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LE  GRAND  DICTIONAIRE 

HISTORIQYE, 

LE  MELANGE  CVRIEVX 

LHISTOIRE  SACREE 

ET  PROFANE, 

aSVlESD^S  PATRIARCHES,  DES  IVGES  ET  DES  ROIS 
de  FAncicn  Tcftament  ;  des  Souverains  Pontifes  de  l'Eglifc  -,  des  faints  Pcres 
Doâcuts  Orthodoxes ,  des  Evcqucs  des  quatre  EgHles  Pacriarchalcs , 
des  Cardinaux ,  des  Prelacs  ccicbtcs  \  Sc  des  Hcrcfiarqucs  : 

(ELLES  DES  EA^PERE^RS  DE  ROME,  DE  GRECE,  liALEAtAG^E, 
Clritittii,  Fajins  f^J  Ottomans  :  des  Rois,  des  Princes  iHuflres,  des  grands  Capitaines  ;  des  Auteurs  Grecs 
^  Lttmi  anciens  fl)  modernes  i  des  Philosophes  ,  des  In-jenteurs  des  Arts,  gy'  des  autres  Perfinnes  de  toutt 
fme  de  Prtfefjun,  renommées  par  leur  Erudition,  par  leurs  OuDrages,  ou  par  (^utla^ue  oBion  éclatante. 

IL   V  A  l  T    A  V  S  S  I    R  E  M  A  R  Q^V  E  R 
La  plus  imporuns  Traitez  des  Auteurs  ;  les  Opinions  particulières  des  Pliilofophcs  ; 
&  les  principaux  Dogmes  des  Hcrcfiarqucs  i 

ET  COMPREND 
h  Dcfcripdon  des  Etats,  Empires,Royaamc.s  Provînces,ViIlcs.  Iflcs,  Montagnes  &  Fleuves  confidcrablcs 
écïaaeanc  &  nouvelle  Géographie ,  où  Ton  remarque  cxadcmcnc  les  bornes ,  la  fituation  &  les 
«joilitcz  des  Pais  j  les  Mœurs,  les  Coutumes,  le  Gouvcrncmcni  &.  la  Religion  des  Peuples  5 

^'"^"^"i;  ^  ,  ""^f '"V'^v-^^"'^'*^;  des  autrej 

^-  ^  P^'':inrdcsVillc%oucllt;vométt  tuwiis; 

L«  nom ,  léHbiiflTemcnt ,  la  propagation  des  Ordres  Religieux  &  Militaires ,  la  Vie  de  leurs  Fondateurs î 
Les  Généalogies ,  te  les  adions  menaorables  de  plufieurs  Familles  Illuftres  i 
Et  IHiftove  îabuleule  des  Dieox  ,  «t  de*  Hcro*  de  l  Antîquité  Paycnnc 
U  tm  twuhj  de  Remmrques  è-  ie  Hiffertstions  cnritnfis  ,  tAnt  peur  t/clAirciffenunt  des  il$cHltez  de  la 
Chrtnole^tc,  que  pour  U  ieafitu  des  tontmerfes  Hi^eriqaes. 

TroiljOTc  Edition,  corr|gpe,  &  dwifée'en  deux  Tomcî. 
lrF5,\  ^"  **'V^  O  V  Y  S  M  o4%  R  I  ,  Prêtre,  Dodcur  en  Théologie 
T  O  M  E    S  E  C  O  N  D 


.  ^  A  LYON, 

Cb«zIEANGIRIN,& BARTHELEMY  RIV IERE,ruë Metcicrc,àlaPnidence. 

et  fe  vend      A  PARIS, 
DENIS  THIERRY,  rue  S.Iacqucs.visàvislarucduPlaftrc. 
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LVDOVICVM  MORERIVM 

THEOLOGVM 
V.  c. 

T  vigiles  curas ,  C5"  Pindi  in  colle  virenfi 
Delecîos  longe  fores  ,  prdftttnte  AdO.RERlt 
Hoc  ftudto ,  memorans  ,  (juét  non  miraùitur  dtas  i 
Cantu  Concélébrant  Muf/t  -,  Léttatt*r  ^pollo* 
^mbrojio  cartas  ut  vidit  rore  madentes, 
0  felix  ,  dtxit ,  tamis  cui  furgtt  ab  au  fis 
*Ta\ïs  honos  y  fulgens       pulchra  gloria  fama. 
^''^amciue  pererra/ts  Pindt  vernantibus  hortis 
Jnneâts  Violifjue  Rofas ,  Çf  Ltlia  Caltts  , 
J5*/  lafminum  ^marantho  ,  Narcififque  Ltgujira  : 
Serta  legts ,  fores  intexens  foribus  arte 
Solerti ,  hatid  animo  faûor  :  nil  taie  Sorores 
Promifere  Jibi  ,  dùm  Ut  as  omnia  ducunt 
CaJiaUdes  :  Jf>erare  quidem  ml  taie  jubebam  : 
Et  Jpes  'vtctfti  noftras  ^  vota  ,  MO  R  E  R  1. 
Tarn  varias  uni  ffecies  percjuirere  rerum , 
Ihefauroftjue  unt  immenfa  aggepjfe  micanles 
JDoflrina  ,  Jpatwque  brevi  inclu/ijfe  Itcebat  5 
Et  bUndi  tilecebris  una  iSeviJfe  lepôris, 
^Atrâ  nulla  tuum  ûjuondam  calig'ne  nomen 
CT^x  teget.  Jpfe  meâ  cingam  ttbi  tempora  fronde  \ 
Longa  nec  invidia  fuâus  per  fuula  famam 
Infani  abripient  ,  aut  caca  oblivio  merget  : 
Tone  metus  j  puro  lucebis  in  athere  rftecum. 
Ver  A  fu^ciam  ,  qua  carpes  ygaudia  vitd  : 
CT^c  ftvi  ulla  tibi  metuenda  injuria  fati 
lam  fuperef  :  alto  lucebis  in  athere  mecum. 

Dixerat  j  (3*  dulci  Mu  fa  applausère  f aven  tes 
Qoncentu  -,  circum  feftas  duxêre  Chor^as  \ 
Léitior  (Sf  late  pUcido  lux  rifit  Olympo. 

NICOLAVS  CHORERIVS. 
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^  f^.  l'Ç'- 1"^  ^  ^  A  ^  1^  ^  :  ^  ^  ^  ^  ^  4^  ^  4^  ^  ■  ^  ^.     I*  ^  ^  ^  ^  A  ,*  Jfc 

LA  MVSA  RIVERENTE  DEL  CONTE 
Cesare  Berzetti  confacra  un  oflequiofo  tributo  allc 
terminatc  fatichc  del  Sig.  LviGOi  Moreri. 

S  O  N  N  E  T  O. 

/  Ithitina  Dca  infrd  gt  horrori  , 
TirrameggiA-va  ogii  hor  dtflm  fe<-uero  \ 
D'una  Jtfuadra  d'fferot  dun  mondo  intiero, 
Zje  fviitone  ttrofet  gli  anttchi  honori. 

Quando  difcefo  à  gf  infèri  fijuallori, 
Plt  Orfco  no^el  ,  con  flU  fincero  , 
ch'  addolctto  in  fiéror  del  aeco  /mperp  . 
Trajfe  quel  njolgo  à  impo<-vertr  gl'a'Jôri. 

Q^in  don/jue  njantar  le  glorie  anuite. 
Délia  lirtca  Mufa  ,  il  Prince  arguto, 
Che  frodexjs  ftaggtor  fon  e^mnodrite. 

LVIGCI  hà  tratta  à  fe  torhe  di  Pkto  \ 

De  gli  Dei  ,  è  dHeroi  le  fchiere  unité  i 
E  git  Anfiom ,  é  gli  Orfèt  ^  é  il  mondo  rutto. 

El  Conte  CESARE  BERZETTI 
Rivcrcntiflimo  fctvidorc. 

D.  LVDOVICO  MORERIO  THEOLOGO, 

y  c. 

M  o  R  E  R  I  V  s. 

^nagramma. 
O  R  E  MIRVS. 

Diftichon. 


On  dcdic  ora  Dcus  ",  mira  ,  ut  fublimia  cunOis 
Hic  cil  ingcnio,  MiRvs  ut  ore  fuo. 

A.  DE  BEIVFORT. 
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CiTTi  lettre 
mutttccftchan- 
jjcc  jMî  les  La- 
tiiit  »u  prdcric 
en  C  ,  &  qod- 
qucfois  en  S ,  ou 
X.  Nous  l'ublVi- 
tuonsjufli  qncl- 
qutftni  le  K  au 
G  àct  Cccci.  Lei 
Aiiciem  mct- 
toioit  fou  Vent 
N,  pour  Gn  :  ce 
c.'.ic  les  Erpa. 
.,iKil$  font  en- 
^ k'tuy  «lini  lci:n  N  ,  qu'Us  mettent  avec 
'  tn»^  m  nldt ,  caiiinc  Stûir  on  Niii»  ,  pout 
Tmll. 


Se^mr  &  Niint.  Les  François  chanf;en(  aufli  (bu> 
tÎ-m  l'V  en  g  >  oonunc  G^icons  pour  Vafcons ,  Gai* 
les  in  Angictcrrc  ,  pour  Willcs ,  Gap  pour  f^d- 
friir^uM  ,  &c.  *  Vuron.  li.  i.  jiludtg.  Scuro,  dt 
Orihtgr.  û""f. 
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GABAONITES  habirans  ie  Cihton  ,  qui 
cxoic  une  Ville  de  U  PaLlltnc  àva  la  T)ibii  de 
Benjamin.  Ces  p;-tiplcJ  aaienani  les  «rmes  «Je  Jofué, 
luy  envoyèrent  d--«  AmbilUicurs  qui  feignirent  de 
vcnii  d'un  païs  fort  éloigné,  pour  conui^t  alliance 
avec  le  peuple  de  Dieu  i  &  U  cbo<°c  t^uOic  conune 
ili  fiiuhaUoiicnL  Quand  leur  ruie  fut  décativcru: ,  on 
l«i  vool«  fiure  inowir ,  ireui  Jofué  Li  gaianiit  de  la 
ftiKut  popidaiie ,  poui  gaida  le  idancnt  qu'on  lett 
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avoit  fait.  On  condamna  feulement  U  Nation  pour 
U  peine  de  fa  iioiiipetic  ,  à  couper  du  bois  &  à 
poncT  de  l'eau ,  poiii  le  fcrvict-  du  Tjbfin.tclc.  Ils 
furent  appeliez  Nothinécns.  Adotiifcdcch  Roy  do 
Jerufaltm  ,  étant  offense  de  leur  accord  avtc  les 
irr^cliccs  ,  fc  ligna  vers  l'an  15S4.  du  Monde  pour 
alfitgtt  leur  Ville  avec  OJiam  ,  Pharam  ,  laphia  &: 
Dabir,  qui  étoient  df  petits  Pnnccj  fcJ  voilin$.  lo- 
fuc  leur  donna  fi  liL-nriulcmcnt  fecoiirs ,  que  cw  en- 
nemis furent  défaits.  Depuis  il  firent  nv)urir  tous 
les  defccndans  de  Saîil ,  excepté  Miphibofeth.  La 
Ville  de  Cibaonctoit  lîtuce  fur  une  n>ontagne.  G: 
fut^H-ez  de  là  qi»c  Jofuc  fit  arrîur  le  Soldl.  *  JoTué. 
C.9.&  ic.  II.olc$Rois,c.ii.Turnicl,y^.  1)84. 
»,  19.  ic.joo7.».  I. 

G  A  B  I  Ë  N  S  peuples  voilîns  de  Rome  ,  habi- 
tans  de  la  Ville  de  Gabcs  Gétii.  Elle  étoit  litucc  dans 
le  L-tiimn ,  qui  dl  aujourd'huy  la  Campagne  de 
Ruine  vers  l'cndcoit  dit  C^mp»  G-tbù.  Les  Gabiens 
furent  fournis  au  Roy  T.u:quin  ,  pat  l'artifice  d'un 
de  ks  fils  ,  qui  feignant  d  avoir  été  nul-traitc  par 
Ion  pcrc  ,  lè  retint  cli<  z  ^ux  ;  fit  movrir  les  prni. 
ci^nux  ,  &  ôu  la  bbeité  aux  at.o«.-s.  *  Titc-Livr, 
Floru$,&:c. 

G  A  B  I  N  Ville  de  U  BalFe  Pologne  dans  le  Pala- 
dnatdc  Rava.  Elle  eft  fiti;é»:furlariviirc  de  Dazura, 
entre  Vladillau  Se  Vtrlovii-,  du  cot^  de  Rava. 

GABINIVS  Gouvtrncur  de  Syrie  ,  pour 
les  Romains ,  vivoit  un  peu  avant  l'Ere  Chréaen- 
ne.  Il  remit  Hitcaii  dam  la  dicnitc  Pontificale,  & 
régla  le  Gouvernement  de  la  ludéc.  Depuis  il  s'op- 
poia  à  Arillobulc  ,  le  prit  prifonnier  ,  Se  le  renvoya  i 
Rome.  Gabinius  taablit  Ptoloincc  Aulctesdans  fes 
Etats,  défit  Alexandre  qui  faifoit  le  Souverain  cn]u- 
déc,  &  la  laillà  avec  la  Syrie  à  Marcus  Crali'us.  *  )o- 
fcphc.  li.  1  J y1nti^.c.  1  c. 

GABINIVS  névtu  de  rEmpemir  Dioclc- 
tien  ,  vivoit  fur  la  fin  du  II I.  Siècle,  il  fut  pcie  de 
lainte  Sufannc  ,  qui  donna  gcncmifcmcnt  fon  fang 
potir  la  défcnlc  de  la  Foy.  Il  ne  faut  ps  le  confondre 
avec  G  A  p  I N I V  s  1  Iiftoi  ien  ,  dont  Suabon  fait  men- 
tion £1.  17. 

GABIVS  BASSVS  Auteur  qui  vivoit  du 
teros  de  Ttajan,  vers  l'an  1  o  i.  il  y  a  apparence  qu'il 
cft  le  même  dont  Pline  fait  nwnition  dans  fes  Epî- 
trcs.  Macrobe  le  nomme  Gavius  B-iIllis .  &  Aulc 
Celle  parle  trcs-fo«vent  de  luy.  Il  avok  écrit  quel- 
ques Ouvrages  Hilloriqucs.  *  Macrobe,  l».  1.  Sdiwu. 
c.<}.& li.ix.6. A\i\c  Gelic^<.i.f.4.  /».  j.ci  9.  li.  j.  f.7. 
er C.Pline,  U,io.ef.  18.  &.  xi.  Vofliui,  dt  Hifi.lM. 

tt.l.C,ll.&C. 

GABRIEL  «Archange  ,  dont  le  nom  fignific 
f(MCc  de  Dieu.  Il  apparut  a  Daniel .  ï  Zacharie  en 
l'alluiant  de  U  Naillancc  de  laint  Jcan-Baptifte;  & 
à  la  faintc  Vierge  en  luy  annonçant  le  Myftcre  de 
l'Incarnation.  Saint  Grégoire  dit  qu'il  ctoit  neccHai- 
ic  que  Gabriel  qui  cil  la  force  de  Dieu,  fut  envoyé  à 
l^Iaric  pour  annoncci  ccluy  qui  vciioit  comme  le  Sei- 
gneur dwS  Vertus,  le  Tout- puiliant  ii  l'Invincible 
dans  Icscombau ,  pour  terrallèi  toutes  les  puiXl'anecs 
de  l'air.  •  Daniel,  S.cr  j^.Luc,  i.S.Grcgoirc ,  Ho- 

GABRIEL  ALTILIVS  Précepteur  de 
Ferdinand  le  leunc  Roy  de  Naples  ,  flc  depuis  Evê- 
qiic  de  Policartre  vivoit  (ut  U  fin  du  X  I  V.  Sicde. 
Il  étoit  un  des  plus  excrilrm  Porte»  de  fon  tcmi. 
Paul  Jovc  qui  a  fait  l'on  Eloge ,  fe  plaint  de  ce  qu'il 
avoit  abandonné  le-  M  Tes  ,  il  cft  vray  que  ce  fijt 
COI  I  ntr  cnticfcnitat  à  l'étude  des  Livres  fa- 
cf,  '.lis  &  quelques  autres  ,  compofcrcnt  des 

vo  s  a  la  louange  Voicy  une  Epiufic  Je  la  façon  de 
Latoroui. 
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AuiiU  Altilius  àcfmii  irtmsfufA  Afufu: 

In  ^lurtttn  ulmlit  mhiletwffte»  trAt, 
Std  tfuid  f€C(.ivu  ,ridt>neTe*iHT.  m  <./<jw 
CjTmuiihnt  P'oetbum,  rnmc  picme  Dtum 
*  Paul  Jove ,  iW  E!tg.i.:  11  j. 

GABRIEL  BATHORI  Princedc  Tranf- 
filvanic,  fc  rendit  majtte  de  cét  Etat  l'an  160S. 
Pour  s'y  mainunir ,  il  chercha  tantii  la  prott<aion 
des  Turcs ,  Se  tantôt  ci:llcde  l'Empereur.  Bcthelen 
Gabor  latuqua  l'an  itfij.  Se  fc$  lujcts  fc  défirent 
dsluy. 

GABRIEL  BIEL  Alemand,  a  été  en  eftime 
daiu  le  X  V,  Sicde.  Il  ctoit  lutif  de  Spiie  ,  ou  com- 
me les  autres  difcnt  de  Tubingc  dans  le  Duché  de 
VMlcuibag  où  il  prit  le  Bonnet  de  Doûeut ,  &  il 
y  enlcigna  même  avec  beaucoup  de  rcpcudon  la 
Théologie  dans  rVnivCTfité  que  le  Duc  Ebetard  y 
fond.1  l'an  1477.  Il  vécut  en  Communauté  parmi 
les  Clercs  Réguliers  dits  de  la  Vie  commune  fon- 
dez pt  Gtraid  le  Grand  ;  Se  il  eft  eftimé  par  fa 
fcicnce  &  jrar  fa  pieté.  U  compofa  quatre  Livres  de 
Conimcntaire-s  fur  le  Maître  de-s  Sentences  :  une  cx- 
pofition  fur  le  Canon  delà  Mclfe  :  divers  Sermons  ; 
Oe  on  luy  attribue  encore  un  Traité  De  monct^mm 
poitfiMc  ftMkl  &  itfiy»M/*,  imjirimé  à  Nurcmbe-rg 
l'an  i}4i.  àCologtv.  l'an  1  574.  &  i  Lion  en  1605. 
Ondit  que  Gabrie-1  BicI  mourut  lan  M^j^q^oy- 
que  quelques  autres  a  (lurent  que  ce  fût  dans  le 
XVI.  Siècle.*  Tfithcmc,  an  du.  Bcllarmin.i/f/ £tr. 
£txl.  Le  Mire,  Labbe,  Pollèvin,  l^ienûtdt,  dcPutr. 
illuji.vir,  (srr. 

GABRIEL  DE  LAVBESPINE  Evê- 
que  d'Orléans  &  Commandeur  des  Ouires  du  Roy, 
ctoit  fils  de  Guillaume  de  LaubclpiiK  Sieur  de  Chi- 
teau.Ncuf.acc.&  de  Marie  de  la  Cnaftre.ll  fut  renonw 
mé  pat  les  beaux  e-mplois  qu'il  a  mérité  ,  par  la  con- 
noill'ancc  qu'il  avoit  de  toutes  le-s  chofes  de  l'Anti- 
quité fainte  -,  &  par  les  remarques  qu'il  a  faites  fur 
les  Auteurs  Ecclefialliqiics ,  lur  divers  Canons  des 
Conciles  anciens ,  &  principalement  liir  Optât  da 
MiJe  ve,  C'eft  une  pièce  &  trcs-airieufe ,  &:  trcs- 
re'cherchce  dont  nous  avons  une  nouvelle  édition  à 
laquelle  on  a  a)oùté  les  autres  Trutcz  de  ce  fçavant 
Prélat.  Le  Roy  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordies 
en  1619.  Sc  ion  mérite  avant  fait  de  la  peine  aux 
Minilhes  de  fon  tnns  .  il  fut  relégué  hors  de  fon 
Dioccfe,  Se  il  mourut  i  GtcTioble  le  ij.  Août  de 
l'an  I C  J  o.  *  Du  Saullay  &  Simphorien  GvjonM'fi • 
dOrltMi.SxmCK  Manhc,  C^l.  thnft.T.II. 

GABRIELE  DE  BOVRBON  fille  de 
Loiiis  de  Bourbon  I.du  nom,  Co<nte  de  Moiitpcn- 
licr  ,  Se  de  Gabriclc  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  cpoula 
en  1458.  Louis  delà  Ttcmoilic  II.  du  nom,  mort 
devant  Pavie  l  an  1515.  De  ce  maria^  naquit  un 
fils ,  Charles  Comte  de  Talmond  ,  tue  a  Li  bauille 
de  Marigiian  ,  l'an  1515-  Cette  Piinccllc  avoit 
infiniment  d'efprit.  La  Croix  du  Maine  «lit  7* 
*tw/  iw  tffrrit  emtrvtilUbU.  Elle  aima  les  Icicuccs, 
Se  compolà  divers  Ouvrages  :  S  ça  voir  ,  l'Inllro- 
aion  des  jeunes  PucelU  s  :  Le  Temple  du  S.  Efprit  : 
Le  Voyage  du  peinttnf.  Les  contemplations del'Ame 
dcvotc  lur  les  .MylK-res  de  l'Incarnation  ,  &C  delà 
Pâllion  de  Jt  s  vs  Christ  ,  Sec.  Elle  mourut  au 
Château  de  Thoiiafl  en  Poitou,  le  j  t.  Décembre 
J  J  ftf.  Les  Cimeatx  conlultcront  Jean  du  Bouchct ,  la 
Croix  du  Maine,Po«rcvin, Sainte  Manhc, Vi>llius.le 
P.  Hilarion  de-  Coftc,  Sec. 

GABRIELl  dit  Gairiii  d«  Gabri»- 
1. 1  ,  Cardinal .  Evêquc  d  Vrbin  ,  étoit  n.ifif  de 
f.mo  dans  la  Marche  d'Arcotinc  II  avoit  beau- 
coup de  prudence  &c  de  modcftie  .  Si  li  s'.it[acha 
au  Cardinal  Julien  de  la  Rouvcrc ,  lequel  étant  de- 

'  venu 
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^oPap«r«u  le  namàcjulc  If.  luy  d.inna  l'E- 
jttl^c  d  Vibin  ,  &  pi-i»  ^"din^l  en  i  jo  j. 

Ce  li'i  f-"*'^  promooon  qii'i!  fit  in  dcpic  de 
eau  If»  iuieï  Catrfinauï.  GAbru-1  ftit  depuis  Le. 
lit  i:  Ptwufe  >  &  njouiut  le  6.  Novembre  de 
'in  If  II-  J  ■       ''^^  cntttrc  djJii  l'Egli- 

fe  ir  Ijinw  !■  -•  tJnc,  *  OiU'plia-, 

i.  /»/.  //.  Li  i.      1  --  ■; .    --'•r»W.  c <r//.Aubtrjr, 

G  A  n  K  J  E  L I  (  AntwBc  )  Romjin  de  ludon 
I  cic  cil  rJltme  din«  le  XVI.  Sitcle.  Il  fut  ccle- 
h'.c  Jui.lcnnkJtc  ,  Avocit  ConflOoiùl ,  du  Hfc, 
&  de  h  Chiiobrc  .  &  il  compnû  un  Ouvuge 
c  'I  V  !  f  Livresque  quelques  Ameiit 
■■•■■n  de  h  lurifprud^ ncc.  Matio 
a»oit  «jfli  bi-ai'coiip  d'crudi- 
Mi;c  en  i  j7o.  Antuinc  ctoit  dcia 
ic  de  l'an  i  j  j  j.  *  licobiJi ,  **/. 
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La  Famille  d«  G  a  b  n  1 1  l  i  Noble  &  indetine 
ril  opgttiailr  d'Vgiibbio  dans  l'Ombnc  ,  A:  dw 
jDckm  {Milcm  de  quelques  pi-rlbiincs  de  pc- 
i{  i-  et  nom ,  qui  y  vivoicnt  dat.s  le  III.  Siccic. 
P  '  •!  jjvrtfcj  branchrï  qui  le  foiit  cta- 

I  ,  à  Vciiilc  .  à  Padour  ,  à  Fano,  Bc 

jiuoai.i  tlirt  oqr  ctc  toutrs  fccandcs  en  hora- 
mes  ittuânt.  On  y  uuuve  aoffi  des  Cardinaux, 
^  Eîf^ics,  des  Opicaincs,  des  Magiftrats  ,  & 
pvcn  ionmiei de  Lettres.  Fatio  GAtRictl 
tac  M  cAime  en  :  i  J4.  &  il  c>mpii<'i  qutlq'xs 
Tniin  de  Philofophic  ,  oinimc  Dr  ^riur  tU- 
rnuij.  Dt  vtri  PhUtfiphwi  ,  &c.  qu'on  trouve 
dun  Ici  Bibliothèques  des  Curieux.  H  v  c  o  l  1  n  o 
G  a  (  A  1 1  i  I  qtil  vivoii  dan.s  le  X  V.  Siècle,  fut 
tni4jg.  Gtand  Vicaire  du  Cardinal  \<\n  Vite!- 
I«<flii  ,  Archevêque  de  Flotcncc  ,  &  il  ctxnpofa 
tmT*né  d.-$  Sacrcmens.  Lovit  GABRitii 
f«b!u  eni  5  fi  1 .  quelques  Ouvrages  de  pieti.  J  v  1 1 
C  A  ■  R  I  E  L  i  Prftre  avoir  appris  Us  Langues  f^a- 
WMD  &  les  belles  Lenrcj ,  &  il  fiit  un  bon  Philolo. 
>lie&  un  excellent  Orateur.  Il  Irrvitde  Sccnuuc 
à  Hciciile  A;  Gmuaguc  ,  Cardinal  de  M.in'.ouc 
qu  il  acconijusjna  auConalcdc  Trente  où  il  pro- 
■oea  deux  ifcourj  qu'on  a  iraprimei.  ||  rT.tdui- 
k  <fcpuis  de  Grec  en  Latin  la  Ciropedic  de  Cifus  : 
•rlqiics  Traite*  de  l'lutatquc  :  trois  Oiailons  de 
Mot  Ccegoifc  de  N-ixianzc  j     U  compoia  d'ai> 
»i  OiivtJgrt  qui  lujp  ont  tous  acquis  beaucoup 
«tcputation.  Il  mourut  à  Vgubbio  fa  patne  le  1  ». 
Miyde  l'an  i}75l.  Jiiv6me  Garriïli  Avocat 
Conliftflfi.il  vivat  daiu  le  même  tems.  il  compo- 
U  dtw  Uvrrs  de  Droit  ,  le  ptanict  en  it?». 
yadediaau  Pape  Grégoire  XIII.  &  le  lecond 
0»  I J  8  5 .  parut  lo»is  le  nom  de  Sixte  V.  Il  mourut 
à  Rome  le  17.  Novembre  de  Tan  1587.  âgé  de 
74.  &•  il  y  fut  enterré  dans  l  Ef-lifr  des  Domini- 
«ni  lie  la  Minerve  où  l'en  voit  km  Epitafc.  Caix 
de  U  Famille  Gibncli  ont  été  Seig.ieut.  d'Vgub- 
«o.  «cdrplulKir«  Terres.  lAct^vjs  GAiftii- 
»  i  qtn  vivoit  dim  le  XIV.  Siècle  ftit  PtadeQa 
«OtvietDen  «jij.  Con&lonier  de  Flcraw  en 
MJJ-  pm»  Lcgat  de  Bologne  ,  Gouverneur  de 
'"5tccl<:'i»"'q"c.&  il  mérita  d'autres  cmp{ob 
«nfai-riblcj.  Je  paotroij  encore  ajoiitcr  à  ciiix  que 
r»>env  de  parler  Ivi,  Ga.kih,  quclc  Pape 
V'barn  V  I  M.  fit  Cardinal  en  .«41.  Gratien  1^ 
liKi-Feturecn  1070.  Adon  Evcquc  de  Plaifan- 
^  w  110  }.  Rololphc .  Pierre  &  GabrU  I  qui  l\.n 
oen  105J.  ijitf.  Se  ,       Piul  Evc- 
-5en  i}74.  «fc.  Mais  ccladoit  fiitfirc 
*  ^      .      f*''""'»«eonrultCTlcs  Auteurs  fuiv.ws. 
.  ^•fli'wu».  OrigMt  Ct[,  ilitl.  VilUni,  Mi.  Ht- 
II. 
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mt.  Liiigi  lacnfcilli ,  jIhhaH  UtIU  PrnimUJtU'  fit. 
krU,  CrBiU.  rmir.  Vghcl.  Ii-  l.  ftcr.&c. 

G  A  B  R  I  N  Tyran  d:  Ronic-  Chcrchn»  Nico- 
las Gabcin. 

GACHS  ou  Gaston  de  ia  Vient.  Geft* 
til-homiiv  démérite  qui  fioriiruic  lims  le  K^tK  dd 
l'hilipcs  de  Valois  ,  ie  }can  de  Charles  V.  dan* 
le  XIV.  Siede.  U  cmncora  un  Roman  des  oilcaox 
qui  ctoit  un  Traité  de  U  Fauconnerie.  *  La  Croix 
du  Maine ,  Hihit.  Franc. 

G  ACES  BRVLEZ  àquion  donnoit  le  ti- 
tre d;:  Monlcigncur  ,  a  vécu  dans  br  X  1 1  I.  Siècle» 
en  n  J  J.  Il  eut  grande ^art  en  rcllimc  de  Thibaud 
Roy  de  Navarre.  U  eio<:  Chi-vilicrik  cxccMeM 
Poète  de  cca'tns.  *  Du  Verdicr  Vauptivas  &  bCtvii 
du  M.iine>  BtU.  Franc. 

GAI)  fils  de  Jacob  Se  de  2e!pha  .  fcrvante  àc 
Lia,  naquit  environ  l'an  axg?.  du  Mnndi-.  Son 
i\  im  vvut  dite  hcmvux.  Son  pire  en  le  bciiiliiuK 
luy  pr<.dil  ce  qui  luy  airivCToii  en  la  jicrltJiine  de 
(es  <l.'tccndans  lots  de  kn:r  entrée  en  la  Tcirc  pro- 
(pife.  Sa  Ttibu  failoit  environ  quaiaiite  itiitic  cinq 
CviK  hommes  ,  quand  ]oiué  I  mlr^uidc  dans  ca 
p.iïs  heureux.  Elle  eut  en  partagi'  le  juis  des  Ainor- 
tceiis  au  dc>là  du  fleuve  Jourdain  ,  depuis  U  Mal 
Tiberiade  iufques  àla  Mermora-,  où  noient  vingt» 
huit  Villes  ,  &c  ciitr'cllcs  R.iba  qui  ctoit  RoyaTei 
On  dit  que  cif  fut  dans  la  contrée  que  cette  Tiibil 
ncciipj  dt  piis  ,  que  Jacob  (c  réconcilia  avec  l'on 
frère  Elau  i  Se  qu'il  luita  contre  l'Ange  ;  Qiic  l'a- 
neiié  de  Balaam  parla  »  te  qu'Abfalom  leila  pindu 
par  les  cheveux  à  un  aibrc  en  fuyant  devant  fod 
prrc.  Cevx  qui  fouhaiterDot  de  voir  ce  que  je  rap- 
porte ,  pourront  conlultrr  le  Livre  de  la  GcndCj 
&-luy  de  Joluc  &  de»  Ana-des  facrces  de  l'ancien 
TdlanKiit  de  Salian  Si  de  Tomicl  tous  L-s  annéci 
du  Monde  1187.  Si  if')!.  ]c  ilois  encore  remar- 
quer i  ce  fujrt ,  que  les  diverlcs  Relations  que  H'Ju* 
avons  du  Levant  nous  apprcimvnt  qu'.iu)outd'hoy 
ce  païs  n'en  h.ibitc  que  par  quelques  familles  de 
Mores. 

G  AD  Prophète  ,  viviiit  r.in  joi?.  du  Monde- 
Ce  fi.ten  cette  année  qu'il  eut  <.'rJte d'aller  direi 
D.ivid  que  Dicii  croit  cxtrcmrmnit  oft.-ncc  de  cfl 
que  par  un  elpiit  de  v,mite  il  avoit  fait  un  dcnom- 
brenirent  de  ton  peuple.  Il  éctivit  encore  ce  qui 
étoii  artivé  durant  le  gouvemcnjent  de  ce  Roy.  *  I. 
des  Piualipomeiics,r.ti.&' ap.Bcllarinin  ,  Jti  Ecr. 
Etd. 

GADDI  (Nicolas  )  Cardinal  ,  Evcqtie  de 
Permo  St  de  Sar).il ,  &  (>.ii»  Archevêque  de  Conza 
dans  le  Ki}yaume  de  Naplcs  ,  ctoit  natif  d;  Florcn- 
a-  &  de  Thaico  Gaddi.  Il  alla  fort  jeune  à 
Rome  où  s'ctant  avancé  à  la  Cour  ,  il  y  rut  di- 
verlcs charges  ,  comme  dt  CK'c  de  la  Chambre 
&  d'Ahrcvutcut  des  Lettres  A|>oAoltqiies.  D'puif 
fi>nrxiiccl 'éleva  furie  fiege  Epilcopal  de  l'E^iilc 
de  Feirao,  &  le  Pape  ClniKnt  VIII.  le  fit  Cardi- 
nal le  ) .  Mars  de  l'an  1517.  Paul  love  dit  que  G.id- 
di  fut  un  des  otages  que  les  Impeiiaux  dcinar.deient 
pour  la  ranquu  du  Pape.  Eniiiitc  ce  Cardinal  tc> 
inoigtu  une  grande  inclinadon  à  terkkc  Ici  fcrvt* 
ces  à  la  France ,  aufli  le  Roy  François  I.  l'emplov  s 
OMM  quelques  négociations  imponanics ,  *;  le  nom- 
ma à  rEvêchc  de  Sailat  en  1  j  f  j.  Ses  parens  por- 
toientenmêmc  tems  les  armes  dans  nos  troi  ^  d'I- 
talie. Le  Cardinal  Gaddi  fut  encore  Archi  vcquc  de 
Conza  ,  &  il  moiriit  ii  Florence  au  commence- 
ment de  l'an  1 5  J  »•  Son  corps  fut  enterré  dans  b 
Chapelle  de  fa  Famille  dite  fainie  Marie  la  Nou- 
velle ,  qui  eft  une  des  plus  inagnifiqucs  de  Fio- 
icttcc. 
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La  Famille  de  G  a  d  d  i  alliée  de  celles  de  McJi- 
cis ,  d'Acciaioli  &  de  Ducouo  a  loû'pun  été  en 
gcjijJc-  eftimc  à  f  lortiitf.  François  Gaodi 
Fi-tSccrctaiirde  la  Rcpiibliquccn  i^y;.  Thaui  c 
G  A  D  0  I  Catdiiul  ctoic  neveu  de  Nicolas  dont  )  .ly 
patic  ,  4i;i  luy  refigna  rArchcvêché  de  Gonra  Se 
l'Abbaye  de  S.  Lcunardo  dans  b  Fouille.  Il  avoit 
fcit  de  grands  progrez  dans  la  Jurirpcudencc  C«vilc 
&  Canonique.  Le  Pape  Paiil  I-V.  le  fit  Cardin.il 
au  moi»  de  Mars  de  l'an  i  J57.  &  ij  mourut  le  11. 
Odobiedclan  1561.  Jac  q^v  es  Gadoi  l'cft 
acquis  une  grande  repuution  dans  ce  fiedc  par  Ion 
tiudition.  Il  .1  vécu  fous  le  Pontificat  d'Vrbain 
V  J 1 1.  6:  d'Innocent  X.  Le  premier  l'honora  de 
fon  citime  ,  &  il  eut  beaucoup  de  pan  dans  l'ami- 
tié de  tous  les  Sçavans  de  Ion  ti-ms.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  là  façon  ,  Cerellarium  Potticum. 
^dlKMtttntJ  &  El9gi4.  toron»  Pettica.  EitfU 
fiortfa.crc.*  Paul  Xowc  ,Hifi.  lùif.  Scipione  Am- 
niiiato  .  FiOaig,  Ftertm.  J.icqucs  Gaddi^t»  Ehg. 
\^hc\,Iul.fur4.  Saina  j  NJaulic ,  Calt.  Chrifi.  Tri- 
Jtan  l'Hcrmite  ,  Ttfi.  Frsttc.  Gliilini ,  Ttét.  d  Huent. 
Letter.  P.  1 1.  Onnpim:  ,  PcttamcUario  ,  Aubc- 
ri ,  &c.  • 

GADEMESouCademessi!,  grand  p.iïî 
d' Afrique  avec  un  Ddlrt  de  ce  nom  dajis  le  BiU- 
dii!j;crid.  Il  cft  finie  entre  le  d.leit  de  fczzen  & 
ccluy  di-  Gi'erguila.  On  dit  aiiffi  qu'il  y  a  un  Bomg 
du  nom  de  Gadcnirs.  Conlultez  Icui  de  Léon  ,  M<r- 
nwl,  les  Cahcs  de  Sanfon,  &:c. 

GADIS  ou  C  A  D  I  s  .  ine.«:  Ville d'Efpa- 
gnc  en  Andaloiifie.  Il  y  a  la  petite  Ulc  de  ce  nom 
que  Ks  Anciens  nomnKreiu  C«âti ,  du  dcaoit  fa- 
meux dit  Gibaltar ,  qui  pour  ccL  fiit  notnmé 
àiAtintm  frtam.  Cette  Klc  touche  prelquc  la  uae 
ferme  de  lIAndaloulic ,  n'en  étant  lepatée  que  par  • 
un  petit  canal  fon  étroit  ,  rctUmblant  plutôt  à  une 
rivière  qu'à  un  br.n  de  Mer.  LtsTyriens  qui  avoicnt 
auucfois  voyagé  fur  la  Mer  Rouge  Se  dans  l'Oritnt, 
luy  donnerait  le  nom  d'Dithréc  ;  &  les  Carthaginois 
ccluydeGaiir.  Cherchez  Calis. 

G  A  D  O  L  V  S.  Cherchez  Bernardin  Gado- 
lus. 

GAETAN  ou  Caiitan  TiiNi.dcVi- 
Cvnrc  ,  Ptondattut  de  l  Ordre  des  Clcrs  Réguliers 
dits  Thcatms ,  prit  l'habit  à  Rome  l'an  1514.  avec 
lean  Pierre  Car.ilfa ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le 
nom  de  P.U1I  1  V.  &  avec  deux  autres.  Le  Pape 
Vrlxiin  'V  1 1 1.  le  Béatifia  l'an  1619.  &  il  a  été 
Caixmisé  p^r  Clcmrnt  X.  On  pourra  voir  fa  vie 
que  iKHJS  avons  en  diviriis  Langues  •■,  les  Annales  de 
cét  Ordie,  Mat-iolicus ,  m  Mm  0«m.  Xelig-  Spon- 
de,  yf .  C.  1 5 1  ^.n.  1 5  .&e. 

G  A  G  A  N  ou  Ca^aii ,  Roy  des  Avares  ,  Ava- 
rois  ou  Scythes  Afiauques  Scptcntiionaux  ,  qui  lia- 
bitoirnt  vets  le  Mont  Caucalc  vivoit  dans  le  V  I. 
Siècle.  Il  envoya  des  Amballadeurs  à  l'Empereur 
Julliii ,  piHir  d'.iiuindcT  un  tribut  qu'on  luy  payoiti 
mais  ce  Piincc  bien  loin  de  le  leur  donner  ,  les  me- 
naça de  leur  faite  la  guerre.  Chctclicz  aulli  Cagan 
&  Chagan. 

G  A  G  O  Ville  Se  Royaume  d'A&iquc  dans  la 
Nigtitic ,  entre  le  Fleuve  Niger  qui  luy  ell  au  Mi- 
dy  Se  la  Guinée  qu'il  a  au  Septentrion.  La  Ville  de 
Gago  qui  cft  la  Capitale  du  ptj's  eft  peu  confidcra- 
blc  ,  fitucc  fur  une  rivière  qui  fc  }ettc  dans  le  Ni- 
ger au  deifus  de  Tocrur.  On  dit  que  ce  Royaume  cft 
riche  en  or.  Les  autres  Villes  après  Gage  font  Dau, 
Tomby ,  *c. 

G  A  G  V I  N  r  Robcn  )  General  de  l'Ordre  des 
Trinitaircs,  cu>ii  natif  de  Callinc.  petit  Bourg  dans 
It*  Confia»  de  VAmis  ,      fur  la  aiviere  de  Lysi 
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Wen  que  Guichardin.  A:  aprcz  luy  .Le  Mire  8c  San- 
dous  aycnt  écrit  qu'il  croit  ilc  Uoùay.  il  étudia  à 
Provins,  prit  l'habit  de  l'OtdtLtrde la  Trinité j  Se 
ayant  été  envoyé  à  Paris  pour  y  achever  fcs  études 
dans  le  Convcnt  qu'on  appelle  des  Mathurins ,  il 
y  travailla  fi  bien  par  fon  a^liuirablc  alEduité  ,  qu'il 
rtçut  le  Bonnet  de  Do<2cut  ez  Droits  ,  Se  cnfuitc  il 
fut  fait  Giiietal  de  fon  Oriiie.  Sa  fcicncc  &  fon 
mcriK .  le  mirent  ù  bien  auprtz  des  Rois  Chai  Us 
V  II I.  &  Loi,is  X  I  L  qu'on  luy  donna  la  garde 
de  la  Bibliothèque  Roy  .de  ^  &  il  fut  employé  en  di> 
vcrfcs  Ainballadcs  en  Italie ,  AUwjguc  Se  Angle- 
terre. Les  Sçavans  de  Ion  leros  avoicnt  beaucoup 
d  elbmc  pour  luy  ;  Si  quelques  uns  d'cntr'cux  hiy 
dédièrent  leurs  Ouvrages.  Gaguin  en  a  écrit  plu- 
lirurs  ,  dont  Trith.me  fait  le  dcnombrcnvent-  Vt 
Ctnctptiam  l^tyftnu  DeiptVji.  De  tmjierd  Htmuntnn- 
dttitttt.  De  Mit  mtirijiatndi.  F.pigntmmai* ,  &c.  Le 
plus  confiderable  elt  ton  Hiltoircdc  France  en  dou- 
ze Livres.  Il  travailla  auffi  à  nluficurs  Tradutaions 
en  nôtre  Lajigue ,  comme  à  celles  de  la  viê  de  Char- 
Icmagne ,  Se  des  Commenuires  de  Cefar.  On  dit 
qu'il  mourut  le  11.  Juillet  de  l'an  1  joi.  quoy  que 
d'autres difenr que  ce  fu\\c  11,  M.iy  de  l'an  1501. 
Faullo  Aiidiclin  Poète  que  Gaguin  avoit  mené  d'I- 
talie en  rtancv  luy  fit  Cvttc  Epitafi-. 
///«/Tri/  GdU»  mnàt  ^ m  fpûndfr  m  *rbt. 

Hic  fud  Roberau  ntttnhra  Gaguinus  kiht. 
Si  tttnto  n»«  ftrj*  vir»  Liintina  feptrcit, 
^lad  fftfft  dûtii  cxter*  tmpj  chtri  } 

*  Eraim.-,  ut  Car.  TntluTne.  in  CmaI.  Le  Mire,  in 
Elaf.  Beli^.  Sanderus  de  Saipt.  Fl.ind.  Suvcrt, 
jlihea.Betg.CUyUxiJS,  iii  tH».  dtlu.  VolTius ,  d*  H'JK 
Lat.  U.fc.  1 1 .  Valcrc  André  ,  Bitl.  Belg.  Quenltcdt, 
dt  pair,  illufi,  vir. 

G  A I A  N  hcrctique  &  chef  des  Gajanites ,  dans 
le  V  I.  Siècle.  Il  fut  mis  lut  le  Siège  Epilcopal  d'A- 
lexandrie par  le  peuple  de  cette  Ville  ,  dans  le  tenu 
que  l'Imjvratricc  Thtodijfe  avoit  fait  élire  un  Moi- 
iK  hcttoque  nommé  Tlicodole  .  pour  gouverner 
cette  Eglilc  aprez  Timothéc  audî  ncretique.  Cette 
concurrence  caufa  de  gratvlcs  dillèntions  dons  Ale- 
xandrie, julqu'à  ce  que  Gajan  fut  envoyé  en  exil. 

*  Libcratus.  Brevidrx.io^  Léonce  Scholiaftiquc ,  de 
fitl.  AU.  j .  Baioniiis,  y*.  C.  j  j  5 . 

GAI  AN  oj  Cajan  viiigr-uniéme  Evêquede 
Jerulalein  dans  le  1 1.  Sicxle,  étoit  un  l'rdat  de  grande 
pieté.  Il  fucccda  à  lulicn. 

G  A  1  A  N  1 T  E  S  hérétiques  fortis  de  b  Scde 
d'Eutichez.  Ils  fui  voient  les  erreurs  de  Julien  d'Ha- 
licaiiulfe  .chef  des  Incomiptiblcs  &  Phancalli- 
quts  i  &:  depuis  Gajon  leur  doiuia  le  nom  de  Ga- 
janitcs.  Ils  loutcnoicnt  qu  aprcz  l'union  des  deux 
Natures  en  J  £  s  v  s-Chris^  ,  fon  Corps  a  v  m  tété 
incomiptible  i  &  qu'il  n'avoit  iouffcrt  ny  b  fauii. 
nybfoif.ny  les  autres  infirmitcz  pat  b  Loy  àe  b 
neccflitc  naturelle  :  mais  d'une  autre  façon  :  ce  qui 
luinoit  U  vérité  des  foulfiances  du  Fils  de  Dieu  ,  Se 
de  l'eut  naturel  de  fon  corps  allu)«ti  par  fon  amoi.r, 
à  toutes  les  nccclliirzaaturelks  des  autres  homincs. 

*  Liberaius,f.  10.  Brtv.  Ptatcole  &  S*ndcrc  .  b^r 
,09.  Baronius  ,  -4.  C.  j  J  j.  Godcau .  Htfi>  £«/•  f'- 

^'gaieté  ou  GAiTi  ,  C«V/4,Villc  d'Italie  dans 
bTeticde  Labour,  avec  titre  d'Erêché  fuffragan* 
de  C»P«ie  .  c'e«  une  du  s  plus  fbtttsdu  Royaume  de 
Naples.  Le  Catdiiul  liaionius  dit  qu'on  a  uni  à  fon 
Evechéccux  de  Mob  &:  à:  Mintorui.  Cette  Ville  cft 
beaucoup  ancienne.  Virgile  dit  qu'on  luy  donna  le 
nom  deCaietu  nourrice  d'Encc  ,  qui  y  joourut.  Elle 
ert  lituéc  fur  une  prdqu'Ifle  panic  fur  le  penchant 
d'une  coilwc  qui  a  L  Mer  d«  Tofcanc  au  pi<  ,  avec  uo 

ucs- 


G  A 

•t,r,iaunaunï<rict  une  bonne  Citaacllc.  Gic- 
ttd»  l'iic  drf  du  RoyAumcdcNapIci  .  luf  Ici  fro«>- 
Ortti  de  l'Eut  Ecdtiumqiicencrr  Capwicflc  Tel. 
,icmc.  On  Y  voit  i  ne  I  '  Cathcdiilf  . 
une  Ctuppcilc  curicut  -ui  riKhcr 

f  ciwouvtit ,  dita*  b  boniKi  gois  du  p*ïs ,  a  U 
mon  liu  Sauveur  *i  Mcnic  ;  un  «ncicn  tombeau 
qu'on  aoit  être *ri"T  «fcM.  Minuciui  Pljnnis  ,  ic 
ft{qvc\meie  Cliiflci  de  Boi'rbon  Coiinitablc  de 
Ftjjict.  Il  fc«  tut  iU  l'itgt  de  Ro«i>e  en  1517.  com- 
tncjclfdil  iilleins,  &  je  rtraiiquc  que  fon  corps 
futfoniiOiëa  où  l'on  aouvc  m{Ù  Ion  Epicatc. 
Ci-tte  Ville  a  été  l'ujetie  à  de  grands  chmgenicns. 
Les  Frao^  pciicnc  cette  Ville  avec  le  telle  du 
Royaume  <fe  Naples  en  ny^.  Se  ils  la  rendirent 
I  innée  d'apcm.  Frédéric  1  1.  Roy  de  Naplci  la  leur 
[mut  l'année  ijoi.  Iixlqu'ilv  vêtaient  de  futcct 
Capmc.  Le  Mai  qui)  de  Salulfcs  la  tendit  par  com- 
podtton  à  Cencatci  le  1.  jour  de  l'an  1 1 04.  *  Sà- 
pione  MazcUiar^-  rt^-  di  Ntf*U  ,  Suinitwnte, 
Htf.  N*f.  Lconifrc  Albert!  difir.  Guichaidin , 
Paul  love ,  Meiera» ,  itc. 

GAIFER.  Chnchcz  Aquitaine  &  Gaicogne. 

C  A I L I  en  Latin  G.iiUiiu  (  André  )  f^avanc  ]u- 
riCcCTif  '  '' •  Ciilojjne  où  il  naquit  en  15  ij. 

I!  etb  ,     di-pui»  il  fut  Aircireui  à  la 

Chaml' V- >it  ijiiu- i>ni$  les  Empeteuit  Maxitnilicn 
1 1.  &:  RotiaUc  1 1.  Divers  Autcuii;  parlent  ues-avan- 
tigeu^cmCRtde  Iny ,  car  les  uns  le  iioininmi  le  Papi- 
aîcn  if  Akni^ne ,  le  Êsirlle  Interprète  de  la  Chambie 
Intprnale ,  Se  d'autres  Iny  donnt-ni  encore  ia  cloca 
tievnugniliaues.  AnJic  Gail  ft-t  aufli  Chanciriicr 
il  l'Afcheveque  Ekclcur  Je  Cologne  ,  &  il  mou- 
n«le  1 1.  DeecmbK  de  l'an  1 587.  Nous  avons  (le 
Ibv  frtUlictrmt  Ohfrrvtmtnmn  I.i.  1 1.  Dt  p^utpH' 
Ueà ,  er  fnfmfin  ftH  biamiii  tmpmi  Jj.  1 1.  Dt 
fifmrMunkm,  b'c.*  Mcichior.  Aaam,M  vif.  lunfe. 
Ctm.  Vaine  André.  BiU.  Btl^.  &t. 

GAILLARDE.  Chachez  Jeanne  Gail- 
larde. 

GAINAS,  Got  naiirance  ,  s'avança  à  i.i 
Cour  des  Eropereuts  d'Oncnt.  Sa  valeur  y  contri- 
bua beaucoup  ,  &  il  devint  General  de  ratmée  de 
l'Empereur  Arodius.  Il  fit  tuer  l'an  j^r.  le  uaiire 
Riifin.  qui  avoit  dcllèin  de  s'craparcr  de  l'Empire. 
Euliopi'  ptofita  de  la  pim  grandi:  partie  d;  lex  tichcf- 
fei,  !c  le  mit  tout  -  à.fait  bien  d.inv  l'efprit  d'Arca> 
dini.  Cette  Aivcnr  donna  tant  de  j.ik)uiie  i  Gainas  , 
ou'il  .ippclla  les  Barbares  qui  ctuicntdam  rAriei& 
fctça  ic  Prince  l'an  ^99.  à  ficrifiLi  à  fa  haine.  Se 
liiy  remctnc entre  les  mains  Ion  favori  ;  Si.  puis  il 
l'obligea  encore  à  luy  dmnner  les  tètes  d'Aurclien, 
de  Situtnin  &  de  lean ,  fcs  fidèles  Miniihcj.  Cun- 
iM  Gainas  ctoit  Arien  ,il  den^anda  une  Eglifc  pour 
In  Ariens  dans  Conitintinopie ,  &  il  aviHt  fait  dd- 
iiwdc  Bfiilii  le  Palais  Impérial  ;  mais  il  en  fut  mi- 
nrolaufemcnt  empcf  hé.  Il  cnriepiu  mfmedc  fe  ren- 
Aenniitcdc  U  Ville  de  ConftaïuuHipIc.  Tomes  ces 
titannles  obligt  u  nt  l'Empereur  de  le  déclarer  enne^- 
Bii  de  U  République  :  ce  qui  tranfpocta  Gaïnat  d'u- 
ne fi  grande  fureur ,  qu'il  r.ivagea  toute  la  Thtacc. 
Dam  cette  calamité  ,  (àint  Cliiifoftoine  luy  fm  pto- 

Êdes condioons de  paix  ,  qu'il acccpa  encan- 
èon  de  celiiy  qui  les  luy  faifuii ,  cocnnic  le  die 
VktaphtaAe.  Socrate  ajoute  que  ce  Barbare  conri- 
■nnu faire  la  guerre  aux  Ronuins  ,  perdit  fou  ar- 
«fc  navale  dans  l'Heldpnt ,  Se  fut  tué  avec  les 
«Uicoaune  il  fuioit  Sa  tite  fut  apportée  à  Conilan- 
enojJe,  •  Theodorct.  /i.  u  Soaaa- ,  //.  6.  Zolime  . 
''•{■Sotoroenc,/».  8.  Chronique  d'Alcxandiir,  &c. 
G  AlNE  K,ouG  Al  N  I  R  i (  Amoiae ) Medc- 
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cin  de  Pavie ,  étott  en  clhiiK-  vins  l'an  1440.  Il  corn, 
pola  divers  Ouvrages  qui  luy  acqmri  ne  beaucoup 
lie  réputation ,  Dt  ::ruutUnt  fitnm.uk.  Pt  fikri.  D* 
plnrtjî.  Dt  ittihniii.t  i>njmii{t<ru  ,  c~c.  Il  mourut  à 
PavicoùTon  voit  Ion  Epitaf^  dans  l'EglUc  Je  lainl 
Michel.  *  Tritheme,  Je  Senpi.  tcd.  Getner ,  Rtkt. 
Ghilini,  ThtM.  Jt Hmm.  Lnitr.  Vaadcr  LiikJcii ,  àt 
Scnpi.  Mfd.  &e. 

G  A  I  V  S.  ChCTchei  Caiui, 

S.  G  A  L  ,  en  Latin  f^imm  St>  GMIi ,  Ville  Se 
Abb.iïe  Souveraine  en  SuilFe ,  dans  le  pJÏs  de  Tut- 
gou.  Elle  c(l  alliée  des  Cantons ,  Se  dans  l'Evcché  de 
Conllance.  L'Abbé  prend  le  titre  de  Prince  de  l'Em- 
pire ^  &  il  fait  (a  teliûancc  à  Veil.  Saint  Gai  cil  entre 
le  Lac  de  Confiance  Se  Appenzcl.  C'ell  une  petite 
Ville  mais  riche  &.  renommée  par  Ton  cointiKrcCi 
Se  fur  uxii  de  toiles.  L'Abbaye  eil  anticienne,  Si  ella 
a  eu  de  grands  Hommes.  Elle  a  uik  Bibllucheque 
anndenite.  Hcrmaniu  Conir.oâus ,  Cbmi.  ad  tmtt, 
8  { ;  ■  Georgiiis  Briinus  ,T.  1 1.  chut.  Le  Mire ,(.  19, 
Guillimaii  , /.  4.C.  i.HtIv.  ^ 

G  A  L  A  A  D  >  ccott  propratvnt  la  montagne  où 
lacob  lie  alliance  avec  Laban  ;  mais  dépuis  ce  nom 
s'ell  étendu  à  toute  la  contrée ,  Si  même  »  aie  Ville 
dans  la  Galilée.  Les  Galaaditcs  eurent  loin  d'enter- 
rer Saiil  Se  l'es  (iU%  aprez  la  bauille  où  ils  perdirent 
la  vie,  comme  js  le  dis  ailleurs.  *  Genilc  jt.  ]o- 
{ui  1 1.  I.  des  Rois,  ch.  dtrn.  I.  des  Patalipomc- 
itn,  ch.  I o. Tomiel, y^.  Ai.  nyS.n.  j.  0?  9.  1979. 
».  9.  &c. 

GALANTHIS,  fervantc  d'AIcmfne.  On 
dit  qu'ayant  prociiié  l'accouchement  de  fi  maiiref- 
fe,  Junonde  dcpit  la  changea  en  belle  tte  ,  afin  qu'cl? 
Icfit  lirs  petits  parla  bouche,  *  Ovide,  L.  9.  Mina», 

G  A  L  A  R  Z  A.  Cherchez  Galattza. 

GALAS  (  Mathieu  )  General  des  armées  de 
l'Empereur ,  ctoit  de  Trente  lits  de  Panaace  Galai 
ou  GalilTo  Se  d'Aniiuriciau  Mcrcanti  ;  &  il  naquit 
en  1589.  Il  fut  premieremcm  Page  de  Ferdinand 
Madruce,  Bâton  de  Bc-aMfrcmom  ,  Chambellan  & 
Colonel  dcTlnfanterie  du  Utic  de  Lurrame.  Dc-puis . 
ayanr  commencé  à  fervir  en  lt,rlie  on  luy  dontu  una 
Conipaj^ic  d'Infanterie  Je  le  GoiivenKmcnt  de 
Roccadi  Riva  dans  le  Milanez.  Qiiciqiic  tans  aptci 
on  l'envoya  en  AleiTii(;n.' ,  il  s'y  dilluigua  fous  la 
General  T'ily  en  la  guene  de  Bohême ,  ensuite  il 
fuivit  Colaltoen  Italie,  &  il  eut  beaucoup  départ 
k  la  ptife  de  Mantoiie.  Aprez  ceb  il  rendit  de  grands 
fervices  au  Roy  d'Efp.igiic  dans  le  Pais -Bas  Se  à 
l'Empcrenr ,  auquel  il  fournit  divcrfcs  places  dans  la 
Mifnie,  dans  la  Bohême  &  ailleurs.  G.ùas  étott  alors 
à  la  iccc  des  troupes  Impériales.  Les  projets  de  con» 
qi:cte  qu'il  fit  en  16  }6.  fur  la  Bourgogne  ne  luy 
reulTuenl  pas.  Le  Duc  de  Lorraine  &  luy  furent 
battus  X  S.  lean  de  Lône.  U  Ait  plus  heureux  en  d'au> 
très  orcafions  contre  les  Suédois.  On  l'accula  de  n'a- 
voir pas  bien  agi  conne  eux  en  1644.  pour  U  def- 
frnfcdu  Roy  de  Danemarc  Peu  aprez  il  fut  camper 
prez  de  Magdebourg,  ie  Turflenlian  ruina  entière- 
ment fon  armée.  Ses  enitemis  le  fervirent  de  ce  pce» 
texte jxnir  le  noircir  auptcz  de  l'Empereur  qui  l'avoic 
fait  Comte  de  l'Empire ,  Se  qui  Uiy  ôu  le  conunao- 
dcmcnt  de  fes  troupes.  On  le  luy  tendit  peu  apcez  , 
loriqu'illc  fitt  (ullifici  mais  il  n'en  joiiir  pas  long- 
tems,  car  il  mourut  à  Vienne  en  AurtncheTan  1S47. 
&gc  de  ;8.  ans.  Mathieu  Galas  cpoufacn  premières 
noces  Etaabcth  ,  fille  de  Fadinand  ,  Comte  d'Ams 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  prit  une  leconde  al- 
liance avec  Dorothée ,  fiUc  de  Philipes  Comte  de 
Lodornnc ,  &  elle  le  fie  perede  quatre  fils  te  de  ctn^ 
filles  i  dont  il  ne  laid  que  François  Galas,  Duc  de 
LuGcn.  Antoine  Cornu  de  Galas  :  Marie .  Viâoin» 
A  iij 
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femme  du  Comte  ifcCollabroc  en  Bohême;  EtThe- 
rc<c-Aniiuni.uu  maticv  an  Coince  de  Naccoth  ni 
Moravie.*  Golcaizo  Guil^oPtioriii,  Semé  J'Hiam. 
Illuft.dltél.  Riccioli  ,  ChrtK.  ufirm.  Lotichius .  de 
rih.  C»«"»»*r.Thuldcnus,  Hifi.nethi  tampw.  &c. 

G  A  L  A  T  A.  Chctch.z  Vax. 

GALATE.futàce  iju'on  die ,  le  dixième  Roy 
des  Gaulois,  fils  d'Hercule ,  &  de  cette  Galarhéc,  qui 
ayant  mt-juifc  tous  les  Princes  de  foncemf,  ne  fit 
iutqucdc  ce  demi-dieu.  *  DioJore  de  Sicile  ltb.6. 
c.  9.  I.  picard.  .  ti.  j.  CtU.  ftd.  Duplci»  .  Memar. 
des  CAuUi  .  li.  i.eh.i.  li.i.  ih.  i,. 

GALATHifiVS.  Ckithez  Antonius  Ga- 
lathxus. 

G  A  L  AT  H  E'E  ,  Nimphe  &  Divinité  ma- 
rine ,  ttoic  fiilc  de  Ncuc  &  de  Doriv  On  en  met 
une  autre,  fomroe  d'Hercule  L;  Lvbicn,  qui  regiu 
dans  les  Gaules  j  &  fut  mcre  "  de  Galatc.  *  Hcrodo. 
te,//.i.  Aninjian,/<.  ij.  Aime  de  Vitcrbc >  m  Bt. 
r^f.li.y 

G  A  L  AT  I  E  ,  Province  d^  rAHc.  OnditquVl- 
leelt  maintenant  divifccen  dci'X  p.irties  ,  qui  lont , 
Roui  Cliiançare  j  ceschalbs  font  pourtant  peu 
(cures.  Elle  fut  ainfi  nommée  des  Gaulois  ,  qui  aprcx 
avoit  btulé  Rome  &  defolé  l'Italie  ,  s'y  vincem  ha- 
bituer. On  l'appcUj  encore  GaulcvGrice  ,  pour  m.u- 
qucr  qu'elle  avoit  des  Gaulois  &  des  Grecs.  Avant 
ceux-là,  ks  Phrygiens  qui  s'tn  ttoiciit  rendus  mai- 
trcs  ,  donnèrent  le  nom  de  Papiilagonie  i  une  par- 
tie du  pais.  La  Galatie  avoit  pour  bornes  au  Levant 
la  Capadoce  ,  la  Pamphilic  au  Midi  ;  l'Alic  Mineu- 
re .  le  Pont  &  la  t5i(hinie«  à  l'Occident  ;  &  quelques 
petites  contrées  au  Septentrion,  .Ses  villes  étoient , 
Ancirc.Sinope,  Amilc,  Cibele,&c.  Les  Galathcs 
ou  Gaulois  Grecs  entreprirent  des  guerres  tres-con- 
lidrrabUs  fur  tout  tous  Brcnnus.  Saint  p.nil  catt 
line  Epiucs  aux  Galatcs  peuples  de  l'Alîc  Miiteu- 
re.  *  Paufanias.  Ptolomce,  JuAm ,  fliC,  Cluvter,  /i.j. 
Jntrvd.  Ceorjr.  ch.  17.  Sirabon  ,  Ciaudicn ,  li.  i.in 
Emtr. 

In  GéUtM  ,  medo  Bithi$m  incumhert  firtitr. 
G  A  L  A  T  I  N  V  S  (  Pctrus)  Rchgieuxde  l'Or- 
die  de  Qiiit  I  i.mçois ,  a  été  en  cftime  au  commence- 
ment du  X  V  L  Sii  de  ,  vers  l'an  ijio.ll  (çavoit 
les  Langues  Ô£  la  Théologie,  &  il  $acquit  beau- 
coup  de  leputation  par  fei  Ouvrages  ,Sc  entre  au- 
tics  par  celuy  qu'il  publia  fou»  le  titre  De  ttrtMnii 
C.itht/ie4  itniMtj  ,  conirc  Ki  Juifs.  Conlultez  la  Bi- 
bl KH  lic-que  de  Sixte  do  Sienne,  l' Aparat  facrc  de  Pol- 
kvin  ,  le  Mire  .Wadinge ,  Sec. 

G  A  L  A.T  R  E  Z  A  connù  Ibus  le  nom  tfc  P  ■- 
Tuvs  Garzi  A  DE  G  A  t  A  R  2  A  ,  Evèquc  dr  Co- 
iu,ctoit  Elpanoln-itif  de  Bonilla  qui  cft  un  Bourg 
du  Diocefe  de  Cuen<^  Ams  la  CaOïlIc  la  Neuve,  il 
étudia  à  Sigucna.i.  Oc  puis  j  Sabunanque  où  il  enki- 
g:ia  la  Ph.lolophie,  &  il  y  reçût  les  honneut»  du 
Oodocat  Ciociqurs  ums  aprez  les  amis  luv  proco- 
rcrcnt  une  Chanoinie.  ou  fdon  d'autres,  la  Chaire  de 
rhcologalde  l'Eglile  de  Murcie,  &  cnfuite  Phili- 
pes,  I  I.  qui  aveu  connu  km  habilité  ,  le  nomnu  à 
l  Evcchc  Je  Coiia  Jam  |  Eltrenudoure.  Il  y  travail- 
b  a  remplir  tous  Us  dcvtjirs  d'un  bon  Pi^at.  & 
p  . liant  k$  heures  de  laifir  dans  fon  cabinet,  il  y 
cvmpoCi  les  Oiivra:;-s  que  nous  avons  de  luy  en 
L-'tin  3(  en  Elpanol,  3c  qu'on  i  il  l'ouvent  impci- 
tu.z  à  Ma.lrii,à  Vcnifc  ailleurs.  Les  plus  con- 
ôdcrablcs  (ont  ,  Kv4nrr!ic.f-KM  lifiittawium  LA. 
rn/.ScV  "■■         il.  Pctrus  Gania  de 

Ç.il.trzimo  1  iCoC/.*  Nicolas 

•'  Aii  iu-  Scliotus,  btiii.  Hifp.  Le  Mu^,  de 

OALAVPDE  CHASTEVIL(Françoii} 
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qui  a  été  fi  célèbre  dans  ce  Siècle  par  fon  fçavoir 
&c  parla  pieté  ,  ctoitd'Aix  en  Provence, où  il  na- 
quit le  19.  Août  de  l'an  1 5  88.  Son  pne  le  nom- 
moit  Louis  de  GaiaupS  de  Challtuil  ,  &:  la  mcre 
Françoilc  de  Cadenet  de  Lanianon  ,  tous  deux  coii- 
lidtraWesp.u  larnjiirance*:  parleur  mcritc.  Dez 
fon  enfance  il  témoigna  l'ineliiwtion  qu'il  avoit  pour 
la  pieté  &  pour  les  Lettres.  Il  fit  des  mcrvcillciil 
pogtez  dans  toutes  les  dc^ix.  On  ne  vit  j^uis ,  en 
un  jeune  homnv,  un  amour  fi  lincere  pour  les  aufte- 
ritcz  &  pour  la  pénitence  ,  ny  un  11  gr.ind  ptogrez 
dans  les  Langues  fi^avantes  &  dans  les  belles  Let- 
tres. Il  en  fit  .wïï\  un  trcs- grand  dans  la  Philoiophic 
&  dans  la  luiilptrdcncc ,  &  enfuite  il  fut  reçu  Do- 
uleur en  Dioit.  Il  fc  pctfcûionna  dans  la  Langue 
Hi  braïqie,  &  il  joignit  à  cette  étude  celle  des  Ma- 
thématiques &  de  l'Allrologie .  pour  laquelle  il  eue 
beaucoup  de  palTion  durant  quelque  tems.  Mais 
Dieu  luy  fiti,»  grâce  de  luy  faire  connoitre  la  vanité 
des  l"cienc;s  humaines,  &  de  l'en  détacher  jKJur  s'ap- 
pliquLTàrintdligence  de  l'Ecriture  faintc,&  paru- 
c.  lurcmcnt  félon  le  Icns  litpral.  Il  s'y  appliquoit 
avec  une  aflîduiré  admirable.  Q;;elque  tcms  aprez 
il  fè  retira  .ï  Li  campagne  avic  M.  de  Pcirtfc  qui 
ttoitlonami,  &  il  y  fit  de  tTCS-d(*clc$  obûrvaiioni 
lin  le  Pentatcuquc  Samaritain  que  le  P.  Tluophile 
M  Miuti,  Rcligiiaix  Minime  avoit  apporté  de  Levant. 
Ou  envoya  le»  oblcrvations,  avec  le  texte  S.rniariuin, 
à  Gabriel  Stonitc,  pour  les  infer:r  dans  U  Bible 
qu'on  impimoit  ik  Pari»  de  Pimprcflion  Royale  du 
Louvre-,  imiscotnny:  les  Livres  de  MoTfc  étoient 
déjà  imprimez  on  ne  put  pas  s'en  Ictvir  alors.  Ce- 
petidant  l'éUKkdcl  Ëaiturc  déticha  (î  parfaitement 
M.  de  Challeiiildu  fieclc ,  &  même  de  fes  patcm , 
qu'il  refolut  d'aller  mener  une  vie  folitairc  &:  péni- 
tente d.iiu  le  mont  Liban.  Il  partit  en         à  la 
ctxnpagnie  de  M.  de  Matchevite  qui  alloic  Ambaf- 
làdeur  à  Conlbnrinople ,  &  aprez  avoir  vu  les  plus 
içavans  H<ibins  &:  les  gens  de  Lettres  qui  fc  trou- 
vèrent .ilors  dans  cette  giattdc  Ville  ,  3c  qui  adini- 
rc-rent  tous  (a  Icicnce  &  Ion  mérite ,  il  alla  à  Saïde , 
Se  de  là  dans  le  mont  Liban.  Il  eut  d'alvxt  quel- 
ques canfej.tnces  avec  l'Archevêque  d'Hedcn  Se 
puis  avec  le  Paniarchedcs  Maronites  ,  qui  appiou- 
vcrcnt  tous  deux  le  deflcin  qu'il  aroit  de  renon- 
cer à  toutes  les  chofcs  du  Siècle  ,  pour  fc  confa- 
crer  au  ferviee  de  Dieu.  Q^ielque  tcms  aprez  il  fc 
mit  fous  ladircdlioii  du  P.  Elie,  Regilieux  de  laine 
Antoine  &  alors  Curé  d'Hedcn  ,  Eu  le  dépouillant 
grtxralnnent  de  toutes  chofcs  ,  il  commença  de  me- 
ner une  vie  nrs-aufterc  Se  trcs-penitentc.  Les  cour- 
fes  des  Turcs  troublèrent  louvent  le  repos  de  fa  fo- 
litude durant  les  guencscomic l'Emir  Feckd-er-edin» 
m.iis  fon  mérite  faifoit  même  d'inipitflion  fîir  l  el- 
ptit  des  Barbares.  Il  étoit  fi  paifaittnitiit  recorinii 
de  tous  les  M.uonitcs,  qu'aptez  la  mort  de  leur 
Patriarche  George  Amiré  ,  ils  prièrent  M.  de  Cha- 
ftciiil  d'acceptCT  cette  Dignité.  Cette  penicefit  une 
gnindc  pcinei  Ion  humilité.  Il  refula  cet  honnciir,& 
il  le  retira  enfuite  iMar-Elcha  dans  un  Mnnanete 
de  Carmes  Déchaullcz ,  où  il  redoubla  fes  auderU 
te?,  avec  une  conllancc  admirable.  Elles  luy  cau- 
fercnt  une  maladie  ,  dont  il  niourut  faintcmenc  la. 
nuit  de  la  Fête  de  la  Pnitecôte  ,  qui  fut  le   1  f . 
May  de  l'an  IIÎ44.  Tous  les  M.uonites  tîmoi(«re- 
rent  une  douleur  extrême  de  cette  ni.  >u  ,  i^.  il.  ac- 
coururent de  toutes  parts  pour  rendre  les  dcmien 
honnti'  ;ntcorpç.  Ce  gr.md  Homme  avoic 

conjpoU  _     ,  ,î  Ouvrages  fur  la  Bible  ,  &  ils 
fièrent  avec  les  autres  Livres  aux  Cannes  Déchauf- 
lez.  Onmitiur  Ion  tombeau  divers  élo^  en  tou.. 
tes  fortes  de  Langues.  En  voky  un  très- beau  de  U 
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fx^vn  Ac  M.  Rcboul  PtoftrlUtir  en  Droit  Se  Siibfti- 
fW  ik$  Gens  du  Roy  au  Parlcjnc-iu  de  Ptoytno.-.  J;; 
te  donne  d'auutit  pics  volonncts  qu'il  n'a  p«m  «<: 
ptblic,  &  <|u'il  dl  tic*-dignf  de  U  cunoiitc  det 

.^<a  viu  eupidiit  ittlitris 

Ltnepaj  ommhu  thvùi ,  ruHM* 

fiffigai  frrùrr  Uttriafit»  ; 

I^imc  fi  tt  fmifi  imprfbi  Uhorii , 

Si  mate  ttis  Mtu  ,  &  wf<fi*  ctrdi  tfi 

Tik>f*rfcnù  frtù  ipàtit  : 

/fer  jîjft  ,  P^uttar  ?  H»c  fib  «ntrê 

yuéiv%  Ttftntt  htJUisrtm. 

Ftcu  tn  iJléui»  hm  [Ai  lattirds 

Vsr  luidbhu  imluii.  Pcrtfiu 

Carat/  illi  htmttmm  ntctntUnt , 

£t  mçrialiA  cimdti  ,fie  Minvit 

T)ttcm  ,  nt  ptticrt  dtpenrtt  wnni  i 

£t  terri  feUiitfHc  ifutritartt. 

£rtt  jnr/ uunaui ,  amMeifque 

Mtrtt  itfrptJUt  u/i/He  ,  GalluA'iit 

LÀti^mm  UturA  ,  SexnÂfpie  B.t,M  , 

JV »  ctmmtrnA  rifinm  in^mttjtreni. 

Fifiitiu  tyrio  celtre  tinHu 

Crdjftm  prtttiitt  UU  ,  firdUamfUt  , 

J^i  etrfmi  teneimn  tifehtU.  fÛi 

Xttjlej  (puLu  d.iba/ii  rrutdft 

Sèf»  frdminâ  ,  dtfiiiéiif^iu  fintt 

JL/mpkti  HtQitteot  A.thft  lifntre/. 

/lit  btt  niH  vtniUHi  Ltteht, 

/}^n*tiu  VHtft ,  fihi<fut  ntiHS  : 

£t  ifium  NwminA  caliiiu  ,  frt  MJitrt 

k'utmvivrrt  caferat  htat*m. 

iV tem  punis  fcetenm  ,  intr/rérqitt  vàd , 

LtOient  tunmmA  ficti  ,  DettjMC 

PMfcrkat  medirjtiene  terf^i  ; 

■Çjjîyr  toUert  huuu  ,  «c  Deo  filelat 

/w«^i  ttoii  ktnè  ,  qHÀm  puer  partnri. 

Mifiter  htc  «MM*/  Mit  veiMfiÂi. 

Hdc  fmnum  mu  tmmm  tfi ,  ^md  iavtnirt 

Cruvnen  fckaU  ntn  Vtdtt  Srpimvm 

S*crt  btc  Numitni  afftmti  totun 

MMuri  luAet ,  ac  nihtl  mfltfii  \ 
TêUfid  li^uidti ,  &  tfifmtfl  tiûtapttl/. 
H*K,  dam  vrorrrt ,  Me  /è'rtitht  ; 
P/eimm  &  Numne  feniith*t  «ntrtim, 

meure  ttheret  fiérirt  raprâ 
CMulehtt  naiU  jiflr»  irMtfilirt , 
Mégm  &  viftrt  Repam  TtruentU. 
jitne  florU  tiileret  fe  iti4neà 
Im  vtvtei ,  &  ewn  à  JJe»  tneveret . 
S*  ft  ff>«rnè  Jétceiiten  htOMi  proeultM  : 
£t  ^mfemagu  ille  hwni  prtmthtt  : 
Tmù  illiaa  vnJtM  nufir  ferent 
yideLtt  Dexs ,  éc  ma^it  teAdt 
jtfptlbi,  mmU  i/ki  bett  vtluna. 
Sk  iUifacTA  fslittj»  fetit 
Ad  c*laj  iter  inviuru  prcplumU, 
^td  tu  .fi  ftpii,  mffi^m  fiMÀebh. 

Divm  i^inds  Hommes  parlent  avec  cloge  de  M.  de 
Chafietiil.  Nous  avons  U  vie  écnte  par  le  S'  Au- 
geri  .  fouj  le  nom  du  Provençal  Solitaiic  i  Et  dc- 
puijM.  MarcJjety,  Prcttcdc  Marlcilic  ayant  iceou- 
Tcrt  des  Memoirn  trcvfi  Jeies .  l  a  compolcc  de  nou- 
veap  d'une  nuaiete  ncs^Jifiame  &  digned'un  fi  a»- 
blc  fujct. 

La  Famille  de  Gal  Avr  CHASTiiiii  nobIe& 
ancienne,  cft originaire  du  Royaume  de  Naplcs.  EUe 
paflà  en  France  dans  le  X  I  V.  Siècle  ,  durant  les 
piètre»  de  la  Rdne  Jeanne  I.  de  ce  nom ,  &  elle 
s'établit duu  laGuiennc.  AntoinibiGalavp 
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I.  de  ce  aotn  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Infante- 
rie dam  le  Régiment  de  Thetmei,  vint  avec  Jcs  trou- 
pes en  Provence  l'an  1495.  &  s'ctant  acréic  dans  la 
Ville  d'Aix  ,  il  y  ^ufa  par  conttadl  du  1  j.  Février 
1498.  Marie  Delandreas,  d'une  noble  Famille  de 
cette  Ville.  Il  avoit  uu  de  fes  iictrs  à  Agcn  ,  nom- 
me Jacijucs  de  Galaup  ,  &  il  fit  venir  aupirc  de  luy 
un  de  les  neveux  <ju  il  maria  avec  une  riche  hcri. 
tietc.  Ce  dernier  laifa  des  cnfans  dont  la  f  oftcritc 
cil  finie.  Antoine  de  Galaup  s'ctoit  (ignalc  dans  di* 
vciies  occalioas  ,  &  il  y  a  apparence  que  lorfqu'il 
s'anéta  en  Provence ,  il  levcnoit  avec  fa  Compagnie 
de  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs  fous  le  Roy 
Charle  V  1 1 1.  je  aois  mcnv:  que  le  Régiment  de 
Thermes  fut  mis  ,  avec  quelques  autreSj  fur  huit  Ga- 
lères que  le  Roy  envoya  pnir  cxccutci  une  entre- 
prifc  uir  Cencs ,  qui  ne  rciiflit  pas.  Q^y  qu'il  en 
luit .  le  S>  àc  Galaup  aimoit  aullt  b..-aucoup  les  Let- 
oes  ,  &  il  cora|>ula  une  Hilloire  de  Ion  teius  ,  Se  un 
Abbrcgc  de  celle  de  France  juiques  à  Loiiis  XII. 
qu'il  ailteirc  à  li>n  fils,  &  que  ceux  de  fa  Famille  con- 
Ictvi-nt  encore  parmi  les  puces  curieulcs  de  leur  Bi- 
1)liothcquc.  Il  ht  fonTeftamcnt  le  ij- Juin  de  l'an 

I  { 17.  éc  il  mourut  le  9.  Juillet  de  l'an  15  jo.  laif- 
Cint  un  fils  unique  AstoineoeGalavv  II. 
de  ce  nom.  Cet»  y  cy  eut  les  mêmes  inclinatiotu  que 
ton  pcrc  ,  pour  les  Lettres  Se  poui  les  armes.  Il  aima 
la  l'ocfic  ,  il  compofa  même  des  Vers  aircx  raifon- 
n.iblcs  pour  le  tenu  ,  fc  il  eut  grand  commerce  avec 
Mrlain  de  S.  Gelais  qui  ctoit  un  célèbre  Poëte.  Il 
avou  acquis  une  partie  de  la  Terre  de  CbaAiiul  ,  le 
Roy  Charles  1  X.  luy  donna  le  Gouvrnemcni  du 
CKiteau.  Les  Lctties  datées  du  4.  Mars  1/74.  di. 
lent  que  c'cft  en  confidcration  disferrices  que  tau 
pcrc  Se  hiy  avoicnt  rendus  à  l'Etat.  Antoine  mou- 
rut en  1  57^.  llavuit  cpoufé  Françoife  ,  fille  de  Jean 
de  Jufte  ,  S'  du  Real.  Cette  Dante  avoit  beaucoup 
de  pieté,  5:  elle  contribua  à  la  fondation  de  la  Mail'on 
de  la  Milericordc  à  Aix.  Leurs  cnfans  (iitent,  Antoi- 
ne qui  mourut  fans  pol'lerité  :  Lnuis  qui  luit  1  Et 
Sauveur  .Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie* 
quifeivoya  dans  le  Rone.  Louii  de  GALAVr< 
S'  de  Challeiiil  fit  de  grands  ptogrcz  dans  les  Let- 
tres ,  Se  il  fut  un  des  fçavans  homnics  de  fon  tcms. 
M.  Fauchet ,  ^cmier  Prelldettt  en  la  Cour  de»  Mo- 
noyes  des  Paris ,  luy  dédia  fon  difcours  en  fbnne  de 
Lctues  ,  Det  truiti  C"  hktQn$  dei  mncunt  ChtvMurf. 

II  avoit  un  merveilleux  génie  pour  les  Inlcriptions , 
pour  les  Des'ifcs  Ot  pour  lour  la  Pocfie.  U  traduilit  les 
Pfcaumes  en  vers  ,  qu'on  imprima  l'an  I  J.  i  Pa- 
ris, chez  les  AngcUerj ,  en  un  volume  in  ^Haret ,  5f 
(bus  le  litre  de  Lu  Ptnuence  Roydt.  Noltiadunus  Is 
nomme  avec  éloge  dans  luu  Hiftoire  de  Provence. 
Loiiis  de  Galaup  avoit  comiiMOicé  celle  de  la  Ville 
d'Aix ,  dont  le  S'  Pitton  fait  mention.  Il  compolïi 
aulli  l 'Hiftoire  Généalogique  de  Savote  en  vers,  tous 
le  titre ,  d*t  jimnert  HAfpMn  &  de  Cdffmdrt.  il 
dcdia  cet  Ouvrage  à  Chaites-Emaiiucl  I.  de  ce  nom. 
Duc  de  Savoyc  qui  luy  donna  ,  dans  plulicurs  occa- 
fions,  des  témoignages  d'une  bienveillance  (iiiguliere. 
Ce  Duc  vint  l'an  1 5  90.  en  Provence ,  comme  |c  le 
dis  ailleurs.  M.  de  ChaAeuil  lt>y  confeilla  de  fuivic 
desdelfcins  plus  raifonnabics  que  cctjx  aiic  fon  am- 
bition luy  fuggetoit.  Il  rendit  aufli  de  bons  Icrvi- 
ces  à  l'Etat  durant  ces  années  déplorables  des  guêt- 
res de  la  Ligue.  Le  Roy  Hairi  le  Grand  voulant  re- 
oonnoitredcs  foins  (î  oenercux,  luy  envoya  en  1594. 
tm  Brevet  de  Conlcillcr  d'Etat ,  dans  le  tems  qu'il 
traitoit  luy-mcine  de  la  Charge  de  Procureur  Gene- 
ral en  la  Cour  des  Comtes.  Mais  il  ne  jouit  ny  de 
l'une  ny  de  l'autre  cunt  moct  l'année  d'aprez  159J. 
qui  n'étoit  que  U  40.  de  Ion  âge,  Son  corps  fut  cn- 

tœcc 
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(erré  dam  le  Tombeau  ie  fa  Finuilc  ,  qui  eft  Atm 
l  Eglilc  des  Dominicains  d' Aix  où  I  on  voit  foti  Epi- 
tahr  qu'il  avoit  cumpoléc  liiy-mêmc.  Il  en  a  loilsé 
plulîi-urs  autres,  avec  divers  RccueUs  d'clofrrs  Si  Je- 
picccï  co  vers.  Loiiis  de  Ctlaupavoic  cpoufc  Fian- 
çoiic  de  Cadence  de  Lamanoii ,  il  en  eue  huit  fils  , 
donc  il  en  vit  mourir  cinq,  li  en  laid'a  trois  ,  Loiiis 
qui  i'uic  :  François  qui  nwurut  en  odcurdc  famtc- 
té  au  Mont  Liban .  comme  je  l'ay  dit  i  Et  Honore 
qui  mourut  âgé  d'environ  1 5 .  an;.  ]ean  deGa- 
L  A  V  p  S  de  ChaAeiiil ,  Procureur  Gêner .tl  en  la 
Cour  des  Comtes,  A  ydes  &  Finances  de  Provence, 
s'jcquic  beaucoup  de  repitacinn  par  fa  fagetle ,  par 
fit  érudition  Se  pAi  la  probité.  Il  tçavoii  la  ]uril- 
piUiiencc  Civile  &  Canonique ,  les  Langues Içavan- 
(es,  les  belles  Lettres,  &  il  s'ctoit  acquis  une  6 

Eirfaitc  oonnoiirancr  des  fecrets  de  t'Aniiquitc,  que 
s  plus  «kxfles  le  confultoient  pour  des  faits  dou- 
teux A:  importansde  l'Hilloire  ,  fur  tout  pour  l'ex- 
plication des  Infcripttons  &:  des  Médailles  ancien- 
nes. Et  m£tnc  le  odcbre  M.  de  Pctrcfc  ne  deci- 
doit  iamais  ncn  ,  fans  avoir  eu  l'avis  de  ce  grand 
tloitimc  qui  fiit  fon  ami  partiailicr.  Il  eut  auffi 
beat;coup  de  part  en  l'aitutié  de  M.  De  Malher- 
be ,  &  en  celle  de  M.  Du  Vair ,  premier  Preli- 
dcm  au  Parlement  de  Provence,  i  depuis  Gar- 
de des  Sceaux  de  France,  Se  Evéqix  de  Li- 
Acux.  Jean  de  Galaup  compula  de  beaux  vers,  il 

frononça  des  dilcaurs  dont  on  a<iinira  la  force  Se 
éloquence  ,  &  les  Infcriptions  avoient  toute  la  ma- 
fcdc  de  celle  des  Anciens.  C'efl  ce  qu'on  peut  voit 
dans  le  D>l'cauts  qu'il  fît  par  ordre  du  Roy  L^iùit 
X  I  IL  fut  les  Arcs  triomphaux  drcnéz  à  la  Ville 
Aix  p^Mir  l'entrccd:  a-  mcnic  Monarque.  Cet  Ou- 
vrage hic  imprimé  l'an  1614.  à  Aix  ,  en  un  Volu> 
nie  if  fiti».  Le  Sage  Magillrat  qui  en  avoit  été  l'Au- 
teur nwurut  au  mois  d'Août  de  l'an  it^6.  Il  fut 
attaqué ,  durant  les  huit  dernières  années  de  la  vie , 
d'une  gouce  douleuraife  qui  l'oupécha  de  (ùrtir  de 
(a  chambre  ,  où  il  ne  trnuvoit  de  confulaiion  que 
dans  fcs  Livres  ,  Se  dans  la  converlation  des  gens  de 
LcCres  qui  le  voyoicnt  alFiduémcnt ,  &  qui  profi- 
toient  beaticniip  de  les  doutes  entretiens.  Il  .ivoic 
époufc  llabcau  de  Pu^t  de  S.  Marc  ,  dont  il  eut 
Hubitt  qui  fuit  ;  Se  divas  autres  fils  qui  fc  font  ll- 
gnaicz  dans  les  Lcnres  Se  dans  les  armées  où  ils  ont 
ru  des  emplois  confiderablcs.  Entre  ceux  •  là  il  ne 
faut  pas  oublii'r  François  de  Gal-iup  ,  Chevalier  de 
Chalieiiil ,  Mifor  du  Régiment  de  la  Croix  -  Blan- 
che de  Savoye ,  qui  cciivuit  lî  bien  en  proTc  &  en 
vers ,  &  qui  a  traduit  l'iuonc  fans  luy  dcn'ber  ny  fa 
d.licau<Ië,  ny  fcs  gracts.  Il  cil  mort  à  Verceil  en 
1(78.  Cis  biaves  ficres  lùnt  perfuadez  qu'on  peut 
(ùmcr  les  armes  où  ils  ont  une  haite  réputation. 
Gins  haït  les  Lettres,  de  qui  dépend  i.s  gloire  des  ar- 
mes. liVBf  AT  D  I  G  A  L  A  V  p  ,  S  dc  Cbilkuil  , 

Avocat  Gener.il  au  Paricroent  de  Provence  fut  rtçù 
des  l'âge  dc  19.  an»  en  la  Charge  de  Procureur  Ge- 
nnal  en  la  C(H<r  des  Comtes ,  que  fon  pere  avoit 
exercée  avec  uni  dc  gloire.  Depuis  il  apjvina  dans 
celle  d'Avocat  General  au  Parlemtnt  un  tfjifit  con- 
fijuunc  dans  la  connoliFancc  des  affaires  ,  &  une  ca- 
pacité di>;ne  dc  ce  rang,  il  s'tft  acquis  l^i  qualité  dc 
Don  Magitlr.it,  Se  d'ami  fitlelk-.  L'autorité  dans  fes 
mains  a  clé  laiionnable  ;  elle  n'a  fi-rvi  qu'à  la  vettu  , 
Se  jamais  ny  k  fes  pallions,  ny  à  celles  des  autres. 
Quelque  contraire  que  luy  ait  été  la  fùnune ,  il  a 
p.uu  K-nnr  dans  fon  devoir  ,  n'.tyant  jamais  regatdé 
que  ce  qu'il  dcvoit  à  fon  Roy  &  à  fa  patrie ,  Se  ce 
^'il  Ce  devoit  a  foy-même,  Auïfi  il  n'y  a  pas  dc 
vertu  plus  pure  que  la  fiennc ,  ny  de  finccfité  plus 
dclintCTrfsée  6t   plus  getscrcufc.  Il  eft  fçavant  en 
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tout  genre  de  littérature.  Les  divers  Ouvrages  qu'il 
a  coinpofez  vcrroirnt  le  jour  avec  honneur  ,  s'il  fe 
pouvoir  tailler  perfuader  dc  les  publier.  Il  a  entre 
autres  enfans ,  Antoine  de  Galaup  qui  commence  k 
loutcnir  p.ir  fon  mérite,  la  réputation  dedoârine, 
de  fagelle  &  de  probité  qui  efl  neteditairedaiis  fa  Fa- 
mille. *  Faichet  .Mti.de  Frduc.  Nortrad.imus,  Htfi. 
it  hrev.  Gallcndy  ,  vit»  Ptirefc.  Hilarion  de  Colle, 
tlegJtt  Déufh.  Gucùuy, Hifi.  MmjJII.  Bouche,  Hifi. 
dt  Prav.  Pitton  ,  Hifi.  d'Aix ,  Honorât  Mtynier , 
Principe  &  progrét  de  U  gurrrt  civilt  de  Prev.  le 
P.  Uillim,  ^)ntfnime  ,  le  P.  Philipes  de  la  Trinité  , 
Myfi.  Tt.-etl.  fiafiu  ,  l'Autheurde  la  Perpétuité  dc  la 
Foy,  Se  du  Traite  de  l'Emine,  Matchcty  &  Augery  , 
wede  FréMC.  dt  GitUHf.  Sainte  Marthe,  Malherbe  , 
Colomby,  Mémoires,  M.  S.  Sec 

G  A  L  B  A  (  Sergius  Sulpitius  )  Emperctir ,  étoit 
de  la  F.imille  des  Sulpiciens ,  &  il  fucceda  à  Naon 
au  moisdeluinde  l'an  68.  Il  fe  difoit  dcfccndu  de 
Ji  piter  Se  dc  Pafîphaé ,  femnte  de  Minus  Roy  de 
Crète.  Suctonne  raconte  diverferoent  l'origine  du 
nom  dc  Galba  dans  la  Famille  dis  Sulpiciens.  Son 
pere  avoit  été  ConluL  On  dit  qu'Ai<guiU- le  faifaiit 
nuttre  a  table  ,  luy  dit  un  jour  :  Et  toy  Galba ,  tu 
goûteras  auUi  de  l'Empire  Se  qu'il  avoit  tcuondti  , 
que  ce  feroit  quand  une  mule  devirndtoit  Kconic. 
Mais  ce  prodige  ctaitt  arrive ,  il  fe  confirma  dans  le 
dcd'ein  de  fc  révolter  contre  Néron ,  Se  le  faire  Eir»- 
pereur.  Il  eut  pu  Cn  venir  à  bout  aprcz  la  mofi  de 
Caligula  ,  s'il  n'eut  préféré  la  douceur  dc  la  vie  pri- 
vée, a  l'cdat  de  la  puillance  Souveraine.  L'Eiiipe- 
reur  Clainie  le  conlLoera  pour  fa  vertu  :  Ai  Oi  le  loin 
qu'il  avoit  eu  de  retenir  la  fcvanie  des  moeurs  an- 
ciennes dans  les  années ,  le  mtTitoit.  Néron  avoit 
donné  des  ordres  fcaecs  pour  le  faire  tuer  -,  Il  en 
fiit  averti ,  Se  les  foliciiatiuiis  de  beaucoup  de  prr- 
fonncs  de  verni  >  le  tirent  refoudre  i  la  révolte.  Ain- 
fi  il  fijt  le  premier  que  les  loldats  hrait  Empereur, 
bien  qu'il  ne  fût  pat  de  la  Famille  des  Celais.  Les 
Hilloriens  le  uxent  d'une  avarice  fordide  ,  &  d'une 
fuji^ion  fetvtic  à  nais  favoris  qui  oranniftHcnt  le 
peuple  pour  s'enrichir;  Se  C:  hàtoient  d'ëublir  leur 
fortune  dans  le  grand  âge  dc  G-ilba,  qui  avoit  plus 
de  foixantc-dix  ans.  Cependant  l'Armée  d'Alema- 
gnc  indignée  dc  ce  que  le  Piince  n'avoit  pas  tenu  (à 
parole  pour  des  liberaliui  piomiles  ,  &  les  troupes 
olfencees  de  ce  qu'il  dil'oit  qu'il  avoit  accoutumé  de 
choilir  des  foldats  ,  Si  non  pas  de  les  acheter  ,mur- 
muroicnt  hautemint.  On  écrivit  aux  fbidais  de  la 
Garde  du  Prctoitc  qu'ion  Empeiei  i  chuilî  par  l'armée 
d'Elpagnc  ne  leur  plaitoit  pas  ;  qu'il  cn  falloit 
élire  un  qui  fût  agtcabk  à  toutes  les  armées.  Galba 
CToyant  qu'on  le  mcptil'oit  à  caulc  dc  fa  vieillefle  Sc 
de  ce  qu'il  n'avoit  point  d'ciifans,  adopta  Pilon  jeu- 
ne hutiunc  de  grande  efperaiice.  Il  le  mena  dans  te 
camp.  Se  decLra  Ion  choix  aux  gens  de  guerre  j 
mais  comme  il  ne  parla  point  de  libéralitez ,  Othon 
cabala  li  puiIlànusKnt  parmi  les  fuldats,  que  l'Em- 
pereur Se  fon  fils  a<lopté  ,  lurent  alTafltnei  fix  jours 
aprez.Ie  10.  jour  de  Janvier  de  l'année  69.  Galba 
étoit  cn  la  foirante  Se  tteiziéme  année  de  fon  igc ,  Se 
dans  le  r  pticme  mois  dc  Ion  ri'gne  commence  *  Sué- 
tone &  Plutarque  in  ft  ttt ,  Tacite  ,  t.  5.  Hiji.  Au- 
relius  Vi(flor  ,  de  Or/4r.  (é'c. 

GALBA  (  Sulpitius  )  ayeul  de  l'Empereur  de 
ce  nom  ,  fut  au  fcnomeni  de  Suctonne  ,  plus  illnAre 
par  fcs  étiii^-s ,  que  par  les  charges.  Car  ne  s'étart 
point  élevé  plus  haut  que  la  Prrteure,  il  compoTa 
uiK  Hiftoirc  remplie  de  chofes  divirfcs  Se  Oirieufes. 
Le  pere  plaida  auiH  dans  le  Barreau.  *  Suctonc ,  r« 
U  vie  dt  CM<t,  ch.  4. 

G  A  L  E  A  (■  Auguftin  )  Theol^ul  de  l'EgiiJè 

d'Alcxaa 
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^  U  Paille,  cAoïc  de  Lmno  J  t 


t  Il  avccu  vasl'in  irt^o  &. 

hliL  a. .  rnxjn».  *  Giuliui,  Ttul.  ti  Ht""»-!  (.•.■<< . 
/*.  /  /.  Michel  GiulUm.uit  &  iop--'"i  .  .vh;.  i/c'm 

GALF.AZ  MARIE  SFOR/E,  Duc 
tic  MUan,  !  M  in 

14^6.  S'.  .ici  les 

p-  il  hic  jj|.tiliiic  lions  i  t  .,Mlc  un  fviit  Je 

i-i.  -  ,  iiiiedc  l'an  1476.  De  Bonne,  hlic  Je 
I.out»  Duc  Je  Sivoyi? ,  Il  cm  ]«an  Giica^  \Linc  qui 
inv  l"  1  .  '1.  V  filles-,  Anne  mijicc  i  AlFonle 
d  '  in;  i  Et  BUnchc-M.)iiCa  iciD» 


.de  PhililKitl.  Duc  Je  Sa. 
.  Je  KUximdicn  I.  Empereur. 


Voye .  iJe  i 

*  Corio,  H-,:  Mui. 

GALECHVS,  Hetcoqir.  Chwchci  Ni- 
colas Gali-chus. 

G  A  LE  N  ou  Galkn  (M-tcthicu)  Prévôt  Je 
S  "  Uoîiay  &  C         '     ik  rVnivcrliic  Je 

c  .1  die  en.  icXVI.Sirclc.il 

e;  :lcjp>.llf,  ijw  tit  Ville  de 

Il  nu  V.ilclutvn  d.n  lic.Okil 

l.  X  piC  1.1  doi.(iinf.ll  ctu- 

o     .   j     \  lie  fait  Baihtiii.  r,il  jnc- 

clia  Ht.  cnlci^u  i  ■  AvcctAt  J'j|i|>l4udUliv 

ni,  iK   «T'c  •  !   . Ht chaimc  Oc  de  U  force 

<J  Iclanercciédcrcscxprrflions. 


I  ■■ 


1.  Licaice  il  eut  cnrViuvtTlitc 


<k:  Deiinghcn  h  Chaire  que  Guillaume  Liiidaniix 
vcnoicdc  quincr.Trois  ans  .ipn'z,  ayant  été  app/tlc 
à  Uotiay,  u  y  reçtitlc  boiuwtdc  l>odeur,&  cublic 
pufjr  '         '  ■  t- Vmvctliié qu'on 

avoir  :  •■,  mt  à  muRiki  les 

ScicncJi  1  j  t  aUmiKT  les  Lji):',uc$ 

{ï^vantes,  t .  Aulïï  ce  fut  a  1-»  ta  rhimiAii- 

(udoft  Jup  I  ly.que  le  Roy  d'Elpi^nctuy 

«lonn.il.i  1'  Picrrc.Scpuijcclk  À  S. Aine, 

6c  ic^liirtdL-ccttenouvcllc  Viiivi  ilité. 

C   ,    ...  .  .lu'il  fit  il  iKi.'\:tn'',  il  ti.'i'Vj  LiU'O- 

rc  ailcz  (ie  iiui'-  >  tics- 

cftiiiicf,cinnnir  <  ' 
ikolico  S^ctrtUif.Dt  c  'ï 
Sérri/i^ta.Dt  SmkU  noji  .  i  ■  '  :    .  i  .i  .>.ia 

encore  en  ifôf.h  vie  de  Ujiit  DcoK.coiti  pofee  par 
HiUUi in,  avec  quelques  imre.s  piccei.Il  mourut  l'an 
I  j7  j.Lc  DoLkiiii  ThmutsSt.ipleton  fon Collègue, 
Êtfoii  Ofaiibi»  fuucbrc-.  *  Valerc  Aiuité,  BiU  Btlg. 
p.iî  5  î .  Le  Mir.'.  dt  Seripl.  Su.Xy/.  &c. 

G  A  L  E  U  T  A  ,  cunrtii  Tous  le  nmii  de  Fa  n  10 
Capcce  Caleota,  Jurifconfulte,  ccuii  né  dans 
une  J  !       '  ^  dt- Naplcs.U  s'avança 

excrci  iii  Uroic ,  j<  il  menu 

d'ccrc  cic'.v  iiai>.)  i^s  L>iii>  loiilidiraUcs  charges  de  la 
JiirticL-  ;  .V  nirnv  P}i  !ip.<  I  V.  R ay  d'Efpagnc |c 
\  lit  du  GianJ 

C.  ■     .  I  N,l(.!rStV 

il  y  mourut  le  i  ié 

dcuK  Ouvr j;»cs  ^ .  ,        . .  1    , .  .   

1 1.  Volumes  ,  ^  Rtlf^njA  fifcMm.  *  Lorcmo 
Crolli).  «V'j;.  d'Hutm,  Lctitr.  P.  I.  &c. 

G  A  L  E  O  T  I.  Cherchez  Albert  Gilcoci. 

GALEOTI  M  ARTIO.cmiGaieotv» 
Ma  ri  t  V  s,  natif  de  Narnî  Jorn  l'Otnbtie,  a  vécu 
dam  le  X  V.  .Siècle  ,  &:  fa  dodiuic  luy  acquit  i  nc 
pan  Je  teputAtion.On  alliire  qu'il  euii.ii;iu  pienii.- 
icmc;  14.il. (Uiqu'eu  1477. 
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V  fut  Secixtaire  du  Roy 
. ,     il  y  <  '.c 

■.•in.^cjel   i--. 

T'taitcs,  &(  ciuic  aunes  un  de* 
..u  Corvin.qu'itdcdiaà  l'on  fils 


il. 


G  A  9 

jL-an  \  éc  que  ncos  avons  dans  le  Recue  il  de»  Etii- 
v.iiiis  de  l'Hiltoitc  de  H<it>$;iU-.  Il  e(l  tous  ce  oiic, 
Dejatutd:,  '        '  '  '//rMCsrvini.Lci- 

vlie  Albciti  ,  mi  s  coniine  J'un 

Il  avoir  tu  il         1  lis  |,cu 

(Jiu.  jJ  mvv.  C'cll  peut- eue  dam  li.ii  Ltvie  ,  I>« 
tMm:';e  l'.i:,  i:Mr  &  Je  itrpore  cin.  A  ce  ptopcis  Paul 
Jovc  diioi  anéicr  a  Vcrule» 

où  il  fut  obi  ,  [u'ilavoit  éait  & 

d'ai  faire  autandc  houmable  ,  Hc  pcut-cOe  qu'ils 
uiroicnc  poulie  plus  loin  cette  otioire  ,  fi  le  Pape 
Sixte  1 V.  qui  avoir  été  lou  Jilo^i^c  ,  n'eut  plis  ion 
pani.Ona'<|OÙtcquc  Galeuci  Marao  étant  venu  m 
Ttance  à  la  ptierc  du  Ruy  Louis  X  L  il  fijt  trouver 
ce  Monarque  à  Lyon  ,  &  que  l'ayant  rcncoiiué 
inopinàncut  hors  dcspoiics  de  la  Ville,  voulant 
«Icfceiidte  de  cheval  pour  le  falucr  ,  anninc  il  étoic 
utiêinement  ^cos  ,  il  tomba  rudement  &  fe  donna 
un  coup  i  la  lècc  dont  il  mourut  ,  en  1478.  Paul 
]uvc  parle  diverlcincnt  Je  la  mure.  *  Paul  jovc  ,  in 
tUj^.  D»2.ch.  44.  Pierius  Valcrianut ,  //.  t.dttiitr. 
tufilic.  LeanJie  Albetli ,  dtftrtpi.  ftji.  VolTius ,  d* 
Hiji.  La».  p.6jf.  6io.  Ludovicus  ]aci>bih  ,  Bibl. 
frit.  Ùe. 

GALERE  ARMENTAIRE  (  Valcrc 
Maximien}  Empereur,  ctoit  natif  de  Dociepreide 
Sai Jiqiie.  Il  rcpudia  fa  premiete  femme  pour  époU' 
ïer  Valérie  hlledc  Diockcicn,  qui  l'alfocia  a  l  Em- 
piic  ,  &:  le  iic  Cclar  l'an  191.  t^clqoe  tenu  jjircz 
cette  heurcui'c  ailbciocion  ,  il  ditit  un  des  Chefs  Jcs 
Sarmatcs  ,  Si  L-  pnt  en  i))4.  Depuis  étant  envoyé 
cuntie  Notlcs  Ruy  Je  Perle,il  peidic  la  bauille  par 
la  faute  l'an  196.  Diocleticn  le  Içachant ,  le  açùt 
It1s-m.1l  J:uis  Aiiuochcj  Si  on  Jit  même  qu'il  le  loif- 
U  moichrr  à  pied  ,  un  allez  lon|;  d'poce  de  chemin 
api(  z  Ion  chariot  ;  6c  luy  fit  cnluitc  des  repto> 
elles  tres-û-nlïbU'S.Galereen  fut  li  tauché,quc  l'an- 
iice  d'aprc'<  ayant  conipolç  une  armée  allez  noin- 
bieulc  ,  il  défit  N'artt.'s ,  il  le  pnt  .ivec  la  femme, 
les  enfiins  &  Icstceurs  ,  &:  tl  luy  enleva  la  Melùpo> 
ïamie  .  &  cinq  Provinces  au  dcl  j  du  Tigie.  Aprcz 
l'abdinuon  VMomoirc  de  l'Empiic  ,  que  firent  en 
un  inêmc)our  Dioctétien  &  Xtaximicn  l'an  }04. 
Galère  &  Confiance  Çhlore,  fc  le  partagca-nt.  Le 
premier  qui  avoit  déjà  cicile  la  pett'ecutioii  con-. 
trcirs  Clirêiicns,  la  cmuinuuavec  plus  de  fureur, 
quand  il  fc  vit  leid  nuîirc  d'une  paitic  du  monde. 
Cependant  il  acaCcfars,  Flavc,  V.Uerc  Scvac,  ic 
Maximiii ,  Msdc  lafcciu  ,  leur  donnant  une  par- 
lie  de  t  Empile  à  {gouverner,  danslcceinps  qu'il  fai- 
foit  4-1  cnutptilcs  fur  le  pinagc  de  CcinUoiicc.  Le 
premier  de  ces  Celais  fut  tué  pat  le  tyran  Maxeis- 
ce.cequi  oblit;eaGalerc  de  créer  Luaiuus.il  n'eue 
pas  la  coiilulatiun  de  venu  à  bout  des  dcliciiu  qu'il 
fallait  &  coiine  Maxence ,  &  contre  Conliantin 
qui  avoit  Uiccedé  j  Coullontin  Chlore  ,  Si  contre 
l'Egliû:.  U  fut  fiiappc  p.it  tout  le  corps  d'une  uice- 
rc  qui  engendroit  li  graïuL-  quantité  Je  vers,  qu'on 
avoir  p.-inc  de  les  éputicr  i  &  jettoit  une  odeur  lî 
puante  ,  qu'on  ne  la  pouvoit  louiiiir.  U  -conniit 
que  Dieu  van((Coii  cnntie  \\>y  la  monde  fcsfètTi. 
(nits  ;  &  il  tacha  de  rapp.iiU'r  p.u  un  EJit  bvoca- 
ble  aux  Chrctims ,  dont  il  demandait  les  pneres  ( 
mais  ce  fin  trop  tard.  Il  mouiul  l'an  411-  ayant 
règne  (êpt  ans  depuis  La  JciiiilTum  de  Ton  bcaupcrc. 
On  l'ciitnia  au  lieu  de  Ci  itaillànce,  qii  il  avoit  ap- 
pelle Rumulien  Juiiom  de  la  mere.  *  Eutlope,  /i.9. 
Amrauu  Marcelin,  li.  1 6.  Otolc,  /i.7.£ulcl>e,  /».8. 
/ofime,<j.t.Socratc,/<.i.Thcudoict,  .Botomus, 
T.U.(j  m.  Ami.  * 

GALES.  C  hachez  Jean  de  Cotes  ou  Gaules. 
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G  A  L  ES  iN  I,  connu  fous  \ç  nomdcPKTR  v» 
Galesinivs,  Proihonotaite ApoltoliqiKr, Italien 
lie  naaan,cllok  de  MiUn,  &  il  a  cite  en  eitimc  lui  U 
fin  du  XV I.  Sicclc,  fous  le  Pontificat  àe  Grcg.  XI II. 
&  Je  Sixte  V.  Il  avoit  appris  les  Langues  (çavanies, 
&il  avoitfaitd'admirablcstkeoii vertes dajis  les an- 
dquiccz  Ecclclialtîqites.  U  procura  une  nouvelle 
édition  du  MiTCyrologc  Romain,  avec  des  Notes  de 
(a  ftçon.qu'il  dédia  au  Pape  Grcg. XIII.  Il  traduiiit 
de  Grec  en  Latin  cjutlqucs  Traitez  de  S. Grégoire  de 
Nyiîc  &c  de  Thcodocet,&  il  publia  l'Hiftoire  faaée 
de  Sulpice  Scvere,  celle d'Ainwin  d'Halbi:illaJi,& 
quelques  autra  Ouvrages  des  Anciens. Pierre  Gale» 
Uni  publia aufTi  undircuursconipoieau(u)rtdcrO- 
beluque  que  le  Pape  Sixte  V.  ht  élever  en  158C. 
Deux  ans  aurez  il  fit  imprimer  un  autre  difcours.  qui 
avoic  pour  lu  jet.  le  nouveau  tombeau  que  le  mciine 
Pape  Sixte  fil  élever  à  Pie  V.  une  Hilloire  des  Papes, 
luus  le  tiae  de  The^nr.  PemificMcy  &c.  *  Pollivin, 
ta  jlfiftir.fMr.  Lt-  Mire,  dt  Scnpt.  &ec.  Xt'I-  Louis 
)acub,  BiH  Ptii'f-  Riccioli,  Chran.  Ttftrm.  &c. 

G  A  L  K  R  I D  V  S.  Cherchez  Gcofiroy. 

G  A  LG  A  L  A ,  contrée  dans  la  PalcAinedant 
U  Tnbu'de  Benjamin,  au  delàdu  Iqprdam.Il  ^  avoit 
aiinefois  une  Ville  de  ce  nom  prez  de  la  mclme  n- 
viere  du  ]ourdain,  &c  aujnurd'huy  c'cft  un  village  à 
Dois  licucs  de  Jerico.que  les  Arabes  rwmmcnt  enco- 
re Galgal.  Ce  (ut  daru  ce  lieu  que  tous  ceux  qui 
ctoicnt  nez  dans  ledrfert.  furent  circoncis  par  ordre 
de  ]oiuc  avec  des  couteaux  de  pierre,  &  on  rappt  lla 
Galgala,  commequidiroitquel'opprobred'Egyptc 
a  voit  elle  ôtcc  d'eux.  Oii-itorze  jours  anrcz  ,  ils  j 
célébrèrent  la  Pique  ;  &  ce  lieu  avoic  eftc  fandific 
par  grand  nombre  d'actions  admirables.  Depuis  il 
fut  diffame  par  uncùnfinité  d'Idoiacxies ,  comme 
S.  Jeiôme  l'a  remarqué.  *  S.  Jérôme,  r.  ^.fiif.  Ofi. 
Torniel,  y1.  M.  1 5^4-  ti  \i-&  11. 

G  A  L  I B  I  S ,  pcuplesde  l' Amérique  Méridio- 
nale ,  dans  la  Guaiane,  que  les  Modernes  rraroment 
la  France  Equinoâiale.  Ils  habitent  vers  la  Mer  du 
Non ,  le  long  de  la  rivière  de  Courbo  ,  Se  entre  lej 
rivicirs  de  Suriname  &  de  Marauvini  qui  luy  font 
à  l'Occident ,  &  celte  delà  Cayenne  &  Ville  de  ce 
nom  ,  qu'ils  ont  au  Levant. 

GALICE,  Piovincc  d'Efpagne  qui  a  eu  au- 
trefois titre  de  Royaume.Ellc  a  l'Océan  dit  Athlait- 
tique  au  Cuuchaiu  5c  au  Sep(encrion:Lc  Royaunw 
de  Léon  &  les  A lliiries,  au  Levaiit;EtIe  Portugal  au 
Midy.Cfttc  Province  a  elle  autrefois  bcaucoiipplus 
ctcndui-  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'huy.On'alIlicc  pour- 
laiK  qu'elle  a  encore  environ  100.  licucs  de  côte 
fur  l'Océan  ,  40.  de  largeur.  Se  peut-ellrc  ;o-  de 
long.  Les  Etpgnols  l'appellent  CmIixm,  Se  les  ha. 
bilAiis  (ont  noinmez  GMUfêt,  qui  font  les  Gédtdcim 
CMIéttndes  Anciens  j  &  ils  comprenoicnt  cctix  qui 
font  appeliez  jimfkiltcki  par  )ul)ui,Cr/'<n  par  Ponv 
poniu!  Mêla  Se  par  Ptoloméc,CW/i;par  Sti.ibon,?^. 
tHArifti ,  Se  Luctnfi}  pat  Ptolomce.  Se  Luctntti  par 
Pline.Cette Province  n'aaufourd'huy  que  fix  Villes 
Epilcopalcs  ou  Cités.  Compolfcllc  la  Capiule  ou 
Metropotffdc  la  Galice.efl  connue  à  eaulc  des  pc  leri- 
n:igcs  q«i  î'y  font  i  S.ïacqiwj.Lc»  auaes  cinq  Epif- 
copales  font ,1a  Coruna,  Oronle.Mondoncdo.Lugo, 
acTuy  qui  t  II  la  Ville  où  mourut  S.EIme  ou  "Idnie. 
pAtroii  d«-i  gens  de  Mer.  La  Coruna  haute  &  balle 
Ville .  a  un  des  meilleurs  Ports  d'Efpagne ,  où  une 
grande  année  navale  peut  demeurer  en  toute  fureté. 
L'on  conte  en  cette  Province  quarante  autres  Ports. 
Vigo,  le  Cap  Fincfterre  ,  &c.  y  font  alfcz  connus  ; 
Se  "on  y  voit  la  lourcc  de  la  Ri  virrc  de  Lima,autre. 
fois  Lethc,  renommée  pour  le  fleuve  d'Oubli.  Elle 
f  aàTe  cnfuite  dans  le  Portugal  Les  autres  font  U  O- 
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linca,  la  Miranda,  l'Avia,  le  Cil,  PVUa.la  Tambr* 
&  la  Muiho  qui  y  a  la  fource.La  Galice  tft  un  pais 
de  montagnes,  qui  n'a  que  des  bois  Si  du  vin  ;  mais 
peu  de  bled.  Le  voilinage  de  la  Mer  Se  les  fourceS 
d'eaux  chaudes  y  rendent  l'ait  malf.un.On  y  trouve 
quelques  mines, le  pis  cfl:  abondant  en  bctail  &  la 
Met  y  eft  f  mciile.  Les  Sueves  qui  pallc. 

tenc  en  E(p.. .  "C  V.  Sietlc  ctablirencen  409. 

un  Roy.iumed.in»  la  Galice  fous  leur  Roy  Hermcric, 
Si  ce  Royaumedurajufques  vers  l'an  jSj.qu'Ebc- 
ticc  ou  Ebucic  fiit  détrôné  par  le  Tyran  Andecc  , 
mais  ce  dernier  ne  jouit  p.is  long  tons  de  l'ufurp- 
tion-  Leuvigilde  Roy  des  Widgots  le  cbalTa  de  la 
Galice  qu'il  joignit  ifes  Euts.l  an  58$.  Les  Mau- 
re» Ibûmircnt  h  Galice  avec  le  rcfte  du  Royaimc 
des  Wilieots  en  7 1  j ,  comme  je  le  dis  .iillcuu.  lU  v 
avoicnt  dès  Princes  p,irticulkrs.  Jiizaph  ou  lofeph 
Prince  des  Sarraiîns  en  G.ilice  ,  y  rcgnoit  en  7  5  9. 
&  ce  fut  m  cette  année  que  FrioLi,  Roy  de  Léon  Se 
des  Alliirics  luy  tua  cinquante-quaae  mille  hom- 
mes dans  une  bataille.  Depuis  ces  mcfmcs  Rois  fo 
rendirent  maîtres  de  prciquc  toute  la  Galice,&  leur 
Etat  ayant  cftc  uni  en  r  o } 7.  à  celuy  de  Ca(lillc,lcs 
fils  puifnez  de  ces  Princes  eurent  fouvcnt  pour  appa-> 
nai^e  la  Galice,  .ivec  titre  de  Comte.  Amli  Garlias, 
troilîcme  fils  de  Ferdinand  I.  Roy  Je  Lion  &  da 
Calhllc,  cftoit  ConKcde  Galice  ,  quand  Ion  frcro 
Alfonfe  I.  le  fit  ancter ,  «Xtune  je  le  dis  ailleurs. 
*  Jean  Evèque  de  Giroiuic,  ««Tirwi.  Idacius,  Jean 
de  Uiclaio  Se  faint  IfiJore  ,  $n  Chran.  Moliiu  de 
Mal.iga ,  defcr.  dtl  Rtymdi  Gdici  1 .  Alphonfus  de 
Hovi,  Hift.dr  6"<i/ifM  ,  Rodetic  de  la  Pciiocla, 
Hift.de  GMicia,  Mariana.  //ift.  H'jf>.in.  Pluie,  U.  4. 
c.  1  o.Ptolomce,/<. I.  Strabon, /i.  j .  lioicio,Rtl.d'£.^, 
Cluvier .  Nonius ,  Metuta  ,  &c. 

GALICE  NOVVELLE,  Province  du 
Mexique  ou  de  la  Nouvelle  Efpagncdans  l'Améri- 
que Septenttionale.EIle  cfl  licuccïc  long  de  la  Mer, 
Se  ce  p.iïsf  ft  proprcinnic  le  Guadalaj.u-a ,  .linfî  a^ 
pdlc  du  nom  de  la  Ville  Capiwie  &  d'une  contrée 

3ui  comprend  encore  félon  quelques  Auteurs  celle* 
e  X.ilifco ,  de  los  Zacatccas ,  de  Chiamctlan  ,  de 
Cinaloa,  Scc.  Plulicurs  donnent  i  Nuncz  Gulman, 
l'hormeur  d'avoir  dcctui vert  ces  païs  )  mais  ce  fuc 
Gonlalvede  Sandoual  ,  qui  les  reconnut  ayaru  eflé 
envoyé  par  Ccwtcz.  Coiiiultcz  Herrcra. (h.ii. 

G  A  L  I E  N  (  Claude)  célèbre  Mcdcdn  de  Pcr- 
g.imc,  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle  de  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  fous  l'Empire  de  Marc- Aiitonin  le  Philofophe. 
II  cftoit  fils  de  Nicon  qui  étoit  un  homme  de  Let- 
tres Si  qui  l'clevaavcc  grand  foin.  On  dit  que  $'é- 
lant  trouvé  à  Rome  au  tenu  d'une  grande  pelle ,  il 
peu  la  fuite  lans  vouloir  lé  fier  aux  remèdes  de  foa 
Art.  On  ajoute  qu'il  fc  déclara  ennemis  des  Juifii 
Si  des  Chrétiens  ,  les  blâmant  de  croire  des  cho- 
ies tres-difticiles  fans  aucune  demonliracion.  C'é^ 
toit  airurcmcnc  un  Homme  incomparable  ,  grand 
philofophe,  qui  avoit  connolilaiice  des  lecrets  de 
toutes  les  Seâcs;&  qui  f((avoit  fi  pai^temci  la  Me- 
deciiK ,  qu'ayant  dciouiiié  une  fluxion  cres-^lange- 
rculc  par  une  feule  Icignce ,  Si  guéri  des  Epilepti- 
qucs  en  leur  attachant  au  cou  la  racine  delà  Peo- 
nc,  il  fiitioi'pçonné  de  magie  &:  contr.aint  de  lottir 
de  Rome.  Il  cnfeigna  la  mérhodc  que  la  plufpartdcs 
Médecine  fuivciit  au^ourd'huy.  Si  qui  les  fait  ttom- 
mer  Méthodiques.  On  afllire  qu'il  mourut  dans  le 
lieu  de  fa  naillance.  âgé  defoixarue-dix  ans.  &  fé- 
lon les  autres  de  cent- quarante.  Ce  fiit  vers  l'an 
a 00.11  paroît  par  les  deux  Commcnuircî  de  fcs  pio.» 
près  Ouvragcs.qu'il  avoit  compofédeiix  ans  Volu- 
mes, qui  furent  brûles  en  l'cmbrazemm:  du  Ttro- 
ple  de  la  paix,  ^  Ndus  avons  encore  di  vetics  cditkms 
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d-f  Traite»  qiii  nout  relient  de  liiy.  On  cftimc  par- 
r culifrcrocnt  ccUc  de  Bik-  de  l'an  1 1  j  8.  en  V.  To- 
mes ,  chcx  André  Crat-inJre  j  Et  ccUc  de  Vcnifcdc 
l'an  iC  1  f .  en  VII.  Voluincî.  Cardan  met  Galicn 
an  nombre  dcî  douze  pluj  fubrils  cfpriuqia  .lyriK 
jamais  été  dans  le  nuiiide.  *  Card.in^i.  1 6-fiAtil.  Bu- 
fcb^,  ji.C.  1 40-VoUnrrfan, /».  \e<Miitrafôt.Wiijrmtt, 
BiU.  //ij?.  Phil>jK-\  tibbe,  it  tlt^.Chren.G^Um, 
Caftctian  ,  m  vu.  iHwft.  Mtdic.  B  iccicr  ,  tlcfcnfit. 
Gr^u:.  tS"  L*t.  Vinius  Lind.  i>,  ileSnipt.  A/td.Lim- 
bcccii.s  ,  r.  //.  f.  7.  Bihl.  f^mdtb.  &e. 
G  A  L  I  E  N.  ChetchLi  Gakn. 
G  A  L  I  L  E'E ,  Province  de  la  Paleftine,  <xi 
Terre  iaiiice,  a  cftcdivifée  en  d^ux  partics,dont  l'une 
ff  nr»mrnoit  li  H  nitr  ,  Siijvririirc ,  ou  Cdiicc  des 

nTc\&c  toutes  deux 
.    .X  de  la  Syne.  Du 
t  ms  de  Joiiepiie  ,  elles  ctotcm  bornées  du  côte  de 
l'Occident  par  la  Ville  de  Ptoleinaïde,par  l'on  tctri- 
toiru  ic  pat  le  mont  CatmcLDu  coté  du  Midy  elk-s 
âvoicnt  pour  frontières  Sanwric  6:  Satopotis  ,  jul- 
^u'aii  fleuve  du  Jourdain.  Du  coté  de  l'Orient  Icms 
nt  Hippcn,  GaJaiis  &  la  Gaulanite  ,  & 
-icptcnuion  elles  fe  tetminoient  j  Tjrr. 
La  K.\uie  Galilée  avoit  les  Tnbiu  d'Alfcr  &  de 
Nephulw     '"Ifrctii  iiicccllcdeZabiilon  ic  d'Ilâ- 
car.  Les  pr  1  !  k  s  étoient  la  Tout  de  Scra- 

tiMi,  (]tief{  i  !.  bâtir  &  la  nomma  Cci'aréc, 
Caphain.v  11.  L'.'^lii  /Ji.',T>beriade,Na£aieth,où le 
Ftb  de  Dieu  fut  Ckiic^ù,  &  Caiu,  où  il  fit  (on  pre- 
mier miracle,  changeant  l'eau  en  vin.Crtte  Provin- 
ce, qni  rft  fi  cclcbre  dans  l'Ecniurc  ,  gémit  .lujour- 
d'hiiy  fous  la  tyramut  du  Turc.  LesChictiens  y  fi- 
rent ijff  grands  changcmens,  aprtn  la  conqu£-te  de  la 
Tcnc  1.11  nie  dans  k-  XII.  Siixlc  f  mais  ces  làints 
ctablilicmeas  ont  très  -  peu  duré.  Outre  Strabon, 
Pline  ,  GiiillaumedcTyr&  Adnchomius  .conlul- 
trz  ourTi  Jofephe  ,  /i.  f.  dt  Uj^utmdts  liafi ,  ri.4. 
Cluricr,  li.  \.  lntr»d.<Jtcfr.  CTc 

r;Al.  ILEE  GALILEI  ,  fcavant  M.\- 
th  .  .  dont  le  nooj  cft  en  fingulicte  recora- 

BiJi.  .  ... LUX  S^av  ans,  <"l\oil  de  Florence.  On  dil 
qu'il  ctoii  hlsnanitclde  VincenEoG.ililei  ,  noble 
plorrtitin.  Il  avoir  une  .idniirablc  inclination  pour 
la  philijfophie  ,  pour  les  Mathemaaqt>es  pour 
l'AO  ■■  Il  vécut  quelques  tcms  à  Venife  ,  & 

on  I  >  une  Chaire  de  Profellcur  à  Padouc 

où  il  i-iilci<;na  durant  dix-huit  an)  avec  i:n  appLu- 
dilTcmcnt  gciicral.Galilcccnlcignadcpuiidaiis  l'V- 
niveifltc  de  Pife,  y  étant  engagé  par  le  Duc  de  Flo- 
rence fon  Prince.  On  n'y  avoit  jamais  vù  d'cPprit 
p{tn  vafte.dc  jugement  plus  l'olidc  &  d'homme  plus 
univcri'cl  pour  les  fciciiccs  ccleftes.  On  dit  que  Ga- 
lilée crant  à  Venife,  on  y  appona  une  de  ces  Lune- 
tes  que  J.icqucs  Metiusavoit  invcntcesen  Holandc 
l'on  i<>o8.&  qu'il  rêva  avec  tant  d'application 
for  la  dil  poliuondecc  nouvel  inftrumi  ix  ,  qu'il  en 
fit  un  fcmblable  la  nuit  luivante.  Ce  grand  Hom- 
me a  auffi  coropolé  ircxcelkiis  Ouvrages,  Nm- 
timt  fydc^.  l'i'ft  del  compaffà  Gttmtrric»  ,  t  mili- 
Utmt.  Difftft  etnnd  BiltUgÀr  C*prt.  Dijctrfo  m- 
ttrm»  l*  c^t  'î*  l'Actfuc-  Dinieftraf.itiie  dtlU  pmc-  ■ 
cUm  StUri.  Di-ilofht  nt  Stfirmi  di  TMmto  &  di 
Ctfrrmto ,  qu'un  a  ttaduit  en  Latin  fous  le  titre  de 
S^fhmMCBfmieum,  CXc.  Galilée  fut  de  l'Académie  ds 
git  Lùtctt ,  Se  Maihcinaticien  du  Duc  de  Florence. 
Il  a  tait  de  belles  oblctvations  dans  Ir  Ciel,  au  fujct 
àes  lâches  du  Soleil,  de  Saturne  qui  paro'u  tantôt 
rotid  Ac  tantôt  ovale-.des  changemcns  de  Venus  fem- 
blabUs  en  quclqiK  faqon  àccux  de  la  Lunetdcs  Sa- 
tellites de  lupitn,  qui  font  quatre  Etoiles  qu'il  dé- 
couvrit a  l'entoui  de  cetu  Plàncttc,  &  qu'il  a^pcUa 
T0m  II. 


G  A  î  t 

les  Aftres  de  Medicis,&c.  Miche!  Mœlllinluyap. 
piit  l'opinion  de  Copcinic  tuucii^tnt  le  Syllcmc  du 
Soleil  nxc  &  du  mouvement  de  la  terre,  qu'il  éiablie 
pat  dciTaifons  i\  lolides  ,  qu'il  cft  pdqoecmbi.il- 
lé  par  tous  hs  Dodet.  1^  Içay  bien  qu'il  y  a  une 
ceidute  du  Pape  Vrbain  V  1 1 1.  qui  condamne  fon 
opinion  du  mou  vcment  de  la  tci  te  ccHtime  conif  aire 
a  l'Eciuuiei  &  que  Galilée  ayant  enfeigné  de  bon» 
che  ac  par  éait  cette  opinion  contre  La  dcfcnfe 
qu'on  luy  en  avoit  faite  ,  fut  mis  à  l'Inquifitian  , 
hit  tenu  en  prilôn  durajit  cinq  ou  fi x ans;  6c  fut 
contraint,  i  l'agc  de  l'oixanie  ,  de  chanter,  comme 
on  dit,  la  palin^ie  &  fe  dédire  de  ce  qu'il  avoit  en* 
feigné.Cepcndont  tant  de  grands  Hoiumcs  qui  font 
de  l'on  Icnuincnc  ,  à  la  dcfobctUance  de  l'Auteur 

fnez,  répondent,  comme  le  temaïquc  un  Içavaot 
relat ,  que  ce  Sy  fleme  n'a  nen  qui  loit  contraire  à 
l'Ecriture,  qu'elle  doit  être  une  règle  de  la  Foy ,  Se 
non  [US  d^s  vérités  naturelles  ,  &  que  le  S.  Elpric 
ayant  infpiré  des  hommes  potir  leur  faire  écrite  les 
Livres  lacrcs  ,  les  a  f.iit  parler  ielon  l'opinion  com- 
mune, &  qu'il  a  eu  dciletn  de  revelet  les  myfteres 
&  de  nous  rendre  iiJctcs  &  gens  de  bien,  de  non  pas 
Philofophes,  Alltunomci,  &  Naturaliftcs.  Quoy 

Ïu'il  en  loit,  G.ililée  iiKxinit  l'an  \6^i.  âgé  de  78. 
le  grands  Hommes  ont  fait  l'on  clo^e.  *  Fabius  Lon- 
ganiU'a.ff  i/?.  mI  l4afin.Caài.-Mi,  Htft.dt  l  Egl.  T.  i. 
li.x.p.f  )o.Voiruis,W«/l/4/ibem.L<jrcnxoCfallbr/«^. 
d' HMom  Leiirr.  P.  /.  laniis  Niciu»  Enthixus, /*(»./. 
JmAf^.lUufl  c.  I  j  j.Ghilini,  Tttit.d'HiKt/i.Lttttr.&c. 

G  ALLA  ,  Impctatno:  dans  k-  IV.  Siècle,  ctoit 
fille  de  l'Empcicur  Valcniinic  n  1.  8c  de  ïulliitc  la 
féconde  femme  ,  Se  elle  époula  en  fécondes  noces 
l'Emperci.rTheodofele  Gfand.Zofiineen  fait  men- 
tion dans  le  1  V.  Livre  de  fon  Hilloire.  Il  ne  fauc 
p.is  la  confondn-  svccGalla  ,  fëinme  de  Jute 
Conftance,  qui  étoit  lietv  de  Conf^antin  le  Grand. 
Elle  futmercdc  Gallus  frcrcde  Julien  l'Apuilat, 
comme  je  le  dis  aillcurs.GALL  a,  Caintc  veuve,fille 
de  Symnucure  ,  à  qui  iâint  Fulgencc  écrivit  divcr-  • 
fes  fois,  VI voit  dans  le  V  I.  Siècle.  Saint  Grégoire  ^ 
parle  d'elle  SC  de  la  gL-nerolité  qu'elle  eut  à  préférer 
la  conciiKnce  de  la  viduité,  au  nutiagc,  qtioy  que 
fa  complexioii  ardente  la  fît  devenir  baibuc  *  Saint 
Grégoire ,  li.  4.  dialog. ci }. 

GALLANDouGal  ANO  dit  (Jd/W/W f  Pier- 
re )  principal  du  Cullcgj  de  Boncour  à  Pat  is,&  C  ha- 
nuine  de  Nôtre  Dame,  étoit  d'Aire  en  Aitois.  Il 
fçavoit  les  Langues.les  belles  Lcttrcs.laThrologie; 
Se  il  fiit  m  grande  eftime  fous  le  règne  de  François  1. 
quirhonorad'uncb:aiveillancepiucuhLTe.Galand 

eutaufTi  part  en  l 'amitié de  Turneb:  qui  fut  fnndif.  > 
ciple,  de  Budé,  de  Vaublc  ,  de  Jacques  Tutan ,  de 
Latoinus&  des  plus  f(^vans  HfKnmes  de  l'on  teros. 
il  moufuten  I  5  J 9.  &  il  lailla  divers  Traitez  de  fa 
fitqon,  comme  Orjti»  de  B-unafi  i.  Lnitdthiu.  Scii.  ' 
ptarts  dt  AgrWKm  timttikiu.  la  ^lantiluiirtim  ArgH- 
numn.OrMit  pro  ylhfitieU  C  PartfitnfiStMa,  cên- 
rr4.^<(n>«)n.  Il  avoit  unde  les  neveux  nominéG  v  il- 
LAVMïGALANDqui  avoit  bi-ai  coup  de  fçavoir. 
Se  quifutaufTi  Principal  du  Collège  de  Boncour. 
Vne  Hiftoite  nunufaite  qui  efl  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  tenurquc  qu'il  mourut  au  mois  de  Jan- 
viet  de  r.in  ifi  11.  Elle  ajoùte  qu'il  avoit  elle  bon 
ami  de  Ronfard  ,  &  qu'il  fut  entené  dans  l'Eglilc 
de  fon  Collège.  *  La  Croix  du  Maine,  Bthl.  FréOic. 
TutTKbi:,4dvtrf.li.i.  c.  1.  d"  /i.8.  en.  Le  Mire,  d* 
Script.  S*e.  JTK/.  Valere  André  ,  Bthl.  Btig.  Da 
BouLïij.  H>fl.r>itv.Pdnf.&e.  , 

GALLES.  Pais  Se  Ptineipautéd' Angleterre, 
en  la  partie  Occidentale  du  Royaume.  Elle  en  a  ' 
cite  auticfus  réparée  ,  faiunt  un  Etat  patticulia 

B  ij 
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Les  Anglois  l'appellent  VV.illcs  ,  qi  oyciirc  les  h.ib>- 
tins  &  lucuicls  du  pais ,  eu  leur  Ijugag-.'  ,  le  iwra- 
nicnt  Cambuy  &  Zmbre .  cnLacmC  bi^jm.  Ce 
païs  a  eu  auticfb>s  les  petits  Piincrs  ;  &  depuis  que 
le  pais  fi  t  fournis  aux  Anglois  ,  ious  H.  iiry  1 1 1. 
Roy  d'Anj^lctcac  ,  les  fils  aines  de  leurs  Rois  ont 
ponc  le  tiuc  de  Pduces  de  Galles.  Edutiaid  fils  du 
meûtie  Henry  I  H.  cft  le  premiei:  qui  l'ait  eu.  On 
prettnd  que  la  Principauté  de  Galles  ,  que  les  Au- 
tcuis  Latiiu  noiniKnc  I^MIU,  comprend  le  Pais  des 
anciens  Demctcs.dcs  Otdoviccs  &  dcsSiliirci;.  On 
ladivifoit  en  trois  parties.  Aujdiird'htiy  Uiivierc 
de  Dovvye  la  feparc  en  deux  qui  (ont ,  Galle  Sep. 
laitruioalc  ,  ou  Nottvvales  ;  &  Galles  Metidimalc 
ou  South vvalles.  Chacune  de  fcs  parties  eil  encore 
divitee  eii  Cix  Provinces  ou  Comte z. Ceux  de  l.i  pre- 
mière, (ont  I.  Flint  qui  a  une  Ville  de  ce  nom,  laint 
Aùph,  Caycrvvis,  iic.  i.  Dembigh  avec  une  Vil- 
le de  ce  non,  Ruthin,  Aberconvvay,  Sec.  j.Cairr- 
navan  oui  eft  aiifli  une  Ville ,  &  l'on  y  trouve  en- 
cure  lcIIc  Je  Bangor  qui  a  eu  autre  fois  une  Abbaye 
célèbre.  4.  Mcnontth  où  font,  Harlcch,  Bala,  Abcr- 
dony .  Batmouth  ,  &c.  j.  Mongomcry  ,  avec  ut»e 
Ville  de  ce  nom  >  &  Llainvvilling,  Llanidlos,  Aie. 
le  6.  cft  Anglefey,  qui  eft  une  iflc  où  font,  Abtr- 
fiavv,  Deai  rnaris ,  Nevvburg  ,  !kc.  Les  Provinces 
ou  Conitez  de  GalLs  Méridionale  ou  South  vvalles, 
font  I.  Cardighan  qi  i  a  une  ville  de  ce  nuni,  avec 
Llanbi-<ki  .  &c.  1.  Pcmbioch  ,  qui  eft  aulli  le  nom 
d'une  Ville,  ec  qui  a  celles  de  S.  David^.dc  Nevv- 
ptjn.  A:c.  j.  Glamorgant  où  font  Cardif,  Laïuiaf, 
AbeT-avon,Svvanlèy.  4.  Radnor.  avec  une  Ville 
de  ce  Item,  Knigitm ,  6cc.  BreknoK,qui  eft  auJt 
le  nom  d'une  Ville, avec  celles  de  Bcalt,  Hay,&c. 

La  Ville  &;  Comte  de  Caëtiuwdcn ,  où  font  en. 
cote  Abetmarlc.Kjdvvilley.&c.QiicIqiics  Géogra- 
phes mettent  le  Duchc  de  Monntotith  dan>  la  Piin- 
cipautc  de  Galles,  mais  il  en  a  eftc  (épaté  lous  Hai- 
ry  VIII,  *  Spced&  C;midtn,i/ycr.vfff(r/.Du  Cheû 
ne,  fj'jf    ^h^l,  &c.Chachn  AngUtciic. 

G  A  L  L  E  S,  <'U  No  vvi  a  v  Pais  de  G  a  t- 
I  f  s .  P.Vi5  dans  la  P^titie  SepCentrionale  du  Canada. 
Le»  Anglois  l'ont  dccouvm  ic  Ity  ont  i\<nmi  ce 
nom,  en  leur  lanjjuc  Nrirt;  5««tf4  V\'<«//</.  Ils  nom- 
ment ainfi  arte  terre  à  la  dilferencr  d'une  autre 
Septentrionale,  feparécde  l'autie  par  la  nut  Chti- 
ftioneou  Golfe  de  I  ludfon  ,  qu'ils  .ippcllcnt  Noo- 
vcati  Pa'i»  de  Galles  SeptentiUHwle  New  Nrrth 
Wsltct.  C  eft  eeluy  que  plufieiitv  d».  nos  Gto^ta- 
phts  modernes  mettent  emre  les  Terres  Arctiques. 

GALLES  (  peuples  d'Ahique.  Ch.rchéi 
Giaqucs. 

G  A  L  LES  10.  Cherchez  AuguJlin  G.ibiclio. 
G  A  L  L  I  A,  connu  foin  le  nom  de  Lancia- 
ROTTO  Gaiiia  .  Il  t  .  étoird'Alexan. 

"  drie  de  la  Paille  dan»  le  M     1.    ^  il  s'y  acquit  une 

Sfande  lepuudondans  IcX  V  L  Siècle,  llcorapoià 
Ivtrs  Ouvrages  ,  /»  etnfruuAhum  y1lextn:drumm 
fnhihei  ttm  murinm  nttra  cirtum  auJam  mcwri  rr- 
UmfurTt ,  Cutnmtnt^riiim  PtUrtcitm»»  /w»  Rtp.  ytle- 
\.,»d.  cmr*  Afttli4l.  fittmm  Cmfilitnmi  fnt  Rrjp. 
I^tlnmtn,<û't.  Landarotto  GiHia  moiin:ilc  10.  Dé- 
cembre de  l'an  H9  j.  àp<  de  (>  ^  ans.  Son  corps  firt 
enterré  dans  l'Eghfe  «te  faint  Manin  d'Alexandtic. 

«tfâun  6I1  nommé  AntonioGaliia  quia 
eftc  en  fijavant  lurilcrnrultt.qiiv  Phihpcs  I V. 
d'Efpa^ne  a  fiit  Confcillcr du  Scnatiic  Milan. 
*  G  lithm  .  TcMt.  A  Hmm.  Lnttr.  6~e. 

GA  LLiCAN  ,  Capitaine  trevtenommé  dans  le 
I  V.  Siècle.  U  «voit  fiane  ■  Cooftance  fille  de  Con- 
ftantin  le  Grand,  &  on  alfure  que  (e  trouvant  dans 
lU1ecxp^iioon  cclebre,  enveloppé  i»  Batb>iie$  fans 
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cfpeianee  de  pouvoir  échappa,  il  fit  vcco  de  le  fai- 
i;:  Cluctien.  Ce  iiit  par  l'avis  de  deux  OâicictS) 
&  on  ajoute  qu'il  rl-mpotta  la  victoire.  Pour  la  rc- 
coiinourc  non  ieuL-ment  il  le  fit  Chrétien  ,  mais  il 
renonça  à  l'alli-mee  de  rEirp;.reur.  Il  donna  la  li- 
berté a  cinq  mille  elclaves,itdilbibuatousle»  bieus 
aux  pauvres ,  &  bâtit  un  Hùpiul  dans  Olhe  pour 
y  rec.'Voir  les  Pèlerins,  où  il  ne  dedaignuit  pas  de 
leur  laver  les  pieds  de  ces  mêmes  iiuins  qui  avoienc 
cueilli  unt  de  lauriers  à  la  (riietie.  Les  Aétcs  du 
Martire  de  faint  Paul  Se  de  faint  ]eaii,  rapponcs  par 
Suiius,  fous  L'  vini;t-  liiiémc  Juin,  nous  apprennciK 
cette  admirable  conveifion  de  Gallican,  qui  fut  de- 
puis Marrir  durant  ta  petlecution  de  Julien  l'Apo- 
liât.  Qiielqucs  Auteurs  doutent  de  la  vérité  de  ces 
Actes.  Cc>iili>ltei  U.-.ronius,  A.  C.  )  }c.  fCi. 

GALLlENouGALi.t)<NVS  (  Publius  Lici- 
nius  Ignatias  )  eftoit  fils  tk:  Valerien  ,  qui  l'allocia 
à  l'Empire.  Ce  dernier  y  avoit  efte  élevé  luy-mêmc 
par  r.irmée  des  Alpes,  dez  la  féconde  année  de  G  ai* 
lut  &  Volulîen  {  c'eftàdite  environ  l'an  154.  lU 
replièrent  enfemblc  durant  IVpt  ou  huit  am ,  ]u[- 
qu  à  ce  que  Valerien  ayant  été  pris  par  Sapotes  Roy 
de  Pelle,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  Galien  gouver- 
na (eul.  De  fon  teins  ,  l'Empire  devint  la  proye  des 
Bai  baies,  qui  y  poncrent  le  f..t  &  le  (ang  par  touC} 
6c  on  conte  même  uente  Tyrans  qui  s'y  clevcreitf 
dausdivcrfcs  Piovino-S.  Des  uemblemens  Je  terre. 

•  &  des  pertes  ,  fui  virent  encore  ces  h- 
tl  .imitez       Gai  ien  ne  douunt  point  que 

I  iiijuUe  pcrfecution  de  l  EeUte  n'en  fut  la  cauiè. 
révoqua  les  Edits  contre  les  Chiêtiens,  Mais  cepen- 
dant il  s'abandontu  à  toute  forte  de  aimes  ,  (filant 
gloire  de  les  vices ,  ii  fc  moequant  de  ces  cffioya- 
otcs  malheurs  qui  deloloient  fes  peuples.  La  cruauti 
ie  joignit  bien-tôt  à  (es  autres  aimes .  Claude  Ge- 
neral d'une  amicc  dans  la  Dace ,  ne  pouvant  plus 
fuuiiiirces  làchetez,  le  fie  tuer  dans  Milan  avec  fon 
frète  Valerien  le  Jeune,  Se  les  fils,  dont  l'aîné  qu'il 
avoit  eu  de  Saloiùnc  fe  nommoit  Publius  Corné- 
lius Saiotiinus  Valnisntis ,  &  il  fut  tue  à  Cologne. 
Cela  aiiiva  l'.in  16S.  '^Tn.  bcllius  Polho,  tn  fa  vit, 
}  ■  9.  Aurelius  Viclot,  1^  Cdt/ii''.  Zonaras, 

/  ,  L,  Itbe,  Callioilorc,  Riccioli,  Chrgu. Refir. 
7".  J.l$.  4.  etc.  ».  II.  C-  7".  /  /.  iH  Chnn. 

GALLINIQVEouGallinicvs.  Exar- 
que de  Ravenne ,  (ucccda  l'an  { 98.  à  Romain  ,  SC 
il  eut  le  GouvnnenKntde  l'Ex.irquat  durant  quaac 
ou  cinq  ans.  Saint  Grégoire  le  Grand  ,  qui  gouvn- 
noit  alors  l'Eglùe,  luy  lecoinmanda  les  peuples d'I- 
ftne ,  qm  ayant  quitte  le  Ichiln-.e ,  s'étutent  (ôùmis 
à  l'Eglile.  Galliniciu  furpnt  le  gendre  Se  U  filie 
d'Aigulphe,  Roy  des  Lombards  ;  ce  qui  caufala 
guerre.  "  S.  Grégoire,  /i. 7.  ep.ioo.  loi.  Baroniut* 
ScaligiT ,  Sec. 

GALLIO  (  Ptoloméc  )  CardinaU  Archevêque 
de  Siponte ,  a  eftc  renommé  àuis  le  X  V  L  Sieda 
fotis  le  nom  du  Cardinal  de  Como.  Cette  Ville  danc 
la  Loinbardic  ellott  le  lieu  de  fa  naillance.  Il  avoit 
alfez  bien  étudié.  Se  le  défit  de  s'avança  i$  fit  allet 
a  Rime,  où  il  fut  doiiKftique  des  Cardinaux  Antoi- 
ne Trivuice,  deThadce  Gaddi,&  puisd'Angi:  Mc- 
dicis.  Ce  dernier  ayant  cfté  élevé  fui  le  aône  Pon- 
tifical fous  le  nom  de  Pie  l  V.  luy  dowu  l'Evêcbé 
de  Maitorano,  enfuite  l'Archevcchc  deSipontc.âf 
il  le  fi;  Cardinal  au  mois  de  Mars  ik  l'an  1565.  Il 
<.  !  te  titre  de  S.  Thcodote,  qu'il  changea 

:  eeluy  de  faintc  Agathe,&  pour  les  Evè- 
chez  dé  Sabine,  de  Frcfcati  &  d'Oftie.  Le  Pape  luy 
continua  la  charge  de  Seacuire  du  Cabinet,&  ccà 
en  cette  qualité  qu'il  gourer ita  en  partie,  fous  es 
PoncilkacMau  (an pouvoir  fut  bien  plut  grandfons 


G  A 

«tloy  (h Pape Grcf^oire  X II  I.  qui  luf  «nlîi  le 
<oin  àr  tov>t«  Icï  akaircs  ie  l'Eut.  Il  «levim  ainlî 


f  ^  Cacdinuix  àe  l'on  cems  ,  &  il 

■  c.  -fs  ror-fifcrnSt-s  dans  le  Mila- 

nez.  I .  pu'ulc^  »  Ccm>o 

où  il  i  .                   . .   1  . .  i   ndio  (ionc  il  étoit 


Abbé  Cocnnvcruittiirc  j  &  >l  lailU  une  fomine  àc 
cent  mille  écus  pour  maiict  àc  pauvres  fillet.  Le 
Cardiiul  l»io!omér  Gillio  mourut  i  Rome  le  j.  Fe- 
vricT  de  l  in  1*07.  ige  ic  8 1.*  Vghel,  /nl.  facra. 
De  Taix,AMs  fir  Un.  Aubctjr,  Hift.  dts  C*rd.  Pe- 
uamellirio.  C.>brera  «  âcc. 

G  A  L  L I P  O  L  I  Ville  d'Iulie  dons  le  pais  des 
anciens  Salemtnt ,  qui  faut  aujourd'hui  panic  du 
Royaume  de  Naples,  dans  ii  Tcnc  d'Otiântc.  Elle 
dl  alTcz  bien  fortiliér,  lituée  fut  le  Golfe,  &:  elle  a 
ntrc  d'Evêchc  fuflrigaiitd'Oaante.  *  Lcandte  AU 
berd,  dtfcr.  Ittl. 

G  A  L  L 1  P  O  L I  Ville  de  Remanie  dans  la 
Turquie  d'Alîe.  Elle  cil  liruéc  lut  un  dcttnic  de  mi- 
nie  titNn,  dit  autrement  bras  de  S.  Georges,  dcuoic 
de*  Dardanelles  ,  tt  autrefois  Je-  11  Icicliiont,  cnoc 
l'Europe  &  l'Afic.  C'cd  t-n;  pt  i:.  u  Ville  de  cinq 
OU  Ils  iv.Ule  de  tottr ,  avvc  un  vieux  Château.  Elle 
*  été  antrefoisplusc'jnû.k-iablc. 

G  ALLIVEotiGxLivvajr,  GMIrva  Si  Dtu- 
€Ji  ,  Ville  Comté  d'Iilandc  daiu  la  Conacieou 
C  ■  ic  a  la  tiviere  de  Sliennon  i 

I  1  li  Marc  au  Si-ptentrion  ,  ce- 

ïvy  de  Claie  au  Wuiy  ,  &  l'Occan  au  Couchant. 
C'eft  un  (tais  ttes-fcitile  ,  &  où  il  y  a  giand  com- 
merce. On  y  trouve  quelques  Villes,  &  entre  au- 
tres AgoTToac  Galivc  ou  Galvvay  qui  en  cft  la  ca- 
pttair.Se  qui  luy  donne  fon  nom.  Elle  cft  afllz  bien 
hmificc.  &  fitucc  fur  le  Golfe  que  ceux  dupais 
nomtDent  S*j)  •/  GdwAy  dans  lc«iucl  le  Lac  de 
Catblc  fe  dccliarge.  Celte  commodité  trt  à  cnac- 
tcnir  le  commerce  dans  cette  Ville. 

GALLOIS.  Chercher  J.an  Gallois. 
G  A  LLOW  A  Y  ou  Gaviway  GMUvédU 
Be  G-iidu,  l'rovinced  Efcollcavec  turc  de  Comté. 
Elle?  cft  fituée  fut  laMef  d'IiUndeqw  luyeftau 
Midy  :  EUc  s  les  Comicr  de  CarriKc  ti  de  Kyle  au 
Sepeenirion  :  celuy  de  Nithtfdale  a  l  Orient  î  5c 
le  Golfe  d'Arran  au  Couchant.  Elle  a  aulFi  de  ce 
côt»;  le  Be«  de  Gallovvay.  Ccft  un  Ifthmc  ftxt 
étroit  que  ceux  du  pais  nomment  Tkt  mail  tf  Cal- 
Uvtury  .  6c  que  les  Anciens  appclloient  NtvMiiim 
Ckerfiitrfm ,  conmie  les  Hillutieni  d'EcolPe  le  re- 
maïqticnt.  Withotn  ou  Witlumcft  la  Viilc  capi- 
tale de  ce  pais.  Les  autres  font  KiiKoubrigi.Wi^ion, 
&c.  Il  V  a  aufli  le  Fort  de  Cardine». 

G  A  L  L  V  S  (VibiusTfcboniami» ) Empereur, 
^\ntT~4«  ^  Decc  par  l'cleaion  des  foldau  vnt  l'an 
»î  I.  Il  s'alTixia  l'un  fil»  Voliilii.n  ,  &  il  perlccuta 
l'Eglifr.  Le>  ibldats  le  tuèrent  tous  deux  à  Tcrny 
en  Italie,  comme  ils  alloient  chitiit  la  révolte  d'E- 
milien  qui  s'ttoit  knilcve  dans  la  Miu  lie.  Ce  fut 
l'an  xj4,apcezuntcgned'ctivirondL-iix  an5.*Eu- 
txnpr,  tt.  9.  Aorelius  VuÛot,  dtCtf*r.  Zolimc, 
Euicbr,  Cafiiodore,  &:c. 

C  A  L  L  V  S  (  Cclar  )  ctoir  fils  de  Iule  Cofillaa. 
ce  (mede  Conftanon  le  Giand  *<  de  Galb  i  &  frè- 
te de  hilicnl'Apoûat.  Il  fut  élevé  avec  jUl-z  de 
(btn  ,  Se  principalement  dan»  l'étude  des  Lettres 
Cainiet.  Il  reçut  roêinc  avec  fon  frercla  Cletieatuie, 
&  ilsexncctcnttrrus  ilnix  i  OlHkVÙk  Leifteundans 
la  Aflcmblées EcclcûallKiucs.  lib  c^uient  pourtant 
bien  diflbieni  d'humeur.  Car  on  rapporte  que  ctm- 
iticttt  eutent  entrepiis  de  bitir  à  fiais  commuiu  un 
Tempte  à  l'homieiir  du  .Manyr  Mammas ,  la  por- 
tion cri:-  fiifoii  faire  Gallui,  fut  bien-tôt  acbcvcCi 
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Se  fautre  ne  pût  jamais  s'avancer.  L'Empcntif 
ConAancc  ,  dans  lii:  taciiL-ulcs  cal.uni[c/.  de  l'Em- 
pire.cTca  Cefar.Gallus  loncoiilln  ic  15. May  de  l'an 
&  il  luy  donna  cii  maiioge  la  lsi:i  appelléc 
Conftantinc  veuve  d' AiiinWicn.Cc  Piincc  lignala 
le  commencement  de  fon  adirimliranon,  par  abolir 
le  culte  fupctlliiicux  de  cet  Or.nrli-  lî  cekbic  d'A- 
pollon aupicz  d'Aiitiochc  nomme  DaphiiciSc  pou 
en  venir  à  bout  il  y  fit  tranlpotict  krs  os  du  Mattyr 
Babylas.  Il  biùla  les  Villes  des  Juifs  qm  s'éuiumc 
levoluz,  Se  il  acquit  bcaucuup  de  tcpuiauon  en 
Orient.  Son  auiccite  donna  de  la  jaloufie  à  Con» 
fiance,  &  U'ois  ans  après  liin  cleâion  il  luy  fit  cou- 
pet  la  t^tc  à  Pola  Ville  d'Ifttic  ,  ou  fclun  Idaau* 
dans  l'Illc  nomme  Flavona.  Ce  fut  en  j  ;  4.  Sa  fem- 
me ConHantinc  étûit  dcja  morte  dans  ta  Bithinic. 
*  Socrate.it.) .  Sozomcne,  //. 5 .Theodure(,/t.  j.Ain* 
mian  Marcelin  ,  li»  1^.  S.  Giegotre  de  Nazianxe, 
OrM.  I .  in  luUm.  Idatius,  tn  U  Ckrut. 

G  A  L  L  V  S  Pocte.  Cherchez  Cornélius  Gal- 

IttS. 

G  A  L  L  V  S.  Chrichn  Alînius  Gallus. 
G  A  L  L  V  S  (  Jacubus  )  luiifconi'ultc  cilcbrc,  a 
été  en  eflime  fur  la  tin  du  X  V  I.  Siccle,&:  au  com- 
mctKxment  du  X  V  I  I.  Il  eiuit  ne  dans  une  BuniUe 
Noble  de  Napk-^,  &  comme  il  s'y  ccoit  acquis  une 
grande reputatiim  de  doârinc  &:  de  piobitc.on  ren- 
gagea à  cnfeieiiet  dorant  quelque  temt.  Dipi  ii  la 
Republique  de  Vcnifc  l'auira  dans  rViuvetliti  d* 
Padoué  ou  il  le  fit  admirer  pat  la  profoisde  ertidi- 
tion,  par  Ion  éloquence  Si  pat  ta  mciliode  facile  Sc 
aisée  i  fe  Riirccntaidie.  Il  piofeUa  durant  feize  an- 
née» dans  cet»  mefmc  Ville.flc  il  y  mourut  au  moi* 
de  May  de  l'an  >€ii.  âgé  de  66.  Sun  corps  y  ftit 
enterré  dans  l'Eglife  S.  Antotae.  Il  lailla  divers 
Ouvrages  ,  dont  une  pattica  été  publiée  par  un  de 
fct  fiis  nomme  Aiexaki>ir  Gall  v  s.  Crluy- 
cy  avoitun  granJ  fbfsdde  mctice.  &  ilfutEvéque 
de  Malfe.  Il  naquit  le  f.  Avnl  de  l'an  1  {79.  Se  il 
fît  du  ptojrrez  dans  la  Jurllpiiidincc  Civili.  &  Ca- 
nonique. Euluitc  ayant  voyagé  en  France  Se  en 
Italie.il  s'y  arrca  quelque  tenu  il  la  Cour  iL-  Rome, 
&  puis  il  palfa  à  NapU-s  pour  y  faite  imprimer  une 
pante  des  Ouvtagesde  l'on  pcre,  comme  |c  l'ay  dit. 
Il  les  dcdia  au  Pape  Vibain  VIII.  qui  luy  don- 
na en  16  ja.  l'Evéchédc  MalFa  ,  Si  H  mourut  en 
1644.  *  Jacques  Philippcs  Tonultiii  j  m  £U^. 
Vtit.  P. l.er/I. 

G  A  L  L  V  S  {  Nicolaus  )  Miniflre  Proteftant 
d'Allemagne ctoit  né  dans  un  village  delà  Saxcen 
1516.  U  apprit  les  nouvelles  opinions  fou»  Me- 
lanâhon ,  Si  il  enfeigna  enfuicc  ik  Mansfddt  X  ail- 
leurs. Ceux  de  fon  parti  l'cnvoycrcm l'an  1  J4a. 
à  Ratifbonne ,  mais  il  fut  oblige  d'en  fonir  duranc 
les  guéries  d'Allemagne.  Il  lé  retira  à  Witetnbcrg, 
où  il  écrivit  coiiae  Mitanclhon  même,  &  quelqua 
tems  aproz  il  cnl'eigia  à  Magdcbourg.  On  le  tap- 
pella  cnûiice  à  Ratiibonno ,  &:  il  fut  tufli  MiniAtc 
dans  la  Stine  ,  vers  l'an  15)8.  Nicoiaiis  Gallui a 
éait  dt-s  Notes  fur  l'Epicrcde  S.  Paul  aux  Galates» 
des  Homd  ies,3c  e.  *  S  leidan ,//«/?.  tt.  a  i .  C  hy  tt  eu*, 
nr  Smch.  Chrn.  GeCscr  ^  Béi.  Camcraiius  ,  in  vit. 
MtU^hf».  De  Thou  ,  Hifi.  Melcbior  Adam ,  m 
vit.  Tht*l.  Gtrwua. 

GALON  ou  Gallon  flacques)  Caidinal 
que  quelques  Modernes  nomment  mal  Gualla.étoit 
Italien  natif  de  Bcchcria  dan»  la  Lombardie,  St  il 
a  fleuri  dans  le  X  1 1  I.  Siècle.  U  entra  parmi  des 
Chanoines  Réguliers  prez  de  Pavie,  Si  s'y  étant 
diflinpié  pat  ta  pieté  (c  pat  la  doârine,  on  le 
choilit  pour  étreEvfquedc  Verccil. Cette  élévation 
fit  de  U  peine  à  iun  humilité ,  il  demanda  avec  uno 
B  iij 
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arJcut  exUétue  d'être  décharge  du  ficdeau  de  l'E- 
piicoput ,  on  le  luy  accorda  ,  nuis  comme  il  avoic 
des  uknsqui  pouvuiciu  i-trc  uulcs  à  l'Eglilc  ,  le 
P^ipc limocciu  III.  Il-  tic  Cardinal  en  i  ao5.&  cn- 
fuitc  il  l'envoya  en  France  pour  y  aavatllcr  contre 
les  Albigoois.  li  y  prcich.i  \n  Croifade  ,  &  piiis  U 
publia  d^s  Ordonnances  S  -  ;i)c  nous  avont 

dans  le  lixicHK- Volume  de  1.  .  .  .  Jiequcdcs  Pc- 
res  ,  Se  qu'on  aitnbrc  Gins  railon  a  un  auue  G  A- 
LONquihiC  Abbc  du  Monallerc  deS.  (^cntin, 
£.vcqucde  Beauvais  6c  puis  de  Paris.  Carccluy-cy 
ne  fuc  jamais  Cardinal  ;  &  il  mourut  envirou  l'an 
1 1 1 4.  Ce  dcrnia  elt  le  même  à  qui  I  ves  de  Char- 
tres éciivit  la  169.  X11S.&  143. de  les  Epicresj  SC 
il  fait  mention  de  luy  en  la  104.  10  {.144-  14). 
1 9,'.  &c.  Les  Curieux  coniulteronc  lur  ce  fait  Ri- 
gord.  Sponde,  Maithc,  6c  Robrrt  en  la  Fiance 
Chrc-tlicnne,  &c  le  fcizieme  Tome  des  Conciles  de 
l'iniprcfTion  Royale  du  Louvre.  Le  Cardinal  Galon 
contribua  à  la  Paix  qui  (i;  fît  l'an  1  xi 6.  entre  la 
France  3c  l'AnglctuTC  ,  aprez  la  mort  de  ]i.-an  dit 
Sans-trrre.  Le  Pape  Honoré  1 1 1.  le  commit  pour 
la  reforme  du  Cltrgc  de  Vnccil  ,  Si  c'ell  en  cette 
Ville  qu'il  fonda  le  Mui>..lKiedc  laint  André.  Ce 
Cardinal  fut  encore  Lepat  dans  la  Pouille  auprez 
de  l'EmpCTCur  Frédéric  II.  &  il  mourut  en  odeur 
d'une  grande  pieté.  Cous  le  Pontificat  de  Grej^oi- 
re  I  X.  vers  l'an  1  i  j  5 .  *  Aubcry  ,  htfi.  des  Card. 
Onuphrc,  Ciacontiis,  Vghcl,  Sec. 

G  ALSONTE  ou"  Gilesvinte  ,  Reine 
de  France  ctoit  (ariit  de  Bruni.'haut,&  fille  d'Atha- 
nagilde  Roy  des  Gors  en  Elpagnc.  Ce  Prince  ma- 
ria les  deux  fillc<  en  France  ,  "Brunehaut  qui  ccoit 
la  cadette  ,  à  Sigi^bcrt  Roy  d'Auftralie  ;  Se  celle 
dont  jepaile,a  Cliilperic  I.  Ce  fut  en  564.  Elles 
ctoicnt  toutes  deux  Anenes  ;  mais  Uurs  maris  les 
convertirent.  Gallonte  fiit  d'.ibord  bien  uaitcc  par 
fon  éptmx  ;  niai^  l'.uTiour  qu'il  avoir  pour  Ftede- 
gcnde  le  ch.m^ca  bien-tôc  Elle  s'en  pl.t:gnit  l'ou- 
vcnt,  &  demanda  pcrmillion  de  re?o»itner  en  Elpa- 
gne.  Elle  luy  fut  icfuscc  ,  Se  quelque  tems  aptes 
on  la  trouva  ctr.ingléc  dans  fan  lie  *  Grcguirc  de 
Tours, /i.4.r.i8. 

G  A  LV A  N I  (  Jean  )  Profellhir  en  rVniver- 
fitc  de  Padoiic,  a  été  en  tlbmé  en  1 G40.  Voyez  ion 
EliJgc  dan»  Impcrulis,»»  yt/«/.  hifi- 

GALVANVS  dit  Flama  .  Retigietiz  de 
l'Ordre  de  laint  Dominique ,  étoit  de  Milan  ,  &  >l 
VI voit  dans  le  X  I  V.  Siècle  environ  l'an  1  j  40.  Il 
cunipofa  une  Chronique  des  Empereurs  de  la  Ville 
de  Milan.  Sec.  *  Vnflius  dt  H:».  Jb*t.U.i.c.6^. 

GALLVS  CASLETA  ou  Salvus Callc- 
ta  ,  General  de  l'Ordre  de  faine  Dominique,  vivoit 
d.uis  le  quinziénK  Siècle  ,  en  réputation  de  grande 
fciencc  &  de  vcfiit  II  mourut  l'an  1485.  Ciur- 
chez  Salvus  Callcta. 

G  A  M  A  connu  fous  le  nom  d'ANTONivs 
D  i  G  A  M  A  ,  Portugais,  a  vécu  lur  la  fin  du  XVI. 
Siècle  &  au  commence  ment  du  X  V  J I.  Il  étudia 
à  Bologne  dans  le  Collcvc  des  Efpa^noU,  &  il  y  fit 
dcgri  '  :.  z  dans  la  lutilprudcncc  Civile  & 
Cano:  ,  ,  ut  depuis  Confcillcr  en  Portugal,& 
il  publia  quelques  Ouvrages ,  Dtcifimts  fuprmù 
Luf%l»mA  StnMm.  Tru^^tut  de  &*crMientn  frt- 
Jt^uJu  ultiute  fifplicio  dumitAtit  ,*c  di  TeftMmtmu, 
andtemi*  &  nnam  ftfidturi.  *  Nicolas  Antonio. 
Bihl.  HJf. 

G  A  M  A.  Cherchez  Vafquez  de  Gama. 

De  GA  MACHES  (  Philipes  )  Doûeur  de 
Soibonne  &  ProR-lU-ur  en  Theologie.a  été  en  efti- 
me  au  canmenc^mcnt  du  XVII.  Siècle.  Il  fut  con- 
fulté  comme  l'Oiadc  de  fon  tcms.  On  eut  beau- 
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coup  de  contideraiion  jxxir  fon  mérite.  Se  il  témoi- 
gna daia  les  occalioiis  une  grande  fermeté  pour 
louU.nir  les  droits  de  I  tglile  de  France  &:  de  la  Fa- 
culté, il  coinpofa  divers  Ouvrages  deThcologu;,ac 
il  mourut  te  M.irdy  1 1.  Juillet  de  l'an  iCi  j. 

De  G  A  M  A  C  H  E.  Chncheai  Roiiault. 

G  A  M  A  L  I  E  L  .  Dotkeur  de  la  Loy.  &  Dif- 
cipJelccrcc  de  Jusvs-Christ  ,  vi voit  au  com- 
mencement de  l'Ere  Chrétienne,  il  fe  aouvad.ins 
un  Conleil  que  tinrent  les  JuiB  au  l'ujet  dis  Chré- 
tiens. Se  la  il  opina,  comme  le  rapporte  laint  Luc  : 
Que  ti  cette  nouvelle  Scclc  n'étoit  pas  de  Dieu.cllc 
le  dillipcroit  d'elle  même  (  &  qu'au  concLiite  les 
hommes  ne  la  poiirroient  ruiner  .  li  elle  vcnoit  de 
luy.  La  Ttadiaon  nous  apprend  qu'il  avoit  inllruit 
à  u  Loy  Lmt  Paul  ^  faint  Ellicnne.  Le  faint  Prê- 
tre Lucien  iL-inarquc  dans  l  Epiirc  de  l'invention  du 
corps  du  mciiic  i.  Eftienne,  que  Gamaliel  l'ayant 
enlevé  la  mut  après  t'oti  M;muc  ,  l'avoit  cnlevcli 
dans  un  monument  neuf ,  où  il  fiit  depuis  enterre 
luy-même^vcc  Abibus  fon  fils,&  Nicodtmc.Touï 
CCS  Corps  furent  trouvez  l'an  4 1 5 .  comme  le  mê- 
me Lucien  l'appri  mi  en  la  Lettrcque)  ay  déjà  allc- 
guée:CL'  que  les  Hill<wicnsreinarquent  aulTi.  *  Atles 
iks  Apôtres,  ch.  j .  Marcellin,f»/<«  fhrea.  Nicepho- 
re,  U.  4.  Baroiiius,  j4.C.  34. 4  i  5. 

C  A  M  B  A  C  V  R  T  A  (  Pierre  j  cftoit  de  Paler- 
mc  en  Sicile.  Il  encra  parmi  les  Jcfuites  en  l'année 
1(59.  qui  n'etloit  que  la  14.  de  ibn  âge,  &  ayant 
fait  du  ptogrez  daiu  les  Icienccs.  il  fc  tendit  capa- 
ble de  les  eiileigner,  comme  il  fit  en  Sicile,  puis  en 
France  Se  enfuite  à  Rom.-.  On  l'élevaauffi  <uns  les 
charges.  Se  il  mourut  àPaletmeen  160  âgé  de 
£i.  an.  Ce  fut  le  1.  Sepccmbre.Il  avoit  lailfé  divers 
Ouvrages . dont  on  a  publié  en  i6ii.  De ititmitm- 
tdtt  EccUfunwn  JJi.f^I  II.*  Alegarobe,  Bibl.  5w. 
le.  Le  Mue,  de  Stnpt.  Sdc.  X^I  /. 

G  A  M  B  A  R  A  (  Huben }  Cardinal .  cftoit  de 
Brellj  cnltahe.Hlsde  J.im-François,  Comtcdc  Pro- 
taibuino.  Ccluy  -  cy  avoit  abandonné  le  parti  des 
Vv'nitieiu,  en  1 509.  aprez  la  bataille  de  la  Ghiara 
d'Add.n  V  Se  il  s'ctoit  joint  aux  François  pour  tauver 
ia  patrie.  Ce  foin  luy  fit  des  aflàires  avec  le  Sénat 
de  Vernie.  Le  Pape  Léon  X.  qui  avoit  toujours  etc 
l'on  ami  particulier  ,  écrivit  en  fa  faveur  aux  Vem- 
tiens,  lorfque  la  ville  de  Bre/lc  leur  futreinife,&  il 
voulut  avoir  auprez  de  fa  piTlonne  le  jeune  Hubert 
Gainbara,  auquel  il  donna  quelques  charges  dans  fa 
Co«ir.  Se  puis  il  l'envoya  Nonce  en  Poiiug.J.  Clé- 
ment V  1 1.  l'employa  auffi  pour  des  alFaites  impor- 
t.uite$.  U  l'envoya  en  i  5  ay.  m  Angleterre,  pour  jr 
lollitïter  une  Ligue  contre  l'Empereur  Charles  V. 
qui  tcnoit  le  l'ape  prifonnia.  Gainbara  s'acquita  ù 
bien  de  cette  coinmiiTion  que  Clément  luy  en  té- 
moigna unereconnoiilimce  éternelle.  Se  luy  donna 
l'Evêchéde  Tttdone  Se  la  Légation  de  Boulogne. 
Paul  1 1 1.  le  CTca  Cardinal  en  j  5  39.  &  luy  confia  la^ 
Légation  de  Parme  Se  de  Plaifance  ,  Se  il  favorilk 
adroitement  les  delTeins  des  Famefes  qui  prirent  pof- 
fi'fTi'in  de  ces  Euts.  Leandre  Alboti  parle  du  Car- 
dinal Gambaia,  comme  d'un  grand  Politique  ,  qui 
aimoit  les  Lettres  &  lesSçavâs.S:  qui  avoit  une  mé- 
moire h  heuicufe  qu'il  n'oublioit  né  de  ce  qu'il  avoit 
appris.U  mourut  à  Rome  le  i4.Fevnerderan  1549- 
Son  corps  fut  poné  à  Brelfe  où  l'on  voit  fon  tom- 
b;au  fon  cpiufe  daiu  l'Eglife  dite  :  Lu  Médann* 
délit  Crdtte.*  Guichardin,  Hifi  ii.i.  &  16.  Bembe, 
Hifi.  II.  M.&li.i  4.  fp.  1 4.  Paul  Tove  ,  Hifi.  li  1 5 . 
Vghcl,  ItAl.fkcr.  Aub:ri,  Hiji.de/  C*rd.  &c. 

G  AMB AR  A  (  Jean  François  )  Cardinal  ,  Evé- 
qiic  de  Viterb;,eftoit  fils  de  Brunoro  II.  Comte  de 
Ptaulbuiiio  qui  rendit  de  j^taiids  fcrviccs  a  la  Mai- 
ion 
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fon  (J'Arftf.che,  Se  nivcu  du  CardinJ  Huben 
t  j'iiy  (iL'ia  fiUt  mcnuari.  Sa  incrc  ctoit 
\uj,  i  ^  ,  ^Avicini.  Il  nàquii  à  BrclIL-  en  Iulic  le 
«7.  Janviei  <k  l'ai»  155?.  Son  oncle  le  hc  cicvct  à 
Peioutc  Se  à  PatJouë  ,  &  il  l'envoya  t  ta  Cour  de 
l'Empereur  Choilcs  V.  Il  vint  depuis  à  Rome  où  il 
eut  divers  emplois  l'ouj  Je  I'onnfic«  di-  Iule  1 11. 
éc  Pic  I V .  Ce  derniei  le  lit  Caidiiial  m  mais  de 
Février  de  l'aji  i^fii.  Pie  V.  le  poiirviïc  de  l'Evc- 
chc  de  Viutbc.  Il  y  faifoiiTon  le}oiir  ordinaire  5e 
U  y  lit  bàor  une  Ues-belic  Maifon  de  campagne, 
«îite  B.;  i  'cftcctieMailbn  qu'il  raonuojt  lin 

ioiirà  :  .  qui luy  dit  franchement  qu'il  au- 

roic  mieux  iMt  d  employer  l'oigeni  qu'il  y  avoit  dc- 
pcTtsc  à  fnnderunMoiulUTcuu'à  bàcir  un  lieu  pro- 
fane. Le  Cardinal  Gamb.ua  la  dmna  depuis  à  fon 
Eglife  lie  Vitcrbc  où  il  tic  diverfes  fondations.  Se  il 
la  rrpara  avec  un  grand  foin.  Il  mourut  à  Rome 
le  5.  May  de  l'an  1  587.  âgé  de  (4.  *  Zazzera, 
éill.  NfMi.tltd.  k»hcxy,/*fi.de>C^.  Ciaco- 
niiis,  in  Ctntm.  Pctramellario,  êcc, 

0  A  M  B  A  RV  T  1  (  Nicolaî  )  étoic  Italien', 
n.\  '  le de  la  Paille,  où  la  Famille  tient 
CAi  p'ius  Nobles.  Il  apprit  les  belles 
Lentes  fie  la  )ijiil}«ri:d:ncc.  Sa  «burine  luy  acquit 
une  n  grande  icputauon  que  le  Roy  Louïs  X  1 1.  le 
ckoi^t  pour  être  Conrrillet  au  Sénat  de  Milan. 
Gambaruci  p-blialcs  Oeuvres  de  Droit  d'Angelo 
Pnudo  de  Montepico,  &  il  mourut  k-  8.  luilLt  de 
l'«n  ifoa.  Son  corps  fut  encarcdons  TEg'ilc  Ca- 
thédrale d'Alexandrie  où  l'on  voit  Ton  tombc.  u 
•vec  ce  QuairAin. 

,^imJ  ÔfMTttej  t       km*  fidtt  t  ^id  fitmimu* 
U:ht 

yàtlMo  mknu  f  aiti^  fttiB*  Dmcim  f 
jtS»  Gambaruius  Rtgit  Nietlatu  &  frin 

PnttQfT  !4ctt  hîe ,  m«rm»r»  durut  mttun. 
-GAMBA  RVT  I  (  Tibetio  )  d'Alexandrie 
éeott  de  la  même  Famille  de  NicoUs  dont  j'ay  par- 
lé, 5e  fils  d'Adrien  Ganibanid.  Il  fçavoic  le  Droit 
Civil  &  Camm,  la  Polinquc,  tes  iineiéts  des  Prin- 
ces, les  belles  Lettres,  Se  avec  ces  qualités  il  alla  à 
Ranic  où  il  fat  Seaetaitc  des  Cardinaux  Santiqua- 
OD  Oc  d' Araceli ,  Mais  ayant  palsé  trente-deux  ans 
4his  la  Cour  Romaine  ,  fans  y  avoir  rien  avancé 
ptaMt  fa  fbnunc ,  U  fe  retira  à  Alexandrie  où  il  s'oc- 
cap*  à  compofer  les  Ouvrages  que  nous  avons  de 
fary  ,  &  il  y  mounit  le  6.  Septembre  de  l'an  i(>a|. 
n  a  écrit  Dtfnrfi  &  Ofirvatittri  ptliticht,  des  Tra. 
gcdies,des  Harangues,&c.*Ghilini,  TedtJ'Hmm. 
Xjtttrr.  P.  I.  &c. 

G  A  M  B  E'E  Royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gtkic.  Il  cA  lîcué  vets  l'emboucmire  du  Fleuve 
Ga  MB  I  A  qui  eft  proprement  un  des  bras  du  Ni- 
ger. Ce  Fleuve  eft  vers  le  Cap  Verd,&  on  dit  qu'il 
a  environ  cinq  lieués  de  large  en  fon  embouchure^ 
guis  qu'il  n'cil  navigeable  .lUx  b.irques  qu'envi- 
ron 60.  linirs ,  à  ciufe  de  divers  iabics,  ecutils  Se 
brilàns  qu'on  y  trouve. 

G  A  N  A  B  A  R  A.  Cherchez  laneiro. 
G  A  N  D  Ville  du  Pa'is-  Bas,  capitale  du  Corati 
de  Flandn;s ,  avec  Evêchè  fuftag-mt  de  M.ilincj. 
EUc  eft  coupée  par  des  Rivières  &  des  Canaux:Car 
le  grand  Elciut ,  ta  Lys  ,  le  haut  Efcaut ,  5c  une 
«Hunntf  pu^digicule  de  Canaux  partagent  la  Ville 
I  .^ns  en  pluficmi  Ules.  Lecirciiit  dt  Gand 

1  ,  .  l  imaircmcnt  vafte,  &  ilclt  fcuf  qu'elle  a 
eu  une  des  plus  grandes  Villes  de  l'Europe.  Les 
Ausnin  Luuis  la  nomment  Gdndji,  GéridtnmM  Se 
C^euUnHm,  Cinquante  mille  habitons  de  cette  Vil- 
le fous  l'ttindan  de  GanJ  ,  ont  été  autrefois  redou- 
ubics  au  luiilànces  voiiir.cs,  &:  à  leur  Ptinoemi- 
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me,  fous  le  règne  de  Philipes  de  Valois  &  dcChai^ 
les  V  1.  Leurs  chefs  Jacques  &  puis  Phihpesd'Ar» 
tevclle  perc  &  fils  ctoicnt  puUi'ans  en  Flondret. 
L'Hiftoire  conlkve  leur  nom  &  parle  de  la  défaite 
de  ceux  de  Gand  en  divctlcs  occaitons.  Il  eft  feut 
que  l'efprit  des  Gandois  .1  été  fuiiL>ulen>entpurtc  i 
la  révolte  durant  deux  ou  trois  Siccics.its  fe  vantent 
que  leur  Vilic  fut  bâtie  par  Jule  Cetji',daus  le  tenu 
qu'il  étoit  à  Teruuiine.  il  cil  vray  qu'il  parte  d'eux 
ious  ic  nom  de  Utrdmt.  Le  Pape  Paul  1  y  fond» 
l'an  15(9.  un  Evêchc  à  L  lolhcitauon  de  Phili- 
pes 1 1.  Roy  d'Elp.ignci  Cornélius  J-iiifenius  adèx 
connu  paf  les  Ouvrages  Se  par  fa  venu  ,  en  fut  le 
premier  Prélat  )  &  il  y  tint  un  Synode  l'an  i  $70- 
L'E^lile  Cathédrale  de  laint  B.ivon  tft  un  grand 
vailleauila  ceinture  du  Chœur  eft  extifmemcnt  ri- 
che. Ce  font  treixe  Chapelles  bàries  de  marbre,CTi> 
richies  de  peintures.  Se  fermées  de  baluftres  de  cui- 
vre doté,avec  des  portes  de  mctaih  Cette  Eglife 
étoit  autrefùis  l'Abbaye  de  S.Jeantmais  Charles  V> 
ayant  bâti  une  Citadelle  au  même  endroit  où  ctott 
S.  Bavun  ,  il  en  tranfpoita  témoin  &  les  revenus  à 
celle  de  S.  Jean ,  dont  les  Moines  furent  fecutariTcz, 
&  faits  Ch  inoincs.  Outre  cette  Eglife ,  il  y  a  fepc 
Paroillès,  &  un  trrs-grand  iHxnbre  de  Monaftetes, 
d'Hofpitaux,  de  Ueux  de  IVté  ,  de  Maifons  de  Be- 
guines.t'AbbayedeS.  Pierre,  &c.Onditqueceur 
de  Gand  furent  convcrris  à  U  Foy  par  les  Predic^ 
tiuns  de  S.  Amaitd  Evêqucs  de  'fongtes.  Cette 
Ville  a  le  Confcil  Provincial  de  Flandres  inftitué 

[lar  Jean  Duc  de  Bourgogne  en  1 409.  Il  y  a  aufli 
a  Chambre  dite'Legalc,  pour  ceux  qui  ont  des 
Fiet'i.  La  Cour  du  Piinceeft  un  ancien  bâtiment 
qui  a  autant  de  chambres  que  l'année  de  jours.  On 
y  garde  le  berceau  de  bois  de  l'Empereur  Charles- 
<^iint,  qui  prit  naillancc  en  cette  Ville.  Le  Bclfbrt 
eft  une  "Tour  des  plus  élevées  :  on  y  voit  l'Horloge 
appetté  Roland ,  qui  peze  onze  mille  livres  ,  Se  au 
dielfus  un  diagun  de  cuivre  doté  ,  que  le  Comte 
B.iudoùin  I  X.  envoya  de  Conflantinople.  Gand 
cftauiTi  illullte  par  la  luiiraiice de  Chartes  QuitK, 
&  deplulicuts  autres  gr.inds  Hommes  ,  comme  de 
Henri  de  Gand  ,  de  lolfe  ou  Jodoais  Badius ,  Hor- 
ftius,  de  Sanderut,  &c  Mais  au  fujet  de  ta  nailTan* 
ce  de  Charles  V.  il  eft  vray  que  cette  Ville  n'a  pas 
eu  grand  fujct  de  s'en  faire  fi^te.  Les  habitans  trop 
furcnargez  de  ficquina-s  impolîtioiu ,  le  révoltè- 
rent en  «  j,}  9.  &  voulurent  le  mettre  fous  la  prote-* 
âion  du  Roy  Fran(^ois  1.  leur  fouverain  Seigneur. 
Ce  Monarque  qui  ctoit  le  Prince  du  Monde  le  plut 
généreux,  reftifanoii  feulement  cette  of&e  \  mais  en 
averut  l'Empereur  Se  ic  laitlà  palier  l'an  1 540.  en 
France  pour  aller  dans  le  Pais-Bas.  Charles  chatÎA 
Il  rieourcufement  la  Ville  de  Gand ,  qu'elle  eut  fu^ 
jet  die  le  repentir  de  luy  avoir  donné  naiftance.  Il  j 
fit  exécuter  à  mort  vingt- cinq  ou  trente  des  princi- 

Eaux  Bourgeois  ,  en  ptofcrivit  un  plus  grand  iiom- 
re  ,  confilqua  tous  leurs  edificL-s  publics  ,  lei  r  ôtâ 
leur  anillcne,  leurs  .urnes,  leurs  pnvilcges,  les  corn 
damna  à  ph:s  de  dotizc  cens  mille  écus  d'amande,  S& 
afin  qu'ils  ne  pùllt-nt  jamais  s'en  relever,  il  y  fit  bâ- 
tit une  Citadi.-Ue}&  de  la  plus  «rande  Ville  de  !'£»• 
ropeil  en  fit  une  folitrde.Gand  a  aujourd'huy  ceae 
Citadelle  ,  de  grands  dehors  ,  une  contrcfcarpe  ,  de 
larges  foirez,  de  bons  remparts ,  plufieurs  baHioiisl 
Si  la  fituation  d  fcs  richeflès  la  rendent  trcs-con- 
fidcrable.  Le  Roy  Louis  le  Grandia  prit  le  9. Mars 
de  l'an  1678.  apcez  un  lîegc  de  lix  "jours.  *  Voyez 
Sanderus ,  li.  Fliutd.  dlnfl.  Marchantius ,  CluTicr, 
Gramay,  Mayet,Aubert  le  Mire,  S'-  Matthe.C*//, 
Chnji.  Se  les  autres  Ecrivains  de  l'Hiiloite  de 
f  lar>dte. 

CANDIE 
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G  A  N  D  I E  Ville  &c  Dixhc  d  Efpagnc ,  dam 
le  Royaume  de  Val. nce  ,  avec  Viuvtiliic  Rmdcc 
{ui  le  Duc  S.  f  tan^ois  Borgia  ,  depuis  Gtinral  des 
Jcfuitcs.  Elle  cft  fur  la  Mer  Mcdiicaancc  à  Icpi  ou 
huit  lieues  de  Valence. 

GANEl.  Ganay  ou  Gacmi'e  en  Latin 
CdiittMj  &  Gngneius  (  Jean  )  rrcinicr  Prcridciic  au 
Parlement  de  l'.u  is,  (3c  puis  Chancelier  de  Franco, 
a  vcat  foits  les  rcgiiesdc  Louis  XI.  de  Charles 
*  V  II  I.  &  de  Lotiis  XII.  Il  étoit  natif  de  Chaio- 

le»  ,  &  s'étam  avance  par  fon  mérite  dins  le  Patlc- 
incnt  de  Paris ,  il  mcriu  d'en  ctic  fait  prcroiei  Pre- 
fidem.  Il  accompagna  le  Roy  Charles  V  1 1 1.  à  la 
conquête  du  Royaume  de  Naplesen  t4«>j.  &  le 
Roy  Loi.ïi  X  1 1.  le  nomma  Chancelier  de  Ftanci 
le  i  I  .JanTier  1 5  08.  Les  Lettres  lont  dat^  de  Blois 
où  il  mourut  c»  1  { 11.  &:  (on  corp  fut  apporte  à 
Pans  où  il  ctt  enccrtédaiis  l'Eglilc  de  S.  .Mctry.  Il 
nefatt  pas  le  confondre  avec  un  autre  Jean  Ga- 
H  RI.  premier  Aumônier  du  Roy  François!.  Do- 
uleur 6c  Chancelier  de  rVniveifitc  de  Paiis,  qui 
n'étoit  que  fon  neveu.  Celuy-cy  Içavoit  les  Lan- 
gues ,  la  TI>eoIi<};ic ,  Se  il  comjwfod  ajUi  bien  a> 
vers  Latin.  Il  vivoiten  1  J4J.  Nous  avons  de  lu  y 
SchaltA  iti  NwHHi  TtflÂmemum ,  les  Pleaumcs  mis 
en  ••      '  ludion  des  Commentaires 

de  1  1  r -s  de  S.  Paul,  qu'il  mit  en 

nôtre  L.n  du  Roy  Fiajiçoii  I. 

Vnc  auu.  ti     ..i.  ^   luons  de  l'Abbé  Gué- 

rie, &C.  *  La  Ctoix  du  Maine,&  du  Verdicr  Vau- 
privas,  Bihl.  Fraire.  Le  Mire  .  Je  Script.  Su.  XFI. 
Le  Feton     Thcoilore  Godehoy  ,  Ojjff .  ie  l*  C«»- 
»  w».  Illanchard,  £/<i|.  iti  prm.  Pnfcrc. 

«9  GANELONau  langage  des  anciennes  Fa- 

bles ,  cft  un  traitre  fameux  qui  trompa  fou  vent  tes 
François.  Ce  nom  ell  tii c  de ccluy  A'ragmMr ,  qui 
en  ancien  lanj^age.  fignitie  aomper.  Quelques-uns 
ont  aû  qucWeniloii  Archevêque  de  Sens  donna 
lieu  ik  cette  fable.  Il  avoit  été  Abbé  de  Fenicres  A: 
Cleic  de  la  Chapelle  du  Roy  Charles  le  Chauve, 
qui  le  nomrru  ï  cenc  Piclatuce  l'an  8  j  1.  &  voulut 
être  Co«uonné  Se  facrc  de  fcs  mains  à  laintc  Croii 
d'Orléans.  Cependant  inprat  5c  ttaîtrc  à  Ion  Roy.il 
appclla  Lou  is  le  Germanique  ,  &  l'introduilit  dans 
fa  Ville.  Dans  un  C  l  inblc  vcrslami-Juin 

de  l'an  S  ç  ■■).  h  S.ivi-:  l'auxl>outc  de  Toiil, 

Ch  1  lj  cet  aucntac.  On  donnaqua- 

tre  M  i  ,  ■  i  pnit  lupes  à  Wenilon.qui  le  fi- 
rent alTignet  à  compxroitrc  pardc  v.!]»  eux  dans  tren- 
te )M.TS.  Notts  netçavont  pas  es  qu'ils  H(cm.  Car 
ce  Prélat  rrunitut  en  Ion  Archevêché,  l'an  861. 
*  Baronius ,  ^.  C.  8  5  9.  Manhc .  G>UI.  Chnfi. 
T.  f.p.Cio.  6 11. 

G  ANC  ARA  Ville  &  Royaume  d'Afrique 
dans  la  Ni'^ricic  ou  pa'isdcs  Nègres  entre  le  Loc 
Borno ,  le  Royaume  de  ce  nom  ,  orluy  de  Caifcna 

le  Fleuve  Niger.  Il  cft  riche  en  or.  Se  le  Roy 
fort  ablolu  ,  dont  la  miiia-  c/l  en  quelque  ellinte 
cn«c  les  Nejrtes.  l!  à  cheval,&  paitii  à 

pied,  &:  le  llrvinitt]   ..^s:  du  cimetciie.  Ou- 

ue  la  Ville  capitale  de  Gangara,  il  y  a  Marallà ,  Sc- 
mcgda  ,  Sec  *  Sanut ,  li.  7.  Marmol,  /».  9.  Jean  de 
Léon ,  P.  7. 

GANGE  Fictive  de  l'Inde,  S:  un  des  plus 
grands  Se  des  plus  condderahies  du  Monde.  On  dit 
qu'il  mêle  avec  fon  fable  des  paillittcs  d'or  &  des 

S licites  prrcicules ,  &  que  fa  plus  peiicc  largeui  ell 
u  moins  de  deux  milles ,  Se  la  plus  grande  de  cinq. 
Quelques  Auteurs  ont  crû  que  le  Gange  cft  un  des 
quatre  fleuves  qui  Cortoieiu  du  PaïadisTerrcftre; 
1    >  ,    "       laifon.  Car  jniilquccev  Fleuves  doi- 
mêrae  lieu,  il  ne  faut  pas  croire  que 
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le  Gange  foit  le  Philbn  de  Li  Genefe,.iyant  fa  Ciiir-  ^ 
ce  à  plus  de  douze  cens  limto  .i  :  Euphr^ 

te.  Cependant  les  peuples  de  1  1 1  ^  , .  ut  qu'il  y 
a  quelque  faiiioetc  dans  les  eaux  du  Gange  -,  &  on  y 
trouve  ordinairement  quarante  ou  cinquante  pet. 
fonnes  qui  s'y  baignent ,  même  les  Roys  y  ioiu  d«- 
guilezjles  auacs  viennent  pi  itci  de  cette  eau  a  cinq 
ou  lîx  cens  licucs  loin.  Il  ne  t.iut  |KHitunt  pas  croire  . 
tout  ce  que  les  anciennes  Rcl.uions  nous  ont  dit  de 
ce  Fleuve  ,  jvirce  que  les  Voyageurs  Modernes  qui 
font  plus  cxaâs  Se  qui  ont  examine  les  cliofes  avec 

S lus  de  bonne  fuy,  ne  font  pas  de  c  *  lèntiinent.  On 
it  qu'il  a  la  lourcc  dans  le  Mont  Dalanguer  qui  fait 
partie  du  Mont  Inuiis,  vers  les  fvoiiuctcs  de  la  Tat- 
tarie.  Il  travcifc  tous  les  Etats  du  Grand  Mogol, 
palIe  à  Horduvate,  i  Semiagar,  à  Sambal,  à  Gou- 
ro.  Sec  Se  aprez  avoir  reçu  d.tns  fon  ctHirs  les  Ri- 
vières de  Kamia  ,  de  Petlcli,  de  Semena,  de  Tziot- 
za.  Sec.  it  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Bengala  pat 
diverfes  embouchùres,ik  il  y  forme  plufieuts  lues- 
*  Saabon,  Plinc.Ptolomée,  Qiiiiitc-Ciirfe.Vinccnt 
\h  Blanc,  P.  I.  dci  Rtl.  c.  1  x.  Linlchot.  e.  1 6.Texci- 
ta,/i.  1 .  Torniel  &  SaUan,  in  jtm. 

G  A  N  G  R  E  S  que  quelques-uns  appellent 
Cangria  ou  Catlomoni  ,  Ville  Archiepircupalc  de 
Paphiagonic  Piovincedc  l'Alie  MiiKurc.  D'autres 
dilcnt  que  ks  Turcs  la  notunient  Kicngjra.  *  Str»- 
bon  ,  Ptolutnéc ,  Stephonus ,  Le  Mite ,  Ct»g-  £e- 
clef  &c. 

Cem'tlt  dt  Gâffres. 

Ce  Concile  fut  alTembté  contre Eullathius.Moi- 
IK  li  fbleincnt  amoureux  de  fa  profr'lTion  qu'il  con- 
damnoit  toutes  les  autres  conditions  de  la  vie  civile, 
&  excluoit  les  perfonnes  mariées  du  falut.  Seize 
Evêques  qui  compofercnt  ce  Concile  firent  vingt 
Canons  pour  condamner  ces  impictcz.  Ils  ptotcl- 
tent  que  leur  delfein  n'eit  pas  de  condamner  ceux 
qui  embrallênt  la  vie  conrinentc  ,  qu'ils  nomment 
une ptofcUioD  fainte;nuis  Je  s'rppofei  à  l'eircur  &:  à 
l'orgueil  de  ceux  qui  en  abulcnt  pour  liduire  les  lîrn- 
ples.  Au  refte.lc  tcms  de  la  tenue  de  ce  Concile  eft 
incertain  ,  quelques-uns  le  mettent  en  l'an  j  lo.  ou 
j  14.'  &  les  autres  le  placent  entre  les  années  j  16. 
Se  j  4  T .  Nous  avoivs  vingt-un  Canons  du  CoïKilc 
de  Gangtcs  traduits  en  Latin  p.tr  Denis  le  Peut,  Se 
puis  par  Gcniien  hiervet  ,  avec  des  Notes  de  Jean 
QiKntin.  *  Bini,  Sirmond,  Labbe,i»  CMcQ.CuKil' 
Baronius  ,  A.C.  i6i.&ii$  Epifi.  )  1 9. 

G  A  N  I M  E  D  E  fils  de  Ttos  Roy  de  Phrygie. 
Les  Portes  ont  feint  qu'il  fut  aimé  Se  enlevé  pai 
Jupiter,  déguise  en  Aiijle,  &  qu'il  fcrvoit  d'échan- 
fonaux  Dieux  depuis  le  mari.-iged'Hcbé  avec  Her- 
cule. Ceux  qui  hmt  réflexion  à  cette  fable  dileiit 
que  Ganimcdc  cft  l'amc  ravie  par  la  ctwitcmplation 
jufques  au  CieL  *  Ovide,  li.  i  o.  A/ertim. 

ktx  fîtpffim  Phryfij  fmmdsm  Ganimcdis  inntre 

.^rfit  ,  CTt.  ' 

G  A  N  N  AT  Bourg  de  France  dans  le  fiour- 
bounois,  vers  les  frontières  d'Auvergne.  Nos  Au- 
teurs en  patient  fouvent.  lous  le  nom  de  G<tnKAinm 
Se  Gdm^puM.  Il  cft  fitué  fur  xms  petite  rivière 
qui  fc  i«tc  peu  aprez  dans  l'Allier .  de  l'autre  côte 
de  Vichy. 

GAOG  A  Ville  Se  Royaume  d'Afrique  en 
Nigritic  entre  la  Nubie  &  le  Roy.iume  de  Borna. 
Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Dciert ,  mais  il  n'en  ell 
plus  de  même.  Quelques-uns  nomment  ce  p.!?] 
Kaugha,  Les  Roys  y  dcicendent  d'un  Elclave  Nè- 
gre ,  qui  s'ëunt  failî  des  eifrts  de  fon  Maître  , 
aprez  avoir  acheté  quelques  chevaux  ,  courut  les 
pais  citconvutlins  ,  fit  quelque  tcms  négoce d'ef- 

daves 
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,  chm  oonue  des  ctwauz  qu'il  faifoit  moHtft  »ux 
fitTu ,  fe  rciuJit  maiue  de  cet  Etat ,  il  y  a  plu» 
de  ilcui  cens  ans.  l'irtic  de  ce»  peuples  ont  été 
Ciiiciiens  comme  cciut  d'Eurpcc  i  mais  ig:ioiiuis, 
&  putquc  to-.is  PaftrM.  Le»  aiitrci  font  lio- 
laULS  oi;  Mahnrocui».  Cadulici.  Jean  de  Lcoo,  St- 
at-i  Se  Mormol. 

G  A  ON  A  (}nn)  Religieux  d«  l'Ordre  de 
V"'«  F"-"  ^  natif  de  Biirgt».  Il 

^^^"^i-<  J  c:ant  rcvfiiu  dan»  (on 

"i  ■  ut  avtc  tcputaoon  dam  les  Chaires 

^     -  ,    s.  i5c  dans  les  Vmverficcz.  Ctwnmc  il 

avoit  b^attcoup  de  pieté  ,  il  acccpu  la  propcfitioii 
qu'on  luy  £t  d'aller  ctavaillcr  i  la  convcrfioa  des 
•mes  dans  la  Nouvelle  Elpagiic,  fir  il  jrmoorutà 
Mexique  en  IJ59.  Gaona a  ctMiiposé  tiuclquw  0«- 
vrag.-s.*  Nicolas  Antonio,  BiU.  H>jf.  VVaJingc, 
Bthl.  Mintr. 

GAP  Ville  de  France  en  Danphiné  ,  avec 
^'  IL-  iiifiTagant  d'Aix  en  Provcn- 

^  ■  1  d'un  petit  païs  dit  Le  Gafan- 

is  .  tituecadcux  lieues  de  la  Duicncc  à  cinq  ou 
fax  d'Ambrun  ,  &  un  peu  plus  de  Silteron.  Grégoire 
cU:  Tours  la  nomme  f'tipinapn  ,  Se  elle  a  dans  la  No- 
ûcc  d'Honorlus  le  nom  de  f^pinctnfitim  urbi.  bile 
a  tout  prczle  Fon  de  Puymote  qui  cil  ^levc  tar 
une  etniiKncc.  L  El^I  iI-  de  Gap  cft  conlacrce  tous 
lit  titre  de  N'ôue  U  ui^e.  Le  chef  du  Chapitre  à  le 
titre  de  Doyen.  Il  y  a  encore  un  Archidiacre  ,  un 
Prcvôc.nn  Saaillam  ,  un  Precenuc  &  dix  Cha- 
noines. L'Evcque  y  a  le  titre  de  Cmnte  :  ti  il  m.  t  à 
côté  d<i  les  armes  l'cpcc  &  La  Crollc  en  Pal  :  Saint 
Dctnctrius  cil  le  plus  ancien  des  Evcqiicsdc  Gap 
<k>nt  nous  ayons  connoillànce.  Il  cil  revcrc  com- 
me Kianyt  dam  l'on  Eglilé.  Ty|^s  ,  Kemedius  ou 
R.ciny  ,  Condantin  Se  Conftancc  qui  luy  ont  l'uc- 
ocdc  ,  font  aulTi  reconnus  pour  Saiius.  Le  dernier 
le  trouva  au  Concile  d'E|>aune  ou  de  Poius  en 
509.  S.  Arigiuï  vu!giitcn>eiu  Arey  fut  un  des  Prc- 
allembU'zau  II.  Concile  de  Mai'con  en  5^8- 
Se  à  celuy  de  Valence  en  jS?.  L'Eglife  de  Gap  fait 
autlîLa  Fête  de  S.Arnoux  (on  Evcque,  que  le  Pap; 
Alexandre  1 1.  tira  du  Monaftcre  de  la  Tnnité  de 
Vendôme ,  &  qui  mourut  le  1 9.  Septembre  de  l'an 
107  4.Ccs  Prélats  ont  eu  d'illullrcs  (liccdlLur  ,  Guil- 
lauinc  qui  acquit  en  1 184.  la  Seigneurie  de  Gapi 
un  autre  Guillaume  qui  fouda  le  Conveiu  des  ja- 
cobins ;  Otlion  qui  dorma  la  moitié  de  Lt  lutifdi. 
Aion  cempofcllede  Gap  j  Charles  I.  Roy  de  Naples, 
Conuc  de  Provence  ,  pour  Te  varïgei  des  hatxians 
«ju»  l'avoicnt  long-tems  tenu  en  ptifon  \  Hairi  de 
Poitiers  i  Gilbert  de  Mcndcgaches  -,  Jacques  d'Ar- 
Uud)  LouïsS'd'Airarques  ;  Gautier  de  Torcalquier 
Je  Ceircftci  Pierre  Papaxin  de  Chaumont  v  Amis  de 
Uonne^c  Cette  Eglilc  cil  au'ietird'huy  gouvernée 
par  M.  Guillaume  de  MeTchatin  Docteur  de  Sotbai- 
ac,cy-dcvant  Chanoine  &  Giand  Cu(todedel'E- 
^lifc  McTiopoIitaine  &  Comte  de  Lion.  C'eft  un  Prê- 
tât d'un  iitrrite  lingulicT,  ^tiefa  qualité  &:  fa  doâri- 
tiL  jccttcdigiiitc.  La  Ville  de  Gap  i'ouffrit 

^    ^    .  [  la  fin  du  X  V  1.  Siècle  ,  durant  les  fi]- 
ndles  gisarcsde  La  Religion.  Elle  fut  fouvcnt  pdfe  8c 
Rprifc  par  les  Catholiques  Je  par  les  Kr.gucnots.  Les 
premiers^  tcmuignemit  un  grand  zclc  l'an  i^Ci.k 
t'y  oppoict  aux  ctrcuts  que  Guillaume  Farel  y  avost 
tmiécs  i    ils  Te  défendirent  (\  bien  que  l'avantage 
•  Icxii  demeura.  Ils  châtièrent  les  Hui;ucuots  qui  Ici 
avcnt-m  voulu  challcT ,  fie  ne  laillerent  tien  dans 
'  li  leur  fiit  fufpea.  Depuis  aprez  divcr- 

ins ,  mix  di-  G.ip  le  declar^Tcnt  pour  la 
Ligue  ,  Lcldiguicrcs  ne  pouvant  fe  rendre  maicrc 
Je  cette  Ville  ,  &  n'itanc  pas  alfez  fort  ptxit  l'affic- 
Tim  IL 
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Sa  ,  s'avifa  d'occuper  Puyroore  au  commencement 
c  l'an  1  (  8&.  C'cil  i.ne  emincncc  qui  commande  i 
cette  Ville  ,  où  il  fit  bâtir  le  Fort  dont  j'ay  pulé. 
Il  le  fit  commencer  le  5.  Avril  ,  flc  il  fut  achevé 
dans  ncize  jouts.  Un  poinra  voir  toutes  a-s  cholês 
dans  l'Hilloire  de  Dauphiné  de  M.  Chotier.  M.  Ju- 
vcnis  de  Gap  nous  en  rut  d'pcrer  une  de  cette  Ville. 
Elle  a  été  auitcfbis  aox  Comtes  de  Forcalquicr. 
Guillaume  V  I.  dernier  Comte  de  Forcalquicr  don- 
lu  cette  Ville  pour  doc  de  fa  petite  fille  Beanix  de 
Claulhal  ,  qui  epoiil'a  Guigne  André  Dauphin  de 
Vienne  l'an  1 101.  Nonobrtant  cvla  ,  les  anciens 
Comtes  de  Pcovcncc  y  avoicnl  de  grands  droits  \  8c 
c'éll  depuis  le  Siècle  pafsc  qu'elle  eft  du  tellbrt  du 
Parlement  de  Grenoble.*  Du  Cheine  .  Rech.  dit 
Filla  de  /r«f«. Robert  Sainte  M arthc.GW^.Cirrt/. 
T.  Il.f.  1 1 1 1.  Bouche./y«/?.  dtftfv.  ^.ufy.Hift-  dit 
Cnnies  di  Prn.  c.  5 .  ir.  1 1 .  Choricr,  //i/î.  d€  D^tfb.  ■ 
T.  n  u.  f.fia.  I. 

GARA  MANTES  ,  peuples  de  Libye 
en  Afrique  ,  qui  habitoicnt  anciennement  le  pa'iî 
où  tft  a  prefent  le  Royaume  de  Botno  dans  la  Ni- 
gtitie.  Il  y  a  encore  la  ville  de  Garami  Ces  paiplcs 
paitic  blancs  ,  partie  noirs ,  font  civils  ,  6e  font 
quelque  négoce  ;  mais  ils  ont  encore  leurs  femmes 
ne  leurs  enfans  en  commun  ,  8c  n'ont  prefque  point 
de  Religion  ,  ctMTimc  auucfois  les  Garamancr-s.  Oii 
dit  que  lfJ  paiticulicrs  y  rcconnoiU'ent  les  enfans  oui 
leur  rcnèmblcnt  ;  &  que  les  plus  camus  font  les  plus 
beaux.  *  Pline,  L.  6. eh.  8.  Scrabon,  Itv.  1 7.  Cluvier, 
/».6x.4.  Virgile, 

 Sttper  &  (jtrAHiJUitAi  &  Indu 

Proftret  ImfenHm,  &c. 
G  A  R  A  T  O  N  (  Chriftophie  )  vivoit  dans  k 
X  V.  Siècle,  8c  il  fut  Seactiure  du  Paj»  Eugène  I  V. 
lequel  connoill'ant  l'on  fi^avoir  &  fon  Kabil'té,  l'en- 
voya vers  l'an  14)5.3  Coiiftantinople  ,  jxxj  les  af- 
faires qui  rcgardoient  l'union  de  l'Eglilc  Grecque 
avec  la  Ltiine.  *  Spondc  ,  4^.  C.  1  4  j  »•  i?-  R»*" 
naidi ,  DzoïMi^s,  &c. 

G  A  R  B  O.  C  hachez  Dinus  de  Gatbo. 
G  AR  Cl  A  S  ,  Roy  d'Ovied»  &  de  Léon, 
étoit  fils  d'Alfbtife  HI.  lumommc  le  Grand  ,  Bc 
de  Xmwne  ou  Chirocnc.  Elle  n'etoit  pas  fatisfaite  d* 
la  conduite  du  Roy  ;  5:  ce  fut  à  fa  loUiciution  que 
Garcias  piit  les  armes  contre  fon  pcrc.  Il  pirdic 
une  bataille  ,  8c  y  (iit  fiit  ptil'onnicr.  Ses  frères 
Selon  beau- pcre  rompirent  le*  chaînes;  flc  obligè- 
rent Alfbnfe  de  faire  r.in  910.  une  abdication  de  la 
couronne  tn  faveur  de  Gareras  ,  qui  ne  la  gatd» 
qu'environ  trois  ans.  Il  mounit  l'an  9  1 }.  fon  fieie 
Ordono  luy  (iicceda.  *  Mariana,  Htft.  ffifftdii. 

GARCIAS  I.  dit  Fcrnandcz  ,  étoit  fils  àd 
Fcmand  ou  Ferdinand  Gonzalez ,  flc  de  Sanchc  de 
Navarre.  Il  (ut  Comte  de  Caftille  aptez  fon  p«e 
en  941.  flc  il  rcgna  quarante-huit  ans.  Sanche  l'on 
fili  fe  révolta  contre  luy  ;  ce  qui  donna  la  hardiclTa 
aux  Mores  de  le  venir  attaquer.  Garcias  fc  défcndic 
couragciifemcntj  mais  la  (brame  ne  répondant  pis 
a  fa  bravouie,  il  perdit  la  bataille  8c  la  vie  l'an  990. 
*  Manana,  Hift. 

GARCIAS  II.  Comte  de  Caftille ,  fucceda 
l'an  ioi8-  à  fon  pere  Sanche  fils  de  Gardas  I.  qui 
l'avoiteud'Vrraque.  Il  fùtailàlEné  le  i;.  Mav  joui 
de  fes  nôccs  av.c  Sanche  forur  de  Weremond  1 1 1. 
Roy  de  Lcon.  Sa  focur  mariée  i  Sanche  1 1 1-  dit  le 
•  grand  Roy  de  Navane  potu  la  Caftille  dans  cette 
maifon.  *  Matiana.Turquei,  A/i/?.  d  Efp. 

G  A  R  C  I  A  S  premier  de  ce  nom  ,  Roy  de 
Navarre ,  eft  fumommé  fils  d'Innigo  Cm-dm  Env- 
fenù.  Il  fut  mis  fur  le  trône  ajirrz  fon  oere  In- 
nigo  Simenez  OU  Ximenez  vcn  lan  850.  Il  épxS% 
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Vtraquc  «c  Ja  famille  d'Azeiurc  ,  Comte  «l  Ara- 

goii.  Se  il  mo;:njt  l'an  870.  aprra  im  rej^ne  de  vingt 
anticcs.  QLclqufS-i  nxu  ni  do  Rois  de  Na- 
varre du  nom  d;;  Gardas,  devant  ccluy-cy  comnw 
Xiiucnc  Gaiciai  ,  Jcc  Mais  ce  n  cft  pas  l'opiniuii 
coinm;:ne  ;  &  on  croit  qu'liinigo  Comte  de  Bi- 
Roirc  (uriiommé  Arilla  ou  Acifcat ,  qui  en  langa- 
gc  du  pajs  veut  diie  le  H  irJi ,  fut  le  premier  Roy  ; 
&  ainli  les  tix  qu'on  marijuoit  devant  luy  ,  font 
fabuleux.  Les  Curieux  conlultcront  pour  c.-la 
l«  Sieurs  d'Oihtnart  Oc  De  Maca,  qui  ont  rc- 
ch.Tclu-  -CL-ne  origine  Ce  wRac  les  ignorances  Se 
impofturcs  de  ph  licuts  Eaivains  Eipagnols  ,  com- 
me jc  le  remarque  aiilturs ,  lots  que  jl-  parle  de  la 
Navarre. 

G  A  R  C  I  A  S  II.  étoit  fils  de  Sanchc  ,  & 
Ai  la  féconde  fanmc  Tuu.  Il  luy  fucceda  l'an 
905.  A:  il  mourut  environ  l'an  915.  ai  916. 
ayant  aliocic  Ton  fils  Sanchc  ,  qui  fut  fuinommc 
Abarci. 

G  A  R  CI  A  S  m.  fils  de  S.inchc  -  Abarca, 
fut  furnommc  le  Tremblcur  ,  parce  qu'il  trimibloit 
en  entrant  au  combat ,  bien  qi  'cnfnitc  il  fût  un  de 
ceux  qui  dontwn  ni  K  plus  de  marquas  d-  courage. 
Il  eut  de  Xiinoie  fun  époi  fc  SaJichc  L  GianJ  ion 
fucccfll-ir ,  Se  mourut  au  commencement  de  l'oiv» 
ziemc  Sii  de. 

G  A  R  C  I  A  S  I  V.  eft  f^rnommc  par  quelques 
Auuurs  de  Nagi  ra ,  parc^-  qu'il  fut  élevé  &  enl'evcU 
dans  une  Villf  de  ce  nom.  Il  donna  d'abord  du  fc- 
cours  a  fou  ftere  Ferdinani  I.  conuc  Bc-r.uond 
ou  Wermond  Roy  d.-  Licm  ;  mais  s'cuni  d.-puis 
broiiiUé  avec  luy  ,  il  p.rdit  la  batailK-  &  la  vie, 
l'an  1054.  aprczun  tcgnc  de  vingt- ans.  *  Maria. 

GARCIASV.  fibdc  Ramir  Seigneur  de 
MoïK^on ,  Se  petit  fils  de  R.unu  ,  Seigneur  <iit  Cala, 
hoirc  qui  étoit  ftere  de  Sanclie  I  V.  recouvra  le  Ro- 

Îraum.  d.  Navarre  l  an  1 1  )4.|l  fit  la-iume  àfcs  voi. 
ini  qi:i  le  vo  iloient  dv-pulT-di  r  ,  flc  mourut  d'une 
chutjdechev.U  étant  à  la  challë  l'an  1 1  jo.  aprex  un 
rcgne  d'cnviion  1 5 .  ans. 

G  A  R  C  J  A  S  Elp-ignol  ,  natif  de  Seville  ,  a 
été  un  trcs-f^avant  jLiiiconfulte  qui  vivoit  fur  la 
finduneitiéme  Siccle  vers  l'au  1290.  &  qi-i  avoir 
de  grands  pogrcz  d«i>s  l'un  Si  l'urne  Dioit. 
llcftalfez  connu  pirles  beaux  Commcntains  qu'il 
4  fait  fi  r  les  Epîttcs  D.crtules ,  qie  no«i$  avons 
en  cmq  Livres.  Ou  luy  en  attribue  quelques  autii  s. 
^Tritheme  ,  Je  Scn/v.  Etd,  Andréas  Scotiis  ,  "SM. 
^•fp.  Gffncr,  &c. 

C  A.  K  C  I  A  S  (  Mamn  )  G  i.id  Maître  de  Mal- 
thp  ,  ctoit  El'pignol  de  nation  de  la  Lingue  d'Ara- 
gon. Il  avoir  domié  en  ditf.rcntcs  occafions  des 
uuiqu^de  fa  bravoure  Jlc  ,1e  la  ptudcna-,on  le  choi- 
lit  pour  gpuvcmer  l'Ordre  aprct  Hugues  de  L«u- 
bens ,  Cardinal  de  Vcrdale  ,  nxirt  le  4.  May  de  l'an 
1595.  Manin  Carcias  fut  clù  quatre )ouri  aprcz  ,  Se 
il  iiioMiit  le  7.  Février  de  l'an  1601.  *  Baudouin. 
Hift.diMMtk*. 

GARCIAS  LASO  DE  LA  VEGA 
cofuiu  tous  lenom  de  Garci-l Aso  Di  ia  Vb- 
b  A  Etpagiiol  j  ctoil  dr  Tolède  fils  d'i  n  homn'K:  de 
qi!alitc  àc  ce  nom  ,  Conicilltr  d'Hc.it  J.-s  Roit  Fet- 
diiuivliSL'  iLibcllc  qui  l'avni>.-nt  cmplovc  en  diver- 
f  >ns  impa tantes  ,  comme  à  l'AmbalTidc 

di.  a  prcz  du  Pape  Alriarvlrc  VI.  Sa  mere 

ixmi  Sanchc  de  Guiman  DanK-  deBatres.  Il  ctoit  bra- 
ve, bi<n-f.ut  ,  avoit  b;ai.'Cintip  dVfpric  ,  5c  un  pen- 
chant mcrvcilUiix  pour  la  Poi-lic.  Ses  vrrs  It  y  féront 
P  uns  la  mémoire  de  la  pofleritc  ,  cjuc 

^        ne,  dont  il  donna  fouvenC  des  gtar- 
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qucs  aux  yeux  de  l'Empereur  Charles  V.  Garci  tafo 
de  la  Vtga  avoir  été  clcvc  auprez  de  ce  I  rince 
qui  luy  tcuMigru  Ion  cllimc  par  it'S  bii.'n-faits  i(. 
par  fa  conlldtiaiiQn.  Il  l'avoitiuivi  en  Alemagne ,  6f 
en  Afaqne  à  l'ixpcdiuon  de  Tunis,  &  il  comman- 
dait tiO  bataillon  dam  l'armée  que  cet  Empereur 
mena  luy-niênK  l'an  i^iù.  en  Piovi.nct.  Quelques 
pajûns  s'y  cUMciit  cnfirn^z  dans  tnc  Tour  ,  qui 
cft  apparemmetrt  celle  du  Muy  prix  de  Frijus.  Elle 
arrêu  toute  l'atmcc  de  Charles.  Garci- lalbdc  U  Ve- 
ga  voulant  s'y  diftiiiga;r  p»  (a  bravoure  aux  yeux 
de  Ion  nuine ,  s'avanqa  ptvz  de  cette  Tour  ,  &  il 
y  fut  bklst  d'un  coup  de  pierre.  Unie  poru  à  Nice 
&  il  y  mourut  vingt  jours  aprcz  en  la  ^6.  année  de 
fon  âge.  L'Empereur  témoigna  une  aoiiieur  txtré- 
roc  de  fa  mort  ,  comme  il  en  avoir  dcja  téirmigni 
une  acs- grande  tk  Ci  blelUi.re.  Nocs  avons  fes  Poe- 
Ctj  fmis  ce  uuc  :  OkrM  tic  Cttrfi-Liif>  dt  U  Ftf^é, 
ctn  nnmiAçianti.  Lllts  ont  ctc  loi-v^nt  imprimées 
&  divtis  Aiittuis  y  ont  fait  des  Rem.irqiies  jiidi- 
cicufes.  Ctptiulant  il  ne  fai  t  pas  coiifonJr..*  a-  Poè- 
te avec  un  aitrc  Gah^ias-laso  de  la  Veca- 
qui  ctoit  de  Culco  dans  l'Amérique  ,  fiU  d'un  Gcn^ 
tilhommc  Etpagiml  Se  diiiK  fvmmc  du  pa'is.  Ce 
J.aiiUiacompuiC  en  Eipagnol  l'Hilloiredc  la  Flo- 
ride ,  CLilc  di!  Pctch.  A:  des  Incas  qu'on  a  mife 
en  notre  Langue.  *  Paul  love  ,  in  *l.  dtLl.  c*f.  mlr. 
fiviTibo,  M  ffijf.  Andréas  Schotns.  Sibl.  Htfp.  Lopez 
de  V  ga,  Jacques  Giron,  Nicolas  Aiita»'0  ,  Btkl. 
Script.  Hifp.  Crc. 

GAR«-1AS  DE  LOAYSA  GIRON 
Archevêque  de  Tolède  ,  étoit  Elpagnol  natif  de  Ta- 
lavcra  ,  &  fils  de  PicneGirun  Conl^-ilkT  au  Confcil 
lie  Callillc  A:  dt  Mtii^iad.  Cariva)al.  Il  étudia  dans 
i'Vruverfitc  d'AlcaLi,&:  il  n.  avanrja  pas  lei.ltrocnc 
dans  la  Philofopliii-,&  dans  la  Th.-ologie  en  laquelb 
nul  de  fon  mus  ne  le  lurpaifoit  {  mais  il  excella  enco- 
re dans  l'Hilioiie  &  dans  la  cotmoiHanci*  des  Conci- 
ks.  Depi  is  lUc  retira  a  Tolède,  &  fon  oncle  Lop.z  Je 
Caravajal  tcfigna  l  Archidiaconé  de  Guadaljjar 
qiji  eft  uned^s  dignitczdc  l'Eglile  de  Tolède  où  il 
avoir  dé ja  une  Chonoime.  Il  y  p.tll'a  ji.fqu'à  l'aimée 
15 84. que  Philipts  II.  Roy  d'Elpagne  perfuadc  do 
mente  de  Gai  çias  Luayfa  de  Giron  le  fit  venir  dans 
fa  Coiir  pour  y  eue  fon  A  mônicr  5«:  Maîae  de  (à 
Chapelle,  &  pai  de  tcms  aprtz  il  le  nomma  Preccp- 
leur  de  fon  hls  l'hilipes  Infant  d'Efpagne.  Cette  élé- 
vation ne  contiibi!»  qu'à  faire  éclater  davanracele 
grand  m. rire  de  Loaylade  Giron.  Le  Cardinal  Albert 
d'Aulhiclie  le  laifl'a  Grand  Vicaire  de  (on  Archevê- 
ché de  Ti^îcde.lcirs  qu'il  vint  l'an  159^.  Gouverneur 
dans  le  i'jïs-Ba?.  D  !  '  iiices'ctantmarirfavec 
l'Infarut  f  iflabtth-C  t  ,  L;^iiie ,  comme  je  le  di> 
ailleurs.Plulipcs  11. fit  donner  cet  Archivéchc  à  Gar- 
das Loayfa,  Il  n'en  jouit  pas  long-temî.car  il  mourut 
cinq  ou  lix  moisapm  ,  le  1 1.  Février  de  l'an  1599- 
On  dit  que  ce  Ait  de  c  '  -V-  ce  que  le  Roy  Phi- 

lipes  III.  qiu  venoir  >  1  à  fon  pcrene  luy  té- 

moigna pas  toute  la  confidcradoo  qu'il  devoii  à  les 
frtvices.Qiicy  qu'ilcn  (oir,  cedoât*  PrHata  lailsc  un 
Recueil  des  Conciles  d  EfpagiK  fous  ce  titre  C*U*ilio 
CtntUttnoH  HtfpAmt  ,  crm  nat  'u  &  mt<id»ti»mbtu, 
qi  ilp  hliam  1  {94.  Il  mit  les  Traitez  fuivans,  àU 
tcte  de  cet  Ouvrage  ,  Ordê  dr  Cir»«»'«f  >^  Citho- 
mm  Rtfjnm  &  Survanon.  Chrertlfi»  TtletJHorum 
Prtfi^um  &  Ctmilitrtim.  De  Pr  ni.:tn  Eccttfu  To- 
Itidiu.  Dt  dif  nitMtikm  &  Offciu  Regu  &  Dnniu 
Refont  Gttihtnim.  Pierre  Pancin  ctoit  Ai  tcrrr  de  ce 
dernier  Traité  ,  comme  "je  le  dis  ailleurs.  *  D  •  Thou, 
Hift.  II.  117.  Anilreas  Schotiis  ,  Sf  Nicol.i^  An- 
trmio  ,  'Bii'l.  Hifp.  Sponde  ,  VoOliis  ,  Siimond, 
Labbc ,  4:c. 

GARCIAS 
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GARCIAS  MATAMORE.  Clicrcl.cz 
Aifo4»(e  Garcias  MoCAraon:. 

GAKClASouGAaziADS  Saavedra. 
Chciclui  Saivcdia. 

GAKCIASDESALCEDO  CO- 
RON E  L  Eip-i'^nd  .  natif  de  Scvillc  cwit  Clk  - 
v.ilict  de  laii,  .  il  fut  Gouvancur  de  Ca- 

ptMK-  dm-;  le-  r  •  Naptciî ,  &:  il  cft  motta 

Coimncntjircs  lur  les 
'  ^    .,jra,&ii  a  laifsc  deux 

VoUnucJ  de  Poclics.  Il  ne  faut  pu  le  confûiidfc 
avec  GAitciAi  DE  Salceoo  Curoncl,  Mé- 
decin du  Rojr  de  Ponujulj  &  Chcvalitr  Je  l'Or- 
dre  de  Chiift  ,  qui  a  auifi  éctit.  *  Nicohi  Aiuoiiia 
Siit.  ffi/p. 

GARDE  Ville  de  Grocnlindt ,  qui  a  eu  Evc- 
ché  fudracant  de  Dcoriiheim.  Elle  étoic  fur  la 
_  Mer  ,  &  U  y  a  plus  de  deux  cens  aas  quelle  a  été 
"  ruinée. 

G  A  R  I)  I  N  E  R  (  Eftictine)  Evêque  de  Win- 
ccftct  Oc  Chancf llit-t  d'An^lctetic ,  ctoit  né  à  Biiri 
qui  «il  un  pjtit  village  d.im  le  Comté  de  SuSolcc. 
11  ctududans  l'Vnivctlîtc  de  Cambridge ,  &  dans  la 
fintctl  en  devint  IcChancciliet.  Il  (ijavoic  les  Lan- 
gues ,  le  Droic,  la  Thcologie  ,  Bc  les  belles  Lctucs. 
Son  rnnitr  je  fit  connciitic  à  la  Coiir  du  Roy  Hen- 
ri VIII  <fa  à  Rome  ,  poui  la  dill'uluiion 
de  loti               .  Lc  Culietinc  d'Ai  Itrichc  ,  &  de- 
puis iJ  I             1  l'Arict  du  Divorce.  Il  compnfa 

menu*  tx  ic  de  Henri  un  Livic  incmilc  Dt 

veT4  ér  fjdft  ehtdientui.  On  allure  que  Gardiner 
s'cnrctradadaiis  la  fuite  par  un  écrit  public.  Q^y 
qu'il  en  Ciic  ,  on  publia  l'an  1548.  en  Anglcutrc 
un  Edit  pat  lequel  la  Melle  fut  entièrement  abolie 
dams  ce  Royaume.  Gardinef  qui  n'jppiouva  p.is 
cette  nouveauté  ,  introduite  pat  ceux  qui  jjouvcr- 
noient  fous  le  reeoc  d'Edoiiord  VI.  eue  ordre  de  ne 
pas  futtir  de  fon  logis.  Depuis  lut  la  créance  qu'on 
eut  qu'il  avoit  changé  de  reniiment  il  fut  mis  en 
libmc ,  mais  ayant  déclaré  le  contraire  dans  un  Sa' 
mon  qu'il  fit  à  la  ptefcncc  du  Roy  Se  de  toute  la 
Cour  ,  on  l'anêu  ,  &  doix  ans  aprez  il  fui  dcpoiiil- 
lé  de  fon  Evccht,  Marie  Reine  d'Angleterre  le  ré- 
tablit en  i)5j.  &:lc  fit  Chancillier  d'AngIctctre. 
il  mourut  en  155}.  &  il  a  composé  divers  Traite» 
pour  Ja  Mc-dl- .  pour  l'EuchafiAie ,  \c.  *  Sandcrus, 
Mit/t.Sch.Ai'^I.DcThou,  Hift.li.  1.  f  .(S"  i  j.  Pitlcus, 
de  Script.  Aitfl.  Codovvin,  dt  Bptfi:-  ^ifl-  <È'c. 

G  A  R  E  T  Province  d'Afrique  dans  le  Roy.iu- 
mc  de  l'cz  en  Barbarie.  EllccU  le  lon^  de  la  Mer  Me- 
dumance  ver»  les  Etats  d'Alger.  Le  Roy  d'EIjagnc 
j  »  Melitia  cS:  Chaiâl  1.  Les  auucs  Villes  Ibnt  jalUri- 
aa,  Foctis,  Tczou,  &c 

Lc  GARDON  rivière  dcFrance  en  Langue- 
doc. Elle  a  la  lourcc  dans  les  Cevencs ,  Se  plie  i 
Alcts  dont  clic  prend  le  nom  de  G-udon  d'Alcts. 
Peu  a[irç-2  elle  le  joint  au  Gardon  dit  d'Andu- 
»e  ,  &:  Ile  reçoit  qticlquL-s  petits  niilFeaux 

avant  ij   ..lUic  jettct  dans  le  Rone  vers  Beau- 

caitc  Cette  tivicre  cit  célèbre  par  (on  pont  du  Gatd, 
entre  Avignon  &  Nilmcs.  Cét  un  Ouvrage  des  Ro- 
mains dont  la  Aruâurceft  admirable-  Car  il  y  a  otois 
ponts  voûtez  l'un  fur  l'autre. 

G  A  R  E  T  (  Jean  ;  Chanoine  Régulier  de  S.  Ao- 

Sudin  ctoit  di-  Lotivain ,  &  il  mourut  le  1  Janvfet 
f  l'an  ttTi.  Il  a  éait  divers  Ouvrages  Dtf.icrifi- 


f  '  '        '                           tttioitt ,  &c.  Il  ctoit 

t  1     an  de  l'Elcdeur  de 

î  ,  -cy  «oit  Docteur  de  PaJouc  ,  il  a 

*  1^' divctlcsConfult-uiotis  t  &  il  itioo- 


nit  le  7.  Avnldci'an  itfoi.*Valcrc  André,  BM. 
Ttmfl. 
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■  G  A  R  G  A  N  mont.ignc  de  la  PoSilic  ,  tfen^  le 
Royaume  de  Naples  ,  ptcz  de  la  Ville  EpilcOpaU-de 
Siponte  ou  Mona*-di-ian-Angelo.  I^linc  ,  Strir»  >n  tC 
Ptoloinée  en  font  mention.  Elle  cft  cclcbtc  par  l'ap- 
parition Je  lïint  Michel,  qui  ht  connoittc  a  i  tve.^ue 
de  iijiciiite  du  tems  du  Pape  Gclalc  I.  qiic  c:  1  u 
ctoit  lousla  ptotedion.  C'cll  l.-iTr.i<li  '  ;la  s 

de  ce  pais  nuiqucctbns  le  Martyi  -.uin, 
tous  le  il.  jiHJt  du  mois  de  May. 

GARGILIVS  MARTIALIS  HiAo- 
rirn  Latin  qui  a  vécu  dans  le  III,  Sicclr,  &  qui  ctii- 
vit  la  vie  d'AlexanJre  Scvcto.  Il  n'eft  connu  que  par 
un  Cad  pall'age  de  Lant^iridius  ,  en  b  vie  de  cet  Em- 
pereur, &  par  un  autre  de  Vopilciis  en  la  vie  de  Pro- 
Dus,où  il  dit  qu'il  n'a  pas  écrit  avec  autant  d'clcganca 
que  de  vérité.  PalUditi$&  Servius  Rmt  aiilllmennoa 
d  un  Autciit  de  ce  nom  ;  nuis  il  ii'cll  pas  allure  que  ce 
joit  le  même  que  ceaiy-cy. 

GARIBAY  (Eilicnnc)  dit Zamalldaétoil  na- 
tif -de  Momlr.igone  dans  la  Biicaye  ,  &:  il  a  vécu 
fur  la  fin  du  XVI.  Siecle.avec  U  qualité  d'Hiftocio- 
grajihc d'Efpaync.  il  ptiblia  l'an  1 J7  ••  i  Anveis  une 
Hiltoiic  Geiicr.ile  d'Elp^nc  en  X  L-  Livres  ,  fous 
ce  liue  L»t  ipuarrnt*  Lihftt  dtl  Cawpcndu  Hifttruil 
di  l;u  ChrtnKM y  tmivtrfd  /fijlorm  de  ted*iUs  Rtt- 
Htj  dt  Efpurâ,  Depuis  étant  a  MaJrid  il  hc  impnraer 
les  illiiittatirins  Genealoj;iqiifs  loes  oc  titre  luuftrÂ- 
ciaitts  CtnlMogicai  dt  Ui  C4ttiic9>  Rtyti  de  Im  Ef. 
pAndt  ,y  de  l»l  CbrijUdirlJfiHMt  de  Fr.viciit  ,  y  dt  loi 
Itoptmdcrts  dt  CtnfimWitfU  ktft*  tl  Rcy  D.  Filipc 
ïJ.yCfu  ki  m.  Ganb.iy  ptinn.ttoit  enctne  d'autre** 
Ouvrages  que  nous  n'avons  pas.  *  Lc  Mire,<^  Script. 
Sde.XJ^/.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp.  &e. 

GARIGLIANI  (  Pompée  )  Chanoine  Je 
Capouc,  a  vécu  fous  le  Poiitificatdc  Paul  V.  &  d' Vt- 
bain  V II  L  |1  avoit  un  l'çavi'ir  profond  que  û  mc- 
iTvoirc  extrêmement  hctiteufe  failoie  juroittc  beau- 
coup, fie  ces  qualitez  étant  foûtentcs  par  beaucoup 
d'cloqocntrc  &r  de  mo^leftic,  fon  moite  trouva  de  ju- 
Ucscftitn.iicurs.  Gatigliani  vint  a  Rome  vers  Tan 
i^iS.Uyfutdomeftiquedu  C.udin.d  P<.Ttt:ti.&  puis 
du  Cardinal  François  Baibcrin.  On  le  trouva  mort 
dans  fon  lit.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  dont  on 
n'a  publié  qu'un  Traité  de  la  Noblclfc  en  Italien,  & 
des  Commentaires  fur  quelques  Di.ilogiics  de  Pla- 
ton. Il  cft  vray  qu'ils  font  li  obfcurs  >  que  le  Cudiitil 
Bcllarmin  diloit  un  jour  que  pour  luy  ,  il  entendait  à 
la  vérité  quelque  chofc  »u  a-xtc  de  Platon,  mais  qu'il 
luy  éfoit  impolTiblc  de  comjHeiidre  les  Commentai- 
res de  Cari^liani  qui  avoiciit  bcfoin  d'une  nouvelle 
explication.  Voyez  Jean  Viclor  Roflî,  connu  fous  k 
nom  de  Janus  Nicius  Erithrxus  ,  Vin.  I.  Imdg.  d~ 
/*/?.  f.jj. 

GARIGLIANO  rivière  dltalic  qui  divifc 
la  Terre  de  Labour  de  la  Cl^ampagnc  de  Rome. 
Elle  le  jatc  dans  la  Met  de  Tofcanc .  pccz  des  rui- 
nes de  l'ancienne  Ville  de  Mintutne  en  l'endroit 
que  cet.x  du  païs  nomment  Biir^"  dtl  Cétrifiiotia. 
Les  bords  de  cette  rivière  furent  foiivent  ctnivcn» 
de  tfoupcs  ,  durant  les  guerre»  des  François  &  de» 
Efpagnols  dans  le  Royaume  de  Naples  en  150J- 
Le  Girigtiano  cft  le  Lirit  des  Anciens  ,  dont  Stra- 
bon  ,  Princ  .  Tite- Livre,  &:c.  fijiu  fonvcnc  niencioa 
aufli  bien  que  MaitialA  ij'  Ff  'g.-  8>- 

CtndtHj  nti  Lirir  *mM  ,  <jiiem  Sylv*  M^iJC 
fttltpx  ,  &c.  

G  A  R  I  Z  I  N  MonLignc  de  Samarie  ,  od 
l'on  avoit  f.iit  bàut  un  Temple  pour  l'opoofcr  \ 
cduy  de  î?ruf.ilnn  ,  que  Jean  HUcin  démolit 
Jtux  cens  ans  prcz.  Velpaficn  tua  fur  cette 
Montagne  onze  mille  des  Samariuins  qui  s'y 
itoient  retire»  durant  les  guerres  des  luifs.  lo- 
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fcphc  en  fait  mention  Am$  l'Hiftoirc  <ks  Juifs 
«L^scdicdi:  il  guerre  de  ces  p.-upks  comte  les  Ro- 
nutiu.  Il  cft  auUi  pirlc  <lc  la  monugnc  de  Gorizin 
dam  divers  Livres  de  l'Eciiture.  *  Dc-utctononvc, 
f.i  i.<:^  i7-IofucS.Ii]gt-sj.n.  Livre  des  Machabccs 

GARLANDE.  Cherchez  Eniennc  de  Gar- 
laoïie. 

GARLANDE  (  Anfcan  )  Scncchal 
«ie  F>ancc  ,  ctoit  df  Gournay  fur  Marne.  Il  eut 
la  charge  de  Scncchil  vers  l'an  i  io8.  &  depuis 
ayant  iiieité  bciucoi.p  de  prtcul.i  bien- vaillance 
du  Roy  Louis  Je  Gios  ,  il  Fut  un  de  fcs  principaux 
MinilitLS,  Il  li  ivit  ce  Monarque  dans  toutes  les 
guerrcsqu'il  entreprit  contre  les  Sieurs  aui  s*erij;coicnC 
eu  tyrans  dans  leurs  Châteaux ,  &  il  fut  tue  d'un 
coup  de  ianc»;  par  Hugues  I.  du  nom,SiiM:r  du  Puifct 
en  Bcaulfi;.  Ce  fut  en  1 1 1 8.  durant  le  ttoifiénie  fie- 

fedu  Chàrcju  du  I^iilct.  Son  corps  fiitcntcrrc  dans 
Eglift  du  Prieuré  de  Goi.f  nay. 
La  Maiton  de  Garla.vde  a  en  grande  con- 
lîdeiation  en  France.  Oneftune  q  'elle  croit  origi- 
naire de  la  Province  de  Bric  ,  &  qu'elle  tiroit  fon 
nom  de  \.\  Terre  de  Gariandc  qui  cft  une  poirion  de 
c»lle  de  la  Hoiiflàye.  On  prétend  aulTl  quL  G  v  i  t- 
t  A  VME  Sieur  de  G  AR  LANDE  atdc  Liviy  avoir  été 
Scncchal  de  France  lus  le  rcgne  dcl'hilip^s  1.  Se 
que  c'tft  luy  qui  authuiifa  de  l'on  Icing  U  Charte  de 
la  Fondation  dn  Prieuré  de  faint  .Martin  des  Champs 
l'an  \o6o-  Il  eut  Gautier  dit  Payen  qui  Ht  le  voyage 
de  la  Terre  Saijice  en  1056.  AniVau  qui  fuit  :  Guil- 
laume 1.  qui  laidà  poftcritc ,  commi:  j.-  le  diray  : 
Efticnne  dont  jc  parle  aillci.r$;  Et  Gilbm  Boutciltr 
de  France  dont  jc  tiay  mention  ,  aprez  avoir  rap- 
porte la  iucccâîou de fcs .ûncz.  Ansbav  oe  Gar- 
lANDE  piitalliance avec  u  fille  puirnce de  Gi.y  de 
MoutJthcry  ,  Comte  de  Rochcfort  &,  Sénéchal  «fe 
France,  dont  il  eut  Agnes  de  Gailande,  ConitelTe 
de  Koch:fort  Dame  de  Gournav ,  Hcc.  ntuiéc  en 
ureniicres  nôccs  à  Amaury  1 1 1.  Sieur  de  Montfort 
r Aiuaury  ,  &  en  fi  ci>nJc$  avec  Robcn  de  France, 
Comte  de  Dreux.GviiLAVMi  de  Gaalande 
1 1.  du  noin  ,  fils  de  Guillaume  \.  fiit  S.  iiéchal  de 
France  aprez  U  mort  d'Anfcau  fon  ficre.  Il  cum- 
majuloit  l'aimée  du  Roy  an  combat  de  Breiutcville 
en  Normandie  l'an  m  9.  il  fc  trouva  en  ixio.  à 
UDedicacc  de  l'Abbaye  deMorigny  prcï  d'Eftam- 
pcs,  faite  par  le  Pane  P.ifchal  II.  te  il nv>i!r\it [x:a 
de  tems  aprear.  Il  laïUa  Guillaume  1 1 1.  qui  luit ,  3c 
Manallci  l.ici^  Evêqiic  d'OcIcans  en  i  1  4^.  C  v  n- 
LAVME  DE  Garlanoi  III.  du  rom  ,  Sifur  de 
Livry  cpo«ifa  Agnes  de  Cfcfpy  ,  dont  il  eut  G  vil- 
la v. me  01  Garlanoe  IV.  Ce  dcnn'ct  marié 
avec  Idoinc  de  Trie  eut  Guillaume  V.  qui  fuit  :  Thi- 
baut Sieur  de  Neuf-Chaftcl  dans  le  Vcxin.  mon  fans 
lignée:  Jean,  llcclefialliqur  :  Robcn  :  Anfcau  :  Ma- 
JiaiîJ  f>.iniT»e  de  Matthieu  de  .Montmorency  ;  &  une 
autre  Hlic  m-tc  d'Hugues  de  Pomponne.  G  v  1  l- 
LAYMi  drGarlandbV.  du  iiom ,  Sieirde  Li- 
TTy  épufa  Alix  dcChallillon  ,  Damede  Cltchy<l.v 
Gari-ntx:  dont  il  eut  feanne  de  G.n'l  mJc  R-inmcde  Jean 
C'  '      ■  alliée  I.  avec 

H.      •  t-ié  ,  1.  \  Geo- 

ffoy  de  JoinvilIc.Siair  de  Mnntcclair  d»int  elle  fut  fe- 
parér  ;      j.  à  Anime  I V.  du  nosn  ,  Sieur  de  Mont- 
teal  ;  Et  Eiifabcth  de  G.irlande  firmme  en  premières 
'  GnylcP^       '  S  non- 

■V  fil  fci  l;.un. 
née.  Gilbeut  bs  CjARLande  fils 
i.  J.etupani  la  f^ntunc  de  les  frètes, 
0e  il  ftit  Grand  BotUciller  de  France.  Il  t  pnufa  Eii- 
^hiC  de  Baudcmonc  veuve  d'Etidcs  ,  Comte  de 
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Cotbeil  (Sf  il  en  ctic  Gvv  de  GAittANDi  ,  Se 
de  Twirnan  &  de  Polleflè  ,  pcic  d'Anfcau  tige  des 
S'  de  Toiiman  .•  Gtiy  dit  le  Jeune  de  qui  font  dcf- 
cendusles  S"  de  la  Houlfaye  Jean  Chanoine  & 
Chcvccier  de  I  Eglifc  d'Orlc-ins  :  Agnes  femme 
d'Aubcrn  d'AndrciUl  ;  Et  Eve  mariée  à  Aiiftl 
S'  de  rillc-Adain.  *  Anteutl  .  Hifl.  Jti  MimlL 
d'Etft.  Le  Fcrou,  Godrfioy  ,  Le  V.  Aiiillm:  ,  Mc- 
zeray ,  &c. 

GARLANDE.  Cherchez  J-an  de  Gai- 
landc. 

G  A  R  N  E  N  G  V  E  (  Piètre  )  Religieux  de 
l'Ordre  des  Cannes,  s'df  acquis  biaucowp  de  re- 
putanun  dans  le  XV.  Svcde.  Il  ctoit  François  ,  na- 
tif de  la  Province  de  Bretagne  ,  &  il  metita  diver- 
fcs  charges  dans  fon  Ordre  ,  comme  celle  de  Pio- 
vincial  de  Touaine.  Pitac  Garncngue  compofa 
divers  ouvtagfs,  6c  entre  autres  une  Hiftoin:  de 
l'Eglile,  6c  il  nioi  tiit  en  147 •■  *  Policviii,  in  npftir. 
fie.  Lucius.i//  PM.  Cdrmtt.  Marc- Antoine,  AUgre, 
in  PMrad.  C^ncl.  &c.^ 

G  A  R  N  E  S  E  y  ifle  de  la  i  i  i  utannique, 
fut  la  côte  de  Normandie,  au  Roy  d'Angleterre 
qui  y  podcdc  ai  lli  celle  de  Jeriey.  Elle  a  quatorze 
ou  quinze  Uci  es  de  tour  ,  avec  quelques  Bourgs  ,  & 
cnne  autres  Chiteaji  Cotnct  qu'on  a  foftifié.GariK- 
fcy  cft  la  SarniA  des  Anciens. 

G  A  R  N  I E  R  Priair,  &  puis  Abbé  de  Chiir- 
vaux  jiprcz  l'avoir  été  d  Aubepierre  vivoit  dans  le 
X  I  I.  Siècle ,  &  il  fut  enfin  Êvcquc  de  Ltngrcs. 
Il  etoit  de  laMaifon  de  Rt>chJun.  &  il  lucccda 
à  cette  Prelatorc  à  Manallé  de  Bar  environ  l'an 
1191.  Son  mérite  le  rendit  cher  a  pluliciits  Prin- 
ces ,  &  fut  toi.t  à  Richard  I.  qui  li.y  éaivit  avec 
des  témoignages  d'une  clltme  hnguliere.  Il  a  comp"»- 
sé  quelque»  Ho.nilies  que  le  Pere  Bertrand  TiQicr 
adonnées  au  pi-Wicd-ms  la  Biblutlr.quc  de  Clair- 
vaux.  Oiielqucs  Auteurs  I  '  'nt  avec  Gto- 
froy  auïïi  Evêque  de  La  .,  ut  )c  d.h le  ail- 
leurs.* TiffiwT.  Bibl.  Cldr.  T.l  l.f.r^.  Alberic  .  *n 
U  Chrtn.  S  ^  Marthe  C^ll.  ChnJL  T.  11.^.66  y  & 
T.  Il  l.  p.  xi. 

G  A  R  N  I  E  R  de  Napoli  de  Syrie  ,  Gr.ind 
Maitredi  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jrniljlem  ,  vi- 
voit dans  le  X  1  I.  Siècle ,  A:  1  '  - 

S'Ct  de  Molins.  Il  fcuotivacn  :  ^ 
îonncc  l'an  1  r87.  contre  S.iladin  ,  où  le  Roy  Guy 
dcLufignan  fut  pris.  La  plufpart  des  Chcvahers 
de  l'Hôpital ,  y  périrent ,  &  Gatiiier  y  ayant  reqîi 
cinq  ou  r  ■ ,  niairut  dix  jours  aprez  à 

Afcilon  ,  .  c  Gr.md  Maître  qu'environ 

deux  mois  tfr  lix  joues. 

G  A  R  N  I  E  R  PocK  Junçois  Cherchez  Ro- 
bert Gainier. 

LaGARONNEen  Latin  G*rwmM  ,  Fleuve 
de  France  qui  .1  "  Monts  P  ' 

les  ftomicrcs  d;  I  •  '  1  ,  ,  .^  u  zJii  petit  . 
Salatdt.  Elle  travcrfc  la  plaint  d'Ar.in  dans  le  pais  de 
Commingcs,  plie  à  S.  Beat ,  à  S.  Bertrand  de  Con»- 
mmgcs.a  ValentiiK.iRieux,  à  Muret,  Je  elle  vient 
à  Toiofe  capiuic  du  Languciloc  ,  où  elle  reçoit  le 
petit  Lers ,  étant  dcja  accnic  par  les  ea'.ix  de  divcr- 
ie's  autres  Rivières.  Enfuia-la  Garonne  prend  encore 
le  Tarnau  dcflnus  de  Moilfac  ,  pins  le  Gers  qui  vient 
de  Ldaoïire.cUepafleà  Agcn  .  &  va  à  Aiguillon 

'  r  I  "     •  i"- Lonneins, 

j^l  tCidillac, 
puis  elle  vient  pftz  d- la  V  ^>  c.ipital- 

de  la  Guicnne  ,  Ht  de  l.i  c.l     .   ,  i  Dourdo- 

giK.  Ces  deux  Rivières  fiirment  un  leiil  canal  ds  la 
Gironde  qui  palFc  4  Blayc ,  puis  anolant  à  o** 


me  côté  \  Cof- 

,  1 .1         . ,  ^.r.    de  l'autre,  ()ui 

-  Gminiic  ,  a  P^villac  .CaftilluJ,  &c.  &c 
•      •  !      '-.c,  tjui  dl 

^  vuiii  l.i  ,  au  iviiiicula  Tour  dc 

C'  ClTu-  T  . .         cocc  ilii  Sointoiijjc  le 

l'oi  <k»  A  i  autre  vers  U  Ciiiniic  le  l'as  de 

Grave*  l  ■  Poniponitiv  Ni  "i   Ai  f<  !iiy, 

PapitcM.i  ^.CMt.C, 

GARK.VJ-  i...  Liui  Nt.u:.i.  u.ui.u. 
G  A  K  '  7.  .  B'M.rg  J'A.cnu.^iic  uans  la  Potne- 
l.;  I  Odtï  à  iroU  lictin  de  Stctin.  Il 

a  ,'icn  forciËc  ,  mais  aprci  avoir 

c  repris  Ju™it      guatcs  d'A- 

1'-  n  ce  (^iiî  luy  icftoit  de 

fpriihcaiioiii..  , 

G  A  R  7  I  .'•  L.ii  )  Évêquc  à:  Barcrionne, 

cu>ic  tic  C  -Il  un  petit  village  du  Royaume 

d'Aï.v  I  k  .voit  (iir  lafin  du  XV.  Siccic  ,  & 

su  Cl  !  nt  Ju  XVI.il  étudia  Jaiulc  CcU 

l  '       '     '     ic*  ,  Se  Ji-puis  il  fut 

t  ■.;cludiacic  de  Daroça 

i'  ion  lucritc  If  ti  coiuioitiL- a 

1.1        .  i  &  il  lùbcllc  ,  il  fut  le  Vicdi- 

cjucvi  de  i  <ïe  ConfelU-iir  o(din.\irc  d'Eli. 

zabcib  V.  cL-ra  l'Evc-ché  de  Burcdonnr. 

Kl^rciu  G  quelques  Ouvr.igt's  ,  &  entre 

Suiin/iu ,  qu'AugiiItln  Olivan 

t  'inc,  fit  imprimer  en  1 5  vo.  D'- 

^  L  de  ce  Pfclat 

t,  qii'.T  dans  la  li  . 

iidiv  coIm  Anuiiiio. 

G  -  /  d'Ar.igon,  Chanoine  de 

S. M  .r)|lè,en(«ign,i  avec  allez  de 

rc  ;  levantes  ,  dans  le  Collège 

.  i  Alcala.  Il  cil  mort  en  i6i>j. 
J  '  '  •  ,  dans  kTquels  il  pre- 

t  Maître,  Ci  le  P.  Mo- 

I  la  vamtc  de  Gorzia. 

i_         ;  homnve ,  &  lur  tout 

«i'iin  Ecl  N<nii  avons  de  Gatzia  ,  Pio- 

^  fff^tculu'-i    ■  Rtlifivnis  temra  perfiJi4M  /«- 

déî'.rio».    Keetuturut/i  VArijmm  &  UKXtricabJium 
^n^ftittum  tx\nfcmhm  Lib.  Gtntfw,  DifcnlJi».  Te- 
fira  cic  ter  fthfrjnoi  mijfrriof ,  &e.  *  Le  P.  Mutin, 
/  '  .'7.  II.  i.c.  X.  Nicolui  Ancoaio,  Sitl.  Script. 

A  R  /.  O  N  I  (  Jean  )  de  Bolngne  ,  a  vécu  fut  la 
fi  l  ihf  XV.  .Siècle.  Lcamlrc  Albctci  dit  qu'il  avoir 
i  l.îitrc.  li  compolà  des  Annolts  de  Miliiic, 

•i  i  ij^e  ,  &c.  A:  tuielquw  vies  de  Samcs  de 
1  Ordre  de  laint  Dominique.  *  Lcandre  Alberti,<if/(r. 
/t^l.  V  '  <le  Uifi.  Lit.  Geotgius  Fabdçius  ./i.ff, 
«rig  . 

G  A  tv  i  O  N  I  (Thonm  )  Clianoine  Régulier 
<Je  Lirr.in  .  ctoit  de  Bagn.icavallo  d.iiis  l.i  Rorn.iguc 
,  '549-  On  ditquedcz  l'âge  de  lo. 

•ndis  Vctsairczraifonnablcs  5c  «ju'il 
apprit  prclque  de  luy.mcinc  la  Langue  Hébraïque 
'    '  r  ■  enolc.  Il  prit  l'habit  parmi  les  Chanoine» 
de  Luran ,  à  Ravemie  \  &:  il  mourut  le  8. 
:i  .1.  1  .in  ijSj.  âge  de  40.  Il  publia  en  1  j88. 
\  Vrniû-  Ic5 Ouvres  d'Hi  guts  de  faint  Vitlor ,  mais 
■iunt  que  ce  gianà  H  im- 
oe  la  Congrcgjtioii  vi  L.i- 
tian-i>c  Abbe  de  luu:  Vidor.  G  'rtom  a  cuniprtc 
<J!'.  -i'  ni!-. ■        diHèteiis  en  fa  langue  nattirelle, 
..tci  Ic^  pjofèllionidu  mmidc.  L'Hô- 
inci!fai>l' ^.  Les  vies  des  Danxa  illu- 
luic,  &c.  *Ghilijii,  Tua.  à'Hntm. 


GASCOGNE  ,  Province  de  France,  que  les 
Auteurs  Latins  nomrtKnt  Faf(tm.t ,  n'eft  i  propre- 
ment parler  ,  que  la  troiûcm..-  Aquitain:  ou  Novem- 
populanic  du  muini  depcis  la  divilion 

deCefai  A  le  comprend  la  Gafcogi-.c  pro- 

pre, diti.'  1.;  Cu.ilolK,  ou  Cap  de  Gafcui;:!!.,  !.•  l  .u's 
des  Ddlqucs  ,  la  Bigorrc  ,  le  Comiv.u-.';- ,  .<r^.  (  >:i 
dit  qu'dte  a  pris  fou  noir,  de  crnai:  l'Eu 
pn"n'_- appeliez  Valcons  ou  Gafcons  ,  ;  lyanc 
.  U-ur  païs  qui  ctoic  laNavonC.au  pi;i  des 
l'i;ciiccs,  vinrent  s'hab.ticr  en  ces  coiitrcci ,  non 
paidu  Cems  de  LoUis  le  Uv'l>onnairt;  l'an  Si  {,  Com- 
lîK- quelques  Auteurs  l'ont  ciù -,  maicdan'i  le  VII. 
Siccic ,  comme  d'autres  le  dilcnt }  ce  que  j'cxplique- 
ray  mieux  dans  la  fuite.  Il  jr  en  *  même  qi.i  ctoyent 
que  ces  peuples  peuvent  être  venus  des  Gaules. 
Ce  tte  Province  dl  enfamée  encre  la  Garonne  ,  les 
Pitenccs ,  La  mer  Oceane,&  b  Guiennc  d'au)our> 
d'huy  .•  De  forte  que  le  Quercy ,  le  Roiiergue  Se  le 
1  anguedoc  ,  fcpatez  parla  Garonne  ,  luy  font  au 
Levant  }  l'Efpagne  les  ntonis  Pitcnécs  au  Midy  i 
la  Guiennc  Propre  au  Septentrion  ,  &  la  Mer  au 
Coi^chant.  Comme  je  parle  ailleurs  de  tous  les  Païs 
qui  font  daiu  cette  Province  ,  il  feroit  inutile  d'en 
faire  icy  une  nouvelle  rcp.titton  ,  &  il  fi-f&t  de  dite 
un  mot  de  la  Gafcogne  Propre  ou  Chalolfe.  Elle 
eft  entre  le  Dcam,  l'Armagnac  ,  la  Guiennc  Se  le* 
Landes ,  Se  cite  ik  produit  que  du  Seigle  ,  des  pi- 
tiirw  ,  du  Millet ,  i?i.c.  Il  y  a  diverfcs  contrées  dites, 
le  Turfan  ,  le  Marfon  ,  le  Gavardan  ,  le  Mi-boulan. 
S.iiiit  Sevci  dit  aiiiri  Cap  de  Gafcogne  y  c<t  fur  l'A- 
iii>ur,  auûi  bien  qu'AircVille  Epilcop.ilc.  Les  autre» 
loiit.  .Mont  de  M.irfan ,  Roqueloir  .  Mmicaut ,  Grc- 
ividc  ,  Sic  On  du  que  le  Bourg  de  Balcons  dani  le 
Dioccfe  d'Aire ,  coiifervc  le  nom  du  Pais.  Les  habi' 
tans  y  prononcent  l'V  ccmme  lcB,i!'<  le  B  tomme 
l'V  ;  &  c'ek  pour  cette  raiibn  que  Scaligcr  parlant 
des  Gaicons  dit  plaifaininent ,  FtUctt  pupitli  -^minu 
tf^hn  effvhjtre.il  faut  auflidircau  fujttdc  la  Gaf- 
<  ■  les  Ffjpçois  changent  l'V  en  G  ;  car 
1  :.i  l'excmplcdu  nom  Latin  de  cette  Pto« 

vuice,  :  le  pa  i'sde  Galles  pour  Wall  es  ,Sc 

ainlî  li.  .  a .  j  que  je  marque  ailleurs.  M.tis  au  reftc, 
les  Gilcoiu  en  genaal  lont  gens  d'elpiit ,  adroits, 
bons  fotcbts  ,  patients  pot^r  venir  à  bout  de  ce  qu'ils 
cni reprennent  ,  Se  courageux.  On  les  acadc  d'être 
quelquefois  un  peu  glorieux  ,  grand  vonteurs  ,  ro- 
domoncs  , de  tenir  en  ces  bravoures  ridiailcs  des 
Efpagnols  lairs  voilîits.  Itsonteudcs  Ducs  particu- 
liers fur  la  fin  du  VII.  Siècle.  Ils  habitoieiit  vers 
r.rn  f  Sz.  fut  les  confins  de  la  Caucatbicoù  cft  au- 
joutd'huy  la  Bafcayc  fe  U  Navarre ,  entre  les  tcrriS 
des  François  8c  de»  Wifigots  ,  &  par  leurs  courfcs 
concinucUes  ils  le  rcndotait  formidables  aux  uns  Se 
aux  auacs.  Car  ils  pilloicnt  tous  les  païs  voifms ,  Se 
cnfirite  ,  ils  fe  rairoicnt  dans  les  roonugiics.  Vers 
I  jin  (îco.  il»  fcfeivircnt  11  adroitement  del'occa- 
(lon,  durant  les  dcfotdies  des  Pxinccs  François ,  Clo- 
tiire  1 1.  ThcoJobvin  Roy  d'Auftrafic&  Thierry, 
Roy  de  Boirgognc  .qu'ils  vinrent  s'établir  d.ins  les 
pais  d'Oleron  ,  de  Bcain  &  de  Soûle.  Ces  Rois  y 
envoyèrent  des  ir>jupcs  qui  curent  à  la  vérité  quel- 
que avantage  ;  mars  on  trouva  plus  i  propos  de  le 
les  rendre  aibutaires.  U»  leur  donnèrent  un  Duc 
romtnc  Genialis  ,  pour  les  gouverner.  Ce  fut  pouc 
peu  dr  tems  ,  ils  recnmmencertnt  à  piller,  5t  en  6  j  f . 
on  les  repoulHi  dans  leurs  monugncs  ,  lous  le  rcgrK 
èe  Digotn-ri  I.  Ils  avoint  im  Duc  nommé  Aighin.t, 
&  par  l'on  confeil  ,  ils  vinrent  demander  grâce  au 
Roy  qui  leur  pat  donna.  D.xns  Ufuite.ver»  l'an  Cfî  j. 
les  Gafccms  fe  jerticrcnt  dans  la  Novcmpopulanie, 
ou  crciliéinc  AquitairK.  Les  Aquiuin»  fircm  alliance 

Q  ii) 
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•Tcc  eux  ,  Se  ennuyez  .des  nuux  que  Init  caufoicnc 
1rs  guerres  continuelles  qui  ctoient  entre  les  cJtfcen- 
dt  ni  lie  Clovis,  Se  pluscDCoïc  l'ambition  des  Maitt  s 
du  l'ihit  ,  ils  fe  choifircnt  i!n  Duc  vers  l'an  696. 
Ce  fiit  Loup  qui  avoic  ctc  OfHctn  du  Roy  Childc- 
ric ,  comnx-  je  le  dis  aillaiis.  Cependant  les  Gif- 
CM»  qui  habicoient  dans  les  montagnes  coniinuoient 
leurs  bri);andiiges.  Us  avoicnt  en  j6^.  un  Duc 
nomme  Lorp  qui  livra  Hunaud  Duc  d'Aquitai- 
im:  ,  à  Cluilrnwgne  ;  &  en  778.  loilquc  ce  grand 
Monarque  rtvciioit  «J'Klpagiic  ,  les  Gafcons  luy  en- 
IcVcrtnt  l'on  bagage  qu>  ctoit  à  l'arritrc  garde  ,  Se 
luy  tuèrent  grand  nombre  di*  brares  ScigiKurs.  Ce 
fiit  au  pailâge  de  Roncrvaux.  Les  Graixb  du  païs 
redouunt  la  colère  du  Roy  ,  li  y  livrcient  une  par- 
tic  de  ces  biigans  poir  les  (aire  ptnir.  En  Sol. 
Loiits  fils  de  (Jharlcmagnc  les  châtia  rudement.  Ils 
s'ctoient  révoltez  à  caule  que  le  Roy  Icuravoit  éta- 
bli dans  Fcftnfac  un  Comte  qui  ne  leur  plait'oit  pas. 
Dans  la  (tiite  ,  la  Gafcognc  a  eu  la  même  dirllmcc 
que  le  reftcde  l'AquiuijK.  *  Pline,  Tacite,  Pto- 
lomcc ,  Grégoire  de  Touis,  Autonc,  Aimoin,  Oihc> 
nan,  mttt.  utriuff.  fUfcon.  De  Marca,  Hift.  dt  Etant. 
Mezcray,  &:c.  Cherchez  Aquitaine  &  Guienne. 

G  A  S  C  O I W  (  lean  )  Anglois  de  nation  ,  a  vécu 
fur  la  fin  du  XIV.  Siècle  en  t  j8i.  Il  ctoit  fcavant 
danv  le  Droit ,  Se  il  ftit  un  des  Dodciirs  d'Oxftxt 
qui  condamna  la  doûriiic  de  Wiclcf  contre  lequel  il  a 
cent.  Gafcoinlaiiraaii(rilavicdcraintli.tômc.  *  Gcf- 
ner ,  Béi  Pitfci  s  .  d<  Scri/n.  An^. 

GASPAR  SVVENKFELD.  Gentil- 
homme  de  Siiciîe  ,  vivoit  dans  le  XV  I.  Siècle.  Il 
s'cioit  acquis  tirtc  inerveilleurc  connoill'an ce  des  bel- 
les Lettres,  &  il  parloir  très- bien  la  langue  Alc- 
mandc.  Pour  fe  faire  eftimer  davantage  ,  il  fc  moc- 
quoit  de  Luther  environ  l'an  1  5 17.  i5c  ptiblioit  par 
tout  que  cet  Herefiarquc  avoir  trop  peu  d'cfprit  flc 
de  conduite  pour  fnndci  une  nouvelle  Eglilc.  Ce- 
pendant il  ne  parloir  point  ainli  pour  ntendre  le 
parti  de  la  vcnrc  Orthodoxe  ;  mais  il  failoit  le  fcep- 
Uque  entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens.  Dans 
la  fuite  du  tcms  il  publia  des  herclîes  très- ridicules, 
ne  croyant  point  à  la  parole  ccTXe  ,  &  difant  qu'on 
devoit  accommudrr  l'Ecrittue  à  la  Fojr ,  ti  i]on  pas 
la  Foy  "ï  l'Eciitute.  Il  publioit  avec  Valentin  que 
Ies  vs-Christ  avoir  apporte  fon  Corps  du  Ciel; 
&  que  la  natiire  Humame  du  Fils  dt-  Dieu  n'eft 
point  aeaturc^fe  Dieu;  Sc  qu'aptcz  l'Afcenllon  elle 
a  été  faite  toute  Dieu.  Selon  luy  ,  quel  homme  que 
Cl-  loit  a  la  même  |uflicc,  fagi  flc,  vertu  &  charité 
que  Diei'  mcnw  ;  &  1  "énergie  de  i.i  parole  l'acTéc,  tft 
le  Vit1>c  même.  Il  croyott  que  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu  étoit  fait  d'air  dans  l'Euchaiiftie ,  rcnverfant 
ainfi  ces  paroles  ;  Ctty  *fi  mtnCtif/  :  mon  corps  eft 
cccv  .  c'eft  à  dire  pain.  Luther  luy  fufciu  plulînirs 
adverfaires  ,  comme  Me lanclon  ,  Buccr,  Matthias 
Placi  '  '  $,  Btillingtr ,  &c.  contre  IcTquels  il 
fedi  L  j^nirs  avec,  une  opiniâtreté  incroyable. 

*  Sandcre  ,  hcr.i^i.  116.  Florimond  de  Rnnond, 
iil'.i.  th.l6.  rnnn.%.  Sponde  ,  C.  l  {17.  fflUM.  19. 
Gauocr ,  4W  JTAV,  Sùele.  ch.66.  Schlulfdburg  Lu- 
thérien ,  in  CaihI.  Uerii.  Uh.to. 

r,  A  S  P  A  R  I  N  I  d?  Bergame ,  Grammairien 
1  in  l'an  14x0.  Il  com- 

1    .  i...,ine  des  Cortuncntaires 

Inr  divers  Livres  de  Ciceton  ,  un  Recueil  d'Epî- 
ites  ,  un  Traité  de  l'Ottograplie  ,  &c.  *  Truhc- 
rac,  Je  Script.  Eut.  Riccioh  ,  Chron.  m  T/tb.  P. 
$dt. 

GASSENDI  (Pierre;  Chanoine,  Sc  voit 
Pr-vot  de  rEglife  CathcdrJc  de  Digne  .  Thcolo- 
girn  &  Piofcircur  Royal  des  Mathématiques  â  Pa- 
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ris ,  a  été  un  des  plus  illullrcs  ornemens  de  la  Fraiw 
ce  dans  ce  Siede.  Il  naquit  l'an  i  59».  à  Chanter- 
licr ,  Bourg  de  Provence  dans  le  Dioccic  Baillia- 
ge de  Dis;iic.  Ses  paa  iis  ctwent  pauvres  des  biens  de 
la  fuitunc  ,  il  eut  en  recoin ptnfe  un  efprit  qi  i  fit  fa 
i>oblel1c  Sc  fa  gloire.  Il  étudia  à  Digne  Se  p»ii$_  ^ 
Aix,  où  aprez  avoir  achevé  fon  cours  de  Philoft^- 
phie  ,  on  le  choilît  pour  l'cnleigner.  Enfuitc  l'ami- 
tié de  M.  de  Pcirelc  Conf-illct  au  Parlement  de  Pro- 
vence ,  Sc  celle  de  M.  du  Vair  qui  en  etoir  premier 
Prelîdent,  luy  fei  virent  pour  l'atucher  plus  forte- 
ment à  l'ctudié  de  l' Agronomie.  Son  inclination  l'y 
poRoit ,  tl  apprit  aulli  les  L.nigucs  fiçavantcs ,  Si  etv- 
trc  divers  Sylkmcj  de  Philolonhie  des  Anciens  ,  il 
choifit  celuy  d'Epia  te  qu'il  a  fait  valoir.  La  gran- 
de érudition  n'ctoit  ps  la  feule  bonne  qualité  de 
M.  Gaflendi ,  il  avuit  toutes  celles  ou'on  peut  foir- 
haiter  en  un  parfaitement  honnête  nomme.  Aulii 
fon  mente  St  la  fcicnce  l'avoient  a-ndu  fi  célèbre, 
que  toct  ce  fjii'il  y  a  eu  de  do^lcs  tic  d'honnêtes 
gens  d.tns  l'Eiitope ,  ont  fait  gloire  d'avoir  part  à 
Ion  amitié.  Ceux  qui  ont  en  l'avantage  de  fa  con- 
vetiation  p.miculiae  avoii;-nt ,  que  la  douceur  de  Ion 
entretien  cioic  incomparable  }  fa  pietc  fohde  ,  Se  qu'à 
milles  belles  connoillances  ,  il  «voit  hiureufemcnc 
joint  une  li  mcrvcilleufc  mod.'ftie,  qu'J  étoit  im- 
pofliblc  de  rencontrer  un  homme  qui  fut  jplus  do- 
€tc ,  Si  [  (le  que  luy.  C'ell  ce  qu  on  con- 

noîtcncii.  ...i  admirables  Livres  qu'il  a  don- 
nez au  public  ;  lçavo:r  ,  uois  Volumes  delà  Philo- 
fophic  d'Epicure  -,  &  VI.  autres  qvi  contiennent  fa 
Philofophic  ,  fcs  Ouvrages  Aftronomiques ,  la  vie 
du  Sieur  de  Peirefc,  celles  d'Epia  rc  ,  de  Copirnic, 
de  Ticho-Biaché,  de  Pcurbachius  ,  de  Rcgiomoo- 
unus ,  des  Epîtres  &  divers  autres  Tr.iitcz.  Il  mtxi- 
iiitik  Paris,  le  24.  Oéh>brc  de  l'an  1655.  âgé  de 
foixante-  lix.  Son  nom  en  vénération  à, tous  les 
Doifhrs ,  eft  célébré  dans  plu/tctirs  de  leurs  Livres, 
comme  dans  ceiix  de  MM.  de  faintc  Marthe ,  la  Mo- 
the  le  Vaycr ,  Mcnage ,  Sorbicrc  ,  Rccoles ,  VoflSus, 
Hobcs,  de  Maiolcs  ,  Riccioli ,  Bouche,  Magn.an,  1l« 
Mirfennc,  Loienzo  Crailb  Se  d'un  grand  noo-.brc 
d'autres  qui  pailtntdc  luy  avec  éloge  Se  avec  cilime. 
Ceux  qui  en  agiHênt  autrenurnt .  ne  fimt  ny  Phi- 
lofophc%  1  i  efpiit  :  ce  font  de  mifaables  So- 

philtes,  L  -  la  vaine  fumée  de  l'ccôle  , enne- 
mis de  la  véritable  gloire  &  delà  vertu  tolide.  M.  Gaf- 
fendi  fut  fait  Profillttît  Royal  des  Mathématiques  . 
en  164).  M.  Alfonfc  de  Richelieu  dit  le  Cardinal 
de  Lion  ,  luy  procura  cet  employ.  Le  Grand  Cardi- 
nal de  Richelieu  Ion  fiene ,  Loiiis  Emaniiel  de  Va- 
lois ,  dit  le  Comte  d' AIcts  ,  Gouverneur  de  Proven- 
ce ;  François  Boch.ut  dit  de  Champigny  ,  Inten- 
dant en  Provence  &  puis  à  Lion ,  &  un  grand  nom- 
bre d'autres  perfonncs  de  qualité  Se  de  mérite  fc 
firent  un  honneur  dcn  tendre  â  Pierre  Gallcndi  Se 
de  l'avoir  auprez  d'eux.  M.  Hcnri-Loiiis  Habcrt, 
S  de  Monnnoï ,  Maître  des  Requêtes ,  que  fon  at- 
tachement pour  les  Sciences  Se  pour  les  Sqavans  a 
rendu  digne  d'une  gloire  qui  ik  finira  jamais ,  vou- 
lut avoir  ce  grand  Homme  d.ins  fa  Maifon  ,  &  aff^* 
fa  mort  il  fit  cnterrit  fon  corps  dans  fa  Chapelle  qui 
eft  à  (aint  Nicolas  des  Champs ,  où  l'on  voit  cette 
Epitafé  fous  un  tombeau  de  maibrej 
Vctrtu  Galfeivius 
DtmaiJÎJ  chii ,  Pieshyttr  ,*}Mfdm  Ecclefu 

Prtpefitm ,  S.  Thtolo^it  D«ihr, 
la  Acadttnié  Pjtrtfienfi  Rt^im  MaihfmMÙd 
Prefejfar  HU  rtqmtfiit 
In  fact. 

.    jQm  n4ttu  eft  Ama  Chrifti  C/D.  10.  XCII. 
Dk  IX-  K4J.  Ftbr. 
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OtasCI).  IJ.  C.  Lf<  Die  IX.  Kd.  Nn. 

Dtfofituétji  m.Kd. 
fjcium  Lndtviim  Htthtnus 

Dt  Momnn  !  ■' '  pL 
MAgifitr  :  yirv  Pu  , 

Ptfmi. 

,&ASS  l  O  N  MJKcluldcFrânce.Gou- 
vcriK-ur  de  Towuu: ,  &  Lk.-iiU'ii.tnt  Gciidjl  ik-s  aX' 
mecs  du  Ru^duvs|ePaïs-Uai ,  ctoit  <|iiJtttàiK- tîli 
1      1      ivï  de  Giflion  ,  ll-cond  Prc(i<lcnt  au  Paile- 
Pju  . où  il iijquu  le  lo.  Aoùc  licl'an  i5o9. 

■  1       !i»dc  inclin»- 
i.-s  cadets  il 

lui  uik.i  uum  ion  \M->.  U  1l:>  piHU  Je  bonne  heure. 
Dcj:  l'ail  1615.  il  Ficrc^u  dans  la  Compgnic  de» 
d'Annn  du  Piincc  de  Piémont.  Il  l'crvit  fous 
\c  I>uc  de  Rakan  \'ia  i6iy.  ^  la  deux  liiivans 
<l4?ram  la  guette  de  U  Religion.  Enluite  apiez  que 
la  pals  eue  ctc  conclue  à  ALt5,  il  alla  encore  en  Pié- 
motic,  &  il  s'y  trouva  au  rtegcde  Pigncrol  Se  au 
i:ocnl>at  de  Veillauc  L.i  réputation  dii  Kuy  de  Sué- 
de i'apptila  en  AUm.ignc,  il  y  lérvit  dans  les  rrou- 
'  p.  s  ,  &  il  y  Jontu  aux  ytux  nictnes  de  ce  Monarcjue, 
uujt  lie  jir.i  vcsd.- l'a  valeur  ,  qu'ouuc  ri.Unneg;nc- 
lii\c  ik-  ce  PriDce  ,  il  s'acquit  celle  des  gr.mds  C'api- 
CAinc:»  qui  l'accctnf  .'giioitm.  leande  Calfion  devint 
Coion.l  d'i'O  Rig^mLnt  de  CavAicric  .  it  le  trouva 
aux  prillt  de  Donavvcrt,  d'Ausbourg,  d  lngolrtat, 
•  la  b-itaiiic  de  Li'izcn  en  t6}i.  Se  en  divcilcs  au- 
tres occafions  imj^njiites.  Il  ixrJit  beaucoup  à  la 
mrxt  i*.u  Roy  de  iucii,-  qui  l'nonocoit  di'  i"a  bien> 
,  qui  l'entrctcnoit  fouvcnt  avec  luy  ,  Se  qui 
i  cicvc  dans  les  pttiwcrts  charges.  Etant  de 

Ktaui  en  France  ,  il  levvit  en  1 1>  )  5.  lotis  le  Dix  de 
la  i-otcc ,  en  Lorraine  ou  il  dctit  quatorze  cois  honi- 
m:s  en  tiois  combats ,  enleva  le  Baron  de  Cjinchaiu, 
pnt  Charmes^  Neufchallel ,  Sec.  Il  le  trouva  l'an 
16  i  6.  au  combat  de  Ravuii  &  puis  au  liège  de  Dole. 
L 'année  d'aprcz  li  délit  les  EljugiiiQit  en  aivctics  oc- 
C'Xtions ,  il  le  lignala  à  la  prile  d  Hetdin  Si  au  C'>m- 
bat  de  ûiiit  Nicolas  en  16)9.  à  la  prife  d'Aire  en 
1641.  &  puis  àla  bataille  de  Rocroy,  au  liegcd^ 
TJiionvillc  où  il  fiit  blclsc  dangcreuicmcnt  ;  fie  les 
dclicins  qu'il  faituit  iVr  le« ennemis  aoieni  ordinai- 
rement fmvis  de  la  vi<îloire.  Ses  ferviccs  luy  firent 
avt>ir  ie  Baron  de  Maréchal  de  France  en  i<4j. 
,    l'année  li'.ipcez  il  fut  blclsé  au  (icgc  de  Gravclincs, 
■       t!  contribua  aux  prilês  du  Fon  d^  Mardick. 
.  de  Linck  I  Bouibourg ,  Bcthunc  ,  lauit 
"Vciujit ,  Coiiiuay  ,  l-urnes  ,  Dunkctijue  ,  Sec  II  dé- 
fie aulTi  ik-ux  ituUc  blp.ignols  au  coinb.it  dit  d'Eltai- 
r«-».  Il  allicgea  Lens  en  1647.  *f  ily  fat  blclsc  d'un 
cntip  de  moiiiquct  qu'il  rei^iit  le  iS.  Septembre  en 
»ll.-int  V1IÎU.T  l'es  Gardes  avancez.  On  leporu  à  At- 
ras  Se  il  y  motimt  le  a.  Oâubie  luivaitt.  Son  corps 
fut  apporté  à  Charcnton  ,  &  il  y  cil  enterré  dans  le 
1  xdela  R.  P.  R.  dont  Icandc  GaÛion 

ion.  Conlukez  fa  vie  eaicc  pat  M.  De 

IVic. 

La  Famille  dcGAsiioN  e(l  noble  &  oonfide- 
rable  dans  le  Be.Mn.  lAcqvEs  de  Ga  ss  iom  dont 
yvf  parié  ,  étoit  fccond  Ptelîdent  au  P.irlemcnt  de 
Pau ,  ï  prcfcnt  de  Navarre  ;  &  il  eut  de  Marie  d'Et- 
claiix  fou  époiifc  ,  >  lean  de  Gaflion ,  Procureur  Gc- 
nrtal  ,  &  p*ii»  Prclidciit  dans  le  même  Patlement» 
Intendant  d.  lufticc  dans  le  Bcam  ,  &  le  Gouvcriie- 
rrrnT  dr  Bayonnc,  perc  de  M.  De  Gaflion  qui  luy 
■  :  Aios  la  cli.irgc     Prclulrnt,  &  qui  a  époii- 
:      êtr  M.  Ci'IHni  de  Terron  ,  dont  il,a  de» 
cnf»mî«N.  De  G.  liion  ,  S' de  Pondoli  j  }  laoob 
S  de  Btrgcté  ,  Maiéchal  de  Gimp  des  armées  du 
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Roy  ,  Meftrc  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavale- 
rie ,  mort  en  \6^y.  environ  un  mois  aprez  fon  frc- 
k:*  lean  de  GalFlon,  Maréchal  de  IrancCt  dont 
j'ay  parié  ,  qui  ne  fut  point  marié  :  $  Purre  Evèque 
d'Olerod,  Abbé  de  laint  Vmc.ntd..-  Luc.mat  le  14. 
Aviil  i6$i.Se  deux  nUes ,  l  ine  inaticv- au  S.  d'Ef- 
palongue  ,  &  l'autre  an  S  d'Artaigivm ,  Gouverneur 
de  Monranci  en  Bcain»  Se  Lieutenant  Geiicial  du  Roy 
à  Bayonnc. 

.,GASTIN01S,  en  Latin  rijlmian ,  Païs 
de  France,  voiiin  de  la  Bcaiiire,  dont  les  limites  ne  font 
pa»  connuirs.  Il  ell  du  Gouv^manïnt  de  l'Ifle  de 
France.  On  dit  qu'il  cil  .unii  nomme  des  rocheis 
de»  lici'X  lablonnerx  qi  c  ceux  du  païs  appi-llcnt  Ga« 
Ibnci.  Il  coinprciul  le  Duché  de  N^niours,  les  Com- 
tes de  Rochclort  de  Muret,  avec  Munurgis,  Mont- 
leliery.  &  autrefois,  Milly  ,  Fontaine-blcau,  >'<cc.  * 
Guillaume  Morin  Sl  Roùillard  ,  Hifl.  dt  Mclun  & 

GASTON  ou  Gaste,  Gi-niilhommc  de 
DjUiphtné  ,  vivoit  dans  l'XI.  Sil-cIc.  Il  fe  )oi<»nit  à 
Gitin  ou  Gueiin  fou  fils .  Se  animez  d"  la  cnariié 
qui  dk  le  véritable  efprit  du  Chriltianifinc  ,  lis  bà« 
tirent  fur  la  fin  du  X.  Siecls  ,  un  Hôpital  pour  y 
recevoir  les  pauvres  malades  qui  vcnount  vifiter  le 
corps  de  laint  Antoine ,  que  locelin  avoit  appoité 
dans  le  Vieiinoii.  C'dl  ce  qui  doniu  curanv  nce- 
incn' à  i'Oidre  de  (aint  Antoine,  qui  fut  approuvé 
par  Vrbain  11.  au  Concile  de  CUrmaiK  ,  l'.ui  loçf. 
U  a  été  gouverné  durant  prez  de  deux  cens  an»  par 
dix-fcpt  Srpciieirs  honores  leulcmcnt  du  titre  ic 
Maitt.s  ,  julques  à  Aimoii  de  Montani ,  qui  a  rc^i^ 
1.-  premier  celuy  d'Abbé  .  d.-  Boniface  V  1 1  1.  l'an 
1197.  Et  l'an  ijii.  il  fit  de  nouveaux  Statuts  ,  Se 
aDètmit  la  Règle  de  ûint  Augullindans  cet  Ordre, 
qui  luy  doit  ptcfquc  tout  ce  qu'il  a  de  fpicndcuf  Se 
de  dignité.  *  Aimar  Falco  ,  H'ft-  Anttn.  Baronius, 
jI.C.  lOjj.Sponde,  A.  C.  \197-  Chorier,  Hifi. 
(ItD/mfhmi,  T.  l  l.li.x.fcQ.ïx.  U.6.  ftd.is.  &c. 
Chctchezfaint  Antoine  Ordre. 

GASTON,  comiù  lous  le  iwm  de  F 1  a  M  i> 
mivsGasto,  Médecin  Alemand,  ctoit  de  Silcfie 
où  ilnàc^uit  en  157$.  Il  etoitfils  de  Gabriel  &  petit 
fils  deWolfgan  Gafto  ,  qui  mourut  âgé  de  90.  an*, 

qui  aval  vù  cent  &  quinze  de  fes  (ils  ofi  ncvt'ux, 
celuy  dont  |c  parle  étudia  à  Bologne  en  Italie ,  il 
ccrivic  quelques  Ouvrages  en  Akiiund,  &  il  mou- 
rut le  j.  Février  de  l'an  ifiiS.  Voyez  fa  vie  écrite 
par  Melchiac  Adam  parmi  celles  des  Medccii»  Aie. 
mand5. 

G  A  S  T  O  N  dit  P  H  œ  B  V  s  III.  du  nom, 
Comte  de  Foix  Se  Vicomte  de  Bcam  ,  étoit  fils  de 
Gallon  II.  Comte  de  Foix  &  d'Eleonof  de  Comin- 
ge ,  cominc  je  le  dis  ailleurs.  Il  porta  le  nom  du 
Soleil ,  &  il  s'en  fervit  aufli  pour  dcvitc.  Ce  Prin- 
ce  a  été  trcs-fcnoinmé  par  l'es  viûoiros  ,  par  fa  gc» 
nerolîtc .  par  les  bitinwus  qu'il  éleva,  pai-  fa  maeni- 
ficencc  Se  par  fou  uain  ,  auflî  grand  que  celuy  d'un 
Roy.  Comme  fon  efpnt  étoit  aulFi  grand  que  fon 
train  .  il  cotnpofa  divers  Ouvrages  ,  Se  fur  tout  de 
la  Chaflc,  &  UQ  auucqui  avoit  pour  titre ,  le  Mi- 
roir di:  Phocbus.  Le  R<iy  lean  le  fit  airéiei  prilon- 
niiT  à  Paris ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  luy  fane 
hommage  de  les  tettes  ,  &  jiuis  il  luy  donna  la  con- 
duite- dune  armée  en  Guiciuie.  GaUon-Phocbiis 
mourut  fubitenin.t  à  Ortcz  l'an  1  \^\.  comme  on 
luy  verfoitde  l'eau  fur  les  mains  pour  fouper  au  re- 
tour de  la  challl'.  Il  avoit  fait  don  de  fa  Comté  de 
Foix  au  Roy  Ch.trles  VI.  qui  ne  voulant  ps  luy 
c^JcT  en  g^ncrofitc  ,  la  rendit  aux  liens.  Ce  Comte 
cpoiifa  en  1  {48.  Agnes  deNav;irre,  fille  d."  Phili- 
pes  M  I.  Roy  de  Navarre  &:  de  Icannc  de  France» 


Se  icri.r  Je  Charles  1 1.  dit  le  Mauvais ,  aufli  Roy  de 
Nivjtrc.  IltLtdc  ce  nuri.igeG  Aston,  Prince 
de  Fwx  ,  dont  k  fin  flii  extrêmement  Rnette.  Le 
Comte  cnnttcnoit  une  maitrtirt ,  &  Agnes  fe  re- 
tuj  en  NâTâTie.  D'aittes  dilVnt  que  Galton-Phtc- 
bus  U  renvoya.  Le  fils  qui  fo:  h*itoit  4.xticmcnn.nt 
de  les  réconcilier  ,  fiit  voit  fa  mrre  ;  Si  Charles  1 1. 
Roy  de  Navarre  fon  oiiclc  ,  luy  dwina  une  poudre 

tKX'r  mettre  fur  les  vijndcs  cjii'on  fervoicau  Comte, 
iiy  fviilant  acnoirequc  fi-tot  qu'il  en  ai'rojt  avale 
.il  rappel  Irroit  fa  mcre.  Lejnine  Prince  trop  credu- 
'Ic  piitpoi  r  un  philtre  ce  qui  ctoit  un  cruel  poifon, 
&  y  alloiu  de  bonne  ftnr  ne  cela  point  ce  qu'il  vot;- 
loit  faire  à  un  de  fo  ncrcs  naturels.  Celuy-cy  en 
avrrcit  le  Comte  ,  lequel  «yant  découvert  par  un 
clTay ,  ce  que  c'ctoit  que  la  poudre ,  fit  de  grands  rc' 
proches  ai  jeune  Prince  fon  fils.  Se  l'entmna  dans 
Dne  priroii  où  il  mourut  d'cnnuy.  Cela  arriva  en 
I  j8i.  GjHor.-Phocbus  eut  quatre  fils  naturels,  Ber- 
nard qui  éixHifa  Itabd  de  la  Ccrda ,  Dame  de  Me. 
dma-Carli  ,  duquel  font  dtlcrndtis  les  Comtes  Se 
les  Oi'Cs  ik  ce  nom  :  lean  dit  lobbain  de  B-^  ain  ,  qui 
fi\x.  biùle  mifc-r.iblctncnt  au  balet  di-s  Sauvages  que 
le  Roy  Charles  V I.  fufoit  à  Paris  ,  en  l'Hôtel  de 
faint  Paul,  le  jo.  lanvier  1591.  A:  il  fut  enterré 
atx  Ch.irtrcux  ;  Potcnaud  &:  Cratien.  *  La  Perrière, 
jlnnul.  Ae  Fnix  ,  Ollugatay ,  Hifi.  dt  Fnx ,  Froiifjrd, 
D^'  Marcj,  ikc. 

GASTON  DE  FOIX,  Ducdc  Nemours, 
ctoit  fils  de  Kan  de  fois  ,  Comte  d'Elbmpcs  ,  Vi- 
comte de  Naibonne  ,  &c.  &  de  M.irie  d'Orlciiis 

31!!  «oit  fille  lie  Charles  Duc  d'Orléans  &:  d'lfabi.1 
e  France,  \'  Icri  f  du  Roy  Loiii»  X  I  I  Ce  Moiur- 
qiie  qui  ctoit  perhiade  de  fan  courage  de  fa  con- 
duite ,  luy  donna  Je  Gouvernement  de  Milan  ,  &  le 
fit  Ginctal  de  fon  armée  en  Italie.  ||  donna  qi'Oyquc 
fort  jeune  ,  tant  de  marques  de  bravoure  ,  que  les 
plus  vieux  Cipitaiiies  en  furent  étonnés  ^  Se  l'éle- 
verenc  au  dcluis  de  unis  ceux  de  fon  temv.  Car  en 
nKjiiis  Je  qiànze  jours,  il  remporta  tr  i  1 
tages.  lleiiuadans  Dxlijgne  alfii  géL' : 
Piiiices  ligi  ez  ,  qi;i  etoicnt  le  P.ipc.le  Roy  d  El- 
p.i;^nc  &  les  Vénitiens,  Si  daju  letems  même  tjii'il 
ncgvoit  fi  cxtraordinAiretnent  qu'on  ne"Jlouvoit  pas 
fe  voit.  ftnfi.itc  il  défit  lean  Paul  Bâillon,  qui  coi). 
duifnit  une  p.utic  (L  l'armée  Veniacnnc  jiS:  aprez 
cela  il  entra  dam  la  Bu-fcc ,  où  il  rua  huit  mille  hom- 
mes des  cnnetnis.  Quelques  jtnirj  aptrz ,  il  gigna 
crcoJV  la  bauiUe  de  Ravcnnc,  donnée  le  1  1 .  Avril 
}uiir  de  Pâques ,  l'an  1  j  11.  Mais  comnv  il  pourfui- 
vnit  lîii  ffm  de  quaiie  mille  blp.ignals  qui  Hiiloit 
retraite ,  tl  fut  enveloppé  Se  tac  ,  n'étant  ige  que  de 
vinf«;t  quatre  ans.  Le  Roy  Loii-s  X 1 1.  fon  oncle .  en 
ténioigfu  iinedoukur  extrême.  Pou  voit-il  ne  pas  ai- 
mer un  Prince  qui  luy  étoit  li  proche,  qui  avoir 
tant  de  inrritc  Si  qui  luy  woit  rendu  de  fi  bons  fer. 
vices.  *  Clandc  de  Sty'llél  &  lean  d'Anton  .  Hifi. 
dt  Ijihù  XII.  Paul  Emilie ,  Paul  love  ,  Bcantofme 
Guich.ordin,  Sce, 

G  A  VT  O  N  I E  A  N  B  A  PT  IST  E  d.  Fran- 
ce ,  Duc  d'Otleans  .  de  Chartres ,  de  V.ilois  &  d  A- 
Icnçon,  ComtcdcBlots,  &c.  l'air  de  France  ,  Gou- 
verneur de  Langiiedoc  ,  étoit  fils  piiiiné  du  Roy 
Herri  le  Grand  tfc  Je  Catherine  de  Medicn  ,  il 
naquit  ï  Fonuiiublcau  ,  le  Vendredy  25.  Avnl  de 
l'an  1608.  Il  porta  prcmicirmcnt  le  ntrc  de  Duc 
d'Anjou  Se  pl  is  ccluy  d'QrUans.  Ce  Prince  eut  le 
cotmiiandement  d-.-  rarmce  qui  afliegca  la  Rochelle 
en  i6iS.  Se  p  is  de  celle  d.  Pieardieen  16. -6.  ]1 
tlorna  fnis  des  nurque»  d^-  fon  mrcontentc- 

nv-iit  1  de  la  Co!  r  \  mais  le  Roy  Loiiis 

XI 1  i-  '<JU  tu-te  l'y  tiçut  toùjouct  avec  bonté.  Il 
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fiit  Lieutenant  General  de  l'Etat  durant  la  minotité 
du  Roy  ,&  il  commanda  en  16^^.  Se  4;.  les  ar- 
mées qui  prirent  Gravclines ,  Bcthi  ntx ,  Bourbourg, 
Aimcniieres,  Couru.iy  ,  Mardick,  Sic.  Dipuis  les 
guerres  civiles  changaeitt  ks  affaires.  Monlitur  fe 
letiraàBlois,      il  y  mourut  le  a.  Fcviiur  de  l'an 
1660.  Son  corps  fi  t  poité  à  faint  D^is ,  &  on  mit 
fon  coeur  dans  l'Eglifc  des  Icfuitcs  de  Blois.  Ce  Pruv- 
ce  ctoit  extrêmement  curieux  ,  il  avoit  un  merveil- 
leux cabinet  de  Médailles ,  Je  Bijoux  ,  demignatit- 
1  es  &  d'autres  pièces  rares.  Il  époufaen  i6iû.  Ma.- 
tiedc  Bourbon ,  DucheHc  de  Montpenfîcr ,  &c.  fill« 
unique  de  Henri  de  Poutbun  Di  c  de  Montpen/îer^ 
Dauphin  d'Auvergne  ,  Sec.  qui  mourut  en  couche,  . 
le  4.  Juin  de  l'année  1617.  en  la  ji.  de  fon  âge  j  Sc 
il  en  eut  Anne- Marie- Loiiifed'OiWans,  Souverai- 
ne de  Dombes,  Princellè  Je  la  Roche-fur- Yon,  Dau> 
phined' Auvergne ,  &:c.  Monfuur  étaiu  l'an  lija. 
a  Nancy  ,  y  piitune  féconde  alliance  avec  Margue- 
rite de  LoiuiiK  ,  hile  puilnée  Je  Fraii<jois,  Comte 
de  VjuJemont  <  motte  au  Palais  J'Oileans  à  Paris  le 
j.  Avnl  1671.  &  il  en  eut  un  fils,  né  en  16 $0. 
iS:  mort  en  ji.  Matgiicritc-Luiiife  ,  dite  Mademoi- 
ftllc  d'Orlcan*  ,  née  le  aS.  luillet  1645.  Se  mariée  ' 
en  \  C6i.  avec  Cofmc  de  Medicis  III.  du  nom  Grand 
Ducdf  Tolcarse  .•  Eiixabtth  ,  Demoifcllc  d'Alen^on, 
née  cil  i<;4<.  0£  maricc  en  i  £(,7.  avi-cLoiiis-loleph 
de  Lo[r.tiiic,Duc  deGuifc,  Pair  de  I-tance,  Sec.  Fran- 
çoife- M.igJelainc  ,  Dcmoifctlc  ik  Valois  ,  née  eQ 
1648.  mance  l'an  \6Ci.  avec  Charles- Emanucl  1 1. 
Ju  nom  Di!c  de  Savoye,  Se  macK  le  14.  lanvier  de 
l'an  1664.  Et  AntH-Marie d'Orléans ,  Demoilclle 
de  Chantes,  née  en  1651.  5c  morte  à  Bloiscn  1^56. 
Moflficur  lailfa  aiifTi  un  fils  tutiirel ,  Lotiis  Bat.ird 
d 'Orléans ,  Comte  de  Chatny ,  né  l'an  léjj.ti  Tours 
de  Loiiife  Roger. 

GATTINARA,  Ville  Sc  Comté  d'Italie  ca 
Piémont.  Mcrcuiin  de  Alborio  dcGaniiura  ,  Chan- 
ccUicT  de  l'Empereur  Charles  V.  &  depi  is  Cardinal, 
obniK  la  Siigncnrie  de  cette  Ville  en  iitiedi:  Comtéj 
^  il  U  donn.i  a  Charles  ton  fiae.  Cherchez  Albono 
ik'  Gattinara. 

GAVCHER  DE  CHASTILLON, 
Comte  de  Po^cean  ,  &  Connétable  de  France  fous 
cinq  Rois ,  étoit  le  V.  de  ce  nom  ,  il  étoit  fils  de 
Gaucher  IV.  Seigneur  de  Chaùllon  fur  Maine.  Le 
Roy  Philipesie  Bel,  qui  avoit  époifé  leanne  heri* 
tieir  de  Ch.impagnc,  en  fit  Cuimttable  Oai'cher, 
qui  y  rendit  de  notables  tctvices  ,  &  fur  tout  qiund 
il  défit  environ  l'an  1197.  Henri  Comte  de  J3Jr, 
gendre  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  ,  qui  y  ctoit  en- 
tre à  la  tête  d'une  grande  aimée.  L'an  ijoi.  il  le 
fignata  en  FlanJres  à  la  bataille  de  Coutuay  ,  ce  qui 
obligea  le  Roy  Philipes  le  Bel  de  l'honorer  de  l'épéc 
Je  Connéublc  Je  France  ,  à  la  place  de  Raoul  de 
Clermont  Si  ignciirde  Neelle  ,  qui  y  avoit  été  tué.  Il 
contribua  depuis  beaucoup  l'an  1  304.  au  gain  de  la 
bauille  de  Mont-en-PucUe  fous  le  même  Koy  ,  dt 
il  fcrvit  avec  grand  xclc  ,  fous  fes  trois  fils  ,  Loiiis 
Hutin  ,  Philiucs  le  Long,  i*»;  ChaiLs  le  Bel.  Il  avoit 
accompagné  le  premier  au  voyag.- de  Navarre  où  il 
pacifia  p.ir  fa  conduite  les  troubles  du  Royaume ,  dC 
y  fit  couronner  ce  Prince  dans  la  Ville  dePampelu- 
m  le  I.  jotit  d'Odlobtc  de  l'an  J  J07.  Depuis  il 
alTifla  au  jugctromt  rendu  contre  le  Comte  de  Flan- 
dresen  i  )  1  f  -  il  eut  le  principal  maniement  des  affai- 
res fou»  Louis  Hutin  qui  le  fit  exécuteur  de  ion  To- 
rtament  *Lffi  bien  que  Philipes  le  Long ,  &  il  té- 
moign.i  la  pn  dcncc  dans  les  occafions  ,  Se  fur  tout 
s'oppolant  .ivec  une  eencrcide  rcfoliitioii  aux  def^ 
feins  de  Ch/iiles  de  Valois.  Et  quand  Philipes  hls  de 
ce  deiniei  lut  parvenu  à  la  Couronne  aprci  U  mort 
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ie'  >  le  Connéubîe  luy  (ut  «uffi  aai- 

meO"'  -  l  'wi.iii.  La  Chronique  de  Flaodics  dit  qu'il 
omW*  *u  Roy  d'ilU-r  fccourir  Loiiis  Comte  Je 
i  &  qu'i  l'af  ^-vingts  am  ,  il 

irouj'vcs  ,  &  c-  ..  i.ainnKiiti  la  ba- 

tiilUiic  Mont-Ciflcl  -,  qu'il  t  )î*gru:r  à  la 'gloi- 
re ik  ton  maîac.  L'année  d'^ptcz  il  mounic  Ce 
fat  l'an  1)19.  oui  écoic  le  80.  de  fan  iffe.  Sun 
cocpt  fut  cntctré  ouu  l'Abbaye  du  Ponc  aux  Da- 
mes. *  Du  Cbcfne, //;jî.  dt  ChitiUtn ,  J'Auccijil , 
Mfi.  dt/  ,I/mi)7.  d  Eut  ,  Hilloirc  de  Fiance  ,  m 
jfhtiifti  It  Btl ,  L*mi  fjmin  ,  &c.  Chcfdicz  Chi- 
tillon  lut  Marne. 

GAVDENCE,  Evcqtie  de  BreOc  vivote 
fur  L  tin  du  I  V.  Sicclc&  au  comnicncLnient  du  V. 
fucccdai  Phil.ilhc  quia  compote  iiii  Liva*  Jl'S  1il-> 
iriîcs  «l'an  jSii.  ou  ^87.  Sauit  Araliroilc  ,  les  au- 
tres Pidais  de  la  Province  Se  le  )>cuj>lc ,  l'clurciit 
dans  le  temps  qu'il  ctu:t  allé  vova^cr  en  Orinic  par  . 
de^'otiuti.  11  avoir  p.ilsc  juiqu'a  Cefaicc  de  Capa- 
docc  ,  où  il  dit  qu'il  avuit  vùjles  nicccs  Ju  grand 
faiiit  Baille,  qiii  îuj  donnerciit  des  Reliques  des  qua- 
rante Manyts ,  coniine  nous  l'apprcnotis  du  Scruv)!! 
qu'il  fit  an  jour  de  Ton  Urdiiiauon  dans  un  Mona- 
Ikcic  de  Vicigcs.  Les  Eviqucs  Se  lit  Ville  de  DtcC- 
fe  qui  avoicnt  députe  vers  luy  pour  iuy  dcclarcf 
Ton  HcdUon  I  ctaigiioicnc  qu'il  ne  revint  pas  en 
Italie,  &;  ce  fiit  pour  cctcc  laifon  qu'ils  écrivirent 
au  I'icIju  d'Orient  &  les  pricient  de  l'cxcoininu- 
nicr  l'il  ne  vouU^ic  vtnir  pti-nJre  foin  de  Ion  Dio- 
ceCe.  Cette  conduite  l'obligea  de  palFct  en  Italie. 
L'an  40).  il  fut  envoyé  t  cotillaJuinopL'  avec  les 
Lcgat'j  du  Pape  Innoti'ni  I.  pour  le  rciablillanent 
èe  liint  Jean  ChiifoibonK  dans  fon  Sicgc  ,  Se  la 
'  ceicbiation  d'un  Concile  General.  GaiiJcncc  com- 
poi'a  aufli  divers  Ouvrages,  comme  la  vie  de  Phila- 
llre  fon  preJcci  flair ,  que  Surins  rapporte  ,  fous  le 
•  8.  jour  de  Janvier ,  &  Jix-huit  Traitez  ou  S.:rmoni 

2ue  itout  avons  dans  la  Uibliothcque  des  Pnes  ;  avec 
'antres  pièces  qu'on  luy  attribue.  QiK'lqucs-«ui$  di- 
lêm  qu'il  mo;  rut  l'an  410.  Sc  ies  amrc-s  que  ce  fut 
en  4x7.  *  Ui-llatmin,  <ie  Scnpt,  Ecd.  Boronius  >  Mix 
j1»».&au  yi/.«rr.Poiri.vui,lc  Miic,FcrJinand  Vghel, 

T.  I  y.  it.\i.  fjcTj.  &c. 

GAVDENCE.  Evêquc  Doiiatillr  de  Numi- 
4ic  ,  vivoit  a:i  comniciicenxiit  du  V.  Siedr.  C'ttoit 
un  cfpuc  vi'il.iit  Si  fedinciix  qui  tu:  fuivoit  que  fcî 
capncfi.  Il  .illiilaàunc  Conictcnccqui  fut  faite  à 
Canhagc  ciit^e  les  Orthodoxes  &  deux  pctfoniies 
de  (of\  parti  ;  Se  il  ccriviciu  Tribun  Dulcitiiis  deux 
Ltoid,  aurqiicUcs  faint  Augiillin  fit  rcjKwife, 

GAVDENCE  d'Aufinium ,  Prdat  qui  vi- 
voit dans  le  V.  Siècle.  C'cll  le  mime  que  le  Pape 
Fe{ix  III.  priva  de'  la  piii/Iance  de  l'Ordination  par- 
er au'ilcn  avnic  abuic,  en  faifam  des  chofcs  illicites, 
&  airtribu»iit  mal  les  revenus  df  fnn  Egliff.  C  cft  ce 
qui  le  voit  en  la  Lrure  qu'il  adii  JPa  aiM  Evequcs 
Flotcntius,  Equitius  &  Srvete. 

GAVIN  ou  Calvin,  Douglas  cm  Duglas. 
Chercher  Diii<;.;la4. 

CAVLF  .  Il'  lire  Monarchie  de  l'Europe,  que 
fi  !  .-,  l'a  fécondité  &  le  coura^  Jj£ 

gc:  i  '  iiu  ont  rendue  cuidlierablc  à  lou- 
let  les  autres  N  .uiuos  de  l' Vnivcrs. 

5*1  mut. 

Quelques  Auteuts  ^buletSx  ont  crû  que  li  s  Gau- 
lois fiircnt  aunefbis  nommez  Goiuaciccs  ,  de  Go- 
mer  iils  aint  ek-  Japhct.  Les  auucs  ont  pcnfé  qu'ils 
étoienc  Abiii  !;4<  lies  ,  &  que  le  nom  de  Gaulois  leur 
VI.     'I  fils  d'Hercule  :  ce  que  Diodore 

d  Auimian  Marcdiu  dit  qu'ils  fu- 

7«/«  y/. 
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rcui  appcilei  Celtes  du  nom  d'un  de  ^CUIS  Ro>tt 
Se  Gatjois  de  cduy  de  la  nxrc  J.-  ce  PjïmCC.  Stra- 
bon  cr«t  que  ce  nom  Icu  fut  impol'é  poi  r  cx^L 
met  Iciir  nobk'llc  &  leur  gianJe  reputatu». 
Saint  JcruiiK:  îk:  lUdoïc,  ont  cciit  que  ce  nom 
vient  du  Grec  )>«*<t  qui  lignifie  laii^  ,  a  caufc  que 
les  Gaulois  avoieiu  le  corps  blanc  cotnmc  du  lalcl. 
Mais  quoy  qu'il  en  fait  de  ces  origines  fabulcu- 
l'es ,  il  clt  du  moins  leur  qu'on  leur  duiiiH>u  dé)« 
ce  nom  du  catis  de  Taïquin  l'Ancien ,  cinqiuénic 
Roy  de  Rome.  le  ne  veux  pas  cipcnJant  oubliée 
que  CluvicT  tiie  le  nom  de  nos  pfciuicrs  Gaulois  de 
1  ancien  verbe  Celtique  GdUcna  ,  qui  veut  dire  alla 
pat  pai»  6:  voyager. 

Drvifu>n  &  ^srnu  iti  Cmdtt, 

Les  anndcnncs  bornes  des  Gaules  ont  ^cc  du 
cote  du  Levant  la  rivière  du  Rhin,  tes  Alpes  AC 
le  Var  :  An  Midi  la  tocr  Meditcrunce  S:  Ici  monts 
l'ircnécs  :  Au  Couchant  l'Océan  j  &  au  Septen- 
trion la  Majichr  ou  Dras  d.:  met  qui  la  fepate  de 
l'Angleterre.  Mais  depuis  que  fons  le  règne  de  Bd- 
luvelc,  les  Gaulois  te  furent  rendus  nuttics  d'u- 
ne pallie  de  l'iulic  ;  on  lit  cette  divilîou  célèbre 
de  la  Gable  en  Cilalpinc ,  Italique  ,  ou  Çitericiitc  « 
c'ell  a  dite  voilïiic  de  Runw  ,  &  en  Ttaiifalpine 
ou  Viteriçurc  ,  c'dl  à  dire  plus  éloignée  de  la  vil- 
le dz  Rome  ,  qui  cil  celte  qui  s'appelle  propce- 
ment  du  nom  de  Gaule.  CcjvnJant  route  ctiu-  glan- 
de Monarchie  depuis  le  Rhin  ,  |ulqu'a  la  rivicre  ds 
PUaCcUo  autrefois  Rubicon  ,  (ut  partagée  en  troit 
Provinces ,  qui  prirent  leur  noni  des  Tiabillemens 
des  peuples  qui  l'habiKMnt.  L'une  fut  appellce 
TV^ii/jqui  c  toit  la  ménu  que  l' ludique  Cilericiire 
ou  Cilaîphine,  licpjis  les  Alpes  jbfqucs  cnTofca- 
iic  Se  ,iu  Gdfe  Adriatique  ,  d'autant  que  les  habi- 
taiis  fe  fctvoicnt  de  longues  vcdes  à  la  façons  des 
Rnnuins  A:  des  Lcvanuns.   L'autre  fut  appdlée 
SrMMéï  caufes  de  certaine  efpecc  de  hautes -chauf- 
fe s  qu'on  y  portoit  i  Se  c'etoit  la  Province  Nar- 
boMnoife,  ou  lîmplement  Provinces  des  Roiuans.  L» 
tioilieme  eut  le  nom  de  Chevelue  Cmmma  ,  à  cau- 
fc des  grands  cheveux  que  poricicnc  les  paiplc» 
Depuis  la  Gaule  fut  divilee  allez  diverfemeoc  paC 
JjleCcr.u',  Se  par  d'auuts;  M.iis  AuguAe  en  lie 
quatre  parxics,  qui  furent  la  Gaule  Naibonnoife  ,  que 
les  Romains  nomroetene  Province  ,  parce  qu'ils  l'a- 
voient  liibjuguce  la  pienii.'K:  &  réduite  en  Provin- 
ce: La  Gaule  Aquiianique,  Li  Gaule  Celtique, 
ta  Gaule  Bdcique.  Ces  11  ois  ilcmicres  ctoicnt  Ix 
Chevelue  de  l' ancienne  diviiîon  j  Se  Quand  on  di- 
loii  liinpIciiKnt  la  Gaule  ,  on  cntcndoit  la  Celti- 
que, ou  LionnoiTe  ,  doiit  Lion  dcvoit  être  la  Capi- 
tale. Depuis  pr  fiiccdfion  dc^tcins  &  fout  divcu 
Emj>crcurs ,   la  Gaule  fut  cncocc  divifce  en  dix- 
fcpt  Provinces ,  Içavoir  cinq  Viauioifcs ,  du  nom- 
bre dcfqudlcs  étoieni  la  Nabonnoife  ptcroiei'c  Sc 
féconde  :  Trois  Aquitaines  :  cinq  Lionnoifes  ,  il 
l'on  y  comprcnoit  la  Sequ.iiH>ile  :  Et  quaue  Bclgi- 
qucs ,  iknx  proprement  dites  Belg  ques  (  Se  deux 
Gniiunies,  parce  que  les  Germains ,  s'y  étoient  ve- 
nus habituer.  Chacune  de  ces  Provinces  avoit  fa 
Métropole  ,  fçavoir  les  cinq  Viciuioifc* ,  Viemse , 
Narbonnc,  Aix  ,Taianuife  ^  Ambrun  :  Les  tiois 
Aquit-iines,  Bourj^cs,  Boiirdeau,  Eaufe ,  .xujourd'huy 
Auch  :  Les  cinq  Lionnoilcs ,  Lion  ,  Roitcn  ,  Tours, 
Sens  Si  B.-fançon  .•  Les  deux  Geiiiunies,  Maycnce 
Se  Cologne;  Les  deux  Bdgiques,  Ticves  Se  Rcinu. 
Sous  ces  dix-fcjH  KLtroptiles,  il  y  avoit  njuj  de 
cent  Citex  ou  Villes,  chef»  de  peuples,  dans  tcfqiiellcs 
l'Eglife  mit  dipuis  dis  Sièges  Epifcopaux.  Sou» 
CCS  Citez ,  il  y  avgtt  un  tm  •  grand  noiubic  d'au- 
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très  VUlcî,  qu'ils  nommoient  OppiiLt,  On  en  con- 
toit  doc zc  cens  fa'nms  de  murailles  qiunJ  1rs  Ro- 
mains conquirent  la  Gaule  4  nuis  iU  en  ruincicirt  j>lu- 
ùcuis. 

Mmrt  &  incttHMitm  des  CauIw. 

Les  Gaulois  ont  eu  i  nc  fi  p.iniculicrc  ailcâion 
pour  la  guerre  ,  qwc  tous  Ici  aiicttns  Aiitairs  Us  / 
«Mit  loiicz  de  Icjir  coui.igc  &  de  leur  gencrolitc. 
Ciccron  avoiic  que  les  Romains  les  apjirrhciidoknt 

1)liis  que  louces  auacs  nations  de  la  tctic  ;  Sal- 
uft^'  ajoute  qu'avec  eux  il  ne  falloir  jiai  tajit  difpu- 
ur  de  la  gloire  que  de  la  vie  .•  C'cft  pour  cela  que 
parmi  Ic^  anciens  Romains,  il  ctoit  ordoimc  que 
quand  il  s'agiroit  de  faire  la  guerre  aux  Gaulois  , 
Ks  l'réctes  rocmei ,  ne  feioitnt  point  ditpcnfeï  de 
ptcndre  les  armes.  Tous  les  prenoicnt  même  pai- 
nù  les  Gallois  :  les  plus  vieux  ne  s'en  diipenloient 
pas  ,  &  Cclar  trouvoit  cela  de  particulier  chez  eux  , 
que  les  enfans  ne  paroiHbicnt  point  en  public  de- 
vant leurs  pcrcs,  qu'ils  ne  fullent  en  âge  d'aller 
à  la  guerre  1  5c  il  ajoute  ailleurs  que  celuy  qui 
venait  le  dernier  au  rendez-vous ,  ctoit  mis  à  moir. 
Ils  ctoieni  extrcmeiTicnt  hardis,  entreprcnans ,  & 
prompts  à  prendre  les  armes  j  nuis  on  les  accufa 
de  perdre  coeur  au  premier  deCivantagc,  Se  de 
manquer  de  force  &  de  refcJutioii  dans  l'aJvcrfitc. 
Ils  avoient  pouruut  ceLi  de  loiiable  qu'ils  ctotent 

f'encrcitx  A:  francs  :  Ils  ne  pouvaient  fouflirir  nj 
e  rocninrgc,  ny  la  riipercherie  ,  &  Divicon  ,  Clwf 
des  Suirtls ,  dit  à  Ccûr  ,  comme  nous  le  voyons 
daiifle  premier  Livre  de  fes  Conimentairci ,  qu'ils 
avoient  appris  de  leurs  ancclhe»  à  meiwiler  la  ruic 
&  l'artifice  &  ik  fe  fier  qu'à  Inir  valoir.  Plutar- 
quedit  qu'ils  étoient  (ï  intrépides,  qu'ils  ne  crai- 
gnoicnt  point  le  tremblement  de  terre  <  &  Sirab<m 
ceiiLirque  qu'un  d'eux  répondit  à  Alexandre  le 
Grand,  qui  luy  danandoit  ce  que  craignoicnt  les 
Gaulois  ;  qu'ils  n'apprciiitidoient  rien  finon  que  le 
Ciel  tombât  fur  eux.  Nous  apprenons  de  même 
d'Elicn ,  que  la  chctioe  des  bàtimens  ne  leur  fai- 
ibit  pas  peur,  qu'ils  ne  reculuicnt  point  qqoy  qu'gn 
leur  opposât  des  flimcs-,  5c  qu'Us  poutiuivoient  les 
ennemis  julcjues  dans  les  rivières.  Titc-Live  &  Po- 
lybr  ,  atoiiccnt  qu'en  la  bataille  de  Cannes,  le»  Gau- 
lois i  1  tout  mids  &  fansanncs:  ce  qu'ils 
rappel  ;nie  une  cliolè  excrémcmcnt  lurprc- 
nasite.  Ils  croient  ingénieux  \  6c  avoient  une  gran- 
de paillon  pour  l'cloquence  ,  &  pmt  les  bonnes 
Lettres  :  ce  que  j'ay  marque  ailleurs  en  parlant 
des  Druides.  La  clullc  ctuit  aprcz  la  gtienc .  un 
de  leurs  plus  ordinaires  exercices  ;  8c  comme  ils  ne 
[l  'i  ïoinit  foul&ir  l'ojilvcté ,  ils  firent  une  Or- 
vii'iiii.iiice  que  les  )ei:nes  hommes  dont  Li  grolfeur 
cxceduit  une  certaine  mefure  qu'ils  avoient ,  fc- 
Fouritt  coivlamncs  à  uiw  amande  pecuniaite.  On  les 
accule  d'avoir  été  quelquefois  trop  cruels  ,  le  facri- 
ficeJ'  IN  étant  chez  eux  une  dévotion  per- 
nutc  ,  iix,méptil4ns  iiS:  peu  honnêtes  .ians 
leur  m.uiger.  Celar  dit  meure  qu'ils  aimotcnc  lî  fuit 
les  Nouvelles,  qu'ils  le  tcnoient  fur  les  grands  che- 
miiis  poiu  ptcndre  les  pillons ,  &  fur  tout  les  étran. 

fers,  afin  de  fçavoir  ce  qu'il  v  avoir  de  nouveau 
ins  Ictir  pars.  Au  rerte  comme  il  n'jr  avoir  dan»  Its 
G.iul>     '  n  fortei  de  coiidirioiii  qui  fiiflirnlcn 

qi'clc  .irion,  celles  des  Piérn-'.     de  la  No- 

1'  du  peuple  étoit  drplorable  .  Se  il  étoit 

0.  .  L  ivr  On  ne  l'appclloii  point  aux  dcli. 
bt  rationi  publiques  ,  5c  la  pliiipan  étoicnt  char- 
gés de  dette»  &d impôts,  ou  opprimez  par  la  vio- 
fcucc  dj»  Giaitds.  Les  femmes  GiuloKes  ctoitnt 
tout-à-faic  comagcuTc)  .   Se  néanmoins  les  morit 
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avoient piriflance  de  vie 5c  de  mort  fur  elles,  aiifli 
bien  que  lut  les  cnifuu.  Il  cil  vray  qii'aprez  avoir 
Adroitement  appaifé  quelques  dillentions  qu'il  y  avoil 
entre  les  Gaulois  ,  ils  m  furent  fi  rtconnoilTans, 
qu'il  les  confidciernit  davantage  ï  l'avenir.  Leurs 
hinrrailles  ctoienr  nugnifiques  .-  l'on  briiloit  avec 
le  coip&  du  défunt  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  juL 
qu'aux  animaux  j  &  fouvcnt  iufqu'aux  cfcbres  5c 
aux  atii-anchis. 

Dm  fait  &  dei  coh^hcks  des  (jjulois. 

Le  païs  des  Gaulois  étoit  tre$  -  fécond ,  &:  qut»y- 
que  h  i  lubitans  ne  fiilfent  pas  lî  propies  pour  l'a- 
griculture que  pour  la  gume  ,  ils  ne  Liillbicnt  pas 
d'avoir  foin  de  cultives  les  terres.  Pline  dit  que  les 
lins  &:  L*s  vins  des  Gaules  étaient  iranljxma-z  dam 
les  Provinces  ctrai'gcres ,  flcquelepais  étoit  tres- 
Rrtilej&quw  les  Rom.iins  en  tiroient  de  trcs-con- 
liderables  revenus.  Jule  Cefar  y  puifa  tant  d'or  &C 
d'argent,  qu'il  eut  dcqucy  payer  fes  dettes,  qui 
éî'Jient  immenics  ;  faire  fublilûr  fes  troupes  qu'il 
cniretcnoit  conac  la  République  :  &'  s'établir .  par 
ce  fccours  maîcrc  de  l'Vnivcrs.  Au  telle  les  Gaulois 
miiltipliuieru  avec  tant  de  fécondité  dans  leurs  païs, 
qu'ils  fc  virent  contraints  pour  le  di:charger,  d'aller 
conqiicrir  d'autres  unes,  ils  le  leivhtt  nt  maîtres  d'il- 
n.-  partie  de  l'Italie,  qu'un  iiomuu  Gaule  Cilal- 
pine,  a  l'égard  des  Romains ,  comme  je  l'ay  rcinar- 
qué  -,  Se  ils  ruinèrent  pluficiirs  villes;  Rom-  même 
ne  fiut  pas  privilégiée;  &  ib  en  bâtirent  giand  nonu 
bre  d'autres,  aitre  lefqiiellcs  on  marque  communé- 
ment Milan ,  Aquilée  ,  Gennes,  Vcronne ,  Sicmie  , 
Padoiic.  Ciemonne,  plaifanee,  Bcigame,  ^.c.  quoy- 
que  tous  les  Auteurs  n'en  fou  nt  psd  accord.  llséiet>. 
dnent  leurs  conquêtes  en  Alcmagnc.en  Elpagnc, 
en  Anglcti-rre,  en  Efdavonie  j  Se  ils  s'établirent  dans 
la  Grèce. dans  b  Macédoine.  5c c.  où  ils  fondèrent  la 
Provbcc  qu'on  nonuna  de  .Galatie  ,  ou  le  pais  des 
Gaulois  Grecs. 

Leur  CouvfrHtmtnt. 

Qiiojrquc  certains  Auteurs  nous  aycnt  donné  le 
Catalogue  de  quelques  Rois  Gaulois  que  les  autres 
prétendent  être  fibiiUux,  il  eft  pourtant  feur  que 
le  Gouvernement  de  la  Gaule  en  pluficurs  lieux 
étoit  Ati(locr.aique  ;  ou  que  du  moins  ces  Monar- 
ques prétendus  n'étoient  élùs  que  par  le  confcntc- 
mcnt  du  peuple.  D'autres  aoicnt  que  ce  Gouverne- 
ment étoit  aiifli  DrmoCTatiquc  -,  &  que  les  Druides  , 
qui  étoient  les  maîtres  de  la  Religion ,  y  avoient 
beaucoup  de  part.  Aulli  Cefar  dit  que  c'étoicnt  eux 
qui  dcculoicnt  les  procès  ,  qui  otdonnoient  les  J*''- 
nes  Se  les  reconipcnlci  ;  &  que  lotl'qiic  quelqu'un 
ne  vouloir  pas  acquicfccr  à  leur  jugtmcnt  ils  luy 
intcrdilotent  la  communion  de  leurs  millercs  ;  cç 
qu'ils  apprchcndoicntfiirieuremrnt.  Car  ceux  qui 
ctoieiu  frapptz  de  cette  foudre  pallbicnt  jwur  fcc- 
lerau  lie  pour  impie»  ,  chacun  Aiyoit  leur  rencon- 
tre 5c  leur  entretien  ,  Cjiiand  ils  avoient  quelque 
affaiicon  ne  leur  fiifoit  point  de  jufticei  ils  n'étoient 
point  admis  aux  Charges  5£  Dignitcz  ,  &  mou- 
roient  fans  honnetir  &  lans  crédit.  Mais  pour  reve- 
nir ;iu  Gouvancment  des  Gaulois ,  les  Romains  en 
fuient  maîtres  durant  ptez  de  anq  Siècles ,  depuis 
que  Jule  Celâr  eut  réduit  lent  pa'is  en  Province» 
qu'on  divifa  endix-fcpt,  conmie  je  l'ay  dcja  mar- 
qué. Des  Gouvcrnem  lis  de  ces  dix  -  fi-pt  Provinces, 
il  y  en  avoir  lîx  Conlulaires  5c  onz^  fous  des  Pre- 
liJ  lis  envoyez  par  les  Empereurs.  Coiiftantin  le 
Gr.ind  y  mit  drs  Comtes  dans  les  Citrz  ,  Ôc  d^  s  Ducf 
dans  quelques  Villes  frontières.  Lajullice  s'y  rendoit 
félon  le  Droit  B,onuin  ;  Se  apparemioent  on  confcrva 
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«oli  quelques  coûtuinwj  Municipales.  Qu»nd  Icmê- 
OK  Cmiltuidn  le  Giwd  divil*  environ  l'an 
UCtutge  du  Prcfit  du  Ptctouc  en  quatre ,  U  Gaiilc 
cnjvoii  un  qui  avoit  Ifnw  foy  troi*  Vicftim  :  Vn 
AuuU  C    '  &  un  dans 

U  GfJi  .  rfnce  de  ca- 

tr  fa^i  n-iiqu  a  cl-  <^uc  les  i  i^i^oii  s'en  rendirent 
tnaitro,  l'an  418.  Dcpuii  l'Empire  d'Augufte  jul- 
«u«  a  ccluy  dt-  Galicn  ,  la  paix  de  ces  Provinces  ne 
fi!i  tioublÂfqutpar  dntx  rcvolces  ,  celle  de  Saaovir 
&  de  Florusjl'an  aj.delEsus-CHRitT  ,  ii  celle  de 
Civilii,  Tutor  5:  Clafli<:us  l'an  70.  Aptcsla  raoïtdc 
Dece,  la  Barbares  t<.«uinencctcnt  à  faire  des  couilct 
dant  les  Gaules.  Il  n'y  eut  d'abott  durant  cent om que 
les  Franchis  &  les  Atcinands  qui  en  tirent  dcçi  le 
R  '  r  cela  on  y  vit  les  Vandaics,  les  Alauis,les 

1^  '>s.  les  Sucves  ,  les  Viligots  &:  les  Huns , 

duir.  le:.  «..Milles  ne  finiicnt  qtic  pat  la  (uinc  de  l'cin- 
pue  en  Occident. 

JUli^in  dct  Ciudtil. 

La  Religion  dc$  Gaulois  «oit  extrêmement  rupet> 
ftîUL-ule  f  comme  r>ous  l'appccttuns  de  Ccfar.  Ils  ado- 
toicnt  \a  mêmes  Dieux  que  les  Romains  ,  bien  que 
liHis  divers  noms.  Car  Mercure  étoit  leur  Tautates, 
Hiri  s  ou  Htfus  Mars  ;  &  Taramis  Jupiter.  Ont  d» 
3  ■  -.'.ippelloit  Ogmius  parmi  euXjApol- 

I'  i'Iutim  Scrapion.  Us  avoicnt  gi.ind 

cure,  qu'ils  troyoicnt  être  niven- 
t<.  :rs:  Ils  Atribuoicut  la  guetilbn  dci 

r  in  ;  celle  de  la  awdulD;  de  toute  lot- 

it     /      .       Muicrve;  à  Jupiter  le  gouvernement 
«les  CmiXi  6c  1  Marsl'mtendance  de  la  guerre.  On  die 
même  qu'il  leur  fiit  permis  par  Arrêt  il  Sénat  d'in- 
Ûitucr  ce  Dieu  haericr  de  tous  les  autres  ,  comme  cc- 
luy  qui  leur  ctoit  plus  cher.  Ils  rdpc£loient  auûi 
b«M:coup  Hercule  ,  parce  qu'ils  aojioient  qu'il  le» 
avoit  policcz  ;  niais  ils  craignoicnt  Saturne.  &  pour 
fc  le  tcniic  favorable, ils luy  immoloicni  des  vicli- 
lues  humaines.  Ils  fail'oicnt  de  mâne  ces  Saaifîccs 
pour  la  ccmlirtvation  des  pcrfonnes  qu'ils  conlide- 
roitnt ,  s'imagiiunt  qu'on  pouvoit  caifcrvct  un 
Jiomm-  par  l'immoiatio»»  d'un  autre.  Ce  u'ccoit  pas 
feulement  daiu  ces  conjonaurcs  que  leur  Religion 
Ic^  rciidoit  fi  cruels,  iiscn  agiffoicnt  de  même  qi  and 
U  ùlliiit  entreprendre  quelque  grande  affaire  ;  Se  les 
Emp.-reurv  Romains  furent  obligez  de  l«ur  defcrKlie 
fit  iki  Air£ts  Qc»-lcreres  de  faire  i  l'avenir  de  ces 
^jcriHces  :  ce  que  je  nutque  plas  particuliaemcnt  en 
pailantdes  Dtuidcsqui  ctoicnt  leurs  Prêtres,  &  qui 
les  cncretenoicnt  dans  ces  inhumanitez.  Depuis  la 
Foy  Chrétienne  leur  fut  pcêchéc  par  les  Dilciples 
des  Apôtres  ,dez  le  fécond  Siècle,  ou  peut-êu-c  niê- 
medanf  le  premier.  Il  s'y  ctoit  établi  plnHcurs  Ej;li- 
lês  i  &  «quand  les  François  fondèrent  leur  Monar- 
chie, In  Gaulois  ctoictKprcfquc  tous  Chtëtiem  ,ex- 
CLf-c  ceux  qui  habitoicnt  dans  les  lieux  moitts  accef' 
lih'    .  i  <':iune  font  des  montagnes  .  des  boisdf  des 
cm  dans  les  autres  lieux  qui  ^toienc  tçpo- 
buz  j'    ..i  courfcs  des  Barbares. 

'ytutfiiTi  tjiti  fAiitnt  dt  U  C/tiéU  &  dci  CMUf. 

Stnibon,  Ptolomcc  ,  Pline ,  Pomponius  Mêla,  11- 
tincraircd'Antanin  ,  Cefai  dans  fcs  Coiniv 
Suétone  ,  Plut.irque,  Taciur,  Titc-Live  ,11 
lybc,  Ammiaii  Maicclin  ,  Sallnfte,  Eticii,  At.looc  . 
lullin  Dion  Calfius,  Diodore  dcï  Sicile ,  Ktmila. 
Cluviti,  M  iH'ii  ,  Bonavcntutc  Caftlllionî ,  <if  G4II. 
InÇA.éint.  fcUb.  Jean  Picard,  Pienc  Ramus  ou  la 
Ramée,  de  ntnb.  vtter.  Call.  Eftietms  Forcatule  ,  dt 
Çàf^fmptt.  &  Tbilof.  Jean  Gompius  Becan ,  G*Ui, 
SaMÉemyChalTancc  Ciuii.  lUr.muodt.  Fiudiet. 
^     Ttvu  II. 
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Du  Chefne  ,  Ie.\n  le  Maire  ,  Guillaume  àii  Ik//ay  , 
Noël  Talcpied  ,  Hifi.  det  Driadct  ,  Eubap  &^  Lct 
Chroniques  d'IJace,  Marcelin,  l'roiptT ,  les  An- 
nilei  de  Baronii.s,  Mémoires  des  Gaules  de  Dupleix. 
Mezcray  ,  Hifi.  dt  Frdnct ,  Pithou  ,  Du  Val  ,  San- 
foii  &c  On  poiina  auill  confultcr  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Hitloire  de  Franc:  ,  te 
on  /c  fouvien  Ira  que  j'ay  marqué  ceux  -  cy  ,  comme 
ils  fe  l'ont  ptcientcz  à  nu  mémoire  ,  Cuss  ooferver  U 
Chronologie  ,  en  les  allcj^uattc  iclan  le  lems  auquel 
ils  ont  vécu. 

G  A  V  R  1  C  (  Luc  ;  Ev^tie  èt  Civlo  Ducale  . 
eft  un  célèbre  Alirologuc  qui  à  vécu  dans  le  X  V  I. 
Siècle  fous  le  Pontificat  de  |ule  II.  de  Léon  X.  àa 
Clément  VII-  Scie  Paul  III.  Je  nonrmc  Papes 
qui  airent  tous  une  j>iande  c<.>nlldciation  pour  Gau* 
tic ,  5c  lur  tout  le  dernier  qui  le  faïAiit  (buvent  man- 
ger à  fa  t.ible  ^  qui  l'élcva  à  Epifcopar.  Il  ctoii  de 
Gifoni  qui  cil  un  ik>iitg  dans  le  Roy.tumc  de  Naplrs, 
&:  il  fe  rendit  célèbre  dans  les  Ktathematiques ,  «Se  fur 
tout  dam  la  piitic  de  ccac  Iciencc  ,  qui  juge  par  IcJ 
AtVres  de  la  vie  &  de  la  tonune  des  nommes.  U  fit 
d:sptediclions  furprenantcs  f  On  dit  mên>eque  la 
Relue  Cathcruie  de  Mcdicis  l'ayant  fait  confulttr  fur 
la  fortune  du  Koy  Henri  II.  fon  Mary  te  de  lès  en- 
fjtis,  il  rc|x>nditque  le  Roy  éiottcn  danger  dcmou- 
iir  dans  un  duel  d'une  blcllcure  qu'il  auroit  à  l'oeil.  ' 
L'on  fc  mocqua  d'abort  de  cette  rcponfe ,  nuis  la  fui- 
te judilia  qu'il  nes'ctoitpas  trompé.  Gauiic  nioutuc 
iFeirarclcC.  Mars,  en  1 5  5 9.  les  autres  dilcni  en 
£9.  à^c  de  8t.  ans  II  a  compiifc  divers  Ouvrages  ^ 
K-dtndjrh(m  Hedefijftiatm  tiovutm.  De  mirufitUJs 
tctipfii.i  l'ajjiant  Dtmini  ohfirvalM.&c*  Thouj^ 
Hijt.Li.  6.11.&  i  {.Vodius,  d*  tJMMhttH.  Le  Mire, 
dt  Sfnp/.S-(f.jr^/.Riccioli,Ci(wwi.Gclner,  Vghd.&c. 

G  A  V  R  I C  ,  connii  fous  le  nom  de  P  o  m  r  o- 
Nivs  Ga  VRicvs,ou  Pomponio  Gaurico  ,  natif 
de  Gifuni  dans  le  Royaume  de  Naplcs  etoit  frète  du 
cclebte  Luc  Gaiiric  EvcqiicdcCivita  Ducale.  Ccluy 
dont  je  parle  ctoit  Poète,  &  il  compola  divers  Ou- 
vragcv  en  vers  U  publia  aulTi  des  Traitez  d'Archite- 
ûurc.dc  Philiouomie  ,  les  vies  des  Poiiies  Grecs.  &ct 
On  dit  ai'Ûi  qu'il  louflloit  l'Alchimie,  St  que  ce  n'é- 
toil  pas  inutiienieni.  Il  dllparut  un  jour  i'ans  qu'on 
piit  jamais  apprendre  ce  qu'il  ctoit dcvenu.0 11  le  ren- 
conuafur  le  chemin  qui  vade  Suifcnto  à  CaUell'  à 
mare  di  St.ibia,qui  eil  lùr  te  Golfe  de  Naplcs  ;  Se  de- 
puis on  ne  le  vit  plus.  Cela  arriva  vers  l'an  1  5 
Comme  Un  çtoit  periuadc  ,  qu'il  avoit  une  intrigue 
ainouteufe  avec  une  femme  de  qualité,  on  criit  aulK 
que  les  parens  de  cette  Dame  avoient  fait  alfaUtncc 
Gauric  qu'on  avoit  jette  fon  corps  dans  la  mctf 
Latome  luy  fit  cet  Epitafe. 

M«rtalitAtù  Ht  m^et  f«ft  Mttm 

Nif»9  Pottiu  vivtrt  : 

radlion  fuftrjit  Ht  régi  vtfiigtHm  « 

Mnjk  tnlnt  ÇtturicHm. 

*  Paul  Jovc  ,Mr//ij.  Dftff.  f.  75.  Cornelù»  TolUiB* 
Mppt»d.  éid  Pur.  yiltr.  dt  in  foi.  Litct. 

G  A  VT  1ER,  Archevêque  de  Sens  IVelatque 
fa  doârine  {Se  fa  pieté  ont  tendu  coniîdciablc  à  la  po- 
ilciité,!  vécu  fur  la  fin  du  IX.  Siixle,  &  au  ct>mincn- 
ceinentdu  X.  Il  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglilc  de 
Sens  l'an  8S7.&  il  faaa  d'abon  Eudes  Comte  de  Pa- 
ris, que  les  Etats  avoient  déclaré  Roy  aptec  Char- 
les IcGras.Il  couronna  aiillî,le  i  j-Juillct  de  l'an  91 
Raoul  Duc  de  Bourgogne,  à  S.  Mcdard  de  Soijfuiis. 
&  il  mourut  le  1  ).  Dccrinbte  de  la  même  année. 
Gaiitift  s'apliqua  allî-z  bien  à  remplir  les  devoirs  de 
fon  Miniflerc.  Il  a  UiIm:  dct  Oi dbnnanCCS  Sinoda* 
li-s  que  nous  avons  d.ans  la  Sibliixhequc  des  Petc» 

*  CoufultcS^  Manhe,  Cdl  Chr,Jt.  T.  I.f.  SxA^ 
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.  GAVTIER.  Cherchez  Philipes  Gaudefdc 
Ghâiilldi. 

G  A  V  T  l  E  R  dit  D  I  B  R  V  c  E  s,  parce  qu'il 
étoïc  11  inf  Je  Ja  Ville  de-  ce  nom  eii  Fi^uidrcs  ,  à  véni 
fut  la  fin  du  X  1 1  I.  Sicclc.  Il  piit  rb..bit  de  Frerc 
Mineur  il  fut  Provincial  de  la  Province  de  Toutî, 
»t  puis  Evfiquc  de  Poidas ,  à  la  follicitation  du 
Pap*  Nicolas  1 1 1.  Son  mcfitc  l'éleva  k  cette  digni- 
tvi.  Tum  les  Auteurs  qui  patient  de  luy  avouent 
qu'il  cioit  un  rturveilleux  oelvnfcur  des  droits  de  la 
Hier*rchie  Ecclifuftiquc  II  donna  aiifli  des  mar- 
ques de  fou  courage  éuiàat  les  difputcs  qu'il  y  eut 
de  (on  terni  entre  les  Aichevcqucs  de  Boutdeaux 
&;  ceux  de  Boi.igei.  Ils  pcetendoicnt  l'un  Se  l'autre 
à  la  Pi  iimiie.  Gautier  s'attacha  a  Gilles  de  Rome  qui 
ctoit  Archevêque  de  Bo-jtges ,  &  par  Ion  ordre  ex- 
communia Bertrand  de  Got ,  qui  l'ctoit  de  Bouc- 
(l.-at  X.  Mais  ccluy-cy  étant  parvenu  Papauté, 
i  nis  ic  nom  de  Clément  V.  &  le  rcllcntant  de  ce 
i]  .;e  Gauiirt  de  Bruers  avoir  fait  contre  luy  ,  le  dc- 
j>ora  vS:  le  renvoya  dam  fon  Couvent ,  où  il  mourut 
de  d.plaitit.  Un  dit  qu'en  mourant  il  écrivit  un  bil- 
l.  t  qu'il  tint  toùjoi  rs  entre  les  mains  même  apcez 
fa  mort  ;  par  lequel  il  appclloit  de  la  Sentence  du 
Pape  ai  ptochiin  Concile  ou  au  Jugement  de  Dieu. 
On  .ifoaic  que  le  Pape  l'ayant  fi^ù  ,  vint  à  Poitiers, 
I'.in  I  jc8.5<  qu'ayant  fait  ouvrir  leiurabeau.il  trou- 
va cette  appcllauon  ;  ce  qui  l'obligea  ic  faire  mettre 
ce  coqn  dans  un  Ucu  plus  honnotable.  L'an  KS04.  le 
General  des  Cordciters  faifant  vifitc ,  ouvrit  de 
fun  autorité  privée  ce  tonibeau  ;  dequey  l'Evcque 
Geofiuy  de  laiitt  Blin  reclaïua  ;  ce  qu'on  pait  voir 
jili;s  au  long  dans  l'Hirtoiie  de  M.  De  Thou ,  dans 
^pondc  &  ailleurs.  Gautier  de  Bruges  laiil'a  divers 
Ouvrages,  Des  Sermons,  Des  Commentaires  for  les 
1  y.  ÙvM  du  Maître  des  Sentences  ,  ^MiHiha»- 
rtÈm  Lib.l.  &c.  *  Tntheme  .  dt  Script.  EctUf.  S-  An- 
tonin,  j.  f.  ch.  T.  }^.c.  9.  Sciiven  ,  jlth.  Belj^.  De 
'I  hou,  liijl,  li.  I }  1.  Sp(mde,^.  C.  i  jo8.  S"«Mar. 
th.-,  G/ill.  Chrifi.  Mejet,  h.  11.  ytitn.  Psià.  Molan. 
i  l  nutul.  SS.  'Bdg.  ad  11.  /*».  Valae  André ,  B^H. 

GAVTIER  DE  B  R  I  E  NN  E  .  Roy  de 
Sicile ,  le  1 1 1.  de  ce  nom  de  la  Famille  di-  Bricnne, 
ttoii  fils  d'Erard  1 1.  &:  d'Agnès  de  Moncbeillard, 
tomine  )c  le  dis  ailleurs.  1'  fit  le  Voyage  d'Outrc- 
I lier,  &  il  lîgnala  Ion  courage  à  la  defenfe  de  la  Ville 
ù  Acte coiiue les Sarraluis en  1 188.  Depuisil  fut  Roy 
de  Sicile  flc  Duc  Je  la  Potiille  par  fon  maii.u'e  avec 
cwit  fcri  I  IH. 
,   .  .  .  .1,  &  filleul         i    L  .ifle 
iUurd.  Gautier  ne  négligea  rien  f^on  faire  valoir 
le>  droits  de  la  femme  ,  &  il  mourut  en  les  delièn- 
dont  d'une  blclliifc  recui:  l'an  1105.  au  Château 
'  dans  la  Poiiille.  L'Auteur  de  la  Chroiii- 
.-j!t  Maricn  d'Auxene  dit  qu'il  fut  ti  c  par 
iu(  Altmans.  |1  ne  LilD  qu'un  fils  pitlhume.  Ce  fut 
GAVTifR  01  Briinne  dit  le  Grand.  Son  on- 
cle Jean  fut  fon  Tuteur ,  &  il  luf  rcftitua  le  Com- 
te de  Bfiame  en  tiii.  comme  nous  l'appretKMis 
de  la  Lettre  on'il  caivit  à  Thibaud  V  \.  Ccii  ce  de 
<  .      '  '     i.  itre  Ibn  neveu  en 

j  >  .  Dc|)i:is  Gautier 

jwila  Auis  la  Terre  iainte ,  fit  iJ  y  fiit  Comte  de  Ja- 
l'he.  U  (i  •::  '  •  I m  courage  en  diverfes  occailons 
importai:  -  les  Sarraiins  qui  |c  firent  pri. 

'  mourir  cruellement.  Sanut  nîar- 

11  ii44.  &  Mathieu  P.ins  met 
u  1151.  J.-  dis  ailliurs  foui  le  uom 
I  ('"H'O  Marie  He  Chypre,  fille  de 
!  •;<:,\-  j'y  parle  de  la  puilcriié, 
W  A  ^  >■  >  ^     u  1-  B  R  i'e  N  N  E .  Ducd'A« 


G  A 

thenes  &  Conncuble  de  Frîmcc ,  étoicle'V  L  de  ce 
ntmi  de  la  Famille  de  Btietinc  ^  fils  de  Gautier  V. 
■ît  de  Jean  de  Châtillon.  On  l'ék-vaàla  Cour  de 
Rubcft  le  Bon  &  le  Sag -,  Roy  de  Naplcs  &  de  Si- 
cile ,  &  le  Prince  Charles  fils  de  Robert  ,  qui  ctoic 
Duc  de  Calabrc  ,  l'envoya  à  Florence  en  qualité  de 
fon  Vicaire  ou  Lieutenant  Gcncr.il.  Ce  fiai  en  1  j  x6. 
L'année  d'aprez  le  même  Roy  l'employa  pour  s'op- 
pofer  à  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière  qui  voutoic 
entrer  d.\ns  te  Royaume  de  N.aple$.  En  il 
tenta  de  prendre  le  Duché  d'Athènes  ,  &  eiifuice 
étant  revenu  en  France,  ilfervit  leRoy  Philipes  de 
Valois  en  Li  guerre  contre  les  Anglois  l'an  1  5  40. 
&  50.  Il  avoir  été  une  féconde  fois  à  Florence  en 
qualité  de  Lieutenant  General ,  mais  ayant  voulu 
s'en  tendre  Souverain  on  l'en  chalTa.  Depuis  fcs  fer- 
vices  en  France  luy  firent  mériter  la  charge  de  Con- 
ncuhlc  que  le  Roy  Jean  hiy  donna,  le  9.  May  de  l'an 
3c  il  fut  tué  à  la  funerte  baraillc  tle  Poitiers 
h-  1 9.  Setembic  fuivanl ,  (ans  avoir  eu  des  enfaiis 
de  Marguciite  ds  Sicilc-Tarcna*  fa  pranitrc  fem- 
me, &  de  ]caime  de  Bricnne  qu'il  ^poufa  en  fécon- 
des noces  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Son  corps  fut 
cnteac  dans  l'Abb-iye  de  Bcaulieu  au  Comté  de 
Biiciine  oîi  l'on  voit  fon  tombeau  avec  fon  Epira» 
fe.  Cherchez  Biienne. 

GAVTIER  BVRLEY,  AngItMS ,  Prî- 
tre  &  Théologien  de  rVnivcriitc  dXDxfott ,  vivoic 
dans  le  X  I  V.  Siècle  ,  en  ij  ^7.  Il  étudia  à  Paris, 
flcilcut^ur  Maître  Jean  Duns  ditScot,  &  pour 
compagnon  Guillaume  Occam.  Cependant  quand  il 
fut<k  retour  en  fon  pai's ,  il  écrivit  contre  le  m£> 
meScot }  flc  lailla  pluheurs  Traitez  de  Philolophie, 
A:  un  de  la  vie  des  PluloTophcs ,  qui  eû  pouttanc 
plein  de  fautes  &  fait  connoîae  que  l'Auteur  n'a- 
voit  point  de  connoiflàncc  des  belles  Lettre*.  Et  en 
ejRt  ,  il  croît  que  le  Pline  Auteur  de  i  Hiftoirc  no- 
ti:!  iuy  qui  a  écrit  les  Epîttrs,  pc  font  qu'un. 

IK  ,i)cme  plulieuts  Auteurs  de  même  iiorru 

A  cela  prez ,  Gautier  Burley  fçavoit  allez  bien  la. 
Scolalbque  qui  étoit  la  fcicncc  de  ce  tcms  ,  &  il 
peut  pafter  pour  avoir  été  un  homme  rare  fi  on  con- 
lideie  le  nombre  tles  Ttiiitez  qn'il  ctmipofa.  *  Ba- 
Ixiis ,  LclaïKl  &  PitlVus ,  it  Sêripi.  -^ngl.  Gcfncr  , 
Bitl.  Vortius.  de  Hiji.  Lm.  li.  1.  c  «//. 

GAVTIER  CHANCELIERou 
Chancellir,  François  de  nation,  vivoit  dans  le 
X  II.  Siècle.  Je  ne  aois  pas  que  fon  nom  fiit  cc- 
luy  de  fa  Dignité  comme  le  Mire  l'a  crû ,  mais 
celny  de  fa  Famille.  Il  fc  croilâ  pour  la  guerre  fiin- 
tc  fous  Godcfroy  de  Bouillon,  Se  il  écrivit  un  Traité 
de  ce  qu'on  .ivoit  exécute  heureiifëmcnt  à  Anrio- 
chc  l'an  lojj.&r  des  malheurs  de  cette  Ville  en 
1 119.  Il  avoiicqu'il  avoit  été  fait  prifonnier  Sc 
qucKmefjifit  s'ctoit  extrêmement  émouCié  ^com- 
me hebéte  dutanc  cette  captivité.  Son  Livre  cil  dans 
le  Recueil  Je  l'Hiftoirc  Onentale. 

GAVTIER  DE  CONSTANTIIS, 
furijomrnéle  Magnifique,  Archidiacre  d'Oxfort,  puia 
Fvêqiie  Je  Lincoln  en  Angleterre,  8c  enfin  Arche- 
vêque de  Roiien  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  Siè- 
cle. Les  Auteurs  Aiiglois  aiTurent  qu'il  étoit  de  leur 
pai'ç,  mais  fon  nom  Latin ,  Giudterut  Co»ft*nfienJit , 
uu  dt  Ccn/UniiiJ  ,  petfuadc  qu'il  étoit  de  Coctan- 
ccs  en  Normarniic.  C^ioyqu'il  en  foit  Gautier  fc. 
ctoiCaavec  le  Roy  PhiJipes  Augulle  &  Henri  Roy 
d'Angleterre  pour  le  voyage  <k-  Levant ,  dont  il 
écrivit  une  Relation  avec  quelques  Traitez.  Super 
neyeiiii  /«»î'.'  F/'</?e/<,  <^-f,  pitfeus  parle  de  luy  louf 
l'ai»  1 1 99.  *  Rieord,  GuiJI.iume  le  Breton  ,  S  Mar- 
the, Catl.  Chnfl.  Voffius,  dt  Hifi.  Lm.  Pitfeus  ,d$ 
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CAVTIER  DE  COVENTREoui: 

parce  qu'il  ctoic  naliT  Je 
1  ÀngU-Kirc  ,  fluiiiloit  djiis 
1-  XI  11-  î>i.clc  environ  l'an  »  iitf.  Il  «oit  Rirli- 
tioîc  ,  compara  une  Cluunique  ik- 
,  une  dû  Angloii-Saxons ,  <lcs 
erre  ,  &  quelques  autres  Tiii- 
vn  Hillotiqucs.  *  BaJr.  s  &  PiUcus  ,  tle  Snifri. 
ui  gl.  Simlcr  ,MiU-  Ctfr.  Voflius,  tU  Hifi.Ut. 
it.x.c.\%. 

GAVTIER  DANIEL  Religieux dcl Or- 
drc  i5j  Ciftc*iix  Aui";  !r  K  I  I.  Siècle  ,  mourut  vas 
I  iti  ij-o.  Ilcomp-  Oiivriges.  Dt  Ctace- 

f/ttnt  S.Mitrit.  11.  ,  :.ut  tytjiUm.  De  vrrÀ 
^ttneitii  ,  &c.  *  Pirtctis ,  dt  Sfrift,  A.igl.  Cbuks  de 
Vilch.  Bttl.Cifttrc.&c. 

GAVTIER  DISSE  Religieux  de  lOrdre 
<L-t  l^amics  ,  porce  le  nom  de  Duic  qui  cil  ccluy 
d  un  vilLiuedu  Comté  de  Nortiblc  où  'ti  niquiL  II 
I  ,  Se  (on  inclinacicxi  l'iyant 
li  pictc  ,  il  s'y  cL'va  avec 
jans  l'Ordre  de  Nôtre  Dame 
Il  i)  f.:i  reçu  dans  le  MoiiaAecc 
.curs  ûlisfaics  de  IV-rprit  5: 

  .  .  ;  i- ne  Religieux  l'cnvoycrenc  i 

Ln  .oà  (l  menu  d'ecre  mis  au  nombre  des 
EniLUc  il  vint  à  Paris:  puis  il  fit  un  vo- 
Rucnc  ,  Se  fon  mérite  trouva  pat  tout  de 
"  II'  n.  Vrb.vin  Vl.  Se  Bunifacc  IX.  l'cm- 
:>  d^s  Légations  importante».  Gautier 
ic!i.iu  ai'lE  avic  beaucoup  de  réputation  ,  Se 
il  cotnpifa  divers  Ouvrag.s  :  Des  Scnnoui  :  Dci 
Commcnt^u.-5  fi  r  le  Maroc  des  Sentences  :  Vn 
Tiaitc  du  Schilroe  :  Contre  les  Wiclclili^s  ,  &c.  On 
du  qi!  il  nvH.rut  l'an  >404-  *  Tiithnne  ,  </*  Scnpt. 
EnUf.  L  iciu,  Bibi  Cdrmrt.  Alegie,  ii  Par^d.  Cirm. 
PtULVS  ,  di  Seript.  Angl.  Sixte  de  6ienne  ,  Ba* 

ÇAVTIER  dit  dUïmincïoud  Anglois, 
Chaiioini^  RcguUev  de  faint  Auguftio  ,  vivoit  dan» 
le  XIV.  Sucle.  Il  ^  laiGi  des  Ulufttcs  monument  de 
(on  cîpiit  :  Vue  Chronique  d'Edoiiard  I II.  L'Hi- 
IXoitcd'AnjiUtcrre  ;  Des  Seimont,  &C.11  mourut  in 
1^47.*  PitTcus,  de  Script.  Angl. 

GAVTIER   HILTON  Anglois  Char- 
tn3.x  ,  vivoit  vers  l'an  44 ^i-  H  compofa  environ 
t^o-'r^  Ti  iitcz  difTcreiis.  Yieaifiitt  &  miUttut  Rili- 
>c  idth  ctrdù  ,  &c.  ce  qu'on  peut  voit  dans 
1  lu  ^  Il ,  Simlcr .  Pitfcus  St  Pctrcïus  ,  Bilrl.  Cmh, 

C  \  VTIER  HVNTE  ou  Vinant ,  Carme 
t.nrc  vivoit  daiu  le  XV.  Siècle.  Le  Pape 
IV.  l'envoya  en  Anglcienc  ,  pour  convo- 
i^n  lats  au  Concile  de  Fetrare  ,  qui  fut  de- 
j  Florence  ,  où  fc  fit  l'union  des  Grec» 
.    1.     , ..  Gautier  Hunte  y  dirp«ita  avec  b.-au- 
coup  de  foice  >  &  il  éluda  iolidcment  les  argiimni» 
(!■■•  ''iiccs.  Gautier  compati  une  RcLuion  de  ces 
.  8c  quelqite»  autres  Traitez  de  Thoobgie 
o>.  a  i  liftoir» ,  A:  fur  tout  un  Abrégé  de  celle  deCo- 
mcAor.  Il  moitiit  fottâgc  en  147s.*'' Pitrojs,  de 
Scrif/t.  Anfl.  Liicius,  B'%hï.  Curm.  Marc-Aïuoiiie  Ale- 
M  F<trad.  Pollir^  in ,  Appur.fiir.  Gclncr  âc  Vof- 

GAVTIER  dit  Kainaloi  ou  RfN-AVT, 
Juchc%'cquc  de  Caritotbay  Chancellia  d'An- 
jlctctre ,  a  ctë  en  conltd.Tauon  dans  le  XIV.  Siè- 
cle. Il  s'éleva  p.v  ùl  doctrine  à  la  Cour  d'Edou.trd 
II.  Rt>y  d'Angleterre.  Depuis  il  fut  Evêque  de 
Worcbeftcr  ,  fie  put»  Archevêque  de  CantotUrty 
&J  kBirrlIirr  du  Royaume  ,  &  il  mourut  en  I  ji?. 
tmSBUdi  ttompc  ca  diljiic  q[uc  Gautier  Rainal4 
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célébra  le  Concile  de  Lambath.  Çe  fut  Jean  iVccam 
qui  le  fitaiKmbler  en  1180.  cunt  alors  Archevêque 
de  Cantoibciy,  *  Pitfcus,  de  Script.  Angl.  Godovvio, 
dt  Epifc.  Angl.  crc. 

G  AVT  1  E  R  dit  t>i  Ter oiiAnï  .parce qu'il 
étoii  Clianoine  *:  Archidiacre  de  cette  Egiii'e.  U  , 
compolâl'Hiftoirc  de  b  vie  flc  du  Manyre  de  C  har- 
Ics  de  D.incjnarc  fumommmc  le  Bon,  Comte  de  Flan- 
dres qu'on  tua  1  an  11 17.  à  Bruges  d.ins  l'EgUfe  de 
faint  Dv>iuticn,  comme  je  le  dis  aillent».  Le  P.  Sir- 
moni  publia  en  1  <  1 5 .  ce  Traité ,  avec  U  vie  du  Pa* 
pc  Léon  IX. 

GAVTIER  DEWINTERBORN 
Caidiiul  ctoit  Anglois  natif  de  Salifbury.  Dcz  foo 
plus  jeune  âge  il  ht  fon  plaifir  de  la  Pocfic  &  de» 
bL-llcs  Lettres <  mais  étant  depuis  entre  daas  l'Ordie 
dclàint  Dominique  il  ehangca  de  fenàmens.  A:  il 
ne  fil  eftime  que  de  l'étude  àc  la  Théologie.  Il  s'y 
tendit  Dvs-habilc>  &  comme  il  avoit  beaucoup  de 
|Mctc  ,  EJoiiatd  I.  Roy  d'Angleterre  le  choifit  pour 
être  Ion  CojifdCcut.  Depuis  le  Pape  Benoît  IX.  le 
fit  Cudinal  m  1)04.  Ce  Pontife  avoit  élevé  à  cette 
dignité  Guillaiinx  de  Makletfeld  Religieux  dû 
faiiit  Dominique  Doifkur  d'Oifoctj  nuis  comme 
le  couiriec  qui  luyapptxtoitlc  Chapeau  de  Cardinal, 
aprit  qu'il  étoit  dcja  mott ,  il  m  avertit  le  Pape 
qui  fit  cet  honneur  à  Gautier  de  Winterbotij.  Celuy- 
cy  le  trouva  à  l'clctiion  de  Ckraent  V.  &  comme  il 
reveuoit  en  Frauoc  po»:i  afliftcr  à  fon  Couronne- 
ment qui  fc  fit  à  Lion  ,  il  mourut  à  G^nnes  le  1. 
Septembre  de  l'an  1  )o  J.  Son  corps  fi;t  depuis  tranf- 
puné  à  Londres.  Ce  Cardinal  conipofa  divers  Ou. 
vrag;s.  Stmtn*  Thetlagi*.  Qiujitantt  "fbeeUgict, 
ExhtriMiiê  tid  Clertim  An^lit ,  &c.  Onuphte  ,  61  xt* 
de  Sienne, Thunus  W'aÙîngam .  S.  Antonin ,  Pic- 
tcus,  Ai  bery,  &c. 

GAVVER.  Cherchei  lean  Gauvcr. 
G  A  A.  Cherchez  Théodore  de  Gaze. 
GAZE  aujoiird'huy  Gaze  ne  VUle  de  Pâle/li- 
ne ,  d.in$  la  Tribu  Simeon ,  fiit  autrefois  une 
des  cinq  Satrapies  des  PhiliUins.  Sanfon  y  fut  mené 
prifoniiicr ,  A:  il  en  enleva  les  portes ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Cette  Ville  fut  aulfi  prife  par  Alexan- 
dic  le  Gt.uid  ,  &  puis  par  les  Machabccs.  Qijelques- 
uns  diient  qu'elle  hit  rebitic  du  tcmsdc  Coiiflantin 
le  Grand  ,  &  qu'elle  fut  Epifcopale.  Les  Paycns  y 
ttaiter<-nt  les  Chrétiens  avec  toute  forte  d'indignité 
fous  l'Empire  même  de»  Princes  Chrétiens  1  Se  leur 
Idole  iiummée  M.une  ,  étoit  des  plus  celebtes  de 
l'OrietiT.  Elle  fut  détruite  iniraculcufemcnt  par  les 
foitit  de  Porphire  Evéquc  de  Gaze  du  tenu  de  l'Em* 
pereur  Arcade  l'an  401.  Aujourd'huy  la  Ville  da 
Gaze  a  un  Prince  prticulicr  ,  ibus  le  Grand  Turc. 
Elle  e(l  petite ,  Se  pourtant  elle  cft  encore  des 
plus  paipices  de  la  Paledine ,  quoy  qu'elle  oit  été 
fouvait  pillée  5c  ruinée  lors  qiK- les  Chrétiens  fai- 
foioiit  la  guerre  en  Orient  dajis  l'oiuiéine  Se  le  dou- 
liéme  Siècle.  *  Jofué^.  10. 1 1 .  t  5.  I.  I L  &  1 1 1.  des 
Rois.  I.dc»  Machabéc»«  1 1.  i  J.  Strabon  ,  li.  16^ 
Marc  aux  Aûes  de  Porphire  de  Gaze  ,  r.ippottez  pat 
Mttaphrafte  &  Sutius ,  ««  lô.ftvr,  Qiintc-Cuîfe» 
/<.4  Baroniu5,<4.C.j6i.4oi.C?"f. 

G  A  Z  E'  E  (  Ence  )  auteur  d'un  Dialogue  de  l'im* 
mofulicé  de  1'  \ine.  Cherchez  Ence  de  Gaze. 

G  A  Z  E  R 1  E  ou  G  A  z  A  n  t  B  ,  c'cH  le  nom  qtie 
quelques  Modernes  donnent  à  la  prefqii'Ifle  de  l'Eu- 
rope ,  en  la  petite  Tatutie  ;  qu'il»  asyent  la 
même  qui  fut  appcllce  auacfoi»  Tauiique  Ce  Pon- 
tique» 

gAZET.  GazhyoiiÔa2«'e  (Guillaume) 
Chanoine  d'Aire  A:  Cure  de  la  Parroiilè  de  fainte 
Maj-dclainc  4;  la  Ville  d'Atra*  ià  patrie.  U  «wnpofi» 
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divas  Ouvrages  en  Ftao^ois  ,  l'Hidoirc  Ecdcfiafti- 
qiic  tlii  Pais  Bis.  La  Bibliothcqiii-  ùcrée  ,  des 
yia>  des  Saints  ,  Sec  Gazec  moiitut  à  Airai  le  14. 
Août  iic  Tan  itfoi.  âgé  de  j8.  Il  avoituois  neveux 
qui  ccoiciit  ficrcs  ,  &  ont  tous  tiobca  it.  Lcprcinit  r 
AlakdGazct  Religieux  BenoJidUn  moiinit  en 
1 6i6.  Il  ctoit  Pfcvôt  dani  le  Monaftcrc de  i'aini  Be- 
noit prcz  lie  la  même  Ville  d'Arrai.  Il  jHiblu  en 
I S 1 7.  les  Oeuvres  de  Cjfficn  en  1 1.  Volumes.  A  n - 
OïiiN  Gazet  Jcfui  te  a  composé  quelques  piea-s 
Chvcis;  Et  le  dernier  nomme  Ni  col  A  s  Gazit 
fui  Religieux  de  l'Ordre  de  faini  François,  il  cnfeigiu 
U  Théologie  à  Liège,  &  ilaécnt  divers  Ouvrages. 
*  ValcTC  André.  BU>1.  "Belg. 

G  A  Z  V  L  £  Matlicmaticicn.  CHcrchcx  Jeaji 
Gazule. 
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GE  A  N  s  hommes  d'une  hauteur  prodigiculè, 
que  quclquet.uiu  ont  fait  fils  de  Saturne  ,  & 
les  autres  de  la  Tertt.  Les  Poètes  ont  auUî  feint 
qu'ils  fir.  m  la  guerre  aux  Dimx  ,  &  qu'ils  fiirait 
ècrafcz,  cunxmc  Ovide  le  remarque  dans  le  prcnuer 
Livre  des  Mctimorphofes.  Il  cK  louvcnt  parlé  des 
Geans  dans  l'Ecrinite  Sainte  ,  6c  quelques  Aua-urs 
ont  crû  qu'Adam  en  hx  ih<  i  ^  Tes  autres  le  font 
imaginez  que  ces  Geans  ctuient  des  Dénions.  Phi- 
lun  le  Juif  cna  coniposé  un  Traité  patticuliet.  Sixte 
de  Sienne  .  Lucilius  ,  &  quelques  ai^trcs  en  font 
mention  allez  exprcGcinent  :  ce  qu'on  pourra  voix 
dans  CCS  Auteurs  ,  &  dans  ceux  que  )c  cite.  *  Tor- 
ni<:i,  M.D.Cjt.  1 }.  A.M.^%TJh\^.&Jt^.n^»ji.^. 
Sali  an,  in  Ami.  &c, 

GERBER  etoit  Médecin  &  Aftronoroe  ,  Arabe 
de  nJtion.Divers  Auteurs  difent  qu'il  etoit  ivitif  de  Se- 
vtilcen  El  jagne,  &  origituite  d'Arabie.  Il  vivoit  fc- 
ioii  filaiicanus  dans  le  neuvième  Siede ,  quoy  que  les 
autres  n'en  loient  pas  d'accord.  Il  cxjx>la  lé  Syftc- 
me  de  Ptoloméc ,  que  Pcucius  fit  im^viincr  l'an 
ijjj  &  quelques-uns  luy  ont  attiibuc  1  invention 
dcl'Algcbte.  lliaiflaaufli  des  Traitez  de  Médeci- 
ne {  Cardan  le  met  entre  les  douze  fuluiis  ge> 
mes  du  Monde.  *  Gcfner  ,  7*.  /.  BM.  5:  Simk-r  \  tn 
Efit.  Blancanus  ,  m  Chron.  Mdib.  p.  5  6.  Voûius, 
il*  MMh  r  }  )  .f  9.  dt  fhiiof.  (.  1 4.  Kicciuli ,  Chron. 
rtfirm. 

OEBUARD  TRVSCHES  Archevi- 
qucdeCi'  int  fiU  de  Giiillaiinu- ,  Baron  de 

V.ilbouig  i  ,  &  de  Jeanne  de  Fuiftemberg. 

Il  fut  premièrement  Doyen  de  Strafbourg ,  puis 
Archevêque  de  Cologne  en  1577.  .iprez  u  inonde 
Jean  Gcbhaid  de  Mansfeld.  Ikiais  éunt  devenu 
amoureux  d' Agnes  de  Mansfeld  Ch.iiioindlè  de  Ge- 
rishcim,  par  le»  charmes ,  à  ce  qu'on  dit .  d'un  Ma- 
gicien nomme  Scotin  ,  il  l'épouf*  &  fe  fit  Calvini> 
de.  Le  Pape  fit  fon  poflTible  pour  le  ratiK-iK-r  à  fon 
devoir  ,  il  travailla  inutilement ,  les  heTetiques  l'cm- 
porteri.ur.  On  le  challa  de  Cologne  ,  où  il  avoit 
mené  fa  itmrne  dans  le  Palais  Epiicopal  ;  depuis 
ayant  perdu  Bonn  où  il  fubliUa  alFcz  loiig-tems ,  il 
fe  retira  rn  HoLinde  ab-indrmné  d'un  chacun , 
dép<.njillc  de  toutes  choies.  Il  revint  en  AIcmagne 
vits  l'an  hSj.  Se  il  moun't  milerabicment.  *  Mi- 
chel Kfclt.  Hifi  Btlli  C»hn.  Li  lK  De  Thou  ,  Hifi. 
li.-jC'.  &  78  GcU  n,  Crau'poliiis,^  Sainte  Manhe,  de 
yi>,h.C>lin.  Sp->nJe  ,  -V  C.i  jgiJf-io.iïSj.f/.j.g.g. 
Strad I .  dt  ktll  Btlg.dtc.iJi. 5 . 

G  E  D  f-  O  N  d  -  Il  Tnbu  de  Manafsé  .  cinquiè- 
me Ji       '  i  le  peuple  il',: 
raiitc                  _  ,    .  on  (îi.  dit  M<;:        i  ^ 
li  mm  de  Baracb  &  de  Dvbota ,  les  llratflitcs  étoicnt 
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tombez  dans  l'idofatric  ,  &  ils  devintmit  cfclaves 
des  Madianitcs.  Cette  fetvitude  dura  fept  ans  ;  & 
enfuitc  Dieu  cnvoy.»  Gedcon  pour  les  en  délivrer. 
Ce  Juge  exhorté  par  un  Ange  drellc  un  Autel  au 
vtay  Dieu  ,  renveric  l'Idole  de  Baal ,  abbat  le  bou 
qu'on  luy  avoic  conlâcrcé  ,  &  il  fut  lumommé  Jero. 
baal.  Pour  confirmer  Gi  mifllon  ,  Dieu  luy  donna 
un  ligne  admirable  ,  qui  fut  d'une  toilon  laquelle 
prenueicnient  fe  trouva  remplie  de  rosée  ,  la  tetie 
d'alentour  étant  demeurée  fcchc  ■■,  6c  qui  aprcz  dé- 
mettra fcchc ,  la  tcitc  éunt  toute  nu)iiillée.  11  avoit 
alicmblé  trente  mille  hommes  ;  mais  Dieu  ne  vou- 
lant pas  qu'ils  pulfcnt  s'attribuer  la  défaite  de  leurs 
ennemis ,  otdoiuia  à  Gcdeon  de  ne  mener  que  ceux 
qui  boiroientdiuis  le  aciix  de  la  main  en  pailânt  un 
ruilfeau  ;  &  de  laillèr  ceux  qui  le  metaoient  à  gc> 
noux  pour  fe  ratraichir  plus  commodanent.  Il  ne 
(e  trouva  que  trois  cens  des  preinicrs  ,  aufqucis  il  fie 
prendre  une  trompette  d'une  nuin  ,  i<c  en  l'autre 
uiK  bouteille  vtide ,  où  il  y  avoit  une  lampe  alln- 
mcc.  Avec  céc  équipage  ils  entrèrent  durant  la  nuit 
dans  le  Camp  des  cuneniis  j  A:  comroeni^aiit  !•  f.>n- 
ncr  de  la  tompuie  ,  &  de  firapj«t  les  boi;tcillcs  les 
unes  conuc  ks  autres  ;  les  lampes  rtftcrent  allumées j 
&:  firent  un  feu  qui  avec  le  bruit ,  la  furprifc  &  lews 
cris  étonna  tellement  les  Infidèles  ,  qu'ils  s'emrcw 
tuèrent  les  ims  les  aunes .  Gedcon  apcez  cela  ,  fie 
joiiit  au  peuple  de  Dieu  d'une  jHotûnde  paix  j  & 
inouiut  comblé  d'honneur  ,  environ  l'an  i8oo« 
laillant  foixante  A:  dix  en^s  legitinKS,  avec  Abi- 
mclech  qu'il  avoit  eu  d'une  fervantc.*  luges,  f.7.<J" 
S.Tomiel,  ./i.M.  176 1.  z8oo.  Salian,  S^oaàc,Àm. 
fvr,  Jofcphc.  li.^Àa  Amuf.  Jnd, 

G  E  D  R  O  S  I  E  Province  de  Petfe  .  «^ui  cft  lo 
Khetiniur  ouMackeram,  c'eft  à  dite  le  Circan  & 
Macran  d'atijuutd'liLy.  Elle  étoit  allez  infertile.  Ar- 
bisou  Arabis  étoit  une  de  les  rivicres  j&:  on  alTura 
à  Alexandre  le  Grand  que  ceux  qui  habitoient  fur 
ksiives  .fefetvoitnt  d'arêtes  de  poiiron.poor  fiu. 
reles  poutres  de  leurs  maitons.  *  PlUK,  U.%.  Clu- 
vicr,/<.5. 

G  E I  L  £  R  (  Jean  )  Prêtre  Alcmand  Je  nation; 
étoit  de  Schalfoulc  où  il  naquit  le  16.  Mars  de  l'an 
1445.  Il  fut  Docteur  en  Théologie  à  Bade.  &  il 
prclcha  avec  un  grand  zclc  à  Stralbourg  où  il  mou- 
rut le  I  o.  Mars  en  151  o.  Sa  Sermons  3c  d'autres 
Traitez  de  la  faqon  ont  été  imprimez  dans  la  même 
Ville  de  Sur.i(boiiig  en  1  jio.  Voyez  fa  vie  caito 
p.ir  Beatus  Rhcnaiius  &  Le  lAsn.di  Script.  Stc. 
Xri.  Mclchior  Adam,  & 

,  S.  GELAIS.  Chercher  Jean,  Mdin  &  Oda. 
vien  de  S.Gclais. 

GELASE  I.  dcce  npro.  Pape  «oit  Africain 
de  nation  &  fils  de  Valere.  Il  fut  mis  fur  la  Chaire 
dcfaint  Pierre  où  il  fiit  porté  pat  fa  doctrine  &  par 
la  pitté  ,  le  tlcuxiéinc  jour  du  mois  de  Mars  de  l'ai» 
491.  cinq  jours  après  la  mort  de  Félix  II.  Erfcmius 
de  Cunltantiiwijile  luy  écrivit  d'abon.afin  d'obte- 
nir fa  communion  ;  mais  le  Pape  la  luy  rcfufa,  parce 
qu  il  s'obllinoit  de  ne  vouloir  pasctfiiccr  des  Dypd. 
qiies ,  le  nom  d'Acacius.  Depuis  il  tâcha  en  v.iin  de 
le  ramcnCT  i  (on  devoir  ;  &  il  écrivit  aux  EVêqiics 
de  Djimacic  J!c  de  la  Marche  d' Ancone  ,  t«ichant 
1  heu  lie  Aiiciif  qui  s'y  renouvcUoit.  Il  écrivit  de 
nûnse  à  l'Empereur  Anaftafc  qui  tootmtnioit  les 
Orthodoxes  &r  foùtenoit  les  Eiitichitns.  Pour  alfo- 
rcrla  paix  à  l'Ej^lifc  ,  il  aifembla  l'an  494.  il  Rome 
un  Syti<»>'-  do  1'  '  V  dix  Evêqi.es,  qui  aprcx 
avoir  di.cl.iii-  ij  .  ot  les  Livres  Canoniqi  es, 
nt  au  nombre  des  apoaiphes  les  écritt  de  plu- 
I  .  .  i  Auteurs  qui  avoient  vécu  dans  les  Siècles  pro» 
ccdcns>  &  condamncrent  grajid  npmbre  d'Hcreliar- 

qu«. 
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«ju*  Cùnt  Pontife  rociucuc  le  2  f.  Novembre 
je  r»  496.  ayant  El  nu  le  irteaiii ,  huit 

BBois  &  on*c  jcHjw.ivcc  i.i  u; ,  «ne  vif;i- 

lincc  &  une  ii:fliLmcc  qiu  l  ont  fait  coiilijcur 
ftitnrne  un  des  plus  j^ni^  Pajxxs  qui  lyctu  gou- 
yemi  l'Eglilc.  Son  ioin  t'çicniic  fur  tous  les  Dio- 
cdci;  St  il  écrivit  <ii?«fcj  E{ii(rc»  Icjavontcs  & 
zdcrs  pour  rcmcJifr  k  tous  les  d-.lurJccs  qui  b'y 
étoicnt  gtitlcz.  C'rft  ccqui  1'»  fait  inmic  au  nom- 
bec  lies  Ëoivains  Eccldi.iftiqucs  ;  &  GL-miodc  par- 
lant <k  luy  dit  qu'il  cciivic  divcts  Ttaiccz  des  Sj- 
crrnicni.  A:  Iit  ir-,  hcriu4i«  Sainu-s  ,  pluliciits 
Hjmncs  à  '  Je  Taint  Ambioill-  ;  &  un 

cxedlcnc  Vu  -lo  Ndlcuiii»  &  Eutichcz. 

Lc5  Cardinal.  X  b<.lUuiiin  &  Baroniui ,  Catuts  ,  Bi- 
ni ,  Schotus  ,  &  quelques  autrvs  roùiicniimc  que 
cet  Ouvrae<^  lÙ  pciJu  ;  iS:  que  cluy  qui  le  trou- 
ve aujouti'huy  luus  le  titre  Jt/  deux  Naturti , 
ne  peut  être  di;  luy  ;  puis  que  cctur  pièce  lu  icnti- 
mmt  du  raéinc  G<.nnadc; ,  concrnoit  cinq  Livics  >  St 
Ctiuy  que  nous  avons  prrfctitcmi-nt  n'cfl  qu'un  petit 
Livret.  Cependant  le  Cardinal  du  Perron  ,  Le  Mire, 
le  P.  Sirmond  &  quelques  autres  ,  prouvent  que  a- 
Livre  cft  Ir  1  "le  Pa|x:  Gclale  a  composé. 

Les  CiTirux  it  ers  Auteurs.  Le  P.Sirniond 

a  aiifli  !  n  Trjîtrf  contic  les  Grecs  ,  te 

une  Le:  -1  Orientaux  qui  fane  de  ce 

Ponufe.  *  (jrnnadc,  /•.  94.  de  Script.  Ecdtf.  Honoré 
d'AjKun,/'^/.  B.uonius,  A.  C.  491, 4J16.  Bvl- 

lanxiini  dt  Script.  EctI.  Le  Mire,  Btbt.  Eccl.p.  71.  C>" 
10 1  .Canus^fl  Lmu  TImoI.  It.  5.f.8.  Ô'c.  Loujs  Jacob, 
Per.rif, 

G  E  L^A  S  E  1 1.  nomme  auparavant  Jean  ëtoit 
natif  de  Calac  11  prit  l'habic  de  Rcliginix  cLins 
l'Otdte  de  faine  Iiciioit ,  &  il  d-  hx.  contidcrer  par 
fa  do(^nc  A:  p.»r  fa  picti.  Le  Pape  Vrbain  IL  le 
Hiiil  en  1088.  Drpiis  il  nit  Chancelier  Je 
,  &;  on  le  fis  Pape  apr.-z  la  mort  de  Pafchal 
1 J.  le  15.  Iitivicrde  l'an  1118.  Cintius  Frangipa- 
ni  qui  avoic  prctendu  qu'on  mctaoït  une  de  tes 
cicatures  fur  le  Sii't^^*  Pontifical ,  fut  li  fiché  d'y 
voir  élever  le  Cariiiial  )e.tn  qu'il  le  traita  avec  niu- 
tt  forte  d'indigrutcz  ,  &  le  chaiFa  hontcufetncni  de 
Rome.  Le  Pape  fe  retira  à  Cairte  où  il  fi:t  ordon- 
ne Prftrc  Ar  confacrc  Evêque  univcriél  de  l'Eglilc 
k  pu'niicr  jour  dj  Mars  de  la  même  année.  De  la 
itant  retourne  à  Rome  ,  il  en  fut  encore  chafsé  pat 
l'Emp.-ieiir  Haui  V.  qui  fît  élire  Maurice  Burdin 
nommé  Grégoire  V  1  IL  GcLife  vint  en  France  ,  il 
tint  un  Concile  à  Vitnne,  &  il  moi.ri.t  à  Chinjr 
le  19.  Janvier  de  l'an  m  9.  Ce  Pape  compola 

Îudqucs  Ouvrages  ,  comme  la  vie  de  S.  Eraliiie 
vêquc  de  Ciicte  &  Mattyr,  qttc  Conftantin  Ca- 
imn  publia  en  i<>j9.  Vn  traité  contre  l'Empe- 
toit  Henri  .•  L'Hiltoire  de  quelques  Manyrs  en 
vOT  :  Le  Rcgidce  de  Pafchal  1 1.  (on  prédcccrtêur  : 
De^Epîac'  ,  5cc.  Le  corps  du  PajK-Gelafe  fliten- 
tctrc  dansl'Eglifede  Ciuny  où  l'on  voit  ton  tom- 
beau  à  l'entrée  du  Chaur  avec  Ion  Epicafe  compo- 
sée par  un  Religieux  nommé  Pienc  ,  de  la  Pio- 
vincr  de  Poidou.  *  Pandulphc  île  Pile  a  écrit  fa 
tie  publiée  pat  le  roème  Conftantin  Caietan  ;  Ba- 
roiv ^  î  ,       C.  tii8.      ty.  l'ime  Ditcic  , //i/. 

G  E  L  A  S  E  Evcquc  de  Ccfarcc  en  Pal  Aine, 
ilit/lre  par  (aduârine ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  |l 
4nit  ncvcii  de  laint  Cyrille  de  letufalem  ,  il  fucceda 
i  Euzoius  ,  &  il  aïïilla  au  Concile  de  Condanti- 
noplequi  fiit  tenu  le  i<.  Septembre  jjS  Theolo- 
ttt  oorlc  avec  Eloge  d'un  difcmu^  de  l'Epiphanie 
qu'if  «voit  composé.  Saint  Jcrôiix:  fait  de  même 
mcndw  de  luy,  auQi  bien  que  Photius.  Ce  dernier 
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dit  que  Cl*  Prdattraduilic  en  Latin  les  i-  Vre» 
que  Ri<(fin  avoic  ajoiia~z  à  l'Huiciri.  d'Ei  IcK-.  J  e 
niêine  l'hocius  parle  d'i  n  autre  Gciaû:  ,  Evéqnc  de 
Cclaree  qu  écrivit  conuc  les  her,tiqu«  Aiiume-cnh 
*  Thi.-od«rtt  ,  Dud.  1.  S.Jctcinic  ,  de  Script.  Ecctefi, 

c.  1  }o.  l'hocius ,  C»d.  88.  &  Sg.  Hoiiotc  d'Auf.  n, 
li.  I .  de lnm.  EctUf.  t.tft .Le  Mue ,  Andréas  Scl)o< 
tus,  Arc 

GELASE  DE  CIZlQJ/E  F  ' 
Cefarce  en  Paleltmc  .  flnrilKui  du  lenis  I 
quc.qui  cotoit  l'Empiie  l'an  476.  Il  ectivii  1  Hi- 
lloitc  de  ce  qui  U-  pall'a  dans  I::  premier  Concile 
General  de  Nièce  en  da-x  Livres  ■•  car  le  troili.- 
me  ne  contient  que  quelques  Leiirev  de  l'Ein^Meiir 
Conllantin.  Rnbiit  Ualphor  publia  à  Paris  l'.in 
15  95.  &  on  les  a  dqn.is  mis  ilmii  ks  Recueils  de* 
Conales.  *  Photit  1,  BtU.m.  1 5.S8.  S9.<?'f.  Nicctasi 
ti.  5.  Orth.fidti ,  c.  6.  Batcniiis,  Bcltarinm^  Le  Mi- 
re, &c, 

GELDENHAVR  (  Gnard  )  natif  de  Nl- 
megue  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Suclc.  Il  c  toit  Re- 
ligieux Poite-Ctou. ,  Jfc  Aumônier  de  l'hilipes  de 
nourj,'i>i;n.-.  Archevêque  d  \'crechl.ia  Joduucluy 
acqi  K  qi  elquc  lepitlalioii  ;  (nais  comme  il  avuic 
l'elpric  volage,  il  donna  dans  les  nouvelles  opinions 
dcLutii.i,  «Je  il  le  letiraeii  Aieiiugnruù  il  cnfei- 
gna  à  Marpur^  !c  aillei.rs.  Eraliiic  qui  ctent  foa 
ami  ne  peut  loufiÏK  Ion  cliangimint  lans  luy  té- 
moigner Ion  indigiulioii.  Il  cciivit  contre  Gelden- 
haur  un  Oiivr.igedans  lequel  il  paile  de  luy  lous 
le  nom  de  Vautour  ,  rail.:nt  aUiiUor.  à  la  preiniel'O. 
fyllabc  de  celiiy  de  Gérard  qtt  a  ceiti:  figinlicaeiou 
au  langage  A.-  lion  pais.  Gcld.nhaiir  cnicigua  en- 
core à  VV'itcmbrrg.  On  dit  qu'il  f  t  ailalliné  pat 

d. 'S  voleurs  en  i  J41.  Il  a  écrit  l'H'lloirc  d'H>'laiv- 
de  ;  elle  lies  Païs-Bas,  celte  d.s  Evcqucs  d'Vnccht, 
Sec*  Mrlchior  Adam>nt'»r,û'fr»»-7T«»/.  Valcrc  An- 
dré, "Sibl.  Btif.  &i. 

G  E  L  E  rîl  V  S.  Cherchez  Chelen. 

G  E  L  I  D  A  (  Jean  )  Elp-v^nol  ctoit  de  Valen- 
ce ,  &  il  s'acquit  une  grand:  réputation  dans  Is 
XVI.  Sicclci  M.  dcThou  en  parle  ainfi.  G-lida 
ayant  appris  la  Philol'ophic  dans  l'on  pais  foe-s  des 
Maîtres  comme  barbares  en  cette  Icience ,  vint  à 
Pai'is  .  dont  l'Vnivcrfité  étoie  déjà  la  plus  ccirbie 
de  toute  la  terre.  Ennuyé  d;  la  chicane  qu'un  ni- 
Icigne  dans  l'Ecole,  Jlc  dés  qucilions  inutiles  qu'elle 
fait  n,ùtre  ,  comme  il  avoit  l'dprit  excellent  ,  il 
prit  dans  ers  études  une  voye  dirierente  de  celle  des 
autres.  Aiiili  ayant  été  mici  x  indniic  par  lacqtic* 
le  Fevrc  d'Ellaplcs  ,  qui  .ivoic  (VMit  aiiiii  dire  ,  le 
flambeau  de*  Lettres  tenaiironces  ,  il  appiit  plu» 
paifaitemcnt  l'une  Se  l'autre  Langue  ,  &  travailla 
lut  Ariilotc  qu'il  iisterpreta  avec  tepuLiiion  dans  le 
Collège  du  Cardinal  le  Moine.  De  la  on  le  Ile  allée 
â  Boiiideaux  où  il  eue  foin  du  Collège  diuant  l'ab- 
fencc  de  Jean  de  Govca  ,  que  le  Roy  de  Porti  gJ 
fon  Phnce avoit  appelle  en  fon  p.aïs  pour  »  fabe  l'ou- 
verture de  rVnivctIîté  de  Coinibre.  II  y  vmiluC 
mener  Gçlidc  avec  Bucaïun  ,  Nicolas  Grouchi, 
Elle  Vmet,  Arnaud  Fabtide  Balas  &  quelques  au- 
tres -,  mais  comme  Gclida  s'c:oit  accoutumé  aux 
moeurs  de  la  France,  ou  ne  luy  jvut  perluadcr  d'en 
foftir.  Il  demeura  donc  à  Bouideaux  ,  en  attenJanc 
le  tctoia;  de  Govca  ;  mais  comme  ce  dernier  mocruc 
durant  le  voyage  qu'il  fit  dans  fu«i  pVis ,  Griida  lue 
confinné  Aiiis  la  charge  de  Piiucipali  qu'il  exerça 
fept  ans  de  fuite  .ivcc  la  mcm!:  glouc  qi«  Ion  pte- 
dccellcur.  il  mounit  en  cette  Ville  le  19.  Février  de 
l'an  1 5  {É.dans  une  pauvreté  ail  '  iltint 

fa  fcmmcavec  une  fille  unique.  ■  ,  .pi'il 
avoit  beaucoup  d'Ouvrages  prèu  a  cttc  Hupiimez, 

mail 
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mais  on  ne  trouva  que  qucii^ues  Ltrtucs  Av  \oy  avec 
d'aiwcs  tl'Amaud  Fabii  ,  cjuc  )ac<|ucs  Bulinc  Ht 
impiiniCT  en  1571.  à  la  Kochcllc  .plutôt  jmk  te. 
ntoignir  pat  citte  marque  d' amitié  la  rccoiuiuillim- 
cc  qu'il  avoit  pjui  ûm  mj'itic  j  que  paicc  qu'jlks 
cfùt  capables  de  repondre  à  l'iÙiiiH:  qu'on  avo;i 
pour  un  li  gtanJ  Homme.  *  DcTIhmi  ,  I/ijl.b.  17. 
Andieas  Schotus  &  NicoLu  Aiuoiiio,  Btil.  Hifp.Li: 
Min-,  de  Scnft.Stc.  Xt'l. 

G  t  L  L  t.  Chf rcli.z  Aule-Gelie. 

GELLi  ou  GiLLo  (  Jean-naptille  )  natif  Je 
Florence ,  s'acquit  bcatcoiip  de  tcptution  par  ion 
cfprit  dans  le  XVI.  Siècle.  Iltnfcigna  les  belles  Let- 
tre* dans  ion  païs,&  il  contpula  divers  Ouvrajçes. 
Gelli  ctoit  le  (ils  d'un  pauvre  aitilan  ,  &  Jon  elprit 
fut  ccluy  de  fan  ckvacion  &  de  I  cilime  qu'on  eut 

Coi.r  luy.  Voyez  ta  preiuiitc  Patrie  du  Théâtre  des 
ommci  de  Letucs  *V-  l'Abbé  Gbilmi.  Il  dit  quL* 
Gelli  mouiuten  1  j68.  Mais  M.  de  fliou  met  cctre 
mort  fous  l'an  1 565.  dans  le  jj\  Livre  de  fon  Hi- 
lloirc.  On  ne  doit  pab  ai  lli  miblicr ,  dit-il  ,  Ican- 
Baptillc  Gflli  di-  Floicnce  ,  d'une  condition  bien  au 
dellbus  de  fon  efptil ,  car  U  étoit  Cordonnier  ,  & 
bien  qu'il  n'ci.t  pas  étrdié,  il  fin  le  fécond  Fondateur 
&  un  des  grands  orne  mens  de  l'Académie  de  Flo- 
rence. Il  écrivit  en  fa  Langue  des  Dialogues  à  l  i- 
mitation de  Lucien ,  mais  avec  plus  de  prudence  & 
de  mcidaation  ,  Se  nianmoins  cununc  l'on  aùc 
cju  il  avoit  failli  pat  une  lilx^ii  qui  étoit  jui'qucsU 
inconnue  >  il  fiit  ccnfuré.  Il  mourut  en  1  ^  (>  j .  éuni 
dc|a  vieux  ,  ^  il  fut  cntciré  à  Diinte  Matic  dans  le 
tombeau  de  fa  Famille. 

G  E  L  L  I  V  S  Hidoricn  ,  dont  Vopifcus  fait 
aienuon  en  la  vie  de  Probus.  On  ne  fç  tit  (xis  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Ciceron  5c  D.nis  d'Haiior- 
nallc  allrgiient  quelques  témoienagcs  de  5exti>s  ^ 
CiKut  GcUiiis  ,  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  qu'il  ne  fùi  ucs-ancien.  Cncrcluz  Cncius 
Oelliui. 

CELLIVS  FVSCVS  lliftoiien  Latin, 
«kmt  Trcbcllius  Puliio  fait  mention  en  la  vie  des 
trente  Tyrans  tn  pailant  de  Tetricus  Je  Jeune.  Il  y 
a  apparence  qu'il  vivoitdani  le  lll-  Siècle.  (^tclqiie&< 
uns  le  iM)iiiimnt  Agcllius,&  on  doute  inênic  s'il  n'ell 
pa«  le  même  qu'AiireluiS  Fiilcu».  l'tjuciant  Vuflîus 
blamc  Siinlcr  iS:  la  l'opeliniiTc ,  de  ccqu'ils  l^  nom- 
ment Dagelus,&  du  que  Gcllius  Fufcu}  cil  fon  vc- 
titablc  nom  i  dont  il  n'y  a  point  ncamntoins  d'autre 
autoiité  que  celle  de  Tribrliius.  *  VulTu»  ,  d*  H>jK 
Lm.  li.  i.c.4. 

G  E  L  O  N  Capitaine  d'Hippocratc  Roy  de 
Gela.  Il  fc  fit  Tyran  de  la  Ville  de  Syracufe,  & 
il  s'y  maipiint  dut.mt  dix-fept  années.  Les  Cartha- 
ginois foliiciu-i  par  Xcixcz  ,  pllVicnt  a»  Sicile 
3vec  une  nuiilantc  armée  fous  la  conduite  d'Amil- 
car  ,  dans  le  dcticm  de  luy  faire  la  guerre  \  nuis  il  les 
rcpoulfa  li  bien  ,  iju'il  les  défit  eniictenKni  prez 
de  la  Ville  de  Tcrmini ,  dite  pour  lors  HinMc.  Il 
nKnirutcuU  troiltcmc  année  de  la  L  X  X  V.  Olym. 

{>iadc ,  c'efl  à  dire  la  iy6,  de  Roitk  ,  &  47 S.  avant 
a  NailIôiKe  du  Fils  de  Dioi.  *  Diodoïc  de  Sici- 
Jc./4.  II.  Eufebc ,  /4  C/fTM.  Hérodote  .  Poufa- 
nias.  &c. 

.  GEMI  AN  VS  ou  GïifiNivs,  Prêtre  d'An- 
tiivkc ,  qui  vivoit  daiis  le troiliéme  Siècle  fous  l  Em- 

Etcur  Alexandre      il  éaivit  quelques  Traitez.  S. 
rônw  le  met  au  nombre  des  Autours  Ecclefiifti- 
qucsj  Scie  Caidiiul  Baronius  en  fait  intniii  M,  A. 

GEMINIVS  de  Rhtidc»  .  Mathan.u..  .k  ... 
Icbic  qui  vivoit  du  tems  deCiceton,  lïcnon  pas  de 
XiiM>iw&  l'ancicu  ,  couuae  cetuins  Auteurs  l'ont 
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|ien«é.  Il  compoGi  pluiieuit  Ouvrages  d'AftrolcjgiC, 
dcSpIurr,  de  Géométrie.  &c.Quclqin-s.uns  cllinicut 
qu'il  écoit  ariianchi.  *  Biancanus,  Cferow.  Mtuh.  Bcu- 
cxus,  i«  Cétt.yljhoi.  Pctcau.  nt  tntMi  Cftmn.  Voflius, 
dt  fcitnt.  M  M  h. 

GEMlNîVS  VICTOR  Africain  .  qui 
vivoit  daiu  le  III.  Siècle  ,  &  qui  fijt  excoramimic 
aprez  fa  mort.  S.  Cypiien  fit  alltmbler  un  Synode 
awtie  luy,  parce  qu'il  avoit  iullituc  un  Prêtre  tutait 
de  lès  enfjiis.  Celuy-li  ,  dirmt  les  Evêqixs  aili  m- 
blci  ,  iK  Hittite  pas  d'éue  nonuné  à  l'Ai  tel  de  Dieu, 
djus  la  piietc  des  Prcircs ,  qi  i  a  votlu  dctouiiKT  de 
l'Autel  Ic^  Minillresdu  Seigneur.  ^:  les  ambarrailcr 
dans  un  loin  d'affaires  tenqxjrcllcs  tout-à-fait  éloigné 
de  tau  piofLfllon.  *  i.Cyprien,  tp.  66.  Cravitn  nftt- 
mttifii/niu,  &c. 

G  E  M  1  S  T  E  (George)  dit  Plcthon  ,  natif 
lie  Coiiltaminoplc  ,  Philo  phe  PLitwiicien  Se  Ma- 
tiicmactciai ,  vivoit  fur  la  fui  du  XV.  Sicclc  dans  la 
Cour  de  Florence,  où  l'on  attiroitles  plus  fijavans 
Hommes  de  ce  tems.  U  s'ttoit  trouvé  au  Concile  de 
Florence  fous  le  Pape  Ei  gtncIV.en  14  jS.&ils'y  fie 
admirer  par  fa  conduite  Si  par  la  domine.  On  dit  que 
Grmillc  niovnit  igéde  piez  d^  cuit  ans  ,  ayant  alors 
deux  fils  Demctrius  ifi  Androijic.  U  lailla  un  Livre 
de  la  difîctence  qu'il  y  a  entre  Platon  &  Atiftote  :  un 
Traité  de  l'iiuuptitarion  :  un  Commentaire  fut  1a 
maçie  de  Zoroalrrc  ,  divers  atires  Ouvrages ,  6c 
quelques  Traitez  Hiftorîqucs.  *  Gefncr  ,  Bill.  Léo 
A llatius,  DUir.  de  Oe.'ig. p.i%i-  Volfius  ,dt  I  hiluf. 
ftclx.  i6.f.6.de  Hift.Uitc.li.ix  fc.&c. 

GEMMA  (  Rein-Jt  )  dit  le  Frilbn  ,  parce  tiu'il 
ctoit  natif  di:  Oocum  dans  la  Frifc  ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  Siècle.  U  étoit  Médecin  &  Mathcttutidcn» 
Profellèurà  Loiivain  en  la  freraicredc  ces  fcienccs, 

3;ijoy  que  to<it  le  monde  avoue  qu'il  excelluit  en  U 
etnierc  ;  comme  fcs  t)uvragcs  en  font  une  preuve 
convaincante.  Les  plus  c.lebies  font  Methtdm 
ytrithmetutcD* ufu  itnnuli  jtfhonamKi.Dt  AjlrolAbit. 
D*  itfmrttdti  AflroHumei  ,&c.  Divers  grands  Hom- 
mej  font  mention  de  luy  avec  Eloge.  Il  fuffira  de 
rapputter  iey  le  témoignage  de  M.  le  Prcfident  de 
Tnou  qui  paileainfi  de  Gemma  dans  le  16.  Livre 
de  fon  Hifioiie.  Gcmina ,  dit-il  ,  communément  ap- 

fH'llc  le  rrifun  parce  qu'il  ctoit  de  la  Frilc,  mourut 
e  16.  May  de  l'an  1  f  5  ^ .  à  Louvain  où  il  profcllôic 
la  Mcdi-cinc  ;  mais  il  excella  fut  tout  dans  les  Mathé- 
matiques qu'il  cnfitgnoit  en  pariiculiit  ic  qu'il  en- 
richit ,  pour  ainfi  due,  par  des  inllrumcns  achèves 
avec  lui  merveilleux  artifice.  Il  fut  fouvenl  foUicitc 
de  venir  à  la  Cour  de  l'Einivinir  Charles  V.  m.iis  il 
s'en  excula  toujours  mo.iillcment ,  f»il.uit  voir  qu'il 
priY^Toic  le  repos  à  la  faveur  des  Pnnct•^.•  Aufli  nuit 
t'il  les  joutjdjns  cette  agréable  tranquillité  que  l'on 
trouve  parmi  les  Letncs.  Il  moUhit  de  la  pierre  âgé 
fnilemcnt  d^-  47.  ans ,  Ô£  lailJa  un  fils  appcllé  Cor- 
neille  Gemma  qui  cnlcign.i  à  Louvain  les  marnes 
fciencesavtc  l>  itation  ,  &  qui  rcnou- 

veliaparfesl)  ;  .  um  ef|>tir ,  la  mi-moire 

defoii  pere  prilejuc  ctciuu-.  Le  C"cps  de  Gemma  le 
Frilon  futenietic  dans  l'Ei^lilcdcs  Jacobins  de  Lou- 
vain où  l'on  voit  fon  potuait  &  lou  totnbcau.  *  Le 
Mile  <  ri  /îr/g.Ciûcllan,»ft  vit.ilUfi.  Mtdic.  Vol- 
liu^  t/j//ww.Mclchior  AJam,  in  vit,  Çertn. 

Mt.U.  iuriiuiiis  l'.iii  ,  A:  Script.  fW/."  Valrre  André, 
Bibl.  Be!g.  Qiit  nlh\U,;  .in„'/vi/.^.  1 17,  Sponde,  yi.C. 
1  {  j  r.n.i}.Biancanits,C/;r')'7.v4f4f^m.  O'c. 

GEMMA  (  CeKnciUe  )  fiU  de  Kcincr  Gemma 
Fiifon,  naquit  à  Louvain  l'an  1  5  j  f.  &  il  y  enicigna 
depuis.  Il  croit  Poète  ,  Philofophe  &  Médecin.  Gcm. 
ma  caivn  divers  Traiuz  Dr  xr/r  CjtlognctnKM  Tarn, 
m  Dt  l<i,ttitradivinàClur4atnJmit^eH  Cofntxn, 
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Jt-tiiu.-t  Ouvrage  juiiijot  de  cciceComctc 
«uaaoinoitc  parui  «i  ,,71.  &  dont  le.  Au- 
ttursiccc  tcm,o.,  n  :  -  ^.  Voicy  ce  qu'en  d.t  M. 
deThou.&  .que  -,.  :  j,  upponer.pafce 

y  Jji.  i.v,K...„  •  Ocmma.  EiVnicmcicins, 

•n'«e  foui  U  Cafliopée ,  une 

""•.i'-"'/  i-''-^'"'  "i"'  '  Wangc.  avec  U 

OiUlcfSclcftomacdeL  i.op«       qu,  de- 

meura immobiic  pluj  d'uu  aa  tmicr.  Bien  que  J'a- 
bord  elle  ^gjJit  Jupi  cet ,  o,  «•l'xicur  &  en  clarté. 
cUe  Jiinuiua  peu  i  peu  de  telle  loru- ,  qu'.u  co.rm  n- 
ceiiK-iit  de  I  .i;u,ce  ,,7,.  elk- dilpatuc  ciiaeaTrian. 
Au  lfliu  "  ■indiHooinusdle  prcfageoit  le» 

waihc-c  :  ciiluitc,  Ce  f\,i  la  pensée  de  Cor- 

-  Mcdrcin  ,  aufli  fçavant  dini  i'Aftro. 
«<>  V  en  ait  eu  de  nôtre  Siècle  ;  cell  pour- 

qooy  le  Dut  dAlbe  le  tic  alors  venir*  Nmx^ue.  lia 
parle  aJlcz  particulicreiuent  de  cette  Comète  .  &  îl 
avoue  que  depuis  la  NailFance  de  Jb  1  v s-Cm rut, 
à  peuw  a-t'il  paru  aucun  Pheiionwneqiii  ait  ctc  com- 
parable a  ccJuy-ià.  fodtqi.e  l'on  conlidcitla  hauteur. 
U  tarctc  ou  ta  durée,  ^cc  Cornélius  Getiuna  a»«irut 
de  perte  le  li.  OOobredc  Tan  i  579.  Bcycilinck  luy 
fit  cette  Epiufi::  '  '      1  7 

QmiUfuhu  ?  Ctmnt  .•  Gttmmam  Upù  mm  tttit  f 

MOMÙ  .■ 

.        ctttMtinGemnu  dthiitrtt  ftlim. 

^  faftf  i  G emmi,  Ctmm*  fit  tfte  Upu. 

De  Thou,  Hift.  IL  f  4.  Le  Mtiv,  m  El»g.  Btlr.  Mel- 
chuit  Adifn,iaw.Mcd.  Crrw.Caftellan^»  vu.iHujl. 
Mtd.  Valerc  André,  BiH.  Belg.&c. 

C  E  M  V  S  E'  E  (  Jeromr  f  connu  fous  le  nom  de 
Gcmulxus  étoit  Alciiund  nauf  de  Mulliai.fen  dan$  la 
haute  Alfacc.  Il  s'avança  dans  les  Lettres,  dans  l'intel- 
ligence des  Langues  fçavaiues  .  &  il  les  enleigna  i 
Balle  ou  il  nwurut  en  1 5  4  j  .âge  de  4o.G<mu$ce  avoit 
compose  divers  Ouvragci.  Il  lailFa  deux  fils  Jérôme 
&  Polycarpc,  Imptimcui  cdcb^e.  *  Pantalam ,  U.  j. 
fnjtp.  Ctrm.  &c. 

GENCA  connu  fous  le  nom  de  Giroiamo 
GcNCA  Peinne  natif  dVrbin.vivoit  dans  le  XV  L 
Siaclc.ll  étudia  fous  Piene  Pciugm.A:  il  hit  à  Rooici 
iFlorcncc,&  daiis  quelques  aunes  Villes  d'Italie  ou 
il  4 "acquit  beaucoup  de  rcpuiarion.  Fraiic^fco  Maria 
Duc  dVrbin  remploya  pour  faire  diven  Ouvrages, 
*»m  il  s'jcquiu  très- bien,  étant  aufli  intelligent  dans 
l'Atchitcaure  que  dans  la  Pcincutc.  Il  moun.t  en 
l55l.âgédc75.ânï,Uiirant  un  fils  nommé  Barthe- 
\aMic  un  gendre  appelle  Giovan-Baftifta  S.  Mari- 
no,  ijui  firent  tous  deux  divetf«  peintures.  Confultez 
Ici  vies  des  Peintres  de  Vafari  j  &  les  entretiens  fui 
les  vw  des  Peinoes  de  Filcbien. 

Le  GENDRE  (Jean)  natif  d'Odeans  ,  Ma- 
tocnutecicn  &  Hiftorien  .  a  vrfcu  dani  le  X  V  I. 
SuxJc.  Il  coinpoû  divers  Ouvrages  ;  &  entre  aul 
très  »me  continuation  4  la  Mer  des  Hifhittcs  .  Sec 
U  cfl  diffèrent  d'un  autre  Jean  le  Gendre  Pari- 
Ccn  qui  a\oii  aiiffi  éait.  Voyez  la  Bibliothèque 
Ftançoofir  de  la  Croix  du  Maine  &  de  Du  Vcrdier 
Vauprivas. 

G  E  N  E  B  R  A  R  D  (  Gilben  )  François.  Atche- 
vêqiK  d'Aix  en  Provence,  étoit  natif  de  Kion  en  Au- 
wrçnr.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  Bencdiftin  dans 
l'Abbaye  de  MoilHic  en  la  mcnje  Province  d'Aiivet- 
pie  i  &  puiséanl  allé  étudier  à  Paris.il  eut  pour  Pre- 
crocucs  Adrien  Tumcbc,  Jacques  Charpentier  .  Se 
Clande  de  Saintes.  Il  lit  un  fi  grand  piogreï  dans  les 
Scxaces5c  dans  les  Langues,  qu'il  fut  Doâcur  de  la 
FaeuUcile  Paris  en  la  Maifon  de  Navarre  ,  &  cnfnite 
ProfiEflèiir  RoyalA  Inttrpcctc  de  la  LanEiic  Ucbtaï- 
T»me  II.  * 
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que.  Le  lele  qu'il  avoit  potjr  la  Religion  Cathofique 
le  rendit  le  fléau  des  hctvtiqiic<(^  i  n  des  plus  opinii. 
Bci  paitifaiii  de  la  Ligue,  qri  Ions  11-  prcuxtcdc  l'a- 
vancement delà  Foy  Drthodoxc,  faili>ic  alors  1  \  guet, 
reau  K,>>y,&  ruimut  l'Etat.  Les  Ligueurs  luy  piocu- 
rctentrAtchcvéché  d'Aix  en  Piovenc;,  dt>m  il  prit 
potTrlïion  au  mois  de  Septembre  de  l'an  ijjj.  Il  le 
gouvtruaduantciiiq  ans  j  mais  comme  il  contiiiuoit 
toujours  à  pendre  k-  panidc  la  Ligiic,  Se  que  mérae 
dan»  les  Sirinuns  il  s  tinportoit  eoimc  le  Roy  ,  il  le 
fit  des  aftaircs  fàcheuks.  Il  uriva  mfmc  que  voyant 
que  les  choies  ne  rciilTuroiciit  pas  comme  il  les  fod- 
taitoit.iUerebrai  AvigtKm.où  il  compofa  un  Ou- 
vrage qui  avoit  pour  titre  Dt  fucrtnam  tltQUiitoH  jn. 

Etdefu  RtmAitt  rtvtteprtutarxtn.  Ce  Livrr  étoit 
injurici  X  aux  Droits  de  l'Eglik-  de  France.  Le  Parle- 
ment  de  Provence  L-  condamna  ï  être  brûlé.  Ce  fijt 
par  ordre  du  Roy. Il  oonH.imna  en  ménK  tems  Gene- 
brard  a  un  exil  hws  du  Royai.mc,  *:  avec  dilvnl'e d'y 
venir  fous  peine  de  la  vie.  Cet  Arrêt  fii:  donné  le  16. 
Janvier  de  l'an  1  j  96.  On  luy  pcrrtut  pourtant  de  le 
retirer  à  Samrui  en  Boi  rgogne  ,  dont  il  étoit  Prioit, 
&  il  ynvjuruttrtiic  moivapici.Ce  hitle  i^.Mats  de 
l'an  I  { 97.  ce  qui  cft  m.uqiie  dans  luii  Epitafc  qu'on 
y  voit  avec  ce  vers  : 

ytvM  ctpti  cintrtt,  Ntmtn  nmtOrbt  ttvtmr. 
Lesplus  illulbcs  Cardinaux,  Evêques  &  Doâesde 
fou  tcms  turrnr  les  amis  ,  A:  prirent  part  i  (on  mal- 
heur. GeiKbrard  a  écrit  pluiicurs  bratx  Ouvrages, 
comme  une  Tradiidhon  Se  dt  »  Coramcnuucs  li  t  Icf 
PfcaJimcs.-  un  Traité  contre  les  Hcrctiques  Trinirai- 
rcs  :  y  ne  Chronologie  faintc  qu'il  fimtcn  l'an  i  j  84. 
&  qui  a  été  continuée  par  Jcari  Marquis  Midccin  de 
Coindrieux  dont  je  paile  ailleurs  ;  une  vcrlion  de  Jo- 
Icphe  l'Hiltofien  ,  A:  grand  nombre  d'autres  Traitet 
dont  il  a  fait  luy-mcmc  le  dénombrement  ï  la  fin  du 
Livre  de  1»  Linu;gic  Apolloliquc.  Pierre  Opmct  Fla- 
Kund  luy  donne  l'Eloge  d'avoir  été  un  Alfri-  de  l'E- 
glifc  &  des  Sqavans  :  Prttiéoum  Eccltfu  &  Untr*- 
rnm  fiJm.S.Vnnqah  de  Sain  fc  v.«Ke  aullî  d'avoir  été 
fon  difdple  ,  &  divers  autres  Auteurs  parlent  avana- 
gnifcment  de  luy.  *  De  Thou  ,  ffifiji  1 1  <».  Spondj, 
M  y<'nM/.Opracr,Cfcr»».S. François  de  Sales,  l.i.c.ii. 
de  l'^Muwr  dt  Din.  &e. 

GENEP  owQxHttw, GntfmnoaGnntfimnf 
petite  Ville  d'Akmagne  dans  le  Duché  de  Cl.-vc$. 
Elle  cft  fituéc  fur  la  nvieredc  Nict»  dans  l'endroit  o£i 
elle  fe  jette  dans  la  Meule  à  deux  ou  Bois  licuës  de 
Cleves.Adolphc  l.dccc  nom  Due  de  Cltvcs  .  ajouta 
l'an  1414. ccne  Ville  à  fon  Etat.  Elletfè  allt;2  bien 
forufiée  avec  g,imifon  Holanduifc ,  quoy  qu'elle  apr 
particnne  ï  l'Elcitair  de  Brandcbourj;.  Le»  Efpagnols 
avaient  pris  Genep ,  Si  les  Holaiiduis  la  leur  rrpti. 
renccn  i<>4i. 

GENES  ou  GiNNis  ,  que  ceux  du  pa'is  nom-' 
ment  GtntVJi.Si  les  Auteurs  Latins  Gtiou ,  Ville  d'I. 
ulic  avec  Archevêché,  ôc  République  fouveniine  fut 
la  Mer  Mcditcaanéc.Ellc  cil  Capitale  d'un  petit  p'i's, 
dit  t'Er  AT  BKlARiPVBLiq^VI  dcObnkes, 
la  Côte  t>ii  la  Rivière  de  Gcnnes.  Depuis  le  Var  ju|^ 
qu'à  la  Magre  on  conte  plus  de  cent  loixante  milles. 
Ce  pais  correfpond  en  partie  à  oeluy  des  anciens  Li- 
euriensquionteu  de  leurs  jniiples  jufqu'aiix  tivittet 
de  Pô  Se  d'Arne.U  ert  divisé  par  les  Modanes  en  Ri- 
viete  de  Ponant  5i  Rivière  de  Levant.  La  Ville  d» 
Gennes ,  comme  maitrcde  de  toute  la  Seigneurie, 
fe  trouve  au  milieu  ,  la  largeur  en  cft  fort  étroitr, 
&  ne  paflè  jamais  vintg-cinq  mille  pas.  Le  dcdan» 
du  piïs  eft  iprr  moiitiicux  ,  mais  la  côte  eft  tret- 
agreablc  Je  fertile  ;  &  la  partie  Occidenulc  plu» 
que  l'aune  cft  pleine  de  Citronnier  ,  Oranger», 
Palmiers,  Ccdtes,  &c  Les  Villes  de  U  Rcpubuq.u« 


/ 


34  GB 

après  Gcnc5,  font  Savonne',  Svzanc.  Laiee,  Albcn- 
guc  ,  Nolixïcc.  L'oHlctcde  Gcniws  Ht  loi  le  bord  Je 
fa  ^^cr  du  côte  de  Ibii  MiJjr,  panic  dans  L  plaine, 
pjnic  fur  de»  collines  qui  aboojcùrem  a  l'Apcrtniu. 
£uc  eft  U  plus  grande  ,  la  plus  iturchande  &  la  pLs 
iiiiporunte  dv  toute  l  lulic.  Son  tour  ell  d'environ 
citU\  ou  lix  railles,  avec  du  fortes  murailles,  un  bon 
rampait  de  cinq  cottes  du  coté  de  terre  fennc  ,  la 
plulpan  garnies  d'artillerie.  Le  port  dcGennci  était 
auucfois  dangoiciix  ,  im  y  a  bào  un  mole  aJnurablc 
quicft  allez  avancé  dans  la,  Mer,&  qui  alluic  le  port. 
Les  bàtinwns  de  la  Ville  font  fi  magnifiques  Se  It  re- 
^l^iliers.quclle en  tft  appctléc  la  l'upabe.  Elle  a  grand 
^  nombre  de  riches  Palaii,  Celuy  de  Doria  eft  le  plus 
conlîdrrable  :  il  s'^end  drpas  ta  Mer  jiilqu'au  haut 
de  la  Muiicijçnc .-  les  app-incmcns  lotit  trcs-bcaux, 
tits-vaftcs  Se  ttes-maguihqueîs  les  inci  bles  trcs-ri- 
cbe5,&  coiit  y  paroit  avtv  pioflilion.  On  voyoït  cet- 
te inlcnption  lur  les  murailles  di;  Poiais  au  dehors  : 
Par  la  grâce  de  Dieu  flf  du  Koy  ,  le  tout  cil  au  mûm 
du  logi?.  On  dit  que  ces  mou  n'ont  p«  tant  été  cdit 

[lu  vanité ,que  pour  diraentir  un  Gouverneur  de  Mi- 
an  ,  qui  difoit  a  une  Reine  d'Etpagne  qui  devoit  lo- 
gerdjm  ce  Palai^.qucla  pluf'pan  des  mcutles  avoicnt 
été  empruntez  des  plusrichcs  Maifons.  La  roc  Neu- 
ve qiii  cA  la  pli  »  belle  de  Germes,  n'a  qi.e  Palais  Se 
Miiloii'î  ni.igriifiqi-cs.  Dans  lepailiculin  L-  Palais  de 
1^  qiiilendc  dcniiurc  av  Duc  ,  la  Cafa 

«J  i  I ,  l'Ailcnal,  le  Doroc  ou  l'Eglik  de  (aint 
Laurent  qui  cil  la  Mcatipole  ,  où  l'on  voie  un  plat 
d'une  leule  cmcraiMle  ,  &  où  l'ont  tient  que  Notre 
Seigneur  fit  la  Cenc  ;  l'Anonciade  qui  ;  ft  |i  retiom- 
mLV.S.Ambroiïc  qiJ  eft  l'Eglik-  dcj  }cû  it.s,ccHcdcs 
Thcjuni  ditcde  S.  Cyr  ,&  qutlqurs  au  as  lom  les 
plus  1>  aux  edilicrs  (amts     pro!  unes.  Les 

nabiutn  qui  oot  toujours  ete  bi  :     ,           s  de  Mer, 

He  font  figitalcz  en  divetks  occaTiont.  ils  s'addonnent 
fort  au  nt-goce  ;  &  on  dit  qu'il  y  a  plus  de  vingt  nul- 
le familles  <jui  travaillent  aux  étofti  Se  bas  de  foye. 
La  République  entretient  pluficurs  Galères,'  5c  mnd 
nombre  de  particuliers  en  ont  auffi.  Il  y  a  deux  îoitrs 
de  familles  Nobles.les  anciennes  &  les  nouvelles.  Les 
premières  font  au  nombre  de  vintjt  huir  ,  entre  Id- 
<jiiel!csil  y  ptincipal-  '  ,  Ficfque 

Doria  .     .u;tic$  vmj;;  ,  ntCalvi, 

Cattanci.Ccnci  rioiii,  Cibo.Cigalajhornan,  Franchi, 
Giurtiniaiii,Grilli,GentiUi.  Imperiali,  Iiiicriani,  Lrr- 
can,Lomcllini,Marini,Negro,  Ncgroiii,  l'allavitiiii, 
Pinelli,  Promontocri,  Sauli.Salvaghi,  Vivaldi  i  Ve- 
(odifRore.  La  autres  Nobles  familks  de  Genncs  au 
nombre  de  4J7. 1  i8.  [lincipa- 

les-  Il  y  a  des  Se I  w  li  puidans 

Se  C\  riches,  qu'ils  ticiuntpas  lei^ùi  dans  le  Gouver- 
nement, de  peur  qu'ils  ne  s'en  failtHêni.  Plufiturs  ont 
eu  rang  parmi  les  plus  grands  Capitaines  de  leur  fic- 
dc  fur  Terre,  de  fm  Mcr.La  Ville  doit  û  liberté  ima- 
prmrc  à  André  Doiia  qui  abandonna  te  leivicc  du 
Roy  François  Lpait  y  mieux  reùOtr.  Genneseft  une 
Ville  tret-.'.nacncr  ,  donc  il  cfl  fait  meocion  dans  les 
H  '  '  ,''usdc  i86o.  ans.  Mais  c'cft  uiK-fa- 
hl  r  !'itvmr.lo{;ie  d.- fnn  nom  de  ceiuy 

de  Jauui  tjui  n'y  t  .nixKo- 
mjiru.pi  ii  aux  L  ^        ,  l'ailiijct- 

tiretx  durant  quelques  rcmt.  Nous  ne  trouvons 
rien  de  ittemcir.iÛe  die  fon  Etat  qut- d; puis  l'an  io^>}. 
Les  Franço'j  en  ont  été  nuitrcs-Ellca  été  cncon:  fu- 
"  I  1- grandes  fir  filions  p  :  '  i  îc  il  n'y  a  point 
:n  luiiequi  ait  eu  di  .  vnJuoons:Jufl5 
>m  ).n.Tve  I!       ;         '  jjqu'à  tyiS.  la 

Viile  a  fn,.-  rte<dr  Gfxivetne- 

l-sPodcftirî, 

-  ^i-UB3UIU,dc$ 
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Reâcorsdti  pcu[4e,  des  Abbez  du  peuple,  des  Reftr- 
matcars>dc  D'CiNabks.N:  populaires. Ai  jourd'huy 
elle  eft  une  Aril^ocratic  dont  le  chef  eft  nommé 
Doge  ou  Duc  qui  n'cft  cil  charge  ifuc  deux  ans  de 
ruue:.Il  ne  ftuc  pas  aLlIi  6ublier  que  la  Ville  de  Gin- 
rut  a  toujours  contiibuc  aux  cntreptilcsde  la  Terre 
Sainte  i  qu'elle  a  conquis  fur  Ls  Inlîilcles  les  Royau- 
mes de  Corfe  ,  de  SardenjiK-,  Se  de  Chypre  ,  avec  les 
laeidc  Metehne  &  de  Ch;o  .  que  les  Villes  de  Caff» 
S<  Ptra  luy  ont  appaiii  nu  ;  qu'elle  a  donné  trois  ou 
quant  Papei  a  I  Eglile  -,  &  qu'elle  a  pioduii  de  gtands 
Honunct  poiT  toutes  chof».  Ce  pendant  les  Italiens 
dilent  de  Genncs  :  Genre  fe.it»  fitU.Mirt  finZA  ftfi*, 
Afmit  feitZA  Ugm>\&  Dent  fenXf  vtrgcpM.  Pour  voir 
un  peu  plLi  en  paiticiilu;i  ce  qui  regarde  la  Ville  de 
Genncs,  il  faut  remarquer  qu'elle  a  été  d'abofd  gou- 
vcnicc  p.u'd..-s  Conlul»  de|>uis  environ  l'an  10^9. 
julqu'rii  1157.  que  GuiUaudh:  Boccanrgra  (iit  clià 
Pn.lidcnt  Se  Capitaine  par  ie  peuple.  Il  le  maintint 
dans  cette  aucotiic  j.ilqu'cn  1 161.  que  les  Nobles  le 
réubùrciit  daiii  le  GoLVerrunienc  julqu'cn  1  5  jp.  La 
même  faûion  di^  peuple*  élût  Simon  Boccancgra  fous 
le  titre  de  Duc.  Il  fut  chal>éen  1  544.  ^  on  mit  à  fa 
place  ]f  an  de  Murta  qd  mourut  ftr  la  fin  l'an 
1^50.  ]tm  de  Valenti  clù  a  la  place .  renonça  le  7. 
Uâohri.-  àe  l'an  1^5}.  les  G^nnois  fc  foùmitent  à 
lean  Vitconn  Archl-vcquc  d:  Milan  ,  qui  donna  ls 
Coi  vern.nx-nt  de  Gcitncs  à  Guillaume  Manjuis  Pal- 
lavicin..  La  République  vciioit  alors  de  pcrdie  (on  ar- 
mée Navale  dans  une  bataille  donnée  le  x8.  Aoùtàe 
la  m{me  anii6i.  T«Nsans  apr'.a  on  chada  le  Gouver- 
iKur  &:  Simun  B^iccancgra  f.  t  icubli.  Cduv-cy  ôta 
ks  armes  aux  Nobles,  il  relégua  les  plus  puîllans,  il  fie 
U  guerre  aux  Vilcnnti .  &  cependant  ceux  de  fon  parti 
l'anipoilbnDcrerv  dans  m  fcftin  en  156;.  Gabriel 
Adctnc  luy  fuccrda  jufqu'en  i|70.  Dominique  Fre- 
goTcoii  de  Campolregulc  fut  misa  la  place  de  ce  des- 
nier  :  il  rétablit  les  aftaircs  de  la  République,  &  il  fin 
chaisé  en  1 578-  Nicolas  de  Guarco,  Antoiiiot,  Adoc- 
ne  &  Léonard  de  Mtmuldo  go<ivcrnercnt  (uccdfi- 
vcment.Lc  dernier  mouri.i  de  pefte  en  1  ^  84.Il  eut  dix 
ou  dosizc  fi  cccllèurs  jrfqu'en  i  jçi.  que  Genncs  fe 
donna  à  la  Frarce,  \.  le  Koy  ChaïUs  VI.  y  uvoit<^ 
Gouvcrnet  rs.  Lt  dtinicr  (ut  Jean  !  '  '  •  Jit  Bou- 
cicaur.  Je  dis  que  l'on  ablVncf  c-v  '  île  Gci»- 

nes  en  14C9.  Les  Génois  r  les  f'rançoiSj 

ti  le  doniK-u-iK  au  Marquis     .'.li,      ::at,  «•fqu'en 
141  j.llsic  chuifirenidês  Ducs.  En  1411.  Thomas 
Frrgnfc.  qui  avoir  cette  ckaige  le  fournit  au  Dec  de 
Milan.C  ctoit  P  h  il  i  pes-  Manc  V  ifconti.  Il  y  Benoit  des 
Gouvcrncuis-  Erafme  Trivulcc  y  commandoit  en  cet- 
te qualité  l'an  143  ).  lors  que  les  Gennois  gagnèrent 
Li  bataille  donnée  le  j.  Août.  Blajfe  Azcteto  Grand 
Admirai  de  Genncs  conuvundoit  !'.-intiee  qui  prit  les 
Rois  d'Ann;on  A:  di  N^vaiTC.  l'Infant  leur  ficrc  ,  le 
Grand  Maitic  de  l'Ordre  de  S.Jacque»,  le  Viceroy  de 
Sicile.le  Duc  de  Selle ,  le  Prince  de  Tarente ,  &  cent 
vingt  des  plus  glands  Seigneurs  (k  Sicile  &  d'Ara* 
gon.  Le  Ducde  Milan  les  renvr»ya  fans  rançon.  Cet- 
te crmd  i  icndir  les  armes  aux  Gennoisqui 
avoient .  ^  grande  fiijets  d'en  agir  de  la  fonc 
&  ilsfe  mirent  en  libcité.Ils  eurent  des  Ducs  julqu'en 
14(8.  qu'ils  le  fv>ù mi irnc  aux  Fiurçnis  tous  le  R07 
Charles  VIl.Sc  ce  peuple  inconftaMt  les  chalTa enco- 
re en  i4<  t  .On  y  vit  (rpt  Ducs  jtifqu'en  1 4tf4.quc  la 
Ville  fc  donna  k  François  Sfotce  Duc  de  Milan.  En 
.111  challaKs  MilanoisA'  Bapufte&  Paul  Frc» 
lît  lucccfTivcmcnt  Ducs.  Ce  dernier  coda  en- 
«.mr  .il  Duc  de  Milan  en  1488.  &  le  Roy  Lotiïs 
XII.  couqint  Getinesen  1459.  Elle  le  révolta  en 
t  votf.&  l'année  d'aprrz  on  la  rt-piit.  François  de  Ro- 
chc-ChouaitquicD  clott  Couvcnvur  futchafsccsi 
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, On  y  créa  Duc  k  xy.  Juin  Jan  Frego(è  qac 
flJcrcnt  L-  15.  Mjlj  Je  l'aniicc  uu- 
^  ic  iccoiin  des  AdocDcs  Se  princl- 
mlenwrtl  à  Ajitotiio:  qiii  y  fut  liillc  Gouverneur  ;  Se 
lejicuplclechair*  le  10.  Juin  futvaia.  Oâaviai  Fre- 
Rotcqu  on  fil  Duc  fournit  la  Ville  lux  François  <^ui 
luf  en  laiflctcnt  le  Gaurcmement,  cotiunejc  l'ay  dit 
en  parlint  de  lujr.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  la- 
gcllO)ufqu*cu  15  X  t.  que  la  Ville  de  Ccnncs  hit  pillée 
pu  l'atinéc  <fc  l'Empereur  Charlc*  V.  comnundcc 
par  le  Maftjuiidc  Pcluite.Lc  Roy  François  I.ircon- 
<juit  Gtnnc*  en  1517.  Andcc  Docia  La  remit  en  liber- 
té peu  de  Cems  aptcz,  &:  depuis  ce  tenu  clic  a  été  gou. 
vemée  par  des  Ducs  ou  Doges  qu'on  y  élit  de  deux 
en  deux  ans,  comme  je  l'ay  dcja  remarque.  Ce  Doge 
cA  allifté  de  huit  Sénateurs  qui  gouvernent  avccluy, 
&  qui  font  appeliez  Gouverneurs.  On  y  voit  cnfuiie 
les  f  tocurciit*  ,  ki  quatre  cens  du  jjrand  Conléil,  ce 
qu'on  appelle  la  Seigna-rL-,  iStc.  cfcpcniani  Gcnnes 
qui  a  cicftuttefbis  lî  celcbre  dans  les  annes,  languit 
pour  ainli  dirctaujouid'ituy  dans  rDyTivitc,  &  elle  elt 
efdave  foiH  le  nom  iWcieux  de  libiitc.  Les  Rois 
d'F.lpagnc,  par  iiik*  ixtluique  fine  Sc  délicate ,  ont  (çii 
U  mettre  diiiu  leurs  iiiceiécs  en  luy  cnipruniant  de 
gnuidcs  femmes  d'ar^L-nc  Mitlipcs  II.  emprunta  juû 
K^u'x  douze  millions  qu'on  n'a  iamais  rendus  ,  p>ur 
gioiTir  les  chiiliK's  de  cette  Ville.  Les  mciiivis  Ruii 
lés  ont  augmentées  par  la  vente  de  Jivctles  Terres, 
dans  les  Eu(5  de  Milan,  de  N.ipLs  Je  de  Sicile  qu'il* 
ontengez  en  Cnmtcz,  Marquif-its  Ducliez.  Cette 
conduite  leur  a  mieux  retiilt  que  la  polli^ilion  même 
de  Gcnnes,  qu'il  tient  du  côté  de  l'ititetét.  Cette  ViU 
le  a  une  Académie  dite  Cl*  AdavatitAti.  On  y  a  eu 
divers  homrrtesde  Lettres  ;  Ce  qu'on  pourra  voir  dans 
laB;  Mc  dcïEcxiviiixs  dccêt  Etat  composée 

pi  |>rani,  &par  l'Abbé  Giiillimaiii.  Le 

pretiiict  a  aulli  composé  les  vies  des  Peintres  de  l'Etat 
de  Gaines.*  Lcandie  Albetri.  drJcr.lrM p.n-  &  ffj. 
Augullin  Juflini.uii.  Banhi.-lemi  Fal'cio,  Jacques  Bra- 
celli.  Jacques  Voragiiic,  Paul  Inceiiam,  Picne  Ba- 
MiD,  Hubert  Folieu  ,  H*ft.  d*  (Jtmitt  &c. 

GENESE  premier  Livre  de  l'Eaitutc  Sainte. 
Son  nom  vcuC  dite  génération .  parce  qu'il  y  cft  parlé 
Sabord  au  cotnincnccment  de  la  création  du  Mondi-. 
Les  Hébreux  le  rtonmicnt  Brrtfith,  c'rft  i  dite  lu 
fnm-if'i»  ,  qui  (ont  Icî  pcmicrs  mots  de  ce  Livre 
Saint.  Xloile  l'a  compare  avec  les  quatre  fuivans  -, 
oa  croit  qu'il  travailla  à  celuy-cy  .  &  à  ccluy  de  Jub 
qu'on  luy  attiibui- ,  lors  qu'il  ctoit  dans  la  tene  de 
Madiaii.  Les  Juifs  dcfcndoicnt  aux  jeimcs  ^eris  ik"  lire 
les  premiers  Chapitres  de  la  Gcnelê  -,  !k  il  tatloit  avoir 
vingt-diiq  ou  trente  années  pour  avoir  cette  ^Ktinil- 
ùoa.  Il  contient  cinquante  Chapitres,  &:  U  fijut  pat  la 
nxxtdc  Jolcph  tils  de  Jjcob.  *  S.  Icfôtoe  ,in  fî^tgé 
GékMtt ,  rpifi.  oÀ  PmU.  &c.  Pcrcrius ,  m  r.  3.  Ex»d, 
Tocnicl ,  Jt.  M.  t)o). 

GENESIVS   DE  SEPVLVEDA. 
Cherchez  Sepilveda. 
G  E  N  E  S  T  E ,  Ciicichcz  Coife  Je  Gcncftc. 
G  E  N  ESTE.  CiTtjin  Ordre  Militaire  qui  a  été 
anttefois  en  France  au  fcntintait  de  que  lques  Au- 
inifs ,  fi  on  prctcnd  inëtnc  que  Charles  Maitd  en  a 
ctél'Inftitiîta.r.  On  dit  qucccPtincc  apn  z  avoir  dc- 
£iit  l'armec  d' Abdetame ,  trotiva  une  tics -grande 
quantité  de  fuiiurcs  de  Cenettcs  &:  roèmi.'  pli  Heurs 
lie  CCS  animaux  en  vie  ,  de  loitc  que  pour  conici  vcl  U 
racmotrc  de  fa  viéhiire,  il  établit  cet  Ordre.  Il  fit  feize 
Chevaliers  qui  portoient  dct  Colliers  d'or  à  trais 
duinoiis,  cr  i  'jcczdctorL-s,^'  au  bout  des  chainoiis 
vw  l  'ot  fur  une  terralFc  parlcméc  de  fleurs. 

*  >■■».  d  htnn.  &  de  Cheval. 

0  i.N-i;  V £  ViUcUct  anocas AUobcogcs,  cA  fut 


G  E  Î4 

les  frtinticres  de  I»  Savoyc ,  lituée  fur  le  Rône  i  i  e«- 
ctanitédu  Lac  Lcnun,dit  d:  Genève.  Elle daniKfoii 
nom  à  la  Province  dcGENfVOis  qui  cit  aujout» 
d'huy  a  la  Savoyc  i  Sc  quia  le  Chiblais  61  le  Foud^ 
gni  au  Lésant.-  Le  Rôiicau  Coochant  >  «Se  en  |>3u:Dtf 
au  SepienDion  ;  Sc  La  Savoye  propre  au  midy.  On  J 
trouve  Annecy,  la  Roche,  Alby,  Sec.  La  Ville  de  Gc« 
névc  Te  gouvaiK  en  forme  de  République  ,  Ci  elle  4 
Siège  d'Evcché  fuiftagant  Je  Vienne- ,  L'Evêque  fait 
larclidencei  Annecy,  comme  f:  Icdiray  dans  la  fuite< 
Les  Auteurs  Laïuis  l'ont  nommée  dircifcment  /■(■»• 
^4,  GendiMm,  iMfb*,  Ienoh.i,  CJenAVÂ,  imis  Ion  veii» 
ublc  nomefl  Ovùm  Cer.tvrnjium  ,  &  Ce/iev*.  C'eft 
une  tres-)olie  Ville  bien  fxriihcc  ;<<:  dont  lalîuuuoii 
cfl  admirable.  Elle  elt  partie  lut  une  colline ,  &  patntt 
dans  la  pUinc  qui  aie  Lie  au  Septcnuion.  Le  Rôiid 
qui  l'on  de  ce  Lac  entonrcU  Ville  .lu  Couchant  Ht 
la  divilc  de  cette  agseablcponic  dite  2>.  Gcrvaisqui  c(t 
proprement  dans  le  païs  dé  Gcx.  Au  bout  de  la  Ville 
le  RôiK  retrait  la  rivière  d°  Arve  qui  elt  un  autre  rnt>- 
partque  Genève  a  au  midy.  L'EglifcdcS.  Picticcil 
oatic  fur  la  câline,  C'ell  la  C  iihcdf.ilc  quifert  aiijotir* 
d'hu^  de  ptelche  aux  CalvinilUs  qui  font  nuiim  dd 
Genève.  On  y  voitdiv>.rU-s  pLiccs ,  i.nc  bille  .\uilon 
de  VilIe,dont  l'cfcalicr cft  lingulier,  un  Arcinal  en 
très -bon ordre  ,  des  Riitihcauons  très-;  .  dts 

vjtles  promenoirs^  &:  de  jolies  rues,  &  U  1 
du  Lac.  Celle  qu'ils  nomment  delà  Rivietc.  y  taie 
trois  tues  diiH:ranccs  ;  cor  c-llc  a  dans  ic  milieu  un  pa£> 
figepoiu  les  chevaux  de  lcscarrollés,on  y  voitoitra 
deux  des  boutiques  qui  font  une  nouvcik  rue  de  dis- 
que côté  fufqiies  aux  madioiis,  avec  des  grands  toiiti 
qui  font  foiitcnus  fur  de  pillieis ,  de  forte  qi.'on^  cft 
toujoius  à  couvert  des  injures  du  taus.  Gencve^lt  i.nc 
Ville  allez  marchande  ,  &  dont  Icienuir  eil  hritiic  en 
grains  &  en  vins,  Elle  ell  ancienne,  &  diveilés  inlcri- 
ptiunsqu'on  y  trouve  témuigiicnt  qu'elle  a  cie  cunli- 
dctable  du  temps  des  Ronuins.  Drpiii  elle  iburitic 
beaucoup,  étant  exposée  aux  courics  des  Baiboivs  qui 
veiioieni.  du  Septenciion  dans  les  Cuilcs.  Il  y  anscma 
apparence  que  Ctociu  CapitaiiK  des  Alenuns  la  niin^ 
ptefqiu;  cntictenicnten  171.  de  que  l'Empereur  Au- 
relien  contribua  i  la  rétablit.  On  dit  que  Gofid^baud 
Roy  de  Bourgogne  y  ht  divtifes  repotatinns.  Genéva 
étoitdu  RoyatmsedcBourgogiK-.Cnartemagnc  y  pal» 
la  l'an  77j.en  all.mt  contre  Didier  Roy  des  Lan»' 
batJs.  Ce  fut  le  rcndcv-vuus  de  Ion  atmecduntil  (ic 
deux  corps.  i'Enipctcur  CiiatL-s  IV.y  îondaiinc  Vni» 
veriîié  vers  l'an  1  Gmévcaeudes  Comtes  parti- 
culiers depuis  te  IX.  Siècle.  On  aoit  que  le  plus  an- 
cien ell  K  ATBEar  qui  vivoit  en  480. &  qui  oit  do 
Richdde  lùn  cpuule  Al  ■  1  T 1  v  s  qui  a  vécu  en  9  j  i. 
Se  lut  bten-fadeut  du  Prictiré  ik:  Nantua.  Il  Uiilit 
d'0'.ida  Co  N  H  A  o  pcre  de  Ra  ■  e  H  T  qui  mt  AlbctC 
qui  l"uit,&;  Coiuad.At  ■  ï  ivt  Comte  de  Genève  mou- 
rut avant  l'an  1001.  Il  eut  d'Elikg.irde  FooliAicc  de 
l'Egliic  de  Vcrfoy.  Rp  n  a  v  a  Cmiite  de  Geiicvc  en 
1004.  Sc  Ay  Mon  1.  de  ce  nom  qui  vivoiten  iai£< 
^  quicutCiRAUD  ouGtROLO  l.v.tiiicu  par  Con- 
rad le  Salique  en  10^4.  Ccluy  cy  prit  alliance  avec 
Giicle  qui  ell  nommée  d.uiN  un  titre  de  1  E^lile  de  Ge- 
nève, dont  il  eue  Gerad  ou  Gcrold  1 1.  qui  luit  :  Ro- 
se rt  Conuc  de  Genève  inoit  fans  enfans  aptcz  l'a» 
1060.  Et  JcaniK-  femme  d'Ame  II.  Comte  d;  ^voye 
&  mere  dcHumbett  I  I.  Gi  r  aro  uuGirold  II* 
Comte  de  Genève  vivoit  en  1080.  ijc  il  eut  de  Thet- 
bagequiptit  nue  féconde  alliance  avec  Louis  S  da 
Foucigny;  Conon  qui  donna  l'Eghfe  de  >.  Marcel  aul 
Murullete  de  Leincns  piez  Clumbery  \  Et  Biirchari 
Moine puis  Abbé  d'Abondance  dans  le  Chablais. 
AiMON  II.  fonda  l'abayc  J».-  Bonmontdans  le  paif^ 
de  Vaudl'on  nj4-<k  ilcutd'ltedc  Foucigny  AbwI^ 


3(5  G  E 

qiiiùiit  :  Gcr.>rcl  pcTe4'AUx  «kGenévc  mariée  Guy 
Vifcoinci  S'  d  Albuzagiie,&c.  Et  Guillaume  Am»' 
I.  Je  ce  nom ,  CcKtitc  de  Genève  vivoit  encore  en 
itJ7.  qu'il  traiu  avec  Atdudiis  de  Fovcigny  Eviquc 
de  Genève.  Il  eut  jjiierrc  contre  Conrad  Duc  de  Zc- 
lingcn,  Se  S.  Bernard  travailla  i  finir  cette  queiellcU 
eut  de  Mathildcfon  cpoufê  Guillaume  I.  qui  fuit ,  Se 
Ame  S  de  Gex.  G  V 1 L  L  A  V  M  E  I.  Comte  de  Genève 
fcdeVaudfut  Fondatcut  de  la  Chanreulède  Pom- 
miers dans  le  Genevois  l'an  1179.  Il  vivoit  encore  en 
1191.  &  il  ciiide  Bcathx  Fondatrice  du  MonaActc 
de  S  iinte  Catherine  fus  Annecy  ,  Hunibert  qui  luit. 
Guillaume  dont  je  parleray  aprez  fon  aine  :  Aimoii 
Evêquede  Mauticnnccn  iiao.  Picitc  j  Et  Beatrix 
première  femme  de  Thomas  I.  de  ce  nom  Comte  de 
Savoye ,  dont  elle  n'eut  point  d'cnfans.  H  v  M  B  e  H  t 
Comte  de  Genève  prit  alliance  avec  Agnès  fille  d'A- 
me III.  Comte  de  Saroyc,  &  il  en  eut  Ebal  mort 
en  Angleterre  l'an  1159.  G  v  iLt  A  vmh  II.  oncle 
d'Ebal  fiit  Comte  de  Genève  &  fit  fon  Teftamcnt  le 
18.  Novembre  de  l'an  lit  a.  Il  Epoufa  Alife  de  la 
Tour,  dont  il  eut  Rodolphe  qui  fuit  :  Ame  Evcquc 
ic  Die  mort  le  1.  J.mvierde  l'an  1176.  ayant  confcnti 
l'année  preci-dcnte  à  l'union  de  l'Evcché  de  Die  Se 
de  Valence,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Henri  qui  eut 
Ekonor  maticc  avec  Bertrand  de  Beaux  1 1 1.  du  nom 
Prince  d'Orange  :  Kobrrt  Evèquc  de  Genève  en 
1181.  Guillaume  Evcquc  deLangrescn  laSS.  Ai- 
nvm  Ptcvot  de  l'Eglife  de  Laufanc  .'  ]can  Prieur  de 
Nantua  &  depuis  Evcquc  de  Valence  &  de  Die 
aprez  Amcdccdc  RoflUlon  mort  en  1181.  Et  Bea- 
tnx  maticc  félon  M.  Guichenon  ,  à  Rontolin  Sl  de 
Lunelcn  Languedoc.  Rooolphb  vécut  julqu 'en 
I  z8  < .  &  il  eut  de  Marie  de  Coligny  ,  Dame  de  Va- 
rcy  (on  cpoufe,  Aimon  1 1.  qui  luit .-  Ame  1  I.  dont 
je  parleray  anrcz  fon  aîné;  Guy  Chanoine  &  Tre- 
loricr  de  Sentis,  puis  Abbé  de  S.  Seync.-  Jeanne  que 
M.  Guichenon  Fait  femme  de  Guichard  S'  de  Beau- 
jeu  ;  Et  Marguerite  mariée  à  Aimar  de  Poitiers 
Comte  de  Valentinois.  Aimon  II.  Comte  de  Ge- 
oévc  mounit  ver»  l'an  1  igo.  Il  époufa  en  premières 
Qoces  Agnès  de  Muntfaucun  ,  cLnt  il  eut  Agnès 
femme  de  Philipes  de  Vienne  S  de  Pagny  en  1 196. 
Et  Contcfoii  mariée  i  Jean  de  Vienne  S'  de  Mire- 
beL  Le  Comte  Aimon  prit  une  féconde  alliance  avec 
Confiance  de  Bcarii  fille  aînée  de  Gallon  V  I  1.  Vi- 
comte de  Bearn  ,  dont  il  n'eut  point  de  pollcrité. 
Aptcz  luy  A  Ms  '  II.  fon  frère  fut  Comte  de  Gtncvi.', 
&  il  inourut  le  ZI.  May  de  l'an  1  joS.  laillanc  d'A- 
gnès de  Cbàton  fon  époufe  ,  Guillaume  I  I  L  qui 
luit  ;  Hugues  S  d'Aiitnon  qui  laill'i  pollrritè  ,  & 
Ame  Evêque  de  Toul  .-Gvillavmi  III.  Comte 
de  Genève  fut  Tuteur  du  Dauphin  Guignes  Se  vi- 
voit encore  en  ijio-  Il  avott  époiisé  en  1197. 
Agnésde  Savoye  fille  d'Ame  V.  Comte  de  Savoye, 
^&  puis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Eroeraude 
de  la  Fradc  Dame  de  Mont'foye.  Du  premier  lit  il 
eut  Amè  III.  qui  fuit  -  Joland  firmmc  de  Bcraiid 
Comte  de  Clermont ,  Dauphin  d'Auvergne  ;  Et 
Pierre  qu'on  fait  tige  dcS  Marquis  Je  LuUiiis.  Amï' 
m.  Conue  de  Genève  moi  nit  en  ijtf7.  aprez 
s'être  acquis  une  grande  réputation  ,  8e  l'cilime  de 
l'Empereur  Charles  IV.  qui  le  fit  Prince  de  l'Empi- 
te.  Il  avoit  épouse  en  1  j  14.  Mahiud  fille  de  Robert 
I  1 1.  Comte  d'Auvergne,  &  de  Bologne ,  Se  de 
|4aric  de  Flandres  fa  féconde  ft-rarae  ^  &  il  en  eut 
A I  M  o  N  I  1 1.  Comte  de  Genc\  e,  nvxt  fans  pofteri- 
tc  vers  l'an  1        Ami'IV.  mort  a  Parti  l'an  1  j6S. 
fans  avoir  m  des  enfiui  de  Jeanne  de  Frolois  DanK 
4e  Savoifjr  f«  femme.  Ji  a  n  Corotc  de  Genève  mon 
HmsavoKcté  marié  en  t{70.  I'iirri  Comte  de 
'Genève  mort  (ans  onfuu  de  Marguerite  de  Joinvillc  i 
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Robcn  qui  luit  .-Marie  femme  en  premières  nôces 
de  Jean  de  Châlon  S'  d'Arlay,  Se  en  féconde  d'Hi.m- 
bcrt  Sire  de  Thoirc  Se  de',  Villari  :  Jeanite  mariée  à 
Raimond  de  Baux  dont  clic  n'eut  point  de  pofletitè: 
Blanche  alliée  àHugucs  de  Châlou  S'  d'Aclay  .-  Ca- 
therine ftiTinvc  d'Amè  de  Savoye  Prince  d' Achaye  • 
Et  Joland  mariée,  félon  M.  Guichenon,  i  Aimeri  Vi- 
comte de  Narbonne.  Robert  fut  Cardinal ,  puis  Pape 
à  Avignon  fous  le  nom  de  Clément  VII.  8c  il  mourut 
en  I  j94.  Ce  Pontifc  prit  le  titre  de  Comte  de  Ge- 
nève aprez  la  mott  de  fes  ficres.  Humbertde  Vil- 
larsluy  fucceda.  Se  il  mourut  faiu  en  fans  en  1400. 
taillant  héritier  Odondc  Villats  qui  ccda  pat  Traité 
pal'sé  à  Paris  le  5.  Août  1 40 1 .  le  Comté  de  Genève 
a  Amè  V  1 II.  Duc  de  Savoye.  Pliilipes  de  Savoye 
fécond  fils  de  Philipcs  Duc  de  Savoye  furnommé 
Cms  Terre»,  &  de  La  féconde  fi:rorae  Claudine  de 
BroifcBrcugneeutenappahage  le  Comté  «.le  Gene- 
vois ,  comme  je  le  remarque  fous  le  nom  de  Nc- 
rootirs.  L'Evcquc  de  Genève  a  droit  fur  la  Ville  de  ce 
nom.  Se  il  prend  même  le  dtre  de  Prince  de  Genève. 
On  dit  que  l'Empereur  Frédéric  BarbcrouHt-  la  don- 
na en  1161.  à  l'EvÊque  Ardiitius.  Les  habitansdc 
c^tte  Ville  ayant  donné  dans  les  nouvelles  opinioiij 
des  Sacromenuircs,  &  étant  animez  par  les  Prédica- 
tions de  Guillaimu:  Fard  leur  Minillre  chairercnt  en 
1554.  leur  Evêque  qui  étoit  Picnedc  la  Baume.  De- 
puis ce  tems  les  Evêqucs  de  Genève  font  leur  trll- 
daiice  à  Annecy.  En  1 1  j  5. les  Genevois  Ibijtenuspac 
les  SuilUsdc  Berne ,  challcrcnt  les  relies  des  Catho- 
liques de  leur  Ville ,  ils  y  abolirent  la  Mellè  ,  Se  ils 
ètabltmu  la  forme  de  gouverncuiait  populaire  qui  y 
ell  encore.  Jean  Calvin  Se  Théodore  de  Bczc  font 
morts  en  cette  Ville  >  &  ils  l'ont  tendue  confiderable 
à  ceux  de  leur  parti.  Lefçavont  Jacques  Godcfiroyen 
avoit  écrit  l'Hiftoitc  ,  que  le  S' Jacoo  Spon  Médecin 
de  Lion  doit  pi.blu.-r  ;  &  comme  il  a  une  connoif- 
fance  parfaite  des  chofes  de  l'antiquité  ,  nous  pou- 
vons ctrc  perfuadcz  que  cet  Ouvrage ,  comme  îeS 
autres  qu'il  a  dé|a  donnez  au  public  ,  fera  aes-digne 
de  la  curiofitè  des  honnêtes  gens.  Je  ne  dois  pas  ou- 
blier que  Charles -Emanucl  Duc  de  i.ivoye  voulut 
furprendrc  Genève.  D'Albigny  fon  Lieutenant  Ge- 
neral deçà  les  Mont»  &  Gouverneur  de  Savoye  en 
avoit  eu  la  pcnicr ,  Bemolu  rc  Goinrernt  1  r  de  Bonne 
acheva  delà  fiirmcr.  Le  picmicr  choifit douze  ccn« 
hommes  pour  cxccuur  ce  delUin  le  la.  Dic^mbredc 
l'an  i6oz.  les  conduifit  au  pied  drs  inurailks  ,lcur  fie 
planter  des  efchclles  d'une  mrrvcilIcuU-  lln.durc,  <Sc 
on  vit  monb-r  ffois  cens  bien  armez,  C'ctoit  lut  le» 
deux  hcvrcs  aprez  minuit.  Btrnoliere  qiii  conduifoit 
Ic.deflcin,fiitpiitlâfcntinellc,  luy  arracha  le  mor.puis 
le  tua,  &  fe  mu  à  fa  place,  il  tiaiudc  même  celuy  qui 
Êiifoit  la  ronde  ,  mais  il  laill  a  imprudemment  échaper 
le  garçon  qui  portoit  la  lanccme.  Celuy- cy  donna  l'al- 
latn»e  au  o-rps  Je  garde  &  à  la  Ville ,  &  les  h.ibian« 
chalTcrent  L-s  Savoyficn»  dont  il  y  en  rut  cinq  cens 
de  tuez.  •  Cefar,  dt  M»  G4II.  Guichenon  ,  fJift.  de 
Strvtjft.  Spondc ,  &c. 

G  E  N  E  Z  A  R  E  T  Lat  de  Judée,  ilans  la  Tribu 
de  Z.nbuloH .qu'on  appelle  auflî  Mcrdi  Tiberiade.  Il 
cft renommé  dans  l'Evangile  à  caufe  que  le  Saiiveur 
du  Monde  y  venoitfouvent ,  Se  qu'il  y  appelUt  fcs 
Apôtres.  *  S.  Luc ,  j.  &c.  Jofephc. 

GEN  1  E  ,  crtainc  Divinité  qui  prtficloic  à 
coûtes  chofes  ,  Iclon  la  pensée  des  Anciens ,  qui 
s'imaginoicnt  qua  totts  les  hommes  ,  Se  même  les 
arbres,  les  fonrainc»  ,  &  les  con;récs  en  avoicnt  un. 
Plutarque  dit  dans  le  Traité  pourqiwy  Ls  Ora<4e» 
aroicnt  ccfstf,  quec'tft  que  les  Gcnits  avoientchan» 

{\è  de  demeure.  Il  y  a  tu  des  Empereurs ,  comme  C». 
igula  qui  fiùfuient  roounr  ceux  qui  ncTonloienc 
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ji*l»ter  par  lent  Gcnie.  L'on  en  attribua  un  j  So- 
^  '  M  *  gtatuls  Hointnw.  *  Suaam  ,  m 

C*J-  Pluur4iic,  Piulaijias,  m  Aciuù.  &c. 

OEN  N  AD  E  I.  Paaurchc  de  Cooftaiiciuo- 
,  ticccda  l  an  4  s  8>  à  Anotolius,  C'ctoic  un  haii- 
inc  i  ut»c  vcttii  inlîgne ,  dont  la  foy  ne  pouvoit  cwe 
fufpcûc, comme ceJJe de  Ton pceikccfloir.  Il  figna- 
U  Icî  GORuncnccm^'iu  de  fon  bpifcupat  la  coji- 
Yocation d'un  5]mode,où  foixance  &  trcuc  Evc- 
qucs  fc  trourcrcnt  avec  les  Le^  du  Sicgc  Apollo- 
liquc  ,  pour  y  tcimina  les  dilputei  tjui  uoubloicnt 
l'EgliledtJrient  au  fu)et  du  CoikJc  de  Chilccdoj- 
ne.  il  travailla  aufli  avec  une  aHiduité  Incioyable, 
pour  reformer  les  abus  qui  s  ttoicnt  glifses  dans  le 
Cierge  ,&  le  rendre  aum  pieux  que  l^avint.  A  fa 

Cioe  ,  Dieu  punit  un  mauvais  Pcétre  qui  ne  le  vou- 
it  pas  founiettre  a  l'on  deroir ,  Il  moimit  l'an  471- 
Les  Gcccs  en  font  mcmcNrc  dans  leur  Menologe  ,  le 
vingt- cinquième  jotit  du  mois  d'Août ,  comme  d'un 
Cmit  Evcquc.  Gennade  de  Marfcillc,  le  met  enac  les 
Ecrivaim  Ecclefiaftiques .  &  dit  qu'ouac  beaucoup 
d'Homilies  prononcées  devant  fon  peuple ,  il  avoit 
fcùt  un  Coromcntaire  litetal  du  l>roph«e  Daniel. 
*  Théodore  le  Lcâeur,  ctlUiiJi.  1.  Nicephoce,  tn  U 
Chr$n.  if.c.  t}.  Suidas  .  K  ^«wMW.Gcnnade, 
c.  9  5 .  Baroniut.  .rf.  C.  4  5  8-  47 1 .  &e. 

GEN  N  ADE  II.  Cbcichrz  George  Scho. 

G  £  N  N  A  D  £  ,  Pcjtre .  &  non  pas  Evoque 
<!e  Marfnlle  ,  comme  quelques  Autnits  l'ont  cent, 
âonllôit  fur  la  fin  du  cinquième  Sicclc.  Il  compo- 
la  un  Livre  des  Hommes  lllulltcs ,  où  l'on  cioii  que 
les  derniers  Chapitres  ont  été  ajcùtcs  ;  5c  lut  tout 
cem  oà  il  fait  m(:nt>on  d'Honoré  de  Morfeille ,  & 
de  Ces  propres  Traitez  :  ce  qui  c!i  plus  véritable  ,  iî 
Geanadecft  mort  comme  on  le  fuppofc  l'an  491.  ou 
-  On  «oit  même  que  le  Livre  d«  Dogmes  Ec- 
dcliailiques  ,  qui  le  trouve  dans  les  Oeuvres  de  faint 
Auguftin  Se  de  faint  Ifidoie  de  Scville  ,  cft  de  luy  » 
Se  on  luy  en  attribui:  quelques  autres.  Ceux  qui  ont 
^cric  que  ce  fiçavant  Prêtre  avoit  adhère,  dtirant  quel- 
que tenu  ,  aux  erreurs  des  Pclagiens ,  qu'il  abjura 
«epuis,  n'ont  peut-être  pas  fait  rcflvxion  aux  êlogi-s 
que  luy  donne  le  Pape  Adrien  I.  en  écrivant  à  Chac- 
leinagnc.  *  Cjfljodore  ,  Jrein.  /nfi.  c.  1 7.  ValfiriJus 
Str-ibo,  c.io.  d*  divên.  *fc.  Sixte  de  Sienne, /i.  4. 
JtiU.  SjptUd.  fictlarmin  .  <«  Cm.  Batonius  ,  in  An- 
md.  Vofïïiit ,  Hijf.  fcUg.  U.  î.cio.Jt  Hifi.  Lm. 
h.  i.r.  iS.  Suaicz.  ep/>r  rrip.tUgrM.fnl.f.c.j.ii.ff. 
Gudnay ,  OiJSimi.  tllnfi.  L.  1.  c.  £  j.  Le  Mire,  BtH. 
Etd. 

G  E  N  S  E  R  I  C  .  Roy  des  Vandales  en  Elp». 
gnc,  étoit  fils  de  Godigifile&  d'une  concubine.  Il  fur- 
monta  Hetinengaire  ou  Hermenric  Roy  des  Sueves, 
&ilpairaa*)  mois  de  May  de  l'an  418.'^  Afrique, 
k  la  tète  de  quatre' vingt  inilli:  liummct ,  pour  don- 
ner du  fecours  au  Comte  Boni  face  qui  l'y  avoit 
appelle  ;&  qui  changeant  depuis  d'avis  ,  combat- 
tit contre  luy  Se  fui  vaincu.  L'Empcrets-  Théodo- 
re le  leunc ,  qui  prévit  les  maux  que  loi.Ahroit  l'A- 
Inqnc  par  ce  dcflein  de  Genferic  ,  envoya  contre  kty 
une  grande  .irmée  compofée  de  toutes  les  focces  de 
tErapire,  foui  la  conduite  d'Alp.ir  qui  ctoit  un  grand 
Homme  de  guerre,  mais  elle  fut  cntiercnicnt  défaite. 
-La  plulpatt  des  Chefs  furent  même  faits  prifonnicnv 
te  Genleric  tclU  maître  de  prcfque  toute  l'Afrique. 
Ce  bonheur  le  rendit  infupponablc.  Comme  d  fai- 
tait  profcffion  de  l'Ariani&nc ,  il  le  voulut  établir 
daulbn  nouveau  Royaume  ;  Et  ^eA  ce  qui  le  pot- 
ta  ï  its  cniautez  extrêmes  contre  les  Orthodoxes 
qui  ne  votilurcnt  pas  adhérer  à  (es  lentirocns.  Ce- 
pcnduc  Catthage  qui  s'ctoit  défendue  conue  les  at- 
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mes  de  ce  Prince,  fût  emportée  durant  la  piix  pjr 
furptifc  en  4  lotfque  l  Empiccur  V.ilentimcii 

n'apptehcndoit  rien  de  lemblable.  Se  qu'AirtiuJ  étott 
occupe  dam  les  Gaules  contre  les  r  belles.  Ce  nul. 
heur  arriva  le  19.  ou  félon  d'autres  le  n.  Odubrc. 
Genferic  en  emporta  toutes  les  dcpoiitlles  apT.-z 
avoir  fait  fouftirir  à  les  citoyens  ,  tous  les  lournvns 
imaginables  pour  y  établir  fou  autotitc  ,  lâns  s'abftc- 
nir  de  piller  même  les  Eglifes.  Il  en  convertit  U  pluf- 
part  en  ul'agcs  proûiics  ,  choilit  la  Cathcdi aie  pour 
y  tcnur  des  alLmblcv-s  Ac  ca:x  de  fa  Scétc  ;  De  for- 
te que  félon  la  ptiitcv  di.-  Paul  Diaae  ,  «1  eut  été 
inal-aifé  de  rcconnoitre  s'il  avuit  plutôt  fait  la  guer- 
re aux  hommes  qu'à  Dieu.  Ne  le  coutcncuit  pas 
de  cela  ,  il  le  mit  (ur  mer  en  440.  &  il  pall'a  en  Si- 
cile ,  où  il  fit  des  dcibrdres  épouvantables.  Elle  eue 
été  entièrement  ddolce  par  ce  bai  baxe,  s'il  n'eût  leçiî 
la  nouvelle  que  ScbaUicn  gendre  du  Comte  Boni- 
facc  ctoit  entre  dans  l'Ah'ique  avec  une  armée. 
Cette  nouvelle  l'obligea  d'y  retourner  ;  te  il  s'accor- 
da d'aboct  avec  ce  Capitaine,  6e  puis  il  le  fit  nuxirir 
defdperé  de  ce  qu'il  ii'avuit  pù  iuy  pcrfuader  de  l'e 
faire  Arirn.  Vaiciicinicn  fut  obligé  de  faue  la  pais 
avec  ce  Prince  Vandale  ,  qui  dans  cite  profpcnté 
devint  infupportable,  &  fut  tout  ai,x  Fideks;  de  for- 
te qu'il  ne  faIJoit  qu'avoir  dit  une  parole  équivo- 
que pour  être  rois  à  itHWt ,  ou  envoyé  en  exil.  "Thco- 
oolë  fit  partir  une  armée  navale  contre  luy  ,  iàt:s  la 
conduite  d'Aicobinde  ,  d'Anaxille  Se  de  Gccmain  i 
nuis  die  fiit  inutile  pat  le  long  fe)our  qu'elle  fit  fur 
les  coccsdc  Sicile.  Cependant  Valcntinien  .lyant  été 
tué  le  1 7.  Mars  de  l'an  4  5  5 .  par  Maxime ,  qui  le  ren- 
dit nuiae  de  l'Empire  ,  Se  qui  époufa  par  force  Eu- 
doxe  fa  vwivc  ;  ftttc  Princeirc  appella  Geiid-ric  en 
Italie  pour  vaiiger  la  mon  de  cet  Empereur  allié  des 
Vandales  ,  &  pour  la  délivrer  de  la  fcrvitude  oà 
Maxime  la  tcnoii  rciuite  fous  le  nom  de  ion  nuri. 
LcBarbaie  miiatilE.tôt  une  grande  armée  fur  pied, 
pallà  en  Italie ,  prit  Rome ,  Se  pilla  durant  quator- 
ze jours  cette  grande  Ville  ,  ne  pardonnant  pat  mê- 
me aux  'Eglilcs  .  dont  ou  emporta  les  richcU'es  en 
Afrique ,  Se  ftt  tout  les  valcs  d'or  Se  d'argent  que 
l'Empereur  Tiie  avoit  apponcz  du  Temple  de  )cni- 
làlem,  &quis'étoientconlctvez  jufqiict,  alors  avec 
un  grand  loin.  Eudoxe  fut  menée  captive  en  Afin- 
quc  avec  l.-s  tk-ux  filles  Eudoxe  la  ]a.iK- iS^  PUcidie. 
Genferic  maria  la  pn:micrc  à  Hum  rie  fon  fils  ,  Se 
aptez  beaucoup  de  ptKrcs  des  Empereurs  ,  il  ren- 
voya l'autre  avec  (à  mere  à  Conllantinople.  Quand 
il  hit  de  ietoi:r  en  Afrique,  il  recommença  les  acau- 
trz  contre  les  Orthodoxes  ,  Ce  fur  tout  contre  les 
Evêques,dont  il  m  fit  nwtrir  p lulirurs.  Il  di.'tf<:ndit 
même  aux  Catholiques  de  fubtogcr  quelqu'un  à 
la  place  de  Dcogradasde  Catthage.  Detemsen  tems 
il  hiifoit  des  coutfcs  tantôt  lut  les  côtes  d'Italie  ,  dans 
la  Potiille,  dans  la  Dalmaiie  ,  dans  l'Eptrr  &  danj 
la  Sardcigne  ,  où  il  pilloit  les  Villes  ,  en  faifoit  de 
grandes  inafi  tes  ,  mcttoitî  mmt  les  habitans ,  ou  les 
emmenott  en  fcrvitude.  Aprcz  avoir  ravagé  l'Oc- 
cident ,  il  entra  daiu  l'Illync  ,  dans  le  Pcloponefe, 
dans  la  Grèce  ,  Se  dans  plul'icuts  Illes  de  l'Archipel, 
qu'il  ruina  enticrentent.  L'Empereur  Marcicn  ne  le 
(entant  pas  allez  fbn  pour  luy  icfi'icr ,  fut  contraint 
de  diffimiiler  ;  6e  Léon  fom  fucocfrcut  leva  en  4^8. 
une  armée  de  cent  nulle  hommes  de  pied  ,  &  mic 
mille  vaillcaux  en  mer ,  fous  la  conduite  ti:  Bafilif. 
OIS  ;  mais  le  Barbare  conompant  ce  General ,  fit  pe. 
rir  toute  cette  armée.  Avant  cela  l'Empereur  Ma)o. 
rien  étodt  entré  au  mois  de  May  de  l'an  4(5 o.  en 
Afrique  pour  attaquer  les  Vandales  ,  mais  Gcnfirie 
le  fit  changer  de  de-tTcin  ,  ayant  furptis  par  un  Ih». 
UgecDC  500.  Vaiflcauxqu'd  avoit  laifle*  à  l'MMI 

£  iij 


38  G  E 

pci  de  CiUthagc  en  Efpagne.  Gcnfcric  engagea 
encore  Olibrius  dam  Ton  pani  cuiiuc  ri:tn|X'tL-i.r 
AiuJumius  en  Occident.  Diai  délivra  enfin  k  tmn- 
dcdk-ccciuclpccfccutrur  de  ion  Eglid-.  l'an  476. 
Les  Hiltorieiis  l'onc  confidcrc  comme  trcs-heiircux 
d'avoir  piis  les  deux  Villes  qui  cuxi-nt  de  Ion  nwt 
les  plus  fLiiommccs  de  l'Vnivtrs  ,  f<javoir  ,  Rome 
&r  Cadiugc.  *  Vidor  d'Vtique  pcrJicM.  y*nd. 
li.  t.  &  1.  Procopc,  de  Bell.  fAtid^,  /».  1. 1  lacc.Mar- 
ccUin  ,  l'iofpcr ,  r«  U  Cbron.  l'aul  DiacK\  Nia-pho. 
rç»  Evagiv,  B.uonius,  &c. 

G  t  N  T 1  E  N  (  Pierre  )  ancit  n  Poëcc  François, 
vivoii  lous  le  regiic  de  Philipcs  le  Bel  en  1304. 
Il  écott  de  Paris  d'une  Famille  ancienne.  11  compotà 
divers  Ouvr,iges  en  vers  qu'on  uouve  d.ans  la  Bi- 
bliothèque des  Curieux.  Coiifultcz  Claiw.lc  Fauchct 
d.ins  foii  Traité  des  anciens  Pocics  François ,  &  la 
Hiblioihcque  des  Auteurs  François  de  la  Croix  du 
Maine  Se  de  Du  Vcrdicr  Vauprivas. 

GENTIEN  HERVET  .  d'Olivct  prez 
d'Oileans  ,  Oodleur  de  Soibonne ,  Se  Chanoine  de 
Reims,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  en  i  SC 
il  fc  Ht  cftitncr  de  tout  le  monde  pt  {à  doûtine  & 
par  fa  pièce-.  ]1  eut  aufll  la  Cuic  de  Ctcvant  prc£ 
ficau};eucy  ,  Se  le  Cardin.rl  de  Loaauie  luy  donna 
la  Chanoinie  de  Rcinu.  PolFcvin  en  f.iit  mcnuon 
coiiiine  d'un  homme  de  grande  littérature,  tres-fça- 
vanieii  Grec  &:  en  L.itin.  Il  harangua  au  Concile 
<ie  Trente  ,  &  donna  gj.uid  noinbrc  d'Ouvrages  au 
public,  de  Théologie,  d'Hiftoirc,  S<.c.  11  uaduifit 
divin  Traitez  des  SS.  Pcrcs  de  Grec  en  Latin ,  &  il 
mit  en  nôtre  langue  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu 
de  faint  Augullin.  Il  icrivic  aufli  contre  les  Prutc- 
Itans  ,  il  publia  d'autres  pièces  de  fa  façon.  l)t 
repdrandA  EccItjMjiicamm  difaptutà.  De  dertda  vel 
tiitnd*  k«rhi*.  De  jlfienfitne  Dtmim.  De  clandefti- 
nis  utMjimMut.  De  amore  in  pturUm.  De  vitMnd» 
,  eti».  ^tmtMU  Efifiopui  fe  ^erere  dtktM  ,  &c.  *  Vot- 
Icvin,  jtppAT.ficr.  Du  VtrJicr,  Bthl.htnc.  LaCrdx 
du  Manie ,  Bibl.  Fr*nc.  Charlcj  du  S.iullly  ,  &  Sim- 
phoricn  Gnyon ,  ////?•  d'OrU*nt ,  Qucnftedt ,  defatr, 
tUt^.f>.  46.  La  Bonljyc ,  Hift.  Acdd.  Péthf.  Le  Mue 
JeSeripr.  Su.  Xyi.  &c. 

GENTILE  DA  FABRIANO,  Peintre 
cdcbre  qui  avccu  dans  le  X  V.  iieclc ,  il  s'acquit 
beaucoup  de  a-puution.  Le  |'aj>c  M;utin  V.  le  fit 
uavailKr  à  faint  Jean  de  Latran.  Michel  Ange  difoit 
de  ce  Peintre ,  que  les  Ouvrages  de  la  nuiii'  conve- 
noienc  fixx  bien  au  iKiin  qu'il  poiiuit.  Il  devint  pa- 
LiJytiquel'urla  fin  de  fis  jours,  ic  il  mourut  àgc  d^*  Su. 
aa«.  *  Valaii,  Felibicn,  &:c. 

G  E  N  T  1  L  I  (  Luc  )  Cardinal  .  Evcque  de  Lu- 
cctia,  ttoit  de  Carocrino  daat  l'Ombrie.  Il  fe  ren- 
dit cunfidetabic  par  la  coni  mi  (lance  qu'il  avoit  du 
Droit  .  le  Pape  Vibain  V  I.  le  fit  Cardinal  en 
i}78.  Il  fut  Gouverneur  dans  rOmbiie,A:  il  mou- 
rut vas  l'an  1)89.  à  Camnino.  «^elquis  Auteurs 
afTurcnc  qu'il  en  avoit  été  Evéqucs.  On  y  voit  Ion 
Epitafè  lïms  l'Egliie  Cathidr.ilc  ,  qui  tcinoignc  que 
Luc  Gentih  ctoit  fçavant.  *  Onuphte ,  Cuconius, 
Contilorio,  Aubery  &c. 

GENTiLISjOuGi  N  r  iLi  s  Dt  Genti- 
t  I  a  V  «  ,  dit  de  Folignc  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
ccttc  Ville.  C'ctoit  un  fçavant  Mededn  ,  dilaple 
de  Tbadéc  de  Florence  qui  vivoit  d.-ui$  le  XIV. 
Siccic.  Il  ctyit  fils  d'un  autre  Médecin  de  ce  nom 
de  Boulogne  ,  &  il  UilHa  divers  enfans  ,  dont  l'un 
s'établit  à  Pcroufe  où  la  Famille  iublille  encore.  Gen- 
til is  coiiipola  divers  Catnmcntaircs  fur  Avictnna, 
qui  tunt  encoïc  beaucoup  eftimcz  par  les  gens  de 
Lctuei.C«MMWA/4frM  tmrea  fuper  cptru  Avicaint.Cfm- 
mttii.  in  nnt  Gititni,  O'c.  Ce  Içavaut  homme  mou- 
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tut  kFolii;iiO  le  ix.  Ikin  de  l'an  i  J48.  *Tntliemc, 
deScrift." E(cl.  Jacob; di . /(i^/.  t^mbr.  Lcandik,-  Al- 
betti ,  dcfir.  Irai.  p.<)0.  Gt-riilrar.i  î'c  (^ii.iiir  ,  niU 
Lhrmi. 

GENTILIS  (  Jcin  ValiiiLui  j  CiuLburts  natif 
de  Coltncc,  vtvottdms  le  X  VI.  iicde.  C'ctoit  un 
libertin  ,  qui  avoit  quelque  fçivoir  ,  qui  l'em- 
ploya à  mal  parler  de  la  divinité  du  FiU  de  Dieu,  plu- 
tôt en  athée-  qu'en  Arien.  Il  Ce  reftgia  à  Gcneve,poui 
éviter  la  peine  du  feu  dont  il  étuit  tiKiiacc  en  (on  pays. 
Il  fut  a-connù  Aiicn  par  les  conf^rancci.  qu'il  eue 
avec  Calvin,  &  il  fut  anctc  pnais  craignant  qu'on 
ne  luy  fit  l'on  procei ,  il  abjura  l'on  erreur  Se  fut  mis 
ai  liberté  ,  aptes  qu'il  eut  puurunt  promis  qu'il  ue 
foititoic  point  de  Genève.  Mais  il  ne  tint  pas  (à 
parole  :  il  s'évada  peudctems  apr(z.&:  nlots  aprez 
avoir  couru  la  Savoyc ,  la  France  &  l'Alcmn^".- ,  il 
feietita  en  Tranlilvanie  iîc  en  Pologne  ,  ou  !■  uiJra- 
u  devint  ton  moa-^h-mr.  Ce  danier ,  comnK  je  le 
dis  ailleurs  ^  enkignoit  avec  Paul  Alciar  un  Arianit» 
me  raâiné.  GentUis  foîiienoit  e^u'il  n'y  avoit  que  le 
Pcrc  qui  fut  l'unique  vray  Dieii,  &:  qu'il  n'avoir  pas 
donne  luu  propre  EUre  au  Fils  Si  au  faint  Eiptit  ; 
nuis  un  .luirc  ,  qui  luy  étoit  inferie-ur.  Comme  Si- 
gilmond  Augulle  Roy  de  Pologne  eut  banni  de  fon 
Royaume,  vers  l'an  1561.  tous  les  Hérétiques  qui 
l'infedoitnt  de  leurs  erreurs  ;  Gentilii  qui  (c  reti- 
roit  en  Italie  ,  ou  en  Savoye  ,  pailà  a  Be-mc  en  SuiHê 
&  il  y  eut  la  tête  coupée  vers  J'jn  1  56  5.  en  fc  van- 
tant avec  une  extrême-  impiété ,  que  les  Martyrs  n'c- 
toicnt  morts  que  pour  la  gloire  du  Fils  ;  mais  qu'il 
étoit  le  premier  de  perdre  la  vie  pour  celle  du  Pcrc. 
Bc^ncdiétus  Arctius  Miniftte  de  Ektne  publia  l'Hi' 
lloiredcce  qui  s"éu>it  pafsé  contre  V.Jentin  Gen:ilis, 
qui  avoit  éctit  contre  It  Symbole  de  laint  Athanale,ic 
puis  conac  Calvin. Spondc ,  Mtx  jirm,  Pratcolc, 
l^.  yéde-  t.  Me-lchiot  Ad-im,  in  vita  Calv. 

G  E  N  T I  L  I  iLt  Bleuie ,  Village  à  une  liciie  de 
la  Ville  de  Paiis.  il  eft  reiMMnmé  par  un  Concile  que 
plulieurs  Evcques  y  tinrent  ,  l'an  76;.  Il  ne  nous 
en  refte  point  de  Canons ,  &  nous  fçavons  feulenjcnt 
qu'on  y  prupofa  deux  quedions  ,  h  le  faint  Efpric 

[>rocedoit  du  Perc  Se  du  Fils  ;  &  Il  on  devait  adoret 
e-s  Images.  *  Adon ,  tn  U  Chron.  Rrginon,  Eginhar, 

G  E  N  T I  V  S  ,  Roy  des  Ulyriens ,  vivoit  en  la 
CLllI.  Olympiade ,  lbus  l'an  ^$6.  de  Rome.  U 
avoit  peu  de  conduite  &  de  pudence.  On  dit  que 
pour  dix  ulens  qu'il  reçût  de  Peifee,  il  cmbrallà  Ion 
parti ,  Se  fit  mctce  en  ptifon  les  Ainballadeurs  Ra- 
■nains.  Ce*mmeil  étoit  ties-ambitieux  ,  il  tua  fon  fie- 
te  PlaUJt,  afin  de  régner  tout  feul;  mais  il  ne  fiit  pas 
aimé  de  fes  peuples ,  Si  il  le  rendit  infupporuolc 
par  (es  cxccz  de  vin.  Anicius  Prêteur ,  piit  la  Vil- 
le de  Scodra.  Capitale  de  l'illyrique,  obligea  Gen- 
uus  à  fe  rendre  à  difinrtion  avec  la  femme,  l'on  ftc- 
rc&  fcs  enfans.  Il  fiirent  envoyés  à  Rome  fais  bon- 
ne garde  .  où  ils  fcrvire-nt  de  fpeétade  au  triomphe 
du  Vainqueur.  Cette  guerre  fut  terminée  en  vingt  ou 
uentc  jours.  *Tite-Live,/i.  44. 

GENVA  PASARINI.  Cherchez  Marc- 
AiiioincGcnua  Palarini  ou  de  palléribus. 

GEOFROY  Ldcce  nom  .  Comte  d' An)ou 

Sénéchal  de  France ,  étoit  fils  de  Fouques  1 1.  dit 
II-  Bon.  On  le  lutnottima  Giilcgoncllc,  à  caufe  qu'il 
..t). doit  de  fc  vclir  d  une  teibbe  giife  ,  qu'où  iwm- 
iixin  en  ce  tems  uik-  Gonelle.  Ge-ofroy  rendit  de 
grands  leTviccs  a  l'Etat  lous  le  règne  de  Lothaire, 
Si  pour  l'en  recoinpcnler  on  luy  donna  la  charge  de 
Sencclial  pour  luy  &  poi  r  fa  uoftciité.  Il  mourut 
dcvjnc  le  Château  de  Marlon  le  11.  Juillet  de  l'an 
9^7.  CSe  U  fut  cntcncdausl  Eglifc  de  fauic  Aubin 

d'Angers: 
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\  S  de  fa  pic- 
'  .  ,  ,  iJa  l'Ej-lifc 
D'A<kiais  de  VcTiTonJois  fon 
éjHjLti,  >l  tA:c  Fixi»|ucs  III.  Comtt  U" Anjou .- Mju- 
itoc  1  >no^  Cins  poAcriot  en  loii.  Enncngardc, 
vunt  <n  97U.  Connu  I.  Comte  de  Brcagiic  : 
Adtlc  ou  Blanche,  icrame de  Guillaume  f.  Cinucc 
de  l^tovi-ncc  ;  £c  Gerbopr ,  Alticc  il  Guilkiinu:  1 1. 
Cmntc  d'Aiij;iHilémc,  *  Lu  Chroniques  de  faint 
Nicolas  d' Angrts  0c  de  M-ùUezois  >  Albtxic .  Boiur- 
dignc,  ficc. 

G  E  O  F  R  O  Y  1 1.  du  nom  ,  dit  Mattel,  Com- 
te d'Anjou  ,  principal  Miniflrc  d'Etat ,  lous  le  Roy 
Henn  I.  étott  hU  de  Fouqun  dit  Ncrra ,  Se  d'HU- 
degarde,  &  petit  tîls  dt'  Gca6oy  dit  Giifegoneile.  Il 
sAqbic  en  lootf.  S)  mtrc  luy  pcd'uada  d'époufér 
Agnes  de  Bourgogne,  veuve  de  Guillaume  V.  Duc  de 
Guiinite.  QifOy  qu'cncoce  jeune  ,  il  ht  heureufcmcnt 
lâ  gticrre  contre  Gui]Ia'..iiie  V  I.  Conttc  de  Guienne 
de  de  Poitou  .  qu'il  dclîccn  tO)f.  Il  tua  Eudes,  Ouc 
de  Gal'cogne,  devant  le  Château  de  Mai  ce  au  païs 
d'Ai  ni^  .l'an  icjy.  tc  il  gagna  une  figiulée  vi- 
ûoire  h  r  Thibaut  I  I  I.  Comte  de  Cham^ugnc  en 
i-  .ti.  I  •  Rov  H  iiti  I.  l'ayant  pis  en  amitié  luy 
ircs,&  le  fcrvii  defcs  confcib. 
is^.  j  1  ••-  ■  voulurent  mcttte  mal  Geofroy 
avec  l'on  maître  i  mais  fa  prudence  le  fauva  de  ce 
iTu<.vai\  pas;  il  le  fcrvit  K)Ù|ou[s  avec  fidélité.  On  dit 
pourtant  qu'il  luy  fit  la  guerre  de  Qu'elle  ne  luy  fut 
I  le,  non  plus  que  celle  qu^il  inaeprit 

inc  le  Bâtard.  Enfin  difabulc  des  gian- 
dti  :!  li:  la  Tare  ,  il  fe  rctir»  en  l'Abbaye  de  faint 
Nici>1j5  d  Angers,  &  il  y  mourut  en  loôo.  Geofroy 
(wi  ■  Maifoiis  Religieuffî  »  les  Abbayeai  de 

la  1  -  Vendôme  ,  de  Nouiierci  &  de  laint 

Pii-m  d'Angm  ,  6cc.  *  Albcric  .  in  Cbr.  Du  Hail- 
fcui  .V  B<>!  rdigné  ,  tii/l.  d'An/.  Autciiil  ,  hijl.  its 
Mil.  Je  rat. 

«•  E  O  F  R  O  Y  ,  futnororoéTerole ,  Comte  de 
Caïunàv.cpoui'a  Eimcngarde  d'Anjou  ,  fille  de  Foti- 
qt'cs  IV.  Il  en  eut  GiofROv  le  Barbu ,&  F«i- 
qce»  le-  Rtchin  ,  que  Gcoftoy  Martel  fit  hoitictsdc 
fcn  Conitc  d'Anjou.  Fouqucs  le  Rcchin  eut  Geo- 
froy  V.  Roy  de  JcniCilcm,  &  un  G  B  o  r  r  o  t  qui 
fit  aulTi  lumocnmé  Martel  ,  IV.  du  nom  ,  Cûmtc 
d'Anjoii.commc  je  le  dis  ailleurs.  Confultcz  Du  Hail- 
ta&  et  Bourdigné,  /JîJ},  d'yinjou. 

GEOFROY  V.  dit  plantegeneft  ,  Comte 
d"Anjoii ,  ctoit  fiU  de  Fouques  V.  Roy  de  Jcrufalcm 
A:  àe  fa  première  femme  Eremburge  que  d'aiiuci 
nomment  Sybilic  ,  fiUc  ^  Hctiticie  d'Elic  ,  Comte 
du  Maine.  Il  fiK  auITi  Duc  de  NutmaniUe  par  l'on 
nudagc  avec  Mahaud  d'Anglctctre  fille  unique  de 
Henri  I.  Roy  d'Aiiglctcrrc.  Elle  étok  vclive  de 
Hotn  V.  du  nom  Empciciu.  Gcoftoy  ruNinuie  7. 
S«p<rmbre  de  l'an  j  1 5  i.  âgé  ik-  41.  ayant  eu  Hen- 
ri 1 1.  Roy  d'Angleterre  :  GEOrixQY  VL  Comte 
d'Anjou  ,  mort  lans  poftentc  »  Et  Guillaume  que 
qtielquo-uns  ont  confondu  avec  Hamelin  qui  n'c- 
toit  que  fon  fterc  naturel.  Voyez  l.i  vie  de  Geofroy 
Plantegcncfl,  écrite  lur  un  ancKii  Auteur,  5c  publiée 
PU  Liuicns  Bouchd. 

GEOFROY  VII.  Comte  d'Anjou.  Cher- 
cbrz  cy-aptce  Geofroy  1 1.  dit  le  Beau  ,  Comte  de 
Bicagnc. 

GEOFROY  I.  decc  nom ,  Comte  de  Bre- 
iitec,  écnii  fils  àc  Conan  I.  auquel  il  fucceda  l'an 
ffV  il  obUcca  ]uJicai:l-B«cngcr ,  Comte  de  Nan- 
ta,dc  luy  taire  hommage  de  ce  Comte.  Il  foijda 
le  Meure  de  Livi  c  .  &  il  moiinit  allant  à  Rome  le 
l».Nov«mbrcde  l'an  ioc8.  Geofroy  avoit  cpouft 
HadTvige,  ^Ic  Ùb^c  de  Richard  I.  dit  U  Vieil ,  Duc 
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de  Normandie ,  &  il  en  eut  Alain  1 1.  dit  le  ^-bnj^ 
Comte  de  Bretagne  -.  Eudes ,  Vicomte  de  Podiocc, 
qui  gouverna  la  Brcugiie  apiex  fon  frcic  >  8C  qui 
cutfcpc  fils,unomnicz  dans  l'Hidoitc  pjr  Iciits  avati. 
tiices  ;  Et  Adelais  ,  Abbcflè  de  faint  Gcoige  de  Rcn- 
iies,nionc  en  10G7.  Confulter  Ordatc  Vitalit, 
Guillaume  de  luroicgcs  .  Du  ChcGic  ,  Hiji.  At 
Ntrm.  &c. 

GEOFROY  II.  delà  Maifon  d'Angleter- 
re ,  étoit  Comte  d'An;ou,  furnommé  le  Beau ,  fils  de 
Hciui  1 1.  Roy  d'Angleterre  &  d'Alicnof  de  Guien- 
ne. H  devint  Comte  de  Bictagnc ,  par  fon  mariage 
avec  Confiance ,  lîlle  &  hrtitiete  de  Conau  IV. 
Ce  Prince  naquit  en  1158.  Il  fut  accordé  eu  ii6S^ 
fui  marié  l'an  1181.  &  mourut  àPatis  le  19.  Aoiit 
de  l'on  iii6.  Son  corps  y  fiit  enterré  dans  l'Egli- 
fc  de  Nôtre  Dame.  Ce  Comte  eut  Accus ,  poltnu* 
me ,  que  fon  oncle  Ican  Sans-Tme  fit  mourir  mifè- 
rabicment ,  comme  )e  le  dis  ailleurs  ;  Et  Eleonor  née 
en  II 84.  accordée  au  fils  de  Leopold  Duc  d'Au- 
fltiche.  Son  oncle  Jean  Sans-Terre  la  retint  long 
c^nis  (nilonnicic  ,  puis  il  l'cnfcmia  dans  le  Monx» 
flae  de  Cerf  à  BtiAot  oii  elle  mourut  ,  en  1x4  t. 
ConliJtci  Matthieu  Paris  ,  Roger  de  Horvcdcn» 
Maiihieu  ce  WcQminlltr,  Du  Chcl'ne,  Sec. 

GEOFROY  ,  cinquième  Abbé  du  Mena- 
fierc  de  la  Tnnité  de  Vendôme  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit,  fondé  par  Gcofiuy  Mattel-,  &  Cardinal  da 
litre  de  l'ai titc  Pnfq lie,  florillbitfur  la  fin  de  l'on- 
«léme  Sicclc,  &  il  vécut  jufqucs  environ  l'an  11  jo, 
0£  on  dit  qu'il  alb  douze  fiais  en  Italie  pour  les  affai- 
res de  l'EgUfc.  Ivcs  de  Chanics  liy  écrivit  la  41. 
J7.  8i.  iCj.  5c  de  fes Lettres.  Le  Pape  Calix- 
te  1 1.  luy  en  addrcfl'a  une ,  Honoré  1 1.  deux  -,  Se 
Vtbain  II.  le  fit  Cardinal ,  ou  du  moins  il  luv  per- 
mit de  porter  le  due.  Le  Perc  Simiond  recueillit  en 
Iff  10.  les  Oeuvres  de  Gcoftoy, qui  contiennent  cirM| 
Livres  d'Epitccs  ■'  le  1.  efl:  de  celles  qu'il  écrivit  aux 
Papcsou  aux  Lcgacsdu  iâint  Sii-ge:lc  II.  aux  Evc- 
qucs  de  Chaïucs  :  le  I II.  à  ceux  d'Angers  ,  du 
Mans  ,  &  de  Saintes  :  le  I  V.  aux  Abbcz  tc  .Moi- 
nes de  divns  Monalleres  ^  le  V.  i  quelques  Ecclc* 
fiafliques  &  Séculiers.  U  y  a  auffi  de  luy  dix-huic 
Opufculcs  &  onze  Stnnons.  Bdlarmin  ,  dt  Scrift. 
Eu  l.  Le  Mire  ,  in  au  El.  de  Scriei.  Eccl.  p.  1 4  < .  Six- 
mond,  invita  cjiu.  Sainte  Maitnc,G<i//.  Chrtfi.T.flft 
^  pj  i.  Frizon,  GaJt.fmrp.  Aubîry,  Scc. 

GEOFROY  ,  ou  GoDiFROY  ,  Abbé  d'Hau- 
te-Combe  ,  qui  c(l  un  célèbre  Monailcre  de  Citeaux 
en  Savoye  Se  dans  le  Dioccfe  de  Genève  ,  flocilCnt 
dans  le  XII.  Stcdc ,  fous  l'Empire  de  Frcdnic  Bar- 
beroulTc.  Il  compofa  à  la  pcierc  des  Religieux  de 
Citeaux  &  de  Qct  vaux,  la  vie  de  faint  Pierre  de  Ta- 
raneiife,  que  le  Pape  Lucc  I II.'  leur  avoit  drman* 
dcc  avec  un  craprelicmen:  exttfme.  Sunus  la  rap» 
pane  fous  le  8.  de  May.  On  attribue  d'autres  Ou- 
vrages 3l  Geofroy  d'Haute-Combe  ,  comme  une  ex- 
plication du  Cantique  des  Cannques  ,  un  Livre  de 
Proverbes',  5cc.  *  Molan  ,  ntt.  aJ  Mm.  HeniiqueXj 
in  Mtntl.  Chattes  de  Vifch,  EAi.  Cifi.  &c. 

G  E  O  R  O  Y  ,  Efpagnol  de  nation  ,  &  Rcli* 
gieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  vivait  environ  l'an 
I  o^C.  Il  éaivit  l'HiAoice  de  fon  tems ,  que  Icrôme 
Surita  a  donnée  au  public  ,  ic  l'a  dédiée  i  Antoniuj 
Auguftimis  Evêque  de  Terragone. 

GEOFROY,  autre  Religieux  Efpagnol  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît.  Il  a  compofc  quatre  Livres 
d'Hilloitc  de  ta  conquête  de  la  Sicile ,  de  U  CalabrC 
6c  de  ta  Poiiille  ,  par  Robert  Guichard.  Dominique 
Ponaneri ,  a  donné  cette  pièce  tu  public  >  &  nou* 
l'avons  dans  le  I  V.  Volume  des  Auteurs  de  11^- 
Aoite  d'Efpagnc,  où  tes  Curieux  la  pounont  voir. 

CBQ 
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GEOFROY  <Hi  loFRiDi  fiMn)  Cardinal, 
Ev^  c  d'Alby,  ctoii  fiU  d'un  Marchand  de  Liixriiil 
djns  la  Franche  Comté.  Il  prit  l'habit  de  Kcligiaix 
dans  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France ,  &  comme 
il  avoii  beaucoup  d'cfprit  &  d'adrclFe  ,  il  s'avança 
non  feulement  dans  les  Lettres  ,  mais  il  s'éleva  en- 
core dans  les  Charges  de  fou  Ordre.  Car  il  flit  Prieur 
de  Nôtre  Dame  d"i»  Château  fur  Salins  ,  puis  Abbc 
de  faint  Pierre  de  Luxeiil  ,  6c  cnfuitc  de  laint  Denis 
mfmi-.  Philipes  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  avoit 
beai  coup  de  conliJi ration  pair  cet  Abbé.  Il  l'en- 
voya Ambafladcur  à  Rome  loiis  le  Pontificat  de  Nu 
colas  V.  &  à  fon  retour  il  luy  procura  l'Evêchc 
d'Arras.  Cette  élévation  ne  Ctnsnc  point  aflez  l  am- 
bition  de  lean  Geoftoy.tl  fongea  au  Cltapeau  de  Car- 
dinal ,  &  il  agit  fi  bien  qu'il  trouva  k  moyen  de  l'ob- 
tenir.  Le  Roy  Loiiis  X  I.  qui  fc  coniwilloit  afltz 
bien  en  gens  ,  avoit  été  fi  faiisfait  de  b  condnite  tfc 
de  l'adJrtlU-  de  l'Evêque  d'Arras  ,  qu'en  fon  avène- 
ment à  la  Couronne,  l'an  I4«i.  il  le  voulut  avoit 
auprea  de  fa  perfonnc  ;  &  il  l'employa  dans  les  aflài- 
rcs  important!  s.  Pie  1 1.  ctoit  alors  Pape,  Ci  il  fouhai- 
toit  extrêmement  qu'on  abolît  la  Pragmatique  San- 
âtoh  en  France.  ïcin  Gcoftoy  n'oi.blia  rien  pour 
le  pofuadcraii  Roy,  qui  doniu  une  déclaration  au 
mou  de  Novembre  pour  l'abolir ,  &  le  Pape  en  vou- 
lant témcygner  fa  rcconnoilfance  à  ce  Prélat ,  n'en 
eut  p.is  plutôt  Ti<^ù  1.1  notivclle  qu'il  le  fi:  Cardiml 
aux  Qi\;tre  tenu  de  Décembre  de  la  nifrnc  année 
14^1.  D'abord  apiez  il  alla  à  Rome  pour  recevoir 
le  Ch.ip-au  ,  Bc  ayant  appris  que  l'Archevêché  de 
Bcfançon  3c  l'Evêcnc  d'Alby  v-tcquoient ,  il  les  de- 
manda tout  d-uz  au  Pape.  Pie  II.  luy  fit  connoitre 
que  cette  multiplicité  de  bcnefic-s  ctoit  contraire 
aux  faines  Canons ,  &  qu'il  pouvoit  choiiîr  celle  des 
A;ux  PrclatLtes  qu'il  vor  'roit ,  nuis  qu'il  ne  pou- 
voit les  luy  donner  toutes  deux  enfcmble.  Le  Car. 
dînai  choiiit  l'Evêchc  d'Alby  qui  avoit  plus  de  rc- 
'.  venu  ,  &  quoyque  la  téponfe  du  Pape  le  dût  latis. 
faire,  il  n'en  rut  pounant  point  fatisfait  ,  &  il  tScha 
de  le  Iny  témoigner  en  diverlês  occatîom.  Cepen- 
dant les  remcouranccs  de  l'Vniverfité  de  Paris  îi:  du 
Parlein.-nt  avoient  empêché  l'efTi^t  de  la  d(.cl.ujtion 
du  Roy  contre  b  Pragmatique  Sanélioii.  Li-  Pape  en- 
voya le  Cardinal  Giofioy  ca  qualité  de  Légat  en 
France  ,  pour  tâcher  de  faite  vérifier  cc-ttc  ii  voc*- 
bon.  p4ul  11.  luydonna  le  même  empioy  m  i^6$- 
mais  ce  fi  t  inutilement.  On  reçût  les  Lettres  au 
Chàt.llet,  mais  dans  le  Parlement,  K^ndeS.  Rt^main 
Piocuftrur  General  y  lefîlla  avec  courage  ,  St  l'Vni- 
vetlitc  alla  chez  le  Légat  luy  fignificr  fon  appel  au 
fiitur  Cancile ,  Se  enluiie  on  le  fit  ciircgiftrer  au  Cha- 
tellet.  Le  Roy  Loiiis  XI.  fc  '  rvit  louvent  de  lean 
lofridi.  Il  l'envoya  vers  fon  frerc ,  A:  p;is  en  Ca- 
ftiHc  ,  9i  l'an  1475-  il  luy  donna  le  o^mmandement 
de  l'ajm ce  contre  Iran  V.  Comte  d'Armagnac  qui 
s'étoit  rendu  maître  de  b  ville  de  Lcitoure.  On  dit 
qu'apri,-!  une  capitulation  ce  Prélat  luy  manqva  de 
foy  ,  car  la  Ville  fiit  emponéc ,  v''c  le  Comte  fut  tué 
dans  Cl  maifon.  Q^.-lqiie  tons  aprct  on  mena  les 
troupes  dans  le  Rouffi  ion  pour  aîficger  Perpignan. 
Le  Cardinal  d'Alby  fe  trouvatit  m.ti  revnioit  a  Pa- 
ris ,  &  il  mourut  au  Prijuié  de  Rully  dans  IcDio- 
ceCe  de  Boi>tgr$ ,  l'j  i.  Dicembre  de  b  même  an- 
née 147  ^.  *  Gobelin  ,  >t  Comment.  Pi, 
Gii.igiiic  ,  ft.io.  Monftrelet ,  T.  ///.  Frizon  ,  GaU. 
firj>.  AubfTy ,  Htfi.  dts  CtA.  Onuphre ,  Cuconius, 
Spoiide,  Mrz.r.iv  ,  &c. 

G  E  O  F  P  O  Y  .  dit  d'Aox'jnr ,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  cetTtVill-,  Religieux  d  l'Ordre  de  Ciftv-aux. 
a  été  n  i  ftimc  dansl.  Xll.  Siick-.  Il  fi  t  difripic 
d'Ab.  Uaid,  &  cnliiitc  il  fc  retira  dam  l'Otdb:  de 
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Cifteaux  où  il  mounit  d.»n$  une  grande  réputation  de 
dodhiiu  ic  de  pieté.  On  Iny  atuibiie  divers  Ouvra- 
ges,  un  Traite  contre  le  même  Abaillard  :  Des  Com- 
mentaires fur  l'Apocalyple  :  Des  Epîtrcs .  Vn  Livre 
des  miracles  de  faïut  Brm.ird ,  flcc.  rnthinv: .  Pof- 
fevin,  Sixte  de  Sienne,  Manriquez,  Charles  de  Viich, 
"Btbl.  Ctfitr.  &c. 

GEOFROY,  Abbé  de  Clair  vaux,  vi  voit  dan» 
le  X II.  Siècle.  Il  avoit  été  Sccrtcurc  de  bint  Ber- 
nard ,  &  enfuiie  il  fut  Abbé  d  Igny  dans  le  Dioccfis 
de  Reims,  &  enfin  de  Clairvaiix.  C'cll  li  y  qui  a 
éait  les  trois  dciniers  Livres  de  b  vie  de  S.  Bcrnarc^ 
&  pour  cette  raifôn  quelques  Auteurs  le  confon- 
dent avec  Geofrny  d'Auxerre  dont  )'ay  parlé ,  a  qui 
on  attribue  un  Traite  des  miracles  que  le  même  biiit 
Bernard  avoit  fait  en  Alemagnc  &  dans  le  Païs-Bas, 
On  attnbre  a  Gcofioy  de  CUirvaux  des  Commentai- 
res fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  les  vies  de  quvl- 
qucs  Martyrs  :  Vn  Ttaucdrs  Hommes  illi  ftre»  de 
Clairvaux  ,  fous  le  tiae  de  Lihtr frptdchnnm  Cl/n^ 
vMlis  ,  &e.  Le  Caidiiui  Baroniiii  rappcne  fous  l'an 
1 148.  une  Epitrc  que  Gkofroy  avoir  écnte  ,  fer  ce 
qui  ie  p.iira  dans  le  Concile  que  le  Pape  EueiiK  III. 
tint  ï  Reims  contre  Gilbert  de  b  Poiréi-.  Il  en  ap- 
porte une  outre  fous  l  an  1 188.  qui  cil  intiti  lcr  Dt 
trAmfiAftmtùttimt  a^tu ,  mi.vu  vino ,  m  SMnguinnm 
Chrifti.  On  («étend  que  Gtofroy  les  avoit  cet  Ucs  à 
Henri ,  Cardinal  d'AlL-  qui  avoit  ctc  Abbé  de  Clair- 
vaux  ,  comme  )e  le  dis  ailicun. 

^  Il  eft  imporLint  de  fe  fouvenir  ,  que  l'Or- 
dre de  Cifteaux  LUtdans  le  Xll.  Siècle  ,  div<  ri  grands 
Hommes  du  nom  de  Geoiroy.  Ils  avaient  pr.lque 
tous  écrit ,  !c  les  Autairs  qui  font  venus  aptcz  eux 
les  oiK  fouvcnt  confondus  en  parlant  de  leurs  Ou- 
vrages. G  I  o  F  R  o  Y  d:  Langrts  en  avoit  conipoft 
quelques-uns  ,  Si  on  luy  attribue  des  Remarques  lut 
la  vie  de  faint  Bernard,  il  avoit  pris  l'habit  de  R  ii- 
gieux  à  Claiivaux  où  il  f  t  Prieur ,  &  on  le  nom- 
ma en  1/19.  premier  Abbé  de  Fi  itcnay  dons  le 
Diocefed'Aiitun.  Depuis  l  Eglif-  de  Laiigres  le  choi- 
iit pour  êfre  fon  Evêque  en  1 1  j8.  L'amour  de  la 
folitude  le  fit  venir  à  Claitv.wx  en  iiCi.  ^ctl  y 
moi'nit  laintemcnt  en  1  |6\.  Conf  it^t  ftatowus, 
Manriquez,  Hennquez,  Chajlcs  dt  V  l'ch,&c. 

GEOFROY  dit  D  E  S.  AVMER,  un 
des  Foodateuts  de  l'Ordre  dos  Teroplien.  Il  le  joi- 
gnit avec  Hi  gucs  de  Paganis  ,  &  ftpt  autres  d'mt 
les  noms  font  ignorez  ,  Se  ils  commancctent  l'Or- 
dre des  Templiers,  l'an  1118.  Ccsntuf  | 
gcs  le  dédièrent  au  fervice  de  Oicu  à  b  I  ^ 
Chanoines  Réguliers ,  Se  firent  profiffion  de  gxi- 
der  les  tioiï  vaux  de  Religion.  Ce  fi  t  cntr;  les 
roains  du  Patriarche  de  letublem.  Baiidomn  1 1. 
leur  drtnna  pour  quelque  tenu  une  nuilbn  proche 
du  Temple  de  Salomon  ,  d'où  ils  portcrcnt  le  nom 
de  Tvinpliers  ou  de  Chevaliers  de  fa  milice  du  T-m- 
ple.  Niius  ne  (çavons  pas  le  ccms  de  la  monde  Go- 
noy.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  li.  1 1.  fi.?.  Htfl.  ddlifi' 
cri.  lacques  de  Vitri,  U. i. Uifi. c.G i.&e.C hcrchcï 
Tc-mplicis. 

GEOFROY  DE  B  E  A  V-L  I  EV.  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  famt  Dominique,  vivait  dans 
le  X  I  1 1.  Siècle ,  &  il  fut  durant  10.  ans  Prédicateur 
&  CoiifclTcur  du  Roy  faint  Loiiis.  Il  éaiv't  la  vis 
de  ce  Saint  en  forme  de  Leitres.  On  ditqi  e  ce  fiic 
par  ordre  du  Pape  Grogoirc  X.  C  tfl  deatt  •  vie  dont 
Sutius  1  tire  celle  qui!  rapporte  fot-s  le  aï-  Août. 
G  ofoy  às  B.-aiulicu  furvccut  le  Roy  en  1x71- 
f  Coccius.  Lr  Mire,  itc. 

GEOFROY  DE  BILLY  .  Religi^X 
de  l'Abbaïc  d  f.iin-  D  uis  ,  dms  le  X Vf.  Siect-,  fut 
depuis  Abbc  de  bint  Vincent  de  Lauii ,  de  fâint  IcaB 

d'AiTuenf» 
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du  M»inc  ^  du  V 
Mjinhe  Call.  Cimji. 
G  t  O  F  R.  O  y  dit 


v.-i  Evcqix  (k  Lson.  Son  mérite 
z  1  .  int  jola  Jivcu  TfJitcz  i  Se 
I  utiK-l  Je  CitcnaA-  4vec 
V.  i.  jt.  i.oy  Je  BiUy  ,  clou  t'rcrc 
de  BtUy  >  Abbc  de  S.  Michd  cti 
•     "iimcc  !<;  1 1.*  La  Croix 
rivas,  Bii>i.p.  446.  S 

il.' 

BF  CoKNdV'AtLtE.  An- 

-  s  Cirmfs  ,  fiit  CTi  eili- 
me  Vit-  lue  le  KLiiue  des  Sen- 

tti  c  ii'Aridoa' ,  un  uaitc  coii- 

Ov  ,  &  un  aumr  couire  Geiaid 

A  JiC  (an  General.  Ce  dernier  avotc 

vo  r  di)' 'jjcmcnt  Ains  fon  OrJie 

Cil  y  n'apioiiva  pis.  On 

di:  '|  .  i.i.  >' /«/mv»/,  &  qu'il  (ix 

Do£teut  d'O  l'ans.  11  cft  atilH  con- 

nù  louj  le  nuiii  li:  u.>'.j''.J«'  Cormtbttnfu.  *  Pit- 
Icus,  dt  Scnft.  yiugU  Lucius  >  BiU.  Cttrm. 

GEOFKOY  dit  dï  FftoxTiivs  ,  Rcli- 
ï^et IX  de  l'Ordre  de  £aint  François,  ttolt  Angloi?. 
'  ■  L-n  en  quel  tenu  il  a  vécu  ,  mais 

;  !  iriiomnii:  le  Doclcuc  Vtricrable, 

&;  .In  Mit{iftrmn 

Sc'.:  ^  S.  Eâimuulif 

Hrc.  *  VVillot ,  u»  Atk.  Ftaic.  l'itieus ,  Sic 

GEOFROY  GRANDFELDT.  Rev 
ItgLuxde  l'Ordre  Je  laint  Aiigi:ft>n  ,  ctoic  Anglois, 
&  il  vivoit  dans  le  XIV.  Siedc.  Il  s'cleva  dans 
les  Littres.0£  il  fut  on  habile  Pcc-dicatc  r.  On  dit 
qu'a  alb  1  Avignon  ,  qu'il  fut  donuAiquo  d'un 
CalJîiial,  que  le  Pape  Benoît  XI.  IcfilEvcquc, 
&■  i  ten  IJ4C-  O'i  luy  aitiibui:  quelques 

rmonti  Demimeulet.  DtterminMhnn. 
L'  V*'       ConfuUez  Joll-pL  Pajnphi- 

L ,  :  ,  PiUeus .  &c. 

GtOFROY  HARDEBY.  Ani;loij. 
Rdiginixdc  l  Ordrcdc  faint  Anguftin  ,  &  Coiifef- 
Csor  du  Roy  E  l  lujiJ  1 1 1.  vivoit  dans  le  X  I  V.  Sie- 
dc. ]|  fut  Doûeiir  ic  Vsokiîcur  à  Oxfott,  &  il 
éctivic  divers  Livres  de  la  pcrfedlion  de  la  pauvre- 
té Evmgeliquc  contre  Arnucanus  ;  Une  Hiftûircd: 
fon  Oïdie.  Lelhir*  ùt  &  mvitm  Ttftmt':- 
um.  Paflill^.  Struunti,  &c.  Gcofroy  Flardehy  ftic 
Provincial  d'Angleterre,  &  il  mouint  à  Londres 
m  I  itfo.  *  lofcpn  l'anjph'lc  ,  in  Chron.  Piifcus  & 
B*la:ui  ,  tU  Schpr.  Angl,  VoAius ,  dt  Hijl.  Lm. 
li.  ).  &c. 

GEOFROY  HINGHAM, Iiirifconfulte 
Anel<iis,a  vécu  dorule  XIV.  Siècle,  vers  l'an  i  jSo. 
&  il  s'acquit  b;ai  co(.'p  de  tcpuunon  par  fa  dodhinc 
&  pv  fa  probité.  Il  écrivit 5«èwn«M  ptrudvitif.  S»fcr 
«Sitiu  vtndtmis.  De  htrcdtuna  pat.  *  Pillcus  ,  dt 
Scnff.  Angl.  drc. 

GEOFROY  L  I  N  G  E  ,  CocWitr  d'An- 
gteterrc  ,  a  flouii  dans  le  X 1 1  L  Siècle.  LaifTa  une 
<  '  '  N]iie  depuis  le  Commencement  du  Monde,  ji'C- 
ai  1x90.  auquel  il  vivoit.  Guillaume  Boto- 
i..ri  lait  mention  de  luy.  *  Vofliiis  ,de  Hifi.  Lu. 
BottAcms  ,  in  dttti^.  &  Henri  WiUot ,  in  Alhtn, 

GEOFROY  DV  LVC,  C-ntilhoin- 
rac  Provençal  io€t£  en  la  Langue  Grecque  &  La- 
tine, vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  II  compofoit  de 
beaux  Ouvia9;cs  en  vers  Provcnç.mx.  On  dit  qu'il 
•tmoit  une  Dcmoifclle  que  fa  conveilatton  rendit 
fçavanie  &  qui  fxt  en  admiration  à  tons  les  gens 

Lettres  de  ion  tems.  Gcoftoy  établit  aufli  une 
Atïilrmic,  où  les  plus  beaux  cfprits  de  la  Provin- 
0:1  Mt  cnfcinble  dt  s  fciences.  Il  mouri't  l'an 

li-  1  (datnus  ,  Uifi.   du  fntts  TnviW. 

ittat  //. 


La  Crois  du  Maine  &  du  Vetdier  Vaupn  Vlï  >  HiH. 
Fnue. 

GEOFROY  DE  MONMOVTH, 

ditArthunis.  Archidiacre  de  Monmouih  en  An- 
gleterre ,  &  puis  £v£quc  de  laint  Alfe  ,  florijoit 
dam  le  XII.  Siècle  ■  vers  l'an  115».  lous  le  ro< 
gnede  Hcin  IL  Roy  d'AngIctertr.  Les  Ccntu- 
I   '  '  '       '  'il  vivoit  du  tcmt 

1  mrrirc  le  fît  met- 
uc  a.,  i.oiubie  Jei  Cji  ^  :.ursAn- 

tfluiv  ne  lum  pas  Jl- L  .    .  .    .  ;  li  au  pu» 

blic  i.neHiUoirc  de  la  Giand'  Brcugnc,*:  la  vie 
de  Mcilin  Se  du  Roy  Anus  :  ce  qui  eft  la  caufe 
que  Giiiliai:mc  dcNeubrige ,  Mulanus,  Copus ,  pof^ 
Icvin  ,  Baronii^s  ,  Sec.  le  i-nettent  fou-vcm  au  nom- 
bre des  Ecrivains  fabuleux.  Mais  tovs  ne  font  pat 
de  ce  fcntimcnc  Ponticus  Virunius  Ht  un  Abbtegé 
de  (on  H"iloite  ,  d'autres  l'on  foit  cflmié.  Ou- 
tre cette  Hilloirc  des  Bretons ,  il  coinpolà  enco- 
re d'amrvs  Ouvrages;  De  txiii»  Eulejiiifiietmim. 
DeCorport  &  SMij^Hint  Domiin  Canmna  diverji 
mrn.CoMminl.tnjt  in  f-rephcim  /t/tr/iu.  In  frjipiWI' 
tMt»  ù'ildjc  Li.  l.  crc.  «  IJaIx  s  et  Pirllriis  dt  Script, 
A'ijrl:  Gcfiicr&  Suiilwi,  lièl.  Volli^.s.rf*  t/iji.  Ut. 
li.i.  f.5 1. 

G  £0  FRQ  Y  on  GoDifitoY  st  Virm- 
■  F. ,  f^^avaiu  PrétTi: ,  natif  de  Vitcrbe ,  vivoit  dans 
le  XII.  Siècle.  I(  mctiu  i'cllimc  des  Empereurs  Con* 
rad  1 1 1.  Ficdcrtc  I.  &  Heiiii  VI.  On  du  même  qu'il 
fut  Seetttaite  des  daix  ptcinicrs ,  Je  Aimionicr  du 
troifieinc.  Gfoftoy  avoit  une  parfaite  intelligence 
des  Langues  fçavames,  &  paiticulicrcment  de  la  La- 
tine de  la  Grecque  ,  de  l'Hebraiquc  &  de  la  Chai, 
dévnnc ,  Ik  durant  quarante  ans  de  voyages ,  il  eut 
un  foin  patticuticT  de  voit  les  plus  belles  Bibliothè- 
ques du  monde  ,  Si  d'en  recueillir  ce  qu'il  y  avoic 
Je  plus  (IngulicrS:  de  plus  curieux,  lia  immortali- 
fè  fon  nom  par  une  Cluoniqiieuniverfcllr,  partie  en 
profc  5c  partie  en  vers.  Elk  Comprend  l'Hiftoirc  de 
tous  les  l'rinces ,  fous  le  nom  de  "Pturtheta  qu'il  dé- 
dia au  Pape  Vrbain  III.  ^  qu'il  tinit  en  1 1  ^6.  Mar- 
tinus  Polunus  a  recueilli  une  partie  de  (a.  Chronique, 
de  celle  de  Geofroy  de  Vitcrbe  ,  comihe  il  l'avouiî, 
*  Tritheme  &  Bellarmin^n  Cir.  &c. 

GEOFROY  DE  VILLE-HAR- 
DVIN,  Chevalia  Maréchal  de  Cbaropa;.;ne ,  com- 
pofa  l'Hifloirc  de  la  prife  de  Conllinoplc  par  les 
Fiançois  Cheiehex  ViUe  llatdoùin. 

GEOFROY  dit  D  1  V  I  N  s  î  A  i  F  ou  BK 
ViNos  Al  vo  ,  Naimand  ,  ou  lelon  d'autres ,  An- 
gloisdc  nation,  vivoit  en  1 199.  il  vovMjra  en  Fran» 
ce  &  en  lulir,  &  il  fc  fit  ciliinct  pat  la  facilité  qu'il 
.ivoit  à  coropofcr  en  profc  Se  envers.  Il  écrivit  di- 
vers Traitez  ,  Dt  ftMu  cwid  Rtmxnt  Dt  ftttri» 
ttav4.  De  Tthtu  tthidt.  Dt  «rtt  dietndi.  Dt  vinu  <T 
fmSibmcttifttvmdif ,  &c.  On  eAimequc  ce  demicC 
Traité  luy  lit  avoit  le  fuinom  de  Viacfalf.  Cottful- 
tczPitfeus.^fcSrnpr.  Angl. 

GEORGE,  fiiux  Evcquc  Hérétique .  était  de 
C'padoce  ,  &  il  fut  introduit  dans  le  Siège  d'AIe- 
xandiicpar  les  Ariens,  contre  S.  Athaïufe  ,  environ 
l'an  )  jiî.  Avant  cela  il  avoitni  des  emplois  feculiett, 
&  on  dit  que  pour  les  malverfàtions  dans  une  Char- 
ge de  Finances ,  il  avoit  été  contraint  de  s'cnfuïr  k 
Conftantiiiople.  Sa  natlFance  étoirobfcure;  fon  efprit 
cruel ,  fcî  moeurs  impies  \  fa  Religion  Hérétique. 
Cependant  c'itoit  l'homme  de  l'Enipcreur  ConAan- 
ce;  Se  les  Ariens  ne  pîirent  choifir  un  plus  digne  fuc» 
cellau:  de  Grégoire  introduit  contre  faint  Athana- 
fc,  qui  avoit  (îgiialc  fa  réception  par  des  cruautex  ex- 
trêmes. George  &  fcs  partifan*  en  exercèrent  d'itw 
cruyablcs  comte  les  OnhoJoxes  :  ils  pilletciU  leurs 
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nuilons,  btuLTmc  Us  Monaileres  firent  milles  ou- 
trag.i  Mil  Vicigii  :  cucrcnt  giiihl  ncMiibic-  Je  pic- 
tici,  «.n  cnvoytunl  d'wucs  ai  exil.  Ils  fc  purccunt 
mcMic  jcçta-curcmicé  de  dcfl-miie  aux  pauvret  de 
ft-ctvoii  Ics'  ai'tnâiics  Je  ceux  qui  n'ccoicnt  pas  Je  la 
communion  Jii  (mx  l'icUc.  Mois  il  n'excita  {xis  leu> 
Icuicnc  contre liiy  la  lioinc  JcsCluéciens  p4i  les  hw- 
liblcs  violuiccs ,  il  fi  t  cxpofc  à  celle  Jci  IJolaties 
pj,c  divirles  VL'XAUuns  qu'il  leur  fie  en  leurs  biens  ^: 
en  Ici'rs  palunncs.  Il  s'ccoic  rendu  inaitrc  des  Sali- 
IM.S  ,  &  des  cungs  d'où  ou  liroit  le  papier.  Il  (àiloic 
fcttl  traiîc  de  mue  ;  <!c  ayant  ùivcntc  une  dpcce  àc 
Ihticre  pour  porter  les  corps  morts,  il  obligcoit  louc 
lenioiiJcà  ^'cn  feivir  en  pyaiic  Ayanc  pilsé  de- 
vant un  ctnipic  du  Gcnie  >  il  avoit  dit  tou  haut  .■ 
liTijii'à  quand  ce  rcpulchtc  durera- t'il  debout» 
&  J.-ins  i.iK  Jutre  occalion  eu  ptrifiant  un  Teniple 
dcdié  a  Mitira ,  c'cll  à  dire  au  Soleil ,  pour  en  faire 
une  EgUfe.  ayant  trwivc  des  t£ces  de  mort  dans  un 
lieufvcTct,  il  découvrit  les  aboniiuatioas  des  Gen- 
tils. Cela  les  poru  à  exciter  uik  futieulc  tcdition 
contre  les  Chrétiens  Se  ctmire  George  en  paniai- 
lier ,  qiills  traiULtcnt  par  les  n:cs  ,  &  apttz  l'avoir 
fait  moii rie  ,  ils  brùlciciit  Ion  curps ,  l'an  561.  Les 
ncmi- Ariens  l'avoicnt  con  ^amnc  an  Concile  de  Se- 
leucic,  l'jii  {59.  L'Empereur  ]ulien  l'Apodatj  ayant 
re^û  les  nutivellcs  de  la  mou  de  Gewgc,  écrivit 
dc^x  Lettres,  une  aux  h.ibitans  d'AKxandric,  & 
l'uitic  à  Eudicius  Préfet  d'hzypte,  pour  liiy  comnun- 
der  de  faire  une  exacte  UYnache  des  écrit*  de  ce 
faux  Evêquc,  afin  de  biùler  ceux  qui  regardoicnt  La 
StClcdes  GilticenJ,     coiifirvcr  ici  autres  qui  traU 
toiciu  de  nuticrcsJc  l'hilulopluc  &  de  Rhétorique. 
Il  donna  aiiflt  ordre  à  un  Magilhat  nonunc  Porphi. 
rci  ^  ranufHr  fa  Bibliothèque .  5c  la  luy  renvoyer 
à  Antioche.*  S.  Aihanalc,*^.  ndStlit.&c.  S.E^  ipha- 
ne,  htr.  76.7-;.  Ammian  Marcelin,/»,  aa.  Theodotet, 
li.  t.  Cl}.  1 4.  Socratc ,  H.i^.i       f.e.  f.  Sozome- 
ne,<i.4  c.S.Baiomus,./^X\  ij6.jj^.  }6i,  Heimaut, 
vte  ttt  S.  Athun. 

GEORGE.  Patrt.tfche  d'Alexandrie ,  fucce. 
da  àfiintjran  l'Aumoniit ,  l'an  ri  10.  On  croit  qu'il 
étoit  neveu  de  ce  faint ,  Se  le  même  qui  ayaiu  clé 
m»ltr.iitc  par  un  hôtelier  ,  luy  donna  occofion  de  fai- 
te une  action  de  citaiite  extraordinaire  :  ce  qu'on 

fait  voir  dam  la  vie  de  S.  Jean,  caite  par  Léonce 
véquedcNaples  en  Cypte,  ««  th.  1  j.  George  gou- 
verna dix  ans  l'Eghle  d'Alexandrie,  Se  Ciiu.s  Ntono- 
tliclite  luy  fuca-Ja  l'an  6  jo.  Baionius  en  fait  men- 
tion fous  les  années  £ao.  Si.  6  }o.  On  croit  ji  (Tl  que 
G-TUge  eft  Auteur  de  la  vie  de  faim  Chryloftome, 
dont  i'hotius  faitmentiun,  (•</.  tfi. 

GEORGE,  Pairiatche  de  Conft.mtinoplc  , 
dansic  V  1 1.  Sicde.  On  le  niiir.ui  67S.  à  la  placx.- 
de  Théodore  ,  qui  fuivoit  les  erreurs  des  NUmotlieli- 
tesik  qui  pour  cela  fût  ilcpolc.  Il  alSlla  an  VI.  Con- 
cile General ,  6c.  moun.t  l'an  68 z.  ayant  ftegé  trois 
ans&  trois  mois.*  Nicepborc,  tu  U  Cimr/;.Baionii.s, 
^.C.678.68i. 

GEORGE,  ai'tre  Piniarche  de  Cyiiftantinc^- 
ple.  Chi^chei  Grégoire  1.  George  Scholaiits  Se 
Xephilui. 

GEORGE.  Duc  d.' Saxe.  ChcrchciSaxe. 

GEORGE,  Mo:ne  de  Conitaniinople  ,  dam 
le  V  1 1  I.  Siccte.  Il  fut  Vicaire  du  Patriarche  Tara- 
fîus.  Se  il  cumpoia  un  Livre  ,  qui  cil  pfo^nnnent  un 
Reaii'il  de  Chionogrxphic,  où  il  I  ntcs  cho- 

fcs  Eulibk,  qu'il  hUmr  (vnirr.int  lU.  Il  vi- 

Voitrin7<):  1  ;nàrEm- 

pirc  de  M  i        ■  ».         .  il  avoJt 

ocu'cai'pd'liumilicc.  lia  louvrntpns  le  lurnom  Je 

PcatIiCi  i    »■  V-  aiui  ,  J*  Hij}.  Or*t.  ti.i.  f.  14- 
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G  F  O  R  G  F.  ,  l'têfre  d'Alexandrie  ,  que  Ie« 
Atienii  nient  ;  !  j ,  vivuK  dans  Je 

I  V.  ■'>iecle.  Il  1  »    1  ^  itc  d'Anaoclic  que 

tes  mêmes  llercti^ues  alUmbltrentran  ^41.  contre 
S.  Athanai'e  ,  &  il  Inutiiii  ce  paiti  avec  beaucoup 
de  cluleur.  Il  compoia  la  vie  d'Eufcbc  Eniilënc  6c 
quelques  auucs  Ouvrages.  *  Niccphotc  ,  /iijL  li.  y. 
{.  Il'  &  +<;.  TluodtKwt,  mfi.  li.z.  c.  j  i.  .Soioiiurre, 
/>.4.  Cl 4.  Leu  AlLtius  ,  dt^r.  dt  Gtatf^.  d-c. 

GEORGE  ACROPOLI  TA.  Chacluz 
George  Logotbeia. 

GEO  I'.  r  II  ;  Il  C.,..i.....  David 
George. 

G  E  O  iv  i  j  L  ^iii  A  .VI  j  R  t  ,  Patttaiehc  des  Maro- 
nites du  Mont  Liban,  a  été  célèbre  pai  fa  pieté  tk  par 
fon  érudition.  Il  dtinc-.iia  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle à  Rome  dans  le  Collège  îles  M.irouius ,  &  il  y 
publia  en  1596.  fous  le  Pontifical  du  Pape  Clé- 
ment VI  II.  Lcttc  excelictue  Grammaire  Syriaque 
&:  Chaliaique,  dont  les  dodes  fom  tant  d'cdirae. 
Depuis  érant  a-toumè  dans  fon  païs ,  il  y  eue  tant 
d'autorité  &  de  errance  parmi  ceux  de  fa  natron 

!|u'ils  1\  i  la  Dignité  de  Pauiarchc  ,  à  c-au- 

e  de  Ion  .  ,1e  fa  venu.  Qiiclque  tem$  aprcr, 

il  eut  luy  leul  cette  gloire  de  Li.r  faire  recevoir  la 
tcformaiion  du  Calandtier  Elite  par  le  Pape  Grc- 
epire  XIII.  C'eft  ce  même  Pairijichc  qui  reçût 
M.  François  de  Galaep de  ChalUuil  au  Mont  Li- 
ban ,  cutumc  )e  l'ay  die  ailknirs  ;  Se  que  les  M.ironi- 
tes  luy  voulurent  druincr  pour  fiicceirciit  aprcz  fa 
mort,  anivée  ver»  l'an  1641.  George  Amiré  Ibiif- 
fiit  beaucoup  avec  (on  q  ou  peau  ,  durant  la  guer- 
re que  les  'furcs  firent  aux  Enùts  ou  Princes  des 
Driificns.  C'étoit  un  homme  rempli  de  fciencc  Se 
de  vertus  qui  le  failoient  reluire  par  tout  avi*c  tant 
de  modération  Se  d'humilité  ,  qu'il  gagitoit  le  cccuC 
df  tous  ceux  qu'il  édaitoit.  Confuhc  zla  vie  de  M. 
De  ChaiKùil  compolce  par  M.  M.u  lieti. 

GEORGE  D'AMBlMSE,  Cardinal , 
Archevêque  de  Roden  ,  &  Miuiltrc  d'Etat  fous 
le  Roy  Loiiis  XII.  cToii  fils  de  Picne  d'Amboilc, 
S'  de  Chaiimon  ,  &:c.  Se  d'Anne  de  Biicil.  Il  s'a- 
vani^a  par  Ion  mérite  Se  par  les  quabtez  de  fon 
efprit  d.uis  les  grands  rnv()tois  11  (e  mit  dans  tes  bon- 
nes gt-rces  du  Roy  LoiiiS  XII.  lorfqu'il  n'itoit 
encore  que  Duc  J'OrleatM  ,  &  i!  avec  un 

zclc  infatigable  pm.r  te  fane  loi  .  .lun  aprcx 
la  bataille  de  laint  Anbm.  Son  zcle  le  porta  même 
un  peu  loin  \  car  il  frit  arrêté  &  puis  ayant  re- 
commencé d'obtenir  la  liberté  du  Duc  d'Orléans .  il 
y  reufitt  avec  beaucoup  d'honneur.  Avant  cela  il 
avoir  tu  l'Evcchcdc  Montaubjn,eii  1484.  puisl  Ar- 
chevêchc  de  N.irboiinc  ;  cnfuite  ou  le  fit  paifer 
à  cdiiy  de  Roùtn  en  1491.  Celar  Boigia  fils  du 
Pape  Alexandre  V  I.  liiy  apjKitta  le  Ciia{>L'an  de 
Cardinal,  l'an  i a  y8. dans  Ir  teins  que  le  Roy  Louis 
X  1  L  luy  avoir  confié  Icsaf&ircs  du  Royaume.  U 
perfuaJa  à  ce  Monarque  J'alKr  ennepren-lic  la  con- 
qi  ctcik:  Milan  ,  qui  luy  appaitenoit  legiiiiiKment. 
à  c.r.  ù-  Je  V  la  giaïui  •  mciv  ;  ec  qui  fut 

cxicuté  en  |  iis ,  l'.m  i^99-  Enluitt  le» 

Milanuit  s'ctaiis  tevi>ltez  ,  le  CarJiiul  d'Amboilc 
cul  foin  de  les  aller  remettre  i  leur  devoir.  Sa 
prudence  5c  fes  confeils  contribuèrent  -  ii  hcurcti- 
femcnt  aux  dcllèins  du  Roy ,  &  à  la  valtur  de 
fes  troup:»  .  que  l'Eut  de  Milan  fut  reconquis, 
en  1500-  Se  le  Duc  Louis  Sfoicc  avec  le  Car- 
dinal Alt.»giie  Se  grand  nombre  d'autres  pctfcn- 
Bcs  de  cc'niiJciicion  furent  faits  priformierî.  Dans 
cette  occafioii  un  jour  de  Vcndtedy  laint .  le  C.it- 
dinal  d'Amlxiile  rc<jùt  à  parJon  le  peuple  de  U 
ville  de  Milan  ,  &  leur  donna  abolition  de  leur 
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din  ,  «jtii  ^  du  Ror.  Cc- 

I  c  (jj:  ibii  Lc-g.it  tn 
f                                      :<  i  tvfûfmcr  <jucl- 

.rliciemcjit  cduy  de 
;  d'AUxjiidif  V  I.  il 
place,  It  le  CarJiiiJ 
1 1.  n'eût  ciiipOchc 
mctnc  laThiarrfiir 
'  hiitcccKc  ctevadon 

'.c  (on  iTuitre ,  qu'il 
unpnruntci  en  Fi.m- 
n  Alcmj^ncou  il  fut  trouver  rEm- 
;  leti  1  &  aiiilî  cheictiant  les  avantigci 

■  cquit  mtttie  le  nom  glortettx  de  jjctc 

l        t»io.  que  la  Couf  ttoit  1 
le  y  tomba  malade il 
)  1    •  ,    '  i     j;jre  ejci  Celellii»5 1  le  tj. 

Majr.  Le  Roy  témoigna  un  dcplaifir  cxtrctne  de  cet- 
te m  xt ,  te  tout  le  nwnde  plrura  tapette  de  ce  (âge 
Pilot-  i:  la  France  ,  Miniftre  (ans  orgueil  ôc  fani 
av.ifi  .  Cii  'iiul  avec  un  tnil  Bénéfice  ,  qui 
c  la  gloire  du  Roy  Se  l'avan- 
,  ;.  .  s'eft  acquis  mille  b.ncdidion» 
<lc  '  Son  cœor  fut  enterre  dans  l'Eglifc 

<^  I  uni,  uii  l'on  voit  (on  poroiic  i 

Amd,  â£  fon  corps  futp<Mté  à 
inbfau  dans  le  Chccut  d.-  l  E- 
c  cette  Epiufr  : 
>  ptpili  puttr  éM>t4]i{i 

Li.':-  •  ^utrcm&iffimihi, 

■    M*rihiu  t;t  ,..itii,tn*rtt  rxlin^iinrurh'mtrei , 
■Ml  vtrim  mtrth  lufcu  mtrtt  vitet, 

*  C"  '  ■  lUuJier  &"  des  Montagi^rs  t»  JUvit, 
Cl  1  -1,  tnUvicdt  Lmii  XI  t.  l'Autairdc 
la  vik-aj  k_ii>.valirr  Ha^aid,  ch.^i.  Giiichardin,  Cia- 
coniui,  Onuphtc  ,  Frizon,  Aubirry  ,  Genebratd  , 
Sp  !■  !  '  Coftc,  DnJBcx:chet,  Du  Til- 
Wt,  Maithe,  Mfz  »ay  Dupleix  ,  &c. 

G  i.  U  iv.  c,  t  !)•  A  M  B  0 1  S  E  ,  dit  le  Jeune. 
Cardinal ,  ArcJifvcquf  di'  Roiirti ,  étoit  fils  de  Jean 
d'Anilwifr,  S»  dcBiilly  de»  Bordes,  Arc.  Cham- 
bell.iit  >l>i  Roy  Loiiii  XI.  Lieutenant  General  de 
vc.    de  Cathainede  faim  Belin.  On 

■  .lucoup  dr  (bin  ,  .iiilFi  bien  que  Il-jii 
(pn  tt.ic  qui  fiU  Evêque  de  L.uicrcs.  George  fou 
éhc/<"  laiinoit  bcjticrwp  .  &  ocluy  Jonc      pailc  luy 

'm  I  f  lo.  à  l'Aiclicvcché  de  Rou^-n  ,  L'an 
V  jlTcrabla  un  Synode;  le  Pape  Paul  II I. 
k  I  !  l'an  If  45.  &  il  mounx  l'an  iffo. 

*  1  fiir^.  Aubcry,  Wî/.  itt  Cird.  Sainte 
Mir.iic .       ri'u't.  T.  r.p.  fioj. 

r,T  n  i'  r,  K   I)  A  N'  H  A  LT  .  Prince  As  h 
lit  ni  Alcni.igiie  ,fic  Minilbe  Prote- 
•.  d'Etncft  &  Je  Mai'guctitE  de  Mun- 
Itnbi-rg,  »S:  il  naquit  le  14.  Aoiitdc  Tan  1J07. 

II  apprit  les  Lim^uc!  fçiv  intfî  ,  la  Jurifprudcncr  , 
laThe<  lfij;,i-  ,  >\  v  ■i  i.*  il  le  lit  avec  fiicarz,  Albert 
de  Rraiii!  h  iTi^  ,  Cil vim.il  ,  Eltrclrnr  Je  Vlaycncc 
le.  '  é^rc  Ion  Coni  ilki  oi.liiuirc.  Il  f.it 
eti:  ,t  de  l'EglilC  do  Ma^Ji  bu  rtr  ;  rrr: 
ay              I  ms  la  doârinc  de  Luther  ,  1 

»li  !C  le  def.-nlciit  Sc  de  l'in' 

|c  '.i  qualité  luy  altiroit.  Ccui 

fi  "     1  r  1  .-.  comme  Iiiteii  '       ■  .-^ 

«jn  .;Iifes,  dans  le  Dinc-'fc  de 

"  III  M  l, lie.  Il  travailla  .-.v        -'i  l 

!t  même  heaucoiip  Je  rcp.  : 
i.'.-,J;ii-.  l'.An^  .  il  compof'a  divrrs  Ou-,:.i_'.  le 
il  mourut  l'an  i}  f  |.  *  S'.iiius ,  in  Cnnuttit.  Chy- 
tin»,  Sa\on  ,  \lclchiw  Adam,   1,;     ;  T!,:l 
Cim.  &c. 


GEORGE  D' ARMAGNAC,  CardinJ. 
Cherchez  Armjpiuc. 

GEORGE  BLANDRATA.  Hereriquc 
dans  le  X  V  I.  Sicdc-  ttnit  Picrnootoif.  D'.n:ties  di- 
fcnt  qu'il  ^tLiit  ntt\(  du  Maïquifat  de  Saluées.  Set 
ctrcun  le  firent  arictcr,  Se  s'ctant  fauve  des  prifont 
de  t'Inqiiilicion  ï  Pavic  ,  il  (e  retira  en  Pologne ,  fc 
depuis  on  Trin/ilvaaic  ,  où  étant  devenu  Médecin 
du  Prince  Jean  SijjiÛBood,  il  luy  fit  malbeutetjfc- 
ment  avaler  le  poiion  de  l'Arialmime  dont  il  infe- 
âa  mcinc  la  Polopic  ,  particulièrement  depuis  qu'ià 
eut  eu  le  moyni  d  avoir  auprès  de  luy  Jean  Valen- 
tin  Gcndlit.  Ainfî  ils  furent  tout  ticux  les  pnnci- 
paux  chcfi  des  Sodmens ,  ainiî  nonuncz  de  Lclia 
Socini,  !i  fur  tout  de  Fauiio  Socini  fon  névcu  ,  com- 
meje  le  dis  aiUairs.  Ils  eni'eignoiciu  un  Ariaiiilme 
raffiné ,  llsucenans  trois  Pctlonnei  ic  ttsis  Elfonccl 
en  la  Trinité  j  &  a)oùtans  qu'il  n'y  avoit  q»e  le  Pere 
qui  fût  l'iiniquc  rray  Dieiu  *  FlorimonJdc  Remond» 
àtUMif  dtl'htr.  II.  i.eb.  16.  »,  5.  Sponde,,.<4.  C. 
155  I.  ».  10.154(1.  n.  j  j.  tf66.  n.  }o. 

GEORGE   CAS  TRIO  T.  Cherche» 
Seandcrberg. 

GEORGE  CEDRENVS.'  Moine  Grc 
Hiftorien.  Chercher  Ccdrenus. 

GEORGE  CODI  N  .  Curopilare,  c'en 
à  dite  un  de  ces  OfKcictt  qui  avoicnt  foin  du  Pi» 
lait  de  l'Empcnrur  ilc  Conltantinoçle  :  ce  qui  étolc 
un  cmptoy  tTC$>impanant.  On  "ne  l^iit  pas  bien  ctt 
quel  a-ms  il  vivoic  6;  l'on  cft  IcMlcnient  alfur^ 
qu'il  compofa  un  Traité  qui  étoit  comme  un  Re* 
cucil  de  I  (irigirie  de  Conftaniinople.  Il  a  aulll  laifsâ 
lui  livre  des  Officiers  du  Palais  de  Conflantinoplc  , 
&  d:s  emplois  de  la  grande  Eglife.  Le  Pere  Grorge 
Duxe  &  François  lunius ,  ont  traduit  ces  Ouvrage* 
en  Latin  :  celuy-là  le  premier ,  Sc  l'autre  le  fécond. 
*  Léo  Allatius .  DUtr.  dt  Gnrf^.  Vofliti*  ,  4t  Hift. 
GrttAi.  f.p.  j68. 

GEORGE  DE  G  E  M  M  I  NG  E  N ,  Pré- 
vôt de  l'Eglilede  Spire,  cres.fçavant  pcrfonnagc  , 
florillbiidans  le  XV.  Siècle,  Csus  l'Empire  de  Maxi- 
niilten  I.  Il  a  lailsé  dicr'aocres  pirces,  un  Livre  de* 
Machines  de  guerre,  un  dn  foins  des  chevaux  Se  un 
des  fold.its.  *  'rrithcme  ,  in  CatM. 

GEORGE    GEMISTVS.  qu'on  foc* 
nomma  Pifthoii.  Cherchez  Gemillus. 

GEORGE    JOACHIM,  Maihcinati- 
cien,  dit  Rmeticvs  ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un 
village  des  Rlietiens ,  iwmmé  Vcltkitchen  où  il  vint 
au  monde  le  \6.  Février  de  l'an  ij  14.  Sa  fcienca 
Icrniditchcr  aux  perfonni-s  de  qualité,  &  Ijy  £t 
a  voit  une*  chaire  de  Mathématiques  i  Witeinbng  » 
dû  il  cnfcigna  l'Anrologie  avec  un  applaudilfcment 
uiiiveifel.  Ce  qu'il  otiit  dire  de  l'opinion  de  Copcr» 
nie  tmichant  l'Hijiothciedu  Soleil  immobile  ,  Si  de 
la  Terre  qui  tourne  \  l'cntoui  de  cet  Adce,  luy  pa- 
rut fi  raifonn.iblc  t  qu'il  fiit  rendre  viûte  à  ce  doûe 
pcrfonnagc,fi:|gloi.'e  de  fc  diic  Ion  Jifciplc  ,  Se.  apM 
la  mmt  il  publia  fcs  Livres.  George  Joachim  en 
avoîc  compolc  grand  nombre,  dont  il  fait  mention 
en  la  Lettre  qu'il  éait  i  Piètre  Ramn»  ou  la  Ra- 
mcc;  &  lurtotit  des  Ephemcridcs ,  (élan  l'opinion  da 
même  Cop«niic.  DfdtQriaatri^^tdanimLÀ.ll.&eK 
\n  Baron  Hongrois  qui  coanoiiroiit  loachim,  le  pri* 
de  venir  chez  luy  à  Cafchavv  ou  CalTbvie ,  où  luy 
ayaix  donné  ur>c  chambre  qu'on  avoit  bâtie  depiiiii 
peu  il  eut  '    Il  1 .1  ti  de  le  voir  tomber  dans  une  fi- 
chaufcif  nt il  niounit  le  4.  Décembre  de 

rani5-'  il.  -r  i  l.iîi.defonâge.*  DeThou.ttj?. 
S'micr,  intpil.  BiU.  Çtfirr  Melchior  Adam,  tn  vit, 
PM.GiTm.&(,y{>SSi\û,df  M"'!^-  Qyfnftedt,  ifcp4tr. 
Jllall.  virt 

#  ii 
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GEORGE  LOGOTHETAoti  AcRO- 
poLiTA  .  Autcui  Grrc  ,  fltnillbic  dans  le  XIII. 
SkcIc  fous  l'Empire  de  Michel  Paleologuc ,  &  il  fut 
cuinnK  Gi.ind  Maine  Je  la  Goidcrobe.  Il  compoOi  \i 
Chronique  ikr  Con(\anC)noptc ,  qui  contient  l'Hilloi- 
rc  d'environ  cinqiuntc-huit  aiincts  ;  c'cft  à  dite  de- 
puis l'an  tiof.  que  Baudotiiii  Comte  de  Flandtcs . 
étant  avec  les  François ,  flit  couronné  Empeicrut  de 
Conftandnoplc ,  julqu'i  l'an  ti6i.  que  Michel  Pa- 
leologiic  fc  mit  à  la  pljcc  de  Baudouin  1 1.  Grégoi- 
re de  CyprCj  Patriarchîde  Conilantinoplc  le  com- 
pare à  Anftocc  &  Platon.  C  ctott  im  homme  d'un 
incita-  lltigulicr  qui  écrivit  divers  autres  Ouvrages. 
Il  fut  âiifli  im  doâe  Maihcmaacien.  George  Dou- 
za  avoit  trouvé  fa  Chronique  tn  Orient  que  Théo- 
dore pcblia  en  1614.  Mais  Lco  AlUtius  ayant  eu  le 
moyai  de  l'avoir  nunvfctitr  ,  la  publia  l'an  16$  i. 
en  Grec  avec  fa  traduction  LatiiK.  Elle  fut  impri- 
mée k  Palis  de  l  impriinon  du  Louvre.  Ce  fut  mê- 
me à  ce  fujct  que  le  même  Lco  Allatius  compo<a  ce 
Traité ,  daîis  lequel  il  ftit  une  recherche  fi  cxaéte 
des  Auteurs  Grecs  qui  ont  eu  le  nom  de  Gcofge.  Les 
Curieux  le  poiinont  ctinfultcr^aufli  bien  que  Vodius, 
Douza  ,  Labbc ,  &c. 

GEORGE  l'ACHIMERE,  originaire 
de  Conltantiiinple  ,  croit  lutif  de  Nieee,  où  il  fi.t 
élcvc,  &  fut  ftétre  ,  &  il  vivoit  fur  la  fin  du  XIII. 
.  Sicdc,  environ  l'an  i^aSo.  Oiiae  d' s  Commentaires 
fur  l'aint  Denis  Areopagiie,  il  écrivit  une  Hiftoire 
qui  commence  par  Mictid  Paleologue  -,  Se  dont  nous 
avons  pliiH^irs  éditions.  Ci  entre  autres  une  nou- 
velle faite  à  RoiTte  en  166 1.  par  les  foins  du  P.  Pof- 
lin  Jefiiite  j  &  lur  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  François  Barberin.  On  a(trib<ic  enco- 
re à  George  Pachimcre  divers  autres  Traiu  z  d'Elo- 
quence, de  Philofophie,  Kc.  *  ConlLlai  Léo  Al- 
haus.dùitr.dtt^g.  Jfc  le  P.  Poflin  ,ifi  Prtfm.  Hift. 

GEORGE  PHRANZA,  Hiftoricn 
Grec  ,  étcrtt  Maître  du  Gaiderobc  des  Ecmpcrcurs  de 
Conftaïuinoplc^  il  vivoit  dans  le  tenu  que  les  Turcs 
prirent  cette  Ville  en  1455.  A  La  piicrc  de  quel- 
ques G-ntilshommcs  Je  Corcire,  m  compola  i  ne 
Chionique  de  ce  qui  le  palfa  de  plus  a*n)arquable 
de  fon  uvns.  Aulfi  il  ne  rjppone  prtfquc  rim  dont 
il  n'ait  été  témoin.  Cette  pièce  finit  en  l'année  1 4^  1 . 
Comme  il  le  marque  à  la  fin.  *  Voflius,<^  Hifi.Cru. 
II.  i.  c.  fo.  Léo  Allatius ,  écc, 

GEORGE  PISIDE  S  ,  DiJcre  &  Garde 
des  Chartres  ou  Référendaire  de  l'Eglife  de  Coiiftan- 
tinople ,  fioriflbit  dans  le  V  1 1.  S'ccle ,  fous  l'Empi- 
re d'Hi.raclius  ,&  vivoit  encore  environ  l'an  640. 
Il  compf.>Gi  un  Poéine  de  trois  mille  vers  ,dc  l'tru- 
vre^^c^  fu  jours,  qu'il  dcJia  à  Serge  Pauiarchc  de 
Conllaniinoplc.  Federic  Mcxtl  donna  cette  pièce 
Grecque  &  Latiitc  au  pubhc  l'an  1584.  avec  quel- 
ques fragmens  du  même  Auteur  .  tirez  de  Suidas  Se 
des  autres.  On  l'a  depuis  mife  datu  la  Bibliothèque 
des  Pères.  George  Pilides  lailli  encore  d'autres  Ou- 
vrages qnc  nous  n'avons  plus  ,  comme  une  Hiftoire 
de  l'Empereur  Hrraclirs  ;  uiil-  de  la  guerre  de  IVrfe  , 
Si  quelques  autres.*  Nicephoa- Calixte,  li.tS-fh.^S- 
Suidas,  TrctxciiCM.i.HiJf.  66.  Léo  Allatius, </i.</r. 

G**rfr.  Bcrlarmin,  lit  Script,  frt/.Voflius,  de  H'fl. 
Crtc.  Ù.  i.  c.  1 

GEORGE  PODIEBRACK  ou  ror.- 
c  t  ■  J»  A  c  H  ,  étoit  Gmrvcmmr  delà  Bohême  pour 
Je  )ctine  Roy  Ladiflas ,  fils  pofthiirae  d'Albert  d'Au- 
ftriche,  Sfil  fc  fit  nommer  Rny  en  145 S.  Il  g'gn^ 
la  baaillc  contre  les  Moruvcs ,  &  on  le  couronna 
l'an  14*1.  L'atOchcinent  qu'il  avoit  aux  eirctits 
des  HuÂUes,  le  perdirent  luy  &  (bn  Royaume.  Lc< 
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Papes  ne  voulurnit  avoir  aucune  forte  de  conuuer- 
ce  avec  luy  -,  &  Pie  1 1.  rcfula  de  luy  accorder  quel- 
que grâce  qu'il  luy  avoit  fait  di.-inandcr  par  une  cé- 
lèbre Ambalfade  «  parce  qu'il  trouva  que  ce  qu'on 
exigcoit  étoit  contraire  à  la  Religion.  Cependant  il 
(c  révolu  cntierenKnt  contre  l  Eglifc  Romaine  j  ce 
qui  obligea  fcs,  fujcts  Catholiques  de  prendre  les  ar- 
mes contre  luy ,  Si  d'appellcr  Matthias  Cotvin  pour 
le  mettre  fut  le  tiônc.  Le  Roy  George  ,  ne  pîiC 
rrfillcr  que  ftMblemnit  \  Si  il  mourut  depuis  inal- 
heureiix  Si  hérétique.  Ce  lut  d'hydtopiae  le  tx. 
Mars  de  l'an  1471.*  Pie  1 1.  fous  le  nom  de  Gobe- 
lin,  Cotitmtitt.  U.f.&c.  Cochlcus,  Hifi^fJHjfu.  li.  1 1. 
Michovius ,  li.  4.  Dubran,  li.  }o.  j  1.  ffift.  B»i»m. 
Bonfin.  li.  4. 

GLORGE  PVRBACH  on  PvRiA- 
c  H I  v  s  ,  Alemoml ,  que  Trithcme  appelle  de  Bur- 
bach,  naquit  le  i  j.  May  de  l'an  1413.  dans  un  Vil- 
lage de  ce  nomquiift  entre  la  Bavière  Si  l'Auftti- 
che.  Il  devint  un  grand  Maihanaticien  ,  &  il  enlci- 
gna  la  Philofophie  Se  la  Th-.-ologic  à  Vienne ,  où  le 
Cardinal  BclTation  qui  le  connue ,  luy  conliàlU  de 
lefiiivre  en  Iulie,  poLr  y  apprendre  la  Langue  Grec- 
que. Il  alla  donc  avec  li.y  ,  &  travailla  à  un  Abbrc- 
gc  du  .Syftcme  de  Cixjernic  j  mais  il  n'en  avoit  nos 
encore  achevé  lellxiéme  Livre,  qu'il  mourut  fubi- 
mcut  à  Vienne  le  8.  Avril  de  l'an  1461.  qui  étoiï 
le  17.  de  fon  âge.  Rcgiomontanusdilciple  de  Geor- 
ge Putbach,pvblia  quelqucs-Lns  de  fcs  1  iaitrx.*Tri- 
Qjtme,**  C*t4l.VottmJt  Msth.  ti.  j  5  .J .  4 5 .ri.  5  7. 
J.  J .  Gcfnei  »«  SiW.  Melchior  Adam,  i«wt.  Gm». 
Philaf.  QiK-n{ii:<i(, ,  dt putr.dtS. 

GEORGE  ou  Georgivs  Savromahvs. 
Alcraaivi  vivoit  au  commencement  du  X  V 1.  Siè- 
cle. Il  s'adonna  d'aboit  à  l'étude  du  Droit  Civil  9 
ituis  l'eroploy  d'Avocat  n'étant  pas  bien  fon  aJfairc  , 
il  n'aima  plus  que  les  belles  Lctncs.  Auflt  comme 
il  fuivoit  en  cela  fon  inclination  ,  iJ  y  reuflit  admi- 
rablcuKnt  ;  Si  il  compofa  à  la  loiiange  de  Charles  V. 
dixxOraifonsqui  méritèrent  l  approbbation  des  Sça- 
vans,  Il  étoit  alors  à  Rome,  où  le  même  Chailcs 
luy  commit  le  loin  Je  quelques  af&ircs  auptex  du 
Pape  Léon  \.  Si  il  continua  de  l'employa  fous 
Aïkien  V I.  &  Clément  VII.  qui  fjirent  de  dignes 
cftimateurs  Je  (a  vertu.  Les  Efpagnols  luy  pillèrent 
uxit  ce  qu'il  avoit  à  la  prifc  de  Rome  ,  m  1 5 17.  & 
ils  luy  auroicnt  ravi  la  vie  ,  fi  ceux  de  fa  nation  ne 
la  luy  cuiTeiU  confervée.  Elle  fut  aprcr  la  pioye  de 
L  pcfte  ,  parce  qu'il  mourut  peu  aprci  de  cette  «su» 
ladie.  Latomus  luy  fit  cette  Epitafc  : 
Jlli  hîc  GtTvtAnA  ntn  uliimM  tltris  ttrrâ 

Dtfpeil»  w  iummIo,  4t  titbut  in  yrbt  ]Mtr. 
H*nc  dtàit  txierno  rgr*.  fuwidm  UuffU  , 

IlUm  gtnnh  mUti,  &  tara  lue/. 
Ipf*  idmtn  ttvii ,  fti'^mniwdê  mtrtHiu  î  ittfù  : 
L4udsii  âttriM  Cafam  in  tittdu. 
*  Paul  I*>vc  in  tîtt.  diU.  Vtnr.  e.  1 18. 

GEORGE  SCHOLARIVS,  lugBÏm- 
perial  de  Conftantinople  ,  &  ues-fçavant  perlonna- 
cc .  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  aflifta  au  Conci- 
fc  de  Florence  pour  l'union  des  Grecs  avec  les  La- 
lins  ,  &  il  prononça  divtrfes  Harangues  fort  efti- 
mces.  Il  écrivit  depuis  une  Apologie  pour  les  cinq 
Chapitres  contenus  dans  le  Dectet  de  l'union.  Ce- 
pendant aprcz  la  prife  de  Conftanrinopie  par  let 
Turcs  en  14V }.  Mahomet  1 1.  leur  Sultan ,  voulatit 
attirer  les  Chictiens  dans  la  Ville,  leur  permit  d'é- 
lire un  nouveau  P.\[riarche,  à  la  place  de  Grégoire 
qui  avoit  quitté  le  Siège.  George  dont  je  parle,  quoy- 
que  laïque  ,  fut  clû  ,  Se  il  piit  le  nom  de  Gciinadr. 
Il  comme  c'étoit  une  ancienne  coutume  dans  ce* 
occaTiotu  que  l'Empereur  donnât  iuy.incme  la  Cto& 
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■n  PrcUi  •  en  profeianc  ces  puoles  :  &tn(l»  Triah- 
tm  fKd  mik  Imfthim  daitjrvii ,  tt  in  Pénruarehéom 
•Kw  Rfmt  itUftt  ;  Se  qu'il  Itiy  fie  prcfcnc  d'itii  chc- 
Yil  '  K  incm  capiiiilùnc  ,  lut  lequel  le  Pa- 

tiu.  mis  &  conduit  m  pompe  juf<]ucs  à 

Ion  l'Aiau  ,  NUhomct  voulut  que  ces  ccrcmonics 
fulT.-w  cMÛcmcnt  obfrtvéts.  Depuis  il  eut  plu- 
fîeun  confcroiicr»  avec  Gcimidc  ,  lequel  ayant  clé 
élu  l'an  t45j.  conJuifit  l'Ëglil'cilc  Conllaniinuplc 
ctnqaru  Se  quelqun  moii  ;  Se  fe  retira  ctifuitc  dîiis 
un  Mana/ieir ,  où  il  moanit  au  faitinient  ikr  quel- 
<}ucs  Autnm  l'an  1460.  quoique  li'autm  alFurnu 
que  ce  fiic  pimôl.  Nous  avons  de  luy  ,  outtc  la 
Traitez  que  j'ay  Jcja  alléguez  ,  la  cnnferancc  avec 
Mahomet  :  Vn  Livre  <les  Articics  <le  Foy  au  mi- 
me :  Vn  Tnuté  de  la  Picdclttnation  ■  Se  quel- 
ques lutics,  ùni  parler  de  ceux  que  le»  Curieux  con- 
(civcnt  dans  Imn  Uih'imhcques ,  &  qui  n'ont  pat  en- 
core vii  le  jour.  *  Phtoiizcs ,  c.  1 8.  19.  O'c.  deexd. 
Confi.  ZigORuUs.ii-i.  Tarrt^M-  BdUrmin^t  Scnpt. 
£ecl.  Spondc,  jt.  C.  14}?.  1440.  1451.  t4j }.Leo 
AiUtuis,  DUtr.  dt  Cttrg. 

%T  II  ell  Imponam  de  remarquer  (ju'il  y  a  m 
un  aune  Ciorgi  Sciiolarivs  qui  vivoic  en 
même  tcmi  que  le  Patriarche  dont  je  viens  ^de  par- 
ler »  &  qui  t'étant  fait  Religieux  djm  un  Monalicrc 
de  Crcce  ,  y  prit  le  nom  de  GcnnaJe.  Celuy-cy 
émit  irreconcili.ib!f  ennemi  des  Latins  .  &  écrivit 
contre  le  Concile  de  f  loicnce ,  un  Livre  que  les 
Proceflans  on  fait  impricnci  ;  &  que  par  malice  ou 
par  ignorance  .  trmnpL-z  par  la  coiifurmitc  des  noms, 
ils  atnibuent  au  PaDurche.  Lco  Aitatius  icfiite  fols- 
tiennetK  cette  imposture  dans  le  Livre  que  j'ay  dija 
allcgiic  DUir.  deGnrji. 

GEORGE  THEOPHANES.  Chachex 
Theophines. 

GEORGE  DE  TR  EB I  ZOND  E  ,  ainfi 
nommé  puce  qu'il  ctoit  ocieinaiie  de  cette  Ville  du 
eôté  de  l'on  pcrc ,  quoy  qu  il  fût  natif  de  CaitJie, 
étoit  en  ellime  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  vint  à  Rome 
<iu  tcms  du  Pape  Eugène  1  V.  &  il  y  enfeigna  du- 
rant plulîcuri  années  la  Rhétorique  Se  la  Philolo- 
phic  ;  Be  le  Pape  Nicolas  V.focccB'evit  d'Eugme  ,  le 
nt  fon  Secictaire.  Il  tradinlit  grand  nombre  de  Li- 
Trcï  Grecs,  &  en  compoia  d'autres  en  Lada  Mais 
•«u  re(k  iJ  étoit  fi  fort  infatué  de  la  doditine  d'Ari- 
ftocc  ,  qu'il  parlait  Je  c.:Ite  de  Platon  avec  un  mc- 
pri*  extrême.  Il  eft  vr.iy  que  le  Cardinal  BefTarion 
rtand  Pattit'an  de  ce  dernier,  luy  ferma  bien-tôt  la 
bouche  par  Ton  éloquence.  On  dit  que  les  (il>  de 
Geixgc  de  Trcbizondc  firent  empoifonneT  Ie.m  Re- 
gtonontanus ,  parce  qi«  fa  fcicnee  avoit  obfcuTci 
celle  de  leur  père  dans  un  Ouvrage  ;  &  que  Geofge 
anivé  dans  une  extrême  vieillellè, perdit  entière- 
ment le  louvenir  de  ce  qu'il  avoit  (eu.  Il  mounit 
l'an  1486.  André  Ton  fils  écrivit  une  Apologie  peut 
luy  cancre  Théodore  de  Gaze  ;  mais  on  cuomit  bien 
qu'il  n'étoic  pas  héritier  de  la  fcicncc  Se  de  fan  e{piit 
commedefes  biens.  Latomusluy  fit  cenc  Epicafe: 
.^non  lumen  tiotudm  tiumn  Uqnanir, 
fiM  ,Vtl  fiitrijn,v*lhitfefidtHi 
Dtrmùtm,  Mvif^itttm,  TtgATi  ntli. 
Et  twrhtn  mttm,  pnctr,  ^taaan. 
Nitm  aer  tngcmi  t»t  UU  ntjhi, 
Tibi,  in^mtm,  MwmmtiUd  pMietvi, 
^lutm  mov  m  firrti  mihi  malt^m, 
yitifite  mt  mtiuu,  mm  indr  mjett. 
Nnn  tviM  iitetltimi,  vulrnj,  vidtnffm 
•  Amtfi  omtK  fenM  mei  ttTtbn, 
hfiilAnJt  mMlum  PImsua.  SeJ  tn 
Il  mtcem,  fui  mnm  ftas,  Pl*im 
Vt  mifer  m*li  vtpnim,  in,  dUtt, 
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•  Paul  love  ,  in  £l»g.  *.  15.  VolEuJ  ,  Jt  Uifi.  IM. 
ti.  fx.S.  Lco  AlUttus,  Sec. 

GEORGE  XIPMILIN.  Cherchée  Xi- 
philin.  I 

GEORGE  ou  GtoKCiTs  Zioaiinv», 
Auteur  Grocquitraduifit  quelques  Ouvrages  de  La- 
tin  en  Grtc  ,  &  emte  autres  un  citi  ctoîi^ainfi  iiin- 
tule,C»i»/*«i«(  Ctf*rtiÀi  Rauii!»  HifitrU  LUnr.On 
ne  r<;ait  pas  en  quel  tenu  a  vécu  cet  Auteur  non  plus 
qu'im  autre  Je  ce  même  nom  qui  a  écrit  des  vers, 
Jtcc.  Conliiltci  du  Vadiet  Vaupiivasdant  le  lupple- 
mcm  de  la  Bibliothèque  de  Gefiiei.Lcs  AllatiuSt 
Dutt.  dt  Ctnf.  &{. 

S.  G  E  O  K  G  E  dit  d'A  i  o  a  ,  Orfie  de  Chi- 
ncMiics  Réguliers  .  fondé  k  Vcmlc  pat  autoiité  du 
Pape  Btinifacc  IX.  l'an  1404.  Baitbelcmi  Colonn» 
Romain  qui  prtfcha  l'an  i  jjfi.  a  Padoui:  Je  dan» 
quelques  autres  Villes  de  l  Eut  de  Veiiifc ,  jetu  les 
tondeincm  de  cette  Congicuatioii.  Antoine  Coia- 
no  depuis  Cardmal ,  ncvtu  du  Pape  Gregouc  XII. 
Gabriel  Cotidclmeri  ,  enfuite  SouvcT.un  Pontife 
fous  le  nom  d'tugene  I  V.  &  Lâurcns  Ji  liinii-ii  de- 
puis premici  Patriarche  de  Venilc  ,  fiit^iit  di.-$  prc- 
niicri  Religieux.  Il»  portent  une  fmiunc  bbnche, 
dellùs  inc  robe  ou  Chape  de'coulcur  blac  ou 
aiur  ,  avec  le  capuchon  fui  les  épaules.  Le  Pape 
Pie  V.  les  obligea  l'an  1570.  de  faiic  proRflioii, 
A:  leur  jennit  («e  |>rcccdci  IcS  autres  Rcligici  x.  L« 
pcmicr  Monaftoc  eft  à  VLiufc.*  Le  Bullairt ,  T.l. 
Ctnfi.  I.  GVfg.  XIl.&T.ll  l.Ctr'fi.go.cUitt.  nll. 
Le  Mite,  A/y/.  Ord.  M<m*li .  It,  i.c  j. Spondc, 
C.  1404.0.  9. 

S.  G  E  O  R  G  £  ,  Ordre  Militaire ,  qui  fut  fond* 
l'an  1470.  par  Freiicric  IV.  Empereur  &  prunier 
Archiduc  d'Auftriche.  On  dit  que  les  Ch>->alias 
ctoicnt  oblige2  de  garder  les  fiomietes  de  k  Hon- 
grie te  de  la  Bohême  des  cfniill-s  des  Turcs  qui  y 
hifoient  dans  ce  tcms  d'étranges  ravages.  On  allure 
auflî  que  ces  Chevaliers  pottoi^rni  la  Cottc  d'arincs 
blanche  ,  Jfc  la  Croix  rouge  pleine  ,  &  l'écu  de 
leurs  armes  ctoit  d'argent  a  la  Croix  de  Gul  ules.  F rc- 
dv'ric  donna  au  premier  CiarKl  Maître  de  cet  Ordre, 
le  line  de  Prince ,  &  luy  remit  pour  luy  3:  pour  le» 
fiens  la  Ville  de  Milertad  dans  la  Carimhie  ,  oii  l'on 
fonda  auin  im  Collège  de  Chanoines  Regul.cts  do 
(oint  Augullin.  fous  la  dircûuin  de  rEvctiuc  nul 
dcvoit  eue  choifî  de  leur  Cmus.  Depuit  cet  Ordre 
fe  relâcha  extraordinaircmcnt  .•VEmpcrcut  Maximi- 
lien  II.  eut  dciTein  de  le  tctabtu  -,  mais  les  guerres 
civiles  ]»ur  la  Religion  l'empêchèrent  de  l'cxccutcr. 
*  Volfgangc./i.j.  mp.  Anpr.  Favin,  Thtiu.dbtmt. 
&  dt  Cfttii. 

S.GEORGE,  autre  Ordre  Militaire  de  U  Ré- 
publique de  Gennfs.  Les  Chevaliers  portent  à  leut 
co«i  une  chaîne  d'or ,  où  pend  au  bout  une  Croix 
d'or  crtuillée  de  rotigc  ;  Se  à  leurs  manteaux  elle  cft 
en  broderie.  Cet  Ordre  cftdirtètent  d'un  autre  qu'on 
avoit  encore  en  Aragon  fous  le  nom  de»  Chevaliers 
de  SAiNTGioRci  d'Alfaua  ,  fondez  environ 
l'an  1 10 1 .  &  confirme!  enltiiic.  Bcmît  XIII.  An- 
tipape,  reconnu  en  Aragon  pour  légitime  Ponufe, 
incorpora  leut  Ordre  à  cduy  de  MonCcTa.  *  Zurica, 
Sponde ,  Favin. 

De  S.  GEORGE  (  lean-Antoina  )  Cardinal. 
Evoque  d'Alexandrie  de  la  Paille  ,  étoit  de  Milan.  U 
fc  rendit  un  des  plu»  h  ibilcs  Jurifconfulics  de  fon 
tcms .  &  il  cnleigna  le  Droit  avec  gianJe  reputa- 
don.Di-puisil  fi.'tPrcvùt  de  l'EgUfcdc  Saint  Am- 
bcoife  .  ae  le  Duc  de  Milan  qui  l'avoit  envoyé  Am- 
baffadeut  en  Hongrie  ,  luy  wocura  l  Evcchc  d'A- 
lexandrie. Le  Pape  Alcxanie  V  \.  le  fit  Cardinal 
en  149 j.  &  il  niounit  à  Rome  en  ijoy.  Jcao» 
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Aocoinc  de  S.  George ,  dit  le  Cardinal  d'Alexandrie 
a  com[>osc  divers  Ouvrages  dr  Droit  ,  }{  des  picteî 
d'cl<'^liii.ncc,  *  R^>hji-i  Voîaurraii  .  ^imhr»p.U.  12. 
L.1  ki  thc-Poiiy,  NtuHtnd-  Curd.  Aiibcry,  Hifi.  de* 
C-rd.  Oni'phrc,  Ci.icùiiius.  Vghrl,  &c, 

GF.OKGETTEDE  MONTENAY 
Dw'nw.kllt'  de  L  R1.1111;  de  Navanc  ,  vivoic  diiis  le 
XVI.  Siedf.  Elle  cto«  de  la  Relicion  Prétendue 
R«fo:mée.  Elle  coinpofi  crnt  Emblèmes  ou  Dtvi- 
Çcs  Chrcdenncs  ,  cxj'liquccs  par  un  huiuin.  Elle 
d;dia  cet  Ouvrag-  ^llcz  ingcaictix  félon  fa  créance, 
à  la  nvénic  Reine  d;r  Nav.ure ,  Jejune  d'Aibret.  Il 
fat  impiiiné  l'an  i  J7 1.  avec  les  fij^itres.  *  La  Croix 
du  Maine  ,  BM.  p.  no.  Du  Vcidicr ,  BtU.  frtotf. 
^450. 

.  GEORGIE  m  GvitctSTAN,  Grand  pîs 
d'Aiic  entre  la  Mer  Nuire  on  Pont  Euxin  &  le 
Gutgiflan.  On  b  dîvifc  ordiiuircmcnt  en  trofi  par- 
ues ,  tu,  Gewijjie  propre  qui  cfï  IMbcrie  des  Anciens, 
&  celle  ijiie  ics^  habitaiu  nmnmcnt  GurgitUn.  On 
y  uouvc  les  Villes  dr  Cor! ,  Dcrbent,  TeHis ,  Gorc- 
dc,xkc.  Les  deux  J.'rnirics  font  aex  Turcs  qui  une 
fouvent  dilputc  Dcrbent  avec  les  Pcrfcs ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  La  féconde  partie  de  la  Géorgie  rl\ 
la  Mingrclie,  &  U  troilîénwia  Ziiirie.  Tout  ce  païs 
n'a  jamais  bien  été  lotit  la  domination  des  Romains, 
qui  n'y  ont  januis  pu  encrer  ,  comme  ilb  auroicnt 
voulu  à  c.T  ir  .1?  l'àprcté  des  montajgitcs.  Elles 
ttoicnt  c  s  fc  nom  de  Caecale  que  la  Fa- 

ble de  Pi>  .  '  icndtt  célèbre.  On  dit  qu'on  en 
cranfixittc  de  la  eue  .  de  la  poix  ,  du  miel ,  Ôc  quel- 
qiKs  LtàAVs  de  foye.  Les  Géorgiens  font  fi  pauvtcs 
qu'ils  venîîenc  fotivent  leurs  enfàns  pour  avoir  dc- 
cjiioy  fublillcr.  Plulieuts  d'entr'eux  font  libres  ,  d'au- 
tres ont  des  princes  particulicri  ,  &  d'autres  font 
fuùmis  aux  Turcs  ou  aux  Perfans.  Ceux  qui  obeïf- 
fait  aux  Turcs  ont  de  grands  privilèges ,  comme  de 
IK  pycT  qri'un  trcs-niediocrc  tribut,  &  ruéme  de 

Cjvoir  entrer  dans  Jerufalcm  enfcigncs  dcployéci. 
s  Gcorgiens  font  prefque  tout  Chrétiens  G(cc«, 
quny  qu'il  y  en  ait  des  M.ihutnctans.  Les  Auteurs 
en  pari  L  ni  diverl'aïKiit ,  il  y  en  a  même  qui  fe 
f(KK  im.ii;iniz  qu'ils  avoicnt  ce  nom  ,  à  cauîé  de 
k'iir  Jevoiiun  k  (aint  George ,  donc  ilsportoicnt  Ti- 
ns lei  n  enfiiguit ,  mais  ce  Icntiment  fera 
i  :  I  :  i  détruit ,  fi  On  le  fiHJ vient  que  le  nom  de 
Gr«rfi  fecrtnive  dan»  Pline  5:  datu  Pomponias  Me- 
la.  imig-tc.ns  avant  le  Siècle  où  l'on  jneiend  que 
f.iiiit  (itoif^  ait  vécu.  Qiioy  qu'il  en  lott ,  on  pre- 
.     -   .    •    r.  •    ;      ,      •   •    ,  ■■     ■  ,!e. 

.  :     ,    ,  .  .uc 

Uacuiiiis  ,  Roy  >ic  cepais,  d  une  m.i- 

 !..  ,  p.ii  la  feule  invocation  du  notn  de 

Jiivs.  Le  Chrillianifmc  de  ces  peuples  cft  en  ce 
rems cxtrémenuut  altéré.  Ils  fuivent  tous ,  comme  je 
l'ay  remarque,  le  rite  3c  les  cctenwnics  des  Grecs 
Scliifm.iL'qucs:*  Pline,  /».  6.r.  1  ).  Pomponius  Mêla, 
il  I  r  i  ThcfHlorct.W.i .f .i4.Rufin,/<. i.r, i o.  Jacques 
.  Vincent,  li,  fo.c.y6.  Cotovic  ,  Iim. 

GERARD  dit  le  Grand  ,  vulgairement 
Gnnur  ,  natif  de  Ocycnta dans  l'Ovcr-liIèl  «  v4- 
<ii  dant  le  XIV.  Siècle ,  Je  i]  a  été  Fondateur  de  la 
Cixigrej'  Windtfcm  dite  des  Clercs  ou  des 

Frrrcs  d.  .nmune  ,  ^  il  em  plulicurs  illu- 

il'  '  cciic  fa  vie, 

■  il.  TritJi  ^  Traitez  de 

Gcrard,  cooimo  je  ic  dn.iy  djni  la  fuite.  Il  naquit 
'  >  1  I  ■        il  éavdia  i  P.uis  iLii»  U  T  l!.      de  Sor- 
où  il  pi^'^  les  (ëmriices  .  ^  de  do- 

,.  .  ^jiii  ic rendirtnt  depuis  n  c>ii  .i-ui.ii  .c  dans  le 
^lojid:.  Gcratd  revint  cufuic«  dans  fon  païs  où  il 
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fut  ChaitoiiK  d'Vtreclit ,  &  puis  d' Aie  la  Cliaprf' 
le;  mais  il  quicu  ces  bi.n<.-ric>.'S  poKàt  nKncrunevic 
plus  Evangcliquc  dans  le  parfait  renoncement  à  tou- 
tes les  cliofes  du  iTtondc  ,  Se.  dans  Tinllcuélion  des 
peuples.  Il  s'.vidonna  à  la  Prédication  ,  tS;  il  fe  con- 
tenu d'éue  Diacre,  funs  av  oie 
rOtdrc  de  Prctrile.  Depuis  ;i  .1.1  i.  ...mi- 
ittuté  des  Clercs  qui  s'ocaipoient  a  uiUniirc  Li  jcu- 
ntlTe  daiu  les  Lettres  Se  dàiu  la  pieté.  Ces  Clercs 
vivoienC  en  particulier  ,  &  tiroicnt  leur  fubrillancc 
du  travail ,  qu'ils  faifoicni ,  dont  I9  plus  conddcrable 
étott  celuy  de  copier  des  Livres.  Horenc  qui  avoit 
foin  de  la  Con^tegation  pcifuada  à  Gérard  de  vivre 
en  commun ,  ^:  on  leur  donna  le  nom  de  Frères  de 
la  vie  Commi/ne.  Cette  Congrégation  qii'oii  éta- 
blit d'abort  à  Devenccr  ,  fe  répandit  en  peu  de 
tenu  dans  le  Païs-Bas  ,  Si  elle  fut  confirmée  par  l« 
faint  Siège.  Les  Clercs  qu'on  y  recevoit  ne  fai- 
foient  point  de  vorux.  Gérard  mourut  en  réputation 
defainceiéie  10.  Août  de  Tannée  1384.  qui  étwt 
la 44.  de  fon  âge.  Il  compofa  divers  Ouvrages  ,  Pn- 
Itfiatio  de  vtruiit»  prddicMÙite.  CancUft  <tr  pnf0- 
fué.  D*  ftmba  in /actm  Litru.  Ces  trois  Traitez  fonC 
parmi  les  Oeuvres  de  Thonus  à  Kempis.  Il  y  en  s 
i:n  trcs-grand  nombre  d'autres  qu'on  trouve  dîuts 
IcsBibliBtlKqucs  du  Païs-Bas.*  Valerc  Anké.  Btil. 
Btig.  Thonus  a  Kempis  Orig.  Caa.  CT  CtHgr. 
Wmdef.  Le  Mire ,  in  jltiil.  m  Chrtn.  &  m  Orig. 
Ordin.  $■  ying.  Pcnnot  ,  li.  x.  c.  6%.  6^.  &  6$ 
Sponde  ,  A.C,  i  jS4.  ».  1 1.  Trithcmc  ,  Jodocus 
drus.&c.  : 

GERARD  Moine  de  faint  Quentin  .  vivoic 
dans  le  X  1 1 J.  Siècle  en  i  X70.  Il  a  écrit  xai  Ttaità 
de  la  Tcanflarion  de  la  Couronne  d'Epines  ,  &  des 
ReliqtK-s  qi<e  le  Ro^  (aint  Louïs  apporta  en  France: 
Vn  ■  '  .s  de  ijintc  Elilabfth  de  Tmingc,  &c. 
*H;i        .  .!ii,»«C4r^.5i.Tnibenïe, ^ec. 

GERARD  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do. 
minique  a  vécu  vers  Tan  ijoo.  &  il  enfetpsaà 
Liège.  Il  compote  divers  Traitez  ,  Dt  daûriné  e*r« 
ds/.  Dt  Ttfi'intiitc  Chrtfti.  Scrmtnts  dt  Trmptri  & 
dt  Smh^s  ,  &c,  *  Henri  de  GanJ  ,de  Script.  EctL 
c.  s  i.  Le  Mile,  BM.  £td.  Valac  André. /Tii/.  Btlg 
Tritheme,  4:c. 

GERARD  de  Rolognc,  General  de  l'Ordre 
des  Carmes  ,  a  vécu  fur  la  Hn  du  XII  i.  Siècle  ic  ■ 
an  commencement  du  XIV.  On  dit  qu'il  fitt  Do- 
âcur  de  Paris  ,  Se  qu'il  mourut  à  Avignon  Taa 
1517.  Il  travailla  beaucoup  poi  r  fon  Ordre  .&  il 
fc  fit  des  affaires  avec  quelques  R  1  Angl&. 

terre  où  il  voulut  établit  diveill.   .  :s  pous 

Çon  tiillitut.  J'ay  dit  ailleurs  que  Ciculiuy  de  Cot- 
naliaillc  écrivit  contre  luy.  Gérard  de  Bologne  laif- 
fa  divers  Oumges  ,  des  Commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences  ,  des  Scsntons ,  ^tujiionet  ardin*- 
ridAmmA  7%esl.^u,&c.  *  Ttiilicsne,  dt  Script.  £*^. 
Lucies,  Altyrt,  Sic. 

GERARD  Religieux  de  l'Ordre  de  (aint  Au- 
gaAin ,  Si  piis  Evéque  de  Savonne ,  a  été  en  cfti- 
noe  vers  Tan  1J40.  Ondit  qu'il  écoit  natif  de  Bef' 
gamc  &  qu'il  éaivit  fur  le  Cantique  de»  C*s>- 
ques  ,fiu  TEpîtredc  faine  Paul  aux  Hébreux  ,fui 
le  Mtiicrc  des  Sentences  ,  Si  fur  le  V  I.  Livn  des 
Drcreulcs.  il  cA  différent  de  G11RA.RD  de  Sienne 
Religieux  du  même  Ordre  qu»  vivoit  en  même 
rems  ,  Si  qui  lailfa  divers  Ouvtages  qu'on  eftimc 
ixraucnup.  In  Lih.  1.  Stntent.  Dt  Ctntr^iàittu  &  iifitr 
r*  ,  De  prij'criptiçMihMi  ,^e.  *  Tcithcmc  ,  Juicph 
Pampliile,  Hcrrera. 

GERARD  de  Zutplien ,  Clerc  de  la  Congre- 
eatiou  des  FrcreJ  de  la  vie  Conunune ,  a  été  en  coo- 
(idciatioD  £Lr  la  lin  du  XI V.  Siècle  ,  *:  J  rc^nixut 

l'ao 
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J'.i:  I  ,  'i^è  li.-  }i.  Il  Ijilli  Jriij  Tiaitcr,  Dertfir' 
*^  ttrimt ,  Sf  Dt  /pirirxMliim  nfienjuni- 

I  '  clé  imprimrz  4  l'oitt  &:  a  Cologne  en. 

Thomas  à  Kcinpis  a  fait  Ton  Elojcc  ouu  ij 
^  I      ■■       1      nfultcx  aufliTtitliemc, 

1  •  1  n .  âc  e.Ce  da  11  icr  l'rm- 

bii.'  i.nu,(.i  >^iit  CCI  Ai.i^.  j  lie  loic  jcmêmequi:  Gc- 
rard  de  ColfK^- .  donc  Tnthcine  (iiic  moumn  dans 
If  ■'  ■  '  tnmcj  iUullrcf  d'Aiemagnc;  Mai* 

»•  -fv  .1  vécu  apte»  l'an  i ^co.Sc qu'il 

a  tvu i  Sti^tj  linnrm  mt*lnUt  ,  &c. 

G  R  R  A  .  .  R  F  o  A  M ,  l'iicur  des  Clur- 

ti  l;^  ,  a  eu  i.ncltiiiu.'<J,ms  le  X  V.  Siècle, 

en   1 .1  4  i .  Il  a  éci  it  Wf  Curé  pjfitrdli, 
J'  IIê  vtrtMibm  ,  crc.  Maixin 

A  I  ,,  citcdajislc  Traiudc  l'O- 

nui'U  £i  lici  Hciiic»  Canonique»  ,  un  Chaitrcux  de 
Cl"  rrni 

R  D  DE  DR  ED  A  aifli  Cl.u:  mix 
r  Me  par  ta  pictc     p.ir  les  tiutv.  Cciiiy- 

c  iivuon  l'an  1470.  il  écrivît  la  va'  de 

Jt  i  UT  en  vers,  fn  ffilmion  67,  De  fcf- 

tim  tmu  CdMnitit .  &r.  «  Botlliui  ,c.  j  j.  Uorlan.1 
H.-  rl.'r  (  !-.Sutof,/.i.wjr  Crfr/.  Tr.  j.f. 7.^.5 77. Pc- 
tt<  ,iri.  ValiTC  Aii.lrc,  Ti  iihanc.ikc. 

.  .  A  R  D  B  I  A  NCH  I  Cardinal  «oitdc 
Gainajjr,  pedr  vilia';c  dant  le  Territoire  dt:  Pam)c. 
H)  ■■  "ncigL' ,  il  timoigna  une  grande  indi- 
ti  Ici  Lentes.  Ses  [urctu  prièrent  le  Cu- 

fc  .:i  de  liiy  jppifndre  la  Grammaire  qu'il 

fut  cnUiitc  bien-tôt  en  ttat  ifcnfeigner  luy-m«nic. 
Qyrlqne  tcm$  apter  il  vinti  Parme  oîi  s'éuiit  di- 
ftinf^ié  par  ù.  inodelhe  6c  par  Ion  lcavi>ir  dans  la 
JurUprudencc  ,  on  liiy  donna  une  Chaiioinie.  De- 
puii  on  l'envoya  à  Ruine  ,  Si  le  Pape  Nicolas  1 1 1. 
ayant  goùtc  ion  cCpnt  ,  le  Ht  Cardinal  le  11.  Mais 
«le  l'an  1178.  Cjiiaoe  ans  apfcz  Maitin  M.  l'envoya 
Lcjgat  en  Sicile  aprez  le  cruel  inalliiac  des  Fian- 
çw* ,  dit  Ici  Vêpres  Siciliciic».  |l  m  le  même  cra- 
poy  en  France  .  Se  il  moiiiijt  le  t.  Maridr  l'an 
•  joi.  i  Rome  ou  l  'on  voit  (on  EpitaR-de  trentc- 
fîx  ver«  dans  1  Eplifc  lic  Lattiit.  *  GatiniKil .  r. 

4.  Collenutio .  It.  5 .  Duulcix  ,  Hifi.  dt  Frtut.  Bzo- 
Tius  ,j1.C.t  ijoj». j.  AiiWty, Hifi,dttC4rd.OiM- 
phrc,  Cucnnius,  &c. 

GERARD  dit  01  Otois,  Evcs]ue  d'An- 
çotilcmc  ,  vtvoit  daiu  le  X  1 1.  Siccle.  Il  étou  iia- 
ttf  de  Oj)eux  >  filj  de  GitaL'd.  Son  ntiiiic  porta  le 
Clergé  &c  le  peuple  d'Angotlémc  ,  i  le  nommer 
pour  tenir  la  jJaœ  de  leur  Prélat  n>on  depuis  qi  il- 
que  tenu.  Apii-z  ciHc  élcclion  ,  il  alla  à  Rome, 
où  le  Pape  Pal'chal  1 1.  cclebtoit  un  Concile  de  La- 
tnti  l'an  iiii.  iS:  ily  duiuu  des  marques  fi  pain- 
cnlioci  de  fa  prudence  ,  qu'ayant  proposé  un  mo- 
yen facile  pour  dégager  le  Pontife  d'une  parole 
^u'il  ivoit  Ji«iiiLe  irEmpcTciir  Henri  IV.  au  fu- 
fct  de  rinviltiture  do  Bciiificcs  ;  tous  les  Percs 
ailêmblez  s'écrièrent  unaiiinien^rnt  que  ce  n'étoit 
pu  luy  qi:i  avait  parlé  ,  niais  qite  te  faint  Elpic 
avwt  parlé  pat  fa  bouche.  Pour  l'exécution  de  ce 
confeil  fi  avanugcux  au  bien  de  l'Egide  .  il  fut 
envoyé  i  cet  Empcanit  ;  depuis  il  eut  la  Lega- 
Voii  de  l'Aquitaine  ,  qui  étoit  un  cuiploy  très- 
coofidcnblc  :  car  mitre  1rs  trois  Aquitaines  ,  la 
T«urainc  Se  la  Bretagne  ,  y  étaient  ajinprilci.  Gc- 
klc  II.  Calme  1 1.  &  Honoré  1 1.  la  luy  conlir- 
'tRtcnt ,  mais  il  eut  tant  de  dépit  de  ce  que  K-  Pa- 
^  InnocetK  II.  ne  luy  continua  p.u  cette  Lcj;a- 
twn  ,  qu'il  fuivit  l'Antippe  Picne  de  Lcoiiis  dit 
Aiadrt  ,  qui  la  luy  l.iilla.  Rien  ne  piit  le  rriirer 
de  te  parti  ;  âc  les  jjtutcs  de  laint  Bcf  lur  J  f-.irenc 
inutiles.  On  dit  qu'on  le  trouva  luott  dani  lun  lit 
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furieufeinciit  livide  &  Iwtflî  ;  4-'  <ju'il  avoit  (cuu 
huit  Conciles,  &  bâti  gi.uid ncmbicd'Eglilt'S.  Oii 
met  cette  iiH'tt  vtK  l'an  11,  ;.  On  dit  que  GcrarJ 
s'ctott  fait  Arihcviquc  de  Bouidiaux,  \  que  liai 
corp  fut  dcteiré  par  ordrt  du  Lrjrat  Apodolique. 
C'cft  ce  que  nous  apptcnons  de  liiinai.l  A  bise  dd 
BonncvaJ.  Cependant  M.  dt:  Befly  &  quelques  aiu 
très  foolu-nuciic  le  contrau-c  ,  fondez  fur  rHiltujia< 
des  Comtes  &  des  Evcqucs  d'Angoi'Icme  iniblicc 
parle  P.  Labbe.  *  Sainte  Manhe,  GMl.  Chrifi.T.  1 1. 
^.581.  Labbs-.  TVw.  /  /.  Btbl.  Nn.  Al.  S. 

GERARD  SAGAREL  hcretiqutf;  na- 
tif do  Paime  ,  Se  th.f  des  Faux-Apottcs ,  vivoit 
dans  le  X  11 1.  Siccle,  Il  commenta  environ  l'.in 
1 1$6.  à  cnleigtM::  de  nouvelles  cnetn  ;  le  vantana 
d  irnitCT  les  Apôtrcs ,  i!<:  lut  toiit  en  leur  pauvtetc 
vijldiit  ■•.it.  S.'.^iiil  ceicttoil  tDi:ti'  lotte  de  vccux, 
s'>'j  ,i>luit  .ax  l'aj>:s,ic  ci'uyuil  que  tous  ceux  qui 
.:si  ut  liejje  apîci  laint  Silvelkrc  ,  étoicnt  de  fuMX 
l'i;"  il^s  ,  excepte  Pierre  de  Moiion  ,  qui  lot  Cc- 
kilin  V.  De  ce  f.iux  principe  ,  il  cuncluoit  qu'on 
is'ctoit  jM»  1.11U  d'obeït  aux  Droits  des  Potitiië* 
Rtinuins  ,  iiy  de  pay«  les  difnies  i  &  qu'on  ne 
doit  pas  ilavaiiuge  nonorcc  une  Eglilc  ,  qu'une  écu- 
rie. Ce  bla>phemaccur  qui  couioii  le  p.iïs  pour  lo 
fane  d^:.  panil'aiM  de  fes  fantaifu-s  crinanellci ,  fut 
pris  &  btùlé  peu  de  tcnis  aptez.  *  Spunde  ,  j1.  C. 
1 19s.  n.  10.  Dzovins  ,  ■^.C.  I }<)o<a.  1 }.  PiaiCcoie> 

G  E  a  A  S  I  M  E  Pabiarche  de  ConKantiiio- 

pit  ,  tut  tire  d'un  Monaflere  pour  avoit  le  gouver- 
ii.nfcut  de  cette  Eglifcll  fucccda  il  Ican  XI I.  Jl£ 
liegca  un  peu  plus  d'un  an.  On  met  l'a  nw«  en  i  j  1 1. 
&  un  all'uiequ'il  avoit  peu  de  connoilTance  des  let- 
tics  Grecque».  Niccphoce  Gregocat ,  h.  S.  l'hraiu, 
II.  I  e.  9. 

GERA  VV  p'is  d'Alcmagnc  dans  le  Palatinat 
du  Rtiem,  entre  le  Rhein  te  le  Mcin.  C'cll  où 
l'on  tiutive  le  Bowg  de  Daimlladt  qui  donne  fon 
nom  à  cette  contrée  connue  fous  le  nom  «W  Lant^ia- 
vial  de  DarnWladt,  à  un  Prince  de  la  Maifon  de  H^-llé, 
tomme  je  le  dis  ailleurs. 

G  £  R  U  E  L  (  Nicolas  )  Juiifconfulte  Aleinand. 
éloil  de  l'fiitizheim.  Il  apptit  le»  Langues  l<;j*an- 
tcs  &:  le  Droit  ,  qu'il  nUct);na  à  Vienne  en  Au- 
lliiche.  Il  eulligna  encore  l'Hilloitc  à  Stralbourg, 
A:  il  y  mourut  le  xo.  ]anviei  de  l'an  i  j6o.  On  luy 
attiibué  divers  Ouvrages.  M.  de  Tliou  dit  que  Ger- 
bclaétcaufliiccomm.indabU-p.irla  du«iccut  de  lirt 
mccuis  qie  jiar  l'adoé'him-.&  qu'il  mourut  fbn  vicufc 
*  l'antaleon, /i.  }.  Pnfi.  DcThou  ,  HtfiJi.16.  Mel- 
chicif  Adam,  ui  vit.  fiiri/i.  Ctrm. 

G  E  R  B  £  R  T  ffavant  Mathetnadcten  .  & 
depuis  Pape.  Cbercbot  Silvcllre  II.  Voyez  aulli 
Gilbert. 

GERBERGE  Reine  de  Fiance ,  f jiimc  du 
Roy  Louis  I  V.  dit  d'Outic-mer ,  éloit  de  la  Mai- 
fon de  Saxe  ,  fille  de  Henri  l'Oileleut  ,  8c  ftcuT 
d'Oibun  I,  tous  deux  Empereurs.  Elle  époufa  en 
pemicres  nôces  Gilbcn  Duc  de  Loirame ,  Sf  puis 
étant  teftcc  veuve,  elle  fut  mariée  a  nôtre  Monar- 
que 1  environ  l'an  94a.  Durant  la  pcifon  de  ce 
PiiniT  clic  agit  avec  un  zclc  infitij'.iblc  pour  la 
dilivance  ;  &  quand  (on  fils  Lothaiie  lUt  foC- 
cïdc  i  la  Couronne  en  9  j  4.  elle  gouverna  les  af- 
faiin  avec  un  grand  foin.  Ce  Lothaite  ne  fut 

Cs  le  fcul  de  fes  fils -.elle  eut  encore  Carloman, 
wïi  ,  Chailrs  &  Henri  ;  le  ptemiir  moutui  en 
ôtag.-  il  Roiicn  ,  le  fécond  à  Laon  devant  ion 
pere;lc  ttoUicme  dans  la  Tout  d'Orléans  ,  en  pri- 
Ibn  ,  5c  le  dernier  deccda  étant  encore  [lune.  Ella 
eut  rncoce  Mahaud  femme  Je  Coûtai  I.  Roy 
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U  Bourgog  ne  Transjciane  ;  8c  félon  quelques-uns 
Albratic  nuricc  avec  Renaud  Comte  <ie  Rtiins  & 
de  Roucy.  Voyct  la  Chioniquc  Je  l  lodoar  J. 
Gcib.igc  vivoit  encore  le  i.  février  ^ûS.  Elle 
fut  enterrée  dajis  le  Choeur  de  l'Abbaye  de  laint 
Rcmi  de  Reims  ,  comme  potte  Ion  Epitafr. 
*  Confiiltcz  Flodoard  ,  in  Chnn.  Aubcn  le  Miu-, 
Netit.  Egl.  'Btlg-  Sainte  himhz  ,  Hift.  Ctntd.  dt 
friuict,  &c. 

GERB£RGE  de  Lorraine,  fille  de  Charles 
de  France  Duc  de  Lorraine ,  cpouCi  Lambert  1 1. 
Comte  de  Mons  &  de  Louvain  ,  tige  des  Dua  de 
Biabant  &  de  Lothier.  Cherchez  Charles  I.  Duc 
de  Lonaine. 

GERBEROY  Bourg  de  France  dans  le  Beau- 
▼oilis ,  ik  quatre  ou  cintj  licuës  de  Beauvaii  fur  les 
frontières  de  U  Picardie.  C'eft  une  Seigneurie  de 
l'Evcque  de  Bcauvais.  Ce  Bourg  eft  cclcbre  par  U 
bataille  que  les  François  y  gagnèrent  l'an  14  j 5. 
fui  le»  Anglois,  Sainaailles  &  la  Hire ,  Capitaines 
Francs  avoicnt  entrepris  de  fortifier  Gcrberoy, 
&  les  Anglois  les  voulurent  empêcher.  Ccui-cy, 
quoy  que  trois  fois  plus  forts  y  perdirent  Sco.  hom- 
mes avec  le  Comte  d'Arondcl  leur  Achille  qu»  mou- 
rut dune  blelTiTC  tecùc  au  ulon ,  &  il  fut  enterre 
dansTEglifedc  l'AtbayedeS.Lucun  de  Bca«vais, 
qu'il  avou  ruinée.  *  Du  Chcfne.  Rtih.det  Anti^.  Mc- 
zcray,  H'ft-  de  FrMct. 

GERBES  IHc  d'Afrique  dr  la  Mcditcrra. 
née  ,  qui  dépend  du  Royaume  de  Tripoli,  tllc 
Il 'eft  fcparéc  de  la  tcne  ferme  ,  que  par  un  petit 
efpjcc  ,  fur  lequel  il  y  a  un  pont.  Les  Arabes  la 
ronuncnt  Zctbi  ,  &.  le»  Ancurns  l'ont  nommée  di- 
verlement.  Car  c  ert  la  Lei»ph4^iiu  de  l'tolomce, 
la  MÙTitx  de  Polybc  ,  &  la  AttHuix  de  SaatMU 
&  de  Pbnc.  Les  El'pagnols  en  ont  été  maîtres ,  Se 
ils  V  fiirent  défaits  par  les  Infidèles  en  1  )  6q.  Le 
Cailairc  Dragiit  y  échappa  aulTi  i  André  Dana. 
Voyiz  le  vuigt-fixiéme  Livre  de  l'HiiUiàrc  de  M. 
de  "Thon. 

GERBRAND  (Ican)  Religieux  de  l'Or- 
dre  dci  Carmes ,  étoit  de  Leydcn  ,  à  moulut  i 
Harlem  en  IJ04.  On  liiy  atnibuc  divers  Ouvia- 
gcs.unc  Chiotuque  des  Evcqucs  d'Vtrccht  &  dts 
Crarttcs  d'Holunde  :  Vne  Hiftotre  de  fou  Oïdie  :  Ç«/- 
Utionei  SS.  Dt  hfiis  D  iftrt ,  <#-f.*  Tiithemc ,  dt 
vir-ittufl.  Crm,  Lucius,  tn  BiU.  Ctrm.  Valcrc  André, 
Bél.  'Btlg.  Meurliiii ,  iit  Aih.  Btlg. &c. 

GEKGEAV  ou  ]arc£AV  Gtgolum  Se 
Ctrgrkttim  ,  Ville  de  France  fur  la  Loue  a  quatre 
licui  i  au  dellui  d'Qileans.  On  y  palFe  la  Rivière 
fur  lui  Pont.  Les  Anglois  priimt  Gergcau  en 
14  to.  &  l'aimé.:  d'aprcz  Ji-an  II.  Ducd'Alancon 
l'nupf'rta  d'affaut,  &  il  y  prit  le  Comte  de  Suftolc 
&  pluiieur^  autres  chtfs  ae«  enikmis.  *  Du  Chei- 
ne  .  Aittiijutttf.  dts  f'tl'ts  tU  Franct.  Mezeray, 
Nifi&c. 

G  E  R  G  E  N  T  I  Ville  de  Sicile  avec  Evêchc 
qu'on  dit  être  aiijourd'huy  uni  à  celuy  dé  Cariati. 
Phalaris  fe  fit  tyran  de  cvUe  Ville  environ  l'an  1 8  j. 
de  Roiuc,  &  s'y  maintint  durant  fcizc  ans.  LesCar- 
thjj;"iK)is  s'en  rendaenr  depuis  maîtres.  *  Eufcbe  ,r« 
UChror.  DioJoic,ft.  I  j.Lc Mire  ,  Gtfgr.  Eccl.  Cher- 
chez AgrigL'ntc. 

S  G  b  R  I  O  N  Otda-  Militaire .  fonde  dans  U 
PaKdinr  par  l'Empereur  Fndcric  Barberoulfe ,  c'eA 
du  moiiK  l'opinion  commune.  Les  feuls  Gentils- 
hoiiimcs  Alenunt  ctoiait  ncù^au  nombre  des  Chc- 

V.i'r   ■  '•!''■•■        !•  •  -••  ••  ■niciU 

l'i  \A. 

Fa>  lu,  'JhtJi,  à  iinmi. 

GEKLACdc  L   vlans  les  Païs-Bai. 
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croii  Chajioinv  Régulier  de  l'Ordre  de  faini  Au* 
guftin  dans  le  Monallere  de  \\'  Il  a  laif  fe 

des  Ouvrages  d'une  gLindc  p;  me  des  Soli- 

loques qu'on  a  mis  en  nôuc  Langix ,  &.c.  Il  mourut 
en  odeur  le  iaiiiietc  l'.iii  1  j  1  1 .  âgé  de  j  j.  *  Valac 
Knàc.Bibi'Bclg. 

GERLACH  {  L.ii  iiiiv)  Minillrc  Protcftant 
d'Alcmugnc  à  Tubinge  où  il  fut  aulTi  ptincipal  de 
rVnivâlité.  U  niqitit  en  1 5^6.  &  il  mourut  le 
Janvier  de  l'an  \6  1 1.  Il  avoit  fait  le  voyage  deCon- 
ftantinoplc  av^c  l'Amballàdrur  de  1  Empereur ,  & 
à  ton  retour  il  écrivit  un  Abrégé  de  i  H-ltoite  :  Vn 
Tiaité  contre  Lambert  Daneau  ,  &c.  *  Melchioc 
Adam,  Ml  vil,  Gtrm.  Tkttl. 

S.  GERMAIN  I.  de  ce  nom ,  Paniiirch« 
de  ConRaiitmopU-  ,  vivoit  dans  le  V l IL  Siècle, 
&  il  fut  tite  de  l'Ep^ifc  de  Ciiiquc  poir  gouverner 
celle  de-  Coiilt  II  connut  pr  l'aâion  de 

CuiilLmi  n  C'  |   m  Baptême ,  qu'il  troit  un 

mcch.uH  Piince .  jfc  qu'il  (atiroit  fa  vie  d'erreurs. 
Son  zclc  pour  le  bien  de  la  Religion  le  porta  à  s'op> 
puler  gcitcroilcment  à  l'Empereur  Léon  iQiutique 
Brift- Images ,  qui  le  chalfa  du  uône  Pontifical  où 
il  avait  licgc  avec  uni  de  glaire  ,  quatorze  années 
A:  enviion  |ix  nwis.  Cda  aiiiva  r.ui  730.  Le  Piin. 
ce  qui  l'envoya  eu  exil ,  ne  confidera  point  fon  àgr, 
qui  fétoit  de  plui  de  quatre-vingts  &  dix  ans.  Plu- 
licurs  noient  qu'il  ne  mourut  et»  cét  exil  qu'envi- 
ron l'an  740.  Le  Mmolugc  des  Grecs ,  &  te  Mar- 
tyrologe Romain  en  font  mention  au  même  jour, 

Îiui  ert  le  1 1.  May.  Ce  grand  Homme  écrivit  plu- 
leurs  Traitez  .  dont  nous  en  avons  quelques-uns 
dans  la  bibliotb;-quc  des  Pcres ,  Si  dont  nous  de- 
vons une  bonne  jvjttie  à  H?nri  Canifius  ,  &  ou 
Pcrc  Combefis  ,  Les  Critiques  croient  pourtant 
que  quclqucs-uni  de  ceux  qu'on  luy  amibué  peu- 
vent être  -des  Prélats  de  Conilantinople  de  même 
nom  que  Uiy.  Phoriui  parle  d'une  Apdogie  que 
Germain  avoit  fait  pour  faint  Grccoire  ilc  Nylfe, 
&  qu'il  nomme  Rmibrau  &  inttlligttif.  Les  Ou- 
vragcs  que  1.'  t'oiis  le  m  m  de  faint  Ger- 

main de  Co:ii  .  I  i.  ,  (ont  7lirm4  ftu  çonttm- 
flMtc  rtrim  EccltjuijiiasniM.  Cmmtmarialm  in  Or*- 
iiMtm  D'wi.tcm.  Frapncritta»  ex  Oratit/ie  ctntrm 
htrtftmd  AHthnHum.  Encemium  DtipMrt,  Tm  Epi- 
(ttlt.  OrAtu  iiptcrAm  S.  yirginit  vefitM.  Dt  tx»L- 
tMtatu.S.  (rmu.  De  .S.  CrHft&  m  DamuncMm  Or- 
thùdoxiA.  1»  S.  Chrti^i  /(puliiir4tn  ,  Ce.  *  PhociuS, 
CtJ,  i)}.  Nici pliure.  enU  Cirrw;.Thî;ophane,iCona- 
ras,  Cedrcne,  U^.  Ilarmm,  Baronius,&c. 

GERMAIN  II.  fuccida  à  Eiiunucl,  &  tiiu  le 
fiege  environ  dix-fept  ans ,  depuis  l'.m  1  lit.  Il  agit 
.ivec  le  Papr  Gn  goire  IX.  pour  la  réconciliation  do 
l'Eglifc  Gticqu'-  avec  la  Latine  ;  mais  cette  affaire  ne 
tciiÛù  pas  aulli  bien  qu'on  le  faohaitoiL  *  Sponde, 
A.C.  iiii  iifi. 

G  E  R  .M  A  t  N  I  n.  Moine  ,  &  puis  Patriarche 
dcConlla.itiii<^plcdur3ntun  an,ctiten  1155.  un  Ar- 
feimc  jxnit  fucc.in:ui.  Nicephore  Blemidcs  avoit  été 
pourtant  nommé  pour  l'eue.  Gencbrard  parle  li'un 
Germain  ,  Pauiarchc  de  JeruCalem  dans  le  X  V  L 
Siècle,  en  U  Ckrm. 

(>  E  R  M  A  I  N  Evcquc  d' Anxcnc  *,  vivoit  dans 
le  V.  Siècle.  11  ctoit  natif  de  cette  Ville.où  il  fit  un  li 
grand  ptogtez  en  l'éloquence  ,  qu'il  étoit  cilimé 
entre  les  premiers  Avocats  de  fon  tcms.  Depuis  il 
meriu  le  gouvernement  de  la  Ville  .  Sc  quoy  qu'il  fe 
fut  oppose  à  l'Evcque  Amaaur  ,  il  fut  pouitant  le 
fcul  qu'on  Umiva  digne  de  luy  fiicccdct.  Les  PrelatJ 
de  France  1  ■envoyèrent  l'an  419.  avec  Loup  de 
Troyc  eu  Angleterre  ,  pour  s'y  oppofcr  a  Pelage  SC 
Ccléllius  hcrctiquts  :  ce  qu'ils  exccuicrtiit  glorieu- 

l'cmenC 
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tt-nwnr.  Otrmïin  v  rrpatTa  nnr  TwoniJc  fiiiî  pour  le 

I      '  '  '  '       '  '  l 'rion 

.  ilUC  l  .lu  44^.  Coil- 
i-crivit  i  Ix  pncre  de 
,  i .  ■.     '.  ce  (àinl  PriH.n 
;  j  i:  i  en  vers  h.ioi- 
»lii^i,aii  icni.  ii.iuvc.  Cet  Ouvrjjjc 

ctoit  tll  V  l.  J.  I   .  .  »/»      Cbrêit.  Bjln. 

niut,  iK  ><AM<.  Kubdt  lîc  6^  Muthc,  O^U.  Chrijt. 
7.11  r. 

lur  de  Capouc  ,  ^coit  un 
P-  r  iMtL-  l!ipiccc&  fa  l'cicn- 

inoncnl  de  fon  Str- 
cli  yi  l'an  497.  Le^at 

à  1-  >iuiu  de  Todi ,  pour 

ti^  oir  AnaftaTc  la  prcu 

tixi  idat  liiy  doiini  ce 

nu  j  u  n.  Saint  Giegoire  dit 

<li  -ire  un  Uiacrp  de  l'Ev;'ii-' 

K.  .liAle  <Hi  il  ctoit  oondjimic 

rci  m  des  Scliilnutiijues.  Il  mmiiuc 

au  i  .  .  V  Trlt  mention.  *  Le  Ntattyto. 

loge Ramiin.  G(Cgpire,U.4.  Dt-d.ç.^a. 

G  t  R  M  A  I  N  Evcqiie  de  Piii»  ■  t  été  un  des 
plui  Cf-I;l  !  '  t\  du  V  1.  Sicde.  Il  étpit  d'Au- 
cun, Il  'Se  d'£utcbie.  Sct^iilion  l'iftic 
(un  pu.ui  .  LiL,  .  avec  un  gîind  foin  i  glatit  Iry 
il  tat  un  gr.md  pto^rcz  dans  I.1  vertu  &  d.ins  les 
bonnes  Lettres.  Aiv  i'  '  F.vèquc  le  fit  Diacre, 
puis  l'ifcic;  &  .  la-cllbur  liiy  donna  le 
atient  .  i-l  '  je  fa'nl  Siuiphorien. 
:.i  iiKiit  de  Liiuiiius  on  le  fit  Evoque  de  Pâ- 
ti. ,  11-  Roy  Childtlxrt  qui  connoilibit  fa  rcitu  , 
appfi-Hiva  Un»  éleâion  avec  joyc  ,  &  le  fit  (nn 
A:.'  'in  ou  foo  grand  Aumônicc.  Il  (ïc 
Un  en  Orient  ,  Se  en  pollant  k 
C'  rmpcfeut  luy  fit  ptclcnt de  gr.u)d 
Ho  .  ..  Aa  tcfie  (â  vie  donne  des 
cxtni(}lci  .iajiui.io!i.s  d'une  charité  extrêmement 
«giilantc,  d'Ln  xïk  mfiugablc,  Je  d'une  pieté  loli- 
6e.  Il  moutvtl'an  57Ô.*  Batoniusdit  575,  Cre- 
jlpircdc  Tours ,  Foituaatus  ,  Sarntc  Nluthe»  Call. 
Chrift.  r.  l.  f.  404. 

GERMAIN  (Jean  ;  Evequc  de  Never»  ét 
eins  d.'  Cli.i!r>!irui  SiôtKa  cté  un  des  plut  célèbres 
PicLits  du  XV.  SiecL-.  Il  était  lutif  de  Clugny  ,  &- 
il  s'jvatii^a dans  les  Sciences,  dans  rVniveilitc  de 
Paris  oti  il  fut  Portera-.  Son  mente  Ir  rendit  cher 
^  PhilipL-5  I  ,  qui  luy 

paaira  l'Uvi.  ,  >  de  Chi- 

ion,  le  fit  ChaïKciik:!  lic  lun  Otdie  de  U  Tui- 
fon  i'<v.  .  ^  l''.  tivn-,  i  111  Concile  de  Confbance  où 
il  [)  li  i  loquoice,  Jt-an  Ger- 

1  .  .1,1  Je  l'an  i4<fo.  Son  corps 
(lit  entenc  dans  la  Cathédrale ,  oTi  Uvn  tombeau 
fi;  voyait  avec  fa  Statue  que  les  HugL-oiocs  bnfe- 
lent  durant  les  p-erccs  civiles.  Il  compofa  divers 
Oh'vrages ,  D*  C'nttptUni  S.  Miru  Lih.  1 1. 
^àverjm  j\f*k«mtlMni  &  tnfiitUt.  Aàvrrfm  Aitt- 
numm  U.  f.  tti  Uh.  7  V.  Suttmumm.  Tbtfuna 
fmf€nim.  Itrr  caU  fm  ii  n^inmit  Ecdtfujlittm» 
C"  r  .u  Tp-t  AfmtJi ,  &c.Cc  dcinicT  Ou- 

»,  lous  le  nom  d'un  autn-  Evfqoe 

d-  k^  ;  ., .  1..'  i  -iicleini  Chaniiuc  Cjm/.  Cltr. 
MmkM,  p.t$.  r»n/"4 {.Picirc  de  S.  Julirn ,  w  Miful. 
H  -  f    7  (;44iW.  La  Cloix  du  Maine,  Pibl. 

>  .dtScripr.  CrfW.  Robert  &  S'« 

GERMAIN  AVDEBERT.  Cherchn 
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GERMAIN  BRISSE  en  Latin  Brixiiu. 
François  étoit  d'Auxtrrc  ,  il  vivon  Jms  le  XVi. 
Siècle.  Il  avilit  une  parfaite  connoiiimcr  des  Lsn- 
g>|'  .     lur  tout  de  l.i  Gi-Cijiic.  Auflî  il 

oa-  c  en  Latio  le  Traité  du  Sjcei  Joce 

de  laiiic  Jcau  Chryfoftoiiic  ,  &  quelques  lutre* 
pièces  dont  on  fit  une  grande  cftimc.  L;  combat 
d'un  vailk'ju  François  conuc  deux  Angloii  fi  t  le 
fujctd'un  aotrc  ccmihai  entre  liiv  ^;  Tlv  ;na$  Mo- 
ni».  Getmain  Rr^lU-  ai  fit  une  m  vtis, 

qui  fiit  plus ellnu/c  que  celle  .  ilfitii'ili 
de  beaux  vers  Giecs  ;  &  il  eu  tcpaiwt  les  rç.ivaiis  , 
qui  a«ivoit:nt  ordin.mcincnt  table  ouvciu'  cliei 
luy.  Il  di\  viay  qu'il  ne  fut  pas  toujours  fi  l;b.ral , 
ciiJbnsCt  vieilL'lIc  il  devint  cxQcnieincnt inquiet 

ntelancholiquc  Vn  jour  étant  a  Blois  avec  U 
Cour,  il  eut  tant  de  dépiaillr  d'aviiii  été  volé  qu'il 
en  mourut  prez  de  Chartres  en  vtiumàPans,  ver» 
r^in  I }  40.  Latonius  luy  avoit  f.dt  ce  U  (liqtie. 

NuHC  fjcrM  ciim  trtUti ,  iiim  nWK  kiatt  (xrmÙM 

Çi-i' ,  Bnxi,  vatem  te  mget     funtm  ; 
*  Paurjuvc  ,  £f<5j.  f.  1 40.  Sainns  Manhe .  Ehg. 
li.  I. 

GERMAIN  VAILLANT  d'Orléans, 
Abbé  de  Pinponcc,  Se  puis  Evequc  d'Orlcms  ,î 
été  encftimedanste  X  V  I.  Sicclt  U  étoit  fçavant 
en  laLanpic  Gi:cquc  &  bon  l'octe  ,fit  des  Com- 
mentaires fur  Virgile-,  qu'il dcdia  à  Elilabcth  d  Au- 
ftrichc  frmme  du  Roy  ChaiL-<  IX.  Lf  Roy  Fian^ 
çîiis  I.  l'eftimoit  &  pieiKiit  fouv  nt  plaifir  de  l'enten- 
dre raifonnerdes  chofesfçavantcs.  Son  mente  l'éleva 
l'an  I  ;84.  ii  l'Evêché  d'Orlcan< ,  où  il  mot'rt|t  en 
I  f  S7.  *  Du  Sii  lîjy  .  ylmul.  d  OrttM/.S-  Marthe, 
in  Ettg. »  GM.  Ch7,fl.  T.  II.  P.  161. 

S.  GERMAIN  EN  LAYE  B'^urg  & 
Mailon  Royale  de  France  entre  Paris  &:  PoiflT  Le 
Roy  Charles  V.  y  fit  bitit  un  Chàt.-au  que  le* 
Anglois  y  avoient  continué.  M.ais  le  Roy  Fiaiiçoif 
I.  y  fit  travaillci  i  l'ancien  Chateai  qi.'on  y  voit 
aujourd'huy  ,  6c  Henri  le  Grand  y  fit  faite  le  Chl- 
tca/-neuf.  On  y  voyoit  .iiitrefois  un  Oipbée  joiianC 
delalytc.  &  apjxrllantdes  bctes  faiivapcs  &  des  ar- 
brcsqui  s'iMclini>ient  dcv;mt  luy,  5:c.  Le  Roy  a  fait 
ajoiàcer  divers  arncmem  à  cette  Mailon  Ruyale ,  com- 
ra:  la  Tcrrairr,lt  Maifondu  Val.le  Paittrie,&c.*  Du 
ChHnc,  Aniiij.  det  ftll. 

G  E  RM  A  N  I  C  V  S  fils  de  Drufus  te  d'An- 
toiiia  nièce  d'Aiigulle ,  fut  adnpic  pat  l'Empereur 
Tibère  fon  oncle  paternel.  D'abocd  aprcz  ,  quoy 
qu'il  s'en  fallut  cinq  .ms  qu'il  n'eût         potté  par 
les  Loix  ,  il  exerça  la  Qucfturc  ;  Se  eiifuitc  il  fijt 
Conful  l'an  1 1.  âc  l'an  iS.  de  Salut.  La  mrwt  d'Au- 
guftc  ayant  été  publiée  ,  conui'c  Gci  inanicus  corn- 
mandoit  !«  troupes  d'Alctnapie  ,  elles  le  voulu.» 
rtnt  proclamer  Empacur  ;  mais  il  le  rcfiifa ,  5c  par 
une  pieté  foliJ;  ,  câlina  leur?  cfptits  portez  i  U 
révolte.  Eniuitc  ajraiit  bannies  ennemis,  il  cntr* 
à  Rome  ,  avec  1«  honneurs  du  triomphe.  Mais 
ayant  été  crée  une  fcccndc  fi>it  Conful  l'an  1 1. 
cnniRic  je  l'ay  dit  ,  il  n'eut  pas  feulement  loific 
d'entrer  en  charge,     fur  contraint  de  partir  en  di- 
li(;encc  pour  aller  appaifer  les  troubles  o'Orient.  Il  y 
vainquit  le  Roy  d' Arménie  ,  &  teduifu  la  Cap»dc»ce 
etrfornic  de  Provincï  ;  puis  il  mourut  l'an  1 9.  i  Aiv- 
ri      ■    •'  I   :  (  .msCcne  fut  pas  fans  Iwipçon  Je 
.  tiches  noiies  &  liviJes  qui  0*- 
1  .11      ;  1  1       ..'n  corps,  &  l'écume  qui  cuuloit 
delà  bouche  ;  aptci  qu'on  l'eut  brûU.on  trouva  par- 
mi Ifs  os  fon  crcur  encinc  tout  entier.  Et  cét  l'opi- 
nion commune  que  cette  partie  ÊtAnt  imbue  de  vc- 
Bin,  ne  put  jamais  eue  coofinacc  par  la  violcsce  du 
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feu.  On  ne  (Jouta  point  que  Tibcre  n*eut  été  l'Au- 
teiir  Je  la  riKm ,  &  qu'il  ne  le  fût  frrvi  du  miniftc 
re  àc  PiUin  pour  lors  Gouverneur  de  Syrie.  La  ;a- 
loulic  que  l'ÈnipcTcur  connût  des  belles  qtialitez  de 
Gcrimnicus ,  L*  porta  à  cette  b.ubanL-.  Il  cpouf* 
A};nppinc  ,  petite  fille  d'Augultc  ,  dont  il  eut  tix 
ttifons,  trois  &  fils  &  trois  filles.  Nfron  qui  étoit  l'oi- 
ni  De  qui  fut  tue  par  Tib..Tc  dofit  il  uvoit  épousé 
Ia  petite  fitic  nommée  Julie  Dnilille.  DruAu  tué  aufll 
par  le  commandement  de  Tibcrc.  Ciligula  qui  fut 
EropcTcnir.  Agrippine  qui  fuc  mariée  noi*  fois,  il 
Domititis  dont  clic  eut  Neion  l'Empereur  :  à  CriC 
piii  PalTicnus;  Se  à  l'Empereur  Claude.  Dtulillc  fé- 
conde liilc  de  Gcrinatucus  fiit  mance  à  Lucius  Call 
fws,  &  aprez  à  Marcus  Lepidus.  Livie  ftit  mariée  à 
Mareus  Vinicius.'*' Tacite, &  x.ytrm.  Suetonc, 
•»  Céiiig,  Dion,  /».  j  7. 

G  t  R  M  A  N  I  E.  Cherchez  Alenugne. 

GERMANION  Patriarciic  de  Jerufalem  , 
dans  le  II.  Siecl".  Il  goiivana  durant  quelques  tcms 
cette  Eglile,  aprcz  Dius  mis  i  la  place  de  S.  NarctiTê. 
Gordtus  lijy  (nccoda  ,  Sc  apiTZ  ce  dernier  le  même 
S.  Narciflc  licgcaettcorc.^Eufcbc,//.  6.Hifl.c.%,&  9. 
Baronius ,  ^.  C.  199. 

G  E  R  M  O  I  N  (  Athanafc  )  Archevêque  de 
Tarantaiff  ,  s'éleva  par  (on  mérite  Si  par  fa  dodii- 
ne.  Il  ctoit  l^avont  duii  l'utx:  &  l'autre  Jurifpruden- 
ce.  Le  Duc  de  Savoure  l'envoya  Ainballàdctir  en 
Efpgnc ,  &  il  y  mourut  le  ^.  Acmt  dcl'an  1617.  Il 
a  composé  divert  Ouvrages,  8c  encre  autres  un  ,  De 
farifebiltatit  EccUfuftkk,  quc  nous  avons  en  un  Vo- 
lunK  la  Jilte. 

G  E  K  O  N  C  E  Diacre  de  Milan  .  (iir  la  fin  du 
IV.  Siccle  au  commencement  du  ciiiquicme.  On 
dit  que  fotc  qu'il  fut  trompe  par  le  Dcnion  ,  (oit 
qu'il  fut  Magicien  ,  ^ic  qn'il  voulût  tromper  les  au- 
tnrs,  il  le  vanta  que  ta  nuit  im  Onoicclidc  ,  c'd\  à 
dire  un  Démon  luy  étoic  apparu  avec  des  cuifles 
à'Àne  ;  &que  l'ayant  prit  ,  il  l'avoit  r.isé  &  atta- 
ché dans  un  moulin.  Saint  Ambroilc  ayant  appris 
'  1  •  1  lit  le  Diacre  de  fon  Mi- 
dans  ta  mai  Ion  ,  ou  il 
luy  01..  ,  M  !'.  comme  il  avoit 

une.gi.,         I       ,  aiine      de  fon  élo- 

quence ,  il  prit  la  tuiu-  alla  à  Cmiftantinoplc 
^ur  caiocnnict  Ion  Evcqiie.  Là  il  .Tgit  fi  bien  par 
les  intri(;ue$ ,  Se  par  fon  éloquence  ,  &  fur  tout  pat 
h  eonnoiirance  qu'il  avoit  de  la  Médecine ,  qu'il 
fe  fil  beai:eoup  d'amis.  Par  leur  moyen  il  fiit  (kic 
Evéquc  de  Nicorodie  ,  3c  Helladiui  de  Crfarée 
l'ordonna  pojr  reconnoitrc  un  plailir  qu'il  luy 
avoit  fait ,  en  procurant  à  fon  fils  une  giandc 
Ch.irce  d.ms  l'Arintc.  S.iint  ChryfoUoiTie  dans  un 
S\  '  TilitiEpli  -.  le  dcpola  ;  & 

Ici  1  ii  hiczdj-;    .  I     .  SviHJdc  du  Chelne, 

rctïblii  vc,  pot»  luy  faite  dépit;  mais 

ce  tàai.  1....L.1LL  illégitime  ne  fut  pas  approuvé. 
*  Soxomcnc,i!>.  g.c.fi.Socraee,  e.  to.  Baniniiu> 
j1.  C.  400. 

G  E  K  O  N  C  E  Capitaine  du  Tyran  Conftan- 

liii  '  \"  s    1  ■-  Il  fe  broiilla  avec  le  même 

C  lat  de  le  dcpoiiillcr  lie  laj-oiff- 

pfc  Imp^iuii: ,  ôe  J'en  revêtir  '  une  de 

lescrjoturcs.  Il  l'alïïi-gcapource  u  'Vien- 

ne 1  mii»  comme  il  f^ut  que  l'arriKc  dr  l'Bnifvicur 
Hoiiotfius ,  Conduite  par  ConlVoncc  approchoit  ,  il 
»'en  fuit  en  Efpjgnc.  Les  l'oIJoti  le  mépt  ilânt  ik  coufo 
de  cette  fuite  l 'attaquèrent  l'an  411.  dans  fa  nuifon 
où  voyant  qu'il  luy  cioit  impofltbie  de  fe  défendre  , 
il  niaondcffsair  ^'  '        !  ùra  la  vicifa 

f..ii>mf.  Se  n  fe  Li  i."  coup  qu'il 

fie  «ioiuu  dont  le  c«bui.    Coiiiuvkiic    l>tolpcr,r/i  U 
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Chr»K.  Orofe,/.7.  c.40.  SoxamcneJ.^x.  11. 1 1.& /Sf  • 
GE  RONCE  hérétique,  fiit  n»i$,  vers  l'an 
^yC.  à  la  placcd'Arullale  de  Jerufilcm  ,  que  fialilil- 
cus  fit  dépoter.  Il  en  cil  fait  mention  dans  la  vie  de 
l'Abbc  Eutiiimius.  Cherchez  Anallafe. 

GERSON  ou  lAnsoN,  Doâcur  Sc  Chan- 
celier de  l'Eglilë  Se  6e  I  Vnivcrfitè  de  Paris,  a  été 
un  des  plus  grand  Hommes  de  fon  tems.  Il  etl  ap- 
pelle Gcrfoiidu  nom  de  tim  village  où  il  prit  naillitncc 
dans  la  Clumpagnc  prcz  de  Rciim  ,  le  1 4.  Dcccnv- 
breder.in  1  j6  j.  coi  le  fien  étoit  J  i  a  m  C  H  A  R- 
Liïii.  Pierre  Dailli depuis  Cardinal  ,  fi  t  fon  maî- 
tre j  &  fon  mérite  le  rendit  (i  conliderable  qu'il  fut 
un  des  plus  illuilici  Oracles  de  ton  iiecle,  par  I4 
doûriiK  Sc  par  la  pieté.  Les  Bourgiunons  le  mal- 
craitcrent  à  Paris ,  où  il  fit  condamner  en  I4I4>  les 
Ouvrages  de  Jean  Petit.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui 
procegeoic  ce  dernier  ,  acai{a  Getfoif  lUns  le  Coij- 
cile  de  Conllancc  d'avoir  accommodé  dans  les  Li^ 
vrcs  de  Jean  Petit  les  herefies  qu'on  y  avoit  aou- 
vées  ;  mais  cela  ne  fut  point  reçu.  Gcrion  fe  ht  ad- 
mirer dans  ce  Concile  enue  les  i>ipv.ins&  les  Dt>- 
âeurs  François  qui  y  allifierent  en  grand  nombre. 
On  dit  qu'a  La  fin  de  fa  vie  U  focf&icdc  gra:idcs  pcr- 
lecutions  ,  pour  avoir  parlé  trop  libcentcnt  conttc 
les  vices  de  (on  Siècle.  Qiioy  qu'il  en  foit,  à  (bn  re- 
tour du  Concile  de  Ccntiancc  ,  il  s'anéta  à  Lion  , 
à  la  conlîdcration  d'un  de  tes  frètes  qui  fiu  ani&  nom- 
mé Jean .  Sc  qui  étoic  en  ce  tenu  Prieur  des  Ccle- 
(lins  de  cette  ville.  Et  à  piopos  de  cela  ,  il  faut  Ce 
fouvenir  de  l'eircur  de  Poilévin  ,  de  Maracciui ,  Se 
de  pliilieurs  ai  1;  r  ciù  qui'c'efl  Jean  Geiloi» 

même,  qui  éi  11  &  l'iiair  du  Monallcre 

de  Lion.  Car  i  '  i  c(l  cunvaincn  de  faiillUô 

par  une  Letttc  1  .^  me  Jean  Prieur  des  Cele-» 
Ihns  écrivit  l'an  14 a  l'n  Religictix  de  fon  Ordre 
nommé  Anfclinc  i  dans  laquelle  il  luy  parle  de  U 
luoit  &  des  écrits  de  Gufon.  Le  nom  de  Jean  com- 
mun aux  deux  frères  a  été  La  «ufe  de  cette  erreur. 
Ce  ceLlwc  Docteur  Chancelier  de  l'EgUle  de  Paris 
'  '  roic  au(fi  Cclettin  ,  BC  qui 

1  Gerlon  moiinit  à  Lio"  le 
11.  JuiiUt  lie  1  an  141.^.  agc  de  66.  &  il  fut  enterré 
dans  l'Egiife  de  laiiit  Laurent  prcz  faint  Paul;  où 
l'on  dit  qu'il  failoit  le  Catcchilmc,  Nous  avons  deux 
éditions  des  Ouvres  de  ce  grand  Homme  :  La  pre- 
mière de  Stralbourg  l'an  1488.  La  féconde  plus  ache- 
vée clV  de  Paris  de  l'an  i6c6.  Elle  eft  divisée  en 

Siutre  Parties.  Il  (ètoit  à  fouhaitct  qu'on  nous  et» 
onnât  une  nouvelle  édition  ,  où  les  "Tiaitcz  fullenC 
par  ordre.  La  vie  di*  Gerfnn  fe  voit  4  la  léte  de  fc« 
i'  '  1  1  '  11c  de  l*Vnivcrfit4 
.  Potfcvin  ,  Bel- 
Cioixdu  Maine  .  'S:c. 
^>c  ne  mettant  fa  marc 
dans  les  Annales  d'Aquitaine  que  fous  l'an  i-t}!. 
L'BpitafêdeC  'tf  '  1  '  roigne  le  cini::.;irr.  Ftle  étoic 
en  CCS  crtmas  ; 

Mfgitlim  pt'  i.1  rc':c:  virtMifiu/ m  .1  )i  .11,  ein, 

Prtnifip*  mtriiù  Gerfon  cof^Mmint  dtitum^ 

P.mfii  "   frjfar  Thettof^it 

CItrui  ,jmi  CunctiUrmi  durm 

Af  tittio  l>i'm::;i  ccntum  tfiuttr  aii^we  vi^en» 

,  luctfttu  fuficrot  luit;  duadtnÂ. 
GERSTMAN(  Scballien  )  Junfconfuice  Ak- 
trund  étoit  de  Bolcflavv  en  Silefic,  où  il  naquit  n> 
1  j  41.  Il  étudia  en  Iulie&  en  France,  flc  ij  futSmdic 
de  l'VnivtTfitc  de  Francfort,*  puis  Confcillcr  du  Duc 
de  Saxe.  II  mourut  en  160 1.  Confultez  Melchioï  A- 
dam  dans  les  vies  des  Jurilconfultcs  d'AIcmagne. 

S«  GERTRVDE  Religirufe  d'une  grania 
vKtu ,  qui  vivoit  <Uns  le  XIII.  Siecje,  Sc  qui  écrivit 


Ouvrages.  C 
de  Paris,  Pieu 
larmin,  Le  Miic, 
Jean  du  Boucbet 
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■  pi«c  dont  Tliinlietne  &  Coe- 
I  I.        1  .1.;  m.  Elle  eft  liili'jciicc d'un  .n  r  ' 
ce  mil»  ({111  vivoii  à  Dclf ,  i!t  qui  tnciiu  lic  i 
les  Siij;nutrs  du  FiU  de  Bicu.  *  Jean  de  L^-  Lil,, 
Clnm,  'Belf^.  U.  i8.  Suritn  tu  6.  ÎMtv.  Cocciui ,  A. 
C.  I  i&o.  O'c. 

GbRTRVYDENBERG  ou  Moht- 
s  AIM  T  iï-Cr  RTB  V  D  t  ,  GrrriWm^er^d  &  S.û'tr. 
Inuitimmi  ,  V'iitr d'HuLuidc  fur  la  rive  giiichc  de 
1    '  '  IX  011  troiJ  lioicî  de  Dofdfc clit  & 

F.lle  cft  bitie  en  fatiTK  de  Crml- 
1  rit ,  vni  les  froiincties 

<i  cftimcnt  qu'elle  j  tlté 

lu.i  ni.'.u  <i  uiic  Gcmikic  que  nous  ne  connoillbiis 
p.jirc,  Se  qu'il»  aoient  fiile  d'un  Pepiii  Mme  du 
VaIms  de  nos  Rois.  J'iy  ptui  d'mcliaation  i  nie 
p.  i!i  'Irr  <5«c  ce  nom  dl  wliiv  de  ûiiitc  Ceiuiide 
i  Dclft  dam  le  X  I  V.  Siècle  ;  car  lUi 
\\  qui  font  ra|>]xxcez  pM  le  Mire  nous 
que  Gemuydcnbciî;  avoic  le  ivnn  de 
'ij.  Qi^oy  qu'il  en  toi; ,  cette  Ville  qui 
'  uiy  du  domaine  du  Piincc  d'UsMn^^-'  . 

1  11  ...c  par  la  pefchc  des  . Saumons  idci  blti  i- 

gcoos,  dd  Abl'es,  &c.  LesHilandois  U  furpiircnt 
m  1  <-  ;  V  ilcpuisellc  i  étc  fouvcm  prife  Se  repaie 

<  nj.*  Le  Mire,  AV.  £cfl.  "Btlf^x-T  f.Gui- 
;ir.  du  fm-'&u  De  Thou ,  ^Htfi.  It.jS- 

<  il.  Sic. 

i  .\  V  A I  .S  de  Tiliftjcri  ,  Anglois  ,  a  tiré  fon 
nora  d'un  BiHirg  d'Anglettein-,  fur  la  Taimle.  U  ctoic 
neveu  de  Henri  II.  Roy  d'AnpIetcrrc  ,  &:  il  le  mu 
par  fon  nuritc  dan;  les  bonnes  tjtjcsn  de  l'Empereur 
Othim  I  V.  ie  fil  Maréchal  du  Royaume  d'Ar- 
l^^  (,  .  i  'i.lice  dernier  une  Ma{>cmoiide  ou 
'  '  '  '  r  ILi  fur  l'Hilloire 
lie  la  Terre  Sain- 

u- ;  \  i.  1  Liitc  lie  ic:,'^'iu  — 'nwu  ,  avec 

une  autre  qu'il  nomnic  ^1  "  ,  Se  une 

C  qui  »  pmit  6tn: . Ut  Utiij  iinptriéiltbHi  ; 

q  .  au  mime  Emj\jii!r.  On  iuy  aimbuc 

OKoïc  une  I  liftoirc  uipanitc  d'AncIcccnc ,  &  qud- 
«jucï  autres  Traitez.  Getvaij  a  etc  en  tftimc  H.mî 
le  XIII.  Siècle  en  itio.  V"ycï  fon  ;  ' 
l'Hiftoire  deLiunde  Simphoricn  Cha. 
celle  de  Dauphiné  dii  5'  Chorier,  de  cuniulu/. 
avOi  ceux  qui  parlrm  des  Aiitev»  d'Angleterre  , 
comme  Bal.ruj,  Piticus,  &:  entre  ceux- Il  Aubilt  le 
Mu -,  Pcilcvui,  Gcliicr.  Voûiut,     Hifi.  Lti.&dt 

C.  H  R  V  A I S  de  Caiitotbtc,  Religieux  de  l'Or- 
dtc  (It-  lame  Benoit  a  vécu  au  comniencvraenc  du 
uetuànc  Sifclc.  Il  compofa  l'Hiftoire  d'Anglctet- 
rcoi'i  il  richiTchc  aiTcz  curicukmcru  l'oii^iiie  des 
Bcctom ,  des  Saxons  Si  des  Norman».  Il  uavailla 
auiB  a  U  vie  des  Archevêques  de  Camorbic.  Ba- 
Ixu»,  Gtfnet  ,  Voinus  A:  l'itfeus  parlent  de  Iuy. 
Il  eft  dili^'iciK de  GeavAls  dit  di?  Kiclkele)a  qui 
riïoit  1  •  ■  • ^  qui  fut  Pocie .  Orateur  ,  Philo- 
fophe  lucien  Ce  damer  écrivit  D*  ftlrn 

tiUltt.  y,   .<  .1  -.  wiiTum  iltujlntm  ,CV.  Confultez  le 
ménu  Piilcus,  Leland,  fiec. 

G  E  R  V  A  I  S  dit  de  Chichcftei .  Ptëtre  Anglois 
de  nation  vivoit  en  i;6o-&  il  i'acquil  l'cftime  de 
(àint  Thomas  de  Cantorbie.  Il  étudi.i  à  Paris  Si 
asUetm ,  8c  il  compofa  divers  Ouvray,es ,  comme 
dr' (~  1  t  urcs  fur  la  Prophedc  d:  Vlalacliie,  ûir 
l:  .  Df  Sticerdatalu  arUinit  infiitmane,  &e. 

icript.  jlngi. 
!<.  V  A  I  S  Abbc  du  Paie  de  l'Ordre  de  Cu 
:  .L^.  ctoitAni^laii  ;&  il  a  vécu  en  1150.  Il  avoir 
pnil  habit  de  Religieux  de  S.Benu'it,  0c  cniiiiite  il 
eiiQa  dans  l'Ordre  de  Ciftcux.  On  Iuy  aatibucqucl- 
T»ine  II. 
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quci  Ouvrages.  *  Pitfeus,  dt  Scrift,  Angt.  &t. 

C  E  S  N  £  R  (  Conra.1  )  Mjdecin  qu'on  ï  Icr- 
nommé  le  Pline  d'Alnii.ii;uc  ,  étoit  de  Zurich  a> 
Suillcoii  il  naquit  en  1  (  16.  Il  s'cit  acquit  la  t^w- 
tacion  d'avoir  été  t-ndcs  plus  Içavans  liomiTiet  de 
liiicmsai  tout  genn:  de  liitcraiurc.  Ses  Onvr.igcs 
II.  I  l'iient  psde  doute  ik  cette  vcrité.  Ce  qu'on  pcuc 
d  avantage  iiJnvircr  en  Gefner,  c'dt  qu'il  avoit  toutes 
les  lionnes  quatitez  d'un  homme  de  Lettres ,  &  que 
(â  doâriacctoie  loutenue  par  une  gr.indc  piobuc.  jl 
ftflir.r  de  iap|>ortct  r£lo;;;c  que  M.  de  Tliou  fait  ilc 
Iuy  luu«  l'année  1  )  6  ( .  qi.i  fut  celle  de  la  mort  de  ce 
docie  Médecin.  La  mnit  de  Conrad  Gefncr  de  Zu- 
iicli,Jit-tl  ,  aclie>'a  l'année.  Elle  dwt  être  d'aiit,mt 
plut  déplorée  de  tous  les  ficcks  ,  qu'à  peinccloit.il 
âgé  de  49.  am.  U  étoïc  digne  d'une  plus  longue  vie, 
&  ceux  qui  voudiont  nicfurer  la  (ienne  pa:  le  giind 
nombre  de  bww  Livres  qu'il  a  composez  ,  auiionc 
laiK  doute  qu'il  à  vécu  fait  long-tems.  Il  coiumcnç* 
eu  f  rance,  a  Paris ,  Se  1  Bour^ei,  à  faire  pour  ainli 
dire  le  co;  i>  d'eil'ay  de  fes  études.  De-li,  oommc  il 
Uni;  t  «o-  lknl  en  toutes  fottrs  de  Iciciiccs,  &  (ça- 
vanc  LU  Or.  c  &  en  Latin  ,  apr^'z  avoir  vit  l'Italie  il 
s'en  retourna  en  fon  pa'i's,  où  il  pofellii  la  .Medcci' 
ne,  ac  gage  par  le  public  ,  il  y  enfcigru  la  Phtio» 
(bphie,  Jotu  U  expliqua  parUculienmLiu  cette  par» 
lie  qui  regarde  l'Hilloire  Naturelle.  Il  mit  aulii  1« 
premier  nu  jour  quanriti  de  vieux  Livres,  piinci» 
paiement  de  Thcijli>giens.  Il  eut  outre  la  doclrinci 
une  pallioii  incrveilkufe  de  contribuer  à  la  facilité 
des  études ,  qui  Iuy  dura  julques  à  la  mo(t.  Enfin  fc 
fciuant  frappé  de  ta  pcftc ,  coiinne  les  forces  Iuy 
roanquoieni  déjà  ,  il  le  leva  de  fuii  lit ,  noo  pour 
donner  ordre  à  les  affaires  don>cftiqi«s  ,  mais  i  (es 
caits .  afin  que  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  imprimer 
pen.lojit  fa  vie  pùt  l'cvc  apccz  fi  mort  pour  l'ualité 
du  public.  Conune  il  étoit  occupé  à  ce  travail ,  plus 
que  fes  forces  ne  le  pcrinettwcnt ,  la  nvjrt  le  furprie 
en  travaillant ,  Iuy  qui  n'avoit  jamais  été  oifif ,  Se 
on  auroit  dit  qti  cUe  nous  envioit  les  danîets  Ou- 
vrages de  ce  grand  Homnie.  Ils  ne  périrent  pour- 
tunt  pas  entièrement  \  car  apccz  fa  nuxi  on  en  dm 
'        K.  de  fa  Bibliothèque,  &  Gafpar  Volfena 
.  n  grand  nombre  qui  rcnouvclL-nt  enctfc  U 
liouiLiit  quon  a  de  fa  perte.  lofios  Siinlet  prononça 
ion  Orail'un  Funèbre  iSi  B^ze  Iuy  lit  un  Eloge  en 
vm  ,dans  lequel  il  dit  nuie  autres  chofcs  qre  la 
nature  le  plaire,  comme  le  plus  lîdcllc  depolîuite 
de  les  Iccrcts ,  Si  qu'elle  faa  muette  à  l'ivenir  li  oa 
mr>ii  même  ne  parle  pour  elle. 

Ndiurt  tt  ttniiit  Jftiitptt  ut  fuma»  fiium  JlntiJH- 
Itm 

PttrM  ptcMnm ,  Mua» 

BitHra  JliiKtpi  ,  m  It^iuru  vurtUMi  j  <^c 
Gcfner  mourut  le  la.  Décembre  de  l'an  1  5^ $•  Teo- 
doir  Zuingrr  qui  avoir  été  loti  dilciple  ,  coinp'ifa 
l 'Epitafc  qu'un  mit  fur  fon  tombeau ,  avec  ces  quatre 
vns  : 

Inftnia  vtt/tiu  naiiir,im  vùer.tt  amncm  : 
Ntuurà  wIIhi  twÀimr  bte  ttoaiilo. 

Pbiiiiu  htc  fttiu  ffi  Germant  is ,  ftrrt  yiuttr  f 
Gefiicri  *»ri»  rifmtn  in  erbt  vritit. 
Nous  avons  de  Iuy ,  la  Bildiothcquc  Vnivcifelle  que 
SunJa  à  inifeen  abrcgé.  Uifi»ru  énimMum  f^»t. 
J/iJ}.  Atiiaui.  ftm  dt  Strptnnm  lumtrd ,  Li.  f.  Cttr 
tAlfS^m  PUaijnaa.  Fpiflol.  Mfdtciii.  ti-  1 1 1.  D0 
ihtrmu  GtruidmJi  &  HthiftU.  Dt  rmm  ftffdimnr» 
Upidum  &  ftnmunaa  mMcimi  fiftfii  &  fimtlimdini- 
km.  DtlMlU  &  tftnkmUditnu.  LexictitCrtci-C*^ 
liiTHM,  &c.  •  SimJer  î«  Otm.  dt  vui  Ctfn.  Panta- 
L-ï>n,/i.}.'7V«/i;>i.j5.0Vni».DeThoil.  «(/?Ji.j8.  Mcl- 
chior  ft^tmjMVU.Mid.Ctrm.Q\Ac\\ritT(»t.d  HimM, 

G  .j 
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Ltittr.  Lorsnto  Craflo  £/«g.  à'HMm.  Lttttr.  P.  T. 
VAndcr  Liiui.f),  de  Script.  Medu.  CTc. 

G  E  S  N  E  R  (  Salmnon  )  MiniArc  Proccftitil 
d'Alcinapic 'ctoit  dt  Bolcflavv  en  Silc(ie,  filî  de 
pjul  Gann  qui  avoic  eu  le  même  cmploy.  Il  cru- 
duiBrcflAvv  5c  à  StrjftKwrg  ,  &  illéfit  divcrlcs 
aitutrs  à  Witcinbcrgavcc  Samuel  Huber,  &  avec 
d'jutrcs  Protcllans ,  an  fujct  de  l.i  Prcdiftitutkjn. 
G:d'i>cr«oit  un  cfprit  inquiet  &•  pointilleux.  Il  fça, 
voit  les  Langues,  &  il  a  écrit  quelques  Ouvrages. 
Il  eft  nvm  le  7.  Fcvrict  de  l'an  1605.  âge  de  46. 
*  Melcliiw  Alun,  in  vit,  Tkttl.  Ctrm. 

G  E  S  T  R  I  C I  E  Province  de  Suéde ,  qui  a  le 
Golfv  de  Rotnicau  Levant,  &  la  Decatlolic  au  Cou- 
chant. On  y  trouve  «liverfes  mines  de  firr.  Gsvals  ou 
G-'valie  qui  eft  fa  Ville  capitale  eft  litucc  fur  une  ri- 
•vierede  ce  nom,  dans  l'eridroitoù  clL'  le  jette  dans  le 
Golfe  d:  Butnie  ,  au  Midy  d'Vpfalc.  Les  aucrt-s  font 
Copabcrg  ,  FiJk.er ,  &c. 

GESVAI.DO  (  Alfonfe  )  Cardinal ,  Arche- 
vêque deConza  puis  deNaples,  a  vécu  juiqu'au 
commencement  du  XVII.  Sicclc.  Il  ctoii  du  Ro- 
jaum:  de  Naplesoùfa  Mail'on  a  toujours  été  des 
filus.illuflres  &  des  plus  aftrdionnces  ,iux  Princes 
de  la  Maifon  de  France.  Alfonfe.  1 1.  Roy  de  Na- 
zies 6t  ancter  Gesvaldo  Cnmtedc  Conu.  Son 
JiIsFabrice  cpoul'a  la  fille  du  Prince  de  Mclphe, 
&•  il  fut  pris  pRi  de  Tar,intc  ,  en  combanant  pont 
le  R(>)'  Louis  X  1 1.  Il  laiila  Lov  is  Gts  v  aloo 
Comte  de  Conza  &  Prince  de  Vena(c ,  qui  eut  Fa- 
brice 1 1.  Alphonfc  dont  je  p.irle.  L'atné  cfpoufa 
Geronime  Borroméc ,  niécc  de  Pic  1 V.  C'cll  à  la 
cnnfiderjtioii  de  ce  mariage  ,  que  ce  Pape  donna 
l'Archevêché  de  Coma  &  le  Chapeau  de  Cardinal 
à  Alfoule  Gcfiiaido  en  1  5(1 1 .  Il  fuf  ilepuis  Légat  de 
la  M  '.rche  d'Ancone  fous  Sixte  V.  Cicmcnt  VIII. 
le  nomma  à  rArchevcchc  de  Naplcs,  &  il  RKHirut 
Doyen  des  Cardmaux  le  14.  Février  de  l'an  i(>o;. 
Son  corps  fut  enterre  dans  l'Eclilé  Kictropote .  ou 
l'on  voit  Ton  tianbcau  que  Chailcs  Gcfualdio  Prince 
de  Vaiofe  fon  neveu  y  ht  élever.  Ce  dernicieft  dif- 
fcrcntde  Charles  GtsvAtoo  Prince  de  Vc- 
nofe,  qui  inventa  des'toiis  nouveaux  pour  la  Mufi- 
qw.  Il  inoi  iut  l'an  I  ^  04- *  Blancanus,  t/ww».  dtt 
AlMk.M  XF 1 1.  SifWr.Vghel  ,  ItM.ftcr:  Matia- 
«a,  iiifi. U,  17.  f.  \6.  Zutiu ,  Paul  Jwc  ,  CabriTa  , 
Anbay,  flcc. 

G  E  T  A  fils  de  l'Empcmir  Severe ,  Se  frcre  de 
Caracalb.  Le  pere  les  dcclalVi  tous  deux  Ccf.irs, 
&  les  ajlbcia  à  l'Empire  i  mai*  quand  il  fut  inott  , 
Car.tcalla  violant  tous  les  fentimins ,  de  la  nature  , 
Tï-i  foti  ficrc  Gcta  entre  les  br.is  de  celle  qui  leur 
xlavic  à  VutxSi  à  l'autre.  Ce  fut  le  16. 

1   '  l'an  1 1 1.  Geta  étoit  en  la  aj.  année  de 

ion  à^e.  *  Spattien  ,  tn  U  vit  dt  Stvcn  ,&  dt  Ci- 

G  E  T  E  S  pctiplci  vaillans  de  la  Scydhie  ,  qui 
1'  '  nt  de  l'un  &  l'autre  coté  du  P;uuibc  , 

Mclie  Se  la  Dame.  U  eft  îouvenc  fut  men- 
tiuii  de  ces  peuples  dan^  les  Triltes  Ce  les  Livre* 
qu'Ovide  écrtvu  du  pjisde  Pont,  parce  qu'il  étoic 
en  exil  en  ces  pis.  Sirabon ,  ii».  y.'Cluvicr,  Cttg. 
latr.  /i.4.  &c. 

G  E  T  H  Ville  de  la  Pateline  dans  la  Tribu  de 
Itida.  C'étoit  une  des  cinq  Satrapies  des  Philiftiiis. 
On  dit  qu'elle  étoit  lïcuee  lui  une  montagne  vers 
la  Met  de  Syrie.  3c  prcfque  fur  les  ftontuics  de  la 
Tribu  de  Dan.  Gcth  ctoit  le  lieu  de  la  naili'jiicc  de 
Goliath. 

G  ET  V  L  I  E  grande  Région  d'Afrique  .  au  de- 
là des  deux  Mautiunics  C'elt  propranent  où  tll  au- 
îcwrd'liuy  le  Bilcdulgcnt ,  le  -Royaume  de  Tttg.» , 
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&  quelque?  .wtres.  Les  Romains  portèrent  aiitnv 
fois  leurs  acnics  jufqires  dans  ces  Provinces  éloi  - 
gnéeî.  *Salulle,  «f  luptrt.  Cluvier, /wr.Cwjr. 
U.6.  Saiilon ,  &c. 

G  E  V  A  L  I  E  Ville  de  Suéde.  Chachîz  Gc- 
ftiicie. 

GEVART  (  Ican  )  Chanoine  Si  Officiai  d'An- 
vert  ttoic  ut igiuaire  de  Bruxelles.  Il  fit  ptcmicrc ment 
la  ptofefFion  d'Avocat ,  &  il  s'acquit  une  giaïklc 
réputation  ,  non  feiileinciit  parce  qu'il  fçavoit  bien 
le  Droite  l'Hilioire,  maispaice  qu'il  avoir  beau- 
coup de  mérite  &  de  probité.  L'Archiduc  Albert 
Â:  la  Piiivccllè  Claire  Eugénie  le  nommèrent  l'an 
t(>o7.  pourcravaiUei  à  la  trêve  de  dix  années  qui 
fut  conclue  avec  les  Eues  des  Provinces  Vnies. 
Depuis  ayant  perdu  fa  femme  on  dorma  une 
Chanoinie  à  Anversoù  il  fiit  auflt  Officiai ,  &  il  y 
nvNitut  en  1 3. â$;c de  Co.W  avoic  préparé  divers 
Ouvia\;i's  pour  l'Hitlcite  de  firabant  qu'on  n'a  pas 
publiez.*  De Thou, ///yî. /i.  I^S.  Baudius /i.  1 .  <^ 
tmi.  Btig.  Harrus.  jinnti.  Bclg.T.lIl.MMCo  de  Gua- 
dalachara,  Hifi.  Pont. P.i^J$. ci. Le  Milc.deSiript. 
&te.  XrU.  Valerc  André.  BtU.  Bel^.  Crc. 

GEVAVDAN.  Cherchez  Giv.ie.lan. 

G  E  2r  Z  A  (  PhilijKS  )  de  Rome  ,  celebtc  dans 
le  XIV.  Siet'lc,  fiit  pteinicitmcnt  Religieux  tic 
l'Ordre  de  faint  Dominique,  Piofeilnir  en  Théo- 
logie ,  puis  Pénitencier  de  l'Eglile.  Depuis  jon  le 
nomma  Evéqiie  de  Tivoli  ;  &  enfin  le  Pape  Vibain 
V  1.  le  fit  Cardinal  en  1378.  Il  a  été  lui  dc^  plus 
doClcs  Prélats  de  fon  tems,  qui  lailla  des  Commeii- 
uires  fur  la  phyfique  d'AriAote  .  &  il  mourut 
vers  l'an  I  }S4.  *  Oni.phte  tk  Ciaconius  ,  m  frb. 
yi.  s.  Antnnin,  lu.  ije.  11. J.  1.  Aubciy ,  JJtfi.  dtt 
C^rdÏM.  &(. 

G  H 

GHELENouGeslin.  connu  fons  le  nom 
de  SififumndMJ  GtUmuf ,  à  été  célèbre  dans 
le  XVI.  Sicchr.  Il  avmt  appris  les  Langues  fça- 
vantes ,  &  il  ttaduilit  de  Grec  en  L.ibn  les  Oeu- 
vres lie  Jofcphe  8c  de  faint  Jiiftin  Martyr  ,  lXi»is 
d'Halic.unjIk-,  Philon,  Appian,  quelques  Horne- 
'  '  vloftoijw  ,  d'Oiigcne,  &c.  M. 

1  -  :  iiii  dans  le  I  j.  Livre  de  (on  Hi- 
liouv,  fuiis  l'anMCc  15)4.  qui  fut  celle  de  la  more 
de  Ghclen.  Sigifinond  de  Glielrn  .  dtt  -  il ,  natif  de 
Bafle  mourut  en  Bohême  cette  winéc,  bien  qu^  d'au- 
très  remettent  fa  mort  en  l'année  fuivantc.  Il  coiti- 
h  vx:i  lotitr  fa  vie  contre  la  pauvreté.  Erafcnc  le  ju- 
fottuneplusavanta^eiife.  Il  travailla 
1  k  uaduire  U  plulpan  des  Autcuts 

Grecs,  &  a  lelkilucr  Pline  .  finvant  l'ancien  Origi- 
nal. Il  eft  différent  de  Oiiti  GHiLiNqn  publia 
en  1^45.  un  Ouvrage  en  IV.  Livres  De  Admirmndi 
fucri  &  cixnli  mofmtmdme  Ctlini*. 

GIIENAkD  (  Antoine  )  Chanoine  de  Lie^ei 
&  Ptofi.(ii.iii  en  Théologie  ,  vi'      "      '   '■  Vl  '  l■-- 
cle-Illettouvaa^Con'.ll•u^|■  1 
liteut  de  la  Foy  dans  le  D  .  Il  publia 

quelques  Ouvrages  ,       ;  1    i.  Mars  île 

l'an  1595.  oc  qui  eil  marqué  dans  ce  DiiUque  nu- 
méral. 

«CCidli  Mttuf  Mml  ri  Ftittrundc  CétLendIt 
!  r/rff'i  hty  fktmilmpeX. 

Kftf. 

'  '   ■  ..linal,  Patriarche 

ne  fioblc  Famille 
il  renonça 
i  -      iiioli.ll  re<;ùt 
des  mains  dr  Pai.l  Vencno  Ab- 
bc  de  S.  M  ..  ....  ^-  Murano,  &  il  luy  fucccda  dcpiii. 

Son 
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de  Venite,  avo 
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Son  IW3ÙC  l'clcva  fut  le  Sirgc  PitriarcluI  de  Vcnifc 
en  I4«  *.  le  l'ij'C  IniuicciK  VIII.  le  fit  Caniiiiil 
en  I48<).  Il  fcaouvAiLt  ai-otion  d'AlcxAndic  V  (. 
&■  ictailimmJc  Roinc  il  Vauïc.il  raoutut  à  Temi, 
le  14.  Srptcmbcc  de  l'au  1491.  "  ViâorJ  ,  Au- 
bcfy  ,  *.  c. 

G  H E  T  A  L  D 1.  Cbcrchci  Marin  GJietaldi. 
•     GHIERRA  DADDA.petit  pau  d'Iu- 
lie  dans  l'Etal  lie  Mii;iii.  ChcicJicz  AJdj. 

G  H  I  L  I N  I  (  Omillo  )  de  Milan ,  ûh  de 
]i:ai>-]act]uct  Sccrctaitc  d'Eut  des  Diici  de  Milan. 
Il  fça*o»t  les  î  '  '  '•'Ciiii  (an  mérite iuy  ac- 
*liiit  l'ettimc  6.  Je  Ion  Sitcle.A:  I  clcva 

auxgunds  nnpiuii.  li  le  uouvaà  U  Titvccjui  fi)( 
concile  3  Boulogne,  il  fut  envoyé  en  Danemafc 
3i  (  ,5:  revenant  à  Milan  il  fut  cmpoilbn- 

néi  m  I  j  }  j.  On  luy  attiibuc  un  Recueil 

Je  '  j^les.  Sa  FainiUc  a  été  fccundc  en  pa- 

(onii.  P1ERK.1  Ghilini  ^Aîcxaniiie 

fiit  Profellcuta  Pitis,  l'Abbé  Jekôme  Chiii- 
N 1  a  compoTc  divers  Ouvrages  ,  fi  aiffc  autre  le 
Thtatic  do  Hommes  d.-  Lettres  ,  que  }c  cite  quel- 
quefois ,  ?c  qu'il  jnibliaen  1547.  Cet  Ouvrage  en 
Italien  ,cft  divift  en  deux  paiurs.  Il  j  fait  luy-<n£- 
me  l'on  élnj^  dans  la  première  ,  où  il  dit  qu'il  na- 
quit le  1 9.  May  de  l'an  1)89.  qu'il  Te  ntaria ,  &  que 
^'cunt  fài  Prcttc  ,  aprcz  la  moct  de  Ci  fL-nune  ,  il 
eut  l'Abbaye  de  faint  Jacoues  le  Chanicloup  ,  & 
qu'il  ftrt  eaûtite  Thtoloi;.il  ilc  l'Ejjlife  de  faint  Am- 
broifc  de  Mitaii.  Aprcz  clLi  ,  il  fait  led;nombremrnt 
de)  Oi'.vrages  qu'il  a  publiez  ,  de  ceux  qu'il  vou- 
loit  encore  donnci  au  public  en  Latin  &  en  lu- 
licn. 

GHINI  M  A  LPIG  LI  f  André)  Cardinal, 
Ev^ue  d'An»  puii  de  Tournay ,  éio«t  de  Flo- 
tcnce.  Il  vint  fort  jeune  en  France,  où  il  étudia  dan» 
l'Vmvctlîtc  de  Paris  ,  &  depuis  il  fut  Chanoine  de 
Tournay  ,Tlircfarii.T  de  l'Ejjlifc  de  Rcims^  Aumo- 
idetdu  Roy  Ch.ulcï  le  Ikl  .  vers  l'an  ijx5.  Ce  ftit 
environ  ce  même  tems  qu'il  fonda  la  Chapelle  de 
Ùint  Andié  dans  l'Eglifc  Hcs  Chartreux  de  Pans.  En 
(  )  }  ; .  il  fut  fait  Evêqiie  à  Anaî ,  &  deiix  ans  aprcz 
tllefiit  de  Toiirnay.  Son  incritc  le  tendit  chcl  au 
Roy  Philipes  de  Valois  qui  luy  pioaira  le  Chapeau 
de  Cardinal  que  le  Pape  CItinent  VI.  loy  donna 
en  I  J4 1.  Aprcz  cela,  ce  Papeayjnt  goûté  (on  Efprit, 
ISeuvoya  Légat  en  Elpagnc  ,  6:  Ghilini  mocrui  du- 
OIK oc  voyage,  en  1)4 ).  C'ell  luy  qui  a  fonde , en 
twitie.  le  Ctjllcgc  des  Lorab.ilds  à  Pans ,  6c  ccluy  de 
NÂtie  Dame  de  Touraay  a  l'adoii.-.  *  ViHani,yyi/7Ji. 
I  i.lcan  Coulîn,  Hijt.dêTmmutjf,  Guillaume  Gaxet, 
Htp.EuiJu  Paii-Bm,  Sainte  Marthe  ,  Cuil.  Chrift. 
Aubcty  ,  Hijl.  da  Cmim-  Du  Brcùil,<Mrtf.  di  Pmt, 
Onuphre,  Cucoiuus,  &:c. 

GHINVCCIO  (  Jérôme  )  Cardinal ,  émit  de 
de  Sienne.  On  l'clcva  à  la  Com  de  Rome  ,  où  il  eut 
divers  emplois  de  Clac  &  d'AuJimT  de  la  Cham- 
bre .  do  PrcJct  de  la  llgnatiirc  des  Brefs  ,  &c.  (but  le 
Pontificardejulc  1 1.  U  djLcon  X.  Ce  dernialuy 
Ainra  l'Evcché  d'Afcolii^  l'envoya  [HHitfe  trou- 
mx  àla  ConRrancedc  Calais  nù  l'on  parla  inutile- 
ment de  La  paix  entre  la  France  de  l'Angleterre.  Il 
cot  aifuitc  otdie  d'aller  a>  qualité  de  Nonce ,  dans 
IcdemierdeceiEtats, oùlc  Roy  Heiui  VllI.  tuy 
fit  avoir  l'Evêchc  de  Vvigome.  Il  eut  encore  co- 
1l7  de  Cavaillou  ,  &c.  &  le  Pape  Paul  III.  le  fit 
Cardinal  ■  n  «  5  j  5  ■  Ceae  tecompeiifc  ctoit  due  aux 
f^adi  fervices  que  Chinuccio  avait  rendus  à  l'E- 
jjBfc  Le  même  Pape  riiivi>va  Légat  en  AIcmagnc, 
aiiptti  de  l'Empereur  Charles  V.  pour  les  affiires 
de  U  Religion.  Ce  fut  en  15  {8.  A-  fon  retour  il 
mgunciRanwle  j.Iuilkide  l'an  t;4t.  *  Cuichai* 
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din,&  \  6.  Vghcl ,  M.  fit.  SaiaCr  Muthc,  hubay, 
Viftoiel.  &.C. 

G  H  I  LE  R  I  (  Michel  )  Cherchez  Pie  V.  Papd 
(le  Conligliati.  Vn  autre  Michel  Giusleri  de 
Rome  ,  Clerc  Régulier  ,  «  public  des  Cotmncntai- 
rcs  fi  r  le  Cintiquc  des  Cantiques  :  Céotnd  k'atmm 
fitnom  iirecrrmm  &  iditm»  in  itramum  &  Bd^ 
tmii ,  &c.  Ce  dernier  Ouvia^  fi't  imprime:  l'an 
161  (.  à  Lioa  ,  in  [eUê.  *  Le  Mire ,  it  Smpt.  Ste 

xyii. 
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GIAMBVLLARI  (  Pierrc-François  )  Cha- 
noine de  laint  Laucens  de  Florence  la  pairie ,  a 
été  en  elUmc  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fçavoit  les  beU 
Ici  Lcares,  la  Th.'oloj^ie  ,  les  Math.^maliqucs  Se  le* 
Langues,  (uruculicrcnient  la  Gti.cq<«  ,  la  Lati- 
ne l'Mfbiaïque.  |1  écrivit  divcrfei  pièces  pout 
l'embclIiilémciK  de  l'italiciinc  qui  cioii  fa  langue 
naturelle ,  &  il  cummença  l'Hùloiir  d'Italie.  Mail 
li  ne  la  pût  contuiurr  que  julquos  a  l'année  1100. 
étant  mort  en  1 564.  *  I>c  Thon  ,  Hif^.  U.  )6.  Ghi- 
lini. 7><r.  d'Htum.  Lttttr.  P.  1 1.  &c. 

GIANCOLETOE  CLlNCHAMP 
(  Gervais  )  Cardinal ,  étoit  François  nanf  de  la, Pro- 
vince du  Maine ,  &  Archidi.iae  de  Pari*.  Il  lit  ami- 
tic  avec  Simixi  de  Monpicé  Thrclôiur  de  laint  Mar- 
tindc  Tours,  lequel  étant  devenu  Pape  fous  le  nom 
de  Martin  II.  le  fît  Cardinal  en  1 18 1 .  Giancolct  n'é- 
toit  pas  indigne  de  cet  honncut.  Il  nwuiiit  de  pd^ 
à  Rome  en  i2S7.*Du  Cbcfnc  ,  Ftàon  ,  Au- 
bcry. 

G  I A  N  N I  N  I  I  Thomas  ;  de  Farare ,  célèbre 

Médecin  .  qri  a  cnleignc  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion il  Boulogne  ,  i  l'adouc  &  à  Pife.  Il  vivoit  en 
1 6  jo. Voyez  (on  éloge  dans  Janus  Nicius  Enihixut* 
PuiAC.  l.  Ivug.  iUuflr.  r.  1 08. 

G  I  A  N  N  O  T  T  I  (  Donato)  Sccret.-iirc  de  la 
République  de  Florence ,  «  été  tftimé  par  la  doCiri- 
ne  &  pal  la  probité ,  &  il  ell  mon  en  i  j  7 1  .Moniteur 
dcThou  parle  ainfi  de  luy  dans  le  {4.  Livre  de  ion 
Hiftoitc.  Oon.itu  Giannotti ,  dit-il  ,  autrefois  Sccrc- 
uiic  de  la  Rquibliquc  de  Floicncc  ,  avant  que  la 
Principauté  eut  été  établie  dans  la  Matfonde  Mcdi- 
cis  ,  mérite  que  nous  faHîuns  nu-ntion  de  liiy.  Com- 
me il  avoit  l'efptit  grand  ,  il  auna  mieux  l'oinr  de 
fon  pa'i's ,  que  d'y  rcfter  lodqu'il  n'y  avoit  plus  de 
liberté  ,  qiioyque  Côme  luy  olirtt  des  conditions 
avanugcufes  &  même  de*  Oignitez  cnnlîdctables, 
pour  l'obliger  à  y  reûer.  il  avait  été  Des-bien  in- 
(Iruit  dans  les  Lettres  durant  la  jeunellc ,  mais  il 
étoit  principalement  né  pout  les  grande»  aHâites.  U 
employa  le  tems  de  fon  exil  voloncaire  à  l'étude  >  Se 
s'élant  retiré  k  Vcnifc  ,  i!  fe  fit  une  République  au 
milieu  d'une  Republique  même  ,  pour  y  relpiicr  un 
air  de  libené  ,  qui  le  comblât  de  quelques  plailirs, 
.-ipnrz  avoir  perdu  celle  dans  laquelle  la  nature  l'a- 
vnit  fait  naitte.  Il  publia  un  Ouvrage  fait  en  ft- 
veur  de  Veiiife  ,  it  il  compofa  des  Mrmoirts  cu- 
rieux des  atfaKes  de  Ion  tenu  ,  quin'ont  pas  été  im- 
primez ,  &  qu'on  tnxive  dans  quelques  Bibliocbc- 
ques.  Giannoai  mourut  heaucot  p  âgé. 

GIANVSOVIVS  (Jean  )  Imprimeur  Polo- 
noii,  étoit  de  Cracovie  ,  fils  de  Laz-vc ,  qw  le  Roy 
Sigiii\K>nd  annoblit  11  le  fit  Ptctrc  aptez  avoir  per- 
du fa  femme ,  &  il  fiit  Archidiacre  de  Sandcch  Sc 
CurédeSolech.  il  continua  aimptimer ,  &  il  publia 
divcr":  Oîivri.fes  qu'il  avoir  luy-mênie  cumpofes. 
Giji  ::)n«rut  en  16  i}.*  Ghilini  ,  Tmt, 

d'H      '        Surovolleius ,  Sec 

GlA<iVES  ou  Gaines  ,  Peuple» d" Afrique 

G  iij 


54  G  I 

dans  le  Monomotapa.  Leur  païs  a  le  Nil  au  Cou- 
chanc  ,  le  Royal  iti':  de  Mono-Emugi  i  l'Oficnc  Se 
l'AbvlIjnic  au  Sepccntrion.  lU  fonc  tenoinmcz  pat 
leur  vjIcui  ,  ic  par  les  conqucccs  qu'ils  ont  fanes 
en  ce  Sicde  fur  le  Roy  des  Abyflîns  dani  U  iuute 
Ethiopie.  Cherchez  Abvilîns. 

GIBELIN  ,  Pauiarche  de  Jcnifalera,  Arche- 
vêque d'Arles,  fucccda  en  ce  dernier  Sie^c,  vers  l'an 
1090.  à  Aicard  de  Maircille  ,  que  Hugues  de  Die 
Lcgat  duHaint  Sicgc  ,  avoit  dcpulc.  Les  Papci  Vr- 
bain  1 1.  &  puis  l'al'chal.  1 1.  qui  étoient  pcrfuaJtz 
lie  Ton  mérite ,  le  àicnt  chef  d'une  celcbte  Leganoi» 
qu'ils  env  oyèrent  en  Orient ,  contre  Ebrcniar  in- 
dus fcr  le  Siège  Paoiarchal  de  JeruCilen».  Gibelin 
tint  un  SinodCjOÙ  Ebrctnir  fut  depo(c;&  luy-mê 
me  fut  nommé  pour  occupa  une  place  qui  n'ctwit 
point  dtié  lc]^itinicnicnt  à  l'autre.  Cela  le  fît  l'an 
1107.  Ce  l'tLlat  ctoit  alors  exucniiiiKnc  igc  ,  & 
comme  les  affaires  de  la  TaleHine  ctoiciit  allez  épi- 
neufes  ,  il  foiihaita  de  venir  vivre  en  icpos  le  rcfte 
de  Tes  )ours  i  Arles  ;  mais  il  n'eût  pas  cette  confoli- 
tion  ,  étant  mort  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 1 1 1. 
£aroniuji  dit  en  1 1 1  z.  Arnoux  luy  fucceda  en  U 
Ch.iirL'  de  Jcrufalcm  ,  S:  Avion  de  Bezicisà  celle 
d'Arles ,  quoique  le  licur  S-»xy  .  mette  un  ccnain 
Aiipci  aprcx  luy,  *  GuiUai  me  de  Tir  ,  Hifl.  Bell. 
f*m.  li.  1 1 .  f.  4. 1 5 .  fid}.  Barcnius  ,  C.  1 1 07. 
1 1 1 1. Sainte  himhe.ÇMI.  ChrtJ}.T.I.p.i  o.Saxy.?»»- 
tif.  Artldt. 

G  I  li  E  L  I  N  S  ,  grande  faûion  dont  l'Hilloirc 
'  pailc.  Elle  avoit  celle  des  Guelfes,  qui  luy 

I  ,>olcc  ,  &  elles  ont  toutes  dcuxddolc  l'Ita- 
lie duiaiit  deux  ou  nois  Siècles.  L'otigiiK  de  ces 
noms  ell  aHex  incertaine.  Voicy  ce  qui  en  femblc  de 

flus  raifonnablc.  Le  Schil'ine  qui  troubla  l'Eglife 
année  1 1  50.  par  la  concunencc  de  deux  Papc5« 
Iiuiocent  1 1.  &  Anacler  .  avoit  furieufemcnt  pai- 
Ugclrs  efpriti.  Néanmoins  la  meilleure  pai  ' 
Cnrcùonte  ,  &  fut  tout  les  Empereurs  d  l 
icconnaiflbicnt  Innocent  puiir  Ic^iùme  l'ouiitc. 
L'Antipape  Anaclec  avoit  mis  dans  les  intacts  Ro- 
ger. Comte  de  Naples  &  de  Sicile,  Piince  belli- 
queux  vS:  defcenJu  des  Nomuns  qui  avoient  con- 
,  qiiis  ce  païs  là.  Le  prehxce  de  attc  double  élcdion 
ayant  eiitictcnu  pendant  huit  années  une  guerre  qui 
fui  toujours  favorable  à  Roger  ;  l'Empereur  Con- 
rad 1 1 1.  nwna  une 
fc  fitfuivre  par  le  I  , 
pour  luy  upfvileT  des  trou|>es  de  la  iiiLnu:  naUuii, 
attira  à  la  défaite  de  les  Etats  Guelfe  Duc  de  Bar 
vieir.  Durant  le  cours  de  cette  nouvelle  guerre  qui 
commeni^a  en  1 1  }9.  il  fe  tiouvoit  quelquefois  que 
l'atmcc  de  l'Empereur  ctoit  commandée  par  Ion  pe- 
tit fils  1 1  ce  élevé  dans  un  Bo  '  lUc 
gne  Piv  .in,  dont  Ir  fi-jour  1  in- 
tiuimriii ,  i!^  uour  le  '  iii  ciier. 
Vn)o(ir  que  les  anncci  l  _  .  j  .  ,  le»  Ba- 
varois pour  s'animer  au  combac ,  le  mirent  à  crier 
en  leur  Langue  :  Hit  Giirlff,  te  dans  le  niéinc  tems 
les  troupes  dé  l'Empereur  voulant  flatter  la  paflion 
qu'avoic  le  Prince  Henn  pour  fa  patrie ,  aicrcnt  aiifli 
HieûUKlin.  Les  loldats  iLiliens  i  qui  ces  mou  pa- 
rurent barbares  ,  figurent  du  Duc  de  Bavière  .  que 
Ict  patulans  du  Pape  croient  nommez  Guelfes  ic 
la  autres  Gibelins.  Les  Italiens  fc  font  voulu  faite 
hcmneiir  de  cette  ctiiiinologie ,  &  par  un  jeu  de 
mou  un  |k.-u  forcé  ,  ils  ont  dit  que  cctuy  Je  Guelfe 
vcrwitde  GiunUim  di  ft  ,  parce  qu'il»  dcfendoient 
la  Foy  de  l'£j;lifc  ;  fc  par  corruprion  ,  le  mot  de  Gi- 
belin avoir  .été  fot  1  '  '  Cttit  GunLtiQ- 
ri  di  HjiMtJu,  D'..  ,  ^  de  ces  noms 
deux  mues  AlouanJ*  ,  dgnt  le  ptcraict  fignific 
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porter  la  Foy  ,  fc  l'autre  jwrter  la  ciierrc  ;  «ni  d,  '  >  ' 
Itcrcs,  Guelplie  &  Gibel,ijui  conibauucnc  en  1  : 
dition  à  Pilkoye  ,  l'aiiié  j  our  le  l'apc  Gregouw  I  X. 
&  le  plus  jcuiK  pour  l'EauKrcur  ftederic  11.  Q^oy 
qu'il  en  loit ,  il  cil  du  moins  leur  que  la  fureur  de 
ces  fiÛions  ne  commença  k  dcfoler  l'iulic  ,  qu'en- 
vironl'an  1118.  lôus  le  Pontificat  de  Grrgotie  IX. 
&  l'Empire  de  Ficdctic  II.  bien  que  les  au in:s  allii- 
lent  que  ce  ne  fut  que  dix  ans  aprcx.  *  Biondo ,  z. 
dic.  7.  Sigonius,  li.  1  i^C^ir.Cufpinien  ,wf  frtJ.  II. 
ViUaui ,  II.  4.  e.  7S.  Krantz ,  It.  S.  Saxon-  c.  8.  Paul 
Emilie ,  tn  Lnd.  I X.  S.  Antonin  ,  ut.  1 7.  c.  8.  Nau- 
der  ,f»fffr.  jS.cJ*  41.  .Si't  n  !  -    ^.C.  ixiS.n.  4.Cr 

H. 

GIBRALTAR  ,  \  1.  u  AnJaloi  fic, à.  fa- 
meux Deiioit ,  entre  l'Europe  &  l'Afiriquc.  La  Ville 
a  un  beau  Port,  &  le  Détroit  ell  en  la  partie  la  plu"; 
Méridionale  d'Elpa^ne.  Ou  dit  que  Gibal  T.u>f, 
Arabe ,  luy  domu  Ion  nom.  Les  Anciens  luy  eut 
donné  ccluy  de  Cédpt. 

G  I  E  ,  Matcchil  de  France.  Cherchez  Rohan. 

GIEN  ,  petite  V  ille  de  France  dans  la  Bejuce. 
avec  titre  de  Comté.  Quelques  Auttuts  la  pfaincnt 
pour  leC  '  ■  '■  ■  Celai.  Elle  ell  litnce  fut  la  Loi- 
re ,  qu'o;  1  ur  un  Pont  de  pu  rre  ,  au  dcllbus 
du  Canal  de  Uiiare,&  aiviion  a  douze  lieues  au 
delfus  d'Orte.uis.  Gicn  a  fuuiièitduiant  les  giicno 
civiles  de  la  Religion  j  Je  on  y  lompii  le  Pont  vers  l'an 
lûjo.  pour  empêcha  l'armée  des  Pinces  d'y  palier. 
Voyez  Du  Puy,  des  Droits  du  Roy. 

G  I  E  R  A  C  I  ,  Ville  avec  Evcchéenla  Cila- 
brc  VlUTieurc.  C'ell  la  Locres  des  Aiitieiii ,  Capi- 
tale de  toiite  La  grande  Grèce.  On  luv  dontu  depuis 
le  nom  de  Gir^f iww  ou //ier4r»«(w ,  lous  l'ArchevÊ- 
ché  de  Rhegcs.  *  Le  Mire,  Cto^r.  £ccl.  Leandic 
Albcrti ,  tUftr.  Itd. 

G  I  E  S  S  E  N  ,  i^tite  Ville  Id'AIcmagne  dans  la 
!      m-,  partie  au  Ptincedc  Htllë-Callel,  Si  par. 

>  de  Datmûadt.  On  y  a  (bnJé  depuis  {>eu  une 
Viuvcilité. 

G  I  F  H  O  R  N  ,  petite  Ville  d'Alcmagne  dans  le 
Duché  de  Lunebourg.  Elle  elt  litucc  fut  la  rivière 
de  l'Aller ,  à  uois  ou  quatre  km  .  J  -  Biinfvic&  un 
peu  plus  de  Zetl. 

GIF  F  EN.  Cherchez  Gijiuiiiti. 

GIGAS  (  lean  ;  Minifttc  Protcrtant  d'AIrma- 
gite  ,  étoit  de  Noithaufcn  dans  la  Tuiinge  ,  < 
quic  en  i  5  14.  Il  étudia  i  W'itembcig  ,  il  ti  ,  . 
inluitcaidivcrfes  Vilks  d'Alemagne  ,  Je  puis  il  fut 
Mmillrc  à  Fieillad&  ailleurs  ^  A:  il  motitut  le  1  z. 
luillet  de  l'an  i  j8i.  âgé  de  6y.  Gigas  compofutt 
des  Vers  avec  une  grande  facilité.  Il  a  auHi  lailsé 
d'auiai  Ouvtjges.  CouluhvZ  Melchiot  Adam,  m 
t^if".  Gtnn.  Thm. 

G  I  G  E.  Cherchez  Marguerite  Gigc. 

(<  I  G  E  R  I  ,  Ville  d'Altiqiic  en  Barbarie  ,  djns 
le  Royjuuie  d'Algit.  Elle  ell  des  principales  de  L» 
Province  de  Dugic  ,  fituéc  fur  la  mer  tModitenanéc, 
aine  la  Ville  de  ttugie  qui  luy  c(l  au  Couchant .  éc 
celle  de  Bonc  au  Levant.  L'enUephlcqiK:  les  Fi^i- 
çois  firent  fur  cette  Ville  en  1664.  nereuflitpas. 

G  I  G  E  S  ,  Roy  de  Lidic ,  avoit  été  joldjt  des 
Garnies  du  Roy  (  -ait 
fiirciuisles  autres  ,   .,  j  ...an- 

né  ,  &  lî  indifcret  jwit  la  Reine  la  femme ,  que  la 
croyant  la  plus  IkIIc  pcrlbnnc  de  l'on  fexe ,  il  la  vou- 
lut faire  voit  toute  nuir  àGiges.  Et  en  c&t,  l'ayant 
fait  cacher  dans  L  chambre  de  la  Ifceine  .  il  fe  don- 
na Cette  bizarre  fatisfa/Hion.  Mais  comme  parmi  les 
Lidicns  c'étoit  une  chofe  houtaife  à  un  homme 
même  d'êirc  regardé  nû  .  la  Reine  en  eut  un  fi 
grand  déplaila  ,  qu  elle  «bligca  Giges  de  u«  le 

Roy, 
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Koy,oii  '  'ic  la  vie. CigeSaim» 

minix  le  .  Ik  cnliiitc  LjKmnnn 

qtjiiintc. 

1  UKJlIll-lll  lie  loiico- 

j-e»  Uij  CiiiiUuii:s  l'aii  40.  ilc  Roiik  ,  eu  la  XVI. 
Olympi.Mlf .  nu  'ron  -rj  nv.iii*  I  Fn?  Chicucn- 
nc.  il  i  'Ci  KUrii- 

iiack-s  »ji  ;  11.  ■    du  Roy 

Crurius  l'aji  ilo.  licr  Koiik;.  Sun  i>.v;iil  iut  de  ;S. 
iirw,  &ji  mourut  en  jjtS.  du  Nituide.  *  Mcio- 
4ote  f  h,  t.  M  Où  ,  Lucien  ,  w  tvf.  traihic  ,  in 

G  I  L.  Cherchez  Gilles,*:  Gil  PoJi>. 
G  I  L  A  N.  C  hache»  Ghilam. 
GILtIERT,  GiitESERT  ou  GitiisiaTi 

fl.r. j.  !'(  iwiredc  t'aint  fknoit  ,  dani  le  Mo- 
ii/lw  en  Ant;Ic terre  ,  a  ftc  en 
1    n  lut  la  ha  ilc  I  X  I.  Siècle  *;  au 
■  du  XII.  On  dit  qu'il  voyagea  en 
I:    '1  AlcTmgi>c,  qu'il  enlei^ia  dans  fou 

Morullete  ,  ioiit  il  (u  ikpuu  Abbc ,  si  qu'il  rroiw 
rui  ai  117.  QiiL'tqucs  Autcuis  cilimciic  que  Gil' 
b«t  fut  Ev£quc  en  Irlande.  Il  cuni|)o(a  divc« 
be.'.'     I  '  De  fidt  EccUfit  ttntrét  ludtat, 

ï)c  I  iT  lentiti-tm-  S»ptT  lf.uMn.  &c, 

'  .  ;i  l>.ai:ciuip  d;'  part  en  l'amitié  de 

.  doriL  il  avijiC  c:c  dild|ilc  ,  auquel 
Il  Lettre*.  *  Tnthcmc ,  Scrwt. 

Er.  ,01  tifif  viu ,  Sixte  de  Surtuie, 

Polio  111,  Le  Mue,  I'itfeu5,  &e. 

GlLBERTditoi  HUILANDIA.  An- 
glois  de  lunoii,  Relii;ieuX  d*  l  Ordiede  Citeaiix, 
vivoiten  11^-.  5:  il  tut  difcipic  de  Uint  Rcnvud, 
&  puis  Al  rctin  dans  le  Dixctfc  de  Lin* 

Gouie.   T.  ilire  qu'il  laiilà  plulieuts  beaux 

Ouviajjcj,  lUiiliicî  nionvnx-in'deloii  djint.  Bolhm 
fc  Pitirtfs  li-ï  r!i.irc|iiciit  J-rs  Liir  CjtaJojjuc.  Nous 
avo  '  I.-  û  fa4;on  ,  fi 

quai  .  .:'.!C$  >  qu'il  coiit- 

mencc  par  cet  niuu  du  tintticuic  C  lupitre  ; /n  It- 
thlo  mt»  ,  dre-  par  où  le  même  Saint  avoit  fini. 
Nous  avoni  quclque^unes  de  cei  piccci  qui  c 
ig£  publiées.  Voycx  l'édition  des  Oeuvres  de  faîne 
Bernard  par  N<erlfitius  Horftius  &  par  Dotn  Jean 
Mlbillon.  *  Ttuhcme,  de  Script,  Ectl.  Balarus  & 
Pitfeus.  di  Scnpr.  /ihft.  Chailei  de  VUdi,  Btbl.  Ci/, 
Gdhfr,  VulFun,  l'ultrvin,  Le  Mire  j  &c. 

GILBERT  du  de  Scmpringliam,  Fondatctir 
de  ItMre  des  dilbcitins  en  Angletcnc  ,  étoit  de 
Lincolne,  &  il  wwiitdans  le  Xll.  Siècle.  On  dit 
«jn'il  fit  une  rcliiniw  dans  l'Otdie  de  faint  Augulliu, 
q«ic  les  Religieux  de  Et  Congrégation ,  furcttt  nom» 
mcx  GtIbcKins  )  &  qu'il  inoutvtcn  1 1S9.  âgé  de 
loi,  ans.  On  liiy  attitbni:  quelques  Ouvrages  ,  CU- 
ktrnitntint  Stunt*.  Extitriiaiomt  jtà  frjurti,  &t.  Di- 
Tcn  Auteurs  ont  au  que  ce  Gilbctt  de  Seni|»iiitham 
itait  Rdieicux  de  Citcaux,  niais  ils  fc  trorouMMBh» 
fitnent.  Il  c(t  vrav  que  raintBeTiiardeuin|H|[p 
u  Jamais  dans  inn  In^iV,., 
'  '»t.  ii.r.  J7.  t 
Viltii,  biii  L'pei.  l'tdLM,Jr  Scri»t.  ■^itff.  (j'c. 

G  I  L  B  E  R  T  ,  dit  le  Grand  «  le  TUeotogicHi 
Abbé  de  Ciieaiix  ,  vivoir  dan<  le  Xll.  Siedc.  Il 
♦ton  A^i'InK  lie  nition  ,  Je  il  le  diftinqua  pat  fa 


ifn^  .  fon  Or- 
dre de  l'Eu- 
rop  le  l'aris  fc  de 
T  ,       i  ,.  Il  fui  Abbé 


daiii  le  UiiKCitf      N<iyon  .  !i  puis  de 
^        oi^  il.  mourut  ,  en  1 166.  ou  C8.  nuis  nog 
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pat  en  ti8o.  enmnic  l'iifeus  iS:  d'ai'frrs 

Gilbert  écrivit  fur  le»  Pleaun'i-s  iS;  11  r  i^r 

trc»  Livres  de  l'tcnn.'re  :  Dijlhh.'r.w.rj  : 

Dtfhnm  C^lIrH.f.  f^nd  fti  Ali^iwf  w  , 

q>:  'hilipcs  de  H.rj;.inii.-.l'itleii|k 

Cl'  n,  Sainte  M.iiilie.&c. 

O  I  L  U  L  R  i ,  du  M.  GiLncaTvsLtuKvi) 
Médecin  }  vivoit  en  1  !  le.  On~dit  qu'il  ctoit  An^ 
dois.iJéque  fa  diK  :  clliii^i,  Il  ci  injcla 

divers  Ouviag.s  ,  (  /i  A-frdin  t.  De  t  i'i- 

tf^'»  & /jxcctum.  Dett  htrh.nii.  HicJm- 
nuf'tMftriun.  Dt  luer  dk  vjltiudutt ,  cv.  *  Sympho* 
rien  Champiri  ,tr»il,  <.  dt  Ser.  Mtik,  VvlLoa  9t 
Baixtis.  dt  Ikrift.  Angl,  ce.  '  ' 

GILBERT  ou  W  I  »  f  R  T  Arcbidincre  de 
Toi  I ,  qui  flunfloitdans  l'oiiiienie  Siècle  ,  &  il  tcri» 
vit  U  vie  du  Pape  Ltcn  IX.  fon  ami,  qui  avoir  ixk 
aup.ii  r.  -i  F  vîque  delamcint  Eglilc  de  Toi.L  Le 
P.  I  impi-im«r  cette  vie  ,  l'an  1S15.  Baf- 

ihii    ,  :  ;       l  J  Note»,  4diitrf.li.  45.  r.  lip. 

GILBERT  ,  Auteur  d'une  t  bionique  dci 
Empetci  rs  tfc  des  Pajvs,  que  M;inm  Pt>luni:s  Imc 
dan>  Ion  Ouvrage  t  cuninic  il  le  nurquc  ui  la  Ptc- 
facf. 

GILBERT  Flimand ,  Doycrt  de  l'Eglifc  <!« 
fainr  Andié  ,  ^dans  le  Boi  tg  de  laint  Aniand  fur  li 
Scarpc  ,  laiifa  un  Traité  dj  l'incendie  de  ce  Bourg* 
ce  qui  étoit  un  Pocnw  en  I V.  Livre»  (but  le  titia 
Dr  iKctiidit  EU»>.tiift.  Trois  Livics  de  la  vie  J<  i^t 
i  iiit  Anund  Des  Conunciicaiies  fut  Ici 

:  Pai  l ,  acc,  Gilbctt  mouti  ttn  ic^j. 
i\lo'..ii,  .iiidit.  *d  yfiLird.  *A  6.  htr.  VaJcrc  André* 
Le  Mire,  Siiuler,  Vollius,  Sic, 

GILBERT  ou  Gis  i  m  lit  T  .Prévôt  do  l'E- 
glifc. de  laint  Germain  de  Moius,  fie  Chai;allier  de 
Baudouin  1  V.  Comte  de  Krandres,  a  vécu  dans  fX!, 
Siècle.  Il  conipoTaune  Chronique  de  Hainaut.  *  Me. 
ftiyudM.  107  I.  Valcre  Ar.drê,  Vofliui,  &  c. 

GILBERT  ALEMANI,  vivoit  dans  le 
XIV.  Sieile  ,  vers  l'an  1  Il  coinpola  qn'Iqi.e* 
Ouvrages  Se  entre  autres  une  Hilloirc  de  la  Tara 
faintc  qu'il  dédia  i  Taillcrand  ,  Cardinal  de  Pcri« 
gocid. 

GILBERT   BLOCHÔVIVS  d  V- 

trccht,Cliarui.-iiX  à  Cologne ,  a  vccu  dans  le  X  V  L 
Siècle,  Hc  il  éaivit  quelques  Oi.viages.  Jl  ift  diftc- 
rentde  GiLSiKT  BoVHVYS  d'Aiiviri, Piiei  1  de 
laChaitreLlé  de  Bruxellei  &  de  Bn'ges.  Cedirniet 
a  aulTi  éait.  Coni'iiltrz  Petnius ,  Bibt.  dut.f.  lof* 
Valere  André,  AW.  JïWf.  ér. 

GILBERT  COVSIN  .  dit  en  LattA 
Co^mUm  ,  étoit  de  Noietetls  en  la  (.omré  de  Borr- 
fjo^nc.  Il  X  écrit  diven  Traitez  i  doht  G.  (ha  fai< 
meiilion  dans  La  Bibliothèque  .  auUi  bttn  que  Du 
Vetdier  Vauptiva»,  la C>oi»  «lu  Maine.  i5<c. 

GILBERT  POR  ET  ou  o  ï  t  A  Pd». 
K  l'i  ,  natif  de  Poitiers ,  Chanoine  Se  puis  Evêque 
de  cette  Ville  ,  vivoitdanslc  X  1 1.  Siecl«,  6ù  il  fu 
un  des  plus  grandi  Hommes  de  Ion  tenu.  Il  ptnf^lia 
durant  prcz  de  trente  ans  ia  Philolcphie  la  Théo» 
'       ■  I    i  '    rcs  Villes  du  Royarmc  j  tfC  (on 

,  édaiiex  &  des  pli  s  folidrs  de 
.  il  U'ii.l)  1  i  ■  '  ■  lis  quelques  cttetirs, 
DicuvS:  .i.  de  la  Trinité  ,  plu-* 

lot  Uîoi:  les  Topiquii  o  Ai.itute,  que  leltiii  le  Jan-» 
gage  de  l'Ecriuue.  Car  il  difpit  que  l  EflliJce  divi- 
ne n'étoit  point  Dieu  ,  q  iiua  des  Pet-» 
(ônnrs  n'ctoiriit  point  In  '.  que  la  Nattrtf 
div;  '  '  incair.cc  ,  ..jii  il  n'y  avou 
de  .  Je  Cil  9  I  i  T  ,  ac  <!«  pctfnnn* 
„■, ,  bapti/é.  s'il  ne  Jcvoit  être  faU- 
vc.     .  V               ,  paxiclc  oiv  p»«  itvimùii  1  hi-* 

4-' 
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rciit  fis  accofitci  rs  ;  ■&  faint  Bernard  Ici  foûcint  au- 
prcz  di  '  Ill.tjui  ctuit  aliws  en  Fraii- 

R-.  L'..i.  '   .          -f  Cl)  Jaix  CouRraHO-s ,  l'u- 
'nc  i  AataïKÔc  l'ai  trca  Paris;  fie  i  la  findlc  fut  tcr- 
r         1-1    ttoiliéme  «jui  fc  «ne  i  Reims  ,  aprcz 
L>lc  r.ii»  1 1 47.  Le  l'apc  ne  voulut 

f)jii  uaJuit^  Ji.v.«nt  uns  (i  j;f.iiïJt;  jUcmbléc  ,  un  l'u- 
at  il'uncll  cxcdkjitc  dodiinc  ;  &  ijui  d'ailleurs,  pin- 
tcÛoit  de  le  ItHiinatrc  av..c  plaifir  a  tout  ce  qui  en 
fcioit  }ugc  p.u  le  Concile.  Ses  propositions  furent 
ciindamiKcs ,  il  leqùi  ce  iugcniem  avec  tanc  la  fuû- 
inifliuii  poiTiWc  .  qiiclijucs-uns  de  fe*  diû 

cipits  ui  hllait  1  .  UK       amli  n'ayant  pas 

flc  tndi'  opiniàCLtiium  k-i  cricurs  ,  c'ert  à  tort  que 
Certains  Aiiuria»  k-  mettent  au  nombre  des  HiTcti- 
qurs.  Gilbert  eiit  encotc  la  conduite  de  Ion  Eglife, 
jufqu'à  l'an  1154.  qui  fut  cclujr  de  fa  more  Onttc 
Ibn  Traité  da  h  Trinité ,  il  avoit  uncote  travaille  à 
pnc  cxporttionJcJ  PtVai  nus  A:  des  Epîtres  de  faim 
P.ii.1.  *  H.nii  Je  G.uiJ  ,  dt  Scrift.  Ecct.  c.  1 7. 
Mppt/ul.  c.  S.  Otiion  de  Fnfin(',e      t-  f^tft.  fwW.  Imp. 

h.  i.  c.  46.0"  47.Batuniu5,7*.jr//.>*/"''i/./f.C.i  1 4<5. 
U47.  cV-  Sute  de  Si.niif  ,  li.  4.  Bibl.  Ptoloinnis 

i.  uc^iifiv,y^.ir.  1 1  }4.  .SaiKl  '  .lr>.  1  4  j. Sainte  Mar- 
the, GMi.i.h'iJ}.T.//.p.l> 

GILBERT  D  E  T  O  R  N  A  Y.  Cherchez 

G  I  L  D  A  S  ,  fiimommé  le  Sape  ,  Abbé  d'un 

j;,  •    Vil  ■  ■  V I  < 

cl  : 

li'  r  le  I  ^  un  auic  ton- 

tj.   .  ,1  ,..  V.-  .j^^  ol- (on  tems,  LcCitiii- 

Tiii  O-llariuin  ,  Si  aprez  Uiy  le  Pctc  Gautitr ,  le  met- 
tent dans  Je  V.  SiecLi  Mais  Giidas  mari]'    '  < 
tue  i]ii'il  viiu  au  mniidrcn  l'année  que  . 
\  .  iij;nc  DU  i. 

tD!..iL  ..  .il/   .   'i  ■  •      '■■  *prcz  Iciu 

tctufi  dans  l'Illc ,  qui  tiii  l'an  449.  de  Salut .  AmJi 
ceU'-'d  '  '  •  '  !  I.1J  étoit  la  49;.  On  croit 
qx'ilii  70.  Il  faut  aulli  le  luu- 

V  i:e  qui  mentale  nom  de 

&      ,  .ADONicV$i£^  qu'il  y 

Cil  acu  m  at  uc  plui  aïKicn  que  luy,qui  ntotirut  l'an 
Jli.  dit  Ai.«AHicvs.  U  y  enacnc  ■  r  "u  noi- 
fiémc  Mtti  Aii^li'H  ,  Kflipieint  B  S:  Au- 

tçui  de  pli  '         '  <  '  . 

p>i  ii<>nt  v< 

coi"^  Ai!ti-iii$  que  j  .ly  alU'gucz  ;  m.  1  àuis 

k  v  l^avantct  R'.nniqi'ctd  Vllir^  >  .1.  ..  *  Ba- 
Jfils  &  P.cict»  ,  (/r  jiHgl.  VolItus>Wf  Hifi. 

JLm.  t  i»,&  17. 

G  I  L  D  0  N  ,  Comte  &  Goovernctrr  d'Afn- 
quc  foui  T  k-  Grand  .  ■  uis  le  I  V. 

Siècle.  Il  •  >  i  contre  li    ,  .    i  Honoriiis, 

empêchant  que  le  bled  ne  fût  pane  Uant  Rome.  Son 
fri-rc  Mafccz^l ,  qui  avoit  été  contraint  de  i'cnfuir, 
étant  ntDurnc  avec  vn  alfez  petite  armée  en  Afri- 
que ,  f  ■  .  mille  hommes 
de  r,-.'  .  1  ■  j  ^  .  . ,.  .1  ,  l'an  598.  Le 
1  ikn  dit  qu'il  fi'ttiiccn  Sicile,  il  avoit 
i  >  rni-  (illc  trv».raintc-,  5c  une  de  fc$ 
!->                        lern  confacrant  fa  virginité  à 

y  "  '     •  r.t 

\ui  J'ctiLU.  i.c.  X4.  A  iimian  MarcelinA  $9.  Mar- 
celin le  Conîtc.  loinandi'Z,  Zofimc. 

G  1  L  I  Xi  E  R  .  cduic  bhdcGeiarcde  ,  petit  t: 

A-  '.  r..  .    >•.>.;.  *•     .      '■  M,;. 

'.  " 

iillavicdc 

.  Il ,  il  prati- 

i  bicu  envers  les  Vandales,  qu'il»  le  détrône- 
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tent  j  &  il  fiit  mis  en  fa  place  l'an  551.  L'Empe- 
rcut  liilbnien  ,  qi  i  long-tcms  de  g<ands 

dcllc-iiis  fur  l'Aftiqu.  ,  j  de  l'Empire  Romain 
depuis  plus  de  cent  ans ,  h  t  btca  aile  de  le  lètvir  de 
ce  prétexte  poux  la  luy  tejoin  Jre.  Il  écrivit  à  Gili- 
incr  en  faveur  d'Huneric  ;  &  comme  ccluy-li  fe  mtJC- 
qua  de  fcs  prières  &  de  les  menaces  ,  il  s'accommo- 
da av^rc  les  Pcries  pour  mieux  j.nei  toutes  les  for- 
ces en  Afrique  ,  5c  U  y  envoya  Iklifairc  à  U  tête  de 
fon  année.  En  moins  de  fix  mois  ,  ce  General  fe 
rcnditmaîtfc  de  toute  l'Afrique  .  l'an  jjj.  5c  étant 
'  ■  f  i^lc,  il  y  rcqûtlcs  honneurs 

.  T  fut  un  des  plus  beaux  or- 
ncirivnk.  Un  dit  que  ce  l'i-.ncc  que  ion  .imbition  avoit 
rendu  lî  nialhet!tv.-ux  ,  convaincu  par  fa  pTopie  ex- 
périence ,  de  la  viciffitiidc  <k-s  choies  du  moïkk. 
ayant  \û  dans  le  Cirque  ,  Juiliniin  .iffis  fur  le  trô- 
ne «Si  daiu  b  Pompe  lie  la  M.ij:  fK'  In  perialc  ,  il 
s'écria  :  Vkniii  detvdtii/éi,  &  inati  ihafci  font  V4»i- 
tr.  L'Em^iereur  luy  doima,  à  liif  a  les  païens,  quel- 
ques lieux  dans  la  Galatic  ponry  faire  leur  demeu- 
re ;  &  il  l'eût  fait  Patrice  f^s  l'herefic  Arietic, 

u'il  ne  voulut  jiraais  quitter.  *  Procope,  li.  i.&  i. 

V  Bell.  rundAl.  M.  Viûor.lfidore,  Thccjphanc ,  Ba- 
ronivs.&c. 

GILLES,  GiLLON  ,  op  iCciDivs  ,  Romain, 
étoit  Maître  de  la  Milicr  I-  '  n  dans  les  Gaules, 
&  c'cll  luy  qui  étant  afli  Viles  ,  fe  tira  d'afi 

^  t  ^Ultln.  Gillon  «oit 

.  U  fi  tmisen  4j8.  fut 
le  troue  par       i  raii^uii.  qui  avoient  chal&c  ChiU 
dcric  I.  à  caufc  de  ic»  -xccz.  Giiiemans  ou  Guino- 
mai'd  le  plus  fidèle  «ks  amis  du  Roy  ,  denK-ura  prez 
Gillon,  avec  lequel  il  te  mit  fi  bien  ,  qu'il  ne 
[  lien  que  par  fcs  conU-iU:  Il  luy  en  ht  fui- 
fi  violtns,  que  ce  nouveau  Roy  s'étanc  ren- 
-    j  a  s  odieux  que  ne  l'auroit  )amais  été  ChilJetic, 
tkm:  la  roauvaifc  forti'nc  avoit  adouci  l'cfprit  Se  chan- 
gé les  moet'is  ;  Giùcmans  fit  rapptilcr  cehiy-cy  en 
46  (.  L  y  envoyant  l.i  nu)itié  d'une  pièce  d'or  qu'ils 

i,al  alfuré  de 

I  i  ,    1        battu,  avec 

des  UOL  y<ci  .iiiXiliaires  qu'il  .ivuit  fau  venir.  Idacius 
met  la  moit  fo.is  l'an  4*  4.  Ce  qui  fait  voir  qiic 
Grcmiite  deTtHiTiS:  lev  ai  très  qui  donnoicnt  huit 
<  '  '  '       .  û-  font  I-     '       ■■  '  ' 
.M,h.i.V\ 

Sigcbeit,  \c. 

GILLES  ,  Archevêque dv-  Reims aprcz Map- 
pin,  deceJé  en  571.  fe  fit ,  par  fon  mérite ,  de  juftcs 

î  I  :      •  :   c  ■    •   !c  Roy  d'Au- 

Ij  Tours ,  qui 
,  l'an  57  j.  &  qui  CUt 
,1  ...  V     .  ,  J       ;  ..  iniportans.  CtT'''  't.c 

Childrbert  Ion  Roy  Se  ion  bienlacleur  ,  .1 
par  l'acti  '  '•  .  ^'  -1  ■■'  ■  -  ' 
confpnc 

la  1 1  .  qui  k  I  ;  qu  u» 

eut  al   .  .     .  isConfvtix  ;         voir  oiii; 

le  Roy  le  relâcha  pour  luy  faire  Ion  ptocez  dans  les 
formes.  Pour  cela ,  il  convoqua  un  Concile  à  Mets, 
le  1 5.  de  Novembre  de  l'an  ^90.  &  là  ce  malheu- 
reux Pcclat  convaincu  f  [pro- 
pre avù  ,  ftir  depofé  di  ;  'éi 
Sualbourg.  *  Gu-g»>itc  de  1  oun  ,  h.  6.  t.  }.  V  ft<j. 
AiiTi.iii, /4.  J.  ci»,  {o.  5  I.  Hincnurc,  M v(r<(5.AfMi- 
urd.  li.  X.  €,  X.  Fonunat,/i.  ^.i»m.  xo-oi 
i,  la!  I  11  '  M  cri  icnnrs:  AElilnu  Cj^rt fiit  vent' 
rsbtlt  eu              :» ,  crt.  Robert  &  Saiiue"  Maithc, 

GILLES  (  lean  )  CUdiiul ,  étoit  François,  m- 
cif  de  U  Province  de  Normandie  6c  non  pas  Jiie- 

mand 
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mini  ,  comme  Onuphic  fc  l'dl  perfunl^.  Il  ccl-Ju 
U  Tluotogic  fie  le  Droit  ,  &  il  fut  CliJJiue  Je  l'E- 
glikde  Paris.  Un  j  palccucou  ceux  qui  ne  fui- 
votmc  pu  le  pani  de  Clcmmc  VII.  Icaii  Gilles,  ou 
parce <}u'il  tyc  le  croroit  pa>  vcriubic  Poniife,  ou 
pour  quclqu'auae  lailoo  .  a:  pùc  pa.s  iue  pciitia- 
it  de  iiiy  m»irc  obcilliincc.  On  (uj  fie  do  artiti- 
res  U  dcflus ,  te  fiiccc  pu  adrellc  Se  par  intcrell, 
ou  par  raifoo  ,  <>u  par  incJiiuDon  ,  il  prie  le  parri 
d'abinJoniKT  Ion  Baieficc ,  &  de  fc  riorrr  veii  Vi- 
bain  V  I.  «I  lialtc.  Cciuy-  cy  le  rrçù(  avec  bonté 
&  luy  donna  la  Ptcvôté  de  Lit'gc  ffc  un  OHicc 
d'Auditeur  de  Rote.  Depuis  on  l'envoya  Nonce  daiit 
lej  Métropoles  de  Reims  ,  de  Trrvw  Je  de  Colo- 
gne. On  l'employa  dam  divetl'cs  ai£uret ,  &  Inno> 
CciK  V  11  I.  le  ht  Cardinal  en  t^of.  qui  efl  ce 

r'il  Ibuliaiidic  le  plus.  Il  fc  aouva  à  la  crcaiioii 
Gtcj;oire  X 1 1.  &  Iws  prétexte  qi  e  ce  Pape  ne 
ttavailluit  pas  i  finir  le  Schilme ,  il  l'abandoniu  poi.t 
venir  le  faire  voit  en  Frano:  ,  mais  il  mounit  d'a- 
bott .  vcn  l'an  1 408.  Thcodcxe  de  Nicm  étuit  ion 
ami ,  Se  il  fait  mention  de  luy  dani  fon  HiAoiic  dn 
Schiiinc  qu'il  a  caitc ,  tous  le  titre  de  Labyrinthe. 
Cunluliez  auflï  )ran  Juvenal  des  Vrllns ,  Ciacamus> 
Onuphic,  Aubcry,  Cfcc,  • 

GILLES.  Cherche*  Nicole  Cille». 
GILLES  (Pierre)  dit  Gillim  natif  d'Alby . 
éftnt  en  dlime  dani  le  X  V I.  Siècle.  Il  avoit  une  par- 
faite connoiirancc  de  la  langue  Grecque  Se  de  la  La- 
ciitc.  Àoit  bon  Philotbjihe  ,  Je  les  bel  Ici  Lcitrci  n'a- 
voienc  rien  de  fin  &  de  délicat  qui  luy  fiit  caché. 
JLe  Roy  FraïK^is  I.  qui  ainioit  les  gens  de  fçavoir, 
etit  de  rcftmie  pour  Gilles ,  Bc  l'envoya  dam  la  Grè- 
ce Bc  dani  l'Alie ,  pour  y  rechercher  les  Maïuifcrits 
qai  n'avoicm  pas  encore  ité  imptimez.  Il  $'aci)uina 
de  cenc  commillton  \  nuis  il  fut  fi  malheureux  qu'c* 
tant  (at  mer  il  fut  pris  pat  In  Corlaircs  de  Barba- 
rie Se  maté  m  Afrique»  d'où  il  ne  fut  retiré  que 
par  les  foins  &  les  liberalitez  du  Catdiiul  d'Arina- 

fnac.  Il  ne  manoua  jimais  de  gradnide  pour  ce 
ien-faâcur  qu'il  fiit  trouver  à  Roiiw,  iV  il  y  mot-riit 
l'an  1(55.  âgé  Je  £5.  Il  avoit  detfein  de  publier 
«les  Relations  de  tout  ce  qu'il  avoit  obfetvé  de  plus 
curieux  )  mais  il  ne  pût  donner  que  les  ddcripaoïu 
du  Bofphore  de  Thraa:  de  la  Ville  de  Conftan- 
tbiople.  Il  avôit  ai^Hi  traduit  de  Grec  en  Latin  les 
Connue nraircs  fur  les  X 1 1.  Prophètes  de  Theodo- 
ax  ,  les  XVI.  Livres  de  l'Hiftoire  des  Animaux 
d'Etien  ,  &c.  On  accule  Pierre  Bdon  qui  avoit 
km  domclliquc  3c  compa^on  de  fes  voyages, 
de  luy  avoir  enlevé  une  paiiic  de  (tt  écrits ,  je  de 
les  avosr  publiez  fous  fon  nom  comme  s'il  en  eut  été 
l 'Atitcur.  *  De  Thou  ,  Hifl.  li.  1 6.  GeQici .  in  BM. 
S'<' Manhr , /j.  i.tleg.  Sponde,  A.C.  155;.  n.i). 
Cherchez  B;lon. 

GlLL£SouGii(  Chrillophic  }  IcTuite,  ctoit 
de  Bragancv  en  Puitii^al.  Il  cnfeignal  Coimbre,  à 
Evora  &:  ailleurs ,  &;  il  mourut  en  âgé àe  j). 
ans.  Il  a  compoTé  un  Volume  de  Theolofçie ,  ùmt  le 
titre  de  Ctmrntntur.  Thnltt,  Dt  [»ctk  à»ih%né  & 
tfmtii  in^ue  vtrtutt  Dti  Lit- 1 1.  *  Ai  .-gambe ,  BiU. 
Sic.  le.  Nicolas  Antonio,  BM.Jiijp.  &c.  ' 

GILLES  COLOMNAott  de  Romi  , 
diCiCeiDivs  RoMANvs  ,  Genei.ilde  l'Ordredes 
AuguAins,  &:  puis  Archevêque  de  Bourges,  a  été  un 
des  plus  |;randk  Hommes  de  ton  taiis.  Il  ctoit  ic  Ro> 
me  Se  de  la  \Uiinii  de  Colomna  ,  5c  il  vint  étudier 
daul'Vniverlitc  de  Paris  oii  il  fut  difdpic  de  Ginc 
Thomas  d' Aquut.  Il  fit  de  fi  grands  ptogrez  Axus  les 
Scicnca  ,  qu'aprcz  avoir  tccù  let  honneurs  du  Do- 
âwal ,  il  (tit  le  premier  de  Ton  Ordre  qui  crileigna 
dainATniveifiié  de  Pans-  Scifcniiinens  étoicnt  lï  rai* 
TnHtll. 
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funnabics,  6c  ce  qu'il  r.ippuitoit  avcNt  tant  et  foliditô 
&  de  bon  fens  ,  qu'il  fut  llincmmé  le  Do'  • 
l'onde  ,  i}*âar /'mK^f^nnw.         la  gun.i 
n'étoit  pas  la  leulc  buiirte  qualité  de  Oillei  (  ■  \  h, 
Il  avoit  cilles  d'un  bon  Kcli^irux  3e  d'un  j  ni  jt.- 
niint  honnête  hofninc.  Son  iii<.rite  le  tendu  cher  au 
Roy  rhilipcs  le  Hardi ,  qui  le  choilir  jKjtir  érre  l»tc- 
cepteur  des  Ton  liis  Pliilipes  le  Btl.  Gilles  de  Rome 
i'acquita  tres-bitn  de  cet  cmploy  ,  &  infpira  i  Phi- 
lipci  rimoiii  qu'il  eut  pocr  les  Lctaes,  comme  je  le 
dis  ailIcuts.Ce  fut  pour  ce  Priiuequ'il  éciivit  le  Trai- 
té Dt  Re^imvrt  Prtacifum.  Cependant  tnic  l'Ordre 
des  Augulliiis  voulut  tcmoipicr  combien  il  ciMifide' 
roit  la  vertu  de  te  grand  Homme ,  qui  étoit  alors  un 
de  fes  pli  J  illudres  omcmens.  Car  non  fculcmeni.j^n 
ordonna  dans  un  Chapitre  tenu  m  i  aSy.  cpi'on  y  fe- 
cevtoit  fcs  opinions  dan«  les  Ecoles,  nuis  on  l'y  choi- 
fit  dc|»ui$  en  119t.  pour  être  Gcninal  du  mêm:  Or- 
dre. Il  cft  vray  que  ce  ne  fut  ps  po  t  longtemps ,  car 
trois  ou  quatre  ans  aptei  le  Roy  Phiiipes  le  Bel  luy 
fit  avoir  l'Atchcvcchë  de  fiourgv.i.  Gilles  Colomna 
remplit  trei-bien  les  devoirs  d'un  bon  Paftcut ,  &  il 
('occupa  à  éaire  une  paitic  du  rrand  nombre  d'Oir^ 
vrages  qu'il  Lull'a.  4>^ielqucs  Auteurs  diicnt  que  le 
Pape  Boiiifacc  V  1 1 1.  l'avttit  nommé  Cardinal ,  Se 
qu  il  itMunit  avant  que  l'avoir  déclaré  dans  un  Con- 
clave. Il  y  a  uoiirunt  peu  d'apparence  \  que  ce  Pa|>e 
ait  donné  le  (Jhapcau  rouge  à  quelqu'un  de  I.1  Mai- 
fon  de  Colomna  qu'il  avoit  tant  jieriecutcc ,  commtf 
je  le  dis  ailleurs,  llcfrauin  liiicule  de  dire  avec  Jean 
Chenu  ,  qu'il  fut  fait  Cardinal  en  t  j  1  j.  puifqu'il  eft 
feut  qu'il  n'y  cul  point  de  Pape  cette  année.  Il  fi  lKc 
donc  de  r.inaïqiia,  que  ce  Ptclat  fe  trouva  au  Con- 
cile General  de  Vienne  où  l'Ordre  des  Templiers  firt 
aboli  i  qi  'il  obtint  du  Roy  une  Maifon  qu'ils  avoient 
ï  Bourgci ,  dont  il  lit  tn  Convcnt  de  (on  Ordre  -,  *c 
qL'il  nvoiiiut  à  Avignon  le  la.  Septembre  de  l'an 
I  ;!  I  <>.  Son  corps  fut  ponc  à  Pjiis ,  Se  il  fut  enceité 
dans  l'Egbi'c  des  Auguftitu  prez  le  Pont  neuf ,  oxt 
l'on  voit  fon  tombeau  avec  cette  Epitafc.  Hic  ^ttt 
Mulmmtmm  ,viid  mandait ,  ArdnfiUtftfhit  Arifia- 
itlti  peripicuciJfÏHtm  Cfnnatntiutr ,  CUvu  &  Doihr 
Tbtiltf^it ,  Ux  in  ImcM  redmctni  diiàiA ,  B'Âtir  t^gi- 
dtuj  dt  Rtmj  ,  Orditns  FrMrum  ErimuMim  S.  ■«». 
fuftini ,  AnhuftfiopHi  "Smruenfii.  ekiitA.D. 
I  Utf.  Dit  il.  mtnfij  Dtctm.  tt  le  P.  Gordon  s'dl 
trompé,  en  dilant  que  otn^avant  l'rclat  ctoit  François 
de  nation  ;     le  P.  G.iuticr  a  fait  une  plus  grande  fau- 
te ,  en  croyant  que  Gilles  Colimiiia  étoit  difRrcnc  de 
Gilles  de  Rome.  &lais  air  z  d'aunes  Auteurs  ont  fait 
cette  remarque  l'ans  qu'il  foit  iieceltàirc  d'en  dire  da- 
vantage. Gilles  de  RonK  aima  toujours  tendreincnc 
le  Mon.illere  de  Ion  Ordre  de  Paris ,  qu'il  fit  hcrioct 
de  fa  DibliotiicqK.  Nous  avons  encore  de  luy  diven 
Ouvrages  de  Phtlofopitie  Se  de  Théologie.  Sabcllic 
avoiiequc  depuis  faim  Augudin  julquc-s  à  G'ik-  de 
Rome,  Aucun  Auteur  n'avott  j.niuis  ny  plus  éait,  ny 
ne  l'avoit  fait  avec  plus  de  foin  que  luy. Divers  Ai  teurs 
ont  travaillé  i  Ion  éloge.*  Sabcllic,  T.  II.  Eni:tjd.j, 
li.  9.  Cornélius  Cuiiius,  in  titf.vir.  illufi.  Ord.  S.Ang. 
Joltph  Pampliile,  ut  Cbnu.Au^nfi.  Tiitheme,  Bctlar- 
min,  Coccius,  Pollcvin,  Phitipcsdc  Bcigamc,  Bzo- 
vius,  Sponde, Rainaldi,  G:nehrard,  Goidun,Gaiitier, 
Jean  Chenu  ,  <  hr.  dtJ  Anh.  dt  Bourg.  Robeit  Si  S  " 
Marthe,  Gnll.Cbr.  Du  Boi.laye,  H<fiJ^mv.  Pmj,  &c. 

GlLLESFABER,  Religieux  àc  l'Ordre  des 
Cannes,  ecoit  natif  de  Bruxelles  ,  Si  Doêkctf  dcLn«- 
vain.  L'Empereur  Maximilicn  I.  l'cHima  beaicoup. 
Oimc  divers  Traitez  de  Théologie,  il  bill'avnc  Hi- 
ftoire  de  Brabant ,  &  i:ne  Chtuni^iic  dcfonOidre- 
On  dit  qu'il  mourut  l'an  1 5 o^.  *  TtiUicnve ,  ValaSi 
André .  &c. 
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GILLES  dit  DE  LiEoe,  Religieux  de  l'Ordre 
ic  Citcaus  ,  vivoit  dii«  le  XIII.  iicclc.  Il  écrivit 
l'Hiftoitcdcs  Evcqitcs  de  Licgc  dcpiiii  l'wi  icûo. 
juKju'cn  1251.  Il  cft  un  des  Auteurs  donc  K*n  de 
CliApeauvillc  recueillit  les  Ouvrages  .  dont  il  forma 
fon  Hifloircdc  Liège  «  en  1615.  comme  je  le  dis 
aiileuri. 

G  I  L  L  E  S  dit  D  e  Ro  Y  A  ,  François  de  nation. 
Abbé  du  Mouaih-re  de  Royaumont  dci'OrJrc  de  Ci- 
icaiix  ,  dans  le  Dioccfcdc  Ucaiivais ,  vivoit  dans  le 
X  V.  Siccle.  Il  étoit  Doûcur  de  Pans  où  il  avoii  en- 
fcignc  la  Théologie.  Depuis  aprez  avoir  dnncuré  fu 
aiii  à  Royai.mont ,  il  fc  retira  Jans  un  Monaftcic  de 
Fljudr« ,  où  il  compofa  les  Amiales  de  ce  Comte  fur 
l()i^aître  des  Sentences  ,  &  il  mourut  l'an  M78. 
*  •  Valcic  André,  fiiW.  Btig.  SanJcrus,  de  Script.  Fland. 
CIluIcs  de  Vifch ,  Bitl.  uftm.  Mcycr  ,  H^nriquez. 
in  Menai.  Voffius,  Je  Htfi.  L-U.U.y  p.  606.  QcfiKr 
&  l'ollè»in. 

GILLES  dit  deViterbe,  G-ncral  de  l'Or- 
dre des  Augiiftins  Se  pais  Cardinal  ,  Patriarche  de 
ConlLoiuinoplc ,  Evc^^ue  dt  Viterbc,  de  Nepi ,  de 
CalUo,  de  Suiri,  a  été  en  gi.indccllimcdani  le  X  V  1. 
!»iicle.  Il  porta  le  noin  de  f  1  f  .atrie.Ccluy  de  fa  Famille 
ctoit  Antonin  >  mais  comme  il  étoit  né  de  parais  de 
la  lie  du  peuple ,  il  ne  voulut  tirer  fa  gloire  que  de  (a 
Vertu,  &;  il  renonça  jufqu'.ui  nom  même  qtif  la  nature 
luy  avoitdomié.  Elle  luy  fin  plui  libérale  du  côté  de 
l'cfprit.  Gilles  le  cultiva  avec  ^rand  loin  dans  l'Ordre 
M  des  Augulliiis  ,  ^£  coTiwe  il  avoit  bearcoup  d'clo- 

qiicnce ,  il  d;vint  un  des  plus  habiles  Tredicateuts  de 
ion  tcim.  Il  fc  difltngna  t'^  bien  parmi  les  Religieux 
de  (on  Inibait  qu'ils  le  choilitent ,  dans  un  Chapiuc 
tenu  en  1 507.  à  Naples ,  poi  r  èae  Gcniral  de  l"Or- 
dic.  Depuis  le  pape  Jule  1 1-  l'iTuploya  en  1  j  11.  pour 
faite  l'ouvciture  du  Concile  qu'il  ailcmbla  daiu  l'E- 

flifc  di;  Latr.an.  Il  s'en  acqi  itta  très-bien.  Lcon  X. 
envoya  en  Alemjgnc,  &  luy  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  en  1  j  1 7.  L'année  d'aptcz  il  alla  en  Efpa- 
gnc  en  qualité  de  Leg.it,  &  puis  il  mourut  à  Rome 
le  II.  Novembre  de- l'an  ij  ji.  Gilles  de  Viterbc 
,  eut  part  en  l'amitié  de  tous  les  gens  de  Lettres  de  fon 

trms.  Il  fçavou  les  Langues  («javantes ,  le  Grec  ,  le 
Latin ,  l'Hebrcu  Se  le  Chaldccn  .  Si  on  le  confultoit 
fouvent  pour  la  decifion  des  dilfiailtez  qu'on  trou- 
voit  dans  CCS  Langues.  Il  compoloit  aufli  de  b.-aux 
Vers  Latins.  Nous  avons  ik  luy  des  Remarques  lur 
les  uois premiers  Chapitres  de  la  Gcncfe  ;  De»  Com- 
menraitcs  fur  quelques  Pfeaumcs  j  Des  Dialogues  ^ 
Des  Epitrcs  -,  Des  Odes  à  la  louangetk:  Jovianus  Pon- 
unus  :  Di  EccUfu  Mcrtmentt ,  &c.  ]anut  Viulis  luy 
lit  «tu-  Epiufê  : 

jintt  lAcnftndat  cintres  b»nA  ver^é  viétvr 
Duitt ,  JiwiMi  hic  imit  t/£tiMtu. 

ptmit  litifui  y  Km  AT  M  ttifietttn  mentes , 
El  tr^dsere  hxrenres  frrviJus  inl  fi  Maunar. 
^md<^mdpAndii  Ardbs,dtvii/tim  faiii^md  Erernbm 
Dtves  jirtmàs  ctadu  in  ubidu  , 
^  ExpItcM  papulis  t&  fi  ijmd  j^irutu  idiri 

Stntii,  AAhut  fiUtOtoit,  (JSmI  meduttwr,  kibet. 
-V  *  Sadolet ,U.f.  EpiJf.Bt:mhc,£p.  Li  XI  ep.x^.&i 4, 

yt'J^  Guichardin, /:». ii.Paul]ove,  H'Jf.  U.C.  &  m  eltg. 

'  D«t:7.f.S5.Curtius.»i»r/»(r.  l'ir.UUfi.Auguji.y^hd, 

Ital.fucr.  Aubery  ,  Hift.  dtj  Ctrd.&c. 

S.  G  I  L  L  E  S,  petite  Ville  de  France  dans  le  Bas 
Languedoc  k  une  licùedu  Rônc.  Ellecli  fitiiéc  fur  un 
petit  ruiifeau  entre  Beai-ciire  de  Atlcs.  Quelques  Au- 
teurs ont  cru  que  c'ûtoitl'y^MtiiiM  de  PIuk-,  iV  d'au- 
tres l'ont  priff  [v>ut  ['Ho-acUmAu  même  Pline  Se  de 
i'ftinTairc  !  >.  Elleatirc  le  nom     S.  Gilles, 

it'iin  faijit  5  j.  1  s'y  retira  dans  le  VL  Siècle 

Depuis  et-  tem$  lc«  Auteurs  Latins  l'oot  nommée 
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RuKm  futHi  tj<Egidij.  Il  y  en  a  qui  eftimcnt  qu'elle 
a  encore  eu  le  iium  de  Pétltunon  <jaih*rH»H.  Raimond 
IV.  Comte  de  Toioië  tut  fuino.-niuc  de  S.Gilles, 
conuiic  °)c  le  dis  ailleurs.  Saint  CilLs  r(l  anjourd'huy 
à  l'Ordre  de  Malthe ,  ious  le  titre  de  Grand  Prieuré. 
Le  Comte  de  Sommenve,  chef  des  Catholiques  fiiC 
défait  par  1rs  Huguenms ,  pn-z  de  S. Gilles  tn  1 5  61. 
*  Catcl ,  Ht}},  dfs  CoNU.  de  Ttl,  &  Memur.  de  Léut- 
lued.  De  Tliou,  HiJt.  U.i  1.  Du  Puy  ,  Dr»i:s  du  Ra/, 
Du  chclne,  Aiuiij.  des  y'dles.QTc. 

G  I  L  O  L  O  ,  nie  de  la  Mer  d.s  IiuIls  ,  une  des 
Moliicques.  Elle  a  la  Terre  des  Papous  au  Levant , 
^  l'Klc  CeLbcs  au  Coucha lU.  Sa  lîttiation  eA  (ous 
l'Equateur  au  165.  degré  de  longitude;  &  fa  forme 
eft  exuêmcment  irreguherc ,  car  elle  a  qiutrc  lan- 
gues de  a-rres  qui  avancent  diverfcmcnt ,  l'une  d'en- 
viron io,  lieuti  Se  l'autre  de  50.  t&  Ville  Capitale  de 
l'Ill.:  eft  Gilolo,  qui  donne  aulfi  fon  nom  à  un  Rt>yau- 
nK-.  Les  autres  Villes  font  Ciima ,  Maro ,  Tolo ,  Sec. 
Cherchez  Molucques. 

G  I  L  O  P  O  L  O  (  Gafpard  )  Efpagnol  ,  a  vécu 
dans  le  X  V  I.  Siccle  ,  veis  l'an  1568.  Il  compofa  U 
luire  de  la  Diane  de  George  de  Montenu)or ,  fous  le 
titre  de  D(«i<i  eitdmerAd*.  Banhius  a  traduit  cet  Ou- 
vrage en  L.uin,  SU  il  ch  fait  l'tloj^e.  Giljwlocn  com- 
po(a  d'autres  de  Droit.  Il  y  a  du  moins  qiK  Iqucs  Trai- 
tez qui  portent  fon  nom.  Confultiz  ta  biblunliequc 
des  Auteurs d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio.  Si  cinq 
Livivs  que  Gafpard  Barthius  publia  en  i6i$.  rt>uilt 
titre  d' ErM(rdidjfi;Alitm. 

G  I  M  N  A  S  I  O.  Cherchez  Ginnafio. 

GIMNOSOPHISTES  .  Pliilofophe» 
des  Indes  ,  divilés  en  deux  Seâcs  ,  en  Brachma- 
nes  Geimunes  ou  Scimanes.  Il  y  en  avoir  aufli 
qu'un  noinmuit  Holibiens ,  qui  vivotent  dans  det 
deferts  ,  pour  v  contcmfiler  plut  à  loilir  toutes  le* 
merveilles  de  la  Nature.  Ces  Philofophes  en  gê- 
nerai tenoient  la  metempi'icot'e  ou  tcanimutatiun 
des  ames ,  Failoieni  confllter  le  bonheur  l'hotn- 


mc  à  mcprifer  les  biens  de  la  f>>rtune  ,  Se  le  gtoti-  i 

fioicnt  de  donner  de  bons  confeils  aux  Rois  &  aux  p 

M.igiUracs  pour  le  gouvernement  tc  la  conduite  i 

des  Etats.  On  dit  que  ces  Holibiens  dont  j'ay  parlé  « 

fe  coiivroient  d'ccorcts  d'arbres  ;  &  que  les  creux  f 

des  chênes  éti>icnt  leur  ictiaite  oïdinattc.  *  Teriul-  ti 

lien, y'^/rib.4a.ClcmL-nt  Akx.indrin,/i.  1      Tj/'»^  t« 

S.  Auguftm,  /».  1  J.  dfcivtt.  Stralion  ,  U.  1  5.  SoUon  î 
ra^iporré  par  Lacrcc ,     /i.  1 .  Apulée  ,  Arillote ,  2»o- 
lin ,  &c. 

G I N  D  E .  Flenve  d' Alîe  qui  avoie  fa  fourc;  dant  g 

les  montagnes  Maiitiancs  en  Arménie.  H  pallbit  à  1 


travers  des  Dardanu-ns,  le  dechargeoit  dans  le  Tigre; 
ficfeDcrdoit  cnfuiiedans  la  mer  Rouge.  Ciius  eut 
tant  de  dépit  de  ce  qu'un  de  les  chevaux  i'y  étoit 
noyé  dedans  ,  Se  que  fon  cours  retarduii  le  padâge 
de  fon  armée jpoi-r  le  fiege  de  Babylone,  qu'il  le  divilà 
en  trois  cens  loi  xante  canaux.*  H.-rodoce,  li.  i.cmCU», 
Seneque  ,  Orole  ,  Ammian  MarctUin  Se  Tibullc, 

U.  4.  CAT.  I. 

/'refi»!  ,  Mt  ritpidm  Cjrri  démentis  Cindet. 
G  1  N  G  I  ,  Ville  Si  Province  des  Indes  dans- 
la  prefqu'iîle  deçà  le  Gange  ,  fur  les  côtes  de  Co- 
rumandcl.  Cette  Province  qui  eft  aiilK  connue  tous 
le  nom  d'Etat  du  Naïqiic  de  Gangi ,  a  on  Prince 
particulier  ,  que  ceux  du  wis  nomment  Naïque  ,  Sc 
on  dit  qu'il  eft  uibulairc  du  Roy  de  Vi'fipur.  Ce  pe- 
tit Eut  a  le  Golfe  des  Indes  au  Levant  :  Le  Royaume' 
de  Bifnagar  au  Septentrion  :  Les  montagnes  de  Ma- 
labar au  Couchant;  5c  la  Province  de" Tani.ior  «1 
Midi.  La  Ville  de  Cin^qui  donne  fon  nom  3  la  Pro- 
vince cft  grande  Se  bien  pcuplse.  Il  y  a  ujic  ftatt»* 
retii:  ,  &  le  Ro)>  de  Bifnagar  «n  a  été  auttcfan  le 

maître 


i» 


[ 
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Buloe.  Les  autres  Villes  fout ,  Colocan ,  .Candabx- 

G I N  N  A  S I  O  (  Dominique  )  Cxiitul  ,  At- 
chcvfquc  de  Manfictiotiia ,  ctoic  ie  Cailel  Oolonç- 
ùqtà  cft  ur»  Bon:  •  '  Boulogne,  il  s'avan^A 
<knt  i'ctudctk-  l  >  iicc  Citiiefc  Canoiu- 

«joc.  Si  Ainj  celuv  ...  I  l^i  ljic  ;  &  ôant  illc  à  Riv 
roc  il  y  fut  con/iJcfc  par  1rs  [ictloiincs  de  rrwntc. 
Le  Pape  GiTgoirc  X  1 1 1.  le  ht  Rcfltcivkirc  ik  l'ii- 
ik:  i<v.rjii(Tc  Sigiututc.  Sixte  V.  iuy  (ionna  i'E- 
-vêcljcJcM.   •  .  &  Clément  VI II.  le  fir- 

\iidcluy  [  '  lires  impartîmes  ,  l'envoya 

JS/uiKc  en  tlj  jjjin;  ,  ii:  le  mit  dini  le  facrc  Collo 
gc  en  li  «laniue  ptocnation  de  dix-huit  C^dinaux, 
i{iril  fit  en  t6o^.  Ginnatîo  étolc  di^nc  deccthon- 
aeut  pu  fa  pwc  Se  pu  Ci  cli>ârinc.  Il  fiit  Doyen 
■des  CjiJiiuux  ,  Evcquc  d  Oltio  ,  &  il  mourut  fort 
âge  en  itf  }>>.  N'oiii  .ivons  »kT  Comincnciiies  qu'il 
a  fait  fui  U  '  !  .  m  1 1.  Parues.  Il  fonda  aufll 

divcrfcs  Mm.'  ^icufes,  &  la  mcraoïtc  cil  «i 

beiicdidion  à  Ja  {uiteiicc.  *  Cucmiius  ,  iit  etutia. 
Atgolus  ,  Je  dub,  crit.  T.  I l-p.%i.  Ghiltni.  Ttut. 
de  Lttter.  Léo  AlUtJiit ,  in  Afilt.  f'rk  J.imis  Nrdus 
EnthrxLS ,  fim.  I.  ImAg.  Ulufi.  t.  gy.  Hillervoidius, 
BM.Cur.&C. 

GIORGE.  ditGionciON.  Peintre celebfe, 
ctoit  de  Ca(lcl-Fi.inco  dans  le  Trevifan  où  il  naquit, 
en  1 47S.  U  imita  parfaitement  Lconard  de  Vinci ,  &: 
il  lé  rendit  trcs-habilc ,  par  k-  fccret  qu'il  trouva  de 
^teii  faire  piroitre  les  jiMirs  &  ks  ombres,  il  y  a 
appatancc  qu'il  fc  tcroit  rendu  plus  parfait ,  s'il  ne 
fiii  pas  moit  à  l'âge  de  }i.  ans ,  en  1  (  1 1.  Giot- 
gioii  Ufla  deux  £tmcuv  Elevés  ,  Seballien  de  Ve- 
lûic  ,  qu'on  nomma  à  Rome  Fr»u-i  det  Piombo ,  ti 
le  eclcbrc  TuiLti.  *  Rodol6  j  tir.  Putr.  t'mtt.  Valàti, 
Filcbii'n ,  &c. 

Le  G  I  OTTO,  Peintre  célèbre,  a  vécu  dans  le 
XIV.  Sieck.  11  «oit  natif  d'un  Village  p(cz  de 
Florena' ,  &  Cimabiiè  l'ayant  lencomté  a  la  campa- 
gne qui  ç;ard(>it  des  moutont ,  &:  qui  en  les  tcg-mlant 
MÎtre  k-s  defllnoïc  fur  urvc  brique  ,  il  connût  une  li 
bonne  opinion  de  l'inclination  de  ce  jeune  cnfjnt , 
qu'il  demanda  i  fon  pcre  pour  le  mettre  au  nom- 
bre de  fes  Elevés.  U  s'avani^.!  tcllnncnt  dans  la  Pcin- 
b  rc  qu'il  Te  rendit  le  plus  habi'c  Iiunmc  de  fon 
trins  dans  cet  Art.  Sa  réputation  le  répandit  bien 
lot  lUiis  toiitei'Itali-- ,  5c  lut  ti^i  t  lotfqu'il  eut  com- 
mence j  faire  des  poiuaits ,  dont  l'uljgc  ctoit  comnic 
perdu.  Le  Pape  Benoit  X I.  avoit  envoyé  un  homme 
à  Sitainc  Si  à  Floceuce  pour  y  voir  Us  plus  habiles 
Peintres  ,  Si  pour  en  rapporter  quelque  delfein  de 
chacun  d'eux.  Cet  envoyé  s'adJrclIa  au  Giotto ,  qui 
le  fit  d'abuit  donner  un  pinceau  5c  du  papier,  5c 
£uw  le  Ircoun  d'aucun  aune  inlhumctic  ,  il  traâà 
un  cercle  qu'il  donna  i  cet  huiiinte.  On  le  Dniiva  fi 
cgalcmciit  tracée  &  fi  parfait  dans  fa  figure  qu'il 
partit  une  chofc  adnurabte;  &:  e'efi  c^-  qui  donna  Ik  u 
a  ce  Proverbe  Italien  Tu  Jëpm  l'i'do  Jit  rOdiCutie, 
pour  fignificr  un  efptit  qui  n'cii  pas  hn  fubtii. 
Ce  fut  enluite  de  cela  que  le  Pape  le  fit  venir  à 
Rome  où  îl  acheva  divett  Ouvrages  ,  &  entre  ail- 
ttes  ce  urand  tabk-ac  de  Mofaïquc  qui  ell  i  tve- 
fientaii  dcilii)  de  b  giandc  porte  de  l'Eglife  de  Uint 
Pmic  ,  qu'on  .ippclla  U  navt  del  Ctotit.  C'cft  un 
f«nt  picir.  in.irt liant  fur  les  eaux.  Le  G'oao  (uivit 
U  Cuui  lie  Rom:  a  Avignon  en  i  jc6.  &  il  de- 
racuraen  l'tovrni.e  julqu'apm  la  mott  de  Clément 
V.  11  alla  en  1  iiii.  en  lialie  où  il  fit  amitié  lurti- 
cabetc  avec  le  Dante ,  il  petuiit  à  Naplcs&  ailleurs, 
il  mourut  l'an  1^6.  \  Fiaccncc  où  l'oj'l  lu«  éle- 
va d^ois  une  ft.uuc  de  maibre  fur  fon  tombeau, 
feu  orque  3.  prié  crcs-avui(ageu(êinmt  Je  luy.  Le 
T»mt  II. 
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Giotto  eut  divers  Elevés  qu'on  cfiiitu.  On  vit  peu  de 
tcms  a[«ez  un  Panttc  nommé  Thomas  natif  de  f  lo. 
rrncc,  qu'on futncmnu  leGiorTiNo,acaufcqu*tl 
imitnit  trevbien  les  manières  de  Giotto.  Lek  Floren- 
tins employèrent  ix  deniicr  poirr  fiiiie  un  portrait  riw 
dicuk-  de  GaLtii't  d;  Briennc,  Duc  d'Athènes  ,  qu'ils 
n'avoient  pas  raifon  d'aimer,  comnv;  je  le  dis  aillent». 
Le  Giotrino  nviurut  )euneeD  i  j  jti.  âgé  de  ii.ans. 
*  Vafari ,  wf .  li*  Pitt.  Filcbien  ,  nttr.fiirUvit  dtt 
Peint.  Pétrarque,  Ep.jUmit.li.  f.&t, 

GipVAN-ANTONIO  DA  VER* 
CELLI,  dit  LE  SoookiA  ,  Peinttc,  vivoit  dans 
le  X  V I.  Siècle.  U  fit  divers  Ouvr.ices  dans  le  Vati- 
can ,  que  luk  1 1.  fitdepuistuincr.  11  aimoit  à  trprra 
fenter  des  aâions  deshunnétcs  ,  ce  qui  luy  fit  avoir 
le  fuinom  de  Sodoma,  Giov.in- Antonio  fiit  connu  du 
Pape  Leou  X.  qui  k-  fit  Chevalier.  Ccpctidint  fon 
humeur  biraire  &:  fa  conduite  criminelle  le  tendirent 
niépcifable,  !c  ne  luy  acquiient  ny  t  lliiiie  ny  ticliellési 
On  dit  qu  il  moulut igé  de  7;.  ans  dans  l'Hopuat  de' 
SieniK ,  auili  pauvre  de  bien  que  de  réputation.  Ce 
fiit  en  I J  5  +•    Valari,  Fîlebicn,  &c. 

GIOVENAZO.  Ville  du  Royaume  de  Na- 
zies ai  Italie ,  dans  la  Tcnc  de  Baii  ,  avec  Evêché 
iuf!ragant  de  Bail.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
fuvtnAcim.  Elle  cA  petite  Se  peu  eonfidcrablc  ,  i 
drux  ou  trois  millesde  Molfetta. 

G  I  PH  A  N  I  V  S.  vulgairement Gi»»iW,Co» 
nù  ious  le  nom  à'Oherim  Ciphamm,  étoit  de  Bure  ou 
fiiiien  dans  le  pa'isde  Gucidics.  Il  étudia  i  Louvain, 
à  Pans  Se  i  Oiteans  où  il  pafla  Doâcur  en  Droit 
l'an  I  f  tîy.  Aptez  cela ,  il  accompagna  l'A mbalfadeur 
lie  France  h  Venife  ,  Se  étant  allé  en  Alenugnc  il  y 
ciifeigna  avec  beaiicoi  p  de  réputation  a  Str.in)Ourg,  i 
Altof  &  à  I.ij,'olftadt  ,  jufqu'i  ce  que  l'Empereur 
Rodolfe  I  J.  le  vot  lut  avoir  dans  (a  Cout.  11  le  fit 
Conkillet  Se  Refcrciidoirc  de  l'Empire  ,  Se  il  l'en^ 
voya  dans  la  BolicTiie  nù  Hubtrtdc  Giffen  nn>urut  en 
I<>C9.  U  a  lailfc  de-k  Nc«e;  Se  des  Commentaires  fur 
la  Politique  &  lut  la  Mcr.ilc  d'Af.ftote ,  kir  I lometc, 
fur  Lucicce,  Cmnntnt.  de  Imferatm  Jufiiniam.  l.-:dt» 
Hifltrictu  Rnvm  KmiMt.  OecwuMH  Jiarii.  Cumment. 
adir.flil.  luns  civ.l.  Dijj^-iitMei  di^irilicnitn  mMt- 
riittHM  Inru.  Note  »«  csrfm  lurii.  De  rtmuttijuiém- 
hu.  De  fnrt  feudanon.  De  crdtne  ludictmvm.  ExjrU- 
rut»  difficilianmi  &  aUtrimon  Ltgum ,  CV.  *  ValcsQ 
André ,  BiU.  Betg. 

GIRARD  ou  Gin  AUD  (Sylvenrc)  Angbit> 
a  vécu  dans  le  X 1 1.  Sii'cle,  &  il  a  été  im  des  pltd 
doâcs  Peifoiinagcs  de  Ton  tenu,  il  étoit  natif  du 
Comté  de  Pembiox  ;  Se  comme  il  avoit  une  mer- 
veilleufc  iiurliiudoii  pour  les  Sciences,  il  s'y  attacha 
de  l>onne-  heure  ,  &  il  y  fit  un  trei- grand  progr  z. 
Il  ap)irit  très- heurcufcmnit  dans  fonpi'isles  belles 
Lettres,  la  Philofophic  Se  les  Mathenutiqucs  ^  SC 
eiifuite  ayant  vifitc  les  plus  célèbres  Vniverfitrz  de 
rEi  ropc,  il  s'airêui  cellede  Paris  ,  où  il  étudia  en 
The<ili>gic }  &  il  y  pioftira.  Henri  1 1.  Roy  d'An- 
gktcae qu'on  entretint  de  fon  mérite,  l'ap|iclla  en 
la  Cour,  luy  donna  le  loin  de  l'éducation  du  Prince 
Jean  fon  fib ,     il  le  fit  fon  Secrétaire,  Cependant 
Sylvcilfc  Girald  proR-fTa  i  Oxfbix ,  Se  cnfiiite  ayane 
accomp.igné  te  Piincc  01  Irlande  ,  il  publia  une  dcf- 
«iption  trcs-exaâc  de  ce  Royai'jne.  Sa  (cicoce  luy 
fit  des  eftiinateuts  des  pcrfonnes  laifonnabtcs  ;  fa  fa- 
vei  r  hiy  fit  des  envieux  des  efprits  faibles.  On  luy 
fit  divti  fes  affilies  qui  le  chagrinèrent»  éc  même  un 
Moine  de  Citeaux  racci  fa  mi  crime  de  Icic-Ma- 
jcfté  ,  il  fe  tiia  i  la  vente  de  tatis  ces  pis  fâcheux: 
mais  comme  les  Mufcs  n'aiment  point  cette  fotte  de 
bruit  ,  pour  l'éviter  il  médit*  fa  retraite  à:  U  Cour  > 
&  il  m  vint  ï  bout.  On  luy  donna  l'ArchidiaoonA 
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de  BrccKii  ,  &  puis  crluy  de  foinc  Davids  où  il  fut 
iicve  Ait  !e  Sicgc  Epilcupal  (k  cccie  Eglitr.  Il  mou- 
rut  m  ii>o.  ou  1114.  Iclon  d'autres ,  UifTonC  un 
tres-gtaiiJ  mimbrc  d'Ouvraj^cs  fur  loute  i'fnte  de  i'u- 
jcts  ;  comme  des  Commcnuires  fur  divers  Livres 
«k  l'Ecimue  ,  des  Tiaiurz  Theologiqucs  ,  des  vies 
de  Saii.cs  ,  Sec.  *  Lelland  Pirieui  ,  Jt  iUji/f.  Scnft. 
Aaf}.  HAie  ,  dit  Scnft.  Bwm.  Voffius  ,  dt  Hifi. 
Lm.&c. 

G  1  R  A  L  O  I.  Chnchez  Lclio  Grcgucio  Gi- 
raldi.  . 

G  I  R  A  L  D  1  (  Ican-Baptiftc.)  Cherchez  Gi- 

GI  R  AR  D  OU  Gfrard  ,  qiic  qiielqucs-uns 
funinmmcnt  Tune  ,  étuit  natif  de  U  Ville  de  Mar- 
tigt!cz  en  Provence.  Il  alla  à  J-rufalem  par  dévotion, 
&  il  s'y  trouva  quand  cette  Ville  ftit  piife  par  Go- 
dcfioy  de  Bi:illoucn  1099.  Il  y  niftittu  l'Ordre  des 
Hofpitalicrs  de  laiiit  Jean  ,  nommez  Urs  Chevaliers 
de  RhoJcs.fc  aaiourd'huy  de  Malthe,  cnviion  1  jo4- 
Lcs  auc  cs  difcnt  1099.  «1  noo.  Cet  inllicut  avoit 
pour  lia  >ic  traiter  les  Pèlerins  maLtdfs  qtn  croient 
<iaiu  l'Hôp-tal  dr:  Jetufilem  j  Sf  les  Religieux  pof- 
tcHcnt  tiiK  caLiquc  avec  une  Croix  pactee  ou  à  huit 
angles ddfus  ,  en  incntoia*  des  hint  Béatitudes.  Gi- 
rard qui  Fut  le  prcmici  Grand  M.û:re  ,  Iniifa  quel- 
ques iicaïuts  ,  qi'c  fnn  luccellêut  Raiinuiid  du 
Puy  ,  régla  avec  plus  de  foin.  Il  mounit  l'an  1 1 1 8. 
Son  corp>  hit  porté  l'an  1 5  }4.  de  Rhodes  à  Ma- 
nofqiic  en  Provence  ,  où  il  cft  hanncé  avec  devo- 
lioii  \  9(  l«.'s  miracles  qui  te  fi>nt  dans  le  lieu  où  il 
rft  en  dL-p<jt  ,  font  une  marque  du  crédit  qu'il  a 
dam  le  Cii:l.  *  Doffio  &  Nabcrat ,  H>ft.  dt  Médikt. 
Calotnby ,  ta  Mwufc»,  fiuitchc,  Htjl.  dt  Pmtn- 
tt ,  li.  9. 

G  I  R  AR  D{Pierre)  Cardinal,  Evéque  du  Puy. 
étoit  François  natif  de  la  Province  de  Fotez  ,  Sc  il 
t'attacha  à  Clément  VII.  qui  l'employa  dans  di- 
vcrics  affaires  impoitantcs,  &  luy  donna  le  Chapeau 
rouge  à  B.*aucairc  ,  le  19.  Oâobre  de  l'an  1409. 
Girard  ctoit  déia  EvCqiicdu  Pi'y.  On  dit  qr.'il  l'a- 
voit  olK-  lie  Lod  Yc  ,  nuis  il  n'y  a  pas  apparence. 
Nous  («Rivons  leulenu'nt  qu'il  abandonna  Benoit 
XIII.  p'Hir  le  rec  i^-r  à  Pifc  ,  où  le  Concile  ,  qui 
^toit  allcmblé  en  cette  Ville  ,  luy  confirma  iVs  Di- 
gnitez  Eccicii  illiq  ies.  Gérard  qu'on  nommoit  le 
Cardinal  du  Puv  hit  Grand  Pemtcncia  de  l'Eghlc 
Romaine,  flf  il  mot'nit  vers  l'an  I415.  quoyque 
C'iitelorit»  ertirne  qu'il  vivoit  encore  en  14 17.  On 
dit  que  (on  ctx-p'j  lin  enterré  daus  l'EgUfc  Cathé- 
drale d'Avignoru  Confultcz  la  vie  de  ClcnKnt  VII. 
publiée  par  Bofquet ,  Coutcloriu  ,  Ftuoa ,  Aubc- 
ry  ,  &c. 

D.'  G  I  R  A  R  O.  Cherchez  Bernard  de  Girard , 
S'  d'j  Hii:i«n. 

GIRARD  BIANCHI,  Cardinal.  Chcr- 
ch^ï  Gir.ird. 

GIRARDIN  D'AMIENS,  ancien  Au- 
tcsii  qui  compoia  en  vers  un  Ronun  ,  qui  a  pour 
titre,  AtclUdiur.  Il  vivoit  vers  l'an  1  lio.*  La  Croix 
du  Mai«>e  vV  Du  Veidier ,  Biil. 

GIRAVD  otiGiROLD  ,  que  d'autres  nom- 
ment Geran.!  &  Cnundc  ,  Patriarche  de  IcnifaLiu 
-dans  le  tteizicme  Siècle.  Quelqites-uns  ont  crû  que 
c'eil  l'Evêiiuc  iL-  Valence  qui  avoit  été  Abbé  de 
Molcim.' ,  oont  Albetic  fait  mcouon.  Ce  dei  nier  fuc- 
ccda  i  Humbïtt  de  Miribcl  en  i  a  jo.  *  Albcric  ,  tn 
la  Chrtn.  SjHJiiJc ,  yl.C.  1 117-  ».  7. 

GIRAVD.  Ptccre  Efpagnol ,  Auteur  de  l 'Hi- 
ftoùe  dj  CompoftrUo ,  qu'il  entrepiit  à  la  follieita- 
àon  de  rArclievfcquc  Uidacc.    Va&ruj ,  in  Çhnn. 

taf^.  e.  4. 
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GIRÂVD  ou  GiRALDi  ()ran-Bapa(le> 
étoit  de  Fcnare  où  il  nàquù  en  1504.  I  !  étoit  fils  de 
Chrillophic  Giraldi,  houuuc  de  Leiucs  qti  le  ht  éle- 
ver avec  foin  ,  &  patent  du  célèbre  Litio  Gt.gutiu 
Giraldi ,  dont  je  parle  aillcuis.  I.^n-  BaptiAc  étulia 
fous  Calcagnini ,  &  il  fit  de  grands  progrrz  dans  les 
Lettres.  Il  s'atucha  à  la  M-.-dcc.ne  &  il  piit  le  buimec 
de  Doâeur  en  cette  Faculté.  Depuis  Hercule  d'Efl 
Duc  de  Fatare  le  choiiit  pour  être  fon  SvCietairc ,  6c 
il  eut  cet  employ  durant  1 6.  années  jufqties  à  la  mort 
de  ce  Prince.  Il  le  continua  même  encore  deux  .uit 
fous  Alfonlc  1 1.  fils  dUcicule  i  nuis  quclqr<s  en- 
vieux le  muent  lï  mal  dans  l'dprit  de  ce  Priiic: .  qu'il 
(ùt  comme  contraint  de  lordr  de  fa  Mailon.  Il  vint  à 
Mondevi  en  Piénwnt ,  Si  puis  à  Tnnn  cù  il  s'anêtA 
quelque  tems,  Julqu'a  ce  qs'on  l'engagea  à  aller  cn- 
Icigner  la  Rhétorique  à  Pavie.  Son  mctite  le  fi;  ci>n- 
fidercT  dans  cette  Ville,  où  il  fut  r^^ù  dans  l'Acado- 
roie  di  f^li  Affiduti .  &  il  y  publia  di v.i s  Quvt  Jgi  s  et» 
profc  &  en  vas  que  nous  avons  de  luy.  GuralJi  y  f>iC 
aulli  crucUctitent  tourmenté  de  la  goutc.  Cette  mala- 
die étoit  le  funefte  héritage  de  fa  funille  ,  qut  mu  le 
O-lebrc  Lilio  Giraldi  dans  le  tomb/au.  Il  s'imagiu* 
que  l'air  de  la  paîiic  conttibucioit  a  luy  faite  recou- 
vrer la  laiité.  Il  lu-  fit  puitct  à  Fetrarc  ,  &  il  y  mo'^nic 
daix  ou  trois  moi';  aprcz  ^  l'an  I57J.  âge  de  69. 
*  Ghilini ,  TtM.  d' Uum.  Lttter. 

GIRAVD  DE  BOVRNEL,  GcntiU 
homme  Linraefin  ,  vivoit  en  Provence  dans  le  oeU 
ziémc  Siècle,  en  1127.  Son  mnitc  h  y  fit  des  ami» 
illuftrcs  V  &  divers  Princes  s'empieflercnt  de  l'a- 
voir en  leur  Cour  ;  nuis  il  ivc  fc  voulut  jamais  en- 
gager. Il  caivit  divcrfes  pièces  en  vers  Provençaux, 
&  fut  un  des  plus  eftimcz  tkr  ces  Inventeurs  de  la 
Poëfic  Provenç-tle  .  qu'on  nomma  Trt>ubtdoiirs.  On 
croit  nKiTie  qu'il  hit  le  premier  qui  fit  des  Sonnets. 
Il  mourut  l';m  1178.  te  Pétrarque  faifoit  gloire  d'i- 
miter fcs  Oi'vrîges.  *  Noilradamus  ,  tn  U  vit  du 
Patt.  PTWti.^.  Du  V>.rdjtr  Vauptivas  &  la  Croix  du 
Maim  ,  Bibl.  Ftauc. 

G  I  R  G I O ,  Ville  d'Afrique  dans  la  HauteEgy- 
pte  ,  Capiule  d'une  Province  dite  le  Caflvfat  de  Git- 
gio.  Elle  (.Il  lituée  fur  U  rive  gauche  du  Nd,  entre 
Barbanda  &  Miiiio. 

G  I  R  Y  C  Loiiis  )  de  l'Académie  Françoifc ,  étoit 
de  Pans .  Avocat  au  PatieirKnt  &  au  ConfeiL  II  eft 
mort  drpuis  quelques  années  vers  l'an  t6<j.  Non* 
avons  d'excellentes  traductions  de  la  façon. 

G  I  R  ON  N  E  fur  le  Ter .  Ville  d'Efpgne  en 
Catalogne  .  avec  Evéchc  futfragant  de  Tcrtigone. 
Les  Latins  la  nomment  Gtnuidj.  Elle  rll  ancienne, 
&  Pline,  Ptolomcc  ,  l'Itinéraire d'Anioiùn,  pruden- 
ce. Bec.  en  font  nsention.  Il  y  a  unt  gtaiidc  rue  qui 
fait  la  lonpieur  de  ta  Ville ,  avec  divers  bons  f  auJb* 
bourgs.  Gutxinc  c&  allez  bien  futuficc. 

Ce/inlt  dt  Giremt  oh  Girond*. 

Ce  Concile  fut  tenu  par  les  Evêqucs  d'Erpagoe» 
l'an  j  17.  Jean  de  Terragoiw  y  prcfida  ;  &  on  y  fit  dir 
Canons  pour  régler  la  difcipline  Eccleiiadiquc.  OO 
y  éublit  l  obfetvation  d.s  doubles  Litanie*  ou  Roga- 
Oons,  l'une  qui  fc  faifoit  avant  l'AfcetiGon,  6c  qui 
étoit  commune  à  toutes  les  Ei;lilcs  ;  &  l'autre  qui  k 
celebroit  au  n>ois  de  Novembre  .  depuis  le  feudy  jus- 
qu'au foir  du  S.imcdy  .  où  elle  finiflbit  par  la  célébra* 
tion  de  I.1  Mclle.  Le  fieur  Gabriel  de  l'Aubefpine, 
Eviqiie  dtîileans,  a  fait  des  Remaqncs  fur  le  fixiéni« 
Canon  de  ce  Conale ,  T.  VI.  Cancd. 

CISAI  DF.  ,  GiSALtouGiSLE,  qu'on 
f.,it  flnîmc  du  Ruy  Childcric  1 1 1.  dit  l'Idiot,  O» 
dit  qu'elle  fut  reduiè  avec  foi)  njari.  C'ell  fclon 

l'opinicta 
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l'opinion  aimmunc.  *  Du  Chdhc  ,  T.  /.  Am.  Hifi. 
Prm.f-  79 } .  Avtiuin, &c. 

CISELE  ouGiSLiik  France  ,  fïllc  du  Rcjiy 
Cltarlc;  If  Simple,  te  die  fut  iiuiicc  l'an  911.  u 
Koiion  le  Notinani  preroicr  Duc  àe  Notimmlic. 
Charics  l'avoir  eue  J'uiic  prcimcrc  fcrnnv:  dont  le 
nom  cft  inconnu.  EJtc  mourut  taiis  ^«(Icricc  avant 
fon  mut  ,  au  Icnutneuc  de  Dudon ,  Dojrcn  de  faine 
*^>cntin. 

G 1 S  L  E.  ChffTchei  Hugues  Capct 

G  I  S  L  E  N  V  S.  Cheichrz  Biifbcc. 

G  I  O  R.  S  Ville  de  France  en  Normandie  , 
dam  Je  pis  du  Voxin  le  Normand.  Elle  cil  iîrucc 
(tii  la  petite  rivière  d'Epce  à  quatorze  bettes  de  Taris, 
0c  Hic  a  Bailliage.  Lors  que  le  Roy  Pliilipes  Aa- 
gnllc  &  Henri  Roy  d  AiigIctenc  cuant  la  fuiicftc 
nouvelle  de  la  pile  de  )cruûlem  {vu  Siladin  ,  ils 
»'abouchctcfli  l'on  1 188.  cnnc  Gilors  &  Tiic ,  & 
relolurenc  de  pendre  la  Croix  avec  grand  nombre 
de  l'nnces  ,  Je  Seigneurs  Se  de  Prélats ,  poct  retirer 
les  latnu  lieux  d'enac  les  mains  des,  InHicles.  Et  en 
mémoire  de  cela  ,  ils  dtclfetent  une  Croix  dons  le 
champ  où  iU  s'étoicnt  croifez  ,  &  te  pronurctit  niu- 
luclleiucnc  de  lailicr  tous  leurs  difiétens  ,  iufqu'ïu 
Ktiout  de  cette  fainteexpcdition.  Les  Autnits  Latins 
la  ncyaaDeaLCtfertitim  ,  Ctftrotuim  9i  Gifinum.  Vo- 
yct  Roj;eT,  r<r  Phii.  Ai4fMjle,  Du  Chefiie,  iic. 

G  I  5  S  E  L  I  N  (  Viftor  )  Médecin  du  l»aïs-Ba$ 
ctoit  de  Santfort  ,  qui  cft  un  village  de  FlonJa's 
ptez  de  Bruges.  Il  y  naquit  en  i)4).  &  il  étudia 
à  Louvain  À:  puis  en  Ftatice ,  où  il  fît  un  grand 
progrez  dans  tes  Li-circs.  Il  ell  moi  t  en  1591.  &:  il 
A  biftc  divers  Ouvtagts  en  proie  A:  ai  vers.  Gillc- 
liii  publia  aulli  en  \\6A,-\'ei  Oeuvres  de  Pnidence 
«vec  des  Not^.'s  de  fa  fa<;on  ^  &  il  en  fit  encore  fur 
l'HiAoiic  fiace  de  Sulpicc  Scverc.  *  Le  Mire  ,  in 
£1»^.  Btlf^.  M>  Ichior  Adam,  M/  vit.  Mtdtc.  GtrMum. 
Vaille  André,  Bibt.  Bclg.  &(. 

GIVAVDANou  Gevavoan  j  païsdc 
France  dans  les  Ccvcnes.  Il  a  retenu  le  nom  de  les 
anciens  peuples  Ctrv^lt,  Gtbdti,  ou  G^^ili.  Ce  païs 
a  au  Levant  le  Vivorei  &  le  Vclei  :  Au  Midy  ,  les 
Diocel'cs  de  Niftnes  &  d'Vfez  :  An  Couchant  la 
Roiicrguc  .-  Et  la  haute  Auvergne  au  Scpaiitiion. 
U  i-fl  dilliiigiié  en  haut  Se  bas  Givaiidon  ,  qui  ell 
(tciquc  tout  dans  les  Ccvrnct  étant  comntc  enfer- 
me dans  de  iuutcs  montagnes  :  Ce  qui  le  rend  un 
païs  (ii)ct  aux  neiges  ,  comme  le  nomme  Sidonius 
Àpollinaris  : 

Taon  trrram  Çnbultiuifuis  irivtfum. 
Mande  en  la  Ville  capitale  :  Les  autres  font  Raii- 
don  connu  pat  la  mort  du  Connétable  de  Guelclin^ 
Siaigues ,  Marengc  ,  Barres  renomme  par  lès  Foires, 
Floracicc.  Le  Givaudaneft  allez  fmile  quoy  que 
dans  les  montagnes.  Il  fouOht  beaucoup  dans  le 
XVI.  Siècle  Jorani  les  gucires  de  la  Religion.  Les 
Huguenots  ty  commirent  de  grandes  violences.  Ce 
pais  a  eu  auttefois  des  Comtes  poiticulicrs.  Le  Roy 
Pépin  le  prit  à  Gaïfcrt  Duc  d'Aquitaine.  Les  Comtes 
s'y  cubluent  depuis  dons  le  I  X.  Siècle  ou  au  com- 
mcnccnx'nt  du  X.  Efticnne  Comte  ilc  Givaudan  vi- 
voit  vers  l'an  980.  Se  il  fut  ocre  de  Philipc  mariée 
à  Guillaume  1 1 1.  Comte  d'Auvergne  &  de  Ponce, 
C'  iîuc  de  Givaudan  &  de  Foccz,  Il  cft  parlé  de  ce 
•1  ijiicT  dans  une  Charirc  de  l'an  loio.  rapportée 
W»  M.  Jullcl  dans  foii  H<ftoire  d'Auvergne.  C'tft 
l'Afte  d'une  donation  que  ce  Comte  fait  à  l'Eglife 
^  S.  Tulicn  de  Bnoude  ,  *c  il  y  fiit  m  iition  d'E- 
ftienne  fon  pcre  ,  de  fa  merc  Alix  ,  fa  femme 
Th«xbctganw  ■  de  fes  fils  Eftictin:  &  Ponce  ,  de 
t$  fraw  Beruand  &  Guillaume  ,  &c.  P«it-étre 
^u'ua  de  CCS  fiU  cft  ce  Cornu  de  Foccz  dont  U  nom 
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nous  cft  inconnu .  qui  fi.t  pcre  de  Guillaume  Cam« 
te  de  Lion  (îc  ik-  l  oii-z  ,  cOiTiinc  je  le  dis  aillit  u.  Si 
l'AUUcfits  eiit  U'  G-vaudaii .  il  y  a  apparence  qu'il 
iK  laillà  poiiu  dj  poftcntc  ,  parce  qie  TlubauJ 
Comte  de  Rhodes  le  flit  aullj  de  ce  pïi.  Ce  dernier 
elt  crû  pire  de  Tibuigc  Comi^llë  de  Rhudéj  &  de 
Givaudan  ,  mariée  à  Gilbert  Comte  de  Provence. 
On  prétend  que  Gilbert  eut  deux  filles  Douce  te 
Fay(li..lc  qià  |:ona  le  Gcvaudon  à  Allunfe  I.  Comte 
de  Tuloic  raoït  en  1 147.  Ainfi  ce  Comte  fiit  ikpiis 
teiini  i  la  Couronne  en  1171.  apez  la  mort  de 
Jeanne  lutitiere  de  la  Moilun  de  Tolol'e  ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Les  Evêques  do  Monde  qu  pennenc 
le  titre  de  Comtes  d..-  Gcvaudan  ,  y  avoicnt  quelques 
dioiu.  Gtiillaïune  Durand  app-ila  en  poriage  le  Koy 
Phillpes  le  Bel ,  pour  les  dioits  de  Ion  Fd.fc.*  Ju- 
llcl ,  Hifi.  d' Amtrf^.  CM\Mfi.  <it  Ttl.  &  Mtmt^. 
de  L*nfiud.  Du  ^uy  ,  Droit!  du  Rrjf.  Nofttacoirus 
&  Bouche,  H.j}.  dt  Prev.  RuHy  ,  H>fi.  dti  Ont.  d» 
Pnv.  DvTlioii.My/. Sainte  Marthe  Efnfc.AlunM. 
Snaboii.  Pline,  Cdar ,  Sidouius  A|.ioliina{is ,  Ou 
Chelhe,  &c 

De  GIVRY  ouCiavdi!  de  Loncvi  Car- 
dinal de  G  j  V  R  1  Evéquc  de  Malcon  ,  de  Langies, 
&c.ccoit  filï  de  Philioesde  Loiigi:y,  Sici'r  di  Giviy, 
6cc.Si  de  Jeanne  de  Braufi-nnonf.  On  l'clcva  dans 
l'Etat  EccMiartiqoc,  &:  il  fut  Chanoine  ,  Archidia- 
cie,^  puis  Evcque  de  Mafcon  par  la  dcmiflion 
d'Enienne  de  Lungui  Ion  oncle.  Son  mérite  le  rcn» 
ditdignede  cette  élévation.  La  Kcblellc  de  la  Mai- 
ion  de  Longuim  Bourgogne  ,  &  Ks  illLltics  allian- 
ces qu'elle  avoit  y  cuniiibuerrnt  aufli  bearcoup. 
Claude  de  Givri  fut  enltite  transféré  a  1  Evéchc  de 
Langtes ,  &  p:is  à  ceux  d'Anùcns  &  de  Poidiers, 
Se  il  tut  le*  Abbayes  de  S.  Bemgnc  de  Dijon ,  de 
Poiiticief  ,&c.  Le  Pape  Clcmtnt  V  1 1.  le  fit  Cardi- 
nal en  I  5  j  Il  eut  grande  paît  aux  affaires  de  Ibn 
tems  .  &  il  mourut  le  8.  Août  de  l'an  1 56  i .  en  o^lei  C 
d'une  grande  pieté  ,  dont  il  donna  fouvint  des  mar- 
ques. *  Sainte  Marthe  &  Robert  ,  G*ll.  Chifi. 
Frizon ,  Gdl.  Purpur.  Aubcry  ,  HÏfitirt  dti  Ctar- 
diriMX,  O^c. 

G  1  V  S  S  A  N  O  (  Jean-Pierre  )  ctoit  de  Milan. 
Il  étudia  en  Médecine  ,  &  depuis  il  quitta  cetu-  pro- 
feflionpoiir  fe  confacxet  à  Dieu  dans  l'Etat  Eccleiia- 
lliqiic.  5.  Charles  qui  avoit  bcaucoi  p  d'eilime  pour 
la  vertu  de  Giullàno  ,  luy  oliroit  des  Bénéfices  con- 
(idcrabies  qu'il  a-fula  ,  &  il  eut  le  même  détache- 
ment [mur  un  Evéchc  qu'on  luy  voulut  domter.  11 
vécut  quelque  tems  en  commiiiuutc  avec  de  laines 
EccUiîalfiqres,  Se  puis  il  fe  retira  a  la  campagne  où 
il  mourut.  Vn  de  fes  néveiix  fit  réublir  ton  tom- 
beau en  iâ]8.  GiulTanoa  éait  divers  Ouvnigcs  de 
pieté  ,  &  entre  autres  la  vie  de  S.  Charles.  Conful- 
tez  le  Théâtre  des  homntcs  de  Lctacs  de  l'Abbé 
Ghilini. 

GIVSTINIANL  Chachcz Juthnijai, 
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GLAbER  RVDOLPHE  RHigictix  du 
Monaftrre  de  l'oint  Gcnnoin  d'Auxeiie  ,  Bc 
puis  de  Ctutii,  floritroit  lous  le  règne  des  Rois  Ro- 
bert Se  de  Henri  I.  Ion  fils.  U  trav.ulla  à  une  Hi- 
Itoireqiii  contient  ce  qui  s'eft  pafvé  dcpiisenviroa 
l'an  980.  jufqu'au  tems  auquel  il  vivoit,  Icavoir  l'an 
I04j.0n  luy  attribue:  encore  la  Vie  de  laint  Guil- 
launv-  Abbé  de  loint  Bénigne  de  Dijon  ,  Se  Quel- 
ques autres  Traitez.  Sigcbcit  eli  pcfquc  le  (eal  det 
Anciens  qui  f^fle  mention  de  luy.  Glabers'eilacrjuit 
beaucoup  de  teputation.*  BellaiminjiiM  C4/.BaraiUUt, 
MMT  Annul.  Simla ,  VoUius. 

H  iij 
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GLAMORGANou  GtAMORscANsni- 
f^  I  ,  Piovincc  û  Anglctetrc  <Lins  le  païs  de  Gilles. 
Les  Autfuis  Latfns  la  nomment  GUmerganU  &c 
Mcrgtimcu.  Elle  ett  fur  l'embouchure  delà  Savcrnc, 
ci-.tre  les  Provinces  de  Monmouth  Se  de  Mcriontth, 
CUmorgan  a  auOi  uue  de  Comté.  Cardif  eft  la  Vil- 
le capitale  .       les  auucs  font  Landaf  ,  Svvan- 

fcv,&C.  r        ,  ,  n 

'  Du  G  L  A  N  connu  fous  le  nom  de  fMmttt- 
Bmift*  *  Gléoto ,  ttoit  de  Liège.  Il  alla  fort  jeune 
i  Rome  où  il  prit  l'iubit  de  Religieux  parmi  les 
AuBudins  ,  &  Ion  General  l'ayant  envoyé  à  Paris 
il  nurita  d'y  cnfcignct  &  d'ctte  Docteur  dam  l'V- 
nivctfitc  de  cette  Ville.  Drpiis  il  fut  élevé  dans 
ptcfque  toutes  les  Charges  de  Ion  Ordre  dans  le  Pais- 
Bas ,  où  il  mourut  à  Liège  l'an  1615.  Du  Glana 
composé  divers  Ouvrages  ,  Hijim*  Pmiificwn 
RtmAnomm.  Otctn»ma  Chnftiar.a.  Ewrof*  fin  de 
fnmmwm  Eunf  Pmwn.mtm  ritihm  ,  ttranemu 
&  vtftibtu,  &c.  Il  a  u  lîi  traduit  d'Efpagnol  en  Fran- 
çûis  1  Hilloircdcs  Indes  d'Antoine  de  Gove3,*Cur- 
oui,  de  virjIlHj}.  Valerc  André,  Bibl.Belg.  Herrc- 
ta.  Ml  yllphjh  AttfHji.&f. 

GLANDELOVRE  ou  GiiNDAiAOH, 
CleKd.tlaam.i  étc  autrefois  une  Ville  Epifcopalc 
d'Irlande ,  dans  le  Comté  lV  Métropole  de  Dublm, 
mais  au'tourd'huy  ce  n"crt  qu'un  Bourg.  *  Baudtand, 
in  LfX.Gcef.  Le  Mire,  ÇM^r-EecL 

G  L  A  N  D  E  V  E  i  Ville  de  France  en  Proven- 
ce preidii  Var ,  avec  Evtchc  fuftiagant  de  la  Me- 
tropoliuinc  d'Ambrun.  C  cft  U  Cl*«itva .  Cl*n- 
ttMtd  ,  ou  CUnnMicM  des  Latins  i  &  il  en  eft  leiilc- 
roent  feit  mention  dans  la  Nodce  des  Provinces, 
fous  le  nom  de  CldniâU  &  Cl^mMiâ.  Robert  Cena- 
lis ,  le  Petc  Monct ,  &  Robcit  ont  crû  que  Glandc- 
vez  cil  le  0'/-»«»M».dont  Pomponius  MdaJ,  Pline, 
Ptoloméc,  l'Itincraiic  d  Amonin,&  le»  Tables  de 
Pcutinget  ,  font  mention.  Mais  les  fçavans  Géo- 
graphes comme  .Mitula  ,  s'infcrivcnt  en  faux  con- 
uc  ce  fcntiment ,  outre  que  Ptolomée  met  ce  (jU- 
mm  cnue  le.  Villes  di  s  Saliens  i  5c  celle  dont  je  parle 
cdtoiit-a  fait  ilim  les  Aljvs  maritimes.  Cette  Ville 
(fuM.  auuefoi»  Comte  ;  Dipi:i$  environ  huit  cens 
ans ,  les  débordcmcns  continuels  du  Fleuve  du  Var 
ont  oblige  les  liabuans  île  s'cublir  ailleurs  j  &  fur 
tout  à  biitt.vaux.qi-i  n'en  tft  éloignée  que  d'un 

3uan  de  lici.c  ,  ê£  où  l'on  a  transféré  l'Eglife  C.i- 
ledrale.  Fratcinus  eft  le  plus  ancien  Evoque  dont 
nous  ayons  connoilTance.  Il  foufcrivit  à  l'Epitte 
Syrwxljle  JiS  Evêques  du  Roy.ni.mc  m  Pape  làint 
Léon.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  la  noble  M.ii- 
fonde  G  i  A  N  D  t  y  F  7.  une  des  plus  illuftiTs  de  la 
Provence,  ^  qui  a  été  fi  féconde  en  gi.uids  Hom- 
mes. Il  y  a  même  apparence  que  ceux  Je  cette  Nlai- 
fon  ont  rétabli  environ  dans  le  X.  Siècle  l'Evcchc 
qui  avmt  été  ruine  par  U  s  Sarrafms.  *  Sainte  Marthe, 
Cttt  Chrtfi.T/ff.sgp.&fi^-  Noftt4àainus&  Bou- 
che .  Hiih  i*  Prw.  /i.4.  &fi'j:  Scaliger,  Papire  Maf- 

foa.&c.  . 

G  L  A  P 1  O  N  (Jean  )  Ftan(;ois  de  nation  ,  éiou 
de  la  Ferlé- Brtnatd  dans  le  Maine.  Il  entra  parmi 
les  Religieux  de  Gint  Fran<jois  ,  &  comme  il  avoit 
beaucoup  de  mérite  &  de  fçavoir  ,  il  fe  diftingua 
dansifon  Ordre  tfc  il  y  eut  les  nremiets  emplois  dans 
le  Pais-Bas.  Erafine  l'cftimoit  beaucam  &  luy  écn- 
voii  fcuvcnU  On  dit  pourtant  qu'il  changea  depuis 
de  (cntiment  Glapion  fut  depuis  Confcllêtir  de 
l'Empereur  Maxiniilitn  I.  On  ajoùx  qu'ayant 
été  envoyé  en  EfpaÇi^  «'  y  fut  glande  efti- 
me,  &  qu'il  avoit  étc  nommé  à  l'Aithevéchédc 
Tolède  ,  quand  il  mourut  à  Valladolid 
CourvaifficT,  Htfi-  dti  Evifmj  d)i  A/,mt.  La  Ctoix 
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du  Maine,  Siil.  Franc.  &c. 

GLAKEANVS  dont  le.  verit.\blc  nom 
ctoii  HfNRr  LoRiT  ,  naquit  l'an  i488.ilGla- 
rone  Boirg  dans  la  SuilTc  ,  &  il  fc  fit  confid». 
rcr  par  fa  doârine  &  par  fa  probité.  U  étudia  à 
Cologne  ,  à  Bafle  ,  Se  a  Paris.  Il  fc  fit  pat  tout  des 
omis  lilulkes.  EraTme  fut  un  des  plus  célèbres.  Gla- 
réanus ,  dit  M.  de  Thou  ,  avoit  été  grand  ami  d'E- 
ralmc  ,  Se  en  réputation  peu  la  Mulique ,  Se  apiei 
avoit  contribué  a  l'avancement  des  Lettres  de  vive- 
voix  &  par  énil ,  autant  que  le  pouvoit  permettre 
ce  tcms-îà,  il  mourut  âgé  de  75.  ans.  Ce  fut  en 
156}.  U  a  composé  divers  Ouvrages.  *  De  Thou, 
HijUi.)^.  PanuKon,/».  <.  Profrpç.  Etafme^M  Epifi. 
Mcichior  Adam,  in  vu.  Çtnn.  Phihf. 

CLARIS  Bourg  de  Suillè ,  un  des  oreize  Can- 
tons alhez.  C'efl  i.n  petit  pais  qui  eft  prefquc  tout 
entouré  de  monugtKS  cnttc  Altorf ,  Suvits ,  &  Ap- 
penzel.  Il  fe  ligua  avec  les  .-uitics  Cantons  en  155 1. 
il  y  a  ai.jourd'huy  des  Catholiques  &:  des  Proteftans. 
Le  Bourg  de  Glaris  dl  peu  conliderable.  Les  autres 
font  Nellel.Vmcn,  Quart  Wefcn,&c.  *  Simlcr,  A*fcr. 
Hihn.  Plantin,  Hfji.  dtSuiJJi.&e. 

GLASCOou  Gl  Asqvo  vv,C/4/^pmw  ^;  ÇUf- 
<-»M«wi,  Ville  d'EfculTed-ms la  Province  de  GlydcC- 
dalc  ,  avec  Archevêché  &  Vnivcriité.  C'cft  la  f©» 
condc  Ville  du  Roy.iume,  litucc  fur  une  colline  qui 
s'étend  doua*mcnc  lui  le  bord  de  ta  rivière  de  Clyd 
qui  y  entretient  le  commerce  ,  parce  qu'elle  cil 
navigcable.  Les  tues  y  ibnt  grandes  belles  ,  0C 
les  maifons  (ont  de  bois  induit  de  iTulIbnerie.  Il  y 
.1  de  jolies  ?pl.iccs ,  de  bons  M.uchands  ,  une  Eglifc 
Métropole  qui  eft  très- bel  le  ,  Se  diveis  Collèges. 
L'Vniveriîtc  de  Glafco  fut  fondée  en  1454.  pat 
les  foins  de  l'Archevêque  Tutnebiilus.  Cette  Ville 
eft  alFcz  forte  par  fa  (ituation.  Elle  a  été  trcs-fou- 
vent  le  the.itte  de  la  guerre  durant  les  malheurs  de 
l'Efcoilè ,  dont  elle  crt  ta  féconde.  *  Bobthius ,  fjijl. 
Stft.  a.  iS.Camdcn,  Du  Chciiu.DeThou,  &:c. 

GLATZou  Gladsco  G/-«i»ffl» ,  Ville  d'A- 
Icmagnc  dans  la  Bohême ,  capitale  d'une  Prefcâure 
ou  Comté  de  ce  nom.  Elle  eft  iîtuée  fut  la  rivière 
de  Miza,  Se  elle  eft  trcs-bicn  fortifiée,  avec  un  bon 
Château.  Harbcrfwed  eft  un  Bourg  de  la  Ptefcûure 
de  Glatz. 

G  L  A  V  C  V  S  n.atif  de  l'Iflc  de  Scio ,  eft  cc- 
luv  qui  trouva  le  moyen  de  foudtr  lo  fer  ;  commp 
Eufcbc  le  marque  deux  divcrfcs  fuisdaiu  fa  Chro» 
nique.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tenu  il  a  vécu. 
Ceft  de  ce  Glaucus  qu'cft  venu  le  Proverbe,  CIm- 
cùni. 

G  L  A  V  C  V  S  '  pcie  de  Bellorophoa ,  qui  chan- 
gea au  fiegc  de  Troye  fes  aimes  d  ot  avec  celles  de 
DionKde  qui  ctoientdc  cuivre.  C'cft  d'où  eft  vena 
le  Proverbe  de  (//«ri  &  DitmtÀis  ftrmutjm.  Util 
diftltenl  d'un  autre  Glavcvs  fils  de  Sifiphc  ,  qui 
faiiant  manger  de  la  chair  humaine  à  fes  chevaux, 
en  fut  devoié  luy-mcme.  Il  a  donné  occafion  à  ce 
Proverbe  Cl*u(m  «l'tr  ,  contre  ceux  qui  fe  rui- 
nent pour  entretenu  des  chevaux.  On  ne  doit  pas 
aufli  le  confondre  avec  ceGLAvcvs  Pcfcheur, 
qui  ayant  mis  dans  fa  bouche  une  cetuino  babc  dont 
l'atiouchcnKiii  faifoit  revivre  les  pdlfons  ,  devint 
furieux  Se  fe  precipiu  dans  la  Mer ,  où  il  f  ut  changé 
en  Dicu-mann.  C'eft  aptez  cette  avanturc  que  Us 
L.itins  ont  encore  dit  en  Proverbe  CImcmi  ctPKii 
htrbÀ  h^bitM  in  nrnri.  '  Eralmc,  it  <n£iç. 

G  L  E  N.  Cherchez  Baudouin  de  Glen. 

G  Lie  AS  ,  Hiftoricn.  Cbeichei  Michel 
Glicas. 

G  L  1  C  E  R  1  V  S  {  Flavius  )  ctoit  un  homme 
de  qii«litc  qui  avoic  eu  quei^oet  «mpUiis  «otilidc- 

lablcs. 
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BWrt  II  fe  lit 

Couronner  Emperei  r  ï  Ravcnne, 
le  l'^ur      Mars  de  l'dH  47  J  •  y  ajrinc  eu 

en       1  intcncgnc<lc  quatre  moii  6c  qua- 

torze )0(iu  >  depuis  La  motc  d'Olibrius.  Environ 
quinc£  moi*  aprcz  ce  Coiiioiincmenc ,  )uliiis  Nc- 
)ios  te  dcpoGt  au  pon  de  Rome  prez  de  l'erobouchure 
du  Tibre  ,  &  là  il  fuc  (acré  Evcquc  de  Salonc  en 
Dalnutie ,  où  il  véciit  julqu'en  480.  *  Coffiodore  Se 
Muccllin  le  Comte  ,  «r  U  Chrmt.  Evigrc  ,  li.  4.f.  i. 
Jornand:-5,  <<<  rri.  C*t. 

G  L  1  E  L  M  O  (  Antonio  )  Prcnc  de  rOritoiie 
de  NapUs  >  taon,  en  1(^44.  âge  de  48.  C'ctoit  un 
bon  i'fedicatrur  ,  Ac  il  a  composé  quelques  Ou- 
vrages en  profc  &  en  vcn.  Voyez  (on  Eloge 
paimi  ceux  dei  geni  de  Lccitcs  ,  de  Loieam 
Crall'o. 

G  L  I S  C  E  N  T I  (  Fabio  )  Philofophe  &  Me- 
decin  ,  ccoit  de  Veflone  petit  village  ptcz  de  Bref- 
ce.  Il  a  composé  divers  Ouvrages  en  Latin  en  lu- 
lies.Ac  il  tlï  monii  Veniic  vers  l'an  i£io.*Ghiiini, 
Tt4t.  d'Hum.  Lttttr. 

GLOCESTER  Ville  &  Comte  d'Angle- 
terre  dans  l'ancien  Royaumt:  d;  Mercie  ,  entre  la 
Province  dOxfbrt  &  celle  de  Mottmotit.  La  Ville 
Ai  Gloccftei  t\\  (ur  k  Savcinc  ,  les  autris  font 
Barklei,  Citcnccfter  ,  &c.  Henri  V 1  IL  Roy  d'Atw 
glcTeire  y  fandA  le  Hcgc  d'un  Evcchc.  *  Camden> 
Godovvtn,  âtc 

GLOGAV  ou  Gros Glogau  ,  vaie  &  Diiché 
d"  ^  L-  dons  Ja  Silcfie.  tlii:  cft  (icu^c  fur  l'O- 

di  .  frotiiirrcs  de  la  l'olojçne.  &  foitificc 

ues-rcgulicrcmcnt.  H  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
une  auuc  peute  Ville  de  ce  nom  ,  dite  Le  petit 
Glogau.  Cette  dernière  dl  aufli  de  la  Siicfic  ,  dans  le 
Ducnc  d'Oppclcn. 

G  L  0  R  I  E  K  I  (  Ceùr  )  Secrétaire  de  diveis 
Papes  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  «oit  parent 
de  Jean  Gloriciiaqui  Gi  doâriiic  acquit  beaucoup 
de  réputation,  6c  pcie  d'Alexandre  Gioocii  aulfi 
fçavant.  Clerc  de  la  Chambre  fous  Sixte  V.  I-inus 
Nicius  Eiithr* us  parle  de  luy  &  de  cnix  defa  famille, 
Piiuu.  m.  Inut-  illujl.  c.  1 4. 

G  L  O  R  I  O  S  O  (  lean-Ctmillo  )  Philofoplic 
8c  Mathématicien  étoit  de  Napics  où  il  naquit  en 
H71.  Il  s'acquit  beaucoup  de  rcputiition  p.u  fado- 
ôriiie  .  pnnciplcmem  dans  les  Vnivafiter  où 
il  eiil'eigna  ,  cothme  à  PaJouc.  Gloriolb  mourut  le 
8.  lanvu-r  de  l'an  i<Î4j.  Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon.  ExercitttUnti  MfhtmMics.  Dif- 
ftrtuit  jtftrtntmct-PhjftcA  de  Cwwwtf.cf'f.*  Jacques 
Philipc$Tomafini,«ii  Eltg.Dttl.  P.JI.LfXcmo  Cr.tf- 
Ço,  EU*.  d'Hutm.  Lattr.  P.  ll.&c. 

De  G  L  O  S  S  Cardinal.  Cherchez  Cle- 
lîus. 

GLVEKSTADT  petite  Ville  de  Dme- 
marc  dans  l'Holftcm  ou  Hoilacc.  Elle  crt  fitiicc 
fiir  la  tive  droite  de  l'Elbe  ,  dans  l'cndkott  où 
c-  Fleuve  reçoit  une  petite  rivière  dite  Rhyn. 
Cliriftian  IV.  Roy  de  Danenurc  fonifia  cette  place 

G  L  V  E  L  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  dc< 
Carmes  étoit  d'Aix  la  Ch.ipil|e  ,  flf  il  fut  Prieur 
dn  Moiufterc  de  Cologne  où  il  nwx:nit  en  1  J95. 
Il  conipofa  une  Hiftoirc  de  fou  Otdie ,  des  Scr- 
imntt  ,  &c.  *  Trithcme  ,  Valac  André  ,  Lu- 
6m.  Sec. 

GLVSIAN  oti  CoMKs  Glvsian  dh 
Ca  s  A  T  E  ,  Cardinal ,  étoit  J.;  Milan.  11  5'av.<n(^a  à 
la  Cour  de  Rome  par  fa  doitrinc  Se  p.ir  fjn  mé- 
rite. Le  Pape  Nicolas  1 1 1.  l'employa  afllz  fou- 
vent  dans  des  4ff»»res  impoitantcs ,  if  Martin  II. 
te  fit  Carditud  en  iaSx.  Cluûan  mourut  k  huitic- 
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me  AsTil  de  l'an  liS?.  Le  Carè'nai  Jacques  Co- 
lonna  fon  anu  luy  ht  drcllcr  un  tombeau  dons  l'Eglilis 
de  Latraa.qu'oii  voit  encoteavec  Ion  Epiufc  *  c3uu<* 
f  htc,  Ciaconiuj,  Aubcry,  &c. 
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C>NESNE  Ville  Atchit^ifcopalc  ,  &  Prlmi- 
Itie  de  toute  la  Pologne.  Elle  cil  dam  le  Pala- 
linai  de  Kalish  en  la  Balle  PolognL- ,  entre  Pofn* 
&  Tôt  en.  Les  Auteurs  Laiiiis  l'ont  nommée  Cttfné 
Se  LimufiittMs,  Aujourd'huy  cette  ViJIc  n'eft  bien 
conlideiablc  que  poui  être  la  denveurc  du  Primat 
du  Royauiite,  qui  a  toujours  beaucoup  de  part  daiii 
toutes  les  adàues  de  l'Eut.  Gm-lite  a  été  autrefois 
capiulc  du   Royaume.  Ou  prétend  que  LechuS 
premier  Prince  du  pajs  la  fit  bàiii  ;  &  on  y  a  une 
tradition  générale  que  ce  Prince  luy  dotuia  le  nom 
de  Gncfite  ,  à  cauic  d'un  nid  d'aigle  qu'il  trouva 
dani  les  fbndemens,  parce  qu'au  Iang.igc  de  Po> 
lognc  Gn*f%*d  fîgnific  un  nid  d'aigle.  L'Eglife  Mé- 
tropole de  lauit  Albert  y  cft  enrichie  de  divcrfc* 
Reliques.  Cette  Ville  fut  prcfquc  toute  brûlée  et» 
161  j.  L'Archevêque  de  Giitfne  dl  comme  je  l'ay 
dit ,  Primat  du  Royaume  &  Légat  né  du  làint  Siè- 
ge dans  la  Pologne.  U  eft  Regenc  du  RoyaumO 
aprez  la  mort  du  Roy  ,  &  il  donne  même  audiancs 
aux  Amballadeurs  ,  li  ce  n'eft  au  tans  de  l'eleûion. 
C'eft  luy  qui  doit  convoquer  le  Sénat,  qui  fixe  le 
jour  de  l'allcmblée  pour  la  mênw  clcâiou  ,  qui  y 
ptopol'c  les  chofes  (ur  lefqiiclles  on  doit  d>;libercr« 
qui  Couronne  les  Rois  &  les  Rcinc-s  ,  5c  qui  (isic 
leurs  fimctaillcs.  Les  Etau  voulurent  reaanchcr 
quelque  chofe  de  l'on  pouvoir  dans  l'interrègne, 
lors  que  le  Roy  Sigifmond  III.  alla  en  Sucde  l'an 
I5'()4.  Mais  Sigifmond  Karnkovvisky  qui  polie» 
doit  alors  cette  dignité  ,  s'oppofa  ccnereuk-ment  1 
cedcH'ein.  Ces  Prélats  portent  la  qualité  de  prcmieia 
Piinces  ,  &  ils  ne  veulent  pas  même  céder  aux 
Cardinaux.  L'Hiltoire  de  Pologne  en  fournit  di- 
vers exanplcs,  comme  en  1 45 1.  Nicolas  Opoiov* 
Archevêque  de  Gnefnediiputala  prcfeance  au  Car- 
dinal Sbignéc  d'Olcdniki ,  Minilltc  d'Eut  dans  U 
Dicte  de  l'etrichovic  ;  &:  on  leur  donna  Icance  alter- 
native. *  Cromer  ,  Hilt.  Polon.  Staruvolfcius ,  dfjhi" 
Pthn.  De  Thou, ////?./». jC.CTf. 

Comilti  dt  Cntfnt. 

Lci  anciens  Prclau  de  Gnefne  a  voient  célébré  di- 
vers Conciles,  dont  le  Pape  Martin  V.  appiouva  le» 
Décrets  l'an  i4i7.qui  fut  la  pranicredc  Ion  Pontifi- 
cat. Depuis ,  les  Evêques  en  ont  encore  tenu  divcr* 
d.tns  le  Siècle  palsé  ,  &.J.uis  ccluy  où  nous  vivons  \ 
t<  bien  que  ces  SYnt>d-s  ii'^ent  pas  toujours  été 
allèiiiblez  dam  la  Ville  Jj'Gijrtne,  ils  l'ont  pouttai« 
été  dans  le  tjioccfc  ou  le  rciWtde  la  Métropole. 

G  N  I  D  E.  Cherchez  Cni 

G  N  1  P  H  V  S.  Cherchez  Marcuj  Antonili*. 
Gniphus. 

G  N  O  S  1  M  A  Q  V  E  S  hérétiques  ennemis  de 
\x  kiencc  &  de  la  dodrine  ,  qui  improuvoicnt  l'eia- 
prcll'i ment  qu'on  a  de  l'acquérir.  Ils  s'imaginoient 
aveuglez  qu'ils  étoient,  que  les  belles  connoillanccs 
font  inutiles  à  ceux  4  qui  Dieu  ne  demande  que  de 
bonnes  actions.  Ces  dogmes  ti  dérailonnablcs  curent 
des  Sectateurs  dans  le  VII.  Sieclf .  *  S.Iean.  de  Da- 
mas ,  iS:  Sandcrc  ,  f.  Gn*fif/i.  Gautier  ,  ta  U  Chron, 
Vn.Sinl.  (.  1. 

G  N  O  S  T  I  QV  E  S  ,  c'eft  \  dire  fijavans  ou 
coiiitollfans  ;  cetuins  Hérétiques  dcfcendus  des  N»- 
coLuus  ,  qui  li  divifcrcnt  en  divcrfcs  Scôcs  * 

fuiettf 
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furent  nommez  Phibioaitcs ,  SttatùtiqiKs  ,  Lcvi- 
[iqiios  Se  liotboricL's.  Ils  croyoicut  qu'il  y  a  dctix 
piiiicipcs  >  l'un  bon  ,  principe  des  bonites  chofcs; 
&  l'juuc  méchant  ,  aurait  (k-s  moiivaiiis.  Ih  s'i- 
maginoicnt  que  l'onie  cd  la  fublUnce  de  Diai> 
6c  niant  la  Divinité  de  J  e  s  v  $-C  h  a  i  s  x  par  l'u- 
nion Hipoftatiquc  ,  ils  difoicnt  fculctijcnt  qi:c  Dieu 
avoit  habicc  en  luy.  Ils  foùtcnoicnt  que  les  plus  il- 
Icgiciiaes  voluptex  du  corps  éioicnc  bonnes  Se  iâin- 
irs  ;  Se  que  l'on  pouvait  manger  des  viandes  of- 
icncs  aux  Idoles.  Les  lieux  où  ils  s'alicmbloiciit 
pendant  la  nuit  ,  ctoicnt  profanez  pai  toutes  (or. 
resde  crimes  &  ilc  falctcz  .  Se  quand  quelque  fan- 
roe  en  lottuit  enceinte ,  ils  tiroient  le  fruit  de  Ton 
fcin  ;  &  l'ayant  pilé  dans  un  mortier  ,  ils  panici- 
pÀenC  tous  à  ce  basbarc  fcdin ,  qui  pailbit  chez 
lux  pour  un  aAc  de  la  plus  fainte  Rekgion.  Saint 
Epiphanc  pailant  de  ces  abufez  en  décnt  les  ordu- 
res qu't)n  ne  petit  lire  faiis  horrair  ;  &  que  je  n'o- 
ferois  rappoit«  dans  i  n  Ouvr.igc  écrit  en  Langue 
vulgaire.  Sous  le  Poiicilicat  du  Pape  Anicct ,  c'cft 
àdirccnviron  l'an  167.  le  D^mon  introduilît  cette 
nul-hcureufc  Scâc  dans  Rome ,  par  les  utifîccs 
&  l'impudence  d'une  femme  qui  en  faifoit  profeil 
fion.  tllc  avoit  nom  Mircclline,  &  fc  itTVit  de  fa 
beauté  Se  de  l'on  efprit  pour  (cduirc  pli  fiturj  fidè- 
les par  l'araoccc  des  voli  pa.z  bnitalcs  ,  dont  elle 
faifoit  des  dogmes  de  Relig.uu.  Elle  fut  aulli  por- 
tée en  Efpaguc  par  un  Egyptien.  *  Teitullien  ,  in 
Sctrf.  S.  Epiphanc,  hcr.  iC.  S  Auguftin  ,  lU  hcr.  c.  6. 
Thcodorct , /i.  Baroniu$,^.C.  68.  120. 

14^.  jSi.  &c. 
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Go  A  Ville  avec  Archevêché,  cft  la  Capitale 
des  Indes  Oiientales  ,  &  le  Icjour  du  Viceroy. 
EUceft  iïtuce  dans  le  Royaume  de  Vilapur.en  la 
erei'quifle  de  deçà  le  Gange,  Se  elle  c(l  des  plu» 
belles,  &  des  plus  nmchandes  de  l'Oiicnt.  5on 
allî.te  cil  dans  une  llle  que  les  rivières  de  Maii. 
doiia  Se  de  Guari  forment  à  leur  embouchure. 
Alfoiift.-  d'Alburquerquc  la  prit  dez  l'an  icio. 
pour  les  Portugais  ,  qui  n'y  font  depuis  cuhfis  li 
puillàmincnt,  iiul-grc  tous  leurs  voilins  qu'elle  e(l 
devenue  Métropole  ,  A:  le  Viceroy  ,  comme  je 
l'ay  marquc.a  vec  le  Conlcit  pour  les  Indes  Orientales, 


t. 


plus  beaux  1  ,     .. 

ilus  d'Etat  que  de  ccluy  dufaint  Efprit  de  Rome  &  de 
.'liiHnnenc  de  Malthcqui  n'en  ont  jioint  de  fembla- 
ble.  Les  Eghfes  de  Goa  font  ornées  maguifiqucmenti 
Se  les  vitres  qu'où  y  voit  (ont  pour  l'ordinaire  des 
coquilles  de  nacre  de  fÇflei.  Les  Portugais  vivent  à 
Goa  avec  un  f.^'^  •  «(^  ç„  ttmtçs  foftcjjjc 
plai/irs.  Outre  I  t  le ,  il  y  a  |cpc  P.itroif- 

fes.&r  divers  Mo:  n  .  Le  f'apc  Paul  I  V.  y  fopda 
l'Archevêché,  Ou  ja  que  le  Curps  de  fai  ut  Tho- 
mas fe  coiilcrvc  en  cette  Ville  où  l'on  voit  divers 
peuples  diflL-rens  en  Religion.  *  Maflôe ,  Hifi.  lui, 
Vincent  le  Blanc  , /'ô/jir.  Fr.mcifco  Lopez  de  Go- 
niera,/'        '    '  ra.Hift.  dt  hd. 

Juand.   i  .  .. 

CtttnlttdtOtA. 

Alexis  Ai  McfKzcz  ,  Archevêque  de  cette  Vil- 
le  Si  I-riim:  des  Indes  ,  y  célébra  l  an  1584.  un 
Concile.  Dans  un  autre  tenu  l'an  1^89.  ou  IJ90. 
les  Cluétittis  qu'on  nomme  de  faint  Thomas  ,  y 
ârent  profcilion  de  la  Religion  Romaine  fajis  aucw- 
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ne  refcrve  du  ailtc  ancien  ;  Se  donnèrent  tout  leurt 
Livres  à  cxMrigcr  à  l'Archevêque  de  cette  Ville, 
afin  d'en  ôtci  tout  ce  qui  poutruit  fcntir  le  Ncrto! 
rianiline. 

GO  BEL  IN  (Jean)  Secrétaire  du  Pape  Pic 
I  L  vivoit  dans  le  XV.  Sicde .  en  1460.  Jlccn- 
vit  des  ComiiKntaitcs ,  ou  Mémoires  qui  comprtn- 
lient  I  Hilloire  de  tout  ce  qui  s'étoit  palsé  durant 
IcPonuficatdeccPapL-.&mcme  depuis  l'an  1 4,8 
iulquen  64-  Cet  Ouvrage  cft  fort  avantageux  î 
la  Mailon  de  Picolomim  ,  &  pluficurs  Auteurs  af- 
luient  avec  beaucoup  de  raifon  que  le  Pape  mêire 
avoit  publié  CCS  Livre*  fous  le  nom  de  Gobclin. 
François  Picolomini  Archevêque  de  Siume  publia 
l'an  1584.  à  Rome  ces  Mémoires  qu'on  a  encore 
imprimez  à  Francfort  l'an  16 1^.  Divers  Ecrivains 
nediftinguent  point  ce  Kan  Gobclin  d'avec  Gobi- 
mnPfrsona,  Doyen  de  Bileflldt  &r  Officiai 
de  Paderbornc.  11  cft  Auteur  d'une  Hiftoirc  qu'il  # 
nomme  Co/Modromimn  .  Se  de  divers  autres  Trai- 
«2  comme  de  la  vie  de  S.  Meinulphc  Archidiacre 
de  Paderborne  que  le  P.  Brouver  publia  en  1616, 
Ce  Gobelin  vivoitdans  le  X  V.  Siècle.  Son  Hiftni- 
re  huit  en  14,8.  Hcnncus  M^ibomius  la  publia 
1  an  I  599.  à  Francfiaaavec  des  Notes  de  fa  façon. 
Outre  ce  Gobelm  on  en  met  encore  un  plus  ancien 
queceux-cy  ,  qui  floiilfolt  du  tcms  d'Albert  d  Au- 
lUiche  ;  Se  qui  fut  envoyé  Légat  en  Angleterre.  Il 
CCTivit  un  Traité  de  la  Pénitence  ,  d'autre» 
pièces.  *  VolT,v^n,inMf>f,./Uc.  Vo/Tius,*.,.  de  Hifi. 
La  t.  10.  &fi<}.  Siinlcr,  Bitl.  Ctf  n.  Le  Mi- 
re, A:c. 

^  GOBLER  (Juftin)  Jurifconfulte  Aleroand, 
ctoit  Saxon  de  nation.  U  fui  employé  par  ceux  de 
Francfon  ,  Se  il  'mourut  en  1 5*7.  Il  a  Liifsc  divers 
Ouvrages ,  Pdti  ICii  cfus.  Sumtas  Oihi»,if  d*  .r- 
dsae  jmdtàArui.  Socadmit  Jwru.  Conflitutio  Caroli  f. 
dt  e*pit4l$tm  ,udKiit.  In.  L.  Rtfokttndum  .ffdetxr. 
«/.  Pr>fif,ir*fh,^n  Lib.  F.&c.  *  Gcfncr  ,  ,n  -BtU. 
Pantalcon ./..,.  /Va/J^^r.  Mclchior  Adam ,  m  w. 
lunfc,  UcnuM.  (j-e, 

G  O  B  R  I  AS  un  des  ftpt  Pctièsqui  s'unirent 
l'an  xif.  de  Rome  pour  chajTcr  les  Mages  qui 
avoient  ufurpc  toute  l'aBtoritc  aprez  U  mort  de 
Cambifes.  Son  confcil  fin  le  feul  fuivi ,  &  il  s'of- 
frit Ecnercufcmcnt  i  la  mort  pour  délivrer  fa  pa- 
trie. Hetodoa-./i.i.  c.,n,.d,t.  Vai«^  Maxime,/.?. 

t.l.lX.  jo. 

GO  C  CE  LIN  ou  O  o  r  z  1 1 1  N  .François 
de  nation ,  Religieux  de  làint  {knm  vivoit  d.m»  le 
XII.  Sied  Antclnie  Evêquc  de  Cantotbic, 

nit  tant  d  j  ut  luy  ,  qu'U  l'appcUa  en  Angle- 

tmc ,  &  la  il  uavailla  à  pluficurs  Vies  de  Saints  qui 
nous  icftcnl.  U  ne  faut  pas  le  confondre  avec  G  o  c- 
cEtiN  ou  Gavzlim  Evcque  de  Paris  qui  nwii- 
rut  en  887.  dans  le  tcms  que  oMc  Ville  ctok  af- 
fiegéu  par  les  Normam  .  ny  avec  d'autres  Reli- 
gieux ,  tous  renommez  dans  diverics  Chroni- 
ques. Mais  les  Cuncux  cw/ultcront  po»ir  ceb 
Simler  ,  Bibl.  Gtfiur.  Se  Voflius  .  /..  ».  de  H,ft.  fyu. 

f.  48.d'f. 

GOCLENIVS  (Conrad)  nâquit  en  1485. 
dans  un  village  de  W'ellph.ilie.  Il  apprit  les  Lan- 
gues  fcavantes  ,  &  il  fe  /{c  conlîdcrcr  par  fon  crudi« 
tion.  Il  a  fait  des  Notes  fur  les  OlBcei  de  Ciccron, 
il  procura  une  nouvelle  édition  de  Lucain  ,  Si  il 
ccmpofa  divers  .lurrc»  Ouvrages       entre  autre» 

s.  Goclcnius  enfcigna 
■  1      k       .,e  de  Buflid  à  Louvain, 

ac  il  y  mpurut  le  a  j .  Janvier  de  l'an  155  9.  D  autres 
dilem  en  ,-5.  Erafme  étoit  fon  ami  mt/nic  Petru» 
Namiius  fit  lonOtaifon  Funèbre.  On  vuu  Ion  tom- 

beau 
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bciii  ihni  l'Eglit  de  S;  Pietrcde  Lmiviia  avec  cette 

G*'  ■  rt  hic  Goeïcnics  ,iilitr  Erapniu, 

I  X"**'  t'>'>^i'>ii   f^if  Ihlt. 

Hnm  itgeit  wrum  Cru  ■  /h*  LMÏ/ré, 

Et  dtcus  atmjpttn        .  "iMi 

lUt  ScMamm  mmt  pomrU  Uu  Lat»il , 
TtMxit  £9  atmmfermm  mitliA  rmdta  virnm. 

JmmMuTa  {jHidan  r4^nt  te  pMtxa  diftrrtan, 
ytx  dtaa  ctndUtrjt  "tttjrrA  Infird  dtetm  ; 

î'remù  feJ vlmt  CHR  /S T rS  tibt  dign*  Uint, 
!  •  tf  rtddrre  deUciji. 

*  Le  •  •  Btlg-  .VUlchior  AiUm  ,  »>  M/. 

MU»/.  Crrm.  Valerc  Andtc  ,  BiU.  'Btlg.  &  dt  Prtfcf 
CMtg.  T'Uvig. 

GOCTIiVS  DE  AR  IMINIS, Cardinal, 
que  quelques-uns  font  n.itif  ds  Tolofc  ,  ccoit  de 
Rimini  dont  il  a  poctc  le  nom  de  h  Famille  de 
B  A  T  r  A  G  L I  A.  Il  f  Jt  fait  Cardinal  du  titre  de  lain- 
ic  Ptùquc  ,  Se  cnfuitc  P-ururchv  de  Conftantino- 
plc  pour  les  Latins.  Le  Pape  Binoit  X  1 1.  l'envo- 
ya Lcgac  ca  Sicile  l'an  »  h  S.  avec  Katicri  Evtquc 
de  Vaifon.  Il  fonda  une  Chapelle  dans  l'Eglifc  de 
Rimini ,  Se  il  moiinii  vers  l'an  i  ^45-  *  Aubcry, 
/Yjl.  dts  Otrdta.  Ciacoiuus  ,  in  Btntdifl.  XII.  & 
in  Addit.  Bzovtus&  Sfooic,  jI.C.i  }  jXJi.io.i  j 
iwwr.  le. 

G  O  D  D  A  M.  C  Iv.  !  cKez  Adam  GodJam. 

G  O  D  £  A  V  (  Ani  line  )  Êvèiiuc  do  GralIcSc 
puii  de  Ven«  ,  ccoit  de  Dreux.  C'cft  un  dci  pli, s 
lUulhe»  Prcbt5  de  ce  Siècle.  Son  mente  le  fit  con- 
iidcrer  à  Paris  où  il  (vt  connu  des  plus  honnêtes 
•ens  ,  Se  aime  des  perfoniics  de  qualité.  Il  fut  de 
rAcademic  Fr.mçoiic  Se  des  premiers  qui  éuhlitcnt 
cette  illoi!.  "'  H. ayant  été  fait  Evê- 

quc  iMc  •  -le  en  Provence  ,  où 

il  s'ocaipa  a  tctiio  &  a  trjvailk-t  pour  l'avantage 
Se  la  cloirc  de  l'Eglifc.  Il  a<omjio$c  divcrfes  Poc- 
li«  dhrétienncj  ,  un  Poirmr  de  faint  Paul  .  luie 
Hiiloire  de  l'EgUic  ,  5cc.  On  fçait  alLi  avec  com- 
bien d'éclat  il  parut  Am»  les  Ailemblces  du  CUrj;é 
dcFr.i'  '    ;  i-ju'on  Iny  donna.  Il  t<nuba 

dans  i.  vie  la  Ftce  de  Pâques  de 

l'arincc  1671.  >iotic  il  innutuHc  locraprr/, 
qui  fut  le  1 1  .du  mois  d'A vnl.  *  .1  irchc,  Gdtl. 

Chrifl.  Pelillbn,  Hijl.  dtl'ytcjd. 

G  O  D  E  F  R  O  Y  Evéquc  d'Amiens  »  dans  le 
XII.  Sicile  ,  Piulat  ,  comme  on  le  voit  par  la  let- 
tre de  fjiiit  Hugues  ï  l'Abbé  Porcc,  illuftrc  par  (a 
doiSkrinc  He  teoommt;  par  fa  fainteté.  Il  fut  prcmic- 
lenK-ir  '  f  ••■■•ît  dans  le  Monalle- 

rc  dr  ne  ,  plis  Abhe  de 

r  i  ut  ;  iSc  tnfi 

II,  .  t'''*         lii  ..  . 

une  joyc  exiromc  ;  Se  Icf  Evfqucs  alicmblcz  doiu 
le  méiue  tcms  au  Concile  ilc  Troyc  ,  tenu  l'an 
1104.  s'en  tc)cHiirnit  auin  beaucoup.  Onconnoit 
fon  humilité  &  le  foin  qu'il  avoit  de  (on  Eglilc, 
par  la  Ictuc  qu'il  écrit  à  BalJcric  Evcqiie  de  Noynn, 
pout  le  prir-  .1  l'Hiftoiie  de  fon  Eglifc, 

comme  il  ..  Ile  di-s  E(;lile$  de  Cam- 

bray  Se  de  1  t  iou.mr.L-.  l^,  (-.^ndant  toinnie  il  ivoit 
une  paUioii  exticiuc  p>iir  la  folia-dc  ,  il  fe  retira  à 
Clunt,  A:  puis  che»  ksChameuxtm.^s  l'Archcs-ê- 
q-x-de  Reims  l'nblig-a  di"  revenir  preiulrc  foin  du 
'Ttotipi.-au  que  D'eu  avoit  cotnmi»  àfa  guA.-.  |l  nioti- 
nitai:  ^'  'de  faint  Ctcfpin  de  Soiiîbns  ,  l'an 

in^  :)  jHirte  iâ  vie ,  écrite  par  (Nicolas  Rc- 

1itflte|||wncii>r  Monader..  *  Siirius  ,  ad  J.S.  Nov. 
WUtUV^tJSS.  Rilf.  Rïibeii    S"  Marthe,  C>tl. 

Tonw  II. 


feODÈFROY  Moine  d ■  fafnt  Panul «1  de 
Cologne,  dans  le  X  II I.  Sicck.ll  ttîvj:lla  à  d  s  An- 
nales qui  conticnnetit  &•  qui  s'eft  p.if$é  dip  ij  l'on 
1 1  «1.  jiiiqu'en  1 1  fy.  Fithcr,  a  itennc  cette  pirce  ati 
public  dans  le  Recueil  des  Ecrivain*  d-  i  Hiddire 
d'AIcmagne. 

G  O  D  E  F  R  O  Y  de  VandÔn^i  de  Vitctbe  ,  &c. 
Cherchez  Gcofroy. 

GODEFROY  de  Boulogne,  Evêquc  di-  Paris 
vers  l'an  loCo.Ôe  puis  Chauccfiicr  de  France.  Clien. 
chci  Boulogne. 

GODEFROY  Duc  de  Loir«ine.  Cherche» 
Lorraine. 

GODEFROY  Duc  de  Brabanri  Clicrchc* 
Brabant. 

GODEFROY  dit  le  D.mois oulc Nomwndi 
Dire  de  Fnfcj  étoit  fterc  de  Sigefioy  tous  deux  chef» 
drs  Noïnuns  ,Seiïi  avoicnc  fait  de  fijricux  rav.igt-s 
en  Frana-.  L'Empcteut  Chailes  le  Gios  les  obligea  d« 
fc retirer.  Sigefioyfcr'embarqua  avec  plus  de  quai, 
rante  mille  homnu  s.  Godefiroy  ou  par  intérêt  ou  par 
dévotion  reijùt  le  B.iptên»e.  L'Empereur  voulut  être 
fon  Parra-n  en  88 1.  &  Iny  fit  cpoufer  une  fille  iBtu- 
rdleque  l'Empirenr  Lothairc  I.  avoit  eu  tic  Val- 
drade.  Ellcluy  porta  en  dot  daix  mille  quatre  vmgt 
hvres  d'or,  .ivcc  le  Duthé  JcFtife.  Hiigiics  dit  le  Bâ- 
tard frète  de  Gille  avoit  des  prétentions  chiir.aiqucs 
ftir  la  Lotraiiie,  &  il  fe  |oigiiit  avec  Goilcfroy  fon 
bcau-frciicpoi.r  la  conquérir.  L'Empereur  Charles  fe 
défitdc-l't;n&  de  l'autre  en  88  j.  p.ir  de  lichcs  rao* 
ycni  que  les  conlliU  de  Henri  Duc  de  Saxe  luy 
infpicetcnt.  Car  ce  Henri  &  Guillcbeit  Archevêque 
de  Cologne  ayant  fiibtilement  aniré  Goddtoy  dans 
une  Iflc  du  Rhinj  fous  prétexte  d'une  confvranct ,  ils 
le  mallJCttrcBt  ctuellerieiit ,  lt:y  &  tous  ceux  de  Ci 
fuite.  E"  même  tems  Hujçuesqui  ctoit  venu  fous  leut 
foy  à  JoinviiL-  fut.inctc,  puis  on  luy  cteva  les  ycux« 
Se  on  le  confina  dans  l'Abbaye  dcS.Gal.ff  puis  dans 
celle  de  Pricm.Confultei  ta  Chronique  de  Reginon, 
Kicieray ,  &c, 

GODEFROY  dit  di  Bvilion,  Roy  de 
Jeiufilem,  ctoit  fils  d'Euilache  I L  Comte  de  Boûlo* 
gnc,  &d'ld^  ftet  rd:  Gozjon  ou  GoJefroy  le  Bolfu 
qui  luy  liill.i  la  balll' Loruine.  Il  donna  dans  plu- 
fieurs  occafioiis  des  nurqucs  d'un  courage  invinciDle, 
&  fur  tout  d.ins  les  armces  de  l'Empercut  Henri  I  V. 
qu'il  fervit  avec  beaucoup  de  cuiuagc  Se  de  fidélité 
en  Alenugnc  Se  en  Italie.  Apiez  que  la  CroifaJe 
contre  les  Infidèles  «it  été  relolué  dans  le  Concile 
de Clemioiit en  Auvergne,  où  le  Pape  Vrbain  IL 
s'ctoit  ttoi.vc  en  109}.  les  Princes  Chtétiens  mi- 
nif  pli  s  de  trois  cens  mille  hommes  fur  pied ,  dc 
'  ly  fut  d.-ciaré  C  hcf  dc  cette  expédition  fiiate. 
j  i  .ilors  Diic  de  la  balle  t-inrainc ,  il  inilitua  ua 
Collège  de  doure  Chanoines  à  Anvers  ,  à  l'honneur 
de  S.Michel,  il  rcublit  les  Moines  de  Stiiuy  ,  Se  il 
vendu  fon  Château  de  Biùllon  à  Otbett  Evcqjje  dc 
Li.-ge.  Les  Grecs  s'oppofetcni  à  l'atmcc  desChté- 
tienv  qui  allnienl  en  Oiicnt,  &  Godefroy  de  Buillon 
obligea  l'Empeieur  Alrxis  Comoênedelcutdonnet 
libre pallage,  &  de  didimulerJoii  injuftc  jalot  fie.  Il 
put  le  1 4.1iiin  de  l'an  1 097.  aprcz  un  mois  dc  lîegela 
Ville  de  Nicce  ;  Se  enfiiite  Antiochc.Edcrtê,  Se  quel- 
ques autres  fe  rendirent  aiifli.  L'atmcc  Chrétienne 
aflie^aprcic  Jciufalem  ,  le  9.  Juin  dc  l'an  1099. 
Se  I  rnipott-i  de  force,  le  15.  Juillet  fuivaiit.  Too» 
le»  Chefs  demojretcnt  d'accord  dc  la  donner 
avct  fcs  dépendances  en  titre  de  Royaume  à  Go- 
defroy de  Bitillon  leiT  Chef  General  ,  qui  pourtant 
fut  fi  humble,  qu'il  ne  foufftit  jamais  qu'on  luy  miç 
la  Cwtvans  fur  U  tc(c  ,  ay  qu'on  luy  dusuuc  i« 
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titie  Je  Roy  ,  dans  une  Ville  où  le  Roy  àcs  Rois 
avuit  iic  traite  en  cCdave  ,  &  courojuic  d'cpincs. 
Miislc  SiiitJii d'Egypte  apptchcndant  cjiic  IcsCluc- 
tieiis  aprez  de  lî  gloiieux  avanuges  >  ne  luy  laviiicnt 
ai  fli  Ion  [uïs  ,  Se  les  voyant  fott  aftbiblis  ,  de 
loitc  qu'il  iciir  rrtloit  à  peine  vingt  jnille  hom- 
mes ,  alKiubla  cent  mille  chevaux  &  quatre  fois  aii- 
tint  d'infanterie  ,  dont  il  donna  la  conduite  à  un  de 
fc5  Lieucenans  pour  les  accabler.  Godtfioy  le  plus 
grand  Homme  de  guerrrc  de  fon  Siecle,lct  chargea  li 
rcfolunicnt  qu'il  les  mit  en  dcfordrc  ,  &  en  lua  plu» 
deant  mille.  Cette  viâoirc  lu/ donna  toi.tc  la  ttrre 
Gincc  à  la  r  ieuxou  croi*  places  ;  Mais  il 

n'en  joiiit  f  a'^  ■  i  ,  étant  mort  au  mois  de  Ji  il- 

Ict  de  I  »cc  apiL-z  uu  an  dctcj;i;i.'.Son  frcrc  Bat  doiim 
luy  fuca-da.  Il  avoit  une  autre  fr«e  qui  comiuua  la 
poftcrité  des  Cornus  de  Bologne,  comme  je  le  dis  ail- 
leu.rs.  *  Gtiillai.mc  dcTyr,/».  1. 1.  cr/ff.  BcH.  fur. 
Guibcn.  Gtjla  Dt%  ftr  Frannt.  Baronius ,  T.  Jf /. 

GODEFKOY  ( Daùs )  Jurifconfulte celebir 
&  un  dci  plus  f<jav.ins  Homm.-$  de  Ion  tcnis ,  «oit 
de  Paiis  ou  il  nâquit  le  1 7.  Oclobn'  de  r=n  1  5  49.  Il 
i'acquit  uiK-  grande  reputaoon  dam  le  Patltmitit ,  & 
il  mcTtu  divers  emplois  impotun"..  On  du  même 
qu'on  11  y  procura  un  Oflice  de  Confcillcr  dans  le 
même  Paiement  en  1589.  Mais  les  guerres  civiles 
l'iv^inr  nMiqc  de  fonirdu  Royaume,  il  le  retira  à  Ge- 
icigna  le  Droit  dajisquelqi  es  Viiiverfi- 
1  .  .lîu  de  l'avoir  en  France  pour  y  être  Pitv 
i.n  Jurifprudcncc  aprez  la  mort  de  Cujas,&  on 

"^>;l'fi"  F*"*""  '^7  pcï^ù*'^*^  d'accepter  cà 
employ.  Oenis  Godcfroy  avoit  alors  d'autres  enga- 

Prmcns  fn  Aleroagne.  L'Eleûa;r  Palatin  l'envoya 
an  1618.  au  Roy  Loi  ïs  XI  II.  qui  iiy  dnnna 
beaucoup  de  marques  d'cftinie ,  «St  il  luy  ht  ptcfent 
de  fon  portrait  3c  d'une  médaille  d  ot.  Le  Sieur  Godc- 
froy mourut ati  -rntMS  de  Septembre  de  l'année  1  Civ. 
&  en  la  7  j .  de  ibn  âge.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  (a  façon  ,  conjœe  de»  Notes  fur  le  Droit;  des 
Commenuires  fur  les  Cotitirmcs  d'Orléans ,  de  Bour- 
ges. A:  de  Tours ,  des  Notes  fur  les  Nouvelles ,  \-  fur 
kl  Pandeiltcs.la  Pradliquc  Civilc.l'OrigiiK'du  Droit, 
les  Hiftoiiens  Romains ,  le  Corps  des  Poètes ,  des 
Notes  fur  Ciccton.l'Hiftoire  ancienne,  &:c.  Divers 
Autcturs  ont  travaillé  à  fon  Eloge  ,  Se  patient  avauta- 
geufcment  dcluy. 

G  O  D  E  F  R  O  Y  (  Théodore  )  fils  aîné  de  De- 
nis ,  foiitint  très-  bien  la  grande  réputation  qiiC  fon 
pere  s'étoit  acquilé  par  fon  mérite  &  par  fa  doûri- 
ne.  Il  fit  de  grandes  découvcrus  dans  le  Droit ,  dans 
l'HiihÀre ,  &  dans  les  tittes  du  Royaume.  On  l'ho- 
ncncn  i<>4j-  de  la  Chai ge  de  Confeiilcr  d'Eur, 
&  on  l'employa  dans  les  affaires  importantes  y  car  il 
fervit  les  II  X  deniieres  années  de  fa  vie  en  qualité  de 
Confeillcf  Se  de  Sccrcuitcde  l'AmbalIadc  de  Fran- 
ce  pour  la  Paix  Générale  de  Munllcr.  Il  mounit  mê- 
me en  cette  Ville  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  i(>49. 
Théodore  Godcfroy  ctoic  né  dans  une  Famille  Pk>- 
tcftante,  &  ilfe  ht  Catholique,  il  a  ptblié  diver- 
ics  Miftoitcs  de  nos  Rois.  Nous  luy  devons  mê- 
me la  découverte  de  la  vcntable  origine  de  la  Mai- 
Iba  de  Pomigal ,  &  de  celles  d'Auftriche  ,  de  Lot- 
ratne  .  ic  B.ir  ,  ic  de  Navarre.  Il  a  publié  quaue 
Traicez  de  bpicfeancc  des  Rois  de  Fraua-  fur  l'Ef- 

Pigne  :  Vn  ifcs  Droits  du  Roy  fur  divers  Etats  de 
Europe  :  Des  doubles  mariages  de  France  &  d'Ef- 

rigne  :  De  I  "entre vûc  du  Roy  Charles  V.  &  de 
Énpercur  Charles  I  V.  en  IJ78.  &c.  Ce  grand 
Homme  a  été  pere  d'un  autre  grand  Homme  ,  c'eft 
dcDtMti  CooErROV  II.  du  nom.  Conleiller 
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te  Hiftoriographe  de  France  ,  que  lé  Roy  envova 
en  a  Lillecn  ti-uidiLS  poi.r  la  garde  iSc  dw 

reâion  de  la  Chambre  des  Comtes  de  cette  Ville. 
Il  cil  confommc  dans  l'Hilloirc  ,  Se  dans  la  fcten- 
ccdu  Droit  i  ôcil  a  des  enfam  qui  fc  dilltnguciit 
par  leur  mente  ,  &:  qui  font  de  grands  prujjtcz 
dans  ceac  forte  d'étifdc.  M.  Godcfkoy  nous  a  deja 
donne  un  grand  nombre  d'Ouvtagej^  :  Le  Ceu- 
moniil  de  Fiance  eu  deux  Volumes  qu'il  doit  faire 
fuivrc  de  deux  auttcs  :  Les  Hilloires  des  Rois 
Charles  VL  Charles  VII.  &  Louis  XI.  compo- 
sées par  des  Autcms  contemporains  ,  Jean  Jiive- 
nal  dIesVrtins,  Jean  Chartier  &  PhiUpcs  de  Com- 
mincs  ;  avec  d'excellentes  Noces  de  la  façon.  U 
donnera  bieii-tôt  l'Hilloirc  de  Charles  VIII.  avec  , 
pareille  mcthoiie.  N«xis  avons  auÛi  de  luy  celle  des 
Officiers  de  la  Coiuoiuk',  corrigée ,  cDnDnuce-&  au- 
gmentée dtpui*  le  teins  auquel  finit  cdlc  de  Jean  le 
Feron ,  &:c. 

GODEFRoy  (  Jacques  )  trcs-fçavant  Ju- 
cifconiulte  étoit  fils  de  Denis  Gt>defri>y  I.  de  ce 
nom ,  Se  frère  puifné  de  Théodore,  il  s'écoit  éu- 
bli  i  Genève  où  il  polT'eda  les  premicres  Charges 
de  la  Republique  ,  5i:  il  y  moutut  l'an  16  ji.  âgé 
dcfiy.  Antoine  de  Marville  PtofrUinir  en  Droit  à 
Valence  acheta  de  fes  héritiers  fa  Bibliothèque, 
dont  il  a  rite  le  Code  Thcodofien  qu'il  fit  imprù» 
mer  l'an  itffiy.  à  Lion  en  quatre  Volumes.  Il  j 
avoit  entre  («  papiers  une  Hiftoirc  Manufcritc  de 
Genève  que  j'ay  eue  quelque  tenu  entre  les  mains 
par  le  moyen  de  M.  Chorier  ,  &  qui  efl  ptefcntc- 
mcm  entre  celles  de  M.  Spon  qui  la  doit  piblicr, 
comme  je  l'ay  déjà  remarque  fous  le  nom  de  Ge- 
nève. Nous  avons  phtfieurs  autres  Ouvrages  de 
M.  Godcfroy  ,  Fr»ftntnta  XI l.  TnhnUtnm.  OpnT- 
ctdd  vérU  fm-idicn  ,  foluica  ,  fjififricd  ,  Cririta . 
Ftiriet  Iwris  Civtlu.  De  dtvtrfu  Rtfidis  Juhi.  De 
ftmefu  Uirtmhm  imtfiigttndit.  Dt  Iwrt  frâctitii- 
ri*.  Tr*tiMm  dt  S^Mrio.  jlmmadverfintitt  Itms  C»- 
vtlis.  C*mmtitttirU  in  Lib«mi  Ortiiontia  prt  Trmtfht 
Ctntilmm.CtmMtnt.  ad  L.NuIlm  onmmo,  Ctd.Thfcd. 
^d  L.  QmÇ^.  Ad  L.M.M*}t^.  Dt  fiiMifanu 
Rt^itmktu  ,  &c, 

GODEFROY  ou  Giotroy  de  Ltic- 
niouLaicnt  en  Brie  ,  ancien  Poète  François, 
vivoit  en  1 1 09.  Il  acheva  un  Roman  que  Ctire- 
•ftien  de  Troycs  avoir  commencé.  Ceuc  pièce  a  pour 
titre  :  La  Chante  ou  Ldicelot.  *  La  Croix  du  Mai- 
nt*: Du  Verdicr  Vauprivas,  Btil.  Franç, 

GODELBERT  Ptctre  de  Rome  ,  vivoic 
au  commencement  du  VI.  Siècle  ,  fous  l'Empire 
d'Atufiafe  ,  Il  compofa  en  vers  des  Allcgocies  lur 
toute  l'Eaiture  Sainte  ,  Se  quelques  awrcs  Outra- 
ges. *  Sigebcrt,  dt  Script.  Ecd,  c.  i).  in  Cutal.  Lilio 
Giraldi.  DiM^.  Hift.Fod.  Le  Mite,  Sec. 

GODELMAN  (  George  )  Jurifconfulte  A- 
lemand  étoïc  deTulIingen  Bourg  prez  du  Danube, 
où  il  naquit  le  ii.  May  de  l'an  ry  59.  Il  enfeigna 
dans  divers  lieux  d'Alcmagnc ,  &  il  irwurut  le  ao^ 
Mars  de  l'an  1611.  Godelman  a  compose  divers 
Ouvrages  ,  Se  enure  auues  un  en  III.  Livres  ,  De 
M*pt,  ytntficii  &  Lémii ,  dé^  hitrtQè  {egnùfcen- 
dts  &  pHinndit.  *  Cruliuj,  in  Annal.  S;j*vi(.MclchK  t 
Adam>  in  vit.  lurift.  Ctrm.  drc. 

GODESCALQ^VE  ou  Gothis- 
c  A  L  c  ,  Moine  .  naiif  de  Gcmunie  ,  vivoit 
dans  Je  I3C.  Siècle.  Il  avoit  pris  l'habit  de  Re- 
ligieux de  faint  Benoît  dans  l'Abbaye  d'Ocbaiï 
au  Dioccfc  de  SoilTons  ,  &  il  fe  fit  eaimcr  par 
fon  fçavoir  Se  par  la  fubdlité  de  fon  efpiit.  Au 
retour  d'un  pcloinagc  qu  il  fit  à  Rotnc  ,  pailant 
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f3i  Miyiaicx:  il  dcbiu  quelques  ptopolitions  au  Tu- 
jït  k  U  Picdcdinin.^ii  ,  Hii  Libi  c  Arbitre  ,  A:  de 

I  l  '  f  *  u  J-C  H  ».  I  s  T, 

t;  cufes.  On  l'acculà 

«i  i-icDicu  .oinrouablcracnt  les 

tLj.  -i  la  ditniui-i  j  V  uix  les  éliis  à  U  gloi- 
re i  &  paruiu  uuc  cucnnic  il  ccuit  mkui  des  Don> 
ncs  Jclions  ,  il  f'i'-  IL-nicnt  du  pcché.  Qi;el- 

qiic»-uns  11-  vouI;  ire  ,  Se  ifs  foûtcnoictit 

que  la  do«to'nc  iIl  Ciu.uicaJquc  «oit  celle  de  Siint 
Âiigulhn  ,  de  Saint  Fiilgciicc.  te  de  Saine  GreeuirCi 
&  qj 'an  cxpliqi.oit  m.il  Ici  pcmccs  ;  mais  RoKuius 
M4i.'n;s  Archcvcquc  de  Niayence  ,  le  jiigcj  coup- 
blc  de  l'crtcut  dont  on  l  accufoit.  Le  Moine  en  Ce 
dcfrtvJjnt  ne  s'expliqua  jKiint  avec  tout  le  rcfpeâ 
qu'il  dcvoit  à  un  li  grand  Pielac  ;  &  on  dit  mcnx; 
qu'ayant  été  cité  an  Concile  de  Maycncu  l'on  848- 
il  pirlcnu  une  Requête  d'acatCicion  contre  Raba- 
nus ,  qu'il  accula  d'avoir  des  fiiitiniciis  contraires 
ac»  faints  Pcres.  Atifli  cet  Atçhcvcquc  le  traita  d'ui- 
foU-nt  &  de  broiiillon  ,  Se  le  renvoya  à  Hincniar  de 
Reims /on  Métropolitain  jwr  le  jiK"^.  Ccluy-cy 
mal  difposé  contre  GoJclcalque  dont  le  procédé  luy 
piroillbii  uop  hardi ,  &  d'aillctiis  étant  un  PiclaC 
<ics-(everc  nia  d'imc  extrcrtK  rigueur  envers  luy. 
Car  datu  le  Concile  de  Crccy  ,  anu  l'an  849.  il  le 
fit  condamner  poiii  ion  opiniâtreté  incorrieible  ,  6c 
uotir  avoir  été  cauie  du  utn-'blc ,  à  être  déposé  de 
rOuitcde  Pttnilc  ,  fi'ftigc  jufques  à  ce  qu'il  cm 
jette  Icî  éaits  dans  un  feu  qu'on  alluma  de\'a)it  luyj 
Ce  puis  p.u-  line  i'cverité  extraordinaire  il  ht  rcijfirr- 
mé  dons  une  étroite  prifon  ,  où  il  mourut  au  bout 
de  douze  ou  quinze  ans.  Il  pal'iAa  néanmoins  dons 
fej  fcniimens  jufques  à  la  fin  j  Et  Hmcmat  le  trai- 
tant comme  un  excommunié  luy  tcrufa  les  Sacic- 
incni  même  i  l'cxtrcmitc  de  U  vie ,  &  la  fcpulture 
Eccleftaftiquc  ipxz  fa  mon.  Confultcz  les  Aiinales 
de  Fuldcs  &  de  S.  Bcrtin  ,  un  Traité  intitulé  C<>ftir>- 
vtrftd  Cmhefe.  Le  V  1 1  I-  Tome  des  Conciles ,  Pru- 
<lcncc  de  Troyes ,  Flonis  de  Lion  ,  Servais  Loup. 
Loup  de  Ferrietcs  ,  RaUamc  ,  H'ft.  Ptl-il-  Vller  & 
Ccllot  ,  Hifi.  Ctdtfi:  Caiiifius  ,  in  Chr»ti.  Gcnc- 
brard,  in  Lnnt  I  y.  Baionius ,  yt.C.  84S.  Sjj. 

Sjp.  &c. 

GODESCAL  Q,U  E  Diacre  ic  Chanoine 
4t  rE,i;lil'e  de  Litge ,  vivait  dans  le  VIII.  Siècle, 
ea  770.  Il  compola  à  la  ptictc  d'Agiifride  fon  Pré- 
lat,  la  vie  de  S.  Lanibcn  qi  î  avoit  aufli  été  Evéque 
de  Liège.  *Molan,  dtSnipi.  Btlg,  Valcrc  André, 
Sibl.  Bcir  &c. 

GOblALDJ.  Cherchez  Guilbume  de 
S.  Godialt.  ' 

G  O  D  I  S.  Cherchez  Aiitontus  de  Godis. 

G  O  D  I  N  (  Guillaume-  l'icire  )  Cardinal ,  Evé- 
que de  Sabine,  étoit  nadfdi-  Bayonncoù  il  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique.  11  s'y  avançj  dans  les  Lct- 
trrî  Se  dans  les  Cli.uges  ,  &  jy-uvt  été  Piovindal  du 
Lan-^vicdoc  &:  Li  titiit  du  fat(é  Palais ,  il  mérita  le 
Ciu{)oaii  de  Cardinal  que  Clément  V.  luy  donna  en 
Il  nit  depuis  l'Evéchc  de  Sabine,  &  en  11. 
il  alla  Leçat  en  Efpagne  où  il  cdebca  un  Concile  à 
VaUadolid.  Godin  mourut  à  Tolofe  le  4.  luin  de  l'an 
I  ifS.iC  il  y  fvx  enterré  dâs  l'Eglifc  de  fon  Ordre  qu'il 
aroit  fcit  rebâtit ,  ai.lTi  bien  que  celles  de  Bayonne 
fitd' Avignon.  *  M.uiaiia, /yi/f.  Hijp.Lx^x.i-j.Tn- 
lon,  Aubery,  Ferdinand  de  C.iftille,  &c. 

GODOLIAS  Goi:vcnicur  qiTC  Nabtichod»- 
nofoc  établit  dans  la  PaK  llmc  .iprez  la  conquête  de  la 
Judée  ,  poar  avou  aiiioiitL-  l.!f  le  peuple  qu'il  y  Liif- 
foit.  lerémic  luy  donna  de  bons  avis  ;  &  on  l'avertit 
oii/n  do  ddlcdri  qu'Ifmai-l  avoit  lur  fa  vie.  Il  le  ne- 
gligcs^  &CC  fcduieux  qui  fc  dil'oit  defccndu  des  Rois 
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de  IiiJee ,  8e  qui  ne  pouvoit  loufFiir ,  difoit-il ,  qu'ua 
arttr  qitc  luy  eut  le  Gouvernement  de  ceRuyai  me  ) 
'  ilias  en  Mafphal  avec  tous  ceux  qui  l'accom- 
^  ,  v-iit.  Cila  arriva  l'an  J446.  du  Mood:- ,  IcpC 
mois  aprez  la  ptite  ic  l'cmbrail-mcnt  de  ]valjlera. 
*  IV. des  Rois,  25. JctemiCj  40.41. Toinu.1,^. 
M.  J447.W.9. lo. 

G  O  D  R I  C  V  S  faint  Hennite  ,  qui  vivoit  en 
Anglctnte,  environ  l'.in  1170.  ou  7».  Il  comnolà 
un  Livre  de  la  vie  ac  de  In  vilion  d'Orne.  *  Matthieu 
Paris ,  &  Matthieu  de  VVtmunftcr  ,  Uifi.  ylngl.  Pit- 
Iciis,  de  Scrtfi.  ■^igl. 

G  O  E  D  E  N  connu  ibus  le  nom  de  HcN  n  in- 
Gvs  GotoEN  JurifconCulte  Alcnund  étoit  d'Ha- 
veibete  en  Saxe  ,  &  il  a 'acquit  unt  de  réputation 
qu'on  le  furuotnnu  le  Monatque  du  Droit,  il  enfei» 
gna  à  Et^ord  &  à  VVitembeig  dont  il  (ut  Prrvôt  >  Sc 
il  y  mourut  l'an  1511.  Il  acompo^é  quelques  Ouv[»< 
ges ,  Dt prtctfii  /tuliciArit.  Cmfiiu  ,çrc.*  Mclchioc 
Adam,  in  Vit.  lunfc.  CrrmAn. 

G  O  E  Z.  Cherchez  Daitiien  de  Goëz. 

G  O  G  A  petite  Ville  drt  liidi  s  ilaus  lu  Euts  du 
Grand  Mogo:.  Elle  ctl  dans  le  Royaume  de  Guzara> 
te  fut  le  Golfe  de  Cambaye.  Voyez  le  DxUiuiiaire 
Géographique  de  Baudrand. 

G  O  H  O  R  R  1  (  Jacqies  )  de  Paiis ,  furnomtné 
le  Solitaire ,  Philofophc  &c  ProF..lUair  a:>z  Mathé- 
matiques,  a  été  en  cftime  dans  le  XVI.  Sieclr.  Il 
coiniKJla  diveis  Ouvrages,  De  aju  &  Aiyflenii  iVs- 
larum.  Une  Hirtoire  du  Pérou  ,  Set.  Guhuri  i  nioijtuC 
à  Poiis  le  I  5.  Mars  de  l'on  t  )  -jC.  Il  pcv  iiJ  quelque- 
fois dans  fes  Ouvrages  le  nom  de  Léo  Stiaviut  Solttj- 
riHj.  Voyez  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Maine, 
DcThou.Voflius.&e. 

G  O I A  (  ]ean  )  que  d'autres  nomment  Fl  a  v  i  o 
C  A  M  p  A  M I  de  Aie!  fe,  vivoit  dans  le  XIV.  Siccle,0e 
au  fentimcnt  de  quelques-uns  il  inventa  la  OoLlI'olc 
ou  éguilic  marine  en  1  soi.  Tot^a-lois  coiriiK  on  en 
trouve  des  connoillànccs  dans  des  Auteurs  qui  l'ont 
prea-dé,on  ne  peut  tout  au  plus  luy  donner  que  U 
gloire  de  l'avoir  mife  à  une  plus  grande  pcrfè^lion. 

GOI AM  E  Royaunicd'AfiiqitcdansrAbyflmic 
ou  Haute  Ethiopie.  11  «A  (îtuc  fur  la  tive  droite  da 
Nil  dans  l'endroit  où  il  (on  du  Lac  de  Dambe.! ,  fc-  ' 
Ion  le  fciitimciu  de  laàmc  Lobo  Ponugois  ,  &;  de 
VoiTius.  il  y  a  divers  Bourgs  qui  font  pi-u  coolidcra- 
blcs  comme  Qi'ara,  Agag,  Marauma,  occ. 

GOLAIN  oiiGoLEiN  {  lean  j  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  étoit  Fiançois  natif  de  U  Province 
de  Normandie  où  il  fut  Ptieu  à  Roiit  ii.  Il  a  vécu  dans 
le  X  I  V.  Siècle  ,  &  il  fut  DeCteur  de  Paris  Sc  Pro- 
vincial de  Ion  Otdrc.Le  Roy  Charles  le  Sage  le  voyoit 
avec  plaifir  ,  &  il  l'ent-agea  ^  traduire  en  nôtre  Lan- 
gue le  RMien*le  dtviriorum  Offxcientm  de  Durand.  Go> 
uin  compofa  d'autres  Ouvrages  ,  5»rfvr  Aldgilîntm 
Senieiriumm.  Super  Officia  Aiijfr.  ^éjiicrm  f4rt<t, 
&c.  Trithonc,  d«  Script.  £ul  CTc. 

GOLCONDE  Royaume  des  Indes  dans  la 
pix-fqu'Illc  de  Jeijà  le  Gange,  il  cil  le  long  de  la  Met 
qu'il  a  au  Lcv.inL  Le  Fleuve  Gucnga  qu'il  a  au  Sep- 
tentrion, le  fcparc  des  Etats  du  Grand  MoguI  ;  Vite 
grande  ch.iinede  montagnes  qu'il  a  au  Cm  ch.uit,  le 
leparc  du  Royaume  de  Dccan,"  Etciluy  lie  Difiiagar 
luy  e(i  au  Mvdy.  Le  Roy  de  Co'cond;.  pollcde  uite 
partie  de  ce  dernier  Etat,  avec  la  côtr  dr  Cwoniandcl 
julquesà  Culotan.  Il  : /fois  le  Roya-  nic  d'O- 

rixa  qui  luy  cfl  au  ; ,  &  immédiatement  aa 

Midy  du  Fleuve  Gucnga,  mais  di.$  Relations  moilemes 
aifurnit  que  le  grand  Mo(^ol  cA  maître  de  cet  Etat 
qu'ils  conquit  depuis  envuon  vingt' ou  trente  ans. 
La  Ville  de  Gdconde  eft  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  belles  des  Indes.  On  la  ntmunc  orduvuicmenc 
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Hcidrt-AixiiJ  &  par  coccuption  Hidrabond.  On  dit 
qu'elle ftx  bjtù:(>arHcidci-5châ  qui  luy  donna  ùm 
nom.  EUc'eA  Cméc  au  bas  d'une  monugnc  fer  la- 
quelle on  a  biti  la  Foittrellè  dite  Golconvie.  Le  Pa- 
IumUi  Roy  y  làit  comme  une  uoificaw  Ville.  Les 
autres  loin  M^ifulipauii ,  N.irJing.ip.iun  ,  PcCUpoli, 
Pahor  ,  Vixiîoptan  ,  de.  qui  foiu  toutes  fur  le  bord 
delà  Mil.  CarJipoli  c(l  cxuctnimcni  forte.  On  y 
trouve  un  aci-grJiid  nunibrc  d'auucs  places  de  dc- 
lënfë.  Le  Royaume  de  Gulconde  cft  rcnooimc  p,ir 
fet  minci  de  diiuiunts  ,  dunt  on  fait  un  gtauJ  com- 
merce ;  auflî  bien  que  du  fel,  du  fti ,  de  l'acier,  &.'c. 
Les  habitam  y  font  lichcs ,  &  le  pais  qi  oy  que  cou- 
vcn  de  montagncî  y  produit  beaucoup  de  ris.  Le  Roy 
eft  Mahomrian  de  la  Scél^-  des  Pcffc».  *  Emanuel  da 
CoAi ,  iU  rtb.  Jttdtt.  Galpar  Ccrtea  ,  Hifl.  Jt  Ind. 
Tfxeita,  y»y'*g-  li'd-  Sanfon  &  du  Val ,  C<crt. 
Ctogr.  Kohhct  Attmtu.  Cttgr,  Bcrnkfj  Mtnt.dn 

G  O  L  D  A  s  T  (  Mclchior }  luriroonfulic  Aie- 
mand,  a  vécu  au  commcuccmcuc  du  XVII.  Siè- 
cle .  en  \6'  \.  Il  étoit  natif  d'HciminsfeUit  ,  &  U 
fiit  Confcillcr  du  Duc  de  Saxe,  il  a  laifsc  divers 
Ojivraj;cs  qui  l'ont  fait  conlidctef  parmi  lis  Pio- 
trllans.  Le  plus  conlidcrable  cil  le  Ri-cucil  de  di- 
vcn  Traitez  qu'il  a  fait  en  I II.  Volumes  in  folie, 
iinpimcz  en  i;.  &  14.  fous  ce  titre:  Afe- 

nm-chut  S.  T^méUt  hnptri] ,  /(v$  Trailtaimm  de 
rifii£h*Ht  JmvrriAlt  ftu  Rtfi.i  ,  &  Paniifiàs  ftu 
StterdctitU  ;  Dtjtu  ptuiltut  ImfrrMtm  fivt  Rt^id, 
ét  Ptf*  ,  cum  dtihnditist  MriHjijut  Rtfoninii ,  Pa- 
JUici  C  KcelcfuShci.  Goldad  a  public  d'autres  pic- 
ces  ,  comme  de»  Ecrivains  de  l'Hidoirc  de  Bohcme, 
d'Alc-nugnc  ,  !ic.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
avec  Eloge.  ICétoic  un  homniu  exueinenwnt  laixv. 
deux. 

GOLIATH  Gcant  entre  les  Philiftins ,  éfoit 
d'une  grandeur  de  corps  Ttionfttuaile  ;  mais  d'un 
wgtMil  qui  étoit  encore  plus  grand.  Il  infult.^  du- 
rant aiiaiantL-  jours  les  llraelites  qui  compofoient  l'ar- 
mée de  SaiiJ  f  Si  les  délia  de  combatue  Icul  à  feul. 
David  l'attaqua  avec  le  bâton  &:  la  fronde  ,  Se  d'un 
coup  de  pierre  qui  luy  entra  dans  la  téte  ,  >l  le  ren- 
vetla  pat  tertr  ',  puis  le  jettant  fur  luy  ,  luy  coupa  la 
(été  dt-'  la  propre  cpcc  ,  &  la  poru  au  Roy.  Cela  ar- 
riva l'an  197 1 .  du  Monde.  On  ooit  que  ce  fiit  dans 
cette  occaiîon  que  David  compofa  le  cent  quarantr- 
troificnte  PIcaume  [  Bcni  l'uiilc  Seicnetir  mon  Dteu 
qui  drdU-  nu-s  bras  a  la  giKttc ,  &  fonuc  mes  doit;! s 
au  combat  :  ]  Et  eu  cHLt  le  titre  en  rfl  ainlî  :  l'icu- 
me  de  David ,  comte  Goliath.  *  1.  des  Rois,  17.  1  ot- 
tùel,  A- M-  197  t  -  «.  ». 

G  O  L  1  V  i  (  Jacques  )  Pr  TclF.  ur  en  Arabe  dans 
PVnivcTlitc  de  Lciden  ,  étoit  HolanJuis  natif  de  la 
Maye.  il  fut  difciplc  du  célèbre  Thomas  d  Er|)e  ou 
Erpcniui  auquel  il,  fucceda  en  fa  Chaire  de  Ptofcf- 
feut  l'an  1614.  Il  fçavoit  aufli  les  Matbmatiquci 
qu'il  enfeigna  avec  les  Langues  Orientales.  Golius 
voyagea  en  Uticnt.  Il  fut  lan  tfiia.  \  Maroc  avec 
un  Aiiibafradcrr  kts  Etats  ,  &  il  pjtfenu  au  Roy 
Mxilcy-Ziilam  le  Grand  Atlas  .V  le  Nouveau  Tclta- 
rnentciiA  us  luy  tnvoyoic 

i^elquc  I  Roy  um-  Kirii.t- 

K  qu'il  ccrivit  en  11  Itile  Cl  1 

eft  tout-à-fait  exi:  en  ce  p^i  .  >..  -  t 

pour  luy  dcnundci  :i  de  ce  que  l'Amba: 

ladetu  futihaiicHt.  L.  iv  >  lat  ii  charmé  de  ccti. 
éaituie  qu'il  la  fw.  voir  à  Tel  plus  habiles  Talips 
ou  Ectivains  ,  il  ■  !  '  '  ntrctcnir  avec  Golm^ 
qii  ne  luy  rtpondr  tjugnol  que  ce  Priu 

ce  cntcncknt.  Il  ne  poii\  oit  pas  bien  prononcer 
i' Arabe.  Il  a  publié  en  l'Huloitc  de  Ta- 
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merlan  en  Arabe,  &  en  165;.  LexituM  Artln- 
cmn.  Vn  de  Tes  frères  nommé  Pierre.  G  o- 
Livs  fc  Ht  Caimc  Dcchaul'sé  cù  ii  a  eu  le  nom 
de  P.  Cclcilio  de  iainte  Liduvinc.  Ce  dernier  f^a- 
voit  aufli  le»  Langues  Oricntak-s  ,  il  a  demeuré 
long'tems  en  Levant,  &  il  a  tiaduit  le  Livre  de 
l'Imitation  dejisvs  Csirist  en  Arabe.  Ili 
ctoicnt  néveux  d;;  Jacques  Hcmclac  ,  Chanoine 
d'envers ,  dont  je  parle  ailleurs.  *  Valcte  Andt^. 
Bikl.  "Btli.  Hallcrvocdius,  Curi».  MtUÛg.  Hi- 
ffor.  &{. 

COLrfOW  Ville  Anfeatique  d'Alemagne 
dans  la  Balle  Pomcranie.  Elle  a  été  autrefois  bor.ne 
ic  acrcablc  ,  nuis  diverfcî  inctiulics  &c  \s\  guerres 
d'Alemagne  l'ont  ptclque  ruinée. 

G  O  L  T  'Z  I  V  S  (  Huberais  )  excellent  Anti- 
qrairc  ,  dtoit  de  Vcnloo  dans  le  Olichc  de  Giicl- 
dics  où  il  niiquitlc  je.  Oâobrc  de  l'an  nx6.  il  ^ 
étoit  hls  de  Rog>-r  Goltz  ou  Goitzius  ,  Peintre  de 
Wirtzburg  qui  diineL;roit  alors  à  Vcnloo,  &  qui 
l'ékva  avec  beaucoup  de  foin.  Hubert  qui  avoir 
nnc  grande  inchnatiun  |<our  les  Lettres ,  pour  les 
Inicnptioni  anciennes  ,  |x>ur  les  Tableaux  ,  pxic 
I     '  '  ,  A:  pour  togtc  lotte  d'antic|uitcz  ,  fc 

.  .  miment  habile  dans  la  contioillàncc  de 
ttjuici  ces  choies.  Il  s'arrêta  durant  dix  ou  dtxize 
ans  à  Anvers ,  &  puis  vers  l'an  1  ;  58.  il  alla  à  Bru- 
ges ,  où  il  trouva  deux  amis  fidrllcs  Mate  &  Guy 
Lautin  frcres  ,  qui  le  reçurent  avtx  beaucoup  de 
bonié ,  &  luy  rendirent  de  bons  fcrvices.  Goitzius 
continua  à  chercher  les  preuves  de  l'Hilloirc  par 
les  Médailles ,  &  il  mit  la  dcrnicte  main  à  ut>c  par. 
tic  des  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  Enfuite  il 
voyagea  en  France  ,  en  Alcmagnc  ,  &  en  Italie . 
Son  mérite  luy  fit  avoir  l'entrée  de  toni  Ici  cabi- 
nets des  Curieux ,  &  la  Ville  de  Rome  l'honora  de 
la  qualité  dr  fon  Citoyen.  A  Ion  tctour  dans  le  Pais- 
Bas  ,  il  connnua  ï  travailler  avec  une  grande  appli« 
cation  ,  &  il  mourut  à  Bruget  le  14.  Mars  de  l'an- 
ncc  158  (.  en  la  57.  de  l'on  âge.  Nous  avons  de  liijr 
Ici  Im.igcs  des  tinpereurs,  ikpois  Julc  Ccfar  juU 
ques  .!  '  '  V.  Les  I  aftcs  des  Mjgiftrats  flc  des 
Trio;  ,  Rom.iiiiE ,  ilcpqii<  la  fuiidatitm  de  la 

Ville  ,  jiilijuci  à  la  11  Un  Catalogue 

dcsCoiiluli.  Dert>ii.  ,    ;  du  ptiiplc  Ro- 

main  &  de  Ici.rs  M.'.giliiais.  Vu  'i'ielor  d'antiqui- 
tcz.  La  vicde  ]ule  Cctat.  La  vie  d'Augufle.  La  Si- 
cilc ,  ôc  ta  gtandc  Gtcce.  Le  voyage  d'Itaiic,  d'A- 
lemagne, Oc  de  France,  &c.  'Toui  ces  Ouvrage* 
font  en  Latin.  *  Valerc  André  ,  BM.Bilg.  Mclchiuc 
A'iam ,  m  vit.  fbii.  CtnuAM.  L'Abbé  Ghiliui  «  Le 
Mire,&:c. 

GOMARVSC  '    ^  ^  - 

vctfitédc  Leidcn  à  li.  s 
où  il  naquit  en  1  ^61.  d'un  auuc  FtaïK^ois  Gomar  ôc 
de  JeaniK-  MocritUDS.  Son  pcrc  oui  donna  dans  les 
nouvelles  opinions ,  le  mciu  en  Angletarcoù  il  étu- 
dia en  PhilofaDhic.  EnTuite  il  vint  en  Alcttugnc,  &  ii 
énidia  à  Hildcbcrg  où  il  apprit  les  Langues,! çavantes 
'         '   Grec  flc  l'Htbrcii'  C' 

I ,  &  les  ainii  luy  ptiM  v 
(  lie  Mcin  «ù  il  fot  Miu.liic  dii- 

,  .  lufqii'a  ce  qu'on  le  pri.i  de  ye- 

uii  ei-  J  I  I  '1  -i  Jacques  Arimi- 

[ii'>.  . .     '  '  '  '  '''  iti'i.i.  [uiciculicre, comme  je 

,  ij  i  iSC  François  Gomar  liil  mandé  par  les 
i  i. i.aaux  de  Holande  pour  dilpater  contre  Ari- 
minius  j  &  pcut-éuc  que  la  paflton  le  pouffant  un  peu 
t  .  !om,  il  tomba  dans  des  erreurs  confulcrabics.  Car 
it  ouc  ceux  qui  ont  crû  une  fois,  ne  pirvent  ja- 
m.iis  déchoit  de  la  grâce.  &  qu'on  ne  li:y  pu;  pas  refi- 
Oa  pour  U  Foy.iic.U  eut  divers  Sénateurs  qui  fijrent 

nommez 
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Caltiniftes,  ou  Contre» 
1  -    ,  1  'p[K>(er  aux  Ariminiëns, 

pnicnt  ks  aimc-s ,  Se  ces  lUi putes  caufauit  une  (jucrtc 
t  HaUiidcl"an  i«i7.  18.  &  19.  Gomarus  fiic 

'fcir.iirà  Groninguc  «ni  il  tll  mon.  Il  a 
lui-lcjucs  Ouvrage.  *  Spontlc  &  le'  Mercure 
1  yl.C.  16 1-.  ifl  iS.  1619.  Gautier  ,Mt< 

(  MIS,  j)th.  "Bmo.  Prof  cf. 

GOMATKVDE  Rciuc  de  France  ,  fœur 
"  loin  je  parle  ailleurs,  &  de  Brunulfr} 

ie.  Le  Rny  Dagobctt  I.  répotifa  à 
(  ,  &  dcpoit  il  la  répudia  lous  prc- 

i   is  l'an  6i<).  Aube»  le  Mire  dit 

<juf  ce  tut  en  6^1.  !e  d'autres  en  6  j  f .  Conrultct 
Frcdcgaire,  Aimoin.  la  Chronique  de  Bezc,  &c.' 

GO  MER  ou  tA  Go  M»  RE  ,  Ille  d'Afrique  ^ 
une.'    '       irs-Elleeft  i'mie  entre  l'Iflc  de  Te- 
r.cTif-  ,  cft  à  l'Orient ,  &  ccUcdc  Fer  qu'elle 

naiit.  Elle  a  un  Bour^  de  tiicmc  nom  & 
i...  i       u  côte  dcl'Iflsde  Tcntrirtè. 

G  O  M  E  R  fil»  de  Japhct,  fut  Chef  des  Gomc- 
rites  1  -  ni  dcitieutoitnt  dans  l'Alie.ptezdc  la 

S>ti'  i  es  ont  crû  que  ce  Gotner  ,  dont  le 

noni  le  que  ccluy  de  GaJIus  ,  fdt  le  Chef 

des  O  ^  GaUtes,  qui  fiiicntaulTi  appellci  Go- 

merico.  *  Gcncle.  ch.  10.  Jofehpc  ,  /«.  1 .  <w^ 
Pacrius  ,  utCttitf.cx  Ezcch.c.  j8.  Eufcbc ,  Zonarc 
Si  Ilidore  ,  rapportez  par  Diipletx  ,  aux  Mtm.  Jtj 
Cjtidet,U.ixh.i, 

G  O  M  E  7.  t  Loliis  )  Evêque  de  S.uno  dahs  le 
Roy  i.;nol,lMtifd'OrihucU 

ladan  ,       ,    ^  Il  étudia  à  Padoue, 

Si  il  s'y  rendit  f»  habile  dans  La  Jurifprudence  Civi- 
le &  Canonique,  qu'il  fut  bien  tôt  en  état  de  l'cn- 
/l  ii;!KT.  On  le  fit  venir  it  Rome  où  il  ait  des  em- 
1;  '  i  imjwtants  dans  la  Chanccllaie ,  Se  fa  do<arinc 
Iin  iirocura  en  1 5  J4.  l'Evcchc  de  Sarno  où  il  mou- 
rut en  I  Louis  Goincx  que  ctux  de  Ion  païs 
ont  furnoiumc  le  Subtil ,  a  compofc  divers  Ouvra- 
ges. In  Regulttt  CdnctlUn*  Af<ifi*ltc*.  Cammtnt.  De- 
tifietium  Rott  Li.  1 1.  DtputJlMc  &  fiyU  Of^cuf*- 
€Td  P(tmitmi*ru.Dt  Litttris  Grdiit.  Commt/it.ia  non- 
rndUs  Lih.  f  I.  Dccret.  Ttiults.  Cmiptndium  uttiuf- 
SirrtMitré.  CUmentint  ctm  Ghjft.  De  nohtUtatt. 
Eltucht  otnnimm  Scripionm  in  Jurt.  De  Tyberif  irmit- 
À*tionihi4*  <tb  Orbe  ctnduo  nd  du.  i  5  }  I  •  Guy  Pan- 
c\rohJi.).  de  Cldr.  Ltg.  Inttrf.  f.«  4.  Andréas  Scho' 
01$  Se  Nicolas  Antonio,  "Bibl.  Hi/p. 

G  O  M  E  Z  C  Antoine  )  Piofcflëur  en  Droit  dans 
rViitvcriltc  deSalamanque  ctoit  Efpagnol ,  natif  de 
Talavcia  Ains  le  Dioccfe  de  Tolède ,  a  été  en  eftiinc 
dans  le  XVI.  Siècle  en  1 550.  &  60.  Il  a  compo. 
fé  divers  Traite»,  Fkrianoa  Refelnmniim  Inrit  CivUit 
^ttwmwiit  &  Regii  LÀb.  l  II.  In  Ltges  Téxri  Com- 
ntni.  &c.  *  Nicolas  Antonio,  'Bthl.  Hïjf. 

GOMEZ  DE  B  A  RROSO  flHcne; 
Cardinal,  Evéque  de  Carthagcnc  étoitde  Tolède,  fiU 
de  Fcrdijund  de  Barrofo  &  de  Mencia  Garcia  de  So- 
totnajor.  Il  s'attacha  à  la  Cour  d'Alfonfe  XI.  R07 
de  Caftillcquilechoilît  pour  être  Confc il  1er  d'Etat. 
Dcp<ii5  il  luy  procma  l'Evcchéde  Cmhapcnc  Se  le 
Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  Jean  XXII.  la^ 
donna  en  ijxo.Gomez  fut  Légat  en  Cattille,  pm» 
en  France  ;  il  mourut  l'an  i  ou  49.  à  Avi- 
gnon où  il  fiit  enterré  dans  l'f  glU'e  des  Religicufc5 
de  faint  Dominique,  dites  de  (ainte  Praxede  ou  d'E& 
p«gne,qu'il  avoit  fondée  prez  de  la  même  Ville.  Il 
efl  diffetant de  PiEURt  GoMtz  ok  Barroso, 
Archcvfquc  de  Sevillcque  le  Pape  Vibain  V.  fit 
Cardiiul  l'an  i  J71.  &  qui  mourut  à  Avignon  le  a. 
Juillet  de  l'an  i  J74.*  Mariana  ,  Hi^.  /i.  17.  An- 
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hajttiiJf.eUsCdrii.  Onuphre,CiaconiuJ ,  âfc. 

ÇOMEZDE  CASTRO.  Efpagnol. 
Cherchez  Alvarez  Comci  de  CalUo. 

GOMEZ  DE  CIVDAD-REAL. 
Chcichcz  Alvarez  Gomc-z  de  Ciudad-Rcal ,  &  Cin- 
dad  Real.  ; 

GOMEZ  DE  LVNA  ET  AREL- 
L  A  N  O  f  Michel  ;  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  lac- 

3ues ,  ctoit  fcljugiKjl.  Il  enicigna  le  Droit ,  &  depuis 
fut  Conleillet  à  Grenade  &  Intendant  de  l'armée 
dans  le  Pars-Bas ,  où  il  fut  fait  prilbnnicr  k  la  bauil- 
Ic  de  Lem ,  que  les  François ,  fous  M.  le  Prince  ,  ga» 
gncrentlc  ic-  Août  de  l'an  1^48.  Aprcz  cela,  Go- 
inez  de  Luna  a  eu  divers  autres  aniplois  iraportan$> 
&  il  eft  mort  Conlcillcr  du  Conleil  des  Indes ,  an 
mois  de  Mars  de  l'an  166 1.  Il  t  compofé  Jivcn  Trai- 
tez ,  Opent  furiàk*  nipartiiu.  De  jnrii  miione  & 
ftaùnù  /mptri»  Li.  I  y.  SiugtdMriHm  Lelt.  Liber.  Jtt* 
rié  Cdiioniei  jlntHegmKfiM ,  &c.  *  Nicolas  Antonio^ 
Bibl.  Script.  Htlpun. 

GOMEZ  M  I  E  D  E  Z.  Cherchez  Bernardin 
Gomcz  Miedcz. 

G  O  M  O  R  R  H  E  ime  des  Villes  infemes  Je 
la  ludée  qui  fiirent  confuraccs  par  le  feu  du  Ciel» 
àcaufe  des  aimes  de  fcs  habiuus,ran  iij8.  du 
Monde.  A  la  place  de  ces  Villes  il  fe  fit  un  Lac ,  qui 
s'appclla  Met-mone  ,  à  caufe  de  l'immobilité  de  le» 
eaiix  bitumineufcs  dans  lefqucUes  nul  poiiron  ne 
pouvoir  vivre.  Sur  le  rivage  il  croilToit  des  arbres  qui 
ponoitnt  des  pommes,  dont  la  couleur  étoit  fort  belle 
à  rotil  f  mais  quand  on  venoit  à  les  toucher  ,  cllei 
fc  teduiloient  en  cendres.  *  Gcncfe  ,  th.  19.  Jofephe» 
li.  I.  jlnti^.  IhÀ.  TomicI&  Salian,  in  AnaM.  vtt.Tt* 
Jltm.  Seduliits,  flcc. 

Et  fuil*  iitttmmdm  fiuU  Gemorrha  cinù,  &e. 

GON<^ALBS.  Cherchez Gonzales. 

GONDEBAVDouGoMBAvD  Royde« 
Bourguigiions.étoit  l'aîné  des  qiiaue  fils  de  Gonderic 
ou  Gondiochc.U  partagea  les  Etats  de  fonperc  avec  le» 
frères  l'an  47  j .  CoinnK  il  ctoit  le  plus  adroit  de  ttHis» 
il  fe  ligua  avec  Gondegifilc  le  fécond ,  pour  dépouil- 
ler les  deux  autres,  qui  etoient  Chilpenc  Se  Gonde.» 
mar.  D'abort  il  fot  v.iincu  ,  prcz  d'Autiin  vers  l'an 
476.  &  il  fc  rint  incme  cache  durant  quelque  tcms. 
Enûiitc,  comme  fes  fiteres  le  croyoicnt  mott ,  il  mie 
des  trotipes  en  campâgne  ,  les  turprtt  dans  la  Ville 
de  Vienne,  fit  mourir  Chilpcric  ,  brûla  Gondcraa* 
d.ins  une  Tour,  &  traita  avec  une  cruauté  extrême 
toute  ta  Famille  Royale ,  comme  je  le  dis  fous  le 
fxim  de  Boiugogne.  Vienne  fut  faccagce  par  fes  foi* 
dats  ;  ôc  quand  il  eut  donné  la  paix  à  les  pctiples  ,  il 
leur  donna  aulli  des  Loix  tres-importances.  Gou« 
degtfile  fon  dernier  frète  fe  ligua  avec  le  Roy  Clo- 
vis  conitc  luy  ,  &  le  battit  fur  les  bords  de  la  riviè- 
re d'Ouche  prcz  de  Dijon  ,  l'an  500.  Goiidcbaud  nQ 
perdit  pas  courage  ,  il  le  rcura  à  Avignon ,  où  Clo- 
vis  fut  l'aflîegcr  ;  mais  il  fit  la  paix  avec  luy  par  le 
moyen  d'Arcdius  fon  Conleillet.  Aprcz  cela ,  £ofw 
dcbaud  faccagea  une  féconde  fois  Vienne  ,  qu'il  fur- 
ptit  avec  le  lectnirs  d'un  Fontenier  ;  Se  s'éunt  enco- 
re bioiiillé  avec  Clovis,  il  alla  en  Italie  demander  des 
troupes  iTheodoric.  Il  n'eut  pouttant  ps  le  plaifit 
de  venir  à  bout  de  iès  deildns  ;  étant  mort  en  Ita- 
lie dans  l'impiété  Arici>e,dont  il  fàifoit  profv{fion« 
Ce  fût  l'an  508.  ou  516.  félon  la  Chronique  de 
Marins  d'Avranchcs.  Il  lailTa  deux  fils ,  Sigilmon} 
&  Godenur.Gondebaud  fit  un  Edit  General  qui  corn- 

f>renoit  les  Loix  de»  Bourgoignons  1  Se  c'eft  ce- 
iiy  que  Fridtric  de  Liivdcbrog  a  publié  dans  foit 
Code  des  Loix  anriques ,  fous  fon  ancien  tiUe  de 
Loix  des  Bot<rguignons  ,  que  les  Kiftoriens  non» 
ment  communément  La  Loy  Gombette.  *  Grcgoiri; 
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d  c  TcHTJ.  U.i.  AinjoÎD,/».  i.  Paradin,  fJlfi.  de  Beur^. 
li.i.  Du  Cht  fne,  Dclbcnc,  Chocia  ,  &c, 

GONDEBAVDou  Gondemont.  Roy 
drs  Vandale»  cii  Aftiquc ,  ctoit  tils  Je  Gvntoii  i.u 
GLitzon;&  il  fiicccdi  à  fou  oncle  Hunaic .  <.nvi- 
ron  l'an  ^gj.Ilttaiu  les  Catholiques  avec  douceur 
au  cotniTKTiccnicuc  de  fon  rcgne  ,  &  fie  a-lfcr  la  jici- 
fccution  qui  lesavoitfi  long-ttms  ciavatlieZi  Mais 
conunc  il  cioit  Arien  ,  &:  que  rcjpric  de  rHcrciie 
cft  cruel  ,  ce  bon  traitement  ne  fut  pas  de  duicc. 
Pluûcurs  illiiftics  l'ielats,  &  de  faints  Moiiu-s  ,  (oiif- 
fritent ,  furent  bannis  i<c  tourmentez  louj  loti  vcgne. 
Guiit-miont  ouGandcbaiiJ  mocrut  l'an  ^pj.  &-lon 
fti:ic  TraJimond  liiy  lucccda.  *  l'rocope  ,  dt  btlh  fan- 
d»l.  li.  9.  C"  10.  &c. 

GONDEBAVD  ou  Gombavd  dit  Bal- 
L  o  M  I  R  ,  Le  difoit  fils  du  Roy  Clotaire  J.  qui  ne  le 
voidut  jamais  reconnoîtte  ,  même  pour  Ton  bâtard. 
Le  Roy  Guutun  difoit  qu'il  cioit  fils  d'un  Mcu- 
nict ,  ou  félon  Grégoire  de  Tours ,  d'un  Boulanger 
qui  fe  mèloit  auITl  de  catdci  de  la  laine  ;  &  qu'il  avnit 
iifurpt  le  nom  de  fils  de  Roy.  Quoyqu'il  en  loit, 
ilfe  retira  veis  l'an  jSj.à  Conltantinople,  où  l'Etn- 
fcreur  Tibt-rc  le  tniu  avec  brai:coup  de  civilité. 
Contran- bofon  fit  peu  aprc/.  un  voyage  en  la  Coiit 
de  l'Empctenr  Grec  ,  &  il  pcrfu-ida  à  GonJcbaud 
que  les  Fran«;ois  le  fotihaitoiii>t}&  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Prince  qui  pût  les  g»>uvïrucr  que  luy.  Gon- 
dcbaud  li  bien  leurre. &  d'.iillcutj  aflîllé  pat  Tibè- 
re ,  partit  &  aniva  à  Marlcille ,  du  l'Evcque  Théo- 
dore ,  Se  puis  le  Patrice  Muminolc ,  L-  rc^ùrcnt  avec 
applaudi (l'eincnt.  Mais  cepeihknt  Contran- Bolon  qui 
l'avoit  fait  venir  ,  luy  vola  les  trcfors,  5>:  pc-rfecuu 
ceux  qui  le  favorifoient.  Aprex  la  mort  do  Chilpe- 
ric  ,  les  Gramls  du  Royaume  le  portèrent  à  prendre 
le  titre  de  Roy,  l'clevanc  fur  le  Pavois  à  Bric  la  GaiU 
larde  en  Limouhn.  Gontran  envoya  contre  luy  dis 
troupes ,  qui  l'alTiegcrent  dans  Lion  de  Comminges, 
l'an  fSy  Oc  qiunze  joun  aprez  ,  ceux  qui  avoicnt 

fins  Ion  parti  le  livrèrent  aux  ennemis,  &il  futaf- 
ommé  d'un  coup  d;  pierre.  *  Grégoire  de  Tours, 
/i,7.  Almoin.  Paul  Emile,  &:c 

GONDEBAVD  ou  CoKornAioE  .Ge- 
neral de  l'armcc  de  Sigcbert ,  fiit  b.ittii  rn  Touraine 
vers  l'an  570.  Il  conduilît  fi  ii  Mt  ClulJe- 

bcn  àMecsapez  iamut  de  fun  j  .1  ..  i^ri  ,  qu'il 
h  fit  reconnoîtte  Roy  d'Audralie  par  tous  les  Euu 
l'an  |7fi. 

GONDEBAVD  Moine  de  fainte Radegon- 
de  de  Poitiers  ,  s'iiurigua  fmt  pour  fcrvir  Loùit  le 
P:'bonnaire,  que  les  nls  av oient  cnfirrinc  dans  un 
Mufiafiere  l'an  Sj).  Il  alla  de  la  part  de  ce  Prince, 
vers  fcs  deux  fils  Pépin  &  Loiiis  ,  jalotix  de  leur 
aîné  Lothaire.  On  dit  qu'enluite  ayant  excoité  ce 
qu'il  (vetendoit ,  fiche  de  ce  que  Pcpm  rtinjiéchoit 
de  gouvernci  Loiiis  le  Deboiuiairc  ,  il  irriu  contre 
luy  II-  Rov  fou  pîre. 

GONDEGISILE  ou  Gooicisilb  fécond 
fils  d?  Gondiochc  Roy  des  Bo: 
gca  en  47}.  fcJ  Etats  avec  k 
Ilfe  ligua  avec  GondcbauJ  l'-unc ,  cuiiuc  les  deux- 
cadets-,  &  puis  il  choiltt  Genève  pour  être  le  Siège 
de  fon  Royaume.  Il  eft  vray  qu'il  n'ctoic  pas  fi 
Souverain  ,  qu'il  ne  fut  contraint  de  faire  recevoir 
^fes  fujctsdcs  Loix  que  Gondebaud  avoii  publiées. 
Cette  fcrvittide  apparantc  ic  choquant,  il  pria  Clo- 
vlsdc  (c  jeKcr  fur  fesierict ,  ce  que  ce  Prince  fit  l'an 
5  co.  Alors  Godegilile  faifant  bien  l'épouvanté ,  ap- 
pc-Ua  Gondebaud  a  lo^i  fecours;  &C  quand  il  s'agit 
d'entrer  au  combat  qui  ft  donna  lut  les  bcKds  de  la 
nvicte  d'Ouche  ptcz  de  Dijon.il  fc  mit  du  côté 
fks  Fiançoii.  Gondebaud  pot  la  fuite  à  Avignonj 
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nuis  s'ctant  accordé  avec  Clovis  ,  il  afficgea  Gon- 
dcgHiledans  Vienne.  Vn  Fuuteniei'  que  l'on  avoit 
nii^i  Jeiiors  parmi  les  bouches  inutiles  ,  luy  enfeigna 
l'ouvcrtuie  d'un  Aqueduc  ,  par  où  il  fit  euuct 
des  gcnv  qui  fijrpririrnt  la  viliv.  Son  frère  s'cunt 
fauvè  dans  une  Eglife  des  Ariciu,  y  fut  tué  avec 
un  Evcquc  de  niêmc  croyance  ,  en  la  même  année 
500.  *  Gregoiri'  de  Tours  ,  li.  a.  Paradin  ,  DclbtoK* 
Du  Chefnc,  ////?,  de 

GONDEMARou  Godomar  ,  étoitqua- 
uicme  fils  de  Gondiochc  Roy  de  Ilfe 
■oignit  avec  fon  Ircrc  Chilperic  cou  .  .^aud 
leur  aîné  ,  &  puis  il  fe  retxra  vivant  pAUiblcniciit 
d;ns  le  p.utagc  qu'il  avoit  eu  des  Etats  de  fou  ptte. 
Gondebaud  chercha  à  le  dcpoiiillet  luy  Se  fon  frè- 
re Cliilpen'c  ,  &  à  fe  vangeren  mêi»c  ccm^.  il  les 
atuqua  dans  Vienne  ,  comme  je  le  dis  aillctus ,  SC 
•  Gondiimar  y  fut  tiié  dans  uiK*Tour,où  il  fc  dcfenduit. 
Ce  fut  l'an  477. 

G  O  N  DE  M  A  R  ,  CoDoMAR.  ou  Gode- 
MAR,  Ctoit  hlspuifiié-lr  Go!i  I  baud  Roy  des  Bour- 
giugnoos  ,  &  ftcic  lit  '  i.  il  fit  la  guerre»  aux 

François,  &  il  eut  pti-li,  ^  urs  du  pire-  cn  deux 
ou  trois  combats.  Car  aprez,  la  mon  du  même  Si- 
gilmond  en  5 14.  Goiidrro.u'  r.dTcmbla  quelques  trou- 
iics  ilu  débris  de  fon  frète.  Il  fut  défait  à  la  batail- 
le de  Voir  •  .  ^nnce  j  &  depuis 
Clotaire  &  (.  ,  .cntde  nouveau  ,  luy 
enlevèrent  Ai.ilii  ,  iic  ce  uiAilicLieux  Prince  fu  fàit 
pcifonnicr  &  mis  dans  un  Château  où  il  petit  inife- 
rableincnt  en  jja.  félon  Piocope  Se  Grégoire  de 
Touts,  ou  en  $34.  fcl on  la  Chronique  de  Martus 
d'Avranches.  Chctcla-z  Bourgogne,  Clodomir,  Clo- 
taire 1.  0c  ChilJebcrt  I. 

GOND  EM AR  ou  GvKDOMARi  ,  Roy 
des  Wifigots  en  Elpagne  ,  fucccda  l'an  tfio.  à  Vi- 
(eric,  &  il  régna  deux  ans  &:  1  o>  mois.  Saint  Jlulorci 
faint  IlJephonfe,  Se  les  autres  Auteursd'Elp.iciiC  par- 
lent de  luy  ,  comme  d'un  de  leurs  Rois,  il  aUiAa  au 
Concile  de  Tolède  tenu  en  la  ro{-mc  année  6  to.  Se 
il  y  fit  un  Décret  pour  la  prell-.tnce  à6  l'Eglile  de 
Tolcik-,  qui  commence  ainli.  Fiavim  Gmiietiurm 
vtntrtiMihnj  pMriiiHé ,  (ÎTc-  Ce  que  je  rapporte  pour 
marquer  qu'il  avoit  le  nom  de  Flavius.  Silcbac  luy 
fucctdo. 

GO  N  D  I  (Albert)  Duc  de  Rets ,  Pair  &  Ma- 
réchal de  France  ,  Chevalier  des  Ordas  du  Roy, 
premier  Gcutilhommc  de  la  Chambie  Si  General 
d(.s  Galères,  ctoit  fils  d'Antoine  de  Gondi  Sieiv  da 
Perron  &  de  Marie  de  Pierrevive.  Il  eut  beaucoup 
de  part  en  la  confidence  de  la  Reine  Catherine  de 
Ml.  Jicis ,  Se  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy  Charles 
IX.  qui  l'hoiK)! a  d'une  bien-  veillancc  fingiiherc.  Il 
fe  aotiva  h  la  b.itailtc  de  (àint  Denis  l'an  1567.  & 
à  celle  de  Montcontoiir  en  £  9.  Le  mdmi:  Rcy  Char- 
les IX.  letlioilit  pour  condurrc  lion  mariage  avec 
Elizabtth  d'Aulliiche  litlc  de  l'Empcrevr  Maximi- 
licn.  II.  Si  pour  éjwufer  cette  Princelle  en  fon  nom. 
!■<  en  I);}.  il  l'envoya  Amballadcur en  An» 
IL  ,  l'année  fuivante  il  le  fit  Maréchal  de 
tiaiice  ,Se  li'y  donna  d'autres  maïques  de  l'cllimc 
qu'il  faifoit  de  fon  mciitc  .  Le  Roy  Hînii  III.  luy 
continua  cette  bonté.  Il  choifit  M.  de  Rets  pour  re- 
ptefenter  la  petfonnc  du  Connétable  \  fon  Sacre  ,  il 
te  fit  Général  de  fcs  Gahrcs,  Chevalier  de  fes  Or- 
dtes  en  1^79-  Di  c  &  Pair  ,  Gotivcnicur  de  Pro- 
vencc.  de  la  Ville  &  Château  de  N.intcs  ,  5lC  Al- 
bert de  Gofidi  répondit  tres-bien  à  la  confiance  que 
le  Roy  avoii  en  luy  ,  4:  aux  grâces  que  ce  l'tince 
luy  fiifoit.  llluycotifiiUadc  s'unir  avec  le  Roy  da 
Navane  contre  les  entrrprifes  de  la  Ligue  .  Si  .tprcx 
la  mort  f  incllc  de  ce  Monarque,  il  s'attacha  à  Henri 
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le  Gtand  qui  le  nomma  poi  r  [cpirfcntct  le  Comte 
<fc  Tolofe  à  fon  Sicre,  l'an  i  f  94. 11  conduiftt  lits  ttixt- 
tin  qui  étaient  polices  i  la  n:c  &  i  la  pone  faine 
Maitln  de  Paris  ,  loifque  ic  Roy  y  fît  ilin  cnuée.  Il 
fc  aouva  aulTi  .mx  Etau  àc  Ruiicn  à  k  fuite  du  nic- 
me  Roy  qu'ilicrvit  avec  une  );rimic  inclinanoti  juf- 
qiic!  à  11  iiwrt,  arrivée  en  1 6ci.  Son  corps  futcnCL-t- 
rc  dim  la  Chapelle  de  Goiidi  qui  cft  dinicrc  le 
Chœur  de  l'Egl'lc  de  Notre  Dame  de  Paru,  où  l'on 
VO!t  foM  Tf-^it^c.iu. 

L  GoMDi.qui  aété  fi  fecondccn  pcr- 

foiiii.-  .  ,  cft  originaire  de  Florence.  Les  Au- 
tcuri  avoiicnt  qu'elle  y  a  été  en  conlîdi.nition  depuis 
plus  de  joo-  ans  ,  Si  qu'elle  a  porte  aflëï  long  tcms 
Icnoindl-  Philippi.  C'cft  ce  qu'Vgolino  Vcnioi 
marque  aullî  eii  1     •  >  '  ; 

Cenii  htj  d.v  1  de  flirft  PhUippi 

J^-'  ■  ■  :jmjj  rcj,,u/rt  vtiiijft  CtlmfS. 

Le  it'  pjric  encore  avoiuageuletncnt  des 

ptcii"  '  poné  le  tmm  de  Gondi  : 

A'  vuirtu  frnni  rft  1  Mti^iii<pu  frotti 

AfMUA-M  ,  eiftie  Foroltvi  ciirtjbulj  traxU. 
Xfr^rrtt  dim  Âita  funti  ptpidûfHifxt.ptnififii» 
SjÎUmh  ,  GoiiJi  innmmtrai  vtxêrt  mtdtmmt 
fLaniià*  ex  Agr»  friv.ua  nmuat  fn^tim, 
L*  Famille  de  Gondi  a  aiifli  été  alliée  aux  principa- 
les Maitbn»  de  Florence  ,  &  elle  y  a  poUldc  les  ptc- 
micTCj  Charges  d<.  la"Rcp«ibUquc,  Foiié  de  Gondi  (ils 
de  Brilicofe  vivoic  en  1 104.  &  avoit  part  au  Cuu- 
vcmemrnt.  En  la5(J.  Rciiicto  Gondi  ligna  la  paix 
avec  les  Pifans.  Baido  eut  les  ptemicrs  emplois  de 
la  guerre  en  1190.  Juliano  Gondi  rcfuia  une  pcn- 
iîon  que  luy  vouloii  faire  Alfonfe  Roy  d'Aiagon, 
tt  il  hty  ht  cette  g«ter«ife  répooC:  que  l'HiAcricn 
Paul  Mini  vante  tant  ;  qu'il  n'ctoit  pis  tailonnabic 
qu'un  ciioveii  d'une  Ville  hbie  reçut  penfion  d'i-n 
PI ince  étranger.  Bernard  fils  de  Charles  Gundi  fiit 
Souverain  Confinnonict  de  la  République,  Si  c.<- 
le  mêu^  Maifon  a  eu  dix  Prieurs  ou  Siigiieuis  de 
U  liberté.  Gcndo  de  GonJi  qui  mérita  les  prcmiircs 
Charges  eut  Gorzrt»  perc  de  Chcri  qi>.i  laillà  Simon. 
Cduy-try  tendit  de  grands  fctviccï  a  la  Republique 
de  Florence  en  la  guerre  contre  le  Duc  de'  Milan 
l'an  I  i^t.  Il  laiiVa  Bernard  ,pete  de  Bernard  II.  qui 
eut  Antoine  I.  Ce  dernier  laifla  Antoine  1 1.  perc 
J'Antoike  VI  GoNPi  Sieur  du  Perron.qui  vint 
en  France  avec  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  Se 
i!       ^  !     ;  d'Hoti-l  du  Roy  Henri  1 1.  Jcan-Bapti- 
rt  :  vit  aufli  la  même  Reine  en  qualité  de 

.Jion  piciiu;;!  Mai'-cc  d'I  lôtel ,  &  fa  femme  Magdclai- 
oe  Sonafiiiro  hii  DauK-  d'AtouT  de  cette  Princcflc. 
Ccft  c  ■  lit  barir  1  Paris  l'Hôtel  de  Gondi 

quiclt  ly  l'Hôtel  de  Coivic.  Il  avoit  un 

Je  C»  nevuux  nommé  Ji.-tàmc  Gondi ,  qire  les  Rois 
tienci  III.  &:  Henri  I  V.  employèrent  dans  divetfcs 
'  Ainbaflàdes  is;  nc^jociations  importantes.  Le  dernier 
de  CCS  Monarques  luy  donna  la  Charge  d'Introdu- 
âair  des  Ambairadcurs ,  &  puis  celle  de  Chevalier 
d'honiKSir  de  la  Reine  Marie  de  Medicis.  U  avoit 
proposé  le  mariage  du  Roy  avec  cette  IHinceflè ,  qui 
tut  dcfctndrc  l'Hotcl  de  Gondi ,  en  arrivantà  Paris. 
Aniofiie  Sieur  du  Perron  tpotfa  Marie  de  Pirrevive 
qui  fut  Gouvernante  des  en  fins  de  France  ,  Se  il. en 
eut  '  Albrrt  de  Gondi  qui  fuit  :  <■  Charles  Sieur  de  h 
Tour  ,  Gcnetal  des  Galcrc»  &  Maiae  de  la  Garde- 
lobc  du  Roy  ,  qui  ntourui  à  Paru  fans  poflerité,  le 
If.  }uin  de  l'an  i  j74.  )  P  1  1  r  a  i  Cardinal  de 
GoNDi,  Evcquc  de  Paris,  Prelat  de  grand  mérite, 
qui  ne  vcxilut  jamais  donner  dans  \ci  lèntimens  de 
la  Uguc.  Le  Roy  Hciui  I II.  le  fit Comimndetir de 
fes  Ordres  ,  en  la  première  création  ,  du  j  i,  Deccro- 
brc  1)78.  Il  fui  aulli  ChanccUia  &  pccmict  Au* 


GO  71 

mônier  de  la  Reine  Elizabcth  d'Aullriche  ,  il  fc 
trouva  «ux  Etats  de  Bloij  .  il  alla  Ambartiulci  r  à  Ro- 
me,  &  il  mourut  i  Paris  le  1 7.  I  tviitr  de  l'an  t6i6<. 
âgé  de  «4.  5£  il  fijt  enterré  dam  fon  Egiifc,  ^  1» 
Chafxrlle  de  Gondi  :  *  Marie  de  GonJi ,  p;nnier« 
Dame  d'honneur  de  Marguerite  de  France  Diiclief- 
fe  de  Savoye.  Elle  fiit  mariée  en  prmietes  nàces 
avec  Nicolas  Gtillrt,  Sieur  de  S.  Ticvici  ,  &  en  fé- 
condes a  Claude  ,  Comte  de  Pancalitr  ,  Chevalier 
de  l'Aiinoiiciade.  Albeat  ce  Gokdi  ,  Di;c  de 
Rets,  Pair  &  Maréchal  de  France ,  dont  j'ay  parié  j 
époiiià  la  cclebrc  Claude-Catherine  de  Clermont, 
Batoiuie  de  Rets  &  Dame  de  Lirapicrrc  ,  dont  )e 
fais  mention  ailleurs  lous  le  nom  de  Catherine.  Leurs 
ciifans  furent  '  Châties  qui  fuit:  ^  H  •  n  r  1  01 
Go  N  D  I  dit  le  Cardinal  de  Rcts.Maiaede  l'Oratoire 
dn  Roy,  puis  Evequc  de  Paris  par  la  dcmilfion  que 
luy  en  ht  Ion  Onde.  11  oflicia  aux  obfequcs  du  Roy 
Henri  lu  Grand  en  itf  10.  En  1614.  il  le  trouva  aux 
Etats  tciiiis  à  Pans.  Lr  P.ipc  Paul  V.  lé  fit  Cardinal 
en  i6i8.  Le  Roy  Loiiis  X  III.  l  employa  dam  le» 
al&ir».  U  confeilla  i  ce  Monarque  la  guerre  contre 
les  Hi  gucnots ,  &  il  mourut  à  Bcziers  le  j.  Août  de 
l'an  1611.  I  Philipcï-EniinucldcGonJi.doiit  jefc- 
ray  mcndon  dans  la  fuite  :  4  I E  a  n  -  Fr  a  ni^  o  ts 
DE  GoNo  1  .  premier  Archevêque  de  Paiis,  luccc- 
da  en  cette  Prdatute  à  fon  fircre:  Le  Roy  Loiiis  XIII. 
le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres  en  16  3     'I  s'ac- 
quit beai  coup  de  repuution  par  fon  mente .  Se  U 
mourut  à  P.U1S  le  a  i .  Mars  de  l'an  1C5  4.  âgé  de  70. 
)  Maigiieiite-CUude  de  Gondi,  femme  de  Floiimond 
d'Halluin  ,  Marquis  de  Maignelez  ,  morte  i  Paris  le 
t6.  Août  de  l'an  t6jc.  igce  de  80.  *  Françoîfc, 
nuriee  à  Lancclot  Grogner  de  Vafsc  ,  Baron  de  la 
Rocht nubile.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  :  7  Ga- 
brielle  alliée  au  Sieur  d'Efcry  Longucval ,  de  U  kLii- 
(ôn  de  Boffut  ;  >  Hipolite ,  femme  de  Lconor  de  la 
Magdclaine ,  Marquis  de  Ragny  :  »  Jeanne  ,  Prieure 
de  PoiU'y  i  Et  '  Loijile  ,  Religicufe  au  même  Mo- 
naftcredc  Poilfy.  Charles  de  Conoi  ,  Mar. 
qiiii  de  Belle-Kle  voulant  furpceudre  le  Mont  faint 
Michel  où  il  étoit  entré  l'an  I  5  916.  y  fiit  tué  par  un 
Capitaine  de  fon  parti  nommé  Ker-Martin.  Il  époufa 
Antoinette  d'Orléans ,  dont  je  parle  ailleurs  ,  fécon- 
de fille  de  Leonor  d'Orléans  ,  Duc  de  Longue- 
ville  k  de  Marie  de  Buurbon  ;  flc  il  en  eut  Henri 
DE  GoNot,  Duc  lie  Rers,ChevaliCT  des  Ordres  du 
Roy  en  1619.  Celuy-cy  prit  alliance  avec  Jeanne 
deScepeaux  ,  Duchrlfc  de  Beaupseau  ,  fille  unique? 
de  Guy  I  V.  Duc  de  Bcanprcau  &  Cqmic  de  Cha- 
millé.-vV  de  Marie  de  Ricux.  Il  lailfa  deux  filles. 
Françoife ,  DuchelTe  de  Rets  ,  mariée  à  fnn  coufin, 
comme  je  le  diray  dans  la  fuite  1  Et  Caiherio; ,  fem- 
me de  Loiiis  de  Cofcé ,  Duc  de  Briltic  ,  motte  le  j  i. 
Majr  de  l'an  1670.  Ph  t  l  1  pes  •  £m  an  v  EL  os 
Gondi  ,  Comte  de  Joigny  &  Baron  de  VtUeprcux, 
ctoii  fils  du  Maréchal  de  Rets,  ct)mmc  )e  l'ay  dit. 
Le  Roy  Loiiis  XIII.  le  fit  Chevalier  de  fes  Or- 
drescn  1619.  &  puis  General  des  Gaietés.  Il  fe  trou- 
va ,  avec  le  Duc  de  Guifc .  i  la  bataille  navale  don- 
née contre  les  Rocheloisi     depuis  s'éum  demis  de 
fa  charge  en  faveur  de  fon  fils  ^  il  fc  retira  chez  les 
Petes  de  l'Oratoire  où  il  fe  fit  Prêtre ,  &  il  y  mou- 
rut en  réputation  d'ur>e  grande  piné ,  le  19.  Juin  de 
l'an  166 1.  âgé  de  8l>  Son  corps  ftif  enterré  dans 
le  Choeur  de  l'Eglilc  de  faint  Magloirc.  Il  avoit 
épousé  Marguerite  de  SUly .  fille  aiiice  d'Antoine, 
CooKC  de  Rochcpot,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Gouverneur  d'Anjou ,  &c.  Bc  de  Marie  de  Lannoy 
fa  première  femme  l  &  il  en  eut  Piètre  de  Gono  i, 
quifuit,  Et  Jean-François-Pavl  01  Gon- 
B I  ,  Cardinal  si!  Rets,  Doyen  de  Sorbonnet 

ey-dcvant 
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ty-ilevanc  Aichevéquc  de  Paris,  âpre»  avoir  porte 
fc  lier;  lie  a  luy  <k  Corinthe  ,  lorlqu'U  était  CoaJ)it- 
tciT  Je  Ion  oncle.  Le  Pape  Innocent  X.  le  fit  Catdi- 
iiM.'.c  t9.Fcvncr4cI'an  i«  ji.ll  ctoic  Abbcdc  ûint 
p  ziy ,  de  Kcmpcrlé ,  Du«oilcau  de  Coro- 

HK.  >  ci;<k  Vjillf,  ^c.  tniis  plus  illuftrc  pat 
Lipicicit  pat  Ton  mérite  ,  que  pat  lj  naiflancc  6c 
p.u  lj  dij^niic.  II  nwoya  \'*n  1675^00  Cliapeau  de 
catdmal  an  Pape  CLincnt  X.  qui  à  la  prière  dtf  Sa- 
(■  l 'gtluy  ordonna  tic  k- garder  jufques  à  la  mort, 
i  Pans  le  24.  Août  1679.  "  <^ 
ig  .  l'ii  RR8  DB  Gond  I  .  D.  c  de  Keu.Ucc.  que 
le  Rt-v  (it  ChevAlitt  de  tes  Ordres  en  lÔiSi.  le  dcniit 
l'a»  16  y  j-  de  la  charge  de  General  dts  Galcrcs  ,  en 
faveur  de  François  dcVVi^ncïoi,  Marquis  du  Poni-de- 
Cotiriay ,  n^vcii  du  Cardinal  de  Richchcu.  Il  cpoufa 
en  I «  j  |.  Catlu-rinc  de  Ooiidi .  Duchrlle  de  Rets,  fa 
couflni' ,  doiit  il  a  eu  Matie-Cathctine,  Religicufe  au 
Calvaire i  Paiis  -.Et  Paide- Marguerite- Ftançoilc.he» 
ritiercdL  la  Maison  de  Gondi  .raaricv  l'an  167  j. avec 
Emaniifl-Frai'çoisds.  Bonne  ,  d.*  Citquy ,  Duc  de 
LcOiguictes  &  GouvcTOLuidî  Dai^phinC ,  comirie  |C 
le  dis  aillaas.  *  Vgolim»  Vtiniu  ,  li.  4.  Fttr.  illnjh. 
faoloMini,  Hft.  Àer.  Davil»,  Hjl.  De  Tho«i,  Hifi. 
S«  Marthe,  G^U.  Chnfi.  Abclly,  wd*  ^i  cÀt  P.td, 
le  P.  A'  IeluT  .'"iodiftoy  ,  Duplcix  .Triftin  l  Hirniii- 

GON  D  I  O  C  H  E,  Gond  roc"  011  Gvn- 
D  c  A 1 R  ï  ,  Roy  des  Boi Lrgi'ignon5,  s'ctabltt  dans  les 
G-tiWi,  &.  étendit  fcs  cnnqi  êtes  depuis  le  Rômc  juf- 

3ues  i  li  Siine.  Ven  l'an  4j4.il  perdît  vingt  millede 
î  Tes  iVj-U  qui  failoicnt  du  dcgat  dans  la  Iklgiqiir. 
Eniuite  il  dtniand.i  la  paix  aii  Patrie.  Actius.  Il  fiit 
diTpuis  tue  par  Vptat  ou  Oftar  Roy  des  H>»n$  :  le» 
autres  dilVnt  par  Auila  l'an  4)7.  Il  lailladeux  h!i 
G<>ndioclK-oj  Gondiuquedic  Chilpaic.  *  Profper.w 
/  j  ?  &  Chrtn.  Idatiuj  ,  tnUChnn.  CallioJcac,  lor- 
n  nui  s,  Sigonius,  Sic. 

GO  N  D  I  OC  H  E  ,  GoNDiVQvJ  miGoN- 
o  I K I  c ,  étoit  fils  d-o  pr>.iiiia.  il  fucccd  1  au  Royaume 
de  Bourgogne  avtc  l'on  frtrc  Chtlpcnc  l'an  4  }7>  ^ 
obtinrent  des  Romains  v(  i$  l'an  44;.  laSavoye.  De- 
puis çn  451.  ilsafTill  fcnt  Tlurdoric  Roy  d.s  Vià- 

fX'  con  re  Rccliiairc  Roy  des  Sucves  (n  Elpagne. 
n  4 1  ) .  Gond'oche  profitant  de  la  divifioii  dts  Ro- 
mains .  prit  Vienne  &  Limi .  ^<  fe  loùroii  une  panic 
des  Galles.  Il  moi;tut  ver»  l'an  47  j.  Liillant  quatre 
fils  GonJcbaud  ,  Gondegi-iîlc ,  Gond- mat  Si  ChilpC- 
ric.  f  )oriundcs&:  Idace,*»/^  Cir»».  Du  Chcine, 
Dclbene,  Hifl.  de  'B^uring.  Chorier,  Hifi.d*  Danféi. 
Sidonii  s  Apoi  iiuti  ,  Grégoire  «?e  Tourj,  HiC. 

GONDIODE  ,  GoNoiVQvi  ou  Gond- 
tHi  vQvr  ,  f  mru-il  '  '  his  de  Clovif ,  & 

Roy  d'Oil.ans.  Elit  t  .  Thibaud.  de  Gon- 

tier  &  de  laint  Cloi:d.  CliKaiic  lua  les  deux  prcniias. 
Se  ne  Cjuva  de  cette  éxecution  bar batc ,  que  le  der- 
ni.r  quife  fit  Prêtre  ,  8c  mouiut  Cuntcnitiit.  Quel- 

rî  GcncAlogii^es  alfrant  qii'aprci  La  mort  de  Clo- 
lir  en  514.  k  même  Clotairc  I.  cpoiîLi  GoaJiu- 

Ïw  ;  iTijii  ']ii'il  n'tf.  n  t  point  a't-nfojii.  *  Grigaite 
:  ToLJS.  A  HM  in^du  Tillti,  S"  MaJtthc,//iy?.6MM/. 
de  U  A/'tif.dt  yrjfKt. 

C,  O  N  G  O  R  A  I  Loiiis  )  Porte  Efpagnol ,  tres- 
celcbiepai.ià  clUX  de  fa  nation,  étoit  un tcdcfialli- 
que  de  Cocdotic  .  fils  de  Francifco  des  Argote  d'E- 
lct»or  de  Gohgoia.  NiK  s  avons  divers  Ouvrage  de 
lâf^con  .qu'on  .t  rraici  lL»  cn  tin  VoIcith-  in  ■jK4ttt, 
linM  If  f^iTC  d'Ohrjii  de  D.  Ltnt  dt  Of^ar^y  Àrgctt. 
I!  kl'an  i6j8.àgc.  de  55.N1- 

LVtojGoSBiSAiv*  (M 

j>.i   .         «jiti'aii  ijtj.  Il  ttiiit  de^enu  i    .     ■  . 


G  O 

gant  qu'il  pcblioit  qu'il  étoit  frttc  de  faint  Michel  ) 
et  que  Dieu  luy  conrctvuit  la  place  que  LuciFcr  avoii 
perdue  par  fa  chute.  Il  fc  vantoit  dette  U  premicie 
vente  ,  l'échcic du  Ciel»  tff  ccluy  qui  devait  venir 
combattre  l'Antcchiill.  L'Archevêque  de  TolcJcw: 
l'ayant  pii  guciir  de  fa  folie,  lecondomiu  à  étic  btii- 
lé  ,  5:  ce  iimcdc  fit  ph  s  d  erfa  que  fcs  cxhorcationi. 

*  ipoiidt,  ^.  C.  1559.  W.4. 
GONSALVfc  DE  CORDOVE.  Cher- 
chez Gonzak-s. 

G  O  N  TAV  D.  Cherchez  Binju.' 

GONTH  AIRE  ai  GoNTitn  ,  fecoiid  fils 
de  Clodonur  Roy  d'Orléans  &  de  Gondiuque,  ttoit 
élevé  avec  fis  fiercs  Thibaud  Cluud  auprtz  de 
Sai  nte  ClotilJe  leur  ayciilc,  Clocaire  I.  leur  oiiclc  les 
ayant  arrachez  par  adireflc,  inallacraen  c  j  i.tes  deux 
premiers  qui  furent  enterrez  dans  PEglife  de  S.  Pièt- 
re &  de  S.  Paiil ,  dite  aujoord'huy  falntc  Geneviève 
du  Mont.*  Grcgoirc  dcToms./i.j.  c.18.  Hifi, 

GONTHÀJ  RF.  ouCoNTiïR.PrinceFran-  . 
çois ,  étoit  fils  de  (  '  1 54. 

le  Roy  fon  Perc  It  cn- 
voyoit  courre  les  Gots.  Ooiiticr  n  cioil  alurs  âge  que 
•le  15.011  t <F.  ans ,  &  il  mounit  peu  de  teiru  aprez. 

*  Grégoire  de  Tours,  U.*,.  e.  3.  Valois,  de  Gtfi.frjnc. 

GONTH  AIRE,  GoNTiiRou  Cyntieh, 
CHHihtrm  ,  Religieux  de  faint  Aroand  de  la  Coh- 
grtgaiion  de  Clugny  ,  a  vécu  dans  le  X  1 1.  Siècle 
en  1160.&  ilfiitellimc  par  fon  mérite  &:  par 
Pocfics,  Il  compod  un  Pocmc  en  X.  Livres  de  ce 
que  l'Emperair  Frédéric  BarbcroulTè  avoir  f.iit  daiis 
la  Liguric  Se  la  Lombardie,  (te  il  doi^na  à  cet  Ouvra, 
g*  le  tiuc  de  Ligmiuiu  ,  foi  de  GeFlù  fndtriei  BéO"- 
iMriijft  Itnftratarù.  C'ell  ce  mênie  Pocme  que  le  Cat- 
dinai  Darontus  Se  d'autres  citent  foi.s  le  nutn  de  Lt- 
gurinns.  Nous  en  avons  divcrfes  éditions  de  ^traf- 
oucrg  en  i  f  ;  i.  de  Bàle  en  1569.  de  FtancioR  çit 
1584.  Se  d'ailleurs,  041  l'a  aulli  mis  dans  le  I  II.  Vc>- 
Itmedcs  Auteurs  del'Hilloite  d'Akniannc  Jacqurs 
Spigdius  ^  Conrad  Ritteihutius  y  ont  fait  Ses  No- 
tes. Goiithaire  parle  ainfi  de  luy  fui  la  fin  du  X.  LU 
vtc  de  (on  Poëme. 

Hm  {fntcjue  me  fitm*,fi  defint  ctterti,  filum 
Cewluere  foieft,  ^mJ  )iiM  pcf  thmIu  Uientêt 
SéfulA  t  n*c  cltttifii  prédire  fenAltbiit  dujiu 
Puridtx  ztdjttre  f-tra  ,  prilt  linujiu  mlarttn 
'Hjddtre  {tiruuiiibiu,  l/trdà/ijur  eiurt  Patim,  &c. 
Voûiuseftimcqiic  Gontliur  Moine  de  S.  Anmnd.vi- 
voit  en  1 090.  &:  qu'il  elt  difctcni de  ceiuy  qui  a  écrit 
le  Pocmc  de  Batberoiillê.  il  n'y  a  pourunt  pas  appa- 
rence ,  puilque  l'i^n     l'autre  étoit  Pot  •     -      c  le 
premier  écrivit  en  vcts  la  vie  lies  Saiiu  •  Se 

julite.  Gonthicr  comjiofa  ai 
De  Oratittie,  Jejiuiio  &  Eltei"  i  i  ;  , 

impnmi.z  .i  Bile  en  1 504.  Se  1 507-  *  Sigcbrit ,  Je 
SfTipt.  Ecct.  c.  xCC.  Trtthtme  ,i«CAt<d.  VulQus  ,  i<* 
Hijt.  iM.  ValcTC  André.  BM.  Belg.  &c  . 

GONTIER  ou  GvNTHiRvs,  Evêtluc  de 
Bambcrg  ,  vivoit  dans  l'X  I.  Sicclc,  vers  l'an  lotfo. 
IlfutL-i  it  fcs  bonnes  qualitcz.  Les  Au- 

teiirs  i[  iW  luy  difent  qu'il  avoit  une  gran- 

de coniiiiiilaiite  di-s  Luigues  Ci  des  belles  Lettres. 
Il  pafl'a  dons  L  PalLQine  ,  Sc  il  fit  la  dcltnptioî)  de 
ce  voyage.  Confultez  Volllus  ,  Simlcr  ,  Riccio- 
h.  Sic. 

GONTEREou  Cvnthiavs  >  Moine  ifi 
l'OrdtcdcCiti  atJX  dans  le  Monallcre  de  Pari/is  aiT 
Uiocefc  de  Bàle.  Il  vivoit  dam  le  X  I  1 1.  Sicclc  en 
laio.  5fil  <■  tic  Hiitoirc  de  Conltantino- 

pIcqi'cC.T  itc.  C'tft  fur  ce  quil  avoit 

nmc  M.inin,  qti  s'éttMt  troti- . 
•    -     i  itantviople,  *  Bdlainiin,  dé 
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'  I  t  K  .  A  ;;•  ,  prc- 

I  Uin  ,  c'c'll         ,  i.itiicr  liu 

■i  le  Chjuvc,  fui  ini-,  I.  b.i.,.-  il;- 
t  _  .  ;i  8jl.  Il  feuouvj  l'an  8 {9.  aux  Con- 
ciles ilc  Mi.-ti  &  de  To;iI ,  k  il  s'icqiiit  une  gnn<le 
rcpuiAtioH  p.u  fon  nxrfi:.  Mii*  I.t  cocnpliifanc^.-  «iii'il 
ci'i  prait  VaiJrjie  tj  lurur  ,  fit  tous  Ici  nulhfurs. 
Lochaite  1  I.  Roy  <L-  1  ■  ,  i-  Dame, 

[VHT  l'épouicril  v  rge  qui 

c  '  .nme.   Goii:.^;  j.  |-  .;   l  .i  1  ...iKg.ird 

/  "  de  TfîTvts .  iK  .icciii.icii;  l,i  R'..i..-  >le 

.  A:  ils  U  ici^Liiic- 
I  .  .:pc  Nicalaj  I.  qui 

I  Lt'i:x-cy  y  i;;ner  pat 

Ccncik- ce  McB,  ap- 
1  ■  Jicc.  Le  l'ajvr  ui  cum  avctn  al- 

!  1111  Ci'iiril:- .',  Ronic,&  il  y  con- 

■i  &i  GcnuiLT.  (Je 
! .  MiK  1  uuiv  n'ayant 
)  il  continua  à  f^irc  les 

I  i  l'dirruL  Ii:  S.  Juilladclan 

hoi>  d.'  rfilingh.-ii,  «.cgiiion, 

I  I    ,  In  CapituUiiCi  di:  Clucics  le 

(  .  ailoitf.  S"  ManJic ,  G  Jcaius ,  Ciatcpo- 

GONTR.AN,  filideaotairc  I.  eut  pour  fou 

l~  161.  Otlcans  ,  Bo'.ii;:-»  J)^  U  Bourgogne. 

'^idiiutitc  i-toit  j  Cluloii.  Les  coinn)i:n- 
uv  Ion  rcgiK  fuicuc  digiicj  di-  bcsucoiip  de 
blâme .  il  Ciirii:  du  peu  d'oidix  qu'il  y  avuit  daiu 
1  de  Contran,  Ses  ajnouu  Ciuicnc  ii  peu 

(  'apfc/  avoir  eu  une'fnvajite  nutninic 

VciL.  ifllc;  il  cpouCi  Maicauudc, 

Clic  IL* Mïiî  parce  qu'elle  fit  cm- 

j-  '  ,  le  Roy  U  qiiic- 

i  lUc|;ilde,  due  Ou- 

I  iiucz  liaiii  fon  Etat,  furent 

f        _   ,    /.  par  le  Patrice  Amat  ,  qui 

ayant  ozc  leur  du«iiici  la  b.naillc ,  pttdtl  fes  uniipct 
l'an  î7  I.  Mummol  fut  pliu  heurein  ,il  les  chargea 
cofnn)c  lU  cntroicnt  en  k.dic  &:  les  dcfic  Gptic:  .in 
fc  joignit  anfli  avec  Chilperic  p«ir  s'oppiticr  aux 
armes  de  Sigebcn.  Il  fie  la  guerre  à  Ric.uede  Roy 
Jcs  G'«s  eu  Languedoc ,  fans  fucccx ,  il  fut  vain- 
cu picz  de  Carcadonne  en  jSy.  Aprei  L  moct  de 
Chiljx-ric  ,  il  prit  fon  fils  en  fa  protedUon  ;  &  i'em- 
ptetla  de  vanccr  fa  inort.  La  guêtre  qu'il  enttcpric 
contre  Gondcbaud  qu'il  fie  mourii  ,  &  le  loin  qu'il 
eut  de  ics  neveux  ,  font  un  tcmuignagc  de  ù.  bien- 
vdllanec  pour  et- x.  Sur  la  fin  de  L»  vie ,  il  donna  fcs 
Etati  à  fon  neveu  ChildiUrt  I  L  11  fit  allèinblet  plu- 
(  lilct ,  &  il  ainu  la  lufticc  fie  le  bien  1x1- 

i  i  vcc  c-cJ  bonnes  qualitcî  on  l'accuià  d'c< 

i  r  :■■  1.  lu  ip^ooncux,  incotUtant  Si  facile  à  le 
l.  ii.i  . .  X flattencs  A: i  la  colcrc.  U  ttioiinit 

à  Chalon  luf  ioiic  ,  le  18.  Mats  de  l'an  yji.  ou  1 
Ion  d'.ti'mrien  594.  &  il  fut  ciiiciic  at  l'EgUfe  1 
I  1,  qu'il  avoic  fait  bàiir,  auflî  bien  que 

.ttcs.  La  fin  ii:  là  vie  fiit  fi  édifiante ,  (juc 
I    I        luv  donnent  le  nom  de  Saint.  Contran  eut 
'  V        kIc  jeune  fille  de  bas  lieu  Gonibaud  ,  cm» 
;  .t  les  anificu  de  Mercitrude.  Cellc-cy 

Cl  o"!  .ctmime  je  l'oy  dit.  Il  c{X»i- 

Ckcncorc  A  uc  Bobilc,  &  il  en  eut  Clo- 

taire  A:  Cl"''      .  ,  1  rt  en  j??.  Clndibetge  4:  Clo- 
tilde, mottes  dans  leur  jeunellr.  Il  z(t  patlédc  lader- 
■  '   n-îcilcde  V  .ltncc,  qucleRoy  Gcm- 

.  en  (S4.Q,uclqu'.s  Auteutiellimcnt 
C;        iiù.Liut  le  Roy  Ion  pete.  *  Ctegoitc  àc 
l  o'i.u ,  Ftedep.\itv ,  Aiiivjiii,  {^c. 
Tmt  If 


CONTRAN.  Cir.ich'-z  Bozon  Contran. 

C  O  N  Z  A  G  V  E  (  Frjn(,uiK  )  Caidiual  ik  Mon- 
toUw'  rCtoit  fils  puilnedc  Louis  1 1.  Marquis  de  Mon- 
ii>iie,  &  dcBaibedc  Branà;boutg.  Le  Pape  Pic  II. 
1  '  ht  Catdiiul  en  peu  apcz  il  ftK  audiEvé* 

que  de  MaiKouc.  On  l'enijiloya  dans  divctll-s  né- 
gociations importantes  ,  &  il  moutut  en  14$  j.  Le 
('.tpc  Julc  1 1.  fit  Cardinal  m  1505.  Sicismono 
DS  GONZAC  V  B  frcoiiJ  fiUde  Ftcdciic  1 1 1.  Mar- 
quis de  Mantour.  C'ctoïc  un  Prince  gi:iu'teux  qui 
potu  les  aitnes  ,  iVi£nie  aprcz  fa  ptomutiun  avec 
une  grande  teputaiiou.Il  muiuut  a  Manb)U(.'  rn  t  $  15. 
*  Polli:vin.  inâ'fn^.  10.  Paul  Juvc,  Onuphre,  Au- 
Lery  ,  &c. 

GONZAGVE(  François  )  Caidiiul ,  Ar- 
chcvtkjuc  de  Conia  Se  Evéque  de  Mantouc  ,  ctoit 
fiUd.- 1  rrJiii.ind  ,  Prince  d'Aiiaiio  &  de  GiutlallcJc 
Baux  ,  \  trcre  de  Jtan- 
1;  ï  Gic^oite  XIU.  On 

IVicvad  z  lun  l  ..  Us  Lc;ui.'S  &  principa- 

liintnt  dans  L  J  ^  nce.  Le  Pape  Pie  1  V.  qui 
ctoit  jilic  à  la  Mailon  de  Goiiz^gue,  iuy  donna  l'Ab- 
baye d'Aquanegia ,  Se  puis  il  le  fit  Caidinal  au  moi* 
<ic  Février  de  l'an  if6i.  Quelque  tenu  afi;-z  ,  il  le 
d..cJaia  Légat  dans  La  Champagne  de  Rome .  &  le 
pcHirvùt  de  l'Archcv£chc  de  Couza  datu  la  Pciiiillci 
&  pi  is  de  l'Evèclii  de  Mantouc.  On  aucndoit  de 
grandes  choies  de  ce  jeune  Kommc,  qui  asoit  d« 
Ui-s-bcUes  qualités  i  niais  il  nKNirutpeudc  jouis  aptez 
l'ic  I  V.  fif avoir  ,1c  £.  ]aiivii.T  en  1566.  âgé  de  18. 
aru.^.rooii  &  15.  jours.  Son  coips  fut  cntttri 
dans  l'Eglifede  foinl  LaiTiiit  1»  Lua/i*  ,  qui  éioiC 
fon  titre.  *  Cabrera  ,  lu  4.  r.  1 1.  Polltvin  ,  »/>  Tattil. 
C*>it.a.  Vghcl ,  it  Bfi[(.  AUnt,  Aiibciy  ,  H'fi.  Àu 
Ca>  À.  &c. 

CONZAGVE(  Frédéric)  Canlin.il .  Ev^ue 
di'  Maaioué ,  ctoit  fils  pollhumc  de  Ftcd;Tic  Duc  «de 
M.into<ie,&  de  Maigueiile  Paleulogue.  Ii  étudia  dani 
rUuiverfué  de  Ikilogne  ,  &  à  peine  en  étoit-il  iorti 
que  te  P.ipc  Pic  i  V.  le  ctea  Cardinal  e»  1 56  Il  eut 
aulli  l'Evcchc  de  Mantouc  où  il  mourut  âgé  de  14. 
ou  ij.  ans,  le  1 1.  Février  i  jfij. 

GONZAGVE  (Pytrho)  Cardinal,  Evéquc  de 
Mantouc  ,  étuit  jKtit  fils  dj  ]eaii-Fiancnis  Marquis 
de  Mantour ,8c  frète  de  Lo  V I s  Dt  Gunzacvi 
dit  le  Rodorount.  il  s'avança  dans  le«  Lctties,  &  il 
s'.iuacha  au  PapcClenK-nt  VII.  qui  le  fie  Cirdiiul 
en  1517.  pout  recompenfcT  fes  fetviccs.  Ce  Pape  dc- 
voit  aufll  ocsuicoiip  a  Louis  fkunoinmé  le  RoJomonC 
pour  avoir  tué  un  Mante  à  U  Cour  de  l'Eropaeur. 
Car  c'ell  ce  Seigneur  qui  luy  doiiiu  la  moyen  de 
furtir  de  la  prifon  dans  laquelle  le  cenoieiit  les  lnv- 
p. riaux.  il  aurait  chcrchp  le  moyen  de  téinoigner  fa 
lecotmoillàncc  à  ces  deux  frètes  s'ils  cudcnt  vécu 
davanuge.  Mais  Louis  le  Roduinottt  mourut  en 
i(l8.  ^:  le  Cardinal  deccda  au  mois  d'Avril  de 
l'année  fui  vante.  On  dit  que  ce  dernier  puituit  pour 
v  un  Heiculc  qui  fiap^ioit  de  fa  mafluc  les 
reiuilDnies  de  l'hyilic ,  avec  ces  mors,  Tm  m 
(tiU  tiuiù.  *  Polièvin ,  in  Gtn.  Gant..  Petra  Sanéla. 
$}iiib.  hrm.  Ii.  6.  Mafcatdi  &  Rofcio  ,  tUg,  J'iiUifi. 
Cjpit.  Oruiphrc,  Aubcci.&c. 

GONZAGVE  (  Scipion  ;  Cardinal .  vivoic 
furla  finduX  VLSiccle,  &  il  étoit  fils  de  Ccfar 
M.irquisde  Gazolo.  La  qualité  en  luy  ne  fctvit  que 
d'otnciTi'-nt  à  ion  mérite.  Il  a  voit  infiniment  d'cT- 
ptit ,  il  étoit  trcî-bicn  fait  ,  &  il  fit  un  tTet-{>tanJ 
progtez  dans  les  Lettres  Grecques  8c  Laiinrs.  Le  cé- 
lèbre Marc-Antoine  Muret  fut  fon  ami  (Mniaihcr 
&  luy  dédia  quclquc-uncs  de  les  Oraifont.  Scipion 
Gonzague  ootnponi  auflî  n-  '  •  locci  ingénieu- 
ses ,  Si  entre  auttes  des  J'  mes ,  qu'on  a 
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publiées  avec  «l'autfcs  des  Acadcroicietu  de  Padoiir, 

Îu'il  avotc  fondez.  LcTjIIô  &  le  Gi;a»a»i  avoicijc 
r  riaichcmitit  poLt  Ity,  il  aimoit  f»  foit  le  pre- 
mier, qu'il  lie  faitou  un  pUilii  «le  luy  fiivit  de  Sccrc- 
Uiir.  Scipion  de  Gonz^g.  c  fcfit  une  affaire  à  Roine 
avec  Guillaume  Dec  Maiitoui'.  Le  Pape  Gtcgoi- 
tc  X  1 1 1.  le  fil  aticter,  &  dcpuii  non  tcuiemeni  Six- 
te V.  le  mit  en  libenc ,  mais  il  luy  doniu  cncorc  le 
Chapeau  de  Cardmil.  Il  avoitundcfcsftcres  Fkam- 
çois  Dt  GoN7. AGVt  qui  a  Clé  un  dtsplus  ta- 
ges  Prélats  dt-  ce  Siècle.  Ccluy  -  cy  ftit  prcmiete- 
nienl  GcntTal  de  l'Otdic  de  faint  François  ,  &  puis 
IS'oncc  m  Fianc»:,  où  il  accompagna  le  L>:\^ài  Ale- 
xandre de  Mcdicis ,  (ju'on  fie  apuz  cela  Vayt-  l<u's  le 
non»  de  Léon  XI.  Enfuiu-  Ftançoii  de  (, 
uavaiila  à  rcmplu  le»  devoir»  d'i:n  faint  Pu  .  - 
fim  Evcchc  de  Maniour  .  qu'un  l'avoit  conu^int 
d'acci-pieT  aprez  avoir  eu  ccLy  de  Cifalu  en  Sicile; 
te  ccluy  de  Pavic.  Il  iiumiut  en  rcpiiuiiqn  d'ur»c 
grandi'pictc  ,  l'an  léio.  àgc  de  74-  *  Voyez  l'Hi- 
Itoiir  de  la  vie  que  notis  avons ,  Vglicl,  la  Continua- 
tion de  Ci.iconiu!i  Se  Ican-VicKn  Roflî.  coiniù  fous  le 
nom  de  JaniB  Nicius  Eiiiluxi  s, /"/n.//.  Mflrfj.»//ir//. 
r.  1 1 .  d*  66. 

La  Moil'un  de  Go  M  z  A  G  V  t  cft  Noble  5c  ancien- 
ne ,  Se  elle  a  été  de  tout  terni  ficondc  en  giands  Ca- 
pitaines &  en  perfonnes  illufties.  Je  n'ay  ps  dcl- 
k-in  de  donner  daiu  toutes  les  fables  de  cctix  qui 
parlent  de  '.'  "blc  F. uni  1  le  ,  mais 

d'en  rappon. .  ■  nr  &  de  plus  con- 

nu depuis  Lo  V  I  s  b  t  Cfuti  z  AG  y  t  I.  de  ce  i> 
pri-micf  Sui;nei.r  de  Mantotie.  Il  étoit  fils  de  C  > , 
6c  ils  turteiic  m  1)17.  ou  a8.  Panèriuo  Bonacuita 
Tyran  de  Mantuiir.  Loiiis  en  obtint  la  S^ij^noinc 
(bus  le  nue  de  Vicaire  de  l'Empire.  Ou  dit  qu'il 
lailfa  des  cnfans  de  trois  femmes  ,&  qu'il  mourut 
le  ly  JanvitT  de  l'an  1  j6u.  âgé  de  i^j.  Philipiu 
l'aîné  de  fcs  du  motrut  jeune.  Gvv  diGonza- 
evR  le  piiilnc  luy  Uicceda,  il  mourut  eu  t}6g. 
lailiànt  Lo  VYs  01  Gonzacve  II.  du  nom  qui 
mourut  en  i^Si.  Ccluy-cy  cpocifa  Aide  ou  Alix 
d'Eft  ,  dont  il  n.t  François  qui  (uit  :  Fabio  &  Eliza. 
betii,  femme  de  Charles  Malatede.  François  o( 
GoNZAOvt  L  de  ce  nom  .épouiaMaiguaite  Ma- 
latcitr,^  il  mourut  en  1407.  laillànc  Jean-Fhan- 

is<  premier  Maïquii  de  Mantoijf.  O  dernier  s'ac- 
quit bcaiicurp  de  : 

courag..-.  Il  fi.t  Cl  I  -  1  j  j 
la  diliL-nll-  ik-  Boi'Io'^ik:  >  lous  le  l'ape  Jean  X  X  1 1 1. 
êc  depuis  de  telles  des  Vénitiens  conae  les  Mila- 
nais ,  &  il  remporta  de  grands  avantages.  L'Enipe- 
rt  i  I  S  I  inJ  ;  qu'il  reçut  dans  fon  ju'i's,  le  nea 
hl  Manioue  le  11.  S<'pienibre  de  i'an  14  j  f, 

&  ..  .  .  ;  en  I444.  Il  avoit  épouse  Paule  Mala- 
tcll  ,  ,i  nt  il  eut  Lciit^  II  I,  qui'luit:  Clui  les  Sieur 
li  r  .  /.(.doqui  1.1  ;e  de  Lucie  d'Ell  :  Ale- 

x-iMu- ,  Sieur  de  C  ..  .  ,  C.iiKttc  CallcI-Gif- 
fté  ;  Et  Jean-Louis^  Sieur  de  Rodigo&:  de  Capiiana. 
Lovis  DE  G0NZACVI  I  II.  de  ce  nain,  Mar- 
aitis  de  Mantotie  fut  un  dcsplus  ccltbics  C.ipitainesde 
fon  tenis.  Lc-s  Flotcntins ,  Us  Vénitiens  «.s:  François 
Sfbrze  ,  Di'cde  Milan  luy  confièrent  la  con.iDiCi.-  J-.- 
lei  I  On  le  conlideta  eomm~  l'Aibiae  de 

l'I  :  ijC'ut  le  17.  de  M.iy  de  l'an  1 45  9.  à  Man- 
tniie  le  Pape  i'ic  1 1.  qui  comniença  ,  le  premier  jcuM 
de  fitin  fiiivant  ,  la  Confirfance  qu'il  y  avoir  affigiiéc 
pour  dclibcrei  de  la  guerre  eoiuie  les  Tuics.  Loiiu 
de  Gonzague  y  reçut  aufit ,  avec  beaueot.p  de  nw- 
pniHeence  ,  l'F.mpetetir  Fiedcnc  III.  &  le  Roy  ilc 
!  '        lie.  Il  mourut  te  la.  de  Juin  de  l'an  1478. 

•'S.  ayant  eu  de  Barbe  de  BranJcboitrq  fon 
Lpouic.  èllc  de  ]caa  h  !c  de        de  '  tic 
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de  Gaiiz.iguc  I.  de  ce  r.c  uj ,  qui  fuit  :  François ,  Cat- 
dinjl  .dont  j'ay  p.ulc  :  Jean-Ftançeis  qui  a  fait  laugc' 
des  Siev.rs  de  SabioneUe,  BozzoloO<c  S.  Martin  :  Ro- 
dLilphcqui  laïU'aauiruxjllciiié  :  Loiiis,  Evcque  de 
Mantoiie  :  Baibe  femme  d  Ebcrard  le  Barbu,  Duc 
de  Wicembtrg;  EtSiizaniie,  nuric  à  Galcas- Ma- 
rie Sforzc  ,  Di'c  d-j, Milan.  FniDtRic  Di  GoN- 
ZACVE  I.  de  ce  nom.  Marquis  du  Mantoiie,  fiit 
Gcperai  des  Trocpcs  du  Dix  de  Milan.  Les  HiJko- 
ricns  luy  donnent  cet  éloge  d'avoir  été  un  bon  Prin- 
ce .  gciKTcux  ,  craignant  Dieu .  &  ami  des  Lcares  5c 
dcLIiUlice.  Il  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an  1484. 
ayant  ai  de  Marguerite  de  Bavière  (on  Epoufc  .  fille 
d'Albert  1 1 1.  Fiançois  1 1.  qui  luy  fuccrda  :  Sijjif- 
mond  ,  Cardinal  Evé«]ue  de  Mantoiie  ,  dont  j'ay  dcja 
pailc  :  Jean  ,  marié  à  Laurc  B<.iuivoj<îio  :  Claire  ma- 
riée l'an  1481.  à  Gilbert  de  Boiubon  ,  û>mcc  de 
Montpenficr  ,*:c.  motte  le  i.  Juin  de  l'an  ijoj.  Eli- 
zabeth  ,  femme  de  Cuy-Baldo  ,  Duc  d'Uibin  ,  cé- 
lébrée dans  les  Ouvrages  du  Cardinal  Bcmbo;  Et 
KLigdrlaine  ,  Dame  de  PcOuv  ,  félon  Sanibvin. 
François  be  Gonzagve  I  I. de  ce  nom.  Mar- 
quis de  Mantoiie  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres 
d'Italie  .lu  coiMinenccment  du  XVI.  Siècle.  Il  f\jc 
pttniiaemciK  Gcrictal  des  Vemiitm,  il  fc  fignala 
au  combat  donné  (ut  le  bord  du  Taro,  à  la  piilc  de 
Novaiic  &  a  la  dcffènfc  de  F^rdin-iad  1 1.  Rqy  de 
Naples.  Depuis  en  1 50  j.  le  Roy  Loiiis  .X  II.  luy 
doiuu  le  commandeiiKoi  des  Troi  ;  .mIcs  en 

Italie,  parce  que  le  Sieur  de  la  'J  1  qui  en 

letal  ,  tomba  dans  une  maladie  qLi  le  mit 
^'.itde  les  poLvoit  cundi.iie.  La  foy  du  Mar- 
quis de  Mantoiie  leinbloii  pourtant  peu  fcurc,  étant 
un  cnntini  ccconcilic  ,  &  le  Roy  même  avoit  dcrtcn- 
du.raïuice  précédente,  aux  Florentins  de  le  prendre 
pour  leur  Général  CcptnJant  les  premiers  exploit 
de  ce  Mar«.|iiis  furent  alilz  hei  rt  inc.  Il  duilàun  Pont 
li;r  le  Ganglian  ,  &  à  la  faveur  de  fon  canon  il  fit  paf- 
ler  ion  aimée  à  la  viic  de  celle  du  Grand  Capitaine 
Gonçales  qui  s'étoit  vante  de  l'en  empcchcr.  Mais 
dez  ce  même  jour  les  Capitaines  François  conçurent 
des  défiances  de  fa  conduite ,  parce  qu'il  leur  fom- 
bloit,  que  le  Marquis  avoit  épargné  les  entKmis  .  Se 
que  s'il  eut  voulu  les  poullcr,  comme  il  le  pouvoir  ,  il 
les  eût  entieicnKnt  défaits  &  reconquis  to  '  '  .u- 
riK*  de  N.ipie\.  Il  v  en  eut  même  qui  l'jt  !  j- 

iMTcs  avec  Gonçales,  cefl 
,  ,     L  voyant  fufpcd,'  il  feignit 
une  noladie  pour  avoir  lujct  de  fe  retirer.  La  plus 

Îpnde  partie  de  la  Cavalerie  Italienne  le  retira  ave* 
uy.  Depuis  il  fe  trouva  à  la  bauille  de  la  Gierha- 
d'Adda  en  r  J09.  il  fut  cnfuia'  General  des  Troupes 
de  l'Empereur  Maximilien  I.  de  celles  de  Loiiis  le 
Moce ,  Duc  de  Milan  ,  &  puis  des  Tttnipes  «le  TE- 
clife  lous  Jiile  II.  Il  fut  pns  par  les  Vénitiens  qui 
nniiurctent  Ion  mérite  ,  en  fe  mettant  à  l.i  tétCile  leur 
armée.  Le  P.lpc  le  fit  aulTi  Confalonitr  de  l'Eglife. 
&  il  mounit  vers  le  mois  de  Mars  de  r.in  151^.  Il 
avoit  é(<ousc  Elizabciii  d'Ed  fille  d'Hercule  I.  Duc 
de  Feriare,  &  il  en  eut  Frédéric  1 1.  qui  fuit ,  pre- 
mier Dii  ■  \'  l'iie  :  Flaculc,  CariUnal,  dont  je 
p  ille  ail  ie  nom  d'Hercule  :  Fcn.uid  ,  Duc 

de  Melfcttc  ou  Melfb,  Prince  d' A liano  6e  de  Gna- 
(IjHl-  .  Vtc^Toy  de  Sicile  &  Gouverneur  de  Milan, 
qii'  l>ellede  Capouc  ,  &  a  fait  la  Branche 

des  J  -  Mcife  &  de  Guallalle  :  Elcoiior  ,  fi:m- 

me  de  François  de  la  Roucte ,  Duc  d' Vrbin  :  Hipo- 
liceSt  Paule,  Relifçicutsi  M-irgLetiic  &  Tln^o- 
re.  moite  fans  allianor.  Frédéric  de  Go.iza- 
CVE  1 1.  de  ce  nom  .  Duc  de  Mantoiiir  Se  de  Mont- 
firrrat  fe  ligua  ave  c  le  Roy  François  I  avec  les  au- 
tres Princes  d'Italie  contre  rfimptrcut  Cbatlcs  V. 
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pour  Ij  iclivrancc"  du  Pïpc  CIcmcnt  V 1 1.  en  i  { itf. 
iJuu  dcpuii  il  pfit  d'outus  nicluies  &  fe  )ttt»  daus 
le  parti  de  l'Empaeur.  Ccluy-cy  ptili  l'm  ijjo.  i 
•MaiKoiic  ,  il  y  fut  ic^ù  iTugnificiiicracnt  pu  frc- 
dctic  auquel  il  donna  le  nue  de  Duc  de  Mantuiic. 
Depuis  Charles  V.  ajoûa  un  nouv<:aa  bienfait  à  cct- 
Cc  gratification  en  luy  confctvant  le  Maïquifat  de 
Montfcrrai  '  i  voie  épcnité  en  i  )  <  i.  Margue- 
rite Palcol  Giiillaiinx- PaJctilogue  I  Mac. 

2uis  de  MoiiLi.ua:  ix  ii'Ani]e  J'AUm^oii.  Guillatinic 
toit  mon  l'an  i  s  1 8.  Uiiraiu  Boniface  qui  dcctda  en 
I  (  jo.  5e  qui  inftitiia  fan  hericicr  ]ean-Geocgc  fon 
oncle.  Ce  dernier  aToic  «c  Evcquc  de  CazaI ,  A:  il 
mounit  fans  pofteritc  vers  l'an  i  j  n  -  L'Empacutmic 
alorj  gamilôn  dans  les  places  d«i  Mmitrcirar  ]x)t;r  1rs 
tenir  en  fcqucftre  ,  &;  illes  donna  depuis  au  Duc  de 
Manloii:: ,  lans  avoir  égard  aux  dcniarvles  du  Duc  de 
Savojrc  &  du  Marquis  de  Salucii  qi:i  y  avoicni  des 
prctcnooni.  Frtdeiic  mourut  le  iS.  Juin  de  l'an  i  j  4  o. 
Se  il  laifla  FnAnçois  or  Gonz acv e  I II.  du 
nom  ,  Duc  de  Maniuùe  &  de  Montfcrrtc  qui  mourut 
le  II.  Février  de  l'an  «550.  fans  liulict  poflerité  de 
Cathctincd'A  llii'i  foh  époufe,  fille  de  l'Empereur 
Fadinand  1  '  qu  i  tiiit  :  Loiiis  dcGonzagur, 

DucdeNcv^i-  u\  i\  lu  ttrlgisi  dont  je  fvray  mention 
apiez  avoir  parle  Je  la  fucccfllondc  fon  aine  :  Krcdi't  ic 
Cardinal  dont  }'ay  déjà  fait  l'éloge  :  Ak-xandrc  )  Et 
Ilabd  iëinrae  de  Fcrdinand-Français  d'A valos ,  Mar- 
quis de  Pefquaire.  GvriLAvMB  de  Gonza- 
cvf.  Duc  de  Mantoiic  .  dccniquit  le  14.  Avnl  de 
l'*n  I  (  <8.  Se  il  fucceda  ^  fon  frète  .fous  la  tuiclc  de 
C»m«e  &  du  Cardinal  Herculo  l'on  oncle.  Il  eutqucl- 

2ue  jaloufie  m  15*;.  contre  le  Duc  de  Ntvti  s  fon 
ère  <tuf  frvoif  Art  troupes  en  Italie  pour  le  Roy 
C  naquetïDucavoit  quclqt-il 

<L .   Il  dont  il  dentindoit  fa  parr, 

ou  qu'U  vouloir  favuiilL-r  lesdeiR-ins  de  ceux  de  C^i- 
lâj ,  qui  pictendoictit  que  leur  Ville  n'avoit  rien  Je 
commun  avec  le  vide  di.-  la  incinc  Province  de  Mont- 
feiat.  L41  conduite  du  Duc  de  Ncvcrt  ky  fit  connoî- 
trc  qu'il  s'étoit  trompe.  Gutilamné  ic^lt  en- 1174, 
dans  fes  Etats  k-  lK.»j  Henri  I  1 1.  qui  teyenoit  de 
Pologrv  ,  Bc  il  montut  le  14.  Août  de  l'an  ifS?. 
Il  .-ivoit  épouse  EltxMîot  d'Aulfnchc ,  fille puifn&:  de 
l'Einpcrair  Ferdinand  I.  fc  il  en  eut  Vincnit  I.  qui 
fuit  :  Margi'erite  ,  fi.mnic  d'Alfbnfë  d'Eft  II.  du 
Nora,  Duc  de  Ferrarc  ;  Et  Anne-Catherine  ,  fecon-  . 
de  fctume  de  Ferdinand  d'AuflricjK  (on  oncle ,  Com- 
eedeTirol.  ViKcfNT  du  Gonz  aovb  I,  dece 
noi  P  M  nrouc  Si  de  Montfcrnt,  s'acquit 
bi  .tion  j>ai  fa  pieté  ,  par  fa  juftice, 

A:  par  km  Aiuot^r  pntrr  les  Lcnres.  Il  inAitiia  l'an 
itfoS.  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Saug  de  Chrill,  dit 
du  Précieux  Sanj; ,  &  il  mourut  au  mois  de  Mari 
de  l'an  1 6 1 1.  Vincent,  Duc  de  Mantoiie  avoir  épon- 
«é  en  premières  noces  Marguerite  Fariicfc,  fille  d'A- 
kxinclre  Di'c  dj  Parme ,  qu'il  répudia  ;  &  il  prit  tnjc 
fci  ce  avec  Elconor  de  Mcdicis  ,  féconde 

fi:i  ...  1 . ..  Vjois  de  Medicis ,  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne  &  de  Jeanne  d' Autriche ,  &  Scrnr  de  la  Reine 
Marie  de  Medicit.  Il  cm  de  cette  féconde,  Pcan- 
cois  1 1.  Ferdin.uid  fc  YiiKcnc  1 1.  qui  fiiivcnt:  Guih. 
laumc  ,  mort  jeune  ,  Marguerite  ,  lccoi>Jc  fenune  de 
Henri  >  Duc  de  Lorraine  ,  inotti;  le  7.  Février  tSf  t. 
EcEtconor  .iccon^e  femrrit  de  l'Emjicrcur  Ferdinand 
1 1.  marie  en  iCii.  6c  motte  fansenfanslc  17.  Juin 
de  l'an  i6$f.  FK.AMqoi_9  ot  Gont'.acve  II. 
Duc  de  Mantoiie  de  Ki^intfiTrat  ^ufa  par  Traité 
du  10- Février  IfioS.  M.irgucritc  de  SaVoye  ,  fiflc 
aînée  <k:  Charles- Emanud  Duc  de  Savoye  &  de  Ca- 
tfxrine-MichclIcd'Auftnchc;  Bc  il  motirin  peu  de 
(cnuapicz  fon  pcic,  le  11.  Di'cembrc  de  l'an  iCia. 
^     Tmm  II. 
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Il  eut  de  ce  mariage  LoUis  nu>n  en  bas  âge  ;  &  Ma* 
tic ,  Prtncellè  de  Mantoiie  qui  épouia  depuis  Charles 
de  Gonzagtie ,  Duc  de  Khetelois ,  conunc  je  le  duay 
dans  la  fuite.  Cette  mort  caufa  du  aouble  Ai<\%  l'Etac 
de  Mantoiie  6c  particulicrcmcht  dans  le  Montfitrac 

FliRDINANO    D>   GONZAGVI  ,  fcCOnd  fils  dc 

Viiictnt  1 1.  jirit  d'aboa  ta  tutdc  de  la  Pnnccflë  Ma- 
rie (x  ntécc ,  te  le  Duc  de  Savoye  ,  aoyint  que  c'é. 
toit  une  injure  qu'on  faifoK  i  la  Duchcllc  Margixti- 
te  fa  fille ,  le  fervit  de  ce  lActnte  pour  faire  valoir 
les  droits  qil'il  prcttndoit  aveu:  fut  le  Montfvtrat. 
Il  courut  d'abort  aux  armes ,  prit  Ttîn  &  quelques 
autres  places  \  mais  parce  que  les  Princes  .-ûlicz  de 
la  Maifoii  de  Mantoue  <  Icptcparoicnt  d'invoycr  du 
fccours  i  Ferdinand ,  qui  quitu  fa  dignité  dc  Car- 
dinal pour  éac  Duc  aprez  fon  frcrc ,  il  fit  la  paifc 
en  i<!  I  j.  Les  Efpagnols  firent  cnfuitc  des  enuepri-. 
fev  (ut  le  Montfrrrai ,  ce  qui  fervit  encore  dc  pre- 
ttrxtcau  Duc  de  Savoye  pour  prertdrr  de  nouveau 
I«  armes.  Le  Traité  d'Art  de  l'an  1  j  r  f .  finit  cét 
diffrrens  pour  quelque  tenu.  La  guerre  recommen- 
ça ,  &  les  Traitez Madrid  <k  Pavie  en  1  Ci 7. 
la  terminèrent.  Cependant  le  Cardinal  Ferdinand^ 
devenu  Duc ,  épouia  Cathetine  dc  Mcdicis  ,  fille  de 
Ferdinand,  Grand  Duc  de  Tofcanc  >  &:  de  Chtilline 
de  Lorraine  ;  Se  il  mourut  faiu  cnfaiis  l'an  1 6 16, 
ViNccMT  vt  GoNZAcvz  1 1. du  nom  fon  frè- 
te luy  fucceda.  Il  avoit  épousé  Ifabel  de  Gonzague- 
Nuvalorc  ,  dite  la  Ptincellè  dc  Bozzolo  ,  mais  parce 
qu'elle  étoit  hors  d'âge  d'avoir  des  cnfans  il  povt' 
(uivit  i  Rome  la  dillnlutlon  de  fon  niati.i^ ,  pour  ti- 
chcr  d'époufcr  la  l'rincelli  Marie.  Ce  Pnncc  n'avoit 
p.u  beaucoup  défini  é,  &  fa  fucaHion  étoit  aCten' 
dui-  par  Charles  dc  Gonzagte  Duc  de  Nevcrs.  J'a^ 
dit  que  Fudciic  de  Gnnzaguc  1 1.  de  ce  nom ,  killa 
i<n  tioificmc fils noiuinc  Loris  di  Gonzacvi* 
Prince  de  Mantoiie 'qui  fut  Duc  dc  Ncvirs  ,&c.  pat 
fon  Mariage  avec  Ilciitictte  de  Clcvcs ,  qu'il  époafa 
le  4.Marsdcran  Elle  étoic  teftét  naiiiexe de 

François  de  Cleves  1 1.  du  nom  Duc  de  Nevcrs  Se 
de  Rhctclois  fon  frère,  tué  le  jour  de  U  bataille  de 
Dreux  en  1  5fia.  &  fille  de  François  de  Clcvcs  I.  du 
runm .  Se  de  Marguerite  de  Bourbon- Vendôme  ,  tan- 
te du  Roy  Henri  I  V.  Loiiis  fut  Gouvernent  de 
ChampagrK  ,  il  s'acquit  beaucoup  de  trpucanon  ni 
France ,  Se  il  rendit  de  grands  (êrviccs  fous  le  règne 
de  Charles  I X.  de  Hcnn  1 1 1.  &  dc  Henri  I  V.  Il  fut 
blefscl'an  1  (<:7.  d'un  ctxip  de  piftolet  à  la  cuille, 
en  combattant  contre  les  Hrguenocs.  Il  en  reçût  en- 
core d'autres  en  diverlcs  occajions.  Elles  le  r'ouvri- 
roill'an  r  J9f.  à  Nillt,  Se  il  en  mourut  le  1  ^.Ofto- 
brc.  On  dit  que  ce  fut  dc  dcplailir  de"  ce  que  le  Roy 
Henri  le  Grand  luy  dit  quelque  cho^  èc  fâcheux 
dans  le  Confcil.  Ses  cnfans  furent,  Charles  I.  Duc  dc 
Mantoiie  qui  fiîit  :  Catherine  ,  femit>ede  Henti  d'Or- 
Icans,  Duc  de  LonoLXville , mone r.«n  1  ci zp.  &  Ma- 
rie ,  alliée  à  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayainc,&c. 
morte  en  1601.  Chaules  ot  Gonzagyr-Cle- 
V  ï  s  I.  de  ce  nom,  Duc  dc  Mantoii'.- Nevcrs  3c  de 
R  hctcl,  a  été  un  des  plnserands  Hommes  de  fon  icnis. 
llallal'an  rffoS.  Amballadturi  Roin.-,&  il  y  fit  fon 
entrée  la  plusniagnifique  qu'on  eut  vû<>  en  Icinblable» 
occafions.  On  l'employa  encore  en  divcrfes  negocia- 
tionSjCC  qu'on  pourra  «oirdans  tes  cinicux  Mtmoirc* 
que  nous  avons  Ibus  fon  nom.  Il  cpoufa  en  1 5  99.  Ca- 
thcritie  dc  Lorraine  ,  fille  aînée  de  Charles  Duc  dé 
Maycnnci  Se  il  devint  Duc  dc  Mantoiir  &  dc  Mon- 
fcrrat  aprez  la  mort  de  Vinccnr  II.  Ion  coufin.  Ceti^i 
cy  fc  voyant  valetudiiuire  ne  fongca  plus  à  cpoiifet 
Marie  Ci  nièce  1  mais  le  marquis  de  S.  Chan«>nJ,  Ani- 
balladcurdc  France  ,  l'.-iyant  difposé  i  la  marier  avec 
Charles  Duc  dc  Khcttiois,  fiU  du  I>.;c  de  Ncveiib  oa 
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en  obdnt  la  dirjxmfe  de  Rome,  &  le  Mahage  fe  £t  la 
veille  de  Noclfid'aa  1617.  Le  Duc  Vincenc  mourut 
le  Icndcnuin.  Le  Duc  de  Ncvcrs  eii  cunt  3ver(i,  prit 
la  polie.  Se  arriva  le  17.  ]a»vier  de  l'an  t6iS,  à  Man- 
toii:  où  il  fe  mit  en  poficifion  de  cet  Eut  &  de  ccluy 
de  Montferrat.  L'Empereur  Ferdinand  1 1.  le  Roy 
d'Eipngne  Se  le  Duc  de  Savoye  ai  tciuoienercnt  du 
cbagnii.  Le  premier  re/ufant  lic  donner  l'inveAicu- 
redcces  Ducncz ,  s'en  voulut  rendre  nuicre  ,  fous 
prétexte  de  les  tenir  en  fcqucllre  fux  les  dimntr  à 
cerne  i  qui  ils  appacticndroicnt.  Le  Roy  Loiiis  XI IL 
Te  di-clara  pour  le  Duc  de  Mantoiie.  Il  foi  ça  le  pas 
de  Suze  eu  ifi  19.  &  il  Ht  lever  le  (îcge  de  Cafat  à 
Gonz.ilve  de  Cordoiie' ,  Gouverneur  du  Milanez. 
L'année  d'aprez  la  Ville  de  Mantoiie  fut  prifc  pr 
Coialto  General  des  Impctitux  .  le  j  8.  Juillet ,  Se  le 
Marquis  de  Spinola  r'aflîcgca  Cazal.  Le  Roy  déli- 
vra une  féconde  fois  cmc  Ville  ,  &  obligea  les  en- 
nemis du  Duc  de  Mantotic  d'accepter  le  Traite  de 
Qi^lcrafquc ,  le  19.  Juin  itfji.  L'Empereur  donna 
l'iuvcAirure  des  Etats  de  Maittoiic  S<  ac  Monferrat 
k  ce  Prince  ,  qui  mourut  au  mots  d'Oâobre  de  l'an 
\iS)7,  Se  fut  enterré  dans  rEimiu<j;  des  Pcres  Re- 
ftjnncz  de  (kint  François ,  qui  cit  buts  de  Mantoiie. 
Il  eut dcCathiiinc  de  Lorraine,  François  de  Pou- 
le ,  Dite  de  Rhetclois ,  mon  le  1 5.  Oâobte  de  l'an 
ïCii,  âge  de  i6.  Charles  qui  luit:  lerdinand.  Duc 
de  Maycniv: ,  mon  jcujic  en  Italie  l'an  16  ji.  Loiii- 
fc-Maric  de  Gonzaguc-Clevcs ,  roaiice  à  Paris  par 
Procureur  en  i<>4).  avec  Ladiflas-Sigifmond  I  V. 
du  nom ,  (Roy  de  Pologne ,  couronnée  à  Cracovie, 
le  t^.  luillct  16^6.  rcnuiic  par  dirpcnfc ,  à  Var- 
fovicle  )o.  May  1649.  ^^^^  jean-Calimirauili  Roy 
de  Pologne  fon  bcaufrcrc  ;  Se  morte  fans  lignée, 
^    dans  la  même  Ville  de  Varfovie,  le  10.  May  de 
l'an  166 <.  Anne  de  Gonzague-Cicvcs  ,  mariée  le 
24.  Aviiidel'an  1(145.  avec  Edbiiard  de  Bavière, 
Prince  Palatin  du  Khin^  Et  Bcncdidie  de  Gonza- 
gtic-Cleves  ,  Abbdlè  d'Avcncv ,  morte  à  Paris  le 
1 1.  Septembre  de  l'an  16  fj.  Char.lis  di  Gon- 
z  A  G  y  (s-Clb  V  ES .  Duc  de  Khetelois,  étoit  un 
Prince  de  grande  cfp.-rancc ,  mais  valétudinaire.  Il 
cpoufa  ,  comme  je  l'ay  remarqué  ,  la  veille  de  Nocl 
de  l'an  1^17.  Marie  de  Gonzjgue  ,  PrincelTc  de 
Mantoii;;  Se  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
16  §  t.  âgé  de  11.  Il  eut  de  cette  alliance  Charles  III. 
qui  fuit  :  Elronot  de  Goni;igue  ,  troiliéme  femme  de 
l'Empereur  Ferdiiuivl  1 1 1.  qu'il  cpoufa  le'jo.  Avril 
de  l'an  i6$i.  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  Et  Margueri- 
te Podhuinc,  qui  naquit  à  Mantoiie  le  i£.  Février  de 
l'an^^ji.  Charlcs  di  Gonzagve  III.  de 
ce  nom  ,  Duc  de  Mantotic  Se  de  Moutfètrat,  niquit 
en  i6i<f.  il  époufa  en  1649.  Ifabel-Claire d'Aulîri- 
chc,  fille  de  Lcopol  d'Autriche,  Archiduc  d'In- 
(pruk ,  Se  il  mourut  le  14.  Août  166^.  Il  a  eu  de 
cette  alliance  Ferdinand-Charles  ds  Gon- 
ZAGve  ,  Duc  de  Mantoiie  &  de  Moncfimat ,  qui 
naquit  le  j  1.  Août  de  l'an  16  $1.  Se.  qui  s'eft  allié, 
au  nwis  de  Septembre  de  l'an  iâ7o.  avec  Ifabelledc 
Goiuague  .  lillc  de  Fctdinand  de  Gonzague  1 1 1.  du 
nom,  iVincc  de  Guaflallc  Se  de  Marguerite  i'EA 
Modrne.  Il  y  a  diverfcs  autres  Branches  de  la  Mai- 
r<M}  de  Gonzague ,  comme  le  Prince  de  Guailalle. 
dont  je  viens  de  pariCT,  Prince  de  l'Empire  &:  de  Mol- 
lette, Duc  D'Ariane.  Vincent  de  Gonzague  qui  cil 
aujourd'huy  Gouverneur  pour  le  Roy  d'Éfpagnc  en 
Sicile,  e(l  de  cette  Maifon ,  fils  de  Celai  Se  d'ilabcl 
Orlina  Se  frère  de  Ferdinand.  Les  autres  font  les 
Sieurs  de  Vefcovato  ,  l'tincci  de  l'Empire.  Les  Prin- 
ces de  Boifolo  &  de  faim  Martin  ,  Ducs  de  Sabiooe- 
te.  Les  Princes  de  Cailillon  dalle  Stivrre  ,  Marquis 
de  Caliel|;iofiede.  Les  Coirucs  de  Novalocc.  Les 
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Marquis  de  PaiazoUi.  Et  enfin  les  Marquis  de  Ga- 
Z0I0&  Dozolo,  les  Marquis  de  Gonzague,  les  Ba- 
rons de  S.  Eftienne  ;  &  d'autres  non  titulaires  qui  iot- 
tcnt  de  cette  Mailon.  *  Antoine  l'i>llèvii>,  in  Ce/itM^. 
&  Mont.  Htfi.  S-inlovin,  ori^.dt  t'Atnig.  d'/ml.  Fran- 
cifco  Nigro  &  Federico  BolTio ,  DHC4r.  Munt.  Difij. 
ItariÀ.  Ludovico  Arrivabcnc  ,  t-i/n  dH  Duc.  Gutl. 
Mario  Egulicola ,  Chron.  di  M*ut.  Mainte  Maitht.', 
//ijî.  Cent  A.  d*  Franct ,  Guichetion  ,  Hift.  Ccnt/d.  d* 
S<tv»yt,  Guichardiu ,  Paul  Jove ,  De  Thon ,  Aubcry . 
Riccioli ,  Le  Labouicur  ,  GombcrviUe»il/(M«r.i6i 
Duc  de  Ntvert, 

GONZALES  DE  D'A  VI L  A.  Cher- 
chez Avila. 

GONZALES  DE  A  ZE  B  E  D  O  (  Pier- 
re )  Evéqiie  d'Orenfe  &  puis  de  Placentia  ,  étoit  EC- 
pa^l ,  natif  de  la  Terre  de  Mormcjon  dans  le  Dit>- 
cde  de  Palcnç.i.  Il  t'avança  dans  les  Lettres  ,  enfui- 
tc  il  fut  Cure  dans  fon  païs ,  puis  il  enfeigna  la  Phi- 
lofophio  dans  l'Vniverlité  de  Salamanque,  &onluy 
donna  la  Théologale  de  Siguença.  Il  fçavoit  les 
Langues  &  la  Théologie ,  6c  il  parloit  avec  alfez 
d'éloquence.  Son  mérite  l'élcvafur  le  Sicge  Epifco- 
pal  d'Orcnfe  en  1 5  87.  On  le  transféra  ,  l'an  1 5  94.  à 
celuy  de  Placcnda ,  &  il  y  mourut  l'an  1 6z  6.  âgé  de 
77.  H  a  composé  des  éloges  à  la  faintc  Vierge  & 
quelques  autres  Ouvrages.  *  Nicoias.Anconio ,  Bibl. 
Scnpt.  ffifpM.  &e. 

GONZALES  011  GoHZALVB  ci  Cor» 
DO  VI  (  Ferdinand)  dit  le  Grand  Capit.iine ,  étoit 
Efpagnol ,  homme  dequ.ilité  &  qui  ik  manqunit  pas 
d'adirclfe  pour  venir  à  bout  de  les  delRin».  Il  fervit 
fous  les  Rois  Fctdinand  flc  Il'abetle  à  ta  conquête  du 
Royaume  de  Grenade  où  il  prit  Tajara  ,  Lora ,  Mon- 
tefaio  ,  Sec  Avant  cela  ,  u  avoit-  iîgtulé  fon  cou- 
rage â  la  guerre  contre  le  Portugal,  l'crdinand  V. 
Roy  d'Aragon  le  mit  à  la  tête  des  troupes  qu'il  en- 
voya dans  le  Royaume  de  N.ipl«  fous  prétexte  de 
donner  feco«irs  à  Frédéric  &  Alfonfc  les  coulîiu. 
Mais  la  fuite  fit  connoltre  que  ce  Prince  avoir  d'au- 
ctm  pensées ,  Se  que  fon  ambitioa  U  porcoit  plus  loin 
qu'on  ne  croyoit.  Car  il  fe  mocqua  de  fcs  coufms, 
éc  il  partagea  le  Royaume  de  N.iplcs  avec  les  Fran- 
çois, Ccux-cy avoicnt  Naplc$,la  Terre  de  Labour, 
fie  r  Abbnize  ;  Ferdinand  eut  pour  portage  la  Poiiil- 
le  fie  la  Calabrc.  Gonzales  de  Cordoiie  cxctfXi  (et 
ordres  avec  une  grande  exaâitudc  ;  mais  auflt  avec 
beaucoup  de  bonnctir.  U  cmpocta  toutes  les  places 
qui  dévoient  apptiU'tiir  aux  Elpagnols  ,  <^  il  fut 
àfTiega  Tatentc  où  étoit  Alfonic  Duc  de  Calabre 
fils  de  Frcdaic  Roy  de  Naples.  U  la.pric  pat  capi- 
tulation en  1501.  fi£  il  juta  Air  la  laintc  Eucfaa- 
riilieau  jeune  Prince,  qu'il  luy  lailferoit  la  Uber- 
lé  de  fe  rcurer  pat  tout  où  il  voudioit  {  cepen- 
dant apiez  la  reddition  de  la  place ,  il  fcigiiit  qu'il 
avoit  reçu  de  nouveaux  txdrcs  du  Roy  Ion  maî- 
tie ,  fie  il  envoya  le  Duc  pnfonnier  en  Efpagne. 
Pai  de  tcms  après  les  François  fie  les  Elpagnols  cu- 
rent quelque  difficulté  fit  le  fujet  du  parcige  qu'ils 
avoient  fait.  On  n'avoit  pas  bien  exprimé  quelles 
(croient  les  limites ,  &  il  y  eut  bien-tôt  une  grande 
contcdatioa  pour  celles  de  la  Capitanate.  L'afTaiie 
étoitdc  la  dernière  importance  ii  caule  de  la  Doua- 
ne de<  beftiaux  qu'on  y  menoi:  p.iî:tc  en  Hiver.  On 
chercha  inutilement  à  la  pouvoii  terminer  ,  il  in 
fallut  venir  aux  armes.  Les  Elpagnols  donnèrent 
lujit  de  les  prendre  ,  aprex  avoir  violé  deux  fois  ta 
paix.  On  leur  enleva  tTabort  toutes  leurs  meilleures 
jifaces  ,  8e  Gonz-ilcs  fut  inverti  dans  B-rlete  fans  vi- 
vres fie  lans  poudres.  D'Aubigny  un  des  Généraux 
de  l'armée  de  France  voulut  d'abort  l'opprimer;  mais 
le  Duc  de  Nemours  fcf  ara  mal-à-propoi  les  troupes 
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pour  alTiegcr  quelques  Vil lc5  qui  teftoienc.  Ccpïn- 
<Lnc  Gonzaics  (mipuiifjnc  ûgemcnt ,  tc^ût  up  k- 
tmaéc  munitions  dct  Vcnitiins ,  &  tl  (cublit  pw:u 
i  peu  ics  affaires.  FcrdinojiJ  qui  ccoic  c-n  doute  de 
l'événement  lic  crtte  coefff  ,  (ictriudj  à  Philipcs 
Atchidiic  d'AuAnchc  (on  gendre  de  palier  c«  Froii- 
ce,&  de  tctnunet  ce  dirtercnt.  L'Archiduc  le  (ir, 
mais  Gonzates  qui  avoir  reçu  du  fecoiirs  >  k  moc- 
qna  de  ce  Traité.  L'evcncmcfu  répondit  à  l'opinion 
qu'il  avoit  conçiic  d'un  bon  fiicce-^.  Car  il  fut  bicii- 
tôt  reçu  à  Naptes ,  comme  enuiuniphc  l'an  150}. 
ayant  remporté  deux  Yiâotres  lî^nalces ,  l'une  au- 
prcz  de  Sominara  en  Calabre  où  il  défit  l'armée  de 
0'Aubigny,&  il  le  prit  pnfunnia  avec  les  princt- 
paux  chefs  i  6i  l'autre  prcz  de  Ciri^nola  dans  la 
Poiiilk-  oii  Louïs  d'Armagnac  Duc  de  Nemoois  fut 
tué.  Enfin  aprcz  une  ruJc  [ituilte  qui  fiit^iincc 
aupcet  du  Garillan  ,  où  il  achtrs'a  de  miner  le  rcAc 
desooupes  Fiinçoifes  ,  il  le  rendit  maître  db  Ga- 
yettc ,  établit  dans  le  Royaume  de  Naplcs  la  do- 
mination Efpagnole  qui  y  avoit  clé  avant  cela  in- 
ceiuinc  Ce  douieurc.  On  dit  que  Gonzales  vou- 
lut te  rendre  fouveraiii  de  ce  Royaume  .  ou  du 
moins  ic  remetue  à  l'Archiduc  Philipes.  Sdt  que 
cela  fut  Tray  ou  non  ,  Ferdinand  qui  ctoïc  un  Prin- 
ce i|alouT  sic  peu  reconnciiflànt  ,  vint  i  Njples  Se 
obligea  le  Grand  Capitaine  à  le  fuivre  en  Eipogne. 
II  vit  en  pailant  le  Roy  Louis  X 1 1.  à  Sivonne  , 
ce  Monarque  qui  avoir  un  fond  admirable  de  gene- 
tofité  ,  fît  l'honneur  à  Gonzales  de  le  faite  iiuager 
à  (stable  Ci  de  s'entretenir  ttes-tong-trms  avec  i>  y. 
Etant  de  retour  en  Efpagne ,  il  fc  retira  chez  Iiiy 
nes'  nt.&il  mourut  depuis  en  ijij.i 

Grvr.  i  io  71.  ani.  *  Fourqvevau*  ,  vtet  dct 

C4fu.  Brainulme  ,  fiei  Jet  Cupit.  Eiratig.  De  Thou, 
Hifi.tt.  i.  Du  Bellay ,  Claude  de  St-vlFfl, 

ïcan  d'Anihon  &  Paul  Emilie  ,'  *n  Lmu  XII. 
Guich.rrdin,  Paul  ]ove,  Mtriaiu .  K'an  de  S.  G.lais^ 
Mezcray,  &c.  , 

GONZALES  DE  MENDOZÀ  {Pier- 
re )  Cardinal.  Acchevéque  de  Swillc  A:  puis  d;  To- 
led:  ,  ChinctlliCT  deCalHlb  ic  de  Lcon  ,  a  vécu 
dans  le  X  V.  Siècle  ,  &  il  a  été  connu  fous  le  nom 
do  Cardinal  d'Efpagtie.  Il  naquit  le  j.  M^y  de  l'an 
I4z8.  à  Giadal-ijara  dans  iincFaoïille  Noble  Hc  an- 
cienne. Il  ht  du  procrée  dm»  1rs  Langues  fçavaii- 
cn,  dans  la  Jurifprudcncj  Civile  Se  Canonique.  S: 
dans  l-t  b.-lles  LÔttes.  Dom  Gudcrez  Alvarez  de 
ToIclK- Ion  oncle  Archr^'cque  dé  Tnlcde  luy  donna 
un  ArchiJiaconiié  dans  ion Eglifc  ,  Se  l'envoya  à  la 
Coût  de  ]can  1 1.  Roy  de  Calhllc.  Son  mcritc  !c  fa 
qualité  l'y  firent  bien-tôt  confidercr ,  &  luy  acqiii- 
Itnt  l'Evêché  de  Caloliorva.  Hciid  î  V.  Roy  dt  Ca- 
flille  fuccedciir  de  Jean  ,  luy  coniia  les  plus  grandes 
•i£iitcs  de  l'Etat  ,  Se  avec  l'Evcchc  de  Siguença 
il  luy  acquit  encore  la  ifignitc  de  Cvdîtul  que  le 
Pape  Sixte  IV.  luy  donna  en  1 47^.  Ce  Roy  mon- 
rut  l'année  d'aprez ,  &  il  nomma  exccntcur  de  fon 
Trfloment  le  Catdin.il  de  Mendoza  ,  qu'on  furnooi- 
ma  dejHUs  d'fefpagne.'  Il  continua  à  rendre  de  boii'; 
iervictsà  Fc-tJinaiid  &  à  Habille  ,  tantftj  la  guér- 
ie coiiiie  le  Portugal  qu'en  la  conquête  du  Romu- 
mc  de  Gienade  fur  les  Maures.  Il  fut  Archevêque 
de  Sc'ville  >  puis  de  ToWe,  te  apirz  avoir  goirver- 
aé  avec  beaucoup  de  prudeixce  de  ûg>.llc ,  il 
nootut  r  1 1.  Janvier  dL-  l'an  144;.  On  allure  que 
ceCltdinal  avoitaailuit  durant  fa  ^nclfe  Salufce, 
l'Iliade  d'HomcTC ,  Vir}'ilc,&.  quelques  pièces  d  Ovi- 
de, k  Mariana.  H>ff>.Hi^.  Chren.  dm  CtrJ.  ttEfpJtgat. 
Aubesy.  Hifl-dej  tard.  Onuphrc,  Ciaconir<,  Sec 

GONZALES  DE  MENDOZA  ((Picr- 
te)  Alcbcvéque  de  SaiTagolIc  étoit  Efpagnol .  paient 
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du  Cardinal  de  ce  mtnx-  nom  dont  j'ay  parié.  Il  ni* 
quil  en  I471.  &  il  entra  parmi  les  Religieux  de 
S.  François  dan)  le  Monatlcre  de  Notre  Dame  d:  U 
Saiccda. Depuis  il  fut  Evcquc  d'Ol'ma  &  de  SigueiV' 
sa.  Archevêque  de  Grenade  en  15  10.  ArcliLvcqiK 
deSairagotrc  en  15  16.  5(  il  mountt  en  t)  fç).  Il  a 
éoicquelqia-kOuvr«g,.'$,dcs  Lttnes  Paftoralcs,  l'Hi- 
ftoirc  de  Nôtre  Dame  de  la  Salc'.da ,  &c.  *  Nicolas 
Antonio,  <<«  Scrifi.  f/itf>. 

GONZALEZ  DE  MENDOZA  (Pierre) 
Evêquc  de  S.il.UTunque)  étoit  de  U  mctne  Famille  de 
Mendoza.  Il  fc  trouva  au  Concile  de  Trente  ,  il  écii> 
vitTHiftoire  de  ce  qui  s'y  pafTa  fotis  le  Pape  Pie 
IV.  &  il  inQurut  le  lo:  Décembre  de  l'an  1574.  àgd 
de  jtf .  •  Gilles  Gonsalcs  d'Avita^'«  Tlitu.  Sdm.Eui, 
Ludovicuï  Cabrera,  1:6.  Hifi.  PhU.  II.  ci.  Nicolas 
Antonio,  Sihl.  Hfp.  (>"<■. 

GONZALES  DE  MENDOZA  (Jean ; 
Evêque  de  Popaian  dans  rAmrtiqiic ,  étoit  Efpgnol, 
natifdc  Tolcd-.-.  U  porta  prcmieiriiii'nt  les  aiines  ,  Se 
puis  il  felît  Religieux  parmi  les  Augutlins,  Phili' 
pes  1 1.  Roy  d'Elpagnc  l'ctrvoya  en  ijSo.  dansia 
Chine  dort  il  publia  une  Hilturre  ,  Se  i  (on  retour 
on  le  fit  Evçque.dc  Lipori.  On  l'envoya  encore 
l'an  1607.  dans  l'Ametiquc  en  qualité  de  Vicaire 
Apoftoliquc,  &  il  y  ftt  Evêquc  de  Chiapa  &  puis 
de  Popaian.  *  Rochus  Pyrrhus  ,  N'tif.  Ecd.  Soi. 
Gilles  Gonçales  d'A vila.  m  TtaM.lud.Ecd.  Ii;rrerat 
Nicolas  Aiiiunio ,  iSrc. 

GONZALES  DE  SALAS  (Kci)h.An- 
toine  )  Efpagnol  natif  de  Madrid ,  f^avoit  les  Lan- 
gues Se  les  belles  Lettres.  Il  eft  mon  en  itf  j  i.  âgé 
dî  6 j.  Il  a  I.iifsé  des  Rem-irques  fur  Pétrone  :  Va 
Abrège  de  Géographie  :  0^;$  Tragédies.  Dt  dm- 
fUct  vtvtntiutH  itrri  ,  (^(.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl. 
Script.  Ht^.  CTc. 

G  O  O  D  .M  A  N  (  CKriflophIc  )  An^lois ,  Cal- 
viniftc  ,  vivQÏt  dai%le  X  Vl.  Siècle,  U  le  retira  l'art 
1^51.  i  Genève  fous  le  règne  de  Marie  fîlle  de 
Henri  VIII.  PrincrlTe  Catholique ,  &  Uil  eut  U 
hardirfic ,  du  coiilentement  de  fes  Confrères  ,  de 
publier  un  Livre ,  par  lequel  il  pretcndoit  prouver 
que  fes  fcmni;-s  ne  pruvcnt  pas  gouverner  les  peu- 
ples. Cepcnd.int  qi!.rnd  EliUbctn  qui  étoit  de  Ton 
parti  parvint  à  la  C.it:ioniie  ,  il  s'efforça  d'approts- 
va  ce  qu'il  avoit  tàcbé-dc  condamne^.  *  SandeiCj 
her.  m. 

GORCVM  ou  GoRiccvM  Gtrtmiiom  8c 
Çtrithfttumm  ,  Ville  du  Païs-Bas  en  Holande.  Elle 
eft  fitnéc  fur  la  .Vlriif.*  à  cinq  lieues  au  delfus  de 
Dort,  Se  com^Tie  cUe  ell  fortifîce  à  la  moderne ,  on 
pcnt  dire  que  c'ell  une  des  meiUeures  places  du 
Païs-Bas.  La  Rivière  de  Linghe  pailc  au  milieu 
ikr  cette  Ville  ,  &  fe  jette  enluite  dom  la  Meuf* 
Jean  Seigneur  d'Arkcl  ht  birir  cette  Ville  eu  l  j  jo. 
aprezy  avoir  éfevé  un  bon  Château  'qu'on  y  voit 
encore.  Gjrcum  eft  une  Ville  riche  &  bien  peu- 
plée. Elle  eft  fameufe  par  le  firge  que  les  Holan- 
dois  y  mirent  peur  s'en  rendre  iiuitrrs.  C'cfl  la  Ca- 
pitale du  p-us  d'^rf  clquc  les  habitons  nomment 
r7.i«<fi  t(M  A'ikji.  Le  Château  de  Louveftcin  n'en 
cil  pas  éloigné.  On  dit  q  Je  du  haut  du  clocher  dcr 
Gorciim  ,  on  découvre  ai.  Villes  murées  &  un 
gland  nombre  de  Bourgs  Je  de  Villages.  *  Petit, 
Hiji.  d'HtlAK.  Zuerius  ,  ta  7%l4l.  HtUiUid.  Jo- 
nius  ,  im'B*t£V.  dtfcr.  Giiichardin  ,  dtfcrJm  Pmi-Bm 
Valete  André,  Toftfr.  Btig.  &c.  Chef  chez  Henri  !c 
Jean  de  Gorcum. 

G  O  R  D  I  E  N  .  ou  M.  Antonius  Gordlanus, 
Empereur  .  niquit'd'urf  pere  apfwUé  Metiut  Ms- 
rullus ,  &  d'une  mcre  qui  avoit  nom  Vipia  Gor- 
diana.  U  tiroic,  i  ce  qu'on  dit ,  Ton  origine  det  Qi^C; 
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quu  du  côté  de  l'un  ,  Se  de  Trajan  du  côte  de 
i'auire.  Son  pcrc ,  fou  aycul ,  Se  fon  bifayeul  fuient 
Conli  Is  l'an  151.  8cc.  Il  cx«ça  auQï  cette  charge. 
Il  fut  envoyé  PtoconfuI  en  Ahiquc  par  une  Or- 
lioiiaïKe  du  Scnac  Sa  boncc  luy  fit  tant  d'amU 
en  Afriqiic  ,  que  quand  Maximin  fc  lut  mil  fui  le 
uônc  linpttui  ,  on  le  faiua  iuy-iuêmc  Empereur 
l'an  156.  Il  adopta  à  l'Empire  fnn  fils  de  mêrtie 
nom»  Mais  Capellicn  Préfet  de  la  Mauritanie  qui 
avoir  toù/ours  conlcrvc  une  haine  frcratc  ccmtt'eax, 
les  attaqua  avic  dt.»  troupes  di(p(xsces  à  bien  faire. 
Gordien  te  fils  fut  uié  à  la  bauille ,  âgé  de  quaian- 
te.fix  ans  ;  &  le  pere  fc  tua  de  dcfclpoir ,  âgé  de 
plus  de  quairc-vingti.  Ce  fbt  environ  l'an  ij8.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  ces  deux  Gotdicns  cmietu 
Hommes  de  Ictues  &  fwi  ftudicux.  Le  pere  écrivit 
un  Pocnic  delà  vie  des  Antonini  ,  qu'on  nomma 
Antoniadcs.  *  lulci  Capitolia  ,  tit  trihm  Gtrinn. 
Kerodien,  h.-j. 

GORDIEN  le  Jeune  ou  le  111-  de  ce  nom» 
ctoic  hls  du  t'ccond ,  ou  félon  les  autres ,  fils  d'une 
fille  du  premier.  Aprez  la  moit  des  deux  Gordien» 
les  panilans  qi.'ils  avoicnt  à  Rome  le  déclarèrent 
pour  luy  en  1  jS.  &  il  fut  làluc  Em^icreur  n'cunt 
âgé  que  d environ  t'eize  ans.  Pourtant  dans  iji  ige 
fi  peu  avancé ,  il  ne  manqua  ny  de  prudence  ,  ny 
de  conduite.  Car  dans  la  Itcondi;  année  de  fon  rè- 
gne ayant  ctoi.fic  la  guerre  qui  comnicnçoit  en  A- 
Kique  par  la  révolte  de  Sabmien  ,  il  donna  à  l'Em- 
pire une  tranquillité  générale.  On  le  fit  ConfuI  en 
1^9. &  141. Il  pi;nit  aufli  l'infolcnce  dts  Perfes, 
qui  étaient  venus  fondre  dans  la  Syrie  ,  où  ils 
avoient  pris  Aniioche.  Milithée  grand  Philolo- 
phe^dont  il  avoit  voulu  cpouièr  la  fille,  &  quel- 
ques autres  pcrlonncs  fort  modérées  ,  étoiefic  les 
kuls  dont  il  aiiroit  i  fuivrc  les  confcils.  Philipcs 
Arabe  à  qui  il  avoÀ  donne  la  Charge  de  PieRtdu 
Prctoiic  .  aprtz  la  mort  de  fon  beau- pere,  le  fit  af- 
faOltter  fur  les  frontières  de  Pcilc,  l'an  144.  aprcz 
unrecnede  cinq  ou  fix  ans.  *  ]i:lcs  Capitolin  ,  de  trtk. 
Cird.HiSoikn,  Aiicelius  Viâor, &c, 

GORDIEN  Romain  de  nation  ,  petfonna- 
ge  qui  avoit  grande  coiuioillàncc  de  la  Langue 
Grecque  vivoit  dans  le  VI.  Siècle,  il  leloCiinità 
la  dilcipline  de  laint  Benoit  ;  ic  depuis  il  écrivit 

K ordre  de  l'EiTipcTciir  |utlinien  ,  la  vie  de  faint 
cidc  &:  de  fis  Compagnons  ,  noartytif>,z  en  Si- 
cile par  les  Pir.ites  ,  l'an  553.  Lipoman  Lippottc 
cette  vie  dans  le  I  V.  Tome  ,  fie  Sttnus  au  V.  ious  le 
j.  jour  du  mois  d'Oâobre.  Baropius  en  fait  mention 
dans  le  Martyrologe  Romain,  Se.  doute  de  l'inlcnpcioB 
de  celte  vie.  Le^  Curieux  le  confulteiunt  avec  Poflc- 
vin,  Simlrr,  Voffius,  Sic. 

G  O  R  D  I  V  S  Roy  de  Phrigie  ,  &  oeir  de 
Midas.On  dit  que  ^'avoit  été  un  pituvrc  Laboureur 
de  Phiigic  qui  avoit  deux  attelages  Je  b«cufs. 
dont  l'un  Ii  y  tcrvoit  i  labourer ,  A:  l'autre  ï  traî- 
ner fon  chariot  \  Se  qu'un  joiir  qu'il  laboutoK  >  tin 
aigle  le  vint  percher  fur  le  joug ,  &  v  demeura  jyl- 
qu'au  foir.  Etonné  de  cette  nurtvcnle  ,  il  fut  eon- 
Uilur  les  Tclmifliinï  (çivaiw  en  l'art  de  deviner} 
Bc  on  ajoute  qu'une  fille  Je  ce  païs  luy  ayant  dit  de 
(àctificr  à  Iiipiccr  luus  le  titre  de  Roy  ,  il  l'époula, 
&  en  eut  Midas.  Cepciid.int  les  Phrigtens  avcnis 
par  l'Oracle  de  recevoir  pour  Souverain  celuy  qui 
leur  viciidrut  fur  un  char  ,  rencontrèrent  Gor. 
dius  avc-c  fa  femme  &  ion  fils ,  A:  le  mirent  fiir  le 
aône.  MiJas  pour  rccompenfe  de  la  faveur  tcçùë 
«{t'Iupicer  ,  luy  conlaaa  le  chariot  de  Ion  jicrc.  On 
olTure  que  le  nceud  qui  actachuil  le  joug  au  (imoa 
étoit  fait  û  adtoiiei««it  d'une  écotcc  de  comoiiil- 
ier ,  qu'on  n'en  pouvoit  décnuvnx  Les  boua  ;  & 
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le*bruic  couroit  par  tout  que  celuy  qui  le  pourroic 
défaire ,  auroit  l  Enipitc  de  l'Alie.  Alexandre  étant 
arrive  à  la  Ville  de  Gordes  dans  la  Phiigie  où  étoit  ce 
nccud ,  le  trancha  d'un  a^p  d'cpce  ,  iSc  le  vaiica  d'a- 
voir accompli  l'Oracle.  ^Quinte  Curie  ,0.  j.'  Axian» 
li.iJ&  i. 

G  O  R  O  f  V  S  Evcque  de  Jerufaltm  ,  dans  le 
II.  Siècle, fit  ciû  aptéz  Gcrrruiiiuii.  Saint  Narcif- 
fe  fut  ion  fucccilëur.  «  Eùlebc ,  *n  U  Chvn.  Baronius, 
^.C.  186. 

G  O  R  D  O  N  €.  ,  (  Jacques  ;  Jcfuilt  étbit  né 
dans  une  des  premières  Familles  du  Royaume  d'£f- 
coHc  des  Marquis  iW  Lamore.  Il  fottit  de  fon  païs 
à  caulé  de  la  Riligion  ,  &  il  alla  à  Rome  où  il  entra 
chez  1rs  Jtluitesle  10.  Septembre  de  l'an  1563.  il 
s'avança  beaucoup  dan»  la  pieté  Se  dans  les  fcienccs, 
&  il  enfiigna  duraniplusdc  diiqiunte  ans  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie.  Le  P.  Gordong  fçavoic 
aulliles  Langues, &  particulièrement  l'Hibraïque 
qu'il  enleigna  aiiffi  avec  une  gr.indc  rrputarion  à 
Paris  ,  à  Bourdeai  x  ,  Se  à  Pont-à-Moi  flbn.  il  vo- 
yagea en  Alemagnc,  en  Dammarc ,  &  dans  les  llles 
de  la  Grand'  Bretagne  pour  la  Religion  ,  Se  il  s'y  fi- 
gnaLa  toujours  pat  ce  qu'il  y  fotirtrit  pour  la  foy  ,  fc 
par  rintegiiiédc  fa  vie.  Il  mourut  à  Pans  le  1,6.  Avril 
de  l'an  1610,  âge  de  77.  LeP.  Gordong  lailfa  un 
Abcrgé  de  Conuovafrs  en  I  II.  Parties,  fous  le  ti- 
tre de  ConTBvtrfiétnon  ChnjiuMt  fidti  rfitomt.  U  eft 
difiaentdun  auue  JytcQVis  Gordon c  aiifliEC. 
coljbis  Si  Jcluite  des  Marquis  de  Hundey ,  qui  fut 
Reitou  des  Collèges  de  Rourdcaux  &  de  ToloTe, 
Se  puis  Confrfleur  du  Roy  Louïs  X  1 1 1.  Il  mouriit 
à  Paris  le  17.  Novembre  de  l'an  1641.  ige  de  88. 
Noos  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Vue  Chro- 
no!(      !  '  le  en  1 1.  Volumes  ,  depuis  le  commen- 
ce; 1  '  iiidc  jiifqucs  i  nous.  Des  Commentaires 
fui  1  tuuuic.  Trois  Opiilcules  de  Chronologia>d  Hi- 
ftoire  Sf  de  Gcograpliic.Viie  Théologie  Murale,  &c. 
*  Aleuambc .  dt  Script.  Sw.Jtf.  Le  Mire  ,  dt  Seript. 
S*c.XV:il.&c. 

GORDONG.  Cherch.;z  Marguerite  Gcr- 
dong. 

G  O  R  G  1  A  S  dit  le  Leontin ,  parce  qu'il  étoit 
natif  de  Léonce  aujourd'hry  Lentiiii  Ville  de  Sici- 
le. C'étoit  un  doâe  Sojihifle  lïc  un  bon  Orateur, 
qui  fut  cxtrcmem-  ici  caufe  de  fa  fcience 

Se  fon  admirable  ;  j  s'expliquer  fur  togtes 

fîmes  de  fu)ets.  Auûi  il  avoit  plufieiirs  difciplcs  qui 
luy  donnojcnt  de  grandes  recompenfes,  afin  d'^trt 
au  nombre  de  fes  ai.diteurs.  Les  Lconcins  ayant 
querelle  avec  ceux  de  Siracufc  ,  l'envoyèrent  avec 
■fifias  aux  Athéniens  pour  demander  dn  fecours. 
Ce  fiit  en  la  L  X  X  X  V 1 1 1.  Olvmpiade  .  l'an  5  i7. 
de  Rome.  Gorgias  obtint  ce  qu'il  fotihaitoit.  On  dit 
qu'il  vécut  cent  &  huit  années.*  Diodoie  de  Sicile, 
U.  1 1.  Thiiddidc ,  Athencc ,  pluurquc,  QuintUien» 
Giceron,  &c. 

G  O  R  6 1 A  S  Sophifte  qui  vivoit  dant  le  1 1. 
Siccle  du  u-ms  d' Antnnin  le  Débonnaire.  Il  écrivit 
quatre  Livres  des  figures  de  Rhnoriquc  .  que  Ru- 
tilius  Lupus  mit  en  abrcgé.  Vn  autre  de  ce  nom  Aihe- 
ni«n,  coni}>oii>,  au  rapport  d' Athénée  ,  un  Traité  des 
fcmnvrs  de  nuuvaile  vie  de  fon  païs.  *  Athrnée, 
U.  1'}. 

QO  R  G  O  N  E  S  trois  fœuri  filles  de  Phorcus 
flc  de  Ccta.noinmces  Mcdufe,  Euriale  &  Sthenio.EU 
Ics  demeiiroieiit  auprez  du  jardin  des  Hefperides  ,  Sz 
transfbrmoient  en  pian-  ceux  qui  les  irgarduient.Per- 
sée  les  vainquit  .  Se  tua  Mcdufe  avec  le  fecours  de 
Minervc:ceque  quelques-uns  expliquent  par  la  Ver- 
tu qui  vient  a  bout  de  tout.  *  Virgile,  6.^/Eimd.  Na- 
talis  Ca[nct,/>.7.0vkk:,  Sec. 

GORHAM 
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GORHAM.  Cherchez  Nicolas  Gorfiamoude 
Ganin.  ' 

GOR.1TZ  ou  GoRiTiA.  Ville  i'iMliir  dans 
IcFnMil  ,  Cipi(ïlc  d'un  Comté  ik:  ce  nom.  Elle  cit 
fttv.cc  fur  la  Rivicre  de  Lifnnzo,  4  trois  ou  quatre 
iinlieid'Atjmlw:  &  ouunt  de  Palnu.  Gorir/  cftailci 
fi>rtc-,(îc  clic  jppoiitfnc  à  li  Maifon  d'Auftrichc. 

GOR.Li€VS«wCoRi.E  (  Abraham  )  natif 
d'Anvct»  a  demcqrc  j  Dclph  en  Holandc  où  il  cft 
tnirtl  le  I  j.  AvriJ  de  l'an  i«09-  Il  ctoit  extrêmement 
curieux  cnMeidailJcs.  en  M<Jniio)'c$  anciennes  &  au- 
tres cunofittrx  ,  &  il  en  a  laiftc  divcri  Ouvtaj^cs  in- 
goniruT  .  comme  Datiylmhici  feu  jtHmdtrKm  fi- 
fiUtrim<fm  i  ftm  ,  tir  ,  arf^mto  Atque  tuvt  pr»m- 
"pttÊtrium.  Dt  jttttHlerma  an^f.t.ThtftMrm  Niimifnu- 
tmn  FaauliMiao  RamMi.  PurMltpomtiU  Niumfm*tum, 
&c.  *  Valcn:  Amlrc;  «iW.  Bdg. 

G  O  R.  L  I T  Z  en  Latin  O'frliiam  ,  Ville  d'Ale- 
r  '  l'iî  la  Hante  Lufacc.  Elle  eil  fitiiéc  entre 
i  .  cji  la  Neifs,  à  quatre  ou  cuu]  licvrs  d: 

fiontiftcs  de  la  Bohême.  Catc  Ville 
r.  Elle  a  été  luacfois  de  la  Oohi.nie. 
iS:  dlc  <■  It  jiiji  •..!  J'huy  à  l'ElccVcur  de  Saxe. 

G  O  R  C)  P  I  V5.'  Chcichcï  Bccan. 

De  GORREVOD  (  Louis  )  Carciin.il,  Evé- 
quJ  de  lniit  Jean  d<-  Moticiinc,  Prince  du  S.  Empi- 
le Abbé  d  Amhiiuiay  ,  était  de  BrcUe  où  l'a  Fa- 
mille crt  è:-<  rî  l'iiUrcs ,  ce  qu'on  pourra  voir 
dans  l'HilV  lé  du  Sieur  Guichown.  Il  étoit 

filsdcjeiji  '  .  vod  ,  &  non  pas  ,  comme  dit 
Auberi  ,  de  Laun  nt  qui  étoit  Ton  frète  *  G.ntil- 
hommc  de  Ba  lle  &  de  Jeanne  de  Lon  ici.  Le  Pape 
Alexandic  VI-  luy  donna  l'Evêchédc  S.  Jean  de  Mo- 
rienne  en  1499.  Léon  X.  ayant  fonde  l'an  i  f  1  J. 
un  Evêché  à  Bourg  ,  en  donna  ridiiiiniftrition  i 
Louïi  de  Gorrcvod  ,  que  le  Duc  de  Savoyc  avoit 
envoyé  poirr  le  trouvtT  au  Concile  de  Latran  ,  en 
qual;t  .baJladcur.  Le  Pape  Clément  V  I  I. 

le  cri  i  ^n  H  nomma  Ion  Lrgat 

é  LAtirt  dan»  tous  les  Etats  de  Savoye.  Son  TdU- 
mcnt  ell  de  l  an  1  nJ-  Onuphrc alliite  qu'il  ukhi- 
ttit  en  I  07.  Il  a  fait  divetics  foodadons  faintcs, 
comme  de  la  Collégiale  de  Pont-de- Vaux  ,  &c. 
*  Onuphtc  .  Ciac»3iiiuï  &  Auberi  ,  Hifi»>r<  dts 
C«r<^.Saiutc Manhe,  Gnll.Chnfi.QmdKtmn  .  Hifi. 
de  Brejfe. 

De  G  O  R  R  £  S  (  Jean  )  en  Latin  Corrtué  ,  Mé- 
decin a  vécu  danî  le  XVI.  Siccle.  Il  étoit  de  Paris 
fils  de  Pierre  de  Gonis  de  Bontges  .lulU  Médecin  1 
&  il  s'acquit  une  ^landc  reputanoD  par  la  «iocirine. 
On  pait  jire,dit  Scevolcde  Samte  Maithe,  qu'il  poU 
feda  parfaitement  les  deux  choies  ablolunvnt  necef- 
Curespoiir  être  un  excellent  Médecin,',  car  il  fça- 
voii  ao-bien  le  Grec,  &  il  avotl  une  ties-pardcu- 
licrc  co'inuiirancc  des  fcaetideU  natuie.  Il  par- 
loit  aiitEdcs-bien  Latin ,  ic  il  comjpo&it  de  beaux 
vcrj  en  cette  Longue.  Il  traduidt  fei  Oeuvres  du 
Poccc  Ni^aiidrc  de  Grec  en  Latin  ,  f<£  il  publia  les 
définitions  de  la  Médecine.  Jean  de  Gorris  avoïc 
d'autres  Ouvrages  dont  il  aiiroit  enrichi  la  pofteri- 
té  .imis  un  ficheux  accident  qui  liiy  arriva  l'en 
rendit  incapable.  On  dit  que  les  lolilats  armez  qui 
irrctcTcnt  un  Carrollè  d.in$  lequel  il  étoit  ,  liiy  fi- 
unt  tant  de  peur  .  qu'il  en  devint  comme  totit 
j.  -■.  lus  de  fes  feiH.  Cette  crainte  n'étoit  pas  de- 
'  •  durant  les  fureurs  de  la  guerre  civile, 
vj  luneftc  itant  d'homincs  de  Lettres.  De 

Cams  vécut  plufîetirs  années  d.in<  cet  état  déplora- 
ble,  de  il  mourut  l'an  1  ^17.  igé  de  61.  ou  71.  Il 
laidà  Lou'is  de  Gorris,  Avocat  au  Parlement.  *  Sainte 
Marthe ,  m  Bt^.  DtU.  CmII.  li.  5.  La  Croix  du 
Maine,  Alc. 
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G  O  R  S  K  I  V  S  i  Ijc.-j.ics  )  Irchiiliacte  de 
Gnefnc  ,  Chanoine  t<  Atchipr'fn:  de  Cracovic, 
Vict-Chancellier  &  Proléaèur  en  l'VnivtTfîié  de  là 
même  Ville  de  Cr.icovic  ,  1  été  en  cftinir  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  iic.datis  un  Bot:rg  iL-  U  Pro- 
vince de  Matlovic  en  Pologne,  &  il  fe  oill  n,  ua  par 
fadochine  ,  Se  par  le  procrci  qu'il  fit  dans  les  Lan- 
gues Itjavantes,  dans  L  Théologie ,  i,is  ia  Jwif. 
pnidi-ncr  Civile  &  Canonique.  Son  in!.Tit<;  îuy  pro- 
cura  divers  emplois  iirpotrans,  Sc  de  bons  Btnc- 
hces.  Il  fut  un  des  plus  illtiflrcs  ornemcns  de  l'V- 
niverfité  de  Ciacovieoù  il  cnleigna  le  Djoit ,  &  îl 
V  mourut  le  17.  Juin  de  l'jji  ijSj.  Jacques  Gors- 
kius  a  composé  divers  Orvr.igcs.  Dt  ufu  ttruimt 
Emktrjlit.  De  Pjjhrr.  De  'B-ipttfm^  prtdefti^Mt- 
mm.  Craftmfen  éunmÀivrrft»  i-i  Thni»g»i  Wmcuim 
berg.  Prtmmâtia  Adverfm  infa^mn  dt^tUA  Frit  .clxit 
AmMii  ntltrtA  Kepi  Scepht/ii.  Pr^fiMtiiJJi  morum 
Ptltutnut  Eptfitit  ,  Lih.  XXX.  e-c.  *  Scavovotf- 
ciL'S  ,  M  £/ffj.  />«/»/.  Ghilini  .  TtM.  À  Hmm.  Ltt- 
icr.  &{. 

G  O  S  L  A  R  Ville  libre  &  Imiwialed'Aloma- 
gnc  en  la  Bailë  Saxe,  &  dam  le  Duché  de  Btunfvic. 
Elle  ttt  litucc  fur  l'Okur  qm  a  fa  loutce  prca  de  li,  à 
ciiiqiiu  (ix  lieues  d'Hildohc  ini. 

G  O  S  S  E  L  I  N  (  Jtan  )  Gardedc  la  Biblothe- 
que  Royale  ,  a  vécu  fut  la  fin  d.i  X  VI,  Si.clc, 
loiis  le  règne  de  Cha.les  IX.  &  de  I  lcnti  III.  Il 
l(i.iv()it  les  Lant;iu$  ,  les  belles  Lettre»  ,  les  M.ithe- 
manques ,  &c.  J.an  GolPclin  cti>it  de  Vire  en  Noc- 
nuiulie.  Il  cotnixifa  des  Ephimrtidcs  en  1571. 
J-JifitriA  Imapimm  CaUflinm  ,  &c.  Coilfiiltez 
la  Croix  du  MaijK,  Du  Verdict  Vaiipti  vas  ,  VoC 
fins ,  &C. 

G  O  S  S  E  L  I  N  I  (  Julien  )  natif  de  Rome, 
étoit  originaire  de  Nice  de  la  Paille  dans  le  Monf- 
ferrât.  Il  a  été  en  cflimc  dans  le  XV  I.  Siccle  ,  ic 
il  fut  Sccttuirc  de  Ferdinand  de  Gonzagi.c  Vice- 
Roy  de  Sicile  ,  Se  Gouverneur  de  Milan  ,  &  ptii» 
du  Duc  d  Atbe  .  du  Duc  de  Seflia ,  &  de  quatre 
ou  cinq  autres  aullî  GouverociTs  de  Milan.  Gollê- 
lin  mourut  le  1  a.  Février  dod'annéc  1 5  S7.  âgé  de 
Éi.  Goficlin  a  écrit  ta  vie  du  mêu».  F.  i.l'r,  md  de 
Gonzague.  L'Hiftoire  de  la  conjui  Pizii 
ifc  Salviati  à  Florence,  de  Jean  Louïww  1.  .  c  ,  Jcc. 
Voyez  le  Théâtre  des  Hommci  de  Latn  sdc  l'Abbc 
Ghilini. 

GOSSENPROT  ou  GossinirotCSi- 

gilinond;  Religieux  de  l  Oidie  de  (àiiit  Benoit ,  vi- 
voii  en  Alemagncdansic  XV.  Siccle  vos  l'an  1 48  j. 
Il  compura  la  Chronique  d'Aufbourg  que  Ic-.in  Pi- 
ftoruis  a  publk-c  cnuc  les  Ecnvains  de  l'Hilloiro 
d'Alcnugnc. 

G  O  S  T I  N I N  Ville  Se  Chaftellcniedc  la  BaT- 
fe  Pologite ,  dans  le  Palannat  de  Rave.  Elle  a  uii 
allëx  bon  Château  ,  à  deux  ou  trois  lif  ur s  de  la  Vi- 
ftullc  ..S;  aiiunt  de  Ploczko.  Dcmtmus  Suiski  graïul 
Duc  de  Molcovie ,  que  fes  fujcts  avoient  ternis  i 
Staniibs  Zolkicvvski  Gmcral  des  troupes  de  Sigif- 
luond  Roy  de  Pologne  ,  fut  mené  à  Goftmii»  en 
I   II .  &  il  y  mouivc  peu  de  tt  mi  aprez. 

GOSWIN  ou  GossviN  Bossvt  ,  Religieux 
dcl'Ordrcde  Ciilcaux.  O*»  nerç.ùt  pas  eu  quel  tcmJ 
il  a  vécu ,  mais  qu'il  lailTa  quelques  Traitez  d'Hilloi- 
tesf  nuis  fur  tout  les  vies  dr  deux  im  trois  p.i(oii- 
ncsdc  gande  pieté,  comme  celle  d'en  Fret-- Cnn- 
TCTS  noniiné  Arnoiil  ,  &  une  d'un  Abbé  jpix-lle 
Abumlus.*  Chartes  de  Vifch  ,  'B(W.  Ct^tt.  Albert 
le  Mire ,  <«  ChtrtH.  Cifi.  Poitevin,  »ff.fMr.  Voffiuj, 
it  Hifi,  Ut. 

GOSWIN  DE  CîSTeAVX  Reliv;iux 
dccct  Ordre,  vivoicdu  tcmsdc  S.  Beinaid.  Il  fut 

Prieur 
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Prieur  Je  Cliirvaux,  A:  puis  Abbc  d'Ebiibic  ihns 
le  Diocv.)!' de  Maycr.cc, où  il  mourut  i»  iit  i.  Il 
écrivit  l.i  vie  ik  1;»  B.  Afcclinc  lùccc  de  i.  BcriurJ  : 
Vn  Liva  dc  MirjciL-s  faits  de  Ion  t  r.^-  c.  *■  Cii  j-Ics 
de  Vilcli,  BiU.  Ctfierc  .&c. 

GOSWINVS  HEXlLi  .  U  .^u.x  a.- 
rOrdtc  des  Carmes  ,  vivoit  diim  le  XV.  Sicclc.  Il 
étnt  de  Fleffinmjc,  ii  devint  Doiifiir  de  Paris  ,Tivc- 
qùr  d'Hu-iapolis  &  Surti.it;ani  d'Vticcht  où  il  moii- 
ri;t  le  j  : .  Mars  de  l'Ji»  i^yj.  Il  a  compose  divers 
Ouvrages,  comnic  des  Commentaires  fnr  le  premier 
ife  le  fécond  Lii^re  des  Stntcnccs.  Des  Sermons.  Di- 
rccttriKta  ferturiut  çtnfciwU  ^iftituts  dt  firtu- 
ribur  ThtBleguU  C  Citrdinélihtu.  Dt  decrm  prutp/ù. 
De  mfd»  prxdicdndi.  De  txtf^flirKm  cfii.  CT(.  *  Li  - 
ciusji»  hihl.  Cartud.  .Wc^ic.  tn  Pjrad.  Cmtm.  Valcic 
Andri,  '*/>/.  Bel^:  &c. 

GOTEMbOVRG  oii  Gothkborc  ,  G*- 
thlmrfuM,  Ville  de  Stredc  fur  la  Ma  Balthique  avec 
un  !■  '  I  i .  Elle  eft  dans  la  Got;e  Occidentale  ou 
\V> .  le  à  deux  ou  ttoir  lieues  de  Bahus.  CVft 

en  Lc:u  Ville  <{uc le  Koj  de  Siicde  Cbaiies lX.mou< 
tut  r.in  irtrt©. 

<  IBOVRGV  Scp- 

tcn:  .iisla  Nouvelle  ...    .  par 

Ici  Stiedois.  à  qui  les  I  lolandois  la  prirent^  les  An* 
gloii  l'ont  cnLvre  àce^  daniets. 

GOTHA  Ville  d' Alcnvjjiic  dam  la  Thuiinge, 
entre  Eifott  &  Eifonach.  Elle  ill  a  une  br.inchc-  des 
l'iinccs  de  la  MaiionJe  jSa^e,  coruntc  je  le  dis  aiU 
leiu».  Cette  ViUe  fuiirtiit  btaucoiip  dans  le  X  V  [. 
Siècle  durant  les  pierres  d'AIcmjgnr.  I-..ni-Ai;giifte 
de  Saxe  la  prit  en  i  jfi?-  &  o"  y  .HTcta  |can-Frcdc- 
i-,  frère  qui  fiit  mené  piifonnicr  à  Vienne  en 
.ClicrcluT  Saxe,  &  cwifulttx  le  ^i.  Livre 
lici  I  i  itoucdc M.del  hou■ 
G  OT  H  I  E  .  5:  Cars.  l  a  Gothic q«e  ceux 
du  ;  '  '     '•  ■ 

elt  .  ... 

pmpre  ,  la  Norvcgi.- ,  la  Mer  Balthiquc.  Elle  Ut 
diviiéc  en  Occidi-ntale  \VertrDj;otl.ind  ,  Orientale 
O^togodand  &  Mcridionaie  Sudgotland.  Les  Pro- 
vinci-s  Je  la  GothieOccidi-ntale  font  W  !•  'nid, 
qui  luy  doitne  Ton  nom  ,  Dalie  Vi,  iJ^-U 
Icsdc  la  Gothie  Orie,  [ui 
luy  donne  encore  ion  .  i  Se 

\'\(\^'  de  GothIand.  Enfin  Ici  Ptuvinc.^  de  la  Go. 
ttiie  MctiJioiule  font  Schoncn,  H.iUand  ,  Dlckmg  , 
î^:  CCS  trois  dernictct  qui  étuieiit  ailucftîts  au  Ro. 

Î'aumc  de  Danemarc  appjrticnii'  •  ■  '  rJ'Iiuy  à 
a  Suéde.  C'efl  de  cepaï»  qu'on  .;:  I  int  ve- 

iiui  1rs  Gotv  ;  nuis  tous  les  Aiitciii:>  n  > 
Une  p.ts  d'accord.  Car  quelques-uns  , 
les  Gots  ttoieni  des  Cctc»  d'Alic  ,  qui  ItHUrent 
de  Icut  pais  poi  r  en  chercher  un  plus  Ivttile, 
qu'iU  t'tubinurentdaw  la.  Bolnie,  h  Tl»acr,& 
la  Bulgarie  j  Si  que  de  Uilst'aiicicrenclui  I  1 
de U  Ma  Balihiquc  ,  jiifqu'au  uins  d'Alan 
qu'il  en  foit ,  il  cft  du  inoins  leur  qu'iU  i 
ccrent  à  le  fture  connoitre  du  teins  de  l'I 
Dca* environ  l'an  i  j  i,  TlumlofelcGiand  Ls  vaiii- 
«■jvit  11':-  I.:  Tlince  .  Si  pour  li.y  fiirc  plailir  iU 
nie.  Il  cft  vray  t^uc  le  Cardinal 
'       i  "  -'i  -  que  les  Goa  avoicnt  été  inAruits 
aux  Myftercs  de  iiôtic  Foy  ,  du  icms  même  de 
'  ■      •  •  :.-,rs 

Vn 
lit  tom- 

■-  '  .    ...   .    ..  ..,  .  I    !■  C 


lien  ,  il . 


l'Empcrair  C 
Evêonci  alli' 


Mlfl 

.  i  m- 
Icurs  cour- 

,  n,,.-P,.',. 


C 
Tav 


:r  ht  recevoir;  Se  < 
•C  &  la  Tl 


&  en  di 

pile  Roiiuiu  Kiinu 
les.  Ils  le  leiidittiit  nie  ... 
cope  ne  le  fervit  qiic  d:  lairs  (v. 
tes  qtj'il  avoit  priles  d'envahir  I  t  .m  jiij. 

Depuis  rEiuprtcut  Valcus  qui  les  avuit  tnm;^;>.z 
lUi/l  .  fut  tue  dans  la  bataille  qu'il  leur 

dp;i  S.  Al.iticavcc  les  Gots  ptit  Rouir  &. 

dv-iola  totiu-  l'Italie  du  tems  d'Honurxis  l'an  409. 
Il  mouiut  en  41c.  &  Autilphc  qui  luy  iVo-  .)  , 
commença  le  Royaume  des  Wiligpts  ou  ( 
cidciKaux  d.111;  l'Aquiuiiie  &  dans  la  Gau.. 
knioifc,  no!Tii:.v-e  depuis  Lang^.iedoc.  Il  fut  nié  ov 
41 5.  Sigcric  qui  I  '  '  iiicc 

fept  moi>  awci.  ^eis 
l'an  4i9.The»ifiiK      luy  Iijcl  l  «1451. 

&  il  laiJd'a  foti  liU  Tliurilmoiid  ...  .  .  45^.  de 
TheoJoric  II.  tué  en  46 tf.  par  foa  liere  Evairic 
Celuy-cy  eut  pour  iuccetlëuren  4S4.  fon  lils  Alaric 
tue  dans  une  bataille  p(  le  Roy  Clovis  l'on  fc6. 
ou  7.  Il    "        'U^c  cette  S.  1  :t  r'afièr- 

niiecnl  l'on  en  .1,  des  fbn> 

démens  ,  A.  Ue  iroij  ctiis  .un  ,  juf- 

qu'à  ce  que  i  1  •.  chalfc  pji  les  Matres 

&  Sairafins  d'Afnque  en  7 1  j.  comme  }e  le  dis  fous 
le  nom  d'Elp agnc.  Thc()doric  adopté  p.u:  l'Empereur 
Zenon  ,  pour  faite  la  eucne  à  Odoacrc  Roy  dc< 
I!  I  ■  I  1  •  .  y  étabk  '  ''  '  me  des  Oflro- 
i:aux.  Tli  i.inii  en  j  x6. 

IjiiUut  A'.iuiùitc Ion  ;  >  5j4-  Anu- 

laTonciic  qui  ctoit  fa  ■;  .  ,  .  iJte  i  &  l'in- 
grat TlKodat  la  Bt  motinr  Inr  la  hn  de  la  même  an- 
née. Bcljlaite  fit  prilonnicf  Thcodat ,  &  il  prit  en- 
fuite  en  )  )9.  Vitigi'i;  qu'on  luy  avuit  fubditué.  On 
Couronna  Hildcb.ildc  qu'Vltas  mallàcra  ,  Se  il  fut 
fi.ivi  d'Eraiic  aulTt  tué  i  \;  aprez  luy  en  reconnue 
n  J41.  N.ifi«  vainquit  Tuila  *:  Ion  fuc- 
frii  r.ni  jjx.  Ainll  ce  Royatimc  ne  duj« 
qu'envi.  Mite .  huit  années.  Les  principaux 

Al!t^'l:l  i  .:  .L  mention  de  laG<>thic  Ce  des  Gocs 

foi.  ,  Procope, I^naiides,  Caflioslwe,  Sido- 

lÙL^  A|  iii:i.uis  ,  Ifidute,  Jean  &  Olaus  \Ugnus, 
Uarontiis  ,  Clu vicr ,  Sanfuit ,  5:c. 

G  O  T  H  L  A  N  D  ,  en  L.itm  f  U  de 

Sucdedaitsla  Kiei'DaltInque.  Sal-  ^n- 
ui«>n  .111  Midy .  ed  dedonzclieucs-,  du 
Levant  au  Couc|>aiitde  cinq.  Elleala  \  v  iiis- 

by ,  auitcfuis  renommée  p.v  le  negucc.  Elle  eA  diflt- 
nnte  de  Got  11 1.  an  o  ,  CothifcénÀiM  ,  Région  de  ta 
Scandiiuvie  auuefois  aux  Suédois,  ptdena'mcnc 

'      •k  DaiKiuarc. 

I  H  O  L 1 A  fille  d'Acfasb  ,  te  4t  ]er«}>él. 
Ciitichez  Ailuiia. 

GOTTINOHEN  Ville  de  la  Ba/Te  Saxrcn 
Atcuiai^ne  daiu  le  Duché  de  Drunivic.  Q<ielques  Au- 
t    1  '  '    '.'i'  ■■!  •'■'j  des  Aiicicni.  Elle 

,  vers  les  tiontietcs 

UJ  la  1  l.llc  tiii  tul-  a.  J  ' 

G  ()  T  T  o  R  P  f  Danemarc  dans  le 

Ju:'  lire 

dei  i  ■ .  .  .    .  .    I  . ,   .  .       -  ^aX. 

tciit  p'ur  cela  le  nom  de  Ducs  de  Gonorp. 

G  O  V  D  E  en  Latin  CmiAa  ,  Ville  du  Pais-  Bas 
en  Hulande.  Elle  ell  lituéc  fur  l'IlIL-l  qui  y  reçoit 
deii'  '  '  >  duiit  l'une  dite  de  Cou  donne  Ion 
f'^r  V'illtr.  (Vi.li'  iiuVilc  fut  bîtiecn  1171. 

a  eu  des 

,   .    1;  ^  .  dont  le 

i  UTOitl'an  I        aux  Cotmcs  d'HoUnde; 
1  liitbtiilée  l'an  1410.  llyaunc     Il,  ^-  l.fe, 
&  un  Hôtel  de  Ville  magnifiuue.La  fuL  jtte 

ViUe 


G  O 

V  ''  '■'  léincmcnt  avMic*- 

v;l  it  j  cinq  liciics  de 

Lti jlu.  Il  y  a  un  I  'l-  fur  l'ilcl. 

GO  V  E  A  (  A  ■>  i  ne  F-iniilk-no- 

blcdcBt^i  en  Poitugjl,  acic  en  cttimcdani  le  XVI. 
Sicclc  11  ctoic  froc  il'Andic  Je  de  M uniol  Govi-a 
qui  otK  ctc  UHis  >k-ux  içavani.  Le  <lcmkT  a  méine 
oumpotc  nri  r>iivt  '  .  Vn  (ic  leurs  oiidet  noniinc 
Aaàté  Ici  I:  Viiii  duis  le  Collège  de  laiii> 

te  Baibi'  >  iS:  i v  li<  :>c  du  pcogtcz  dans  les  Leores. 
Voicy  àe  quelle  roaiiicrc  M.  àc  Thou  parle  d'An- 
i<'     ^  s'ill  plut  acquis  Je  rcpuucioii  par 

{<'  l'an  1 56  <.  Antoine  Go vea,  dtt- 

i!,  .  muisdf  Sipti.nibtc.  Il  «oit  Poiti'gais 

dt  .  iTdii  cuminc  il  avoit  ixaucoiip  Su:  fui»- 

cl  fùv  1  il  avi^iioic      il  iiuil  Ftaiii^oit 

p  i  ;  iintnc  cei  f  rjucc  aitui'ccnûiu  pat 

Andrc  Govca  Ion  wdc  ,  Si  il-cttidia  li  bien  daiii  les 
Huttiatiitn  ,  qire  pciiunnc  ncçtivoit  plus  purement 

Sueluycn  Lann  ,  Se  i\-  faifoit  niheux  mi  vi-rs.  Mais 
fit  dic  (î  grJ"  "       ''-.t  Jans  la  l'hilofophic  d'Ari- 
ftotc.  que  n  i  comme-  il  ctoit.  il  entrrptii  de 

Icdéfcmirc  K.muii  ou  L  R.imce  (on  ailvi.r- 

£ure ,    il  romp<»rt»  de  la  gSoite  A;  c>;  cumbit.  De-» 

puii.c   •liteit  Ctc  également  cipjble 

detoti  ,  3c  qu'il  m  pu  faire  li.'^  l'cul 

en  toutck ,  ce  que  i  un  pinivuit  en  chacune ,  Emi- 
lio  Fcrmi  f;iii  cnfeijjnoit  le  Ocoit  ik  Aviçinan  l'ilivi.' 
ud'y  >  jiiiitc- 'ctttc  Icunce  liirticile  fie  la- 

boticuii.  .  I  ,  :  auiri  biirlt  il  ctoit  alocs  inutile  k 
Lion  où  il  ctiiciiott  en  pamculiet.  Govca  le  crut,,& 
il  s'avança  tellement  en  peu  Je  teins  ,  ayant  trouvé 
le  moyen  d'expliquer  par  t'wuiquitc  les  Quedinns 
iptnciiici  du  Droit  ,  que  Cujas  avoua  que  ce  jciir.e 
ctoit  le  lètil  qui  avoit  mieux  dotuic  UaiiA  !e 
fimi  de  lullinicn  ,  Se  qu'il  ctaij^noit  que  la  icputa- 
tion  qpie  Govea  le  Jcvoit  «queiir  dans  la.  JuriffHi- 
dence ,  n'obl'ci  rlit  l.i  ploui,r  qu'il  y  avoit  acquis  Ui)- 
mfine.  D«:puii  il  cnlcii;iu  aTololc  ,  cnli.iti;  à  C. - 
hors  ,  &  jptei  t -la  à  Valence  ,  Si  »  Grcmiblc,  lu 
guerre  ci VI k'  ■"hill-.  de  U  France  qu'il  atmoit  uni- 
qDCntent  ,  •  en  Picmoiu  où  il  fut  Cor.. 

fcîUer  du  C'  L  de  l*hilib.:tt  Duc  <k  S  - 

voyc.  Il  mourut  l'an  M<>(.  à  Turin  d'une  tn.ila.iie 
conua(flL-e,  dit-on ,  pour  avoir  uop  nijjit>c  de  nic- 
}ons.  Il  a  été  le  fa:l  qui  p.u  une  gloire  alli-t  rare  en 
ce  Siocle  ,  s  été  cftimc  du  corninitn  confcmcincnc 
de  cous  les  do^hs  excellent  Poëte,  grand  Philoi'o- 
phe  ,  Se  cres-fijavant  JuritconCulte.  Ce  grand  Hom- 
me extrénuincnt  teconnoill'aiu  attrtbuoit  ces  avaiv- 
t-1        '  la  France  ,  où  il  avoit  été  élevé  dc« 

fa  I  jniiKlic.  Nous  avons  quelques  Ep- 

giaiuriK'Sayccqu.urc  Epitics  de  la  façon,  des  cor- 
leûiont  fur  'Virgile  ,  fur  l'crcrce  ,  Ce  (ûr  quel- 
ques Traicci  de  Ciceron.  yid  Titulim  dt  Jmifdi- 
Oitnt  mmim»  fuàictan.  lUturum  Jurù  Udionum 
LA.  1 1.  De  /MiffitMiifiiku.  Ad  Ltpm  filesdiMU. 
Jld  Ltfem  .  GallMt  ,  D.  dt  Libtns  ©•  Paftbtituù.  In 
TrticUtMm»  ,  &c.  Ulaiiraun  bis  nonimc  Main- 
r  R  o  r  G  o  V  I  A  ,  qui  muiiiut  l'an  t6i}.  aprcz 
avoir  été  Confciticr  d'Etat  de  Chatles-Emannel  Ouc 
de  Savoyc .  &  Conri-illet  au  Si.-n.it  de  Turin.  Cc- 
luy-cy  a  écrit  des  Vers  .des  Conluîtatioiis,  de*  Cetu 
larntaitcs  fur  Julius  Clarus  ,  &  d'autres  piecn  inge- 
naifcs.  11  fiut  prrnJtc  garde  de  ne  le  p.i:i  confon- 
diEavcc  un  autre  Amtoine  Gov.ea  aiillt 
Pornio.ii*  ,  R -liqicux  Je  l'Ordre  de  faint  Augu- 
{\  <|uc  Jani  les  Indes  ,  qui  coinpo' 

f.;         ■  .   .       au  lii);;.i;.;v' lIc  Ion  par»,  coninie 
loumal  d'un  voy.ige  J'Alexi»  de  Mciidcs  ,  A'.che. 
véqiic  de  Coa  J.in<  les  ifîoniagiics  Je  Malabar  1  Vu 
Tmt  II. 


G  O  8t>î 

Synode  tenu  par  le  même  Pril..t  ;  La  vie  Ai  B.  J.  an 
de  Dini ,  &c.  ♦De  Tha<  .  H>ft.  /«.  j  5.  j8.  j  t.  & 
76.  ■•  i  5c  NicoUv  Antonio,  A'ii././yrta. 

Lc.\,  ^.Xl^I.Ciulm,Tt:a.d  HMm. 

i.tittr.  tTt . 

GO  V  E  R  (  Jean  )  Chevalier  Anglois ,  Poëte 
&  Hillonen  qui  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle ,  Se 
qui  éciiv.tdiv^is  Traitez  en  François,  ch  Anglois 
&  en  Latin.  Il  conipofa  en  cctu-  dctnicre  LaJi>;t:e 
une  Cbrofiiqt  c  en  iVpt  Livres  ,  lout  ce  titre  :  f^oà 
flminniii  ia  dcftrit  :  Il  tiavailia  atilE  à  celles  de  Ri- 
chard 1  I.  de  Henri  i  V.  Si  i:nc  Tripanite  en  trois 
Livres,  Il  laida  divers  autics  Tuiuz ,  A:  il  mouiuc 
à  Londres ,  l'an  :  401.  Unn  St.ui;c  qu'on  luy  iîc  éle- 
ver apice  fa  nnitt  avec  un  collur  d'or ,  cft  un  témoi- 
gnage de  l'cllimc  qu'on  faifoit  Hc  (on  mérite.  *  Pit- 
leui  BjIïus  ,  dr  Sinft.  An^.  Simla.  BM.  G*fn^ 
VoOixiiii.f.  dt  H'Ji.Lar. 

G  O  V  F  F I  E  R  (  ArtiTS  ;  Comte  d'Eftampcf 
&  de  Caravis ,  S;ici,r  je  Boily  ,  d'Oiion  Se  <k  Mm- 
Icvncr  ,  Graihi  Mjtirc  de  France  ,  Se  Chevalier  de 
l'OrJtc  du  Koy  ,  a  été  cit  gianJc  conliilctjt>on  en 
France  ,  fous  le  r.  giie  de  François  ptamier.  Il  étoil 
liUik-  Gullatinc  Goiiflicr  Sieut  de  Boify,  Sec,  Se- 
cJul  de  Saiiitongc ,  acc.  <?£  de  Philippe  de  Mont- 
nwiicncy  (ai'rcorule  liemme.  Le  Roy  Cli.\ilcs  V  I  I  L 
l'honora  de  la  bien-veiltancc.  Le  r  de  Boify  le 
pere  avoit  été  Guuvctncut  de  ta  perionncde  ce  l'iin- 
ce  en  fa  (Cimcllc  ,  JSc  Artuî  Goufliet  avoit  été  éle- 
vé ar.pcE  de  Il  y,  acil  le  fuvit  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Napics  en  1495.  Depuis  en  1495.  il 
accompagna  ena^rc  le  Roy  Lon'is  X  1 1.  en  fou 
voyage  d  Italie  i  &  il  fut  Gouverneur  du  Roy  Fian- 
ço:»  premier  durant  fa  )cunc(U-.  Ce  grand  Mojiarquo 
le  ht  un  jjlailir  de  le  combler  de  biens  tfc  d'honneurs. 
Il  lliy  donna  en  ifi).  la  Charge  de  Grand  KLîcre 
qu'il  avoit  otéc  a  Jac»]Uc»  de  Ch.ibanncs,  Se  en* 
luite  il  liiy  cuiilîa  l'aJininiflration  Je  fcs  ptincipa' 
I  s  jffiirrs.  Il  lny  Juniucn  1 516.  le  Go«ivci'ncn)enC 
de  Dauphin^  ,  &  il  l'envoya  Ambaflitur  vers  lc< 
Piinces  J'AUnugm.  Anus  Goi.ttier  connu  (bus  le 
uuni  de  Sieur  de  Hoiiy  avoit  bcauccx  p  de  pudcnce 
Si  Je  lagirllè.  Il  coiiciuc  en  la  même  aiince  i)  itft 
à  Koyon  im  Traite  entre  le  Roy  Se  Charles  d' Au- 
triche Roy  d'Efp.>gnc  6c  depuis  Empaeur.  Guil- 
laume de  Crotiy  ChaTcs  négociait  pour  ce  dctnicri 
dont  il  avoit  été  ai.rti  Gouverneur,  Ce  Tiaitc  ne 
termina  pouttaiu  pas  uxis  les  ditfcrnis  q:>i  ctoieiit 
entre  CCS  deux  Moiurques.  lien  luillbit  même  eou* 
les  jours  de  nouveaux.  Les  deux  tîJ.lles  Minillrca 
l'allcmblcrcm  ciict>fc  à  Montpellier  pour  les  tetmi-> 
net  entièrement  ;  nuis  la  nvnt  Ju  Sieur  de  Boiiy 
empêcha  ia  conckilïon  de  cette  grande  affaire  qui 
autoit  été  li  avauugeulc  aux  jL-ux  Euu.  Arti;s 
Goufhn  nioutut  d'une  hcvte  continiic  au  mois  cks 
May  Je  l'an  i  5 19.  ]e  poikray  dans  la  Uiitc  de  fa  pa- 
tienté. 

G  O  V  F  F  I  E  R  (  Guillaume  )  connu  fous  le 
nom  dei'AMiR^L  0(  BoN.vivtT  Siei  r 
•le  Bomiiva  ,  Je  Crevccirur  ,  dj  Thois  ,  ^  de 
Q^:etJri.'S,  Chevalier  de  l'Oidie  de  fainc  Michel) 
Amiral  de  France  ,  Couvcrnnif  de  Dauphinc  9c 
do  Guicnne  ,  éioit  fils  puifné  de  GuilLiume  Couf'' 
ûe(  ,  Si  ftae  du  Gland  Maiuv.  H  lé  lignala  en  di- 
vciûs  occafiuns  durant  fa  jennein.*  ,  coinnie  au  lu*< 
ge  de  Gnies  l'an  tjcj.  à  la  jmitiiée  des  cTpe* 
tons  en  161 }.  Se  ailleurs.  Le  Roy  François  ptemict 
l'envoya  Ambalfadiur  extraordinaire  en  Anj;le!cnc 
l'an  1519.  &  il  eut  grand  part  à  la  faveur  JLi 
ce  Prince,  aprcz  la  moit  du  Grand  Maître  de  Boi- 
ty  fuii  ficie.  Mais  il  s'en  nianquoit  bien  ^u'il  ci^f 
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•utaiK  Je  cotitiuite  àc  de  rocctlc  que  \ay.  Ix  Roy 
l'avoit  déjà  honore  de  la  Charge  d'Amiral  de  fruii- 
cc  ,it  luy  dotinaau  mois  d'Odtobie  de  cette  aiincc 
le  GouvcnKTnrnc  de  Daiiphiné  que  (uii  frère  avoic 
ci>.  Il  i:(miiiv.mdi  l'an  1511.  l'armcc  qu'on  avoit 
d::lhiicc  pour  le  rceouvrnmnt  de  la  Navarre.  U 
Icigiiii  »lc  rrutchct  ver»  Painpcluiic  ,  puis  tour- 
naiii  veii  laine  Jeati  de  Luz,  Se  ayant  paisc  la  Ri- 
vk'te  Jl-  BidalFai ,  il  (ucça  le  Château  de  Bchobt» 
aujourd'huy  ruiné  ,  &  il  alla  alHe^cr  Fontjrabie  qui 
qui  le  rendit  apiec  le  prrniicT  aflaut  le  1 8.  Octo- 
biv.  IcdHailiniri  que  les  Dcputez  du  Roy  &  de 
l'Emptrciir  croient  à  Calai»  avec  le  Roy  d'Aiij;lc- 
trrrc  ,  pour  accorder  les  diftêrcns  de  leurs  mattics, 
te  qu'ils  cuitcnt  dé)a  couvcni.s  de  toutes  choies; 
miis  que  la  nouvelle  de  cette  prifc  empêcha  l'Em» 
pereur  de  ratihet  le  Ttaitc.  ]c  dis  aiiflî  qu'on  n'au- 
rait pas  été  en  CLtie  peine ,  It  on  eut  démoli  Fon- 
tarabi:- ,  comme  les  plus  fagcs  en  étoinit  d'avis  ; 
nuis  l  Ainiial  ialoiix  de  tonlcrvcr  la  mcmoirc  die  fa 
conquête  ,  perfuaj.!  au  Roy  de  la  tetcnii ,  &C  ainiî 
rarabitioii  d'un  Favori  fu  lacatife  d'me  guute  cx- 
ucmcment  funellc  à  la  Fiance  &  à  la  Cliiéiicntc. 
La  comiJaifance  qu'il  eut  pour  les  fintinicns  de 
Loiiilc  de  Savoye  qu'on  iiun.n:oit  la  Regnitc  ,  le 
fit  emporter  conue  le  Connctabie  de  Bouioon.  On 
dit  que  l'Amiral  de  Bonnivct  y  troiivoit  acflî  de- 
quoy  agit  par  iittciét  ,  &i  qu'il  le  flattoit  de  pou- 
voir obtenir  répcc  de  Cuniiciable.  Il  coranunda 
en  i$x}-  l'Armée  en  Italie,  fon  tctaidemcnt  luy 
fit  nunqucr  Mibn  qu'il  aflîcgeoit.  Il  (ut  obligé  de 
lever  le  luge.  L'Hiver  &  la  pelle  qui  le  mit  dans 
Ion  armée  X'y  contraigniicnt.  il  fc  ntira  à  DLigras 
où  il  (ubliUa  nez  do  da.x  mois  ,  mais  la  pile  de 
Verccil  &  celle  de  Biagras  même  l'obligtrent  de 
nouveau  à  fe  retirer  vcis  Turin.  Il  fiit  blcfsc  au 
bras  durant  U  reuaiie ,  dont  il  lailTa  la  conduite  à 
Bayaid  &  à  Vendeiicllc  frère  de  la  Palice  >  qui  y  fu- 
rent tu«.  Bonnivct  étant  de  retour  en  France  ,  con- 
(«illa  au  Roy  de  remctoe  une  Armée  fur  pied  pour 
aller  cuntiiuirr  en  pcrfonne  cate  guerre.  Ce  conlcil 
fut  fatal  à  1  Etat,  nuisit  le  devint  bien  davantage 
lots  qu'il  perlliada  au  Roy  de  ne  plus  s'amufer  à 
pourfuivtc  les  enncnlis  qui  fuyoienc  devant  luy  ,  & 
puu  de  lioniicT  la  bataille  à  Pavic  ,  contre  l'opinion 
des  plus  vieux  &  plus  cxpaimnucz  Capitaines.  Cet 
Amiral  y  fut  tué  en  if      M.  de  Bourbon  le  chci- 
clia  durant  cette  bataille,  comme  le  Smir  de  Bran- 
toHnc  le  remarque  en  ces  teniv  s  :  On  dit  iftit  M.  dt 
"BirlMit  chtrthÂ  frrt  et  }»mr-4it  Udit  Suttr  d*  Son- 
mvrt ,  &  l'avtit  firt  rttttintuutdi  4mx  funt  ftm  U 
pMivtir  prendre  vîf,  &  lnj  fmt  wt  p^rti  &  i^rttH 
if^ntmimtHX  ,  finau  le  turr  ,  etr  H  liy  en  vttdtit  t  (S" 
l'dyoM  vil  étendu  ,  it  tu  dit  Mtrt  chtft ,  finan  ,  Ah 
!  lit  et  eéttfi  de  U  rtàttt  de  U  France 
f^àt  la  menM.    [m  fin  en  fta  tnt-kelU  emme  il 
éttfit  teiititrt  été  firt  VAilldut  p4r  itut  tit.il  t'éttit 
Itvtepé.  U  *vt>il  fMi  fin  tiffrentiffttfe  tuix  tnniti  & 
pierrei  dt-lé  lei  Mtntt  fem  M.  le  Grmtd  M/ttirt  dt 
ChAitMuat  tii  U  fttt  i«H,eurt  en  ttnitt  repMtttian ,  & 
pemr  ce  le  Rty  le  prit  en  gf^tte  Miiitii.  Il  était  de  ftrt 
gentil  &  fithtil  ejfrit  ,  &  tres-haiile  ,  firt  kten  difiint, 
fin  bejH  ci"  AfTtable  ,  taunn*  ftry  vu  fin  perirdit,<i'e. 
)e  p.u:lrray  daiiS  la  fuite  de  ta  pofteriiêdc  l'Amiral  de 
Bonnivet. 

G  O  V  F  F  I  E  R  (  Adrien)  dit  le  CARBiNAt 
DE  Bois  Y  ,  Cardinal,  E%éque  de  Cuuuucei  Se 
puisd'Alby,  Grand  Aumônier  de  France,  Abbé 
de  Bourg-dieu  ,  de  Fdcau ,  Sec.  étnît  troifiémc  fils 
de  Guillaume  Sieur  de  Buify,  &  frète  du  Grand  Mai- 
oe     de  l'Amiral.  La  Faveur  de  l'es  frères  fcrvit  à 
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fon  élévation.  Il  porta  d'aboi  t  le  titre  de  Protono- 
taite  de  BoiCy  ,  &  puis  il  fut  Evcqiie  de  Coutan- 
ccs;en  1509.  Le  Roy  Frani^ois  prcmiei  denuiida 
luy  même  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  ce  l'ieiat, 
au  Pape  Lton  X.  à  la  Conli'ruJii-e  de  Roiilrt^r.o  ;  flc 
ce  Pontife  le  tuy  accorda  d.ins  un  Co;  ^  let 

le  14.  Decctnbte  de  l'an  1 5  1  ).  On  lus  |  •  1  eii- 
fuitc  en  1519.  la  qualité  ik-  Légat  en  i-tanc.-.  U 
étoit  déjà  Grand  Aiuiiôniet.  Il  ci.t  cncutc  1  E»é- 
ché  d'Alby  ,  &  divers  autres  boKfices  coiifidcra- 
bles,&  il  nxjiuriit  au  Château  de  ViUcndrent  fut 
l'Indre  ,  du  iclibrt  d'itlbudun  le  24.  ]i.in  ou  IiiiLlct 
der.in  iji}. 

La  noble  Famille  deGorrriiitcn  Pnitcu 
a  été  féconde  en  PctfotuK»  ittullres.  E  m  c  h  1 
G  o  V  F  r  1  r.  R.  qui  vivoit  dans  le  X  V.  Sied»  fiit 
pcie  dcGviLLAVMi  GovrriEX  Sieur 
de  Boify  ,  de  Bonnivet  d  Oiron  Oc  de  Maiilcvricr, 
Sénéchal  de  Saiinuiigc  ,  premier  Chanibellnn  du 
Roy  Charles  'V  I  I.&cCc  dernier  s'acqi.it  beau- 
coup de  rcp^ution  par  (on  mérite  ,  Se  011  le  choi- 
fît  pour  ttte  Gouverneur  de  la  pcrfonne  du  Roy 
Charles  V  1  1  I.  durant  fa  ieviKrte.  Il  avoit  épou- 
sé en  (4SO.  Lou'ifc  d'Amboil'e  fille  de  Pierre  Sieuc 
deChatimnnt, &c.  ^^  d'Aniw  ik  Bucil ,  &  fccur 
de  George  Cardinal  d'Amboil'e dunt  il  eut  Pierre 
qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Ravcnne  l'an  151t. 
Se  fut  tué  l'an  i  j  1  5.  à  oj^lc  de  Marignan  ,  làiii 
avoir  été  nuric  :  Lou'ilê  Rcligicufc  k  Poili'y  ;  El 
Magdclaine  mariée  h  René  le  Roy  ,  Sicur  de  Cha- 
vigny.  Le  Sieur  de  Boify  prit  une  féconde  .alliance 
avec  Philipede  Montmorency  veuve  de  Charles  de 
Mclmt  Stcur  de  N.wiuuillct  -,  dont  il  eut  Aitus  qui 
luit  :  Guillaume  Sieur  de  Boiwivct  dont  je  patlc- 
ray  aprcx  avoir  marqué  la  poftcrité  de  fon  aîné  : 
Adrien  Cardinal  de  Boily  ,  dont  i'ay  fait  mention  : 
Ainur  Evcquc  d'Alby  apicr  fon  frtre  AW»é  de 
Ctuny ,  de  tunt  Denis ,  Bcc.  mon  le  5.  Oclobre 
I  ;  18.  Louis  Abbé  de  (aint  Maixcnt  :  Pierre  Abbé 
de  faiiit  Denis  Se  de  Cuiu  M-iixcnt  mort  en  1516. 
Charlotte  femme  de  Raié  de  Colsé,  Sieur  de  Brif- 
fac  ,  Grand  Panneticr,  &Gr.ind  F  ii-cmnierde  Fr.in- 
Ce  ;  Anne  mante  à  Raoul  de 
trciiil-Bomn  -,  Et  Catherine  K  , 
claire  à  laiiu  pierre  de  Moulins.  Artvs  Govf- 
F 1 B  II  dont  j'ay  parlé  cpoula  Flelene  d'Hangsft  Da- 
me de  Maigny ,  nltc  de  Jacques  &  tic  Marie  de  Motiy. 
Cette  Dame  avoit  bc:uici)up  d'elprit  &  de  mérite. 
Voyei  ce  que  |'oi  n  marque  en  pailant  d'Agne» 
Sorel.   Lcrirs  cnfans  furent  Claude  Go..tticr  qui 
fiiit  -,  lEt  HeletK  maiiéc  en  premières  nôcet  à  Loii;s 
de  Vandômc  ,  Vidamc  de  Chartres ,  5c  en  féconde 
à  Franijois  de  Clermoitt  Sieur  de  Traves.  CtAVD» 
Go  V  r  F 1 1 K  Marquis  de  Boily  ,  Comte  de  Caravas, 
&c.  fut  Duc  de  Roiiaoex  Se  Grand  Elaiycr  de  Fran- 
ce. Il  fe  llgnala  à  la  journée  de  Pavie  oii  il  fiit  pri- 
fnnnier  ,  &  en  d'autres  occal'iuns ,  Ce  il  mourut  (eux 
âgé  en  If66.  oti  plutôt  70.  Ce  Sieur  fut  maiii 
cinq  fois.  La  première  en  1  j  16.  avec  J.icquelinc 
de  la  Trerooiiille  Dame  de  C hafbMU- reiuid  fille 
unique  de  George ,  Sicur  de  ]onvellc  &  de  Nbgde- 
lainc  Dame  d'Àzay  :  La  féconde  à  Françoifc  l'e 
Brolfe  dite  de  Brcugnc  fille  de  René ,  Comte  de 
Pcnthievreife  de  Jeanne  de  GnifTy  fa  fecon.lc  (èm- 
me  :  La  troifiémci  Marie  de  Gaignon  fille  de  Jc.in, 
Sieur  de  faint  B')h;iiic  :  Laqu-itriénic  à  Claude  de 
Beaurxr  fille  de  Jacques  Baron  de  Sambtançay  ,  Gc. 
neraldes  f-inances  du  Roy  François  pivroier.Et  la  cin- 
quième avec  Antoincne  delà  Tour- Landry  Dame 
d'Honneur  de  U  Reine  Catherine  de  Mcdicis  fille 
de  Jean  Comte  de  Chalhauroux  Ce  d'Anne  Cbai>oc 
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U  cucde  l»  piemkre  Claude  femme  de  LeonOr  ^ 
CKibot ,  Cornu  de  Chirny  ,  Giind  Elcuycr  <ic 
ïtuice  ;  De  la  fccotuk  Gilbnt  qiii  fuit  :  Aruis 
Cotnu:  de  Caravxs  mort  fins  pofteiiié  de  Cathe- 
line  de  Mats  ;  3c  CUude  cige  lics  Coinlcs  de  Ca- 
riv«.  Dutroificn'»  lit  il  cutChjrlc*.  ClR'valier  de 
Milihe  :  Louis  qui  (m  Baron  de  S.  Loup  :  Puil  Si- 
re dï  Poufagci  i  Ec  Claude,  mort  fiiu  alujncc.  Gi  t- 
■  tUT  GovrriiJi  Duc  de  Roiianez  ,  Marquis  de 
Boity  ,  Ikc.  eut  part  aux  affaires  Je  Ton  cems.  Il  pnc 
alliance  l'an  IJ71.  avec  Jeanne  de  CoTsé  lecondc 
fiUc  d'Anus  de  Ca(sé,  Marcciul  de  France .tfc  il  mou. 
nicl'an  I  f  S^.igcdc  iS.laiU'antLovis  GovrFiiit 
Duc  de  Koiiancz  ne  le  1  j.  Novembre  i  5  7S.  Cclujr- 
cyépouf»  en  1600.  Claudc-EIeontif  de  Lorraine  Da- 
me de  Beaumdnil ,  hlle  de  Charles  de  Locraine  I.  du 
nomDucd'Elbeuf.iV  il  moiinitle  16.  Dccembrede 
l'an  1641.  Il  eut  de  cette  alliance  Henri  qui  luil.- 
Loùti  Ecclcfuftique  :  Artus  :  Marie  -  Maij^uente 
femme  d'Andcc  de  Chitilloii  Marquis  d'ArgviUon; 
Et  Chailct,  Comte  de  Gonnor  mort  en  lâTi.iaillaut 
ie  Magiclaine  d'Abefac,  hlle  de  Gabriel  Moiquude 
h  Douze  ,  Loiiis-Charlet-Leonor  Marquis  de  Cuile; 
Et  Loiiii  Chevalier  de  Gonnor.  HixRt  Govf- 
f  iiR  Matquts  de  Boify  naquit  en  1605.  te  ilAtttué 
au  combat  de  S.  Ibetquerque  le  14.  Août  de  l'an 
i«}g.  llavoit  épouse  AniK--Mitic-Henncquin  D*- 
me  in  Paray  ;  &  il  eneutAarvs  GovffierIL 
Ai  nom  Duc  de  Roiianez  qui  s'dl  fait  Ecddiafti- 
que.*  Marguerite-Henriette  Abbrllc  d;  la  Trinité  de 
Caen  ,  de  plis  de  Beaulicu  ptcz  de  Complexe: 
Chorloae  Duchrirc  de  Roiianez  ,  &c.  mariée  le 
9.  Avril  1667.  à  François  d'Aubiilfon  Duc  de  U 
Friiillade  ,  Pair  «:  Maréchal  de  France  {  Et  Maiie- 
Margucfire  Religicufe  à  Malcnoiic. 

L'Amiral  de  Bonnivet  GvitiAVME  Covr- 
riiK  ipoofa  en  premieics  noces  Bonaventure du 
Puy-du.hxi  fille  &  héritière  de  G  •o&oy  ,  Sieur  d'A- 
nuilloti  ni  Poitou  ,  A:  en  fccoiidc  Loiiife  de  Creve- 
carut  fille  Se  heiiticie  de  Fiani^is  ,  Sieut  de  Ctcvc- 
ctcuT.dc  Thois,&c.  &  de  )eanne  de  Rubompré. 
De  la  première  il  ctit  Lo  vi»  Govrr  1 1  r  Siciir  de 
Bonnivet ,  qui  fe  fignala  aux  guerres  d'Iulic.  M.  du 
Bellay  dit  qu'il  fut  blefsc  au  liegc  de  Napics  ,  de 
/bneqiie  les  entrailles  luy  Twioicnt  du  carps.  Se 
qu'il  mourut  peu  aptez  A:  nuloilic  en  ija?.  Les 
enfans  liu  fécond  ht  fiireiu  François  Govf- 
riiRqui  mourut  d'une  blcfU'uie  te<^ùcf  au  liège  de 
Viilpian  en  Piémont  l'an  François  qui  luit  î 

Se  un  autre  Chevalier  de  Malthe  iwiinic  l'an  1 J47. 
à  l'Evéché  de  Beziers ,  &  mon  Taïutcc  fuivante, 
aprez  avoir  été  Ambill'adeur  extraordinaire  en  An- 
gletene.  François  Gov»»iir  dit  le  Jeune. 
Sieur  de  Crevccocur,  de  Bonnivet, &c.  fut  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  ,  &  Lieutenant  General  du  Gou- 
yemeinent  de  Picardie.  Il  lignala  l'on  courage  aux  ba- 
tailles de  Cerizules  ,  de  Dreux  ,  Se  èc  5.  Denis  ,  au 
ficge  de  Landrtcie ,  de  Mets ,  de  Thionville ,  de  Ca- 
lais, 5ic.  &:  il  mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1  594.  Il 
avoir  cpoi:sé  Anne  de  Comazct  fille  d'Antoine  Sieur 
de  Brallcux,  &  de  NLuguetite  de  Brillac  ,  dont  il  rut 
Henri  qui  luit  :  Tinvileon  GoufBer  tige  des  Sieurs  de 
Thois  :  Chorles-Maxirnilien  qui  a  fait  la  branche  des 
Sieurs  d'Eipagny  :  Charles  Abbé  de  Valoite  :  Frwi- 
ctufe  femme  d'Adrien  Sieur  de  Boufflrrs  :  Claude 
femme  d'Antoine  d'Hatluin ,  Sieur  d'Edebecq  ,  &c. 
El  Anne  fcmnK  de  Charles  d'Amerv.al ,  Siair  de 
Liancourt.  Hemri  Govpfizr  Siair  de  Bonnivet 
accompgna  le  Duc  d'Alcnçon  dans  le  Païs-Bos  ,  & 
il  fiirnic  prx'.t  le  ferviceduRoy  ,  dans  une  Eglife  en 
I  '  .ntde  Jeanne  Boucault  fille  de  Geofroy 

6  .        '  1  rnicnbourg  ,  François-Alcxandrc  tué  en 
Tmt  II. 


G  O  85 

due)  en  i  ^^6.  Marc- Hem  i-Alfonfe  qui  fuit  :  Jacquc- 
line-Einanuellc  femme  de  Charles  de  Ctequy  Sicur 
de  Bcruieullcs  ;  Et  Aniie-Aiilomettc  mariée  a  Exucil 
de  Lcndcn.  Comte  Je  Rcchen.  M  arc-Hk  nri-Ai- 
FONsr  GovFFjtR  Moiquis  de  Bonnivet,  &:c.  ven- 
du k  Maïquifat  de  Bonnivet  à  Amé  de  Rochcchoiion 
Sieur  d;.-  Taiinay-Chat.ui(c  ,  iS:  il  fut  brùlc  par  acci- 
di.iit  au  Château  de  Brrniculles  avec  Anne  de  Mon- 
chy  fa  femme,  la  nuit  du  ii.au  ij.  M.ws  de  l'aii 
1S4J,  U  a  laïUé  [«llcritc.  Du  Bellay  ,  Mtmtir. 
Guichotchui,  Paul  Jove,  DeThou  ,  Aubcry.  Saints 
Marthe,  Btantotmt ,  Le  Laboiiieur.  DuChefnc,  Le 
Feto*),  Goicfioy.  Le  P.  Anielme,  Mezeray ,  ârc 

G  O  V  L  A  R  D  (  Sinvjij  )  natif  de  Seiilis ,  vu 
voit  dans  le  X  V  1.  Siècle  en  1580.  Il  comprtGi  di- 
vers Ouvrages  ,  *:  il  en  tradiiilit  divcw  autres  eu 
notre  Langue.  Confuitiz  la  Bibliothèque  Françoi- 
fe  de  la  Croix  d«i  Maine  .  ie  celle  de  du  Verdicr  Vau- 
|iriva$. 

UGOVLETTE  (warertè  que  i'Empcrcut 
Charles  V.  ht  biiiu  ou  rctablii  au  bout  du  pott  de 
Tunis  l'an  15  J5.  Ce  poa  le  rctreflit  en  forme  de 
gueule,  &  il  fe  Uimine  en  une  fort  enoite  cmboii- 
chiifc  où  l'on  éleva  cette  fonercilè  qui  lut  nommée 
pour  cela  la  Gotilette.  Elle  a  été  depuis  ptifc  rui- 
née pat  les  Turcs. 

G  O  V  L  V  (  Nicolas  )  Profcfltut  Royal  de  la 
Langue  Grecque  en  l'Vniverfité  de  Paris  ,  étoit  fils 
d'un  vigneron  ptet  de  Chanrcs.  Il  fit  tant  de  pro- 
grez  dans  les  Lettres  Se  dans  l'inteiliginccs  des  Lan- 
gucs  fçavantis  que  le  c.-lcbre  Potte  Jean  d'Autat 
luy  donna  l'a  fille  MagJrlaine  tn  mariage ,  Se  luy 
céda  fa  chaire  de  PtoîiIlLur.  Nicolas  Goulu  tradui- 
lit  quelques  Traitez  Ses  faints  Pcrcs  de  Grec  en  La- 
tin. Il  eut  en  i  j76.  un  fils  iM>mmé  Jian  Gov- 
i  V  qu'il  éleva  avtc  beaucoup  de  loin  dans  les  Let- 
tres. Cchiy  cy  fiit  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
&  depi'is  il  entra  en  1^04.  parmi  les  Fueillons  où  il 
eut  le  nom  de  Jean  de  lâint  François.  Son  mérite  ic 
plaça  dans  les  premières  Charges,  Se  il  fut  mène 
Gw-neral  de  fa  Congrégation.  Il  eft  cclibre  par  U 
difpute  qu'il  eut  conuc  M.  de  Balfac,  comme  )c  le 
dis  ailici  l's.  Dom  Jean  de  laint  Fr.uiçois  écrivit  di- 
vers Ouvrages  en  Profe  Se  en  Vers.  Vue  rcponfe  à 
la  vocation  des  Minilhx-s  de  Ou  Moulin.  L'Oraifon 
Funèbre  de  Nicolas  le  Fevte.  La  ttaduâian  des  Oeu- 
vres de  faint  Denis ,  de  Grec  en  François,  Arc.  Le 
Cardinal  du  Perron  cllima  exuémcnient  ime  Epl- 
giamttte  Latine  que  ce  Religieux  avoit  fait  au  fujet 
de  la  Siatui:  du  Roy  Henri  le  Giand  qui  efl  fur  le 
Pont-neuf  à  Pal  is.  Saint  François  de  Sal;-s  parle  aufli 
avaiitageulement  de  luy.  Il  mourut  à  Paris  l'an  \Ci$. 
*  Sainte  Marthe  8(  Papiie  Mail<)n  ,  in  Eltg.  /«*». 
Aia.  Dom  Pierre  de  S.  Rpmuald,  Thrtf.  Ckrtn.Qïiil. 
les  de  Vifch,  Bibi.  Cifitr.  &c. 

G  O  V  P  I  L  (  Jacques  )  natif  de  la  Province  de 
Poitou, aététreï-fçavantdaiis l'intelligence  des  Lan- 
gues &d.ins  les  belles  Lettres.  Il  cioii  McJeciii,  &  il 
enfeigna  à  Paris  avec  brauconp  de  réputation  vers 
l'an  I  jCc-  Les  doâes  Obicrvations  qu'il  a  faites  fur 
Dioicoridc,  fur  Trallian  ,  &  fur  quelques  autres  Au- 
teurs Grecs  peuvent  témoigner  qu'il  ne  cnanquoit  pas 
d'érudition.  11  avoit  commencé  d'expliquer  les  Livres 
d'Hipp<K:rate,5c  il  eut  untde  chagrin  de  voir  que  des 
foldats  avoicnt  enlevé  inalicieut'ement  tous  les  papiers 
de  Ton  cabinet,  qu'il  en  mourut  de  déplaifir.  *  Sainte 
Manhe,  in  FJog.  D«£l  ÇtUtr. 

G  O  V  R  N  A  Y  Bourg  tk  France  en  Norman- 
die. Les  Auteurs  Latins  le  noiiunait  Çarndaim. 
Il  eft  lîtuc  fur  l'Epte  dans  le  païs  de  Btay  ,  i 
cinq  lieues  au  deffus  de  Gifors.  Il  ne  fout  pas  le 
confondre  avec  G  ov  n  ay  fut  Arotvde  Bourg  de 
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France,  dansl'Iflede  France  fur  le»  frontières  Je  la 
Picardie  enac  Compiegnc ,  Noyon  Clcrmont  en 
Beauvaills. 

G  O  V  R  N  A  Y.  Cherchez  Marie  de  Gocr- 

Le  G  O  V  X  (  Jean-Baptifte  )  Chevalier  Sieur 
de  la  Bcrchcrc  ,  Boinc ,  Voluc  ,  Flagey  ,  Santcnay, 
&c.  pcmici  l'rdidciu  au  Parkmcnt  de  Bourgogne, 
a  été  un  grand  l'erlonnage  qui  a  pniJcdc  de  grands 
biens      de  grands  honneurs.  Il  étoit  fils  imique 
de  lean  le  Goux  Sicur  de  la  Borchere ,  &  de  Béni- 
gne Octjiiidenr.  On  Tclcva  avec  un  grand  loin  , 
&  il  y  ic  pondit  pat  le  progrcz  qu'il  lit  dans  les 
Sciences  6c  daj>s  les  belles  Lettres.   Il  voyagea  en 
Aleinagne  ,  en  Italie ,  en  Elpagiic  ,  &  à  Ion  retour 
il  fut  pourvù  en  I^9J.  d'i:n  Ofticc  de  PK(idtiit 
aux  Requêtes.  Depuis  en  1604.  il  fut  Itcond  l're- 
fidcnt  au  P.ulcinent  de  Bourgogne  ,  Se  peu  aprez 
Cl  réception  le  Parlement  le  députa  au  Roy  Henri 
le  Grand  \x>vr  l'allurct,  de  la  foûmiflion  &  de  la  fi- 
délité de  ce  Corps  ,  dont  on  luy  avoit  ratlc  peu 
«vantageufcnnut.    Ce  grand  Monarque  hit  li  fa- 
tisfait  de  la  conduite  Se  de  l'clprit  du  Sieur  de  la 
ficrchere  ,  que  non  feulement  il  entra  avec  bonté 
dans  tout  ce  qu'il  iny  dit  pour  le  Parlement  ;  mais 
il  le  nomma  encore  dans  1.1  luite  pour  traiter  avec 
les  Dcpi  tcz  du  Roy  d'Efpagne  ,  des  limites  ,  Ter- 
res &  Fivft  du  Duché  de  Bot  rgogne ,  du  Comte 
d'Auxonne&dc  la  Franche-Comté.  Le  Traité  fut 
ratifié  par  le  Roy  Louis  X  I  1 1.  mi  mois  d'Avril 
de  l'an  1611.  0|'endaiit  ce  i.ige  MagilUat  ct«iii- 
fttta  à  s'acquérir  utw  grande  réputation  ,  «Si  il  fut 
pourvù  le  1 1.  )anvi<.-r  de  l'an  tSi-r.  de  la  Charge 
de  premier  Prelident  dans  le  même  Parlement ,  par 
la  nioft  de  Nicolas  Urtiflard  ,  Baron  de  la  Borde, 
Hcc.  Ion  beau-frcre.  On  attrmloit  de  grandes  cho- 
fci  de  luy.  Il  remplit  ncs-bitn  tles  cijxnances  fi  r.ii- 
fonnables  par  Ion  mérite  Se  par  fa  probité  ;  Si  il 
irouri.tau  mois  de  Juin  de  l'an  i^fi.  Son  corps 
fut  enterre  dans  l'Eglife  des  Cordclliers  de  Dijon, 
où  l'on  voit  dans  la  Chapelle  de  fi  Famille  Ion 
tombeau  de  marbre  noir  fiir  lequel  il  eft  rcpfcfet>té 
en  nuibre  blanc.  ]c  p.ulcray  dan^  la  fuite  de  fa  pu- 

Le  GOVX  (Pierre)  Chevalier,  Sieur  de  la 
Dcrclurc  ,  Boncoot ,  Vofiic ,  &c.  Marquis  de  Din- 
tcvîlle  ,  Comte  de  Rochcjxx  ,  Baron  de  Toify  &  de 
Cypiire ,  premier  Pnliilent  au  Parlement  d*:  Bour- 
gogne Se  puis  m  ccluy  de  Dauphinc  ,  étoit  fils 
de  Jcan-Baptifte  le  Goux  dont  j'ay  parlé.  Il  fut  un 
digne  imitateur  des  vertus  de  fan  pcte  ,  qui  fit 
profcflion  d'une  grande  intégrité  ,  Se  qui  ne  con- 
iîdera  uniqt:ement  que  ce  qu'il  devoit  a  fou  Roy, 
0C  à  fa  patrie.  Son  mérite  avoit  déjà  ^dat^  dans  le 
Grand  Conftil  où  il  fut  Confiillcr.  Son  pcre  le  dé- 
i\iit  en  fa  faveur  de  la  Charge  en  «(îjo.  5:  il  luy 
fuccrda  I  f  ■  [>rez.  il  en  remplit  les  devoirs 
avec  une  i-.i  le  afllduité  ,  dcven.\nt  le  pcrc 

des  pauvres ,  &  l  exemple  d'un  véritable  Magiftrar. 
On  le  déroba  à  b  Bourgognï  pour  quelque  ten\5. 
Se  la  douleur  <|ue  cette  Prairincc  en  t/nmigna ,  eft 
un  nouveau  fujct  de  gloire  pour  le  Sietir  d<.-  la  Bcr- 
chere.  Le  Roy  Louïs  X 1 1 1.  luy  commanda  en 
16  f  7.  de  fe  retirer  iSaiimur,  Se  le  Roy  le  rétablit 
en  1644.  dans  l'exercice  de  fa  Charge.  Les  Lettres 
patentes  de  ce  rétabliirerocnt  font  du  premier  Juillet. 
Elles  font  extrêmement  gloticufcs  à  fa  mt  moire  de 
ce  Magilhat.  Celles  que  nôtre  grand  Monarque 
écrivit  pour  ccfujet  à  M.  le  Prince  Gouverneur  de 
Bourgogne  ,  Se  au  Parlement  témoignent  aiiffi  qu'il 
avoit  une  grande  idée  du  mérite ,  des  fervices  &  de  la 
fidélité  du  Siçuf  de  la  Bachere.  Le  Roy  le  nomma 


G  O 

peu  de  tcftns  aprez  premier  PrcfiJent  au  PatlcmciU 
de  Dauphinc ,  aprez  la  mort  de  Loiiis  Frère.  Il  y  ap- 
poita  i.n  elprit  confoinmc  dans  la  counoidancc  des 
ai&ircs  &:  i  ne  cap.icité  digne  de  ce  rang.  Le  Brevet 
du  Roy  qui  tll  du  4.  Aoùc  de  la  même  année  i<>44. 
parle  de  l'expciicnce,  de  la  probité,  de  la  pnideiî- 
cc  ,  &  de  la  fidélité  de  Pierre  te  Goux.  Il  continua 
à  mériter  des  Elorcs  (i  magnifiques.  Il  confcrva  le 
repos  à  la  Province  de  Dauphinc ,  lors  que  toutes 
les  .uKres  ttniciit  dans  le  trouble.  Se  il  mourut  le 
a  1).  Novembre  de  l'an  1653.  i  Grenoble  où  il  eft 
enterré.  Dtnis  le  Goux  de  la  Berchcrc  fon  frcre  fut 
pourvu  de  la  Charge,  le  i6.  OAobre  de  la  mcnie 
année- 
La  Famille  de  li  Goux  eft  Noble  ancienne. 
La  BauLiie  dit  que  les  Goux  font  venus  d'Angle- 
ttnc  habiter  en  Bretagne ,  lors  de  l'invafion  des  Sa- 
xons ,•    de  Bretagne  en  Anjoux  ,  Flandres .  Bour- 
gogne Se  L.mgucdoc.  La  branche  de  If  Goux  U 
Berchcrc  eft  originaire  de  Flantlres.  J  i  a  n  le 
Govx  Sieur  de  Taumiray  y  fuivit  Piiilipcs  le  Har- 
dy ,  Duc  de  Bourgogne  en  i  jCp.  Lors  qu'il  eut 
épousé  Jeanne  Comtillc  de  Flandres.  Il  y  prit  al- 
li.mcc  avec  Jeannette  de  Wion  tfc  il  en  eut  Jean 
Il  Govx  1 1.  du  nom  ,  Sieur  de  Taimiray  ,  Sec, 
Celuy-cy  fijt  en  eftime  dans  la  Coi  r  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Il  épouia  Beatrix  de  Rupt  qui  le  ren- 
dit pcre  de  Jean  le  Goux  I  1 1.  du  non  1  &  de  Pi  ï  n- 
RE  Lï  Govx  qui  prit  le  nom  de  Rupu  Ce  der- 
ni'.r  fut  un  grand  perloiinage  que  Phiiippcs  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  fit  fon  Chanceliict  tn  1^6  i. 
Ch.irle5  le  Hardy  ou  le  Téméraire  le  continua  dain 
cette  charge.  Le  Roy  Loiiis  X  I.  entra  inconfide- 
rciuent  en  1 46S.  dans  les  Etats  de  ce  Prince  ,  pour 
trafter  avec  luy.  On  ptTfuada  à  ce  Duc  de  l'aneter, 
mais  le  Chancellirr  le  Goux  s'oppola  à  ce  deftein  } 
tfc  il  luy  fit  préférer  une  gloire  pure  Se  fans  tache 
à  une  lâcheté  qui  luy  autuit  été  «vantageufe  ,  mais 
qui  l'atiroit  des-honuic.  Il  laifl'a  poftcrité  finie  en 
Philipine  le  Goux  fille  de  Guillaume  le  Goux  B^on 
de  Vcrdagndl ,  Nigen, &c.  Elle  prit  alliance  avec 
Maximilien  de  Honchin,  Sinir  de  Gi  Ifin  ,  Colonel 
d'un  Régiment  Valon.  Jian  le  Govx  I  1 1.  du 
nom  ,  Sienr  de  la  Aerchere  qu'il  acquit  en  ii6}. 
cpoufa  Claire  Peillëau  ,  fille  de  Jean  Sieur  de  Mau- 
pas  5c  de  CniJiles,  &  d'Aglandne  de  Cluny.  Il  eut 
entre  autres  enfans  Philip  ES   lï  Govx.  Sieur 
de  la  flcTchire  ,  Sec.  qui  le  (ignala  d.ins  la  proféflion 
des  aimts.  Se  il  fut  Gouverneur  de  la  Ville  de  Nuis. 
Pliiliiies  époufa  Anne  de  Moreau  fille  de  Guy  fécond 
Palidcnt  au  P.irliment  de  Bourgogne.  Il  eut  Jean 
I  E  Go  V  X  I  V.  du  noin,  Sicut  de  la  Bcrchere  ,  Cor- 
boin,Cutleii),Concirur,&dc  Cliarconduit.  Ceiuy-cy 
époufa  Anne  de  The  fut  fille  de  Jacques  Sieur  de  Ragy , 
Sec.Sc  ilfiitpcre  o'Hvmiert  le  Govx, Sieur  de 
la  Bcrchere ,  &c.man  à  l'âge  de  17.  ans ,  ne  lailTant 
qu'un  fils  unique  de  BenigiK  Ocqiiident  fille  de  Jean 
Sieur  de  Marcirl-tis ,  de  Nantiicil  Si  de  S.  Prix  qu'il 
avoit  cpousée  en  1  jfi  7.  Ce  fiisfut  Je  a  n-B  A  p  t  1  s  t  e 
LE  Govx  Sieur  de  la  Bcrchere  ,  Jcc.  premier  Preli- 
dent au  Parlement  de  BoorgogiK.coranic  je  l'ay  remar- 
qué. Il  pritallianccle  ic.  Odobrc  1  jpi.  avec  Mar- 
guerite Bru  iLut  fille  de  Denis  Marquis  de  la  Borde.&c. 
aulTi  premier  Prcfidcnt  au  même  Parlement  ;  &  il  en 
eut  Pierre  le  Goux  qui  luit  :EtD«Nis  LE  Govxde 
la  Bcrchere  ,  Marquis  de  Santenay  Confciller  d'Etat, 
Maîtres  des  Requêtes      premier  Prelident  au  Parle- 
ment de  Dai'phinc.  Purkc  leGovx  Sieur  de  U 
Bcrchae  .  &c.  premier  Prcfident  au  Parlement  de 
Bourgogne  Se  puis  en  celuy  de  Dauphiné ,  comme  je 
l'ay  ditiépoufaparContraéldu  1  y. Août  KîiT.Loiiilc 
Joly  fille  d'Antoine  Baron  de  Blaify  Se  d'Elcurigny 
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Qte&ir  en  chef  Ju  Piilcni;nt  Se  <ic\  Euts  de  Bourgô. 
giif.  Il  en  a  eu  ]can-Bapci(le  le  Gotix  iL-  la  iktclKtc, 
jll^uu  d' liucville  tncKt  à  Palis  le  6.  Février  de  l'an 
ibbO'VRB  A I  N  ti  Go  V  X  dc  Ic  BrrchiTCj  Mjirquii 
d'tnicvillc  ,  Comte  dc  b  Rochcpot ,  Baron  de  Toilj. 
jfcc.Conîcillcr  du  Rov,  Miiue  des  Rcqucces.ace.  qui 
époufi  le  1 1 .  Juillet  de  l'in  itf  7  J.  Antoinette  le  Fc- 
vte  d'Eoiibonne  ,  dont  il  a  des  enRins  :  Cil  akieI 
ti  Govx  dc  11  BcKchete  Buon  de  Poiiilly,  Dn^'jur 
dc  Sorbonne .  cjr-dcvant  Aumônier  du  Roy  ,  Evê- 
quc  de  b  Vîor.racTcle  11.  Avril  t6yii.  Si  plunU 
luftre  par  !  •  &  par  fon  ra-titeqo»,-  pu  fa 

dignité  :  C  •  iicrine  ,  ntaiiée  1"  11.  Août  de 

J'jn  16  jo.  avec  Joachicn  ,  Comte  d'Elleing ,  &c. 
morte  le  1  j.  Avril  1650.  tominj  je  le  dis  ailleurs 
fout  le  nom  d'EIlcing  ;  Loùilc-Charlotte  le  Goiix 
delà  Bcrchere,  allié.-  le  15.  May  de  l'an  1657.  avec 
leaO'François  le  Coq, Marquis  deGoupillaeSj  Con- 
fciller  au  i'ailcmcnt  de  Paris  :  Anne  le  Goux  ,  nuu 
tiéc  le  i{.  Octobre  i(î<i ^  à  Emanucl  de  Pcllcvé, 
Mjrquis  de  Boiiry,  &c.  tue  te  ii.  ]uin  1671,  au 
paifage  du  Rhin  à  Tolhuy?:  Marguerite  A:  Mitfie 
Religicufc*  Carniilitcs  à  D'foii.  *  Choricr  ,  Etdt 
PtUt.  tlt  Diufh.l'ÀUm,  Hift.  du  Patltmtiu  <U  Bt»^. 
Mcmoir.  MM.  de  la  Mail,  dc  Goux,  &c. 

Le  G  O  Z  E  ,  llle  d'AF.iqueque  ceii»  du  pïi 
app.-lirnt  C/mdtfch  ,  &  les  Aiitctits  Latins  GMlti. 
Elle  cil  au  Co\>ch.inl  dc  cflle  dc  Maklie ,  n'en  étant 
(tfniie  qoe  par  UI1  tra'jct  d'environ  quatre  milles.  Il 
y  1  une  Fonerrire  fur  une  colline  ,  avec  un  p::tit 
Bo(irj>.  Cette  Iflcn'eft  pas  grandr.  Elle  app.titicnt 
ai'x  t  bevaliers  de  Maline.  Suabon  Se  Pline  en  font 
m.-ntion.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Goio, 
lile  delà  Mer  de  Candie  prcz  du  Cap  Crio.  C  etl 
telle  que  les  Anciens  ont  nommée  CUiubu  &  Clém- 
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GRAATANLETTRE  ou  Gratan- 
t  e  ï  N  ,  Bourg  d'Angleterre  .  en  Latin  ,  Grd- 
ttltA.  Il  cft  renommé  par  un  Ctmcile  qu'on  y  alU-m- 
bla,  l'an  91S.  Ony  ht  neuf  Chapiucs,  ou  douze, 
comme  l'aillircnt  les  autres.  *flini,  Siimond ,  Labbe, 
in  CtlUa.  ConaJ. 

G  R  A  B  O  N  (  Matthieu  )  Religieux  dc  l'Ordre 
dc  faint  Dwniniquc  de  la  Province  dc  Saxe  ,  vivoil 
dans  le  XV.  Siècle.  Il  Ibûtcnoit  en  1418.  des  opi- 
nions hérétiques  :  que  les  S  cjliers,  ny  les  Ecclelia- 
lUc^vies  q:.i  vivent  en  commun  ne  pouvaient  point 
oblcTvcr  nn  rnoirement  les  vœux  de  challctc  ,  paii- 
vrac  obciir.iitce.  Le  Cardinal  d'Ailli  Si  ]ean  Gjt- 
fon,  étirent  ordre  du  Pape  M.uiin  V.  d'examiner  ces 
propoittians  -,  &  on  en  condamna  vingt-cinq.  Dc 
iortc  que  Grabon  fiit  contraint  d'abjurer  l'es  erreurs 
devant  le  Pape  au  Concile  de  Cnnftonce,  où  il  avotia 
qiiM  avoit  parlé  dc  la  fonc  po^.r  i'ojipofet  à  ccyx 
vivoienccnt  oiigrcgaooa.  •  Gvtfon  ,  7  .1.  Sponde, 
y/.C-i4i8. 11.6. 

G  R  A  C  I  A  N  (  Balthazar  ou  Lauient)  Jefiiitc 
Efpagnol  mon  at  it;  5  g.  Il  a  lailic  foii^  le  nom  d'un 
^llcles  fieres  nomme  Laurent ,  El  ait  m».  El  Htrns, 
i^t.  que  nous  avons  en  1 1.  Voluitu-s  m  qiuari».  *  Ni- 
colas Antonio,  Bihl.  Hif^.  Scrift. 

G  R  A  C  I  A  N  (  Diego  )  El'pagnol ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  fut  Sccrctau-e  &  1  ma  prête  des 
Lir^ttcf  fous  Charles  V.  &  fous  Philip^s  1  t.  &  il 
it  be.uicoup  de  repiitarîon  dans  lun  paï>  par 
•  :i  .alcs  aadutlions  qu'il  fit  de  l'Hiftoire  dc  Xeno- 
pUon  ,  dc  quelques  'Traitez  de  Plutarquc  ,  Sic.  On 
dit  qu'il  moucut  âgé  de  90.  ans.  Il  avoit  cpoufé  )eaii- 
iie  DanbTco,  filW  de  )can  Genùlliommc  Polonois, 
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AmlufTadenr  auprcr  de  l'Emprrcw  Charles  V.  Die- 
go Gracian  eii  cwt  quatte  lîls ,  Anroine  &  Thoma* 
Secrctaiies  de  Philipci  I  I.  Roy  J'Er(>.i|;ne  :  L  vc 
GltAci  AN  qui  compola  El  CoUthtt  EjfAKol-,  j 
initation  de  la  Galathéc  de  Balth.itar  Comte  de  Ca* 
ftigloni  ;  Et]tnÔMi  G  n.  A  C  I  A  K.  Les avanti.tes 
de  ce  danicr  ont  été  particulières.  Il  étudia  dans 
l'Vnivetiitc  d'Alcala  ,  &  il  prit  l  liabif  d-.-  Religiaix 
dans  l'Ordre  de;.  Cormes  Dcchaullèz  où  il  s'acqi  it 
une  Rundc  cftime  .  &  même  il  y  eut  la  Charge  de 
Viliteur,  I>*^u  ayant  eu  quelque  fujet  dc  clugrin 
il  en  voulut  fortir  pour  entrer  dans  quelque  autre 
Ordre.  Il  .illa  pour  ce  fujet  à  Rome  où  il  feptefcnta 
chez  les  Chaicreux  ,  clicz  les  Dominicains .  chez  les 
Ol>(avantins  <?i  chez  les  Cap  cint.mais  ils  eurent 
tous  des  triions  pour  le  r^'fuler.  Les  Aiigi:(lins  Dé- 
chaii|K-z  furent  un  peu  plus  complaifans.  laoïn* 
Gracian  y  vivoit  avec  allez  de  doticcur.  Ses  Supé- 
rieurs luy  coninundercnt  d'alUt  en  SjcïIc,  &  s'étanc 
cnib.Tiqué  [Kiiït  palier  dans  ceiw  Ifle,  il  fi,t  j>iis  pat 
d.s  Pirates  qui  le  mcnrrcnt  dclave  à  Ti  nis  où  il 
l.nipuit  durant  phrs  de  dii  x  ans  dans  une  tres»fi» 
chaile  captivité.  Il  eut  c.-p:ndant  le  moy.'n  d'avoir 
quelques  fi  coi  rs  d'argent  qi<  les  porcin  luy  envoyè- 
rent, Jk  il  fe racheta.  Enfuite  il  revint  à  Rom?, où 
il  fut  fc  jettcT  aux  pieds  du  Pope  Clément  V  1 1  Ii 
qui  luy  permit  d'cnirer  ch.  i  les  anciens  Cormes.  Il 
l'avoir  d'abott  foulwitéen  fortont  de  cliez  les  Oi- 
chaulfcz,  mats  ils  l'en  avoient  empêche.  Qu,oy  qu'il 
en  Iwt ,  Jérôme  Gracian  fut  Thci>logifn  du  Cardi- 
nal DvÇa.  Il  revint  en  Eipagne  en  1600.  &  qua- 
tre ans  ai>rfz  on  l'envoya  dans  le  Pa'i's  Bas  po»ir  le» 
aJEiites  Je  fon  Ordre,  &  il  y  moi  rvtà  Bruxcllesi'an 
16  14.  âgé  de  plus  de  70.  Il  a  compote  divers  Tr.i'i- 
tczde  pieté  que  nous  avms  en  i  n  Volume  tn  f>lt». 
Coniulteilcs  f. pitres  de  fointc  Ther  k  av  c  les  No- 
tes dc  Jean  de  Palolox ,  Sandcnis ,  m  Ctt  ifh.  B>;ib»>tté 
Nicolas  Antonio,  d* Scrif>t.HiJ}>M.  Alegre,  m  PATtul,  , 

CiVHul.  &c. 

G  R  A  C  I  A  N  I.  Cherchez  Gratianl. 

G  K.  A  C  QJ/  E  S  Famille  des  Sempronieds  tref- 
illuArc  â  Rome-  Auffi  eni-elle  Je  grands  HoitHiies^ 
qui  méritèrent  les  plus  bca-x  i-mpTols  delà  Repu- 
blique. TiTvs  Sempronivs  Gracchvs  fut 
Conful  avec  P.  Valciius  F.dto,  l'an  5  r6.de  Rome.Il 
eut  T.  S.  G  R  A  c  c  II  V  s  qui  fut  Moitrc  de  la  Cava- 
lerie Ions  la  Didature  de  M.  Juiiius  tu  j  jS.  L'aiinca 
d'aprez  il  fut  Conful  .ivec  L.  Pofthi.mi  s  Albimi» 
que  les  Gaulois  tuèrent  ai  p.ill'ant  d.uvs  une  f^icefl; 
nummce  Liiane.  Il  eut  pour  luccelirur  Q.  Fabiu* 
Maximus,  qui  aida  par  {on  conleil  Sempronius  Grac- 
chus ,  à  maintenir  les  ari'oircs  pi  bLqucs  lans  rien  ha« 
zorder  conue  Anmbal.  L'année  d'aprez  le  Proconinl 
Gracchus  défit  Annon  pn-z  de  Benevcnt.  Il  fui  une 
(econde  fois  Conful  en  (  4 1 .  avec  le  intne  (^Fabiust 
il  reprit  la  Ville  d'Arpino  lur  1rs  Carthaginois  )  St 
Si  il  fut  ttté  l'année  d'apt'.z  dans  une  an>bulcade. 
Annib-il  lit  rendre  ton  corps  aux  foIJots  Romains, 
ce  que  Titc-Livc  remarque  expctlëment  dans  le  j  c. 
Liviedefon  hlilloirc  ,  Se  Valere  Maxime  dans  le  *. 
Il  l.iill'a  un  fils  de  même  nom  que  luy  ,  qt<i  fut  pere 
de  T  j  T  V  s  StMPnowlvs  Gracchvs  .neus 
(bis  Conful  &  une  fois  Cenléiir.  Il  menu  deux  foi* 
leuiomphe;  mais  il  fiitplusillullre  par  la  vertu  que 
par  ces  avonrages.  Etant  Prtt^-ur  en  1 1 5  5.  il  prit  Se 
nitna  trois  c.iis  Vdics  des  Celnbniciis  dans  1  Etpa- 
gnc  Citericure  ,  Si  il  en  triompha  l'aitnéc  (uivantei 
Il  fitt  Cmful  en  {77.  avec  Claudius  Pulcher ,  il  fiiC 
cnvovc  dans  la  Sardaigne  ,  qu'il  fournit  crlicrcment 
l'année  d'aprez  ,  &  il  entraîna  un  fi  grand  nombre 
d'dclaves ,  qw  la  vcncc  en  éunt  trop  lonïue ,  on 
donna  Cijtt  à  ce  Proverbe  :  Stirili  vtiùUt.  Il  épout 
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Cornelic  fille  dcScipion,  (iontla  vctni  cft  un  ncrm- 
ple  Cl  illtlhc  à  b  poltcricc.  On  die  que  Gucchus 
ayant  trouve  dei^x  kipL-ns  dans  Ion  lie ,  un  mile  Se 
l'autre  femelle,  l'Crjcic  luy  répondit  qu'il  mourioit 
»'il  tuoit  le  maie, ou  qiic  ce  fetoit'Coinciie,  s'il  tuoic 
l'autre.  C'ell  ce  qui  l'obligea  de  nier  le  pccmicr  pour 
ConiitVCT  la  vie  à  fa  ferome  ,  qu'il  laiHà  avec  dou- 
ze enfans.  Tiberivs  Gracciivï  ,  l'und'eux 
étant  At'gurc  ,  époula  Claudia  fîllc  d'Apius  Clau- 
dius  Prince  du  Stnat  ■■,  !c  donna  en  divcrfcs  occa- 
fions  des  marques  de  Ton  courage,  {jf^nt  Tribun 
du  pevple,  il  lit  une  Loy  contre  ceux  qui  poll'e- 
doient  plus  de  cinq  arpens  de  terre  ;  Se  comme  Ton 
Colli-gix  Otïavius  s'oppofait  à  l'établillLinimt  de 
*  cette  Loy ,  ii  le  contraignit  de  le  défaite  de  (a  Char- 
ge. Il  ordonna  aufTi  que  les  biens  qui  «oient  de  la 
tucceOton  d'Atalis  Roy  de  Pergame  ,  fiilPent  diftti- 
bucz  au  peuple.  Ce  ne  fiit  pas  la  feule  chofe  qu'il 
fit  pour  le  1  acquérir  t  car  pour  obtenir  une  fécon- 
de fois  la  Charge  de  Tribi  n  ,  il  entrepiit  bien  de 
chofcs  à  leur  avantage  contre  le  Sen.tt.  Il  le  retira 
lin  jour  au  Capitole ,  où  touchant  plulieurs  fais  la 
eétc,  il  voi'loit  faite  connoitre  au  paiple  qu'il  luy 
trcommaiidoit  fon  fait  t  ;  mais  les  riches  feignant 
qu'il  dc-inuiKloit  le  Diadème, on  l 'aHâlIîna ,  l'an  Cii. 
de  Ronie.  Caivs  GRAccHvsfilsdc  Sempo. 
nius ,  &  fccre  Je  c-  dernier  ,  ftii  aiiflï  tué  pour  avoir 
pris  le  parti  du  |>rtple,  &  aprez  avoir  eu  divers 
emplois.  Ce  fut  lan  6}).  de  Rome.  Vn  Gr,  a  c- 
c  H  V  s  fiit  General  des  S.ibins.  C'eft  le  même  que 
Quintius  Cincinnatus  fît  prilbnniet  ;  Se  s'en  fetvit 
pour  orna  Ton  triomphe  l'an  iy6,  de  Rome.*  Plu- 
carque  ,  en  U  vit  àet  Grecques  ,  Aurelius  Viâor, 
t.$7.64,-&  6$.dtvtr.illnft.  Tia-Live  ,  Flarus,/i.  i. 
Orofe, ft.  j.  Vainc Maxune  ,/<.  4.  5.  6.  VcUeius 
Patnculus,  Ciccron,  Eutropc,  Sic. 

GRADISCKou  GRADiskiA  .en  Latin 
Crddtfciét ,  Ville  de  rEfclavoiiic  au  Turc.  Elle  eft  li- 
tuce  fur  la  Save  vas  les  fïonucrts  de  la  Cioane  en- 
tre Pofr^A  &  Zagrabe.  t^rrlqufs  Auteurs  la  pren- 
nent po:!r  le  StrvttiiOH  des  Anciens.  Il  ne  la  faut  pas 
confondre  avec Gra Disck ou  Graoisca  ,Fot- 
urellê  que  U  Maifon  d'Aiiflriche  a  dans  le  Frioul. 
Elle  cft  tur  la  rivière  de  Lifoiizo  dans  U  Comte  de 
G^s  ou  de  Gocitie. 

G  R  A  D  O  Ville  du  Frioul ,  bâtie  dans  les  ma- 
rais du  Golfe  -dï  Veiiiff.  Elle  a  été  autrcfuis  le  Siège 
du  P.i(riarch jt  ,  qui  fut  traiiifere  d'Aquilce ,  &  qui 
depuis  deux  cens  ans  a  été  cncoie  transféré  à  Ve- 
iiife.  C'eft  a«  (Ti  le  lieu  dcpo/îiaire  de  la  Chaitc  de 
lÂint  Marc ,  qui  y  fiit  nivoyéc  par  l'Empereur  He- 
ràclius.  Le  Pape  Alexandre  IV.  afoiiu  l'an  ii5<. 
de  nouveaux  pcivilcgetà  ceux  que  le  Patriarche  avoit 
déjà  eus  de  Léon  IX.  l'an  10  jo.  Nicolas  V.  le 
transféra  depuis  à  Venife»  &  le  B.  Laurens  Julhiiien 
en  fut  le  premier  pourvu.  Il  ne  £uit  pas  auffi  oublier 
qu'un  Evcquc  nommé  Elie,y  tint  un  Symxle  en- 
viron  l'an  Coi.  Les  Ades  en  font  rapportez  par 
André  Dandnli.  La  ViHc  de  GraJo  cft  p.u  cfMilidc- 
Able,  à  douze  milles  d'Aquilée.  *  André  Dandoli, 
ttiUchr.  Baronius,  A.C.  601. -j  19.  1050.  Spondc, 
>f.C.ii)<>.  1455. 

GRAFFIO  ,  connii  fous  le  nom  de  Iaco- 
8VS  DE  Gra  rr  t  is  .  Abbé  dit  Moiit-CaJln  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  Se  Graisd  Peniu-ncicr  du 
Diocefe  de  Naples,  a  vécu  en  1(95.  Il  ctoit  de  Ca- 
poiie  ,  Se  il  s'anacha  à  la  Théologie  morale,  dont  il 
publia  divers  Volumes  ,  Dtcifiantt startâ  CaftamCen. 
fcitutU  L*k.  iy.\^  première  partie  fut  imprimée  à 
Venîle  en  1  59;.  &  la  fecundcà  Turin  en  1  j^t.C»»- 
fili*  ftH  Re^fnfit  C*fmam  CmfçitmU.  De  Arlnirtiriu 
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Le  G  R  A  1  N  (  Baptifte  )  François  de  Nation, 
étoit  Conleiller  &  Maiire  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
delà  Reine  Mane  de  Nlcdicis.  Il  ptbîia  en  1614. 
une  Hifloirc  fous  ct  titre  :  Décade  contenant  la  vie 
&  gelées  du  Roy  Henri  le  Gian  J  ,  l  V.  de  ce  nom, 
en  laqielle  eA  reprcfenté  l'Etat  delà  France  ,  dépuis 
le  Tioitez  de  Cambray  en  1559.  jufqiics  à  la  mort  du 
Roy  ,&C. 

G  R  A  M  A  Y  E  (  Jean -Baptifte  )  Protonotaire 
ApolloliqiK-  &  Picvôt  d'Amhem,  naquit  à  Anvers 
dans  une  f  .imille  originaire  de  Gueldies.  Il  étudia  à 
Louvain  où  il  cnfeigiia  la  Rhétorique.  Depuis  il  fiit 
Hilloriographc  du  Païs-Bas  .  A:  comme  il  aimoit  cx- 
trémi-mcnt  les  voyages,  il  entreprit  ccluy  d'Holan- 
de  Se  d'Airmagne  ,  Se  puis  il  alla  en  Italie.  De  là, 
il  voulut  palllren  Efpagne,&  ii  fut  pis  p.ir  des  Cor- 
faircs  d'Alger  qui  le  menèrent  en  Afrique.  Il  n'y 
fut  pas  inutile,  il  y  trouva  le  moyen  de  voir  divers 
pai's ,  dont  il  nous  a  donné  la  dcfaiption  dans  deux 
Oi:vtagis  que  nous  avons  de  luy  ,  fi^avoir,  jifric* 
illufiratd  LÀ.  X.  Se  Di-triuta  ArgtUnf  Etant  revenu  • 
dans  le  Païs-Bas.  il  alla  encore  voyager  dans  la  Mo- 
ravie &  dans  la  Silelîc  où  le  Catduial  Dictierftcia 
luy  doniu  la  conduite  d'un  Collège.  Il  revint  quel- 
que tems  aprcz  à  Anvers  pour  qociqiic  affaire  ,  Se- 
retoi  rnaiit  en  Silcile,  il  tomba  inaLidc  à  Li:bt:c  2c  il 

('mourut  en  \6\^.  ]ean-Bap(i(te  Gramaye  fçavoit 
es  Langues  ,  étoit  Poctc  Se  Hillonen.  Il  compoCa 
divers  Ouvrages  en  virs  ,  Se  d'autres  Hiftoriques, 
qui  lont  ,  Hiflaria  BrtAéoit.  AnùqtMAtes  DmaftHé 
BrAb«ntU.  jlniiqMtittti  Fl*ndn4.  Namurçutn  ,  &c. 
*  Vaktc  André,  Bibt.  Belf^.  Le  Mire  ,  Je  Script.  Sdc. 
À'f'I/.  S vvccrt,  tt  jliheit.  Belf^.  &i. 

De  GRAMONTf  Gabriel  )  Cardinal,  Evê- 
quc  de  Tarbcs ,  puis  Archevêque  de  Bourdeaux  & 


deTolde,  ctnit  tils  de  Roger  de  G  t  amont  Se  d'E»  |j 

Loiior  de  Bearii.  Il  fucceda  à  un  de  fes  fiercs  nom-  g 

me  Ch.iilesà  l'Evcché  de  Coulcrans  ,  &  comme  il  ^ 

avott  beaucoup  d'ciptit,  de  prudence  &  de  difcemc-  ,^ 
ment ,  on  l'employa  dans  les  pandes  affaires  ,  &  il 

y  reuflit  trcs-bitn.  De  l'Evéclie  de  Coufcran»  il  paC  ^ 

fa  bien-tot  à  ccluy  de  Tatbes  ,  &:  c'eft  fous  ce  nom  ^ 

qu'il  à  été  crcs-iong  tems  connu.  Son  mérite  le  fît  ^ 

coniidcrcr  à  la  Cour  du  Roy  François  1.  Se  il  fut  ^ 

un  des  Ambaff'adeurs  qu'on  envoya  l'an  1 5  z6.  en  ^  ^ 

Erp.igne  pour  inén.iger  la  délivrance  du  Roy,  Il  y  j , 

étoit  encore  l'année  d'apri.'z  ,  &  l'Empereur  Char-  ^ 

les  V.  l'y  fit  arrêter  lorlqu'il  eut  .ippris  la  Ligue  du  ^ 

même  Roy  François  I.  avec  Hciui  VIII.  Roy  d'An-  ^ 

Î'Ienrte.  Mais  comme  les  Ambaflàdcurs  qu'il  avoit  ^ 

uy-méme  dans  les  Cours  de  ces  deux  Princes  con-  » 


f^deriz  frirent  arrêtez  d.ins  le  même  tems  ,  il  fe  vit 
obligé  de  mettre  en  liberté  l'Evêquc  de  Tarbes.  Ce- 
liiy-cy  revint  tn  France,  Sr  le  Roy  le  renvoya  d'a- 
bort  aprcz  eu  Ariplctarc ,  avec  ordre  de  négocier  fe- 
crettement  la  ditlolution  du  mariage  de  Hcmi  VIII. 
Se  de  Catherine  d'Aragon  ,  Se  de  propofer  ccluy  de 
Maigiicrite  d'Orléans  veuve  de  Châties  Duc  d'A- 
lançon.  Elle  étoit  fœur  du  Roy  ;  Se  elle  fut  mariée 
lur  la  lin  de  la  même  année  avec  Htnri  d'Albrct 
Roy  de  Navarre.  Sanderus  Se  quelques  autres  ont 
crû ,  que  le  Cardinal  Volfey  avoit  pwfuadé  à  l'Evê- 
quede  Tarbcs  de  faire  cette  propolîtion.  Qjioy  qu'il 
cnfiHt.le  même  Prélat  alla  peu  de  tems  aprez  Am- 
balfadeur  à  Rome  ,  où  le  Pape  Clément  V  1 1.  luy 
doiuu  le  Chapeau  de  Cardinal  le  S.  Juin  de  l'an 
I  j  jo.  Enfuite  ,  il  propcila  le  mariage  du  Duc  d'Or- 
Icans  fécond  fî!s  du  Roy  ,  avec  Catherine  de  Medi« 
cis  nièce  du  Pape  j  &  ilperiuada  même  à  Clément 
de  venir  jnfqucs  à  MarUiUc }  ce  qu'il  f,( ,  au  mois 
d'Oâobrc  de  l'an  15^1.  Le  Cardinal  de  Gramont 
plut  cxtrcmement  par  cette  conduite  au  Roy  ,  qui 

loy 


« 
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\}yféotm*  l'Evcchéde  Poineti  &:  ptrii  l'ArchcY^- 
ché  ie  noutdc:iv,x  &  de  Tolofc.  Il  eu  illoit  pcciuke 
palTrifion  ,Sc  H  fut  ACUditc  d'une  licvrc  ktitr,  donc 
U  mourut  au  Château  (k;  B.ilur.i  prci  de  Tolof. ,  le 
i4.  Mm  de  l'an  1^)4.  Son  o<;n  tut  porte  à  BiJj- 
elie  où  il  fut  cninrc  dios  k-  Tiiiiiln;.«u  de  iii  Mu- 
[m.  Jean  du  Bouchct  &  ki  .iiiiu-;  Auteun  avouent 
que  le  Roy  tctnoigna  un  ilipl.iiiii  ixticuic  Je  U 
mon  de  ce  C^rdliul  qu'il  xiiaon  fir:(Hlieremem  p»«r 
f»  pmdcntt  ,  ÀdigtHC*  ,  Itj.tuié  &  ù-rjnr.  *  Gui- 
cKudin,  {*.  14.  &  to.  iadolct,  liX..  tp,  ly.  Le  Fc- 
ton  ,  ta  Fréac.  I.  Boucbet ,  jimid.  d'yli^mt.  P.  II. 
Citcï,  Mitimr.  it  LMPped.  Suaiz  Mjiihc ,  Aiibc- 
ty,Slc  f 

Dî  G  RAM  ONT  (Antoine  III.  )  Ducdc 
GrainoiK,  PjIt  &  Mjrcclul  de  Funcc,  îniverain 
de  Bidache,  Comte  de  Gi.iche  &  de  Louvigny  ,  &.'c. 
Vicctoydc  NivaiTcA:  de  Baitn  ,  Chcvolitt  dcsOr- 
Ac»  du  Roy  ,  Gouverneur  de  B.tyonne  ,  Sec.  naquit 
à  Higetmeau  l'aii  iiîda.  Il  poiu  les  armes  fort  Jeu- 
ne,  il  le  lignala  l'an  1 6  jo.  a  Lt  dch.-nce de  Mantoiic 
où  il  fut  bieL\é.  Qiielque  lojw  aptcr  il  alla  en  Ale- 
nugne,âf  il  le  trouva  aux  conibats  d'Hautrenient, 
de  Vaudf cvange  &  de  Lcfibns ,  l'an  1635.  l'an- 
née d'aptes  au  recours  de  Colmat ,  àt  Schleilat  3; 
de  Haguenau.  Il  alElla  au  lirec  de  Landrecin  ,  &  au 
combat  du  Puiic  de  Vaux  I  an  1(1)7.  L'ann^d'a- 
pre»  cuiK  ailé  c-n  Piémont  il  frcounit  Virceil ,  & 
il(êrvit«ulîtgc  de  Chiva*  l'an  16^9.  Il  fui  aulTl 
Mclhc  de  Camp  du  R-pimcnc  des  Gaida  ,  il  Jcf- 
vit  en  ceae  qualité  an  li.ijc  d'Aitaj  l'an  itf^c.  Il 
fiit  Licucenant  General  de  l'armée  qui  prit  en  1  4  1 . 
Aire  ,  la  Balkv  &r  Bapaumc.  Le  Roy  le  lie  M.jc- 
chll  de  France  le  1 1.  Septembre  de  la  même  année. 
Il  Fut  défait  au  combat  d'flunnecoutt  au  mois  de 
May  l'an  1641.  &  il  fe  dilUngua  ï  ccli'y  de  Fri- 
boufg&à  la  pôle  Philifbnng  en  i<!44.  H  fi  t 
prisi  U  bataille  de  Nortiuigue  en  4(.  &  il  fc-rvit 
iRS-bicii  au  lîcgc  d-.-  Lnida  en  47.  &  i  la  bataille 
de  Leiis  en  48.  Dtpuis  le  Klatéchal  de  Gramont 
témoigna  une  grarKk  lidclicc  durant  no!>  uotblcs  do- 
meftiqiKS.  Le  Roy  l'envoya  m  16)7.  cunune  Am- 
balTatleur  ritraordmairc  à  la<  Dicte  tenue  à  Franc- 
fort pour  l'éloelion  de  l'Empetiriii.  Et  deux  ans  aprez 
il  l'envoya  encore  en  ElfMijne  pour  le  nuriage  de 
Cl  Maji-llé  avec  M.iru:-Th,-rde  Infante  d'Efpgne, 
dont  il  fit  la  d^nnande.  il  lity  donn.tle  Collier  de  Tes 
Ordrej  en  1661.  fc  l'année  d'aptcz  il  le  fit  rece- 
voir Duc  iJf  Pair  d:-  France.  Ce  fut  le  1  5.  du  moiï 
de  Décembre.  Muniîeut  le  Duc  de  Gcimont  fuivitle 
Roy  en  la  canqugiK  de  Flandres  l'an  lié-j.  Se  il 
nwunit  d  Bayonne  le  11.  Juilla  1678.  C'ctoit  un' 
Setgnnit  d'un  mérite  finguliei  ,  honnête  ,  gcne- 
naix  ,  bon  amy  ,  qui  patloïc  agréablement ,  qui  rail- 
loit  de  bonne  grâce,  &  qui  a  fait  l'ornement  ifeU 
Cour.  Je  |>adedans  la  fuiic  de  l'es  enfans, 

La  Maifon  de  Gramont  Noble  Se  ancienne, 
aété  trn-illuftredans  l.aNav.-uTe.  Je  dis  ailleuti  que 
Dhiiclic  Reine  de  Nav.trre  ,  fille  aiiice  Bc  hcndcte 
de  Charles  III.  ditle  Noble,  Roy  ik.-  Navarre  ,  épou- 
£1  en  leconJcs  nôcet  Jean  1 1.  du  nom  Roy  d'Ara- 
gon ,  dont  elle  eut  un  fils  nonuné  Charles.  Cette 
Reine  moiifuc  en  144  t.  5c  le  Prince fuii  fils  deman- 
da le  Rn)Miinie  que  Ion  «te  luy  refiifa.  Ce  fut  un 
fi  I  '  '  '■  c-ne.  La  Mailon  de  Gtainont  prit  le  prti 
c  celle  de  Beauroont  (c  dccLua  pour  le 

Il     Les  >icux  faâiuns  étaient  exttêmtitteiit  puif- 
I    '     Les  Granmnti  fiueiit  toujours  attachez  j  Icui 
'>qititCTcnt  leur  pin,  Imfque  Ferdinand 
i  gon  flc  de  Cïftillc  obhgea  ,  par  fes  ulur- 

p  itmin  u>|uftes  ,  Jean  d'Albtct  Roy  de  Navarre  de 
/e  tcià^'cT  cji  France.  Us  y  li:icfw  eux-mcmej  cx- 
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atmmvnx  coniîdnrs  par  leur  qualité  À:  ptr  leut 
mérite.  Chamunt,  qutaau)ot;[d'huy  tittvdc  Du- 
ché dépuis  l'an  166  !■  eA  un  Bourg  de  la  lijiië  Na- 
varre ou  Pais  de  Labout  ,  ficuc  tiit  la  nvicte  de 
Bidoufe  ,  entre  faint  Palais  &  Bidache.  Il-  a  donni 
Ion  Doiu  à  cette  Noble  Maifon.  Roc  (R  ot  Gra' 
Mont  f  ut  en  rcputaiiun  Ions  le  te^nc  de  Loiiis 
XI I.  qui  l'envoya  Ainballadeur  à  Rome,  Se  ic  Ht 
Scncclial  de  Guicntir.  Il  cpoula  Elcortor  de  Bcarn> 
fille  unique  de  B.-riiard  de  Bcam,  Sietir  de  JardcH  Se 
d'Ifabcau  de  Grumunc  ;  &  il  en  eut  François  qui 
mourut  dajis  les  guenrs  tic  N'apics  :  Louis  Vicom- 
te de  CafttUon,  la  Marque  ,  Saiiùc  ,  kc.  Charles^ 
Evéque  de  CoiifeT.-ui,  puis  d'Aire,  Si  enl'uitc  Archca 
vëquc  lie  Boordeaux  ,  mo«  en  i  j  44.  Gabriel ,  Cw- 
dinal  de  Graïuontj  dont  j'ay  parle  :  Jean  Sieur  de  Rot 
quefbit  ;  Hclcnc  ,  femme  de  Jean  ,  Siew  d'Andoinsf 
Quitete  de  Gr.imont  qui  prit  ailuncc  avec  Pierre 
d'Afptcatont ,  Vicomte  d'Ortie»  Et  Ilibcaii ,  mariée 
à  Jean  Setchccoin  ,  Sieur  de  Pée.  Lctiis  de  Gramont 
laillà  Jean  mim  lins  pollentc  ;  3c  Claire  mariée  k 
Mciuud  d'Aurc  ,  Viconue  d'Aller  ,  ic  moccc  l'an 
15^4.  cil  même  tenu  que  ic  (Jardinai  île  Gramont 
lim  oncle.  Ce  Menatd  de  la  Famille  d'Aller  ,  no- 
ble te  ancienne  .  écoit  Iccoixl  fils  de  Jean  1  V.  du 
nom  Se  de  Jeanne  de  Foix  ,  félon  OiIitnait  j  Se  Itc- 
re  de  Jean  Y.  Il  eut  Antoine  ,  qui  iiiit  {  &  Cathea 
rinc.fcimnc  de  Fran^ois,Bax<.in  de  Maulecn.  A  n  t  o  i* 
Nr  d'Aurc  dit  de  Gramont  I.  du  nom  ,  Fi^  tub* 
llituéaunom  &  aux  aimes  de  Gramont  &  dcThoo* 
luu^un.  Il  (ètvii  le  Roy  à  la  ptilcde  Calais,  à  la  coiw 
quecedu  Boiilonnois ,  en  div cries  autres  occallons} 
ic  depuis  il  le  dcclara  pour  les  Huguenots ,  &  il  fi.C 
un  de  leurs  principaux  Chefs.  U  IcCrauva  en  tftfi. 
AU  pillage  de  Poitiers ,  &:  d'Angoulefme  ,  puis  il  etx 
le  Gouvcrncmint  d^-  Bcam  ,  ^  il  fi.t  un  des  tioi» 
que  le  Roy  Charles  IX.cpargna  au  malTacte  de  la  faine 
Barthélémy  l'an  1571.  C  e  Sieur  de  Gramont  mourut 
en  1576.  llavoitépouféKclenedcClcrmont  ,  Da- 
me de  Travcs  de  Thoulonecon  ,  fille  unique  de 
François  de  Clcimoni  &:  d'Helcne  Coi  Hier  ^  &  il  en 
eut  Philibert  qui  fi.it  :  Jean- Antoine  ,  mort  'pune  t 
Théophile Sici.ttW  M{icidan,qui  mourut  fans  poileri- 
té  :  \iar guérite  ,  fi.nime  de  Jean  de  Diirfott ,  Sieur  de 
Dcrjj.F.i  Siifinnc,  ni.iricc  à  Henri  Dcfptcz ,  Sieur  de 
Montpefat.  Piiilmiirt  de  Gramont  &  de 
Thoulongi-on,  C'jmx  de  Gramont  ,  Vicomte d' A- 
ner ,  Sic.  prit  alliance  avec  Diane  dite  Corilaitde 
d'Andoins,  Vicomtellè  de  Louvigny  ,  fille  unique  ilc 
Paul  Vicomte  de  Louvigny  Sici.r  de  LcToin.  U  ic 
fignala  en  divetles  occifiims ,  Se  il  mourut  au  ficge 
Je  la  Fctel'an  »  580.  âgé  d'environ  17.  ou  iS.  LuiC 
fant  Antoine  II.  qui  luit)  &  Catherine  de  Gramont, 
femme  de  François  ilcCaumont  Comte  de  Lauzun. 
Antoimi  di  Gramont  II.  du  nom.  Comte  de 
Gramont,  de  Guichc  Se  de  Louvigny  ,  Sou  veraia 
dcBidaclie,  Sec.  Chevalier  desOrdresdu  Roy  ,  Vi- 
ccroy  de  Navarre  ,  Gouverneur  de  Bayonne ,  Sect 
fut  un  Seigneur  que  fon  courage  fa  prudence  fi* 
rcnt  valoir.  Il  reii  lit  lie  bons  l'ctvices  au  Roy  Hen- 
ri le  Grandi,  il  le  '.luiiva  au  liège  de  Laon  en  t 
à  la  journée  de  Fonuinc  Françoilc  en  'Ji-  Se  \<uis 
il  contitu'a  d'agir  avec  U  même  fidélité  Se  le  même 
lele  pour  le  Roy  Loiiis  X  1 1 1 .  de  il  moiirtit  an  moi« 
d'Août  de  l'an  1C44.  Le  Roy  l'avoit  tenorc  avant 
U  mort  d't'ti  Brevet  de  Duc  II  époufa  en  premier 
res  «ôces  Lotitle  de  Rtiqix-laure  -,  fille  ainée  d' Aa- 
tDine,Matcch.d  de  rtance,doiml  eut  Antoine  IIL 
qui  fuit  ;  Jic  Roger  j  Comte  de  Louvigny  ,  mort  fan* 
avoir  été  m.inc:  \-  il  ptit^pv  (cconde  alliance  avec 
Claude .'  '  '  iic)' ,  fille  .linée  de  Loiiis  Sicnr 

^■Boui^  -  Cliatlotu-Catlkctiuc ,  CtHWlTe 
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de  Lurtîc.  Il  eut  de  ccut  ftconde  Henri ,  Comte  de 
ThoiiluiigL'OU,  Licuatiant  de  Roy  tn  Navarre  :  Fhi- 
ibift,  Cunnc  de  Grontont  qm  diftinguc  allez 
loiivint  >u  licgc  de  Triii.en  1^4}.  au  cotiibat  de 
Fiibour^'.  i-n  44.11  l.t  bjciille de  L«n$ en  4S.  5cc. 
Se  qiiiaiicux  fitUs  (i'Iûbcl  Hjjntlten  brcuHoilè.  Da* 
me  da  l'abis  :  SiifaniK-Ch^iloitc .  femine  de  Hairi 
Micce  Marquis  de  S.  Chaumout  :  Aiine-Louifc ,  nia» 
liée  à  liic  de  Pas  ,  Marquis  de  Fcuquicres  ,  Lieu, 
tenant  Général  des  armées  du  Roy  ,  Confcilla  d'E- 
ue ,  Gmn  c-rneur  de  la  Ville  &  CiudcUc  de  Verdun, 
AmbjfliiJeiir  en  Suéde ,  &c.  morte  au  moisdcOe> 
cembic  A<  l'an  1 666,  Et  Fran^oifé-Margueritc,  fem- 
me de  phi! ipcs.  Marquis  de  Lonsen  Ocani.  An- 
toiNE  01  Gkamont  III.  du  nom,Oucde  Gia- 
moiit,  l'air  &  Maréchal  de  France,  Sec,  dont  j'ay 
parie,  epoula,  le  18.  Novembre dL-  l'an  1SJ4.  Fran- 
4jmlc.Marnutiitcdc  Cluvic.  lillc  d'Hv^tor,  Sicutdc 
rklfis  de  Fraté  &c  de  Rab-ftan  ,  &  de  Maiie  de 
Corun  ;  dont  il  a  cti  ,  Armand  nui  fuit:  Antoine- 
Charles  ,  dont  je  patlcray  apnz  Ion  firiTe  :  Catheri- 
ne-CJiarloite ,  maiiéc  le  jc.  Mars  de  l'an  166c.  à 
Lnuis  Grimaldi ,  l'rincc  de  Monaco ,  &  moite  au 
Palais  Royal  à  Paris ,  le  4.  Juin  de  l'an  1^78.  igce 
de  J9.  Et  Hemicttc-Caihcrinî  ,  fL-romc  d'Alexandre 
de  CanonVille  ,  Marquis  de  Rofictot.  Armand 
Df  Gramont,  Comte  de  G>nch-<Lin  tenant  Ge- 
neral des  armées  du  Roy.nic|i'it  en  i(>j8.  C'etoit 
tU^dttSeigncui  s  de  la  Cour  qui  avoitle  plus  d'efprit. 
^  WBtage  de  mcticc.  Il  fc  trouva  au  ûege  de 
Lenda-cics  eo  165  5.  à  ccluy  de  Dnnkcrqi  ccn  {8. 
&  en  divctlcs  autres  occaiions.  Il  le  lîrnala  auflî  au 
ralfagc  du  Rhin  aiiprez  du  Fort  de  Tomuys  ,  le  i  a. 
juin  de  l'an  1671.  &:  il  mourut  au  mois  de  Décem- 
bre fuivanL  Le  Comte  de  Guiche  avoit  été  ie«jù 
en  liuvivancc  dii.GouvtTiKmcnt  de  Navane  Se  de 
Bcatn ,  &  di-  la  Char(îe  de  Colonel  General  du  Ré- 
giment des  Gardes,  il  avoit  éjxHirc  ,  le  1  j-  Janvier 
Pan  1^58.  M  '    !  ù-dc  Bcthunc.Damedu 

Palais,  (îlle  .  -  Fruncois  de  Bcthune 

III.  du  nom,  Duc  de  Sully  &  de  Cnailottc  Seguier, 
dum  il  n'a  point  eu  d'cnfani.  Antoihe-Char- 
lis  Di  Gramont  ,  Comte  de  Louvigny ,  re^ù 
en  furvtvancr  du  GouverneminC  de  Navarre  ,  de 
Bevn  &  de  Dayonnrs,  épottla  le  t(.  May  de  l'an 
i66i.  Maric-Ch  C.illeinau  ,  tille  de  Jac- 

ques, Marquis  dt  '  .  j  ,  Marcch.il  de  France, 
dont  il  a  diS  cnfans.  *  Garibay  ,  Hi/i.  li.  19.  Favin, 
Hiji.  N*v.  Turquet  Sc  Gabriel  Chapius  ,  Hifi.  dt 
JVrfv.  De  Thon.  Htft.  Du  Bellay  A  Le  Laboureur, 
le  P.Anfdme,  Du  Chtfm-.  C,     •  Me. 

GRAMONT  (flaj-  Concilier  au 

Grand  Conùtl,  &  Frcfidcnt  au  l'ailement  dcTolo. 
fc, a  vécu  eu  i<>4;-  Il  ptibliacn  4),  une  Hilloiie 
de  France  qui  tomptend  ce  qui  s'eft  pafjé  fous  le  rè- 
gne du  Roy  Loiiis  XIII.  depuis  ta  mort  du  Roy 
Hcntv  le  Grand  ,  jnûju'en  1653.  Cet  Ouvrage  ,  en 
X  V  i  1 1.  LivHs.'-ll  en  Latin,  &  c'ell comme  u  fuite 
ilcl  HiftoiredeM.  DeThou. 

Le  GRAND  ^NicoL-is  ;  de  Paris,  Médecin  du 
Roy  Henri  II.  4  vécu  dam  le  XVI.  Siècle,^  il 
fiiten  gT.»nd  cftimc.  Il  moirriit  le  14.  Septembre  de 
l'an  i5  '-  tf}.  &  il  lailfa  divers  OuvtJt;es 

&dcgi.i  .  V'iyer  la  Bibliothèque  de  Fran- 

çois de  la  Cruix  du  Maine.  Il  tft  diftrtent  d'un  au- 
tre Nicolas  LI  Ora.mo  ou  Grandis, Cor- 
ddlicr ,  DoÛeur  de  Parïs.qui  ikdia  en  1 5  )7.  au  Roy 
Fran<;oi»  I.  des  Commcnuirts  lut  les  Epttrcs  de  (kiiit 
l'.iiilaux  Komaiin,  û:  aux  HtbituT. 

G  R  A  N  A  C  C  I  .  Peintre  de  Florence  qui  vi- 
voit  cUn»  le  X  V  .1.  Siècle ,  on  l'employa  pour  les  de- 
«oxuioitj  qu'on  fit  à  Flmcncc  pour  l'entrée  du  Papt 
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Léon  X.  Il  faifoit  anfli  des  dellëins  poiir  An  mafca- 
tadcs,^  il  y  tcnflillbit  allez  bien.  Il  encompuTa 
une  par  ordre  de  Laurent  de'  Medicis  qiii  fut  le  pre- 
mier Inventeur  de  celtes  où  l'on  reprclcntc  des 
tdlions  haoïques  &:  fcneulcs  j  ce  que  ceux  de  Flo- 
rence nomment  Cantt.  Le  ttiomphe  de  Paul  Emile 
luy  ^cr^'it  de  lujrt ,  il  s'v  acquit  beauco»  p  de  rc- 
puutiuii.  Granaca  travailla  fous  Michel  Ange,  &  il 
mouniten  1  54J. 

GRAND  M  ONT  Chrf  d'un  Oidr.-  Rdi- 
^ieiix  (]ui  fut  fondé  pat  faint  Ellienne.  il  eft  dans  le 
de  Limoges,  Ce  Saint  fc  retira  prtmiaemcnt 
i  i,t;  mais  aprez  fa  mon ,  fes  Religieux  vin- 
rent à  Grandmont  ;  Si  pluficurs  Princes  y  tîtcnt  de 
grands  biciii.  Cet  Ordre  fut  fb:>dc  environ  l'an  107(1. 
Il  y  ei!t  premièrement  des  Prieurs,  jufqu'a  l'an  ij  iS. 
que  Guillaume  Belhctii  fut  nommé  Abbé  ,  &  en  re- 
çût les  marques  des  nuinsdc  Nicolas  Cardinal  d'O- 
llie.  *  S'"=  Marthe,  GM.  Cfcri/Î.Chcrchez  S.Efticnnc 
de  Grandmonr. 

GRANDMONT  «1  Gebrts-biK  g  ,  pe- 
tite ville  du  Païs-Bas  ilansle  Comté  J  '  !  On 
ditqiie  B.iudoLiin  VI.  Comte  de  Fl.i.  nom- 
me de  Mons,  la  fit  bitir  vers  l'an  io6j.  Elle  cil  fi- 
Oiéc  fur  une  colinequi  a  U  rivière  de  Dender  an 
piL-d,  ï  trdslie«ic$d'OiKkn.irdc,&  à  cinq  de  Dcndcr- 
noonde.  Grandmont  a  ét;  fou  voit  prife  par  les  Fran- 
çois dans  ce  Siècle-  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
CtrttrdimtttS, 

La  G  R  A  N  G  E  (  Jean  )  Cardinal,  Evcque  d'A- 
miens ,  a  été  Minidre  d'Etat*:  Sut.  intendant  des 
Finance!  fous  le  rcgnc  de  Charles  V.  dit  le  Sage.  Il 
naquit  dans  une  Famille  noble  du  Beaujolois  qui  fiib- 
tiftc  encore  au jourd'huy  ;  ^:  il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux dam  l'Ordre  de  &.  Hcnoic.  Comme  il  avoit  un 
grand  fond  d'cfj>rit  on  l'av.yjqa  dans  les  Sncnccs  ,  5c 
il  tit  progret  dans  la  Jurilpiudence  Civile  Se  Ca- 
nonique. Depuis  il  fut  Abbé  Je  Fefcarop ,  &  le  Pape 
Innocent  VJ.  renvoya  en  Eipagne,  &  l'employa  d.inS 
d'auues  alfaires.Ce  A.ten  ce  tems  qucle  Roy  Chail*8 
le  Sage  le  connût ,  &  que  patoitrant  latiNfait  de  l'on 
efpiitclc  defaeondjïitc,  il  lity  donna  place  dans  fon 
Coulcil ,  &  puis  il  le  choitît  pour  être  fon  Miniftrc 
d'Eut,&  il  luy  confia  la  Sur-lnteinlince  de  fes  Finan- 
ces. Depuis ,  il  luy  donna  l'Evéché  d'^  miens  ,  *c 
luy  1  un  Cha^ieaudc  Cardinal  que  le  Pjqie 

Ou  ,,  .1.  luy  accorda  le  10.  Deambre  de  l'an 
1)75.  On  remarque  une  choie  allez  fmgulierc  de. 
ce  Cardinal ,  c'ell  que  le  Roy  l'.iyant  fait  PrcfiJent 
en  la  Cour  des  Aydcs  ,  &  puis  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  il  jugea  pliifit-urs  procei  dins  cette  Cour, 
même  .iprez  avoii  étéicvetu  de  U  poLinredc  Car- 
dinal. Les  Aufeuis  l',iccuûnt  de  diiietc ,  tt'Ambkioii, 
&  de  s'cttc  trop  cniichi  dons  les  Fiiunces.  Li  mort 
du  Roy  Charles  Vx-n  1  jgo.apptnta  un  grand  chan- 
gement en  la  fnnune  de  ce  Cardinal.  Le  jeune  Roy 
Charles  V  I.  fe  louviiit  que  La  Gr.mgc  luy  avoir 
parlé  un  peu  nidrment  du  vivant  de  fon  perr.  Il  en 
témoigna  un  jour  quelque  icUlntinient  en  s'enttr- 
tenant  avec  Pierre  de  Savoify  fon  Chambellan  :  Dun 
i*rrf)r,  luy  dit-il  ,  nnu  voilà  dthvrtt.  de  U  tyrdnme 
d*  et  C/ÊficUan.  Jean  de  la  Grange  en  avant  eu  a*is 
fe  retira  prez  de  Clément  V  I  f .  J  Av  il  y 

mourut  le  14.  Avril  de  l'an  1401.  ,  it,  »• 

Ortg.  X!.  îuvinal  des  Vrlins ,  Hift-  dt  Ck^ir.  ri.  Fti- 
zoii,0'<«W./'«»p«r..S.iinte  Marthe,  GaU.Chrifl.  Awbcry- 
Hifl.  du  Cétrd,  Mr/cr.iy,  Omiphre ,  *cc. 

La  G  R  AN  G  E  (  François  )  dit  le  Marfs- 
chai  Di  Mont  i&N  v.Sicur  de  Momiii'ny,  de  Se- 
ry  I  &.'c.  Marcclui  de  France,  .  ij  Charles 

delà  Grange  A:  de  Loiiife  de  1  ■  loiiart.  On 
releva  auptez  du  Roy  Henri  III.  qui  l'honora  de 

fit 


G  R 

Q  tMCBVciUAnce,  &  il  (m  furccfliv-nncnc  Gcnrillitim- 
ine  ordinaire  de  U  Cluiflbcc  Je  ce  Roy  .  C-«piui- 
nc<fcccmGcnaUho:nmcs  de  fa  Maifou  ô»:  JLi  Gar- 
iks  lie  la  porte,  {wemicr  Maître  d'Hôtel ,  Gouvn- 
Mur  de  Bcrty  ,  ,jts  ,  Je  V 

&  de  Gicn  ,  Ci-..  itcnij^j. 
ie  Camp  Genetii  tic  la  Cavjiijuc  Lrgcrc,  Gouvli- 
neiir  de  Mets  ,  T«il  A:  VoJun  ,  A:  Mutc^hal  Je 
France.  Il  G:  ligiuk  4  la  bauillede  Contras  ou  tl 
coniiuanJo:t  r  Cit-.  •  i  -  Crr',  J't  ,  Je 
il  jr  fut  p|i.  oya 
gcnciculenic.:   .j.^.  i.  ..  ,  ...,tret 

txrcalitMj  j  il  fit  lever  le  fie  M.  Je  h 

Chatlre  l'on  1)91.  il  fnvn  .>  k..  .y 
91.  Se  pjis  atr  combar  d'Auinalc  ,  a 
V      ■    '  ..j- 
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Li^uu  X  1 1  i.  J- 
pk-mbie  de  l'an  i 
lui  le  9.  ScptrmbiL- 
de  6j.  .S'^n  oMi-î  f  i 

ElilLH. 


i>,ay 


U  ..  L  .  IIA  L  .    I  i-  .■.  .-.      lU.  LI.    1j  L     L  .\    <-l  I.  A  ;.  - 

ct<l-  :  1 440.  eut  d'Hcknc  de  la  Rivic. 

iCiGtt/tri.o>  Dl  laGran'oï,  Sieur  de  Mon- 
ngnf  d'Afijtricn.  Celujf-cy  prit  alliance a>  1474. 
avec}.  '        <,  fille  de  Robat, Siourdcia 

Prcbti.  F^AN90I>  DE  t A  On. AN- 

G  I  1.  du  nom  ,  ijui  \  iyi);t  en  1 5  jo.  FiaïK^ijis  pût 
aJilirce  a'.Tc  Anne  I  :  M.nichi?  ,  iV  1!  i.utfa  Ch.u- 
!  Ckar- 

1^      -  .  d'Ar. 

<)uicn  ,  6ic.  Chcv.Uiet  <ic  tjint  Miclicl,  fuc  Gou- 
VfTf.-i  I  il-'iriv.'T;  î!  '  i  en  1541.  Loiiiiè 
o-  .leSicnt  de  Iar5, 

pu  j    u  JH.;  ,1.-1  I  ^  de  Bl). 

dunteau.  De  h  ;  1 1.  c]ui 

liiit':  Antoine  de  Ja  G-  ,  Coi»^ 

mnenr  de  Mets  Se  Mitrqnis 
d'Arqi 

I  liuiic  :  Cl.  t  ,  Gou- 

V,             Vicizoï)  &  \  Fian- 

^oiie.  Lis  enfiins  du  Iccond  lit  uc-  Cliaiici  de  U 
GfjiiiT  (•!:,•  r.  Tr  :r.,r.i<  ,  Abbù  dc  Fonunoii^jr 

r  !  Ibcnne  ,  Dgcdes  S'  de 

Vu         ...         ,  Y     V-c  -n  Al  lv-l'"- 

de  ChaiL-Dton  ,  I 

Clevcî,5icur  d'Ai  ^1 , .  1  n  a  i. .  1 1 n  t  l  a  u  1.  a  .s - 
Cl  II'.  du  nom  ,  Mjréchal  de  Fraiici-  ,  cjirnjfaa» 
ijSi.  GaUiellc  de  CrcvA  ' 
à  Poitîeis  l'an  I  (  { i.  EIK- cti 
de  ficaiivais  en  ToiiiJÎnc ,  lîC  aç 
loyn.  Leurs  cnfani  furent ,  HcnS 
&  laccjDclmt:  hcriticrc  de  la  Mi 
«nariéc  i  Honorât  de  BfcuiviiJici 
Agnao  ,  comnte  je  te  dii  ailleut».  HiNRi-AiNTOJ- 
ME  o<  laGrancz,  Sieur  de  M  1  i  '  v.iVc  Gà» 
Toneui  de  Vcidun  ,  ifouù  SU:  ^tat 
de  Neufchellrs  ,  .Innt  il  eut  G 
fcm&icdc  Louis  Cii^Lm  du  Bic  ,  Marquis  d? 
£lle  mourut  f-ins  ajfaus.  *  De  Thon,  HifiX 
le  P.  Anlclme,  du  Chdjie ,  Meni.  MM.  de  la  Mail,  de 
la  Gr»nj;f,  Sic. 

GR  A  N  I  q  V  E  ,  Rivieie  d'Af*,  dans  la  Tro»- 
àc  ou  Vlu\  Elle  a  lu  Mont 


Ut,  &  cl.. 


uns  le  l'iô, 


Mer  4c 


Maonor»  ,  cnttc  Cvllquc  Se  Latnpijquc.  Le  Gtani- 
que  eft  ccUbie  pai  [a  viâoiic  qu'Alexatidic  le  Grand 
y  mnfocu  fur  Duiu»  Koy  de  Pttfecn  la  CXI. 


Olympiade  ,  l'an  410.de  RorttCj  j}4.  avant  l'kic 
Chicticniic. 

G  R  AN  SON  ou  G11.AN90N  .  GrMf/Mtt»», 
Bourg  &  R.iiil.i);c  ilc  Quille  ,  aux  Cantuns  de  Ber- 
ne 3c  de  Fnbouiç;.  Il  clt  pccz'du  lac  de  Neuf-Ch»- 
)kl,     il  rt\  iciit<muic  par  la  bauille  que  les  St-illct 
I  1 476. fur  Cil  ai  les  le  Hardy  ou  le  Tc- 
!  Duc  df  BiHugogne, 
GK.ANVbi.L  E.-ChSchci  Peircnot  Cardin  J 
de  Gtanvcllc. 

GR'ilN  VILLE 
ALif^mvilti .  V  r..'  'ij  11 


CouraiK 


1  Ji 

cil  le  l'w. 
R  A 


-ivtc  un  Fort 


en  Labn  Cr*ndifvilU  Je 
>  '  '-  r.  Nomundjc  entre 
M  1  fi  Avrauches 
uu  Jyiuli.  Elle  elè 
a  fcpc  lieues  de 
-    lur  un  ib~ 
ia  plaine  Ou 


S  SF 


Villf  lie  France  d;insia  haute  Pro» 
I  >u$  la  Mc- 
...v.  Le  Siegc 

Epilcopul  y  tut  ii-uiilaé  J  Antibe ,  par  le  Pape  In- 


.T.t   I  V. 

L.GralfusConfut  K 

cette  opiniuim  1' 

bonne  Ville  ,  , 

tiou  cft  tioi-l!. 

féconde  en  bo.. 

tie  la  Cathcdrjii.  ,  iL }  .1 

Maliens   Rdi^iciiks.  * 


1  Cjulr  du   -il,:!  \  ais  ,nr 
.  l  E- 
.  < -A  ^j.i-lc  qiic 
1  fun  iKini  ;  niais 
.  GrailL-  clt  une 
,  dont  la  lîtua- 
'      ;:iic  cil 

Oii* 

us  &:  lioiichc, 
AM,  M»t.  Duc.CMJ. 


Sainte  Marth. ,  1  J /.p.6co.  &  fttj.  Le 

Mite.Gftp.  Eccl.  Codcau,  Hijl.  Eecl.  T.  I.  ti.  t. 
Cherchez  Amibe. 

Do  G  K  A  S  S  I  (  Achille  )  Ordinal ,  Evéque 
de  lioologne  Se  de  Civicu  di  CaAillu  ,  ctoit  fik  dë 
Bjltltjzat  de  Grafli  CcncilboniiTyC  Boulonnois.  Il  fit 
«lu  pipgtcz  vlaos  ies  Lettres  ,  \'  particulièrement  dans 
la  Iorit{*tiidi:ncc  Civile  &;  C.inotii4:{uc;  Je  forte  que 
ion  mente  le  lit  exuêmetnent  conlidetcf  à  la  Coct 
de  Rome ,  où  il  eut  une  Char^d'Awiitcur  Je  Rote, 
A:  puis  l'Evf chi  de  Civitu  di  CattcUo.  Le  Pape 
Julc  1 1.  l'envoya  Nonce  tn  Fiance  ,  pois  en  Suilk, 
&cn6nà  la  Cour  de  MaiiiniLicn  I.  Empereur.  Ces 
cmpioic  Itiy  acquirc'pt  upe  «zraDde  iiputaiion  ,  &  le 
P.ii)e  voulant  rccorapnicr  Tin  favicct  le  At  Catdi- 
n.il  eti  I  j  1 1.  Se  puis ,  il  Iç  nomma  à  l!Evcchc  de 
Boulogne.  Cette  dbublc  Dignité  fît  un  plaifir  èxaè' 
ituytnis  c)ui  I  lit  avec  des  œar> 

uifcs  Je  1.^  ..Se  de  joye-  Il  U 

I  ^  .;rante.  Le  Pape 

.JL^a  Charge  de 
.vL,     c'kli  luy  qui  propofa  de 
.1  un  Setvic<:  folemncl  pour  les 
,  ce  qui  s'oblcrve  encore  aujour- 
I  Rome  le  ai.  Novembre  de  l'aa 
151}.  âgé  d;  6c.*  Sigonius,  tte  Epifc.  £«m».  4'. 4, 
Onuphte.Goichardin,  Vghd,  Aubct^,  J<cc- 

GRATAROLE  (  Guillaume)  Médecin  cé- 
lèbre vivoit  dans  le  XVI.  Siede.  Il  ctoit  natif  de  Bïr- 
game,&  il  mourut  à  Bàle  le  1 7.May  de  l'an  1  { 6S.â<;i 
de  J I,  Grataroic  a  coinpofc  divers  Ouvrages.  *  De 
Thou  ,  Mjl.  ti.  4j.  VaijJcr  Linden  ,  lU  Scnpt. 
Mtdtc. 

G  R  A  T  I  E  N  ,  Empcrecr,  écoit  fils  de  Valent». 
nien  I.  J(i  de  Scvcra  fa  première  femme.  Il  futdccla- 
té  Aitm:ftc  par  fou  pcie  dans  la  Ville  d'Amiens  ,  le 
14.  Àoiitdcl'an  jtf?.  St  illuyfucceda  l'an  }7}. 
Son  )cniK  (rcie  Valenimicn  fut  auQi  ptocLimi  Au. 
Bufte  ,  dans  le  tcn»  que  kut  oncle  Valcn»  rcgnoi! 

M 


nu- 
qu. 


CarJiiiau  - 
d'huy.  Il 


G  R 


enOriffit.  Toiisles  Auteurs  ÉcclcfiaikiqiKS,  &  Pro- 
fanes, qui  ont  pat  le  dr  Graiicn  ,  le  Iuuliic  d'ilpiit^ 
d'do<jiKncc  ,  dcmcdtftif,  de  chaftctc  ,  de  cottage 
&  de  iLfiiiancc  au  milieu  de  la  guerre.  Etcncftit, 
aprtz  la  mort  de  Valetji ,  il  rappclla  les  Evêquci  que 
ce  Prince  hcrecique  avoit  challcz  de  leur  Sitgt  j  il 
fit  divai  Editi  contre  It  j  Piilcillianiftes  &  les  Aiicns 
en  paitici.litr,  &  contre  tous  les  Hcrctiquçï  en  gc- 
^nciallan  ^79.  &  il  «feolic  rntiet,t nient  l'Iddatric. 
Cwrmc  il  connoillbit  le  Parfait  nuritc  ,  il  tacha 
au  m  toujours  de  le  tc  coniptnicr  l'siyant  cotinû  ; 
cVftpoi.rci'  '     r  !  ['itcThco- 

dofc  ,  5l-  qii  .  ovrcçc  y:\- 

lut  contre  les  Goi-s  -,     d.i[is  la  gt  me  41; 
rçulcinciit ^airx  Altmam  qui  i.iv.iijtoiem  J.   ^,  , 
8e  dont  il  tua  ti^cé  mille.  Il  reKifa  at  fli  conlbir.- 
ment  la  qualité  de  Sotverain  I      i*"         I      i  , 
que  les  piolixcircifr'i  avoient  ■ 
brique.  1  *  '  ciatii  Lm- 

pereur,   ..  5,'  1!  Mh 

a  Paris  cet  1  i  1  - 

dus.  Gradcn  .  ^m.  n 
Aniliag.uifs  J  le  ic.  Aoi'h  de  l'an 
Vi     '  An- 

ft  j.     I     ,  ,  .       :    ''''  ('hrni 

bcoile-,  ât  chiu  l 
Sozomcnc  .  - 
fn  Ctiful.  1' 

C  R  A  T  l  L  iN  i 
étoitdc  Cibale.A:  il  1      . , 

que  comme  il  ^oitoit  une  curde  qn'"  . , 

cinq  fi'Uats  ne  I  I'-  r' :  '  t  Vn  s 
mains ,  <jiitlquc  i  1- 
£lor  en  fji;  ;  lUiis  la  vie  oe  \  -, 

&  d'ai  crrs  I  Gratiin,  fij%  ^      '    )  " 

reur  T;  Giand,  mort  ;cunc. 

G  K  N  .  (oldarq  c  Ici  Légions  Romai- 

r«  révolter»  Grand'  Bretagne  .  clcv  i.ni 

vers  J'an  ^07.  tiya- 
qui  l'avojcnt  comcnné 
t  Crnrtantit»-lc  Ty- 
1^  ioinrncj/j.6. 
Gdl  A  T  I  E  N  ,  natif  de  Clufi  ou  Chxv(\  dans  U 
Toùjne>vi\  .  >  '  Xll.Siccle.lI  Cet  RrligietiT  li; 
l'Or.lre  de  l.i  r  dans  Ir  McnaQire  de  S.  Fcli^ 

"  int  N aboi  lit  i  .  C'cft  liqu'iiécii- 

Livrc  qi  01!    ,1        L  Dtctet ,  en  Cenc»»'- 
d$M  diftoriAntitaM  Cmffntnn  t  pttcc  qu'il  tache  d'.n.- 
i  '  '  1  I'   C  ;    is  qui  fcniblint  fe  contrarier,  le  Ict- 
i  Ecritf'  des  faini»  Percs  ,  de»  Dr- 


tUti ,  il.  ly.  O 
.  fp.  j.  S.  Ani- 
li.i. 

Ml. 


contre  l'Einp 

-MHS 

tie  mois  a^^tt . 

1 

Empereur  k- 
lan  fn  l"i  pî.i^ 


1 


cicn»  Lolictteri  ui  .•lit  iCçCiifc  Ir  I>apc 

Eugrne  \\\.  appti  •  .  i Ji  .ijj;e  ,  que  1rs  Pttfcl- 
f«ir<  du  Droit  Canon  luivcnt  dans  les  Vnivttriti  ?. 
D'autres  ajoutent  que  le  même  Pape  cr.-  1 
tien  i  Paris  j>oiir  y  enfcignet  le  Droit 
brc  Vnivcrliti  de  cette  Ville.  Ngus  n'avons  jxunt 
de  pleuve  de  ce  fait.  Si  cela  efi  pourtant  vray  ,  Gra- 
tien  auroit  pû  voir  à  Paris  Pierre  Loiubard  dit  le 
Mjître  des  Sentences,  te  Pirrit  Coitjcftor  ou  le  Mat>- 
gctir,*f  avoir  fait  amirfc  avccevx.  Ce  <]v\  airoit 

tU>i  '     '  ■   '  '        L  ces  IRir  ■    !  I,  ,,p.- 

nu-'.  <■'■•  1  .  ,  ^  i.ucic  le  rcii  .1  j.  .  .(..icun. 
Qijoyqti'il  en  loit ,  Gratien  ne  rangea  pas  les  Ca- 
noilsdan«  l'aColkûion  ,  fnivant  l'ordre  des  Conci- 
Il-s  ,  ny  lie*  Paprs .  nuis  il  s'tn  fit  t n  ftlon  cenaini-s 
matierrs  qi-'il  voi  U:t  traiter  ,  ail  fi  qu'en  .ivoic nt 
iifc.  aprez  Riginon  .  le» derniers  Compilau-uis ,  Biu- 
chatd  Evêquede  Vormcs,  âf  IvcsEvequr  de  Char- 


tres. C  nnme  les  cl»ofes  ,  1rs  sâions  &  les 


G  K. 

Ouvrage  en  111.  Panits.  La  première ,  corapreiul 

cent*,  tint- D'i  il  cit  traite  des  peifon- 

ncsEcckfull;.,  1  .  ,Jc  ,  contient  trintc-fix 
Caulesoù  il  cit  parlé  de  la  iBadeic  &  de  la  forme 
des  Ji.gcmens.  La  uoiiicmc  qii  trait»,  des  choies  fa. 
criis,  cfl  compolée  de  cinq  DtfTinit  ons  qu'il  appel- 
le W<C#>)ynr.i/»«w.  (  :  qi  c  Cfautn  employa 
prcz  de  14.  .  ni;i>  ,  1  ion  Ouvrage  ,  c  iA  à 
dire, dt^tis  environlan  my,,  ji'qi  «n  iiji. qu'il 
le  publia,  comme  (I  1  ;  i  1 1;  trient.  Com- 
me il  n 'avoir  ras  pi  n  ém  1  des 
(,...)'        ■     r  , 

I 

.  ....       '  I  •  ■ 

.U|  c  qtidqiK  lo.:t  m  prenant 

I  i  &  en  ni  pont  crrtamcs 

'  '  '  inli-rccs 

■  i.  lous  la 

Kon  aiiis  qui 
.  Divcis  Au- 

t    1 ont trav.-i:  ts^&pcinci- 

'  '  i-  i  i  Aiir.  uâjii  l'on  Ouvrage 

/V  (11.! .m.  :4ni ,  dont  nous  .ivoin 

■ze. 


^oib,  Antoine  de  Mpiicby  t.i 

ne  If  r  i  I!  r       Pierre  ùi 
lurl'  la.  LtsP, 

ploy  I  ' 

l<ja\ 
de  c. 


l  ;        I  laii- 
uics  itAnioi. 
■é\a\t  travaillé 
.  Pie.  V  cm- 
M  r$ 
lin 


nicnslont  robj;:t du  Droit ,  Gratieo  divii'c  aufli  Ion 


loimii  Apgillmiis.  GtegcTc  XIH. 
qu  t     de  cencmbrc,  lorfqi 'Un  ctoit  enco* 

rc  que  Profefftur  en  Dioic.fit  imprimer  ce  même 
OiA  '  '  .m  Cat.  Hirttyde 

Gu  1  s  Al  gi  flim.j,i» 

DtAi. ét  Durtti  fM  r,iis  y  ji.C.       i.  Bcl- 

lai  irun ,  dt  S,  npi.  1  j.  i ,  Htt, .  in  Vratt,  Càn. 
Bail  zc,  dt  tKtitd.  Ctat.  CTc. 

GR  AT  I A  N  1  (  Anioiiic-Maria  ;  Evoque  d'A- 
mclin  .  étoit  de  Civiti  II.t  (bi;^  \.\  'pMcn  On  le  fit 
'  1  il  tres- 

I  1  .  i...  ,  .  .  i  ..i  i..  .  n,  .V.:  ,. .  ,  j-.  1.  Françoj» 
Ctir  mendon ,  cjur  lut  dcptiii  C.irdin.il ,  &i  qui  avoi« 

■  '  '  I   '    •     '         I    r    ■    '  ■    ■  I   ■    :  here  ,1e 

..  11  eut 
c  hons» 

>  ....  :  .  -..le»,  &■  il 

II  y  fit  lire  la  Khttonqfc  &  ïx  Morale  d'A'riflotc 
qu'il  le  don- '•' ■  ru  '  '  •.  ,  i  '  .  ■  ,  1  '•  ■.  Amc 
avec  beai  are 

'.in9 

,  I    .,     .  ,en 

i  an.  Le  Rcy  Henri III.  qui  l'avoic 

■  r    I  V.         1' ''   -.fait  ^  la  cohdui- 
'  M  Gratiani .  qu'il 

oit  uop 
!  n  pnut 

iuy  1 

vant  k-  Monarqi'c  •  il  obii- 

-  ■     Il  ■       i  le 

:Ô9 

;  tcHites  k  ;'ic» 
1  ,     -  i^ichvit  les  iM.^...!  ..1  do 

l'en  j  rt  valoir  Ion  mérite  ,  cOmme 

quand  il  it  cil  Pologne,  ccmme Nonce  Apo- 

llolic^iie.  Apm  cria,  le  niêine  Cardin.rl  voiUnt  rc-. 

.  ctimmanda  à  l'Inten- 
^  i:trdcH'ze  mille  livres. 

Craiiani  les  i>  mrnt  ,  &  il  te^noigna 

m(fne  que  l'Ii...  ;  .  :  .[i  ..  .  voif  rfçi  -  ■  l'un 
aufTi  grand  Homme  «oit  oti  avalltage"t.^  i-x. 


G  R 

poiit  mérita  d'aucrct  rccomprnfcï.  Cette  gcncr»- 
ticé  «igmcntA  celle  de  Conimciulon ,  (]ui  l'obligci 
d'icceptcr  une  Abbiyc  coiiliiLrible  ,  dont  oti  Vi. 
Tuit  po-irvû  luy-ntëmc.Cc  Cii>l>njl  inoiituc  en  1 5  S 4. 
comuic  je  le  dis  ailleuts.  Gt^>'>ni  futapccz  cAi  Slci:- 
uircdi)  Pape  Sixte  V.  Se  cniuite  du  C^rdituI  Mun- 
ulte  qu'il  leivit  trcs-imlcment  dans  trois  Conclu- 
vei.  Le  Pipe  ClcmcntVTH.  avoûj  qu'il  dcv»  t 
m  punie  U  Thuie  1  Gtuizni.  Il  luy  doniu  i'Evc- 
chc  d' Amelia  ,  &  il  l'envoy»  Nonce  à  Vcnifc.  Ce 
Prclac  t'jr  fit  câiiiKt ,  &  il  fut  utile  «u  (Âint  Siège. 
Cm  il  y  cotmpof»  un  Triité  pour  prouver  le  Droit 
que  lc5  Pjpes  ont  fur  Ix  Met  A  Jrutique  ;  &  il  em- 
pcchi  en  1597.  que  la  Republique  iie  fe  declaiit 

Soiir  Cefar  d'Etl ,  .iprcz  U  mort  d'Alfbnic  II.  Due 
e  Fenirc.  Clément  voulut  rccompcnlcr  le  mente 
de  Gratiini  par  un  Chapeau  rouge;  mais  le  Cardi- 
nal Aldobcandtn  l'empccha  toujours  ,  ne  voulant 
pis  mctuc  des  fujets  du  Duc  de  Florence  dans  le  fi- 
ne Collège.  Cependant  .  comme  ce  Prélat  était  cx.^ 
Dciaemcnc  incn-n'iilé  de  la  goûte  ,  &  que  l'air  de 
VeniicncL  uc  favorable,  il  pria  le  Pape 

dcluypcrmr:  .  ■:  1  ictirer  à  Anielia.  Il  y  tem- 
pli(  tous  les  devoirs  d'un  bon  Evêquè  ,  Se  il  y  mou- 
rut l'an  itfii.  àgcde7(.  Antoine  Maria  Gtada- 
m  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  i;9].  Il 
compota  la  vie  du  Catdiial  de  Comraendon,a>mme  je 
le  dis  ailleurs.  Pr  btU»  Cjfrti).  De  Ctfibus  Jivtrftt 
ilUj'lriiim  yntrnm  fut  mi,  &c.  *  Vphc! ,  /tiU.  SMcr. 
januj  Nicius  Enthrarus  ,  Pvue.  /  /.  Imd^.  JUiiJh 

GRATIANIot»  Gkaziani  (înôme) 
Comicde  Sarzana  ctoit  de  Pergola  dans  le  Duché 
d'Vtbin.  Sa  Famille  ctoit  migiiuitc  de  Pcrouze.  Il 
toit  fils  d'Antoine  Gr»ziani.quc  Ccfar  d'Eft  Duc 
de  Modcne  fit  Confciller  d'Etat.  Il  étudia  à  Parme 
&  à  Boulogne  ,  où  il  pafla  Dotieiir  en  Droit }  mai» 
il  avuit  plus  d'inclinacton  pour  la  Poi-fie.  Graziani 
publia  peu  de  tems  aprcz  (on  Pocm:  de  Cleopitre, 
Se  puis  celuy  de  la  conquête  du  Royainne  de  Gre- 
nade ,  foui  le  titre  de  Ctittjmft»  di  (irjiuud.  François 
Duc  de  Mo.lenc  ,  qui  avoit  t<*iii  '  -  ~'  Ivaucoup 
d'cftime  pont  fon  mérite  ,  le  ch.  "îcctetai- 
red'Euten  1647.  &  «1  li  >  '  ;  .  le  Com- 
té de  Sarzane.  Cette  rect>iiij  ;  dùëaux  fer- 
vice  t  de  JnhnM  Graiiani  qui  4  Ujuj^j-iscu  im  gtaiid 
«bchemcnc  pour  les  Princes  de  la  .Maiion  d'Eile. 
Il  êtoit  avec  le  Cardiii.il  de  ce  nom  au  Concl.iv::, 
dans  lequel  Alexandre  'Vil.  fut  fait  Pape  en  1655. 
Outre  les  deux  Poïmes  dont  j'ay  parlé  ,  nous  avons 
de  Iny^un  Recueil  de  Sonnets, des  Panegyiiqoes.fcc. 
•  Lonozo  Ciiffo.ttagÀ' Hiiim.  JLtntr.  P.  II. 

G  R  A  T  I  A  N  I  (  Thomas  )  Rdigiciix  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftm  ctoit  de  Liege>  Son  mciite 
l'a  élevé  aux  premières  Chargii  de  fon  Ordre  dans  te 
Païs-Das  ,  ou  il  oQvric  des  Collèges  dont  lefquets 
les  Auguhms  enfeigncnt.  Il  mourut  à  Anvers  en 
tSiy.  Nous  avons  dk  luy  •  Anéfï*Çu  A»f«fHfn*m, 
fin  i*  Serifitrihiu  Ordinii  S.  Augujlun  ,  dans  lequel  il 
donne  fouvert  dans  les  fables.  *  Valerc  André,  BiU. 
Btl^.  Le  lUtt.titScrip.Stc.  Xni. 

G  R  A  T  I  V  S  ,  connu  fous  le  nom  d'Orwinif 
CrMim  ,  étuic  Aleinand ,  natif  dans  le  Dioccfe  de 
Monftcr.  Il  eft  fumommé  de  Deventer  ,  parce  qu'il 
j  étudia.  Depuis  il  enleigna  i  C<^ogne  ,  3c  il  y  mou- 
rut  le  1 8.  May  de  l'an  i^i-  Il  comf>o(a  di%'cri  Trai- 
tez ,  EtfticulMi  Ttrum  txftttniAmnt  &  fugittuUmm. 
Trmm^HJ  B-  fA.  Ap^ogiA  *dvfrÇni  losnntm  Rm- 
eUtmm ,  &e.  *  Vileii-  André  ,  BAI.  Btlg.  Le  Mire. 
df  Script.  Ste.  X^t.  &c. 

G  R  A  T  V  S  ,  Prélat  zélé  de  Carthage,  fe  trou- 
ra  au  Geodle  de  Sudiquc  l'an  ^47,  avec  quelques 
Tm*  11. 
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autres  Evcques  de  fa  Proviiicf  -,  3f  étant  de  r.  tour 
n»  Afrique,  il  s'infcrivit  tn  faux  coiuie  les  Latr<.-s 
que  les  Ariens  ccrivoicnt  aux  Douanftcs  aprez  le 
fiiiX  SynoJL-  teiuien  la-mîmc  Ville  de  Sardiqire.  Il 
en  alllnihl.i  un  l'.mnéc  d'apti.'z  dans  Ùl  Ville,  où  te* 
Doiiacilti's  fuient  condamnez  avec  la  tf'iccriiui'i  .lu 
Baptciiiei&  Ici  Prciats  y  firent  ai:lli  quatorze  Ca- 
ik>iis  pjut  le  règlement  de  la  dilcipliiK  EccklialU» 
que  dans  leurv  Provinces.  *  Si. Atharufc./f^«<.  i.Boro- 
iiiui,  A.C.  j4l{. 

G  R  A  T  Z  Ou  Gk.sc  ts  ,  GrmUctim  ,  Crtciwm 
Ce  Siv4n4  >  Ville  trcj-nuciiifiquc  d'Alnnigne  dan» 
la  BallL-  Stiric,  Capitale  de  tout  le  pats.  Il  y  a  un 
beau  Château  qui  a  été  le  ll-jcjt  ordinaire  de  l'Em- 
pereur Fctdiiunidll.  lorfqu'il  n'étoit  encore  qiie  firo- 
plc  Archiduc  d'Autlrichc.  Gratz  eft  liiuéeîur  la  rl. 
vierc  de  Mcur.  Elle  eft  ï  èonze  ou  treize  Ueiics  de 
Vienne  en  Aiillnche ,  cinq  licties  au  dclfus  du  con- 
fluent de  la  Meur  dans  le  Drave. 

GRAVDENTZ  &Gkvdzancz  .petite 
Ville  de  Pologne  dans  la  Pruflc  Royale.  Les  Autcutf 
Latins  la  noinnit  CnJattum  Se  CrjiuUtituim.  Elle 
cil  (ituée  dans  le  Polatinatde  Culm  ,  fur  le  confliwdt 
de  la  petite  fivi«c  dOlfc  dans  la  Villule  ,  à  5.  licui:» 
deTom,&:  un  peu  plus  de  Matienbourg.  Grat;- 
dena  cil  alTcz  bias  fortifiée.  Il  y  a  un  bon  Ciù- 
troii. 

GRAVE,  en  Latin  GntiU ,  Ville  du  PaïK 
Bas  dans  le  Brabint  .aux  HolaiiJois.  Elle  eft  fortciSc 
importantes  ;  fimée  fur  la  rive  jauchc  de  la  Mufc, 
dont  les  eaux  (emptiircat  les  loigcs  follcz  qui  en- 
viroiuicni  fept  grands  boulevards ,  avec  des  denii- 
Iun:s.  Il  y  a  long  lemsque  les  Holindois  font  maî- 
tres de  Grave.  Elle  eft  à  qralrc  lieues  de  Doilleduc> 

i  deux  de  Ravcllon  fui  les  froiuicres  de  la  Pro- 
vince de  Gucidrcs.  lean  1  U.  Duc  de  BtaU»iit  la  don- 
na en  ijij.  4  Othoii  SieutdcCuyck  &d'Htvctlc 
qui  la  rendit  en  1 }  1  S. Depuis  ellefut  un  grand  fujetd» 
guerre  entre  les  Ducs  de  Brabant  &les  Comtes  d'Ho- 
laiidc  qui  prétendaient  y  avoir  druit.  Gi^ve  eft  Ca- 
pitale d'à  païs  de  Cuik  uu  Kuiclatvl  qui  eft  alFez 
tttile.  *Guicli»rdin,ifyfr,</«  P-iu-Bm,  Le  Mire,  ' 
dan.u.  Btl^.U.  i.  c.C'). 

GRA'VELINE  ou  Gdavelikoe»,  Çr4- 
tf  .'/'.»4  &  6>Jw/irM  ,  Ville  du  Piis-Bwen  FUuilte. 
Elle  eft  lituéc  picz  d:  la  .Met  li  t  lariviae  de  A.i, 
cnoe  Calai»  &  Dunkerquc  à  trois  lieiics  de  l'una 
a:  de  l'aiittcSi  !i  deux  'de  Bourbourg.  Les  Nor- 
nwkii  latuincrcnt,  puis  clic  fut  irparéc.  Ce  fut 
aiifli  par  ordre  de  l  Einpctciir  Charles  V.  qu'on  y 
bâti:  un  fbit  Château  en  i  j  iS.  S:  oujourd'liuy  c'tll 
une  place  ties-rcguhetc  !c  des  plus  fortes  de  l'Eu- 
rope. On  prétend  qoc  Thicrri'  d'Aiiâce  Comte  de 
Flandres  avoir  fait  biiii  ou  rétablir  Graveline  ,  oia 
il  miHiruc  en  ii£8.  Elle  eft  pedce  nuis  importan- 
te. Les  François  en  Cont  les  maîtres ,  ils  la  prucnt  en 
i6fi.}C  elle  leur  foc  ccdcc  pat  la  Paix  des  PiicncCî. 
*  Marchantius ,  in  Rmd.  Meya  ,  fUrd.  Am.  Giti- 
cliard'.ii,  defcr.  du  PÀit-B». 

G  R  A  V  I  N  A  ,  Ville  Epifcopalc  d'Italie  en  U 
Terre  de  Daiii ,  avec  titre  de  Duché.  Elledl  fous  la 
Métropole  de  Mater»,  Se  ucs-pcu  cooCdctabL-.  *  L« 
Mu  e,  Cnp-.  Ecci. 

G  R  A  V  I  N  A  C  Pierre  )  Poète  Italien,  originai- 
re de  CapiiQc  Se  natif  de  CaUiie  en  Sicile ,  a  été  eftU 
mé dans  la  Cour  d«  Princes  d'Aragon  qui  tegnoient 
en  fon  pai  s.  Dcpuit  le  grand  Capitaine  Gonfolve  (iic 
ion  Mecenas  ;  il  luy  procura  une  Chanoinic  k  Na- 
ples,  vers  l'an  1  }oo.  Enfiiite  il  s'attacha  à  Profpet 
Colomna.  La  douceiir  de  fcs  Vers  la  tcndrelfi:  de 
fon  cxpcflion ,  avoiciit  quelque  chofc  de  fi  naturel 
Se  de  II  touchant ,  que  Satuux  avoiioii  que  Gravini 
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était  l'homme  du  ntonJc  qui  tournoit  phf  )(^inicnt 
la  Pocfie,  &  qui  fiiloit  minix  ituc  Epigraninw.  On 
croit  que  la  plurpart  de  i'cs  pièces  le  jn^tJircnt  qi-ind 
les  Fran(|ois  furent  à  Naplcs  fous  Louis  XII.  en 
1 5  c  1 .  Giavina  mounit  peu  de  tcras  aprrz  ^  Cuncha 
prcz  de  Tiano  dans  la  Tccrc  de  L.ibour  âg:  de  74. 
ans.  L'accidvnc  de  cette  mon  c(l  alllz  particulier.  Il 
étoit  à  la  campagne  &  il  s'cndoitnic  fous  on  cliâ- 
t.iignrr.  Vne  C  cor  ce  heniscc  d'une  châcaigiurluy  tom- 
ba fur  la  jahibc  &  le  ptcqua.  U  (c  coucha  un  peu 
trop  fouvent  à  cette  paaic  ,  Se  il  s'y  fi»ini.i  un  ulcè- 
re ,  dont  il  mourut.  Picrius  Valcriaiuis  nepaiic  point 
de  cet  accident,  il  dit  au  conaairc  que  Gi  jviiu  mou- 
rut de  pefle  à  Rome  en  1 5 17.  C^oy  qu'il  en  foit, 
Scipionc  Capici  trcucillit  quelques  Hoclîcs  de  Gtavi- 
»a  ^fc  les  publia,  Latomus  luy  ht  CLtte  Epitafe  : 

Ch  Ht  hîc  immtlHm  vides  ,  f^iMter, 

fjtti  txuna ,  Pi.-ui  Gravina", 

Tu  fvrtnjfe  pKtéU  tbijft  tttum. 

Et  vtl  tjji  mhil ,  vtl  ijji  ud  unhrtu. 

En  M  :  non  tkut,  fed  iiffu  wvit. 

ivr .(M  ijmtm  <jiu  cicirnt  vtl  tfl  Itcuttu, 

yicl  mifit  tetttr*  prectsfntlU, 

yd  fcriffit  Itptdos  }cc9t  «mets, 

QiUifiu  ilU  irrgtttii  Jiiert  mtdt*. 

Nunc  Mttditf  Itgit,  txcipis,  tmtf^Kt  : 

lllutn  vivere  <fno  negAtcvlortf 

f'ivit  :  téifut  ni4fij  fupine  CÂkdtX, 

Cm  tu  ftfi  cmtres  nihU  m.tttbit. 

*  Paul  Jove  ,  in  tUg.  c.  74.  Picrius  Valeiianus ,  lis 
«w/r/.  LuifTéi.  drc. 

G  R  A  V I N  A  (  Dominique  )  Religieux  de  l'Or- 
dre lie»  Prcfchcurs  ,  Maitre  du  f.icrc  P.ilais,  a  été  en 
cftime  pat  fadoâiiiir.  |I  mouruti  Ronv:  le  i6.  Août 
de  l'an  iCd^i.kgi  de  70.  étajit  Rehgicux  depuis  le 
ai.  luio  d%l'an  1  ;  9^.  ,Il  a  cornoolc  divers  Traitez 
de  Tlicologie  fous  le  liue  Dt  CjiMicit  prtfcriptuni- 
hut,  en  IV.  VoIuitks.  Des  Opu(culcs.&c. 

G  K  A  V  I  V  S  (  Henri  )  de  Louvain  ,  fçavant  Im- 
primeur, écoit  fils  de  Oanhelemi  Gravitis  ,  qui  s'ctuic 
rendu  habile  dans  la  même  profclHon.  Le  hl$  enlci- 
gna  il  Louv.iin,  &  le  Pape  Sixte  V.  luy  ccMifia  le  foin 
de  b  Btbliochcque  Si  de  l'Imprimerie  du  Vatican.  li 
mourut  fort  jetinc  k  Rome  en  1^91.  &  le  Cardinal 
Baïuiiius  qui  était  fon  ami  ht  (on  Epitafc.  Gravius 
avoii  fait  des  Notes  fur  le  VII.  Volume  des  Oai- 
vres de S.Auguftin*  Valcrc  André,  LcMirc,^:c. 

G  R  A  V  I  V  S  ou  R  V  Y$$  ,  cft  co«inù  fotii  le 
nom  de  <7iM/trrM<  Grdvim.  On  le  nomma  aiofi  par- 
ce qu'il  étoit  de  Grave.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.I>mi)inique,&:  Prictr  du  monaflcrc  iL-  Nimi-^ne  où 
il  mourut  en  1  { ^4.  Il  éaivit  contre  Eralmc  Se  fous 
le  nom  de  Godefudus  Ruyfius  Taxandct ,  jip^tgin 
dt  Ctnfejfitnt  &r  Dt  ef»  Cdntmm.  Npus  avons  aulli 
de  luy  Dt  ritibu*  olim  circa  bjptitjuos  cè"  (onpttitttt 
tbfirvdtu. 

G  R  A  V  I V  S  f  Loiii»)  kU-drein  Alcmand^étoit 
d'Hfidelbag  où  il  fi  t  Profi.ircur,  Se  puis  M«d>.'cm  de 
l'Elcftcur  fridtcic  IV.  Ilmoimitlc  ï8..  Dcccmbic 
de  l'an  lût      6c  ilacom[H>ré  qiirli^ucs  Ouvrages, 

•  Melchiot  A.Um,  in  vit.  Mcdic.  Ctrman. 

G  R  A  V  I  V  S.  Cherchez  Henri  de  Grave  Sc 
Idfardus  Gravius. 

GRAVNSON  (Jean)  Anglois  de  nation. 
Aumônier  d'Edouard  Itl.  Roy  d'Angleterre.  &  puis 
Evcquc  d'Exceftet ,  vivoit  «lans  le  XIV.  Siècle.  H 
compofa  de»  Sermons  ,  la  vie  de  S.  Thonusde  Can- 
torbie  ,  le  Martyrologe  de  foti  Eglife  .  Â:c.  Il  mou- 
rut en  1  *  l'iti'cu»  ,  d* Script.  Angl.  Voflîus  ,  de 
Hifi.  Lm. 

G  R  A  Y  .  eo  Ortttut ,  Ville  de  la  Franche 
Comté  da  Bourgogne.  Elle  cft  fituéc  fur  la  Sine  à 
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cinq  ou  fix  liciics  de  péle.  Cray  cft  une  Ville  agréa- 
ble qi  oy  qu'elle  ne  foit  p.u  grande.  Elle  a  été  tns- 
fottc,  dttl'nducfac  un  bon  (Ihàteau.  Le  Roy  Louis 
le  Grand  qui  la  prit  en  1668.  y  6t  ruiner  lc:>  foitiii- 
cacions     le  Château. 

GRAVE  (  Jean  )  Evêque  de  Norvich  en  An- 
gleterre, vivoit  dans  le  X  1 1 1.  Siècle,  &  il  mourut  en 
1 116.  ou  17.  U  a  immoitaliicfoniiom  par  une  Chro- 
nique qu'il  comp>ra ,  par  des  Epitres ,  Sec.  Il  avoic 
été  élu  Archevêque  de  CanCorbic ,  A;  on  s'oppofa  à 
cette  clcdion.  Il  futdcpuis  Vicetoy  d'Irliiidc.  *  Go- 
dovvin,  dt  Stript.  An^.  V\\Ss\xs^  Script.  Angt.Vijl- 
tiM.Scc. 

G  R  E  B  A  N  (  Simon  }  natif  de  Cumpiegnc  8c 
Chanoine  du  Mans  ,  a  vécu  dam  le  X  V.  Siccle, 
vers  l'an  1450.  U  traduilit  les  A^es  des  Apôtres  eu 
vers  François.  Simon  Greban  fon  Arere  qu'oa 
nomma  aufli  Simon  de  Compiegne  ,  travailla  a  cet 
Ouvrage.  Ce  dernier  étoit  Secrétaire  de  Charles 
d'Anjou  ,  Comte  du  Maine ,  «V  il  compofa  d'au- 
tres pièces .  8c  entre  atiues  il  Ht  la  ttadudion  d'un 
Livre  intitulé,  Lecccurdcla  Philofophic.  Il  avoic 
été  compofé  autrefois  par  ordre  du  Roy  l'hilipes 
le  Bel .  «.^  on  l'imprimai  Paris  À  t  j  xo.  *  La  Croix 
du  Maine ,  "iS/W.  Ir*nc. 

G  R  E  C  E  >  grand  Pa'is  de  l'Etitope,  au'fourd'hujr 
auTiii  c.  On  dit  que  ûm  nom  luy  elk  venu  d'un  Roy 
nommé  Grecus  ,  &  qu'un  auue  appelle  Helkn  ou 
Hellas  ,  fut  cauie  qu'on  nomrru  fcs  peuples  HcUtnes.- 
Lc  nom  de  Grèce  fe  prend  aufli  divttfcmcnt  :  car 

frenÙL'renacnc  il  coropenoit  deux  petits  pis ,  <lont 
tm  feparé  de  l'autre  s'appelloit  '1  helfatie  ,  Se  l'autie 
Hellicoo  Grèce  ptoj>remi.nt  dite.  Dcpi  is  l'Epire,  U 
Matvdoine,  Se  même  tout  ce  qu'il  y  a  d'Ifles  à 
l'aituur  de  cxttc  extrémité  de  Utcitc  firme,  prit  le 
nom  de  Greœ  outre  cela ,  le  nom  de  grande  Grè- 
ce fiit  donné  |.  la  Sicile,  ec  a  une  partie  de  la  ballê 
Italie;  Se  pallà  aufli  dans  le  continent  de  i'Alie  voi- 
fine ,  qu'un  appclla  Grèce  Afiatique.  Tout  ce  que 
coinprrnoit  cette  Grèce  étoit  renfermé  ,  entre  la  mer 
Eg^à  l'Orient  ,  de  celle  de  Candie  ou  Crctic  au 
^ltdy;dela  mer  Jonieneau  Couchant  j  &  au  Sep- 
tinitrion  des  montagnes  du  Mariani.  Il  y  a  plulicrirs 
Réglons  ou  parties  de  cette  Grèce  ;  imis  pnncip.i- 
lemcnt  l'Epire  ,  le  Pcloponcl'e  ,  la  Grèce  ptifc  en  fa 
propre  fignificadon .  la  Thelfalie ,  &  la  Macedoi- 
ne.  L'Hdlade  ou  Gre<^  proprement  diie  entre  l'E- 
pire, la  Thcllàiic,  la  mer  tgoe  &  le  Golfe,  de  Co- 
rinthe  ;  coniprcnoit  l'Etolie  ,  la  Donde ,  la  Phoci- 
de,  l'Attique  ,  la  Meuarie,  la  Bcoite  le  pais  des 
Loajens.  Au  rerte,  le»  Grecs  ctoiciit  il  confide- 
lez  par , leur  cfptit  8c  par  Icutr^putaett,  qu'un  ve- 
noic  chez  eux  de  toute»  les  parties  1»  monde  ,  ou 
pour  s'y  inftruirc  daiis  les  Sciçnc^.oii  peur  ajpicn- 
qrc  à  ratrela  «pierre.  Ils  ont  inventé  les  Arts,  ils 
ont^ci  ,     ce  fuiitrux  qui  otit  rc^û 

lesfti  .  qui  ont  appris  Içs  mciycns  de 

fc  COI  I  V ,  00  de  gonvcrriqt  les  antres. 

Le  pai,  l;  .L  u  1  l  iJeii  gens  dp  Letitis,  qu'il  fe 
trouva  ime  fois  trois  cens  Auteurs  qui  firent  la  dtf- 
cription  d'une  bataille.  Pli  :  '   ■'     ncs  luy 

dunnerciu  des  Loix.  Atl  ^         ^  v-crops, 

deOracon     de  .,e  en  a  paiait  i  La- 

cedemoiiir.Nico>..      ;   .  .a.  jicc,  Zclcncus  à  Locres, 
Miiios  i  Candie.  Les  Romaitu  firent  gloire  d'en 
t;;  I  '        '*  •   I    : \  ;  &  ils  y  1  ■  -r  SpU- 

1.  .iiliiis,  &  r.  Ipituis, 

j'  iiDteursA:  les  coutumes  dt?a  Gretrs» 

M  -  i    t  l^'s  fclont  acquis  tant  d'tliimedan* 

l'ctiuie  des  belles  Letocs,  ils  ne  fc  font  pas  moins  ren- 
dus r.cuninvndablcs  pat  les  armes,  qu  il»  ont  portées 
avec  avantage  daus  aivct^Rofaumcs  dt  l'VnivetK 

Ils 
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Us  étaient  aufli  extrêmement  fupetftitieux  pour  le 
cuIcciL'i  f-uiK  Uicux  ;  ayant  étc  le»  Inventeurs  de 
f€ek\i)e  tmiic  .L»  Théologie  fabulcul'e  des  Paycns. 
On  les  accafit  auUi  d'aimer  trop  le  vin  :  Et  la  Icgc- 
tcii,  Licrompcnc  dant  le  corainerce  ,  Se  le  peu  de 
fuy  dans  l'cxt-cutioii  de  letirs  (urolcs  Se  de  leurs 
Ttjitcx  leur  ont  été  reprochez  comme  des  vices  otdi- 
naircs  ù  leur  Nation.  Il  ne  fout  ps  aulll  oublier  que 
h  Grèce  Afiatique,  dont  j'ay  parlé,  comprciioit  la 
Milie  ,  la  Phiigte ,  l'Enlic  ,  l'ionie  ,  la  Doride  ,  la 
Ltdie  &:  la  Carie  ;  Et  la  grande  Grèce ,  la  Calabre  Se 
h  Sicile.  La  Gcece  eut  aiilli  divetin  Republiques  : 
Athènes  Se  Lacedemonc  étoient  des  plus  raium- 
méet  Elle  oombaui  long-teitu  puiu  laubertc;  elle 
ht  pourunt  feamife  aux  Romains ,  puis  aux  Einpc- 
Mn  de  Conftantinople  «  Se  aujovrd'buy  cllc^- 
mit  fous  la  tyrannie  des  Turcs ,  qui  en  font  prden- 
Kment  les  mattres.  Outre  ces  Villes  ,  les  Grecs 
avoiem  encof  c  entre  les  plus  fameiifes  ,  Argos  ,  Co- 
nnthe .  Thebcs  ,  Sicion,  Megallouoli ,  Mry;.irc,  Mi- 
eene.&c.  La  Maceiloine  ,  Ta  Tnellàlic  &  l'Epirc 
Mit  rt)  titre  de  Royaume.  La  pliifpari  des  autre* 
Etats  ont  eu  dct  Rois,  puis  iU  «nt  été  Républiques, 
Ac  ils  ont  obi.-ï  aifuitc  en  partie  aux  Mac.-doniens, 
pois  aux  Romains ,  à  quclqiges  Sei^euis  partiai- 
Heri ,  Se  enfin  aux  Turcs.  Les  anciens  Grecs  ont  en- 
voyé pluiîctin  Coltmies  eu  Italie  &  en  Allé  ,  cotn- 
me  je  l'ay  itmaïqu^  ,  Se  ils  ont  laifié  leurs  noms  à 
U  plurport  des  pais  q'  i  ic  trouvent  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée. Ils  Dacilfoicnt  lairs  Villes  un  peu  éloi» 
^nées  du  bord  de  la  Mer  ,  de  |Viir  qu'elles  ne  ful- 
Icnt  exposées  au  pillage  d.-s  CoHaiirs  djnt  le  mé- 
tier étoit  alors  alFc^  ordinaire  ;  &  encore  de  peur 
au«  la  civilité  des  habitain  ne  fc  corrompit  par  b 
fréquentation  des  gens  de  Mer.  Aujourd'huy  ce 
pus  eft  cxacmement  changé  depuis  qu'il  (;cmit 
tous  la  tyrannie  des  InfiJelks.  Prcfquc  toutes  Ici 
places  V  (ont  ruinées  Se  fans  dcfènfe.  On  en  con- 
l.-rve  quelques-unes  for  la  côte ,  pour  entretenir  le 
commerce  Se  pour  refi'^er  aux  Galères  des  Chré- 
tiens, La  Grèce  1 1"'  :'hiiy  divisée  en  fix  gran- 
des Provinces  qui  Lcedoinc,  l'Albanie  ,  l'E- 

Çrc,  la  Thcltlic  ,  1  Adiaie  ,  &  le  Pelopoiicfe. 
DUS  ces  noi;ns  font  anciens  ,  hormis  cjiuy  d'Alba- 
nie t  mais  on  n'y  connoît  plus  que  ceux  que  leurs  Hi- 
ftorieits  y  donnent  de  Romeli  ,  Livadie ,  &c.  Les 
Grecs  ont  été  des  premier»  qui  ont  leçù  la  Foy  ,  Se 
fls  ont  eu  on  trcs-gtand  nombre  de  faints  Doâeurs, 
rt>mme  faint  Ignace,  Otigcne  ,  faint  Denis  de  Co- 
tirahe.  Clément  Alexandrin,  Eufebc,  faint  Atho^ 
IU&  ,  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  faint  Baille, 
faint  J  '  '  l  'Home  ,  iVc.  qui  font  des  plus  illu- 
Hirst'i  l'EiMili-.  Mais  la  Keligiun  y  a  été 

i     '  '.  herefies  ,  Se  le»  Grecs  fe  loiit 

ti  ,     .        .  ,;life  LatiiK  par  le  phis  cruel 

dctouslcï  Sth.tmcs,  cotnmc  jclc  remarque  fous  le 
nom  de  Conllinlinoplc.  Je  poileaufli  d,-i  Provinces 
de  la  Grec?  en  poinctilier.  Cunliiltez  Suaboii ,  Pom- 
pooms  McU  ,  Ptolomcc,  Pline,  Oiicllius  ,  Briet, 
Thticidide ,  Xenophon ,  Paufaniat ,  Dii^iore  de  Sici- 
le, luftin.  ThL-ophane,  Dion,  Zofime,  Xcphilin.  Ni- 
eephote,  Grej^oros,  SabrUic,  Baronius,  Spondr,  Rai- 
Baldi.LcKi  Ali.ttius,  Arciidiiis,  &c. 

SAINT  GREGOIRE  premier  de  ce 
nom  ,  Pape  ,  furnommé  avec  raîfon  le  Grand  ,  parce 
^a'il  a  M  ctJn  J  Saint ,  grand  Pape  ,  Se  grand  Do- 
Aeor  '  .  Il  étoit  Rorruin  de  nation  ,  tils  dn 

tenatci.  • .  .u  ,  gc  arrière  petit  fil»  du  Pape  Fe- 
•>x  III.  Pelage  1 1.  l'envoya  l'an  j8x.  à  Conftanti- 
noflte  ,  àTEmpereuc  Maurice  ,  pour  exercer  en  cette 
Ville  U  charge  d-Apcaifaire  de  l'EgUfe  ,  c'eft  k 
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dire  d'Agent  ou  de  Ncnc  ,  comme  on  parle  au' 
joiird'huy.  Il  s'icquita  heurtufcTncnt  de  cet  rm- 
ploy  ,  dilputa  avec  le  Patriatche  Et'Uchr  de  la  re- 
funeâion  des  Morts;  &  a  Ion  titout  a  Ronve  ,9 
rétablit  le  Monallcrc  de  faint  André}  &  aprcz  la 
mort  de  Pelage  txii  le  mit  lut  le  Siège  PotuiEcal, 
l'an  J90.  Ce  fut  le  8.  Février.  Il  cctivit  d'.ibotd  i 
l'Empereur  Maurice  ,  pour  le  dctotmcr  d'apjirouver 
ton  cli-di«i;  mais  les  Ictties  ayant  été  iiit.iccp(cc» 
par  Gwinuin  fiefet  de  la  Ville  de  Rome  ,  ctluy- 
cy  pna  le  Prince  de  l'appiouvcr  :  ce  qu'il  fît.  S-iiut 
Grégoire  ne  fc  rendit  p.is  ,  il  fut  le  cacher  dani 
une  caverne  >  où  on  l'auiuit  cherché  ihiiiilcmcnt 
fi  D'eu  ne  l'eut  dicouvett  |>ar  une  colomnc  de 
feu  qui  fe  pofa  fur  le  rocher  ou  il  s'étoit  cnfetiiié ,  Se 
il  accepta  la  Charge  qu'on  luy  iiiijMj'oit ,  le  j.  Sep- 
tembre de  la  même  année.  Jean  Evcque  di  Raveii- 
nc  luy  avoit  fait  des  teprochcs  de  c^ttc  tdïftance  à 
rci:din.ition.  Pour  en  rendre  railoii ,  il  compofa  cet 
admiiaUe  Livre  qu'il  o^ipelia  le  Palloral  ,  oii  de  la 
Charge  de  Pallcutv.  Avoui  cela  ,  comme  la  pcllr  fai- 
loit  d'éuoDges  rav.nge*  dans  Rome ,  il  avoit  oidon> 
né  diverl'es  Pioctflions.  Le  fuint  Paftciir  portoit  l"i* 
mage  de  la  faintc  Vierge ,  que  l'on  «oit  communé- 
ment avoit  été  faite  de  la  main  de  faint  Luc  ,  Se 
cimmc  il  fut  ptez  du  Mole  d' /Adrien ,  on  vit  un  An- 
ge qui  roctioit  l'épéc  dons  le  iburrcau  ;  3e  dez- 
lors  la  peile  diminua  noublemcnt  i  &  le  Chi- 
a-au  qui  cfV  aujoi:rd'huy  à  la  place  où  fe  fit  cette 
apparition  eft  nommé  pour  cela  le  Château  faîne 
Angr,  La  plus  grande  atfairc  qui  fîit  alotsdatis  l'E- 
glile ,  étoit  le  Scnifme  qu'tiuictenoient  l.s  Evéques 
du  Milanois.  de  l'Idrie,  Se  diS  Etats  de  V  nife, 
pour  la  définie  des  trois  Chapitres  que  l'Eglifc  Ro- 
imine  défrndoit.  Le  faint  Pontife  n'oiibha  ricn^our 
finir  ce  Schifme  en  paiticulicr  (  Se  il  travailla  en 
môme  tertis  avec  un  icle  infatigable  pour  la  con- 
vetfion  des  Hérétiques.  Il  envoya  aufTi  l'an  J96.  le 
Moine  Auguftin  en  Angleterre  ,  pour  ptclcher 
l'Evangile  j  &  il  ne  manqua  jamais  ny  de  foins  ,  n» 
d'cmpteflcment  pour  ce  qui  pouvoit  comnbi  ër  a 
l'avantage  de  l'Eglife.  C'cft  poi  t  cela  q^u'il  tacha 
de  ramener  à  la  Communion  de  l'Eglilc  Romai- 
ne Theuddinde  Reine  dis  Lombards  qui  étoit  de- 
veiiui:  Schifmatique  :  Qii'il  s'employa  ^  la  conver- 
fion  des  Juifs  &  de  quelques  barbares  dans  la  Sar- 
doignc:  Qu'il  catvit  aux  Evéques  de  France  contre  U 
Simonie;  &  que  même  étant  malade  ,  il  ne  fe  diljKn- 
fa  piMntde  ptefchei ,  &  de  prendre  divers  foins  pour 
fon  Troupeau.  Il  s'oppofa  .lufli  Aune  Loy  que  l'Em- 
pereur Maurice  avou  publiée  l'an  )  91.  &  qui  défcn- 
doii  aux  foldats  d'entrer  en  Religion,-  S:  il  combattic 
de  même  le  titre  de  Patriarche  acumenique  ou  uni- 
verfel  que  prenoit  Cyriaque  Paaiatche  de  Conttan- 
tinople.  Ces  occupations  li  attacliontes  ne  l'empé- 
chcreiUpas  de  uavaillct  à  plulieurs  Oi  viage»  que 
nous  avons  de  luy,  &  ces  Livres  font  pleins  d'une 
ondion  fi  liinrc,  que  le  faint  Docteur  en  a  maité  le 
nom  de  Perc  de  la  Morale  Chrétienne.  Saint  Grégoi- 
re mourut  le  1 1.  Mars  de  l'an  6o^.  ayant  gouverné 
l  Eglife  treiie  ans ,  (ix  mois  &  dix  jours.  Nous  avon» 
diverics  éditions  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire  com- 
me de  Piirre  Tufliniani  Evcque  de  Vcnoufe  qui  y 
travailla  par  ordre  du  Pape  Sixte  V.  On  les  imprima 
à  Pans  l'an  1640.  en  V  I.  Parties M.  de  GoulTui- 
villenous  en  a  encore  procuré  une  nouvelle  édition. 
Les  Curinix  pounont  voir  ce  qu'il  y  temarqi  e  dan» 
la  Prcfiice.  *  S.  Ilîdore  de  Seville.  c.  17.  S.  Ildefon- 
fe  de  Tolède,  <fc  t«r.  Ulmfi.  e .  1 .  Si  gcb^rt,  r  4  «  •  Hotx>- 
ré  d"  Autun,  IM  j .  e .  j  1.  Le  V I  H.  f  oncilc  de  To- 
ledc,e.  X.  Jean  Diane  .nfdvit.  Grrgoiie  de  TouK, 
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Bcdc,  AJon,  Paul  Diaae,  Lcoa  d'Oftie ,  Tiiihemc, 
Sixte  de  Sienne- ,  Polll-vin  ,  BcUarmin ,  Baronius, 
Loiiis  Jacob,  Sibl.  Pont.  &c. 

SAINT  GREGOIRE  IT.  Ronuin.fuc- 
ct-da  à  CoiilUmmIe  lo.ou  ji.  May  de  Tan  714. 
Avant  fon  cledion ,  il  avoit  été  cn%oy é  i  Conftaiici- 
iioplcj  &  il  i'y  ctoit  opposé  coiitageulcmcnt  aux  Ca- 
nons du  Synode  nomme  ^im-Sexta  ,  pour  les  rai- 
fons  que  j'ay  marquées  aiilaus.  Aprcz  fon  ordina- 
tion ,  d  travailla  à  dcpoiredct  les  Lombards  des  ter- 
res qu'ils  avoicnt  ulurpics  à  l'Egide  j  &  à  réublir 
le  Monaftcre  du  Mont-Caflin.  En  7 1  j.  il  publia  un 
Capiculaire  qui  eft  daté  du  i  5.  }^iis,  en  la  féconde 
année  de  l'Empire  d'Anaftafe  <  \\  reprit  la  Ville 
deCumcsquelc  Duc  de  Benevcnc  avoit  enlevée  au 
Ciint  Siège.  Il  célébra  aullL  divers  Conciles  j  mais 

fmncipalenKnt  un  l'an  711.  contre  les  mariages  il- 
icitcs.  Se  un  antre  en  716.  contre  les  IconoclaJUsou 
firifc-lnuges,  donc  l'Empereur  Lconétoic  le  chef. 
Ce  Prince  luy  éaivit  dts  letucs  pleines  de  roejiaces, 
aufqucllcs  le  faint  Pontifc  ne  répondit  qu'avec  une 
cxtct-me  bonté  p.«  une  Epîtrc  dogmatique.  Cepen- 
dant il  fit  alliance  aveclcs  Françou,  &  porta Cnar. 
Ls  Manel ,  par  des  lettres  tres-ptcllantei,  à  défendre 
la  cau(ë  de  l'Egtife.  Il  fit  de  même  û  bien  que  Luic- 
prand  Roy  des  Lombards,  qui  venoit  pour  furpren- 
dre  Rome  ,  luy  fut  tics- fournis. &  pit  d'autres  mc- 
fures.  Ce  fut  aiilTi  par  fcs  foins  que  faiiu  Roniiacc 
prdchacn  Alemagiie.  Grégoire  (ccondnKiurut  l'on- 
zième fOut  de  Février  de  l'an  7)1.  ayant  tmu  le  Siè- 
ge feizc  ans ,  huit  mois  Se  vingt  jours.  Ses  vertus 
admirables  ,  fon  zclc  agilTant  ,  0c  fcs  foins  des- 
intcrcllèz  I  ont  fait  metue  tu  Catalogue  des  Saints; 
Et  fcs  Ouvrages  au  nombre  des  Auteun  Eccldialli- 
qucs.  Il  ne  nous  tcflc  pourtant  de  luy  qu'environ 
quatre  Epitres  rapportées  par  Baronius,  Biny  &  Sir- 
tnonJ.  Un  Capiculaire  ;  Et  une  Liturgie  qu'on  hiy  at- 
tribue. *  Anallafc,  dt  vit.  Pont.  Sigebcrt,c.74j/#  vir. 
JUuJl.  Paiil  Diacre,  Onuphre,  Gcnebrard,  Cuconius, 
fiaionius,  Bcllaimin,  6;c. 

GREGOIRE  lU.  natif  de  Syrie ,  fut  élà 
cinq  ;ovrs  aprcz  la  mort  de  Grégoire  1 1.  le  16. 
février  de  l'an  7J1.  D'abord  aprez  fon  Ordina- 
tion ,  d  envoya  des  Légats  à  l'Empereui  Léon  pour 
le  retiret  de  les  erreurs  contre  lis  Images ,  mais  céi 
Empereur  fc  mocqua  de  cét  avis ,  6c  nul-tnita  les 
Nonces.  Ce  procédé  injufte  potu  le  Pape  à  l'cx- 
coinmimier.  Il  adcmbla  ran7ti.  un  Synode  con> 
trc  Grégoire  ion  Légat ,  qui  par  crainte  n'avnit  p.is 
osé  tendre  une  de  feslatics  au  racmc  Empereur  Lecrn; 
&  l'année  d'aprcz  ,  il  en  cclebia  un  anue  .ivcc  qua- 
tre-vingts &  treize  Evêques  pour  les  Images ,  con- 
tre les  Iconomaqucs.  Le  mauvais  dedtins  que  Luit- 
prani  k  fos  Lombards  avoicnt  contre  Rome  qu'ils 
•flicgcrent  en  7  j  9.  &  contre  l'Eglife ,  l'obligèrent  ik 
recourir,  comme  fon  predeccflèui ,  à  Charles  Martel, 
qui  interpola  l'es  Kictes  pour  arrêter  les  encreprifes 
«:$  Lombards.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  eut  tou- 
jours un  grand  foin  des  pauvres qu'il  repara  plu- 
fieurs  Egîifes  ;  &  qu'il  mourut  le  18.  Novembre  de 
l'an  741.  au  commencement  de  l'Empire  de  Con- 
ftandn  Copronime.  On  luy  attribue  fept  Epîtres  ,un 
Traité  pour  la  défcnce  des  fanées  Images  Se  Reli- 
ques ,  &  un  Recueil  de  divers  Canons  ou  Sentcn- 
ce»  des  Pcres ,  qui  cft  dans  la  grande  Bibliothèque  des 
Pères.  *  Anaftafe ,  dt  vitu  Pont.  Sigcbcrt,  dt  vir  II. 
imfi.  c.  76.  Pftrus  de  N.iiaiibus  ,  li.  ti.e.  1 1 8-  Loiiis 
Jacob,  B'tl.Pantif.  Du  Chcnvc,  viei  dti  PMp.Tiithe- 
5»e.  Ciaconius,  BelIarmin.Borotiins.PoflVvin,  &c. 

GREGOIRE  IV,  Romain  ,  fils  de  Jean, 
perfonnagi  recoitmundablc  pat  fa  dodiiiK  ,  fie  plu» 
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encore  par  fa  pictc  ,  fut  ciû  le  14.  Scptemfcre  de  l'an 
817.  aprcz  Valcntin.  Son  humilité  fc  porta  d'aborc 
à  s'aller  cacher  pour  ne  pas  être  mis  lur  ce  Siège 
li  illudres  m.\ii  il  fut  aécouven.  Se  on  l'obligea 
de  ne  pas  s'oppofer  à  la  volonté  divine.  C'eft  pour 
cela  qu'il  ne  fut  facrc  que  le  x6.  Janvier  de  l'an 
817.  Il  palla  en  France  pour  accoidci  les  diffcrcns 
qui  étoicnt  entre  l'Empereur  Loiiis  le  Dcbonnaire 
&  Tes  enfans  ;  nuis  il  n'y  riuHit  pas  Ci  bien  qu'd  l'a- 
voit  foiihaitd.  P.U  les  foins ,  la  fctc  de  tous  les  Saints 
qui  n'ctoic  cclcbric  qu'à  Rome,  le  fin  par  tout  le 
monde  Chiêrien.  Il  mourut  le  15.  Janvier  de  l'an 
84  j.  fous  les  Empereurs  Lothairc  &  Michel  iîls  de 
Théophile.  Son  corps  fut  entené  dans  l'Eglife  da 
Vatican  où  l'on  voit  l'Epitafe  que  Boniface  VIII. 
y  fît  rocuic.  Elle  cil  commune  à  Grégoire  I  V.  ^  i 
Boniface  I  V.  qui  travaillèrent  tous  deux  i  établir  la 
féte  des  Saints.  *  Anaflafe  ,  Ciacoriius  &  Baronius, 
rf^.C.8z7.8ja.8  J5.  84    Loiiis  Jacob,  &c. 

GREGOIRE  V.  Alemand  de  nation ,  nom» 
me  aup.iravant  Brunon  ,  coulîn  ou  neveu  de  l'Em- 

EieurOtton  1 1 1.  fucceda  à  Jean  XV.  le  i  j.  Juin 
l'an  996.  Crefccntius  Conful  de  Ronte  que  Gre- 

fjoire  avoir  protégé  luy  oppofa  Jean  Evéque  de  Plai- 
ance  ;  mais  l'Empereur  Otiun  le  chafla  bien-tôt. 
Grégoire  étant  réubli  célébra  l'an  996.  tt  999.  des 
Synixlcs  à  Rome.  On  croit  que  dans  le  premier,  il  fit 
une  C'onllitution  pour  les  Eleveurs  des  Emprreurs. 
Il  mourut  le  1  S.  Février  de  l'an  5)99.  Son  corps  eil 
enteirc  dansl'Eglilc  du  Varican  ,  auprez  de  celuy  d« 
S.  Grégoire  avec  cette  Epitafie: 

Hic,  ijmm  itgithttMiu,  ecuUs,  vuLûtftu  dtctnm» 

Péif*  JUit  ^ùntH/,  notnini  Grtf  ariiu. 
^ntt  téuneH  "Bnmo  :  Francfrum  rtfiA  prelt/, 

UltHs  Othtmi ,  dt  ^emtrict  ftuùth. 
Lm^uA  Tmmuks,  f^4n^$4  d«ihu  in  Zh-h  , 

Sed  jKvmù  Ouhfdr^rn  ftdii  j4pefîtlic4m^ 
Ad  h\n»t  Mmt,  &  mnfts  circittr  oQo , 

Ter  fines  ftbruo  conrnrmtrMntt  dits. 
Pauptrtbm  divtt,per  Jingula  Sdkdths  vcflc4 

Divifit,  iitimcr»  camihs  Aftfttliç». 
yftu  FrMCtfcit ,  videttri  C  vtct  Latin* 

liifliitut  tvfmlct  eîoifnio  iriphci. 
TfTtiiu  Olit»  Jihi  Pttri  cemmifit  ovilf  , 

C»g»*iii  wdmhks ,  tmtim  in  Imptnton, 
£xmt  &  ptjlqium  ttrrttt*  tinciJtt  c<trnii  , 

t/£^mveci  dtxtr0  fn^ftituitLiieri. 

*  Gregoiius  Polydorius ,  in  Çrtg.  dt  quaiuer  Grtgtr, 
B.u:onuis,  yf .  C.  99^.  ftq. 

GREGOIRE  VI.  nommé  aup.uavant  Jean 
Gtauen  cioit  Romain  de  nauon  &  Prêcte.  On  dit 
que  voyant  avec  dcplaiflr  que  crois  petlonites  dans 
le  même  tems  prctemloicnt  la  Papauté,  Se  qu'il» 
avoient  pis  le  nom  de  Ponlifrs  ,  dont  l'un  (îcgeoic 
à  faint  picne  ,  l'autre  à  fainte  .Marie  Majeur  ,  &  la 
tioifiéme  à  laint  Jean  de  Laaan  «  il  fut  les  trouva 
tous  trois  en  particulier  ;  Se  il  agit  H  bien  qu'ils  re* 
noncerent  uiunimcnt  au  Pontificat.  Cette  aâion  p»> 
rut  fi  gencrcufe  aux  Romains ,  qu'ib  éliirent  Pape 
ce  fige  libérateur  de  l'Eglife  l'an  1 0  44.  H  ctit  foin  de 
rechercher  les  bien  du  famt  Sitge,  qui  avoicnt  été 
aliénez  ,  &  àchatiei  les  vnleuts  qri  inoleflnienC  ceux 
qui  vcnoicnt  vilîter  les  Tombeaux  des  faints  Apô- 
tres. Cependant  fes  ennetnis  l'accufcrent  de  fimoni» 
parce  qu'il  avoit  fait  quelques  prefcns  aux  trois  An- 
tipapes, pour  les  obliger  de  donner  la  paix  \  rE(;life. 
Et  l'Empereur  Henri  III.  dans  un  Concile  tenu  i 
Sutri  >  luy  Ht  lublHtucr  Suidgcr,  qui  pit  le  nom  de 
Clément  1 1.  l'an  104^.  Grégoire  fut  même  en  Ab- 
roagne,&gn  croit  qu'il  y  mourut  en  la  même  an- 
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use.  dabcr  l'appelle  tiw- Religieux  Se  illufttc  » 
ikincAc,  Se  il  dit  qu'il  fut  clù  dii  confcntcmeHt  difrcKii: 
le  fieuptc  RoinAJii  &•  par  l'ardre  de  Henri  ,  Roy  Je 
iipetcur.  *<  Ochon  ic  FiUÎngen  ,  f«  tdCbrm. 
■  li.  f.f^p.ult,  Guilljmiic  de  Milrnclbury, 
à,  I.C.  i  f.  Ciaconius ,  Cng.  A7.  Bitfonius  ,  ^.  C. 
1044.  1046. c^c. 

GREGOIRE  VII.  n.ici  f  Je  Sowc  en  Tofw- 
ne,  nummc  aupanvanc  HtKicbr.mc,  ctoit  fils  d'un 
Chotpcncicr  ,  Se  il  j'clcva  p.u  Ion  maitc  s  de  forte 
qu'il  a\  '!  •  '  I  ofci  ccUtinlcs- Il  eut  un 
gtând  le  Pape  Gic;:;oire  V     &  ce 

tut  Ut^  Van  104(1.  A 

loii  trt.  j     l'habit  (k 

Religieux  4  L.Uui'.  v^iclijuc  iciiis  .ipifz  ,  avjntcfc 
lïinené  à  Ronte  pit  L<-'n  lY.  il  y  tc<^ùt  l'Iioii- 
ncut  du  CarJiruiat  ,  ci  1  ik  beaux  emplois 

louï-Jivcn  l'jpci.  Il  \     .!  .  .     Légat  en  Frïnec 
fous  Viftot  I  I.  Bfticniw  X.  l'envoya  Lej^t  en 
Alr~:'-ir.  uV  Visrolas  I  I.  le  fii  A:c!.;  îi.icrc  de 
aulli  qncccfl  h  ce  qui 

..'  u  .'iiMM  C-t.iuul  i-n  r  <;  ço.  El  h'ii.  K'i.  .  ujiitcjp- 
pRMlw6  de  tout  le  inoji.lf  ,  I  cL  va  au  PontiHcaC  le 
roîtne  1  '<  moit  d'AifXAnJrc  II.  (^ui  futie 

il.  A  ,  irj  7».  D'jbord  Jprez  loti  élection 

il  t.jmirr  divn'î  îlbus 

q  l'^iir  cdi  iju'il  cc> 

1  ..iicilc»i  &  qu  la  avec  • 

c  :ii       M  '{;t.lJKlc  l  .itpiin- 

ci;  r  Hwiiti  IV.  La  eon- 

dii...        .  rnl;-  11!   P.ipi.',  dont 

U  vicetoit  1  le  faire 

citer  i  (on  I  '  .  Se 

cnûntc  de  IV  'it 

««■••  -i.iii.ii  iu  ili  l'.iiice 

l  ,ine  trafic  .  iis  .lux  plu» 

m  tjn  a  i-n  inveftillou  p.u  l.i  Ciollè  &  par 
l'Annt^iu  ,  av.iiit  iricm.- on'ils  fiiiTt-nc  r.itiL"ï»  Dans 
un  Ctmcile  <]uc  (  -•j.iRoino, 
H  o'  Win.i  ni'tr  I  pal  IcjPiiji- 

4  '.  ')uv  les  l'rcLiti  inaiicz  ou  con- 

Oibu. ,   I  1  .ktitUCZ  )  il  dtpol.l  ,  comme 

lôiiilles  de  l'un  l'autre  de  ccs''*icei  .  I«  Eve- 
de  Btcraen  ,  de  Sitl^bourg  ,  de  Bambcrc  ■  de 
pire  ,  de  Scrafbourg  ,  &c.  Eiiiuio:  il  fit  ordoniieii 
par  les  Lcg.«$  i  l'Empereur  de  uicttrr  en  libellé 
tel  Evëques  qu'il  lenaic  en  pritïjii  >  de  dcpolfedifr 
m  aunes  qui  tt;i  lirauei 
ms  rcp<inciie  Jjii  ..ulc  aux  A 

Jrr  Saxons  qiii  l'acculnicnc  de  funonit.'.  kuwruii 
tems  <îiii!K-ii;î  o'i  C.'iiicius  fils  du  prrfi-tr*,- Rnmc, 

tu     -j,.  'l  t.l'T  -  I     ;  ,  ;,l 

nuit  de  U  j\  11  107  j. 

5e  l'ayant  ti  .  ,  .  .  .        .         "in.  Le 

nuiia  le  p;  .1  fon  P.iflcut  ;  Ita 

(urtlcspaxtii.uu  i-  1  i^nri.  Ccluy-^y  vi-toiici  i  des 
Saxon* allcnibla  en  quelques  Prclits  à  Vuor- 

mes ,  chercha  les  tnoynis  ilc  lifpoict  Grégoire  j  dc- 
fcsvlit  à  (eï  (u'yev,  de  le  ruconnoitrc ,  ^<  manda  <jucl- 
qocï  C  Îl'  fon  parti  pour  poccdcf  à  -une 

noovti.  II.  Le  Pape  indigne  de  cette  har- 

ditflc  cxcominiinia  Henri  ,  &  tous  fcs  adherans 
dans  un  Concile  de  cent  dix  Evcques.  Quelque  har- 
di que  -parue  ce  Ptiiiee ,  ce  coup  le  furpru  ,  &  lujr 
dcbaïK-li  ■  nombre  de  fet  fujets.  Auffi  aai- 

gnant  le  plus  funelh: ,  il  vint  trouver  le 

I'  "  ,É.  cil  jn77.  &  hijr  promit  toute  fone 

il  fufquei     faire  det  b-illVlfes  indignes  de 

Ion  Cii.iu»  '  :  '  '  ^iiinzC  imirs  aprcz  il  viola 
fafoy.i'ei.  kic  (iua>r  contre  le  fainc 

iic^e^  ^  (4uic  que  ici  Alcnwas  afl'cmblcz  à  Foc- 
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chcin  dani  un  lien  appelle  1c  Champ  de  Pilatc;  le 
choifirrnt  un  Empereur ,  Se  nommèrent  Rodolphe 
Duc  de  Souabc.  On  disque  GrcguirL-  luy  tic  prcicat 
d'une  Coiiroiuk;  avec  cette  iiilcriptuin: 

■Pttr»  dtdit  Pitro,  Peirut  diadcMA  R'jd^lph». 
Henri  avoK  gatjnc  daix  batailles;  mais  dclUpc-tc  de 
ce  que  le  Pape  rexcommunla  de  nouveau,  il  ajrcmbU 
les  Evéqueii  de  fon  paiti  àBrexen  le  15.  luin  de  l'aa 
1080.  &  l'on  y  ilùc  Anjipapc  lôa  Chancelier  Gui- 
bdtt  Archevêque  de  Ravcnne  qui  ic  fit  appellec 
Clcment  III.  qui  fut  depuis  Couronne  a  Ronie. 
C^tndant  Hemi  affilie  par  Gcxleftoy  de  Buillon 
'  '  '  ,  tua  Rodolphe  dans  une  batail- 

J'Ak-maene  à  Grégoire  ,  &  fut 
Ho.  Guitliaid  Duc  de  la  Poùil- 
.  >.v  le  coiidmiic  au  Mont-CaHin 
1^:  puis  a  Saieilic  oti  il  ntburuten  odeur  de  l'ainccti 
le  14.  May  de  l'an  1 08  J.  ayant  tenu  le  Siège  douze 
ans,  un  nvjis  Se  trois  )ouGt.  Ce- Pontife  etl  confi- 
deré  cdhune  un  dc5  pUu  illufluf  qui  aycnt  gouver- 
né l'Eglifé.  Grégoire  étoit  hardi,  entreprenant ,  iiw- 
pcrieux  ,  Se  qui  a  commencé  tie  faire  valoir  l'auto- 
f  lté  des  Papes.  On  l'accule  d'avoir  pouisc  Icf  ■  choict 
(1  I  '■  !  -.On  ,  Se  de  s'ate  voulu  rendre 

'  des  Rois  qui  ne  liiy  appartc- 
'  itr  Heiui ,  luy  diioit  :  Que 

I  jUics  cft  le  Icul  qti  les  peut 

^.[>ui  de  I  tdifc  qui  porte  Ici  |)eu- 
i  i  fpbcïlu|ice  ,  ii'ttoit  pas  de  les 

|x)ttwa  laicvolte.  Divers  Aiitciiis  dnt  j-uilc  île  Gtc- 
piiic.  Il  étoit  fiiî  d'unCUarpciiuct  i  &  on  dit  qu'é- 
uitt  encore  enfant  t  &  le  joiiant  dans  la  boutique  de 
Inn  pere,  il  y  forma  avec  des  oit  ces  <fc  bois  ce* 
mots  du  Pfeaunic  LXXtI.  Dotninabiliir  i  mari 
ufijiti'ad  ttidrt.  Il  faut  le  fouvenir  que  Bennon  par- 
cilant  de  Henri  I  V  écrivit  pluficurs  infignej  mcn- 
fonges  contre  luy.  Pour  eue  mieux  cclaitci  de  ce 
qw  le  regarde  il  faut  confultci  Içs  Auteurs  qui  vi- 
voient  de  Ion  tems  ,  alic  gi^rz  par  le  Cardinal  Baro- 
mus  eoiumc  L.njibertde  Schaifnabufg  ,  Picne  Da- 
micn'",  Lcon  d'Oliic,  Sec.  avec  l'Apologie  ,  la  vie 
it  quelque»  autres  pkccJ  en  faveur  de  ce  Pape  que 
le  P.  Gtctfer  donna  au  public  depuis  U  mcct  de  Ba- 
ronilis. 

GREGOIRE  Vlll,  natif  de  Bîiievant;  nom- 
mé au[«traT4nt  Albert  de  Klora,  avoitdc  trcs-bonnct 
qualitcz.  Le  Pape  Adritn  IV.Ie  ht  Cardinal  en  u  j  5- 
^'  M'   I    -  Chaiicctlier  dcl'Et;lifc,vV  l'en- 

ii;iie,  5:  puistn  Angleterre.  Il 
Vihaiii  III.  Il  écrivit  d'abott 
-lut  Princes  Chrétiens  pour  Ici 
;  Mais  ces  dyllcms  fuient 
;     j  ■  1  e.Novcmbrc  n'ayant  pas 

(ic}{c  deux  rtwis.*  Daronius^         1 1 S7. 

GREGOIRE  IX.  d'Agnani ,  luntm^  aupa- 
ravant Hjgolin  ou  Huguctin  des_  Coihres  de  Signie, 
étoit  néveu  du  Pape  Iniioccnt  1 1 1.  qui  le  fit  Cardi- 
nal Evêqucd'Oftic  l'an  1 1  j8.  Eiifuiic  il  aUa  Leg.it 
en  Alemagnc  ,  il  fut  employé  en  Italie,  Se  on  le  fie 
Pape  aprci  Honoré  III.  le  ic.  M-irs  de  l'an  1117. 
J'ay  dit  ailleurs  qu'il  eut  des  afliiiies  trei-fichculcï 
avec  l'Empereur  Frédéric  II.  qu'il  poudaafl'et  fotte- 
tiient  par  fcs  ccnfures  de  l'EglUe.  Ce  Prince  s'en  vcn- 
;.;ca  aulîi ,  !c  cette  atlairc  fut  terminée  en  1  a  j  o.  que 
Grégoire  tâcha  d'unir  les  Princes  Chréiinis  contre 
les  iiarralins.il  envoya  des  Légats  pour  larcfi>tincdes 
mœurs,  dn  Clergé  Si  des  Moines ,  il  s'oppoTa  à  divers 
Hérétiques  ,  mit  en  paix  ceux  de  Vcnife  Se  de  Gencs 
qiii  étoient  en  guette  ;  Se  fit  reniillir  les  Dectctaler. 
Cet!  ce  Volume  qui  eft  la  féconde  Partie  du  Droit 
Canon  ,  Si  une  Colleûion  qui  comprerid  les  Epîtres 
de  plulleKti  Pape«  ,  Se  paiticvlicicnwnt  ccUci  qui  fu' 
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rem  cciicfs  durant  80.  ans.c'cft  à  dire  depuis  I'»n 
ii5o.  nue Gradcn  publia  fon  Decri-c.  Il  y  mit  aulli 
divcffes  Condicudoivs  des  Goircilcs  ,  Si  j)rinci{ultf- 
nx-iic  du  1 1 1.  &  du  I  V.  de  Latrin  ,  tenus  fous  Ale- 
xandre 1 1 1.  5c  Innocent  1 1 1.  S.  Kaiiiiond  de  Pciia- 
fuTi  travailla  à  cette  Collcdlion  pat  ordic  de  Gtc- 
guirc  qui  publia  ces  DLCictalcs  en  1154.  l'm  aprtz 
HuiKbaud  cxciu  une  fiiricufc  Icdition  aRorne  con- 
tre le  Pape  qur  ne  s'en  rcilL-ntit  point  ;  mais  le  Ciel 
prit  fon  parti  ayant  affligé  cette  Ville  «l'une  cruelle 
perte.  L'Empereur  Frcdciic  continuant  fes  iiuir- 
vaiû'S  intcntiotis  conuc  le  faint  Siège  ,  doiuia  tant 
de  fujcts  de  niccontcntcruent  au  Pape ,  qu'il  l'cv- 
coinmunia.  Ils  s'écrivirent  des  vers  les  uns  cui\uc 
les  autres.  GrcRtarc  demanda  la  pi^oti  ction  des  Kuiî 
de  Franci".  En  i  140.  il  convoqua  un  Concile  à  Ro- 
me» S:  il  muui  ut  le  11.  Août  de  l'an  1241.  âgé  de 
plus  décent  ans ,  comme  dit  Matthieu  Paris  ;  ayant 
gouvanc  l'Es;life  qnatixxe  ans ,  cinq  mo:s  &  nois 
IMirs.  *  Gcncbrard  &  Onuphie ,  enU  Cbron.  Sigo- 
iiius  ,  SpjnJe  ,  Biovius  Se  Oldetic  Rainaldi ,  -««.v 
jtttital.  E(cl.  La  Boulayc  &  \i<aMï<:,dt  Acdi.Parif. 
LoiJÏi  lacob,  Vibi.  Ptnt, 

GREGOIRE  X.  nntif  Je  Plaifincc,  de  la  Fa- 
mille des  VrIcoiTiti ,  ', 
àoit  Atchidiactx:  de  i.    .     *  ■.  i 

&  à  la  pcrfi^aliou  de  S.Bonaycniure  le  t.  Scpteiubic 
de  l'an  1 17  I  I  • ''i  '  Hit  vacqué  dçux  a  ni  oeuf 
mois  &  ài-M\  L  luortdc  Clément  iV.Oa 

ditqiK  \  ic  l'ort  fil  alors  codeux  vers, 

rapi><>i[     ,  viitnirs. 

Pttpdtm  mm/nu  iiilu  Arcî  :m»u. 
^tinn  Pitrtm  P*trum  jci  ...^ . .  ■  fnttrtoH. 
Thibaud  ctçit  alors  dahs  la  Terre  Sainte  avec  E- 
doiiard  fils  du  Roy  d'AnglcCcrrc  ,  qui  s'ctott  croibé 
pour  cette  expédition.  Ayant  apns  les  nouvelles 
de  fa  promotion  il  monta  ca  Chaire ,  fit  un  fra- 
yant difcours  ayant,  prii  pour  texte  ces  parole',  du 
l'feauntc  ijfi.  [Si  je  t'oublie  jamais  6  lerulalcm, 
que  ma  main  cSuiic  (cchc  &  fuit  en  dubli  :  Que 
ma  langue  dmicure  aitacliceà  mon  palais ,  Ç\  je  ne 
roc  louvicns  toujours  de  toy.  Si  je  ne  me  j'<ropo(e 
toùjuiiis  JcniUlem  cumme  le  premier  objet  de  ma 
joye.  ]  Il  aniva  à  Vitnix;  où  les  Cardinaux  l'attai- 
ddicnt  le  10.  Ft.*v'rier  de  l'an  1171.  0c  de  là  à  Ro- 
me où  il  làit  conl'aac  ii  couronne  le  17.  Xtan.  Il 
agit  d'abon  pOiir  portef  1  r  ' 

une  Croifade  contre  les  ! 
plut  facilcmint  à  bout,  1; 

Guelplu.-s  &  L-s  Gibelins ,  .    .   1 

lalic.  Il'allcmbla  le  fccpilj  Coia  il  de  Lion 

\'xn  1174.  OLt  il  (é  irouv  1  1  w.i  .  A  Ion  rc- 
totit  en  lulic ,  il  mourut  a  i  <\  lanvicr  de 

l'an  t  i/fi.  DiviTs  A'  ides 
qui  Ib  firent  à  ion  tonU'  ^  'iicifc 

qui  n'avoii  que  de  bons  di-lU-uis.  On  luy  atti  . 
oivcrs  Tuitez.  *  Ptolonace ,  €'i  U  Claron.  S.  Aniumi:, 
tit.  lo-c.i.^^.  UlotiJus,  Sanu^,  Unuplirc,  GenebraiJ, 
Bzuvius.S|>onl.-,Louis  Jacob,D  .  icc. 

GREGOIRE  XI.  noi  te  Koi:;fi, 

rtoit  François  luuf  de'Malemont  dai»  le  Limuuiin, 
Acnéveudu  Pape  Clemem  VI.  Il  étoii  fils  dç  Guil- 
laume Comte  de  Bcaufoit  en  Vallée,  Dioctfc  d'An- 
gers. Son  onde  l'ivoit  tait  Cardinal  à  l'âge  de  1-. 
aiu  ,  &  il  fe  dillingua  par  li>n  moite  Ar  pat  fon  fqa- 
voii.  On  luy  donna  le  Prieuré  i!.  i  Angers, 

l'AtcJiidiaconé  de  Sens  ,  le  Duy  ..'yaux,unc 
ChaAoinie  dans  l'Eglife  de  Pairs  ;  &  il  fuccirda  à  Vr- 
bain  V.le  tp.  Décembre  1  570.  il  fiji  ordonné  Prêtre 
le^-lanvicr  &:  couronné  le  Icndctiuin  vrille dci  Rois 
d:"'  '.ii  I)-:  nné  pfjiir  maître 

HalJc  fameu .  ,     .  -cy  le  fci vit  de- 
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puis  du  confcil  de  (on  difciple  dans  les  dcdlîons  im- 
portantes. Grégoire  aptcz  fon  Couroiuitruent  làclia 
d'accorder  Us  li  jets  de  guerre  qui  étoicnt  cime  les 
Princes  Chrétiens  d'envoyer  du  fccours  aux  Atroc- 
nieiu  atuqurz  pat  le  Turc.  Se  de  reformer  les  Ordres 
Religieux.  Le  loin  qu'il  étoit  obligé  d'avoir  des  in- 
térêts de  l'tglilc  l'obligea  d'envoyer  en  1  X75.  des 
troupes  contre  les  Florentins,  qui  avoicnt  aidé  les  Ro- 
mains àctulllr  les  Lcgats  Apolloliques,  Le  Paj« 
pcnlaiit  tcim-Jict  à  ces  defordrcs  ,  &  d'ailleurs  éuiit 
vivement  ptcfsc  pat  S.iintc  Brigide  de  Suéde.  &  par 
Sainte Catlicnnc  de  Sieiinc.relulut  d^(<t{x>itci  le  Laoc 
Sic'jjcd'A'.  '        .  d'où  il  avoir  il  iu- 

rijit7i.aii.  .  ,  , .  ignon  le  13,  i)  de 

l'an  1  j76.s'embarqua,c'uiiime  ou  aoit.à  Marleiik.Ac 
jprcz  de  (Tes- glands  pcrils  lur  Mer  il  atiiva  a  Rome 
le  17.  lanvier  tuiv.in(.  A  peine  y  eut-il  ctc  14.  mois, 
«]i!C  de  nu'  de  le  voir  méprisé  par  icJ'Ro- 

in.iins  &  Il  as,  ou  auttci"tr.t,ii  mourut  le  jf. 

''  .  .de  l'an  I  ^78.  ayant  fan  .tiverné  l'E- 

fept  ans  trois  mois  &  à-:  ,  .  .On  voit  loo 
Epiufù  à  Romcdarii  l'Eglifedcfamttf  Marie  la  Neu- 
ve.  *  Fran<jois^Bofqttcr,  in  vit*  Cngi  XI-  S.  Aotbnin, 
f.purt.ru.  11.  t.  h 

GREGOIRE  XIL  1.  '  '  né 
Ange  Coiar.o  s'.i', MPC  '  dans  le.   l.  1      .  ■.  £- 

que  de  Venilc,  l  cide,  iS:  Patriarche  de  Lai> 

Kamit.'^r!  1  1 .1,  ui  ..ifacc  IX.  l'cnv.  ■  i  N.i^Sé 
d.uii  1  e  de  Nupl'cs,  Si  Innocent  fit 

Cardinal  <ii  1  .^u 5 ■  L'année  d'aprez  on  le  lu  1  ajs.  a  la 
j  'jce  diin-.HiH-  IniioaT;^  VII.  <tms  letcms  que  l  E- 

wfrtir.  Les  Cardi- 

1...  ■. .  o,u,j^...i  .  j  .i  i.i  1.     |.ir  tait  d'abdiquet 

la  Papauté,qiiand  l'Anupape  iMcnmc  Benoit  X  VI  l. 
en  fcroitdc  '  '    celte  condî- 


lion  a  toi 
ne  ti.1 

'J[TKl[lcqu  U 

\.  Cependant 

■  1  

.1  l'avolïefpc- 

clatt  .nllcmblcz  i  Pjle  le  dtpolircht  le  5.. 
J,  wiù.  1 .111 1409. Il  avoir  alors  goinrcrnél'Eglifé  deux 
ans,  iix  mois  Ik  cinq  ')ours ,  depuis  le  i  ).  Novembre 
i4c(j.  Gi  lin  Synode  dans  le  Diocelé 

d'Aquilci.  j        I  ■  CT.  Iiiy  de  Pifc  i  mais  ayant 

di-puis  connu  qu'il  [.>it  inutilemi'nt  de  fe 

m.untenir  dansla  P.i|..i  l.  ,  ..  tida  par  les  AmbalFa- 
ikiir»  Jean  Cardinal  de  S.Sixic  ,  &, Charles  Malatefte 
'        i  tout  le  droit  qu'il  y  (netcndoit.  Ce  fuç 
.iiondu  Concile  de  Ci  iittance  tcntié  fc 
I.  I  an  1415. AptM  cela  U  1  lU 

.  'W.^.  Corario  feroit  le  Doyendc  *^  ,1...;  ..^  .  ,  & 
qu'il  aurolt  durant  fa  vie  la  Ltgation  de  la  Marche 
d'Aiiconc.  Il  y  iTKXinit  .T  '  •  Lorette 

l'an  j  +  I  -.  un  jnii  avnnt  I  1  V.  Son 

de  la  même 
V  ..    -,      i    .     I.,,  .    ,  .  ■  ,  .-jiitafr. 

AiAxirr.ui  Eccttfu  Pnrctftyjinnntifipit  MonanlM 
Ordint  G'tgtriMJ,  /•    V  '    lUiitiitur  4rci. 
Ht(  frofMt  datu  I.  .^ntre  femptr 

fcrimi  4the>i»J  fupciu  mujinc  dci.tnter 
ytrbifchifin^  Nmlutn,  fuh  htc  dtmtmU  Pifit. 
Ipfc  [  iMj  rrl*VÂ:,fiiMd  tfi  Coijhntid  itfiu. 
C>f <■'•<  ■  ■■      OcT»  Piifiuru  csnfcttxftdt 
M  cpit,  Rtnjrittt  FUwlti  éde. 

Ovin  A.  D.  M.  CeCC.  JCf^/f. 
*  Théodore  de  Nicm,/i.i.  &  i.  Hift.fchtftn.hm, 
T.f'I/.CtniH.Grt^or'w  Polydonis.  tu  fut  Grtgor.  &t. 

GREGOIRE  XIII.  natif  de  Boulogne  nom- 
mé auparavant  Hugues  Boncompgnc ,  Cardinal  du 
litre  de  S.  Sixte,  fin  clû  à  l'âge  de  7o.ans,le  1  j.  May 
I  5  7 1  le  Siège  ayant  vacqtié  cinq  jours  depuis  la  mo« 
de  pic  V.  Son  mérite  fcul  l'élcva  fur  le  fiege  Pontif:- 
ca!.  C'ctoii  l'homme  de  ton  ttms  qui  avoit  le  plus  de 
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connoilTâna-s  Je  \i  JiiiiljioKlcncc  Civile  &  Cjno- 
nii]uc  ,  qu'il  Avou  piotdlicc  «vcc  bczucoup  de  rcpn- 
uoon.  II  lie  fut  Pjpe  que  treize  ans  moins  ttcntc- 
dnu  inuts,  Se  il  6c  |>outunc  Jcs  aâiont  de  pliliL-uri 
Siccle*  .-  car  it  eut  loin  Je  fbntlcr  giiiid  oornbcc  de 
Collèges  Se  de  Millions ,  dam  les  pais  des  Heicti- 
qucs  &  dons  ceux  <ks  Idolitrcs  ;  tachant  Je  les  rainr- 
oa  les  uns  ac  les  iiitrcs  duis  le  fciii  de  l'Egliù-.  Il 
icçiit   anlR  divcrio  Ambilladw  d.^  l'anijithw 

5  I  CI  d'Oiiciil  qui  lujf  rcnihrent  obcïHlm- 
c  rr.'<  i^r^  P.ivnis  cofivcrris  dins  le  ]jp(iii. 
1  ions  Rcligiculcs ,  en  rc- 
t  1  aûmctis  de  pictc  ou  d'iui- 
I.  i  cous  les  ptui  i(^jvins  Mathemici- 
ci  ...  .  '  )  .  pour  tliv.illL-r  i  1»  reforme  du  Ca- 
leudricr  :  ce  qui  fut  t-xc-cucé  hcumilcnuirtc  l'an  i  j8i. 
en  otjnt  dix  jours  au  nvxs  d'Oâabtc ,  5i  (iiant  l'é- 
qainoxe  du  l'rintcins  ,  comme  avoicnc  fait  les  Per» 
«le  Nicéc.  Ce  graiid  l'ajx:  mouiiit  le  lo.  Avril  de 
l'an  If 85.  Le  |icuplc  Rotniin  luy  fit  élever  une 
Sticuc  Jcnv  '  '  rvn  la  mniKiiicà  la  po- 
ftcritc.  J'jv  Ueurscn  puLiildcGra- 
t!  -j^^"'^  X  1  U.  avoir  fiicpublîci:  le  Corps 
il  .  i.)u  a  encore  diveifcs  autres  pièces  de  fa 
faqon  ,  drï  Epitrcs ,  des  Harangues,  &c.  qu'on  trou- 
ve dans  les  cabinets  des  Ci:iictix.  *  Conluicc^  les 
Auteurs  eiirz  par  Lotiis  Jacob,  £1^/.  Paarif.  Si  [ur 
6pundc,  yl.C  I  î  7  i-à"  fc<j. 

GREGOIRE  XIV.  nommé aoparavanc  Ni- 
colas Sfiondatc  de  Milan  ,  v^:  dit  le  Cardinal  de  Cré- 
mone ,  parce  qu'il  écoicotiginaire  &  Piclat  de  cette 
Ville,  fut  clii  le  y.  jour  de  Décembre  de  l'an  1590.1e 
Siège  ayant  vacquo  deux  mois  fept  jours  depiiil  la 
mort  d" Vrbaiii  VIL  On  remarque  qu'il  ctoit  né  au 
fcpticmc  mois  de  la  groircllc  ded  incre,laqiicllc  étant 
jnoKc.foii  petc  le  fit  Ptésre .  &:  fLt  Evcquc  &  Cardi- 
nal, k  faillit  i  ctic  Papî.  Gtev;oirc  Coutoiiné  le  jour 
delà  Feu-  de  la  Cflocqition  oc  la  faiiite  Vierge,  ne 
cimic  Pontificat  que  dix  mois  autant  de  }outs.  Il 
««t  fort  devot,amt  des  pauvies  ,  &  grand  a-lycrfairc 
des  Hérétiques.  On  dit  qu'à  cette  occafion  il  avoit 
empU)yc  des  (oinmcs  imiiKnfcs  pour  maintenir  la  Li- 
gue en  francc ,  patcc  qu'on  luy  perfaidoit  ou'cllc 
avoit  pour  but  de  maintenir  laFoy  Ortluxloxcll  don- 
na aultt  le  Cfaapca^  rouge  aux  Cardinaux  Réguliers, 

6  il  nuHJtut  le  I  j.  Odoi»rc  de  l  an  i  {91.  *  Bejrer- 
vîinck  ,  Paul  Boinbini ,  Hilarion  de  Coftc ,  &c.  Spon- 
ér,v/.C  I  j9o.  »59i. 

GREGOIRE  XV.  de  Boulogne ,  'nomme 
auparavjiit  Alexandre  Ludo\'ill,  fucceda  i  Paul  V.  le 
9.Fc»ru-t  J.cl'an  i fii i.igé  de 57.  Il  imblu une Blll> 
Iftouclun:  l'éLitlion  des  Pa|Ks  par  les  ful^r3^c^  fe- 
orcs.  Ilcannnifa  en  i(;ii.S.lltdare,S.lgnace,S. Fran- 
çois Xavier .S.Philipes  de  Ncry,  &  faintir  Tlicrcic,  il 
concribua  avec  zele  1  la  guerre  que  l'Empereur  le 
Roy  de  Pologne  foûtcnoienc ,  te  premier  contre  le* 
Hercciqucs ,  6c  l'aiiac  contre  les  Turcs.  Il  ericca  aufli 
l'Evcché  de  Paris  en  Mecro|>olc  ,  &  il  fonda  la  Pro- 
pagation de  la  l'oy.  Son  Pontificat  ne  dit  que  de  deux 
ans  A:  cinq  mois,  étant  nmit  le  S.  Judlet 
*Sponde  ,  j4.C.  i6i\.n.\.  lÉai.  1.4.^.  Villani, 
Bzovtus,  Viclirtv-l.Sci.. 

GREGOIRE  Antipape ,  fut  clù  par  quelque* 
Romains  qui  chalVcrent  de  la  Ville  Benoit  VIII.  Ic- 
gitinic  Poticifc.  Celiiy-cy  alla  trouver  en  Alcinagne 
l'Emptr^iT  Henri  qui  meriu  d'être  mis  au  nombre  des 
SamuiSc  par  liati  fecoiirv  il  fut  rétabli  fur  le  RÔtic  Pon- 
ti6cal,&  Grégoire  futcha/^é  l'an  lot  j.*  Batonius, 
^Xr.ioi  X.  I  □  I  (.Cherchez  Benoit  VIII. 

GREGOIRE  Cardinal ,  étoit  Romain  de  na- 
tion.aclc  Pape  Calistc  1 1.  le  mit  dans  le  factéCol- 
Jegecn  1 1  ai.  U  Favuiifalc  iiatci  d'Ânackt  1  L  (aux 
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Vf<  '  i  t  la  mort  de  cet  Antippe  arrivce  an 

coii.i  .  1.L..1  iitderan  iijS.  Les  Sclutntaciqucs l'e- 
lùrcnt  luy-inéinc  contre  Innocenc  II.  Ici;i;imc  Pa- 
pe. Roger  Roy  de  Sicile  ^^ipttniva  cette  lii  ckion  ,  & 
ils  donnerait  i  Grégoire  le  non»  de  Viûac.  ^Juelquc 
tems  apcz  Grégoire  (e  voyant  abandonne  de  tout  le 
monde ,  le  loiinut  à  Innocent  :  &  la  paix  fut  donnée 
à  l'Eglifc  par  les  loins  de  S.  Bernard  ,  qui  y  travaUla 
avtç  un  lelc  cWTaordmairc.  Ce  fi«  le  pfeinicr  D». 
ivanclic  aprez  la  l'entccûtcde  la  mime  année  li  j8» 
*  S.Beinavd.r^.  j  10.  Baronius.^.C- 1 1  ) S. 

GREGOIRE  Antipape.  Cherchez ;Maurî. 
ccBurdin. 

GREGOIRE  I.  de  ce  nom  ,  Solit.-urc  da 
MoBC  iina  .  fuc  mis  à  la  placr  J'Atiaftalc  le  Sin.iïte 
Pauiaiched'Antiuche  qu'on  dépnfa  dans  un  Synode 
l'an  571.  Lw  Eloges  que  divers  Auteurs  Iny  donnent 
font  coimotoce  qu'il  n'avoit  pas  «é  îiirruis  fur  ce  Siè- 
ge, comme  cjuelaues-uns  l'ont  pensc.ll  gouverna  cet- 
te Eglife  julqu'à  l'an  594. que  le  mcnv:  AnalLilé  Si- 
naïtc  fut  encore  rétabli.  *  Evagrc,/».  fX.6.ci'l.6x,t  ft. 
Baronius,/f.C.j7iJ».i6.<^  ft1-i9^.'t.i9» 

GREGOIRE  II.  Patriarche  d'Antioche  fuc- 
ccda  k  Anaftalc  II.  martyrisé  l'an  609.  &  il  gouver- 
na cene  Eghlccnviron  vingt  années,julqu'à  ce  qu'A- 
naftafe  I J I.  Jacobite  fot  mis  m  l'a  place.  *  Baronius» 
M  Antud.  Genebratd,  ca  U  Chrttt, 

GREGOIRE  ou  George,  Moine ,  ic  puis 
Patiiaichc  de  ConAaiituiople  aprcz  Jol'.  ph ,  vivoic 
lut  la  fin  du  XIIL  Sietle.  llycnacu  un  autre  d.in( 
le  XV.  Siècle  i  qui  Gcnnadius  Scholarius  lucceda, 
&  un  de  ce  nom ,  Vtetropolitain  d'Anufe  qui  chaiTa 
l'an  lûi  j.Timothée.II  fui  luy-mcnx;  ch.i(<ié quelque 
tenvs  aprez  &  exilé  à  Rhodes.  *  Gciicbrard  ,  en  lu 
ChroK.  Spondc ,  lour  ^on.  Cherchez  S.  Grégoire  de 
NazLanze&  Gtegoiie  Piotoiiiwcile. 

GREGOIRE  de  Capadocc  ,  hctetiqiic  fut 
ordonné  Evéque  d'Aleiaiidrii:  jur  le  Concile  d' An- 
ttochetcnu  par  Ici  Ariens  en  {41.  Il  perfecuca  avec 
«ne  furnir  excrémc  les  Orthodoxes  qui  fiiivaicnc 
faint  Aihinai'e  leur  légitime  Pa-lat.  Comme  il  te- 
noit,G  Millîon  des  htmiques,  &  pat  U  violenc» 
il  la  vnuloit  confetver  de  même  façon.  Il  fit  foiict- 
cet  de  faintes  Vitiçeï  publiquement ,  &  les  lieur 
les  plus  Gciez  ne  te  furcnc  jamais  ix>ui  luy.  Les 
Evêqucs  aflinnblcz  en  ^47.  dans  le  Concile  de  Sar- 
diqiic  le  dcpofcrcnc ,  a)<:>iicain  à  la  dépnliiion  une  cx- 
clulîon  peipauclle  de  l'Epifcopat  ,  callans  conte» 
fcs  ordinacîorrs ,  &  iiitcrdUansa  tous  les  Clercs  qu'il 
avoit  f.tits  ,  l'exercice  de  leur  Ordre.  Grégoire  fot 
tué  quelque  tems  aprez  daivs  Alexandrie  *  Socrace^ 
li.  i-  ThcoA>rct,  li.i.  Soïomcnr,i.  j.  Baionius,  Hcr- 
mant,  vit  it  S.  jlthim.&c. 

GREGOIRE  Préoc  de  l'Egli&  de  Cefaréc* 
vivott  environ  dijis  le  I  V.  Siècle.  Il  cft  Auteur 
d'une  Oraifon  des  Paet  du  Coacile  de  Nicéc.  Elle 
crt  fouvent  allefjuée  par  les  Anciens ,  &  pat  le  Car- 
dinal Baronius  lous  l'an  i  15.  VoiCus  aoic  qu'il  eft 
le  même  qui  vivcit  du  ccnis  de  Coolkuitin  l'otphy- 
rigen«e,&  qu'il  ctimnoCi  la  vie  dclaint  Grégoire  df 
Nazianze.  Il  dilierent  de  Gr.sgoim  E venus 
de  J^icotnedie  ,  à  qui  ont  attribue  un  difcours  de. 
la  Prefentacion  de  la  ilunte  Viage  ,  Se  quelques  au- 
tres Traitez. 

GREGOIRE  C  Martin  )  natif  de  Tours,  Pro- 
feflcur  en  Medecineà  Paris ,  vivoiten  1  J41.  Il  tra, 
duifît  quelques  Traitez  de  Galien  .  Se  il  publia  d'an- 
tres Ouvrages.*  luft,  m  Cbrtn.  Mtdte.  Vander  Lin- 
dcn//r  !knpt.  MtdU.  La  Croix  du  Maiiu:  Sc  Vaupri* 
vas,  BM.  Front. 

GREGOIRE  D'A  R I  M I  N  l  ou  de  Ri-  . 
oûui  General  de  l'Qrdie  des  AugtiHiiu ,  uadsk 
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gauJj  Scholaftiquesdc  ion  tcniî,  avtoi  iins  k  XIV. 
SiccL*.  11  cnCignu  avec  rcpuution  dins  rVrviv».riitc 
di  Paiisoù  l'on  dit  qu'il  eut  If  fumom  de  Docici.r 
amhcnlitjuc.  Grcgoire  fut  choifi  poi  t  le  gcniveinc- 
mcnt  de  Ton  Otdr;  l'an  i  J57.  Jpns  Thonus  Jic  Ar- 
gcniina  ,  &  il  mourut  l'année  d'aprcz.  Il  lnlï'i  des 
Ommenuircj  fur  les  quactc  Livres  des  Stutcnccs, 
fur  les  Epîtrcs  de  £iinc  Paui ,  &  fui  i'Epitrc  Cano- 
nique de  loini  Jacques,  &:  un  Traite  des  uiures.  On 
luy  atctibuc  aufli  des  Semions.  *  Tnthcmc ,  4mx  Ctf- 
toi.  jI.C,  i  )fQ-  Sixte  de  Sienne  ,  W/^/.  finit.  Bclljif- 
jnin  ,  fit  Schpf.  Ecct.  Podîvin  ,  in  *ff.  ftc.  Cotnv- 
lius  Cuitius  ,  in  El«g.  SabcUic  ,  Tnomas  Gtacien« 
EilTius.&ic.  I 

GREGOIRE  CHARACON- 
D I  V  S ,  dit  le  Noir ,  Hongrois  qui  vivoii  en  1 570. 
Il  Icdifaitaivoycdc  Ditu  pour  ilivrei  h  Hongrie 
de  1.1  Tyrannie  des  Turcs,  Se  fut  puui  de  Ion  impoUu» 
ic.  *  Spondr.  ^.C.  1 571.fl.14- 

GREGOIRH-LE  BETl  Q.VE  atnfi  ap- 
pelle  parce  qu'il  ctoif  ne  dans  cette  p.itiic  d'Elpagnc 
qu'on  appelle  la  Bctiqi-e ,  à  caule  de  la  rivicrc  de 
Gu.idalquivir  ,  en  Latin  "B^u.  il  ctoit  Ev&.]Ul'  d'E. 
lib;-ris,  tn  Efpagne,  que  les  uns  ptvnntnt  poi,r  Elvi- 
te  ,  &  les  autres  pour  Colliojre  ,  &  il  flurilinic  dans 
le  IV.  Sicdc.  On  croit  que  c'ell  luy  à  oui  Eolcbe 
de  Vcrceil  écrivit  une  Epitre  ,  &c  qri  ^■oppola  à 
Olîus  ,  duquel  on  fatt  un  cutnc  que  ks  S(^.ivans 
tiennent  pour  iui'pcâ.  On  el\  du  moins  fcur  qu'il 
piblia  divers  Traitez  d'un  ftik  mcdioctc  ,  &:  tm  Li- 
vre de  la  f»>y  contre  les  Aiticns  ,  qu'J  addttlla  i 
^l'Impcrauicc  Galla  ftcoiuls  fcinmc  de  l'EmpL-reut 
Theodole  le  GranJ.  II  avoit  ctc  au  coimncnccment 
dans  le  SchiCntedcs  Lucifcricns  ;  mais  il  en  fuctitt  & 
l'Egliic  en  fart  nicmoia-  le  14.  d'Avril.  *  S.Jerômc, 
tU  Script,  Eulx.  105.  Hoi>oié  d'AiiUin,/iM.  ijUIm' 
min.  Eccljc.  io6.S.I(idore,<^#  vi>-.i//*y?.f.i.Bcllarinin, 
JtSmpt.  Eccl.  Le  Mirc,\  c. 

GREGOIRE  LOPEZ  Efpagnol  ctoit  de 
Madrid,  ou  (clai  d'autres,  do  l'uctiigjl  ou  U  naquit  en 
1542.  Il  alla  en  ijtfi.d.uif  b  iVouvclic  Elpagnc 
en  l'AmcTiqiîC  Septentrionale  où  il  mena  une  vie 

c.  icliéc  &  pi-nitiiite  duiaiît  ucntc-quatrc  annccs, 
&  il  y  inotitu  enodetir  de  lainteté  le  ac.  Iciilitde 
l'an  i$r:<>.  Il  cet i vit  en  Elpagnol  une  explication 
de  l'Apocalypfc  ,  uni  Traité  de  la  vrrtu  de^  limjfles 

raur  la  McJ'.cinc  ,  Sic.  François  Loià  Ciic  de 
EghlL'Caih^d<alc  de  Mcxicudans  .  la  Nouvelle  Et- 
pagDc  ,  a  écrit  û  vie  dont  il  fut  tcnauin  durant  dix- 
nuit  ans  qu'il  demeura  avec  Iiiy.  Nous  en  avons  une 
excellente  aadtclicn  en  nôuc  Langue  faite  par  M. 
Ariuud  d'Andiily.  Confultcz  auûi  Gcoigioilr  Car- 
dos,M  Afu)l,L»fit.  idd.  I  j.Afdri.  Nicolas  Antonio, 
BikLScnf.i.Hifp.&c. 

GREGOIRE  LÇPEZ  fumommé  Ds  To- 
V  A  R  ,  ]t  lil'coniLltc  Elpagnol ,  natif  de  GuaJalapc 
dans  l'EllramaJure ,  a  été  en  clhinc  dans  le  XVI. 
Si'-ciccn  I  (  { f.Ufiit  Co'jkillcr du  Confeildcs  Indes, 
&illaiira,le$Gl»WrciruiflrsOi  d'Alfonlc 
IX.  Roy  i.-C.)<hJle,qi  i  lt  i  El|  >mmcntZ« 
f^itdfu  dtlf^bio  Hty  D.  Almif»  €i  J  X.  Il  c^l  Mirent 
ù'i  naLtrcGneociRA  Loptz  dit  de  Ma  de  ha 
aufli  Jiiritcnnfuite  Efpagnol.  Ce  dernier  ctoii  dr  Ma- 
drid fils  d  un  ai  trc  Ci  I  MedvcindeCa- 
thcfnc  d'Ai  Itricho  I  oyc  ,  Cfc  puis  de 

Pliiiipcs  n.  Roy  d'EipJUiu-.U  h  t  Cluvalici  de  l'Or- 
dre de  S.I  cqucs  ,  ProK  U'cur  du  Drwt ,  &  puis  il  eut 

d.  vccfcs  Chan;cî ,  8c  entre  auucs  celle  que  les  Efp- 
gnolj  noPanya\t  Alc'ddc  At  çafn  jr  C«Tit ,  &  enfin  en 

cA\c  de  roiitfilkt  ai  gtiniConkil  de  Ca- 
llillc.  C  '       /.  a  coiBpjsc  divers  Onvrjgtrs, 

jiiiui..    .  ^   .,tt  Lib.  £xitll*,ic,M  dt  la  ÀU- 
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»«rf«M/  Reym  de  Efpafu, .  &c.  *  Nicolas  Ar.toHtB, 
Bii/I.  Siript.  Hifp. 

s.  GREGOIRE  DE  NAZlANZEIr 
Pcre.vivoit  d,ins  le  IV.  Siccle.ll  fut  converti  a  la  Rt- 
ligion  Catholique  par  lespiittes  de  la  fanme  Nonne, 
r«r^ùt  L-  Baptti-.K- ,  &  quelques  tcms  aprcz  il  fin  fait 
Evèque  de  la  même  Eglilc  de  Nazianze  en  Capado- 
ce.  Il  dclivra  generei  lciiient  la  Ville  des  foldats  ,h 
l'Empereur  Ji-lien  l'AiHXbt.vV  rclilla  à  ce  même  Ein- 
p.-i-a,i  pour  l  elcctinn  de  1  Evêquc  de  Cclarcc.  tu 
d'autres  occaJions  il  donna  auffi  des  marqiKS  d'tn 
courage  admirable  {  3c  il  eut  l'avantage  d  étre  pcce 
de  S,  Grégoire  le  Théologien  ,  de  S.  Ccfairc ,  &  de 
runle  Gorgone,  Il  gouverna  l'on  Eglife  environ  4J. 
ans,  &  il  mourut  âgé  de  cent,  environ  en  571.  *  S. 
Grcgoire  le  Théologien  ,  Otm.  fmiit.  p»tr.  Baro- 
mus ,  yf.  C.  }i  j.  jfii.  J71.  Hcrmanr,  vttdeS.Grtt. 

S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  le 
fils,  dit  le  Tu  t  (»  10  G 1  ï  N  ,  Evcquc  de  Confiai. liiio- 
ple  ,  a  été  un  des  plus  ilU  lires  oriicniens  de  l'Eglile 
Grecque  dans  le  IV.  Siècle.  Il  étudiai  Athènes  avec 
faint  Baille  qui  fi.t  toujours  le  plus  cher  de  fcs  amis. 
C'cft  la  qu'ils  connurent  Julien  l  ApolUt ,  qui  depuis 
voulut  Ic-s  attirer  prcz  de  la  pcrionne  ;  niais  ce  fut 
inutilement.  Ces  grands  Hommes  avoicnt  biLn  d'au- 
tres pensées.  Grégoire  pjHa  long-teimdans  la  lolitu- 
dcavcci'aint  BaJilc,*:  travailla  pour  luy  procurer  l'E- 
vêcJ»c  de  Cefarce.  Bafilc  le  fit  élire  luy-même  Evé- 
que  de  Saatime  \  Se  cette  clcûion  ne  luy  ayant  ps 
plù.caufa  de  la  fioidear  eno'eux  durant  quelque  tcms. 
'  .lida  Ion  pcTC  à  gouverner  l'Eglile  de  Na- 

.1  ^:  aprcz  s  étant  retiré  à  Conftatitinople  ,  il 
l'cùtint  le  p.irn  Orthodoxe  contre  les  Arriens.  Il  fe- 
roit  dlHicile  de  marquer  tous  les  aavaux  que  lonfiit 
S.Gregoire  dans  ce dellèin,  étant  dans  une  Ville  ptef. 
quc  toute  hifiuquc ,  exposé  a  la  violenec  des  Aniens 
qui  ne  pouvoiait  foufttir  les  Catholiques.  Il  vint 
pmirunt  à  bout  de  tout  par  Ton  courage  &  par  lia 
patience  i  ccqii'on  pounra  voir  dans  l'excellente  vie 
lie  ce  Saint  caite  par  M.  Heimant  Dodcur  de  Sor- 
boime,&  Chanoine  de  Beauvais.  S.  Grégoire  de  Na- 
zianzefutfait  Evêqucdc  Conftantinopic  l'an  579. 
mais  voyant  que  l'on  ckdion  étoit  contdlécpat  Ti- 
motlicc  Archcviquc  d'Alexandrie,  il  renonça  volon- 
tairement à  ccUe  grande  dignité  en  j  8 1 .  ou  j  8a.  dans 
lcConcilcGeiicraldcConilanrinopIe.ee  faim  Do- 
Aeur  s'ctant  rcrité  dans  la  l'olitude  y  palla  le  rcfte  de 
la  vie,  qui  fut  de  huit  ans,  étant  mort  le  g.dc  May  de 
l'an  J89.  Nooi  avons  fis  Ouvrages  Grecs  Si  Latins 
en  deux  Volumes,  imprimez  i  Paris  l'on  1609.  avec 
les  Nixcs  de  Nicctas  Serronius ,  de  Pt-llus ,  de  Non- 
nius,  l^:  les  CommtnUires  d'Ehe  de  Crctc  :  le  tout  de 
l'iiiterpretaoon  du  Sçavant  Jacques  de  Billy  ,  Abbé 
de  laiiit  Michel  en  l'Çrm.  Saint  Jaome  dit  qu'il 
avait  composé  plus  de  trente  mille  vtn  ,  &  avoue 
qu'il  avoit  appris  de  luy  à  interpréta  les  Livres 
Saints.  Le  Cardinal  Baronius  a  p:  bhc  leTeftamcnt 
de  iaint  GtcgcMrede  Nazianze  corrigé  par  le  P.  Jac- 
ques Sirmond.  *  S.  Jérôme,  c.  wj.  de  Script.  Ecct. 
S.  Bafilc.rp  i^i.&c. 

II  eft  important  de  rtniarqix:r  que  ce  Tiint 
Dothur  eft  fumommé  de  Nazianze ,  parce  qu'il  prit 
iiaillaiicc  en  cette  Ville  non  pas  pour  en  ivoif 
Clé  Evéquc.  Je  fçay  bien  qu'il  gouverna  l'Eglile  de 
ccnc  Ville  ;  nuis  ce  liit  cimme  Caidjuteur  de  fou 
perc,  &  non  pas  comme  Evoque  Diocdain  ,  en  quoy 
la  plulpatidcs  Auteurs .  &  les  Anciens  même  le  font 
trt>m|KZ.  Luy  même  ledit  fi  cxprciremcm  ,  en  une 
de  Ics^  Epitrct  i  Philaigius  ,  qui  l'accufoit  d'avoir 
laiisc  Ion  Eglife  aprez  la  mort  de  fon  pere  ,  qu'il  p"» 
a  aucun  lieu  il'ai  Jouur  taifonnablnncnt.  Il  prote. 
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Al  iiifllilins  un  Sccnion  <]u'il  tic  à  toa  dernier  re- 
tour â  Nizianzc  .  qu'il  n'acccptoit  l'employ  de  Co- 
adjuteur ,  qu'à  coii3uipn  qu'if  paucioïc  aller  où  il 
TDudroic  aprez  U  mon  de  fo»i  pcrc,  »r^pdtr.tp.6 

S.  GREGOIRE  DENEOCESA- 
RE'E  niti(  &  Evcquc  de  cette  Ville  dans  le  l'ont, 
vivuic  dans  le  III.  SiedctSi  il  fut  furnoinmc  le 
TAvKATVR.cl,â  CMifc  Je  la  facilite  admirable 

Îu'il  avoit  à  faire  d»  miracle}.  Il  eut  le  nom  de 
heodorc  avant  Ion  Bapccmc  qu'il  reçût ,  dnrom- 
pé  par  fon  cfptit  excellait  d(.-s  crrcuri  de  l'Idolâtrie. 
L'amour  liei  Lettres  Grecques  &  Latines,  futcau- 
fc  qu'il  oJla  avec  Athenodôcc  fon  ^re  ,  à  Beiiie, 
&  eniuite  à  Ccraréc  ,  où  il  fut  Difciplc  d'Origeiic. 
Vn  faint  Prélat  nonimé  Phcdime  ,  qm  coiuioillbit 
parfaitoncnt  la  verni  ,  le  créa  Evcque  de  Ncocc- 
(orce  durant  Ton  ablencc en  1  i  }■  ou  a^o.  Grégoire 
prit  la  fuite  |h>ur  éviter  cet  honneur  ,  jufqu'à  ce 
que  lafiinte  Vierge  &  faint  Jean  ,  comme  on  l'al'- 
(are,  luy  ctans  apparus  ,  il  Te  (biimit  i  ce  que  Dini 
vouloir  Je  luy.  Les  merveilles  incrov.iblcJ  qu'il  op;- 
ra  durant  fou  Poniiticat .  (ont  un  témoignage  illu- 
ftrc  de  fa  Sainteté.  Avec  le  (îgnc  de  la  Croix .  il 
chalTa  les  Démons  d'un  Temple  ,  &  puis  il  les  y 
fit  rentrer  ,  il  tranfporta  un  rocher  de  place  à  autre, 
tk-lTccba  miracvleulcmcnt  un  Lac  ,  oficta  une  ri- 
vière dcbotdée;  &  fit  divers  autres  miracles.  Aulli 
les  faints  Ptrcs  en  parlent  comme  d'un  homme  ad- 
mirable comparable  aux  Prophètes  Se  aux  Apô- 
tres. Il  mourut  le  1 7.  Novembre  de  l'an  aiSj.  &  en 
moulant  il  eut  cette  confoiatinn  de  voir  qu'en  ve- 
nant i  l'Epifcopat  n'ayant  trouvé  que  dix-Upt  Chic- 
tiens  à  Nroci-Huce  ,  il  nc  laillbit  alors  que  dix.fept 
Idolâtres.  Gciaid  Vdflius  l'r.vôt  dcTongrcsfit  inv- 
pfimet  fes  Oeuvres  il  M.»yciice  l'.m  1604. 

avec  là  vie.  On  doute  fi  tous  lc;s  Traitez  qu'il  y  rap- 
poRC'  font  de  ce  faint  Docln  r.  Nous  avons  auflî 
fet  Oeuvres  avec  celles  de  quelques  autres  Saints 
imprimées  à  Paris  l'an  itfii.  en  un  Volume  in  fAU. 
*  S. Jérôme,  dt  Scrift.  Eccl.  c.6\.  Eulebc,  li.  Ce.  1  j. 
It.yx.  i^.  S.Bafile,  1 9.  U.dt  Sptr.  S.&tp.  6^. 
Socrate.ThcodoTct,  Rutfin ,  Evagtc ,  Suidas  ,  Bell.it- 
min.Batoiiius,  Sec. 

S.  GREGOIRE  DE  NYSSE  Evêquc 
de  Nyrte  dans  la  première  C.ip.uloce,  A:  non  pas  Mc- 
iropoliuin  ,  vivuitdans  le  IV.  Sucle.  Il  étoit  fiete 
ic  faint  BjIÎIc  le  Grand,  de  faint  Piare  Evcque  d« 
Sebade  en  Arménie,  &  de  faintc  Maciine  Vierge 
AbbclFe  d'un  Monaftcre  de  (îlles.  Nous  apprenons 
de  lujr-mcmc  Se  plus  particuliaement  de  Nict-tas 
Mctcopolicain  d'Heracléc  ,  &  de  Nicephorc  Cali- 
fte  qu'il  étoit  marié  à  une  foime  femme  nommée 
Tlieiïlcbie  i  Se  lors  qu'il  fc  confjcra  au  Sacadoce. 
cUc  le  confiera  aulFi  au  fc-ivicc  de  l'Eglife  dans  l'Of- 
fice de  Diaconillè.  Il  fut  fait  Evcquc  de  Nyllc  envi, 
ron  l'an  )6').  Se  puis  il  fut  envoyé  en  exil  par  l'Em- 
pereur Valens  en  J70.  paici;  qu'il  foùtcnoit  la  fbv 
Onhoiloxe.  Au  bout  de  ûpt  ans  Valens  le  rétablie 
en  fon  Siège.  Il  parut  depuis  avec  éclat  au  Concile 
^neral  de  Conuantinoplc  tenu  l'an  fit,  &  il  fut 
choifî  pour  foire  l'Otaifon  funebn;  Je  S.  Mdcce 
d'Aniiochc> &  delà  Piinc^lfe  Flacillc  fille  de  l'Em- 
peinirThcoJofe,  qui  y  moururent  alors.  Il  vécoijuf- 
qu«  i  la  detnierc  vieiUelIc ,  &  la  réputation  de  û 
uilfilâncc  aufli  bien  que  de  fun  ^rand  âge  le  firent 
xppellcT  IcPcredcs  Prres  :  ce  que  nous  appicnoris  du 
VII.  Concile  General  tenu  à  Nicée  ,  v/J.  6.  Ce 
Saintraotimt  le  9.  Janvier  ou  le  p.  de  Mars,  envi- 
ron l'an  ijfi-  Le  P.  Fronwni  Le  Duc  recueillit  fes 
Ocunes  ,  &  les  fit  impiimct  à  Paris  l'an  ifio  j. 
Claude  Morel  y  ni  fit  un  autre  édition  l'an  1(115. 
Si  I  on  y  ajouta  encore  quelque  chofc  en  16 li. 
T»mt  II. 
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Les  Curieux  confultaont  ces  Editions, oè  l'un  uuu. 
ve  la  vie  de  ce  Saint.*  S.  Baiiie,  </>•/?. 4  j.  S.  Grct,oirc 
de  Naxjaiue.Orrff.C.tS"  iit  EfjL  i.Jéiônn-,  Jt  Script, 
e.  iip.Sociatc./y.  f,c.iiJt.4x.xiJt.f.c.<j.  Sozomcne, 
/j.y.c.  lo.ThcodotLi,  li.^.  c.  tS.&  in  Ptlpiur.  Dul. 
i.&  i.  Photii.i ,  'Bihl.  ctdd.  6.  &  7.  Lcon  le  S  ^gc, 
r«r/f.SS.  liunoté  d  Autwn  ,  li.  i>r.i  29.  Soldas ,  Nice- 
phorc Calule, />.  1  i.c  19.  û'/i.  I  2.  r.  I  Hoinont, 
vi*ÀtS.  Bjifilt.Sixtc  de  Sienne,  Trithtme,  B.llarmin, 
l'ollcvin,  Uaïunius,  Le  Mire,  i5cc. 

GREGOIREPALAMA^  Archevêque 
de  ThcUaloiiiquc  ,  vivait  dans  le  XIV.  Siècle.  Il 
donna  dons  l'cnnu;  des  Grecs ,  qui  difoient  que  la 
lumière  que  les  Apôtres  virent  fur  le  T'iabor  étoïc 
luie  lumière  increce  ,  &  par  confequtnt  I  Eilirnce 
Divine  même.  Il  compofa  divers  Ouvrages  pour 
nuintcnir  ceue  doaiinc  ,  qu'il  fit  apj>rouva  d.ins  un 
Synode  à  Conflantinople.  Borlaam  Moine  de  taint 
Balile  ,  Se  plulicurs  auucs  Auteurs  écrivirent  con- 
tre luy.  Claude  Defpeiiie  prblta  dans  le  XVI.  Siè- 
cle un  Traité  attribué  à  Giegoiie  Palainas.  *  Gie- 
gnras,/i.  1 1.  Cantacuzene,/i.  i.  Spondc,  vf.C.  my. 
mon.  II.  , 

GREGOIRE  PAVLI  Miniflre  de  Cra- 
covie,  grand  ennemi  de  la  Trinité,  vivoit  vers  r.in 
1 560.  &:  66.  Il  était  infèdé  de  l'erreur  îles  Atritiis, 
Se  il  fiit  des  premiers  qui  les  répondit  dans  la  Po- 
logne. Il  eut  ménac  l'cfhontcric  de  faite  ptindiL  un 
gland  Temple  ,  dont  Luther  abatoit  le  toit ,  Cal- 
vin déinolilloit  les  murailles ,  Si  luy  fappoit  les  fûii- 
dcmens  ,  en  conibatuiit  le  MylUic  de  la  Trinité. 
AufTi  diluit-tl  hautement  qi'c  Dieu  n'.>voit  pas  tout 
rcvclc  à  Luther,  qu'il  en  avoit  plus  dit  à  Zuuiglc  ,  0c 
pluseiicute  à  Calvin  ,  que  luy-incinc  rn  avoit  appris 
davantage  de  Dieui&  qu'il  cfpcroit  qu'il  en  vicndroic 
d'autres  qui  aucoient  encore  de  plus  parfaites  connoif 
fanccs  de  toutes  ces  chofcJ.  *  Spondc  ,  jI.C.  i  j  6  i  . 
a.f  f.t  ^66jt.)o. 

GREGOIRE  PROTOSYNCEL- 
L£  de  l'Eglifcdc  Conlloiuinoplc  ;  c'cll  k  dite  pre- 
mier Vicaire  du  Patriarche  ,  Se  ccluy  qui  luy  fuccc- 
doit  ofdinairemeni  -,  i  vcai  dans  les  X  V.  Siècle.  Il 
.ivoit  été  Confclleur  de  l'Empereur  Jean  Palcologue, 
Se  il  afTilla  au  Concile  Grnctal  de  Florence  en  qua- 
lité de  Vicaire  du  P.itriiTche  d'Alexandrie.  Il  le  fut 
depuis  Je  Conrtantinople,  Se  il  fit  divers  Recueils 
d;'S  écrits  des  Pcrcs  anciens  ;  mais  non  pas  la  défcnle 
des  cinq  Chapitres  du  même  Concile  de  Florence, 
comme  quelques-uns  l'ont  pensé.  Corc'eft  une  piè- 
ce de  George  Scholarius  ,  ce  que  i'ay  marqué  en 
ion  lieu.  Au  tcfleon  a  crû  que  ce  Prélat  cfl  le  même 
que  Grégoire  Klomroen  Melhllëne  ;  &r  qu'il  mou- 
rut en  (xleur  de  faintetc  l'an  1459.  *  Luo  Aliarius, 
ViiUr.de  Ctprg.&de  ctiftn.SpotiA:,  A.C.  1 440.'r- 1  5. 
1 4  j  yn.i  X.  Ikllarmin,<îr  Scripr.Ecel. 

GREGOIRE  DE  TOVRS  un  des  plus 
faints  Evcqiies  des  plus  célèbres  Ecrivains  de 
fontems,  ftocilluit  dans  le  VI.  Sitcle.  Il  étoit  né  ifc 
pareils  nobles  dans  r  Au  vctgiie,  &  S.  Nificr  de  Lion 
l'ayant  vû  encore  au  berçe-ati  le  recommanda  a  (es 
parens  ,  comme  m  enfant  de  qui  Dieu  fe  furviroic 
un  iour  dans  fon  Eglile.  Gallus  qui  étoit  Evfque  de 
Clamant  Se  frcrc  de  Florent  pcrc  de  Grégoire  ,  Ce 
chargcadefon  infltudion  ;  6c  Aviius  Succelfenr  da 
Gallus  en  fit  de  même.  Son  efpril  fe  forma  li  bien 
aux  Sciences  5c  i  la  pieté,  qu'Ei  phrone  Archevêque 
de  Toiirs  étant  mon ,  il  fut  mis  en  fa  place  par  le 
Clergé  &  le  peuple ,  l'an  5  7 1.  ou  <  74.  commt  veut 
le  Cardinal  Baronitit.  Il  reiifla  autant  qu'il  pût  à 
leur  ddïr  i  mais  l'authotité  du  Rciy  Sigcbert  8c  de 
Brunehaut,  le  contraignirent  de  recevoir  cette  Char» 
gc:  Gilles  de  Rlieims  l'ordonna  aufE-cot  de  peur 
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qu'il  lie  prit  la  fuite  11  fui  un  véritable  Paftair  des 
.uttw'!»  :  il  n'épargna  rien  pour  ramena  celles  qui  s'c- 
goioiciit ,  Se  pour  canicrvcr  les  fidclcs  ;  &  les  i'»;if- 
Uncesdcla  tcric  Mt  purent  januis  le  réduire  à  icun 
volonté!  qu.uul  elles  étoienl  injuftes.  La  afiftaiice 
qu'àl  ht  en  la  caufc  de  Prcicxut  aux  volonicz  de 
Ciillp.tic  ic  de  Fredegondc  en  eft  une  nurquc ,  &  il 
tnoiura  bien  qu'il  mu  la  véritable  force  Êpifcopa- 
Ic  ,  quand  les  auucs  abaiidonnoicnt  leur  confitie. 
Avec  cela  il  fut  aimé  Se  câuné  de  fcs  Rois  i  mais  il 
n'acquit  ccnc eiliau:  que  par  fcs  vertus.  Il  fc  trouva  au 
SjnoM  Je  Paris  tenu  l'an  177.  en  la  caufe  de  Prétex- 
tât du  Roticn^v^  àceluydclirainetenuran  5S0.0Ù 
il  fc  jiiftifia  de  ce  qu'on  l'accufoit  d'avoic  fait  quel- 
que dilcoiits  au  deuvanugc  de  la  Reine  Fredegondc. 
U  alla  a  Roux:  villtcr  L's  iicux  Saints,  &  y  ht  grands 
aiuitié  avec  S.  GrcKOUc  le  Grand.  On  met  là  mon  au 
17.  Nosembte  dcl'an  59^.  l»  France  hiy  eft  obli- 
gée de  la  connoiflance  de  tes  premiers  Rois ,  dont  il 
a  écrit  l'Hiftoirc  m  dix  Livres.  lien  compofa  enco- 
re d  auucs  ;  un  de  la  gloitc  des  MMJyts  :  deux  de  la 
gloire  des  CoMfvIlcurs":  un  des  miradci  de  faint  Ju- 
lien Martyr  :  Sc  quaoc  de  ceux  de  faint  Maïun  Evc- 
quc  de  Tours  :  un  Coramrntaite  fut  le  Pl'auticr  :  Ce 
un  Traité  des  Rites  de  l'OfficL-  Divin.  U  compofa 
ai-fli  diveifis  vies  qui  ne  le  trouvent  plus.  Sifjibcrt 
fait  mLiuton  de  quelques  at  urs  piicts  de  fa  hcjoii. 
Notis  avons  diviilcsidiùuns  d:sfvS  Ouviagis.  *  1  lil- 
duin  j4rtif^4g.  Hincinar.p*/.  iMVUamS.  Hfmigi;. 
Aimoin, /i.i.c.iS.  Hoiwré  d'Ai  ttn./i.  j.  c  j  j.  1  ti- 
thcme  &  B.llaritiin.  m  Cuidltg.  Pollcvin  ,  i«  appar. 
fur.  B.ironius,  ^I.C.  ^66.  574.  CTf-  Voffius  ,  d€ 
Hiji.  Lm.U.i.  f.ii.  Sauite  Martlic ,  G<tU.  chnji.  T. 
I.f.TiO'à-c. 

GREGOIRE  ou  Gregorivs  d  e  V  a- 
1 1 N  T  I  A  .  Jvfuitc  Elpj^nol  de  nation  ctoit  de  Mé- 
dina dcl  Campo  dans  la  Caftillc  la  Vieille.  Il  fe  ren- 
dit ues-h.ibilc  dam  U  TliLoiogie  ,  &  il  devint  un  des 
ptusçrands  Hommes  de  lÂ  Cumpgnie.  On  l'envoya 
en  Alcmacnc  où  il  enfeigna  avec  uu  grand  applau- 
diircraiiit  dans  l'Univrintc  d'Ingolftad.  &  >l  y  fit  U 
Controveit'e  contre  Us  l'roicftans.  U  coinpola  auni 
à  ce  hi|rt  divci  s  Traitez  qu'on  recueillit  en  un  Vo- 
lume iit  f*li»,  imprime  à  L>onen  1591.  &  deux  au» 
très  publiez  à  Ingoinadt.  I  V.  Volumes  de  Coonmcn- 
taires  fur  la  Somme  de  S.  Tliomas,  5cc.  Le  Pape  Clé- 
ment V  1 1 1.  lit  venir  à  Rome  G  .de  Valen- 
cu,  pour  lequel  il  avoit  bcauco. ,  .  Sec  étu- 
des A:  les  grands  travaux  le  ji-ttcicnt  dans  une  lan. 
gucur  qui  le  rendit  beaucoup  valetuduiaiie.  On  l'en- 
voya à  Naplcs  pour  y  changer  d'air.  &  U  y  mourut 
le  If.  AviildcTan  i£o|.  âgédc  {4.  *  Ribad.ncira 
Je  AKgambc  ,  'Btbl.  Script.  S^cicur.  J  i  s  v .  Nico- 
lu  Antonio  ,  BihK  Hi/pMi.  Le  Mue  ,  dt  Serift.  Sé- 
ad.XVl. 

GREGORAS.  Chctchei  Niccpliorc  Grc- 
gotas. 

G  R  E  M  P I  V  S  (  Loiiii  )  Jurifconfultc  Alcmand 
ctoitdcStugart  ou  il  naquit  en  i  ^o-).  Il  étudia  à  Tu- 
binge,&  depuis  il  fut  Siiidicde  la  République  de 
Strafboi^.  On  l'employa  dans  les  aiF.urcs  importan- 
ces, âc  il  mourut  en  I  f  S).  Grcmpavoitunetres-bclle 
Bibliotluxjue  qu'il  laifla  à  rUn>verûtc  de  Tubinge. 
*  Slcidan,  iit  OwmrDf  A  j.Pantalion.  in  Prtfop.&c. 

GRENADE  Royaume  avec  une  Ville  de  mi- 
me noiii  en  la  panie  M'^tidionalc  d  Etpagne.  Les  Au- 
Bcws  Latins  la  nomiAcnt  Gtmmm  Sc  Crdnaimm  ,  & 
le  Royaume  Rtpuam  GrMntumfi.  Il  a  la  Murcic  au 
Levant^  la  N'  C  allille  au  Septentrion  ;  l'An- 

daloui'ic  à  !■(.;  .     la  Mer  au  MiJj .  Ce  Royaii- 

mea  été  ttes-long-ttmps  an  pouvoir  des  Maures  i]iit 
y  bâtirent  b  Ville  de  GicnaJe .  On  croit  que  c.  J;.i 


G  R 

Bcdis  fils  d'Abcn-Habus  qui  vivoit  environ  dans  le 
X.  Siècle.  Lts  Annales  des  Arabes  difent,  qucdepuu 
ccarops,  les  Rois  Mautcs  dtracutacnt  en  cette  Vil- 
le jufqucs  à  Abenluil  qui  ch.ilfa  les  Alirwhadcs  d'Ef- 
pagnc.  Ccluy-cy  s'établit  à  ALncric  î!c  il  y  fut  tue. 
M^hami-t  Alamar  qui  luy  û  cceda  rappoiu  le  liegc'à 
Gteiude.  La  Ville  s'.iugnienu  cxnauanent ,  &  les 
Auteurs  ailîiicnt<]ii'on  y  contoit  foixautc  milIcM.iU 
fons.  Biilhar  Roy  de  Grenade  y  lit  élever  des  cdiÉc:. . 
(i  magnifiques  lie  d'une  fi  grande  dcpcnlc  que  les 
(icii»  ont  crû  qu'il  avoit  l'ait  de  faire  de  l'or.  Il  a  eu 
dix  fiicctirei  rs  jufquc»  à  Mtlcy  Ailcn.  Fcidinajid  &t 
ll.ibcllc  chalUrvUC  Ion  fUs  nommé  Mahomet  Boab- 
dili  j  dit  Chitjmt»  ,  ou  k  petit  ;  &  mirent  fin  à  la  do- 
miiution  des  Maures  en  Efpagne  l'an  1491.  Ce 
Royaume  étoit  alors  mieux  peuplé  &  plus  riche 

Î|u'il  n'eft  aujourd'huy.  L'aBicte  de  la  plus  paix  de 
ts  Villes  Hc  la  difpofition  de  fcs  Tours  ,  fc  rappor- 
tent à  ce  qu'ai  dit  Cclar  dans  les  Comratntaircs. 
La  Ville  de  Gienadc  cil  la  plus  grande  VilL-  d'Efpa- 
giK  ;  &  la  plus  commode  en  Eté ,  à  caufe  de  la  pure- 
té de  fon  air ,  fie  du  grand  nombre  de  fcs  fontaines. 
Les  Maures  avoictu  coutume  de  dire,  que  le  Paradis 
étoit  en  cette  partie  du  Ciel  qui  eil  (ut  ccKe  Ville.  Ils 
U  délivrerait  une  fois  du  ficgc  que  ].an  II.  Roy  de 
Callillc  y  avoit  mis ,  par  un  prelcnt  qu'ils  luy  fticiic 
de  douze  Mulets  chargez  de  figures,  donc  chacune 
croit  garnie  d'un  double  ducat.  Les  autres  Villes  font 
Munda  renommée  par  la  bauille  que  Ctf^r  y  gagn» 
contre  les  enfans  de  Pompée,  MaJaca  qi a  l'cft  par  Ces 
bons  vins,  Guadix,  Almaie,  Ronda,  Aiucqucra,  Sec. 
La  Ville  de  G^:n.^(k  a  une  ccicbie  Uuiv^rticc  avec 
un  Archevêché  que  le  Pape  AU  xandie  V  I.  y  fonda 
aprez  qu'on  en  eut  ch.\fsé  les  Maures.  Cette  Ville  cil 
(ituéc  partie  fur  des  collines  ,  partie  dans  la  plaine. 
Elle  e(l  anuséc  de  la  rivicre  de  Darto  qui  revoie  peu 
aptez  le  Xenil  St  divers  autres  ruilleaux.  On  divi- 
t  oïdinautmcnt  cette  Ville  en  quatre  pitiés ,  qui 
(ont  Grenade,  l'Alhambre.l'Albayzin  Se  l'Andque- 
rula  ainfi  nommée,  à  ce  qu'on  croit,  parce  que  les 
Maures  y  étoicnt  rcnus  d' Antcqucta.  Grenade  a  plus 
de  quatre  lieues  de  circuit ,  Se  clic  eA  entourée  de 
mutaillts  où  l'on  conte  mille  trente  tours  avic  Icuis 
aen.uix.  L'Eglife  M  il  un  oovr.igc  à  U 

Modctne  d'une  ftiuii   ,>  j  ,  &  l'on  y  voit 

les  tombeaux  de  Ferdinand  Se  d'ifabellc.  Cette  Ville 
a  grand  nombre  d'autres  Eglifes  magnifiques ,  divers 
Monalleres.  de  belles  placi-;.  Sec.  mais  tllc  eft  peu 
li.ibitce  .lufli  bien  que  fc  fefte  Jù  Rin  aumr.  Les  Mau- 
tcs i'y  levoiurcnt  en  i  5  70.  &  depuis  ils  fuient  chat- 
fez  de  toute  l'Efpagnc  en  1 6c^.  comme  )e  le  dis  ail- 
leurs. *  Diego  de  Muros,  HiJi.rer.^tfi4r.(iiniT*  Muer. 
Gr4;f4/.Daiuicn  de  ?on\{:Ci,(lor.S(ticUn.  dtUi.  A{»r. 
L'iuys  de  la  Cucva,  Je  Im  c  jli  r:i)tMklts  de  Grtn.Vtm- 
alco  Beimudt  z  de  Pcdral'a  ,  HtfiM  l.t  Ciud.  ie  Crt- 
Md4-  Domingo  Baltanas  ,  de  U  Coh^.  del  Riyn»  dt 
C>r«''.  fiauholumtoNiiîo  Velafques  ,  dtfi.  fokrt  U 
Mitit^.  de  (jrtrv. Marian.1,  Hifi.li.x  j.  f.i.  Ii.xj^ts.& 
ftif.  Gaiibay./i-40.  Maycrne  Turqiicr,  Nonius,  </e/tr. 
Htlp.  De  Thou,//»/ïf./»^.4S.  Maul  i,  A:c. 

GRENADE.  Cherchez  Nouvelle  Mexi- 
que. 

GRENADE  Ville  du  Mexique  ou  NouvcU 
!  en  l'Amctiquc  S  aie.  Elle  ift 

I,  i  le  Nicaragua  en  .  ..e  de  Gti.ui- 

mala ,  vers  La  Mer  du  Noa  Se  k  Golfe  de  Ntii- 
tagua. 

GRENADE  ou  NovvdtB  Grema- 

D  >  ,  que  les  £ipai;iK)!s  nomment  Nnevo  Rcyno  dt 
Grdsâd*  ,  grand  p-ïs  de  l'Amctiquc  Méridionale, 
d.if.'.  la  Région  dite  Tcrrc-Ftitnc.  II  eft  enuc  les  Pro- 
vùiccsde  i'ax;a,de  Popayw      de  faiiuc  Maithe. 

Les 
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Le  rniir"-!!?  en  foiit  les  niijires ,  &  ilj  y  ont  p!u- 
fir  $.  Sanu  Fc  àc  Bog-iu  Capiulc  de  U 

noi  (jtcnaHe  ,  l'cft  iufli  du  [-aïs  cL- Terre -Fer- 
roc  Les  aiiacs  font  U  TdiiiJjid,  Maidi ,  S.  Chhfto- 
val,  PJmpdona  ,  Sic. 

GRENADE,  l(Ie<}e  l'Amérique  Septcnaio- 
lulc  ,une  dei  Caraïbn.  Le»  Efi'jçiiols  luy  ont  don- 
ne ce  nom.  Les  Frjn^oii  en  (ont  jiijourd'huy  le» 
mûcrcs.  Elle  cil  fituée  encre  les  lùjf  de  la  Trinité,  de 
Tabjgo£cdc  U  Biibidc.  Conlultcz  l'Hiftoirc  6ei 
Coi-iibcs  du  P.  du  Tertre. 

GRENADE.  Bourg  de  France  ed  t^gue- 
àoc.  Il  cit  Citvi  fut  la  Garonne  à  tioû  lieues  au  dcl'- 
fou»  dcTolotc,  Je  il  eft  le  prerai-ji  du  Comtf  de  G  au - 
ir.  Ce  Bourg  x  eftcceli  bredans  le  X  M  1.  Siècle  du- 
nmcle^  '  '  '         .  *  Du  Chefne ,  yf»»/^. 

dei  yUi.-  ri>ft.  dtj  Cowt.  àt  Toi.  a- 

Mtm.  Àt  L*i!gutii. 

GRENADE.  Cherche!  Loilis  de  Crcfudc. 

GRENIER  (  Dtaniniquc)  Ri.ligicux  de  l'Or- 
dre  des  Picrchciirs  ,  a  été  ccîcbrc  pjr  la  vertu.  Il 
étoit  nirif  d;  Tolofc  ,  3i  il  fut  Profcilcur  en  Thi-o- 
logici  puu  Maitrc-du  Ijac  Palais  ,  &  enfin  EvèqL>e 
in  Pamics.  Grenier  vivoit  d.ins  le  X  I  V.  5ieclc;  Je 
il  fiicccda  l'an  à  Jacques  du  Four ,  depuis  Pa- 

pe fous  le  nom  de  B-.noît  X  II.  Nous  avons  encore 
une  Lettre  que  ce  P.ipc  luy  écrivit  en  i  j  j  5 .  3o  cnc 
de  Jean  X  X  1 1.  en  t  ?  j  .  Comme  Ibn  clptit  n'étoit 
pas  moins  folidc  que  fa  vertu  ,  i!  employa  \  la  coin, 
portion  dcpiuûeuts  Ouvrages ,  &  lur  tout  de  Pollil- 
Icsfur  les  cinq  Livres  de  Moïfc,  ic  fur  les  «uircs 
Hiftoriqucs  Je'la  Bible.  *  Jean  Michel  Pio  ,  />.  1, 
fi.x.  i*  mt.  niufi.  Ori.  Prtd.  Nicolas  BananJ,  Com- 
mm.  if  i*fi.  Ttlof*a.  Sainte  Miitlic  ,  Gidl.  t  hriii. 

T.n. 

GRENOBLE  fur  rizetc,  ville  de  France,  au- 
joixd'huy  Capiulc  de  Dauphinc,  avec  Ev^chc  fuf- 
tragant  de  Viainr  ,  5c  P.irlarJejir.  Elle  tient  l'un  des 
pcrmier»  ranp^s  en  onccnnctc  6:  di|{nitc  entic  les 
Villes  les  plus  célèbres  de  la  Gaule  N.iibonn»>:!l-.  Pto. 
loméc  la  nonnre  Accrlion  .  Accuftum.  Elle  a  encore 
le  nom  de  Ctil.irmic  .iir/.  Ls  aiicietu'.isi  Intel  p;?!  !!!; 
Ctdjn.  Maxim) 'n  ci.m))<:  dani  GaiiU^  )  .ir 
Dioctétien  lafurufiai  OSc  depuis  l'Empereur  Gi.vi.irti 
r^yarx  aggtandie,  flCy  aya'tc  mis  une  "ainiinn  ,  Jlc 
prit  le  nom  de  Ville  de  Graticn  on  Grjuùt.spel^i, 
d'où  l'on  a  fofn)é  cduy  de  Grenoble.  Le  piemiet 
Evcque  de  ecKc  Ville ,  dont  nom  avons  connniilai.i- 
ce,eftGunt  Dofnnin  ,  qui  oflîllaau  Concile  d'Aqui> 
Ue  l'an  j  8 1 .  iGrne  chalfa  les  Maures  de  fon  DioceTe 
veal'anç^T.  Saint  Hugues  vivtHt  en  1080.  &  de 
ton  tfsm  oti  atlju;.;  ;t  j  l'Evcchc  de  Grenoble  la  moi- 
dé  Ai  Comté  de  SaliHorcne.  Lc>  Prélats  de  cet:.  Ville 
prennnu  le  titre  de  I>rinccs  de  Grenoble ,  à  L;\ij!éde 
ptufîetits  Jonaôom  que  Ic^  Seigneurs  du  païs  Icii  ont 
£uc  en  divers  tems.  L'an  1454.  Louis  XI.  qui  n'e. 
toit  encore  que  Dauphin  de  Viennois  ,  érigea  le 
Conicil  Oclphiiiol  de  cette  Piovince  en  ParUment, 
de  François  Potier  en  fiit  prciwcr  Prcfidem.  11  y  a 
encore  à  Grenoble  une  Cnambre  des  C<>inici ,  Bc 
une  de  l'Evlit  pour  o.ux  de  la  Religion.  Il  y  a  ra 
autrefois  IJpivalîté.  Grenoble  foulîiit  b  1  ' 
le  XVI.  Siècle, durant  le  malheur  v. 


»  l!c  le  vit  louvcnt  exposée  à  u  1 

I  i  ,  qui  y  firent  des  maux  incroy.i  1 

!l-  ,  ckf  d'Ordre  des  Cliaii:eux 
ti  !  uirs  de  Grenoble  d'un  cote.  Si  la 


Fooloum:  qui  bliik  à  mente  efface  de  l'autre  ,  ,u:  de- 
Udelarivieic  du  Drac.qui  le  )omt  à  l'Izrre  .ief- 
fow  Grenoble.  Cette  Ville  eft  grande  &  afl«  bien 
bipeiavLC  Ji  l'V  ^  'lifes.  Mais  elle  eft  plus  renorn- 
mésgtf  le  1.  ij  habiuni  qui  icrni  gnienle 


ment  honnêtes  ,  polis  Bc  gens  d'efprit.  *  Ptolomcei 
II. i. th.  te.  Ciccron , /i.  i o. rpift.  famii.  rf.if.  Sainte 
M.mhe, <7-W.Cin/?.  T.//  p.  60,.  DuCheine^iw 
ytttUj.  dts  fnlttj ,  Sincci  uf ,  Iiintr.  ÇMl.  Cliotie^ 
Ntfi.  dt  Dmiph  &  Eut  Ptlit.  dt  D*ufb. 

GRESl  VAVDAN.VailceJcDauphmc  au* 
environs  de  Grenoble.  Ou  croit  que  les  peuple» 
étoicm  les  Tritoiltrtt  dn  Anciens  j  &  qu'on  donna 
au  païs  le  nom  de  GrefÏTaudan .  tonmc  qui  dirt>it 
chônin  des  Grec?.  On  luy  doima  depuis  ccluy  de 
Province  de  Grenoble.  Elle  eut  au  Commencement 
des  Seigneurs  particuliers.  *  Chorict ,  Hij^Ji  DaufSn 
li.i.}.  &c, 

GRE-rSER  (  Jacques  )  Jcfuitc  .  Aloilabd  de 
nldon  ,  a  été  un  des  plus  illudre;  def&nlcun  dci  ve- 
ritei  Orthodoxes  contre  les  Novateurs.  Il  ne  fàut^ 
pour  en  être  pcrfiiadé,  que  lire  les  excellens  "traite* 
que  nous  avons  de  fa  fin^on ,  Dr  S.  Cntci  T.l  1 1.  Di 
ftcni ftregrùtémmbni  Li.  l  f.  De  E<dtfuJh(ù  pn* 
ctjficmhtti  Li.  1 1.  &c.  U  enfeigtia  durant  t  <.  ans  dans 
1  Univcilîtc  d  Inijolftïdt ,  Je  il  y  mourut  k  ij).  Jan- 
vier de  l'on  1 6 i  f .  ijçédc  (5  j.  *  Sponde  ,  in  ylm:dib. 
Alcg'ambc,  Scnpt.  Stt.  Jtfii.  Le  Mire,  dt  Scnrt^ 
Stc.  xri  I.  &c. 

GREVE.  Chercher  Philipes  Grève. 

G  R  E  V I  N  (  Jacques  J  Médecin  ,  étoit  de  Clet- 
tnont  en'  Beauvoifis ,  iSc  il  s'acquit  bciucoup  de  te- 
putanon  dans  le  X  V I.  Siccle.  Il  fqavoit  les  Lan- 
eues,  les  belles  Lettres  &  U  Philofophie.  Fran<^OJ* 
de  ia  Croix  du  Miine  dit ,  qiie  Gfcvin  fut  Medeciu 
de  Madame  la  Di  tliftlc  de  Ferrare  f  mais  il  fe  trom» 
p ,  5c  nous  apprenuns  de  M.  de  Thou .  que  c'ctoic 
de  Madame  la  Duchc  It  de  Savoye.  Voicy  comme  il 
ciî  parle,  fous  l'an  i  j 70.  Qjicique  tcns  aprct,  dit-il, 
Jacques  Grcvin  tunf  de  Clcrmont  en  Reauvoillt 
mourut  à  Turin  le  cinquième  jour  de  Novembre, 
n'ayant  pas  encore  trente  ans.  Il  avoir  beaucoup  d'^f» 
prit  S:  d'érudition  ,  apez  s'être  hnireufcnicnt  ap- 
pliqué dcz  Ion  cnf.uice  a  U  Pot  he ,  comme  le  téjiioi- 
gnent  fa  Gclodacric  &  (es  autres  Ouvrages  en  Vers, 

Jii'on  peut  compaier  à  ceux  des  plus  grands  Poètes, 
s'attacha  à  la  Mt\kcine  ,  &  il  y  tciiUii  avec  lemé- 
me  boiihoT.  U  mit  en  Vers  François  toutes  les  OetH 
vre»  Je  Nicindre  .qvcjcan  de  Gorris  avoir  traduites 
en  Latin  ,  ce  qu'il  fit  avec  unt  de  politdTe  qiis  fon 
Ouvrage  ne  cède  ny  au  Grec  ,  iiy  au  Latin.  Il  y 
a|oiïu  t'n  Traité  des  P«ilons.  Grevin  en  a  composé 
d'auaes  qui  ne  font  pas  h  achevez  ,  parce  que  fa  mort 

E-cipité^l'empccha  d'y  mctue  ladtrnicrc  main.  Ses 
nnes  qualitez  &'  la  douceur  de  fon  efpric  luy  firent 
des  amis  de  tous  eux  qui  le  connuiiroicnr.Matgueii- 
te  de  France  ,  Duchelfe  de  Savoye  l'avoir  mené  avec 
clic  en  Pifwmt ,  &  depuis  elle  le  fit  fon  Mcdecio 
&  fon  Confeillcr.  La  perte  de  Grevin  l'affligea 
bcai;c«tp  ,  elle  luy  fit  faire  de  magnifiques  funé- 
railles ,  &  retint  toûjours  auprn  d'elle  la  femme  Jif 
la  fille  de  cefçavaiu  homme,  qu'elle  nomn»  M.ir. 
gucriic  Emaniicllc.  *  De  Thw,  Ht^ii.t,-].  La  Croix 
du  Maine,  BM.  Frant.  &c. 

GRIFFON,  étoit  fils  ck  Châties  Xlanel  8c 
.'.c  il  féconde  femnie  Sonichilde  ou  Sunihilde ,  le  re- 
'n  contre  fes  frères  Pepin  Se  Carlonun.  &  il  (e 
'.dan<  la  FortcreiTc  de  Laon  ,  où  il  liit  afliegé  fC 
jUt  fes  fifcics  ,  qui  renfamcreiit  dans  Chitcau- 
neuf  en  Ardenne.  Pépin  qui  fi.t^  furtMxnmé  le  Bref, 
(on  fécond  frcre,  Icmitcn  liberté  ,  le  traita  honnête- 
ment daiis  fa  Cour,  A:  luy  donna  quelques  Comtc-z 
pour  fonoiimien.  Mais  l'ambition  de  ce  jeune  Prin- 
ce  qui  n'avait  pù  être  domtce  pal  la  prifon ,  ne  le  (u^ 
point  par  les  bienfaits.  U  s'ccnappa  ,  il  fuît  en  Sa- 
xe pour  émouvoir  ces  paiples  &  les  obliger  de  pren- 
dre fon  {«aiti  ;  Se  en  749.  étant  entré  en  Bavicrc  ,  i| 
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eà  chi(Ci  TafiUon  Si  (c  fit  Duc.  Mail  Vc\'in  ayant 
mi»  à  Ia  riifon  ks  panifans  à:  ce  jeune  Princi; ,  l'cm- 
nifii*  luy-mémc  tn  France,  Se  il  liiy  donna  la  Ville 
dv  Mans  doute  Comcrz  en  Nwiftric.  Mais  Giif- 
fi>ii  le  déroba  une  trnificTnc  fois  \  Se  il  alla  prcz  du 
Duc  Gaifre  ;  &  l'an  7  j  J  -  il  fut  alIafEnc  dans  h  viii- 
léc  de  Mauriennc  en  allant  en  lulie,  Ibit  pr  dcî  grn» 
de  Pcpin  ,  comme  die  un  Auteur  de  ce  tcms  ;  ou  par 
ceux  de  Gai  fie  même  ,  qui  avoir  jaloufie  de  ce  que 
Griffon  avoit  été  trop  bien  auprcz  de  fa  fcnimc. 
*  Aimoin  ,  U.  4.  r.  j8.  &  fc^.  Otton  de  Fiilingin, 
/j.5.  r.ii.  Adondc  Vienne,  enla  Chrta.  Eginar.lÛjc- 
gmon,  Paul  Emilie,  &c. 

GRIFFON  ou  Gripiion  ,  Flamand  de  na- 
tion ,  9c  Religieux  de  l'Ordre  de  faiiit  François ,  vi- 
voitdansle  X  V.  Siècle.  Il  fut  Ptofcirci.r  en  Théo- 
logie  à  Paris,  A:  le  Pape  Sixte  1  V.  l'envoya  en  Le- 
vant pour  tacher  de  rciiiiii'  les  Maronites  du  Mont 
Liban  à  l  Eelifc  Romaine.  Calixtc  1 1  l.  luy  avoit 
dotMic  le  même  employ  ,  &  il  le  nomma  Patriarche 
de  l'Eglitc  d'Orient.  Il  a  laifsc  un  Itinéraire  de  la 
Tirre  laintc;& il  mourut  l'an  147$.  *  Vpflius,-i</ 
Hijt.  Ut.  U.i.  Valete  AnJic  .  Bilfl.  Btig.  SVillot ,  in 
Ml  ht  H.  frAnc. 

G  R  I  G  N  A  N  .  Ville  &  Corme  de  Provence 
dans  les  Terres  dites  Adjacentes.  Elle  vil  lîtuà:  à 
deux  ou  Dois  liciies  du  Rône ,  vers  (àint  Paul  & 
Montclimat.  Grignan  a  eu  autrefois  titre  de  Baroruiie 
Se  puis  de  Comte  vers  l'an  i  fjo-  Il  y  a  une  Ej;life 
Colirgialc  >  fondée  en  1  5  1 1.  un  Chiteau  qui  lé- 
moigiie  quelle  a  toujours  été  la  grarklcvr  &  la  nia- 
gnincence  des  Scignairs  de  Grignan.  Ils  ont  eu  droit 
de  Souveraineté  dans  cette  Baroanie  aiicicntie  ,  &  ib 
fefont  faits  connoicre  fous  le  nom  d'ApHiMAn 
oB  MoNTfiL.  Ce  font  eux  qui  font  Fondateurs 
de  la  Ville  de  Montelimar  en  Daiiphiné  ,  dite  en  La- 
dns  Mtni  ou  Aitniilintii  jtAhcmxh,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Cette  Maifun  extrémcm.nt  ancienne,  a  tou- 
jours été  f.conde  en  grand*  Hommes ,  qui  fe  font  di- 
ftingiiez  d.uis  toutes  les  «caHons.  ]e  ne  voudrois 
pourtant  pas  donner  d.ms  les  fables  de  quelques  Au- 
teiu'S  modernes ,  que  la  conformité  du  nom  a  pouf- 
fez un  ix.'U  trop  loin  quand  ils  ont  parlé  de  U  Maifon 
dii  Adnemars.  Il  fuftit  de  remarquer  qu'elle  ctoit 
déjà  ttes-illullre  dans  le  X.  Se  dans  I  X  1.  Siècle. 
Nuliradamus  parle  de  Gcrard  ou  Giraud  Adhenut, 
Sifur  de  Grignan  ,  qui  fit  hoiunugc  pour  les  TaTCS 
d.-  fa  naroonu.' à  Ram.oiid  lii  ranger  1 1.  l'an  ir£4. 
L'Empereur  Fridtric  I.  du  nom  dit  Barbcruullc  ,  luy 
donna  divers  piiviltj;cj  ,  &  c'cft  de  luy  que  f«itf 
ATicndindcpeiccn  his  les  autres  Siairs  de  la  Mai- 
fon J'Adhcmar ,  Barons  Si  Comtes  de  Grignan  ,  Sec. 
Gavchik  AoHiMAR  Di  MoNTtiL  ,  Baroii 
«le  Cngnan  ,  Apz  ,  Marianne .  Sic.  époufa  Diane  de 
Montfort,  fille  de  Nicolas .  Comte  de  Cam  pu  balle  Se 
deTttmoli,  Si  d'AltabclIc  de  Sat.gio.dont  il  eut 
Loiiis  Aditeniar  qui  fuit  :  Giraud  mort  famalliancc  : 
Anne  ,  nuriée  en  149  à  ]eaii  de  BeliiKint ,  Sieur 
d'itlct,  iScc.  dont  il  n'eut  point  d'cnfaiu  :  Blanche,  al- 
liée pat  Contrad  du  6.  lajtvier  1498.  avec  Gafpaid 
de  Catlcllane  ,  Baron  d'EntrtctAeoux,  dont  fc  par- 
leray  dans  la  fuite  :  Gabriel  le  ,  nuriée  pat  Contrat 
lU»  u.  Septembre  1 5 06.  à  Claude  d'Vrre ,  Sicur  du 
Puy ,  S-  Martin ,  &.'c.  Et  Françoile  qui  époufa  Fran- 
çois de  la  Qutilhc  ,  Baron  d'Ifles  en  Auverctie. 
Gaucher  Baron  de  Grignan  ,  fonda  en  1 5  n.  le  cKa- 
pitrc  de  faint  Sauveur  Je  Grignan  ,  comnu!  jc  l'ay 
dit.  Lov  it  Adhim  Aa  oi  Montiil  ,  picmlet 
Comte  de  Grignan  ,  fut  en  conriilcration  Iihjs  le 
règne  de  Fian<jou  premier,  qui  l'envoya  AmHaflidci.r 
en  Alemagnc.  Il  s'y  trouva  l'an  154).  ibDictcde 
*. S  onnes.  Depuis  .  il  fut  Licutciunt  General  aux 
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GoiivcrilCfticns  de  Provence  ,  Lionnois  ,  Forez  & 
Bcaujoloij.Chi  valitt  de  l'Ordre  du  Roy,  Sic,  Il  avoit 
éjjoiisccn  IJ08.  Anivdc  S.  Chamotid,  &  il  mou- 
rut fans  jHjlleritc  l'an  1557.  Son  névtni  Gafpai[d  de 
CalU-ilane  ,  fils  de  la  fceiit  Blanche  fut  fon  ntritier> 
fubftitué  au  nom  Se  aux  armes  d'Adhcmar.  J'ay  dit 
ailleurs  que  la  Maifon  de  Castïilani  cil  des 
plus  nobles  Se  des  plus  anciennes  de  la  Provence.  L;i 
Drancbc  de  i'ainé  eut  de  pere  en  fils  R  i  r  p  o  a- 
ciAT  DE  CASTiLLANE  II.  du  nom.  Sieur  de 
Foz  &  de  û  Vallée.  Il  lit  fon  Teftainenr  l'an  t4a4. 
&  il  eut  de  Marguerite  ,  fille  de  Bciuand  de  Vinti- 
mille',  Sicur  d'Oulioulcs  ,  deux  fils ,  Boniface  qui 
continua  la  podeiité  ,  d'où  font  defccndiis  les  Sieurs 
de  la  Vcrdie-te,  les  Marquis  de  Caftellane  ,  Sieurs  de 
la  Val  de  Ch.uiani ,  &c.  EtHoKon.i'DE  Cas- 
TiLLANfl. dccc nom,  Sicur  d'Eiurecaflcoux,  &c. 
Ce  dernier  époula  Andricttc  de  Vilkncufve ,  fille 
d'Elion  Sieur  des  Arcs,&c.  &  de  Marguerite  de  Mon- 
uuban;8c  ilcutHoNORs'  ot  CASTiiiAKi  II. 
du  nom  ,  mary  de  Jeanne  de  Glandcvcs,  fille  d'Elion 
de  Glandcvcs  ,  dit  le  Chevalier  fans  repicvche  ,  Che- 
valier ek-  l'Ordre  du  CroilIànt,&;c.  Sc  de  Margiicru 
tecb  Villenx'urs.  Il  eut  de  cette  alliance  Gaspard 
DE  Casteli.ane  I. du  nom,qui  époufa  en  149S. 
Blanche  d'AdIienur  de  Monieil ,  coi^imr  je  l'ay  dit. 
Lenir  fils  ,  fubdituc  au  neim  &  airx  armes  d'Adhc- 
mar ,  fut  Gaspard  ds  Castell ane-o'A- 
DHEMAR  DE  M o N T 1 1 L  ,  Coime  dc  Gi ignan. 
Baron  d'Enuccaftcoux  ,  dc  Moilàc,  &c.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy.  Ce  dernier  mourut  en  i  j 7  j.  Il 
avoit  épousé  en  i  $  19.  Anne  de  Toi  riion  ,  Se  il  prit 
en  I }  46.  une  féconde  alliance  avec  Ludcce  de  Gri- 
maldi.  Son  mérite  &  la  laveur  du  Cardinal  dcTour- 
i>on  le  firent  confidetcr  à  la  CcH:r.  Il  laill'a  Loliis 
Adhcmar ,  qui  fuit  ;  Antoine  Adhcniai  dc  Callella- 
ne ,  qui  fit  la  Branche  de  Montoltcu  lez  Noyons  ;  Et 
Françoiic,  mariée  l'an  1 5  7  5 .  avec  Gafpard  de  Bran- 
cas,  Barond'Oife.  Lovis  Adhemar  di  Mon- 
te r  t .  Comte  de  Grignan  .  Sic.  Chev.ilitr  des  Or- 
dres du  Roy  ,  en  15  84.  Lieniicnant  General  au  Go«i- 
venjrmentile  Provence,  tut  beaecvup  dc  part  aux 
affaires  de  ft»n  teiiii  durant  les  gucnc*  civiles.  Il  ren- 
dit dc  bons  lcr\'ices  au  parti  Catholique;  l'Eglifc 
n'cîtt  pas  dc  meilleur  dcmnléur  ,  Se  ru»  Rois  Je 
plus  fidellc  fujcc  Ce  Comte  époufa  ,  par  Contrat 
du  14-  May  «J59-  Elizabcth  dc  Pontevc$-C.wcci, 
&  il  mtHitut  le  1.  Août  1590.  il  eut  Loiiis  .  Fran- 
t^ois  qui  fuit  :  Jeatv-Gai.cher  ,  niort  avant  Icwi  pete 
igc  de  sj.ans.  Louis  Adhenut  dc  CalUllanc .  qui 
époufa  Anne  Ac  Bexdiers  ,  Dame  dc  Pie-rre-n'ir  ,  tige 
de  la  branchcdc  Picue-ruc  :  ]ean-Louit,  Chevalier 
de  Malthe ,  Comiiundetii  de  Ballieen  Qi.crcy  :Mar- 
enerite  ,  Abbcilc  dc  la  Celle  :  Oairc  ot»  Clcricc, 
fcmme  de  Jean  de  Guets ,  Baron  dc  Callchicau  en 
Languedoc  :  Lucrèce,  mariée  l'an  1  <io6.  ï  Antoine 
de  Foi'bin  ,  Sieur  de  GatiLine  ;  &  Claude,  femme  du 
Sicur  de  Rogcts,  Conleille't  xix  Pailtmcnt  de  Pro- 
vence. Lo  v  is-FRAN<^oii  Adhemar  de  Mon- 
te i  L  ,  Ctwntc  de  Grign.in  ,  5:e.  époufa  ,  par  Con- 
trat du  4.  Juin  15  91.  Jeanne  d'Âncczurtc  de  Ve- 
nejan  i  &  il  moutut  l'an  16  ao-  Leurs  enfans  furent, 
Loiiis-Gaucha  ,  qui  fuit  :  Rollaing  ,  qui  nsoiirut 
l'an  161t.  àTolofc  revenant  du  firgc  de  Montau- 
bai)  :  Fr.vnçois ,  Abbé  dc  Notre  Dame  d'Aiguebd- 
Ir,  Evéquc  defaint  Paul  ,  puu  Archevêque  d'Arles, 
Commandeur  des  Oidrcs  du  Roy  en  i6(5x.  lean- 
Bj^mfte  &  Chailes,  me<rt  jaunis  :  Philipts  ,  Capi- 
taine &:  Lieutenant  Colenicl  du  Rcp  nunt  de  la  Ma- 
nne, pi:is  Capitaine  au  Regiineut  des  Gardes,  ftic 
uiéau  lie-ge  dc  Matdick ,  l'an  i<fi|iJacqucs  ,  Agent 
du  Cierge  de  France ,  Abbé  iti  Fvntdoucc  ii  de 
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(tant  George  en  Anjoit,  Evéquc  Je  faint  Paul  &  pu'i 
d'Viia  ,  nvKC  3  Grij^ivin  le  i }.  Septembre  1674- 
Jeanne  ,  marice  en  à  Luuls  Efciliii  des  Ay- 

ntan  ,  Baron  de  la  Garde,  motte  le  9.  SepCctiibic 
i<5o.  Loiiifc ,  ïllib:  en  \6i6.  à  )ean-Fraiiqois  Jc 
Flooe.  Barcm  i,lc  U  BaHic-Ntonfalem  :  MatgueritL', 
matice  l'an  i  î  ?o.  à  Ange  de  Ponct-\c$  ,  Maiijuis  li-- 
fiuous.  fainc  Martin;  Cafttllon  ,  &c.'  Et  Marie  ,  c]t;i 
épouû  en  16  fj.  H<jm>rc  de  Biancaii ,  Baron  de  Cti- 
leftï.  Lu  V  i)-Ga  vcHi a  Adiiimak.  01  Mon- 
te 1  l  >  Cornu*  de  Gngnan  ,  &c.  f-.iC  McArc  de  Cim^) 
du  Rcginiv'nt  J'AdliLirur  ,  Ca|)icainc  d'une  Compa- 
gnie Je  Chevaux  Li  gcrs ,  Maicchal  de  Camp  ,  &c. 
Jicpoulà,  le  ao.  May  i6aS.  Motgunicc  d'Ornonc, 
/îfjedc  H--TUi-Françoi$  ,  Sieur  de  Mazargues  de 
Marguerite  de  Montior  1  5c  il  mourut  le  4.  Août 
irîfiS.  il  ïiit  de  c^ttf  alliiincv.-  Ftan(jo:s  Adhcmar  qui 
fuit:  A  I ■  Ile,  CaiJjiitcur  d'Ailes, 

mortel.  aH,  àtjcdc  îtf.  ans:  J:an- 

Baptifte,  nuNi  jeune  :  Un  autre  Jeaii-Bapiilte  ,  Ar- 
chcYéqiK  de  Claudiopoli,  Coad)i;tcur  d'Arles ,  Abbé 
d'Aigiicbi;!le ,  de  Laiivour ,  Sec.  Jolcph ,  Miftrc  de 
Camp  d'i.a  R-gimcnt  de  Cav A'rie  ,  £iit  Maréchal 
de  Camp  en  li;?.  Charle4-l»hili|>cs,  Chevalier  de 
M  '  ir;  i  Paris  en  1671.  Jacques,  Bwrt  jeune  : 
L  1  ,  Abbc  de  fain!  G^otg:  c-n  Anjou, 

A  Cierge  de  France  en  1675.  Ntuie, 

R  Villc-lDieu  :  Marguerite  ,  nuriéc 

Je  ù.  iuui  106  I.  à  Laiîtcnt  de  VaraJicr,  Marquis  de 
£aint  And.ol;  Et  Therd'e  ,  m,uice  le  11.  Oûo- 
bre  ï66S.  »  Charles  de  Chàtcaimojf ,  Comte  de 
Rochcbotuic ,  Vicomte  d'Oing ,  Meftte  de  Camp  du 
Jtegimciu  A;  la  Reine.  François  AckemaR 
i>  H  Mont  El  L  >  Corme  de  Grignan  ,  &c.  cy-d.- 
vant  Mcftred;  Camp  Ju  Rcgimciu  de  Champagne, 
Capitaine  Lurutcnaiit  de  la  Compagnie  des  Che- 
vaux Légers  de  f>  feue  Reine  Mire  ,  piis  Lirutc- 
tunt  General  du  Roy  en  Languedoc ,  &  aujourd'h'.  y 
en ProNviic*.  II  époufa  en  i6j8.  Angeliqu  -Clai- 
re d'AiigmiK-s  .  fille  de  Charles  d'Anj/ciuic; ,  Mar- 
«piis  de  Rjnilvuiillei,  &c,  Se  de  Catherine  de  Vi. 
vonne .  Marquiie  de  Piianni  ;  dont  il  a  eu  deux  filles, 
Françoik  -Julic  Se  Lt<Mc.  Cette  DaiiK  mot.nit  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  i/îdj.  M.  IcComte  de  Gri- 
givïii  fe  reniai ia  à  Marie- Angélique  du  Puy-tlù-Fou, 
dont  il  eut  un  fils  oé  en  1667.  &  mort  en  fig.  lia 
pis  en  une  troilîtmc  alliance  avec  Françoife- 

MargiK  rite  Jj  Sevigné  ,  fille  de  Henri  Maïquts  de 
Scvigiié  ,  M.uéchardi.-$  Camps  5c  Armées  du  Roy, 
Gonverncur  de  Fongt'rcs  ,  &c.  &  de  Marie  de  Ra- 
butin  s  .!■  >iit  il  a  eu  Loii'S-I'rovcnce  Adhcmar  de 
Wont.  i!  Giigii  m  ,  ne  en  1571.  Thtrcfc  5c  Pauli- 
ne. *  Nolb.i>i.iiii!ii  Bouche  ,  Hifi.tie  Prw.  Clio- 
rier ,  Mifr.  dt  Dauph.  De  Thou  ,  Mcm.  MM.  des 
Mait  de  Cartel.  Ai  des  Adhem.  «ce 

G  R  l  L  L  O  (  Ajigtlo  )  Abbé  de.l»  Confjfcga- 
tion  du  Mont  Caflin  ,  «oit  de  G:nrs  ,  fils  de  Nicolo 
Sieur  Je  MoiKeicaciofo  dans  le  Royaume  de  Naples, 
&  d'une  Danw  de  la  Maifun  de  Spinola.  On  l'avoit 
ddHiic  pour  les  grandes  alHiiies  tk-  la  Republique, 
mais  il  abandojina  gcucrcufemcnt  tôt  tci  les  efperan' 
CCS  Ji  Siècle  pi  iir  le  coiifaacr  à  Dieu  dans  l'Ordre 
de  laint  Bcnuit  le  la  Conj^rcgacion  du  Ment  Caflin. 
Angcto  Gnilo  étoit  Pliiîoiophe*,  Thcoloj^icn ,  Ota- 
imt  Si  excellent  Pocte.  Si)n  mérite  luy  fit  avoir  le» 
netnictcs  Ch^i  .;r^  dans  fa  Congrégation  ,  dont  il 
fw  Abbé  Grn-ral  ou  Prcfidcnt.  iTeut  grande  pan  en 
l'aimiicda  T-ilfe  ,  du  Marini  5c  du  Guatini.  Le  Pa> 
|v  "  '  VIII.  l'aima  beaucoup.  Nous  avons 
p  .  H  fies  une  Epigramme  à  la  loiiangc  du 

Ci.ll Le  Pape  Alexandre  V  1 1.  étant  encore  jeune 
luy  Dificawm  une.  Le  piania  luy  voulut  donner 
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l'Evêché-d'Alctîa  en  Coife,  &:  nuis  ccloy  d'Albmga 
dans  l'Etat  de  Gènes  ;  mais  il  les  rcflll  geticrcvlc- 
mrnt  ,  quelques  preiraixcs  que  fiillint  lc  >  lollidta- 
tions  du  Cardinal  Pinclli  qui  vouiuic  l'oblii^ir  de  Icj 
accepter.  Il  trouva  plus  de  plaifir  d.mt  Us  c<Jnvl.^f»- 
tions  de  les  amis.  Ànj'.elo  Giillo  fût  DirccleiT  de 
rAcaJcfliic  des  Huinufillcs  de  Rome  ,  5c  il  momut 
l'an  I  619.  à  l'Abbaye  de  laint  Jean  de  Parme  ,  donc 
il  ctoit  Abbc.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  ilc 
Il  y  font  /.  Putofi  ngilii.  Le  rime  morMi.  Le  Latm. 
L^crimt  dil  Ptmitmt.    Pampt  dtU»  morlt  ,  &Ci 

*  Gitilliniani  &:  Sopjani,.St7;/.  Htll^Lifur.  Chilinij 
TVrf/.  d'Huam.  Leit.  I.  P.  Lorcnïo  (Jrallb  ,  Wnj. 
JtHiunt.  Ltitn.  1 1.  P.  Janus  Niciiis  Erithranis ,  Pt. 
me.  /.  Imag.  Iltufi.  c-l)l. 

GRILLVSouGryll('  L.rurent  )  Mcdecinj 
émit  Alemaiid  n.Uirdc  Land^hi  t  en  Bavière.  Il  .ip- 

{jfit  les  Langue!*:  laMeiciiK,  5c  apiez  avoir  allez 
ong  tenis  voyage,  il  l'enfcigna  dans  l'UniveTlitc 
d'Ingotlladt oii  ilinoiirut  en  i5<>  i.  Il  a  composé  di- 
vers Ouvrages  ,  Dt  fiptrt  dtilci  cr  ttnuiri.  Dt  ctm- 
pmtKdù  mtdic-nmtnttf  ,  &c.  *  Panulenn  ,  iit  Profapk 
Crrmd»,  Gefncr  8c  Simier,  i»  Bitl.  Mclcbior  AJani* 
Valider  Liiklen,  6cc, 

G  R  1  M  A  L  D I  C  Aig.irtin  )  Evique  de  Graf- 
{c,Abbé  de  Lcrins  ,  Cciitlillcr  S:  Aumônier  du 
Ro)',  a  vcai  dans  IcX  V  I.  Siccic.  Il  étoac  fils  puifnc 
Je  Laïubi  ii  Gnmaldi, Prince  de  Monaco,  &  de  UÎ:  111 
de  Grimaldi,  héritière  de  la  même  PiihcijMi.té.  Son 
mcrite  Oc  fa  qualité  le  fir^  ne  conliderer  dans  le  mon  e. 
Si  |Mnictilic[ement  à  la  Cour  des  Rois  LoU  s  XII. 
&  Froncis  premier.  |l  Içivoit  les  belle»  Lettres  ,  U 
Théologie  i  6c  les  Aa  crun  en  parlent  comme  d'un 
des  pluslx:aux  tfprits  de  fon  tetns.  Il  étoii  ami  par- 
ticulier des  Cardinaux  B;mbo  5c  Sadoltt.  Ce  dcr* 
nier  luy  écrivit  en  1  j  rne  Lettre  qui  ert  la  1 4é 
du  Livre  \.  des  Epîues  île  ce  grand  Hamrne.  Non» 
avors  la  réponfè  dans  le  Recueil  des  Lettres  de  Grc- 
gorio  Corti  z  ,  &  c'elt  la  4  1.  qui  commaice  par  ces 
nu  ts  Gritvijfimo  mihi.  Lucien  Grimaldi ,  Prir.cc  de 
Monaco  fut  all.iiriiic  en  ifi).  comme  je  le  diray 
dans  la  fiiite.  Avgullin  Grimaldi  fon  frère  pourfui* 
vit  le  nKnriiicr  à  la  Cluimbre  impériale  de  Spùe, 
5c  jour  trouver  beaucoup  de  favci  r  en  cette  Cour, 
iHeditLira  pour  l'Emprteur  C  halles  V.  ôc  il  mit 
fout  ia  protection  d'El'p.igne  la  Principauté  de  Mo- 
naco ,  dont  i!  s'étûit  rcndii  maître  comme  Tuteur  de 
fes  ncs'eux.  Ce  procède  ortenfa  cxoémenv.nt  le  Roy 
François  I.  qui  le  priva  de  khîs  les  biens  qu'il  avoic 
en  Fiance.  Charles  V.  luy  dunna  l'Evécliè  de  Ma- 
jorque 5c  l'Atclicvcchc  d'Oiillan,  5c  il  le  nomma 
pour  être  Cardinal.  Mais  Ctinuldi  mourut  peu  de 
tems  aprez  ,  vers  l'an  1 5  ;  1 .  ou  }i.  On  croit  que  ce 
fiiC  de  poifon.  Il  s'ctuil  troyré  au  Concile  de  Latran^ 
5c  il  avoir  uni  l'Abbaye  Je  Leiins  ji  U  Congreg.v- 
tion  de  fainte  Julliive  de  Padoile,  du  Mont  Callin. 

♦  Sainte  Marthe,  C»-»//,  Cin//.  luftiniaiii ,  Scni.  dtlU 
Li^ir.  &c. 

G  R  I  M  A  L  D  I  (  Jérôme  )  Cardinal .  Arche- 
vêque de  Bacy  .ctoit  de  Gcnes  ,  fils  de  Benoît,  On 
l'employa  dans  les  plus  iinpon.intes  aHàiresdc  la  Ré- 
publique, &  puis  ayant  perdu  la  femme ,  il  cmbralli 
l'Etat  Ecclclulliqnc ,  5c  le  Pape  Clément  VI I.  le  fie 
Cardinal  en  1517.  Outre  l'Atchcvéché  de  Bary  ,  il 
eut  les  Evcchcï  de  Venafte,  d'AïKiiga,  5cc-  Depuis 
on  l'envoya  Légat  à  Gencs,  5c  il  y  innunit  en  1  { 4 
Il  avoic  eu  trois  fils,  Luc,  Jean-BaptiAe  5c  Antoi- 
ne. La  Maiiun  Je  Giimaldi  a  encore  eu  dans  ce  Siè- 
cle i:n  Ierome  Grimaldi  ,  Cardinal ,  Archcv^- 
ue  d'Aix  a\  Ptovcncc,  Abbé  de  faint  Florent ,  Sec 
itell  fils  de  Jean- J.icqiics  Grimaldi ,  .Baron  de  faint 
Feli  dans  le  Royaume  de  Naples ,  5c  de  Jctonimo 

Maci. 
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Mari.  Il  fi.t  RcfcrcHtLiirc  do  l'une  &  de  l'autre  Sig- 
iiariR-tn  Kilt,  tous  le  Pontificat  du  Pape  Oii'goi- 
rc  X  V.  Vrbain  V  M  1.  le  fie  Vicclegat  de  la  Pioviii- 
cï  du  Patrimoine  ,  m  i6if.  Gomvcmeut  de  Rome 
in  i6i8.  Se  ik  Petoufe,  &  Vibin  en  ^4.  II  fiic 
aiifli  Nonce  cii  Alcmagne ,  &  puis  en  France  ,  &:  il 
rcqut  liT  t'iuprau  de  Cardinal  en  l<î4}.  *  Aubtri, 
J-f$ft.  dti  Cjird.  Onuphre  Se  Ciaconiiis,  m  vit.  Pêtiuf. 
Ii  dini.ini ,  Sent.  dtlU  Liiier.  Chaticî  Je  Vcnaf^ue, 
CcntM.  &  Htfi,  Cnm.  Cent.  Arbtr.  Riccioli ,  /.  P. 

G  K  I  M  A  L  D  I  (  Dominique  )  Aichcvéque  Se 
VicclLgat  d'Avi{;non ,  Abbé  de  Montmajour  lez 
Ailes ,  Sec.  éeoii  hls  de  )can-Bapcifle ,  Sievr  de  Mon. 
taideo  ^:  Clirvalier  de  la  Toilond'Or.  Il  i'cleva  dans 
If  s  Dignitcz  EccleTiifticjucs  pot  fon  mérite.  Le  Pape 
pic  V.  le  nomma!  Commiflairc  General  des  Galcrej 
de  t'Eglilc  ,  5c  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lcpante  en 
1571.  Dcpui»  il  fut  Evcqiie  de  Savonne  en  ijSi. 
fous  Grégoire  XIII.  qui  le  transféra  trois  .-uis  aprcz 
àl'Evcchc  dcCavaiilo»  dans  le  Cumtc  Vcnaitcin, 
te  peu  aprcz  il  le  nomma  à  l'ArchcvccliL'  &  à  la  Vi- 
cckgarion  d'Avignon.  On  y  av<Mi  Ix'loiii  d'un  henn- 
mc  d'cxpaicncc  durant  la  fureur  de»  guerres  civi- 
les. Dominique  GrimnlJi  y  agit  avec  beaucoup  de 
zcle  contre  les  Hcfetiqiics.^:  il  ntoun.t  en  1  jpi.  Il 
a  lai&c  un  Volume  de  Lcarcs  qui  n'ont  p.is  ctc  pit- 
bticw.  •  Sainte  Maiihî.  CdU.Chri^.  Vghcl.  /m/. 
fier.  Charles  d^-  Verufqixr ,  CtxtM.  Crtm  ge.it.  Rie 
doli ,  i»  jiliiMg.  Noi  gur ,  Hifi.  du  E  / d  Avi^n. 
luftiniani,  San.  dtlU  Lifir. 

G  R  I  M  A  L  D  I  (  Hançois- Marie)  Jcfuice,  «oit 
de  Boulogne ,  &  originaire  de  Gencs.  Il  lit  un  grand 
wngrez  ditis  les  Sciences  ,  &  parriculiacmrui  dans 
les  Mathématiques  qu'il  enlcipna  avec  beaucoup  de 
(epuution.  Il  cwic  ne  le  2.  Avril  de  l'an  iCiS.  il 
entra  chez  les  Jefuiees  en  16  j  a.  &  il  mourut  le  iS. 
Décembre  de  l'an  i66j.  Not»  avons  de  luy  un 
Ouvrage  pofthiim»  ,  De  Litmint ,  Ctlati^ui  &  Iri- 
d*.  *  Riceioli,  /.  Mmeg.  &  Chrttt^.  teferm.  Jofti- 
nuni ,  Serit.  dtlU  Uf^ur. 

La  Maiion  de  Gr  1  M  A  L  p  1  une  des  plus  illirflrc! 
d'Italie  cft  tx'auoiup  ancienne ,  Se  elle  luftific  fit 
cens  ans  de  polIKTion  de  la  Piincip.ttié  de  Mona- 
co. Elle  a  prisL-  parti  des  GuclR-s,  Se  elle  s'eft  divi 
tteen  plulieurs  branches  qui  ont  eu  U's  Principal. - 
tez  de  Salcinc  >  de  Hierace  Se  de  fainte  Catherine, 
les  Duchci  d'Euholi  &  de  Tcrrenovc,  Sec  On  cfti- 
tnc  que  cette  Maiion  tire  (an  origine  de  G  r  t- 
uo  A  t  o,  MaireduPalaisibus  le  Roy  Childiben  1 1. 
CrU  me  p.irnit  p(X.ti.int  peu  ailiiré.  Il  (ti(  allalllnc 
«1714.  ^' il  lailla  Tiieoi  ALOB  ouThibavo 
qtiictud'Ali.irdeMugucsqiiituit;  &  Ramire  qui  fit 
u  guerre  eu  Llpaguc  contre  les  Maures  ,  où  il  Ait  ri- 

r;  dt's  Sieurs  Grinuldi  d'Ef^giic.  Hv  c  v  i  s  ,  Sieur 
Anubc  en  Provence  ,  vivoitcn  Son.  Se  on  allure 
qu'il  fiit  un  des  Capitaines  de  Charicmagnc  ,  6c  qu'il 
lailfa  Pallanus  ,  qui  fuit ,  Se  Thibaiid  ou  Thada  Ar- 
chevêque di-  Milan  aprcz  Angilbn t  en  8(j  1 .  8c  mort 
en  S6^.  Pais  AN  vs  >  Sievr  d'Andbe  eut  Gri- 
MAtoi  I.  qui  vivait  en  910. On  prétend  que  l'Em» 
perçut  Otlioii  I.  luy  do«uia  la  Fonctrllc  de  Monaco, 
d'où  il  avoir  chafvé  les  Sarraiïns ,  &  qu'il  époufa  une 
Cnfpiiir.  J'ay  dit  ailleurs  ,  que  ces  fiits  amoirnt  bc- 
foin  de  preuves ,  &  qu'il»  tnc  paioilloicnt  fabuleux. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  nit  Guy  I-  qui  fuit:  Crifpin 
du  Aurgnt  ,  qu'on  ùit  tige  de  la  Maiion  du  Bec 
Crifpin,  comiiic  jc  le  dis  ailleurs}  Et  Gibalin  Gii- 
malii.  GuillaiJiik-  I.  Comte  de  Provence  an ploj a  ce 
dernier  coonc  les  Sarralins  do  Fraxioct  ,  Se  il  luy 
doniu  le  l'jïiqucle»  B  iibarcs  occupoicnt ,  qu'on  a 
d.  puli  noinaïc  Cuit.-  «L-  Grinuut.  U  le  laiilà  à  fou 
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neveu  Grinuldi  II.  Gvt  I.  Prince  de  Monaco  vi- 
voitcn ^Sc.  Ileut  Glinuldi  I  I.  qui  fuit  :  Alphant, 
Evcque  d'Apten  105c.  Et  BorcI  qui  s'ctablit  en 
Languedoc.  Le  Sieur  Catel  en  fait  meiuioii  dans  fon 
Hillotre  des  Comtes  de  Tolofe.  G  n  1  m  a  l  d  1  11. 
Prince  de  Monaco '&  Surur  du  Golfe  de  Griniaut, 
fe  déclara  pour  le  Taint  Siège  contre  l'Empereur  Hen- 
ri 1 1 1.  Il  eue  divers  enfin».  Se  entre  autres  Guy  1 1. 
quifiiit:  Ch.vtcs,  E^cquede  Siflcroni  Et  Thibaut 
qu'on  fait  Cardinal.  G  v  v  1 1.  de  ce  nom  ,  Prince 
de  Monaco  ,  fut  Ainirdl  de  l'Ein|ieTcur  Henri  I V.  U 
eut  Grimaldi  1 1 1.  qui  luit  :  Li  e  Guy  qu'on  fait 
Cardinaux  :  HLirtHn,  Ev^iiede  Frrjus  :  Mainfroy, 
Evcque  d'Amibe  :  Bozan ,  Abbé  de  Lcriiis  ;  Et  Al- 
bert, Chevalier  de  lùnt  ]c«ii  de  Jcrulalem  ,  Com- 
iiundcur  de  {Htymoillbn  en  1 1 68.  G  k  1  m  a  v  t  ou 
Gaimaldi  III.  decc  nom ,  Prince  de  Motuco, 
Si'wUr  du  Golf:  de  Grimaut ,  Amiral  de  Gencs  ,  Sec. 
▼ivoitcn  i  160.  cul  Obéit  qui  fuit:  Rainiond  .  Evé- 
que  d'Antibc  :  Pierre  Evéqucdc  Vcncc.&c.OBi  r  t  , 
Prince  de  Monaco ,  f^t  Grand  Maître  d'Hocd  de 
l  Empercur  Frédéric  premier,  Se  fon  Ambairukur  en 
France  &  en  Angleterre.  Il  eut  Grimaldi  IV.  qui 
fuit:  Nicolas  tige  des  Sieurs  Grimaldi ,  de  Catignan 
en  Piémont  :  Obett  qui  a  fait  U  branche  des  Sieurs 
de  Chiteauncuf  Se  de  Gattirrcs  d.ans  le  Comté  de 
Nice ,  Et  Ingo  .  dont  U  poftciiii  a  été  nombrcufe. 
Cci\  de  luy  que  dcfcciident  les  Ducs  d'Euboli  Prin- 
ces de  Salcrne  ,  Marquis  de  Theaiio  ,  Comtes  de 
Polo ,  A:c.  Nicolas  dernier  de  la  bcanche  des  alon 
nuiunit  en  i6iy.  Se  fes  biens  font  fondus  dans  les 
Maifons  de  Spinola  Se  Doria  ,  parce  que  trois  de  frt 
tantes  avoient  été  nuiiées  dans  ces  Maifnns  :  Poli- 
xeiic  Grimaldi  à  Philipcs  SpiiioLi ,  Marquis  de  Ve- 
nafiro,  dont  elle  eut  le  celibie  Antoine  Spimita  i  Eliz> 
femrtKdc  Sinibaud  Doria,  Sieur  de  Cremoiino;  Et 
Aurtlia  ,  alliée  à  Nicolas  Doria.  Acxarel ,  filt  puiDic 
d'Ingo  fit  la  branche  des  Grimaldi  de  Gencs ,  dite  de 
CaAto  ;  &  Gabriel  un  île  (es  dcfccndans  au  cinquiè- 
me degré  fit  celle  des  Giimatdi  furnommez  Cavalle- 
mni  .Barons  de  Monte.Peloufc  Se  de  San  Fdi.  Le 
Cardinal  Giimaldi  Archevefquc  d'Aix  eft  de  cette 
dernière  branche.  Gr  1  m  a  lo  1 1 V.  Prince  de  Mo- 
mco,&c.  étoit  Intendant  General  de  l' Année  des 
Génois  au  ticge  de  Damicte.  Il  eut  François  qui 
fuit:  Dcvocvs  ,  Evcque  de  Giallci  Et  Luciict  qi'i 
prit  Veniemillc  aux  Gibelins.  U  cft  tige  des  Mar- 
quis de  Mndiinio  dans  le  Royaume  de  Napics  ,  des 
Barons  de  BL-aufbtt  Se  des  Grimaldi  habituez  à  .Se- 
viUeen El'pagnc.  FRAKtfois  ,  Prince  de  Monaco, 
Sec,  s'anachaau  Pape  &  à  Cl»rlc$  I.  Roy  de  Na- 
pics ,  Comte  de  Provence  ,  contre  les  Gibelins.  Il 
inoirtut  vers  l'an  1175.  lailFant  autres  enfans 

Rainicr  I.  qui  fuit  :  Andaro  ,  tige  des  Barons 
Comtes  de  Bueil  :  Antoine  qui  feivit  Charles  tcond 
Roy  de  Naj'lc;,  Scc.  R  A I N 1  E  R  premier  de  ce  nom. 
fetvit  le  même  Roy  .  &  il  moiiiul  vers  l'an  i  }cc. 
ayant  eu  entre  autres  enfans,  Rainicr  fe-cond  qui  fuit: 
Bertosuisou  Barthctomy  .que  Robert  Roy  de  N.i- 
plcs  fit  Gouverneur  de  Calabre  ,où  il  lailfa  la  pofte- 
lité  des  Sieurs  de  Millïmerioen  Sicile  ;  Franqc^s,  qui 
enleva  aux  Spinola  Gibelins,  la  Furtercflc  de  Mona- 
co qu'ils  avaient  ufurpée  ,  Src.  Rainiir  lecond 
Pruicc  de  M011.1C0 ,  .îieur  de  Cagnes,  de  Villeiicuf- 
vc ,  Sec.  flit  Amiral  de  France  ,  ^  motirtit  vers  l"an 
I  i  jo-  'I  Charles  pfemiei  qui  fuit  :  Antoine ,  qii 
laillaïKilleritc  ,  comim- je  le  diray  dans  la  fuite;  Et 
Lucien,  Sieur  de  Villcfrjnche  ,  Grand  Chambellan 
de  Jeanne ,  Reine  de  Napics  ,  ComteU'e  de  Piovcnce. 
CiiARLis  Grima  loi  I.  du  nom ,  dit  le  Grand 
Princcdc  Monaco, Sieui de  Viiuimillc,  dcCagne.&c. 
fut  Gouvcrocut  de  Provence  &  Amiral  de  Gencs. 
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l'-ffi  l'itni.T  rjvt'^  irrrificr.  Ar  il     <1mmu  Ic  Duchi  «Ic  V^krAuxiis ,  le  Cuinci  ^  Cir- 

Uk*s  £A  Auvffpu:  ,  U  lUunnic     Calvintv  Jwii 

1 ..  41..      ccîU  Ju  Bf.iien  Duipfakné.Ce  Pouirt  i«<iii  Jr  nvft* 
Ixat,  une      bcfla  qujiNCri ,  bcuxotip  de  ^avu<(  .  i  ne  ^tutâû 
i^m  diMcniit .  uitc  ailinirablc  pruJcncc  &  uiv  tikn  in- 

n^ion      vinoMtf.  il  Jnetf*  TllUlottt  ét  U  HiAon  mhhiÊ 
Vjtv.  tinbel.      pof  Châilcs (ie  Vtmd^ot  lôn  «Scacuirc  ,  &  u  ma»* 

lin  l<  )  I  Tcri  k^t  éa  «f.HoMkt  Otim^i  (fmi» 

11  :  Ivpohcc  TnvUcr  filW  4e  Jheoàtmc,  C'nmfic  dâ 

il  uo  I  Ac  lie  Cniimnc  4e  GwwKVC .  Jima  il  eue 

a  <.iiiu:  lii  Rc  V  tl  Grim  ALDi  »  MtK|«is  ^  Doin.  Cc- 

i'  :teln  Florcn*     luy-cy  alblU  {cncnirfanaïc  ton  pcrr ,  <]iw*J  tl  fal. 

kjAtDt.     lut  ciiâllci  Ict  ECpj^pab  ilr  Motucof  V i)  Alt  cui 
■  n  lies  ,  ikhcin  Mcnknc  en  iû$i.  Il  «voïi  «foii- 

'^fttM.  le  AURIhe  Sptoalif  ifeoRr  cil  '  I  A 7 o.  Joiift  li  «vvéi 
tii  touu  4)111  iiuc  t  }caiUK-Mat^«  o*r  en  i^/t» 
de  tnpjietrn  i^j^.  avec  Ch-uln-Eimauci-Mikl»' 
bcrr  Je  2»imi«iie  .  M^iquii  Je  Liv>«tia  »  Cher^»ct 
«kï  Ofiin  (k'  Vivdye:  M«ne'H)ip^Utcncccn  i«4ji 
f-iiirnc  wlii  Sirui  Impfttdr  àr  G-tio  i  D- vu*c-M*oe« 
luurni  ^8.  Lo  v i* 

l  .  '        .       ,     ..  ,  .>  ik  Oaui ,  &:c.  lU' 

.•.p.-ic  t^iiH  le  if.IciiUt  4e  (  jn          ^  U  fu(  mw  •«! 

i.i5ir«i  {l4filfnc  par  IcC'amie  «l'AUu,t;ouveti>-<  r  tli:  Vu»' 

j'.  v<:i.-j     aiiiiuftê.  vencr,  luinotnÀi  Kijj.  Il  i  liiiki         <.  Uo- 

1  li  ,  NUfi^tm  Je  Cof-  natifs  4im  Les  ginirn  ilu  l*Jii-b  1 

^  «nk^  puu(  les  Lcc-  ftwf^ué  lUiu  Ict  iK^^Kati.  Ce  i  ■    i     |  1  >  ,  Lf 

pDiu  U  Ttitux  ,  unt  MirsAcl'in  ié£o.CiKhjennr  Cb^kjCiL  G<»- 

^pfTMtjl  ptxr  le  Roy  nwnt.fitle  dTAncouic  ,  Duc  Je  CiAfcuur,  P«ic 

c  luo  cutilîit  pour  te-  Ihiftiafi-il      France  ;  mane  4  Tjcu  le  jc-  !  1»  J> 

iixr^Hio  (k  11  Fijn.  Im  (£-$.        de  cntse  -  neuf  Li^ojticnfÀJu  k]<iCi 

m  ùt  mit  <hvf<h,\ttc  An\ou%:  OfliTuilJl  Duc  4r  VAlmàncni  ,  n(  le  17* 

uutuctfe  U  plAo:  &  JcD  IwificT  tStl.  Mukr-Cbxiloce  ncc  eii  «1. 

C^i                         i  f  MllKT  GlLt  M  Ai  PI  Je.  *Chlric«  ik  VcniTfjuc  ,  Gtit«J.&  H*fim;  Qrm» 

\cn  .  .                               ir  loQ  auriigr  ivrc  b  C*ntu  ^rivr  ,  Rtccioli,  /.  P.  jltmgg,  NaUri«ijftiDa 

T'iip.  !i                             Koy  Ri'ivr  d'At»;ou,  de  Bwiichc  i  7/*^  ^  A»tw».  Le  LjhKifA>«  .  r«/^ 

C>  I                                v  Chiries  V  1  M.  U  di  U  Khm  Jt            .  Uc  Ibou  .  luOuio- 

I.                             JtAX  II.       n>«  Tii(  Iwit  m  »  Acc« 

-  Sxviiye  t  Luoai  <)kti  l'tnt  .  G  R  I  M  A  L  D  U  Chctches  Luc  Crlnum  oa 

vcLj.x  J:  GïjIIc  ,        J  I»  («iiiTiji.li. 

>  m  ,  Piuit^  a.-  (.HIMANI  (  r>i)*ni«iiiitie)  Je  Vrnifc  C-r- 

c,  !         -                       1'»'!^  MI  ^  }  J:iiJ,  Lir\|i  e  JepuiE^:  Pxmtcltc  d'Aauiler ,  ccwc 

çou  1-  Il  tciiiU  1111  J'            '  lili li'Aiiti-enc  Giiinint. C*!iiwn:  lI^ioii  briiicoiiptia 

adîrgr  MotiAco .  6i  fmiJrticc  ^  Je  Juituihc  ,  0.1  l'aiipjoyi  (ijt\  |aitse 

Wimr-  jux  d*Tmm  t\  dam  In  Cliirgo.AU  Rcpirbli<ïttc  I- «nmtm  ea- 

it.  flArthe{cii9yi>iM<-i  in:  les  «{ivjnc  N^l't  91U  Jcvouut  acouinpjffnrf 


Gt«>  en  ifi;.  Ce  I  rEmpociil  fmSaK  IV.  Ii.i  Ifi  ittrt»  UTUc 

Irw  fim  (pr.  le  ,  H  '  pebhi|iir.  Le         Akiuiilte  V  I.  te  ùt  Caii- 

MR1 ,  que  I  t><'<)uc  .1.  ml  ui  owb  de  S-iKuitlar  lic  l'.ui  Mf  i.  Il  .>«e> 

r'<   I          '                                 r  i  .ii.L  tut  Ar%Uogn  mnch,  pu  l'aimn  ^l'il  titné- 

<in  LcKii»  &  gui  Iba  ocn  Aatotar  Gnmu».  Ce  iknan  «ail 

i]<                                        .i;i>iHU{^ai  Hiuavciii  <)•  ^  Maïc  &  G  ti-t>t  .V'uv  mni:  m> 

Cajsiiiu      \..>j,iiu      i-^  ).<L.ic  xuit  le  Rtfj  itKiK:  «A!r{  iiMii                                .    x  k«  atii' 

Je  Ntpl»  ,  A.  il  auwT  iii  1  <  s  ,.  liiiDnt  Cu  A  »  .  m  lie  I*  K                                  .  ^  ftfiu 

ie  Moiut:o ,  n^iix  liatpoAcKMc  tii  ViUc  ik  L  ^>>i  <        i    n     >  .1  1 1 1  tjii  aÀHti 


vil  (iiiiMAtai  t,  ^  am.     iv«  beaucoup  de  ri|p«<.   1^  C«dinjt  tim  lib 
I'  'wnn  fui  hcf  '  Ctlu*^ii««M     l'affiîi  pou  ctrr  nn  en  l<  fid^r  ;  te  u;  pouvant 

c.  '     .  ^  il  avont  cudic  fa  Clp%     ciic^nu  owe         *le>       t  ,  ti  rcinkac  coni  ka 

Il  .>   Uiilàm  Je  Miti*  liMiK     Jrxiin  liBa|(liubln  «  luii  prir  ,  ucluai  de  im- 

f!  ; Je  Vjii^mn  ,  .V:  Je  tonne     drr  la  «le  pu  i    :  r      > .  j  cduf  qiii  la  lu^  arak 

i  '  ■(>:  II.  <|u  fuii  ',  &.  q  . uir  6trt.     ilumiite.  li  I  k-  ><M  ia.>Ui  ,  am- 

I.  M  Al  pi  II    lin  r>Tr-  ,  r'tincc  d:      lîie  )c  U  'I  .    !  iie.  te  Cviiùul  GniMni 

X  imiii  ie  l  iYnx-ula  Re]<<'blH|te  il(  Veiii- 

fe,      U  moiaia  k  i^*.  AeAt     l'auiite  if  1).  m 
b  «  f.  ik  (on  â|;?.  DanimK|ue  Oitmaitf  ainuit  les 
■•liemù.ic  II  Ukixu     Lnrtn  ,      il  avisai  (oîb  4e  ^Aitr  um  BtUio> 
,  pour  «ivirm  IVitu     tb[>:]i  e  ilc  huU  mille  VciImoci.  Onduifif  4c  (àfcs 
.1  1.  I4  Frann.  le  Kuv     en  Lidn  qurlquo  Honirlin  it  tuM  CinylèAiMic, 
Ckcvaiici  <k  fa  Otitwt ,  Uiy     &  il  UiHà  4'auun  Ouviapi ,  «{s'en  oanoit  d«ii« 

O 
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1a  Bibliochcque  du  Carctinjl  Sirlrt  depuis  ^  Colon- 
iiau*P.nil  love,/i.  5.  CJ"  fi.  Iiiftmiiti. /<.  ii.Hifi. 
fen.  CiiCoiiiuj,4i«f  <»iW.  en  jtiex.  l'I.  Bi:mbt>  Giii- 
durJin  .  Ai.bcty  ,  Onuphcc  ,  Le  Miic ,  tU  Script, 
S*c.  XFt. 

La  Fjni'Ile  Je  G  r  1  *«  a  n  1  de  Vcnifc  a  été  fé- 
conde eii  i;r.inds  Hommes.  Antoine  Grima- 
Nt  pca- du  Cardinal  ,  fut  réubli  djilS  ta  Char^-dc 
Prooitciir  di-  faim  Mjrc.  Il  fut  même  élii  Dojjc  de 
la  Kcpvbîiquc  aprcz  Lronardo Lorcdano , eu  ijti. 
Si  il  mnijciii  vingt- dnix  mois  aprcz  àgc  de  plus  de  90. 
«]<.<.  Marin  GriM an I  névcu  du  Caidinal ,  fut 
Coadjutiiit  du  pjiriarch.u  d'Acjuiléc  en  1517.  Le 
Pape  Citnunt  V  M.  le  fit  C.irdmal  en  ijz?.  On 
l'employa  en  diverfes  Lcc-ttipns ,  &  il  moiitucàQr- 
vitfo  an  mois  de  Septembre  de  l'ju  1 546.  Marc 
Gr  I M  A  N I  (on  frète  avoit  été  fitit  CoaUjnteur  d'A- 
qi  iléeen  1J19.  5£  il  mourut  en  1(4;.  Le  Cardi- 
nal crda  enfuitc  le  Pauiaichat  2l  JcAK  Grimani 
qui  (Tvoututen  1 591.  Vu  autre  Marin  Grima- 
Ni  f.  t  Doge  de  la  Rcpubliquc  en  I59(.  &  il  mou- 
rut en  i£ofi.  Antoinf.  Grimani  ,  Evoque  de 
Tcrctllo  dans  I  Eut  de  Vtnife  ,  ftjt  Coad)iUeuTrn 
161 8-  d'Hcnnobo  Barbaro,  ,  P.iaiarchc  d'Aquilér. 
Il  luy  fiicciiia  en  rfiti.  &  il  luotiriit  i  Venifc  en 
i5i8.  âgé  de  plus  de  70.*  Candido,  Hifl.  ttyi^tàl. 
5'goiiius ,  ]i.Ainiani ,  Paul  I<ivc ,  Andrc  DanJoli, 
Vghcl,  &c. 

G  R  I  M  O  A  L  D  Duc  de  BoKvcnt  le  fit 
Roy  des  Lombards  enfifii.  ou  6).  aprcz  Aripcrt. 
G'.ideUtt  &  l^rthatit  fiUdece  dernier  dUputoicnt 
la  Couronne  ,  GtimoaJd  fc  Icrvit  de  cette  divilion 
pour  1.1  leur  tnlever.  |1  fit  mouiir  le  premier.  Se 
Ktthaiit  le  retira  chrz  Chigin  Roy  des  Avarois. 
Ce  Priricc  avoit  bcarcoup  dVIj'iit  A:  de  cundiiiu-. 
Ce  frcoi  rs  le  tira  fouvent  d'afl.iites  dam  les  occ«- 
fiws  Isrs  phis  fàcheufcs.  Il  défit  les  Franijois  pir  un 
(liaiagcme  de  guerre,  &  il  lurprit  de  même  l'Em- 
pereur ConlUns  qui  avoit  attaqué  Ton  fils  Duc  de 
Bcnevent.  Le  Di  c  Loup  s'étoii  tendu  lu-iitre  du 
Frioul ,  Grimoald  engagea  le  même  Ch.igin'à  le 
chalfcr  de  cette  Piovince ,  iSc  enfuitc  il  fc  feryitde 
l'.iddrcllè  de  Ion  cfpiit  pt)ur  l'en  ciiafTer  luy-mfme. 
il  g.^gna  jiiflt  les  FiAii^ois  qui  ctoicnt  en  eut  de 
ftcourir  Pettharit ,  &  Il  momi.t  aprcz  tK-uf  atM  de 
tc^/nc  vers  l'an  67 }.  *  Paul  Ducri^*'.  5.  Sigonius, 

re^.  Itjd. 

G  R  I  O  A  L  D  ,  étoit  fils  de  Pe(>in,  &  il  luy 
dccda  en  la  charge  île  Maire  de  P.ilais  d'Aullra- 
lie.  Otton  qui  ctoit  Bail  ou  notitricin  de  Stgeberc 
pietcoilott  à  c>.'t  employ  ,  &  le  luy  dil'puta  durant 
trois  ans,  nuis  l'autre  le  fit  tuer  par  Lcutairc  Duc 
des  Alemands.  Aprcz  la  ma«  du  même  Slgcbctt, 
arrivée  cil  fi 50.  ou  fii.  Grimoald  fit  rbtidre  un  fils 
Qu'il  laillùit  nommé  Dagobcn  ,  par  Didon  Evêque 
de  Poitiers ,  &  il  le  rc  légua  dans  on  Monallcrc  en 
Irlande.  Aprcz  avoir  dépotiijié  ce  prince  ,  il  vou- 
\kX  mettre  Ion  piopie  fils  lur  le  trône;  mais  cet  at- 
tentat in  l'piia  tant  d'horreur  aux  Auftrali.iis  ,  qu'ils 
te  revolterenc  contre  Griino.ild.  I|$  le  lurptircnt 
avec  fou  fil»  ,  8c  ils  lc-4  menèrent  à  Paris  au  Roy 
Clovii  1 1.  qui  fit  moiirir  Grimoald  ,  ou  ûlon  d'au- 
tres ,  il  le  fit  confiner  en  i  ne  prifoij  pcrpauclle  ,  l'an 
fi  1 4-  ou  C4.  Won  Sigvbcit.  *  Ainu>in  ,  tt.  4.  ch.  15. 
^yîî.fr'\l.  gure  ,tb.  ^S".d"  /rg.  Dupicix  &  Mcie- 
t*y,  m  CUin  / 1. 

G  R  I  M  (1  A  l  D  ,  fils  de  P>-pin  le  Gros  &  de 
Hrtiftcl  ,  fut  Maire  du  Palais  des  Rois  Childebot 
n.  &  Dagobrrt  III.  Il  érxirfa  vers  l'an  711. 
TciîtfinJc  ou  Tlirodefindc  ,  fille  de  Rabot  Duc  des 
Fiizoni  ',  Se  il  n'en  eut}  pomt  d'enfans.  Vn  Fiizon 
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nomme  Rangairc  l'aflaflina  dans  l'Eglifc  de  fainC 
Lambert  de  Licgc  .lu  mois  d'Avjil  tic  l  an  714.  On 
dit  qu'il  fut  enterré  dans  celle  de  laint  Jacques  de  U 
même  ville.  Illaidaun  fils  naturel  nommé  Thibaud, 
quvfut  Maire  du  Palais  de  Dagobcrt  11  I.  5.:  qui  fut 
airafliiic  en  741.  Voyez  l'Auteur  des  Gettes  de  Fran- 
çois, les  Annales  de  Mets,  jcc. 

G  R  1  M  O  A  R  D  (  Atiglic  ou  Angclic  )  Car- 
dinal ,  Evêiiuc  d'Ayigrron.^à  c^  vn  des  plus  fa- 

f;cs  Prélats  du  XIV.  Siècle.  Il  étoi»fils  6c  Guil- 
lumc  de  Gnniojtd  ,  Baron  d!  Griljf ,  ^'c.  a'i  Gi- 
v.iudjn  ,  &  d'Amp^elife  d'AirJfiin  ,  &  fi^rc^u'  Pa- 
pe Vrbain  y.  Il  ab.iijylouia  k^k  Ic^ecle-,  i  il 
le  conlacra  à  EJicu  panni  les  Chanoines  Rcgi  lier» 
de  faint  Au^ullin.  Vn  Auteilr  jJe  cas  ums  ^6*  s  jj». 
ptend  ifiûl  le  diÇiiigua  cxuémctçcnt  pat  la  pieté 
Se  par  la'doekine  ,  &  que  Ion  mirke  liiy  ptocira 
divers  Brnehci-v  conlid^r^bles  dass  fon  Indilut.  Dc- 
Duis  Guillaume  de  Giimoard  roi>»firetc.  Abbé  de 
Liint  Vidot  lez  Matleille,  ayant  été  fiit  Pape  en 
1  jfii.  fous lenoii d  Vibai»  V.  il  fc  vit  élevé  aaai 
grandes  D  gnite-z  de  l'Eglife ,  dont  fa  pie^é  le  r«n- 
doit  tre-s-digiie.  Ce  Pontife  le  pourvût  de  l'Evcchc 
d'Avignon  ,  &  puis  il  le  mit  au  nonibre  des  Cardi- 
naux le  18.  Septembre  de  l'an  ufiû.  Ancl'c  Gri- 
moard  riit  alors  le  titre  de  faiiit"  Pierre  auxijtns  Se 
enltite  l'Evéché  d'Albc,  Mi>rian.i  i'piiiè  qu'il  a^Ia 
Légat  en  Caftillc.  Il  fuivit  le  Pape  Vibain  en  Ita- 
lie, où  il  fut  Lcg.1t  ou  Vicaire  General  dans  la  Re>- 
nugne,  dans  la  Marehed'Auconne  &  dan;  la  Lom- 
barJie;  Se  il  prit  po4reflton  de  cette  "Chaigc  inw 
P'rtanre  à  Boulogne  ,  l'an  ijfiS.  accompagné  de 
Gali.obi  &:  Pandulfè  Malatclla  ,  des  Piiucesdc  la 
Maifein  d'EIt ,  &  de  divers  autres  Seigrkcurs  Italiens. 
Cc(>endani  Vii>ain  V.  étant  mon  en  1^70.  le  Car- 
dinal de  Giimoard  vint  rendre  conte  de  fa  Légation! 
Givgoirc  Xl.lbn  fiiccrllltr.  Il  fuivit  dépuis  le  parti  de 
Clément  VII.  &  il  mouri t  ^  Avigiwih  le  1 7.  Mars 
de  l'an  1^87.  Ce  graml  Prclat  employa  prefqLX  tous 
frs  revenus  pour  des  fondations  laiiitrs.  Elles  font 
encore  des  illunrestéinoign.igeii  de  fa  pieté.  Les  plus 
célèbres  font  celles  de  l'Abl?aye  des  Religicufes  de 
fainte  Croix  J*Apt  dcl  Ordredc  Cifteaux  s  le  Mo- 
aUlcTC  des  Rcligieirfcs  du  Fotir  à  Avicnotî,  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit  ;  Et  le  Collège  des  Cbanoirtcs 
de  faint  Ruf,  à  Montpellier. 

La  Maiion  de  Grimoard  noble  Sf  ancien- 
ne a  été  féconde  en  grands  Hommes.  G  vu  la  y- 
M£  D  1!  Grimoard  ,  Baron  de  Grifac ,  Ver- 
feiiil  ,  faint  Privât  Bcik'garde  dans  te  Givaudan. 
éjKiufa  Ampbelifc  d'Arrian  .  fccur  de'  faint  Elzear, 
Comte  d'Arrian,  &c.  de  Pros'ence  ;  &  il  fut  po- 
re de  Guillaume  ,  Pap-.: -.  d' Angclic  ,  Cardinal  :  d'un 
aiitrc  qui  continua  la  poderité  ,  ^c.  Ses  Baronnies 
confiftent  en  douze  Panoijlès  qui  font  encofc  dans 
la  Maifon  de  Grimoard.  Le  Roy  Jean  les-  affr.m- 
chit  de  toiite  forte  de  fubfides  &  de  contributions. 
Le  Pajjc  Vrbain  V.  leur  procura  c;t  avantage  ,  &: 
il  écrivit  au  Ru^  Jean  que  le  Baraii  de  Gtifac  fon 
pere  étoit  allez  nchc  pour  n'avoir  pa*bclbin,  «ie  l'es 
bienfaits  ;  mais  qu'il  les  luy  demandoiten  favair  des 
I  iabiuns  de  fcs  tcrtcs.  Baléc  ,  PitHrus  ,  Vofliu»  Se  di- 
ven  autres  Auteurs  fe  font  trompez  ,  en»  roùcenanc 
que  le  peie  du  Pape  Vrbain  V.  étoifeAnglois  ,  nom- 
mé Guillaume  Crifant ,  comme  je  te  tenmquc'fous 
l;  ncKii  de  Crifant.  Il  ell  feut  qu'il  étoit  François, 
&  liumnie  de  qualité.  Ses  furallèuts  ont  trcs-Wiens 
litùtcnu  l'éclat  de  cette  Maifun.  )acc(_vis  Gri- 
moard de  Beauvoir,  Comte  du  Rourc  ,  Marquis 
d.'  Gtilac,  Sec.  épotifa  Jacqueline  de  Montlor ,  fille  de 
Louis  de  Montlor  IV.  du  nom.  Comte  de  Montlor, 
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fer*  f^  'iï  vînï  en  FuiicT  ,    ii.'il  rnl'r;;ru  4M.' 


'j^pn^eife  «OUI  Ici  AiilcuK  <ic  mî'iT» 
'  Ttmumi  ijwle  p-  e  l'VilMir.  V.  fu« 


luoiid  &  Vibjiii  V 

G  K  I  S  U  N  S  ,  yeafta  4'Alemanie  in» 
l'ut-AiciuK  Rhnic.  veii       luucci     Rkui  Sc  àt 
riiui.  Lcix  pin  4  le  Tittil  jii  Levjgtt  ;  L'EM  ét 
Vcnilc  &:  ic  MiUno  «1  h\t.H  ■  L>  Vuiubc  \:  !> 
Suitfè  au  Srpccnoiun      au  v_<>»clunc.  Lc«  Oit- 
lûni  Tivcnt  en  Rcpibllquc  >  ili  le  Itvncuiu  m- 
tx'mx  l'an  1471,  À  pjii  av«  In  SulMcaen  149t. 
On  kl  Uivi£r  en  lie  Banni  1  qui  funt  :  L«  Ligiie 
plie.  La  Lif;uc  ie  U  Muloi  LiLn.  L-i  Ujuc  ia 
dji  nioitiiiri.  La  Val-TeltxK  ■  £1       Coouca  de 
^:  lie  Bocmww  Tuut  ce         cil  (nuk 
..lolingQca  UucccâiUo  A:  lâca  |ecci[a- 
>  llcnu  loitf  Ict  |i|ka  |tuiiiana  Jca  ailles 
On  leur  dunue  a:  Dons  a  cu4e  Je  U 
tenu  Ljpiei  *  iftis  k*  lubicau»  a««ie3it 
L  én  ccha^pea  %vic%.  Cm  dl 
«kaatf 


r.  On  j  pane  4n  imKk 
_  à  CMilê  àa  U  cnumodtté  4u 

kUm  ({in  LoiraiM  iiec  «l'y  ^atn  Uiteaii.  Lct  autlr« 
Villes Uina.  Cluivtum- .  t  nannn  »  Ma|cii>vLic.  Snv 
àvo,  Miwbcpiii ,  bamao,  ILiiidu  ,  Ci>a«(u,  JkC> 
ClicTthrx  SuilUi,  , 

G  k  I  1  1  I  (  AuJcé  i  Doge  de  Vcnilé ,  t'i. 
Irranir  Ion  meftlrdaDi  Ictp^i»  lmpatante%  CW- 
«K  La  Rcj)iitilu|(ie.  Il  li>t  cli'i  Du«.  a|im  la  mnrt 
d'AaittMlxi  Giimaoi  en  :  ( 
de  tt.  mncu  avct  \km  . 

vu  tctni enn^iictncnt  li.:  .  .  i     .  <    1  . 

luy  ({ui  hi  c^vie  t«ttc  t4^miu.  a  i  Aiubiitaii^  1  de 
l'Emprr»!  Ckariii  V.  <\\A  cnua  arec  une  «iwiit 
I .       lil.  I  dt  U  pii- 
r  rE*tfiie 


\  Rcmr  f 


.  l'u'oc.  Gritli  ad- 

ili  I  «{Uc  ilaiu  cette  OC- 

ti  ,  ..iiinew 

de  irnt, 

.      .        .       ...t.  U 

moiKut  Lii  I  )  iç. 

GRODECK  ou  Cnopieiva  (Ican)  fo- 
loooii.Clunoioedc  Val  r  .  -uuleXVL 
ixàc.  lUtaitdamtSifu:  il.ilim,  qu'il 

-  TitDtt,  od 
.LUKliefea  de  îlaine 
.  n  l]*4  kan  Pie- 
..  .L-ptin  en  iCcS.  me 
nlxiixi  nui  onômiabic.  *  Siiaïuvollcua,  m  tUg, 
Wa«.  Le  M  ic.  i  Sn>/  î*.  jr»'/. 

G  K  U  I  'e  Pvlii);ne  dani  la  Laiii-J- 

11JC  ,  tiie  .  i»  PaljtxuidcTinki.  bile 

cftotuieci.  I  .  .  ■  .it.- coUiDT, &en  ponic  daiu 
Ujilaieie.fur  lei  b>ird>  d'une  ovine-  tlle  aca  ui- 
ucéiis  tiue  à:  Uuebé  ,  X  aa  y  bent  aârf  fou* 
•cK  In  Euii  de  Litbmnir.  Let  Muliniviici  U  pâ- 
Rnt'tB  itfi'  te  le  nanaeni  pn^ia  enon» 
ncni. 

CROENLANDT  ou  Croximi Aa- 

p  s  ,  c'en  .1  .Vt!*  TrriL-  vCTîe  ,  païi  aiiili  tumuni  i 
caule  dr  h  1)  k  ung  <k  lia  lin^. 


No«  Cai: 

du  Coucluit. 


>.v)k  de  rifluide  du  «dd 
j  m|i«u>|nunaiit  lien  én 
O  I, 
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tic  fcui.  a:  on  nt  fqaic  {«»  fi  c'cU  une  Iflc  ,  ou  plu- 
lot  une  p.iitic  du  graiiJ  CoBtinciit  Je  rAnicnquc 
Stptcntrionalc .  dont  elle  ctl  plu»  ptez  tjuc  de  l'Eu- 
rope. La  Rois  de  Dinncniarc  fc  Ibnt  alIujLti»  ce  que 

I  oti  CTi  a.  dècotivert  julqucs  aujourd'liuy.  Les  Hi- 
Aoricns  de  ce  pais  difcnt  que  dcr  l'jin  800.  ou  ic- 
loii  d  iutrej ,  en  y8i.  un  Enic  le  Roux  palFa  de  U 
NwvtTgc  dans  l  lflAiule  &  puis  en  Grocnlande.  L'ait 
y  eft  11  froid  que  les  Daihhs  qu'on  y  avoit  envoyer 
en  font  tous  morts.  La  tcne  ne  produit  que  de  la 
luoiidi:  Se  quelques  picuragej.  Les  otieinAircs  boi- 
vent de  l'eau  de  la  Mer,  &  du  pain  ^ii  d'os  de  p)il- 
loni.J  On  )■  envoie  Vaiireaiix  peut  la  pelchc  des 
Biicnci.  Ce  païs  ell  tout-à-faic  inconnu  au'|Ou[- 
d'huy.  *  La  Pcreic  ,  Tr.dtGrttid.  Saiifon ,  dtfir.  dt 
l'amer.  &e. 

GROESBEEK  (  Girard  )  Cardinal .  Evo- 
que de  Licge ,  ctoit  de  la  Famille  des  Barons  de 
Grotlbcik  djjis  le  Di  chc  de  Gdcldrcs.  Ses  parcus 
l'clcvcrnit  dans  les  Sciences  &;  dans  la  pieté,  il  fiit 
prcmicrnnejit  Chanoine,  puis  Doyen,  &  enfui  Evc- 

rc  dî  Liège  en  J  j  (S4.  Le  vuiltna^c  dci  l'nxdUns 
jslc  Pais-Iki  fit  coniagioixà  Ion  Diocefe.  Gi- 
»,ird  travaiUa  avec  foin  &  avec  fucccz  pour  s'oppo. 
fcc  a  L-urs  dclTeins.  Hanèlt  fc  ic\'olu  à  la  pcilija- 
(ion  d'un  Minillrc  Ptotefiant ,  mais  Groiffbcex  foîi- 
iiiit  en  peu  de  ti-m»  cette  Ville.  Celle,  de  Liège  fut 
depuis  jUjc^c^  iiii.iilinKnc.  L'amour  finccre  que  ce 
J'uLit  avoii  pour  la  Riligiou  le  rendu  vitloticux 
dans  routes  les  occafiutis.  Le  Pape  Giegoirc  X  I  i  I. 
voulant  ho-^otcr  un  li  laine  zclc .  le  fie  Caidmal  en 
IJ78.  Ca  honnaiT  éto^t  du  à  ce  Pub:  qui  ne  lu-- 
};ligeoit  rien  pour  rnnpiu  lc>  de%-oiis  de  Ion  Mini- 
lU'te.  U  mourut  te  aS.  00  le  29.  Decai'.bredel'an 
1J79.  Son  corps  fr.t  ciuené  dans  la  Cuhcdiale  de 
£um  Lainbcit  où  l'on  voit  fon  Tombtau, 

La  G  R  O  L  A  Y  E  de  ViUiers  (  Iran  )  Fran- 
^oisde  nation,  Riligiaix  de  faim  i'  s  Car- 

ouul,Evfqiie  de  LoiuUii,  Abbc  di  1  . ,  &c. 

fut  mis  daiule  lacté  Collège  pat  Alcxaiidic  V  I.  en 
1 49  J.  Avant  cela  ,  ilavoitcii  des  Charges  tres-inv. 
portantes  dans  le  Rovauine  ;  &  deux  Ambadâdes 
qu'il  avait  foùtemiés  avec  giand  éclat,  l'une  atiprcz 
du  même  Potitifi:  ,  (U  l'ai.tte  auprcz  de  Feidiiuind 
V.  Roy  d'Elpagne ,  témoitriM.iit  tn  quelle  eftinie 
éioioit  Ton  mente  &  la  vertu.  Le  Roy  Loiiis  XI. 
l'ainx^it  &  l'er.  lullidcvit  en  Elpagne  où  il 

fit  la  paix  avL^  i  l'an  1477.  Le  Roy  Chat, 

les  VII I.  l'eiutiva  a  Rome.  U  y  inouiut  en  1  499. 
Le  Cardinal  de  Giolayc  Uillà  ui  Ouvrage  fur  le 
Nlajtre  des  Sentences  ,  d-.-i  Confirrcncc» ,  &:c.  Con- 
fulicz  les  Antiqi  iui  de  S.  IXi.i  -  Oui  i  lire  ,  Ftizoo, 
Aubcry,  Sainte  Marthe.  &c. 

G  R  O  L  L  E  ,  Gitoiou  Cuot  ;.  i  1)  ,  Ville  du 
Put- Bas  djiii  le  Connc  de  Zutphen  ,  vers  les  fton- 
ceres  de  la  W'ellpiialie  ic  du  Oioaie  de  Munllcr. 
C'ed  une  place  tres-furte ,  qui  a  de  bonnes  murail- 
les ,  avec  cuiq  gros  baAions  à  cotncs  ,  environnez 
de  follcz  remplis  d'eau  de  la  pi'tia*  rivière  de  Sling. 
Crollc  cil  à  quatre  lieiies  de  Ztitphai  &  ideux  6c 
Rrcvlervocrdc.  Le  Marquis  de  Spinola  la  prit  aux 
Holandois  vers  l'an  1605.  &  ceux-cy  la  reprirent 
l'an  11(17.  L'Evfque  de  MunAcr  qui  avoit  allian- 
ce avec  le  Roy  lapritaudiran  1671.  Confulccz  le 
Livrede  Crotius  intitulé  OA/fWi't/ro//^. 

GROLLIER  ou  Crosl  leR  (lcan)Tre- 
forier  de  France  ,  aétc  célèbre  daus  le  X  V  L  Siècle. 

II  étoit  de  Lion  où  fa  Fanullc  a  toujours  tenu  rang 
MM  les  principalcj.  M.  IX  Thc«i en  paile  aes-avan- 
Ogcufcmcnt .  &  U  luflît  de  1  apporter  icy  cet  éloge 
fi  magnifique*:  (iglociaix  p<iiit  U  menwire  de  Jean 
C(oUi«r.  L'on  peut  mettre  juHcmcnt ,  dit-il ,  en  la 
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compagnie  de  toos  ces  gtaiuls  I  lommes  ]can  Grpl- 
licr  qui  étoit  de  Lion,  d'une  ancienne  Famille  d'où 
Ibnt  lotus  Imbcit  du  Soleil  &  Antoine  de  Setvic 
tes,  qtiidiiranc  ces  derniers  troubles  de  la  France  dcf- 
fcndircnt  conflaninicnt  la  caufc  du  Royiiimc  &  l'au- 
toritc  du  Roy.  Comme  ]..'an  Gtollier  s\-oit  eu  dez 
£1  jeuncirc  une  gtande  palTion  pour  les  LLitres .  J 
fit  amitié  avec  Budé,&  puis  étant  Treibtu'r  des  trou» 
pes  Frinçoifrs  dans  le  Milanrz,  il  fit  imprimer  à 
Venife  pat  Aide  Manuce  l'excellent  Ouvrage  que 
le  même  Bu  dé  i  fait,  Dr  .«jjf.  Ce  fijt  en  15x1.  Il 
avoit  tant  d'indiiuiion  pour  les  HouinK3  doutes, 
que  bien  qu'il  fut  ccrauger  en  Italie,  il  s'y  attira  Te- 
llinie  &  la  bienveillance  des  S^avans.  Ccelius  Rho- 
digmus  lu  y  dcdia  fon  Ouvrage  des  anciennes  L«- 
ijon5 ,  eoramc  au  Protecteur  ixs  gens  de  Lttircs ,  & 
ccluy  ,  qui  aprcz  le  Prince  ,  éioit  leur  plus  illullrc 
Mécène.  Depuis  étant  revenu  én  France  ,  il  y  exer- 
ça la  Ch,vge  de  Trelbrier  ,  avant  qu'elle  eut  éie 
avilieparL'  nombre  ,  confcrvaiit  la  même  p-illiom 
qu'il  uvoit  loùjouis eue  pour  les  Lettres,  Se  recueil- 
lant pKifiruts  Mi^aillcs  anciennes,  &  une  grande 
quanti;é  de  Ixnis  Livres.  Il  n'épargnoic  tien  pour 
cela ,  &  cunurK  il  étoit  cxnêrtK'ment  propre ,  fa  Bi- 
bliuiliequc  l'ctoit  auUi  beaLCinip ,  de  lotte  qu'on  au- 
roic  pij  U  comparct  à  celle  d'Afiiiius  l'ollio  qui  fut 
la  prcmi.-re  qui  fe  fit  i>  Rome,  il  avoit  même  tant 
de  Livres,  qu'apa-z  les  grandes  -lib.ialitcz  qu'il  en 
fit  j  les  amis ,  ?c  les  divns  .iccidciis  qu'ils  cpiuu- 
vcrciit,  les  plus  l)cllrs  Bibliothèques  qu'on  voit  à 
l'aiis  &  dans  les  autres  endroits  du  Royaume  ,  ne 
tcqoiveiit'leut  ottiauciu  que  des  Livres  de  Giollici. 
U  mourut  \  Paris  le  11.  Oit^obrc  de  l'an  1565.  âgé 
de  8<>.  aprcz  avoir  fi  bien  inaité  de  l'Etat  &:  des 
Lctucs.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Gcmuin 
des  Prcz.  On  ttanfpotta  ,  optez  fa  mon ,  fon  cabinet 
en  Provence  ,  [Kxir  l'allcT  vcrvdtc  en  lulie.  Le  Roy, 
qui  le  fçût ,  le  fit  racheter  à  grand  prix  ,  afin  que 
la  France  ne  fut  pas  privée  d'un  li  grand  tiefor,  fif 
il  commanda  qu'on  mit  toutes  ci^  pièces  rares  avec 
divers  auues  monumens  de  l'Antiquité  qu'il  avoir 
déjà.  La  Famille  des  Grollicrs  a  eu  d'autres  gr.inds 
H->mmcs.  iV  anjourd'huy  M. De.  Strvieres.qui  ell 
fi  fçavout  dans  les  Mécaniques ,  &  quia  un  cibi- 
net  extrêmement  citietix,  n'en  dk  pas  un  des  moin- 
dres oincmeni.  *  De  Thou  ,  Hifi.  li.  ^S.  La  Croix 
du  Maine ,  'Stkl  Frdnctif,  Loiiis  Jacob  .  dci  "Sihlifih. 
Le  P.  Menclhicr  ,  dt  Liai ,  Spon  ,  j1nti(j.  dt 
IJcn,  &c. 

GRONlNGVE  ou  Groi  n  imohi  ,  ville 

&  Seigneurie  ,  l'i  tic  des  Piovinccs  Vnics  du  Pais- 
Bas.  Elle  ell  daiu  la  Frife  ;  nuis  c'cft  poattant  vu 
Etat  cil  païuculitt  &  fepaté,  qui  a  fa  Jurifdiclion  S£ 
les  Loix.  Autrefois  clic  a  été  aux  Evêqucs  d'Vtrecht, 
puis  aux  Ducs  de  Gueidres  ,  enfuiie  à  l'Empeicut 
Charles  V.  jufqu'a  ce  qu'elle  s'cft  mile  dans  l'eut 
qu'elle  tft  aujuoi'd'huy.  Cette  Pioviiice  a  la  derniè- 
re voix  dans  les  afl'cmblées  des  Etats.  Il  n'y  a  que 
la  Ville  de  fon  nom  &:  Dam  ,  avec  de  bons  Bourgs. 
La  conocc  des  Omel.uiJcs  luy  cil  unie,  comme  )e 
le  dis  ailleurs.  La  Province  de  Gioninguc  a  des  pà- 
tuiages  ^  grand  nombre  de  canaux  ,  dont  la  clef 
femble  être  à  Dclfzil  à  l'enibouchiirc  dcl'Ems.  L* 
Ville  crt  grande  ,  belle  ,  riche,  forte  &  bien  pcii- 
jilée.  Loiiis  de  Naâàu  la  manqua  en  156S.  depuis 
elle  fut  loùmilc  «nx  Etats  Généraux.  L'Evéquc  de 
Munihrt  ne  la  i  '    ^  n  1671.  Gioniiigue 

a  eu  Siège  d'I  i'  1 J  S  9-  par  le  Pape 

l'jul  I  V.  *  Guiclui  Jiii  ,  dtjLi:  dti  Paii-B/u  .  Vbbo 
Hmimis.  dt  O'ramiifiM,  Satàt  &:  Groîius,</f  btllt 
Bel*.  De  Thou ,  Hifi  li.^  f.  Valttc  Andic,  «*  Ttptgr. 
Bilg.  Ce 
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fc  il  fi:  tout  fou  jxjflible  pur  di&mcr  ta  m«noirc 
d  un  homme  <im  |uy  «oit  Fin  bien  de  la  peine.  Ce 
ptuccJc  peu  honéte  »  fait  toa  a  k  .cptiiTuon  que 
i.Somm  .  ctojt  acquifc.  Q^.oj  ou'il  ™  foir  ,  bc 
Giouchy  fjt  le  pfmiier  qui  expliqua  Aridote  en 
Gicc.  Lareputttion  dcûdtxarinc  luy  amena  grand 
nombre  de  difcipl«  à  Paris  ,  &  puii  i  BocrJcaiix 
ou  il  enfcigiu.  Qiiciquc  tcms  apirx  Jean  Roy  de 
l'ottiigal  l'attira  dant  rVnivrrlicé  de  Coimbrc.  Etant 
de  retour  cii  France,  il  alb  à  la  Rochelle  où  l'on 
vouloit  cubUi  un  Collcge,  4c  il  y  rowirui  en  y  ar- 
rivant au  nv.i»  de  Janvier  de  l'an  ijti.  Il  oadtiiiît 
miaoïrc  d:s  Inde*  ,  &  il  compoCj  divers  autres 
Ouvt.it;cs.  De  Comitiu  Tf^utMHtrma  £i.  (II.  (*-c 
*  La  Ciou  au  Maine  ,  BiU.  frjw.  De  fhoi' 
f0.  /».  {+.  Sainte  Monhc .  w  £/«.  D>a.  q^l 
II.  a.  &c.  ■'  ' 

GRVNDLER.  Cherchez  Olympia  Fulvia 
Mouta.  * 

G  R  V  I J  R  O  E  D  E  {  Jacques  )  Clunreux. 
Prieui  du  Monaftcrc  de  Liège,  avoir  une  «mJt 


pictc  &  uti  grand  génie.  Il  a  vécu  dans  le  XV  Siè- 
cle. &  il  eft  Auteur  de  vin^t  Jcpc  diifctcns  Troitrz 
dont  on  peut  vuir  le  denombiemcnt  dans  Tmheme 

*«.  C*n.  TrithettK-,  it  Script.  £tct.  ■ 

G  R  y  T  E  R  (  Jean  ou  Jaiiui  )  que  fm  mérite  a 
rctidu  cHcbre  .  etoit  d  Anvcis  où  i]  uiqvK  en  i  cûo. 
Il  ei^dM  çn  Anglctmc  Ar  puis  i  LeyJu,  ai  llolarkte 
où  «I  pjfla  lept  années  de  fuito  prei  de  Ji4fe  Lipfr. 
Aptcz  cela  tl  rcvuit  à  Anvers .  mais  comme  le  Dtc 
«te  Partne  aflicgvaen  mcroctenis  cette  ViJlc.il  ht 
oblige  ilc  palier  en  France  où  il  s-oiicu  durant  quel- 
qucs années .  puis  il  .iIL  j  Heid^lbcig.  &  il  y  en- 
Icigna  avec  beaucoup  d  applaudiUimait.  Il  y  avoit 
une  ties-bel le  Bibliotheq.x-  qui  valnit  plus  de  douze 
mille  icus  d  of  &  il  la  j^nlit  avec  «rtque  t.xit  ce 
quil  ayo«  de  bien  lorsque  la  Ville  dHei,i:ll,crit 
f!it  pnfc  en  ,tf  a,.  Grutier  le  retira  alon  i  Str^ltoiig 
ou  II  rcfti  quelque  tcms.  &  puis aprez  .«V,  ;  ,. 
gc  louvcnt  d."  demeure  il  revint  encore  »  I  i 
&  il  y  maunit  le  i  o.  Scptcni  Urc  de  1  "an  u, 
twt  I  homme  de  Ion  tenu  qui  avoit  le  plus  de  fci 

'^t'^M*  '  ^'^^  ^"  Rco-eifie 

7  c'A^  l.r  Scnequc,  f.r  Stice  .  Mar- 

•  Ticce.rlorus.  Vcllc", 
Kuccu  u, .  p|,„e  le  J.  une.  fur  les  Ecrivain,  de  "Hu 
ao.re  d-A...g„ftc..*  furun  tn^g,,^  «,mbredt 
«.  Auteurs  aiicen,.  Il  a  au/T.  publié  le,  (X-uvtCi 
aeC.ce,ua.,;„  Rcceildlnfcripinn,  ancienes. 

"«..publie  focs  le  nom  de  Joanncf  Gualtcrus.  &c 
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DE^VADAGNË  (Cuillami.e;  iuur  de  Bo- 
vJttxjn,  Datroi  de  Verdun, &c,  Gouvemcia- 
^"L;  '  '  vjlicrdtiOr.ircs  du  Rov.a  été 

*"<^  fin  du  XVI.  Sicde.  Il  corn- 

meiii^j  4  1  luei  dn  T.     i  ms, 

il  les  port  ,  ,  a.  Ilfit  AKm,,. 

CMC  avec  le  A.  ..  de  S".  Andi  c  ,  ii  it  in.uva  a  la 

b.itaillc  Je  Rcnticii  1554.  au  /ic-gc  de  Thionvillc 
à  Japrile  i  '  '  -.1  ijfS.  Jf  en  diveifct  autref 
c«aCoin  I  Le  Roy  Henri  II.  luy  don- 

cm  ,  Scncclul .     de  Lieutenant 

^  ^  fis.  A:  le  reçût  au  ncmhre 

«es  Gtiii.L,.ii,.iiun.i  j;;  la  Ch^unbrc ({ui  n'ooitaJott 
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que  de  vingc-qiiatrc.  GoiUai.me  de  Guadagnc  fé  û 
giiala  encore  loui  le  rtgnc  de  Châtie»  IX.  au  rc- 
touviemcnt  des  Villes  3e  Bi.ùs.  To.K.  Amboifc. 
l'ciuen  &  Bourges,  k  la  bataille  de  Dreux  cb  i  ^61 
*t  11  commanda  ratmée  U^  le  Dlc  de  Nemouri 
dans  le  Lionnms  .  &  |ous  Charles  Maréchal  de 
Brilhc  a  la  pnte  du  Havre  de  Grâce,  Enlùitc  il  leva 
uiK  ccnpagme  de  a  00.  hommes  poui  le  fcrvicc  d» 
Roy  qui  k  ht  Chevalier  de  Inn  Ordre.  Hcmi  1 1 1 
I  envoya  AmbalFaileur  en  Alcnugne  &  i  Veniie 
&J  Ion  retour  11  le  lit  CMilèilIci  d  Etat  Se  Gou' 
verneut  du  Lionnoit  .  Fi*ez  &  Beaujollois.  Le  Roy 
Hcnii  I  V.  fjtisfait  de  fes  Itrvices  le  fit  Chevalia- 
du  faint  Efprit  eu  1 597.  &  il  Tcmploya  en  diverfc* 
occaliorij  importante?.  Le  Sieur  de  Gua^Ucne  raourw 
peu  de  tems  apre,  de  déplalfir  de  la  pctSde  Ibn  fils 
unique  Galpatd  de  Gwadùgne .  hic  dans  une  ambuf- 
cadc  qiic  L.y  dr.lFerent  1«  Ligucufi  à  Verdun  fur  . 
iaonc.  11  avoit  eiKHiséJearme  de  Sugiiy.fic  il  lailFa 
cinq  fiUcî.  L-ainée  nommée  Diane  mariée  à  An- 


tome  d  Othun  Baron  de  la  Baume  ,  Sénéchal  de 
Lion.&c  eut  BalthaCir  qui  fiil  fuftitué  au  nom 
armes  de  Giiadagne.  C  ert  luy  qui  fit  commen- 
cer lUn»  la  Chaoelledc  Guadagne  en TEglife  des  Ja- 
cobins de  Lion  W  tombeau  de  Ion  ayeul.  qu  Antouic 
Manquis  de  la  tiaumc  a  fait  achever. 

La  XUaon  deGYADACNi  Noble  &  ancienne 
eft  onginaiie  de  Flormce  où  elle  s,  eu  douie  Gonfan- 
noniers  de  la  République  .  &  foze  Prieur»  Si  Sieurs 
de  U  Libenc.  Bernard  condamna  Cofmc  de  Mc- 
dicis  à  1  exil ,  &  ce  dernier  bannit  enfuitc  les  Gua- 
dagni.  Thomas  dc  Gvadacxï  fils  de  Vicri 
s'iublitaLion.  Il  avoit  un  frerc  nommé  Philipcj 
qui  iai lia  Jean  BaptiJle,  dk  l  Abbc  de  Guadagne, 
dont  Davila  fait  louvcnt  mention.  Ce  même  Tho- 
mas acheu  plullcurs  Tetres  en  France.  Il  rendit  de 
boni  fer>iccî  au  Roy  Fi.inço!$  I.  &  il  |uy  p,fu 
inèmc  cinquante  mille  écui  aprci  la  bataille  dt  Pa- 
vie.  Ce  Monarque  I  honora  de  la  Charge  de  Ion 
Maille  d'HoteJ  ordinaire,  Je  luy  fit  d'aiiirci  craccJ 
Le  Sienrde  Guadagne  fonda  la  Chapelle  dt  ix  F^nillë 
aux  Jacobins  de  Lioii ,  A  il  dou  dans  la  même  Vil- 
le i  Hàpiul  dis  pcftiftiez,  &  imaurre  à  Avignon. 
Vil  auue  Thomas  or  Gvadacni  .  dit  le  |kla- 
gnifique,  fit  Maître  dH6teldii  Roy  Henri  II.  U 
eut  de  Petiiette  de  Bctii  Guillaume .  dont  )  ay  parlét 
te  Thomas  ou  Gvadacme  lU.  dunom.Ce- 
^  pere  de  Balthaiar  qui  fuit ,  de  Claude  Sieur 
.;ard.d'un  autic  dit  ic  Chevalier  de  Gua- 
^'Jgiic  .       de  pU-licurs  filles.  Balthaiar  lailft  de  Re- 
né de  Clos  Thomas  &Gu,llai  me  de  Guadagne  qui 
seft  fignalé  duni  les  armées  en  diverlesocwlions, 
ayant  comnunie  la  CavaUiie;  Légère  en  Catalogne. 
*  ailleurs.  Confulunt  Oe  Thou,  Oavila.  la  Tofcanc 
Françoile  Je-  TnlUn.  l  EIogc  HUloriqucdc  Lion  du 
r.  Mentit rier,  etc. 

G  V  AD  AL  Al  ARA  Province  00  Audiance 
lie  1  AmeiiqiK:  SejKentrionjlc  daiu  la  Nouvelle  Ga- 
lice..,vr>-  „nr  V.lle  ,\r  ,r,^me  nom.  Cette  Ville  cA 
"P  '  ^<  Mie.cUea  un  Evê- 

•^""^      ,    ,  .    Mie  fut  bâtie  l'an  i.,!. 

pif  un  de  la  Ma.lan  .les  Gnzmaro  ;  &  l'Ev^ché 
MI.1  avoit  été  établi  à  Comportelle.  y  fut  transféré 
lan  M70.  Son  .ffietc  ell  .ia.u  une  plaine  agnrable 
Se  foDle  ,  arrmcr  de  d.ve.s  tor.ens  f<;,uin« 
nonimnde  larivicreBaranja  Lair  du  païs  eft  terT 
pere.  &  ta  terre  eft  fi  fatile  qu'elle  rend  foovcn; 
cvm  P«ir  .m.To„sle,hi,iwde?-Europ«  y  vienne 
iiuffi  ab..ndamnKT,t.La  Piovincc  de  Gua^Ka^ft 

d'Efpagne 
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#Cftlf  ar  m  la  CinUI<  U  Vinilr ,  Ofted  du  pûi 
d'Aq|*'i*>    (ni    nvKtc  ik  Henitn.  *  A  C»fti, 
Hriraa.r  1 1  &t. 
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non  en  i£  . 

tatK  Je  l'ii 
Uim  &  du  bi. 
coIjs  Anumio  ,  i 

Sét.  xr/r. 
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Vif:)  Rdigiende 
an».  Il  cft 

I  k  Ouvu||e«  ta  fi 
juu;  U  IV.  ec  UT. 
•  iilc.  Cdlc  de  U  na- 
in   dci  Mimci ,  Sfc.  *  Nu 
Hiff.  Lt  Min ,  ^  iô^. 

-m  t  A  Cv *■  tu  tov- 
mrt  eriav  Ir»  CjxaiIv) 


fiâtnt  dan 

K.^'U-  


1  , 

vac  1 
&  .  . 
.iil..,; 
Ir  (  . 


Rl«hr|. .    .  /  ;',    -:.  i  .1 

Smicm.étfif.  dtf^lmn. 

c;  V  A  ij  A  1  'jV  I 

dri  grinJ:^  K 
In  Maum  I 
Ellr  a  U  l>'  I 
Vmlcf  froti' 
loïkie,  &  pal  ' 
avoif  jinoi^  C<4>ii'«i- , 
Lim.  Coc^aitci  Pline 

GVApEl  ViEf 
viaocdf  ICkrumin. 
mn  4vi*c  un  À  II        <  <  I 
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G  V  A  D  I 
Rajpam  de 
da  Ijnu,  I' 
d'anrr-.  ! 
Cnidc 
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mile  dm  le 
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J' Afo  m  Pcjfc  duii  11  Pio- 
'tt  ûliiCC  luHt  Culli:  d'Oi- 


AlMI. 


UV  A  L  A 

fiirir.  Il  fi 


Miilt  ce- 
1  ■  ,   ■  V  i„i.Hi^, 


rit  GvAL»!  Ion 
uil .  &  d  nvpunit  m 


de  Ftdcn;  feuit  lu  Hini  irnr  fanlllc 
ili  ée  |i«r|'li  <^;>Mldi  trlcbre  ]u^c>„ 
ftonct  dam  In  Stoici ,  êc  tl  ri't  - 
Dc  des  Dodn  dr  liw  loni .  ,< 
cdlr^  TiwxM  IMiirlUdonnl 

Ciuidl  miX'ii:r  rn    I  r.  -  ■  ^ 

fen  Atcl 
Lrttici  .i 

r.  V  •  .  .  i 

I  .  Mniufvtf  lir  Liiiu.  E  te  cA  mus 

Cii  . .  I  K  ..  CuCuL 

G  V  A  K  D  A  »  tMiii  Çuri^ù .  Ville  &  E«i. 
.  hv-  .II-  Puntwal  «Cil  U  PioviiHV  d.-  Btïla,  de  b 
'  I  de  LiflKnne:  L'£«éih^  y  fut  aiiiiM  il 

'  <ki  AncieiM  .  qui  évm  Je  U  Metn.ijV:^  dfl 

GVARDIA  ALFF.  KESou  Mftnci,  Cat' 
AlfitA  .  ViJlc  d  iulie  dj>i>  l;  R<i}ninie  Je  Ni- 
é  duu  le  (  onnc  de  Molitfc  Jk  ftiu» 

-  .  MONU  ri»n^<iii  dr  i  -  i  .i  ,  I; 

D^^cJl  li'Aiîiieiis  ,-vi7Qit  u  cunitt.  • 
XII  SU.-e1r.  IhuiTil  IrtChrrticn»  çi.  ,  t 
'    '      1  ,   "        ■     '  I  y  WWll  i.  li  -lij^iLl 

!  Amoal  <>i<  Ir  n*t 
.     ition  r4n  1 1  it.  U 
^ut-i-iikiti:-.  fc^ll»^  lUt -iik ,     nvmiijt  en  irit' 
*  CmUaumr  Je  Tyc.fi.i  l.  i  )  BAi<x)iiu,^, Ci  i  il. 
1 1 1 8.  Geni'hf  JLfd,  ew  U  Chru. 

U  GVAKIM  (l'-w.  »«(•■''<''  ^"'^ 
Um  cioil  de  faiMK.  Vn  dc  Iti  ondn  celrbet^  Ou- 
cmr  AYtdt  eiii£c«raé  les  Lin^uef  r-g«v«ntn  en  U 
ntcine  ViHCi  Covy  dniM  bc  ucle  en  fut  un  Jl-i  pli» 
lILithes  ornenviis-  Alfbnlé  1 1  Duc  Ac  fntuc  I0 
ehui'it  pour  éitc  (tilt  Sccretute.  9c  il  Iv-nvoya  en 
Al'  nug^  t  en  Pntu^nc  »  Se  a  Rome  rù  il  piodon- 
,  à  U  iictl^nâ;  Jb  Pdpc  Gle^ie  X  1 1 1,  iMtr  lu- 
f^n^ur  Litinc  i{u*4«i  efliitu  bc«ui<nip.  GuMini 
aT&t  enfevne  U  PhtUtfcr-l'  t  r;TTirr.  Il  (ijaviMC 
In  briki  Lenrei  ,  Se  '  1         li  y  oni  u  - 

«joil  une  icpuUtion  inii' '  !..  de  dire  qu'il 

ctt  ArKTLK  du  i'HSiir  Jiii^.  S  '1.^  jvuiit  nuuc  de 
liiy  un  Viduinc  dc  tîrtrrf ,  kimr  vdnt.  H  Stirt' 
tMi».  i.'lénfii*  ,  <^r.  Le  Cuanni  «oit  julB  h^lido 
d^  In  Iri'ittt  U  Poluique.  Depiit  U  nuit  d^Al- 
lànfc  IL  il  fjlcnetHt  S;c1ajiiede  Viocrni  dc  Goti- 
Zdguc  i  de  FcT'i"  I  '  '  I;  iicu  Grand  Duc  dc 
TiKranc  qui  le  I  '  faint  Ellwnnr ,  <c 

.If  T;  :i!^,iil-Mi.  i      .m-,  EKc  d  Vrblia. 

I  ci  Acbk'iii^.a  a  iLAiie  luj  Jrjnn:t'.nt  pLlCB 
'  V  Aeadmiv  Kni ,  \  yxnmc  cdlc  Jl-s  Hunw- 
1  :  ■   I    Knme  ,  de  b  Clufca  de  Flitmoc , 
Oiymfw*  de  VicenCc ,  fli  fmtmMMt  de  PaliUC,  & 
Ltivat  de  Paraît  (a  pdtiv.  Il  l'y  leriia  tut  U  ha 
de  ù\  y(HJXS  ,  &  tfuflqiie  t;im  i^ei  il  alU  i 
iWc  &  pui»  a  Vniiic  lù  il  itu>  t\i  \  .m  16 1 1.  iafk 
de  7 1 .  *  Impeiulii,  m  H'Ji  Lmetmi  Ccaltu» 

Eif^iHmm,  Uim.  t.  II.  Chdmi ,  7«/  ttHmim. 
//"(T  P./  Le  Mmr,  dr  itryr.  j*-.Xf7.Iara3  Ni«iii» 
I  Plt. /. /muv.  «l/«|f  e.^  1. 

^  R  1  N  O  N  (  Cbnltu4lr  )  de  VrtODne 
>  I    -  L.c  gi.ir>^* lepuuuiui  iur  U  fin  da  XVI, 
SKcIr.  Il  fia  VMcrin  dr   Fiiny4l  Mille  ,  Duc 
dT^thin  te  poil  de  ITr.i|!f mit  Rod^fc  II  *  il 
B-  *  tii*<ti  Oa- 

yl,...        ,  .  MrtimÀ, 

dfClrtamm.  <fc.  '  Vandn  Linden,  d>  Scnfl.  Mlét. 
Cl>iliiii,rMe.d'Mha>.  Lm.r.  II. 
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G  V  A  S  T  A  L  L  E  fur  le  Pâ  m  Lomhuâk, 
en  Latin  C>uird4ji.tllmn ,  GiufidlU  &  r^jUlU  .  Ville 
&  Oi'chc  d'Iulic  iins  l'Eut  de  Mantouc.  Le  Duc 
Ferdinand  de  Gonzague  i'cmbcitic  beaucoup.  On 
y  aïKinbUun  Synudc  l'a»  1106.  du  ccim  du  Pape 
'        '  '  '  raimn)cr  .dani  le  kin  de  l'Ei^lifc 

^     ^      i  c  Clcics  Schiimariqucs.  *  L  Abbi 

d  Vljx-rg ,  en  U  Chrm.  Gratiaii ,  P.  1 1,  Decr.c.  16. 
Domnuoii  i^:c.  Cherchez  Gonzague, 

G  V  A  T  EMA  L  A  ou  Gvatimale  ,  Pro- 
vince de  rAmcrujiic  Septentrionale  dans  la  Nou- 
velle l-.ljMgiie ,  avec  une  Ville  Epilcopale  As  ce 

Îloni         aufli  S.  lago  de  Guacimala.  Ce  {uïsctt 
lii  la  Met  de  Sud ,  il  a  cent  cinquante  lieiics  au 
long  de  la  côte ,  &  s'av;incc  dans  les  terres  trente 
ou  qi;arante  lieues/  On  y  a  bati  en  1 5 1 4.  Se 
1515.  les  Villes  «Je  S.  J.»p)  de  Gi  auniala  ,  S,  iial- 
V  vailor  ,  Spiticn  fanto  ,  Antc^ueia  ,  U  TrinidaJ, 

S.  MigiK.1 ,  Xercz,  Sec.  Guatemala  i(l  la  plus  avan- 
cé dans  les  Terres  ,  neunonoius  la  ptindpalc 
ayant  i<n  Siège  d'Evcchc  &  l'Audiancc.  En  1 5  4 1. 
cette  Ville  nit  prefque  acciblée  d'un  déluge  d'eau 
boiiillametjui  dciccndoit  d'me  montagne  qui  brû- 
le. Cette  Pr«n'incc  ou  Aiidiance  de  Gu.itiu>jla  en 
^mprend  huit  petites  ,  Guatinul.i  piopre  ,  Soco- 
OuTco  ,  Chiapa  ,  Vcra  Paz  ,  Hondiiras  ,  Nicaragua, 
.  Ccllarica  &  Veragita.  Le  païs  «ft  plus  froid  que 
£1  fitiMiion  ne  pt'rtc  ,  &:  fort  fi.jet  aux  trcinble- 
nwns  de  terre  ;  nuit  au  relie  il  a  d'exc<.-llens  ban- 
nies ,  d'ambre  liquide  ,  dn  Bezoar ,  de  fcl  ,  des 
grains  ,  des  fruits  ;  &  entr'autres  de  Cacao  ,  qui 
eil  uix:  efpecc  d'amande  qui  fcrc  à  divers  iifagcs. 
*  Benzo,  li.  1^.  18.  Hcrrcra 11,  Thomas  Ga- 
ge, &:c. 

G  V  A  X  A  C  A  Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale tn  la  Nouvelle  Efpagne.  Ellcell  fituec 
cuoc  les  MiTs  du  Nord  &  de  Sud,  elle  a  la 
Province  de  'flalcala  au  Couchint  ,  &  celle  de 
Chiapa  au  Levant.  Le  plan  de  la  Province  f.ut  un 
lozangc  ,  dont  les  quatre  côt«  font  chacun  en- 
viron l'uixante  &  quinze  liei.cs.  Se*  Villes  font  An- 
tcquera  Evèchc  ,  qui  comnuinique  quclquefT)is  fcMi 
nom  a  la  Province  ,  S.  Ildïfonlc ,  S-  Jago  Se  Spi- 
ritu  Cinâo.  Puis  trois  cens  Bourgs  &  autant  de 
lutneaux  de  ceux  du  païs.  Il  cil  terulc  en  (miv., 
(oye  ,  Cochenille ,  mines  d'or ,  Sec.  On  dit  que 
le  Cacao  jr  fcrt  de  monnoye.  *  Confultez  Hcrre- 
ra,  r.io.  • 

G  V  A  Z  Z  I  (  Marc)  originaire  de  Mantouc 
Ce  natif  de  Padoi  c  vivoit  dans  le  XVI.  Sietle.  il 
1c  liijnala  dans  les  armées  &  p.tnni  les  hommes  de 
Letues  ,  &'  il  tnounit  en  1 5  â.  On  a  de  luy  une 
Hiftoire  du  Roy  Charles  VIII.  Vne  Hilloirc  de 
Ibn  unis.  La  Chronique  des  hommi-s  de  Lettres. 
Diverfes  Poches.  A:c.  Il  ell  dirtcrait  d'Estiïk- 
s  i  GvAzzi  de  Calai  qui  fut  Secrétaire  de  la 
Duchetic  de  Nlantoiic.  Ccluy-cy  a  composé  des 
Dialogues  ,  des  l'oelies .  Sec.  Il  moun.t  à  Pavie 
en  159^.  Voy;z  la  féconde  Panic  du  Théâtre  des 
Hommes  de  Lcar<.sdé  l  AbbcGhilini. 

G  V  B  E  L-H  AMAN  Royaume  ,  ou  comme 

{aricnt  les  habitans  du  pais  ,  SiHi.mie  d,ms  l'Arabie 
icureuie.  On  le  met  prtz  de  «luy  de  Fat tach  vers 
la  Met  d'Aiabic  avec  une  Ville  de  ce  nom.  *  Sanfon, 
dtfcr.d'  jifit, 

G  V  B  E  R  Royaume  d'Afrique  dans  le  païs  ' 
«les  Nègres  ,  in'.re  le  Nii .  le  Lic  de  G.  ardii  &  b 
Guinée.  Il  v  a  VilU  .  loïc  |x:upltef  ou  l'on  ttou- 
vcdnq  <".i  Ux  nulle  familles,  Gi  ber  ti\  la  Cipitale. 
On  y  trouve  encore  M»lcr  &  quelques  autres.  Les 
Roii  y  {(xtc    aufli  fort  abUui;  Confultcz  Mar- 
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Du  GVE'  (  Claude)  dit  Vadiawvs  ,  Prcae 
natif  de  la  Parroillé  d'Aulvers  le  1  lamont  dans  le 
Maine  ,  prcz  dcSab'.é,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siede 
en  1580.  il  fçavoit  les  Langue»,  &  il  cunpufadi. 
vers  Ouvrages.  Voyei  la  Bibliothèque  ftançuife 
de  la  Croix  de  Maine ,  &c  celle  de  Du  Verdict  Vaii- 
piivas. 

GVEBRIANT  (  Jcan-Baptifte  de  BuJcs  ) 
Comte  de  Gucbriant  ,  Maréchal  de  France  ,  Lieu- 
tenant General  des  Aimées  du  Roy  en  Alcmagiu , 
Gouverneur  d'Auxonne  ,  &c.  s'cll  acquis  une 
grande  rcput.ition  dans  ce  Siècle.  U  étoit  Breton, 
né  au  Ch4i1.au  du  PU lïïs- Budes,  le  1.  Février  i  de  t. 
de  Charles  de  Budes ,  Sici<r  du  Hird  Baron  de  Sa- 
cc,  &c.  &c  d'Anne  de  Budes  [5aine  de  Qtiatrevaux. 
il  pôita  la  première  fois  les  armes  en  Holande  > 
puis  étant  d."  retenir  en  Traucc  il  fcrvit  dans  la  guer- 
re cmtre  les  II  ,  au  fiege  d'Alets  &  de 
Vi^on  où  >i  11  i.  •  .  l'iilumait  dIcIsc  a  la  joiie. 
En  i6jc.  "il  fiit  <IapitaiiK  du  ilegiuieiic  'de  Pié- 
niond  ,  &  deux  ans  aprc^  de  celuy  des  Cardes.  Il 
alla  en  Alcnugnccn  itf  &  U  y  tûyitdans  l'ar- 
mée du  Roy.  It  le  dillingua  m  divcifel  occafions 
imponantcs  ,  &  l'annàc  d'aprez  aprez  le  lecouis 
dcGuile,!!  fut  créé  Maréchal  de  Camp  ,  &  il 
coiîduifit  l'armée  de  la  Valttdme  dans  la  Franchc- 
Conué  ,  pout  la  joindic  ^  celle  que  le  Di'C  de 
Lour;i  e\'ille  y  conmiaiiduit.  Depuis  k  Comte  de 
Gudniant  eut  ordre  de  s'avancer  auprez  du  Duc 
de,  Wcyinat  en  Alcmagn*.  &  il  contribua  btau- 
ctKi()  à  la  viûoiie  remportée'^rur  les  Impériaux 
en  )8.  cnfuite  à  la  ptilc  de  Brizac.  L'année  d'à* 
ptii  il  piit  diverfes  pl.ices  dans  la  Fianche-Comté, 
il  s'allura  de  lamcnv:  Ville  dcBrizac  apccz  lamoa 
du  Doc  de  Wcynur ,  &  il  fecoumt  Bingucn.  Il  fut 
caufe  de  l'heureux  fucccz  de  la  bauillj  de  Volfem- 
butel  en  41.  ^  <Iu  comb.it  de  Glcjn-iiftat.  L'an- 
née il'aptez ,  étant  Lieutenant  General  de  l'armée 
du  Roy  ,  il  gagna  la  b.it.iille  d'OrJingen  ou  de 
Kempen ,  donnée  le  17.  Janvisir  prez  dcv.Cologne. 
Limpoy  General  d<.s  Impériaux  y  fut  fait  pnlon- 
nier  avec  Mcrcy  &  conduit  au  B<î6  de  Vincrn- 
ner.  Aprrz  cela  le  Comte  de  Gaebriant  prit  Or- 
dingen  ,  Nuits,  Kempcn  ,  *:c.  5c«le'  Roy  Lokiis 
XIII.  voulant  rccontpmfer  des  lu  vices  li  confi- 
deiables  kiy  envoya  le  Hàton  deMarét^hal  de  Fran- 
ce, qu'il  luy  donna  àNarbonne  ,te  \x.  Mars  fiiivant 
Mai)  ce  grand  Capitaine  ne  joiiit  p.ts  long  terordc  cet 
avantage,  cariiay.mt  .UTug  Rotvveil  le  7.  Novem. 
bie  i<>4).  Il  fi't  biche  le  17.  d'un  coup  de  Fau- 
conneau ,  dont  il  moni  t  le  14.  aptex  avoir  em- 
porte cette  pl.ia-.  Son  corps  fut  apporté  à  Parij 
kS:  enterre  .ivic  pompe  daiurEfrHle  de  Nôtre  Dame. 
Son  cccur  fin  mis  aux  Incurables.  Ce  Maréchal 
mourut  fans  poftcTÎté  de  Renée  du  Bec  Ion  épou- 
le  ■  qui  accompagna  ,  tn  qualité  d'Intendante  Se 
d'Ambail'iJnce ,  Louire-M.uie  de  Gonzague  ,  Rei- 
ne de  Pologne  ,  lorfqu'cllc  alla  dans  cet  Etat  en 
i<>4j.  Elle  tft  içortc  à  Perigiicux  le  ».  Septem- 
bre 1659.  étant  defigncrc  prcniicTe  D-ime  d'Hon- 
nei  r  de  la  ^jLtiiie.  Le  Mauch.rl  de  Gucbriant  étoit 
tjoiliéme  fils  du  Baron  de  Sacé.  Ivet  fon  ftae 
laifla  Renée  de  Budes  qui  a  porté  l'héritage  de  la 
Mailonilc  Guebriant  dans  c.lle  de  Rofmadec  ,  ayant 
cpoufc  en  165  f .  Scbaftien  Marquis  de  Rofmadec 

de  Molac  ,  Gouverneur  de  Nantw  ,  dont  elle  a 
deux  fils  &  cinq  hlles.  Confultez  la  vie  du  Maréchal 
de  Guebiiant  compoféc  par  Monlletii  le  Labou- 
reur. 

GVEGVERE  Illedc  la  Haute  Ediiopie  dani 
le  Nil.  Elleeft  encore  appdlgc  Mcroc  de  (on  nom 
ancien.  Cherchez  Mcroe. 
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pnx:  avpic  cjiousi  en  itfo^,  Marie  »1eU  Cro't  fiHe 
unique  Se  hcriciac  de  Claïuic  Vicomte  île  SciTwi- 
iic  ,  donc  il  eue  trois  iils  &  qiunc  fi|lrs,  t  Fleuri 
quifuii:  iClavdi  db  G v t n£ o  a  v o  SiAit  du 
PlciRs  >  &c.  cy-tlcvant  Trcforier  de  l'Elpiignc, 
Buric  l'an  1647.  à Claudc-Alf'onfine  M«xtei,dont 
H  i  des  cnfaiis:  j  François  du  Gvïnecavd 
Sicui  de  Loiiiac  ,  Confeillcr  au  Poricmcnc  de  Pai  lî, 
&  Prelident  aux  Eiiqucftes  ,  mort  fans  poAaitc: 
4  Renée  fnnme  de  Jt  an  de  Scvc ,  Sieuï  de  Plotaid  : 
j  Mane  femme  de  Claude  Loup,  Sicvr  de  Dclicna- 
yc  :  6  Jeanne  Prieure  de  l'Hôtel-Dicii  de  Pontoi- 
ïé}  Et  7  MigJekinc  mariée  l'an  1645.  à  Ccfar- 
Phœbiis  d'Albret  ,  Comte  de  Mioflciis ,  &c/Ma- 
rérhal  de  Fmicc.  HesRi  be  CvïNecA  vd  dont 
j'ay  pilé,  cpoufa  en  1C41.  lljbcl  de  Choilcul  ,  fille 

S;iifncf  Je  Charles  ,  Marquis  de  Praflin  ,  Cfccvalicr 
rs  Ordres  du  Roy  ,  Maréchal  ilc  France  ,  Se 
de  Claud-  tic  Cazillacj  &  il  en  a  eu  Gabriel ,  Com- 
te de  Montbiifon,  blefsc  le  14.  Novembre  de  l'an 
t66S.  devant  Clndie  ,  d'une  Grenailc  ,  donc  il 
mourut  le  9.  Décembre  fnivanc  :  Roger  Marquis 
Ue  Plancy  ,  Meftic  de  Camp  ■  u  Rcpimnt  Royal 
de  Cavalerie,  mort  à  Frefne  le  7.  Septembre  167». 
Henri  Marquis  de  Plancy  ,  né  en  1647.  CcCir 
Vicomte  de  Semoiiw,  moi  t  en  iCûS.  àgc  de  18. 
Emakvii  Di  GvENïCAVD,  Chevalier  de  Mal- 
the:  Claire-Dencdicte,  née  en  K146.&  mariée  en 
166$.  à  liift-Jopii-Fraiiçiiis  de  Toiirnon  de  Ca- 
dar-d'Ancczune,  Diic  de  CaJcrouirc,  morte {  Et  An- 
gcliquc  veuve  de  François  ,  Comte  de  Boufflcrs, 
Lieutenant  Gem-ral  au  Gouvernement  de  l'ifle  de 
France,  iikmt  le  14.  Février  1671.  *  Fauvelct-du- 
Toc,  HiJI.  dei  Stcr.  et  Eut.  Le  P.  Xnfelmc  ,  MJl.  dt 
U  Miif.  de  Frétrtce. 

G  V  E  N  G  A  Fleiiye  des  Indes  en  la  prefqu'Ifle 
deçà  le  Gange.  Il  a  fa  fourcc  dans  le  Royaume  dc 
Di'can  ,  &  Ion  cours  d'Uccident  en  Orient.  Il 
palfe  dans  le  Royaume  de  Golcondc  qu'il  fe- 
p.ire  des  Etats  du  Grand  Mogol ,  &  il  a  fon  cmbou- 
chiire  prcx  de  celle  du  Gan^  ,  dans  le  Golfe  de 
Brnj;alj. 

GVERANDE  Ville  de  France  en  Bretagne 
Ains  le  Comté  de  Nantes.  Elle  cft  fitiiée  prcz  de 
l'Océan  entre  le»  embotichùrcs  de  U  Vilaine  &  de 
la  Luire ,  à  quatorze  ou  quiiue  licucs  au  dcflbus  de 
Nantes.  Il  y  a  qticU]ues  lalines. 

G  V  E  R  E  T  Ville  capitale  de  la  Haute  Marche, 
avec  EleâioiV.  Elle  eA  fur  la  Rivière  delà  Cartcmp; 
i  dix  ou  douzelieucs  de  Limoges. 

G  V  E  R  I  N  Chevalier  de  l'Ordre  de  fiint 
Jean  de  Jcri-faltm  ,  anjour.l'liuy  dit  de  Malthe, 
étoit  un  Gentil-homme  François  ,  Son  m.ritc  le 
rendit  fi  cher  an  Roy  Philipcî  Auguftr  ,  &  i  Louïs 
VIII.  ton  fils ,  que  de  Coiilcilk-r  d'Ecat  en  1 1 90. 
il  fut  Garde  des  Sceaux  cA  ixoj.  puis  Chana-lier 
de  France  .  5c  Evcquc  de  Scnlis  en  111  Il  don- 
na en  pluficurs  occafions  des  marques  de  Ion  cou- 
rage fi  de  fa  gcncrofité  ;  mais  fur  tout  in  ta  ba- 
taille de  Bouvines  ,  où  il  11e  combattit  p:n  |  mais 
il  y  ranj^ea  les  tro«tpes  ,  &  les  anima  a  O'cn  faire. 
Cucrin  releva  l'édat  de  la  Charge  de  Cl»ai\celic-r  de 
France,  faifant  ordonner  qu'il  autoicfeaiicc  parmi  les 
Pairs.avcc  les  autres  Officiers  delà  Couronne.  Depuis 
il  remit  fa  Charge  entre  les  mains  du  Roy  S.  Louïj, 
il  le  retira  en  l'Abbaye  de  C  balai»  où  il  prit  l'habit 
^Religieux  vers  r.ui  1  ia8.  &  il  y  mourut  le  19. 
Avril  de  l'an  1  jt  jo.  âgé  de  70.  *  RigorJ,  tu  Uvic  de 
fhit.  jiui.  Guillaume  le  Breton  ,  /i.  10.  rhiltf.  Au- 
efiiil ,  Hïii.  dft  Miwfi.  S-iintc  Marthe.  CjU.  Chrifi. 
Tjl.f.  t9t$-  1910.  LcFcron,&c. 
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G  V  E  R  I  N  de  Vcioimc,  fçavant  pcifonnajc 
quivivoitdinslc  qi.inzicmeSicclc.  Emanutl  Chri- 
loloras  l'eut  pour  dilciplc  au  Gri<.  Enfuite  Gucrin 
enftîgna  avec  grand  applaudi (lemcnt  les  belles  Let- 
tres a  Venife ,  &  puis  4  Fcrrarc  ,  &  c'eil.  pour  cette 
raifon  que  plufieurs  l'appellent  Fcrratois.  Il  écrivit 
les  vies  de  Pluonit  d'Ariftotc,  &  en  tvaduifit  quel- 
ques autres  de  celles  de  Plutarque ,  avec  Stcabuii. 
On  dit  qu'il  mourut  à  Ferrare  l'an  1460.  P-iul  Jov..' 
aHure  qu'il  laifl'a  un  fils  qui  étoit  aulFi  fçAvant  ijuc 
luy.  Vctpalicii  Scrozzi  luy  fit  divers  Eloges  funebits, 
&  entre  autres  caluy-cy. 

Hitvtntr..ndii  ugii  raagm  Lifiis  njft  Guaiini, 
Fira^ue  luifiA  [ho  tncni.it  nb-t  P^irt. 

Htc  yrrtHii  dectu  tarit  dcdil.  »yjlniuttdi 
Leiigior,  Ad [uffrei  mtni  pu  ficit  itfr. 
*  Liaiidrc  Albcrti  ,  defcr.  Italie  Jean  Philipei  de 
Btî gaine, /<.  1  j.c^  yt.C.i^  1 9.  Tiiihcme,*»  Cj/.  Paul 
Jove ,  m  Eltg.  ciia.  Gcfiicr ,  i»  BiU,  VfiTuis,  li.  ). 
dtHifl.Lat. 

G  V  E  R  I  N  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  vivoit  d.ms  le  X I  V.  Siècle.  Il  de- 
mcuroit  a  Avignon  ,  &  il  y  mit  en  abrégé  la  vie 
defaintc  Margaefîte ,  fille  du  Roy  de  Hongrie.  Ce 
fut  l'an  1 540.  Surms  rapporte  cette  vie,  7'.  /. 
iS.  l.frv. 

GVERIN  DEMONTAIGV  Grand 

Maître  des  Hafpiulicrs  de  faint  Jtan  de  Jcnilalem, 
de  U  Langue  d'Auvergne ,  cioit  un  Gtiitii-homme 
qui  fè  dilfingua  par  U  conduite  &  par  l'es  belles 
aftions.  Il  fucceda  l'an  1  icC.  à  Geofioy  le  Rat.  Il 
duniu  du  frcours  à  un  Roy  d'Arménie  conuc  les  In- 
fîlclcs.  &  ailbcia  André  Roy  de  Hongrie  croisé  corv- 
tte  It  s  Hérétiques.  D.-  fon  tcms  les  Cncvalicrs  prirent 
la  Villedi;  Damictc.  U  mourutl'an  1  i  jo.  *  Boflio& 
Baudouin  Hijl.dt  Maltht, 

GVERRIC  ou  Gv  ARRic  ,  vivoitdans  le 
X  1 1.  Siccle.ll  fut  premii-retncnt  Chanoine  dcTonr- 
nay,  qui  ctoitic  lieu  de  fa  naiflanci-,  puis  Religieux 
de  Cilteaux,  5;  enfin  Abbé  de  Jugny  dans  le  Dioce- 
fcdc  Reims.  Il  devint  dilciple  île  laint  Bcruard,  qui 
le  conlidrroit  be.uicoup.  On  met  fa  nniit  environ 
l'an  1158.  GutTtic  comjiofa  divers  Ouvrages  j  mais 
par  nulhnir,  il  ne  nous  iclleqiie  quelques  Sqjmoru, 
que  nous  avons  panni  les  Oeuvres  du  même  fauit 
Bernard  ,  5:  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Com- 
fultez  Ttitheme ,  m  CmM.  Poflevin  ,  in  ipfmr.  Sixte 
de  Sienne,  Btbl.ftM.  Valcrc  André,  Bibl.Btl^.  Charles 
dcVilch,iJ<W.C»y?w.d-c 

G  V,E  R  S  A  N  S  f  Julc  ou  Julien  )  n.-itif  de  Gifots 
en  Normandie,  Avocat,  &  puis  Sénéchal  de  Rennes 
en  Bretagne.  Il  éioit  fçavant,  &  il  compola  divctics 
pièces  en  profe  JÎC  en  vers.  François  de  la  Crox  du 
Maine  Pari:  de  luy  ,  &  il  dit  qu'il  iwnirut  de  pelle  à 
Rennes  le  5.  May  de  l'an  1  j8}. 

Du  G  V  E  S  C  L  I  N.  Cherchez  Berrraivl  du 
Gueiclin. 

La  G  V  E  S  L  E  (  Jean)  Ptefidint  au  l'.nL- 
ment  de  Pans  ,  a  été  un  des 'plus  ilKi lires  M.igi- 
llrats  du  XVI.  Siècle.  L.i  Guille  cU  une  terre 
du  Comté  d'Auvergne  qui  donne  fon  nom  .i  cette 
Famille ,  une  ilcs  plus  Nobles  &:  des  plus  ancien» 
nés  de  la  ProviniT.  François  de  la  Gucflc  qui  en 
oit  le  Gouvernement  ,  s'étoit  élevé  trcs-bien  ou- 
prci  lie  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  dont  il 
fut  Maître  d'Hôtel  1  &  cette  PrincolFe  en  fiifoit 
beaucoup  d'ellinw  ,  ii  elle  le  eonlidcra  toujours 
comme  un  de  l'es  fcrviteurs  le  plus  fiJcIe  ,  6c  le 
plus  zclé.  Ce  François  eut  Antoine  ,  &  Jean 
dont  je  parle.  Celuy-cy  étoit  dcftiné  à  rEgUlc} 
mtit  foo  aîné  énnt  tnotc  on  le  poulla  fo(t  bien 

*  dans 
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GVI  oaCvTcvi»  II.  General  èes  Çhat- 

titux  ,  fuii  Je  foii  ti^ccl- 

Iti  n  II  lit  ,    1      .  I  .      ,      1.  !fi!t.  Il  rcnon- 

t  itc  jpcci  en  avoir  lupjxi:  s  a\- 

\u.i,  ans,  &  en  vétut^cn.  •    ^.  ..zc, 

ji'itjn'i  l'année  Il  conijiola  un  Trauc  D* 

S^ujutriptcnite  excniito  dlU  ,  que  Pictrc-Françoi'î 
ChifiUt  a  lionne  au  publie.  *  Dwland  ,  PeUciuj, 
CJnri.r,&c. 

G  V  (,  dit  de  Perpignaaj  parce  qu'il  ctoit  n:\- 
\\>  Ville  dini  lu  Coque  de  Roflillon  j  Oîc 

1  uilS  le  Cimiditc  i  caulc  qu'il  Ge- 

ncial  cet  Ordre  ^  flotitroit  dwis  le  quaioczicme 
Suck  ,  du  icnw  du  Pape  Io»n  XXII.  Son  mé- 
rite l'cléva  à  rEvêché  de  Majorque,  &  pis  àcc- 
Iny  d'Eln.  .  U  compoià  un  Tuiic  des  Hcrdies  ,  qu'il 
dôlia  a  Ciocelin  CardiiLtl  \  &  il  écrivit  quelques 
auues  p'.i  cev.  On  dit  qu'il  nHninit  à  Avi);non  le 
1 1.  Août  >îc  l'an  I }  jo.  *  Trithcine  Bcli.imun ,  «» 
f  '..SalKlIic,  Lucitis,*»  J»i/.Crfrt».rAu- 

t».  .  irtnptrum  ,  &c. 

OVIUAMIENS  émit  fils  Je  Ciutirr  1  f. 
Comte  d'Amiens,  ^:  line  de  Fouques  Evcqic  Je 
cette  ViUc.a  qui  il  fiicceda  environ  l'an  1 058.  Il 
fe  trouva  ou  Sacre  Ju  Roy  Pliilipcs  L  &:  fuu  nom 
fcvoit  tsKoTcdaiu  pliilieurs  Aâcs.  Ce  n'ell  potirtauit 
pascequil'i:  •'    1  •    1    ^'    '  poftcii- 

tc  :  Icî  Ou<  fut  tout 

cetiiydcl.i>  tur- 
noniinc  le  (  iioî- 
V  lu. 

Il:  t  s.iintc  Manhc,' O'jUXhnif.  T.  U.  f.  96.  Sunler, 
l'i  ii.vin,  Vi  fliui, 

GVI  ARETIN  ou  d'Arcxze.  Cherche» 
Arctin. 

GVI  B  A  S  1  V  S  ,  B..ifiiis  ont  do  R.iiphc  ,  na- 
ii!  o  \-  AlcIiîJutre  Jl-  1  .  vivoic 
à  .!Acm^  S.'.cU-.  Il  a  !  nonj  cc- 
ItUc  put  1  !  qu'il  .ippt  lle  k-<furiM»  ,  qui 
cA  un  Cou  1  ,1 .....  lut  le  Livicdu  Ijccict  de  Gra- 
tien.  Jl'  fur  les  cinq  Livici  ilcs  Drcrct.-.iei  du  Pa- 
pi-  GtcïjoUe  IX.  «  Tiitbcmc  &  Dellain      .  '-   

GVI  DE  B  O  V  L  O  G  N  E  ou  u  A  w  1  n- 

C  N  «  ,  C.itdinil  ,  Arrh.  vrrii'C  de  Lion  ctoit  fiU 
tl  de  Ma- 

!..       .  ,  .■'■.\c>i  Au- 

teur» le  contundenc  avec  un  autre  Guy  ■ 
gnc  ,  fils  de  Robat  VI.  &  d'Eleonor  c. 
qui  fut  Evoque  de  Tournay  Si  de  CanAtay  vers 
iiSf.  Cciiiy-cy  1       r  ■  >      i'  l'mtcmcnt  fut 
Coince  A:  puit  .  1  en  li  40*  & 

le  Pai     !  1  vi.  Iv-  liL  Cjijinal  deux  ans 

aptrz.  i  ;  avoir  beaucoup  de  prudence  j  nn 

rcmj>ii)y.i  a.in,  ks  afilius  iropofuntcs.  CUineiit 
VI.  avtrtt  reiiuit  le  Jubile  Ir  r.'iit  iiis ,  in  50.  & 
ilenvoyaen  1J50.  le'  •'  ^  R"- 

««e  avtc  le  C       fi  I       ^  1  i  iirc  l'ou- 

vencre  de  S  iimc.  Ils  y  appailctent  une 

fcdition  que  i  ;  ,;^itt  avoit  fait  émouvoir.  Peu 
aprcz  Guy  de  Boulopicalla  Lr](.A  en  Hongrie  ,  & 
ji  I  .1  ^  ,  ,^rne.  On  l'employa  en- 

')C(  il  avoit  tciiiïi  liant  tnu- 

ti .  •■  '  ' 
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i  Avignon  ,  il  mourut  a  l^iida  k  i  Novembre 
de  l'an  i  J7  j-  Son  cnips  ftn  .porte  en  France ,  &  cn- 
Icnéilans  l'Abbaye  de  Val-luilHuit  dite  du  Bouchcl 
en  Auvergne  ou  ccotcic  tombeau  de  (ci  ptcdL-cetreuts. 
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L'Eglifc  de  L  irte  fes  Prélats,  im  ai'ttt?  Ç«y 

d'Auvergne  lIu  tu  11  "  net ,  i«  w/.i  C/<?/». 

yj.  Juil  et ,  Hifi.  d-  Au. .  1  .:.  à  ,  CMI.  Putp.  Au- 
bcty,  Hifi.  de/CM-d.  Sixatç  Manhe^  Ouuphic,  Çia- 
cuniuî ,  Arc.  ' 

GVI  BONATVS  de  Frioul  .  Aftrologiu . 
>l  vivoic  dans  le  X  U  I.  Siècle,  v^ri  l'-in  1181.  U 
écrivit  Thtarit*  PUm/utim  &  ylfircU^ta  ludieuns, 
iiii|Mim«àVenircran  ijotf.&c. 

GVI  C  O  L  V  M  N  A  Sicilim,  natif  de  MeC. 
a  vcc"  dans  le  X  U  I.  Siècle.  Il  vil  djus  Ion 
p,us  EdoiiarJ  I.  Roy  d'Anglcteire  ,  qui  levnioit 
d'une  cxptdicion  fainCc  ,  le  (iiivic  dan»  fon  R,». 
yaumc .  &  il  y  eut  toujours  part  en  (es  boimes  gra- 
ccs.^1  compola  une  Chronique  tn  tirnte-Cx  Li- 
vres, fie  quelques  auoes  Traitri  HiftoriqiMrs  des 
Roii  d'Anglitcnc.C'ctoit  environ  Tan  118^.*  Sim- 
1er .  w  Apftnd,  "BM.  Gtfitr.  Voflius .  dt  H>fi.  Ut. 

GVI  DE  CREME  Antipape.  Cherche» 

GVI  DE  D  A  M  P  I  E  R  R  E  Comte  <fc 
Flandres ,  «oit  fécond  fils  de  Guillaume  de  Dam- 
picrrc  &  de  Maiguciitc  Cointelfe  de  Hainaur.  • 
Guillaume  fon  ftetc  aîné  mourut  jeuiK  &  fans  po- 
lleritc  de  Bcauix  d;  Btabaot  fon  époufe.  Il  foc  dc- 
lignc  Comte  rdc  Flandres  du  vivant  de  fa  incrc, 
&  )|  en  fit  le  ferment  au  Roy  Giint  Lou'i's ,  mai'j 
aprci  la  moa  de  U  Comwllè  Mjtguerite,  il  le  fit 
de  notvcau  en  117  j.  D>:p'.,is  Gui  fe  ligua  avec 
l'Angloiî,  Si  avec  divers  autre*  l'tinces  ailcmbkz 
k  Cambray  contre  le  Roy  l'hilipr^  le  Bel.  Il  fiie 
pris  prifonniet,  &/mcnià  Compicgncoù  il  jnou- 
rin  l'an  i}0].  igc  de  80.  lors  qu'il  ctoit  en  ccat 
d'être  mis  en  liberté  par  uu  Traité  qu'on  luy  avoit 
çrr  "  I  en  F  anJres.  il 

cj)  1  de  lîinJiune  fille 

&  it.-iiiiL'ic  de  Kobcii  AvuucJ  Acras  ,  Sieur  de  Be- 
thune;  Si  il  en  eut  Robcit  dit  de  Bcthune  III.  du 
nom,  Conuc  de  Flandics  ;  GuilLiume  Si.ur  de  Tenrc- 
monje  OC  Je  Richcbouig,  qui  laillà  poftctitc  :  Baw- 
doiiiu  mort  jcuuc  :  Jean  Evêque  de  Mets  ,  puis 
iV-  Li'.gc  :  Philipes  Cwncc  de  Thictte,  &  dé  Lo- 
:  Marj;ucrite  fiancée  à  Flotij  ou  Florent  Coaï<' 
t  1  !  '  •  ,  &  mariée  à  Jean  I.  du  iwm  .  Duc  de 
B:.  1  ,aix  alliée  pamierement  avec  Wui^iies 

de  Lii.iUiiiuii,  &  fccotidcmeiit  avec  Florent  C- 
H 'iii.i'it  S;  de  Holaiidej  Et  Marie  femme  de  <  i 

l'.tc  de  Julien;  Se  It  tojklcinent  de  Simon, Sieui 
.  -  .'.irau-villùiii. Le  Comte  Guy  prit  une  Itcondc 
alliance  avec  Ifabcllede  Luxemboiirg  fille  de  Mcnri 
ditBlomkl,  Comte  de  Luxcmbouig  &:  delà  Roche  ; 
ic  il  eut  Jean  Comte  de  Namur  &  Sieur  de  l'Eclul'e: 
Gui  Comte  de  Zélande  :  Fknii  Comte  de  Lode: 
Daix  fils  morts  jeunes  :  Marguerite  maiiée  ptemicic- 
mtntavtc  Alexandre  fils  d'un  autre  Alexandre  Ruy 
d'Efcoilc  ;  &  fccoiidf  ment  avec  Renaud  Comte  de 
GucLlics  :  JiMnne  I  .1  Flims  :  Bc.uiix  Rni- 

me  d'Hugues  de  Ci  .  ■  .  II.  du  nom.Comtcdc 
Dlois.Sicur  de  Guifc.d'Avelnes.&c.Pliilipc  alliée  avec 
Edoiiard  Prince  d'Angleterre  :  Ifabcllc  femme  de 
Jean  Sieur  de  Ficnnes,  &c.  &  une  autre  fille  morte  en 
jaineflê.  Confultez  Mcyer.  LeMircDu  Che&ie,Sfr. 

GVI  FLONOCHE  R  de  Narbtuine  ,  Ge- 
neraldes  Dominicains  ,  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle. 
Il  compcfa  une  Chronique  ,  comme  nous  l'apjjrc- 
nons  Je  Simier  &  de  PoiK-vin.ll  nKHiiut  l'an  i  j  j  1. 

GVI  DE  FERRARE  Prêtre,  &  félon  quel- 
quc»-un$,Evcqucdi  FerTarc,vtvoitd3nslc  XIV.  Siè- 
cle en  I  î  10.  If  cil  Auteur  d'un  Commcnuiic  en  vea 
Git  U  Bible,  qu'il  appelle  Mtrgiirùj htilnritm.  *  Tfi- 
thenic^<fcStr/iif.  £<■«/. 

GVI 


ot-  J 
le, 
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6  VIL  LE  CRÛS.  Ch«chrtClcn«-«tIV- 
G  VI.D  E  LEZIGNEN,  Pcuict-  de  Mte 
M^ion  ,  fil  le  voyjgc  il'Oiitrc-mcf  jvcc  I«  Chrc- 
det»  Aim  le  Xlî.  iicclc.  Il  cikmiÛ  Sybilk.  tille 
aînée  d'Aiiiaiify  R"T      K""'''.'!""  .  &  veuve  de 
'  M  '  '     •  ■  '         -  nié  Loi\- 

Roy 
.;ic  Vil- 

ilïC  .IVlX" 

;c  i-i   Ttaj  b  •  Uuy  vendit 

ce  RoyJiitnc  H  ;  .  RicbarJ  Roy 

Cmj  jju,  «^lic  U  Miilon 
i  iu'ii'on  I47J.  Gui  mou- 
riui'xii  t  fj-t,  Itluij  l  Auuut  Aiioniliie ,  qui  cil  en 
U  pige  1 1 7(.  delà  I.  Panicdu  Livre  iiiati.'lc  GiJ}* 
Va  ptr  Jr/HKti.  Il  eut  quatre  cnfanv 
rent4U  fiege  d'Acre ,  Se  (m  frcrc  jimay  n  i 
rjf  luy  fucccJi.  *  Guillïiunc  Je  Tyt  i  j. 

Garnit ,  lu  }.fir.  10.  ffc.'^.  8.  f.  lo  |.  H.ll.de  LuJ'i- 
gnm. 

GVI  DE  MONTLEHERI.deRo- 

d>cfoi«  ,  ruinommc  le  R(xige  ,  Coinie  de  Rochc- 
l'icline  .'de  Gournujr  fur  Mittic  ,  itc.  Sc- 
Li:  :  Se  piincipil  Minillrc  d'EcJt  fous 
.  I.  étoit  <ils  de  Gui  1.  Se  de  H<xlicT. 
uc.  Il  cul  Dcai.co'.ip  de  pjn  duis  Ui  boi  - 
CCS  de  fon  Le  Roy  luy  tcmoigtiii 

bkn  Je  J'i  '  v  que  la  Faniill»luy  tùi  tu  iua 

contraire.  ,  >  l,i  di^mtc  d:  Sciièclul  liuvc 

1*011  loflj.  À.  jAnicjlmcr  l'clprit  des  Scigncuiidc 
Mo'iîl.  li  Mi ,  il  nui  u  l'on  fils  naturel  PhiiijK»  tom- 
■iKi,  ivtt  BctUidc  fille  de  G-.ji  dit  Tcoul- 
1  d:  Gui  <iui  fvJt  atlfi  Miniliix  d'Etat.  Il 
î  lu  Paldlmc  eii  la  prcmicic  expédition 
.  cni  l'an  1097.  ^  àf""!  rcti)ur  il  fit  II  bien 
yw:  i.ouii  le  Gros  .que  le  Roy  ivoit  fut  coutoo- 
tict  ,  fiança  fa  fille  Lucùmc  âgée  feulement  de  dix 
l'.ies  annéss  aptcz  le  Pape  Palchal  I  I. 
,      célébrant  Van  1108.  un  Con- 
Tiça  diflblution  de  ce  iTuri.igr. 
.  -  divorce  ,  fe  retira  de  liCoiir; 
&  fe  jn^^uit  a  1  liibaud  Comte  de  fllois  S:  de  Ciiai- 
ireî  aulTÎ  incconteiic.  Il  ne  fut  pas  hcuraix  en  cette 
cntrepiife.  Se  il  mourut  quelque  crnvs  aptez  ,  vers 
J'an  iio3.  Son  corps  fut  cntrrré  datu  l'Ej;lifc  du 
J>ncurc  de  Goranay  qu'il  avoit  fondé.  *  Si  pcr  ,  m 
"IrtViV  Je  Ltià  le  Crti ,  Aotucil ,  Hiji.  iti  Alinifi. 
tt £itU.  Meieiay,  tn  Pbilifie/  l.  <S'e. 

GVI   PAPE.  Confeiiler  va  Parlement  de 
I>au|ilM:.',  viMui  .lins le XV.  Siècle,  &  il.cMîc  un 
lies     ri.K  H.>aii'        fon  tciw.  S<i  Ouvragin  l'ont 
'bit  encre  Ici  plus  fameux  Jiiilconfultes. 
il  .à  Lion  ,  &  étant  appelle  en  Daupliinc  pr 

£llici.iic (juilluii  natif  defaint  Simphocien  d'Ozon, 
Piciidciit  unique  du  Cnitcil  Dclphmal  .  il  fut  fait 
ConfrillcT  de  ce  Conlèjl,  &  il  cfKiiifa  LoUife  Guil- 
lonfiîî  •  Jii  Piclidinit.  Depjiiî  quand  Louis  X  \.  n'é- 
Ujii  Dauphin  de  Viennois  cutttigéce 

Oji  :ial  en  P«r!ca)ent,  Gui  y  eut  im  Of- 

4ici-  ir.  Ce  Prince  l'employa  en  divcrfes 

nq.;'  .  cS;  fur  tout  auprcz  du  Roy  Clufle< 

Vil.  Ihr  p:rr.  Il  mourut  environ  l'an  t^6^  Il 
mciitciiMc  Knianiic  imiixKtellc  par  les  fix  cenïticn- 
te-dci'x  Qui  lliims  du  Droit  ,  qui  Omtiinnint  pTcf- 
<)u'au'.Bnt  d'Arrêts  rervliis  au  P.ulcmcni  de  Dau- 
l^ioc. *  N. Chocicf ,  H'^.  dt  D^afk.  T.  II.  I<.  i  j . 
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CUhL 
€3lC4  II 

Cut  mal 


,tlHJtnwn  dollnn^  ».  ,         '  r ., 

ruut  de  K„bonnc,.iu-jl  • 
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Clouent  IV.  C. 


Autci  r-  . 

■•it  oKifundu 

jnliiltc 

no. 


1  tut  depuis  l'ape  l«is  le 
:  l  V.  Entre  CCS  derniers  on  pMi 
Luthetien.  Pcofeilcur  k  WiKitt- 


.  Û:  pi;i5  l'aj^c,  i...ii,njé 
aulTi  lidiculc  qi,c- 
ttutqui  l'a  fait(  t[ua„j  ji  ,j.  ^^jg 

de  pailcrdcs  cli  .5.  H      f^^t  iuû 

queiiKditicrcnwnili,ivauc  cuu:  1  Hilloiie  pour  ii;a- 
voit  que  Gui  le  Cios  ,  nanf  de  laint  Gilles  lit  le 
Kûiie  ,  nociimc  1  !  1  &  par  J'jtoes ,  la  Lu- 
mine  du  Droit  ,  I  (m«  du  Roy  S.  Louis 
IX.  qu'il  fiit  ciii  l'.ij>.  .  411  1 1Û5.  8c  qu'il  moiTut 
en  I  tfiS.  Qu'au  contraiic  Gui  l'apc.  dont  je  parle 
icy  ,  uc  yivott  que  deux  c;;nt  .-ins  a|^z  r  je  que  lî 
Parlement  de  Dauphini  ni:  fut  éubli  que  par  le 
i'  T  •  Roy  XI.  de  et  nom,  durant  Je 
II.  Ion  pca-. 

O  V  1  UL  i  LRPI  GN  AN  ,  GciK-ra] 
del'Odie  des  Carmes,  &pms  Evcquc  de  Majorque, 
«toit  natif  de  Perpignan  ,  ac  il  avvcudaiitlc  XIV. 
Siècle  en  1  j  jo.  Lf  Pape  Jean  X  X I  L  illimiMt  ce 
Prclatqui  luy  avoir  dc^djé  un  Ouvra^- .  iiuitulé  D» 
ptrfi.-limt  viu  CaiLtticd,  Il  en  écrivit  d'aiurcs.  S»- 
fxrSttitei/liM.  ^luUiIttA  yi.  ifiitjfitnti  oiitfurit, 
Vi  camtrdtd  £vitnitlijUnm,  Cvretlttinm  Dttrt^ 
ti ,  &c.  *  Ttithcn>c,yr  Stnp.  £(tL  Lt  cius , 
Curm.  (ire, 

G  V  I  on  GVYOT  Dï  Provins  ,  Rclieieux 
defuut&nui'K,  Autciit  d'un  Roman  intitule  la  Bi- 
ble Guy  ot.  C'cû  une  Satjrc  conitt  Ks  vices  de  Ion 
tenu.  On  croit  qo'il  vivcit  dajis  le  X  1 1.  Siècle  vtra 
l'an  I  aoo.  *  La-  Croix  du  Maino  &  Du  Vetdicc 
Vaiipivas.  Bibl.  trMne. 

GVI  DE  RAVENNE.  Prêtre ,  florif- 
foit  dans  le  I  X.  SiccL-  ,  luus  le  règne  de  Cliailc* 
le  Gros.  Il  compofa  une  Hiiloite  des  Gots ,  que  nous 
avons  encore  -,  Si  le*  vie»  des  Papes.  Vosatctraiv 
Siinler.  Polfcvin,  VolIiiiS.&c.cn  font  nicnuon, 

GVI  dit  RoTHltR  ou  DE  MoNT-ROTMlrmii 

Prêtre  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle  en  1  j  fo.  Il  (qii 
voit  bien  l'Ecrittirc  ic  les  Saints  Percs ,  &  il  com' 
pola  un  Ouvrage  iiitituléi  MMiptJmn  CtirAtertm,  Sc 
d'aunes Tiaitti.*Tiithcme  ,  Je  Script.  Ecd. 

G  V  I  dit  D  E  S  y  z  A  R.  I A  ,  D"thrur  en  Droit  Se 
Philofophe,  étoit  en  cftime^ms  le  X 1 1 1.  Siècle, 
vers  l'an  [jjc.  Il  s'acquit  beaucoup  de  tçpulatinii 
par  fa  doctrine  te  par  les  Onviage*  .  qui  font ,  Dt 
tiiHcnibui  'cMipvutn.  Sitpcr  cmftrum  crduiatisHt ,  <î"r. 
dont  Tiitlieme  fait  mention  dans  le  Catalogue  àcM 
Eciivaint  Ecdcfialbqucsj 

G  V  I  A  N  A  ,  paît  de  l'Amérique  Méridionale 
fous  la  lii^ie  Equinocliale.  Ce  pais  pris  en  gênerai 
comprend  ce  qui  fc  trous'c  emrc  les  rivières  d'O- 
rinoi)UC  &  d'Amazcme  ,  depuis  les  Montagnes  qui 
font  au  ddHis  du  Lac  de  P.inmc ,  julqurs  a  la  met 
de  Nott.  Cette  irvcr  au  Septentrion  le  1rs  monca- 
gnct  au  Midy  le  fcpare  de  ce  qui  cft  ddfus  l'A- 
raazonej  l'Oriiuquela  diviic  de  la  Tntc  feimc  ou 
la  nouvelle  Andalcxi^e  à  l'Occidi-nt  i  Si  l'Anuuo' 
ne  du  Bteûl  vers  l'Otient.  La  longueur  de  cette 
Guiane  emporre  quatre  cens  lirtk'S  ,  U  hn^n  r  t  cnt 
cinquante.  La  côte  a  été  ticormuc  di'.  '  t 
If  s  François  ,  El  pagnols  ,  Anglois  li  l-a 
Guiana  en  particiilicr  cft  vers  le  Lac  de  l'amnc. 
Conlultez  \cK  Relations  de  l' Amérique ,  fc  Sanien^ 
dtjcr.  Àil'yimtT.  ' 

G  V I  B  E  (  Robert  )  Cardinal .  Evf^t'f  .I.-  Urti- 
iKscn  Brctai^ne  ,  cioir  fr\s  d'Admeiâc  r 
tillioinmf  BÙtoo  \-  d'OVivc  de  Lin.i. 
nicrc  ètoit  fœut  dt  l'ici  ic  ilc  Landes ,  <\y.\  «iin  hU 
d'un  Tiillcut  d'habit  ,  l'iVtMi  V  utvc  u«-t;t.Mvic  fat- 
tunc  par  labonti  du  Daic  de  UtetJRut  dont  ik  lut 

V  il) 
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f<iv«i.  Robert  Je  Guibc  eut  part  3  la  liiituni.-  de 
Voiicncli-,  Sf  pjr  ftrn  moyen  il  dit  les  Evcthcz  de 
1  ,  licNajites  A:  de  Rimici.  Dopuis  apitz 

la  ...  Franquii  1 1.  Duc  Je  Bretagne,  il  l'uivit 

la  Kcinc  Anne  ,  fcnvne  du  Roy  Cliail«  V 1 1 1.  &: 
puis  àc  Loiiis  X  I I.  Ce  dcnnicr  l'envoya  Ambafla- 
dcui  a  Rome,  ou  il  foiitint  cf>iirjj;t:ul"nn«»t  les  in- 
tuct*  tW  la  Fr.mcc,  ointcc  les  Anj^loij-,  flc  ce  inêine 
Prince  il  y  ptotura  le  C/iJpcau  de  Cardm.il  411c  le 
I-  '  I  1.  liiy  iloniu  ci>  I  jof.  Ce  Poniife  avoit 
ij  ^  .iidciacion  ptiut  le  Cardinal  di  Guibv, 
ik  tùi-c-  p.u  tftime  poiir  Ion  merice-ou  par  mtc- 
rit  ,  il  tuuina  (i  bien  fon  cfprit  ,  qu'il  le  gagna 
conue  le  Roy  même.  Ce  Prince  le  priva  du  revenu 
des  llenclices  qu'il  ■  ayoit  en  France  ,  de  foitc  qu'a 
peine  poovoit-tl  ùibfifter  à  Rome  où  il  mourut ,  tii 
I  î  I  •  Giiichardiii.  Hifi.  /»■  <).  &  10.  d'Argcntrc. 
HijKJtBrei.'li.io.  Frizon.G.)//.  Purp.  Aubciy.  Hijt. 
Jki  Carii.  &i: 

G  V  l  U  E  R  T ,  natif  de  Purmc,  fut  Chancelier 
lie  rEm|Kici;r  Henri  I  V.  du  le  Vieil ,  ennemi  du 
faint  Siège.  Il  entra  11  bien  dans  les  paflioiu  de  ce 
Prince  ,  qu'il  devint  un  irrcconciablc  ennemi  dej 
P.tpcs.  C'cll  jvu  (es  foins  qu'apfci  la  mort  d'Ale- 
xandre 1 1.  quciqiitî  PrclaB  <k  ion  parti  élurent  poui* 
Aniipajx:  CaJaloiis  Evcque  de  Patmc.  Guibcrt  eut 
l'Aulifvêché  iic  Ravrnnc  pour  prix  de  cette  licite 
C'  '  .  qu'il  avilit  pour  Hcmi  ;  &  quand  le 

l'  lie  V  I  I.  gouvcinoit  l'Eglife  ,  (iir  la  fîii 

de  lutn  de  l'an  loSc.  dans  un  Conciliabule  tcna 
à  Bfexen  pat  quelques  Prclau  de  ta  fiâ>un  de  l'Em- 
pereur ,  le  légitime  Pontifc  fijt  dépolc  ît  Guibett 
mil  à  fa  place  fous  le  nom  de  CIcntent  1 1 1.  Ilfe- 
roit  impolTible  de  dite  les  nuiix  qu'il  fît  à  l'E};lt(o> 
A:  l'ivcrlion  que  tou^  les  gtni  de  bien  eurent  con- 
tre'luy;  II  couronna  Hain  le  joui  de  Pàqtfrs  de  l'an 
loS^.*  Le  bonheur  app.uanc  de  ce  faux  Pontife  ne 
f<x  pas  de  durée,  il  le  vit  le  plus  inatheuicux  de 
.tiHis  les  hommes,  &  même  aprcz  fa  mort ,  qu'on 
met  en  l'an  1  iro,  du  ttmsdu  Pape  Pafchal  I  I.  Ses 
os  furent  détenez  on  1rs  jnu  d.ms  la  iivicrc  qui 
iMfK.-à  Ravenne.  *  Leoii  d'Oftie,/».  t.&fi^.  L'Ab- 
bé J'Vrpcii^  ,  e»  U  Clir.  Baroiui.!.,  A.C.  106 1.  ro?!. 
icSo.  cryî^. 

G  V  I  B  ERTou  •iminr  t)»  Tovunay, 
Religieux  de  l'Ordre  d.  taini  I  i^  i" 

de  Paris  ,  ctoit  in  gtunde  npi  t.i:  i         -  '^i-' 

dorttirje  ,  fur  la  fin  du  XII I.  Sifcie ,  en  1 170.  Il 
I.'  1  1  'fadivcn  Ouvrages ,  o-    n   '    Sermons,  des 
■ncaires  fur  le  M.iiti  -ncc*.  Dt  «ffi- 

,  •     .im  prilnd 

|;  ^.im.Eru. 

.  On  voitii  ...  tiiay 

cH  cn'tcifiics  : 

Ov4i  uiunditi*  '  'T;  -n'ipUdr  ttrcA  Svfbk, 
Cnltar  lufiuU.  "» 

^umiitiM  f  '  i'      r  .4, 

r>r  fit; 

,  Itrttmt 

'  f  hfit. 

J:.         ......  r:  /l-r..ll. 

C  /ïiW.  Mtnar.- 

r,  V  ICH  ARD  ,  .s.;.^,,  ^  1  Ai.i,-.- 

Aii;it&  deTfney,  étoit  natif  de  Liiiu  Ram- 
i .  '•   -i-y  .  où  il  I  '  r  "  ..cllé 

de  ,  lit.  San  n  de 

!c>.vi.U-k.-  d'Etat.  <k-  >,• 
^xuvi  KefctendLuic 
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Tous  Cf ux  qui  01'  vojt- 
joiut  a  une  graiiv.  ,   .  en- 

ce  des  .affaires  d'Etat  i  qu'il  fut  excellent  Pocte 
Latin  &  François.  Il  ttaduitit  Titc-Livc,  par  le  coin- 
mandcmcnt  de  Chailes  Emanuel  Duc  de  Savoye, 
à  quiil  didiaaufTilouTr.iité  des  I  a.  Alfbij- 

fe  d'Elbcnne  ,  Evcque  d'Alby,  Il  ;.  Livre. 

DtGtmt.Mc  fAmili*  Hugonit  Cifiii  Ouj^int.  Ou 
dit  qu'il  mo<  rut  l'an  1607.*  Guitheuon  .  tnt  iiifl. 
de  Brtfe&  du  Dugey  ,  P.  /.  p.  )C.  Ant.  du  Vcrdier. 
BiU.  FtAnc.p.  i3i.  iSi.  G-turicr,  m  /;  Cl-  •  X!'l!. 
Skc. 

GVICHARDIN  (1..,,.  ,  de 
Florence,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Sitcle.On  l'employa 
pour  les  affaires  des  Florentins  ,  &  il  alla  Amballa- 
dcut  en  Efpjgne.  Il  fut  auOi  cftimè  des  Papes  Lean 
X.  Adiitn  V I,  &  Cleimnt  V 1 1.  Alexandre  de  Mc- 
didî.  Duc  de  Florence  \r  choilir  nirir  rrri-  l'on  Coiu 
feilicr  d'Et.i;  '  ile  fon 

tems,  avec  1  1,  ,  .   ....  Onle 

blâme  fmlenicut  de  s  etrc  trop  empirtc  omXxc  le» 
Ducs  d'Vrbm.  U  mot  rit  l'an  1540.  Kran-Daptiflc 
Adriani  fon  siiù  &  l'on  coiicieoyeu  ,  4  continue  Ion 
Ouvrage  en  Italien  f  tc  cette  coiitinuaiion  a  vingt- 
deux  Livres.  L'Hilloirc  de  Giiicluulin  tft  en  Ita- 
lien ,  &  on  l'a  traduit  en  Latin  &:  en  François.  Elle 
comprend  ce  qui  s'cll  paùé  dt-peis  l'an  1494. 
qu'en  15  jî- *  Polltviii  .  A  .  /i.  16.  r.  41. 

Spoiidt-,  A.C.ii  J4-  ».  1 8.  Iii  I  l'iAtuJ.  JH*^. 

JiiAc  Lipfe.Chilini,  acc  "  • 

G  V  I  C  H  A  R  DiNfLbuij)  étoOr  fils  de  Jé- 
rôme 6i  névcu  de  Fciu^ ois,  dont  j'ay  parle.  On  l'é- 
Icva  dans  les  Lettres,  IK.  fit  honiicnr  à  la  Ville  de 
Florence  la  patrie.  Il  palT'a  une  p.udc  de  fa  vie  dant 
IcPaiVBat,  il  ntourut  à  Anvers  le  11.  Mais  de 
l'an  I  tS»).  âgé  de  fi 6.  On  voir  kni  Epitafe  dans 
l'Ei;tilc  C.itJicdrali.  .1  •  i.udin  ci/m^<uU  une 

dekiiptioii  tits-c,x.i£U  .  i  li.is.  Cet  Oi.vtaoe 
eii  en  Italien  ,  A:  ri  a  été  traduit  en  l'raiiqois  par  Ikl- 
le  forefl.^  en  Latin  par  Jean  Brantit;'.  -  !  1  R  mi- 
nier Vitelli.  Nous  avons  encore  lic  h  » 
tes  de  ce  qui '/eft  julsé  dans  l'fcinoj^.- 
lemnu  dans  le  Pai:>-l!as,  depuis  l'an  i\  Vu 
I  560.  &c.  *  Valere  Ainltc  ,  'BiU.  Ftlfi.  L.  Aiu.  ,  de 
Scnpt.  Sic.  Xf^I.  Reyiilinck,  incontir.chtcK.  Oputt' 
f  I ,  G  hi  I  i  ni ,  7  i.o  d'Hiiom,  Lciicr.  P.  I  C  e. 

La  G  V  I  C  H  E  (  Jcui-Fran^ois  )  Comte  de  la 
Paliee,  Sieur  de  S.  Geian,  Chcvaliit  des  Ordres  da 
Roy ,  Maréchal  de  Fiance,  &  Gnuverîwur  du  Bour- 
lK>nnois,,Ltoit  fils  de  Claude  Sieur  de  S.  G<ïran  ,  &  de 
Sulànne  des  Serfxnr.  Il  iVrvit  le  Roy  Henri  I  V, 
&  puis  le  Roy  Li>iiis  XIII.  qui  luy  doniu  le  Bl- 
ton  de  Marécli.i!  ik  Fui  '!  li-'  (it  Chc- 

valict  de  l'es  Oi'iri--:.  A:  '  i  les  aimées 

du  Roy  aux  Ut^.  c  ,  d»-'  Moiuaiiban ,  «Je 

faiiit  Aiitonin  .V  ,  ..liir.  Il  eut  beaucoup  de 

part  aux  afl  i  1  ~ten"  ,  Ik  il  mourut  cni'tm 

Château  Je  L  I  .1..^ .  -  a  Bairbuiinois  ,  le  1.  Décem- 
bre de  l'an  i6)i-  igé  de  <tf.  Son  corps  fut  cntettc 
djiis  la  Parroillt:  de  S.  Guan  qu'4)  liVoit  eu  loin  ilc 
faire  rebâtir. 

La  Matfon  de  la  G  v  1  chi  cft  Noble  ancien- 
ne. GviiiAVMr  Siei  r  ru  t  GviCHt  vivoiten 
1 140.  *r  il  "  ,  Jean  qui  épou- 

faartjÊj.  ^l  ;         ,  &  ceiuy-cy  lailTa 

GiRAR*  Sieur dclaGuicIteBatliy  de  Maçon ,Cheva. 
licr.Coiil'ciller  j)c  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne, 
qu'U  fctvit  en  la  gitcrft  contre  les  Licgrins  l'an  1  ^a6. 
Il  avDtt  épaule  en  i40  2.-MariedePoquifn~s  ,  &:  ilen 
rut  Cl.Hidc  qui  {tM:  Jean  ,  iiKirt  «u fcrvice  du  Royi 
'■..line,  femme  de  Robert  de  D.inus,  S'^JeDi- 
>-LAVOi  s^LAGvKHtjSicutdcClMti- 
rognt 
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tnont  &  de  Martigny  le  Conite,  épcmù  en  ^4ry- 
Cl-iuJc     U  Baume  611c  de  Claude  1 1.  de  ce  nom, 
Sicuc  de  Moncrevel,  de  pins  il  prit  une  féconde  allian- 
ce. De  la  pccmicrc ,  il  eue  quacre  filles  :  &  de  la 
féconde  ,  il  eui  Philibert,  Prieur  de  Saucillanges : 
Antoine,  Chanoine  de  Micon  :  Jean,  Prieur  de  Lof- 
ne:)ean  ,  qui  la  vit  Charles  le  Hardy  dernier  Duc 
Bourgogne,  &  puis  les  Rois  Charles  V  I  H.  8e 
Loiiis  XII.  &  il  mourut  (ans  alliance  :  Piene,  qui 
fuit  :  Girard.Sicur  de  Martigny-lc-Comte  qui  ne  laif- 
(a  que  deux  filles  de  Jeanne  de  Jaucourt,  (a  femme  ; 
&  Catherine,  mariée  à  Phiiipes  de  Vienne ,  Sieur  de 
CIcrvaiic  PiiKR£  Sieur  oB  la  Gvichi  &  de 
Chaumont,  Conic>llcr,Sc  Chambellan  du  Roy,  Bail- 
ly  d'Aucun 3c de  Micon,  rendit  de  bons  ferviccs  aux 
Rou  LoUis  X I.  &  Charles  VIN.  LoLiis  X  II.  & 
François  1.  On  l'envoya  Ambairidcur  à  Rome  ,  en 
Efpagiic,  en  Angleterre,  &  chez  les  Suilles.  Il  s'ac- 
quicu  dignement  de  tous  ces  grands  emplois  qui 
luy  acquirent  beaucoup  de  repuucion  ,  &  il  mounit 
àgédeSo.  ans.  Il  avoit  cpoulé  Françoife  de  Cha- 
Ceron,  fille  d'Antoine,  Sieur  de  Chafeion  ,  Se  d'Anne 
d'Amboifc,  dont  il  eut  Jacques,  mot  t  en  la  i6.  an- 
née de  fon  âge  :  Pierre  ,  Religieux  de  Cluny  6c 
Prieur  de  Lcine,  mort  jeune  :  Jean  ,  tué  au  con\bat 
de  la  Bicoque  en  i  j  ii.  Gabriel ,  qui  fuit  :  Claude, 
Prieur  de  Lofnc,  &  puis  de  faint  Pierre  de  Mâcon, 
Abbé  de  Baubec  &  de  Hautccombr ,  Evêquc  d'Ag- 
dc  5c  .de  Mircpois  ,  fiit  Ambalfadeur  en  Portugal, 
&  à  Rome  où  il  mourut  en  i  j  f  6.  Fiancois  ,  Ar- 
chidiacre de  Tours,  Prévôt  de  Surcnc  ,  A  bbc  de  la 
Luzerne  Se  de  laint  Satiir ,  Doyen  &  Chanoine  de 
Mâcon  :  Philibert ,  Religieux  de  CUiny ,  Prieur  de 
S  -     '     :c!  :  George  qui  fit  la  branche  de  Sivignon, 
d       i    ,  arlct.iy  aprcz  celle  de  fot?  .lîné:  Clurles 
Sieur  de  S.  Aubin  ,.*<c  del.i  Pcrricre,Chcv.ilicr  de  l'Or- 
dre du  Roy  ,  mcMt  (ans  alli.nicc,dcs  blrfTurcs  qu'il 
icçûtàla  bataille  de  Moncontourcn  i^dy  Scba- 
fticn  ,  Prieur  de  Lofiie  :  Jeanne,  femme  de  J.icqucs 
Palatin  de  Dyo  :  Marguerite ,  mariée  à  Antoinc.iicur 
de  Montmorin,  Et  Suraiin.- ,  Rdigicufe  à  Matcigny. 
Gabrifl  Sieur  de  la  GvicHE.dc  Chaumont, 
de  S  Geran ,  ôcc.  fut  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
Goiivorneur  en  1547..  5c  Bailly  de  Màcon.  Il  fe  h- 
gnala  en  diverfes  occafîons  importantes ,  &  il  eut 
d'Anne,  fille  unique  de  Ch.iries  Sorcaii  Sieur  de  faint 
Geran,  Philiben,  qui  fuit  :  Claude  qui  continua  la 
pofteritc  :  Jean  ,  Prieur  de  Saucillangcs  :  Fran<joi$, 
Abbé  de  S.Sacur  Se  Prévôt  de  faint  Pierre  de  Mà-' 
conjEi  Pierretc  ou  Peironne  de  la  Guiche ,  ma- 
riée à  Loiiis  Sieur  de  Pompadour.  Philibert  Sieur 
DB  LA  GvicHB  &de  Ch.iiiiTiont,  fc  fignala  en  di- 
vcHcs  occafions  importantes ,  &  il  fe  dillingua  à  la 
Cour  Se  dans  les  atroces.  Le  Roy  H;nti  III.  le  fit 
Chevalier  du  faint  Efjiric  à  la  première  création  l'.in 
1578.  &  la   même  année  il  fiic  Grand  Maître  de 
l'Artillerie  de  France  par  la  dcmilfion  du  Maréchal 
41c  Biron.  Il  étoit  déjà  Gouvcincur  de  Lion  ,  <\ii 
Linniiais,  Fortz  ^Sc  Beaujolois.  U  fcrvit  les  Rois 
Henri  III.  &  Henri  IV.  &  il  mourut  en  1607. 
Philibert  de  la  Guiche  avoir  cpoufé  en  ptemicrcs 
noces  Eleonor  de  Chabaiies  ,  Dame  de  la  Palille,  3c 
en  fécondes,  Antoinette  de  Daillon  de  Lude  ,  dont  il 
eut  Henriette  de  la  Guiche  ,  Dame  de  Chaumont, 
tnarice  i.  à  Pierre  dL-  Matignon,  Comte  Al-  Tho- 
tigny  ;  5c  1.  à  Louij-Emanrel  de  Valois ,  Duc  d'An- 
g   '    '  .  Et  Anne  de  U  Guiche  ,  fcconJc  femme 
à  ::  Schombeig,  Comte  de  N.-mteiiil  ,  Ma- 

rcciiai  àcFrancc.  Cl  AVDF  de  la  GvicHE,Sicur 
de  faint  Gaan  ,  Chevalier  de  l'Ordre  ,  prit  alliance 
avec  Suzanne  des  Scrpcns.fillede  Loiiis  Sieur  de  Chi- 
tain,  5c  àe  Jacqueline  de  Chaugy,  dont  il  eut  Jean- 


Françou  qi..  firit  :  Godefioy.  Sieur  de  Chitain  :  Fran- 
çois ,  Abbc  de  laine  Satur  :  f  rançoife  ,  inaiià:  l'an 
i  j84.àG.ilpard  de  Coligny  I.  du  noni,Siciir  de  Sa- 
ligni,5cc.Margueritc,femme  de  Philibert d-s  Scrpcns, 
Sieur  deGondra$;&  Claude  alliée  au  Sieut  dt.-  Li- 
nascn  LiniOL  lin  :  Je an-F.rançois  et  la  Gvi«' 
c  H  e  ,  Maréchal  de  France,  dont  j'ay  paiic  ,  épou'* 
(a  en  premières  nôœs  Anne  de  Tournon  ,  fille  de 
JuH  III.  Sicur  de  Toiirnon,  5c  en  fécondes,  Suzanne 
aux  Epaules, fille  5c  héritière  de  Hcnri-Robeir,  Sieur 
de  (âinte  Marie  du  Mont ,  Lieutenant  du  Roy  en 
Normandii".  De  la  première  il  eut  Claude-M.iximi- 
hcn  qui  fuit  :  Marie- Gabriellc ,  allié;'  en  premières 
DÔçes  avec  Gilbert  ,  Baron  de  Chateron ,  5c  en  fé- 
condes avec  Timoleoii  J'Elpinay,  Marquis  de  faint 
Luc  ,  M.ucch.il  de  f  r.ince  :  Jacqi.chnc  ,  femme  de 
René,  Marqtis  de  B<juillc  :  Diane  Abbellc  de  Cuf- 
fet,  5c  trois  autres  filles  Rehgiei'fes  à  Marcigny.  Du 
fécond  lit,  il  eut  Marie  de  la  Guiche  ,  qui  cpuufacn 
1^45.  Charles  de  Levy  Dic  de  Vantaduur  ,  Pair 
de  France,  Gouverneur  de  Lunoufin  (  Et  Si  zannc» 
morte  fans  alli.iiice  à  l'âge  de  1 1 .  an.  C  l  a  v  o  f  -  M  a> 
xiMiLitN  DE  la  Gv iche,  Comte  lie  S.Gci.ui, 
de  la  Palicc  5c  de  Jaligny  ,  Gouv^ineir  ^  Scnccilal 
5c  Maréchal  de  Boi^rbonnois,  prit  alliance  avec  Su* 
zannc  de  Longnunay  ,  fille  unique  5c  hetiticic  de 
J.  an  Sieur  d'Amigny ,5c  mourut  à  Moulin,lc  j  i.  Jan- 
vier de  l'an  16^6.  âgé  de  56.  Il  eut  dw*  cette  alliance 
DtRNARo  DE  la  GvicHE,  Comie  dc  S. G» 
t.in,&:c.  né  en  iC  +  i.eft  aujourd'huy  Colonel  du  Ré- 
giment d'An  jou,5c  Lieutenant  General  désarmées  du 
Roy.  L'Hirtoire^e  fon  enlèvement  à  fi  naUranceell 
finguliere.  Il  fut  depuis  reconnu  p.u  fon  jpcre  5c  là 
mcrc,  &'  par  Arrcft  du  Parlement  de  Pans  donne  en 
fa  fàveur.le  i^.Juillct  i6â  j.Ii  a  épotilc  M.uie-Mag- 
delaine  Jot  rdainc  Carbonncl,fille  unique  du  Maïquis 
de  Montfreville  ,  dont  il  a  descnfans.  La  branche 
des  Comtes  de  Sivignon  a  poir  tige  George  bb 
LA  GvicHE,  huitième  hl s  de  Pierre,  comme  jc 
l'ay  marqué.  U  fut  Capitaine  du  Château  de  Scmur, 
Bailly  de  Châlon,  Elcuycr  de  la  Reine  Eleonor  d'Au> 
ftriche,Sieur  de  Sivignon  5c  de  Nanton  ;  3c  il  eut  de 
M,irgueritc  dcBauvau  qu'il  avoit  époulée  en  15451. 
Antoine  tué  à  faint  Lo  en  Nonnandie ,  l'an  1574. 
âgé  de  14.  étant  Lieuten.-int  d'Infanterie  ;  Jean- 
Baptifte  ,  Capitaine  au  Régiment  de  Languedoc, 
tue  â  Montpellier  :  Jean-Gabiiel  Commandeur  de 
Malthe  ,  tué  fur  les  Galcrcs  de  fon  Ordre  :  Piarc- 
Calais ,  Sieur  de  Nanton ,  moit  fans  lignée  :  Jacques 
qui  fuit:  Françoife,  m.uiée  l'on  1578.  à  Guillaume 
d'Amanzcf  5c  deux  autres  mortes  jaincs.  Jac  qves 
DE  LA  Gv  icHï.Sicur  de  Sivignon,  de  Nanton,  5cc. 
é|>oufa  Renée  de  Châtcauvieux  ,  Se  il  eut  C  l  a  V- 
D £  ,  mort  en  16 }6.  laillânt  de  Delc  de  Rye  la  fem- 
me, fille  de  ChiiUophle,  Marquis  de  Varembon, 
Heiin-Fran<jois  qui  fuit  :  Ferdinand  ,  dit  le  Cheva- 
lier de  Sivignon  i  5c  Uois  filles  :  Henri-Fran- 
(jois  dilaGviche,  Comte d.  Sivignon ,  5cc. 
a  pris  alliance  avec  la  lœi  r  du  Comte  de  Montpc- 
M>ii  ,  dont  il  a  eu  des  enfaiis.  *  Pierre  de  S.  Julien, 
yliitiij.  du  Mttfiott.  Du  Bellay  ,  /».  j.  God.  ftoy  ,  le 
P.  Anfelmc  ,  De  Thou ,  Sainte  Maiihc,  Du  Chefnc, 
Guichenon.Mem.  MM. de  la  Maif.de  la  Guiche,  5fc. 

GVIDICCIONE  (  Barthelcmi  )  Cardinal, 
Evcque  deLucqucs.fe  fit  tUimei  d.\ns  le  XVI. 
Siede,  par  fa  dockrinc  ôc  par  kapiac.  Sa  F.imille 
eft  des  ph;s  Nobles  de  U  VWc      Lv  cqv.cs  caTof- 
C.U1C  ,  où  il  naquit  en  »  469  l\     «i»  y'«6'^'=*  ^ 
les  Sciences  humaines.  dans\aTVvco\onie  Se  dans  U 
lurifprudtncc.  Ccsqv  alitcx\c  6tci«vâ\ou4  la  Cour 
de  Rome  ,  oi»  il  fi>i  dome<\.i«\wc  i.>  Cwd  nil  Fane- 
fc.  Celuy-cy  connût  le  prix  ^  Cmdiccvone  auqud 
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rr:ts,  Jic  illc  lit  ton  Viciire  Gcnciai 
■iiK-.      ]»;iis  le  mc;iK' 1  •'•riu.l^.'  ctini 


i" 


n  de  l'aul  III.  m-'  loi)};t.i 
u-  Je  (on  ancien  ttoiiKlti- 
I  la  campagne  pm  Je-  Liicin^rs, 
;u'à  l'àuk  dti  bcllci  L«tic5  & 
aux  cxciciccJ  "i.l«:  f\eté.  Le  P.ip?  fut  oblige  du 
di»  menaces  pour  it  faiw  venir  i  Runur.  il  luy  don- 
na i-t»  I  5  }  9.  Il-  Clup^  au  de  Cardinal ,  a»cc  les  EvÈ- 
clici  .1  :  Chiuli ,  Je  Thttdmo  &  de  Liicques  ,  Se  le 
fit  Gmvirnciii  ik-  Rome  ,  Dat.iirc  ,  Gr.itiit  l'cnitai- 
«rt  ,  &c.  tiiiidit*-"'"'"' rcwt  l' ■■  Eve- 
chcx  ail  l'jpc.  &tc(igittlc  o  ai.  Il 

mnuti  tleaS.  Aoùtde  l'an  1549.  agc  de  So.  Son 
corp  fiK  porte  dajislbn  Eglilede  Lii«:(}uc5,  l  ù  rwi 
voit  Ion  loinlxaii.  On  a  tccueilU  de  loy  vtn^c  Volu- 
mes de  Droit ,  avec  plulicutt  («usTraicez.  *  Vghcl, 
Jral.fiicrA.  La  RoclujH)ijy,A'iwir/;</.C4;'<^.Otiiipliic, 
Acb^iy,  &c. 

G  V  I  D  I  C  C  r  O  N  E  (  }c-an  )  Evêquc  dcFof- 
foiiibrnni-,  vivoit  J.im  le  XVI.  Skclr,  louj  le  Pon- 
tificat du  Pape  P.tiil  III.  en  ijîf  &  40,  Son  mi-- 
r  tj  liiy  lu  avoir  divert  cniploi.  à  U  Coitr  de  Romei 
&  il  laillà  drt  Poclics  ,  «ir*  l  ctocs ,  5c  de»  Hirjn- 
gi  es.  I  l  cil  Je  b'nicnK-  Famille  du  Caid)iul,&  de  Le- 
1.  I  o  GviDiccioNi  cjui  vivoit  en  i6j{.  Ce- 
iur-cy  eiir  bcaiic<n'p  de  part  en  l'eflim-^*  du  Cardinal 
Hi)Cj;nefe  ,&:  [viscn  ccll'   '   <    •      ;  \  •  1 
•  Krin  «jui  luy  donna  i:nc  i 
Mafeiii.  Il  a  éait  la  vie  du  l'ap.  Paul  V 
amicj  Oiiviajr.-j  en  proTc  A:  en  vcts  i  . . 
uu  Volume.*  Gbilini  ,  Tcat.  dHit^m.  Lttitr.  P.  /. 
Lco  Airuiiis  ,  in  Â^h.  fihda.  LcMirc,  Jr  Scnpt. 
Su.  Xni.  laaus  Niciu*  Etithrxus ,  Pin.  Il,  lm*g. 
lUttJi.c.^o.&t. 

G  V  I  D  O  N  I  S.  Cherchez  Bernard  Giiidonis. 
G  V  I  E  M  A  N  S  .   fidèle  Confcillcr  du  Roy 
Clvlik-iiu  I.  lupjvwti  .ivfc  ikpljifir  l'exil  de  ce  Prin- 
fujcts  avoieiit  chaîné  en  4j8,  à  caiill  >U- 
I  . .  Pour   le  remeitic  ("ur  le  trtinc  ,  il  le  inii 

bicti  ;uiprez,  de  Gitlon  qu'on  avoit  mis  à  la  place  de 
Ciiild'.-ric  ,  ^  il  luy  doiiiu  de;  ccfnfeih  tres-violcns 
qui  le  rendirent  odictnt  aux  Fran^oii.  Alors  il  en- 
voya au  Roy  Ia  moitii  d'une  pièce  d'or  " 
partagée  avec  luy  en  le  quiuanc ,  il  luy  . 
tevciut  prendre  la  ]  ' 
tmcnt.  *  Grj^niie  ,1 
Gaj^iiHt.  ChvtcliCi 

G  V  I  E  N  N  E  . 
'Duché.  Elle  a  ctc  antlct.nt  non 
Huoy  q  i'tfllc  ne  comprenne  p 
les  fdii  ditiérecK  qiic  ccoc  Aq: 
cieiinetnent.  Pline  t  ■    I  1 
LaGiiicnncpiniciil 
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cnfoiilieu.  Les  Vili};r,  1  ut  aux  Ro»nain$,  jut. 
qu'a  ce  que  le  Roy  (  I  1  clulla.  La  Guicii- 

iic  eut  depuis  lie»  Din.i  pointiihen.  Avant  cela  les 
Autel  1  s  parlent  d'un  ceruin  BaluL'>>  qi;<.  (Jovis  lit 
metuccii  prilonà  Stnt.  Aunom  parle  de  WiUichai- 
re  père  de  CiUhc  qui  fut  marier  a  Chtamnci  & 
Grégoire  do  Tour»  fait  mention  de  Rc>;iiovaud  Sc 
d'Ennodiun.  On  trouve  enluitc  Sa.îrvgiliK-,  Ikmand, 
Buggu  ou  Biîgilc  ,  Ag^*lli;i«  ,  Abl>on  &  Rievin> 
mais  li  ;ivoni  bien  p,ir!er  de  cci  I  ' 

juf  k  le  iHHnme  aillciiis  les  1< 

Duci  li  A4LiiUiii.-.  Ceux  de  Ci  de  lu  le- 

condi- AqMi-Uiie  JtkxnJoicnt  .1  ,  1.  .  u  s  hcfcJu 
tjirrt  de  l'oiinii.  Renavd  Comte  d'H.rbaii)»c  ou 
Heibanm»  t(l  qualifié  Comte  de  Poitiîn  iv:  Mar- 
qiiiï  Ai  Brtugnc.  Il  combattit  contre  le»  Normjns 
dans  l  ifle  de  Noinnontiet  ,  le  10.  Août  de  l'an 
8}  5-  le  trouva  à  la  funcftc  bataille  de  Foatenay 
l'an  S41.  &  puis  il  Tt  maître  du  Comté  de  Man- 
tes, ôtci  Lambert  qui  lecua,  le  îj.  Juin  de  l  a» 
84}.  U  eut  Htlvc  ,  qui  fut  tue  pal  le  même  Lam- 
beiT  tn  S  44.  ou  4  5 .  K  Bi  n  n  a  n  n  Comte  dJ  Poi- 
liciï.  CeU'>-cy  epoul.1  Bitichilde  fœur  de  Gollin  ou 
Gnrtl-lin,  EvcqiK  de  Pai«  >  Sc  il  eut  Ranulfc  1. 
qui  fuit  :  ncrnard ,  Comte  d'Auvergne  ,  comme  je 
je  le  di^.îiltem»  :  Emcmm,  qiieic  l'.ipc  lean  VIII. 
excf>iniTi"nia  pour  s'étro  allie  avec  Hugue?  le  Bà- 
'  Riiy  Lolliaire  <5cde  Valdrad^  ;  ) 
M.  Mil'.  R  akvi      L  fit  > 

'  ■  liitti  Ai.ii  i  i» 

M  ,   .;l  ,   .  le  Ch-iuve  ie 

lie  Duc  de  Guieniie.  Il  tut  devait  en  eimibaicuit  con- 
tre le?  Nomianï  à  Biillac  le  6.  Noveinbrr  dr  l'an 
S  <  t.  L'année  d'aprez  il  remit  au  m£-me  Chatlei  le 
(  '  I  I  ■  Pfpin  dont  il  s'ctoïc  tendu  maître, 
iiit  Us  Normans  ,  avec  RuIku  le 
I  d'Anjou  nommé  Biieite  ,  il  y 

mr  il  nioiiipi  au  mois  île  Juil- 
I  tLieiaii  II  quiluil:Gox- 

b  i[,  dont  I  1  ;  bi  Eblev/Abbé 

de  laint  D^  iii  .  ,  de  lamt  H<laiie  de  Poitien  ,  Sec, 
qui  dcficTui  t  P  li  il  contie  les  Nornuns  ,  S:  il  fut  tué 
l'an  S9;.  en  .iilicj;eant  le  Chite,iu  de  Btillac  en 
r  <ii.  R  A  N  v  L  r  t  1 1.  fc  fit  d<'(  ati'aires  avec  le 
'  udes  qui  porta  la  guciic  dans  l'on  }i»it ,  Sc  |niit 
it  ce  Ptince  il  fut  empoilotiné  vtl^  ' 

1!  ep'vii  I  A  k-I.ii.l--,  qu'on  1 

lit  li  eut  H  ■  L  t  k  l|Uail- 

1  j)uede  Gi  icime.  Sonpcte 

tvcomimiuij  en  nio«'rarit  au  Comte  -S-  Geraud, 


oit  {]• 


iieurd'Auiiliac.  Celi  ' 
le  Pieux  Cmnte 
Gîiienne ,  cthw 
épouCi  Arenibi 
9ii.  Ce  en  tioi; 
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g-t.  Guilijiiiiie,  Comte  d'Auvct^c  fiC  de  Bon- 
j;<'L;nc  I.  dece  iMjm,  Duc  de  Guiennc,  Jkc.  il  dïf- 
KiiJit  fon  peuple  contre  le  Roy  Raoul,  combattit 
contre  les  Normani,  fonda  ou  1  "  1  ■  l'A'  '  vede 
Climy  en  91c.  le  Piici  té  de  S.  n/î. 
&  il  1  '1  917.  laiu  billet  p.  '- 
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rîticr.  G  V  I  L  i  A  V  M  B  1 1 1.  dit  Tcic  d'Etoi'r«>  à 
caiife  de  fa  chevcleurc  bloiidc,  fuc  Dlc  de  Gukn- 
nc.  Le  Roy  Lothairc  perfuadc  par  Ton  onde  Hu- 
gues le  BUnc,  luy  fit  U  gucnc  i  mais  depuis  il  le 
mit  bien  avec  luy  ,  &  l'allilU  au  liegc  de  Vitry  i 
96  j.  fur  la  fin  du  mois  d'Odlobrc ,  d'où  étant  de 
motif  il  prie  refolution  de  fc  faire  Religieux  en 
l'Abbaye  de  faim  Cypricn  de  Poitiers ,  puis  à  (âint 
Maixcnt ,  où  il  mourut  la  même  aiuice ,  ou  la  fui- 
vancc  964.  Ce  Duc  rebâtit  l'Abbaye  de  faim  Jean 
d'Angely  iiuncc  par  les  Nortnans.  Il  cpoufa  Adtl- 
Ic  de  Normandie  dite  Gerloc  fille  de  Rollon  Se  de 
Pope,  &  il  en  eut  Guillaume  i  V.  qui  fuit  :  Jocc- 
lin  qu'on  fait  Cojntedc  Diois  6c  Valentmois  :  Adèle 
fcmmcdu  Roy  Hugues Capct ,  &c.  Cviliayme 
IV.  dit  Ficrabras ,  v:ut  peine  de  fuivrc  le  paru  de 
Hugues  Capct  &c  de  Robert,  quoy  que  l'in  fut 
lonDcau  frcrc  ,  Se  l'auue  fon  neveu.  Il  rendit  cn- 
(uitc  obLÏlfancc ,  &  défit  Geofroy  dit  Grifcgoncl- 
le.  Comte  d'AujOU  ,  &  à  l'imitation  de  ton  pcrc 
il  prit  rh.tbit  de  Religieux  à  faintMaixent, ,  où  il 
mourut  le  j.  Février  de  l'an  99  j.  Il  laillà  d'Em- 
mc  ou  Emcline  dr  Blois  dite  de  Champagne ,  G  v  i  l- 
L  A  V  M  I  V'  iurnommé  le  Grand  à  cauie  de  Ion 
courage  ,  de  fa  pudence  Se  de  la  pieté.  Le  Roy 
Robert ,  les  Rois  J  Eipagiic ,  de  Navarre  ,  de  Da- 
nenurc  ,  l'Empereur  H.nn  ,  Sec,  l'aimoient  beau- 
coup. Il  faifoit  qtialî  tous  les  ans  un  voyage  à  Ro- 
me, ou  à  faint  Jacques  en  Galice.  Il  fonda  l'Ab- 
baye de  Maillezais  ,  mainteiunt  Evcchs  dans  le 
b.is  Poitou  ,  &  y  prit  l'habit  de  Religieux  quel- 
que tcms  avant  ùi  moa  ,  qu'on  met  au  trente-un 
lanvicr  de  l'an  lojo.  ou  }i-         étoit  la  71.  de 
fon  âge.  Il  époulà  en  premières  noces  AlnKxUe, 
dont  il  eut  Guillaume  V I .  Depuis  il  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  prilque  ou  Brilquc  ,  hllc  de  Sanche- 
Guillaumc  ,  Duc  de  Gaicogne,  &  héritier  de  fcs  frè- 
res ,  dont  il  eut  Eudes  ou  Odon  ,  Comte  de  Gai- 
cogne qui  voulut  prendre  polIèlTion  iu  Duché  de 
Giiicnne,  aprez  la  mort  de  fon  aine  ,  Se  fut  tué  dc- 
v-mt  Marzc,  Château  au  pais  d'Aulnis ,  le  10.  M.irs 
dcl'an  10 19.  fie  Thibaud  mort  jeune.  Guillaum.-  V. 
Cpoufa  en  troiûcmcs  noces  Agnes  de  Bourgogne ,  fil- 
le du  Comte  Guy-Guillaume  ,  &ilai  eut  Pierre  dit 
Guillaume  VII.  Guy-Geoft:oy  dit  Guillaume  V  1 1 1. 
Se  Agnès ,  féconde  femme  de  Henri  I  1 1.  Empc- 
tcur,dit  le  Noir.  Gvillavme  Vl.ditlc  Gros, 
fit  Ja  guerre  contre  Geofioy  Martel  Comte  d'An- 
iou  ,  qui  avoit  cpoufc  Agnes  troificrac  femme  de 
fon  perc  .  fut  def.iit  l'an  i  o  j  5.  &  mourut  en  10  jy. 
fans  tailler  des  enfans  de  fa  femme  Eiiflachc.  Son 
Trcrc  Pierre  dit  G  v  i  l  L  a  v  M  E  V  1 1.  fils  de  cette 
Agnes  dont  j'ay  parlé  ,  luy  fucccda ,  Se  il  mourut 
en  1058.  ayant  ctéfaill  d'une  dyfrentcric  au  fiege 
de  Saumcur.  U  ne  laitla  point  d'entans  d'Ermcnfindc 
ton  cpoufc.  Guy  Gcofiroy  dit  Gv  iLtAv  mi  V  1 1 1. 
oiitrc  fircrc  de  ces  derniers  fiit  enfuite  Duc*  Il  don- 
na fccours  à  Hcmi  I.  Rt)y  de  France  ,  fut  battu  par 
les  Angevins  ,  défit  les  iarr.rûns  en  Efpagne  ,  fit 
pluficurs  fondations ,  &  moiirut  au  Château  de  Chi- 
xc  l'an  ioS(j.  en  Septembre:  Son  corps  fut  enter- 
té  dans  l'Abbaye  de  Monftier-ucuf  de  Poitiers  qu'il 
avait  rebâtie.  Il  é^xiufa  la  fille  d'Audebcit«  Conv> 
te  de  Pcrigord ,  qu'il  répudia  pour  parenté ,  8c  s'al- 
lia avec  Marthe  qu'il  quitu  encore ,  bien  qu'il  en 
eut  une  fille  mariée  à  Alfonfc  V  1.  Roy  de  Caftille. 
Il  prit  une  troificrac  alliance  .ivec  Aldearde  ,  ijile  de 
Roben  de  France  ,  Duc  de  Bourgogne  y  Se  il  en  eut 
Guillaume  IX.  qui  fuit  :  Hi'gues,  Comte  \  Et  Agnes, 
femme  de  Picrrc-Sanchc  ,  Roy  d'Aragon:  G  v  1 1- 
1.  AYME  IX.  gouverna  long  tcms  fts  Etats,  il  fe 
Ci oi(a  à  Limoges  l'aa  1100.  allilla  Alfonfc  d'Aïa- 
Tmt  //. 
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gon  contre  les  Maures,  g,    (ç,   |„f;6„ri  fois  1« 
Mtence*  pour  un  1,  bon  lujct.  Il  mourut  le  10.  Fe, 
vrierde  I  an  1 1 1  ?•  Ce  Duc  cpoula  en  prcniiacf  no- 
ces Etnicngarde,  fillç  de  Fouqucs  le  Rccliin  ,  Com- 
te d"Anj|ou  ,  Si  de  fa  premicic  femme  hudi.iq.adc 
de  Baugcncy  ;  mais  depuis  il  la  repidia  vui  l'an 
1090.  m  elle  fc  remaria  avec  Alain  1 1  I.  du  iK>ii||i 
dit  Fctgant ,  Comte  de  Breugue.  Il  prit  une  fécon- 
de ail  i.u)ce  en  ic94.avtc  PhiTipc  dite  Mahaiu» ,  fil- 
le Se  hcrmcie  de  Guillaume  I  V.  Comte  de  Tololc* 
&  il  en  eut  Guillaume  X.  qui  fuu:  Raimond  de  l'oi- 
tiers  ,  qui  cpotifa  Con (tance  Hllc  unique  Se  héritière 
de  Bocmoiid  ,  Duc  5c  Prince  d'Antiochci  àe  qui  fut 
tué  le  16.  Juin  1 14^).  Hemi, Religieux  &  puis  Prieur 
de  Cltiny  :  Agnès  nommée  M.iifuud ,  mariée  1.  à 
N.  de  Thoiiarsyjlc  1.  à  Dom  Ramir  1 1.  Roy  d'Ara- 
gon ;  Et  quatre  autres  filles.  Guill:\iimc  IX.  cpoi  ("a  en 
troificmis  noces  Hild, garde  qui  fl-  plaignit  au  Con- 
cile de  Reims  tenu  l'an  1 1 1 9.  à  la  prelancc  du  Pape 
Cilixtc  1 1.  de  ce  que  le  Duc  Ion  mari  l'avoit  quit- 
tée pour  prendre  Mai  bergeon,  femme  du  Vicomte 
de  Clialtclicraud.  Ce  que  Ordric  Vitaliv  a  remarqué 
dans  le  a.  Livte  de  fon   Huloire  EccL  iLiiliquCi 
G  V 1 L  L  A  V  M  fc  X.  ou  I  X.  pat  ceux  qui  n'.rlmettenc 
pas  le  1 1.  Ion  fils  luy  lucceda.  Se  il  futaulll  Comte 
de  Totote  de  par  famerePhiiipcdite  aulli  Mahaudi 
fille  Se  hctiticrcde  Guillaume  IV.  Comte  dcTolo- 
le  .  comme  je  l'ay  dit ,  &  mécc  de  Raimotid  Comte 
de  S.Gdles  :  ce  qui  luy  f..t  pourtant  difputé.  Ce  Due 
.i  la  perltiafion  de  Geraid  Evcquc  d'Angoutémc  prit 
le  parti  de  l'Antip.ipe  Pierre  de  Lcoii,  dit  Anaclct  1 1. 
contre  Innocent  1 1.  Saint  Bernard  luy  fitcoiiiiuicte 
la  vérité.  Depuis  failant  un  voyage  a  Compoltcllc, 
il  muutut  le  joui  du  Veudrcdy  baint  de  l'an  1 1 57.  & 
fut  enterré  devant  le  graud  Autel  ,  Plus  de  vingt 
Auteurs  contemporains  patient  de  cette  nwrt  ,  ce- 
pendant d'autres  faifeurs  de  Légendes  le  font  vivre 
ji  fqu'au  10.  Février  de  l'an  1 157,  Se  le  font  Fonda- 
teur des  Guillcmites.  U  avoic  époufé  Acnor  ou  Alié- 
ner ,  dite  faut  du  Vicomte  de  Chaftclleraiid,  On 
croit  qu'il  eut  une  féconde  firmmc  nommée  Emmc 
fille  du  Vicomte  Aymar  j  flc  qu'elle  fut  enlevée  par 
Guillaume  Taillefcr  .  fils  de  VVlgrin ,  Comte  d'An- 
goulême.  Il  eut  de  la  premicre  Guillaume  dit  le  Cou- 
rageux mort  avant  Ion  perc  ;  Alienorqui  fuit  i  Se  Alis 
dite  Perrcnelle,  nuitiée  à  Raol ,  dit  le  Grand  Se  le 
Vieil,  Corruc de  Verirundois.  Alienor  de  G::icn- 
nc  fut  mariée  en  n  jy.  au  Roy  Louis  VII.  dit  le 
Jeune,  qui  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite ,  s'en  fit 
lêpater ,  lous  prétexte  de  paicnté  au  Concile  de  Bois- 
gency  fur  Loire ,  le  18.  M.irs  de  l'an  iiji.  Elle 
cpoufa  le  19.  May  fuivant  Henri.  Comte  d'Anjwi 
depuis  Roy  d'Angleterre  1 1.  de  ce  nom.  Je  parle  ail- 
leurs  d'elle.  Richard  dit  Cœur  de  Lion  fou  troiiic- 
me  fils  fut  Comte  de  Poiriers ,  Se  il  mourut  lans  en- 
fans.  Geofioy  qui  étoit  le  quatrième  fils  ,  Lailla  Aitus 
qui  fiit  Comte  de  Bretagne.  Jean  dit  Sans  Tctie  Ion 
t;nclc ,  cinquième  fils  d'Âlicnor,  luy  ufurpafcs  bU-n9 
Si  le  ficmourir ,  comme  je  le  dis  aillairs.  C'ell  pour 
ce  crime  que  Jean  >  par  Arrert  de  b  Co.ir  des  Pain, 
fut  privé  de  to«it  ce  qu'il  tcnoit  en  France  -,  Se  la 
Guiennc  fut  à  la  Coiiionne  fous  les  Rois  PhilipLS  Au- 
guftc,  Louis  V  1 1 1.  &  S.  Louis.  Ce  dernier  par  une 
facilité  ues-dcfavantagcufe  à  l'Eut .  céda  une  partit 
de  l'Aquiuine  aux  Anglois  ,  en  i  z  {9.  lous  le  ritre 
de  Duché  île  Guicnne.  Cai  c'cft  teuUm;nt  depuis  c« 
tcnis-là  que  le  nom  de  Guienuc  cft.  connù.  On  croit 
qu'il  vient  de  ctluy  d'Aqu«Mnc.&  qu'on  aditAquie- 
nc.puis  Quitne.Sc  enfin  Gvnenc.  Qi'oy  q"'ii  en  fou. 
il  y  a  eu  encme  divers  chati^emcnn  au  fv.\ctd;cc 
Diichcqui  aéttconfifqutaux  ^n?,\o\s\ous  \e  Roy 
PhUipeslc  B.l.Eafuîic  o*^  UV.ui  tcAaentascïatiUei» 
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•oiiiicnt  jufqu'à  ce  qu'on  Iss  en  chiffi  ciitieremrnr, 
fol  s  Icici^iK- QU  Roy  Charles  VII.  Le  Roy  Louis 
X  I.  <io«ni  en  1469.U  Guicimc  pour  appti.igc  a  fcm 
fterc  Clurlcs;  nuis  ccli  v-cy  moucint  Uns  tiihins  en 
t47  !•  on  U  reiinit  pont  la  detnicre  fois  i  U  Coiuon- 

e<lc  France.  *  Aimom ,  Gregoiic  de  To«n,  Anna- 
d'Aqmtainc  ,  Lmbciis ,  Ontmjjl.  &  Je  illuji.  tiV. 
jlfdt.  Jean  Bc-rty  ,  Geiieti.  dct  Dhci  dcGmennc,  De 
Thon  .  Draui  dm  Roy .  Du  Chclne  ,  ^ainte  Marthe, 
Juftcl,  Catcl,  Labbr,  M'fnt.  P.  /  I.f.  joj.  Ando- 
que ,  9ic. 

G  V I  F  F  R  E  Y  f  Guignes)  S'  de  Boutticre*,Gcn- 
dJhotnmc  de  Dnnphinc  ,  a  été  un  des  pluscclibrcs 
Capjiainesdu  XVI.  Siècle.  Il  commenf^a  à  potur  1ï» 
armes  en  Italie  lotis  le  Chevalier  Bayatd.du  temps  de 
Louis  X 1 1.  &  «1  n'étoit  encore  qu'en  la  1  j.  annie 
de  fon  ige  qu'il  fcdiftingiia  par  fon  *klrc(lc  Sr  parfon 
courage.  Depuis  il  Ici  vit  durant  toutes  les  guerres  d'I- 
talie.ii  fiit  pris  à  la  b-iculle  de  |'.m«c,i1  Jcncndi  "  I  . 
fcille  eonnc  l'Empcrcnir  Charles  V.  &  il  C" 
beaucoup  au  gai" de labjtaillcd..  Ctiizolles en  i  j^  ., 
Il  y  comm.indoit  ravamgirdc.L'annccd'aptiz  ilôt., 
manda  raifl-  dtoitc.de  jtf.  Vailleiuix/:»  1  armée  Na- 
vale que  le  Roy  François  I.  envoya  coiurt;  les  An- 
glois.  La  f.tniilL-dc  Gi  iftvy  a  cii  d'autter  grands 
Hommes.  Conliilt,x  les  Mémoires  de  Du  B.II.it  o< 
de  Prantôme.L-  J.Livrcifc  I  Hiftoiiede  M.DcThoi'. 
celle  <k  Dauphinc  ilr  M.  Choticr,  Stc. 

C  V  IG  V£  S,  Daiphim  de  Viennois,  Cherchez 
Daiifhiné. 
^  G  V  I G  V  E  S,  Chctchcz  Gui. 
^  CVlJ  ENO  ou  Sittcfco  (  Jean-Mariinez  ) 
•  Cartlinai,  Arclicvêque  de  Tolcdc ,  ctoic  de  Villa^ar- 
ciarn  Cailille  .  iils  d'un  pauvre  Laboureur  no.-ntvié 
Ican-Maitincz  Guij.'no,^  de  Jeanne  Muiios.ll  chan- 
gea depuis  fon  nom  de  Giiijeno  en  txluy  de  Stlicco  ou 
Du  Bois,  qui  veulent  tmis  dire  la  même  choie.  Cetix 
defaF.imill.:  p.irciciptii-ni  à  fa  foaunc  &i  rvcrurrnt 
auffi  le  nom  d.-  Silicco.  Lorenqo  fon  fecc  prit  i  ' 
ce  dans  la  M  iilon  de  Caivajal,  5c  il  cpntila  D.  I 
cifca,  Doni  :  ik  Mediana-lueice  ;  mais  iliiiij;iiut  iJin 
pollcTitc.  L.-  Cardinal  eut  aulTl  deux  ùrurs,  dont  l'.iî- 
néc  laitla  i>n  fils  qui  fut  Ch.inoine  de  Tolcdc,  lifc  Ab- 
bc  de  faim  Leocadia.  Aptez  cela  ,  il  ^tut  remarquer 
comme  ]can-Martii)c z  Guijeno  fut  l'airifan de  lâ  pro- 
pre foinme  ,  &  comme  il  s'tl  >  ■"'c.  Il 
ccmmcnça  pu  apprendre  l.i  G  -tu pe- 
tite Ville  prexde  Villa<^arcii  ou  u  i.^.iioii  Ici  5.1- 
mcJis  prcn.lre  <h-  T  ii:  (■'oiit  toute  l  i  Srr.i.iiiir.  On 
ditrruluie  qw  I  ly  en 
fournir,  il  hjt  t .  ...  >  .  1  ■  1.1  ,  ,  un  l'f  - 
j;life  de  fon  Village.  Depuis  ayant  eu  le  moyen  iL- 
venir  à  Seville  ,  il  y  fit  (on  cours  de  Piiilofophic  ,  & 
cnfuite  il  rcfolut  d'aller  à  Rome.  Il  fe  inic  en  che- 
min pour  c-la,  mais  en  pall'unt  à  Valence  il  fiit  con- 
traint t^c  s'y  aiittir  quelque  tcnis  }k  la  prière  d'un 
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Ce  h>:  encore 
RfligMx  ,  q 
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prefi-ra  aux  pli: 


1.1  c  1- 
ntjiu. 

1  il  lu  amitié  avec  un 
■i  lis  venir  pletoA  à  Pa- 
'  Vers  Ronx  où  il  «voit  dtf- 
-  i'  nfcil ,  fc  il  eut  fujtt  de  s'en 
s  fccouri  qu'il  y  trouva  poi-r  y 
1  ne  pl.icr  de  Regcnt  &  d?  Mai 
V  ht  rif  t'r.inds  fircctei  d.in»  I  • 
,  il  V 
S.U.V. 

'  ysSL  tnlin  ta  v<.t- 
j     i  de  Phitipcs  In- 
J^  l'Emptrctir  Charles  V.  Ce 
'     r  Silicrp  ,  tll  qu'on  le 
■     que  l'Efpagnc  eut 
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tlors.  Il  A't  aufli  Aumônier  &  (  "  du  Prince, 
qui  luy  ht  (lonnt-r  l'Evéche  de  ;;c-  ,  &  qu 

l'ciivoy-i  en  IJ4J.  pour  recevoir  a  li.iilj)*»  D.  Ma- 
rie ,  Infante  de  Portugal  fa  lîiiicec.  Le  mcfinc  Infant 
qui  fijt  le  Roy  Philipcs  1 1.  luy  fit  depuis  donner  l'Ar- 
chcvçchc  de  ToUde.  Silicco  lit  de  grands  prc{Iits  a 
Ion  Eglile ,  &  il  fondii  deux  Mailuiu  ,  l  une  pour  l'c- 
di>c.Uion  de  quarante  )cuiics  i;ar<joijs  qu'on  citvoit 
dans  la  pieté  po»it  le  Ittvice  divin  ;  \'  l'aiitie  pour  au- 
.tant  de  pauvres  filles  de  naiirince  irréprochable.  Le 
P.ipe  P.iul  I V.  le  fit  Cardinal  cni  5  5  5.  &  il  inoirtit 
le  j  i .  May  de  l'an  1557.  à^é  de  pccz  de  Sa.  ans.  Il 
a  composé  d.-s  Paraphrats  iLr  ie 'Tm€t  ntfttr  &  lut 
VAve  Murht ,  pt>ur  l'inftruaion  de  les  DioceGuns. 

*  Aubery  ,  Hij}.  du  Cdrd.  &c. 

G  V  I  L  A  N  D  I  N  {  Mclchior  )  Medccin.cooit  de 
Konisbctg  d^ns  la  Prutle.  U  étudia  dans  fon  paï$  ,  Se 
puis  éunt  .allé  a  Vcnifc  il  fuivic  un  Marchand  qui  le 
r  dans  les  Indes.  A  fon  rctouc  il  fiit  fait  efcla  ve,&: 
n'titrc  p^î  inuale  durant  un  tems  fi  fâcheux  ,  il 
!•  tehe  esaiSe  des  plantes  les  plus  rares. 
'  i  '  vra  la  liberté  ,  Si  cunt  venu  à  P.idoiie 
il  y  eut  loin  du  Jardin  des  limples,  &  il  mourut  en 
1  j  Sg.  Guilandincut  une  grande  querelle  contre  Ma- 
thiole .  &  ils  ont  cent  l'un  conuc  l'antre.  Nous  avons 
«k-  luy  cinq  Epîttes  ;  Vn  Traité  intitulé  Thean  ;  Vn 
de  l  Oyfcau  de  Paradis  .  Oc  un  du  Papier.qui  e(l  com- 
me «u  Commentaire  fur  trois  Chapitn:  de  P.ine.  Jo- 
leph  Scaliger  5e  Jcrôme  MercTutialis  ont  combaitii  ce 
tktnicr  Ouvrage.*  Gcfncr,fl/W.  De  Thon,  Hiji.U.>)6. 
Mclchior  Kiim^nvit.  rurifcUirmiii.  Palchal.Gallu» 
&:  Vandcr  Lin Jen ,  BM.  M<d.&c. 

G  V  I  L  E  M.  Cherchez  Guillaiiirtc. 

S.  GVILIN,GiSLAiNouGiiisiiN,  Faimm 
S.  Gijlttti  &  Ctfltnaftlu,  petite  Ville  du  Païs-Bas  il.ms 
leHainaut.  Eliecit  fitucc  fur  U  rivière  de  Haync  à 
1'  '  ■  ■-.  lif  urt  de  Muns  ;  fif  elle  tire  Ion  nom  d'u- 
Alibayi' «juVlle  a  fondée  à  l'Iionnctir  de 
S.  Cjjil.uii.(  L-d  aniz  bien  fortifiée impor. 

tante.  Les  i  .  prirent  en  1677.*  Guichardin, 

defcrJu  P.tts-hM,  Le  Mite,  iVc. 

GVll.LARD^Charlcs) Ptefidcnt an  Parlement <fc 
Paris  ,  ctoïc  fils  de  Jean  Gentilhomme  de  Poitou. 
L'Aiiteiir  de  l'Hiftottc  de  G.itinois  alfurc  que  ceux 
de  cette  Famille  le  difent  défendus  de  S.  Hubert ,  te 
que  par  fon  inierccflion  ils  gtienll'ent  de  la  ragc.Quoy 
qu'il  en  lait ,  Ch.uli-'s  Guillaid  prut  avec  t.inr  d  '.ifu 
plaudiiremrni  dans  le  Barreau  ,  qu'il  i 
ier  au  Parlement  en  1 4S1.  &  puis  Mu  ,  . 

tes.  Il  rendit  de  grands  fetviccs  aux  Rois  Chailcs 
VIII.  &:  Loiiis  XII.  Ce  dernier  leflomnu  l'rtli- 
deniau  Mortier  ,  en  1 508.  &  ce  futdans  cet  cinpioy 
qu'il  fit  égalcTiKnt  p.iro'itro  te  fa  grande  érudition  , 
&  la  merveilleufe  expérience  qu'il  avoit  des  chofcs 
du  moiiJe.  En  1514.  improuvant  la  vénalité  des 
Ortic-'s.  il  quitta  le  (icn,  Se  s'titant  retiré  daius  une  de 
fc  in.iKonsde  c  lit  |>eu  de  tcms 

apicz.  Ce  griuiii  i  ,  André Conl'eil- 

1er  d'Ëtat,<5f  Loiin  Guillahd,  Evé^jue  de  Tour- 
nay  &:  puis  de  Chartres.  C'étoitun  Prc'.it  d'un  grand 
mcritc  ,  xclé  pour  l'Eglifr.it  qui  travailla  efficace- 
ment crmne  les  Htrctiqiîcs.  Il  mourut  environ  l'an 
iftfî.AnJrc.dont  j'ay  patlé.fut  pcre  d'on  mitre  An- 

•  ■    '  Gii  ni.  A  R  D  ,  Confdllcr  du  Roy  &  («eraier 

iciu  nu  Parleiwmt  d-  Bretagne.  U  avoit  dit  me- 
n::-,  iVon  l'envo'  a  Rome  depuis  loti- 

vtrtira'du  Corc  Louis  Gui  i  l  a  ao 

fon  frrrc  fut  Ev^-que  dr  ChatrrM  après  (on  oncle 
Louis  ,  5;  il  conipol'a  un  Traité  des  Principes  de  la 
Foy.vtc.  Il  luoiiniten  n7i.*  Morin,  HifiJuGiifiiff. 
BlanchifA.Hifi^' Prtfid  Je  P*r.  S"  M.mh:-.&c 
GVILLAVME  I.  de  ce  nom  Roy  d'An- 
gleterre 
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^l^tmte ,  dit  le  Bâtard  &:  le  Conquérant  >  ctoit 
Ijlsiutuivl  de  Robnt  Hue  Je  NoinuiuUe  l'a- 
voic  eu  de  la  fille  d'i  n  Bourgeois  Je  tihili  noiii- 
r.id-j  H-tIovc.  Ce  Robnc mourut  l'an  io}$.  à  Ni- 
en  Bithmic  .  au  rctoir  d'un  pèlerinage  de  l.i 
Terre  Sainte  .  ^  Guilkume  l'on  fus  unique  qu'il 
avoic*intlitiic  ion  licnticr  luy  tuctwii.  D.'uxdelcs 
oncles  s'oppoicrait  à  Cwttc  lucccllion  ;  &  fon  pais 
dit  eu  ptpyc  aux  troubles  ^:  aux  t'avions .  cau- 
lées  par  fa  minorité  Ton  défaut  de  naillancc.  Il 
triompha  heureiilenKnt  des  rebelles  avec  le  fccouis 
li  •  H.nri  I.  R'  '  ice:  il  bactic  le  Comte  d'Ar- 
,  prjt  le  [  laine,  &  poita  la  j^ueiie  en 

An/ou.  L'an  1066.  Edoiiard  III.  Roy  d  Angle- 
terre xTjourut  fans  cnfans ,  &  il  laiHa  fon  Royaume 
à  Guillaume  ,  en  reconnoilfance  des  bons  traito- 
mens  qu'il  avoir  reçus  de  la  mailou  de  ion  pere, 
IBc  de  ce  qu'il  ètoit  lun  paraît.  Mais  les  Anglois 
n'aimant  pas  la  domination  étrangère  dcfi:retcnt  le 
1'  '  '      d  tils  de  Godvin  grand  Seigneur 

.    ..  nul  mit    d'abort  de  bonnes  trou- 

pes lut  pied  :  il  pallîi  dans  la  grand'  Brctacnc  ,  & 
le  14.  Oélobtc  de  la  même  année  tc66.  il  g.igna 
la  buaillc  dans  laquelle  Haraud  fut  tiic.  Cet  avanta- 
ge fut  fuivi  de  quelques  autres  qui  luy  firent  mériter 
le  nom  de  ConqiTLrant -,  &  c'clt  depuis  luy  que  l'An- 
glct^tre  a  été  dominée  par  le  Ctng  des  Normans.  Le 
Roy  d'Ecortl*  luy  fît  aiifli  hommage.  Depuis  il  ht 
Ja  guerre  en  Bictagnc  ,  lïc  (on  piopie  lits  Robert 
1 1 1.  Duc  de  Nomiandic  dtt  Courtecuiilc  ,  prit  les 
armes  contre  luy.  On  dit  que  c'cll  de  laque  les 
anciens  Ecrivains  purent  i'ujet  de  faire  le  Roman 
de  Robert  le  "Diable.  Guillaume  céda  le  Duché  de 
Normandie  à  l'on  h Is.  L'an  10S7.  ou  S8.  étant  de- 
venu vdL-tudinairc ,  il  faifoit  diete  à  Roiicn  pour 
fc  décharger  de  trop  de  graille  qui  l'incommdoit: 
Phiiipcs  I.  Roy  de  Frajicc  avec  qui  il  avoir  eu  quel- 
que cnoTe  à  démêler,  le  raillant  demandoit  quand  il 
relevcroit  de  fes  couches.  Le  Normand  luy  envo)'a 
dire  qu'au  jour  de  l'a  fortic  il  l'uroit  vifiter  avec  dix 
mille  lances  en  forme  de  chandelles.  Et  en  cftl-t, 
ii-tôt  qu'il  pût  monter  à  cheval  ,  il  defola  le  Vjxin 
François  ,  6c  brûla  Mantes.  Mais  il  fe  fitigua  tant 
en  l'att-iquc  de  cette  place,  qu'étant  r;.-tourné  mala- 
.de  à  Roiicn,  il  y  mourut  le  i  y.  Septembre  de  la 
•menu-année  1087.  &  il  fii^  enterré  enl'Abbaycd^ 
lÀint  Efticnne  de  Caen  qu'il  avoit  fisndée.  VVaces 
ancien  Poète  Contemporain  de  Henri  I  L  Roy  d'An- 
gleterre, Se  Auteur  des  vies  des  Ducs  de  Norqun- 
éiem  vers ,  parle  aiiifi  de  Guilkume. 

TrtHtt'deux  dnxfui  Dhc,&  bien  li  tfchdii 
EtpMÙ  fut  Roy.O'  Dhc vingt-un da  &  demi. 
OuiUaume  le  Conquérant  prit  alliance  avec  Mahaud 
de  Flandres,  fille  de  Baudouin  de  Liilc  on  le  De- 
tuinnairc  ,  &  il  en  eut  Robert  1 1 1.  Duc  de  Nor- 
mandie :  Richard ,  mort  jeune  :  Guillaume  1 1.  Roy 
d'Angleterre  :  Henri  1.  Duc  de  Normandie  Se  Roy 
d'Angleterre  :  Cécile  Abbclle  de  la  Trinité  de  C«e«i: 
Certrude ,  femme  de  Baudouin  ,  de  Bologne  ,  Roy 
de  Jcrufalem  :  ConfLuicc  ,  marine  à  Alam  F-rgu, 
Comte  de  Bretagne  ;  Et  Alix  ,  femme  d'Henri  dit 
Ellicnnc,  Comte  de  Blois.  *  Guillaume  de  Prcaux, 
dit  de  Poitiers,  Archidiacre  de  Liliaix  ,  Cejt4  Gudl. 
Ordri  Vitil,  la  Chron.  de  Normandie  ,  Froirtkd,  Du 
Chcfne.  Hijl.  A' Ami.  &c. 

G  V I  L  L  A  V  M  E  U.  dit  le  Roux  ,  fécond  fils 
de  Guillaume  1.  luy  fiicceda  ï  la  Couronne  d'An- 
j;lctcrre,  à  l'exclufion  de  Robert  fon  ainé,q\ii  fut 
Duc  de  Norm.uidie.  il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  fcs  fujcts  ,  par  des  libéral itcz  confidcrables 
qu'il  fit  aux  principaux.  &  il  fut  couronne  p.ir  Lanc- 
fraoc  Archevêque  de  CAlitorbay«  le  I}iina;i,chc  a,<. 
Tmt  IL 
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Septembre  de  lan  1057.  Enfiiitc  il  Jiffipauntf  con- 
juration faite  contre  luy  .  châtia  les  ton)uratcurSi 
A:  il  prit  les  arnus  en  loSK.  contre |fon  tere  qui 
avoit  des  prétentions  (iir  fonEut,  caniinc  Ion  aîuc. 
Elle  fut  luivied'i  n  Traité  de  pixqui  nj  dura  ijonr-» 
tant  pas  beaucoup  ,  Se  qu'on  neconfirnu  que  quand 
Robiït  cnaeprit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  par 
les  loins  de  i'ieire  l'Hermitr.  Guillaume  qui  ctoit 
cxtrcmeineni  prompt  entreprit  d'autn:s  guerres  alll-z 
Icgerciucm.  Il  ht  de  la  peuic  à  ikint  Aufelme  ,  Ar- 
chevêque de  Cantoibic,  puis  en  IC9J.  il  fe  rc-» 
concilia  avec  luy  ,  &  il  obtint  nrêmé  pour  ce  Prr- 
Itcïc  FitlliuM  que  le  Papeluy  envoya  le  4.  du  moisdc 
]uin.  L'an  1 100.  tHi  1 10 1.  ch  allant  dam  iaNeitve  fu- 
refl  de  Norm-nidie,  il  y  fiit  blclsc  d'un  coupde  Acche 
tiré  làns  dcllirin  par  Gautier  Tircl  Ibn  domeitii]i»ei 
&  il  a»  mourut  le  Jeudi  1.  Août.  Henri  Ion  hcra 
luy  ùicccda,  Guillaume  moiunit  Uns  rtifans.  *  GuiU 
laumcdc  Poitiers ,  det  Geil.  Guill.  II.  Guillanme  de 
Malmcfburi ,  Roger ,  Matthieu  Paris .  D«  Chei'nt, 
Jiijl.  d'jiugl.  Chron.de  Normand.  &.  c. 

GVILLAVME  Roy  des  Romains,  étoit 
Comte  de  Holande  1 1.  de  ce  ncor ,  fils  de  Fleuri  ou 
Florent  I  V.  de  Mathilde  de  Brabant.  Le  Pape 
Innocent  IV.  &  les  Ronuùu  ojjpofcz  à  l'EmpCTCur 
Frédéric.  II.  agirent  (î  bien,  qu'apte*  la  mort  de 
Henri  de  Turinge  Roy  des  Romains,  le  Comte  Guil- 
Lvime  luy  fi:t  fubrogé  par  éledlion  faite  par  15.  Ptin-" 
CVS  Hccleliartiques  Sc  pai  ttoiv  SecuUci  s  à  Voringeii 
au  Diocefc  de  Colognc^le  jour  de  lalnt  Michel  de  l'ai» 
1x47.  D'autres  dilcnt  que  ce  fit  à  Nuz  en  1146. 
L'année  d'ainez  il  .lilîceea  Aix  au  mois  de  May  ,  1<Î 
prit  aprcr  l>x  mujs,&  y  fut  couronné  un  Diman- 
che jour  de  la  Fcte  de  Toullaints,  Guillaume  n'é- 
toit  âgé  que  de  10.  ans ,  Se  il  cboifit  pour  fes  Mi' 
nillres  ,  Uchon  Evcqucd'Vtrech ,  &  Henri  Duc  de 
Bi.ibant  Ion  oncle.  Eiiluite  ,  il  éj>oufa  la  fille  du  Duc 
de-  Bnmlvic.  Depuis  aptez  la  mort  de  Frédéric ,  décé- 
dé l'an  14J0.  Hugues  Légat  du  faint  Siège  luy  con- 
fimu  l'Empire  ,  qu'on  Tuy  diiputa  pourtant  toû- 
jours.  Il  dtfitics  Flaraansific  au  comincncemc-nt  de 
l'an  jijô,  faiiant  la  guêtre  aux  Frifons  Occiden- 
tiux,  qt:i  s'étoient  révoltez  conae  luy  ,  il  fut  allbin- 
mé  par  des  païfaiis  cach;*z  dans  des  rofeaux  ,  en  un 
marais  où  fon  cheval  s'enfonça  d.uis  la  clace.  Flo- 
r.nc  V.  Ion  fils  unique  luy  iucCL-daapx  Cointezd  Ho- 
lande. *  Jean  de  Leiden  ,  /».  i  j.  Nangis ,  en  Ij  vie  de 
S.  Loiiu  ,  Mc7er,  li.  9.  Aun.  tl^id.  Stcron  ,  Sifiled. 
Culpinicn,  &c. 

G  V  I  L  L  A  V  M  E  ,  dit  le  Lion,  Roy  d'EcolTr, 
étoit  fils  de  H.nri,  &  il  fucceda  à  Ion  frère  Mal- 
Colmc  IV.  l'an  iitfj.  Henri  II.  rcgnoit  alors  et» 
Angleterre  \  &  la  grande  puilfaMce  de  ce  voifin  luy 
fiiilant  peur,  pours'en  délivrer  il  luy  fit  guerre.H.-n- 
ri  en  avoir  alors  une  doimftique,  parcc<|uc  fes  fils 
s'étoient  révoltez  contre  luy.  Cette  cntrcptife  ne  fut 
pas  ég  ilcment  favorable  à  Guillaume  h:  Lion  :  il 
».  ut  quelque'avantagc  au  commencement ,  &  puis  il 
f:t  défait  &  pris  piilonnief  en  11 74.  dans  le  païi 
de  Nonhu:nberland.  L'Anglois  le  contraigi'.it  tic  ra- 
cheter fa  liberté  fous  des  Conditions  Cart  dures  en 
117^.  Cat  il  fut  oblige  de  mettre"  Barvvic  &:  Ro- 
gudburg  ,  enae  les  ituins  de  fon  ennemi  poui  être 
incorporées  ï  la  Couronn;  d'Angleterre ,  te  de  de- 
meurer d'accord  que  la  fiennc  çn  telev ctoit.  Il  eut 
encore  quelques  aftliircs  avec  Richad  I.  '  &  avec 
Jean  Sans-TerreSi  mais  elles  ne  fuient  pas  fi  impor- 
tantes, &  elles  ne  rmipécheteni  çasdc  régner  oaU 
fiblcmentiufqu'en  rinii«cc  1114.  qui  fut  celle  de  fi 
mort  ,  &  la  7  4  de  fora  ag,c ,  af  porté  la  Cooton- 
ne  49.  Alexandre  11.  ton  61»  lu^  fuccaU.*  Lîû^ 
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GVILLAVME  I.  de  ce  nom ,  Ak  k  Mau- 
Ws  ,  Roy  de  Sicile  ,  fucceda  l'un  l  l  j  i.  ou  fclon 
d'jutics.Lii  J 1 5  4.i  Rouet  fon  ptrc  l'un  des  plus  puil- 
ùns  Pnnccs  de  ion  Sicclt.  Ccluy  dont  )C  parle  ,  re- 
pna  avec  unt  d'in}ulhc:- ,  J'av.uicc  de  cyrannie, 
iju'il  en  eut  le  furnom  de  Mauvais.  Peii  aprez  la  mort 
de  fcm  pcTc,  il  prit  Se  pilla  Tancs  ei>  Egypte.  dc- 
tîc  une  Dotte  des  Gteode  plus  de  cent  quarante  Vail- 
(ëaux.  Comme  il  fc  picqiioit  de  piller  p.ir  toiit ,  il 
pnt  divurcs  Terres  qui  dépendoienc  del'Eglifc  <  le 
l'jpc  Adrien  IV.  l'cxconamunu en  t  iff.  Se  G:iil- 
lacme  l'ayant  itûiegc  dansU  Ville  de  DLiicvcntobli- 
le  Pape  de  luy  dornici  l'invcdiiiiie  du  Royari- 
me  de  5icile,du  Duché  de  la  Poùillc,  de  La  Principu- 
tc  de  Capotic  ,  avec  des  droits  extraocdiiuircs  qu'on 
a  appelle  U  Monarchie  de  Sicile.  Ces  excez  luy  fi- 
rent luuvcm  des  aAàircs  avec  les  Papes ,  mais  il 
r^ùc  toujours  s'en  tirer.  Il  s'accorda  avec  ie  Pape 
Alexandre  m.  en  it(>j.  &  r|  mourut  le  jo.  Avril 
de  l'an  ii66.  aprez  ij.  ans  ,  deux  mois  &:  trois 
jours  de  recnc.  *  Roger ,  in  Amud.  Daronius  ,  A.  C. 
il  f  S.  &  fié]. 

GVILLAVME  II.  ditle  Bon  ,  parce  qu'il 
avoitdes  qualités  toutes  contraires  à  celles  de  Guil- 
laume I.  (bu  pue.  hcntade  t'a  CMnonric  k  l'âge  de 
douze  ans.  Il  eut  pour  Précepteur  le  fameux  Pier- 
re à:  Blois,  qu'il  fie  aufli  Garde  li:-»  Sceaux  drfon 
Royaume.  Il  prit  le  parti  du  Pape  Alexandre  III. 
contre  l'Empereur  Frédéric,  en  1 177-  &  une  autre- 
fois il  travailla  à  les  mettre  bien  enfemble.  On  l'ac- 
ctda  tteaninoins  de  s'cae  quelquefois  empoiic  cun- 
les  Ecddiaftiqucs .  3c  d'avoir  pillé  Ictirs  biens 
injuAetrvnt.  L'on  1 1 S  { .  U  fit  la  guene  à  Aridro- 
nic  Coinncne  Empereur  de  Conitantinoplc  avec 
ailez  de  Tucccz  ,  &  prit  Saloniquc  &  plu(îeurs 
.-uicrcs  places  ;  qu'on  luy  reprit  [xnittant  bien-tôt 
aprez.  U  mourut  ik  Palctme  ,  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  itSj.  &  comme  il  n'avoit  point d'cn- 
fans  légitimes  de  Jeanne  ,  fille  de  Htnn  1 1.  Roy 
d'Angletenc,  TaiiaLtlc  fon  fils  naturel .  Comte  de  U 
Lichc ,  s'empara  du  Royaume  ,  contre  la  foy  qu'il 
avorc  donnée  i  Conltance  t^nte  de  Guillaume  ,  Se 
femme  de  Kcnri,  dc}«uis  Empaeur  VI.  du  nom.  Ce 
qui  caufa  de  grotulei  guerres  en  cet  Etat.  *  Pierre  de 
Blois,  *f .  I J I  •  Collenutio,  Hiji.  Ntdp.  Fazcl,  rtb. 
Stad.  Sigonius,&e. 

GV  ILLAVME  IIL  étoitfilsdc  Toncrc- 
d.:  Bâtard  de  Guillaume  1 1.  Il  luy  fucceJa  ,  fut 
reconnu  Roy  de  Sicile  fous  la  tutelc  de  fa  mere  Si- 
bille  l'an  1 19a.  ou  9}.  L'année  d'aprcz  l'Empereur 
Henri  VI.  étant  entre  en  Italie  av  e  une  puillàjvtc 
armée  ,  ptit  pat  compofidon,  Ciiitc  &:  N.iples ,  Se 
fit  piiibnniers  Sibillc,  qu'il  condamna  à  une  captivi- 
lé  petpetiielle,  &  GuiUaiinR-  h  qui  il  creva  les  yciix. 
*  Roger.ifl  AhumI.  Cotlcnuùo  ,  Htjl.  Ntéf.  Hugues 
Filcardus.&c. 

GVILLAVMES  Ducs  de  Guicnnc.  Chcr- 

clicz  Guicnnc. 

GVILLAVME  I.  Comte  d»  Provence, 
d'Arles  &  de  Tolofe  ,  te  fils  Je  Boion  II.  il 
corçmença  de  rcgucr  environ  Tan  971.  il  chafla 
cntitrcnient  les  Sarra/îns  de  la  Foncttllc  de  Fraxi- 
net ,  qui  en  .lujourd  huy  la  Garde  du  Fraiiiet  dans 
le  Golfe  de  Grimaud ,  dans  le  Dioecfe  de  Frejusf  flc 
il  les  battit  encore  ailleurs.  Aptcz  des  avantages  li 
conlîHcrablcs  ,  il  s'en  ptocura  d'autres  p.u  d»  grands 
bicm  qu'il  fit  à  divcrfcï  EgUfcs  (  &  à  la  fin  il  prit 
1  habit  ds  Religieux  des  mains  de  faint  Maioil  Abbé 
deCluny.  Il  Uifla  GvntAvMt  II,  qui  fut t<- 
comm*nd..ble  par  Tes  vertus ,  &  il  moiinit  en  odenr 
de  lainteic.  environ  l'an  loao.  âgé  de  cinquante. 
G  V  1 1 1  A  V  M  I  U I.  fou  tiis  qu  oanoraaaoHfli 
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Gujllen  Bertrtn,  luy  fueccda,&  mourut  environ  l'an 
I  c  j  4.  *  Delbene ,  Guichenon  .  Du  Chcfnc ,  Ruffi, 
Noilradjjiius     liouclie.  fjifi.  d*  Prw. 

GVILLAVMES,  Caitci  de  Tolofe.  Cicr- 

ihcz  Tolole. 

GVILLAVMES  .  Comtes  de  Bournocnci 
Cherchez  Boiirgogiiï-Comté. 

GVILLAVME,,  Oi«:dc  Bninfvic  Cher- 
chez  Bruni  vie. 

.-.P.  V  ^-^  ^ï  ^  ^'        «  """^  ' 
dHoJandc,  «oit  fils  de  Florent  I  II.  &  fierc  de 

'Thieny  V  1 1.  Il  poru  d'abort  le  titre  de  Cornte 

d  Oll-ftife ,  &  pm$  il  fc  tendit  maiuc  de  la  Holande 

qu'il  ufiirpa  à  Ada  ou  AdcUc  Ci  nièce,  fille  de  Thicr- 

ri  V 1 1.  Ce  fut  en  1 104.  Avant  cela,  il  avoir  fait 

la  gtiarc  dans  I» Tare  Sainte  II  k  foûtint  dans  fcj 

Etats  contre  l'Evêquc  d'Vuecht.  &  puis  il  la  poru 

en  EcoJlc  ,  prcteitloiit  d'.ivoir  quelques  droits  (ur  ce 

Royaume.  Mais  ayant  appris  que  le  Comte  do  Loli, 

mari  lie  (a  niécc  Ada  s'cioit  mis  en  campagne,  pour 

fotitaiir  les  droits  de  la  fimmc  ,  il  revint  dans  fon 

fais  ,  &  il  inoiirut  en  1 1 1  j.  Guillaume  avoir  epou- 

lé  en  premières  nôccs  Alix  ou  Alidc  ,  fille  d'Othon 

U.  Duc  de  Gucldres,  Se  il  en  eut  Florent  I  V.  qui 

luy  fucceda  :  Oton  ,  Evêqiic  d'Vuccht  :  Guillaume: 

Adc,  AbbclU  dc  Rhinfljurg  ,  &  Richarde  Rcligicu- 

fc.  Il  ptit  une  féconde  alliance  avec  Marie,  fillp 

d'EdiivondJDuc  de  Lancjllrc,  dontil  n'^ùt  point  d'en* 

fcns.  *  Petit,  Jim.  d' HeUnti.]uniui,  Grocius,  Sec. 

G  V  1  L  L  A  V  M  E  IL  Cliachcz  Guillaume 
Roy  des  Romains. 

GVILLAVME  III.  dit  le  Bon ,  Comte 
de  Hainaut.  de  Holande.  Zélande, &c.-Sieiit  de  Frife, 
fucceda  l'an  1 J04,  à  lean  d'Avcfncs  fon  pere  ,  & 
il  époufa  par  Traité  pafsé  à  Chiny  le  1 9.  May  de 
l'in  ijo5.  Jeanne  de  Valois,  fille  de  Charles  4c 
Ftanctt  ,  Comte  de  Valois  ,  &  faut  du  Roy  Phili- 
ncs  de  Valois.  H  fonda  l'Eglilc  Collégiale  de  faint 
Pitne  de  Middclbourg.  Il  le  trouva  à  la  bataille  de 
Mout-Caflcl ,  &:  donna  en  piufieurs  occofions  des 
marques  de  (on  courage  &  de  là  jiiftr^.  Guillau- 
me mourut  le  7.  Juin  de  l'an  Ui7.  ayant  eu  Guil- 
laume IV.  qui  luy  fucceda  :  Marguerite  féconde  fem- 
nw  de  Loiiis  de  Bavière  ,  Empereur  :  Jeanne  ,  fem- 
me de  GuilLaumo ,  Comte  de  Julie  ts  :  Philipe  ,  fem- 
me d'Edoiiard  1 1  I.  Roy  d'Angleterre  ;  Et  Etiza- 
bcth  ,  motte  fans  alluiiec.  La  CoroteHc  Jeanne  ic 
fit  Religiculc  a  Fontenelles,  &  elle  mourut  beau- 
coup igec.  Elle  fut  Médiatrice  de  la  Trêve  conclue 
à  Tournay  cnuc  le  Rojr  de  France  &  d'Angleterre* 
en  I  ^40.  comme  Fruillaid  notnI'Spprcad. 

GVILLAVME  IV.  fucceda  à  fon  pere 
en  I  f}-j.ec  il  eut  beaucoup  de  Valeur.  U  mena  du 
fccourt  au  Roy  d'Elpagne  contre  les  Maures  ,  vifi- 
ta  la  Terre  S.unec  ,  &  il  «'employa  beaucoup  pout 
la  ctMivcrfion  des  Ruificns.  Il  prit  Vuecht,  &  if  tc- 
fida  l'Empire  que  le»  Eleâeurs  luy  ofiroicnt.  De- 
puis faifant  la  guerre  contre  le  Ftilons  il  fiit  tué 
l'an  I  j  4  j.  Sa  fœur  Marguerite  luy  fucceda  ,  n'ayant 
point  lailsé  de  pofterirc  de  Jeanne  de  Btabant  fon 
cpoufc,  fille  de  Jean  i  1 1.  Duc  de  Brabant. 

GVILLAVME  V.  étoit  fils  de  Loiiis  de 
Bavière  Empereur  ,  Se  de  Marguerite  Coaitclfc  de 
Hainaut ,  Holande  ,  Ikc.  Il  fit  la  guene  contre  U 
mire  ,  quil  challa  d'Holande  en  ifji.  Se  depuis 
àant  tombe  en  firenciîc.  on  le  nomma  le  Comte  En- 
ragé, Il  arriva  même  qu'ayant  tué  de  làng  firoid  un 
Seigneur  ,  l'an  1  ;  (g.  on  le  mit  .n  prilon  au  Quef- 
noy  ,où  il  motinit  l'an  1 J77.  Albert  de  Bavière  fon 
Ircrc  fut  Comte  aprrz  luy.  Guillaume  avoir  époufik 
Mahaud  ou  Madthilds  de  Lancaftic.  dont  il  n'eut 
puiiu  d'cufans, 

CVIL 
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G  V  I  L  L  A  V  M  E  VI.  Comte  de  Hiw^nf. 
■  f'iî  d'Allxrt  de  Bitiete  A:  «le 

l'a  premicrc  ftnirac  ;  Sc  f  luy 
luuxtit  l'an  1404.  Il  4VCMC  ctc  acoorjé  Cfi  >J77- 
avec  MaiicJc  Fr/n.  j  PI!-  du  Rw  t  msis  elle  mou- 
rut dcvxnc  le  I  ^iiU  dupais  m  1  )  ti£. 
MuguoiccfîUi^  .  I  !'  Il  triiy  Duc  de  Bout- 
gognc  ,  iV  de  ce  mu  <]u'unc  fîllc  ncgn- 
nicc  ]jcque(inej  qui  1  v  . .  .  i.  Guillaume  fit  ta 
«lertc  concie  le  Duc  Jr  Gucldros  qui  devine  depuis 
loiiacni  ,  &  il  moLniC  l'.ui  1417.  On  dit  q«ic  ce 
fut  a  Bdiiain,  Se  qu'on  nitt-rra  l'on  cof p»  dans  i'Eglilc 
de»  CordcUicn  de  VAicHficnnct. 

GVILLAVMES  Lantgraves de HcircChit- 
chez  Hejfe. 

GVILLAVME  ou  Gv  iLiiM  ,  connu  fotij 
le  nom  de  Amm  Gnlulmni ,  Alrinand  ,  natif  de  Lu- 
bie ,  a  dté  en  cftim;  fut  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il 
fit  de  gtaois  progu-x  dans  les  L.ingoc5  l'^^vamci, 
&  dans  les  belle»  Lettics.  Ses  Kutcs  iiir  Plaute 
qu'il  pubi  .1  T  '  !  ii'im  lÎL-  Qutjlurti  Pl/urvtê ,  Çon 
Traite  Cl'  ai  innailé  jidjrnù  nivtrfm 

C^iltm  Si.  .  ,  ,  l'oëracs,  la  Traduction  qu'il 
fit  de  quelques  pièces  d'EuripiJc  ,  &  Ici  autres 
Ouvii  "  .  !  .  '.lignent  encore  qu'il  avoit  beau- 
coup I.  Guilkm  vint  î  Bourges  pour  y 
éuui..  1  ....  tclcbic  Cujas  ,  &  n'étant  pas  accoà- 
tninc  aux  cKiJeurs  du  païs  >  il  y  tomba  malade  au 
mois  de  Juin  ,  Sc  il  mourut  le  10.  Septembre  fui- 
vont  df  l'année  1584.  n'étant  qu'en  la  jo.  de  fou 
Sge.  Les  Autairs  i:  Con  tcms  déplores»  la  irum  àc 
ce  jeune  hontiiu:  qui  ptomcttotl  tant  de  grandes 
chofes  .  Se  eiiae  auttet  une  nouvelle  édition  <ks 
Oeuvres  de  Ciceron  qu'il  avoit  tevCic's  fur  diven 
ManuICtitJ.  *  loftc  Lipfe,  Catt.  i.  fiUlt.  rpift.  gj. 
De  Tlwu .  H'ji-  li.  8  o.  Mclchioi  Adam ,  «  t^r.  PbU. 
Cerm.  &s. 

GVILLAVME  Abbé  de  faine  TliK^ri  de 
Reims,  l'un  des  plus  faines  &  des  plus  j^ands  Pci- 
fotuuges  de  Ion  tcms,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle. 
S.  Betnard  ,  dont  il  ctoit  bon  ami.  (aifoit  une  efti- 
inc  particulière  ck-  fa  [agelfe  ,  Sc  de  fa  fcicnce.  Il 
écrivit  le  premier  Livre  <K  l'Hiftoire  de  S.  Bernard, 
durant  la  vie  même  du  Saint  ,  &  la  mort  l'em- 
pêcha de  l'achever,  ain/i  qu'il  avoit  pcevû  dant  fa 
Pti.f.icr.  On  luy  attribue  auffi  d'autres  Ouvrages 
rccueJlis  dant  la  Bibliothèque  des  Perct ,  comme, 
^tadum  fiJti.  t/£mgmA  fidei.  Dt  ctntmpléHd»  Dtt. 
J>t  aMwrt  &  dignuatt  Amant.  Di  S^erAmtntê  Al- 
lArù  ,  &(.  '  Philipcs  de  Bcigamc  ,  in  Chnn.  fmfp. 
/i.  «a.Tiithinne  ,  mi  Cm/.  Henri  de  G»nd  ,  r.  10. 
CJiJflesdc  Vilch  ,  -Mt.  Cifitrc.  VoÇknn  ,  Le  Mi- 
re, Sec 

GVILLAVME  Moine  de  faine  Denis  en 
France  de  l'Ordre  de  faijit  Rnioit,  a  vécu  dans  le 
XIII.  Siècle.  Il  cft  Auteur  de  plufietiis  Eptues 
Petites  i  divcifes  pcifonnes  ;  &  d'une  HiAoiie  en 
trois  Livres.  Vn  autre  de  ce  nom  a  laifsé  cinq  Livres 
lie  la  vie  de  la  faintc  Vierge,  que  les  Sçavans  incBciit 
entre  les  Ouvrages  apocriphei.  *  Tnthcioc  ,  tU 
Script.  Eccl. 

GVILLAVME  Pneuc du MocalVcte d'Af- 
fli^hcm  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  a  vécu  dan*  le 
XIV-  Si-cir,  vers  l'un  i  joj.  A:  il  compofa  qneU 
pieté,  comme  la  vie  de  S.  Lutgar- 
1  Je  Cand,i&S(T^.  £cr^  c.  57.  "Tri- 
liicmc,  Vaicic  Ajidié,  Sic- 

G  V  T  L  L  AVM  E  dit  d'Aix  ,  parce  cju'il 
'.oincdel'F.glifc  d'Aixla  Chappellcvi- 
.  tin  du  XV.  Siècle  en  I4S(.  Le  nom  de 
la  FainiUe  étoit  ZvvrRSoti  Tixtor.  Il  fut 
m:  )c  I*ay  dis  «  CluucKnc  d'Aix,  puù  ThcologU  de 


Daflc  i  Bc  ProfelTcur  en  Théologie  i  ErlUd.  Les 
AutiUIs  pl'f«J»Vihtign,fcmmt  de  luy.  Il  lailTada 
Commnitaircs  (iir  l'Evangile  de  faint  Jean  ,  fur  le 
Canon  de  la  Mille.  Dt  P^im  DrnnnUi. 
fiimti  dtfpHlitjt ,  d-c.  *  Tiithcroe  ,  Jt  Scnfx.  Ettl. 
Petro»  a  Bccck,  w  Aamfgr.  Valcre  André  .  aW. 
•Bat.  &c. 

GVILLAVME  dit  de  Matfiille,  fine  Lajr 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  A:  excellent  Pein- 
tre. Le  Pape  Jule  II.  iixJtaitoit  d'avoir  quelqu'un 
gui  peignit  lui  le  vcitc.  On  luy  lii  venir  de  Mar- 
Icille  un  Ptimrc  iioinmc  Claude  qui  fticna  avec  hiy 
ce  Fiert  Guillaume  cncote  plus  excellent  Ouvrier 
que  luy.  Ils  travadicient  d'aboct  aux  vitres  du  Va- 
tican ,  &  Claude  étant  moit  l'autre  continua  fie 
tciilTit  tres-bicn.  Enfuitc  il  alla  à  Gixtone .  pui«  à 
Arczzo  où  vivant  doucement  d'un  Prieure  que  le 
Pjpc  luy  avoit  donné  »  Ce  s'apphquont  davantage 
quMl  n'avoitfaitàbiendciUigncr.ilacheva  de  bellct 
pièces,  Si  mourut  l'an  1 5  jy.  igé  de  61.  *  Fehbicq, 
Emr.fMr  U  vu  éti  Prùrt. 

GVILLAVME  A  L  A  IN  Anglois,  Car- 
dinal du  titre  de  (àint  Martin  ,  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  On  dit  qu'il  fijt  obligé  de  quitter  l'on  pais 
quand  il  piit  garde  qtie  l'hriclîe  s'y  ctabtilli>ic  avrc 
I  une  tyrannie  incioyable.  Il  pafTa  à  Doiiay  où  il  prit 
le  Bonnet  de  Doâcur  ,  &  infiiiie  ayant  fait  du 
(noem  dans  le*  Sciences,  il  piofcllà  en  ci.t'.c  Viii- 
vetfitc,  iVon  luy  donna  une  Chanoinic  à  Cambtajr 
&  puis  à  Reims.  Il  pcit  un  foin  p.uticulitr  des  Ca- 
tholiques ,  que  la  Reine  Eliiabeih  chaliint  d'An- 
gleterre r  il  fit  clevei  les  jeunes  gen»  à  Doiiay  fie 
çuis  t  Reims.  Aulli  le  Pape  Sixte  V.  cunnoiiranc 
Ion  mérite  l'apnella  à  Roinc  ,  le  fit  Cardinal ,  !£ 
a|>rez  la  mort  du  Caidinal  Caiaftà ,  le  nomma  fil* 
bliothecairr  ApoUoliquc  ,  pour  la  cvutrcciion  de« 
Bibles  qu'on  imprima  de  fnn  tnnt.  U  fut  encore 
nommé  i  l'Archevêché  de  Matines;  dont  il  ne  prit 
pourtant  jamais  poflcflion.  Les  Proreft.int  Anglois 
îc  foin  foiivem  elRircua  de  noircir  par  des  calom- 
nies, ce  grand  Homme  qui  en  étoit  un  (i  ilkllre 
dcllimieur  ;  mais  on  n'a  pas  ai  peine  de  connoitre 

f>.u  quel  cfpiit  ils  ctoient  animez.  Le  Cardinal  Alain 
ailfa  quelques  Ouvrages  en  Anglois  &  en  Latin  ,  fie 
mourut  à  Rome  d'une  retemitm  d'urine  le  16.  Oûo- 
bce  de r.ui.  1554.*  Nicolas  Fizebert,  rnf»  vie.  Cia- 
conius,  titUii.  iw  5iir/»  f  .  Pitfeus,  dt  ûluji.  jiu^t.  San- 
dctui.Jt Script.  flAnd.  Sainte  Manhe,  C^dl.  (.hrifi. 
T.l.p.  }  4.1.  Spond.? ,  in  Aitrud. 

GVILLAVME  DES.ALBAN.  Cher- 
chai S.  Albon. 

GVILLAVME  AMI  ouAmici  de  Li- 
moges, que  Clément  V  I.  cftimoit  beaucoup  ,  vi. 
voit  dans  le  X  f  V.  Siècle.  Il  fut  Auditn:r  de  Rote, 
puis  étant  allé  en  peleriiiageen  la  Tctte  Sainte,  on 
le  fit  Poniarche  de  lerufalem.  Mais  fon  peu  d4 
fantc  ne  luy  permettant  pas  d'y  ^le  un  long  fejotir» 
il  revint  en  Europe,  fie  on  luy  donna  l'Evêclié  de 
Chaitrei  ,  l'adminiAtalicHi  du  u-mporel  d«  ccluy  de 
frejus ,  fie  enfuitc  l'Archevêché  d'Aix  qu'il  ne  tint 
qu'enviion  deux  ans  ,  fie  mourut  en  ijCo.  Les  At 
chivesdel'Eglifed'Aix,  &  Ican  Chenu  parlent  de 
hiy  comme  d'un  Samt.  U  eft  dirtetent  d'un  autre 
GviLiAVMt  Flamand.Pattiarche  de  Jenifalem 
qui  fucccda  l'an  1 1  <o.  à  Eftienne ,  Sc  mourut  l'an 
1 1 4«.  *  Baronius.r.  J'//.>*"''*'  Si>nte  Maithe.Cull. 
ChrîSt.  Pitton  ,  Anrtl  dt  l  E^ltfi  è:Aix. 

GVILLAVME    Dt  S.AMOVRRe- 
ftnir  de  I  Viiiverfitc  de  PAns.ivécuian^ \c  X\ll. 
Siècle.  Il  étcM  natif  de  fa^ra  ^n*»^"  » 
Comté  de  BwtPoene  .  fie    shi«t  »vancé  daw  Ua 
Le»»  fie  aafl»  Upieté  •  UfaDotte^t  d.  P«m 
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&  Cl.anoiiic  de  Diuvaii.  il  ci  '  i  rc  applao 
dillLnur.i  Li  Phtlolbphic  5:  l.;  ;  lous  le  re- 

giii-  li:  S.  Loi.ïs.  Depuis  il  fiic  RtcUui  iic  l'Vnivcr- 
lic; ,  dont  il  foiicinc  Us  Dioiu  &  les  privilèges  avcc 
beaucoup  de  zck.  Ai.fTl  fjchc  de  ce  que  les  J.uo- 
kins  &  Irt  autres  RclijjLMX  Mjndians  ne  voolo.ciit 
pas  obtïr  à  rVnîmfitc  comme  on  le  fouhairoit, 
il  caivic  un  Livre  Dt  ptriadu  ittwjfimtrtim  irmpa- 
rten ,  dans  letjircl  il  s'emporta  un  peu  contre  la  pai;- 
Viwé  Rrligicufc.  Cif  il  difoit  dons  cet  Ouvrage, 
qu'un  Reli-jicia  qui  louï  cfpaancc  d'i^ne  aumône 
ain  rcc  vivo:t  dans  l'oifimé  ,  ne  pouvoit  pas  cne 
f.iTivci  qticla  pauvreté  habituel^  itoit bunne )  mais 

3u'on  ne  devoit  paï  approuviT  l'adluclle  ;  c'cft  à 
uc  qu'on  poiivoit  bitn  tue  ai  état  de  quitter  torjt 
pour  Jés  vs-Chuist  quand  on  y  fcroit  contraiiu, 
mais  qu'autirmcnt  c'itoit  une  oyfivcté  cfiu»incllc. 
Ces  propolitions  ptaulibles  luy  attirèrent  quelques 
fçavans  DocUurs  de  l'on  côte  ;  Mai»  comme  ceux 
qu'il  atiaqi:u:t  étaient  ttes-puillans  ,  ils  tirent  H  bien 
que  U-  Pape  Alexandre  I  V-  con.lamiM  en  11^4.  le 
Livre  de  Guillaume  de  S.Ainourqui  éiciitallc  a  Ro- 
me, &  il  luy  défendit  à  luy-niéme  de  venir  en  Fran- 
ce làiu  fa  pcrniiflion.  S.  Thomas  écrivit  contie  ce 
Doâciir  l'Opufnile,  qui  cil  dans  le  X  I  X.  Volt  me 
<lc  tes  OkiViages,  Advtrfiu  imbugnéiiltt  Rd'^uncm, 
&  laitit  BcHiivcnnire  lit  aiiffi  Ion  Traité  Dt  fmfTi- 
tMt  Cbrii7$,&  ylpolagia  f4tff)mim,  Guillaumedc  lainc 
Amour  vint  depuis  en  Fiance  Ibiis  le  Pontilicatdc 
Clément  1  V.  auquel  il  dédia  un  iW  les  Ouvrages 
intitulé  CclUlItoHii  Si-npiHT^  ftcrt,  &:  il  nuMinit  jprcz 
l'an  H70.  Ceux  qui  le  mettent  an  nomli 
tique;  n'ont  pas  raifnn.  il  ne  faut  que  vo;i 
de  N.ii)j;is  Ct  les  Aiitetn^  contempocains.  Le  p»ouicr 
dit  que  Ion  Ltvie  fut  brillé  à  Aiugnie,  non  pas  pour 
avou  conU'nu  des  herclirs,  mais  parce  qu'il  excitoit 
des  l'ditions  cotuftr  les  Religieux.  Scn  frafttr  Ixrr- 
fiw  4pum  coHtintret  ,fcd  fiM  ftitiA  Prtfuti  Hfji- 
giojat  fiàu'ttnan  tà"  fcA»jjilmm  tsnàiAbti.  Jean  de 
Mrunou  Ciopinel  qui  étoit  Do«lteur  de  Paris  ^  In- 
cobiii,  parie  ainli  de  Gtiillaumc  de  S.  Amoui  daiU  fun 
Roman  de  la  Rofe. 

Einl:tnni  dtct  Htyjtmit 
yi  tett  etm  fut  AIi'n'*  GmUiUimt 
De  fMitt'^maur,  ifu'hjfpacrijit 
fit  txfltr  pHT  fiainit  tHvit. 
*Ican  de  S.  VithH  ,  dJ  *it.  1154.  Guiliatrmedc 
Nangts  ,  in  viti  S.  Lui.  iid*n.  1 1  j  j.  La  Buiilayr. 
Hifi.  l'niv.  Pjrit.  Le  Bullaire.T,  /.  CmJl.ii./llrx.lK 
Thomas  de  Cantinprc,  S  Antonm,  Paul  Emilie,  Pra- 
tyok,  Ik-li.irniiii,  tU  Afv'iAih.SfonSi;  /i.C.  1 1  j  J-i.y. 

GVILLAVME  D' A  V  E  N  S  O  N  Car- 
dinaUV  Archevêque  d'Ambtun ,  étoit  natif  de  Dau- 
vpiiiné,  &  Als  de  Jean  de  S  Marcel  d'Avenijon  ,  SiT- 
1  itcndanc  des  Finances  fout  le  Roy  Henri  I  L  II 
dniuu  lies  marques  de  Ton  génie  &  de  fa  pieté  au 
Concile  de  Ticnte  ,  au  Ct>lloque  de  Poilfy  ,  5c  aux 
allèinblces  du  Clergé  de  Dlois  de  l'an  i;7~.  Se 
I  j88.  Avant  cela  étant  Canicritr  du  Pape  a  Rome, 
il  fi.1  nommé  à  rArthtvétliéd'Ambnin  en  ij/îy. 
^uc  le  Roy  Chartes  I  X.  &  il  inerica  d'être  coiilidc- 
ic  cottnne  un  %  eriuble  Prêtât ,  n'oubliant  tien  pour 
s'oppoler  à  rheiefie  qui  de  Ion  tcnis  ,  faiiuii  taitt  de 
ravages  dans  toute  la  France  Se  particulièrement  en 
Datiphinc.  Ses  Jdreiiis  tu  furent  poiinant  pas  heu- 
reux ;  car  fa  Ville  Epiicopalc  avant  été  prife  l'an 
t }  T).  pal  le  Duc  deLcdijjuicrcs  chef  des  Hiij^rnots, 
&  fnn  Ecjlifc  pillée  ,  il  lut  contraint,  pouriauverfa 
vie  '  1  !'  il  padj  quelques  années, 

l^i-i  avec  Hc-nri  le  Grand ,  il  le 

rcnut  .l4DS  U  i'iiiauitt.^Sc  luy  piociiia  mcrac  lu  Cha- 
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peau  de  Cardinal.  Il  motmit  à  Grenoble ,  comme  on 
te  luy  pt)rtoit  l'an  1600.  le  plus  ancien  de»  Evêqucj 
qui  s'ctoicnt  trouvez  au  Concile  de  TfLTite.  *  VtdJ, 
Hifi.  At  Lcdig.Ch^nci.HijK  Ac  ÛMifh.  T.  II.  Sainte 
Marthe.  GAI.  Chnfl,  T.  J.p.iS^. 

GVILLAVME  D'AVXERRE  connu 
par  ce  nom ,  à  caufc  qu'il  fut  £  véquc  de  cctcc  Ville, 
ctoii  de  la  Mail'on  de  Segnelay  ou  Scillenay  ,  conv* 
me  difent  les  aiiircs  ',  fierc  de  Man-iflcz  Evcque 
d'Orleam,  &  parent  de  S.  Bernard.  Il  cil  confidcrç 
entre  les  plus  illnArei  Prélats  de  fon  Siècle ,  par  la 
fcience  &  fa  puté  ;  fie  tous  le»  Auteurs  de  l'on  tenu 
en  font  nutuicn  avec  Eloge.  Il  eut  quelques  difterens 
avec  les  Chanoines  de  fon  Ejjlilc  ;  Je  p«it  les  finir 
le  Pape  Hoiuifc  III.  luy  donna  l  Evéché  de  Paris. 
Il  mourut  le  1  j".  Novembre  de  l'an  ni}.ic  non  ra» 
1140.  comme  l'aciù  Bellarmin.  Guillaume  d'Au- 
xcrtc  compofa  ui»c  Somme  de  ThctJogie  qu'on  } 
(biivent  doiméc  au  public.*  Hi(l. de  l'Ecliic d'Au- 
xerrc,/».  479-  &fi9-  TJ.  BM.  Mt>.  Lih.  Rigord, 
invita. 'Thtltpt  Aufjiiji.\\t\ccni  de  Deaiivau  , /i.  ji. 
f.  14.  oil  il  le  noinnic  Lthrraiù  Eccitfit  dtfcufir 
mirjlnlu.  La  Chron.  de  Flandres,  de  Toiui  &.  d'AiH 
xerre  ,  Pierre  Moine  de  Vallirnay  ,  Hifi.jllbig.  r.C<f. 
lao.  ni,  Tiithcme  &  B.  IUrmin,  dt  Siri//!.  Eed. 
Roben  &  Sainte  Marthe,  Chrifi.  T.  /.p.44  j.  tf 
T.IJ.p.ii9. 

GVILLAVME  DE  BERCHEN'CorÉ 

de  Nielle  dans  le  Dt  clié  de  Cueldres  ,  a  été  eu  dli- 
mc  dans  le  X  V.  Siècle.  U  a  laifsé  •un  Abrégé  de» 
Chioniquci  de  cette  ProviiKe  jufqu'a  l'an  tJ^66, 
'  ,  Se  quelques  .lunes  Ouvtaj;es.  Con- 
.  ;  hcquc  des  Ecrivains  du  Paii-Bas  île 
Valere  Andic,  Vollius,  Simlcr,  &c. 

GVILLAVME  BIBAVC  Generalde» 
Chartreux  ,  étoit  natif  de  Tieit ,  Ville  do  Flandres 
entre  Courtray ,  Bruges,  Gund.  Il  fut  cilimé  tu» 
des  plus  fiçavans  Hommes  de  Ion  âge  ;  <ïc  l'a  raetnoi-^ 
rc  un  prodige  ,  n'ayant  Jamais  rien  oublié  de  ce 
qu'il  avoit  oui  on  lù.  Etant  Frofcireur  des  bonnes 
Lettres  à  Gand  ,  la  fo«idte  toii.ba  dans  fon  école ,  Se 
mal  naita  plulii  i.rnde  frs  Auditovrs.  Dans  ce  péril  il 
fiiva.-iidclcfairc(:hartrcifX  ;  *:  il  l'accomplit  envi- 
icni  l'an  150a.  Son  mérite  fut  bien-tôt  connu  dans 
cét  Oidrc  ,  il  ttiy  ht  avoir  des  emplois  conlïderabtes  ; 

réle\-a  à  la  Ch.u<gc  de  General  l'an  1  5  a  t .  aprez 
Frani^ois  du  Piiy.  Il  cxei^a  cette  Charge  avec  une 
fagcile  admirable  ;  il  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an 
1515.  On  luy  attnU'é  divers  Ouvrages  ,  Oréiitnet, 
Ctrtcteiiti  CapituLirtJ,  &t.  *  Perrciiis.i/»  ner.  *d  Chrm. 
Duriioidi ,  &  in  BM.  {iMt.p.  117.  tdit.  Cfle».  1609. 
Churirr,  .Xc. 

GVILLAVME  dit  le  Bitliiihte4irt  ,  .oinli 
nomme  ,  parce  qu'ni  rtlLt  «l  avait  foin  de  la  lUblio- 
theque  des  l'a^^t.  ll'vivoit  fiu  lahn  du  IX.  Sicdc, 
l'clon  qiiel(|uc5-uns  ,  quoy  que  le«  autres  ne  foicnt 
pu  de  ce  lentinwnt ,  Se  il  cxnitinua  l'Hilloire  des 
Paitifcs  Romains,  d'Anallafc,  que  Buséc  publia  l'an 
1610.  à  Maycncc  avec  l'Hiftoiredii  même  Ansftalê. 

GVILLAVME  LE  BLANC  Erêque 
de  Toulon,  uncle  d'un  autre  GiuII  iue  de 

Gialle,  étoit  natif  de  Tolofc,  &  Ch.u"  i  ^  l'V- 
ni*crfitéde  cette  Ville.  Il  fot  Ia«é  l'an  1571.  »f- 
filb  aux  Alléniblées  du  Clorgé  de  Blois,  &  eut  le 
Viciriat  de  U  Légation  d'Avignon.  Ce  Ptelat  qui 
avoit  line  concoillance  particulière  des  Langues  ga- 
vantes é^:  des  belles.  Lettres,  tr.vluilit  de  Grec  en  La- 
tin l'HiAoiie  du  Patriarche  Xiphilin,  quia  abregô 
Dion  de  NicéeA'  quelques  autrcsTraitiez.il  en  com- 
pol'aaulli  en  nôtre  Langue  ,  du  Célibat,  des  Sacrc- 
mcn$ ,  contre  (les  Hérétique»,  f!  moi  n  t  à  Avi- 
gnon l'an  1 588.   Du  Verdict  Vaupiivaf.fff^/.IViMe. 

Sainte 
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Sûmv'Minht.GAU.ChriJf.T./I.  p.:o6f- 

CriLLArME  DE  DONGEViLLf 
Nojinma  ,  Moine  de  l'Abbaye  du  Bec  .  vivoit  dans 
le  X 1 1 1.  Sicclc.  Il  Toyagea  en  divas  pais ,  &  iur 
trwit  en  Angleterre  -,  ce  ^ui  luy  donna  la  pcnfée  d'en 
ÏJdÛcs  une  Chronique,  qu'il  commence  par  ratince 
rooo.jufqïia  i  iSo.  c'cft  «  dire  iufqiics  à  ion  tcms. 

GVILLAVME  DE  BRAY  ,  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoïc  lutif  de  Bray  ,  dans  le  Diocctc 
de  Sens,  a  v^ciidins  le  X  1 II.  Sicclc.  Il  fiit  Doyen 
de  Laon  ,  Sc  Archijiaac  de  Reims ,  comme  il  cft 
f  la  prouver  par  ce  Dilliquc  Je  Thierry  ilc 

CmlelMHi  Remit  twic  ytnhi  leviid ,  Decamu 
LMtiiM* ,  f*ilM  imtiu  itittr  tôt. 
Depuis  le  Pape  Urbain  I  V.  le  iit  Cardinal  en  i  tCi. 
ic  il  mourut  à  OrN-icte  le  19.  Avnl  de  l'an  iiSz. 
Godouvin  s'c-ft  trotnpc  en  loiiCcnani  qi:c  Guillaume 
de  Brav  croit  Anj^lois  de  nation.  'Son  Epiufc  qu'on 
voit/  ^         isd'Orvicce,  nurqucquc 

ce  •  "  ^  •■  J  ^  '  ''•'-■»  Mithmiacicicn  ,  & 
Poète.  *  Frizoh,  GAil.Purp.  Aubcry,  H:ftMt  Card. 
L»  Kochcfoz^y ,Nomencl.Car(U/téiI.  Ciacoiiiuj,&c. 

G  VILLAVME,  dit  Li  Brb x ON,p.uce qu'il 
étOJt  luùf  de  U  Provincc.de  Bretagne ,  Préue,  vjvoit 
dans  le  X 1 1 1.  SiecU-.  Il  mit  en  abrège  les  Annales 
de  Rigord  ,  dont  Mayer  rapporte  quelques  ftagmeiis 
en  celles  v'  il  compola  ai'lli  un  Pocmc  en 

douze  Livi  .   jommc  la  Philipide,  ou  des  gcftts 

du  Roy  Philipcs  Auguftc.  Le  Sieur  Pierre  Pithou  cil 
le  premier  qui  donna  ccne  pièce  au  public  dans  je 
corps  des  Htlloncns  François.  Edit.  Francf.if<)6. 

GVILLAVME  dit  le  BatTON,  Religieux 
de  S.Ftançois  qu'on  fait  Anglois  de  nation ,  a  v^cu 
dans  le  X I  V.  Siècle,  vers  l'an  i  5  j6.  Il  voyagea  en 
France  &  en  Iulie  ,  &  il  s'.vcquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  fa  dodrine.  U  lailTa  divers  Oi'vraj^es  de 
Philofopbic  &  de  Théologie.  Conlultex  Wiilot,  »« 
^tbcn.frMC.  Pitfeus,  de  Scnpt.  Aiigl.&c. 

GVILLAVME  DE  CHAMPAGNE 
ou  de  Blois  ,  dit  aux  Blanclies  mains,  vivoit  dans  le 
XII.  Sicclc  ,  &  il  fut  Archevêque  de  Sens,  puis  de- 
Reims,  Cardinal  Légat  iins  les  Gaules  &  en  AUma- 
gnc,  Rcgcnt  du  Royaume,  &  principal  .Sliniftre  d'E- 
tat fous  le  Roy  Philipes  Augufte.  Il  étoit  quatrième 
fils  de  Thibaud  dit  le  Gran.l,  Comte  de  Cliamp-ign^. 
qui  l'avoir  dcftinc  der  fon'enfanccà  l'Eglilc,  conunc 
nous  l'apprenons  des  Epitres  dir  S.Banard.  Son  mé- 
rite l'clcva  à  ces  emplois  confiderahlts  qu'il  jcut.  Sa 
nailfancc-  y  contribua  aufli  bcaucoup.ctant  frerc  d'A- 
lix de  Champagne,  troilicmc  fcmme,du  Roy  Loiiis 
V  II.  6f  mcre  de  phili|K$  Augiiftc.  Aufli  quand  ce- 
'luy-cy  entreprit  le  voyage  de  laTcne  Sainte,  il  lailFa 
fa  mcre  Alix  &  Ion  oncle  Guillaume  Rcgcns  du 
Roy.mmf.  ll.'moiiriit  l  an  r  loi.à  Laon.  Pr«fquc  tous 
les  Auteurs  confidjvablcs  do  Ion  tems  parlent  de  loy 
avec  cftimc  &  avec  éloge.  Piare  de  Blois  luy  adtdlc 
deux  Letucs ,  la  iS.  &  la  ni.  Efticnnc  de  Toiirnav, 
Abbc  de  faina-  Geneviève  &  puis  Evêque  de  To  ir- 
my,luy  en  écrivit  15. fur  divers  itijtts  tres-importans. 
pierre  Comcllor  ou  le  Mangeur  luy  dedi*  fon  Hilloi- 
re  Scholaltiqiie ,  Si  Gautier  cïlebre  Poc'te  de  ce  Sic- 
ile fon  Alexandtiade.  On  peut  encore  voir  les  Au- 
tetirs  de  fon  tems.  *  Pierre  de  Celles,/*.  Giiil- 
latu^e  I-  Breton ,  in  PhUtp.  Rigord  ,  in  vita  Philip. 
S  ,       I.  IcandeS:inlb.-ri,e/>.iS7.  Rogtr 

l  i  .  ...  .1  ,  Vincent  de  B;;auvais ,  Bzovirs ,  Spondc, 
Ciaconi;is,  Robert,  Sainte  Manhe,  Aotciiil,  Hi^Àtt 
Mi»iîir.â'Et*tt  &c. 

GVILLAVME  DE  CHAMPLEAVX 
Evcquc  de  Châlon  en  Champagne,  a  vécu  dans  le 
X  I  L  Stedc.  Oq  te  conitdcra  coiuroe  un  des  pliu  ce- 


G  V  127 

lebres  PrrUtj  de  ton  tems.  Il  avoit  été  ProR-lFcur  dans 

I  Lnivcrliic  de  Par.s .  &  des  Pr.  eqxeurs  de  Pieric 
Abtillatd.  Depuis  il  fut  Archidiacre  de  l  Eglife  de 
Paris ,  &  cnlmtc  E  véque  A:  Chibn  tii  ti  r  i.  ou  r 

U  fonda  l'Abb-M  c  de  Trois  Fonumcs  de  l'Ordre  de 
Cirtcaux  en  n  1  7.  &  deux  ans  aprez  il  quitu  l'Epif- 
cbpat  pur  prendre  fiiabit  de  (impie  Relig  lUx  à 
CiAcaux  ,  où  il  mourut  en  réputation  d'une  grande 
pictc.  Guillaume  de  Champliaux  coinpofa  divers 
Ouvrages ,  comme  des  Traitez  de  Pliilolt>j;hie ,  itiic 
lipîtTi:  au  pape  Innocent  1 1.  contre  Ab.iillard ,  Sic. 

*  Jongclin,  tn  Pitrp.  S  Bern.  H  -nriqutz  ,  in  A1e  :ùL 
S.iiiitc Marthe.  Cr,«//.C/w;/.  Charles  d=  VUch,  ëM. 
CiJlerc.  &c. 

GVILLAVME  G  H  ART  I  ER.  Cherchez 
Chattitr. 

GVILLAVME  DE  CISTEAVX  .m- 
cicn  Abbc  de  l'Ordre  de  Ciftcaux ,  Auteur  d'un  Ser- 
mon de  l'AlIbniption  que  Chiilcs  de  Vilch  a  pu- 
blic. Il  e(l  ditfrrent  de  Gvillavme  de  Cii- 
TEAVx  qi;i  moi:ri;t  vas  l'an  «510.  ou  11.  &:  qui 
caiyit  quelques  Ouvrages ,  dont  le  mclmc  de  Vilch 
fait  mention.  On  ne  Içait  pas  en  quel  tenu  le  pre- 
mier a  vécu. 

GVILLAVME  DE  COVENTER 
Anglots  de-  nation  Religiaix  de  l'Ordre  dj$  Cat- 
iTv.i,  a  vécu  dans  le  XI  V.  Sicdeen  i  j6o.  Il  com- 
polâ  divers  Ouvrages.  De  Lande  Relif^iorù.  Elnci- 
dénum  Fidn.  Anritlts  brevuntj.  Campei.dium  Hislo- 
ri.iruM,&c.  *  Lucius,  in  Bibt.  C«rm.  V\xSK\xi,dt  Script. 
Aitgl.&c. 

OVlLLAVME  C  O  V  R I  N,  que  les  autre* 
appellent  Coclin  ou  Coaveriin  ,  de  Doiiay  ,  Vice- 
Chancelier  de  l'Ordre  de  Malthe  ,  vivoit  en  1480. 

II  cfl  Auctur  de  divers  Ouvrages ,  &c  entre  autres  de 
i  Hirtoirc  du  fiLge  de  Rhodes,  Sec.  *  Cufpinien  ,  de 
Jmptr.  Vakte  AiiJic,  Bihl.Bclg. 

GVILLAVME  ou  Gvillblmvs  db 
Cv  MO  ,  Içavant  JurifconliJte  François ,  qui  vivoic 
au  commencement  du  XIV.  Siècle,  vers  l'an  1 }  to. 
H  cnfeigna  à  Orlcans,&  il  compofa  divers  Ouvrages, 
Skper ffveieri  Li.  XXIV.  Super  Ctdict  Li.  I X.  &c. 

*  Triihanc,  de  Script. Etcl. 

GVILLAVME  FILASTRE  ou  Phi- 
LASTRE  ,  Cardinal  du  ritre  de  faint  Marc  dans  le 
X  V.  Sicclc  ,  étoit  ficrc  d'Ediennc  que  Louis  III. 
Comte  de  Pro\'cnce  fit  Gouverneur  du  Maine.  Il 
fut  fort  fçavant  aux  Mathématiques  Si  au  Droit , 
Qu'il  cnfeign.^  a  Reims  ,  dont  il  étoit  Doyen  ;  Si  où 
il  recueillit  une  belle  Biblii.>thcque  pour  l'ulage  des 
Chanoines.  Jean  X  X  1 1 1.  l'honora  du  Chapi'au  de 
Cardinal  :  Si  il  Ce  trouva  au  Concile  de  CcmAance, 
à  la  création  de  Martin  V.  q'ii  le  dcligiu  Lcgat  en 
France  avec  le  Cardinal  drs  (Jihns.  Il  n'y  croit  pas 
trop  aimé  ,  parce  que  harangrant  un  jour  di  vant  le 
Roy  Charles  V  I.  il  parla  avec  (î  peu  de  refpeûdes 
privilèges  de  l'EgUle  Gallicane ,  qu'on  luy  imix>ra 
lilcnce.  Si  fe  vit  conuaint  de  le  retirer  à  Rome,  où  U 
mourut  l'an  1 418.  ayant  eu  l'admiiuftiation  du  Tem- 
porel de  l'Archevêché  d'Aix  ,  depuis  l'an  1412. 

*  Hemy  Loiiu  Ch.îlkignicr  de  la  Rochcpozay, Evê- 
que de  Poiriers  ,  Ntmencl.  C-f^dinal.  Spondc  ,  ./É.  C. 
1 406.  Ciaconius ,  Viâotel ,  Garimbcft ,  Ughcl,  i« 
not.  éui  CiJcon. 

GVILLAVME  FlLASTRE  névcu  du 
premier,  Evéquc  de  Vctl^uw,  pv  is  de  Tulles.  &:  enfin 
de  Tcuinay  ,  vivoil  daiii  \e  XV.  SWclc  PhiUp.s  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogn^.•,\'cn^v>loy4cn  divcrfis  ucto- 
ciations  ,  &  le  fit  Cliancc\ier  de  l'Otdic  <k  la  Toitbn 
d'or ,  dont  ce  Prel.1t  écti v  it  un  Us\z  en  Francou.  U 
mourut  à  Gand  l>-  11.  AoCitdj  Vin  tA7S-  *  Lneas 
SUvius,  cp.  «S8.  j8q.  Yalci-c  Audsc  ,SMvkTe. &c 
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G  V  1  L  L  AV  M  E  dit  de  Gemies  ou  <k-  Ftfcan, 
parce  qu'il  avoit  été  Moine  en  ces  deux  Abbiyts. 
vivoît  cnvitnn  dans  le  XIII.  Siccle.  Il  ctoit  Nor- 
mand de  naiiun  ,  Se  il  lailfa  ftx  Livres  Vt  CtUii 
NtrmAnvTMM.  *  Voffwn,  H. i.de  Hiji.  Liu.  t. ^i). 

GVILLAVME  DE  GILINH AM,.]!! 
itoit  le  lieu  de  fa  nailVanc.  en  Angleterre  ,  &  Moine 
de  faint  Bcnuil  à  C^nlorbur ,  florilloit  envircm  l'an 
I  j  9c.  Il  donru  au  piblic  un  Ltvrc  des  Eaivoins  de 
fou  Ordre.  Une  Hiiloiie  de  Conioibie.  *  Pitltu 
Vullius,&:c. 

GVILLAVME  DE  S.  GODIALU. 
'  célèbre  Matln-maiicicn  dons  le  X 1 1 1.  Siccle.  coin- 
pofa  divers  Ouvrages.  Confuitcz  Voflius .  dt  M*- 

GVILLAVME  DE  GVILLEVILLE, 
Moine  de  Ciltraiix  ,  vi voit  en  ijic.  Il  eft  connu 
fous  le  nom  àt  HtftàviUn  A:  à*  dco-Uco,  puce  qu'il 
fui  Religieux  d-j  ChoUz.  Il  caivitcn  vieilles  rimes, 
un  Livre  qu'il  appelle  le  Roman  des  trois  |>clefina- 
gcîi  qui  cil  I.  De  l'Ame  avec  le  corps,  i.  Ue  l'Ame 
lepaiéc  du  corps.  Et  De  ]es  v  s-CiiRit  r.  Cet 
Ouvrage  fiit  imprimé  i  Lion  en  1499-  &  pu'»  a  l'é- 
lis en  1 5  II.  Guillaume  de  Guillevilic  en  com^joù 
d'autres.  *  La  Croix  du  Maine,  BiblFrânt.  Charles 
Àc\\k\\,'Btyi.CiPtrc.&{. 

GVILLAVME  D'HEDE,  natif  d'AU 
phen  prcz  de  Leidc ,  Doyen  d'Uttech  ,  &  Chanoi- 
ne d'Anvers  vivoit  au  conimcnatiicnt  do  XVI. 
Siècle.  Il  ftir  '       'lUr  Maximilicn  I. 

en  divafe*  h  ,    .  il  fut  Sictctairc 

de  Philipes  I.  Aich>duc  d'Aiiitiiche  &  Roy  d'Eipa- 
gtte.  Il  publia  la  Généalogie  de  Charles  V.  &  quel- 
ques Ouvrage»  HirtotK|uts  ,  comme  une  Chioniqiic 
d'Holandc  ,  &  des  Eveques  d'Uirechu  Guillaume 
d'Hede  mourut  i  Anvcri  l'an  151J.  *  Valcic  An- 
dré, Voflius,  &c. 

GVILLAVME  HERMAN.de  Goudci 
CM  Holandc.  Chanoin:  Rci;i.lirt  de  ùint  Aiiguilin, 
a  vcai  dans  le  XVI.  Siccle.  Il  cciivu  la  gueire  des 
Cueidrois  &:  ilcs  Holauduis  ;  Se  quelques  autre»  Trai- 
tez. Il  étudia  .ivtx  Er.iline.  *  V.ilcre  André  ,  Btbl. 
"Sttf^.  Adritn  Junius  ,  c.  16.  Bititu. 

GVILLAVME  dit  Hjiacehsis  ,  Char- 
tttvx  ,  Auteur  de  quelques  Suinons  iur  l'Orailoa 
Dominicale  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pollëvin 
&  SirtUct ,  de  qui  Pcuiius  l'a  iccucdli  ,f.  1  lo.  Bitl. 
Cm. 

GVILLAVME  dit  Hi  RiATSiMSis.par- 

ce  qu'il  ctoit  Abbcdu  Moiiallcre  d'Hirfatigcn  ioua- 
bc.  Il  flofilfoit  dans  l'X  I.  Siccle  l'an  loSo.  &  il  tll 
Autirur  plulinirs  Livres  de  Mathimatiqucs.  Saint 
Thom.\sde  Caniorbic  luy  écrivit  de»  Lcttu-S  que  nous 
avons  encore.  *  Trichcmc,  it  Script.  Eccl. 

GVILLAVME  DE  H I  PO  RE  Cl  A, 
Dominicain,  A:  puis  Chartreux,  vivoit  daiu  le  XIV. 
Si>-cle.  Il  a  eu  place  à  caufc  de  fcs  Livres  ,  dans  la 
bibliothèque  de  cet  Ordre,  que  Pcntius  a  donnée  au 
public,/>. I  11. 

G  V I  L  L  A  VM  E  L I N  D  A  N  de  Dordtedit 
en  Holandr,  premier  Evéque  de  Ruicmonde,  &  puii 
de  Gond  ,  fut  un  des  plus  célèbres  Prélats  ik  des 
meilleurs  Ecnv.>ins  du  XVI.  Siècle.  Comme  il  ctoit 
Cres-zelé  pour  la  Kcli^ion  C.uholiquc  ,  on  luy  don- 
na la  Charge  d'Inqiiilitciir  de  la  Foy  cooue  les  Hc- 
tctiqiu-s  dans  Li  Htilanie  &  dans  la  Frile.  Il  fut  nom- 
mé à  l'Evccbc  de  Kurcnwnde  dans  la  nouvelle  InAi- 
t<;tion  qui  s'en  lit  du  teros  de  Philipcs  1 1.  Rojr  d'EI- 
paçne,  tf^  il  n'en  prit  pourtant  polUûioii  que  firpt  an- 
iie  11  M78.  Il  eut  occalioo  d'aller  i  Ronic 

P'  -  -V  aiEiirc»  impotioiitcs  ,  Se  le  Pape  Gre- 

gouc  X 1 1 1.  le  ic^ùt  avec  des  marques  paracuhcres 
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de  bonté,  &  1  an  i58S.ilfuccedaàrEv£chédeGand 
à  Cornélius  lanleniizs.  Guiiioiime  Luidi-n  mourut  pin 
de  teins  apicz  âgé  de  plus  de  fuixomc  aunérs.  Ce 
i;rjiid  Honiiiie  Icvctc  oblcrvatcur  de  I.1  difdplinc  Ec- 
LlLii.illique  ,  a  coiTipolc  divers  Ouvrage»  ,  PantfluL 
LiAi.gtlica  Smmditém  Li.IIl.  Dt  aftimo  f*..tr€  la^ 
ttrjrrettrM  SenpiittM.  Tabult  atulUHt  atanium  btrt- 
ftan  huimfuuii.  Ijcs  vies  de  Saints,  &  grand  nombre 
a'auircs  Traitez  de  Controverle.  Havdius  a  écrit  la 
Conlult^-z  aulli  le  Miw  .  Valcte  André ,  m  BM. 
: -Vin  ,  Sondcre,  &c. 

GVILLAVME  DE  LORRIS,  Auteur 
François  ,  l'otie  Imilconlultc  ,  qui  vivoit  du  tenu 
de  S.Louis  vns  l'an  1 160.  Il  «oit  tftiroé  bon  Poète, 
&  il  coaipofa  eu  Ver»  le  Roman  de  la  Rôle,  pour  une 
Dame  dont  il  étoit  devenu  amoureux.  Cette  pièce  eft 
une  imitation  de  l'art  d'aimer  d'Ovide,  avec  certai- 
nes iiAixu^ns  Motalcs.  De  Lorris  ne  l'acheva  pour- 
tant pas  .  fit  Jc.nn  Clopiiiel  dit  de  Meun  ,  le  conunua 
quat.iiite  ans  apriz  la  m«t  du  premier.  Antoine  de 
Bail  mit  le  liijcl  de  ce  Roman  dons  un  Sonnet  qu'il 
pieltnta  au  Roy  Charle»  I X.  &  qui  comnuncc  ainli: 
Sire,  lous  le  diicouri  d'un  fniige  imaginé,  6i:c.  *  La 
Croix  du  Maine  .  &  du  Verdict  Vaupiivas ,  Bibl. 
Frmc.  Faucher,  &c 

GVILLAVME  DE  MALMESBVRI 
Anglois  ,  Religieiix  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  vivcic 
l'an  1 1 40.  Ce  nom  de  Malnulbiiri  cR  ccluy  de  Ion 
Monallcre  ,  &  coluy  de  ia  famille  SociKTfet.  On  lé 
iwHnnx:  aicore  le  Bibliothécaire.  Cet  Auteur  cU  con- 
fideré  coimnc  un  des  plus  ilUiltics  EcrivaitM  de  l'Hi- 
ftoiie  Ecclilialbqi.ed' Angleterre.  Heiui  Sav île  qui 
ht  imprimer  Tes  Ouvrages  a  Lon Jret  l'an  1596.  allti» 
te  que  fon  mirite  luy  doit  faire  avoir  la  première  pla- 
ce ,  Princiftm  Icaoa  itntM.  Il  dédia  cinq  Livres, 
Dt  rtbm  gtSiu  Rtfim  Anglerum  ,  à  Robett  Com- 
te de  Gloccitrc ,  fils  naturel  d'fknri  I.  &:  deux  Ve 
J/iJ}aru  nnttU.  Il  en  compofa  encore  quatre  des  Pré- 
lats Anglois,\-  d'autres  qu'on  lu^  aitnbtc.  On  pour- 
ra conlultcr  Balxus,  Pidcus,  Gcincr.  Voflius ,  Belkr- 
min,  ikc. 

GVILLAVME  DE  MANDAGOT, 

Cardiiral ,  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle.  On  dit  qu'il 
fut  pctmictoïKrt  Arcliidiacre  de  Nilmcs  Se  d'Ufcz, 
cttiuite  Chapelain  du  Tape,  6c  Prevùt  de  Tholofe,  9c 
eiihn  il  fiit  élevé  fur  le  Sicge  Mcuopolitain  del'E- 
glii'c  d'Ainbtuti,par  Boniface  VIII.  Ce  Pontif:  avuic 
grande  cftime  pour  MaivJjgot.  Aufli  la  venu  &  fa 
ICKiicc  le  meriioicm  bien.  Il  avoir  une  connoiflàncc 
particulière  des  belles  Lettics.  &  il  ttoit  lî  l'çavant  en 
la  Icicnre  du  Dioit  Canon  Se  Civil ,  que  le  mcine 
Pair.  va  pour  la  compilation  du  iixiénic  Li- 

vre J.  -ilcs.comrac  on  le  conclut  de  la  Préface. 

U  travailla  a  quelques  autres  Traitée ,  comme  à  cc- 
luy de  l'EkÛion  des  Evéque». qu'il  dcdic  à  Beiengct 
de  Bezurs.  Clément  V.  le  lit  Cardinal  l'an  1  j  lo.ou 
II.  &  il  iiu>urut  k  Avignon  en  t  )  1 1.  les  autres  di- 
fcnt  I  JI4.  *Trithcmc,  Bzoviu$,Spondc,Ciaconiiii, 
Ughel. «<r  Efifc.PT4mtp.  Sainte  Manhc.  G^LChrift. 
T./.p.iio. 

GVILLAVME  DE  SAINTE  MAVRE. 
Garde  des  Sceaux  de  France  dans  le  X 1  V.  Siècle, 
étoit  fils  de  Pierre  de  Sainte  Maure  I.  du  nom ,  Sieur 
de  Montgaugicr  en  Touraine ,  &  il  fut  Doyen  de 
Saint  Martin  de  Tour»  ,  &  Trcfofier  de  l'Eglifc  de 
Laon.  La  Chronique  de  faint  Denis  dit  qu'il  rc- 
fufa  l'Evéché  de  Noyon.  Il  reçût  les  Sceaux  le  7. 
Septembre  de  l'an  1^19.  &  il  mourut  en  i})^ 
*  Le  Fcron ,  Sec. 

GVILLAVME  DE  MONTFORT, 
Cardinal ,  Eveque  de  faint  Malo ,  ctoit  de  Dinan  en 
Bretagne,  fil»  de  Raoul  RagocncI,  Sieui  de  la  Roche 

Baïufd 
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Bernar(l,&  d'Elifabnh  de  Lohcac.  il  fut  ProtonoWtd 
Apoftolique  ,  comme  c  ctoit  h  coutume  de  lôn  tcrm, 
3c  |>ui*  Evcqiic  de  S.  Malo  en  141  j.  L'année  J  .ip'-  i 
il  le  mit  à  la  tête  des  tioupes  de  Bretagne,  Ji:  donii.irc 
fur  les  Anglois  il  les  obligea  de  fe  retirer  Je  dcvntic 
le  Mont  S.  Michel  qu'ils  avoient  a/Iïègc.  Depuis  on 
luy  procura  un  Chapeau  de  Cardinal  ,  que  le  Pape 
Eugciic  1 V.  luy  donna  le  8.  de  Novembre  de  l  an 
14  jo.  Guillaume  de  Momfort  .illa  luy-mtmc  à  Ro- 
me, &  vciioiu  fccrctcraent  au  Concile  de  Bailc  ,  con- 
tre la  volonté  du  Pape ,  il  mouri;t  ilibitemcnt  à  Siin- 
ne,  le  i7.Septcrabrc  14^1.  Peut-être  fiit-c<  de  qi  cl- 
quc  méchant  morceau.  *  D'Argentré, ////?.  <^f  5m. 
li.ïo.  Fiuon.GaH.Pwf.  Sainte  Marthe, &:c. 

GVILLAVME  DE  LA  MOTTE, Gc-- 
neral  des  Chartreux,  ctoit  un  Religieux  d'une  graivlô 
pieté.  Il  fut  prcmicrcmrnc  Proci:rciir  de  la  Clurtrcii- 
Ic.  puis  General  de  l'Ordre  en  1 4I0.  &  il  mourut  le 
1 8.  Juin  de  l'an  1 4  47.  La  faintctc  de  fa  vie  a  éic pu. 
blice  par  ^  'es  aprcz  fa  uwn.  *  Dorlaiid,  i« 

Chr§n.  Ch.  .   . ,  ^   tt  Polir,  de  D^uph.&c. 

GVILLAVME  DE  N  A  NG  I  S.  que  Ba- 
ronius  appelL-  Mangius,  Se  Ponèvin  Nanniui,  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  S.  Denis  vivoit  dans  le  XI  I  J» 
Siècle.  Il  a  rendu  fon  nom  rccommandabie  à  la  poflc- 
riié  par  deux  Ouvrages.  Le  premier  cft  une  Chroni- 
que dcpins  le  couimena.'mcntdii  Monde  jufqu'à  l'an 
mil  trois  Cv'ni  un  ,  auquel  Guillaume  de  Nangis  vi- 
Voit  ;  Se  cette  pièce  fi!t  continuée  jufqu'a  l'année  mil 
trois  cens  loixantc-huit  ,  par  deux  Religieux  de  U 
même  Abbaye.  L'autre  Ouvr.igeett  une  Chronique 
des  Rois  de  France,  que  quelques-uns  prennent  pour 
une  fuite  de  Flodoard.  Il  la  conduit  comme  la  pumie- 
rc  jufqu'à  l'an  ijoi.  il  écrivit  cjicoie  la  vie  de  Saint 
Loiiis ,  &  de  fes  his  Philipcs  le  Hardy,  &  de  Robert 
Chef  de  la  MaUon  de  Bourbon.  Pithou  fit  impiimcr 
cres  Traiter  l'an  1595. 

GVILLAVME  DE  N  E  V  B  RI  G  E.  Cha- 
noine Régulier  de  faint  Augustin  d'Angltterrc  ,  -  il 
iiommé  de  Neubrige  à  caufc  du  Collège  où  il  ecoit  : 
Car  Ion  véritable  nom  cil  Litlf  ou  le  Petit. 
Il  vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  3c  il  compofa  divers 
Traitez  ;  mais  entre  ceux  là  on  confidcrc  fort  les  cinq 
Livres  de  l'Hilloire  d'Angleterrc.qu'il  commence  de- 
ptiis  r.innéc  ic66.  que  Guillaume  I.  dit  le  Bâtard, 
cx>nquit  l'Anglcterrc.jiilqu'à  l'an  11}$.  qui  ftit  celuy 
de     naiirancc  ,  comme  il  l'allure ,  &  il  les  conduit 
îafqu'à  1 1 57.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut  l'an 
I  »o8.  Mais  nous  n'en  avons  riwi  de  fcur.  Polidore 
Virgile  l'appelle  f^eridUm  Author.  Cette  Hiftoirc 
avoïc  été  imprimée  à  Anvers  l'an  1 5^5.  Mais  Jean 
picard  Chanoine  Régulier  de  S.  ViÛor  lez  Paris,  en 
procura  l'an  itfio.  une  plus  belle  Edition  in  ûilavo 
avec  des  Commentaires.  On  attribue  àGviLLAv- 
ME  LiTtE  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  ,  qu'il  interprète  k  l'avantage  de  la  faintc 
Vierge.  *  Pitieus,Balïus,Voffius,  Bcll.'innin,Marac- 
cius,  Bibl.AÏ-irUn.  Delrio.  w  Cantic.  &c. 

GVILLAVME  OCK  AN,  Cordelicr.An- 
glois  de  nation  ,  &  difciple  de  Scot ,  fut  le  Chef  des 
Nomiiuux,  frtnommé  f^entrahtlis  Inccptor,Sc  DoUof 
finfuLtris,  Il  vivoit  dans  Je  XIV.  Siècle.  La  com- 
plaifance  qu'il  eut  pour  Miclnl  de  Ccfaïc ,  General 
de  fon  Ordre,  le  porta  à  prendre  le  parti  de  l'Empe- 
tev-  '  \c  B.ivicre  déclaré  mncmi  de  l'Eglifc  ,  Se 
àcc..>c  V  , litre  le  Pape  Jean  XXII.  &  coiitie  les 
fucceffcurs.  Tritheme  rapporte  qu'Ochan  diloit  pour 
l'ocdioure  à  ce  Prince  :  Seigneur  ,  prctez-nroy  vôtre 
Êp^e  pour  me  défendre  ,  &  ma  plume  fera  toujours 
prête  k  vous  foùtenir.  Il  fut  auOi  accufé  d'avoir  en- 
leigné  -  i"  ' '  ne  ,  que  Ji  s  v s  -  Chr is  r  ny  fes 
Apôut  >  nt  ricu  poll'çdé  ,  ny  en  commun  ny 

Ttm  II. 


en  pamciilief.  C  tft  c,»  «  -  r 

de  cette  plaila,:te  4ueau?„" '  '^'^'T'^ 

des  chofes  ^u.  .c  cSl^'t^Tç  ''^  '^""^'f 
1  """"no'mr  par  I  ulagc,  comme  le 
pa>n  &  le  vm,  leur  apparu„o,t.  ou  .•iir„'e..avôiené 
que  le  limple  ulagc  Uns  domaine.  Jean  XXII.  con- 
damna la  première  propoûtion  comn    '     •  que  pat 

fon  Extravagante  Cuiswrfr  ;  &  la  1..          c  l  ulagc 

l.in$  domaine,  par  fon  Extravagante  -rf^  céfnÙtm 
Oclun  &  Ccftnc  fl,rent  arfli  excon^mu.icz  ,  parce 
qu'ils  cioicnt  lortis  d'Avignon  contre  l'oidie  du  Pa^ 
pe,  &  qu'ils  eai virent  contre  luy.  Le  premier  mou- 
lut .  a  ce  qu'on  croît ,  l'an  i  ,47.  abfous  de  fa  cca- 
lurc.  Les  Hérétiques  le  Icrvent  qudqi.cfbis  de  quel- 
ques-uns de  les  Traiter  contre  l  Eglilî:  ^  &  Melchioc 
Gold..rt  a  fait  imprimer  dans  fon  Ouvrage  de  la  Mo- 
naichie,  celuy  des  quatre-vingts  &:  treize  Qucftions 
d  Ochan.  Ccluy-cy  en  a  compfc  d'autres  de  Philo- 
lophic  &  Théologie,  fort  beaux  &  foit  dlimcz, 
dont  on  pourra  voir  le  Catalogue  dans  les  Auteurs 
que je  cite.  >c  Li  e  Vadige,  w  jiminl.  &  Biil.Mir,on 
I  Ulcus,  Spondc,  Biovius,  Ramaldi ,  Tritheme,  SC 
Bellarmm ,  Ac  Scnpt.Etcl.  &  U. 4.  ic  Rc,n.P»rt.  r.  1 4. 
S.Antoliin,  ^.P.SktnMi  Thtolos.  tit.i  1.  Saiidert\  Prai 
tcole.  Sic. 

,  ^^V'LLAVME  DE  PARIS.  Evoqué 

dccctt:-  Vil!,. ,  .:,„t  .'-A,  rillacen  Auvergne,  &  fut 
j"  '  «le  fon  icms ,  en  pieté,  ui 

<^^^'^-  -  '  ..ce  AJb^tic  alfure  qu'il  cn- 

logna  la  Tl.  ^,  ,  qu'il  fbnda  un  Monalkre  de 
FiUes  i  &  que  par  les  Prédications  il  convertit  grand 
nombre  de" femmes  mondaines  &  de  raauvailc  vie. 
Al  Ut  ce  lut  à  la  Iblliciiation  de  tous  les  gens  de  bicji 
que  l'an  iziS.  il  fix  mis  fur  le  Siège  Epifcop.il  de 

Eglifc  de  l'.-»ris.  On  dit  pue  l'an  1Z4,.  il  allembl» 
les  plus  célèbres  Théologiens  de  fon  ttms  rentre  U 
pli.ulite  di-^  Iknehces.  L'année  d'aprez  dans  une  au- 
tre alkmblec  de  Docteurs,  il  condamna  quelques  er- 
reurs touchant  l'Elfence  Divine,  le  S.Efprit,  les  An- 
ges ,  &  le  lieu  des  Ames  aprtz  la  mort;  Se  plulicurs 
autres  propoîitions  faulFes  ou  teroaaires ,  qui  toutesi 
comme  dit  lin  Auteur  Moderne  ,  provcnoicnt  de  U 
hiUilité  comentieiifc  des  Docteurs  Scholaftiques. 
Cette  c.nlutc  elt  dans  le  I V.  VoLmc  de  la  Biblio- 
thèque des  Pcres.  Ce  Içavant  Prélat  mourut  le  Mardy 
de  la  Stwainc  Sainte  de  l'an  1 148.  Nicolas  de  Braye 
qui  a  écrit  la  vie  de  Loiiis  VIII.  en  vers,  fait  aulfi 
un  bel  Eloge  de  Gtiillaumc  de  Paris,  qu'il  nomme 
Gemmu  Suceidotmn,  ClmJecm,&e.  Il  a  lailTc  divers 
Ouvrages,  qui  font  un  témoignage  illuftre  de  la  pieté 
folide  &  de  Ibn  grand  cfprit.  NotiS  en  avons  plulicurs  ' 
en  dnix  Volumes  infilio  ,  de  l'impreffion  de  Venifc 
de  1  jpi.  &  quelques  autres  qu'on  a  donnez  depuis 
au  public  i  comme  Sermovet  ptr  étnmon.  De  çeUatio^ 
ne  &  ^Ito-sUtaie  Benefiaorum  EcclefidilKcrum ,  &Ci 
Sixte  de  Sienne  luy  attribue  encore  divers  Commen- 
taires fur  l'Ecriti  re.  On  le  pouua  confultcr.  *  Sixte 
de  Sienne ,  /i.4.  Bthl.S.  avec  1  horoas  de  Cantimpié, 
/.I.  tipnm,  C.19.&  2.  e.ss-  Galon ,  epijl.  ad ftudUf. 
Tbeobg.  Tritheme  &  Bdiannin,  «/tf  ScnprEul.  Gc- 
ncbrad  ,  e/t  la  Chron.  Spondc ,  aux  jinn.  Robirt  & 
Sainte  Marthe,  Call.Chrifi.  T.f.p.^^^. 

5pr  Ce  Guillaume  de  Pans  etoii  le  iroifiéme  de 
ce  nom.  Le  premier  fut  Guillaume  de  Montfort,  qui 
fucceda  à  Geofrojr  de  Bologne.  Ivcs  de  Chatucs  par- 
le de  fon  élediori  ,  Epijl.^o.  ic  il  mounit  vers  les 
Fêtes  de  Pâques  de  l'an  x  100.  Le  dcuxicrne  de  ce 
nom  elt  Guillaume  d'Auxcrrc,  dont  {)'ay  pailé  cO 
fon  lieu.  Gv.illautnc  IV.  d'ui^TanuWc  nommée  Caiv- 
feti  d'Aurillac  en  Auvcrgiisr  ,  de  Médecin  du  Roy 
Philipes  le  Bel  ,  f\\l  fait  Evcquc  éc  Var.s  \'an  mil 
troii  cens  quauc.  U  mduiut  I*aa\  1 J4Ï.  G'oiVUume  da 
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Chjiuc  cil  le  V.  Il  moutuc  l'.in  141a.  Guiihume 
Cli.vrtict  dl  le  V I.  Cl»cichL-jtCha«ict.  Ginllitime 
Viole  V 1 1.  dccctU  l'an  156;. 

GVI.LLAVME  PERALDVS  Archevê- 
que ik  Lyon ,  ou  comme  les  iuaa  dilcni ,  ^iitira- 

(•MM  Je  l'Archcvêchc  tio  Lyon  ,  a  iiè  en  clbinc  dins 
c  XllI.  Sitclc,  il  ctoit  Rcligieox  <fc  l  Orda-  Je  faint 
Dofliiiiiqnc  ,  &  il  i-oro})orj  ce  rntivcilliiiï  Ouvrage 
que  nois  avoiM  de  luy  loui  le  tiuc  Je  SHtmnu  viriM- 
tmn  C"  vuttrum ,  *.\W"n  a  11  fou  vent  donne  au  piiblic, 
&  qui:  Jacques  Jl:  Voia^UK-  a  mii  til  Abrigé.  Un 
luy  atuibi  c  cmoïc  d'aïuvs  Tiaitt/,  De  Rtttftuferut» 
tnduiortt  ;  Sermuiiti  de  itmfatt,  dt  iUirilu ,  Ô'c.  Pli.-< 
ficwrs  At  u-i>rs  aoycnc  qu'il  W  fut  que  Si  ttragint  ilc 
l'Archevcclic  de  Lytm.  Jacques  Sevctt  Di>ikcur  de 
l'aiîs  Se  Thcoloeal  de  cette  Ville  ,  aoîcdaiu  (on 
Hiltoitc  (.Inonolngique  Jls:  i'ieUts  de  Lyon  ,  que 
PcialJus  ,  que  Gefna  «piielie  Ptr-Hitu,  ou  de  Parj- 
Mlt<t,  en  <ut  vcritablc  Arcncvcqi>c.  il  en  uppotu-  de* 
lailoiis  qui  pacuiillnc  allci  convaincanies.  Lcî  Cu- 
rieux le  tonlultcioiit.  Il  le  ma  entre  Rainaud  I  I.dc 
Fufell .     RcbcTt  d'A<  vagne  ,  environ  l'an  1  xiS. 

*  Scvat.dt  Eftfc.Lui^d.p  iC<C.&  iSy.tdit.i.Lkgd, 
161S.  Sainte  Marthe.  GtU.Chnft.  T.I.p.fxi.  Oel- 
n.  r,  Bibl.  Se  PoUévin,  MpPir.  S-tcr. 

GVILLAVME  DE  LA  r  OU!  LTE, 
ainiî  nommé  parce  qu'il  £'.i>it  nati>  m- 
Ce  dans  le  Ro)'aume  d.  1  .'  i  '  "  rin 

de  rXl.  Siècle  ,  Çnvs  in  1  V.   Il  a 

icndu  ("  '  ■  rocnic 

en  vet         ,  luns  cm 

Italie  ,  ^:  uans  le  i  k-  Na^^ti.  Un  voit  par 

l'argument  Je  c^:  i  .  qu'il  le  compofa  à  la 
pcicre  du  Pape  Urbain  1 1.  qui  gouverna  l'Eglife  de- 

Euis  l'an  icSS.  iufqu'en  1999-  Si  de  Ro^<-r  BulB 
cie  de  Robert  Guilchaid  Comn:  de  Sicile  ,  d'où  il 
ftvoit  chaire  les  Sairaiîns.  Jean  TircnK  Avocat  île 
Roiicn  le  lit  iu>ptunc(  l'an  tjSi.  &:  il  coiniiiuicc 
ainlî. 

6>i7<(  duam  vtttnon  vtiew  ftemtrt  Petit, 
ytfjgrtdjjr  v.iici  utrjiu  rdirt  gtlid  navinmi,  C'c. 

•  SimI-T,  M  BiH.  Grfi.  Podivin  &  VcfliuS, /i.  j. 
Hifi.  Liu.  p.770. 

GVILLAVME  RAINAVD  d'Auvergne. 
<k  Prieur  de  Valbonnc  fut  clù  General  dei  Cnar- 
tr;Dx  l'an  1  ^67.  Il  nTufa  le  Chapeau  de  Cardinal 

Îu'Utbain  V.  luy  prricnca  ;  Jt  fut  jugé  digne  du 
oniificat  aprcTt  la  imut  de  ce  Pape  ,  Je  vingt-iit 


onic  luy  avant  Juiiiic  ! 

'      atfli  le 

titre  d'Ab(>c  V  la  pi  1 

c  viande 

dutaiit  1rs  n 

lu 

donner.        r  ■  .  .    ^  -  i'.,i>ce, 

il  repara  cette  patc  avec  lui  loin  extietue.  il  caivu 
des  Letucs  ï  diverli-s  petfunnui ,  A:  Je  nouveaux  Sta- 
tuts. On  met  ta  inoit  au  f  .juin  l'an  140].  *  Sufincius, 
li.x.vtd  Cjn.tr^i}.f.c.7.p.^6.  DwlanJ,  in  Chnn. 
£.4.  ri4.  Pcticiut.  iiT  Ktt.iid  DnI.C'm  Bthi.  SponJe, 
in  j1nn*L  Ùc. 

GVILLAVME  DE  T  Y  R  .  f^avant  Prclat 
de  cet;  le  X  I  I.  Sie- 

clr.  I  iciit  d:  I  tan- 

■  alliireut 

qu  .  .  ■  ......   I  .  . ,  , .  I  'i.:      c^cn.  Qv.oy 

qu'il  en  Ibit ,  il  caivit  l'HilU^rc  Je  la  guerre  facrée, 
qui  eft  celle  qve  les  Chrcti'.tii  cnticpiirctit  pour  la 
conquête  Je  la  Ti-nc  Saijiu  lous  GoiK  fioy  Je  Uoùil- 
lon.  C^  '  <  1  •  1,1  ç.hmt  en 

1180.  rdl  Ttu- 

l( 

^■ 

Uwuvaiiu  I  KiS.auC  i-ouau  lou»  Aiexao- 
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dre  1 1 L  Se  il  fut  Légat  en  France  pour  la  Croif.vJe. 
Il  tiAvailla  auffl  à  l'Hiftiiire  des  Pnntcs  d'Occidetit 
qui  i'ctnicnt  établis  en  Orient  i  ï  un  Traite  dft  (ion^ 
Clic  de  Lauan  où  il  adifta.  Se  à  qucKjues  autres.  Cc- 
luy  de  La  guerre  lactée  a  été  latvenC  dunné  au  public, 
&  nous  l'avom  dans  l«  Recueil  intitulé  (jcft .  Dti pn 
frAïKis.  il  eft  vliftctei«d*iin  autre  Guillaume  Evcqt;c 
de  Tyr,  plus  anciui  que  cehiy  dont  'je  parle.  On  croit 
que  c'clï  le  même  lie  qui  il  nous  telle  quelques  fpi- 
tfe*â  Bi.in.irJ  Patri-uche  d'Antiodie  ,  qi  i  mourut 
environ  l'an  1 1  comme  '\i  le  /is  ailleurs.  *  Hi.nri 
Panuki  n,  tn  [a  vic  J-ici ,  :  >,  /Vrf/.  jd  (JtHd 

Dei  ptr  FrMii:  Rogei  Ho  .ahicu  Paris,Vol- 

tius,  polie vtn,StnUet, Le  Mire,  Uatooius,^.C.  1179- 
8j.8S.crc 

G  V  1  L  L  AVM  E  dit  DB  T  M  p  o  1 1  .  Rcli- 

(;iii(X  de  l'Ordre  de  S.D>  •  dtmei  ioit  a  famt 
can  J'Acre,&  il  vivoit  i  ;  117c.  Il  écrivit 

un  Livr?  de  Ir  hiboud  ,  qui  ftjt 

depuis  le  Papi  i 

GVILLAVME    DE  WOLCESTER, 
Anglois ,  Al  teut  de  divers  Ouvi.i^cs.  Qi  efqi  es  Au- 
teurs le  confondent  avec  Guillai  me  Bo«Mur ,  '| 
vo't  en  1460.  Se  qui  a  écrit  Anr..  ;i<i.):t'  y^<ï.  j, 
yiiintviMivntJ  Dtihrum  ,  &c.  *  i'  ■  Scrtpt. 

■^Kft.  Vollius,  /».  j.  dt  Hift,L*t. 

G  VILLE  Ml  TE  S,  Conprrgation  Je  Reli- 
gieux qu'on  ni  ■  '  elqi.es- 
uns  dsUnt  qi'  110  Its 
cta!  .y juL  tail  ouc  qii  il  11  i  it  1 11  .Jlaul 
à  5.  .11  1 1  j6.  il  fc  retira  en  Torc.iiir  ,  &:  y 
véi  ;i|ij7.  Les  Auttuis  de  CL-  .c 
poi,i.  .  ^  1  ';ittaire,  ci>mnic  je  l'ay  ri" 
ietlfs.  Cette  Congrégation  hiivoit  la  Rfgle  de  S.Au- 
gu(\inii0C  Albcit  iSc  Ruuud.ou  conmK  difent  les 
autres  ,  le  B.  Jean  le  Don  de  Mancoiic  la  poiivema 
avec  foin,  jprcï  qi  c  S.Guillai  me,  ccn'.nK.'  on  le  pré- 
tend, l'eut  fondée.  ^  5abcLlic,Oi>Li-h(e  &  GencbrarJ, 
tn  U  Chrtu. 

G  V  I  M  OND  ,  Evêque  d'Avnfa  ,  vivoit  dans 
l'X  I   •  n  loSo.  Il  futpr  X 

Bci..  I'.  Il- Mon.>(Uic        ^  ,  ,  h- 

froy  m  ;  ,  Uioccle  d'Evreux  -,  &  dcpui* 

Evêque  >i  .  v  i.ins  le  Rovaume  de  JMaptes.Oidric 

Viulis  dit  qu'il  fut  Caidiiul ,  mais  cela  ell  peu  pro- 
bable. Nous  f^avons  qu'il  frit  en  elbmc  fous  le  Pape 
Grrgoiie  VII.  comme  il  le  témoigne  luy-mêmr.  il 
publuwn  Tiaitë  en  trois  Livres,  De  U  vetité  du 
Corps  &  Sang  de  Jtsvs-CHRts  r  contre  Bélan- 
ger. Eral'roe  p>  blia  le  pirnùer  l'an  f  5  JOr  Traite 
avec  cehiy  d'Alger  comrr  les  S'arrjnu  ntiires.  Nous 
l'avons  encore  en  I  e 
des  Pcies-  On  ati;  i  ,  -s 
Traitez  ,  que  nous  avons  de  niéiiK  liins  la  Bibiiodie- 
queJesPcrc^.  m  i  i'—  De  S-Trimutt  ^  Hmnduiu*tt 
Chniïi.  De  (.  S^mfmnii  DJ^.f.C.  ytrit*te 

Confeffi»  ,  &c-  '  1.1.. -uiiic  de  Malmclburi  luy  donne 
l'Eiogc  du  plus  cloqiieut  PcrloniMgc  Je  l'on  teros» 
Ivcs  de  Ch.-irtre$  de  pieux  &  r<^;ivant ,  gelifiofmC 
UierMiu.  *  Ivcsdc  Chartres,  ïp.78.  Otdiic  Vitulis, 
/i.ç  --  Pinre  le  Vciu-raWc,  in  Efift. 

Tiii  .41,  Baïunius,  PolKvin ,  Aubëty, 

Arnoul  Wion,  &c. 

G  V  I  N  E'E  Royaume  d'Afrique,  entre  U  N'gii- 
ti«  qui  luy  eft  au  Sc|>tenttioii  :  La  Mer  Atlantique  ou 
de  Guinée  au  Midy  :  Le»  Royaumes  de  Congo  &  de 
Biafira  ati  Levant ,  Et  le  Mont  de  U  Lionne  ou  Sier- 
r*  Leona  au  iepcmuion.  ^.c  pais  cft  trcs-valle  du 
levant  an  Couchant  ,  Se  les  Peuple»  d  tiuopc  y 
<"  '  ice.    Les  François  font  les  pnr- 

I  ,1.1  ;,vr)trnt  environ  l'«n  1346.  &  y 
curent  racine  qiidqttcs  Colotuc*  :  Mail  ks,  guerres 

ciT»le« 
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wviles  de  France  fous  les  règnes  de  Chartes  Vl 
fc  Charles  Vif.  leur  ayant  empêché  de  coiltin  ler 
ce  commerce ,  ils  furent  chailLz  de  ce  pais  pdi"  les 
Portugais ,  les  Anglois ,  les  HoUnJois ,  les  Danois 
&  les  Suédois,  qui  s'y  font  prclquc  tous  établis.  Les 
Pornigais  ont  été  autrefois  maîtres  de  faint  Get)rgc 
de  la  Mine.  Cette  place  cft  aujotird'huy  aux  Holan- 
dois,  qui  y  ont  encore  les  Forts  de  NalFau,  Cormen- 
tin ,  5cc.  Les  Anglois  y  ont  Cabo  Coifc,  &  les  D.i- 
nois  Fcderilbourç.  La  terre  y  cil  fort  grade  &  fer- 
tile ,  nuis  il  y  f^t  des  chaleurs  mfupportablcs.  On  y 
recueillit  du  cotton ,  du  tix ,  du  pwvie ,  des  canes  dj 
fucre>  Bec.  On  y  trtxivc  des  mines  d'or,  des  Elc- 
phans ,  des  Paons ,  des  Singes ,  de  l'I voite ,  &c.  l.a 
Guinée  fe  divifcen  trois  paities  ,  en  Guinée  proptv, 
Malagnettc ,  &  le  Royaume  de  Betoin.  La  première 
a  la  Côte  d"or ,  la  Côte  des  Dents  ,  5:  la  Côte  de 
Maleguette.  Le  Sieur  Villaud  de  Bcllcfond  a  fait  im- 
primer depuis  peu  une  Relation  curiculc  des  Côtes 
de  Guinée ,  où  il  parle  de  la  fcnilité  du  païs  ,  des 
nurchandifes  qu'on  en  apportc.dcs  coutumes  des  Ha- 
bitans  &  de  leur  Religion ,  fans  oublier  ce  fiinclle 
atucliemait  qu'ils  ont  à  leurs  Fetichcz  ,  qui  font 
une  dpcce  d'Idoles  ou  plùtu/l  de  carattcrcs  que  lairs 
Prêtres  leur  donnent,  un  pourra  encore  confultcr 
Leond'Afiique,  Maimt)!,  «Sec, 

GVINEE  NOVVELLE,  Terres  au  Le- 
vant des  Indes  Orientales,  en  l'un  &  l'autre  He- 
ntifphere.  On  ne  l(jait  pourtant  p;is  encore  bien  il 
c'eftunciflc  ou  bien  un  continent  de  la  Terre  A u- 
flrate.  Elle  eft  feparcc  par  un  petit  détrou  ou  cou- 
rant de  Mer  de  la  Terre  des  Papous ,  ^ui  cil  une  Ifle 
à  l'Orient  de  Cerani  ôc  de  Gilolo  allez  étendue  ,  le 

rremier  Se  cinquième  dcgrez  de  Latitude  au  dvlà  de 
Equateur. 

G  V I N  E  S  ,  Ville  de  France  dans  le  païs  recou- 
sis en  Picardie  ,  avec  titre  de  Comte.  Elle  cil 
iimée  à  deux  licuifs  de  la  Mer ,  «5c  prefque  autant  de 
Calais  ,  dans  un  païs  de  marais,  où  l'on  dit  qu'on 
trouve  des  Ifles  flountes.  La  Mailbn  des  Comtes  de 
Guincs  a  été  célèbre.  On  dit  qu'elle  a  eu  pour  tige 
un  certain  Si  fri  u>  Seigneur  Danois,  qui  p.n(là  eu 
France  avec  les  Notmans,  &  il  y  occupa  fur  l'Ab- 
baye de  S.  Bertin  la  contrée  où  eft  la  Comté  de  Gni- 
nes,  où  il  bâtit  un  Fort  pour  fa  defcnce.  D'autres di- 
fent  que  GuilLiume  Conuc  de  Ponthieu  ,  ay.-uit  foù- 
niis  les  Boulonnois ,  &  les  païs  de  Guincs  &  de  faint 
Paul ,  fur  Ainoul  Comte  de  Flandres ,  ce  dernier  ap- 
pclla  les  Normans  à  Ibn  lecours  ;  Se  qu'.ilocs  SifriJ, 
qui  éioit  parent  du  Roy  de  Dancmarc  ,  reconquit  la 
Terre  de  Guines  ,  qu'Arnoul  luy  donna  en  Fief ,  &: 
luy  fit  cpoufer  une  de  fcs  filles  nommée  Elflnide, 
naquit  Adolfb  premier  Comte  ilc  Guincs. 
Ccluy-cy  vivoit  en  996.   Il  époufa  Mahaud  fille 
cl'Ernucule  Comte  de  Boulogne,  dont  il  eut  R  a  o  v  l 
«jtii  époufa  Rofclle  de  Saint  Paul  ,  &  ftit  pcic 
»'EvsTACHE  Comte  de  Guines,  qui  laifla  Bav- 
jïoiiiN  I.  Comte  de  Guincs.   Ce  dernier  eut  Ma- 
NASSBS  ,  dit  RobiTt  à  caufe  de  Robert  le  Frifon, 
Comte  de  Flandres  fon  Parrain.  Il  vivoit  en  1 1 10. & 
il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Sybille  femme  de  Hen- 
ri Chaflellain  de  Boi  rbourg ,  qui  laiifa  aufll  une  fille 
unique  nommée  fieatrix  morte  fans  polterité.  Gi  s  L  E 
DE  G  V  I N  E  s  fœi'J  de  Manaflès  hérita  de  ce  Comte. 
Elle  étoit  femme  d?  Wcnemart  Challellain  de  Gand, 
&  ils  LiilllTent  Arnovl  I.  de  ce  nom.  Comte  de 
Guines  ,  qui  mounit  en  Angleterre  r;ui  1169.  S:  qui 
eut  entre  .lutres  enfans  de  Mahaud  de  faint  Orner  fa 
femme  Bavdoùin  II.  marié  avec  Chuftine  he- 
riticTc  d'Ardres ,  &  pcrc  d'Arno  v  l  1 1.  Comte  de 
Guincs.Sf  d'Ardres,  5»:  Cluftcllain  de  Boiirbourg  pat 
fon  mariage  avec  Bcaixij(  de  Bout  bourg.  Ce  fut  de  Ion 
7mm  //. 


„abd  de  Hamauc  ,  ^^ 
Occidentale  de  Flandres,  où  etoicnt  les  Terris  du 
Comte  de  Guines,  qui  devint  anili  VafTai  dire^  de  ia 
Couronne  de  France.  Arnoul  ei  t  entre  autres  t  nfans 
Bavdoùin  III.  Comte  de  Guincs,  &:c.  en  1120» 
il  époufa  Maha«d  de  Finncs,&  fut  p-.Tc  d'Arno  vt 
1 1 1.  Ccluy-cy  époufa  Alix  de  Coucy  fille  d'tngue* 
rand  1 1 1.  jire  de  Coucy  furiiQUimé  le  Gr.-ind,&  de  fa 
troificme  femme  M-irie  de  Montroiral  ^  Se  elle  refta 
héritière  de  fcs  frères  Raoul  1 1.  &  Enguciand  IV. 
&  de  fa  fœur  aînée  Marie ,  qui  s'allia  en  pronieres 
nôccs  avec  Alcx.uidrc  1 1.  Roy  d'Ecolle,  &  en  fécon- 
des avec  Jean  de  Brienne  dit  d'Acre.Grand  Bouteillcr 
de  France.  Mais  le  Comte  Aincul  étant  rtllé  prifon- 
nitr  de  Guillaume  1 1.  Comte  d'HoIandc  ,  Rp»  des 
Romains,&  ayant  fait  de  grandes  dcj  cnft$,fi^  obligé 
de  vendre  le  Comte  de  Guines,  Se  autres  Terres,  au 
Roy  Philipcs  1 1 1.  dit  le  Hardy ,  par  ContraCk  pallii 
à  Paris  .au  mois  de  Février  de  l'an  i  iS  z.  Il  laillà  entre, 
autres  enfans  Baudouin  qui  fuit  ;  Se  Euguerand  V. 
Comte  de  Coucy ,  qui  a  fait  la  lecondc  branche  dcf 
SicLrs  de  Coucy.  Bavdoùin  de  GviNES.Chi- 
tellain  de  Roiubourg.Sieur  d'Ardres, &c,  intenta  pro- 
ccz  au  Roy  pour  r'eiiuet  dons  les  Terres  que  fon  pcre 
avoir  vendues  j  nuis  il  en  fut  débouté  par  Arrêt  du 
Paricnwnt  de  laToulHiinsen  1 185.  Il  époufa  Cathe- 
rine, ou  félon  d'autres,  Jeanne  de  Montmorency,  fille 
de  Mathieu  III.  Sire  de  Montmoicncy  ,  &  de  Jean* 
ne  de  Brieniie  1  dont  il  eut  Jeanncf  qui  fuit ,  Blan- 
che morte  fans  alliance.  Je  AN  NE  DE  GviNES 
époufa  Jean  de  Brienne  1  I.  du  nom.Comte  d  Eu,  qui 
obtint  en  1195.  la  reftitution  du  Comté  de  Guincs. 
Leurs  enfans  furint  Raoul  qui  fuit  ;  &  MoK^ueritc 
femme  de  Guy  1 1.  Vicomte  de  Thoiiars.  R  a  o  y  l 
de  Brienne  ,  Comte  d'Eu  &  de  Guiitts ,  Connétable 
de  France  ,  fut  tué  l'an  j  544.  au  Tournoy  qui  fc  fic 
à  Paris  aux  iiôces  de  Philipcs  dj  France  ,  Duc  d'Or-  •* 
leans ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  |1  époufa  Jeanne  de 
Mello,commc  je  l'ay  dit  lôus  le  nom  de  Brienne,  donc 
il  eut  Jcinne,  &  R  a  o  v  t.  auflî  Connéuble  de  Fran- 
ce,  qui  eut  la  ictc  tranchée  {Tour  crime  de  Icze  Ma- 
jeflé  en  1  j  5  1 .  Le  Comté  de  Guines  fut  alois  uni  à  la 
C«)uronne.  Le  Roy  Jean  le  céda  à  l 'Anglois  par  le 
Traité  de  Brciigny  en  i  j6o.  Edoiiard  III.Roy  d'An- 
gleterre ctoit  maître  de  Guines  depuis  l'an  i }  5 1. qu'il 
lavoit  furpris  durant  la  trêve ,  ayant  corrompu  pat 
argent  le  Gouverneur  nommé  Guillaume  de  Beau- 
corroy.  On  dit  qu'il  s'exci;la  de  cette  furprife  p.-ir  i.n 
plaifant  mot,  dilant ,  que  les  trêves  ctoicnt  marchan- 
des, que  le  Roy  Philipcs  de  Valois  avoir  voulu  en 
.agir  de  même  pour  avoir  Calais.  Cepend.ant  le  traîtr;î 
ayant  été  pris  fut  tire  à  quaue  chevaux.  Depuis  le 
Roy  Charles  V  I.  conquit  le  Comté  de  Guines,  &  il 
a  été  réuni  à  la  Couronne.  *  Du  Chifne,  Hijl.  de 
G  Mil.  Chopin,  li.^.  du  Donuûir,  et  i-f.  10.  Du  Puy, 
Droits  dn  Roy ,  (yc. 

G  V  1  N  T  H  E  R  (  Jean  )  Mcdacin  étoit  d'An- 
dernach  dans  l'Archevêché  de  Cologne,  &  il  naquit 
en  1487.  Il  étudia  dans  fon  païsj&enûute  il  vint  en 
France ,  où  il  fut  confideré  p.ir  le  Cardinal  du  Bellay, 
&  par  fon  moyen  il  devint  Médecin  du  Roy  Fran- 
çois I.  Depuis ,  les  guerres  civiles  le  firent  fortir  de- 
France.  Il  alla  à  \Vitcmbcrg»enfuiteà  Mets,&  aprez 
cela  à  Stialbourg,  où  il  mourut  le  4.  Octobre  de  l'an 
1  574.  igc  de  87.  ôc  il  y  fvx  enterré  dans  l'^glife  de 
S.  Gai.  Guinthtt  a  compofc  divers  Ouvrages ,  &  tra*. 
doit  plulieurs  Livres  des  Anciens,  comme  de  Galicn, 
d'Oiibalîus  ,  de  Paul  d'Epine,  &c.  Nous  avons  aufll 
de  luy,  Dt  Medecini  vetcri  &  nwm.  Dt  batneis.  Dê 
peÏÏe.  De  cemfoftiior.t  Afcdic.\mtnttirKm,&c.  *  Gcot* 
jjius  Calaaùnus,  ht  vua  G «ij«.DeThou,&c 
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GVIPVSCOA  ,  pedte  Province  d'Eipa- 
gne ,  .lutrefbii  dins  la  Navairo  ,  &  dcpui»  trois  ccjw 
•ni  îmi  U  Bifuyi:.  Le  païs  cil  fort  pcupli-  avec  piti- 
(îeurs  jolies  ViUei.  Les  ptincipalcs  font»,  Toiola 
qu'on  noimnc  au|£  TulofcUc  ,  S-  ScbalUen  0C  Foti- 
taiAbie. 

G  V I  S  E  ,  VilL-  fc  Duché  de  Fr-inctr  en  Picar- 
die ,  avec  Clùtt-au.  Elle  clt  dans  le  pais  de  Tirra- 
che  ,  fur  la  nvicrc  d'Oylc  ,  au  delliii  de  la  F«c.  Lu 
Elpaçnols  raflicgcrnit  inuuleiHcnt  l'an  i6jo.  C'clk 
l'anctcn  patrirrKjiiie  des  piiifatz  de  la  Mailon  de  Lor- 
raine ,  qui  l'avoïc  ru  par  feraroes  ,  &c  c'ctoit  aupa- 
nvaitt  un  Comte,  cji»r  le  Roy  Françuu  ].  éri- 
gea en  Duché  l'an  mil  cinq  cent  vin^-huit ,  en  £v 
veut  de- Cl  A  V  DE  oi  Lorraini  fils  puiTncde 
René  I  L  C'cft  celuy  de  qui  Avila  dit  qu'il  n'eut  pat 
muifif  ik  bonne  fortune  que  de  vertu  ,  <iui  le  trouva 
à  la  baiailli:  d>:  Marignaii ,  &  qui  en  mille  anues  oc- 
caTioru  donna  àcs  nutqilrt  d'iuK  valeur  admirable. 
Il  cutd'Aïuoincttc  de  Boiubon  huitfili.FR  an^om 
Dvc  DE  G  vus; ,  Charles  Ciidiiui ,  (Jlandc  Dec 
d'Aunuk-,  Loiiii Cardinal .  Philipe»&  Piare morts 
joincï  ,  Franqjii  Grand  Prieur  de  France  ,  &  Ri-né 
Marquis  d'Elbcuf.  Il  eut  aiifll  quatre  filles  ,  Marie 
qui  époiila  en  prtnuirc»  noces  Loiiis  Dec  d;  Lon- 
euevJlc{  Se  en  Cccoiidcs  Jacques  V.  Rt-y  J'Ecoll'e  , 
de  qui  clic  eut  Marte  Stfait  R.-nimc  du  Roy  Français 
I  L  Loiiife  lomne  Je  Pliilincs  de  Croy  ,  Priiux-  de 
Chunry  :  Rtncr  Abbc  llc  de  ûiiu  Pierre  de  Reims, 
Si  Antoiueite  Abbcll'e  de  Farc-Moi:llicr.  FKA^- 
cois  DE  Loai<.AiNi  .  IL  Duc  de  Guife ,  dé- 
fendit Meu  contre  Charles-Quint ,  prit  Calais,  Gui- 
nes  ,  giigiu  la  bataille  de  Dreux ,  £c  fut  tué  au 
fiege  d'Urlcant ,  l'an  mil  cinq  ceiti  cinquante-trois, 
d'une  nioulquetade  que  liiy  tira  Inm  Poltrot  Hugue- 
not. D'Anne  d'Ell,  il  eut  Catherine  femme  de  Loiiis 
de  Bourbon  Duc  de  MontpciUiiT  ,  lV  llx  fils  .  Flcn- 
ry  1  L  qui  luy  fucccda  :  Charles  Duc  de  Maycne, 
JLoiiis  Cardinal ,  tué  nux  Euts  de  Bloisavec  l'on  hc- 
rc  :  Antoine,.  Fuiiqois&  Maxiniilicn mons  jtuncs. 
Madame  la  Maréchale  de  Retz  diloit  dts  trois  prc- 
micn  :  Ils  avoicnt  fi  bonne  mine  ,  ces  Princes  Lor- 
lains  ,  qu'aupr^z  d'eux  les  auacs  Princes  paroilloicnt 
pcupk'.  HiKRi  L  Duc  de  Guife  ,  difcnilit  Poi- 
tiers conue  les  IVotcftan^  l'an  mil  cinq  cens  loixan- 
tc-ncuf,  ^  défit  leur  Armée  à  Auncau  l'an  tjij. 
l'année  d'aprez  il  fut  bié  à  Blois.  Monlieiit  de  Bal- 
fac  a  fait  un  b.  I  Eloge  de  luy  dans  fes  Entretiens.  De 
Cath-.-rine  de  Cleves  il  et:t  Icpt  fils  A:  fept  hlles  ,  ks 
fils  font  Charles  Dt'c  de  Gulie,  Hciui  nvxt  jeune, 
LoLiis  Cardiiul ,  Charles  Se  François  mon  jcmus, 
Claude  Duc  de  Chcvreufe  ,  François  -  Alexandre  - 
Polis,  poil  hume,  Chevalier  de  Ma]the,tue  par  acci- 
dent au  Chatrau  de  B.tux  en  Provence  ,  l'au  161.^. 
Les  quatre  |NL-tiuercs  filles  moururent  jeunes  :  les  trois 
autrcï  font  Louu'e  -  Margiieiiic,  qui  epoula  François 
Prince  de  Conty  ,  Renée  &;  Jcaïuie  AbbciFes  ,  celle- 
là  «le  faint  Pierre  ilc  Reims  ,  'Bi  l'autre  de  Joiiare. 
Ch  AKLts  Duc  lie  Guife  ,  éiXMjfa  l'an  16  1 1.  FJen- 
tictte  -  Cathttùic  de  |oTCufc  ,  veuve  de  Henri  Duc 
de  Monipenller.  Il  eut  Je  ce  mariage  François  Prin- 
ce de  lomvillc  ,  mort  l'an  mil  fix  ccos  treiue»ocuf, 
deux  gémeaux  inons  jeunes,  Ht  n  K 1  I  L  Duc  de  Gui- 
fe ,  mort  en  t66^  Chath  s- Loiiis  ,  mort  4  Florence 
eu  16  }7.  Loiiis  D^iC  de  Joyeulé,  qui  épouia  l'an  mil 
lîx  cens  i)iiarante-nnif  i  'Toulon  Françoife-Marie  de 
Valois  .  fille  de  Loùi»Einanucl  Comte  d'Al.ii$  .  qui 
iailla  pollcriiéi  Ro<çer  Chevalier  de  Malthe  qui  mou- 
rut l'an  1 6  f  j  ■  '  Madcmoifclle  de  Guifr,  Et 
Francoife  AMi  jt  Parte  de  Remis,  Se  puis 
'  ,  ivc.  LouÏJ  de  Lorraine  ,  Du*  de 
i^^i  ^  PMt»  U  j 7 .  Stpumbce  1 6  j  ^.d'iuie 
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blcrTutc  re<jiic  picz  d'Airas.ll  ait  une  fille  motte  jctn 
ne,  6c  Lo  V  I  s-]os  t  r  R  ,  Duc  de  Guilc,  de  loyeufe 
Se  d'Aiigoiiléinc  ,  Priucc  de  loinville ,  Scc  ik  eu 
j«fjO.  ircpoula  en  1667.  El iiabtth  d'Oilcant,  fille 
puifnéc  de  Gafton  de  France  .  Dix  d  Orléans ,  3t  de 
Marguerite  de  Lorraine ,  &  il  luoi.nit  de  la  pente  vc- 
roleg  Paris  ,  le  jo.  Juillet  i<j7i.  Ce  ilcri.ict  Iailla 
Fa  ANçois  -  los  EPH  de  Loiiaine,  Duc  de  Guilr, 
d'Alançon,  Sic.  uc  le  a8.  Août  1670.  &  mort  le 
16.  Mats  1675. 

GVNTHERVS.  Chcrchrz  Contier. 

GVNTZPERG,  Ville d  Alenugne.  Les  Autemj 
La(jns  la  iioruincnt  GwtiU ,  parce  qu'elle  ed  lîtuce 
fur  une  rivière  dite  Guutz.  Elle  cft  difTntnte  d'una 
autre  prcz  d' Au  (bourg. 

GVRK  ou  Gorirz  ,  Gnraan,  Ville  d'Alenugne 
dans  la  Corinthic  avec  Evcché  fi  ffrag  int  de  l'Ar-. 
chevcché  de  Saiti bourg.  Ce  Si». g.  Epifcopal  fut 
fondé  l'an  icjj.pu  Grblurd  ArchevctjL'e  di  Saltz- 
bouig.  Lazius  a  fait  l'H'Iloirc  Je  (es  l'rrlais.  L'Evê- 
que  cil  aujourd'huy  Piiucc  de  l'Empire.  *  Lazius,  li. 
1 1.     Kfp  Ram. 

G  VRG  ISTAN,  païj  Je  U  Géorgie  eu  Alie.  Cette 
dernière  patrie  efl  divisée  en  Géorgie  pipre.Mingi'c- 
lie  &:  Gurgiflah  qui  étoit  l'iberie  àes  Ancient.  Cnct' 
chez  Géorgie. 

GVSTA VE  L  de  ce  nom  ,  Roy  Je  Suéde,  de  la 
branche  de  Vvaza,  étoit  hls  d'Eric  de  Vvaza,  Diid 
dcGiipsholin.^c  deCccilcd'Eka.  Chrillarnc  IL 
du  le  Cruel ,  Roy  de  Danimarc  qi-.i  s'ctoit  rendu 
inaiac  de  la  Suéde,  l'.ui  nul  cinq  c^ns dix. huit,  le  6t 
an^ter  prifonnier  dans  la  Ville  de  Copcuhaguetii  ic 
il  l'auroit  traité  aufli  cruellement  que  les  autres  SuC' 
dois  qu'il  fît  mourir,  s'il  n'eut  eu  le  moyen  de  prendre 
la  fiiitc  fous  prétexte  d'aller  à  la  chall'e.  U  le  retira  en 
fon  païs  ,  &  depuis  cei  x  de  Lubec  ley  donnèrent  du 
fecours.  Ccptnoint  le  même  ChnlViernc  ayant  défait 
Stcnon  Roy  de  Secde  ,  li;  fit  couronner  a  Stolkolin 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  mil  cinq  cens  vingt, 
nuis  (es  tyraïuiies  l'ayant  fait  chall'rr  ,  on  déclara 
Guftavc  Prince  &  Gouverneur  de  Sucik-  Celuy-cy 
s'établit  fi  bien  qu'il  fut  élu  Roy  prcz  d'Vpki  en  mil 
cinq  cens  vingt-uois  ,  &  ce  Ruyaimie  qui  n'étoit 
qii'ëleâif  devint  héréditaire  dans  fa  FaïuiUe.Gnftavc 
tiiuoduifit  l'herciîede  Luther  dans  fon  Etat ,  chailà 
les  Evoques  qui  ne  voulurent  pas  lay  i  bcïr.jk  il  mou- 
rut l'an  rail  cinq  cens  foixante ,  peu  aune  di:  peuple» 
&  ha'i  de  la  NoblelFe.  ayant  otc  le  bien  aux  uns  ,  fie 
la  vie  aux  plus  UlLllrrs  desauties.Oii  l'acciife  d'avoir 
été  avare ,  &  aucl  fur  la  fin  de  les  joui  s.  A  cela  ptc* 
il  était  all'ez  bon  politique.  Il  époufa  en  ptemicret 
noces  Catherine  de  Saxe,doittileut  Eiic  qui  luy  Inc- 
ceda  ;  Se  il  prit  une  lecondc  alliance  avec  Marguerite, 
fille  d'Eric  Abraham  Lclioln,  dont  il  laiiFa  Jeau  111. 
Roy  de  St>ede  ,  tc  Charles,  Prince  Je  Sudcrmanic  qui 
ufurpa  la  Couronne  ï  fon  neveu  Sigifmoiid  ,  Roy  de 
Pologne.  *  Jean  Magnus ,  Hifior.  Stitt.  l.  1 4.  Chy- 
tr.TU$,  5**01». /i.j.  io.  Ltiuii  Guichjrdin,  j.  Fk>ri- 
mond  de  Raymond,^  /  trig.  d*  l  lkr.  U.^.nf.  1 5.  D= 
Thou.  Hift.  Ii.16. 

GVSTAVE  ADOLPHE  I  L  êtoit  filtdc 
Charles  qui  s'rftoit  fait  Roy  de  Suéde  ,  contre  Sigil- 
muiid  qui  l'cftoit  de  Pologne,  Sf  de  Chriftinc d'Hol- 
ftein.  Il  fucccd.!  i  (on  Pere  l'an  mil  lîx  cens  onte.ccanc 
«tors  igé  dedix-huit.  Charlesavoit  pris  un  foin  par- 
ticulier de  le  faire  élever  dans  l'étude  des  Lettres, 
Si  dans  l'exercice  des  armes.  La  repi  tation  qu'il 
ï'cft  acquifc  Auis  les  unes  &  les  s'Utes  font  un  té- 
moignage alF.z  illi  ftre  qu'il  y  avoit  fait  du  progrcz. 

Protcftans  d'Ak-magne  firent  alli.ince  avec  luy 
foiispctcxtc  de  Religioii,  &  luy  frayèrent  le  che- 
min de  tant  de  conquêtes  qui  1  ont  tendu  fomt' 
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dablc  k  tootc  rEtrope.  Il  avoir  dé)a  paru  '«^"ÎJ'^]*; 
âijx  Souverains  de  Danenurc,      Moûovic  *  «c 

I  qui  l'avoicnt  anaqué  en  nitiiK-U>"*  > 

j  ,  ,.t  U  paix  avec  iesoLux  picmicrs ,  il  fit  qi.'it- 

âtla  Livonic  à  rauirc.  L'an  ifizi.  il  prie  Riga 
le  i6.  Septembre.  U  pallala  Mer  en  i6}o,  U 
appoiU  luy  même  du  lecours  à  la  Ville  de  Stral- 
fonddaiislaPomcraiiicafficgcc  par  les  Impcriaux, 

II  acuqua  cnluitc  cenx-cy  dons  le  mcnx:  Duché  de 
PomvTanie,  daiii  le  Mekclbourc  &  ailleurs  .  rcmpor- 

'•fenc  vidtoirei  fur  viûoites.  Il  conquit  en  deux  ans 
&  demi  les  deux  tiers  de  l'Alcmagnc  ,  depuis  la 
Virtule  juiqu'au  Danube  Se  au  Rhm.  Aprcz  avoir 
ravagé  le  Palatinat,  la  Suaiibc,  la  Bavière,  Se  quel- 
ques autres  Pcovinces  ,  chaùc  Tilly  au  paU'-igc  du 
Lcch.il  donna  la  bauillc  contre  Vallkin  ,  à  Lut- 
zcn ,  &  il  y  fut  tué  de  deux  coups  de  piftolits  ,  le 
itf.  Novembre  de  l'an  i6ji.  H  liill'a  pour  liaitie- 
rc  fa  fille  unique  Chrilline  ,  âgée  alois  de  cinq  ans  ; 
Oc  cette  Princclll-a  bilsc  l'Etat  Je  Suéde  à  Ion  cou- 
fin  pour  embialfcr  la  Religion  Catholique  ,  coinmc 
je  le  dis  ailleurs.  « 

G  V  S  T  R  O  W  ,    Ville  d'Alemagnc  dans  le 
McKclbourgcn  Saxe,  avec  une  belle  Foricrelle.  C'eft 
La  refidancc  des  Ducs  de  même  nom.  Elle  ell  à  llx 
oufcpt  Uciies  de  VVifmar,  8c  à  quatre  de  Rolloch. 
Jean  Doc  de  McKclbourg  ,  qui  vivoit  iur  la  rin  du 
XVI.  Siècle  „  lailfa  deux  fils ,  Adolfc-Frcderic  qui 
fi;t  Duc  de  Mekclbourg  ,  &  Um  Albert  Duc  de 
Gullrovv.  Ils  furent  tous  deux  ptofciits  par  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  pour  s'être  decLués  contre  luy 
Cn  faveur  du  Roy^  de  D  inemarc.  Guftavc-Adolphc 
Roy  de  Suéde  les  réublit  en  t6ii.  Le  dn^m.-r  a 
laifsé  d'Etconoc-M;u:ie  Princellë  d'Anhalt  G  v  s  t  a- 
vi-Adolphe  Prince  fçavant  &  généreux ,  né  le 
x6.  Février  dj  l'an  lûjj.U  fiit  dcfigné  Admini- 
'llrateur  de  Ratzembonrg  qu'il  ccia  à  la  Paix  de 
Munfter  à  fon  oncle,  &  il  ciit  cnrecompcnfc  trois 
Chanoinies  ,  l'une  à  Magdebourg  ,  l'autre  à  H  il- 
berlladt,  &  latroiliérae  à  Str.'ibourg  avec  la  Com- 
m.indcrie  de  Ncmcravv.  Il  a  dcscnfàns  de  Magde- 
laine-Sybille ,  fille  de  Frédéric  Duc  d'Holi'ace.  Gu- 
ftrovv  a  fait  autrefois  une  branche  particulière  dite 
la  Vandalique.  Elle  commencça  vers  l'an  1 15  5.  pat 


^ricolot,  Pnncf  de  VanJalie , dont  GuArow  «aie 
le  iK-gc  ,  6t  aprcz  ilpt  dcgiez  de  gcneration  elle  fi- 
nit J'aii  M>o.  a  G'-iliaume  qi  i  ncLiillaqu'une  fille 
noumKC  Catherine,  mariée  à  ion  couhn  Viiic ,  Prin- 
ce d'EAatgard  de  la  ligne  de  McKcIbotrg.  , 

G  V  T  1  E  R  R  t  Z  (  itan  )  Jurilconfulte  Efpa- 
gnol,  vivoit  l'an  1590.  Il  ctoit  de  Placcntia  où  il 
cxic^a  durant  qitelque  tems  la  profdTion  d'Avocat» 
&c  puis  il  fut  Théologal  de  CiLdad-Real,  Il  compo- 
fa  divers  Ûuviages  qu'on  a  fccLcillis  en  VII I.  Vo- 
lumesi;;  f/lio,  im^^irimci  à  Lion  c-n  1661.  Il  eft  dif- 
fèrent d'un  autre  Jean  Gvtiïrriz  de  Godoy, 
Mcdicin  Eipagivol  qui  a  compofe  en  16*9.  divas 
Traitez  ingaiicux,  Arf-  ffibtlt  fit  m  rahiefittum  urinit 
cMnts  ^atvot  gentrtiri.  De  tm/njlnvda  aijM  mvt  rcfri- 
gerMM  tgroto  die  txfurgMtton'u  ,  &c.  *  Nicolas  Anto. 
iiio,  Btbl.  Script.  Hifp.  &i. 

G  V  T  T  E  M  U  h  R  G.  Cherchez  Jean  de  Gut- 
ttmbctg. 

G  V  T  Z  K  O  VY  ,  Ville  &  comté  d'Alemagne 
dans  la  Haute  Pomcranie  ,  aux  Suédois.  Elle  ill  û- 
tuée  fur  la  rivLrc  de  la  Pcne  Vers  Gtipfvaldt 

GV2ARATE,  qu'on  nomme  quelquefois 
Cambaye,  Royaume  d'Afic,  dms  la  prelqu'Iflc  deçà 
le  Gange.  Il  y  avoit  -  autrefois  des  Souverains  par- 
lici.licrs  i_mais  aujourd'huy  ce  païs  eft  foûmis  au 
grand  Mogol.  L'Eut  de  Guzarate  cil  entre  le  Gol- 
fe de  Camiîaïc  5c  le  Royaume  de  Decan  ,  le  long  de 
la  merdes  Indes.  Ses  Villes  font  AmaJabat,  Diu, 
Cambaye,  Surate,  &c.  les  plus  riches  &  les  plu» 
marchandes  des  Indes. 

G  V  Z  M  AN.  Cherchez  Ferdinand  Ni  n;z  d^ 
Guzman. 

De  GVZMAN  (Diego)  Cirdinal,  Arche- 
vcquc  de  Scvillc  ,  ctoit  Efpagnol  de  la  noble  Maî- 
fon  de  Guzm.in.  Il  fut  Aumônier  des  Rois  Philipes 
III.  &:  Philipcs  I  V.  Prclîdent  du  Confcil  de  la  Croi- 
fade  ,  &  il  ciit  divcrfcs  autres  Charges  confidcrables. 
Eiiluite  on  le  nomma  l'atriarche  des  Indes,  Archevê- 
que de  Tyr,  &  piiisde  Scville  en  i6i6.  LcP.ipeVr- 
bain  VUI.  lefitCardinaUn  1630.  &  il  mourut  peu 
detemsapriz.  il  a  compofe  en  Efpagnol  la  vie  de 
Marguerite  d' Autriche,  Reine  d'Elpagne.  *  Nicolai 
Antonio,  Bihl.  /^ly^-Ciaconius  cent'in.^t: 
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Eft  plutôt  une  Afpiration 
qu'une  Lettre.  Les  Lariiii  l'ont 
empnintéc  des  Grecs  ;  &  Aulc- 
Gcllecftfurprii  de  ce  qu'on  l'a- 
joùtoit  à  plufieuis  mots  Oms  »i- 
fon  5c  fans  nccefliié.  Aujour- 
d  hi7  on  joint  l'H  à  toute  forte 
de  voyelles  3c  de  confonnsuius, 
quojrqiiL' thi  tcras  de  Cicnon  elle  fut  ajoutée  aux  feu- 
les voyelles ,  comme  il  l'avoiic  luy-mêmc  -,  ic  le  con- 
traire a  pafsc  fouvent  pour  une  faute  dans  la  Langue. 
Auflî  Catulle  fe  mocquc  ingrnki.fcment  d'unotuin 
Anus  qui  pi  ononçoitlcs  nwcs  avecuneolpiration  ,  &: 
d'un  ton  b  ubari:  contre  l'ul  ^Rcdc  la  langue  Latine: 
ChammoJj  Jictb.u ,  fi  tju^'ule  con^moduvtVct 
Dictrt,&  hi'ifiduu  Aniut'.fidiM,  Ce. 
On  remarque  ai  flj  en  France 'qi  e  pliilicurs  étran- 
gers ,  &  fur  tous  les  Flanuiis  prononcent  htrtmm 
ou  hJuJit  pour  trtmMS  !c  dudtt ,  Ih^ftph  pour  Jo- 
fcph  ,  Sic.  M.  de  Vai.gclas  ,  dans  fcs  Renwrqucs  de 
la  Langue  Françoifc ,  nous  a  donne  des  Règles,  pour 
fijavoir  quand  H  dl  afpiice  ,  confonne  &:  muette, 
comment  les  confonnesfe  prononcent  devant  H,  Arc 
Il  faut  auflî  remarquer  que  H  a  pris  en  quelques 
mots  la  place  de  l'F  ;  &  ce  dernier  ccluy  de  l'autre, 
comme  de  Hjttt  fc  dit  fita ,  Se  de  Fsrdtut»  ,  H»r- 
tUtm  ,  &c.  *  Aulc-GcUe  ,  h.  i.  e.  }.  t>*U.  jltitc. 
Ciccionpa  0r4/.Catullc,</>i|.  S  j .Scautus,  it  Onhtgr. 
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HABACVC.  Chirchfr  Abacic. 
H  ABAT.  Chuchcz  Fbftat 
H  A  B  E  R  T  (  François  )  natif  d'I  llbudrn  en  Bcr- 
n  ,  s'cU  diftinguc  par  Ion  mérite  Ibus  le  ici;nc  de 
Henri  1 1.  Il  imroojialifa  Ion  nom  par  l'on  cfput ,  & 
par  nlulîcurs  fortes  d'Ouvrages  en  proie  &  en  vers, 
qu'il  donna  au  public  dam  le  X  V  L  Siècle.  La  Croix 
du  Mame,  &  Du  Verdict  Vauptivas  (ont  mcniion  de 
luy  dans  leurs  Bibliothèques.  Il  eft  furnommédam 
fes  Ouvrages  le  banni  de  LielTê. 

H  A  B  E  R  T  (  Pierre }  Valet  de  Chambre  du 
Roy  Htinr  1 1.  étou  frère  de  François  doiw  j'ay  par- 
lé. Il  avoir  bcaircoup-dc  fçavoit  &  il  compoudi- 
vcri  Ouvrages.  I  s  A  c  H  a  b  i  r  t  fon  >iU  a  auflî 
cait.  Il  ctoit  encore  pcic  de  la  célèbre  Sulanne  Ha- 
bert ,  Dame  des  ]aidins  ,dont  )e  parle  ailleurs.  *^  La 
Croix  du  Maure,  BikI.  (rare 

H  A  B  E  R  T.  Cherchez  Suf  uinc  Hab.-rt.  • 
H  A  B  E  RT  (  Philipes  )  de  l'Académie  Françoi- 
fe ,  ^it  d'ui>e  famille  tres-anclennc  de  Paris.  Dez 
fon  enfance  il  témoigna  beaucoup  de  génie  pour  les 
Lettres;  nuis  aptez  qu'il  ert  achevé  les  études  ,  \:\ 
emplois  où  il  entra  l'tngagn'ent  infcndblcm -•ne  dans 
U  profeflion  Jl-s  armes.  Le  dt-rnier  danî  lequel  il 
fT>oiinit .  fiit  ccluy  d.-  Conimilfaire  de  l'Artillerie.  Il 
fc  trouva  aux  plus  remarquables  occafions  de  ce 
mns-ia  ,  i  b  bataille  d'Avein  ,  au  palHigc  de  Bray, 
aux  lirges  de  la  Mothe  ,  de  Nancy  &  de  Lartdrccy 
Mftùenrannco  ifijy.  qui-lqucs  troupes  de  l'armés 
Françoifc  ayant  en  ordre  d'alTu-gcr  le  Château  d'E- 
incry.ciuc  Monts  &  Valtncieniies ,  comme  il  étoit 


parmi  des  munitions  de  guerre,  dont  il  avoit  la  «"««^ 
duitc,  la  mtche  d'un  foldac  étant  tombée  dans  un  ttn? 
neiudc  jx)udte,  fit  fauter  une  muraille,  fous  les  ruines 
de  laquelle  il  demeura  accable.  Il  cft  Auteur  de  divcf  ï 
Ouvrages  .  &  entre  autres  du  Poème  du  TtmfU  it  U 
Mort ,  qui  ell  une  des  belles  pièces  de  nôtre  Pocfic 
Franc^ife.  *  Peliilon,//»^.*/» t Acai.Frtutt. 

Ctttc  Famille  dcHAacRTdc  Paris  a  été  fccon- 
dccn  perfonncs  de  marte.  Elle  a  eu  de  grands  Hom- 
mes dans  la  Robe  ,  &  des  alliances  trcs- honorable* 
CiRMAiN  Habert  .  Abbé  de  Grrify  de  la 
Roche  étdt  fircre  de  Philipes  Habcn,  dont  j'ay  perlé. 
Iffiit  auffi  de  l'Acadcmie  FrançoifcS:  il  acompofé 
divers  Ouvrages.comme  la  vie  du  Cardinal  de  Berullc, 
Ics^cuxde  Philis  changez  en  Aftrex.  &  divcrfes  Poc- 
fies.IsAc  HABERT,ChanoincdcParis&  puis  Evc- 
que  de  Vabres  eu  i  £ 4  5 .  a  compo(c  plulieurs  Livres 
en  profe  &  en  yeii,D«cen/hifu  HursTchU  &  M«tuir-~ 
chu.  De  Cdibeiri  fin  PrinuutiS.Petri,  &c.  Il  mit  auflî 
en  Latin  .  le  Ccremonial  de  l'Eglifc  Orientale.  Voyez 
l'Epiire  .1  du  P.  Sirmond  fur  les  Oeuvres  de 

Thcodiili  j  vd'Oilean$.HENRr-Lo VIS  Ha- 
bert Sicut  de  Mofttmor ,  Confeiller  du  Roy  en  fcs 
Confcils,&  Maiac  des  Requêtes  de  fon  H  ôtcl ,  de 
L'Académie  Françoifc  mon  le  1 1.  Janvier  1^79.  s'cft 
acquis  une  grande  réputation  pr  fon  mérite  ,  par  fou 
intégrité  &  par  l'anwur  qu'il  avoit  pour  les  Lettres  3t 
pour  les  S9.-ivan$.Voytz  ce  que  je  dis  de  luy  en  parlant 
de  M.  Galll-ndy. 

HACELDAMA,  dont  le  nom  fignifie 
Champ  dcfaug,  cft  ccluy  qu'on  ac heu  des  deniers 
que  jLdasavoitreçû  des  Juifs  en  lair  vcndantjisvs- 
CiiRiST  ;  \'  qu'il  jctra de defcfpir  dans  le  Tem- 
ple. Ce  champ  fcrvit  à  la  fepulturc  des  étrangers. 
*S.  Maithicu.fA.  ij. 

d'H  A  C  Q.V  E  V I L  L  E  (Jcrâme)  Sieur  d'Ons- 
en-Bray  ,  pcmicr  Prcfident  au  Parlement  de  Paris, 
croit  fils  d'André.  Il  fut  Confeiller  au  Parlement, 
pais  r-refident  .lux  Requêtes  du  Palais  ,  enfuitc  qua- 
trième Prcfidcnc,&  enfin  le  Roy  Loiiis  X 1 1 1.  le  mit 
à  la  tête  de  cet  Augufte  Sénat  apret  la  ntMt  de  Ni- 
colas de  Vadun  cil  i6i-j.  Mais  Joifqu'il  conuncn- 
çoit  ï  renaître  pour  le  public  ,  la  mon  ne  luy  permit 
pas  d'achever  fa  carrière,  étant  decedc  à  Paris  le  4. 

C'  ur  de  Novembre  de  l'an  itfaS.  On  voit  fon  Tom- 
au  &  ton  Epitafe  dons  l'Eghfe des  Blancfmantcaux. 
Cette  Famille  d'HAC qv £  v  i  l l  s  a  écc  feconiic 
en  bons  Magirtwts.  On  «on  qu'elle  tft  originaire 
du  pa'is  d'Artois ,  &  qu'elle  s'établit  à  Paris  dans  le 
XIV.  Sicclc  Jean  d'Hacqucville  fut  l'-vi  146^. 
un  des  Dqiutcz  de  crtte  Ville  au  Roy  Louis  XI.  qui 
cuiit  au  Plellis-lez  Tours.  Il  avoit  époufé  en  1 4 iC. 
Marie  Viole  ,  dont  il  eut  Jacques  qi  i  fuit  :  &  Denis 
d'Hacqueville  Sieur  de  Vaire< ,  duquel  dcfcendent  les 
Siairs  de  Vaircs,  Ai  Garges,  d'Attichy  Se  de  Pompo- 
tw  du  fumom  d'Hacqueville  Jacc^vis  d'HAc- 
qyiviLti  eut  1.1c  Gillete  Hcnncquin  fon  cpoufe 
Raovl  d'HACQviviLtï  Sieur  d'Ons-cn-Bray, 
qui laillà d'Anne  Miftercollc  Pierre  d'HAcqvE- 
ViLLB  ,  Confcilltr  au  Parlement  de 'Paris  Se  Prelî- 
dcnt  aux  RequCtes  du  Palais,  mort  tn  156,-.  Ce 
dernier  eut  de  Marie  Burgenfu  fa  ptcraicte  femme, 
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lîUc  du  ctkbre  Louis  Burgenlîs  premier  U^jccin 
du  Roy  ,  A  N  D  R  b'  d'H  A  c  q^v  e  V 1 1 1 E  ,  Coiilcillcr 
au  Pail  Paris,  &  puu  Maîae  des  Rct]iicCes. 

Il  fut  . .  .  les  icjjnes  deCiiarles  IX.  à  dj 
Henn  III.  Le  Duc  de  Mjytnnc  l'obligea  en  1591. 
d'accepter  une  charge  de  Prclîdwnt  au  Parlement, 
dont  il  fc  dciîiit  aprcz  h  rcdi  ciion  de  U  Ville  de 
Paris  foiis  robL-ïlIânce  du  Roy  Henri  IV.  Il  inoiiriic 
le  15.  May  de  l'an  itfio-  à^é  de  78.  ^' il  fut  en- 
terre dam  l'Eglife  de  faint  Seviriijj.  Il  avoïc  cjx)i!lc 
Anne  Henncquin^dont  il  eut  Jérôme  ,  premier  Prc-" 
Iidait  .dont  j*ay  parlé  ,  tucit  iaiis  pollcrité  d'ilabcau 
Gamin:  Charles  ,  Evc<}iie  de-  SoilKuis  ,  mort  le  2S. 
Jonviir  de  l'an  tCif.  Se  deux  H  lies.  *  Blanchard, 
//ijt.  dei yrem.  Prefid.  de  P,trts  ,  &  des  Af-*ijl-  des 
Rejiiejl. 

HADERSLEBEN,  ou  Hadrrsle  v  ve.n. 
Ville  &  Port  de  Mer  en  fiitiaud ,  Province  de  Da- 
nemarc.  Elle  fut  fcnivcnt  prifc  par  les  Suédois  dt  - 
rani  les  dernières  gucitcs  contre  b  Dancmorc  »•  mai  ; 
on  la  rendit  toujours.  HadcrflLben  cU  du  Duché 
de  Slcfvvick  dans  le  JutLind  Mciidion.il  ou  Sudju- 
Und. 

HA.DVVIDE,  Hadvvioe  cm  Avove, 
fiîlc  de  Henri  I.  dit  l'Oylek-ur  ,  *:  laur  d'Othou  1. 
Empaeur,  fut  mariée  en  9  j  S.  à  Hugues  le  Grand,  le 
Blanc  CSc  l'Abbé  ,  Comte  de  Paris.  Elle  fut  mcrc  de 
Hi'gocs  Ca|)ii:,  d'Othon,  &c.  Nois  ne  fq-ivons pas 
le  tcms  de  fa  mort  ,  mais  il  cil  feur  tju'clle  vivoit 
encore  en  9^5.  qu'elle  II-  trouva  à  Aix  la  Chapel- 
le avec  l'Empireur  Othon  fon  frerc  &  Gcrbcrge 
iille  du  même  Othon  >  veuve  du  Roy  Loiiis  d'Ou- 
trem-T.  *  Voyez  les  Chiôniqucs  d=  Rcijinon  Je  de 
Floio.i.j. 

HADVVICE  ou  AvoYE.  fille  de  Hugues 
Capet  &L  fccui  de  Robcn,  Rois  de  France.  EUeépou- 
ià  Rainic  r  V.  Comte  de  Mon$  ai  Haiiuut ,  &  elle 
en  tue  Rainicr  V  I.  &  aprcz  la  moit  de  ce  Com- 
te, elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Hugues  Comte 
DaHiotirg.  *  Sainte  Mail  lie,  ////?.  de  frAuce. 

HADVVlDE  ou  Hadvviiue  de  Frui-  . 
ce,  Comtefll-  d'Auxcrre  ,  ctoit  fille  de  Robert  Roy 
de  France  &:  de  Conft,-ince  de  Provence.  En  1015. 
elle  ftit  mariée  à  Rcn.iud  I.  Comte  de  Ncvets.  Elle 
fiitmerede  Guillaume  I.  Comte  de, Nevers , d' Ai,- 
iccrrc  &  de  Tonncire  ;  Henri-Guy  Religieux  de  la 
Chaizc  Dieu  en  Auvergne -,  Et  Robert  dit  le  Bout- 
jjuignon.  Sieur  de  Craon  en  Anjou.  C'ert  cate  Prin- 
ce lie  qui  fanda  ,  durant  l<>n  vcuv.ige  ,  It»  Monalle- 
rcs  de  Ciilenou  &  de  la  Ftrtc  fur  rilllnirc.  Elle  vi- 
voit encore  en  lofij.  Le  jour  de  la  mort  e(l  m.ir- 
qué  au  5.  Juin  dans  l'Obituaire  de  l'Eglife  de  Ne- 
ven.'* S.ïintc  Marthe,  llift.  GerttM.dt  Frtinct ,  Du- 
,  Boucher,  &c. 

H  A  G  E  N.  CherchvZ  Jean  Hagçn  dit  de  Inda- 
ginr. 

H  A  G  E  N  AW  ,  en  Latin  Wgença  ,  Ville d'A- 
Icii  pcriale  y  &  Capiulc  de  la  Balfc  AUace. 

Elle  tk  II  i  la  rivicre  de  M.iter  à  deux  lieues  du 
Rhin.  L'Emper;:ur  Frid^iic  B.irbctoullc  y  fit  b.itir 
un  PaJais  ,  l'an  1164.  Se  cette  Ville  qui  fut  .nitre- 
fbis  fous  la  protection  de  la  Mailon  d'Aullrichc, 
app.irtient  aujourd'huy  à  la  France,  depuis  la  paix  de 
Munfter.  Les  Impériaux  l'alTîegerent  inutilement  en 
1674.  Ellea  été  depuis  ruinée. 

H  A  I  L  B  R  V  N  o;i  Ha  i  lbkon  ,  HdlbrunM, 
Ville  Imperi.alc  d'Alcmagne  en  Sotrabé  dans  le  Du- 
ché de  Wirtcmberg  fur  le  Fictive  de  Neicir  ou  Ne- 
crt.  Elle  n'cft  pas  éloignée  de  Spire,  &  pailc  pont 
étrealfez  bien  fortifiée. 

Du  H  A  I  L  L  A  N.  Cherchez  Bernard  de  Gitard, 
^^ieur  duHaillan. 
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^  E  R  A  N  ,  Prévôt  de  Regtnbourg ,  vi. 
voit  dans  1  X  l.  Sicde  ,  du  tcms  de  l'Empcicur  Hen. 
ri  I  V.  Il  laiffa  un  Livre  des  Ecrivains  Ecclclialb* 
qucs.  *  VolTius, ti.i.  de  Htfi.  Lm. 

H  A  I  M  E  R  I  C  ,  qui  vivoit  dans  le  X  1 1.  Sic* 
de,  hit  Patriarche  de  l'Eglife  ^d'Amioche  ,  dont  iL 
avoit  cfc  Doyen,  &  il  fijcceda  l'.an  114).  à  Rodol- 
phe. Sa  vertu  luy  fit  mériter  aicotc  d'antres  cm. 

'  autres  celuy  de  L;  gat  du 
1.    -  .1  t  A..,  t,  iiaant  le  Pontificat  d'Alexan» 

drcIII.  C'eft  luy  qui  ayartc  trouvé  plntîeurs  Pcle» 
rins  d'Occident ,  vivans  dan»  la  P.tltlline  en  divers' 
Hc-.  î^'ir.v^cs,  &  expolei  i  la  violence  &  aux  inlid- 
Barbares ,  les  mit  fur  le  Mout-Carmcl  ,.d'oi!i 
loiu  venus  les  Garnies.  C'eft  encore  h  "  ,  qui 
cclivant  au  Roy  d'Angleterre  ce  que  i>  ...  ut  lc# 
Chrétiens  en  Orient ,  luy  dcmandoit  du  lecours  .con- 
tre les  Barkucs.  U  mourut  r.ui  1 187.  *  Quillauirut 
deTyr,  Baioniiu  Sc  Genebrard^,  enl.t  Chrm, 

H  A  I  N  A  V  T ,  Province  du  Païs  Bas,  avec  titrC 
de  Comté.  Elle  a  au  Septentrion  le  Brahant  &  la 
Flandre  :  .m  Midi  la  Champagne     la  Picardie  j  ima 
partie  du  Brabant  &:  du  Comcc  de  Naniur  au  Le-* 
vanti  &  au  Cocchani  l'Eiciutqui  le  fepare  de  l'Ar- 
tois,    d'une  p.-irtie  de  la  Flandie  Gallicane.  Ce  païl 
a  enviion  zo.  lieues  de  longueur  «S»:  '16.  de  large.  Il 
cioit  autrefois  pollcdc  par  les  Ncrviens  ou  Tourne» 
lîcns;  &  on  remorque  qu'il  a  ites-foiivcnt  changé 
de  nom.  Car  les  Latins  luy  ont  donné  le  nom  de 
J-lMnouia  ,  Se  cnfuiie  celuy  de  Pamonia,  lelon  queU 
qucs  Auteurs  .imis  des  Fables  ,  à  caulc  que  le  Ditu 
Pan  y  étoit  adoré  des  hnbitaïu.  Depuis  le  Hamaut 
fut  appellé  SultHS  Crbotutris  ,  à  caufe  de  la  Fo- 
rêt Chaibonnicte  ,  puis  Picardie  inférieure  ;  Se  en- 
fin Hainaut  à  caufe  de  la  rivicre  du  Haine  qui  paf« 
fc  au  milieu.  L'air  y  cft  tciTnx.ré  Sc  la  terre  fertile, 
anol'ie  de  quantité  de  belles  rivières,  comme  de  l'Ef- 
caiilt,  de  la  Sambre,  du  Haine ,  du  IXnder ,  &cc.  11  y 
a  aulFi  ]ituiieurs  Lacs ,  divers  ElUngs ,  grand  nom' 
bre  de  Bois  ,  avec  des  mines  de  Fct ,  de  Plomb  SC 
des  Carrières  de  Marbre.  On  y  trouve  encore  cer- 
taine elpcce  de  terre  nommée  Houle  ,  qui  fetc  à  fai« 
re  du  Kti<  On  y  conte  vingt-quatre  Villes  miuécsj 
dont  Moi^&  Valcncu  nnes  font  le»;  principales  ,  en- 
viron 9JO.  Villages ,  fans  pailerde  diveis  Châteaux. 
Le  H.unaut  a  ouue  cela  une  Piincipautc,  ht  it  Com- 
tez,  douze  Pairies,  vingt-d^ux  Batonics,  vingt-fix 
Abbayes  ,  avec  un  Maréch.d  ,  un  Sénéchal ,  uu 
Grand  Veneur,un  ChambclLon  &  divers  auues  Offi- 
ciers du  Prince  ,  qui  lont  des  (  I        :  hca'ditaires. 
Les  Frani^ois  polledent  aujourd  1      .  .  gian  le  par- 
tie de  cette  province,  où  ilsont  Valenc»eniics  ,  Bou« 
chain  ,  Ath  ,  Condé,  Binche  ,  A  vefnc  ,  le  Q»cC- 
noy  ,  Maobeuge  ,  Landrecies,  PhiHpeville,  l.iinC 
Guiflain,  Sec.  Les  Efpagnols  font  maîtres  de  l'autre 
partie  qui  ell  la  moindre  ,  av.ç  les  Villes  de  Mons, 
Bavay ,  Anguicn  ,  Hallt; ,  de  Brain-le-(>.omte  ,  Scc^ 
Les  Auteurs  parlent  allez  diverfement  de  l'origin» 
des  Comtes  de  H.iinaut.  Je  n'ay  pas  delfèin  d'exa- 
miner leurs  opinions  difterenf^  s ,  ny  moins  encore 
de  donner  dans  les  Fables  de  Jaques  de  Gidfe,  de 
V  vaiH.  bourg  &  de  divers  autres.  Q^.tlqj  es-uns  foù- 
ticniient  que  le  premiet  Comte  fut  Madalgatre,  ap- 
pelle aulîi  Vincent  ,  Fond.iteur  de  l'Abbîve  d'Au- 
inont  prcz  de  Mal>cugc,  &  nuri  de  Giinte  Vauboiirg, 
Fondatrice  des  Chanoines  de  Mons.  D  autres  prc- 
taidrnt  que  ce  fut  faint  Hildulfe  ,  Dvc  de  LauDcs,. 
nuri  defaintc  Aie.  Aubert  le  Mire  &  Chapeauvillc 
mpp  utent  une  Cligne  de  Van  çoS.  dansl.u^iR.Ucil 
eft  fait  mention  de  Sigfhardou  SicharJ,  Co.nte  de 
Hainaut.  Baudry  EvcqL>e  de  Noyon  pat\e  dans  U: 
premier  Livre  de  fa  ChronitjucdeCambta^  Sc  d' At.. 
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rai,  a- 11"  Amaury  Comte  de  Hainiut  qui  avoit  cpou- 
fc  û  fiUe  d'isàc  ,  Corote  de  Citnbtay.  Il  cft  pour- 
tant fttirqoe  le  prcmiei  Comte'  hcrcJiuicc  i  ctc  R.u- 
nici  ,sucquclqucs-t  lis  font  fils  de  Gilbert  Cortitc  dci 
Mintuaiiciii  qu'ils  font  defctfiJrc  d'Erchinoald,  Mii- 
,c  d..  ifih\i  de  nos  Rois.  Selon  tux  c«  Erchhuuld  ou 
Archiribjud.etrt  La  dtlic.auffi  Maiic  du  Palais,  pcie 
d'Adafticqui  liifla  Adalbiitt.Dc  ccdanict  vint  Lmt- 
frid.  Duc  d' A  II  mai;nc.&  moi  wii  7  î  i  .quicut  Matfrid, 
Comte  en  Ai.ftraliL  &  pcre  d'Adalbert  qui  Luira  Gil- 
bert d'où  vint  RamitT.  Ccr  ik  p)yruiit 
CinsptaiYes.  Ramiit  I.dci..  .  Jc  H^inaut 
&  Duc  d'Hctbay  fut  fiimommi  au  Long  Col.Il  rcniia 
ranS7<».»>ix  Nonnanï,  &  «1  vivoitciicote  en  S58. 
Raitun  V.  ne  laifla  qu'une  fille  unique  nommée  Ri- 
childe  qui  «iwifa  Baudouin  V  1.  Comte  de  Flandres. 
Baudouin  IX.  eut  M  arguerite  mère  de  Jean  d' A  vcfncs 
Conwcde  Hunaut ,  qui  cjKjufa  Alix  hcntiete  d'Ho- 
Unie,  d'où  vint  en  la  troilicme  {génération  Margueri- 
te qui  poiu  le  Haïr  Mailotl  de  Bavière, 
d'où  il  eft  pafsi  dans  >.  .  '  ...  tgognc  vV  puis  d  ins 
celle  d'Auftiiche.  Cela  patoiua  mieux  dam  la SucceU 
/ion  fm  vante. 


Rainicr  I.  Au  Long-Col  vivoit  encore  en  8j8. 
Rainicr  1 1.  mort  vers  I  an  917. 
Rainicr  UI.  vivoitcncorecn  918. 
Rainicr  I  V.  dit  au  Loni;-Col,  moit  en  577- 
Rainici  V.  tvvoti  ve«»  t^-an  10 1  j. 
Rauiicf  V  I. 

Baudotiin  I.  mon  av.int  l'an  loyo* 

Boudouin  1 1.  (ué  l'an  1098. 

Baudotiui  1 1 1.  ino. 

I  IV.  dit  le  Bâtiireur,  I  t7e. 

i  V.  dit  le  Courageux,  i  ijf  J. 

llù  .Iv'uiii  V I.  Hmpetcut  de  Conftancinoplc,  \  xof^ 

M.iri;iii.Tite  1175. 

Ican  d'Avefncs  vers  i  500. 

Jean  1 1.  t  {04. 

Guillai  mc  I.  le  Bon,  ijj7. 

Guillaume  II.  tUL  parlcsFrizimscn  tJ4î' 

Marguerite  1 1.  maiice  à  Loiiis  de  Bavière  j  1 

Guillaume  III.  dit  l'Infcnfé,  i  J77.  • 

Alk-rt  lie  Bavière,  1404. 

<.  .IV.  1417- 

)      i        u  .  14  j6. 

Philipt'slc  Bon  ,  Duc  de  Bovirgognc,  1 4^7. 
Cliaiks  le  Hardi  ou  le  Tcmcrairo  ,  1  -17  ?• 
Marie  de  Bourgogne,  1481. 
Phitipcî  Archiduc d'Aiiftrichc,  1  j . 
Charles  V.  Emptrci  r.  1 5  5  8.  «ce 

Lci  autref  ,  que  j'ay  fouvcnt  nommez ,  font  afTez 
connus  fans  que  je  doive  rcpctcr  toujours  la  même 
cHofe.  *  Le  Mire  ,  m  •darmi.  Puf.  in  ntitt.  Eut.  Stlg. 
C-in  j1rind.&  CljraH.'Btlg.  VvalU  boi'rg  ,  tn  /Inti^. 
S<ig.  Chnllofle  butkcns ,  Trep h.  dt  Srji.  d'Oiitic- 
maii ,  Htft.  tir  yUlrnct ,  Guichardm,  tieftr.  du  Pmt- 
'Bm  ,  Valcre  André  ,  Labbc  ,  Dom  l'icire  de  Saint 
Cathcrw,  Sainte  Marthe ,  Locrius ,  >n  Chnn.  Btlg. 
Petit ,  Jcc. 

H  A I TO  N.  Cherchez  Hattou. 

H  A  L  A  R  ,  en  Latm  H*L,r^  Si  HoL,  Ville 
d'Idande  avec  Evêchc  fu (frayant  de  Dronteim.  Elle 
cil  lîtuéc  en  la  partie  Seprenuioiule  de  l'Ide  vers  le 
Détroit  de  Skagafiard  ,  nuis  pitite  ,  fans  muraille» 
&  peu  habitée.  Le  Roy  de  Dannturc  cil  maître  de 
cette  Ville. 

H  A  L  BE  R  S  T  A  D.Ville  6c  Principal  té  d'Alo 
nugnedau:.  I  l  B  un  Saxc.  avec  Evéebéauucfoi»  luf- 
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fi  .hycftce,&  .c  (rmrd'hiiy  Princip«Ulé  fecua 

tictc  a  I  hi<.Uci<t  de  Bt  l  i  ialbci- 

Hadcll  fituécl'ut  la  rivi  . .  ^.  .  ,  ,  i  ou  huit, 
licùï*  de  Magdtbwirg,  <Sc  un  peu  plus  de  •  Brunlvic. 
La  Piiucipauic  ou  Uiticdc  d'Haibciliad  cil  eiuxc 
les  I>i:chcz  d'Anhalt  .,  de  Uiuuùic  de  Magde. 
bourg.  Chailtniagne  fimia  cet  Evêchc  i  Salind- 
gftcdtcn  77c.  &  dtpuis  il  fiit  ttaiisfaé  a  HalbtrllaJ 
1  an  Si 9.  Albert  Ciams  fii  Galpat  Ncopharitc  Lu- 
ihaitii  ,  ont  «cm  l  H>Hoirc  des  Ptelati  d  WalbCr- 
llai).  L  EinptrcLr  Chirlcnuj;ne  pallam  tu  cette  Vil- 
le les  Ictes  de  l'àqixsdc  r.ui  --0.  y  fit  un  Recueil 
d'Ordonnances  qui  font  les  (  ;  Et  c'ill  ce 

que  le  P.  Sirmoi>d  ,  apez  l. .,  .  appelle  Dctrt- 
iitm  /JtinfiMIettfi.  Halbctliad -elt  devenue  aujout- 
d'huy  le  l'atugc  des  Sccidicrs,  aprcz  avoir  été  ,  du- 
rant plus  de  huit  cens  ans  ,  a-luy  des  Ev2qoes  qui 
en  ttount  Seigneurs  |-  !  1  .iliiez  de  Chailnna- 
gnc.  Cet  Evichc  fiitu  1  JÛ48.  par  la  Paix 

d'Otnabri  c.  &  cède  j,  1  Ll(.Ctcur  de  Br.utdcbourg. 
*  AIb.it  Crants,  BmiiiS,  Cii.rter,&c. 

H  A  L  O  E  T  R  V  D  E.  Ciierthez  Clo. 
taire  I. 

H  A  L  C  R  I  N  Cherchez  K.m  d'AbcviJte 
Cardinal. 

HALICARNASSE.  ViUcdc  Carie,  fi- 
tuce  lut  le  Golfe  Céramique  ou  de  Ccrainis,  Ce!» 
dans  cette  Ville  où  l'on  tiouvoit  cet  admirable  Mau- 
Iblce  qu'Atienùfc  y  fit  élever  poi:r  rendre  im- 
tiiaticlle  la  nvcmniic  du  Roy  Maufolc  l(>ii  cpoiu  j  Oc 
.1  ni  place  entre  les  lept  merveilles  du  Muikde. 
Cette  Ville  eft  encore  ilhiiUc  p.u  la  naillànce  d'Hé- 
rodote ,  de  Denis  Auteur  du  Livre  des  Antiquités 
Romauics  :  &  de  quelquc5 autres  Sçavans.  *  Saabon, 
li.  14.  Pline, /i.  j6. 

H  A  LIT  G  A  I  RE  ou  Haiitchairf,  Evc- 
quc  deCambray  Se  d'Airas  ,  vivoit  dans  le  IX.  Siè- 
cle. 11  fucccdaii  Hii>)i  I  S  16.  Le  P.-ipc  Paf- 
chal  I.  fqarh.uit  qu'il  -  ,  i,^r,aux  D.uioiiaveC 
Ebboi!  ,,  h:y  douua  toute  l'autoiiLc  dont  il 

avoit  L  I  [  cette  tp^andc  cntrepiilc.  Loiiis  le 
Débonnaire  l'envoya  aiîlfi  l'an  8x8.  à  Con(l.inti- 
nople  vers  l'Empercor  Michel  ,1c  Bègue  ;  Se  à  (un 
retour  il  mourut  le  a  5.  ]uin  lija.  ou  ;  a.  Ce  fut  à 
la  prière  du  même  Ebbon  de  Reims  ,  qu'il  éaivit 
un  Tiaitcdcs  venus  Oc  «les  vices  ,  un  des  tcmcdet 
d.  ■  &dcla  pénitence;  avec  im  de  cm  Li» 

\  ippell.i  l'cnucntiauT.  Tous  ces  Ouvrages 

que  Hliiu  (  voit  donnez  au  public  dans  le 

ptmierVol.  iicietincs  Lccbitcs  ,  lont  dans  la 

Bibliothèque  des  Pères.  Divers  Autmrs  parlent  d  Ha- 
litgaire.  Le  Mire  dit  que  ce  fi.t  Chailemagnc  qui 
l'cnvo;ya  à  Conftantinopîe.  *  Sigebctt ,  nxJr  w. 
illujl.  Baldric,  ti.i.Cbna.  CMttr.  f lodoatd,  /•'.*.  Hijf. 
Hem.e.  1 9.  Aimoin  ,  /i.  4.  Cent,  e .  1 1 6 .  Valcre  André, 
Cdlltfiand.  MenarJf.i  jS.  Ob~ 
firv.  in  ltb.S*tr.  S  Gn?.  Aibm  ik-  Brcmei».  BcUatom>, 
Robert 

HALL.  1.1  liaitte  Saxe, 

où  l'on  faille  Sel.  C'i  ''<>"C 
il  eft  pjilé  d.ins  le  Rii 

lu- ,  fidln  urhi  iji  deitii ,  dniittbMfyHt  potrni-  Elle  ell 
lîtuéc  dans  le  Marquifat  de  Milnie  à  troisow  quatic 
liciiesdc  Leipfic.  Ou  prétend  qu'elle  a  eu  piCTuiete- 
mcnt  le  nom  de  Dobrebor  ou  de  Doberlol ,  Ik  qu'on 
l'entouia  de  iniiraillts  en  neuf  cens  huitantc-un.  Hall 
J!  de  Sel  ,  qui  la  rendent  celcbre. 

on  de»  Guerres  que  les  Cartes  &  le* 
i  s  (e  filent  pour  être  tflaîtrej  Je  ces  Sali- 

1^  i  .  |yrrcui  Lothaitel  I.  alIîegcaHal|cn  11  ^o. 
Elle  a  été  un  fu'iet  de  guerre  dan;  les  Siècles  fuivans^ 
&:  die  a  beaucoup  fouffett  dans  ccluy-cy  ayant  ixé 

futivenC 


H  A 

fouvent  prifc  &  rcprife.*  Chtvictjejlnt.  Gtf^-  Bft- 
tins Ji.j.RcruM  ùennan.&c. 
,  HALL,  Ville  Imperulc  d'Alemagnc  <lans  la 

Soijjbc.  Ellcdî  Éltiîcciur  Urivicte  de  Kochcr  vers 
ics  frontières  du  Duché  de  Witcmbetg  &  djns  ki 
moncagnes.  Il  y  a  de$„  fontaines  de  Sel  qui  hiy  ont 
donne  ton  noai.  On  bâtit  au  comincnccnient  quel- 
ques mailons  à  l'entour  de  ces  fontaines  ,  &  c  cft  tic 
U  que  s'clt  formé  la  Ville  que  l'Empereur  Rupert 
f  rendit  libre.  L'Empereur  Charles  V.  prit  la  Ville  Je 

H.illen  i54<i.  Elle  a  été  aullî  tres-fouvcnt  prife  dans 
ce  Siècle.  *  Crufius,  i/t  Annal,  Sitcv.  Bcidus, //.  j.Afr. 

HALLAND  ,  Province  de  Suéde  dans  la  Gotic. 
Elle  a  ctcaiiucfois  au  Danemarc,  mais  elle  apparticlu 
Drefentc-nuncau  Roy  de  Suéde  depuis  l'an  1545.11  y  a 
les  Villes  de  Falkt  mburg,de  Hclnillad.de  Laholm,  de 
•  Limberg.i,ilc\Vaiburg„S:c.Lal'rovinced*Halland  ala 

Wdtrotf.itie  au  Levant  &  au  Septentrion: La  mer  Bal- 
'  '       'i.int,  &  le  païs  de  Schonen  au  Midi, 

i-'  i  ■ '.nois.cumme  je  l'ay  dit. Ils  la  remirent 

«ux  Suédois  p9iit  trente  ans>p.ir  la  Paix  de  Bromfbioo 
Tan  I  (>  4  j .  &  ils  la  ccdcrcut  enticrcracnt  par  le  Traité 
deRoskill  en  1658. 

H  ALLER  (  Bmholde)  Scclatewrde  la  Doarinc 
de  7  toit  Suillède  nation,5c  il  niquitcn  1 491. 

Il  Li  .  ;  .i  *.:ologne,aStrafl>ourg&  ailleurs,  &  puis  il 
fut  Cliartoincdc  Beirne.Maisil  conlidcra  peu  fon  état, 
il  il  V  la  Doctrine  de  Zuingle.il  la  défendit  par 

des  i   il  devint  Miniftre  des  Zuingli(.nsà  Btr- 

nCjOù  il  mourut  fubitemsnt  le  15.  Mars  de  l'an  1 5 
Spoiide,m  yf //;;«/.  Surius  ,w  Anml.ViciCy  in  icon.  Slci- 
dan  ,  Mclcluor  Adam,  fi»c. 

H  A  L  L  O  I  X  (  Pierre  )  Jcfiiitcctoît  de  Li.ge,  fc 
il  s'eû  fut  tllimer  dans  ce  Siècle  par  fa  doctrine.  Il 
fçavoir  l'H-iloirc  ancienne,U  Critique  &  les  Langues 
fçavajucs.  Nous  avons  divers  Ouvr.»ge$dc  fa  f.içon. 
UliiJfriuM  Ecilejid  Oriffitétlù  Soiptermn  qvi  Primo 
Chnjh  S4CMle  fioruernnt  xntx  &  documtntâ.  IlluFhiHM, 
<^c.<jui  II.  Sdcnlo fianteriiMt.  De vita  Orifttiis  ,  dtfcnfïo 
item  dogrtutMm  e}iu.y*ta  P.Cuttùllt  dt  Tellis,  FutidAtont 
Ciericemm  Reguldritm  infirmts  Minijlramimn  ex  It.t!. 
Le  P.  Piètre  Halloix  mourut  à  Liège  le  {o.  Juillet 
éi'  l'an  16^6.*  AL-j;ambc  >  dt  Script.  S»c.  Je.  Valcrc 
André,  Bibl.Bch.crt. 

d'H ALLVIN  (  Charles  )  SieUr  de  Picnncs,  Mar- 
quis de  Maignel.iy,  Gouverneur  de  Mets  &  du  païs 
Meirii),  ikpuis  Duc  d'HalIiiin.  Se  Chevalier  des  Or- 
«ircs  du  Roy,  étoit  fils  d'Antoine  Se  de  Loiiife,  Dame 
de  Crcvecœur.  Il  fc  diftingua  d.ins  les  Guerres  de  fon 
tcirsj&  il  prit  le  parti  dts  Protcilaii$,s  cftant  joint  au 
Prince  dcCondé  qui  en  étoit  le  Chef  M.  De  Thon 
dit  que  ce  fut  p.ir  ordre  de  la  Reine  Catherine  de 
Xlc-dicis  i  &  que  depuis  l'an  1551.  .-iprez  la  prifc  de 
Roiien  ,  Charles  d'Halluin  abandonna  les  Hugue- 
nots, à  la  faveur  d'une  decKiration  que  le  Roy  fit,  par 
laquelle  il  étoit  permis  à  ceux  qui  avoicnt  favorilé  ce 
parti  de  le  retirer  c\\ct  eux.  Aprez  cela  ce  Sieur  rendit 
de  bons  ll-rvices  aux  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III. 
&  ce  derijict  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  l'an  1578. 
à  la  première  création  ,  Se  ptris  Duc  d'Halluin  en 
I  jS?.  Les  Lettres  font  du  mois  de  May  ,  Se  elles  fxi- 
rent  vérifiées  au  Parlement  au  mois  de  Février  de  l'aii- 
uce  fuivante. 

La  Maifond'HA  LL  V IN  ou  Ha  t  E  vv  1  m  efl  noble 
&  ancieiuic ,  &  elle  a  eu  de  grands  Hommes  i  un 
Evêqiie d'Amiens, des  Gouverneurs  de  Picardie,  des 
'  ;  de  nos  Rois,  Sec  Halluin  ou 

^l  .,  V....)  ,1  .  ;.  i-  .1  :  g  de  Picardie  d.ins  le  Sans-ter- 
re Se  prcz  de  Novon  ,  'qui  a  eu  titre  de  Maï  quifat  Se 
d<:ï)    '  '  Sieur  d'Halluin  vivoit  fous  le  règne 

dcPii  -t  -  .AL^  i  lecn  xioo.  Rolaiiddc  ççctemême 
Tmf  II. 
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Famille  fut  tué  en  ,  „7.par  les  Anglois,  bout  Je  (t. 
Vicc  du  Koy  l'I)i|,pcj  jj.  Valoîs.  C'elî  de  Ity  que  foui 
delccndiis  les  Sieurs  de  Pieniu  î,  M.irqi  is  d.  ' '  -e^ 
lay,DuCSd'Halli.ii,,Sienrîd  Ec,tbjcq,  Ou.,     ,  .  et. 
M.  de  Brantofmc  parle  du  Sieur  de  Pient>es  tnae  les 
grands  Capitaines  de  Ion  tcnis.Il  éroit p/mm,  djt-il,  Jé 
M.  dt  Piennes  lequel  fut  avjjî  un  trej  jlige  CT  han  Cjpi- 
tM/te,defart  grande  &  dniienne  Mdifun  ,  q^te  le  Ray 
nuit fvrt  &tjw  le  fcrvil  ru  tmt  fin  voyacji.ll  fut  Uouver.. 
neur  de  Picardie  ,  qu  d  gouverna  très  pgement  &  fans 
reproche.  Aprtz.  qu'il  fut  tnm  M.  ât  f^andêtne  eut  ft 
place.  Si  on  l'eut  o  ù  k  la  leur/tée  des  Ejperons  ,  il  ne 
fut  pas  arrivé  ce  qui  arriva,  ce  qut  f^ht  bitn  rrprocf/er 
le  Roy  à  tous,  pourquoy  ils  ne  l'avaient  crû  ,  car  tl  en 
avoit  bien  vù  d'autres  ,&  même  cette  montrable  ha" 
taille  de  Fornoiie.  La  Branche  des  ainc7  de  la  Maifon 
d'Halluin  cil  finie  en  Anne  ,  maric-e  à  Charles  de 
Schomberg,  Marcch.il  de  France ,  Se  morte  de  la  pe- 
tite vérole  a  Nantciiil  en  1641.  Ch.ules  d'Halluini 
dontj'ay  p^ilé,  époufa  AnncChalior,  fille  puifiiéedc 
Philipcs  Situr  de  Brioti,  Amiral  de  Francc,dont  il  dit 
Florimond  d'H.illuiii,  Marquis  de  Maignday  ,  Gou- 
verneur de  la  Ferc  ,  où  il  fiit  airilTmc  l'an  1591. 
par  le  Victfenéchal  de  Montclimar  nommé  Colas, 
allirté  du  Lieutenant  des  Gardes  du  Di  c  de  Mayen- 
ne. Il  avoit  époufé  Marguerite-Claude  de  Gondy  : 
Robcn  Sicurde  Roulfny ,  tué  à  la  bataille  de  Coutras 
en  1587.  Leonor  ,  GouvtriKur  de  Doutlens ,  où  il 
fut  tué  l'an  1  595.  à  la  prife  de  cette  pl.ice,avec  Char- 
les fon  frère.  Comte  de  Dinan  -,  Et  Loùile  d'Halluin, 
mariée  en  t  )  77. à  françoisde  Brouilly,qui  fut  tué  au 
combat  de  Sentis  en  ifS9.laiirjntCh.uks  Marquis 
de  Picnncs,  Sec.  qui  de  Renée  de  Rochefort-la-Croi- 
kttejaeu  Antoine  de  Broiiilly  ,  M.u:quisdc  Piennes. 
&c.  Gouverneur  de  Pignerol, Chevalier  des  Ordres  da 
Roy  en  i66i.Loiiisd'H.illiiin  Sieur  de  Punnes.Gou- 
Verneur  de  Pieu  die  ,  '.sîc  un  fiU  puilné  nommé  Jean* 
SieiT  d'Eclebccq.qui  lailla  d'Anne  de  Montchcval- 
Uer,D.uned'Oùailly.  la  branche  des  Sieurs  d'Halluin 
ui  relie  au|Ouid'huy.  *  La  »îorUrre,W«  Maif.tlliijh 
e  Picard.  De  Thou,  Hij}.  li.  )  i .  Bi.iiitofmr,  Mem.  /* 
f.*' 7 .  F  roi  ilar  J ,  5  ail  1  te  M  au  hc,  Mczcra  y  ,& c. 

HALOANDERf  George  )  J,  rilconfi  lté  Alc^ 
mand,ctoit  de  Mifnieenl»jxe.ll  ledill'ngua  p.ir  iado- 
(ftrine&  pat  fon  grand  atucheraent  pour  les  Lettres  j 
&  il  mourit  a  Venife.vers  l'an  i  1  5 1.  ou  ;  î.  Il  fit  im- 
primer les  5  c.  Livres  des  Digeftes  ou  l*andecUs,avcd 
un  Catalogue  des  Confuls  Romain$,&  d'aitrcs  pièce» 
tres-curiculcs.  Confulter  les  vies  des  JurifconfulteS 
Alcmandsde  Melchior  Adam. 

H  A  M  ou  H  A  N  ,  H  mon  Se  Hatttetutn^  petite 
Ville  de  France  ,  dans  le  Vermandois  en  Picudie. 
Elle  eft  fifuéc  fur  la  rivière  de  Somme  dans  une  plai- 
ne ,  A;  elle  a  un  nurécagc  de  l'autre  côté  de  fa  ri- 
vière, à  quatre  liciics  de  laint  Qiiencin,  entre  Noyorl 
Se  Pcronne.  Loiiis  de  Luxembourg ,  dit  le  Conné- 
table de  S.Paul, y  fil  bâtir  vcts  l'an  1  470.  une  Cita- 
delle fortifiée  de  quatre  Battions  Se  d'une  Tour  quar- 
réc  ,  lans  Ramp.irts  &  fans  dehors.  Les  Efpa^nols 
prirent  H.im,  l'an  1557.  aptez  la  bataille  de  S.C^ien- 
tin,  iSc  ils  la  rendirent  par  leTraité  de  Càteau  Cam- 
brelis.  Durant  la  Ligue  ,  le  Dec  d'Aumalc  donna  Id 
Gouvernement  de  Ham  au  Sieur  de  Moùy  Gomeronj 
Ccluy-cy  moiirut  en  1 5  9f .  &  fes  trois  fils  allèrent  à 
Bruxelles  pour  demander  ce  qui  lair  étoit  dû.  Les 
Elpagnols  les  retinrent  ptifonnicrs  pour  fe  faire  li- 
vrer le  Château  de  Hnm.  Dorvilliers  leurfrerc  uté- 
rin, qui  ai  avoit  la  garde  en  leiir  .-vbfencriii'y  voulant 
pas  confcntir,  appelTa  la  NobWflc  de  Pvcat.^ie.  D'Hu^ 
mieres  qui  étoit  à  leur  tète  y  fut  tué  pat  la  gariùfon 
Efp;ignole  répandue  dans  U  ViUt.Cctte  mmi  animant 
le  courage  des  foldats ,  fit  rc  doublet  les  «uqv.w ,  il» 
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faccicnc  Ham  deux  jours  aprc2,&:  taillèrent  en  pièces 
la  gaimIon.Lc  Cojme  de  Fucilccs  qui  s'y  tcoit  avancé, 
fit  couper  la  t£tc  ,  devant  cttic  Ville ,  au  fib  ùné  de 
GoinLion. 

H  A  M  ,  Ville  d' Alemagnc  dons  le  Comté  de  la 
Marck.en  Wcftphalic.Lcs  Autnits  Latins  U  noiwiKiu 
divcifcmcnt ,  HMnum  &  HMmmd.  Elle  cil  fituéc  fur  la 
rivicit:  de  Lippe,  vers  Arembcrg.  ùir  les  froncieics  du 
Dioccfc  de  Mi  nfter.  L'Elcâcur  de  Brandebourg  t 11 
iTiaurc  de  cette  Ville. 

HAMBOVRG,  Ville  Inipenale  &  Anfcanqne 
d'AlcniagncdansIa  Bilfc  Saxe.  Elleclt  litiiC4.  fur  TM- 
bc.  &  cllecft  cdebrc  par  le  ncj^oc:  qui  s'y  fait.  Il  y 
eut  autrefois  L-  Siège  d'un  Atchcvêquc ,  fondé  par 
l'Empeieut  Charicnugne  ;  m.iis  il  fut  deptiis  iiansfc- 
rcTan  i)5o.iBten>en  Dar  S.Anlgaric  quicnéto«t  Ptc- 
laf.ce  qui  s'cxecuu  du  confmtanoiii  de  l'Empereur 
Loiiis  le  Gtrmaniqi  e.  Haniboiirg  eil  d.;iis  le  Duché 
d'HolIlcin,  m  les  Al  teuis  L-iunila  no»min  nt  H-m- 
kmjto*  &  HMitminirgum.  Il  tie  faut  pas-iuOi  oi  blicr 
que  qucIqucs-UDS  tircut  l'ctyinolocic  du  nom  de  cet- 
te ViHc  de  ccluy  i'Hinvnon-.HMubvrgtim  t^HAfi  Him- 
mtmt  «ri/. D  autres  le  font  venu  de  tcluy  de  la  Fureft 
de  \iim,B»iu>»  *d  Httnmwn.  Qroy  qu'il  en  foit.lw 
Atchcvéqiu-ide  Bicaun  ont  été  nuîtres  de  Ham- 
bourg, enl'iiite  elle  a  eu  des  Seigneurs  p.utiajlicrs  ,  ic 
puis  elle  a  été  founiife  ai  x  Ducs  dUoIlK'in.  Mais  elle 
a  trouve  le  moyen  de  s'en  tirer,  c'cll  une  Ri  ptibliqi.c 
qui  fait  leulemcm  quelque  rcconiioi  11  ancc  au  Roy  de 
Dancmatc  ctnnine  IJucd'Holftein  .  &  c  cft  plutôt  en 
forme  à-  |H.-4gi-,  àcaufedc GluKftïdtqui cft  à  Tcn»- 
boi'.churc  de  l'Elbe  On  a  ajouté  une  nouvelle  Ville  a 
l'anacnne,  &  elles  font  toutes  dcut  entwirées  de  bon- 
nes murailleî  avic  dts  fortifications  conlidrrabUs. 
AiilTi,  ny  les  Suédois  ,  ny  les  Danois  n'ont  jamais  pù 
prendre  cette  Ville  où  l'on  n»et  jufqu'à  qumze  mille 
Bourgeois  fous  les  atmcs.  Elle  cil  non  fcultnncnt  for- 
te &  bien  peuplée ,  mais  trcs-riche  par  le  commerce,! 
caufe  du  tranfport  des  nutchandifes  de  l'Océan  dans 
la  mer  Balthique,  &  parce  que  l'Elbe  y  leçoit  les 

frrandï  Vailfeaiix.  Hambouie  eft  la  féconde  Ville  de 
a  Hanfc  Vandalique.  Elle  e»  grande  &  a  de  beaux 
édifices,  &  fur  tout  la  Maifon  de  Ville,  les  EgUles  de 
S.  Nicolas,  de  faiiite  Cathermc,  &c.  Cette dernitTe  a 
uiK  Chaire  de  marbre  avec  des  figures  d'AlbaIttc  âf 
des  otnemcns  d'oc  d'un  travail  fingulier.  Les  habi- 
taiu  d'Hambourg  font  Luthérien».  Albert  Crants, 
dont  ic  parle  sùlTcurs,  étoit  Chanoine  dcci-tte  Ville 
*  Alb^.11  Ciaiiîs,  p» /1/r/rflp.  Bcrtius,/i.  j.  Ctmmtnt. 
Gtrm.  Cluvier,  de  Amiij.  GtrmAn.  Lambccius ,  Ong. 

H  A  M  E  L  E  N  .  Ville  d'Alcmagnr  dans  la  Hafli: 
Saxe  au  Duc  d'H.inr.over.  Elle  eft  dans  le  Duché  de 
Btunfvic  entre  Hilde^heim.Goflar.P.uWrlxjrn  &  Hal- 
beitlad.  Les  habicains  y  ont  une  époque  lingulicre  du 
dcpatr  de  Inirs  enfans qu'un  Charlatan  charma  .  ï  ce 
qu'ils  difcnt ,  au  fon  d'un  flageolet,  ic  il  les  nKna  dans 
la  Tranfil  vante.  Hamelen  eft  encore  célèbre  par  la  dc- 
faito  des  Impcriai  x  au  mois  de  luillctde  l'an  iCjj. 
Les  Suédois  avoient  aflicgé  cette  Ville,  Merode  &  le 
Baron  de  Qt  ad  la  vouluiciit  frcourir,  &  ils  y  périrent 
avec  plus  de  fix  mille  des  leurs.  HaitKlen  nit  enfuitc 
prife. 

HAMMER  ,  Ville  Epifcopalecn  Norvège,  dans 
le  Gouvernem  nt  d'Aggcthus.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  HdmwnuU,  Se  elle  eft  fotis  la  Metn>polc 
de  Dnmthcnn.  Qiiriques  uns  l'apiicUertt  aulfi  Ham- 
mct'n,Hammar<Hi  Lill.- Hamnwr, 

H  A  M  I  O  L  A.  Cherchez  Richard  d'Hampola. 

HAMPTONCOVR,  Bourg  d  Angleterre, 
fur  la  Tamifc.  |I  eft  renommé  à  cauic  tiu  Palais  que 
les  Ruisdu  pais  y  ont.  11  fut  Commencé  pat  le  Cai- 
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dinil  Thomas  Volfcy.ac  achevé  par  les  foins  de  Hen- 
ri V  1 1  L  Roy  d'Anglecerrc. 

H  A  M  PS  T  E  D I  V  S  (  Adrien  )  Hetetique.étoit 
de  Sdande  en  Anglctme,  il  v  i voit  dans  le  X  V  L  Siè- 
cle. C  'éioit  un  cfprit  melancholique  Se  opiniitre,  qui 
donnoit  aveuglément  dans  fcs  inuginations.  tl  ticna 
en  vam  d'accorder  les  Anabipciftcs  6c  les  Luthériens 
Anglois,  U  dins  cate  penlce  il  tomba  dans  des  er- 
reurs aulli  extravagantes  que  fon  difl'cin  étoit  ridi- 
cule. Il  avanijoii  qu'il  eft  libre  de  garder  durant  quel- 
ques années  les  enfans  lans  Baptême  ;  Se  qu'on  ne 
peut  obliger  en  confcience  leurs  parens  de  leur  faire 
leccvou  ce  Sacrement.  Selon  luy,  ce  n'étoit  pasun 
article  de  foy  de  aoire  que  Je  s  y  s-Cn  R  r  s  t  fût  par- 
ticip.int  de- notre  chair.  &  il  avoit  d'autres  fcntimens 
aulU  cxuavagans.  *  Prattole  ,  f.  Hjortfji.  Gautier, 
Cbrtn^te.  Xk'l.  c.  6j. 

H  A  M  V  S  C  O.  Ch:uhi7.  Amufca 
H  A  N  A  VV  .  LU  Latir.  H.viovi4,  Ville  &  Comté 
de  l'Eiupue  dans  la  Vecctavje,  qui  elt  une  contrée 
d'Alcui.ignc  qu  fait  partie  de  la  HclTe.  Elle  dépend  du 
Comte  qui  en  porte  le  nom  ,  &  elle  ell  lituéc  fur  le 
Kints. 

HANCO  FORTENA,  Auteur Frifon.  qui  laiffa 
dci  Kclatitjits  de  Ce  qu'il  avoit  eiurepri^  iou  s  divers 
Piiuces.On  ne  Icait  pas  bien  en  quel  tcms  il  a  vécu.  * 
Si.ftiidtiS  fcm.dt  Stiipt.I-rtf.dtcw.6x.6. 

D'A  N  C  E  S  T  (  )irômc  )  Doâcur  de  Parii.Cha- 
nouie  bicolafire  du  Mans ,  vivoit  dans  le  X  V  L 
Siècle.  Il  étoit  ne  a  Compieene  daas  une  Famille  no- 
ble Si  confidcrable.  Mais  il  le  devint  bien  davanuge 
pr  Ion  mérite.  Il  titdegrands  progrez  dans  l'Vnu 
vcrlitc  de  Paris  oti  il  devint  un  tres-iubile  Ptofef- 
Çcvi.  Depuis  il  fut  Chanoine  &  Efcolaftre  de  l'Egli- 
Ic  du  Mans,  &  Grand  Vicaire  pour  M-  le  Cardinalde 
Bourbon  ,  Evtqi'e  de  la  même  Ville.  Jcrônu  d'Han- 
geft  lé  dillingua  encore-  par  fon  zelc  pour  la  dcfenfe 
de  la  Foy  ortnuloxe ,  contre  les  fcntimens  des  Nova- 
teurs: La  Croix  du  Maine  luy  donne  l'éloge  de  knx 
prand  Philoipphe  &  Je  Maihemaudcn.  Il  moittut  le 
anbte  tic  l'an  1 5  )8.  au  Mans, où  l'on  voit  fon 
..ui  dans  laChapeliedu  Si  pi:lchre,à  la  Cathé- 
drale, Nous  avons  divers  Ou  viagci  de  fa  façon  ,  com- 
me, tjimiirt  Bvungeli^He  four  U  S-EnchtriflU.  Mort- 
lU,  AHtti*gi4  Mdvtrjiu  PfiiuU.Chrifiot.  D*  ActdtMÙit 
tu  I.Hthcrum.De  liktro  M'buri«,ce  :ita  eundem.Dr  p^ffi- 
ktli  frttcfimoM  »yftrvMi»nt.Dt  Chri/iiferà  EtichtiriJhS 
ttJvtrfiié  MUgtferos ,  &c.*  La  Ciuix  du  M.^iue  Si  du 
Virdicr  Va«ipuvas  Bikl.  Frdrc.L  Mire,  Script.  S*c. 
Xn.  La  hoii\iyv..HiftJ^niv.Pémj: 

La  Maifon  d'H  A  N  b  c  s  i  en  Picardie  a  éiè  fécon- 
de en  grands  Huiunies.  Roc  vis  Sia  1  o'Ancist 
vivoit  eu  1  { (  ^  il  f  t  Panneuef  du  Roy  ,  Se  puis 
Maréchal  de  Fiance.  Il  époufa  Jcaane  d'Atg:es,8c 
il  en  eut  entre  auties  enfant ,  Jean  dit  R.ib:icne ,  qui 
époufa  Marie  de  iVcquigny  ,  &  mourut  en  otage  à 
Londres  l'aji  1  \6y  Ce  dernier  lailla  enuc  autres  en- 
fans,Jean  Siiur  d'HangciUChambcUan  du  Roy, Maî- 
tre des  Arbakftiers,  &c.  qui  vivoit  encore  en  1411. 
Il  eirt  de  Maigutrite  de  LilK' ,  Mile»,  Sieur  d'Hangeft, 
qui  cpouta  en  14  04.  Loiiile  de  Craon  ,  &  il  fiii  perc 
de  Marie,  Dame  d'Hangi'ft,  mariée  i.a  ]ean  III. Sire 
de  Mailly.  &  a.  à  Bouc'ouin  de  Noyette ,  Gouverneur 
de  Pernniie.  Jean  d'HANcisT  venu  d'un  puifné: 
de  cette  Famille,  rmdit  de  bons  fcrvices  au  Roy 
Charles  Vf.Vn  Adrien  d  Hangi  ft.Siaird  Gj-nlis.fiit 
Grand  Elchanfoii  de  Ftauce  aptiz  Frai:^ois  de  Ba- 
•  raton  l'an  ijao.  On  dit  qu'il  étoit  fiU  pdfné  de 
François ,  ficre  dr  Jacques  ,  Sieur  de  Magny ,  &  de 
Charles  d  Hang  ft,  Proconotaif-  Apoftoliq'w  ,  .■  bbâ 
de  Prières  en  Bretagne  ,  Chanoine  &;  puis  Evê» 
que  de  Noyon  çn  1 5 0 1.  U  mourut  le dix-ncufviémo 
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Juin  de  l'an  i  j  28.  aprez  avoir  remis  fon  Evcchcà 
Jean  d'Hangcft  ,  l'on  neveu.  Ccluy-cy  avoit  beau- 
coi»p  de  dojLtrine  8c  de  probité  ,  &  il  mourut  le  4, 
Février  de  l'an  i  j  77.  à  P-uis ,  où  il  fut  enterré  danî 
l'Egljfc  des  Cordclicrs.  Adrien  d'Hangefl  ,  dontj'ay 
parle  ,  époiifa  Françoifc  du  Mas ,  Se  il  eut  divers  en- 
fuis qui  fc  diftingiicrcnt  durant  les  guerres  d'Italie 
6c  de  Flandres ,  &  durant  les  troubles  de  la  Reli- 
gion. François  d'Hangell  qui  ctoit  l'aine  ,  fut  un 
•    is  Chcfs  du  parti  Huguenot ,  On  die  qu'il  mourut 
enrage  à  Stralboiirg  ,  en  i  J69.  fans  lairtcr  des  en- 
fans  de  Valcnane  des  Vrfins-Trainef,  faRmmc.  Va 
de  Ces  fteres  fut  tué  à  la  bauille  de  Ccruollcs  ;  Et 
Jean  d'Hangefl,  Siciirdivoy  &  de  Gcnlis  qui  dettln- 
ciit  en  IJ61.  Bourgjrs  pour  les  Huguenots.  Il  fut 
bfimc  par  ceux  de  ion  parri  d'avoir  rcniiu  un  peu 
trop  facilement  cate  piairs  .au  Dix  de  Guifc.  De- 
puis en  1570.  la  Reine  ilc  Navarre  l'envoya  Am- 
ballàdeur  à  la  Dicte  de  Spire.  Quelque  tems  aprez 
il  fervit  à  la  prilc  d_*  Valcnticnnes  pour  les  Con- 
fcdercz  du  Païs-Bas  ,  Se  cnfuitc  ayant  été  pris  à 
Monts ,  les  Elpagnols  le  firent  étrangler  daiis  fon 
Ut'  La  Morlicrc  ,  des  Maif.  de  Ptcard.  Monftre- 
let ,  De  Thou,  Sainte  Maithc,  Le  Valleur  ,  Hijl.  de 
Ev.  de  Najm,  &c 

H  A  N  N  O.  Chcicluz  Anno. 
HANNIBALDI,  Cardinal.  Cherchez  An- 
nibal  de  Annibaidi.  Il  cftdifeient  d'un  autre  Ri- 
chard Haniubaldi  ,  que  le  Pape  Grégoire  IX.  lit 
aufli  Cardinal  en  i  i4o.  &  il  rooluut  au  Concile  de 
Lion  en  1*74. 

HANNIBALDI  (  Pienc  )  Cardinal,  ctoit 
Romain   de  nation.  Innocent  VII.  li  y  donna  le 
Chapeau  rouge  en  1405.  &  Grégoire  XII  le  laii- 
Ci.  Vicaire  General  à  Rome.  Sa  conduite  un  peu  fe- 
verc  luy  fit  des  aliaires  ,  &:  attira  dans  l'Etat  Ecclc- 
fialliquc  l«s  armes  de  Ladill.is  Roy  de  Naples  ,  dit 
le  Magnanime  &  le  Victorieux.  Le  Card1n.1l  Han- 
oibaldi  eut  encore  d'autres  emplois  d.ins  TEglile ,  iJc 
il  mourut  le  30.  Odèobit  de  l'an  1417.  a  Rome  où 
l'on  voit  fon  Tonibc.ni  dans  l'EglUe  de  faintc  Ma- 
rie dc-là  le  Tibre.  *  Théodore  de  Nicm,i«  Labir.c.j  z. 
40.  Onuphrc,  Ciaconius,  Aubcry,  &c. 
HANTSHIREou  SouthamjHon,  Comté 
d'Angleterre  dans  le  Royaume  de  Weftlcx.  Les  Au- 
Ccurs  Latins  le  nomment  HAntttriài.  Il  eft  fituécn 
la  p.ucie  Méridionale  de  l'A  ngl. terre,  où  il  a  la  Mer 
&  l'idede  VVichc  au  Midy,  les  Comtes  de  Dorcc-t 
acdcViltau  Couchant,ccluy  de  BarK  au  Septen- 
trion ;  &:  Sullcx  au  Levant.  Ce  p.iïs  eft  alFcz  fer- 
tile. Vinchcfter  en  eft  la  Ville  Capitale.  Les  au- 
tres font  Southampton  qui  luy  donne  fon  nom, 
Ponhmoiith,  &c. 

HANTVILLE  ouHANvvii.iE(Iean) 
Religieux  de  Giint  Benoit  en  Angleterre  ,  ctoit  ori- 
ginaire de  Normandie  ,  il  vivoit  au  commencement 
chi  XIII.  Siècle,  vcTS  l'an  1200.  Il  étoit  fçavanc. 
Se  il  avoit  uricmervcillcure  ficilitc  à  faire  des  Vers, 
tkmt  il  laifla  divers  Recueils,  il  compola  auffi  un 
Traite  des  Antiquitcz  d'Angleterre  en  IX.  Livres, 
Se  (oui  le  ritre  A'ArchitrcniMii ,  qu'il  dédia  à  Gau- 
thier de  Cotitanccs  ,  Archevêque  de  Roiicn.  Con- 
fiiltez  Loliis  Vives ,  Lilio  Giraldi ,  Gefner  ,  Voflius, 
Dalarus,  Pitfeus,  icc 

H  A  P  Z  E  L  ,  Ville  de  la  Livonic  dans  l'Efto- 
nie,  autrefois  avec  Evcché  fufîragant  de  Riga.  Ce 
Siège  Epifcopal  avoir  premièrement  été  à  Lcala ,  & 
pîisil  fut  traiikf.ré  à  Ofcl  qui  eft  une  Ifle  de  l  E- 
vêquc  d'Hapzcl.  Elle  eft  fur  un  périt  Golfv  de  la 
met  Balthique  au  Roy  de  Suéde.  Confultcz  Le  Mire, 
Ceogr.  Eccl. 

hi  A  R  A  V  D  ou  Haroio  L  de  ce  nom ,  Roy 
Tme  II. 
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a-Angleterre,  ctoit  fils  naturel  de  CmutL  &lu) 
fucceda  vers  l'an  ,oj6.  bien  que  Ton  frère  Canin 
II.  fut  né  d'une  femme  légitime.  Les  Anglois  vou- 
lurent mettre  la  couronne  fur  la  tétede  o- dernier  j 
nuis  Hat.iud  fut  le  plus  fon  A:  l'emporta  II  ne  tâ- 
cha poiiu  de  couvrir  le  défaut  de  la  na  flance  par 
fes  vertus  :  au  contraire  il  s'adonna  à  toute  forte  de 
crimes  ,  &  challa  ù.  bcllc-tnerc  Emme  de  Norman- 
die. Depuis  voyant  que  les  Anglois  ne  l'nimoicnt 
point ,  il  leur  voulut  faire  lagucirci  nuis  une  more 

firecipitée  l'en  empêcha  l'an  1039.  ou  40.  qui  ctoit 
c  quatrième  de  fon  règne.  *  Guillaume  de  Malmd'- 
buri,  Polidoie  Virgile  &  DuChelne,  Uft.d'yfr.gL 
Roger. 

H  A  R  A  V  D  ou  HAROtD  1 1.  fils  dun  Sei- 
gneur Anglois  nommé  Goilvvin  ou  Hodvin  .Com- 
te de  Kent,  &:  de  Tite,  fille  de  Lanut  I.  fut  clù 
Roy  en  1066.  aprez  la  mort  de  laint  Edotiard  1 1 1, 
du  nom  ,  qui  avoit  inftituc  fon  héritier  Guillau- 
me le  Bacaid  Duc  de  Normandie.  Haraud  ne  vou- 
lut point  s'accorder  avec  ce  Duc  ,  Se  il  di.tit  un  autre 
Haraud  ou  Haniich  ,  Roy  de  Norvège  qui  aflic- 
gcoit  Yorc,  &  qui  éioit  pafié  en  Angleterre  avec 
une  fijtte  de  mille  VaiiTcaux.  Ce  bonliLiir  ne  h)C 
pas  de  durée,  Guillaume  le  Bâtard  le  ^:a  en  combat- 
tant a  la  bataille  de  Haftingue,  le  1 4.  Otlèobrc,  aprex 
dix  mois  de  règne.  Guillaume  de  Malnulburi ,  Po- 
lidore  Virgih,  DuCh.fncj&c. 

Il  A  R  A  V  D,  Harolo  o  HtROLOl.  da 
ce  nom,  Roy  de  Dancniarc,Jans  le  I  X.  SucU .  On  dic 
qu'il  fi.t  chaise  par  fes  fi  jets  pour  avoir  cmbrafsc  11 
Religion  C.ithohqiu-,5(:  q^i'il  le  retira  vers  l'tnipcieuC 
Louis  le  Débonnaire  environ  l'an  816. 

HARAVD  ou  Harold  1 1.  fe  convertit  i 
la  Foy  ,  ayant  vti  qiie  po^r  la  prouver,  un  Ecclclîa- 
ilique  poftoit  un  fa  enflâmé  fans  û  brûler.  Il  de- 
vint l'Apôtre  de  tout  le  Septentrion  ,  SC  il  polira 
fagemcnt  ces  vaftes  Provinces.  Son  fils  Suenon  en- 
core Paycn  luy  fit  la  guerre  le  tua  dans  une  b.x- 
t.ùllc  le  I.  Sept;.mbre  de  l'an  >,8o.  dont  il  en  avoic 
régné  50. 

HARAVD  ou  Harvich  III.  fils  de  ce  Sue- 
non  nj  régna  que  deux  ans  étant  moit  l'an  i07<».0n 
le  fuiuomma  le  F-iincmcNoiis  pourrions  encore  parler 
de  deux  Rois  de  Norvège  de"  ce  nom.  Le  fécond  eft  ce- 
luy  qui  fut  ti.é  par  Haraud  1 1.  Roy  d'AngLtcrre, 
comme  je  l'ay  remarqué.Conlultcz  Adam  de  Brcmcn, 
Ditmar,  Sec. 

H  A  R  B  O  V  R  ,  petite  Ville  d'Alemagne  dans  le 
Luncbourg.Elle  eft  fituécfi.r  l'Elbe  à  deux  lieiiesau 
delfus  de  Hambourg-,&  c'eft  auflî  la  rcfidcnccdes  Ducs 
de  Lunebourg  dans  U  Balfe  Saxe. 

H  A  R  C  O  V  R  T  (  Je.in  )  Sire  de  Harcoiirr,  de 
Caillcville,  de  Briofne  &  de  Liflcbonnc,  Vicomte  de 
Lhaftelleraud ,  Sec  Maréch.il  8e  Amiral  de  France, 
a  été  en  eftimc  dans  le  X  I  1 1.  Siïcle.  il  fiiivit  le 
Roy  Philipes  le  H.udy  au  voy.ig  d'Aragon  en  1 1  }5  j. 

il  fe  fignala  à  la  pril'e  de  Gironne,  D^  puis  il  fiic 
Maréchal  de  France  l'an  1 187.  il  eut  la  conduite 
de  l'armée  navale  en  i  a  9  ( .  &  il  mourut  le  11.  No- 
vembiede  l'an  i  }oi.  Je  paiLtay  dans  la  luite  de  fa 
porterité. 

La  Mailbn  de  H  a  r  c  o  v  R  t  ,  dont  nous  avons  une 
Hiftoire  finguliere  compofée  p.u  U-  Sieur  di.-  la  Ro- 
que ,  eft  noble  &  .uicunne.  Elli  a  tiré  fon  nom  du 
Bourg  d'HARcovRT  ,  dans  le  Comt»  d'Evrcuxcn 
Nonnandie.  Robert  I.  q*  i  vwott  vers  l'..n  1 100, 
bâtit  le  Château  d'Harcourt,?^  Oriciic  V*iaUsen  fait 
mendon  dans  fon  Hittoiic.  IV  c  iid  fafmmt  nom- 
mée Colede  ,  Guillaitnv.  q\u  cwtinua  \a  poftLritc; 
Rich.ud,  Cho-valicr  d'  Temp\»  ,qw  fonda  en  1150. 
la  Commandcric  de  faintEfticnncdi  R^nncNiWc  où 
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ilcù  tnccnc  ;  Se  Philipci ,  Evêquc  de  Salilbcr)-  eu 
1 14c.  &  puis  dt  Baycux  en  1145.  Il  fc  trouva  aii 
couronnmwm  d'H  iiri  1 1.  Roy  d'Angleterre  l'an 
iijj,  fie  il  naOiiruc  en  1161.  o>i  6j.  Gviliav- 
ME.Sircd'HARcoVRT  I.  de  ce  nom. prit  le  p^rti 
<L-  Huiri  1.  Ro)-  J'Angittcrrc ,  &  il  eut  part  aux 
albires  de  ion  ami.  H  épo-^fa  une  D  imc  nommée 
Hue  ,  dont  il  eut  Rokit  1 1.  qui  (uit  :  Nicolas  Ckm 
de  Bouvillc  :  Rog'T,  S  Je  Rancville  ,  Guillaume, 
S'  d'OuviUc  :  Renaud  ,  Efchanion  du  Roy  Philipcs 
Auei  ib:  :  Ai  bc  ri  idc ,  nommée  dans  vne  i  hanrc  de 
l'Abbayi  du  Bec  en  1 1 91.  Bcatrix  .  femme  de  Ro- 
bert ik  Moiifi« ,  S'  de  Bcaudcren  ;  Et  Eve ,  mariée 
à  G'iiiliumt:  Crcfpin  1  I  I.  du  nom ,  S'  de  Dangu. 
RoBiRT  II.  Sirc  d'HARCOVRT  dit  le y.iilbnt, 
fc  dirti  igi.a  parmi  Iti  granJv  Hommes  dtr  l'on  tems. 
Jean  ,  Roy  d'Anglçt*^rrc  le  noiuma  pour  être  un  <k$ 
étages  de  U  l'aix,quil  avoii  côclué  avec!--  Roy  l'hi- 
lipcï  Ai>g"ftc  le  )oct  de  l'Aie  niion  de  l'an  mil  dn:x 
cens .  entre  Vcrnon  Se  And^Iy.  Il  fit  dt  };r..iid-;  biens 
aux  Abbayes  de  la  No«  de  la  Croix  lame  Lei  rfioy, 
il  coiihrm.r  ceux  que  (on  père  avoit  faits  à  l'Abb-iyc 
du  Bec  .  &  il  fun  la  Chapelle  de  faint  Thoma-.  de 
Cancotbie ,  ptei  de  Ion  Château  dUai  court.  Rt-btrt 
avoii  épousé  en  mil  c.nc  iionante  un  K'amicde  Mcu- 
lanc.  d'Elbcuf  de  Brio'ne  &  de  Bcaumcinil, 

fille  de  Roh-M  1 1.  Cointcdc  Mculant,&  de  Mahaut 
de  turnoiiaillej  il  n  eut  Richard  qui  luit  :  Guil- 
U  me  ,  lige  des  S"  de  Bi/Woitcn  Anglncnc  :  Oli- 
vier ,  S' d'Edcnhal ,  qui  laitl'a  aulli  polltnté  :  Simon 
S'  de  Blanchely  qui  ne  lailla  point  d'cnfans  d'Alix 
d" Atdcnne» .  fa  fanmc  :  Jean  ,  S'  de  Bouvdic ,  qui  fe 
uouva  ala  bataille  de  Bouvinescn  1114.  Gilbert,  S' 
de  S.wtot:  Amaury  ,  nomme  dans  un  titre  de  l'Ab- 
baye de  la  Noc  :  Roga  :  Raoul .  S'  d'Anonville, 
mari  d"  Aunes.  Dame  .l  Andrcicy,  dont  il  eut  des  en- 
fans  :  Baiilic.  Dame  de  Fotmcvillc  :  Cécile,  nicrede 
Guillaume,  S'  de  Chtcefcimc,  &:c-  Richarp, 
Sire  d*H  A  R  c  o  V  R  T  ,  d,'  Elbctif ,  Sic.  cft  nommé  en- 
tnr  les  Chev.diers  Dmncrcts  qui  vivoicnt  fous  le  règ- 
ne de  Philuxs  Al  p^ltc.  Il  le  trouvai  la  ccitbrc  af- 
fefflWée  des  Giaîni^  du  Royarme.  tenue  à  faint  Denis 
au  mois  i:  Septembre  de  l'an  nul  deux  cens  trcntc- 
cinq',  !i  il  moi  rut  vers  l'an  mil  deux  cens  quarante  ou 
qiiarantc-un.  Richard  d'Harcourt  avoit  épouse  Ieai>- 
ne  de  la  Roche-T  llon  ,  Dame  de  S.  Sauveur  le  Vi- 
comte, d"  Auvcrs  6c  d'Avnlly  ,  dont  il  eut  Jean  I,  qui 
futt:  Rao-jl ,  tige  des  S"  d'Avritly  :  Robert  qui  a  lait 
la  branche  des  S"  de  B.aumefiiil  :  Anuury,  S' d'EU 
b.iif,  u  é  au  fifge  de  Perpignan  en  1 18  5.  André  ,  S' 
de  Caillevillc  :  Hugues,  S'  de  Ponligny  :  Jeaiinc.Re- 
lifirufc  à  Lonchamp  ,  motte  en  laSo.  EtPcrrCTC, 
nuriéeàjvan  M.  S'  d  H-llcnvillicr.  )»  an  I.  de  ce 
nom ,  Site  d'Harcourt ,  d'Elbei  f.  d" Auvcrs ,  fcc.  fut 
furuommc  le  Preud' homme  ,  à  cai  fc  de  fa  prudence 
Se  fa  conduite.  Il  fuivit  le  Roy  faint  Loiiis  à  Ion  pre- 
mier voyage  d'Afrique  l'an  1148.  Sc  en  11(7. ùl 
fonda  le  Priwré  de  Nôtre  DanK  du  Parc  des  Cha- 
noines Réguliers  de  faint  Auguflin.  Depuis  on  le 
ncxnnu,  l'an  1 1.8  j.  pour  être  un  de<  Juges  en  l'aftàiïc 
Cu  Roy  philipcs  le  Hardy,  contre  Charles  de  France. 
Roy  de  Sicile  ,  qui  prctcndoit  d'avoir  part  aux  Com- 
tex  de  Poitou  Se  d'Auvergne  que  polPcdoit  Alfunfe  de 
France,  il  nwut ut  fort  âgé  le  5.  Novembre  de  l'an 
I  tKS.  &  «l  fiit  enterré  dans  le  Wicuré  du  Parc.  Ce 
Seigneur  avoir  époufc  Alix  de  Beaiimont  ,  fille  de 
Jean  ,  Chambellan  du  Roy,  dont  il  tut  l'hilip^s  moit 
icpne  :  Richard  ,  S'  de  Boiiry-le-Chaftd  &  d  El- 
bei:f,  moft  en  1 1"??.  fans  Uiller  podriité  d'ifabelle 
«L-  Mello  :  Jean  II.  qui  frit .  Roh«T  S'  de  S.  Sau- 
▼mr  le  Vicomte  ,  élu  Evfqi-c  ik  Coutancrcn  1  igé. 
Guilla«imc,  S^  de  la  SauUje  &  d'Elbcuf ,  Gr.uiJ 
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Qfia'x  de  France,  moft  i  j  27.  aprtz  avoir  été  in*- 
net  trois  fuis  ,  la  prcmKte  ,  avec  Jeanne  dcMculaiit, 
Dame  de  N  eu  bourg,  dont  il  eut  Jean  Se  Alix  ,  morts 
■jeunes  i  la  féconde  ,  avec  If.ibel  Je  Leonj  3c  la  troi- 
(icmc,  avec  Blanche  d'Avai  gour  :  Raoul,  Chanoine 
dcNôtrc-Damc  dt  Paris ,  &c  qui  fo«da  l'an  1 180. 
àPans.  le  Collège  d'HarccH^rt,  &  nuniiutle  11.  Sep- 
tembre de  l'an  I  J07.  duy  ,  tiû  Evéquc  de  Lizieux 
en  I  jo}.  &  mt)rt  le  14.  Avril  1  j )6.  Alix ,  fi.u-.nw 
de  Jean  L  S'  de  Faricrcs  :  Lucc .  kmme  de  Jean ,  S' 
de  Hotot  en  Caux  :  Ifakl,  mariée  a  Jean  dit  Vautitr^ 
S' de  Éaint  Manin  :  Blaiiclie,  lemmc  de  Pierre,  S'  de 
Bailleur  :  Agnès  ,  Abbclll  de  Longchamp  ,  mottt  le 
15.  Novembre  ityi.  âc  Jeanne  aifli  AbbcHè  de 
Longch.unp,  monecn  1 3 1 1.  5c  Jr  a  k  ,  S' d  Har- 
c  o  V  RT  11.  du  nom ,  Maréchal  &,Amiral  de  Flân- 
er, comme  je  l'ay  dit ,  cpouia  Jeanne  ,  Vicomtelfc  de 
CliaftcHetaud ,  5c  D.une  de  L  fl.bojmc,  monc  le  itf. 
May  I J  H.  dont  il  eut  Jeun  1 1 1.  qui  fuit  :  Jeanne, 
mariée  a  H.nri  1  V.  Sirc  d'Avargour  1  Et  Maigueti- 
ti',  femme  de  Robert  S"  de  Baulamvillitr.  Je  a  n  III. 
Sirc  d'HARcovRT  dit  le  Boiteux,  tendit  de  bons 
faviccs  aux  Rois  Philioes  .  B  J ,  Luùis  Hiitin,  Phi- 
lipcs le  Long  &  Cluil.'s  L  Bel  ;  ic  il  mourut  le  9. 
Novembre  6e  l'an  i  f  16. Il  avoir  cpoufe  Alix  de  Bra- 
bant ,  Dame  de  .Mezicrcscn  Rt.  mir,  d'Arfchot,  Ikc. 
fille  puifnéc  Se  hetiticrc  de  G-oftoy  d^  Brabani  ;  Se 
il  en  eut  Jean  I  V.  qui  fuit  :  Louis,  S'  de  faint  Paul: 
Godefroy  dit  le  Boiuux  ,  S'  d.-  laiirt  Sauveur-lc- Vi- 
comte ,  qui  fc  trouva  à  la  bauille  de  Monicalfcl  en 
I }  18.  &:cn  d'autres  occxlîons  ;  nuiis  ayant  été  chalsà 
du  Royaume,  il  fe  jetu  dans  le  parti  d'Edoiiard  1 1 1. 
Roy  d'Angleterre ,  ►f'fut  Maréchal  d'Angleterre  ,  il 
fervit  aux  bauilles  de  Crecy  Se  de  Poitiers  ;    il  fut 
tué  dans  un  combat  prez  de  Coutancts  ,  en  mil  trois 
cens  cinquante- lîx.  Slarie  ,  femme  de  Jean  II.  S' de 
Clerc ,  Ilabeau  ,  première  femme  de  Jv  an  1 1.  Vicom- 
te de  Bi-aiimont  au  Maine  :  Alix ,  mariée  avec  André 
S'  de  Chauvigny  St  de  Chiteauroiix  ;  Et  Blanche, 
femme  d'Hugues  Qiiicrct,  S'  de  Tours,  Amiral  de 
de  France,  Jîax  l V.  Comte d'H arc ov rt.  Vi- 
comte de  Chaftelleraud  ,  Sec.  fe  trouva  à  la  baLiille 
de  MonicalFel ,  a  l'Oft  de  Vironfollc  l'an  1  j  j  9.  àcc- 
luy  de  Bouvincs  m  mil  trois  cens  quaiante,&  il  fi  i  tué 
à  fa  bataille  de  Crcc^  l  anmil  trois  cens  quarantc-liz. 
Ce  S'  fut  fait  ptemiei  Comte  d'Harcoun  l'an  15  / 
Ilavoit époufétn  m  1     If-ibraudi  Panhenay,Dam4 
d;  Vibtayc  ,  de  Monifoit  le  Roiro   ,  d'Alpremont  SC 
de  BoiuKft-b!e,  fille  de  Jean  l  Aichevêque  St  de  Par- 
thenay,  &  de  Jcaiinede  Momfoit  fa  prcmiea- fémmc. 
Leurs  enfans  furent  Jean  V.  qui  fuit  :  Louis  Vicomte 
deChaftclleraud.Sircd'Ailchot.Gojverneur  Se  Lieu- 
tenant General  de  Normandie,  qui  rendit  de  bons  fw- 
viccs  aux  Rois  Je.^n.  Charles  V.  Ôc  Charles  V  I.&: 
mourut  le  vingt-Cixiérai.  May  mil  trois  cens  hi  itantc- 
luiit.fans  laillet  des  cnfins  de  Manr.Damcde  la  Tour- 
nellc  fa  femme  :  Guillaume  S  de  la  Fené-lmbaut  Si 
de  Livry,qui  feivit  arffi  nos  R'6is,&:  movrut  en  1 400. 
n'ay.ant  laide  que  trois  filles  de  Blanche  Dame  de 
Braye,  fa  pfcmiere  frmme  :  Et  Alix  d  Harcourt,  fem- 
me d'Albert    '  '       ■  .  Baron  du  Pontlaint  Pierre: 
Jt  AN  V.  C'i:        1  ARcovRT  &  J'Aumallc,  Vi- 
comte de  Chaltellcraud ,  Sec.  fut  blelTé  à  li  bataille 
de  Crccv  l'an  mil  trots  cens  qu,irante-fix,  mais  d<  puis 
le  Roy  Jean  l'ayant  furpris  à  Roiien  avec  le  Ri>y  ilc 
Navarre  ,  il  luy  fit  cotiper  la  tête  en  ijj/.  Il  avoit 
épousé  en  i  j^r.  Bbuchc  de  Ponthini  ,  Comtcllc 
d'AumalIc,  de  Montgrmx-i  y  ,  ?Jc.  qui  mourut  le  dou- 
zième May  de  l'an  i  j  87.  A:  il  en  n:t  Jean  VI.  qui  l'iiiti 
Jacques ,  S' de  Montgomcry  ,  qui  a  fait  la  branche 
de  ce  nom  ,  dont  ;e  parle  ailknirs  :  Philipes  ,  tige 
des  S"  de  BonJKltable ,  J'Oilondc  Se  de  Bmvroo  : 
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kobm,  Sitwr  d'Elbcuf  :  Charles ,  S  de  la  Sa»  %C: 
Fcirajid,  S  de  Lifl^boniie  :  Louis.  S'  de  CaiHcVUlc, 
tous  morts  jeunes  :  Jeanne ,  femme  de  Raoul  àc  Cou- 
cy  ,  S-  de  JVîonlmirail  ;  Et  Catherine ,  Religii-ult.-  de 
Poilfy.  Jban  VI.  Comte  d'H  a  rco  v  R  t  ,  niq.ic 
en  1  }  41.  Il  fut  doiuic  au  Roy  d'Angleterre  pour  ccre 
étage  du  Traité  de  Bcetigny  en  mil  trois  cens  loixan- 
tc^  li  feivit  au  hcgede  Cognuc  l'an  1 J7  5-  à  la  ba- 
taille de  RuU.b.-cque,  1^  à  la  pritc  de  Bombourg  en 
l^Sj.  Se  il  niourut  le  i8-  Février  ijSS.  Il  avoit 
époulccn  I  5  59-  Catherine  de  Bourbon  hllc  de  l'icr- 
tc  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon ,  &  d'IkabcF  de  Va- 
lois, qui  dcceda  le  7.1uin  1417.     il  en  eut  Chaiks, 
(^omte d'Aumale ,  qui  mourut  en  1^84.  âgé  de  18. 
ans  :  Jean  VII.  qui  luit  :  LoLus  Aichcvcquc  de 
Rouen,  mort  l'an  1 41 1.  âgé  de  40.  li'abcau,  mariée 
en  I  jU  j.  avec  H'.imbeit  V  1 1. du  nom,  S' de  Thoirc 
&  de  Villars  :  Jeanne,  Ivmmcde  GmlLuimede  Dan- 
dics  1  I.  dii  nûin,Comcedc  Namur  :  Blanchc,Abbef- 
fc  de  Fontevraud  ,  morteti»  14}  i.  âgée  de  foixante- 
<]i:atre  ans  '.  Marie,  qui  épioula  en  premières  noces  en 
1405.  Renaud,  Duc  de  jLliicrs  &  deGneldrcs,  puis 
en  4414.  Roben  de  B^r^  :  Culurme  ,  morte  au 
Prieure  de  Poilly  en  i  3  8&.  Marguerite  ,  Dame  de 
Longucville.femmcde  Jean  1 1.  du  nom,Sired'E(lou- 
teviUc   Et  Jeanne,  Rcligieulc  de  Poilly.  Jean  VII. 
du  nom,  Comte  d' Hakc o  v  rt  ,  d'Aumalc  ,  &c. 
mourut  le  1 8. Mais d^  l'an  145 1.  âge  de  iSz.  Il  avoit 
cpodfc  par  Contrad  pad'c  à  Paris  le  17.  Mars  1 389. 
Mane,  nlle  de  Pierre  1 1.  Comte  d' AJençon ,  &  il  en 
eut  Jean  VIII.  qui  luit  :  Marie,  Comtéllè  d'Ai:ma- 
Jc  ,  Sec.  f».'mn>c  d'Antoine  de  Lorraine  ,  Comte  de 
Vaiidcmont  :  Et  Jeanne.ComCcire  d'ilarcourt,  maiicc 
en  premières  nôccs  ,  I  "an  mil  quatre  cens  qu.itorzet 
avec  Jean  I  1 1.  Sire  de  Rieux  ;  Se  en  Iccondcs  l'an 
mil  quatre  cens  trente-quatre  ,  avec  Berciand  <!c  Dî- 
nant,  Sieur  de  Bcaumanoir.  Jean  VIII.  Comte 
o'Harcovrt  &  d'Aumaie  ,  fut  tué  à  la  b.itaillc 
de  Vemeiiil  le  dix-lepticme  Août  de  l'an  mil  qiiacic 
cens  vingt- qi'atrc.  Il  avoit  eu  d'une  fille  de  la  Ville  de 
Mortagne  Loliis  o'H  a  rc  ov  rt,  qui  fi  t  Maître 
dci  Requêtes  ,  Evêque  de  Baycux  ,  Archevêque  de 
^ai  bonne,  Patriarche  de  Jcrulalem,  ^c.  mort  eu  mil 
quatre  cens  fcptante-neuf.  Jeanne ,  Comtcll'e  d'Har- 
court.eut  de  Jean  1 1 1.  Sire  de  Rieux,  Jca.T  I  V.  mort 
jeune  i  Se  Françnis,qui  lailTa  J^an  V. Comte  de  Rieux 
Se  d'Harcourt,  Maréchal  de  Fiance.  Ce  dernier  lut 
encre  autres  enfans,  Claude  I.  pcrc  de  Claude  II. 
niott  ùns  alliance  en  mil  cinq  cens  quarante- huit.  Se 
Louile  de  RiaiX  ,  Comte  lie  d'Harcourt ,  mariée  en 
j  5  54.avcc  René  deLorrainc,Marquisd'Elbeuf,<S<rc, 
Ainfi  tous  les  biens  de  la  Maifon  d'Harcourt  entrè- 
rent dans  celle  de  Lorraine  par  ce  fécond  mariage. 
Raié  eut  Chailes,  Grand  Elciiyade  France,  mort  en 
mil  fix  cens  cinq,  comme  je  le  dis  ailleurs,  dont  le  fils 
piiirnc,  Henri  Comte  d'Harcourt,  a  rendu  célèbre  ce 
nom.   J'en  parle  fous  le  nom  d'Henri.  Conlultcz 
J'Hiftoirc  de  l.i  Maiibn  d'Harcourt  du  Sieur  de  la  Ro- 
que ,  celle  des  M.iitres  des  Requêtes  du  Sieur  Blan* 
cbard  ,  Sainte  Marthe,  le  Feron,  Le  P.  Anlelmc,  Go- 
dcfroy,  du  Cheinc,  &c. 

H  A  R  D  E  fl  Y.  Cherchci  Geofroy  Har- 
dcby. 

HARDERWICK  Ville  du  P.iïs-Bas ,  dans 
le  Duché  de  Gueldres  aux  Euts  dcsPioviiices-Unicî. 
Elle  cil  lîtucc  fur  le  bord  de  Ix  Zuielerzée  ,  dans  la 
Vcluvc,  entre  Hattcm  ,  Devcnter  &  Utrecht.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Hardevicum  !*<.  H<tr- 
eUbantt.  .Son  nom  vulgaire  d'Hardcvvick  veut  dire 
au  langage  du  pa'is ,  Village  de  Bergers.  Cette  Vil- 
le cft  forte  ,  riche ,  &  bien  peuplée.  Il  y  a  une  U«»i- 
vcilkc. 
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HARDîNg  n    w   .  •  j  - 

dans  le  X  V  c   V^"  '  ^"S'o'*     "ation,  a  ve- 
l^\c  *|i^«f^  cens fbi- 

xantc  ,  &  Il  le  dirtiugna  dans  les  Amîes  Se  dans  les 
Lettres.  On  a  qndqucs  Ouvrages  d.-  L  hçon  ,  com- 
me ime  Chronique  en  deux  Livres  ,  De  jubtn  fien* 
Rtgum  Scotu.  Defcriptio  Scatù  ,  drc  *  H.<ix,  »  ,  dt 
Scnpr.  Brit.  Ccnt.i.  cup.jo.  Pitlcus ,  dt  Satpt.  Auft. 
Voffius,  &c.  ^ 

H  A  R  D  V I N  (  Denis)  de  G.md  .  fe  fit  eftime^ 
par  Ion  mérite,  &  il  cit  ir.ott  en  1606.  Il  i'^avoit  le 
Droit,  I  H-Iloiie,  ie  les  b.llcs  Lettres,  Se  il  avoit  tra- 
vaillé au  Recueil  des  Ecrivains  de  Flandres,  qi  e  Sxn- 
dcrus  a  piblié.  Nous  avons  encore  de  hiy  ,  Dt  Af<4. 
pftr.tnhM4  t44ndn4t.  De  Caiicell.irns  BKfjHtiU.  Hifto- 
riéi  £ccle/iaj}i(a  Hdnd.  De  lUuftnbiu  ZtUndié  fami- 
liis.  Dt  N ebilttMe  Bur^ur.dtca ,  Namtirctifi ,  Leodi~ 
ctnft.  De  Nohilttatt  Hisp^nica.  ElogLt  Gtmis  Eirne. 
fu.&c.  *  Valcre  Andic,  Btbl.Belg. 

HARE'E  ,  connu  lous  le  nom  de  Fr4ncifcui 
Harem,  étoic  d'Ucrecht.  Il  cnleigna  laRb^orique  à 
Douay,  &  depuis  il  voyagea  en  Allemagnccn  Italie, 
&  en  Mofcovic,  où  il  accompagna  le  Polfevin  ,  que 
le  Pape  y  cnvoyoit  en  qualité  de  Nonce  ,  comme  je 
le  dis  ailici  rs.  A  ibn  retour,  il  fut  Chanoine  de  Bois- 
le-Duc  ,  puis  à  Namur,  &  enfuite  de  Louvain ,  où  il 
mourut  en  1 6  j  i.  Harce  a  mis  en  abrège  les  vies  dvS 
SS.de  Surius  ,5c  il  a  compolcune  Chronologie,  les 
Annales  du  Duc  de  Brabant.  CAttna  attrea  tn  1 1^. 
Evâr,gelia,(tc.  *  Valcre  André,  Bihl.Belg.  Le  Mite, 
de  Stnpt.  &tcul.  Xr/fl.  CTc. 

HAREGONDE  ou  Arigonde  Rcinede 
France,  femme  de  Cloraire  I.  Ce  Prince  avoit  déjà 
époulé  Ingond?,  qui  étoit  locur  dscjttc  Haregonde, 
qu'elle  tcnoit  à  la  campagne.  Un  jour  la  Rciu.-  pria 
Clotairc  de  marier  fa  iœur  à  quelque  pcrlonne  de 
qualité  de  fa  Cour.  Le  Roy  fiit  voir  par  curioficê 
Haregonde,  &  il  la  trouva  f.  aimable,  qu'il  l'épufa 
fans  autre  cérémonie.  A  fon  retour ,  il  dit  à  Indcgon- 
de  qu'il  avoit  làit  ce  qu'elle  avoit  fouhaité  ,  &  que 
n'ayant  trouvé  auain  Seigneur  de  plus  grande  qualité 

3ue  Ity  ,  il  avoit  luy-méme  époule  Haregonde ,  donc 
eut  Chilperic  I.  *  Grégoire  de  Tours ,  li.  4.  c.j. 
Aimoin,  li.i. 

HARFLEVR.  petite  Ville  de  France  en  Nor- 
mandic  dan-,  le  pai\  de  Caux.  Elle  dl  fituée  fur  l'em^ 
bouchure  de  la  Seine  ,  entre  lo  Havre  de  Grâce  5c 
Honfleur.  Cette  Ville  a  cfté  autrefois  plus  cDnfid.-ra- 
ble  qu'elle  n'eft  .lujourd'hiiy ,  parce  que  le  Havre  de 
Grâce  auirc  le  négoce*.  Les  Anglois  la  prirent  d'af- 
Giut  l'an  1 4 1  j.  peu  avant  la  bataille  d'Arincoutt ,  & 
ils  la  faccagcrent. 

HARFORD  ,  Ville  Se  Comté  d'Angleterre 
dans  le  Royaume  d'Eflex.  Le  Comté  dit  aulîî  Har- 
fbrdshire  ,  cft  entre  celuy  de  Cambridge  6e  celuy  d; 
MitUelfcx  ;  &  il  a  ouac  la  Ville  d'Herford,  S.AIban, 
Baïkvvay,  &c.  H'rford  tft  lituéc  fur  la  Lee,  à  quin- 
ze ou  leizc  lieuifs  de  Londres. 

HARINGE  ou  Herman,  H/tringHt  SifrUi 
Siiinarna,  Fiifon  ,  vivoit  environ  r.m  mil  quatre  cens 
nonantr-quatre.  Il  étoit  f<jav.int  Jurifconfultr,*:  écri- 
vit fur  les  Titres  du  Droit  Canon  &  Civil  ,  Expofi- 
tiomi  fin  Dcclarationts  Tiiulontm  Htnufqut  funi. 

*  Tdtheme,  de  Script. Eccl.  Sulfiidus  Pctri,  de  Script. 
Frif.  Valcre  André,  &c. 

HARIVLPHE,  Abbé  de  faint  Pierre  d*  Ar- 
dcmburg  en  Flandres  ,  vivoit  dans  le  X 1 1.  Siècle, 
&  il  gouverna  durant  j8.  ans.  U  écrivit  b  vie  de 
S.  Arnoul  Evêque  de  SoilVons ,  que  Surins  rapporte 
f{«is  le  nom  de  Lifi.itd.  Il  cctWvt  auffi  la  vit-  de  Get- 
vin  1 1.  Abbé  d Aldnnbourg.Sd  i\  mourut  V.\n  1 1  a  < . 

•  Meier,  li.j^.ylnn.  Voflius,"li.i.<le  Hijf.  L4i.  Vakw 
André,  &c 
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De  H  A  R  L  A  Y  (  ChriftophL-  )  Sieur  de  Beau- 
mont,  &:c.  Pitli.knt  au  Pailcmtnit  de  Paiis,  a  itc  Ln 
«les  plus  dodos  Magillracs  de  l'on  tcms,  dont  la  doctri- 
ne Fut  toà)oi.'rs  louienuc'  pai  une  giandc  probité.  Il 
fut  reçu  ConlciUcr  en  mil  cinq  cens  trente- »in  ,  &  il 
exerça  cette  Charge  avec  tant  de  tepuution.quc  dans 
une  allVtnblcc  du  Parlement  le  Chancellicrdc  l'Hô- 
pital luy  donna  tous  les  Elo^rs  que  merttoit  là  vertu» 
&  fur  tout  pour  la  bonté  qu'il  avait  d'accorder  ài'a- 
mublc  les  parties  dont  il  ecoit  Rapporteur  i  fçnchant 
que  les  pruccz  qui  s'étcrnil'eitt  dans  les  familles  en 
{ont  toujours  la  ruine  Se  la  dclulation.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  luy  donna  fou  vent  des  marques  de  fou  elH- 
me  i  &  Henri  1 1.  l'on  (ils  l'honota  d'une  Charge  de 
Prelldciit  au  Moitier  en  mil  cinq  cens  cinquante- 
cinq  i  la  dotccvr  &  fon  hoiincteté.autant  que  fon  fça- 
yuir  ,  li;y  firent  des  créatures  de  tous  ceux  qui  avoient 
le  plailii  de  s'intmenic  avec  luy.  Ccptndant  le  fen- 
laiit  lout-à-fait  incormoodc  de  la  pienc,  il  eut  le  cou- 
rage d:  le  faire  uillcr  à  l'igc de  ioixamc  Ce  dix  ans< 
nuis  ne  pouvant  fuppactcf  lie  fi  cnit.lles  douleurs  ,  il 
moi  rut  entre  les  mains  des  Chirui^icns  ,  au  mois  de 
)uilU't  de  l'an  157t.  Cet  illudre  M.i^iilrai  avoir 
epcnifc  D.iiTic  Catherme  du  Val,  &:  il  en  eut  deux  fils 
&:  deux  iïllcs.  Châties  de  Harlay  le  caJet  des  fils  eut 
beaiicut'p  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy  Char- 
les I  X.  qui  l'employa  en  diverfcs  négociations  im- 
poruntes  en  Alcnugiie  ,  en  Pologne ,  en  Suidè,  fie 
ailleurs.  Il  mourut  fans  pufKtité. 

De  HARLAY  (  Achille  )  premier  Prelîdcnt 
au  Parlerrumt  de  Paris,  fils  aîné  de  Chnilophle,  a 
mérite  q<ie  nôtre  HUloire  ait  drellc  3  fon  zele  &  i  fa 
fidélité  des  Eloges.qui  dureront  autant  que  la  Mo- 
narchie. Ce  grand  Homim;  naquit  le  7.  du  mois  de 
Mars  de  l'an  mil  dnq  cens  trentc-lix.  Il  fiiC  Conlcil- 
ler  au  Parlement  à  vingt-detix  .ins ,  &  à  treiuc-fix 
noinnic  Prcfidi-nt  à  la  place  de  fon  peie.  Depuis  le 
Roy  Henri  1 1 1.  l'honora  de  la  Charge  de  piemier 
Piilidenr,  aprcz  la  mott  de  Chriltophle  Je  Tnuu  fun 
bcau-peie.  Le  jour  funeftcdcs  barricades,  il  vit  tou- 
tes les  forces  de  la  révolte  fif  de  la  tyi.innic  armées 
contre  luy  ;  mais  ny  les  menaces  des  Grands ,  ny  les 
inliikcs  d'un  peuple  iniohnt  ne  fiircnt  pas  capables 
d'cinouvoir  la  conllancc  de  ce  f.ige  Magilfrat.  Il  im- 
prouva toujours  les  enipvlemeiis  de  ceux  qui  fous  un 
vain  prétexte  de  Rdiginn.  la  violoicnt  dans  le  mépris 
qu'ils  faifoicnt  de  i  auiiioiiié  Royale  y  Ik  il  lépondit 
coura^eufcinent  aux  Chefs  de  la  Ligue,  Qiic  fon 
aine  ctoit  à  Dieu ,  8c  ion  carur  au  Roy  ;  Se  que  fon 
corps  reftoit  au  pouvoir  des  rcvoltcï.  Us  le  retinrent 
quelque  tems  jinlonnicr  à  la  Ballillc  ,  &  enluitc  il 
fut  en  état  de  le  rctiier  ai:prez  de  Sa  Ma'|cllc.  Sous 
le  règne  de  Henri  le  Grand  ,  il  aavailla  à  rétablir 
les  Loix  >  &  à  faire  refleurit  la  Jullice  ;  Et  enluiie  fc 
voyant  dans  un  âge  qui  avoii  beloin  de  repos ,  il  fe 
dctnit  de  cette  grande  Charge  en  faveur  Je  Nicolas 
de  Verdun,  &  li  moiiiut  peu  de  cems  aprez,  le  vingt- 
troiftéme  Oâobrc  mil  fix  cens  feize,  àgçdc  quatie- 
ringu  ans. 

La  Famille  de  Harlay,  fcconde  en  grands 
Hommes,  eft  Noble,  llluftre&  ancieiine.  Les  Au- 
teurs parlent  divericinent  de  fon  oiigine.  i^lques- 
uns  rapportent  qu'elle  ell  venue  d'Angleterre  ,  fie 
d'auacsloùtiennent  que  la  Ville  d'Arlay  Jans  fa  Fran- 
chL"-Co4Méde  Boiiigfignc  luy  a  donné  ion  nom.  Ces 
detnias  prétendent  d'en  avoir  des  ptetives  >  Se  ils 
ajoutent  que  Arlay  ,  première  Datoimic  de  ce  pais , 
était  dans  leur  Maifon,  A:  qu'elle  palfa  enrmtedans 
celle  de  Chàlon  Se  de  NafTau.  Quoy  qu'il  en  foit, 
François  ob  Harlay  ,  fils  de  Philibert ,  eft 
le  premier  qui  vint  s'ctablir  en  France.  Il  vivoit  fous 
le  règne  de  Cbailcs  VI.  fie  de  Charles  VIL  11  fut 
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Confeilici  &  Chjinbcllan  du  Roy  ,  &  il  laifl*  «k 
Louile  de  Bcrbizy  Ion  épiibfc  ,  Nicolas  dit  Co'^ 
iiNET  Dt  Harlay, Sieur  dtGrandvillier>  ficdc 
Nogenti  &  François,  RJigieux  de  S.  Bmigne  de 
Dijon.  Nicolas  fut  Confeillcr  du  Roy  Charles  VI. 
ât  l'un  des  Maîtres  ordinaires  de  ion  Hôtel.  D'au- 
tres difent  que  ce  fut  de  l'hilipes  le  Bon  ,  Duc  de 
Bourgogne.  Il  cpouCi  Gaillarde  Je  Vaudray  ,  fille  de 
Philiben  Sieur  de  Moncbouzon  ,  Gouverneur  de  Pc- 
roi,ne,&c.  dont  il  eut  Jean  Dt  Harlay,  S' de 
Gr.ind*illiefs,  Nogent,  &  Cdy.  CcUiy-cy  fe  figiula 
durant  les  gucnes  contre  les  Anglois ,  &  il  nurita 
l'Ordre  de  Chevalerie  qu'il  reçut  de  lean  Duc  de 
Boutbon.  Le  Roy  Loiiis  X  I.  fe  fervit  fouvent  de 
luy ,  &  il  le  fit  Chevalier  du  Guet  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, llcpoufa  Louife  Luillicr.  dcLiquellc  il  eut  entre 
antres  eiifans  Loii  1  s  or.  Harlay  .Baron  de  Mon- 
glat ,  Sieur  de  Ueaumnnt  le  Bois ,  Chanivalon ,  San- 
ci,  &c.  Il  lailla  de  Germaine  Ccciir  ,  cinq  fils  vS:  une 
fille.  Jacques  de  Harlay  l'ainé  des  fils  n'eut  point 
d'eiifans  d'Anne  de  la  Verncdc.  Jtan  le  cadet  fut 
Che>  alier  de  Malthe.  Les  autres  tiois  font  Chtifto- 
phle  qui  fuit:  Robert,  tige  de  la  branche  de  Sancyi 
Et  Louis  ,  qui  a  comnxeocé  celles  Je  Ccfy  ie  de 
Chamvallon  ;  Je  parleray  de  l'une  de  l'autre. 
Cmristophlï  dï  Harlay  ,  Prclident au  Par- 
lenwntdc  Pans ,  lailTa  AcHiLLK  de  Harlay, 
premier  Prelident  ,  coionw  je  l'ay  dit.  Ce  dernier 
cpoufa  le  <  o.May  de  l'an  1 568.Cathetine  de  TIhxi, 
fille  de  Chriftophlc.auiri  pnrmicr  Prefident  ;  &  il  eut 
CHRisToi-Hif  01  Harlay  1 1.  du  nom, Com- 
te de  Beaumont ,  Gouvcrncrit  de  la  Ville  *:  Dxxlic 
d'Oileani.  Bailly  du  Palais,  &:c.  Le  Koy  Heiui  le 
Grand  l'envoya  Ambart'adcur  en  Angleterre  .  Se  il 
mourut  en  161  j.  Il  avoit  épotifc  en  1599.  Anne 
Rabot ,  fille  unique  Se  héritière  d'Eiiiicmond  Raboc, 
Sieur  d'lllins,premicr  Ptcfidcntau  Parleineiu  de  Gre- 
noble ;  fie  il  en  eut  entre  autres  enfans  Achille  I  I. 
qui  fuit  :  Charles.  Sieiir  d'illms,  mon  farfs  portcritc; 
Et  Chrillophlc  Augulle.Siair  deCcly  fie  de  Bonœil. 
qui  a  Uiflc  poderitc.  Achille  de  Harlay  II. 
du  nom  ,  Comte  de  Beauroont ,  fiec.  Confeillcr  du 
Roy  ,  Maître  des  Requêtes  ,  Se  puis  Proaircur  Ge- 
neral au  Parlement  de  Paris ,  époufa  en  mil  fix  cens 
Uaitc-huit,  ]c.innc-Matie  de  Bellicvre,  filic  de  Ni- 
colas, Prelident  au  Parlement  de  Paris,  &  de  Claude 
Brulart/lontil  a  eu  Achille  dk  Harlay  II  L 
du  nom,Sicur  de  Siain,Cfc.  Conleiller  au  Parlement, 
A:  reçu  en  fm  vivancc  de  la  Charge  de  Procureur 
General. 

La  branche  de  Harlay  Sancy  ,  conuncnça  en 
Robert  de  Harlay.  S' de  Sancy  ,  Conleiller 
au  Parlement  de  Paris.  Il  étoit  troilicmc  fils  de  Loiiis 
de  Harlay  ,  fie  de  Gcnnaine  Cccur,  coromc  je  l'ay  dit. 
Il  époufa  le  8.  Dccembir  de  l'an  1  544.  Jacqueline 
de  Marainvillicr ,  dont  il  eut  cinq  fils.  L'aine  efl  le 
célèbre  Nicolas  de  Harlay  ,  coiuni  foos  le 
iiomduSiciir  de  Sancy.  Ccliiy-cy,  Confeillcr  du 
Roy  en  fes  Conftils  ,  Sur- Inieivlint  des  Finances, 
preinii.r  Maiac  d'Hôtel  de  Sa  Majefté,  Colonel  Ge- 
neral des  Suiife* ,  Gouverneur  de  Châlons ,  5c  Lieu- 
tenant du  Roy  en  Bourgogne  ,  a  été  l'Homme  de 
fon  tems  qui  a  rendu  de  pins  fignalcz  iervices  à  no» 
Souverains  fie  à  l'Etat.  En  1  589.  le  Roy  Henri  1 1 1. 
l'Envoya  Ambalfadcur  chez  les  Princes  Ptoteftans 
d'Ainnagne,  &:  chez  les  SuilFes  ,  pour  en  tirer  quel- 
que fccours  coniidciable  dans  le  delotdie  de  les  affu- 
res.  Son  pouvoir  n'avoic  de  rclUidioiis  que  cel- 
les que  f»  ndrliié  &  fa  prudence  y  dévoient  mettre. 
En  cflet  ,  avec  ccac  (eulc  conutulFion  ,  fie  le  fc- 
cours de  (es  pierreries,  il  leva  des  Qoupcs  ,  il  atta- 
qua celles  du  Duc  de  Savoyc  ,  luy  enleva  diverfes 

place»» 
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pUces ,  Se  amena  douze  mille  hommes  au  R*'/  • 
fiit  eue  pai  de  te\m  aprcz  à  (aint  Cloud  l'an  ^ S^p. 
Aprcz  Ci  prncidc  exécrable, le  Sicur  de  Sxncy  Icfvit 
avec  U  même  fidélité  le  Roy  Hctiry  le  GranJ.qiii  litjr 
confia  des  Chirgcs  impooinccs.  Son  zclc  incapable 
de  lichcfc  fit  coct  à  fa  focninc  ,  mais  U  clcva  la  ^loi. 
le.  Il  a  liiy-mcme  laillè  un  fidcUe  rccit  de  toutes  ces 
avanttiies  dans  des  Remontrances  prifcntécs  fous  la 
Régence  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis ,  cjue  nous 
•vons  paimi  les  Mémoires  attribuées  à  M.  de  Ville- 
roy.  Illoùcii'  '        un  témoignage  irréprochable  de 
fon  dcs-inccrv        ..  . ,  cju'ayanc  louante  mille  livres 
de  revenu  avant  que  d'êffc  employé  dans  les  aftains, 
aprcz  avoir  quitté  fes  grandes  Charges,  il  ne \vy  rv  rta 
que  la  gloire  d'avoir  contribué  à  lauvcr  l'Etat ,  8c 
d'avoir  lacrific  les  biens  pour  le  fervicc  de  fes  Prin- 
ces. Nicolas  de  Hulay  étoit  franc  ,  intrépide,  &  bon 
ami.  il  mourut  en  mil  Cix  cens  vmgt-ncuf.  Il  avoit 
cpoulc  en  mil  cinq  cens  Teptante-cinq  Marie  Moreau, 
fille  de  Raoul ,  Sieur  d'Autciiil ,  du  Tamblay  ,  &c. 
dont  il  eut  qfiatte  fi!s  &  quatre  filles  :  i  Nicolas  de 
Harlay >tué  au  fiegc d'OflenJe  l'an  i f  o  t .  t  A c  h  i  l - 
LE  DE  Haria  Y,  Abbé  de  Ville  loin  ,  Se  de  S.  Ma- 
rie du  Chartellier,  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Lavaur, 
tnais  aprez  la  mort  de  (on  aîné ,  on  luy  fit  quitter 
l'Etat  Ecclefiallique.  il  fut  envoyé  Amballadeur  ï 
Conliantinople  ,  où  il  apprit  trej-bicn  les  Langues 
Orientales ,  &  il  en  rappoiu  divers  Livres  fçavans. 
A  Ion  retour,  il  entra  ch^z  les  Peies  de  l'Oiacoire ,  il 
fijt  Evcque  de  S.Malo  l'an  mil  ûx  cens  trente-un  ,  Se 
il  mourut  l'-in  16^6.  i  François  de  Harlay  moft  jeu- 
ne. 4  Henri  de  Harlay  ,  Baron  de  Maulc,  S'  de  Pale- 
nwrt  Se  de  Sancy  ,  le  fignala  en  diverics  occasions 
militaires  pout  le  fervicc  des  Rois  Henry  IV.  ôc 
I-oiiis  X  I  1  1.  Il  fc  trouva  a  la  piife  de  Crcvecœlir, 
au  (îcge  de  Montauban ,  à  ccluy  de  Gavy ,  &c.  Mais 
enfin  deGibufé  de  la  faull'e  gloire  ,  Se  des  fauilès  efpe- 
rances  que  le  monde  promet ,  il  entra  chez  les  Pcres 
de  l'Or.itoire  en  1617.  &  il  a  été  en  grande  eili me. 
î  )acqueline>dc  Haiiay  cpoiifa  en  t  j  96.  Charles  de 
Neuville  ,  S'  d' Alincoi-rt,  Marquis  de  Villeroy ,  &c. 
*  Charlotte  ,  mariée  à  Pierre,  Sieur  de  Breaiité,  &c. 
laquelle  étant  reftée  veuve  ,  fe  fît  Cacraclite  à  Paris 
au  Fauxbourg  faint  I.tcques  l'an  mil  tix  cens  cinq,  & 
cilccil  motte  en  i<>5  5.  ~  Catherinc,fi.mime de  Loiiis 
de  Moiiy ,  Sicur  de  la  Maillcraye,  ôcc.  Et  «  Manhe, 
rtiligieufe. 

JLa  branche  de  Cefy  &  Clinmvalon ,  commença 
en  Loiiis  de  Ha r l  \y,  quatrième  fib  de  Lotii;, 
Sicur  d;:  Montglat ,  Se  de  Germaine  Cœur.  Il  cpoufa 
JLoiiifcdeCarrc,lille  de  Gratien,  Sieur  de  S.Qijentin- 
le- Vcfgcr  ;  &  il  en  eut  entre  autres  eiifans  jTan  q-ii 
iiiit  i  Se  lacques.Sicur  cle  Clumvalon,dont  je  p.vluay 
cy>iprez.  ]e  A  N  de  Harlay  ,S  de  Cefy,  cpoula 
en  1^80.  Anne  du  Puy  ,  Dame  de  S.  Valerien  ,  5c  il 
laiffa  Philipes  qui  fuit  -,  Et  Anne  ,  Abbclfede  fainte 
Pcrrinc.  Philip  e^  df  H  a  r  l  a  y  ,  Comte  de  Cefy, 
fiit  Arobalfadeiir  à  Conllantiiiople  durant  vingt-qua- 
tre ans.  C'étoit  un  hoimie  tres-bicn  fait  de  corps  Se 
d'cfprit ,  qui  c(t  mort  en  i^ja.  Il  avoit  cpoiifé  en 
mil  Cix  cens  dix,  Marie  de  Bjthunc,  fille  de  Floreflan, 
Sieur  de  Congis  j  Se  il  en  eut  Rogvrr,  nommé  l'an  mil 
(ix  cens  cinquante-lcpt  à  l'Evêché  de  Lodeve  :  Fran- 
çois-Antoine,  uié  l'an  1647.  en  Iulie  :  Charlotte, 
AbbclTc  defainte  Penine  i  Et  Luaecc-Chrilline.ma- 
tiéc  en.  1 6  { 8.  à  Loiiis  de  Courtenay,  Se  mone  en  mil 
fix  cens  fcptantc-deux.  ÏAcqvES  de  Harlay, 
Sicut  de  Chamvalon,  fiit  premier  Elcuy-r ,  Se  Mcllrc 
de  Camp  du  Régiment  des  Gardes  de  François  de 
France ,  Duc  d'Anjou  Se  d'AKinçon ,  puis  Chevalier 
dfS  Ordres  du  Roy,  &  Gouverneur  de  Sens  en  1  j  8 1. 
Il  époula  Caihsinc  de  la  Mack,DanK  de  Breval,fille 
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de  Robert  IV  n„-      .  ^  „  * -* 

dan .  MarcduJ  l"""''  ^  Souvoain  de  Sc- 

f  ^  ,.c  An  u   I  ^  FrancoifedcBrezé. 

Jacqtie  de  Haxloy  mourut  en  16,0.  lailf^ic  Achille 
deH^layqu.fu,t;&F^^„ç„„  de  Harlay, 
Archevêque  de  Rouen ,  Se  Abbé  de  faint  Viékor  lez 
Pans,un  dej  plus  dodcs  Prélats  de  fon  Siècle.  Il  avoit 
fait  admirer  fa  daÛtine  en  tant  d  occafions ,  tant  en 
Sorbonne  dont  il  étoit  Doétair,  que  dans  les  Conf.- 
ranccs  contre  les  Hcretiquc$,quc  le  CardinaLdc  Joyeii- 
fc ,  Archevêque  de  Roiicn  ,  Je  demanda  en  mil  ii< 
cens  treize  pour  être  fon  Coadjutcur.  François  de 
Harlay  luy  fucccda  deux  ans  aprez  j  Se  depuis  il  tra- 
vailla à  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Prélat.  Il  établit 
à  Paris  des  Académies  pour  s'exercer  dans  la  pradh- 
quc  de  rélo<]uencc  Chrétienne.  Il  dicflà  une  Biblio- 
thcquc  publique  à  Roiien.  On  l'a  vu  fouvent  prcfider 
aux  alUmblécs du  Clergé  de  France,  Se  fe  dillinguec 
dans  quelques  autres  occafions  importantes.  On  con- 
noit  fadodrine  par  la  levure  des  cxccllens  Ouvrages 
qu'il  a  laillcz.  Il  fe  démit  l'an  16  5 1 .  de  Ion  Evcché 
en  faveur  de  fon  néveuf  &  il  mourut  le  n.  Mars 
l'an  165  J.  Jgcde  «S.  Achille  de  Harlay, 
Marquis  de  Breval  Se  de  Chamvalon ,  cpouia  en  mû 
li\  cens  neuf  Odette  Vaudctar,  Dame  de  Nervillc,ac 
fille  de  Loiiis,  Sieur  de  Perfan  j  Se  depuis  en  mil  fix 
cens  trente-quatre ,  il  prit  une  fcconde  alliance  avec 
Anne  de  la  Barre,  fille  d  Adam  Sieur  de  la  BaulIlTaye, 
Se  veuve  de  François  de  Foriia  ,  Sieur  du  PlcfTjs.  Il 
eut  du  premier  lit  François- Bonaventure  qui  fuit: 
François  de  Harlay  de  Chamvalon,  Arc lic- 
vcqucdcRoucn,&  puis  de  Pari<:,  Abbé  de  lumicgcs. 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ,  Duc  Se  P.i\z  de 
France,  Doûeur  Se  Piovifoir  de  Sorbonne,' en  qui  la 
doiStrine  ,  le  grand  mérite ,  Se  les  belles  qualitez  du 
corps  Se  de  l'efprit  relèvent  avantageufemcnt  l'éclat 
de  les  dignitcz  :  Anne  de  Harlav ,  Abb.flc  de  Nôare 
Dame  de  Sens  :  Elifabcth  ,  M.u:gneritc  ,  Loiiife  8c 
Renée,  Religicufes.  Fr  a  nço  is-Bo  naventvre 
DE  Harlay  ,  Marquis  de  Breval  &  de  Chamva- 
lon ,  a  fervi  en  Flandres  ,  en  Italie  Se  ailleurs  ,  Sc  il 
s'eft  fignalé  aux  lièges  de  Taillebourg,  d'Alexandrie, 
où  il  fut  blelTc  dangaeufemcnt ,  Se  en  d'autres  occa- 
(îons.  Il  époufa  Geneviève  de  Fortia ,  fille  de  Fran- 
çois Sicur  du  Pleffis ,  Se  d'Anne  de  la  Barre ,  morCé 
en  1677.  ''ont  il  a  eu  entre  autres  enfans  Loiiis  qui 
fuit.  Se  N.de  Harlay ,  Dcmoifelle  de  Breval.  Louis 
DE  Harlay,  Marquis  de  Chamvulon  ,  fut  tué  à 
la  b.iuilledc  Sencf,  aprez  avoir  acquis  beaucoup  de 
gloire.  Il  avoit  époufé  au  mois  de  May  de  l'an  i<>;^ii 
Anne  de  Laubdpinc  ,  fille  de  François  ,  Marquis 
d'Hauterive ,  de  Ch.^ftcauncuf,  &:c.  GoHverncu^  de 
Breda  ,  Se  d'Elconor  de  Voluyre  ,  M-irquifede  Ru- 
f  -c.  Sec.  dont  il  a  lailfé  i  n  fils.  *  Bi.inchird,  Elogi 
dti  prtmiers  Prefid.&  Hift^des  PreftdjtH  Mort.  Sain- 
te M-irthe ,  in  Elog.  Cr  Cdl.  Chnfi.  Le  P.  Anfclme, 
Or ig.&  pngr.it I  Enn.de  Frunct.  De  Thou,McmoTjs 
de  Villeroy  ,  Du  Bouchet ,  Le  Laboureur,  Godcfsoy, 
Du  Chefnc,  &c. 

HARLEM  ,  Ville  du  P.Vis-B.as  en  Holandc , 
avec  Evcché  lutîragant  d'Utrccht.  Elle  efl  grande, 
belle,  riche,  &  bien  peuplée,  fituée  fur  la  rivière 
d  -  Sparert  ,  à  une  lieue  de  la  Mer ,  à  trois  d'An>ft.r- 
dam ,  &  à  c\n<\  de  Lviden.   Elle  a  communication 
avec  CCS  Villes  par  le  moyen  des  Canaux.  Celuy  qUi 
va  à  Leiden  fiit  fait  en  mil  (îx  cens  cinquante  fep  . 
Harlem  ell  la  fecôde  Ville  de  la  HoUanJe.Les  Ar  eu  s 
Latins  la  nomment  HarUmum.  C'eft  une  fable  qu'el- 
le ait  été  bâtie  par  un  certain  Lcm  ,  fils  d'un  Roy  de 
Frife.    Il  y  a  plus  d'app.trcncc  que  les  Normans  et» 
ont  été  les  Fondateurs  dans  \c  IX.  Siècle.  Ses  hi- 
bitaiK  fe  fîgn'alcrcnt  dans  les  y^ucttcs  du  Levant  , 
ou  dit  mdÎBe  qu'ib  facilitetcnt  la  ptife  àc  Damicce 
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luui  L-  Rov  S.  Leiut  en  1 149.  Ccue  Ville  fui  (vcf- 
qiK  luutL-  Uùlcc  en  I  }47.  &  ;  1.  Elle  avoit  beau- 
coup (oufkxt  en  1 1 9 1.  par  U  faâion  des  Cafctnbcocs 
qui  s'en  rendirent  maicrts.  Le  Pape  Paul  IV.  y  fonda 
un  Evcchc  en  mil  cinq  cens  cinqutntc-nctif,i  la  piic- 
tc  le  Philipes  II.  Roy  d'£fp.ignc.  Nicolas  Niciilani 
en  fut  le  picniici  Evéqtic  ,  Â:  il  y  publia  ia  Oidon. 
luiiccs  Synodales  en  mil  cinq  cens  foixance-qu-iot-, 
Geoftoy  Micrloo,  de  l'Ordre  defaint  Donliniquc.luy 
fiicccda  ;■  &  il  en  fut  chaire  par  les  Protelbiu  l'an  lail 
cinq  cens  fepUntc  ikux,  Ce  fut  en  cette  année  que 
les  habiiaiii  s'y  révoltèrent, Se  qu'ils  y  .ibolirrnt  l'an- 
tienne  Rcligion,.ipre2  avoir  pille  &  profane  les  lieux 
Saints,  Peu  aptcz  ,  la  Ville  fut  a0tegée  par  Frédéric 
de  Tolède ,  fils  du  Duc  d'Albc ,  Se  après  une  vigou- 
reufe  reliftance  de  huit  mois ,  elle  fut  prife  à  dilac- 
tion  par  les  Efpai^nols,  qui  y  traitèrent  les  habitans 
de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle  b  plus  bar- 
bare. Les  Confcdcrez  reprirent  depuis  Harlem.  Il  y 
a  de  belles  places.  L'Hôtej  de  Ville,  l'Egltfc  de  faint 
^  Bavon  ,  &  d'autres  ulificcs  trcs-nugnitiqucs.  On  dit 
OTtUnaircincnt  que  Laurent  Coder  d'Haiiitn  inventa 
vers  l'an  mil  quatre  cens  vingtles  cat.idcris  d'Impri- 
merie ,  qu'un  de  les  valets  luy  déroba,  Iciiport.i  en 
H'jlanJo.  *  Jt'nius,  Jtfhipt.BM^v.  Maytr,  1»  jInnAt. 
Zucrius,  in  Thtut.  De  Thou  ,  Hifl.  Iiv.^j^.C'  55. 
GuichardiDii/r/rr. Ptus-Bdi.  Stradj,  Bcntivoglio, 
GrolTius .  Sec. 

HARMENVPVLE.  Cherchez  Conftantin 
dit  Harmeniipule. 

H  A  R  .VI O  D  I  V  S.  Chcrcliet  Aiiftogiton. 
HARPAGVS,  Grand  Seigneur  du  pjïs  del 
MeJes,  confident  5:  favory  du  Roy  Alliage  ,  (auva 
le  jCunc  Cynis  qu'on  luy  avoit  dorme  pour  le  faire 
mmirir.  Le  Roy  l'ayant  li^ù,  pour  s'en  vangct  luy  fit 
fa  vît  à  table  dés  membres  de  Ton  fils  dccutipez  ,  & 
Harpagus  domu  des  avis-i  Cyrus  pour  fe  rendre  maî- 
tre du  pats  des  Medcs  ,  ce  qu'il  exccuu  l'an  ipj. 
de  KotDC ,  en  la  L  V.  Olympiade,  ct'mnic  )c  le  dis 
ailleurs.  Cyiiis  te  fit  C.-nrral  d'une  paitic  de  lis  trou*' 
pçs.  *  Htrodotc,  li. t.&  u 

HARPALVS  ,  fq.want  Afttologuc  ,  vivoit 
environ  en  la  LXXV.  Olympiade.  11  coriigea  le 
Cercle  de  lirit  années,  que  Cleoluate  ,  nauf  de  Te- 
ncdos,  .ivoit  Invente  pour  .i)ulla  le  cours  du  Soleil  à 
ceby  de  la  Lune.  Il  en  propcfa  un  auue  de  neuf  ans, 
qui  fut  fuivi  duraru  quelque  teins  :  Mais  Mcton, 
nls  de  Paul'anias  ,  y  ayant  trouve  quelques  erreurs, 
publia  en  la  L  X  X  X  V I.  Olympiade  fon  £»wm- 
deetuttride ,  c'cd  à  dire  (on  Cercle  do  dix-neuf  ans, 
que  nous  ajipcllons  nombre  d'or.  FcAus  Avicnus 
parle  d'Harpalus ,  Diodorc  de  Sicile  en  fait  aulL 
mention,  1$.  1 1. 

HARPALVS  ,  Capiuine  d'Alexandre  le 
Grandi  fiit  Gouverneur  de  Babytone.  Depuis,durant 
rabfencc  de  ce  Prince ,  d  pilla  Id  Trefnts  du  Palais 
Royal .  Ac  il  alla  l'an  417.  de  Rome  ,  dans  la  Grèce 
pour  y  porter  l«  p.niples  à  la  révolte.  Antipatcr  l'y 
pourluivit  ,  pour  le  dérober  ï  Tes  pouifuitef ,  il 
s'enfuît  en  l'Illedc  Candie,  où  il  fut  tué  en  ttafu- 
fon  en  la  C  X 1 1 1.  Olympiade.  *  CJuinte-  Cur(c. 
Arian ,  Sec. 

HARPESFELD  (Nicobs)  Archidiacre  de 
Cantorbic  ,  étoit  Anglois  de  nation,  11  fe  dillingua 

f».ir  Ion  mérite  ,  pat  l'a  ikxlhine  ,  Se  pat  fon  lelc  pour 
a  Religion  Cailtoliquc.  C'eft  pour  la  foutcnir  qu'il 
a  foiiff>.Tt  vingt- trois  anitccs  de  prilbn  ,  fous  le  règne 
d'Elilabcth ,  <5i  il  y  moorut  m^mc  en  1  j8 1..  il  com- 
poG  fix  Dialogues  contre  les  Ccitturiateurs  de  Mag- 
deboorg  ,  qu'Alanus  Copui  publLi.  Une  Hiftoire 
d'Angfarrrc.  Une  de  rhetcûc  de  Wicl«f,  &t  *  Pit- 
bm,  dt  Script.  Anjl. 
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H       P  H I V  S.  Cherchez  Henri  Harphius. 

HARPIES,  Monlltcs ,  filles  de  la  1  tire  Se  de 
l'Ocaui.  Elles  ont  la  viUge  de  femme  &  le  corps  de 
vautour.  Queiqi;cs<uns  en  mettent  trois,  StcUo, Oci- 
pctc  Se  Celeno,  &  les  autres  deux  i  &  ou  Lii  compare 
ordinaireiuent  à  l'avance.  *  Ovide  Se  Virgile,  ft.j. 
t/£ntid.  Natalis  Cornes, 

HARPOCRATE,  que  les  Egyptiens  ctm- 
ftdcroicnt  airnine  tîli  d'Ifis  ,  né  aprcc  la  mon  d'Olî' 
ris ,  était  feloi)  eux  le  Die-u  du  filence.  On  le  tcpre- 
icntoit  fous  la  foime  d'un  jeune  homme  à  dcmi-nù* 
couronné  d'une  mitre  à  l'Egyptienne,  loùccnant  d'uiK 
raain  une  corne  d'aboi>datKe  ;  &  tenant  un  doigt  de 
l'autre  fur  la  boi  chc  {)Our  indiquer  le  lilcncc.  On  luy 
confacroit  le  pefchcr,  parce  que  la  {tuille,dl  en  foc- 
me  de  langue  ,  &  le  fnùt  rcillmblc  au  cccur.  Quel- 
ques aï  oes  ont  crû  que  cet  H-irpocrate  ctoic  un  Phi- 
loluplic  qui  parloir  peu ,  Se  que  pour  cr.tt  laiton  on 
le  prit  pour  le  Dieu  du  fitciic^.  *  Natalis  Cornes,  Sc 
Cart.iri,  De  Inug.  Dtor.  &c. 

HARRIE  ou  Har,nlano,  Province  de  Li- 
vonie  dans  I  EAonie.  Elle  cfl  fut  le  Golfe  de  Fionic 
ou  de  Finbnde ,  où  eft  la  Ville  de  Revel. 

H  A  RT  M  A  N  (  George  )  Mathématicien  ,  vi- 
voit dans  K-  XVI.  Sîiclc  m  1 540.  &  il  inventa  ce 
qu'on  appelle  le  bâton  de  rarcilletie,A««i»w  Betmhur. 
ikm.  Il  ci\  difictcnt  de  W'olfgangus  H  a  R  m  a  n,  qui 
a  compofé  les  Annales  d'Ai  rbouig  en  i  ;  ^6.  St  de 
de»;x  autres  lurifconfultes.  *  Voffius,  dt  M'th.  f.7 1. 
).  1 9-  Snimphius,  in  Ctmmtat.  rer.  Helvtt.  Alclchiot 
Ad.im,  tn  vit-  Junfc.CtrmMt.  &c. 

H  A  RT  M  A  N  S  C  H  E  D  E  L  de  Nurembei  g, 
vivoit  fut  la  fin  du  X  V.  Siècle  ,  ^  il  conipofa  une 
Chronologie  i  où  il  rappone  la  fuite  des  Pa(>es  ,  des 
Empercius ,  des  Rois,  Sec.  jiifqu'à  l'an  1491.  Cet 
Ouvrage  ell  connu  lous  le  nom  de  Chronique  de 
Nurcnîbcrg  »  à  caufc  qu'd  fiit  imprime  en  ctue  Ville 
l'an  J49J.  *  Voflius.i/* /y^y/.Arfi./i.j.  r.6.  Kecker- 
nun.  Le  Mire,  &c. 

H  A  R  T  V  N  G  (  Jean  )  Alemand,«étoit  de  MiU 
temberg  fur  le  Mein  dans  la  Franconie.  Il  s'acquit 
une  cmuioiirance  particulière  des  Lettres  Grecques  Se 
Latines  ,  qu'il  cnleigna  avec  beaucoup  de  réputation 
à  H.idi-lberg,  &  puis  à  Fribourg  dans  le  Brilg.-iu  ,  où 
il  mourut  le  ta.  Juin  de  l'an  1579.  qui  ctoit  le  75. 
de  fon  âge.  H.irtimg  compofa  divers  Ouvrages.  *  Pan* 
taleon ,  /i.4.  Prvfap.  Rctirnet ,  in  /ctitih.  MelcMc 
Ad.un,  ifi  vit  Phiùf.Cfrm, 

H  A  SB  AT  ou  Ha  B  AT  ,  Province  du  Royau- 
me de  Fez  en  AAiqiiC.  Elle  efl  litucc  vas  le  détroit 
de  Gilbraltar,  Se  les  Villes  font  Arsillc,  Tanger,, 
Cciite.&c. 

H  A  S  C  O  R  A  ,  Province  du  Royaume  de  Ma- 
roc en  Afrique  dans  la  Barhatie.  Elle  clï  enae  les 
Provinces  de  Duccala,  de  Tedlcs  ,  Se  lic  Maroc.  Le 
Flnivc  Tcnfif  la  fepate  de  cette  d-iiiicrc,  &  on  y 
trouve  les  Villes  de  Tagodall ,  d'Elmadiiia .  d'Elgîii- 
rauha,  Afc. 

H  A  S  M  O  N  D-  Cherchez  Amund. 

H  AT  T  O  N  I.  de  ce  iwm  ,  pranietcmcnt  Abbé 
de  Reichtnotie  «  fiit  fait  Archevêque  de  Mayeuce 
l'an  891.  aprez  Sunzo,  qu'on  appelle  atiOi  SiuidaioU 
de.  Il  piefidaau  Cojicilc  iIcTiibur  l'an  895.  coin-^ 
me  il  aimoit  Ici  belles  Lettres  ,  Se  qu'il  éto'.t  pro- 
tcûnir  des  S(javans  .  Hubalde  Moine  de  l'Ordre  de 
faint  Baioit  luy  dexiia  un  Traité  de  Muiïque.  On  dit 
qu'il  nwutut  l'an  neuf  cens  douze  ou  neuf  cens  trei- 
ze. *  Otton  de  Fri[ingcn,/i-6.c.i  5.  Rcgiuon,lc$  An- 
nales de  Fuldes,  Sec 

HATTON  II.  fiirnommc  Bonofc  ,  Ar- 
chevêque de  Maycnce  ,  fut  ptcmietcnunt  Abbé 
«b  Fuldes.  Il  oc  gouvcriu  qu'une  année  l'Eglife  de 
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VUycnce.  ajwc»  Cuilbume  dtS.tic, raoctrjn p^S- 

ÇT  Les  Ccntutuccuis  <k-  Magdcbourg ,  qui 
n'oiibScnt  ;iiTijis  licn  de  et  <]t>'th  ciuycnC  dcfiivjn- 
ugcnx  1  l'Eptifc  &  )i  (ti  Pifî  uj  ,  quel<]t;cs  Au- 
teurs trop  cuiluln  ,onccaic  iiuc  ce  Ha((on  II.  fiic 
nunge  drs  rats  pour  punitioM  6e  fan  avarice  cx(rcn>r, 
parce  que  durant  une  granilc  fiuninc-,  il  «voit  cojv- 
paré  In  pauviei  1  dit  rau.  Cependant  aucun  Hiflo- 
rieji  contcniporam  de  ce  Prélat  ik  parle  de  cette  niort 
prétendue  -,  Se  il  n'cft  pas  difficile  <ic  connohrc  la  véri- 
té d'une  feinblablc  împofturc.  ]c  ne  rae  niirttray  pat 
en  peine  de  la  détruire -.Ici  Curieux  coniiiltcront  Ni* 
cdai  ieiarius  qui  le  fait  lolidemcnt  dans  Ton  HiAoi- 
icdcMaycnce. 

HATTON,  Hetton  ouGeiwi,Evêquede 
Bail; ,  vivoic  dansie  I X.  Siccic.  Il  lucccda  vet  t  l'an 
777.  à  Baldeberc,&  il  fc diftingya  par  fon  fçavuir 
&  pat  û  conduite.  L'Eiupctnit  Chadcmagiie  t'cn- 
vof»  m  8 II.  Ambajlàikur  à  Nicephore  >  Erapc- 
fcur  de  Conilandnople.  Haicon  publia  une  Kcla- 
don  dj  ce  Voyagi.- ,  avec  la  vie  de  S.  Wettin,  Il  avoit 
été  Abbé  de  Reichnoue  avant  qu'éttc  Evêque.  Il  le 
retira  fur  U  fin  de  les  )Oius  dans  le  même  Monafte- 
te.  S;  U  y  mourut  en  S  jfi-  *  Hctnuiius  Ccuitraâus, 
M  Cbrn.  Piihou,  Iii  jimuU.  VuiEus,  di  H<fi.  L-tt.  Le 
Mire,  10  mQ.  (t't. 

HATTON  ou  Haitok  .Religieux  l'Or- 
dre de  PFcinonftré,  a  vécu  vers  l'au  1 5C0.  On  dit 
qu'il  étoit  parent  du  Koj  d'Arménie.  &  qu'il  vojf». 

f c*  en  Orient ,  dont  il  écrivit  l'Hiftoirc  tous  le  titie 
e  Pifigi  dt  U  Tan  Siàitit.  Nicolas  5alcani  ou 
Silcoin  la  traduifit  vers  l'an  IJ07.  par  uiJre  du 
Pape  Clément.  Cn  dit  qu'Haiton  mime  liiy  dédia 
cét  Ouvrage  imilulé  Hifi'n*  Orientaiis ,  dai:t  niiu» 
avons  diverlci  édition.  Andié  Muller  l'a  incmc  pu- 
bliée en  1671.  i  Cologne.*  La  Croix  du  Maine, 
Çci'nci.  ViilTu'5,  Sec 

H  A  S  A  R.  T.  ChcTchei  lulien  Hi'itt 
LaHAVANA  ou  S.Cr.istovaloi  lk 
Havana  .  Ville  Se  pottilc  Merdcriflc  Je  Cu- 
Im  ,  utK  d-s  Antilles  dans  l'Amérique  Scpienuioua- 
Ic.  Elle  cft  des  plus  graodeî  de  l'ICv. ,  &  le  renJ>.i. 
vous  ordinaire  de  tous  les  Vaiircaux  qui  partent  de 
l'Amérique  pour  retourner  cn  EIpugne.  La  Havana 
eft  lïtufe  fut  Li  côte  Scplentriomlc  de  l'Ifle  vis-à- 
vis  la  pointe  de  h  Floride  ,  e'eft  le  fcjour  ordinaire 
da  Gouverneur  de  Cuba  .  ce  qui  luy  doiuic  aujour- 
«l'huy  le  titre  de  C  ipitale  de  l'Ifle. 

HAVELBERG  .  Ville  d'Alenugne  dans 
la  Marche:  d«  Brandebourg.  Les  Auteurs  L.itins 
la  twromcnt  HMtthurftm  &  H^vttttrjri.  Eiic  a 
eu  autrefois  Evêché  (uffragant  de  Magdeboiirg  t 
mois  cet  Evcché  *  cté  fccularisc  dunnt  lirs  jçuci- 
re»  civiles  ,  &  il  a  été  ce^lé  i  l'Elefleut  de  Bian- 
deboarc  par  le  Traité  de  P.ilUvv.  Havelbctg  eil 
GxMie  bit  le  Havel  -qui  tV  jette  i  une  licuc  au  dcf. 
fous  dans  l'Elb: ,  à  fep<  ou  hait  licucs  de  Bunde» 
|>cNir^. 

H  A  V  E  N  I  V  S  (  Amotil)  Chanrcux  étoitde 
Bot«-le-Duc  où  il  naquit  m  1540.  Il  le  lit  JeTnit; 
cn  1 5  5  S.  &  il  palîa  dutant  vingt-fept  ans  dans 
cette  Compagnie  oi'i  il  fiit  eftimé  par  ion  metile  6c 
par  ftm  fijavoir.  Depuis  l'amour  de  la  lolinidc  le 
fit  enver  parmi  les  Chartreux  ,  Ik  il  mounit  en 
rcputuîon  d'une  panJe  pieté  en  Koç.  Nous  avons 
divers  Ouvrajjes  de  l'afiiijpn.  Hilltru  Ctm/ijimnm 
'7(]<nmmiÀnijkt>i.  MMrtynm  jlr^lrrm).  Dt  m3iDi€ 
TJtvtnmiti  fltlf^is  Eptfcfonaa  ,  Cf.  *  Pcneius  ,  Btbl. 
CMt  Vilete  Àiidrc,  JJiW.  Bf<^.  &t. 

I  !  5  V  I  ■  ■  R.  E  V  T  E  R  (  Scbaldos)  Médecin 
Ain  le  Nuremberg.  Il  enfeigna  à  Tubîn- 

m  ^  ..iilriK. ,  X'  il  mourut  «n  15S9.  Il  cil  perc  de 
Tm  IL 
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JcanLouii  HAviuRtvim  atOÎ MeAcin , ne â 
Snaiboiag  cn  moule  i.Orttbic<le  l'an 

iClS.  Cet  deux  Xledccins  ont  été  tltiuic  en  Afe* 
magne,  &  ils  ont  tous  dei.x  écrit  Voyez  Ici  r  vie  pal- 
mi  celles  des  Mcdcdnt  Akmans  de  Mi.lcliiu(  Adam. 

HAVRE  DE  GRACE.  Ville  de  Franco 
dans  la  l'tovincc  de  Norttuikdir.  EllceA  Cavi^  k 
rembo'jchÙTcdc  la  Seine,  avec  iji  beau  Poa  &  tna 
Citadelle  des  plus  bcllei  &  des  plus  ngulierci  .  vingt 
licucs  au  dcllous  de  Rouen  enac  Harileut  Si  Fei- 
camp.  Le  Roy  François  I.  commença  à  fottiher  cette 
Vitlc.poutcii  faire  un  rampait  contre  les  coi  rfcs  de* 
Anglais.  Henri  II.  y  fimavaillcr  aifli.  L  s  H<  gue- 
no«  prirctu  cette  Ville  lousie  rct;ne  de  Chajics  i  X. 
eu  \^6i.  St  la  remirent  aux  Anglois.  On  La  rcç  ûc 
l'année  d'aprez  de  ces  dermert  cummandet  par  U 
Comte  de  Watvvic.  L'année  du  Roy  aflîcgeoit  ccCca 
Ville,  &  b  pelle  y  failoit  dedans  de  finievx  ravaaes. 
Le  Comte  la  rendit  le  17  Juillet  avec  toute  l'attiilc* 
tic,  Ls  muniiicnt  Hi  les  Vaifliraux  qui  s'y  aotivctcoC 
appaitcnir  aux  Fiançoii.  Les  Hugi.eiiou  lîtmt  eit 
1569.  une  nouvelle  confptratiou  lux  le  Havic  de 
Ciacriiiuit  elle  ne  leuflii  pas.  Le  Roy  La  'ts  .MIL 
aLgiiienia  les  fijaificmuns  du  Havti-  de  Grâce  .  fit 
bàuc  la  Citadelle  flanquée  de  quatre  ^raïkls  baftioM 
Royaux,  &  cn  Et  un.-  place  Des-impoiantc ,  rno 
dea  clefs  du  Royamnc.  La  Ville  cil  Ues-acteable, 
avec  de  beaux  édifices,  de  'jolies  places  ,  &  le  cmn- 
merce  la  rervd  acs-conlidaable.  *  De  "Tbou  ,  H-.ft, 
U.  j  j.(J-  4  j.  Du Chifiic.  diiyMts  trunet, 
Sinccrus,  Iiiner.  Gdt.&c, 

HAVTEVILLE.  Chetchet Tacquai d'Haa* 
tevillc, 

H  A  V  Z  E  V  R.  (  Matthus  ;  Religieux  fainC 
François ,  ctvit  natif  du  Duché  de  Limboitc  .  St  il 
a  nniitédivc-ifcs  Charges  dans  Ton  Oïdie.  ifdifpuu 
conlrclrs  Hcrctiques  aprez  la  prilcde  Mailricht  poT 
Us  Holaïkloitcn  1  fi  ).{.&:  il  publia  les  Actes  deoe* 
difpiitcs.  Ilccmpofa  cncote  un  Traité  fon  ingénieux 
liititiJé  ,  Exvrcifmm  C*iMkm  Mtdignt  ffiriim  hé- 
retiei.  ànltm  Eicl'fitflkm  .  C"f .  *  Vaicre  André, 

H  A  Y  (  Paul }  Sicir  dv  Chatilist. 

éia.i  de  l'ancienite  Maifon  de  I  lay  en  Bretagne* 
6c  des  pteiniets.dc  l'AcaJi^'mie  Ft,uiçotfe.  U  fiit 
au  commenceiutiit  Avocat  Général  ;ui  ParlctnenC 
de  Rennes  .  depuis  Maître  des  Requêtes  .  SC 
enfin  Conicillcr  d'Etat  otdinaire.  Il  eut  aiifli  des 
emplois  foit  honorables ,  comme  la  commiiBon  d'é' 
Labhr  le  Paricraem  à  Pau  ,  &  en  l'année  itf)}. 
l'Intendance  de  la  lufticc  dam  l'armée  Royale.  Il 
fut  nommée  pour  être  un  des  Comnuiraires  au  pro* 
cc'z  du  NUréchal  de  Maiillac  i  ce  qui  lur  fit  des  af- 
faires ,  &  il  fut  mis  en  prilun.  U  mourut  igé  de  4}. 
aiu  &  cinq  mois  Je  £.  Avril  i6}6.  lia  laiisé  dci 
ciuvraecs  de  vers  SC  de  piofe.  *  Pctifloo  ,  Hifi.  d» 

La  H  A  Y  E  Ville  d'Holande ,  dite  des  Com(r«« 
Conùtum,  force  qu'elle  était  aMtefuis  le  fcjout 
oïdiivurc  des  Comtes  d'Holande.  C'cft  proprement 
nu  bourg  où  la  Nature  &  l'An  ont  conuibtié  de  ce 
qu'ils  «voient  de  plus  beau  &  de  plus  rare.  Les  rues 
lont  cxnéiTwmcnt  larges  fit  longue» ,  avec  une  iuite 
d'ciivln>ii  cinq  mille  mailons  ,  dom  b  (fatiâurc  rft  il 
égale  Se  fi  conforme  qu'elles  ne  iVroblent  fane  qu'un 
Palais.  A  l'euttrmité  <i.s  ruts  ce  toni  d--  gv jndcs  pla- 
ces enrichies  d'une  belle  verdure  .  S:  d'une  infinité 
d'aibtes  planu-t  ilalign.'  .qui  fotinent  its  aUcc»  8c 
des  promenoirs.  Tositcjc*-s  plaoh  Sont  fcrmi-.:!  ic  di- 
vers bitimens  m.iGnifiq»e'.  l-c  çVs  («j^ibe  tlkla 
Coui  de  Hobnde  ,l>iti  par  le  ConMe  GuiUiiw.-  1 1. 
Roy  des  Romaiui.Ou  y  "é*  au|ouii'lM.j  b  Coût  ïi«>. 
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vincialc  «i'Hol.iHilc ,  l'allcmblcc  oc?  Etjtf  Gt-iic- 
niix.  Il  Y  a  Jivcis  outres  Palaiv,  Aoiil  ccloy  ihi  PriDcc 
d'Ur.mgo  ill  iks  plus  mjgnilîqucs.Lj  I  Uye  cfl  a  une 
lictic  lie  Ia  Mer,  citttc  LcyJtrii  Dcift  où  l'on  va  pjr 
«ks  coiiaux.  *  Guich.atJin  ,  dtfir.  JuPom-'Bm.  Payin, 
yvyA^t.  limius,  àeftr.  Eju«v.<3'£. 

La  HAYE  bomg  Je  Froiicc  dans  la  Touiainr.attc 
litre  de-  B.ironiiic.  Les  Aiitcuo  Latins  le  nomment 
Hé^fa  Tunmc*.  Il  tft  licui  lur  la  CUifcun  peu  au 
deJlusilc  Ion  QmfliK-nt  avec  Ia  Vienne.  Ce  Bourg  a 
donné  ItN»  nunià  Je  an  Siciit  nt  ia  Havï  ,  lUron 
«ie  Couteaux  ,  &  Lieutenant  du  Scncclial  Ji:  Poitou, 
-qui  fiittucvcK  l'an  «574.  dur^t  les  gi  cfies  civi- 
le*. Il  avûit  composé  des  Mcmuitcs  des  affaires  itc 
(bntcms,&  d'autres Ouvr.))^».  La Ciuix  du  Mauic 
pille     hiy  dans  (a  Dibti()tlKC{uc. 

La  HAYE  (GuillamiKj  qu'on  aoic  fils  de 
Robert  de  Ja  Haye  Avocat  du  Roy  en  li  Charo- 
bre  du  Trelof  l'an  1435.  itojtde  Pans.  Il  acauit 
tant  de  repuution  dans  le  B.uTeau  ,  tju'il  fiit  iiu- 
notc  de  la  Charge  de  Pnlidcnt  aux  Requêtes  du 
Palais.  Depuis  le  Roy  Loijïs  XI.  qui  s'ctoitfervi 
dcluy  en  divcifes  aftàitcs  ,  «5c  aui  cioit  perluadc 
de  fa  cifucitc  &  de  Ion  mérite ,  le  voulant  recom- 
pcnfcrds  (cf  fcrvicrs  ,  le  nomma  Pielident  exua- 
Didinaiie,  en  la  grand'  Cliambrc  de  Ion  rartcmenc 
<ic  Paris.  Il  coiuiiuia  Tes  (crvices  durant  le  regiic 
de  Charles  VIII.  il  fiit  Prcvàt  des  Marchands, 
de  la  premicic  Ville  du  Royaume  en  1484.  &  il 
vivoit  encore  du  tans  de  Louïs  X 1 1.  ea  1497.  On 
poiiira  voit  fi  podcritc  dans  l'Hillonc  des  Pr*' 
lidcnu  au  Paiicraent  Paris  du  Sieut  Blanchard, 
p.  I  I  j. 

La  HAYE  (Ican)  Rehgicux  de  l'Or«fcc  de 
fainC  François  ,  ctoit  de  Paiis^  où  il  naquit  le  a o. 
Mars  de  l'an  i)9|.  Ses  parcns  l'envoyèrent  jeune 
en  Elpjgnc  ,  où  il  fc  fit  Religieux  en  1(11.  & 
•jrani  t'ait  ilc  grands  progiez  lUiu  les  Sciences,  il 
fut  ji:gc  capable  d'etilèignet  la  PhilcTophe  &  la 
Théologie,  ce  qu'il  lit  avec  une  grarvlc rcputatioiu 
Dk:piiis  il  revint  en  France .  8c  on  l'y  choilii  pour 
^ic  Pteilicoteiir  oïdiiuirc  de  la  Reine  Anne  d'An» 
fttihc  i  &  fou  mente  Itiy  fit  avoir  d'auties  emplois 
un  -  coniidnables  ,  &  principalcmait  doju  l'on 
Ordre.  Toutes  ces  occupattons  ne  l'cmpéchiTent 
pas  de  travailler  \  ces  Ouvrages  qu^  nous  avons  de 
luy  ,  donc  il  nocs  relie  «{Uotaiitc  Volumes.  Ils  le> 
ropt  à  la  polleritc  tin  illuihc  témoignage  de  Ton  al- 
Juiùitc  dam  le  travail  ,  &  de  la  kcoiiJicc  de  Ton 
efprir.  Le  P.  Jean  Je  la  Haye  publia  d'abcKt  trois 
Voluirxs  de  Commcniaitcs  fur  la  Geta-le  ,  puis 
deux  lur  IT-xcxic  ,  trois  fur  l'Apocalvple.  Vn  jwLt 
les  Ptcdicau-urt,  intitule  Athm  vut ,  les  Oeuvres  do 
faint  Bernardin  de  Sirniic  .celles  d'Alc  x.in.iTe  de  Aies 
fur  l'Apocalypfc,  BitluAiMHMcn  XIX.  Volumes, 
&c  11  mourut  le  i).  Odlubrede  l'an  i(>6i.àParis 
dans  le  grand  Couvent  de  fon  OrJir  ,  Ac  il  fut  entenc 
devant  le  M.ûtrc  Autel,  où  l'ont  voit  à  côté  gauche 
ptczHu  Chaurfon  Epitafe,  que  le  P.Jacques  Seguin 
du  mJmr  Oi  Jie  y  a  fait  naître. 

H  A  Y  M  O  N  Ar  ,int  De- 

nis  en  Franci-,  <!■:  puis   .  :Mr  ,  a 

vécu  dans  r.XI.  Sr.ele.  il  II  i.;cs 
lut  ï'Eœtvte.  SnitUti»  CiTf  .  .  .  ,  ;  .  .itm 

i»  Mmiyntm.&t.Ow  dit  qu'il  mourut  aumoij  d'O- 
âobre vi:rs  l'on  ir^  t.  1  Auteuis  parlent  iivcrfe- 
mcntdeluy.  Cotii  s  Voffios,  ace, 

HAYMON.  V  ..ui  .  i  AuiKNi. 

H  A 7.  A  Riibin.,Chachet  Isic  Ha/i. 

H  A  Z  A  E  L.  Chcrchti  Azacl . 
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HE  B  E'  fille  de*  Jupiter  &  de  Junon.  Les  Au- 
tci  rsen  parlent  diverfcnK-m.(.^clquev-iiiisdilrnc 
que  luiioiiicule  étoit  fa  mca-  :  car  ayant  été  invitée 
i  un  fellin  par  Apollon  ,  elle  y  inangra  Unt  de 
laidiic's  f.iuvages  ,  qu'cCAtu  auparavant  iletile  ,  cUc 
devint  gruflê  dcz  ce  moment  de  Mtbe.  Un  ajoute 
que  la  beauté  de  ccae  dcmiere  luy  fit  donna  le  nom 
lie  Deellé  Je  la  jeunt  llc  ;  &  que  Jupiter  ii.y  com- 
mit le  foin  de  luy  vcrli:i  a  boire  quand  il  Uioit  a  ta- 
ble. Mais  un  )out  étant  Linubci:  à  la  prcfence  des 
Dieux  ,  &  ayant  découvert  ce  que  rhonnctcté  or- 
donne de  cacher ,  Jupiter  ta  dépota  de  Ion  eropby 
pour  le  donner  à  Ganiinedc.  Enûiiic  Hercule  ayant 
ecc  mis  au  nombre  des  Dieux ,  épuufa  Hcbc  ,  qui  en 
conlideration  de  Ion  nouvel  époux  ^  rendit  la  )eu- 
nell'e  à  Julas  Ion  petit  fils  ,  lors  qu'il  étoit  tout  caduc, 
paulonlas  p;trle  du  Temple  que  ceux  de  Corinthc 
avoicnt  ban  à  Hcbc)  &  C'ictruri  explique  cette  fa- 
ble. Z,».i.r«/(W. 

H  E  U  E  R  fils  de  Salé  ,  naquit  l'an  du  Monde 
17  J4.  A  l'âge  de  trente- cinq  ans  ,  il  eut  Plia- 
leg ,  dont  le  ikh»  fignifie  divifion  ,  parce  que  ce 
fut  l'an  du  patuge  du  Monde  que  Noé  fit  à  Tes 
cnfans.  Ce  Hcbir  fut  un  graïKi  Prophète ,  beau- 
coup confideré  ;  &:  mourut  l'an  du  Monde  aai7, 
ig^  de  quatre  cens  roixamc-quaiic ,  cuiiuiic  il  cil 
inarqué  dans  ia  Gcncl'c  ,  felnii  la  V»lgate  \  &  non 
pas  de  quatre  cens  quaae,  comme  il  y  a  dans  les 
Septante:  ce  qui  cil  laits  doute  une  faute  du  Copiftc. 
•Ger»clc,f.i  1. 

ÇT  Les  Curieux  propofcnt  deux  Queftions  an 
fujtt  de  Hcbei.  1.  S'il  cttMemcinc  dont  ilell  parle 
dans  la  Genefe.  a. S'il  a  donné  fon  nom  aux  Hchrcux. 
Pour  la  I.  Olcafter  croit  que  cet  Hi  ber  dont  il  c ft 
fait  mention  dansl'onzicme  Chapitre  de  la  Geivcfc, 
ii'ell  pas  le  même  dont  on  nouvc  le  nom  dans  le 
dixième  Chapitre  du  méiiK  Livre  ;  &  l'inugux: 
qu'il  y  en  a  eu  un  fils  de  Sem  ,  &  l'autre  de  5alé. 
Cepenilant  les  autres  Intcrpcttts  ne  font  pas  de  ce 
faitimciii  \  Se  faint  Auguftin  mcioe  explique  folide- 
ment  dans  le  fciziéntc  Livre  de  la  Cité  de  Dieu .  c.  ). 
qu'il  n'y  a  point  de  diftcrence  de  l'un  i  l'autre.  Pour 
la  t  queliinn,  |ofcplv,  Eiilcbc,  S- jletômc.  le  Véné- 
rable Bedc,  S.  Ilidoïc ,  &  jptelque  tous  les  nou\'eaux 
Interprètes  alFurcnt  que  les  Hcbrei  x  ont  tué  leur 
nom  de  Hcbcr,  &  que  c'cll  luy  qui  coniciva  la  Lan- 
gue Hébraïque,  cnla  confrilioii  de  <  •  Lan- 
gues. D'autiesontLtù  au  contraire  ^,  .  J'He- 
breu  cA  venu  d'Abraham  :  //rtro  (]M.'Jt  j-Jbrdhci. 
S.Augulliii avuit  été  de  cr  r<  iit,nK  iitdans  le  I.  Livre 
(  c.  1 4.  )  qu'il  a  fait  Dt  <  oigtliJldmM.tiUii 
dans  le  deuxième  Livre  iL  iv.,  .  a. irions  ,  c.  1  ^.  dons 
Icfeiziémedc  la  Cité  de  Dieti,c.  i.&  le  dix-huiucnie, 
c,  }y.  il  luit  la}>renriere  opinion,  comme  la  plus  lai- 
fonnable.  Aufli  ùiiit  Paul  dans  la  deuxième  Epine 
aux  Corindiitns , ii.  fait  une  grande  diâirrcDce 
de  cciîx  qui  (ont  delfnidus  de  Hubct  .  des  autres 
qui  A'Il  dans  ca  proies: 
[  S<  I  .i  aufli  :  Sont- ils.  Ilraé- 
lites  i  )C  le  luis  auilr  :  V>nt-iis  de  la  race  d'Abraham 
j'en  fuis  aufli.  ]  *  Jolephe ,  li.  1 .  /utt.  c.y.  Éuùb« .  «» 
U Chrtn.  S. Jérôme,  in  Triid. Heir.  iuc.  10.  Ccn.  Bc- 
de,  M  Qiufi.  m  CcH.  S.  Ihdore,  U.  9.  Orig.  Pereriut» 
frp.  Ctn.c.  1^.  Liraous,  Eugubiims,  Caictan,  Sa- 
iian,  ut  Ah».}*"-  Spondc  Si.  Totuicl ,  A.  M-  17  }  4- 
i9n»»<7- 

HEBERNE  ou  Herbi  rni  .  Archevê- 
que de  Tours,  fucceda  à  Adelard  ,  fur  la  fin  du  ncu- 
viéoïc  Siècle  vas  l'aa  89}.  Il  cai vit  un  Livre  4e* 
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mîradcs  de  S.  Martin.  *  Voffius,  dt  Hifl-  L^^-  '^^nte 
l^arthc,  Gall.Clirtfi .T.I.p.j 4,<).-  ^o.Chron.Turou.é-c. 

H  E  B  E  R  S  ,  qui  prend  ntrc  de  Clerc,  Auteur 
J'un  Roman  nommé  les  ft-pt  Sages ,  ou  Doloplia- 
tos.  Il  dit  qu'il  le  tratluilic  du  L.uin  d'un  Munie 
de  l'Abbaye  de  Hauie-Selvc ,  nOnmc  Ddm  Ichans, 
C'eft  à  dire  Dom  Jean  ,  Cet  Ouvrage  cft  en  vets,  & 
on  croit  qu'il  fut  écrit  ou  fous  le  règne  de  Lorïs 
VIII.  pere  de  fâint  Louïs,  ou  (bus  ccluy  de  Louis 
Hutin  X.  d<i  nom  *  Du  Vcrdicr,  La  Croix  du  Maine, 
5»^/.  Franc 

HEBERT.  Cherchez  Herbert. 

H  E  B  R  E  V  X.  Cherchez  IlVacIitcs  ic  Juifs. 

HEBRIDES  ou  Hebvdes  ,  Ules  de  lO- 
cwn  au  Couchant  de  rEfcollc.  On  dit  qu'il  y  en  a 
prez  de  trois  cents ,  mais  il  y  en  a  tres-peu  de  conlî- 
derables.  Nous  pouvons  mettre  entre  celles-là  Mula, 
Skia.  Levveis ,  Euft,  lia,  Sura ,  Kolm-Kil! ,  &c.  Les 
peuples  y  font  laiivagcs,  on  croit  pourtant  qu'ils  re- 
çurent les  premiers  l'Evangile,  &  que  c'cll  d'ctix  dont 

()arle  Tenullien,  quand  il  afTure  que  de  Ion  ttms 
c  pais  des  Bretons  ctoit  fournis  au  joiig  de  J  e  s  u  s- 
Christ.  Pline,  Solin  &  Ptolomcc  font  mention 
de  ces  ifles. 

H  E  B  R  G  N  Ville  de  Syrie  dans  la  Tribu  de 
Juda  ,cft  utK  des  plus  anciennes  du  Monde  ,  ayant 
été  batic  peu  aprcz  le  Déluge.  Abraham  habita 
prez  de  cette  Ville  qu'on  nomma  auffi  Chcbron,  qui 
fut  la  capitale  des  Philiflins ,  &  elle  âvoiteu  le  nom 
de  Carijch  Arbc,  comme  qui  diroit  la  Ville  d'Arbc. 
Celuy-cy  ctoitun  Gcant,&  Enac  en  ctoit  defcendu, 
comme  il^'  cft  marque  darfs  le  Livre  des  Nombres. 
Enfuitc   ce«c  Ville  ayant  été  prife  par  JoUié  ,  elle 
fut  donnée  à  Caleb  fîls  de  lephonc  ;  &  eut  le  nom 
de  Hcbron  fils  de  ce  Caleb  ;  ce  qui  montre  encwe 
«jue  c'eft  par  anticipation  qu'elle  a  ce  même  nom  dans 
la  Genclc  &  ailleurs.  David  s'y  retira  aprcz  la  mort 
de  SaiH  ,  y  fût  élû  Roy  ,  &  y  demeura  fept  ans  jiil- 

2[u'à  ce  qu'il  prit  Jcrufalcm.  Quand  les  Chrétiens  fe 
urent  rendus  maîtres  de  la  Palcrtine,il$  établirent 
un  Evêqueà  Hebronî  mais  aujourd'huy  cette  Ville 
efl  prefqiie  ruinée.  *  Nombres,  i  j.  lofuc,  i4.S.Jerô- 
mc,  de  Locié  Hcbr.  Si.  Arboch,  Brochard ,  defc.  Tort. 
S.  Torniel,  A,Af.  1115.».  j.  Bclon,  U.  i.c.  87.  Le 
Mire,  Geogr.  Eccl, 

HECATE,  divinité  qui  prelîdoit  aux  enchaii- 
tcmensî  elle  avoit  trois  facc$,&  étoit  fille  de  Peifa  & 
mcre  de  Medce,  Les  autres  la  font  fille  de  Jupiter ,  & 
dUent  qu'elle  cft  la  m£me  que  la  Lune.*  Suoeque» 
,A/<f</M.  Natalis  Cornes, /j.jk  .' 

H  E  C  A  T  E'  E  d'AbJcre,  PhiloPophe  &  Hifto- 
ricn,  vivoiten  410.  de  Roine.  li  fut  élevé  auprcz 
d'Alexandre  le  Grand  ,  &:  il  demeura  enfuite  avec 
Ptolomée  Lagus  ,  comme  Jofephe  l'alTure.  Eufcbe 
fait  fon  Eloge  ,  &  on  luy  attribue  divers  Ouvrages  j 
Se  fur  tout  une  Hiftoire  des  Juifs.  Voyez  les  Auteurs 
que  je  iiteray  aprez  Hecatée  de  Milcc. 

HE  CATE  E  de  Milet ,  Hiftorieti ,  fils  d'v€- 
gefandre  ;  flotiiroit  fous  le  règne  de  Daiius  Hyftai- 
pcs,  en  la  LX  I V.  Olympiade.  Divers  Auteurs  font 
mention  dcl'un  &  de  l'autre  Hecatée.  Hérodote,  Dio- 
ne  Lacrce,  Plutarque,  Elien,  Clément  Alexandrin, 
jolephc,  Suidas,  &  plulîeurs  autres  alléguez  par  Gef- 
ner,  in  BiM.  6c  par  Voflius ,  li.  1 .  de  Hift.  Grèce.  1 . 
&  f.&li.^.c.i. 

HECTOR,  fils  de  Priam ,  défendit  durant 
long.tems  la  Ville  de  Troye.  Il  tua  Pairocle  folis 
Ifes  armes  d'Achille  j  ce  qui  obligea  ce  dernier  de 
Tanger  cette  mort  &  la  honte  de  les  armes ,  de  for- 
te qu'il  tua  Hcclor  ,  dont  il  traîna  la  corps  mort 
dcrriete  fon  chariot  trois  jours  fur  la  poulTicre  à 
l'entour  de  la  Ville  Je  Troye  -,  Se  le  rendit  cufiiiic 
'Temt  II. 
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ai.  Roy  fon  pere.  Ce  fut  vers  l'an  18^4.  du  Mon- 
de.  Il  ne  refta  de  luy  &  d'Andromaquc,  qu'Aili»- 
hax  que  les  Grecs  précipitèrent  du  haut  d'une  tour, 
aprez  la  prife  de  Troye.  *  Homère ,  6,  1  j.  /W.  Vir- 
gile,//. I.  Ene  id. 

HECTOR  BOETIVS,  Efcofl'ois.  Do- 
ïleur  d'Abi-rdin  ,  &  cekbrc  Hilioricn ,  ctoit  con- 
temporain d'Erafme ,  Se  même  il  étudia  avec  luy 
à  Paris.  H  com|Hifa  l'Hiftoired  Efcollè  ,  ifc  la  publia 
du  tenis  de  Charles  V.  &  on  dit  même  qu'il  vi- 
voit  encore  l'an  1516.  Il  laifHi  aufll  divers  aunes 
Traia-z  ,  ic  fur  tout  un  des  Evcques  d'Abcrdin  en 
Efcoire.  Jean  Fcrricr  Piémoncois  a  contimic  fon 
Hilloire ,  8c  Paul  Jove  &  Dempftcr  ont  travaillé 
3  fon  Eloge.  Ce  dernrer  a  recueilli  le  fien  d'Eraf- 
me ,  de  Gotdon  ,  de  Balaïus ,  &c.  Buchanan  ,  Le- 
land ,  Le  Mire  ,  Voflius  ,  Simlcr  Bellarmin  p.ti- 
Icnt  de  luy  plus  avantagcufemeni  que  HumhcJ 
Lhuid ,  Anglois ,  'qui  le  traite  fovivcnt  mal  ,  dans 
une  dcicription  qu'il  a  lûite  d'Angleterre  3c  qu'il  dé- 
die à  Ortellius.  Dempftcr  fait  Ion  Apologie  contre 
Lhuid. 

HECTOR  PINTO  Religieux  Pottugii* 
de  l'Ordre  de  faint  Jérôme  ,  vivoit  encore  en  ij8o. 
Il  écrivit  divers  Commentaires  fur  quelques  Pro- 
phètes.  GviLLAVMB    PB   C  V  R  S  O  L  ,    Sicur  dC 

Bdle-Fonraine  5i  deMontcllut  ,  Treforier  Grncral 
de  France  ai  la  G'.ncralité  de  Guieniie,  traduiût 
deux  Traitez  de  luy  de  l'Image  de  la  vie  Chrétien- 
ne. Je  Ic-s  .-ly  vus  imprinicz  à  Paris  in  s^tavo  l'an 
ijSo.  6c  15S4. 

H  E  C  V  B  E  fille  de  Dimas  Roy  de  Thrace, 
cpoufa  Priam  Roy  de  Troye,  de  qui  elle  eut  dix- 
fept  enfuis  :  les  autres  difcnt  cinquante.  Aprcz  la 
prife  de  Troye,  étant  entre  les  captifs  d'VlilIc  elle 
eut  tant  de  dcplaifîr  de  voir  immoler  fa  fille  Philo- 
îtcnc  fur  le  "Toinbcau  d'Achille;  &  le  corps  mort 
de  fon  petit  fils  Potidoce  tué  par  la  tiahifon  de  Po- 
limncftor  à  qui  clic  l'avoit  confié ,  qu'elle  luy  acva 
les  yeux  \  Se  courant  pour  éviter  ceux  qui  la  poiir- 
fuivoicnt,  elle  fut  Métamorphosée  en  chienne.  *  O- 
vide  //.     Met  Ain. 

H  E  D  E.  Cherchez  Guillaume  Hcde. 

H  E  D  I  L  E  ,  certaine  femme  de  la  Ville  tie  Sa- 
moj  compofoit  bien  les  vers.  On  nefçiit  pas  bici» 
en  quel  tcnis  elle  a  vécu.  Elle  étoit  fille  d'une  autre 
Poète  nommée  Mofchine,&  lailfaun  fils  appelle  He- 
dilogue  qui  comj>ofa  divcifcs  Epigrammcs.Ôiielques- 
ims  le  font  de  Samos  comme  fa  mcre  ,  &  les  3i*es 
d'Athènes. Athénée  parle  d'elle,Z./.4. 

H  E  D  I  O  N  {  Gafpar)  Miniftre  Protcftant 
d'Alcmagne  étuit  d'Eilingen  dans  le  Marquifat  de 
Balle.  Il  enfèigna  \  Straft^ourg  &  ailleurs  ,  Se  il 
travailla  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle  pour  faire 
valoir  fonnarri.  Il  mourut  le  17.  Octobre  de  l'an 
ij  5 1.  Se  illaifla  divers  Ouvrages.  *  Pantaleon  , 
Profop.  C  hy  tra:us,  in  Saxo».  Crucius,  in  Anml.  Sntv. 
Sleidan,  Melchior  Adam,&c^ 

HEDIVS  STEPHANVS  Moine  An- 
glois, dont  Ile  Vener.ible  Bedc  fait  mention.  Il  fçavoit 
bien  laMuliquc:&il  lailTa  la  vicdeWilftide  Evcque, 
&  quelques  autres.  *  Bede,  li.^.  t.i.de gefi.Artfl.Yol- 
fiuç,  de  Hiil.LAt.li.i.c.1%. 

HEDTFELDT  Ville  en  Angictene,  'renom- 
mée par  un  Concile  Narional  qui  y  fut  aircmblé  au 
nioisde  Septembre  de  l'an  <î8o.  fous  le  Pontificat  du 
pape  Agathon.Thcodorc  de  Cantotbic  Mçitopoliuin 
derifley  prefida.*  Bede, 

HEERBRAND  ouVIer1>Rant  (Michel  ) 
Religieux  tic  l'Ordre  des  C  armes  ivfcai  dans  \c  XV. 
Siècle,  vers  l'an  14 1 1.  U     acqiùiunr  ç,tandc  repuia- 
oon  par  f*  doÛiinc  k.  par  fa  picifc.  Hcctbund  éiqf 
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natif  ik"  Diirrn  «knt  le  piï«  de  Jullicrs.  Il  eiifci- 
gn»  avic  ftpuution  ,  il  nurita  divcflcs  Ciiirgn 
dans  l'un  Ordre  ,  &  il  coinpof.i  divers  Ouvrages, 
comme  des  Sermons  ,  ColiiUionts  SyutiUlts  ,  &c. 

*  Triilierac  ,  Eifcngtcin  ,  Valctc  Aiidic  ,  Lu- 
cius.&c. 

HEERBRAND  (  I^cquis  )  Minilhc  Pro- 
(cdant  d'Alctn-igrc  ,  cioii  de  Nuremberg  où  il 
niquic  en  1511!  Il  s'.ivaiiça  dans  les  Lettres  <  & 
il  rcnditde  graivds  Icrviccs  à  ceux  de  foo  parti  qui 
rcnvoyiTciu  à  Trente  durant  la  orlcbraiion  du  Con- 
cile. Hcubrjiui  cnkigna  à  Jcne  ,  i  Tubinge  &  ail- 
leurs ,  ^  d  mourut  lu  zi.  May  de  l'an  1600.  en 
Li  79.  de  l'on  âge.  Il  a  laifsc  divers  Ouvrages  ,  ctwn- 
ITIC  un  Abrégé  de  Tlutslogie  ,  Des  Traitez  con- 
tre Grcgoiius  de  Valcncia  ,  5c  contre  Pctrui  de 
Smo  ,  tkc.  -  Melchior  Adam  .  »«  vit.  Jwifc. 
IhtùUg. 

Il  E  G  E  M  O  N  Pot  te  Grec  cil  Aiireiv  d'un 
Pocuic  Epique  de  I.1  gucue  que  les  Thcbains  con- 
duits par  Epaminondas  firent  contre  les  Lacedc- 
nionicns  ,  Uir  Icfqiitis  ils  rnnpoitcreiit  la  vidtoirc 
à  Lrâres  en  Beotie  en  la  Cil.  Olympiade,  {Sa. 
de  Roine.  Hegttnpn  tft  diftlnnt  J'un  ai.trc  "Tha- 
licn  ,  aulU  l'octc  ,  Anteur  d'une  Gig.\ntonuchic,  & 
de  quelques  Cojncdics.  *  Elitn ,  U,%.Hifi.  yimmx. 1 1 . 
Su)da<. 

U  E  G  E  S  I  A  N  D  E  R  Je  Delphes  ,  Hillo- 
rien  Grtc.  On  ne  fçait  pas  bien  tu  quel  tenu  il 
a  vécu.  Il  conipola  des  Commentaires  qii'Athencc 
cite  allez  l'ouvrnt.  Sui<i.u  fait  siflî  mention  de  luy. 

*  Michel  Aixjllolius ,  Cint.  1.  Ptw.  5  i.  Voflius,  <i# 
Hifi.  Grtc. 

HEGESIANAS  ,  dit  d'Alexandrie  ,  bien 
que  né  aitleisrs ,  Hiftoricn  Grec ,  allègue  par  Paii- 
ljn'.u.  AthL-nec  &  Mygin  parlait  de  Tuy  Je  dcfes 
•Ouvrages,  Il  ctoit  auûi  Poète.  *  Voffiiis ,  dt  Hifi. 
&  Peit.  Crtc. 

H  E  G  E  S  I  A  S  >  Philofophe  ,  Cyrcniaque, 
vivoit  du  tems  de  Platon  en  44c.  de  Rnntc  ,  & 
il  fi  t  dilciple  tk  Par«bate.  Les  Grecs  luy  donnè- 
rent le  funioin  do  il  fonda  l'Ecole 
qu'on  appilloit  Htgi.-(uqi:e.  Valcrc  Moxinte  dit 
que  les  paroles  de  ce  Philofophe  impiiraoïent  (î 
bien  dans  l'efprit  de  Tes  auditeurs  l'Image  des 
clioles  qu'elles  reprefentoicnt  ,  iju'ayant  parlé  des 
iniux  de  la  vie  ,  la  plui'pan  de  ceux  qui  l'ccoijtoient 
fe  vouloicut  ti  et  de  leurs  propres  mains.  Ce  fut 
pour  cette  railoii  ciu'nii  liiy  défendit  de  dilcou- 
tir^ de  feinblabics  choies.  *  Diogenc  Lactcc  ,  m 
yinfl.  li.i.  Cicaon,  U.  i.Titfc,  Valcrc  Maxime, 
f.9.  tx.7. 

HEGESIAS  de  Magnefie  .  Hùtorien  & 
Orateur,  vixoit  en  la  LXXXl  V.  Olympiade, 
vers  r.ui  f  IV.  d».-  Rome.  Il  introduilit  cette  fi(jon 
de  parler  qu'on  apjxlla  le  Suie  Alî.ttique.  Il  com- 
rof»  ai'flj  divers  Traitez  Hidoriquer.  Strabon, 
'».  t4.Cicn:on,iwOr-«/.Ucuiid'Halicain.i||c  ,  Vofliuf, 
/f.  \  de  Hift.  grti(.&t. 

H  E  G  E  6  1  P  E  vAutciT  Grec  ,  vivoit  dansJe 
11.  Siècle  de  rEgliû*.  U  écrivit  une  Hilloire  tc- 
cltlî.ilbque  en  cinq  Livres  ,  depuis  la  Paflion  du 
Fils  de  Dieu  jiifqu'aii  Pontificat  du  Pape  An'cct. 
Eidlbc  la  cite  fouvent  ,  &  elle  s'cll  [urduc  mal- 
lijiireulcinent.  Le  P.Halloix  en  a  recueilli  Ls  fr.ir.- 
;  c[\i\  ntHis  rcftent  ,  &  les  a  donmz  au  ptiblic 
jNotcs  fiât  nicenia  (es.  Pour  les  Livres  de 
..  ... i.ckiondc  Jcniralcm  ,  \-  de  la  guerre  des  Irifs, 
»^ui  portent  le  nonul'Hrgt  fipe,  on  convient  qu'ils  ne 
lont  pas  de  luy  ;  mais  d'un  .lutrc  Iligciîpe  qui' vivoit 
.iptez  Conllantui  It  Gland.  Ccluy-cy  ne  fit  prefquc 
<j^c  copier  ]orcph(  &:  il  écrivit  pcut-cuc  eu  Latin> 
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iioy  que  quelques  AuteiifS  aycnt  aû^  que  S.  An|p 
roilc  uaduUitfon  Livre  du  Gnc.  *  Eulcbe  ./i.  a.  ^ 
&  4.  S.  Icrômc.f.ii.  Cx/.  Photius  ,  Cad.  1 1  u  L»u- 
tensde  la' U.mc ,  m»  /Vi/Î.  Pmt.  Se  Mitgi.aun  de 
la  Digne  ,  ia  BM.  P<ur.  Uellarmm  ,  de  Strtpt.  Baru. 
nius ,  T.  II.  ji.  C-  1 67.».  15.  Le  &litx-.  Scaligcr,  Pt- 
uii,  Vollius ,  de  Htft.  Cru.  /».  1.  c.  1 4.  de  Lm.  U.  j. 
f.706.  &c. 

HEGESIPPE  Philolophc.  ftcceda  4  Car. 
ncadc  en  la  ^.  année  dt-  la  C  L  XI  |.  Olympiade,  • 
615.  de  Konie.  Il  ell  diflwent  d'un  qui  eft  «té  par 
Denis  d'H.ilieam.tirc  dans  L-  ptcmiu  Livre  dis  An- 
tiquiu-z  Romaines. 

HEGESIPPE  de  Tatente  Poeic  Comique, 
dont  Athence  &  Suidas  font  mention.  On  en  met 
an  autre  qui  vivoit  du  tems  de  Demurthei>c  ,  fut 
(m\  ami,  de  on  luy  attribue  la  fcptiéau:  Philipique 
qui  cil  fous  le  nom  de  cet  Auteur.  On  met  riicorc  un 
autre  Hcgellpjx- ,  qui  n'igiiùtoit  tien  d;-  ton  ce  qui 
rqjardcla  ciii(iiic,dontil(it  un  Traité.*  Vollius,  /i.  j. 
de  Hijt.  Grécù. 

H  E  G  l  V  S  (  Alexandre)  Prctje  ,  Alemand  <k 
nation  ctuit  iutif  de  ILxk  >  qui  cil  im  village  de 
Wellpholicdans  le  Dioceledj  Mtinlla.  Il  enleigna 
long,  tems  à  De  venter  ,  6c  il  eut  uit  gt.uid  nouiDrc 
d'cxcelleiu  Hommes  qr.i  fortirent  dr  icu  école  ,  Sc 
entre  auues  EraûiK.  Hcgius  fe  fit  Précxc  ii'r  la  fin 
de  la  vie,  Sc  il  nioiTut  foit'  âgé.  Il  vivoit  encore  en 
148^.  *  Gelncr,ï»W.  Rodulplius  Agricola  ,  w  Eptft. 
Chytrasus  ,  S*x»h.  Melchior  Adam  ,  »»  vit.  Phil. 
Gtrm4n.  &c. 

H  E  I  D  E  L  B  E  R  G  fut  le  Nccrc  ou  Nekei 
Ville  d'Alemagnc,  Capiuic  du  Bas  Paiaiiiut;  A:  rc-  • 
lidcncc  de  rtlectcur  P.ilatin.  Elle  ell  iitucc  dans  un 
païj  fertile  ,  vers  les  froiitieies  de  la  S<^liabe  ,  &  à 
u  ois  lient  s  de  Spire.  Il  y  a  iiiie  Vnivirlitc  que  Ru- 
pcit  le  Roux ,  Comte  Palatin  &  Duc  de  Bavière, 
rijiida  l'an  1  i^6.  Miililc  d'iiigm  d'Vntch,  en  fut  le 
premier  Rtôeur.  Heidelbetg  ell  une  Ville  agréable 
&C  bien  bâtie  ,  qui  tire  de  grandes  coiTunoditi z  do  la 
tivicre  du  Necre.  Le  Palais  du  Princceil  élevé  fur 
une  colline  avec  uu  beau  I«rdin.  Les  étrangers  ne 
nunqucnt  pas  d'y  aller  voir  le  grand  tonneau  célè- 
bre dans  totite  l'Alemaj^ne.  Le  vni  d'HeidcIbetg  y 
ell  auinencllimc.On  voit  encore  dans  cette  Villa 
des  Maifons  tres-bieii  bâties ,  l'Hotcl  de  Ville  ,  les 
Eglifes  de  S.  Piètre  &  du  S.  Elprit  1rs  furtifica- 
tiuiis  qui  font  tres-regulictcs.  Cette  Ville  a  beaucoup 
foiifteit  dur.mt  les  guerres  d'AUmagnc  ,  ayant  été 
fo<Jvent  piile  OSl  ri  pfii^-,  5c  toujours  trcs-mal  traitée. 
Elle  le  rcialJit  ttcj-bitn  alijo.  td'huv.  Son  Vniverfi- 
té  a  été  très  cehbie  »  mois  ks  guerres  luy  ont  éiç 
coDCraiics.  Il  y  a  voit  autrefois  à  Hcidclbei  g  une  des 
plus  Célèbres  D.bliothequesde  l'£urope,quelc  Com- 
te de  Tilly  envoya  i  Ronv:  ,  apcz  avoir  pris  cette 
Ville  en  161J.  Cjjelqucs  Auteurs  ont  aii  qu'elle  eft 
la  "Budtrit  de  Ptoloiiiée,  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  c'cll  Manhcim  fur  le  Confluant  du  Niciv  Se  du 
Rhini  à  qu.iuc  heiiés  au  dcilous  d'HciJclbcrg.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Htidclbtrga.  *  Betùus,!» 
C<"n>«/»/.  <7r««<«n.  MunlU  r ,  &  c. 

H  E  I  G  I  V  S  (  Pettus)  Jurifconfiilte  natif  de 
Strolfund  dans  la  Pomcranie  ,  3  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  fi.tProfe liait  3c  Conleiller  a  Wittmbetg, 
&  il  mourut r.Tii  âgé  de  41.  Il  a  laiùé  divers 

Oi  vt.iqcs,&  eiitR-auUea  Qiufiunei  laru  iMit  Ci- 
ifS^aiiici.^  Mclchiot  Adam,  «»  lurifi. 

Hf.II.BRVNNER  (  Rhilipcs  )  Miniftrc  Pro- 
tcitiiit  d'Aleiiugnc  étoit  de  Lai.tf,  qui  ill  un  bourg 
dan*  le  Drché  de  Witemberg  ,  où  il  naquit  çi> 
ij  4<;.  Son  pdc  qtii  étoit  aufli  Miniftrc  l'clcva  àv^ 
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les  Lettre*.  Il  y  fie  du  progrez ,  il  s'acquit  de  la 
R-ptiuctun  parmi  cctix  dj  fou  pm  »  Se.  il  »M>unic  en 
1616.  âge  Je  70.  On  ,1  des  Ouvrages  de  là  fa^on. 
*  Mtlcluor  Adam,  in  vit.  jurtflxjcrm.Cc. 

HËILSBERG.  pcacc  Ville  de  Pologne  d.ui$ 
la  l'rulïc  Royale, avec  un  Château,  Elle  elt  fituic 
fur  la  rivicre  d'Aile  à  l'ept  ou  huit  iiciics  de  Ko- 
nifbcrg.  Cette  Ville  cft  aujoiird'huy  la  lelîdence  de 
l'Evcque  de  Varmic,  comme  )c  le  dis  ailleurs. 

H  E  I  N  S  I  V  S  ,  viilgjircm.nt  Hf.  1  ns  (  Daniel; 
étoïc  de  Cand  où  il  oâquic  en  1 5  So.  ou  S  1 .  Il  n'a> 
voit  encore  oue  trois  ans  que  Nicolas  Hcins  ion 
pere  le  poru  Itors  de  Ton  pnïs  durant  les  guêtres  ci- 
viles. Il  étudia  en  Zélande  3i  puis  en  1-lolandc  ,  & 
ayant  lait  un  trcs-grand  progrez  dans  les  Lettres 
Grecques  &  Latines ,  il  le  rendit  capable  de  les  cn- 
fcigncr.  Dcpris  on  le  choUit  pour  être  Garde  de  la 
BibliotJicqiK;  de  Leyden  ,  &  pour  cnlcigmr  la  Po- 
litiquedLuis  l'VnivcrIitc  de  cette  Ville.  Daniel  Hein- 
£usceippht  trcs-bicn  ces  emplois  ,  &  il  s'.ici]uit  une 
gnndc  réputation  non  Icultmenl  parmi  les  gens  de 
Lettres  du  Païs-Bas  ;  mais  encore  parmi  les 
grands  Hommes  de  l'Europe.  Le  Roy  de  Suéde  le 
fit  Hilloriographe  &  Conl'cillcr  de  fon  Etat  ;  &  la 
^  ]ue  Je  Vcnifc  le  fit  Chevalier  Je  S.  Marc, 

u.uc- Antoine  Moroilni  qui  ttoit  Amb.iira- 
dcur  en  I  iolaiiJe  ,  luy  donna  le  CoIlkT.  Heinlîus  fc 
midiccres-digne  de  ces  honnei.rs.  C'étoit  l'homme 
de  Ton  t<  tns  qui  avoit  le  plus  de  litcer.iture.  Il  .ipprit 
les  Langues  Orientales  ilans  un  àgc  allez  av.tncc} 
&  il  compota  avec  une  facilité  admirable  en  profë 
ÔT  en  vers.  Notis  avons  divers  C>iivragi.s  de  fa  façon, 
comme  des  Notes  [ur  plulieiirii  Aiuairs  anciens,  des 
paëines>de$  Oraifons ,  des  Satyres,  un  Eloge  de  l'Af- 
ne ,  &c.  Heinlîus  cft  mort  vers  l'an  1654.*  Meur- 
fius,  j4th.  B<ttj.  Valcre  André,  Hihl.  Rtl^.  Imperi.ilis, 
i»  Afnf.  //i//cr.Ghilini,  Teut.d' liuom.  Lttter.Zçùkx, 
inCiUMl.  Hifi.  P.  III.  &c. 

H  E  L  C  A  N  A  pcrc  <le  Samuel.  Cherchez  El- 
cana. 

HELCESAITES,  Hcrctiqucs.  Voyez  El- 
cefjïtes. 

HELDEBAVD,  Heibavo  ou  HILDE- 
B  a  v  t  ,  Gouverneur  de  Veronnc ,  fut  élù  Roy  dt$ 
OrtrogotJ ,  aprcz  que  Belillàirc  eut  pris  Vitige  dans 
Ravenne  l'an  (19.0U  40. Il  nejouit  pourtant  ps  fort 
long  rems  de  ce  bonheur  ,  ayant  été  tué  par  un  Vila 
ou  Vifas  Gi^idc.  *  l'rocopc,  de  "Btll.  Gcit. 

HELDINGE  dit  Sydonivs  (Michel) 
Evêquc  de  Mcrfemburg  dans  la  Saxe,  vivoitdans 
le  X  V  1.  Siècle,  il  «oit  Alcniand  ,  nadf  d'Eûingcn, 
&  il  s'éleva  p.ir  fon  fujavoir  &  par  fon  mérite.  Il 
prêchoit  ^vLc  allez  d'éloquence ,  &  il  fut  Curé  à 
Maycnce,  iV  puis  Suftragant  de  l'Archevêque  ,  fous 
le  titre  d'Evcquc  de  Seidc  ou  Sidon ,  d'où  il  eut  le 
nom  de  Sydonius.  L'Empereur  Charles  V  l'employa 
en  pour  travailler  à  ce  Formulaire  ilc  Rcli- 

cion  qu'on  appclla  Intérim,  Ik  pour  recompenfeon 
luy  donna  l'Evcchc  de  Mtilcinburg.  Les  autres  qui 
travaillèrent  avec  luy  \  la  ménv  déclaration  furent 
recojnpenfez  à  proportion.  L  Empereur  Ferdinand 
l'employa  en  diverles  nrgocutions  importantes.  Il 
le  fit  Aireflèur  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
&  puis  Prefidcnt  &  Gouverneur  de:  VieniK-.  Hcl- 
dingc  mourut  en  1561.  Il  compola  des  Sermons, 
unCatcchifme,  Sec.*  Serratius,  /».  x.Htfi.  Mo^unt. 
C.40.  DeThou  ,  Hifi.  li.  j-  Le  Mire  ,  de  Script.  S^c. 

HELENE,  Reine  des  AJiabcnicns ,  vivoit 
dans  le  L  Siècle  ,  durant  imc  famine  prédite  par 
Agabus,  elle  fit  acheter  une  grande  quantité  de  bicd 
à  Alexandrie,  &  des  raifinsfccsdaiu  l  lfle  de  Cyptt, 
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te  clic  envoy.!  <*s  provi fions  à  Jenilàlem  pa  r  être 
dillribuées  aux  pauvres  habiians.  Jolcphc  qui  le 
rapporte ,  ajoute  qu'elle  cmbrallà  la  Religion  |uJaï- 
qi!C  ,  avec  Ion  fils  Izates.  Orofe  ,  au  conujiie ,  cait 
que  l'un  l'autrc  le  firent  Chrétiens.  *  Jafephe  , 
Uh.  20.  Antit^.  cap',  i.  Orotc,  lib.  7.  cap.  6.  Eufcbe, 
lih.x.  Hiji.  cap.  n.  Adon ,  cnlaChron.  Baronius, 
y1.  C.  44. 

HELENE  finnme  de  l'Empereur  Conftance 
Chlore,  &  meic  de  Conllantin  le  Grand,  vivoic  dans 
le  I  V.  Siècle.  Son  mari  le  vie  obligé  de  la  répudier 
pour  époufcr  en  api.  Théodore  ,  belle  fille  de  Ma- 
ximien Hcraile  qui  l'adopta ,  &  l'alTucia  à  l'Empire. 
Conftantm  l'on  fils  étant  venu  à  l'Empire  en  }o6, 
voulut  qu'elle  fût  appcllée  Augulle  Impcrauicc 
dans  fa  Cour  &  dans  les  Armées  ,  &  qu'elle  dil  po- 
sât comme  il  luy  j^airoii  de  l'argint  de  fon  épargne. 
Elle  ne  fe  frivit  de  ce  crédit  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ôc  des  miferablcs.  Environ  l'an  crois  cens 
vingt-fixtclle  vifita  les  Lieux  Saints.iSi:  y  bâtit  divei- 
fes  tglilcs  ;  &  ce  fut  en  ce  tcms  que  l'on  trouva  la 
vraye  Croix  ,  qui  ctoit  demeurée  cnlevebc  dans  le 
Sepulcbrc  dn  Sauveur  avec  les  autres  inftri  nuusdc 
fa  PalFion ,  durant  tiois  Siècles.  Eufcbe,  Rufiji ,  So- 
zomenc,  Socrate  ,  Theodorct,  Niciphore  ,  S.  Am- 
broife  ;  faint  Paulin  ,  Grégoire  de  Tours  ,  &  divers 
autres  Ecrivains  alcbres  paiient  de  cette  Invention, 
qui  fut  accompagnée  de  divers  prodiges.  Aprcz  tant 
de  bonnes  œuvres,  que  ccuc  rmicellc  avou  opérées, 
elle  mourut  en  fa  quatre- vingtième  année  ,  enae  les 
bras  de  Conllaniiii.  On  dit  que  ce  fut  le  i  S.  Août 
de  l'an  517. 

Les  SçavAns  ne  font  pas  bien  d'accord  , 
pour  ce  qui  regarde  l'origine  &  la  naillàncc  d'Hc- 
Jenc.  Saint  Ambroifc  ilit  qu'elle  étoit  hôtelière,  8C 
Eutrope  l'appelle  de  baffe  &  obfcure  condition.  Bcdc 
l'appelle  concubine  de  Conltance  Chlore,  ôc  l'Em- 
pereur lulien  l'Apoftat  dans  les  A^lcs  du  M.utyr 
Artcmius  reproche  la  mcirre  chofe  à  Conllantin. 
D'autres  allurenc  qu'elle  ctoit  fille  d'un  Roy  de  la 
Grand  "Bretagne  nomme  Cocl ,  Se  mie  Conllance 
l'cpoufa ,  ayant  été  envoyé  en  cette  iflc  par  l'Empe- 
reur Aurclien.  Niccphore  &  les  Gtt.cs  dilent  qu'el- 
le étoit  de  Bithinic  ,  &quc  Conftance  logeant  chez 
fon  pere  dans  le  Bourg  de  Drepani  proche  de  Ni- 
comcdie  ,  comme  il  alloit  en  amballade  chez  les 
Perles,  la  billa  grolfe  de  ConHantin  ,  qui  nâquic 
l'année  fuivantc.  Ce  qui  femble  confirmer  cette  opi- 
nion ,  eft  qu'il  changea  le  nan  de  Drepani  en  ctiuy 
d'I  lelionopolis ,  &  qu'il  fit  encore  appLller  la  mer  qui 
ell  au  dellus  de  Bithinic  Helcnop<jnt.  Ces  railons  ôc 
ôc  plufieurs  autres  ont  poitc  le  Pere  Morin  Prêtre 
de  l'Oratoire,  qui  a  éait  l'Hiftotre  de  Conftantin, 
d'alfurer  que  cet  Empereur  étoit  né  dans  la  Bithinie. 
Le  Cardinal  Baronius  au  contraire  loùticnt  qu'il  nâ- 
quit  dans  la  Grand'Brctagne;  &  penle  en  avoir  une  . 
preuve  invincible  dans  1  Auteur  du  Panégyrique  pro- 
noncé aux  noces  de  Conftantin  ôc  de  Fat  Ile ,  fille 
de  M.rximien  Hercule  ,  où  il  dit  que  fon  pcrc  avoit 
.délivré  la  Grand'Brcfcigne  de  fcrvitudc  ,  &:  que 
luy  larenJoit  illiiftic  par  fa  naiirance.  Mais  le  Pere 
Morin  intcipRtc  le  mot  Latin  Oriundo  ,  de  Ion  clc- 
âion  à  l'Empire ,  ôc  non  ps  de  fa  nailfance  ,-  te 
prouve  cette  interprétation  par  plufieurs  pairiges  tks 
Anciens.  Les  Ciuieux  conuilteront  ces  Jeux  illuftres 
Ecrivains  qui  citent  tous  les  anciens  Auteurs  ,  fans 
que  jc  me  mette  icy  en  peine  de  les  a\\cj'''«-'t.  *  V^o- 
rih  ,  de  U  dettv.  de  l  Egl  e»  Ltvic  de  Cv^*>».  V."»- 
nius.yf.C.  )o6.  315.  j  16.  Godeav»,H'^-E"l.  T  '- 
Ub.^.  tnon.^.  . 

H  E  L  E  N  E  fille  de  Conlïanti»-^  \t  G^m^  ,  «^«^ 
farur  de  Conftance ,  qui  la  mafia  {sf^  cwïxw 
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l'A  portât.  Eufcbic  femme  de  Confiance  ,  pour  la 
rciidjc  llctile  comme  elle ,  luy  fit  mcndrc  une  koif- 
foti  qi;i  i'L-mpcchoit  de  faire  àes  cnf.msj  &  clic  cor- 
rompit fa  Sige  femme ,  qui  l'.iyant  accouchée  d'un 
jjaio  n  dahs  le»  Gaules,  le  fit  mtx  iit  en  luy  ccni- 
pint  nul  le  nombiil.  Cette  Hdcne  momui  à  Rome, 
environ  l'an  trois  cen»  foixinte:.  *  Ammian  Marcd- 
lin,  li.  iC.&  1  1. 

HELENE  oii  SiiiHi  .native deTjrr, Ville 
de  Phcnicie ,  étoit  la  concubine  de  Simon  le  Magi- 
cien ,  qui  eut  aflèz  d'inipudtncc  pour  la  vouloir  tai- 
re j-.ilUr  P<«ir  le  faim  tfpni.  lldiloitquc  pour  l'a- 
«r.oLt  d'elle  il  croit  dcfcendu  du  CiJ,  &  «voit  ctcc 
IfSAuges;  que  c'étoit  cette  même  Hclene  qniavoit 
«ufèlagucne  dcTroye,&  que  ce  qu'avoit  chan- 
te Homcre  de  cette  grande  divifion  entre  les  Princes 
pour  fon  fujet.éroit  une  allcgoriedc  Poctc  fous  laquelle 
il  a\oit  cache  la  vrnté  d'une  autre  gurrre  allumée 

£âr  ta  beauté  entre  les  Anges  qui  avoicnt  créé  le 
fonde ,  &  qui  s'ctoiint  tué  les  uns  les  autres  faiis 
qu'elle  eut  loufftrt  aucun  mal.  Il  lujr .  donnoit en- 
core les  noms  ilc  Notion  &'  de  Mincive  ,  &  de  cet- 
te Brebis  égarée  que  le  bon  Pafteur  étoit  venue  cher- 
cher. *  S.  Irence,  IL  i.  eh.  lo.  S.  Epiphaae,  ktr.  ai. 
Baronius,  A-Cj^. 

HELENE  fille  de  Tindare.  3f  comme  quel- 
ques-uns dilcnt ,  fccurdc  Callor  &  I'kIIux.  Elle  a%oit 
tant  de  beauté  qu'on  ne  la  pcKivoit  voir  fans  l'ai- 
mer. Thd'éc  rtnleva  ,  l'an  185  j.  du  Monde,  Se  fes 
Irerp  l'ayant  reprife  on  la  donna  en  mariage  ii  Mc- 
nebus  ,  frète  du  Roy  de  Mycenes  ,  à  qui  Paris  fils 
He  Priam  Roy  deTroycla  ravit  encore  l'an  x86o. 
&  cet  enicvcnrcnt  fiit  le  fujet  de  la  guerre  de  dix 
'  ans  des  Grecs  contre  IcsTroycns,  q<  >  caula  la  rui- 
ne de  cette  Ville.  Aptcz  la  mort  de  P.u»  elle  épou- 
fa  Ton  ftete  Deirholkis  que  Menclaus  tua,  ayant  été 
introduit  dans  lit  chambre  par  Hctcnc.  Eniuite  elle 
fui  vit  ce  premier  m.rti ,  &  quand  il  fut  mort  elle  ic 
retira  dans  l'Ifle  de  Rhodes  ,  où  l'on  dit  qu'une  de 
fcs  comp.igncs  la  fit  niourir.  *  pit  tarquc,  i»  Thtfto, 
Paufaïua?,  in  Ccnntk.  Eufebcj  *nU  Chrtn.  Homcn-, 
Viri;ile,  Ovide, 

H  E  L  E  N  V  S .  Devin,  qui  découvrît  aux  Grcci 
les  liLiiX  les  j>lu>  ailez  pour  emporter  la  Ville  de 
Troyc.  Depuis  ayant  fait  quelque  plaifir  i>  Pyrrhus, 
ce  Roy  luy  donna  i  ne  terre  nommée  Chuonie  ,  où 
il  b.itit  un:  Ville.  *  Virgile, /i.  ).t/€»tU. 

HE  LGALDE  ou  Hiicavdi,  Moine  de 
Flei  ry  de  l'Chdrc  de  faint  Benoit ,  vivoit  dans  l'X  I. 
Siècle.  Il  cCTivit  environ  l'an  mille  cinquante,  la  vie 
dji  Rny  Robert,  fils  d'Hugt  es  Capit  :  ce  qui  ii'cil 
^proprement  que  rAbbrtgc  d'un  Duyuge  plus  long 
compofé  par  un  autre  Moine.  Il  lailla  auili  la  vie 
d'Abbon  Abbé  de  Ficury  ,  dont  Baronius  rapporte 
deux  pjlKiges  fous  l'an  998.  Le  Sieur  Pitboi;  donn.r 
le  premier  au  public  ccttL  Hiftoire  d'HelgalJc ,  que 
le  Sietir  Du  Chdne  a  mUcd*jjs  le  KtcuLil  des  Au- 
ccun  de  nôtn*  Hilloirc. 
HELL  Ch.TchezEH. 

H  E  L  r  A  D  E  S  filles  du  Soleil,*:  fecursde  Phaë» 
ton.fcmit  U  affligées  de  la  mon  de  leur  frtTc ,  que 
les  Dieiîx  Ui  mctamorpholcrent  eu  Pciphcrs  ,  A: 
leurs  larmes  en  ambre.  Leur  nom  clt  L.unpethufc, 
Lampefte  Sf  Phacthufe.  *  Ovide,/»  9.  Aftttm.  Dio- 
dorede  Sic'lr  met  d'autres  H-liadi-s.rfn /i.  j. 

H  E  L  I  C  b  N  ,  fleuve  de  Macédoine ,  celtbrc 
dans  les  écrits  d«  Poctcs,  aiHî  bien  qu'une  mont.igne 
de  cennmdaus  la  Fhocide,proche  de  celle  du  P.unallr; 
&  ctmfacTcc  eomrrK- ci-rtr  dernière  à  Apollon  &  aux 
Mufvkqi  icn  fo-^  ,  H:  liconides.  *  Strabon, 

//.<>.  Padfanias,  N  res.^cc. 

HELlCONlVS,  Sopluftc  de  Bifance  dans 
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le  I V,  Siècle.  Il  compoià  un  Epitomc  d'Annales  de- 
puis le  commencement  du  Monde  ,'  jufqu'à  l'Empi- 
le de  Thcodolc  le  Graird  ,  qiù  e(l  lo  teins  ai  qi.el  il 
vivoit.  Suidas  en  fait  mention  ,  &  Simla  dit  que 
cet  Ouvrage  d'Hi-licoiiius  le  trouve  en  lalie.  il 
y  a  etu  un  autre  Helicoiuus  Matlienuticicn  félon 
Suidas. 

HELIE.  Cherchez Elie. 

HE  LIN  AND.  Cherchez  Elinand. 

HELIODORE,  Capiuine  de  Seleucus Phi- 
lopator  Roy  de  Syrie.  Il  entra  en  }iî8.  de  Rome  dans 
le  Temple  de  Jeriifalem  pour  en  piller  les  trcfors  { 
mais  deux  Anges  le  battirent  fi  fortement  qu'ils  le 
laijferent  pour  mort.  Ses  amis  le  portèrent  au  Grand 
Prêtre  Ontas  ,  qui  obtint  fa  fanté  en  offrant  des  Sa- 
crifices à  Dieu.  Les  mêmes  Anges  aui  l'avoient  chi- 
Dé  fi  rudement  luy  apparurent  enfuitc,  &  luy  di- 
rent ;  qu'il  étoit  redevable  de  la  vie  au  Giand  Prê- 
tre ,  Se  qu'en  reconnoiiliuicc  il  pi  biiàt  pa:  tout 
cette  gr.acc  ;  Ce  qu'il  exécuta.  *  1 1.  des  Machabccs, 
ch.  i, 

HELIODORE  de  Phenicic  Evéquc  de 
Tricca  en  Thellilie  ,  floriffoit  fous  l'Empire  da 
Theodofc  &  d'Arcadius  ,fur  Li  fin  dù  I  V.  Si.cle.  Il 
écrivit  durant  fa  jeuncllc  l'Hilloire  des  amoi  rs  de 
Thcagcne  &  de  Cariclcc  ;  &  il  fut  depub  cievé  à 
l'Epiicopat.  Nicephofcdit  que  les  Evcqucsde  Thto- 
ce  dans  un  Synode  ,  le  écpolcient  ;  parce  qu'il  ne 
voulut  ny  fup^rimei  ,  ny  defavoiier  le  Livre  qu'il 
avoit  compoie.  Il  cft  vray  que  cet  Auteur  eff  1.: 
feul  qui  parle  de  ceta*  depofition  ;  ii  Socrate  ny  les 
autres  n'en  difcnt  ttK)r.  Ccdrene  même  dit  qu'l  iclio- 
dore  compofa  un  autre  Livre  de  la  manière  de  fai- 
re de  l'or  ,  qu'il  prcfenu  à  Theodofc  le  Cundf  5c 
Photius  qui  parle  fouvent  de  luy  avec  éloge,  ne  dit 
mot  de  cette  depolîtion  prétendue.  *  Nicepborc, 
li.  12.cfc.j4.  Socrate, /f.j. CH.  Phodus, CM/.72.94. 
Gcfner,  Voflius,  &:c. 

HELIODORE,  Prêtre  d'Antioche,  qui 
vivoit  apparemment  dans  le  I  V.  Siècle.  Gcntude  en 
fait  mention  d.ins  le£.  Chapitre  des  Eaivains  Ec- 
clefia/liques;  Si  il  dit  qu'il  avoit  cûfmpofé  un  Trai- 
té intitulé  De  nÀiutis  rtmrn  iXorditliMm.  Le  même 
Gcnnadc  parle  d'un  atue  I  In  L  i  p  o  O  R.t  aufll  Prê- 
tre d'Antioche,  dont  il  fait  mention  dans  le  ip. 
Chapitre  du  même  Traité.  Il  avoit  compofé  un  ex- 
a'Ilent  Ouvrage  de  la  Virginité,  tdtd.t,  dit-il ,  dt  Vir- 

Î'iititdte  tp-egim»  ,  &fvns  Stnprimi  infimibim  i^t- 
Huitn,  11  y  a  apparence  que  ce  Prêtre  vivoit  aulG 
dans  le  IV.  Sii-Clc;  mais  ij  eft  difficile  de  bien  fixer 
ce  tcms.  Nous  poiA-ons  dite  le  même  de  pluficurs 
auaes  grands  Hommes  qui  ont  porté  le  même  nom 
comme  Ht  l  1  o  do  re  ,  Auteur  d'un  Livre  des  Se- 
pulchrcs  ,  cité  par  Plutarquc  au  Traité  des  dix  Ora- 
teurs. Vn  Poète  dont  parlent  Lilio  Giraldi  ,  lib.}. 
DiÀl.^,.Ptct.  te  Voflius,  lUHt/f.  grtc.  f4g.  jyi.  Vu 
dont  Philulirate  a  écrit  la  vicjii.i.de  Soph.  Hb  L  1  o- 
>OR  I  qui  empoifonna  Seleua  s  Philopatoren  578. 
de  Rome  ,  qu'on  croit  être  le  même  qui  fut  battu 
fi  rudement  pat  les  Anges,  voulant  piller  le  Tem- 
ple de  lerufalcm.  Helioookc  Seaetaire  de  l'Ern- 
pcrair  Adrien;  Hr.  liodore  ami  de  faint  Jcrômc 
à  qui  il  écrit  cette  belle  Ep'itre  de  l'amour  de  la  fo- 
litude  ,  &  qui  commence  ainlî  :  QManda  amert  <jr 
fiudio  ttntendcrim.  Hcliodore  d'Athènes  Ma- 
thématicien ,  Auteur  de  deux  Ouvrages ,  Dt  Atht' 
rMnfuo»  tnttthemaiU  &  de  ylrchittBtmeM.  Pline  les 
cite4«x  «.jj.  j4.  er  jj.  HeiiodoRe  de  Larillè 
qui  écrivit  un  Traité  de  l'Optique ,  dont  Ignaca 
Dante  rappone  un  fragrjient  ,  dans  le  livre  de  POp- 
tiquc  d'Eucliile,  qu'il  traduifit  en  Latin.  Heliodotc 
Stoïcien  qui  fit  des  Commcnuites  fur  Arari  s,  6ec. 

HELIQ 
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HELIO  CABALE  Chaclu-z  Eliogabilc. 

H  E  L  1  O  P  O  L  1  S  ,  cVft  j  diic  ViUc  du  So- 
leil. Vilk  d'Egypte  ,  biui-,  ûloii  iii;cli]i)ri-uin,  pir 
T«l.igc«.  Il  y  avoit  lutictoi)  tin  Tiipcibc  Temple 
<kJ>è  au  Soleil  (  Ici  lubiunt  àoK-m  coniïdLn» 
pour  ctic  fui  in^cmcus.  *  Saabon , /«.ly.  Diodo- 
rc,/».j. 

H  £  L  I O  P  O  L  ISV  Ville  de  Phcnicie ,  &  une 
atmc  <L:  Cibcic.  Elles  avotcnt  coûtes  dci:x  ,  Si(°i;e 
Epifcopil  i  l'i  nc  (fVTi  .'j  Mctiocolc  àe  CuiiiUnOii'i- 
plc  ,  ^  I  l  'chc.   Les  Juifs  avoienc  un 

Temple  à  H  ,  .qu'ils  nocnmoKriU  Onioo  ,  du 
nom  du  Guiui  l'iciic  Unus  ;  &  Vcfpaiicii  le  lî( 
niiacr.  *  Joftphe,  li.j.  lU  itU.c.fo.  Pline  ,  Ptolo- 
rocc ,  Sic 

HELISENNE  Je  Crennc.  Dcrtioifcllc  dmi  ve 
de  Picifiie  ,  qui  vivtiit  dim  le  X  V  I.  Siccik-,  Elle 
uaJuilîc  les  qiutic  pfcinicii  Livres  de  l'Eiicide  d: 
Virgile  ,  qu'elle  <Jedii  au  Koy  Français  I.  Se  com- 
poû  un  autre  Livre  qui  a  pour  cicit  :  LtJ  Angoi/^/ 
dmiêvaiftJ  tftà  frtcrJtm  i'  ./^moMr.L<  Croix  du  Mai- 
ne,  &  du  Vcrdici ,  BiH.  fT*xç. 

HELLADIVS,  Ddliplc  de  laiiit  nafile  de 
Cefarce  .  luy  fuccttU  en  rEvéchc  de  cette  ville  ,  & 
ictivit  fa  vie  que  iwus  avoni  perdue.  Saint  Jean  de 
Danu'eii  cite  un  pair.ii;^.  Onu.i.  Àt  limj^m. 

H  E  L  L  A  I)  1  V  S  Artlievcquc  de  Toltdc  en 
E(p.igi»c,  florillbir  dans  le  V  II.  Siècle.  Il  véaii  ptc- 
nu^rctnciit  dans  un  MonaAcre,  nii  il  duniu  d:iiii  tm<- 
ica  les  occalîcHis  des  t  xenipivs  lîngulicn  de  lagtlf^ 
Se  de  vcitu  ,  puis  il  lut  élCTe  lut  le  Sitgc  lie  l'E- 
glilc  de  Tolède  apter.  Auialiut.  Il  la  gnuvema  l'ain- 
tenienc  durant  dix-huii  aiu  ,  il  compuLi  divers  Ou- 
vrages ,  t<  il  nK)urut  le  iS.  Irvti^r  de  l'an  6  i). 

*  S.  I  klirinrc ,  tit  Scrifi.  Ecd.  c.j.  Andié  Schotos, 
SAl.n-jh  Le  Mire  ,  f;c. 

HELLANICVSdc  Mitilcnc,  Hiftoiii-n  qm 
vtvrjtt  avant  Hciodote  ,  comnK  nous  l'appienuns 
d'un  palfagcdc  Parophila.dtc  par  Aulc  GcUc^j^.  i  5. 
f-p.i}. 

HELLANICV.S  de  Lelbos,  Hillocicn  .qui 
écrivit  line diicription  de  laTcrre,&  divrrics  Ilifloi- 
rcs.  Les  anciens  Auteurs  les  allèguent  ronveiit  l'un 
&  l'autre  ,  ce  que  les  curieux  pourinnt  voir  daiis 
Simlcr ,  i»  fliW.  Gtfa.  PuiFcvin  ,  in  *ffttr.  Vofllus, 
li.  iM  HiJI.Gra.  Céf.i.p.y.  (S  8.  li.^.c^p,f.P.^^&. 
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H  E  L  L  E' ,  fille  d'Athamas,  Roy  des  Thcbains. 
pour  cvin.1  les  embûches  de  fa  bclle-mcic  ,  prit  la 
fuite  avec  Phryxus  Ton  frère  i  it  étant  tombée  dan^ 
la  mer,  d^iina  ion  nom  à  rHcUcTpaoL  *  Uvidc ,  li.-;. 
JUttitm, 

H  E  L  L  E  N ,  fils  de  Dcucalion  ,  qui  au  fcnti- 
mmt  de  quelques-uns  ,  dontta  foii  noni  aux  Grecs, 
■  ir  cela  HelKnicus.  U  nit  uoij  tili  d'Or- 
,Durus&:  Xutus.  *  Apotlud(jic,/i,  1.  Uio- 
li  'I a.  4.  Paiifanias ,  ia  Atlic.  Coiinn .  rapporté  pat 

HELLESPONT.  dm.>it  de  Mer  entre  l'Eu- 
RH>^  &  l'Alli:  i  qu'on  appelle  aujourd'huy  Gallipoii, 
V        y  1 .  ou  Bias  dr  faint  G.wpe,  Les  Anciens 
-  ot  Déuoit/.it  nonimc  HeUct'iiuni  SWA- 
1l  ,  tii,-;  ^l  Atliamas  Roy  des  Thcbains,  qui  s'y  noya. 

*  Ovid>',  /».!>.  Mctum. 
HELLETRVDE,  fille  de  Lothairc  F.mpc- 

trtiï  ,  flf  d'ErtiKngardc  ,  cpoufa  le  Conitc  Betangcr. 
Dcpiiii  ctanc  rcftce  veuve  ,  Lochaitv  Roy  de  Lor- 
tatnc  Ton  licrc  luy  rijeva  fes  biens.  C'cft  à  ce  fu- 
jct  que  le  l'apo  Adrien  1 1.  écrivit  à  Loùit  &  i  Char- 
les irne  Epitie  411e  M.  du  Chdnc  a  rappoocc  dans 
le  1 1 L  Voli  me  d^s  Eciivams  de  l'Hiftoirt  de  Et»i>- 
ct,  /-.S  5 {.  Hellctiuk  vivoit  luts  le  1 X.  Siècle. 
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HELMOtDE.  ?ihx<  dî  Dufoïo  ceci  de 
Li  Ikc.  vivoit  <Lias  L-  X  fis'  Av.  MuiitjXm- 
prreiir  Frcdriic  liarberun  eitauon  de  G<- 

lolde ,  prcniiei  Evcfque  ,  il  (oinpoTa  la 

Chronique  des  Sclavcm'':  ncc  pji  la«caii' 


vctiioii  (k'S  Saxons  Se  à  ' , 


:lnu,  l'uus  l'Enu 


pile  de  Charleni.igne  ,  &  ia  tiiui  en  1 168.  arq'  ,1  il 
vivoit.  Arnaud  Abb£  de  Lubec  ccmtiiii  a  p.  is  et 
Ouvrage ,  qu'on  a  diHinc  depuii  au  p.  b':c  avic  >ks 
Notes  de  Remet  Rciiiccitu.  *  Bdlanniii ,  di  Serift. 
Et(l.  Vnflîus,  Pulfcvin,  Siinlef,  Arc. 

H  E  L  M  O  N  T  (  ]i<n-liapcj||i  )  dit  Van  HiJ- 
moiil .  S,  de  Rnyeinbutch  ,  de  Pi.41iiKS  ,  Sic  âoic 
de  Bnixclles  dans  le  l'ait- Bat ,  où  il  niqtitt  en  t  ) k8. 
Il  étudia  à  Louvain  Si  ailleurs ,  &  il  fit  un  giand 
progiez  dji<i  les  Sciences.  11  s'appliqi  a  piniculic- 
tenieiv  dans  la  connoillancc  des  chofes  de  la  nature. 
Sl  il  s'atticha  à  reftjicr  les  IciiiiniLiu  d'Aiillotc  &:  dç 
Galicn.  Depiis  doiuuiit  dans  a-iix  de  l'araccliir,  il  fit 
l'a  Médecine  d'une  manicrc  qui  luy  .\cqtitt  une  gnm- 
dc  réputation.  Car  par  fa  leulc  Icicnce  de  U  l'Tiyfi- 
que,  il  fit  des  choies  Ci  prudigici:  l'cs  dans  (es  renicdes, 
qu'un  le  mit  à  l'Inquilïtion  pot  le  foi  Pçuii  qu'on  eut, 
que  ce  qu'il  fàifoit  ctoit  m  ddliis  J;.t  fbtces  de  la 
iiauirr.  Il  prouva  le  contraitc  ,  Si  il  ie  retira  en 
l,ii>dc  pour  y  être  plus  en  libeité.  Sa  docbiiic  Irv  lit 
des  ennemis  idc  toua  les  Peripalcticiink  jk  An  GaLcr 
niftcs  {  mais  il  a  atiOï  eu  de  ccl<^brcs  difctpl  <  .  je 
fou  nicritc  luy  en  fait  tous  les  jcxiis  de  rtoi  v.atx. 
Van  Hclinoot  cumpora  divns  Tr.'ut-.z  ,  Pi/j^ora/M 
dt  tBAfiHiici  ciirf$nau  çtirMimt.  PjvmUxa  at  m/un 
Sp^ijuai.  Ftlrrùila  dtOniut  tMtédit'.  Ortm  j\tfdici- 
Ht,  &e.  qu'on  a  mil  en  un  Voliintc  in  fiU».  U  nioti- 
tutcn  1644.  HiiKONT  dont  il  poiloil  le  noin,ell 
un  Bourg  de  Utabant  fut  la  rivière  d'Ade  >  i  tiotj 
lieiibs  d'EyiiJoûcii  ,  avec  un  foii  beau  Chauau. 

Valcn:  André  ,  Bikl.  Btlg.  Latcnao  Ciall»  >  titg- 
i'Hmm.  Utltr.P.II.&{. 

HELMSTAOT.  Ville  d'AIlcinrgne  dans  le 
Di:ciié  deOrunl'vic,  avecime  (Jniserlité  dite  Julie, 
|>aicc  que  le  Duc  Julc  la  foaài  l'an  if7<.  Cette 
Ville  avait  été  aupaiavani  a  l'Abb.'  d'Hcbiilladi,  qui 
la  céda  l'an  1 490.  aux  Ducs  de  Biunfvic.  *  Bctuus^ 
U.}.  rtr.  Cm».  Le  Mire,  Gt*p.  Etct. 

HELMSTADT  ou  Hilmstid»  ,  Ville 
de  Sucdc  fur  la  Mer  Baltique  ,  aux  Suédois.  Elle  cil 
dans  la  Province  de  H'iland  ,  dont  les  Danois  ont 
été  autrefois  les  maïucs  ;  mais  ils  la  codeicm  en 
I  é  45 .  par  la  Paix  de  Ikuniilitoo,  contitmce  pai  ccUc 
de  Ruskill,  l'an  1  £  5  S .  cmiunr  'je  le  dis  aillews. 

1 1 E  L  O  I  S  E.  Chcrchei  AbaillarJ  Louifc. 

H  E  L  P  £  K I C,  Alcnujid  de  nation ,  &  Muinc 
de  faint  Cal ,  a  fleuti  dans  ie  XII.  Siècle.  Il  com- 
poû  divcfs  Ouvrages  qui  ont  cunfetvé  lun  nom  à 
la  po<l:ritc  .  comme  un  Tiaite  de  Muliquc  ,  un  4t 
tamfntê  tetlefutHut ,  U  ifcj  Veis.  *  Tiitheme  .  4M 

H  E  L  P 1 D I V  S  ,  Hérétique  PrifcillianiUc  ,  fijt 
coodainné  dans  im  Concile  de  Sara^lfc  ,  afTctnblé 
l'an  iit.  Cli.Tchrz  Elpidiut. 
■  H  E  LP  I  S  .  femme  du  celebte  Boccc  dani  le 
V  I.  Siede  ,  omnoilfoil  louti^  les  beliis  chofes, 
failoit  bien  d«  Vos ,  corapola  des  Hymnes  d;s 
Apôtres. 

HELSINGFORS.  Ville  de  Suéde,  Capi- 
ulc  de  la  Piovuitc  de  Niiand  da«»i  UÇmUndc.  EUc 
ell  (ituéc  fut  le  Golfe  de  Finland  ,  aVcrabouckiMieiio 
la  rivière  de  Wanda,  .ivre  un  Poit. 

HELSINGRE,  Province  de Susfc .  t^,» 
Golft  de  Bothnie  au  Levant  ,  U  tjcW*^  *''^^'^ïij 
chant ,  Se  la  M<-dclpi»die  au  Sepcc  «.-^«vati. 
principaux  toMHudvvifcfyyiid,  l:-^i*>^'^^^v.'^V 
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H  E  L  V  I  Dl  V  s  ,  HoeCarqiif,  Jinsle  III. 
Siidr.  Il  difnit  qu'Apm  la  miirjjice  ik  1e  s  v  s- 
Chmst  I  la  ûinte  Viwgc  avoic  vécu  avec  Jofcph 
coniiUw-  avec  ton  nuri  pour  le  commercr-ilti  lit  con- 
jugal; &  il  ajoùcoic  jor  v.nc  impietc  exccrablr,  qu'el- 
le en  avoit  eu  d'autres  ciir.iiis  qt»c  l'F.ciituR-  appel- 
le  ftcres  du  Seigneur.  Ses  SedaccuK  le  nommrri'nt 
Aiiti(iiconuii.inilte5.  Hclvtdius  condomnnit  auili  U 
Virginkc,  diftnt  qu'elle  n'ctoit  pas pcfLt.-,ble  au 
nt.iruj(e.  S.  Jciôme  écrivit  conac  liiy.  *  S.  Epiplii' 
ir-,  ktr.  78.  S.  AugulUn  ,k€r,j6.&  84.  B ^lotiius. 

H  E  L  X  A  I.  Chcrchcx  Elxai. 

H  E  M  A  N  Eirahite  ,  neveu  ii  Prophète  Sa- 
muel ,  eft  un  dei  Chaïutcs  que  Daviil  avotc  mis  ^ns 
le  Temple  ,  6c  à  qui  le  qu-itre-viii^c  &  Icpriéme 
Pftaiime  eft  .ittribuc  ,  parce  qu'il  7  mit  un  air  ,  ou 
ponr  quelqu'aiiuc  raifon  qui  rux^tell  tncoiim.c.CMl 
le  rrcjunic  qui  commence  Dtnmtt  Dtm  ftlutii 
mi*  &(.  &  qi<i  a  ce  (ùrc.  Caniique  <Sc  Pfcanmc  aux 
fils  de  Coré.  Pour  la  (in  a  chanter  pour  M.ihilcth, 
infttuCtion  dH'man  Ezr.ihite.  *  I.  des  Para  ipoiiw 
nés       TointI,  ^.J^4.i^6^.n.^, 

HEMARD  DE  UENONVILLE 
(  Chailes)  Cardinal,  Evcqi:cde  Micon,&  puis  d'A- 
miens ,  Abbé  de  faint  Ptt^-  in  Vallée ,  de  S.  Nicolas 
d'Angers ,  &:c.  ttou  François  Ja  nation  ,  (ilj  de  Pier- 
re de  Hemard  Sieur  de  Dcnonvillc  en  Btat^cc  ,  fie  de 
Jeanne  Frcinicic.  Il  s'avança  à  la  Coi.r  du  ums  du 
Roy  Fiançois  I.  qui  fcTcrvic  de  luy  dans  le  Con. 
fcU,  iuy  donna l'Evcché  de  Mâcon  ,  fit  puis  il  l'em- 
ploya dajis  les  AmbaiTàdes  impotunces.  La  Croix 
du  Maine  die  qu'Hcmard  éaivit  Juraiic  ce  tems  des 
Memoir-js  curieux  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Il  fut 
AiTibairadeut  à  Roux:  aptex  Jean  du  Bellay  ,  &  il  y 
mctita  comme  Iuy  le  Chapeau  de  Cardinal  que  le 
Pape  Paul  III.  Iuy  donna  le  la.  Décembre  de  l'an 
1 5  A  (on  retour  en  France  il  eut  l'Evcché  d'A- 
nàens.  où  il  mourut  le  a  j.  Août  de  l'an  \)^o.  Son 
corps  y  fut  enterré  dans  (a  Cathédrale  où  l'on  voit 
encore  fon  effigie  en  marbre  blanc  avec  Ion  Epita- 
(c.  *  La  Moiliete ,  ont.  d'Amicai ,  Sevcn,  Jt  Epifc, 
A/<(ri/r.Sainte  Marthe,  l'iuon,  Aubcry  ,  Ciacoiuus. 
Onuplire,  &c. 

HEM  EROBAPTISTES,  Seûcquiétoit 

Iiaimilcs  Juifj,  ainii  nomincc  ,  parce  qix  ceux  qui 
a  coinpotoimt  ,  fc  baptiiotcnt  tous  les  jours,  en 
qix:lqiie  tems  que  ce  lut ,  mettant  la  laink-té  eu 
ces  ablutions  journalieTes.  Ils  fuivoicnt  les  opinions 
des  Pharillcns.  excepté  qu'ils  nioicnt  la  Refurieâion 
des  morts  .ivcc  les  Saddiiccens.  |1  eft  parlé  d'eux  dajis 
S.Marcquoy  qu'ils  iK.Toirnc  pas  nommez.  C'efl  dans 
l'endroit  où  ils  reprochent  à  je  s  v  s-Cii  k  i  t  que  fet 
Difdplcs  ne  lavoicnt  pas  leun  mains  avant  que  le 
mettre  à  table.  Cela  fut  caufc  que  le  Sauveur  du 
Mondelcui  reprocha  qu'ils  ctoicnt  {aloux  obferva- 
ttiir»  dcccttc  lorte  de  Traditions  (upeiAiticulcs,  & 
qu'ils  nrgligcoient  les  Commandcmcns  de  Dieu.  *  S. 
Marc.rA.7.S.Ëpipbanc,/i.  i.  /"«Mr.*.  17. 18. 

H  E  M  L 1 N  G  T  g  N.  Cherchez  Adam  Han- 
linj;ton.  • 
H  E  M  Z  .  Ville  de  Syrie ,  eft  l'Emcirc  des  An- 
dois,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

HENNEQVIN  (  Pierre)  PrefiJent  au  Parlement 
de  Paris,  était  hUd'Oiidiït  Sieur  de  Boinv.llr,  Maure 
de*  Cornicî,&  Controlluir  ^encial  des  tinancxa  outre 
Seine  ic  Ywine.  Son  premier  employ  fut  a  U  fuite  du 
Barreau,  ^  en  1  (  (C.  on  le  pourvut  d  une  Charge 
€lc  Confcillci,  &  douze  ans  aprcz  en  1 5  568.  il  par- 
vint à  celle  de  Prefidcntau  Moitier  ,  qui  fut,  com- 
me partent  fes  Lettres ,  la  recompcnlc  de  fa  probi- 
ti  fie  de  (a  litcratiire.  On  aiTurc  que  «  fige  Magi- 
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IhatavoitjaiDtàanttcs-grarui  eCptit  nn  courage  in- 
flexible  qui  n«  Icrciachoit  jamais  dans  les  affaires oi^i 
il  s'agilloit  des  intérêts  du  Roy  &  de*  l'Etat.  Il  mou- 
rut le  II.  Août  1(77.  '-^  Farmilc  des  Hamcqurn» 
venue  de  flandtes  s'établit  à  Ttoyc  en  Champa- 
gne ,  d'où  les  branches  le  font  répandues  en  divers 
iieiixdc  la  France,  &  parxiculicremcnt  à  Paris  où 
ceux  de  cette  Famille  ,  depuis  deux  cens  ans  ,  font 
en  polIcfTion  des  principales  Charges  la  Robe  &: 
des  Finances.  Ses  .illiana's  la  tendent  encore  tres- 
conlidciablr,  ce  qu'où  pouna  voir  dans  ia  Cctica- 
logie,  rapportée  pat  le  Sieur  Blanchard  en  l'Hilloite 
dei  Prcfidenj  au  Moiuerdu  PaïU'racnt  de  Paris  ,  où 
il  met  (Iniques  a  (cizc  brancivis  Je  cette  Famille,  tou- 
tes f-condes  en  hommes  illuit  rc». 

H  ENOCH.  Cherchez  Enoc. 

HENOTICON  ,ou  Décret d'Vnion.  C'eft 
un  Edit  que  l'Empereur  Zenon  piiblia  a  lalblicitauon 
d'Accacit.s,  Pauiarche  de  Conlbniinople  rP<>^t  aT- 
(embL  r  les  Catholiques  &  les  Eut.chiens/uu^  pncx» 
te  que  c'ctoide  plus  grand  bien  qui  le  pouvoir  piocu> 
ter  à  l'Egiilc.  Il  ctoii  campolc  avec  des  patoles  religt- 
crfcsenappataice-,  maisious  prétexte  de  recevoir  te 
Symbole  de  la  Foy,  orchc  dajis  les  Conciles  Gcnetaux 
de  N'icee,dc  Coniianiiiiupie  le  d'Ephelei-l'aïuthema- 
tUer  Ne(lotius&  Euiche^i  &  d'appouvet  les  doi:ze 
Chapiircsdcfaint  Cyrille,  cet  Edit  impie  pronoii^oil 
anatnctne  contre  leConcile  de  Calccdoincqui  étoit  la 
dcinicre  règle  de  La  vente  Orthodoxe.  Cela  ic  lit  l'an 
4g  a. fous  le  Pontificat  du  PapeSimpiicius,  quimovruC 
pni  de  tems  apiez^îS:  Fclix  1 1 1.  Iuy  ayant  luccedé  ,  U 
première  choli.  qu'il  lit  à  Ion  avènement  au  Pontificat, 
fut  deiejvicii  ut  Edit  d'Vnion  publié  par  l'Empereur, 
fie  de  pionoiiccT  aiutbemc  contre  ceux  qui  le  rccc- 
voicnt,cofflnie  étant  un  attenut  infuppoctablc  de  la 
piiilFance  fecîîlictc  fut  l'authorité  de  l  Egliie.  C«tc 
affaire  eut  des  fuites  très- fàclieulcs.  *  Evagte,  li.i.ch. 
i7.Libaatiis,f.t8.Theodorele  LedvLi,  li,  i.  ColltCt. 
Baronius,  jI.C.  481. 4Si. 

Rsis  dt  Franct  Jbt  ifcfa  d'Htarit 

HENRI  I.  de  ce  nom  Roy  de  France ,  C!< 
de  Robert ,  avoit  été  facré  Se  couronne  à  Reims  l'an 
1017.  quatre  ans  avant  la  mort  de  fon  pcre  >  fie  il 
commcui^a  de  legiKr  tout  feul  depuis  le  la.  jour  de 
Juillet  de  l'an  joji.  Conlianccdc  Provence  fa  mè- 
re Iuy  voulut  ptcfcrer  Robert  fon  frerc  plus  yeune 
que  Iuy,  8c  pour  en  venir  à  bout  elle  pratiqua  une 
bonne  partie  des,  Grands  «  &  particulièrement-  Bau- 
doiiin  I  V.  Comte  de  Flandres  ,  &  Eudes  Comte  de 
Cliampagne-  Henri  alla  Iuy  douzième  implorer  l'af- 
fillana-  de  Robert  II.  Duc  de  Normandie,  &  avec 
des  forces  afiêz  coniideiables  il  défit  celles  de  la  Rei- 
ne-, fie  puis  il  obligea  fon  frète  à  rechercher  la  paix. 
Il  la  Iuy  accotila,  fie  Iuy  fît  une celTion  de  la  Duché: 
dc  Bourgogne ,  d'où  eft  fottie  la  pemiere  race  de« 
Ducs  de  Bourgogne  de  Sang  Royal.  Einuitc  il  défie 
Thibaud  fie  Elliennc  cnfaiis  du  Comte  de  Cham- 
pagne ,  à  qui  la  Reine  avoit  livre  la  Ville  de  Sent 
pvut  les  engtger  dans  l'un  parti.  Ce  ftit  en  io}7. 
Kobcn  Duc  de  Normandie  ayant  donné  oct  Etat  à 
Ciiillaiinic fou  bâtard,  Hciui,àqui  le  perc  l'avoit 
recommandé  prit  forte mint  fon  parti}  fie  l'établie 
dans  ce  Duché  qu'il  auroit  pu  garder  pour  Iuy.  Et 
en  effet,  il  tic  depuis  d'inutiles  efforts  pour  le  r'avoil  . 
De  ion  tems  le  Pape  Léon  IX.  vint  en  France  Se 
tmt  un  Concile  3  Reims  :  Et  les  Normans  conduits 
par  Roben  Guijcliaid  pfl'crcnt  en  Italie ,  fie  con- 
quirent le  Royaume  de  N  jples  fie  de  Sicile  fur  les 
Sarralinr.  C'eft  ce  Roy  qui  fit  bâtir  la-Prieiité  dc 
S.  Martin  des  Champs  à  Paris.  Il  mourut  de  ftcvre  à 

Vitiy 
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V  ^ 'ùtiJcI'in  i-j^o. àVitiy.ïyant 

u  s  |j  moit  dclon  ptrc  i  &  vcçu 

jj,  Il  i^oit  cjt  .ic  Anne  éc  Rtiflie .  (ille  de  jî- 
nifln  iHi  Jnrifcl'vl  Roy  ic  et  p-iis  ,  &  il  ru  n  e  Phi- 
bpei  I.  qu'il  ■  I  l 

lujr  fucccdt ,  : 

le  ConJ  ,  tigf        Cii  i'i.  i  '■•   V  ..I....  i  j.ii .. 

ber  lUoiid ,  Oiticric  Viutit  ,  Mci^uy .  M/.  Jâ 

H  b  N  R  I  H.  filï  Jf^Frinçoi?  I.  âc  Je  CUude 
del  .  fV- :'.  totiisXll.  niquiCâS. G.inuin 
Cl.  I  j  iS.  Il  [wimpicinicciiiciit 

II;  .  .       '  u-tM,  !c  JHils  de  Diupliiii  aprci 

la  nxm  oc  km  turc  ainr.  Il  luccuU  t  Inti  pctc  iiu 
IM".  .S:  hit  l'icrc  Je  c:iiiroiinc  le  ij.  Ii  illct  par 
'  '  .le   Loruinc   Arclirvcvjnc  tic 

1  ^  i  fou  fcgnc  j>ii  publier  lic  fc- 

vcici  Liu  tuiiut  ici  Nuviusas  auùi).s  d:li  Re- 
ligion. Henri  iioit  nu  Priiicc  coui.i,;i.-i.».  Il  avoir 
ov    ,   '      ...  -  I'   .  '■•   ..■!  jK-re 

cii  Siizci 
piii  V  icra- 
pcru  'il  ■  Impcruux, 

CtKI^  j:  ,,  :  ,  1 1  .  l'i  iir  Mi, 1.1 

ai  I  en  1)41.  t 

pa   1^- .   .   -  'Jiriv  -.1  -  I'.. ,  .  :  1  - 

t}^^.  il  pin  le  1  i.j  .  i.  :  U  Ville  <k 

Mjujbci^u  ■.  A|iii--.'  i"ii  i  i  ,  :  ,  :  fa  amici 
furent d.  veciaii  ttkuu^tciiienc  Bulo- 

gnr  en  r  :  "l'i  le»  A«ii;lou  Cutnit  ctulILi, 

enfuir  Ua.i«>i>  Lmiclè  Duc  Je  Panne  i^jiu  eu  re- 
couri  lu  Kiiy  coime  le  Pipe  Iiilet  II I.  >S:  l'Enu 
pcmir  Chii'cï  V.  l.i  .■,i-^t.e  fe  r"»lluiiu  entre  ce» 
Princes  l'iii  1 5  j  I .  Se  le  Duc  dr  itiv:  ti  ooï.i  (i 
-  1.  U  puiiri/KC  Al  Roy  ,  aiiflî  bien 
lllc  de  Corfc  &  Ici  Princod'AUmi- 
^.i...  <.  inicfi  l'nii  contre  l'Empcfcirr  apptlle- 
ictK  Henn  j  leiirj  fecouti  ;  le  nommtTCJ)t  le  Pro- 
tecteur <iu  S.  Empile,  *:  RciUmatnit  de  U  libtité 
GcrnUiiiquc.  Il  marcha  avec  une  puilTuite  aiinéc. 
laquelle  en  pilfjnt  fe  failli  l'an  1 5  j  i.  dei  rvcelie» 
des  Me»,  Toul ,  8c  Vadun,  S;  j'avaj.,;  r 
Ici  liofii  du  Rhin.  L'Empeicur  lit  {  c 
le*  Pnnc>s  Alcmitis  ,  &  iitité  d.'t  gloiiwilo  coii- 
qi-ctesdu  Rujr,  vint  atuqirT  Me<'  aVcc  crut  mil- 
le  humines  ,  niiii  le  Duc  de  Guifc  qui  écolt  lic- 
Jim»  avec  fcliie  ie  la  Nublcili:  J'obli|;ea  de  fe  re. 

I.  de  |an»kr  de  l'an  tj5J.  Nous  pcldi- 
iJin  (c  Thejfxianc.  Mais  les  ville»  de 
1  ,  I>i liant  avec  prcfquc  ioutr«  celle»  de 

p..  t  foumiff»  p.ir  la  troupes  Frjn- 

501  1.  .  i^iie  le  Duc  de  Guîfe  comm.uiJcxt 
eflunt  le»  I.iij'  ikiix  à  Rcnty  ,  le  ui-ijiéme 
A»>ut  de  l'ai)  -.iiill.r  cimi  cens  cinqiiantcquatcc. 
Nmt  petdiiiws  la  bataille  de  Maiôon  dini  le 
Siennoii  b  cinquicnw  du  même  mrtj.  Enluicc 
l'Einpetcur  rechercha  la  piis)  parce  que  la  Fian- 
ijoit  avoinit  pris  V  rceit.  Ivrv  ,  Cofal  &  Vlpun, 
iSC  qu'il-  I   ni  IV.  mal-trai- 

ti  pa»  1  1 1.  leur  Rojr, 

aprr?  h  uiiu.ii  L.  Ci  .i^^v  ,  fit  une  ligue 
avi>  TA.  ,  ;  .1,  âc  rociu  qiiat.inte  mille  hcmmcs 
Cm  i  1     I        r-m  dix-h'jic  mil. 

le  pi'.Mi  la  bauilk 

de  .  j  i  .i        i.  S.  Laurcni  ,  parce 

née  le  j<»ir  d.:  la  Têu-  de  ce  iaint, 
10  .'i  J.  .it  111  (  I  j7.  Les  l-taii^nuciTcm  une  au- 
Ct^  *#fttaW  on  (a  joiirRée  d:  GtaTeliik.'s  ^  mai» 
«■etWTWotiW  fut  rcpuicc  par  la  prilc  de  Ci!  .*' 
q  I  -  Giiilc  emfôm  ûir  les  A 

«J  cette  plate  dcpuil  le  ieff\e  ij    .  .  . 

Itpcs  de  Valois  en  IJ47.  Ce  hs  le  S.  janvier 
'   Timt  It. 


i,5Î.  '■• 
fits  ali 

canqoctcs.  n 
de  l'ao    I J  (  à 


Ciiiiies  ,  Tbionville  ,  d'au» 
le!  ,    I.J  i-'ix  mit  fin   j  ce» 
A. ni 

'   .  .    on  U 

>.   Car  elle 
.  pour  fainC 
1.    On    atula  le 
[ui    atoit  cte  (.1.1 

Qtirmin  ,  ■ 
t  r  U  litxn 
.  1  M   li  ■. 


uotnitu  Jtpiiit  la  nul 
Ht  rcndtv  19g.  pl.^r.  1 
Quentin  ,  Hain  ,  ,' 
Conncuble  de  hl<: 
pnfonnict  )  ' .  I 
cooclu  ce  '1 
y  conclut  le  . 
pagne  ,  qi'i 
u'AnglctiTTir .  ... 
Roy  Henii  ;  Je  c 
de  Savoyc  avec  M.i 

ftrur  unique  du  Rov.  Lci  iC|uuiii;iiKC»  <le  ce» 
nuriigcs  futetK  ftticftcs  i  la  Fuma:  )  Car  dan< 
un  TutiiDuit  qiic  le  Rov  fit  pour  cAx ,  il  fit 
bLilc  le  vingt-r<ufiién«;  îiiin  de  Tan  1557.  d'un 
éclat  de  lance  dam  l'oeil  ,  m  ii.ut.inc  dans  la  rue' 
faint  AmuiK-  contre  C^bncl  Cfitse  de  Munt- 
goniHitry  Cjpiuinc  de  U  Garde  Ecolliiilc  ;  &  il 
incmiut  onc  jnuts  aptee  ,  ayant  uj;nc  douze  an», 
quaiie  mou .  dix  fxjn  ,  Hi  vécu  qiuramr  ,  troii 
mois  ,  oiiic  ioiirs.  H.iiri  n'ctoit  »juc  ûrcond  fils 
de  François  I.  &  il  avu;!  iv  t  ic  qui  étoic 
le  Daupniu  qui  fLc  cinj-.  .nn.  Du  vi- 

vant de  ccluy-cy,  il  tp-  1  i  .  i.iic  de  McJi- 
cit,  bile  unique  &  heiitiere  de  Lauicitc  de  \(e- 
dlo»  Duc  d'Vtbin  ,  S.  de  Magdckiiie  delà  Tch  c 
d'Auvergne.  Citheiinc  ào^  incce  du  Pape  Cle- 
nvnt  VJI.  qui  vint  trouver  en  ij^j.  le  Roy 
rf.uiÇ(ids  I.  à  Maïkille  ,  &  lit  la  cetcmonie  du 
Maiiage  de  Htnri  alors  Duc  d'Oilcans  avec  Cl- 
tliLiiiir.  De  ce  marijge  niquircnt  François  1 1. 
Charles  I X.  Mcnri  III.  tous  croi^  Rois  I  mi  aprrz 
l'autre  :  Lotit»  ,  inon  jciiiie  :  Fiançoîs  Doc  d'Alen- 
con,  d'Anjou  &  de  Bubaiu  :  tliz,ibeth  qui  fut 
Reine  d'Elpagne  :  Claude  femme  de  Char/es  1 1. 
Duc  de  Ljxraine  :  Marguerite  premicie  fciniuc 
duRoyH;miIV.  Vi^ire  A:  Jcanue,  inoitcs  tn- 
cnfanc  .  Le  Ray  eut  ciicoie  deux  enfam  natu- 
rel* H;nri  d'Angoulcûnc  5c  Dion:.  J'en  paiic  ail- 
lei.r».  «  .Confultc»  l'Hiltoire  de  ion  legne  éciite 
par  Frincoit  de  Djaucine  ,  MoniJuc  ,  De  Thou,  ' 
Fiançnis  de  R.)biitin  ,  Pi^Tsc  Maitltieu  ,  Duplex  Se 
Mcz-rav,  Hijf.  Àt  IrMt, 

HENRI  II  I.  Roy  de  France  Se  de  Po-, 
logne  ctoit  ttoifiémc  fils  du  Roy  Hctiry  1 1.  &  li' 
naquit  \  Fontainc-Bleati  le  dix-itcuviiine  Septcra> 
lire  de  l'an  if{i'  H  noaiinc  Eduùard- Ale- 
xandre ,  p.v  Ediiii.uJ  Roy  d'Aii^litcrrc  ,  &  pat 
Ai;>.>iiic  d."  C  >u;lion  Duc  Je  V..iulôin«  Rny  de- 
Navarie  ,  iiui:i  la  Reine  Caiticiinc  fa  nicre  luy 
ht  prendre  le  nom  de  H.-nti,  Ce  Prince  potu 
d'abon  le  titiv:  de  Di:c  d'An)ou  ,  &  dcz  l'âge 
de  dix-l'cpc  ans  il  le  li|;iuU  par  de  belles  lOioni, 
car  il  gagna  fin  les  Huguenocs  en  1  )  c  9,  les;  ba- 
tailles  do  laipac  ii  de  MuiUcontour  ,  fit  le- 
ver le  lîcgc  de  PoifticTS  &  reinporu  divers  au. 
très  avantagrs.  Les  Pologoois  l'éluircni  pour  ênc 
leur  Rnv  aptcz  la  nsort  de  Sig'.laïuni  Aiigrfte.le 
n>  '  *  I  iv  de  l'an  1  s  7  i'  il  eu  rt'çui  la  nuo- 
V  t  TTW  qu'il  cwiir  occupé  au  fscgc  de  U  ^ 

R....U  ...  :    r.t  prcnilic  )v  '  iTm...  'r  .  r  -R.  ^  i.i.nr; 
J{  eu  fut  comoruic  Roy  a  '  ';- 
l'asi  1574.  Mais  oou  in        r  11 
nouvelle  d-- la  mon      R'>y  CK«V«  VX.  Wu  Ucw, 
lU'etetita  teattennut  A:  Poloçiw: ,  vuu  ït»- 
..•pji  Venlic,  8c  Ufiii  l•.lClé.acc<«l»ncaW,c^^t« 
pat  Lo.iis  Cudii.al  dcGuife  le  ie  ^"«V 

I  qu'il   avoit  «è  "w«ntvi»k  '''"1 


par  I 
lJ7j 
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ic  Pologne,  a  Roy  gagiu  U  rticme  année  le  combat 
Jl-  Doniuns.  il  trouvi  l'Eut  tout  à  fiit  partam:  pat 
les  fattions  des  Huguenots  ,  clc  font  «jue  pour  mieux 
âtuchcr  Icî  Grands  &  les  perfonncs  ûc  cjtalitc,  il  in 
l'ticua  l'Ordre  du  faiiit  Elptit ,  le  dernier  iour  de  l'an 
1578.  cfpcrantque  les  cent  .Chevaliers  de  cet  Ot- 
die  >  ne  pouvans  être  que  CathoL'ques  >  feraient  plus 
«ruches  à  Gt  pciConne.  L'airetnblcc  des  Euis  fut  te- 
uue  l'an  1)7^.  à  Blois  ^  l'on  y  conclut  la  guerre 
contre  les  Huguettots.  François  Duc  d'Ak-ni^on  foit 
ftere  unique  ,  luy  donna  beaucoup  de  peine  s'itaac 
jouit  aux  Religionaires  i  mais  la  Reine  (a|mcrc  te 
ramena ,  &c  le  mit  à  la  lête  d'une  armée  cona'etiK.  U 
fitt  cnfuitc  fait  Duc  de  Brabant  &  Souverun  du 
Pais-bas ,  par  la  Faâion  du  Prince  d'Orange:  cela 
ne  reùiiit  pas  ;  &  il  nvsurut  à  Château  Thierry  l'an 
t)S4.  l^clqucs  légers  motivcmcns  troublerait  la 
France ,  aufquels  hit  pourvcu  aprez  -la  piifc  de  la 
Fere  pat  les  confcrances  de  Nerac  Se  de  Fleix  où  la 
paix  fut  affirtmic  fur  la  Bn  de  Novembre  1 5  80.  Cette 
paix  qui  devait  tctablir  l'ntdie,  établit  au  contraire  l\ 
fortement  dans  le  Royaume  la  licence ,  le  luxe  &  la 
dtliblution,  que  tout  y  étoit  renversé.  Les  Favoris  du 
Roy  fiirent  en  panie  caufe  ^c  m  maUheurs.  Cepen- 
dant aprez  la  mort  du  Duc  d'Anjou  comme  la  Cou- 
lonne  ne  rc-uardoit  pcrfonne  de  plus  ptez  que 
HL-nri  Roy  de  Navarre,  la  Religion  Huguenote 
qu'il  ptod-fibit ,  fit  que  le  Duc  de  Guifc  chef  de» 
Catholiques  ,  (btnfia  la  Ligue  qui  avoit  dcja  com- 
mencé dez  l'an  ifyC-  à  Pcionne  {  Se  qui  étoit 
un  complot  fccret  pout  exteiininer  les  Hérétiques. 
Le  Paj*  Sixte  V.  Se  le  Roy  d'Efpagne  ,  s'enga- 
cefent  à  (butenir  le  zcle  des  Ligueurs  ;  l'un  par 
les  cenl'ures  Eccle(îa/liquc$  ,  ayant  déclaré  les  deux 
Henris  de  Bourbon  ,  c'tft  à  dire  le  Roy  de  Na- 
varre Se  le  Prince  de  Coude  ,  incapables  de  fuc- 
cedet  à  la  Coiiioiinc  ;  Se  l'autre  |ur  les  armes. 
Le  Roy  avoit  aufli  fcs  partilans.  Ainfi  le  Royau- 
me ie  vit  bien-tôt  déchiré  rn  trois  partis ,  qu'on 
appella  la  guerre  des  trois  Hcniis.  Ctiuy  de  la  Li- 

fuc  conduit  par  Henri  Duc  de  Guile.  Celiiy  des 
lugucnots  fous  Henri  Roy  de  Navarre  ;  &  cc- 
luy  du  Roy  qu'on  appella  dt  s  Politiques  ,  Se  qui 
fut  toijjuurs  le  plus  foible.  Et  en  efllt  Anne  Duc 
de  Joyeulc  qui  comm.mdoit  les  troubles  de  ces  der- 
niers, ayant  voulu  attaquer  en  Poitou  le  Roy  de 
Navane,  fiit  tué  en  la  bauille  de  Couttas  l'an  1(87. 
Peu  aprez  les  Alcmans  Se  lesSuilIet  que  cet  avan- 
tage des  Hiiuuenati  avoit  attirés  bien  avain  dans 
ia  France ,  furent  battus  par  le  Duc  lic  Guife  à 
Vimory  &  i  Aimeau.  L'amiéc  fui  vante  le  douzième 
May  ,  le  Roy  entrant  en  jaloufie  contre  le  mê- 
me Duc  ,  voulut  fe  (aifir  des  carrefouis  de  Paris  : 
le  peuple  en  prit  l'allarme  8c  fe  barricada  dans 
chaque  nii:  :  Et  c'eft  ce  qu'on  appella  la  journée 
des  barricades.  Cependant  le  Roy  fe  reura  à  Clut- 
tres.  On  y  ût  le 'Traite  dit  de  TViiioii  ,  qui  ne  fut 
qu'une  politique  pour  attirer  le  Duc  de  Guife  à 
Blois  oîi  il  avoit  affcniblc  les  Etats  du  Royaume. 
Sur  la  fin  de  cette  année  1588.  le  Roy  y  fit  tuer  le 
Duc  de  Guife  Se  le  Cardinal  Ion  frète.  Le  Duc  de 
Mayenne  tioilictne  frète  des  deux  morts ,  fe  mit  à  la 
tête  des  Ligueurs  -,  Se  lefaifit  des  meilleiiref  places  du 
Royaume.  Le  Roy  dans  cet  état  fut  contraint  d'a- 
voir recwirs  au  Roy  de  Navane  &  au  Protcftanî, 
qui  le  dégagèrent  à  Tout  s  des  mains  du  Duc  qui  l'-il- 
loit  invdtit.  Enfuitc  étant  venu  alKcger  Paris  avec 
une  armée  de  quataiiCi:  mille  hommes,  il  étoit  logé  à 
$.  Claud  où  un  Moine  faetilcge  nommé  Jacques 
Clément,  Jacobin  ,  nadf  du  village  de  Sorbonnc  au 
Diocefe  de  Sens,  le  blrlfa  d'un  coup  de  coùceau  dans 
le  petit  vcntrcdans  le  cems  qu'il  liiott  des  Icttresqu'il 
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luy  vertoitdc  rendre  pour  l'amnfer.  Et  le  Roy  mounit 
le  lendenuin  de  fa  blclfure  le  deuxième  jour  d'Août 
de  l'an  i  jSç.  Il  régna  1 5.  aai  Se  deux  mois  ;  Si  en 
véait  j  y.  moins  un  mois  &  18  jours.  Son  corps  fut 
déposé  à  S.  Corneille  de  Compiegne  jufques  à  l',in 
1610.  qu'il  fut  ctuerrc  à  ûint  Denis,  U  ne  Kiiil.! 
point  d'enfàns  de  Claude  de  Loiraine  qu'il  avoit 
épousée  en  1575.  Se  ainfi  prit  fin  la  branche  des 
Valois,  qui  avoit  régné  cent  (bixante-un  an  ,  dt-pi  is 
Philipes  V  I.  &  avoit  Hoiuié  neizc  R<  is  à  la  fiance. 
*  De  Thou ,  Davila,  Duplex  8c  Mczcray  ,  Hifi.  «« 
Frditct. 

HENRI  I V.  dit  le  Grand  ,  l'Invincible  6c 
le  ReAaurateur  de  l'Etat ,  nâquit  à  Pau  le  i  }.  Dé- 
cembre de  l'an  mil  cinq  cens  cinquajttc-trois.  Son 
pere  fut  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme» 
Fils  de  Charles  &  de  Françoifd  d'Alençon  -,  Se  Roy 
de  Nav.nre  par  fa  femme  Jeanne  d'Albret  ,  fille 
de  Henri  Roy  de  Navarre ,  &  de  Marguerite  focuc 
du  Roy  François  I.  Il  defcendoit  par  mâles  en  li- 
gne diredlc  du  Roy  faint  Loiiis  ,  fçxe  de  Robcn 
Comte  de  Clermont  ;      fon  droit  fur  la  Coronnc 
croit  fi  évident,  que  ceux  qui  luy  endifputctcntU 
pollefTion  ,  ne  couvrirent  leur  delfein  que  du  pré- 
texte de  la  Religion  Prétendue'  Reformée  ,  qu'il  pro- 
fcflbit.  Mais  pour  prendre  les  chofes  d'un  peu  plus 
haut ,  Henri  poru  le  titre  de  Pnnce  de  Bcarn  ,  juf- 
qu'au  iKufvieme  jour  de  Juin  de  l'an  IJ71.  quefa 
mete  mourut  à  Paris,  fon  pere  étant  mort  dix  ans  au- 
paravant,  d'une  blcfTure  qu'il  avoit  reçue  au  ficgc 
de  Rolian.  Ce  Roy  aprez  le  mallacre  de  la  S.  Barthé- 
lémy rcmpotta  divers  avantages.  Ce  fur  les  Ligueuis 
8c  (ut  les  Royaliiles  ,  gagna  la  bauille  de  Couaas 
l'an  I J87.  fe  joignit  au  lïoy  Henri  1 1 1.  à  Tours  en 
158p.  &  le  (uivit  au  lîege  de  Paris.  Aprez  la  mott 
de  ce  Monarque ,  il  luy  lucceda  comme  étant  légiti- 
me hetitict  de  la  Couionnc  ;  Se  prit  le  titre  de  Roy 
de  France  &  de  Navarre.  Ses  ennemis  tâchèrent  d'à* 
bord  de  mettre  fut  le  thrône  le  Cardinal  de  Bour' 
bon  ,  frerc  puîné  d'Antoine  fon  pere  1  8e  le  nommè- 
rent Cb-irles  X.  nuis  ce  Roy  ptetendu  ne  fut  recon* 
nu  que  de  iktu  de  gens.    Cependant  Henri  fans  per- 
dre lems  alla  fe  fortifier  à  Dîq^  -,  Se  le  Duc  de 
Mayenne  l'éunt  venu  attaquer  avec  trente  mille 
hommes ,  il  les  défit  avec  quatre  nulle  fciilemcnt. 
à  la  jAiriiée  d'Arqués  donnée  le  ai.  Septembre  de 
l'an  1 5 89.  Il  remporta  divers  autres  avantages ,  dont 
le  plus  confiderable  fi:t  à  Y vry ,  06  étant  à  la  ti'.e  d« 
douze  cens  hommes fculem6t,il  en  mit  en  déroute  fei/a 
mille,du  Duc  de  Mayenne,  le  1 4.  Mats  1  5  90.&  dans 
le  même  tems  fcs  L'eutenans  fe  lîgnalcrent  à  IllUre 
en  Auvergne  &■  rediiifircnt  cette  Piovincci  fon  de- 
voir. U  vintenfuice  aflicger  Paris,  que  le  Duc  de  Par- 
me ,  qui  commandoit  les  troupes  d'Efpagne  s'éforca 
de  maintenir  dans  la  rébellion  contre  Ion  légitime 
Souverain  ;  8e  le  Cardinal  de  Bourbon  éunt  mon, 
les  mauvais  François  fongerem  à  iè  aéer  un  nou- 
veau Roy  :  ce  qui  porta  le  refte  du  Parlement  qui 
étoit  à  Paris ,  de  donner  un  Arrêt  célèbre  pour  em- 
pcchtr  que  la  Couronne  de  France  ne  fut  ôtée  à  la 
Mailoii  Royale,  Cependant  le  Roy  inftruit  des  ven- 
tés OnhodoxcSffit  abjuration  de  l'hcrefie  dans  l'Egliië 
de  S.Dcnis,entre  les  mains  de  Renai:d  de  Beaume  Ar- 
chevêque  de  Bourges  le  ij.  Juillet  de  l'an  159;.  0C 
fut  (àcré  3  Chartres,  Reims  érant  encore  au  pouvoir 
de  la  Ligue,le  17. Février  de  l'année  luivante,p^ir  Ni- 
colaideirhou  Evêque  de  cette  ville.  Aprez  cela  Pa- 
ris Se  les  plus  coiirid..-rabIes  villes  de  France  fe  ran- 
gèrent à  leur  devoir  »  Se  le  Roy  toujours  vidotietu 
défit  avec  quinze  cens  hommes  feuleinent ,  uik  ar- 
mée de  dix-huit  raille  Efpagnols  ,  conduits  par  le 
tiÇmiMte  de  Caâilic  Ce  fut  en  la  journée  de 

fontaine 
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Funtiinc  Françoife  en  fl«ingogDe  pttz  <fc  Dijoii,  l'jn 
tjy4.  Le  tiKlmc  bfcui-liau  le  finvit  »  Araicm, 
«)u  il  reprit  lue  Icscniijitus  qui  l'ivoicnt  (uipnlc. 
de  t'ottcqiie  1»  Lijpteuti  fi  rent  obliges  «le  fc  ttirt- 
trca  knr devoir.  Le  Roy  Ici  ifçiitUHU  avec  boolc  , 
de  ne  duoni  pu  nwins  alof*  iki  nurquci  de  Ci 
clcnKtice  tn  ctt  uccalioni  ,  'liw  ^i"  f'-'i  «■tn'Ji;^' 
dans  les  coinbocs.  DMi  le  «cmi  nii'i!  éivu  is.ci  j 
ecs  reccc*nitu  ,  un  jcuiic  i coller  iMiiiiii^  Jca<i  Ciu~ 
ftcl ,  tiU  li'uii  Ouuiix.  Je  Pjris^  k  (tipi  au  viii- 
sc  d'un  coup  de  coututl.  Le  Ro)  vui  lue  Uiy  pi- 
doiincr  l'  irc:  «1  'il  ctoii  le  moins  vindicatif  de  tui-S 
Icb  hc  }i4i  Arrêt  du  Piitcmcnt  a*  nul- 

ticurci:  V.  ..:n:nc  j  U  inoit  ;  aiifli  bk  n  qu'rii 

nomm^  l'kiu  llotuic  atteint  omvaineu  d'un 
p.ij  il  JilUin.f  cp.  nljiirle  Roy  jijranc  envoyé  une 
«  lie  iu  P<j>;  CUmenc  V  1 1 1. 

jv  ,- l'iicteiic,  catc  pandc  albi- 

le  i'uicuiLi  boacukiiK'Ut  par  Ut  loÎBS  dci  SicLis 
d  OUjt  .V  nu  l'iTton  «H^-piiis  Cjrdiji.it.x  ,  q.  oyquc 
!  iit  nciip>ir  l'ioiféchcr.  tu- 

li  .  fit- &  de  Macocvt  le  fouiTU-^ 

Xi.m  i  te  gimi  l'nucc  ,  qui  doiuiwt  les  nuii»  a  la 
paix  qu'ufi  u.iuûit  entre  U  Fiance  &  1'EI|m^ik  ,  elle 
fit  conclue  a  Vcrviru,  ou  mots  de  ]ain  di:  l'on 
Le  PiA  ili"  SAVovrcn  juroit  trouble  lajoycputl  una- 
f  '         c  de  6^ua.-s  .  li  lâ  Ma).-lli  ayant 

j'i  .  ij">-..ri;&  luirt-splat--»;!!- i'eiitobli- 

(jc  de  Luitl^u  l'on  1 60  1 .  au  Tiaicc  «tt  Lyon,où  l'on 
bl  1  cchange  de  ce  Maïquitiu ,  avfc  la  Brclfc ,  l>  Beu- 
gcay  ,  Jie.  QucIqLie  ttmk  apict  l'onibiaon  fit  l'in- 
gratitude dv  1^'-'^  Bitoa  ,  fixc.icntU  Roy  de  don- 
ner un  exiii»plc  de  fcventc  eu  Iç  foiloni  condam- 
iict  à  U  mon.  le  il.  Juillet  ifioi.  &  ce  tiic  le  iVlil 
qu'on  re-.narque  durant  Ton  legne.  Cepciidaivc  U 
France  fluiilloit  dans  le  pbifir  de  la  paix  qu'elle 
avoic  (kpuii  dix  ans  ,  quoxtd  un  rooallic  d'enfer 
ncmmi  François  Ravaillac ,  tua  le  Roy  d'un  coup 
de  couteau  dons  ion  cationTe  au  milieu  de  la  vilU: 
de  Paii$.Cc  fut  le  1 4.  May  a  4.  heures  du  l'oit  de  l'-ui 
16 ID.  le  jour  aprex  k  coutooncrociit  dcUReinci 
dans  le'  icms  qu'il  alloit  cxccutei  te  dcllcin  le  pli  s 
grand  qui  fut  jamais  ,  &  le  plus  digne  d'un  aufE  ulu- 
Atc  Moaaiiiue  qu'il  croit.  Il  mouiutàgrf  de  fyjm%fi 
cinq  mois ,  le  j  S.  de  fon  rcjinc  Je  Navarre ,  &  le  a  1 . 
ckr  cekiy  de  Krance.  La  conftaïudon  de  Cout  les 
Fi.i:ii;:ii(  fut  II  extranrdiiuire ,  qu'on  ne  vit  jamais 
de  d.iuleur  iiy  li  forte  ,  ny  li  gcuciale.  Ce  Rny  fut 
malle  deux  fuis.  La  ptemiiTC  avec  Marguerite  de 
Fiaiir-  Akc  lie  Valois,  fille  du  Roy  Hciui  1 1.  de  L- 


r{  en  I       par  outhorité  de  l'Etli- 

(.  I  s  coniidiTaiioni  tres<TailontubTei. 

I  >\:e  Maiic  Je  M.-dicis  ,  lillc  de  François 

tj  .ioToleaKC.  Il  l'epoufa  a  Lyon  le  a7.Dc- 


cuoUe  ibco.  &  elL'  inumut  à  Cologne  le  j.  Juil- 
let i64X-  De  c  majui^e  il  eue  trois  ms  &  trois  fil- 
in ,  Louis  X  1 1 1.  qui  luy  lucc.'Ja  Vn  qui  mou- 
nn  jeune  &  (ans  ê tir  noininc  ,  en  ii^ii.  Et  Gallon 
)ean-Bap(itlc  de  Fiance  Duc  d'OiLans,  ncl'an  i£oii. 
qui  cpouù  Marie  de  B< nu b<H>  Duch.lIL-de  Muocpcn- 
(kr  {'.m  t6i6.  Si  puis  Maïuuetite  de  LoiToiuc,  Se 
motmi:  i  n^>i^  le  :.  Février  de  l'an  iû6o.  Les  ctoii 
(  [leth  m.inéel'au  i6i}.  i  PhtUpe» 

1  ,  ,  A:  m«ce  l'an  1644.  ChtilUiic 

UucIkiIc  oe  i.i  .'>yv,  femme  de  ViClor-Anv.-J<:e,  Duc 
de  Sivov?  ni.  ,!  ■  h-  iT.  Drccinbre  i6(îj.  ElHi-n- 
r  '     IttcKc ,  femme  de  ChorLt  I. 

I  lie  ,  v!«:  itiorte  le  1  i.  Sqitcni- 

II  e.:i  (ix  euf  i:  ,:lcn 
<  i ,  de  qiucrc  Mal- 
tieilti.  De  Gatuirllt  d'EIÎtcr,  il  Ciit  l^etai  Duc  de 
Vendôme  t  mort  à  Paris  le  li.  Oû  Arc  166  Ale- 

Tmt  If. 
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xan(<re  Grand  T'init  Je  France  ,  mort  cii  11! ly.  E» 
Caiiicrme-Hettnctc  ,  malice  à  Cborles  de,  Locraint 
ll.du  nom,  Di'Cd'ËliM'i]f,&:  mo(tc  m  i&Sf.  De 
Hcnriete  de  Ballocd'EnuaguM  ,  qu'il  (il  Moiquife  <fe 
Veniiicil.  U  eue  Hena  Duc  de  Vciiiueil  1  &  l.abrKl- 
Ic-Angeliqur  (t'mmcd:  Dc'nioid  delà  Valeta'^.do 
Foix  ,  Duc  d  Elpcrnon  &c.  Elle  nunicut  esi  enticha  à 
Mets  l'an  i£  17.  De  Jacqueline  de  DuelCoinitdU  de 
Moict,  il  eut  AiiU'ine  tué  à  Callelnaud.uy  le  1.  S. p. 
timbre  lûji.  De  Chulo'tc  des  Eliot»  ,  il  eut  Jcinnc 
Abbillê  de  Fi'iileviault ,  ri.oitc  in  1670.  ErMoric- 
Mennccc  qui  l'a  ci è  de  Clu'.U-s  où  i-ilcnv>tiui  l'an 
i6a9<  Au  rclkuii  icirui que  que  plus  de  cinquante 
I  linoriiiK  ,  t:  plus  de  cim]  Ce:iv  o.i  Poneg-ritles  ,  '  Q 
Poètes  ,  on  Uiatcus  MU  parli  de  c- grand  Moiuiq  e 
avec  cloge. 

Emptrmrt.  ' 

HENRI  L  de  ce  nom  Empereur  ,  ftoit  fit» 
d'Uthoii  Duc  de  Saxe  Se  de  Luitgorde,  lille  de  I'Erw 
pcteui  Atnoiil  II  fucccda  <  Conraii  (un  beau  fitxa 
l'an  9 1 5|.  ou  10.  il  fiit  l'umomiue  l'Oileleur  1  par- 
Ce  que  cetu  qui  Ity  purcctent  la  nouvelle  de  fou 
iltâion  ji  l'Enif  ircle  aouvaenc  ^  la  choiredc  l'Oi-^ 
fcau  qu'il  aiinuit  palSoni'rarne.  Cette  c.âian  s'é- 
toit  faite  à  Fndlar.  Henri  fc  contenta  du  tiuc  ik 
Roy.  Il  lu  d'aboid  des  Loix  pour  oppol'er  à  L  U->. 
cence  que  les  {{iieires  civiles  avoiau  causée  dans 
I  Enipuc.  Ses  aiuscs  furent d'aixid  employées  con- 
Uc  Aiiwxil  le  Mauvais  Duc  de  Bavière  ,  Prince  ex- 
afincnicnt  ambitieux  qu'il  rcdiufir  à  la  rail'on,  U 
battu  aulli  les  Hongrois  ,  les  Bohrnu  s,  les  EfcLrvaiit 
&  les  Dviuis  l'on  9)  1.  &  il  (c  (ervil  û  bltfn  de  la 
foibledcde  Cluiles  le  Simple ,  qu'il  aivalut  les  Pro 
viiia)  au  di-<jà  dit  Rhui  qui  pottoicnt  le  ntre  de 
Royaume  de  Loaaiiic,  Aprca  ces  avantages,  les  Hoo- 
giui\  auxquels  il  avoir  donne  U  pau  6i  qui  chcr- 
ciiuieDC  U  guene,  fuient  encore  défait*  par  l'Em- 
penrur  dans  la  Mifiiic  prex  de  Mefpur);  où  il  en  tua 
quatre  vingu  mille.  Haïti  vouloir  aller  cnfuitc  en 
Italie  i  malk  il  mourut  d'une  apoplexie  iiupoi  faite 
qui  fc  changea  en  paralyiie.  Ce  fut  le  a.  JuillcC  de 
l'on  9  j  7.  ou  ialiH\  d'autres ,  le  4.  Juillet  de  l'an  9)6. 
qui  étott  te  60.  de  l'on  à;;;.  Ce  Pnncc  (it  plu- 
(leurs  fiindacioiu  laintes.  Li's  lulieiu  Liy  doimcnt 
(ëiilcmcnt  le  nom  de  Roy  d'Alcniagne.  Il  époii-  * 
la  M.itliildc  de  Saxe  )  Se  Otton  litaé  de  Tes  fiU 
luy  fuccida.  Son  corps  fut  cntcnc  au  Monoile- 
tc  de  Qiicdlimbour);  qu'il  avoir  fuiKlc  >  &  y  avoil 
mis  pour  Supcticuie  fa  filJc  Mathildc.  *  Luit- 
prand  ,  Flodoud  ,  Sigcbcit  Se  Cjncbrord  ,  tu  U 
Chrtn, 

HENRI  IL  que  fa  picU  a  (m  mettre  au 
nombie  Jes  Sainis  ,  cU  fuiiuKiiiné  le  Boiteux,  t'A- 
pôrrc  des  Hongres     le  Saint.  Il  cluii  IX  c  de  Baviè- 
re, Si  (ils  de  Henii  Hcccinn  uu  le  Or^  f  de  Saxe,  &  de 
GiHc  de  Bourgogne.  Il  fuC  t\ù  apivz  U  mort  di! 
(un  coulin  OttJioii  IIJ.  l'an  100a.  Les  crxnmen- 
cemcns  de  Ion  trgne  furent  in>ublcs  put  l'ambi- 
tion de  quelques  Piincrs  Alcnuiid  qui  n'appuu- 
voicnt  |ias  (on  él.kkion.  Il  les  leduilic  à  larailoni 
les  luis  pat  fa  valeur,  les  autres  par  fcs  lib:-[alitcs.  En- 
fuite  il  ht  la  g'iertc  aux  HcniKticnt;  &  il  d.lit  Bo- 
Icflas  Duc  de  Btilieiuc ,  &  un  autre  dr  ce  nom  Roy 
dï  Pologne  qu'il  ciimraîgnii  de  renouvcUcr  le  1er- 
mint  fait  à  lei  Pted,aireiiit.  1  lairi  fonÂa,  en  1006. 
l'Evcchc  di.-  BairbtrL;,  cyuuiicjr  le  ^saiÛeusi.sVit» 
lit  le  Duc  de  Ba\i  te  en  loio.  &  il  »jBVvî,ei c«ui 
ne  l'ainioioit  [H'.  à  ehanpir  de  lent»  rxv.M'*'''  *  tjiV* 
Icct  iiiinc.ll .  ■  mt  tocres 

gnc.  foisll  jv..  .oùaprt;^  j\0\^ 'i"*  Oj^*'" 


H  E 

^  Grégoire  Vil.  pouifuivitcnt  toû  jours  Henri  j  5c 
fon  Antipape  Vcbiiii  opposa  à  l'Empereuc  Ion  fils 
Conrad  qu'il  avoïc  fait  Roy  des  Roauins;  &  on  ic 
facTA  Roy  d'Italie  l'an  1093-  La  Comtcife  M<itlul- 
de  combattit  aufli  conac  Hcnii  pour  les  intnôts  de 
l'£glilc  ;  &  aptez  ia  mon  de  Conrad ,  Pafchal  1  I. 
luy  mie  en  tctc  Ion  autre  fîls  nommé  Hinn  qui  fut 
Couronné  Empereur  l'an  1105.  Ainiî  ce  mal-hai- 
reux  Prince  apm  avoir  tiaioc  une  milcrabie  vie 
mourut  à  Licge  un  MarJy  7.  Août  de  l'an  1 1 06. 
àeé  de  dnquance-cinq.  Son  corps  fut  cinq  ans  pri- 
ve de  la  (cpiilture  EcclcfialVi^ue.  Henri  I  V.  étoit 
un  grand  Prince  ,  bon  ,  lionnctL- ,  ckment,C^  qui 
avoic  beaucoup  de  courage  ,  car  il  Te  trouva  en  prr- 
lônne  dans  louante-deux  batailles  ;  mais  il  aimoit 
un  peu  trop  les  pUilIrs  ,  e<  fouffioic  que  fcs  Mi- 
nières abufair.nc  de  fon  autorité.  Outre  Bcithe 
dont  j'ay  parlé,  il  époufa  Adélaïde  ou  Piaxcde  >  ôUe 
du  Roy  de  Rulîie.  Il  eut  Ac  la  première  Conrad  Se 
Hiini  le  Jame  :  Agnès,  femme  de  Frcdeiic  Duc  de 
Soiiabe  ;  &  puis  de  Lcopold  Marquis  d'Aullriche: 
Bcrthe  ,  fcmmj  de  MarquarJ  ,  Duc  de  Carintliie  i 
El  Sophie  >  femme  de  Salomon  Roy  de  Hongnc. 
*  Othon  de  Fnlingen  ,  in  Chro/i.  Sigebcri ,  Bcr- 
tolde  >  Léon  d'Oibe ,  Hugues  de  F lavtgni ,  Avcn- 
iin,&c. 

HENRI  V.  dit  le  Jeune ,  fucceda  à  (on  pcrc 
Henri  le  Vieil  ,  l'an  1 1 06.  Ce  Prince  étoit  ne  en 
108 1«  &  il  fit  périr  ton  peie  pour  monter  fur  le 
trône.  Il  dcgi  les  Poionois,  Se  quelques  autres  Prin- 
ces qui  ne  vojloicnt  pas  le  reconnoiiic.  Il  alla  l'an 
1 1 10.  en  Italie  avec  une  puilf.uite  armée,  &  ëcant 
l'année  d'aprez  à  Rome,  il  fe  failit  du  Pape  Paf. 
chai  1 1.  &  des  C-udinaux  ,  &  les  tint  en  prifon 
jufqu'à  ce  qu'on  luy  accordât  l'invefliture  des  bé- 
néfices Se  qu'il  eût  été  Couronn:.  Ce  qu'on  fut 
obligé  de  luy  accorder  pour  éviter  la  cruaucé  Se  l'in- 
folence  des  (oldats.  M.us  depuis  ce  Pape  étant  en 
liberté  cajfa  ce  Traité  dans  le  Concile  de  Latran  l'an 
I  1 1 2.  Ce  procédé  ficba  beaucoup  l'Emperair ,  Si 
il  auroit  cherché  à  s'en  venger  s'il  n'eut  étcobliyé 
«le  prendre  les  armes  contre  les  Saxons  qui  s'étuicnt 
révoltez  en  Alcmagne.  Il  les  fournit  d'abord  ,  & 
cnfuitc  fon  armée  fut  entièrement  défaite  prcz  de 
la  Forêt  de  Giiclphc  le  i.  Février  de  l'an  1 1  i  ç.  Ce 
tnal-hcur  fut  fuivi  des  foudres  de  l'Eglile  ,  &  d'une 
nouvelle  révolte  des  Àlcmans.  Henri  palTa  en  ItaUe> 
&  l'an  II  18.  il  fufciu  l'Antipape  Burdin  Limofin 
Se  fugitif  d'Efpagne  ,  contre  Gelafe  1 1.  Mais  com- 
me il  étoit  haï  de  tout  le  Monde  ,  excommunié  par 
Calixte  I  I.  &  abandonné  des  ficni  ,  il  craignoit  de 
cnoiffir  auQi  mifciable  que  fon  pcre.  De  forte  qu'il 
abandonna  entièrement  les  invellitures ,  Se  fe  ré- 
concilia avec  le  Pape  l'an  1 1 1 5.  aux  Etats  de  Wor- 
mes  ,  où  trois  Cardinaux  l'ctoicnt  venu  trouver. 
JL'annce  d'aprez  il  entra  en  France  avec  une  puilTan- 
te  armée  qui  mena<^ott  la  Champagne.  Mais  ayant 
tçû  que  le  Roy  Loifis  le  Gros  l'y  atcendoit,  il  s'en 
tetouriu  fans  rien  faire.  Il  mourut  le  2  j.  May  de 
l'an  I  I  2f.  d'un  dragon  ulcéré  au  bras  droit.  Il  étnic 
alors  à  Vcrccht.  Son  corps  hit  enterré  à  Spire.  Il 
ne  lailFa  point  d'enfans  de  Mahaut  fille  de  Henri  I. 
Koy  d'.\nglaenc.  Conlultcz  l'Abbé  d'Vfperg, 
Pierre  Diaa^-,Pandulphe,  &c.  Baionius,  A.C.w  06, 

HENRI  "V I.  de  Suaubc  ,  dit  le  Severe ,  fut 
Empetnir  apiez  fon  p;:re  Frédéric  BarberouiU.-  l'an 
1 190.  Il  avoit  cp-jusé  en  1  ii6.  Confiance  fille  de 
Roger  Roy  de  Naplcs  Se  de  Sicile  ,  qui  étoit  pour 
lors  âgée  de  trente  amj  &  non  pas  de  foi;c.intc  ,  ny 
Rcligieufc  ,  comme  quelques-uns  lont  écrit.  Le 
Pape  Ctleftin  I  IL  les  Qùuroruu  cous  deux  à  Ro< 
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me  !c  »4'  ^Vril ,  qui  h  t  le  lendemain  de  Piques  de 
l  an  1191.  Aprez  cda  H  nri  palHi  dans  la  Potidlc 
pour  remettre  en  potRliiondii  Roya-.mede  Napic* 
&  de  Sicile  ,  dont  Tanctede  frète  bâtard  de  Guil- 
laume le  Bon ,  s'ctoit  rendu  maître.  Il  alîicgca  inu. 
cilcmcnt  la  Ville  de  NapUs  ,  qu'il  pritde|»uis  avec 
Caietc  ,  Se  donna  tant  de  marques  de  fon  relllnti^ 
ment  Se  de  fa  colcte  à  ceux  de  Palcrme ,  qui  avoienC 
livré  l'Imp'r.itrice  fon  époulï  a  Tanacde,  qu'il  co 
eut  le  nom  de  Severe  ou  de  Cruel.  Il  prit  aulh  Sibi- 
Ic  veuve  du  même  Tancrcdj,  Guillaiiine  fon  fils  Se 
les  principaux  du  pais,  Se  par  une  perfidie  hornbla 
il  confina  en  prifon  cette  PrincclTe ,  creva  les  yeux 
à  fon  fils ,  Se  traiu  cnielicment  les  aiioes  captifs. 
Avant  cda  il  avoit  arrêté  prifonnier  Richard  Roy  . 
d'Angleterre,  qui  venoit  de  la  Terre  Sainte;  Se  A 
exigea  de  luy  une  grande  fomtne  d'argent.  Ai^flî  le 
Pape  l'excommunia  pour  cela  ,  &  parce  qu'il  avoiC 
dillribué  les  biens  de  l'Eglife  à  Tes  partifans.  Cette 
affaire  s'accommoda  biLn-tôt.  Cependant  Henri 
obligea  en  1 1  9^.  les  Princes  de  l'Empire  d'éh're  Roy 
Frédéric  Ion  fils ,  qui  n'çtoit  âgé  que  de  trois  aijs. 
tiiliiue  il  vmt  en  Italie  avec  une  puilfante  armée. 
Se  il  exerça  tant  de  cruautés  >  que  fa  (vmme  fut 
contrainte  d'armer  contre  luy  Se  le  confiner  dans  un 
Château.  Aprcz  il  fe  reconcilia  avec  elle ,  &  il  étoic 
dans  le  dcllein  de  palier  dans  la  Tene  Sainte  où  il 
avoit  déjà  envoyé  une  armée ,  il  mourut  à  Meûine 
en  Sicile  de  nial.-ulie,  ou  de  poifon,  Iclon  les  autres ,  le 
28.  Septembre  de  l'an  1197.  U  lailTa  outre  Fre« 
deric   II.  Marie  femme  de  Conrad,  Marquis  de 
Moravie.  *  Roger ,  in  jinnal.  Baronius,  A.C.  \  i%6. 

HENRI  VII.  Duc  de  Luxembourg  ,  fut  éli^ 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  i  jo8.  Lept  mois 
aprez  la  mort  d'Albert  I.  Il  fut  Couronné  à  Aix 
la  Ch.ipellele  jour  des  Rois  de  l'année  fuivantr, 
puis  il  alla  prendre  la  Couronne  de  Fer  à  Milan;  Sc 
il  recrût  enfin  celle  d'oc  le  29.  Juin  1  312.  à  Rome 
par  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  Clément  V.  En 
entrant  en  Italie  il  avoit  prétendu  rétablir  l'édaC 
de  l'Empire;  mais  il  n'en  vint  pas  à  bout.  Il  rava- 
gea fcuKment  quelques  Provinces  Se  les  Gibelins 
qu'il  favoriloit ,  fiir.  iit  lesfculs  à  qui  fa  venue  fiiC 
avantageufc.  Henri  fiit  plus  illultic  par  fa  vertu 
que  par  fa  dignité.  Il  mourut  prez  de  Sienne  en  ua 
heu  nommé  Bon  Convint  le  14.  Août  de  l'an  m  1 
âgé  de  cinquante-un  an  Se  trente-fepi  jours.  Quel- 
ques Auteurs  ont  cciit  qu'il  fut  empoifonné  dans 
une  Hoirie  ,  en  communiant  le  jour  de  l'AfTom- 
ption  des  mains  d'un  Jacobin  nommé  Bernard  Po- 
ïiticn.  Mais  Villani  qui  vivoit  en  ce  tems-lâ ,  Al- 
bertinMulfatde  Padoue  qui  parle  aflcz  exaâcmenC 
de  ce  qui  arriva  à  Henri  ;  Conrad  Vcoer  qui  a  écrit 
fa  vie,<Sf  grand  nombre  d'autres  ne  parlent  poinc 
de  ce  prétendu  poifon.  Les  Curieux  pourront  con- 
iulttr  ces  Autei:rs.  Spondc,  Rainaldi  Se  BioviuSj v^.C 
I  j  M .  &c. 

HENRI  étoit  fils  de  l'Empereur  Conrad  1 1 1. 
qui  l'ailuciaà  l'Empire  l'an  1  i4S.quand  ilmeiuune 
puiiFaiite  .innée  a  la  Terre  Sainte.en  môme  tenu  que  le 
Roy  Louis  le  |eune.  Henri  mourut  peu  aprez  vers  l'an 
1 149.  Cherchez  Conrad  1 1 1. 

HENRI  Comte  de  R,irpenbcrg,  Landgrave  de 
Tuiinge  &  de  Hvllè ,  étoit  fils  de  H-tman  I.  8c  frè- 
re de  tamt  Louïs ,  V  I.  du  nom,  Landgrave  de  la  race 
de  Charles  de  L{¥-r.iine  fils  de  France ,  félon  le  fen- 
timenide  quelques  Gen:-alogi(les.  I\  fut  nomme  Em- 
pereur Contre  Frédéric  1 1.  Cette  c\c£t\on  te  fit  l'an 
1145.  L'année  fuivante  il  fut  Covwonnc  i  l» 
Chapelle,  &  il  battit  Conrad  fiU  de  Çicàciic-,  nuis 
ce  bon  -  heur  ne  le  fuivit  pas  toù^ouxs  ta^voc, 

V  \\\ 


158        H  E 

il  mouctic  l'an  1147.  de  dcplaiiîi  d'avoir  feràa  une 
bjuilic ,  011  cotnmcdilcnc  les  autres  ,  d'imc  blcU'urc, 
(|u'U  y  »votc  reçue  Ses  mnemù  liiy  donitcrcni  le  nom 
(k  Roy  des  Clercs ,  parce  qu'il  avoir  été  éku  par  les 
Archevêques  de  Mjyence.de  Cologne  &  de  Tro 
VL$ ,  &  par  Ks  Evcqucs  de  StTjAHxitg  ,  de  Mets  A: 
de  Spire.  Le  même  Frcdcric  avoir  un  de  les  fils  nom- 
mé Hinri  ,  Roy  des  Romains,  qu'il  ht  prendre  à 
Vormc»  le  1  o.  Juillet  de  l'an  1 1  )  5.  parce  qu'il  s'ctoit 
ceroltc  contre  hiy.  Il  le  relégua  dans  la  Pouille ,  où  il 
mounitl'anncé  fuivante. 

Emftntfs  Je  Canfiantintplt. 

HENRI  .  Empernir  François  de  la  ville  de 
ConllantinopL',  fuccoda  à  l'on  frcrc  Baudoin  V  1 1 1. 
qui  étoit  ai  ui  Comte  de  Flandre  ,  &  qui  avoit  été 
clcvé  fur  ce  thtônc  l'on  1 104.  comme  je  le  dis  aiU 
leurs.  Henri  s 'étoit  chargé  du  gouvernement  quand 
on  Içiît  la  nouvelle  de  l.i  prilon  ik  Baudoin.  On  le  mit 
furletlirônc  Imjiitial  le  16.  Août  Je  l'an  1106.  iSc 
il  fut  couronne  loicmnelleratnt  le  10.  jOur  de  Di- 
manche dans  l'Ejjlilc  de  fainte  Sophie.  Les  Grecs 
qui  ne  pouvoient  lupponcr  la  domitution  des  Latins, 
n'oi:blicrcnt  rien  pour  la  fecoticr  iouj  ce  nouveau 
règne.  Hiiui  les  battit  pourtant  toûjiHirs  ;  i<  il  fit 
aiilli  la  guerre  au  Duc  d;:  Valachie.  L'an  1 1 10.  le 
Pape  le  reprit  de  quelques  Loix  qu'il  avoit  faites, 
&  qui  n'étoient  ps  favorables  aux  EccleCutliques.Cet 
Empereur  mourut,  à  ce  uu'oii  croît,  de  poifon,  à  T  hei. 
falonique,  l'onzième  Inindcran  ta  1 6.  n'étant  pas 
mcoreàgc  de  quarante.  Pierre  de  Courtenay,  Comte 
d'Auxcrre  ,  qui  avoit  épousé  fa  ftrur  ]oland  luy  lucce» 
da.  *  Pierre  Hc  Robert  d' Aiixerrc  &  George  Logothc^ 
ta,r»  U  Chran.  Niecphorc  Grcguras,  /j.a.  Pierre  d'Ou- 
trctnaii ,  Cmft.  Btlg.  Spoodc .  im  AtmM.  Du  Cange, 
Hift.  d*  CtnftMi.  CTf. 

HENRI  I.  de  ce  nom.  Roy  de  Caftiilc»  ctoit 
fils  d'Alfbnfe  I  X.  ^lit  le  Dcm,&  d'Elconor  d'Angleter- 
re. Il  fucccda  à  l'ige  de  fept  uu  huit  années  à  Ton  pere 
l'an  1114.  Ceux  de  la  Maifon  de  Lara,qui  avoicnt  tire 
ce 'jeune  Prince  d'entre  les  mains  de  la  ReiiK  de  Léon 
l'a  rame,  frirentcaufc  que  les  plus  grands  Seignmrs  du 
J  nt  les  armes  eontr'cujc.  Cttie  guerre  cul 

ù   I  .  u^ulej.  Le  Roy  H-nri  fut  bietic  de  la 

chcutc  d'urte  thuile .  dans  le  lems  qu'il  fe  joiioit  dans 
une  vour.  Se  en  nuniTÛt  ontc  jours  aprcz.  Ce  fut  dans 
le  mois  de  ]uin  de  l'an  1117.  aprrx  un  règne  de  deux 
aru  neuf  nvois.  Il  ne  laiHa  point  d'tnfans ,  iSc  Alfonle 
1  X.  Roy  de  Léon  le  rendit  nuiue  de  fon  Eut,C04nmc 
je  le  dis  ailleurs.  *  Rodcric,  Rtr.  Htfp.U.i.  c.  ait  M.  g. 
c.  4.  Mariana,  li.  i  a.  c.  f.&  6. 

HENRI  II.  dit  de  la  Merced,  paru  le  titre  de 
Comte  de  Trilleinare,  avant  que  venu  a  la  Couronne, 
&  il  étoit  fîlt  naturel  d'Alfonfe  X  I.  qui  l'avoiteii 
:i  '   .  Icméiiw  Aifijnfc 

j  .i  femn>e  légitime 

i'inrc  qu'oti  iiirnon  ut  le  Cruel  &  qui  luy 

fucceda.  Ctliiycy  ,  i  .  .  -  iC  toutes  les  injiirtice» 
•qu'un  tyran  peut  comincttrc,&;  apa^x  .%voir  fait  rooui  ir 
b  - .-r,;-  -u'..  '  :  linurljoii.4:puisla 
1  't  tncxve  de  nou- 

\  ■  auaes. 

t  -    l  '    i      •   rV  .  -lltlC  du 

Km  I  '"^  ^'t  pourtant  |M.i  le  plus  fort, 

il  ■frit  j  l'i.i  '  C'ell  ce  qui  luy  ilonn  >.  !  1  •.•en  sec 
âk  venir  en  France;  &  avec  un  (ccour^  l  '.'e 
cmc  luy  donna  le  Roy  Ch.ulcs  V.  cou  ...1  pat  le 
^ouittdcUMardiej&pai  BffuaudduOudcUiif  il 


H  E 

prit  plufieuts  place ,  &  toute  la  Caflillc  Te  ^mit  à  iet 
armes.  Pierrette  rétablit  pounant  l'an  1  ^£7.  avec  le 
lë-cours  des  Anglois.  jaloux  des  avantages  qu'avoiuit 
runpoac  les  troupes  Françotles  ;  Se  Henri  peidii  la 
bataille.  Pierre  le  Cruel  recommença  (es  tyrannies ,  de 
lortequeles  Caftillans  t'appclJtrint  Hairi.  Il  le  mit 
en  campagne  .ofliité  des  I  lan,  rluivit  Pu  tre 

juiqu'à  un  Cliàtcau  nommé  N:  un  le  lit  mou- 

rir l'an  I  )<i9.  Ainfi  le  Royaume  de  Cafti Ile  demeura 
a  Henri  Oc  a  fes  dcfceudans  qui  le  tiennent  encore 
aujourd'huy.  Il  fut  couronné  la  même  année  tjtfp. 
LwRois  d'Aragon,  de  Navarre,  de  Portug.il ,  de  Gre- 
nade, &  même  Jean  Duc  de  Lanclailrc,  ri. s  d  tdoiiard 
Roy  d'Angleteire  ,  qui  avuit  cpousé  la  riUc  de  Pierre 
le  Cruel,  voulurent  le depodldtt  5  Mais  ce  ftità  leur' 
honte  qu'ils  l'entreprirent.  Henri  les  battit  tais  ;  fie 
les  obligea  de  luy  deiruruler  la  paix.  Le  Roy  de  Gre- 
nade, qui  aaignii  qtie  celuy  de  CaAille,  n'ayant  plus 
d'ennemis  à  combattre  ne  s'en  prit  à  luy,  le  fit  cmpoi- 
lonner  &:  il  moiirut  le  Lundy  jo.  May  de  l'an  1  579. 

Îui  était  le  dixiémedepuis  Ion  couronnement.  Il  lailla 
:Icannc  Maïuicl  Jean  1.  qui  loy  fucceda.*  Gaiibay, 
Hifi.  Hifp.  li-iych.  lo.  Mariana,  /i.  1 7.  Surina,  lad. 
U>.  f.  FtoilHud,  Bellefoïeft  Se  Argcntic,  JJiJl.  di  Br*. 
r^fj».  ft.5.67.  8.  ©•  9. 

HENRI  III.  fils  de  Jean  ,  qui  t'étoit  de 
Henri  de  la  Merced  ,  fut  furnomiué  le  Valétudinai- 
re ,  parce  qu'ayant  fucccdc  k  fon  pcie  à  onze  ans,  il 
fut  toûjoers  délicat  &  làns  fonte.  C'ctoit  l'an  1 J90. 
Le  Royaume  lut  trouble  durant  fa  minorité  ,  par 
l'ambiuon  de  ceux  qui  vouloiciu  commander.  Q<iand 
il  le  put  faire  luy-même  il  s'oppofa  à  cesdefordres  ;  6: 
voulut  cnçore  trois  fois  de  la  iLmainc  domKt  audian- 
ce  à  les  fujets.  dans  le  tcms  qu'il  s'einployoic  li  ava'n- 
ugnifenient  fovt  le  bien,  de  fon  peuple  ,  le  Roy 
de  Portugal  luy  fit  la  guerre.  Il  le  repouifa  ai  ffi 
bien  que  celuy  de  Grenade  qui  le  vint  attaquer, 
nuis  il  n'eut  pas  le  plailir  de  voir  quel  fuccrz  au- 
roit  une  grande  armée  qu'il  envoyojt  contre  les  Man- 
tes }  étant  mort  à  Tokde  l'an  140*.  au  dix-fepiié- 
nie  comniLncé  de  fon  règne.  Se  17. de  Ion  âge.  Il  eut 
de  KLine  d'Aragon  ,  Henri  &  liaixllc  qui  luy  l'uccc- 
derent.  *  Mariana, /i.  18.  19. 

HENRI  IV.  dit  l'impuilTant  &  le  Lilieral» 
fut  Roy  aprez  fon  pere  Jean  il.  l'an  I4;4.  en  ayant 
alors  }o.  Au  commencement  de  (on  règne,  il  accorda 
quelques  diticrens  qu'il  avoit  av'cc  le  Roy  de  Nav«rre, 
&  puis  il  porta  fes  armes  contre  linucl  Roy  de  Gre- 
iLide  ,  ôc  enfuite  coniic  MulcyHacem.  Henri  épou- 
fa  en  premières  noces  Blanche  de  Navarre  qui  fut  de* 
mariée  en  1 45  j.  &  en  fécondes  Jeaiuic  de  Portugal. 
Cependant  ctxnme  il  n'avoit  poiiu  d'enfans  ,  Se  qu'il 
étoit  iiKapablc  d'enavoii,ondit  qu'il  pria  fa  femme  de 
permettre  que  BeitiaivJ  d^-  la  Cucva  ion  Favori  iup- 
pléat  à  fou  défaut.  Ht  en  câctla  Reine  devint  grolle, 
&  mit  au  monde  une  fille  qu'on  nomma  Jeanne.  Bn- 
irand  eut  pour  recompenie  te  Comte  de  Ledcfina, 
la  grande  Maîtrife  de  S.  Jacques  ,  &  d'autres  charges 
les  plus  importantes  du  Royaume.  Les  Grands  en 
murmurèrent  &  ôtcrcnt  touvent  la  couronne  à  Hen- 
ri ,  comme  en  14^5.  U  la  conferva  pounant  jufqu'i 
l'an  1474.  qu'il  mourut  à  Segovie  le  1.  ou  I'  1 1 .  Dé- 
cembre. Ooairurcqu'c-n  mourant  il  dcclua  héritière 
JcaniK  fa  f-T  ;  'iduir.  Ce  qui  caufa  la  guerre  entre 
elle  Si  l  r  de  Hetiri',  mariée  à  Ferdinand 

d'Atai;mi.  La.icujierc  remporu  l'avantage.  *  Maiia- 
IV),  ^.  a  I-  xt.  a  j.  Hift.  Hiff.  Suriu.  &c. 

À'*;/  d' An^ltttrrc. 

HENRI  I,  de  ce  nom  ,  Roy  d'Angleterre, 
&  Duc  du  Ngrmandie  ,  ccoit  fils  de  OniiUuiiK  I. 

fuinommé 
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futnommé  le  Bâtard  &  le  Conquérant ,  Se  frcie  it 
Guillaume  1 1.  dit  le  Roux  ,  auquel  il  fucceda  l'an 
I  ioo>  au  defavantage  de  Robert  Ion  aine.  Cttuy-cy 
furnommc  Courtc-auirc.étoiidansla  Palcftine  quand 
fon  frerc  le  Roux  fut  tué  l'an  i  ico.  6c  ticnri  le  fçiiC 
fi  bien  fervir  de  ccuc  conjondurc-,  qu'il  fe  fit  cou- 
ronner Roy  d  Anglttcrrc  ,  6c  il  énoufa  MathilJr, 
fille  de  M.ilcolmc  Roy  d'Ecollc.  Il  promit  aiifll  un 
tnbiit  confidcrable  à  Robert.  Mais  quand  il  l'eut 
paye  la  première  fois  ,  il  s'en  repentit.  Robert  en 
voulant  avoir  railon ,  ils  en  vinttnt  aux  armes.  Henri 
palfa  deux  fois  en  Normandie  avec  une  puifTantc 
armée.  Il  eut  toujours  l'avancige  j  &  l'an  iicCil 
ga^  la  bataille  de  Tinchcbr.iy  contre  fon  frcre^ 
qu  il  prit  Se  le  tint  prifonnicr  juiques  ï  la  mort ,  s'é- 
tant  faifi  de  fon  Duché  tic  Normandie.  Il  fit  aufli  U 
Bucne  contre  le  Roy  Loiiis  le  Gios  ;  mais  cilc  ne 
luy  fut  pas  fi  fivorablc.  Henri  mourut  au  Château 
de  Lions  au  Dioccfe  de  Rbiien ,  le  premier  Décem- 
bre de  l'an  1 1  j  5 .  Ce  fut  d'ime  fièvre  qui  luy  prit 
ai  mangeant  des  lamproycs  par  cxcez.  De  M.ithilde 
d'EcolFe,  il  eut  deux  nls  ,  Guillaume  fumommc  Ade- 
Un  ,  6c  Richard  ,  qui  fe  noyèrent  en  palKuit  en  An- 

fleteircf  &  une  fille  nommée  Mahaud,qui  cpoula 
Empereur  Hniti  V.  Se  puis  éunt  vaive ,  Gcofroy 
V.  Comre  d'Anjou  ,  dit  Plantegciicft.  Henri  époula 
en  fécondes  noces  Alix  de  Louvain ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  *  Matthieu  de  M-Uniesbury  ,  Roger, 
du  Chefne,  Hift.  d-Angl. 

HENRI  II.  ctoit  fils  de  Mahaud  d'Angle- 
terre ,  fille  de  Henri  I.  qui  luy  fit  avoir  le  Royaume 
d'Angleterre  &  le  Duché  de  Normandie  ;  de 
Geofroy  V.  par  lequel  il  eut  l'Anjou  &c.  Depuis  il 
eut  encore  la  Guiene  &  le  Poitou  ,  de  par  Eleonor  la 
femme.  Il  fucceda l'an  1154.  à  Edienne  de  Bluis  qui 
avoit  ufurpé  la  Couronne  ,  aprer  la  mort  du  prc-  • 
tnier  Henri ,  coitimc  je  l'ay  marqué  en  fon  lieu.  Il  fe 
fit  d'abord  couronner  par  Thibaut  Archevêque  de 
Cantorbio  ,  le  Dimancne  devant  Noc-I  1 9.  Dccem- 
brede  l'an  1 1 54.  &  en  fuite  il  fit  des  Loix>  ou  poi:r 
cliailcf  des  étrangers  qui  s'étoient  éublis  dans  fon 
Etat  ,  qui  le  divifoicnt  ;  ou  pour  foumettre  quel- 
ques Grands  qui  favorifoient  ordinairement  les 
révoltes ,  comme  le  Comte  de  Mortemar  -,  qui  s'c- 
"toit  fortifié  d.ins  le  Château  de  Drcges.  Depuis  les 
Gallois  s'étaiu  révoltés  ,  il  les  mit  à  l'obcïirmce  î  & 
comme  Geofroy  l'on  frère  luy  demanda  l'Anjou  ,  la 
Touraine  &  le  Maine ,  fuivant  le  Teftamcnt  de  leut 
perc  ,  bien  loin  de  les  luy  donner  ,  il  luy  ôta  d'au- 
tres places,  La  fortune  n'éunt  pas  favorable  à 
Geofroy  de  ce  côte  ,  elle  le  fiii  d'une  autre ,  ayant 
îtcchoifi  pat  les  Bretons  de  Nantes  pour  êae  leur 
Seigneur.  Il  mounit  quelque  tenu  aprez ,  &  Henri 
prétendant  i  cette  fuccclTion  ,  obligea  Conan  Comte 
de  Rennes  >  qui  s'étoit  rendu  maître  de  Nantes ,  de 
dotuier  fa  fille  héritière  de  fcs  Etats  ,  à  fon  troihcme 
fils  qui  s'apptlloit  Geofroy.  Henri  époufa  Eleonor  fille 
&  héritière  de  GuilLiumc  X.  Duc  de  Guiene  6c  Com- 
te de  Poitou  )  qui  avoit  été  répudiée  l'an  iijt.  par 
le  Roy  Loiiis  V  1 1.  dit  le  Jeune  -,  &  par  elle  jire- 
tendant  au  Comté  de  Tolofc  ,  il  vint  faire  la  guerre  à 
Raimond  qui  en  ctoit  Comte.  Loiiis  le  Jeune  prit  le 
parri  de  ce  dernier  j  mais  cette  aiîiiire  fe  termina  pat 
un  double  mariage.  Henri  loûtint  depuis  la  guerre 
contre  Guillaume,  Roy  d'Ecollë,  qu'il  fit  prifonnicr, 
4c  contre  trois  de  les  fils  qui  fe  révoltèrent  contre 
luy.  Pour  cela  ayant  pallé  en  Poitou  ,  tSc  dompté  Ri- 
chard le  plus  mauvais  de  ces  trois  fils  rebelles  y  tous 
les  aunes  rentrèrent  dans  l'obcïHance ,  5c  luy  renua 
en  Traité  de  paix  avec  Loiiis  qui  luy  donna  fa  fille 
Alix  pour  Richard  ;  &  la  luy  mit  entre  les  mains 
pour  acçoroplir  le  mariage  qu.uid  elle  faoit  en  âge 


nubile.  Avant  cela  ,  Henri  avoit  furicufemcr.t  pcr- 
fcciitc  S.  Thomas  Archevêque  de  Cancorberi  ,  qtiî 
avoit  été  fon  Chancelier  -,  Se  qui  fut  iiullictc  en 
difani  la  Mell'e  le  jour  de  Nori  1170.  Le  Pape  en 
fit  une  grande  altiirc  à  ce  Roy  ,  dont  il  ne  fc  put 
titcr  qu'en  lubillant  les  graiidei  pcniiaiceS  ,  qui  luy 
furent  ordonnées  par  les  Légats,  Aprcz  la  mort  de 
Loiiis  le  Jciii\e  ,  Philipes  Auguftc  prit  les  atmc« 
contre  luy  ;  mais  les  troupes  éunt  en  vu?  les  unet 
des  autres,  le  cœur  manqua  à  tienri  qui  demanda  la 
paix.  Il  s'abboucha  depuis  avec  le  mcmc  Philipes 
aprez  la  perte  du  Royaume  de  Jerulâlcm  \  Se  refo- 
lurcnt  de  fe  croifer.  L'an  i  ibo.  Richard  fit  encore 
la  guerre  à  fon  pere  qui  ne  luy  vouloir  pas  donner  fa 
fi.incée,  dont  on  dit  qu'il  ctoit  devenu  amourenJc.  Il 
mourut  enfin  à  Chinon  en  Tot.rainc ,  le  Juillet  de 
de  l'an  11 89.  maudillant  fes  enfans  rebelles ,  &  le 
joiir  auquel  il  étoit  né.  Son  règne  fi.t  de  J4.  ans ,  lèpt 
mois  6e  quatre  jours.  Il  eut  d'Elconor  fon  épouie, 
Guillaume  ni\ort  jeune  :  Hekr  1'  dit  le  Jeune  ,  ou  au 
Court- Mantel  ,  qui  fut  couronné  Roy  d' Angles 
teire  ^  &  mourut  avant  fon  pere  l'an  I185.  laiis 
lailPer  d'enfuns  de  fon  cpoufe  Marguerite  de  Francei 
fille  du  Roy  Loiiis  le  Jeune  :  Richard  fiirnommé 
l'Orgueilleux  ,  ou  Cœur  de  Lion  ,  6c  Jean  dit  fans 
Tcnes ,  Rois  aprcz  luy  •  Mahaud  mariée  ,i  Henri 
de  Bavière  depi  is  Empereur  V.  du  nom  :  Eleonor 
femme  d'AIphonfe  VIII.  Roy  de  Caftille  :  Et  Jean- 
ne matiéeà  Guillaume  Roy  de  Sicile,  &  puis  à  Rai- 
mond V.  Comte  de  Tolofe.  *  Roger ,  Matthieu  de 
Malmelburi,  ifc  Polidott  Vcrcile ,  Hifi.  à  jingl. 

HENRI  m.  fucceda  à  fon  pere  Jean  fans 
Terres  l'an  iii6.  n'm  ayant,  que  neuf  ou  dix.  C'c- 
toit  dans  te  mois  d'Odtobre,  te  il  fut  couronné  le 
iS.  du  même  mois  à  Gloceftcr.  Les  Anglois  déli- 
vrés de  la  ttraiinic  de  Jean  reconnurent  fon  fils  ( 
Se  obligèrent  le  Prince  Loiiis  de  France  ,  depuis 
Roy  V  1 1 1.  de  ce  nom ,  dit  le  Lion  ,  qu'ils  avoicnt 
appelle  ,  de  fe  retirer  en  France  ,  aprez  luy  avoir 
payé  une  grande  fommc  d'argent  Depuis  H.nri 
envoya  demander  au  Roy  Philipes  Ai  gifte  &  à 
Loiiis  les  terres  qu'on  avoir  prifcs  fur  Jean  fon  perej 
Se  on  luy  répondit  qu'elles  avoient  été  confilquces 
par  Jugement  des  Pairs  ;  Se  qu'on  en  pretendoit  en- 
core de  luy  ,  bien  loin  de  luy  rendre  celles  qu'il  dc- 
mandoit.  Ec  en  etFet  le  Roy  Loiiis  entra  dans  le 
Poitou  Se  la  Guiciie,  &  auroiiloumis  tout  ce  païs  , 
fi  Richard  frère  de  l'Anglois  ne  tùt  dcfcendu  il 
Bourdeaiix  avec  une  puillante  aimée.  Cependant 
Henri  avoit  une  pallion  extrêtiie  de  recouvrer  la 
Normandie  Se  les  aunes  Terres  que  les  Anglois 
avoient  jK"rdu<."$  en  France,  Il  fit  pour  cela  plu- 
fieurs  tcnutircs  inutiles  f  &  fc  vit  même  oblige  de 
palier  en  France  l'an  1 1  { 9-  ponr  figiier  un  Traite 
qui  avoit  été  fait  par  les  Leg.ats  du  Pape  enue  faine 
Loiiis  I  X.  &  luy,  par  lequel  il  n'avoii  que  la  pattie 
de  la  Guiene  de  delà  la  Garonne.  Trois  ou  quatre 
ans  aprez  le  faint  Roy  travailla  audi  pour  accom- 
moder Henri  avec  fes  Barons  révoltés  contre  luy  j 
Se  en  prononça  la  fentencc  dans  un  Parlement  allèm- 
blé  à  Amiens  où  le  Roy  d'AngIctcnc  ctoit  ptcfcnt. 
Celuy-cy  envoya  fon  fils  Edoiiard  en  Levant  contre 
les  Sarrazins  ;  Se  mourut  le  16.  ou  11.  Novembre  de 
l'an  1172.  âgéde  <;  5. dont  il  avcrit  régné  56.  3c  ao. 
jours.  D'Elconor  de  Provence,  féconde  fille  de  Rai- 
mond Bitanger ,  Il  lailîa  dnix  fils  &  trois  filles.  ^ 
M.whieu  Paiis  &  fon  Continuateur  ,  FtoilTar,  Du 
Chefne, //i/î,a'>^w(;/. 

HENRI  1  V*;  étoit  Comte  d^iby  ,  &  puisil 
fut  Duc  de  Landallte  p.^r  la  mort  W^cre^cati 
dit  de  Gand  ,  en  1 398.  Il  f«it  rstpptiUfe  àc 
il  éjoiten  exil  pour  venir  en  A.ngl«:vcvxc  »  &«•  ^1 
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en  puiou  k-  Roy  Richard  II.  djns  la  Tour  ck  Loti- 
dies  ,  wj  tl  le  Jit  luoutic  qutiquc  tcim  ipuz.  1  iy^.ic 
ac|!«?C      L  Koyautc  |ut  a.  clunit^  du  Pailc.m-nc. 
tnlMite  il  pik  1,  Couronne  le  iS.  Odubccdc  l'an 
I  de  l'huile  d'une  faJntc  Ampoule 
àiioicnt  avoit  été  apportée  par  la 
.  à  Jaiijt  Thimus  de  Contorbcri  Ws 
\  "  i  igié  en  Francr.  Totu  les  Autturslont 

prclquc  d'accord  que  la  Couronne  ne  liiy  appttc 
iioit  point  kgitirnnnrnt  ,•  &  que  félon  foutcj  lc« 
Lbix  de  rEt.it ,  on  la  licvoit  donner  à  Anne  frnune 
de  Richard  Cointe  de  Cambridge  ,  qui  étoit  fiU 
d  E.lmi.nd  Duc  d'Yorc  ,  plu?  pmchc  du  trône  que 
L.mci  !  !     ,.  EtcVli  ce  qui 

caiifa  lei  qun.  .    ,        .  onj  d'Yocc  &  de 

Lanclalhr;  (oi.ila  devilc  de  la  Roic  blanche,  ife  de 
la  Rnze  rougo.  Qi.oyqu'i|  en  (oit ,  Henri  en  étant 
niajtic  roivoya  au  Roy  Cli.»rles  V  J.  Izabtllc  1 1 
fille  voive  de  Richard  .     fit  divctles  i  :  y 

des  ircvis.Le  Dlc  d'OtIcans  Jlc  Valaan  <  s 
Paul  qui  avoit  époujc  la  Jœur  de  RjtL.iJ  .  ci.  - 
rcnt  dcfitr  Henri,  nuiî  ce  dirtî  n'a:t  pu  dt  gi..!i,:;  ï 
Y"-    '  '1"'        '  '\mcc  entre 

;7  '  "»  Se  de  l  se  la  fol- 

bhlL  a.j  Kuy  »„haHci  tn  iuuut  la  caufc.  Hcnti 
fwitmt  unr  n  i?  civile  dans  li  s  Ettts ,  iV  f  .  .  i  '  f:- 
'iit  •!  int  de  f'utf  mourir  t] I 

limn<:-ï  c  ...  i.  11  pprta  auUi  les     ,  ■  . 

les  Ec«Hiiiis  i:  ^lij  en  Frahcc  où  l'on  itfiiia  drtix 
foiiL-»  l»rii)ccflcs  pour  Tes  fiU.  Il  mourtt  de  Irprc 
le  lo.  Man  1411.  ayant  irgné  15.  an»  tV  d  ini.  De 
la  pemiite  Rmme  Marie  fillc^du  Comte  d'Hne- 
ford,  li  eut  Hcnti  qui  Itiy  ftcccda  ,  Thoir.is  Duc  de 
Cl-'        1   11  Duc  de  Bfthfbn,  ■  y  Duc 

àc  '  ,  avec  dtt;x  hllej  .  1.  ,  .  nMr\ée 

au  Dut  dv  llavioe:  3c  Ja  fccande  an  Roy  de  Danc- 
nurc.  tl  n'en  lailli  j^ioint  de  Jeanne  de  Navarre, 
veuve  du  Duc  de  Bretagne  ,  U  Ikonde  funmc.  *  Po- 
lidwe  Vc.gile .  li.  zc.&i,.  M/f.  ^ut.  Harpjfdd. 
Hift.  EccL        S.  XtF.  a-XK       *  *^ 

HENRI  V.  le  fit  comoiinci  Iç  p.  Avnl ,  Di- 
manche de  la  PalTwn  de  l'an  14  ij.  bien  qi»c  Ion 
|«te  luy  eut  I  1  |,cq,«:  |a  Couronne  ne  luy 
apparttno»  (  mont.  Au  c<immenccmenc 

de  fon  rcgne.il  iic  n  u  !  ,ir  vivre  en  paix 

avccIaFranc-.Aroourc  .iiander  au  Ri,y 

Chailei  V  I.  la  fille  Citiitime  ,  nuu  Ibitque  ce  feit 
un  leurre  pour  amulcr  les  Fnmjot»  ,  ou  qu'il  ne 
put  $'oj<pokr  aux  dcfirs  de  U-$  fHjcu  .  il  mit  une 
j>tullante  armée  fur  mer  ,  &  vint  dd'cendre  ai  Fian- 
ce .  Si  attaqua  Harfl.-ur.  Enluite  Charie»  V 1.  i'é- 
t*t»C  avance  avec  fou  aimée ,  on  donna  la  funcile  ba- 
taille d'Axincourt  en  Picardie  le  1  c .  Odobrc  1 4  ic . 
que  les  F  ,1      ^  ■ 

'/"f     1  .  cMl 

a  dire  par  U  i;  ,..iJi:c  un 

de  v»inere  oi.  d  -  nioati:.  I  .   

P**'''       '  IV  ai  Angleterre  trour 

 làns  fruit.  Il  pncho  ■ 

t»"P  du  tj^cde  H-«ri.  Ce|Kniant  TAnglois  (c  f.: 
y  >nt  d.  ^  ininfuiiéi  qu'il  y  .,vc.it  en  France  enae  l  i 
1  Orirani  &  celle  de  Bourgogne  ,  fit  alliance 
^  '  '  '  -cy  i  tnju  conliderant  la  foibleile  du  Roy  , 
«  le  peu  d'intelligence  qu'il  v  avoit  dan»  la  Ma^ 
Kovaie,ferT.,!'      r  '    Noimandie  aptex 

le  fameux  fi  ,„  n^oii  de 

JanviLTdcran  14  , 
la  inf me  annAr  |c 
à  M  r 

r;*^'    •  "«"icnat                           Uiark-5.  : 
■«^yVll.duacn,,^  .paiti;3*,u.  
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cf  qui  avilit  cré  arrêté  dans  quelque»  negoci3<ioni 
kctctes,  011  cniiclui  l  an  1410.  Upjix  &  le  nuaiape 
(U  Catherine  de  France,  avec  Hciiti.  Cela  ce  ht  a 
Tioycs,  Ac  le  mariage  s'accnuiplic  le  10.  Juin.  Cl- 
'I  raitc  ptutoicque  Clutleî  Vl.  1  cconnoKloit  H,  nu 
pour  Ion  héritier  au  Royaume  ds  Fr.i 
dniajit  la  vie  du  mcnK  Ctutles,  il  _ 
nom  de  Rt};enl  &t.  Apttî  cela  on 
villes  qci  tiiioitr.t  pour  le  D.11  pliui  ,  Je  I 


ne  d  ou  li  revint  avec  on 
1  •     ,  ■■  u.cux.  On  dit  que  durant  le 

la-ge,  unH^rmitc  luy  remontra  que  Ion  in^ullc  ani- 
buion  qui  1  avoit  jHiné  à  s'cmp.ucT  du  Royaume  de 
Franco  qui  ne  luy  appattcnoit  pas,  luy  aniretoitqutl-  ' 
que  pi.iitiion  du  Ciel}  mais  il  s'en  mocqu».  A  quel- 
ili:;  V'"'J"de|ji,il  fijtatuqué  au  ftindement  lic  ce  mal 
cuauge  qiicle  vi)lg.ure  nonimc  le  mal  de  Uiiit  Fu- 
cie  ;  Si  il  nvxitut  à  Vinccnnes  fur  la  fin  .!  •  iiv>^< 
d'Août  de  l'an  i4ii.âgcde  j«.dontilni. 
iiLuf.  Il  ne  iaillî»  qu'un  fi! î  nommé  o^:  . 
dont  il   dotma  le  loin  au  Cardinal  de  Vinccllie 
fou  oncle  qui  le  nourrit  en  An^letene.  Li-       v  1- 
nenvrnt  Je  ce  Royatinieftit  donné  au  Duc 
flrc,  &■  la  Régence  de  ccliiy  de  France  a  ' 
k  Bcthfixt.  On  ,nc  doit  pas  oublier  que  i 
.ii-  France  fa  femme  fe  remaria  iiOtiinde  , 
qu'elle  eut  trois  fils  ,  dont  l'ainé  Edmon  Ci>iincde 
Richcinont .  fxit  pcre  deHciiii  V  II.  *  Moiillicln, 
It.t.c.  loi.  140.  CP" /Irj.  \Valilnt».iin  ,  i.7  Hc/rr.y. 
Jean  Ju  vénal  des  VilinsA:  le  I  en  Cb,tr- 

Ift  VI.  Polidorc  Vcrgiîe,  /(.  i  ;  , .        ;Jt .  IM. 
Eicl.  Angl. 

HENRI  VI.  fucccda  à  fan  peie  étant  euco- 
•  re  au  berceau  ,  '.fout  la  n  tcllc  de  fcs  oncles  qui 
gotivenioicnt  la  France  &  TAngletare.  Ccpendanc 
Chattes  V  I.  ayant  paye  le  dernier  tribut  à  la  na- 
ture. Charies  VI  I.  ton  fils  fe  fit  couronner  à  Poi- 
ticri.  Il  tcnoïc  feulement  tout  ce  qui  étoit  uuue 
la  Loire,  à  la  rclerve  de  la  Cutene  ',  mais  il  avoic 
de  lim  côté  tous  les  l'tincc»  du  Sang  ,  excepté  le 
Duc  de  Doorgogne  ,  les  meilleurs  Capiuiiics  5c  les 
plus  braves  Avanturiets.  L'Anj^loii  le  B<n'rgui- 
giion  tenoicnt  let  mdllmres  Piovinccs  de  la  Fr.m- 
ce,  la  Nucmandie  entière  ,  .5c  tout  ce  qui  ell  de- 
puis l  Efcaut ,  juliju'à  la  Loire  &  à  U  Sône  ,  hor- 
mis q-.ii.'lquis  places.  lU  aoyoiem  au  cutumenctf- 
mcnt  de  pouvoir  tout  foûmcttre  ,  &  parce  que  le 
Roy  Charles  avoit  refidé  loiig-tcnu  dans  le  Btrri, 
ils  l'appcllercnt  par  railleiie  le  Roy  Je  Bourges. 
Djiu  les  journées  de  Crevant  en  Anjou  l'an  14a}. 
de  Verntuil  &  dans  celles  qu'on  n'>mma  des  Ha- 
r.iiics  ,  parce  que  le  combat  comr  •  .le 

kaivroy  l'an   Mt'?.  par  l'attaque  1  y  de 

;>.s  ,  les  François  cmcnt  t  1  pire.  Ce 

iL.ïa  (i  (on L- cooragc  &:  1.;  An;l..i'i 
«;ii  ih  OL  doutèrent  plut  être  entiercnx-nt  !■ 
!    '      Et  en  cnlt,  tout  le  bon- heur 
pendre  de  la  levée  du  li-j;c  il'Ui 
;  .  .  ..i  i;;  prelfc  par  les  enn»Tni$  ,•  nuis  k,li.i- 
ta  une  fille  nommée  Jeanne  d'Arc.ou  la  Puclle  d'Or- 
léans,  qui  fit  lever  ce  fiege  en  1419.  J<c  rtivpfiita 
d'autres  jvantir;es  fur  les  Ani^loii,  jt  Iqu'a  te  qu'iiç 
'  '  '  Mie  en  fon 

'  ,  -isallrreut 

uiai  cil  pu.  iIj  (lient  venu  lti,i  jeune  Roy  i 
l'  iris  ,  5r  lo  coumnnrtrnr  d'une  dfMibIc  ConrontM» 
-Daine,  le  17.  Novembre  de  l'an  14^1. 
'  languit  cependant  pai  la  foi^ell'e  de», 

l'irtis,  jniqu'i  l'an  1444.  qu'on  fit  une  trêve  <k 
dix. huit  mo't.  Les  Anglob  l'ay-irst  rompue  en Bie* 

ta^iKS 
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tagiie  &  en  Ecollc  où  ils  fuient  battus  >  donnèrent  U 
ncntec  à  C  halles  V  1 1  de  les  ciullèr  cnticrcmenc  de 
L  France i&U  fc  fcivtt  d'une  coii|Onclrre  favora- 
ble d'une  guenc  civile  qui  ctoit  en  Ajiglcteno 
Rotien  fc  rendit  l'an  1449-  l'année  fuivana*  les  Aii- 
glois  furent  défaits  à  la  bjuille  de  Fourmigni ,  encre 
Carcnui)  Se  Bayeux  ;  on  les  challa  de  la  Normandie 
5c  de  U  G'iicnc,  Se  l'an  1 4  ;  i>  >Is  n'avoient  plus  en 
France  que  Calais  ^S:  la  Comté  de  Guifnes.  Dans  le 
mêtnc  tcms  KJchard  Duc  d'Yorck  >  croyant  qu'il 
avoic  plus  de  droit  à  U  Couronne  d'Angleterre  que 
H-nri  ,  luy  Ht  lai^ucrrc  ,  &:  pour  la  deuxième  fois  le 
vainquit  <!!ic  le  ât  piiionnicr. Depuis  Marguerite  d'An- 
jou,hll  "  lié  Roy  de  Naples.Conitc  de  Provence» 
avec  k  .  d;i  Roy  d'Ecolfe  tua  ce  Duc  en  la 

bataille  d;:  WaxrficUen  14^1*  &  délivra  fon  mary. 
M.US  Ed.  tiatd  His  du  Duc  ayant  ramené  d'autres  trou- 
pes détit  les  tio:  pes  de  la  Reine  &  Li  prit  prifonnic- 
te  à  la  bataille  de  Ttrkefbury  ,  le  jonc  de  Pâques 
1471.  Avant  C>'la  le  Roy  Henri  s'ctant  fauve  en 
Ecollc  ,  ^n:  u  Reine  Martjiicrite  en  France ,  EdoiJard 
Je  Ht  couronner  l'an  i^6i.  Ce  qui  fut  le  premier 
aâ:  de  la  tragédie  d'entre  les  Maifons  d'Yorck  &  de 
Landailrc ,  lotis  les  no.ns  de  la  Rozc  Blanche  {XHir 
1.1  Se  de  la  Rouge  pour  l'autre.  L'an  1 465. 

H.  .>i  ..iiit  venu  wcogmto  en  Anglctarc  >  Edouard 
le  lurprit  Se  le  mit  en  priibn.  L'an  j  47 1.  on  le  déli- 
vra cncoflp  f  mais  aprcz  les  avanugcs  que  gaigna 
Edoiiard  contre  le  Co.ncr  de  Varvic  ,  il  htég.  rger 
Hjijri  en  prifon  ^  l'âge  de  5 z.  Ce  fut  le  ii.  May 
1475.  Il  ait  Eioiiu'd  tué  un  peu  avant  luy  ,  &:  deux 
filles  mottes  jeunes.*  Philippe  de  Commincs  ,  /*.  6. 
Du  Chclnc,  Htfi  d' Angl.  h.  ,  8.  <r  1 9. 

HENRI  VII.  Comte  de  RichcnionJ  ,  cuit 
fils  d'Edmond  &  iW  M.\tguerite  ,  fille  de  Jean  Duc 
de  Somcrîct  de  la  Mailon  de  LanclalUc  \  Se  yctn 
fils  d'Ouin  T:dei  de  Galles  ,  qui  épaula  c'aiide- 
lliocment  Ca-herinc  de  France,  vaivc  d.'  Hmii  V. 
Cduy-cy  le  retira  en  Bretagne,  quand  Hcn  i  V  I. 
fut  pris  &  égorgé  en  prifon  l'an  1471.  &  lorfquc 
Richard  III.  ei  c  ullirpc  la  Couronne  fur  Edou.u:d 
V.  il  palTa  en  Angleterre ,  Sc  ayant  gaignc  la  vi- 
âoire  il  s'inllala  en  148 1.  fur  le  trône  ,  qu'il  pre- 
tcndoii  luy  appcnenir  comme  à  l'aine  de  la  Mai- 
Con  de  Lanclailre.  Il  en  étoit  en  c((cz  ,  mais  p.ir 
fcuinie  8c  d'un  degré  bien  éloigne.  Il  époiifa  Eli- 
(âbeth  fille  d'Eduiiard  IV.  Se  fiit  couronné  le  jo. 
Octobre  de  l'an  1485.  âgé  d'environ  vingt-huit. 
Ses  ennemis  s'cforcerenc  deux  fois  de  le  détrôner 
par  le  moyen  de  deux  impofteurs  ,  dont  l'un  prit 
le  nom  de  Comte  de  Varvic  ,  Se  l'autre  du  Duc 
J'YorcK  ,  mais  ce  fut  inutilement.  Henri  donna 
du  (ccours  4  l'Emperecr  Mixiniilicn  contre  le  Roy 
Charles  V  1  1 1.  que  Ion  alliance  avec  Anne  de  Bre- 
tagne rendoic  uop  pu  i  liant,  il  Ht  ai  fli  la  guerre 
aux  Ecoin)is  ;  &  fonJa  quelques  Collèges  èc  des 
Maifons  Religicufi-S  :  ce  qui  luy  a  f.iit  inrritcr  le 
nom  de  Piincc  piaix  &  ami  des  Lccues.  U  mourut 
le  il.  Avril  de  l'an  150p.  qui  étoit  le  14.  df  (on 
regoe  ,  i9c  le  51.  de  fon  âge.  Il  avoit  eu  huit  en- 
faru,doi\t  Arcus  étoit  l'aine,  ifn'en  laifla  que  trois, 
Henri  "V  II  I.  fon  fiiccedêur ,  Se  d.ux  filles ,  .Vlar- 
gi:erite  Ktir.e  à'Ecort'.- ,  &  Marie  fut  la  féconde  fem- 
me du  Roy  Loiiis  X  II.  *  Polidoie  Vcigile  ,  It.  16, 
Hatpsfcldt,  //tfi,  Eccl.  À'ylnfl. 

H  E  N  RI  V  1 11.  (ucçda  à  fon  pere  Henri 
VIL  8c  fut  couronné  le  vingt-quatricmc  Juin  de 
l'an  ij 09.  avec  la  femme  Catherine  d'Aragon.  Elle 
étott  veuve  d'Aitus  fiere  de  Henri  ,  qui  étoit  roorl 
depuis  quelques  tcms  ,  Sc  même  à  ce  qu'on  prétend» 
Avant  la  coulommation  du  mariage.  A  la  folUcita- 
açm  du  Pape  Iules  ^  \,  il  déclara  la  guerre  au  Roy 
Tomt  II. 


LoUis  Xn.  &  aprcz  avoir  joint  fcs  arme,  à  cd^ 
les  de  1  Empereur  Maximilien  il  attaqua  T.rouanc* 
Ce  fut  1  ani  j  I     L'armée  Françoùcjeita  .ilKz  h  u- 
taileinent  un  convoy  de  vivres  &  de  mi  nitions  dans 
les  foUii  ;  mais  au  retour  ne  le  tenant  point  fut 
fes  gardes  ,  elle  fut  cliargce  Sc  mife  on  déroute. 
Le  combat  fc  donna  le  1  jj.  Août  pez  de  Guinc- 
gafte.  Il  y  a  eu  deux  batiilles  de  ce  nom  j  Se  oa 
nomma  celle-cy  la  journée  des  Eperons ,  parce  qu'cii 
cette  occafion  les  nôues  s'en  Ictvircnt  mieux  que 
de  leurs  cpévs.  Henri  prit  ertfuite  Tournay  Se  re- 
pafla  la  Mer.  D.um  le  mcinc  tans  Jacques  I  V.  Roy 
d'Ecod'e  entra  d,in$  l'Angletaie  .  &  il  y  fut  tu^  en 
la  bataille  fur  le  Tyl    &  cependant  H.nti  fit  la 
paix  avec  la  France  par  le  mariage  de  la  ftpur  Ma- 
rie avec  Louis  X  I  I.  Tan    15 14.   <^:clquc  tcms 
aprez  Luther  Moine  Apoftat  &  Herdîarque ,  ayant 
commencé  de  prêcher  f:s  erreurs ,  Henri  qui  avait 
un  grand  fond  d'efprit  fie  de  capacité  écrivit  con- 
tre cet  impofteur  j  Et  fes  Ouvrages  furent  en  li 
grands  cltime  que  le  Papi  Léon  X.  les  ayant  lùs 
aux  C.irdinaux  ,  donna  par  une  Bulle,  le  titre  de 
Dcftcnlair  de  la  Foy  au  Pnncc  qi:i  les  avoit  Cc^m- 
pofcs.  Henri  témoigna  aufli  bien  dcl  amiticau  Ro* 
François  I.  Si  durant  la  prifon  de  ce  Prince  ,  il 
voulut  être  le  Proucteur  de  l'on  Royaume.  Ce  fut 
l'an   ijij.  Deux  ans  aprez  il  travailla  ai.fli  j>out 
la  liberté  du  Pape  Clément  V  I  1.  que  les  troupes 
Imj>eriales  tenoicnl  ciplif  depuis  la  pn(c  de  Rome 
L'an  I  jiS.'Thomas  VoUl  v  Cardinal,  MinilIred'An- 
i^letcrrc  ,  li  lupcrbe  ,  qu'il  lUlbit  d'ordiiuire  ,  te  Roy 
Htoy  ,  mal  content  dd 'Empereur  Charles  V.  mit 
dans  la  tête  de  Henri  fon  in.ùtre ,  que  fon  mariage 
avec  CithcTine  d'Aragon  ne  valpit  rien  ,  étant  con- 
tre la  Loy  divine  qu'une  fille  épousât  les  deux  frères. 
Le  Ro^  qui  ctoit  amoureux  d'une  fille  de  la  Reine, 
nommée  Anne  de  Boiilen  ,  imbue  des  opinions  de 
Li  ther  ,  d'ailleurs  trop  galante ,  Se  qui  Içavoit  trop 
bien  parler  d'amour ,  danlcr  Se  chanter ,  pour  cttc 
lagc  i  écouta  cette  projx>fuion  ,  iic  vouli.t  qu'on  fie 
ladillblution  de  Ion  ni.uriage.  Mais  n'ayant  pù  atten- 
dre que  les  luges  que  le  Pap^;  avoit  nommés  cullcnc 
prononce  ,  il  le  fit  dilibudre  liiy-mfme  par  Tho- 
mas Crammcr  Archevêque  de  Cantorbcri ,  &  épou- 
fa  Anne  de  BouL-n  ,  en  prel'cnce  de  quatre  ou'  cinq 
témoins  feulement.  Ce  fut  l'an  1553.  Ce  maria'^e 
ne  fut  p.is  fi  fecret  que  ,le  Pape  ne  le  f<jiit.  Il  pro- 
nonça la  Sentence  d'excommunication  contre  ctf 
Roy  ;  Se  neanindiis  il  différa  de  la  publier  à  la  priè- 
re de  François  1.  Même  ce  dcrnicç  ayant  vil  le  Papo 
à  Marfeillc  ,  Se  obtenu  qu'il  ne  publieroit  poino 
Cwt  anatheine  qu'il  n'eut  employé  toutes  fes  per- 
lualîons  auprez  de  Hnvi  pour  le  ramener  à  la  rai - 
fon  ,  il  luy  dépêcha  fur  l'heure  Jean  du  Bellay  Evc- 
quc  de  Paris  jKJUt  l'exhorter  à  ne  fe  point  feparet 
de  la  Co.nmunion  de  l'Eglifc  Romaine.  Ce  fage  & 
habile  Prélat ,  ayant  obligé  Hcnn  Je  luy  promet- 
tre ce  }>oint,  po:  rvcu  que  le  Pape  diffoat  de  publie^ 
l'excommunication  ,  courut  en  polie  à  Rome  por-  < 
tcTcttv;  bonne  nouvelle  Se  demander  du  tcms  ,  afii» 
de  réduire  cet  efprit  variable  Se  ditticile.  Les  par- 
tifans  de  Charles  V.  dont  l'injufte  plitique  a  été 
toujours  fi  d-favaut-igcufe  ,î  la  Chrétienté  ,  firent 
limiter  le  tcms  a  un  clpacc  bien  coun  -,  Se  le  jour  fixé 
éunt  expiré  fans  que  le  courier  envoyé  en  Angle» 
terre  fût  revenu  ,  ils  fitent  prononcer  la  Sentence  Se 
la  firent  afficher  d.uiï  les  places  accoutumées.  Deux 
jours  aprez  le  courier  arriva  apportant  des  po\ivoits 
tres-aniplcs  ,  par  lefquels  le  Roy  Henn  fc  fowraet- 
tcMt  au  jugement  du  iaint  Siège  -,  mais  ce  îul  «oçtaii. 
LcS.Pcr;  tecoinûialoislaî'iute  qu'il  avo\t  îi^^^^A'ovl 
s'cnfuivit  cette  honiUe  pUyc  t^ui  a  cctt.\t\cVtV^jii» 
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glctcnc  ie  l'Eglife  Ronuine.  Câr  Henri  tranfpoeié 
■c  futairtk  ce  qu'on  l'avoit  plaçai  Je  a  Rome;  ache- 
T.i  d.-  fc  roùuairc  enticicroem  de  l'obcYllance  du 
Pape,  dw  fc  dcctaicr  Chef  de  l'Eglife  AnglicaneA  de 
prtkciitcr  cruellement  tous  ceux  qui  s'oppoferent 
à  ce  changv.nu:nt.  Le  Cardinal  Jean  fifciur  ,  Tho- 
mas  Monis ,  8c  oliifieuis  autres  l'ayant  voulu  faire, 
paèircnt  ia  lête  fut  vn  échafaut.  Henri  pouflant  plus 
loin  (es  violenccs.fit  alliance  avec  les  H^tctinucs.lnir 
fctmit  de  venir  dam  Ion  Eut,roin}^>ic  les  Mailons  Re- 
ligiLTiiei.pilla  leun  bicns.abolit  l'Ordre  de  Malihc,  Se 
|>4r  line  imp'etc  bar  bare,  il  fit  faire  le  proccz  à  la  me- 
Vnoircdi:  làint  Thomas  de  Cantoibic;  Se  brûler  fes  oî. 
Cependant  comme  il  eut  des  nurqiics  de  l'infidclité 
d'Anne  de  Boulcn  ,  &  étant  touche  de  la  beauté  de 
Jeanne  Scymet,  il  fit  couper  la  tête  à  la  première,  l'an 
if)6.  &  cpoufa  l'autrc.IcamK  moiTiit  en  metunt  un 
cnf.uu  au  monde.  Le  Roy  cpoufa  Anne  de  Clevcs, 
qu'il  rt-'pudia  peu  de  teins  aprcz,  l'an  i  J40.  Se  il  prit 
«1  cinquièmes  nôcw  Cathainc  Havard,  fille  du  Diyç 
df  Noithfolc  ;  mais  ne  l'ayant  pas  trouvée  Vitrgc.  il 
luy  fit  couper  la  tête ,  &  cpoufa  en  1541.  une  vciivc 
noniuicc  Cathctinc  l'atre.qu'U  garda  jiilqu'à  fa  mort, 
Daas  la  fuite  il  poru  encore  les  armes  contre  la  Fran- 
ce 5c  l'Ecoflè  ;  ,V  fc  voyant  an  lit  de  la  mort  il  voulut 
rcublit  I  '         ■  M  la  première 

futtioptii  t  qi.'il  communi.^   - 

cfpece  ;  Se  qu'un  moincnt  avant  que  moi  iir ,  regar- 
dant langi  ilUmment  ceux  qui  «oient  à  l'entour  de 
Ibn  lit ,  il  leur  dit  ;  Mes  amis  imjus  avons  tout  pcidti, 
l'Etat,  U  renoTiméCj  la  confciencc  8c  le  Ci^l.li  kiou- 
rut  le  a8.  Janviei  de  l'an  1  ]47.  igéde  ^7.  dont  il  en 
•voit  regni  jy.  neuf  niois  &:  fit  jours.  Il  lailfa  trois 
enfan$,Xl.itii-.  Fli/jbcth  &  Edouaid.  Il  avoit  en  la 
première  :ied'Ar.igon  ,  la  féconde  d'Anne 

de  Boulcn.  M  11  aLiiiiCT  de  Jeanne  Seymer.Par  fon  Te- 
flament  il  ordonna  qu'Edoiiatd  luy  fuccedcroit ,  qt>e 
*'il<notirou  l.ins  rnfans ,  Maiic  prenJroit  la  Coiiron- 
uc,  que  li  cetit-cy  n'-avoit  point  d'hnitiers  dir  fon 
corp* ,  Etiwb.'th  prcnd'oit  la  place.  *  Sanderc  ,  /i.  i. 
&  a.  Je  Sthifni  Du  BcHcy  .  li.  4.  Hift.  Guichardin, 
a.  19.  &  10.  St'rius,M  C*Mmtnt.  Spooic,  m  AiauU. 
Du  Chdnei/Aj?.J><»|/. 

HENRI.  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Gias ,  Roy  de 
Navarre  ,  éunt  fils  de  Thiband  VI.  furnommé  le 
Pofihunic ,  le  Grand  Se  le  Faifcur  de  Chanfons, 
Cuintc  Je  CL.nnpapne ,  &  de  fa  tioU'témc  femme 
Mal  guérite  de  Bourbon.  Il  fuccttia  a  fon  frcre  Thi- 
bai«l  1 1.  du  nc»n,  Roy  {t  VII.  Cimiic  ,  l'an  1 1  yn. 
ou  7  I ,  &  mourut  à  Pampclune,  la  j^rjnlr  l'ayant  fuf- 
foqt  é,  k  11.  luillct  1174.  De  la  ^  mmc  Blanche 
d'Artois ,  fille  de  Robert  fircre  de  faint  Louis  ,  il  ait 
■n  fils  qtie  fa  nouirific  tua  en  le  laill'ant  tomber  d'u- 
ne funêaet  Je  line  fille  nommée  Jeaiuic  ,  qui  fut 
femme  du  Roy  Phili|)es  le  Bi  t.  Blanche  fe  remaria  à 
Edntond  Comte  de  Lancladre ,  fécond  fils  de  Herui 
lll.  Roy  d'Angleterre  ,5c  d'Eteonor  de  Provence. 
*  Nangis, i*  Cbnn.  &  Pinlipf.  lll. 

HENRI  d'Albret  1 1.  du  nom  Roy  de  Na- 
varre, Prince  de  Bearn,  Comte  de  Foix,  \t.ctoiifils 
de  Jvan  Sire  d'Aibtet.Roy  de  Navaiie  ,  de  Cathe- 
rine 'î  •  Fi'it.  Il  tûquit  à  Sanguelfe  l'an  ifoj.  &  il 
fi'.CL  <)  1)16.  d'une  petite  putic  du  Ro- 

>'  itces.Fcrdinand  Roy  d'Aragon hiy 

comme  (c  te  dis  ailleurs.  J'ay  auP- 
'        •  '  tdel'Ef- 

i  ...  "'^^ 

1  j  ic.  iiui.  qu'il  la  prtiiil  peu  d.- laui  .1 1  'voy 
Henri  eut  Icitulhcutdcncjxmvoir  coc  i^.-u.i  oiuï 
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fet  Etats.  Il  époufa  en  1517.  Margiicïitr  d'Orloanfj 
fceur  unique  du  Roy  Françou  I.&  iT  mourut  a  Higctr 
mau  en  Bearn,lc  x  5 .  May  de  l'aa  1555.  f  f  11 
tcirc  dans  l'Eglife  dé  Lafcar.  Il  avoit  ni  de  fon  niaria< 
ge Jeaii.moit  jcune,&  IcantK.Reinc  de  Navatre^fcm- 
mc  d'Antoine  de  Bourbon,  Je  nicrcdu  Roy  Henri  le 
Grand. 

Kau  il  PeriHgal. 

HENRI  de  Bourgogne,  Comte  de  Portiigal.itoit 
le  cinquième  fils  de  Hcnri/orri  de  Robert  de  France, 
hlsdii  Roy  Robert; iV  frercde  Hugues  l.  &  d'Eiries  I. 
luccclliveinent  Ducs  de  Bourgogne.  U  pallii  en  Efpa- 
gnevcrsl'an  1089.  ouen  io<><>.  fclon  d'auttcs,&  il  j 
conquit  fur  les  Maures  le  Royaume  de  1  oitiigai.  Il 
avoir  mené  du  fecour»  i  Alfonfc  VI.  Roy  de  CaltilJe. 
Ce  Prince  luy  en  donna  enfriie  poi  r  la  conquête  de 
ce  païs.  A:  il  luy  fit  cpo,  1    '  M  avoir  v.  c  de 

XimeiiC  Je  Gufman  la  11:  1 , m  eût  Altonfe 

Haniquci  Roy  de  l'om  gai ,  deux  fillcs.ll  fit  fon 
ft  jw  r  ordinaire  à  Coïuibte  ,  &  il  tnoun;t  au  fiege 
d'Albwgc.lc  I .  Novembre  de  l*.m  1 1 1 1.  igc  d'envi- 
ron jo-  Quelques  A  -teors  oiu  eftimc  que  ce  Prince 
ctoit  de  la  Maifon  de  Lorraine;  nuis  aLjourd'huy  on 
{•lus  qu'il  n'ait  eu  l'honniur  de  ioilir  de  celle 
^  Ci  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  le 
Tiaitcdc  l'origuiedes  Ro>$de  Poi  tiigal, que  le  i  gavant 
Théodore  Godefroy  publia  en  ]<!  14.  On  pourra  aiiûî 
confultci  Sainte  Marthe  ,  f/ift.  de  I4  Ataif.  Je  trmt», 
Vafconcellos,  E<loii.uJ  Nuirez,  Sec. 

H  E  N  K  1 ,  CarJinal  de  Poruigal,  cinqt.icme  fils 
du  Roy  Eman.  cl  &  de  Marie  de  Callille  II  firtfuc- 
ceflivtmait  Archevêque  de  Brague,  de  Lifbonne  Se 
d'Ebt>ra.  Paid  U I.  le  aea  Cardinal  en  1 1 46.  Depui» 
en  I  5  7  S.  il  fucceda  à  fon  pcdt  niveu  SeUiftien,firs  de 
Jean,  Pnnce  de  Portugal ,  moit  devant  fon  perc  Jean 
III,  fircred.-  Henri  dont  je  parle.  Ce  Scbaftien  fut  tué 
en  Afriqtu-  à  la  journée  d'Alcaccti  &  aprcz  ta  mort 
Henri  Cardinal  Ptcttc  fut  mis  fur  le  trône.  Comme  il 
étoit  cxBciivrment  âge  &  que  trois  ou  quatre  Princes 
prctcnJoiem  à  fa  Couronne  ,  on  tint  le*  Etats  Géné- 
raux du  Royaume  l'an  1179.  pour  luy  choilîr  un  fuc- 
cclTeur.  Cela  ne  fut  pas  fi  facile  i  Se  cependant  le  Roy 
mourut!  !c  Janvier  de  l'an  1  580.  âge  de  08. 

aprcz  uni  .  ,  m  an,  cinq  mois  fie  cinq  jours.  Phi- 
lipes  1 1.  Roy  d'Efpagnc  ufutpa  c«  Etatj  Se  les  Ef- 
pagnnls  l'ont  tenu  julqu'en  1C40.  que  Jean  1  V.dc  la 
Maifon  de  Bragancc  fiitprodamc  Roy. 

ItMs  ie  Itruptltim  &  de  Chjfprt,  &  Cmttei  de 
CMtmftgne- 

HENRI  ii  Clumpgne,  dit  le  Jeune,  Roy  de 
Jerufalem  ,  étoit  fils  aine  de  Henri  I.  dit  le  Large  ou 
le  Riche,Comte  <lf  Champagne,&:  de  Maiie  de  Fran* 
ce.  Ajwcz  la  mort  de  la  première  fi.mmc  Hcnttanfet» 
te,fille  de  Hoiii  Marquis  de  Namur.il  lailfa  le  Comté 
de  Chanipagn..'  à  fon  joincfrere  Thibaud  V.  Se  il  paf- 
fa  en  la  Terre  ftiute  où  il  cpoufâ  llabeau  Reine  de}e« 
rofalcm.  Elle  étoit  fille  du  Roy  Amauri ,  Se  pour  lors 
vaivc  de  Conrad  Marquis  de  Montferrat ,  tué  pat 
deux  ailaflins  devant  la  ville  de  Tyt ,  l'an  119J. 
Henri  mourut  d'une  cheute  de  fenêtre  l'an  1197-. 
laill'ant  dcux  filles ,  Alix  (turicc  a  Hugues  de  Le- 
zignen  L  du  nom  Rcyde  Chypre,  &  Philipes  qui 
époufa  en  1114.  Erard  de  Brienne.  Pluficurs  efti- 
mornt  que  ce  mariage  de  H^'nti  avec  Ilàbeaii  n'é- 
toit  pas  Icçitimc  ,  à  caufe  qu'Aufwy  ou  Vnfroy  df 
Thoroa  ,  Ion  prnnier  mari  à  qui  Conrad  l'a  voit 
enlevée  ,  étoit  encore  en  vie  >  ce  gui  fut  le  fujct  d'u- 
iK  grande  qucftion  agitée  en  Franèc  l'au  1116.  Si 
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accordée  l'an  1 1 1 1 .  entre  Erard  de  Brienne  Ji:  Thi- 
baud  V  Upcrc  de  Henri  Roy  de  Nav.ure  donc  j*ay 
parlé.Celiiy-cy  futlc  Ul.de  ce  nom  Comte  de  Cham- 
p^ne.  Hrnti  le  Jeune  Roy  de  Jcriifalcm  cft  le  1 1.  Il 
étoit  fils,  conune  je  l'ay  dit,  de  H  e  n  a  i  I.  dit  le  Lar- 
ge ou  le  Riche,  Comte  de  Chanifugiiè  &  de  Brie,qui 
alfa  dciix  fois  en  la  Terre  Sainte,  «Se  mourut  à  Troye 
-n  I  i8o.  Il  avoit  épousé  Marie  de*  France  fille  du 
Roy  Loiiis  Itjetine,  dont  il  eut  Hcmi  Roy  de  Jci  ufa- 
itm  :  Thibatit  V.  Comte  de  Champagne  :  Scholafti- 
<juc  ,  fs.mi»e  de  Guillaume  Comte  de  Vicime  &  de 
Màcon  ;  Si  Marie  allice  avec  BaudoUin.  Comte  de 
Flandres,  Empereur  de  Conftaniinople.  On  pouna 
voir  l'addidon  du  Moine  d'Anchin  à  la  Chronique 
tic  Sigebm  ,  les  mémoires  des  Comtes  de  C  hampa- 
gne,  imprimés  entre  les  Oeuvres  du  Sieur  Pierre  Pi- 
thoii  5c  .1  part.Sanut,  /«.  3.  p.  100. &c. 

HENRI  de  Luzignan  1.  de  ce  nom,  Roy  deChy- 
pre,iucceda  à  Ton  pere  Hugues  I.  &  mourut  l'an  115). 
il  euidciix  fcmmes.Stcphaniou  Etienctcclœur  d'Ay- 
ton  Roy  d'Arménie  -,  Se  en  fécondes  nôccs  Plaifancc 
fille  de  Doéraond  IV.  Prince  d'Anuochcjmcfc  de  Hu- 
gues II.  Henri  II.  fils  de  Hugues  III.  fucceda  à  Ton 
trcre  Jean  envuon  l'annSj.  èc  fut  couronné  Roy 
de  JeruCilcm.  Il  mourut  ions  poAerité  l'an  i  }i6. 

Rns  de  Dananarc  &  de  Studt. 

H  E  N  11  I.  Cherchés  Eric. 

Rm  dt  "Bohniu. 

H  EN  R.  I ,  Duc  de  Carinthie devint  Roy  de  Bo- 
hême en  1307.  il  avoit  épousé  Anne  fille  de  Ven- 
ceflas  II.  &  on  le  mit  f i  r  le  thrône  aptcz  Rodolfè 
Duc  d'Auftrichc,  fils  de  l'Empereur  Albcn  l.  Sa  con- 
duite exuaordinaire  luy  fit  des  citnemis  ;  de  forte  que 
n'étant  pas  agréable  aies  lu  jets  ,  il  fiit  déposé  dans 
l'allcniblce  pnoiiquc  des  Etats  tenue  en  i  5 10.  on 
luy  liibllitiu  Jjan  ie  Luxembourg,  fils  de  l'Empereur 
Henri  VIL  *  Di  btavv,  Hi^.  B»htm.&c. 

Prince j  du  nom  de  Henri. 

HENRI  de  Fmncc ,  fils  du  Roy  Louis  V  l. 
dit  le  Gros  ,  ic  d'Adclais  ee  bavoye ,  fut  premiè- 
rement Chanoine  de  P.-iri$  ,  puis  Archiducre 
d'Orléans  &  Abbé  de  pluficurs  Abbayes;  mais  il 
quiiu  tous  CCS  Bencficccs  à  Philipcs'lon  fttrc,&  fefat 
Religieux  à  Cletvaux  fous  S.  Bernard  en  1 149.  De« 
puis  il  fut  élù  Evêque  de  Bcauvais .  Se  cnfuite  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  où  il  mourut  l'.in  117  j.  Pli> 
fîeurs  Auteurs  parlent  de  luy.  *  Aibcric,  Vincent  de 
Bcauvais,  P.  IlISfu.  Hifi.  Bufelin,  U.  i.  CalleflMd. 
c.  41-  Ccfaite  de  Clerv.uix  , /i.  i.r.  19.  Nicolas  de 
Clcrvaux,^.  i.&  J9.  L  Auteur  de  b  vie  de  S.Ber- 
nard ,  ti.  4.  f.  J.  Sirmond ,  «w  net, ad  Petrum Celleuf^m. 
V\onJl.i.c..^^.&  li.^.c,i^.  Sainte  M  ah\u-,  Htfl.de  U 
Méifonde  FrMict,  h.  1 1.  Sainte  Marthe,  GaU.  Chrifi. 
T.t.&II. 

HENRI  de  Bourgogne,  fils  de  Robert  de 
France  premier  de  ce  nom  ,  Duc  de  BouigogiK- ,  (c 
trouva  l'an  10J9.  m  faae  dn  Roy  Phihpes  f.  qui 
fe  fit  à  Reims ,  comme  le  conjeclurc  M.  Du  Chcint'. 
Il  mourut  avant  Ion  pcrcl'an  1066.  &  laitHi  de  la 
femme  Sybille  fille  de  Keiuud  I.  Comte  de  Bourgo- 
gnt-.Hujçucs  I.  &  Eudes  l.  furnommé  Bi>rel ,  Ducs  de 
Botirgognc  :  Rober  Evêque  de  Langres  :  Henri 
dge  des  Roisde  Portugal  :  Renaud  Abbsdc  Flavi- 

Î\n\  :  Aldearde,  j.  fnnme  de  Guy-Gcofroy  ,  dit  Guil- 
aumc  V  I  H.  Duc  de  Guicne  Se  Comte  de  Poic\ou  : 
B-utix,  fonme  de  Guy  I.  Sieur  de  Vignoty  2c  Helic 
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ou  Elife,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom.  *  Du  Chcine, 
Sainte  Marthe,  Du  Gange,  Sec. 

HENRI  ,  Duc  de  Bourgogne.  Cherchez 
Eudes. 

HENRI  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de 
Condc  ,  Duc  d'Anguten  ,  P.iir  de  France  «ïfc.  ctoit 
fils  de  Loiiis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de  Con- 
dé,  &  de  Gi  première  femme  Eleonor  de  Royc.  Il  nâ- 
quit  à  la  Fcné-lous-Joii.ire le  19.  Décembre  155a. 
&il  (e  fignala  en  divcrfes  occalîons.  il  fe  trouva  eu 
157}.  au  prenùei  ficge  de  la  Rochelc  avec  le  Duc 
d'An)c>u  qui  fut  enUiitc  le  Roy  Henri  1 1 L  Depuis 
s'étant  jetté  dans  le  parti  des  Hugrcnots  ,  dont  fon 
pere  avoit  été  un  des  plus  célèbres  chefs ,  il  emporta 
la  vilL'de  Broiiage  qu'il  perdit  peu  apr.  r  .  il  fe  ren- 
dit maître  de  la  Fere  ,  &  il  pila  en  Angleterre  Jl<  en 
Alcmagnc  pour  y  lollicitet  du  fccoi  rs.  Ce  Princj  le 
trouva  a  la  bauille  de  Coutras  en  1  j  87.  &  il  mou- 
rut de  poilbn  à  S.  Jean  d'Angely  le  bamcdy  j.  Mars 
de  l'an  ij88.  Il  epoufa  en  premières  nôcxs,  l'an 
1571.  M.iiie  de  Clevei  ,  M.»rquilc  d'Ifle<.  &c.  fille 
puînée  de'  François  de  Clcvcs  I.  du  nom  Duc  de  Ne^ 
vers,  &  de  M.ii  guérite  de  Bourbon- Vc  ndolme  ;  dont 
il  eut  Catheiine  de  Bourbon  ,  morte  en  IJ95.  fans 
allunce.  Il  prit  une  fcconde  alliance  en  1  586.  avec 
Charloue  -  Catherine  de  la  Ttemoiiille  ,  fille  de 
Loiiis  1 1  I.  Duc  de  Thouars  Se  de  Jeanne  de 
Montmorency  ;  dont  il  ait  H-iiri  de  Bourbon  1 1.  du 
nom  ;  &  Eleonor  mariée  en  1606.  avec  Philipcs- 
Guillaumc  de  Nalfau ,  Prince  d'Orange  ,  moire  en 
1619.  *  DcTiiou,  Davila,  P.Matthicu,  Sainte  Mar« 
the,  Mezcray  &c. 

HENRI  de  Bourbon  I  L  du  nom  ,  Prince 
de  Condé  ,  premier  Prince  du  Sang ,  Pair  Se  Grand 
Maître  de  France,  Duc  d'Anguien ,  de  Cliadeaii- 
roux  ,  de  Montmorency,  Sec.  Gouverneur  dc^  Bour- 
gogne, de  BrelFc  &  de  Bcrri ,  naquit  à  S.  Jean  d'An- 
gely le  I,  Septembre  de  l'an  ij88.  Le  Roy  Henri 
1  V.  le  retira  d'entre  les  main^  des  Religionaircs, 
pour  le  f.ure  élever  dans  la  Religion  Catholique; 
auUi  le  montra-t-il  toujours  un  Prince  extrêmement 
pieux.  Il  reprefenia  le  Duc  de  Bourgogne  au  faac 
du  Roy  Louis  X  1 1  L  en  1610.  &  le  jour  d'aprez 
il  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  du  f.iint  Efpnt.  C^jcl- 
que  teins  nprczil  le  broiiillaavec  la  Reine  Régente, 
Se  puij  il  fie  Ion  accominoJcment  par  le  Traité  de 
Sainte-MrnehoiilJ,  Sc  il  accompagna  le  Roy  en  1614, 
lorfqu'il  fut  drc'aié  Maj.-ur  ,  le  2.  du  mois  d'Odlo- 
bre.  Ce  Prince  témoigna  peu  jprez  quelque  mécon- 
tentement qi.'on  fenibla  avoir  dillij>é  par  le  Traité 
de  Loiidun  en  161$.  Se  cependant  il  fut  arrêté  le 
I.  Septembre  de  l'an  i6\6.  S:  mis  à  la  B.i(lille  -,  d'où 
il  ne  fo«it  qu'en  1619.  Depuis  il  pni  la  ville  de 
Sancerre  fur  les  Huguenots  en  iiîii.  il  fuivit  le 
Roy  aux  fieges  qu'il  fit  des  villes  t.bcllcs  •,  Se  il 
commanda  l'avantg  uile  au  combat  de  Rié  en  1611. 
Aprez  la  reddition  de  Montpellier  il  fit  un  voyage 
en  Italie,  où  il  s'ctoit  retiré  en  1 609.  peu  .nprez  Ion 
mariage' avec  Charlotte  Marguerite  de  Montmoren- 
cy ,  fille  puînée  de  Heturi  I.  Duc  de  Montmorency» 
P-iir  Se  Connétable  de  France  ,  Se  de  Loiitfe  de 
Budos  fa  iec«i>de  femm?.  A  Ion  retour  le  Roy  luy 
d'mna  le  command.'mrnt  de  fes  .armées  en  Guiene 
&  en  Languedoc  ;  &  il  pritdiv:ries  p'.ices  fur  les 
Hi  guenots.  Il  eut  le  goirvernement  de  Ncncy  Sc 
Se  de  la  Lorriineen  ttf  H-  ^  l'année  d'aprçz  il  com- 
manda l'armée  du  Roy  d.ins  la  Franche- Comté ,  oî| 
le  ficgc  ik  Dole  ne  luy  fut  pas  heureux,  il  fe  fignala 
dans  le  Roi  (TiUon  p.ir  la  prife  du  Chài.au  de  Silfcs 
en  16*9.  Si  pat  celle  de  la  ville  d"t\neo-»  \ùa,x. 
Depuis  ,  a\>tex  la  mort  du  Roy  ,  i\  fm  cob\v  C^vc"?' 
du  ConfeilSc  MiiViftie  d'Eutfous  l.i  Ke^<:»^*  »  ^'^^ 
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dajtc  la  minoricé  du  Roy  Loiiis  le  G»nd.  Le  Prince 
deCondé  fetvit  crcs-uulcmcnt  dans  ceJ  occafaonsi 
&  il  iiKMiriit  à  Paris  le  16.  Deccmbic  de  l'an  16^6. 
Son  corps  fuc  porté  i  Valéry ,  Ion  coeiit  dans  l'E^lilc 
de  S.  Loui»  de»  Jdiiites  de  Paris ,  fes  cjictaiilcs 
daiu  fa  Chapelle  des  Miniinei  de  la  place  Rojalc. 
Le  Prince  de  Condc  avoir  eu  de  Charlottc-Matgue- 
rite  de  Montmorency  Ion  cpoofe  ,  trou  fils  morts 
jeunes:  Loiis  de  Bourbon  11.  du  nom.  Prince  de 
Condc:Armand,Prince  de  Conty,&  Annc-Gtnevicvç, 
femme  d'i  Icmi  d'Orleaas  1 1.  du  nom.  Duc  de  Loo- 
giicville. 

HENRI  de  Bourbon ,  Duc  de  Moncpcnncr ,  de 
Chailciliraiid  Se  de  S.  Fargi au  ,  Pau  de  France, 
Souverain  de  Donibcs,  Prince  de  la  Roche-lur-Yon, 
Dauphin  d'AuvcigiK ,  Sec.  GouvcrncLt  de  Dmphi- 
né  &  de  Normandie ,  «ou  iils  de  frani^ois  de  Bour- 
bon Se  de  Hcnriette-CaUicrinc  de  Joyetilc  ;  Se  il 
nii]oicà  Meziercs  en  Tourainc  le  11.  May  de  l'an 
1 57  j.  Il  poru  le  nue  ik  Prnicc  de  Dombts  du  vi- 
vant de  l'on  pcrc.  Il  comnunda  l'ainiie  tn  Bretagne 
conac  le  Duc  de  Mcrcocur  ,  &  ily  piitdiVcrfcs  pla- 
ces {  nuis  il  y  fut  défait  au  ccmbat  de  C.raon  :  Il 
s'ccoit  jouit  avec  François  de  B<nubor. ,  Prince  de 
Conty,  &  ils  avoiaic  adtccé  la  ville  de  Ciaun  fltuéc 
fut  l'Oudon.  Le  Duc  de  Mcrcorur  s'avança  ponr  U 
iccourir.  Les  deux  Princes  qui  n'ctoicnc  pas  en 
bonne  inteUigaMX  luy  laillucnt  paTTct  larivicre, 
ils  tirent  retraite  en  pli injr»! t.  On  les  pourfuivit  le 
15.  May  >  fi^i.Se  ils  h.uiit  défaits.  Ils  p'jrdircnt 
dorze  cens  hommes  ,  lei.r  Caivon  ,  avec  les  villes  de 
Château  -  Goniier  ,  Maymnc  Se  Laval.  François 
Duc  de  Moutpcnlier  mourut  le  4.  Juin  de  la  niê- 
m."  année.  Le  Prince  Henri  fon  fils  fut  alors  pour- 
vu du  G»!vi:mcmcnt  de  Notnundie.  &  il  y  fuùmit 
Icii-rtc  des  places  <jui  y  ctoicni  encore  ptHir  la  ligue. 
Il  commanda  l'av,uitgardc  au  ficgc  d'Amiens  en 
1597.  il  reprefrnta  le  Duc  Ae  GuieiK  au  facre  du 
Roy  Hcnn  ÎV.  qu'il  fuivit  à  laconquct.-  de  la  Drcf- 
Ic  &  de  La  Savoye.  Il  icçut  le  Collier  d.-  l'Ordre  du 
faint  Efprii ,  il  prclîda  k  ralFembléc  des  Noubles  à 
Roiiaii  Se  il  mourut  à  Paris  le  17.  Fcvrict  de  l'an 
I  ^oS.  Ce  Prince  avuit  cpuusé  en  1 5  v9.  Henrictie- 
Cathcrir»  de  Joycuit ,  Comtcir.-  de  Bo»iclugc ,  &;c. 
dont  il  eut  une  fille  unique  Marie  de  Buutbun ,  Du. 
che^cdc  Moiitpenfia  ,  &  maticc  en  1616.  avec  Ga- 
llon -  lean  -  B.ipt'fte  «le  Fiance  ,  Duc  d'Urleans,  Se 
mnrtc  le  quatrième  ]uiii  -6  j7.  *  Dc Thoo  ,  Davila 
Pierre  Matth.eu,  Samtc  Marthe.  Mezcray,  &c. 

HENRI  d'Orkans  I.  du  nom  .  Duc  de  Lon- 
pocvilL- &  d'Eflouiivillc  ,  Souverain  de  Ncufchitel 
Se  de  Walkngin  en  Suidè,  Comte  de  Dunois&  de 
Tancirvillc  ,  Pair  &  Grand  Chambell.ui  d:  Fran- 
ce ,  ChevaliiT  des  Onlres  du  Roy  &:  GouvcmLiu 
de  Picardie  ;  ctoit  fils  de  Leunot  d'Orkans ,  Duc  de 
longiievilk  ,  &:c.  8c  de  Marie  de  Boi  rbnn  ,  Du- 
chclic  d'ErtoiiteviIle.  Il  s'attacha  au  Roy  Henri  1 1 1. 
conuc  le  pani  de  la  bguc  ,  &  aprez  la  mort  fimeAe 
de  ce  Monarque  il  eut  le  même  atuchcrocnt  pour 
Henri  le  Grand  qui  luy  confia  la  conduite  d'une  par- 
lie  de  (es  uoupcs  en  ifSj.  Aurauis  de  Juin  de  la 
même  année  ,  il  défit  celle  de  la  Ligiu-  qui  voiiloicnt 
reprendre  Senlis  ,  Ibus  le  Duc  d'Aumate.  Il  amena 
du  l'ccours  au  Roy  qui  étoit  devant  Dieppe  fur  la 
Un  detamcmeanfsce.  Il  fervitaux  ficgcs  «le  Roiicn 
St  de  Laon  ;  St  il  moimit  i  Amiens  le  ap.  Avril  de 
l'an  I  )  V  5 .  par  un  étrange  accident.  Comme  il  cn- 
ttoit  i  DouHcns ,  il  reçue  un  coup  de  moufquit  i 
:  lalve  qu'on  liiy  fit'  pour  fa  réception, 
•ir  qu'il  y  fjifoit  une  revue.  Sou  corps 
ui-dun,  A:  fon  cœur  dans  la  Ch*. 
F^''  -l  'i  ell  aux  CelcAuis  de  Paris.  Il 
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avoit  épousé  en  1 5  88.  Catherine  de  Gonaague-CIc- 
vcs,  fille  aillée  de  Loiiis,  Prince  de  Manioùc  ,  &  il  en 
eut  Henri  1 1.  Duc  de  Longiicville.  *  De  Thou  ,  P. 
Matthieu.  Sainte Manhe,  Mezeiay,  &c. 

HENRI  d'Orlcans  1 1.  du  nom  .  Duc  de 
Longucville  ,  4cc.  Pair  de  France.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Gouvernait  de  Picardie  &  puis 
de  Normandie ,  naquit  quelques  jours  avant  la  inna 
de  fou  pcte  en  i^tjj.Lc  Roy  Henri  I  V.  fut  fon 
parrain  Se  luy  doniu  fon  nom  Se  le  Gcuverncmciit 
de  Picardie  ;  mais  en  attendant  qu'il  fût  en  âge  .  il 
en  laillâla  commilTiun  à  François  d'Orléans ,  Com- 
te de  faint  Paul  ,  foo  oncle  pautncl.  Il  s'eft  acquis 
bcaucm  p  dere)xitanan  pot  (a  bonté  ,  par  fa  conduite 
Se  par  les  inclinations  geiicrcufe  &  bien-f 
Il  a  commandé  les  armées  du  Roy  en  Lort.i  1.  . , 
la  Franche-Comté ,  en  Alcmagnc  en  Italie  Se  ail- 
leurs. En  1644.  on  l'envoya  iXlunftcr  pour  y  trai- 
ter la  paix  comme  premier  Pluiipotentiairc.  Depuis 
il  fut  anctc  avec  les  Princes  de  Condc  Se  de  Conty 
en  ifijo.  Se  il  fut  remis  en  hbcrtc  l'année  d'aprcx. 
Ce  Pnnce mourut  à  Roiicn  le  1  i.May  de  l'an  166). 
Son  corps  fiit  entend  dans  fa  Chapelle  de  Chiteau- 
diin  ,  &  fon  cœur  dons  celle  d'Orlraiu  aux  Celeftins 
de  Paris ,  où  il  ell  fous  une  magnifique  fepulture  de 
marbre  blanc  ,  que  M.  de  Longucville  la  veuve  j 
a  fait  drelTa.  Il  cpoufa  en  1617.  Louifcdc  Bour- 
bon, fille  de  Ch.\rlc«  Comte  de  So.lfons,  dont  il 
eut  deux  fils  mon  &  Majic  d'Orkans  ma- 

riée en  1657.  avei.  1:  ..  Savoye  IL  du  nom. 
Duc  de  Nemours.  Depuis,  il  piitcn  i<j41.  une  fc- 
conde  alliance  avec  Anne- Gcncvicfvc  de  Boutboiit 
fille  de  Henri  II.  Prince  de  Condé^dont  il  a  eu  Jean- 
Lotiis-Chatles  d'Orlcans  Duc  de  Longucville  ,  qui 
s'eft  fait  Prêtre  en  16C9.  Charlcs-Paiis ,  Duc  de 
Longucville.  tué  prezdu  fortdcToriiuy  le  douziâ^ 
me  Jum  1671.  coiiune  je  l'ay  dit  ailleurs  i  Et  desnc 
filles  mortes  en  enfance.  Henri  1 1.  Duc  de  Lon- 

5ueville  a  eu  .lufli  une  fille  future  Ile ,  Caihcrine- 
iiigcliauc ,  AbbcfTe  de  laint  Piarc  de  Reims  puis 
de  MaubiiilTon  .  où  elle  mounit  le  17.  Juillet  de 
I'ani6û4. 

HENRI  d' Angoiilcfmr,  Giand  PrietT  de  Fran- 
ce, GouvcriÀur  de  Provence  &  Amiral  des  mers  de 
Lc\-.int  «  ctoit  fils  naturel  du  Roy  Henri  II.  qui 
l'avott  eu  d'une  DemoUclle  Ecoifoité  nommée  de 
Lcvillon.  Il  {c  trouva  au  (îcge  de  la  Rochelle  en 
1571.  Se  en  divcrfes  autres  occa-fions  ;  il  fin  tué 
à  Aix  par  Philipc  s  Altoviti,  le  dcuxiéinc  jour  de  Juin 
de  l'an  1586.  Le  Grand  Pneut  avoit  du  teifcnti- 
mcnt  contre  Altoviu.  it  le  vit  un  jwir  à  la  fenêtre 
d'uitc  hôtcltiie .  &  montant  k  la  chambre  où  il  ctoit 
il  luy  donna  un  coup  d'épée  :  Altoviti  fe  fenunt  blcf- 
sé  pw-rdii  le  rel  peU  avec  la  vie  ,  car  tirant  (on  épéc  il 
la  luy  plongra  dans  le  fcin  de  le  tua.  *  De  Thou, 
Hift.  Mtzciay ,  Mj?.  d*  lr*n.  Bouche,  H>Ji.  dt 
Prtv. 

HENRI  de  Lorraine  I.  du  nom  ,  Duc  de 
Guifc ,  Prince  de  Joinvillc ,  P;ur  5c  Grand  Maître 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  General 
de  fes  armées  Se  Gtxiveincur  de  Champagne  Se  de 
Brie,  étoit  fils  .line  de  l  iançois  de  Lonainc  ,  Duc 
de  Guifc,  Se  d'Anne  d'Elt.  Il  naquit  k  ji.  Décem- 
bre de  l'an  1  j  i  o.  &  il  s'acquit  uik  grande  réputa- 
tion ;  mais  fon  ambition  hit  caiilc  de  fa  moii  ires- 
funclle.  Il  u  étoit  qu'en  l'onzième  aimée  de  fon 
âge  qn'il  fit  l'Oftîce  de  Grand  Chambellan  au  facte 
do  Roy  Charles  IX.  en  1561.  Depuis  en  1567. 
il  alla  poaer  les  aimes  en  Hongrie  contre  les  Turcs. 
A  fon  retour.  U  fc  lignaia  dans  toutes  les  occofions 
durant  les  guêtres  contre  les  Religionaires.  Il  (ê 
uuuva  ï  la  rencontre  de  Mcfligoac,  le  15.  Oâobre 

ijtfS. 
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i;tf8.  il  «>min»tida  ram«e.g*rje  i  Sïtiillc  de 
lainac  en  t  (6y.  Se  cnfuitc  le  Duc  d'Aii;ou  qui 
coniiTunHoit  l'aimée  l'envoya  à  Luiigiian  cj<ie  les 
Huguenots  avoicnt  «flicgc.  Mais  ayant  appris  en 
chrmin  que  le  Chitc«i  j'cto/t  déjà  rendu ,  il  le  jct- 
U  <iius  Poiticrï,  le  11.  Juillet  il  dcftiulit  vafllam- 
nient  cette  ville  que  les  nic^nfi  Huguenots  avoieiit 
tflicRcc  foui  rimirJ  de  Coligny,  3c  dontils  nefe 
rctiicTent  que  le  8.  Septembre  UiivanC.  L'année  d'a- 
prcz  il  (y  '  i  bataille  de  Momcontour  ;  &  il 

le  difttn^  ip  en  i  J7j,  au  ficgc  de  la  Ro- 

chclle  ou  il  laiiiit  i  être  tu.-.  Avant  cria  il  avoit 
coufu  un  autre  daii(;rr  eiic^t  bien  plus  grand.  Le 
Duc  de  Cuife  étoit  un  d;^nf.c.s  de  l'on  tenu  le 
mi«  t  f  it ,  fc  qui  avoit  plrs  d'cl<x]ucncc ,  de  cou- 
Se  Ae  nicntc.  Ces  qualités  le  mirent 
trc  1  .  lerprit  des  Daines. &  Madame  M  at- 

guetite  de  Frince ,  qui  fut  depuis  U  Rcinc  d:;  Na- 
vaor  ,  avoit  beaucoup  d'rftimc  pour  luy.  Le  Roy 
Charles  I X.  qui  avoit  tcfoUi  de  marier  cette  Ptîi> 
cclH:  avec  le  Roy  de  Navarre ,  en  témoigna  du  cha- 
Rtin  ,  &  il  fit  ijlUIn  de  le  défaire  du  Duc  de  Guilc. 
Il  ordonna  à  H.'nii  d'Angoulcûiic  fon  frerc  naturel, 
«le  faire  querelle  au  Duc  quand  on  ûroit  à  b  challc 
&  de  le  tuer.  Ce  dcmit-r  en  ayant  été  averti  pat 
Fcan^ois  de  B»lfac  d  F.ntragues,  s'abftint  daller  i  U 
challc  i  3c  pour  ôu-r  tin;t  (u|ct  de  foupçonau  Roy, 
par  le  confcil  d'Anne  J  Eft  fa  mcte ,  il  le  maria  en 
I  570.  «vcc  Catliciuu-  de  Cleves  ,  ComtdTe  d'Eu, 
(cconde  fille  de  Fianqois  de  Cleves ,  Duc  de  Ncvcts 
&  de  Marguerite  de  ikKH'bon  Vendôme,  Si  alors 
veuve  d'Antoine  de  Cioiiy  l'rincc  de  Potcieii.  De- 
puis le  Duc  de  Guifc  eut  foin  de 'l'exécution  de  la 
S.  Banhclemi.  Il  reçut  en  qualité  de  Grand  Maitcc 
«le  la  Maifon  du  Roy ,  les  Ambalfadeurs  de  Pologne 
qui  apportèrent  »i  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de  (on 
cleâion  '»  la  Couronne  de  Pologne  ;  &  aprez  la 
niort  du  Roy  Chattes  1  X.  il  rcptefema  le  Duc  de 
Giiiene  au  (âcre  du  Roy  Heiiti  1 1 L  11  défit  les  trou- 
pe» que  commandoit  le  Sieur  de  Thotc  au  combat 
de Dofinans, où  il  fut  bldlé  à  la  jambe  Scï\i  joue 

S niche.  La  cicatrice  y  rtfta  même  toujours  ;  Se  cVfl 
t  là  qu'il  en  fiJt  futnomraé  le  balafté.  Il  put  la 
ville  de  la  Charité  en  1577.  Se  fut  fait  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  en  i)  8o.  Enfuitclcbon  fi:cc.  z 
de  to<it  ce  qu'il  entirprcnoit ,  Se  Con  ambition  le 
poncrent  plus  loin.  Il  s'éloigna  fous  de  vainv  pretci- 
Wt  de  l'obeilTànce  qu'il  devo:t  au  Roy  ,  il  eut  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l'Eut ,  &  forma  le  jpuil- 
fcint  parti  de  la  Ligue ,  aprez  s'cttc  retire  en  Cham- 
papcoùil  attira  le  Cardinal  de  Bourbon.  En  1(8$. 
il  Ht  fon  accommnik nient ,  an  moi»  de  luillct ,  Se  il 
commanda  l'arrocc  du  Roy  en  Champagne.  Il  peu 
quelques  pl-ïces  aux  Huguenots ,  il  deht  les  Reiftrei 
k  Viraori  prci  de  Monurgis ,  Se  à  Anneau  en  Beauf- 
icle  14.  Novcmbie  de  l'an  ijSy.  Cette  vidoiie 
augmcnu  le  cour.ij;c  Je  ceux  de  la  Ligue.  Elle 
les  rendit  mcnK  iiiinleiis.  Ils  appcllavm  k  pue  de 
GuiCe  à  Paris,  où  il  .arriva  tres-bien  accompagné. 
Ce  fin  le  9.  May  de  l'an  1 5  S8.  Et  trois  jours  aprez 
fijt  la  ftineAe  jmiinée  dr$  Barricades.  Le  Roy  en 
connut  un  chagrin  nvirtel ,  &  tefolut  de  le  défaire 
dujjuc  de  Guife.  Le  Traité  de  Chartres  qui  fuivit 
MU  a^rz,&  qu'on  appclla  de  l'Vniçn ,  ne  fcTvii  qu'a 
l'abuier.  On  l'attira  à  Blois  où  l'on  rcnoii  les  Etau, 
5c  il  y  (ut  poignardé  à  la  patte  dnCtbinec  du  Roy, 
le  Vendredv  x).  Décembre  de  l'an  1  f  88.  qui  était 
le  }i.  de  (on  Ige.  Ce  fut  l'ut  les  8.  à  9.  hrurcsde 
matin.  On  dit  qu'il  avoit  reçu  plus  de  cent  avis  du 
dcifein  ou'on avoit  fur&  pxrtfoniie,  tiuisfa  deftinée 
les  luy  bt  négliger.  Le  Cardiuil  de  Guiii  Ion  ficte 
fit  traité  de  la  mime  fiçon.  Vne  Reladan  du  St  Mi- 
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ron,  McAcin  du  Roy  aifure  que  leurs  corps  fiirent 
brûlés ,  &.  qu'on  en  jctu  les  cendres  dans  la  rivietv. 
D'autres  difoic  le  contraire  Le  Duc  de  Guilc  eut  de 
fon  mariage  avec  Caihaine  de  Cleves  .  Charles 
Duc  de  Guife  ,  dont  je  parle  ailleurs  :  Henri  ,  mort 
jeune  -.  Loiiis ,  Cardinal ,  dont  fC  parle  en  Ion  lieu  : 
Charles  :  mort  au  berceau  :  Claude  ,  Duc  de  Cbe- 
vieule  dont  j'ay  parlé  :  François  ,  muiten  enfajiœ: 
François  AlcxanUie-Pai  is  pollhume  ,  Chevalier  de 
Malthc  Se  Lieutciunt  General  en  Provence  ,  tué 
d'un  éclat  de  canon  au  Chitcau  de  Baux,  en  1614. 
Loùife-Matgueritc  ,  deuxième  femme  de  François 
de  Boni  bon  .Prince  de  Coniy,  moite  a  Eu  en  1  £  ;  1 . 
Renée  Abbcllc  de  f.unt  Piene  de  Rcuns  ,  motte  le 
z<>.|utn.  iCiC-Jcianc  Abbcllêde  loiiarr,  motte  le  8. 
Odlobce  i6  f$.  Se  quatre  autres  filles  motte*  en  cn- 
faucc.*  De'Thou,  Davila,P.Matthicu,MczCTay.&c. 

HENRI  de  Lonaine  ]  I.  du  nom .  Duc  de 
Guifc,  Prince  de  Joinville  ,  Comte  d'Eu  ,  Sic,  Pau: 
&  Grand  Chomb>.'lLui  de  Ftancc  ,  étoit  fils  puiné 
d.-  Cltarlcs  de  Loiraine ,  Duc  de  Guife  ,  &:c.  Se  de 
Hcnriette-Cathtritu-  ,  Duch^lFc  de  ]oyciifr.  Il  na- 
quit le  4.  Avril  de  l'an  i£i4.  Se  il  fidvit  au  cora- 
mciicancnt  l'Etat  Eccldiaftiquc  ,  ayant  été  pour- 
vu par  le  Roy  de  divcifes  Abbayes  ,  de  nicmcde 
l'Aii;hevcchc  de  Reims  ;  nuis  depuis  il  clvan- 
gca  de  fennment.  Le  Duc  de  Guife  etoit  un  Ponce 
bien  fut ,  qui  avoit  beaucoup  d'efpiic  &  d-j  courage. 
Il  aiiroti  été  i  fouluitcr  qu'il  eût  eu  un  peu  plus  de 
bon- heur.  Il  te  retira  ï  Sedan  avec  le  Piuice  de 
5oilfuns,  &il  cntia  dans  fes  defl'eins.  Cette  cmidui* 
te  lu  y  fit  des  affaires  à  la  Cour  ,  un  le  traita  comiitc 
un  criminel,  il  fut  même  condamné  par  contu- 
mace le  C.  Sepiembie  de  l'an  1641.  Il  bi  fon  accom- 
modement en  1^4).  L'année  d'aptez  il  accompagna 
le  Duc  d'Orléans  au  (îege  de  Gravdincs ,  &  il  ht  en 
fuite  un  voyage  en  lulie.  Il  y  ft:t  appdlé  par  |es  re- 
belles de  Naples,  &  n'ayant  pas  ctc  fecouiu  1  pro- 
pos en  1647.  il  fut  pris  par  les  Elpagnols  cooiliuc 
au  Chàte.iu  de  Segovic  en  Efpjgnc ,  d'où  il  ne  fut 
mis  en  libcnc  qu'en  itfji.  Deux  ans  aprez  il  rc- 
tmirna  en  Italie.  L'expédition  <le  Naples  ne  fut  pas 
hcurjufe.Il  prit  Caflclanure,*]u'il  [XT.lt  d'aborx  aprii. 
A  Ion  retour ,  il  accompagna  la  Roiicc  d.;  Suéde  a  fon 
enttce  à  Pans,  l'an  16  jC.  Se  il  moulut  lans  poAerilc 
le  1  .Juin  de  l'an  i<i64. 

HENRI  de  Lonaine  .  Duc  de  Mayenne  Sc 
d'AigiuUon,  Pair  &  Grand  Chambellan  di  Fiance, 
Chevalier  des  Ordre»  du  Roy  Se  Gouverneur  de 
Guicne,  Àoit  fils  ainé  d?  Chaiics  de  Lonaine  ,  Duc 
de  Mayenne  &  d'Uemictte  de  Savoyc,  Marquifc 
de  Villais.  Il  naquit  à  Dijon  le  ic. Décembre  de  l'an 
1 5 7S.  Il  le  trouva  au  facic du  Roy  Loiiis  X  1 1 1.  en 
1610.  Se  deux  ans  aprez  il  fut  envoyé  Ambalfadeur 
en  Efpagnc.  A  fon  retour  ,  il  le  jetta  dans  le  paru 
des  mécontani ,  il  fut  alFugc  dans  Soldons  ,  &  il  ne 
fit  fon  accominoïkment  qu'apiez  la  mort  du  Maré- 
chal d'Ancre  en  1617.  Enluiie ,  il  fut  fait  Chcva- 
li.  r  des  Ordres  du  Roy  en  iCio.  il  fc  fignila  du- 
r.uit  la  guenc  conuc  les  Huguenots  ,  fur  lefquets  il 
prit  quelques  places  en  1  1 1 .  &  il  fut  (ué  au  fïege 
de  Montaiiban  le  10.  -Septembre  de  la  même  ann^, 
fani  lailfcT  des  enfuis  de  Marie  de  Gonxap:c,  fé- 
conde fille  de  Loiiis .  Duc  de  Ncvtrs  ,  qu  il  avoit 
épousée  en  i  J99. 

HENRI  de  Lorraine  ,  Comte  d'Harcouft, 
d'Armagnac  8e  de  Briofne  ,  Vicomte  de  Maifan. 
Chevalier  des  Otdics  du  Roy  ,  Grand  Ecuyct  de 
France  ,  Scncchal  de  Bourgogne  &  Giwvctticut 
d'Anjou,  croit  fécond  fils  de  Chaf  le»  A:LoniM«  1. 
du  num  .  Di  c  d'Elbeuf  &  de  Matg,uti«-<;^Vi»^ 
Ucoramanciàfcfurccoimoiuei  U  ts^iiVi  4ç  Çtv 
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guc  k  a.  Novembre  de  l'an  t6iS.  A  Ton  nxmt  en 
l-iancc,  il  letvic  en  qualité  lic  volonuin; ,  ducaiic  les 
giu.ncj  contre  les  H  -  guenots.îc  il  le  ucmiv»  »ux  fic- 
j^wS  tic  6.  JcAii  d'Angcly ,  de  Monuiibaii,  de  l'illc  de 
Ke&ii  KochcUc.  tn  léi^.  il  fc  lîgn.il.i  àl  atia- 
<{ue  du  pas  de  Suie  ,  &  le  Roy  Loiiis  XIII.  Iiiy 
doiuM le  CoUier  de  Tes  Ordres  en  i6)i.  Endiire  il 
.  continua  à  s'jcqucrit  de  la  gloire  par  les  fçrands  fcr- 
viccî  qu'il  tendit  à  l'Etat.   Vn  des  plus  conlidcrablcs 
fut  de  reprendre ,  comme  il  fit  en  uc:ntL--Uj)C  les  Ides 
de  tdint  HcMiorac  &  de  (litm  M^ifguctice  lur  les  Ef- 
pagiKils.  LcConited'Harcourt  cctinmandoit  l'armée 
iMvatc  en  cette  expédition.  Les  autres  qu'il  etureprit 
ue  luy  furent  pas  moins  glociaiks  ;  &  il  fulfit  de 
marquer  le  combat  de  L  route  de  Quiets  en  Piémont, 
l'an  i6}9.  le  ttoificme  fccuurs  de  Calai ,  le  (iege de 
Turin  t.n  i  (  40.  &  la  ptilc  Je  Coliiy  en  quarante-un. 
Les  particuiaiitci  du  iiegc  de  Tuiin  ont  été  décrites 
par  divers  Auteurs.  Il  s'y  pall'a  des  choies  roemura- 
blcs.  Les  aificgeans  ayam  aiTarac  ceux  de  la  ville  ,  le 
fuient  eux-mêaicsdxiis  ies  ictranclienKnsimaisqueU 
que  grande  que  f.jt  la  dizette ,  le  Comte  d'Harcoun 
ne  fc  rebuta  jaiuiis  d'i  (îcge  ;  &  il  tc|iondit  même  a 
ceux  qui  luy  pjrloicnt  ik  quelque  T:cvc(  Que  quand 
lies  chevaux  autuient  nungc  toute  l'hcibe  qui  était  au 
tout  de  Turin,  &  les  loldais  tous  les  chevaux  de  l'ar- 
mée, il  Icveroit  le  lii^e.  Les  alTiegcz  firent  vingt- 
iKuflonies,  Se  ils  furent  contraints  de  capiculct  le 
dix-i'ept  du  nxiis  de  Septembre.  Le  Roy  voulant  ic- 
compcnler  les  Icrvices  du  Comte  d'Harcoun  ,  luy 
•  dmuu  le  Gcnivanenient  de  Guigne  en  mil  fix  cens 
quarante -deux,  &  la  charge  de  Grand  Ecuyei  en  qua- 
rante-uois.   Il  alla  la  nncinc  ann^  AmbalTadcur  in 
Angleterre  ,  potir  y  pacifier  les  troubles  de  cet  Eut. 
£n45.  il  fut  Vicc.Koy  de  Catalogne,  où  il  deht  à  la 
bauilledc  Llorens  les  Elpagnols ,  commandez  par  le 
Comte  de  Muitaie.  Ce  fut  le  vin^t-d^i  xiéme  Juin, 
l'eu  aprcz  il  prit  baiagucr  lui  Cantehne  ,  5c  il  rem- 
pofta  d'auttL'S  avantuges.  Le  Sicge  de  Lrrida  ne  luy 
fut  pas  heureux  en  46.  Il  y  perdit  lun  canon  Se  fou 
bagage.  En  49.  il  fut  envoyé  dans  le  l'aïs-Bas:il  y  ptit 
Coïklc ,  Maubetige ,  k  Château  de  l'Elderc ,  Sic  Oc 
cnluitc  on  luy  donna  le  Gouvernemenl  de  i'Aliacc. 
Il  s'y  rctiia  depuis  .  aprez  avoir  fetvi  avec  beaucoup 
de  fidclité  d.in»  la  Guicne  ,  durant  la  giieiTe  civile  de 
5 1.  «Se  j  I,  Le  Comte  d'H.ircoi.rt  avoit  reçu  quelque 
mécontent tiTuni  de  la  Cour.quaiid  il  le  retira  en  Al- 
lacc.  Il  le  d'.mit  eiiluice  lIc  ce  Gouvernement  pour  cc- 
iuy  d'An)ou  ;  &:  il  mourut  hibitc  nuni  Jaiu  l'Ab- 
b.tye  de  Royaumont ,  le  15.  )iii|U-t  de  l'an  1666. 
igcdeéé.  Il  avoit  épousé  en  I £  j 9.  Margucntc  de 
Cairtbout,  veuve  d'Antoine  de  l'Age  ,  Di.c  de  l'uy- 
lauteni  ;  Si  bile  de  Charles  .  B.uun  de  l'oiUvhàteau, 
Chevaliei  des  Ordres  du  Ri>y  &C.  Lieutenant  General 
dans  la  R.illL  Uieugne  ;  dont  il  et  t  Louis  de  Lociai- 
nc  ,  Comte  d  Aimagnac  ôe  de  OiieliM: ,  &:c.  Grand 
Ecuyerd^  France  :  Pliilipcs,  dit  le  Chevalier  de  Lor- 
raine, ne  en  164).  Alfonfe-lAXiïs,  dit  le  Chevalier 
d  Haicoun  ,  General  dci  G.ditcs  de  Malthe  ,  né  en 
1644.  Raunon-Beiaiijrer.  Abbé  de  taux  faion  de 
Meatix,  de  S.  Benoit  lur  Loire,  5cc.  né  a  liarcclonnc 
en  1647.  Charles,  Comte  de  Marfan  ,nc  le  8.  Avril 
1648.  Et  Aimande-Heniietie ,  AbbelFedu  Notrr> 
Daine  de  Soldons  née  en  1^40. 

HENRI  deSavove  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Ne- 
monts,  de  Genevois,  d.  Chartres  d' Aumale  ,  Mai* 
quisde  S.  Sarlin  ,  fcc.  étoit  fiU  pi  iiic  de  l-icqucide 
Savoye,  Duc  de  Norours  Se  d'Anne  d'Eft.  Il  nâ- 
quit  à  Paiiv  le  a.  Novembre  de  l'an  1571.  &  il  eut 
poutpvrain  le  Duc  l'Aiiioii,  depuis  It  Roy  Hen- 
ri I  1 1.  &  la  Reine  de  Navarre  la  lîarur.  Il  porta  le 
tiucdc  Matquisckùiitf  Sotlio,  jufqucs  après  la  mort 


H  E 

de  Charles  Enunucl  Ton  fttTc,  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  IÎ9J.  Le  Duc  de  Savoyc  le  fit  Chevalier  de 
l  Ordrede  l'Annonciade  en  1 5  8  5  ooi»  ans  aprct 
il  li^y  confia  la  conduite  de  fun  aimée  ,  avec  laquelle 
il  prit  Caimagnole,  Saluées,  Sec.  Les  Pniices  d>.  Lor- 
raine'l'engagèrent  dans  le  parti  de  la  Ligue,âc  en  mil 
cinq  cens  nonante-un ,  il  fit  la  guerre  en  Daupbuic 
dont  il  eut  depuis  le  Govvetnemcnt.  Il  fit  en  1 5 
Ion  accommoderiKiit  avec  le  Roy  Hemi  1  V.  qu'il 
fuivit  l'année  d'aprez  au  ficge  d'Amiens.  Depuis  en 
ifico.  il  eut  petmilTion  de  le  retuer  à  Amiecy  pour 
ne  pzs  prendre  paiT  à  la  gurne  contre  le  Duc  de  Si- 
voye.Qiielqiies  niccon^jtcmens  qu'il  reçut  à  la  Cour 
de  Savoyele  pmtcrent  Wi  mil  lix  cens  quinze  a  écou- 
ter les  ptopoliiions  que  les  ErpagnoU  luy  firent  de 
prendre  les  armes.  Ce  dellcin  ne  luy  reiillit  pas  ;  il  k 
vid  abandonné  de  caix  qui  luy  avaient  inipiré  ces 
conieiU  pernicieux  ;  &  la  Coi  r  de  i-'iancc  le  remit 
bien  .ivec  le  Duc  en  i£  16.  Ce  l'rincc  mouii  t  à  Pa- 
ris le  I  o.  Juillet  de  l'an  1 6  )  1.  Son  corps  fut  porté  i 
Aiwecv.  Il  avoit  épousé  en  1C18.  Annede  Lorrai- 
ne, fille  unique  de  Charles  ,  Duc  d'Aunule  Se  de 
Maricde  Lottaine-Elbruf ,  dom  il  eut  François  de 
Paule  de  Savoyc,  nwit  al'ii;!'  ilc  huit  ans  :  Louïs, 
mort  en  1641.  Ch.irles  Anudee  ,  bec  de  Nunours 
tué  en  16  )  1.  Et  Henri  de  Savoye  I  I.  du  nom.  Duc 
de  Nimouii,  dont  je  vas  parler.  *  Gi.ichcnon,  Hifi. 

HENRI  de  Savoye  11.  du  nom  ,  Duc  de  Ne. 

roours,  de  Genevois,  &:  d'Aumale,  Marquis  de  S.Sor- 
lin  5:  de  S.  Rambot ,  &c.  écoit  fiU  de  Henri  I.  L>uc 
de  NcnKHirs.  Il  potu  la  qualité  de  Marquis  de  S.Sor. 
lin  ,  &  comuK  un  le  dellina  à  l'Etat  Ecclcliaflique, 
un  luy  prcciiia  divers  Benefices,&:  le  Roy  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Reinu.  Il  fut  mcfnK  reçu  Duc  de 
Pair  avant  qu  'avoir  eu  Tes  Bulles  en  i<>5  1.  &  il  prc- 
liila  à  l'alllii.bi^c  du  Clergé  de  FianCv.  La  I^iikAc 
mort  de  Ion  Irerc  l'obligi    '  1  a  donner  des  hé- 

ritiers it  1.1  Maiioii.  Si  11  I  I  ,  qui  l'.iviiit  atta- 

ché à  1  Ei.iC  Ecck-rulUqie  ,  i'eiuigjvoit  de  ces  délits» 
mais  il  ne  peut  s'opp<ilet  à  ceux  de  la  Cour  de  Fran- 
ce &  de  Cille  de  Savoye  qià  le  fowhaitoicnt  avec  une 
paiTioii  extrême.  Heim  Dic  de  Ninvours  changea 
donc  de  profeflîun  ;  Si  il  prit  alli.ino:.  le  vliigt-dcux 
May  de  l'an  itfj?.  avec  M.iric  d'Oricans,  fille  de 
Henri  d'Orléans  1 1.  du  nom  ,  Dec  de  Longneville  Se 
de  Loi  ïlî:  de  Bot  rbon-SoiHiiiis  l.i  première  femme.  Il 
muuiutlàns  polUrité  à  Paris,  le  ni.acoiziéme  Janvier 
de  l'an  16^9,*  Gutchcnon,  Hijt.  de  S-rvo/*.  Sainto 
,  Marthe,  ficc. 

Atiirii  grandi  Htmmtsdu  mm  dt  Htnri, 

HENRI  Patriarche  de  Conftantinoplc  pour  les 
Latins  i  &  Lrgjt  du  faint  Suge  en  cette  ville,  a  vécu 
dans  le  X  t  V.  Sitcle  du  trms  du  Pape  CUment  V  I. 
*Spo«vk-,  A.C.  n^f.u.  17. 

HENRI.  Moine  Apoftat  de  Tolofe  ,  a  été  He- 
reruiqueciKfdes  HKNRicitNs.  Il  prcchoitenvi- 
lon  l'on  1 147.  les  erreurs  de  Pierre  de  Biuys,  c'eft  à 
dire  piclque  les  mêmes  que  les  Zuinglims  ^:  les  Cal- 
viniltes  ont  débitées daiw  ces  derniers  Siècles.  Il  .ibu- 
la  d'Abon  le  peuple  par  fa  pervctiè  doâtinc  ;  Mais 
Pierre  de  Cluni  reftta  par  unpuillant  Traité  les  opi- 
nions de  Pierre  de  B.iiys  &:  celles  de  fou  Difciple 
Henri.  Saint  Bitiiaid  ,  daiu  un  voyage  qu'il  fit  en 
Languedoc,  le  confondu  pat  les  prédications  effica- 
ces ,  i'nùtciiucs  de  quantité  de  miracles ,  delabula  Ict 
peuples  qu'il  avou  leduits.  Si  le  Icrra  de  li  ptcz  qu'en- 
fin il  fiic  pris  &  l.vrc  à  foi)  Evêque  ,  piez  A:  maint, 
liez.  Conlultcï  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Bernaid,  li.  x. 
(h.  j.  Barunuis,  ji.C.  1147.  Gencbiafd,rff /ItCibnnr. 
Sandere,jtrr.  141. 

HENRI 
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HENRI  ARNOVL  ou  ARNOLDI 
de  Saxe ,  fçavant  Théologien ,  florifToïc  dans  le  X  V- 
Siccle.  Les  Pefes  du  Concile  de  Bàlc  le  choifiienc 
pour  être  leur  Secrétaire,  &  fon  mente  l'auioic  por- 
te à  des  emplois  tres-importans ,  s'il  n'eut  préfère  la 
donccur  de  la  retraite  à  cette  gloire  pallagere.  Il  le  fit 
ChartTcnx  à  Bà!e ,  où  fa  capacité  l'élcva  bien-tôt 
à  Li  ch.uge  de  Prieur  de  cette  Mailon  ;  Se  il  compofa 
cJouzc  dirtcTens  Traites  ^  dont  on  en  peut  voir  le  Ca- 
talogue dans  Pctreius.  Tritheme  met  fa  mort  en 
1'm\  14S7.  D'autres  en  parlent  diverfanent  *  Tri- 
thcmL*,  M  CittAl.  Pecreius  ,  Citrt.  vt  CauI.  Sixte 
Sienne ,  U.  4.  BUrl.  S.  Sucorius  ,  //.  1 .  vita  Cdrtnf. 
Tr^a.  f.c.6.  Voflius.  li.i.de  Hijl.  Ldt.  p.j6j. 

HENRI  D' A  V  X  E  R  R  E.  Cherchez  Eric. 

HENRI  BRAERSiVSou  Vckcnlliii, 
M    '  1  &  Imprimeur  de  Louvain  vivoit  au 

Cu  .  iic  du  XVI.  Siècle.  Il  donna  divers 

Ouvrages  au  public  ,  l'an  1 5  iS.  Tabult  perpettu 
lùnfttmtinim  MeUtimdimm  Planttxmm  ,  t'an  15^0. 
De  compofitiout  C  itfn  decretorij  PUncrarum  ;  Se  l'an 
15)5.  ae  CcmfofiHme  &  ufu  4puidrMJtir.  *  Valerc 
An  ire,  ^tht.  Belfr. 

HENRI  DE  BARTHOLOMEI  DE 
S  V  S  E  ,  Cardmal  d'Ollie  ,  eft  futnommc  &  con- 
nu fous  le  liotn  d^-  Hmri  de  SepifU ,  parce  qu'il 
ctoit  nadf  d'un  Bourg  de  ce  nom  dans  le  PicmcMit. 
Comme  il  ctoit  grand  Docteur  >  fçav.ini  Jurifcon- 
liiltc,Thcotogien,  Orateur  »  &  que  le  vertu  n'ctoit 
pas  moindre  que  fa  Science  ,  il  ne  faut  pas  être  fur- 

Sris ,  s'il  parvint  aux  dignités  les  plus  confiderables 
c  l'Eghle.  Il  fiit  premièrement  Archidiacre  d'Am- 
bruo,  puisEvcquede  Sifteron,&  l'an  iijb.  Arche- 
vêque de  la  mdtrte  ville  d'Ambrun.  Le  Pape  Vibain 
IV.  en  la  féconde  création  des  Cardinaux  comme 
raflîitc  Thcodoric  de  Vaucoleur  ;  &  non  pas  en 
la  première,  comme  l'a  crii  Ciaconius,  le  fit  Cardinal 
l'an  iiûi.  &  il  eut  depuis  l'Evêchc  d'Ollic.  C'eft 
àla  pdere  du  même  Pontife  qu'il  éaivit  la  fommc 
que  nous  avons  fous  le  nom  de  Stmtnn  Ojlienfu, 
éi  des  expolîcions  fur  les  Epitrcs  Deaeules.  Tous 
les  f(^avans  de  ce  tcms  luy  donnent  des  éloges. 
Se  il  cft  appelle  fons  Mtrmfipie  ^itris.  Auffi  ceux 
cjiù  puiicrent  à  cette  fo.;rce  ,  comme  ouillaumc 
i^urand  qui  fiic  fon  Difciplc ,  ont  été  des  illuftres  or- 
ncmcns  du  Droit.  Ce  grand  Homme  fut  auOl  Lé- 
gat du  famc  Siège  S<  mourut  à  Lyon  l'an  1171.  Se 
'  non  pas  iij6.  ou  81.  comme  les  autres  ledifenc, 
piîifquc  félon  la  renurque  d'Vghd  ,  Pierre  de  Ta- 
lontJife  luy  avoir  dc)a  luccedc  en  rÊvcchc  d'Oftic 
dcz  l'an  f  171.  *  Matthieu  Paris,  w  Htfi.  Anel.  Tri- 
tlïeme  i<c  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  VghcT,  Irai. 
Smct.  Sainte  Marthe,  (74//.CAri/?.ï'./'./».i^3.Ciaconi- 
u$.  Frizon.  G  ail.  Purp.  &c. 

HENRI  BATENdc  Malines  ,  Doûeiir 
Bc  Chancelier  de  Paris,  Chantre  &  Ch.inoine  de 
Liège  ,  vivoit  dans  le  X I  y.  Siècle.  Il  compofa 
l'an  I  jjo.  dix  Livres  des  chofcs  divines  où  il 
agite  les  qucftions  curicufes  de  la  Philofophie  & 
<îe  ta  Mufiquf.  Il  démontra  aiiflî  les  erreur»  des  Ta- 
bles dues  Alfonfiucs  ,  du  Roy  Alfonfc  fon  Au- 
teur, Sec» 

HENRI  DE  LA  BAVLME,  connu 
fous  le  nom  de  HenricM  de  Bdmi  ou  de  Palmâ, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fr.inçois  ,  a  vécu  dans 
le  XlV.  Siede  ,  vers  l'an  i  }6o-  Qiiclqncs  Au- 
teurs eftiment  qu'il  étoit  natif  de  Bugey  &  de  la 
Maifon  de  la  Baulme  fur  Cerdon  ,  lils  de  Jean  de  la 
Bauhnc  Sf  de  Marguerite  de  Colligny.  Ce  nVft  pour- 
tant pas  le  ictTtimcni  du  Sieur  Gnichenon.  Q;ioyau'>l 
en  foit  ,"H;nri  de  la  Banliuc  ctoit  un  homme  d'un 
mérite  fia^ia:  Iuliac  pule  tresavantagcufcmcnt 


de  luy  dins  la  vie  de  faintc  Colcte,auflî  bienqu^ 
Mofiiiier  qui  a  continue  Surius.  Gcnebrad  le  met 
au  iiombrc  des  Ecrivains  EcclclialUqucs  Ions  l'an 
r^6j.  On  dit  qu'il  mourut  à  liclan^on.  *  Gti- 
chtnon  ,  Hifi.de  Brife  cr  de  Butn  ,  Chifllct,  VeÇent. 
P.  II.  p.  i?,. 

HENRI  B  E  B  E  L.  de  luftingc,  pcik  Bourg 
de  SoUabc  ,  vivo»t  en  ijoo.  Il  comnuniça  de  pro- 
fclltr  les  belles  Lettres  en  Atcmagne .  ffc  il  a  rendu 
Ion  nom  immortel  par  la compofition  de  grand  nom- 
bre de  Tmtcs  allez  remplis  d'érudition  ;  &  fort  avan- 
tageux \i  la  nation  Alcmande.  Les  Curieux  en  pour- 
ront voir  le  dénombrement  dans  les  Autci.rs  que  je 
dteray.*  Schardius  ,  T.  I.  Scrip.  O'erm.  Criidus,  «i 
■^f:n.  Sitev.  Gcfnn,  in  Bibl.  Melchior  AéUai.in  vit. 
Germ.  fh.  VolFits,  de  Hifi.  Lat.^c. 

HENRI  B  O  Y  C  i  natif  du  Diocefc  de  S. 
Paul  de  Léon  en  Bretagne ,  eft  nommé  entre  les  Do- 
ifles  qui  fiorillbicnt  l'an  1  jjjo.  Il  f<javoit  la  ïi  riP- 

EriidL nce  Civile  ^  Canonique  ,  La  Théologie ,  &  Ict 
dles  Lucres.  Scc.  6c  il  s'acquit  beaucoup  dercpu- 
ution  par  les  Ouvrages  qu'on  aouve  encore 
les  c.vbmets  t?es  Ctrieux  -,  fçivoir ,  Super  DecretAli- 
bu$  Lib.  f.  Super  VI.  DcaeraUim  Lib.  I.  Super  C/f-  • 
«WAf .       *  TiuIiL-rac ,  de  Scnp.  Eccl. 

HENRI  DE  BRVX  ELLES,  Rdi^ 
gieiix  Benedidlin  ,  vivoit  dans  k  XIII.  Siècle j 
ôc  il  Içavolt  les  Matlitiuatiques.  il  Comjxjfa  envi- 
ion  l'.in  iijo.  un  Traité  de  la  correâion  du  Calan* 
dricr  ,  Ions  le  titre  ratiorc  cormpHti.  Henri  de  Bru- 
xelles ccoit  Religieux  de  l'Abbaye  d'Alïlighem.  *• 
Tnrhcme,  ArnoulWion.Jtc. 

HENRI  DECOESFELDTdausU 
Vvcllphalie  ,  Priair  de  divcrfes  Chartrcufcs,  vi\oic 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  compofa  quatorze  ou  quinze 
Traitez  qui  luy  ont  acquis  bien  de  la  eloire  ,  com- 
me des  Commentaires  fur  l'Exode  ,  Se  Itr  l'Epître  de 
faint  P.iul  aux  Ronuis,  (?ct.'  Sixte  de  Sienne,  Boftius, 
Trithemc  ,  Sutor  Se  Petrciusen  patient  avec  éloge. 
On  dit  qu'il  mourut  l'an  14J0. 

HENRIDE  ERFORDIA  de  Saxe, 
Religieux  de  laint  Dominique  ,  a  immortalisé  l'on 
nom  par  t^n  Traité  de  FaSiii  illufiribut  ,  qui  con- 
tient ce  qui  s'cft  palFc  depuis  le  coninxnceinent  du 
monde  julqu'à  r.in  1255.  auquel  il  vivoit.  Lean- 
drc  Alberti  fait  mention  de  quelques  autres  piLCcs 
de  luy.  *  Triihc-me,  m  Cm.  Leandre  Alberti,  /i.  4.  de 
vir.  lllnfi.  Ord.  Pr*d.  &  PolTevin,  iit  app.  Sacr.  * 

HENRI  ESTIENNE  ,  Parificn  ,  fils 
dr  Robert  Ellienne.celebre  Imprimeur, viyoit  d.insle 
XVI.  Siècle  &  il  fut  un  des  plus  fçavans  Hommes 
de  Ton  tjins.  Etant  ciicm'e  fort  jeune  ,  &  de  rctout 
d'un  voyage  d'Italie  il  donna  au  public  les  Pocfîes 
d'Anacreon  avec  de  belles  Notes  ,  &  puis  il  le  tra- 
duilît  en  vers  Latins.  Il  compofa  encôrc  un  grand 
nombre  d'autres  Ouvrages  en  profe  &  en  vers,  La 
parfaite  connoidance  qu'il  avoit  des  Langues  fça- 
vantes  luy  donna  cette  fadiitc  admirable  d'écrire 
fur  toute  lorte  de  fujett.  Il  voulut  aulE  navailfer  1 
l'a\'ant3ge  de  nôtre  Langue  ,  qu'on  prcfcroit  ï  l'Ita- 
licne ,  Se  pour  ce  lujet  il  compofa  un  Traité  de  la 
Precellence  du  Uttf^age  Fran^w ,  qu'il  dédia  au  Roy  ; 
Se  de  la  conformité  au  Grec.  Tous  les  Do^lcs, 
avoiicnt  que  cet  Autair  a  infiniment  mérité  du  pu- 
blic. Cepcnd.int  tous  les  Ouvrages  de  Henri  n'ont 
pas  été  éi'alcment  utiles:  Celuy  «ju'il  nomme  ptcpa- 
tation  à  Tapologic  pour  Hérodote  cft  noii  fculevncnt 
imste,  mais  tres-infante.  Iirécrivit  en  Ivùnc  <i;la 
Religion  Catholique,  car  il  faifoit  proktfwu  «le  cd- 
Icdcs  Hu^icnoti.  C'eft  aulTi  ce  c^ui  YobUçpa  àeC; 
retirer  a  Gn^cve ,  d'où  il  f  .ifoir  quclcyvxcs  NO>(a^rs  en 
France,  il  raoujui  en  la  v ilb  de  Lyou,^**'*  SS^^V 
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àgéde  niijante  «f  du.  Il  Uirti»  pliifieun  cnfins;  & 
t-iiu  4inic$  Poi  1-Ellicnnc  hmùtr  des  biens  &  ck  li 
Icmicc  de  Ton  pctc  .  &  une  fille  qit  ifac  Caûiibon 
cpouli.  *  Saillie  Marthe,  /».  Ji-'l'g-  Li  Croix  "lu 
Maine  &  Du  Vadicr.  Vaiiprivas.  'A'/W.  Frtnc.&c. 

HENRI  BVTAou  OY  T  A.  Alanaiid  a  vé- 
cu fur  Uhn  dii  XIV.  Sicclc  en  i  jso.  &  >1  cnlcigiu  U 
Philofojihic  vl£  la  Thcologic  à  Vienne  en  Atlln- 
chi.-.  On  dit  qiul  compoU  dei  Commentaires  fur 
le  Maiirc  dt  s  Scnuno.'s ,  de»  Sermons  ,  un  Traite 
d*  C»>ttr^£hktu,  wnix  ^ie  tl*  Ctnciftttr.t  S.  M^rit, 
&fAi  .llditft.Ttntde  HsNRi  Evto  dit  He/^rum 
Euticm  aul&  Alcmand .  qui  a  vécu  en  1494- 
dernier ctoit  Medecin.ôc  il  comw^a divers  Ouvrages, 
dont  on  pourra  voir  le  denoroDrcment  dans  Triilic- 
me  qui  parle  de  l'un  iL  de  l'autre  datu  fon  Traite  des 
Ecrivains  Ecclcfialtiques. 

HENRI  DEFRISE,  ainfi  nommé  par- 
ce qu'il  cioit  natif  de  cette  Province  ,  dans  le  Pais- 
Bas  ,  a  vécu  dans  le  X  V.  Sicclc.  Il  ptit  l'iiabit  de 
Chartreux  Se  ccMnpofa  une  Chronique  de  Ion  Or- 
di^  avec  d'autres  Livres ,  Mais  Pt-trcius  ne  fçait  pas 
en  quelle  Chattreufc  il  vécut.  On  met  pourtant  fa 
mort  en  l'an  1500.  *  Jacques  Wimphelingc,  c«p. 
ij.  ter.  Gtrm.  Suâîidus  l'ctri  ,  d*  Serift.  Bifu, 
Vcflius,  vS:c, 

HENRI  DE  G  A  N  D  ,  ainfi  nomme ,  parce 
qu'il  ctoit  natif  de  Gare!  en  flandte  ,  s'cll  acquis 
bLatxoup  de  repi:tation  dans  le  Xll  1.  Sicde.  Le 
«oni  de  la  Fomiile  ctoit  Goctbals,  cVft  à  dire  Boni- 
o>lli  i  ou  coiTunc  veut  Maicalitii  s  ,  Mi-dan  ,  parce 
qu'il  ctoit  né  dans  un  Fouxbourgdc  Gand ,  dit  Mi  da. 
Il  ctoit  Doctciirdc  Paris ,  &  iltlk  mcorc  anjourd'liinr 
tres-ccirbte  fous  le  nom  de  Dtiiur  Stitmnu.  Aufli  (a 
facncc  ctoit  fubliine  &  fa  vertu  iolide.  On  allure 
qu'il  fiit  Archidiacre  dcToutnay  ,  ÔC  il  mourut  le 
k.  Septembre  de  l'an  1 19}.  âgé  de  -jô.  Il  y  a  une  Fa- 
mille de  Gocthals  i  Toiinuy  i  ce  qui  fait  douta  à  Va- 
lere  André,  qu'Henri  de  Gand  pouvon  ctrcotigi- 
iwire  de  cette  ville.  Le  P.  Archange  Gianuii  Autei  r 
des  Annales  des  Servîtes,  le  fait  Religieux  de  et 
Ordre,  niais  les  Dodlcs  ne  font  pas  de  ce  fentiiiKnt. 
Qiioyqu'il  en  foit,  Henri  de  Gan  i ,  caivitun  Traité 
des  Hommes  ilh  ftrcs .  qui  n'ell  proprenKM  que  la 
continuation  du  Catalogue  que  bitit  Jaôme  &  Si- 
ne au  ptblic.  Le  Mue  l'a  fait  im- 
i  .Kich.qoe  Etchfiatiiqnc.  Il  a  aiilFi 

TlmtêgicAnm  ardirutrté.  SummM  dt  ptcnittittM.  Qi»d- 
lihtiHHi  d*  unrcm*Htù  &  ntpiuftombm.  &c.  Les  Au- 
teurs parlent  ti  ment  d'Henii  de  Gand. 
Les  Criicux  .  \tc  de  Sienne ,  Triihc- 
inc  ,  Bcllannui  V.ilne  Aiulré  ,  Pollcviu ,  Meyet, 
MalTarus ,  Marchantius  i  Scvttt,  S.uidtre  ,  Voluuf, 
Gefncr,  Le  Mire,  .Sec. 

HENRI  DE  GOVDE  en  Holande  Re- 
ligieux de  S.  Auguftin  &  Profwilèur  d'Hcidclbcrg, 
ilurillbit  l'an  i4}j.  Il  écrivit  fur  le  Maître  des  Sen- 
ta nces,  de  U  célébration  de»  Mclfes  ,  &C.  *  Trithc- 
niî,  deScriei.  Eccl.  Hcncra,  ut  Alfbéh.  Aug.  Valcie 
Andtc.  BiiL-Btlg. 

HENRI  DE  GQRKVMditotGoa- 
RiciitN  .  Holandois,  Dod»r  en  Théologie  & 
ChuHrellitr  de  Cologne,  fut  beaucoup  cftimc  dans 
le  X  V.  Siècle  ,  environ  l'an  1460.  il  coinpoà.i  di- 
vers Ouvrage*.  D*  ctfihiu  feu  certmtmu  Ecctt. 
fufiicis.  De  crttkritatt  Ftftanint  C*nclmfimtt  &  C»n- 
ttirdttiitit  Bihhtmm  <«f  Cuifitum  itt  Ltbrai  AfAgiftri 
SdlttmumaH.  De jHp<rf.tttQmbiii.  De  modo  con!nrM»di 
Jémtnts.  Dt  ftftituri  &  prgciftamhu.  C»ntr*  Hufft~' 
tM.  De  SofTMtntt  EnchAripn  &  efficdcii  Mifft. 
CamplemtKtHut  ttrtu  Pai  tu  Smmmu  D.Th»m*.Dt  btU» 
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'yifo.&c.*  Tyahaae,  dt  Script.  Eccl.  Gefncr,  Poite- 
vin, V  Aie  André ,  Le  Mire,  &c-. 

HENRI  DE  GRAVE,  ainli  appcllé  du 
nom  de  ccta*  ville  qui  eft  dans  le  Drabant ,  &  qui  fut 
le  lieu  de  fa  naill'ance,  vivoit  dai\s  le  X  V  I.  Siècle.  U 
ctojt  Religieux  de  l'Ordtede  S'  Dominiqnc  ,  &  il  elt 
aidli  lutncmmc  Vermulanus  ,  celcbte  par  l'es  Notes 
fi  r  les  Epitrcs  de S.]erônir,&  lur  les  Oeuvres  de  laini 
Cyjwicn,  qu'il  Htiiupiimira  Cologne  l'an  1549.  Il 
pt  bliaauw  celles  de  S-Paulin,&  il  mourut  en  i|)2« 
*  Alfonic  Fern.-utdcs,  Valcrc  André,  A:c. 

HENRI  DE  GEILNHVSEN,  Reli- 
gieux de  l'Ouire  de  S.  Benoît  ,  vivoit  dans  le  X  V. 
Siecle.Il  écrivit  la  vie  de  S-  Dtnoiten  vers,  avec  qucU 
qocs  autres i>icccs,&:  il  moiinit  l'an  i48S'  Il  cil  dif- 
RTcntdc  Ht  N  RI  Gv  L  r  t  N  de  l'Ordre  de  S.BenoIr, 
Abbc  de  làint  Gilles  de  Nuremberg  ,  qui  fc  nouva 
en  1 4 1 8.  au  Concile  de  Confiance ,  Se  il  com- 
pofa  diveis  Ouvrages  jD»  petctientU.  Dt  Pijfi»n» 
DoMint ,  &c.  *  Triinctnc  ,  dt  Script.  Eccl.  Gdncr, 
Pollèvin,  &e. 

HENRI  HARPHIVS.dc  Hcrph  ou  dv 
la  H.irjv,  Cofdchcr,  florilloit  dans  le  XV.  Siècle.  Il 
était  natif  d'un  village  de  firabant  nommé  Erp  ou 
Hvtph  qui  luy  a  donné  fon  nom  ;  &  on  le  conlidera 
à  caufe  de  la  pieté.  U  a  laifsé  divers  Ouvrages  plui 
remplis  de  pi«c  que  de  fcience.  Ses  plus  impot- 
uns  font  une  Théologie  MylUquc  ,  une  Spécu- 
lative &  une  Aft  dlivc  ,  que  le  Sicut  de  la  Xluthe 
Ronuncour  traduiltt  en  nôtre  L.iiigue.  Ce  Li- 
vre MfiMrr*  fut  imprimé  à  Paris  l'an  1617.  Dans 
le  Siècle  pafsé  on  tiaduiftt  de  hiy  le  Diredoite  dei 
Contemplatifs ,  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Bibliothè- 
ques Franqoiits  de  Du  Verdicr  Vatipriv.is  &  de  la 
Croix  du  Maine.  Hcnii  de  Haph  mourut  l'.ui  1478. 
à  Malincs,  où  il  étoit  Gardien.  *  Valere  André  ,  Bthl. 
Belg.  Vvadinge.  in  Aan.  Min.  PoUcvin,  iw-y/'-ir.BeU 
larniin,  dt  Scrtpt.  Eccl.  &c. 

HENRI  DE  1 1  E  S  S  E  .  dit  le  leune ,  Do- 
ôeiir  en  Théologie  ^£  Ptiair  d'un?  Ch.iurei'fc  de 
Gueldtct .  vivoit  dans  le  X  V.  Siede  »  *c  il  hit  cfti- 
mé  un  des  grands  Hommes  de  Ion  teins.  Aiifli  avoit-il 
une  entière  connoill'aiicc  des  Lettres  Saintes  Si  Pro- 
fanes. Avant  qu'il  prit  l'habit  de  Chatneux,  il  en  P  t 
Profclleur  en  divetles  Vni  verfitez ,  Se  depiiis  fon  en- 
trée à  la  Religion  .  il  coinpofa  pli  I  ;  Se 
fur  tout  des  Commentaires  iLt  le  .'  '.en- 
ces,  fur  Li  GciKÏe  ,  l'Exode  ,  les  l'iovtibes  de  Salo- 
mon, l'Apocalypfe ,  OScc.  Il  mt»urut  l'an  1418.  Sixte 
de  Sienne.  BtU.  S.  Trithemc  St  Bellarmin  «  m  CmiJ. 
Suior,  Petrctus,  <kc. 

ÇT  J'.iy  remarqué  que  cet  Henri cft  dit  le  Jcunr^ 
pour  le  dillueucr  d'un  mitre  Henri  di  Hesse, 
luriiununé  ^fogeftcin,  plus  ancien  que  luy.  Truhc- 
me  croit  qji'il  fut  Chanoine  de  Vvoinics  &  un  dfs 
premiers  profellcuts  de  rVniverfité  de  Vienne.  Il 
écrivit  quelques  Traites  que  GdiKt  Sc  Polfevin 
attribuent  au  premier.  Il  faut  cncon:  diftingucr  ces 
deux  Ai'teurs  d'un  autre  HiNRt  de  Hesse, 
Re'  ^       !c  f.iint  Al  gulim  ,  qi.ia  écrit 

divi  .:cfié  Clavihut 'te /uiiitlgtntut, 

divers  Commcntaucs  ,  Sec.  *  Pcueiuv ,  ^lU.Lért.p. 
HO.  MI- 
HENRI  dit  DE  H  VNTIN  GTO  N, 
parce  qu'il  étoit  Archidiacr?  de  cette  ville  en  An- 
gleterre ,  aprcz  avoir  été  Chanoine  de  Lincol- 
iic  ,  flocifloic  l'an  M (8.  fous  le  règne  d'fftien- 
nç  Ruy  de  la  Giaïkl  i*rctagiic.  Il  écrivit  divers 
C)uvrag^  Hifloiiqiics.  Lc^  plus  im{H>nans  lont,- 
cduy  de  l'Hilloirc  d'Aiiglci.uc  en  (Hx  Livres ,  un* 
continuation  de  cclic-.de  Bcdc  .  une  Chicuique  . 
des  Tabler  Chronologiques  des  Rois  ^&c.  Poli- 

doce 
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«îorc  Vagile  die  qu'il  lil  un  excellent  Hiftorien , 
Ht^tnau  t^''t{,if  >  8i  )<-'<in  Lelind  le  nocninc  un 
Auteur  approiivc  ,  fnituut  Auter,  Heiiri  SaviU 
Ica  p  '  '  '   1'       li  l  7.djn<  fon  Rcciicililcj 

Al  '.  Lie,  Mâttliieu  Je  Mal- 

mciln  j  .1  .c  .--  ili  c  luj,  .  . ,  c  cloge  ioiis  l'an  llij. 
*  B  ilaruî,  l'itlciis,  Gefnet,  Voflïus,  Hcllïntiin,  &c. 

HENRI  LEON,  que  l'olFcvin  appelle 
Lengcn  ,  &  Sixte  de  Sicne  Logcn  ,  Cliirticux ,  te- 
iwjmmé  pat  l'i  Joâhneâc  fc»  vettus,  vivoit  Jajis  le 
XV.  Sieelc.  Il  icrivit  Ici  CommcTuaires  fur  le 
Plcauticc  Se  lin-  les  Morales  d'Arillotc.  Miis  il. 
ne  f.iut  pu  aiïlfi  oublier  qu'il  ctoit  de  Lcuivjin 
où  il  fut  des  piciniers  FividAtELts  &  KLiicres  du 
Collège  du  Porc  ,  Se  qu'il  mourut  l'an  i^Sl.  * 
Sixtcdr  Sicne ,  in  BM.  S.  Si  VtiiXcv\f\,iH ytfpur.  S». 
cra.  Boflius,  liJ*  vtrMliijLOrii.C^rij.  {^.UorUndut, 
Ut.y.Crkm.Cmrt, t.jt.Sc  Pencj  i< ,■  ilBiH.C^rtf. i  /  j , 

HENRI  DE  KALKAK,  qu'an  a  (urnom. 
méi/£^eir,i  vécu  duit  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  lutif  ilu 
Duché  de  Clevea,  &  il  fut  Docteur  de  Pans  &'Cba- 
iioinedc  Cologne.Depuis  il  prit  l'habit  dcCliarrrciix, 
A:  rfinniîritercl.  v.iaux  pr^niittL-s  Charges  de  cet Oi- 
drc  cHrbre,  .t^nt  été  Prieur  à  Cologne,  à  Rurcmon- 
dc,!i  '  '.Jcccinq  fois  Dclimururau  Chapiue 

Gn:  ,   iccur  de  divcrfes  Provinces  de  l'OrJtc. 

Ces  einptoi!  importans  ne  l'onj^cchcrcnt  pas  Jccom- 
potcr  durant  quelque»  haircs  dérobées  à  {es  occupa- 
lions.onic  Ttiitei,  conimc  un  du  commeuceuïciit  5f 
du  ptogtcr  de  l'Otdri.-  des  Chaiticux.  Le  Piàuttn  de 
Ij  laintc  Vierge,  des  Samons,  &;c.  Les  Curieux  ver- 
ront \r  !mi  i  nSreraent  des  autres  dans  Pctrrjus.  Henri 
de  K  ;  jt  l*an  i44S.âgc  de  80.  dont  il  en 

avou  j  .a  4  j.  chez  tes  Chartreux.  Son  non»  6c  (x 
venu  ont  été  en  Ci  grande  vcncration  i  tout  le  monde» 
.  ■  ^-  ■  Cniilius  ne  fait  pas difKcultc  de  l'iiiicTcr 
V  rologe  d'Aicmagnc.  *  Valere  André , 
y;»iî/.  i'.a^.  iv-ucin$,  w»  B*.  lU  DarUitd.  &  in  S'M. 
Cttrt  .p,  ifi.&fif. 

HENRI  KALTETSENdcCoblcntz.ville 
cl'AlIrmipic  en  l'Aichcvéché  dt-  Trêves.  .1  étceii  rc- 
'c-  pieté,  iSc  de  doftrine.  Il  fiir  Religieux  de 
■  '  '        L-S.Dr«Tiip.iqiii:.Pr<if"  ircrr,^<-Tlu-o!.v.ic.[i,- 
qiiilici'iir  de  1.1  I 

(î'n-l-W.Si:-     ,    ....  .  ---  .1 

.  d^'^  Bgiiles  de  Dninrhcin  6c  <:. 
L  r.  I  )  5.  il  le  trotivaau  Concile  de  Bi!i.',k.v  .1  .  I  L 
trois  jours  ildiiputa  contre  les  Bohcmicnt,fic  les  HmI'- 
■ûxçi.  Ce  qui  fut  le  iii)ct  d'un  Traite  Dr  Utr*  Prtdi. 
hùi*m  yirbi  Do,  que  Henri  CancriutapLiblic.T'.y/''. 
tuf t Ml.  Oit  iuy  attribue  encore  d'auUcs  Onvragci.  *' 
Antoine  Je  Simtie,  Biit.Prtd.  Aifbtifc  Fernaniicz,M 
Couttrt.  PrtÀ.  M.ii.iccius>i  'Bihl.  MtoiMAl^nt\\cxat: 
&  Bellarmin,<<«5<»-»^r./:Vf/, Spotidc,  A.C.Xi,^  fji.i. 

HENRI  Coratc  de  K  a  t  w  h  m.  Abbé  d.-  Riche- 
Dou,  li)c'c:da  l'an  1  xoiJx  Hcinian  baron  dc5peichin. 
gcn.âCinourut  l'.m  1 1j7.lt  cotnpoû  la  vie  de  S.Picr- 
ruin  premier  AW.u  Je  Riclictiou  6c  quelques  anacs 
Trait:z.  ConfuU.  i  Vuiii.is  ,     Hit'c  Lm, 
IIFNRI  nr   KLINGENDERG.  Chin- 
-  RoJolphcde  Ha^bo jrg  &  d'AU 
I  ..'  iic  Oxiilance  par  Li  dcmilllon  de 
ilerin.  Il  lëtrouva  i  la  célèbre  Dicte  de 
'    1  1  :    ".où  AJolfedcNalfau  fiitde- 
1  il  difpuia de  la  prcrc^ncc  il 
1  Auti.vcijnL-  .-,  qui  ctoit  alors  Gnicral  de 

Epefletn.On  It  v  atîtibiic  un  i  r.iité  i]ri  c\i  (^e- 
lUodn  A  1  lisbcKjrg. 

llmoiir  •  l'erm.vint. 

y  a  ION.  vivoit 

dur.  uUYicrHill  1  pais, 

Ton  I  j  bc  7.  i'ittcus ,  BtbL  Aitgl. 


MENiî^  DE  MONTMORENCY. 

Ch.tchi.*  Montmofoncy. 

HENRI  D  OStlE.  Chtrchct  Henri  d^ 
Bartholuinei  de  Sn(ê, 

HENRI  DE  PIRO  ,  quelesauttwnom- 
ment  de  Brune,  un  des  plus  Içav.uis  Iiuitonfulies  dé 
Icwi  tems, vivoitdam  le  X  V.Su.-clc,vV  il  )o.j;iiic  à  cette 
Suenoc  ccUc  de  la  Théologie  &  des  bcUis  Leutcii.ll 
étoit  de  Cologne  ,  &  il  cnleigna  à  Trêves ,  puis  il  fn . 
icthlit  il  tccommadable  aux  Pcïcs  alfemblex  au  Con- 
cile de  Cooftaucc  ,  oii  il  fe  aouva,  qu'il  ne  faut  paf 
s'étonner  s'il  crt  loirvcnt  fut  mentioa  de  luy  dans  les 
Aeles  de  ce  Concile.  Aptcz  ceb  ,  il  prit  1  habit  de 
Chartreux*  6c  il  eut  la  charge  de  Prieur  en  divcrlcf 
Maifons  de  cet  Ordre.  Il  a  Uilic  quauc  Livres  IVr  Ici 
In/lituif  de  JidlinLn  6c  divers  auues  Traitez.  On 
aoit  qu'il  mourut  apez  l'an  1470.*  DotlanH.  rup. 
}  1.  Trithcnv,  Jt  Stript.Ecd.  Sutor,  t>»f4  Cam/'t 
f  .-.Simier,  m  '£M.  Gtfa.  Pttrejiis ,  Ml.  Cttrth. 

HENRI  SOLIA  C,»u  de  Blois,  étoit  cftimé 
en  AngUterre  environ  l*an  1 1  po.lous  le  icgnedc  Ri- 
ch.wJ  I.  auquel  il  ivoit  l'honneur  d'appartinir,  car  il 
neveu  d'Alix  femme  en  Iccondes  noces  de  Hen- 
ri 1.  Roy  d'Aneletnre ,  ayeul  de  Richard.  Il  fi.t  pn». 
mieienuiit  Abbé  en  divers  MonalttTCs.Sc  puisEvê- 
qi  cdi  Winchdtcr.  Le  Roy  Hfmi  fon  oncle  av. inc 
fi;ii  où  étoit  enicirc  le  corps  du  Roy  AfU:s  luy  donn* 
ordre  Je  le  chetclict  :  ce  qu'il  exécuta ,  &  il  coinpolA 
i;n  Livre  dt- cette  Invnition.Onluy  attribi.é  d'autre» 
Ui  vragcs.  *  Godovyin,  <if  EpifcAnti.  VoUùis  ,  dA 
Hifi.  Ut. 

HENRI  STERON,  Moine  de  lAbbave 
d'Altaich  en  Alcsnagne,  Ce  Ch.ipîlain  de  l'AbW 
I  leniun  ,  vivoit  dan»  le  XIV.  Siècle.  Il  c«ivit  dei 
Annules  depuis  l'on  1 1  j  x.  qui  fut  le  premier  da 
l'Empiredc  Fiederic  Barbetouirc,puilqu'a  l'an  1  i7j. 
que  Rodolphe  I.  reçut  le  Sceptre  ImpriLil.  Ftchef 
i;ipportc  cet  aivragc  dans  le  j)reini«  Volume  des 
Eaivalns  d'Alemagne  ,  &  Henri  Canifius  l  a  donné 
plus  corrcû.  7".  /.  *nt.  Le;}.  Ebcrard  Archidiacre  da 
R«tisbonnr,  continua  CCS  Annale*  jufqu'à  l'an  1  }o  J. 
Stcron  y  avoit  ajouté  les  vies  des  EmptrLUrs  Rodol- 
phe de  H.ilpurg  ,  d'AJolfc  de  Naltau  Se  d'Albcrr 
iJ'Ai  ftrichc  jniqu'à  l'-ih  ijoo.  Vlric  lV  Conrad 
NVrlitigc  d'Aiisbourg  frères.  Religieux  de  l  Ordre 
d.  .S.  li.iiiiit  y  litcnt  encore  une  addition  julnirà  l'an 
1  n  ?•  *  Frehff,  T.l.  Scripr.  Cer.  BeUarnimJrStnff, 
EcJ.  Gi-rner ,  VolEuî ,  6cc. 

HENRI  DE  SVS  E,natif  deSoujbefc  Re- 
ligicux  de  l'Ordre  des  Prcchcurs,viv(iit  dans  k  XIV. 
Siècle.  Il  coropora  diveri  Traitez  en  Alcmatid  ,  que 
Surins  baduifit  en  Latin  au  fentiment  d'Antoine  de 
Sienne,  il  y  a  enUc  ces  traitcx  cent  Méditations  Je 
la  Paflion  t  Liitrttt  fiincm  Rufiikm.  Hi^r^f^'um  Sj- 
picntut.  Offieitm  ijudiuitauiam  dt  t/£ttTna  S^pîti'iu , 
ci-c.  Il  mourut  l'an  1  j5  j.  *  Anioine  de  Sienne, 
BM.  PrtÀ.  Alionlc  FetnanJez  ,  in  Cenctrt.  PrtA. 
Botlandui,  i»  5S.  Mtitf.  Jiunur,  Bïllarmin,  dt  Script, 
ecd. 

HENRI  dit  ThaboHith  ,  Chanoine  Rc 
gulier  de  Frilc  au  Monailetc  du  Mont  Thabir  , 
d'où  il  a  pris  Ton  nom,  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  a  laifiéimc  Hilïoire  Ecclefiafliqnc  &  Poli- 
tique, depuis  la  n.\illanccdu  Fils  de  Dieu  iiifqu'i  l'an 
I  f  rg.  *  Valcte  André  ,  BM.  Beig.  Sufiiidui  Pctri , 
df  Script.  Fnfi*. 

HENRI  dit  DE  ZOEMEREN  qui 
a  été  un  Bourg  de  Brabant ,  Doéleur'cnThco'ogic  do 
la  faculté Pans,  PtofilFeur  k  Louvain  ,  »:  Doyen 
Jl-  l'Eg\ifc  d'Anvers  ,  fe  fit  conliAcrct  pat  £a 
(iicncc  dans  le  X  V.  Siècle.  Le  CaïiinaV  QilT»* 
tion  Lcgat  du  ûiat  Siège  co  A.lcn%^ac  Se  âw\ 
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\eVMt-Bu  ,  CI)  fut  tin  'juftc  Eilimzceur.  C'cft  à  L 
p.,crc  line  le  Doytii  d'AtiVLTS  pallà  à  Ronic  ,  &:  il 
nk.urut  e»  graudc  reputuuon  (cas  le  l'oiititicac  de 
^xxtc  I  V.  t'.ui  1 47 1.  il  Hc  un  abbnr^c  de  la  p(ctnicre 
|>.ucic  d'Ochm  a  .1  jvicn:  in  Caidm.il  IklI^ion.  i:^ 
cti^iipoû  l'Hiilouc  li:.'  là  jniic  de  CuiiltanaDopIc; ,  Se 
un  TiMÛé  dt  <  H.-r  tiqu.^.  *  V.ilerc  Andic.BiW.  Btlg. 
Votii  s  ,  d*  H'jhr.  Lmm.  Lk.  }.  iimlcr,  m  'aW. 
.Cfft. 

HENRIETTE  ANNE.  Princcirc  d'An- 
glctcrr  -,  Di  ch  JIL-  d'Oileam  ,&cctoit  lîllc  puii><L- 
de  Ctuiks  I.  Ju  nom  ,  Roy  delà  Grand  Dictij^nc 
Se  d  H  lu  ii-ttc-tM.iric  de  Frwcc.  Elle  nà^uic  a  Lxc- 
Ûa  i:  t6.  Juin  de  l'an  1644.  Se  depuis  ï durwt  k-s 
pcrlca  lioiit  de  fa  Mailon  >  clic  fut  ctcvoc  en  ttiu- 
ce  ai'prrz  de  la  Reine.  Elle  fut  mariée  le  }\.  Mars 
i-  l'an  i66i.AVicl'hilipi.-sd«:  France, Duc d  Orléans, 
&c.  ftiTe  I  nique  du  Roy.  Ce  futd.ins  la  Chapelle  du 
P.ilais  Royal  ,  à  I»  pri  tcnci- de  lei.ts  MajelUz  &  de 
Dxicc  1.1  Cov.f.  Cette  Priiiailc  lit  un  voyajje  en  An- 
f;letc-rre.&  i  (on  retoirr  elle  mourut  à  S.Cloud,  le  f  o. 
Juin  de  l'an  itiyo.Son  mencc  &  les  grandes  qualités 
fin  nt  d  -plorti  cette  mmt.  Hon  corps  rut  pottc  à  faint 
Den^s  le  4.  Juillui  &  fut  cntenc  avec  tinc  eiande 
pompe  le  1  i.rtiivant.^oii  coc>>r  fut  mis  aii  Val  de  Gra- 
ce.  Se  Tes  rncraiilcs  daiu  la  Clupellc  d'Orléans ,  aux 
Cililtin)  de  Paris. 

HENRIETTE-CATHERINE  DE 
J  O  Y  E  V  S  E  ,  DucIkiI--  de  Montpcniur  ,  twit  fil- 
le  unique  &  hcntKtc  de  Htiiri  Dlc  dcjoycurc.  Com- 
te de  Boiich.ige  ,  M.ucchal  de  Fiance  ,  ii\.c.  &  de  Ca- 
therine de  la  t/alctttc.  Elle  fut  m.uice  m  1  ^  99.  avec 
Henri  de  Bourbon  ,  D>  c  de  M 
HclkTatic  ,  Jcc.  d<Hit  elle  eut  une  1 .  .  .  .   i .  ■ .  • 

je  l'ay  dit  ailleurs  parlant  de  ce  Prince.  Ii  nwurut  en 
i6o9.  Heiuieite  Catherine  de  Joycble  prit  en  i6 1 1. 
tinc  féconde  alliance  avec  Charles  de  Locratne  ,  Duc 
de  Guife  ;  Se  elle  ni04;iut  à  Paris  le  a  {.  Février  ilc  l'.i^i 
16  f  6.  agccdc  71.  Elle  fiitentarcc  en  habit  de  Rel;- 
gieiife  dani  l'E};lile  des  Capucines. 

HENRIETTE.  M  ARlEde  France,  Rei- 
ne  d'Angleterre  ,  étoit  fille  du  Rov  Henri  1  V.  &  de 
Marie  de  Medicis ,  <:$>:  elle  naquit  le  15. Novembre  de 
l'an  1609.  Elle  fut  mariée  en  i<îi).  a vrc  (Charles  I. 
de  ce  nom  ,  Roy  de  la  Grand  Bretagne.  Les  delor  Jres 
d'Ang'eterrc  l'obligm-iu  en  1644.  devenir  en  Fian- 
ce pour  fuir  la  pctleo  tion  de  les  tirjcts  lebclles.  Elle 
IbuAht  avec  une  cunlUtice  héroïque  les  outrages  de  la 
fertunc,  en  la  pcttcfuncAe  du  Ri>y  ton  mari ,  Se  dans 
Ici  nul.heftrs  de  la  Mailbn.  Sa  pieté  fît  la  conliilanon. 
Elle  eut  celle  de  voit  rétablir  le  Roy  Clurles  1 1.  Iu:i 
filf  fur  le  Thronc  de  fcs  pcrcs  ;  &  elle  mourut  fubiit- 
meiitcn  l'a  Mailon  de  Colombeii  à  deux  licucs  de  Pa- 
ris ,  le  10.  Scpt-.mbrc  de  l'.in  1 66<;.  Son  cccur  8c  les 
entrailles  furent  eiKetrétrs  dam  le  MonaActc  des  Rcli- 
^ieiifcsdcraintcMaricdc  Chaliot)  &  l'on  corps  à  S. 
Denis.  Cette  Reine  eut  trois  dis  He  uais  filles,  comme 
je  le  dis  en  parlant  du  Roy  ion  mari.  L'aince  des  lillcs 
ctoit  HiKRitTTï-MARii,  fonmc  dc  GuiUoumc 
de  Nailau,  l''nnce  d'Orange ,  morte  à  Londres  le  X4. 
Decnnbrcde  l'an  1660. i^c  de  15. 

H  E  N  R  I  v^V  E  Z  (  ChrylolloBie  )  Religieux 
de  UOrdrc  de  Cilleaux  ctoit  de  Modnd  où  il  naquit 
ai  I  j  94.  Il  entra  à  l'igc  de  i  j.  ans  dans  l'Ordre  de 
Cillcaux ,  &  il  y  lit  de  j;ratid$  progfca  dans  les  Scien- 
ces. Depuis  ou  l'envoya  dam  le  l'aïs-Bas,&:  il  y 
mourut  à  Louvoin.  le  i|.  Dé  cembre  de  l'an  16  ^i, 
igc  de  jS.  Le  Pt're  Clirylbftorac  Henriquez  a  com- 

Eic  plus  d  •  quarante  Ou  vugcs ,  dont  les  principaux 
U  Wois  Votuiucs  des  vie*  des  Saints  de  Cifhnux, 
divifc*  en  V  !  1    •  „s  le  titre  de  Zj/m  Cifier. 

«;.LcMen>  'i.  f*feki$U  SS.  Cnlin 
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Cifltriitnfu ,  &c.  Charles  de  Vifch  ,  Bibl  Cifitrc. 
Nicolas  Antonio,  Bibt.  Htfp.  &c. 

H  E  N  R  IV^V  E  Z  (  Henri  )  lefuitc  étoit  Por- 
tugais de  nation,  il  travailla  ptezdc  cinquante. tiois 
ans  d.iivs  les  Millions  de  la  Pelchet  ie  &:  il  mourut  eu 
15 00.  Il  i U  diifércnt  d'un  autre  HenRi  Hi>Nni- 
QUC7.  aulli  ]ctuitc  Pottugais,  qui  moiiiut  l'on  i^o!:!. 
en  Italie  ^:  qui  a  écrit  Dt  eUtnkiu  Ectltfu  8e  Suttt- 
fHU  Tiittlogu  unyrdit }  Se  d'un  Himki  Hcnri- 
quEZ)  M.iWciu  Pvictiigais  ,  Profeiretir  a  ^>aiaii> .ni- 
que, qui  elt  Auteui  d'un  Ouvr.igc  mtuulc,  DtrtruHt 
naittralium  frrimmrdiis.^  Ribadeneiia  >?C  Alcgambc, 
BibL  Strift.  Stc.  U.  Nicolas  Antojiio,  Btbl.Str.iJifp. 

HENR1Q.VEZ  DE  ALMENDARIS 
(  Alhmfc  )  Rehgieux  de  l'Ordre  de  la  Metcy  &  p  u 
Evêquc  de  Cuba  en  Amérique ,  ctoit  de  Sevilte.  Son 
mérite  l'cicva  dons  les  grands  emplois.  Il  fiic  fjcté 
Evcqiie  fous  le  titre  de  Scide  ou  Sidon  ,  &  cnfuitc  il 
fut  nommé  à  celuy  de  Cubad'où  on  le  transfrra  àcc- 
luy  de  Mcchoacan,  &  il  moitrutcn  iti  a  ).  Il  pi  bliA 
une  Relation  du  Diocefc  de  Cuba.  *  Gilcs  Goni^ales 
d'Avila,  inThf)U.Eccl.  ladU.  Nicolas  Antanio>i{<i/. 
Strtpt.  Htfp. 

HENRI  qvEZ    DE  JLIBERA 

(  Frcdenc  )  Marqi  is  de  Tarifé  ,  étoit  Elpagiiol ,  & 
comme  Intendant  de  la  Julbcc  dans  l'Andalotifie  -,  ce 
que  les  Erpaguols  nomment  AdiltntAda  m*;«r.  U  fie 
•  en  I  { 1 8.  le  voyage  de  Ictulalcm  dont  il  publia  une 
Relation.  Il  lil  différent  de  Frrdmand  Hinri- 
QtiEz  iiE  Ri  B  EU  A  ,  Duc  d'Alcala  ,  Vice  Roy  de 
K  a  pics,  de  Sicile    de  Citalogne.  Ccii  ■  ;c 

de  S<.ville& il  mouiuten  16)8.  llcompt  i  is 
Ouvrages  de  pieté  ,  &  Ion  bis  de  n)cine  nom  pubiu 
un  Poème  de  Mirra^  Coiiftltcz  la  Bibliothèque  des 
Ecrivaim  d'Elpagnc  de  Nicolas  Antonio. 

H  E  N  T  E  N  .  connu  fout  le  nom  de  lomnts 
Hattnim,  natif  dans  yn  vill.ige  du  Diocclc  de  Licgc 
a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  U  fut  premièrement  Re. 
ligieux  de  S.Jtioiiiecii  Poiuigal  &  puis  de  S.  Domini- 
que à  Louvain  ,  où  il  mourut  le  1  j.  Octobre  de  l'an 
ï  j66.âgéde67.  Le  P.  Hcnten  fçavoit  laThcologic, 
les  Langues  fcavantcs,&  il  fijt  u»  excellent  Critiqua 
Il  publia  Emhymmt  Zitabenuj  tJt  1  y.  Ev*nf^,  Oicu- 
mr/rinr  ut  D.  Ptudmi*  CT  CdnenicM  EfifteUt.  AutM 
i  f/î'/,  C7C.  *  Valcie  André,  fliA/.  Btlg.  Al- 

I'  .uuJcs ,  Sec. 

H  E  P  H  E  S  T  I O  N  de  Thebcs ,  Anttiir  Grec 
qui  éatvit  un  Traité  des  effets  de  l'Horol'cope  qui  cit 
propranciit  cette  Science  du  regard  des  Altrcs  à  la 
tuillàncc  de  quelqu'un  ,  que  les  Mathetnaticiens 
rxjmmcnt  AfwiUfmM.  *  Voffius  ,  i*  Simm.  M^b. 
c.jT.  <i-  11.  Cherchez  Ephcftion  , ^. 4t>  {. 

HENRACLAS,  Dilciplc  d'Origene ,  luy 
fucceda  en  l'école  d'Alexandrie  ,  Se  tut  enfuite 
Evêquc  de  cette  ville  depuis  l'on  x;4.  jufqu'i  148. 
S.  Denis  Itiv  fucceda  eticcSiege  Pauiarchal.  *  Eufc- 
hi:,li.6  Hifij:.i  i.io.&fi^.  Baronius^.C.x}4.i48.^ 

H  t  R  A  C  L  E'  E  ,  ville  de  Thiacc  que  Ptolo- 
mec  nomme  Ptriiiiliri&;  Claudien  la  ville  d'Hctculc. 

Dente  «d  HcTcidti  ftrvtnttim  nvtnuài  urbem. 

Elle  étoit  Métropole  ,  Se  divers  Auteurs  en  font 
mention ,  aufli  bien  que  des  guerres  que  firent  ceux 
d'Heraclée.  Mais  pour  ce  lu)ct  i!  faut  remarquer 
qu'il  y  a  cu  plulîeun  villes  de  ce  nom.  Vne  dans  la 
Syrie  .nu  pied  du  mont  Taurus  &  fur  les  confins  de 
la  Cilicic.  Celle  qui  étoit  dai\s  cette  parue  d'Iu- 
lîe  qu'on  nommoit  aiiciciutfinent  la  Grande  Grèce 
ell  entièrement  détruite.  Il  y  a  de  même  Heracléc 
de  Poot  ville  de  l  Alic  Mineure  dans  la  Bithinie  , 
qui  cft  ai))ourd'huy  fous  la  Donuiiation  du  Turc. 
Hcractfc  de  Macetloiiie  qu'on  nomma  Xtvffitn , 
j>cut-toe  pour  la  diftinguei  d'une  autre  de  même 
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nom  ,  dans  la  même  Province  ,  Elle  étoit  autrrfbit 
Epileopalf.  Vncdans  la  Carie  ,  une  en  Candie  ,  une 
tn  Siaie  >  une  en  France  qite  quclanc-wins  prcnncuc 
pour  S.  Gilles  en  Languedoc  ,  &i  L-s  autres  pour  Us 
Trois  Maries.  Mais  on  pourra  miaix  connoicrc  la  fci- 
fuation  de  ces  villes  Jans  Pline  ,  l'iolomcc  ,  Str.ibon, 
Ballon  ,  Leunclavins ,  Le  Mire  ùi  Ctogr.  Eccl,  6c 
Fciraii ,  in  Ltx.  Gtegr. 

HEKACLEON,  Hcrcfiarque , difciple de 
Valencin  dans  le  1 1.  Siccle.  Il  vouli  c  avoir  la  faudc 
gloire  de  pi.biicT  des  folies  >  outre  celles  qu'il  a  voie 
apptifes  da  fon  Maicre.  Il  ordonnoic  a  Tes  Miinilics 
d'oindre  les  motti  avec  une  huile  prtiadiere  lïc  du 
heaume,  alHirant  que  cela  ctoit  capable  d'amoindrir 
leurs  peines.  *  Tcttullien  ,  dtprtfer.  c.  49,  S.  Ircnée, 
ti.  I.  f/».4.  S.  Epiphane,  htr.}6. 

HERACLEON  ,  dont  Suidas  fait  men- 
tion ,  ctoit  un  Gramnieiicn  d'Alexandrie  ,  qui 
laiir»  des  Commentaires  Tur  Homtre  &  les  autres 
Poètes  Lyriques.  On  ne  fçaic  pas  en  quel  tcms  il  a 
vcai. 

HERACLEONAS.  Cherchez  Conlbn- 
dn  IV. 

HERACLIDE,  Phiiofophc ,  furnommc  le 
Ponciquc  ,p.vcc  qu'il  ctoit  natif  d'Hcraclce  dans  le 
Pont,  fut  6is  d'Eutiphton.  Il  anuilà  bien  de  l'ar- 
Bcnc  ic  il  vint  à  Athènes  ,  où  il  fe  mit  d'abord  fous 
la  dil'ciplinedc  Speulippe,&  puis  il  fut  Auditeur  d'A- 
riftoce  «  au  fentiuK-nt  de  Sotion  dans  le  Livre  qu'il 
avoit  compose, des  (ucceirions.  Nous  connoiflons  par 
la  qu'Hcraclidc  vivoiten  b  CXI.  Olympiade  &  l'.ui 
418.  de  Rome.  On  dit  qu'il  avoit  tant  d'embonpoint 
que  les  Athenicns,p.ir  r.iillaie,ne  r.i^pclloicnt  plus  le 
PoniiqMc  ,  mais  Pumpi^tie  ,  c'ell  à  dire  le  Grosoulc 
Vcwru.  Il  laillà  pluàcurs  Ouvrages,  dont  Diogv ne 
Lacrce  fait  le  dénombrement.  Se  que  nous  avons  tous 
perdus ,  hormis  les  Allégories  furHomaej&  enco- 
re le  Dude  Voflins  croit  que  cette  pièce  cil  d'un  au- 
tre que  de  Uiy  ,  puis  qu'on  y  allègue  des  Auteurs  qui 
luy  ont  été  pofterieurs.  Le  même  Diogcne  remarque 
qu'Heracli«i.'  avoit  tant  de  vanité,  qu'il  avoit  prie  uii 
«le  les  amis  de  nv:ttrc  un  ferpent  dans  Ion  lit,  au  mo- 
ment qu'il  auroit  rendu  l'ame ,  afin  qu'on  crût  qu'il 
ctoit  monté  an  Ciel  avec  les  Dieux.  Mais  quelque 
bruit  qu'on  fift.iyant  fait  fortirce  ferpcnt  on  reconnut 
fa  tromperie ,  &  on  fe  mocqiu  de  fa  vanité  *  Diogc- 
ne, en  U  vit  det  Philof.  li.  j.  Ciccron  f.ep,  j.ad 
J^tantum  fratrtfn,T<:x{\.\\\\cn,dttUHm* c.io.  Plinc,/i. 
T.ch.$  I. Suidas,  Gefncr.VoflSus,/». i. Je //•/?.  Grécuc. 
9.  Se  plu/îeuts  autres  parlent  de  luy. 

Divigcne  Laifrce  dit  qu'il  y  a  eu  quatorze  Auteurs 
de  ce  nom.  Le  premier  ed  cclu y  duquel  je  viens  de 
parler.  Le  fécond  ctoit  du  même  pars  j  3c  quelques 
auucs  en  mettent  un  uoifiéme  qui  vivoil  du  tcms 
des  Empereurs  Claude  &  Néron.  Le  troilîéive  na- 
tif de  Ciimcs  a  écrit  l'Hiftoirc  en  cinq  Livres.  Vn 
auue  auHi  de  Curoes  étoit  Orateur  ;  &  Diogene  le 
met  le  quattiémc  en  rang.  Le  cinquième  eioii  l'Ale- 
xandrie, ic  a  écrit  fix  Livres  des  fuccclfions.Ciiielques- 
nns  croycnl  queccluy-cy  ell  le  même  qti  ctt  lurimm- 
mc  Lcmbus  fils  de  Strapion  ;  &  que  ce  Livre  des 
SuccelTions  des  Philofophes  cil  l'abrcgé  d'tu  plus 
grand  Ouvrage  que  Sotion  avoit  composé  à  ce  fujtt. 
Le  fixiéme  auflî  d' Alcxandiie  avoit  explique  les  pio- 
prierez  des  péchez.  Le  fcpticme  fut  un  Dialecticien 

Îoi  éaivit  contre  Epicnrc.  Celuy  qui  fuit  ctoit  Me- 
:cin.  Le  neuvième  aufli  Modccin  Empirique, 
étoit  Je  Tarcnte.  Le  dixiéinc  donna  des  pcccptcs  de 
la  Poëfic-  L'onzième  de  Phoccc  fi;t  Sculpteur.  Le 
d^  vit  des  Epiprainroes  fort  ingenieufts. 

Lv  L  Alagnclîcn  écrivit  la  vie  de  Mithrid-UL-, 

&  le  quatorzième  compola  un  traité  d'Aftrolo^*. 
Tomt  JI. 
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Ct^ii^^"^  comme  Diogene  ne  dit  n'en  de  plus  parti- 
ci  lier  Autciirs,  &  qu  il  y  en  a  eu  p.'ufieurs  au- 
tres de,ce  110.11  qui  (ont  iouvaitaH.<jiicz  par  Us  An- 
ciens,commL  Htraclidcde  Crète,  .,11  a  écrit  un  trai- 
te des  Kl^  s  iX  des  Villes  de  Grèce,  on  ne  peut  rien  Jî- 
furtr  de  leurs  p.us^  de  leurs  Ouvrages.  Les  Cu<. 
ricux  pourront  cependant  confiîltcr  Geinc  .iprcz  Sui- 
das fie  VolTius  ,  hb.  I .  de  Hiji.  Gr.  cap.Q.  &  jo.  /.  j 
4»  &e. 

HERACLIDE,  Evêque  dEphcfe,  fut  accu- 
sé en  quatre  cens  uois.par  deux  Moines  ]can  &  Isac^ 
dans  le  faux  Synode  du  Chclnc  ,  dans  lequel  laint 
lean  Chryfortomc  fut  h  m.rl  traité.  Depuis  les  enne- 
mis de  ce  dernitr,  dont  Heraclide  prit  le  parti ,  le  re- 
tinrent quatre  années  prifonnier  à  Nicomedic ,  dans 
le  ttms  que  Ion  ami  fut  envoyé  ert  exil.  *  SocraCt  ,/i. 
6.  Pallade.M  dial.  Sc  Photiiis,M  aQis  Sjfnedi  ad  jQuer- 
cum  çod  59. 

H  E  R  A  C  L  I  E  N,Evéque  de  Chalcedoine,ccri- 
vit  vingt  Livras  contre  les  Manichéens.  Photiiis  qui 
les  avoit  iîis  en  parle  comme  d'un  Ouvrage  admira- 
ble i  dSc  il  ajoîite  que  celuy  qui  l'avoir  comiiosc  ctoit 
inllruit  en  lOiiU-s  les  Ix^^Ucs  chofes.  Et  parlant  d  une 
Epiltc  Syiio.ialc  que  Sophrcnc  de  Jcrui.Uvm  écrivit  ï 
l'Émpcrei  t  Honorius,  il  remarque  que  Hviaclien  y 
cft  nommé  intrc  les  ^rclat$  Orthodoxes.  *  Photius 
Cod.l^.Sc  Cod.iii. 

HERACLIEN,  Capit.aine  de  l'Empereur  Ho» 
norius,  (uaSciliconà  Ravenne  l'an  40S.  Pour  Je  te* 
compenferdece  fervice  qu'il  avoit  rendu  à  rE(at,Ho- 
norius  luy  donna  le  Gouvernement  d'Afrique.  Du* 
rant  la  révolte  d'Att.ahis,  il  demeura  fidcllc  a  l'Empe.»  * 
rciir  &  dcfendit  la  Province  contre  tes  tioupes  que  le 
ftbclle  avoit  envoyées  ,  5c  mcmc  il  tua  un  artain 
Coni^antin  qui  les  conduiloic.  Ce  fcrvice  obligea 
Honorius  de  le  faire  Conft.l.  Mais  conune  l'ambition 
n'a  point  de  bornes,  fe  voyant  à  une  fi  haute  dignité, 
fuivant  lesconfeits  violens  de  Sabinus,  qui  de  Ion  do- 
mcitiquc  étoit  devenu  fon  gendre ,  il  longea  à  monter 
encore  plus  haut ,  &  à  le  rendre  le  m.rit[e  du  monde. 
Pour  cela  ayant  retenu  la  flotte  qui  avoit  accoutumé 
de  porter  du  blé  en  lulie ,  il  s'y  achemina  avec  une 
armée  navale  composée  de  trois  mille  lept  cens  na.* 
vires.  Le  Comte  Mann  luy  fit  tcte  ,  comme  il  eut 
dcb.uqué,  3c  le  mit  en  fuite.  U  fe  mit  (ut  un  feul  vaif- 
feau  qui  luy  relloit,  Si.  palla  à  Carthage ,  où  il  fut  tué 
par  les  gens  de  guerre,  l'an  quarre  cent  quatorze,  qui 
eft  celuy  d'aprez  fa  révolte.  *  Zofime,  /j.5 .  Orolc/.j. 
cap.  4,1. 

HERACLITE,  Eaivain Ecclefuftiquequi 
flori^uit  dans  le  I  I.  Siècle.  Euiebc  de  Celarce  allure 
qd'a  avoit  lû  des  Commentaires  fur  les  EpitresdeS. 
Paul  ,  de  (à  Eiçon.*  Eulèbe,  li.j.eh.  16.  S.  Jérôme* 
4M  C<tt*l. 

H  E  R  A  C  L  I  T  E  ,  dit  le  Ténébreux ,  Fhilofo- 
phe,  fils  de  Blyfon,  ou  comme  quelques  autres  dilenC 
d'Heracion  ctoit  d'Ephefc,  Si  il  vivoiten  la  L  X  I X. 
Olympiade ,  c'efl:  à  dire  en  deux  cent  cinquante  de 
Roine,environ  5 00. ans  avant  Je  jus-Christ.  On 
dit  qu'il  n'eut  point  de  maître,  &  qu'il  devint  gavant 
par  le  moyen  de  fes  continuelles  meicitions.  H.lio- 
dc  ,  Pytjiagtïte  ,  &  même  Xeiiophane  &  H  ca- 
tée  ont  été  de  fes  Difciptes.  Comme  il  avoit  alUz 
bonne  opinion  de  roy-mémc ,  il  nicpiiloit  tout  ce  .)uc 
lcs.iutres  faifuient  :  ce  qui  le  rendit  lî  chagrin  qu'il 
pleuioit  toujours  ne  pouvant  rien  trouver  qui  fut 
de  Ion  goût.  C'ell  pour  cette  rai  fon  qu'on  le  nom- 
ma le  Philofophe  Ténébreux  ,  ou  k  Pleureur.  U  di- 
foit  qu'il  falloic  courre  au  devant  d'une  injure  com- 
me au  feu  ,  parce  qu'elle  s'allunie  inconûnant  li  oi\ 
n'y  met  ordre.  Il  dit  av  x  Epheficm  qu\  s'ciomvoicj^t 
de  U  voit  joùct  au<  offclcts  avec  àv!»ti>^M\s  »  c^u'iV 
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aimoit  aicorc  mieux  faite  cela  que  àe  fe  mclcr  de 
Ictiis  artiias.  Htiiclitccompora  Jivi.f*  1  iaiu%  ;  Mais 
ccli  y  Ji-  Ijl  Natiitc  qui  tUHt  un  itcucil  <k- toute  fa 
l'hilulupbic  Aide  plus  cftitnt.  Il  écoïc  jtMiiiain  cï- 
trimcmcut  ditficiic  ;  &  Ei  npiJc  cft  ayanc  envoie 
uiic  copie  à  PiiUan  ,  ccluy-cy  ,  en  la  luy  rcnvoyani. 
luj  dit  qi  c  ce  qu'il  avnit  coinpMs  Je  ce  Livre  ,  Uijr 
ttwit  paru  trcs-Di.au  ;  &  qu'il  ne  iloiiiott  point  que 
ce  qu'il  n'avoit  pai  pû  eiuciuUc  ne  fui  tn«,orc  plus 
iUlnufablr.  D.uiui  koy  de  IVrfc  ayant  vù  ce  même 
Ouvrage  ccfivit  uiic  Lettre  fort  ubligcarae  à  Haa- 
ditc  ;  pour  le  prier  venir  en  fa  Cour  ,  où  Ha  ver- 
tu tttoit  plus  conliJcTCC  qu'en  Circce.  Ce  Philoliv 
plie  le  rcftla  biulqiitmcnt ,  &  fit  même  une  rcpon- 
Ic  tres-iiicivik'  .uix  avances  de  ce  l'tincè.  On  dit 
que  comme  la  cdnvcilauon  des  hommes  ne  (aifoit 
que  l'inquiéter  ,  il  jKit  une  (i  giamle  avctiion  ;p)i:r 
eux  ,  qu  il  Ce  retira  lu  uuc  moiitiignc  pour  y  vivit 
avec  des  hcibi.s  àla  conqugnie  des  bctts  Uiivagcs. 
Cette  vie  luy  ayant  caule  i  nc  hyJiopilîc  ,  il  dclcin- 
dit  À  la  ville  &  confi  Itoit  par  cnigiiK»  les  Médecins.^ 
leur  dcmindaiK  s'ils  poi  noient  rendre  un  tiius  plu- 
viaix  fuit  ktain.  Lrt  Médecins  n'enicndjnt  nni 
à  Ils  dcmandtsil  s'mfnma  dans  du  ft  micr,  cioyan: 
dillipa  pat  cette  chaliut  imprinitcc,  cette  liuiiKi  i 
qui  étoii  eii  troji  grande  abofulaiicc.  Mais  coninu- 
«c  remède  ne  le  guttilliiii  point ,  il  le  laifla  nioi.nr 
âgé  de  loixante  ans ,  les  auaes  rapfortcm  cela  di- 
viTÙmcnt.  |»orr  ia  docîtrine,  il  cKiyoit  que  tout  e(t 
compolcdii  Ru  ,  &  que  tout  le  rcl'oùt  cm  fcu  i  que 
toi  t  le  fan  par  hazatd  ,  Se  qix  tout  ce  qui  cft  contui- 
rc  s'unit  A:  s'alUmble  pat  le  changtintnt.  l^ictoiit 
cil  nmpli  d'ilpriis ,  &  que  tout  ce  qui  arrive  fc  fai; 

frar  divers  ch4iif;i.ninis.li  vouloitqi:c  tout  cet  Vnivcis 
ut  fini ,  qu'il  n'y  eut  qu'un  Moiuic  fumé  de  feu  ,  & 
que  tout  pat  divers  retours  deféeixlia  feu.  On  jiourra 
voir  le telUr  dans  Diogcne  Lacfcc  ^tnftwt li.  9.  Les 
Anciens  l'alK glu nt  l<K<vi'nt  ,  Ciccrun  ,  Piutarque, 
Li  cien,  Clmunt  AL  xandrin ,  &c. 

Uiogcne  Lacrcc  paile  de  cinq  iltraclitcs.  Le 
ptcmict  itl  le  l'iiiloloplie  d'Ephei'c  dontj'ay  parle. 
Le  tccond  ctnit  -  Poète  Lyrique  ,  qiii  compoiït  à  la 
loiiani;e  des  douze  Dieux.  Le  trotliéme  d'Halicar- 
ttallè  .  ai>fli  PoLte  ,  laillà  des  Elcgies.  Callimachuï 
ayant  ap[Mis  fa  mo»t  ciimpola  uncEt'  •  ,  que 

Lance  rapporte.  Le  qr.ictitmedc  L<  l!  u  une 

I  lilluire  des  M.Kedonicm.  Le  cinqiitciiie  qui  f.uiuit 
le  folâtre,  p.iira  de  la  Mu(ique  i  la  divination.  l'a- 
|aùte  à  ceux-li  cet  Heraclite  Sicionien,  qui  eom- 
l^la  un  Traité  des  pienes ,  donc  Pli.tarqtie  cite  le 
lecond  Livre  dans  Ton  Traite  des  Fleuves  pailaiit  dc 
celuyde  Scamandre.  Léon  Allatius  a  donné  ni  pu- 
bliclc  Livre  IncrttLbihhus  ,  loi  s  le  nom  d'un  He- 
raclite. 11  avo«t  tire  cette  pièce  de  la  KiUliuchcquc 
du  Vatican  ;  &  elle  futin\(Mimceà  Rome  l'.m  i<>4i. 
Voflii:s  ctoiL  que  l'Ai  tci:r  potirroïc  être  et  Heracli- 
te, Auteur  des  AUeçorics  lur  Homère,  Aowt  j'ay  par- 
lé cy-deilii.«.  Cherclicz  Heraclite  ,  5c  conlulté»  Vof- 
llus,  dt  Htjl.  Grtc.  li.  4.  515, 

HERACLIVJj  ,  Einj»rreur,  étoit  ftit  d!uii 
autre  de  ce  nom  ,  Gouvcinciir  d'Afrique,  ic  oiigi- 
luirc  de  CapaJocc  Qn  dit  qu'cUinc  ammc  pat  Ic^ 
cris  des  pct  ples ,  qui  ne  p»Hivoitmt  plus  fouftir  les 
tyraimies  de  Phocis ,  il  aborda  avec  une  armée  na- 
vale J>rc2  de  Cond-iruinopl.:  ,  A:  qu'ayant  défait  les 
tro«;nts  du  Tyran  ,  le  piit  |i 

f.tla  tétc  un  Lmi  ly  cini]' 
on  6 10.  Le  II  il  le  b'.  «.r 

leur  avec  la  feu..         .  ^e  par  le  i  

Rius.  Quelque  Icms  aprc«  l' Impératrice  mourut  Ce 
f  t  !  V  Se  Hctaclius  .''v,,ir,  I  ,  .,r-j  -  ■    I  ■ 

r  '  i'ioyquc  ce  nv. 
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pour  un  inccftc.  Durant  l'Empire  de  Phocas  ^  Chof- 
roc'!>  i  I.  Roy  de  l'etic  avoic  commencé  de  ftire  l.i 
giiarc  aux  Romains,  il  la  continua  avec  une  fuituc 
étrange  coiute  i  Icraclius ^  quoyque  ce  dcrnicjr  luy 
oHh't  un  Tribut  annuel ,  le  Pttfan  s'en  nvi  cqua , 
ap^ez  avoir  foîimis  la  Palcllinc  ,  la  CapaïkKc ,  l'At- 
nicnie  &  divetfcs  autres  Provinces,  il  prit  lenilak 
lem  l'an  6  1 4.  ou  1  5 .  &  il  emporu  la  Croix  lur  la- 
quelle le  FiU  de  Dieu  foufirit  la  mort ,  avec  les  Va- 
Us  lactés  i  &  menacapcifs  '  hredc  Fidclcs, 
tmrc  lelqiiels  étoit  Z.ich  .<  .thedc  JeriiLi- 
leni.  Hcraclius  luy  denundaiinc  Icconde  foix  la  paix, 
que  le  Baibare  ne  luy  accorda  qu'^  condition  qu'il 
rtnieroit  liiSVi-'CHRisT,&:  que  fcs  peuples  en 
fci  oient  de  même ,' adorant  feulement  le  Soleil  qui 
étoit  le  Dieu  des  Pcitcs.  Cette  demande  inlbleiitc 
animant  les  Fidèles  d'une  )uftc  indignation  contre 
le  Baibare,  ils  eurent  rt-cours  à  Dieu.  Le  Clergé  Cic 
les  Mailons  Retigicults  donnèrent  de  leurs  biens  à 
l'Empenut  pour  loùteiur  une  guerre  li  légitime  ,  & 
ce  Prmcc  potunt  une  Inugc  miraculeulè  du  Fils  de 
Dieu  .  At  avancer  les  troupes  contre  Cholrocs  {Se 
Icdcht  eutieremcnt  en  plulieuts  rencontre  dcpnt 
l'an  ^14.  jifqu'en  617.  Le  Roy  Barbare  dont  la 
vanité  «voir  ccLui  il  itilolemment  fe  vit  obligé  de 
pci.ii.Ue  la  fuite  :  il  Rt  potirluivi  jufquesdans  Ion 
Etat  &  toujours  battu. bnhn  Syioë  (on  his  aîné  qu'il 
.ivoit  voulu  déshériter  ^xx  r  mettre  Ton  cadet  fi  r  le 
itûuc ,  le  ht  nioi:nr  en  ptilon.  Heractius  ht  la  |iaix 
avec  ce  nouveau  Roy  ,  à  condition  qii  il  luy  rcndroit 
le  l'aac  Boisde  la  Cioix,  Aiqu'il  muttoiten  liberté 
le  Paitiatchc  Zacharie  avec  les  autres  Chtctiens 
clclaves.  Ces  conditions  fiav nt  eitcutces,  &  on  rap- 
poiu  la  Cioix  en  uiomphc  a  Jerulalem  ,  au  mois  de 
Sepa-mbrede  l'an  ûi3.  On  dit  qiic  l'Empereur  por- 
tant luy-m£mc  ce  bots  fané  iîir  les  épaules ,  ne  pût 

{'amais  entrer  dans  la  ville  qu'il  n'er.t  quitté  fes  na- 
lits  coiivetisde  pierreries  pour  en  prendre  de  plus 
fïmples.  Ce  qu'il  fit  à  la  jittliialioii  du  Patriarche, 
&  nos  Rituch  nous  appriimnii  que  ricpuis  ,  l'Egli- 
fe  ordonna  qu'on  c:lcrbreroit  ia  Fctc  de  l'Exaltation 
de  la  Croix,  poir  ne  pas  perdre  le  louvenir  d'un 
triomphe  li  glorieux.  Hcraclius  revenant  à  Con- 
liaiitinople  ,  s'engagea  un  peu  indifcrettrmeni  à  pat- 
let  de  la  Relii^ion  ,  &c  il  tomba  dans  1  '  s  Mo- 

iiothtlites  à  Hietapolis  ,  en  voiilaiir  ;  Aiia- 
llalcde  quitter  celles  des  !  >.  Eiiluite  Ser- 

giu*  de  Conftaiitinople  q.  luit  ces  rêveries 

des  Monothelites  ,  obligea  i'EinjHMCur  d'en  faire  de 
mciiK  pat  un  Edit  qu  il  publia ,  A:  qu'on  nomma 
Effhefu  ,  c'cft  à  dire  cxpolition  de  la  Foy.  Il  fut  li 
J-  1    !■       ( m  OixluKioxe ,  que  l'Em- 

p  .  .u:c  en  hoircur  à  tout  le 

monde  ,  vouiut  tcjctter  ia  faute  de  ce  qu'il  avnit  fait 
fur  Sage.  C  i'fi  i*  uit  ces  malheurs  en  caiilcicnt  de 

[iliiS  ijrand-.  Car  dans  ces  querelles  de  Re- 

igion,  ItiiLi.,  jiniidii  faux  Ptotlicte  Mahomet, 
qui  avoir  potr  lors  établi  fapetvcile  doctrine,  le 
rcuJircnt  m.uircs  de  pludeurs  Provinces  d'Oiiciit. 
H.;r.idtU9  im)iiti,t  d  hydropilic  ,  l'onzième  joi.r  de 
Mail  de  l'an  £41.  apiez  en  avoir  régné  30.  cinq 
mois  &  cinq  jours.  *  Evagre  ,  //.  C.  Ccdrenus ,  in 
yy«r4f/.  Theophanes  ,  tniftel.H.  18.  Niccphore  ,  w 
ChrvH.  Zonaras,  Suidas  &  BaroniuSi  ji^C.  619, 

H  E  R  A  C  L  I  V  S  Evcquc  de  Cefarée ,  fi.t  élik 
l'.itiiarche  de  IiTulalcm  pour  les  Latins  aprci  Amau- 
[\r.:n  I  iSoJMberili  Confulté^  Guillaume 

Jv  Tyr,  &:  aptczluy  B  us  l'an  1 1 80. 

HERACL1"VS   fcvcque  de  Paris  ,  qui  fe 
-     V  I  aa  I,  Concile  d'Orléans  tenu  l'an  5 1 1.  Il  cft 
it  d'HiRAciivs  Evêque  de  Saintes,  qi^ 

uconunudiA 
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cxcoTOtniini»  Njncin  Comte  d'Angoulcmc.  Cclujr- 
cy  *voii  tue  un  l'rctrc  &  en  ayant  témoigne  «ne 

f'tandc  Joi'.lciii  devant  les  Evcqi.cs ,  il  fiit  rcqù  dans 
a  Lonwnimion  de  l'Eglilc  i  maii  Ion  crime  tut  hcM- 
riblcmcnt  pum  ,  comiiK  le  remarque  Grcgoirt  de 
Tours,  h.f.ch.f^. 

H  E  R  A  C  L  l  V  S  frère  de  Conftantin  I  V.  dit 
Pogonat ,  fut  aflbcic  à  l'Empire  ,  &:  puis  on  luy  lit 
couper  le  nez.  Chercher  Conllantm  1  V. 

Uc  HERBERAY(  Nicolas  )  Genulhommc 
Picard,  Ellars  ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  iiccic. 

LaCroi .  l  ime  dit  que  c'étoit  le  Gentilhomme 
le  plus  elhmé  de  Ion  tems,  pour  bien  parler.ll  aaduifît 
i  HUloirc  de  Joilphe,  ikc. 

HERBERCHT,  ceruin  Auteur  qui  coiuinia 
l'Hiflouede  Paul  Diacre  des  GdUs  dcj  Lombards, 
comme  le  témoigne  Ltond  Oftic  Jojis  la  Cluoniquc 
du  Mout-Caflin.  li.  i.  ch.  lo. 

HERiiERSTElN  .  B.u^onic  d'Alemagnc 
daiu  la  Cuuuhic.  Elle  a  donné  fun  nom  a  iii  c  i  s- 
MOHO  d'HKRBBasTE  IN  quiiiiquiten  i486,  il 
fit  de  grands  pcogtcz  .iansia  Jurilprudcncc  &  dans 
la  Politique,  6c  s  cianc  iciidn  ttcs-habiUc  pour  la  né- 
gociation, il  mérita  que  les  Empereurs  Maximilicn  I. 
6C  Charks  V.  le  latent  lervis  de  Uiy  pour  les  atiai- 
ics  imponantes ,  auprcrz  des  Princes  d'Aleroagne,en 
Efpagn  I;  hc.  en  Pologne  &.  même  en  Mofcu- 
vie,,  li  "Il  d'Hcibviilein  publia  une  Rela- 

tion trcs-uilonnabie.  Il  vivoit  encore  l'.m  1)59.  âge 
de  7j.  *  thyiia:us , /i.  6.  S,txon,  Melchioc  Adam, 
M  vit.  Imfc.  Utrtn. 

HERBERT  I.  de  ce  nom.  Sieur  de  Peronne 
&  de  S.  Qjicntin  ,  ctoit  fils  de  Pepiii  1 1.  petit  hls  de 
Bernard  Roy  d'Italie  ,  qui  devoit  la  vie  à  Pépin  fils 
de  Charlemagne.  Cet  Herbert  fut  tue  en  </oi.  par 
les  gens  de  Baudouin  1 1-  du  le  Chauve,  Comte  de 
FLukiies  ,  en  haine  de  ce  qu'il  avoic  tué  luy-tiiémc 
{bu  frète  Raoul  Comte  de  Cambray.  Il  laillit  (kux 
iillc$,&  Herbert  11.  Comte  de  Vcrmandois  ,  tra- 
Jut  à  S.  Quentin  le  Roy  Charles  le  Simple.  Car 
l'ayaat  fait  venir  fous  prétexte  d'amitié,  il  l'arrêta 
ptiionnier  &  l'envoya  à  Peronne.  Q^ielques  Auteurs 
dilcnt  que  {.oiiis  d'Outre  -  mer  vengea  cette  trahi- 
/ôn  ,  il  e(\  pourtant  feurquc  ce  dernier  mourut  en 
94).  criant  à  l'agonie  :  Nous  étions  douze  qui  trahî- 
mes le  Koy  Charles.  Il  billa  d'Hii  i.braiitc  que  nos 
Gcncalogilles  modernes  font  fille  de  Robert  1.  Duc 
àc  France,  Albert  1.  qui  luy  fticceda.  Herbirt 
Comte  de  Troyes  lit  de  Meaux.  Robin  dont  je  par- 
le ailleirs.  Eudes  établi  Comte  de  Viennois  par  Hi;- 
gues  Roy  d'Italie.  Alix  femme  d'Amoiil  I.  Comte 
de  Flandres.  Et  Lciugacde  ,  féconde  icmmc  de  Guil- 
laume I.  Duc  de  Noimandie,  &  piis  de  Thibaiid  I. 
dit  le  TicchLur  Comte  de  Bloii  &  de  Ch.utres. 
Herbert  fiit  Comte  de  Troyes  &  de  Meatix  apriz 
(on  frcre.  il  époufa  la  Reine  Ogine  ou  Ogi\(ç  veu- 
ve de  Charles  le  Simple  ,  &  merc  de  Lotiis  d'Outre- 
racr  i  Se  il  en  eut  Etienne  mon  fans  poltnitc  en- 
1019.  &  Agités  féconde  hrmme  de  ChAi  les  de  l  un- 
cc  Duc  de  LorraiiK-.  Herbert  momut  fort  âge,  le 
18.  Décembre  de  l'.in  ypj.  C!c  il  fut  emcrtc  dans 
l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Lagny  qu'il  avoit  rcbitic. 
AlbK.ct  I.  dont  jay  patlé  ,  laiilà  HF.nnERTlII. 
qui  fit  ptulieiitj  doiuiaiions  aux  Eglilcs  Je  Vtim.in- 
dois  ic  de  S.Quentin,  il  mourut  en  10 1 5.  &:  il  CLt 
d'Ermcngarde  fon  éjoiile  Albert  I  I.  mort  ians  po- 
Uerué,  5c  Othon,  qi.i  de  fa  femme  Pavie  lailla  H  ut  - 
Bbrt  IV.  Ce  dernier  fc  trouva  en  10  59.  au  ùcrc 
de  Philippe  1.  Roy  de  France,  il  énoi  la  GertruJe  ^: 
AlixComiellcdc  O'efpy  &  de  V.ilois ,  &  il  ai  eut 
11  nique  diteaulf»  Alix ,  fcmiTic  de  Hui;ncs 

li  j^cou  k  GtarrJ  ,  fils  Je  Henri  I.  Roy  Je 
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fmcç  ;  &  tige  la  Cecondc  branche  des  Çonurt  ac 
V|-'nnandois.  *  La  Chronique  de  FlodoaiJ ,  Fai  cher, 

HtKBRAND  (  Michel  )  RJigiaix  de  l''Or. 
dre  des  Catmes,  vivoit  en  1410.  11  eoinjjora  di- 
vers Ouviages  ,  Sermati  dt  tnaforc  &  Smh£Iu. 
CvlUiiaïKt  Synodalti  ,  &c.  *  Alegre  ,  m  Pautd. 
C^rmel.  Lucjus  ,  i»  Btbl.  C*im.  Volcfc  Atidrc ,  BM. 
'Btlg.  crc. 

H  t  R  C  I N  I E .  cclcbrc  fwcft  de  raiicitnne  Alc- 
iu;>gtie ,  qu'on  nomme  aujourd'h;  y  Foieli  noire.  Ce- 
far  cil  fait  la  dtlaipuon  en  ces  termes  dans  le  V  I. 
Livre  de  l'es  Commentaires  dcl3giici;[e  des  Gaules. 
[  La  Forcft  noire,  dont  nous  avons  parlé,  a  neuf 
gtan-ks  journées  de  large  ,  car  on  ne  la  piut  dillin- 
guer  autrement,  parce  que  ks  Alem.in$  n'ont  po;nC 
de  nKllirc  cntainc  piuir  conter  les  lietics.  Elle  com- 
mence vers  l'A  llace  &  la  Suide,  Se  s'étatd  le  long 
du  Danube  juiqu'en  la  Ttanlylvanie ,  d'où  elle  le- 
tourixr  à  main  gaiiches'éloignantdti  fleuve,  &:  cra- 
vafe  une  infinité  de  Nations  ;  Car  on  n'en  a  jamais 
pu  découvrir  le  bout  quoy  qu'on  l'ait  cocoyCe  l'tlpa- 
cede  roix.mtc  ■jot.rnccs.  Elle  nouriit  pluCci  rs  bctes 
lauvages  inconnùës  aux  autres  pais ,  iS/c.  ]  Aiijour- 
d'iniy  la  Forelk  noire  n'eik  pas  li  grande.  C'cil  celle 
que  nous  appelions  Forell  de  Boiieme.  Les  Romaint 
lont  rendue  oelebrc  parleurs  écrirs.  Ouuc  Ccfar 
voyez  Pline,  Strabon,  Pom|X)niiiS  M.la  ,  Titc-Li- 
vc,&c. 

H  Ê  RC  V  L  E  ,  étoit  fils  de  Jupiter  &  d'Alcmc- 
nc.  lunon  jaloufe  de  Jupiter ,  l'alîujitiit  par  le  fer- 
ment de  fon  pcrc  aux  ordres  d'E'.triiKe  ,  Se  même 
die  tâcha  de  faire  mourir  la  m.re  en  .nccouchant. 
Mais  GaLinthis  la  fauva  par  l'on  .iddrelle.  Hetaile 
naquit  à  Thebcs  de  Beotie,  &  dcz  le  bcrce.ui  il  dé- 
chira deux  ferpcns  que  Junon  avoit  envoyez  pour 
l'étrangUr.  Quand  il  fut  grand ,  aprcz  avoir  exécuté 
des  choies  extraordinaires  ,  Eiirillée  luy  comman- 
da encore  d'achever  ces  doiTzc  travaux  fî  renommez  : 
Ce  qu'il  exécuta  hcureufcmcnt.  I.  Il  vainquit  8c 
écorclia  le  Lion  de  la  fbreft  de  Nenicc,  dont  il  por- 
toit  la  prat'.  I  L  II  alfomma  l'Hvdre  a  cent  têxs  du 
marais  de  Lerme.  III.  Il  terrallà  le  Sanglia  d'tri- 
maiitlte.  I  V.  Il  aricu  une  Biche  mx  cornes  d'inr  6c 
aux  pieds  d'airam  .  aprcz  l'avoir  courue  un  .m  dans 
la  foteft  de  Patthcnie.  V.  Il  défit  les  H.irpies  filles 
de  Neptune  &  de  la  Terre.  V  l.  Il  vainquit  les  Ama- 
zoiines,  &  prit  la  ceinture  de  leur  Rtinc  Hipolitc 
qu'il  ht  époulet  à  ton  ami  Theice.  VIL  U  nctroya 
les  ccnrics  d' Augias  Roy  d'EliJe.  VIII.  Il  furmon- 
U  en  Crète  le  Taureau  qui  vomillbit  des  fiâmes,  & 
dont  Palîpluë  étoit  ckveniii*  amoiireulc.  I  X.  Il  Ciia 
Diomedt  iSc  fes  chevaux ,  qu'il  nourri  llbit  de  vian- 
de humaine,  X.  Il  vainquit  en  Efpagnc  Gerion  ,  Ac 
emmena  fes  troupeaux.  XI.  Il  enleva  du  jardin  de$ 
Hefpciidcs ,  les  pommes  d'or  gardées  par  un  dr.igon. 
XII.  Il  tira  le  Cerbère  à  trois  têtes  des  cnfi;rs ,  & 
en  ramena  la  femme  d'Admeie  &  de  Thefée.  Oi  tre 
ces  dooze  travaux  ,  Hercule  fi  bjugi  a  les  Centaures 
cnf.ms  des  Nues  5c  d'ixion  ,demi-hommcs  &  drmi- 
chcvaux  ;  Le  Géant  C'aais  fils  de  Vuicain  fur  les  ri- 
ves du  Til>ies  Bi.firc  qi,i  immoloit  les  pilTans  ,  il 
étouffa  Anthcc  entre  fes  bras ,  porta  l'cflieu  du  Ciel 
pour  foiilaget  Atlas ,  détacha  du  Caucafe  Ptomeihcc, 
tua  l'Aigle  qui  le  devoroit,  &  fit  encore  grand  noitv- 
bre  d'autres  merveilleux  exploits.  Il  eut  atifli  divers 
amis,  Se  des  enfans  dedilf.ri.ntes  femmes ,  qui  furent 
Meg.uc  .  Auge,  Echidna,  Oi^phalc  Reine  de  Lydie* 

janirc  ,  Sec.  Cette  dcrnieie  \^\odz  des  nouvcWe» 
amours  d'Hercule  avec  Jolc  .  Vuy  envoya  une  cK  em*- 

empoifonnée  qui  le  fit  iTtt5\i\\\-.  Kç^c*  mox^\c* 
Dicui  le  mirent  de  leur  nowxW,  ï»-^* 
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awc  ]tii)on,  il  épouGi  Hebé  (kfiUe ,  DtetCc  de  la  jeu- 
ne (le. 

ÇT  L«  Anciens  bot  reconnû  pliifictirs  Heicii- 
lc5.  Les  uni  en  ont  nomme  trois  ,  d'auucs  quatre  { 
Vallon  en  conte  julqu'à  qifjcancc-nois  ,  dont 
l'Ej^ypticn  a  tant  de  rapport  a  Joluc  pjr  les  vidtoi- 
rtidc  p.u  fcs  grandes  aàiuns  ,  que  l'Hiiloire  (Ain- 
tLÀK  riin,&  la  profane  de  i  autre ,  aHuii:  que  le 
Ciel  fit  torab:^t  cm  favciic  de  chicun  d'eux ,  une 
pUijri.'  d;^-  cailloux  (jui  extermina  leurs,  ennemis.  Les 
G.tL'!(>i}  ricunnoilloicniun  Hercule  qui  les  avoir  po. 
Iidl-rl^c  fLigiioiciK  qu'il  tcnoic  enchaînés  les  coeurs, 
jHiur  rxptmrt  la  force  de  foii  éloquence.  Lucien 
dit  a;a]i  qu'iUic  tL'ptel'entoictit  d'une  étrange  façon. 
Les  Anciens  qui  cachoient  des  vérités  dans  les  fa- 
bles, rtous  ojit  voulu  exprimer  les  forces  du  railisn- 
nement  ou  de  la  Philoiophie  en  Hercule.  D'autres 
dilcnt  que  c'cft  la  geneiolitc  qui  eft  une  venu  toii- 
iours  ngllfanic  {  &  ils  ont  eu  bonne  grâce  de  join- 
dre ai  mariage  ce  Hoos  avec  la  DécH'c  Hf  bé  qui 
prclîdoitàla  j/unclTc  ,  poair  dire  que  la  mémoire  des 
nomiTiL'S  ou  courageux  ,  ou  r<^.avaiis  ,  ou  lieu  de  vieil- 
lir ,  rajeunit  ^  le  rend  toujours  plus  illullrc.  D'au- 
tres tirent  diverfes  explications  de  cette  f.iblc  en  gê- 
nerai-. Mais  c'en  eil  allez  pour  ce  queje  roc. fuis  pro- 
pofc.  Il  fuifit  que  '|c  renvoyé  les  Curieux  à  la  le- 
dlure  de  Diodore  de  Sicile,  d'Hygin,d'Apollodorc, 
de  Clément  Alcxittdrin  ,  <*k.v  TMif.  de  riutarque, 
tn  Tbtfit ,  &c.  fans  oubli.r  Eufebc  ,  tu  U  Chran. 
l'hi  niute  ,  Ovide  fie  les  autres  I»octcs ,  le  Scholiafte 
de  Lici>phion  ,  Conon  &  Himrtius  dans  l'hotius, 
ni.  iSâ.  14).  Natalis  Cornes,  &c.  Il  ne  faut  pas 
aiilïi  que  j'oiibltc  moy-mcmequc  les  Anciens  uni- 
rent les  travaux  de  ces  divers  Hercules  t  n  un  , 
que  l'Hercule  Grec  inllitua  ,  ou  l'clon  d'autres ,  rcfti- 
ttia  les  |cux Olympiques  piez  de  Pifc  ,  ville  d'Eiid« 
fur  les  bords  du  fleuve  Alphcc,  quatre  cens  quaran- 
te>dcux  ans  devant  la  première  Olympiade ,  cclcbr^ 
du  tcTOs  du  Roy  Iphiciis  ,  te  trais  ans  aprez  cette 
guêtre  qu'où  nomme  TEquippce  ou  l'Entrcprilc  des 
Icpt  Preux  devant  Tliebcs,  ôc  que  fes  fçavans  Chro- 
nologues  Hxcnt  environ  à  l'an  i%  ;o.  du  Monde .  & 
1118.  avant  Itsvs- Christ.  Pour  cette  famcufc 
ipoque  on  pourra  voit  les  Auteuts  que  je  cite.  *  Gi- 
raldus ,  dt  uni.  &  tmnfiy.  Polidore  Vcrgile ,  li.  t.  di 
rtr.  tnvtnt.  Jacques  Ktillman,  dt  (tnntU.  aiih.  iti  M- 
fkiffrMfi.Civl'nii,de  Epecb.  Jol'eplic  Scaligcr,<^  tmtnd. 
Ttmp.  ;»  I.  5.  Le  l».  Pitai  ,  li.9.d*dui.Timf.Ç.3L 
villuJ,  &  Aiccioli,  i't  Chrcrrol.^t, 

H  E  R  C  V  L  E  I.  de  ce  non  Duc  de  Fetrarc, 
^toii  fiU  lie  Nicolas  III.  jlfucccda  l'an  1471.  à  (un 
frète  Bot!»  ,  fut  General  des  Venitiais  des  Flo- 
rentins, Se  nKiunit  r.tn  150}.  laiflant  quatre  fils  Se 
dnix  filles  d'Elconor  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdinand 
Roy  de  Naples.  Ht  n  c  V  L 1  I  !.  fils  d'Alfonfe  I.  fut 
General  de  l'armée  de  l'Eglife  ,  te  Lieutenant  de  cel- 
le du  Roy  Hcnii  1 1.  contre  Philippe  1 1.  Roy  d'Ef- 
p«j^.  C'étoit  l'an  I  J57.  &  il  mounit ,  l'an  15(9. 
Ilcitoufa  R  ciice, fille  du  Roy  Louis  XII.  l'an'  1  $  aS. 
i<c  elle  moulut  a  Montargis  l'an  1575.  *  Chachcz 
Eft  ,  Se  confultés  Iran-Baptifte  Giraldi,  Lcandtc  AI. 
bcni,  dtfcrifr.  fcal.  Gai  jurd  Sitdi,  Sec. 

H  E  R  C  V  L  E  fiJs  d'Vbcn  ,  Marquis  Je  Pon. 
Ton  ,  étoit  Evcqi  cd'AoAe,  &  Confeilicr  de  Char- 
les III.  Duc  de  S.ivoye.  Il  fut  fort  dVimc  au  cooi- 
nieiicement  du  XVI.  Siècle.  Le  Duc  Clurles  l'en- 
voya  à  Rotne ,  pour  s'y  trouver  de  la  pan  au  Concile 
de  Latran ,  que  le  Papo  Julc  1 1.  avoit  fait  alTembler 
l'.in  1  j  1 1.  contre ctiuy  dePife.  Il  mourut  l'an  1  5  1  J. 
*  Vehrl .  r.  /r.  /ul.  S*T<.  François  Auguftin ,  w 
JJifi.Ch^n.  Ffnfr  Ptdm-n. 

HERCVLL  DE  GONZAGVE,Cm- 
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dinal  de  Manto'ûe,  étoit  fils  de  François  1 1.  &  frère  4e 
Fttdcric  II.  Duc  de  Mantoiie.  Son  mérite  &  (a  naif- 
Cance  l'élevcrentà  la  dignité  de  Cardinal ,  ^  le  Pape 
Pie  I  V.  le  nomma  Ton  Let^at ,  pour  prefider  au  Cuii.' 
cilc  de  Trente,  oii  il  motiti<t  le  t,  )oi:r  de  Mais  <}v; 
l'an  156).  Diront  la  minorité  de  foti  neveu  Frar<- 
çois  1 1 1.  Duc  de  Mantokie  ,  il  gouverna  fon  Etaç 
avec  beaucoup  de  doi.ccur  Si  de  prudence.  On  k- 
marquc  fur  tout  d.\ns  ù  vie  qu'il  avait  une  grande 
tendrellè  pour  les  pauvres  ,  Si  bien  de  l'inclination 
pour  les  Sciences.  Il  tvoit  liiy-uicme  de  très,  belles 
cnnnoillances ,  les  éloges  qu'on  luy  dotuia ,  i5c  l'ami- 
tié qu'eurent  pour  Ity  les  Cardinaux  H^lfuis  ,  lk:ni- 
bc  &:  Sadolct  en  font  ine  preuve  convainquante. 
Ce  dernier  luy  caivit  itou  Letacs  qui  nous  rclUiit 
dons  le  recueil  que  nous  avons  de  les  Epitrcs.  Les 
Autci-rs  patient  avec  éloge  du  mérite  de  ce  Catdi- 
nal.  *  PolTeyin  ,  in  Cmtéig.  Sadolet,  li.  i.  i.  &  t  j. 
tpifi.  Spondée  ji.C.  ifi}- n.$.  Catimbat ,  Petramel- 
lat  io,  &.-c> 

H  E  R  E  D I  A ,  connû  fous  le  nom  de  Pttrm  Mi- 
thjitl  dt  Hntdin  ,  Médecin  de  Philippe  I  V.  Roy 
d'Elpagnc  ,  avoit  profcisé  affez  long-tcms  à  Alcaia. 
U  rruHirut  vas  l'an  1&59.  outfo.  &  nous  avons  les 
Ouvrages  imprimés  à  Lyon ,  l'an  1665.  en  1 V,  Vo- 
lûmes  m  Jili». 

H  E  K  £  F  O  R  D  fur  la  Vuye,  Ville  &  Province 
d'Angleterre  ,  dans  l'ancien  Royaunte  de  Mci  cie.  La 
Ville  ell  Epifcopalc  ,  Se  fous  Lt  Meuopohtaine  de 
Cantorbic.  Les  Latins  la  nonruneiit  HtreftrdiM  , 
Hrrudfrrdin  ,  Sc  elle  cil  cenommée  par  divers  avan- 
t.i  .-.c  un  Concile  que  Thtxidoïc 

A  u  >    .  I  iibic  y  celcbia  l'an  67).  Le  Vo 

n.Toblc  bedc  en  rapporte  dix  Canons  ou  Conllitu- 
tions.  Guillaume  de  Malmclburi  parle  auQi  des  £vc- 
quesde  Heteford.  La  Province  ell  lux  les  frontières 
du  païs  de  Galles  qu'elle  a  au  Couchant,  Moiitmouth 
au  Midi ,  WoraiUr  au  Levant ,  Si  Shrop  au  Sepccn- 
uion.  Outre  la  VUle  qui  luy  donne  Ion  nom  ,  elle 
a  Lcnftcr,  Pembtidge,  Rolfe,  Sic,  *  Catndcn,  dtfc. 
Angl.  Bcde,  Hift.  jtngl.h.  4.C.}.  Guillaume  de  Mal- 
mtlbiiri,  ti.^.G'c. 

HERENNiEN.fils  J'OJenat  qui  avoit  ufur- 
pé  l'Empire  en  Orient.  Zenobic  fa  mcte  avoit  cou- 
tume de  le  porter  enue  fes  bras  ;  luy  Sc  fon  frète 
Timolaiïs  ,  quand  elle  haranguoit  les  troupes.  Ils 
étoienttous  deux  couverts  de  pourpre  ,  Sc  quelques- 
uns  afiurent  qn'Aurelien  les  fit  mourir  vers  l'on  175. 
*'  Trebcllius  Vo\[M,dt/  irtmt  Tyrans  ch. 16. 

HERENNIVS.  Chcrchti  Dexippus  Hercn. 
nius. 

HERENNIVS  M  O  D  E  STI NVS .  fça- 
vant  lutifconfulic  ,  vivoit  dons  le  1 1 1.  Siècle  ,  Si  il 
fut  difcipic  d'Vipien  ,  Se  (c\oa  d'autres  de  Papî- 
inen.  Il  avoit  une  connoinànce  parfaite  des  beau- 
tés ds  la  Langue  Grecque  âc  de  la  Latine.  Alexan- 
dre Sévère  le  mit  du  nombre  de  ceux  qu'il  appelloit 
fes  Contcillers;  &  fous  Ion  Empire  il  fut  mciiie  éle- 
vé au  Coniulat  avec  Ptobus  l'an  iiS.  Depuis  on- 
le  nomma  pour  itre  Précepteur  du  jeutvc  Mtximien. 
Il  laida  divers  Ouvrages  de  Droit,  *  Lainpndîus,  m 
Altx.Srvtro.  Iules  Capiloliii ,  in  M<t.xim.  Fodlerus, 
li- 1.  Hift-  Civd.  Henclius,  dt  vtitnlf.  lunfctnf.  Ru- 
tiliiis.  Sic. 

HERENNIVS  PHILO.  Cherchez  Philo 
Bybitus. 

HERENNIVS  SENECIO,  Hifto- 
ricn  qui  vivoit  fur  la  fin  du  I.  Siècle.  Soirs  l'Empi- 
tc  de  Domitien  ,  il  fiit  accuCé  par  Carus  Mctrins,  & 
condamne  à  mort ,  par  ordre  du  Prince  ;  parce  qu'il 
avoit  coinpofé  ta  vie  d'Helvidius  Prifcus.  Il  avoit  aa- 
vaille  i  cet  Ouvrage  à  la  piicre  Je  Faonia  ,  fille  de 

P«us 
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Pww  3c  femme  de  <wHcl»jJiin.  Tacite  parle  Jud^ 
iite  <t  cr  dcinicr ,  0c  pimc  ti;(  iiun^usidc  Smvcio. 
*TuM,h.  1 1.  &■  1 6.  &  4-  Z^'/  Pline,  h.y. 

tf.  dJ  Pnfcm». 

MERENTALf  Picnc  )  Chinoine  Rcp>Jiïr 
«le  rOrdic  lir  Picinouac ,  aolt  de  Bcubant ,  &  tl  .i 
vica  dans  le  X  I  v  '  • ,  vo»  l'an  i  jg^.  Il  com- 
po£><livcn  Oi  '  m  Pfilmcj.  Cmmtii' 

imamf'll.rj  i  .  irtMtJ. /h  Xy.  Cmiu* 
Créuimm.  CtUtU^imm  t»  l  K.  EvAngtlU.  Cbnm. 
tm  4^  *rh  cmJtn  ,  &c.  '  Valcie  Andic  ,  Biil. 
Mg.&c. 

HEREBBACH  cil  un  Bourg  du  Dtoccrc  de 
CWvvf  <]i^i  a  d<win<.'  lua  nom  i  C  o  k  k  a  o  d'H  i  R  e  »- 
PAC!!.     '  vivoKdtni  te  XVI.  Sicclc.  Il  IçaviMt. 

,  le»  Langm-s ,  les  belles  Lctwcs ,  »V 
i,  I  .  .  :  I  .  cqpitac  un  des  plus  ^ivans  pctloii- 
de  Ion  tcim  H.rcibjeh  hit  (.otiicilict  du  Di  c 
de  CIcvrs,  X  il  moi.iuc  le  1 4.  Oclobic  de  l'on  i  )  76. 
âgé  ik  6i.  Il  l^'lli  >l-v  ua II  triant  d'Hercx^occ,  de 
5(rjbon  ,  &  de  Tlii^eiide  ,  .ù-w  Coiiimcntaiiei  fur 
les  l'icaiinm  j  D*  ri  mlha.  Dt  infiimunt  PruKi- 
fu,  &c.  *  De  Thou ,  Hifi.  It.ù  i.  Moeliioc  AdAm,  m 
VH.  Itmfc.Otmun. 

H  E  R  i  a  E  K  T  ,  CInc  d'Oilcaiu ,  Hneiiquei 
Mtnichecn.  Vnc  (vinaie  qui  ri'iioit  d'iulie  6t  qui 
était  imbue  dni  évites  de»  MAn'-chcens ,  ii>1|H- 
ticruc  hiTctï^  il  ic  }u<);nit  à  un  de  tes  conipaynuui 
nominf  I  Hi'ïi  t  .  tous  Jeux  .ici  plus  nobles  àc  dci 
pk  '  c  ,  &  iU  ett  pavcnurnr  grand 

Mkii:  >ctin  con  cluons  Le  Ro}  Ro- 

bert qui  UiioK  u  uiidcne?  en  cctze  Ville  y  allcm- 
blt  un  Cuiieiic  l'an  1017.  |x>ur  lei  convaincre.  M41S 
comme  ou  ne  put  Ivt  d|H.il>ijlcr  un  lit  albtnur  dans 
un  cîi  I-"]!  pr.-7  de  ia  ville  ,  un  buchcT  où  pluliciirs 
fùrr-  '  Boionius.  A.C.  10 17.  Uuplcx  & 

Me.-  em. 

HtKlUtRT  DE  BOSHAM.onde 
BotTcTihAiu  ,  premièrement  Secrcuiie  de  (aJnt  Tho- 
mas de  Canuwbii;,  ic  cnlUite  Cardinal ,  à  ce  qu'on 
diti  viviii:  lLius  le  X  11.  Siide.  Il  ccrivic  la  vie  do 
mime  Ciiu  Thomas  ,  S:  une  Relation  de  les  pelcri- 
iiaf;es.  Le  CarJiiul  Uaioniits fait  mention  du  premier 
Ouvrai;--  le  XII.  VoiuiiK  de  fei  Aniulrs  F.t- 
clriiillui'ic»  *  Gefinr,.  m  Biit.  Voflius,  Itli.iÀt  H<fi. 

HERIBERT  on  Closimoa  dit  Losin- 

CA  ,  Anylois,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cltuijr  ,  flo- 
nflàtt  liuu  te  X  1 1.  Siècle.  Il  LulFa  divers  "rraitcs, 
jUvtr/îu  nuUi  SACtrd»tu.  D*  frtiixildtt  ttmpt- 
nm.  Dt  fi**  mwuU,  &c.  On  dit  qu'Heiibcit  étoit  de 
Suiolel',  &  que  l'ambition  le  porta  un  peu  uoploin, 
qu'il  douiu  de  l'argent  {«nii  être  Abbc  de  Felcimip. 
&  puis  poi.'r  avoir  un  Eveelic.  Guillaume  de  Malmeû 
bur|t  ai^^iice  qu'Hciiben  tic  pciiicence  du  ctimc  de  fi- 
mnie,  ..Sc  qu'il  nunmii  (an  âgé  l'an  1 1  lo.  ttlèus, 

JtStrifter.  jtn»l.  (J-f. 

HE  R  t  O  t  a  E  Abbèd:  Lob  de  l'Ordre  de  Cu'iit 
Benoit ,  écrivit  dans  le  X.  ou  dans  l'X  I.  Siècle  ,  un 
Traiicdu  Cotpi  &:  du  Sanj;  de  ]ii  vs-Chk  i«t  ,1a 
vie  des  E  vcqui  s  de  Liège  ,  qu'oii  a  publiée  en  1 6 1  j . 
cdIed'Vrtniai  en  vers;  &  quelques  auoes.  Il  rootinit 
l'an  <)C9.ouCélo»  d'auai-s  ,  en  1 107.  *  Si^ibett  ,491 
CjuiI.  ch.  I  ;  7,  Philippe  de  Bcrgaine,/».  1  t.ClirM.Siip- 
fL  LïMirc,  RM.  tid.  &e. 

H  E  R  1  L  L  E  de  Caith  jgc .  Philofophc,  difci- 
pie  éc  ïcnau  le  Cituquc,  vivoit  en  h  CXX  V. 
OlyitifHade  ,475.  de  Roicc  II  fbùtenoit  que  k 
Scicocr  ctoit  la  fin  de  l'honunc  .  &:  que  c'cft  elle 
taiV  r  faire  tout  l'on  plailir.  Depuis  iyant 

des  Cyieniaques  ,  il  s'abandonna  à 
*ouu  i  Jii.  Je  vi4W  éi  uvxvut  ic  faiin.*  Diogene 
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t^ftor,  /,-.  7.  wt*  PhU.  M  Ztasrc,  C.dtm»,  4. 

WE  R  IM  AN  A'  ! V-  ! .  MonafttTc  de  SMw 
tin  de  T.Hiiiuy  .  1  m  le  X  1  I.  SkcIc  ;  Bc 

loilla  l'Hijioiic  ùi...  .1  unci'.t  dduii  Abbaye  pat 
Odbn.  qui  fut  depuis  Evcquc  de  C;in]br4y.  Cii  Ou« 
viagca  diveitc»  icnuiqucs  hxc  caictOct  des  Roia 
de  hraiice  &  des  ComiEs  de  FUlidics;  8;  pour  quLl- 
qiie  rail'on  les  Evoques  de  Nojroii  &  de  T«  11  ay,  qui 
.ivotent  été  iin:s  duiemidc  laint  Mniaid  Evêque  d: 
Noyon  danti:  V  I.  Siècle  furent  encore  fefuics  dans 
le  XI I.  Coiilultc*  la  Cluonique  de  Toutnay  ,  S.mlcrt 
VoŒuj,  dcc. 

H  E  R  LI  N  G  (  CbnQian  )  fçavant  Klathcoia- 
dcîen  de  Sualbourg,  t'ell  acquu  bcai  coup  de  repi.ta^ 
tion  par  la  doâtui.  ,  OV'  par  le  grand  nombre  d'anciciii 
Auteurs  qu'il  a  turtignt. 

HERMACHVS  de  Mirilenc  ,  difciple  d'E- 
picutc,  tils  d'A>;cinarqi  e.  Il  écoïc  pauvre  des  bient 
de  la  futtiiiie  .  mais  riche  de  cci.x  de  l'efpnt  :  Aiiflî 
Epicuie ,  en  mourant  l'an  481.  de  Ronic  ,  en  la 
t  X  X  V  1 1.  Olympiade,  le  LnilTa  ion  fucecili ur .  & 
ordonna  pat  Ion  Tenament  qi;'tin  lujr  tetnettuit  le 
jardin  où  il  cnleigntn't  avec  les  appattcnteni  ,  pouc 
continuer  à  y  faire  les  nMines  exncices.  Cet  H.una- 
dius  s'aduuju  d'abuid  il  l'eti.d^  de  la  Rhtturiqte, 
&  puis  à  celle  de  la  i'hiloiophic.  Il  itioLrut  chn 
Lylias  ,  lailliini  divas  c^moij;n.iges  de  fon  erpcit, 
vingt-deux  Lctnes  d'£m(\'duc>es  ;  deux  Livres  de 
dila|>liim,  &  d'aiitnri  contre  Ariftotc  PLiton. 
*  Diogcne  Lacrce,  m  Epiart,  U,  i  o.  Gallcndi  .  ii,  1 , 
vil*  fpi(mi,c.%. 

H  b  R  M  A  N  .  dit  le  Lorrain  .  Cotnte  de  SaU 
ma,  dis  de  Gilbert  Comte  di-  Luxeuibutirg,  fiit  clii 
Roy  des  Ronuios  coiurc  HetUiJV.  aptcx  U  moi  t  de 
Raoul  Du:  de  Suaubc  que  les  Saxons  avaient  élevé 
à  cette  dignité.  Cette  ék^ioii  le  fit  l'an  icSi.  Il 
f^t  cotiiDijiic  à  Cnz.'or ,  Se  uvcc  le  ûcoiirs  de  ce* 
ménici  Saxons  il  poutluivii  Henri  déclaré  ennemi  de 
l'Eglilè  i  &  l'an  io8(.  il  le  trouva  au  Synode  de 
Quimiliik-bourj;  où  l'Empereur  Ait  cxcorttmunié. 
Cepeivlant  eaux  qui  t'iitoicnt  decljré  pour  lu  y  de 
qui  fatlotait  fubliflet  l'un  parti  l'abandonncrint.  Il 
lé  ica.1  en  Lorraine  ,  où  il  nvourui  l'an  loSS.  &  fuï 
enteite  à  Mets.  *  Berthcdc,<n  Hifi.  Si  Baroiiius^yf.C. 
HiSi.&  fttf.  Sigcbirt,  Matiaiius,  icc 

H  E  R  M  A  iS(  ou  Hcrmtuim  dit  Ctntrjillm,  par- 
ce que  dez  (un  enfonce  ,  il  avuit  les  membres  rare- 
cis ,  ftoit  fils  de  Wolféradc  Catnti:  de  Weringcn  ,  Bc 
Muine  de  Richenou.  Triteme ,  qui  le  fait  lans  tai- 
fon  Religieux  rie  l'Abbaye  de  fiint  Gai ,  allure  qu'il 
avoit  coniioalTancc  ,  non  feulcincnt  de  U  Langue 
Grecque  Se  Latine;  mail  encore  de  i'Aiabe.  U  écri- 
vit une  Chronique  de  iïx  igvS  du  Monde;  qu'il  fi*' 
nitàl'an  105  4.  &  Bcitholdc  Préuc  de  Conllanco 
l'a  continuée.  Nous  avons  cet  Ouvra);cdaiu  le  Vo- 
Iinne  des  Ecrivains  Alcmans  qu'Vilblius  a  donné 
au  pi.blic  »  d.ins  le  I.  Tome  des  anciennes  Leqcnit 
(k'  Hcnn  Canilius  ,  &  dans  l'onzième  de  la  Uiblio- 
lliequc  des  l'ercs  de  Cologne.  Heiman  motirut  ï 
Alcshufcn  i  Se  outre  û  l.'hianigue  on  l|iy  atttibi:é 
divers  autres  Livres  d'Hitloire &  de  pieté,  avec  le 
Stlxft  Rtfuut  \'Alm<i  Rcdfmftcnt ,  le  Ktm  SmiUc  Sfi- 
ntm  &  Einmt  Ctrliim  ,  &c.  *  Hmiott  d'Auttm, 
II.  4.  c.  11.  Mïrianut  Seocui  ,  in  Ch-tn.  Trithenie, 
BelUtmin  ,  Aventio  ,  Balaens  ,  Vui&us  ,  Maroc 
CUIS.  Sec. 

HBRMAN  ou  HmiMAH.dtt  fc5  12;- 
quedc  Mas  aprez  Adalbeton  de  Lvt  fV 
pitlepartidu  Pape Grct»aiK  V  U'cfi' '    ^  l  iwçC- 
retit  Hmr»  IV.  ce  qui  Ii>y  ^\(.ifs  ï»tV»tvAi*- 
Car  Brunon  ufuipa  Om  Sic^t  ,ftiVs  ScWVm*u<-j5c» 
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le  pt-rficitcrcnt  cniellenwnc  II  vint  pourtant  i  bout 
de  dut,  &  nxnirut  l'an  1 090.  *  Grcgoifc  V  1 1.  A.  1 . 
tj>.  j  }  .Sl.li.i^p.  icP^iiI,  in  Wé  Grtg.  Vil.  Sigibctt 
Baiomus,  MciifUTc,  Hi^.  de  Men,  &c. 

i  I  E  R  M  AN  Abbe  de  i'Ordic  de  S.  Bi  noit  d.uis 
le  X  1 1 1.  Sicdc,  é;oic  d^nsla  Bivicre,  doiu  i)  éaivit 
l'Hirtoirp.  il  vivoit  environ  l'an  1 18e. 

H  E  R  M  A  N  (  Guillauinr  )  Chjnoinc  Régulier 
de  iaint  Ai  gnftin  ,  éu>it  de  Go^de  en  HuUiide  ,  & 
il  vivoit  au  commincftn  nt  du  XVI-  Sicclc.  Il  corn- 
poû  l'Hilloirc  delà  g' tel  rc  de  Giicidrrs,  fous  le  ti- 
tre D*  Mllo  CeUrâ  Ctrmjutito.  Hctxxixn  if^Avoitks 
Langues ,  &  trjinic  parle  dr.  liiy  avec  cloge.  Il  la'f- 
lâ  d'autres  Ouvrages  en  profc  &  en  *  Junius, 
7l4t.  c.  16.  Valcrc  Andic.  BiU.  Btlj^.  Erafinc  ,}cc.. 

HERMAN  DE  LEKIiEKE  lacobin, 
conipol'a  fur  la  fin  du  X  V.  Sifclc  une  Chioni<]UC  ikj 
Comtes  dc5chiuvcmbrig,tiuc  Henci  Mcibon  ht  im- 
primer ii  Fiancf«t  l'an  1610. 

HERMAN  DE  MEVRS  Archevêque 
&  Electeur  de  Cologne  ,  fit  pêcher  Bucet  &  s'allia 
des  Lnthctieiis  dans  le  Sicclc  paTsé.  Son  ignorance  fut 
caul'c  de  et  »  maux.  Le  Pape  Pari  1 1 J.  l'txcomniunia 
&  le  priva  de  la  Ptelaturc.  Il  moun:t  l'an  1  5  yi.  il 
avoit  célèbre  un  Cotici le  dont  le  Cardinal  Sadoict  fait 
mention  dans  une  Lettre  qui  commence  ainfi.  Chm 
Ugijjem  CtmmtrilétrUs, &c.  *  SaàaietJi.i^.Epifi^^n- 

HERMAN  PETRAou  PïTRi.Eciivain 
Chartreux,  ctoitdc  Bruges.  Il  coropoTa  un  Traité  Dr 
riftmine  Minuilinm,  d<  ImmAtuliun  Ctmtpmnt ,  &c. 
lJc'lt.;'s,  Tnthcme,  Eiinigrcin,  Polie  vin,  Sutor  ,  S>xtc 
de  Sienne,  Pencius ,  &c.  parlent  de  luy  j  &  metuiu 
la  mixi  en  l'an  1418. 

HERMAN  DE  PONGILOV  P.Herc- 
liqne.  C  herchtt  Fraticilli. 

HERMAN  R IS  S  VI  C  H,  Holandois,  He- 
rcfurquc,  prcchoit  de  nouvelle  cneurs  en  Iwi  pais. 
Les  KiagilUau  <]t'i  en  furent  avertis  le  mirent  l'an 
1499.  en  M  lion ,  où  ayant  fait  abji:  ration  de  les  nou- 
veautés il  fiit  renvoyé  abfws.  Cependant  cette  dou- 
«ci  c  tK  le  tendant  pasl.igc:il  tetonioa  dan)  Ibn  vorail- 
fcment  ,6c  publia  de  nouveau  fes  rneuisi  de  Icjr- 
tc  qu'ayant  été  pris  a  la  Haye,  il  y  fut  brûlé  tout  vif, 
l'an  1(11.  Il  cnleignoit  que  les  Anges  n'ont  point 
été  acés  de  Di~u  ,  que  l  ame  n'cll  pas  immorttlle, 
nioit  qu'il  y  eut  un  EnRr ,  &  vooloit  que  la  matie- 
icdes  i  lemcns  fut  éternelle.  A  ces  impolhircs,  il  en 
ajoùtmt  de  plus  amiincilef,  traitant  par  un  bLtfphe- 
ntehoitihks  )isvs-Cuk.i(t  1  impoltcuc ,  ^tc  M«t'- 
rcd'ÏJilenlé;  6c  rijettanr  avec  un  pareille  audace  l'E- 
ciitiirc  Sjînte  avec  la  Loy  ancienne  &i  la  nouvelle. 
*  Pratcolc, II.  S. ».  la.&V.  Hrrm.  Ktf  Sandire ,  her 
I S  I .  Spondi-,  A.C.  is\ èJi. f7.  Gautier,  tu U  Cbn/t. 
S.Xy.th.  «{, 

HERMANRIC,Roy<fcî  Sueves.  Chachcz 
Ermeric. 

HERMEIAS  de  Mcthimnéc  qui  efl  une 
Ville  de  l'Illcdc  Meurllin  dans  l'ArchijicI ,  Auteur 
Grec  ;  il  éaivit  une  Hilloirc  de  Sicile  qui  eft  allc- 

f;uée  par  Athcntfc.  /i»  10.  &  par  Diodwe ,  A.  i  j.  On 
uy  awribuë  tnQÎ  une  Jcfcription  de  la  "Terre  Se  di- 
vers autres  Traités.  On  ne  (çiit  pas  en  quel  tcms  il  a 
vécu. 

HERMENFRIDEouHïiiNEHrRoi,Roy 
de  Tlu-'rii>g' ,  fit  mcn.nr  fes  frères, &  pcric  luy-roême 
iiulheiutul  ment.  Chcrchci  Amalabague. 

HERMENGARDE.  C'cfl  le  nom  que 
la  plufpart  de  nos  Hiûoriens  donnent  à  la  prcuiie- 
rcÉrmmc  de  Charlcmagiie.  Elle  étoit  fille  de  Di- 
dier di-riiier  Roy  des  Lombards  en  lulie.  La  Reine 
Pmhc  l'amo»  en  ïuacc  ôc  Iz  fit  époufcr  à  Chaile« 
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fon  Kl»  î  mais  ce  Monarque  la  répudia  peu  de  teinS 
•iprez.  Chachcz  Clurics  i. 

HERMENGARDE,  première  femme  de 
Loiiis  le  Debonn^itv  étoit  fille  d'Ingramroc  Comtii 
d'Efby  ou  Hcfbay  dans  le  Diocefe  do  Liège.  Elle 
fut  mariée  \'*n-;i^6.  Bc  couronnée  iRhemwparlc 
Pape  EllientK  ,en  816.  le  no»nmc  ailleurs  les  hx  en- 
fans  qu'elle  eut  de  Loitis  le  Deboitnaire.  Elle  mou- 
rut le  5.  Oâubrc  8  <  S.  à  Angers ,  où  les  Annales 
de  faint  Bertin  nous  .-ipprcnncni  qu'dlc  fiit  cn< 
torice. 

HERMENGARDE  de  Lorraine  ,  fille  de 
Charles  de  France  Duc  de  Lorraine  Se  de  Bonae, 
époufa  Albert  |.  Comte  de  Namor  ,  &  elle  en  ait 
Haduvigc.  Celle-cy  fiit  mariée  i  Gérard  1 1,  du  nom. 
Comte  d'Alface,  &  Duc  de  la  haute  Lorraine ,  d'où 
lont  dcfcciidus  les  Ducs  de  Locraine.  Herinangarde 
eut  encore  Emme  femme  d'Othgn  Comte  de  Los  Se 
Albrrt  1 1.  Comte  à:  N.imitr. 

HERMENGARDE  ,  Impératrice ,  étoit 
fille  de  Hugues  Con»ce  d'Alfacc  ou  a'Htlbay  ,  dit  le 
Poltron  ou  le  Coiiard.  Elle  époula  à  Thionvillc  le  i  r . 
Oâobrcde  r.in  811.  Lothaircl.  Empereur,  Nielle 
en  eut  trois  fils  &  deux  filles,  dont  la  premicïecll 
HBRMFNGARDB.CelIc-cy  fiit cnlcvéc  &  p»iis  ma- 
lice à  Gilbert  Comte  de  Brabant  &  de  Manluaiio 
L  lmpcrauice  mourut  le  jour  du  Vaiidrevly  tint  to» 
Mars  de  l'an  85 1 .  *  Voyez  les  Annales  d*  S.  Bertin* 
de  Fulde.Thegan,  Sic. 

HERMtNGARDE,  fille  de  rEmpcrcvt 
Loiiis  1 1.  5c  d'Engclbtigc  de  Spoictc.  Elle  fiit  pro- 
mife  au  fils  de  Balile  Empereur  des  Gr^cs ,  Se  depuis 
clic  époufa  Bofon  Comte  Se  puis  Roy  de  Provence 
Ce  Bofon  étoit  fils  de  Bcuve»  Duc  de  Bourgogite» 

frère  de  Rigildc  femme  de  Charles  le  cTiatnre. 
Cette  alliance  Tuy  donna  le  courage  d'enlever  Hei- 
mcngarde  ,  avec  le  confentcment  d'Eoiard  Beren- 
gti  hls  du  Duc  de  Frioul ,  qui  l'avoit  en  garde,  & 
il  i'épwfa  en  87^.  De'piis  elle  folliciu  ce  Prince 
i  fe  dc*cLtrer  Roy  ,  &  elle  fiit  merc  de  Loiiis  dit 
l'Aveugle ,  &  dlngclbcrge  firrame  de  Guillaume  I. 
dit  le  Dévot ,  Duc  d'Aquitaine.  On  ne  (<^M  pas  Je 
tcms  de  la  mon  d'Ht-rmengarde.  Elle  vivoit  enco- 
re en  S90.  *  Le  Continuattui  d'Aimoin,Vi.  j.e.jy. 
Sainte  Moitlic,  Sic. 

HERMENIGILDE,  Prince  d'Efpagnc, 
étoit  (ils  de  Letivigildc  Roy  ik'S  Gots.  U  époufa  l'an 
580.  IgonJe  tilte  du  Roy  Sigi-ben,  &  à  la  perfua- 
lion  de  ccrte  Princeflc  il  abjura  l'erreur ,  des  Ariens 
&  fefit  Catholii|uc.  Son  pcie  qui  le  fçciK  Idy  fit  la 
gticirc  ,  &  le  prince  le  retira  ii  Seville.  Mais  ne  fe 
uouvant  pas  en  eut  derelîllct  àfonpereil  envoya 
Lcandre  Evcquc  de  Seville  demander  du  fecoiirs  i 
l'Empctuir  Tibère  à  ConllantiDople ,  où  ce  Prélat 
fit  amitié  avec  faint  Gregoit*,  quiy  faifiiit  alors  la 
charce-de  Nonce  ApoUoIiquc.  Cependant  Hirme- 
nigild..'  ayant  été  pris  fut  mis  en  prilon  ,  à  la  Fête 
de  Pâijin  s  fon  pere  luy  envoya  en  Evcquc  Arien, 
pour  l'obligCT  i  recevoir  l'Euchariftie  de  (a  main. 
Le  Prince  le  itfufa ,  Se  cela  ay.-uit  été  rapporté  au 
Roy  ,  il  envoya  des  foldats  qui  le  tuèrent  le  if. 
Avnl ,  veille  de  la  Fête  Je  Piques  de  l'an  5  8<S.  L'E- 
glile  honore  fa  mémoire  dans  le  Martyrologe  le  i  j. 
jour  d'Avril.  *  Grégoire  de  Tours,/i.  ^6.  &/")■  Hifi' 
llidorc.ro  U  Chritn.  S.Gtegoire,  fi.  j.  Dnd.  }  1 .  Âdon, 
eaUCbnu. 

HERMES  ,  furnommc  Trimeeifte  ou  trois 
fois  grand,  Philolopbe  Egyptien.  C^iaques-uns  ont 
cru  qu'il  vivoit  du  tenu  de  Ninus  ,  l'an  1076.  d« 
Monde.  Cela  t(t  jxrufciu'.  Il  fin  le  premier  qui  com- 
me»ç.i  de  i]Hittcr  la  Iciaice  des  Alïres  ,  pour  admi- 
rer le»  autres  luci  veilles  de  la  Nature.  C\i\  aiilTi  ce 
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^u'il  liiy  fî'  rp>iPo"-T  i  .-)  "on  dit  qu'il"  n'y  poo- 
voii  avi  je  touccs  choies.  On 

âd'ui  ^1  douze  heures ,  à 

cai  1   .  i       ,  De  ilu9tUef>n  Unnan 

fiut  figtoniM  appcddtiomtHa  ,  qutr  loachrrn  Lamna- 
riui  a  duiMic  au  pubLcOn  \vy  .itcrilMic  aufli  Ctmi- 
It^mtm  .  <|tii  cil  (ic  cent  Seiitt-ncfi  J'Adroicgic  ,  un 
TiiUiC'i  lAlIcgut-aufli  iin  cer- 

tain Hi      i.      a  '         i5<  RtVflnt:0};ihtU 

iMtiviiéitKtM,  qucIcrôràcWolfiusht  impiintcr  a  Balc 
l'an  15  ,  lavoiic  dans  la  Préface  qn'il  ne  con- 

noic  ptJi  oir  ;  parce  qu"il  y  en  .\  eu  p!ufk-iir5 

de  ce  nom,  comme  ccluy  qui  hit  c«împagnori  tië-  Pro- 
cliit  Tous  l'Empire  d'Adrien ,  itc.  *  S.  Auguitm,  de 
ciwi.Dei,  Suidas,  Qudzn^/dU.^.  Pttlom.  de  ^ftr. 
fudiCtUttexi»  j.GcliKr,  in  Ffit. 

HERMES  ouHermas,  qu'on  croît  ff<-'^c 
ia  Pape  Pic  I.  vivait  environ  i'an  15p.  Quelques 
A       I  '  •.    'r  I-    '  t  le  Livre  intitulé  Z.«Ai/?*w/ , 
.1  un  autre  Hermas  d<Mit  il  c(l 
p,ulc  Jans  1  faint  Paul  aux  Romains  , 

<r/b.  16.  SclaiaL  j  .  ^  .  ,  Seduliusâ:  quelques  autres, 
aprez  Origene.  Eaiiebc ,  &c.  font  de  ce  rcndmmt. 
Cependant  les  Car.liiiaux  Baronius  Se  Bcllarmin  cdi- 
ment  qu'il  v  .1  en  ux  Auct-urs  de  çc  nom ,  qui  f>nt 
cait  d  ;es  difî'crens.  Le  premier  en  Grec  j 

&ronL'<'-  -i^-é  fort  inconnîi  aux  Latins;  &  le 
(ëcond  a  compofc  ccUiy  où  il  dit  qu'un  Ange  en 
h  leur  avoir  oidonné  qu'on  ni.*  celvbrcro.t 

lai  ^qucsquclc  D  manche.  Ce  Livre,  du 
moins  le  premier  ,  a  été  (buvent  allégué  par  le$  an- 
ciens Pères,  Ciinc  Ircnce,  Clouent  Atexandiin  ,  Tcr- 
tulicn  ,  Origene ,  laint  )CTÔnw ,  &c.  Cefxnàanc , 
foit  que  les  Hérétiques  l'eullcnt  fallific  ,  ou  jxjix 
qudau'autxe  railon  qui  nous  e(t  ir.conntc.  le  Pape 
Gdale  le  mit  entre  les  Apoctiphes.  Il  y  a  troij  Li- 
vres. Le  l.  intitulé  Eecle/ia ,  contient  qtiatrc  Vi- 
lïau-,  Lr  I  I.  dit  fjfior ,  a  douze  Commcniicniens', 
âclelli.quia  pour  titre  Stmiliiudintf ,  eft  coiTipo- 
ûSdcdix  Similiiddes.  Ceux  qui  voudront  fi^avoii  les 
choies  d'original  confulteront  les  faints  Docteurs 
que  j'ay  allegi:c  ,  ou  ceux  qui  le  citent.  *  Sixte  de 
Sienne,  BiM.  S.  Baronius ,  yf.  C.  1 5  9.  n.^.&  ft<}  Bcl- 
larmin,  de  Script.  £cel.  outre  Bcde,  Vliiard  ,  Adon  , 
PolTcvm ,  &c. 

H  E  R  M  I  A  S  ,  Hcrdlarquc  chef  des  Hcrmicns 
ou  SLiucicns.ciilcignoit  environ  l'an  170.  avec  un 
certain  Scleuais,  que  Dieu  ctoit  corpoitl,  &c.  Cher- 
chez Sculeucicns. 

H  E  R  M I  A  S,  PhilolophcChtccien,  &  Autei-r 
Ecclwliailique  d-ms  le  I  V.  Siècle.  Nous  avons  les 
Ouvres  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,?"./.  edtt.Grt. 
f-Lât.  Col.  1S7.G  in  /fjdice  ChrêHoL 

HERMIAS  SOZOMENE.  Clinchcx 

S 

>  i  I  N  E  ,  Ordre  de  Chevalerie,  dit  de 
tiretagne, .parce  qu'il  fut  itUlicucou  nmouvelle  p^r 
Jean  V.  dit  le  Vaillant  Ouc  de  Bretagne,  <-nvir<m  Tan 
ijCf.  Les  Chev.iliers  poitoient  dci  colliers  d'or, 
chargez  d'hermines  avec  cette  devifc  ,  yfmA  Vie. 

H  E  R  M  I  O  N  E  fils  d-j  M-.nciaui  ii:  d'H.-le- 
ne.  Son  ^yeur  la  fiança  à  Orefte,  dans  !e  teras  que  Ibn 
petela  proi  i  '  1  lius  fils  d'Achille  i  ce  qui  ficha 
Il  fort  Gril     ,  tua. 

H  E  R  M  I  O  N  E  .  fille  de  Mars  &  de  Venus  & 
fenaïQC  de  Ca  lmus.  Ils  furent  tous  ticux  chauj^ez 
cnlapcDL  *  Ovide  ,  Virgile,  Higin ,  &:c.  Cherchez 
Cadmuj. 

HERMIPPE  DE  S  M  I  R  N  E  Auteur 
Grec,  qui  compofa  les  vies  des  Hotnnws  illufb'c$> 
avec  d'autres  Liv  10^  foie  cftnv     ■     >  >    us.  Jote- 

phcqui  •  l'iUegnc  c«.>iunw  vli  1.  n  eu  ccti- 

Tmi  U. 


vaDf  contre  Apion'Jc  nomme  peripiteddcn.  Diogcn. 
Laôte  le  c.tclmivcnt,  auflS  bien  qu'Origcnc,  S.  le- 
rôme  iiiia.-.s,  &c.  . 
•  ii  E  R  M  I  P  P  E  Poctc  dé  t 'ancienne  Comedir, 
qui  compofàquarojite  F..blcs.  On  ne  f<çaitp«s  bien  en 
quel  tcms  il  a  vécu*  VcJius  ,  dt  P^et. 

H  E  R  M  I  P  P  E  de  Berirc  ,  ditcirie  de  Phiïon 
Biblius ,  ne  de  p  Wes  j  mais 

illullre  par  l'on  dp.  :.  <-  i  -  ^uent ,  &  il 

à  écrit  divers  Ouvr..{r?ï  ,  cdn^mc  "nous  l'apprenons 
de  Suidas.  Il  florin  '  M  î  le.  Sous  l'Em- 
pire d'Adrien,  ii  Hiftnirc  des 
Songes  qui  avoir  cinq  Livres.  Il  compoGi  aufli  un 
Livre  des  LcgillataîU  qn'Oùgehc  rapporte  contre 
Celfus.  *  "Taiiilicn  ,  dt  éitima,  e.  ^iS.  C)ngehc  ,  Ii.  i , 
ddv.Celf. 

HERMODORE  d'Ephffci  vivoil  exile 
en  Icalic  l'an  jço.  de  Rome.  Comme  il  prit  gar- 
de que  les  Ruhuins  croient  exticmement  divifez 
par  des  guerres  domeftiqucs,  il  leur  pCTluad.i  d'en- 
voyer des  AmbaHadeuts  à  Athem's  Se  aux  autres 
Villes  Icj  mieux  policées  de  la  Grèce,  pour  appren- 
dre leurs  Loix  les  fiaire  o)>{crveT  chez  eux.  Cecon* 
feil  fut  exécuté  ^  Se  c'eil  de  la  collcâioii  de  ces 
Loix  qu'on  compoia  celles  des  douze  Tables.  Le* 
Romains  curent  tant  de  reconnoillancc  pour  Het- 
modorc,  qu'ils  liiy  firent  clevet  enjuicc  tne  (latuc. 
Ce  qu'on  poit  voir  d.\ns  Deiùs ,  Tite  live,  Florus  , 
Pline  .Ciceron  .  Eulibe  ,  &c.  Cet  H.imo^lorecft 
lans  doute  k  même  dont  p.irle  Diogene  Laëice  en 
la  vie  d'Heraclite,  qui  ne  pouvoit  pardonner  aux 
Ephefiens  qui  avniciit  exile  celiiy-cy  qui  croit  fon 
ara».  C'cll  |>tiit-£ tre  encore  le  n\£*mc  qui  au  rapport 
d' Athénée  avoit  tcnicilli  dans  tm  Traite  les  Loix  de 
divers  peuples,//.  2. 

HERMOGEJ^E,  Hérétique  qui" enfei- 
gnoit  ,  environ  l'an  170.  en  Afiiquc,  que  la  niatic- 
re  du  monde  était  cocternille  à  Dieu.  Il  avoit  tiré 
cette  erreur  de  Platon ,  qui  ne  vouloir  p.is  qi'.c  Dieu 
fut  nomme  fuLlorrrumUi  »  puis  fibric*i»r  j\iiyiti-yir, 
HermogL-ne  luùtenoit  encore  d'autres  opinions  er- 
ronées. Ttrtulitn  caivit  comte  h;  V  l'excellent  Trai- 
te qui  nous  relie,  &  qui  coinnuiice  ;  Siiletfnit.-.bt^ 
reticii  cempendi  1  grutii  de  pofieru4tt  prtferilfere  ,  C^ev 
C  ert  dans  ce  Ti.iité  que  ce  grand  Homme  dit  qix: 
les  Philotophrs  Payenî  ont  été  les  P.nriarches  .des 
Hérétiques.  HdmicpruM  P.ttriduht  PhtIafophi.ThcO' 
phile  d'Amiochc  ,  Oiigcnc^^'  quelques  aiatcs  étri- 
vircnt  auffi  coiure  ctt  Hereliarque.  PratioU:  l*a  pris 
pour  Hcrmias.  On  pourra  coni'ulter  les  ^'  '  l'a» 
mclius  lur  le  Livre  de  Tcitullien  contre  i .  ,  iie. 
*Pamclius,  I»  Préf.p.  ^ij.  tdit,  R»th(>m.  i66i.  Ba- 
ronius, yi.C.  17c.  «.  1 1.' 

HERMOGENE,  fcavant  Oratair  qui  flo- 
rillQitd.Tns  le  1 1.  Siècle  loiis  l'Empire  d'Anronin  le 
Philolophc  ,  ou  d'Adrien  lelon  d'.uitres.  On  alleure 
qu'à  l'âge  de  quinze  ans  il  cnGrigna  la  Rhctocique  , 
qu'à  dix  -  huit  il  compof.i  des  Livres  qui  nous  re- 
lient y  &  qu'à  viiiçt.quatre  il  oublia  tout  et  qu'il  f<ja- 
voit.  D.-  iorte  qu'Antiochus  le  Sophiftt  diloit  de  luy 
qu'il  avoit  été  vieillard  01  la  teuiullè  t  &  enfant  en 
(a  vieillcir.*  Vol.ucrraii,  AuthrM.  1  5.  Vi- 
gnier,  yl.C.  16  j. 

H  E  RM  O  G  E  N  E  .  Hiftorien  Grec  ,  qnc  Do- 
roiticn  fit  moi  rit,  parce  qu'il  avoit  éait  quelque  cho- 
ie qui  ne  luy  plaitoit  pas  i  comme  nous  l'apprend  Suç- 
tooc ,  in  Domir.  e.  1  o. 

•  H  E  R  M  O  G  E  N  E.  VUAcôn  de  VEmyc- 
tcur  Adiieii.  Il  laillà  divers  Lwtrt  Couvent 
pat  G;d«cnXiphiliii  fait  auCCvvcvrtxtScn  Àc  \wy  ^<  Ma- 
lien, li.  t.dt  MtdKAm.  c.  X-, .  CT  «W^- "^^'f^^^^^vx  ,  %«■ 
AdrmHt. 
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HERMOGENE  Jurifcortiiltc,  1  i 
{ëilk'isde  L'Empncui  Alcxoiidic  S«  trc  ^  i  ,  ic 
lie  pjpinicii.  Lanipridius  en  pjdc  en  U  vicdc  cet 
Empi  tet'ij*. 'éS.  &  cite  pour  témoins  Achdlim  Se 
s  Maxiiniii.Coulultcz  .uilfi  RuoUiiS,  in  vtiû 
?Hn/ctnf. 

"HER-MOGENE  &:  Philcnis  convaiii,  i 
cco  ■  :\jia[riiiitIac4uciJillc  Majcir.  DcptiLv 
Us  >  iitl.-ui  fuy.caniiDciaim  P juI tonoignc 

dJiuU  1 1.  hpitii  a  Tmiothéc  ,ch.  t.  V.  ■ 
rcû.iTtiUion  iki  lirons  .toutt-'iVint  qu'elle 
Se  petvcmdint  pluhaiJi  p:iloiiDci  pji  Icui  Ui-ilL- iJ>i- 
âiim-.  Jofcphe  pailcd'i.n  HtAMoceNi  djni  le 
l'icjimf  Livic  tonmr  Apion. 

HERMOLAVS  Je Conftjnunoptc , Gram- 
moicn  qui  vivoil  fou»  l'Einpire  di:  frllinicn  ,  iuii  le 
V.  Siide.  U  mit  en  Abl>rrg<f  le  Livre  Je  Sp  phanus 
de  BizMice,  De  Gtniihtu.nu  il  dtin  àat  Eni{>ctrur. 
Oncioic  qu'il  compofa  une  Hilloia  Je  Cou  (tant  ino. 
pic  &  quelques  iiiuts  pivCJ.  *  Suida» ,  VoÛ.u»,  Jt 
Hift.CrMJi. 

HERMOLaVS  BARBARVS,  fiça- 

vaiu  Vi-:   neveu  de  Za- 

charic.  contraire  i^X'C  ce 

daiiicf  ctua  luii  peu-  i  juue  luii  oncle.  Il  le  ren- 
dit eilcbre  p.ir  Ic-i  be'l,  <  fnnnnillaiicc»  ScpaiTapie- 
Ic,  i.it  de  Viuue  l'euvoya 

Al.  .  1.         ,  .V  i.mt  le  teins  de  loi»  cin- 

pluy  le  L'atnarchat  j'Aqui.'ce  vouiic  i  vac<iuit  . 
IniKMXiu  VII  l.lc  liiy  coiiK'U ,  cooinK  inic  nun}i>e 
«iciôn  cftinKpour  HermoLu  s  i  CSc  uiK  rccoinprnl'c  de 
&  vmu.  Le  Sénat  n'app-xiivant  pas  ce  chjix,  dé- 
fendit à  Ibn  AmballàJci^c  Je  a-cevciir  ce  beiKtice, 
&  on  dit  que  ccxie  iiijullicc  toucha  li  fin  Ion  pc- 
tc  lity  aullî ,  qu'ils  en  inoiiiurnw.  Dai:trcs  djînt 
qu'Util:   '  l'p-iltl'an  144;.  qui  doit 

le  i9.  ■!  rs  Auteurs  on  éait  afnii 

1<.  I  u  avuit  tte  Cardin..;  . 

qi  .    laïuaiSjtSc  qn'on  luji  .'  , 

tw  <k  I  tlcvci  a  cette  dignité.  Q^u-,  ,c ,  on 

doit  du  moins  avoitct  qt;r  1 1  Rr|.  ,  L.'t- 

ttes  lii  (U1C  perte  bun  1.1  :  Hcr- 

molaus.  Il  donna  au  pii.       ii  ...    .  l  u.i.lle'Je 
Pline  i  Ac  <n\  attcn.loit  Jo  lujr  J'ai.ttci  Picc.»  cii- 
licutc^.  Ceuif  qui  voudront  aviiit  :  i-  1  '  •.  i-   C  - 
ConoutlTancr  dé  ce  ffini  M'  cninc 
Auteurs  q,i  paili  nt  iL-  !  î 
que  Vul.it.Tr.ui  cinlirr  1  ! 
Plinr  ;  : 
Ptelat.  : 
qu'on  s . 
Voicjf  u  , 
tnolaus  ; 

Bmi.<  :.:  let:t  t ■'fi' m' 'i'Ci'li!  ^rntrm  , 

Btirb-nitt  htc  , 
ftln  yc.iiiim  ti...  '  im.i 

NtH  patmt  Hjfci,  V 1 
*I.  H  -       .  Htft.  FtnM.     .  ...  .  .,  .,■  l. 

hc  lt.i.  e.  7.  Ttitlitine  ,     Sf^f-r.  Eccl. 

J«..n  t  \'.i'di.ini.$  ,  dt  L'U.  t-friic.  l'arl  ]r.- 

. .Œe,  Poii.i^u  ,  i\.L. 

H  E  K.  M  O  N  ou  "tiif  n  mow  ,  Patriarche  de 

Vv 

(à  tu  '  t.  i>.  \t<u.ii'  .  y.  '<  Bacmmu, 

j1.  r  :r<!  ï  1  1.  i;  >  J,  rômr. 

i  ^  U^l   Ft        I     A  N  1> 

le,  XVI 

P'  "■  r  ■..  ■       -  ■       lui..   ,  j-,  ....  1 

mge  qutf  noi;«  avons  en  1 1.  Volutne» 
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frUa  ,  ini|nimc5  en  1648.  &  j  i.  fout  ce  titre.  Fnt». 
C'J'u  HtniUH4t'{^rtram  Mtduanon  ttnx  Hify*tiH 
Ibcfaunu  ,  fivt  PWntsnim  ,  jlKUtiMuim ,  Mutrétr 
hum  MtxUuntnau  Htfivui  ,  opm  miu  Imumù  Tt- 
remi.  On  attribuie  d'autres  Ouvrages  k  François 
HctiunJtï,  corarac  une  Relation  de  l  Eglifc  de  Me- 
hco,  &;c.  AmbtoifcAlivraUspatlcdc  luy  comme  de 
fon  aroy.  *  Antoine  Je  Lton  ,  1^  BiU.  W.  Am- 
btullt.s  XLifalcî ,  in  /imi^.  Hff.f.  71.  Nicolas  Aji- 
iMW  ,  Bél.  Hifp.&c. 

HERO.  ChefcheaHoroo. 
H  E  KO  D  E  .  dit  le  Gtarul  tm  !  't, 
ctoit'til»  d'Aïuipitrr  IdiTOccn.  il      ■  u^(l 
)eufic  ,  non  pas  .  .ic  ans  conimc^  dit  Jo- 

Uplic,  luaii  (If  »ii  .        ,  )j  de  viiigt-rcf.c^qt!aiiJ  il 
CLt  le  Gouvcinenxnt  de  la  GalilcCi  &  qu'il  fuivic  le 
p.irti  (le  Cilliiis  &  Dnitus.  Aptet  kut  mon  en  711. 
Jl  Rome,  il  fijt  uouvvt  M.  Antoine,  te  donna  ciW 
cieamciii  4  luy  j  jj^  fi,t  fou  ivcc  fbn  fiitc  Ph-uairl , 
Tciilatquc  (S;  Gouvimcur  de  la  Judie.  Le  même  An- 
ti>inc  le  fil  oéiT  Roy  des  Juifs  p.ir  le  benai  l'an  7  r^. 
de  RvKuc  ,  tff  trois  ans  aprcz  il  convlaiwu  Antigiine 
'  •r>ik;  ipcidrc  la  tête  i  et  qui  le  icn- 
''■  ut  de  la  Roy.<ucé.  Hcrode  iyci\i(\ 

i  luc  fille  d'Alt.iJiiJie  fils  i' 

1  grande  Sact:tjïwai>.(c  à  Ai^ 
fiiit  de  CwKC  fiincclic,  pi;iill  le  fil  iioyej  pai 
Ini'lie  Ln  7ii}.^c  Runw  ,  &  il  fit  mourir  en  714^ 
H  iCin  Ion  avcid  j  fan*  que  len  àue  di.  quatre  vingts 
ans ,  fa  nailhncc  &  fa  dignité  U  pullent  gatcntu. 
Apn-x  la  bataille  J'Arétiutn  cn7ij.  de' Rocne  en 
L>)ucllc  AntoUK  fon  bon  ami  Je  fon  ptotccieui  fut 
défait,  ilall.i  trouvcf  Augufte  qui  étox  a  Rhodes, 
A:  il  luy  pjrla  avec  caitt  de  Fr^nchife  &  de  gaicro> 
li(c .  qt»c  ce  Prince  le  rc^ùt  au  notiibrt;  de  fes  ainii , 
.8c  luy  coufhina  le  Ruyaiitnc  des  }uifs.  À  ion  reto«n 
en  îiiJéc  ,  il  fit  mi>i,nr  Sohetne  par  jaloiifte  ,  à  caulc 
Lvoïc  dil'à  Nfariamne  ,  qu'Hcrode  luy  avoit 
.  mdrc  Je  la  t>  ir  li  Ai;j;iiHc  l 'eut coud > mn^  ; 
&  aituit;  l'an  yi/l.dcRwue  il  fit  tnuuiit  Mûii  ini- 
nc  nicllK  .  qu'il  avoit  aimée  avec  utw  palTion  ex- 
trême. AiilH  jpira  fa  rru>n  ,  il  eut  un  fi  grand  dé- 
plaifir  de  luii  cm|xMtcincnt  qu'il  en  devint  comir« 
(tent-tique  ,  Si  ccnnnuiukMt  à  ùt  gens  d'appL-ll«  U 
R  '  in  •  lominc  fi  elle  ci>t  été  ciicoie  vivaiur.  Ce  de- 
I  L'  )i  tta  dans  une  maladie  d.>i.}^riiitrr.  Quand 
.. .  i  t  ui;i>uvrit  la  lar.té  ,  il  fie  moi  lit  Alcxapdia  inC- 
ri'dc  M-iriamne.  U  vk  pardonna  pas  à  les  pti'xclurs 
,  !  ;    '  1'         '  i    :■•■.!:,  i    '.-..on  coiitr'cux} 

\  qui  tmient 
nu  ,  ou  qi.1  avi 
,  laiii  m  c>  n  01 
II111U1  ic  peu- 

pi'  dv-  !  •  inc  qui 

aniy».  eai  il  bit  tnt,  & 

V.  •!  Il  '■    ■    I  l ,  .......  i  .  1  ,'.,r-'>.  r 

c  dit  qu'il  fit  u 
i.  -le  RciiiH.",  nuis  ii  -.n  i.  u 
tlacré  à  Dieu ,  par  la  conlliu. 
et  .u  :'.  I,  11.    i.L     d'un  Ainphitcatre,  où  de  cinq 
en  cinq  ans  il  hcci'lcbrtt  des  combats  à  l'honnmt 
d'Ai  ni  lie,  Aulli  Ckt  HiKpcrcurltiy  infiqûtii.boiigrc 
«T'i'cciiit  venu  en  Syrie  poi  r  la  licti  dé  foi^  ,  il  lu 
'  '  II..-S  Ptovincei 

.  ,é  pai  le  biti- 

1  .I4  luiiioiiKic  en  I'Iiuiiikuc 

iV  d'une  ville  qu'il  nwunuCe- 
iln.iic  uiilTcniple  Se  «flcvet 
:ucciluydc)i  picci  Ulympien. 
Dans  If  voy;;^c  qi.  Agrippa  fiten  Afic,  il  l'allt  trow 
>rr,  ^:  l'engagea  de  venir  en  Iciul'akmoù  il  Je  rr- 
tùtavicli  nugnificunce  d'un  Empticut  plûiôr  ^lik 

d'un 
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d'an  Roy.  L'aiinée  fnivante  il  luy  mena  une  année. 
Se  le  fcTvir  fort  utilement  de  fon  confeil,  de  fes  trou- 
pes &  de  fa  peifoniK.  En  740.  il  vintà  Rome  pour 
voir  Aiigulie     fc»  fils  Alexandre  &  Aiillobuk-, 

2u'il  y  avoii  envoyés  poiir  êtic  élevés  en  cette 
'.oi\t.  Etant  de  recMir  enronpaïs  il  les  fit  mourir, 
par  la  calomnie  des  ennemis  dt-  M iriamnc  8c  d'An- 
cipucr  qu'HctoJe  avotc  eu  éunt  encore  homme 
privé  &  ce  dernier  pouc  avoir  attanté  fur  La  vie 
«c  fan  pere  >  loa/frit  la  même  peine.  Ce  que  )e 
ne  marqce  qu'en  pallànt  l'ayant  dit  ailleurs  plus 
au  long.  On  Jit  que  c* dk  dans  cette  conjoncliire 
qu'Aiiguftc  dit  qu'il  vauJroit  mieux  être  le  pour- 
ceau que  le  fils  d'Hi-rode.  Cependant  il  faut  CToi- 
re  que  ce  Pruice  devoir  avoir  de  grandes  qualités 
d'tftprit  piiifqu'il  avoit  li  bien  l<^u  gagner  l'amitié 
d'Augiiltcqui  avoit  un  admirable  dilCLmcment  & 
un  goût  tres-dclicac.  Il  tomba  dans  une  maladie 
qu'on  jugea  mortelle,  &  une  troupe  de  jeunes  hom- 
mes excitée  par  Judas  &  par  Mathias .  Dudeurs 
aes-celebres .  muent  en  pièces  une  Aigle  dorée 
que  ce  Prince  avoit  placée  fur  la  grande  porte  du 
"Temple ,  ce  qui  étoit  contraire  à  la  Loy  de  Moï- 
ù.  Ils  fiirent  pris  Se  menés  à  Horo-lcs  qui  fit  brû- 
ler tous  vifs  les  auteurs  de  cette  cntteprife.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  Jesus-Chmst  étant 
né  en  7j^.dc  Rome  fous  le  rcgne  d'Htrodes  ;6c 
Jcs  Rois  Mages  n'étant  pas  rcpallcz  vers  luy  en  ve- 
nant d'adorer  le  Sauveur  du  monde  ;  le  l'riiKC  iro- 
»it  envoya  des  foldats  dans  le  territoire  de  Beth- 
éem  Se  dans  fcs  confins ,  avec  ocdrc  de  faire  palier 
au  fil  de  l'épée  tous  les  cnfans  mâles  qui  fetoicnt 
au  d^nbus  de  l'âge  de  deux  ans.  Cet  ordre  cruel 
fut  exécuté,  comme  nous  l'apprenons  du  Texte  fa- 
crc  ;  Mais^ily  a  fujet  de  s'étonixT  que  Joiephe  n'en 
parle  point ,  quoyqu'il  n'oublie  aucune  méclianic 
adiion  d'Hcrcdc.  Macrobc  cft  le  feul  entre  les  Au- 
teurs profanes  qui  en  fait  mention.  Dieu  punit  l'im- 
piité  de  ce  Prmcc  auel  par  utte  maladie  qui  n'é- 
tuit  paS  moins  fale  que  doi.liNircufe  ;  car  il  fortit 
de  Ion  corps  l'n  nombre  innombiable  de  vers  qui 
en  le  dévorant  par  leurs  morlurcs,  jettoicnt  une 
od.ur  infupp'irtaDlc  ,  Ai  ffi  il  fc  voulut  tuer  luy-nic- 
mc  pour  le  dclivDïr  île  les  douUi.rs.  Jolcphe  p.ii- 
l.int  de  Ion  mal  en  fait  cette  dcl cri ption  ,  qui  tcmou 
^ic  minix  cequ'Herodc  devoir  fou/iiir.  [  Vne  cha- 
leur lente  qui  ne  paroill'oit  point  au  dehors  le  btù- 
loit  &  ledtvoroit  au  dedans  :  Il  avoit  une  £iiin  i\ 
violente  que  rien  ne  fiiffifoit  pour  le  ratlàllîer  :  Ses 
imcllins  étoient  plein  d'nlcercs  :  de  violantes  co- 
liques luy  faifoient  foulTrir  d'horribles  douleurs  : 
Ses  pieds  étoient  eiiflei  &  livides  .•  Ses  aines  ne  l'é- 
toienc  pas  moins  :  Les  parties  du  corps  que  l'on 
cache  avec  plus  de  loin,  étoient  fi  corrompues  ,  que 
l'on  en  voyoit  fortirdes  vers  :  Ses  nerfs. étoient  tons 
rttirés  :  il  ne  refpiroit  qu'avec  grandes  peine }  &  fon 
haleine  étoit  fi  mauvaile  que  l'on  ne  potivoit  s'ap- 
procher de  luy.  Tous  ciux  qui  confideroirnt  avec 
un  cfprit  de  pieté  l'état  ou  fc  trou  voit  ce  malbeti- 
rnix  Prince,  dcmairoicnt  d'accoid  que  c'étoit  i;n 
châtiment  vifible  de  Dieu  pour  le  punir  de  fa  cruau- 
té &  de  fes  impietés.  ]  Cependant  au  lieu  de  les  te- 
connoitre  &  les  rép.ircr  par   quelque  aiSlion  de 
démence,  comme  il  Içavoit  que  les  Juifs  fc  ré'joiii- 
roient  de  fa  mort ,  il  donna  ordre  d'égorger  tou- 
tes les  perfonoes  de  qualité  qu'il  tenoit  en  ptifon  , 
anflï-tôtqu'i)  auroit  rendu  l'ciprit  ;  afin  que  chaque 
famille  con/Iderable  de  l'on  Rovaumc  eut  fujet  de 
vcrfêr  des  Larmes  quand  il  forciroit  du  monde.  Cela 
ne  fut  pourunt  pas  exécuté.  Joftphc  avoue  qu'il 
ne  s'eft  jamais  vû  de  Prince  plus  colc're,  plus  injuftc, 
plus  favorifc  de  la  fonuoc  que  luy.  Car  étant  ne 
ToMt  11. 
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danJ  Wie  condition  privée,  il  s'élcs'afur  le  uône, 
lurmoma  des  pcr.ls  fans  nombre,  &  vectt  fort  long- 
teins.  I  mourut  environ  la  Féte  de  Piques ,  en  l'ai 
ncc  dcJa,rajlI.incedu  Fils  de  Dieu  .qui  étoit  ia  ^6. 
Julicnc.ailayi.de  Uvic  commaicéc;  la  qa.ran- 
Ucmcde  fon  règne  à  conter  d.jniis  qu'il  fut  déclaré 
Roy  par  le  Sénat  ;  &  la  trcnte-feptiéme  dtpi  is  la 
priie  de  Icrufalcm  &  la  mort  d'Antigone  fon  ton)pc-  ' 
titeur.  Il  avoit  eu  neuf  ou  dix  femmes  ,  &  laillâ  trois 
hlî,  Archelaus  ,  Herode  Antipas  Philipes.lcs  fuc- 
ccHeiTS.  *  S.  Matthieu,  f/».i.  Jollphc,/».i4.  i  f.i6.& 
17.  yint.  Ikd.  Toriiicl ,  Salian  ,  Six)ndc.  Barwuus,  w 

q"»-'  /  ''»y  «J't  m  fixant  l'année  de  la  mort 
dH-todtn'ellpasrciùdc  tousles  Ai  tciirs.  Itsibnc 
extrcincment  prtagés  en  cecy,  &  leurs  opinions 
tont  aflez  ditterentts.  CarNicephorcCalifte  femblc 
dire  dans  fon  Hiftoirc  Ecclehalliquc  qu'Htrode 
mourut  en  la  tioiliémc année  de  la  luiflàncc  de  Je- 
sus-Christ.  Saint  Epiphanc  la  met  m  la  qua- 
mcme ,  Sulpicc  Severe  cnla  cinquième.  EvL bc  Se 
&  Bcdc  ,.en  la  fixiémc;  le  Cardinal  Batoiuus 
en  la  hmuéme.  Ce  dernier  /"onde  la  Chronologie 
lut  une  faute  qui  s'eft  glifscc  dans  L- Texte  de  Jolc- 
phe ,  où  au  lieu  deX  X  V,  qu'avoit  H.  rode  qiuni 
on  le  fit  Gouverneur  de  Galilée  .  le  Copille  n'a  mi» , 
que  X  V.  comme  jel'ay  maïqué.  Lé*  raiionsdi  Iça- 
vant  Analilke  font  facilement  éludées  ;  Se  cclLs  .le 
l'opinion  que  j'ay  fuivics  font  toutes  diuionlliati- 
vcs.  On  les  j)Oiirra  voir  dans  les  Auteurs  qix  citc- 
tay.  M.«$  avant  cela  il  cft  imporunt  d«  remarquer  , 
qu'il  n'y  a  pas  une  moindre  conuftation  entre  les 
Auteurs  pour  la  Nation  d'HcTode  que  poi  r  l'.innée 
de  la  more  La  plus  commune  opinion  t  ll  fondée 
fur  un  grand  nombre  de  Percs  6i  d'Autei  r$  .luciens  t 
ôc  particulièrement  fur  l'autoiité  de  Joil-jihe  ,  qui 
Le  fait  Idumétn  8c  le  nomme  étranger.  PU  fleurs 
Modernes  foûtiennent  que  quoyqu'il  fi  t  originai- 
re d'Iduméc ,  il  étoit  Juif  de  naillàiicc ,  i  caule  que 
fon  pcre  Se  fon  granti  -  pere  avoient  cmbralsé  la 
Religion  Judaïque.  Outre  cela  les  Iduraéens  plus 
d'un  Siècle  avant  Haodc  avoient  cmbraisc  la  mê- 
me croyance  ;  £t  conune  fouvent  p.y  le  nom  des 
Ji  ifs  ,  on  entcndoit  ceux-là  feulement  qui  étoient 
nés  dans  la  Province  de  Ii:déc  ;  6i  les  ai.ues  étoient 
nommés  étrangers;  on  peut  croire  que  JolLphe  par- 
le eu  égard  à  la  prcraiue  lignification.  J  ajoùte  en- 
core que  puifqiie  les  Haodiais  dont  je  parle  Cy. 
•iprcz  ,  pieiioienc  Herode  pour  le  Meflie ,  011  ne  peut 
pas  douter  qu'il  ne  fut  Juif  de  naiflancci  rien  n'ctant 
plus  clair  pi  nii  cette  nation  que  l'extra^ion  Juif- 
ve  de  leur  Libérateur.  Maisj^  ne  veux  p.\s  prévenir 
l'elpril  du  Lcûair ,  qui  trotivcra  cette  quellion  am- 
plement uaitéedans  Tornicl  S:  dans  Sali.ui  ,de  fcn- 
timent  contraire  en  ce  point.  Le  ptmier  loutient 
qu'Haode  étoit  Juif,  &  le  (econd  qu'il  étoit  étran- 
ger ;  en  quoy  il  cft  d'accord  avec  le  Cardinal  Bato- 
nius  &  avec  plulicurs  Auteurs  modernes.  *  S.  Epi- 
phane  ,  in  Pamtr.  li.i.  en.  Silpice  Severe  ,  tt.  », 
////?.  Stf.  El. fube  ,  i;i  Chron.  Nicephore , /«.t.  f.  14. 
Bedc  ,  dt  fex  t/£m.  Pctau  ,tib.  \  \.  &  H.  Do3. 
ttmp.  Capel ,  Kepler  ,  Scaliger.  li.  5.  tme  J.  innp. 
Calviflus  ,  in  Ifag.  Chron.  Saliaii .  Torni.  1 .  Riccio- 
li,  &:c 

Ht  RODE  AGRIP  PA.  Chcrch-2  Agrip, 
pa  I. 

HERODE  dit  A  N  T  1  P  A  S ,  fils  d'Hcto- 
de  l'Afcalonitc  ,  futTciratquc  Ae  U  Cial\U-  -  apcc^ 
la  mon  de  fon  pere ,  Se  par  le  Y^.tv^tm  i'Xvi^u(Vcî.. 
Il  fit  depi'is  bâtir  Tib<•li.^li<-•   »  VWw  vv  Ac  Tl^ 
bere  ,  &  époufa  la  filL-  d  A.r-oXîk.v,  Y,cs>«,  èirt  K^;».\aes^ 
Mais  étant  devenu  amoureuse  »^-y»^,sÇ)i6^^'='®'*ft 
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fonirricU  laluy  ravit.  Se  répudia  Ton  époufc 
Ic^iiiiHC.  Arctas  pour  vonRCt  cet  nffiont  luy  fit  I* 
pi  erre  ,  \  K<i  tTfii'p.5  J  Htri>ie  fufcnc  fouvcnc  bat- 
ImCs.  Le.  I  rnt  que  ccuc  difjûtc  ctoic  une 

piiniduii.i  .  la  n>oit      fjitit  Jran-Uipùlle 

tju'ilfaaihia  la  fuicm  de  fa  Maïuvllè,  pat  une 
coniplaifaïKC  criminelle  ,  Dieu  vengea  ccuc  iiMMt. 
Car  1  IcToie  ajf  jiit  éià  iccxiii  d'avau  voulu  cxciicr 
qucl<jua  révolte  en  JuJécj  &  fes  dcfenfes  n'ayant 
pas  liDifiit  Calij;ul4,  <jui  d'aillcut  ne  l'aimoit  pas, 
il  fal  tcLgiié  djiis  Lyon  avec  llcrodks,  &  lis  y  nyxi- 
rurcntcouk  deux  miieiablciuuu.  On  met  cet  exil  on 
la  40-  aimccdt  l'Ere  Chtélliaiiic.  Aureftc  cet  He- 
rade  efl  le  iw-fme  à  q ji  ]  t  su  t>  C  li  n  i  s  t  fut  envoyé 
par  Pdace.  On  dit  que  ce  Piinœ  ayant  oui  pailcr 
des  ntir.icLs  qre  faifuit  le  Saiiveiil  du  uioiidc  ,  avo:t 
tiùquc  le  l'iiui  Prit  iT-ui  ijii'il  l'avoit  fait  iiHXiiir 
cioit  rJiiiûilè.  Aiilli  quaivi  on  liiy'ptcfcnu  le  Fill 
dïDicu,  connue  il  y  avoit  lon^j-tenis  qu'il  l'ou- 
haitoit  le  voir,  il  Igy  fit  pluiieuts  quctlions  cu- 
ricufes  aiirqucllcs  ]isu$-Chri«t  demccra  nntct. 
H.todcdc  dépit  le  fit  vctir,di  ncrobbc  blunchc , 
ccimnie  c  Jlc  qu'o«i  duitnc  aux  inftnlcz  ,  3c  le  ren- 
voya à  Pitate.  •  S.  Mathieu,  17.  S.  Marctf^ficc.  Jo- 
(tjphcji.ty  &  18.  Ai:t.&  1.  ât  BiUt.  '  ■'  '  . 

H  E  R.  «  I)  E  Roy  de  ChalcîJe ,  éfolt  fircte  du 
Roy  Ajjïipj'âle  Giani.  L'Empereur  Claude  luy  don- 
na pacvuai  fur  le  Tiniplc  &  lui  le  uefbr  lâctc  ,  & 
(lioit  '-  rnnfi.r<-t  la  charge  de  Souveia4n  Sanifica- 
i  t ,  liiy  ïtlcs  Tiens  ui  Jcmaircrent  en 
^  ,1.  I  !  .es  àla  fin  d^-la  gtiirre  dti  Juif».  ]ofe- 
phc  dit  qu'il  ôta  cette  dignité  à  Cainiiara  pour  la 
ooniirr  àjofeph  &  puis  à  Anaiiias  ,  &  qu'il  nuxiruc 
en  la  îiuiricmL  année  de  l'Empire  de  Claude,  quipcm- 
voit  £tie  ta  4S.  ou  49.  d;  {^■'ce  de  Baronius,  dit  en  la 
j  e.  mais  fa  Chronologie  en  cccy  n'cfl  pas  (ui  vie.  He- 
loJc  avoic  eu  deux  femmes.  Il  laiflà  AllriAnbulc,  Bc- 
rtniciiti  ti  Hiican  de  la  Iccoodc.  *  JiHi  phc, /»'.  ao. 
^m.  c.\.&  i.&  x.dt  TStllx. 1 1. 

H  fc  R  O  D  E  ,d  t  rAi»;itiiie  on  l'Athcnien ,  ce- 
1  '      '  .  :vaii  d.ms  le  I L  Siiclc.  Il  ait 

'  pour  M,itues ,  }(  puis  i'£iTi}ic- 
plc.  On  dit  qu'il  avoic  imc  faci- 
. . .  r  fur  le  clunip  &  fans  êcre  prc- 
p.uv.  C  eli  piMir  cdaquc  Rufuii  l'ercnthius  dii'uitdc 
luy  q^  'il  ctuit  la  langue  Gii-cqiic  même ,  &:  le  Roy 
du  dilcours.  *  VignicT  St  VulaCLtran ,  itt  Mtkr,  Jule» 
Capir<iUn,  m  fm». 

HEiiODlADEnu  HtMOoiAi.ctoitfcrur 
do  Roy  Ai^iippa  le  Grand,  Si  fj  oti;c  de  l'hilipes , 
i'<i  non  pa-.  d'im  HwoJc  conun-  d't  lofephc.  Elle 
iHjri.  pour  cpouÛT  H  iode  Aniip.n  (on 
,       pitce  que  Liint  )can-QapiilK'  v'oppiv 
i  iiic<r.jrs  ,  à  cet  aiu>iur  cfttnincl  ;  elle  ir- 

I  11  défj'rc.  Au  Jour  dr  la  nativité  d'Heit»- 

ruiir,  djui  un  f.  (lin  qu'il  (aifoic ,  la  fille  de  cette  in- 
c^'ftu-'ufc  luy  ayant  p!ù  en  daniant  »  il  luy  promit 
tout  ce  qu'elle  li'y  dcmanJeroit  jiifqii'à  la  mnirié  de 
Etat.  Heiodiade  luy  tic  drnundct  la  tctc  du  laine 
Piccurf-ur  ;  &  ainfila  vie  du  plus  grand  drs  Hom- 
nvjs  ,  fijt  ta  tccotnpi-nfe  de  l'ailrclfc  d'une  balaJine. 
Saine  Inûmcdic  qu'elle  luy  pcti^a  ta  l.inguc  avec  le 

poinçon  dt- fci  cheveux,  pour  le  v  ■:  7.  (à 

inoftdrla  l.b  né  de  Lt  Paroles.  D.pi  :ada 
i  ''  '  •  1  11  ,  flf  l'Empu  Li  cilijjuta 
!  !      1  On  dit  que  l  Empcrnir 


'.m, 

:         !  .   ..    .  .He- 

lod^-.  clic  iK-  vouiolc  pas  :  I  du,,  (on  in- 

fonuac.Erencflw^cIlcle  1...      ..  ivnoxil.^c  ils 
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y  mcnirurent  tous  d^.  *S.MAtthteu,  14.  S.  Maïc 
C.S.  Luc,  j.  lofephc,  /»'.  18.  Ant.c.-;.&  ^, 

H  E  R  O  D  1  C  V  S,  dit  le  Ctatéen ,  parce  qu'il 
ift  de Cr.itcj ;  laifla divers Ouvnigcs,  dont 

5.  .knambtcmrnt.  Il  cil  didntni  d'un  au- 

ttc  de  ce  nom  prcccptcur  d'Hiptxratc  ,  ce  que  Soca- 
uus  n'a  pas  oublie  en  la  vie  de  c*  danict.  Voflius» 
«fc  Hifi.  Oru.  U.'i,  II. c.  6. 

H  E  R  OD  I  E  N  ,  Gramroeiicn  d'Alexandrie*, 
fils  d'Apolonius  furnommé  le  Difcsle  ou  le  Difficile 
Il  paUà  la  meilleiite  partie  de  Ton  jge  à  Rome  dans 
la  Cour  des  Empereurs  ;  &  il  y  coiupofa  fon  Hilloi- 
rc  en  huit  Livres  ,  qu'il  c jncinuë  depuis  la  mort 
d'Antoninle  Pliilofophe,)ufqu'aB.tlbiiuis&  Maxi- 
me qui  cfl  Pupicnus,  que  I*  milice  malFaCta  pour  éle- 
ver le  jeune  Gotiien  Ivirlc  trône.  Phoiius  loue  Ion 
flylc ,  &  dit  iju'il  y  a  peu  d'Hiftoriens  à  qui  il  doive 
ccdu.  C'ci)  Je  luy  de  qui  nous  apprenons  les  cete- 
moniesde  la  confccraiiun  des  Empereurs  Rijovains. 
11  ^aivit  en  Grec  Auge  Politicn  fut  le  prcmiet 
qui  tnuluifiifonHilloire  en  Latin,  Nous  l'avons aufli 
ai  nùcrc  Langue.  Suid.is  dit  qu'il  avoir  écrit  beau- 
coup d'autres  Ouvrages.  HcioJicn  vivoit  dans  le  II I. 
Siècle.  Jules  Capicolin,  Trebcllius  Pol!io&  Lampri- 
dius  le  citent  tbuvenu*  Photius,  cod.^y.  VofHus ,  Jt 
Hifi.  Cttcis  GcÛkt,  Polfcvin ,  La  Muihe  le  Vaycr  , 
émjttgcm  fitrlci  Hifi.  G  rte. 

H  £  R  O  D I  E  N  S,  Stclo  de  Juifs,  qui  aoyoicnt 
que  l'Ancien  Herodc  étoit  le  M^-lTic  promis  par  les 
Prophètes,  Jcauiêqix  le  Sceptre  avoit  défailli  en 
la  "rcibudc  Juda,  quand  il  p.ir%'int  i  la  Royautc.lt 
en  cft  lôuvent  fait  mention  1ms  les  E  vangeli  Iles  »  ic 
principalement  à  roccalioa  du  Tribut  :  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  que  ces  Hcrodiens  étoient  des 
pciloiiues  att.icliécs  à  Herodc;  &  qu'ils  dcfcndoient 
avec  queluy  le  tribut  que  l'Empereur  cxigcoit  des 
)uifs,contre  les  Gatilécas  qui  toùtcnoitnc  qu'il  n'étoic 
pas  permis  de  le  payer.  D'autres  ont  cAimé  que  ces 
t-krodiens  longtcius  aprez  la  mort  d'Herodc  ,  cele- 
broiein  le  )out  de  fa  iiailUncc,  Se  que  le  Poète  Perfc 
faifoitalluflon  j  c.rte  cettmouie,  quand  il  dit  dans  la 
cinquième  de  fes  Satyres  :  cim  Hcrodu  vtnttt 
dut  &c.  Il  cil  vr.iy  que  d'auucs  l'expliqutot  av«c 
Taioniusd' Agrippa  dit  Herodc.  Maii  cela  n'cA  pas 
de  et  fu}rt.  *  S.  Êpiphine,',  her.  xo,  Tertiillicn  ;  dt 
frtfc.  rjip.^  J .  S-Jerôme  ro/if  JLueifir.  S.Jean  de  Da- 
mas, Baioniiu,  iffd/ip.  ArmM,  &e, 

HERODOTE  d  H  A  LI C  A  R  N  A  S  S  E, 
Hiilofien,  comme  l'appelle  Ciccrou.le  Paede  l'Hi- 
ftoirc  &  h:  prince  des  Hilloficns  ,  vivoit  environ 
450.  ans  avant  la  nailfaiice  du  Filsde  Dim.  On  dit 
quccefiitdans  Samos  ii  '  1  dialcâe  Jo- 

niqiic,  &  qu'il  compji  ■  o  neuf  Li- 

vres, qu'on  trouva  fi  bc.iux  ù^ijj  i'jil^iubléedej  jniK 
Olympiques,  où  il  en  fit  b  leékvirc  qu'on  leur  don- 
na le  nom  des  iKufMufes.  C'eft  Icfemimcnt  de  Sui- 
dai ;  car  Pline  dit  qu'il  travailla  à  fmi  Hifloire  ilans 
Thuries,  iincdt  s  Villes  de  cette  panie  dicalie  qu'on 
nommoic  aion  ta  Gronic  Grocc  ,  0£  où  il  le  retira 
avec  une  Colonie  d'Athéniens  ,  aptcz  avoir  été  en- 
g.ngc  ï  chall'er  le  Tyran  de  fa  Ville  ;  5:  que  mSme  il 
y  mourut.  Ses  Mules  contiennent ,  félon  que  Denis 
d'H  '  ■  '  ■  c  .ce  qui  s'cft  palié  de  plu» 
m.  I  ■  durant  140.  ans  ,  ï  com- 

m<  .  (iilques  à  Xetxcs  du  tems  du- 

qi'  vivoit.  Pluficurs  fc  fonlcffbrcrt  dele 

•  ijuc,  Dion  ,  Cliryfoftome  &  un  certain 
ccrivciit  Contre  luy  II  a  pounani  (oij- 
|Ouiicuii<.%iicfaifciirsi  &  dans  le  Sicdc  pafié.  Aide 
Maniicf,  Jo.ichim  Camctarius  &  Henri  Etienne  fi- 
rent des  Apologies  pour  luy.  Il  y  en  a  une  de  ce  da- 
mer qui  a  i!n  autre  but.  On  a  roulu  «ttribtier  la 

vie 


H  E 

vied"Hom«c  ^  Hérodote  ;  nuis  tout  le  monde  n'cft 
pas  d'accord  qu'elle  foit  de  liiy.  *  Ciccron  /»'.  i .  it 
Itg.  dr  1.  de  Qrat.  Dcrtis  d'HalicanulTc ,  Straboii  , 
IJiiorc ,  Lucien  ,  Pline  ,  Hiji.l.  1 1.  c.4.  Aulc-Gcllt;, 
J'hotius  ,  Suidas  ,  Voflius ,  Gdiicr .  La  Mothc  le 
Vaycr ,  lug.  dei  Hijl.  &c. 

HERODOTE  Auteur  Grec  qui  éaivit  de 
f  EpicHri ,  ttflon  Diogcne  Lai-rce ,  &  qui 
j  .  V  u-  dk  le  même  qui  cft  cicc  par  Scephaiius.  H 
cft  difF>:rentd'HiiioDOTi  qui  ell  aufli  un  Auteur 
célèbre  1  ^]ucs  écrivains.  Vollius  fera  mieux 

CHimoî.;  .  l'autre  aux  Curieux,  *  Voffius, 
f.}7^.}7j.de  Hift.  Cr/uis, 

HERON  h  de  ce  nom.  Diacre  d'Anciochc  , 
fuccttLiati  gouvenienicnt  de  l'Eglife  de  cette  Ville  à 
CiijK  I^^iuile  qm  l'ayoit  affijtc  de  cette  éleftion  dans 
une  de  les  Epiues.  Ce  fut  l'an  108.  Il  mourut  mar- 
tyr l'an  119.  Héron  II.  fin  aufli  Evcqucd'An- 
tiochc  depttis  l'an  14 1.  jiifqu'cn  1 6^.  *  Baronius,*//* 

HERON  Orateur  d'Athènes ,  qui  fit  un  Ab- 
breec  de  l'Hilloirc  d'H^-Mclite ,  des  Commantai- 
rcsTiir  HcroJot.*,  Thucidide  ,  Xfnophon ,  &c.  Sui- 
das en  fut  mention.  Il  eft  diftereni  d  H  e  RO  n  d'A- 
lexandrie dit  l'Ancien  ,  &  d'un  autre  qui  vivoit 
fo-js  l'Empire  d'Heraclius  ,  &  qu'on  nomnw  le 
11c,  pour  lcdi(lin;-  ier  du  piçmicf.  Ils oiitcfté  daix 

Îrnuias  Mathcm.itieicns  ,  on  a  louvcnt  donne 
curs  Ouvrages  au  public.  *  Baldus ,  in  vit*  Hcro- 
jfù .  Blancaniu,  in  Chrtnol.  Math.  Voflius,  de  fcitm, 
Afjtb.  (frc. 

HEROPHILVS  ,  cclcbrc  Médecin ,  qui 
jgucric  Ph  iLuis  d'une  dangercufc  maladie.  Ce  qui 
iKHis  fait  connoîtrc  qu'il  vivoit  en  la  L  I II.  Olym- 
piade. Pline  en  parle  fouveut ,  Cicaon  en  fait  aufli 
ncntion  d-uis  les  Qncftions  Académiques.  *  Pline,  li. 
XI' e.  J7.  /i.  lo.f.i.  /»'.  ij.  c.  t.li.  16. Cl'  &  f. 
tS^h.  19.  f.  ï.  Ciceron  ,  ^itefi.  jieadtm.  li.  i.  Plu- 
tarquc  ,  de  Plaeitis  Phll.l.^.c.ii.&  li.j-  c.  i.Ta- 
rulliiii .  li.  de  ttftims  c.  10.  Ncaodcr ,  in  Syrtiagm.de 
fmdicii  vel. 

H  E  R  P  H  I  V  S.  Cherchez  Henri  HcrphiusoU 
de  Hcrph. 

H  E  R  R  E  T  A  (Thomas  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Aucuflin  ,  naquit  à  Mcdina  del  Campo 
dans  la  Caftilleîa  Vieille  en  ijSj.  &  ilctoitfils  de 
Diego  de  Hcrrcra  &  d'Anne  Fernandrz  d'Azevedo. 
Dez  l'ij^edc  15.  ans  il  abandonna  les  cfpcrances  du 
Siècle,  pour  entrer  parmi  les  Religieux  de  faint  Au- 
giiftin ,  &  il  y  fit  un  grand  progrez  dans  les  Sciences 
éc  dans  la  pieté.  Il  étudia  d'.ibord  ï  Salam.uiquc  fous 
le  célèbre  Antonilcz  ,  Rcligieirx  de  l'on  Ordre  ;  6c 
puis  il  enfcigna  durant  douze  années  dans  le  Collège 
d'AIcala;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  réputation. 
Peu  aprez  Augiiftin  de  Spinola  ,  Archevêque  de 
fîren.ide  &  de  Conipoftelle  ,  le  choifit  pour  efîrc  fon 
Confcllciir,  &  il  palfa  onze  années  auptcz  de  ce  Pré- 
lat Il  fut  enfuite  Prieur  de  Salanunquc  &  Provin- 
cial tous  ces  emplois  ne  l'ont  pas  fi  fort  occupe 
«ju'ij  n'ait  travaille  avec  une  merveilleufe  afTiduitc 
aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  Les  pcincipaiix 
font  jUphaketum  jiHguflimAntmi.  BibUotheca  S.  Ah- 
fufiini,  c'r.Le  P-H^rrera  mounu  à  Madric  l'an  1^54. 
*  Nicolas  Antonio ,  Btil.  fjijp.  Soif  t.  Le  Mire  À 

s>.rift.  stc.  xrii. 

H  E  R  R  E  R  A  ^Ferdinand  )  de  Scvillc  ,  Poète 
Efpagnol  a  été  en  réputation  d.ms  le  XVI.  Siècle  en 
1 J70.  &  8o.  Il  publia  Us  Oeuvres  de  Gatcilallb 
de  la  Vcga ,  avec  des  Notes.  La  vie  de  Thomas  Mt>- 
ruj.  Une  Relation  de  la  guerre  de  Chypre  &  d«  fuc- 
ccz  de  la  bataille  de  Lrpancc  ;  Se  fcs  Oeuvres  fous 
ce  drre  Ohtif  n  vtrfts  dt  Eernand»  d«  Htrrrr*. 


*  Nicf'«  Antonio  ,  Btbt.  Script.  jfHfp. 

H  E  R  R  E  R  A  (  François  )  Religion  del'Or- 
4re  de  S.  François ,  étoit  Elp-ignoi,  il  vivoit  vers  l'ail 
l  ûoo.  &  il  fut  Secrétaire  de  (on  Gemal  en  Itahc  ou 
il  mounit  à  PLuTance.  Il  a  écrit  des  Comnienuiies  fut 
quelques  Traitez  Theologiqucs  de  Scot  ,  d'autres  fut 
le  premier  &  fccond  Livre  des  Seiitanccs  ,  un  Traité 
des  Ang.-s. ,  Mstntale  TheoUgiatrn  ,  &c. 

H  E  R  R  E  R  A  (  François  ).  Ecclelianiqueétoic 
né  à  Savonne  en  Italie  d'un  perc  Ef^gnol.  Il  entra 
parmi  les  JcTuitesde  Roinc  ,3£  il  s'y  ht  confîdrrcr  par 
Ion  (çavoir  &  par  Ion  mérite  ;  mais  y  éunt  tombé 
malade  d'une  hydropifie  dangercufe,il  fut  obligé  d'en 
fortir.  Depuis  il  devint  Secrétaire  des  Bref*  du  Pape 
Urbain  VIII.  &  il  mourut  à  Rome  le  1 7.  Juin  de 
l'.in  16  f  6.  Herrera  avoir  un  de  fes  frercî  nommé 
Nicolas ,  Nonce  Apoftoliquc  à  Naples.  *  Janus  Ni- 
ciiis  Erithixits  ,  PiaMC.  II/.  Imag.  iUuft.c.io,  Giufti' 
niani  ,  Scrit.  Ligur.  &c. 

HERRERA  - M  ALDONADO,  Efoa- 
gjjol  natif  d'Oiopefa  dans  le  Dicxxfc  d'Avita,  Cne- 
valicr  de  Malthe  &  Chanoine  de  Arbas,  a  été  «n  cfti- 
nic  CD  I  (îio.  &  jo.  Il  publia  uh  abbn-gé  de  l'Hilloi- 
rc de  la  Chine  ,  un  elogc  de  la  maifon  de  Toledc,&c. 
&  il  tr.iduifit  en  Efpagnol  les  Dialogues  de  Lucien, 
le  PociTK  des  couches  de  la  Vierge  de  Sanazar  ;  &  lc« 
Voyages  de  Fem.ind  Mendcz  Pinto.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  BM.  Sivipt.  Hifp. 

HERRERA.TORDESlLLAS(  An- 
toine) ctoK  fils  Je  Roderic  de  Toidefillas  &  d'Agne» 
de  H^rrrcra.  Il  porta  le  nom  de  la  inetc  ,  ccxnmc  c'cft 
la  cnûuimedes  Efpagnols.  Ses  parcns  le  firent  élever 
avec  beaucoup  de  loin,  &  il  s'avança  dans  les  Let- 
tres. Il  fut  premièrement  Secrciaiie  de  Vefpalien  de 
Gonzaguc ,  Vice-Roy  de  Navarre  &(.  puis  de  Valen- 
ce ;  î<c  aprez  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  Philippes  I  I. 
Roy  d'Efpagnc  qui  connoifloit  le  mérite  de  Herrera  , 
\z  nomma  pour  ctre  grand  Hidotiographc  des  Indes^ 
&  il  luy  donna  une  paifion  confideraole  pour  l'obli- 
ger à  a-availler.rvec  plus  d'adIJuité.  Antoine  H- riera 
répondit  trcs-bien  aux  cfpcrmnces  qu'on  avoii  con- 
ceucs  de  fon  afllduitc  au  travail ,  comme  je  le  diray 
d.ms  la  fuite.  Il  s'avahça  à  la  Cour  d'Efpagnc ,  &  Ù 
avoit  obtenu  du  Roy  Philipes  IV.Ic  Bievctdc  la  pre- 
mière charge  de  Secrétaire  d'Etat  qui  viendioit  à 
v.icquer ,  quand  il  mourut  le  17.  Mars  de  l'an  i6i^, 
âgé  d'environ  66.  Nous  .ivons  de  luy  l'Hilloirc  Gc- 
n;  rale  des  Indes  en  IV.  Volumes  in  f.lio  fous  ce  titre, 
HiftoriA  gentrid  de  los  heches  de  los  CtftelUttos  en  Ut 
IjlMjfTttrra  ferme  del  mxr  Ocetino.  On  uouve  la 
Dcfcription  des  Indes  Occidentales  avec  des  C;irtei 
Géographiques  à  la  tôce  de  cet  Ouvrage.  Les  deux 
premiers  Volumes  comprennent  ce  qui  s'cft  pafsc  de- 
puis l'an  1491-  jufqu'cu  15  ji.  &  les  deux  autrci 
coniienacnt  l'Hilloirc  depuis  cette  anné  jufqu'en 
1554.  Herrera  compoTa  divers  autres  Ouvrages  H>- 
flotiqucs.  *  VoQius,</e  Scient.  AîmIi.c.^^.  §.3 4-  Ni- 
colas Antonio,  Sec. 

H  E  R  S I  L I  E ,  ctoit  la  plus  confidetablc  des 
filles  Sabincs  que  les  Romains  enlevèrent.  Elle  fui! 
la  femme  de  Romulus ,  9c  les  Poctcs  ont  dit  que  Ju- 
non  l'immortalifa  &  qu'elle  fut  nommée  la  Décffc 
Ota.*Titc  live,  /.  i.  Oviic  ,  1.6.  Metam. 

HERVE'.  Archevêque  de  Reims  ,  fiit  élil 
l'an  900.  Il  s'employa  allez  utileipent  ou  poiirrctci 
uir  les  Nomuns  dans  la  RcUciort  Catholique  ,  ou 
pour  reformer  la  diùipline  Ecacfvaftiquc  ,  cni  pour 
maintenir  la  paix  dans  le  Roya<.ïTOi,  quc  \cgtai^d 
nombre  des  maîtres  defoloit.        î^uic  cwe  [olvmcr^^c 
étoit  foutenu  d'une  metveillcv\W  ^w»**^    \i  i 
grand  fçivoirpout  Ictcros.  t-C  "^ai^^^f  \ 
fit  Légat  dus  Sursc&qucle  VvJô^^^"^- 
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pic  L  ficChmaliccdc  rrancc.  Il  s'accjwu de  ct-5 em- 
plois avccJlonneiir  ;  nuu  non  pas  .ivcc  ilTcx  de  rc- 
connoilTmcL-  pour  le  Jcrnici ,  car  il  coutonru  dans 
Reims  Rolxafon  Rival,  le  ic. Juin  de  l'on  91». 
Trois  jouri  apris  ce  comoimcnK-nt  Hervé  mourut.  Le 
Sicux  Aihiic  du  Chcfiic ,  .hns  U  Gcmulogic  de  la 
Maifon  de  Chaftillon  ,  aifurc  que  ce  PicUt  «oit  fie- 
rc  d'Odon,  Seigneur  de  Ch-iftiflon  liir  Maine-  *  Flo- 
dourd.  /i.  4.  <fc .  1 1  .Hift.Ri^-  Aimion ,  in  fippirm.  li.  j . 
f.  4».  Robcit  &  Saïuic  .Marthe.  C<dl.  Cimfi.  Bno- 
niiu  in  Aiuiéd. 

HERVE'  dit  Le  Britom  ,  parer  qnH  itoit 
luiif  de  la  Bretagne  Armorique  ,  fut  le  XIV.  Gene- 
ral de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  &  Lncckbrc  défcn- 
feut  de  la  doihinc  de  ûinr  Thomas.  Il  mourut  à  Nar- 
bomie  l'an  1  j  1  j.  &  il  lailla  divers  Livres  qui  font 
d'illiifttes  mominiens  de  l'on  cfpiit.  Les  pliisconlidi- 
tables  font  des  Couunciiuiteî  fut  les  quatiV  Livres 
des  Sentences  ,  qui  fut  imprimé  à  Vcnii-v;  l'an  1 50  j. 
&  i  Paris  l'an  1647.  avec  un  Traite^*  PtttJiMt 
T»f€.  Nous  avons  auIO  Qmdltbtu  m*)»*  4.  Et  Mi- 
tort  14.  Une  apologie  pour  fon  Ordre  ,  &c.  Bcllar- 
nin  .  Le  Mire&  qi^lqucs  autres  luy  anribucnt  des 
Commentaires  fur  les  Epi  très  de  fairit  Paul  ,  qu'on  a 
fouvi-ntiropiimn  entre  les  Oeuvres  do  Saint  Anlcl- 
lïic.  M.iLs  pli  ficurs  dodlcs  Critiques  démontrent  que 
cette  pieté  tft  d'un  autre  Hk  n  v  ï'  Religieux  Bcnc- 
(Uctin  de  l'Abbaye  de  Bourdcaux  dans  le  Dioccfe  de 
fourtjcs.  Confulicz  Antonin  de  Siaine.Sixtcde  Sien- 
ne, Bellarrain ,  Pollcvin  ,  Le  Mite  &  Gefner,  qui 
•ttnbuent  à  cet  Auteur  la  Logique  d'Ariiluce  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  S.  Thranas. 

H  E  R  V  E  T.  Cherchez  Gentien  Hcrvet. 

H  E  R  V  LE  S  .Peuples  qui  s'établirent  en  Italie 
daru  le  V.  Siccle.  Ils  ctoicnt  au  nombre  des  Barba- 
res qui  fbrmctcntdcs  Euts  de  la  ruine  de  l'Empire 
Romaitu  Qi  clqucs  Auteurs  les  font  venir  de  la  Scan- 
dinavie, d'auucs  difciit  qu'ils  faifoiciit  partie  des 
Goc»  que  leur  prcniierc  habitation  ctoit  Uir  le  bord 
Palus  Mcocidei.  OJoaccr  leur  Roy  depo^R-da  Augu- 
ftulc  en  476.  Sun  règne  ne  fiit  que  de  fciic  ou 
dix-f(.pcans  jufqu'ai  491.  qu'il  fut  tué  par  Theodo. 
rie ,  Ri)y  des  Ollrogots.  Confiiltcz  fornandes ,  dans 
Son  HiAoiicdes  Gots  ,  Ammiou  Maxc.Uin,  Sigo- 
nius ,  &c. 

H  E  R  U  L  O  (  Berard  )  Cardinal  .  Evique  de 
Spoleie  itoii  de  Narmi  villcdc  l'Ombrie.  Il  étudia 
avecalfez  de  li  cet/  la  lunlptudcncc  Civile  &  Cano- 
nique ,  ifc  enUiite  il  vint  à  Roirc  alKz  jeune  ,  où  il 
s'avança  dans  les  chargi-s  ,  &  il  fut  référendaire  Apo- 
ftoliquc ,  puis  Audiiet;r  de  Rote  ,  &  enfin  Evéque 
de  Spoicte.  Le  Pape  Pic  1 1.  le  fit  Cardinal  en 
i46o.  &  puis  il  l'envoya  Légat  à  Peroufe.  Htrulo 
iuM  un  homriK  de  giaïuic  pobitc ,  qui  aimoit  la 
jufticc  ^mau  dont  la  Uvetitc  cioit  exuaordinaire  Se 
qui  fe  faifoit  une  raifon  de  (es  cntedi  mens,  il  fuflîra 
d'en  nppcicur  un  exemple.  Frédéric  ,  (êcond  fils  de 
Ferdinand  Roy  de  Napies  vint  à  Rome  ,  &  on  l'y  lo- 
eeadanile  Palaisdu  Vatican  par  ordre  du  Pape. 'Tous 
les  Cardinaux  luy  tendirent  vifitc,  &  Herulofut  le 
(cul  qui  manqua  à  cette  civilité.  On  luy  en  de- 
manda la  raitun  ,  il  repondit  que  c'ctoic  prAu  coti- 
ferver  l'htmiieur  du  Cardinalat  ;  Se  qu'un  Prince 
de  i'EgUlc  ne  divoit  jmint  vidtcr  le  lecond  fils  d'un 
Roy  ttibi  taire  du  laint  Siège,  Qiiclle  bizarrrrie  ? 
Berard  Hctulo  fit  Evfque  de  Sabine  f«is  le  Pon- 
cificatdc  Sixte  IV.  A:  il  mourut  à  Rome  le  f.  Avril 
de  l'an  1479.  *  Il  faut  cotifulter  les  Commentaires 
de  Pie  11.  Garimbcrt,  Ciaconius,  Onuplire.Yj^hel, 
Auhcry  ,  lice. 

HERVORDEN.  ville  Impériale  Je  Anfeati- 
^juc  d' AJemagne  dans  U  Wcftphalic    dam  le  Coro- 


H  t 

té  de  Ravoifljcrg,  ilTIeâci^rdc  Brandebourg.  Coii- 
fllhcz  CluvicT  ,  fijudrand,  Ôic. 

L'HERZEGOVINE,  Province  de  Dil- 
matic  au  Tuic.  La  ville  capiule  tll  Naiciiza  ,  Ce  eft 
fitucevcrsle  Golfe  de  ce  nom.  Cvttc  Piovincc  fai- 
foit autrefois  yixûc  du  grand  Royaume  de  Servie,  Sc 
le»  Anciens  l'ont  nommée  Çhulini/t,  CMmum  &  Z*» 
tlndmid  ,  comme  ]can  Ludo  le  prouve  daiu  Udrfai- 
ption  de  la  Dalmatie. 

H  E  S  D  I  N  ou  Hssdin-Fert  ,  HtAin*  .  !c 
HtfiuMm,  ville  du  Pais  Bas  dans  l'Artois.  Ellccli  fi- 
tiice  fur  la  rivière  de  Canche  fur  le»  fioniieres  de  la 
Picardie ,  à  fix  lu  fept  lieuxd'Abbeville,  àqi  .itredc 
Montrciiil ,  &  un  peu  plus  de  S.  PauL  Heidiji  ctoit 
autiefuis  fiuice  environ  à  une  lieué  de  l'cudioit  où 
elle  tfl  aujourd'hi  y.  Elle  f\:t  niinée  durant  les  giicncs 
du  Roy  1-iaiiçots  I.  &  de  l'Enipiicur  Charles  V.Plii- 
libert-Liiiaikuel  Duc  de  Savoye  Gcnei al  des  uoupes 
de  l'Empereur  la  fit  rcbitit  en  l'aii  1  5  54.  en  un  lieu 
appelle  Mdnil,  où  l'on  fie  ut  Fort  Je  pis  une  ville. 
Il  la  nomma  Hctdin-Fcit ,  faifmt  alli  lioii  à  l'ancien- 
ne dcvife  de  la  Maifon  de  Savoye  qui  ell  F-  E.  R.  T. 
Les  Français  la  prirent  en  16}  9.  &:  aprezdiver- 
fes  avaniuics  ,  elle  leur  eft  nlléc  pai  les  Articles  j  54 
5c  41.  de  b  Poix  des  Piienéi-s  de  l'an  16  <  9.  *  Giii- 
chardin  ,  defcr.  du  P.iis  Btf  ,  De  Thou ,  Valcre  An- 
dré ,  &c. 

H  E  S  H  V  S  ,  connu  fous  le  nom  Je  Tdanarmia 
Ht'hHfim  ,  Miniftrc  Pioaftant  d'AK  magne  ,  ctoit 
d'ObLt  Wefel  liir  le  Rhin  dans  le  Dioceit  de  Trêves, 
8e.  il  niquit  eni  )  a£.  il  fut  Minillre  &  Profcflcur  à 
Heidelberg,&  puis  il  coi  rut  alTez  long-temps  m  AIct 
magne.  C'ctoit  un  efptit  inquiet ,  opiniâtre  &  am- 
pli de  foy-mcme  ,  qui  voulut  ccrc  chef  de  parti  i  8c 
qui  donna  dans  l'Arianifme  5^  dans  d'autres  (tntimens 
que  les  Protcllans  iroprouvoicnt.  Il  ptblia  pour  les 
foùtcnir  divers  Traitez,  &1I  moiiiutlc  1  j,  Scpiera- 
btc  de  l'an  I  588.  âgé  de  6 a.  *Lx\ net ,Hifl.Sjtr^m. 
Melchicit  Adam,  in  vit.  TktU.  Gfrman,  Piaieole, 
y.  Htih.  &e. 

HESIiySIENS  .  Hérétiques  qui  dans  le 
XVI.  Siècle  luivoient  les  erreun  dcTilnnan  Htshtt» 
liuj,  accusé  d' Arianifmr.  *  Ptatcolc  ,  V.  hejkuf.  Gau« 
ticr  ,  Chrmi.  S.  XVI.  e i.6 1 . 

HESECHIVS  ou  Isichius  Patriarche  de 
Icnilalem  fucceda  i  Hamos  l'an  £01.  D'abord  aprcz 
fon  élc^ion  il  écrivit  à  faint  Grcgiùre  le  Grand  ,  qui 
gouvemoit  alors  l'Eglife  &  qui  dans  fa  rcponfe  l'ex» 
hortc  à  extirper  la  Simonie  d.uî$  foti  Diocefe.ll  mou- 
nit  l'an  409.  *S.  Grtgoite,  /i.9.  ^^.40.  Batonius, 
A.C.  6o\.  ir.  14.  Ccj. 

(pr  Le  Cardinal  B.liarmin  dans  fon  Traité  des 
Eaivains  Ecclelialliques  a  crû  que  cet  Evcquc  de 
Ictufalem  cft  Auteur  de  fept  Livres  d'explications 
fur  l'Exode  que  nous  avons  dans  la  Bibliothiqr.c 
des  Peies;  Je  PolTevin  ,  Le  Mire  5c  quelques  autres 
font  de  cette  opinion.  Elle  n'cft  pouitant  pas  reçùif 
detotislrs  Docbes.  Carie  Cardinal  Du  Perron  dans 
le  troilîcine  Livre  de  l'Eucharilhe  ,  Muh.  17.  cftime 
que  le  véritable  Auteur  de  ces  Commentaires  ell 
HisicHtus  Evêquc  de  Salone  en  Dalmatie  ,  qui 
vivoit  ibus  l'Empiic  U'Honorius  environ  l'an  41$. 
Se  le  mcnic  à  qui  le  Pape  Zozime  écrit  tne  Lettre  , 
qui  cil  la  première  de  ce  Poniifc  dans  le  Recueil  des 
Conciles,  5i:à  qui  faint  Aiigudin  en  écrit  dtux, la  78. 
&  la  80.  5c  duquel  il  fait  encore  mention  dans  le 
io.  Livre  Je  laCitédeDicu.ch.j.Ttirhcn  e,  Sixte 
de  Sienne  CS^  leurs  partifans  prétendent  que  les  fcpc 
Livres  fur  le  Levitiquc  Ibned'Htsiciiius  Difci» 
pic  de  S".  Grégoire  de  Nazicnze  qui  à  l'ixtniple  de 
Ion  nuitrc ,  travailla  à  l'explication  des  Livres  de 
l'Ectittuc  Saiutc.  Ceiny^cy  vivçit  environ  l'an  4  A. 
•  («us 
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:•.  (>itur.içc»  ,  «I  i;ta:iis  Se  mcitie 
i<.hjn  fi  (iii  L»>rn.  Les  habitans 
'  ts.  Leur  Rdi- 


il  (h     •■  •  1 

cil  VI 

(ont  I 

L  .il  mu:  ik»  plus  illuftrcs 

d'A  .  .  (itr  ,  par  ûin  JiicinKté  {c 

piT  i:^  guu.li  Honi'ni-s  qu'elle  ;>  pnuluit.  EIIl-  tire 
Ion  cttgiiK  Je  U  Miilbn  <ie  flrabatu.  ]'iy  dit  ailleurs 

Juc  Henry  le  Mj;4ii-uiinK:  Ducck-iBrab-mt  cHtdeux 
!s  de  di'ux  teminci ,  Heoti  le  Clcmrni  uu  le  Oc- 
bonnaite  de  Miiicdc  Suaubc  .  un  auttc  Hcmi  dit 
l'Entant  ne  le  Jeune ,  de  Sophie  de  Tliiifiiigc.  Cette 
Sophie  cxoit  6IIc  de  faint  L»tiis  V  I.  du  ivxn  Loiid- 
gtjvc  de  Hill-  Se  de  Thuiinge  &  de  lainte  (ili- 
Kabct  de  Hongrie.  Ces  Landgraves  dcfccndoienc  À 
ce  qu'un  prctcnd.,  de  LuiiLs  lecond  fils  de  Charles 
«l:  Fronce  Duc  de  Loirainc icCi  Ccconde  flmmc 
Agnct  Je  VcnruuiJois ,  comme  )e  le  dis  ailleurs  loin 
Jenomde  Thiinn^e.  Hinr  y  l.  ne  en  1145.  cfl  dit 
TEnfant  ou  le  Jeune ,  para;  que  (on  p^  te  qui  mouiLt 
en  1147.  le  UiiTi  drr.s  !r  I>  rcciii.  il  li  cccd»  aai 
biens  de  (»  merc  So(  1  c  de  fon  ftcre  Htr- 

nun  1 1.  qi.i  fut  cini  ^  ...  -ui  1141.  «gc  de  i8. 
lani  UilLc  des  enhiiu  de  Beanix  de  Drabant'  l'a 
£:mme,  Sophie  fut  cm>Daiute  d'àbandonnet  la  .Thu- 
nnge  à  H>:fui  l'illuilre  Mai-quis  de  Milnic,  fils  de 
JudiiJi  de  Thiiringc  U  tantt?  ^uternclle.  Hcniil'En- 
tiat  maiJii-t.  ru  1  <o  j.  Il  avoir  rptiuié  en  preniiercs 
nùc.s  Adélaïde  litlc d'Ali'       '  'L  .en 

Itrcooiks  Kiaihildc  ,  lillc-  i>:  di- 

Cleyes  ;  *  Lmjii  ic  icvv- 

re ,  Couu  ,  is  eni'am  de  CV5 

troii  feiunKS ,  luuc  auuckUihon  qui  luit  :  Lotiis, 
Evtqtic  di.'  MiirilUr  j  niort  en  1110.  Jean  mort  en 
ùns  laiil'et  poUetitc  d'Alis ,  tille  de  Mat- 
ri  l'Admirable  ,  Dre  de  Bri.nfvic ,  &  lix  tilles. 
Otiion  prit  alliance  avec  Addaide .  Comtcllcdc 
Ravcufbcrg?,  fe  il  mrHinitcn  1  { ap.  Ilrui  de  Ton  ma- 
rLige  H>.nn  1  L  qui  fuit  :  Loiiis  qui  continua  la  po- 
(Kt  1 1  n  ni,  mon  ji-imc  :  Oin^m  ,  Archevêque 
deN:  ,;     deux  filles.  HrNni  1  1.  de  tj 

inmi  «.j  uu.;..  .  '  'li  ,  fille  dc 

Ftidctic  ,  Mo:'  nge  ,  &  en 

Itcondes  '  ,  lii.^  .le  i  lij^ii)  1  X.  Comte  d^- 

rlcvi-« ,  iifiii5cii  t  M/^.  Il  ii'C  dt-  la  prc- 

Lulfa  point 

.    ,  .......    i         ,        ç  m  iHV- 

Juiue  ,  nioitc  au  b^tLcau:  Adciaidi.  nwicc&.Cali- 
itiir  Royd;  Polnrue,  qui  larenvoya  eu  1 1 51S.  Elt- 
xabcth  ,  femme  du  Dre  de  Sxxc;S:  une  atcre  Mk 
nuriéc  au  Duc  de  Brunfvic.  LoUis  fécond  fils  d'O- 
thon  cpoufa  Marguerite  fille  du  Comte  de  Spanhcim, 
{y:  fut  pcre  d'Heiman  qui  fuit  :  d'Oilum  ,  Sieur  d.- 
Gttbailleia  fie  de  Notdccit  ;  Si  d'Anne,  Abbcitl. 
HkRM  AN  s'acquit  beaucoup  dciepuution  d.ut^les 
^tmn.  Il  donna  du  l'ccourt  a  l^l'.hjzar.  ,  Landgra- 
ve J  ;.' contre  Othùn  ,  Duc  Je  Hiuiilvici  I.V 
il  ni  14  II.  Il  épMiti  l,.ii>nc  ,  (II'/  ^■ 
Jean  ,  C<  ioiit  il  n  ci  " 

il  prit  iint  <   , .  avec  M.11  ^ 

Fridericlll.  tt-T^ravc  de  Niiixinbein.  De 
gL-  vinrent  ;  Lt»iis  1  L  qi.i  il  it  :  Henri  e^  1 ,  1  , 
ii-iofts  ieuncs  :  XLurgucrue  ,  feiT>n»e  d'Heiui  Di  ciU- 
de  Brunfvic  :  A '  ■  ■■■  '  '    1  (vl-.-,  Si:  i  ;  '  r 
tingai  :  Anne  . 

LoiilS  I  1.  du  1-  U^^  '..  ï....e  1  11  i'-  i  .ii.j.j.i,:  .  1;. 

Cil  141:12.  rc-fiil.i  l'Eaipiie  qu'on  luy  <ilfrit  en  i^4,r. 
apr?zl.i  I-  -  1'  '    ■     '  ' 

1  4  W  I' 

I  ■  -  ■  .11-  r.  ,  I  ( 


de  Cologne,  qui  1'  j  '  *'  ^  r  -rc  Charles  le 
■Xcmn^iic .  Duc  c  it  m  1  joli 

Bt  ■  fciTUiK  a;  Jean  lie  j\j1;.iU,  Comtcdc 

V.  . .  N  n  I  1 1 1.  Lindgrai  e  de  Hf  ilc  a  M.ir- 

p»:ig  ,  iie<;nl4  4o.  niotirut  m  1 48}.  1  is 
alliance  avec  Anne  ,  fille  S-  hc-titierc  de  1  r- 
nurr  Comte  Je  Giticn.i  1- 
nK,  dit  le  f'v.  ijune  t 
«HJÙnsdcn'i 

nit  en' 1 5C0.  I,  -  i.  .      ;  ..    .....    .,.^1..  .. 

viere,lille  de  l'iuiipcs  fclrcteur  l'alatm  qu'il  avoir 
épousée  en  1498.  Fa-dcdc.  Loiiis  &  Henri 
jeunes  :  £li2abcth  ,  mariée  à  Jean  ConUi:  de  I 
Dilicmbuig  :  EtMarildr  ,  mariée  4  Jean  I  I.  i  >  e  lU- 
Clcvis  &  morte  en  |{X4.  Loiiis  III.  de  ce  nom, 
dit  le  Cii.iy  on  le  Rcjouy  .  fils  '  '  II.  naquit  le 
7.  Sonptembte  de  l'an  1 4 1 li .  fi.Novcm. 
brc  der.Vi  I47l.llpritalliajiee..  Ile 
de  Loiiis,  Coinie  de  WirttmbtTg.  1  iic 
Guillaume  le  Vieux  qui  fuit  ;  3c  Guiliainiie  le  Piii|»c 
qui  cuiitintia  la  pilïcrirt.  (li.  n  l  alm  t  i!it  k  Vieux 
croit  un  l>rince  cli  1  x,  ic  qu'on  atic- 

ta  piifoiinier,  on  i^   ,  ki  Euts,  &  il  nKif- 

tu(  Cil  i5i5<ll  avoit épousé  en  148).  Aune  fillede 
Guillaume  pue  de  Brunfvic  ,  dont  il  n'eut  que  ciii(( 
filles.  Elisabtxh  mancc  en  pttmietcj  oôccs  ci  Louw 
Palatin  de  Deux-l'onts  ,  &  m  (ccandcs  à  Ccoigr, 
Comte  de  .'rimnurin  :  Ktathilde  fcnune  de  Condn  ^ 
Cornu- de  T  '  '  i  CatiK-tiiie  .•alliée  à  Adam. 
Cunitc  Se  11  ;  Aune  &:  M.tlnldc  ,  nuiries 

l.:in  alliance.  Ot  tt  1.  almh  l  le  di- 

llingiicr  de  Guillaume  le  Vi'  -•  Guil- 

laiinclej^unt  Ion  C<  i'  il 

mi  i:n;!  rti  I  çoo.ll  l'p  '  ■  JoI.umI 

d  i ,  hilcdc  htm  ou  hrcdciic  JI. 

C'   Arc  &  d'Ioland  d'Anjorfclont 

il  n'e-ut  qu'un  fils  icune.  Il  pdi  une  ftcnnde  alliance 
en  1  jo5.'avec  Aiu'»e  fille  de- Magfius  Duc  de  Mékle. 
bourg  ,  livjru-  en  1 5 1 5 .  qui  le  lit  pere  de  J'hilipcs  qui 
fuit  i  Si  d'Elit:)l>cth  ,  femme  de  Jcjn  Duc  de  Sasr. 
Ph  1 L I P I  s  I.  de*  Cl-  nonijdit  le  Maj;na.nime  fiicccda 
il  tous  les  biens  de  la  \t.\ifan  de  Hrlfe  ,  Se  il  fiit  an 
des  plus  grandis  Princes  de  fon  tcms.  Il  naquit  l'an 
1504.  ptrz  du  camp  de  G>:ilLtunie  fon  pcre  qui  .^ITiC» 
geoit  r.hii-.-b  ,  ville  dti  P.ii.'.tinat ,  &  l'on  tirade  là 
ii!i  :.iricre.  Il  établir  la  Re- 

ll^      <  .  'is  ,  il  finit  la  jruarc'des 

pjiuns  en  Alemagne',&:  i«nii  Vine  Duc  de  Wiiiem- 
.  bel  g  en  la  puiTelTiaii  de  les  Terrvs,  l.  -  L-in  ^c;rave  fiit 
aullitin  des  ptincipaux  chefs  delà  i  .  fici'an 

I  )  )  l.à  Stualcade  pour  ladctléce  de  i  i  .  .i.  K^  Gcrmj- 
nique;&:  bic  qu'il  C'UC  l'u  la  fortune  cûtraiir^' la  batail- 
le de  Mulberi-,  dt'mte  le  i4.Avril'kraii  t547.il  tirt 
poiiitant  feiiiH.  coticrEnipcrcrr  Charles  V.. M  ai  s  peu 
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qui  luitijcan  né  en  i6c^.  &  marié  en  1^51.  ijMn- 
DcComtcdc  Je  Stya  t  Hcnii  >  né  en  it  1 1.  nmt.  à 
Siennr en  Italie  l'un  1619.  FnioEni^c  ne  le  18. 
Feviir  itfitf.  fe  fie  Catoliqiicen  itf  j6.  actcCht- 
valicr  de  Malthcjtjrand  Prieur  d"Alcm.'.gne,crcc  Car- 
dinal par  le  Paj>e  Innocent  X.3<.  l'rotcclctid' AU  ma- 
gne &c.  moncn  1  677.Elizabeth-MagdclL'ini-,  iiécle 
xj. Avril  j6oo.  mariée  en  16 17.  a  Louis  Ftcdctic  , 
Duc  de  Wiruwb-rg  &  monde  9.  Juin  itfi4.Auni- 
Eleonar  »  née  en  i  Coi.  mariée  en  16 1 7.  à  George  , 
Dtic  Je  Drunlvic  Se  motte  en  iff  j 9.  Sophie  Aguts  , 
en  1604.  <Sc  mariée  à Ican-Frederic.Coitito  Pala- 
tin de  SuIzb.ich-Hipolftcin  :  Julitainc ,  née  en  1 6<:6. 
marine  en  16}  1.  à  VIric,  Comte  d'Oftfrife  &  moite 
le  1  j.  Janvier  1^5  9. Et  quatre  autres  cnf.tiis  morts  au 
bcrccau.GEuRCE  II.  Landgrave  de  HclTe  Darmflat, 
oàquit  le  1 7.  Mars  <b:  l'an  1  £0  ) .  &  il  ell  mort  le  x  1 . 
Juin  de  l'an  i<><>i.tl  avoit  épousé  Sophie-Elconoc.fil. 
le  de  Jean  George ,  Eicclait  de  Si\c:!c  il  cncut  Loliij 
II.  qui  (uitiGeorge  né  en  1 6  j  1.  marié  :  M.ig.iclaine- 
Svbillc ,  née  en  5 1 .  &  rnoite  tn  5  1 .  fjms  aliuncc-.So. 

(>nic-Elconar,nce  en  1 6  j4.  mariée  en  16  ;o.  à  GuiU 
auroe-CluillophIe,  Ladgravcifc  Hellc  Bingcnheim: 
Elizabeth.  Ami.lie,n^c  en  itf  j  j. mariée  en  j  i.àPlti- 
lipcs-Guill.uime  ,  Comtw-  Palatin  de  NcuKnirg  ;  Ca- 
tholique :  Et  dix  autres  filles.  Loti  i  s  1  I,  de  ce  nom, 
Landgrave  Je  Hcde  D.^rmlht ,  naquit  le  1  j.  Janvier 
dcl'an  iCfo.  Il  époiifaen  itfjo.  Maric-Elizabetl» , 
fille  de  Ftsûcdc  I  Diic'd'HoUace-Gottorp  ,  &dc  Ma- 
rie-EHub.th  de  Saxc-,5c  il  eft  mott  le  4.  May  de  l'an 
i<>78.  aprez^  une  maladie  de  4.  |Ours,  il  avoit  épousé 
en  fécondes  nôccî  Elizabtth  Dorothée  de  S.ixc-Gotai 
Ilcuc  Loiiis  III. mort  au  mois  de  Scmptcwb.dc  r.in 
167S.  «gc  de  zc.  Erncft-LoLiis  :  Gct>tgcen  54.  tfc 
niuftcn  5  5.M.tgdclainc-Sybille,néc  en  51.  Sophie- 
Elconor  motte  peu  aptcz  fa  naillàncc  ,  en  j  ^.Marie- 
Elizalxrth  ,  nie  en  56.  Sic.  Aprez  cela  il  faut  que  je 
|»arlcdcFRiDin  1  c , Landgrave  Jt;  HeiTr-Hôbodrg, 
.  fils  de  George  I-commc  je  l'ay  dit.  11  naquit  en  1 5S  5. 
il  éponfa  en  1611.  Elizabith  ,  fille  d:  Chriftoplik-, 
Comte  dî  Lciningcn,  k  il  eft  mort  le  v-  May  16  ^  S. 
De  cette  alliance  ,il  a  eu  Guillaumc-ChnlU-phle  qt  i 
fuitLoiiisPhilipcs,  George  5c  Grorge-Chrifti.in  , 
mutts  au  berceau  Frtdcric,  né  en  1  (î  j  j.  le  fit  Cathi«- 
liqucen  16  f  r.  Et  Anne-Margwrite,néecn  t6iy.it< 
''itutiée  a  Lotiis  Duc  d'Holface  Sunderburg.  G»  1  l- 
lADME-CiiRitTOPHLit  Lan  'gravcde  H-  Ile  Rin- 
jjcnlieim,  ne  le  1  j.Novcnib.tk:  l'an  iC,i<. 
lô^c^.Sophie-Eleonor  ,  filL- de  Gcorgo  ILL  .  . 
de  Ht  llc  Darmflat,  fon  coufm  Germain;  &  «I  en  a  cmi 
FiiJetic,  néeîî  j  t,  mort  en  la  même  année:  Lio- 
pold-Giwge.nc  le  a  j.Oclob.  1654.  Fttdcric  Si  Guil- 
laume, tnorrs  jcuncy  5c  Chtilline-Guillcroctte  ntfe  le 
)  ]um  J  J.  *  Cluvier,//<r/<T.Cfm4;ï.Dillich,j//  Chran. 
HdJjU,  Ziillcr./';  ltiii.&  Teptgr.Ctrm.A:  Tlioti, //</?. 
Tab.Gtn.Hjnix  Piinc.Beidus,//.^.  Comn.Gmn.&c. 

HESS  ECJcan)Pictre  d'Vtrecht,  vivoitdans  le 
XIV.  Siècle  ,  fie  il  corr.pofa  en  1  j  S9.1a  Relation  d'un 
Voyage  qu'il  avoit  fait  de  Jerufalé  dans  les  Indcs.dans 
Icqueli'  î  ce  qu'il  avoit  vu  Je  plus  particulier. 

11  cft  i-  .11  autre  Jr.  an  Ht  s  se  Chanoine  & 

puis  Cl  ic  lie  UicUaw  en  Sildîe  qiiidônadcs  premiers 
dans  la  doCliincdc  Luther, lènuria,âc  Fit  un  des  plus 
cdebrcï  paitifaiu  du  parti  Prottdant.  Il  mourut  L'  6. 
JbnvicT  de  l'an  1  547.âgé  de  tfc*  Mrichioc  Adaro^ 
vit.  Thetl.Germ.  Valae  André,  Bii^.  Etl/^.&e. 
'  H  E  SS  E  L  S  (J.an)  Piètre.  Doûtot  Se  Profrir.i  r 
rn  Théologie  ctoit  de  Louvain  ?>:  il  a  vé-t-ii  fjns  II' 
XVI.  Si'-cic.  Il  s'acquit  une  grande  r.  i  ru 
«kxîhi  oe.par  fa  piecé  A:  par  le  2 .  le  q  u  '•       1      t  .  j  c- 
oc  les  etrt'urs  des  nouveaux  Dogmatift.  s  :  ce  qu'il  fit 
«rec  acctz  de  (uccrz  Nous  avons  encocc en  dcux  Vo» 


H  I 

Iwmcs  les  divers  Traiter  qu'il  éaivîticc  fujrt,  du  S. 
SaCTtmci  de  l'Ei  chaiiftic.de  l'Invocaaon  des  Saint;, 
iks  Sacfcmrns,*:c  Jean  Hcirehlcttouvaau  Concile 
de  Trente  5î  il  mourut  d'Apoplexie  l'an  1 566.  âgé 
de  44.*Valctc  André,  "BiW.Br/j;.  Le  Mire,  dt  Scnft. 
Stt  XyL  Ghilini,  TtatJ  Hucm.Ltittr.  &c. 

H  E  STl  E'  E  d'Alexaiulric,  l^javâte  ftmme.qvii  fit 
une  dill'enation  pour  fçavoir  fi  ce  qu'Honurcrappor- 
tcJoit  palier  pouruiicontcou  poi  l  une  Hi(l«>ii'..  On 
ne  fçait  pas  bit  en  quel  tttns  elle  à  vccu.*Strabô,/.  1  f 

H  E  S  T  I  E'  E,  Tyran  de  Milct^lont  Hv.f  odote  ra- 
conte les  avanti  tes  &  celles  de  fon  gtndrc  Aiiftago- 
ras  qi  i  pona  les  Athenii-ns  5c  k s  autres  Gncs  a  en- 
treprendre la  giKtre  contre  les  Pciies.  Ils  prirent  la 
ville  de  Milci  tfc  Hcftiéc  y  fut  tue  en  la  L  X  I  X. 
Olympiaile  l'an  a  50. de  Rome.*  Hérodote, /«.j. 

H  E  V  R  N  I  V  S  (Jean)  Ptofèllèur  en  Médecine 
dans  rVnivnlitc  de  Leidcn  étoit  d'Vtrecht  où  il  nâ- 
qiiit  en  1 1 4  J .  Il  étudia  à  Louv.ain ,  puis  à  Paris  1 
&  enfuirccn  Italie  à  Padoiic  5c  à  Pavic  i5c  il  s'ac- 
quit ces  rares  connoilTànccs  qui  le  andircnt  i  n  de» 
plus  grands  Hommes  de  fa  Nation.  A-  Ion  ictout' 
dans  le  Païs-Bas,  on  luy  confia  une  charge  de  Magi- 
ftrat  à  Vtrecht  ;  mais  comme  cet  employ  ne  s'accor* 
doit  pas  avec  le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  Lettre», 
il  le  quitta  bien-tôt.  Depuis  l'an  1 581.  on  le  choilit 
pour  enfeigner  la  Médecine danï  l'Vnivcrfité  de  Lei- 
dcn qu'on  avoit  fondée  depuis  peu.  Il  remplit  les  de- 
voirs de  cet  employ,  durant  ao.  années  avec  une  rc- 
piitatirin  qui  fit  beaucoup  d'honneur  à  cette  nouvelle 
Académie.  Il  en  fut  mÊmc  Rcélcur  ?  5f  il  y  mourut  t  u 

I  <o  I .  âgé  de  5 8.  Hcurnius  a  composé  divers  C<an- 
nvmtairei  fur  Ici  Ouvrages  d'Hip«xrate.  frJh/nfi»Ktt 
Aftdicm*  ,  I^y^xis  Mtdicint.  ftncrtlu  &  fArtittdtris. 
Dt  tfi0rhii  cafùit.  Dt  morhu  oadermn  ,  Aurttim  ,  n/ffi, 
dtntium  &  trir.  Dr  mtrbit  ptUtrir.  DifiMtéi.  Vt 
fejle.  Dt  mtrbù  ventrictdi.  Dt  tfierhû  timlitrufu,  &t. 
Jean  Hnirniuï  époula  Chtiftine  Bafeis  ,  6f  il  en  ei  t 
Oton  Heurnius  néen  1577.  Se  aufli  ProfelTeiif 
en  Médecine  d.Misla  même  VniTtifité  di- Ltydcn. 
Nom  avons  de  ky  Dt  biirb/frica  PhtUfafhi/t  Li.  II' 
'BMtvnicj  i/£ijftiacâ  ,  IndicA  ,&(.  Pinitfophu  Pri' 
merdia*  Meui  liiis,ri»  Athtn.  JÎ<«r«».Melchiot  Adam, 
i«  vit.Mtdk.  Ctrm.  Valeie  André  ,  'Bitl.  Rtlf_.  Vana 
d.T  Lindcn,  dt  Script.  Aftdic.  Lorenzo  Craflo,  thg* 
J'fjMem.  Ltittr, 

HE  VTER  ou  HfviTir  .connufonsicfioni 
de  PoNTUs  HeuTHRUs  .Chanoine  de  G<'rci;m&: 
puis  Pfevot  d' ArnlunijCtoit  de  Dclph  en  Holandc  où 
il  niquit  en  1 5  J  5.  Il  i'avançadaiis  les  Lettres  Sain- 
tes, qu'il  énidiadans  le  P.Vi$-Bas,5c  ï  Paris  j  cnfiiiM; 
lorfqu'il  fut  de  retour  dans  fon  pa'is,  il  embtarta  l'EtaC 
Ecclefialliquc.  On  luy  donna  une  ChanoinicàGot- 
cum  i  maisil  fiit  obligé  de  l'abandonner  durant  lu* 
guerre  civiles.  Hcutcr  le  retira  à  STr.udon,  Fuft  Pie- 
vort  dArnheni,&  il  mourut  le  6. Août  ilcl'an  itfi  i. 

II  a  composé  divers  Ouvrages ,  Htrtam  Burgmdica. 
nww  Lib.FT.  Retvm  Bttfit/tnnn  Mqut  ylufiritJtmm.  Li. 
XK  De  Fttenm  ttc  fia  SttuSi  Btigit.  Monttt.  D« 
tnctifHni  Imginidimifn ,  &c.  *  ValcfC  André  ,  Bibl. 
Bel*.  Eftius  Opmcr  ,  c<cc. 

H  E  X  H  A  M  (  Jean  )  Anglois  de  n.ition  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Benoit  a  été  en  cllimc  dans  le 
XII.  Siècle.  Il  compofi  quelques  Ouvrages  Hiftori- 
qnes ,  ce  que  nous  apprenons  de  Baixus,  de  Gefner  5c 
èc  de  VofÉiis,  que  les  Curieux  potirront  conlulter. 

H  I 

HI A  R  B  A  s  ,  Roy  de  Gctulie  ,  lequel  ayalK 
voulu  contraindre  Didon  de  l'épotjler,  fut  caniê 
qu'elle  fe  fit  mourir.  Cherchez  Didon.  • 
HIBERNIE.  Chétchcz  Irlande. 

HICESI  V,S 
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ni  cecj  le  tcntincni  du  OiJjnii  Rju  nr 

me  <|IK  0  HWKKln  rit  le  l.xiioj  dt .  I  ,1 

Snuc  qui  ImUuo:  i^uxuia  Litnt  j  1  iiuiiui. 
Uon» ,  te  «jiHT  l'ocpUiu'  cl»  le  fKima.  *  B<fuiuu> 
^.C.tcl-  I,      in^, />.  j  (-  I. 

HIEKOCLES,  PhUalI>t>i>r  Pjyoi ,  un  ^ 
FiiÇ:»  <)e  rAica)ufs<' ,  i>fv^  Jc  iltiaoïititT  qu'A- 
pi uvm,  1 T  uiiéc  ctoïc  b- a>i«ic  i|ac  I  •>  u  1  C  h  k  1 1  t  . 
t::ik|<e  ci:>i>tt  <onut  lujr.  BanDW  «n  fait  incnuca 
loin  t'iti  ■>$. 

H  IËK.OCLtS.  GtammoMiiwWù  U  Nou- 
ée wk  l'Eiiwir  àc  CoiiAumnipIr  ,  Jonr  00  1  «vi»ii 
CD0aieUplui^i«i4r|i4i:    1         '  : 
CLit  i'ALibwir& Je  . 
nom  qm  oiic  UMecni  i  i  u  ...  .1 

<Jdue>  &  Vodl  I ,  Ir.  I  iT-  4.     /II/».  t,>«i/. 
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H  I  F.  R  O  N  I.  rft  cr  iiofti .  Ri.j  Je  SrtKdc , 
■  XXT. 


-nd.  hLXX« 

i  rfr.  fic  KutXK. 
_  ,  .  qui  le  lDOCqL«Ht 
dc4t))r  ,À  uiixj.^4C.JUiu;,  .i|«e<  «vwv  fnpic  uiM 
i«u.*0<--*icvr,/i  II. 

M. 

I*'"  .  ■  -      .  .'.  •  ,  I    ,     .   ,  !C- 

cwiiLOn  M  |v>uiLiui  qu  il  ik  lut  )im»ii  «uicu»  en 
Kti'llc  .  «c  qua;j«  tu  nbligc  ikl.ii«  Um^  Irii»  b 
61 ,  la  (xmvnfaucn  àa  %^:tiMn  1»  iciiAi  iui-miin» 
4i<*f.  Il  nutiu  i'j>i  .Il  Kome  ,  jpti  .1-  <yùii 
K]$iiJ  J«-  &  Uilli  pi»ji  <t,  cc^ilrui  JciiiiiK  êl»  di.  im 
lil>  Ocinn  Jrct-lc  ifuii  luy |u Ain.  /i,  i  j  .Tux-Llve, 
'■■'I  -  <S'/«t-  n.»ui,  EuniJjK.  l'oljlx.fce 

H  I  e  R  O  M  £.  Cluichei  Jciànir. 

Il  I  BK  O  M  I  N  I  |l«ciuc>ll>oa<M  it  pMu.y 
CIluucuioi  cn«e  mfni:-  Cui  jlutijlbiii'u  1 1  jo-ll 
a  cax  ù^ï  S  miiMit,  6c  iln  l*oclici ,  &  lu  luut  uiw 
4(«»u|;k  fw.1  5.  Brun.iciil  appelle ///rj»»(l>i«*M, 
que  luus  avons  a  la  ^     I     i  '  '  s 

IciaiclKiie  Isn  OcJi  w. 

Sinilci.M  '.ffuM.  Crf>jef.L^l.  I  vl-i ^  n,  »v  C.1*J.C.«^I. 

HtfcRVAALEM  Ynyrt  J.iuU.cm 

s    I  (  ■  I  ,  I  V    I  .  .  ,  „ml  l.-  la  .ilk  d'Athf; 

liicn  .  |;u*ivenu  Vlf^ltlk 
I       .  I  I  I      Ï.-T  .1.-  r,iii  I  j  j, 
,  1 .  !..  un-i  .  ,0   i  1.-.  IX'din 

Icnit  VaU'iuin  \  Cn  i^ii  '  Il  utilon- 

na  que  Ui  o  u   1  ..  ,1  ,t  fao» 

Uccirbtat^  ;  TLic 
rnt]*li>]ftr  i  i 
atqairDt  une  It 
M/f.  BaTotihii. 

Il  101  MfC.  Jule }  Gomniainm  EfpaKivil ,  on 
romane  dilbu  les  aucics  d  AIci >t>.4iir .  er..ii 
chi  J' AuKuftr  &  ami  d  O V.  i  LvAi'-  1 1  .^.m 
en  (xllciK  Tl'   ,  '  '  '  ,;e, 

3Ue  IfX:!  .. .  Jg 
I^.CrMM  .,,.1.1.. 

0*  *.  Sam.  O'c.  Eiilit»      S.  I.tone  .nUCIm. 
Criimut,/it.  i.aY  4(1.  Vciffi' >U.izar.aci.irM/. 
VoUtctian  .  Vlgism.  G.  lii<«  ,  Ace. 

S.  H  I  L  A I  K  t  .  DtjLic  dv  l-Eglifc  R.imaùie 
ilmi]ti)tuu<i.  de  niledr  '..  ivr  .  S:  il  ft»  fait 
Pjfl  le  u.  N»--nibei  dL  I  1  .1  iftciik 

nvirt  de  S.Loai  U  GiAiuIl.  (  tnvid'Hi- 
'      .lim  In  .ilfiJi  ■!'(':  i  "  ' 

-  re\  jou  iMi  1'  K.i  u  Nil.-; 
■  II.C  .f.j._  I  !  I         -      .  ^  • 


hil  |Mi  i-iu**;ti  lau^-  J  -i'-  J-  ■  Il  '  - 

C^iia,  Ainii  ifatatffinttfet  clllnbatlte,aucotn- 
A  •  > 


...  ..uljf 
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»iL!icc-ni(.nt<fc  fon  Ponlificitil  caivit  uncEpîirecu- 
aiUiu' ,  ou  il  condamna  dctccht  f  !c$  hcteâcs  d'Eiiii- 
clii  z,  &  lie  Ni-fto^ius.  &  coi)/inna  les  Conciles  <ït- 
ncfaJx  de  Nicée ,  d'Ephtll:  Je  de  Chalçcdanc.  Il  en 
alRnnbU  l'an  4(>  un  à  KtiuKj  pour  rcublir  ladifci- 
plinc  Ecclc(iai\iqiie  &  répondre  aux  confiiltations 

.  dtî  Evc«iucsd'Erp.ignf,  te  pour  ne  rien  oublier  de  ce 
qui  regardoic  la  Ji:%oiLS  de  la  charge ,  ii  fit  il  bitii 
que  les  Herttiqiies  Maccdonitns  que  l'Empcrtnir  An- 
thcmius  avoir  .imcncz  à  Rome ,  ne  firent  point  d'oT- 
dniblcc.  Aprrz  avoir  rendu  ce  grand  fcrvice  i  l'Egli- 
fcjillaitlà  ion  Siège  le  lo.  Septembre  de  l'an  467. 
Nous  avons  onze  Epîtrcs  Se  quelques  Dectccs  de  ce 
Pdncifc,  AnaAaTc  du  qu'il  fonda  crois  Oratoires  Se 
deux  Bibliothèques  ,  *  AnalUfe  ,  in  vitit  Pant.  Ban> 
nius,  y1.C,^6 1 .  &Je<j.  &  m  M  Art.  i  o.  Stpttm. 

S.  HILAIRE  D' A  K  L  E  S  ,  François  d« 
Àation ,  avoic  été  élevé  à  la  oictc  dans  t'iHc  de  Le- 
lins  par  S.  Honorât ,  &  il  y  nt  un  (l  erand  progrcz  , 
qu'il  mérita  de  luy  fucccdii  en  l'EpiTcopat  vets  l'an 
429.  On  le  vint  chercher  dans  le  delert,  d'où  l'on  le 
tira  par  force  pour  le  mctuc  fur  le  Siège  de  l'ERlifi: 
d'Arles.  Sa  nouvelle  dignité  ne  luy  fit  point  oublici 
fon  ancienne  façon  de  vivre-,  fie  fon  Ewfcopat  cft  il- 
Iiifttc  par  fa  pieté  ,  par  fon  érudition ,  &  p.u  les  "ran- 
dcs  chofes  qu'il  fit.  Il  ptefîda  au  Concile  de  Riez  tenu 
l'on  4)9.  au  I.  d'Orange  allèmbic  l'an  441.  fie  à  un 
autre  celcbré  l'an  444.  Dans  ccluy-cy  Chelidoinc 
Evéquc  de  Bczançon  fut  déposé.  Ce  qui  rcnouvclla 
la  quirellc  d'entre  les  Eghfcs  il' Arles  &:  de  Vienne. 
Chi'liiloinc  en  appella  au  Pape  Léon  I.  qui  fit  tenir 
un  Synode  pour  juger  de  cet  appcl>  &  alla  à  Roinc  où 
S.Hiloire  le  fuivit  a  pied. Mois  voy.int  que  I.i  dccilîon 
de  fon  alfatK  étoit  trop  longue ,  ou  pour  quelque  aLi- 
cre  raifon  qui  nous  eft  inconnuë.il  fottit  de  R«ne  fans 
prenJie  congé  du  Pape.  Cette  retraite  l  offenfa  ,  de 
ioctcque  tout  ce  que  S.Hiloiic  avoit  fait  fut  cofsc;  fi;: 
ctiBimc  la  Province  ddueuroic  fans  chef,  on  nonmia 
Léonce  de  Ficjiis,  Doyen  lies  Evcqucs  poi  i 
les  fondiionsde  Metropoliuin.  Le  S.  Prd.ic  1 
fendit  point  pat  des  apologies  j  nuis  ayant  envoyé 
trois  de  fcs  Piètres  au  Pajjc ,  cette  affaire  fiât  .tccotn- 
moice.  Léon  fe  lailla  flcchir  fie  lors  qu'Hiloire  fut 
mort ,  il  en  pria  comme  d'un  HiMnnic  de  faintc  mc- 
moirc.  Il  mourut  le  j.May  de  l'an  449.  Tous  les  Au- 
teurs d,:  fqii  tcms  luy  doiment  de  grands  éloges.  Il 
coin|>i>la  des  iJ-wnclies  pour  touti-s  les  Fêtes  dtl'an- 
nt'  '   '       clc S. Honorât 

fo  .  .  I  i  j  ,      ,  i.  Il  mit  aofli 

Cl]  vas  let  iept  premiers  Ciupicrcs  de  laGcncfe;  fie 

-ccnvit  1UI  très  grand  nombre  d'Epîta>s.  Quajit  à 
celle  qui  e(l  éctite  f<)us  fon  nom  à  S-  Augullin,  pour 
l'cclaircir  des  opin  1  Ivcriaires  de  fa  duitiinc, 

ifclk  trcs-focdc  ii  r  qu'elle  n'ctoit  iixs  de 

ce  faint  PtcJ.it  ;  mois  d  iin  Laïque  qui  avoit  le  mé- 
mo ncNn  que  luy  ;  fie  tout  le  monde  en  e<l  prefentc- 
mimc  ii  peifuiklé  ,  qu'il  fcroit  inutile  d'en  par- 
ler. Honocc  EvcqiK  d'Arles  éaivit  fa  vie  j  Mais 
on  ne  croit  pas  que  ce  foie  celle  que  Surius  fie  Vin- 
cent Boralis  rapportent  aujoutd'huy.  Il  ne  faut  pas 
oiibliti  que  S-  Eucher  Je  Lyon  iledia  i  S.  Hilairc, 
fon  Ttaiié  Je  Ltudt  Eretni .  Se  qu'on  atuibuë  à  l'un 
9i  l'outre  quelques  unes  des  Homclus  que  nous 
avons  fous  le  nom  d'EuIlbe  Emillcne  ,  comme  je 
le  du  ailleurs.  *  Gw-nnade  ,  f.  fi 9.  CT  99.  </r  vir.  Ulitft. 
Profper  ,  m  U  Cbre/t.crli.  i.  c.  9.  dtvitttCmttmpl. 
&  de  t .  S.Leoii.f/'.gj.Adon  de  Vicn- 

)pi:,MCi..  .  c.  j  6.  Honoré  d'Autun, /».  1. 

•T.68.  &  i-  (•  Rtg'iion,  m Chren.  Pierre  Damien. 
li.y.cp.ii. Hmii^i  *t  Chran.  Liriit  Boronius^in  Aftir- 

■  tir.o-  y4«»i/.Bellitmin,  de  Senft,  Eccl.  Saxi,  fmtif. 
AriUa.  VolTius,  tt.  x .  Hifi.  4e  comr.  PtUg.  f.if.&de 


HE 

fii^.  LmM.  i.  t.i6.  Robat  fie  l'auitc  Mat.the,  CMU 
Chrift.  &c. 

S.  HILAIRE  DE  POITIERS,  étoit 
natif  de  cette  ville.  U  avoit  cmbrolsc  la  Foy  Cliié- 
tiermc  en  un  âge  afièz  avancé ,  <S(  il  fit  ca  Ci  peu  de 
tems  un  h  gionJ  progrcz  daiu  l'étude  des  Lettres  tiin- 
tes,  par  les  conférences  du  Pt4cte  HelioJofc  ,  & 
doiin.i  de  fi  libftr  ;  Je  fa  vcitu.qu'il  fut  po«é 

à  l'Epifcopat  pai  1  u  dcfir  des  Fidclcs.  Auljî- 

tôt  qu'il  le  v:t  Epoux  de  l'£;^life  il  conçut  im  zcle  ar- 
d.rni  pour  la  défcndie  centre  l'impiété  Aticnncqui  la 
deibluit.  Et  comme  il  avoit  de  l'éloquence .  de  U  do- 
ârii;c  &  de  l'efpri^tl  les  employa  pour  foûtenir  la  vé- 
rité Ortiiodoxe.  Dans  ce  Jcllcii»  il  piefenu  k  l'Empe- 
reur Confiance  un  écrit  par  lequel  il  le  pidlbit  avec 
une  làiiitc  hardied'c  dequiilcr  L»  protediondc  l  lieie- 
lîe  fie  de  faite  ceJitT  la  perfecution  excitée  contre  les 
Fidèles  ;  Se  en  p.utitulitr  contre  S.Athanafc.  Cenc  li- 
berté l*offcpl^t,,ae  il  l'auroit  envoyé  en  exil,comme  il 
y  avoit  envoyé  divers  .luttes  PKLts ,  s'il  n'en  eût  ét£ 
cmpcclic  par  quelques  raifbnj  d'Etat.  Cepen^lant 
Con(laiicedifrinmI.i,îe  cet  exil  ne  futdilfcié  qued'un 
an,  qu'il  i't:  tint  un  Coiitile  à  Bcziets.où  p.u  les  artifi- 
ces de  Saninrin  d'Arles  Anen  ,  Hilairc  fut  banni  ca 
Phtigie  avec  Rhodanius  de  Tolofe.  Ce  fut  l'an  j  jtf. 
Aprcz  quatre  aus  d'exil  il  alTtllaaux  Synodes  deSe- 
Jeuciefile  de  Conflojitinoplc,  i5i  il  défendit  courageu- 
fement  la  vérité  On hojoxc contre  les  Ariens.  Il  dc- 
maivLi  .lulTi  à  l'Eniporeut ,  par  divcrle»  requêii.'S  ,  la 
pctmiflion  de  difpiitcr  avec  les  aJvcifaiies  en  fà 
prelcncr.  Mais<Hi  U  luy  rcfiifa  toujours  /  &  les 
Ariens  pour  fe  délivrer  d'im  homme,  dont  le  courage 
étoit  fi  admirable ,  le  fîient  renvoyer  dans  les  Gaules, 
où  fon  retenu  confeiva  la  Foy  Catholique.  Depuis  il 
polTaàMilan  où  il  accufa  Auxence  d'citeiu  fie  d'ira* 
pieté  devant  Valcntinicn  ;  mais  il  n'eut  pas  U  p(nnif< 
fîoii  de  fe  julbfiei'  ,  fie  on  le  renvoya  comme  tio 
bioiiillon,  à  Poitiers;  où  bien-tôt  .ipcez  il  alla  joiiir 
au  Ciel  de  la  tecompenfe  des  travaux  qu'il  avoit  fbuf- 
fcrts  pour  l'Eglife.  Vn  peu  auparavant  il  écri? il  aux 
OnKoibxcs,  cette  excellente  Epitrc.où  il  raconte 
exactement  ce  qui  c'éto.t  p.iisé  entre  luy  fie  Aiuen- 
cc.  C'cA  cclltf  qui  commence  SptciojMn  nomtH  *Jl 
fdài,&ç.  Itmourutlc  1  j.Ionvicrdc l'an  jfij.Noiis 
avoiu  plulieiirs  Ouvrages  de  luy  ,  X  If.  Livres  delà 
Trinité  ,  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumcs  fie  fut 
foint  Matthieu,  I.  Livre  des  Synodes  contre  les  Ariens 
qu'il  éaivit  duraut  fon  exil  ,  I.  contre  Confiance^ 
iic.  qiu:  nous  avons  en  plullcurs  éditions  i  mais  plui 
au  long  dons  celles  de  P.uis  de  lùQ^.iiC  \C^i..  For- 
tunit  qui  tint  fon  Siège ,  éaivit  ix  vie  fie  fes  miracles 
en  deux  Livres.  Les  Saints  Percs  font  prefquc  tous  It  J 
Pancgiriftes.  S-  Jérôme  le  nomme  le  Rhône  de  l'Elo- 
quence, fie  d'auuci  en  parlent  avec  éloge  *  S.  Jérôme, 
frtf.iti  li.i.  ComMtvt.  w  GtiLi:.e^,y,  1  f.CTc.  S.Augu- 
Uin.  li.j  ,cont.  ItdtAH  c.}.  li.ùÀc  Triit.c- 1 0.  S.Athana- 
fe,  t[>.ad  Epitl.  Ruiiu,  /».*.  f.  jo.  cf'Jf.f.  ColRodorc, 
li.  i.divi/i.  un.  c.  18.  Grégoire  de  Touts,  /i.  i.Hifi- 
c.ff.&  fS.li.}.e.i6.&aef^l»r.  Coufiff.c.i.Honoïc 
d'Aiitun,  ttlicl.  ix^iot'di  lumin.  Eccl.  Pierre  Damien, 
firm.  I  jo.  Soctatc ,  Sozomene,  SulpiceSeucre,  Nicc- 
phorc  ,  Trithtine  ,  Batonius  ,  DelLumin ,  Robert  fie 
S**  Maithe  ,  Gdll.  Chrtft.  Bollandus  ,  ad  1  j. 
Autcxerrc ,  m  jlqmtini.ii,  j  .&e. 

H  I  L  A I  R  EfcDuCTc  de  l'Eglife  de  Rome.fut  en- 
voyé àl'ErajKteur  ConAance  p.ir  le  Pape  Libcre.avcc 
Ludfci  de  Cailleri  fie  Panaacs  Prêtre.  Ce  fut  l'an 
J  ]  4.Dans  cette  Légation  il  défendK  avec  tant  de  coit- 
rogt  b  Foy  Onhodoxe  dans  le  Concile  de  Milan  / 
qu'il  y  fut  f.)u.^^tté  Se  envoyé  en  exil ,  pat  ordre  du 
Prince  hérétique.  Depuis  il  tomttt  dans  le  Schiline 
des  Lucifer icns  i  &  ne  (ê  conccnunt  pas  de  fuir  la 

Coinmuiùpa 
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CaïuniiDioii  ie  «ui  l.i  foibtrlfc  ou  U  ctainti: 
^votcK  Uu.  choir  *  foie  du»  Riinini .  foie  jJIci-fi  ,  i) 
tuûtim  i|uc  nul  Bjptfmc  dc%  Hcii^h^ui*}  u'utLiit  n- 

I  CVi\  ponruoof  la  t(rtifii|j*it,t.j(.i  ijucl,  qu  1.1 

ir  bt  nomma:  i!Ji  f.iit  |.ii>.iir,  I..  li  i  - 
Viityv-tï.  On  H'v  4it;tbttc  le  Ctriti-  t.- 
'  ,         .V-  l.unt  l'iill  , 
.■•j!o.fe  ;  ic  '.<■ 
tfUjiinml  tji     .  .  ; 

'   '  S.KÙMlM  ,  £f.ddii4Ùl. 

- .  riwui.  ^.C.  I  j  4.  j  j  5 .  j  6 1 . 

il.uii,:i  .1  ..i.-..i,;v. 

S.  11  I  L  Al<  I  UN  j  «Icbre  Anii:li<iCi.-(i:4cU 
Tbcb ji J;: ,  r|tu  |if cfn  ri  U  ville  tTEfitliMc  ik  l'iàai- 
«Uiuin  il:  U  Mci  fai  le  £(ae  ilcUCnàt.  Snyic  c(t 
tUlcz  cnnnuf^, 
HlLARION(Q.IuU)'!"icc.: 

Dolo^iCt  ou  d(  MniM  itM**m*f<  ,      L-  1 

II  I  I     ■    I  1.]  pihlîf,  A;  <i«  m  i 

1  Van  : 


lit  riîîJ.-Thlttlir 


.  M  fit 
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!  RT  I)h  LAVAROIN.pc- 
I  c  lij  hXaa  9c  pnki  Aicticvèquc  il.* 
ïuwh  fli.-..!!..:  Jji»  rx  I.  A;  Le  X  II,  Sii-clr.  BMjn. 
get  fus  foi»  M4Î^ .  ^  civfihie  ûini  Mii<!;iirs  ilt?  Ctiini 
□ui  luT  (knmi  l'hjbic  «ir  p  <  1  .  ' 

nu  »ulG.Hoclitu  Mans  I 

k;  Si  (ut  fon  fucccScm  i  ,  1  .-j  |  ■ 
t'ilcvi  fur  le  Siège  Mniii^xiuiiiJc  riA.1t,  i'uutlei 
Auttutt  cjni  ont  vécu  Coa  tciTW  pa(ti:nt  de  luy 
àvec  clo^.OrpuislcCu<lnul  BannuLudutsle  XII. 
Tome  (k  fc>  Annilet ,  &  le  I'.  SoniuoJ  (e  fuikUi» 
fur  lti.ltie  XXVII.  i  lm  Jk  Clwrae»  Tcti  ».  . 
AcnifcT  d'impuxné f  nuis  d'Aiitmaiu  p;ouv^ 
nuenl,  qu'il  tilliMt  liic  Aliebcn  iaia  l'Fpiuc  dit-,  .v 
non  (Ut  HiUriH-it  (lut  fiiliï  cltinicdam  ronSijcU  . 
<}u'on  dUôtt  c«iiiiii\ui»r(Detii  de  hiy  : 

HJJtiinm  •Utfwfm  mttfiu  n/im. 
Ittetivi:  un  Livre  ni  vettconrtnr  ntrari.'-i  qui  zvok 

hi<    ■■  ■  M,    .!       7  ,^ 

un 

Uli.l..    ...       .  ... 

Mma  Tllllel.  t_hi  ,.i.iii;>iir.l  Ici  Aut  i  . 

de  iay  «n  voymt  ciii^x  q .ir  |e  citruï,  *  j 

Senft.  Palkim,  Aff^r  Sxr.  VolSiij,  Je  H^i.LM.U. 

t.  r.  47.  &  Siinte  Mistltc,  Ci^'.  Cirijf. 

I!  I  I  !i  F  1  E  R.T,  AkIicï^oc  dr  Vla^ce 
qik  (cm  Duc  de  U  FuiKc  Oticnulc, 

6c  i.  j'.teur  Conriil.  11  fut  ûUvè  i  ceuc 

Pcdjtmi:  Vui  j>  f  I.&  ^ciivtt (jiidqiiei  vtes  dciSa4ttf> 
*  Ctirpiiiien  ,  il  OiiKt  «wj/M ,  Vufliut ,  it  fti/t. 
L*>  c.  40..'  ». 

H  I  L  D  E  0  R  A  N  D  Ru;  dri  Lan  lurds  ,  foc- 
c-lx  j      andc  LaiCfruxl  t'ait  744,  Mjû  cuilunc  U 
àoil  tnrvlcnte  &  peu  a^rcaï»le  au  pcnpit, 
.  :x  Tept  iwU  apRX  d:  Ujlfii  ie  oùne  *  K>- 
.  ^  l  '  .Li  DiutC  .  Iftfi.  <ttl  tmmiJtiL ,  $igntuu>, 
^1  tf£it.  ftài, 

HILOEBRAND.  Chr.,h  .■  (.  r  xteVII. 
S.  HILOEFONSE.  t  .,ifc. 
HILOEGARDH  Abl  !  leUnc 
Bencic.  (m  li  illiilti'-  pulii  ûii<—      j'^i  u  piné 
i'pntiémf  Sief!;  «       totii  la  ^t«idi  Hofii* 


tmdccr  tcms  mtnw  iufqtrui  Pimucbc  de  loti- 

(.il.r-  .,•.'1;.;  ..  I  l  Eugène  III.  làl  m 
'i  -uvu  ICI  irvellOOMi 

■■■-'i  .   .1  .^midc  cOitne.  Elle 

inuiinit  l'^ii  igcc  de  (jtiurc-vin^i  0<  dalir. 

t  Ile  ctrivrt  plulietîf»  Onrraj^ei ,  crxntic  ta  CiduieSa 
'  '  '  ;  ■  I      Ilcooil ,  la  vw 

...    1        i  ..  ,■  I    .  .  Evangtlei,  ua 

'iuitc  du  lum  ^icxi!n).til ,  tt  divcu  jiixlei  (ju'tn 
met  au  noitïlxcde  dix-neuf.  Onkiipcinu  un  Ri.Lueil 
de  (rt  Epioici  a  Colon<ii'  l'.ia  1  jtft.  L'Abbé  Tiieo- 
dotic  eciivtc  tiou  LiïK-i  fio  que  Sifliui  tap* 
pOTL'  .1.  i~.  tnonbfc  a  &  nous  enavonk  une  brlla 
OH  .  C'efl  diiu  le  V.  Volume  del  Aii- 

rtii  Ci-tnlukct  JulG  l'ollcvia .  Ceijier^ 

V<'lli ... 

HILOEGARDE  bconje  fenunede  Clude- 
w'  ■  t    t  Vs  ■  1  ]-i  Auuniti  ot«  ùiuten^  (f'j'rllc  ctoit 
>:idDuCii:  SiuuiK.  Muii/lnenla 
.  i!i-»Tirc-  priT  [pctr  Eliiur  Scignciir 
'  iJe  Danic  Bavasou 
X  3U  IcntltnclU  d'i  11 
..I..  .  ,  ,       I        '!      .  i  lille 

'e  mie  de  Ncbjr ,  q  .  Gu» 

.i-s  A!'.TTunî,5c  Iœui  .-  ■  ,  lîlde 

l'ui  771...^  lut  uitic  de  cjua- 
.iiir  |j  le  du  cil  pixiint  de 
I  litjnyillclc  jci.Avnl 
AbbaycdcS.Atuoul 
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1 1  I  L  v>  i-  (.•  A  .s  i  i. .  1  lulucflir,  ou  devm  d<-« 
Cijiloai  eiitiiuti  l'an  X43.  di:  Szilut  >  Ci.iivic  eu  vns  la 
Tie  du  Ki>x  Sunon,  fclon  Siinlei.  Mui  VniTt-ii  cAiim 
eue  ccd::  pirfv-  eA  fuppelo:.*  Sunisr^»  nfftJcd.Çïtfai^ 
Vodiuf,  IJip.lM.f.iii. 

Hl  LOERIC,  i|iie  <)nel<]iKS-uiu  ni»i«netit 
ailQi  HvMi  Kic  ,  paice  <)!i';l  (toit  nlt  d'un  l^inee 
decenom,  &  delà  Plint-''  ri-     .  1 

de  Genigric,  fin  R  ojr  dei  '■ 

l'an  (ij.  On  d*<  quccc  o-i  . -.  * 
û  tntxtf  |-iar  flik  ^mnu  I  à  ne  patiapp^ilci  tvc- 
qtiea  qu'ilarejit  bjMint  ,  pou  11;  poim  loinquef  a  fa 
pilo!r  il  1     .     .  v-im  que  pietilft. 

K.v,  i;'_p_  inde  btïittê  '. 

n»ciifU'.i|il;-  i         ,     ,  i,>lc  fucf*  dj-.t-  

ne  qu'il  ne  que  K'jH  am.  Toutc.:La  ic  bi  pat  Ica 
bciniri  deGt]i.iu.'r.  Cheicliei  Giltnsei. 
'  HILDESIIEIM  .  Ville  d'Alemigne  dans 
la  balle  Sane.ayee  Eirëtiic  lelIrJiÇJnt  *  Mayaicr. 
Le»  Aiiteun,  Ljlint  U  luxninnit  HirÀijU  it  Hd- 
dritntmmm  ,  nuia  il  n'y  a  pua  appaiai>r:  q'i'illc  lèiC 
VjIfiÀtiitintm  (Ar  l^olixr.ce  .  c:i'":'*.r  qi*-|qia:ï.un» 
l'ont  cru  L'  ■  '* laitcjlfc ,  i 

l'cpc  uu  hil;:  île  V.Uc  de 

loute  la  S:.ii:  .j  . .  u  . .         :.-a  C«liol>- 

qiie,  qu'on  f  lu»  a.illi  duu  le  Uu-K-ic.  Il  HoK  ou- 
uefoù  plua  gsai>J ,  le  Duc  de  BninTvic  en  pol[«> 
de  lit»:  bonne  pasric  depaia  les  guclics  d'Alcnù^ne' 
L'Evcclic  d'Hilikiheitn  fait  131  Pa»  paiticubec  qui 
a  cj.-.  •  1  l'.<.iac  liriic»  d~  I  i  -  n-nele 

01)..  .  ,UPiincip.  .i  iK 

le  11  'dt'tg  O  •■  ■  .!«>- 

IK  Ion  nom.  li  a  l'au.  Hne- 
htig,  J«c  La  ViUe  d'H  -  bin» 

blur.  On^Ridi:  (iit  un  i  -  -  ■  1    '  I" 

«tte  d'Iiiocfle ,  donc  kct  eau»  itinplilUiit  le  foù 
ft.  Il  7  a  a>dll  on  bon  tcmpm  .  ii»«fea  Eglifei,  tt 
un  Colie;.-  de  l.-l«itri.  Llinpen™"  Chulanagn» 
•jrmt  eM«luu  le«  Sa»»»  .tiavaJla  aiifli  1  IcMI  en». 
»cii  I  laun  E«tl>4  d«"  BcurR.d'oi 

Luu  .  J  a«  le  oioAta  i  HilJ:ihc»rti , 

Al  li'l 
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il  y  établit  Gomhicr  qui  en  fi  t  le  premitr  Evêquc. 
C«te  Ville  i  lK»iicoiip  foutîirt  dur.uit  ks  giurccs  dt 
la  Religion.  *  C\u'*ict ,  defir.  Germ.  Uouus,/i.  j. 
Cffiment.  Gtrman.  &c. 

HILDVIN,  AbWdc  laint  Denis  en  France, 
incrita  bcaiicoi;p  de  pan  en  l  affLciion  du  Roy  Louis 
le  Dcboniuire  &:  de  Lixhaife  Ion  HU .  dam  le  1 X. 
Siècle.  C'cft  à  la  princ  du  premier  qu'il  écrivit  la 
vie  de  ûint  Denis,  qu'il  noinme  ,/*rri)/'.ij;if j ,  qi.c 
Matihicu  GiUniis  Doaeiii  de  Loiivaindoiuu  le  pre- 
mier au  public,  l'an  i^Ci.Sc  Suirus  aptcz  li  y  ibus 
le  9.  Odobre.  Les  (^ivans  Cntiqi.w  de  eu  U'.m 
jati.iwcm  qiie  c'ift  daiu  cet  Ouvrage  qu'Hilduin  a 
confondu dci: X  faints  Deiiis.tin  A rcopajjiti,  &  l'autre 
Evcque  de  l'ans  :  ce  qic  j'ay  inaïqi  c  en  l'on  lieu. 
Quclquis  Aiitcuti  ont  fait  intpriimr  dts  Lctum  que 
Li  tiis  ic  D>.boniu:re  &:  FiilJi.in  s'écti voient  ('uu  à 
l'ai  tre  \  Mais  le  1'.  S^tmoiid  n'en  rapp«tç  qu'une 
f.ule  li-t  la  fin  du  1 1.  Tcnie  des  Conciles  de  Fraii- 
c  .  Qj^tkjucJ-iins  aoycnt  qu'il  inoirvt  l'aii  ti^x- 
maiscila.lt  ai.(It  incertain,  que  ce  que  L»  Peitc  & 
le  F.  ion  difeiK  qu'il  ftt  Lluncrllitr  de  Fiai;ce  & 
puis  Ekcquc  de  Vciduu,  cil  fibulcux.  On  m  poura 
voir  iL  vanuge  dans  le»  Autn  rs  que  je  cit*.  *Si- 
ceben ,  f.8  j  .  Cm.  &  j4.%  1  ç.  Ckrtn.  Trithtme  ,  Bel- 
urmin,  S^SwsJii.t.dt  fi'Jf.LM.e.} }.  Sainte  Matthr, 
ChII.  Lhrift  T.  m.  p.  fil.  drc. 

HILDVIN,  Abbe  de  Lobie  ,  qui  éctivit  la 
vie  de  fcs  prcdic:ir.ui5.  Hueuis  Roy  j'Iulie  ,  qi.i 
iwit  ion  paient,  li.y  procura  depuis  l'Evcchc  de  Vc- 
ronnc,  &  tniuitc  l'Archevêché  de  Milan  ;  où  il  mou- 
nii,  l'an  941.*  Trithtinc ,  in  Cm.  Ripamoiit ,  /i,  9. 
•  Hift  Etcl.  Mtd. 

H  I  L  L  V  S ,  fils  d'Hercule  &  de  Dc)anirc,  épou- 
fa  Jule  la  bcUe^meic  en  eu  Jolat.Di.  pi  is  il  fut  chaf- 
sc  p.u  El  lillcc  &  il  fe  retira  ï  Athencs,où  Thcfcc  luy 
donna  du  fccouts.  *  Ovide, //-ij.  Mtiatit. 

H 1  M  E  N  E  E  .  Pauiatche  de  lauTalcm  ,  (ic- 
gca  aprcz  Mriabmes  l'an  iC6.  félon  la  fi<ppiitation 
Au  Caidinal  Baioniiis.  Il  le  trouva  au  Cnnalc  J'An- 
civche  leiHi  «.nvuon  l'jn  i6%.  fous  le  PuiKificat  du 
Pape  Di'nis  ,  contic  PmuI  de  Saniozatc.  Saint  Zaïnb- 
das  Fut  (ion  liiccetlcur  environ  l'an  ip(S.  *  BaioniuSj 
in  Ami.  " 

H  I  M  E  N  E'  E  ,  I  Icretiqi-e,  qui  du  tcms  de  faint 
Paul  difuii  que  la  Rclutrcâion  ctoit  déjà  faite.  Le 
grand  Apoite  l'i  xconiinunia  cominc  il  le  témoigne 
en  écrivant  à  Timothce  I.  Ef.  c.  1.  Et  de  ce  rvombre 
font  Hiincnéc  &  Alexandre ,  que  i'ay  livre  à  Sathar, 
alîii  qu'ils  apptcniunt  par  ce  cliâtimiiu  à  ne  plis 
blaipli(rra(r.ll  en  parle  encore  dans  la  féconde  Epiae, 
Cl.*.  17. 

H  I  M  E  N  E'  E  ,  Divinité  que  les  Anciens  fai- 
iôicnc  Dieu  du  nuriagc.  Us  coyoicnt  qu'il  ctoit  fils 
de  Bacchus  &  de  Vmus.  ils  le  k  ptcktitoicnt  (ous 
la  foi  me  d'un  jeune  hutuiue  ;)yam  un  tlambcau  i  la 
nuin. 

HINCMAN  C  HE  VAL  lER.alTcz  re- 
nomme tn  Angleterre ,  foûcrnoit  au  commcuctnwnt 
de  ce  Siccle  ,  de*  bouche  &  pgu  cait,  Irsirreurs  con- 
damnées en  Orgtnc,  que  les  Démons  feront  tc^ùt 
\  pénitence  *c  fatjvcz.  *  Gautict ,  Ctrw,  S.  XVl L 
tk  16. 

H  I  N  C  M  A  R  ,  Religieux  de  faint  Denis  en 
France,*:  puis  ArciiLvcqiiL- de  Reims ,  fut  mis  l'an 
JJ45.  njr  lis  Evoques  aflunbLx  à  Brauvais  ,  ik  la 
phc:  d  Ebbin  qui  avoit  été  dégrade  d  x  ans  atipata- 
vant.  Ce  Prtiat  ri\  tflimé  entre  le»  plus  i'«;avaiiï  de 
Ton  tcms.  Il  ft  t  ai;fli  rxttêm'.mi.nt  ztlé  pour  confct- 
vcrlcs  droits  de  l  Eglifi  Gallicane.  Sa  grande  li  fH- 
l.ince  paru  en  divcrlcs  «calions, où  il  s'apilloit  «lu 
b»cn  du  Royaume  St  de  i'avanuge  de  l'Eglilé.  0« 
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l'acoife  pourum  d'«.n  aycir  agi  avec  un  pni  trop 
d'ciiiponemeiu  en  l'aftairc  du  Moine  Gothclchalque, 
aux  Synodes  de  Çrccy  ,  &  en  celle  de  fon  neveu 
Hmcmar  Evcque  de  Laon  dans  les  Conc  les  d'At- 
tigiu  &.  de  Douzi.  Qiioyqu'il  t  n  foit ,  il  cA  du  moins 
lèut  que  fa  l'cunct  fut  lolidc,  U.n  mciitc  txtraordu 
naiicj  &  que  tous  les  grands  Hommes  de  Ion  tenis 
eu  fiirent  les  admirateurs.  C'cft  ce  que  noi.s  voyoïu 
dans  divers  cents  qui  nous  relient  d'eux.  Ce  Pttlat 
mourut  l'an  881.  Vn  célèbre  Hilionen  modiine  par- 
le ainlî  de  cette  mort ,  aprez  avoir  marqué  les  rava- 
ge* qi  e  failoiiiK  le*  Norraans  dans  le  Royaume. 
[  Ce  fut  loti  que  le  grand  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  accablé  d'année  s  Se  de  douleur  de  voir  ainfi 
la  France  au  pillage  ,  fi;yant  de  la  Ville  qui  ctoit  me- 
nacée pai  les  Bai  barci ,  &  le  lauvant  en  litiae  nwti- 
tu  a  Ef^petn^y,  laillant  t'Eglife  Gallicane  prelque  en- 
ti-.tcnwnt  diftiaicc  de  Prélats  qui  cntendiflrnt  fc$ 
droits  Se  qui  ei  llcnt  foin  de  là  difcipline.  ]  Noiil 
avons  divejfts  éditions  de  fes  Ouvrages  ,  une  de 
Mayencc  de  l'an  1601.  Vue  de  Taris  ae  l'an  16  ij. 
Et  la  i^'rnitie  qi  e  i>ous  dtvons  au  P.  Sliimind  elt  de 
r»ii  1645.  *  Flodt).ird  ,  //.  f.  Hijl.Ffmtn  Sig..berx, 
c.  99.  di  vir.  UUfi.  &  ta  Chr«n.  R.^batms  Mai  nis, 
Loup ,  de  Ferricrcs ,  5cc.  i/i  Epift.  Dtrllanuiu  ,  Polle- 
vin.  Mauguin,  Chi|{l>.c  ,  Rcb-tc  Se  Saiiire  Maithe, 
C^iÇhnfi.  VoCHus/ie  Hifi.ÙM.hUi'.ïJiy,  T.  il  Hift. 
dt  Frdtt.  &c. 

H  1  N  C  M  A  R  ,  E*êquc  de  Laon,  vivoit  dans 
le  1  X.  Siocle.  Il  étoit_  néveu  de  l'Archevêque  de 
Reims  de  mente  nom ,  qui  le  fit  élever  &  hiy  pro- 
cura citte  Pielature.  Oubliant  ce  qu'il  dcvoit  au 
Roy  Chutes  le  Chauve  &:  à  Ion  onde,  il  foùie- 
noic  avec  chalcLr  tous  les  ordres  qui  venoienl  du 
Pape,'bicn  que  contraires  aux  droits  du  Royaume  & 
aux  privilèges  de  l'Eglile  de  France.  1 1  excommunia 
mcnv  un  Seigneur  Ncnnand,  paice  qu'il  puilèdoic 
quelque  tcrtc  de  fon  Egliië  que  le  Koy  k-y  avoit 
dijnnèc  à  Bénéfice.  Son  proccdé  fut  condamné  pt 
les  Evcquesau  Concile  de  Vcibciic  tenu  l'an  869. 
Il  en  appclla  au  Pape  ;  ce  qui  fiit  encore  blâmé  dans 
le  Synotie  d'Atiigni.  Mais  ne  s'ccant  pas  voulu  luû- 
mettrc  ,  fon  oncle  le  fit  dépoicren  celuy  de  Doi  zy 
l'-in  871.  Se  le  fit  mettre  en  prilon  ,  où  deux  ant 
aprcz  il  eut  les  yeux  crevés.  Le  Pape  Jean  V  I II-. 
étant  en  Fr.mce  l'an  878.  rèhabiliu  Hincmax  dans 
le  Concile  de  Tioycs ,  6i  luy  donna  la  muitié  du  rc 
venu  de  l'Evcchc.  Nous  avons  quelques  Ouvrages 
de  ce  Ptelat  d.uis  la  Bibliothèque  des  Pères  &  dans 
leM.ditionsdc  H  iicmar  de  Reims.  *  Floiloatd  ,  /i,  j. 
Hifl.Gcm.  Amvuin  B.iUitir.  m  C'rcî.  Sainte  Mar- 
the, C4ll.  Chrift. 

H  I  P  A  Tl  A  dAkx.ii.i.k,  i;u.  du  Philofophe 
Thcon  ,  floiifl'oit  au  cinnm«nccment  du  V.  Siècle. 
Elle  avoïc  fait  un  li  craoJ  progrès  danslaPhilc- 
fophie  ,  qu'elle  furpalloit  en  dottunc  &  en  eipiic 
tous  les  Philofophcs  de  fon  tcms ,  é(  on  accouroit 
de  toutes  parts  pour  l'entendre.  L'Evêqne  Sin'lii  s 
l'appella  fa  MattrelFe  en  Philolbphie  -,  Se  témoigne 
un  tefpedl  cxtraordinaiic  pour  elle.  Ses  mauis 
êtoiclU  aufli  innocentes  que  fon  cfpiit  ctoit  excel- 
lent ;  Hc  tout  le  moïkie  avoit  un  iifpeâ  extrême 
pour  fa  vetU'.  On  la  tua  dans  une  itdition  popc- 
iairc  l'an  415.  Elle  lailTa  divers  Ouvrages.  Nois 
avons  aulTi  une  Epigraiurnc  que  Paul  dit  le  Sileu- 
det  X ,  fit  à'fa  lou.inge.  *  Sinefius ,  10.  So.  114. 
Socratc  ,  hiP.  £c(l.  /».  7.  c.  1  j.  Nicrphore  CaJixte, 
b.  14.  r.  16.  P.nd,  Suid;vt,  B.uonins .  jI.C. 

41  î.  Savile,  Prtltii.  in  Ettclid.  VoUiiis.  d*  PhiUl.  & 
dcStitirt.  M4ihcm, 

H  1  P  A  T  I  V  S  ,  neveu  de  PFmpcrnir  An.iilafe, 
Capiuinc  célèbre,  eut  beaucoup  de  part  au  cotoman- 
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m  Ir  rn«iii'  ér  lim  rndc.  Amti  U  mmt 
4»  I'  ■  •    '  1  '    T  ■-  ■■      :   rine  ,  «c  fw 

A-c  1  1  11  Veut . 

W-X'  -       \    £t  ItMHU't 

Hn^ti^^  jv^vlvl<  v«XtUUi  l'l<.«.t)^\.  vS;  PlUnil  ,  1  on 
|I7.  *  M:itcrll<l,  MltOUwt.  Piocopc,  U.  t.  dt 

ÊtU.  M 


Hl  PER  I 

t.. 
Cil 

Hl  n 

toli  de  I 
■I' 


1   L'.T  A-iCciiri  lie 

•  ;  S'il 


'  lie  àe 
,  .1  j  .1  ..  .h.chtur  i 
m  :  il  te  mina  ;  U 
,  «ju'ii  cnliri};iu  ,  il 
.   i -V  U  miuiuclr  i.freirnef 
.    A  njré.  nrtirj  Hifict  csat- 
p  I  ■  ,  Jt  PhiMo- 

.       ,  ,  &t.  «kkl- 

ckux  A^ipt^  M  ni  yà«a4.  (j<raM«.  Vaine  AttJir. 

Hl  PfiAI  t>  ES  a-Athcro.libJeCUadpi' 
pin  ,  Onicve  ,  f.it  iltûipic  ic  l'li<i>n  &:  d'tlixnti.'. 
11  CM  poc  lu  gouTctiKineiijc  lic  U  Tillr  »  ^'  »]<m 
It  maa  ^'Alcumlic  le  GiiiiJ»  \'m  41  :^  <k  Htjnit-. 
AnDptfBr  le  fit  mniinr.  On  At  du'arjin  cic  luii  a  h 
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i  .r.ct  luitmiKi  i]u'oii  Iry  pcopolicn  puuc 


d£    ({«'die  ftVUU  CU.11)HJ|C 


i  1 1  1  I'  A  K  (,  1 1  V  s  ,  Uxtunudocn  de  Nicce 
Uoo  Saihtya  ,  ou  .le  EImAts  ■  cocnne  veut  Ptolc- 
mèc  I  cA  ritiiiu  cmie  Ici  |iia  pntb  Ccnici  de  inti 
Ag|e  ,  c'eft  i  ditr  eiicie  cojt  ifui  flcriâoicM  Ibiu  Ic 
ucm  4e  Piolonxc  de  Plulanetat  Errrgwri  Ruii 
d'Cjtrpe  tn  (To.  A:  S?,  'k  Rwnr.  It  UilEi  diva- 
ictiitetTiCHNu  fi't  tr\  i\ittc-i,  6c  de»  CacnmsiaBei 
ùt  AlMua.*  Pliiu'.  A.  i.f  1 6.  Vulliio,!^  fhuuJUiuh. 
r.  II-I-4- 

HIPPARCHVS  ooK  ittfciple de  Pyaep. 
«r.  U  (A  ditfcnoc  d  uD  hl>  li.  I 
ili»|<r:t)riM  d  Ai:iau:<  1  - 
toi  pu HÛnvidiiit ^<  i' 

dott ,  Tbltodldc.  Pu  '^v, 

HiPPAiiVi  |àe.dif. 
dpic  de  Py<jj;i»v.  Dr  j.;  vi  "I  j'.,u...  un  Tmté 
lin  dwin  de  I  j  H  r  '  j^iim  iom  le  nooi  de  £»  Mii- 

ut  (  ai<l-li     '  1^       '  li%r-i'it  '.'iv  iT.ic    v  ;i-. 

Ml».  V 

PbWI]" 

41.  i  L.ui  lie  ÀniKu.'  .  jt/.*- 
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m  )ia.  de  1: 
l»icil  «iêpaiv  -  ' 


^œcîlecn  ANfacrgé  Jri  cbo&t  strïv^t  «on  jetA 
OlrmpiquCT  ,  <|»'il  atnibiji;  i  un  Hippiu  d'ElMir. 
O»  i^nuce es  <iuf I  Icmi  ocUtjf-c;  a  vtui.  *Cin.iCin  « 
n.)  .il  OfaI. 

HlPPIASiTErTlJHéc.  biâj  iinr  Hil)i«t  i» 
(onfi'it.  Ilcrt  dilbim  a'Hir>i  Al  hit  de  Clillrv 
te,  •]'■■■:■■  l'A  I    I  •    r      M  i-pa- 

Chl  '411- 

l^iou  un  i^K\.t  ,  c  cit  1  >iiic  j>.  'I. 
feminvets  D-innk  Di'i'uit  iviiidintlji. 
conoclei  Cita,  il  pcidii  UvKr  aLabsui)    ..  -Vu 
inhoti. 

HIPPIE  J.^^  Bl-.r;  :o.  Pom  .V-  Hiil«iai,yi- 
V<k  du  kl  V  di:  Xnin  I  jn  a|c.  de 

Rqine.lli.  -  de  ïunli' din'O  unio 

Ounago.  *  1 1  'I  .  Hif.  ««.  c.  1 1.  PUiunjur, 
AtboKC.  Ëuirbr,  S«<id4i. 

HIPPOBOTE.  HilloocnGecc  ,  «criiic 

leiii  dxliinc  K  l<\*  vie.0)»i|t'<ic  Lacric  le  ilickn- 
vcnc  Aiitfibieti^ue  Pocpbixe  ou  MaUii  en  U  v  le  ik 
P)rtagnte. 

HIPPOCRATE.^ul  •  mctiie  le  non  4e 
Pnnee  dn  Mokcim.  njqwt  i  l'JOe  de  Cot  U  rn- 
inieie  txmk  ik U  LXXX. Olrnip^'  <^  l^o- 
itie.tdon  U  icmin^ue  dt-  Socjatti  qmaéctK  U  vie  * 
fcqmciKHiAonucliui  oicicn  Autetf.  Il  ctni  kU 
d')4erK!idefic  de  PraïKiice, >cUr-i7  dn  <fct'(riida»t 
dliacnic  te  ftam  d'Elculipr.  GndAdKiit  Ion  Inl- 
lynil  avilit  aiiffi  ci*nj»U  un  Lirre  de  AaI  uin  ,  au 
lêmuBcnc  r; ,  1  il  j'atocl»  d'jbord  4  t'éuide 
dei  cho^  Si  [«il  i  cdle  <b  cncf  c 

îmmnr  '  t   i  Auffi  U  ■cqim  df  (i  briica 

.  :>  qu'il  duniu  le  pconart ,  de«  peiqiic» 
.  ,  de  il  prnta  une  pcAe  ifii  venni  du 
.  .-c  ^  ].i  :ir  ,  Ce  qui  le  imdic  It  euni*drt.jble  qiac 
IctGiiL'^luf  lirfLtcfcnx  di-t  Iionncun  diviiu.  ) 
ivii'^'  V  Litlfun  oinuiinu  il  connût  la  lomce  de 
I  >  &:  ocqa'il  lépondic  à  coiit  qui  nairaîenk 

•  jrinlrîilif.  il  Iiirra  divai  Tvntn  :  La 

' .    »  CCWIt 

.  Pb- 

'     ■    .  ■  -      '       I  lOC» 

tU«k»  ccUtHL-s  liLiitietk  <ic  fj  it.Hciu.  Le»  ancieiu 
Aiiteiiff  pallem  de  luv  avce  cloc^-  l'm  allègue  u.y 
qu.tqiu-i.iiru,  M^iciob:  '-fifftftMtii  ami 

tMt  fMltrt^  f       i-'^'  '  -'biul  CalvLS 

init  01  Latin  le»  Ooivi.  . .  .u  .  qu'on  inv- 
pniaii  Kutne  l'an  mi.  iuùiic  M.tcuiialia  lei 

Eblia  l'jai  i)SS.  à  Vcnilc  en  Grec  de  en  Ltrtn.  On 
muKiena  l'an  ijfft.  '  '1 
Ciioii  Latine  d'Aiwttuir' 
tKi  de  Vcikliime  In    h  I  .    1  ., 

Et  K..n  Aniuiude  S'  de  Luuen  i|iit.'  je  <.iu  luuvciit 
t-n  fitiAiira  iîT«r  nouvelle  Editiun  .  qu'il  bt  (aire  l'an 
•     !       .1  tlU-  tll  m  II.  VoioBiei  11  «fJ«* 
ntj.i.  Crilë  ,  Senrque ,  Galini , 
-  -■ .  dtc. 

H I P  P  U  C  K.  A  T  E  le  Ceomein  V  iv«t.cn  2  H  ■ 
de  RuoK'  PyucDce  le  dulU  de  ùm  Eeôli-  >  paies 
qu'il  pctnoit  de  l'jiicnt  poux  oppcendie  La  Malite» 
maiiquc».  lUllditteitnl  d'HirrooAri  <{ai 
N.m  Y. m  i(|..lc  R<iiar.&-  da«lc  Capiuiae  num. 

I  ié&tytan  de  S;faeiiié.Ei  d'un  Oiatctf 

i.&e. 

I  RENE,  rnroiac  atàat  it  U 

B  Cadnwt  tcdowanii  dn  Lono 

!  -  ui4e»,d«ni«nce»l>onaui  Poi- 
t'<sitaine4n  %xUn  i  &  qu'iin 
, .    .     ffffSt  la  til  lucuc,  Ovi^i 

U  1.  .il/it.«i. 

HlPPO 
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HIPPODAMIE  fille  de  Bnfcis  qui  fut  ravie 

p    <      '    V    de  ce  nom  fille  «l'Oenonu ,  Lt  tiu- 

I  atiuc  fut  (^mmc  Je  Pintlioux.  Hcr- 

Li.hi  I.  '        '    "t  enlever  le 

)mit  dw  les  ; 

S.  H  11'  l'O  L  i  1  L  tvc4iu;  c<  Manyr,  cdc- 
btc  Ectivam  du  1 1 1.  Siccle  .  aprcz  avoir  cmiclii 
l'Eglife  Je  Ici  Ouvrages  rcniichitdc  foii  l.uig,  en- 
viron l'ail  xjo.  fous  l'Empire  d'Alcxindfi:  itvcit. 
Les  \;M  k  fofit  Evêquc  en  Arable  ,  d'autres  liiy 
donnent  l'EgUle  de  Porto  ,  Portas  Vr^ù  ou  jiHgujii , 
qui  cft  dans  la  NJeaopolicainc  dt  Roinc ,  où  il  vint 
à  la  iK:ifualiou  de  Gcnirnt  Alciandriu  fou  Miiwc  , 
f«islc  Pontificatdu  Pape  Calixte  I.  qui  lujr  donna 
cette  Eglife  à  ((ouvctna.  Origene  vivoit  de  ion  tenu. 
On  dit  qu'un  boœme  no^nmé  Ambioifc  qui  ve- 
jioit  d'abjurer  l'hcrefic  de»  Marcioniflcs ,  le  pona  h 
éaùc  fur  les  Livres  Canoniques  ,  Je  luy  fournit  fcpt 
homints  pour  caire  foui  U17,  afin  de  le  foulagct  Se 
le  faire  avancer  en  ce  travail ,  dont  il  liiy  deinan- 
iloi^tocu  lc$  jours  conte.  Euûbc  5:  fiint  Jerom.-  luy 
attribuent  un  grand  nombre  è:  Livres  que  nous 
avons  nulhcureufcment  pxtàn  ;  &  il  ne  nous  tefte 
qu'un  Tiaitc  dcl'Ante-Clitia,&  quelques  fragmrns. 

II  ne  faut  p.i$  oublier  qu'on  luy  dtelEi  une  Ifatuë  , 
laquelle  ayant  été  titec  des  ruiiKl  d'une  ancieiuic 
Egliîc  ,  fut  mifc  l'an  I  j  J  «•  '*  Bibliotluquc  du 
Vatican,  pour  les  foins  du  Cardinal  Marcel  Ccrvin  , 
depuis  le  Pa|v  Marc*.!  II.  Il  cft  afli»  ûir  une  chaire, 
où  dl  grave  en  letties  Grecques  un  Cycle  de  la  Fête 
de  Pafque»  pour  ftiic  ans.  Ce  Cycle  ou  Canon  P»f- 
cal  a  ctc  ptiblié  avec  de  beaux  Commentaires  en 
•Crtx  p.it  lofrph  Scaligcr  l'an  1 59 j.  fit  en  Latin  pat 
IcP.  Giile  Buchci  l'an  1634.  Gtiiicrus  le  tappoitc 
aiifn  dans  ion  nefor  d'inlaiptions.  *  Euiebc,  in 
Ckro/i.  &  li.6,  Hifi.  c.  1 6.  S.  Ictùinc  rJf .  6  1 .  C«t*l. 
SI2H*fi.).iulD<oiiAfijtp.4d  MAfn.V  Pionnjn  Munh. 
CdA'v,  IL  dt  diulf.  nattir.  Photius  i/iBtkt.itd,  m. 
lii.lfiitoe,  li.6.  On Cl  y.  Honoré  d'AutiW'W.  ». 
CMp.  61.  Niciphorc  5.  r.  ij  Tlico^orct ,  Mr  Pttj- 
nutjéi,  Cyrille,  tn  U  vit  dt  S.  Emhsmt  t.  1 9.  G^or- 

Synctlk-, î»CAr#».  Aiullafe,irtC'DWcfi.lJel].unjin, 
BatimiiiS,  5cali(;er,  Pctrau,  Sec. 

H  1  P  PO  L  IT  E.  Reine  des  Amaxoncs.nuieut 
dcTbtfce  un  filsdt  ce  nom,  de  qui  Phtdic  la  bel- 
le inerc  en  étant  anvutueufe,  &  ne  pouvant  le  por- 
ter  à  coiilèntir  à  fcs  délits,  l'accufa  à  fun  pcic. 
Thcfifc  le  clialla  d'auprii  de  luy  ,  Se  s'ctatit  ccralé 
en  tombant  dclon  thaiiot ,  il  hit  cluiigc  en  ccuc 
étoile  que  nous  notiunons  le  chartia.  *■  Ovide 
MttamtTpb. 

HJPPOLITE  BONNACOSSAdc 
Fetntc,  fçavant  Jurifconfultc,  vivoit  dans  le  XVI. 
Sicdc.  Il  aimjxila divers  Onvra};es,  5c  il  ell  Ameui 
<lti  Ruftrtmum  «}j>h.xktti(mtt  dt  PrtfHmfii.  &  de  plu* 
lioirs  autres  Traitez  de  Droit. 

HIPPOLITE  DE  MARSILLIS. 
f^avaiit  Ii.tifconfulte  qui  ptoRflbit  à  Dcilorne  1  au 
I  {14.  U  fut  eftiroe  pour  les  caufes  ttiminclks.  On 
•  divers Ouvrages  de  fa  fâ^oa.  Caiiluliez  la  B>blio- 
thequc  des  Ecnv.uns  de  Bologne  de  Jean  Antonio 
Bumaldi,  p.  gf, 

H  I  P  P  O  L  1  T  E  D  E  M  E  D  IC I S  .  Car- 
dinal ,  nc\'cu  Je  Leo"  X.  &  de  Clnnt  nt  V  1 1.  fut 
Archevêque  d'Avignon  »  5c  Lcgat  vcu  l'EmperoT 
Charlo  V.  il  inoutur  l'an  1  5  j  j .  Voyez  1rs  Autn'rs 
qui  parlnit  de  luy  ,  comme  Cariixibcrt  ,  /i.  4-  H'fi. 
r.4.  Paul  \o\T ,  Vidlufel,  Cuichaidin,  Vgliel,  A-'c. 

HIPPOLITE  DE  T  H  E  B  E  S ,  ALtetit 
Grec  cumpof»  une  Chronique.  On  ne  liçait  pas  en 
quel  tcrnii  il  avccii  Coiifultez  G-ïn:r,  PollLvin. 

Hll'POMtNE.  Prettws,  d  Athcnc.,  fitdcvo. 


H  I 

rer  fa  fille  à  un  cheval,  puce  qu'elle  s'àoi:  abandon- 
née à  un  jeune  boimne.  Voyez  Dion  Chrylbiionje, 
cTMt^zf.  éc  Suidas  un  de  ce  uoin  fi  t  changé'  ui  Lw» 
Iclon Ovide,  li.  10.  Mit<im. 

HIPPONAX  dEPHESE.fil»  dcPto. 
teas&  dcProtis.ert  eftinic  Auteur  Je  cette  forte 
de  vers  Jambiqucs  ,  qu'«n  iionmie  Scazons.  On  an 
qu'Aiuhcnne&  Dupalc  ,  tous  deux  Peintres,  fitcns 
un  polirait  fort  giotiiquede  luy  ,  qu'ils  cxpokuiiC 
tn  public  ;  &  que  Hij>ponix  pour  s'en  v.in^cr  ht  le 
leurs  tn  vers fatyriquo ,  Je  que  les  l'eintics  le  pc  iidi- 
rent  de  defifpoir.  tufcbc dit  qu'il  vivoit  ni  ta  X .X II L 
Olyn  piadr.mais  Hine  alfctiFc  que  ce  fut  Ib'.is.  la  LX» 
Htpvoimciis  Paiu  âttttt ,  f  mtm  ctriim  tfi  L  X.  Ol/tn- 
fiiùle  fmjft.  *  l'Iinc,/»,  16.  (.  5. 

H  I  P  P  O  N  E  ,  aujoord'huy  Bokni,  Se  en  La- 
tin Hippt  Retiaj  ,  Ville  d'Afrique  ,  dans  le  Royau- 
me d'Aljjet.  Maimol  dit  queles  Ahriquainsia  ttowi' 
iiKtM  Btled  el  fftirh.  Elle  eil  célèbre  pour  avoir  été 
le  Siège  Epilcopai  de  laint  Auguftin  ,  qui  y  nwiirut 
dans  le  tcnw  que  les  Vandales  atficgeoient  Hippotse*. 
Pioloméi-,  Strabon  ,  Pline  &  Mêla  en  partent  il  nS 
faut  tus  rnblicr  qu'on  y  tint  un  Concile  l'an 
p>u(  la  dilciplinc  Ecclcfiailiqiic  (  Se  que  Saint  Augiw 
llili  qui  n'ctuit  cncurc  que  Prêuc  y  dilptiu  de  la  l  of 
&  du  Symbole.  \c  me  (ouviens  encore  que  Silius  lon 
licus  parle  d'Hipponcaii  li.  j.  Ttoavdg»',  &  a/tli^uig 
dilctlju  Ttf^iktu  Hippon,  C^c. 

U I  P  P  O  N  Ë  autre  ville  en  Afrique  &  dan* 
le  RuyauiTse  de  Tunii.  ("herchcz  aufli  Epone. 

H  1  P  P  O  S  T  R  A  T  E .  I  Iiftoritn  Gtec,  éaivit 
divers  Traitez,  des  Généalogies  de  Sicile, iîcc.  On  ne 
Içait  pas  en  quel  ums  il  a  vécu.  Vwez  Vul&us  di 
Hift.Cru.dtp.  i-jS. 

H  1  P  S I  C  R  A  T  E'  E  femme  du  Roy  Mithri- 
date  Elle  aima  Cl  parfaitement  Ion  mari,qu'elle  fc  coi.- 
pa  les  cheveux,. apprit  àinonte^  ji  cheval  ^;  s'accou- 
tiinu  de  porter  les  annes ,  pour  fuivrc  ce  Ptincc  qui 
fuyoit  Pompée.*  Pluiarque,rn  Uvitdt'Ptmp.VjietC 
Maxime,  li.  ^.ilt.6.txt.i. 

H  I  P  S  I  S  T  A  I  R  E  S,  Hérétiques qm  s'élevè- 
rent dans  le  I  V.  Sied»  ,  &  qui  Iclon  faint  Cr<  goi- 
te  Je  Nazianze.avoicnt  fait  un  mélange  Je  la  Reli- 
gion des  luifv  Si  du  Pagaiiilme.  C.u  ils  admoient  le 
fiT  avec  les  Paycns,  Se  ilsobiirvcicnt  le  Sabath  Si 
l'abliuiance  lcg.Jc  des  viamles  avec  les  Juifs.'S.Grc- 
goire  de  Nazianze,  ctai.  dt  fim.  putrit  Sandoe,  htr. 
) 6.  Gautier,  Chna.  S.  I  y.id.  x^. 

H  1  R  A  M  Ruy  de  Tyr.  ami  de  David  ,  èe  prit 
Je  Saiuiuon  ,  à  qui  il  envoya  des  Cèdres  du  Lioan 
pour  la  fabrique  du  Temple.  AtitU  ce  Prince  reeon- 
luiiirant  luy  ht  prefctit  de  vingt  Ville*  ai  Galilei , 
cntnmc  il  cit  marqué  dans  le  Livre  1 1  I.  des  Rois, 
dani  le  1 1.  des  Parai ipunicucs  ,  5^  dans  le  V  1 1  1- 
Livres  lU-s  Anttquitez  Judaïques  de  Ji^lephe.  CetH>- 
ram  fils  d'Abibale  ,  régna  £0.  ans^  &:  non  pas  54. 
comme  aécTilJ<jie|ihe.  Il  inounitl'an  ,-044.  du  Mon- 
de. Balotcrc  fon  fils  luy  '  Ce 
que  le  mêm:- Auteur  .It  1  : ,  tap- 

portent  iks  Aniulesdu  p  i>  tttiUi  p.u  NUnaïuier 
d'Ephele.*  Théophile,  U.ijid  ./^«/(/.Cherchez  Abi- 
bale 

M  I  R  C  A  N  (  Iciui  )  I.  de  cenom,  ou  plutôt  de 
ccfiirnom,  car  (ean  fut  le  lien  veiiuble;  était  fils 
de  Sim'>n  Machabcc,  Prince  &  Grand  Prêtre  du 
jKiipk  Itiif,  qui  fut  II  cen  rrahifon  pat  l'on  gendre 
Piolamcc  fiU  d'Alx^j;,  l'an  fil  9.  de  Rome  &  J^iji- 
duMofidr.  Hiican  voulut  vaiigcr  cette  mort,  ^  il 
.-lifiegca  l'tiilomcc  \  mais  iï  leiidrrfTe  pour  fa  mere 
Se  pwirfes  frères  qu'il  tnroit  pnfonnicrs  l'empci-lia 
de  le  forcer,  f!  iiidficgc  dans  Jcrula- 

L'incoutrc  Ai.      •      ,  i.     >jui  traita  depuis  avec 
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Kiaiicc  à  Icin-AHolfe  Duc  d  Hollacc  ;  £t  Heduvi- 
gc,  m.uueiCluiUicn  11.  tlcûtt'r  Je  Saxes.  CiiMS- 
TiïRNi  IV.  mounit  en  1648.  ayant  eu  d'Aii- 
IK-Cbiilkine,  fille  de  Joachiu -  Fridcric  .ElUkcur 
de  Brandebourg,  CHRisTirRNt  élu  Roy  ^Di- 
ncniarc  ,  mon  en  1647-  fans  Uillêr  polUiwé  de 
MagdcUiiw;  -  Sibile  de  Saxe ,  lilic  de  l  EIidixt 
Jr.iU-Gcorgc  :  Fred.nc  1 1  1.  qui  ùut ,  Et  Vlric  me 
1'mm6)).  dans  rarnue  de  l'Empereur  Frideric 
I  II.  ipourut  tu  1670.  comme  je  k  dis  ailleurs 
ayant  eu  de  Sophit-An>clicdc  Luntbourg  ,Chris- 
TiER.vE  V.  Roy  de  Daiieiç.irc  qui  i  pus  .lIJiancc 
avec  Ciuriotcde  Hcfll- Callcl  :  Genige  Prince  de 
Daixnurc  ne  en  165  j.  Aime  -  Sophie  ,  miricc  à 
Jcaii-Gi.oige ,  Prince  EltUoiai  ik-  Saxt  :  Fridciic- 

Îut-Àmclie  ,  ftnime  de  Chrilbci ne- Adolphe  Dic 
: Hoir»ce-SLi)dtiboijrs; :  Gi.illtniiUi-EiniAinc, née 
en  I  <•  (  o.  &  imricc  ai  '7  i .  a  C  harlcs  ,  Prmce  Fala- 
lia  Ei'etoral  ;  Et  Vltidjuc-Elcoiior-Sibine  mariée 
en  1680.  à  Lhorle  XI.  Roy  de  Suéde  dontcUe  aJeJa 
I  Ile  fille. 

HilfntSuiidcrburg. 
Lj  Dranchcd'Hoi. sace  SvNDBKavn.a  a  été 
conimv-ncci,  comme  je  i  ay  du,  (ur  Jf.  a  n  dit  le  jeu- 
ne, L)>x  de  Alcfwik,  &c.  fiU  de  Chrilticiiic  III. 
Roy  de  Danemoic.  Il  nàqt  it  le  i  j.  Mars  de  l'an 

I  f  4  j.  &  il  mourvc  le  9.  No\'Cn»bre  de  l'an  itfx  1. 

II  avuic  épculc  en  pniiiiirvs  nôccs  EiizatKth  hlle 
d'EmcIl ,  Duc  Je  Bn:iitvic,  qui  rn<.>Lnit  en  ic8(î. 
&  il  pcitune  féconde  .illiance  avec  Agnci  HiJuvi- 
gc,  nllc  Je  Joachii^  -  Ernrll  Pliiice  d'Aiihalc,& 
veuve  J'Ar.gurte,  ElLitti  idc  Saxe.  Il  eue  du  picmicc 
lit  mCR-  auues  cnfans  Alçx.indtc  qui  continua  la  po- 
lleiitc  :  Fridcric  qui  fit  la  BraïKlic  d'Hoiracc-N"r-^ 
bt'fg  :  Philippcs.tiec  de  cclli:  d'Holfacc-Gii.ckboiirf»,* 
&  onze  aunes  cnluiu  j  Etdn  fécond  lit ,  il  ctit  Jci- 
chin  Eiiicrt  ,  qui  a  fait  b  Branche  d  Holfacc  Am- 
r  ce  k,  quatre  auUes  en  fans  mort»  jeunes.  Alé- 
sa n  o  h  1  de  Dannmic  ,  Duc  d'Holface  -  Sundcr- 
bttrgqiittftun  Challeau  d.ins  l'iflc  d'AKèn ,  ni- 
quit  «1575.  &  il  motirnt  le  i  j.  Mars  1*17.  li 
avoii  cpeulc  le  art.  Novembor  rio4.  DoroiWff, 
fille  de  Ican-Goiiiliiir  .Comte  de  Schuvaitzbmg, 
morte  en  16  ?  9.  doia  tl  a  eu  Jean-Chiifticnie  qui 
ruit:AlcxaiKke-H:nri, nccn  iCxiS.  Etncft-Goniliicr, 
né  le  14.  Octobre  1609.  matic  à  Augi.ftc  ,  fille  de 
Philijpcs  D\  cd  Holl'tcc-Gluckbourg,domiln'a  point 
d'enrans  :  G-orge-FrcJn^ic  .  né  en  iCi  1.  Aiiguftc- 
Philipes,nc  en  i6ii.m.uic  1.  en  1 64 à  Claire, 
fille  d'Antoine  Comte  d'OlJeinboi.rt;  D.^^lmcnhqift, 
motte  en  47.  1.  à  Sidonic,  factJ  de  Claire,  mot- 
te en  50.  &  j.  à  Matie  Sy bille  ,  fille  de  Guillaimic- 
loiiis  :  Comte  de  N.ilFeau  cl'hiliprs  Loiiis  ,  nccti 
i6io. cc>otiracnpr«ineiwnôcc»,  le  15.  Novembre 
l  <4  j.  Catherine,  fille  de  CliriftieriK".  Cotifef  de  Wal- 
deck-,  néveu  <le  Simon- Lotiis  Coma- de  Lippe  t 

Cl  l'in  1650.  A niK-- Marguerite  ,  tille  de 

I.  ,  ...iiiilgrave  de  Hellë-Homlx>urj;  :  Sophic- 
Catiufine,  née  en  1617. &  manéc  l'an  1655.  à  An- 
loinc-Gonthici ,  Comte  d'Oldenbourg  ,  mort  lans 
cnfans  ;  Et  quelques  autres.  Ie an-Christ tia- 
N  I  nâquitle  i6.  Avril  \6ot.Sc.  mourut  rn  165). 
ou  54.  Il  avoir  cpoufc  en  16  j^.  Anne  fille  d' Antoi- 
ne, Comte  d'OlJembo»  rç.dont  il  a  eu  Chris- 
T  lERNE-AooLPHï  ,  ne  l'an  i<>4i.  quiapriscn 
i<567.  allianci  avec  FtiArique-Emilic  ,  fille  de  Fri- 
dcric 1 1  I-  Roy  de  Dancm^rc  :  Dorothée- Ai  eullc, 
femme  de  George,  Landgrave  d)  H  iFe  :  Et  Ciw>lli- 
lir-Ebz.ibcth,mand.  a  lean  FrnrA,  Duc  de  Saxe. 

La  Branche  J'Uolsace-Norb vpo  a  poi'r 
igcFniuERic,  fils  piiilnc  de  Jeun  le  Jeune,  il  ni- 
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qi.it  Novembre  i  ^ 8 1 il  mourut  en  itfjg. 

Il  cpoufaen  premières  noces  >  l'an  1617.  Ji  lienncj 
fille  de  Fraiçois  Duc  de  Sax^-Lavembou:g ,  qui 
mourut  en  16 jo.  dont  il  prit  J^AN-BotiSLAi  , 
né  le  jo.  .Sj.p«mbrc  i<>t9.Jlpni.  l'an  tiK 
frcoinde  alliance  avec  Elconor ,  fille  de  Rodolphe  , 
Prince  d'Anh.Jt,  donc  il  a  eu  Eli».ibcth  Julienne  , 
liée  en  i<Sj4.  iiuricccn  i6^6.  i  Antoine  -  Vlric  , 
Duc  de  Brunlyic  Wolphembutcl  :  Dorothée-  Hedii- 
vi^e,  née  en  iCjfi.  Doïennc  de  Gandcisheim  : 
CÎuillicme  Augi  fte,  ncen  1659.  Loùifc-  Amalic  » 
ncc  en  1641.  Et  Rodolphc-Fredétic,  nétti  1645. 

Cette  Etaiiche  a  commencé  en  Ph  1 L  l  P  E  5  fils  du 
mente  Jean  le  Jeune.  Il  naquit  le  15.  du  mois  de 
Mars  en  1584.  &  iicpoiilà  en  1614-  Suphie-He- 
diivigc.  fille  de  François  Duc  de  Saxe-Lavveinboiirg 
Ik  is  Marie  de  Brunfvic.  Il  en  a  eu  Jean,  mort 
jeune;  François- Philipes  ,  né  en  ifiiô.  moit  l'an 
16  jo.  en  France  ;  Cnrillitrnc,  né  en  1617.  Ma- 
rie-Elizab^th,  née  eu  i6i8.&  mariée  en  (  i.a  Gcor< 
gc-Aibcit  ,  Maïquis  de  Brand^i:rg-Culcmbach  : 
Ch'UL-f  Albert,  mortcn  enfance  :  Sophie  -  Heduvi- 
ge.néecn  jÉjo.  nuiiécen  (o.  à  Mat  ricc,  Di.c  de 
Saxe,  &  morte  eu  5 1.  Adolphe  ,  né  en  1  £  j  i.  Ait- 
gtiile,  nceen  j  j.  tnaiiée  en  51.  Erncll  Goiithicr  , 
Dic  d'Holface  -  SiimlcrlxjLtg ,  comme  je  l'aydit: 
Chriftir.f,  necen  54.  m.iriée  a  ChriAierne,  Duc  de 
Saxe  :  Dorothée,  née  en  j«.  mariée  en  5  {.à  Chri- 
Qierne-Loiiij,  Duc  de  Lunebourg;  Et  Heduvigc  , 
lice  en  tiJ^o. 

Htifict  jlrnsieck^. 

La  Brarcbc  dHoLSAcE-ARNsarcK  a  pour 
lige  JoA  cm  M  -  Eknest  ,  fils  du  mcmc  Jean  le 
J.unc,  &  de  û  fecoiule  f^mme  Af;ncs.  Hrduvigc 
d'Anhalt ,  comme  je  l'^y  dit.  Il  naqiK  en  159^. 
&  il  époufi  en  16  5  j.  Dwothée-Aiigufte,  fille  de 
Icai>Adolphc  ,  Duc  d'Holface- Sicvvick  .  &  d'Au-  • 
guAc  de  D.U)emaic.  Elle  ctott  fa  couline.  Il  en  a 
cil  Jean-Adolphe,  né  en  i(}4.  Geiieial  Major  de  la 
Cavalaie  Impctialc  .  contre  le  Turc  en  i&6^.  &C. 
avec  quatre  lutrrs  tils  &  trois  fillc$. 

ffolfut-Slerwich  ou  C«tttrp. 

La  Branche  des  Ducs  d'Ho  L  sac  e-S  l  e  s  y  V  i  c  K 
Se  GoTToRP  a  commencé  en  Adolphe.,  luii- 
tict  de  Norvejçr,  Dire  J?  SIcfvvick  en  prtie  d'Hol- 
fncc-Gottorp,  &c.  J'ay  dit  qu'il  tnoit  ftcre  de  Ghri- 
Itiernc  1 1 1.  în:  fils  de  FiiJcnc  I.  Rois  de  Dunemarc. 
Il  nâquit  II  '  ■  icr  de  l'an  15.  '  la  en 
I5«!H-Chi:  1.  PhilipcsdeL.  .  Hd- 

fc  ,  &  niouiui  l'an  1 5  S(>.  Sa  femme  iiMurut  en 
15^4.  LAirs  enfuis  fiiruit .  Frédéric  né  en  156S. 
Jean- Adolphe  qui  luit  :  Jean-Fiedeiic  ,  Evêqut  Je 
Bremcn , mort  le  j.Stpitmbre  16  J4.  Sophie  ,  ma- 
riée l'an  1 588.  Â  Jnn,  Duc  de  Mt  cklelxi'iiig  :  Chii- 
ftinc,  fvnunc  de  Chai  les  I  X.  Roy  de  Sucdc  :  Aiino, 
mariée  l'ai^f  98.  à  Ennon  1 1 1.  Comte  d  Ofthiie  i 
Et  quelques  aiitres  enfàns  morts  fans  alliance.  Je  a  n- 
Adolphe  jumeau  d'Anne ,  fut  prrmicre«icnt  Evê- 
quc  de  Brcmen.  Il  époufa  AuguRe ,  fille  de  Fride- 
ric  II.  Roy  de  Danem-uc,  &  il  mourut  en  \6to. 
ayant  eu  Fndericqui  luit  :  Ado! plie  cté  en  la  b.^tail- 
le  de  Leipfîc  l'an  16  )  1  •  ,  Evèquc  de  Luixc  , 
tiv;cdes  Ducs<t'Hoiracc-Ottin<;cn,dont  je  p,ultray  : 
1  i./,îhcth-Sophic,  mariée  a  Augullf,  Di-cdcSaxe, 
un^iîc  le  i|.  Novcitibre  1**7.  Hcduvigc  ,  nuricc 
l'an  i<ici.  i  Aiiç>  (le  Comte  Balatin  de  Suitzbac, 
morte  en  ^«56.  Et  Dorothé'  -Augulle  >  m.iriéc  l'an 
lén-ii  Joacliim-Evmft  ,  Duc  d'Holface.  Frédé- 
ric, Dtc  d'HoUiice-Goitqrp,  Siefvvick,  &c.  cft  ce.- 
liiy  qii  envoya  l'an  16 n.  une  Ambalfode  en 
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binHoT  Jet  Roifunn.  L  i  | 
'  I  '  'jtrj  na(|tut  11:  : 
'  <i  Alic  fa  k-  . 
Jmaaieli  v.l. 
ik-  ÏKiyc  Crft  te  Iciieiiiicm Je  rAiilrùl  ik  U  i._ 
d'Himcrr  ,  que  iiim»  ivuoi  (otii  k-  ocim  ii>i.-faLle, 
ccl'  y  Je  Ckulmt  AliKuidiui  ()ui  en  puir  liiiuk 
I    Li.rrilc'  le»  diRttim  ni  T'indciiei ,  \  o:\uj 
.t  lulebf.  Cedonlcr  en  (àixiqcwon        (»  Ctira. 
itH^c  jûvst'an  j)  jS.  J'Abrakjm.  S.  |ri&nic  a  a|aMtc 
a  fitr  Chtani^tic  «jn'HiTOfC  nixc  m  cftiinc  Vtm 
'oiiJe  .  114.  ntw  la  (nitiitkin  de 
'  <  mcmcni  j  U  pcufoe  li'uB  Poète  Lâtiii« 
.  '  .<  pot  liie  ce  tctni ,  à  ccnrattiiâ ,  ttvAm 
I4  iHrininc  utymptadr.  Lr  m^tne  EidiclM  tame- 
te  ïei  ■fa^ii:ntr«  o^-nnii-rw  .ic  Cijict ,  d'ËTacnAbcM 
ocï.J'Ariair  Ki«c,dAichiloaii,4'A- 
|>4lai:irr.  ^  lU  voi»  Ai'W  Grilc  ,«. 

i?.f.  II.  V.l  ■ ..  ,  l  .M  ,  Je  fdtr.  H— 

mai ,  Pruii  ,  ii.  y.  ,  ;    Silkin,^.  M. 

ia|9-Cixd«i.  Clli  ii  Riwiall,»  Cfc««. 

ViilTij»,  i,  fttiAxét.     '    •    .  !vc 

HOMERE  |r|niivc    1'  ,"  |U-  »  tici 

«ni'.in  4JO,  lieRcmr.U  litl :i.ir  .1  >V-< (éfi Pue. 
(n  lie  U  lUcu  J.-,  at  il  Ctue  aoitt- 
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lace  t^icrapotis  ,  &  6li  d'une  fcrninr  de  Byzajice 
noiniTië(.-Myro  ,  qut  jvoîc  coinpa«é  qiiclquei  pièces 
en  vti$  forï  dlJtnccs. 

H  O  M  M  l  V  S  (fcAus)  Frifou  lûiiuit  en  i  576, 
&  il  a  été  en  contiicracton  en  HoLuidc  ditranc  li  dil- 
pi  u-dcs  Gomutilh-s  &  dc«  Arimiiuciis.  Il  cofni>ol'.i 
<]iicliiues  Ouvrages  de  comrov«lc.  Voyez  ion  éloge 
daijs  Metiillut ,  ia  Ath.  Bu. 

U  O  M  O  D  E  I  (  Sigiiorello  ^Jtirircanfulcc  célè- 
bre, ctoitilc  Mihn,  cS:  il  .1  vécu  dans  le  XIV.  Siè- 
cle vers  l'an  i  j  jo.  BaldciJi:  d'autres  grands  Huiii- 
mcs  juiiLMt  trî-s-avanii};ailancnt  Je  luy .  il  fçavoit  la 
Junipfiiikncc  Civile  &.  Cuioniquc  ,  &  il  compila 
divas  Ouvrages  de  l'une  &  dr  l'anCfc. 

HOMONClONISTES  i  ccft  le  nom 
cjn'on  donna  dajis  le  I  V.  Siedc  à  (]uclquct  Sc£ta- 
ttUfS  de  l'Hctcfiarqiic  Phodrau  ,  qui  ne  leconnoif. 
fiHcntqiie  la  nature  hiinaiiic  in  fuii'S-Citti  mt. 
*  S.  Av.f;Miin,finif,i6.*XMlMi.f'égm.t£t.LwMt, 
Huoidui,  A.C.  ^57. 

H  O  N  A  M .  l'fovincc  de  la  Chine  ,  a»tc  nnc 
ville  de  ce  nom.  Elle  cft  iituéc  au  Scpecnttion  de  cet 
Eut.  La  rivière  de  Larainocan  la  dlvlic  pa'ûjuc  p.ir 
le  milieu.  La  ville  d'H'iiamefl  (îrucc  fur  cette  tivierr. 
Li'^  autres  l'um  Caifung  ,  N.iniaiig>  Chiame  oa 
Ciance  ,  Sic, 

H  O  N  C  A  L  A  (Antonio) Chanoine  d'AvtIa  en 
Efpignc  étoit  de  J.-uigiias  d.uu  le  Diocefc  de  Caloiior. 
ra  ,  Je  il  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  i  j  5  j.  II 
avoit  étc  dilciplc  du  cclcbre  Aiiconio  de  Lei^ixa  ou 
Nebrillcnfis ,  il  s'acquit  bouicoiip  de  rcpucuioii 
par  (a  do^iVrine  Se  par  (es  Ouvrages  qui  font  ÇrjmiM- 
rwvt  PrvfirnU.  Ctmmcitttrùi  ii  Gtmfim.  Ofu/cnld 
X l' 1 1.  df  rcbtu  V4riù  TlntUgicu.  PtatAfltim  Cbri- 
Jii4iuj>ittMij  y,  Ltb,  &c.  Saillie  Thetefe  parle  avan> 
t.ij;ailcnvnt  d'Antotiio  d'Hnncaia.  *  Niôilas  Anco. 
nio  &  André  Schot .  BtU.  Hifp. 

HONDVRAS,  Piovincc  de  l'Anietiquc 
ScfKcnuioiulj  ,  dans  le  Mexique  ou  Nouvelle  Eipi- 
gnj  ,  ciil'Audi.uice  Gu^iiiuala.  Elle  cil  liaiéc  cn- 
fie  la  nuT  du  Nott ,  le  Golfc  de  Honduras  ,  la  Pro- 
vince de  Nicarc'gna  Je  celle  de  Jiicatan.  Sa  ville  ca- 
p«t.ile  cft  Validolit  que  ceux  du  Païs  nomment  Co«n- 
m.ij.igua.  Les  autri-s  font  Gracias  à  Diois  ,  Ttiigilho; 
S.  Pi  Jixï.  S.  |uan>lc  Pucitodc  Ca\allns,  S.  Ginrgc 
de  OUiichn,  accCcttc  Province  .1  picz  Ji-  cent  licucs 
Ae  longueur ,  v\  plus  de  quatre- vingt  il  On 
Cti  tire  du  niicl ,  du  cottoti ,  &  de  la  .  |  n  jiis 
appelons  vigogiic  >  6c  divcrles  autres  dciuccs.  Le 
Çolfe  deHoïkluraseft  une  partie  de  la  iikt  du  Nott 
qui  a  la  Province  de  Honduras  au  Midy  celle  de 
Jjoun  au  Septentrion.  On  y  troiivc  plusieurs  Ill.'s. 
H  O  N  F  L  E  V  R  ,  ville  de  Franc;  en  Normandie. 
Elle  eft  fitnée  fur  l'cmbiHichurc  de  la  Seine  vis-à-vis 
deHaiflnir  qnicll  Ac  l'iutri-  cotc.Les  Aiitairs  Latins 
ianoinniL-nt  divcticm  nt //  '  thn^mum. 

H  O  N  G  R.  I  E  .  Roy.ii  i  de  1  Europe . 

i  prd'em  en  pArtic  au  Tutt  iN.  m  luiue  àia  Maifon 
d'Autriche  qui  le  l'cft  prcfque  rendu  hciediuire.  |1 
t  t'c  le  {9.&  le  47.  dcgîc  de  LoupiiiJc  & 

<i.  l'on  le  45.  jufqu'ju  4';.  du  Latitude  Scp- 

n^iioiviie. 

S*t  ntmt ,  fil  barnti ,  fd  àtvijmi  C  fef  rivitm  ,  fti 

Uct   &  ftl  MtatMgMI, 

Ce  Royanme  qui  efl  une  partie  de  l'andcnc  Pan- 
nonie,  ap|x:lté  M*gtjf  par  les  Turcs  .Vt'rrptr/liA 
par  les  Elclavons  ,  HujigrrlMtd  par  les  Alimaot ,  Ow- 
gdri/i  par  ici  Italiens  Se  les  Elpagnols  iV  Hongrie 
par  les  François.  Ses  bornes  font  la  Tranfilvanie 
an  Lcvam  :  la  Pologne  Se  la  RuHi  r  au  Septentrion  : 
(a  Moravie,  l'AulUiche  Ot  la  Suiic  an  Couch»"'- 


!e  laStTvic  ?<:  Bofuic  au  MiJv.  I.1  figure  de* 
K'  lec  j  &  li^  Ms  rrgarLknf 

lc>  \        1         il..  Momir.  U   ïnHaua-..V 

Balle  Hongm-.  La  Haute  delà  le  Danube,  v«$U 
PoIngiM;  &  la  Tran(ilv.uiit:  :LabaUL  crt  .iuikçadM 
même  fleuvi.  Il  y  avoit  auiufuis  phi»  du  foix-uite  J!c 
douze  Cooucz,  &.  aujourd'huy  il  n'y  en  a  environ 
que  cinquante ,  dajit  il  y  en  a  vingt  ûx  bits  la  lyraiu 
«ic  des  Turcs.  On  la  pcw  aufli  div itérai  la  ptutic 
qui  cil  tenue  p.-ii  l  Empaeur  ,  en  c  Jle  qui  eft  lou- 
nuleau  Turc.  Ses  utiiidpalcs  rivicii  s  (mik  le  Danu- 
be ,  le  Dravve,  le  Savve  ,  IcTcifs  ou  Tibifque ,  le 
Ra.\b ,  le  Vag,  le  Grau,  la  Sai  whze ,  &c.  Celte  tkr- 
niire  Ion  du  bc  R;tlathiin.  Il  v  .i  encore  cci't  de 
Ncwil.i: 
moins  c 
la  Hoi)_ 
vers  la  . 


.  .iK  vers  la  l'oloj;iie  Cic 
I  ichcs  loiu  cnlic  Duilc 


&  Suig'  I 

.    Lcf  nUi .  le  fAts  &  Us  H-tiiiJiitt. 

Prelboiuv  cft  aujourd'huy  la  ville  capitale  de  ce 
qoe  poUirdeTa  Moifon d'Aullriclic  en  Hongrie  .de- 
puis lu  perte  d'Albï  Royale-  Les  ai.trc»  PiuicipaleJ 
lont  AltembLig .  Raab  ,  Papa  ,  Zatm.ir ,  Tokay,  J.v 
vaiin,  Epcties,"  caJibvie ,  Toniavv  ,  Konyorc  ,  a^c.  à 
lamailon  d'Auftriche.  Albc- Royale  ,  Gtan  nu  Stri- 
gnnic,  1  (  )(rcn  on  Bude  .  Novigiad  ,  N.  v- 

lûufcl  ,  ;  .ou  Cinq-Eglifes  ,  Zigct  ,  Ayi.i, 

Coknrza  ,  Ivil  ,  iMc.lontau  Turc.  Ce  pais  a  eu  deux 
Archtvcchcz  itiigonie  Ik  Colocia.avecdix  Evêcliez 
dont  la  tuoitic  cft  moe  Uî  mains  des  Infidèles.  L'.nii 
de  la  Hor.çTii  ^  (1  hmI  tm» ,  ite  fur  tout  aux  Ettau- 
gcrs;  ai  1  qu'il  engendre  quantité  de 

vcunine.  i...  .  .  i,  u  excepte  eellei du  Danube. 
ne  tontpas  lalutal»  /  &  I  Auteur  dt  mirMéiu 
Hanttnd,  trmaftjuc  qu'il  Vy  ci-ouve  des  fontaim-s 
dont  l'eau  ell  moitcUe  ;  qu'elle  «oit  avec  la  Luijc  , 
qu'elle  diminue  .ivccclle  ;  &  qu'illeurir  loui;.i  fait 
quand  cet  Aftre  eJl  ju  plein.  On  y  uuive  tiu-orp  des 
fontaines  qui  i  f  >  -ire  te  qu'on  y  jette, 

d'autres  qui  In  y  vtt  ,  iSc  lé  gUcclU  tn 

«<     '     '  il  .iigretu- ,  falcc  ,  &c.  11 

y  •  .11*  Id,  d'iic ,  d'argent ,  de 

cuivie,  u  aeiu  I  ^\  y  eft  cxticnie- 

incnt  fertile;  1  ^uc  la  llorti;iio 

pourrait  fourn;  .  ..uiv  I  huropr.  Les  pàtu- 

lages  y  fon  adi..  ,  .  l  abondancc de  gibiei ,  Je 

(Kjiflons  ,  &  debauhyert  li  exuaordinaite  ,  que 
les  piïlans  vivent  le  plus  fouvent  de  chair*  dclaii. 
glier  &  de  cerf.  On  y  a  «1  jufqu'a  mille  carpes  , 
pour  moins  de  cent  lois  monoye  de  France»  Se  on 
a  tcnurqué  qu'en  une  année  on  avoit  mené  plus  de 
quatre-vingt  nulle  bœufs  en  Alaïugnc.  Les  Hon- 
grois font  guerriers^  mais  cruel»,  fiipitbes  ,  vindi- 
catifs &  Il  peu  unis  cntl'cux  ,  qu'il  iic  faut  pas  s'é- 
tonner s'ils  ont  été  la  proyc  des  baibiies.  lU  parlent 

f)luJleurï  fottcs.fc  Langues  ,  &  lut  tout  la  Ukiiic  qui 
eiir  cft  ues-familica*.  Les  Gencils-honuncs  y  font 
magnifiques  ;  &  luus  liaient  pdituuiément  les  che- 
vaux .  la  chall'e  &:  la  bonne  chcrc.  Les  Hungiois 


n'aiment  p.is  les  Alrm,ins.  La  Nohielli-  y  cft  pottt- 
unt  atcactlcecn  apparence  4  la  Mailoii  d'Aulhichc, 
pour  feguarantJt  Je  l  'oppreirion  des  Turcs  qui  coofj. 
dctent  autant  un  pa'ilan  qu'un  Gcnul- lioiiune.  La 
plus  grjiidi-  force  du  |wjscon(iftc  en,  CavalCTie  Icqc- 
tc.  Les  Cavaliers  y  font  jppcUés  Hullàrs,  &  les  géivt 
de  pied  Hw-iduques. 

L*  GawDrmtmtnt  dt  U  RtUfitn. 

l'ay  déjà  remarqué  que  L  Hongrie  n'tloit  autre» 
fois  qu  uiic  panie  de  l'ancicnc  Pannomc.  Julc  Cefar 
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I  . ...  .1  .uucsiKnbf  les  tint 
Mxhanictim.  Les  HoiigKU 
.  1 1         Gifle  Cant  ^  S>  I'Icbd, 
^Uk  c^uuU  k'L4  K.iy  S.  bli^tir.  . 

L'an  icoo,  ou  r  IL.  Il  ii(  EliicniK  .  van  en  lojl. 
toft.  Piettc  i' Al>.'nixiU  i^|;nl  4.  attt. 

t04a.  Ottob «I  Ahmti 
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-a  1 1. 

<nd  1  ^I.  au  EincA. 
■  >^uiickurit  ><47* 
Vl^iuce  clcu  du  vivjnc  ik  ibn  fcie 

I«JJ-. 

'  '  '  I  >  mou tfttc  du  ownimwiTOaH 
df  leur  irgiir,  ^. 

In  ft.ine%raii  four  H'Miniin  ,  jCnrit  Silrùii, 
''  ■       I  ■       i      l  .   .  l.\il,„a,, 

uic  «n  Viiluiiia 
.»  1  l'i  Avmii 
^NjfJnk 
'  iftii.  ^  HmaùÀt 
^    ■  ■  .TiM»  JnUoi» 

<k  Hoiifiic  ,  Mci>.M>«  ,  Oiujtiut ,  Mac>n  ,  C  lu- 
vict ,  Bnctiui .  .Union  ,  13«  V>l .  Doilliild  .  Vo- 
iMCna»  ,  do  Mâ)r  ,  itft.  it  U  imt.  dt  Htmi, 
SxMltdjr  t  CM>,  Fouii  &  aiuJrud,  LiM. 
Cttgr.  9c. 

HUNNEVR,  Dùinili  i  <fa  tc<  R>iinM« 

•vcActe  i-lrvc  d«  Sutac^  On  \é\  tnctiott  rK.'ii\UTtf. 
mrnc  «m  11  Vcitui  Aciniku  l-i'  I  l'in 
dUpolis  4*  Irllc  liaw  <{u'an  ne  (h'  iit 
cAuy  ic  t'Honnciir  £ins pjUcr  |ui  i.  ^  .  .  VcTp* 
cu.  Mvii:l  qiil  tes  fil  blïu  ocjautiâ  1 
1.  cJnJr  pu  lvjir<raip,  o«  pnit  CQtlIcntct 
■  I-  ;  «onmaatniriii ,  011  (Mut  I 

I.  \  ccvx  qui  y  Tmoîniu.  Mit- 

Il.  I  :r  1  .     1.11  autn;  de  mime.  •  CÎKfnn  , 

|.  11.  4.  t>^.  TneXifr.Ji-i».  S.Aii9ifti«,(.4.  db». 
?.  w.r.to. 

■9  S  HONORAT  ou  HONORE'  Foo- 
lï  iuin»  au  Mwullrfc  lk-  LciuM.  ijui  ponc  mioiM- 
y.  d'Iiiy  (in,  nom  ,  k  Archcvt>iw  d'Ailti ,  iuccedl 
ie>.  j  Paifticltu  l'u  4ic>.  L^'^  Aisnin  rr.  \  ACv^Jn* 
<>    fui  puni  le  lieu  de  û  rfllarax.  l^neUiin-ui»  U 

(art 


I  <)u'i>a  ne 
MCI  kt  AMd| 
,  011  iMut  nite 
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foui  tilj  il'tJn  Roy  Je  Nicomcdie  ,  d'ai  trts  J'i  n 
Sui>vrrain  de  Hongrie.  Ce  ^ui  dl  pni  uiloiinablc. 
V\\  liaittlc  cToyrnt  lutif  dt  Douipnjjne  ,  &  k-s  au- 
(r;"s  d'Arles  i  ce  k\u\  fcnublc  plus  leur,  (^tioyqii'il  in 
foit ,  nn  ctl  dii  inoms  ptiruaik-  qurijim  Lci^ncr  Ev£- 
(]iiedc  FrcjOS,  luy  coiik'ilUde  le  rcditi  dani  l'illc 
de  L«.Tiii< ,  il  chaHa  di-s  icnx-m  qui  i  " 
inhabit.tbic,  ife  il  y  fiiiuli  ce  cekbrr  Mo: , 
dii.i!  '  !s  liid^'s  ,  fuc  i.'ne  liUrlIrt^  lu'k  Ji.  U 
vit  .'  j     A:  le  SeraiiiaJie  de»  Evc4]uc$.  Les 

Ai>teiirs  lixiiic  le  jovit  de  U  moùitu  i6.  Janvier  Je 
l'an  é^l<).  Moiiiln'efl  pas  li  fjcilc  Jr  iii^d^i.et  cilk- 
ilC'rou  Jirivéï.  à  Lcnm.quclci  um  inenenc  ni  l'on* 
née  J75.  «.-«jui  ne  me  paitiit  pu  furt  piob^bl<:i  .5c 
h  Cliroiiologte  ilccc  MonjAcrcenuoi^ccnsnanaji- 
te- un.  J'oui  inoy  ,  )c  ne  Joue  point  <jut  ce  ne  fflt  .lU 
commciiconwnt  du  IV.  Sirdc.  ^iA^  cctu  tlilKtu- 
tion  uV'll  pat  de  mon  l'ujct.  &Upi  Hilairc  ditnple 
del'iim  Honoré  en  la  vie  Monjili^tK,  Si  (on  luc- 
ccflcur  au  Sirgc  de  l'Eglifc  d'A  '  .1  vie. 

Caflieii  luy  dtJia  kpc  de  Irtf  '  l'ont 
celtes  qu'il  avoit  ciics  jv  .  .;  1 

dtmcuroienc  dans  la  Tli>  i  [m-Ic 
avantjg  ui'.'incm  de  liiy  iLu»      L  .  .t  t)e~ 

mi,  SyJonius  Apt>llinni»,  Çatvir  .  .  On 

pxura  at:lli  conluki-r  les  Matcitolo^t-i  de  Koinr, 
d'Uri'vd  ,  dt  Ocje  2c  d'AJon  ,  Ijini  llldute,  dt  vir, 
tltiiSt.  l'etius  àc  Naulibus  ,  Vinc^itt  Je  Beainain  , 
Baraitiui  &  SponJe  ,  M  i<4/;.i/.  Vmceni  R  "  li  . 
Chraiitl,  Lirin.  Saxi ,  Ttmif.  yf^il.  Co>l 
Eni.  RnKv.Cill.  Chijt.  \  s  M  ,1.1.  ,  /. 
J.  &  /f^.  Giitliuy  ,  C^jjitin.  T  ;  .  ,  Hifi.dc 

Prsv.&c. 

HONORE'  «l'Aiittin  ,  ainli  1)f>nimii  parce 
qu'il  ctoit  PiÉw  '  '  '  '  I  \uti'n 
en  Boi  ip'gne.  lifl.  .  ;i  V. 

E.iip.icu(  cnviton  l'on  1 1  <o.  &  I  '  ' 

vrci;K  , qui  jonc  d'illi  rtr;s  ttmoî^i^  - 
ne  \-  de  fa  pieté.  Lci  ^iis  C'  tnc 
Cbtonique  ,  un  Livre  d(^  Eciiv  i..  1^.  .  iji.eî, 
qu'il  inlitutc  dt  Imntnatiktu  Ec(fifit,  Un  Dialo- 
gue de  la  IViklltiutiuIi  &  du  Libre  Arbilie,  drt 
^'«MUiiK'titaiie)  lui  les  Livres  de  Saluniun  ,  Un  O'.i- 
vioee  ile  t'C;fiice  &  des  C  reinànies  ^UMiik  , 
qi  11  divtfc  en  quatre  partîct.g^  i]u'il  appelle  Crm- 
m.(  4m>M^  C'c. 'Cvttanu  Auu  t  '  : 

cet  Ecrivain  de  irtir  Ordie;  d 
Conlultc*  Tii;li.me  &  B^llaiiuiii  ,  S' 
(îix  ,  Le  Mire  ,  &;c.  Li"}  L.£teiirs  fe  r>ji  1 
ijuc  qu:lqi^es  AutcDrs  le  iÏMit   trninpiz  -ic  cent 
■ns  tn  mnqiant  le  (.uu  Auquel  Hoiiotc-  d'Aud  n 
tivoit. 

HONORE'  de  Marfeille  ,  Evéqucjc  cctr.- 
ViUc.  vivoit  dans  le  V.  Siedc.  Gciuiad.-  parl^aiiil) 
lie  ce  Pfflat  (a  la  fin  de  fou  Catalogue  m-s  Hom- 
mes illinrcs  ,  du  motii^4'>,l'^  «^'iT'""^  qiuiCi'e  vui};u 
neuf  rft  de  luy  /ce  que  tous  les  Dodi-s  n'ivcumc 
pas.  [  Honolt  qui  tll  prefentrtnc-nt  Evéqu-  de 
de  Mallcille ,  [■  '1  ■  faci- 

lite aJinirabi;  .  i:  diz 

fou  enfjnce  aVvC  les  Ckus,  &  a  paru  lut<i  à  fait 
-.cxpv.run;nté  dans  les  aflaites  Ecclefialliqiies.  Sa 
bo.  che  <  lt  comme  un  cabmct  de  p.,'!!'»^  de  i'E- 
ccituie  qu'il  oi  vre  à  l'avanwgc  de  ai  x  q  i  Tw  . ci- 
tent, li  compose  des  Hnnùlies  &  d'au: 
gcs  |iour  rénblitTnunt  delà  Foy  &  ta>.  .  >  u 
di-s  Hérétiques.  Sa  lainte  libi-itc  à  piêcher  U  p.vo- 
le  de  Dieu  cil  admirable  :  Ai  di  rlk  fait  ia  ounlb- 
biion  de»  Prêtres  qui  font  pr.x  de  luy  i  &  d«.«  caan- 
go»  ch.'-x  lefqurls  ils  fe  trouve  quelque  foi».  Le 
l'apc  GcloTe.qui  connoit  fa  fi.lfifanec  l'a  appiou. 
▼ée  par  des  témoignais  publia.    Il  Uavaille  pc- 
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rcntctnent  à  la  Vie  d^  faint  Hilairc  d'Ailes,  &c.  ] 
fans  doute  celle  que  Vincent  D^rolu  rappotic 
dans  fa  Chtonologic 'de  Liiins  ,  qiuiyque  Saxi 
la  doiine  à  Ravcnnius.  Lcï  fçavaiis  noi  vêiK 
pliilieutr  faites  dutli  l'édition  d(  Uttc  vit",  com- 
me Vofljiii  l'a  itiriarqt.i,  *  S.ixi  ,  P»m.  ' Attl. 
V  '!;  \  ,  f4p.  1^.  //i/ît<r.  L*t.  Daitliius, 

hk.  ))s  cf  S-  Robert  &  Sainte  M.ir'.hrj 
(juLh.  Cii'iji. 

H  C)  K  O  K  \  pS  -t.  de  ce  nom  ,  Pape ,  de  la 
(  d  T^^Pp,  fiOinda  àBoniface  V.  Iequa> 

U.  .  i  dl!  rrdiï  de  May  de  l'an  ItX  Cfns  viugl- 

lix.  lllitc^.i  '.'^Evêques  d'Ilhie  ,111- 

^agti  aUil^  (.hapiues depuis^ plus  de 

loixaiuc  &  d;N  r.;. ,  i\  y\  x  i  n  -tom^pOJticùliei  des 
•  Églifcs  J'Ai  :  '  >:  L^mIIc  ,  comme  nous  l'ap- 

pcifloiis  J  .  On  dit  aufli  qu'il  In- 

^lifta"^  Uu     ,  i         I  II  dr  la  faintc  Croix  ,  à 
^^octa^Iondu  foiniji  H  1  lUiis  lut  de retitci  ce- Bois 
(ac^tles  maiiis  Jeb  PliIcs  ,  &  le  ia]ipurtcr  avic 
pompe  à  Ji^ial  m  ;  Ce  que  j'ay  marque  e^i  fon  lieu. 
L  '      II'      ,  us  ai  roicnt  mérité  uuc 

^  .1  iiiiii  leur  éclat  pai  la 

(iwp  jii.;iiiic  c<jii  jiiaiuucc  qu'il  eut  puuî  Srrgilu 
l'aliiaulic  de  Coiinai)(inople  clief  des  Heridqucs 
Mutiotheliit-s,  Il  mourut  le  doi  zieute  CicU'bce  de 
l'an  llx  aiuueuic.  huit,  a|irez  un  Poiiuiicat  de 
douze  ilis  ,  duq  motf ,  rooîns  tioi^  }ourt.  *  Aiia- 
rÎTiii.-,  f  T  '  .•  :  r.' /';.-!  r'.iiotuus,  pnu- 

au  TiV^et 
les  Cciitu- 

i  liturs  Or- 
'   .s  .ont 
Mono- 
Pa- 

,  coiiUc  lainl  S 
ulalim.  .Ce  dtn.  -  1  . 
nol  Btfônivs ,  •»  s'e- 
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^icui  Couitamiu  l'fijjonat  ne  l'épargne  point  ;  & 
q'c  LVoi^  I.  ti  cccllcut  d'Agath.  n*  écrivant  au 
.in£fne  Empetun  :  ap|<iuuve  tout  ce  qui  a  été  fait 
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anatkmjK  conira  te  même  lïnnotuis  &  les  Mono, 
thcliies  -,  en*  cci  txtnici  :  [  Nous  anachematizons 
auin  Hoiiotiui^  qui  114a  pas  conduit  l'Eglife  Apou 
lloliquc  ,  (don  la  Tradition  de  la  dodinie  des  Apô- 
tres,  in.iis  par  une  tr.iliifon  pmfjne  s'ift  cRiorci 
de  rttnctla  piraté  de  la  Foy.&c.  ]  Ils  fe  foi>dcnl 
enfin  fui  le  témoignage  de  divers  Auteurs  tres- 
ancicns  Gr.cs  &  Latins  ,  ic  fur  ce  qucfit  AdrUn 
1 1.  au  Coucde  de  R(ime  tenu  l'an  huit  cens  loixan- 
ic  le  niénic.  Mji$  nonoMlant  toutes 
Ck  ,L  j-lauliblcs  ,  je  ne  voiidtois  pas  alfutcr  qi  e 
«e  l'aj>c  ait  éti  Herctiqfe  ;  &  fur  tout  confidelant  ce 
que  les  Cardinaux  Baronius  3c  Bcllatmin  oppo- 
linl }  le  veux  dire  pour  et  qui  regarde  le  DiaJogic 
de  faitu  Maximr ,  où  ccluy  qui  avoK  éti  Secrétai- 
re d'Honorius,  avoue  que  et  Pontife  en  éctivant  i 
Seigitis  n'avoit  cluichc  que  la  paix,  en  ce  aui 
touche  les  de|ifavatir.ns  d  s  Actes  des  Concile» 
que  j'ay  alléguez.  Ce  n'cft  pu  qu'on  n'accitfe  Ho- 
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Ws  le  H-«ily.  Duc  de  Bourjjogne  étoit  fili  aîné  de  Jean 
1 1.  de  nom  Sicut  de  MoiiDnortncy  ,  d'Efcouen, 
de  Dam  ville,  &c.  Gr^id  Clumbdlin  de  France  ,  & 
de  f.i  prcniiac  fLUunc  leaiiiic  de  FuiFciix  ,  &anic  de 
Folllux,  de  Nivelle,  &c.  Soo  prrc  le  drfhciiu',  p^cc 
qu'il  i]uîxu  le  pjiii  du  Roy  Loùii  X I.  pou  piciulrc 
ccliiy  du  Duc  de  IJoiirgognc.  qm  le  Onnbta  de  biens 
&  d'honneuit-ll  cpouCi  GouiLilcde  Gind,  dite  Vil- 
lain,  D^mcde  Licdflltrqiie  ,  &  il  mourut  le  a^Jujn 
1 4.77.  Lcuii  (.iirini  fuient  Jtaui  I  I.^Sieur  de  Nivcflc, 
reott  (oiis  aliurtce  :  Pliilinci  }.  qui  ftit  î  ■Margue- 
rite Cotuccirc  de  HMJCe|p;tgc  ;  Et  Fioiioiinc  ,  fvawv: 
dcNiculasdc  ûuite  4n;gonJc,^icur  dcNorcha- 
tnc.  PiiiLirts  t>i  MoNTMOAiNCY  U  du  nom 
Sictir  de  Nivelle,  âcc  prit  ail'  -  v  c  Mar.ibdi 
H  OR.  NE,  fille  aînée  Ar  hem  idsric  di 

HoRNi,  Siei-t  dcMoir  1  -yo. 

fcjih  qui  fuit  :  RofciTt ,  ;  Il 

nïttird  nommé  Rogtr,  ^il'u-     l.i.>i:  \'>  m  ^  An  as  : 
Philipcj ,  Sieur  d"H,ichicoiirt,  Chevalier  d-'l  1  Toi- 
fond'or.cli  '  '  ' 
Païs-Bai:|l 

de  Moj'cncouit}  Lt  Maj^;iM4]u- ,  ituriec  a  Kobcu  de 
Longiicval ,  SicurdelaToiw.  Jo-fiii  df  Mont- 
morency. Sieur  de  Ni  vt!J 
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Phkjiipct&  1 

Icray  dans  L  ii   .  ,  l.i       ...  ,  :  
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qu'elles  étoitnt  bbligëcs  de  payer  Icui  fctoit  rcinilr. 
*  Volere  Maxime  ,  li.  }.elt.  j.tx.  ).  Appian  Alcxaii- 
drin,  /i.4 .  ^fU.  civil.  j;;jiientilitn  ,  ti.  i .  r/*.  j . 
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Ceciliui  Meu-llus.  11  (e  fit  adiv  i  élo. 

quroco^pat  fon  gcnic.Ciceioii  pailc  de  la  mmiuite 
■borome  i\m  pro  lip; ,  ayant  t^uiine  detcciict  mut 
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Tacite,  /i.i..<<«M.Suetom-,i'  7'''.' 
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conipulti  J'Vrts  '  ^  .  Mais  étant  tombé  Ams 

uiic  nul.niica>i.i  ,  les  nuiix  pihli<"^  ,  il  ne 
pût  mrtni;  Wdcinictc  main  à  les  m  ■.  de 

riminon.ilitc ,  qui  ont  été  tiepuis  ou  i  ,  .par 
^  pbj^i'iirci,  on  imiirimezavoc  pvii  de  Uuii ,  m  di.i> 
aV4nt.i'.\-  'r  c  ■  v^ioiid  Hotmiir,  &  pUif  encore  du  uii- 
blic.  I  •  >'"'  fljinJic  de  cfU  Ion  fili 
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i^arvtctttciKnc,  bien  qu'il  fut  d'une  autre  profcf. 
ion.  Et  a«cs  li  les  charges  publioncs  Si  L-s  lojigs 
vojriges  ,  Cl»  qiioy  il  employa  une  bonne  jtittic  de 
fa  vif ,  luy  en  tullrtit  lailR  le  lems  ,  il  ne  faut  naf 
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Hoirtance  particvlicrc  de  la  Mi  mique  dc!  n 
Traité ,  avec  pliilictirs  vies  des  Saints  ,  V  i  n  e 
de  trois  cens  vers  à  l'honntTr  des  Chauves ,  qu'il 
{«cfcnu  à  C  halles  le  C  li.iuve  f  Se  dont  toiij  les  itioo 
commencent  pu  la  kttrc  C  Ce  Poilnc  corarocncc 
aind  : 

Il  tnottut  l'aîi  ^  jo.  Loia'ultc-x  iigcbcit  en  b  Chro- 
niqué  fous  l'an  870.  &  d.ins  le  "Catalogue  dt  s  Au» 
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f /rrew.RrçiiVMl ,  la  Clironiqtic  de  S.  Bcnigncdc  Di- 
jon ,  l'I  !  l'Aiixtrrc  publiée  pir  L- 
p.  Libl  -"f. 

H  VGVtS  àu  CAriT,  Comte  de  Paris 
cVOilcons .  Duc  &  puis  Roy  de  Ftince ,  itoit  fils  c 
I  higi'cî  le  Guruî  ,  qui  en  moiiroiu  le  Liillà  foiii  U 
Mixccliou  de  Riclutd  I.  Duc  de  Nocnuiidie.  lU 
défccndoieni  Ac  n-ile  en  miledc  Pcpin  le  Gr.ind  |xir 
le  Cciwc  Childcbr.mJ,  cou  r     i  V  \  -'ir   JI  '  i  .. 
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1  '    ■    r  ■-■  •  :     ■    r       -  -cinq 
'  rei- 
ma- 
.  au- 
.  V'tiiiian- 
.  i-|iie  Du 
'■!i)e» 

V  tt 

1  on- 
.  X  le 
Nogcntja 
.  ..1,1  il  Slichel, 


'  Provence» 

iu  CtKMtO 
:.aie   Roy  de 
Raoul ,  l'ap- 
iis  le  Pon- 
'npctiteuc 
-..  Il 
ju'il 

"■•y 

.  iiiaU 
tijre» 
■  c  da 
t:  lia- 
.Joie 
yant 
.& 
i.lon. 
1  ANuii  (.jKmré 


t.^  i.iLui.ii.i 
l'Atchevcchc . 
Outre  cela  ,  tm  Iv  ) 
Mafczi 


l'a  billr-fit-^r  \  qu'il  fie  crcrcr  K$  yeux 
nce  l'an  'j^C.  Se 
-,  rr  ,f?lnn  Lei>n 


L 

d'ai 

dcGtn. 
yigeli 
dcHùf; 


Ml,,  Se 
,  Di-c 


liri  & 


Itiar. 

-.1 1  / 


r 
s 

fi: 

In 

grande  coi  I 
Voyez  tcî  Al  t. 
pat  le Si'.-L't  Du  Cl 
tende  Rcimi,  G ^.11,-1 
cIk-c  mOi  Ohattci  I.  I 
bcind. 

H  V  G  V  FS  de  Francr'ait  le  Grand,  fils  do  R. 

R  '        '  !    I   ,  j  f^iu^ 

t  laPen- 
fcCi>t..\  y.  )i"Ui  ■ii:  ' 
fait  Se  il-  'jrat-d- 
ptcnib 

llcritc.  i   


3.  &  d'A- 
il eue 
:  llJ- 
l.:i)J  en- 
ilvcvts  111. 
f  luy  r«c- 
.n'.à  T)f 
'.6.  Mais 

l-dcCliy- 
.mit  ,  /».  }■ 
.  _   de  Lcfi- 

rr-  fiir'i  Dre  de  Boorgognc. 

m  1075.  i  loii 

1  .    ,  1  ■  'il    '■<■  R-y 


II  qu'il  cm; 


iumL-  Comte  de  Ne- 
de  Cluny  nu  il 
fon  tombcw 


V^i  ce   d  Aux.  tlf  ,  Il  If 

mmiriit  vers  Vm  10S4.  O  . 

'    i:afequcd'auUcsatu.l>ututiHuguc»  R(^jf 

H  V  G  V  E  S  1 1.  dit  lé  PacifiqMt.  étnit  fils  d.*Eo- 
Jc  1.  furnciin'.n.;  B  Jicl.  Il  rn.-n'rut  l'jii  1141.  &  il  eut 


H  V 


>UÎ> 

:  ic- 


és  MMif .  (l'ir  Bi/cn  I  Vu' n  <r  ic  Turenf, 
lix  fÙtH^fOÊaz  lillsi,  ■!  ii.'in.it  ..i.L-tri  cufii. 
LaïKdnOvv^  '  iL-.HuguoJunna  lUi  flous 

au  Ro^  La<.  :  -  k  Kajr  J'AinlwcTif.San 

HvdVLb  1  II.  nli  JTudc  II.  lit  Jniivnj». 
geienliTcTtc  Siuurca  1 1?  j.  A:  1 1 91.  &  il  mou- 
rut lu  fcTOfi.^  1     ■  t      M  i.ii.    II   ,  -  I     .r.  !   •  ,ln-» 

filin  il'unc  [  u  l. 

Duc  .V  I .  Oui. 

|>)lll! 
Il  C, 

le  J.  ,  .X    i  . 

ti»iji  l 'ttc  S4in[^il  Mu 

<l4 1.1 1  ^  ,  .  .  .  .'KODips  ^iitiipfan^ 
à  Ci^jiik. 

HVGVES  I V.  ntannit  l'M  1171.  Il  <«« 

MtS\  '  M!  ■  ■  '  1.  •  .  ,  I  loUnItilte 
tic  K  \ay  61  trait 

ri^  •  .     ,..^nc  «le;ic 

,  oc  iAUiit.ù  ilonati  HIi 
fiA  lofli  CuoK  ik  Clit- 
:<.CKbrfbn,Acc.  On  mctû 
I  I  X 1 1.  Il  ac^iut  If  Com- 

'ii;iu  ic  Ko)  S.  Louis  iu  (itxnurf 
:  l'jn  1X4S.  Ocpuu  llâtunTru- 
ïirnjy  1 1.  iii  mm  ,  Ein- 
.  (ftii  luT  fit  tioni  à  toy  & 
•  :  de  Tlu.'fl<I»nii|u<:  Ac  Je 
Ce  ir  conctuii  Pjrii, 
.«DuClulinc,  Suite 

Maj:ii  .  V,^i,.i.,;v, 

HVGVES  V.  du  nom  .  Dnc  ile  Baargogiw. 
hou.  filj  éc  K'hm  1 1.  5c  d'Agnii  ic  Funce ,  & 
il  TuccbU  i  fan  Rte  l'an  i|of.  Il  ^tucodi  l  in 
t  <oi.  ]vcc  Ciilintnc  it  Valois  .  lUk^Clur- 
I  '    M.r  ,  Cnnw  ik  Valoif ,  &  ik  Citiicncc 

.y  (a  Icexmk  fmtac  ;  mM  cela  n'ctil 
j  '   Il  lui  fait  Chcvilicr  i  Parti  fut  k 

K  -v  I  r;^  le  ftd  l'-ul  1 1 1  <•  &  il  moulut  iâiu 
f-xu.ii:^  .^-1  ijif.  Euda  IV.  toa  katUtyitif' 


H  V  C  V  F.  $  dit  k  Oiaci  ,  qoc  Loduire  Rdj 
ée  Laiitio;  cm  ik  VaUcaic  ,  a||<ÏKlb  Ici  Namaiit 
•1>  Flancs  ,  tarjon  la  Lwfjinc  A:  cauû  de  irr:- 
^iranJi  maci  i  l'Etat.  Charki  k  Crat  Ir  fil  a«cu< 
eln  .  '  Se  le  ««iiltfiii»  dau  k  Monidcie 

2c  U  .  >l  fiolCflaîkiic  de  midn  à  Piuik. 

oà  11  lin»  de  ZuMîboU.  fle^iDni  <{ut 

dtuic  aIm.  Abbc  lie  ce  Meaiaftcre  ,  ta|ipi'i-i;  tuat 
l'an  8$(.  cmniTtr  rct  Hugwi  fit  moata  Ri:ituue 
pour  t'i:  nuxia  a  fa  firiunic  Ftiiknclid*ui]Cciii:UmM 
bciute,  \t. 

HVt.  VES  F.iJqiic  ±-  Dc.r  .- 
^oe  de  Lj>.m  ,  Lil;j:  >ï  I  rn'  v  it  fitf 

li  ^  Je  I  mi/icinr  Si-ci  - ,  X  1  '  ce- 
kfaresPtcUti  À' i<Mi  s<i-t:!t-.  On  .  Itts 

Us  plus  hnjHftanto  sfi^iu-^  i-  '  i  gac 

.1.,   |>,|,         !    f  ,    \    1  al:,,.  ,  .ili». 

'jx  riniL-iill  àa  uint  Sie- 
IWilff  I>ic  nt  io7f.AC 
'      Mr,*f  Lyon, 
:ninm ,  SC 
,  A-  B  ■ui- 
paiic  jîiji 
,    .  e  Muolui:! 

JWmu  JbMx.a  n/<ii<  Httltju. 

J^j^mjtti  I^iitamt  Ktmafmt  F^jÊrtfsv^r, 

Ai  5tat4%m  \aMitufnk  itlK  ^  tunktu. 

toOK  11 


^  ^  «op 

/aM«, 

QiieiiiLes  Autans  m  liiàii:iiM  «pic  llugi.n  avmi  hé 
Cardiiul  tout  le  Pontificat  d'AJeundre  1  I.  m.v\  il 
tti  fnif  qu'il  ne  k  r.K^amiw  U  at  faut  poui  c.Uuiie 
»oii  l'Enue  J  J.  d'Ivn  dcCiutvnau  l-apc  Pulilial 
1 1.  nu  laquelle  il  le  juie  denerirayct  |>Htd  •k  Cji- 
duia]  Légat  en  fiantr  ,  nuis  i  runln  fiMii  ««c 
charge  i  qudi|>ic  PicIh  Fian^-iis ,  cummc  »  Huipu-s 
de  Lywi  qui  ar,w  icfi  ptuuvt  (Mtexpoiaiwe.  csni- 


blen  il  atw  d  liabllttc  p 
*  IvctdeCkanza,  i- 

Vl«ni«.f.«<.f.y,  il.f 

Buonno  jfnmit.^c, 

HVG  VLSdU  Li  BiA 
de  Ttcncc.  li  \'ivait^a  dans  . 
*c  dam  la  ItitupcuksKe , 


l-Tie, /*.  1  r^,  1 1, 
llill,/.|.C.I(4.# 


-I. 


bic  tumliiuf.  iljj;  i  Mi»  le  fMiii  des 

Schilmatiqucs/Uni .  1  Ivxt .  \  il  inow- 

tirt  kiul  le  Pontifie:!; V  :  |1 
[i^liUa  une  Apclti];K  pal  U^l  11;. 
h:i  d'iviHr  lliiiri  le  fuio  de  C  i .  1  . .  ,  ^ ,  1 
il  l'àoii  lUiinit  au  l'afc  Aicxjn  kc  U .  qui  I  envoya 
I.C|5at  en  Efptgne  où  Marîaoa  du  qu'il  atregra  les 
Lias  Coniques.  On  l'anploya  csxwe  en  d'autics 
occafioni  pane  qu'il  »(m  bcaocoup  d'cf|mt.  Lfn  le 
rurmmnu  k  Blanc  à  cauk  dr  U  blancheiii  Je  wn  vU 
(  ge,\  c'dl  01 IX  fera  que  k  C  udirnl  OjiunuK  |i»f|e 
iinli  de  ky  dan»  I  XI.  l.»i>cii.-i  Aniuks  d.- 1  tfilifi! 

Il*»  I  I-  r  ..    ifuiJtMMffmt  ffygtMlWU.f.C.I't' 

"  itm,  ,  CdnbtJu  dtm,  et. 

"On..  i.i,  AubciVj  itc. 

c'  Il  V  Cj  y  t  i  (  GuilUuBK^  Auheviqticd'An. 
bnic  ne  dmi  lÏM  dei  alitn  qu'à  G  prière  veirn.  U 
ttiM  jua(  de  Pofdt  ril  LarcucAu-  5  J4- 
u  pnmicitincnc  dim  l'Oidiedrs  1  le 
SaiiK  Fun^ois ,  diu  Coiiveniutlt .  -  .  1  k 

dùtingoa  tin  faiticiiieteuicnl  .fi  il  y  eu  Ici  mr- 
nikics  chai|;es  ,  mùnc  cdk  ik  CconaL  Roy 
H^nri  le  Grand  l'employa  dans  divcsio  ncgpciacuuis 
îiiipodanies  ni  Iulic.en  Aktniipicdf  rnAnKlctctn, 
Il cooiiiuia  Ici  linvicr<  In.  <  1.  tr<;iie^ Lniiisk  |iil|e 
qui  luydanmrAlil  l'isirn  liit.  Il 

M  fiicrèlr  ûiitcnir  f  ■  >  vcc  dmt  l'Ëi;!!- 

(edr;:.  I  '        Il  .  -  :  ,  .'les 

Mai..  ,  il. 

|'»g>l>    .     -  -    1  .      ,    i      I        (_.-    .!      .  !.,■< 

K-  Ruy  a'Ail^itSt'U^'.  Il  L'v  acctntipu^na  d^aiu  ces 
deux  Royauma ,  4  gagna  li  bcm  rsilime  du  Rn^ 
f  acques  uu  U  dntiici ,  q^i'it  luy  |iciratt  Ae  ccutlerrr 
IKibliqucmcfit  le  Sacsentens  dr  U  Cunlirniarson  que 
|dua  de  du  railk  Catholîqi'Ct  re^ùieti^  de  fa  nuui. 
Annblun  n'a  pu  en  d:  p^.i  giaod  Pidil .  K  li^  a 
iks  odligaiioiuqià  ikcviunt  luù/uiiik  11  y  a  iubli 
imCoflm  defttiiitri  ,  il  a  iqufé  l'EglilV  Mcttu- 
pok  &  It  Palais  E^ilcoful  t  .V.  d  y  a  csifrigne  les 
bonnes  miruis  d'une  nusiictc  qui  tciisoigiusu  que  fa 
venu  ivml  lalide.  Il  mousut  le  17.  Oânbtr  iL  fui 
i«4t.  Sainte  ItUithe ,  C^l.  Chif- Chotict ,  Etm 

HVGVES  DE  CHAMFLEVRI. 

Evfi|i.e  de  Sodfwn  ,  Chji^  '  '  '  Ji>«  fc>'»  k 
Ko)r  Lnuii  le  J,^„,t  ,  J  ,  ■•:  1 1.  SkcW. 

Jun  P0111  cd  iTct-cekbic  û.  1  Utkun  tu 


2IO        H  V 

FrinTingcn ,  dit  qu'il  difputa  contre  Gilbert  de  U  Por- 
rcc  Evcquc  de  Poitiers.  11  cil  aulTi  fait  mention 
d.'luydins  le  Recueil  di:s  Autturide  lHHioire  Je 
France  de  Frcchcr,&  d^ns  le  IV.  Tomcdi;  ceux  de 
M.  Du  Chcfnc.  On  y  voit  diverfcs  Lcmcs  qui  par- 
lent delà  difgracf.  Il  loûcriviidivcrres  Cii.irtcsVan 
1 1 5 1 .  &:  les  iuivans.  *  Oiiion  de  Ftilingcn,  li.  i  /.^  i  • 
Du  Chcfnc,  &c. 

H  VG  V  ES  DE  S.  CHER  ,  on  de  faint 
Thiodotic ,  Religieux  de  l'Onke  de  laint  Domini- 
que, Se  puis  Cai  Jinal  du  titre  de  S.iinrr  Sabine  ,  ctoit 
naiifde  Bai crlonncttc  ,  Ville  auUtfoii  depiovciice 
&  maintenant  au  Duc  de  Savoy e  ,  qui  a  donné  fou 
nora  àt  nc  vallée  dans  les  Alpes.  Il  Botiffoit  dans 
k-  X 1 1 1.  Siècle ,  &  il  fut  un  iks  plus  prajids  Hom- 
mrt  de  fou  tcms.  Il  enfeigna  h  Philolophie  &  la 
Théologie  avec  b.-aucoijp  liv  tcpiit.iiion.  On  remar- 
que qu'il  fut  le  fécond  Dodiur  de  Paiis  ,  &  le  pre- 
mier Cardinal  de  crt  OtJre ,  à  qui  Innocent  1  V. 
j'out  teconnoitrc  fon  mérite ,  donna  la  Pourpre  l'an 
1144.  Depuis  ilTcnvoya  Légat  en  Alcnugne  ,  & 
il  l'employa  dans  les  alfaires  unpottanrcs  de  l'Egti- 
fe.  Dans  Us  heutcî  de  loifu  il  comj^wia  les  Livrts 
que  nous  avons  de  luy.  Ses  Conv.ii.nuires  fur  toute 
la  Bible  font  affcz  connus  &  cllimcz.  On  luy  Jttii- 
bifc  d'autre^Ouvragcs  ;  Mais  le  plus  conlidCTablc 
dl  la  Concordance  des  Bibles.  Aufli  on  dit  que 
poir  achever  cette  piixc  fi  utile  au  public,  il  em- 
ploya cinq  cens  de  fis  Religii-ux  qui  travailloicnt 
friis  luy.  C'dl  ce  qui  donna  la  pcnlcc  à  Euulijs 
Kloinc  Grec  de  Rhodes  ,  de  faite  une  Concordan- 
ce de  la  Bible  en  la  Langue  à  Rabbi  Isâc  Na- 
than Juif  d'ni  dilpolcr  une  Hébraïque.  Le  Cardinal 
Hugues  mourut  à  Lyon  le  17.  ou  19.  Mars  de  l'.m 
116  1.  01161.  D'autres  ont  ctû  qu'il  mourut  à  Oiviv- 
to  où  1*011  lifoit  cette  Epcufc  : 

Ealiffim  fatttur,  S'ipicnU  Sol  fepelitiar 
fclici  fint,  fAnOt  cfit-xfHt  CJrda  iiiiiM 
/Jh  fiai,  ptrqtiem pMtMtt diUri'tA  Sophù, 
Prtco  Dei,  DoUcrfidei,  Cilbdnjh  AfarU. 
Hugo  fibt  mmtii  &  Cardo  Pre/buer  otna: , 
Pjtn4  itéUdliJ  Sunpt  lidU ,  '.Ram*  iteélis, 
Soti'itHT  in  ctKtni  Hugo,  cm  fi  fmt  btrti 
lit  terris  m  im,  nn/it  cj^i  fielrtle  fimus. 
On  jjtHite  que  Ion  corps  fut  depuis  Cranfportc  à 
Lyon  où  l'on  voit  fou  tombeau  dans  l'Eglik:  de  foa 
Ordre. 

ÇT  J^s  Aoitei'-ri  ne  font  pas  d'accord  du  païs 
de  ce  gtjnJ  Homme.  Quelques-uns  dilcnt  fiinplc- 
inent  qu'il  étoit  Bourguinon,  i<c  d'autrrs  qu'il  àoit 
du  Diocefe  dl  Vienne  :  ce  qui  a  fait  conjcdurtr  au 
Sicui  Choricr  Hiftoricndc  Dauphiné,qu'il  avuit  pus 
naillânce  au  Bourg  de  (àint  Chef  \  ôc  que  fon  iiom 
qui  etoit  celuy  de  fa  patrie  avoit  été  cotrompu  en 
celuy  d  -Cher.  D'autres  ont  dit  qu'il  êtoii  natif  de 
Barcelone  où  il  fut  Evcquc  •  5^  quelques-uns  enfin  , 
le  nomment  Archevêque  de  Lyon  ,  ce  qui  eA  enco- 
re contre  la  vaité.  Il  cA  tres-Hiir  qu'il  éioit  natif  de 
B.irccltm nette  ,  qui  lil  une  Ville  bâtie  par  Raymun 
Berar>gct  V.  Çonite  de  Barciloiic  A:  iie  Provence  ; 
Qii'il  prit  l'habit  en  Dauphinc  ,  des  mains  du  Gene- 
ral Huinbert  ;  &  qu'il  rcqùt  ta  Pourpre  du  Cardi- 
naLtà  Lyon.  Cequiadonné  fujctÀ  ces  divers  l'i-n- 
timens ,  comme  le  Leâeur  judicieux  le  puuna  cun- 
noitte.  Celuy  que  )c  ptopofe  eft  prouve  par  divers 
Auuuts  ,  que  je  citeray  dans  la  fuite.  Je  dois  feule- 
ment ajouter  que  le  Cardinal  Hugues  de  faint  Cher 
eft  nommé  Bourguignon,  parce  qu'il  ctoit  ncdan^ 
fiatcelonnette  qui  tll  de  l'ancien  Roy  aume  de  floui  - 
>;ognc.  Il  fonda  dans  cette  même  y  iile  un  Monalie- 
rc  de  fon  Ordre  ce  qui  fen  encore  à  prouver  la  vé- 
rité de  œ  que  j'avaucc.  *  Spondc,  jl.C.  u^c. 
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lo.  I  }44.  iinm.^.  loffredi,  Hifi.  de  Kict ,  Ats- 
"ullin  de  la  Chicza,  Evctu  c  de  SaUillès,*/*  U  Cemn. 
de  Savc/e  ,  Bck  che.  de  Prav.  Choregr.  It.  4. 

&  9.  Hifi.S.  Anionin.  lit.  19.  cup.  5.  J.  z.  Hen- 
ri le  Grand ,  eip.  4c.  TrithwiTtc ,  ("  Cit.  Maiiamn4 
lib.ij.CMp.  i,  AnioMie  ëi  Sixte  de  Sienne,  Bellai- 
min.  Le  Mire  ,  PolFcvin  ,  Thcoohilc  Raynaiid  ,  im 
IrJic.dtSS.  Lugd.  Chotier  ,  H^fiM  D*uph.  T  U. 
p.  iii.liizonCtdl.pMrp.  Aubery  ,  Hifi.  dé  Ctrdtn. 
Thcodoricde  Vaucoiileur  w  w/i /^'ii»?»  Le.m- 
dcr  Albctti,  li.  ).  devins  iltuft.  Dominîc.  &c. 

HVGVEiS  DE  C  ISTE  A VX,  Cardinal, 
Abbé  de  Trois  Fontaines  ,  François  de  n.ilion  ,  fut 
Dilciple  de  Ciint  Bernard.  Le  Pape  Ergcnc  1 1 1.  qui 
avoit  été  Rcligiei;x  du  même  Ordre  le  fit  Cardinal 
Evcqued'Oftie  en  1 1  jo.  Hugues  ctoit  digne  de  ciC 
honneur ,  par  fa  pieté  &  par  fon  (Ijavoir.  Il  éaivit 
une  Relation  delà  mort  du  mfme  Pape  Ei  gcme  1 1 1. 
&  quelques .luires.  Ouvrages.  Nous  voyons  ai  fli  que 
plufieurs  des  Lettres  de  fauit  Btrn.ud  luy  font  addref- 
lées.  U  mourut  l'an  1158.  Les  Auteurs  de  fon  Or- 
dr^  ne  (ont  pas  d'accord  ti  r  une  circonftance  de  f* 
Vit.  AiiKiul  Wion  ,  Henriqi  (  /  Vghtl ,  &  quelques 
autres  foûticnnciit  qu'il  fut  /\bbe  de  Trois  Fontaines 
pm  de  Rome. D 'autres  diùnr  qrc  ce  fut  au  Mona- 
ilere  de  fon  nom  dans  U  BouigogiK  \  &  plufieurs 
elliment  qu'il  ne  fut  point  Abbc  ,  m.iis  fimplc  Reli- 
gieux. Tous  avouent  poi  nant  que  le  Cardinal  Hu- 
gues ctoit  im  Prclat  d'un  rot  rite  lingulicr.  Sc  qu'il 
nuHirut  en  réputation  d'une  ties-  grande  pieté.  *  Ar- 
noul  V\'ion,/i.  i.e,  44.  Hnuiquez,  ut  Alenol.  Cifierc. 
Vghel,  ItAl.fac.  Henriquez,  11  yinmil.  nd  an.  1150. 
f.  4.  n.  6,  &  7.  Fiizon,  Çéll.  Purp.  Auberi  ,  Hifi.  du 
Cénd.  T.  /.Charles de  Vifch.  fi/W.  Ctjitrc.  &c. 

HVGVES  DE  CLERMONT.Abbé 
deCluni.  ctoit  fils  île  Renaud  Siiur  de  Citntiont:  U 
fi.t  ptcmiaement  Abbé  Je  (<iiclqi  es  autres  Motuftc- 
rcs,  comme  de  Flavigny  de  faint  Lucien  de  Beauvais  , 
&  enfin  deCluni  en  1 180.  Nous  avriiis  une  Lettre 

3UC  Pierre  de  Celles  luy  ccrivoit.  Il  mourut  le  S. Avril 
e  l'an  1 199.  La  Chronique  de  Cluni  rapporte  ainlî 
im  Epitafe  : 
Sdngtane  Regali  bt»è  mimj  &  Impetiéli 
De  Lltirtttiorie  rlarijjimm  cxtitit  ifie. 
jlbbdidtm  vixit  Cluntuctu  in  altA  refulxit , 
Diam  rexit  Pldmfinim,  mdnfit  pue  murmure  Claut 
firum. 

*  Pierre  de  Celles ,//.  9^  «;pt/7.  n.  La  Chronique  do 
Cluni,  Sainte  Marthe  ,  CM.  Chrift.  &c. 

HVGVES  DE  CLVNI,  Religieux  de  cet 
Ordre  ,  écrivit  dans  le  X  1 1.  Siècle  la  vie  de  faint 
HiJgu:s  fon  Abbe  que  Sunusrappoite  au  vingt  naif- 
viémi:  .^vril  ,&  qu'on  a  mile  dans  la  Bibliothèque 
de  Cluni.  Ce  faint  Hvcvbs  I.  du  nom  ,  eil  très- 
renommé  par  fa  vertu.  Il  étoit  de  Cliàlnn  fur  Sô- 
ne.dcla  MaiTcni  de  Semur  :  Son  MuiiaUcrc  fut  de 
fou  tems  une  illuiktes  EcôJede  fcimcc  Se  dcpiiié, 
d'où  l'on  tira  uuis  Souverains  Pontifes  &  Jivas 
Caidinaux  Se  autres  Prélat».  *  Pierre  Damicn  ,  lib.  1. 
tpijl.^.&  i£.  Geoffroy  Vendôme,  li,  ^  epifi.  i.  Si- 
gvbctt,  Aimon,  Vincent  de  Bcauv.iis ,  Sic. 

HVGVES  ETHERIAN  de  Tofcane  . 
tluiilluit  fut  la  hn  du  XII.  Siiclc.  Il  pall'a  quel- 
questemsà  Conilaniinopl^cn  la  Cour  de  TEm^i- 
reur  Manuel  Comncne  ,  qui  l'cAimoit  beaucoup.  |1 
lailft  un  Livre dcdié  au  Cardinal  Ardciiin  de  la  Pro- 
cclfion  du  faint  Efpiit  contre  les  erreurs  des  Grics. 
On  luy  m  attribue  «iin  un  Traité  de  arittnk  cerpcre 
ex-uii.  Trithcmc  Bcilarmin,  in  Laul.  de  Scrtjn. 
£ccl.  Gentbtard  ,  ii.  4.  cbro».  Bareniùs  ,  71  $dw». 

HVGVES  ditPARtiTVs  Abbé  de  l'Ordre 

de 
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HVGVESdi  Flavicnt  de  runbciik; 


>  tu  Vannes  lie  Veriiiin,  pitik 
Vigny  m  fr^f^i-^nc  »  vi- 


Abl 
»«: 
<|ar  ^ 

I  I  : 

bcT;  /.  XiM.  A'tv.  Intherue  IHmU^iii  \c. 

HVf^VES  ncFitvnr.  Maine  Je  crtse 
'  ir  Tu  Li<t(f  ,  j  vécu  dm* 

.  C^ionHiue  en  fit  Ll< 
■  :     -il'     u  i_  j.uucs.  CdouiUcs  Voffius  « 
l*oUrvm  ,  Icc. 

drc  w         !  n  l'AItlMjrc  àe  (  <Kbic«  A  tccu 

,  c»  Il  t<,^.  Cr<CDtt  on  tiamnne 
de  V: ,  Ion  CUi'tci.*  ,  A:  il  m  In  le  t'u- 

îrt  li:  tout  Id  Otivricc:.  Coi  U  éfnnt  D«  dm' 
Jtn  méttriJê.  De  fijafi*  f^minJt.  Dr  tiémjhp  Mm- 

^«/. 

(1 VG  V Ë S  aitdui  AH&i.Oia:ii<Y,i|uii 

yécit  dit  t.-mt  d'biuuMJ  1 1  I.  dam  le  X  t  V.  Sieck. 
Il  onnpd'a  qutlquci  Tu'tcx  .  Af  l'iii  bn«  une  RrU- 
Uoo  àt  lU  vuyxjcs  &:t.  *  WiUoc,  û  ^iJmw.  h-éMfitf. 
Wadin«;r  .  A;c 

HVCVES  OBtAMaBii,  Evftftv  ife  at- 
tc  Vlllr,  &  ite  b  f jmiUr  de  Dntnui.  viifiudi  nl  XI. 
Sirrte  11  f<.c  dqiaTé  sti  Co«»cite  ir  Rcant  cniu  fur 
'  !  '  '  1  X.  l'u  1049.  Dffuii  il  It  lit  XlnU 
iruKt  dr  VaJbrt ,  00  Uni  frrTe  V.tl  • 
I  .\  liic.  (1  écrivit  un  Tt>dté  dii  Cot du 

^-"•l;  d.-  lnvft^CHKtll  ,  ^ll'll  odldlà  «  BcCJIt. 

f[ct(  it.  \à  vie  dciâÛK  Vi<tflr  en  vm.  Il  nwan4  l'-in 
to<»<j  Oii  Juu  prmirc  gxrti'A  rarrui  •jut  c>t  •iini 
lo  fc{)iuu  du  P«pc  Gii'};<)uc  V  M.  L^i  l'un  4  uiu 
de  Lm^ra  ffour  liiiguei  de  Lmn  ,  L*»^*- 
txiu:  Leuie  n'ift  «li- 
luy  dmii  ic  fvule  ckm  dc|d 
i.*anitnc  ^  l'i^r  4é,  1 1<  >,*oM  Vil. 

HVGVES  DE    l.  -      .  CitlinJ 

Dl  VlKOAt.i.GliadUMUk:^  M 
çni«  dr  njt»(m  ,  L^uor  tiUilrr  M..  ^iic 
<     >  '  ,\iith.  Iiciitu.1  ;  I.'  I  Oi'iij;  de 

de  i^ioae  en  divcrlM 

....  -  '  •.•\-    I  .  ou 

U  Rc1j^>jii   U.JiUli  '    n...:j^   A  i'L)-lU-i  iJl  i 

fonQraîevmfc  Gtv^hic  X  I  1 1  ijincn  tû 
&  kiy  pcucuij  U  OxniTUndatc  «jk;  Pi'zcna». 
>«e  «cmt  Ici  Cf*c-viUni  n'^iAjiv  j<«i  i'^ntfAitt 
AtOM  Mtitrrij  C:lli  tr  .  :vi>cm  clù  iel  tfco 

'  •  Il        .     I  ■        i       ir  rj(H-;c-. 

j  ,)!■:-  m«:  4e  Coeuc^J 


naor  {.Wuu^r.  Ca 
(c^ucVan  lart.  dluv 


2U 

iî'*!*'"*»*  p«icr  utic  fuicotinc  i! 
j..„;cl>l>p.-li»«R... 

a  ■!>•  ,  >1  inaimit      ...  .  .  I  I 
•  f  riion,       fmf  Boiio,  «.jt  < 
HVC  V£S  iiicM»«.  V 
Cuntrt  <ir  Mjicon  m  Bt"  > 
X  I  I.  S'.kX.  Il  ctii»  pdtai'  ,j 
liiKIt  liant  l'Oiiilc  Je  CiKi'»  >,  ■      ,    .i  ■  ;.  i 
va  fia  le  Sitvf  E{<ir<iifii  li  Aiixrici-,  Avjtii  u  ta  ,  ii 
iToïc  hc  Abbt  Je  ro«iri(;nj.  On  IVimiy»  JuRof 
Iwii  le  Jeune  l'tn  1 1 1 7.  &  |>im  jii  |>j|ic  Euge. 
ne  III.  Il  Ir  Botivj  ju  Onclle  i:  Tiujc  1  ui  l  i  iV. 
A;  i  relu;  ic  Rcimt  en  i  i^t.  Ki'|;u:i  de  ^UI(ll|| 
ctmpuù  ilivm  TfiKei .  Jf  nitic  ALCiri  un  inliiiilc 
/>«  mfmMju  £uli/it  fitvtltju  (Vi  iit     '  I  lut 
AUw  (W|PonO|;ii]r  en  1 1 14.  I  f. 
le «1  1 1 4S.  je  qu'ilaïaunii  eii  ■  i 
not»  Ixàlcinu  Cm  cmyxduiaiu  ii  1  1 
K»  avilt».  *  MjHKiun.Kt  iro»  /,  ..^ 

ChirlnJc  VUch,M.  (y.  S^mic  Wjiihe  . 
CUnjt. 

HVGVES  dit  Miiiiiri  .CIuMipr  Re- 

rnlia  Je  iunt  Augultm  ,  éuiu  hnt  .  '    -  1  ,\3 

ic  a  lêicmriuitleXII.  Sùelc.  Il 

Outiigct  (fu'un  Uoiivc  tiuM  les  i..  .  v 

lieux. 

HVGVES  diiNQVaNTT(,Noiimiul,p<M 

Evi<iLie>lc  CIvcflei  .dcConinuf ,  S:  J.-  Luf  li  en 
Antjictelie,  fiialllotl  "in  1  1  v<>  llùiivx  l'Iliitaîie 
raciKicable  de  UiUi^iecde  Guiilauna^  Jelm-.gt- 
lumpou  Lan|(rlijinp  ^  £vc^i-e  <i  hlj|;ini  «  ic  CKiii. 
cdlicf  Jii  Ruy  RhcluiJ.  Hugiiet ixkùurtit  l'Ail  1 1 ^ij, 
Od  Il7  oRnbar  d'«tilzc«  ihivugei, 

HVC^VES  BipAiiANi>,e&ija  dcrev« 
comnwwmii  l'Oi-lic  du  Temflkii  rnviioa 
I  jn  iifS.  Ce  fut  o)  fe  conûcra  /  «ii  lëtviu;  M 
Dieu  ê  Li  fj^nii  de>  ChaïuaiKt  Régalien',  Se  (li- 
Unt  |«ul;âïe<i  de  inm  vtrux  de  K  :  -  1 -l- 
ic*  nuM%  du  l'jouiebcde  ]eiulx 

S.l.tf,  11. 

HVt.VES  dii  o  t  PïH«AVX.Chaixclli« 
dt  liincc.  étcHt  hU  auuirt  d HiijgMe»  Eiè({i<  de 
Di.i hini ni  Angkienc, neveu  d'irlli^nnei.-  BI'ui, 
Cnmre  île  Mfvum  .\  d:- Boli  r-i..^  .  j.- tt  R.;y  d'Aii- 


S<<l|lulis,  JutU  l'.y  fuie.  Il  I  t 
en  I  5II0.  0h  &  il  malin.  ..i: 
Giij  d'Alhie»  itoii  Vii<tliaii,tiini  *  Kit'u, 
C<i'le^>'.  Libbe  I  âcc. 

HVGVES  0%  Rt<TEM,Atebrvc>fieJe  ert- 
le  Ville  lui  U  lin  du  VIII.  Sieclr  te  i.ioxiiiuu- 
o:iniTit  dii  IX  éfiHt  til»  dr  [>.i\kki  <m  Pu  .ix  ïia- 
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^vz        .    H  V 

ctiroroanJtf  les  Abbajrcs  tfc  funt  Btntin.  de  ikuit 
d'Aicas,  de  Nuajllc  Se  de  faint  Qjicntin  ;  il  niouiuc 
en  Angouraoii  dins  un  ctnnlwt,  le  7.  ou  le  1  }.  Juin 
de  l'an  844.  CooIiiiKX  tjjinifJ  ,  Rcgjncu  ,  Siintc 

HVGVES  D»  Ro  VI H  ou  d'Amiens,  M«- 
nc  d;  Ciiiny .  puis  Piictr  de  tliint  Paneraci: .  &  cn- 
fiiic«  Atchi  vêquc  de  Roiicn .  à  vécu  dan»  le  X  1 1. 
Siecli-,  &  il  à  tL-rxlii  foii  nom  illuftce  àla  polUrité.par  • 
fapict^,  prié»  Emploiï  Se yax  foii  criidiciun.  llconi- 
poTi  pliilictu  Ti-uirti  lin  de  divctfc»  Qi.*'l'"'is  > 
dcsliciciies^lcvccsdAiisla  Breugiic  Armijiicjui.-,  Sec. 
Il  f.t  clù  l'an  1 1  }o.  i}W  Geofroy  .  il  fiU  Légat  du 
faint  Siège,  Sc  il  muunit  au  mois  de  Novcmbie  l'an 
1 164.  Saint  Bernard  ,  Piètre  le  Vénérable  ,  l'Abbt 
Siigrr,  Amoiid  de  Licicux,  &  icrn»  les  graiii»  Hom- 
m:$  de  Ion  tcms  fvrcnt  Ifs  amii  &  luy  c'aiviraïc 
avec  tftimc.  Nous  trouvons  un  éloijc  fiinebrc  d'Hu- 

fites  de  Roiien  parmi  les  Pi>cfies  m  même  Arnoul 
e  Lixieuxen  ces  ici  mes. 
Jaier  J'tKtiJUii JpecùiJi  lUfnnt  fnntr* 

Hh  najlré  (ifTntî  Hugo  rtfivM  tniu. 
Canftgndtit  brttn  cl-utiu/ttiir 
Non  ittmtna'Ja  tnn  clMtdit  latr^  pttm. 
^idiJMtd  ÀlfftnfM  er  (0  mpArtUHT  M  »miMI 

Gr/UU,  cMlMlrrM  pTâjiurrâtijHt  Vira. 
Facwuht  ntiMrvitttiiiitn  tupA  friiilut 

ftcit  ,  CT  xitr*  Uymimta  tj}  m»gi-\fîi:M»t  html. 
TiUldtM  fsft  ctlcbrit  ftlieU  rtmfvrj  vu  M, 

Sufliilu  tmentum  flcbilii  tt»4  fmtm. 
P4r  M^tnint  tibi  ctaforf^ut  JnQm  tiunUm  , 
Stinuiit  tictOH  tji  (amm)ritnà»  duin. 
,•  S.  B.rnardr^.  xj.  Pieire  le  Vénérable  ,/«.  i.  r^.  4. 
'  &  U.6.  f.  >  1.  Siigcr,  fP.  101.  Atiu)ul,  tf.  i  J .  Saiiite 
M.-nhc.  CW/.  Cfcri/Ï  &c. 

HVGVES  Dt  Saint  Cïs  a iri,  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Mont-Maytur  lez  Arles,  *  vécu  dans 
le  XV.  Sicclf,  &  il  fiitttcs  -  cou(idi-té  dans  la  Caui 
de  LiHÏis  1 1.  Roy  de  Naplcs,  Comte  de  Provence, 
llétolc  G.-niilhonime  Provençal  ,  &  il  Com|x>l'a  di 
vers  Ouvrage»  Ues-ing^nieux ,  comme  un  Rcc.icil 
de  vies  des  Poètes  Provençaux,  imité  par  Nollra- 
damus,  tics  pièces  en  vers,  *;c.  Hugues  de  laiiit  Cc- 
Ciire  vi  volt  encore  en  1 4  >•  j .  Coiilultcz  Nolhai-miUî, 
La  Croix  du  Maine,  tkc. 

HVGVES  D&  ScHLisTADT,  Alemandde 
nation  ,  à  vécu  fi  r  U  fin  du  X  I  V.  Siècle  ,  vers  l'an 

I  i<fo.  Sc  il  fe  diiUngua  par  Imili^avoii:  par  la  pro- 
bité. Il  comp.ifa  divers  OiivMRrt  »fc  entre  autres, 
^utflia  imn  Striitmunm  Lib.  I K.  &c.  *  Trilhcme  , 
dt  Scrtfn.  Eccl. 

HVGVES  ot  SiEKN  t.  connu  fous  te  nom 
Bi  nPNCiis  ,  c.'Icbre  Mcdecm ,  vivoit  en  i4jo. 
Xii;'  'e  dî  l:\y  avec  élogr.  Il  conipoia  des 

Cm.i  ■  fur  Aviccnnc,  fui  les  Aphorifnses 

d'Hipuccate,  lur  Galibn  ,  &c.  *  Tiithemc,  dt  Scrift. 
Eccl. 

HVGVES  ot  S.  Victor  ,  très  .célèbre 

Théologien,  t'i  i'"  i*;  .vii''i'e  de  Saxe.  Il  fc  cot-.la- 
'cra  \  Dieu  J  iix-huit  aut ,  8c  en  l'année 

II  1 1.  en  la  NUi  I  -i'tt  Viihw  <  Paris  ,  loifcjuc 
Cette  Ci^iii(ne<;arion  de  Cfiaivjin;!  Réguliers  de  faiiit 

.  1  c  eiicpto  gouvernée  pat  Gilduin  Ion 
;  &  k  rendoit  fanscux  de  lOta  en  jour 
en  piétc  &  en  fcience  dans  l'Eglifc.  Il  enlcigna  la 
Tlieologie  dcpui»  1 1  jo.  juiiiues  k  fa  mort  ;  tfc  le- 
mincncc  dcfon  cfpiil  &  de  fa  do^irirM:  l'a  fait  appel- 
ler  un  C-coiul  Aueullin.  Nous  avons  tmîs  Tomes 
de  Tes  Oflivm  fi  (ouvent  données  au  public  ,  i  Ve- 
nifc  en  1  f  88.  à  Roiien  en  1648.  &c.  avec  fa  v« 
an  commn-icemcm ,  que  les  Curieux  coiilultetont.  Je 
ne  Veux  pat  oublier  icy  en  <iuc  les  S^^vaiiv  &  dévots 


H  V 

Autciirs  de  POfficc  du  laint  SacrcinniC ,  ont  nais  èn\^ 
la  Table  Hiilorique  iSc  Chronologique  quidlà  la 
fin  de  cet  Ouvrage  ,  contre  Du  l'ieflii  Aloinay 
1rs  autres  Protdlaiis ,  qui  ont  ofé  produire  ce  ioCtt 
Tli-ologieii  pour  ai-toiifet  lait  créance  toich.int 
l'Eicliariftie.C'cft  qu'Ofben  l'un  dc  tes  Conlicre> 
qui  l'alClLt  à  fa  diinietc  nuLvlie,^  qui  a  fait  une 
Relation  de  fa  m<irr,  dit)  Qiic  l'oifqu'aptea  avoir 
rceù  l'Extième  -  Ondlion  ,  il  luy  dcitunda  s'il  ncdc- 
firoit  pas  tcccs'oir  le  Corps  die  Iistis-CiinisT  . 
Hugues  luy  répondit  en  le  leprciianc  :  Dtm  mtai  ! 
QMrii  fi  vtliM  Dtton  fatum  ;  f«"  t  cita  11  EccUfiM» 
&  Mffcrciio  Crrfiu  Dti  nui.  Olbert  luy  ayant  appor- 
té ce  laaé  Viatique  ,  luy  dit  :  Adorez  &  leccmioil- 
fex  le  Corps  de  Nôtre  Seignetir.  A  quoy  Hugues 
répondit  en  fe  levant  un  peu  liir  fon  lit  :  J'adotc  de- 
vant vous  tous ,  mon  Seigneur  Sc  le  rtqoiî  comme 
mon  falut.  Il  ntoi'.tttt  l'an  11)9.  âgé  4j.de  fon 
ciHps  fut  enterré  dans  le  Cloître  prcz  de  la  poite  de 
l'Eglilc  où  l'on  voit  Ion  Epitafe.  On  le  tianfporu 
en  I J  J  J  .dans  la  C  happclle  de  faint  Denis  où  l'on  mtc 
cette  Inlcription  : 

Cfndiiur  hoc  tuMtd»  DtQer  ctlthenimiu  Hugo, 
Qurni  trcviitxhnium  CMiint  itrju  yinm. 

Df^wate  fiTJOpuiu  mdtitfue  Jirwtdm  tmsrt  , 
CImuU  in^tnit  ,mirilmt,  ort.jiîlt. 
QiMrlques  AuttLf.  ont  aù  qu'Hugues  de  S.  Viclot 
avoit  été  mil  «u  nombre  des  Card'iianx  p>ar  le  Pape 
Innocent  1 1.  mais  ce  Icntimcnt  n'elt  conforme  ny  à 
ccluyd'OftKn,  Prieur  de  laint  Vitt<K ,  Auteur  de  U 
Relation  de  û  mort,  ny  ^  ccluyde  Robert  Abbc  du 
Mtnit  &de  quelques  autres  ,  comme  Aibni  l'a  rc- 
maïqué  fur  la  fin  du  I.  Volume  de  la  vie  des  Car- 
dinaux-*  S.  Bernard  ,r^.7  7.  Pitrre  lie  Celle*,  lib.  }. 
rp.  19.  Jacques  deVuti,/t*.  a.  cp.  14.  Henri  de 
Gand ,  cap.  1 5.  Tiitlicmc  ,  Sixte  de  Sienne  ,  Ddlai- 
min.vicc. 

HVGOCI0NIO(  François)  nommé  le  Car- 
iialdc  Doufdeaux,  parce  qu'il  fi.t  Arclie\éque  de  cet- 
te Ville,  étoit  Angîoisou  ielon  d'auucs  Italien,  natif 
delà  Ville  dVrbjiii.  La  réputation  que  la  fcience  du 
Droit  luy  acquit ,  le  fit  connnitte  au  Pape  Bonifa- 
ce  I  X.  qui  luy  donna  la  Prélatine  ilc  Ikwtd'.aux  l'an 
I  jSj.  Se  le  fit  depuis  fon  Lig.itd.ms  laGalcogne 
A:  dans  les  Royatirars  Je  Navairc,  deCallille,  de 
Lion^c  d'Aragon.  Innocent  VIL  le  ht  Cardinal. 
On  l'Empliiya  encore  en  diverfcs  atfaite^  importan- 
tes Je  pnneipaltmcnt  pour  finir  le  Schifinc.  L'an 
1405.  il  fe  trouva  à  Pile ,  au  Concile  ;  &  trois  ans 
apn  «  il  mouri  t  à  Florence  le  1 4.  Août  1 4  •  *  Au- 
beci,  Hifi.  dti  Card.  Enguerind  ilc  Monftreict,  li.  1 
c.  4«.  Ciaconius ,  Sainte  Manhc ,  GéÊU.  Chh/L  T.  J. 

p.  111-  &c. 

HVIN  (  G-;i]laiinK)  Cardinal,  étolt  -  ''  '  '  ''  un 
dans  le  Dioceié  de  Verdun,  rfll  fit  qi  !.  a 
dans  les  Latres,  Se  principalement  dain  i^.  Juiujuu- 
dcncc  Civile  Sc  Canonique  ,  Ion  mente  hiy  ac- 
quit 1" Atchi  liacoiié  ilc  V«  Ji'n.iSc  puis  celuy  île  Mets. 
On  l'envoya  an  Concile  de  Balle  &  il  s'y  trouvai 
l'eleclion  de  l'Ai.tipapc  Fdix  oui  le  fit  CaidiniL 
Mais  depuis  aptes  le  Schiftiie ,  le  Pape  Nicolas  V. 
le  fit  de  nouveau  Cardiiul ,  le  1  p.  Décembre  de  l'an 
1449.  Il  s'acquit  beaucoup  de  crédit  àR<vnr,  J<  il 
y  moi  rut  le  iS.Odobte  145  5.*  Frizon.G-f//./'«irp«fl'. 
Aubervt  Mij}.  dtj  Cird.  d^c. 

H  V  L  L  ,  en  Lann  HaUiam  !c  PtiuMrU ,  Ville 
d'Angleterre  dans  la  Province  d'Iorck.  Elle  eft  fi- 
tuée  à  l'embouchure  de  la  Rivière  ou  Bras  de  Met 
d'Humbir  qui  y  reçoit  d'autres  Rivictcs.  La  ViUc 
d'Hull  cft  tbitc  bim  fiturfe  avce  un  bon  Afeenal. 
Elle  fut  la  preniiirr .durant  les  derniers  troubles  d'Ai»* 
gictenc  qui  fe  déclara  pour  le  parlctnent  contre  le 
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Roy  Cluula  I.  oj  -111  rcfolj  ils  le  mtviiii.  Cç 
k(ux  (m  iniint  uii  <L->  (inucipiiii  inoofl  Jtii  g  icnr. 

H  V  L  S  T,  «ilJc  4u  l'jîi-B»!  djni  le  C^Hiuti: 
fiante!  ui  Htiijndoii.  EUc  dl  cafiolc  du  Cii't 
ik  VVoin,  à  4.  Iwucs  An  Kt;|H:lmonJc ,  &  luuxu  d: 
CjikJ  A:  <i' Anvni  Hl  Ut  t&  iIlH  bim  fonifici;.  Ln 
Hul-mJkiii  W  m  ptiû- ,  ii  clic  Inir  t  iic  coiir. 

HVMBEKT  DEBAVCE  Aickevé- 
«{ucile  Lim.  Cltciclic<  Hiibcit. 

H  V  M  n  i:  R.  T.  1  jr.Uoii,  que  ki  Jypr!- 
Ictr  p  i<  de  5.  MuKui  (le  Tuul  , 

A'i  M  tiu  à  ciuic  de  ti  rcicnce . 

3c  Liy  '  ■  I  :  ^.  ...  in  IuIk.  Dcpui)  il  le  lit 
OtiltntJ  mi  l'an  1049.  l'tnvoja  Lc^A  2  Cuv 
fljntiiirTplir,  a 
«tr. 
IjI., 
(llr  : 
avor 

haï,:  , 
cépoolc  jii  ' 
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,!.ll.-,.., 


!iiivct«  dMim  Wi  GtecJ  4c 
liiy  (jui  compodi 
Iktaiigcc  BU  Om- 

V     L.  »  II.  NUUI 

rittir  coobc 

ntMtjU»  ,  Ml« 

.  ^c.  *  Ldi^bjsc ,  u  lii, 
Sijcbm,  f.  ijo.  A  w. 
1  i  ,  &.'tJaniiin  ,  &-c.  Hcnll 
Câi4*>.  T.  ri.  Mr.  r.tii.  T.  tr.  BM.  PF.  MmI. 
PMntit.cti.  t:i.T.XI.CtU^.&<. 

H  V  M  B  h  R  r ,  ti.KHji07K  Gc1vT.1l  Sa  l'0(- 
liteilcriinl  D'-ritntquc  ,  ctoit  OK-f  de  Ronam  en 
Dj,  I  'i  iiicifii  Ko^iumc  de  Bixirgngiwj 

ce  •{  a  qiaHqucs  .  uni  de  duc  qu'il 

tw^  Û  i„  w.  I  1.  L  HUlocmi  de  Uait|iliiiK  du 
IciiJnneal  qu'il  naît  ne  pctt  de  Valnicc  ,\  qu'il 
y  ouDtati'an  la;;.  Mjû  «Fut  «n  a  Lfoi , 

il  cil  cnf-di'  '-î^tt^  II-  milicil  du  Chccm  dci  \u 
cnfaim.  Oti  luv  Atiiil»  (■  liviTt  Ouvtajçft ,  5f»••J^fi 

imxmm  SprrtiulMm  Ilirn  Jix,  Erfrftt—  Kef^iJj  S.  /<*- 
jji^iiii.  *  Mickicl  Pan.t.f  lU  ".ru  liln^.Oid.  trtÀ. 
'Lcandct  Albtiii,/*.  i.  V,ias\v\ ,  A.C.  ii74-»-  i'^- 
Triihotir,  S.  Anuntin,  Sntcdf  Sitimc  ,  BJlaimio  , 
\jt  Mire,  Cluiticr,        it  l>4»/Jiiii.  &t. 

H  V  M  n  E  R  T  I.  Je  ic  >aom ,.  Oii'iihiii  de 
Viennoli ,  «i»t  de  U  MaiiindclaTourdu  l'm,  & 
il  époufa  Anne  Oaufhtne,  fille  uniqne  de  G 11 7  ou 
Giupict  X  t.  nvirt  vmfan  1170.  Il  fuûlint  gene- 
mrlooentli       -r-  '  '  -    I  1  r-iintc 

le  cendii  c)  '  -in^. 

5.1  pictc^:i'        I  11 

l'hontltui;^  qit  il  voulut  lci»irc  J  jil  .jIiCx.u  b^^ill'ct  ,  âc 

eai  la  tiituluion  de  divm  Mno'ltrrcv.  11  m'xinit 
Mnl'bablt  de  ClutCTn:!  l'Jn  ito7.0<f'it  clitcitc 
«larn  i'Eglil'c  du  Val  St.-  liljik.H'.-Ti>lKitci.1  Ican  II. 
DMphin  de  Virniiiiit  iiui  lujr  l'iiccoli  :  H  -^n  , 
Sîoif  <k  Foiicigny^nvcT  l'an  i  (if.^i  lji]rcid.-setf 
Cam  de  M-uie  de  Savnvc  ;  Guy  «  Boraa  de  Moncw- 
ban:  Hnui  ,  Evéqu-  <v  M.-ti.  mmt  l'ici  1 J14. 
Alix  ,  nunce  m  laK"  .ivcc  \:in  I.  du  nom  ,  Coni- 


u-ii.-  !.  .  VI,'  -  ■  ■    r  i-r 

to.V 

Sir 

'  ■  lïf, 

PniH^  .1  .Vlii>i;  AU  .1.  ,  i]|-.it-  -  .  ,1: 

i  A  jmif  A'  I*oitlctT,  .V  vn  t.-coiidcî  j  /■ 

le  de  Savm  •    !  i  M         1  ' 

,  ..M    .fl.  ,1  ■ 

5almn,  1' 

G  licltenon 

Ile  Pindin  ,  ; ,                   , .  , 

,  H.jt.  i.. 

DMfh,  chi  mil .  /v-,.  .i.-  i).<.f  1!,  1,.  6 .  r.  /  /. 

HVMBERT  11.  Diuphin,  luccrda  i  Ton 
htm  Guigoes  XII.  .i>]it  d'une  bUd'ine  ic^ùc  an 
^f^Àt  ia  PexTirrc  i'^n  i;t).  |ean  6U  de  Hum- 
bcnl,  tttM.  Icuc  pcf c  Gr'ur  diiac  [uii.*i  qui  avoit 
m  le  Foiicisiijr  i  ^pr-iL-^r  ,  tpcmù  Mmic  de 
Bail»  «Tini  b  nwir  J  ■  I  rm  licrr.  De  ce  raanagc  il 
cul  nn  fitt  qu'il  nooiitia  Audré  -,  3e  i  pciiic  ituu-  il 


«tdcf* ■IcGm.nWc,!,, 

TietC  «  1  l'"<'  ,  il  luj  „h»|.f»  J.  ui.nba 

Mans.  DfpWt  il  fct  déclare  Gcnnal  de  U  Cm- 
(lie  canar  le»  in&kiri  i  5c  mu  cela  il  j-alfa  dani  la 
Grèce.  Il  n'y  fil  pu  ik  gnnii  |iiO|:;ne  :  «ifliiic  Ict 
aucndal  caipjf  de  luy.  Il  avcil  à  ta  veiiii  du  cnu- 
lagc  i  mm  ucV|ku  de  tiiiKtc  &  dccmidiJir.  A  fcn 
tctuuc  («igcaiK  i  Viiiiiirr  le  nwnik  ,  il  dontia  le  Uau. 
fUtat  la  Roy  Pliiliprtd.-  ViMs .  iglii  en  invcllic 
hni  (Ktii  6U  Chailci.  t>  -  1  ■  i  j  av<ii«  «c 

fjilcfaii  I  j4|.  Fucconti.  :  .  acncïdnaon 

que  In  filt  aini.i  d-  nin  K  ■  le  tilie  de 

Uallpbui.  Huntbcit  aptri  l  it  de  Rcli- 

cieui.ierOiJfedcS.  Ont  I  fclTioiiduii 
uvUle  d'ATi};nai9,Riiie  k-i  ii>i.r..  Ju  l'aj>eClciiu  i  : 
V  L  fan  I  )  j  |.  Se  rviji'it  en  niciTir  utih  In  OtJr  - 
Sactn.  Il  fut  fait  Soudiaoc  a  U  hUif:  de  Mioiix  -, 
Diacre  icdk du pointdujuti  I &P.fjc  ilatiotlac. 
mr.  Le  juin  rncnic  il  cdcbia  ,  lu  11  |<.>iii  apcn  il 
(ut  ctniUcTC  Pamacche d'Ail  . Liinliic  ,  Un  Piirii du 
|.-icubini  de  Pjrit ,  dc  et  c  rjkliriltT1l')rj'.icmpr;pme(- 
Icdr  I'  ''  ■  '  .Ir  Kcimt,  Il  itwur.t  à  Cktnwnt 
CTi  A  .  .Mav  de  I  an  I  j  f  4.  A;  l.ynt:-(pi 

poiic  le  idn  Oïdii-a  l'aiii- O.i  Lii  t- 

uc,/yy.  du  DaiyWCboncr.M^.  <<c  Dj>fi.  TJI. 
li.t.j.i:..  II.  ■' 

H  V  M  B  E  T  I  riMninimi,  aiii  Bljixkn- 
nuini.  Cninic  ik  Mai:iicnnc  jc  de  Saruycs  ,  n  ^ikxt 
^Tiiiinl'an  loao.iM  lolj.  &HI  û^-.  df  laK^iraW 
Maltbnde  Samye.  Quelque!  |  ltii^ii.'i>i  Itint  d;tc^ 
dncePiincc  de  Boxin  Kiiy  dv-  Pin,  net',  d'iiines 
de  H  igim  RoylTltjiic,  qucl'l  ,iiCl» 
(.oentei  de  Klicon  ,  un  <kt  M-i  .  qui 

font  ka  ûmcim-nt  d^t  Sieiin  Ll...  i.  >  ..  -  ,  Ôu 
Chctnc ,  Chifllrt ,  \-e.  Mail  le  Si«<  Gmchenon 
le  fait  drtc^ndie  de  Bciold  de  S.uc,  tnii  de  Vit.  hni, 
(•snf.n  la  mime  blanche  qût- les  Othun  fcin- 
)i»eun  ,  foit  par  une  aune,  àt,  du  BinkIi-c  ja.iuvc 

Stie  Hjmb.-tt  eton  jK-tit  hli  i:  .  '  1  :  Laits 
Il  de  Renan,  Se  liii  deCbi.-:r  S.  de 

Thecb  Tjje,  cummc  'yz  le  rcnut  .)  ■ni  de 

Sivnye.  i^ioyqu'il  cB  futtitm  d«  qu  Hii.iilKtt  af- 
liflal'Ëmpnei;r  Conrad  cnMie  Ir  Prince  ik  ChaiD' 
pagne,  qu'il  61  diverfei  f.Hviiiinnt  ûiciro  daiu  Gm 
Tut  ^  &r  qu'il  cnmiTUt  cnviina  l'an  1048.  il  époulÂ 
Aucilicuu  Hanchiltedtiix  il  eut  Amd  I.  Btiiibard* 
Conve  ik  Savuyr  ,  maii  d'Lfitrni;4ide  doiu  il  eK 
Aymcn  1  Aymon  de  Savi>yc  ;  Odilôn  qui  fi  cceda  à 
liifl  frère  Arné  I.  5:  une  fille  *  Paladin  de  Cuàcbc' 

MVMDERT  II.  dit  te  Renforce,  fL-cceda  k 
fon  |i>.-tT  Ami  I  t.cnvifiin  l'an  lo;  j.  &  il  fut  li  beti- 
reux  qu'il  ufin  divcn  Eun  aux  Itcni.  Pacadin  du  qu'il 
fit  le  vnya)*e  dr  la  Terre  Sainte.  Il  mourut  l'an  1  ic  f . 
lallfanc  Gllle  de  Boun^DVlle  Ta  (cmxK  :  A'iiC  I  t  I. 
qm  hiy  lucid.!  :  Cwlaiinw,  ETèq,,r  de  Ltegc 
murt  en  11  fc.  Hnmlvn  ,  nvKt  (ani  |kitK*rltc  l'as 
11)1.  Guy  AI.M  de  Nainur  i(  Cli  inaiiie  d.  Lit^c  : 
Renaud,  Prcvnft  de  S.  Mimer  en  ChaUeii ,  inort 
l'an  1140,  Ai?la£soai  Ail  t ,  f.-nr^ne  du  Kuy  Luviit 
le  Gccn  ;  Et  Apici ,  mar  ée  a  Arcbambaui  I  X.  du 
nom,  Sicc  de  Hniibiin  fLinoami  i>{oilic-iiutl& * 
Goielientm.  H^.  ab  Snwfi. 

HVMBEKT  II  l.  dx  h- Saine  ,  itpu  apccx 
fonpCTf  Amél  11.  mon  m Chypreien  114).  lient 

Suerrc  cixnre  Ici  P  :  '  '  i"  le  cnuioux 
r  l'Emperenr  F,  f'»  'f  P»"^ 

du  Pape  AlcmiJi.  il.  '       mimitit  ne 

letendit  p^t  iwiini  eitip<;lli  p™"        'iu  bien  air» 
£^iéi&  aux  Pawrict.  Aulû  itioonK.il  en  okuiJe 
fiiotcti  Je  4.  Man  ■  1 S8.  U  avait  eu  quauc  {canna, 
D  i  11) 
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I  fiiâide  ât  ToloCe  ,  fiilc  d'Alfonfc  I.  Comte  de 
Tolole.  1.  Anne  on  Gcmuinc  ,  fille  Je  Ilaitholi  I  V. 
Dlc  de  Zcringciu  ).  Beanix  ,  filir  dt-  G<»i J.  Cot«tc 
de  Vienne  &  de  MjoHj ,  &  4.  Gt-nrudc  J'Allacc'ou 
de  Flandre ,  fillcdc  Thiciiyd'Alùce, Comte  de  tkn- 
dtcj.  HumbcK  eut  de  la  1.  Agné»  accxirdcc  l'an  1 17  j. 
à  Jean  San»  Trtic ,  Prince  àAngictrrie  ;  &  delà  j. 
Thomas  qui  liiy  fucccda  j  Et  Eleonot,  femme  Je  Guy, 
Comte  de  Vinitinillc  &:  de  Luliigr.e.  *  Gi  ichcnon. 
mfi.dt&tvtft. 

H  V  M  1  L  I E  Z  ,  Ordre  Religieux  ,  fonde  par 
qticLjiies  Gcntili-hommei  de  Mibn ,  qic  Dieu  tou- 
cha il  iUx  dans  la  captivité  où  les  tint  rEmpciait 
Coiuad  i  ou  cummc  d'aiitics  diioit ,  Ftedcric  Uji1m> 
routlc  ,  l'an  iiâx.  qu'à  lent  icKx-r  ils  vccuicnten 
ciunniuniuté  foiis  la  Rcgic  de  Uint  Bn\oii.  Jean  de 
Mcila  tut  i  n  de  caix  qui  iravaillacnt  le  j^liis  i  at 
éublillirmcnt  tegiilict  vers  i'an  11 8c.  Le  l'aint  Sic. 
gc  approuva  c«tc  CongregiUfn  ;  &:  'Uns  le  Sictle 
parti:  S.  Chailvs  qui  en  ctoit  l'ioudfur  ,  preiunt 
garde  que  Iç  tcms  &  fw  tichclll-s  y  avoient  produit 
un  telichemcitt  «Mtêmc  ,  &  que  quauc-vmgt  Se 
dix  Motiaften.*  n'avoient  qu'environ  cent  foixaiKe 
te  dix  Religieux .  fit  deirtni  de  les  nfoimct  i  &:  il  y 
tuvailla  avec  Ton  zdc  o»dinaire.  Les  Supencuis 
nomiiK'Z  PccvotJ  ,  qui  liloitjit  de  leur»  Bénéfices 
qiioyquc  Régulier»,  comme  s'ils cullcnt  ité  BctKli- 
ces  (impies,  s't>pp<îliri-nt à  cette  rtfartiK;  &  c«in. 
n>e  ils  n'en pouvoieni  ps  venir  à  bout; trois  d'entre 
«IX  prariqiietcnt  lui  certain  letômc  Donat  iutnom- 
inc  Farina  ,  qui  rira  un  co<ip  d'arqurlniic  à  faint 
Cbailcs.Cc-t  anentatfui  caiilc  que  le  l'afc  Pie  V. 
abolit  cet  Ordre  l'an  1  po.tl  ne  hut  pas  aulTi  oublier 
qi  e  du  Wtns  du  P.ipc  Innocent  1 1 1.  quelques  héré- 
tiques fe  failoiiiii  nommer  Hi'inilitz  ;  iS:  que  ccPoo- 
tife  les  coniUmna.  *  Spoiide ,  >4.C.  1 199.«.  ii.l'Ab- 
bé  d'Vfperg  ,  in  thrtn.  Marulc ,  ut  Octun»  Reli^.  De 
Thou./i.  }o.  GiuiïÀno.vi* dt S.ChiiHtr, li.L.  Godeau, 
U,  i.rh.  10. 

."H  V  N  A  V  T  ,  fils  d'Eudes  Duc  d'Aquitaine  S: 
pA  de  Gaifrc.  Clicrchci  Aquiuine. 

H  V  N  E  R  I  C  ,  HoNORic  oti  VsMiiiie, 

Roy  des  Vandales  en  Alirique  ,  fucccda  à  lonf*rc 
Genl'etic  l'an  ^"6.  Il  ttoit  Arien  de  Religion  Si 
«  t  .el  ennemi  >'  lucs.  Aptex  la  pnle  ilc  Ro- 

mcen4;f.il.  c  Imdoxe  fillcdc  Valinu- 

nien, comme  je  1  jy  uit  ailliiirs  :  &  quandil  (cl  par- 
venu fur  le  tione  li  rjulfant  en  toiiu  forte  de  cruau- 
tés ccluy  à  qui  il  devait  la  vie,  il  n'y  cutfcKtc  de  (uv- 
plice  dont  il  ne  tourmentltles  Catholiques.  On  dit 
qu'il  leur  permit  d'abuttle  libre  exercice  de  leur  Reii- 
^khi,  niais  i\u^  depuis  à  la  lollicitation  d^-  les  Ëvê<|M.*s 
liies  pcrlrcu'ta  avec  une  barbarie  étrange.  Il  baiiuit 
quanc  mille  net  f  cens  foiMnlC  &  lix  peilunncs  Ecclc- 
bailiques,  p«iblia  divetiEdi"  cnntie  eux  ,  Se  en  fit 
nuiurit  julVjii'i  quatre  c  i»  nulle  per  des  tournK-ns 
inouïs,  à  1.1  peiiualîon  des  Evcqucs  Ariciis  qui  ne 
pouvoient  fiHitfhr  La  faintetc  des  Orthodoxes,  Se  qui 
-la  prenoicnt  pOui un  oiitra(;e  k  leui  impiété.  Theo- 
doricloii  frerc  Se  kt  enfuit,  le  l'atriaiche  des  Ariens^ 
Si  tout  ceux  dont  il  avuit  cotiijii  quclqt<es  ftK'pt^ons, 
fu  ent  les  victimes  de  fa  cruauté  ,  ayant  coiitunvc 
d'cmplfiyit  indiritiemmenf  K  fr'".N:lc  feu  pour  la 
fa:isf.iire.  |1  inoiitut  en  I .  Mince  de  Ion  re- 

gnejl'an     ,-.  V  cIntd'V  lu'il  fut  mangé 

des  vers  iit  de  toutes  les  parties  de  Ion 

cotp-»  ;  '  '     Tours  éait  qu'étant  entré 

en  I  ?a   les  iiuiiit }  &  Ilido- 

rc  a  ■  iiics  loriiirm  de  fun  coq», 

Bc  qu'il  eit  la  mcinc  fin  qu'Aiius  dont  il  avoit 
voulu  établir  la  Scae  iLir  tant  de  niallâcres.  * 
Viûor  d'Vtique  ,  ii.     i,  Fttjic.  yUgJ.  Grcgoiic 
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dcTotir$,/j.t.c.j.  Htj}.  Ifidore,  Procope,  Arc. 

H  V  N  G  E  R.  CherclKiAlUrtHuiigcr. 

H  V  N  l  A  D  E  (Jean  Corviu  )  Vaivode  de  Tran- 
illvaiiic  Bc  General  des  armées  de  LadiOas  Roy  de 
Hongrie  ,  fut  un  des  plut  grands  Capitaines  de  fou 
Siècle.  Il  combattit  avec  un  courage  invincible  con- 
tre les  Tptcs,&  il  gagna  des  batailles  Ues-iiupocian- 
ics  l'an  144a.  Si  144}.  contic  les  Capicaines  d'A- 
mutât  qu'il  obligea  de  fc  rcurer  de  devant  Iklgtt- 
de  aprez  un  Sicge  de  (cp<  mois.  L'an  1444.  il  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Varncs  où  Ladillas  fut  tué, 
&  qui  a  été  li  faule  à  la  Chrétienté.  Zkpuis  Hiinia- 
d^  meiiu  d'être  fait  Gouverneur  de  la  i  longrie  ;  Se 
l'on  nom  devint  li  redoutable  aux  Turcs  ,  que  les 
enfans  même  de  ces  Infidèles  ,  ne  rcntcnduieiit  po- 
noncer  qu'avec  fr.iycur  :  &  ils  l'appelloienc  pour 
l'ordinaire  Juikhj  Ltin  ,  Ail  à  diie  Jcnii  le  Sceler.it. 
Il  fut  vaincu  p.irles  Ttrrcs,  le  ly.'iS.^c  i<).  Otiubte 
de  l'an  144  S.  Par  l'es  ioins  il  empêcha  MahonKt  Ijl. 
de  ptcndic  Belgrade  qu'il  avoit  uiliegé  en  t45<. 
Aprez  cela  Humadc  à  Zcmplcn  le  10.  Scptmbrc  de 
la  nicnie  année  i4)<>.  On  dit  qu'il  ne  voûlut  jamais 
pcnncttrc  qu'on  luy  appoitàt  le  faint  Viatique  dans 
la  Chambre  ,  qu'il  fut  rccc%'oit  il  l'Eglile ,  difant 
qu'il  ne  mcrituit  pas  cet  hunnct  r  Ju  Rois  des  Rois. 
Mahomet  I  L  témoigna  un  deplailir  cxti£ine  de  la 
perte  d'Huniadc  qu'irappeli.i  le  plus  grand  Homme 
qui  eut  pottc  les  aimes  ;  &  il  s'i  lhnu  mfnie  nulhru- 
reux  de  n'avoir  plus  de  tète  all'iz  iltullre  dans  I ' Vni  vert 
furqiii  pouvoir  vangtr l'.i<lroiit qu'il  avuit rlTuyé de- 
vant Belgrade.  Le  Pape  Calixtc  ï  1 1.  ve^l'a  une  gran- 
ilc  abondance  de  larmes,  quand  il  ap^nit  la  inort|dc  ce 
graiiil  Homme;  &  totales  Chrttieiu  en  furent  aiiti» 
gv-x.*  i'h'.rofius.wC'fcr»»».  Hni^-  Bnnifinuis ,  in  H'fi' 
Chalcotidile,//. (.7.8.£neasSylviu.>,  Eurtf.  Munllre- 
Icr,  Mcyer,  Nauclcs,  &c, 

HVNIBAVD,  crttain  Aiitinnr  qui  vi  voit  ihi 
tenu  du  Roy  Clovis  le  Grand.  Il  ttavailla  à  une  Hi- 
(loirede  fa  nation  ,  dont  il  recueillit  divers  Mcmoi- 
ics  dans  les  écrits  des  Druides.  Mus  cwtte  pièce  , 
qui  comprenoit  plulÏMits  Livres  ,  dont  Trithemc 
a  fait  l'Abbrcgé  de  douze  ,  ell  alliiiéincnt  fupposé 
comme  tons  les  dnâes  l'avoiiciit.  *  Potltaniis  ,  lit 
thg.  fy^or.  Cluvicr  ,  li.  i.ttnt.  Omn.e.  10.  Simicr, 
Vi'lluis ,  Sic. 

H  V  N  N  E'  E  ,  connu  fous  le  nom  d'yltigiifti/nu 
//wawiM ,  C  haiiuine  di:  ùint  Picite  ic  Loti  vain  ,  a 
vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Itlt^avuit  la  Théologie 
&  les  Langues  It^avant^s,  qu'il  euUigna  avec  beau- 
coup de  repuafion.  On  l'employa  |>o«ir  laconetlion 
des  Bibles ,  &  le  I'a|K  Grcgoiie  X  1  II.  liy  ccrivic 
po»ir  l'tiigjger  a  revoir  les  Klanufcrits  des  Ouvrages 
des  laiiits  Pères  qu'on  devoir  imprimer.  Hunnec 
l'autoit  fait ,  s'il  rut  vécu  davantage  ;  mais  il  mouiiit 
prefqucdans  le  même  tcms  au  Mois  de  Septembre  de 
]'.in  1)77.  Il  pulilia  la  Somme  de  faint  Thom.>.s, 
ylxiomjn  Ecclefit^ &icrAmtmi4 ,&t.*  Valete  Aodic, 
Biil.         Le  Mire  ,dt  Scnpi,Sdc.  X(^l.&c, 

H  V  N  N  I  V  S  (itgidius)  Minillre  Pr<ittn.int 
d'Alenugne  naquit  daiu  le  Di'chc  de  Wirt-iabirg 
en  15  jo.  Il  fi't  employé  à  enleigntr  Si  à  piiclier 
parmy  ceux  de  Ion  parti  qui  t'clUmuicnt  intiniiiK'nt  ; 
Si  il  attaqua  le";  Saci.itiv  iit.iiiri  fjn'il  poiiHà  dans  des 
difpiites  Je  dJi  'lus  mourut 

le^.Avrildt  l  ,    _  ...I  .uiioi  Adam, 

tHiir.Thnt.  (jmn. 

H  V  N  S  ,  pei'plcf  venus  Jet  envirnnt  de*  Palu* 
M--'oiides  ,  fottitf  nt  de  leur  pai's  &  s'étàbhicnt  dans 
la  Pannonie.  Anda  leur  Roy  qui  (è  failbit  noitimer 
\o  Flnu  de  Dieu ,  les  conduifit  en  Ceniunie  ,  en 
lulic&  en  francc  ,  où  Mero«ié,jt£  Aetiiis  General 
des  Romains  luy  tucrcnt  deux  cens  mille  hommes 


H  V 


l'ta  4fft.  Lci  HfiM  uRice  4t£jviiitaj:e  (t  nàxr* 
rmc  U  l'ÂdMSie  ou  ilt  ioCinntrr.T  <iU»',-Tfci 

&  s'y  Ibnc  nutnumn  f---', 
I  pçopin  ocîgtmm  Ar  S<: 
K ûa  U  ifcn du iv^nc Cli-- 
mAaAtem.  V«|>es  ce  que  j'en  *f  >.i-ii  c 
Cks  le  anm  deHof»grie*  U  nr  tuir  pai  »ijL<1ki  ce 
^ueijc  AtmnUn  IKanpHiiii  Jes  Huns ,  iju'iU  ÀuKrttc 
ctMiCiitwIlrmniCèchevd(<p]'Uty  nungmimt ,  dur- 
mtiimi,^  V  nxrcoéM  mline  Injnnrgvcn  •*  Am. 
mun  MAtc«lli<isi#.  fl-  '^i'-  ''uil  Dwcrv.  AgalKus, 
«ce.  CbaèaDiMrkAiiwi  iki  fui»  doot  iU  iMic  «tg»- 

Hmamrwm  Lumm  Wua  (fc 

H  V  KT I  N  G  T  O  W  .  Viile  âf  CrwK*  *  d"  Ai». 
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Mucnu  m  j  U  Coufnniu- .  il  \ay  amimt  U  Cinle 
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Cluiln  ^  MMQuit  de  Roll 
Avril  i«)|-ElC«lunar,  n 
cwibiciu  .  Min^s  d'iilU;* 
■ml ,  Mjiquide  Nuu|r . 
d«a  éi  Kof,  <c  unie  le  i 
HTaarT.Comle  ik  Ch.  .  ,         .  .(e> 

Pais  CKiitnni  &  Blcini .  cil  tTKjit  Le  1 .  kUn  ilt  l'ui 
K4S.  ijL  de  t  <.  Il  ivuii  c|i<iiiie  en  picniltnra  noen 
Fnn^e  (  Il  1  (  '  .  .lie  eiiutinit»  Mine- 
GuilUid  ili  I  iiil  il  ii<  iUtti  .V  rlil*' 

U|ics,nK«U)  iitc,  nujitv  i.av.cEiil- 

aie  de  UiU»j4i ,  Ci.41^  4.:Bfunyn;i,  t.  »vtt  Cluf- 
lel<  M«i]iiùd*A«manl!£li«ib  tb./iuiuctrt  11.41. 
•vKlfaii^dcPsulidcClamamliili.4.  iidcM.m- 
gUi .  Clii^alin  dri  Ordtn  du  Rov ,  bt  ]i4'4.  <|i  w 
Hi.iaut.0  CmiliiUci  M.  De  Thw..  UM.  I.  ,.  Sctvd» 
de  S»uitt  M«ll>e./t.4>^.6<'        f,f«»J.  M,  i>T»y, 
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ir4«ld  liljRlKMiau  Bdanooan  car-.  ne 

lilInin.Coni'ulKi  Roiullaid,  Dii  C   ..le 

iÊHmfcài.Icc. 
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HVRTAOU  iTtlanu)  Clac-Rcndis- 
Miimif  im  dr  Tulaiecii  £lp>cne.  Il  •  ci2H|p>é 
h  tuant  1 1  Akitii  ^Wliwjiimw ,  <l  t'cll  k^uh 
beucuif  te  K|ntim  fai  in  Oum)^ ,  te  il  <• 
nmVm  i£5f.Noutivaai  iL-lof  aoc  PhUoTopliie 
fie  ime  TlKcÂDJpc  feien  b  ifeâruie  du  S.TluBUi.  lté* 

.1  tJ.  X 1 1.  tiCtinf^wi  44  i]«u«  ^iir. 

.......  .  r   '        ;•  I    I  ifît 

i)»  /«/»«.  4 

iHum- ,  <^l-i  ;  ,    ,     I    ,  L   ,;  ■,  « 

Nlcdji  AinuiiM.  iiiii  /y./  L.  ^Liie.rfl  ^o^e.Sir* 

xru. 

H  V  R  T  A  D  (1  n  r  I,-  r     '>  n  7.  A  (ttt- 

P)  )  Cnmtc  dr  T   I  ilk<k:Vl«- 

Ï»  dr  Mendeiu  I.  1  i  .»  Màtoo. 

rtiDfi»  EtiSiii'  i  I  I  .     t.    ..•■■1»  <ï^i 
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des  Galères  d'Efpagne ,  &  d'Antoine  Vicc-Roy  itns 
l'Ameriqw.  On  dit  qu'il  naquit  a  Gjei«dL,  &  qu'en 
1  clvv.i  djn»  les  Sciinces  6c  paiticulieiemcnt  dan» 
l'iiKcllij;;.ncf  des  Luigues  fç-ivantes  ,  qu'il  éciivoit 
&  patlou  avec  beaucoup  de  ficiluè.  D^-puisfjn  méri- 
te l'éicva  dans  les  grands  emplois.  L  Empcretit  Char- 
Ivs  V.  fc  fcrvit  de  luy  dans  les  anr.^cs  ,  &  l'envoya 
AnibalTadcuc  à  Rome&  au  Concile  de  TtentC-  C'cft 
luy  qui  fit  le  i8.  Janvia  de  l'an  i  J48.  cittc  pro- 
itHaiion  hardie  de  nullité  du  Concile.  Ce  fiicen  plain 
Confiftoire.  L'Einpinur  luy  donna  .-lufli  le  gouvtr- 
mnu  nt  de  Sienne .  dont  il  le  rappclLi  depuis  ;  prcc 
que  fon  liun>eur  inipcricufc  cloignoit  des  Efpagnols, 
tous  les  peuples  de  ce  païs.  Philipis  1 1.  fc  t'crvit  en- 
core en  divafeî  occifîons  de  Diego  HiTtado  de 
Mtndoza  qui  mourut  vers  l*.ui  1J75.  Comme  il 
aimoit  les  Lettres,  il  eut  foin  de  rixueillit  une  trcs- 
bcUe  Bibliothèque  remplie  d'excelkm  Manufcnts 
qu'on  a  depuis  mis  dans  celle  de  l'Elciitial.  U  laii^» 
ai.fli  divers  Ouvrages  de  fa  faqon  ,  coiiimc  un  delà 
guerre  de  Grenade  lousPhilipcî  II.  Roy  d  Elpagnc, 
&  un  autre  de  l'oéfie  intiti  lé  Obrds  dtl  tnfignt  C4- 
vM!tre  D.  DUgc  de  Mtndti^.  On  luy  atcubiic  aufli 
1.1  première  partie  de  Léionllo  de  Tormtt*  De  T  hou, 
H%Sl.  a.  4,.&ft(i-  Andréas  Schotiis  !c  Nicolas  Anto- 
ni",  Bihl.  Hifp.  &c. 

HVRTADO  DE  MENDOZA  (An- 
tonio  )  Elpagnol ,  Commandeur  de  Zuritad:-  l'Ordre 
de  C.ilanjva,.i  itccn  rltime  dans  la  Cour  de  Philipes 
i  V.  Roy  d  tfpagne,  en  K^X).  &  jo.  U  a  wiblic  des 
Comédies  &  d'autres  pièces  ingenicules  en  £»  Langue 
naturelle. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  I*ienc  H  v  it- 
TADo  DE  MàNDOZA  ,  Icfuitcnatif  de  Valmafcdc 
dans  la  Bifcayc  ,  qui  vivoil  en  même  tems  &  quia 
compose  divers  Ouvrages  de  Philofophic  &  de  Théo- 
logie. *  Nicolas  Antonio,  BtU.  Stnpt.Hifp.  Alcgam- 
bc,  Bilfl.  Script.  S*c.  réf. 

HVS.  Cherchc2le.tn  Hus, 

H  V  S  A  N  (  Hw-nri  )  Jurifconfulte,  était  Alerrund- 
natif  d'Iefiuc  où  il  vint  au  monde  l'an  1 53  j.  Il  étudia 
en  France  &  en  luhc,  !c  étant  de  retour  en  fon  Païs, 
il  y  fut  honotc  de divn s  emplois  imponans.  Htilan 
mourut  a  Lunebourg  le  9.  Dccembte  158711a  laif- 
fédes  Poélies  d'autresïOuvragcs.''  Mclchioc  Adam, 
M  vit.  lurifc.  Germ. 

H  V  S  S  I T  E  S  ,  Hérétiques  de  Bohême ,  aiufi 
nommés  de  Jean  Hus  ditcifle  de  VViclef ,  &  comp- 
giion  de  JciônKdv  Prague,  avec  le<iuel  il  fut  brCilc 
tout  vif,  par  otJonnancc  du  Coticile  deConllancc 
l'an  1 4 1  j.  CCTiimc  je  le  dis  ailleurs.  Ces  etrans  foûte- 
iioient  prd'quc  les  mêmes  hetelies  ,  que  les  Calvini- 
ilcs  foùtiennent  ai  jouid'huy  contre  le  P.ipc  &  les 
Piètres;  &  pfHir  ce  qui  regarde  la  Communion  fous 
une  fa  le  efpcce,  ou  pour  me  llrvir  de  leurs  termes,  le 
tctranch .incnt  de  la  anipc.  Il  eft  vtay  que  Jean  Hus 
croyoit  la  réalité.  Ils  ajoùtoient  que  l'Eglife  eft  j'V- 
nivetfité  i-s  Prcdeftincz  ^&  que  les  réprouvez  n'm 
pcuveiu  eue  Us  membres  :  Que  la  condanwiation  des 
quarante-cinq  Amclcs  de  VVicUf  faite  par  les  Do- 
Àeurs  0(thod(>xcs  .  ctott  impie  &  dérait'onnabic  t 
que  S.Pierre  n'a  jamais  été  Chef  de  l'Eglife,  flcc.  Leur 
Sede  fut  depi  is  divisée  in  (Ju/îcuis  autres  { &c  com- 
me lent  doânnc  étoit  prcTquc  fundéc  l'ur  la  dcfobeif- 
fance  aux  Prdau  Se  aux  Princes  Séculiers ,  ils  fc  ré- 


voltèrent contre  les  uns  &  contre  les  autres,  &  cauG^ 
rent  d'ctr.uiges  mol- heurs  à  la  Bohême  daiulc  XV. 
Siècle,  Car  ce  Royaume  fut  réduit  à  un  pitoyable  état, 
par  les  troubles  que  ces  Hetctiquis  y  lufciccrcnt.  Ce 
que  les  Curieux  pourront  voit  dans  l'Hiftoire  des 
Huflites  de  Cochla:us.  Mais  cependant  )c  ik  veux  pas 
oublier  que  la  paflîon  qu'ils  tcmoigiKtent  pour  la 
Communion  tous  les  deux  cfpcces  les  porta  à  faite 
peindre  des  axipos  dans  leurs  Temples ,  dans  leurs 
Maifons,  fur  leurs  enfcigncs  de  guciic  ;  ce  qui  don- 
na la  pensée  à  un  l'oé^-  de  compckr  ce  diflique  que 
Dubiavius,  &  d'aunes  aprea  luy  ont  r.tpportc. 
T«t f-itigit  caltcet  Bvemmim  terra per  urbtJ  , 
Fi  credtu  Bteht  tatmina  foU  coït, 
*  Cocblatus,  HiiJJit.  Dubravius ,  li.  16.  Genc* 
brard  ,  i«  Greg.  XII.  Onuphrc  ,  yf.C.  14  ij.  Sandere, 
htr.  1 70.  Du  l^reau,  V.HMffl  Azor,  inSl.  mtr.  li.  f-c.fj. 
P.  X.  Florimondde  Reniond.  It.  4.f.}.  Spondi-,»»  An- 
n4l.  Gautier,  Chron.  S.  XK.  ch.  1  .Chcrcnez  auûî  Jeaii 
Hus. 

H  V  S  V  M  ,  en  Latin  Hnftaittm  ic  Htfemtmt, 
Ville  de  D.-inrmarc  dans  l'Holfacc  ou  Hulftein.  Elle 
cil  ficuce  en  la  Partie  Occuknule  funin  Golfe  à  deux 
lieues  de  l'iediiicflad  ,  &  à  cinq  de  Sleivici;.  Elle  eft 
forte  avec  un  bon  Château. 

H  V  T  I  T  E  S  ,  HsTctiques ,  qui  font  une  Sede 
d'Anti-Luihaicns.  Us  ^toieut  SeCUtcius  delsAN 
HvTvs  ,  &  ils  fc  croyoient  réelement  les  enfans 
d'llra<>l  ,  Venus  pout  exterminer  les  Chananeens. 
Us  difoient  encore  que  le  jout  du  jugement  s'appto- 
choit,  &  qu'il  falloil  s'y  prépaie  r  en  nungeaiit  ôc 
baivant.  *  Du  Preau ,  K  Hm.  Flotimond  de  Rai- 
mund,  dt  Ia  ntiiJf.Je  l'hert.  li,  1 .  chap.  1 6 .  mtm.j .  Gau- 
tier, CW.  5.  Xri.  ch.  71. 

HVTTEN  (Virich)  Alemand  naquit  en  1488. 
dans  le  Château  de  Stcckelberg  en  Ftancunic.  Il  étu- 
dia à  Fuldcs,  k  Colc^nc,  Se  ailleurs.  &  dcz  la  1  S.  an- 
née de  fon  âge  il  publia  divers  Ouvrages  en  vers.  U 
voyagea  aptez  cela  en  Italie,  &  étant  revenu  dans  fon 
pais,  il  fe  eleclara  pour  Luther,  &  il  écrivit  contre  les 
Catholiques.  Cette  conduite  luy  fit  des  affaires.  On 
l'anêu  il  Mayencc,  &  puis  on  le  remit  en  libertd.  Il  fe 
retira  en  Suifle  &  il  y  mourut  prcz  de  Zurich  en 
15x5.  âgé  de  36.  Vlrich  de  Hutten  avoit  beaucoup 
d'efprit  Si  ilétoic  bon  Gentil-homme  j  mais  fon  hu- 
meur chagtiiic  &  opiniâtre  étoit  infupportable.  On 
le  cliadade  Bafle  où  il  étoit  venu  Joindre  Oecolampa- 
de.  Si  Er;ame  rcfula  de  le  voir.  Il  lailfa  divers  Traites 
qu'on  imprima  l'an  i  5  ]S.  à  Francfort. 

H  V  Y  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  //MrM, 
Htyum  ,  Se  Huyomim  ,  Ville  Se  Château  du  Pais-Bas 
dans  l'Evéchc  de  Liège.  Elle  crt  fur  fa  Meule  en 
l'endroit  qu'elle  reçoit  la  rivière  de  Huy  qui  don- 
ne fon  nom  à  la  Ville.  On  prétend  qu'elle  cfï  beau- 
coup ancienne.  La  Meufe  la  fe-pareen  deux.  Ellca 
eu  des  Comtes  pattiailiers  qui  la  donncrenc  aux 
Evéques  de  Liège.  Eberard  Cardinal  de  la  Marck, 
Evêque  de  Liège  y  fit  bâtir  un  Château  flf  il  y  fonda 
une  Collégiale,  il  y  a  divctfes  aunes  belles  Eglitès, 
&  celle  de  faintc  Croix  Chef  d'Ordre.  H«y  iH  a  cinq 
lieui-s  de  Liège.  Elle  a  beaucoup  focffcr  diir.uit 
a-s  dernière  guerres,  *  Heiifjcr,  de  Ctft'u  Eptf.  Lecd 
Valcrc  André,  i«  Tap»gr.  Btl^.  Guichardin,  difcr.  dm 
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I  le  ùif  ui^i  Urt  iu;te»»     lc«  £^i»- 

etub  [■i—iiirr'*^''  uwMfcfBMéébvitct 

ri  Yo^r-  V  <  .if<  <       l'nAncieiu  ch«nfptfnt 

1  A 

JA  liUftii'AtKUf  t(itrm  èe  Uafs»  M  icr^'oo 
•  1  !  Mfscm.  HomctecB  ùàl  ninttlandu» 

^■ 

n\%  ie  Lamrch  .  qui  <WÉi<lr  ia  fft. 
vd'Aïk.  1 1  dcmcun  dtni  trt  tencea 
utudff  U  «ietln  Pjfta-rr  LaGciu4c 

lABES  OALAAD«  ViUe  J«  hiAtc  duu 
Il  r  '  '  1^ .  tkmc  In  hâbiczm  fuim  palBrs  m 
t  ■  <  r  a'anir  pu  radii  Canner  {coomi 

1  '  >c<re  octut  (ta  U  Tillva  de  B'-njamin. 

U>i  >w...i  |iuiaru«i  «juitn ccnf  jnnn  Ain,  4|m 
Imaai  maiiiri  A  cm  ^  rcftnirnt^e  Bcnjunin. 
Nu»  Rnr  AnMNooim  •  afcts  avou  nvj^  k 
pa]|*4e  CaIuiI  pnrlUait  onfaMiKm  ]«bci ,  l'u 
imk»ék  ne  imlait  point  làttrd'autR 
^«uiurf  atiK  lubrâtu  ^  duPinJomK  4  fc  micr , 

Îw  Jr  trt  |Aiir:rt  fcnû  en  Ici  jrt4ctwnc  I'cejI  ^[oil 
«I  Atiti  t.  »  Ainraonitti  èt  dcitvu  U  vttlc.  *  K^s. 
Al.l.ttet  RiHi,  II. 

I A  tt  I  N  ,  Rot  ^  Canin^m  .  tint  divani 
vinp  tnft  La  liuilitirt  m  Irnwiir.  EUc  lintf  tn 

4c  ot  Row  canJaàr  Mv  Sum.  L'EcmlM 

qw  l-ifann  av«it  anif  wa  cli«x«  lir  (ucfte.  Ce  Ri>f 

eft  <luE-r:tic      Iabim  Rof  J  AIm  ,  qiii  4inr|<iA 

Tarniel ,  ^.^.tfl4.«.lt<l7if.K  1. 

lACATR.  A  ,  viOr  <l»  InJn  Omuln  n 
t'Ue  4c  )•«>  ,  lj<iv  Ile  a;Ml  <t^  |n(r  fvr  In  Hotu- 
ilciéi  t  ai  ie  nom  ic  H^isvtA.  C  Iwichn  B^uvu- 

t  AC  C  A  ,  Ville  J'tliugne,  en  U  |i<rM Seneiv. 
tiKKuie  il' AngulbMec  uni  LiuMk  t(  EWcIk  W- 
IrjJiatii  dr  Sif  ipHlè- 

lACCil  u  UccHjirt  rcabot)  Utit. 
m  ,  Piatéhm  en  rVnt>«iMe  Je  LruLn ,  nMk  ui 
«io.  Uteaafté  êmt  nMn  il-  l'hiMophir, 
^  Maiectiw .  fte.  *  MMfuii ,  <4jln.  Iok 

I ACO  D.  (il*  J'Iiic  &  de  frbnea  ,  potah  an 
noBi  ^ti  âmt  miAatcBt ,  &  ^  luy  fat  irnoe  pittie 

Îu'en  iiirunt  Cdn  A:  ii  mat  »  il  lenntt  le  ^-à 
t  îam  fine  f.Cui .  <|ai  <tc«t  ton  iintf ,  Ile  t{m  nuit 
un  pQi  avancé  en  4^  hijr  vtaijt  le  ^ic  ifaiiicire 
pou«  MMUOe  ienolla.  Cccu  cnnfle  X;  li  rui^. 
tjnceirlio»  Am  la  s  1  yf.  île  ta  aeaiatt  Jii  Mon- 
de i  &  k  dnM  ^ ainelTe  i^ue  hjy  vmBc  £«1  (un 
éto<t  i$  PfebrlTe  qui  èunl  h  tee  en  la  perloone  ilc« 
ùnei  •  Ar  «Bpafile^  ik  U  pnaio|.-iucaie ,  corn. 

rnw  //. 


nll!  *»<n  S$.  OaâcM  l'utar^  Et  i  iH  pot*  M- 
a  nIÉwi  nue  Ijinl  P«J  aradle  EUu  fn:U-K  ,  [oot 
anr  «M»  4°niic  efcrfe  Uieir.  Dtfnt  Ucc/h  tj~ 
gmd'cDc  Elaii|<(dlc  cnunù  UtnuiiM  de  faux 
ain  d>  luy  itdemldet  ,  ftm  i)..  il  «mu  tsIu  .  .1 
t'jnndia  d  liàc  malade  li  avei  j-ir,  i(;i|tanl  i  ttx 
ab  (VU  In  cno^nli  de  fa  incit  Kcbc.ca ,  Ar  «liciix 
aMi  U  bcnoUaiuo  de  (m  peie  ,  <)ul  innadria 
m  ()  ;«ll«uic  ua  ta  aramafci  (fut  apadninin* 
h  rainé.  Ma»  aaignani  la  cskie  <t  Imi  fin  il 
allavifin  Ton  onde  Labaa  qvi  d^i  ■  <  ■ 
fepaimr.  En  y  «Aani  l'in  1 1 71, 
nll  (m'apiaccliM  Je  Huiai ,  itT^  L 
lanlion  «Tuik  dchcUe  i^lbiiuf ,  jji.  I«ju..k  1.1 
Anm  moniiacnt  &  Monilmcn.  Il  fui  u^y.  de 
Luttin  avec  brauesup  «le  ligne»  d'aniuie  lit  «L* 
mrua  ifaccmJ  tju'd  ictvliciic  djau  la  nMil'cw  dw- 
ma  icot  amôn  po.i  ayint  u  i Ile  lUrlu:!  oa  imia. 
ff,  Ella  Ml  cadnt  d,  Lia  i  mtu  cUc  La  finfudcril 
m  hemti ,  ic  fane  i|ar  bcoli  la  bekiia  |i«ut  (t 
fi-nimc ,  4t  >'cnn|ei  vuUiuni  i  tu  l«v»er  ik  plo. 
Iie«»  «loAn  Afen  i|<je  ci-  ictme  fat  iccofr-pn  en 
i>t«.  fan  beu  fTO  le  ucmpa.  L'a»  au  «cm 
kir  danwt  U  h  II.  K  u  11  1 .1!  Ai  mettre  Lia  la  clul- 
^eafe  4uu  i  Jacnbd»  1^  loù. 

"■no»it"Jt  ■  I  r*ic«  .  piiw  obi^Tiir 

«Ile  1)  .'il  .  ■  .     |.  !..  r  !..  mm 

Dieu  r-  f  .  I  I, 

Lia  lut  1     ri  I  c.  Il  1^1  1  ..  . 


la  nemuR  Ib7  ikiniu  KUiu 
lada  ;  Kactic)  p 


liil  l)<K 
1  ■  '■  -Uljvr* 
^-iK^it ,  Lr\i  AC 
t  envie  i  Cl  Tir-c  petftiada  à  |a- 
coii  it:  remdK  fa  bviMc  Balj  ,  qti'  aenwba  is 
Dan  de  de  NeplMill ,  *  Lia  Ui»  donna  h  (ctyjnic 
Zelphi.  A;  CM  d'elle  Cad  Se  Are  Mm  ^ucl.|u; 
naMafCM  U  "1."  "-  !■  i  '  ,i.i;tiicii- 

uia  lainlile  .  i^r  lille 

nomniee  t>iii.       .  ,  :  ti*.i-,- 

lilc  aeoiuehj  li.'  Ki.iii  1  .^i  im  >'<■ 

tint  «eniiles  Afuia  l'aniTe«  ic  laei  b  ilira  LjKi»  , 
ilityîntenla  Btl»  deCliJ"       '  u  .1 
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vé p«  luniMiiu  Aun  a  Ruyisuu.  Il  k  viu(ui«uveT 
l'jn  11x9.  iAmnif  qni  étak  le  i  (o-  Jelbn  agr« 
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aufli  à  fc$  cnfans  ,  une  Bencdiâion  paiticuliCTC  & 
lies  avis  aes-fagesiaprez  leur^ivoii  preaic  ce  qu'il  leur 
arrivcroic  ;  &  rcn<Jtt  l'cfprit ,  àgc  de  crut  tjiiArame- 
icpt  ans ,  qui  ctoit  le  1545.  du  Monde  689.  dcpuii 
le  déluge  &  joy.  depuu  la  naillancc  li'Abiaham. 
L'Ecriture  Sainte  (ail  fouvcnt  l'cloge  Je  cet  illuftrc 
Patriarche.  Il  ne  fiiut  ps  oublier ,  an  fujct  des  div«- 
fci  femmes  de  Jacob ,  que  pour  cela  on  ne  le  doit  pas 
accufet  d'incontinence.  Car  outre  que  la  polygamie 
étoit  pennifc  de  fon  tems  ,  il  dit  leur  qu'il  ne 
chcrcnoit  que  la  génération  des  Mif.uîs.  Ce  qui  a 
fait  dire  à  S.  Augulkin  ,  dans  le  Livre  du  lien  du  ma- 
riage ,  que  ce  laint  Homme ,  *:  ks  autres  Patriar- 
che» étoient  plus  chades  avec  plulieurs  fcniines , 
que  beaucoup  oc  Chtcticm  ne  le  (ont  avec  irnc  feule. 
Jacob  fçavoit  aufli  les  Saencts  &  fur  tout  l'Allrolo- 
gic  qu'il  apprit  à  fes  cnfans.  *  Genelè  .  ij.  jufiju'éut 
47.  Sactflc.  10.  Malachie,  i .  Ecclefuflique  ,  44. 
S.  Paul,  4À  Rurn.  9.  Joieplie  ,  4>tt.  luà.  S.  Epipha- 
ne  ,  iU  vuù  Prtph.  EufcbL- ,  tn  la  Chr.  Sulpicc  Sé- 
vère ,  HiJI.  Ssc.  Tocniel ,  Saliin  &:  Spondc  ,  in  Au». 
Sjct.  vti.  Ttfi. 

I  A  C  O  B,  fili  de  Mathan  ,  cft  un  de  ceux  que 
S.  Matthieu  rapporte  dans  la  Généalogie  du  Fils  A: 
Dieu  Icloii  la  ciiair.   Je  matqucray  en  Ion  lieu  pour 

3[uellc  raifon  le  même  Evangelifte  le  fait  pete  de  S. 
ofeph  ,  puilque  faint  Luc  le  pomme  Hcl»  *  S.  Mat- 
thieu i.S.Luc.^.Tornitl ,  A.M.i^6  kJi.i. 

JACOB.  Chcrch.Loii's  Jac«>b,^£  Florent  Jacob. 
JACOB  BEN  N  E  P  HT  A  L  l,  fanxrux 
Rabin  ,  qui  vivoit  dans  le  V.  Sictlc.  Il  ctoit  un 
des  chefs  de  cette  binJc  oo  Scde  Ji:djïquc  qu'on 
appella  Mofocetcs ,  iSc  dans  une  alll^^mblcc  que  le» 
Juifs  firent  ï  Tiberiade  en  Palcftine  l'an  476.  Si  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Simplicius,  Jacob  IknNepuli 
&  Bon  Afcr  ,  invantaent  les  points  Hébreux  pour 
fctvir  de  voyelles,  &  les  acceiis  piut  f.iciliter  la  Iciftu- 
ir.  Ce  feiKiroent  cft  ccluy  de  Gcncbtard  &  de  plu- 
ficurs  Sçavans ,  quoyquc  d'autres  ne  l'approtivmt 
pas.  *  Genebratd  ,  in  Simpl.  &  in  net.  ChrtnVS.  Sir- 
ranuf  ,  /i.  di  R*bin, 

JACOB  BEN  HABIB,  Rabm  qui  a 
vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  eft  Auteur  de  deux  Ou- 
vrages ,  du  Eit-Id/K»b  ,  Se  du  Btn-Ijiéç»b.  *  Geoe- 
btard  ,  in  noi.  Chron.  Xl^l-  S.  , 

J  A  C  O  B  A  T I  I  {  Dominique  )  Cardinal  E»ê- 
que  de  Luceria,  ^oit  Romain  de  nadon ,  (iU  de  Chii- 
ftophte.  On  l'élevajaiu  la  JurifpruJence  Canonique 
&  dans  la  Théologie  «  &  il  y  fit  aJei  de  proyrez 
pour  pouvoir  être  employé  dans  divcrfes  afTaiix-  d,-  la 
Cour  de  Rome  ,  fous  le  Pontificat  de  Sixte  I  V.  'l'in- 
nocent VIII.  d'Akxandte  V  I.  de  Julc  1 1.  &  de  Léon 
X.  Ce  dernier  le  fit  Cardinal  le  1.  jour  du  mois  Je 
Juillet  de  l'an  15  17.  Jacobatij  ctoit  alors  igé  de  74. 
ans.  On  luy  avoît  dc)a  donné  l'Evfché  de  Luceria,  il 
eut  encore  ceux  de  MalFano  &  de  Gruireto,  Se  il  mou- 
rut le  z. Juillet  de  l'an  1  5  i7,ou  félon  d'auttes,au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1518.  Jacobati  j  a  composé  un  Trai- 
té des  Conciles  dont  nou^  avons  plufieiirs  éditions.  Il 
fit  élever  avec  foin  un  de  fes  neveux  nommé  Ch  m- 
STo'pHLE  Jacobatii  qui  fut  Chanoine  de  S. 
Pierre  Se  puis  Evêquis  Je  Mairino.  Le  Pape  Paul 
1 1  I.  le  fit  Cardinal  en  1  (  à  la  recommandation 
de  l'Empereur  Charles  V.  &  il  moiirut  le  7.  Oclo- 
brc  de  l'an  1  j  40.  *  Viélorcl .  in  Ucob.  Aubei 
Ats  Cvd.  Le  Mire  ,  Pollcvin ,  &c. 

JACOBEAV  ou  Jacobii,  ,  Hérétique , 
natif  de  Mife  en  Bohême,  &  compagnon  de  Jean  Hui 
ac  de  Pierre  DtrfMS  Vaudois,  Il  piêchoit  diverfes 
OTcurs  dans  la  Bohême  ,  environ  l'an  1410.  &  en- 
tr'autre»  que  les  Laïques  doivent  neccllaircmcnt 
communier  (bus  les  deux  efpcces.  Cette  erreur  étoit 
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celle  des  Hi  ITites.  *  Pratcole ,  v.JMtbtl,  JLrxa  Syi,- 
vins  &  Sandeie ,  Aer.  17  j.178. 

J  A  C  O  B I  L  L  1  (  Vincent  )  de  Foh'gno,  a  vcai 
dans  le  XVI.  Siècle  ,  il  s'aquit  beaucoup  de  repu- 
ution  par  divers  Ouvrages  ingt-nicux  qu'il  publia  en 
ptofc  Se  en  vers.  Il  fut  nomme  Gouveineiir  de  Terni, 
Se  il  mourut  en  allant  prendre  polVeflion  de  ce  Gou- 
vernement le  15.  Novembre  de  l'an  i6oi.  Vnaiiae 
ViKCiNT  DE  jAcoBiLti  qui  vivoit  danslemc- 
inc  teros  fervit  le  Pape  Ggregoire  X  I II.  à  Avignon, 
&  puis  les  Rois  Henri  III.  &  Henri  J  V.  &  il 
s'établit  en  Provence  où  il  mourut  le  9.  Août  de  l'an 
I  (> o  X.  *  Loiiis  Jacobilli .  BtH.  ymhr, 

J  A  C  O  B I  L  L  I(Frinçois)dc  Fdigno.Mathenu- 
tici€,difciplcdc  Jean» Antoine  Magin.  Il  publia  quel- 
ques Oiivrages,5i:  il  mourut  à  Runic  le  5 .  Juin.  1 6  z  j. 
On  pour  t  a  confulter  Loii  is  Jacobilli  Auteur  de  la 
Bibliothcqued'Oiul>rie,&  de  divers  autres  Ouvrages, 
comme  de  vies  de  Saints.de  l'Hirtoire  de  Foligno,&c. 

JACOBINS.  Cliachcz  Dtnninicains. 

JACOBITES  ,  Scûc  d'Heretiquw  &  de 
Schllrruiiques  de  Levant ,  qui  luiveut  tes  erreurs 
d'un  certain  Jacques  Zanzali.s  Syrien,  Celuy-cv  vi- 
voit dans  le  Vl.Siecle.Ac  il  ram.iila  les  opinions  d'Eu- 
tiches,  de  Dinfcucc  Se  de  quelques  auUes  cirans  ,  dont 
il  en  forma  une  cicanceparticulitrc.qut  ceux  qui  por- 
tent fnn  nom  ont  rcqûe.  Il  s  ne  ctoycnt  point  la  Trini- 
ic  des  Pcjfannei  en  Dicu>  &  font  le  figue  Je  la  Croix 
avec  i  II  feul  doigt,  pour  marquer  qu'il  n'y  en  a  qu'u- 
ne. Leur  Baptême  le  fait  par  l'application  d'un  fer 
chaud  (ut  le  front  dcsenfans  aprcz  les  avoir  circon- 
cii;Sc  fondans  fur  ces  paroles  de  S.  Jean  Haptifte,  rap- 
pirtécs  par  S.Matthiai  (cb.f.]/l  wiu  baptijirA  dam  U 
S.Efprit  &  dont  le  fin.  Les  Jacobitescroyent  pourunt 
la  Rcalitédu  Corps  de  Jb sus- Christ  dans  le  Sa- 
crement adorable  de  nos  Autels.  Ils  ont  un  grand 
nombre  d'Eglifes  dans  l'Alîe,  l'AfTiric,  le  Diarbcc,la 
Mcfopoumie ,  la  Nubie  ,  l'Egiptc  5c  l'Etiopie,  Leur 
Patri.irchT  qui  demeuroit  aiiircfuis  d.ms  le  Monaftcrc 
de  Saftran,s'cft  établi  maintenant  dans  la  ville  de  Ca- 
ramit.  Il  prend  le  titre  de  Patriarche  d'Antiochc,  Se  a 
fous  foy  grand  nombre  de  Métropolitains  ou  Arche- 
vcqccs.comme  ccluy  de  Jenit.ilem.dc  Damas,  d'Edcl- 
fc,dcChyprc,&c.Il  eft  auffi  reconnu  paruntres-grand 
nombre  de  Religieux  ,  qui  ne  font  diflercns  des  Rcv 
ligicux  Grecs  que  de  la  Doi^Vrine.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier qu'ils  s'ulurent  à  l'Eglifc  L.itine  dans  le  Conci- 
le de  Florence.  *  N'crphorc ,  li.  1 8.  f .  ç  a.  Jacques  de 
Vitry,  H1fi.Oritntx.76.77.  Manhicu  Paris,  »«  Hfr. 
III.  Baronius,/4.C.5  }).n.Si.  Spondc  &  Rainaldi, 
M  v*)w-«/.Sai»detc,frr.  1 1  j.PraieoU>'./«»t.  Arnaud, 
Pof.  dt  U  foy  dtffind.  û.  1 .  ri  3 .  (J'  /i.  j .  r ib.  1 . 

jACqVELlNE  de  Bavière ,  Comielfe  de 
Hainaut .  Holande  Se  Zélande  ,  Dame  Je  Frilé,  &c. 
ctoit  fille  imiqite  de  Guillaume  de  Bavière  I  V.du  nom. 
Comte  de  Ha)naut,5cc.  Se  de  Marguerite  de  Bot  rgo- 
gt»e.Elle  naquit  en  1401.&  on  la  m  nia  par  Traite  du 
jo  juin  1 4o6.avcc  Je.ui  de  France  Dauphindr  Vicn- 
nois.hls  du  Roy  ChaiL^  VI-  Le  mariage  s'accomplit 
en  1 4 1 7.8e  ce  Prince  mourut  de  poisô  a  Cnropiegnc, 
en  revenant  d'HolanJe.Jacqucliitc  épo<  fa  m  ft  conde s 
nôce;  Jc-an  de  Bouigngne ,  Duc  de  Brabant ,  Sec.  Ion 
coufin  gcrirain.On  dit  qi  c  ce  fut  p.u  diipencedu  Cé- 
cile de  Côllancc  Elle  avait  un  de  fes  onclcs.jcan  Evé- 
qiie  de  Liège  .qu'on  a  i'urnommé  Sans-pitic.Celuy-'-y 
s'oppofa  k  crtie  difpeuce  par  le  mojcn  dt  l'Empcti-tii 
Sigilmo(id,&:  il  fit  la  gitcire  k  (a  nièce  l'an  1 4 1  9. Jac- 
queline n'avoit  pas  lujct  de  (c  louer  de  la  conduite 
de  fon  mari ,  Se  elle  fe  rerklit  mcpcifable  par  la  fien- 
ne.  Car  étant  à  Valcncicnnes  ,  elle  s'en  alla  en  An- 
gleterre l'an  1 4  i  J  .&  elle  s'y  reni*tia  du  vivant  même 
du  Duc  de  Brabant,  avec  Hunfiroy,  Di  c  de  Gloceftre, 
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4m»W  Bmwv<i.i.  ..i  |•^■.-,  1.  )  .ii..iiftnitt. 
mi  CmHc*.  On  U  noauB  U  lictfamc  piror  qitr  to 
Ccn&l*-  bdHMe*  |kUokw  k  |uiûn  l'appolowni 
fm  tftîlkoe  Itciqm  lMn.h<wMnc  lU  rainaint  4nr«n 
MunCmvâia  Ac  pwoa  Scnlîit mii  kui ouaur* 
tn  nmJucMe  oiiimi  <  owt  le  hmhi^.  Le  Dauphin  en 
iiM  filiii  )k  vuafli  mille  >  Chula  le  Mjuvjit  Ri-f  ilc 
N»vaaeA^  c jilkt  (jiv  nit  U  tr4ni:Kr  «'hÛ 
ce  fmWyfw  fvc  if^ii  m  pca  de  tttsn.  *  f  wil- 

S.I  ACQ.Vb  ^àult  MAMVii.Apâar.éccac 
libie  Zcfapérr.  Il  fui  «pfcllè pu  |i ius-Ch%ii t 
ktAfBÊiÀm  tun  fitn  laui,  Ac  l'un  de  l'uie 
i  WMtéTfti  t  c'en  ««fec  bli  du  Don< 
a  fout  givnec  la  bf^na 
a  ■voKiniHU  k  ia  Couranor  * 
l«  Imr  confKt  U  thc  Ér  ce 
lliin  /  jue  cik)f  ViTo^  accvvi  £ir 
tonTL'i  te  SaM  alloïc  mat  avcr 
um  (  ,  ôc  qurlqan  Aoinifi  ifvam 
*fa'%\  bifcixa  philraii  dc  HamniaK  ^  fu»  dm 
Mag^clcnt.  ^!  -  j  nMBoin|ni«*3rpi4» 
fét,oewifn.  •  ■  «ligii»  dwu  ù  (  Ii- 

bter  i  T"  >n       le  pi.-iiiu-;  .k-A 

iimïn  ctiirc       'I          llmumui  rutifibi-uiii^- 

^TLa  ErpMf^wAi  loïklefl  iac  je  ne  ^bcIUs 
Tnihiadl  ■  pcctttiilaïc  if'avoic  ai  utar  loc^ucs  fnur 
Apàar  t  ^*  9"'^  **'f  ^  F**ii'  d'Anut  Moeo 
Mi  l'ait  ënii.  L'Ev^<)ue  de  ConfdUUe.  vomU« 
AiiiLi  moaAa  la  Sain  pou  àéfmkv 

rMepmtUi.ce  je  b»  Efilifa  èt  a\b  àc  TMc  , 
4am  h  Gcsi>J  Comle  2e  Lattan  (qui  tonoom 
III.  ne  put  itwxuUe  aui  pul&M*  tîikio»il:  R*- 
ietk  Ximeikei  (m  ArchcTé<]tw  ,  ^ii  Ih^  nia  ImwU 
Irfimtcevu7>[;'.  Le  CarAinal  Bnoniiis j 4(oi  du* 
Sa  RcaMi<)uct  lui  Le  Maniiolajp  MvaîB  «  Briiit 
CoACBoo  «ttiK  TfAÂRKM  cblinvtquc  EffaBaDlig 
éoméemm  amxMtmm  pa  bnucwp  4t  W*'— *  fo> 
Ma  I  faudée»  fur  pluâr»  li^iua  da  Papn  . 
4c  Cir  4iNn  t6aou^iifi^  d'Autcua  cclelaîo  « 
duMMdclitnCiiiieutimiiki  A'iiiil'  M  Af  tiviptui». 

■flcsot^luyca  ooiïUa  Accomb' 
■■dipic—iif  pu  lei  Auican  de  c>  -  : 
«MBrV  OKtic  d  aroa  laGxpi  de  S.  ! - 
c'eft«0ri  l'i  on  Un  en  LilIêuHpattti,^ m. 
tK  cil  tlinfnvér  dAAi  l*Egtiu  île  Uiai.  Sotuttiàn  de 
r.lrj     I  l  If  1.11  »■  .:!    U  S   Cfi..:.  i   H  •  -   ■.  .Je 


•'l'cr.  L«  Ciiinit  iitinHlIi. 
'  Drcmliïi ,  \  c  Ile  lit  tMifii. 

fulJi.l^  i  .-.•lil,  Otmh^  T.  II.  h.u 

%.f.is. 

s.  JACqVES       Li  MixiTk.  ApSm 

tuu  fili  li'Alpktc ,  aauaai  dini  l'Ecntm  le  J». 
Il»  .V  le  iictc  i  ï'ell  à  «utin  du  Jciimnii.  Il 
rfl  aulK  U  Je  fiiiu  Me  .V  AfÀcn  ,  heu  <)>ia 
4iid>)un  Aucmi  C<J>iiliom  •««  néf  ca  .irui 
«crim  eu  ikum  It  In  cbcA  ygui  fMmfim  If. 
(WrdtlbkUloii.  &  ai  ccw.)wl««  il 
|iuUlrptmiiifjf>n  l»m  Pienr.dUni  le  Concie 
loiu  fada  Aftoti  ilskialan  I'ik  4^.  ou  f  o.  S. 
Pjui  Ti^ilc  untic»  Coinanci  ik  Il|;tirc  1  je  li 
va  mmit  li  lûUx  ifur  Jufri'k;  nrv:  b  «ùc  da 
lovUmcfliroitAe  |«u  ganic  tes  Iwft  de  t'imt 
tut  iHurii.  AiMom  1 1.  ifixA  Sioificiimt  Js  i»f< 
le  lie titan^uiiaet .  &  le  lini  niiic  letoBitawdtt  fvi>- 
pl».  EnTchr  ,  apet  fl'i;flipiic  ,  Jii^ut  le»  Juili 
l'ayant  |^sù^4r  drûvotixs  MMiq^aanc^  la  iMkrU 
w  4tiri»iia.CllKii<  ,  ïl  l'afMI  ImcBnie  »i« 
vac  maMUkvk  cnaHaiice  j  «c  .(ht  ont  («iMiM 
CsKiar  kl  dtpa  daTcuifle.  lumamcu  fuicui 
kt  'MulWîrai  v\  pinoiuiii  cnum,  ib  le  fae- 
c[Mli:itfll  m  bal.  oà  .m  feido..  le  ttn  d'.ai  nn'ptls 
loin  1  de  awli  «cea  «vui  gouvcnuî  lûa  Egitû  «t- 

.^«n  19.  Attl  ,  il  tftui  U  .iWifrt:.:!-  jr  ^t  ir'tir  Tin 
.ït.dr^t^e.  3^^p^jâ;iJ>i 
|icraiiniD.i  d'cieift  tiini  Ir  . 
<r  ivuL-  U  Lof  11  «ccaJi^t  ^]1 
S.  ChoUonc  ajoute  ^u:  Un  Jiiu.  ;t  4  Ij  f.-\c 
lli)i  av«  CiM         lo  stTK>.i  i  u-  ftojti  i-I  cuOl. 
niele'cuil  d'un  cbattitjii  ,naut  arJinitifmrnt  <uu* 
Ak  i  fieirc  dsfM  |'i>:adon.  Non»  avum 
urit  F.ptu*  l|u.  c&  Li  (itnnnr'  rtrtiT  lei  Cinoii- 
^uai  d(  qui  eft  tSk«»c  m  Tnlnin  ifllt»!  dit- 
|HDic»  dboii;  Mendr  1  c'ct  i  due  «m  fidetti 
étam  krv  ]«ifà  qu  Ifalcm  icpuJw  en  d>T<ria 
pToirinni.  'Luther  a  (u  l'mtiMn  -dr  U  re)cOcr  « 
mai  Ici  A««i«i  1««  .--vh'i  oooDr      le  peut 
Toll  iun  le>  0>nc£n  4;  |n  Pno.  (>tfle  cctw 
Epitni  .!  lulU  une  Lituigv  qurimn  iToMimia 
hajh»  àitii  divcrr*.-!  ^i>:ii:r^  J:  li  t  hliiicllc.f.« 
dnretn,&  4*3  et'  -  ! 
de  fk.nt  C711lLe.il 
.Cocvil.-  i:  Cc-ill 
In 
et»'. 

,ç,W....  .c  .,^1  ...i. 
av  cK^  P*i  1^  Auuuu  ai^i 
loitf  alle^jeadaalkilniT*'' 
11W11.1.  a^Si' *• 

ji.C. H.ft  <t.d.e4dliiaim.i..ijdrMf^i7f«^  ig. 
idr5r'^-£rfl^r.lln3ll  ValiM.^.llo^MiMr  m  fitji, 
Ekftk*\t  km  Mociu  .  !<.  OrMtMt.  &um-  Le  |i  Cnu- 
k'Iii.r./^wf  CL.^.Il4|.P<mluu,ar7<r. 
la(.  tf-e. 

I A  C  V^V  E  S  L  4c  ce  nom  ,  Ruy  d'Ati^i . 
fucscdi  i  1  ii{r  d-  1)1  lAa  I  a  fiai  fee  Vvtn  1 1. 
Iiiriioranir  l«-  Ciiliidiquc*.  «jc  au  &>gc  de  Miitcc 
|Rei  de  Toultaile  .  dAtii,  une  bvaiile  qui  fe  •iun- 
oa  l'in  tiït-  cnnua  Simon  de  Mcmioa.  A  I  i- 
ne  de  irei»;  aiu  .  il  ifw(»  Elctmai  l«ul  .le  l-a- 
Âuand  Rafiic  CaitUic .  df  di>  lui  apira  il  U  le^ 
dii  avec  dilipcnC:  du  t*j|K.  Il  yctt  x' <T)  <  1  U'r^.,^ 
nindc  XL]fOt.{ue  ,  MiniMifuc  .  \  .acs 
Irnrs  un  MdUlciqiil  cl.  àoviit  I  \\ 
défit  Ici  Pnniîao.i  icl'**-nl  trio*'  .  .j.  .1.1  vj  ^ 
maui:  Àifu  iuii  K^>T4iinictâ(  il  .'M'C.-ii  II-  t  it^^  ^ 
btmoa  au  de  UàUfMui'  U  u-ua.gtx  a.iU\ 


pk- .  du 

.  V  ii|if)tiJL*m  de 
'.-quri  uii  fcviii- 
,    ^'Phei.  |« 


tized  by  Google 


t 


2ZO  I  A 

le  Roy  Htinc  Louis  lan  1x58.  pour  qu'cK]ucs  terres 
djMJS  le  Languedoc ,  à  caufe  du  Comté  de  Montpel- 
lier qui  hiy  apparcenoit  par  fa  inctc  Maiie  Je  Mo|it- 
pellict  i  Bc  il  pcoiuit  d'eiiucpri.*n-]re  la  guerre  contre 
Jcs  InHdcles  d'Orient  ;  Mail  il  neiivoya  que  linéi- 
ques vairtcaux.  Son  attachomuni  pour  les  fcnuncJ 
luy  fit  fouvcnt  des  alfaires  avec  les  Papes  ,  qui  ne 
vouloient  pas  lourt/ir  c».-*  commerces  infâmes.  Il  mou- 
lut le  17.  Juillet  ik- 1 176.  âge  de  70.  dont  il  régna 
6).  Jicqucs  ipoiiTa  Votant  ou  Violant ,  fille  d'An.lrc 
Roy  de  Hongrie  ,  !i  il  en  eut  l>icrTc  1 1 1.  fan  ùc- 
cell'eur  :  Jacques  Uoj  de  Majorque  :  Sanche  Arche- 
vêque de  Tolède  ;  Itabrilc  inariée  au  Roy  Philipes 
I  I  I.  dit  le  Hacdy  :  Volant  Conllance,  femmes 
d' Alfbnfe  X.  &  d'Emanucl  ftcrcs  ,  l'un  Roy  &  l'au- 
ne prince  de  Callille  :  M  :rie  &:  Elconor  mottes  m 
bas  âge.  * Suriu ,  li.  1.  Hiji. ère.  M.uiana ,  /».  1  }.& 
14,  Jjtôme  Blanc,  dt  rtb.  ArMgtn.  &c. 

J  A  C  i^V  E  S  M.  fils  de  Pierre  III.  fucceda 
l'an  1 191.  à  fon  ficre  Alfbnfe  1 1 1.  dit  le  Bïcnfai- 
Cint.  Il  avoir  fournis  la  Sicile  ,  qu'il  pictendoit  luy 
appartenir  pai  fa  mere  Confiance  de  Sicile  .  fînnmc 
de  Piètre  I  H.  &  avec  le  titre  de  Roy  de  cette  Ifle 
avoir  pris  deUiy  de  Du£  de  la  Poiiille  &  de  Prince  de 
Capoiie.  Depuis  U  fucceda  à  fon  frcrc  Alfoncc  111. 
&  le  ht  cotiioirnït  i  S  ir-igolPe  le  14.  Septcmbte' de 
L  même  année  1 49 1.  Jacques  avoit  laifsc  ion /tere 
Fiedioc  en  Sicile ,  &  crii  y-cy  s'en  fit  Roy.comme'jc 
l'.iy  dit  allcûts.  Jacques  au  co:jimrnccme«t  de  fon 
règne  fit  la'pix  avec  les  François  \  ^  fut  malhcu- 
reux  dans  une  gjie.rc  qu'il  cntieprit  conte  les  Mo- 
res Se  les  Navartois.  Dans  une  aiTemblcc  genaalc 
des  Etats  du  Royaiimj  il  fit  ordonner  que  l'Aragon  , 
Valence  ic  la  Catalogne  ne  pourtoient  jaiiuis  ctrè 
feparez.  Il  mourut  à  Uircvloiiilc  le  1.  NovcmBte  de 
l'an  1317.  qj«  «oit  le  jfi.  de  fon  règne  &  le  66. 
de  fon  âge.  De  Blanche  fille  de  GlurUs  Roy  de  Na- 
plcs ,  il  tut  Jacques  qui  avoit  fiance  Eieonor  dcCi- 
ilillc  ,  Si  quiil  quitta  avant  la  conlomuifttion  du  ma- 
riage, pour  être  Chtvjlitr  de  l.unt  Jeaiudc  Jetiifa- 
Içm  .  d'où  il  fut  Grand  Maître  de  l'Ordit  de  Monte- 
fa  :  Alfimic  ï  V.  fon  iucctiretit  j  i'ierie ,  Rii'mond , 
Jean  ,  &  cinq  filles  j  Conftance,  Marie  ,  Bliiiche , 
Volant  U  izabclle  ;  toutes  mariées  à  de  cramk  Prin- 
ces, hormis  Blanche  qui  fe  fit  Religieuîc.  *  Sijpta  , 
U,  1.  hiÀ.  Niiiiaiia ,  li.  1 4.  Villani ,  li. 7.  &t, 

I  AC  Q^V  ES  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Ecolfe; 
étoit  fils  de-  Rob.rt  1 1  !•  Durant  la  vie  de  fon  pcrc 
il  fiiC  pris  ai  pall'ant  en  France  ,  pat  l^s  Aii}<lois  qui 
le  tiiunit  18.  ans  en  piifon  ,  6c  lU  ne  le  mirait  en 
libonc  que  l'an  (  4x4.  Ce  fut  à  conditîop  qu'il  époii- 
ietoit  Jcjiuie  fille  Ju  Comte  de  Sommerfçt ,  dont  la 
doc  fer  vit  a  leur  payer  e.nt  mille  nurcstd'.ugent, 
pour  (à  rançon.  Son  perc  Robett  mourut  l'an  140^. 
quelques  joiirl  apri.1  avou  apptif  la  nouvelle  de  la 
pcifbn.  Il  fut  coutonnc  le  xt.  M.ty  j  &  ayant  été  re- 
connu Saiivcrain ,  par  l'airemblcc  générale  des  Etats 
d'EcolFe.il  ht  punir  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient 
mal  gouverne  le  !'  tlapiifon.  On  dit 

qu'il  le  dcguifoitqi.  nabit  Je  Marchand, 

pour  apprendre  de  la  boyche  même  de  les  fujets, 
les  ruilous  qu'ils  avoîent  de  fe  plaindre  de  (a  Offi- 
ciers afin  d'y  metuc  orJic.  ,L'an  1 4)£.  ou  }7.  il  fut 
adafTiné  dans  l'on  iii ,  par  les  parcns  Je  x:eux  qu'il 
avoit  fait  punir  -,  &  on  le  perça  d<-  vtti^-lix  coups 
d'épée.  La  Reine  fa  femme,  qu'-  i  bouclier 

Je  Con  corps  pour  le  fauwer  .  f.  :  de  deux 

coups.  Il  Uilfa  Jac^s  1 1.  *  Boëthius  »6.i7.<>'.i8. 
Bnchanan,  /*.      &  il.  LzQe ,  &.  H>jî.Sc»t. 

Monilrrlrt  /li.  x. 

•J  A  C  E  S  If.  fils  de  Licques  1.  fut  cou- 
ronné aptwa  la  ujon  de  ibii  pcicj  mau  comme  il  n'é- 
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toit  âgé  que  de  fcpc  an» ,  on  donna  à  Alexandre  Le. 
vifton  ,  le  gouvernement  du  Royaume  durant  la  mi. 
iiorité.  Elle  fut  troublée  par  divers  mariages  de  la 
Reine  merc  de  Jacques.  Ce  Piincc  appaila  dcpiis 
CCS  dcfotdtcs  ,  &  donna  du  fecours  au  Roy  Char- 
les V  1 1.  contre  les  Anglois.  Pour  fe  (ervir  à  fon 
avanuge  des  dilTtntions  de  ceux-cy  ,  il  kur  voulue 
enleva  Roxbiirg ,  qu'il  alTlcgea  ;  &  U  y  fut  Qic  d'un 
ccLit  de  canon,  le  y.  Août  de  l'on  1460.  le  19.  de 
fon  âge  Se  i).  de  Ion  rcgne.  Marie  ds  Gi  eldio, 
fcmnw  coi!ragei;fc  cpoufc  de  ce  Roy  ,  vint  au  (îtgei 
&  ht  cmpon.t  la  place.  Il  lailla  trois  fils  ,  Jarqucs  » 
Alexandre  Se  Jean,* Bot'. hies./i, 1 8. Lcflc .  /i.S.  Bu- 
cluiun  li,  1 1. 

J  A  C  V  ES  1 1 1.  n'avnit  que  fept  ans.  quand 
fon  pue  Jjcques  1 1.  mourut.  La  Reine  fa  merc  gou- 
vctiu  d'abord  le  Royai  ine,  mais  les  Etats  luy  6tc- 
rent  cet  employ  pour  le  donner  à  fix  palonnes  dtf- 
fercntcs.  Quand  le  Roy  liit  en  âge ,  il  époiifa  Macu 
guérite  fille  de  CUritUcme  I.  Roy  de  Dantimrc; 
Mais  conuT»:  il  aiinoit  l'Aftrologie ,  il  fe  lailfa  abu- 
ler  à  ceux  qui  proftllbinit  cet  Art  aufli  incertain 
que  Chimérique.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  faite  airétei 
(es  frères  ,  Alcxandie  &  Jean.  Le  premier  s'enfuit 
en  Frantt ,  &  on  fit  mouiir  le  fécond.  Ces  ciuau.» 
tex  obligèrent  Alexandre  de  repalfer  en  Angleterre  , 

de  fe  mtare  à  la  tète  des  tioupes  qu'il  y  leva  con* 
trc  le  Roy  fon  fterc  qu'on  mit  en  ptilon.ll  le  fit  pour- 
tant délivrer  peu  de  tems  aprci,  6c  il  revint  eiicote  en 
France  ;  ou  il  mourut.  CcpcniLint  les  Ecollbls  arme* 
tcnt  comte  le  Roy  -,  &  ccluy-cy  leur  donnant  bataille 
fut  tué  l'onzième  Juin  1488.  âgé  de  ;  j .  *  Buchanan« 
Htfl.Scot. 

J  A  C  C^V  E  S  I V.  fon  fils  luy  fuccrda  i  l'àga 
de  itf.  ans.  C'ctoic  un  Pnncc  pitiix  5:  Ji.fticiei  , 
ami  de  la  paix  Si  du  bien  dv  tes  Uijets  ,  qui  punilfoic 
fevcremcnt  les  Officivts  qui  manquoient  à  leur  de» 
voir  .  &  qui  maltraitoieut  le  peuple.  Il  défit  aiiflV 
les  Grands  du  Royaume  qui  s'ctoicnt  révoltez  con* 
trc  luy.  On  dit 'que  par  dévotion  il  s'était  entou- 
ré le  corps  d'une  chaîne ,  à  laquelle  il  .-i)oûtoit  und 
boucle  toutes  les  années.  Dans  le  ttms  que  tous  l.i 
l'nnccs  s'ctoient  ligiiet  conttc  le  Roy  Loiiis  X  I  L 
il  fut  le  fcul  qui  entretint  l'alliance  avec  luy  ;  6C 
pour  faire  diverlion  d'arnKS  envers  les  Anclois ,  ve- 
nus en  France  avec  leur  Roy  Heiui  V  Iil.  il  en* 
ira  dans  leur  Etat,  Se  il  y  fut  ti,é  &  fon  armée  y  fiit 
defiite  à  Fio-iàon  ,  en  Septembre  iji  j.  *  Leflc, 
Hifi.SfOt.  h.  8.  Buchanon  ,  li.i  f  PolydoR  Vctgilc« 

i7. 

JACQVES  V.fibdc  JacqucîIV.dcccnomi 
Se  de  Maiguciitc  d'Angleterre  ,  n'avoit  qu'un  an  6c 
demi  quand  (on  pcre  mourut.  Durant  fa  minorité  f» 
rocre ,  focur  de  Henri  VIII.  e\it  pan  au  gouvemc- 
roent  \  mais  comme  elle  fe  remaria ,  ces  fécondes  no- 
ces caufercnt  à  l'Eut  bien  de  nuux,  qui  ne  furent 
appaifci  que  quand  le  Roy  à  l'âge  de  dix-lépt  ans , 
voulut  être  obéi  i  »fc  qu'il  éloigna  ceux  dont  la  trop 
grande  autorité  avoit  failli  de  ruiner  le  Roy.uimc.  Il 
uima  la  jurtice,  la  paix  Se  la  Rehgion  ;  &  comme  de 
fon  tems  l'herefic  s'çlcvoit  avec  toute  fa  fureur ,  il 
employa  aufli  fon  iclc  5c  fon  courage  |X50t  s'oppo- 
ler  à  a-ttc  pcftc  (1  rcdouuble.  Sur  le  bruit  que  l'Em- 
pereur Charles  V.  vouloir  engloutir  la  France,  ce 
Prince  fe  fouvenant  des  anciennes  alliances  de  (a  na- 
tion &  de  lès.  pred-xcifeurs  ,  s'embarqua  avec  feizc 
mille  hommes ,  pour  venir  au  fecours  du  Roy  Fran- 
çois 1.  fans  en  ctrc  pri^.  En  rcconnoilTancc  d'un  fe- 
cours donné  de  li  bonrie  grace.lc  Roy  ne  luy  pût  rcfii- 
Ict  M<gdi-leine  fa  fille  ainée  que  Jacques  cpoufa  à  Pa- 
ns le  I  .)oi  t  ic  r.ui  I  J  { 7. Mais  comme  cette  Princeire 
mourut  dans  l'année  mcmcd'uuc  fièvre  hcuque,  Jac- 
ques 
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Hctctx^iit;  ,  dit  v^i.L' 
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m«n>ninn)8<  il  Uilit  Mjik-  Stuandiiai  li  Kcic 
6«i  uvoucKk'  Iculciixtic  <lt'p(ii>  iiul  Jaiirt  Un  iii)' 

Si  Xtx.i  im  cns,  ÊtifirMjbm  fwmi  tittl, 
QmilUtt  :  muwmt  ifmpft  /juiu  trjn. 

Tdm  infA  t'ffrbx  thwvi  atmtn  iuhtt, 

H^rti  iMÎttti  rràlf  twK  tmht  dtÊm  utdcftm, 
*  Lcllc,  /î<>r.  U.  <).  De  Tho.  ,  Aie. 

î  A  C  O  V  h  S  V  I  R«r  d  EcolTc  A:  I.  Je  ce 
Mil''  'i'<ijlnaTc&  iritlondi:,  btM.  Iilsik  b  Knnc 
-01  &  iL-  Haïti  Stiun ,  Cunicr  d'Arity, 
.If  LtniT^i.  Il  tâi^uit  1*011*151(6.'^  le» 
^'1.  I  .  '■'■nf  couxonncf  I  aiiimcc  lui. 

v.it.:  |o(t  noni  pour  imitruoc 

(a  I     I         \^t.  Se  In  pliu  âiMri.  D*ni 

Ij  fuite  ,  il  i;.-vu  Umvcm  prtfUukk-r ,  Se  fouvimt  cji- 
poic  >  itr  gc.urlt  lUn^nt  t  &  il  nit  mine  le  ilc. 
pljiln  lie  IfjTOC  qui.-  I«  coulînc  Eliub.tii  Kiiite 
a'Anglncfiovon  fax  mixira  14  nicn,  ùni  jiou. 
Toii  II»  s'en  vjnijrr  nv  en  titnmgnsi  JUi  irllaiii. 
racnt.  AïOi  IMiM  .iii:'  ik' U  Cuiitmiiic  d'Elii.ibrtIi 
l'àxmÛA  en  l>.  y.  Il  Arriva  l'an  itfoj.  Il  f'^ou  fitn 
aJdoniic  i  l'nuilc  Cauiovn'i'c*  ,  où  il  n^iit  plui 
iubitc  <^'à  f-tin  U  giiinre  ,  rooime  lï  c'^it  U  tnê< 
me  chote  il'tor  Roy  que  il'cae  Dixlfir.  Di.cn 
Om'rjg^s  qui  noui  a-tf ^nt .  fom  tir  fiiIcLci  tàn  lus 
defon  l^iTott  &  dt  Ion  ctudiilan.  En  tiiu  cmaruoiu- 
xncni,  ayant  uim  \tt  Royaumes  ft'An^letcttv  ,  d't* 
colle  &  dltlaoïlr,  il  put  le  UUirde  Roy  >i;  la  Glliai' 
Bfcagnc.  Qixique  Icrm  apic-2  il  éilia  uiie  ccnjii. 
ncinn  qu'titi  «\'iM  fiitc  oiiitfc  luy  Bc  ccntR:  lôn  Por- 
lcaic«i&  ccbonhcta  Icpoili  à  chlillstaus  In  C»h»- 
li^aMdc&i  Etait. Il  rnuuniiran  iii  1  {. 

IAC<Î.V6$  JcLciignfn,  RoydeChf|KC, 
tekfibtIcPinrel.aLd'Elcivluc  il'Araj^n.  Il  pur. 
u  ^^Rmnvmmi  te  âae  dr  Prince  de  Tabarir .  Bc  il 
ttdflttlt  ta  di*rrlVs  oMjii'-ni  de  gumc.  Il  fui  prit 
rlaMiia  combat  |mi  In  G'niai  q.ii  le  Cmranc  iDd>> 

gneW"'  nrii  ■   1  I  *'    I   t.j'     ■    r  ;  ■       I'.  Ijt  , f  . 

le.  <.  ...  ,.  , 

cnln-'  >  :  ^  u.ii  icLuuuie.  j^cqucs  l.a 

eaiBo  ,  il  lucucda  à  L^on  ou  Lioanct 

RojrdA:  il  lOOtlIUt  l'an  1410. 1     '  ■ 

•uttaen^nv  I.ir.111  ou  Jim  11.  &  Ht-u  i 
Munn  III.  fie  Cardinal  en  i4ti'i.  '         .  1 
zigfioi .  Hilt>  *t  Chyf.  Fuiim .  /<,  f.  H<fi.  ov*.  Du 
CiTii;r.  Mtf.  Jt  Ct^i.tft. 

'  ■        V  E  S  qui  (c  fit  Roji  drChypie.  ctoil 
Jean  1 1 1-  Roy  de  Chypr      l  avoii 
s  I  I   Ce  Prince  le  drlÉiiu  i  l'Ugiilir 

&   il  r  pRi\ire  rOdie  de  Suûdiacie. 

Mail  1.:  aiiivéeoi  I4(t.  laoqonpcii 

In  uma  coouc  Cluilixu;  fille  unique  &  hnlde> 
■edu  mfaw  Jno  IIL  Se avcclerecmitdu Suudm 


li:  tro«f .  Oer»',.  en  ,  4      U  c,H,ula  Cjthcne  O»- 
'     i'-i»«noWc  Vcmtioi.uiicU 
r, ,  •*  «*'c  *««  n.êmr  Jixée. 


l'«  MTI.Uldj-: 

(illnoiTunélAc,:  .  " 

«ntai  S^lviiii,  etc. 

dAiagon  ,  dit  \   .  .      .  1,  defa 

EOD  jTrc  «ne  baibaiu:  ji.ii-. a« ituii l'u^  ,, 
w>  44.  birnquc  le  Pane  Ck-Wm  V  L  «clcaio^, 
Pii.ic.>d:cetc™  fe  ft,lU«  oppofn  i  ctœ  tjrm- 
mr.CeRoyruti.nfiliattHi  ixuninc  Ucny.iqiii 
f.«iroi|itin,mjriJeIcaànc  1.  de  »  ni'u.  Roue V 
Napla,  CmkciJI-  de  Piovcuer  ,  «cc.  Ce  inxiiaro  i  • 
K  ni  1 J  «  J  .mai,  cmc  Priixrffe  nr  lu.  ayant  n-ai  ,01 . 
k  W  leottt  de  Roy  ,  Jacqtie,»!^,  fiiftn,  „ 
mcfOJ ,  c  eft  ce  qt,i  l'ol,%,  de  la  quutn  unu  nxin 
«pr»  U  corlottimriio  dn  nutiagc.  Il  motsut  jcca- 
Wcdcnnc,  ai  i|7j.  &  il  fijt  cnrme  dam  le  Muna. 
«ère  de  Taint  F,anî.-M  Je  Socia.  »  Nodijilaiiiii,,  Hé. 
*/V«.^4  2,.B»elK,4.  ,.  M«i«iu,*.  I,.,.  ,1. 
ii-ninKiinc,  Çuiu,  4.1. 

I  A  <^  liV  £  S  de  Boiiihoo  L  du  nom.  Corn- 
te  de  la  Moiche  &  de  P,„xl.icii,  Sirui  de  MiTOa^u  en 
Çc™b.4iJlt .  d.-  Conoc  ic  de  CattiK^  .  CuieW 
«e  fiaïKc,  &c.étoKnnj|lrtTW  SWic  Loiiii  1.  du  nom 
Ducde  Bouibori,  a  de  .Mai.cëi  Hainaut.  Il  jcconil 
pagnaei.  Btetagi*  le  Iluc  Je  Ncoii.mJie  qui  f  c 
Ai'iii  le  R<.y  fcai.  ,  &  il  le  i,M,va  l'an  lia*  i  La 
bataille  de  Ci.ey  où  il  fiubirbt.  Jacque,  cfc  Bout, 
bcfl  airè<a  liiy-arfnie  à  Pam  Cliatle»  1 1.  *, 
RcydeNa».un.-.  Il  ucM  î'Epee  de  Cotniàiblc  de 
ttttur  ci>  I  JM-  "pcei  la  rou«  ik  Cluilea  d'Efpi- 
ipie,  &  U  Vin  demie  deua  Jin  aftti  en  faveur  dd 
t.ai.iitt  VI.  diincoi  ,  Comle  de  Biicni'ic  Due 
iTAihine».  llfupiiîlaKiiaiIledcPouitn  &  cii- 
luwe  ijireT  Ir  Ttartc  de  Brerij;„y  .  ||  fe  ,roura  «1 
ranihjt  de  Biignaii  pe«  de  Lyon  di  dtiTarJi.ve- 
iw« .  nù  11  irçûl  qwlqm  bLUIirei  .  dont  il  rcoiinic 
a  Lyon.ie  i.  A.id.  de  l'an  i  ,s  1.  Son  cam  en- 
tmc  dans  i'Eijîilc  Jei  lacubina  de  cette  Ville  Ce 
Prin«  ivnit  epoule  l'aii  Mnre  de  S.  Paiil. 

Sll<  aînée  i-bfrnu:n:  di- H  g.iea  de  CliartiU.»  .  dic 
dr 5.  Paul.imif  de  Lccfr,  de  Cc«*ié.de  Uniicy. ic. 
.S:  li  en  eut  Piètre,  nvut  avec  Cm  pacdei  blertU- 
tn  re,;ue.ia  combat  de  Bf ignai»  :  J.m  .  Coiwe  de 
JaMatehc-.JJcqiej  qui  (ji  U  Blanche  d.-«  Sien  «  de 
Pteaux  ,  dont  je  pitl.riy  d.ni  U  fuite  ;  Et  Iraiine. 
tetnme  i.deLouif,  Vicomte  de  ncacmuix  dani  le 
Nttine,  V  ,.  deltoudiarJ  VII.  du  noin.Cunwc 
de  VcndoTme.  *  f loilDrd  .  f .  /.  cScSauue  Manhc. 
Hift.  CrntjS.  &t. 

jACOVES  de  BouibonlI.Ainoni.ComtB 
de  la  Marche  X  dcCadtcs ,  acc.  Grand  ChambtUjn 
de  francc  ,  t«<Bt  fils  i,-  fr,„  Se  de  CailieiUic  de 
Vetidotffir.  ti  petit  fils  de  Jacqiiei  I.  Il  acnHnpa^n* 

'  Î'-Jn  de  Boiitgo(tiic ,  Duc  de  Noeis ,  en 

s  il  y  fu  poi  i  la  bataille  de  Nicopolis, 

-    .1    ..|itet  il  Krinte-i  Iraiwapcii  »»oii  payé 
raie  polie  lan^™  ,  *  il  e«t  la  chatRc  ifc  Grand 
Chjn,brJlui  de  fiance.  Il  ntit  le  p«tidf  la  Mailbn 
*  Bo«|0|iie«»itie  aUe  dOrltam,  *  il  ifliegea  le 
P"'fa'»i  Bcaucroùil  f.itatiêti  ptlfi»nia.&  il  iw 
tccém  UliK-né  qu'aptct  lajnùn  (ailées  1411. 
lacquei  de  Boubon  tpotta  en  i4';C.  Ucaaia  ilc  N»- 
'»rie,  fille  puilWe  .le  Chjtlrs  1 1 1.  &  rElnmcic  de 
Calblle-  Il  en  eut  i.>nr  fille  t-niquc  rKaromcc  tlcac^^ai. 
de  tioubocik  femme  de  Banaid  iTAfftTu^c  Con^i^ 
Ef  >î| 
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de  Pardiac.  Depuii  étant  veuf ,  il  prit  en  1415.  une 
fcconiic  aliiauct'  avec  Jeanne  1 1.  de  ce  nom  ,  Reine 
de  NanUs  &  de  Sicile  ,  Comaflc  de  Provence  ,  &c. 
fœur  de  Lad: rtis  dit  le  Magnanime  &  le  Viitoruux. 
Le  Comte  d'.-  la  Marche  prit  alors  le  tiue  de  Roy, 
mais  cette  Piinccllè  le  ttiuu  acs-nal  jufques  j  le 
faire  mettre  en  ptiion  <  de  (bnc  qu'ennuyé  de  la  con- 
duite >  il  fc  rcuia  en  France  ,  Hc  il  p«ic  l'habit  du 
Tic»  Ordre  de  laint  Françoii  à  Bclan^on,  où  il  n»u- 
rut  le  14.  Stpcciiibrc*de  l'an  14  j8.  Son  corps  y  fut 
cnictii'dans  la  Chapelle  qu'il  avoir  fondée  au  Con- 
vcnt  de-  iainte  Claire.  *  Froill'an ,  Monftrelît ,  les 
Hilioirts  de  Charles  V  I.  &  de  Charles  V  1 1.  Sainte 
Marthe.  &c. 

JACQ.VES  de  Bourbon  ,  Sieur  d'Arijics  ,  de 
Preaux ,  &c.  Grand  BouCciJiCT  de  France  ,  ctoit  uoi- 
ficroe  fils  de  Jacques  Comte  de  la  Marche ,  comme 
je  l*ay  dit.  il  fc  trouva  à  la  prilè  d'Ardrcj  fur  les  An- 
glois  ,  l'anal  J77. 11  fuivit  le  Roy  Charles  VI.  en 
Flandres  l'an  i  }8 1.  depuis  il  le  trouva  aux  Joux- 
tes &  aux  Tournois  qui  it  firent  à  Paris  à  l'ennéc 
de  la  Reine  Ilabcau  (le  Bavière ,  l'an  ijSj.  Le  Roy 
le  pourvut  de  lia  charge  de  Grand  Boiitcilki  de  Fran- 
ce, l'an  I  }97.^i  il  mourut  vers  l'an  14  17.  Jacques  de 
Bourbon  époufa  Margtierite ,  Daine  de  Preaux  ,  Sic 
dont  il  eut  Loiiis  de  Hourbon ,  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  l'an  'm  1  5.  Picire  qui  continua  la  poftcrité: 
îacqiics ,  dont  je  pitL-rjy  ilani  la  fuite  :  Ch.it  Ils  ,  Ar- 
clNdiacre  de  Sens  :  Jean  ,  mon  jeiiiie;  Et  Marie  qui 
fut  héritière  de  fc$  frètes.  *  Sainte  Marthe  ,  Hi/f.  Ct- 
ntM.&c. 

J  A  C  QJV  E  S  de  Bouilwn,  Baron  de  Thury,  &c. 
fils  de  Jacques  Sicw  d'Argies,  ^:c.  fut  deftinc  en  ti 
jcimclll-  à  l'Etat  Eci;lt(uftiqi'e ,  Se  an  luy  ptocu- 
ra  divers  Bcncficcs,  conunc  la  Thtcforciii;  de  la  Sain- 
te Chapelltdc  Paris  ,  le  Doyenne  de  faint  Martin  de 
Tours^w  l'ArchiJiaconc  de  St  ns.  H  quitta  en  1417. 
ces  Bénéfices  pour  ipotiliT  Jeanne  de  Montagu ,  fille 
de  Jean  Sieur  de  Marcrtiiflis ,  Gr.iiid  Maître  de  France-, 
Se  il  fe  dedara  pour  le  Dauphin  Charles  de  Fiance. 
Depuis  il  fe  fit  Celeftin  ,  &  il  prK  l'habit  de  Reli- 
gieux dans  le  Monaftcred'Ambctt  en  la  Forell  d'Or- 
léans. Cefiitaptex  la'moitdc  fa  femme,  dea-déc  ik 
Valere  en  Toiirainc  l'an  1410.  En  I411.il  fut  en 
Provence  vifita  les  Monaftoes  de  fon  Ordre.  Qjiel- 

Îue  tems  aprcz  il  entiâ  chez  les  C»>rJcl!ier$  ,  &  il 
It  allairmc  en  rtvciiant  d  Italie  où  <l  s'étoit  rcni.i- 
tîc,camme  Jean  Gerfon  l*a  reinarqix  laiu  fon  Ouvrait 
intitulé  rtrum  Mvtéfhm  pr»  Jhulu  ftoffu  ut^lig<rt  lit- 
viM,  Conlîd.  I  X. 

J  A  C  V  E  S  de  Savoyc ,  Prince  d'Achayc  Se 
de  la  Morcc  ,  Comte  de  Piéiiwnt,  Sieur  d'Ivrée ,  i^ic. 
^toit  fils  de  riiilipes  de  Savoye  ,  Comte  de  Piémoiu, 
^cd'llabcllcde  Ville-Hardt)ijin  ,  Ptinceflc  d'Ach.'yc 
&  de  la  Morce ,  fa  ptemietc  R-nune.  Il  fit  fon  cmréc 
i  Turin  l'an  ijH-  Dcpi'i*  il  prit  pit  aux  j^uenes 
des  Comtes  de  Milan  &  de  Savoye  ,  <S:  il  eut  alfex 
de  boiihc-ur  .  principalcntent  contre  le  Marquis  de 
Salucis.  Ces  heureux  liiccez  iuy  donnèrent  tant  d'e- 
rtinic  de  foy-raême,  qu'il  i'inuj»inaque  tien  ne  pou- 
voir s'op|)ola  à  fci  dedcint..  H  cnir<5prit  donc  en 
i}$9.  d'impcfer  ai  Piémont  ccnain  tribut  fur  les 
rnaichanJifet  qui  venoient  en  Sjvnye.  Amé  V  I. 
Comte  de  Savoyc  lurnommc  le  Vcrd  ,  iroprouva 
cette  conduite  ,&  envoya  des  CommllFaitcs  en  Pié- 
mont ,  entre  lefquels  ctoit  en  Gciirii  homme  de  la 
Maifonde  Ptorana,  que  Jacques  fit  moiiiit.  Le  Com- 
te Vcrd  irrite  de  ce  jnocodé  ,  arma  conuc  le  Comte 
d'Achavc  ,  le  fit  prilunnicr  dans  un  combat  Se  luy 
enleva  ict  itxrilleures  places.  De  forte  que  ce  ma!- 
heiueiix  Prince  fc  faiimit  à  toutes  les  conditions  que 
fo8  vainqueur  vouint  luy  ptjfcrifc  pour  fionii  «k  pti- 
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fort,  il  mourut  le  17.  \tay  de  l'an  t }C6.  Sci\  fitt 
enterre  dans  l'Eglilc  de  •Cunt  François  de  Pigneroli 
Jacques  de  Savoye  cppufa  en  premières  nôct-s  ,  l'an 
t)i9'  Bcatrix  d'Ett,  nllcdc'  Rcnai  d  Marquis  de  Fer- 
rare  V  en  fécondes  Sybillc  de  Bau,\ ,  fille  de  Betuandt 
Sieur  de  Courthefon  ,  Maréchal  Se  Vicaire  General 
d'Achayc  ,&:c.  iScen  troilicmn,  Marguaitedc  Beau- 
jeu.l'an  1 561.ll  eut  de  la  Itcondc  Phihpcs,Prmcc  dc- 
naturc)  qui  prit  les  armes  ctntfrc  fon  pca-;*  de  la  troi- 
ùàfK,  Amé  qiii  lailTa  deux  filles  (  Et  Loiiiî  mon  lam 
enfans.  *  Guichenon,  //i/ï.  dtSjiveyt. 

IACQ.V^S  ^  Savoye ,  Comte  de  Roma«ii, 
Baion  de  Vnud  ,  ctoit  fils  piufné  de  Loiiis  ,  Dt  c  de 
î)avuye&  d'Anne  de  Chypre.  Son  perc  luy  donna 
fon  appanage  à  Quiets  le  16.  Février  de  l'an  1460. 
Cétoiiun  Prince  biavc  Se  courageux  ,  nuis  emporté 
6c  ennemi  du  repos.  Il  eut  un  grand  attachenuiit 
pour  Charles  le  Téméraire  ou  le  Hardi ,  dcrnici  Dus 
de  Bourgogne  qu'il  fervit  concie  le  Roy  Loiiis  X  I. 
Il  fiit  compris  a  la  paix  de  l'an  1475.  mais  il  n'en 
jouit  pas  long  tcms.  On  dit  qu'un  Suiflè  qui  minoit 
à  Genève  i  n  chirioc  chargé  de  peaux  de  mtnjton 
ayant  été  maltraite  dans  le  païs  de  Vaud  ,  s'en  plai- 
gnit aux  Ligues.  Lts  Suides  en  demandèrent  jufti- 
ce  au  Comte  de  Roniont ,  &  ils  ky  firent  la  gi  crie, 
patcc  qu'il  négligea  de  les  fatisfairc.  LcLr  bonheur 
judifia  la  jndicede  leurs  armes.  Le  Duc  de  UcHiigo- 
gnc  prit  le  p.iTti  de  Ion  ami  ,  &  il  y  fut  défait  en  deux 
occafions  cclebtes  ,  aux  combats  de  Grandfun  &  de 
Murât  ,  l'an  1476.  Ap«rr.  le  nvui  de  ce  Duc  ,  Jac- 
ques de  Savoye  s'attacha  à  Maximilien  d'Aiiftnchc 
qui  avoir  époule  Marie  hi-iiticie  de  Bourgogne  ;  ôc 
qui  Itry  donna  alors  l'Ordre  de  la  Toilon  d'Or  en 
I47S.  &  puis  il  le  nomma  pour  être  m  des  pin- 
cipaux  ConiLillers  de  Philiix:s  l'on  fils.  Jacques  luy 
rendit  de  bons  fcrvias  en  d'autres  occalîon* ,  au  liè- 
ge de  The  roiiane  l'an  1479.  à  la  bataille  de  Guino 
galle  ,  Sec.  Il  fut  cumprii  au  Traite  de  Paix  de  l'an 
14  S1.  Se  il  mourut  au  Château  de  Ham  en  Picardie, 
le  jo.  Janvier  de  l'an  i48fi.  Jacqrts,  Comte  de  Ro- 
moni  avoit  épnufé  en  146C5.  Marie  de  Luxembourg, 
fille  de  Picne,  Conuc  de  S.  l  'aul ,  de  Mat  le ,  &c.  qui 
prit  depuis  une  iêcoiide  alliance  avec  Fiant^ois  d> 
Boui  Iton ,  Comte  de  Vendoline  »  5;c.  comme  je  le 
dif  ailleius.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  unique, 
LoiiKe-Frajiçnifcde  Savoye,  Rromc  d'Henri ,  Comte 
de  Kalliu  .  ôcc.  *  Philipcs  de  Commutes,  Mon.  1$. 
Paradin,/'.  j.  Guichenon, //i/7.^f5iiv.  &e, 

I  A  C  E  S  de  Savoye  ,  Duc  de  Ncmour  & 
de  Genevois,  Marquis  de  S.  Carlin,  Sec-  Gouvctncur 
de  Daiiphinc,  Lyonnois,  Foicz,  Beaujolois  ôc  Au- 
vergne ,  cttjit  fils  de  Philipes  de  Savoye ,  Duc  de  Ne- 
mouis,  Se  de  Charlotte  J'Oileans.  Il  naquit  en  l'Ab- 
baye de  Vauluilant  en  Champagne ,  le  11.  OÛobre 
de  l'an  1 5 }  1.  &  il  perdit  dêtix  ans  aprez  (on  pcre. 
Sa  mcTc  fut  fa  Tuaicc  ,  Se  clicl'éleva  avec  Ix-aucoup 
de  foin.  Elle  le  mena  l'wi  1 5  j(î.  à  AniKxy  en  Sa- 
yoye  ,  dans  le  lems  que  le  Roy  Fr.uiqois  I.  déclara  la 
guerre  à  Charles  D^  c  de  Savoye.  Amfi  par  la  pru- 
dence Se  par  fon  crédit  clic  conlerva  les  Terres  de 
fon  fils  i  qui  vint  à  l'âge  de  1 5.  ans  à  la  Cotir  de 
France.  Sa  qualité  Se  fon  mérite  l'avancèrent  en  cet- 
te Cour,  0Ù.1I  fe  diflingua  dans  toutes  les  occa/îons. 
il  fui  vit  le  Roy  Henri  1 1.  tn  Loiiraine,  &  puis  il 
vint  en  Piémont,  En  i  5  5  1.  il  fe  jetta  dans  Mets ,  Se 
l'annécd  aprcz  il  fc  trouva  au  combat  de  Doutlaiij, 
&  puis  en  la  bataille  de  Renty  l'an  1 5  j  4.  En  1 5  j  f . 
il  alla  en  Pitmont  pair  fe  trouver  au  Siège  d'Vl- 
pian ,  Se  il  donna  le  combat  de  quatré  Frain^ois  con- 
tre quatre  Efpagnok  ,  doiu  les  Auteurs  parlent  di- 
verieitKTtit,  Les  François  ctoicnt  le  Duc  de  Ncmout», 
Cla(ic-Vai'»é  le  jeuiK  ,  Gafpatd  à:  Colliers  de  ManCs 
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Se  Uet*c\ii  ic  U  Miifon  de  Sioiiinr.  Ln  cnnoiui 
fatcnt  le  Mlli^uit  de  PdqciilL  ,  le  MAri^tui  de  Mi- 
lelpiae ,  Fnnçuit  CaiotT^  neveu  du  Pape  l'uil  I V. 
te  AitcRoik  Cendc  Le  Dix  de  Ncmctiu  te  le 
Mmijuu  de  IViquoite  oauurenc  deux  Smi  (ans  le 
louchn  ,  de  1  U  BaUï^inc  ili  brdcienl  lailt  Une»: 
Vade  ic  M.ina  iiocnc  Qieti  ■  Si  Kknicha  pilfa  1» 
Uace  tu  SMai  dii  eoipi  de  Caradc  qui  nuunil  (ut 
le  clu<n|>.  Ce  Duc  (cnk  cncoce  en  Itilic  fuii  le 
Due  Je  Giitlc,  te  poiiit  ivi  Colunel  Genciildg  U 
Ovilerie.  Il  rnaytaai  la  piiic  de  Bcwigcs  en  i  j  61. 
&  puu  il  fiic  oirofé  en  bauphijic  ou  U  piU  Viak- 
oc  &  dé6lJc-B«raa  dei  Adieu,  qu'il  tanxna  cnlui- 
tc  duulcjkuri  du  Roy.  U  le  tiouvil'an  n66.  aui 
EutsGcncnui  uttuà  Mouiini  ,  ti  il  eunuibiia  a 
faimi  le  Rojr  Ciuiitt  ^X-  i  Mcaiu  uù  le>  Ktligion- 
nalro  cxoicm  pcco  i  l'inveAit.  Le  Ki^  avoua  en 
•ni  vont  a  Pani  qne  fiml  f>m  nmfiirU  liât  Ut  At- 
•••V'  &Jiiit»M  nmftnt  lu  Sitfir  ,/i  tvmfitU. 
itrii  iimt.*t  n  tni  grnd  IvmU.  L'aunée  .i'a).<cz 
il  le  Douva  ata  bjuillr  Je  ûiiic  Daui ,  enieuc  >t  ac- 
cooipinu  le  Due  d'Aiijnj ,  il  l'ojpjxila  «u  Duc  d« 
Deui  l'ano  l'an  1  jCj.  &  |ii  U  il  le  lettia  de  la  CoJ. 
U  j  teviw  en  I  {74.  &  peu  ik  utm  »fi<;t  ij  leuwr- 
Annecy  où  il  nK>.iiiit ,  ic  1  ).  ^ui  iL'  l'an  1  }g;. 
lacquct  &  Savoye  <to«  ld  Fnncc  b«.n  fait .  gcnc- 
m»  ,  himnte ,  qni  avwi  beauctxjp  de/pcit  &  de 
ffayoK  ,  qui  parlait  divcHet  (ma  de  Langm,  te 
qm  écrirait  avec  beancw.p  de  fadiiiécii  uiolcit: 
en  »m.  Il  a«oii  cpouic  rn  1  )66.  Anne  d'E«  ,  £llc 
«fHcreola  1 1.  Une  de  Feitaie  .  Se  de  Raice  de  Fian- 
ce, Cette  Daaie  était  veuve  de  Fran^ti  de  Lceiai- 
ne  Duc  de  Ousiê ,  &  rUc  avoii  toûjutin  eu  de  l'EAi- 
fne  pota  le  Due  de  Ncnani^i.  |t  en  n  t  Chailn- 
Eounuel  Se  ^^enà  ,  Duci  lU-  NemiMi  i  Et  Maigcc- 
Olc .  nvKtc  en  enfance.  *  BiaiKorme ,  Mtmur.  De 
Thn.i,  Mi7.Gau:bcnon<//i/f  .li^  &c.Chari«,/y^.  i^ 
Dofh.  &c, 

)  A  C  q^V  E  S  ,  Diacre  de  l  E|;IUe  d  Heliopolii 
en  Pii<;Tii<ir.  On  ne  ffait  pas  en  que]  tetns  il  a  vécu  1 
KUH  (inilcniciit  qu'il  cfl  Auteix  de  U  vie  de  Tainie 
Pelace  {'mitante. 

FAC<1VES  ACONCE  deTiem.Theo. 
to{^cn  ,  IiuifeonTulte  te  PiuloCopiic ,  virait  daiit  le 
XV.  Sinle.  U  eixnpnCi  itven  Ouviagn  ,  te  amc 
aimes  un  inoniié ,  Des  iulici  du  dcmin  en  V  M I.  Li- 
vres. 

lACq.VES  ALM  AI  N  ,  ikSem.Mt 
tMicut  de  Paiii  &  Piaf  «raii  au  Cdkgr  de  Na- 
vatreimait  non  fu  Rclij^x,  auime  Crl'nei 
(on  'bbtcTiauuc  Simla  l'oai  èciii.  Il  floiiUauin. 
ente  ai  cniainciiceniciiii  du  XVI.  Siècle.  Il  fiu  et. 
crtmerarat  attaché  aui  fcntunais  de  Scsi  ^  d'O- 
chtm  i  œ  <|u'<m  peut  jtigei  pat  U  leâure  de  Tes  Ou- 
«ram.  Ut  entait  beaucoup  de  tcputaom  parmi  Ici 
SooLdiqiia  de  bn  Siècle.  Les  plus  impoitant  font 
une  Moiaki  arec  dei  AdditKini  de  David  Cndloii 
Ee<idûi).  tMl»*)»  III.  M^ti/ln  SmrinmM  rua. 
fUîM.  LtHmA  m  If.  StM^tjrtMt  mftrfrih.  Dt  pr- 
tt/tjtr  EaUfUfiin. Ot  Jmkmttit  Euitjit.&c*  |»J- 
tamiiii,j<r&Tif«.  Ee<L  H'f.  /'mir  'ftrif. 

IAC(^VES  o'AMBUISE.  Evèqred: 
ClenmoM ,  Abbi  de  Cluny  ,  de  iLniieg,!  ic  é:  bita 
Allyic  de  L  même  Ville  de  Cletmuni ,  ci.ii:  fils  4e 
Hcm  d'Amboiie ,  Sieiii  dr  Chai  ninnt  ,  Je  Meillan, 
deP(citiIlyAe.&  d'Anne  de  Uoeil  <  Se  Âcit  de  Ceur- 
p  Ocdiiul  d'Ambod'ctpi.TiiieT  Miniihc  d'Etat  Gnit 
KUMtdeLoiiisXIL  Upiii  d'aboct  l'babit  dr  Ke- 
Bgtgalll  ûtatt  Benoit.  &  il  Amnt  Abbé  .ie  lunuc- 
|teiv?i47£.  de  Cluny  ni  1481.  &  cnlinEv^qK 
<tcClaninuen  i{e(.  Licqiin  d'Ambnil'e travailla 
1  irmf  lit  let  ilrroia  de  fun  Miaiàeie ,  4c  il  cm- 
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ploy»  '*  H*  gttndcjianic  de  fe'  revenus  poi  i  ita 
Eglile.  Il  lit  couvm  u  Caihcdialed.-  plrmib  ,  U  fit 
f^uclcscliaiietdii  Cli<ciii.&:  il  irmjHii  U  Sacnltie. 
de  itvcrs  otncnxnf  nu^iiiHquet.  Il  lanj;L'ii«t  k  luy 
faire d'auttes  tilein quand  il  inounit  à  l'aïay  lcinoi- 
neau  dans  le  Dkkc^c  if  Aiiun  ,  en  1  j  i«.  Vm  corpa 
fut  eiiiene  daiu  l'Eglifc  de  Cluny.  *  RoU-it  \  Sainte 
Matthc,  (<>&.  CH'- 

lACQVES  ARTEVELLE,  rl»manJ 
natif  de  Gaïkl.cftrenoivmé  dans  l'Hitloatc  du  X  IV. 
Siok.  Il  itoUiMatchaiid  Brailèiiiile  BieK , adroit, 
tmrtyeeiiam  ^  poliàqix ,  qm  s'ae^juit  une  domina- 
tioo  pceiqu'abfoluî;  dâiis  uFla.idivi5c  qnhtbieo 
d:  U  peine  a  ien  Pssno-  foei  le  u>;ix  iie  Phitiixt  de 
Valois.  Cet  Aitcrelle  avait  été  a  la  Coût  de  fiance, 
A;  enliiitr  il  cpoiu'a  U  voire  d'un  Biainui  de  Birre. 
Il  tonxi  des  agent  <ians  toutes  les  Villei ,  A:  il  éi<^it 
mut  1  Eduuard  III.  Roy  d'AfigIctcne.  Mait  a^Ki.! 
divctlés  pratiques ,  il  fix  Lié  l'an  1  j  4  ) .  dans  le  tenu 
qu'il  voulu»  faire  tii(e  Cun<e  île  fiandm  le  Iill 
iI'Edouaii.  Ce  fut  le  peuple  de  Gaïuif qui  Ét  ce  cmip. 
Un  n'avait  pu  gouut  la  {icnice  d:  desiKsilet  leur 
Conu.  Il  txidli  un  fils  ^iKentiw  Ph  lipef'qi.i  n'eut 
pas  taix  d'habilité  que  luy  -,  mail  il  avoit  f  It-t  de  n- 
eliellk'vCe  drfniei  lé  mit  à  la  tfic  dc-i  tevolui  de 
Gani,  i'an  1  |8i.  Ils  avoient  tne  anner  de  prca  de 
Tatuante  nulle  huminet.  Loiiit  III.  dit  le  Mile,  Conite 
de  f'IanJrci  ci;t  locoiitt  au  Roy  Chaiies  V I.  C''  l'V- 
nc  Ptince  dcht  qi)arai>ie  mille  Flamant  à  la  bauilk'  de 
Kolcbeque  l'an  1  {81.&  AnercUe  futtrauTcaiinam- 
beedeliaacts.  *  I4eyer,iir  jinnéi,  B^mÂ.  Ct-liUiime  àc 
Kangil,  Ftaiirald,  Hift.  lit  ChtrUi  fl.lfc. 

lACi^VES  BAiSENTIN.Ecnirou.a 
été  en  eAime  dans  le  XVI.  '  Siede.  Il  cuinpoCidivcts 
1  taitcz  de  Uatfacinatique  )  de  l'uTage  de  l'Aâjolabe, 
de  la  Spbrre,  &c 

I A  t  CÎJk'  E  S  BAIVA  de  Portugal.  Tbtnlt^, 
dont  on  a^..nuta  la  luâiiaiiec  au  Cutic.L'  de  Tieiu..  Il 
lilt  dcpuli  Inaeipieie  de  la  ductluie  Ottbuikiae  qu'un  y 
édairat  cuntic  IciHetetiques. 

lACli^VES  DE  BF.AVVOIR.ouBli. 
L  V I  s  I  V  »  »  tçavaiit  Juiilctnit'utte  de  Bo.dognc ,  étoit 
en  grande  eltlmc  .  envijon  l'an  1 170.  Il  liil  ConlciU 
let  de  Cliailei  II.  Roy  de  Naplei  qui  l'cniftoya 
dans  divciks  aââiici.  Il  compoTa  fiTX  Livret  ti  ik- 
pu»  des  Co.rnKiiuties  de  fpJiu  *  Lciiidir  Albcr- 
ti ,  ié/ir.  1»^.  IkiQulJi .  BiU.  Bkhv.  AlidUi ,  iifet. 

lAOtî^VES  DE  BILLY.  Abb^defaiot 
Mielid  en  l'Eini  ,[a  étenes-iciuaiuiié  dam  le  X  V  I. 
Siècle  II  naquit  i  Cutie  iluni  Ion  pne  Lotiii  de 
lliily  de  Chaiiirt ,  éluit  Gacvernciir  poiii  ic  Roy 
Franco»  I.  Jean  l'on  fiae  ,  pnt>i>iiaEe  d'un  metite 
Ëiigulict ,  avnit  dcllcin  d'cnlm  clui  lei  Cbattcnii, 
je  il  luy  inii.1  l'un  Abixayedc  l'i^idie  ik  S.  ncnoit. 
C'rit  dans  u  Moiudcie  lut  la  Met  ,  qu'il  cous. 
poCt  ces  b^aiix  Ouvrages  que  niui  avons  de  luy  t 
tje  qui  irikiioiit  l'on  tiom  inxmortel  à  la  polh'itcé. 
Jacques  dcBdly  ctoitiip  pirfaitement  honnête  hixis- 
me  .  fa  fcxnce  beia  (olide  ;  te  nutn  une  parfaite 
connoiiCince  drt  Larigi  ci  T^svanat ,  il  avuit  cille 
des  l'êtes  ,  Si  dc  U  Tlnt)l<iR.c.  Avec  cila  les  Mathc. 
(natique> .  Si  le  D'oit  n'avvacnt  nen  dr  difficile  .  de 
beau  te  de  fublune  ,  qui  lie  luy  fut  Giinilier  II  étoit 
encore  Poirfe  Latin  te  Ftan^i  i  le  les  pièces  en 
vers  qai  not-i  icAent  de  luy  en  font  une  pcuve  in- 
vinoble.  Jacques  àf  Billy  ttaJi'Jit  lo  Oeuvre»  de 
tint  CrcRoire  V;  TlieoJogirn  *  de  C»inl  Ilidotc  de 
PeUife  ,  di»eircn>iec«  de  fjint  Jean  ChryroHome, 
de  faim  Hafile.  «Scûmi  J.in  Je  Daina» .  Je c.  Je  il  lait 
(à  gtani  notnbie  d"auiiei  OunagpnJc  h  f  ieftn.  On 
netlit  moa  en  l'amtc  isto.  Se  le  »i.  Novembre. 
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1|  étoit  alors  a  Paris  chra  GcneburJ  Ion  ami  intime. 
Son  corps  fui  entenc  à  S.Scvcrin. *  Le  M^te/U Sctdft. 
Su.  xyi.  Sainte  Marthe, ^.tlog.  &c. 

lACQVES  BRACCIOLIN, ou  Bran- 
sol  IN  ,  famotix  Orateur  ,  ctoitfiU  Ju  Pogef  Flo- 
rentin ,  Auteur  d'vne  Hiltoirc  ^\\^<:  lacqucsTdont  je 
parle  ,  ttadiiilît  en  Italien.  11  comjx>[a  d  auucs  Li- 
vres. Jacques  Bracciolin  eut  pan  à  la  conjuration  des 
Pazzi  contre  Julien  &  Lautcns  clc  Mcilicis,  Il  en  fut 
convaincu ,  on  l'jircta  ,  &  il  fut  pendu  à  une  fcnftic 
de  la  nuiton  tfc-  ces  chtfj  des  conji  rtzv,  l'an  1 478.  Il 
faut  fc  fotivenir  que  ce  Jacques  Bracdoliii  ell  bien 
dilTcrcnt  d'un  autre  fils  de  l'ogge,  que  le  Pape  Lcon 
X.  aimait  beaucoup ,  comme  nous  rapprend  Paul  Jo- 
ve.*  l'oliricn,//</?.Cw/./'4i7.l*aul  Jovc,  w  thg.Pog.& 
li.^.  vitt  Leenit  X.p.^i.cdit.  Fin  tut.  1549. 

JACQ_VES  BRACELLI,  natif  de  Sar- 
zancdans  l'Etat  de  Genes,  ic  acs.i'{javant  pcifonna- 
gc,  vivoit  en  1450.  *:  tfo.  Il  fut  Secrétaire  de  la 
République  de  Genes,  &i  le  Pape  Nicolas  V.  qui 
ctuu  natif  de  Sarzanc  conune  luy  ,  le  voulut  faite  le 
lien  ;  mais  BiaccUi  reful'a  cet  hoiuKur.  Il  compOla 
l'Hilloirc  de  ce  qui  s'étoit  pafsé  en  la  guerre  d'entrc 
les  Efpagnols  &  les  Gcnoit ,  depuis  l'an  1411.  'yA- 
qu'à  1444.  Botthekmi  Gorla  la  fit  imprimiT  l'an 
1579.  à  RonK-,  ^£  il  la  dcdia  à  J>-an-Biptille  Bra- 
Cclii ,  p<-tii  lils  de  celiiy  dont  je  parle  ,  &  Evcquc  de 
Sarzane.  Jacques  Dracclîi  lailPa  auITt  un  Livre  des 
Hommes  illultres  de  Genes  ,  qu'il  addrefTa  à  Loliis 
de  Pit  Jacubm  ,  1  ne  de  cription  de  la  Côte  de  Qi- 
IK^,  &c.  Paul  Jove  parle  ainfi  de  luy  en  l'éloge  du 
Roy  Alfonlé.  Hiftorium  non  iUrptdè  ftripfit  {  Se  \\ 
fait  le  lien  cnue  «xux  des  DoÛes.  Ceux  qui  vou- 
dront en  fi^vou:  davantage  pourroiu  coniiiltei  les 
Auteurs  fuivans.  *  Foglieta  ,  w  .  Germtnf.  Aiigu- 
ftin  Juftiniani,  Hift.  Geau.  Gefncr.'fiiW.  LeanJrc  Al- 
Ktti ,  Jtfir.  ti4l.  Soptani  Je  Juftiniani.  Scritt.  4elU 
Lifur.  Paul  Jovc,  in  tUg.  D»tl.c.i  1 1.  Gorla,  t»  Pnf. 
H.ft.  BrM.  Vofliiis,  de  H>Ji.  Uu.  &c. 

JACC^VES  BOVIV,  ctoit  de  Château- 
neuf  en  Anjou  où  il  niquic  le  a^.  Juillet  jour  de  la 
fhc  de  S. Jacques  en  1515.  Il  fent  efliracr  par  la  de- 
licatell'e  de  Ion  elpiit,  par  fon  admirable  mcmoiic  ;  & 
pai  les  fciciices  du  Droit  S(  de  la  Philoiophie  qu'il  p{>l- 
ledoit  à  fond.  Il  coiii{K>ri)it  aiiÛTi  hcureulnn'jni  dc^  vers 
Latins  &  Fr-UK^ois  ;  il  merlu  A  ètrc  compare  aux 
Poctrsdc  l'Aiit'quitc.  MargiiPrite  RciiKdc  N.ivarrc, 
Gxiir  du  Roy  Frani^nis  I.  l'cltima  bciucoup.  Ai<(Eelle 
le  voulut  avoir  dans  la  M.tifnii  ;  &  elle  luy  procuia  di- 
vers cniploy  s  uuportans  S(  entre  autres  un  OlKee  de 
Prclîdcnt  au  P.uUmentde  Rennes  en  Btct.igiic.  Oj«i|ii 
lailla  divcti  Ouvrages  ,  &  il  mour.  t  a  Ançcrs  l'an 
I  j  78.  âgé  de  6  j .  *  La  Croix  du  Maine,  3»W.  FrMc. 
Sainte  Marthe,  ti.f,  rlog.  &c. 

J  A  C  «^V  E  S  CAIETAN,  Cudiiul.  Cherchez 
Stefanilî. 

I A  C  QV  ES  DE  CLVSA,  Religieux  de 
Citeaux  ,  &  puis  Channrux,  a  écrit  divers  Livres  de 
nictc.  On  le  nomme  atiOî  Jacques  de  Paradis,  quoy  que 
tes  autres  croyent  qu'ils  font  deux  Ai  tairs  lÛrfcTau. 
*  Pctreii  s,  Biïl.  Catih. 

JACt^VF.  S  CONGELSHOF,  Auteur 
de  l'H>fti>ir<:  de  StraA>ourg ,  que  noos  avons  dans  le 
Recueil  des  Ecrivains  AL  mans. 

JACQ.VES  COEVR  de  Bourses,  eft  très- 
ccK  bredan>rHiftoire  de  France  du  XV.  Sied  •.  On 
dit  qu'il  ctoit  filsd'rn  M^tchand,  qu'il  s'éleva  par 
fon  mérite  à  la  Cour  du  Roy  Chules  V  I  I.  &  qu'il 
devint  Confeillcr ,  l'eul  Thrdorici  de  rtlpargnc ,  ou 
comme  on  parloir  alnrs ,  Arj;cmiet  du  même  Char- 
les V 1 1.  Maître  dis  Monoy  s  de  Bourges ,  &:  qu'en- 
fia  il  iDanioit  toutes  les  Finances.  On  tacoute  des 
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chofes  fi  furprenantes  de  fes  tichciTês.  de  (on  crédit, 
de  les  bâtimensj  que  quelques  Clumiftes  le  iônt  ima- 
ginez qu'il  avoir  la  pierre  PhiL]foph.-ile.  Jacques 
CcEur  hitemploycdans  des  affaires  tics-  imporuntes. 
Le  Roy  le  nomma  même  l'an  1 44S  .  atl  ncmote  des 
Amball'adeur  qu'on  envoya  à  l'allcniblcc  de  Lau- 
z.xiinc  pouryhnir  le  SchifnK  d'Amé  VIII.  Duc  de 
Savoyc  dit  Félix  V.  contre  le  Pape  Nicolas  V.  Ses 
ennemis  le  fcrvirj;nt  de  cette  abfcncc  pour  le  décrier 
at'prez  du  Roy  ;  &  ils  poulFcreni  plus  loin  l'arïfai- 
rc  l'année  d'aprez  que  Agnès  Sorcl  Maîtrdlë  Je  ce 
Prittcc  cunt  morte,  ils  accufercnt  lacqucs  Cccui  de 
l'avoir  faite  cmpnifoiuier  poiit  plaire  au  Dauphin 
Luiiis  auquel  il  fournillôit  de  rargenc.  Ces  deux 
points  étount  délicats,  tf^  hr  Roy  permit  de  luy  faire 
ion  procez.  Ainlî ,  l'an  145a.  on  intenta accufation 
au  Conteil  du  Roy  contre  Jacques  Cœur ,  tant  pour 
avoir  comribiié  le  plus  à  la  mort  d'Aj»ncs  Sorel  ou 
S'M'eau  ,  qi  e  pour  le  crime  de  concuflîon  ,  d'exa- 
ét:on  ,  de  rranlpoit  d'argent  has  du  Royaume  ,  de 
biiloiiiiL'iiKT»  de  Monoyc,  de  fabrication  de  faux 
fccauz ,  de  vante  d'armes  atni  SaraHns.  Comme  il  le 
cioyoit  innocent  il  compan.t  volontairement  pour  le 
juliihei  i  un  l'otrcja  Oc  on  letraduilît  en  divcrtcs  pri- 
ions. L'airéc donné  comie  luy  le  i<;.  May  145  dit 
que  le  Roy  l'avoir  trouvé  coupable  de  tous  ces  cri- 
mes ;  Se  que  néanmoins  il  luy  rcnietioit  la  peine  de 
mort ,  pour  les  lérvices  qu'il  h>y  avoit  rendus, &  k 
la  prière  du  S.Pcre  :  qu'il  le  condomnoit  à  fairr  aman- 
de honorable-,  5c  à  payer  cent  mille  ccus.  On  dit 
que  quand  il  eut  paye  l'amande  ,  qui  ctoit  peut-être 
la  loilc  chofe  qu'on  loiihaitMic  ,  le  Parlcmfnt  le  rtv 
mit  en  l'a  renommée  &c  en  fc$  biens.  Il  c(t  appalli 
Capitaine  General  de  l'Eglifc  contre  les  Infidèles, 
dans  fon  éloge,  qui  met  famoaau  15.  Novembre 
i4  5<».  Quelques  Autcius  allùrent  que  les  Commis 
de  Jacques  C^ruf  luv  firent  prêtent  d;-  quelque  fom- 
me  d'argi-nt ,  qu'il  le  retira  dans  i'Iflc  de  Chypre, 
Se  que  par  ion  addrdle  il  y  ilevinc  cncoie  plus  ri- 
che qu'il  n'éroit  en  Franc.-.  Quoyqi  l 'il  en  foit ,  Jac- 
ques Cœur  avoit  un  de  les  frères  nommé  Nicolas 
qui  Att  Evcque  de  Luijon  &  qui  moiirut  en  14J0. 
Pour  luy  ,  il  cpoufa  Macéc  de  Lcodrpan  ,  dont  il  lUC 
Gi  0  r  RO  V  CoE  V  R,  Sieur  de  laCn.uiGéc,'ferchan- 
çon  du  Roy  Loiiis  XI.  &  pere  de  Gcim.iiiic  C  crin-, 
mariée  l'an  1 4 1  j-à  Loiiis  de  H  ulay  ,  Baron  de  Mon- 
)jl.it,&c.comme  je  le  dis  ailleurs:]!  AN  Coevr  qui 
lut  Arclie'vcquc  de  Bourges  Se  un  des  pk-s  grands 
Prélats  de  lun  Siècle.  Les  Auf  i  r»  en  patient  avec 
éloge.  Il  mourut  le  1 5 .  Juin  dt  l'an  14S  j.  il  ft»t 
enterre  <Uns  fa  Métropole  où  l'on  voit  !on  tombeau, 
avec  cette  courte  Epiufc  qu'on  y  mit  par  Ion  or- 
dre :  Manerm  tjiu  mia  fiJ/ft/uiiU-  Jacques  Cccur  eut 
nufli  une  fille  nommée  Marie  ,  femme  d'Euftachc 
LuiUicr,  Sieur  de  S.Memin  J£  de  Boulancoiir.  *  Mon- 
11  relit,  roi.  J 1 1.  Giwguin  .  li.  10.  BelkfoTvft  ,  /».  j. 
f.  1 1 4.  Jean  Cliatticr,  Dupleii,  Mezeuy,  5.iinte  M;ur- 
ihi-,  Sic. 

S.  JACQ.VES  DE  L'ESPE'E  ,  Oalrt  Mi- 
litaire d'Epa{;ne.  On  ailtirc  que  quelque*  Chanoi- 
nes Rtgulitri  qii  '  que  les  Nîaurts  mal- 
iraitount  1rs  I  ,  nient  villter  les  Reli- 
ques de  laint  Jacquci  a  Ccmipnlti.!  o  ,  bàtiteut  Jiverj 
Flôpiuuxpout  les  y  rcccvoii  i  ik  que  treize  G  -ntiljj' 
hommes  j'otTrirent  d>.puis  ii  les  défbidre  ;  c'cft  pro- 
piement  ce  qui  donna  c»mmcnceroent  à  c.-t  Ordre, 
qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  l'an 
1175.  &  par  le  Pape  Innocent  1 1 1.  l'an  1198.  Les 
Chevalier»  obfervoient  la  Règle  de  faint  Auguftin 
&lcs  vtcux  de  Religion;  mais  depuis  on  leur  pa- 
rait de  fe  nuricr.  Les  anciennes  arnîes  de  cet  Or- 
dre étoient  d'or  à  une  épéc  de  gueules  ,  chargée  ch 
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drc  VI.«R«WcJcTuJ.*;.Mi:iuiaJt  Favui.Tlwr. 

]  •jL'ESPERVIEK,  wtif 

éc  \.i  ,      lift  ^Ovtmcn  DutphitiC.  Abl^ 

Jr  CUi^'JK-t .  -N.  puu  Je  t*it>t  Hii'îrr  ('Tii  ckr  Cit- 
dlliTinr ,  vnmitiUni  1c  X  V  |.  S^^c\v  ,  &  il  fîit  nn 
•s..  ^ 

^ ,  ■  .■  1  ■ 

l'ju  (}u  il  ic  iLdt  rji  liiinui;.  It  Ktx.  tiU  Aii- 

tciu  A'im  ililCTTTTi  fi  ot-^n;  A  b  lua^n  **^  d;  FiJn- 

nvii  ■••  \  rre  do 

PU  -ntlc 

pii  tuiOLibiit  u  vrfni  Je 
,  cliLiclieimt  touCt;  fnrtt 
Jc:^iic  li'i  n  litnnnic,  qui  avtilt 
.  ,  lUiu  Icf  CliAiio»      |)lt  I  coti- 

Aliba^j  A:  l'aviut  batbimnntt  poijpsjrôc 

(iif*  r  ^  M-tiriti.  lis  i-t'-u-iif  Kitr*  inipi  diint 

dt» 
pcmi- 

1  *  . .  .r.>n  és 

i  -CiinisT, 


li  rriiKt  IrnC 


KBn  Pirtcndu) ,  ;  i 

pour 

«les  VJngt'Aixrt  li 

lut     '  L.i  l^i 

..  'Il  Mau 

ne  Ar  Du  Vcidicr.  9M.  f'^nr.  Chociif ,  /A/.  ^ 

lACQVES  LE  rEVREciuFAim. 
Cflià  a      lic».iriwMrMT»^  «Iftit»  U  XVI.  Sirde  ,  itotx 

,  (l't*u  ,  â  et 

<|U*<i|l  [fxl         .         _L     .  1  t lA  i 

lÂ  vmtc ,  iiu  lie  %xut  QUI  icmlium  aux  Sitcncdi 
UBic  cet  i-rlat  &  ce  wc ,  oiir  U'i  Skoti  lie  li 
bal'  "  i-ixmi.  S»t;il 

RiK  '  lit  lion  tlprii  i 

C  '"-         1  I  ï  "iicnw  qu'il  ..  ^ - 

vau  h  cac  li  jvmc  été  deve  tlum  U  chu'^iw  ^  uive 
0c  niwjtc  <ir  l'école  .  p<nir  me  feitn  3rt  frrm:^ 
A.  -  <  V  ■     .     ,.„•■,.  I  , 


Tiithniif ,  :  I  .  .  iilïf, 

^.l  <î'^.  l'âul  lovt,  i.-.  l.ltl.  ïjMlif,  W,C. 

i,îi.».M.UL-Tl.n..y//.<..6.  17.  Le  Mi- 

le, ^  &>i/T.s«.  jr»7.  c-f. 

I  A  i:    V  t  s  »  O  R  N  I  E  K.  su  DV  Fotk. 

Cb.ulu.(  B'utih  XI I.  |ijpr, 

IACq.VES  DE  H)RL1.  «)oi  Fmo»i, 
ctl  It  M^mii,  t|iiirtiitilliiitcnv'-i<>iirxn  miiU-  iji»- 
'        I      il  tKim     lieu  lie  G 
'  «iu->  lui  td  Af  htV 

I      ,     ,    ,  .1 . 

jACvtVfci    Ub   t.VISE.  CccJditr, 
nMiF  lU-  Valcrornck  «iwi  li:  HaÙMUt ,  vivaic  cbns 
le  XIV.  Sietlc.  Il  tu  Auuiii  JeiCl' 
Aniuln  ij  HùtiMii,  Il  nimniit  fui  : 
dlUiit  iipy.  Outil,  .Unie  XVI.  5  ' 
faa'i;c  ik*  IMi  Ouvngc  ,  qui  {l'eil  pu  Ujuji  nu  li«c 
ctiïx  ,  quov  fiii'Avbcnlc  Mucenf.ïlt  bcjucmp 
d'iAuw.  *  Vikrc  Anilic  ,  M.  Jlilf.  U  klui:,  M 
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dvi  L''t^iri  •hvtrci  ^  hnfUinDè  ^  nuus  avwu  ca- 
<(Hi  .  Comnicnuitt-i  fui  Adnocc  &  ifc- 

vti  1  lKniucM|ucs  qui  «niotgnrnt 

lou  .>  >.  a  tre^fvohnvle.  Ct-}ic«iiunc  it 

Toola  lu  nourcfla  ofMraofu  .  Aan\  le  ttmi  qu'elle* 
ne  KùÛhciu  (ïuc  de  nùitc  ,  &  c'rtt  pcnit  ccu  que 
U  Saibonat  te  dcgrxda  de  lun  Utictutni.  le  Vm- 
loMnc  oc  l'Hiroix  pu  moim  épcir^c  que  quelques 
aarr:  :  '  ,  ti»'<»e-auï  en  in*  ,  h  Mii^iJciicc  Rcï 
XV  .  laiT  du  Rtif  Fldnytii  l.  nr  n^r 

C  l  .  par  uijc  Lctuc  diiK'  »  i|'  i  c'"H 

ai  '  '  I  .i^jnc  ,  tL*  fe  ' 

ar:  L<ia  alaii  i  N 

ui>r  V. lie  oc  1  ui;-.iLiiH«deceae  Rcuit  .  ;^  i-  y 
7m»//. 


!  ACOVES  dit  DE  H  A  VTt  VI  LLE, 
l^vaiic  poiimai^  du  UtocelV  de  MiTcnc;: ,  vivoa 
dans  Jç  X I  V.  SU'cie.  C«X(.iiii  en  a  fait  luaiuuti  tuM 
l'ail  I  jâc. 

lACQ^VES  JVSTl,  OcilAndetutioeu 
&.  Hcrdluquc  *  euû  un  àn  |«iu<ipait  thcfi  ée% 
Qu^ardt  (  qttl  )'élcTiient  ooiiur  l'Eglifcr  m  (an  jKMf . 
dMitlr  Xlil.  Siccle.  iJ  voulait  citz  Religieux  taiis 
ubisfvcf  l'abniiiLiKc  di  le  aliUit  i  ^  OLtit  celi  ■  it 
aovau:  qitcu'ux  qti'uit  fut  rarmrlr,  xcaiitc  de  IcM* 
hesrir-s  ,  dnivcnt  eue  contre  etxrc  les  XURtn  Je 
]i  t  vt  -  Chk  1  ST.  Son  optailacxtf  inca(tig\»e  le 
l'tt  niftiimct  eotie^iijac  niuiaillei  où  »1  inth  lu  m»- 
rcTiitlkincikt  i  Si  ûi  etrcvraruiriK  ««mLitmi^i  èt^u% 
le  Cuiteile  Cn>:ral  de  Vienne  l'aii  i  j  1 1.  cuniiac^îc 
l'af-diccn  padant  diri  B.'guacdi.  *'  pjati\>lc  *  /jrnk 
/v^tfi .  ^amW»  ^r.  UG.^pxile,  ijii^.?. 

)  A  C  Q^V  E  S  L  A  1  O  M  b  »  tar.t  Je  Cam- 
liffHi ,  qui  tt)  un  pctu  Hourg  avcetiiu  Abbi>-e.  Jut» 
le  Hainacc  ,  tIt.h;  djni  (r  X  V  |.  «Saceie.  It  àutit 
DtYfceta  de  Lih  v-  i  '  ,  >  ni*;  de  fjïnt  Pinre 
djni  b  itirnk:  V  adiuit^Ule  d.-ic-n- 

tcui  <k\  vrriui    .oiire  Ici  impoflurv^ 

de  Ltictu'l  S(  desauick  H.-tt:iiques  ,  i|h'J  eombauiC 
dr|^t  r^n  1(10.  ')Ut4^t'm  t  { 44.  qin  fuc  cduy  de 

'    '    L      '     '  .'I   .l'.cs  de  Cocu 

i.li:  eruiitiant 

i.      ,  .  i  -1  1 .  j ..  .1  .       1  .  l'Apc  ,  de  lâ 

Oiiii;:dioii  aiincutaire  ,ljcc.  \Ji\  acuc  |  a  c  ^1*  s  s 
L  A  T  o  w  B  ion  nèvcD,  tit  tmpa  im:T  toutes  Je»  Ociivcd 
de  ib»  oi>ck'  en  un  Vutiinic  t.iftxt* ,  l'an  1  r  f  o.  &  il 
moututl'in  t^^é.*  Civoui*  in  CmM.  Ikllanuin. 
Stript.SfU,  r«riicb(ud>*n  Lnnt  X.  Valut:  Ajidi£,Le 

S.  lAC^iVES  DE  NISIBfc,  fttriwnu 
mé  le  Sage,  ctiwt  Evéauc  -de  la  Ville  dr  N<libe  en 
Mc(ôpccainie ,  -Se  il  a  vécu  dan»  le  I  V.  Siccle.  Son 
ttlc  poui  11      \  ■  !  ;  '    f  t.-.pi^;<r»oo  de  U 

fdy  ^       I  I  k^iua  Se  dc« 

Het*:t*quc  ...  Ir  de  Nicce; 

fie  un  |'n.-lal  û  iliLiiu  pju  u  w.)É.tUin.c  A^m  Ir*  tui»- 
mcTO  ,  uai  'fe»  écnu  &  pat  fc»  nunJclci  i>  ht  er- 
gardLt  avec  adiniiMMu    Cell  lu^   *VJt  ™i»lctvi 


zz6        I  A 

fa  Ville  contre  Icî  efforts  des  Pcrfcs  qui  l'avoif  nt  aflie- 
wcc  ,  &  OUI  a  la  pricce  de  faint  Ephrcin  ,  ayinc  maii- 
3ic  l'armce  An  ces  Infidelcj .  Dieu  envoya  tics  iroii- 
ch;  iùns  coiurs  clic  ,  qui  les  obligctcnt  de  pnndic 
Il  fiîit  •.  Le  Cardinal  Baronius  met  cette  dclivtaij- 
ce  de  Nilibc  au  premier  iit'ue  qui  fut  fiiit  inconh- 
iwiil  après  la  mort  de  Cooftamin  l'an  }}<).  &  les 
aiiirej  ne  la  mettent  qu'au  fécond  liège  .l'an  jjo, 
Quoyqu'il  en  foit  ,  Ciint  Jacquçiccrivit  divers  Com- 
inentaiies  en  Langue  Syficne,&  Gennadc,  qui  coro- 
im-ncc  par  I17  fon  Livre  des  Hommci  Illullres.  dit 
qu'il  avoit  compofé  ^utqu'a  vingt- lix  Tfaitez  dim.- 
rcnts  *  Coufiikez  Théodore  ,  rn  fa  vit ,  Theodo- 
rct,  d.'..  H>jL  S.Jerô(Tic,  w  Chr»u.  A.C.  j  +  u  346. 
jjo.  Gcnnadc,  i/i  Cm.  (*f.  \.  A,don>  tW/.  Ba- 
ronius, jtX.ili-nuft.iô.  Jj8.  nHm.lS.&fi^.  S6). 

tItOH.  iS. 

JACQ^VES  P  ALEOLOG  VU  ,  Gtn. 
lilhomn»?  Grec  .  étoit  fmti  de  atttc  Maifon  qui  tc- 
noit  l'Empire  d'Orient  quand  Conftantinople  fut 

iwife  par  les  Turcs,  l'an  1455.  Conime  il  cioit  tni- 
crable  dans  fon  païs  il  vint  à  Rome  &  il  y  prie 
l'habit  de  Religieux  parmi  les  Donmiicaim. 'Mais 
coinœe  c'étoit  un  efprit  inquiet  &  iiiconftant ,  qui 
doutoit  dcî  vcritcz  Ofthoioxes ,  il  fut  mis  à  l'in- 
quilition.  il  eut  le  moyen  Je  prendre  la  fuite  en  J9. 
alla  en  Allemagne  où  il  fe  mit  avec  les  Piotcftaiis.pui» 
çtant  pafsédans  la  Pologne  ,  il  s'unit  avec  les  Ariens  i 
&  prêchant  leurs  crrairs'avcc  un  relc  apparent,  il 
feJuifoii  un  jpand  nombre  de  patinnes  dans  cet  Eut 
&  en  Moravie  où  il  fut  envoyé.  Cependant  l'Empe- 
reur Maximilien  I  L  en  étant  averti ,  le  lit  prendre 
&  le  ht  rantener  à  Rome  ,  où  Jacques  abjura  tî  er- 
reurs; Mais  Ici  ayant  depuis  encore  p»ibliccs ,  avec 
une  havdielTe  étrange  ,  il  fl.t  condamne  à  cae  btùlc  : 
Ce  qui  fut  exécuté  l'an  «  57  J.  *  Florimond  de  Rai- 
nwnd  ,  mg.  4*  Chtrtf.  ii.  4.  ch.  11.  Sponde ,  ji.  C. 
1575.  «.  a. 

lAèc^VES  PANTALEON  dcTroycs 
en  Champagne,  Aichidiacicdc  Liège,  Evcquc  de 
V  etdiin.  Patriarche  de  Jnufalem  ;  &  puis  Pape.  C  ha- 
cIkz  Vrbain  I  V. 

IACQ_VES  PEREZ.qui  cftxonnû 
fo^s  1.- nom  dclAciyrts  deVaienci  ,  par- 
ce qu'il  étoit  n.iufilc  ce  Royaume  iii  Efpagnc  ,  vi- 
voit  fut  la  fin  dn  XV.  Siècle.  Il  ptit  l'habit  de  Re- 
tiginix  prini  les  Ermites  Je  laini  Ainjulfin  {  5c  s'y 
étant  rendu  ties-illullre  par  fcs  écrits,  p.ir(afcicn. 
ce  Se  par  fa  pieté ,  on  le  fit  Evêquc  de  Chrillopa- 
lit,  *:  Suffiragant  de  Fredeiic  Borgia,  Cardinal  de 
Valancc  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Alexandre  V  I.  Jac- 
ques Pcrei  éaivit  divers  Commentaires  fur  les  Pfeau- 
mes ,  fur  le  Cantiqre  des  Cantiques ,  &:c.  Vn  Livre 
contre  les  Juifs.  Dt  Chnflo  repdtrdtcrt  gtnerij  hmiuun. 
^u/ijtnHU fwMù UifiMjfit.  Il  cil  mtwt  l'an  1 49 1.  *  Bcl- 
l,u;min  ,  dtScnft.  Enl.  Thomas  de  H.-naa  ,  ElfEus, 
Simiet ,  icc 

JACQJVES  PHILIPES  DE  FO- 
RESTA,  dit  de  Burcame,  du  nom  de  la 
Ville  qui  luy  donna  luillancc ,  croit  lucti  d'une  Mai- 
{uii  tres-illulUr.  Son  siiuour  pour  les  choies  Ciin- 
ces  luy  en  lit  cacher  l'cdat  dans  l'Ordre  des  Er- 
mites de  faint  Auguftin.  Mais  fon  mérite  ne  ptit 
pas  fe  cacher ,  comme  fa  naiirancc  ■,  &  c'cd  luy  aulli 
qui  luy  fit  avoir  p.ut  en  l'amitié  des  pcrfonncs  les 
plus  conliderables  de  l'on  âge  ,  &  fur  tout  An  Pape 
Innocent  V  1 11.  Pour  ne  pat  priver  la  polkritc  du 
fruit  de  (es  veilles,  il  cooipola  une  Chronique  de. 
puis  la  Création  diu  Monde  )iifqu'a  l'an  1  ;oj.  Se 
on  y  a  fait  depuis  une  petite  acklition ,  jiifqij'i  l'an 
i5Jy.  Il  intitula  cet  Ouvrage  SHppItmmtMm  Chro- 
nfctnm  ou  SupfUmtmwn  SMj>fUmtnn ,-  &  il  le  di- 
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vjfa  en  X  V  L  Livre».  Il  fut  âLflî  Auteur  d'un  Trai- 
té des  Fcnuues  Illi.Urcs  Cluêtiennrs ,  qu'il  deJia» 
Beatrix  d'Aragon  ,  Reine  de  Hongrie  Se  de  Bohê- 
me ;  Se  d'un  autre  qui  a  puui  tirrc  Conjrjjianalt  on 
littemgMniiait.  Divers  Auteurs  patient  avec  éli>- 
ge  de  Jacques  Philipcs  de  Bcig  une.  Il  mwirut  l'an 
I  j  1 5 .  âgé  de  7 S.  ou  de  85.  *  Tnth^-nv  ,  tn  C>uJ. 
Bcllarnun  ,  de  Script.  Ecd.  Sahcllic  t  .  Put- 

fcvin,  Sec. 

JACQVES   DE    PAVLI,  Amma- 

NATO  ou  PicoLQMiNl  ,  CarJin.il  ,  coniiû  fgus 
Je  nom  de  CardinoUj  P^fienfti ,  étoit  natif  de  Luc- 
ques d'une  familllc  peu  confuLrable  i  mais  qu'il  ren- 
dit luy-méme  illuûrc  par  fa  dignité  &:  p.u  fon  mé- 
rite. Il  fie  du  ptogrcz  dans  les  Letues ,  Se  on  luy 
confeilla  d'aller  à  RonK  où  il  fut  Secrétaire  du  Car- 
dinal Caprinica ,  pttis  de  Calixtc  1  IL  Se  enfin  de 
pie  J I,  Ce  dernier  qui  aimoit  les  Leccrn  eut  une 
grande  inclination  pour  Jacques  Amann.uo.  Il  l'af- 
locia dans  la  Famille  Je  Picolomini  qui  étoit  la  fiern 
ne  :  il  luy  donna  l'Evcchc  de  Pavie.  &  puis  le  fit 
Cardin.al  en  \^6i.  Jacques  de  Pavie  eut  de  grands 
emplois  foiu  ce  Pontificat ,  &  môme  dans  les  fui- 
vans.  U  a  écrit  divers  Ouvrages ,  dont  il  nous  rcftc 
on  Volume  de  Lettres ,  5c  l  Hiftoiic  de  fon  teitij. 
Au  relie ,  comme  ce  grand  Homme  av.jit  plus  cie 
prudence  pour  négocier  une  affaire  ,  que  pour  con- 
icrvti:  fa  Cintc  ;  comme  dit  Paul  Jovc ,  étant  atta- 
qué d'une  fièvre  quarte  ,  il  fe  fia  à  un  Médecin 
(K  village,  qui  luy  donna  un  remède  fi  violent, 

?;U'il  mourut  quelque  teins  aprez  l'avoir  pris.  Ce 
ut  le  dix-feptiémc  Septembre  de  l'an  1 47<).  à  faint 
Laurent  prez  du  Lac  de  Bolfene.  Il  croie  alors  en 
la  J  8.  de  l'on  âge.  Son  corps  fiit  porté  à  Rume& 
enterré  dans  l'Eglile  des  Augudins.  D'aiitres  dilent 
que  ce  fut  aupcez  de  ccluy  de  Pie  1 1.  avec  cctsc 
Epitafe  : 

Lucd  trtu,  Seiu  Ure  fiùt  mihi  Patria ,  n»mtn 
Dufnvixt  f«i(im,mtns hontpragtncre: 

P4f*  Pim  ftdnn  Papitnftm  dtndit.  Idem 
CttrdiMCV  arnitvii  muncre,  ff^tt,  iotn». 

S^i^  Cilm  vivent,  non  Irsmu  morttmt,  hic fimt. 
Et  prept  /ÀnÛa  Patrii  fituu  ajfl  ntbo. 

yivile  ifm  tfgttis,  çdlefiui  qiurite,  ncftra  hu 
tn  ttntrtt  lAndttngUriM  lata  rtdtt. 
Jacques  de  Voltcttc  Seactairc  de  ce  Cardinal  a  écrk 
la  vJe  Se  a  publié  fcs  Ouvrages.  Conrultez.iufli  Paul 
Jovc,MiWi»g.  f.io.  Leander  Albctti,<ir/(T.  htâ.  Au- 
bay.  HtfiJet  C*rd.&c. 

lACQVES  PREPOSITI,  H«cfiar- 
que  ,  étoit  de  Btabant  Se  Religieux  AuguAin.  Il 
abandonna  cet  Ordre  avec  uik  lâcheté  ciiminellc  ; 
&:  il  s'attaLlia  aelîi  !i  fuivre  Se  défendre  les  nou- 
velles opinions  de  Lutiier ,  aufquelles  il  en  ajouta 
vingt-fepr.  Il  en  fit  pourtant  une  folcmnelle  abjt>- 
ration à  Bruxelles  l'an  ijaj.nuis  il  retomba  bien- 
tôt dans  fa  premiete  apofblte  {  &  comme  il  vou- 
loit  avoir  des  compagnons  de  la  révolte  ,  il  pcr- 
venit  fcs  Confracs  du  Monafterc  d'Anvers.  Ce 
nulheur  fut  depuis  caufe  que  le  Pape  Adrien  V  I. 
le  fit  ruiner.  *  Prateole  ,  f.  Ijtob.  Prtpaf.  hzo- 
viui ,  &  Sponde,  ji.C.  1 5  i  J-  Gautier,  Chran.  S.  XFl. 
th.  t. 

ÏACQ.VES  DE  V  I  SS  .  ou  de  Itro,  Ar- 
chevêque d'Otrante  ,  étoit  François  de  nation  de 
la  Piovince  de  Champagne.  Le  Pape  Grégoire  XI. 
le  aéa  Patriarche  de  Conrtantinople  pour  les  La- 
tins, dans  le  tems  que  les  Grecs  mirent  l'an  i}75. 
Machaire  à  la  place  de  Philuihée,relon  Onuphre.CIs- 
ment  VII.  le  fit  depuis  Cardinal  durant  le  Schifiue*^ 
Se  il  mourut  en  1404.  *  Onuphre  ,  Ciaconius  ,  Cou»' 
tolcrio    Spond, ytf.C.  lijj.ituM.t 

JACQVES 
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lACQjfES  DE  VITEkr.E.  Mig-M 
dct'OcÂt  <lc  Uiiu  Auj^urtin  ,  Aciliin- juc  lic  Nj- 
pleStVivDK  ou  commcnccincnt  XIV  Sicctc.  Il 
avait  (fisucoip  ie  lyivab  &  ik  (^mc  ,  .\  |^  cet 
<|iulitcx  il  fuivu»  àl  A<c)icvcihè  iir  Nifin  IlliiC 
eol«  l'»n  1  (oi.  J  Phil  '  '  1.  *  il  loi»  m 
tn  I  )o8.  Chi  luf  attih  'g'^J ,  Dt  ri- 

riMÙir  Cknfiuimmm.  i^.  '  TntliCTir. 

di  Scnff.  £aU  Hâtai, u  ytlfit-  jitgiijl-  Le  Mmc, 
VchrI.&c. 

lACl^VES  DE  VITRI,CDit.utifdun 
fax  Bomg  Je  et  wim  <^tlle^i  (cri  ài:  l'iri» ,  qiiojt- 
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nn  ,  A(  U  y  fut  F,v£<juc  d'A- 
ir Pl|lC 
I  > .  cil 

,  . ,  .    .  .  i  I I.  Ce  ne 

fuu-ni  p.■^  ^niuz^où  Ion  nie  rue  l'cJc- 

vj  i  il  hit  me  Li-gAi  du  Uint  Siège  en 

bancc ,  eu  ik.Uuii  Juu  h  Toie  iAiotei  ic  Jju» 
le»  foiiclmiu  de  en  v^nploi»  in'pgiLAiu  il  «i^ic  tuû- 
1  ■  c  une  prujmcc  cuièuutnaK  avaiiugeulc 
Lci  bcaui  OuTiign  qui  ixh  t  relieiic  de 
>  , .  .  '  gœnc  rtKuic  ufouid'hi  jr  quellti  êuMi  U 
iwie  &  U  Uidite  de  (m  pa»  &  d«  lii  (naé.  Uu- 
Br  do  5(nnon>  fui  In  tvungdet  te  tn  Eptui-^. 

tic  ditoit  i  U  ùiOU  Mcflc  i.  IM-*  l'imà  i  Se  i|tic 
lien  du  Boii  bi  inip(i<nei  i  An>nt  i'jn  i  ;7  {.  il 
«A  Autciic  de  ciu>i  Linet  i:  l'Huluic  Uuaiitle 
te  Ocojaualc  .  <|ui  cil  foii  Ouvrigu  le  plus  c.  ticui 
&  2c  pdm  irchciche.  Nouft'iyaiu  put  les  fiMitt  d'An* 
dié  Hu|u»  de  Brup.-» ,  lV|«ré  daw  le  pceiiiict  Ton>e 
ie  rHiltwie  Oiimîile  ;  &  fi.ne  Ici  Aiimn  qui  om 
iait  Izt  beau  f.ms  Jr»  Fi  ir.qmj  <)ue  wn  avoin 

fout  le  liUc  rte  Ctjl-I  Dl'fli  ftj  ii  Ji  L^)  C.ir  i  j» 

pounont  ro<i  U  Ptjljet  A:  l'IMiuic  Jl.  Cii  1>mI 
«e  V.ni ,  que  CaKifim  upptice  Jon»  le  V.  Tixiie  Je 
(a  aocicnnn  Le^nni.  Il  a  cvaxc  eoit<|wlé  Acut  Li- 
»iei  J:  Ij  vie  di- I  I  ■  ■  ne  i»«n 

âvim»  iiiii  ^111  fc  ciiii- 

tre  InSiffilmii.  ' 
Oe  i^rjnd  licximu:  iiioum  a  Kotue  le  tu*  Avril  .Ij 
f^n  1 144-  *  Aiidfc»»  H<>ji  i  .  «  ttfj  iifirn, 
Henn  de  Gind  .  u>.  /U<^-  e-  f  ^-  Anuniin, 
^.  ///  r.  14.  r.  7,  f-  r  Viiicint  de  ficauvau  , ijpri'. 
/iili.  II.  fo.  nf.  lo.  Tnilwïiie,  d»  Sir^.  (idliir.iin, 
Sinfi.  Eul.  Poltèvii) ,  iv  tff.  Sur.  VofFuis ,  >^ 
/Aj?.  Lm.U,  i,c.  57.  Spnniv.  Bxuviut»  RjiuuLU  ,  la 
><nu<.  Cee<.  Fntoii.C^/.  i^ara.  Ciacuniui ,  Onu- 
plice  ,  Gtnclwjcd  ■  Pbilipn  de  Ibigiiac  ,  Cei- 
ner,  4:c. 

lACl^VES  DE  VORAGINE.de  Va- 
ngiue  bu  Vaiffne ,  ArclKi  e  de  Gcnct.  a  eu  ec 
lunaaoi  d'un  petit  Bokn); ,  Imi  Je  fa  naillànce ,  ^  1» 
eii  liani  la  Etait  del  imjmeKi'puMiqucdc  Gcnei, 
II,  était  en  glande  eilimc  ibiti  le  Kruiétnc  Siècle  k 
te  (on  mznx  UiCim  tant  ilc  biuit  qu'on  le  tin  ^ 
rOtdie  de  faim  Dofainiqiic ,  diint  il  ctcii  Kdigieu» 
te  Piorincijt  de  L«nkudie .  ^if  le  mctnc  W  te 
Sieçr  de  l'F  j;l  Ile  de  Gene» ,  qu'il  gojvciiu  a»ee  WK 
p-inde  affiiUiité  1  de  il  ell  pmailiif etncnl  loiié  i 
caufe  de  l'amiKC  txaitoc  qu  U  avolt  puiit  Irt  pjuviei. 
V  iTi  fi-  fonduit  fur  ee  qtie  cappannic  BloiiJiit  âc 
1  ■  Ba^iinr  ,  a  er«  que  l'efl  1  ce  Pieljl  qiie 
,  Ldiiiracc  VIII.  jctudo  cendret  djiu  let 
jeux ,  le  feciîiiet  î««  de  Cméme ,  enmnc  |e  l'ay  ifii 
en  pjitanf  ^t:  ;ic  Poaa&.  l^Lui  il  eft  leur  que  c'iteiit 
Poiehct  SpwuJa  ,  Coedelxt  A:  fuccrireur  de  Jacquet 
de  Vcnnne  ,  1  qia  Bisuficc  ténuicni  l'avcrjion 
Tmi  il 
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5U'<i  le»  Gibdiiu.  lacqiM  de  Vofjigind 

ij,  Uai!  AiciuTêquedc  Genei  eu  1.  A'  ij  inuu- 
lutal  lijS.  Illutle  patita  qui  utlnùt  li  BiUa 
tn  L-u'iJie  ltal>cnc  Ou  luv  atuihuï  une  Chmniqit* 
ifcC  ne»,qLr  |>liilip-i  ,1-  H:,[;n>  ->.  .l'I.  jn.r,  JciSec- 
muiUi     j    '  .  '    .le  too' 

IfJ  rtl  I  ,  i-omiuï 

Ion*  If  II  il.    .  .     t  .......  SAfiii* 

rimt  Ai  dnm  an  ne  tatt  pas  gfai^l  état  .  .1  «  11 1'  .(.-1 
fable)  qu'on  y  aouvc  jiarini  lei  vciiiva  les  p ,  .  ùin- 
tct.  *  l'hillpei  de  Beigaine  ,  <i.  1}.  Saffi  Clirt». 
Uiaia  Albeni ,  /■.  4-  A  c»-.  lU*^.  On}.  frtJ.  <f 
iift.  lui.  f.  xf.tÀii.  ycini.  i(i>i.  Sittc  de  S>en- 
jK  ./>.  4.  BM.  S,  Utiivius ,  w  Cm.  Bmn.  Pullë- 
«iu  ,  M  Jiff.  Sun  ,  Viidiui  ,  1.  dr  fijl.  iM. 
t.  6ù.  Sp.alc,  A.C.  laji.  ».  S.  An.aiiKdc  Sicn- 
».-,  <U  ilUfi.  OjMit.  lulbimaiii  ^paiu,  Smt.ÀttU, 
Zapur. 

JACQ,VES  VVIMPHELINGE  JeSle. 
ftiit  >  Piitrede  l'Eglile  de  Spire  ,  &  Piol'eâ'cui  ito 
l'Vnivettué  d'HeidcIberg  ,  «ivon  lui  la  fiii  du  X  V. 
Sicdc  au  ceeneiteucenxiic  du  X  V I.  ctoit  Thct> 
Itij^ien ,  CHateut ,  PhiltifûplK  ,  Pctte  Hiltonen  i 
2c  il  nuiii  a  Utile  divet^  |Hccci  fa  l.i^iHl ,  d*~inc 
loD'Ci.   r'  '  I      )      li  ne.  O»  /Wi*»/  £f- 

Dmlun  Ut  trie  Panci, 

de  d'aiOC4  OutULex  t.c  que  les  Cutictix  vetiolic 
dani  l'Abbee^é  i-  la  B.bilexbeqiic  de  Geinct.  Wiin- 
jihelMige  ïiTnu  eiieiac  en  ijcS.  ige  de  (tf.  ai». 
*  Tramnw,  i«  C.ai.al.  Paul  Lang: ,  w  Chnt.  Ciinf 
p.%%i.  Util  s  Giialdui,  Dut.  i  <li  enti'l'i  ttitf. 
Bcllamin ,  air  Scrifi.  Etd.  Vuffivt,  Le  Mue ,  Poile- 
vin.^c. 

JACQ^VES  ZANZ  ALVS,Sfrici»,Chtf 

dci  ]iCobilea.  CK^tclw'x  ].iei>bites. 

S.  1  A  C  l^V  F.  S.  Cbriclv»  $.Ia|;o. 

Lo  lAC^VES.GiA^^vi»  un  Callci» 
peupU-t  d'Afiiquc  dani  la  Balle  tthiopie.  Les  Au- 
tews  Launs  les  nociment  /a^ri,  IU  fe  I<mi:  fait  ic- 
ixiranxt  pal  l.uii  cmqcciet  fui  Ua  AbjlTuu,  canime 
jr  l'ay  (Ait  ailleiiiv 

]ADA  «1  la  m  , /aiu  ,  RivLte  d'AlemagniT 
dont  la  WLllphaije  au  CunXC  d'UIJemb<x;rj;,  Elle  Id 
ieUe  daul  la  Met  Veit  l'embuuciteuie  ilu  VeUT.aà  il  1 
a  un  5<ii  rg  auquel  die  dniitr  foo  nom. 

I  A  U  U  V  S  ou  IiDOoA  ,  GtanJ  ^aciilioteut 
de*  leift  II  eccda  ï  ]ixi«ba>.  Uc  fan  le-.iu ,  e'elt  à 
dire  cnviicni  l'aii  J7a  i .  ou  a  a.  du  Mtndc  ,  411.  de 
Kotnc  ,  en  la  C  X 1 1.  Olympud: ,  Se  j  (i.  années 
avant  la  naiirincc  de  lESvi'Ciiiitii  .Aleunira 
le  Ciand)  qui  était  m  coieic  eonor  Ici  |ulis  ,  à  cau- 
fe qu'tU  ne  liiy  avaîem  pas  voulu  ébuenir  Ici  elio* 
lêt  necclTure*  à  l'erxitûcn  de  (m  asraic  <luraiir  lo 
liège  de  la  Ville  Je  Tyr.  tcfolut  d^le  vanga  d'eux 
Jk  d'aifiegtt  JeTulalem.  CoiUmc  iL  venf>:t  cxeoitef 
ce  iHTem ,  laddui  alla  i  Ca  icneantte  habillé  de  iës 
ocnetncnt  Pttndôeaux  »  Si  Dieu  cbaii^  ù  bien  le 
cttue  Ae  ce  Prince  qu'il  adura  fuo  iioni  ceii<  fui  la 
Lune  d'oc  qec  te  Ponhfe  puctwt  au  &unc.  On  d^t 
même  qu'Alciandrc  tint  a  lauGlcin  hijr  aftili  tkl 
Sacrifices  pwt  le  le  lendte  faTutablc.  foicplic  Ac  di* 
ven  autres  Aiitc\iu  en  IbiuE  mmticm.  Jaddus  tint  k 
SoiiTnaiit  l'«>t«ilîcjl  Jhi  Jnifi  envtnm  .iia  ani  ;  flC 
Oniai  I.  de  ce  nuci  luy  fueerda.  )c  tir  dois  pat  ou- 
bli ■  .  .1  livat  Aueuii  ni"'  -I  '  ,  .;.ieIa.ilo« 
r  ..iimolae  i  A  1     :  étoaent 

le  P.vnii  1!  i  .  iiite  qu'il 

eii  .  .iijic  cil  ccrWit 

il  fjint  Cyprien 

fju  i.ii.u...'.  .1.....  l.  .  1-1-...  iji  ....  Iiij  l'.tnUic  deV» 
r'iaki  <k»  Idolei.  H«  u*       JtttxMK-itr  nu^m 
F£  i, 
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infigni  vtltoaiKt  ad  maircm  fuam  fcribit  ,  mitufiit  fi». 
ttftMu  ptodittm/ibi  dediùhorninithj  à  54eerd«ie  fc' 
crtiutn,  &e,  *  Jotcphc,  li.i  i./tut.  lud.  c.%.  Ei  Icbi-,  tn 
U  ijirtn.  S.Ai  guftin,/».  i  ^.deChit.Dti  c.45.Rig.uK, 
ia  Tcrtul.CypriAn,  &  Mnitic.  Fcli. 

I  A  D  E  S  ,  Auicut  Grtx  .  qui  écrivit  un  Traité 
■  le  Mulique  ,  alli.•^llé  par  l'olcien.  On  ne  fçait  pai 
l>icii  en  quel  tcni5  il  a  véaj  ;  mais  reulcment  qu'il  cft 
ùirtôrcnt  d'un  autic  de  ce  nom  qui  étoit  Scmuiic  , 
6c  donc  Pline  fait  mention.  *  Pnlcicn  ,  li.  dt  Pondn. 
Pline,  /<.4.  Hift.  »*t. 

I  A  t)  O  N  ;  c'tft  le  nom  ,  félon  Jofephe ,  de  ce 
Ptophcte  que  Dieu  envoya  conae  Jen^oam  ;  3c  qui 
s'cuiit  laifsé  ttoinpcr  par  un  faux  Ptoplictf ,  fiic  tué 
par  un  Lion.  Ce  fut  vers  l'an  )c6^.  dti  Monde*  111. 
dct  Rois  ,  I  j.  Joleplic  ,//.S.c.  j. 

I  A  E  N  ,  Villi.  d'Efpaj{(  c  dans  l'AndalouHe,  avec 
Evèchc  Sutîiagant  de  Scville.  Elle  cil  conliJerablc 
pour  avoir  eu  autre  fois  titre  de  Koyaume.  Jacn  elt 
lîtuce  fur  la  Rivière  de  Frio  à  iKuf  on  dix  lievcii  de 
Grciudc.  C'cll  le  Gienmmn ,  CitnaA  ou  Onurf^ù  des 
Latins.  Ses  peuples  furent  aufli  nommez  yturigi, 
Gynfoenni,  &  llturgi.  Les  Auururs  Elpa^lluU  en  par- 
lent pot  ttant  diver(eincnt.  C"iifiiltez  l'Hirtoitc  de 
cette  Ville  coniposéc  par  Banheicmi  Xinxjnfz  Pa- 
ft>n  ,  {ôus  le  titre  i'Hiftcria  dt  U  CiuAnd  de  Ijtn  , 
celle  de  Ion  Royaume  pt  bliée  par  Francifco  Rus  de 
1,1  Pi'crta  ,  itnis  le  titre  d' Hiftori^  dtl  Ktino  dt  [tun. 
Si  GilparSaliedode  Aguitre  ,  ReUcion  dtl  Obiffâ- 
<i»  de  fjen. 

lAFANApATAN,  Ville*  Royaumedcs 
lnd,.-s  dans  t'Ifle  de  Ceilan.  Elle  ell  fuuée  fur  la  côte 
Septentrionale ,  vers  celle  de  Coromandcl.  Les  Ho- 
landois  en  font  les  maîtres  ,  &  ils  y  ont  une  bonne 
!  o:  ti-rclTc. 

J  A  f  F  A  ,  Ville  maritime  de  la  Palcftine  ruinécj 
<5i:  uù  l'on  ne  trouve  qu'un  l'ort  &  quelques  inailbns. 
Les  Anciens  la  iioinmoicnt  lorr  t.  EllecJl  dans  la 
rfibu  de  Dan  ;  Hc  pluficurs  all'urcnt  qu'elle  ell  une 
■i>-s  pli  s  anciennes  Ville  du  Monde.  Salomon  y  fai- 
ibitd^chargur  le  bois  de  ccdic  que  le  Roy  Fliram  luy 
cnvoyoit  poi.t  bâtir  le  Tttnple;  &  le  Prophète  Jo- 
rus  s'y  embarqua  pour  aller  en  Trace  ,  fuyant  pour 
lé  dilpenfcr  d'obi ïr  ai  x  ordres  de  Uicu.  Jaffia  été 
lionvent  mince  par  ludas  Maclubce  ,  6c  puis  par  Ti- 
rus.  Les  Arabes  s'y  établirent  cnfititc  ,  &  en  fiircnt 
chalTez  p.u  les  Cbiéticns  du  ti-ms  de  Goklefiroy  de 
Ikiîllon  ;  St  rn  ce  cenis  elle  eut  un  Evéché  SutTrag-int 
.ieceluy  de  Ci  face.  Saladin  bruina  ,  Richard  Roy 
d'Angleterre  la  fit  tcparei;iSi:  ayam  été  encore  empor- 
:ce  par  lâint  Loiiis ,  elle  tomba  enfin  entre  les  mains 
:cj  Barbares  qui  l'ont  entièrement  détruite.  Il  eft 
fduvent  parlé  je  Joppc  dans  l'Eaiture,  Jolirphe.Gi  ii- 
l.nunc  de  Tyt ,  Jacques  d.-  Vicri  &  les  Auteurs  des 
Relations  de  U  Terre  Sainte  en  font  auffi  mention. 
LîPocte  Atatot  en  parle  encore  au  li.i. 

Te  tpi»<fiu  Uudt  foimt ,  ctdtfiibiu  inclitd  figmt 

Çunnvnhm  Icpft  Cummu*  ,  &e. 

I  A  G  E  L  O  N  ,  Duc  de  Luhuanie  Bc  puis  Roy 
ic  Pologne.  CliCTchcz  Ladiflas. 

S.  JAGOouS.  jACqVES,  Ifle  J'Afiiqne,  la 
principale  de  celles  du  Cap  Vctd.  Elle  a  une  Ville 
i  •  iiiéine  nom  avec  due  d'Evcché.  Lïi  Portugais 
i  lont  Ici  maîtres.  Cette  Ifle  a  environ  45.  liciiès  de 

I  ngucur.deuxdc  largeur,  &  95- ou  100.  de  circuit, 

II  y  a  une  grailie  quaiiritcde  fcl.  François  Drac  An- 
-iv>is,  prit  &  ruina  la  Ville  de  laint  Jacques  en  1585. 
On  l'a  d-puis  rcpatce. 

S  TAC  O  00  S.  Jvcci.vEi,  Ville  de  l'A  me. 
'i'  lionaledans  riflc  deCi  ba.avcc  Evê. 

4:1  i  ^  .i.L  de  laint  Dominguc.  Elle  cil  lîtuccen 
•  '  patne  Orientale  de  l'Iflc ,  avec  un  excellent  Pon, 


^'k  elle  ena  été  autrefois  la  Capitale,  coiv  y 
dit  Ions  le  nom  de  Cuba.  Mais  on  m  jihnc  que 
depuis  peu  elle  n'a  que  le  feoind  rang  ,  qae  Ha- 
vana  a  le  picmier ,  parce  que  c'eft  le  Icjour  oïdioaite 
du  GouvtrnL'i.r  de  l'ille. 

S.  I  AG  O  ou  S.  Jacq^vis  DE  Chili  ,  Ville 
de  l'Amérique  Méridionale  ,  Capitale  du  Rovaunic 
de  Chili .  Evcc  Evtchc  fufliagant  de  la  Plit'.i.  F.lle 
eft  liiiicc  prez  d|i  fleuve  Maipe  au  pial  !  ' 
Anles.tV  Valpaïailê  cil  Ion  Port.  Lac  ^  n 
a  été  autrefois  la  caiùialcdu  Chili;  mais  c'dk  aujour- 
d'hiiy  S.  Jago. 

S.  J  A  G  O  ou  S.  Jacqvis  Uii  Estero  , 
Ville  der^maiouc  Méridionale  dans  IcTucaimn. 
Ellceit  capitale  du  païs  lîtuce  vers  le  fleuve  Ellctc, 
avec  Si^ge  du  Gouvernctir  Se  d'un  Evoque. 

S.  J  AG  O  ou  S.  Jaccives  piGvatiua- 
i  A  ,  Ville  de  l'Ameiiqtic  Septentrionale ,  en  la  Pro- 
vince de  Giratiinala  de  la  nouvelle  Efpagnc  ,  ^avcc 
Evéché  fuftragantdc  Mexico.  Cherche»  Guaiimala.. 

J  A  H  E  L  .  Jnifve  de  nation  ,  àoir  femme  de* 
Heb.r  Cinecn.  Elle  vivoit  en  2740.  du  Moïkk-.  Ce 
fi>t  en  cette  .ulnce  qu'elle  pcr<;a  le  front ,  avec  un 
gros  clou ,  à  Silai  a  General  de  l'armée  de  Jabin  Roy 
d-s  Cluiianécnj.  Ce  Gencr.rl  ayant  été  défait  par  les 
Ifiaclitts,  s'étoit  (auvé  d.ws  la  tciUe  de  Jaliel.  *  Juges, 
4.  Chcichez  Sifaïa. 

J  A I  C  Z  &  J  A  ie  z  A  ,  GmtU'Si  léttid ,  Ville  de 
la  B.inc  fiolrue  au  Turc.  Elleelt  liiuée  fur  uni-mon- 
tJgiK,  avec  un  bon  Château  iS:  une  Rivière  au  pied, 
vers  les  frontières  de  la  Croatie  ,  entre  Bagnaluca 
tu  Wihics.  Jaicza  a  été  autrefois  le  liai  de  la  idîden- 
ce  des  Rois  ou  Dcfpotcs  de  la  Boliiie. 

J  A  1  R  ,  Il  ge  des  FJtbreux,  étoic  natif  de  Galaad 
en  la  Tiibti  de  Manallèz.  Il  jugea  les  Juifs  apicz 
Thota  lîxiéiue  Juge,  l'an  1817.  du  Monde,  aivuon 
11x7.  avant  Jesus-Christ.  Sous  luy  ce  peuple 
l'ut  mis  en  fi  rvitudc  pat  les  Philiftins  &  les  Ammo- 
nites ,  pour  les  punir  lic  leur  Idolâtrie  ;  \'  elle  dura  ' 
dix-huit  .\ns.  Jair  tes  jugea  durant  ving-deux  an- 
nées, en  comprenant  cilles  de  leur  efdavage.  Il  mou- 
rut l'an  Ï84S.  du  Monde.  L'Eciinire  d't  qu'il  avoii 
trente  fils ,  Gouverneurs  ou  Seigneurs  d'autant  de 
Ville.  Il  faut  Te  fouvenir  que  ce  Jair  cil  dii&reiit 
d'un  auire  fils  de  Segub ,  ce  que  Torniel  apprendra 
aux  Curieux.  Il  ne  faut  pas  aullî  le  confiindte  avec 
c;  Jair  ou  Jainis ,  dont  Jesus-Christ  niriilcita 
la  fille.  *  Juges,  c.io.  Jo[cplvj.li.^.j4itt.lHd,tic.To[- 
niel,./4.iW.i  5  5}.«.î7.<S'  n.i. 

J  A  L  A  ,  Ville  &  Royaume  des  Iivles,  8c  en  par- 
tie Oricntalcde  l'ifl.;  île  Ccijan.  L'air  du  pais  cft  cx- 
ufmeinené  contjgitux.a:  c'ell  jxiut  cette  taifon  qu'il 
cft  peu  habité. 

JAMAlQVEou  Iamaica  *  Ifle  de  l'Amé- 
rique Septentrionale,  éloignée  d'cnviion  20.  liet'c's 
de  Cuba  qui  Kiy  eft  au  S'-ptcntrion  ,  &:  envittm  2  5. 
de  l'Ifle  Efpagnole  au  Couchant.  Ses  VilLs  font, 
Scville  ou  Sevilladc  l'Oro.  Melille  Ht  Oriftan-.Soii 
circuit  eft  d'i  iiviron  cent  ou  cencdix  lieues ,  fa  lar- 
gi'i'i  de  dix-huit  ou  vingt ,  &  f.i  longueur  de  quaran- 
u:  ou  quarant-.cinq.  Les  ÉrpagiKils  imt  auacfois 
pollcdc  ccne  Hle  depuis  l'an  i49j.&  ils  l'avoient 
nommée  faint  Jacques  :  Mais  depuis  l'an  1654.  ou 
55.  les  Aiiglois  (c  font  rendus  ru.niies  de  la  plus 

Sraiide  partie ,  fous  la  Conduite  de  l'Amiral  Pen  ;  &C 
\  y  ont  pliifiairs  Colonies.  L'air  de  Jamaïca  eft  ttts- 
bon ,  Jk  le  p^ï^  i  xLréinemeni  f .  rtile ,  Se  p  inciple- 
mtnt  en  cotton ,  en  Yi:ca  ,  tn  Chevaux,  Bœuf,  Bre- 
bis, iScc.  qu'on  y  nourrit.  L<^^  milieu  de  l'Ifle  eft  beau- 
coup élevé  &:  il  s'abbailfe  pai  Itj  cotez  en  pente  dou- 
ce &  inlenlible.  *  LinVox ,  /iCjï.  Amtr.  poicacio, 
de  /fifu,  A  Cofta  ,  Du  Tertte ,  Sic 

J  AMAI 


I  A 

lAUAiSOlT.  gnnil:  [uxtic.ii  1i 
la  cteOoadoitile  ifcilikic  Nipfa'  i 
odIiwteaKm  ce  P»ïi  m  éttvu  ruik-,  ,  i 
ou  Rofaumn  ,  qtn  tîtnt  A>\uî ,  Bmgo ,  Uuco  <iu 
Bufou ,  fn<{iii,  Ningaco,  Ton» ,  &C.  <vi,-c  il«  «lU» 
du  in^ine  ninn. 

J  A  M  A  M  A  ,  Ville  Si  Vmriace  de  l'Afibie 
Hrnreiile  eu  A  ■  r  1  - 1>  II-  :  ll.t  le  Flcu»e  A&»n, 
m  la  fi-"  '  U:ne ,  «1  inanou 

au  Gcàk  il-  .  .iiift 

I A  M  I»  A  .  V  lu-  .\  H-uy-iuioe  de  Unie  en  U 
Ftdqu'Illc  Jrça  1.-  C4ii|;c  «Uiu      E.UU  <lu  GrjnJ 
y...-  '  I  I  vitIrcVl  fisicr  liir  i:iic  rivicir,  mnc  [e 
■  mrinrji;Tv\<iji  i-|)iRrix  ex  Eu)  kk  cc- 
■  -l'-f.  CaUai     cuvcac  tiDe  boiuK  viltc  àe 

te  tU»i, 

]  A  MB  I  S  .  VUJe  t<  Kojmme  ie>  Indes  iua 
l'Ift.-  SuiniOi.  Ûi  Ville  rll  litvfe a ctn<|  au  lit  inillii 
<ie  U  mrT  vm  Pilimbin  ,  &  tile  rli  renomme;  pic 
Ion  craimercr, 

]  A  MB  L  It^V  E ,  Autear  Cm  «inw  tUi»  le 
1 1  Siccie  Tout  l'Empire  4' Ainmn  le  Philalôpiie, 
Ucohrit  l'Hifloin:  ilcf  «nwurt  de  RWi:>i  i  &  Je 
Sinonidc  II  étcit  de  BiUlonac  ,  \'  il  le  ruitr  d'a- 
vuk^û  U  Migie,  onnmr  !'>-> ,'i  -r  i:Pho- 
rid».  rrcJ-ïlrc  qu'il  cil  .  :  que 

naataroot,  tuui  luti  r>x-  i  n-'Wt 

dei  ChiLUem  A;  .1-.  A  lyr  [.i.-  Sl).i.i<.  ticin 

tr*duïfic.  MsU  ti  ji  11-  .lonneiic  jvr^c  |>lui  de  rai- 
Ton  k  a  Jjmblti|tu:  lioni  j=  p^ulcijy  djiit  la  l'uiie  ; 
te  mtmc  ftaùaia  le  ctoyeal  (ûfpni.  *  Phadu'. 

)  A  M  a  L I  QV  E  ,  Philofof  hr  Pljtorucien  , 
vhreR  ditii  te  1  V.  Siècle.  Il  avait  çcii  iu>tl'utcc  à 
Ciulc<l<- V  Jle  JeSjrriciac  ileiit  l'i  I  ;  •  i  m«- 
txe-  Ils  fix.-ot  cous  dotx  excrllcn  :  .  nuit 

qu'on  a  pourtant  ÛMip^i-Htorz  (l'  -  v:  -  cet- 

IcSdence  par  les  fiu-erditiotu  J^iublujuc 
imk  en  elllioc  foin  IXinfUr  Cu"ll-'iun  le  Gt.ind, 
(ooi  cHujr  de  fci  Filt  te  de  lUien  l'AjwiUt .  cgui  Iiiv 
écrivn  In  tniii  Leares  que  noui  ivniu  .-lutn-.  Il 
coîiHiQfj  di'cnOi-irrwes.  la  Tiède  Hytogice ,  d  A 
Irpiia.  des  Orolfon»  irjliuaiye»  esi  eihunatcnn:»  a  !.i 
Pn.l>ifi»phir ,  Ar.  Eunsnui  teiTtt  la  vie  de  ce  l'iu- 
lolîipKr.  On^liiUei  at  Ifi  SumIos. 

MMESTOWN,  Ville  de  l'Amniqiï-  S^jv 
Cmrrimjl?  dafts  U  Virj^lnie.  Les  An{(]o8i  «jt'i  font 
nuitfv't  de  cr  |ujf  ont  bâu  cette  rillc  lut  la  tiviat: 
^  pixivlinian,  ur  jim  ou  dei&ii  de  fon  crnbouchcti- 
r  Jij  Nort,  lit  Itijr  doiiiiCTeiit  ce  nom  de 
•tu  vlr  Vi'.le  de  iKiquet ,  tâcttiftiii,  t 
i-M   .   I  i>.()<-ei  |,Royde  UGelSld'B^eca};nr■ 
)  A  kl  £  'r  Z  ,  pctiix  TiUe  de  la  Lotioitx  rets 
In  frnnticiei  de  Luietnbmirg ,  wi  Fnnfoû.  On 
l'i  (bnib -c  .Irpuu  quelque  terra.  Elle  rll  lintfe  fut 
tmepctue  Rivutc,  cr.tie  MiNtciT>edi ,  Daniriltscn , 
StL'iui  f<  Lon-îra. 

lANCOMA  ,  Roruime  de«  Ii>dej  in  U 
'Fte^rpi'Iil:  Jeta  le  G  loge  dim  le  Royautncrk 
Ilell  lîttié  entre  la  Rivictc  île  Meeao  qtil  hif  oti 
t'Oiirm  .  je  celle  de  Mcnan  1  l'Oecdent. 

lANEIRO.Kio  Di  UxtiKo  ou  G  A. 
H  A  »  À  «  A  l.fMnm ,  8;-u»e  de  l'Aroctinue  Mai- 
d>nn<le  .Utit  Ir  nte<il  ,  oui  Te  jene  ijni  la  mn  au 
Midi  de  ce  même  pijt.  Il  don  ru  fort  tvim  à  une  Pcn- 
rince  on  CsçritiTUe.  $ei  viUer  font  S.  Seball>m  ircc 
imS  L'ta de  lot  Rejets,  Cjzade  Pjodro, 

Sti  Kmc  moitxct  de  ce  px'i^. 

1  !<  E  S  ,  fantalEi»  de  U  K"'^  '1" 

Kii'  1  lit  beaucaiip  cfiiinn  i  lew  Porte. 

Iti  :  Il  cEui  de  Con&MwmhIe  &  en 

cctti  je  Oisus ,  &  Uat  fOoToà  •  (buvenc  âmi  de 
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1  «iini  l'Eii^irr  Oïfi^  • 
i  'Ainisot  I.  le*  cial'^ 
-  ^  '      ■  .ï"ii  i«  RiJigleui  Nl.l      .  , 

d'iuru'i  vculeni  que  ^'ait  été  Ufnun  pranur  En»- 
f«Tei-r  Turc.  Pnc»  en  ii  ibtilK-mi m  .V  pi>ur  l'on". 

X  Aux  Ar>- 
tlei.cjj. 

■■■■  '   L.  .   -    ,  II.;,    i    c.  1.1  ,..  M  JUS  lUu- 

lllationiile  Vi^vncrclKcct  AuKU.  fjioùrrfjy  icu- 
kinent  que  'je  ii'elliirw  pal  que  le  nom  de  (aniifaira 
fait  tiré  de  lsM%d  ,  pour  ia  Patte  que  tet  rurcs  osdcU 
Km  Cfi  ^ 

I A  iN  N  E  S  ,  eumpogixia  de  MembrH  lia 
criiiencioui^us  Mogicicmde  PIucjoii  ,  \  ilsie- 
tillcTcrx  iini  U  Cour  de  ce  Prince  à  Moïle  |  qui  oc 
oiaïque  poiut  le  i«m,  Uc  noui  rappienoni  liuleroeat 
de  ^im  PauL  lUviroient  l'an  15  40.  Mccide.  Le 
Livre  qu'oai  vo^oit  dsru  la  |vir.ii  1-  !  nvcc 
IcTir  ritiin  .  fut  mis  CT3in:  les  apcvi  .'.ipt 
OtWe.  •  fcaodc,c,7.*.i  t. //.  à  T.i-  ►  S. 

Siïte  de  Sititnc.  i.t.HiWA 

I  A  N  O  V  E  Z.  Chcithci  Bmbelein  |jiiovez. 

]ANSENIVS(  Comcliui  )  pemoa  Evo- 
que de  Goal,  «ut  de  Hullten  Fluidtet,  I/avoitup. 
pti»  le»  Longoei  fjavorxes.  Il  erifcigiu  enCiiUe  dtnl 
l' Abbajf.'  de  ToiftciLm  ;  puis  il  ftri  Cuti  île  ObiC 
Martin  de  OiMiajp  \  le  enfin  Oo^  de  S.  Jacques 
Je  Luuvin  ,  o4  il  h,t  D"âeilt  &  Piofirdêul  en  TbidL 
loare.  Phil'jïi  I  I.R  j;  J  EfpJj;iie,  l'cnyiiyaiirCoti- 
c-.lc  de  l'rcnfe ,  iSt  il  s'y  tir  atiiojit  eftinier  par  fi  mo- 
dfftieque  |>u  la  dixliinc.  AlÂn  leta  r  il  fiit  Evéque 
Ac  GanJ.  Lr  pkibU  liiy  cl)  ufaligi  de  pU  lieurt  beanx 
(luvrapn  .  4c  fur  lourde  UConcufde  fiii  Ici  Evon- 

-'f.  Cfmmeirtan}  vt  tHgm  Hiitrum  EvdrfttitMm, 

>■  ffilimi  DmUi  &u  StfUHtum  ,<t'c.  Jinfenlut 
moutiit  iC.ii'ul  ic  I  o.  Avril  ,1e  l'on  1  (76-  igé  de  i6. 
*  Le  Miir.  Ài  Sihfi.  S't.  Xyi.  &  M  »V.  Valeia 
André.  J!i*/.  JfW^.  RailB  ,  ttSi  Cinfi.  Saixtarn,  A 
/ttiiji.  C^i^d.  Gctx-bratd  .  tu  U  Cirt».  faiiice  Monbc» 
T.  //.  O'-tt.  Chnjl.  &t. 

I  ANSË  NIVS  (CornditO  Evoque  dlprc  . 
luqiiu  l'an  I  ;S(.  \  Lreidam ,  petit  lieu  dans  la  H«- 
Il  teJn  a  Vm  ch  ,  piiii  i  Loivain  ,  le  il  fiûc 
CîccL-.ii  \:  ftU'  Vniverlité  ,  oû  d^ptiit  le  Royd'Ef- 
j  jriic  II'  tit  ri'.if.trcia:  de  l'Ecritun:  SàitiAe  ,  après 
ivi  II  ete  etupl..yc  pitf  Cette  incine  Vnivcrtice  en  uoia 
Ambilljdi.-sni  Eipn^e.  Jaiifmiaii  avuitpaftê  .joute 
années  en  France ,  avant  qu'être  PtiiF.irtic  i  Lou. 
viin-  Il  f  it  fort  Evoque  d'Ipee  l'an  i<>  )  «.&  te  it. 
jixiT  d'Oâolwc  qui  ctoit  cdii^  de  fa  najifance  i  <^  d 
fut  conficré  raiincc  fuivantc  oai  mëin.-  'fxat.  Les  ptr- 
inicrf  y3\sn  d.-  Irai  l'untlficat  fi.«etit  en^lo^ê  \  La 
r:  fornv  de  fini  Oiocde  ,  il  eft  vray  qu'il  nr  put jxis 
^Kever  tnus  tes  glorieux  dellcini  qu'y  avait  Bus 
pour  rnu|>(ir  les  deroin  d'un  foint  Evcqne  ,  parce 
qii'd  mminit  le  1.  ioiT  de  Ma^  de  l'an  l'^  jS.  Il  dovi- 
ni  an  publie  dn  Corutneixauei  fur  les  cinq  LnTes 
Muifc  j  te  liT  les  quitlL-  Evangctillei ,  avec  plu. 
i>tiirs  iuttesOi'viajiies,  qu'il  loumit.  par  lonTcfla- 
n).-nl ,  lu  (iiiiit  Sieg^.  Son  Livir  de  la  Grice  iobtiu 
\k  -Ai^wjhitm ,  cfl  celey  t^ui  a  fax  plut  de  bcuit ,  le 
qui  avilit  eoitsé  dons  l'EgUfe  de  France  des  noubtei. 
qui  ont  ét^  bnireulcnicm  appoifèi ,  par  1rs  Calot  da 
l'apc  Clemeiu  I X-  &  da  nôtre  Invincible  Morurque, 
Liiiiii  le  nrotvi.  *  Valetc  Kcàii  ,  SiH.  Biif.  San- 
•Irr:  .  JTW.  Itli^.  aime  Hinb:  .  CM.  C^-f.  Le 
Mire ,  Sec. 

J  ANSON.  Cherchet Bleui. 

i  A  N  S  O  N  { ,  d'AmAerdam  ,  Doawir 
cr.Tlieotaoie  &  Dcyent  de faint  Piciir  de  Liu» 'in, 
s'cA  acil«tDcaDcoup  de  tefuta«inn  bi  la  fin  du  X  V  L 
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siècle  &  au  comnKncerocnt  du  XVII.  H  fiit  long 
tciHs  Iiitctpréit.  Je  l'Ecrimie  n»  l'Viiivcriitc  de  la 
mêinc  ville  de  Louvsun  ,  &:  il  y  nio«n:t  l'-in  1615. 
Jjcqiies  Jaiifon  avoir  public  Jivtis  Ouvrages,  cora- 
HK  fnJhiitiiK  Cathohci  EccUfidjU.  la  ftcnaa  Mifft 
Cdnanan.  En.trr.utoi!ti  m  hb.  Cermntnt.  i«  Pfulm»], 
&c.  *  Le  Mue  .  de  Scnpt.  Su.  XHI.  VaUrc  Aiuli  é, 
Bibl.  Btifi. 

I  A  N  V  S  ,  premier  Roy  d'Italie  ,  commença 
d'y  Rgncr  à  ce  qu'on  pictcndo  l'an  i7ii.  du  Mon- 
de, &  centcinijantc  avaiitqu'Ence  vint  s'y  ctablu. 
On  ditiiii'il  «ai;  fils  d'Aplion  &  de  Craiic  fille 
d  Etedéc  Roy  des  Athéniens  ,  que  Xîpheiis  nuii 
de  la  même  Cieufc  l'adopta  fans  le  connoiirc  ;  SC 
qo'il  yint  avec  uiTC  pJiflânte  fl  ittc  aboidcr  c-n  Italie, 
où  il  bitit  lur  une  montagne  ,  une  ville  qu'il  appella 
de  fon  noiu  Janicule.  On  ajoute  que  dans  L-  tcms 
qu'il  rij;niloit  fon  ri-gnc  ,  nanui  des  pct-pLî  rudis 
Si  fai;v*ges ,  Saturne  aboida  dans  Ion  Etat.  Janiu, 
aprez  la  mott ,  fat  adoié  comme  une  divinité  iS:  la 
premitte  de  celles  que  ces  piupics  invoqiwieni.  On 
le  reprefentoit  ordinairement  avec  deux  viiages.  te- 
nant i  ncjclcf  d  une  main ,  A:  une  bapietie  de  l'auirc-, 
ôc  le  Tcmpk-  qui  luy  ctoit  confacr^  avoit  douze 
oortcs.  Des  Médailles  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  le  tepicfentent  avec  quatre  vifagcs  .  ce  qui 
ninrqt  e  les  quatre  Sailons.  Toutes  fes  choies  con- 
tiennent au  Soleil  :  AulFi  Macrobe  croit  que  lanus 
ctoit  Diai  d;  l'an  ;  Si  Ovi  le  dit  encore  à  ce  (ti'fX. 
loit  hiffpt ,  4)1/11  l^cifè  tâhtntu  orift , 
SdIhj  Je  SHftnt  qui  tiu  urfA  vidtJ. 
C'cft  i-ncorc  pour  cette  laiion  qu'on  a  crû  qu'il 
étoit  le  même  que  Noé  ,  qui  avoit  vii  dev  ant  & 
aprez  le  déluge.  Les  Ro.i  ains  fl-rmoient  le  Temple 
de  Janus  durant  U  paix  &  l'ouvtoient  en  tcms  de 
guerre.  *  Denis  d'Halicarnaflc ,  /».  1 .  Ji'ft  Rom.  An- 
K-lius  Vi^or,  de  enf^.ie».R(im.  Ovide ,it.i.  F*fi.  Ma- 
•  crob: ,  c. 

»  I  A  N  V  S.  Cherchez  Jean  .  Roy  dr  Chypre. 

lANVS  ou  JANVTTIVS  M  A- 
N  E  T  T 1  ,  que  les  autres  nomment  Linnoc 
Alannctde  Florence,  fut  difciplc d'Emanuel  Chty- 
fcloras  ,  &  il  étoit  en  grande  réputation  dans  le 
XV.  Siècle.  Il  eut  de  b-:aux  emplois  dans  la  vil- 
le .  &  beaucoup  de  part  dans  l'eftime  du  Pajv-  Ni- 
colas V.  qui  fiit  l'.imi  paiticulict  des  hotnmes  de  Lcr- 
ttcs.Manmi  avnic  niw  par futc  coiuvullance  des  L  m- 
gocs  fcavantcs  ,  U  |«i»it  en  favonfcr  le  public  ,  il 
uaduilit  le  Plautict  de  l'Hébreu  ,  &  l'Inuoduftum 
de  Porpbire  avec  le»  Cathcgorics  d' Anftote  de  G.'ec 
en  L.«in.  Nous  luy  foinmes  redevables  de  diverles 
autres  pièces  fort  eftimccs.  Car  il  pubHa  fix  Livres 
De  illuftril'ui  Itnf^rvti ,  qi  atre  Je  la  vie  de  NicoLis  V. 
,  deux  de  IHillfiic  Je  Gencs,  trois  île  celle  Je  Pilloir, 

les  vies  de  Socrate ,  de  Scnequc  ,  de  Dante ,  de  B<ica- 
ce,  !ic  II  mowut  a  Naples  l'an  1459.  Hugolin  Vci- 
rin  parle  auilï  de  luy. 

Ejl  ff'<pie  luitmlii  eeleberrimâ  fmtM  ttilinp^t, 
PlurintM  tpd  Hebrt»  de  hme  vlumind  vertit 
In  Ltttium ,  &  Ktjtnr  dédit  htc  tioftenda  ManetHt. 
*  Le.tiidet  Albert»  ,  defe.  Ir.tl.  Vo(Lui,dc  Htji.Ldt. 
Hucolin  Vetrin         0«r.  flInjK 

JANVS  DE  DAMAS,  ancien  Médecin 
I«  de  Syiic.  Il  eft  Auteur  Ue  Icpt  Livres  de  l'artdc  çuc- 

rir  les  malaJiLS.  5c  île  grand  nombri-  d'autresTraitez. 

jANVS  NICIVS  £RYTHR>£VS. 
milgaitcnsciu  h  AH  Victor  Rossi  ,  G.-nnl- 
homnie  Romain  avoit  fait  quelque  progtti  dans 
les  Lettres,  3c  il  fçavoit  aflèz  bien  la  Langue  Latine. 
Ses  Ouvrage»  le  témoignent.  Il  fiit  doinelbque  du 
Cardinal  Pencti ,  A:  aprcr  la  mort  de  ce  Patron , 
U  fc  rciiu  chez  luy ,  où  il  s'occupa  à  cairc  Se  à  voit 
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fes  amis  qu»  ctoient  presque  cous  gens  de  Lettres- 
Il  changea  Ion  n<im  comme  l'avoicnt  fait  dans  le 
XVI.  Siècle  Sannazar  Si  oirelques  autres.  Rolli 
mourut  le  1 5.  Novembre  de  l'an  1647.  âge  de  plus 
de  70.  Nous  avoiis  diveis  Ouvrages  de  fa  façon.  Les 
pks  conliJerables  fimt  PurttcoihecA  Imaginmn 
ftnum  Cinrum.  Eptfiols.  Dudnt-  ExempU  viritaum 
Cr  viiivrutn  ,  &c.  Le  premier  de  les  Ouvrages  cil  le 
plut  conliJerables.  Janus  Niciiis  Erytlvtus  y  fait 
rélo"e  de  divers  Hommes  de  Letties.  Il  y  affede 
qi:elquefoi$  d'eue  plailani  &  tatiiique  ,  6c  il  donne 
.iuflî  treï-fouvent  dans  le  ridicule.  Lorenzo  Cralfo 
A:  Jivcis  autres  Auteurs  parlent  de  luy, 

J  A  P  H  E  T  ,  ctoit  his  de  Noc.  Il  entra  avec 
fon  peic  dans  l'Arche  Jurant  le  Jclugc  l'iUi  i6j<». 
du  Monde.  Selon  le  lenument  des  Hébreux  .  oui  cil 
.lufli  celuy  de  philieurs  Auteurs  moJitiKS.  J.iphct 
ctoil  ."ûné  de  Sem  fon  frcix-.  il  y  en  a  d'auiies , 
qui  (é  fondciit  fur  l'avis  de  ûint  Auguftin  Se  qui  foii- 
tu  mient  que  le  même  Sem  étoit  l'ainé ,  comme  porte 
le  Texte  de  la  Vulgatc.  Son  petc  li  y  donna  celte 
bencdidlion  en  moi:tant.  DiUtet  Dent  lafhet  ,■  & 
hdiittt  in  T-tbtrn^culù  Sem  ,  jitqHe  Ch^n**»  ftrvtu 
r/w.Ccque  les  Interprètes  expliquent  diverfemeiit, 
A:  il  y  ttaivcnt  à  leur  ordinaire  des  mtfteres  confi- 
djablcs.  laphet  eut  fept  fils  ;  &  deux  feulement,  Iça- 
voirGomer  A:  Iav.in,  curent  des  enfans.  On  dit  qu'ils 
s'étenduent  depuis  le  Mont  Tai.rus  &  Amanus  en 
Cilicie ,  iufqu'au  fleuve  T.inaïs  dans  l  Afie  i  A:  de  là 
julqu'au  dcuoiidc  Gades.qui  eft  m.tiiitcnant  Gibral- 
tar. •  Gcneli:  5.10.  &c.  Jolephe  ,  //.  1  Mit.  Gentbtad, 
M  Chron.  Lyraniis ,  i»  c.  j.  6V/J.  Salian  Se  Sponde,  in 
Amuil.SMr.vrt.  Tefi.Tcx\{ic\,A.M.  16  5  9.H.  1.1666- 
«14.9. 10.19}  JJ».lc.il. 

De  ce  hU  Je  Noc  les  Poirtes  ont  fait  leur  ]A  p  ET> 
fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  trcs-puidant  entre  les  , 
Thclfaliens,  qui  de  la  Nimphc  Aiie  eut  Efpct.  Atlas, 
Epinwthée  Sc  Promuhcr. 

I  A  P  A  R  A  ,  Ville  «c  Royaume  des  Inde*  dan» 
l'Ille  de  J.iva.  Il  eft  fur  la  côte  Septentrionale  ,  Se  U 
Ville  y  a  un  bon  Pott; 

lAPON  ou  J  APAN  .  Iflc  de  l'Aficdans 
la  Mer  de  la  Chine.  Le  pa'is  qui  porte  ce  nom  eft 
à  l'Orient  de  la  Chine  ,  entre  le  )  i.  &  le  40.  de- 
gré de  Latitude;  &  entre  le  17 1.  &  le  188.  de  Lon- 
gitude. C'cll  proprement  un  amas  de  plulieurs  IflcS 
qui  portent  loiries  enlenible  ce  nom  de  Japon.  Les 
iroii  plus  conliJeiables  font  Niphoii ,  c'cft  à  dire 
fouice  'de  lumicre ,  qui  coiittnoit,  à  te  qu'on  prétend, 
cinquante-trois  Royaumes  ou  Principautez.  XmK> 
qui  eft  la  frcnnde  importante  ,  a  neuf  Royaunus ,  ce 
qui  ell  exprimé  p.ir  fon  nom  i  Et  la  troilicme  oui 
eft  Nxoco  en  contient  trois.  "Toutes  ces  Illes  du  Ja- 
pon occi:j>enc  un  tres-vaftc  circuit.  Car  celuy  de 
Niphon  en  pamculicrell  dcpriz  de  6co.  liciies.au 
rappoit  d'un  Guillaume  Adam  Anglois  ,  qui  k$  a 
l.wg-tetm  habitées.  La  plus  proche  de  la  Chine  en 
eft  diftante  de  loixante  liciies  i  Et  elles  font  éloignées 
de  b  nouvelle  El'pagne  qui  Icui  eft  Orientale  de  lix 
cens  mille»  ,  ou  uois  cens  de  nos  lieues.  Quelques 
Modernes  divifcnt  tnot  le  ].ipon  en  fept  p.utie$  ou 
Régions.  L'Ifl  •»  «H  p-"^^^  principa- 

les qui  font ,  J-  .  .  letkngo,  J.tkgen.l^an- 
to  A:  Ochia  Jcndo  eft  aupurJ'huy  la  Ville  cipi- 
talc ,  Meaco  a  eu  autrefois  cet  avanuge.  Les  autres 
plus  lenomnjces  font .  Amacula  ,  Buoiuy  ,  Xiinano. 
Surang* ,  S.uç'nia  ,  Toiifa  .  Amanguchi  ,  Arittu  » 
A»a,  Buugo,  Dongo,  Farina,  Fu.indo  ,  Oyama, 
Ozjca  ,  !ic.  Tout  le  pais  eft  fettilc ,  fort  fain  Se  fou- 
vent  couvert  de  neiges.  Il  produit  du  millet ,  de  l'or- 
ge^du  ris  5c  du  fruir.  Sa  plus  grande  fertilité  eft  en 
ot  fie  en  argeni.  On  y  trouve        de  pciles,  avec 
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ici  depltms ,  <ki  chameaux  .  de  d'autres  aainuirx 
ocdiruuet ,  il  on  excepte  les  b^-c«  à  corna  qui  y 
(bnc  (rEi>Tâtn.  Il  y  a  mcoïc  plulîciirs  RivietcSj  des 
Lacs  di;  bons  Pocu.  Les  iTucurs  des  habiunt  (ont 
allez  paiTicuiicres.  llf  (ont  tndiiuirciucm  ambicicux 
le  miprilant ,  &  fur  tout  poui  les  étrangers  <  mais 
»»ec  cela  ils  eftiment  la  iincciitc  A:  la  bonne  foy. 
Un  Au(a:r  inudtrnc  le*  appelle  avec  raifoii  ,  not 
Antipodes  moraux.  En  elfi'C ,  ils  \aii{  tuùjouis  la 
tice  nue  .  hunnties  Se  fanmi-^  j  pour  faluct  les  pci> 
fonncs  qu'ib  triicoattenc  ,  ils  mettent  le  pied  hors 
àe  letir  chaudùie  }  &:  quand  ils  vcuU'iu  recevoir 
ceux  qui  leur  viennent  tendre  vilîce,  ils  s'^Foyciit 
dans  leur  Cale.  Le  noir  Iciit  cil  une  couleur  de  rc> 
jofiiAànC*  I  le  bLmc  Imc  fcrt  au  ducil  :  ils  m^t* 
teix  ta  bcuuli  d;  leurs  dents  ,  j  ^trc  fort  noires  ;  Sc 
ils  ric  boivent  jamais  que  chaud.  Notre  ntulîqiN:  Ilit 
dc|)liit,  bien  que  la  kiir  nous  iiopottuiic  j  ils  rejet- 
tent nos  vurklcs  ,  leurs  mnlecin.s  font  douces ,  ils 
ne  te  foigmiit  faiiuis  >  Se  ne  donnent  à  lents  mala- 
de» que  des  viandes  falces.  Us  ainvrnt  (i  fixt  la  gticr- 
n;  quSIs  ne  qiiutnu  i.imais  l'cpc: ,  nièinc  dam  lairs 
Les  laponois  font  li  tnchaiii  qu'ils  ne  loif- 
■lin  aciin  naviic  étranger  diiu  leurs  IllcJ. 
Lo  UoUndois  lont  les  teuls  qu'ils  lotiliTcnt  pour  le 
commerce.  On  dit  que  les  Conimllfaircs  lutcitojjctit 
fcparcinntt  tous  eux  du  Vailfcau  ,  ec  Iciic  deiiian- 
dcui  Aci  nouveUcs  du  païs  d'où  ils  viennent.  Les 
menteurs  font  punis  avec  rcvctité.  Enfutte  les  mé- 
(iKS  Gvnmiiraues  font  colevet  les  inarcharvdifcs  du 
Navnt:  dont  ils  font  l'elUmation  ,  &  jpccz  iU  le  font 
recharger  d'or  ou  d'argent ,  qu'il  faut  pictwlic  faus 
avoir  la  lib.-ité  de  choilir.  Il  cil  vtay  qu'ils  ne  ttom- 
peut  point  dans  le  coininnce.  On  dit  que  la  Lan- 
gue des  Ja{K>MOis  cil  extrêmement  abondante  ,  &: 
(ju'ilt  ont  plulicurt  twins  (lOiir  chaque  chtiTe ,  des 
un  pat  honneur ,  les  autres  pat  mé|>ris  ^  li'S  uns  pour 
Ici  princes .  &  d'autres  pour  le  peuple.  Il  y  a  pat- 
tni  eux  un  très-grand  nombre  d'noramcs  5:  de  lein- 
nics  coiiûcié.-s  au  fcrvicc  des  Idoles,  &  qiii  profil- 
fcnt  connue  une  manière  de  vie  rcligii'ule.  Ils  1rs 
itomment  Bonzes ,  &  il  y  en  a  de  deux  foTtïS  fott 
appofec  les  uns  aux  autres ,  conirii^  fous  le  mm  de 
grif  6c  de  blanc  ,  qui  font  ,le«  CO«llcats  de  leurs  ha- 
bits. Les  fi.-mmci  de  même  (imt  de  Jiverfes  livrées  ; 
Oc  le  nombre  des  ims  Se  des  autres  cft  ft  grand  ,  que 
nous  apprciint»  de»  Lettres  de  laint  Funçois  Xavit-r, 
que  danv  une  petite  Province  il  y  avait  plus  de  huit 
cens  Maifons  de  ces  Bonzes.  Il  y  a  neuf  divcrfi-s 
Si-âes ,  3c  le  nom  de  leurs  Auteurs  Ce  corifcrve  dans 
ptuficiirs  anciens  incmoites  qui  leur  relient.  Les  plus 
fameux  font  Xaca  &  Amida,  Au  relie,  il  n'y  a  pas 
OflC  de  CCS  Scdesqui  parle  de  la  crcatiandu  Mon- 
de,  8c  de  l'origine  des  amcs.  Les  Bonzes  ic  Icrver.t 
da  cent  impoilurrs  3c  ariifîcct  pour  fe  rendK  coii- 
ndrrables  parmi  les  laponois  ;  Se  fut  tout  en  Icui 
faiCint  accroire  que  cinq  Commandcmciis  de  leur 
Lor  ne  pouvant  élire  ob(etvrz  p.u  aucun,  ils  y  fa- 
tisnmt  pour  eux.  Ce»  Picccptcs  Vont,  i.  qu'il  ne  faut 
point  tuer  ny  manger  atiaine  chair  ruée:  1-  9"''' 
ne  hut  ny  dérober  :  j.  ny  paillarJcr  :  ^.  ny  men- 
tit :  f.  ny  botte  du  vio.  Cependant  ces  impollcurs 
s':d3ÔnncM  à  toute  forte  de  vices ,  d'infamies ,  &  de 
bratalitrz.  U  nr  f.iut  pas  auflî  oublier  qu'U  y  a 
grand  nombre  d'UiuT;.-rntcz  en  cet  Etat  ;  Se  qu'il  y 
a  eu  autrefois  d;rs  Empereurs  Souvnanis,  qui  avoicnt 
fous  eux  un  ues-granJ  nombre  de  Koi»  Se  d'aultes 
pctiti  Princes.  On  dit  mcitw  qu'ils  ont  encore  un  de 
ors  Emptneiirt  qu'ils  appellent  Cube  .  dont  le  Cuu- 
vcrumoit  cft  defpotique.  Les  peuples  l'adnrent  com- 
me un  Oicn ,  ils  n'oletoicnt  le  regarder  en  face .  & 
iii  ne  pvicnt-januif  de  Uiy  que  le  vilage  pcodctn^ 
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en  tefte.  Les  Seignetirs  ont  dioit  de  vie  Se  de  mort 
fur  Icun  lujtts.  Lu  Pom  gïii  Jcco'ivriMu  ic  Jap.  ri 
l'an  iMi-  &  faint  fran^oi,  X-xier  y  «jm  pjilè 
en  1 5  y  piccha  la  Foy  Catholique  avec  ce  ztia 
in&ueabic  qui  hiy  étoit  fi  nauirel.  U  y  convertit 
tant  ifames  à  Dini ,  qu'il  a  juRcmnit  nictiié  le  nota 
d'Apôtre  du  Japoiu  Ctttc  nouvelle  Eglifc  foi  fttft 
une  tuJc  pcrfccution  au  commenamcnt  de  ce  Siècle. 
L'an  mil  tix  cens  quinze  on  vit  i  Rome  des  Envoyé^ 
d'un  Roy  de  ce  pais ,  qui  vvnoient  rendre  ob^  illin- 
cc  au  Saint  Siège.  Mais  les  chofes  y  fo»>i  bicij  ciutt- 
gces  pour  te  Chriftiaiufmc.  Uu  mallici.tcux  Hom- 
me de  Oruxellia,  Hiigucnit ,  jalo<:x  contre  les  Ponu- 
gais  I  perfuada  à  l'Enn^clcxr  dii  J.ipon  ,  qtKces  der- 
niers le  vouloicnt  rendre  ntaittf  s  de  Ion  paVs ,  avec  le 
lixouts  des  Catholiques.  Cet  impollctir  tculEt  (i  bien 
que  ce  Prince  ht  mairacrer  tous  les  Chtéticiis ,  fan» 
diflinâiou  d'ige  Si  de  fcxc ,  ic  on  a  dcp»;i$  empêché 
qu'on  y  ait  parle  de  b^Foy.  Je  n'jy  point  dit  que  le» 
Anciens  aynit  eu  connoillâno;  do  J.i^ion,  parce  qu'il 
cil  feur  que  s'ils  en  ont  eu  quelqu'une,  clic  ctoir  bien 
obt'oirc.  Le  Sici:t  Sanfun  a  crû  ouc  l'Illc  de  MmUi 
de  IHoliignéc  pouvoit  <:trc  celle  Je  Niphon.  O'an- 
uct  ont  clic  de  ce  fcntimcnt.  *  Maficc  ,  Mifi.  Ats 
lr:des,ii.Çiin<^o\i  Xi\in, U.).& ^.tpifi.  Marc  PbIo, 
A  CulU,  Lukicliot,  Guillaume  Adam,  Gitrrcto,  So- 
licT,  Tutfelin ,  Btiet,  Crrii|r.  Thcvet ,  C«/ii».  Robbc, 
Citgr.  Sanfi-Mi ,  &c. 

J  A  R  ,  fécond  Mois  de»  Hébreux  de  jo.  joutt, 
tevenoit  a  nôtre  Avnl.  U  n'étoil  conlidcrable  pat 
aucune  Fcte  cxuaordinaite ,  que  pai  celle  de  la  déli- 
vrance de  la  Cil:idiltc  de  Syon  par  Simon  Macha- 
bée.  Elle  le  cchbtoit  le  vingt-uoifumc  jour  de  ce 
mois.  *  Sigonius,  CM.Htbr.  Totiiicl,  A. M.  a}4j. 
mu». < g. 

]  A  K  E  D  ,  fils  de  Malalcel ,  niqutt  l'an  4C  i.  du 
Monde  ,  Ion  pcre  éi;int  igc  de  65.  ans.  Il  fut  pere 
d  Heiiuc,  cclcbic  dans  les  Ecritiites,cii  (i  t  {.  qui  ctoit 
le  Kîi.delbn  âge;  &  moLimfan  i4it.àgè  de  giSt. 
GeiicTe,  5 .  \^  1 5 . 1  S.  iu.  S.ilian  &:  TotniJ,  *  jtM. 
4£i.  1411. 

J  A  R  G  E  A  V.  Cherchez  Gtrgeau. 

J  A^R  N  A  C  ,  Bourg  de  .France  en  Angotimoi» 
avec  turc  dj  Comté ,  cft  iîtuc  l'ut  la  Rivière  de  Cha- 
tente  entre  Chit-aunLuf  &  Cognac.  II  cil  cclebrc 
par  le  combat  que  Henri  d;  Fiance,  Duc  d'Anjou, 
dq>uis  le  Roy  Henri  111.  Chef  des  Catholiques ,  y 
gagna  au  mots  de  Mais  de  l'an  (  55<)-  fut  les  Huguc- 
uo«s,  commandez  p.ir  le  PriiiiX-  de  Condc.  Celuy-cy 
y' fut  tué  par  Montcfquiou  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Les  Hugi:eno(s  Croient  maîtres  de  Jatnac  ,  qu'il» 
avoieiit  ioiiitié  ,  &  ils  y  tcnoient  le  Pont.  Le  Ouc 
d'Anjou  ne  put  le  ptembe  d'emblée ,  comme  U  avdc 
rcfolii.  Le  nom  de  Jartuc  cil  aufli  itlullrc  par  le  me- 
nte do  fcs  Seigneuis  de  la  Maifou  de  Chabot ,  dont 
j'ay  parlé.  Guy-Henri  de  Chabot,  Marquis  de  ]araac. 
cil  aujouid'Iuiy  Lieutenant  General  du  Roy  aux 
Couvctncroefls  de  S  lintonge  &  Angoumuis. 

J  A  R  O  S  L  A \V  ,  Ville  Sc  Province  de  Mofco- 
vie,  avec  titre  de  Duché.  La  Province  cft  alfcz  con- 
fidirnblc  vers  le  ftiuvc  Volge&  lepaïs  de  RofloTV. 
La  Ville  fur  U  même  Rivietc  de  Volga  dl  grande  Oc 
coofid:r3bb ,  avec  une  Foricrelfe  de  boU.  Lis  autrct 
Villes  de  la  Province  de  Jaruflavv  font  Romanova, 
Ribieni,  &:c.  Il  y  a  eu  autrefois  des  Piinces  particu- 
liers, que  }ean-IUile ,  Gland  Duc  de  Mofcovîc ,  dé- 
pouilla de  leur  Etat. 

I  AROSLAW,  Ville  de  Pologne  dan»  IcPa, 
latinat  de  LWoVV  en  la  Ruffi;  Noae.  Elle  fttrjtc 
fur  la  Rivière  du  Sni,  uv,c  iioc  bonne  FoitetefTc 
EllcHl  aufli  c:  lcbre  pa:  U  Poire  qui  s'y  tient  loiiieS 
lc9«nicsk  ij.Agûc.  Jour  de  la  Fcic  ic  l'AflQtxx- 

ptiow 
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ption  de  la  feinte  Vierge.  liiroflaW  fut  prcfque  abfo- 
liiment  brûlcc  en  I<^ly• 
I  A  a  R  A  >  Ordre  MiUuitc  d'Eli'agne.  Cher- 
chez Vifc  de  la  Vierge. 

I  A  R  R 1  C  (  l'urre  )  lefuitc,  étoic  de  Tolofc.  Il 
cnfciguala  Philolophic&  laTluologic  à  Bourdeaux; 
ic  il  tuourut  à  Saindcs  en  i6i6.  Il  a  compofi:  ci» 
François  ic  Thrcfor  de  I  Hiilnirc  <ks  Indcs.  que  Mat- 
chfes  Maniwz  a  traduit  en  Latin.  *  Alcg^be  ,  de 
'ScriPt  Sici.ltfu. 

De  JARS.  Chacluz  Marie  de  lais  dc  Gtiur- 

I A  R  T  I  E  R  E  ,  Ordre  de  Chevalerie  d'Anglc- 
trne,  inititiic  par  Edouard  III.  Ce  l'rmcc  aimoïc 
la  Cwnuire  dc  Salilbcn  ,  &  ou  dit  qu'ayant  relevé 
danî  im  b.il  la  jartiere  blûc  de  cette  Daine  ,  cette 
aâion  fut  un  fujct  de  rire  ai.x  Courtifans,  &  dedàpit 
à  h  Comtcllc.  Le  Roy  tcmoi-iiu  qu'il  n'avoir  point 
dc  mauvais  dilllrin ,  &  dit  au  l.ui^;agea.-  ce  tcnis, 
Htmy  fttt  ^  tiul  y  f*nÇc  \  ajourant  avec  ferment, 
que  tel  qui  s'ctoit  mocquc  de  cette  jartiere ,  s'cftime- 
roit  hcuretix  d'en  porter  une  dc  même.  Et  encfKt, 
ayant  alUwWc  Hi  Cour  en  1545.  ou  l>5o.  cominc 
d'ai  ut-s  alllrent ,  il  inltiliia  cet  Ordre  loiJ  Ic^autpi- 
ccs  lie  faint  George,  que  les  Anglots  rcoonftotUtut 
pour  leur  Protidcur.  Les  ChcvaliLis ,  lixcz  au  nom- 
bre  de  quarante  ,  re<;ûrent  dc  la  main  du  Roy  un 
Manteau  dc  veloiirî  violet  iWblé  de  damas  bLinc , 
Art  lequel  il  7  a  une  Croiit  rouge  dans  un  ccu  d'ai- 
tj-ent ,  avt  c  une  jartiere  bliic  couverte  d'émail ,  &  at- 
tachcc  i  la  jambe  gauchi.  Les  mots  Ha»»)  fiù  <i»i 
tnjl  y  penfe  ,  ftrvircnt  dc  devife.  Depuis  on  a  mis  eu 
ruban  bbi  au  col.  On  dit  qu'l  knii  V.  thangw  le 
Collier,  qu'il  coropora  de  Rofes rouges  &  blaiichu; 
Mais  Jacques  V  I.  éumi  parvenu  à  la  Couronne 
if  Angleterre ,  changea  encore  ces  Rôles  en  Char- 
dons ,  qu'il  emprunta  de  l'Ordre  d'Ecoire.  *  Polido- 
tc  Vcrgile,  //.  1 9.  Hiirifild .  5.  JT/f.  c.  14,  Hiji. 
Eccl.  Wallingan  ,  en  F-doit.  IH.  Du  Chcine .  Htjl. 

/<.  1 5.  Ftoillaid  ,  /i.  I.  C.imJcn  ,  Favin ,  Du 
Tilirt ,  Mezctay. 

I A  S  O  N,  étoit  fils  d'Elon  ,  Roy  de  Tclftlic,  qui 
Ic  laifli  tn  mourant  fous  la  tutelle  dc  Pclias.  Ccluy- 
cy  le  donna  à  Chiron  pour  l'inllruite  ,  &  ruis  vou- 
lant le  dcfaife  dc  luy,  l'aivoya  dans  la  CoîchiJe,  afin 
d'avoir  la  Toîfon  d'or.  On  croit  que  ce  fut  vtrs  l'.m 
1814.  du  Monde.  Pour  ce  dcilcin  il  cquippa  le  fa- 
maix  Navire  dit  Argos  ,  &  avec  le  Acuurs  de  Mc- 
dcc  il  tua  le  Dragon  qui  ^axdoit  ce  riche  butin.  Pour 
tcmoigiiet  fa  icconnoillance  à  Medce  il  l'époiifi  » 
mais  ikpuis  luy  ayant  manqué  tic  foy  ,  pour  Cnufc 
tille  dc  Creon  Roy  de  Connthe .  Medéc  en  ci.t  tant 
dc  dépit  ,  que  pour  fe  vangcr ,  clic  les  biula  tous 
dwx  dans  le  Palajs  Royal.  *  Lukbe  ,  €H  U  Chran. 
Hygin,  Apollodore,  Ovide, //.y.  Afitam.  SeneqtK-, 
MeJ.  VaUtius  l-bcc».s,  /trgt/t. 

J  A  S  O  N,  Juif,  ctoit  freie  d'Onias  grand  Pontife 
des  Juifs  ,  il  agit  fi  bien  auprcz  d'Antiochus  Epipha- 
nes.qu'il  obtint  la  dignité  de  fou  fitte  à  prix  d'argfnr. 
Apicz  ccla.coinine  il  fc  vit  au  coinblcdc  fcs  io«  hairs, 
il  tâcha  d'abnlir  les  coutumes  Jud.u<juc5,en  introdui- 
fant  «lies  des  Gentils.  Cela  aniva  l'an  jSyç.  du 
Monde  ;  A:  deux  ans  aprez  ,  Mciulaiis  frcre  de  Simon 
Ac  la  Tribu  de  Iknjamin  ,  le  fi  pplania-  Ainfi  Jalon 
fut  privé  du  l'omihcat.  QiiçlquL  u-mps  apicz ,  lut  le 
bi^tt  qui  coun.t  que  le  Roy  Aiuioclibs  ccoit  iiuirt ,  il 
enua  a  main  armée  dam  Jcnifalcm  ,  donna  la  challc 
k  MenilausSi  fit  mmirir  pluûcurs  Citoyens.  Il  ne  put 
pourtant  fe  rétablir  dans  la  dignité  qt  'il  avoit  eue  par 
tics  vt»ycs  lî  lâches.  On  l'obligea  de  fortirde  la  ville. 
Arrra?  Roy  des  Arabes  le  ch  a/la  de  fou  Eut  uù  il  s'é- 
t'  ,  il  fut  irail^;  k]h  la  mcaïc  fa<;on  eu  £gi^<e{ 
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de  forte  qu'il  fc  rctiia  à  Lacedcmone ,  où 'il  tnor.- 
rut  milctable  ,  &  fon  corps  n'ci.t  pas  fculcincni  la 
Tepubure  ,  qu'on  ner.(ufc  point  .iiix  plus  aimaiirls. 
*  I.  dcsMachabées,  f^;».!.  I  l.(jp.^.&  5.  Jofephe, 
in  Mfititf.  &  dê  htllo  9tuUic»  ,  Toinicl  &  Salian  ,  in 
yiniiAl.  Sjkt. 

1  A  S  ON  de  Cyrenc,  Hirtoricn,vivojt  en  la  CL. 
Olympia  Je,  l'an  J47.  de  Rome,  du  tous  dc  Ptol<w 
mcc  l'hilomttor.  U  caivit  onq  Livres  des  Aûions 
mémorables  des  Alnwnccns  ou  Machabécs  ;  5c  l'Au- 
teur du  1 1.  Livre  des  Machabtes  les  mil  tn  abbtc- 
gé ,  comme  il  l'avoue  luy-mème.  *  M.ichabces,  tf.i. 
cétf.  ï.  Sixte  de  Sienne ,  h.i.  Bihl.  S.  Bcllannin ,  dt 
St.jipi.Eccl.  Torniel,  ^.A/.jSj?  j.  ».S.  Cornélius  i 
Lapide ,  Prêt,  in  lit.  Mech. 

J  A  S  O  N  d' Argos ,  Grammairien  célèbre.  On 
n;  fçait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu.  U  ell  cit^  p.ir 
Ailicncc.  &  par  Stephanus  dc  Byzancc.  Il  écrivit 
quatre  Livres  de  la  Guce,  où  il  parle  d'/Mcx-miic  le 
Grand.  *  Suida». 

JASON  DE  BYZANCE,  Auteur  Grec, 
écrivit  un  Traité  Haloriquc  des  Pocfcs  Tragiques, 
dans  lequel  il  rappw.oit  ou  la  vu-  lies  Autcius ,  ou  le 
fujct  de  leurs  Tragédies. 

JASON  ditl^ESoRfs  .  Cipticn  de  nation, 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Sivclc  à  Padotc  ,  où  fa 
fcicncc  le  fit  beaucoup  cftinier.  Il  compofa  quelques 
Ouvrages. 

jAbON  MAYNI  de  Milan  ,  ctltbrf  Juril- 
confultc&  grand  Orateur,  vivoit  au  comiiKnccmwit 
du  X  V I.  Siècle.  U  profcllà  à  Pifc  &  à  Pavic  ,  où  il 
mourut  l'an  i  j  1  9.  Paul  Jove  qui  .1  fait  fon  clogL- 
dit  que  Mayni  ctoit  né  d'une  femme  dc  mauvaile 
vii-,qu'il  fut  luy-mcme  l'aitilan  de  fa  bonne  fonunc, 
&  que  pour  cela  il  avoit  pris  ces  mots  pour  devife: 
f'i  tute  firnnta  cfmcs  mndtficil.  H  ajnùtc.que  le  Roy 
Louis  X 1 1.  luy  ayant  demandé  à  fa  prckncc  pour 
quelle  raifon  il  ne  s'étoit  jamais  marie  4  il  répondit 
qu'il  s'étoit  pctluadé  qu'i  la  follieiution  de  Sa  Ma- 
jcfté  le  Pape  Ji  le  1 1.  le  fircit  Cardinal.  Ce  fut  quel- 
que tcms  aprez  que  ce  Pontife  eut  donné  cinq  Cha- 
peaux it  la  iecomm.mdation  du  Ro)'.  Jalon  Mayni  a 
coropofc  divCTS  Ouvrages  de  Droit.  Dardanus  dc 
Parme  luy  fit  cate  Epitafr. 

jacet  hoc  hojptt  tHHèda  >  Quù  ?  Simmw  pfm: 
IIUm  Frixtét  vellen  divci  civis  ! 
Chrior  hic  illo  iotgt  tft.  ^ifiuim  ort  ?  Mmim  f 

Exctiltuj  litru  glma  Citfurti  f 
N»H  fuit  hoc  tfi.ift]U4M  Itnù  canfnltior  tJtcr  , 

tx-iinllnm  pefii  reddere  Im  mUm^ 
Sci  UMteii  hoc  fiimtni  zttuil  menJ  di4  partmil , 

C*farihm  cupitns  ufifHt  fjtvtrt  fias. 
Tt  MuUit ,  à  mmituf$  jirlix  ,  qiù  Iwta  Irgrmem , 

Dtmfunttm^ut  4cri  ptunmd  juditto. 
Nte  ttimcii  ififalix ,  r*4  fM  tm»tim»tHtA  revaluit. . 

Et  inanirt  cordtt  Itfld ,  frvtt^iie  jimi. 
Et  cpi.tM>efuMH  ablwfucris  fUhs  i/n/id*  ,f»ltis  Idfen 

thc  Ltfttm  mdit  Ju^cûts  ftluit.  ^ 
jlmhorHm  fie  fiuut  omtiein  vultMta  ptr  orhrm . 
lllt  htttni  hetU  Uudt  t  (id  tftt  lof  t.  ^ 
*  Pau  1  Jo v« ,  i/f  Wi^.  D»il .rir.c.66.  F ichard  ,mmt/' 
litnfc.  Le  Mire ,  £  Serif/.  S*c.  XFI.  ThcYct ,  vits 
dtt  Htmm.  lllufi.  II. 6,  é'c. 

J  A  S  S 1  ou  Yasi  ,  Ville  de  Moldavie.  Elle  clt 
(icuéc  fur  la  Rivitrc  de  Pruih  ,  à  vingt-cint)  ou  tren- 
te lie»  ifs  de  la  frontière  dc  Pologne.  J'ITi  .\  une  bonne 
foitcrelll' ,  &  cctu-  Ville  cil  quelquefois  le  fejour  des 
Vaivoilcsdc  Moldavie.  Elle  a  été  autrefois  ptifc  par 
les  Cotaques. 

JAVA,  grande  Irtc  d'Afie  en  la  Mer  des  Indci, 
Elle  eft  prcR  de  Si  matra ,  Se  elle  n'en  dl  Itparéc  que 
par  un  bras  de  Mer  noaunclc  Dcuoit^k  la  Soodç, 

qui 
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qvii  donne  fon  nom  aux  iHcsdcs  environs.  Java  a 
plus  de  deux  cens  lifucs  de  long  ,  Se  prcz  de  cin- 
<Iiianre  de  large.  Elle  a  été  fujcttc  à  çliilîcucs  Prin- 
ces ,  on  y  a  conte  neuf  Royai  incs ,  qui  étoient  B.in- 
trnn  ,  Jacatro  ,  Japara  ,  Tiiban  ,  Jonan  ,  Pall'arvan  , 
Faiurucan  ,  Balambuan  fie  Matcran  ,  qui  ont  tous 
6a  villes  de  ce  nom.  On  dit  qu'aujoiird'miy  il  n'y  en 
a  que  deux  ,  ccluy  de  BantAm  &  ct-luy  de  Matcran 
que  l'on  appelle  Empactir  de  Java.  Le  pais  t-ft  extrê- 
mement fcriile  ,  &  Iiir  tout  abond.mt  en  aromatcJ , 
en  poivre  ,  lienjoin ,  fiiccrc ,  riz  ,  &  en  mine  d'or  & 
de  aiivre.  La  ville  de  Matcran  cil  capitale  de  l'Ifle. 
Les  Anglois  Se  les  Holandois  y  uafiqucnt  btau- 
conp  i  &  ces  derniers  s'y  lont  rendus  maîtres  depuis 
I  <;  17.  de  J.icttra  ,  qu'ils  appellent  Batavia.  J-e$  ha- 
I>itans  de  l'Iflc  font  prtTqne  tous  Mah(vmctans;giands 
jnratcs,  qui  ne  vivent  pivfqiie  que  d'animaux  im- 
mondes,  comme  de  r.i6 ,  de  krpetis  ,  &c.  3>:  de 
fruits.  •  Tcxcira ,  li.  i.  MafFéc ,  A/»/.  Indts  H.  5. 
Linfchot,  c.  17.10.  CJ'c.  Magin,  Gcarj. 

I  A  V  A,  Ifle,  qui  eft  ditc'ia  peuie  Java.  Elle 
eft  peu  connue.  Ses  habitans  lont  IJolagçes  &  m.th- 
geurs  d'hommes.  ♦  Linfchot ,  c4f.  to.  Marc  Polo  , 

/«.J.f.IO. 

J  A  V  A  ,  fils  de  Japhet,  nâquit  environ  qua- 
tre ou  cinq  «nnécs  aprcz  le  dèlugC.  Les  Jnnicns 
fuient  fes  dcfccndans.  iriaillii  quatre  fils,  Elilam 
clicf  des  Eohens  ,  Tliatfîs  fon.lateur  de  Tharfc , 
Se  tige  des  peuples  de  Clilicic  ;  Et  Cctthim  chef  des 
peuples  de  Cypte  &  Rliodanin ,  de  Ceux  Aé  RJho- 
des.  *Gcnèfe  ch.  10.  Tomicl ,  .^  Af-  içji.w.iiî 
J  A  V  A  R  1  N.  Cherchez  Raab. 
I A  V  B  E  RT.  Chachcz  B.ur.mt  Archevêque 
d'Arles.  '  » 

JAWER  ,  Ville  d'Al.nu  ;n  .!ans  la  SHefic 
avec  titre  de  Duché.  Elle  t  il  nui-f  à  cinq  ou  lîx 
limes  de  Brcflavv ,  &  clic  cft  capitale  d'un  Petit  païs, 
ou  font  St  honavv  .  Schmiibcig  ,  ©TeitFembcrg.&c. 

Le  JAY  (Nicolas)  Baron  de  Tilly  ,  la  Mailon 
Rouge  ,  Sec.  Garde  des  Sce.t<lx  des  Ordres  du  Roy 
&  premier  Prcfulent  au  Ptrlcmcnt  de  Paris ,  ctoit 
ne  dans  une  Famille  anoçnne  de  Pans  tiiii  a  été  fé- 
conde eti  grands  I  lommes.  Du  Tilict  parlé  de  )e  A  n 
I.  e  Iav  Prelident  en  la  Chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris  l'.iiî  i  J44.  Il  épmifa  urie  parente, 
ou  Cclon  d'autres,  la  focur  de  Jean  de*  DormanijCai  Ji- 
nal,  Evcque  de  Beau  vais.  Chancelier  de  France;*:  il 
rn  eut  riERRELEjAY,  Secrétaire  du  Roy  &  Pre- 
vôt  des  Marchands  de  Paris  l'an  i  jSoNicolas  le 
Iay  ,  Secrétaire  du  Roy  5c  M.^.ître  des  Comtes,  vi- 
voit  fous  le  règne  de  François  I.  qui  le  choisît  potir 
aller  avec  le  Conncuble  de  Montmorency  Se  quel- 
ques autres  Seigneurs ,  recevoir  rËmprrcur  Charles 
V-  fur  les  frontières  du  Roy.iume  Se  l'accompagner 
iufqucs  dans  fci  Etats  de  Flmdtes.Ce  fut  en  '1  J  ^  >).Se 
40.  Ji  A  J>  LE  Ia  V  aufli  Secrétaire  du  Roy  en  1 5  5 1. 
eut  de  Guillemette  Uotman  fon  époulê  NicotAS 
LB  Jay  .  S'  de  Bcvillicrs,  Sec.  Secntaire  du  Roy  Se 
puis  Confeillcr      Corrctfbfur  des  Comtes  en  1  j?  1. 
Cehiy-cy  époiifa  Magdeleinc  Gion,  Dame  de  l;^Mai- 
fon-Rf  Ugc  &  duTilly  ,  &  il  eut  entre  auite^rnfans 
Nicolas  le  Jay  1 1  I.  du  nom  ,  dont  je  p.ule  prefcntc- 
mcnt  :  Loiiis Chevalier  de  MalthcvEt  Jacques  le  Jay, 
Confeiller  d'Etat  qui  laifla  polkritc  de  Geneviève  de 
Rubcntel  fa  femme.  Nicolas  le  Jay  fut  ptanicrcment 
Confeiller  aux  Requêtes  du  Palais  l'an  1600.  puis 
Ptncurrur  du  Roy  au  Chatelct ,  enfuitc  Lieutenant 
Civil, en  16 10.  il  calnu  par  (a  pnidetitc  le  peuple  de 
Paris  ,  qui  fcmbloit  difposé  à  exciter  qudq\ic  orage 
aptezkmort  fimeftc  du  Roy  Henri  le  Grand.  En 
I  <j  I }.  il  fut  reçu  Prefident  à  la  Grand  Chambre.Sc  il 
exerça  durant  17.  ans  cette  Charge ,  «vcc  beaucottp 
Ttmf  II. 
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de  proBitc  8cjc  tc^^^^,,^  £g  ^^y  Loiiis  le  Juftc  ic 
nomma  eni  6  io.  Premier  Prefident  apa-z  le  mon  du 
S'dc  Champigny  ,  &  il  mourut  en  1^40.  Ce  fage 
Magiftrat  s'cft  acquis  beaucoup  de  rcpuution  par  la 
probité ,  pat  fa  prudence  &  par  ion  amour  pour  les 
Lettres  &  pour  les  S(iavan5.  Son  corps  fiit  enterré  à 
Paris  dans  l'Egiifedes  Minimes  de  la  place  Royale, 
où  l'on  voit  fon  Epitaft;  Se  fa  ftatuequc  les  neveux 
y  ont  faitdrelfer.  *  Blanchard,'  elog.  du  frtm.  Prtftd. 
du  Pari,  de  Pat. 

Le  J  A  Y  (  Claude  )  Jcfuite ,  un  des  dix  premiers 
Compagnons  de  S.  Ignace.  Il  tr.-ivailla  beaucoup  en 
Alemagnc,  oii  il  réfuta  divcrfcs  Prclati  rcs",  il  y  fonda 


deneira  &  Alcgainbe ,  dt  Scnpi.  $oc.  h- 

J  A  Z  I  G  E  S  ,  peuples  de  la  Sarmaiic  d'Europe, 
qac  Bokrtauiflë  chaftc  Roy  de  Pologne  cri  1*164.  Se 
Lefcus  en  1  i8 1.  abolirent  palqu'enriercmcnt ,  com- 
me nous  l'apprenons  deCiomcr  Se  de  Michovius. 
Plulicurs  de  ces  peuples  vinrent  fe  retirer  dans  la  hau- 
te Hongric*i  fif  non  pas  dans  h  Tran(îlv.inie  ,  cona- 
me .ont  crû  les  autres;  &  ce  font  ciux  qu'on  appcîla 
Jazigrs  Mfr.inallcs. -Valerius  Maccus  ,  parle  de  ces 
preui'  ;  •$, /i.  I .  jfrgoff. 

A'f.   w  ^  expertes  cMienns  lji.igtf  4ivi. 
Ovide  en  fait  ena)re  ma^jion,  li.  1 .  de  Pon.ele. 

^HtqnidS  v.  ^iciam  ,  Mt1az.i^es  acret. 

Confulicz aulli  ^-     .  rc M'ichoviu^.j. 

I  B 

ÎB  A  S  ,  Evcque  d'Edclfc  ,  dont  le  nom  eft  Ci  fa- 
meux dans  les  IV.  Si,  V.  Conciles  généraux  ,  avoiC 
éùufl  des  piincipauit  Protcdcurr  de  l'Hirefi.uque 
Ndlorins;  mais  ayant  depuis  mieux  connu  b  vciTté, 
il  fe  r.ingca  dans  le  pajti  Qttodoxe  ,  6c  Dieu  pcimit 
qu'il  fiit  peifecutc  fur  lefoupçon  de  retenir  toujours 
(es  erreurs.  Dans  le  tcms  qu'il  favoiifoit  Nclloiius,  il 
avoit  écrit  une  lettre  ^  un  Perfan  nommé  Mans ,  par 
laquelle  il  blamoit  Rabulc  fon  predeccflèur  d'avoir 
iujudemcnt  condamne  Théodore  Evêque  de  Mop. 
Irefte, qu'il  loiioit  extrêmement,  &  cette  Lettre con. 
tcnoit  preique  tous  les  dogmes  des  efr.ins.  Qiielquc 
tems  apttz  laTeconciliation  ii  l'Eglife.  il  cxcuinnn  nia 
quatre  Prêtres  de  fon  Dioccfe,  qui  appellerent  de  cet- 
te lenunce  ;  3c  fen  Clergé  l'accula  de  divers  a  imes. 
Pour  en  juger ,  les  Piclats  firent  des  alfemblces  à  Tyr 
5c  puis  a  Bctite  ,  &  fes  accufations  s'ctant  trouvées 
faiiilês  ,  il  en  fut  abfous.  Cela  arriva  l'an  quatre 
cens  quarante-huit.  L'iitincc  fuivanVf  Diofcore  & 
fes  Sctit.iuurï  le  dcpofcunt  dans  le  fai^x  SynoJe 
d'Ephefe,  luy  firent  loiitinrdiveriës  prifoiu  5c  latrai- 
tcréiit  trcs-cTueilhncnr.  Cependant  Ibas  ayant  ap- 
appcllc  de  cette  depo/îtion  injuftc  au  Concile  Gene- 
ral de  Chalcedoine  ;  on  lût  dans  la  neuvième  Action 
les  Aâcs  du  SJrnode'  de  Tyr  5c  de  Beritc  j  5c  qiioy 
qu'allcguairciil  les  dinemis  dt'cc  Piel.it*  pour  foû- 
tenir  fa  dejmhtion  ,  il  fût'  abfous  du  commun  con- 
fcnceiQcnt  de  tous  les  Percs ,  5c  rétabli  iiir  fon  Siè- 
ge ,  oii  >lomuis  avoit  cic  mis  ill-'gitimtfthtnt  à  fa 
place  par  Diofcorus.  On  fie  parla  poiStt.mi  p.u  de 
la  lettre  caitc  k  Matis ,  qui  fin  I<  {i,jtt  d'un  grand 
mal  dans  le  Siècle  fuivant.  Car  Théodore  Evcque 
de  Cefarée  en  Capidoce  ,  pairionnc  pour  Qri^ene 
5c  hcrctique  Actphalc  ,  confeilla  à  Jullinien  ^owi 
donner  la  paix  à  l'Eglifc ,  de  condamner  les  cctUs  Ac 
Théodore  de  Mopfucftc  ,  des  aiuihtmes  que  "ïVc<y- 
dotet  de  Cyr  avoit  opposé  à  des  anathcmcs  de  ^.Cv- 
rillc  i  Se  la  lettre  d'Ibis ,  rappoitant  AivetCt^,  tVo- 
fes  qui  ctoicnt  fau£ïc$  «c  conttaires  au  Corv^ri-t  « 


À 


y  Goo<?le 
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Chilcedoinc.  Ce  Princt-  tropt  acdiilc  agit  fi  bien 
qu'on  le  coacUmna  dans  le  V.  Concile  General  ccnu 
à  Conaantioople  l'an  55  j.  CVft  ce  qu'on  appclla 
Tuftairc  des  Trois  Chapitres,  qui  can&  le  Schifme 
de  pluficurs  Eglil'cs  &  de  divers  Prélats  ,  qu'on  n'a- 
bolie que  long-ieins  aprcz.  *  Concile  de  ChJceJoi- 
nc,  ^ff.S.Cr  9.  V.  Conc.  Gcunal  ,5f/û.  Libaatus, 
c.i4.  Baronius,  yf.C.44S.449-4i  «-5  S  i  <^'-  Cabaf- 
lus  ,  nu.  Conàl. 

I  U  E  R.  I  E  i  c'eft  le  nom  que  Strabon  &  Pline 
donnent  à  l'Elpagne  .  ou  à  caufe  d'un  Roy  nommé 
Ibcr  ,  ou  du  ricuve  Iberus.qui  dl  rEbrc.  Claudirn 
en  parle  ainli.dans  le  Poçtnc  qu'il  a  lait  à  U  loiiangc 
de  Serena. 

S»U  ttovtmi  L*tiis  vefiif^4  IhtriM  nbus 

Conhdti. 

I  D  Ë  R I  E  ,  p«$  d'Afic  qtii  eft  proprement  la 
Géorgie  ou  Gurcillan  ,dont  jay  parlc,»ilieurs,  C'ell 
de  CCS  IbLHicijs.d'A'îc  »  >lo"'  ViryjUc  tut  mcijtîon, 
li.f.Ctirg. 

Aut  imfiCMJ  M  ttrgo  horrebis  Ibtrv. 

IBfCVS  ou  HIPpiCVS  ,  Pc)ctc  Lyri. 

311c  Grec ,  ccoit  en  réputation  en  Ja  L  X.  Olympia- 
c,  l'an  114.  deRomé.  U  cctivit  divcu  Ouvrages 
dont  Henri  Ellu  nue  a  ricu  illi  quelques  fr.igmcJ-On 
dit  qu'il  fut  alKiUInc  par  d^s  voleurs ,  vV  ç\\\'rvi  mou- 
lant il  jitit  à  tcnwiu  de  fa  mon  une  '  ^'^'^s 
qu'il  vit  voies  a\Kom  de  luy       (  n  un 

des  aifadinsaylnt  vides  ^1  ions: 
voilik  les  tcnwtii  '  !  l  a  liu^.;  .  et;.  |urolc 
fut  rapportée  a>i  qui  fit  mettre  ces  voleurs 

la  qucftimt  où  «U  avotmcnt  It  -  p<y. 

dus.  C'eft  de  U  qu'cil  venu  le  1  nia, 
contre  les  racchans  dont  Le  crime 
Antipaterfiti'Epitafcd'Ibicus.  Ce  v..    ,   ,  u  i,.-!.... 
a  fait  de  Uiy  cil  alUi  conm;. 

Ibicui  M  pitut ,  vindtx  fntl  alih'oJ^' 
*\>l.\Xon  ,in  Pitrtnen.Ciccton,  in  ^.7  ni  las, 

ti,i.  Pline ,  U.}6.  t.f.  Athénée,  Eulcbc  Ai  ^taiiwj 
in  ddiit^,  &c, 

IBlCVS  ou  HIPPICVS  de  Rhrgio, 
Porte ,  dont  Elien  fiit  nK-ntitm.  U  eft  diftcrcnt  du 
premict.  *  Elien  H%^Mi»»x.%  1.  Le  Scholullc 
d'Apollonius  ,  ^.  I.  ^ 

IBNV  GIVLGIVL,  Antcur  Arabe  qui 
composa  iiiK  Chiunotogie  de  la  vie  des  Philok>- 
phes.  L'Atteur  de  ta  viedc  Pliarabiu»cn  fait  men- 
tion auiïi  brcn  que  Vofliuç  ,  it  fçieiit.  Altub.  c.  6-j. 
J.  if. 

I  B  R.  A  H  I  M  .  Empereur  des  Turc;  s<^ntt  fils 
d'Achiner ,  *;  il  ù'cccda  à  fii|i  fterc  A  ' 

i<>4o.  Qiiand  ce  dernier  fut  mort,  1  i   

la  Porte  ciiretw  tout  a  fait  de  la  p-.'ine  de  le  faire  lot- 
tir  d'ân  lieu  où  il  éic^t  comni:.-  priroiinier  depuis  trois 
ou  quatre  an»,  aiii-nanc  que  ce  ne  fût  une  feinte 
pour  le  tendre  airninel.  L  ' 
luada  la  vérité,  a{Vcz  luy  a\ 

de  l'on  heit.  Il  lorut ,  Se  ayao^  cie  couronne  ,  li  te 
plongea  dans  toutes  forte  de  ikliees ,  qui  luy  fnrcnt 
pourtant  funelles.  La  perte  d'une  de  les  SultarKS 
que  le  Cl)|^-valicr  de  Boill  Baiidnins  prit  l'an  1^44. 
CHtrc  RlioJ«s  iSc  Alexandrie,  luy  fit  enireprcudic  de 
s'en  venger  fur  MaltJie.  Mais  il  tourna  fcs  armes 
contre  la  Candie  ^:  il  prit  l.i  C:\néi-ni  164  f.  Ce|ien- 
dant  il  devint  cruel ,  !:  perdre  le 

loin  das  affaires  de  l'Eii.,  .  i   .    :   ;  uifuppor- 

fable  a  tout  le  monde  La  miiicc  &  les  Ofliciers  coiif- 
pircrcnt  contre  hiy ,  ils  mandaent  le  Mufti  ^;  les  au- 
tres pcrfonncs  coiiiîderablcs  de  la  Loy  v  &  commen- 
cèrent leur  cntTcpriib  par  fiirc  mourir  le  grand  Vi- 
^«^On  voulut  enfuit.  J.p.iLr  Ibrahim,  qui  ayant 
témoijçni  ic  un  grand  mcptii  &  beaucoup  de  fierté  . 
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anima  11  fort  ces  cfprits  mutins ,  qu'ils  l'étranglèrent 
le  i8-  Août  de  l'an  \6^^.  &  ils  mirent  Mahomet  Ion 
fils  fut  le  trône.  *  Mezci'ay,re»(in.  tU  Ch/ilcond.  Re- 
latioas  de  celte  mort. 

IBRAHIM,  Vilîr  &  Favori  de  Soliman  I  L 
On  dit  qu'd  ctoiide  Gctks  ,  &  que  s'étant  fait  Turc, 
il  avoit  acquis  les  bonnes  gtaces  de  ce  Prince  Maho. 
metan  ;  Mais  que  comme  il  avoit  toûja-.  rt  des  fcnti- 
meiis  favot.ibics  pour  les  Chrétiens ,  il  perfuada  à 
l'Ottoman  de  porter  les  armes  contre  les  Pctfcs.  Cette 
guerre  ne  fut  p.ts  ficuteulc.  Soliman  en  conçut  du 
chagrin  contre  luy.  Sa  faveur  luy  fit  des  envieux.  La 
Suluhic  Rojtane  fut  une  des  plus  p*allàntes.  Elle  per- 
liiada  au  GranJ-Scigneur  de  le  défaire  d'Ibrahim  : 
elle  en  viitt  à  bout ,  âc-comme  il  avoit  juré  de  ne  ^i- 
re  januîs^nMurir  fon  Favtni  tant  que  luy-mêmc  fc- 
roit  au  monde  ;  on  luy  pafuada  de  s'en  défaire  durant 
qu'il  dormiroit  ;  le  lomrtvcil  étant  une  elpcce  de  mort. 
C'eft  ce  qu'il  fit  cxeaiter  ,  apre?.  luy  avoir  icproçhé 
divcrfes  trahifqt»  &  Juy  avoir  même  produit  des  let- 
trtp  qu'il  cciivoit  àl'Emjjercur  Chailes  V.  Ce  fiiC 
vers  Van  rj4tf.  *Contmt.dc  Chalcondile  ,  *«S»- 

Iù/I4fl  II. 

I  C 

ICARE,  (ils  de  Ded.Je.  Ih  ctoitnt  tous  deux  pri- 
fonnicrs  de  Minos  Roy  de  Crctc  ,  6c  ils  fe  fauve- 
riTit  fi  fubiilcmeni  qu'oii^crût  cju'jls  s'étoicnt  cnvo- 
!      <  ■        r.jué  en  parlant  de  Dédale.  Les 

I  ire  à  qui  Ion  perc  avoit  mis  des 
.1.  ;  lop  approché  du  Soleil  y  fon- 
^                   ,  .  .  .1.1  dans  la  mer  Egée  qui  fut  de- 

■mmcc  Icarienc.ac  ime  lllc  voiline  I carie  j 
.  :  la  Nicaiia  d'ayjjutud'liuy.  Ovide  en  parle  ainli, 
lib.^F4ft.       .,  •»,- 

Tfsitjit  Cr  h«nmm  ,  Uf>flu  ubi  ftrilidit  4/4* 

Iform.  .  * 

II  ditnurorc  dans  le  F.  Livre  des  Triftct, 
Icttrm  ,  Icariii  tiomitut  fccit  atfim, 
ICARE,  pete  d'Erij^oin,  Celiiy-cy  fut  tué  p.u 

des  pa'ilâns  qu'il  avoit  fait  boirc,  &  qui  le  jetterent 
dnni  un  piiits.  Vue  petite  chiene  le  découvrit  à  la 
fiHc  qiiiic  p:ndit  dedefcfpoitj  iîi  lupitcr  pour  rtii- 
di<-  leur  nwmoire  immoiitlle ,  mnanuMphola  Icare 
Hootcs.  Eri^oHC  en  celuyd.-  la  Vicrgci 
lï,.  ...  i  eu  ccluy  >'  '  '  "  ciili-.  '  Higin  ,  U.  i. 
Aflmi. 

I  COTM  I  E  ,  Viiiv  à.  la  Liciume.  Clicrchc» 
Cogne. 

ICONO-M  AQVES  ,  ICONOCLA- 
STE S  ou  B  R.  1  S-1  M  A  G  E  S  ,  Hérétiques  qui 
s'élevèrent  dans  le  V  1 1  L  Siècle  contre  les  faiiites 
Iir  ■  I  l  .  1.  ]e$us  CiiRS«T  ,  ,de  fa  Bien-hetircufe 
N 1  Saints.  Voicy  d'où  vient  il'n  fi  grand  mal. 

VhJ /Il  iiuinmc  V  ■  ■  !  ,  tjui  étoit  lorcicr  Se 
tmpoifonnnir  .  |  -  Roy  des  Arabes  ,  de 

faire  ôort  >!i  .u^  Liueiiens  toutes  les  Liintes 

Images  <  ce  >_  i...\ccuté.  Mais  ce  Prince  impie 
moiirut  fix  mois  aptez ,  5:  Eiilide  Ton  fib  &  (c^  fuc- 
cellèur  fit  tuer  ce  luif.  Vn  nommé  Bezcrcqui  étr>it 
né  de  parens  Chrétiens ,  s'étoit  cnfuitc  fait  Maho- 
metan  en  Syrie, où  il  avoit  été  mené  cfdavc  ,  &  il 
fe  mit  depuis  bien  dans  l'efprit  de  l'Empereur  Léon 
Ifauriquc,  que  ce  prince  à  fa  pcrfuaoon ,  Se  par  celles 
de  quelques  Juifs  qui  luy  avoimt  prédit  qu'il  parvicn- 
droit  à  l'Empire  ,  déclara  une  eiuclle  guerre  aux 
faiiites  Images  vers  l'an  -jiG.  Il  fit  bâtir  une  ftatue 
de  J»  sus-Chriît  cll■^■éc  au  delFiss  d'une  des  por- 
a*$  de  la  ville  qui  étoit  de  brotiac  \  ce  qui  excita 
une  feditioii  qui  le  mit  fi  fort  en  fureur  qu'il  abolit 
par  tui  Edit  toutes  les  faintes  Images  ,  &  exerça 

des 
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An  auaucfz  in'>i  ï  '  eux  qui  le*  rcvcroiem. 

Il  lit  blùlcr  huit  1  ^ ,  i  Jmj  lo-r  raailon  ,  ôC 

fut  Ciiilc  qu'un  Koy  un  Sai^xuii  fit  coupct  li 
niain  i  lititat  ]c>n  dr  Djitus.  Ln  (bllicuauuni  du 
Patiioichc  faim  C  •  n  ntil  ,  fu- 

rent inutiles  auili  1  ns  des  Pa- 

pes.  ConlUiitin  t,  ,  lil»      u.cccjrcur  di 

L«w,  pci.rci'tJciK' :  .  .  I  liij  de  fiiftjr  cnix  qui 
s'oppii4<ncnl  j  hs  cricuiJ.  Il  ajouta  aux  crimes  de 
IbnjHic  une  grande  r.ifliQn  poi:r  la  Magic  ,  il  di- 
frn  jit  de  donner  aux  BKn-htnjrcux  le  nom  de  Siinu, 
Se  i!  ■  l.-ïprifT  .  nv  mfmc  la  faiiitc  Vierge.  Les  Pa- 
j-  lu-  I  11.  &  Paul  I.  dciivi- 

;itil),  au 
bla  un  fil 

t]i.rl  î'Ii  r  fie  f'jt  approiivée  ,  ftr  l.i  venté  Orthodoxe 
f  '•!«.  Aprcz  cela  les 

Il  ,  :nriu  ,  te  com- 

ntrle  tJuiCuiiciicde  CctiiUnune^  le  fut  condaniné 
à  Kome  ,  Conftanrin  s'cFur^a  plus  opinuta-nicnt  Je 
le  fiircncevoir  aux  E»£qucf  (fe  aux  RcligieufC.!- 
tlinliquet.  Ce  qui  donna  fujet  an  nuaiic  de  plti- 
(ïcuif,  entre  Iclijiicls  le  ijgnalcitnt  AM.kc  Caubi- 
tr,  Pierre  &  Ertimne  illudi:;  thèf  dès  Solitaires  »  qnl 
mourij-ent  tout  apuz  .tvoir  fouRbrc  deS  toumens 


qui  non  k-tilcment  s'en 
iiUM:qiu  i  lujj»  il  aliaiii>la  un  faux  Lomnle  ,  dans  Ic- 
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horribles  ,  Léon  I  V.  lue 
iianf  in  ,  &  (ut  encore  1 1 
<]t<cqiutrcain.ll  Uuli  Cl  I 

duit.  de  i'Iiiicii         li  T'c  u  nicH  .■     Ac  Ion  temî, 
rn  787.  on  Uni  1-.  1  I.  Oincilc  de  N:ccr ,  qui  clî  I  • 
VII.  Gcneial.  Aptct  y  avoir  lu  tous  la  p.ii' 
JctPcres  fut  cr  fu'|ct  depuis  Ics  Apôtres  ,  on  uk, 
m  qu'on  récablitoîT  les  Images  de  Ii  s  v  s  Ciir  s  s  i 
Se  des  Saints  ,  pour  cscitcr  les  limiiiiiei  i  nnitct 
leurs  venus ,  à  le»  rcvircr^  &  i  rapporter  aux  qdgi- 
_  luux  tous  les  honneurs  qu'of»  leur  rcnJ.  On  .lelï- 
nitaDlE  qu'on  ttvctaoit  les  Rrliti«ie$  .1 
que  ceux  qui  anroient  des  fcntiinr: 
rotent  niromniiiniez  ,  &  que  s'il; 
ifs  léruirnt  ifcpot'iz.  Ce  que  )'ay  l  .  . 
rapponet  un  peu  M  long  contre  les  U. 
de  ce  trmt.qui  connoittuitr  du  tu   '  Ji  .1 

&  un  Sar-tzin  font  les  Auteurs  rrtur 
qu'ils  roù(>;ni)tnt  avec  Uncd'opini.;t.L  1  I.  Con- 
cile de  Nitée  ,  <fi.  6.  Saint  Jc.ui  d.-  Dnnas';  Je 
inrrf,  Thwphanc,  ia  tmud.  Baronius,  A.C.  71  >. 
t3um.  iR.  716.  7S7.  &C.  Bcllaxmin  ,  Ub.  |.  it  S  S. 
e-if.  6.  Sandiie  .  Arr.  1 ,0.  Maimbourg  ,  /M.  d:! 
Jttmcl. 
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1D  A  ,  Montagne  de  la  Troa«le  en  l'Afic  Mineure. 
Elle  cil  celebic  par  le  jugancut  de  Paris.'Dio- 
AtKC  qui  t-n  fait  la  defcnption  dans  le  17.  Livre  ik-' 
Cl  Bibliotlicquc  Hidoiiquc  ,  alfure  qu'elle  ctm: 
ia  plus  h.uitc  de  l'HcIlcf^Kint  ,  &  Athence  ajniite 
qn'on  y  vciyrjir  la  iourcc  de  neuf  :  i  ' 
Uns  doute  pour  cette  raifon  qu  i  i 
me  liij  tuiAift.  Ttoye  ctoit  bâtie  au  j>..a  ilu  Mi>i,c 
làx.  StTjbcui  en  parle  auflï  OviJc,  li.  1  {.  Mt- 
ttm, 

Aittt  rtrr»  Sutmi finit  t  &  fint  fr*nàibm  lAt 

Vitale  die  de  cn^mc  dans  le  troilicmc  Livre  de  l'E- 
iicïde. 

Mtm  fdtm  uhi,  &  ftmit  cwuMa  ntjirt. 

1  D'A  ,  Mnnt.i(;n!:  Je  Candie  ,  avec  un  Golfe 
atnfinomine  Je  I.1  \iontagnc  JcU  Troaib.  'Les  An- 
ciens lous  le  noni  4"^  Stnm  Adrunyt- 
trmu  ,  .1^  .  aitd'huy  Gttfo  d*  Ljubrtmnù.  Les 
foiéts  de  ce  Moiu  Ida  de  Candie  furent  brûlées  par 


I  D 

le  (éu<lu  Ciel  7  j.  ans  aprez  le deliije  de  Ducaiion  j 
&  l'ulâ^c  de  fondre  Je  kt  fia  {«cniureinrnt  dcci.u- 
veiten  cette  occalion  par  les  Dactyles  hjbitJiu  Je 
cette  nioni  igne.  C'cftceqiie  lapponc  ThcaiyUe  titc 
P  M  lianslcl.  LivrcdcfesTa- 

p -  i  'esMatbrcsdu  C^omte  d'A- 

ratui-i.  1.:  :>k.liuiuiU'  du  1.  Livre  des  A[|;onautes  d'A- 
pollonius de  Khodcs.  i-ctraiijM  i[>r;eir.  Gt^^-Vc. 

I  D  A  C  I  V  S  ,  Itharius  ou  MiJaiius,  Eipat^nol, 
narif  de  Lamcgo  ,  vivoit  dam  le  1 V.'  Siècle.  Ù  U.\ 
Evêque  ,  non  pat  de  cette  ville  ,  cotmnc  l'ont 
pense  divers  Ai>triiis  -,  Mais  de  C'haves  coiiime 
afTurrnt  les  autres.  11  vivoit  firr  la  fin  «le  l'Empi- 
re lie  Valcntinicn  111.  il  cuinpola  une  Chro- 
nique ,  qu'il  cununen^a  ii  la  prunuie  année  de  l'Em- 
pire de  "rhcotloTe  où  hnirtoii  ccllr  Je-  f.iint  Icrônv  . 
&  il  ta  cnnunua  ,  non  pas  j 
Sigcbt.tt  5:  Valfrus  l'ont  dit,  ;  i.,  . 

prtuve  qu'il  Etait  déjà  mon;  uuii  jiilqu  a  la  liui- 
iiémeani'c:  de  l'Empire  de  Lton ,  qui  vtoit  en  i,6^. 
On  anubui-  enctue  à  cet  Autcui  des  l  iftes  Conl'u- 
laircs  qu'on  a  loiivent  donnez  au  public ,  &  on  croie 
que  c'elUc  luy  dent  ilell  fait  mention  dans  l'Epi- 
ne -  l'i'iu  Lrt)!!  :i  ri:  a  Thuiibii  s.  *  Ifulore,  à* 
t'"  i  .  C^/.  f.  \%.&  in  Ckna. 

aenie  ,  Béllarmih',  Voflius, 

,  Sec. 

.  A  CI  V  S  C  r  A  R  V"  S  ,  Evf  que ,  que  fa 
pute  ^c  (a  docUir  vivoit 
«'       r.  l'.Tii        .  ,1  di^ient 

inc  les  ait 

li.ilt'ijeLS.    On  ciou  i;ii  I.l.jca 

Je  VkIi  qui  ert  ni  liif  ti  ait  1 1'  '  :  .  ,  ^  - 

taconneles  A|  .  la  véhé- 

mence fit  ttin  j  .    .  ,     il  écrivit 

une  Apolotic-  vons  dans  le  I V.  To- 

me de  laBibii";  ii  j  .1  L  ....trois  Livres  conoe 
VaiiinoiiJ  Diacre  Arien  ,  qui  pottctK  Ion  ruxîi. 
Mais  les  Anciens  ne  Ii  •,  on:  |  .iin  donné  cet  Ouvra- 
ge ;&  comme  l'A  l*teface  dit  qu'il  l'a 
a>ivi:  [  '  !ti .  la  villi  ,\;  ;j  ..i,  il  pourrcùt  b«n  êae 
d  i  icits.  S'il  elt  le  même  donc  Snipice 
Ses....  i.i^  iivention  ,  il  fltt  privi;  de  Ton  Evcché 
aprcz  la  mon  Hê  l'nfdlben.  Je  ne  v'cui*  poorcant 
fKU  uiiblicr  que  Sulpicc  paticen  cctre  afr.iirc  d'ida- 
cius  &:  dlthatius  i  &  qu'il  tiait^-  f«ic  nul  ce  liet- 
nicr  ,  dont  il  parle  comme  d'un  bomme'Tans  pu- 
deur ii.  fani  conicicoce  ,  .audacieux  &  impudent.  * 
S.  feiônie  ,  il»  Pn[aU.  IlldoTt?,  t.  i.dtvir.  illkjt.  Siil- 
pice  Sevrtc  ,  li.  X.  Hiit.  SMvt,  Bcllaimin  ,  di  Script. 
VofEus ,  dt  H<fi.  Bàtxniius .  A.  C.'iSi.  Coc- 
cius,S.lV. 

I  D I  O  T  A.  C  hcrchcz  R  aimond  lordan. 

I  D  G  M  E  N  E'  E  de  Lomplaqu; ,  Hiihmcn  9c 
Philolbjlhc  ,  ctoic  difcipic  d'Einaire  .  il  vivait 
du  tcnisde  l'tolomcr  Lagus  enl»  CIX.  Olympia- 
de 4  $  o.  de  Ronu.  il  eeiivit  un  Livre  de  ce  qui  re- 
^ardmt  Socraitc,  une'Hilloire  Je  Saitiochracc ,  &c.  * 
Dii>grnc  Lacrce  ,  m  Socr.  &  Èpiçur»  ,  Plutarqtie  ,  in 
Dttttofltt.  Pmclt.  Arifi.  r'JW>.Aihcntfc>.t4.Sir;iban> 
/i.  I  i  ■  Suidas. 

I  D  O  M  E  N  E'  E  }  Ca(ùtaiiK .  qui  alfilb  les 
Grecs  au  ncpr  Je  Tmyc.  En  s'en  retournant ,  cxpt«é 
i  une  tichaife  tempête,  il  fit  vœu  de  facrifier  U  pre- 
mière choff  qui  fc  prift-nlttoil  à  luy  .  quand  il  arri-  * 
vctoit  dans  fa  maifon.  Il  fe  repentit  de  ce  vccu  it\- 
difatt,  avant  rencontré  le  premier  Tnn  fils  ,  qu'il  vou- 
lut facrifierjmaisfc!fu)iu$lechairerciitdc  loi^  ç_t3it, 
&  luy  fc  relira  en  Calabre  où  il  bitit  une  Ville.  *c  Sn- 
vius ,  ùr  ^.t^miÀ. 

IDSARDVS  GRAVIV  S.Ptêtrc  Fn»on. 

G  g  ij 
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Il  ujvailla  k  la  Chronique  de  foii  piïs,  qu'il  continue 
ikpuis  l'an  75 1.  iulqu'cn  1  j  j  4.  auquel  il  vivoit.  * 
SiiftnJiij  l'ctri,  de  Seript.  frif.dec.^x.T. 

1  D  V  M  E  E  ,  Province  de  la  Palcftijie  ,  que  leï 
faiotes  Ecritures  nomnKnt  Edom  ,  cnrre  1" Arabie  l'e- 
trce.la  Indée  !i  la  ma  Mcdiuri anoc.Ellc  avoit  diverks 
Villes,  la  principale  ctoitGaïc  ou  Gaiara  ,  où  Cam- 
byllslaillaUstliierorsenallanl  conquttcr  TEgipte. 
S  l  abon  &  IHini.-  parlent  des  Iduincctu:  Lùcain  ,  en 
ÏM  de  me  me  rtiention,  î. 

Gniifm  ,  &  irtufiis  f  Mmxntm  iivcs  Idimt. 
Moitul  dit  au  II.  ^.cp.  1. 

fraltr  Uuhu-u  latruit  cturt  f<Ure  triuutfbos. 
Les  Idumécus  dclcenJtKcni  d'Efaii  petit  liis  d'A- 
b»aiijni ,  Se  fOi\i  cette  raîlifli  Dieu  délcndoit  aux 
Jiiifi  naturels 'de  les  abhorrer  comme  le  telle  des 
nation!  incirconqtes  ,  paicc  qu'ils  «oient '  hars 
hcre».  David  les  (outnit  }  .V  s'cunt  tt-yoltti  con- 
tre  les  ]uif>  le  Roy  lofaphat ,  les  vainquit  ci.x  & 
les  AinmoniteJ  d'une  fa<joii  nict\'eilli.ufe.  bepuis 
ili  fecoiiaent  le  joiig  de  la  Domination  1  ' 
•  foui  le  règne  de  Jorain  ;  Sc  on  les  u  mit 
à  Init  .devoir.  Mai*  loifqte  Its  Glialdcuis  aliie- 
gcoiçnt  Ie«"l-''ein  finis  N.\huchodon< i  ,   il  .  le 
jnit»nir..nt  aux  ennemis  de  Icius  ftti  Jc- 
i|t:oy  oti    voit  il  ^uvent  des  p'.  :  '  ' 
phctcs,qui  les  menaçoi;  nt  din^ 
aine  pir 

comme  nous  1  |  j  ■  i 

tombèrent  dans   la  mciue  Itrviindc  ' 

ils  s">-  11'  •••'•<•  -  ■    I    M  •  fos  '  l  i 

firitc  .  5c 

on  1  iv.  ll>  I 

rul.i  1  i.iinte ,  l.s 

ne  St  Itiit  Mtttopolc. 

(ephe  ,cn  l'on  HiAoiie  d^    1  -,    '  - 

Ion  dit  qti«  cette  fone  des  )uifs  qui 

l'rofelytes ,  à  ladiftind  •    '  •    iins  ,  .....  .n;  w^: 

ég-Jc2  tn  toute  eliofr  j  dans  la  Républi- 

que, exi  les  natuu  11  II  iils  eir 

Çonlcil  .1}  ^  i  .îtin,  li  c.-n"e(l  qii 

eullcnt  une  11  II  tll  {'  icnt  tait 

mention  des  Mr.  ...  L  .i.itis  les  Li^i  -  '  i  •  Ivois.des 

Paralipotucne^  .«^  do  Picpiu-tis  :  Ce  que  les  Cunoix 
venont  .n  ,  '  -  !  ■  T.      "    S  .1  ,1,  St 

Spçnde-.t  ^' de 

MLPhiio»,  li^i  ALfittttth. 

I  E 

IE  A  N  I.  de  ce  liai 
cane,  fili  de  Condanc.  .\.  l  u.i^i-iu  .lu.  ,1.  i.u).l 

l'amm.ique.  Il  fixcL- 'a  .1  Hinnn'.  I.isie  i     Août  de 

1 

Ef-idcs,  Thcodniic  K^y  d  I: 

Arien  s'en  allarnu  i  &  pour  .u;  ..d  .l  .  .1 

contraii;iiitle  Pape  d'aller  en  Ainbailiile  i  Conrtan- 
tinople ,'Tnci>  I        ■  •  1    '    !•  r 

i'il    n'ctoit  I 

t  necditcci^c  non  pavpnt  une  Idelie  >."ii- 

.-^.ii  .iDCC  aux  volonu'z  du  l'ili  cr  Aiirn  ,  1' 
me  quelques  Ectivains  l'ont . 
Conllantinoplc  avec  m   i  n.. 
y  entrant  il  cmrit  un  .  Biblio- 

thécaire d'autres  on  dit  iju  il  ou^  i;  la  rvllitu- 
tion  de  l'E^ilile  des  Ariens.  Ce  qui  cil  {xwrtaut 
ttcs-peu  conforme  à  U  vtrité.  puifqu  à  fon  retour 
Thcodqric  le  fit  mettre  en  prifon  à  Ravenhe  ,  où  il 
nioorut  de  mifcrc  le  17. May  de  l'an  j  i6.  ayant  gou- 
verné l'Eglife  deux  am  9,  mois  &  14.  jours.  l'E- 
glifcrhouon:  avcciaiion  .comme  Mattir  ,  puifquc 
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cî  fut  en  haine  dé  ce  qu'il  aToit  fait  pour  U  Foy 
contre  les  Aiienv,  qu'on  luy  fît  perdre  U  vie.  Il  a  écrit 
deiix  Epiires  De(.retalcs,&  on  Ly  .iitiibi-c  une  Lxpli- 
cation  lurles  Evangiles.*  MarctlliniM/nC/n-w/.Hill. 
Mil'a-i.A.  1 5  .Anallal'cM  /ma.  i  .S.G(cgoire,/«.}.  Dut. 
Cl.  Baronius,  A.C.  $t}.&fi^. 

JEAN  II.  lutnommé  Witrcurc,  fils  de  Projet, 
ctoit  ne  à  Rome  au  Mont  Celiu$,5c  il  parvint  au  Pon- 
tific.it  aprcz  Bcnifact  II.  au  commencement  de  l'an 
j  )  i.  comme  le  nurqix-  l'inicription  du  titte  de  (aintc 
ti.doxe,  /tenmpojt  Ctnfid/uiim  LMupadii  &  Ortfiin 
«S:  non  pas  lur  la  hn  de  la  prcccdcnte,  comme  d'autres 
liuit  |>rctaidu.  L'Emptrar  Jullinicn  luy  envoya 
une  ceL'brc  anibailàde  ,  pour  fçavoir  comme  on  de- 
voit  agit  avec  les  Acamucs  ,  qui  étoient  des  Moines 
hérétiques.  J-an  alFembla  en  531.  félon  la  coutume 
d^- les  Prcdtccircun  un  Syna.le  d'Evcqiies  qui  con- 
d.winereiit  les  Acamite?.  Aprcz  il  le  fîttçàvoir  à  Ju* 
flitiKn  par  une  lettre  ,  que  ce  Prince  rcqut  avec  un 
tclpi.i2  exnéiue  ,  &  la  ficmcttic  au  commencement 
de  Ion  Code.  Ce  qu'Alciat  &  Cujas  témoignent  con- 
tre ces  Al  teurs  ,  qui  fondez  ,  lui  )c  ne  Iqay  quelles 
r.iikin  fi: voles ,  otic ose foùtt-uir  le  coi.tiaire.  Ce  Pon- 
tife a).prouva  ai.^,la  depolitiun  de  ContumcliofuS 
Evém  cde  Rftz,  par  une  lettre  aux  Evcquesde  Fran- 
V  II)  de  l'an  5  On  vuit  encore 
•  de  S.l'i«irc-.  *  Liberatus  ,  »'« 
0  vtr.  Le  C<K!e,/i.8.f.  Je 
P^tr^.  U.  j^.C.  i}. 

J  i  .\  .  J  111.  Iv.  i.uin  ,  furnommé  Catellin, 
ctoit  lii's  d'AmIiafc.  U  gouverna  1  Eglitc  aprez  Pela- 


I  qu.itûiie|ouf$,  depuis  le 

:■;  mcinc  mois  571.  Nous 
uns.iiiion  qu'il 

1  j  M.iit)is,&  qu'il 

i'jDt  S-J.icquc$  Se  S.  Philipcs. 

i-  n  W..  ...i.  i  .q  lie  Mallon  &  Du  Chcutc, 

/y;  /•«,  ' 

I     .V  .N   1 V.  '  •  Salons  en  Efclavonic, 

df  Vin.ui  me  le  ScoLiftique.  Il  fuc- 

cl  i  joi.i  de  l'an  6  }y.  à  Sevcrin.  Au  com- 

ni  .le  (on  Pontifical ,  il  éaivit  une  Lctne 

pl  i  tion  auxPtciâtsd  EcQire,  où  l'on  ctwv 

mii.u  ;  i.uj  ^tandecnciir  lot  chant  la  ceU biatitm  de 
la  Fèrv  (ic  l'aqi  es  II  en  cciivit  depuis  une  autre  k 
Ç.i  .  ,  qui  ill  proprement  une 

.i;h  .  ^1  '  I    ■       ;  ius,  contre  les  Monothc- 


lites.  ;^on'Ponnhcai  iic  fut  que  d'un  an,  neuf  inoisiS: 
lix  jours  ;  car  il  nio  nit  le  1 1.  O^bre  de  l'an  i 4 1.  * 
n.'ilts/i.i.  //i/Lyf«^/.f.  19.  Baronius, i«  ^HK*i-  Loiiis 
'    '  ■  '  Ponlif.Crc. 

1  V.  oripinaitc  ^'Antioche  Ville  de  Sy- 

■1  de  beaux  rm- 

I    ,  .        ..i:  ;  &  le  Pa- 

Ag  :  nt  cnvoyo  Légat  du  S.  Siège  au 

VI.  Liu  .  (j-iieia!.  Il  fut  élu  aprsi  Benoit  II. 
le  il.  Juillet  de  l'an  6S5.  &  il  gm  veina  l'Eglife  du- 

,  lia  prefqiie  toujours 
continuelle.  *  Aiu- 
wA-.cn  1^  Vif, Ciaeunius,  m  loua,  F.  Ekius*  dt  Pnm. 
iItt.O'c. 

JEAN  VI.  Guc  fia  fait  Pape ,  aprc»  S^rge  f. 
le  19.  ou  jo.  Odobtcdcl'anTo  1.  àc  il  gouvana  l'E- 
glilc  dur.-mt  ttob  ans  daix  moit  &  douze  jours.  Ti- 
Inre  qui  s'ctoit  rendu  maître  jle  l'Empire,  l'inquié- 
ta au  cgmmtnci  inent  dt  Ion  Pontificat ,  po»ir  des 
taifons  qui  ne  1101  s  fi>nt  pas  biiii  cotinuéJ.  Il  moii- 
ri:t  lo  1  o.  lanvicr  de  l'an  705.  .iptez  «voir  fait  quel- 
ques rcparationi  .lux  Eglifes  des  S.  André  ,  de  S. 
Pi  I  '■  (âiiit  Paul  j  5c  avoiraecncuf  Piètre» 
dt:  s  &  quinze  Evéqucs  tn  divers  litnnt 

Anaftaic, 


uroch 
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*  Av^afe,  en pt  vie,  D<u:o  ni  us,  A.Cr7  o  i .  7  o  ( . 

I  E  A  N  V  1 1.  fils  lie  Platon  ,  étoit  Grec  dona- 
tion ,  coinmc  ion  prçdeccircur  Jian  V  1.  il  monta 
fur  le  Sicgc  PoiuiHcal  le  i .  de  Mars ,  ou  comme  les 
autres  diCcDC,  le  i.  May  de  l'an  705 .  L'Empereur  Ju- 
ftinien  dit  au  nez  Coupe  ,  luy  envoya  une  cclcbrc 
aiiiballade  ,  avec  quelques  CAÏcrs  qui  conienoic-nc 
cntaincs  chofes  contraires  ï  l'Egliic  Rcmamc  ;  &  il 
le  liipplia  d'alllmbler  un  Synovie ,  pour  approuver 
ce  qui  fcroit  Onhodoxe  ,  &  condamner  ce  qui  ne 
le  (croit  pas.  Le  Pape  alIcmbU  bien  ce  Synode  ,  en 
707.  mais  il  n'eut  pas  le  coiirage  de  retrancher  les 
Canons  qui  n'ctoicnt  pas  conforme  aux  k-ntimens 
<ie  rï  glifc-  Il  examina  cniuitc  la  caufc  de  faim  Wil- 
fridc  Archevêque  d'YorcK  ,  tnjulUment  petlcci  té  j 
CSc  le  rétablit  avec  honneur  fur  ion  Siège.  Les  Ades 
de  ce  l'apc  ne  marquent  plus  licn  de  Ity  que  quel- 
ques pieul'cs  fondations  qu'il  avoit  faites.  Il  mourut 
le  iS-  Oûobre  en  707.  *  Bl\1c,/i.  ^.de gefl.  Angl. 
c.  10.  Anaftalc  y  tn pt  vit ,  Fladiic  ,  Oni.('hrc ,  Du 
Chclne,  &c. 

11  ne  faut  pas  oublier  icy  que  plu/kars 
Hiftoricns  ami»  des  fables  ont  voulu  m-ttrc  entre 
Lcon  I  V.  ik  Benoît  |  II.,  la  pttteiid  ,c  Papesse 
IiANNC  lous  lenomdclEAN  VIII.  Ils  ont  dit 
qu'une  hllc  appelléc  divctlcmcnt ,  Aencs  ,  Gillxrtc, 
Izabclle,  Margucrirc  ,  '  '  thcc  ,  que  quel- 
ques-uns Iwit  Angloilc,  .  ,   ! .  ^  A!e;i.andc ,  cle- 

vcechcz  un  homme  qui  luy  appric^  les  bonnes  Let- 
tres ,  fc  dcgiiifa  en  garçon  ,  ic  qu'aprcz  am'r  vt^a- 
géi  Athenci  &  à  Jerufalcm  elle  vint  à  Rome,  où 
la  rare  fuffifaiicc  luy  fit  grand  nombre  d'admirateurs. 
Se  qu'cnfuite  elle  fut  fait  Pape  aprez  Lcon  I  Y.  qu'ils 
pracndenc  être  mort  en  8jj.  ils  ajoutent  que  ce 
monftte  prétendu ,  accoucha  durant  une  Procclfion, 
prtz  le  (Jolilée  de  Rome.  Cène  fable  milltruiil'e  &c 
inventée  malicieufement,  a  cte  crue  durant  long- tcn.s 
comme  une  Hllloirc  veiitablc  }  &.  les  Hérétiques 
comme  Samuel  de  Marais ,  Otting;r  &  d'autres  en 
grand  nombre  en  ont  voulu  faire  tiophce  ,  pour  com- 
battre la  pureté  de  l'Eglife  Romaine  ,  qi  i  étant  l'E- 
poi'fc  du  Fils  de  Dieu ,  efl  aufli  la  feule  Sainte  5c  iaiis 
tâches.  Il  y  a  pourunt  un  tres-grand  nombre  d'ar- 
giimcns  invincibles  &  tout-    '      '  ;ionllratifs,  qui 
rcnvcrlcnt  entièrement  cett.     ^      ie  j  &  qui  font 
voie  à  ceux  qui  (ont  un  pcuiûtelligens  dans  I  H  - 
Iloirc  qu'il  n'y  a  qu'une  pailîon  in^ufrc  ou  une  gran- 
de ijpioiance  ,  qui  prillimt  prefentcment  engager 
quelque  Ecrivain  mercenaire  à  foâtcnir  cette  vkiilc 
rêverie.  Il  cft  vtay  que  dé  nos  jours  ils  ne  s'en  trou- 
ve ,  Dicu-mcrci  ,  plus  ic  que  les  Sç.iv.-ms ,  nocme 
ceux   qui  lont  iép.ucz  de  l'Eglife  ,  ont  traité  ccuc 
élévation  prétendue  de  Jeanne  au  Pontificat ,  d'im- 
pollure  impertinaïue  &  de  f.ible  ridicule.  Et  cnefièt, 
il  ne  fai't  que  fçavoir  lire  p)Ur  voir  ,  que  Léon  IV. 
qu'on  prétend  être  mort  en  858.  comme  je  l'ay  dit, 
vécut  ûir  le  Siège  de  faint  Pierre  jnfqu'au  17.  Juil- 
let de  l'an  8  5  v .  ôc  q'»c  Benoit  III.  luy  fucceda  cinq 
jours  apa'z  ;  bien  qu'à  la  vei  icc  il  n'ait  été  p^ifible 
qu'au  Dimanche  19.  Septembre  fuivanti  pour  les 
railons  que  j'ay  marquées  ailleurs.  Anartale  le  Bi- 
bliothécaire ,  Plioiius  ennemi  de  l'Eglife  Latine, 
Adon  de  Vienne  ,  Rcginon  ,  l'Auteur  des  Annales 
de  hiint  Berdn  ,  Loup  Abbé  de  Fcrrictes,  Hincmar 
de  Reims  -,  &  enfin,  tous  les  Auteurs  qui  vivoicnt 
de  ce  tcms-là ,  aprei  avoir  p.-irlc  de  Lton  I V.  luy 
fubilituent  immédiatement  Benoît  III.  qui  eut  pour 
fucccflcur  Nicolas  I.  Et  peur  les  Chroniques  de  M.n- 
rianus.Scotus ,  &  de  Sigtbeit  ,  qui  vécurent  dans 
un  autre  Siècle.  &  qu'on  nous  oppolc ,  il  cft  leur  que 
le  nom  de  cette  Jeanne  ne  fe  trouve  point  dans  les 
bons  Exemplaires  de  ces  Auteurs.  C'elt  pont  montrer 
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que  tout  ce  que  l'on  en  a  dit  cft  une  fable  conirou- 
vée.  Cequi  a  cte  bien  juftific  de  nos  joi  rs,  comme 
je  l'ay  dit  j  même  par  un  àoUc  pnloim.igc  qui  elt 
M.  lllondcl,  q.ioyijuc  d'ailleurs  il  fut  advcrlaiie  des 
fcntimcns  de  l'Egliie  Catholique.  Cependant  il  faut 
avouLt  que  quuyqu'on  ne  tçaclie  jioim  d'inipolliire 
mieux  cuni\ûé  que  cellc-cy  ,  il  s'ell  pourtant  tiojvc 
foixante  &  dix  Auteurs  Orthodoxes  ,  entre  leiqiicls 
il  y  a  plulietirs  Religieux  8c  mênw;  des  Saints  Caii-mi- 
fcz ,  qui  en  tint  fait  mention  dans  lei  rs  Livres.  Ce 
qu'il  ne  feroit  pas  diflicite  de  jultificr.  Il  y  a  néan- 
moins cela  de  remaïquable  fur  ce  (ujct,  qu'entre  un 
ù  grand  nombre  de  gtiu  qui  en  ont  éait  ,  il  ne  le 
rencontre  pas  un  fcul  Fiançnis.  On  pourra  conlul- 
m  Barouius  ^  A.C.%fi.& fetj.  Papyie  Mallbn  ,  m 
vit.  Pont.  Florimond  de  Kaimund .  TraQ.  errer.  Pt- 
fid.  de  Josn,  P.ipi.  Bcllaimin,  de  Sum,  Poiitif.  Scrta- 
lius  ,  rcr.Mofunt.li.  1.  f.  41;»;  41.  Aubeitlc  Mire, 
Md  Chrcn.  Sigeb.  A.C.  854.  Blondel .  lumoft  Quefl. 
AvMtfirn  rPhilipcs  Labbc,  Ce»ui4pli).  cvirlkm  Ica.:n£ 
Papj.  &c. 

JEAN  VIII.  Romain ,  fi!s  de  Gundus ,  fuc- 
c^  à  Adrien  II.  le  14.  Dccenibic.'de  l'an  87*.  11 
couronna  Charles  le  Chauve  Empereur  .iprcz  la  more 
de  Loiiit  II.  &  la  oercmonic  s'en.6t  à  Rome  le  joue 
de  Noël  de  l'an  87^.  Cela  ne  plut  pas  aux  Italiens, 

'  Evêquc  dcPoitj 

i  .  .  .  .uicrcnt  une  conju- 
r.ition  contre  le  Pape  Jean,  Ce  délFein  &  ce  luy  des 
S.ina(în5  qui  m<-  "  '  ,Hientrc- 

fouJu- ce  PoiitiL   .   .  I  .  L  .  u  l'tmpe- 

reiir  Charles  le  Chauve.  ^      .  ey  uc  le  luy  rtfufa 
pas,  &  il  palla  en  It.ilic  l  u  u  icncontra  le  Pape  à 
Verceil ,  i?ï  il  fut  cmpoilonné  en  s'tn  revenant ,  l'an 
877.  Ce  fut  alors  que  Lainb»tt,  Comte  dè  Spolete, 
&  Alben,  Marqcisde  Tdcane,  iuvêtertnt  le  Pajie 
Jean  prifonnier.  Mais  peu  aprcz  il  s'ccli.ippa  de  leurs 
nuins,  il  s'embarqua  Uit  Mer  ,  dt^'ctllJlt  en  Pro- 
vence, d'4DÙ  il  fut  conduit  4  Lyon ,  i"c  il  le  rendit  ï 
Troycs  ,  où  il  tint  vn  Concile,  &,il  y  couronna  le 
Roy  Louis  le  Bègue ,  non  comme  Empereur  ,  mais 
cymmc  Roy.  Ce  h  t  en  878.  La  nouvelle  qu'il  eut 
des  dcg.its  que  les  S.rrtalîns  faifoieiit  en  Italie  ,  l'o- 
'  '  '         '     Imn-tot  les  Alpes  ,  fcSe  qiïclqucs 

V  V  L  ,110.  même  il  ctoit  tonci.iint  de 
i  r  payer  ttibut.  Ce  fi  t  dans  ce  tems-  tà ,  que  fe  laif- 
lant  fléchir  aux  prières  de  Bahle  Empereur  d'Orient, 
il  re(;ùt  Photius  en  la  Comnnnùon  de  l'Egliie  ,  & 
le  rétablit  fur  le  Siège  de  Conlbutmonlç.  Cette  lâ- 
che complaifancc  furpnt'fouS  h!s  Orthodoxes  ,  &  a 
fait  dire  au  Cardinal  Ii.iraïuus  ,  qu'elle  a  peut-être 
donné  occifion  au  vulg.iirc,  de  s'im.igiqicr  que  Jean 
V I  I I.  jnoit  R-mme.  D'autres  ,difent  que  Photius 
falcifia  Jes  Lettres  du  Pape.  Chailrs  le  Gros  vint  à 
Rnmc,  l'an  88c.'i:Sc  il  y  fut  courq^tné  Empereur  par 
le  P.ipe  ,  qui  moutijt  le  quinzième  Décembre  88 z. 
ayant  fie(;é  dix  ans  &  un  jour.  Ou^^uit  (on  Epita- 
fé  dans  lEgliledu  Vatican.*  Baconius ,  A.C-  871. 
O^/fiy.  Du  Ch'.hic ,  vit  (ici  Papes  ,  Platina ,  Ciaco- 
niu.v,  &:c. 

Jean   IX.  ,narif  deTivoly.  fils  de  Rampoald, 
fut  mis  a  la- place  de  Theotlore  IL  l'an  90  1.  Onu- 
phre  remarque  qu'il  s'oppofa  à  Serge  fils  de  Benoît^ 
&  patent  du  Comte  de  'fufcanillc  ,  qui  avoit  vou- 
lu fe  fui  e  Pipe ,  &  qui  s'éforca  de  le  devenii  à  l'é- 
leftion  db  Jean  1  X.  Ce  Pontirc  rint  un  Concile  <k 
foixante  &  quatorze  PrcLus  à  Raverne,  l'an  901. 
&  il  y  «onfirmalcs  Aâcsdu  P.ipeFormofe  ;  &  c^:ux 
d'un  Coicile  qu'Eftitniic  V  1 1.  avoit  aflcmblc  Coiv 
trcliiy  firent  btûlti.  il  approuva  aullî  le  couronne- 
ment de  L-rmbert  Empereur,  ou  plutôt  Roy  d'ItaWe, 
que  les  Italiens  avoicntoppofé  à  Arnoul.  Son  Po^ù- 

Gg  ivj 
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(km  hit  de  trois  ans  &  quinze  jours.  Il  mourut  en 
ço  f .  *  Baronius ,  in  Amtd. 

Jean  X.  Roituin  de  nation  Evcqiic  de 
R.ivcnnc ,  fiit  mis  fm  le  Siège  l'oiitiHcal  .ij>rtz  L.iij- 
d:)n,Ic  t4.Ianvicr  9 1  j.Cc  fut  par  les  (oins  de  Thio- 
dore  Piinccflc  puiJrantc  &  fon  amie.  Les  Sarralins 
firent  de  Ion  tcms  d'étranges  dégais  en  Italie  ,  le 
Pape ,  avec  le  Iccours  d'Alberic  fils  d'Aldcbert  Mar- 
q<)iîdc  Tolciiic,  leur  donna  bauille  l'an  91  j.  &  les 
vamqiiit.Cette  vtûoire  ne  fut  pas  la  feiileVl  les  poiir- 
fuivii  encore  avec  avannijce  ,  &  les  défit  en  plu- 
ficiirs  occafîons.  C'eft  peut-être  pour  cette  raifon 
c|i:r  Platine  dit  qu'il  àvoit  fon  cfpritpli'S  attaché  aiix 
aftàitcî  de  la  giinre,  qu'i  celles  de  la  Religion.  Oc 
(on  tcnis  Court-intin  V  1  1  I.  Empcrair  des  Grecs,  Se 
Nicolas  Patii.uclie  de  Conllaïuinople  ,  cnvoyerciu 
à  Rom:  pom  l'union  de  l'kglilc  Giccque  avec'  la 
Latine  ,  dont  la  guerre  des  Bulgares  empêcha  la  con- 
clulîun.  Léon  wd'Oftic  dit  que  la  coiilcictKX  de  Jean 
l'acculant  de  plufieurs  fautes  ,  il  envoya  ftire  un  pè- 
lerin at^  oonr  luv  à  Coiripoftcllc.  Il  hit  aulB  cm- 
p!  '       '     r  les  diir  t  en- 

tu  ,  .  ..lis  des  G.i  ■  >1'V- 

tiecfit.  Le  l'apc  Jean  fl  t  .  i  en  918. 

par  Guy  Duc  ncTrtcane  ,  t.^..  ;  1  l  ^  .i  Roy  d'I- 
talie, &  mari  de  Watozie  ,  femme  impudique.  Elle 
vouloii  '  1  le  lîiint  Siège  un  h!  -     '  t 

eu  du  I  I  M.  Po(ir  en  Viin: 

étr.inglcr  p  t       ■  4cia 

Vil  tuer  «n  d ,       :  '  J w 

que  ce  fut  de  uillrlle  ou  par  violer  ,vtt 
-  ,19.  *  Li'itprand  ,  li.x.  c  :  ftif. 

i  FloJoaiJ./i.^./i'  lli- 

inw  ,  dt  vi:.  Ponttf. 

JEAN  XI.  Aoit  fils  du  Pape  Serbie  ML  te 
ile  l'impuJiqiie  Marnzie.  Il  Apn- 
ibilique  par  la  fadiion  d.      1      i  v  de 

Tofcane ,  aprez  ElHrnne  V  I  li.  l'aji  Guy 
ct.mt  mort  ,  la  n'cmc  Marozie  env\.,  , 
tez  k  Hugues  Jon  bcau-frere  ,  pour  li  \ 
Ville  de  Ronw  ;  à'conditiin  ' 
ce  pcopolîtion  fâcha  fi  fv^x 
littucttre  en  prilon  avec  I  m  -,  6c  i-; 

il  gouverna  le\  affiitcs  de  Ion  Ion  ».  .. 

a-.  On  dit  mcrntquc  po»ii  t  il  permit  .v.x 

Patriarches  de  Coullai!'  1  I   r^  :l!i>im, 

qu'ils  ne  p'irrnirnr  p' .  iniil- 
lion  du  Pij  iii  ,  tui  lîc  L 


Grecs  l'ont 
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Ion  l'ail  <)\6.  *  LuXpiiuid,  li.f.eb.  1 1.  Dt  Cbelne, 
vie  det  pjpts  ,  &c.' 

JEAN  XII.  ctoit  fili  d'Alberic  P 
lorin  ,  &:  ;iv  .1!       ,1,.  li'Vtlle  J.  Ku.;i.  , 

aprez  la  ni  ,  Pape  Ai»4'  't  1 1'  il 

s'onpata  du  l'uniiticit  a  I  agt.'  iltr  J'  ! 
\'.ippflloit  .inpara\'.int  OcUvicn  ;  6.  1 
nom  de  ]ean  ,  yu  en  mémoire  de  ]ean  X  I 
Ion  oncle  I  ou  parce  que  quelques  Atft. 
de  fuy  ce  que  le  Texte  facré  dit  du  Piïn  i! 
Je  Dieu;  Q}*il  y  mt  un  homtne  tm^  7  zjtti 

■iViit  nom  lt.tn.  Cji^ioyqu'il  en  ftiit ,  u-ms 
les  Papes  ont  prcfque  toùjouis  change  Je  n'.u.  Les 
Auteurs  dilent  que  ce  Pa^K  qui  s'ajinnuoil  a  toutes 
r>tTes  de  aimés  ,  voyant  que  Berangcr  &  Albert 
!  Jii  fils  exerçoient  des  tyrannies  iiictoyabls  en  Ita- 
lie .  appella  Othnn  I.  Empcrctir  ,  qu'il '  cniiron- 
<i  j'Rouie,  l'an  961.  &  il  luy  promit  uilr  hdcli- 
1;  itiviûUbU" ,  qa'il  luy  jura  fur  le  coi  pj  dt- S.  Pier- 
re'. Cependant  il  oublia  bien-tôt  fa  promellii,  Se  (c 
i  iiic  du  parti  des  Tyrans.  Othon  revint  à  Rooc,  d'où 
Iran  étoit  torti .  car  il  craignoit  la  jude  indignation 
'V;  ce  l'rince  v  Mais  cela  n'cnipécha  pas  que  [es  Pre* 
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lats  ur  tinlFcnt ,  l'an  96  j.  un  Concile  1  dim  lequel 
aprez  qu'on  eut  oiii  des  acculations  épouvantables 
fa'ursconue  luy,  ils  le  dcpolcrent  du  Pontihcat.  Il 
t'entra  pourunt  dans  la  Ville  ,  quand  Othon  en  fut 
focti ,  &  il  aifcmbla  ,  le  i6.  Fevtitt  de  l'an  964.  i;n 
Synode,  duuint  lequel  il  fit  biùler  les  Aûes dcce- 
luy  qui  avoit  été  tenu  contre  luy  i  &  pour  fe  ven- 
ger de  cette  injiîte  prétendue  ,  il  fit  couj>et  la  tête 
a  Jean  Cardinal  Diacre ,  5c  la  langue  ,  le  nez  &  les 
doigts  à  Afon.  Eufuitc  il  continua  de  mener  fa  vie 
aUiimin'able  ;  mais  Dieii  ne  laill'a  pas  long-tcmsces 
ctunes  impunis.  Luitprand  cait  que  les  démons  le 
battirent  unt  un  foir  qu'il  étoit  couché  avec  une  fem- 
me, qu'il  en  mourut  huit  jours  aptcz.  D'autres  difenc 
que  le  nuri  de  cette  femme  le  tua.  Ce  fut  le  i  y. May 
de  la  r^me  année  964.  ayant  gouverne  ,  ou  com- 
me dit  un  Moderne,  foiiillé  l'Eglile  depuis  9  5  j .  *  B.i- 
ronius  ,  w  ^vW.  Luitpr.inil,  l%.6.  Rcginon  ,  Pla- 
tine ,  &c. 

I  E  À  N  XIII.  Romain  ,  Evèque  de  Namy  , 
&  fils  de  Jean  ,  lucceda  à  Benoit  V.  l*an  965.  Son 
clc(iHon  fc  ht  par  l'autorité  de  l'Empereur  ,  ce  qui 
chagrina  les  Knui iiiiî.  Le l'.-.p.  voulant  en  agir  un 
peu  trop  lev  .  ce  eux ,  s'.irtira  leur  haine,  & 

lis  le  contr  ie  fe  retirer  à  Capoiie  prea  de 

Pandolfe  qi  Prince.  Oihun  qiu  teiioit  l'Em- 

pire, le  vint  ict.il.M.1  „  '■'  .'t  cniuitr  il  fe  trou- 
va à  un  Concile  que  !  ibi.i  i  R.ivcnne  l'an 
967.  On  dit  que  ci;  fiii  aloii  que  les  Polonois  rrçû- 
ririT  !■.  r.iv  îf  5i:5-CuRisi  i  '&  que  le  r'a|>c 
i  l  \t%  des  clgciiei  11  mounit  le  6. 
.S                          1.  Stm  corps  fut  enterré  daiu 

I  r  ,  Rome,  où  l'on  voit  fon  Epi- 
t  :  ,:f.C.9(;9.où  il  rlpporte  un 

II  on  des  chaînes  de  S.Pierre, 
L  •■>:  Céff.  f.9.  bnuphre  &  Gcnc- 
[• 

X  1 V.  nommé  auparavant  Pierre,  Evi- 
1  ..Me  ,.ChaiiCcllicr  de  l  Emptrcut  Otiion  1 1. 
:  d'ctrelnis  fur  Ic'trôiic  de  faint  Pierre,  aprez 
V  1  LCe  fut  en  984.     nu  icfusde  S.Mayetil, 
n-His  Vippr^-nons  de  Na  Igo^k  qui  a  écrit  fa 
1  i.  lumommc  l-rancon  Antipape. 
1  ..  .1  Conftaiitinopie .  ayant  appris  la 

mort  li  V  1 1.  &  de  l'Empereur ,  vint  i  Rt>- 

ri  !  I       Tiens ,  il  mit  le  Pape  en 

)  ie  10.  Août  de  l'an  985. 

;  .ulicat  un  an  &  qi  elqucs  tnots. 

I  E  A  N  X  V.  Rcniin-,  filsde  Lcon,  fut  élu  p.u 
'       rgé  ûr  la  fin  de  l'an  98    &  aprez  la  inoit  de 

ICC  Antipape.  Creltemius  ,  qui  s'éleva  alors  à 
K.U111C  ;  fit  aaindie  à  Ce  P.ipc  ,  S'avoir  une  fin  ai-fli 
fimcfteqiic  cT'lede  te.in  X  IV.  C'eft  aiilTl  ce  quj 
'  1.- ,&  de  demander  la 

j  )  -  ,  :  .1  j  .  .  i  y  i  u  I  1  I.  Ces  piecau- 
tiunt  raiionnabies  mtmi'.dcicnt  les  RomaiD^}  &  '1^ 
'  i    lièrent  le  Pontife  chez  eux.  Il  y  vint  Se  il  main- 

■it  qu'il  pût  l'Eglile  en  pix.  11  cekbra  en  989. 

I  11  >)ii<vlc  a  Rome  .1  '  laint  Adalbtrt  Evé- 
•jiie  de  Prague  qui  s'.i  -  dans  un  Mouafttre. 

II  travailla  pour  accoiikc  Icsùitiaens  d'entre  Ethel- 
leti  Roy  d'Angleterre  &  Rich  u-d  Duc  de  Norman- 
die ;  &  n'oublia  rien  p(^»ur  appaifet  quelques  dcl'or- 
drcS  arrivez  dans  l'Eglife  de  Reims  iu  lu|et  de  lade- 
pofition  d'Amoiil.  Ce  qui  témoigne  que  ce  P.ipc 
étoit  plus  vertueux  que  n'a  au  Platine  ,  qui  ai  a 
oiniuiidus  deux  ou  «ois  de  ce  nom  en  la  vie.  Ce- 
pendant Crefcentiiis  ,  dont  j'ay  parlé  ,  s'étant  fbiri- 
nc  à  Rome  au  Château  faiut  Ange  ,  l'Empereur 
l'y  vint  aiTieger  à  la  prière  des  Romains  -,  tV  durant 
ce  fiege  le  Pape  roouiut,  Iç  fcpticmc  May  en  99^. 

comme 
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comme  porte  fon  Epiufe  qu'on  voit  ï  ùinc  Picrrf. 
*  Guillfunc  de  NUluuAiun,  ILijiegtfi.  Anfl.  Bato. 
niuî,  vt  Anti4ih  Du  C  hcfnf ,  H>fi.  iti  P*ftt. 

JEAN  XVI.  Roirwuii ,  cioit  fil*  Oc  Robert. 
Il  ftit  élù  aprcz  Jean  X  V.  au  fennaicnc  ciu  Conti- 
nu.tcetit  de  Ciacotiùu  ,  de  Du  Chclne  <S:  Je  quel- 
que» .lutrn  ;  quojrquc  le  Cardinal  Baroniiis  ne  le 
nu-nc  point  au  nombre  des  PontiR-s.  l'Iacine  les  rap- 
pocte  d'une  autre  façon  v  mais  il  n'ell  pas  tou|Oiirs 
<iû  en  ce  qu'il  débite.  Quoyqu'il  en  foit ,  l'Auteur 
<ic  la  Chronique  MarMniene ,  dit  que  celuy-cy  ctoit 
f(^vant  &  qu'il  avoit  comporé  divers  Ouvragw. 
Ctefccarius ,  qui  cxCKjoii  toûjouis  bien  de  tyran* 
nie»  i  Rome ,  l'obligea  d'en  lottir  ,  pour  deirundcr 
le  fccourï  de  l'Empereur.  On  le  rappclla  bien-tôt, 
&  il  mourut  d'abord  qu'il,  hs.  de  <ctoi>r  ,  le  r.  Juin 
de  l'an  996.  On  ptctcnd  que  Grégoire  V.  Iiiy  liic- 
ccdx  *  Continuatctn  de  Ciacoiiiu)  ,  tn  Itdn  XFl. 
Du  Chcfrje,  Hi^.  in  P*fti,  T.l.p.  561.  idit.  dt  ■Ptrit 

JEAN  X  V  H.  Aniijiapc ,  nomme  :uiparavanc 
Philagathe,  écuic  natif  de  KolUuio  en  Caiabrc  ,  & 
Evêqiie  de  Plaifance.  CrclceiitiuSiqui  teiuTt  Rome 
en  lorvinide,  parce  qu'il  ctoicnuîttc  du  Château 
S.  Ange,  le  fil  élire  contre  Grégoire  V.  Ce  faux  Pon- 
tif:qul  étoit  Hjavant  &:  riche  ciit  boai'coi.p  Je  TOr- 
til'ani.  iS&àé  cornaiL-  il  ftoit  de  Li  pr^K^di'Hi  du  Ty- 
ran. Mail  l'Empeti  iir  Othôn'  I  1 1.  ayant  enlevé  CrcC- 
ccntiuidani  fon  Fon.prit  ai'dî  Phibgaihi.-,  &  on  luy 
coopa  les  irtAÏni  Se  les  oreilles;  aptcz  qu'on  luy  m( 
anaché  les  yeux.  Ce  fut  1  in  998.  Oit  dit  encore 
qu'ayant  été  remis  .lUX  Romains  ,  ils  le  rnonccrcnc 
lut  on  ine  &  le  prohicncrcntcn  cet  état  par  la'Villc. 
Le  Cardinal  Pierre  Damiei»  a'ioùtc  ,  qu'on  liiy  mit 
la  queue  «.le  l'inc  entre  le»  miiins  ;  &  qu'on  l'obli- 
gci  de  crier  que  c'ctoit  ainli  qu'on  pimilPoit  ceux 
qui  voiiloicnt  détrôner  les  Papes.  TUlc  fufipiicima 
paiitw  ,  ifiti  RonuuikM  Pjfmm  'dt  Jiû  Stdt  ptlU- 
rt  mtuwr.  *  Gbbci  Rodulplu, /i.  x.Hijl.c.  4.  Lroii 
«i'Olli?,ii.  1.  f.  18.  P^cne  Damien , */«J?ï  i.«iCwr' 
éU.  C-e. 

î  E  A  N  dit  XVIII.  par  ceux  qui  ont  laifsé  i 
l'Antipape  le  nom  de  Jean  XVI.  Il  iiit  mis,  par  la 
fcâ'oii  des  Cornus  de  "Tufcandle ,  fur  le  fairit  Sicge, 
qu'il  iir  jçirda  que  cinq  mois  apccz  Silvefttc  I  I.  l'an 
1 00  j.Qjjclqueviin* dilcnc  que  de  fon  tons  l'clechon 
tics  Papes  fut  ôtce  an  pn^plc  pour  êçie  enlieJtmoit 
donnée  au  Clergé.  Ce  PajM:  fiit  furiwramc  Sicco.  * 
Bwoniiis,  Du  Chcfne,  &c. 

I  E  A  N  XIX.  que  Plarine  nomme  X  X.  par- 
ce qu'il  marque  ridicaltmcni  la  pcetendué  Papcjn.* 
Jeanne  &  rAntipa(ie  philigalhe  dit  XVII. 
entre  les  Pomifts ,  fiit  fli'i  te  10.  Novembre  ico  j. 
<^'cUjuc$-mis  dilent  qu'il  étoit  Romain,  lurnoiTunc 
Falanus  ai  FanalFus.  Pimc  Pauiarchc  d'Andoche, 
témoigne  par  une  Lettre  caite  a  Michel  Cerulartus , 
que  ce  Pape  fit  l'iiaton  de  l'Ej^lile  Grecque  avec  la 
Latine;  &  qu'il  avoit  vù  a  Conftantinopfc ,  Qu'on 
le  nom;noti  mi  C.inon  de  la  Mcrtè.  Son  Epitan^ti- 
rée  des  iinci^iu  nviiiuiiicns  de  rEglife  du  Vatican, 
recueillis  pjr  Vcgius  tapfmte  la  mciiic  choie.  Elle 
commnicc  ainfi  ,  ^Mf»  filer/  lUmiiK  pUcmt  .  <fw 
Fulbert  de  Ch.attres  lait  aiilFi  mention  de  ce  Pape, 
qui  mounit  le  18.  Juillet  de  l'an  1009.  *  Baroiiitis, 
À.  C.  ICO  j.  1009.  Le  Cardinal  Guillaume  ,  i»  vit. 
Pmji'c. 

lE  A  N  XX-  fil»  de  Grégoire  Comte  de  Tofou 
nellc  &  Itère  iW  Benoit  V  1 1 L  luy  fucccdal'an  1014. 
Il  avait  nom  Romain  avaiu  fon  élévation  au  Ponli- 
licat  ,  cù  il  parvint  pat  le  moyen  de  fes  bicnt ,  & 
de  l'autorité  Je  l'on  pcic.  Qiiciqiics  Auteurs  confi- 
derans  oe  ({ne  rappacte  le  Cardinal  Pienc  Damicn, 


que  Jfan  P*F«  frète  de  Benoît  avoir  ptis  I  hibtt 
de  Religieux  ,  ont  ctii  qu'en  effet  il  fe  fit  Moine , 
clfrayéde  cf  qu'on  difoitquc  fon  frac  cioic  jpuata 
aprct  Gt  mort  aTEvêqne  de  Capio:  j  Se  q. 'il  fut  re- 
mis fut  le  famt  Siège.  Qiioyqu'il  en  foit .  il  cft  do 
moins  vray  que  Ici  Grec»  ,  «fin  d'avoir  le  uuc  d'V- 
niverfêl  ou  Oecuhienique  pour  le  l'atriasclic  de  Coo- 
llantinnple  ,  corrompirent  par  de  l'.ugoit  picfque 
toute  la  Cour  Romaine.  Ce  qui  donna  ri:j<-t  aux  Ita- 
liens de  nuiritiuter  ,  Se  à  Guillacme  Abbc  de  faint 
Bénigne  de  Di  jon  d'eti  éu  ir«i^tement  au  Pape,  qui 
cotironna  rEmpcrcut  Conrad  1 1.  Se  mounit  le  hui- 
tième Novembre  de  l'an  i  o  j  j .  *  Gl-ihort,  ti.^.  Lron 
d'Olbe, /i.t.  Piene  Damien,(p.  aJNKol.  //.Cuco- 
nius  ,  Unuphre  ,  Geneb<atd  ,  e«  U  Chrm.  ^oru- 
nius ,  Sec. 

JEAN  XXI.  ijKimmc  auparavant  Jean-Pierre 
Cardinal  de  Ftclcaii ,  parvint  fur  IcSiefje  de  S.  Pier- 
re aprcz  Adrien  V.  le  i  j.  Septembre'  1  iy6.  Il  ctwt 
natif  de  Lilbcnnecn  Portugal ,  Mcdccm  de  profcf- 
fion ,  on  trouve  dans  les  Cautoguet  des  Antcurs 
de  ce  teras ,  qu'il  avoit  écrit  un  trcfot  de  remèdes 
pour  conlaver  Li  flntc.  Pierre  éioit  fils  d'on  tom-  ' 
me  qui  àoit  «ulll  McJecin.  Il  fut  Atchidbctc  Se 
piiij  Archcvctjuc  de  IJta)^:e  en  Portugal ,  «c  le  Pape 
Ci  ;i  X  1  II  11  ni  miiubri;  dlH  Cardinaux  eu 
'  -  dont  j'ay  parlé,,  on  luy  en 

'  ,Siom0)tU  Laguaits'.  Pmt- 
»  '»u  Anjiciriu.  Dulfiiic*. 

fj.jt  U.L  .1  .,       .'■  1  !  ..l.u.Uc  acldlt.le  SMltllisTtii- 

tvv. ,  dont  les  Curieux  pouitoat  voit  le  Jcnombic- 
mait  dans  la  Bibliothcciue  drs  Papes  du  P.  Lviii» 
Jacob.  Ce  Pape  envoya  des  Lcgatj  à  Michel  Paleo- 
lyf'ue  pout  l'exhorter  k  bien  obfavcr  ce  qui  a.voit 
été  relolu  dan»  lu  Coneilc  de  Lyon,  foii^Crr^oi. 
rc  X.  Martin  Iç  Polonoisqui  acuntiiiiié  \\  Chroni- 
que 'jiifqiics  en  ce. terni ,  dit  que  ce  Ponnfc  fe  p-T- 
uiaduit  de  vjvtc  lon^-icnu  ,  *■  ce  qu'il  avoit  conruj 
dans  les  Alhcs.  Mais  cette  Icicnce  le  trompa ,  en 
il  motiruc  à  Viteibc  le  1  j .  ou  to.  May  de  l'an  1 17-r. 
fix  jour»  aprcz  avoir  rci,ii  une  blclfiirc  ik-  lacbei  te 
d'une  chambre  qu'il  avoit  fait  bitu  prei  Jl-  fon  Pa- 
lair.  Ilimt  le  Sicge  huit  inois,t)oU  ou  huit  puis. 
*  Spoiulc  ,  yi.C.  1 176. 1 177.  Papire  Mailim  &  Du 
Chcd.e.  H,ft.daP4f*i. 

ï  E  A  N  XXII.  ùreceda  i Clément  V.  l'.in  1 }  itf. 
Aprcz  la  mo«  de  ce  dernier ,  le  Siège  qui  étoit  alots 
à  Avignon  ,  avoit  Ji  ja  vaepié  plus  de  dqux  am  ;  Sc 
les  Cardinaux  ailèmbkz  à  Caipencras  ne  pouvoient 
s'accoidcr  pour  l'cle^iini  d'un  nouveau  Ponrifi:.  Phi- 
li|x:s  le  Long  ,  Comte  de  Poincs  ,  dcpuu  Roy  de 
France  ,  alla  4  Lyon  par  ordre  du  Roy  fon  herc 
Lojis  X.  .dit  Mutin,  puur  travailler  à  tcntplii  le  Siè- 
ge vicquant.  Pour  cela  il  agi(avcc  tant  dr  zrlc  St 
d'adteile ,  qu'avant  alTcmiblé  tovt  les  Cardinaux  i 
Lyon,  il  Irtenf-imi  en  Conclave  dans  le  Convent 
des  Jacobins,  avec  ptotcrtation  ri  'il ,  r'i  11  fottitxjicnt 
poiiitqu'il»  n'aillciit  lUKiunc  i  '  compli- 

ment les  étonna,  &  comme  a|  i  ..  ■.  u;^ '^ocrs  ili 
ne  fe  pouvoieiit  accord'-T  ,  ils  aj;iri  nt  j>ar  conipr©- 
mt'^  .  '  iri  nt  le  choix  i  Jacques  d'Oila  ou  D^tllè 
C  i  '.jLic  de  Pmt ,  de  nomincf  echiy  qu'il 

viiu  1,,,; ,  CM  il  fe  nomma  lny-mÉme  au  ^mificat, 
dilânc  Eg»  fitm  P*f*.  Cette  élittion  qui  fc  fit  le 
ciiiquicinc  OU  le  huitième  Se|i(enibrc  de  l'an  t  )  i  S. 
fnt  approuvée  de  tous,  &  le  nouveau  P.ipc  ayant  pris 
le  nam  de  Jean  XXII.  il  fut  couronné  dans  l'Eglifc 
de  fiint  Jean  de  Lyon  ,  8c  il  alla  eiifuitc  tenir  le  Sic^^c 
à  A  /ignon.  Il  étoit  natif  de  Cahors  en  Qycrcy  ,  fiVt 
d'AniaiiJ  Dolfa  pauvre  Cordoni»ier  ;  &  fon.cfçtit 
l'eltva  i  CL-nc  fortune  fi  fublimc.  AulR  oii  dit 
dam  un  pcat  corpi  il  avoit  un  granJ  génie  ,  ôc  <\u'\\ 
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étoit  trcs-fçavânt  pour  ce  ums-là  ,  A:  fur  tout  Jjaî 
la  lutifprudtnci;  Civile  &  Canonique .  qu'U  avoit 
.ippiii'c  en  Frjiicc  &  en  Italie.  Il  fc  donna  dcz  ifon 
jamc  âge  à  Pierre  Archevêque  d'Arles  ,  Chance- 
lier de  Chailc*  1 1.  Roy  de  Napics  ,  Comte  de  Pro- 
vence ;  Se  il  fe  rendu  11  confidcrable ,  qu'aptez  la 
mort  de  ce  Piclat ,  Robert  hls  de  Charies ,  liiy  don- 
na le*  Sceaux  &  le  fit  Ton  Chancelier.  Depuis  il 
parvint  à  l'Evcchcdc  Frcjus  *:  le  Pape  Clcnicnt  V. 
qui  l'eftirooit.letran$fi:ra  al"  Archevêché  d'Avignon, 
environ  l'an  ijio.  &,dc«x  aris  aprcïil  fc  fitCiir- 
diiial  Eve  que  de  l'oit.  Ce  P.i|->c  canonisa  faint  Loiiis 
Evcquc  de Tolofe ,  Si  faint  Thomas  d'Aquin,  il  cnn- 
fimu  l'Ordre  des  Chevaliers  dcCnnisT  en  l'oriu- 
gal^  poitr  faire  la  guerre  aux  Saialliis  d'A  laque 
aux  Maures  de  Gtaïadc ;  4f  refcnna  ccUiy  de  Grand, 
roondi  11  érigea  aiifli  diverfet  Abbayes  en  Evêcher, 
&:  de  pliiltcurs  ^Hfcs  Epil'topalcs  il  en  fit  des  Me- 
trojjoles  dans  Lanuucdoc  ,  dans  la  Guicne  ,  dan* 
le  Poitou  &  en  El&giK  même;  fondant  encore 
priiid  nombre  d'EgiiTcs  Collégiales,  il  érigea  l'Evc- 
chc  de  Tolofe  en  Atchcvcchc ,  &  il  lu^  donna  jKHir 
Si;f!r3}nin5  Monuuban.la  VauP.Miiriv.'t,  bitit  P.î_ 
pv.il  fc  l.oinbi-i  ivtc  Pamicx  ,  de)  i 
iiifaccVill.  Il  érigea  dJns  l'Arch.w...  u  i, 
ges  le»  Evccherdc  S.  Flour,  de  Vabreî,  de  Caltrcs 
A;  de  TiiUc -,  &  dài      '      '    '  -  Condoni. 

.Sarlaé,  Lu<;on&:  M  l.i  Piovin- 

ce  de  ■tarragome  en 

Mctrojiole.  C'cû  aiil:!  ,  ^ 

mentines .  qui  l'ont  des  C  •  faite*  par  Clé- 

ment V.  l'on  prïdcceflLiir  v  .  >  qui  Pavoit  fait 
Cardin-nl ,  &  qui  ht  luy-inêmc  ccS  antres  Conftitu- 
tioiu  qu'on  appelle  Exinn.tf^jiitta.  De  fon  tcmifl'é- 
Irdion  qui  avoit  été  faicL-;  ,i  l'Empire  d.-  Loiiis  ilc 
Bavière  &  de  Frtdaïc  d'. 
les  Efprlts.  Celle  du  preui 

&  ccpen  Lint  pont  les  raii  .  s  ni- 

leurs, le  Pape  Jean  luy  tu  .  ^i.tin.;!  .1,:  i..:iuaiiv. 
Cette  mefiiitelligencc  fit  naiue  la  dilcordc  ;  v'ie  cII  j 
palfa  àuiK-  telle  extnniitc  ,  que  L<  1  1  l<o- 

meen  1  ji8.  fit  dcgr-vler  lean  de  l-i  i  ^  _  \\A\- 
ftitueren  fapUce  Pi  l-  Coïkru  Cor- 

délier,  fqiis le  nom d^  V  .  Michel  de  Ccfen- 

nc  General  de  csx  Ot^rc  &  ph  lîcurs  de  fes  Monu  s , 
le  foùtinrcnt  foitemeiU  par  leurs  Sermons  &:  par 
lei-rs  écrits.  Ce  p.\ni  f  if  pourtunt  biciKot  miné  ,  iV 
("«■rbcri-i  , 

aillei:u,  !.  >.[...     .    :  j  .  -    .  -  .  .   . 

à  Avignon  .-où  ildcrpanùa  pardon  au  Pape  ,  la  «wi- 
dc  au  c<J  ,  &  nKHirut  deux  op  troii  ans  aprez  en  pii- 
fon.  Le  Pape  payaaufli  le  tubut  à  la  Hxutt  le  ^. 
Décembre  1  j  j4.âRcde  nlusde  miatic-vi  1  '  ^ 
.111$  ,.iyaht  (»(HivtTuc  i'Ei4lilv dix  huit  an  , 
Si  vinRt  huit  iouts.l!  fit  Iv  !  1$  à  Auj;auii,& 

élevad'amiesouvragesir.  1  )nditqu'il  tilla 

unttclôt  kwncnfeCd-  plusi  qucn'avoit  fait 

aucun  de  fc^'^eicelFeui ^^  -iv^-  es  AutciJts  écri- 
vent qu'on  luy  trouva  la  valeur  de  vln^huitknil- 
lions  de  ducats  ,  &:  d'.iutres  dix-fept  cens  nulla  flo. 
riiu  d'or.  *  Confiiltez  Villani ,  li.  9.  10.  11.  HiJK 
Guillaume  de  N ancis ,  Naiicletc  &  i«  autres  Ai;- 
cairs  allçjjiez  par  Ciacoiiius  t\:  du  Chefue,  Hijl.  dti 
Pétpcf,  9c  par  Dzovins,Spondc  &  Rainaldi,  «rne^u- 
mtl.  Ectl. 

ÇCT  II  ne  faut  pas  oublier  qife  ce  Pontife  fut  ac- 
aiscdcnx  fois  d'heulie.  Trois  on  quatre  ansA  ant 
fa  mort  il  avoit  prêché  pi  hliquemcnt  à  Avignon  , 
que'  iSc  la  peiiïrdo 

cUmii  .  _  ,  .  .    .     I    1    .  au  jour  du  juce- 

inent  d-  rnier.  Qi^.oyquc  CLttc  opinion  oit  été  h>i; 
cotninuDC  daiu  le»  pirinicrs  Siècles  de  l*Eglifc,  qt'clie 
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»it  été  même  ti  '  ^  écrits  de  f.i.nt  Juftin  ,  de 

laint  Irenéc  ,  di  .  1. ,  d'Otigenc,  de  Théodo- 

re!, de  Ladance,  de  Vidlorin  ,  de  Pn di*ncc ;  poi.r^ 
unt  les  Caidnuux  &  1rs  Evcqucs ,  qtii  firent  ré- 
flexion à  ce  qui  avoit  été  crû  &  décide  dans  l'E- 
ghfe  ,  s'y  o|ipofcrent  formel Icntcnc  L'Vnivcrlltc  de 
Paris  en  ht  de  même.  Pour  la  gagner ,  le  Pape  em- 
ploya Gcr.ird  ,  alors  General  des  Cotdelicts  ,  &  un 
autre  Doâeur  j  nuit  ce  fiit  en  vain.  On  dit  que  le 
R6y  Plubpcs  de  Valois  ,  ayant  fi;ù  que  ce  Gérard 
avoit  prêctic  publiquement  l'opinion  du  Pape  ,  s'rit 
fâcha  fort .  luy  prcxcita  qu'il  ne  vouloir  point  d'he- 
filic  d.inj  fon  Royaume  ,  &  le  mcna<fa  do  le  faire 
btijUt  s'il  avoit  ).imaiS'(A  haidiellc  de  publier  de 
fembLibles  doârines  dans  fan  Etat.  Vn  HiAoïicii 
modane ,  tits-duâc  &  tres-judicicux  ajoute  ,  que  ce 
Ray  dans  une  Lettrcqu'il  écrivit  à]c.in  XXI  1.  luy 
manda  en  ces  propres  termes  .  ^nf  t'd  "t  fi  retrA- 
{Itit  il  U  frroit  éndrt.  Il  fit  examiner  la  quellion  pat 
trente  Docteurs  de  ^Vnivtr^ité  .  qi.i  confondircirt 
le  Nonce  Gérard ,  dequoy  il  fi.t  fait  un  Décret.  Mais 
le  Pape,  qui  connoiffoit  bien  la  vérité,  &  qui  n'avoit 
proposc^tte  Qiiçiiion  que  par  manière  de  dilputc  j 
non  feulement  (c  dcfifta  de  la  loùtcnir  ,  mais  aieocc;, 
donna  im  Adie  pibîic  de  fa  rutracVation.  Sur  quoy. 
je  ne  puis  m'cnipêchet  de  rire  de  l'impudence  nui-, 
y    '      '  ir  une  imjwftue  infolcntc  digne 

..  .  qui  n  eft  autte  que  celuy  du 
vN;  du  ocguifcnuiit ,  aoié    ù;enir  que  ce 
.  i      .    i  prêche  qiK  les  .inies  étoient  mortelles  j 
iS{  d'auttcs  impcrtinciffes  que  de  grands  Hommes 
<  I   •  r    fs  trci-folidci^ent:  Voili  pour  uneaccufa- 
.  a:  Pape.  Poux  dire  im  mot  de  la  fécon- 
de ,  li  ioiit  icin.vqiier  que  Nicolas  1 V.  avoit  decla* 
ré  r^rnnc  Knllr  qiie'les  Coidclicrs  n'avoicntqix  l'u- 
;u'on  leur  donnoii,  &  que  la  ptoprie- 
t.    ,    1^       .k(U  à  l'Eglifc  R<«naino.  Environ  l'aij 
t  jta.  un  certain  'Hetïinga,  fur  la  tcponlcd'un  Bc», 
■j  jid  «lis  a  l'inquilîton  àToIofe  ,  cnfeigiu  que( 
I     1  s -CirH L 5T  ny  Ici  Apôtres  n'avoient  rien  po(l^ 
K-.ie  iiy  en  oinmun  iiy  en  part  culier  ,  '<  que  ce*  ^ 
tnh  lin  Artitle  de  Fo)'.  La  difHeulté  fut  rappoitéc  au 

I  la  fitexaminci  i  dans  le  tems  que  les  C<>x-\ 
ù-i  .ii   :ianblei  en  Chapttc  Gmeial  à  Pctouic^' 
lans  attendre  la  dcéifi6n  du  Poiitifë  la  pubUercnt^ 
&  1.1  hicni  enlVigncr  Se  pêch'cr  nar  Icrrs  Doftruts. 

II  m  XXI  I.  ii  linncnt  offensé  de  ce  qu'ils  av  r.t 

■it,  condunna  leuis  propodtion», 
,      .  1  .  .    %  Ctitn  iiiur ,     Ail  Ci.itlitoT.ttH, 

Ce  qui  L-s  niiu  li  fnrt  qu'une  btmne  partie  palla 
du  côté  de  l'Empereur  Loiiisde  Bavioe  ,  avec  leur 
Gnit  ral  Mifhel  de  Cefcn».  Les  auuct  même  qui  ne 
11'  Jons  le  ichifme,  ne  lailfcrcnt  pas 

I  airs  Iclir  opinion  Se  de  dire  que  Jean 
tioit  lui^iique  en  ce  point.  Audi  ne  les  épargna^ 
£•11  point ,  &  <in  lç«ir  allez,  le  dcllcin  qu'il  eut  d'a- 
bolir leur  Ordre.  Lcl-cûcut  fe  fouviendra  que  ce 
fut  la  rctic  qi  rftion  qu'on  appella  le  pain  des  Cixi- 
ddiets  ,  qui  conlirtuit  ï  fçavoir  s'ils  avoient  le  do- 
'  [u'ils  nniigeoicnt.  Difputc 
.      i  que  les  mêmes  Religieux 

agiauiit  junii  U  couleur  ,  pour  la  foîinc  &  poiir 
l'ctoôc  de  leurs  habits  -,  S'ils  le  portcroicnt  blanc, 
giis  ou  noir  ;  li  le  capuchon  feroit  poiiuu  ,  rond,  lar- 
ge ou  étroit  ;  le»ir  robe  ample  ,  courte  on  longue  1  & 
enfin  (î  on  la  devoir  avoir  de  diaji  ou  de  Icrgc.  Et 
puir  ces  débats ,  dit  avec  raifon  1  Hittoricn  Motler- 
nc  que  j'ay  allégué  ,  il  faihit  autant  confulter  le  fainic 
I'.  re  ;  autant  tenir  de  Chapitres  ,  alUnibicr  des  Con- 
1  :  liions  ,  faire  des  Livres  Si  des  M.inif.ftes ,  que 
fut  agi  ds  l'Etat  entier  de  la  Religion  S:  de  la 
t_  l.j  «acnté.  *  Villani ,  li.  i  o.  Sixte  de  Swunc ,  li.  S- 
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M  jtwul.  EccU.A.C.i  ixi.i  f.n.f  ^.&c.Bc\\it{iùii, 
li.^. àt  Rfm.  Pam.  &  U.  i.J*  SmH.  tetiinul.  Mczc- 
rif,  Mji.dt  fr.tnf.Calviii,  h.f./hfi.(.io.& li.^.c.ii. 

JEAN  XXII I.  nommé  iiiparavint  Balcho- 
Œit  CoiFi ,  «oit  lurif  <Jc  Napirt.  Ûonificc  I  X.  le 
fit  Caidinal  l'an  i^oi,  Sc  l'envoya  Lrgal  1  Bolo- 
gne. Il  fut  crcé, «{KM  Union «l'Alexinjic  V.  m»i» 
ce  fut ,  tiit-em  ,  i  cette  conjition  .  qiic  pour  don- 
na U  paix  àl'EgUfe  ,  fi  Gtrpjiie  XI I.  &  Picitc 
de  la  Lune  qui  Ce  ftifoit  nommct  Benoit  X  1  I.  fe 
dcttKttoietjt  (tes  pretcniioin  iju'ili  avoiciit  ju  Ponti- 
ficat ,  il  en  fctoit  de  même.  Ixi  Hillorietis  allL-urcnC 
que  le*  Jiliixw  iJc  Icï  Icntimcns  de  Jfan  XXIII. 
-lui  digne  d'i:n  puctricr  que  d'un  Pape  ; 
1  fit  tlite  pai  furci'.  D'autrci  ïiJurent  que 
ce  t\,i  a  U  reco(niiunj.iuon  de  Louil  d'Anjou  Roy 
de  Naples  ,  qu'il  tcçùt  aprcz  l'on  coiîionnfinciit 
avec  tant  de  magnificence ,  Bc  qu'il  favorifa  contre 
Ladiflu.  Q;  loyiju'il  en  ibit .  il  ell  du  moins  leur  que 
crtte  éieâian  le  fit  le  17.  May  de  l'm  1410.  Le 
Concile  de  Pîfe  tenu  en  1409-  i^*"'  ordonné  qu'oti 
en  cclcb»etolt  un  autre  dans  Itoi*  ans.  fcan  en  avoit 
convociué  >ni  i  Rome  l'aji  141).  Qi^clquc  u-m» 
apicz  rEmpcnsit  Si(;ilmoiid  j'olla  en  Italie ,  6t  ou 
cmnfit  U  »illc  CoiilUncc  liir  le  Rhin  ,  pour 
y  ccitbccr  le  Concile.  En  la  I  '  :ii>in  tcni'c 

le  Jeux'cmc  Mais  14  i  J.  Ii  Pap  l  fon  tio- 

iK .  Si  tnutni  va»  l'Autel  lût  ton;  haut  un  papier 
qi-i  !m»  fi  t  prcfenté  par  Jean  Patriarche  d'Antio- 
Je  nation  ;  &  par  cette  U  Aurc  il  pto- 
,  !;iecr  i  I»  Papauté  ,  Il  Icj  autrci  deux 
y  tenooçotent.auflfi  ,  00  s'ils  vctvoieiit  j  mourir.  Mais 
toit  qu'il  n:c  clé  ««ntraint  à  cet  Adc  .  ou  qu'il 
l'eut  fait  fans  v  fnngcr  ,  il  s'en  repentit  pouaant 
&  le  retira  i  ScK-itToiize  digiiijé  en  Cavalier.  Aprcz 
Âotr  erré  quelque  tcms  de  Ville  en  Ville ,  il  fiit  fait 
prifonnicr  à  Fribotirg  ,  k  puis  il  fiit  ramené  à  Con- 
ftancc  &  dépose  par  le  Concile  en  li  X  1 1.  SelTi-jn 
tenue  le  19.  May  de  la  même  année.  U  envoya 
#    luy-même  là  tcconciliatinn  au  Pontificat.  Aprcz  cela 
il  fiit  mis  en  ptilbn  i  ManUcim  ou  à  Hcid:ll>erg,  fous 
la  garde  di  Loiiit  de  Baricrc  Comte  Palatin  du 
Rhin,  d'où  il  ne  fotxit  quel'an  1419.  Quelques- 
ans  diùmt  qu'il  conompic  les  gardes  pour  trente 
mille  ducats ,  d'autres  aHurentqii'on  lo délivra ajwcz 
qiie  la  ^uix  fut  établie  dans  l'bglifc  ,  par  l'élcâion 
die  Martin  V.  pr  la  mort  de  Gregoirc  X 1 1.  &  par 
l'excommunication  contre  Pierre  de  U  Lune.  Nous 
f<;avoi>s  du  moins  que  Batthazar  CqlTi  vint  à  fliv 
rcncc  ,  la  veille  de  la  Fête  Dieu  1 4.  Iiiia  ;  te  qu'il 
fc  prollctna  aux  pieds  du  Pape  Manin.  Celuj'.cy  le 
rc^ût  avec  bonté ,  le  fit  Doyen  de*  Canliiuiix  Se 
Evoque  de  Frcfcarit  &  il  oïdimna  qu'en  conlïdcra- 
dondc  ce  qu'il  avoit  été,  on  luy  duiinrroit  dans  les 
adêniblées  un  Siège  un  peu  plus  rclc^ré  que  «eluy 
des  aotlcs.  Il  ne  rvlU  pat  Ion.; -tcms  en  cet  état ,  cal 
il  rDoiituc  le  î  1.  Décembre  de  la  même  année  1419. 
Si  il  fin  entcné  m.ignihquirmcnt  pat  les  loin»  de 
CoKne  de  Mcdids  l'on  ami  ,  qui  luy  fit  éleva^un 
magnifique  tombeau  dans  l'EgUlc  de  laiut  Jean.  Le» 
Airteun  acculent  ce  Pontife  d  avoir  cii  des  pensée» 
peu  Ecclefi.illiqiicn  ;  mais  on  ne  pc«  t  luy  tcfulcr  la 
louante  d'avoir  lénwjigné  bciucoiip  de  force  d'.une 
dans  le»  malheurs  qm  luy  «trivociit.  Il  lacrifi»  fa 
fortune  it  f.i  p  JiKleiir  an  r.-pos  de  l'Eglife .  Se  il  eut 
fuici  de  le  pUuidii^  de  lès  amis  qui  le  nrahitentou 
i'aboisJon livrent  lichcmem  dans  les  occalions.  On 
ditqu*ilfitluy-">^mece»vcrsdan»lapiifon  fur  l'in- 
conftancedc  l'i  fnniine  : 

^  muli  SutHmns  tr*>n ,  ^MultMt  &  «wwMi»  Prdfiit, 
Trifiit  &  *(>  efhu  mtne  mtâ  f*i*  itm*. 
Tomo  I  L 
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Eftttfiu  pli»  imftr  wrféjr  in  éit* , 

Cmiiit^i*  ftm  ptJiktu  «finin  frtKA  AAMi 
Ntato  n»  pJurmm  fn.ii»  dtvatw  ■»  im»  , 
l'alium  Je/mMcm  tfutmijiit  viJttt  fi:tt. 
Om  thm  in  itrm  éunim  mti»  fptnte  firtbdnt. 

Sed  me  ("fJl  IKVM  ,  nrr  f m/  itmictu  tuUft. 
Se  v*riam  jWtUHA  wctl ,  ddvtrft  ftcundu 
StttMt ,  C'Mmk^ê  mmiM  ImuUi  nntx, 
*  Aéla  ConciL  Conitanf.  Platine,  Omiphre  ,  Cia- 
toniiiS ,  Papirt  Malfon  ,  Du  Cllcl'ne,  Je  Àww.  Peiiif. 
bponie  ,  M  AmM.  Thieni  de  Num,  ut  Imui.  St  Da 
l'uy ,  Hifi.  du  Sckjmt. 

JPétri4nhci  dt  (t  utm. 

I  E  A  N  I.  de  ce  nom  riimomméTAr.A'ioA  > 
l'atriatchc  de  l'Eglilë  d'Alexajidric ,  fut  mis  par  lu 
Oithoiloxcs  1  la  place  de  Tinintlice  Solnlaciuttis 
l'an  4S1.   Il  étoit  auparavant  Ptètce  Si  CK-coniv 

fie  de  la  ménie  Eglile.  Accacius  de  Conllantit»»- 
le ,  qui  haïlloit  ce  Prdat ,  parce  qu'il  11c  luy  avoit 
fias  fait  l'honneur  de  luy  donner  avis  de  fun  otdi> 
nati  111  -,  ce  qu'il  prcnott  pool  un  mépris  inhippnf' 
table  de  fa  p^itoime  ,  l'accuTa  aupiez  de  l'Empc- 
rem  Zcnun  Je  àvicti  crimes  ,  dont  il  croit  iniK>- 
c<nt.  Les  principaux  écoient  de  s'être  fait  pourvoie 
a  l'Epttcopat  d'AlcLindrie  contre  fou  Icrment ,  8c 
d  avoir  porté  (mi  pt..\iccclTair  de  mcfee  le  nom  de 
Diolcoïc  dans  le  ûcici  dyptjquei.  Ainfiàla  pcilua- 
lioii  de  ee  méchant  Evêquc  ,  Z^non  |>:rlVcuta  ]i.-an, 
L-  chall'a  de  ion  Sicge  ,  te  tcubiit  Pierre  Mongu* 
Hacrique.'  En  cet  état  fàcluvx  ,  Ican  Talaïda  en 
ap}>e)la  au  Sieg'^  R^ntun  ,  5c  vint  pour  demander 
juAice  au  Pape  Simplidus  qui  te  rcu^plillbit  alors. 
Il  trouva  ce  Pi>iidfe  mort  \  Se  Fi.lix  I  I  l.  qui  luy 
avoit  li.ccede  en  4S}.  leieqût  avec  bonté,  &  n'ou. 
biia  rien  [vut  lerétabtir.  Mais  voyant  qu'il  n'en  pou« 
voie  pas  venir  à  bout,  il  liiy  donna  l'Es  êché  de  Noie 
à  gouverner  ;  ce  que  Jean  'Talaïde  fit  fuit  laintcniciKt 
{te  il  iiHiutiit  en  paix.  ^  Liberatut,  frrv.  r.i6.i7.iS. 
Baturiius,  ./4.C.48a'.  d'/ff. 

JEAN  11.  lunitmime Mr i a  ,  Hérétique, fuc» 
céda  en  497.  i  Anail  ilë  qui  l'étoit  aulTl.  Libciatiis 
&  Lcodbrc  diû'iit  qu'il  lourcrivit  à  cet  Edit  d'union 
appelle  Enotiijuc,  qui  fut  lî  contraire  à  U  Foy  Ca- 
iliolique  ,  &  que  l'Emprrci  r  Zenon  avoit  public.  Il 
tint  ce  Siège  |ulqn'à  l'an  )  <.  4.  qu'un  ai.tre  Hctctiqiie 
prit  fa  placi'.  *  Libcratus,  (.ip.  18.  Baronius,  yl.C. 
497.  jofi. 

JEAN  111.  dit  M  «CHIOT  A,  Hactiqne, 
fut  mis  par  ceux  de  i'oii  pari  fur  le  Siège  de  It-  # 
glilî;  d'Atex.inJtie  aprct  Jean  1 1.  l'an  50^.  Il  rc' 
t^iit  d'abof  J  l'Enuttque  de  Zenon ,  rejccu  le  Con- 
cile A:  Chalcaïoine  Se  perfccuta  les  Orthodoxe» 
avec  une  furei  r  incroyable,  durant  onze  ans  qu'il 
gtuiveiiM  fon  Egltjc.  Car  on  dit  qu'il  mounie  l'an 
f  16.  comme  on  le  peut  conclurre  de  ce  que  di> 
lent  Nicephare  ,  tu  U  Chrm.  Si  Libctacus  ,  Brtv. 
f.  18. 

JEAN  IV.  parvint  a^^Siej^-  Patriatcfaal  d'A- 
lexandrie l'an  570.  aprcz  Apollinaire.  iLetitun  foin 
patticvlitc  de  fe  biin  acquitter  des  devoirs  de  fa 
ch.irgc  ,  Se  moi^tui  onze  int.  aprex  fon  élcâion 
en  1 S 1 .  *  Niccpliorc  ,  i«  Chrtn.  Baroniiu ,  yi.  C. 
57c.  j8i. 

JEAN  V.  tres-rcqommé  par  fa  faintcté  ,  à  qiU 
fon  admirable  ch.uité  |iour  L's  pauvres  a  fait  tncri- 
ter  le  «urnam  d'AvMuHiEK.,  écMt  natif  -  d'Ama. 
thonte  cnCypie  , &  ilctoit  fils  d'Epiphanc  ,  Goiv 
vnneor  de  cenc  Iflc.  Il  lucccda  au  Patnatchat  d' \. 
Icxandtic  iThco.lotc  l'an  <io.  S» vie,  écrite 
LiTincc  Evêque  iW  Naples  en  Cypte  ,  &  ''PPtouvie 
par  le  1  1.  ConalcdcNicéc.eft  remplie  de  taa- 
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veillciix  exemple  de  chaiitc  3c  de  zcic.  Car  c-  faint 
que  l'Empereur  Heraclius  obligea  de  fc  foùmcttrc 
i  t'élcâioa)  qu'on  avoil  faite  de  fa  pcrfonnc ,  pwir 
le  RouvcrDcmenc  ifc  l'Eglife  d'Alcxmdric  ,  y  abolie 
cntieieiiK-nt  &  i'hcrcfic  &  la  Simotiii.' ,  reforma  les 
mœurs  du  Clcrj;*  ,  foiula  dci  Egiifes  Jfe  des  Hôpi- 
taux 5  8(  fit  gloire  de  donner  lout  ce  qu'il  avoit  aux 
paiivtrs  qu'U  appelloit  fe»  Scigncurï.  Aufli  le  fou- 
venant  a  l'heure  de  la  mort  qu'il  luy  leftoit  une 
piice  dL-  moiinoye  ;  il  fit  fon  Teftamenc  pour  la  le- 
gi;rr  à  Jt sus -Christ  ,  en  la  donnan»  anx  pau- 
vic,  qui  en  font  les  membre».  Il  moumt  en  Cyprc, 
où  il  s  ctoit  redic  pour  éviter  la  fureur  des  Barba- 
res, qui  nv.naçoieni  la  Ville  d'Alexandrie  d'un  fie- 
ge.  Ce  fut  en  tfio.  OÎidit  rpieles  corps  des  deux 
Evêqiîcsqui  étoiejit  dans  le  tombeau  où  il  fût  mis, 
fc  rctiriitnt  pour  luy  faire  plac;  au  milieu  d'eux. 
^  *  Léonce ,  tu  ft  vit ,  Baronius ,  y4.C.6 1  o.  wiwi».8.  & 
^       fitt.6io.  imm.o.  &  inAfart.xf.  l*im.  Nicephore,  in 

I  E  A  N  I.  Je  ce  nom  ,  Patriarche  d'Antioche, 
Difciple  de  Théodore  de  Mopfueftc ,  fut  clù  aprez 
Thcodote  l'an  417.  Il  eût  le  nwlheur  de  tomber  dans 
les  erreurs  Je  NcftoriuJ  ,  &  d'y  attirer  TJieodorct  de 
Cyr  Ibn  amy ,  qu'il  employa  à  scfiiter  des  aiiathc- 
nws  prononcez  datjs  un  Concile  par  faint  Cyrille 
d'Alexamfrie,  le  plus  rclc  dcfciifeordc  la  FoyOubo- 
doxî.  Le  Pçe  Ccleftin  luy  écrivit  poi.r  le  plier  de 
l'oppofer  à  fïcftorius  ;  il  le  fit  en  app.irrncei  &  Iny 
manda  fcs  fenrimrm  dans  utK  Lettre  j  Mais  la  fa^ on 
dont  il  y  parle  donne  airtirénient  luni  de  foupçon» 
ner  la  puietc  de:  fa  foy.  Ce  qu'on  ne  connût  que 
trop  ,  quand  on  vit  qu'il  cntrctènuit  un  commerce 
trcs-étroit  d'amitié  avec  l'Hcrcfiarque ,  lors  même 
qu'il  fiit  excomiruinic.  M.iit  il  roita  les  cbofcs  bien 
loin  :  C.ir  poi.r  faite  plailir  à  Neftoiins  il  fie  fe  vou- 
lut point  trouver  au  Concile  General  d'Ephc^,  tenu 
en  4  j  j  .&  où  l'on  l'attendit  quinrc  jours,  &  les  l'ercs 
n'en  firmt  point  l'ouverture  qu'aprez  qu'il  eut  nun- 
«Ic  qu'il  n'y  viendroit  pal.  Il  y  vint  pourtant  avec 
fcs  SufFi.i};.wis ,  &  fe  plaimiit  iiijiiltcnKiit  de  «qu'on 
ne  l'avoic  pat  attcnda  Ce  ivx  cinq  jours  aprez  la 
condjTOiution  de  Nclloriuï ,  avec  lequel  il  fe  joi- 
gnit ,  &  le  fetmanc  daiu  fa  maifon  il  ailèmbla  un 
Conciliabule  de  trente  Evcqiivi  ,  tous  dcpofez  pour 
leurs  crimes  ,  ou  chailcz  pour  leurs  hereficî.  Ce  fut 
là  qu'ils  eurent  l'audace  de  condamner  faint  Cyril- 
le &  Mnniioii  d'Epliefe ,  &:  de  priver  d.-  la  Com- 
munion des  Fidèles  les  autres  Evêqiies  du  Concile. 
%  qui  le  manda  pour  venir  rendre  railon  de  (on  procé- 
dé; 5c  fur  le  lefiiï  qn'il  fit  de  compjrnitrc ,  on  pro- 
nonça anathcmr  contre  luy.  Mais  je  ne  veux  pas  ou- 
blier icv  ,  fi  je  ne  Tay  dit  ailkuis,  *jw  d.insle  Con- 
ciliabule tenu  par  )ean  d'Aiitiochripoct  comble  d'im- 

f icté  ,  on  y  tci.iblit  K-s  Evcques  ^i^gicn'»  qui  avoicnt 
te  depofczj  qui  firent  un  Deaet,  par  lequel  ils 
dcclarcienc  que  l'ame  d'Adam  n'étoit  point  motte 
par  fon  ofFenfs  ,  &  que  le  pechc  originel  ne  pafibit 
point  du  perc  i  l'enfant. »Ët  cette  coiiclulîon  héréti- 
que j'étciit  j;lifscc  parmi  les  vrais  Decreu  du  Con- 
cile d'Eplulé  ,  Se  faint  Grégoire  le  Grand  fut  Je 
premier  qui  découvrit  atte  furprife  dans  fes  Epitres 
à  Eulogc  d'Alexajidrie  ,  à  Anaftajc  d'Antioche, 
A:  au  èomte  Narsés.  Cependant  Jean  d'Antioche 
trompa  l'Empereur  TheoJoie  !(:  Jeune  par  fes  Lettres. 
&  aprcx  le  Concile  la  divifion  d'entre  faint  Cyrille 
&  Itiy  .troubla  long  teins  la  paix  de  leurs  Eglifcs  On 
Ic  ramma  enfin  \  fon  dcvwr  l'an  451.  il  (e  recon- 
cilia nvrc  le  Pape  S:  avec  S.  Cyrille ,  A:  Paul  Evêquc 
d'Emefc  qu'il  cnvoja  i  Alexandrie  condamna  Ne- 
Ihiriits  &  foiifaivit  aux  Aeics  du  CondJc  J'Ephe- 
fe  i  d.-quoy  on  rendit  d'abocd  conte  au  Pape  Six- 
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.  qui  i  edé  à  Celcftin  I  I I.  Depuis  ce 

tenu  Jean  j^.^i.  1  i,  njinirs  I  hercfie  de  Ncftotuis}  &: 
rooOnit  dans  une  aufli  grande  horreur  de  fcs  blafphe- 
mes ,  qu'autrefois  il  avoit  eu  d'cmprefrcnunt  jvjut 
les  Ibùteiiir.  Ce  fiit  l'an  440.  vk  il  iaill'a  Ion  Siegc 
qu'il  avoit  tenu  1  j.  ans,  à  Domuus  fon  névcu  ,  qui 
hit  clù  à  fa  place.  *  Aâe  du  Concile  d'Ephcfc ,  Ni- 
cephore, Theodoret ,  Liberatus     Batonius,  A.C. 

Jean  I  I.  fut  fait  Pattutche  d'Antioche  l'an 
1090.  &  il  gouvernoit  encore  cette  Eglife  quand  les 
Latins  le  rnidirent  maîtres  de  la  Villcen  icjS.^Gcr 
ncbrard  ,  eu  l*  Ckrcii.  « 

Jean  l.  de  ce  nom ,  Patriarche  da  Jcrufalem» 
fucccda  à  Benjamin  environ  l'an  1^0.  Caronn'clb 

!<as  alfurc  de  l'année ,  &  on  fixait  feulement  que  & 
on  tems  l'Eglife  de  JeniGilem  fut  cxtrfmcmmt  pcr- 
feciitée.  *ï.w{d->z ttnUChrvn.  Daroniiis ,  y<.C.  1 1  j. 

Jean  l  i.  avoit  été  Moine  &  Sectateur  de 
I'hcrcfic  de  Maccdonius.  Il  l'abjura ,  il  fit  fi  bien 
qu'il  parvint  à  la  Chaire  Epifcopale  île  l'Eglife  de 
Jetufalcm  aprez  la  mort  de  fatut  Cyrille,  l'an  jSfi. 
Il  ufa  cette  dignité  faintc  ,  couitnc  il  l'avoit  ac- 
quile,  dit  un  Hittoricn  Moderne  parlant  de  luy  \  Se 
en  divcrfis  occafions ,  il  donna  à  de  faints  Perfon- 
luges ,  de  grands  lu  jets  dcxetccr  la  patience.  Saint 
Epiphane  avoit  fait  l'oidiiution  d'un  Piètre  iiaminc 
Paulinien,  frère  de  Ciint  Jcrônie  ,  &  d'un  Diacre, 
dans  un  Monallcre  que  Jean  prétendait  dépendre  de 
luy  ;  fie  qui  en  cftèt  n'en  d'eprndoit  j>.u.  Il  piit  de 
là  fujct  de  £urc  des  plaintes  comme  fi  on  ett  violé 
toutes  les  Loi x  divines  &  humaines.  Ce  fùtlefuc- 
jet  des  empottetnens  de  Jean  contic  Ciim  Epipha» 
ne  ;  3c  (aint  Jérôme  fut  mêlé  dans  cette  qucielle. 
Mais  la  véritable  caufe  de  Ion  rcifcntimciit  fut  que 
CCS  grands  Hommes ,  &  fur  tmi  le  premier  ,  l'a» 
voient  Ibuvent  repris  de  défendre  les  liercfics  d'Orif 
gtnc.  Et  en  effet ,  il  ctoit  accusé  d'enfeigner  avec 
les  Origeniflcs  ,  qtie  cominc  le  Fils  dans  la  Trinité 
ne  jK)uvnit  voir  le  Pete ,  le- faint  Efpcit  ne  poiivoit 
voir  le  Fils.  Que  les  amcs  éioicnt  dans  le  corps,  cocn-  ^ 
me  en  une  piiTon  ,  &  qu'elles  avoicat  vécu  aupa- 
ravant dans  le  Paradis.  Que  les  demons  âc  les  ilam- 
jiez  feroicnt  enfin  pénitence  &  letoient  fauvcz  com- 
me les  Saints.Qu 'avant  le  pechc  Adam  flc  Eve  avaient 
été  tans  corps ,  Arc.  Ce  PrcLit  ne  pouvant  pas  ve- 
nir fi  facilement  à  bout  de  faint  Epiphane  qui  étoit 
Evcijue  comme  luy,  s'.irréta  à  fa-  •  qii'il 

haïdoit  niottcllemcnt  ,&  ce  porta  j  j  i  tte  ex- 
trémité que  de  rexcommunii.r  ^  lic  luy  défendre 
l'entrée  du  faint  Sepulchi\:.  C'cd  encore  par  ton 
avù  que  pelage  excita  une  furicufc  pcrfecuiiim  con- 
tre le  mcmr  laint  Jérôme,  &  contre,  les  Monaftercs 
qu'il  gouvemoit.  EtendTct.  la  Lettre  que  le  P.ipc 
Innocent  I.  i  qui  PaiilcSc  la  fille  Eulloi  ' 
leurs  |)laintes  ,  éciivit  à  ce  Prélat  ,  tcir.^  _  i  n 
qu'on  le  loupçoniipit  d'avoir  eu  pait  à  ce  qui  s'ctoit 
pafsé.  Jean  avoic  pefidé  au  Concile  de  Diolpoiis  en 
Palcftinc  en  4 1  5 .  &  avoic  condamné  les  etreui  s  e.u 
même  Pelage  ,  aprez  que  ley-méinc  les  avoit  con- 
damnées en  apparence.  Mai5  ^l'puis  ce  Svnode,  il 
avoit  montre  oiivcittment  qu'il  favorifoit  l'Herefiar- 
que  contre  fes  accufatciit^.  Saint  Augrftin  qui  en 
avoit  étéavetti ,  luy  écrivit  pour  luy  donner  avis  que 
Pelage  étoit  un  oompeur  qui  avoic  de  très-mauvais 
fcntimcns  de  la  Grâce  de  J  f  $1;  s-Ch  R  i  s  t  .  Il  luy  en- 
voya un  Livre  de  l'i  k-retique  intitulé  De  U  nature , 
avec  la  rcponfc  qu'il  y  avnic  faite  ;  &  luy  demanda  au 
nom  de  tous  fn  Confères  les  Aûcs  du  Synode  de 
DioTpoIis.  Jean  les  luy  envoya,  &  faint  Auguftin  les 
ayant  reçus  en  compofa  un  Livre  ,  qu'on  a  trouve 
en  ce  Siècle  daus  un.-  Abbaye  de  Chanoines  Rcgi>- 
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liers.  Le  Patriarche  mourut  peii'aprra  en  ^x6.ic 
eut  Praïlc  pont  fuccLlfciir.  U^-"  i^'»  ttouva 
hs  Reliques  de  ûint  Ellicnnc  premier  Marty.  Gcn- 
lude  qui  parle  tl:  ce  PtcUt  comme  d'un  Homtee  qi.i 
niî  manquoit  pas  d'éloquence  ,  afTiire  q^'il  fiit 
obligé  de  faire  une  Ajiologie  de  ft  dodtiut-  concre 
'  «eux  qui  l'accuibient  de  joûtcnir  celle  d'OrigciK, 
dont  il  aimoit  refprit  lanj  recevoir  pourtant  tes  do- 
gmes. Pienc  Vellrfîus ,  Carm.  reformé  d'AIoll  Se 
feeur  d* Anvers ,  fit  imprimer  l'an  deux  Vo- 

Ii'iv  '  .  t  O  vrag-.s  qu'il  veut  être  de  ce  Jean 
de  ,  s  le  tcond  il  travailla  à  le  julli- 

fi«rr  de  tout*»  les  açcufatioijs  de  faint  Jjtômc,i?;  il  pR- 
tcnd  que  i'Èpître  i  Pammaqi-e  où  i|  eft  traité  Je  les 
dïnirî'neU  pas  de  ce  Pctc.  Les" Curieux  qui  voit- 
divnt  Ti^avotr  le  fond  de  cette  grande  difpiite,  pûi:r- 
ront  voir  C';  Livre.  Il  a  mis  dans  le  I.  Tome  divers 
Ttakcz  attribuez  à  faint  Jean  Cluyfortome,  6(  d'aii- 
trcs  qu'il  è\t  êuc  de  ce  Prélat  dj  Jerufallm ,  ami- 
mcnçant  par  rapporter  c^'ii:y  Iriftitutione  primo' 
ttiHf  Mortdcborinn  vtltris  Ttjt^tneutt,  dont  ICi  Dottes 
fe  mocquent ,  aulTi  bien  qiu  de  c  qu'il  dit  que  le 
m£mc  Jean  ctoit  Relieieux  Canne.  BijpHimui  &tx. 
fu^amm  figmtntutm  illiid  ,  dit  le  Cardinal  Darunius. 
*  S.  Ictômc ,  fp-  ('  I .  S,  Auguftin  ,  ep'.ij  ^.dt  geftu 
ftli^.  (dit.  yiiiviijt.  f^inJel.  i6  r5.  Tluodorét , /i.  j. 

cap.  J5.  la.ice.iw  t'itjt.&  in  Chron.  ^.C.j,o^, 
&fei.  Gennatjc,  f-  < o.  Tritli.m.-.Bellarmin, de  Scnpt. 
£ccU.  Godcau  ,  H^.  £ccl.  Uaroiiiiis ,  ^.C.jS<î.  & 
fetj.  4^4,4,' &e.^ 

J  E  A  N  ï  1 1.  fut  intrus  f*  le  Siège  de  Jauta- 
1cm  l'an  j  »  j.  contré  ÈHc  Prélat  Orthodoxe  j  &  l'at- 
uchcment  qu'«I  avo't  aux  erreurs  d'Eutichez  ..S:  de 
S«verc  qui  condamn:>it  le  Concile  de  Chalccdoine, 
l'élcva  à" cette  digm'rf.  L'Abbé  ^aba$  ,  Uiy  fit  cor- 
noître  la  vérité  ,  &:  la  luy  perluada  ù  bien  ;  qi  c  dans 
une  grande  alîl  mblce  de  pcrfonnes  la  ptufpart  héré- 
tiques, il  cria  aiiathemc  coïKre  N|ellonus  .  Entichez 
&  Diofcorus.  Il  mourut  en  515.  *  Baronius,  ji  C. 

lEAN  I  V.  fucceda  .H  Euftochius  en  jffi.  & 
gouverna  l'E|[hfc  de  Jerufalem  jufqu'en  j  9  J  •  Evagrc 
p.uîe  de  h^y  dans  le  V  I.  Livre  de  fon  H  lloitc ,  & 
IJaroniuï  dans  Tes  Annales.  G-ncbraxi  met  un«uire 
}ban  depuis  l'an  7<>5.  jufqu'en  Soi. 

JEAN   L  deor  nom,  P.itriarche de  Conftan- 
Jtinople.  Cherchez  faint  Jean  Chryfollome. 
••'  Jean   II.  deCapadoce  fût  nommé  Patriar- 
«hc  l'an  j  1 7.  fut  la  fin  du  rcgnc  de  l'Empereur  Ana- 
ftafci  &  n?  fit  fon  entrée  dans  fon  Eglifc  qu'au  coii- 
ronncmeiit  de  Juflin  élevé  à  l'Ei^ire.  Durant  cette 
^    ccremonie  il  condamna  Euiichez Neftotius ,  Sévè- 
re &  les  autres  Heietiqucs  ;  &  reçût  le  Concile  de 
Chalceiloiiic.  Quatre  jours  aprez  il  cclcbra  un  5yno- 
tîc  d;  quarante  Evêques,  pour  approiiver  ce  qui  avoit, 
fait ,  6f  on  y  mit  dans  les  Ôyj'tiqucs  le  «(ffii  du 
Pape  Léon.  On  y  inféra  les  quatrcs  premiers  Oonci^- 
ks€encrauxi  &:  on  rappella  de  l'exil  les  Evêaues 
<j«i  avoient  été  batwis  par  Anartale.  Ainfi  jk»n 
appaif.1  toiis''ces  ^roubles  qui  avoient  fi  |ong-tems 
agité  les  Eglifcs  cCOricnt ,  comme  naiis  l'apprenons 
des  Epitrcs  du  l'ap^  Hoïfniide.  Il  miimt  eji  jioC 
•Barohiu»^  »»  Annal, 

JEAN  1 1  I.  dit  le  Schol.i(luji!c ,  etoit  Apocri- 
faite.c  cll  à  dire  Nonce  de  i'EgiUe  d'Antioche  à  Con- 
(Vantinbple  ,  ou  s'ct.int  engagé  dans  le  pani  de  plu- 
(îeurs  Hérétiques  ,  ils  firent  ij  bien  que  l'Empereur 
Jullmicn  le  mit  à  la  place  dn  Patriarche  Eunchius^ 
cirviron  l'an  ^^4.  Il  "nt  iiij*.ib:mcnt  ce  Siège  Epif- 
copal  jpiifqu'en  578.  Euttaihius,»*  vitk  EkiUh.apkd 
Suritem,  6.  y^^^. Cherchez  Eutichius. 

■Jean  l  V.  du  le  Jiincur ,  fut  mis  parles  foins 
Tome  1 1. 


l'EmpcrcucTibcrc  1 1.  fur  la  Chaire  Epifcopalc  dc 
eonllandnopic ,  aprez  Eutichu  s  en  )S^.  Avant  ion 
élévation  au  gonvcmemcnt  de  ctttc  Eglifc,  il  en 
ctoit  Prêtre,  &  ELtichuis  au  lit  de  kinoïc  ,.tiy ant  fçû 
qu'on  le  vouloir  choi(ir  pour  fon  t  cccllei  c  ,  témoi- 
gna que  ce  n'étoitpas  (on  fçntinunc  j  parce  qu'il  con- 
nvilll)it  c;t  H  Jmme  j'.ifqu'uu'fiand  da  cttwr ,  &  avoit 
découvert  qu'il  étoic  de  es  Jiirteurs  qtji  cxtcm;ciu 
leur  face,  comuw  dit  l'Evangile,  .nfin  de  faire  paroitrc  ♦ 
leur  abltiiiance  aux  yeux  des  hommes.  Ai  (fa  quand 
il  l(jùc  qu'on  parloit  de  lu^  poi.r  le  fiiirc  Evéqi  c ,  il 
fe  cachai  fit  tous  fes  tlForis  poti  T  ïrinUis^'abord 
qu'il  fut  aflis  fur  fa  Chaire  de  Coiillantinople,  on  re- 
connût bien  que  Ion  hlmiiicé  n'ctoit  qu'appruitc. 
Sous  le  Ponhficat  du  Pape  Pelage  ,  Grigoirc  J'/\ii- 
tiuchc  de  qui  l'innocence  fut  cxucmenKnf  «ipjwi- 
mce  p.ir  les  ennemis ,  en  appdla  à  rEiupctcut  Mau- 
rice ,  &  vint  à  Conftantinoplc  pour  avjwr  ji  ftice. 
Jean  qui  étoic  bien  aife  d'exercer  Ion  autorité  fur  \  n 
l'atiiaichc  d'Orient ,  àllVmbla  en  jS7.rn  Synode  des 
Evêques  qui  fe  trouveront  à  laCoi.r,  CJc  des  plus  voi- 
fin^poir  examiner  CLtte.crule  »  dans  ce  Synode  il 
prit  le  titre d'EvcqueOtcvnieniqiiC  ou  Vuivtrfel.Cc 
que  le  Pape  Pela^je  uo;  va  fort  auuvais ,  &  en  écri- 
vit aux'Pielais,  leur  remontrant  qy'on  n'avoit  pîi  fai- 
re ^tte  allcmblé-e  fans  l'aveu  du  SicgaA|M>lloliquc. 
Sur  la  fin  de  cette  Epîirc  ,  il  exhoit.î^Bi .  quitict 
ce  titre  ,^11  ne  veut  être  déclaré  cxc  T  .1  1  c.  Cet- 
te qucAion  fc  tenouvclla  encore  U-  ■■  \  \  .  luificat 
de  lamt  Grégoire.  Car  Jean  hi y  ayant  envoyé  les 
AcKs  du  prociz  d'un  Piêac  qui  avoit  appcllé  au  faint 
Sicge  de  ion  )i'gera|pt ,  il  trouva  qu'à  chaque  hgne 
prcïqiie  il  fe  nonarooit  Evcque  Occi,  ment  que.  Ce 
que  4c  faint  Ponufe  ctùc  qu'il  ne  devoit  pas  foulfiir. 
Et  c'tft  aufli  pour  cette  raifon  qu'il  s'y  oppofa  avéc 
fon  zlIc  ordinaire  ,  &  en  parle  comme  d'i:n  difcojrs 
fiptrbeJc  pompeux, d'un  nom  nouveau  ,  d'un  nom 
jTfofanc  ,  d'un  nom  de  bl^fphcme  ,  d'uu  nom  d'er- 
reur ,  dc.vcnin  ,  de  Schifm.-,  d'une  tentation ,  &  d'u- 
ntf'nfurpation  diabolique.  Jean  mourut  l'an  5  yC.  Ni- 
Cephore  en  parle  comme  d  111  homme  d'une  nicrveil- 
leufe  abllin.irrce.  il  dit  qu'il  donnoic  tous  fes  biens 
aii|[  pauvres,  te  ^u'aprcz  la  mort  on  n:  trouva  chez 
hiy  qn'ine  rq)>e  toute  i!séc,<Sc  un  itléchant  lit  de 
bois ,  que  l'Empcfeur'Mairrice  prit ,  &  llr  lequel  il 
couchoitaux  jours  des  grandes  F^es.lors  qu'il  vou- 
loir faire  pénitence.  *  Pelagc.c/^.S.  S.  Grégoire,  ii.  4, 
*pift,f9.  39.  &c.  Nicephoïc,  //.  iS.c.  ,-4.  B.uonius, 
A.C.  îSj. 595.196.  Evagre ,  Se  c. 

ÇT  Les  Hérétiques  de  nôtre  Siècle  ;  qui  com- 
mencent toutes  leurs  cntreprifes  par  combattre  l'au- 
torité dujlîiint  Siège  ÀpoUoljique  Romain,  fe  fervent 
de  l'exertplc  de  Jean  le  Jùneur  ,  peur  improu>'erla 
vérité  Orthodoxe.  Iimor  ans  l' hilutc^f^cs  qu'ils  lont, 
de  ce  que  laiht  Crédite  le  Gr.md ,  rejeua  Ion  titre 
d'Vniverfcl  avec  tant  d'exécration,  ils  concluent  qu'il 
n'étoit.pas  le  Chef  de  l'EgKle ,  à  qui  le  foin  de  la 
régir  fut"  commis  par  Je  tus  Christ  iSc  qui  eut 
aucuiurfuperioiité  tur  les  .inties  Evcqi^*j;»u  moins 
de  Droit  divin.  Mais  il^  ne  prennent  p.as  gandç,qu'cn 
l'aftàire  mcnK  qui  avoit  donné  lieu  3  la  conieftacion, 
Jean  de  Conftahcuiople  fe  rcconnoilUjjt  inférieur  au 
Pape ,  pUlfquc  c'étpit  un  appel  de  ,lûn  fUgc  ment  don- 
né en  un  SynoSc  contre  un  Pi être  paroculier.  il  ne 
faut  que  lirèles  Epttresdc  faine  Grégoire,  pour  rc 
connoîtrc  qu'il  a  exercé  fa  jmifdidion  fur  tous  le 


les 


Evêques  de  l'EgUfc  indifFaemment  ,•  non  pas 
veit»  des  CancHis  y  mais  par  l'auroritc  que  Jésus- 
Chris  t  donna  à  faint  pierre.  Si  nos  Nov«c\us, 
diC  un  doAe  Prélat ,  le  vouloicnl  bien  cnimJre  ,  vcV 
qu'il  dl  dans  l'Evangik  ,  Se  dans  la  Tradjtiou  à-; 
l'Edifc  ,  ib  n'y  uouvctoitni  pas  ces  monftrcs  ota 
^  HU    i,  ^ 
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Ic.ir  t  mt  peur  i  &  qu'il»  fe  font  Éurmer  fut  !c  Un- 
g.ige  de  cciuiiu  Doâci  rs  ,  qui  ont  plus  lonj;c  à  fn- 
k  \m  Pape  un  Monarqi  e  ccmpoed  ,  qu'i  rcptdcntcf 
u,i  Vicattc  de  Jh^s-Chuist.  LcsCuncux  qui 
vcM^aroiit  voir  a  tond  clEl.  qncition  ,  «oiiclunc  le  ii- 
trc  d  Evcquc  Vinvttfc,  ,  qix  prciioknt  les  PtcLits 
de  Coiulaiitinoplc ,  c.nfulieronc  Baromus.  i*C.5  9f . 
D  Pctton,  ttnt.Rt^.M^g-  Brttan,U.\x.i\.  Godcau, 
thft.  Ecd.  VI.StM.i  Crc. 

JEAN  V.  SynccUc  ,  c'cft  i  dire  Vicaire  & 
Coudjiiuur  du  ruuiarchc  âe  Conftincinoplc.&:  G»f- 
chi-n  des  V.iiflcaux  lAcrcz  de  l'Egl.ic  .  futt^d»  i 
Thanus  H.  l"an  658.  Il  (uivoic  Ls  cireurs  df s  Mo- 
notJ»flius;  quoyqiie  les  Aûcs  d»  V  I.  Synocfc  le 
iioiuojcnt  OniittJoxc  ,  ce  que  Baroniui  a  tnnarquc» 
&  il  incK  nii  en  664.  *  ^Jiccphac ,  ia  Cbmi.  Huo- 
ruus,  •f.C.tf*j8.«4.  \ 

JEAN  VI.  Moine  Apoftat ,  Hweoquc  Mo- 
noth  iitc,  f',.tinuiiî  l't-t  le  Sicge  l'awiarcW  con- 
tr.  Lyrui .  qwc  le  Tyran  PHilippiciis  Daidancs  awiit 
exilé.  Ceh  (c  fit  en  7 1 1.  Mais  peu  de  u-rns  apecz  , 
Aiwdaie  ccinr  paivciui  à  l  Emp.rc  ch-tlfa  Jt-an  dt  la 
Ch-aite  uliiirp<k>  ai»  p.tfu*îoij  du  Pape  Grégoire  II. 
que  ce  PrcUt  avoit  tâché  de  prcv«fT»iren  la  f.iviur, 
coiiinn:  nou»l'ai'î*'-'n""*'''A"-''**l^'  *^  q"C^t«:s 
autres.  *  ^4fl^<<: .  »"  lirtfor.II.  Baronius, 1  ». 

JEAN  V  1  :  lit  V  I.  par  ceox  qin  ne  tnettfut 
pi<  le  M  ,'ar  Philippinis  t  ctoii 

Syuccllc  .k  ,  .  i  M...utiinj|j)lc  i  &  ilpaiviiit 
à  cîttc  dii;nitc  par  (es  lâches  A.itt<.Ties  &  par  Ils 
billl-ires.  '  Il  -avait  été  Pttxcp*Ur  de  rEinpfta.t 
Thctiphiie  ;  &  chns  i.nc  Coiit  c^ncmii-  des  lacrét» 
louge»  ,  il  profelVa  hautement  IcJ  cricws  des  Ico- 
noclaftesî  A:  on  du  même  qu'il  étoit  M.ijj'citn.  On 
le  couronna  P.iuiirche  en  Sjj.  aprcz  I  Ijcodore , 
cclcbrc  par  fe»  impiété»  ,  que  ccloy-cy  s'cfofça  de 
fiirpallcr.'  L'an  841.  Michel  1 1 1.  ciaiit- arrive 
l'Empire  ,  foiii  la  condincc  de  ia  inttL  Thcodoïc,  çct- 
tc  PriKciirc  chaHa'Tean  ^  il  là  mcittc  Methoduis  à 
Cl  p'ncf.  Son  nul-hei  ri»  le  tendit  point  pinf  mo- 
dtrif":  Au  contiaite  1!  s'tmpooa  avv  plus  de  violen- 
ce contre  ks  lm.;grs  ,  5c  t  n  ayant  rtouvé  queHjiifs- 
uni's  dans  im  Manait..Te  où  l'oit  l'a voît'^n fermé  pour 
y  faite  piiiitcncc  ,  il  Oit  l'auilicc  de  leur  faire  cre- 
ver les  yeux.  ThAdore  cn^  fi  t  averty  ,  &  il  le  con- 
dan>na  i  (ue  tuité  d^  la  même  fa^on  (-  Mi^àU 
confidctation  de  qi!elqi:e$  petfonncs ,  qui  i'ijitefifflc- 
rctit  po4r  luy  ,  cette  pAnr  fnt  chaiipée  en  deux  cens 
coupsde  foiicT,  qu'il  luy  fallut  fo.  fl^r  en  844.  *  Cii- 
topâJata  ,  Bafonirs  ,  \:c. 

J  E  A  iN  VIII.  Cherchât  Je.iii  XlpKflin. 

^fT  Divers  Auieirs  mettent  un  Jïan  VI  II. 
entre  SÎnius  STSct gius,  qui  fi^attiarche  J^ufqu'en 
1019.  Ciiroplate  n'en  fait  point  mention  ;  &  en 
fonde  fevknvjit  c«te  çroyunce  ,  fur  le  lénioijji;age 
de  Pierre  d'Antioche  en  l» Lettre  qu'il  écrivit  a  Mi- 
chel Ccrul4ruis.  Q|ielliineaiiAi  que  et  Jean  peut-être 
l'oncle  d0  Xiphilin ,  qui. en  fait  mention  dans  l'Hi- 
ftoired'Augijle. 

JEAN  IX.  fnmommé  Camatçre  ,  étoit  Dia- 
cre &  Garde  Chante*;  de  l'Egl'fc  de  Çpriftanti- 
noplc  ,  &:  il  eh  ftif  npmnié  Patiiarehr  âpre/  Grégoi- 
re Xiphilin ,  enviiun  l'an  1  1  yi.  Les  Auteurs  i'jccu- 
fcnt  d'avoir  loiicenu  divctûî  eiTciirs  ,  coiiitik'  qye  le 
Corps  de  )i  sus-Ch  R.  1  st  éctat  corruptible  en  Vï.v- 
chatift'ic,  &c.  *  Gcnebi.iid  ,  1»  Cbron.  Spondc,v<.C. 
1 1  98.  nton.  fo,  * 

Jean  X.  qoc  qr,elques-uns  nomment  Bec- 
cm,  ctoif  Çetietaltedii  Paiiiirchc.  Il  mérita  luy-mê- 
me  cet  hom  ■  u  ipr  z  avoii*  approuvé  l'union  que 
I  Erapctcut  Michel  V 1  1 1.  voiJoii  faire  dt  l'Eglifc 
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Qrecquc  avec  la  tfarinc  dans  L- 1 1.  Concile  de  Lyon» 
tenuen  1 174.  fous  le  Pjpe  Grégoire  X.  conut  le 
faiciment  du  Pauiatchc  loi'eph  ,  qui  (c  reDradans 
un  Monalleie.  Jean  avoit  beaucoup  d'efptit  &  d'e- 
ioaitciurt  qu'il  employa  avec  atllzde  force  contre 
le  dcUcin  de  l'Empereur.  Il  l'approuva  pouiuiu,con- 
vaincu  par  les  admirables  laifuns  qu'il  trouva  dans 
les  écrits  de  Niccphore  Dlciiunidc  j  &  par  .d'autres 
qu'il  recueillit  des  Saints  Pcrcs.  11  s'en  fettit  poor 
coiifimiet  la  croyance  des  Latins  ,.pour  la  ProceUlon 
du  faint  Efprit.  L'Empereur  Andtonic  ,  fils  Se  hu> 
cefleor  de  Michel ,  fit  dcpu»  condamner  ce  Patriar- 
che dans  un  Synode  tenu  a  Confbuiunopie  eiivirofi 
l'an  liSj.  *Gtegoia$,  /».  j.  Dzoviui,  Roiiialdi 
S'ponde ,  in  ctntt/r.  ylnind.  Bérmt.  y 

]  Ë  A  N  XI.  ncaf  de  Sozopolis  Ville  Epifco. 
pale  de  Thracc,  fucceda  à  Atuûale  en  H94-  Sa  ver- 
tu foi»<ftimce  fut  la  caufc qu'on  le  tira  d'ui)  Mona- 
lloc  où  II  s'étoit  retiré  aprez  la  mort  de  l'a  finnmp,t 
pour  le  nvc(ic'ln  la  Oiaiie  de  Conlhntinoplc  ,  où 
Il  vcciit  juiqu'en  no  r.  *  Otcgoras,  ft.?.  Oiiuphi», 
iuChron.  Sfonic.JI.C.  1194.19.6. 

lE  .XH.  Oflicier  Jel  Empereur  Andronic, 
fut  nommé  Paltiarchedc  CoiilUntincylc  aprcz  Ni- 
phon  en,  1  ;  I  ).  ic  Ct^tme  il  etoit^inaric  quand  (nx 
i'élcva  à  cette  di;.{iutî ,  il  quitu  fa  ftnnme  qui  entra 
d'ab<vd  âans  un  MonsiiU-fe.  Onavoit  (labi  une  coû- 
ii.iuc  parmi  les  Grecs,  que  c-i  x  qui  ctoieiit  clùs  Ha- 
tnarcne  dévoient  piciiJir  -  Moine  ,  t'ils  ne 

l'avoicnt  déjà.  Jean  .le  pi  ^  .  .  u-tu- cérémonie  1 
Mais  l'Empereur  s']iC4|>pola  ,  «pnt  li^ù  qu'il  avoit 
la  goutic  &  que  les  Medrcin.v  liiy  avoief»  ordonné 
de  mangqr  de  la  yiaivle.  Ce  qu'il  n'aufoit  pû  faite 
s'il  eût  été  MoiiK.  Gregoras  di^  que  ce  Patriarche 
s'employa  fort  poirir  polir  la  tangue  Grecque.  Il 
Aoannen  1  jaoi*Giegoias,I(.7.  Sponde;^,C.i)i  y. 

JEAN  X  1 1 1.  fut  fait  Patriarche  aprcï  Ifaïe, 
Moine  du  Mont  Aihos,  environ  l'an  i  ;  n  <  i  1  }4i. 
comme  cllimc  JDniiphrc  Aviint  Ci  ri ,  il 

ctoit  Preste  du  Colluge  Impctîal  de  C.u;  1  'r, 
L,'in  I  ;  4 1 .  il  prefîda  au  Syuixie  tenu  pu  'i 
opinions  de  B.irlaani  èe  Palamas  ;  5i  on  le  ^!Lj>oia  en 

I  14  T.  Ce  que  les  Lecltuts  p'v-riont  voir  dans  Can- 

.      dans  Jei  -m        *     iirs  que  cite. 
V     ^  .  iene,  li.  j,!^  4.  i         i  ,  li.  1  o.  Onuphre. 
#»  Chnn.Sponic^a ^miid^.C-i  i  j  I A  io.ii4i.<r.7. 

lEAN  MICHEL,  Vénitien,  Cardinal,  fut 
Patriarche-de  Couftaiiiinoplc  pour  les  Latins^  envi- 
ron l'an  1485.  comme  je  le  dis  ailleurs. 

Emfctwt. 

JEAN  I.  dç  ce  nom.  Empereur  d'Orient  i,  fur- 
nomvé  Zi  Mi»QV  »j  s'étoit  avancé  dans  la  Cour  de 
l'Emgeréur  Romain  le  Jeiinr  ,  Se  de  General  des  Lé- 
gions,  il  fut  gcodtedc  furi  iv..  i  il  époufa  la 
filta} nommé irheoJote.  Roman.  uccn  mou- 
rant ,  l'an  ^6  f.deux  fils  fort  jeunes,  luii»  la  conduite 
dejCi  veuve  nommée  Theoplunir  Elle  cpoufï  Nice- 
photc  Phocas  qui  fi>télL■^  rc.  Cette  Prîn- 
cclfc  fonhaiioit  que  fes  hl^  l.  .i.!c  Con^ndn  fuA 
fert  couxontuz  Empereurs  4  mais  commt  elle  Çqût 
que  NtceptfOfedtAinoit  la  Couronne  à  fon  frerc, 
Lron  pratiqua  jnn  Zimifquc  ,  qui  étoit  luyrmême 

II  il  f.imfàit  de  Nicepfiore  i  3c  il  le  tiia  d,ins  fmi  Pa- 
1.11  s ,  l'an  <)6g.  Anii  il  fut  fubrogé  à  fa  place.  Le  Pa- 
tii.irche  Polyeuâc  In  y  mif  la  Couroiuie  le  jour  de  la 
Fête  de  la  Nativité  de  Noue  Seigneur  ;  aprez  l'a- 
voir premièrement  fait  jurer  de  la  remctue  aux  fils 
de  Romain ,  fcs  beaux-freres ,  Se  de  donner  aux  pa»i- 
vrei  tous  les  biens  qu'il  avoit  étant  bonim»  privé. 

Le 
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Le  peuple  de  Conftandnople  l'obligea  aiiffi  d'exiler 
Thcophanic  veuve  de  Romain  &  de  Niccphorc  ;  Se 
de  faire  condiiirc  un  autre  de  ce  nom ,  filJc  du  mê- 
me Roituin,  à  Ocixon  dit  le  Grand  ,  Empereur  d'Oc- 
d^cnt ,  qui  la  Ht  cpouicr  à  Otlion  le  Jeune  Ton  HJs. 
Joitl  challaen  97c.  les  Sarrazins  de  la  ville  d'Antio- 
che  ,  défit  les  Turcs,  les  RulTiens  &  les  Bulgares  }  & 
fit  même  piifonnicr  leur  Roy  Bonfc  avec  toute  fa 
famille.  Ainù  le  Royaume  des  Bulgares  fut  aboli ,  ôc 
le  nom  de  leur  ville  de  Parallhlaba,  capitale  de  ievr 
Il  *  pais  ,  fut  change  en  celu^  de  Joannopolis.  Cet  Em- 
%    *         pctcur ,  qui  reconnut  avoir  rcmponc  ces  vidoiit-s 

Ear  l'imercenion  de  Cunt  Throdore  Martyr  >  liiy  fit 
itir  une  Eglifc  k  Conitantinople',  &  fuc  le  premier 
qui  fit  graver  uac  Image  dû  jesv  4 -Christ  fur 
les  pièces  de  monoye,  avec  ces  paiolcs,  CnRisrvs 
R  E  X  Reçu  M.  On  efperoîc  qrie  fa  cortduitc  rcta- 
bliioic  les  affairesde  l'Empire/quand  ij  ftit  empolfon- 
nc  par  un  de  les  valets  de  chambre  à  Damas.  H  vint 
momit  à  Conûantinoj}le,  le  Dcc€nibre975.apecz 
avoir  tenu  l'Empire  iix  ans  moins  quciqups  jours.  * 
Curopalatc  Bc  Ccdrcnc ,  w  Ann.  Grec.  Vitichinde, 
li-}.  Riccioli,  /i.  i,Chro>i.  rcfarx.  1  j. 

JEAN  II.  Comnenc  »  dit  vulgairenwnt  Ca- 
\o-lt  AN  *  c'ell  à  dire  Beau-jean  .  parce  qu'il  ftit  le 
Prince  le  plus  beau  &  Iç  niicux  faii  de  fomtems, 
i  i  fon  pefe  Alexis  Comnenc  en  1 1 1 8.  il 

I. uïcniotablc  le  cc»nmcnccmcnt  de  fon  Empi- 
re ,  par  divct  les  victoires  qu'il  remporta  fur  les  ll.u- 
bares,  les  Scythes,  les  Huns,  les  Turcs  &:  les  Saira- 
^  fins.  Ce  fut  ftl  l  incera.flion  de  la  fainte  Vierge  à 
laquelle  il  avoit  une  particulière  dévotion.'  AuÛi 
pour  témoigner  fa  rcconnoiil'ance  à  fa  fainte  Prote- 
ctrice, il  voulut  qu'elle  feule  rc<jtit  les  honneurs  d'un 
'  ttionvphe  qu'on  luy  prcparoit  à  Conllantinople.  Et 

en aprez  avoir  fucmcttrenne  grande  Statue  de 
la  Metl^dç  Dieu  dans  un  Charnugnihquemcnt  orné, 
illefuiviîàpied  &  en  portant  une  Croix  à  la  main, 
jufqucs  à  l'Eglife  où  le  Clergé  entonna  des  Can- 
tiques à  là  loiiange  de  Dieu  ,  &  de  la  fainte  Vierge. 
Depuis  il  gouverna  l'Empitc  avccalfcz  de  bon-htiir, 
julqu'en  114}  -  qu'étant  à  la  chalVe  dans  la  Cilicie, 
il  fc  blelfa  la  main  avec  une  fléclic  empoifonnuc,  qui 
luy  donna  la  mon.  On  dit  qu'un  Médecin  luy  pro. 
mitdc  le  fauvcr  s'il  vouloir  pcrnKUrc  qu'on  luy  cou- 
pât la  main,  i<Ierefiila  ..ajoutant  qu'il  les  filloic 
toutes  deux  pour  gouverner  un  fi  grand  Empire.  Il 
mourut  au  mois  d'Avril.  On  dit  que  ce  fut  le  S.  du 
mois  d,' Avril  aprez  avoir  règne  ving-quatte  ans ,  huit 
mois  Se  quelques  iotirs.  Cependant  il  faut  corriger 
une  faute  dans  Guillaume  dcTyr,  en  l'année  delà 
*  moi{de  l'Empernir  ,  qu'il  fixe  en  iijS.  Pierre  de 
Cluny  luy  éaivit  une  Epîtrfe,  pour  le  priçr  de  faire 
.  rendre  àlAhj  Ordre  un  Monaftere  qu'il  avoitàCon- 
Aantinoplc.  *  Niceus  ,  Jc.m  Cinname  i  Otton  de 
Frifingc,  U.-j,  &  Guillaume  de  Tyr,  U.  15.  Pierre  de 
Cluny, /i.4.r;p.jj. 

JEAN  III.  Ducis  ,  fut  furnommé,  BMaT;j 
ou  DiplebaftAî.e  Se  p.ir  d'autres  f^M^ce.  il  épouù 
Irène  fille  de  Théodore  Lafcaris,  &  il  luy  fuccscdacn 
iijz.  &  tcena  à  Nièce  ,  dans  le  tcms  que  les  La- 
tins tenoient  Ta  ville  de  Coiillantinople.  Le'  Patriar- 
^  che  Manuel  le  couronna.  Comme  ce  Pruice  étoit 

'  gencicux  ,  il  fit  alli.^ncc  avec  les  autres  -Prince 

Grecs  ,  mit  autant  de  forces  qu'il  piit  en  campa- 
gne; &  alla  attaquer  Robert  Empereur  L.icfh  de 
Conftantinopltr.  lean  de  Bricnnc  Roy  de  Jenifalcm 
le  défit luy-m^me en  lajj.  &  ij.JeanOucas  rem- 
poru  plufieurs  nvaiitages  fur  m<T  ;  défit  les  Scythes, 
les  Tartares  Se  les  Burgares  ;  &  étendit  fon  Empire 
de  to<ites  parts.  Pour  fc  faire  des  appuits  confitlera- 
^cs>  il  fit  alliance  avec  les  Turcs  ,  &  il  cpoulà  eo 
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fccondes  noces  Anne  fille  de  Itmperciîr  Fnuwic 
II.  On  dit  encore  qu'il  aimoit  la  juftjcc  ,  Se  l'ceto- 
nomie  ,  Si  qu'en  les  faifant  obU-rvtr ,  il  croit  fcvere' 
Cuis  cruauté,  &  ép.ugnant  lans  avai:cc.  H  mourir 
en  115J.  aptez  jj.  ans  de  règne.  Se  6i.  de  vie. 
Théodore  le  Jamc  fon  fils ,  dit  Lalcaris  &  Dixas, 
fut  fon  fucceticur.  *  Giegotas ,  /»,  1.  George  Logo- 
thv.ta  ,  M  Chren,  Confi.  Pachimcre  ,  Spondc ,  in  yfit. 
nat.  &c.  J| 

JEAN  ly^s  de  Théodore  le  Jeune  ,  fut 
^couronné  apex  l^non  de  foîi  p:.re  en  i  î  jS.  Il  n'c- 
toit  alors  igc  qnedcfept  oii  huit  ans.  Michel  Pa- 
leologiie  Dti"|W*^  déclarer  Emperiur ,  en  1259. 
fit  aveugler  peu  de  tenis  aprcï  ce  jetne Prince,  ok 
avec  un  b.iUin  aident ,  comme  difent  quelques-uns, 
ou  en  Liy  failàni  jettet  de  certaine  poudre  brûlante 
dans  les  yeux.  *  George  Pachimerc ,  li.  j.  Grtgo- 
tas,  &c. 

J  E  A  N  V.   Cantacu7.cne  ,  étoit  un  Officier 
delà  Mailon  d'Andronic  Palt<)logue  le  Jeune,  a  qià 
ion  mérite  Le  tAidit  w'cs-cher.  Aufli  ce  t^rince  \uj 
recommanda  en  mourant  les  enf!ins  Jean  &c  EmanuH 
qui  croient  cxucmtmeni  jcums  5  M.iis  Cantacuze* 
ne  ,  ou  par  ambition  ,  ou  jparce  qu'on  le  contraignit 
de  le  faire  ,  fc  mit  fur  le  troue  Impérial ,  Se  fut  cou- 
ronné à  Didy  motiche  .ville  de  Trace  en  1  j  4 1 .  dans 
le  tems  que  le  jeune  Jeâii  Paloologuc  l'avoit  été  à 
Coiitlantinople.  Il  y  voulut  être  couronné  luy-  mênw 
'en  IJ4Î.  &  comme  ils  avoient  chacun  leurs  arriis* 
ils  ftrtmetent  divers  partis  fait  d..lavantaip.'ux  à  l'E- 
tat. Canucittcn^'  fie  .illiancc  avtc  les  Turcs-,  cm- 
poru  la  Lydie  3c  la  Capadocej  &  fournit  grand  nom- 
bre de  Provinces  &«ie  villes  à  fon  Empire.  Avant 
cela  il  avoit  déposé  le  Patriarche  qui  s'oppofoicà  fon 
cicâionf  &  cnfuitc  il  fit  tenir  l'an  1^47.  un  Con<i 
ciliabule  en  faveur  des  erreurs  de  Palamas .  contre 
Barlxim  &  ceux  qui  étoient  de  fon  fentimenr.  Ce- 
jTCndAnt  il  fe  prcparoit  ï  de  noiivc-lles  conqi  êtes  af- 
lillé  des  Vénitiens.  Mais  Jean  Palcologue  qui  s'étoit 
retiré  à  Salonique  avec  fa- itiere  Annc,s'y  oppola; 
*&  avec  le  fecouis  des  Génois  ,  luy  dcfil  \oi\  armée 
navale  en  1  j'5  i.  Aprcz  cela  les-ifFaires  de  Cantacii* 
zene  ei^pnt  toû)Ours.cki piie  {  &  en  i  j 5  5:  ou  5 7.  il 
fut  enlm  contraint  de  quitter  les  ornctncns  Impé- 
riaux. U  le  fit  gcncrciifc ment  ;  ft  fe  retira  dans  un 
Monafteredu  Nlont  Athosoù  il  prit  1  habit  de  Moi^ 
ne ,  Se  le  nom  de  Jofeph  C^irillo.lule;  c'eft  à  dire 
Serviteur  de  Chtift.  MatiÏMeu  fon  fils  qu'il  avoi:  al- 
focic  à  l'Ëmpire ,  le  fuivit  dans  cette  retraite  ;  &  fa 
femme  même  entra  dans  un  Monallere  de  Vierges, 
y  fi^  prof..flion  \  Se  changea  fon  nom  d'Irenc  en  ce- 
lu y  d'Eugénie,  feanne  fut  p.u  inutile  dans  fa  folitu» 
de.  Comme  il  avoit  beaucoup  dVfprit  ili'traploya 
pour  rendre  fa  naemoireimmorcéllc  àla'po^ritéi  &: 
il  compofa  une  Hiftoire  en  IV.  Livres  ,  decc  qui 
s'ctoit  palle  durant  l'Empire  d'Aiv.ltonic  &  durant 
le  fieji.  Cet  Ouvr.igeqire  nous  avons  encofe  cft  na 
d^-s  plus  beaux  ,  qi  i  nous  rrilent  des  Giecs  moder- 
nes ^  ^  on  y  rcmarqni^l'enhment  que  rAut(.iir  y  de- 
guife  un  peu  la  vérité  quand  il  parle  de  ff  corkluite. 
On  luy  attribue  aufli  les  Commentaires  contre  Ici 
Maliometans  5c  les  Juifs ,  que  nom  avons  fous  le 
nom  de  Cantacuzcne,  Gcfner  &  Pofl'evin  luy  don* 
lient  «yicore  d'autres  Ouvrages  ,  comme  une  Para- 
phrafc  fiic>  les  cinq   premiers  Livres  de  la  Motala 
d'Aiillote.  Matthieu  ion  fils  travailla  aufli  à  divers 
Trairez,  comme  je  le  remarque  en  fou  lieu.  Iran 
Cintacnzene  ou  Chiiftodulc,vivoit encore  en  1  37/^. 
qu'il  reconnut  la  vcrkc  de  la  Primatic  des  Tont^fc» 
Romains ,  comme  nous  l'apprenons  des  Ep'ittcs  ivt 
Pape  Grégoire  X 1.  &  de  ce  que  Vadingc  ,  Bz.ov\\iS> 
Spondc  &  RainaliU  rapportent  d.ins  levits  A.v\n3\gft 

H  h    i  i  J 
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<juclcs  Ciirtcux  confiirtnont.  *  Vûlini,H.j^.  H'fijr*- 
\u:uJi-7 .HiJ{.  Cca.]iïAiMm't,  Suàu,  l'rtratiùt,  Ulon- 
dus  A'  JcinOivucmcnc,  t>.  §.&  4.  Mifi. 

J  £  N  VI.  Filcoiogue  ,  dit  Cala-)caii ,  éto'n 
filsd'AnJionic  lejeunc  ,ïii<^:iel  il  fucceda  ,  c<jninw 

l'ay  dit  ;  l'Empire  lujr  fuc  ravi  par  Jean  V.  qu'il 
chjrfa  enfin  avtc  le  l'ccoiirs  des  Gtiwis.  Ce  tjuc  j'i» 
aiHi  niiitjuc.  Ce  fut  tn  ij  jj.  foit  tonoigncf  la 
rcconnoillana-  aux  Gmois  ,  il  leur  donna  l'ifli.-  de 
MctcLn  ou  LcAk»  1  Se  fit  ép|^c[  l'a fccur  à  Jean 
Gaicli'z  leur  General.  Son  tt-gniWc  fut  point  hcu- 
iiuii,  il  cui  line  ficlioilc  gurnc  à  foûtcnir  contre  les 
lJi;lg4rcsj&  Its  Hilkoricnsdc  Savoye  dîfent  qu'il  fut 
fait  prifiinnicr,  &  (|iic  leur  Dwc  Amè  V  I.  à  qui  le  Pa- 
pe Vrbaiit  avoit  tait  prendre  la  Croix  i  Avigfion, 
('lH  ddivra.  Ican  fin  aulTi  contraint  de  s'allier  avec 
lu  Tues.  Mais  Amurath  1,  le  niocqua  de  cenc  al- 
liance ,  il  luy  prit  divfifcs  places  ,  Se  vint  ^ablii  fon 
Empire  à  Andrinoplc  en  i}6x.  Ce  mal-hcut  ne  fuc 
pas  l'cul.  Aiviiottic  fon  fils  le  votilut  détrôner  j  nuii 
fon  delFein  ftit  hcurcufetnctu  d'.  couvert  hr  le  point 
de  l'eXL'Cutioii.  On  prit  ce  Prince  &  il  fut  aveuglé 
avec  du  vinaigre  bouillant.  Cela  ne  rcmpccha  pas 
de  fiiït  vers  Anujraih  ;  Se  avec  ion  ftcours  Se  cviuy 
di.-s  Genois>ii  fiit  re<ju  l'aiv  1  J  7  j-  àxns  Cpnflintinopic 
ou  il  niit  ioii  petc  Si  l'es  fcttès  en  pt'ifcjn.  Jt-an  n'en  lor- 
iit>  au  fcntiment  de  pliilKiifs  Auteurs,  que  i^x.mv  ans 
aprez.  On  dit  qu'avant  cela  il  pHà  en  Italie  pour 
demanda  du  fccoun  aux  Princes  Chrétien»  ;  &  qu'il 
^uta  à  Rotnc  l'union  dCl'Eglifc  Grecque  avec  la  La- 
àiic  le  li.  OAobtcde  l'an  Ln6n  il  laillà 

l'Empire  â  Ton  fils  Enyinucl  en  1  fi^.  ou  S7.  &  il 
niouri.t  en  1  j9i>  *  Chalcho^dilc  &  Leunclavius. 
Hifi.dtJ  Turct.  niondus,  Onupliie,  Sabtilicu»,  Hill. 
Bvzan.  Scripc  Guicfacnuii,  Hifi.dt  S^wj^,  Kiccioii> 
Chren.nfirm. 

JEAN  VII.  Palcoiqguc ,  prvint  i  l'Empire 
pat  l'abdication  volontaire  qu'en  fit  fon  pcrc  ^ma- 
nuel II.  qui  le  fit  couronner  le  1^.  janvier  1419. 
&  le  .maru  à  Sophie  ,  fille  du  Marquis  de  Munt- 
fcnat  Un  «lie  q"f  ^  1^'conJc  allunce  avec 

Marie  Conincn:  fille  de  rEmjK-rcur  Alexis.  Oniiphrc 
dé  qucUjuc^  autres  ont  crii  que  ce  Prince  moutut  en 
1 4 1  ( .  0<  qu^fon  ficte  qu'ils  nommeut  J  c  a  n.  'V  1 1 1 . 
hiy  (ucccdâ.  Mais  il-^  (eut  qu'il  n'y  en  a  qu'un  de 
ce  nom.  Ces  Autcxuf  ne  font  tombez  dans  cmc 
erreur  ,  que  parce  qu'ils  n'ont  pu  été  alfcz  cxatli 
ï  coniidvier  qu'Emanucl  qui  s'ctutt  fait  ^luine  mou- 
rut en  cette  année  14»5.  Se  que  foti  fils  fut  pro- 
clamé; ou  peut- Arc  coutonnf  une  (tcoude  foi»  fé- 
lon la  cmituiiie  des  G^f.  Quoy  qu'il  Ai  foit  >  cet 
Empereur  ne  fi.t  pas  plus  heureux  <)uc  fon  (vre.  Xcs 
Turcs  joi^noieni  <oui  les  Jours  de  iiouvelLi  •con- 
^uétcri  Ifuis  prtmictcs  viûoircJ  :  il»  priRiit  Thd"- 
laloiitquc  l'an  14  ;r.  ie  Jean  ctaignojit  avec  raifon 
que  fbti  Empire  ne  (ui  bien-tot  leur  poye.  Il  ne  pou- 
voit  cfpcrcr  du  fccours  que  des  Latins  j  Sc  c'cft  uilE 
ce  qui  luy  fitlbuhaitet  kunion  di:  l'Ej^life  Grecque 
avccla  Latine.  Le  Pape  Bun^^e  I  V.lc  f^&t  &  luy 
envoya  da»  L<];its  ,  pour  le. maintenir  dans  ce 
d^lli.-:n  fuy  f.iur  fij.ivoir  qu'il  avoir  indique  un 
Coiicil  '      y  vint  ri:y.nicmc,  l'an  14^8. 

avec  y.  PcmciS  Grecs  ,  Se  il  fut  reçu 

avtsc  une  i>  extraivJtnairc.    Depuis  le 

Concile, fit  .1  liii^-iice  icaiifcdc  fa peflc} 

iSc  l'unioti  d«  tireo  6C  des  Latin»  y  fut  conclue  en 
14^9.  L'Empctn;^  r^toiiina  nilvrite  en  Oiicnt.  Il 
ilKHiriit  l'an  1  +  4?,  Jfc  félon  Onuphrc  <j£  quelques 
auDcsed  1445.*'  George  Phrauzez  ,  li  1.  Onuphre, 
»«  CLrtii,  NâKçlcre  ,  jwr.  49.  Duçu,  Chatcliondi- 
Ic,  ace. 
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Xtij  &  Frinctt  dt  Ftahc*  '. 

I  E  A  N  ,  Roy  de  France,  que  quelques-uns  ont 
nommé  le  Bon,  rijcc;<ia  i)  l'on  pere  Pnilipcs  de  V^luiS 
l'an  i }  5c.Au  comnwuai'inentdc  fun  règne  il  inilicua 
l'Ordre  de  l'Etoile,  ou  bien  il  le  rtnotvella  félon  d  ai>- 
crei ,  Je  il  fit  faire  le  proccz  à  Ibn.ConncuWc  Rooi  l 
dernier  Comte  d'EtI,  fofivaiiicu  d'intelligence -avec  les 
ennemis  de  l'Etar,  Le  Roy  doniu  fa  charge  à  fon  f.ivc- 
ti  Ch.u:lcî  d'El'pagnc  do  la  Cerdt  ;  que  Clurks  le 
Mauvais  Roy  de  N.ivihe  fon  beau  fils  ,  f  ' 
è  l'Aigle  en  Notmaiidic  en  tJt4.Cct.1t1 
piatiqMC\dii  Navaii>  i  .1n.11  i\o»-. 

mandie.  Jean  dont  1;  1  If- ,  Irs  re- 

foullà  gïnnr.i'  ofchj^a  iv  1  ud  Ji 

lepallir  djfis  11  ;  j   atdil  osé  1  ^  iitlcty 

que  le  Roy 'luy  .ivcré  eflvoyi  fikedj;  le  cotpbattre  Icul 
à  fcul.  Cclaarriva  en  I  J^t.  L'aiinfcd'apiet  le  Prin- 
ce de  Galics  avec  doti/c  mille  hiinimi^  avoit  pillé  le 
Qiiacy  ,  l'Auvergne  ,  le  Limdfin  &  le  Biiiy  j  Ar 
nuichoit  poiii  en  faire  autant  en  Aùjou  ,  en  Poitoti, 
Se  en  Touraine.  Le  Roy  qui  ihoit  àtChatttes  fit  mar- 
cher fcs  uoiipcs  contre  luy  ,  l*at(Lii;tiit  ii  deux 
lieues  pfcz  de  Poitiers  où  ifrt'  '  '  :ié  dans  des 
vigiies.Le  Prince  oftncd«^t.  m.itjcqu'il 
avoit  fait  dans  Ta  courte  dep>ii'.  de  ne 

pottct  les  anmes  de  fiî'C  .^<l^  m  1  ;  ^  oy  qui 

cron^bit  la  victoire  e-,  A  .-iglois ,  qui 

faifant  de neccflité  ,  >     i     .   .    ii  bien  qu'ils 

remportèrent  la  victoire  \  tSt  le  Roy  hit  tait  wifonnier. 
Sa  valeur  avoitfuùccnu  k*  choc  aJli.  z  long-Knis }  il 
ne  fut  affilié  que  de  fon  jci^lc  fiU  t'iiilipt-i  depuis  Dlc 
de  Bourgogne  ,  âgé  pour  !(^  iculemciu  d»-  1 6.  ans, 
qui  de  U  tut  le  nom  de  fl«rify.  Le  R.t>y  fe  lemiic 
à  Jean  de  Ml  I  '  '   nul-lumiiue  d'Anoi», 

qu'il  avoit  bail  (yii.r  qu<;]qlie  AimCi 

Le  Piincc  de  (  '  lioiuiàtr,  le  itaia>coinnie 

(on  SL-igiieur.  i  ne  il  Te  Un  it  à  ÔBle,  & 

n'utiblia  licn  pour  a»fcmcir  fon  cii(iu/  pat  da  civi- 
liiez  obliwantcr.  Mais  alignant  (|ik:  qÇclqte  acci- 
dent ne  luy  6ut  une  fi  oelle  prife,  le  Undfrhain  du 
jotr     11  bataille  qnv  fut  Jôunéc  k  t^mi^d^fjemhit 

I  i  li.  il  fc  fit  tfadiitre  à  fiourdcaux  5c  de  ik  à  Lon- 
dies ,  où  il  ^emeura.quatre  aîn  pr:lbnni'.'r ,  iufqu'à 
la  pais  de  Dtctieni ,  conclvt'  le  7/  Ma^  }  i^Q,  D'a- 
botd  «prêt  ttûclivnmcc' il  voulut  .illi.r  vnitcrr  r*^'  r 
quelque  dillcin  qu'il,  avoit  ,  le  lùqic  liioocrnt'  V  1. 
a  A  '  1  iltiouva  Viljaîn  V.  élu  à  fa^lace  ,  & 
ce  1  .  pt'tfuada^de  fecioirer  pour  un  ♦oyjgc 
de  Levant. .  Avant  que  Vincreptetuttc  ,  il  en  «otiut 
faite  tin  tn  Anglaeirc  ;  i  i^n  y^s  poiT  y  voir  me 
Dame  qu'il  avoir  a:nic%«'  é  ,  coinma 
qi;clguei-iins  l'ont  écrji ,  .  ^  .  ..niuignet  au 
Roy  EdiiiUtd  quUl  n'avoit  {«jint  de  part  a  la  fuite 
d'un  des  otages.,  qui  étoit  le  Duc  d'Anicw  l'un  ^Is  > 
&  pour  le  difjioler  i  l'expcditioil  de  la.Tcric  faintc. 

II  cl}>cr(»it  d'en  venii  ï  bout  ,  quailS  il  (nx  %(taqi:c 
d'une  maladie  qui  l'empoita  le  8.  Avril  i  Il 
mourut  dans  l'Hit J  '  '  "yc  hon  U»  murs  de 
Londres,  en  la  J 1. vie  ,  en  ayant  ftgné 
1  &  Imitmois.  Le  Ruy  J.oji  ■  é  le  Prince 
le  plus  brave  '.  Se  le  pUiilil'  tems ,  qui 
j;.irdoii  inviulablinuriit  la  p.iiolc  j  ayant  coù'iinie  de 
dire  :  Que  fi  la  foy  &  la  vaitc  ctoicnl  baniii.s  Je  tout 
le  riftc  du  nvmdc  ,  elles  dcvtoiitit  pourtant  fc  timi- 
vet  dans  la  bouche  des  Rois.  Pctnuque  ,  qui  vivoit 
de  (on  tenu  luy  donne  le  titre  du  pTus  grand  des 
Rois,  Jk:  du  plus  iirvircible des  hoinme^.  Il  fut  lUO' 
rié  deux  foi»  ,  la'ptrmicrc  en  ini.  nvic  Bonne  de 
L«?lfmbourg  lilledr  Jean  Roy  de  Btdume,  &  il  en 
eut  Clurk'j  V.  fon  lîiccefleij  :  LoiiiS  tige  des  Ducs 

d'Anjou 
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H' Anjou  qui  ont  fait  la  i.  Branche  des  Rois  de 
Kâplcs  :  Jean  Duc  de  Bcrri,  mort  lao$  p*iftcnté  m.il- 
aiJine  en  1 4 1  tf.  Philipcs  le  Hardy  ,  branche  d.-jda- 
nicrs  Ducs  de  Bourgogne  :  Jcanno  fcminc  de  Charles 
le  Mauvais  Roy  de  Navarre  :  M.uie  qui  cpoufa  Rn- 
bert  de  Barj  Agnez  morte  en  bas  âgé  :  Marguaite 
RcligicufL-  à  t>o\ffy  ;  Et  Iiibclie  fammc  de  Jean  Ga- 
lets premier  Duc  de  Milan.  Aprtzlamort  de  Bon- 
ne il  cpoufa  en  IJ49.  Jeanne  ,  tille  dr  Guillaume 
XII.  Comte  d'Auvergne  &  de  Cologne  ;  &  de 
Marguerite  d'Evrcux,qui  croit  djja  mcre  dé  Phi- 
lipei  de  Roavre  ,  dernier  Duc  de  la  pa-micrc  Bran- 
che Royale  dcB  On  dit  qu'il  en  eut  deux 
filles^  Blanche,  &:  1  .i  u  moritrsjcunes.  *  Villani 
Floi/Tard  ,  Du  Haillan  ,  Duplex ,  Mezeray  ,  hi^l. 
ilr  IrjfWf.  ^  * 

ÇT  Le  Roy  Lotiis  Jît  Hutin  ,  mort  en*  i}i<î. 
laida  Cleniîiice  d'Anjou  l'on  époufe  groftc  de  .cinq 
raoii  ;  &:  die  accoucha  le  1  y;  Novembre  d'un  fils 
nomme  Jean,  qui  mourut  lïuit  jours  apre».  On  l'en- 
terra à  S.  Denis  ;  &  d,inj  la  pomjv  fiinebre  il  fut  pro- 
clamé Roy  de  France  5c  Je  Navarre.  Ce  qui  a  doiuic 
lieu  à  des  Auteurs  modernes  ,  d'en  acaoître  le  nom- 
bre  des  Roi*  de  Franck  ,  &  de  l'appcUcr  Jean  I.  On 
Voyait  fon  portrait  il  P.iris  dans  la  grande  f.ilc  du  Pa- 
lais, avant  qu'elle  eutctéflirùlcc.  *  Mczeray,  Hifi.de 
FréUKt,  Godt  ftoy,  Ccrem.'  lyatic.  &C, 

JEAN  de  France,  Comte  d'Anjou  5c  du  Maine, 
étoit  le  cinquième  filsV.n  Roy  Louis  VI Il.dit le  Lion, 
&  lie  Blanche  de  Calbllc.  Il  nàquic  au  mois  de  Sep- 
tembre de  Tan  1 1 1 9.  &  en  1  i  17.  il  fiit  accorde  en 
mariage ,  avec  loland  de  Bf^gnc ,  fille  aînée  de  Picr* 
re  de  Dreux  Duc  de  I5rct;i;',rie.  Le  Traité  fepada,  dans 
le  mois  de  Mars  à  Ven  lolné  ;  mais  ce  Prince  mourut 
peu  de  tenu  aprez  &:  il  fuï  enterre  à  Poilfy. 

JEAN  de  France^  dit  Triftan  ou  de  Damiete, 
Comcç  de  Valois  ,  O-ccy  Se  de  Nevers,  ctoic  fils 
du  Rois  S.  Loiiis  5:  de  Marmeiiic  de  Provence.  Il 
nâquit  à  Damietc  en  Egyftt  l'-in  1150.  durant  la 
ptilbn  de  l'on  perc  ,  Se  pour  Cette  raifon  on  luy  don- 
na le  nom  de  Trirtan.  Di-puis  il  fut  rnaric  .lu  mois  ilc 
juin  de  l'an  116$.  avL-cIoland  d^- B  Jiirgoj^nc  Con- 
IcfFc  de  Nevers  ,  fille  aiyie  &  haiiicrc  d'Eudes  de 
Bourgogne  ;  Si  die  Mahaiii  de' Bourbon  Coniioflede 
Nevers.  Il  mourut  de  perte  ,  au  cafrip  devant  Tunis 
le  j.  Août  de  l'an  i  ayo.  fans  lailFcrr  des  cnfans.  Son 
corps  fut  apponc  à  laint  Dt-his  avccccUiy  de  Ion  pi-re 
le  Vcndredy  d'.iprc».la  Penu'côte  de  l'an  1171. 

J  E  A  N  de  France,  Duc  de  Beny,  Comte  de  Poi- 
tou, d'Ertampes,  d'Auvergne  &  de  BoulogilC.étoitfils 
du  Roy  Jean  &:  de  fa  prcniicrc  femme  Bonne  de  Lit- 
scmbourg.  Il  naquit  au  Bois  de  Vincenncs  le  jo. 
Oâobrc  de  l'an  i  ,;4o.  &  il  porta  premièrement  le 
litre  de  Comte  de  Poitou.  Il  fe  jign.ila  à  la  bauille  île 
Poitiers  en  i  j  5 <>.3c  puis  ai  ij6o.il  fut  Duc  dcB^r- 
ry  ,  Je  Lieutenant  General  de  Guicnc  &  de  Langue- 
doc. Ce  prince  eut  toujours  beaucoup  de  part  aux 
bons  fucccJtquclc  Roy  Ch.itles  V.  eut  contre  ks 
Anglois  aiilqucls  il  enleva  Limoges  ,  Poitiers  5c  la 
Rochclle.Ilfetrouva  au  faae  du  Roy  Charles  Vl-ien 
I  {8 1.  à  la  Baaille  dcRofelccque en  1  j8a.  8c  il  Jcfit 
les  Tiichins  d'Auvergne  &  de  Poitou  en  i  5S4.  De- 
puis il  eut  part  à  l'adnnniftration  des  alfjires ,  Se  i!  en 
fiit  deftitiic  en  1588.  On  l'y  rétablit  quelque  teias 
aprez  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  On  luy  avoit  at  lli 
ôtè  le  Gouvernement  de  Lmgucdoc,  en  i  J90.S:  on 
le  luy  redonna  encore  apicz  avoir  puni  les  Offici.rs. 
Jean  Duc  de  Bcrry  fe  dcclara  en  14:0.  pour  Li  M.i:- 
fon  d'Orléans  contre  celle  de  Bourgogne.  Deux  an* 
aprez  on  l'aflisgea  dans  Bourges,  il  hl  fa  paix  ,  &  il 
roounii  en  l'Hotel  de  Nèfle  à  Paris.lc  i  5.  Juin  de  l'an 
1416.  Soacorps  fut  enterre  au  milieu  du  Chaur  de 
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la  Sainte  Chajjelle  ^  Bourges  qu'il  avoir  fait  bitir.Ce 
Prince  ^poula  en  premières  noces  J.anne  d'Arma- 
gnac, fille  de  Jean  I.  d:i  nom,  Comte  d'Armignaci 
dont  il  eut  Charies,mort  jeune  :1b  an  deU  -uy,  mort 
fans  lignée  de  Jeanne  de  France  &:  d'Anne  de  Bour- 
bon :  Bonne  ,  ntariéc  '  à  Paris  l'an  ijyC.  avec  Amé 
VII.  Comte  de  Savoyct  Se  '-  en  i  {.  avec  Bernard 
V  1 1,  Comte  d'Armagnac  ,  Connétable  de  France  t 
Et  M.inc  de  Berry  ,  aUiéc  «  en  x  fiC.  avec  Loiiis  de 
Chaibllon  I II.  du  nom ,  Comte  de  Dunois ,  *  l'an 
f^ji.  avec  Philipcs  d'Artois ,  Comtcd'Eu  ,  Pair  Se 
Connétable  de  France  i  A:  j  en  1 400.  avec  Jean  I.  du 
nom  Duc  de  Bourbon.Elk-  mourut  à  Lyon  l'an  i^)^, 
Jean  de  France  prit  l'an  1  j  98.  une  2.  alliance  Jvec 
Jeanne  1 1.  du  nom  ,  Cointcde  d'Auvergne  Se  de 
Bodbgnc.  *  Froijlatd  ,  Monda-Ict ,  Jean  Juvenal  dcf 
Vrhm,  &c.  Cherchez  Berry. 

JEAN  de  Fr.\nce,  Duc  de  Tour.iinc  Se  de  Berry, 
Dauphin  de  Viennois,  étoit  fils  du  Roy  Charles  Vl. 
Se  d'Ifabel  de  Bavière  j  Se  il  naquit  l'an  1  fijZ.  il  fiic 
marié  par  Tr.iitc  paflé  l'an  1 406.  avec  JjcqtKline  de 
Bavitae ,  fille  unique  de  Guillaume  I V.  Comte  de 
Haina'.it  Se  de  HolanJe.  Il  nwurut  de  poifon  a  Com- 
piegnc  le  Lundy  5 .  Avril  de  l'an  1 4 1  ^.  on  ij.Se  foa 
corps  fiit  enterré  dans  l'Abba/e  de  S.  Corneille  d^ 
la  même  ville  de  Compirgiu:. 

T^it  d'jingtctem. 

Jean,  Roy  d'Angleterre  ,  furnommé  Sansj> 
Terre ,  croit  quatrième  fils  de  Henri  I  I.  Il  fe  rendit 
maître  de  la  Couronne  en  1 199.  aprez  la  mort  de  Ri- 
chard I.  Se  au  defav-intage  d'Anus  de  Bretagne,  fils  de 
Geofioy  fou  frère,  troi(icmc  fils  de  Henri.  Cet  Amis, 
avec  lefecoursdu  Roy  l'Jrilipcs  AiigurteiSc  de  divers 
autres  Princes,  luy  ditputa  cette  Couronne.  Mais  Jean 
le  furprit  dans  Mucbcau  en  i toi.  &  le  fit  mourir  tn 
prilon,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Conftance  mcre  de  ce 
jeune  Prince,  demanda  judice  au  Roy  de  ce  parricide 
commis  dans  les  terres  Se  fur  la  petfonne  d'un  lien 
v.dlal.  Jean  fut  .tdjourné  à  la  Cour  des  Pairs  \  où  ne 
comparoillnnt  point ,  &e  n'envoyant  perlonne  pour 
s'cxciifer.il  fut  condamné  comme  atteint  Se  convaincu 
de  parricide  5c  de  ftlonic,i  padra  toutes  les  terres  qu'il 
avoit  en  France.  Ce  mal-heur  ne  fut  pas  k\lci!l ,  Jean 
s'attira  la  haine  des  Anglois  par  de  impolitions  tyran- 
niques       fe  fit  des  artàirts  ires- fàcheufcs  avec  Icf 
EcclefiaftiqueJ ,  il  s'emporu  à  chafl'er  des  Prélats ,  Se 
à  preiiire  leurs  biensxe  qui  contraignit  le  Pape  Inno- 
cent III.  de  l'excommunier. Cette  ccncure  ne  le  toucha 
point^mais  quand  il  t'ciît  que  par  une  plus  terrible  fen« 
tence,le  Pape  avoit  aofous  fes  fujco  îi  ferment  de  li- 
dclité  &  mis  fon  Royaume  en  proye ,  il  fe  foùmit  l'ait 
I  z  1 5.ptomcttant  qife luy  &  fes  fucccifcurs  paycioicnc 
un  tribut  annuel  àl'Egliîe.  Comme  il  s'engagea  avec 
une  contrainte  très- lâcnc.lès  lujetS  l'en  haïrent  davan- 
tage, &  apiez  qu'il  eut  été  battu  en  pltilieurs  rencon- 
tres, 5c  que  le  Roy  Philipes  AugiiUe  eut  gagné  la  ba- 
taille de  Bovine$,ai  i  ii4.il$  ap|)ellerent  Loiiis  fils  du 
même  Philipes  Se  le  couronnèrent  à  Londres  le  ao. 
May  t  a  1 6.  Jean  en  conçût  un  fi  grand  dcfel'poir  ,  que 
fi  nous  en  croyons  Mauhiai  Paris ,  il  voulut  fuivre 
MiramolinRoy  des  Sarraiîns  Se  fe  faire  Mahomctan» 
s'il  le  deli  vroit  de  fcs  miùres.  Il  mourut  le  1 9.0âobre 
de  la  même  année  t  i  1 6.  On  dit  que  ce  fut  pour  avoic 
trop  mangé  de  pêches.ll  cpoufa  en  premières  nôces  U 
fille  d'Hubcct  Comtc.ll  prit  eiifuite  Amicieou  Havoi- 
fe ,  héritière  de  Guillaume  ou  Robtn  Comte  de  Glo- 
ceftrc  ;  &  en  troifitmes  nôres  il  cpowfa  iGibcau  »  ftWe 
d'Aiinar  Comte  d' Angoulcfm^  qui  avoit  été  ptoroxCe 
à  Hugues  le  Bain,  Comte  de  la  Marche.  De  cette  j.  vV 
eut  Henri  111.  fon  fucctlTci  riRichaidCovutc  d«e  Coc* 
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tiûUç  ne  Roj  des  Romains  ,  Innnc ,  Izabeaa  ;  <9c 
Elconor  ;  li  ptemici-c  fcnunc  d'Alexandre  Roy  d'E- 
coll" ,  k  kcondc  de  Frcdcnc  1 1.  Empcmir ,  &  l'autre 
de  Siim  n  de  Moiufbn  ,  Comte  de  CclUe.  L.i  Reine 
vctive  fc  rcmariA  a  Hugues  Comte  de  la  Marchc.à  cjut 
k-  Roy  J^an  l'avoit  enlevée  le  jour  de  fcs  nôces  où  il 
•voit  été  invité.  *  Matthiiu  de  VVeftmonfter  ,  Poly- 
doic  Vcrgile,  3i  Du  Chcfne,  Htjt.  d  jIngUt.  lAa- 
ihku  Pii»s,  BcUcfbrert,  Mczeray,&c 

JEAN  I.  de  C5C  nom  Roy  de  Léon  Se  de  Ca- 
ftilfe,  fi/cccda  à  Ion  pcrc  Henri  1 1.  en  1179.  n'cunt 
âge  que  de  11.  ans.  il  cp^ufa  Eleonor  d'Aragon,  qui 
Ir  Ht  jierc  de  Henri  III.  ion  i'ucceircirr  &  de  F  civipand 
Ri>y  dtAragon.  Les  Anglois  avoicnt  quelques  prcteii- 
Tions  fur  (on  Eut  à  caule  de  Confiance  fiÛc  de  Dom 
Pedro,  &  f.mme  de  Jean  Duc  de  Lanclalirc.  Edoiiard 
fils  de  ce  Duc  conduifit  une  armée  en  Elpagnc ,  6c  le 
jn'g'itt  àiix  troupes  de  Ferdin«nd  Roy  de  Portueal, 
qui  avoit  eu  quelque  ditfèient  avec  Jean.  Cette  affiiirc 
fi  t  pourtant  accommodée,  &  le  R.oy  de  Caftille  qui 
ctoit  veiif ,  cpoufa  Beatrix  de  Portugal  en  1  jîf.i 
cnilniou  que  les  enfans  qui  vtcndroicnt  de  ce  mariage 
lucc^deroimt  à  la  Coi  tonne  de  Ferdinand.  Celuy-cy 
mourut  bien  quelque  tems  aprcz  ;  mais  les  Portugais 
mirent  fur  le  throne  Jean  frère  naturel  de  Ici  r  Roy 
nviTt.  Cduy  de  Callillc  cutdu  piie  en  une  bataille  ;  & 
fiitcaasc  de  la  chaitc  d'un  cheval.à  une  de  ces  cour- 
fet  qi'i  Koient  û  f-unilietes  ai  z  Cadillansiou  à  la  chal^ 
fc .  comme  difent  les  aiittes.  Ce  fut  le  9.  Oâobte  en 
I  }9o.  &  Rodefic  Sanchcz  Hiftorien  ETpagnol  cUi- 
me,  qu'ai  cette  mon  on  peut  remaïqucr  une  pupidon 
de  Dieu  contre  Jean, qui  avcjit  viole  le  jour  du  Dinuif» 
che  p.ir  cvite  courfe  de  chevaux.  Il  régna  onze  'ans  & 
trois  mois*  NLuiana,  li.  18.  Gahluy,  /*.  aj.Rodciic 

I  E  A  N  n.  tiU  de  Henri  I  I  I.  fut  proclamé  Roy 
i  l  ige  d.-  II.  moii  fi  r  la  Hn  de  l'an  i^oC.  &  pat  les 
toins  de  Ion  oncle  Feidinand  depuis  Roy  d'Aragon, 
qui  r  lifta  geiKRulement  à  ceux  qui  U:  pouiliiicnt 
dcle  m  ttfc  Li  eoutonne  fur  la  tête.  Paul  Je  Burgos 
ou  Jcfaintc  Mduc.  Hvcqucde  Caithagene,  qi'i  avoit 
été  autrefois  Jiiif,  f,  tJcftmc  po«:r  avoir  foin  de  l'i- 
di  c4tion  lie  ce  )i;uik  Prince,  il  ne  fut  pxv  plutôt  en 
étatdtjoti^  Us  amies  qu'il  le  vit  oblige  de  1rs  pren- 
dre cojitrc  les  Roisde  Slav-me  &  d'Aragon,  qu'il  mit 
en  nrci  flitc  de  iuy  dinundcr  la  paix  qu'il  le>;r  accor- 
da.  Mais  il  n'en  juuit  pas  long  >  ms  :  car  il  fi>t  obligé 
iL' tourner  fcs  ainuscontic  les  leidt  Gteiiadr.dinit 
k  R<iy  II  y  dvvuit  ion  iétah!i|]eiTient  ;  qui  l'ana- 
qm  pourtant  luy-i-néme  avec  une  ii^gratiti  de  étrange. 
|can  l'en  fit  repentir ,il  iuy  tua  douze  mille  homnies  eii 
1 4j  I .  &  tajpgea  tous  Icscnviions  de  Creiudc.  On  dit 
qu'il  auroit  cniponé  jijcnicnt  cette  ville ,  lî  Alvarc  Je 
Luna  fon  Favori  &  Connétable  <k:  C.iftillc  ,  ne  IVùt 
empêche  p-irTaigeiit  des  Maures.  C'ift  ce  fiivoii  in- 
fokTit  qui  txciu  durant  plufieurs  années  de  fiineftes 
fcditions  dans  la  CaAille  ;  Se  qui  eut  depuis  la  t£tc 
coupée  comme  je  l'ay  dit  en  (on  lieu.  Le  Roy  Jean 
mourut  l<"  10.  Août  deTan  14(4.  le  jc.de  fon  âge  !c 
k  48.  de  fon  rrgiic.  Henri  IV.  ion  lils  .'qu'il  avoit  ai 
de  Marie  d'Ar.^gon  iv  x  àvux  fille-. ,  liiv  frccda.  Il 
épousa iTi  ftxT  1447.1?.'  .  de 

leand."  Poni  l;.   ,  -  :  Alfonl'cv.\  * 

Maiiaiu,  li.  1 9-10.1  i.xt.  Turquctî  Miji.d'fjp. çrc. 

I  E  A  I.  de  ce  nom ,  Roy  4'Aragon  ,  occupa 
«tt  ij8S.  le  trône  aprcT       Pcre  Picttc  I V.  dit  le 


Ccrcmonieux.  Sa  fbiblelle  le  tendit  méprifable  \ 
fes  fujels  i  Si  pour  cette  railon  les  prcmieas  années 
de  fon  tegnc  fiitcnt  remplies  de  leditioti  &  de  trou- 
bles. Il  mourut  le  19.  May  de  l'an  IJ95.  âgé  de  44. 
ans  dont  il  en  avoit  régné  9.  &  cinq  mois.  Son  frère 
Martin  liiy  fticccda  à  l'excluiion  de  Manhieu  Comte 
de  foix,  qui  avoit  épousé  (â  fille  Jeanne.  Ce  Roy 
l'avoit  eue  dcMathéc  fille  de  Jacques  Comte  d'Ar- 
magnac ,  fa  première  femme ,  &  il  eut  YoLind  avec 
un  fils  mortjeime  de  Yoland  fille  de  Robcft ,  Duc  de 
Bar.  *  Mariana,  li.  1 9.  St;rita,i/n^./«. 

Jean  ll.  premièrement  Duc  de  Periafie! ,  Se 
piiis  Roy  de  Navarre  &  d'Aragon  ,  ctoit  fils  des  Fet- 
dinand  de  Caftille  Roy  d'Aragon,  li  parvint  à  la 
Couronne  de  Navarre  par  fon  matiagc  en  14x0. 
avee  Blanche,  fille  &  hericicte  Je  Charles  dit  le  No- 
ble, ou  le  lecond  S.ilomon  ,  Se  veuve  de  Martin  Roy 
de  Sicile,  fîls  d'un  Roy  d'Angon  de  ce  nom.  Jean  fut 
couronn<î  avec  elle  en  1419.  &  il  en  eut  Charles 
Prince  de  Viane  :  Blancfie  mariée  à  Henii  I  V.  Ro/ 
de  Caftille  morttf  fans  enfans  en  1464.  Et  Eleonor 
dont  je  patleray  encore.  La  Reine  Blanche  nwuritt 
l'an  I^4I.lS£  cette  moit  attira  des  mal- heurs  incroya- 
bles à  l'Etat.Cu  Jean  le  remaria  a  Jeanne  Henriqucz, 
fille  du  Connétable  de  Caftille.  Charles  Printe  de 
Viane  ne  put  looffrir  qu'et)c  eîit  part  au  gouverne- 
ment du  Royaume  qui  iuy  «ppartenoit  par  la  mort 
de  Blanche  la  mcre.  De  cette  querelle  il  fe  forma 
deux  factions  entre  les  Mxifons  de  Bcanmont  3:  de 
Crainoiu,  fort  confiderablcs  dans  cet  Etat-  La  pre- 
mière prit  le  pani  du  Prince  ,  qui  fut  couronné,  & 
puis  défait  en  bataille  avec  les  patciCinf.  On  le  re- 
concilia au  Roy  fon  pere  qui  luy  donna  la  Ca- 
talogne ,  puis  il  fut  prendre  ponêlLon  de  l' Aragon^ 
p.u  la  mort  d'Alfonlc  fon  fi:i;re  ,  dit  le  Magnanime* 
dca-dé  en  I  ^  5  8.  Aprcz  cela  il  loùtint  une  rudç  guerre 
conae  Hcnii  IV.  Roy  de  Caftille.  Cependant  Char- 
les fon  fils  que  fa  bellc-mere  mal-u.'.icoit,  reprit  les 
armes,  &  fut  encore  vâincu  &  arrêté  prifonnicr.  Les 
Catalans  fc  foiilcverent  en  fa  faveur ,  Si  fbtccrciu  le 
pcrc  de  le  rpcttrç  en  liberté  maii  le  même  jour  de  la 
dchvrancc  il  mourut,  àccqu'oii  dit,  d'un  boucoti  que 
fa  maiâtte  luy  fit  doniK-r  par  fon  propre  Modccin  le 
ij.  Septembre  1461.  Les  Cat.ilans  fc  tevoltcrenC 
encore  coime  Jein,  afliftcz  du  Roy  de  Caftille;  Se 
Jean  pour  avoir  de  l'aigent  afin  de  km  refiller  en 
cette  prelfantc  necelTitc,  éngagea  les  Cointex  de  Roi- 
lillon  &  de  Ceidagne  au  Roy  LoUu  X  1.  pour  trois 
cens  milje  crus  d'or.  Cependant  il  avoit  donné  r.in 
14J4.  fa  fille Ekonor  à  Gallon  IV.  Cornu* de  Foix, 
mil  fut  Gouveineur  de  la  Navarre  durant  la  vie  de 
(on  bcau-pere.  Jean  eut  de  Ion  fécond  mai lage  Ferdi- 
nand, qui  cpoufa  Izabelle  hetitiere  de  Lcon  &  de 
Caftilla.ll  mourut  à  Barcelone  le  19.  Janvier  1479.»! 
la  Si.  année  de  fon  ige.  Son  coips  fut  enterré  au 
Moiufterc  de  N.  D.iroc  de  Poblet.  Eleonor  fa  fille  luy 
fucceila  au  Royaume  de  Navaire.  *  Mariana  ,  li.  i }' 
i4.Surita,  i/rd.  W.jo.Texcte,  La  Peirierc.Olliagaray» 
Chapitis  ,  De  Marca  ,  &c  Hijl.  dt  Bcmth,  &  N*V4' 
Tufquet.//i//.^'£^, 

JEAN  II.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Navane,  étoit 
fils  d'Alain  d'Albtct.  Ilépoufavers  1484.  Catherine 
de  Foix  focur  &  hetitiere  de  Frantjois  PhtrbiiS  Roy 
de  Navarre  ,  qui  étoit  fils  de  Gafton  V.  4:  de  MagJt- 
lairede  France  fille  du  Roy  Charles  VI U. Ce  Gailou 
étûit  fils  de  Gafton  I  V.  &  d'Elconor  fille  de  Jean  Se 
de  Blanche  de  Navanc  ,dont  je  viens  déparier.  Leur 
mariage  fe  conclut  environ  l'an  1484.  coinme  je 
l'ay  dit,  &  tciirmefintelligcncecaufa  pti.lque  la  ruine 
de  l'Etat.  Elle  comnunça  par  u noi  V'  lier  Us  h&ioM 
des  Mauoin  de  B.  ai.mont  &  de  Graroont ,  le  Rcy 
était  pour  U  ptemwe  &:  la  Reine  pour  l'autre  i  il  eft 
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vity  qu'os  appair»  «lepuit  ces  troi  liicT.  M.us  l'irabù 

non  de  FcrdminiJ  Roy  •'  '!  ':         '  .7  en  fufciu  de 

nouveaux.  Ce  Prince  an-..'  ■■  Jini  la  N  jvar- 

reen  ijn.  !  T"  LeRoyJ:*n 
l'étou  icnré  J  uvt  fur  la  fion- 

tierc.  Quand  K.  iiii  .  .  :  ;  ,  1  (.'Xip,  ilchncha 
des  tines  pont  le  jxllicr.  It  n'en  crouvoic  point  d'au- 
tves  que  le  droit  de  !  1  ■  V  i;ne  Bulle  du  Pape  Iu- 
le 1 1.  qui  l'cxpolo'.'  pfeiiHCf  occxipanl , k 
caufc  que  Jean  itoti  t.L.'..iJi  :  1  Concile  de  Pife,  tc 
allié  du  Roy  Lotiis  Xll.  entifmi  du  fainC  Siège. 
Mau  pour  le  dfoit  de  guette ,  du  un  Doele  Se  ju- 
dicieux Hi'Nuicn  moicine  ,  li  on  tl'entenj  la  ftircc 
qui  n'eil  droit  que  paimt  les  Datiiam ,  Fetdiiund  ne 
l'avoit  point  du  (901 ,  pjifqtic  Jean  ne  l'avoit  point 
o£.-nic.  pour  l'auttc  point ,  cette  Bulle  tant  alléguée 
ne  le  aoure  pat  ;  5c  quant  elle  Te  ttouveroit ,  cite  ne 
doniieroit  point  de  droit  lur  une  Couioiinc  qui  ne 
relevé  que  de  Dieu.  Les  Papes  lé  doivent  contenter 
du  Spirituel  ;  Icui  droit  lut  les  Co(miiu>cs  cil  une 
chimère  !  Et  puis  les  El'iugiiols  djfent  que  la  BiHlc 
fut  r  '  I  ■  n  juillet,  &rmvai)onéunt  faite  en  Juin. 
C  -1  t£te  à  un  homme,  puis  luy  ptntimicct 
fciii  Ai.ll  J  -y  reinaïquc aillnm  ,  que  les  paxtifins 
d'Eipjgne  un  peu  fcruptileux  n'ont  jamais  pii  tiuuvct 
un  prPi  -  "  '  '  r  pi^u  Ipecicux  ,  pour  (imdcT  «tte 
injuRc  l  e  Roy  de  Fiaiia-  donna  du  (ccoars 
à  jcan  Inii  -ilu,  .  ...u  il  fut  mal  conduit  fie  ne  luy  Icr- 
rii  de  (îen.  Ce  Prince  finit  fcs  faun  dans  un  village 
de  Beain  le  i6.  Juin  1 1  iS.  fit  Catherine  Ion  époulc 
ne  le  fiirvccut  que  de  huit  nioi».  lis  avotent  eu  plu- 
heurs  enfans  ;  Bc  ils  billiscnt  lieritias  de  leurs  Etats 
Henri ,  duquel  fie  de  Matgutritc  forur  du  Ro»  Fran- 
cois  I.  naquit  Ji.-annc  mcte  de  Henri  le  Grajul.  *  La 
PertifTC  ,  Olhai;.uay  ,  De  Marca.  Scc.  H>fi.  de  Kév. 
&  dt  'SeATH,  Maiiana,/>.  lo.Sponie,  in  ^niiMMnc- 
ray,  Hift.  de  Fmnctcit  Ltms  XII.&  Fr*nt  l. 

Riïi  de  PàTtiif/d. 

E  A  N  I.  de  ce  nom,  Rov  A:  Portuj;^!  &  Jfs  Al- 
garbn .  furnommc  le  Pete  de  la  Patrie  ,  rto4t  fils  na- 
tur<l  de  Pierre  «fit  le  fullicier  ,  qui  l'avoit  eu  de  The- 
nfc  Laurtns.  11  fut  grand  Miîac  de  l'Ot.lrc  d'A- 
vis ,  Je  aptes  la  mntt  de  foi»  frcrc  Ferdinand  ani- 
vc'l-  en  I  j  8  4-  les  Poituj^ais  le  raitcnt  lur  le  HÔnc 
au  |>reiiidice  de  Bt-atrix  hllc  unique  de  ce  Roy  ,  ma- 
cicc  à  Ican  I.  Roy  dj  Caftillc  ,  ajmmc  jc  l'ay  dit. 
Ce  d«ni<t  prit  les  armes  contre  luy  -,  &  les  Portu- 
gais gagnerciu  la  celcbtc  bataille  d'Aliubaioca  ,  le 
quatocficmc  Aoiit  ijSj.  coiiuc  les  Callillan?.  De- 
paît  ce  cems  ce  Roy  vécut  alfcz  piillbleinciic  dons 
km  Eut  i  Si  pova  exercer  fes  armes  il  porta  la  guer- 
re chez  les  Baihaifs  d'Afrique,  autquels  il  prit  Ccutc 
&  d'iuties  pUcrt.  Le  Pape  Vibam  V  t.  le  difj^en- 
fa  de  fou  voro  de  Religion  en  1^87-  &  enfuilo 
il  cpoula  Philipe  (îUe  de  Jc.in  ftrnommé  le  Grand 
Duc  de  Landaftic  ,  &:  de  Bl.uichc  l'a  prcmietc  fcro- 
iTic  «£  fœut  d.:  Henri  1  V.  Roy  d'Anglrtcnc.  Il  eut 
'  litc  de  ce  niaiiagc  ,  Alfonic  mort 
I  l'on  fuccclltui  ;  Pierre  Duc  de 

C  aahiL- .  IK"  '  DucifcVilco,  &  Giand-Mnitie 
de  rOrJic  de  Chrill  .  qui  dccouviit  l'Ifl;  ik  MadctB 
en  1419.  Jean  Grand-Maître  de  l'Otda- de  S.  Jae- 
quc  &  Coiincuble  de  Pian  gal  :  Ferdinand  Gtand- 
Maitrc  Je  l'Otdic  d'Avii  .moiten  âtagL-  parmi  les 
SatTi£ns  l'an  1 44 }.  Blanche  motte  ieuiK  \  Et  Izabcl- 
Ic  .  laatiéc  en  1419.  à  Philipcs  le  Bon  ,  Duc  de 
•  Boorstopnc.  Ican  eut  aufli  Aifonfe  fils  lututcl  , 
n  '  i  tige  des  Ducs  de  Bragancc  qui  régnent 

.  en  Poitii[iAl.  Il  mixirut  le  14.  Aoiit  en 
i4i  j.  ab;cdc76.anj,  *MaiiJMi'».>8.H.  Vifcott- 
Tmt  II. 
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celle ,  it  R^l'  ^fu.  Nonus.imol.  Rtg.  Ltfit.  Tui- 
qiie«,&c. 

JEAN  IL  dit  le  Grand  Se  le  fereie  ,  fucccd* 
à  fon  peic  Aifonfe  V.  en  1 4Si.  Qiiclques  ScigiKin»  ' 
de  ton  Etal  luy  donnèrent  bcaixoup  de  pcmc  aii 
co^uv..•n^^ ment  de  Ion  tcgtiL-  ,  par  leur  révolte  t 
mais  il  diUIpa  leurs  dcllêins  fit  n>ouiuit  L-s  chefs,  / 
&  fur  tout  Fadinand  Duc  de  Bragance ,  ik  qui  il  lie 
couper  la  tète.  Aj-tct  cela  illtavaiUa  avec  une  atdnif 
inooyablc  ,  pour  établir  des  Colonies  Porttiçaile» 
dani  li^  Indes  &:  en  Afrique,  où  il  fit  bâtir  djvixft 
Châteaux  dans  I.1  Giiinér.  Ainfi  par  l'on  moyen  ,  le* 
Predicitcuts  de  l'Evangile  curait  une  libre  cnuée 
dans  Ici  titres  dcf  Batb.^ii.s  :  ce  qui  fut  extréiiK- 
mcpt  avam.igrux  poirr  la  Proji.igation  de  la  Foy. 
11  le  tioi  va  a  la  ptifc  d'Auiîe  À:  de  Tanger  l'an 
14T  i.  Se  il  fc  figiula  àja  bataille  de  Tuto  cottire  ks 
Callitlanscn  i47<>.  Ce  font  ces  avions  écUtamcs  , 
St  cent  autres  tm.tes  hcroi<]ucs  ,  qui  luy  ont  mcritî 
le  nom  de  Grand .  cnnintc  l'cxadiliidc  qu'il  eut  pour 
faire obl'etvet  la  iuliicc  ,  luy  fitduiiiv.-t  cduy  ds  ie- 
vcre.  Les  Autcuts  Efpagnols  l'accutait  de  lâcliité 
de  n'avoir  pas  voulu  entier  dans  la  ligt:c  Ju  Pape  Se 
de  leur  Roy  contre  Charles  VIII.  Roy  de  FiaiW 
ce.  Mais  il  avoir  tant  donné  de  marques  de  cou- 
rij;e  ,  que  les  efprits  delintiTclhi  ne  Croiront 
mais  (|u'il  en  au  manque  dans  cette  conjonûuie  | 
A:  ils  leront  ,  fani  doute ,  plus  poitrz  i  luy  rendre 
cette  jufticc  &  approuver  la  gincio^ic  ,  quand  ilt 
prendront  garde ,  qu'il  meféta  la  glone  de  tenir  la 
parole  fon  allié ,  à  celle  de  favorifa  des  dclfeins 
mjufte  contre  le  Filsaintfde  l'Eglife.  Il  mourut  en 
fa  41-  année,  le  vingt-cinqiiicme  Oâobre  I495< 
Ce  Roy  avoir  épousé  Elcoiior  ,  fille  de  Ferdinand 
Duc  de  Vi&o ,  Connétable  de  Portugal,  qui  cioic 
fa  coulîne  ,  Sc  non  pas  la  nièce  comme  certains  Aii- 
tirrs  l'ont  écrit.  De  ce  Mariage  il  et  l  AKuiifc  Prin- 
ce de  Portugal ,  qui  fut  marié  en  Novembre  1490. 
avec  llaK-l  l'iinctlfc  des  Alh  ries ,  fille  aincc  de  Fer- 
dinand V,  dit  le  Catholique  Roy  d'Aragon,  Se  d'ifa- 
bt'l  Rcinc  de  Callillr.  Il  moiirut  lans  polUnté  le  1 1. 
Jaillet  1 4  9 1 .  i  t'ige  de  1 6.  ans.  On  dit  que  ce  fut 
d'une  chute  de  chev.il.  *  AuguRin-EmanucI  Vaf- 
concellos ,  Garcia  de  Rcccnde  Se  Chnftovaî  Av  Fcr- 
rcria  ,  m  U  vie  de  le*n.ll.  Maliaiu  ,  Noiiius ,  TiK- 
qtict  ,  Scc. 

JEAN  III.  fuccciU  l'an  1511.  à  fon  pere 
Emanucl. David  Roy  d'Ethiopie  luy  envoya  des  Am- 
balTadeurs  ,  pour  le  féliciter  de  fon  avènement  à  la 
Couronne  \  Se  pour  continuer  avec  liiy  .  l'alliance 
qu'il  avoir  établie  avec  Ion  pere.  Nous  avons  en- 
core au'jourd'liuy  des  Relariims  de  cette  An.balTa- 
de  i  Se  des  Lettres  que  le  Roy  Jt  an  éaivit  au  Pape 
Paul  III.  pour  l'avctrit  du  progrès  de  fcs  armes  dans 
les  Indes  -,  fit  connue  le  Roy  de  Camboyc ,  luy  .ivoic 
Cidc  la  fuitcrertè  de  Din  .  qui  c(l  une  des  plus  impot- 
tantcs  places  de  l'Indr.dans  tme  pcriic  iflc  vers  l'em- 
bouchure dcl'Indus.  Ce  Prince «jui  s' intL-rtilbit  extrê- 
mement poui  le  fjilut  des  Idolâtres  des  rem»  nouvelle- 
ment dccouvcncs,dcmanda  l'an  1  5  4  o-dts  Jduitrs  potr 
y  envoyer.  On  luy  en  accorda  dmx ,  S.  Framjois  Xa- 
vier A:  un  autre  ;  St  dans  le  même  tf  m»  les  vai  llcaux 
découvrirent  le  Japonen  1(41.  Ain&jorlqoe  toute 
l'Europe  éfoir  agitée  par  la  foreur  des  gtwres ,  !c  par 
celle  des  hcidics  ,  ce  fage  Pniice  moins  cinprefsé 
pari;t  le»  avantages  de  fa  Maifon ,  que  pntir  ceux  de  la 
Religion  ,  l'ctendott  gloricufcniLiit  &  dans  l'Atic  Jfc 
dan$"l'Aftique.Il  mourut d'a)«plexic,I'i  i.Juindc  l'an 
içfT.DcCatht^incd'Aulltiche.lœutdesEmpcreutt 
Cluiles  V.  &  Fndinand  L  il  eut  cinq  fils  mot u  en 
bas  igf.  Il  AN  Prince  de  Pottunal  mcct  en  15^^. 
«vaut  fon  pac  ,  r^ui  de  Jeanne  fi'le  ^'CIiaiIç^y. 
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biiTi  Scbafticn  Pofthiimc .  fucccflcm  de  fon  ayeiil , 
Mniie  amitic  de  Philii^s  1 1.  Roy  d'Ei'pagiic.  Izakl 
Si  IJcattix  mottes  jcinics.  *  D.iinicn  à  Gotz  ,  m  Cam- 
Wht.  Frinçois  Andrjida  tnfuw*.  Vifcontjllci ,  »/» 
Noniiis.wG^ffM/.  T.  II.  Scfipt.Hiip.Spou- 
dc  ,  I»  A/mid.  &c. 

1  E  A  N  I  V.  dit  le  Fortune,  cioit  fils  de  Tlrtodo- 
fc  II.  Duc d^  Btagance ,  Oc  d" Aiinc  fille  de  Jjan  Fcr- 
naïUcz  de  Vclafco  ,  Coiinccable  d'ElV-iK>«"-  H  f toit 
plui  proche  hctiticf  de  la  Couionnc,  5;  il  fut  ptocla- 
tné  Koy  en  1640.  Les  Elpagnols,  dont  la  {X»l>tiquc 
ne  manque  Jamais  de  ptcttxtc  quand  il  s'ayt  de  faire 

Îutlquc  ulurpation  qui  leur  foit  avanugcule ,  fc  tcn- 
ircnt  iTiiiîtrc  du  Poiun;.U  apicz  la  mon  des  Rois 
Dotn  Scb.irtien  Se  du  Cardinal  Hcnii  l'an  1 5So.ae  ils 

I  ont  garde  fous  le  tcgncdc  Philipcs  II.  Philipes  III. 
<t  l'Iulipcs  I  V.  M.uslci  Poiiugais  qui  loiihaitoicnt 
avec  une  palTion  extrême  de  revoir  le  S.ing  de  leurs 
L-giuinrt  Soiivcr-iint  fut  le  uônc,&:  lafscs  de  la  domi- 
nauon  des  Efpagnols  qui  les  uaitoiciit  tti  i-nul  ,  fc- 
coiiCTcnt  coutagwufctnent  Icui  jdiig  infupportablc  en 
1640.  &  rappelèrent  le  Di'c  de  Dragancc  qui  ftit 
cotuotuic  le  I.  jour  de  Dcccinbte.  Ce  fage  Prince  qui 
prit  le  titre  de  Roy  de  Ponugal ,  de*  Alg.ubcs ,  deçà 
&  delà  les  mers  d'Afrique,  Seigneur  de  Guinée,  de 
la  Navigation  ,  Cnnquîte  &  Commerce  d'Ethio- 
pie ,  Arabie  ,  P«(c  fie  Indes  ,  découvrit  hcureufe- 
mejK  unecAroyaUc  conrpiration  qui  cioit  prête  d  c- 
datcr  contt.-  Uiy ,  an  commenccrocnc  de  (otr  règne,  il 
fit  mourir  Ici  jirincipai  x  chefs;  ilc  gouverna  depuis 
avec  tant  de  condi-ite  Si  de  pnidencc  ,  que  les  cnne- 
ous  n'ont  )amais  pii  ,  ny  troubler  le  bon-hnir  defon 
icgne  pu  les  armes  ,  ny  noircir  l'ccUt  de  la  vie  par 
leurs  calomnies.  On  dit  qu'il  aimoit  lesSçavans  &:  la 
Miillquc  dont  la  compofiiion  luy  plailoit  Ixaucoup, 
&  il  y  ttulliflbit  allez  bien.  Il  dormait  peu,  a»oit  une 
doi:ctiir  engageante  ,  étoit  habillé  fimplcmcnt&  fort 
fobrc  en  Ton  inengci  ;  ce  qui  luv  faifoit  duc  que  c'eft 
le  propre  d'un  Roy  d'être  alfabic ,  que  tout  habit 
couvre.  Si  ftjute  viande  nourrit.  En  iû4J.'l  P"t 
Salv.itcrra  ,  &:  il  gagna  une  célèbre  viûoirc  fur  les 
Efpagnols  ptez  de  Badajos  te  lé.  May  d;:  l'an  1^44. 

II  remporta  aulTi  de  grand  s  avantages  fur  les  Holan- 
dois  dans  le  Brcfil  tn  ifi49'  54-  «ju''^  '<^»«  pf"'= 
Recif.  Ce  fi  t  le  17.  Janvier.  Il  mourut  à  LiAionnc 
d'une  reuntion  d'uiine  le  <;.  Novembre  1656.  De 
touifc.hlle  aînée  de  Jean  '  l'acz  de  Gulnuii, 
Doc  dcMediiiaSiivdonia,  ,,  i.croïnc& rell.ui- 
utricc  du  Royaume,  il  eut  Th.rodolé  mort  jeune  :  Al- 
fnncc  VI.  Roy  de  Portugal  l'on  fucccllLui.Donr  Pcdio 
Prince  de  Portugal  prdentrmcnt  Rcgent  du  Rovaume 
depuis  l'an  1668.  &  qui  n'a  qu'une  fille  Cathnine 
nuiice  le  ji  May  1661.  avec  Charles  II.  Roy  d'An- 
gleterre d-mt  elle  n'a  point  d'cuhins  &  Jeanne  uMitc 
«n  bas  âge. 

lEAN  I.  de  ce  nom ,  Roy  d'EcolTc  ,  dit  de 
Baii  Lf  VL  ,ctoii  originaire  de  Normandie,  &  il 
fe  fit  déclarer  Souverain  de  cet  Eut  .iprez  la  mort 
d'Alexandre  1 1 1.  qui  moi  tirt  en  iiSf..  &  qui  ne 
laiffi  point  d'enfans.  Il  y  't  une  langlante 

&  Inciput  guerre  pour  ci  >  liion  ,  entre  Jean 
de  Baiileul  Se  Robcn  de  Dius  :  mus  deux  du  i'aug 
d'Eeolle  par  tîUcs.  Edouard  1 1.  Roy  d'Angleterre  ,  à 
qui  CCS  dlux  compétiteurs  s'ctoiait  rappoitcz  de  leur 
différent ,  protwnça  en  f.ivcur  de  Jcaii ,  foit  que  f<»n 
droit  fut  le  meilleut.ouqu'd  le  fût  rendu  fon  valfiL^V 
qu'il  eut  promiv  <k  tenir  la  couronne  de  luy  ,  comme 
les  Ecolfois  L-  luy  rapprochent.  Le  même  Rny  An- 
^ois  luy  déclara  dcptiis  |.i  guerre  ,  Se  le  fit  Piifonnier. 
Four  en  fortir  il  fe  Ibûniii  fi  pi-u  gencrailemcnt  que 
G»  (ujeu  le  roéprifeiçnt  &  ne  le  voulurent  plus  te- 


I  E 

connoitr:  part  leur  Roy  legùinic.  Ce  futcn  1  jO]> 
qi'C  Jean  le  trouvant  en  Ftaiicc  y  finit  (es  jutits  en 
boinme  piivé.  Il  lailTa  un  fils  nommé  £dou.ird  ,  nuis 
on  ne  marque  point  qu'elle  fut  fa  dcllinéc.*  Ltflé  & 
iJuchanai; ,  HifiM'Efc. 

JEAN  11.  étoit  his de  Robert  II .  6c  luy  fuccc- 
da.  Les  Ecollôit  aroient  tant  eu  de  mépris  pout  Jean 
de  Baiileul  que  ne  croyaiis  pas  ce  nom  fuitLné  ,  ils 
obligctcnt  celuy-cy  de  changer  le  ficn  eu  oeluy  dc 
Robert  I  I  I-  dont  je  parle  aillcuTS. 

Riit  dt  Filegrt. 

I E  A  N  -  A  L  B  E  R  T  ,  Roy  de  Pologne  ,  fé- 
cond fils  de  Calîmit  iV.  naquit  m  14(0.  &  il  fut  élu 
en  I49i.du  confcnteincnt  de  Ladiflas  Ion  fifètc,Koy 
de  Hongrie  &  de  Bolicmc.  Ce  Prince  étrtt  fqavanl,& 
fur  totit  en  l'Hilloire,  libéral  envers  les  foJdais ,  mai» 
peu  heureux  en  guerre.  Il  l'entrepiit  contre  EUienne 
Vai  vode  de  V-iIachie  qui  le  défit  dans  une  ambult.idc, 
&  il  appella  le  Turc  à  fon  fecours.  Frédéric  de  Saxe 
Grand-Maitrc  de  Pinllé  fe  fcrvit  de  cette  occalioii 
pour  s'exempter  de  l'hommage  qu'il  dtvoU  à  la  Po- 
logne.Jean  Al bctt le  voulut coiitraindie  parles  aiincs, 
quand  il  mourut  d'apoplexie,  le  1 7.  Juin  de  l'an  1  joi. 
lans  avoir  été  marié.  *Michovuis,  Siirr»Ji.i.&  JHift. 
fft.^,  Cromcr,  U.fc.  &c. 

JEAN   CASIMIR.  Cherchez  Cafimir  V. 

Jean  I  I  I.  de  ce  nom  Roy  de  Pologne  , 
Grand  Duc  de  Lithuanie,  RuiHc,  &c.  s'cll  élevé  fut 
le  tr«.iic  p.u:  fa  valeur  ,  par  fon  courage  &  par  le 
grand  nombre  de  viâoircs  qu'il  a  remportées  fur  le* 
ennemis  de  la  patrie.  Il  eft  fih  puifné  de  lacqucs  So- 
bieskv  ,  CiftclLon  de  Ctacovic,  &:c.  &  d'uiK-  fille  de 
Suniilas  Zolkievvski  Grand  Chancelier  &  Grand 
G.neral  de  la  Couronne  qui  combattit  à  la  bataille  de 
Cicota  le  19,  Septembre  de  l'.u»  1610.  fut  attaqué 
quinie  foisp.u  lesTurcs,le  i.jm  rd'Ockobiefuivant, 

fut  tué  le  û.du  même  nwis  abandonné  des  ficns,^: 
âgé  de  7  j.  ans.  Jicques  Sobie^ky  Amballadcui  de  I.1 
Couronne  fit  la  paix  Tannée  luivante  avec  le  Sulun 
Ofman.  Il  le  dilïingua  pat  fon  roaitc  d.ins  toutes  les 
occafions  &  il  mourut  l'an  164(5.  Le  Roy  de  Polor. 
gne  étoit  alors  à  Paris  avec  Marc  SobtesKy  fon  futc 
ainé  qui  s'crt  fignalé  p.ir  fon  coi  rage  5c  fût  tué  p.u 
les  Tiucs  à  la  défaite  ptc-z  de  Batovv.  Jean  SobiesKy 
Sénateur  .i  été  le  Grand  Maitrede  laCtx  roiuie  le  14. 
Août  ififi  5.G:.ind  Gcntral  du  Uoyaiim-tni  liCy.Sc 
Grand  Maitif  d  Hôtel  du  Roy .  Palatin  de  Ciacovie, 
icc.  Il  reprit  foixante  Villes  (iir  les  Co£tqucs  rebelles 
en  Vkrainc.  En  1667.  il  iburint  le  Siège  de  Podliays 
•ontrc  les  Taitirts,&  deux  aiu  aptcz  il  lei  t  prit  à  eus 
Si  aux  Cafaqui.  F'.ilarinat  de  Braklavv  dan^  la 

Baffe  Podoii.-.  ;  ■  mci  r.  par  divetics  autres 

aérions  hcroique:.  Il  ,11167  j  .dut ani  le 

ficgc  de  Leopol  ou  L  .  .  •    t  vv  d.inda  Ruf- 

fic  Noire  i  Se.  il  gAgna  en  1 6  7  j  .  la  t  1  lie  de 

Chociimfur  le  Nieller.  ^4  fut  Ici  i.  ..  .  .  de  la 
Moldavie.  Elle  fut  commencée  «n  Samcdy  A:  fi:t 
achevée  le  ttoifiéme  jour  par  la  redi  iSlion  de  cette 
fbttcrcJlp.Lts  Turcs  y  perduent  huit  mille  J.iniirairet 
&  vingt  mille  Spahis.  Cette  giaiidc  victoire  ,  une 
des  plus  célèbres  qu'on  ait  rcmp<Ktéts  dans  cc^cclc, 
fut  donnée  r  II. Novembrclc  Icndemai  u  de  la  muitdu 
Roy  Michel  Koribw  Wicfnowiski.  Le  Grand  Marc- 
chai  Sobicsky  ctoit  fnil  digiK-  de  remplit  cette  plac^. 
Ilfutélulc  j^Maydclan  1 674.31  d  n'a  étécoiiton- 
iiéqi  e  I  {.mois  aprcz  loji  éleclum.  Il  ag.igné  di  rarit 
ce  icms  divers  convb.tts  fut  lcsTurc5,&  il  les  a  obli- 
gez de  feirc  la  p.iix  à  Zurovvna.  Depuis  en  1 676.1l  a 
reçu  l'Ordre  de  Chevalier  du  S.  Elprit  que  le  Roy 
luy  envoya  |'ar  M.  le  M.uxjuii  de  Bechunc  fon  Am- 
billadcur.  Ce  grand  Monarque  a  dwnné  en  divcrfis 

occafions 
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fWifiofn  dej  tnirquTJ  iitnllrct  cfc  fon  amitii  au  Roy 

^  ■   '       ,  Se  il  cft  IIl^mc  1j  principale  cutl'e  Je  l'on 
;  les  fortes  affilUnccs  riii'il  leiy  donna ,  par 
.  I,  luio^  pai  11  pniiJcnccilc  M.  Tmifiainn  de  Fout- 
bin.Ia'-.foM  E-.  èqoc  Je  Mjrlrillt.l.i.i  AmboJliJctr  cx- 
ti      :       -.  Coi  il  dilîi;  1  ■  iulR- Ici  faclioi» 

^  rs  qui  ti'aui  .  avantages  de  la 

\\>.>:-^nr,ii  aqi:i  '  '  '  •  .ciial  Sobi- 

«ky  f.iifoitdc  la  v  ;  ail;  Am- 

feiLa'  I  .  1. .       .  je  Lcttiei, 

&  il  .)  1.I05.II  a  éfouïc  Dame 

Mail  ,  ,li  1     I.   i  l' nuis  J'Aïquicn,  delà 

iu>bl  Grangocn  NiVi-îi:oisiic)iiCilyacii 

r  S' <Jc  Montij;iiy,dc  Sctic,  atc. 

i  Hoy,M.uccli.ildi.FrâccGou, 
P   ■       \"  I  l-5Villei& 

h         ;    ■  ■  '.IcjelffdU 

al.,  i;.  L-  V  ,     ^       •     I  îJul'rince 

Zammsky  Ll-Kot  lem  III. a  d:vcsvo>Hi»  île  cette ail- 
lilce,  &  cna'aut«:jJjcqi:evS<>l»cii4iy  Ptuice de Poio- 
jrite.  Rm  de  Kttjfmt, 

JEAN,  Roy  A;  Boh.mc ,  fils  de  l'Empcrctit 
H.'nii  V  I  I.  J^la  Mjilon  i:  LiixeinbcKiig,  fiit  élu  â 
l'àgedi:  14.  ans  en  1  {b<i.ci>i3tie  Hcnii  D-.  cdeCattn- 
thic  ,  que  fes  lytannie-i  re ndiiejtt  iiiU.jjpoiuble  aux 
Bohrm-».  CeluY-cy  épmiia  Eliaabeîh  lillcduRoy 
Vtncvfl»»  1  &:  fi  t  courunné  avec  elle  à  l'tagi.c.  Ut- 
piii»  1KI  If  dec".  1 1  Vicaiicde  l'Empire  rn  l'ablcnccdc 
Ion  p:re.  Il  f-ni  i-ii  la  StlcHe  Se  donna  de  {grandes  nui' 
qoci  d.'  r -1  1  '  •  :  ■  dans  la  Lombaidic  en  1  J  jo.j  I. 
fc  j  1 . .'  .i»«t  ctc  aulK  a|ipcllc  1 11  Pologne, 

par  le  1..  .        d«  l'iitic  Crotx  de  l'rulIL-;  & 

apiez  âvoH  tombattu  contre  les  Litlinanieni  Payciis, 
il  prit  le  titre  «le  Roy  de  PoJognc ,  Inrquoy  les  Hiilo» 
riens  de  cette  natiun  &  ceux  d:î  Bohême  (ont  très- 
difT.'reni ,  en  parlant  de  h.j.  Jean  perdit  un  œil  dans 
cette  cxpcdiiion  1  Se  depuis  il  vint  imgmt*  1  Monr> 
pcUict  pour  denundcj  des  rctnodes  aux  Oucti.-uti  d« 
cette  célèbre  Vnivctfîté  ,  où  im  Medreui  Juif  luy 
fit  perdre  J'aime.  Cet  avciglcmcnt  ne  l'cmpcclia 
pat  d'aller  à  la  guerre  \  &  a  crtte  occalion  j  on  rap- 
porte que  le  Rf>y  Je  Pologne  luy  envoya  dire  de 
s'cnfetiTiL-r  tm-i  ikîix  dans  me  chambre  1  &  de  deci- 
Iciiis  quccell'.-»  L-  poi^-.iard  i  la  main.  Le  Roy 
je^n  luv  fit  téponùtc      le  faire  crcvi-i  lej  ytiix 
n>ipata/aitt,  afin  dv- combattre  à  armes  égale».  Jean 
ri'»'--"a  du  fecours  en  France  au  Roy  Philip:s  de 
Valois  i  ti  ce  ttouvi  ï  la  Uitaille  dr  Cncy  ,  que  Ici 
Fr.mçoiï  pcijiinit  le  vingt- fixiémc  Août  1  j+fi.Tout 
avi-i  gle  qu'il  étoit  ^  il  y  comUutit  fart  vaitlaraiiKnt. 
Il  avoir  fait  .nttachcr  fon  cheval  par  Li  bride  à  ccluy 
de  ifcux  dr  les  plu*  braves  CHcv.ilier»  ;  Se  il  }'.iv.ui^i 
fi  fore  dans  la  mcîee  qu'il  y  fut  tue.  Châtie»  1  V.  l'on 
fili  Roy  de  Bohême  Se  Empereur ,  rapporte  plut  au 
loiig  umtcs  CCI  ch  !fe<  dans  des  Mémoires  de  la  vie 
qu'il  laili'a.  *  Di  bravius  ./i.io.  (S'/î^.  Tiiihemc ,»« 
Chrtit.  Villanius,  Cromcr ,  Scc. 

JEAN  ditCASTMoT.Ch^sch  z  S..  :n.ib.ig. 
Itaii  À*  SiaÀe  &  dt  D~ntn-trc. 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  SiieJr,  àoit  filt 
du  Roy  Sncrclier  I  1 1.  du  nom  ,  ûn  nomme  le  Pietix, 
&  il  fut  nus  fur  le  tronc  aptci  Eric  X.  cnvmm  l'arf 
ittS.ou  i:^-  Sa  bonté  luy  fit  avoii  L-  h'tii:>m  de 
Debonnlitc.  Il  fit  de  pinls  biens  .ai  x  F.piiils.îc  Ici 
prMpLi  auinicnt  été  exttém.-mcnt  brsiteux,  ii  fon  rc- 
gnc  eut  été  plus  lon.^  ;  mais  il  ni  fitt  que  trois  ou 
quaucans  ,  .V  il  m  ^uiutcn  liii.  'Ol-'U»  Magnui, 
Hifi.(iot.  M.iitin  ZiiiUr ,  i«  mvi.iefcr.  Sitrcia. 

JEAN  R°r  Diiioniic  en  i^Sa.  aprci 
J7>n  pwc  Chriftictnc  I.  fut  atffi  oo-j»uimc  Roy  de 
Sticdc  l'an  t4^)-  M*is  conmie  il  n'avoit  paJ  «WW- 
7W  //. 
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vé  les  pcortielfes  qu'il  avoir  fiuBe»  atix  Sucdtw» ,  li  fût 
chaftc  du  trom'.  ]>.an  employa  bien  une  anuà;  dç  cili- 
qr  itac  millf  hommes  pour  (c  tcmcttrc  fi  t  le  iiônet 
Mail  ccfuc  iiMti.nncni:!!  ne  put  jama:s  y  iCTenir,&  il 
rooirt.tlc  xo.F.vriei  1 5 1  {.  Il  avoitcpo«i?cChii:itna 
de  S.\\r,  fille  d'Etnrft,  Elccitui  de  Sixc  ,  tk  il  tn  ciic 
ChriftiLine  I  I.  S:  Icfai-tro  enfani  que  je  moique 
lims  le  ninn  d'Hotface.  *  Olaua  M.igiius,  Hiji.  àt  Sm~ 
t/<  ,  Chytrarvi ,  &c. 

1 1 A  N  III.  Duc  de  Finland^ctoit  fils  de  Guft». 
vc  I.  A:  fiteied  Eiic  XI  V.Ce  dirnicr  Prince  ).iloux  Se 
cmpcccc  le  tint  6.ou  y.ani  en  priloii  dam  le  Cliiirau 
ic  Wibourg.  Jean  en  loiiii  .S:  aptra  djviifcs  aviuiui- 
ne» ,  il  fc  mit  ï  la  tête  des  Si.edj)u  méconians  d'EiiCi 
qti'il  tenfrnna  en  la  même  pnfoii  où  il  l'ivoit  tenu. 
Si  fc  fit  couronna  Roy  en  i  }i53.  Son  «esnc  fiit  ex- 
trîmemeni  pailible.ll  épodk  Catherine  fiUc^k-  Sigif- 
itvitiJ  Ai.piltc  Roy  de  Pologne  j  &  il  en  on  Sigif- 
nioud  Roy  de  Pologne  en  i  jSy.  &  d;-puis  Souverain 
de  Suéde,  d'oij  il  fut  cluùi  par  fon  «jcle  Cfaatic*  , 
comme  )c  l'ay  dit  ailleurs.  Jean  mnumt  l'an  1  jjj.  U 
ne  faut  pas  «'bliin  de  remarquer  qu'il  émit  aJas  bon 
Catlioliq(ieH.-.ir  il  avuit  f.«it  abjrratiou  de  Thnefir-  en- 
tre Ici  i^uuii  du  Pcre  Antoine  Piilll.-vin,Je(iiiic,quele 
Pape Grc|;o«rc  XIII.  luy  envoya.Lcs  Ciiiieiix  ver- 
ront ce  qu'en  a  cait  le  mime  Porti-vin  ,  Se  ci-  que  je 
dji  de  Ce  P.  mec  cti  pjilaiu  d=  Cai  herine  de  Pologne  l'a 
femme.  *  Po4rcvin,  in  rtf.rtfp.Chjtrét  r. j  in  Jppjr. 
tn  Crtg.  XI 1 1.  Flofimund  de  RcsMind  ,  It.^x.  1 7.  dt 
et  if.  btnf.  &€. 

Reii  dt  Itrtifitoa  .  &  dt  Ckyfrti 
I  £  A  N  de  Oi  il  nnc,  Koy  Je  JduuL  m  &  puis  Em- 
petcui  Je  Coiillantinorile,  cioii  fils d'Erard  II. du noin 
Comte  de  Btiennc  Je  d'Agnes  de  Montbcillaid.  Il  fc 
cioita  po»ii  la  Tare  bainte ,  iv»-c  lei  François  qui  pii- 
rent  Conftantinopleen  il  s'acquit  tant  de  rc- 

pitiriofi  par  la  valeui ,  que  le»  Barons  Je  Jciul'alemt 
.w,  I  la  mort  dï  lei.r  Roy  Atiiauty  i  envoyèrent  en 
France  pour  luy  ofttii  ce  Royaume avec  Nlaric  de 
M0ntll-ii.1i  fille  de  Coiuad ,  Marquis  de  IitontfiTrae 
Se  d'Iûbcau  d'An'fou ,  Reine  de  Jcturalcm.  II  accepta 
cette  ortrc  avec  l'.i(;reroeiK  du  Roy  Phitipes  Ai'gi  (le 
qi.i  biy  dotma  qn.-uanlc  milîe  livres.  Jrau  ariiva  dajtt 
la  Palcftinc  en  ij  10  confonmu  fonnutiagc.fLtcou- 
rraïué  au  mms  dOClobre  Se  dclii'ia  la  vilJcd'Acrean- 
ficgce  pir  Conr.itlm  ,  Soud.m  de  Damas.  Dept  itcit 
1118.  il  f.it  alCtU'T  Dam'cttc  rn  Epyp:c,  qu'il  ptiç 
aprcz  un  an  dcnii  de'  fur^e.K  apicz  beaucoup  de  fa- 
lizuct;  m.-.<t  line  la  gut  cotifcrvc-r  que  S.  mois.Aptcz 
rJa ,  ce  Roy  p:tdil  1.1  femme  i<c  il  repall'a  en  Franck 
poiii  y  chercher  du  kcoiin.Cc  fi;t  en  ce  voyage  qu'il 
prit  Tant  1 1  i.une  féconde  alliance  avec  llerangere  de 
Callitle  foctitdu  Roy  Fcrdiiund.  L'aimée  d'a[Hez  il  af- 
filia au  faci  e  du  Roy  Lciiii  le  Jetme  qui  luy  dôiia  cent 
mille  CCI  s  i  &  il  alla  cnfuitc  à  Rume.  Ce  Prince  avoic 
eu  une  fille  unique  nommée  loland.  Il  la  maria  la  mê- 
me «nnéc  lia),  avec l'EmpÀeut  Frédéric ll.i condi- 
tion qu'il  ioiiiroitdu  Royaume  pendant  fa  vie.  On  la 
Ivv  ptomit  ;  mail  on  luy  manqua  de  parole.  En  11:9! 
Ii'i  Baioin  François  d'Oiient  Irchoifirenc  pour  gou- 
verner l'Empire  de  Conlianonoplc  durant  le  bas  âgé 
A:  Baïkloiiin  II.  U  prit  le  titre  d'Empereur  comme  c'»- 
U  coiinrme  des  Baillis  Se  des  Tuteun  de  ce  tcmfi 
A:  il  arriva  l'an  ii  )  1.  à  Cotiftaiitiivipleoù  il  fiit  cou- 
renne  pat  le  Paniarchc  Simon.  Ildèm  Jean  Di<casdit 
Vitacc en divetfcs  occalions l'an  1 1  j  j A  n-On  lit 
que  Jean  de  Dficnne  dnhonnora  tes  «kmicres  année* 
dt  fa  vie  par  fon  avarice.  Il  mourut  au  mois  d' M.it« 
di-  l'.ui  I  i  j  7.  Il  eut  de  fa  l"  con.»:  ftnmw  Allwnû-  dtf 
B.ienne  ,  Comte  d'Eu  :  Jean,  Bouirillcr  de  Fiance  « 
n  xt  en  I  a}5.  Lou'i,  Vicomte  de  Bcauniont  au  Maia 
ne  i  Et  Marie,  f  jmiK  dî  Baudouin  de  Couiteiuy  I  li 

Ii  1, 
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du  nom  ,  Empereur  de  Coiiftantinopie.  *  Du  Can- 
gc ,  H'fi  de  CtnfiMt.  Suriu,  Sanuc ,  Matchieu  PmU, 
Valfingliain  ,  Collenudo  ,  &c. 

JEAN  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Chypre,  é<oit  liU 
aîné  d"Ht  giics  I  L  de  ce  twm ,  Roy  de  Chypre  &  de 
Jcrulaicm.  Il  liiy  fucctda  l'an  i  iS  i.  mais  il  ne  tint 
cet  Ecai.que  deux  ans ,  &  il  mourut  fan  1 18  j.  fans 
jpoftcrilé.  Henri  1 1.  fon  ficrc  I17  fiicccda ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Confultcz  l'Hifto'rc  de  Chypre  de  Fie 
rc  liftienne  de  Lclîgncn  ,  Sanfovin,  &c. 

JEAN  ou  I A  N  V  s  de  Lczignin  1 1.  ^e  ce  nom, 
Roy  de  Chypre ,  ctoit  fils  de  Picne  I  1.  Roy  de 
Chypre  &:  de  Jaufalcm  ,  &  de  Valenciiw  de  Milan. 
IlcjKJufa  en  141  c.  Charlotte  de  Bouibon  ,  imedcs 
plui  belles  Ptinccires  de  fon  tcim ,  fille  de  Jean  de 
Bourbon  I.  du  nom  ,  Comte  de  la  Marche  ,  &  de 
Catherine  de  Vandofmc.  Elle  fut  niaricc  a  Melun 
le  X.  Août  de  l'an  1 409.  &  elle  alla  dciix  ans  aprcz 
en  Chypre  où  elle  fi:t  magnifiquement  reçût  par 
fon  mari  au  Port  de  Cherincs.  Le  Roy  Jean  eut  de 
cette  .illiance  Jean  1 1 1.  dont  )c  parltray  dans  la  fui- 
te. Jacques  Saicchal  de  Chypre ,  moct  fans  pofteri- 
té  :  Marie,  fiancée  avec  l'hilipesde  Bourbon  ,  S'  de 
Bcaujcu;  Et  Anne ,  mariée  l'an  14^1.  avec  Loiiis , 
Duc  de  Savoye ,  SC  motte  à  Gentve  l'i  i.  Novem- 
bre 1461.  Janus  avoit  eu  du  pire  à  la  guerre  en  di- 
vcrfes  occations.  Il  mourut  l'an  14;  !■  *  Efticnne  de 
Lczigncn.  Hijt.dt  Ch/p.  faintcMaithc,  Hijl  Gintdl, 
dt  FrtMct  Ce. 

JEAN  m.  Roy  de  Chypre,  de  Jcrufalcm  & 
d'Araienic  ,  fuccvda  ^  fon  iktc  en  14J  1.  Il  époufa 
Hdene  Palcologue  ,  filledc  Thcodutc  ,  Dïfpoie  de 
la  Morce,  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  Char- 
lonc.  Celle-cy  fut  m.uice  en  premières  nôces  à  Jean, 
Dire  de  Coïmbre  ,  fils  de  l'icrre  de  Ponugal  5c  d'I- 
zabelle  d' Aragon  ;  iS:  en  kcondes  à  Loiiis  Duc  de 
Savoye.  Le  Rt>y  Jean  mourut  l'an  1 45  S.  dans  letems 
qu'on  traitoit  à  Turin  ceue  féconde  alliance.  Il  avoit 
eu  de  Mane  Patcas  fa  maitrcirc  un  fils  nommé  Jac- 
ques ,  qui  fut  uUirpatcur  du  Royaume  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  •Ellicnnedc  l.ti\pv:a ,  H'ft.de  Chjfp. 
Guichenon  ,  Htfi.  dt  Séttoyt,(^c. 

Ryis  de  Htiigrie. 

jEANditCoRviN  ou  HvNiAOB. Cherchez 
Huniailc. 

'JEAN  de  Zjpt>l ,  Comte  de  Scepus  &  Vaivo- 
dc  de  Tranfilvanie  ,  ctoit  en  eftimc  dans  le  XVI. 
Siècle  par  fon  courage  &  fa  valait.  Il  fut  courot)» 
né  Roy  de  Hongrie  par  une  partie  des  Etats  de  ce 
Royaumc.l'  1  i.Novcnibic  de  l'an  i  j  i6.  Ce  futaprcs 
la  mort  du  Roy  Loiiis  le  Jeune  qui  avoit  péri  -*  la 
funeile  bataille  de  Muhacz  le  29.  Aoiit  de  la  mfmc 
année.  Feidin.ind  d'Aiiftiichc  qui  avoK  épousé  Eli- 
zabct  fccur  du  Roy  Luiiis .  f^it  couronné  par  une  au- 
tre partie  des  Etats ,  comme  je  ic  dis  ailleurs.  Jean 
de  ZapuI  fe  mit  fous  la  pro(el£Hon  de  Solyman  Sul- 
tan des  Turcs.  Ceux-cy  alFicgeient  Vienne  en  i  J  i  p- 
Les  deux  Rois  le  firent  long-tems  la  guerre.  On  la 
termina  par  une  paix  qui  ne  fut  pas  de  durée.  Le 
Roy  Jean  motitut  le  ii.  Juillet  de  l'an  ^540.  il 
avoit  eu  jxnir  principal  Miniftre  George  Martinu- 
lîus  qui  hit  depuis  Cardinal ,  comme  je  le  dis  en  par- 
lant de  luv.  Jean  laillà  d'Eli/.abeth  de  Pologne  (li 
femme  ,  fille  de  Sigifmond  ,  Roy  de  Pologne  &  de 
Bonne  Sforcc  fa  troiliémc  tmmc  ,  Je  a  n-Es  t  1 1  m- 
Nï  dit  depuis  SiGiSMoND  ,qiii  Rit  reconnu  Roy 
de  Hongrie.  Les  Tuics  fc  dcclarcrent  en  fa  faveur 
&  cnlcvctcnt  les  principic»  Vtllcî  de  fon  Etat.  La 
Reine  fa  mère  ayant  raifon  de  fc  .Jcfier  de  la  con- 
duite de  Maninuiiuj  céda  fa  couronne  à  Ferdinand 
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en  1 5  5 1 .  On  luy  promit  la  PrincipAiitc  de  Ratibor, 
Oppekn,  Monlleibc^g  ,  une  pcnfum  de  vingt-cinq 
mille  ccus  toutes  les  années  ;  &  cent  cinquante  qui 
luy  étaient  dûs  pour  fa  dot.  Mats  comme  elle  prit 
garde  qu'on  n'avoit  pas  dellèin  de  luy  tenir  la  pro- 
mcd'e  qu'on  luy  .ivoit  faite  .elle  aaiu  avec  les  Grands 
de  Hongrie  pour  (établir  fon  fils.  La  ntortdu  Vaivo- 
dc  de  Valachic  qui  luy  avoit  piomis  du  fecours  ,  Se 
qu'on  alFalTma  peu  apicz ,  rompit  fei  mdiircs.  *  Jean 
Sarabi)C,iV;4/>pr'r</.  TS»»fin.  De  Thou,  HlfiJi.^.&c. 

Duct  d'jlUrfCft 

JEAN  I.  de  ce  nom.  Duc  d'Alençon  ,  Pair 
de  France,  Comte  du  Pache,  Vicomte  dt  Bcatmont, 
S'  de  Vernci.il ,  de  Fougaes ,  &c.  fumomnic  le  Sage, 
étoit  fils  de  Pierre  1 1.  &  de  M.irie  Clumaillart ,  Vi- 
comtellc  de  Beatimont  au  Maine.  Il  naquit  au  Châ- 
teau d'ElIay  le  9.  May  de  l'.m  i  J85.  il  Icrvit  en 
l'arraécdu  Roy  Charles  VI.  l'an  1404.  &  il  fe  dé- 
clara pour  la  Maifon  d'Oileans  contre  celle  de  Bour- 
gogne. Depuis  il  coiittibua  aux  Traitiz  de  paix  de 
Bourges  &  de  Wiccftrc  ,  &  le  Roy  érigea  en  fa  f.i- 
vnir  le  Cointé  d'Alençon  en  Duché  &  Pairie,  Ce 
fi  t  le  I .  Janvier  de  l'an  1414.  Il  commanda  l'année 
d'aprez  l'.irmce  à  la  bataille  d'Azincoutt  donnée  le 
15.  d'Oâobre ,  &  il  y  fut  tué.  Son  corps  fut  enterré 
à  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  Sces.  H  avoit  épousé 
Marie  de  Btetagne ,  fille  de  Jean  V.  Duc  de  Bretagne, 
dont  il  eut  Pierre ,  moit  jeune  :  Jean  1 1-  dont  je  par- 
Icray  dans  la  fuite  :  Jeanne  ,  Marie  Sc  Charlotte,  nuir- 
ces  fans  alli.ince.  *  Confultcz  Munlliclet,  l'Hilloire 
de  Charles  V  I.  Sainte  Marthe  ,  Sec. 

JEAN  II.  du  nom  ,  Duc  d'Alcnqon  ,  de 
furnommé  le  Beau  .  nâquit  au  Château  d'Atgcntan, 
le  1.  de  Macs  de  l'an  I409.  Il  commença  à  fe  iigna- 
1er  .\  la  bataille  de  Verneiiil  l'an  1414.  &  il  y  fut 
fiit  priiunnicr  des  Anglois ,  qui  ne  le  mirent  en  li- 
berté qu'en  142.7.  aptez  avoir  payé  une  grollc  ran- 
çon. Depuis  il  iervit  le  Roy  Châties  V  1 1.  avec 
beaucoup  de  fidélité ,  jufqu'cn  1440.  qu'il  futundi's 
chefs  de  la  folition  dite  la  Praguttir.  Ce  Duc  ctoit 
parrain  du  Dauphin  Loiiis qiûm  élcvoit  à  Niort,  & 
il  luy  infpira  des  il-ntimens  qui  caufcrent  fa  racfin- 
telligcncc  avec  le  Roy  fon  j>cre.  Depuis  on  l'acaifa 
encore  d'avoir  tu  des  pratiques  avec  les  Angigis ,  6c 
le  Roy  Charles  VII.  le  fit  .irrcter  au  Ch'atKiti  de 
Loches  ,  &  le  fit  condamner  à  prrdie  la  tête  ,  l'an 
1456.  Le  Roy  luy  fit  grâce  de  la  vie  ,  luy  prit  fei 
plus  belles  tetres  ,  &c  l'envoya  priiunnicr  dans  le  mê- 
me Château  de  Loches:  Louis  X  I.  le  mit  en  li- 
bené  à  1<mi  avènement  à  la  Couronne  ,  l'an  14^1. 
Jean ,  Duc  d'Altnçon  entra  dans  la  Ligue  du  Bien- 
public  l'on  1 46  j .  On  r.iccufa  ehcore  de  aueîqiics  in- 
telligences avec  les  ennemis  de  l'Etat,  il  fut  arrêté  Se 
comumnc  une  féconde  fois  à  avoir  la  t£(e  tianchée. 
Ce  fut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1474.  Le  Roy  ky 
fjuva  la  vie ,  ^  il  mourut  deux  ans  aprez.  H  épaula 
en  pcmicrcs  nôces  Jeanne  d'Orléans,  fi  le  aînée  de 
Charles  Duc  d'Otlcani,&  d'ifabcl  de  France;  ôc  en 
IcconJjs  Marie  d'Atnugnac  ,  fille  aînée  de  Jean  I  V. 
du  nom  ,  Comte  d' Armanac  ,  dont  il  eut  René  Dt  c 
d'Alençon  ,  &  Catherine ,  femme  de  Guy  X  I  V. 
di!  X  V.  Comte  de  Laval.  Ce  Duc  lallfa  aulL  di- 
vt-rs  cnf.ms  naturels.  Confultcz  l'Hilloire  des  Rois 
Charles  V  1 1.  &  Loiiis  X  I.  la  Relation  de  Ion  pto- 
ccz  publiée  par  M.  Du  Puy  ,  làinte  Marthe  ,  &;c. 

Comtes  d' Angotdtfmt. 

JEAN  d'Orléans  ,  Comte  d'Angoulcfmc  &  de 
Perigord ,  furnommé  le  Bon  ,  étoit  fils  puifné  de 
Loiiis  de  Franrc,  Duc  d'Orléans ,  &  de  Valciitinede 
Milan.  Il  nâquit  le  a  t;.  Juin  de  l'an  1404.  Le  Duc 

Charlct 
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Clurln  ifOHcmi  fon  ficrc  Icdonni ,  l'an  Ui  x. en 
ougr  JUi  Anyfoit,  tc  il  ne  revint  qu'en  M-M-  Il 
fovit  i  U  cnpcjuétc  du  Di'ché  Je  Guigne  ,  &  il  fe 
uouvi  au  l.ii.rc  ilu  Koy  Louis  X  t.  où  il  rcpKlcnule 
Di'C  de  Noiiiundic.  Ce  Ci  inco  moiiruc  oi  tcpuuiion 
«Timcgrindc  pitté  lu  Ctiitcaii  du  Cois;nac  cii  Aiigou- 
ITOWI,  le  jo.  Avril  de  l'*n  1^57-  Soii  corps  fut  cn- 
taté  Jin»  l'Eglifc  Cithcdul:  d'Aiigouldine  ,  &  il 
fuc  depuis  decliuc  ivtc  un,-  humanitë  ficnlrgc  par 
les  Huguctioci , lorl^u'ill  pnrcnt  cène  Villccn  1561. 
durjuc  11  fureur  da  guorcs  civilrt.  Jem  ,  Cosme 
d'Angoulcfioe  cpoufi  en  1449.  M.ugurrttc  de  Ro- 
h.in ,  fille  d'Ahin  1 X.  &  il  m  eue  Louis ,  mort  |eu- 
ne  :  Charlct  Cointc  d'Angoulcfmc  petc  ii  Rojr 
Frjiifais  I.  &  Jeanne, féinnu'  »fc Choileî  de Coicirjr, 
Crante  de  Taillcbotirg.  Vo^ez  fj  vie  calcc  par  Pjpi- 
rc  Mjilbn ,  &  par  ]r.ui  du  Por. 

'.      PrvKti  tTjiajtH, 

JEAN  d'Anjou-SicUe  ,  Duc  de  Dufij ,  étoit 
liuinàiie  fils  de  Ciurlts  1 1.  djt  le  Boiccri  .  Koy  Je 
Na)>ies  &  de  Sicile  ,  Comte  de  Piovcnce ,  &c.  ifc 
de  Miric  Je  Hongrie.  Son  p«e  k  liilli  a>  ôtigc 
avec  fc5  autrw  finf»  l'an  1 188.  Depuis  le  Roy  Ro- 
hcrt  fon  friTc  le  mil  à  U  tèw  d'une  aimce  qui  s'pp- 
pofi  acdic  que  l'Emp-Tnir  Henri  VII.  cnvoyoit  en 
Italie.  Ce  Pnnce  cpoufa  eri  pcmicre  nôccs  Mathil- 
de  de  l^iinuit ,  &  en  fécondes  Agnes  de  Pcrigtnd  , 
donc  il  dJt  Charles  Duc  de  Duras  :  Lotiis ,  Comte  de 
Giavmr  perc  de  Chilien  1 1 1.  dit  de  la  Paix  ou  le 
Petit ,  Roy  de  Naptn  ;  Et  Robert  Piiiicc  de  la  Mo> 
roe.  Jean  Duc  de  Duras  potu  auflî  le  tiac  de  Duc 
d'Achayc  ,  &  il  mourut  le  ).  Avril  de  l'Sh  t  }sf. 
Son  corps  fui  eiucrré  dans  l'Eglifc  de  faint  Doinini- 

Îyu:  à.  Niplcs.  *  Villani  ,  CoUcnudo ,  Suimnontc, 
aintv  Mjrthc ,  Du  Canse  >  &c. 
Jean  d  Anjou  I.  £  ce  nom  ,  Duc  de  Calabre 
&  de  Lonainc  ,  Prince  de  Gi<onn« ,  Clicvalm  de 
l'CJrd/r  du  CcoilTant,  ctoit  fiU  de  René  dit  le  Boti , 
Rny  de  Njples  ,de  Sicile,  Cotnte  de  Provence,  &c. 
6c  d'Ilàk-au  Duclicfll-de  Lfjrrainc  II  niquit  te  a. 
jour  du  mois  d'Août  en  1 4  a  (.  &  il  fucccda  à  fa  mè- 
re au  Duché  de  Lortainc  l'an  14(1.  C'ctoit  uii  Prin- 
ce gcnnciiX  ,  obligeant,  btaïC  de  £a  jiciionnf.  Si  ami 
fidcllc  II  défit  Ferdinand  d." Aragon,  RoydcNaples 
au  ci>!nb.u  de  SariK)  l'an  146c.  mais  cnfuice  il  (iit 
vaincu  pici  de  Tio>c$ dam  la  Poiiille,  &  obligé  de 
lonir  de  l'Iflc  d'Itcliia  où  il  s'étoit  rctiié ,  &:  de  venir 
^  Maiieille.  Ce  fiit  en  146  }.  Deux  aits  aprez  il  fuivic 
les  Princes  méconiant  i  la  guen«  du  Bien-public. 
Quelque  tems  aijrcz  it  pouifuivit  le  Roy  d'Aragon  en 
Cjulognc  où  il  remporta  quelque  avantage.  iT  obli- 
gea tnf  itte  Jean  Roy  de  Navarre  de  lever  le  (iegc  qii  'il 
avoit  mis  devant  Pctalta  ,  prit  Gtroanc  &  rcnipa|U 
quelques  autres  avantages.  Il  mourut  ik  UarceUnuinl 
1 6.  Décembre  de  l'an  1470.  Ce  Prince  avoit  cpoosc 
en  1 4 } 7.Maric  de  DtKitbun  hlledvClurletl.dunom, 
Duc  do  Kiiutbon,  Se  d'A;;nés  dt  Bouigognc  ^  &:  il  en 
dit  Rrné ,  mon  jcuiic  :  J  e  a  n  II.  Di  c  de  Calabif , 
mort  peu  apiez  (iin  pcrc  :  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre 
&  de  Lorraine;  Et  Maiie, monc  ;eune. *  Collrnutio, 
fjijt.  Nitptl.  Nollradamns  Sc  Douche,  Uijl.  di  Pnv. 
liiintc  Marthe ,  &c. 

Pritittt  d'Arnit. 

lEAN  d'Artois,  Comte  d'Eu, S'  de  S.  Valéry 
8c  d'Aiilt ,  furnommé  Sans-Terrc  ,  étoit  h\i  de  Ro- 
bjr:  '  I  1 1.  du  110.11 ,  &  de  Jeanne  de  Valois. 

Il  i  l'an  I  jii.     il  fijc  fait  Chcvalit-r  au 

fîuTL  du  koy  Ji;an  qui  li:v  dtinu  I*  Comté  d'Eu  , 
coiifîrqué  fut  Ra^l  de  Dii.iiiïC  1 1.  du  nom.  Comte 
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d'Eu  &  de  Guine»,  Connétable  de  France ,  coranjc  ie 
ledit  aillçiin.  Ce  futen  1  ,  ,  i.  J-an  d'Artois  fu  pns 
à  U  bataille  de  Poitiers.  Il  rendit  >Ic  bom  («vices  aux 
Rois  Charles  V.  Sc  Charles  VI.  Il  aici>m|ugiucB 
dernier  en  Flandres  l'an  1  ^ «a.  il  commanda  l'ameie- 
garde  i  la  bauille  de  Rofcbecque  ,  Oc  il  moti  ut  peu 
apnri,  If  5.  Aviil  de  l'an  1  )i6.  Son  corps  fi,t  ei.tcrtc 
dans  l  Abbayede  Notr.:  Dame  d'Eu.  Ce  Pnnce  avoit 
é|»nfé  Ifabcl  de  Melun  ,  fille  de  Jean  I.  Comte  de 
'Tancarville,  Grand  Chamlirflan  d:  F  ance,  &  veuve 
de  Pierre,  Comte  de  Dftui.  Il  eu  eut  Jean  d'Aitois. 
Sieur  de  Pcfonne,  moit  en  ij6j  Robcit ,  mojtdc 
poifon  en  i  jSy.  faiu  lailfct  pti4lciué  d^-  Jiaiine  ,  fiilc 
de  Charles  dcSicile,  Duc  de  Dmas  :  Philipcj,  Comte 
d'Eu:  Chailct,  mort  fans  lignci'  :  Habd  ,  morte  fans 
alliance;  Et  Jcnniic,  maricele  1 1. Juillet  de  l'an  Ijtfi. 
avec  Simon  Je  Thoiiars  Comte  d^  Du  i  x.  Il  fut  tué  eu 
i  n  Tojirnoy  le  jour  de  fcs  iiôces,  ac  cllc  rt  fta  veuve  le 
rci»j  de  ftJ  ioiin.  *  Villaui ,  li.  1  j,  Fioili'art ,  Cbrêii. 
Samtc  Manne,  &c. 

Dmi  <Sr  friactt  it  "Bturkm. 

JEAN  I.  dcccnom.  Duc  de  Ooiiilxiii  &:  d'Air- 
vrrgne  ,  Comte  de  CIrimoiit ,  Je  Montp^  iWîci  &  de 
Forez,  Sieur  de  Beaujoloij ,  de  lîumbes .  if  t.  Paii  & 
Chambricr  de  France  ,  étoit  Jiis  île  Louis  1 1.  DiiC 
d;  Bniubon  ,  tt  d'Anne  ,  Dauphincd  Aiivcrgiv.  Il 
fedccLira  pour  la  Maifon  d'Orléans  contre  celle  de 
Bourgogite ,  dont  U  défit  l'arriére,  garde  eu  1414.  Le 
Roy  luy  donna  la  conduite  de  l'armée  qi  'on  envoya 
dans  la  Guiene  contre  les  Anglois.  Il  le  trouva  ai;x 
liiges  de  Compiegnc  &  d'Arias  ,  fi:  U  commanda 
l'an  1415.  l'avanc-gatdc  de  l'année  à  la  fuicXle  ba- 
taille d'Azincoun  où  II  fut  pris.  On  le  mena  c»  An- 
gleterre, &il  y  mourut  l'an  14)4.  apcci  19.  ans  Je 
prifon.  U  avoit  cpoufc  l'an  1400.  Marie  de  Bcrry, 
hllcde  Jean  de  France  &  veuve  de  Louis  Je  Lhatii. 
Ion  1 1 1.  du  nom ,  Cornu-  de  Dunoit  ,■  de  Ptiili. 
pes  d'Artois,  Comte  d'Eu  ,  Conncubtcdr  Fiance. 
Il  en  eut  Charles  I.  du  nom,Diic  d.-  Bouibon  :  Louis, 
moct  iainCiEt  iiu  autre  Loiiis  qui  fit  la  Blanche 
des  ConKcs  de ,  Montjvnikr.  Jean  Duc  de  Bourbon 
lulfa  aulE  divers  eiifans  natuieU ,  comme  Jian, 
Evcquc  du  Pliy  ,  Abbé  de  Cluny  Je  de  faint  rtiidré 
lez  Avignon ,  mott  au  Prieuré  de  faint  Ramb-tt  en 
Forez  l'an  14$^  Alexaiulic  ,  qui  fit  fcirtii  de  Lo- 
ches le  Datiphui  Louis.depi  is  le  Roy  Louis  X  I.  &  le 
mena  à  Moulin«i<nais  dq>uis  ce  batardayaiii  été  axrèté 
Alt  noycàDar  fur  Ai:be,par  otdre  du  Roy, l'an  144D. 
Guy  ;  Et  Marguerite,  niati/c  à  Rodiimic  de  Villaii- 
drade.  Comte  de  Ribedieu  en  Aragon.  *  MoiiArclet, 
Jean  Chaïucr,  Sainte  Marthe,  Sec. 

JEAN  1 1.  du  nom ,  Di:cde  Bourbon  it  d'Au- 
vergne ,  Comte  de  CIcimunt ,  fi:c.  dit  le  Bon  ,  Pair, 
Connétable  &  Chambiiti  d.-  Fiance^  Gouverneur 
d.-  Guienc  Si  de  Languedoc  ,  étoit  fils  Je  Cbailes  I. 
&  d  AgJicsdc  Bourgogne.  IIlcfignaLk  l'an  14  jo. 
à  la  buaille  ilc  Focmigiiyoù  il  fût  Cicé  Chevalier. 
Dejiuu  il  lë  trouva  à  la  prife  àc  Cacn  ,  de  Pourdcau 
St  d:  diveifes  autres  places  fur  les  Aiig'ois ,  &  l'an 
■  4^1.  au  fane  du  Roy  Louis  X  I.  où  il  reprcfatra 
le  Ducd;'  Normandie.  Qir  lqnetems  aprez  ,  il  fut  un 
drs  principaux  citefs  de  la  Ligce  dite  du  Bii.n-pù- 
blic  ,  contre  le  même  Roy  avec  lequel  il  fit  Q  p.<ix> 
le  fi  ivit  au  voyage  de  PeroniK' ,  50  il  en  tr^ùt  le 
Collier  de  l'Ordre  de  fanit  Michel.  Dq'«!is  il  le  tïti- 
radc  la  Cour ,  jufqu'aprci  la  mort  du.  Roy  ,  &  il 
aflifta  .-ui  (àciedu  Roy  Chailes  VIiI.  qni  le  fit  Con- 
ntuble  de  fiance  en  148}.  Jean.  Duc  de  Boiabon 
moBiii^jifon  Château  de  Moulins  fans  enfans  légi- 
times 4  le  I.  Avril  de  l'an  1 4S3.  â^c  de  «  1.  Il  avoit 
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époufccn  1447.  Jeanne  de  France  ,  fiUe  puifiiéo  ia 
Kov  Ch  irks  VII,  Elle  mourut  le  4.  Mms  i-  Tan 
»48i.  Lf  Duc  prie  eii  14S4.  uni:  iccoude  alli.-nc: 
avec  Catherine  a' Armagnac ,  fille  tic  Ua^wis ,  D.  c 
dç  Nemours,  <iiii  nunin  c  lan  148^.0»  accoiicKanc 
d'un  fils  qui  dtccJa  t6.  jmirsaprcz.  Il  fo  remaria  en 
m.incir.c  nôcM  l'^n  1487-  avec  Jeanne  ds  Bout  bon, 
filk  aînée  de  Jjan  U.  Comte  de  Vcndofme.  Elle  mou- 
lut en  1411.  Ce  l'iinceaic  divers  enfjns  naturel», 
Manhiiu,  S'  de  la  Roche-cn-  Renier  Se  de  Bucheon, 
Amiral  8t  Gouverneur  ifc  Guienc  &  de  Picardie,  tjiu 
fe  llj{nala  foiis  le  règne  de  Loiiîs  X  I-  *:  de  Charles 
V 1 1 1.  Charles  ,  des  Marquis  de  Lavcdan  Se  de 
Malaufe  -.  HUior,  Èvcqued«4»  Vaur  &  puis  Arche- 
vêqne  de  Tololl.mort  en  1 5c  a.  Marie.femmc  de  Jac- 
ques de  Sainte Colombi-  ;  Et  Margtitnite,  mariée  avt  c 
ïcan  de  Ferncrcs.  *  Nocl  Coufw.'HiJt-  de  Bmrh.iim- 
te  Marthe, 

JEAN  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Comte  de  la 
M  rfclK.  de  Vanaolnv: ,  &c.  Licctcnant  General  en 
Limofin,  ctoitHls  de  Jacques  de  Bourbon  Se  de  Jean- 
ne de  S.  Paul.  U  accompagna  1  an  1  )66.  le  Connf- 
ublc  de  Gucfclin  en  Callilk  ou  il  conoibiia  beau- 
coup aux  avantages  qu'on  y  tcmpciu  liir  Pitiie  le 
Cruel.  A  fou  retour  i\  fit  la  guerre  aux  Anglois ,  il 
fc  ttcHiva  au  combat  de  Comin»  >  à  la  bataille  de 
RoU'  becque  l'an  i  j8i.  il  fuiv'C  le  Roy  an  voyage 
de  Guelares  l'.in  i  j8S.  à  cfluy  de  Languedoc  en 

I  j  p  I .  &  il  mourut  l' 1 1 .  Juin  de  l'an  i  j  5 .  Ce  Prin- 
ce cpouTa  en  Catherine  de  Ver.doinie,  tille 
Je  Jran  V I.  du  nam ,  focur  &  herilicre  ifr  B<M)chatd 

V  II.  ilont  il  eut  îicqurs  de  Bourbon  1 1.  du  nom. 
Comte  de  là  Marche  :  Louis ,  Comte  de  Vnidcfmc  : 
Jcan.SieiU'de  Cattiicy-,dont  )c  çailetay  d.in*  la  Coite  : 
Anne  ,  maiiée  en  premières  nocis  à  Jean 

Comte  de  Monrpciilicr ,  »S:  en  fécondes  à 
Barbu,  Duc  de  Bavière:  Mane,  fcnime  de  Jr.iii ,  Sietit 
Ddctoijt;Et  Chaflotte,rijne  des  plus  htlles  Priiicellcs 
defon  tems,  mariée  à  Jean  II.  RoydeChypte.corainc 
je  l'av  dit.  Confiilleï  Froill'art ,  l'Hiftoitc  de  Charles 

V  I.  Sainte  Marthe  ,  &c. 

JEAN  de  Bourbon  1 1.  du  nom  >  Comte  de 
Veiidoimc  ,  &:c.  fils  de  Loiiis  de  Bourbon  &  de 
fa  féconde  frmmc  Jeanne  de  Laval ,  le  fignalaen  di- 
veifes  occafions  tous  le  règne  de  Charles  V  1 1.  & 
il  fut  fait  Chevalier  au  ficgc  de  Ftonfac  l'.in  14(1. 

II  teprcfi  nu  le  Comte  de  ToJofc  au  (acie  du  Roy 
Louis  X  I.  qu'il  luvit  à  la  bataille  de  Montkhcry 
l'an  i4<>j.  Se  ailleurs  ,  &  il  mounit  au  Château  de 
L.wardin  prex  Vendofmc,  leC.  Janvier  dcl  an  1477. 
Il  cpoufa  en  14J4.  Ifab-1  de  Bcauveau,  Dame  de 
Champigny  &  de  la  Rcxrlie  fur-Yon ,  dont  il  eut 
François  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendofme  :  Loiiis, 
Prince  de  la  Roclie-fur-Yon  ,  tige  des  Ducs  de  Mnnî- 
penficr  :  Jeanne j  mariée  i.  à  Jean  1 1.  Dixdc  Bour- 
bon ,  comme  Je  l'ay  dit,  x.  à  Jean  I.  Sire  de  la  Tour, 
Comte  d'Auvergne,  &  a  François  de  la  Paiife, 
Baron  de  la  Garde  :  Catherine ,  mariée  en  1484. 
Sivcc  Gilbert  de  CM  .  Jeanne  la  Jn>nc ,  fenw 
mc  de  Loiiù  de  Ju;  .r  de  Bothcon,  Sec.  depuis 
Comre  de  Gtandpré  :  Charlotte  ,  aUiéc  l'an  1 489. 
av£  c  Eugilbot  de  Clevcs ,  aprcz  la  mort  duquel  elle 
fc  fn  Religiciife  i  Fontevraut  :  Renée  ,  Abbelle  de 
Cacn  Se  puis  de  FonR  vraut;  Etifabel  ,  Abbcdcde 
Cacn.  Jean  1 1.  Di  c  d;  Venilofme,  eut  anfli  deux  HIs 
naturels ,  Jacques  fllii  a  f.iir  •  di  s  Sieurs  de 
Lignv;Et  Loiiis,  Climite  d.  i  ,  ,  -^e  de  Vendof- 
mc,Prieiir  d'Efpemnn.Cciîfeiller  au  l'ailcmcnt  de  Pa- 
rL^St  puisEvéqvied'Avranc!  !"  >  '  •  :  t  iiTours,lc 
si.'  Octobre  de  l'an  1  j  i  o. 

JEAN  de  Boi  rbon  ,  [)  d'Efloji- 
tcvilie  ,  Pair  de  fr..nfc;,  Cuiiuc  > .  .Sic.  Si 
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fixiémcfils  de  Châties  de  Bourbon,  Duc  de  Vcn* 
doTme  ,  &  de  Françoifc  d'Alençon.  Il  naquit  i  la 
Fere  le  6.  luilkt  de  l'an  *  ç  zS.  Il  accompagna  le 
Roy  Henri  II.  au  voyage  d'AKmagne,  il  dcfi.tidit 
U  Ville  de  Mets  en  i  j  5  a.  &  «1  mourut  d'une  blcdu- 
re  reçûc  i  la  bataille  de  S.i^xntin,  k  10.  Août 
1JJ7.  fans  laillcr  descnfans  de  Marie  de  Bourbon, 
Dwchefl'c  d'Eftoiiicvillc  fa  Linme  ,  filic  de  François 
Comte  de  S.  Paul. 

JEAN  de  Bourbon,  Sieitr  de  Garetjcy  en  Anoi>. 
Cherchez  BOTibon,&  voycx  cequc  )cdisdclny  CH 
[1-1  l-iiit  de  la  branche  de  Carciiey 

Ducj  V  Fnncts  He  '£mfrgi;gi:t. 

Jean  ,  lumommc  Sîiis-Pcur  ,  premicfeinfiil 
Comte  de  Nevcrs,  &  puis  Duc  de  Bourgogne ,  P.itr 
de  France,  Comte  de  Flandres,  d' Artois  ,  àc.  naquit 
à  Dijon  le  28.  May  de  l'an  i  j'i.  &  il  y  fut  baftiz^ 
par  Ch.ules  d'Alençon ,  Archevêque  de  Lyoïu  II 
lucccda  l'an  1404.  à  Ion  ptte  Philipes  le  Hardi ,  der- 
nier fils  du  Roy  Je.in.  Avant  cela  1!  avok  cnnduit 
un  fccoiirîconlideiable  que  le  Roy  Charles  VI.  cii- 
vovoit  à  Sigil'moiui  Roy  de  Hongrie,  contre  B.i).i- 
zn  11.  Empereur  des  Turcs  ;  Se  il  avoir  dans  iej 
troupes  dciîx  mille  Gentilshonwnes  qiialifiez.Ces  bra- 
ve» Françoi»,qui  fireur  au  commencement  des  avions 
d'iine  valeur  incrovable,  furentdcfaits  on  fait  pritoii- 
niets  ,  en  la  cekbre  bataille  de  Nicoj-oiis  ,  donnée  le 
V  in  gt-  h  u  it  i  éme  Se  ptcmbre  1  ;  9  6 .  Ba  j  a  z  et  1 11 6 1  h  ac  /i  et 
en  pièce  plus  de  lîx  gens  en  pt..'fcnce  du  Comtr  de  Kc^ 
vers  5  &  le  rcferva  avec  quinïe  autres  desplus  gi.inds 
Seignci  t»  ,  pour  lefqnels  il  s'obligea  de  p.iyer  à.v.x 
cens  mille  ducats  de  rançon.  Cette  fomme  ayant  été 
i  •  cinq  mois  apte?, ils  furent  tous  mis  en  lil>cité, 
1  -  .  j  .  le  Comte  de  Nevcrs  ayant  fueccdé  aux  Etats 
du  Duc  fon  pcre  ,  comme  je  l'ay  dit ,  lenouvella  les 
querelles  des  Maiioiis  d'Oileans  &  de  Bourgogne  ;  & 
il  fit  miferablcinent  aH'aiTitjet  dans  Paris  Lotiis  de 
Ft.aiicc,  Duc  d'Oileans.lc  Mercredi  »  j.  Novembre  de 
l'.in  1 407.  C'cft  de  la  que  s'alluma  plus  que  jamais 
le  feu  de  la  guerre  civile.  Jean  fe  retira  en  FLinifres  où 
il  affilia  Jean  de  Bavière,  Evéque de  Liège,  contre  Us 
fujcts  qu'il  challa  de  dcs-ant  Maftricht,  A:  le  délit  le 
a  j.  Septembre  1 408.  Apez  cela ,  il  vint  à  main  a(« 
mec  d,in$  Paris  ,  y  foûti'nt  Ion  crime ,  &  durant  la 
fo.bicfle  du  Roy  Charles  V  I.  il  fc  rendit  maître  dij 
Goi;vernemcnt  5:  caiifa  des  malheurs  inaoyahlcs 
au  Royaume.  L'on  1 4 1 1).  il  fut  attiré  à  vnc  CoiiH;> 
rancc  fur  le  Pont  de  Monteceau- Faut- Yonne ,  par 
le  Dauphin  ,  &  il  y  fut  tué  au  mois  d'AoAt  par 
T.itieguy  du  Challel,  .nncicn  domeftique  du  feu  Duc 
d'Orléans.  Ce  fut  le  Dim.inchc  jc.  Septcmbre.il 
épouia  en  ijSî.  Marguerite  de  Bavière,  fille  aînéu 
Mllbert  de  Bavière  ,  Comte  de  Hainaut  ,  Holan- 
J£c.  dont  il  eut  Philipes  le  Bon  qui  li  y  fuctxda, 
5c  fix  filles  ,  Maigneritc  ,  femme  d'Artus  de  B:e- 
ugne.  Comte  de  Richemont  &c  Connétable  de  Fran- 
ce •:  Catherine ,  '  '  •  Loins  III.  Roy  de  Sici- 
le :  Marie  ,  fem  fe  1  V.  Duc  de  Cleves: 
Ifabel,  mariée  en  1406.  avec  Olivict  de  Challillon; 
Aiiiïe,  femme  de  Jean  d'Angleterre  ,  Di:c  de  B"h- 
fort»fEt  Agnès,  mariccà  Charles  I.  Duc  de  Bour. 
bon.  *  Froillart,  Monftrelct ,  Jean  Juvcnal  des  Vr. 
fiiisLe  Moine  de  S.  Denis ,  Hift.  dt  Chartti  FI.  Du 
Chefnc  &  Paradin, //>,'?.     j5«rj.t^T.       '  « 

Jean  de  Bourgogne  ,  Ducdt  Brab.-mt ,  &C. 
^toitfils  d'Antoine  de  Bourgogne,  Dix  de  Brabant, 
de  Loihietjdc  Lnxembouig  A:  de  Limbontg,  Se 
de  Jeanne  de  Luxembourg:  Il  naquit  l'an  1403.  flc 
il  '  i:i  14 1  7.  par  dilpenie  du  Concile  de  Coti- 

ft-i  [  leline  de B3»iae,  Conitellc de  Hainaut 

de. 
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a.-HoL>iiik>  Sec.  Elle  le  quiiu  peu  apfC*  »  Cwwmc 
}i.  le  di5  ailleurs.  Jean  Ducic  Dtjbant ,  fo*"  l'Vni- 
v-alitcilc  Loiivain  en  nis-  «S:  il  moiinic  dnt  no- 
iKiicc  à  Bjuxclki.lc  17.  Avril  1416.  Chetclicz 
Jjcijurlinr, 

)EAN  de  Boulogne.  Coince  de  NcTCTb  Cher, 
dtcx  NcvHS. 

I  £  A  N  I.  de  ce  nom.DLC  de  Bretagne,  Comte  de 
Richanunt/unvunmc  le  Kaiiic,éu>ic  bl>  de  Piitiedc 
EJroiic  du  MauclerA  d'Alix  CoiiiecfTr  de  Breugnc.'ll 
njtjuurn  1 1 17.  &  illucccdj  4  liun  fite  en  1150.  Il 
H  t  j'ucnr  avec  les  principaux  de  fa  lujcn,  Scfitt  toiit 
cimiv  lo  D.unn»  de  Luivaiix  Se  de  C[aou,&;  Gionior 
V^cmite  de  Laon,  qu'il  mit  à  k-ur  devoir.  Il  eut  atidi 
f|iicli]iic3  dcraili-z  avec  le  CIctgc  de  fou  tta»  :  ce  qui 
1  obligea  de  palIL-i  à  Ro<nc,&  remit  fa  intérêts  au  Pape 
Innocent  I  V.  Depi«'i  cmnmr  il  rtoit  exnêntetncnc 
zélé  iiour  la  Piopjjjjuon  delà  Foy  ,  il  fuivit  le  Roy 
famt  Louis.l'an  117c.  à  foii  fécond  voyage  d'Afiiquej 
&  il  fon  fctoui  il  s'employa  foit  exa^cmcnt  à  faite 
pbfetvi-t  la  jutticc  ,  fit  divcilcs  tand;ui<itit  fainlti ,  Sc 
inounic  igi  de  roixaotc-Detif  ans.lc  hiiitiéitu;  O^nlirc 
de  l'ail  r;<lf.  Il  rutcntcrtécn  l'Abbaye  de  Pncier 
qu'il  .1  .  )can  I.  Duc  de  Bretagne  cpotifa  en 

«ijf.  1:  .  Chamjjagnc  ,  fille  de  Thibaod, 
Comte  de  Chjnipignc  Se  de  licie  ,  Roy  de  Navarte, 
&  d'Agnes  de  neaujoi  fa  deuxième  (rn)me,dant  il  eut 
Jean  1 1.  Duc  de  Bictagne  ,  dont  je  paticray  dans  la 
fuite  :  Pictic  ,  ne  en  1 1 4  1 .  <.V  mort  à  Paris  en  i  a£g. 
Deux  du  nom  de  Tliibaiid,  Nicoas,  Robut  &  Eleo- 
noc  inotti  en  enfance  (  Et  Alix  ,  femme  de  Ican  de 
C  liàlillon  I.du  nom,Ci>m[cde  BIoilEUl'  fonda  l'Ab- 
baye de  la  Guicbc>  lit  le  voyage  de  la  Terre  faintc, 
fc  miiuTut  le  2.  Août  de  l'an  1  iSS.*  Argcnttc  ,  H'P- 
Jt  Brci.  Sainte  Maithe ,  Sic. 

JEAN  H.  Duc  de  Btttagne,  Pair  de  France, 
Comte  de  RichenuMit  ,  naquit  en  1 1  j  9.  Il  fcrvit  fi- 
tlclcment  le  Roy  Pbilipes  !c  Bel  qi  i  IcfitPait  de 
France  l'an  1197.  Depuis  allant  à  Rome ,  il  mourut 
à  Lyon  en  1  j  o  j .  de  la  bletl'uie  ic^ùc  en  la  cbcucc 
«l'une  muraille.  Cet  accident  arriva  au  couroimemcnt 
chr  Pape  Clancnt  V.  ^  la  dcfcrnte  de  l'EcIife  de  faint 
Jul\  oit  Ucoemonic  s'àoïc  faite  ;  Sc  d.iiit  la  nie  qu'on 
f  lomme  Gourgillon.  Ce  Duc  cpoufa,  i  lâitu  Denis  en 
fiance,  l'an  1159.  Beatrix  Iœuc  d'Edoiiard  I.  Se  fille 
de  l-lcnii  1 1 1.  Rots  d'Angletirtc,dont  il  eut  Artui  1 1. 
iba  liiccelfeur  :  ]i  a  n  ,  Comte  de  Richemonr ,  mort 
{km  cnfans  en  1  ;  )4.  Pierre,  Vicomte  Je  Léon,  mott 
fans  poflerltc  apf ez  l'on  i  )  1  1  .d'une  blcO'urc  d'un  coup 
«]c  ped  lie  chcv.1l  :  Blanche ,  en  1  iSo.  avec  Philipcs 
d'Artois  ,  Sieut  de  Cunchcs:Marie,  alli^en  la^i. 
avec  Guy  de  CluAilkm  III.  duaam,  Con^Kcde  S. 
Paul,  morte  le  ) .  May  i}f  9.  Et  Alimot,  Abbclfe  de 
FofUeviaut,  motte,  le  1  fi.  May  1  j4tf. Argcnné, 
Vijpiier,  S.iinte  Manhe.  vVc. 

JEAN  III,  D11C  Je  Bretagne  ,  Comte  de  Ri- 
chcmont,  Vicntnte  de  Limoges  ,  dit  le  Bon  ,  était  fil» 
d'Aitus  1 1.  Il  aHifta  le  Koy  Philipcs  de  Valois  en  la 
guette  de  Flaiulres  ,  l'an  i  )4o.  &  mourut  a  Caën  le 
I  ;.  Avril  de  l'an  t  J4lXintl.'iiin:rdes  héritiers  de  nais 
Icirrme*  qu'il  avoir  eues;  I  Libelle,  fille  de  Charles  de 
France ,  Comte  de  Valoi>  :  Vue  autre  de  ce  nom  ,  fille 
lie  Sanebe  I V.  Roy  de  Callillc  ;  leaitne  fiUe  unique 
d'Edoiùrd  ,  Corotede  Savoye.  *  Confulic»  Aigcnttc, 
Froiffitt,  Jtc. 

1  E  A  N  I  V.  dit  cixnmunétnrnc  de  Montfnrt, 
DucdcBretagiie.&c.nécn  H')i.  étoitfiU d'Amis  II. 
&  de  [a  féconde  femme  lolaiid  de  Dreux,  ComtclFc  de 
Muflt/oft,  fille  dcRoitit  I V.  Canac  de  Dreux,  Ca 


Attui  avale  épotifé  en  prcmieret  nucei  Muie  fille 
unique  de  Guy  I  V.  Comte  dcLimoecs,  de  bqucU 
le  il  «voit  eu  )ean  III.  muet  fans  enhiiu  ,  comme  ja 
l'ay  du  >  Sc  Guy  de  Bretagne  .  Comte  de  Pontkic* 
vte,  <iui  laid'a  une  fille  Jeanne  ,  furiMminc  U  Ooi» 
crufe ,  lictiucre  de  Breugnc  ,  feinme  de  Chatlci  <k 
Blois.  Son  onde  Jean  IV.  Prince  cuuiagcuxSc  cn- 
trcpccnant ,  luy  uieirafan  £tat(  Et  c'cA  ce  qi:i  cau« 
Cl  ces  longues  Sc  fàclieufes  qiKrdlcl  d'emic  les  Mai* 
fons  de  Moixfatt  5c  de  Bloit ,  qui  faillirent  à  de» 
folet  la  Brcugne.  Laptcmiere  eut  l'avantage,  bien 
que  l'auttes  rut  les  Rois  des  Fiance  Philipcs  de  Va* 
lois  &  l'on  fils  Jean  ,  de  fon  côte.  Jean  de  Monifort 
fts  alTtegc  d.u>s  la  Ville  de  Nantes  &  pris  dans  l< 
Chiteau.Oii  le  conduiiit  à  Paris,&  il  fut  mis  dans  11 
Tour  du  Louvre  ,  d'où  il  ne  foitil  qu'en  i;4)-  Il 
promit  de  ne  demander  rien  au  Ducné  ;  mais  il  na 
Dn  pas  fa  parole  .  il  couiui  le  pais,  prit  Dinan ,  te 
alla  en  Angleterre  ileinanJer  du  fecours.  Mail  n'eu 
ayant  pas  ctc  latisfait.  il  mourut  dedéplaifit  jt  Hcn« 
ncbon  ,  au  mois  de  Septembre  mille  trois  cens  quiw 
rante-cinq.  De  Jeanne  fille  de  Loiiit  de  Flandre» 
Comte  de  Nevers,  Crinccffc  ircs-coutagctifë ,  il  eut 
une  fille  du  isoin  de  fa  mnc,  &  Jean  V.  du  nom, 
dont  je  parlcray  dans  b  fuite.  Coofultez  FtoûIârt.Ar* 
gcnttc. 

JEAN  V.  dit  le  Vaillant  Se  le  Conquérant, 
parce  qu'ayant  ctc  nourri  dans  les  armes  ,  durant  U 
gucric  qui  ctoit  entre  fa  Maitun  Si  celle  de  Blois, 
il  refLi  enfin  vi^^oricitx.  Ce  fut  aprcz  s'cQe  vu  oili 
de  les  Etats,&  atuquc  pai  txMites  les  f'xccs  de  Frais* 
ce  ,  aprez  avoir  gagné  Icpt  biraillrs  le  Uii  fou  Con« 
amant  Charles  de  Blois  m  la  journée  d'Avray  ,  don» 
née  en  Oi.h>bce  1  {£4.  La  Brctagitcluy  drmct-ra  pot 
le  Traité  conclu  à  Cerraiidc  le  1 1.  Avril  1  j6  5,L';.a• 
néed'aptez,ll  viiK  à  Paris  rendre  hommage  ligc  au 
Roy  Charles  V.  Il  fe  brouilla  avec  le  Roy  ,  mais  de- 
puis il  le  lervit,  &  il  faillit  à  caulcr  une  fim::lle  gucnt 
pour  avoir  airfté  le  Connétable  de  Clilfon.  Ce  DuC 
mourut  à  Nantes  le  1.  Novitiibic  1  j 99.  Il  avoit  eti 
trois  femmes,  Marie  fille  d'Edoiiard  III.  Roy  d'An* 
gletetre  ;  Jeanne  fille  de  Thomas  Holand  ,  Cunuc 
de  Kcnti  Et  une  autre  de  ce  nom  fille  de  Cii.ules  IL 
dit  le  Kiauvais  ,  Roy  de  Navatn;,  de  laquelle  il  eue 
Jean  V  |.  &  Aitus  1 1 1.  Duci  de  Bretagne  :  Gilles, 
mon  en  141a.  Richard,  Comte  d'Eftantpes  qui  con* 
Unua  la  lignée  ^les  Ducs  de  Breugue  :  Marte ,  f.-inine 
de  Jean  I.  Duc  d'Aleii^i  :  Jeanne,  morte  en  enfance  i 
Blanche,  mariée  eu  1407.  a  Jean  IV.  du  num.Cnnicfl 
d'Arinagnac:Margucnte,femmcd' Alain  IX.  Vicomte 
de  Rohan  ;  Et  Jcatuie  .  alliée,  félon  quclquei-um,  au 
Comte  de  Viâon,  Efcofloit. 

JEAN  VI.  Duc  de  Bretagne,  Pair  de  Fran- 
ce ,  Kc.  Chvvalier  de  1»  Toifon  irOr ,  dit  le  Bon  Se 
le  Sage,  niquit  an  ChàuMU  de  ri-icrminc.  le  14.  Dé- 
cembre I  jS?.  Le  Comictafale  Je  Ciiir<in  le  fit  Che- 
valier luy  A:  ks  fretet ,  &  la  ComiclTe  de  Poitfhie. 
vre  l'aniia  dans  le  Château  de  Cbantdnceauz  ,  Se  k 
fit  mener  prirunnicr  à  ccluy  de  Palluau ,  puis  à  ce- 
luy  des  Edars  en  Poitou.  Ainfi  ,  il  fc  vit  ravir  la  li« 
beitc  que  cinquante  mille  de  fcs  fujcts  luy  firent  re- 
donner. Il  rooumc  le  iS.  ou  19.  Aoât  de  l'an  1441. 
De  Jeanne  de  France  ,  fille  du  Roy  Charles  V  I.  ii 
eut  François  F  Se  Piene,  Ducs  de  BceogiK;  Gilles, 
que  ion  hcre  Fian^ois  fit  étrangler  en  1450.  Ilâ- 
bcau,  maiiéc  à  Guy  XllI.  ai  XIV.  Cornu:  de  Laval» 
El  Marguerite,  morte  en  bas  âge,  Quelques-uns  dilcnt 
que  ce  Duc  eut  au  Baptême  le  nom  de  Pierre ,5:  qu'on 
luy  donna celuy  de  jcàn  à  la  Confirmation.  *  Vignier, 
jl-trUn  f  (41  iU  "BrtUigiH,  Bouchard,  Ar^txc ,  Hili. 
dt  Bret*i»t,  &ç. 
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Cmttt  de  DrtMX 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Dreux  Ce  de 
Braiive,  Sieur  de  S.  V4lcri&  de  Ganuchcs,  d'Auli,  de 
Dommaxt  Scde  S.  Aubin,  ctoit  filsilc  Robeic  111. Le 
Roy  S.  Lotiislefit  Chc\'aljcr  l'*n  1141.  «c  il  accom- 
pagna ccl'tince  en  Afrique  l'.in  1148.  Il  mounjt  la, 
mcinc  année  k  Nicofie  ,  Ville  capitale  de  l'Illc  de 
Chypre.  Il  avoit  épotifé  Marie  de  Bwrbon  ,  troificme 
fille  d'Archimbaud  V  1  H.  du  noin.Sirc  dt  Bourbon, 
doiit  iknit  Robert  IV.Comtc  ilc  Dteux  :  Je  an.CIic- 
valicr  du  Temple;  Et  lolanJ.manée  1.  à  Aroaury  II. 
du  nom.  Sire  de  Craon,  Se  i.  à  Jean  de  Trie ,  Comte 
de  Dammartin.  *  IoinviUc,Sain(c  MaKl»e,DuChefne, 
Hifi.dt  Drtux,crc. 

I  E  A  N  II.  du  nom.  Comte  de  Dreux.  Je  Draine, 
de  joif^njr,  &c.  dit  le  Bon,  Grand  Chambmr  de  Frau- 
cc,  ctoit  fils  de  Robert  I  V.  &  de  Bcauix,  Comtcirc  de 
Montfbrt.ll  aflirta  à  falleinblccdcs  Ciands  du,Royau- 
mc  tenue  àPatijI'an  11^6.  l'anncc  d'aprez  il  ac- 
compaj^iialc  Roy  Philipe^  le  Bel  en  Fl.wdre$où  il  le 
trouva  a  la  pnle  de  divtrl'es  places.  Il  ie  fignala  à  h 
bataille  de  Coutras  l'an  1  foi.Sc  il  affiftadc  la  pan  du 
Roy  au  Traité  de  paix ,  conclue  avec  les  Plamans  k 
Athic.Ica»  Comte  de  Dreux  ,  mouiiit  le  7.  Mars  de 
l'an  H09,  il  fut  oitcrrc  dans  l'Eglile  de  Lonchanip 
met  Paris.  Il  cpoiifa  Jeanne  de  Heaujeu.filic  unique  de 
Humben.  Sieur  de  MontpenlieT,Conncablc  de  Fran- 
ce, dont  il  eut  Robnt  V.  mott  en  ij  19.  Il  AN  III. 
Comte  de  Dreux,  mon  l'an  1  j  j  i.fans  lailllr  pfiftcriié 
d'IJe  fiUc  de  Guy  de  Mauvoilin  I V.  du  nom  ,  Sieur  de 
RoTny  :  Pierre  Comte  de  Dtcux:Simon  ,  Sous-Doyen 
dcl'Eglifede  Chatttcs  ;  Et  Beatnx,  mené  fansalliaii- 
cr.  Jean  1 1.  époufa  en  iVcotidcs  noces  Piirencllc  Je 
Sully  ,  veuve  de  Geofioy  de  Lczigntn  I  I.  du  nom, 
VicomurdeCh.nftelIcraud,  &:c.  &:  tille  de  Henri  III. 
Sire  de  Sully  1  dont  ilcut  Jeanne  de  Dtciix  ,  Dame  de 
S.  V-iii-ry,  &c.  mancc  à  Loiiis,  Vicomte  de  Thouars. 

•  Du  ChefiK,  Hifl.dtDreMx. 

ComUi  de  Hdindut  &  d'HtlâJii*. 

JEAN  d'AvcTncs  I.  du  nom.ComtedcHainaut, 
étoitfiUde  Baudouin  d'Avtl'nLS.&  de  Matguriitc  de 
Flandres,  reliée  hcritieiede  UaiidoLiin  IX.  Comte  de 
Flandres  &  de  Hainaut,  fon  prre.  Elle  avoit  épotifé  en 
premières  iiûcs.'scc  Bauiloiiin  d' Avefncsqui  ctoit  Soi.f> 
diacre,  &  clic  en  eut  Jean  dottt  jepule  ,  &  Bouchard 
Sieur  de  Braumont.  F.lle  prit  une  Iccondeallianccavec 
Guillaume  de  Dampicrn:- Bourbon  , dont  dleeiit  di- 
vers enfin;,  aitjv  autres  Guy,  Con" 
lis  prétendirent  que  les  ^iremiers  ctuï. 
Saint  Loiiis  régla  cette  artaiiT  en  1  245.  U  il  utdoiuia 
que  les  enfans  du  premier  lit  auroient  le  Hainaut ,  & 
ceux  du  fcCoTid  la  Flandre.  On  dit  aulli  qu'il  reprit 
av\  1!  '  Jean  d'Aveines.parcequ'il  avoit  parlé  peu 
tel  aient  de  fa  mete.  Il  poinda  aprcx  clic, 

c'cUdduc  en  117^.  le  Hainaut,  &  il  inoun:t  vçrs 
l'an  I  joo.  Il  cjHiula  Alix  de  Holande  ,  fœur  de  Guil- 
laume, élù  Empereur  d'Alcmagne,  dont  il  eut  Jean  II. 
dont  je  pailcray  dans  la  (iiitc  :  Bat;chatd  qui  fut  Evé- 
quc  de  Mets  •  Guiltaumv,  Evcque  de  Camoray ,  mort 
Vah  1 1^6.  en  allant  à  JcnifalaTi  :  Guy  .  Evcqiie  d'V- 
trcch  ,  un  des  plus  l'aies  Prélats  de  (un  tcms  ,  raoa 
en  I  f  17.  Et  Floi  !     ny  ,  Prince  d'Achaïc  & 

de  laMotéc,  qui  vj        ,   [iclle  de  VillcHardoiiin. 

Le  Mire ,  Outrenun ,  S»inte  Manhe  ,  Labbc ,  Du 
Cange,  &c 

•  'lEAN  Ldece  nom .  Comte  d'Holande  ,  étoit 
fil»  de  Florent  V.  ai:quel  il  fucci-Ja  Pan  tit>6.  Il 
fitlagueuf  aux  Ftifoiu ,  lîc  il  s'acquit  beaucoup  de 
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rcpiit.ition  pai  fon  courage  &:  par  fa  juftice.Ce  Comte 
mourut  vers  l'an  1199.  fans  laiircr  pollcritc  d'F.l  z.i- 
Inth  d'Anglctcrrc.lilIcd^doiiatd  I.Roy  d'Anglennc. 
*  Petit,  ylnnel.  d  /Jol.  Grotius,  Zeutius,  &c. 

J  F-  A  N  II.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Hainaut, 
d'Holaïkle  &  Zélande, étoit  fils  de  Jean  d'Avtfncï, 
comme  )c  l'ay  dit  ,&  il  fucceda  à  fon  coi.  fin  Jean, 
Comte  d'Holande.  Il  fit  la  guerre  en  faveur  Je  Ion 
ficre  Guy  ,  Evéquc  d'Vtrecht ,  &  il  mourut  l'i^ii 
ijo4.  Son  corps  fut  enterré  à  Valcnciennes  avec 
aliiy  tk-  fa  femme,  qui  écoit  Philipe  de  Lr.xembourg, 
fille  aînée  de  Henri  I.  du  nom ,  Comte  de  Luxcm- 
brtirg  ,  Se  de  Marguerite  de  Bar.  Jean  1 1.  ait  Je  cet- 
te  alliance  Je  a  n  furiiommé  Sans'-  Mercy  ,  Conire 
d'Ollrcvent,  qui  mourut  av.ant  Ion  pore  :  Guillaiimr, 
dic  le  Bon  qui  luy  fucceli  :  Vn  autre  Jî  a  n  ,  Sicur  de 
Bcaimiont  ,  Valencicnncs  ,  CoiiJé  ,  &c.  nioix  l'ii. 
M.115  I  j  56.H:nti,  Chanoine  de  Cimbiay  :  Margue- 
rite, iroilicnu  fvinme  de  Rubcn  1 1.  du  nom  ,  Com- 
te d'Attoii:  Ilàbcllc,  femme  de  Raoul  de  Cloinonf, 
Sieur  Je  Ncrte,Conn{table  de.Francc  :  Alix.maréc  à 
Guillaume  Marcfchal.Cointc  dè  Perobcûckcn  Anglc- 
tcrtc  j  Et  Marie, fanmede  Loiiis  I.  de  ce  nom, Duc  lîc; 
Bourbon,  comnv.- )e  le  du  ailleurs.  *  Ouùctiun,  Htjl. 


Comtes  &  Ducs  de  Lcnftitville. 


JEAN  d'Orléans,  Comte  de  Dunr-is  &  de  Lon- 
gucville  ,  Grand  Chambellan  de  France  ,  fuinoinmc 
le  Victorieux  &  le  Triomphateur,  ctoit  fils  naturel 
de  Loiiis  de  France  Duc  d'Orléans  ,  fecaiid  fils  du 
Roy  Charles  V.  Ce  Prince  l'avoittu  de  Mariette 
d'Enghicn,  femme  d'Aubtrt  de  Cany  ,  Chevalier  de 
Picardie,  Il  naquit  l'an.  140J.  eut  l'avantage  de  re- 
mettre en  fon  ancienne  fplendnit  la  Monarchie  Fraii- 
çoife,  obl'ciircic  pas  les  tyrannies  dis  Anglois.  On 
c  I  I  jeuncllè  ,  ce  qu'on  avoit  lailon  li'.v- 

1. 1  1  coi.tjge  ,  Se  Valeniinc  de-  Milan ,  feu  . 

me  de  Louis  J'Oiicans,  qui  lut  altalîuic  à  Pans  (n 
1407.  par  les  pratiques  de  ]r»n  Duc  de  Bourgogne, 
avoit  coûii^nK  de  dite  qu'entre  les  cnfans  du  Dec, 
il  n'y  avoit  que  ccluy  cy  qui  pùt  bien  vangrr  fa 
mort.  Elle  ne  fc  trompa  point ,  aulli  fiit-il  toute  U 
vie  o|>|M)ré  aux  B<uirgiiii;iions ,  qu'il  confiJera  comme 
les  plus  nKirtcls  ennemis  de  l'iivx  Ik  de  U  M  lilon. 
Il  commença  les  exploits,  par  ù-cnciit  Girgcaii  Ifc 
Monurgis,  l'an  1417.  &  par  la  défaite  des  Cornets 
de  Varvick  &  de  SutFolck  ,  qO'il  pourfuivit  piU 
qiics  à  Paris.  Il  fiu  blcfsé  dangCTculemrnt  au  com- 
bat de  Rouvr.'.y  dit  des  Harancs ,  le  ji.  Février 
141S.  Depiis  s'cc.mt  enfermé  dans  Oileans  ,  il  dé- 
fendit couiagLiifeincnt  cette  Ville  contre  les  Aiw 
ginis  ;  &  delei'peiant  de  la  conlcrvcr ,  il  mciitoit  tle 
la  réduite  en  cendres  &  de  faite  une  fi  vigoutcule 
foitic  ,  qu'il  pût  traverfer  l'armée  ennemie  ,  quand 
Dieu  ayant  fukit.  '  I  'Ii'd'Otlcans ,  qui  luv  me- 
na du  Iccuurs ,  il .  .  ennemis  Je  lever  le  fie- 
ge.  Cttie  viiioitc  lut  lur.ie  Je  grand  nombre  d'au- 
tres ,  julqu'à  ce  que  le  Roy  Châties  VII.  fut  ré- 
tabli daivs  la  Capitale  du  Ruyaurrve.  Car  il  fé  trouva 
à  la  bauillc  de  Patay  en  Beaiific  ,  l'an  1419.  il  con- 
duillt  l'cntrepriic  l'aitc  devant  Chartres  en  i^ii.S< 
en  il  prit  S.Denis  &  Crcil  aux  Anglois ,  Se  l'an- 
née d'aprez  il  contribua  à  la  réduction  Jl-  Paris.  Le 
Roy  luy  donna  enûiitc  le  Gouvernement  de  Mon- 
tre.iu;  Se  il  prit  en  14^8.  Dre-ux  <IV:  Munt.ugis  aux 
lui  ncs  Aug.'ois,  U  avoit  julqucs  alors  porté  le  nosn 
de  Bâtard  d'Orléans  ,  il  pit  en  14^9.  celuy  de  Com- 
te de  Diinois„paicc c[)ie  Charles  Duc  d'Oileant,  foa 
ficic  >  117  donna  ce  Comté.  Depiis  il  remporta  ctt< 
cote  d'atittes  avanugcs  fur  les  ennemis  Je  l'Eut. 

CepciidaiiC 
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CcpendMC  le  Roy  qui  connoiiloit  Ù  pnJ<fcnce'  IVn. 
Tojr»  avec  IiCQuc!"  Iiivciul  Jes  Vil'"*  Aiclicv^ 
qiic  Je  RciiiH  ,  tlic  il.-  ('■i"p-v'<""'  tvcqt'c  d'AItt , 
Guy  Bel  11        I  '  ;Oi  tmctUc 

d-acc«a  le  i.  '  1V.\  fiiur 

le  ScliiTinc  lic         ou  iSuo,^  V.  fucctlILur 

d'E/igcnc  i  à  quoy  il  rtùlfit  avec  Icmi  bonlioit  otJi- 
n.iiii:.  A  fwi rcioui  il  alli  ^  <      wmi  pat  l'An- 

j;!ois,  Icquil  ayant  vii  Ir  i   jiaix,  donna  fii- 

jct  au  Roy  de  le  chaJîci ,  i  -  u  vaitur  du  Comte  de 
Duiwit.  Il  le  fie  Liciitrnuic  Gciirtal  de  fcs  atniu ,  & 
Jraii  i'oticanj  fournit  m  1 449. &.'  50.  tojtcs  le»  jitm- 
opilcs  places  de  la  Numundic  ,  lomiiie  Pontwn.d!;- 
Mct,  Lilietut  ,  Haicnt  r,  Vemoii,  Rouen,  Harfi;ur. 
Konflitir.  Baynii ,  Cncn,  Falaifc,  \c.  L'aiiiiécdV 
[        '  dins  la  Gujcnc ,  prit  Blayc, 

1  .uiine, &C-  Le  Kuy'Cluilcs 

V  i  1.  p>>i'i  >  '1  uiiiui^iiic  fa  giatitudc  ,  luy  doiuia  le 
tittedc  Konauiatcui  de  la  |iauie  ,  le  légitima  ,  luy 
tl:  '   la  Comté  lîi;        ■  Jediviifcs 

,  &  riionot  a  J  Je  C.iaiid 

C.ii.KUu.ii  iii  de  France.  Le  R'</  Li  iiij  XI.  lit  aiilli 
beaucnup  il'ellian^  u>ji  niaitei  &  l'établit  efl  n66. 
chef  de  treiite-h\  Nuubics  urdunnrz  poDC  la  poli- 
ce A;  la  refjiJiiation  det  driatdrct  du  Royaume. 
P  i  rez  il  tint  .wlli  un  rang  lionut.ible  dan) 

I  .-•  Tours.  Ce  ^tarvl  Conqucf.int  ui«i- 

lui  jj,^  ,  ibtxjmc-rcft  an«  en  1470.  ion  eorp» 
fut  tnCenc  dans  I  Eglito  de  Notre-Dame  de  Clc- 
ry.  Ican  Du  Boiiclia  Du  Feroii  ont  ctû  qu'il 
avoir  éti  Connculilc  de  Fiance  j  nuis  i!  y  a  Ui'f:t 
de  ffoite  qu'ils  cimfoiulcnt  ctttc  charge  avec  celle 
de  Grand  l.hjn;b;lUn.  le  ne  veux  pis  ii>(fi  ou- 
blicT  que  le  Cointe  de  J^unoii  tige  des  Comtes  & 
Duo  de  Longrn  villc  avoit  cpmisc  deux  femmes  ,  la 

Çnmicte  ttoit  M.iiie  Loi.vct  ,  fille  de  Jean  ,  S' de 
'hcci»  Se  de  Salanicr ,  Pielî>kirt  de  l'tovcnce.  Il  prie 
une  l'ccorkle  alliancv  avec  Marie,  lilla  de  Jacques  de 
I  Liriourt  .  Comte  de  Taiiciivillc  ,  dunt  il  eut  Fran- 
çois qui  contimu  la  po<U':i(É  :  Marie  ,  fcnimc  de 
Louil  de  la  Haye  ,  S'  di:  P.illavatit  &  de  Moctaigne 
en  Poitou  ;  Et  Catherine  ,  maiice  à  Jean  de  Sanc- 
bruclie,  Comte  de  Rorcy.  *  Alani  &  Jean  Chjititf, 
in  Chm.  SMiiitmi ,  MonAretcx  ,  CJ('r«ff..H>llu>(v.dc 
France  ,  m  Chtrttt  ^1 1.  CTr. 

'  JEAN,  Cardnial  J.  Longucvill^.  Chcichrz 
datit  la  fuite  Jean  d'Utle.ui^. 

'  J  E  A  N  -  L  O  V  I  S  -  C  H  A  R  L  E  S  d'Oileanj. 
Duc  de  Longuevilie  &  d'F.llijueevillc ,  Souvv-rain  de 
Mcufchatlel,  Comte  de  Uuihùc  ,  &c.  eft  filsdc  Hcf>- 
t\  .1 1.  Duc  de  Longuevilie,  &  d'Anne- Geneviève  de 
Bourbon.  Il  eft  né  le  i  i.  ].i:ivi.t  i<i46.&.-il  ï'ill  fait 
Pr£trc  en  i6&y. 

Dacl  Je  Lc>r.iir:t, 

JEAN  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Lamtntr&  de 
HtifCliit ,  ctoit  Hli  de  Raiv.U  qui  fin  ttii  à  la  bataille 
de  Crecy  l'an  1 146.  &  de  M.inede  llloi»  fft  de  Clù- 
dtlon.  Il  fe  fïgi>..ila  \'m\  i  ;  ^  i  la  bataille  de  Paioer s 
où  il  fue  hlcUé  fait  pnldtuiicr.  Depuis  apni  avoir 
recouvert  la  lilxrtc  ,  il  crr.  prit  le  vuy.igi-  de  Pruflc 
où  il  ié  noiiva  à  la  biLiilI.  Je  H.iz.'laivU  ,  il  n'en 
icvint  quf  pun  mener  Ju  |.  cours  à  Chai  les  de  Bloii 
ou  dcCliaftillon  Ion  tMiele  ,  Duc  de  Bretagne, 
uc  Jean  de  Monttut;.  Chutes  fut  tué  à  la  bauille 
d'Avciy  l'an  \^6^.  cmi^ve  je  le  dis  ailleurs.  Jean 
Doc  de  Lorraine  vouli.t  violciitti  Us  lubit.nij  Je 
NcufcbaAei  fut  Meule  ,  pxar  les  dillraite  de  l'o- 
K  ?'  I-  France-  O^t  .ibbatit'lM  foi'tificauons 
cj  :,-véel  ntei  A  ccte  Ville,  Si  il  fut  aflU 

giu  ^'.i  l'.>iiem(!nt  de  Patik ,  où  il  mourut  de  potion 
TolM  II. 
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le  17<  Septembce  de  V  an  1 1 S I.  Ce  Duc  cpoilâ  en 
prcmincs  uocci  Sophie ,  filk  d'Ebctatd  I  V.  Conita 
dé  Vutembcrg  ;  &  en  (êcondes  Margu<-iite  ,  htlc  dj 
Loiiu  ,  Comte  de  Lot  &  de  Chiney.  1 1  eut  (ie  la  pre- 
mieiie  Ch.iHcs  I.  Doc  de  Locraux  :  Ferry  ,  Cunue  ils 
V.>.  '  '  contsmia  la  poftcrité  I  llab.l ,  maciM  ' 

!..  :  V  1 1.  SircdeCpucy,  Cuinicde  Soit 

fant  j        a  kltieraie  ,  Dtx  dc  Bavure. 

JEAN  II.  Duc  dc  Lonaioc.  Cherches  Jean 
d'Anjou  ,  Duc  de  Cal.ibte.  • 

JEAN,  Je  AN    GALEAI   &  ItAM-MAAlt  , 

Ducs  de  Milan.  Chetcluz  Storcc  &  Vitcotid. 
JEAN    Duc  de  Saxe.  Chaclicr  Saxe. 

Aiarti  gTMidt  Htmmii  du  mm  di  ItM, 

I  E  A  N  ,  Abbc  du  Mont  Callln  ,  lût  elVimc  p4r 
fadoâiliie&:  pal  Ci  pù-tc.  Il  itioui:t  en  9J4.  4 
écrivit  une  Chronique  cumine  on  le  prut  recueillir 
An-  ce  que  dit  Lion  d'Ollic ,  in  fiéf,  Chnv.  C^ijj.  & 
ti.i.f.  f6.  jS. 

JEAN,  Italien  Je  nation  ,  Se  Rtligicvx  do 
Cliiny  ,  s'cll  établi  une  gtaivle  tepuuiton  par  U 
vie  de  famt  cMiluii  Ion  AbcK.  Suriut  la  rapporte  luu* 
le  iS.  Novembre.  ' 

JEAN  ,  Moine  de  fatnt  Benoît  Se  difciple  du 
Caidiiul  Pierre  Damioi.  Il  vivuudans  l'XI.  Stcc.'e, 
3c  il  cil  Auteur  de  la  vie  du  même  Oiduial  ,  qv  e 
nom  avoniau  coinnvaiceniaicdes  Epîrrtt  Jcct  gîani 
1  lomme. 

JEAN.  Religieux  Italien  de  l'Ordre  d:  fainC 
B.'uoii ,  a  vécu  dani  '  te  X.  Sicdr.  il  compoTa  une 
Chtunique  qui  HI  quelquefois  alléguée  pal  le  Car- 
dinal Baroiiitu  da^s  (a  Annalo,  f<  (ooi  la  année» 
ipi,  gCf.  sec. 

Jean,  Difcipic  de  faint  Epiplianc ,  vivoii  fur 
U  fin  du  I  V.  Siede.  Il  écrivit  la  vie  dc  foii  Maine 
que  nous  avons  dans  Mcuphrade  \'  Sunus ,  (uui  le 
la.  jour  lie  May.  Le  P.  Peuu  l'a  iuilG  faite  impcihiec 
au  cosiimencemcnt  des  Oeuvres  de  ce  Saint. 

I E  A  N.  d'Aniioche,Fl>rtorien  Grcc.No»iiii'avouj 
coiinoiirance  dc  luy  que  parce  qu'il  ell  alL-guc  pal 
Taeizés.  Ou  doute  t'il  cil  diftètaiit  d'an  auDc  de  oc 
iioin  ,  qui  écrivit  Ici  Amujuitcz  de  l'HiAoïre.  * 
Tzctz,3  ,  CM  1.  Hiji.i  5 .  Vollius  ,  dt  hifl.  Ortc.  U. 
1.  e.if.V.li.f, 

Jean.  Pi£tie  de  Nicomedie ,  a  caic  U  vie 
de  faint  Balîk- Evcque  d'An\>Ae.  Elle  cft  rappottée 
par  SmMn  Mctapliralle,  pat  Surius  Sc  pai  OoUaudus, 
lous  le  ifi.  Avril. 

JEAN,  Muine  fiencdiâin ,  lailfa  la  vie  d'Alo 
x.indrc  le  Grand  ,  qu'on  a  fotivent  donnée  au  pubLc 
avec  l'Hilluiiv  de  (^ninte-Cutlc.  V»  autre  de  ce  nom 
qui  vivoii  dam  le  V  I.  Siècle  du  temS  de  Jullinien  , 
lailPa  auto  im  Ouviage  1  liaotiquc.  *  Voflius.J*  H'Jf. 
Cr*£.  1. 

JEAN,  Abbé  dc  Raïte  ,  vivoit  dans  le  V I. 
Siècle.  Il  ubiigea  laïut  Jean  Clinuque  à  Ciimpoici  fou 
Hchele  faiiicc  ;  &  |)oiji  tendre  les  pensées  de  ce  Saint 
auUl  claires  quelles  font  fublimct ,  il  fiit  le  preniicc 
qui  coinpoû  Sc  publia  de^  éclaircîlfi.nicm  en  Grec, 
que  nous  avons  <bm  la  Bibliotlicque  des  Pots , 
comme  )c  l'ay  Jit  ailleurs. 

Jean,  Archidiacre  dc  Blti  en  Italir,  vivoit  en- 
viron dans  l'X  I.  Siècle.  Il  61  un  Traité  dc  laTiaiit- 
lation  des  Rcl:qucs  de  faisn  Nicolas  de  Mite ,  qui  fc 
fit  en  10S7.  Nous  avoiu  ce  Traité  dans  Suiius,iu' 
yWrfi;  ditm. 

JEAN,  Lcblear  qui  écrivit  à  Rome  une  Hi- 
ftoire  de  ta  vie  dc  Couft.intin  le  Grand.  Cor.l'ul- 
tez  Du  Vcrdici  Vauptivas,  m  Suffi,  dc  U  "Bibt.  de 
Crfn€r. 

K  le 
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]  E  A  N  •  premier  iks  fccrctiircs  dans  le  V.  Sic- 
clo.  Il  fc  (tiuoii  fu|ipxtc  par  Calliiiwf  Colonel  de 
Li  n>iiice  Romaine ,  &  avec  ce  fccotit  s  il  ptu  l.\  ijua- 
litc  &  les  otnemcns  de  l'Etnpcrcui  d'OcciJint  en 
4X  j.  Mais  l'année  d'aprez  il  hic  vaincu  par  l  arme; 
qtx  Thcodofc  auoit  envoyée  [oiir  conduire  fa  tante 
l'bcidie  &  fon  coufin  Valcntinicn  1 1 1.  qui  luy  fi- 
rent couper  la  têu:  à  Aqmléc-- 

JEAN,  Archevêque  de  Lyon  ,  fucccJa  à  Hu- 
gues environ  l'an  un.  Se  il  en  clt  fait  mention 
(kins  les  Epîtiei  d  Ivcs  de  Chartres.  Le  P.  biiraonJ 
s'ttonnc ,  dans  l'es  Remarques  lir  Gtofroy  Abbé 
de  la  Trinité  île  VcndolmC  Se  Cardinal;  que  la  plul- 
part  de  ft-ux  qui  ont  fait  des  Recueils  des  Prélats 
de  Lyon  ont  oublie  celny  il'jnt  je  parle.  11  cft  dirte- 
reiu  d'un  autre  de  ce  nom  qi  i  gouvernoit  l'EglUe  de 
Lyon  m  i  xSp.  lelon  Paravlin. 

JEAN,  Prcirc  ,  du  iCc»  at  t  s.  Ilrft  faTOdot.- 
te  ainli  nommé  parce  qu'il  étoit  uauf  d'Egée  t/rE^n  , 
qoi  cil  une  ville  EpifcopaL  de  Cilicie,  lous  la  Mé- 
tropole d'Anjzarbc  ;  &  la  mcuK  dont  Li  cain  fait 
mention ,  IL  j. 

A/iillfit ,  &  txterHâ  rtfonéitit  n/tvMHS  t/f  f *. 
Il  vivoit  dai»  le  V.  Sifclc  luus  l'Empire  de  Zenon, 
&  il  pi  blia  une  Hitloire  EccUitaliiquc  divine  en 
dix  Livret  ,  qu'il  comiiKtiça  par  raportcr  ce  qui 
arriva  du  tenu  de  Theodole  le  Jeune  ,  &  par  Neiïo- 
tuj  l'I  Krclurquc  ,  la  continua  iiifques  à  l'ixpiil- 
(ion  de  Pierre  le  Foulon,  Evcquc  d'AïuiucIrc  qui  fut 
tn  48)-  Photins  qui  avo.t  lù  cinq  Livres  de  cette 
Hilioite  ,  eftime  qi  e  l'on  Auteur  n'étoit  pas  Ouho- 
doxc.  Ce  qui  patoit  aiilFl  par  les  loiianges qu'il  don. 
ne  à  Diorcore  d'Alcxandiic ,  de  au  fuix  Conciliabule 
d'EphcP.' qu'il  appelle  un  Synode  divin  ,  &  que  les 
Cainnliqucs  nomment  plus  )ullemcnt  un  brigaiula- 
gck  Le  même  s'empoitc  encore  en  injur.'»  contre  le 
Concile  Genttal  de  Chalcedomc.  *l'lK)Ciuj,  C«d. 
41-  {»• 

J  E  A  N  i  funtommé  Marc  ,  étoit  coiijin  de 
iauit  Barnabé  ,  5t  an  croit  que  c'elt  daos  fa  Maifon 
qt'C  le  Sauveur  du  Mmidc  fit  la  Cenc  ,  que  le  faint 
Ef|>rit  ddctndit  fur  k$  Apotrcs;  &  que  laint  Pierre 
trouva  les  Fidèles  alKinbltz  «juand  il  fu; 
la  prifon  d'Hcrode  par  un  Ange.  Nous  . 
le  Livre  des  Ades  des  Apôtiej  ,  que  la  mcie  avoit 
nom  MaiiC)  .&  qu'il  fut  la  cauic  innocente  du  \ic- 
tit  diffèrent  qu'il  v  eut  aiirc  faint  Paul  &  faint  Bar- 
nabé  ;  \'  qui  cauia  leur  feparation  :  parce  que  faint 
Barnabe  vouloit  mener  avec  loy  Ion  coulin  Jean  ,  Se 
làint  Paul  ne  le  trouvoit  |  La  charité  ne 

fct  point  bicfsceen  cx-tt,  ,      crliiydont  je 

parle  rejetté  pat  l'Apôire  ,  fut  depuis  un  de  leî  plus 
fidèles  compagnons.  Ce  que  les  Curieux  verront 
plus  au  long  dans  la  vie  de  faint  Barnabe  écrite  par 
Alexandre  Moine  Gii  c,&  rapportée  par  Mctaphiadc 
&:  pat  Sutius ,  Iuli  l*onziciiik;  jour  de  Juin.  j'a'jiHitc 
'  >  t  que  ce  Ji-an  dit  Marc  tft  fi^       ■  !  ilti 

ii!  faint  Marc  l'Evangelillc  ,  bu  ait 
Jeiùine  ait  leinbtc  croire  que  ce  fut  \c  même.  *Actes, 
a.  I  a.  1 5.  S.  Paul ,  Ceh{f.  ^.  l\.iun\i.:-.  .  A  C.  \  4. 
A,y&c. 

I.E  AN  D'A  B  L  V 1  L  L  E  ,  Car,hi...i  .  i  :  -.n- 
çoiV  de  nation  ,  de  la  Province  de  Picardie  ,  croit 
en  grand.'  nvitonl'an  ixio-  Quelque*  Au- 
teurs le  1  Ifan  Al  GRAIN,  &  artutcnt 
qu'il  fut  Moine  de  Cluni  &  Piiu'rd'AbcvilIc  :  ce 
qui  ne  s'accorde  pas  trop  à  ce  que  rapport»:  Albe- 
lic.  Q.'ovqL'il  en  foit ,  Jc.in  d'Ab-'vilic  fin  Doyen 
de  IXglifc  d'Amiens  ,  &  '  ■  '  l'  iis ,  où  il  cn- 
feigrula  Thcolotyc  avec  i.iufqu'àcc 
que  fon  mérite  I         ^  .  deBe- 

ïJt>V>n.  Albti.   4ii'ilfi,t 
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confap'é  Arclicvcquc  en  nij.  dans  la  Ville  de 
Reuns  \  Se  de  l'autorité  du  Cardinal  Roiiuin  de  taint 
Ange,  Leg.it  du  l'ami  Siège  en  France.  Le  Pape  Gré- 
goire IX.  qui  eAmmitfavertw,  le  fit  Cardinal  l'an 
1  a  17.  *V  l'envoya  Légat  en  Efpagne  &  en  Porti.g.il 

four  y  picehcf  la  troifade  contre  les  Sarialiiii.  Il 
empkrya  encore  aupicr  de  l'Empereur  Frcdciic  I  I, 
dont  il  mcnagia  l'clpril  avec  tant  de  pnid:.ncc ,  qu'il 
le  ramena  a  ion  devoir  envers  le  S.  Siège.  Ce  Grand 
Homme .  qui  faifoit  plus  d'état  de  la  retraite  te  de 
l'iiumilité  ,  que  de  toutes  les  Digniuz  les  plus  Ci  bli- 
nus  C<C  les  plus  cclatentei.rcfufa  le  titre  de  Patiiarciio 
dr  Cnnllantinople  ;  &  motnit  à  Rome  fur  la  fin  du 
niuis  de  Septembre  en  iij?.^:  non  pas  la^o. com- 
me l'a  cru  Ctaconitis.  11  a  lailsé  divers  Okvi.i^^cs  qui 
feront  a  jamais  un  témoignage  iinpiehcniible  de  ù 

Iiietc  &:  de  la  fciciicc  ;  liçavcut  des  Comnicntaitcs  fur 
e  Cantique  des  Cantiques,  quatre  Livres  de  Ser- 
mons, &c.  Toutes  ces  cliofcs  lont  rapportées  divcr- 
femciit  p.u  les  Auteurs ,  que  les  Ci  rieux  pourront 
conlultcT.  *  Alberic,  i>  Ci/on.  Trithtnic.w;  Catd.  dt 
Strift.  Sixte  de  Sienne,  ii.4.  BM.S.  Atnoul  VVion,  It. 
a.  lignf  wt ,  Ciaconius  &  Oni  plue ,  i»  Cteg,  I X. 
Vf;h.i,  /t.it.Sjcrd  in  Efifc.  w.faintc  Mmlie.^^^//. 
Cbrijl.  T.I.w  Efif.BtJùu.ChM^.  Ftfum.P.i.f.iC  i. 
&  fi<].  Fiizon  ,  GaU.  Pmf.  Aubity  ,  Hift.  Ats  Cni, 
Hiltoire  d'Abevillc ,  &c. 

JtAN  ALASCOouJe  Lasko  ,  Hcrcliar- 
que.  t.lu.rchcz  Alalco. 

JEAN  O'AMBOISE  .  Evêque  de  Lin. 
grcs,  a  été  un  des  plus  ctkbtes  Prilats  du  XV.  Sie-, 
tle.  Il  étoit  fils  de  Pierre  d'AmbUre,  S*  iL- Cliaù- 
moiit,  &  d'Aune  de  Oucil,  &  frctc  du  Cardinal  Geor- 
ge d'Ambuifc  ,  cotruiK-  jc  le  dis  ailleurs.  Ce  ne  fiit 
pas  la  fouminc  de  ce  dernier  qui  contiibua  à  foi:  éle- 
vaiion.  Son  mérite  y  coniiibi'a  feul.  Il  eut  d'abott 
l'Evcchc  de  MaïUczais  &  les  Abb:iycs  de  faint  Ji.-an 
d'Angeiy  &  de  Bonoccombc  s  A:  il  flit  tranif.ré  à 
cchiy  de  Langtes  en  14S1.  Le  Roy  Loiiis  X  \.  le 
fit  Lieiitriunt  de  Koykcn  Bourgogne  &  l'employa 
dans,  les  aifaires  inipt»untcs.  Jean  d'Amboife  11c 
négligea  pas  celles  de  l'on  Dicccfe.  Il  publia'  des 
f  1  lias  Synodales  en  1491.  &  il  nurifa  les 
1  iiciix  de  Pcre  des  Pauvres,  de  Oeffcntu'r 

li- la  K<.ligioii  &  de  Piotcdteur  dej'Eglife.  Il  nwu- 
rut  à  Dijon  le  »o.  May  de  l'an  149S.  *  Robcn  5i 
fainte  Marthe ,  Cdl.  Chijl.  &c. 

JEAN  D'ANANIE  0,1  o'AcNANi,  Ar- 
chidiacre de  Bologne,  ii  Piofi.|]lxr  rn  droit  Canon, 
flotilloit  dans  le  XV.  Siècle  ;  Si  «xux  qui  prient 
de  luy  nous  «iVurLiii  «{ue  la  pieté  étoit  aiifli  exemplai- 
re qnc  fa  Iciciice  étoit  folide.  H  mourut  en  1455. 
&  cruiclut  le  public  dedeux  Oirvragct  tirs-cftimeZ} 
ce  lont  des  Commenuircs  fut  les  Decrrt.tlcs ,  &  un 
Volume  de  Confuluiions,  *  Bc\\Mmin,df  Script. Eccl. 
Valae  Forftct ,  li.  II/.  Htjl.'Iurif.  Bumaidi ,  /JiW. 
Karati.  &c. 

JEAN  ANDRE',  celrbrc  Jurifconfultc  de 
Bologne,  vivgit  dans  le  X  1  V,  Siècle,  &  il  enfeigna 
picz  Je  4  j.  ans  le  DroitiÂ:  il  a  écrit  des  Commenui- 
rcs fi.t  les  cinq  Livres  des  Dccrctali-s,  fous  le  titre  il 
NavtlU.  Il  y  a  recueilli  &  mis  caotdte  les  Ecrits  d« 
Anciens.  Ses  autres  Traitez  font  des  Additions  lot 
le  5/  Guillaume  Di'tand,         M  &.V- 

tuHi  ,  dre.  D'autres  luy  acuibuccit  un 

Livre  lie  laint  Jérôme.  Ce  l'uj.ivaitt  Hom- 

me à  qni  1  .  .  Ualdc  ,  Poiller  A:  BcHaimin 

donnent  de  li  beaux,  éloges  ,  mourut  de  perte  le  7. 
J-  ilict  rj48.  O  -  ■  ,1  fut  aitctrc  d.ins  l'EgUfede 
l.iir.t  Don»inir]  ,,c,  nù  l'on  voit  foiiTom- 

I  >1  eft  appelle  i?4i- 

t-i  ■.urunt,&(,Tnthe- 

mo 
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me  ,  B^miii  le  Fotfttrr  pirlent  «Je  \uy.  ï*^*"  Areiri 
avoïc  un  fils  nummc  Bonicontr ,  qui  ctPit  On-lç*. 
v^ntA  q"i  »  lailië  uaTnttr  iinifp(lUini:éi'i& «ifrn- 
fimmihu.-S:  une  iillc  nomtntc  Diiinc,i|ti'il  nwu  4  |tan 
lie  S.  George,  c»-lrbrr  Pmfcflcuc  k  Palognc.  Aprez  U 
mon duMcihicr  U  adopu Jcui  C4UcriD, donc  jc  paile 
ibnila  Uiicc. 

lEAN    ANGELIC   DE  FIESOLE. 

Krli£wux  ic  l'Odn:  defÂuit  DanMuqiic,  vivoic  <Unt 
le  X  V.  Siècle.  U  ctoïc  ludf  de  Ficfolc  dtnic  il  por- 
ta le  tL')m ,  ilc  ii  eut  rwg  parmi  les  plus  exccUelu 
Ptcintret  de  fon  (ems.  Conune  c'ccoitun  pufaitc- 
tarm  bon  Religieux  ,  &  qu'il  ctoit  peifiudc  que 
rien  n'eft  {Jus  doiigcTciix  à  wk  peribniu-  qui  ahin- 
donnc  le  Siècle  que  l'o^livcti  ,  il  .iv«c  chuifi  la 
peintre  ,  cotnaac  l'exercice  le  plus  conRxmc  k  Ton 
incliDJlioii.  Sa  tcputaiion  éwt  li  gijiidc  ,  que  le 
Pifie  Nicolas  V.  le  voulut  avoir  1  Rooie  pour  pein- 
<lie  t'a  Cti.ipeUc  ,  Se  faite  quelques  ouvtsgei  de  mi- 
nMttiic  dan»  les  Livres  de  l'E^lile.  Ce  Pontife  re- 
oaninic  biicn-lôr  que  Frère  ]can  Angclic  l:^>lt  mm 
(ëulcineiu  un  otei-ctcellent  Peintre  ,  nuit  un  ttcv. 
bon  Religieux,  Se  il  iiiy  vmilut  donner  l'AtchcvrLhc 
dî Florence  i  nr>ais  il  le  ccftila  avec  bcaucuip  d'humi- 
lilc.Sc  il  ptu  le  Pape  de  le  donnci  à  iaint  Antiiiim.Ce 
bon  Rrl'  i  rut  i  Ronieran  i+fj.*  Valiari, 

wiii  i  ,  Him».  Utiifi.  Dnmn.  Felibicn. 

mr.furii  -.  io  M  ri%mT. 

S.  JEAN  D  ANGELY  ou  dAncjrt, 
^ftnMmt,  E't^tTUCum  ,  &;  Fiiifant  S.  Ittuài  An- 
fttuui  ,  Ville  d  -  l  iaiicccn  Sainiton);e,  liiiice  fut  U 
iOviccc  de  Bcnitimnc  vers  les   lioiiitieTes  du  Poi. 
cou.  Il  y  a  une  Abhajrc  de  l'Otdie  de  faint  Denoît. 
Oo  dît  qu'elle  fut  fondée  en         par  Pépin  qui  j 
avait  un  Palais  tiommé  Angetiac.  Contmc  le  lii-u 
^toit  agréable  on  y  bâtit  divetfes  Mailuns  ,  Ac  c'cit 
de  lè  que  l'ell  formce  la  Ville  de  S.  )ean  d'An- 
gery  ^u'on  a  nommée  pai  coirupcon  d'Aiigely. 
Elle  a  eu  Stegc  de  hifticc  ,  EleAion  &  Receptc  5 
&  clic  étoit  cntodfée  dr  bonnes  muiaillci ,  avec  qua- 
cce  FauX'boiirf;].  En  toij'  Alduin  ,  Abbé  de  taint 
Jaand'Aii(;cly  crouTa  le  Chef  d'un  faint  Jean  qu'oti 
crût  être  ccluy  de  fain»  ]e«ivBapcifte.  Ce  qui  i't- 
taot  répandu  pat  toute  l'Europe  ,  le  Roy  Rob.-n, 
ILay  ik  Navaiic  ,  Sancke  ,  Duc  d;  Gafcognc  fit  di- 
vers grands  Seigneurs  le  vinrent  vifitct  pat  dcvo- 
cion.  C'ed  ce  que  nous  apprenant  d'Ad.-nur  de 
Cb.ibarKz.  Dans  le  dernier  Siècle  In  h.ibiuns  de 
cette  Ville  donn«ent  prcfqne  tous  dans  les  fcnti- 
incnsdc  Calvin.  En  1  f6i,  le  Cointe  de  la  Rixhe- 
fbucaut  ,  un  des  Cheft  <fc»  Hugueiuiis  l'ilfiL-sieâ  j 
tuais  Richelieu  qui  y  cumniaudint  la  dL-Hcndii  li 
bien  qu'elle  ne  put  pouu  èm  prilc.  E>epuit ,  Iv-s 
pnrmicis  s'en  rendirent  maîtres  ,  &  ils  y  consmi. 
ccait  tous  les  cxccz  ordinaires  di  tant  les  malheurs 
de»  gncirei  aviles.  Ils  U  fbiutîcrcnt  plus  rcj^ilie- 
reincnt  qu'elle  ne  lettat.  Apreï  la  bataille  de  Mon- 
contour  en  I  {^9.  le  Duc  d'An)ou  ,  qui  fut  depuis  Je 
Roy  H.-nn  1  1 1.  l'oflicgea.  Le  Capitaine  Pilctde  la 
Mailon  de  Clcrraont  iuAi  dedans  avec  un  grand  tioni. 
bredes  plus  bt avesdu  paiti  Huj;uenot ,  k  deux  mille 
hommo  de  Garoifon.  Aprcz  que  le  lîcfjc  fut  f\x- 
ma  ,  le  Roy  Chailcs  IX.  vint  au  Camp,  le  f<i- 
ztcme  du  mois  d'Oclobtc.  Li  place  le  tendit  par 
coospofition  deux  muis  apriz  -,  &^lrt  Catholiques 
y  pctdircnt  dix  mille  hommes  par  In  maladies  & 
par  W  fer  ;  &  entre  antres  Srb.illicn  de  Luxcm- 
bourf*, Comte  de  Mani jolies  qui  fut  tué  à  la  tran- 
chée d'oii  coup  de  motifqivrt.  Le»  Hiigurtmts  fu- 
rent encore  le»  maîtres  dans  cette  Ville  ,  5c  clic  fc 
fcv-olta  ifCC  les  auttes  dv;  même  parti  en  i<io. 
Le  Rot  Loiiis  le  |uAe  l'alltrgca  en  itfii.  Benja- 
Tmt  il. 
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min  de  Roltan,  Sieur  deSojbize  qui  y  commandoic 
pour  1«  Huguenots  fut  obligé  de  la  iniJrc  lix  fe^ 
nuin.-s  apicz  ,  quoyque  ceux  Je  (bg  pani  eulUnC 
clpaé  qu'elle  iteiidroit  lix  mo»s.  Ce  f.it  le  jour 
de  Ciiut  leaii-Bapriftc.  Li?  Roy  la  fit  di-mantclct  & 
Voulut  d'alvitt  qu'elle  et  t  le  iv>m  de  Bo»iij;- Louis, 
mais  cela  n'eût  point  de  fuite  parce  qu'il  n'en  6t 
point  de  dcclaraaon.  "  De  Thou,  Wi/?.  li.  jo.  & 
/ê^w.Sainte  Mmhc,  Cill.  Chnft.Df  ficix  &  Ml-zc- 
ray  ,  Hill.  dt  Fr»ac.  Du  C  bel  ne  ,  Jf«t.  du  ylmuj. 
du  yUlu  dt  lUnc.  Pjpitc  Mado»  ,  d*ft.  Hum. 

q»il.(i-c. 

JEAN  ANNE  D E  ViTERBE.  Chetchct 
Anne  ou  Araiius  de  Vitt  rlvr. 

S.  JEAN  L'APOSTRE  ou  l'Evan- 
G  II  l  ■  s  T  E  ,  dit  auin  le  TI>L-olc>g»cn  &  ('Ancien; 
parce  qu'il  moun-t  le  dernier  diS  Apôuei ,  étoit 
natif  de  la  Ville  de  BnhIaï  Je  en  G.ililc«  ,  hl»  de 
Zebedcc  Se.  ftctc  de  luint  ).icqiies  le  Majeur.  Il  fiic 
appcllé  fou  jeune  à  l'Apoliolat  ,  &  étaiK  Vi-ige, 
c(«ninc  le  tiinariiue  faint  Jitome  i  Si  ù  iKir,.ur» 
luujitins  djns  Cet  Eut  faint.  Et  c'i  ft  potir  cette 
uiUm  ,  ajout;  le  mêine  DwSeui  ,  qu'il  futit  bien- 
auné  du  Sauveur ,  qu'i  la  CcJie  il  rcpola  fui  fort 
Uin(&  que  Jests-Ciihist  i  U  Croix  le  Oai- 
ta  comme  un  autic  luy^méiiK  ,  voulant  qu'il  ^ 
le  Fils  de  fa  (àihtc  NUrc'  ;  A:  rctuniuundant  ca^ 
u  Mire  Viergi.-  au  I>fciplc  Vitrge,  ytrgimita  M«- 
tnm ,  f^irjthn  cmmmdjx  'u.  Aprcz  la  defcemc  du 
laiiu  Elprit ,  il  prêcha  la  Foy  dans  l'Afie  ,  âc  pr- 
nctra  bi-.n  avant  dans  les  Pros'incc»  Onentak'v. 
Nous  apprenons  de  l'tpilre  Syno,LiIc  du  Conci- 
le d'Ephclc,  au  Clagé  de  Conl^aiitinople  ,  qu'il 
a  denveiuc  avvc  la  faimc  Vicige  dans  Ephefc.  Les 
Anciens  ne  fiint  po4nt  mt-niion  de  ce  ù  jmit,  ny 
du  voyage  de  la  Vierge  Ciinte  ;  mais  ils  parlent 
claitemcnt  des  Eglifes  qu'il  avnit  fuudéet  daiis  l' A  - 
lie.  Il  fin  Evcque  de  celle  d'Ephcfe  ;  te  les  Prc- 
Litt  dr  dette  Ville  lë  diient  les  Siicci  llètits  &  1rs 
Dilcipics  de  faint  J<'ad  ,  &  fefondctcnt  ftr  lôn  au- 
torité pour  ne  pat  cei'.lMti  la  Fête  d:?Paqne,  cixn. 
rac  l'Ef^lifi!  Ruiiuiive.  Cet  ApuUe  cvangriizi  aulli 
chez  lès  Parthcs  ,  aufquels  il  e'ciivit  la  pteniicie 
E|iiiTe  qui  poctnit  auacfois  ce  titre.  Il  fut  iNondain- 
ne  i  Rome  par  l'Ëmpaeur  Dutnidt:»  ,  à  vue  jet- 
te dans  de  l'huylc  tyjuilLuite  ;  mais  ootnmc  il  en 
ioiiit  plus  fam  Si  plut  tort  qu'il  n'y  ctoit  entré,  il 
f  t  r^'Ugiié  en  La  poiic  llle  de  Patltmos  où  il  ccii. 
vit  Ion  ApocalyplV.  Aprex  la  mntt  de  Domiticn 
il  revint  à  Eplufc ,  où  il  Rit  obligé  d'écrite  fr  n 
Evangile ,  en  vu»  m  l'an  ptf.dt'  )i  s  v  s  -  Christ. 
Saint  Jaoïnc  nous  apprend  qu'il  v  fi.c  engagé  par 
les  EviqucsSs  les  De^n  ti z  d^.-s  Eglilcs  d'Aiie .  pour 
tchjter  les  mnirs  de  Cctinihe  &  d'Hbiun ,  qui  loù- 
trnoicnt  que  1^ Sauvent  du  Monde  n'cioit  qu'on 
Haaiine  ,  &  qu'il  n'cioit  jioint  devant  Marie.  On 
dit  qu'ayanU  trouvé  le  prniiicr  ,  ou  petif-étre  kt 
deux  enfi'tnble  ;  d-insks  bains  publics,  où  il  alluit 
('«ut  fe  laver  lllon  ta  cgijtuine  de  fon  tcms ,  il  n'y 
voulut  pas  cniicr  ;  de  peur  ,  dit-il ,  à  fet  Difciplcs, 
que  la  mailcin  ne  tombe  fur  noits.  Saint  Jean ,  ou- 
tre l'Apocalypi'e  Se  l'Evangile,  a  encore  écrit  noit 
E  pitres  ,.  que  mius  avons  entre  les  Eaitiircs  Cano- 
niques. Poui  le  Livre  du  Ticpas  de  la  Vierge  qu'on 
Itiy  atinbiil^ ,  on  ne  dmte  point  que  ce  ne  iiùtune 
fuppnlîlion  peu  judicirufe.  Saint  Jérôme  dit  que  fut 
la  fin  de  £a  Vie ,  fa  fbiblen'e  l'empêchant  de  faite 
d--  longs  difcours  aux  Fidèles  ,  il  (e  faifoit  pnïtW 
il  l'Eghfc  te  ne  difoit  'jamais  qœ  ce»  pjioles:Mct^ 
petits  enfans  ,  airocz-vws  les  uns  les  autres.  Conw 
me  il  rcpetDÎt  loA'iokiTS 'la  même  chofe  ,  l'es  Difo- 
ple«  lu  y,  diieol  ^ue  chacun  en  ctuic  cmiuyc.  11  Içqi 
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rcponJit  :  C'eft  le  precr pcir  du  Sdgncur ,  Se  G  on  le 
gaiik  il  fi.ftit  poux  ctrc  lauvc.  il  mourut  cnvuon  1  an 
99.  de  l'Etc  Cnréticniic. 

ÇT  LcJ  Aiitanj  font  en  peine  de  fçivoir  (1  ce 
faint  A|>oue  cft  mon.ou  û  Dieu  le  rein  ve  avec  Eiioc 
&  Elle  ,  pour  combatne  l'Ante-Chrift.  Les  pwolcs 
que  dit  le  Fibdc  Dici;  i  faint  Pitifcont  donné  lujct  à 
en  doute.  Car  cilc*  fcmbknt  clairetnent  fignificr  que 
ùit\t  Jean  ne  dcvoit  point  mourir  comme  les  auaes 
Apotrcs.  Il  y  a  appirjncc  que  faint  Hypolitc  M.u- 
tj\  a  été  le  piotnicr  qui  a  liimnc  coin  s  a  cette  opi- 
nion dans  fon  Li\  re  De  canfummMitnt  mw/di.  Cc- 
ficndant  le  Mcnologc  des  Grecs  fait  ii»rntion  du  jota 
de  fa  mort ,  au  6.  des  Calandcs  d  Odobre.  Policra- 
tc  Evéquc  d'Ephefe ,  en  parle  de  la  n  cme  façon  en 
éaivantau  PapcVnior.  Eufcbe  &  faint  JeanChry- 
foftomc  fv>nt  ai  fli  mention  de  l'es  Reliques  &  de  Ibn 
Scpt.lchic  :  ce  que  le  Pape  CeKllin  lemblc  fuppo- 
(ci  dans  l'Epitre  aux  Pcrcs  du  Concile  d'EpIiefc. 
Mais  c'en  cft  affci  pour  ce  point.  Les  Cuncux  coii- 
fiittcront  les  Auteurs  qui  ont  fait  des  Commcntai- 
la  fur  S.  Jean  ,  Eufcbc  ,  in  Chrtn. &H.  i.O-  f.  Hijf. 
TtrtiJlien.f.jo.  dt  Mima  ,&c.  S.  Jerôirc  Scnpt. 
f.9.  S.  lunée  ,  S.  Epiphane  ,  S.  Jean  Chryfoltojnc  , 
Sixte  de  6iciine,  BsUairain  ,  Baiontus ,  ^.C.  J^.jj. 
44.  &c. 

JEAN  A  R  G  I  R-O  PILE  de  Cooftandno- 
plc  ,  vtvoit  dans  le  X  V.  Siècle,  il  paJii  en  Italie 
apcz  la  pnfc  de  U  Ville  par  le  Turc ,  Se  il  fut  iî 
bien  rc(jù  en  la  Cour  de  Florence,  que  CoTmc  de 
Médias  le  uomnu  pour  ctrc  Ptcccptciir  de  fon  fils 
PitiTc  Jfc  de  fun  ncvni  Laurent.  C'ett  aufli  à  cette 
Maifon  qu'il  confiera  h  fruit  de  fcs  veilles ,  je  veux 
dire  (es  Ouvrages  >  fçavoir  la  aaduûion  de  la  Mor.a- 
Ic  5:  la  Phyfiqiic  d'Atiftote  ,  dt  Rtint  :  €o»f»Luii 
ImffTéiorttn  Coifianiimptlitdnwn  :  MonoÀid,&t,  La 
pdle  le  chafladc  Florence,  &  il  alla  profcflct  la  Lan- 
gue Grecque  à  Rome.  On  dit  qu'il  mangeoit  tout  ce 
qu'il  gagnoit ,  qu'il  ctoit  devenu  emcmcment  gras  v 
&  qu'ai  moiiiiint  il  fit  un  Teft.wient  burlcfquc,  p.u 
Uqm  l  il  laillbit  à  fcs  amis  l'argi:»  qui,  étoic  dans  la 
boiitfL-  di  s  autres.  U  d<.ccda  fi.t  la  fin  du  XV.  Siè- 
cle àv^é  de  plus  df  7P.  ans  j  d'une  Éévic  qu'il  avoit 
Cl:  iiigé  de  melons.  Jean  L  al  cuis 

q\;,  .1  iip'C,  lit  fon  Epitafc  en  Oiec, 
qtte  Paul  Jovc  rappoccc  en  ces  tenues ,  uaduiic  en 
Latin  pr  Majocanus  Lafcatii: 

Hac  Arfyrtfhtlm  ,  fMtrU  prtad ,  di*  SafhU 
'Dcf^ifiMH  tjni  cflmt ,  finditur  in  tMmula, 

DAt  p4m4  tm  nomtnj'.uriim  dAt  Koms/ipiddirii, 
Ntfcio       pclier  huic  fuirit  pairtA  : 

llIrjtHiit  noMtnijue  dtdii  ,  v*>itm  Utclit4  Rtmd 
Niiirivu  ,  coltat ,  pftpithiqut  ttnet. 
*  Paul  Jovc,  in  tltg.  e.iy.  VolIiiiSj       Jt  JJifi.Grâ- 
tije.  19.  • 

JEAN  D'A  R  M  A  G  N  A  C  .  Cardinal,  ctoit 
fils  n.-u;icclde  Ji.iii  I  I.  C<>mre  d'AriTi.iv;iuc  ,  Si  fri-- 
rc  de  Jean  I  i  I. 

cc.Clcment  VU..  ■  .       1   ., 

contre  Jean  FLindrin  en  i  f^i.Sç  L'  Roy  Charles  VI. 
le  ÊrConfcilId' d'Etat  en  140  I.  Depi  is  il  fuivit  le 
pvii  de  Pierre  de  la  Lune,  dit  B^tM>it  X 1 1  L  &  pour 
cela  le  P.ipc  Innocent  VII.  voiilut  le  faire  deporrri 
mais  il  n'eu  pût  jamais  venir  à  Uiut.  Ciaconiiis,  fé- 
lon Oihcnart  ,  vei  t  qu'il  ait  été  mis  au  nombre  des 
Cardinaux  pr  le  même  Benoît  ;  mdt  nous  n'en  pou- 
vons rien  alforcr  ,  (înon  qu'il  mourut  niviron  l'an 
•409.  *  Sainte  M.»nhe.  6'-»//.  Cbr.  T./^.i  1 1. 

JEAN  AVENTIN  d'Abcnfptrg  ,  tire  fon 
nom  de  ccluy  de  la  Ville  où  il  prit  la  luillance ,  que 
les  Latin»  nonimcnc  yivtnitnmn  &  ^huftim.  Cette 
Viilc  cil  dans  la  Bavinc.  Ccluy  dont  je  parle  y  vint 
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au  RKHidc  en  14^0.  &  il  compofa  en  Eept  Livret 
les  Annales  de  fon  pais ,  que  Nicolas  CUi.er  a  doo- 
nées  dU  public,  avecdcs  Additioiu  conliderablcs. 
Cet  Ouvrages  d'Avcntin  finit  en  1 5  j  j.  &  liiy  mou- 
rut l'aïuiée  d'aprrz  âgé  de  (,%.  Il  laiJla  ai.llî  d'autres 
pièces  ,  dont  les  rcntiiTicns  ne  fembloicnt  pas  bien 
Oithodoses  au  Cardiiul  Baronius.  Ce  qu'on  pour- 
ra voir  dans  le  I  X.  Volume  de  fes  Annales.  *  Ba- 
ronius ,  T.  IX.  Ann.  A.C.  t}i.  Henri  Pantaleon  ,  d* 
Ulufl.  Gtrm,  P.i.  Gcfncr ,  in  'BibL  Voflius ,  dt  Hifl. 

JEAN  D'A  VSTRICHEotiDoMlvAif. 

comme  le  nomment  les  EfpagnoU ,  ctoit  fils  nati  rcl 
de  l'Empereur  Charles  V.  &  il  niquit  »  Ratifbonnc 
l'an  1547.  Les  Auteurs  parlent  divcrfcmcnt  de  fa 
tuilfance.  On  a  aîi  qu'une  Prince  Ile  ctoit  fa  nierc, 
&  plulicurs  ont  mcine  dit  que  a'ttc  Princellé  ctoit 
parente  de  l'Erapeteur.  D'autres  difcnt  que  ce  Prin- 
ce l'avoir  eu  d'une  Demoifclle  delà  même  Ville  de 
RatiIb(Hinc  ,  nommée  Barbe  Blombcrge ,  Se  qu'elle 
mourut  dtpiis  Rcligieulé.  Quoyqu'il  en  ïbit ,  Chât- 
ie V.  qui  avoit  reconnu  en  diveifes  occaltons  la  fi- 
délité de  Loiiis  Q^iixada  ,  Grand  Maître  de  la  Mai- 
loii ,  li'y  confia  cet  cnf.int  Se  luy  comtnanda  de  le 
faire  nourrir  à  la  campagne  par  MagJelaine  Vlloa 
fa  fcninu ,  lans  luy  appicndic  la  qualité.  Quixada 
obcit  cxaâemcnt  à  cet  ordre .  Se  l'Empereur  appit 
cil  mourant  ce  fccret  à  Phriipes  II.  fon  fils.  Ceder- 
niei  étant  à  Valladolit  vers  l'an  ijCi.  kignit  d'allei 
à  la  challc  i5c  il  commanda  à  Loiiis  Quixada  de  lujr 
amener  Dom  Juan.  Ce  jcrnc  Prince  le  mit  à  genoux 
devant  le  Roy  lorfqu'il  parut  devant  luy.  ^çavez- 
vcus  bien,  luy  dit  Philipcs,en  le  faiiânt  iclcvcr  Se  en 
fouriaiu^qui  eft  vôtre  pcre }  Vous  êtes  fils  d'un  Hom- 
me illuftre;  l'Empereur  Charles  V.  cft  vôtre  peic  Sc 
le  mien.  Enfuitc  il  luy  commanda  de  le  fuivre ,  &  il 
le  fit  élever  à  la  Cour.  En  1  j  70.  il  l'envoya  dans  le 
Royaume  de  Grenade  contre  les  Maures  où  il  acheva 
heuieufemcnt  ctttc  guerre  ;  Se  l'année  d'aprcs  on  le 
nomma  Chef  de  l'armée  navale  de  divers  Princes 
liguez  ccntte  les  Turcs.  Il  gagna  la  célèbre  bataille 
de  Lepatite  ,  donnée  contre  lés  infidèles  dans  le  Gol- 
fe de  ce  nom ,  le  7. Odobre  de  l'an  1 5  7 1  .Les  Turcs 
y  }H.-rdjrent  vii)^t-ciiK|  mille  hommes  ,  &  piefque 
tous  leurs  meilleurs  Chefs.  En  i  J7j.  Jeand'AuIùi- 
che  prit  Ti  rus  &  Bifettcen  Afrique,  que  les  Turcs 
tepiucni  l'année. d'aptcz.  Depuis  l'an  1574.il  fi»l 
nommé  Gouverneur  du  Païs-Bas  aprez  la  mort  de 
Louis  de  Rcquefcns,  Grand  Commandeur  de  Caftil- 
le.  Avant  Ion  arrivée  les  fcldats  EfpagnoU  pillcrcnl 
la  Ville  d' Anvers,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  Pro- 
vinces Catholiques  s'imitent  avec  celles  dç  Hollande 
Se  de  Zélande  par  un  Tiaité  fait  à  G.ind  ,  Se  nom- 
mé ordinairement  la  Pacification  de  Gaiul.  Elles  crai- 
gnoicntd'ctre  pillées.  De  m  Jean  approuva  ce  Traité 
fit  fortir  les  FI  '  lu  Pais- Bas,  On  ne  le  re- 
çut que  feus  ces  ,  .  ;  nuis  il  changea  bien- 
tôt de  conduite  &  il  li  nclit  nuiucdc  Namur,  de 
Choilemont  &  de  Marienbourg.  Les  Etats  armèrent 
contre  luy  ,  le  chaifeicnt  dans  le  Luxcnibocrg  Sc  ap- 
pcllcrent  l'Atchidt  c  Manhias ,  ftere  de  l'Empereur 
Rodoltc  ,  qu'ils  élurent  pour  leur  Gouverneur  Se 
le  Prince  d'Orange  pour  fon  Lieutenant.  Mais  Dom 
Jean  agit  li  bien  ,  qu'tprcz  avoir  reçà  des  troupes 

3ue  luy  amena  Alexandre  Farnele  ,  Duc  de  Paime. 
gagna  à  Gemblours  une  (ignaJée  bataille  fur  les  Al- 
liez. CcfiJt  fur  la  fin  de  Janvier  l'an  1 578.  Apr» 
cela,  il  prit  diverfes  places ,  &  il  mourut  de  pelle  ou 
de  poifoii ,  le  t .  Odlobrc  <ic  la  même  année ,  en  fon 
Camp  prez  de  Namur ,  en  l.i  *  ».  de  fon  âge.  *  Strada 
&  Gfotius ,  dtM.  Betf.  De  Tliou,  HiJlM.^Z.&fi^- 
Spondc,  Bcyctitng ,  Sec. 
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]EAN  bacon,  on 

de  Pjrù  ,  Je  1  Otdie  <irt  Cannci ,  a  iwim 
du  lictJ  de  fa  niillancc  ,  qui  cft  un  château  dintla 
Piovince  de  NocfbJhrshiic  fn  Anglcttfrc.  Il  étpit 
en  grande  cftiinc  dtm  te  X  1  V.  Siicle  à  cai.G:  de  I* 
pirtc  ic  de  fcs  Ouvrages.  Le»  Pr.iicipiiuj:  l<jrn  >lcj 
C<xniiu.iitairt-s  ûic  quaae  Livres  <iu  M-uttr  iki  Slii. 
Un  CCS  que  nous  avons  d'imprcflion  de  Pans ,  ifr 
Ventie  ,  ilc  Milan ,  ôce.  CtnftitUmm  Ltfù  Cini&i. 
QmJlibttA.  IràSiiiim  Je  lUgmlÀ  Ofdim*  Ctrmtlut- 
(t.  C*mftaÀuim  Htfim,tirMm  C  lini>ii>  ff  difffi»- 
tu  rjufdtm  Oii«ù,  c^r.  Son  nuiiie  l'^lrva  a  la  chai» 
gc  Je  Provincial  de  l'on  Oïdie.  Il  roonnit  en  l'i- 
xi-rçanten  ou  ij;o.&  il  fut  enterre  i  Lun- 

di M.  *  Tntbcmc,  Ocllannin  ,  A  Script,  Eccl.  }ac. 
àues  de  Bogime,  Jean  de  Plcbe>  Jean  BalocuPu- 
(e\a,  Sec 

S.  JEAN  B  APTISTE.  PrecxiifeurdiiFib 
de  Dieu  ,  ctoit  fili  de  Zachahe  .  &  d'Elizabeth.  Vn 
Ange  aiuonça  fa  nailiànce  au  pctci  &  Elizabcth 
l'ayant  conçu  ctuic  Acrilc  ,  elle  eut  l'avaiiuge  d'ê- 
tre villtcc  de  la  faincc  Vierge  fa  cob(inc,qLii  (>iw- 
toit  dcja  danj  im\  fciii  le  Vcibe  Incarne.  En  cet- 
te vilicc  Jean  trconitut  Ton  Makii:  i  &  pur  un 
trcfulliirenient  pliituc  divin  que  naturel ,  il  adwa 
celiiy  dinjt  il  dcvoit  eue  le  Prrcutllur.  Ce  (lit  alrns 
qu'il  lefut  l'uf.ige  dclatailbii  ,  tl  la  fjn(flificati<>n 
du  Ciint  Elpiit.  En  vcnajic  au  mtmJe  il  denoiia 
la  langue  de  Ion  peie  ,  qiic  fun  inciediililc  poi:i 
les  paroles  de  l'Ange  avoicnt  rendu  imict ,  cumntc 
l'ajr  tenurquc  ailleurs.  Cbaciin  cotKjut  de  giai>.it.-s 
cfpciancrs  deccluf  dont  la  nailfance  étoit  accom- 
pago^  de  tant  de  metveiltes.  Ce  fut  l'Ange  que 
Dieu  avoit  priJinis  par  le  Prophète  Malacliie ,  d'ui- 
▼oyw  devant  le  Seigneur,  pour  préparer  fes  voyes. 
Il  mcnioit  bien  ce  nom  pat  le  genre  nouveau  As 
û  vie  qui  furpairoic  les  forces  iulutelles.  Car  dez 
fon  enfance  il  ic  retira  dans  le  dcfcn  i  où  il  ne  fe 
noutrilloit  que  de  fauterelles  te  de  miel  fauvage. 
Son  habillement  étoit  fait  de  poil  de  chameau  iSc  \i 
n'y  avoit  rien  en  lujr  qui  ne  fut  aufVcte.  L'an  19.  de 
Notre  Seigneur  le  famt  Elptit  le  rctiraix  du  dricrt, 
Iny  coinnuitila  Je  prêcher ,  fur  Ici  rivages  du  Jour- 
dain ,  une  doctrine  &  un  Baptême  de  penitcnçf, 
qui  firent  un  grand  bruit  dans  la  Judée.  Au  coin- 
mnicement  de  I  '  année  fui  vante  I E  s  v  s  -  C  H  n  1  s  t 
voulut  ctie  bai^ixc  de  luy,  qiioyqnc  S.  Jean  voulut 
s'en  ckcvÛt.  l^'clquc  tcms  aprez  ,  fon  telepour  la 
julUce  ,  fut  b  caufe  de  fa  mon  .  parce  que  repre- 
nant HetoJc  Amipas,dc  ce  qu'il  ciitrctcnoit  He- 
xodias  fLinme  Je  (on  ftcre  Philipet  (  celle- cy'  en  fut 
£  f^cKce  qii'aysnt  fçu  oue  le  Roy  rxtrèiiK  nxnt  là- 
tisfjitde  la  danic  Jriatille,  luy  avoit  prmnis  de  hiy 
donner  ti<uc  ce  qu'elle  Ibuhaiieriut ,  elle  U  poudà  1 
demander  la  tète  de  Jean  Bapcille.  Elle  l'i^ini  {  & 
Hcrtxie  facriha  le  S.  Picciiifnir  a  U  fuieui  de  fa  nui- 
neflè,  par  une  coiTipl.iiiànoe  mexculable;  ainlî  la  vie 
du  plut  grand  des  enfant  des  Htimnirt ,  fut  la  tccom- 
penie  de  l'a JrelTe  d'une  baladiiic.  Saint  Jérôme  dit, 
qu'Heiodias  liiy  pcKja  la  langue  avec  le  piiinçon 
Âe  ici  chevcut ,  pnir  ie  vangcr  apcca  la  mcvi  de  la 
libenc  de  fes  paroles  ;  Se  Nicephore  ajoute  que  fa 
fallé  étant  tombée  dans  une  rivière  glacée  ,  une  pie- 
ce  de  glace  luy  codpa  la  tcte.  Les  Dilc  pU  s  de  laint 
)e>n  poneicnt  fon  corps  à  Samaiic  appillce  Seha- 
fle^fic  on  croit  que  ton  chef  (tx  mis  à  pan.  Les  Hi- 
ftoticns  Eccle(uftiqut-s  patient  de  divnfes  Tianv 
T  titioni  de  l'es  Reliques  à  AlcxJnJrie ,  Coiidaiitino- 
ple  Jk  aiUetin.  Environ  l'an  loif.  AUuin  Abbé  de 
laint  Jean  d'Angrli,  trouva  comme  on  cioyoit,  fon 
chef  enfermé  dans  un  coi&c  de  piene  :  ce  qui  avant 
été  ré^Mndu  pat  l'Europ:  ,lt  Roy  Robert  Sanche 


I  E 


2dl 


Rny  de  Na»i»nr.8c  diven aunes  Princes  levinrrnc 
%irnet  («r  dévotion.  |1  ell  pouitam  leur  que  c  éuii; 
lechef  d'un  auD^iaint  Jean  qucccluydu  S.  PrtC-t- 
feurdu  Filsde  Dieu.  On  preienjqucce  dtinitr  fut 
donné  a  l'Eglifc  d'Amiens  par  WalonJc  Saitui,  Gcn- 
til-homme  de  Picardie  qui  le  tr<iuva  a  i.i  ptilc  di-  C"n» 
Hanuuopk  en  1  a;  4.  cnramcjelc  Jis  loui  le  nom d" A- 
mtenk.  Il  faut  voirie  Traite  que  nous  avons  lui  ce  lu- 
)et  toinpivc  par  le  Sieur  du  Cange.  *  S  M  .ttlucu ,  S. 
Marc,  S.LucS.Itence,  It.  f.c,  iS.i  ■  >■,.- 
IC.  M  ^r.  S.  Ciriltc,  C^/ib.  f.S.Ai  .  ^  4 

fiât,  S-fi-tomc,  Uuttf.  cent.  Lucif.  Mptl.  ««  Jiujin.  &c. 
Nitt-plime,  /i  l.  &  1 1.  Sii^ebeit,  in  Chrtn.  Kab.*tx  >« 
VilVui,  Hifi.  Àtt  T^Jt  S.  lt</!,  Karonu.»,»  j1mM.& 
w  Kfi^d  Mmyr.Knm.  *d  x •j.^ufttS.  Du CuîC- .  7'r 

|P"  U  iitt  (citible  qu'il  ne  fera  pas  imiiilede  (ai. 
te  deux  ou  tioij  nmarqucs  impoiuntes  ,  au  liijet 
de  faint  Jean  Baptifte.  La  premine  tcgirdc  les  mer. 
veilles  de  la  naill'aoce.  Suiquoy  S.  Piciie  d'Alexan- 
drie Martyr,  dans  fes  Règle»  Eccleliifliqitts  ,  ap. 

riouvcet  dans  le  V  I.  Syni<ie  General ,  atnmr  noi.s 
apprenons  de  Th'.o.Ujic  Ballamon  .  remarque  que 
le  Koy  Hctodc  trompe  par  le»  Mages  ,  vouLint  fai- 
re nxK  11  ir  leMclTKdSi  ayant  ouy  parl.i  dis  mer- 
veilles  aiisvcctcn  la  lulllànce  de  Unit  Jean  Biptilt.-, 
craigniffque  ce  ne  fut  ceteiifoiit  extr.AKdinaiu  , 
uJonni  de  le  faiie  nuxuii  j  bien  qu'il  ne  fiit  piHiit 
dans  le  tctritoiie  de  K^iiiicim  mais  dam  Us  Mnii- 
Lignes  de  Judée.  On  ajoute  qi,c  Ion  |N.ie  Zach.iiic 
s'iipporam  à  ce  dclllin  ,  (t  tai  tlimu  a  mort  par  ci- 
dre d'Herode.  Je  ne  penic  potitant  pas  qu'il  .ut  O.i 
filsde  Barachias,  comme  je  l'ay  rimaïque  ailleirs. 

la  mcrc  le  tacita  Jdans  une  cavctnc ,  où  elle  raou- 
niiauflî  quelque lems agirez, &  qu'enfuiie  un  Ange 
pk  fôtn  de  L  vie  de  laint  Jean.  Ce  que.  Niccphore, 
Ccdime  &  Baronius  n'ont  pas  oublié.  La  kcoiide 
lemaïque  que  nous  pouvons  faire  au  lii|rt  ,dc  ce 
faint  Precurleut ,  c'eft  de  f(;avoir  quelles  ctoicnt  ces 
làuterelles  &  ec  miel  fauvage ,  qui  luy  fervoient  de 
nourriture,  ciiinnie  le  Texte  San é  le  diy  Li  plus 
commune  opinion  dl  que  ces  tautcrclles  ctoient  des 
aniiiuux  bons  à  manger  dans  la  l'aledine  ;  que  le  miA 
lauvagc  le  trouvait  dam  le  crues  des  ai  b'cs,  «S:  que  S. 
Jean  en  vivoit.S.Atigii(lin,  &  le  Vendable  Bciie  font 
de  ce  fentiment,  &  il  el)  cnutirmépat  a-  que  Stta- 
bon  dit  de  cenains  Ethiopiens  ,  Pliiic  des  Paithes 
&  S.  Jcloine,  de  quelques  peuples  de  Lvbie ,  qui  en 
nuiigcoient.  Cependant  d'auties  avec  Jtan  de  Pe- 
Itiic  ,  clhinent  que  ces  fauterelles  étaient  de  anai- 
nes  herbes.  Gc  que  je  lailfe  aux  Led.-urt  judiciciix 
à  dclinir  ,  nK  contentant  de  les  taiic  In». venir  qui 
le  mot  Gric  «««iVk  que  l'Evangeliftc  a  tmpUiyc, 
veut  aiifli  bien  dire  rautcrelle,coii<mc  La  icie  de  l'hii- 
be.  J'ajoute  reniement  que  ce  Saint  a  été  ^e  pie- 
miet  qui  «  vécu  dans  ci  1  état  admirable  de  péni- 
tence te  de  détachement,  &  que  c'*.!!  pour  cette 
railon  que  S.  Jérôme  &  S.  ALgvIlin  aili.reur  qn'il 
a  été  le  Mjitie  des  6'>litaires  &  le  Prince  des  Moi. 
lus  ,  MftKhtntm  PhMtfj.  La  rroùliéiiic  rem.irque 
que  je  veux  faite  cil  (lonr  jullitii-r  ce  qL-e  j'.iy  avan- 
ce que  l'an  j  9.  de  nôac  S^  igiicur ,  le  S.  Elprit  le 
reura  dudefert;  Bc  qu'il  b.iptil'a  litYs-CuRisT 
au  commnic<.ment]dc  l'atuiec  fuis-antc  qui  étuit  la 
fa.  du  Fils  de  Dieu.  Pour  cela  je  fuppol'e  les  paro. 
les  de  S.  Luc  ck.f.  [  L'an  quinzième  de  l'Empîre  l'e 
Tibère  Ccfat  ;  fonce  Pilaie  étant  Gouverneur  de 
la  Judée,  &C.  Dieu  Ht  entendre  fa  patdc  à  Jean  liU 
de  Zocharic  dans  le  deftrt]  Et  dans. la  fuite  [  lois 
que  Ion  bapiizoit  inct  tcpeuple  ,  !i«uf  fit  ai  (H 
bifuic  pat  luy ,  \c.  J  «  s  u  s  cfHiiitKnço't  envi  fn 
la  jo.  année  ;  £/  Ji  s  v  5  trjj  ixeipUm  ijMft  Mttnaa 
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rieint*.  ]  Lcj  Verfions  Arabique ,  Syriaque  &  Grec- 
que cxpiiiwnC  Urocmc  choie;  &  ptincipalcmcnt 

I.  i  prcniiLTc  qui  afluFc  que  quand  le  hls  ck-  D>cu  fut 
b.ipîizc  par  laint  Jean,  il  avott  commence  d'entrer 
djMî  û  trentième  année.  La  vérité  de  l'année  de 
Tib.Tc  I  5.  en  fa  fortic  de  Qinc  Jean  du  dcfert -,  &  i6. 
au  Baptême  du  Fils  de  Dieu  cil  prouvée  par  divcr» 
tcmoigiuges ,  fur  tout  p.ir  l'année  Julicnc  ,  par  U 
Lettre  Doinurcile  qui  ctoit  A  ,  &  le  Cycle  du  So- 
Icil  X  L  Cette  oinnion  cil  cncoce  autonscc  par  le 
témoignage  de  Clément  Alexandrin  ,  de  S.  Ircnée, 
d'Hdichtiis,  de  S.  Epiphane.d'Origcnc,  deThcoplu- 
IfcJe  ,  de  Denis  le  Chartreux .  de  S.  Thonus  5c  de  di- 
vin» autres  Mtxlcrnes.  Au  contraire  U  Cardiiul  Ba- 
ninius.dam  les  Annales  EccklUftiqiiCs ,  uK-t  le  Bap- 
tcnu-dn  Fils  de  Dieu  en  fa  trcntc-uniéroe  année ,  fon- 
dant fon  fentimcnrfur  cduy  de CaitJt  Ignace,  d  Eu- 
khi  ,  de  faiiit  Chriloftome  &  de  plutieun  aiities. 
Le  même  Buonius  les  jlicgue  en  la  mcrae  année 
en  fehitant  l'opinion  de  c^ux  qui  ne  fixent  ce  6ap- 
tc.ncJe  Jpsvs  qu'en  fa  jj.ou  j 4.  année.  Cepen- 
dant ou  me  diffwniiTa  de  citer  ce  grand  nombre  d'Au- 
teurs, que  les  Curieux  trouveront  rapporttz  par  ceux 
que  je  cite  mov  même.  *  Pererins,  in  Damtl.  Totoicl 
Se  Sahan.  A.  M.  4081.  Pctaji,/».  1 1.  dt  DoJ.  Ttmp. 
cAp.  Toi  et ,  iitc4p.  }.  Liu»Aim«t.  j  j.  Lange, /i.  1. 
di  .tniu  Chnfti.eMp.t.  Co.loimn,  //.  1.  Cljr9ititl.<^S.& 

II.  4.  'jïuiJamy./i.i.  ^«^.£»4ffg.Riccioli,  PJ. 
Chron.rtftrmx.  6-&C. 

JEAN  DE  LA  B  ARR 1  E  R  E.  Cherchez 
DarriiTc. 

JEAN  BASSOLIS,  Rfhgietix  de  l'Or- 
dre di-  faim  François  ■&  f-lon  qi;  Iqu 's-uns  ,  Difci- 
p'c  de  Jt-an  Scot ,  a  eu  le  fui  nom  Je  Dt'.itr  Ordin4- 
tijfimm.  Il  ï'rft  rendu  r(  Command.iblt  à  la  p«a(lerité 
pudjy  Ts  Traircï.  Ci»»ww*«4ri.iyir»<  Lethar*  in  tjiu- 
iittr  ibrti  St'ittntiétrion  ,  qne  noi.s  avons  de  l'cJittoii 
de  Pariç.  Oronce  Finé  les  fit  impiimcr  en  1517.  & 
le«  Jediaaii  CardmaL  Gi'm.ini.  Les  autres  font  Alif- 
ccUmm  PbUrftphicM  &  Mtdica  ,  &t.  Ccpeiulant  û 
ce  fçavant.  Homme  a  été  dilciplcdc  Scot ,  comme  ou 

I  aiFure,  il  îfiiut  plutôt  fe  tenir  à  la  Chronologie  de 
ceux  qui  allireiit  qu'il  vivoit  enviion  l'an  ijii. 
qu'à  celle  de  c-  i IX  qui  cftiincnt  que  ce  fut  en  1466. 
oii  1 4«  9.  *  Bellamun,  di  Script.  Eccl.  Le  Mite ,  Va- 
dinffi'.&.'C. 

ÎEAN  de  B  AYE  VX  .  Evcque  d'Avran- 
ch<rs,  &  pui*  Archevêque  de  Roiien  ,,ui»  des  plus 
illiilfres  Palats  qu'ait  ai  l'Egl'le  Gallicane  dans 
l'onziémi-  Siècle ,  a  mérité  d .s  cioges  de  tous  les 
Ecrivains  de  (on  ti-ms.  AuiTi  1.1  raillancc  étoit  il- 
lullre  ,  la  pieté  foliJc  &  foit  énidition  admit. iblc. 

II  célébra  un  Concile  en  1074- il  fit  des  Sututs 
fi  ptoiîubles  que  certains  Ecclcfiaftiqucs  de  mau- 
vaiC:  vie  s'clcvcrcnt  contre  luy  8t  l'obligticnt  de 
prendre  la  fuite.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  peifccution 
qu'il  fouflFrit ,  les  Moines  de  l'Abbaye  de  S.  Oiiyn 
luy  en  fufcitcrent  de  n<xivelles  ,  &  le  tuèrent  en 
1075».  dans  une  M.iifon  de  ca/iipagnC  ,  où  les  infir- 
iTUtez  l'avoient  rcd:iit.  Il  avoit  quitté  la  Ptclatute 
avec  pcrmiflion  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  envoya 
un  Lcçit  p<iur  cela.  Ce  fçavant  Prélat  conipofa  un 
Livre  des  Offices  Ecclelialliques  qu;  Jt-an  le  Prevoll, 
Chanoine  de  Roiien  a  donné  au  public  avec  de  bel- 
les Notes.  *  Grégoire  V  1 1.  /».  t.  rp.  9.  L.  ^.tp.  1 9. 
Lancfranc,  in  Epifl.  Guillauror  Je  G:mic,  Htjl.  U.  7. 
c.  }8.  II.  8.  r.  j.  Oïd.ric  Vitalis ,  L.  4.  &  j.  Mat- 
thieu df  Wellmunller,  Robatic  Sainte  Matthe,(74//. 

Chrtfi.&c. 

lEAN  DE  BELLES  MAINS,  Arche- 
vêque <ie  Lion  ,  firt  ptmicremenl  Evêque  de  Poi- 
àen  St  puis  Archevêque  de  Naibonae.  C'étoit  un 
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perionnag^  de  grande  liacrature,  Anglois  de  nation  ; 
ne  il  parvint  fur  laChaitcdcrtgtiië  dcLiouen  1  iSo. 
Sa  dodlriiic  &i  l'on  mérite  le  rendirent  cher  a  tous  les 
Ecrivains  de  Ion  lems  ,  qui  en  parlent  avec  clogc  ; 
mais  fa  pieté  le  niidit  encore  plus  adinir.ibk-  à 
toute  la  terre.  C'cll  aulE  cette  vertu  qu»  le  porta 
à  quitter  l'illuftre  Prelature  qu'il  polfcdoit  ,  pour 
vivre  en  fimple  Religieux  dans  l'Oidte  de  Citcaux 
où  il  mourut.  Le  Pape  Innocent  III.  parle  dj  luy, 
c.  crnn  M>irti)d  de  ttUbrdt.  tJlIijfATtim.  Etienne  de 
Tournay,  tpift.  91.  Guillaume  de  Ncubrige, /».  j.f.  j. 
dt  rfb.  Aufi.  Baronius,  M  Amui.,%*\nvt  Mttilie,<j4//. 
Chrifi.&c. 

JEAN  DE  BICLARE  ou  de  Gmo- 
N  I  ,  Goth  d'origine  Se  narif  de  Santaren  en  Por- 
tugal,  flonlFoit  d.ans  le  fixiéme  Siècle.  11  avoit  une 
parfaite  conniioiirance  de  la  Langue  Latine  &  de  la 
Grecque  ,  qu'il  avoit  étudiée  durant  fept  ans  à 
ConilAntinopIc  ,  &  l'avoir  exercée  en  divers  voya- 
ges. A  (on  retour  en  Elpagnu  il  eut  l'Evêchc  de  Gi- 
roDc  j  &  comme  «1  s'(Ypt>foit  avec  zclc  aux  er- 
reurs des  Ariens  ,  le  Roy  Leuvigilde ,  qui  favori- 
loit  ces  hcretiqucs  l'envoya  en  cxii.  Jean  fc  retira 
tri  Caulogne  ,  5c  fonda  au  pied  des  MonU  Pyré- 
nées un  Monaftere  nommé  liiclare.  C'ell  tout  ce 
qu'on  Içaitdj  teiu  dclDy  ,  car  les  Auteurs  n'ont  pas 
en  loin  iiy  de  nous  marquer  l'aiince  de  fa  mort ,  ny 
en  quel  cems  il  fut  mis  fur  la  Chaire  Epiicopale 
de  l'Eglifc  de  Gitone  ,  Il  continua  la  Cnronique 
de  Vittor  Evêque  de  Tmuis  en  Afrique  ,  depuis  U 
prnriim-  année  de  l'Empire  dejudin  II.  qui  tom- 
be en  %66.  ji'fqii'à  la  huitième  de  Maurice,  qui  ell 
la  J90.  Hwuri  Canifins  publia  en  i^oo.cet  Ouvrage, 
que  Jofe})h  Scaligcr ,  donna  plus  cortedl  au  public  cii 
I  iotf.  *  S.lfidore,  W«  v>r.i//M/7.c.  j  1.  Honoré  d'Autun, 
/<W.jx.}7.Tiithcme,  C<Wi(/.Baronius,  T.  VI.  An.' 
n*l  A.C. ^i^.MMiisM.Hift.HifpJi.iS.  1  j.BeU 
larmm,  dfScripi.£ccl.VoiLuiJi.x.dc  Hifi.LM.  Poflè- 
viii.  Le  Mire.  &c. 

JEAN  DE  B  I L  L  Y  .  Abbé  de  S.  Michel 
en  l'Erm,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  ctoit  fils 
de  Loiiis  ik-  Billy  de  Chartres  ,  Gouverneur  de  Gui- 
fepour  le  Roy  François  I.&  frcre  de  J.icqucs ,  fi  re- 
nommé &  par  fes  écrits  &  par  fa  pieté.  Il  lailFa  Ibn 
Abbaye  à  ce  dernier ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  pour 
fe  retirer  chez  les  Chartreux.  Le  Cardinal  Choilci 
de  Bourbon  fiifoit  grande  cftimc  de  Jean  de  Billy. 
Aufli  le  fit.t-il  venir  de  la  Chanretife  de  Bourg- 
fontaine,  où  il  avoit  pris  l'habit,  pour  l'avoir  Prieur 
d  ins  une  autre  qu'il  avoit  fondée  en  Normandie. 
C'ell  là  qu'il  tr.idiiifit  divas  Ouvrages  de  Latin  en 
François  :  Se  il  vécut  )ufqu'environ  l'an  1600.*  Pc- 
treius,  Biht.  Cdrth.  Du  Verdict  Vauprivas  &  la  Croix 
du  M^ne,  Bibl.  FrAuc. 

JEAN  B  I  R  E  L ,  General  des  Chartreux,  Li- 
mofin  de  nation ,  a  été  un  grand  Hotninc.  il  fut  pro- 
pose pat  les  Cardinaux  pour  être  fait  Pape  ,  aptex 
Clément  V  I.  en  i  j  51.  &  il  refufa  le  Chapeau  de 
Cardinal  qu'Innocent  V I  fuccelFcur  de  Clemcnic 
luy  voulut  donner.  Son  zcle  pour  La  gloire  de  Dieu 
&  pour  la  convctfîon  des  aines j  éfoit  très- ardent; 
&  c'ell  aufli  ce  qui  luy  fit  entreprendre  d'écrire  des 
Lettres  iîdivcrs  Princes  pour  les  porter  à  la  péniten- 
ce. Il  mourut  le  6.  Janvier  1  ^6o.  aprez  avoir  gou> 
vcrné  faintcment  fon  Ordre  duraqt  1 4.  ans.  *  Spm- 
de,  A.C.  1  j 5 i.ff.i. Dorlandus, li.à,.c.i\.  Chrtn, Cart. 
Piare  Siitor ,  U.  i.  vitt  Cért.  Tr.  j.  c.  8.  Pctrcius ,  m 
Bihl.Cart. 

JEAN  B  O  D  I  N  ,  Jiirifconfulte  Angevin  (fc 
nation,  étoit  en  grande  eftimc  dans  le  XVI.  Siedc. 
Il  avoit  une  connoiirance  fi  partioiliere  de  toutes  le» 
belles  Sciences,  &  fur  tout  de  l'Hiiloijc,  qu'il  ré» • 
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fonàok  fdf  le  champ  à  toute»  l<.t  àilfio'''«  ^u'on 
li  v  pouvoir  propotcr.   Cc[x:nJant  Sccvoie  Je  l4inw 

11" 

iJ  fuivit  le  Di  c  <i  Alc-n<;<'ii  tien:  «lu  Roy  H-i>ri  1 1  I. 
fc  Jprcz  lj  moïc  de  ce  l'iiiicc  ,  doiu  il  fut  Maître  iks 
Rrquctcs  ,  il  fc  tcor»  i  Lion  ,  où  il  pajri  le  tnbiit 
i  U  nituic  mviran  l'an  1  j8j.  On  alliiic  ijiril 
mounit  paiivre;  &  c'cft  pour  cette  cailbn  qu'on  tmir- 
na  aiiill  ion  nom  par  onc  atui^rjmc  hdnnti  Budinm. 
jtniitu pm  h*M.  il  a  kifté  ..livi n  OuviJgc),  La  Rc- 
ptifiliijui-en  VI.  Livm.  Vnc  Miihodcpcxtrla  cou- 
noil/'u>cc  de  l'H'ftoirc ,  divctiComiticntaticJ  ,  com- 
niL-  lut  le  Traité  da  la  clulfc  d'Oppian,  &:c.  *  Cu  jos , 
O/ritr./i.  ig.r.  )S.l.iintcMaithc,M  tl^J».^.  La  Croix 
chi  Maine  ,  BiH.  &c. 

]F.AN  BOHAIM  oii  Bekaim,  ccttain 
banrur  de  TerabSiir,  Scâatcuc des nin:tt  de  VVidef. 
Il  le  Riic  à  la  t£tc  de  diven  PaïljDS ,  fi-r  la  An  du 
quini'i-  ■  Si'-^:I[-,&  il  l'oûii-nait qu'il  ne  falloit  pomt 
pajrt  1  au  Clngc ,  ny  de  tributs  aux  Piin- 

c;» .  tj.  . .  1  .  Lii  &  le»  eaux  ctoicm  communes  ;  Se 
que  la  fiinte  libntc  Icut  avcit  iii  donnée  pjrfaitc. 
On  s'oppofa  i  ce»  crreuti  que  d'auttci  H^utiauci 
ont  tant  à  cŒor.  *  SanJrtc,  htr.  ■  79.  GencbfaFu.  w 
C*/iy».  ///.  G.I.  tic  r.  Chron.Xr.cb.  1  j. 

JE  AN  DE  BONNECOVRCY.  Re- 
ligieux Coctklicii  étoit  de  Lucqucs  en  Italie,  il  ctu- 
dioc  i  Paris  au  commfnctmcni  du  XVI.  Siècle  fou» 

I   'u  Roy  Loiiii  XII.  Se  il  ola  mettre  cette 

in»  les  Tlicfc»  de  Tcntatavie  :  t^^c  le 
1  ..j'.  u  au  dclHH  du  Rojr  pottr  Je  tempotcl.  Le 
Parlemfnt  indigné  contte  l'auJacc  «Je  ce  Moine  .  le 
fit  arrêter.  Il  fut  cmidanuié  i  £trc  dépoiiillc  de  ion 
iiabit  de  Cordelicr  par  le  b<)iitre.iu  ,  ^S:  cnfuitc  il 
liit  revêtu  d'un  «itrc  miparti  de  jaune  &  dcvnd, 
&  conduit  devant  l'Image  de  la  iainte  Victjjc  qui 
ell  iw  ic  potui  de  la  Chapelle  balle  du  Palaii.  hà 
tenant  une  torche  ardente  de  cire  bigatréc  cooimc 
l'habit  qu'on  Iny  avoir  mii ,  il  déclara  genoux  & 
la  corde  au  coJ.  i  Qt\' tmpteii/imeHi  &  ctnirt  Ittttm- 
mudrnuHS  de  Ditu  &  lu  Mixantt  triMtxu  ,  il 
trvtit  fmrtrtn  de  permcitMfit  trreHn  ,  dtnt  U  fi  >#- 
pcTteit  ,  &  crifit  mtrcy  >(  Ditu  (J"  m  deméadut 
f.ir  Ju.i  /ut  Rty ,  à  U  lujiia  &  mi  PMie.  Aprez 
C  I  '  .lan,  il  fut  conduit  p.ir  le  liourreau  en 
1  p  igi  jutqii'i  Ville- Juif ,  i>ù  il  reçut  Imi 

ii.^i<.^  !.  Cordeliir  ,  &  on  lujr  fournit  (rente  livres 
pour  te  rctitcr  où  il  vondrait ,  avec  dc(i:nce  de  re- 
tourner j  imais  d.in»  le  Royaume  i  peine  d'être  pen- 
du. C  jiiù.Icez  Bmiclu-I  dans  le  recueil  desDcaetj 
de  rEglil'c  Gallicane. 

JEAN  DE  MOVES.ïncicn  Poëtc  Fran- 
çoij ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle .  ven  l'an  l  }oo.  Il 
compdià  divçri  Ouvrage»  ingénieux  ^ur  le  temj , 
fot»  le  nom  de  faUi-iux.  Coi^uIt«z  le  Prclidcnt  Fan- 
cliet  Se  la  Croix  du  M.tinc. 

JEAN  BRODEAVde  Totirs  ,  fils  d'un 
Valet  de  la  Ciumbre  du  Roy  Loiiis  XI I.  vivoit 
dan»  le  X  V.  Stccte.  Il  fut  premièrement  Difcipic 
tl'Aiciat  ^  Bour^jcs  ;  Se  fuit  aprcz  avoir  ({uittc  la  Jii- 
»  irptudtnce  il  saddonna  cnticrcineiK  h  l'ctudc  de» 
belle»  Lettre».  Il  s'y  .iv.mça  beaucoup  pat  les  cnn- 
fofauctrs  qu'il  eut  avec  Pierre  panes ,  qui  étoit  fon 
ami  intime  ,  &  qui  f.it  depuis  Evfquc  de  la  Vaut. 
L'un  Se  l'.uitrc  fuivirnit  Gcori;?  de  Sch'e  Amballa- 
flcur  \  Vcnilc  poui  le  Roy  Ftançoit  I.  &  Biodeau 
aliadcptiit  i  Rume  ,  avec  George  d'Armanac  aiilTi 
Ambiiiudnit.  Sa  vertu  ,  en  ce{tc  Capitale  du  Mmidc 
Clirétien,  luy  acquit  beaucoup  de  p.ut  en  l'amitié 
de  Sadotet  «de  Bcmbo,  tous  deux  Cardijuujr ,  de  Bap- 
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tilteEgnace,  &  de  giand  nombre  de  Dodei  j  Bc  k 
leur  pcrluaâon  il  t'employa  i  |j  connoitlàncc  de* 
Mathaïutiquc»  ecdc»  Langvcs  Hibiaiiii  c  Je  Chal- 
d.iïqiie.  A  Ion  TCIout  en  France  ,  li  publia  divers 
Ouvrages  qui  û-tai|t  à  jamais,  des  témoins  inepio- 
chablcs  de  Ion  efptît.  11  iiiouiut  à  Tout»  au  coin* 
menoemcnt  des  guerres  civiles  de  la  R»lij»ion ,  t  n- 
VKon  l'an  1 5^;.  âge  de  6  ans,  qu'il  avi>it  palTcz 
dans  le  cciibat.  M.  OcTiiou  cit  parle  ainfi  en  c».» 
tcrm.-s.  Jean  Brodeau ,  dit-il ,  né  i  Tours  d--s  premiè- 
res Mailons  de  la  Ville  ,  avoit  étudie  avec  l»iitrc  Da- 
nei ,  &  ayant  été  en  Italie  grand  ami  de  Pimc  Sa- 
dulet ,  de  Pierre  Bembo  ,  d=  B.-iptille  E^tuce  Se  de 
Paul  Manuc;  ,  il  «voit  ajinité  à  la  Pliilojophi«  ,  en 
quiiy  il  étoit  li*avani,  ime  grande  connoillàiice  Je» 
M.ilhcniauques  &  de  la  Langue  Sainte.  Enluttc  étant 
revenu  tn  (an  pais  ,  il  s'abandonna  a  une  yic  uaii- 
qiiillc  ,  iioi)  pas  toutefois  oifivc  ,  cotumc  le  tcniui- 
gneiit  quantité  de  giands  C)uvrages  de  doârine  , 
que  cet  excellent  homme  emifrniuiit  éloigné  d'am- 
biiioi)  &  de  vanité  ,  laillà  pibiier  plulut  fous  le  nom 
d'autruy  .  que  fous  le  Cet» ,  pot  i:n  exemple  de  nK>. 
dcllie  d'autant  plus  rare  que  daiu  le  Siècle  oii  notis 
Icimmes  chacun  veut  tirer  Je  la  gloire  non  ftulemciic 
d.'s  riclicllirs  ,  des  Magil'tutuies  ^  des  autres  Kon- 
ncurs  i  mais  auflï  de  la  Scinicc  Si  des  Letua.  Enfin 
il  vieillit  à  Toiirs  dans  S.  Mattui  il  qui  il  .ivoit  doit- 
lté  le  iKim  de  Collège  i  &  il  y  mourut  âgé  de  pliii 
de  t;  il.  ans  ,  en  1  Jtfi.  *DeTliou,  //(//J».}  j.  Saïuto 
M.uthe .  thg.  dtil.  Ctill,  U.  1. 

JEAN  DE  nVRGES  ou  Du  Oouro  . 
Burttnfii ,  Religieux  Beiiediciin  de  la  Coiigicgau«m 
de  Cluni ,  étoit  Angluis  de  nation,  &  il  a  été  eu  tfti- 
mcdaiis  le  XI V.  Siècle,  vers  l'an  1540.  Ilcoinpnra 
les  Annales  d'Angleterre,  des  fermons,  5wV.  Il  ne  faut 
|us  le  corfindtc  avec  un  autre  Je  AN  dv  boVivo 
ou  Burgtit/ù  ,  aufli  Anglols  8c  CliajiCLlier  do  l'V- 
niverlltc  deCainbiidge.  Ce  dernier  vivuiten  1^80. 
te  il  compofa  des  Sermons ,  un  Traité  des  Sactcracn» 
intitulé  PKfnlU  «fii/<,(^"f.*  PiifeiK.  dt  Strifl.  ^Ingl. 
l'oflcvin  in  appur.  Voilïui,  li.iJi  (Jifl.  Im.c.  idt. 

JEAN  CANTACVZBNE  ou  Chri- 
ftodiilc-.  Voyez  Jean  V.  de  ce  nooi  Empereur  de 
Coiiilantinople. 

JEAN  DE  CAPADOCE;  ainfi  nom- 
roc  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  Province,  vivoit 
dans  le  V  I.  Siècle.  Il  eut  beatKoupde  parc  aux  bon- 
nes grâces  di:  l'Empereur  luilitiien  qui  s'en  Icrvit 
en  la  Compilarion  de  fon  Code ,  ai  5 19.  &;  il  le  fit 
drpuis  Conful  en  5j8.  A:  Prcfàudu  Prétoire.  Pro-  . 
cutic  de  Ceûrée ,  qui  fcmhle  avoir  pris  plaitir  de  fai- 
le  lt?portr.ut  de  Jean  de  Capadoce,  dit  qu'il  n'a  voit 
aucune  étude ,  qu'il  étoit  d'un  naturel  violeiK ,  d'un 
cfprit  vif  &  peiK-uant  ;  mais  fourbe ,  rrul  faiûiit ,  Se 
qui  n'avoit  ny  crainte  de  Dieu ,  ny  relpcill  pour  le» 
hommes.  Son  plus  giond  fdtn  étoitde  fjue  moi^rii  le» 
petfonnes ,  &  de  ruiner  les  villes;  je  avec  cela  il  ac- 
quu  en  [Kti  di-  tems  des  richcircs  immenks.Ce  portant 
un?  peine  à  piller  par  tout  où  il  en  Itouvoit ,  &  i  les 
drpiiiKtde  même.  Ji^lVinien  ,  pour  app.\ilcr  une  fe- 
ditlon  qui  s'était  allumée  à  Conilantinople  ,  ftiC 
obligé  de  Uiy  ôter  lia  ch.irge$ ,  qu'il  luy  redatiiu 
pnitunt  peu  de  tems  aprez  :  Mais  ayant  Içu  que  Ion 
ambition  le  (KMtoit  à  fe  faire  Empereur ,  il  le  iclegua 
dans  un  fauxbwigdc  Colique  ,  nommé  Artac:  ,  oix 
il  prit  riiabit  d'Eccldiallique.  Quelque  tctns  aprez 
acawé  d'avoir  eu  part  au  meurtre  d'Êufcbe  Evcqi^e 
de  dite  ville  ,  H  fut  piit  &  on  le  mit  .t  la  queftion 
pour  luy  faire  avoiki  le»  aulcvrs  de  l'alTàlTltJU.  En- 
Uii/e .  on  luy  mit  un  lîmpic  habit  de  wilt  ,  Se  en  ce  c 
équipage, on  lc|Vomnwdans  toute  rE^iptc;  &  du- 
tani  ce  teitis  fa  mircte  étoit  It  cxttcme  qu'il  fe  vit 
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oblige  de  Jcmandct  l'aumône  poiir  vivre.  Cependant 
it  (c  icpAiifoil  toujours  (Je  l'efperanccd'c'cre  Erapacut. 
Il  deiriiiirâ  troi^  prifonniti  à  Amiimus  ,  &:  puU 
>l  fui  {Hini  de  cous  (a  crimes  par  la  mon.  On  ne  l<;ait 
pas  cit  quelle  années  ce  fut.  *  Piocopc- ,  li.  i.  A  M!o 
ftrpco. 

JEAN  DE  CAPISTRAN.  Voycx  Ca- 
pillran. 

JEAN.  DE  CARDILLAC,  Patriar- 
che d'Alexandrie  .Adniinirtr.irciirpcrpctutl  de  l'At- 
chevcchcdc  TiiU)<e .  dans  le  X  I  V.  biccle ,  ctoit  for- 
ci d'une  noblf  famille ,  car  il  fut  hls  de  Bertiant ,  i>i.i. 
gnct.r  de  Biotilc  &  d'Ermtngaidc  de  Lat  trcc.  Il  par- 
'  vint  pat  récUc  de  fa  nailiance,  &  par,  celuy  de  ta  do. 
ûr  ne  &  de  fa  pieté  à  ers  iinporcanros  Pr^latntes.  En 
fa  laiiKlIè  il  s'ctoit  app.'i'i' ic  a  la  fdcnce  du  Droit; 
cil  laquelle  il  fit  un  fi  grand  piogrcz  ,  qiraptcz  avou 
rcqu  le  bonnet  de  DoiUciir  en  1  Viiivctlitcdi-Tolole, 
il  y  profeira  avec  grand  appl.nidilUmeiK.  Depuis 
il  hit  envoyé  par  l'Vmvetfité  an  I'.<pe  CLiucnt  Vl.A: 
pai  le  Roy  de  Caftilleà  Vtbain  V.  en  1)70.  Il  l  ac- 
quiia  (î  bien  de  ces  emplois  que  Grégoire  X  I.  l'en- 
vova  l'an  i  j  7  *•  '-CR-^*  Altmagne  j  î'c  à  fon  retour 
il  liiy  donna  l  Arch.vcch';  de  Braguc  en  l'OTtugal 
dont  il  le  démit  depuis.  Le  Roy  Chaiks  V,  le  1er- 
vit  autli  de  li'y,  çoininc  nous  l'apprenons  de  Ftoilfart. 
Il  fiit  deptiis  P.itriarche  d'Alcx.uiJtie  Se  Adniini(lra< 
leur  de  l' AtclKvceh^  l^e  Tololc  ,  vcts  l'an  ij-tf- 
Dam  fes  occi'pacions  c  ,  il  ne  lailloit  p.is 

d'agir  |>oi!r  L-  bien  des  |  ,  '  commis  à  la  condui- 
V,lii.  durant  les  heures  qu'il  dcroboif  à  ers  grandes 
affaires  ,  pour  Id'quelles  le  Ciel  l'avoic  fait  naicre, 
il  compofa  plulîeurs  Livres  ,  qu'on  j^ardc  dans  la 
Bibliothèque  dos  facobinsà  Tolofe  ,  comme  des  Ser- 
mons pour  les  Dimanches  Si  Fêtes  de  l'année  -,  des 
Confi-ranccs  Synodalcii  pour  la  célébration  des  Con- 
ciles :  D-"S  Oraifons  pour  le  Sacre  des  Prélats  :  Divers 
Tiaitez  des  Ordres  Sacrez,  &:c.  Il  moiinit  en  t  }9o. 
Les  Curieux  j>ourronc  voir  Ion  cloj;c  daiis  Catel  ,  iS.; 
dans  la  driicalo^ie  de  cette  Maifon  qui  adonné  divers 
Prélats  à  I  Eglile  ,  &  de  grands  Hommes  à  l'Etat.  * 
Froiir«r,  U.  1.  thnn.c.i^  i. Robert  Sainte  Minli  -, 
GdH.ChnjhCrx),Ôcc.  . 

lEAN  CASSIEN.  Voyez  Caflicn. 

J  E  A  N  C  U  A  R  L  I  E  R.  Cherchez  Gcrfon. 

S.  lEAN    CHRISOSTOME  .  4  qui 
foti  éloquence  admirable ,  hc  avoir  ce  nom  qui  veut 
Arc  Bouche  d'or,  naquit  vers  l'an  j  54.  om  55'.^ 
tioche  d'uni-  ncible  f.imlllc  ,  à  laquelle  il  ajouta  i  n 
nouveau  lullre  pai  fa  venu.  En  la  jeiindlc  il  fut  (o:- 

(;neufcmait  élevé  ,  Je  eut  L'baniu»  po'T  '  ' 
a  Rethoiique  ,  &  Aiwiiauate  en  la  Pli 
Depms  il  voulut  fuivre  Ja  piofLlfion  d'Avocat  ; 
mais  changeant  il    '  '  ^  il  rcfolut  de  s'adJonncr 
à  l'étude  des  S.iii  ■ .      d'einbrart'.T  la  vie 

folitairc  foii  .  '  ntcriiis.  Il  fut  connu 

&  cftimé  d.    ,  .  &  c*-"  g'»"'' 

nie  le  promût  à  l  Ordie  il».-  Licteur.  Quelque  tems 
aptez  ,  le  mcme  MeUce  ayant  été  relègue  en  Ar- 
irtenie  par  l'Empereur  Vah-ns ,  lean  fc  retira  dans 
les  M'iiicagiicî  voiiiiiei  d'Antiotlic  ,  où  il  demeu- 
ra quauc  an?.  Le  ilclit^  d  une  pli  s  grande  lb;itude 
liiy  f,t  cl  J'- 1  «>ù  ilj>allii  deux  ans  entiers 

en  dei  t  ,  i;itince  li  rigouttiix  .  que  la 

ùiité  en  fi:t  aitLice  toute  ù  vie.  Atllifes  maladies  l'o- 
blig- uit  dL-  revenir  à  Aniiochc  ,  Meka-  qui  y  ttoit 
aulu  de  retour  ,  l'ordonna  Diacre  en  580.  Dans  fa 
folicnde  il  éaivit  les  Livres  admirables  du  Sacer- 
doce; Se  durant  fon  Diaconat  il  pt  blia  ceux  de  la 
Providnice  ,  5c  compofa  les  Homélies  de  la  naime 
incampcehmiible  de  Dieu,'  celles  qui  font  contre 
In  Juifs,  &  pluhcurs  autres  Ouvrages  cxccUcni. 


F!.ivini  fucccflcur  de  Mciccc  le  fit  Prêtre,  en  }8j. 
Durant  fon  Sacerdoce  ,  joignant  l'étude  aux  exercices 
de  fon  Miiiiilere  ,  il  coropola  la  plupart  des  Oeu- 
vres que  nous  avons  de  luy.  Son  Prélat  liiy  confia 
ci>l"i.ite  l'employ  de  Prcdiciteiir  ,  &  il  s'en  acquiu 
avec  tan;  d'éloquence  &:  de  fiuit  qu'on  luy  donna  le 
futnom  de  Bouche  d'or.  Cepend;U]C  Ncciatius  Pré- 
lat de  Conllaiitinopic  étant  mort ,  faint  Jean  ftt  mis 
en  fa  place  le  16.  Février  J9(».  Il  falul  pour  le  ti- 
rer d'Ancioche  où  le  pei'ple  le  vouloit  retenir,  que 
c-.-hiy  qui  y  commandait ,  fous  pati-xtl*  de  le  nwner 
en  un  heu  de  devoiioi» ,  le  ht  lojiir  de  la  ville  avec 
h;y  ,  &  le  mit  daiu  un  chariot  d'où  oa  le  tonduiiit 
à  Conltaniinoplc.  Dans  cette  ville  ,  il  fongea  d'a- 
bord a  faire  le  devoir  d'un  bon  Paûcur ,  qui  ift  de 
chjlTv  r  les  loup  de  L  Bergerie  ;  &  pour  cela  il  obtiut 
de  rEnipefciit  Arcsdius  une  Loy  ligoiiaifc  con- 
tre les  Hcietiqiïcs  £unomiens&  Monunilles  ,  poi  r 
les  bannir  hors  des  villes  &  cmpfcher  leurs  alTem- 
blécs.  Il  reforma  auHi  Us  abus  du  Cl::rgé ,  &  re- 
tr.inchant  une  partie  des  depenfes  que  Êiioicnt  fes 
PredecoiKurs  .  il  employa  le  relie  ,  ou  à  iiourir  les 
pai'vr^s ,  ou  à  bâtit  des  Hôpiu;ix.  La  hfaené  des 
invcûives  publiques  qu'il  fi:  contre  l'orgueil ,  le  luxe 
&  la  violence  des  Grands  ,  luy  fit  des  ennemis  \  &  fur 
tOLt  Euuop»;  favori  du  Prince.  Il  s'oppofa  courageu- 
(i-ntut  aux  tyrans  qui  s'clevcrcnt  dans  l'Empire  Si 
Çi  t  tolit  à  Gainas ,  auquel  il  rifi  ûavtc  mic  fcuncté 
admii.iblc  une  Eglifc  pour  les  Anen?.  D.puis  il  ht 
bannit  ces  mêmes  Hitetiqucsdc  Conftantiiiople  }  Sc 
il  fe  bfoiiilla  .-ivcc  faim  Epi  phaiK-  e»  la  caulé  des  Ori- 
cenides.  Thetiphilc  d'Alexandrie  fe  mit  mal  avec 
fuv  pe)iir  le  même  fi  jct.  Pour  fe  v.nigci  du  S.  Prélat 
il  attira  à  1'  '  s  Evéqvicï ,  des  tccU  fufliqiies, 

rimperatni  ^  &  diverfes  autres  pcifonncs 

de  qualité  ;  puis  le  retirant  dans  un  Faexbourg  de 
Chalcedoine  noinmc  le  Chefiie,  il  y  tint  m  Synode 
l'an  401. dans  lequel  on  prefenta  plunciits  ac«fulati<)n$ 
f  i  y  fut  aufli  cite  :  mais  comme  il  i»c 

l  ia-  on  le  dt-pula.  Cip^nJant  l'Env 
paeui  le  cii.illi  de  Conflaiiiiiuiplc ,  où  il  fi'l  rap- 
l>  !!c  bien-côt  aprcx  Sc  gloiicLk  nK-nt  icubli  fut^on 
l'an  404.  Sa  foitic  de  Conftantinoptc  ftit  luU 
\i  vi  un^-  iiiiieule  grclc  qui  y  tomba.  A  peine  huit 
niDii  l'^tu^ent  paiU-z  depiii-.  Ion  léubliirtmcnt,  qu'on 
tcnouvclla  les  peilècutions  contre  luy.  Ses  ennciriis 
fc^ciient  que  le  Saint  avoir  dcclame  avec  fon  »tle 
cit  Jinaire  contre  un  grand  bruit,  fait  à  la  dédicace  d'u- 
ne Statue  de  l'Impctattice,  &  ils  .mimèrent  telUinjjit 
Eiivloxe  contre  hiy  ,  qu'elle  refohit  de  le  perdre:  Ec 
en  eftrt  aprcï  diveifeS  peilcciitions  qu'il  louflvit  en 
fa  perfonne  &.  ai  celle  de  fes  amis  ,  &  à  Conftia» 
tinople  d'où  on  le  clulla  ,  &:  à  Ccfaréc  où  il  s'étoit 
rcftigié  ,  on  le  reKgua  à  Cuaile  ,  qui  étoit  on  lien 
fort  fauvage  Sc  dellitué  de  toutes  les  chofes  ncccf- 
fiircs  à  la  vie.  Le  Saint  qui  étoit  atuqué  d  une  fiè- 
vre tierce  y  i'oult'iit  beaucoup;  &  ne  rc(jut  de  con- 
folation  que  des  Lettres  du  l'ape  Innocent  I.  ^ 
des  plus  grands  Evcques  d'Occident  qui  picnoitnt 
part  a  fon  infortune  ;  Et  même  l'Empereur  Ho- 
norius  écrivit  en  fa  faveur  à  f«ïn  frère  Arcadiuî. 
Aprcx  un  long  exil,  on  le  transféra  à  Arâbiireci» 
Arménie  ;  &  c.-mme  de  ce  lieu  ,  on  le  mcnoit  à 
Pytyus  fur  la  mer  noire  ,  il  fut  fi'  mal  traité  de» 
foldatsqui  le  couiluifoiciu  ,  qu'il  inouiut  en  che- 
min le  I  4.Nnvembrc  de  l'an  40  7.  âgé  d'environ  j  1. 
ou  5  J.  Ce  (aint  Dodhut  quia  été  une  des  plus  gran- 
des  lumirres  J.-  l'Oiicnt ,  a  été  a|'ptllé  par  les  Papes 
l'Augullin  des  Grecs ,  &  il  a  été  Iodé  d.uis  des  Con- 
CîUs'Occumcniqiics  avee  des  éloges  cxtr.Tordiiuiroî. 
SesOeuva-ï  lî  amplies  d'une  faintconûion  6c  d'une 
éloqiu  nce  divine,  ont  été  fouvciit  données  au  psblic 
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L«  plus  belles  cditiotiï  {ont  cenc  in  HC"  SïvUle, 
faiie  en  Anglctmc.cn  hmi  Tomes  en  i<»}.».-cl- 
le  <]u'oa  nomme  lie  Cotnraeliii  l'an  't6o}-^  luitrcj 
Se  ta  dnnicte  du  P.Fronion  le  Duc  faite  i  Piri»  en 
i£i }.  et>  lîx  NcHiJ  en  avons  une  de  Vctiife  de  l'an 
1 574.  Vne  de  Paris,  chez  Nivelle,  Sec.  Le  P.  Com- 
bcfu  a  autn  publié  diven  Traitez  atmbuei  i  ce  Pè- 
re. Nous  avons  drptih  quelques  années  une  excd- 
tcntc  vie  de  faine  Chriroflornc  en  nôtre  Langue, 
composée  par  M.  IK-munt.Pallade,  Léon  EmncrctT. 
George  ,  CoGnc  VeAûor ,  Metaphiallc ,  &  d'autres 
y  onc  aiiflî  aavaillé.  Prrfque  tous  les  grands  Moin- 
mcs  qui  ont  tccu  depuis  luy ,  ont  fait  gloire  de  le 
nommer  dans  leurs  écrits  1  ou  d'y  alléguer  ceux  de  ce 
faint  Prélat.  *  Innocent  1.  m  tptfl.  S.  Jciôme ,  f.  119. 
CmM.  s.  AagiiHm  ,  in  Uiru  aàiurf.  PtUg.  S.  Ifido- 
re  de  Pelufc,  /».  \.€f.  156.  Cafliiii ,  U.y.Ae litt^em. 
I&lorede  ScvUle.r.  S.  Fhn<ius,  C«/.  15.  M.  17t. 
7}.  74.  170.  X74.  177.  Sigrbert ,  c4p.  jtf.  Soaate, 
Socooicnc.  Thcodorct,  Evagre,  Nicrphorc  ,  Suidas. 
Honoré  d'Aucun,  Trithcme  ,  Sixte  de  Sienne  >  Qaro. 
nius,  Bcllarmin,  PolFcvin ,  Godcui,  Sec 

lEAN  CINNAME,  Hillorien  Grec, 
qui  prend  le  nom  di-  Grammnien  Royal .  vivoic  en 
l'année  1 180.  Il  lailfa  une  Hifluire  de  ce  qui  s'étoit 
pallè  fous  l'Empire d:  Jean  Comnenc  ,  Si  de  Ion  (ils 
£iainuc)  Comnciie  ,  avec  cette  diSnance  qu'il  rap- 
porte les  a£lians  de  l'un  en  abbrcgc.  Se  celles  de  l'au- 
cre  plus  au  long. Cet  Ouvrage  fut  imprime  l'an  16  fi. 
à  Vciecbt  en  un  Volume  w  furit.  Il  eft  en  Grec  & 
en  Latin  avec  des  Noces  de  Cotiu-llius  Tollius.  Con- 
fulcezlaPtcficedc  cctOuwagc,  8c  Voilius ,  de  ffifi. 
Cru. 

S.  JEAN  CLIMAQVE  ,  c'eftidire  de 
l'Echclc ,  ainû  nommé  k  cau!e  de  l'Echcle  fainte, 
qu'il  a  dreflèc  pour  monter  au  Ciel ,  lA  auffi  dit  le 
Scolaitique  >  &  ti  fut  Abbé  du  Mont  Sinaï.  Il  ni- 
auit  (clon  qu'on  le  peut  juger  arec  quct<^ue  nai- 
Kmblance  ,  vers  l'année  J 1  !■  A  l  ige  de  leirc  ans, 
il  fc  retira  dans  le  célèbre  Monartere  du  Mont  Sin.u  : 
«qui  fait  douter  qu'il  ctoit  onginaiie  de  quelque 
ville  de  Judéc.voifinc  de  cette  Monugiic  ,  qui  eft  dans 
l'ancienne  Arabie.  On  croit  audi  qu'il  avoit  été 
inftiuit  aux  belles  Lettres  avant  fa  rcuaite  ,  puifqiic 
les  Grecs  le  no<nmerent  le  Soilaftique.  Aptrz  la 
mort  de  fon  Abbé ,  il  s'enferma  dam  une  cellule, 
où  il  vécut  dans  unepcnitance  extraordinaire.  Il  le 
lailfoit  voir  i  peu  de  petfonnes  ,  &:  feulement  pour 
des  occaftons  de  charité  ,  antrement  il  demeuroit  les 
aiuicrs  entières  fans  dire  une  feule  parole.  Depuis 
il  fut  fait  Abbé  du  Monaftere  du  Mont  Sinaï  ,  où 
vivoieru  pliitïeurs  Solitaires ,  riu'il  rouvcrna  avec 
utte  admirable  Cimteté.  lean  Atfbé  du  Motuderc 
de  Raïce  le  pria  d'caire  quelque  Traité  pour  la 
perièâion  des  Solitaires  i  Se  dans  la  Lœre  qu'il 
luy  écrivit,  il  le  nomme  un  Ange ,  Petc  des  Pnes .  5: 
Doâcut  émuient  etrtte  les  Docteurs.  Le  Saint  luy 
fit  réponlé  avec  beaucoup  d'humilité  ,  Je  pat  obcïf- 
(ance  il  éciivic  un  Ouvrage  qui  conliftoit  en  deux 
parties  i  dont  bptemiete  eft  l'Echele  Sainte,  qu'il 
dtetfa  llir  le  moiclle  de  celte  qui  vit  en  fange  l« 
PatriHcbe  Jacob.  Elle  eft  composée  de  trente  dcgte», 
en  i'hutuicur  des  trente  années  delà  vie  cachée  de 
Jfsv»  -  Christ.  La  féconde  partie  de  l'un  Livre 
cil  la  Lettre  au  Paftcur.  Il  mourut  environ  l'an  «05. 
oa<o£.  le  jo.  Mars,  qui  eft  le  )mir  auquel  les  Gtcct 
Se  In  t.u-:u  célèbrent  la  Fête  Savica  été  écrite  en 
<  ,1»  Religieux  de  fon  tems,par  Daniel 

Il  ..■■.i  A  MonaAcrcdc  Raïie,  &  par  un  autre  de 
cifluy  de  Sinaï.  lean  Abbé  de  Ra'ite  ht  des  édaircif- 
femens  de  ctt  Ouvrage  de  S,  Jean  Ctimaqiie.  Elie 
Metroponuin  de  Crctc  en  fit  encore  curtron  i<c. 
Tm$  II. 
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ans  aprez  j  &  fur  la  fin  du  XVL  Siècle,  Ilfcltiu»  Do- 
âeut  lie  Flandre ,  enajoùta  de  nouveau  -r»ei  cha- 
que degré,  en  donnant  au  niblic  la  vetfion  Latine  de 
iXchdc  Sainte  d'Ambroifc  Camaldiilc.  L'Abbc  Jac- 
ques de  Billy  ,  ^  le  P.  Radt;r  ont  agffi  traduit  cet 
Ouvrage  "de  Gieii  en  Latin.  Nous  en  avons  une 
cxcclleiilc  lradi;éHon  en  notre  Langue  avec  la  vie 
du  Saint  par  Moniïeut  Arnaud  d'Andilly.  Il  a  eu  un 
foin  fi  particulier  de  renwtqutr  tout  ce  que  les  cu- 
rieux |x>unoic'nl  fochaiter  en  cette  forte  d'Ouvra- 
ges ,  qu'on  en  chercherait  inutilement  ailicuts  de 
plus  beaux  édaircitTemcns.  On  pourra  auOi  voir 
Oaroniiis,  ia  AtinM.  &  in  Mm.  Ocliarmîn,  JU  Sftipt. 
RadcT.  Sic. 

5.  JEAN  COLOMBINde  Sienne,  Fon- 
datetir  de  l'Ordre  des  Icfuati» ,  dits  de  S.  Jcriimc, 
vivoit  dans  le  X  I V.  Siècle.  Sa  vie  eft  remplie  d'ad- 
mirables exemples  de  patience  ,  de  dmiccut  &  de 
pcniu-nee.  Elle  a  été  écrite  par  un  Je fuate  ,  nommé 
Paul  Morife  ,  qui  a  aufTi  donné  au  public  un  Trai- 
té des  Oïdies  Religieux.  Le  Pape  Vibain  'V.  le  con- 
finna  en  1  jtfy.  &  en  1668.  le  Pape  Clcroenr  I  X. 
l'a  aboli.  *Spoode,y*.C.  ijfij.ij.S.  Che^chi»  Jc- 
finces. 

JEAN  CLOPINE  L.  Chache»  Jean  4: 
Meun. 

JEAN  DE  COVRTE-CVISSE,  Do- 
Acurdc  S<wbonne  &  puis  Evêqiic  de  Paris  ,  a  racri- 
té  le  nom  de  pirux  Se  fçavant  Prélats ,  comme  on  le 
peut  voir  lUns  les  Chionuiuc;  du  Roy  Loiiis  X  I. 
il  tridiîifit  en  François  nn  Livre  de  Seni.'cqne  ,'Sec.  * 
Sainte Manhc,  GM.Ckrill.  T.l.p.A, 57. 

JEAN  DE  CREMONE,  Prîtrelulien.ea 
Auteur  d'une  Chronique.  Il  dl  dilFcrcnt  de  Ji  a  n  d  i 
Ckimone  Religieux  Aiiguftin  qui  a  écrit  une 
Hiftoire  Scholaflique  ou  Eccluliaftique. 

JEAN  CVROPALATE.HiftoriftiGrec, 
eû  ainil  nommé  de  fa  charge  de  chef  de  Prêteur,  qu'il 
avoit  en  la  Cour  de»  Empaeurs  de  Conftantiiwf  le. 
Car  fun  véritable  non  ciljeAN  Scilitze.  Il 
cwmpofa  un  Abbrcgé  Hiftorique ,  depuis  l'.-ui  811. 
où  "Theophaocz  finit  ,  jiifqu'en  1078.  On  croie 
même  que  ce  qu'on  voit  en  l'Hiftoire  de  Ccdrc- 
i»e  jufqu'eii  Isàc  Coinnene  eft  de  luy.  Vofliiis  ccUit* 
cit  alUi  bien  cette  difliculté  dans  le  1.  Livie  dci 
Hiftotiens  Grecs,  ch.  »«.  où  il  dit  qm' ce  nom  de 
Curopilate,  n'cft  que  cdiiy  d'un  Officier  de  la  Mai- 
fon  de  l'Empereur.  Aiilli  Cotipc  l'Afiicain  dit 
dans  le  a.  Livre  des  l'oiiangcs  de  JuHin  :  Sitcftfr  ft. 
etri  ftHm,  mtx  cmta  ftdjui  tji.  Voflius  dit  enfjiie 
que  cet  Auteur  eft  Jean  Scyliiza  Thracifius,  que  Ce- 
drctte  avoit  tranicrit  ;  tju'il  fut  picnunmvriu  cbe« 
l'Empereur ,  ce  que  nous  appelions  Klaîire  de  la  Gar- 
de-rooe  ,  Si  puis  Curnpalaie.  Scylizza  cioit  fon  nom 
propre ,  iV  l'amre  celuy  de  fon'païs.  Coiifultcr  aulfi 
Batonius,  A.C.%  1 ■  1  ,&  %}:>.fi.^. 

S,  JEAN  DE  DAM  AS  en  Syrie,  Prêtic 
&  Religifu»,  cclaimit  l'ûticnt  par  fa  faintcté  Se  par 
fa  doclrinc  dans  le  V  1 1  I-  Siècle.  Il  défendir  geiir. 
reufenient  la  Foy  Se  la  Tradition  de  l'Eglile  tou- 
chant les  faintei  Images  contre  l'Empereur  Léon 
l'Ifauriquedez  l'an  717.  &  depuis  en  754.  contre 
l'Empereur  Copronime ,  qui  dans  un  Conciliabu- 
le d'Evêqiies  complices  de  Ion  hcrcfic  ,  dit  analhe- 
me  à'S.  Gi^rmaio  de  Conllaminople  ,  i  S.  George 
de  Cypre  Archevêque  d'Ant:ocl>c  de  Piiidie  &  à 
S.  Jean  de  Damas  qu'ils  appelluient  Manzur  Se  Sar. 
rahn.  les  Orthodoxe*  luy  donnèrent  le  nom  de 
Chryfmrhats ,  pour  exprimer  fon  éloquence ,  fes 
grâces  &  fa  venu.  Ou  dit  qi!C  rEm|?ereuT  luy  tit  cou- 
per la  mail» ,  qi.'il  avoit  employée  i  écrire  pour  la 
dcfoilcdei  Ifiiagcs  delà  Cùntc  V>cr|e  ,  de  qu'elle 
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luy  Li  reniifc  en  Jormant.  Ce  Saint  vivoit  encore 
cn7j4.  «Se  muuitjC  aiviion  760.  Ce  qui  cil  bien 
éloigne  <ic  la  pensée  de  Vificcnt  de  Btauvais  .  de  S- 
Anumin  ,  de  Rjphjcl  Volaurran  &  de  quelques 
lu»  ont  cftimé  que  ùim  Jean  de  Diin^  flo- 
us lEnipicc  de  Thcodolc  le  Grind,  environ 
Ion  j«)O.  Ce  iamcacait  divers Oiivugcs.quitic 
Livres  de  U  Foy  Orthodoxe  .  pliilïcurs  Oiailons  poi  r 
la  d<îfc.nlc  dt  la  Foy ,5c  grand  nombre  de  petits  Traites. 
L'Abbe  de  Billy  1»-$  nad-ifit  en  Latin.Nous  les  avons 
en  Grec  Se  en  Latin  imptanez  à  Balle  l'an  i  5  5  y-  Jean 
de  J^rufaliin  comjKjfa  la  vie.  le  ne  dis  rien  de  THi- 
lloiic  Bariaam  &c  dt  Jolaphat,  &  de  quelques  au- 
tre» pii-Cts  atuibucci  à  S.Jean  Je  Damas,  parce  que 
IcsDod.-s  font  pctfuadez  de  la  vaiic,  &  les  autre» 
iK  sVn  metunt  pas  en  peine. 

JEAN  D- AN  THON,  Abbé  de  l'Angle  ou 
d'Anylcs  cii  l'i>it«iu  de  l'Oidie  de  S.  Ai  giillni,  a  vê- 
01  au  CL>ininvi)Cem.-nt  du  XVI.  Siècle  en  1  {  1 1.  il 
étott  Poète  Hc  H-.ttorii-n  &  U  compofa  l'HlIloirc  du 
Roy  Louis  X  1 1.  qi'C  Théodore  Godefroy  a  publiée. 
Ell.  cft  lotis  ce  titri  .  HUloirc  de  Lotiis  XII.  Roy 
de  France  ,  p  Tc  du  pei  pl'.  ,&  des  cholls  mémorables 
advi.'ni>es  de  Ion  rcgiic  ,  es  aiuices  1499-  1  jco.  Se 
I  f  c  i.tai.t  01  Fraucr  qu'an  rccoiivrenunt  du  Dichc 
d.  Milan,  eu  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs  & 
AïKirt  luux.  Cet  Ouvrage  fl:t  imprime  à  Paris  l'an 
itfio.  Conlulaz  ThcodoiL-  Godtfroy  ,  Du  Boucher, 
Dj  Chefne.la Cio>x  du  Maine  ,  &c. 

JEAN  DIACRE  de  lEglik  Romaine,  que 
quelques-uns  confondent  mal  a  propos  avec  Paul 
Diacie.avoit  été  premièrement  Moine  du  Mont  Caf- 
fin.  Il  étoiten  dhmc  dans  le  I  X.  Siècle,  environ  l'an 
87  j.  &  il  eut  beaucoup  de  pan  à  l'anutié  d'Aïuftalè 
le  Bibliothécaire.  Il  compofa  cinq  Livres  de  la  vie  de 
S.Grcgoirc  le  Grand,  qu'il  dédia  au  Pape  Jean  V  1 1 1. 
On  li:y  attribue  ai  fli  d'autres  Ouvrages;  mais  iJeft 
fcur  que  l'H  ftoire  mêlée  cil  de  Paul  Diacre  Se  mm 
fis  d  •  luy.  Qii'.'iqucs  Auteurs  ont  a ù  que  Jean  Dia- 
cre fut  dcpiis  Pape  ff>us  le  nom  de  Jian  VIU.  *  S'i;e- 
b.rt.M  Ch  yl.C.i^  i.&  in  CAtuLc.  io6.Pieire  Diacte. 
devtr.iJl.Afantii  O^/Trtitheinc.Arnoul  Viph  .  Beilar- 
luiii,  Pfiill-vin.  Le  iMirc,  Rofvcidus ,  Vofllus ,  &c. 

JEAN  DIACRE,  Chanoine  de  Viroiine. 
écrivit  un;-;Hift<>ire  d^puiili  lc  Cei'at  juiqu'à  Hemy 
VII.  dan»  k  X 1  V.  SitcL-.  il  ell  diftcieni  de  Ji  a  n 
pi  A  c  R  i  ,  Auteur  de  la  ReLition  du  Manirc  de  S. 
janvi.T  Evcqticde  B.nevent  Se  deS.Solic  piacrcque 
Suriu^  rappoite,  T.f/.  ad  if.  Srpiem. 

JEAN  DE  DIEV.F  i;daieiir  de  l'Ordre  de- 
là Chaiité.  éttiit  nai'f  de  M  fiitemor  tl  Nirvt,  ville  de 
Portugal  .avec  litre  de  Comté  en  la  Piovmce  d'A- 
kiiti  jr».  Il  fut  fi  WKichc  dans  un  Sermon  fait  par  le  ce- 
Jebicjcan  d'Avila  ,  qu'il  abandonna  toutes  choies 
pour  ledonnir  entiercmenci Dieu  dans  le  fcrvice  des 
maladies.  Et  poi;t  exécuter  ce  delH-in  il  Te  retira  dons 
l'Hôpital  de  Grenade  ,  où  il  jett.i  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  inflitutiqi.e  le  Pape  Léon  X.  approuva  en 
1 5  xo.  Jjan  de  Dieu  mourut  le  S.  Mors.  I  ;  5  c.  âgé  de 
j  j.  &  aprci  fa  mort ,  le  Pape  Paul  V.  a  confirmé  fa 
Congrcg.uion  comme  un  Oidre  Religieux  ,  où  l'on 
fait  un  quatrième  vccu  de  fe  confaacr  au  fetvice  des 
pauvres.  Ca'lrc  ,  Se  divers  aiiues  ont  éait  fa  vie, 
Jean  aioit  toujours  :  Fmi*i  kun  nui  Frtnt.  Et  poar 
cette  r-rifin  l.*s  Italiens  app  lient  ces  Rcliciix  : 
t<ii  FrAttlU.  Cheichi  i  Chaticc. 

JEAN  DE  D lEV.Chanteix de  Vcnife.  vi- 
voit en  1 490.  Il  comp>îû  quelques  Traitez, que  Tri- 
th;mc  &  l'eitcius  etlunrnt.  Il  y  a  eu  un  Elpagnol  de 
ce  nom ,  grand  Canoniilc  ,  Prof^-lFeur  à  Boulogne  en 
I  no. 

JtAN   D  VNS,  dit  Le  ScoT.parce  qu'a 
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étoit  natif  d'EcolIè ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
qois,  vivoit  en  grande  cftiinc  fur  la  fin  du  XlII.  Siècle 
&  au  commencement  du  X  I V.  Il  fut  celtbic  dans 
l'Vniverlitc  de  Paris,  &  il  cul  poui  maître  non  pas 
Alexandre  de  Haies ,  comme  quelques-uns  l'ont  aù; 
mais  Guillaume  Varron  AngUjis,  celibre  Do«ilei,r  de 
Ion  Ordre.  La  fiibtilitc  de  fon  efivit,qui  panullbit  ad- 
mirable à  expliquer  les  plus  grandes  difliculu-i  de  la 
Philofophie&  delà  Théologie,  luy  fit  avoir  le  nom 
dcDodtur  Subtil.D'aucreseflinicnt  qu'on  le  luy  don- 
na pour  avoir  défendu  folidcmcnt.la  veiitc  incontefta- 
bic  de  l'Immaculée  Conception  de  la  fainic  Vierge. 
Au  relie  ce  grand  Homme  lê  picqua  d'avoir  des  opi- 
nions opp<>sces  à  ailes  de  S.Tnomas,coinme  l'cioient 
alors  leurs  deux  Ordres  -,  &  c'dl  ce  qui  a  produit  daiu 
VLqvAs  les  deux  Scftcsdc  Thomillcs  &  de  Scotiftes.ll 
nwurutà  Ci>lognc  le  S.Novembic  de  l'an  1  joS.  agc 
d'environ  5  j.ou  j  j.  Ses  ennemis  ont  public  qu'cuut 
attaqué  d'une  apoplcxic.il  fut  d'abon  entettc  ;  Se  que 
qutljiuctemsapicz  cet  accident  étant  palfé,  il  mourut 
delclpcré  le  rongeant  les  mains  &  donnant  de  la  tetc 
contre  la  pierre  dii  Tombe.tu.Mais  on  a  fi  bien  juftific 
la  vérité  de  cette  calomnie  contre  Paul  ]uve,Latucne& 
Baovius ,  qu'il  ne  fc  trouve  plus  pcrfuivie  qui  veuil- 
le y  ajouter  foy.  Jean  Duns  ,  qui  avoir  une  meiveil- 
Icufc  facilité  à  connoiue  toutes  chufcs,  n'en  avoit 
pas  moins  à  les  mettre  par  écrit;  &  a'tlk  pout  citte 
taifon  qu'U  laillà  un  tres-grand  nombre  de  Traitez, 
que  nous  avons  en  diverles  éditions.  Celle  de  Lyon 
de  lé 5^.  a  XIL  Volumes,  avec  la  vie  de  rAuteiir 
éci lté  par  V adjuge,  les  témoignages  des  grands 
Hommes  quiontp.irlé  dchiy.  Ce  que  les  Curieux 
pourront  voir.  *  V.idingc,  7*.  JlI.Amtuil.Mui.  &in 
£iU.  lii.-ni»it,in  Afa/itijf.  contra BX<fvmm ,  Tntlumc 
&  BelLitmin,  in  CmuI.  Sute  de  Sieiuit,  Btbl.  S-l'olfc- 
vin  ,i«  épfor.  Sptinde,  ^.  C.  1  foZ.H.  1 1.  Fachiui, 
Cavelli.s,  Magni.hus,Colganus>Pontius,  Sec. 

JEAN  E  R I  G  E  N  E.  Voyez  Jean  Scoc. 

JEAN  EVIRATE.  Chttchez  Jean  Mofch. 

JEAN  FISCHER  ou  FisMtR.Anglois, 
Evcqucde  Rdchell.r,  Se  Cardinal  ,  vcifi  dans  je 
dernier  Siècle  fon  lang  ,  ixjur  la  défenfe  des  vcritcz 
Onhodoxcs ,  dui.iut  ceSchilhime  furieux  que  Henri 
Vlll.  Roy  d'Aiigletare commença  contre l'Eglilc 
Roiiuine.Ce  grand  Homme  que  la  Solidité  de  fa  do- 
ctrine ,  la  fermeté  dans  la  Foy  Se  la  confiance  dans 
ion  Mallyre,  ont  rendu  fi  ccltbre,  avoit  pris  naiilâncc 
dai»  le  Uiocefc  d'York ,  &  il  s'cioit  avance  dans  les 
Sciences.  11  fut  Dodeur  Se  Chancelier  de  l'Vnivctfi- 
té  de  Cambridge  &  puis  Evêqucdc  Rochcftcr,'&  on 
Icchoifit  pour  Prcccfiteut  du  Roy  Henri  V  1 1  L  Les 
Livres  que  ce  Roy  écrivit  contre  Luther Ibnt  une 
preuve  convaincante  du  jirogrcz  qu'il  fit  dans  les  Let- 
tres fousuu  fi  bon  &  Içavaiu  Maine.  Mais  l'amour 
d'une  femme  poru  ce  prince  dans  les  eraporicmens 
que  j'ay  marquez  ailleurs  :  il  fc  fepara  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  fc  ht  déclarer  chef  de  celle  d'Angleterre ,  & 
voulut  obliger  tous  les  Prélats  du  Royaunieà  lecon- 
nc'iue  cette  Primaticmonilrueufe.  L'Evcqucde  Ro- 
chefter  qui  preftroit  U  venté  i  la  fortune  ,  ne  voulut 
pis  fe  foùmettre.  Le  Roy  lo  fit  metnc  en  prifon  >  6c 
içocbant  qi  c  le  Pape  Paul  III.  avoit  envoyé  le  Cha- 
peau de  Cardinal  à  cet  illudre  capuf,il  luy  fit  couper  la 
tête  le  j.  Juillet  i  j  55.  Ce  grand  Homme  avoir  écrit 

I  5. ou  lé.Traitcz  ,  qu'an  a  donnez  au  public.  Sande* 
rc,  Ribadineira  fit  plulieuts  autres  ont  composé  des 
Relations  de  fa  mort.  *  Bellarmin ,  Scnpt.  Etel. 
PolTevin, i»  itf/>4r.  Spondc,  in  yirmMl.  Pitfeu* ,  Sec. 

JEAN   DE  G  A  LES,  Gaiois  ouGav- 

I I  s  .  liit  Galetifu  Se  Gdulem,  Coidelier  ,  vivoit  danf 
le  XlII.  Siècle,  il  ctoit  Anglois ,  Dodeur  de  Pa- 
rv .  où  il  ptofcfTôic  en  1 170.  Se  U  fçieace  luy  ac- 
quit 
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quit  IcÙÊtaosad'yfrhr  xni*.Oa  ih  oa'il  iav/it  vingt 
Volumes»  <}ui  (oK  divers  Uuvi j^e:  de  Philulopliic  Se 
deTheoJngic,  ftit  le  Maître  Je»  Sentence» ,  fut  l'Apo- 
Cil)j>lc^>&:c.li  cil  Jitftrfnttl'uimiuelf  AN  oi  Gai- 
lis.Angloiï,  qui  j  vécu  ui  i  f^c.  &  qui  écrivit  iu(- 
A  fut  le  Maine  des  >enccuecs.Z)r,'i»f.4»i»«/  SthtUfiitt, 
&e.  Il  ne  fiut  pas  jrfTi  I  •-  ^  nfmidrc  avec  un  ïntte 
Il  A  H  Gaiois,.^'  fîan^oiv  »i>!i  TJvnit 

en  1 1 6c.  Il  itoit  à\\  _  ,  ilcocnpota  iinPoc- 
roi-  ou  FjMùmi,  cummc  ou  parloit  en  ce  tenis.  *  Pitliii J. 
iU  dluft.  Scrtf!.  Jlvil.  Wadiugc^»  Aniud.&  Biil.Mi- 
)wr.FiL(iic[,<<r<«rc7M'.irinK'.  luCroixdu  Maine, 
"BiU.  Bmk.  &{. 

JEAN  GAVVER.  Religicui  de  lOtdic 
(k-i  Cain>cs,&  AUnund  <k  iu(ion,a  vcai  Jaiu  le  XV. 
Sit-cle ,  vas  l'm  1 440.  Il  compofj  divn-î  Ouvugcs, 
cotnme  do  Commcnulieslur  le  Maitic  A<:s Scntciici.-], 
lud'Exodr,  la  CoiicotJancx:  dfsEvingtU-5,atc.*Ttt 
thème,  JtScnpi  .Eicl.  Lucius,  "SiiLCjn».  &c. 

)EAN  DE  GAKLANl-E.  Aiigloitdenation. 
vivnicl'an  1041. Scil  cciiviiun  Livred(.s  MiMcletdc 
Li  l'aime  Victgc,*:  cVya  auticjTiaur/.commc  Dt 
MjJIfnu  Eccitfit.Cc.  *  Vtdcui.dttJliij}.  ELtifLAngi. 

)  E  A  N  GAZVLE.  Ailiolo^uc  ccHcbn:.  nitif  de 
Ragtif,  a  vécu  AinileXV.  Siècle,  vn*  l'on  i4)8-& 
llionipoC»  i\\ct\ Oiivtage».*  yioS\u\,deS£rifi.AfMh. 

1 1  A  N  D  I  S.  CELA  I  S.  S'  de  Muiulicu.dc 
la  aabic  FaïuilU:.'.:  S.  Gcljii  en  l  ottoii  ,  a  c(é  en  cDi. 
me  lbu4  le  ccjjue Loiii»  X  I  I.  Il  compofa  l'Hiftoite 
ic  ce  Roy  qui  cucupiend  ci  qui  cil  aiiivc  en  France 
&  in  Italie,  iufqii'ea  1510.  C'cft  celle  que  M.  Gode- 
f\ivy  a  ptibUcc  en  \Cii.  avir  lis  autre*  Ectivains  de 
l'Hirtolrcdu  tnftnc  Monatque. 

JEAN  DE  S.  GE  M I  N  I ANO,  Rdigictjx 
de  l'Oidic  de  Cuti:  Don>uiique,a  vécu  dans  le  X  I V. 
Siècle, en  1  )  14.  Il  compota  Dcfimilinulimhiurmm, 
des  Somoiis,  âcc.  *  Txxthawjle Scnft.Ecd.  &t: 
JEAN  GERSON.  Ch^ichcz  Gcrfon. 
JEAN  DE  CORC  VM.Ptctrc,ainfinom- 
mé  paicc  qu'il  ctoit  de  Gotcian  en  HoUndc  ,  a  vécu 
lu  eomintiiccmcnt  di)  XVII.  Siccle.  Il  avait  été  éle- 
vé parmi  les  Proultam  ,  mais  U>cu  luy  fit  la  grâce 
d'cmiit  dam  le  Iciji  derEglilV  &  il  y  fui  Piêtre.ll  cft 
mml  i  Ikiit-le-DiicCTi  ttfiS.âc  il  alaiisc  divcis  Tcai- 
tez  ,  une  ij;iplicatian  tnylliquel'ur  les  Cantiques  & 
d'aiiues Ouvrages  dcpiitc"  Valcte  Andié,AW.i</j. 

JEAN  DE  GO  VDE,Rct)gicu«dcl'Oidic 
des  C.iitnct,  étoit  en  cftime  lit  la  Hn  du  X  V.  Siccle, 
vers  l'an  1450.  Il  compola  divets  Trait»  r  ,  &  enae 
Mitres  un  de  la  Cuncepuon  immaculée  de  la  Taintc 
Viagc.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avi-c  Jt  AN  di 
Govof ,  Jcfuite,  iiacif d'Vticcht,  &  moit  en  tôfo. 
à  Bruxelles.  Ce  dcinur  a  cciii  divers  Traitez  de  Coi\- 
trovcrO: ,  de  l'Invocanoti  des  Saints  ,  d«  la  Tranfub- 
ilanrianon,  &c.  *  Valae  Andrc  .  Bitl.  St(g,  Lucius, 
Btkl.  Cdn».  Ategte ,  M  t^artÀ.  C^n».  Alcgambc  ,  lit 
Stiift.  Sk.  It.  &c. 

b.  JEAN  GVALBERT,  Frmdateut  de 
l'Oi.-iL-  àt  V  'I-Oiubr-  <Hi  Val-Ombretifc,  éxoitde 
Florence.  Il  avait  été  aes-toaltraite  dans  une  occaTion 
lnuKutunc.  Le  paidon  qi''i)  aocniJa  gencrcufemeiit 
i  (on  auvmi.  Bu  li  agivablc  à  Dieu  qu'il  l'en  icconv- 
penfa  iMi  une  abondance  tie]-[UitiailieTC  de  gtMn, 
&on<iit  iv.èinc  qu'i<n  Crualîx,  devant  lequel  ilétoit 
CO  ptieses  ,  bailla  la  tète  en  ligne  de  rnreicicinent. 
Eimiite  il  nbaudmina  eiitirti-merit  le  luvndc,  le  fit  Rc- 
I  ^.  Brncit  dans  le  Monallcte  de  .5.  Minât 

c'  i^atiur  de  Ctuny.  Depuis  il  l'e  retira  dans 

i  !  fond.i  fon  Ordre.  Avant  cela ,  il  avoit 

l  <■  tenii  a  Camaldoli  prez  de  S.  Roroualil. 

Aii.i  caa  il  vint  à  V-dombrcuie  en  104c.  &  il  y 
)tii.i  les  pKrni  rs  fnndctiKnt  de  Cun  Iniluot.  Le  Pape 
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Alexandre  II.  l'approuva  en  1070.  Ce  Saint,  que fet 
Vertus  i  fes  nuiaclcs  rcndint  célèbre,  inoi.tiJt  in 
107J.*  Afot.i»/.  ii/»ra/./i.,,.f.i ,.  ceiicbrard  ,i.i 
W/ea:.//.  Onuphtc^a  Cbr.  S  AuoMun,  P.ui.^jcA-;. 
fiatufiiui,>4.C.  I o 5  ).  1 07  j in^il/drt.r, 1  i.ltil. 

JEAN  GVTTEMBEKG,  Inventeur  di 
l'Impt  iinctic,  étoit  un  GintiUioinmc  de  Ma)ciicc,  i>.i 
Icloii  Ici  ïuacs,  de  Stralbuirg.  viyoït  d.»ns  'e  X  V.^le- 
cie.  Il  fit  les  pieink'ts  clj'ais  de  cet  Art  iiicumpjt.ible 
dan\  la  première  de  ce»  Villcscn  144e.  ou  144a. 
D'auucsdilent  que  ce  Jean  di  Guttcmbei  ,  ne  fut  que 
ralfocic  Jean  Fiiil  uu  Fiiulkusen  cttic  invention  , 
&  quelques-uns  la  dofiticne  encore  à  un  Jean  Me-nlcl 
natif  de  la  inêinc  Vdlc.  Celle  de  Lcydcn  en  HoLn  ir 
^enattribu'ë  l'iiuiincut  pat  Laurent  JcnTon  un  de  les 
Bourgeois.  Onajoiitc  nicme  qu'il  fut  volé  pat  un  d« 
fesdouielliques  qui  pocu  l'es  caiFes  à  Maycnce.  Mais 
les  autres  A-n  mocquciit  Se  rappoctcnt  les  choies  île  U 
nunicrc  que  je  viens  dt  les  marquer.  On  a'toùta  dan» 
b  liiite  ce  qui  uuiiquoit  a  ce  qu'un  avoii  deja  inven- 
té, &  dez  la  fin  de  ce  Siècle  on  icuiit  ceU^re  cet  Art. 
11  n'étoïc  alors  exeicé  que  par  les  S^avans.  Un  dit 
qu'il  fut  apporté  l'an  1470.  a  Parts  par  uois  Alenuus 
Martin,  VUic  Se  Michel.  Caciques  Auteurs  fc  likit 
imaginei  que  l'invention  de  L'Imprimerie  nous  cil 
veuued<.'  la  Chine,mais  ils  reU<Mnpcnt.Cat  bien  qu'il 
foitvray  qu'on  y  impcim.ic  lung-u-insaiipuavanc,  ce 
n'étoit  pis  avec  des  Iciacs  rcparccs  comme  les  nùties, 
nuit  avec<les  planches  gravéet.  Sixte  «i:  Relliuiou 
Reflin)>ci  &  Vlric  Haix,  piHterciit  bientôt  cette  nou- 
velle invention  jt  Rome ,  où  les  pteniiets  Ouvrants 
qu'on  y  mil  tous  la  prellir.fnrciit  les  Livres,dc  la  C>té 
de  Dim  du  S.Auguliin,  &  les  IiilVituDunsde  Laétui- 
cr,  puis  les  Offices  de  Cicctotu  C'ell  ce  qui  a  don» 
neleiiom  nucaraclnedic  le  S.  Ai'g'  llin  te  au  Cicc- 
ro.  Cet  Hien  veut  dire  coq  m  ALmand ,  5c  c'cft  ce 
qui  donna  Upcnfée  à  Antoine  Campaiius  de  faltc<ct- 
leEpicrammc  qui  cil  rapportée  iirr  divers  Auteurs: 

C'ujlrfpertt  Gjlbu  JedJii  ;  itli*r 

EAocmi  ftnmi  ml  »pui  elfe  luu. 
Les  Curieux  pouitont  eotifufier  les  Auteurs  que  j'aL. 
lepie.  *  Srnaiiin,/i.i.c.  J7.  H>lt.  M*guHt.]muas ,  in 
fiu  Bmjv.  Polidorc  Vcrgiic  ,  ilt  rtr.  imtnt.  Ii.  î.  e.  7. 
Wimpheliug.wf/'ir. r^r.  Cerm.cup.  fit.  Aventin,  rtr. 
"Smie.li.  7.  Pamciuis,  ioCWi.  M.-lchio«  Guil-ii^BlI, 
lr.itl,  dt  P^pyrt  ,  tnemb.  ifi.  Chillince,  C*lA.  fier. 
Aiwfdt,P.i  i.Ctnf.iy.  Je-an  de  Barras,  Ajî.  i/<f.i  J1.5. 
f.  I ,  Paul  Jove, Z».  19.  HJi.Oloi»ii,dtret.fieJi.£r>i- 
mM.li,  I  I.  Panciiole, rrr. iirvcnr.  (,  n.  Se  Sili^n  tli, 
inKft.fHfT»  PMtHtL  Volaterran.  IL  }  {.  tintr.  Ojiiiicr, 
in ciinir.  Sponde,  y4.C.i44o,a. 4 ^ . Mcichioi  Âdun, 
in  VII.  Pitil.  Gtrm.  é'c. 

JEAN  HAGEN.ditilclNDAaiNe.  cttric 
un  fcavanl  Cli.iifreux  ,  dont  le  meiite  a  etc  aeS-elU. 
mé  dins  le  X  V.  Siccle.  Il  prit  l'h.ibitd:-  Climteux 
Eifoii  à  l'àgc  de  1    in^,!e  eu  pollacnviron  j  ).  d.u]» 
ce  S. Ordre.  Durant  ce  u-int,  il  eut  le  gauvtrnnnent  dc£. 
trois  MonaQi'rcs  ;  &  ctMiime  ccitr  occtlpMioo  cil  ex-» 
ufmenK'iit  aluclumc .  il  cil  fufpfenait  qu'il  M 
compofer  tant  de  divers  O  vrigt»  qu'on  luy  attiibuf  _ 

Caroutre  cctix  que  Ttnh  nx  avoit  vus  de  lny.Petrc  ... 

jus  conte  4  j }.  Traitez  d  rf  r;  mifi:  entre  ceux-là  iioi 
Chroniques.  Ce  grand  H  mm-  ir^ouniten  1471-  I«^= 
ne  veux  pas  oublier  ce  qi.  '<Jn  r;  maïqui-  de  liijr ,  pou  ^ 
exprimer  Ion  attachrmnit  a  l'itudi..  C  cft  ^u'etaiv  ^ 
fimpif  Religieux  du  Cluitrc .comme  p.tlerr  |è!iChat-_ 
ireiix,  dans  une  Ma:l(<ii  fott  p»uvte-,&r  qui  ne  luy  pou  ^ 
voir  fourrir  de  cband;  Ile  poi  t  veiller  l«  rmt  ,  il  ri  ^ 
malloit  tous  Ivs  mcircr.'.ux  'e  cit.-  &  de  graille  qu'i 
Uouvou  ptwi  s'en  fane  dt  pctittj  Kvgici.  *  Peut-  . 
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ius.iw  Bii/.e^«/Tnthcnic,i«C4/4/.  Voflîus,*/;  Hifl. 
Z^.Simlcr.  tn  Bikt.  l'olJcvin,  m  appar.  f4cr9. 

%T  11  faut  fc  foiivfnir  que- ce  J«  a  m  de  Inda- 
c  I  N  E  n'cft  [>.-.$  le  mime  que  cet  aiurc  de  même 
uoiu.  Auteur  de  et I unis  Livicsde  Cliùomaiice,  de 
Phifioiiomie&:  d'Albologic  judiciaire,  qui  linjt  mar- 
quez entre  Us  Livres  dtfvndus  j  iiuifciiic  le  premier 
viwit  daiis  le  X  V.  Siècle ,  comme  Je  l'av  diti  Si  cet 
a\  trc  dcdii  fou  Ouvrage  à  Albcn  Arthcvêquc  de 
Maycnce  en  i  f  ii. 

JEAN  D'HI  LDESHE  IM  .  quieftuiw 
VLllc  deS.uc  iLt  la  Rivière  d'Inntrlle.ctoit  Religieux 
Carme,  &  il  vivoitdans  le  X  l  V.  Siècle,  en  1 170.  Il 
a  Ciit  comiuîue  fon  nom  p.ir  une  Chfonique.UH  Traité 
de  la  Ti  inflation  des  trois  Rois ,  Sic.  *  Lucius ,  UiR 
CÂrm.  Alcgre,  in  par.  C^rm. 

JEAN  HIRCAN.  Cherchez  Hiican. 

JEAN  DOCSEM.  Cherchez  Honlëmius. 

JEAN  H  Q  V  G  r  O  N  ,  Angloii ,  première- 
ment Doreur  de  rVniverfitc  de  Cambridge ,  &  puis 
Chartreux,  «toit  cckbfc  dans  le  XVI.  Siècle  par 
fa  fcicncc  H  ^wr  fa  faintcté.  Ce  furent  ces  grandes 
qualitezqui  l  elcvctcnt  à  des  charges  tres-impofUn- 
tcs  djns  Ion  Ordre.  Il  cotuonna  ia  Foy  par  un  glo- 
rieux martyre  au  commcnc  mcnt  du  Schirme,fous 
Henri  V  1 1 1.  Car  ayaiu  été  mis  fur  une  Croix ,  on 
luy  amcha  depuis  les  entrailles  avec  une  barbarie, 
qui  ne  jnnit  être  infpiréc  que  par  l'tfprit  d'erreur  ;  fie 
il  mourut  le  v  ^^  'y  •  J 1 J •  recueillit  un  Tonw  de 
f.s  tpiUvi.cnnunc  nous  i'apprcnonsdc  PctteiuSj  BM. 
Car;,  p.  19^.  de  l'itlcus,  &c. 

JEAN  H  V  S  Herc:lîarquc.  Son  nom  qui 
fignifie  Oye,  ctoit  ccluy  d'un  petit  Bourg  de  Bohe- 
nieiu'iil  niqiiitdc  patcns  de  Li  lie  du  peuple.  Son 
cfprit  étoit  vif  3c  inquiet  ;  aufli  n  ctaiic  point  fatis- 
fait  de  foy-même  ;  il  voulut  fe  faire  renommer  pat 
quelque  aûion  éclatante.  Et  c'cft  dans  ce  tcros  qu'il 
prie  guLit  à  renouvellcr  eneiirs  des  Vaudois  6c  de 
Wiclcf ,  Se  qu'il  comment^a  à  publier  en  B^iheme, 
avec  un;  atdôir  !c  un  emportement  inctoyable.  Ce 
fut  en  1407.  Jean  Mus  ccoit  Reôkcur  dcl  Vuiver- 
fité  de  Praguf.'I!  ajtnita  Jt-puis  de  nouvelles  erreurs 
h  celks  de  Wicitf,  il  le  joignit  à  IrTÔmc  de  Prague, 
&  ils  le  firent  desdifci pics  de  i  riinj&niati- 
vaii  Chrctiais  du  païs.  Il  j  .l  l  que  les  re- 
ptotivtz  ne  lont  point  membres  de  l'Eglife,  que  faint 
nnre  n'en  a  point  été  le  Chef  ;  &  d'autres  impo- 
Ilufcs ,  qi-e  j'ay  imrquces  en  parlant  des  HulTites. 
Ces  Hactiques  cattrcnt  des  maux  incroyables  danî 
la  Bohême.  Le  Roy ,  qui  étoit  alors  VenccJlas ,  s'en 
mit  j«eu  en  peine  ,  parce  qu'il  ne  fongeoit  qu'a  fes 
plaifits  &  à  la  bonne  chère.  Mais  l'Empereur  Si- 
gifmond,  frète  &  heatitr  preloinptif  de  ce  Roy  ,  aut 
avec  raifon  qu'il  ne  devoir  pas  iicgiiga  d'appaifet 
ces  tioiiblcs.  Iléaività  Vcnctllas  il  envoya  de 
'  '  '1  Hiispourli  y  pcifi  adtr  de  venir  de- 
:  L.ine  ikvant  le  Concile  de  Coitll.once 

où  ci:t  Empcrtiir  fc  devoit  trouver.  Jean  Huï  ne  le 
tcfuû  pas  ,  &  il  fit  d'aboii  atiiclicr  devant  ,Ià  porte 
du  Palais  Se  devant  celles  des  Egliles  de  Prague  qu'il 
itoit  à  Confiance  y  rendre  conte  de  fa  Foy.  Il  fit  en- 
core afljchtt  cet  écrit  dans  plnriturs  Villes  d'Alcma- 
giie.  Enluiic  il  fc  mit  en  chemin  Se  il  arriva  à  Con- 
llance  ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1414.  L'Em. 
pereur  hiy  envoya  un  Sauf-conduit  pour  venir  en 
toute  fcurcté  au  Concile.  On  y  procéda  avec  toute 
fune  de  jultice  ,  d  cxadliQide  .  de  charité  &  de  dou- 
ccut  en  l'on  affaire.  On  employa  fept  mois  à  l'exa- 
miner. On  envoya  deux  Evêques  en  Bohême  pour 
informer  de  la  do^iuc  qu'il  y  avoit  prêchée  8c  eii- 
ieigncc  ,  dont  ils  firent  leur  rappoa  au  Concile. 
Qu  luwuiu  des  ComtniiTaircs  pour  recevoir  la  de- 
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po(ition  des  témoins  &  pour  examiner  les  propo- 
ficions  qu'on  avoir  tirées  de  fcs  Livres  ;  de  il  eut  luy- 
mêmc  u  pcrmiiTion  de  parler  &  de  fc  def.ndre. 
Tous  les  grands  Homnves  qi:i'  étoient  4  Confiance 
travaillèrent  à  luy  |>i.rliiader  li'abjuret  les  erreurs,  U 
le  promit  &  puis  il  le  refula ,  de  forte  que  petfiQant 
à  foiitenir  les  crreuis ,  il  fut  condamné  à  eue  brûle 
avec  fei  Livres.  Ce  qui  fut  exécuté  au  mois  de 
Juillet  de  l'an  141).  Vn  Autair  de  fa  qui 
étoitprefent  àlon  .lupplice  ,  dit  que  Jean  Hus  mon- 
ta fur  le  brchi.r  avec  une  grande  uicrL-piditc  ,  Se  qu'il 
moLtut  en  chantant  des  l'leaiimcs  &  en  invtHiuant 
le  nom  de  Jeiv  s-Christ.  Ceux  qui  font  unt  de 
bruit  de  ce  qu'on  l'avoit  fait  mouur  nonobAant  le 
Sauf-conduit  que  luy  avoit  donné  l'Empetei  r  Si- 
gilroond ,  n'ont  pcut-ctie  pas  bien  examiné  ce  Sauf- 
conduit  que  nous  .ivons  dans  Cochlxus,  d.uis  Bzovius 
&  ailleurs.  Car  il  dl  feur  que  le  Concile  n'y  avoit 
point  de  part,  Je  qii'ot  tre  cela  ce  n'étoit  qu'une  re- 
commandation aux  Villeschci  qi:i  Jean  Hi  s  atrivoii, 
de  le  bien  recevoir  &  de  le  laifFcr  pafRr  libremcnuSes 
Dii'ciples  le  mirent  au  nombre  de  leurs  Martyrs  :  Car 
le  démon  en  a  comme  l'Eglife/ &  un  de  Ici  is  Mini- 
flrts,  ofa  prêcher  en  Bohcmc  ,  pat  un  blalplicme  di- 
gne de  la  boi  che  d'un  hérétique  feelciat ,  que  ce 
maitiic  cto  t  le  tul  comparable  à  celuy  dcjisvs- 
Christ.  Les  Heatiques  de  ce  tcats  rapportent 
cent  fables  ridicules  en  parlant  de  leur  p.edcceflcui 
Jean  Hiis  -,  fie  liu  (otit  qu'en  mourant  il  s'ctoit  caié 
qu'on  faifoit  mociit  une  Oycjmais  que  cent  ans 
aprez  fa  muit  il  icnairioit  un  Cygne  de  l'es  cendres, 
qui  foûtieiiJruit  la  vcriié  qu'il  .ivoit  défendue.  Ce 
Cygne  ci\,  félon  eux  Luther ,  Se  fcs  difciplcs ,  comme 
nousl'apptciwnsdeGretfer,  qui  tirent  graver  diverfc* 
pièces  de  monoye  de  l'un  &  de  l'autre  ,  ions  la  fixme 
d'une  Oyc  Ce  d'un  Cygne.  Ilsdcvroicnt  cependant 
prendre  garde  que  J.-an  Mus  auyoit  la  Tranlubflan- 
tiation  ,  &:  qu'il  en  ûniticnt  la  vaitc  par  des  écrits. 
Cochicus  a  écrit  l'Hifloire  de  l'Hcicfic  des  HuiBtes 
que  les  Curieux  confulterorit. 

S.  JEAN  DE  JERVSALEM,  Otdtc  Reli- 
gieux  &  Mihtairc.  Cherchez  Malthe. 

JEAN  D'  1  M  O  L  A  ,  Doftciir  de  Bologne, 
Jurifconfulte  ties-ierommédansle  XV.  Siècle.  Il  eut 
Balde  l'ancien  pour  ni-iitre,  &  il  fut  un  dç  ceux  qui 
rendirent  plus  cclebcc  la  fcicnce  du  Droit  Canon  fie 
Civil.  lia  laiflédes  Commentaires  fut  les  Livres  des 
Decrctolcs  fie  fur  les  Clen>entincs ,  avec  quelques 
autres  piccesdont  les  Curieux  verront  le  dénombre- 
ment dans  Foifta  iîc  FifcharJ.  On  dit  qi-e  Jean  d'I- 
mola  mouri  t  le  iS.  Février  1456.*  Fifclurd  fic 
Foiflct,i«  zitis  lurifc.  Tritheme.w  C««r.S!mk-r,i«5<W. 
Ctfn.  Bellaimin,  de  Script.  Polfevin,  ïm  ^ppt^r. 

JEAN  DE  INDAGINE.  Vo;ct  Jean 
Hagcii.  • 

JEAN  JVVENAL  DES  VRSINS, 
Archevêque  de  Reims  fut  très -renomme  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  étoit  frère  de  GuifUumc  des  Vr- 
fins ,  Baron  de  Trcgnel ,  Chancelier  de  France.  Son 
érudition ,  la  conduite  fie  fon  efprit ,  le  firent  fou- 
vent  admirer  dans  l'Vniverfité  de  Paris  ,  dans  la 
charge  d;  Maiue  des  Requêtes,  fie  dans  d'autres 
emplois.  Il  fc  fit  depuis  Ecclelîallique  ,  fie  fut 
Evêqucde  Beauvais.  de  Laon,  fie  cnfuite  de  Reims 
aptes  fon  frère  Jacques.  Les  Auteiiri  parlent  de 
luy  comme  d'un  liomme  puiffant ,  agréable  au 
peuple  ,  qui  palfa  des  honneurs  de  la  vie  civile  fie 
politique  ,  à  b  dignité  d'Archevêque  de  Reimi. 
L'an  146  t.  i\  facra  le  Roy  Louis  X  L  fli  fut  nom- 
mé avec  qutlqties  autres  Prélats ,  par  autorité  du 
PaïKT  Calixie  I  I  L  po(iiinfutnie>t  du  ptr^e?  fie  de  la 
fentcnce  injufte  ,  prononcée  par  les  Artglt>i$  con- 
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cte  ]cjnne  d'Arc ,  connue  Cous  le  nom  de  U  Pucellf 
(!'Oi!eiiu.ilcin:auJi  un  Concile  flt  momut  en  147  j. 
Itr  14.  Juillet.  Ccgr.inJ  HarnmcïéCTitiine  Hiftoiic 
durcie  du  Roy  Chatlci  V  I.  depuij  1  j8o.  jufiiu'en 
1411.  que  Theoiare  G<xJcfroy  Avocjcen  PailcinciK, 
&  puis  Demi  Ton  fili,  ont  (lublice.  Mirjumoo:,  Bou- 
che! ,  le  P.  Il  Noue  Je  (l'iiittcj  ont  écrit  que  Jean  Ju- 
vcnil  dcj  Vifins  ivoiiéié  Chiiicelici  de  France  aprci 
fon  frère  ;  nuK  c'dt  (ans  laiion.  *  Sanfuvin ,  CtatjJ. 
dt  U  C*fA  rrfinA  ,  Robctt  Sainte  Marthe,  CaU. 
Chrifi.  dt  Efnfc.  Rtmtn. 

JEAN  DE  Kl  KELLEW,  étoit  Archi- 
diacre d'iJhc  Ville  de  ce  nom ,  Sc  Graitd  Vicaire: 
Ae  TEvéquc  de  Strigonic.  Il  caivic  la  vie  de  Lmnv 
Rojr  de  Hongtie.quc  Turociuj  rapporte  djtiï  la  Chro- 
nique de  oc  Royaume.  *  Voflîu».  U.i.dt  H'ji.  Lm.  U. 
3.&6. 

lEAN  KItLiNGWORT.  Anfîloii.flo. 
rinbiteni^fio.ll  fut  eltiinc  tin  des  plut  fçavarn  Madic- 
imticiens  de  fon  temt,«jivirae  les  Ouvragcî  d'Ailrolo- 
pc,  d'Arithmétique,  A:c.  en  font  foyt 

JEAN  DE  LANAde  Bologne  .  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  A  i;;  i!iin,¥ivoit  dans  (c  X  I V.  Siècle. 
On  djc  qu'il  ccoii  U^>icjiirde  Paris.Â:  qu'il  cctîvicfut 
le  Maîttedes  Seiucncu  ,  A.'c.  Ce  qu'on  pourra  voii 
dam  la  Auteurt  de  l'Hifloire  de  Balo);nr.  Il  mou- 
rut le  n.  yùlkl  lify.  âge  de  quatre-vingt-treize 
annécl. 

JE  AN  L  A  N  GD  E N  .  Anglois .  Moine 
ikneJiâin ,  fut  d.-puis  Evèqiic  de  Rochcfler.  Il 
«Il  Auteur d'tuicCliiuniqueqn'il  a  continuée jufqu'en 
14 10.  &  de  quelques  auucs  Oitvugct.  Confultez 
Pitfcus,  tec. 

JEAN  LANGTON.  Carmc.AnRl(M»de 
nacion  ,  parut  avec  avantage  au  Concile  de  Bile  en 
t4<(.  Il  compora  Une  Huhiiie d'Angleterre  ,  Scc. 

JEAN  DE  LAPIDE  ou  01  la  Pier. 
m  ,  Dodcitr  de  Paris  &  puis  Chaiurux.  Il  ell  Au- 
toir  de  ùircTi  Traitez  de  PJiilofophie  Jt  de  Theo- 
logii-.  Il  vivoit  ai  14J4.  *  Pctraus  ,  BiU.  Ciirt. 
f.  107. 

JEAN  LASCARIS.  Grec  .  foiii  d'une 
illullrc  famille  qui  avait  tenu  l'Empitc  de  Conftan- 
tinoptc,  palTa  en  Italie  ,  aprcz  la  ptilcdc  cette  Ville, 
en  14  ;  |.  &  lors  que  la  Grèce  fiic  dcveiiui:  la  proyc 
des  Ottomans.  La  Maifon  de  Laurnic  de  Mcdicis, 
qui  croie  l'aiilç  de  tous  J«  gens  de  Lctnes ,  fiit  ce. 
luy  de  Loicaiis.  Ce  Seigiicuf  qui  ttoitocaipé  à  foc- 
mii  ccice  admirable  Sibliochcque ,  que  In  Doâci 
ont  Cane  louée ,  envoya  deux  fois  Jean  à  Conilan- 
tinople  ,  notii  chnchet  des  nunufcnts  Grecs.  A  fon 
retour  le  Riiy  Loiiis  XII.  l'attira  dans  l'Vniverft- 
tc  dc  Palis  i  &  pour  luy  témoigna  l'eftime  qu'il  fai- 
foit  dr  l'on  meiite,  il  l'envoya  Amba/Tadeur  1  Veiii- 
!<••■  Quelque  tcms  aprcz  le  Cardinal  Jean  de  Medicis 
fut  clevé  l'an  151  j.  au  Pontificat  fous  le  nom  dj 
Lcon  X.  Lafcaru  qui  ctoit  Ion  ancien  ami  fiit  le 
trou  veti  Rome  ,  il  y  mourut  peu  aprcz  de  la  goiit- 
K  âgé  d'cnviton  quaire-yuigt  &  dix  ans.  Ce  fça- 
vant  Homme ,  quoyque  Grec  ,  avoit  une  jiatfaicc 
connoilfancc  di.-  la  Langue  Latine.  Il  coinpola  quel- 
ques PoirTies.  On  die  pourtant  qu'il  ctoit  extrême- 
ment pareiTaix  à  tTavaillet  j  &:  que  la  plus  grande 
obligation  que  nous  luy  avons  c'clk  d'avoir  corrigé 
Ici  manufaipts  Gieci  qu'il  put  trouver.*  l'aij  Jovew'n 
«'•i.  Dtil.c.ft. 

lEAN  DE   LASKO.  Cherchez  Alafco. 

JEAN  ou  loAKNEs  Latimv»  ,  Ethiopien 
de  nation  a  vécu  dans  te  X  V  I.  Sicde.  Gom^ales 
Fcrnand  de  Cordniie ,  Duc  de  Sclfa  le  fit  cCclave, 
loi-rqu'il  D'àoit  encore  qu'au  berceau.  On  l'amena 
en  Efpa^jioù  il  étudia  avec  foin,  &  il  iît  du  pco- 
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grcz  dans  U  Langue  Laiino^  C'di  apparanvnciu  pour 
cette  tail'un  qu'on  le  l'urnomma  Latinus.  Dixn  l'icm 
Gumero ,  Aiclievcqtic  de  Grciiaile  k  choilîc  pour 
cnl'eignct  les  jeunes  Clercs  de  km  Eglil'e.  Ucumpoù 
un  Pocnie  Lmn  au  tijrt  de  la  viUoiic  de  Lcpantb«, 
inuailc  ^afirùuin.Si.  il  mourut  dai«  la  même  Ville  * 
dc^tcnaJc ,  où  l'on  volt  dans  la  Pairnille  de  Sainte 
Anne  fon  tombeau  avec  cette  Epitalc ,  rapponce  par 
Nicolas  Antonio,  'SiM.  Hijp. 
£>tl  Mdtprt  )imn  Latiiio 
Csrktdraiict  tU  GfMudA, 
T  Dc-:a  An*  dt  CjrltvM 
Su  mu^(T,^bmdtnj  M.  D.  L  X  X 1 1 1. 

CiifiMe  dcilia,  tiM-d  D-iiim^ui  .tevtiitt, 

OrM»rqm  «nu  lUOrijtM  &  rmrihtu  u-mi. 

Bit»'  tyEibufiim,fnitffm  Kittrniiui  fMrim, 

h  ftiti  tlltjia  (afit  frtcifi»  Jiiuit, 

ji»g»!li  yinSlrud*  iid  jti  ^mgtiij  Latinus. 

Ctidit»  btc  cipp*  tfia^a  non  (m  iigt  fidn. 

S.  JEAN  D  t  L  A  V  N  E  ou  L6a: .  en  L»- 
(in  FMKm  S.  lanmai  Ltudtattiii  ti  L^ndnaa  ,  {letite 
Ville  de  France  en  Boi  igogne.  Elleelt  fituec  lue  ta 
Rivière  de  Sônc  ptcz  ■uc  l'Abbaye  de  CilUaux  en- 
tre Auxonc  &  lu  UegarJe.  Cette  Ville  liI  célèbre 
dans  l'Hiftoirc  de  cc  Siccle  poi/r  avoir  gloricuûineiic 
rcppulté  en  i<  j6.  les  elforei  d'une  année  lm|^-(ialc 
comiiundée  par  Galas  ,  par  le  Duc  Charles  de  Lor- 
raine, par  le  Marquis  de  Grana  k  pat  J'aun^i  Chef» 
lIliilUcL  Jdlias.  Comte  de  Raiiczaij  alors  Maréchal  de 
Camp  fc  jctu  dans  la  place  qui  n'avoit  qu'une  petite 
muraille  de  brio;  c.fuiigiialcseiiitcniiïpai  Je  ficunni- 
tci  liiitii-t,  les  obligea  de  lever  hanteuli:mciit  le  tiege, 
&  Ict'T  lit  perdre  plui  do  deux  mille  chariots  d^  bag^igc 
avec  une  partie  de  leur  canon. 

JEAN  LA  VRENT  ,  grand  Maihemad- 
cieii ,  vivoitdu  tems  de  J\illini:Ti  en  (40.  Photiuf 
en  fait  mention,  Ctd.  iSo.  Si  VaS\u\,dt  MmLc.  )  j. 
$.  17.  fotisce  nom  lusmi  iMcnramt  Plulddtlfbt/!- 
Jit  Ljdiu. 

J  E  A  N  p  E  L  E  I  D  E  N  ,  eft  ainfi  nommé 
parce  qu'il  ctoit  natif  de  Lciden  en  Holande ,  cat 
Ion  vctitablc  nom  éioit  Oœoide.  Il  ivâquit  en  1  (  1  o. 
&  U  fut  Tailleur  de  polt-lCnn.  En  15  h-  Il  le  joi- 
gnit àJzAN  MATTHitv  Boidang'.'t ,  &  tous  deux 
furent  les  chefs  des  Anabaptillei.  Le  dernier  qui  le 
faiûuc  appelle'  Moïfe  tint  une  allVmblix;  des  ficnS  à 
Ainlleidam ,  ,V  il  envoya  douze  de  (es  difcipU-s  qu'il 
appcUoit  Tes  Apôtres,  fe  ventant  d'être  envoyé  du 
me  Etemel  pour  établir  une  nouvelle  IJciuialaii. 
Ces  faiiaiiqi  es  le  tendirent  nuitics  de  Munllcr  en 
la  même  année  t }  {4-  &  ^'^^  U  qu'ils  ctimmireiic 
des  iiidignitez  ic  des  cruaiitrï  incroyables  ,  en  pro-  • 
fjnantles  Eglifei,  viubnt  les  Vierges,  Sc  bnlanc  les  # 
Images  des  Saints  &  les  Al'IcIi  avec  une  abomina- 
tion étrange.  Rien  ne  pmiïoit  «ne  ficté  à  ces  nion- 
llrcs  animez  de  l'dprit  d'erreur  &  de  mciifinig  '.  On 
dit  qu'ila  publièrent  un  Livre  (but  le  nom  de  Re- 
(litution  ,  qui  approuvoit  leur»  trimes  &  jullifioic 
leurs  delTeior.  Ccpi-ndant  le  Magiflrat  voulut  s'op— 
pofer  jl  leut  fureur  ,  Joan  Matthieu  fut  tué  dans  Ia. 
roilcc  ;  4:  enfuite  Iran  de  Leidcn  fut  mis  à  fa  pbci-_ 
Cet  impollnir  pieiioit  nnm  de  Roy  de  Juftice  Se 

d'IItacl  .penfant  établir  fon  pouvoir  par  la  fubvrr  

liondcs  puillances légitimes.  Mail  l'Hvéque  de  Mun^  

lier  aHIegea  ces  eiraiu  &  les  rediiifit  \  la  deniierc^ 
mifcre.  Comme  ils  l'opiniiuoicnt  à  peiir  pluiôt  qii^~ 
de  fe  rendre ,  l'Evêquc  fiit  introduit  dan»  la  pljc«^». 
pat  un  compagnon  du  faux  Roy.  Il  le  prit  hly  ^S»^ 
les  principai'.x  nuiiillrcs  de  fa  fureur  ,  &  apt?ï  le 

avoir  pr-i:       •       Iquetrtni  dans  les  yÀi\  circnn  

voifms  I  le  |oiicl ,  les  fit  mmiTi  p.>r  d  ^  y 

ttc»-rigot.teux  lupp.ic:»  en  int-  On  dit  que  O-^. 

L 1  iij 
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Prclat  irprochant  à  Ican  Ue  Lciden  les  nuux  qu'il 
avoic  câiiléz  à  Mmiftcr,  &  fur  tout  aux  p.glifcs ,  jcaii 
luy  répondit  qu'il  npitcioit  cette  perte  s'il  le  fai- 
loit  inçncr  pat  les  Villes ,  prenant  iin  liard  de  cctix 
qui  le  vit-nJioiciit  voir.  *  Mcjhoviiis,  Hifi.  Anabaft. 
h.yC.  &  -.  Poi««niis.  Surins.  Spondc,  v*.  C.  1531. 
1 5  j4.  C^"  1 5  j  5.  SleidAn  ,  L.imbnt  Hoitcnlc  Mont- 
fort,  &c. 

JEAN  LEON  .dit  l'Africain  ,  ctoit  natif 
de  Grenade  ,  &  quand  cittc  Ville  fin  jvifc  en  . 
par  les  Rois  d'Elpagnc  Ferdinand  5c  Izabcllc.ille 
rcdta  en  Afrique  d'où  il  eut  le  H  rnom  d'Ahicain. 
Il  apprit  avec  foin  la  Langue  du  pais  à  Fez  ;  & 
ayant  long-tcms  voyagé  en  Europe,  en  Aile  &  en 
Afrique,  ou  par  ordre  de  fon  Roy  ,  ou  pour  ion  plai- 
(ir  ;  il  fit  en  Arabe  la  dcfciiption  de  l'Afiiquc. 
Depuis  il  fut  prisûir  mer  par  dl-s  Pirates,  &  veïi- 
du  a  un  Patron  qui  le  donna  au  Pajic  Léon  X.  & 
ce  Pontife  ayant  connu  l'érudition  de  Jean  Léon, 
en  ht  une  grande  ellime.  Il  agit  nicinc  <i  bien  que 
ce  Grenadin  Mahotneran ,  abjurant  fa  aoyanco ,  rc 
çiit  celle  dejBSVS-GMRiir  ,&  le  Pape  qui  fut  fon 
^anainau  Baptême  luy  iionna  le  nom  de  Jean  Léon. 
Celuy  de  Jean  étoit  le  lien  avant  l'on  avènement  au 
Pontificat,  &  il  eut  ccliiy  de  Léon  quand  il  fut  fait 
Pape.  Cepnuluit  le  nouveau  baptize  apprit  l'Italien, 
&i  craduilit  en  cette  Langue  (a  dcfcription  d'Afri- 
que, que  Jean  Floiicn  ou  Fleutian {mit  depuis  en  La- 
tm ,  qu'Oyquc  peu  fidcllement ,  &  Jean  Temporal  en 
François.  On  dit  que  l'origin.tl  Arabe  de  Jean  de 
Léon  etnit  dans  la  Bibliothèque  du  célèbre  Vincent 
Pineili.MaimcJ l'acopic  prcfque  par tot.t fans  le  nom- 
mer nie  feule  fbiv.  Jean  Léon  avoit  compofé  une 
Grammaire  Arabe  qui  ctoit  dans  le  cabinet  d'un  Mé- 
decin Juif  nomme  Jacob  Mantin ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Ranuifio.  Il  pat  le  aulB  luy-mêmc  dans 
Ion  Hiftoire de  divers  autres  de  les  Ouvrages,  com- 
me /7r  Rtbiu  Mahumtiicii.  D*  Ltgt  Mtbmnitki. 
Ctllellio  Epildphiinom  tjtu  funt  in  yifiicâ.  De  vitu 
Phiia/aphonim  Artbum  ,  &c.  Mais  de  toutes  ces  piè- 
ces nous  n'avons  que  la  dernière  qu'Hottinger  lit 
imprimer  l'an  1664.  ï  Zurich  dans  fon  Dibliocbc- 
cure  iS;  (ur  une  copie  que  Cavalcantei  luy  avoit  en- 
voyée d;  Florence.  On  dit  que  Jean  Léon  mourut  vers 
l'an  1  5 1.6.  WidjrunfLidius  cft  le  leul  qui  ait  dit  qu'il 
retotinu  dans  le  M-nlumurtilinc.  C'dl  dans  l'Kpitrc 
Dedicatoire  li  r  le  Nouveau  Tcftament  Syri.iquc,  im- 
primé l'an  M  f  5.  à  Vienne  ,  &  dédié  à  l'Empereur 
Ferdinand.  *  Bodin  ,  in  Mtib.  Htfi.  f.4.  Bernard  Al- 
«krete,  li.  j .  A»t.  Hiff,  Cr  yifnc.  c.  j .  Nicolas  A  nto- 
nio ,  Bibl.  Hifp.  V^J^n  Henri  Hottmger  ,  ««  Bibhoih. 
Libatus  Fiomoiulus,  Aicteoriilog.li.j.c.j,  «r.  i.  Vol- 
#  lius,  /i. 5 .     Hifl.  Itt.  &c. 

Jean  L  E  O  N  ,  natif  du  Modcnois,  &  fiir- 
nommc  Poriiniis,  parc? qu'il  s'attacha  fort  à  la  Poclle, 
VI voit  vers  l'.ui  i^7o.&:  il  compoCi  divers  Ouvrages. 
*•■  Giraldiis,  </c  Part,  fui itmp.  DUI.  i. 

JEAN  DE  LORRAINE  ,  Cardinal, 
ctoit  làli  de  René  11.  Duc  de  Loi  raine,  8c  de  Phi- 
lippes  de  Gtieldres.  Il  naquit  l'an  1498.  &  par  Ion 
mérite  &  fa  n.iiirancc ,  il  paivint  à  des  I^elamrcs 
trcs-confukrables.  Car  il  fut  Archevêque  de  Lyon 
Se  de  N.rrbonne  ,  Evtque  de  Mets  ,  de  Luçon  ,  de 
Verdun, &c.  Abbé  dtCluny,  &  de  Fcfcam,  de  Mar- 
tnoullicr  ,  Ikc.  Le  Pajx;  Léon  X.  le  fit  Cardinal  du 
titre  de  iiunt  Ouufre  en  1  { 1  S.  5a  M-uloii  fut  tou- 
;jOur$  l'aille  dt;s  Geiw  de  Lettres  Se  celuy  de  la  ver- 
cu  i  Je  c'crt  pour  cette  taifon ,  que  fon  nom  eft  û 
hautement  cel^bié  dan»  les  caits  des  S^avans,  C« 
giand  PreLit .  dit  un  Hiftorien  moderne  ,  porta  bien 
•JtAiit  ladi)piitc  de  fanaiiKince,  &  Ht  connoitie  qu'il 
.•4ceit  Prince  (<ar  des  Ubvialiccz  qui  alloiem  jufqucs  à 
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laprofufîon.llmojirut  en  i  j  { c*  Sainte  Maiihc,C<«^. 
Chrift.  Mezeray.  Hift.  de  Fruice,  &c. 

Jean  de  LOVVAIN,  Chameux  de 
giandL-  tiudition.vivoit  dans  le  XV.  Siecle.Il  conipo- 
<a  plijfieuis  Oi  vragcsf  nuis  nous  n'avons  cotuioillan- 
ce  qi:<:  d'une  H  floirc  de  la  vie  des  Papes.  *  Boftius, 
f.14.  deStnpi.Cirt.Suiw.li.i.  vit*  C*rt.Tr.  3x  7. 
f.jy  I.  Pcuuus,  VolTius,  &c. 

Jean  LOVVEde  VVorccfter  en  Angleter- 
re, croit  Religieux  Anguftin ,  &c  fon  mérite  le  ren- 
dit cher  à  FKim  VI.  Il  'floiilfoit  en  145^-  &  a  laif- 
fé  divers  Livres,  dont  Balcc  .  Vofljuj  &  d'auues  fon» 
le  driwmbrement. 

JEA.N  LVCIDE,  Mathem.aticicn  fameux 
publia  d.ans  le  dernier  Siècle  divers  Traitez:,  Dt  tmtn- 
lUtitnc  tcmperum-.Dt  vtr»  die  Pjjfiemt  Chrijh: Epttettu 
emendatiomi  Cahadarij  Rmani  :  CdfO^fJ  »fl  perpttMm 
ttTnptnoutabhlAm,  &c. 

S.  JEAN  DELVZ.cn  Latin  Z«/&m»  & 
FMaMH  S.  loAunii  Luifij,  Ville  de  France  dans  le  pis 
des  Bafqucs  ,  en  la  Turc  dite  de  Labour.  Elle  cU  û- 
tuce  vers  l'emboucbeure  de  la  paite  Rivière  d'Vr- 
dacury  dans  la  Mer  de  Gaicogne  ,  environ  à  deux 
lieiies  de  Fontarabie  fur  les; fi entières  d'Efpagne.  Se 
à  trois  ou  quatre  de  B.iyonne.  Saint  Jean  de  Li'z  cil 
rénommi-c  par  la  conftndion  de  plulicurs  navires 
&  par  l'aditi-ire  cxuaotdinaite  de  fes  liabitans  en  la 

f)êche  des  Balaincs  &  des  Moiucs.  C'eft  en  cette  Vil- 
c  que  fe  fil  le  mariage  du  Roy  l'an  >  tftfo. 

j  E  A  iN  M  A  1  O  R  ou  Al  A 1  u.d'Hadington  en 
Ecollè,  ctoit  Dodlnir  de  Paris,  oii  il  vint  aprez  avoir 
pafsé  quelques  .miiées'cn  I  Vuivcrfité  de  Cambridge 
en  Anglcteire.il  flonllbit  au  conimenament  du  XVI. 
Siècle,  il  compofa  dans  le  Collège  de  Mon[-.ii|;u 
uiK  llilloirc de  la  Grand'  Bretagne  qu'il  didia  à  Ion 
Roy  Jacques  V.  Cet  Ou;^i.ige  ,  public  en  1  jxi.  elà 
en  lix  Livres,  &  il  finit  au  mariage  de  Henri  VIII. 
avec  Cillirtine  d'Aragon.  Jean  Major  compofa  aufR 
des  Cominrntaiici  fur  les  Livres  du  Maître  d;s  Sen- 
tences ;  &  d'ai^tres  Traitez ,  comme  ScfhiJlitMU  Pa- 
rifteiifui ,  PUcitd  Tlieohgica  ,  &{.  que  Simlet  Iny  at- 
tribue. On  dit  qu'étant  rcpafscen  Ecollc  il  y  mou- 
rut non  pas  en  1511.  comme  Dcmpflcr  l'a  écrit; 
puifque  Miijor  profcri'oit  encore  à  Paris  en  1  5 18. 
m.iiv  fans  doute  en  1  n  '  •*  Thomas  Dempfter.W.  1 1. 
Hifl.EccUf.  Seal.  Biidee.CfwM^.  14.  Biiclian.an,/(t.6. 
U  tLScm.  Bcliaimin,  dBScript.  Eccl.  Le  Mite  ,  1* 
Miiuur.  Voirais.  W.}.  dtfiifl.  Lm. 

JEAN  LE  MAIRE  natif  de  Belges  dans 
le  Hiinaut ,  vivoitdu  tcmsdu  Roy  Louis  XII.  en 
I  j  10.  prend  la  qualité  de  Secreulre  Indiciaire  ,  c'eft 
.1  dite  d'Ecrivain  d'Hilloires  &  de  Faileiir  de  Re- 
marques ,  Il  compola  un  Ouvrage  d:."s  Illudrations  de 
la  Gaule  &  SiiigiiLuiicz  de  Ttoyc.  Il  prétend  y  mon- 
aal'orgiiie des  Rois  de  France,  qu'il  dit  être  det 
caidus  d;s  Tioyens  ,  mais  cette  pièce  cft  mêlée  de 
tant  de  f.ibles  tirées  des  Poiries,  que  fon  dtllirin  .1 
paiic  pour  une  lidicidité.  Le  même  a  écrit  de  la  dif- 
iLLuicedcs  Schifmcs  &  des  Conciles  de  l'Eg!ife.«c 
d'autres  pièces  qui  ont  été  traduites  en  Latin.  *  Vof- 
liiiS  3  de  Hifl.  IM.  La  Croix  du  Maine,  Du  Vcr- 
dicr  Vauprivas  &  Sorel .  enU  Bihl.  FrMice, 

JEAN  DE  M  ANUE  V  ILLEouMoN- 
Trvii.iK  ,  Chevalier  Anglois  ,  &:  Prof.  Ilcur  en 
M  L-arK',  foctir  environ  l'an  de  Ion  paï>  Se 

\  i, y. igca  environ  trente«quatic  en  Allé  &:  en  Afri- 

3ue.  A  fon  retour  il  doima  au  pubhc  une  Rel.nion 
e  l'on  voyage ,  dans  lequel  ilt.ippwtc  c:  qu'il  a  vii" 
d'admirable  en  Egypte,  dans  l'Arabie  ,  en  Prtfe  ,  Sec. 
Cet  Ouvrage  qu'il  mit  en  Larin ,  en  ^r.inçnij  ,  en 
Auglois ,  a  tcé  encore  tratluit  en  divc  rfe»  ail  tics  Lan- 
gues. Et  i'Autqoi  moL'rut  à>Liege  en  1  le  dix- 
•  (cpticmc 
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icpaérnc  Novembre ,  comme  nous  l'ipprenoni  de 
(un  Epiuic  que  Volliiis ,  BiUeui ,  Ihd xus  &  tl'woes 
ripporimt- 

i  JEAN  DE  MATHA,  premier  Pa- 
criuchc  de  l'OftSK  de  U  ûintc  Tnnicc  te  Rcdnn- 
[KiLHi  des  CifOh ,  était  tut  Ccntilliominc  Ihrovcn- 
ijil.  Il  éu3t(  tuaf  d'un  Bourg  nninm6  Fiucurt ,  dans 
uVitlccd.  ni-kOÙ  kï  Religieux  déchiiif. 

ftl  de  cet  !  i'.  bail  un  Moiurtttc  drpuis 

l'an  t66i.  liv.ji:^u  niondc  cnviimi  l'ait  ii6u.  )C 
apccz  jvoir  achevé  ioa  couij  de  Tlt«ilo);ic  en  l'V- 
nivccticé  de  Puit  ■  il  ic^ùc  te  bonnet  d:  Dodinir 
avec  un  jppliudilli-mcnt  univerlcl.  Dieuluy  (ic  con- 
*i  ■■         'ju'll  «voie  de  le  fcïvir  de  luy  ,  pocc 

i  rOtdic  de  I4  Trinité  pat  une  vi- 

l;ua  ,  tiu'on  du  i]u'il  eut  i  Paiis  en  diianc 

ù  pumicrc  hirttc ,  à  la  ptcicnce  de  l'Evcquc  Maiu 
lice  de  Sully.  Il  s'allbci)  au  faine  Hamitc  Fclix  de 
Valais,  iLuu  la  Soliaide  de  Gerfroy  pif  z  de  Ateaux. 
Enfuitr  ili  allèrent  i  Rome ,  où  le  Pape  Innocent 
III.  npfxntnra  en  1 19S.  &  confitma  pu  des  L'Orrs 
A'    '  en  lico.  cet  OrJic  .quifc  vante  dj 

c  de  la  f.ibriquc  des  Hommes  j  nuis  de 
>.  j.  .1  U.tii.  Jiic  efl  Orda  MffniMIÊI  ,  Mii  i  Sd'Mu 
fdbncMUi  ,  ftd  i  /Ut  Sitmmt  Dit.  Saint  ]can  que 
le  Pap-  employa  en  divcrfcs  Legations.alla  atiflfî  chez 
Ifs  Barbaicj  d'Afrique  pour  dl-livrct  les  Cl>iéti»nt 
cfclivct  II  fonda  ntviion  l'an  aooo.  le  ptcaucr  Mo- 
iwllorc  de  fon  Oidre  en  France ,  i  Arles,  &  puts  i! 
moutut  à  Rome ,  cdtbic  par  là  pieté  ,  Ca  Icieiic:  & 
(a  miracles  en  iiij.  Il  Rttenienc  d.tm  Ton  Ma- 
niitere  de  Ciint  Thoraa?  de  Formi»  ',  où  l'on  voit 
une  Infcripcion  que  je  rappotte  icy  ,  parce  qu'elle, 
exprime  en  peu  de  mots  l'H'Uoire  de  ca||n(htut.yf«fff. 
Item,  /iKsr.i.  M.CXCyl  l.  Ptf.  vtri  D.  l'mK. 
il  l.  Ati.  I  X  K  Kd.  Im.  mfiitutm  tft  «M»  Dti 
Orà'  SS.  Triv.  k  F.  laMmt  fab  fnyni  T(£g.fih  <il> 
jlpeji.  StJe  atittjjj.  Se/mliur  ifi  idem  F.  ta  hte  'lté» 
^1.  D  m.  M.  ce.  XIII.  Mm.  Dicemh.  XXI I. 
*  V»7cz  il  BulLiirc  .  T.  /.  Cmfi.  9.  huV'  III-  G«- 
gain,/i.  6.  Hift.Frtr.c.  Le  Mtre,  «ij.  Mvdfi.  U.  i. 
c.  8.  Babrllic  ,  Ennenà.  9.  Sponde  ,  w  Amud.  Chro- 
nique de  cet  Oïdic ,  BmKltct ,  HiSt.  dt  Frnmt, 

JEAN  MATTHIEV.  Cherchez  Jean  de 
Lcidcn. 

lEAN  MAXENCE.  Religieux  S:  ptis 
Ptètrc  de  l'Eglilc  d'Anaochc  ,  vivoit  lur  la  fin  du 
■y.  Siccle  &  au  commencement  du  V  I.  Il  ('.■  "joignit 
avec  Piette ,  Lcgat  du  Pape  Hiirinildc  ,  pour  la  di.-- 
fcile  de  la  Foy  Catlioliqtie  contre  rhctelîc  de  Ne. 
ftorimj  &j  il  écrivit  divers  Traitez  que  nous  avous 
liaiu  la  Bibliotlu-que  des  Pères  -,  &  fur  tout  une 
Epitre  aux  Lc^.us  ,du  faint  SicgC)  Deux  pcofcdioiis 
de  Foy  :  Deux  Livres  de  Dialogues  cnotre  les  Ne- 
ftorinii  :  contre  les  Acéphales  •■  La  raifon  d~ 
l'union  du  Verbe  avec  notre  chair  :  Vne  réponfe 
ila  Lettre  par  laquelle  on  l'accufoit  d'en  .ivcwr  vou- 
lu improuver  une  du  Pape  Hucmilde-  Gmnade  par. 
le  de  luy,  mais  peu  favorablement  ;  parce  qu'il»  n'é- 
toieac  pas  de  même  opinion  touchant  la  Grâce.  '" 
GennMtj  cgf.  Adon,  in Chnn.  Bellatmin,  4r Sinpt. 
Eed. 

%T  Les  Autnirs  ne  le  font  pas  facilnnem  ac- 
cordez porM  ce  >jui  regaide  celny  dont  je  pule.  Car 
le  Pape  H.ii:i'.i: Je,  ayant  (t^ix  par  les  LelCrcs  d'un 
£v{que  Africain  ,  nommé  PoiniFci'r  ,  qui  éoùt  i 
ConlUntinopIc  ,  que  quelques  Reli(;inix  Scythes 
fuivoient  les  opinions  de  Faufte  de  Jl.iez  .  il  luy  ré- 
crivit fur  ec  fi!')Ct  i:ne  Epitre  qui  étoit  f<«t  coii- 
tiiirc  \  ces  Moines.  On  dit  que  dans  cetu-  occafion 
lean  Maicnce  qui  étoit  un  H'«tmc  fbit  habile  écrt- 
vil  une  Api^ogic ,  où  il  tâcha  d:  firixc  voir  que  cette 
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Epîtrc  n'étoit  pat  d'HormiOe  ;  Se  que  fon  AtitnK 
étMt  Ndlotien:  Sur  la  fi„  de  ce  LiLlk,  il  acaili 
PoirelTtur  d'être  Pelagiiu  ;  &  p„lc  contre  les  Li- 
viei  deFaulhr  de  Rii-z  en  Citlioliquc.  C'rnccqiii 
a  caufé  la  divcriité  de»  iVnunvnt  poi.r  û  pciûintv  ) 
l.-ï  ans  l'acculutt  d'ftrc  un  Hectique  acs-^mm- 
clcttx  i  Si  les  antres  parlant  de  Uiy  conmie  d  m  hom- 
nie  ta-i-Oiihodoxc  ;  Et  en  cft'et.il  dit  anathcme  i 
Entichez  9t  â  c^ux  de  El  Scâs  :  il  reomnoit  par 
tout  deux  Nattrt^ci  en  Je»  vs-Christ  comme  (àint 
Cyrille  i  ^  il  combat  (es  Accphaicsqiii  ctoicnl  lot- 
tis  de»  Einichinu,  D'aftttes  ojtt  penfé  que  ce  Jean 
eii  difivTcnt  du  Gramitieneu  dont  parle  Gcnoadc  ( 
mai»  il  cft  plus  ieiir  que  ce  n'en  dl  qu'un.  Enfin, 
Maractu» .  Polfeviit  &  deux  ou  nrcts  autres  fe  funt 
inupini-z  que  celuy  cy  étoit  François  &  Abbé  île 
Poitutii  delà  Congteg^^ition  de  Fleuty.  Mais  il  n'ell 
pas  difficile  d'cludiT  cette  crovancc,  fi  on  fc  fou- 
vicnt  qu'en  jjo.  auquel  ces' Auteurs  mettent  U 
mort  de  ce  prca-ndu  Nlaxencc ,  il  n'y  avuit  point 
«fc  Coogregaciou  tk-Fk-vry  en  France;  &  que  l'Ab- 
baye de  ce  iu>m  ,  qu'un  ap|iclle  atiffi  laint  B.Min'tt 
fut  Loire  ,  n'a  été  fondée  par  Lcod>-bode  i|u'enviian 
l'an  daj.  comme  on  ic  voit  dans  les  Bicviaircs  de 
Clony  Si  de  Citeaux  ,  dan»  Aimoin  qui  le  marque 
<laiti  le  IV.  Livre  de  (on  Hiliuire.  dani  Bataniui,&c. 
CttK'iidam  il  fautaoitc  que  ceux  qui  (ê  lont  al- 
ucitez  ^  ce  Iciuiment  ont  técc  trompez  par  Grc);oi- 
rc  de  Tmits  ,  qui  fait  mention  d'un  Maxciice  qui  vi- 
voit à  Poitiei\  en  (07.  mai»  ccluy-cv  étoit  R  ciui, 
coinntc  le  même  Cregoiic  ,1'avoiie.  ErM  m  bu  die- 
hu  vtr  LâiuUbUù  SittUitMÙ  Mtucttttiia  jMm  rttliifiu, 
&f.  li.i.Hill.c.j7. 

I E  A  N  DE  M  E  D  A  ,  un  des  Fondoceuis  de 
l'Ordre  des  Humiliez.  Chachcz  Humiliez. 

JEAN  DE  M  E  V  N  .  dit  C  L  o  r  I  m  i. 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domioiquc ,  vivoit  vers 
l'an  I  joo.  fous  le  règne  de  Philipcs  le  bel.  On  dit 
qu'il  étoit  natif  de  Meim  fur  la  Loire  ,  dont  il  pona 
le  nom,  &  qu'il  fut  furnoinmé  Clopinel  paicrqu'il 
étoit  boiteux.  Il  comjioU  divers  Ouvrapes  ,  Se  il  tra- 
duilit  dr  Latin  en  Frjnijois  Ici  Livie»  de  la  Confo- 
lation  de  la  Philio4'op|iie  de  Boëcc,  Ici  Epîtres  d'A- 
baillaid  ,  &c.  Jean  de  ileun  continua  aulfi  le  Ro- 
man de  la  Rofccompolé  par  Guillaume  de  Lortis.  Il  ' 
y  parle  ainli  Je  luy-nicine  : 

Et  pan  vintdr*  ItM  CIspintt 
Au  (OttiT fitKtU,  m  cmtrifntl 
Qui  itniiTA  di^Hi  Lt'irt  k  Mtii^.Ûc- 
Ce  nicinc  Raïunde  la  Rofefut  mis  en  pfofe  pai  Jean 
MouliiKt,  \-  iniprmié  à  Paris  l'an  1 5 1 1.  Faiichct,Pa- 
piie  Mallbn,  Jean  Buuclirt,  La  Croix  du  Maine  ,  tic. 
patient  louvent  de  Jcande  Mcijt. 

JEAN  MICHAELIS,  perfonnage d'u- 
ne glande  vettp,  étoit  l'umeroent  de  l'Ordre  de  làint 
Dominique  au  comromennrnc  de  ce  Siècle.  AulR 
pour  faire  revivre  l'eiprit  de  fm  faiiit  Fondateur 
d-ms  ce  mrrveillcux  Inllitut,  il  tiavailla  avec  un  ioii-k 
cxtrcitie  à  fi  reforme  ,  que  plufieun  Motuilcrcs  d 
ce  Royauirterc(^ùicnt ,  &  le  Pape  Paul  V.  l'approu — 
*aen  1  £08.* Sponde,  W.C.  i6u8.  mim.^.  CherchtrsB 
Dominicain». 

JEAN  LE  M  01  NE,  Cardinal  du  litre  il*^ 
S.  MaiceUn  tc  S.  Ptcitc,  &  Evcqtie  de  Meaux  ,  étck  ^ 
FtaïK^mt,  natif  de  Crcflî  en  Potiuhieu.  Il  fut  élev-  ^ 
daiK  l'Vn-vcilîté  de  Paris,  où  tl  apprit  la  Theotc:^.» 
gie  &  le  Diuit  Canon,  il  y  mcriia  le  bomict  de  Dc:::^.^ 
tïzm.  Aprex  ceU  éunt  allé  à  Rook  ,  il  y  devint  At.:^  , 
diteut  de  Rote  { fie  fa  vertu  le  fit  fi  bien  connoit  -^ro 
en  c:^te  Cour ,  qu'elle  luy  acquit  le  chapeau  de  C^ 

dinal  .que  le  Pape  Cclellin  V.  luy  donna  en  119   ,  . 

D'auocs  àiSku.  Que  se  fut  Bomfacc  VIII.  Et  ^;.:^|» 
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effet»  lî  cj  fut  un:  tccoinpcnfc  d'avoir  fait  des  Com- 
menuiics  liiric  V  I.  Livre  des  Dccrctales  tjuc  ce 
d.iikta  avoit  compilé,  il  faut  aoirc  qucc'cll  luy 
qui^  cltva  Jean  le  Moine  au  Cardinalat.  Qiioyqii'il 
en  loit ,  nous  içavons  du  moins  que  ce  Pontife  eut 
une  grande  cAime  potir  IcMomc,  5c  qu'ill'envoya 
Légal  en  France  ;  durant  le  dcmclc  qu'il  eut  avec 
le  Rt>y  Philipes  le  Bel.  SponJc  rapporte  au  long  le 
fujccde  cette  Légation  qu'il  met  en  i  )0}.  Se  Du 
Chefne  en  la  vie  de  Bnnihice ,  la  fixe  au  coœmcnce- 
incnt  du  Caicmc  de  i  )oi.  Ce  f  t  envir«>n  ce  mê- 
me icnjs  qic  l'.-an  fonda)  Paris  un  Collège  tic  fon 
nom.  Depuis  ti  fc  trouva  ik  la  création  de  Clément  V. 
l'an  I  J05.  Il  moiifiit  à  Avignon  en  1  ;  1  &  (on 
cor p4  fut  ponc  datu  l'Eglilc  de  fon  Collège  i  Paris, 
où  il  cA  enterré  avec  fou  frcrc  André'  le  Moi- 
N  E  ,  Evcquc  de  Noyon  ,  1  wt  en  i  j  1 5.  *  HUloire 
d'Abb.ville  Si  de  Pontliicu  ,  Viétorel ,  in  niUit.  4d 
Cucon.fnb.  LtUfl.  V.  Fiizon.  lui.  GM.  Purf.  Aube- 
ty,  Hifi.  du  Cdrd.  Spondc  ,j1.C.  i  ^ o  j.  «.  1.  Anti- 
que cz  ik-  Pans,  Sainte  Marthe,  C^dl.  Cbnfi.  in  £fifi. 
Mtldtnf.&c. 

S.  JtAN  DE  MORIENE  ou  MavRie- 
nF.  fur  l'Arch  ,  Ville  hpilcopaie  de  Savoye ,  d.ms  le 
Comte  Je  Mauhcnc ,  ious  la  Metiopole  de  Vien- 
ne pour  le  Ipiritucl-,  &  tous  le  Sénat  de  Chambery 
pour  le  u-mporcL  C'etl  une  Ville  fans  murailles  ,  IL 
tuée  dans  la  vallée  de  Maurienne ,  vers  les  ftontïcres 
de  D.uiphiné.  Flodoard  tftime  que  ce  nom  de  Mau- 
rimnc  a  été  donné  à  la  vallée  de  celuy  des  Mai  tes. 
Contran  Roy  de  Bourgogne ,  f.iiida ,  ou  iclon  d'au- 
tres, réublit  cette  Ville ,  qui  a  fon  Eglife  Cathédra- 
le où  l'on  voit  le  Tombeau  de  pluheun  Ducs  de 
Savoye.  Lucien  qui  foufcrivit  à  un  Concile  de  Rome, 
tenu  en  ^41.  fous  le  Pape  Jule,  cft  le  plus  ancien 
Evcquc  dont  nous  ayons  connoiflance.  Il  y  en  a  en 
divers  autres  cclcbres  &  par  leur  ijiiiteté.  Si  par  leurs 
emplois  Si  par  L'ur  ccudition.  M.  H'  rciilc  Bcrzi'Cti. 
des  Comtes  de  Dnxince  en  Pi^mond ,  gouverne  au- 
joutd'huy  cette  Eghlc  ;  &  a  réuni  en  fa  pcrfonnc 
touU'  la  (cicnce  Se  les  vertus  de  fes  prcJLceircnrs. 
*  pratKjois  Augi  ftin ,  Evêque  de  S.ili  ces  ,  i»  Chronol. 
Hifl.  Ptdtmtn,  G'  ichenon  ,  //*/?.  dt  Sw^ji* ,  Samte 
MaiilK,^..//.  Chrifi. 

JEAN  MUSCH  ,  dit  EviRATt,Piccre5c 
Soliuire,  vivoitcoin  neon  le  peut  cunjv^turcr ,  dans 
le  V  1 1.  Sicclc,  &  U  cora[x>la  le  Livre  que  ikxis 
avons  du  Pié  Spi.Kiitrl.  photius  paile  ainli  de  at 
Oumpc.  [l  ay  un  Livre  des  vus  des  Saints  cx- 
UcnuiiK-iit  profitable  aux  ames  Riligiculcs  ,  &c. 
L'Auteiu  a  Jonné  le  nom  de  Pic  à  Ion  Ouvtaj^e 
que  les  autrts  appellent  le  Nouveau  Paradis.  Cet 
Auunr  eft  Jean  Mofch  ,  qui  s'étant  retiré  dans  le 
Moiuilcre  deS.  T'  '  '■' 

JctuCilcm ,  a  vécu     ,  ^  du  J«ir- 

«l-iin  &  les  Religieux  de  Jaint  Sabai.  bnùiice  il  paf- 

vas  Antiuche  à  Alexandrie ,  &  à  Oafis ,  ayant 
foin  de  réo  eillir  par  tout  ce  que  les  grands  Hom- 
mes de   ,  avoient  fait  d;-  plus  titemorablc; 

tnajk|uu>  ut  ce  dont  il  avoit  été  témoin, 

«1  ce  qu'il  appienoit  par  des  témoins  nculaircs.  Il 
voy  igra  cncores  dajis  Ils  111  s,  où  il  y  avoïc  des  So- 
liuitn  ,  6e  il  vint  jiifqucs  à  kome  ;  faifant  la  même 
lechcrdic'  puui  fon  C)iivrage  qu'il  d  dia  à  Sopliro- 
nefoii  Dilcipic  ,  &c  ]  Au  rtlle  ,  j'.iy  dit  qu'on  oiv. 
jui  lean  Moich  vivoit  dms  Iv  VI  I.  Sic» 

de.  ,  -  ''1  piric  de  lauit  Gregnir,-  le  Giand  .qui 
a  tcoi  II  l'dntincic  ji  Iqucs  à  l".in  <Î04.  Sc  qu'iltap- 
porie  J,  ',  J  l.;lijicis  amvért  dtr.Mit  l'Empire  de  Zi-- 
non  ,  d'  AiMllaJe  ,  de  Tibcrc  de  Manciriré  CrtOu- 
vr-m  fut  allrctié  dans  le  VIL  Cui.dlc  G  neral. 
Qociques-um  l'oiK  aiaibi:é  a  Sup h i une  à  qui  Jean 
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l'avoit  dedic  i  &  qu'on  a  crû  Evêque  de  Jen.fdlcm 
Ambroife ,  General  des  Camaldules  le  iraduifii  en 
Latin.  Batonius ,  Lipoman  Ht  divers  .lUttcs  l'allè- 
guent fouvent  avec  dlime  ,  bien  que  le  premier 
n'approtivc  pas  toujouts  les  H'ftoires  qui  y  (ont 
rapportées.  *  II.  Condlc  de  Niccr.  <fc7.  4.  PhotiiiS, 
Cêd,  1 1  9.  Jean  Diacre  ,  ia  vit*  S.  Cng.  ti.  i.c.  4 
Jean  de  Damas  ,  /«.  i.  Niciphuie ,  U.  8.  r.  21.  Ba- 
ronius,  A.C.  407.  &f.  Bi-llaimin  ,  d<  Saipi.  Ecclef. 
Poflcvin  ,  in  ipptr.  fier» ,  Voffius  ,  d€  Htji,  Lat. 
mil.  PP.  &c. 

J  £  A  N  dit  d'OxroRT  ,  parce  qu'il  étoit  natif 
de  cette  Ville  en  Angletctrc ,  a  vécu  dans  le  X  1  I. 
Siècle.  Il  s'avança  dans  les  Lettres  &  fon  mérite 
luy  procura  le  Doyenné  de  Sal.fbctv.  Cette  éléva- 
tion luy  enfla  |c  cceur  ,  il  crut  qu'il  .Icvoit  poi  ilèi 
plus  loin  fa  foitune  ;  Se  tn  ayant  tioiivé  L  moyen 
favorable,  il  fe  dtdara  pour  Henri  II.  Roy  d'An- 
gleterre contre  faint  Thomas  de  Cantorbery.  C>.tte 
complaiCuice  Ivy  valut  l'Evêché  de  Ch:cnwAe(& 
puis  ccluy  de  Nofvvich.  Il  écrivit  contre  le  même 
Saint  pour  ce  Roy  qui  l'envoya  en  Sicile.  Jean 
d'Oxfoit  éaivit  Lnc  Relation  de  ce  voy.ice  ,  tnc 
Hilloire  d'Angleterre  ,  ..Vc.  *  Pitfeus  ,  £  Stript. 
.Af^gl.  BocthiiiS  ,  in  Ihrtf.  H'H.  Sc«t.  VolÉus  ,  U.  i..dt 
Hijt.  Lut.  c.  ^C. 

JEAN  D  ORLEANS,  dit  le  Cardin.tl  de 
Longucville,  fut  Archevêque  de  Toldi'e  ,  il  étoit 
lïls  de  François ,  Comte  de  Dunois ,  Duc  de  Lon- 
gi  eville,  &  d'Aenci  fille  de  Loiiii  Duc  de  Savoye, 
&  d'Anne  de  Cnyprc;  *:  faut  de  Charlotte  fem- 
me du  Roy  Loiiis  XI.  Le  Duc  d'OiLans  qui  fnC 
depuis  le  Roy  Louis  X  1 1.  qili  cuniioiflbit  l'incli- 
nation que  ce  Prince  avoit  pour  les  études ,  fe  don- 
na luy-inême  la  peine  de  le  faire  élever  \  Se  il  luy 
procura  l'Abbaye  du  Bec.  En  ijox.il  luy  fit  avoir 
l'Archevêché  de  Tolofe.  U  l'employa  auffi  à  des 
affaires  tr:s-iinportantes  ;  Si  le  Roy  François  I.  luy 
obtint  tin  chapeau  de Cart^inal ,  qu'il  reç&t  en  i  (  j  j< 
du  Pape  Clément  VII.  Mais  il  ne  )oiiit  pas  long- 
tems  de  cet  honnelu  étant  mort  à  Tar.i(con  ,  en  vc- 
n.iiit  au  devant  de  ce  Pontife  ,  qui  devoit  fc  trou- 
ver il  Marl'eille  pour  le  mariage  de  la  niéce  Catherine 
dt  Medicis,avec  HcJUi  D>  c  d'Oileans.Jept  is  Roy  II. 
d.  ce  nom.  *  B"  rttan.),  HtjH.  At  Toul.  KtihatSi  Sainte 
Maiihe,  CML  Chrifi. 

JEAN  dit  1'  A  L  wC  O  N  i  D  O  B  I  ,  o«i  jl^itiâ 
tr/fn  ,  pjrcc  qu'il  etoii  natif  d'un  viJagcJc  H'-aii- 
de  ,  appelle  Oudt  VvMtr  ,  qui  veut  duc-eau  vieille. 
II. étoit  Rjiginx  de  l'Ordre  des  Carmes,  &  il  a 
écnt  une  Hiltoir.-  intitulée  Fàfdmim  irinporw»  tri. 
pM-titHi  ,  àe  l'Immaculcr  Cuncep  im»  .Il  i-  a.na* 
Vitrge,  ifecll  nwMirutcn  1507.  *  Tnthcrae,  Valcte 
André,  Sec. 

JEAN  DE  PARIS,  Religieux  de  l'Or- 
dre  de  faint  Dominique ,  Docteur  &  Profcireut  en 
Théologie,  flmriUuit  fi  t  la  fin  du  treizième  Siècle  8c 
au  commciiaement  di.  qu-itoriiéme.  tl  écrivit  un 
Tn-iité  d€  Rfgut  ptitflMt  &  P*fAli ,  une  répnnfe  k 
vn  autre  qui  avoii  pour  titic  Cornipt»ritm  d«^rvjt 
S.  Ttxrm*  yttfmnMii,  &  quelques  ant  1  '■  aufli 

qi.'on  luy  donna  le  fobriqtict  de  /  .t  i  Si 

qu'ayant  li  btililé  je  ne  fçay  quelle  propolition  tou- 
chuiit  la  fcmution  du  Corps  de  Je  s  v  »  -  Cii  n.  1  st 
danirEuchitiftic,  les  Evêqoes  Guillaume  de  Pari*, 
Gilles  de  Boi  igis  &  unauttL  Gi  Ulaume  d'Amiens, 
a\".e  IfS  DoAciiri  cm-.  Tlicolo^-e  rcxamincrent  &:  dcf- 
f  I.  Il  mour.r  r<.u5  le 

l\     ^,        i  ;         1  an  I  j  10.  *  B  llar- 

min  Se  Tritbimr ,  dt  Sfnpt.  EtcUf.  Le  ^^irc,  m  «*• 
Otunr.  Spond. ,  A.C.x  <c^.  •  «  w.  14.  Leander  Albeit;, 
Antoine  de  Stenoc ,  Alfoiik-  FcrnauJei. 

JEAN 
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lEAN  PARIS  ,  Anglûij  ,  Auttiir  d'un* 

Hiftoàc  univfilcllr  ,  in  Fleuri  des  Hiito.res,  ic  ia 
Mnnonal  tka  HM>oun  ;  n»iit  d'aotrcj  >ttiibuL-nc  cet 
OuTcage lunltAM  di  Pauis, Cbinatnctie  ûini 
yiâoc.  •  Voflîui .  Jt  Hifi.  Ut. 

lEAN  DE  P  A  R  M  E  qui  nvoic  dani  le 
X 1 1>  Siècle  ,  dl  eliitné  l'Autcut  d'un  Livre  itui- 
(olc  l'Evanjjile  EtcmeJ ,  qui  fut  biiilé  pir  oïdtr  dii 
Pipe  AlcxiiiJrc  I  V.  en  115  S.  Il  y  irnit  d^ni  le 
■ncme  tems  un  Ctidiiul  A:  ce  nom  ,  ucs-cAimi  >  qui 
aprrz  avoir  achevé  Aa  Lrgacioiii  alPct  impunantci, 
mcnta  l'clogr  .l'Ange  de  ia  paii. 

IEAN  petit  ,  cïlcbfe  Diiileut  de  l'V- 
nivcrfitc  Je  Pans  ,  «on  nt  .cdimc  au  axtiinciicr- 
mentdu  X  V.  Siècle.  Il  avoit  bciucoup  de  duCtniic, 
&  il  s'ctoic  acquis  un:  gt  aïklc  lep;  ution  paiim  In 
Grand»  Hommes  de  Ion  ceins  ;  mais  la  cooiplailan- 
cr  qu'il  pour  la  Maitan  de  Koutgugiie  le  dci- 
hooora.  Car  il  s'ctTor^a  de  juflihcr  par  un  Ouvra, 
ge  npna  ,  l'eietrable  panicide  commis  en  la  nec- 
lunnc  de  Loiiis  de  Frano;,  Duc  d'Oileaits  ,  hiTc 
unique  Ju  Roy  Charles  V  I.  )faii .  Duc  de  lloitr- 
gogne  l'avcHi  faïc  mcffrabkmnu  airiffiiuren  1407. 
cocntoe  je  le  dis  aillniis.  Le  Dodcui  lean  Hetic 
▼enJi(  fa  lan^e  &  ù  ptuiiic  à  ce  dctiiict  ,  Si  il 
publia  (on  Livre  intitule  ;  lë^ifcJsitn  Àm  Duc  it 
BtKTjtgK.  Gnaid  .Je  Mmtaigu,  Evcquedc  l'arïs, 
condatniu  d'heiclie  li  s  pii>]x>lÏLiuns  qui  itoient  dans 
ce  Livre,  le  i|.  Nuvcmbrc  1414.  &:  il  fût  brii- 
le  dans  le  parvu  de  Noue  Dame,  le  i{.  Février 
ruivaiic.  Jean  Pcnt  ébuc  déjà  mort ,  &  Tes  ptupoTi- 
Ciooi  fucciu  encore  condamnées  comme  hereaqucs  & 
Icindalnaet,  dans  le  Concile  de  Conilancc  en  1 4 1 J. 
Les  ProcurcUis  du.  Duc  de  bourgMgnc  avoieiu  ap- 
pelle à  ce  Concile  de  'la  Scntenc-  de  l'Evèque  de 
Pari».  Cunfulh-x  Jean  Juvaul  des  Vrltni  Bc  le  Moi- 
ne A:  faint  Denis  ,  Auteurs  delà  vie  du  Roy  Cliar- 
le»  VI.  ManArelct  .  IHiftoite  de  l'Vniveifiti  de 
Paris,  &c. 

JEAN  DV  PIN  de  Tolofe  ,  Evêqoe  de 
Rieua  ,  vivoit  au  cfimmencrinent  du  X  VL  S.icle. 
■Jl  avoit  été  Dil'ciple  Ja  l'ieirc  Uerald  ou  BcroaJJe, 
dont  II  ^ivil  U  vie  ,  auflt  birn  qu?  celle  de  fain- 
te  Catherine  d:  Si>.-nn:'.  Il  tailla  aiiflï  i  n  Traite  dt 
xni»  étaSm ,  te  quelques  autres  pk'C^-s  fucT  ribméet. 
Le  Cai dmal  Sadolct  Iny  cciic  comme  à  un  ami  dam 
l'Ai^toritc  liiy  itoit  fort  chete.  Eiafmc  en  parle  en- 
core cwnmed'iin  homme  de  giande  audition.  Sa- 
«blir,  li.  4.  eftjl.  18.  Erafine,  or  Cmnnùm* ,  Vollius, 
ék  Hift.  Lu  Sainte  Manhc,  ÇjU.  CAn/J.  firc. 

S.  JEAN  PItD  DE  PORT,  petite 
"Ville  de  f  catice  dans  la  BtlFc  Navarre.  Les  Auu-uri 
Lalin  ta  nommait  Kumm  S.  Imkkh  PidÊptrtutafu. 
£llec<l  fnte  |>ar  Tuii  aflt.tc  fir  une  montagne  .  qui 
a  une  Rivière  au  pied.  C'eft  la  Nive  qui  Te  |ctte  dans 
l'Adoutà  Bayonne  qui  en  cil  i  huit  lieiics.  Saint  Jean 
pied  de  Paît  n'clC  qui  uoc  liciie  de  la  hai:te  Navarre 
&  des  IMonç^-Pireiicet.  On  dit  qu'autreliiis  te  GaiTCT' 
ncur  de  cette  p(.ice  prcnoii  le  liue  de  Garde  des  Tstcei 
de  Navarre  dc^  li  s  Moms. 

IEAN  POLLMAR  ,  Archidiacc  de  B»l- 
cclonne ,  que  la  licirncc  a  icniu  rccommendabte  à  U 
paftetité  ,  le  trouva  au  Co»iaJe  de  liile  en  1 4  j  j.  Il 
y  hanngua  coniie  tes  Hcictiqucs  Duliemiens  ou  Huf- 
lrtEl.Hcnri  Caniiiiis  a  iminc  cette  pièce  au  tniblic,(oiu 
le  non^  dt  Ctvdi  Dcminio  Clirinrmm.  *  Bcllarmin  ,  tU 
SiTtfi.Ettl. 

lEAN  DE  POVILLY.  DoOcurdeP». 
ni  k  homme  de  grand  mérites  prfchoit  dans  le 
qiwuitiiine  Sicdc ,  quelques  propotïtioni  au  fuiet 
die  la  Confcfliûii  >  qui  tuy  firent  des  aâaiiet.  Car  le 
foodintluiun  Occietdu  Concile  Ccnaal  de  Laaan 
Ttm  II. 
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ftiui  Innocent  1 1  L  il  fcîiunoitquecriiX  qui  le  cou* 
f  floienl  à  des  Religieux  ,  étoieni  obligez  de  (t  OUn- 
fcllct  encoie  à  leur  Cuic  \  tc  que  le  Pape  ne  \a  pm» 
voit  pas  dirpcnTcr  de  ce  devoir  annixl.  D'aLUct  njnA. 
teni  qu'il  vouloir  feiilciiKnt  dire  qee  la  CoiJLlIiQa 
faite  uni  permillian  du  Ciiié,  n'ocoit  pas  l'ubligl. 
bon  de  la  faire  une  fois  l'anoic  au  l'alteut  rui  daàt 
répondre  de  l'-imc  du  PuroilTtcn.  Qi'oyqu'il  a»  foit, 
ceux  qu'il  artaquoii  extrêmement  pcill'ans  aiinez  ùu 
Pape  Jean  X  X 1 L  le  gtent  cnndaromi  ;  Se  les  Au- 
teurs des  Catalogues  des  Htn'U4iics  l'y  placent  crtn- 
me  s'il  avoit  voulu  pctverin  toi.tc  la  Religion  i  bien 
qu'à  la  vérité  il  n'eût  dclU-in  que  dcd.Kniie  tes 
droits  de  la  Hiérarchie  Ecclrlialiique.*  Spotidc.yf  C. 
I  ;  1 1 .  «.  a .  Le  Concile  de  Latian,  C.  imim  mtiapjm 
ftxm.  Ce. 

JEAN    ou  S.   JVAN   DE  PVERTO  RiCCO. 

cherchez  Puetto  Ricco. 

JEAN  DE  R  A  GYSE  dc.Datmatie,  Re- 
ligieiix  de  l'Ot Jte  île  faint  D>>minique,  étoic  en  gran- 
de .eliime  dans  le  XV.  Siècle.  Il  harangi  a  durant 
huit  fours  au  Concile  de  Baie  ,  comte  tes  H  .flita, 
Canilîuj ,  qui  B  recueilli  la  harangue  de  Polemat, 
a  ai-in  donné  au  pnbUc  cette  de  Jean  de  Ragut'e. 
Elle  cil  luiinitée  Or<in*  Je  Ctmmunitnt  fui  uttKji:* 
jftdt  ma  cuKtiuiiA  Uuàt  |  &  ou  y  voit  une  tk- 
lcn|iuoii  ridcle  de  la  vie  ,  des  msurs ,  &  des  eticiin 
des  même»  Hi  flite».  Au  telle,  quelques  Auteurs  ont 
écfiu  que  Jean  de  Ragufe  avou  été  Cardinal  ,  .)e 
ne  Douve  pourtant  pas  que  ceux  qui  ont  rech.icjié 
avec  all'ea  de  curiofitc  le  nom  des  Cardinaux» en 
ayciit  faitmennon>  TritliemeSt  B<.llatimii,/<r  Seriff. 
ittl.  Antoine  de  Sienne,  Sponde,  Poircvin  ,  Altbnlit 
Fcnnodez,  &c. 

JEAN  DE  ROCHESTER.  ChctchcE 
Jean  I  ilcher. 

JEAN  DE  ROCHETAILLEE  .  Pa- 
niatclie^de  Conllintinople,  Evcquc  de  Palis  ,  puis 
Archevêque  de  Roiim  5c  de  Ikian^on ,  Si.  Cardi- 
nal, s'éleva  |ur  £1  venu  &  pat  ton  mitîte  à  ces  itiii- 
files  ilignitez  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  ^oit  natif  du 
petit  [kiuig  de  Ruchctailléc  fvi  Sônc  ,  au  deiUis  de 
Lyon  i  d'où  il  a  lue  (on  noni.  Son  erpiil  qui  le 
punoit  à  de  grandes  choies ,  ne  put  le  faite  dans 
u  mailon  de  ion  pcre  qui  étuit  rn  pauvre  vigne- 
ron. AuŒ  il  agit  li  bien  qu'cMi  le  mit  enfant  de 
Chcrut  dans  l'Egliié  de  laiiit  Jean  de  Lyon.  Quel- 
ques-uns diiinit  qu'il  en  fotlit  peu  'dî-temt  apez, 
&  qu'il  alla  à  Paris  où  it  fit  un  piogrcx  nevconfi- 
dctablc  en  l'étude  du  Dtoit  Canon  &  de  la  Théo- 
logie. On  eft  du  moins  feur  qu'il  eut  te  bonnet  de 
Dodetit,  qu'on  le  fit  Officiai  de  Rouen  <  &  qu'avant 
fat  pmi  au  Concile  de  Coiillance  ■  on  liiy  don- 
tu  on  Evéchc  &  enfuite  le  Patriaichai  d'AquiIcc. 
Maitm  V-  le  transféra  encore  en  l'Evcché  de  Gc-* 
ncve,  il  fut  aptes  nommé  i  ccluy  de  l'aiis  de  en- 
fin i  l'Archevêché  de  Roiien.  Comme  dans  ces  di- 
gnitcz  éclatâmes  ,  l'on  tnaitc  biilloit  davantage,  on 
f'élrva  auQI  beaucoup  plus;  &  c'Hl  pour  cela  que 
le  même  Pontife  ,  l'ayant  fait  Concctcur  des  Let- 
ttcs  ApoAoliques,  &  Patriarche  de  Conllaniinople, 
comme  dit  Ctaconius,  il  luy  donna  la  chai ge  de  Vi- 
ctchanoeliet  de l'Eglile  ;  &  enluite  un  chapeau  db 
Cardinal  en  I4ifi.  Ce  fut  en  ce  tenu  que  le  Cler- 
gé de  Bcfasi^on  lechoilit  pnut  Ton  Arclurvtqte  j  ac 
depuis  le  Pape  Eugène  1  V.  tc  nomma  pai  r  être  Lé- 
gat en  France.  U  nwnim  i  Boiogne  en  veturt  exer- 
cer l'a  Charge  ,cn  14J6.  ou  J7.  tlon  datitrrs,  qui 
alTurent  que  fon  corps  fut  porté  ik  Lyon,  i.ù  il  cil  en- 
tcnré.  •  ChifiWt.  VtÇva.  P.  II.  Ciaconius ,  iif  M<m. 
y.  &  EugtH.  I  y.  Sainte  Marthe .  Cdl.  Cimfi.  T.  I. 

Mm 
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(53*  Divers  Auteurs  pni  icclairct  dam  Icî  (ccrct» 
dcl'Hiftoirc,  ont  confondu  ce  Trclat  avec  un  Cordc- 
liA  d'Aurilbc  en  Auvergne  ,  nomme  comme  Iiiy 
laAM  Di  RooiiTAiLLE  E  uu  Rocl)e(aillade.  Cc 
(]ui  cIV  pourtant  bien  contraire  à  la  vcriti ,  puir^ue 
le  Cardinal  mourut  en  14;^.  ou  ^7.  comme  jr  l'ay 
dit  i  &;  l'autro  vivoit  en  i  j  f  o.  Ce  Cotdclicr  (Hcchoit 
contre  les  Papes  &  les  l'iinccs  de  ton  tcms.  Il  fc 
vamoit  de  prcxlin-  les  choies  à  venir  ;  &  difoit  de» 
clioTcs  alR-z  partiailicres  de  la  venue  de  deux  An- 
ttchnfts,  de  celle  d'un  Ange  pour  la  reforme  de  l'E- 
giife  i  &  de  la  durée  des  guerres  qui  ctoicnt  alors  en> 
trc  les  François  &  les  Anglois.  Pour  établir  fes  con- 
tes par  des  caits  ,  il  compora  divers  Livres,  &  le 
Continuateur  de  la  Chronique  de  Nanjjis  .illiire  qu'il 
en  avoir  vù  deux  -,  le  premier  étoit  intitule  Ofitnfor, 
&  l'autre  fade  mccum  m  trilmUtiene.  Le  Pape  Clé- 
ment V  I.  luy  fit  dire  de  ne  publier  plus  de  IcmblabU's 
folies  :  ce  qui  ne  l'cnipêcha  pas  de  continuer,  &  par 
cette  raifon  Innocent  V  I.  le  fit  mettre  en  prifoii.  Il 
enlortit  fous  Vtbain  V.  &  ne  le  corrigea  point.  Vi- 
gnirr  Calvinifte .  eftime  que  cc  Moine  ir^j  ofteur 
cft  le  même  ,  que  Henri  de  Hcrfort  apjpelle  Haiba- 
le  daiu  fa  Chronique.  Cc  qui  pourroît  être  vray  ;  & 
qu'on  luy  auroit  donné  cc  nom  qui  veut  diic  ha. 
blair.  Tritheme  parle  fort  avantagcufcmcnt  de  l'cf- 
piit  de  ce  Jean  de  Rochctailhidi-.  Mais  il  fi  Hit  que 
l'aye  fait  connoître  qu'il  cil  bien  diffèrent  du  Cardi- 
nal. Ceux  qui  voudiotit  fç.ivoir  les  chofcs  à  fyiid 
cçnli  Ueront  Tiithcmc,  dt  Scnpr.  Ecchftaft.  6i  Spoti- 
At:,j1.C.n^6/mm.xo. 

JEAN  ROEATl  VS  ou  RoAT  1  V  s. 
Hiictique,  prèchnit  dans  la  B<^^hcme  les  impolfures 
des  iTulIitn.  On  dit  qu'il  attira  divers  jitincs  vkiccx 
d'autres  impies  à  fon  parti,  qu'il  les  mena  dans  un 
bais,&  qu'ils  y  bâtirent  un  Château  qui  le  nom- 
moit  le  Mont  de  Sion.  Cc  fut  en  1411.  Roatius 
faitoit  acaoire  à  (es  difctples  qi:e  IcLibtrateut  de  la 
Uohemc  lordroti  dans  peu  de  icms  de  leur  Motitde 
Sion.  Cependant  ils  couroicnt  tout  le  plat  pais ,  & 
piiloienc  pat  tout  avec  une  fiiieur  iiicToyjblc.  Jkan 
DE  Rose  ISA  NE  ,  ptfchoit  dans  le  même  tems 
Us  rêveries  de  Wiclcf  à  dejian  Hus  ,  allillé  d'un 
c  rtain  I»rocope.  *  Sandtre ,  h*nf.  1 77.  Piaccole, 
F.  HtM.  Rafci.  &  Prtcfp.  Gautier ,  SUc.  XF".  ch.^. 
0-5. 

JEAN  DE  SALISBERY,  Anj^lois, 
Bvêqi  c  de  Chanres,  &  un  de»  plus  docUs  perfon- 
iiagcs  du  XII.  Siècle  ,  nâquitdins  une  famille  où 
les  biens  de  la  fortune  que  le  mon  te  conTiilcrc, 
croient  km  medioaes  i  mais  où  ceux  de  la  venu, 
dont  le  Ciel  fait  cas ,  ctoicnt  .-ibondans.  Il  denieu- 
racn  fa  jconefre,  avec  Pic  rte  Abbé  de  Celles,  qui 
le  nomme  très •  (otivcnt  fon  Clerc,  dans  fes  Epî- 
très  i  &c  Jean  de  Salifbery  ,  dont  le  cceiir  étoit  at'fTi 
rccatuwidaiit  que  fon  apie  «oit  gcnertufc  ,  témoi- 
gne dans  la  huitième  de  fes  Lciacs  qui  luy  cil  ad- 
acefséc  ,  qu'il  luy  avoir  des  obligations  infinies.  En 
fortant  de  chez  cet  Abbé, il  vint  étudier  â  Paris, 
où  il  fut  entretenu  par  lesliberalitez  de  Thibatid  I  V. 
dit  le  Grand',  Comte  de  Champagne  ;  &  il  piit  dans 
cette  cdebrc  Vniverfité  le  bonnet  de  Diéleur.  Ed- 
fuitc  il  alla  k  Rome  pour  y  faluer  le  Pape  Adrien 
i  V.  qui  étoit  du  même  pais  que  luy  ,  &  qui  luy 
témoigna  une  amitié  trcs-paniculicre ,  comme  il  le 
dit  dans  fes  Livres.  De  là  il  ret  int  à  l'ariv  où  il  en- 
feigna  dutaiit  quelque  tems;  Se  il  ctic  alors  l'avan- 
tage d'avoir  le  fçavant  Pierre  de  Dlois  pour  fon  dif- 
ciple.  Aptes  cela  ,  il  fit  un  voy-ige  en  Angleter- 
re,  où  il  s'anêu  avec  Thibaud  Atciicvêque  de  Can- 
torbie,  &  aprez  la  mot  de  ce  Piclat  ,  il  demeura 
avec  falitt  Thomas  fon  fuccclTair  ,  doiu  il  fut  le 
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compagnon  jufques  i  fon  nianyrc.  Cependant ,  conv- 
nie  on  ne  parloir  en  rons  lieux  que  de  fon  méri- 
te ,  le  Clergé  de  Charues  le  choilit  pocr  fon  Evé- 
quc,  à  la  foUiciiaiion  du  Rov  Loiiis  le  Jeune ,  oui 
avoit  beaucoup  d'ellimc  pour  luy  ;  &  à  a.lle  de  Ion 
ami  Guillaume  de  Champagne  fils  de  Thibai;d  I  V. 
qui  avoir  été  ir«n&rc  du  Siège  Epifcopal  de  cet- 
te Eglife ,  en  la  Chaire  Métropolitaine  de  celle  de 
Sen^  Jean  de  Solilbcry  avoit  coutume  d'atttibt  ^r 
l'avanragc  de  fon  éitâiuni  l'Epilcopac  ,  auxtrari- 
tes  de  Ion  aini  faiiit  Thomas.  Ce  qu'il  exprimoit 
pat  l'inlcTiptJon  de  la  plufpart  des  Lettres  qt'il  écri- 
voit  en  CCS  ternies.  lodtiMi ,  divind  miftrdttonc  ,  & 
wtntu  S.  Timnt  Martyrii ,  Carrtttnfis  BuUfi*  Mi- 
nifttr  hufnilù  ,  Ce.  Il  gouverna  ctttc  EglUc  avec 
une  prudence  admirable.  Jl  affilia  au  Conciic  de  La- 
tran  en  1179.6c  mourut  en  iiS(.  ou  81.  félon 
d'autres.  A  la  prière  de  l'es  amis,  il  fit  Ibuvent  part 
au  rublic  des  biens  de  l'efptit  dont  il  avoit  amaf- 
fé  de  fi  grands  ttcfors.  Mais  nous  avons  perdu  grand 
nombre  de  CCS  riches  produélions ,  dont  il  ne  nous 
relie  que  la  vie  de  laint  Tlminas  de  Cantotbie, 
un  Livres  d'Epîircs ,  Ptf/irr/i/iftfr» ,  ou  de  Nugù  Cw 
riéliiim ,  &  vtfliitù  fbilofofhemm  Libri  VI U.  &C. 
*  Pierre  de  Celles  ,  U.y.epijf.  S.  10.  ai .  &e.  Pier- 
re de  Blois,  fpiiï.  il.  Le  Continuateur  de  Sigcbcrt, 
en  U  Chton.'TmhenK  &  Ikllanfiiii  .deSoift.  £ccl, 
Daronius  ,  m  Amtd.  Eric  du  Puy  ,  cent,  a.  tpifl.  84. 
dd  Phaelcm.  Voffius  ,  li.  i.  de  H'ft.  Lit.  cf.  51. 
Giilfanville  ,  in  tioi.  ad  Ptir.  Blffinf.  p.i^.  6y  i .  Sou- 
chet,  w  H'ft.  MS.  Ecdtf.Carnot.  h.  4.  mf.  11.  Ro- 
ben  &  Sainte  Maiihe,  CmH.  Chrifi.  Tom.  Jl.pa.^yo. 
Philipc  de  Bcrg  .me,  Julie  Lipic,  Pitlcus ,  Denw 
plier,  &c.  . 

JEAN  DE  SAXE,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  François,  vivoit  dans  le  XIV.  Siocle.^1  écrU 
vit  des  Commentaires  fui  l'Eaiture  Si  d'autres  Li- 
vres en  I  j  20.  ou  f  o. 

Jean  de  SEGOVIE  ,  f<j.want Théologien, 
^lontta  fon  érudition  au  Concile  de  fiàlci^'  ailleurs.  Il 
v  ivoit  dans  le  XV.SiccIc  en  1436.  &  on  luy  attribue 
divers  Ouvragvs. 

JEAN  ÎCOT,  dit  Ericïne  ,  étoit  Ecof- 
fois  de  nation-  U  vint  en  France  l'oiis  le  règne  de 
Charles  le  Chauve,  qui  aima  beaucoup  la  dcTicatef- 
fc  de  Ion  elpiit.  On  dit  même  que  cc  Prince  le  fai- 
foit  coiichtT  dms  fa  ch.imbre.  Il  étoit  à  la  venté 
grandi"  ,  mais  en  Théologie  ,  il  palfa  poiir 

un  efpn.  ,  ,  &  qui  n'avoir  pas  les  fcndmens 
Orthodoxes.  Aiifli  à  la  prière  du  Paj^c ,  il  fiit  cbof- 
fédc  rVnivcrluc  de  Paris ,  iltcrié  par  tout  comme 
un  hérétique  ',  &  aprez  fa  mon  un  Ouvrage  qu'il 
avoit  curanolé  ,  &  dans  lequel  il  paroillbir  Sacra- 
inciitaiie ,  fut  condamné  en  trois  Conciles  de  Paris-, 
de  Verceil  &  de  Rome.  Dans  ce  dernier ,  tenu  eu 
10(9.  fous  Nicolas  1 1.  l'on  obligea  Berangcr ,  qui 
fe  lervoit  de  l'autarité  de  ce  Livre  de  Jean  Scot,  de 
.lc)etter  luy-mcmc  au  feu.  Mais  pour  n'oublier  pas 
le  genre  de  fa  mort,  on  dit  qu 'aprez  avoir  été  cbal- 
fé  de  Pans ,  il  fc  retira  en  Angleterre ,  &  qu'étant 
réduit  àcnfcigncr  des  en  fans  pour  vivre,  il  fut  tué 
k  coups  de  canifs  par  fes  écoliers  fur  la  fin  du  neuvié. 
me  Siècle,  environ  l'an  88  j.  ou  S84. 

Divers  Autairs  comme  Pollcvin  ,  Amoul 
Wion  ôi  d'autres  loùtienivent  que  Jean  Scot  Erige- 
nc  a  été  dilciplc  de  Bede  ,  conipa;.;iioii  d'Alcuin  ,  fif 
l'un  des  premiers  Fondateurs  de  rVnivc^fité  de  Pa- 
ris. D'autres  ,  comme  1  rithcmc  Balcc ,  eftimcnC 
qu'il  faut  tcconnoîtrc  deux  Jean  Scoc^  Ce  enfin 
d'autres  trompez  par  ce  qu'écrie  Guillaiirac  de  Mal- 
roe-fbury ,  alfurrnt  qu'Hngdie  a  cré  Pieceptcur  d'Al 
frcdc  Roy  d'Angletcne ,  Abbc  c'Eihciingc  ;  Jk 


I  E 


I  E 


27î 


qu'il  X  tti  mii  au  Ca(alo»uï  <fct  Uinyts.  Mime,     les  k  qiti  Dieu  fcroit  U  ^racc  de  quitter  le  pq» 

I  il..  Il  l'en  nouvii  iIUIhih  |  I;  .  J.        i  ir  ;  tV: 
■k;  le  iMWibrc  j'.icciù:  i 
lit  «jifc  qucl()U£s- ixws  j|:  .i.  .  i  .    i   L    I  . 
i''.c.  Cvl»  Juri  j»ilqiiVn  ijto.  qm"  Lou.;  Jj.c 
l  .  .int  ,  <lrpiii.s  Ri'jr  XII.  tiu  nnm,  km  lIhii- 
1  HôcrI  d'Otli-Mi»  ,  où  cil.»  OiK  eu  Iriir  iii- 
.  . ,.  i>ii  l^lqu'cn  l'jmi-i-    (-•.  ^\^  r  '•  !"  ii  .  Cj- 
tbcrinc  de  McJicj  lc>  '  ,  in 

Cir»»,  Spondti  ^.C.  h:        -..  .  .N.  ,  , /A/. 

«fc  Fra.it  t. 

JEAN   DE    T  VRIlECREMATA, 

Cirdaul  ,  «onElpagmil,  n.u;t  du  Boi.rg  de  Ttr- 
^nutudd,  doof  il  rcuiit  le  nuiii.  L^.'  ItoMj;  cftdaiu 
le  Diocrt'e  de  Paltni;j.  Jcjn  fut  RdiKi-"^"  ^ 
ia  de  lAint  Dominique,  pi  i>  M.iitic  du  (wi  Pa. 
I.ii*  {  fi;  enmmc  (i  vettu  luj  lit  paf  t<mt  de»  .mI- 
miutcur»  ,  [lour  li  recoiupcnkc  p.ii  iji  il.],  ci  Hijjiii- 
té  étlajtantï  ,  ttigenc  t  V.  le  mit  i.ol- 


liit  f 
[i 

dix   .    ,  'i 

Anvm  en  n^f.t:  Ai: 
ripnc  éioit  M  !  ' 
s'elibfcaic  dt 

I 

C; 

Cet  lli 

cm 'il  I- 

cl 

♦1 

C: 
eu 


■  ^  ffiy  de  rtgliliî 
.  fc  feu  d*  tous 
cj  Je  in  îctK, 
•'!!      d.-  I'jI"- 
.  r  quil- 
.    1  U  do- 
tuui  cet  Ic-ntiiui-ns  ont 
eVIl  Cl-  que  Ict  Curieux 


Vi-itoui  liajii  li^ivauu  diiri.rutintt  qui  cl)  fut  U 
6a  de  U  pfcmu.'!.'  faitic  de  Ij-  IVrpeaii'.i;  défim- 
iai.  ils  CQUclLiim:!  jprix  cette  Ic^hcc  qie  Jean 
Sent  I  <\'n  nn  .viiiIhic  une  TMiUiitiiJti  iii.'sO««- 
V'.  ,  cil  Auteur  d'un  DuIol;»:  «ki 

N  i"!",  &  non  pa»  R»U4mnf,  Mou 

11  lï  Livre  d«  Cuipt  S:du 

.  (o»u  i;  nom  de  Bcrtrara  : 
àiciflc  de  Iledc  ,  m  conipji 
V,  miî.itmr  ,dr  l'Vuiïcidlc  di-'  l'a-. 

>  '    ■  ■  fcur  Au  Roy  Alftede 

I  .  !i-  cnnfjijd  avec  un 

m  1;^  J.ji.  .L  S  '    '  Mit  GtimbolJ;" 

Eiî-nlin,  t]V<-  I  ;  !  ,  cil  piu  jjfo- 

|.  (icj.ri.  Li^  iii  i  J..  i.iii;  d<ï  Mar^yr^  pal 

1  ^e  li.  -.  l'ontifcs  ;     que  Ion  nom  ne  le 

II.'  jiu.ut  dttis  atci^  cd^bon  du  Manjiologc 
R  v'-i.i  11. 

JKAN  SP  ANCEDF.  RC.  Altiiuml.mtif 
éira  i.i  ThitiingL- ,  éioic  dilcifiJc  de  Liiiiicr.  Il  vouti  c 
fc  r  iiiirc  ncontmendablc  fu qucIqiK:  nr>uvcwcc  ,  &: 
{'ot  1 11.U  il  pi  blioit  en  u  i&.  qu'il  n'y  .i  paint  de 
d  lTiiiîtC  d^  <  ■  .  '.-itKU.^ ,  quelis 

lhiiMir\  iLuv:  Il  u:  peut  élvc 

ji  itiiii:.!'!  on  I..- 1.  I  .  .  .^  1,  i^i  ,.  Il  écrivit  divi'i» 
Ouvf  i^fi, \  Il  ro.Miitit  m  I J  jo.  «  l?tateulei  f.  /«.f. 
S-r  ..  Mclciii(ir  A.Uin,  Bec. 

\NDETABIE.rll  connu  Tout  le 
Ttttifn ,  btfu  que  le  lien  fut  Cagiutitn, 
i.i.ccLlii]r  Ij  d:!  liL-u  de  l'a  iLiilliiuct- ,  qui  lil 
■  'i  r  I.i  r"-r.!-  C         ,"•  .lui    le  Dioce- 

fjiUk  ux 
de  l'Ot- 
liOjl  Co. 

I  l  û  S'  Ml  I.    .  .le  Conf. 

Il'-  <<:  I  iàanmM  Tulnt- 

"■  'n.  1  n  14.  *  Bd- 

'  ,  Jffiript. 

;  ,  • 

iF-AN  DFS   TF  M  PS  mi  o"EjtaM«», 

'-■  'l<m;ii'ne,  «Mii  Irlon 

'  .Ji4,Viiici-nt  j'.'  BcJu- 

«  -1  {<  iUlLL*,  lUuhlUC  tu  I  1  iS.  CM  la  Jfi  I. 

^1.  I  âge. 

J  h  A  .N  DE  T  I  N  M  O  V  T  M,  Ai.Rlois.vi- 
\oitTti  it<;rt.ll  rimi|'«'a  .iivcn  Ti  vr:7 .Hijimji  tiatê 
I     '  ::lemtiumaH  "  iHtfciu, 


lauc  ,  hit  . 

a,.,i 


1  1  S  S  E  R  A  N 

ri  !  ,  f  "'Al  i  11    1 .1 .1 


l\;..^inix  Cof- 
l'Oi.irc  dr^  FiU 


...m  tci^iic  viv  l.ii- 
ci< ,  &  cimvctTi  ;  ici 
Sermons ,  il  établit  ea  liiiL.;i.i  i  .ui  y  ivUt^i  cel- 


Icge  CD  HJ9.  H  eut  dcpuii  IX..  .-):nei 
&  mesita  que  Pie  1 1.  ait  fait  lu)f-i^.cu,c  I<jii  cio> 
ge,  en  luy  donnant  le  tiuc  magni||i]i  e  ,  tk-  PloR- 
cteur  &  de  Def^^eui  de  la  Fuy.  ^jct  ■"'"S'^  )' 
jullcmcnt  dù  i  &  tes  Livre»  qu'il  a  iaiiicz  ii;y  pur.'iit 
cncon:  acquérir  tcluy  de  Uii-Sçavan'.  Le»  piui- 
cipaux  Innt  les  ciuq  Vi;>3iiir..s  CtinpuiuiibLl 
lui  le  Dccrit  de  (jiaticii.  Viw  iloniuic  de  l'Ë^li- 
fe  en  qi.acrc  Livii.$.  Vni'  Hjuhei  c  qu'il  Knu 
1  .'  ne  IV.  Se  qui  cluit  Ta  ic|>unle  j  m 
Conol.;  de  Dale  d.:  l'^uTotue  d.i  i'j|ie 
v\  >i .  L. 'iiciJe  G*i>cT.d.  D:s  Conunoaairi  t  li.r  la 
Rcg'i:  d;-  laiiit  n.noK  ,  d'aiitrci  fut  Te  PIcMicicr. 
Vn  Tcutcde  L'E:ui  k-mU'.  De  la  vérité  de  la  Coa- 
ceptian  de  la  Um:e  Vmg;.  Des  Sciiiians  poiiT 
les  piiHiUiclifi  jlc  l>.t  I  ctcSi&c.  Il  nviil  tut  avec 
l'cUim.'  gn«ralc  de  u>i.tc«  lej  peironne*  de  fcitu- 
oe  &  (k  pieté  en  t4£ii,  le  vingt  lixicmc  S<'|ilcm- 
btc.âg»:  de  q.iiric-vinj;:»  ins-  ♦  Ti itherot'  &  B.-l- 
laimui  ,  Je  Sctift.  ErHif.  Onuphie  ,  M  U  Ch'ta. 
Blondiis  ,  Mariaiu  ,  Ciacomus ,  Antoiiic  de  Si.i:e, 
SpuiiJe,  &c. 

JEAN  DA  VDINE',  Peimre  célèbre, 
c  oit  d  Vainc  dar.r  le  IViolI  ,  où  il  naquit  tn  1434. 
Il  apprit  le;  conimciuenuiu  d>--  la  Peiuiuic  ÙKii  le 
Ciorgion  ,  crduite  il  aiia  ii  Rooi:  nii  B-ilihir-ai  C  i- 
ftiglKuii,  .S.eatairc  du  Due  de  M.irti:ii.'  le-uutavi 
R.iphael.  Ce  fut  tlis.^  i  n  fî 
apprit  1.5  ptincipes 
dj  tcni;  li  iliile  qu'il  li  , 
tret  e  ;  i  di-  bii  ni  , 

d.v  ,  !  ICI  fi.rt^i  u  .  . 

à.c\  j'  i         III ,  de>  tj  I 

U  )..•.!  ..  jutoi  p  rce-  -     .  i 

\:  tiA%.iii  dei  Kiiie-m  ns  is  Stuc  ,  .1  ■  ciiMt 

eut.si- 1  ririii..!  ,V  qu'il  tr-iiiv5,  O,,  I  u  I  '(^ 
tcm.  Palaii  Je  Tit-  ■  , 

va  d'jutici  .iiiiiii  1 

teniu.Uît  la  t.ue  iiuiiecai'vrit  CVS  [ 
jlKiiqucs,  qui  pour  avoit  ixi  l\' 
d,iiid.5  Giiotes  ,  oiicéie 
qi;.,!.  On  \  tiOLva  ai.lfi  J..' i 

rc ,  jceoiupagu. z  (l'oiiK'miiiV  ;  11  il  lie  u.iie  u  ue 
Stuc.  Jean  copia  ce  foitei  d;  pcintirev  ;  ni.iii  il 


il." 

iti;       ■  l 

Il  avoit  pa. 
dans  ces  1 

de  foite-s  ce  i 
lin  II  tiniiva  , 


f'aia-  le  St!  c  tel  qu'il  le  vi" 
iiriqiHtc.  H  expeninen: • 


Miii; 


&  il      la.Jut  U  jiie.Uii,  il. 
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cciw  iiunierc  de  peindre.  Il  mounit  J  Rome  l  i» 
I JU4.  &:  il  y  fottnccrrc  dans  l'EglifcHc  la  Roton- 
de at  prez  île  Raphacl  (on  maicre.  S<iii  plus  cwijd 
divcitiflciTicnt ,  apant  h  peinture  ,  ctoit  la  cluflc. 
On  dit  que  ce  fut  luy  <jni  j'avifalc  premier  dt  fai- 
re un  btrrf  de  toile  peinte  ,  poi  r  fe  mettre  à  coii- 
veit  &  pour  approcha  plus  facilancnt  du  gibier. 
On  admire  encore  ce  tjii  il  .1  fait  dans  les  Loges  du 
Vatican  pat  ordre  de  Lcon  X.  Il  y  a  fur  des  baluftrcs 
des  t.-ipi$  trcs-bien  contrefaits  ,  &  on  dit  qu'un  )our 
conunc  il  Te  hitoit  d'en  achever  un  k  cawfc  que  le 
Pape  alloit  voir  fon  tiavtil  ,  il  y  eut  un  des  pale- 
freniers qui  accourut  pour  le  kvcr.  penlautquc  c'é- 
toit  un  véritable  upis  qui  cachoit  quelque  ubleau. 
*  Vafari,  vie  des  Peint.  Rodolfi ,  vitf  du  Peint.  Finit. 
Fclibien,  entr.  det  Pcuit. 

JEAN  DE  VENISE  ,  &  Jïan  Tv- 
DHTcHiN  .touîdcux  Chapelains  de  Gtofiroy  ,  Duc 
de  Tufcanellc  foùtcnoit  en  io6j.  qu'on  pouvoir 
acheter  le»  Dignitcz  Ecclefi.iftiqucs,  non  pas  i  cau- 
fc  des  chofes  Ipirituellcs  \  mais  pour  les  avantages 
tempotcU  qii'vjn  en  peut  tirer.  Lcl'apc  Alexandre  1 1. 
déclara  cette  doclniie  hirctiquc  i  &  s'y  oppola  par 
fon  EpîffcDecretaleaddrefscc  à  ceux  de  Liiques.Cette 
nxfchantc  doctrine  eut  pourtant  fes  pattifuis ,  parcc- 
qu'ellc  favorifoit  la  cupidité  de  pluficurs.  *  Alciandtc 
H.  \.^.^xjxmiâtù,  Oaroniiis,  -A.C.  io6;. 

JEAN  DE  V  E  RCEI  L.  General  des  Do- 
miiiiciins  que  le  Pajic  Nicolas  II I.  fit  Patri.itchedc 
leriifaiem  en  1 178.  il  (e  diibngiia  pr  fon  mérite  lît 
par  fa  pieté.  *  Razzt ,  Hnom.  illufi.  Drmin. 

JEAN  VITALIS,  fçavant  Cardinal foiii 
ClenKnt  V.  Il  mourut  en  1  j  i  <>■  Vn  auuc  de  ce 
nom  ,  Doftoir  de  Paris ,  écrivit  par  ordre  de  l'Vni- 
vetiité  DtftnÇnium  ImtnAcidtt*  CcncejttinMÙ  DtifA' 
ré,  en  I  j 90. 

JEAN  W  E  N  T  ,  Abbé  en  Holandc ,  quittt 
fa  Diçnitcen  1404.  Se  fit  un  Recueil  des  Epuafes 
dics  Aobez  fes  predccc/Tcurs.  Il  coinpofa  aufli  la  lïcn- 
ne  en  ces  termes  : 

Jnfirtm.atHs  jdctt  hic\t.Ati  Abbd  vvcdtui : 

Cm  W'i  E  H  T  cefintmen  :  à  ftiraiu  dédit  eme/t. 

Netnine  fiipatta,  m  Salviitert  ,irj,itiu: 

Quemfut'Jù  Cali  Rrx  éijftciet  Mictuùli. 

JEAN  VV  E  R  N  E  R  .  Géographe  &:  Allro- 
nome- mourut  en  1  (04.  Il  s'acquit  bcai.coi  p  de  rc- 
putauon  par  fes  Ouvugcs.  Voflius  01  fait  men- 
non. 

JEAN  WHETAMPSTED,q«ieftaoffi 
nomme  '  Se  Religieux  de  faine 

Benoît,  ...  ■!(     1.  Te  trouva  aux  Conciles 

dcPavie  &  de  Sienne  f<Kis  Martin  V.  &  a  écrit  divers 
Ouvrages.dontoo  pouira  vo..  '  •  dénombrement  dans 
Pitûifi./».<ïji. 

JEAN  VV  I  L  T  G  N  ,  An;^Iois  .  de  l  Or^kc 
de  faint  Augultin  ,  ctoit  eu  grandie  clluïie  en  1)19. 
Il  compofa  lue  le  Maitie  des  Scntciic  s ,  dw  Ser- 
mons, vS-'c.  Iltft  diriltent  d'un  autre  Jr  a  n  Wjl- 
TON  ,  dit  le  Jaine ,  Anglois  de  n.uion  &  Religieux 
de  faint  Benoic  Ce  dcmier  a  vécu  l'an  i  jtfc.  &  il 
aiécric  des  Ouvrages  de  pieté.  *  Pitleus  ,  de  Script, 
jingl. 

JEAN  ZISKA,  ainfi  nomme  twxcc  qu'il 
étoit  borgne  ,  cnnduifoit  dans  la  Bohcmeies  troupes 
des  Hiiflites  environ  l'an  1419-  Il  rfmjiona  des  vi- 
âoires  (ignalces  coatte  les  Orthodoxe  ,  mt-me  aprez 
avoir  çcrdu  d'un  cot'p  de  flèche  le  fcid  tril  qui  luy  re- 
çoit. Ce  que  les  Curieux  poirrront  viurplus  au  long 
' ,  rrr.  :$«jEwM.  r.}8.  44.  Cociilanis, 

.  \'C. 

J  E  A  M  N  E  ,tc  Navarre,  Reine  de  Franc-  &  .le 
Navanc,  Conuellc  de  Ch.impagne,  de  Brie  t(  de 
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Bigonre ,  ccoit  fille  unique  ix  liert-tre  «le  Hairi  I. 
de  ce  nom  ,  Roy  de  Navaire ,  Comte  de  Champa- 
gne ,  Sec.  Se  de  BLuiche  d'Auois.  Elle  fut  mariée 
à  Paris  le  r£.  Aoiit  de  l'an  iiS4.  avec'Philipcs  de 
France,  qui  fut  depuis  le  Roy  Philipcj  le  Bel.  Cec- 
ic  Princetlè  avoit  de  bonnes  qualités.  Elle  fonda  à 
Paris  le  célèbre  Collège  de  Navarre  en  1  jo).  &  elle 
mourut  au  Château  du  Bloisde  Vincennesic  i. Avril 
deKih  I  304.  Son  corps  futcntcné  dans  l'Egliic  des 
Cotdeliers  de  Paris. 

J  E  A  N  N  E  de  Bourgogne.Rcincdc  Frant»,  ctoit 
fille  aînée  d'Othon  1  V.  Comte  Pal.itin  de  Bourgogne 
&  de  Mahaiid  ComtclTe d'Artois.  Elle  fut  matice  l'an 
I  jofi.  i  Cofbeil.avcc  P.hilipcs  de  France  ,  depuis 
Roy  V.  du  nom.  Cependant  étant  .iccufcc  de  quel- 
que galanterie,  elle  fiit  enf:rmcc  prcz  d'un  an  dans 
le  Château  de  Dourdan.  Mais  enliiuc  ayant  prouvé 
Ion  innocence,  ou  du  moins  Phiiipc»  leignant  d'en 
être  pcrluadé ,  il  la  reprit  avec  luy.  Jeanne  fonda  à 
Paiis  le  Collège  de  Bmirgogne  picz  des  Cordeliers, 
&  elle  vécut  le  telle  de  les  joi^rs  .ivcc  beaucoup  de 
lagede  ,  Se  divers  Auteurs  de  fon  teros  en  patient 
trcs-avanugciilinii-nt  &  comme  d'une  Piinalle  de 
pieté.  Elle  nwurut  à  Royc  en  Picardie  le  xi.  Jan- 
vier de  l'an  I  $19.  &  r  tentettCL'  le  17.  foivant  dans 
l'E^Ulcd'.s  CordtliirsdePaiis.  Onmit  les  entrailles  à 
Luiig-Champ. 

JEANNE  d'EvTcux  ,  Reine  de  France,  étoit 
la  fille  Loiiis  de  Ftanec,  Comte  l'Evreux, 

&de.'..  .  d'Artois.  Elle  fut  la  tioificme  fem- 

me de  Charles  IV.  dit  le  Bel,  Roy  de  France,  qui 
l'époiifa  par  difpcnfc  du  Pape  ,  en  1  j  a  5 .  Blanche 
première  femme  de  ce  Roy  ,  avoit  été  repiuliéc  Bc 
ï'ctDit  faite  Religicufiî  ,  iS:  Marie  de  Luxembourg 
étoit  motte  en  couchr.  tn  i  )  lù.  elle  fut  coutonnée 
dans  la  Chapelle  du  Roy  ,  le  joi:r  de  la  Pentecôte. 
Elle  fut  nu're  de  trois  hllcs,  de  Je  a  n  n  F  ,  motte  jeu- 
ne. De  Marie,  mone/jns  nll).:ncc  en  1^41.  &  ide 
Blanche,  matiée.iu  iJi  c  d'Orléans.  Cette  Reine  aes- 
fagcJf  tres-veitucufe  mouuitlc  4.  Mars  1570.  Son 
corps  fut  entenc  à  faint  Denis,  fon  ctrur  aux  Cotde- 
liets,&:  fesentiaillcs  à  Matbi.ifTon. 

Jeanne  de  nui  rgngnc  ,  Reine  lie  Fr.mcr, 
étoit  troiliéme  fille  de  Rubeit  I  I.  du  nom  ,  Dtc  de 
Uourgognc  ,  &  d'Agnes  dcFrarc^  Elle  ftitinariée 
par  coiiti  acl  pafsc  à  Se  ni  au  mois  de  Jiiin  de  l'an 
1  }  1 }.  avec  Philipes  de  Valois  ,  dt  pois  Roy  de  Fran- 
ce VI.  du  nom  ,&  furnommé  lcl5i-.n-fonuné  &  le 
C.itholiqiie.  Elle  fut  c<|(•lonnt^•àRein1savccle  Roy 
Ion  nuri,  le  19.  May  de  l'an  1  ji8.  Se  elle  mourut  à 
Paris  d.ins  l'Hôtel  de  Nidc,  le  1  i.  Seixtmbrc  de  l'an 
i)43>âgée  d'environ  jy.ans.  Les  Auteurs  partent 
d'elle  crmime d'un  habile  PrincclU-.  Son  cnrjis  lût  en- 
terré à  faint  Denis  5:  fnn  coct  r  à  Cilh  atix. 
J|E  ANNE  ,  Reine  de  France  ^:  Cf  mtertc 
(ffllivcrgne,  étoit  fille  de  Guillaume  XII.  Coince 
d'Auvergne  de  Bologne,  &  de  Marguerite  d'E- 
vreux.  Le  Roy  Jean  l'époufa  à  fainte  dmcvii  ve  de 
Nantcrre,le  « 9.  Février  de  l'an  M 49.  &  ilL-  fin 
couronnée  à  Reims  en  i  j  50.  Elle  étoit  alors  veuve 
d'.'  l'hilipes,i*c  déjà  incre  d'un  autre  de  ce  nom,  dit  de 
Rouvre  ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  df  la  piemiere 
branche.  On  met  fa  nioit  l'an  i  iCa.  qi  i  ctoit  le 40. 
de  fon  Âge.  Ce  file  au  Château  d'Argily  en  Bout.. 

gOR"'"-  .      .  . 

J  E  ANNE  ,  Reine  de  France  .  «oit  fille  d» 

Pierre  I.  de  ce  nom  ,  Di  c  de  Boiiibon.,  &  d'Ifab;-! 
de  Valois.  Elle  fitmariéel'an  1^49.  au  Roy  Chât- 
ies V.  dit  le  Sage.  C'cn)it  une  des  plus  belles  Priii- 
celles  de  (tin  tcnis.  E!k-  moiuut  en  couche  à  Pari* 
l'an  H  78. 

JEANNE  de  1  i-i)LC  .  Reine  ,  DuchefTe  de 

Bcrry. 
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Bcrr^  I  <&  Food^ice  io  prçinier  Ordre  de  l'Annan- 
cuifc «w  des  dix  Vctui»  d:  la  faintc  Vicigc ,  éuMt  fil- 
le du  Roy  Lotiit  X[l.  &:  de  Cluiloce  dcStVoyr.  Son 
pcie  11  mxiU  l'an  i  ^-6.  i  Louis  Ducd'OrIcans,  do 
puii  Koy  X  II.  de  ce  nom  ;  nuis  cominc  ce  mjii^e 
avMC  été  (aie  ,  t  ce  (ju'on  dilon,  par  (otc:  ,  qtund 
Lnàii  parvint  à  la  Cotitonnc  apicz  la  imii  de  Ch.i(- 
lot  V  1 1 1.  il  '  '  !  I''  auprcz  du  Pape  Alexandre 
VI.  qu'il  fi  1 1  f ar  tct  Commillatics  en- 

vojrtr  parle    i  ,  Ce  fut  le  ii.  De<.xmbtc 

de  t'a»  Celte  v;randc  Princetlc  donc  la  venu 

étok  trcs-cAimcc  ,  le  retira  à  Boorgcs  ,  &:  ne  foo- 
grant  piutqu'à  pUîieàcclujr  qui  dûnne  des  couron- 
nes ctnrKjlet  elle  infticiia  l'Ordre  de  i'Annoncia- 
D<ai  ou  de  rAimcnciadc.  La  Règle  a  rte  (bciiicc 
ùn  les  djx  Vertui  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  (ont  Clia- 
ftcu'.  Prudence,  Hiimilitc,  Vérité,  Dcvotton,  Okil- 
faïKe,  Paurtctc  ,  Patiance  ,  Cluriti  .S:  Cumpallioii- 
L'Iubir  en  eil  riii;;i<li.i  ,  le  voile  noir,  le  manteau 
blanc  ,  le  fcapulaiu  tuuge,  la  ioIiIk  grif.-  &  la  cein- 
ture de  cocde.  Il  y  en  a  plulicuri  Mcmallcces  en 
France &;  damlci  pJÏv-Cis.  Le  Pape  Al.-iatiilic  V  I. 
en  ifoi.  &  Lcon  X.  en  1(17.  conhimcrciit  par 
leutt  Brefs',  c;£iitit  InlUlut.  Jeanne  de  Fiance  qui 
l'avnic  établi  fofld.1  aain  un  Collège  en  rVniv.-hicc 
de  BaiT^,  &:  clic  moutXiC  en  odeur  dcl'aintaclc 
4.Fv'rncf  de  l'an  1)04.  ou  150J.  cutiinie  nuiu  con- 
tuiii  aii)ourd'hiiy.  Nous  avoos  le  Piuccz  dtclic  pas 
"  nrJrc  d'Vrbiin  V  11  I.  pmir  l'a  Canonixalion  ,  Jrp. 
Imnrfntdcinaniîie  rai  Ici  Roii  tc  les  PtcLu  de  Plan- 
er. *  Doni  d'Atticliy  &  Nicolas  G  itcc ,  tu  f» 
SmdK  Mitlhi:,  Uift.GcnrrtU.  JtU  M<iif>a  de  Frdutt, 
Le  Min: ,  in  ong.  HcUg.  Spundc  ,  in  Atiiul.  Louis 
Jacob,  BM.  JUi  Fdmm.  SçiW.  Henri  Sedulii't  ,  n» 
fit  ItMgti  At  U  vit  Ut  ctiit  Rt'it  ,  Hilari^ii  de  Co- 
ftc  ,  clog.  dti  Ftmnttt  illufiret  ,  MczcTay  ,  Hifi.  di 
tttntt,  crc. 

Jeanne  de  France  ,  Reine  de  Navarre, 
ctoit  fille  unique  du  Roy  Lmiil  X.  dit  Hutin, 
&  Je  Miigi!critc  de  Bourgogne.  Elle  fut  iqariée 
p.it  Traite  pafTé  à  l'aris  le  vinp-fcptiémc  dii  mots  de 
Mats  del'ani{ifi.  avec  Phdij>e»  Comte  d'Evrrux, 
(ils  de  Loiiit  de  Fiaiice^Camte  d'Evreun  ,  d'EAani- 
p.i  ,  &c.  qui  l'était  du  Roy  Phiiipvs  le  HardL  Cet- 
te grande  Piinccfli:  qui  Tit  plus  de  cmdoite  &  plus 
<!;'  |>ii.tc  que  la  meie,  vit  Ion  matia^c  K:n>  pai  la  luii- 
I.  '  Lv  ie  trois  fiK;  coniniric  le  His  ailleurs  j  &  par 
c^il.-  Ji  quatrr  filU-»  ,  tntre  Idqueilts  il  y  eut  Jt  a  n- 
N  t  Rcligiouft  il  Ltingcliainp cù rlL-  nKi.ti.t  rn  i  j  S7. 
Sg^c  de  )£.  ans;  Et  r.itr  autie  |i  a NMr  ,  fciinneilc 
]ean  I.  de  ce  nom  ,  Viconuc  de  Kolian.  Elle  fut  ma- 
riée au  mois  d'Oiflobrc  de  l'an  1  )  77.  Sc  irourut  le 
io.  Novembre  d.  l'an  i^oj.  laill'ant  Charles  de 
Rolian  Sieur  de  Gucincnc.  La  Reine  Jeanne  moi:rut 
ta  Château  de  Cciitlans  prex  Parii  le  6.  Uâobrc 
I  }49.&  fiit  entclict  a  famt  Deuis  aiit  |iii.-d»  <iu  Roy 
foD  peie.  ctr  ir  fut  nul  avec  Ctdiiy  de  Iba'maii 
MU  )acobiri«ik  l'aiis. 

I  t  A  N  N  E  de  France,  ComtelTc  ic  Bourgo. 
gno  &  d'Artois,  éloitiille  aînée  du  Kny  Philipet  V. 
cbc  le  Long ,  tt  de  Ivannc  de  Bourgo.;i;c  de  qui  elle 
licrlta  d;-  cc«  Cointi-z.  En  ijiS.  elle  fut  mariée  \ 
Eudes  IV.  père  de  Philip«i,  Comte  d'Artois.  Elle 
mourut  en  1  M7- 

I  E  A  N  N  E  «1  ftlon  d'autrcj  Blanchi  de 
France,  Âllc  pofth-  m.-  du  Roy  pliil;pc»  V  l.<kt  de 
Valois.  Elle  naquit  en  i]f  1.  &  L-IIe  l'ut  accotdct; 
à  )ean  de  Cuonnc,  bis  de  Pierre  III.  Roy  d' Aragon. 
Elle  miiurui  en  1  )  7  '  •  i  Bezicri  en  Languedoc .  cor.v 
me  elle  allait  iMi  EfpaK'ie. 

JEANNE  d.  rianee,  fille  du  Rt>y  lean  ,  nl- 
quit  4  Chitcau.4icul  tut  Luire,  !c  14.  Jum  de  l'aii 
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1)4).  Elle  fut  accotdcc  avec  Henri  de  Bralsaiit,  Duc 
dcLiinbouig,  puis  elJecpula  au  Vivleicn  Biie,  l'an 
I  )  (  i.Chartcs  le  MouvaitRoy  de  Navatre.Elle  mou' 
tut  r»  I  )7). 

)  E  A  N  N  Ë  de  France  ,  fille  de  Charlc»  V I. 
cpoufc  de  Jean  V  1.  Duc  ie  Bntagnc ,  naquit  au 
Cliateau  de  Melunra  1  j^i.  &  mouiit  à  Vannes  en 
14}).  Elk  avoit  eu  une  taoi  de  ce  nom  ,  niurtc  en 
bas  âge. 

JEANNE  de  France ,  fillcdu  Roy  Charles 
VU.  nâquit  au  Château  ik  Mondls-kz-Tuvrt  en 
1 447.  Elle  époti£t  Jean  II.  Duc  de  Bourbon  &  mou- 
rut de  ficvrc  a  Moulins  tii  1 4S1.  Ce  fut  le  4.  May, 
ou  félon  d'auucs,  le  4.JUI11. 

JEANNE  I.  de  ce  nom  ,  Reine  de  JeruCalem, 
de  Naples  &  de  Sidie  ,  Duciiclfe  de  la  l'nuillc  &  de 
Calabie,  Cuiutcllc  de  Provence ,  &c.  auit  tille  de 
Chailcs  de  Sicile  Duc  de  Caiabre  qui  inoi.iut  en 
I  )j8.  avant  fon  pcie  Robert  -,  &  Je  Marie  de  Va- 
lois  Cl  féconde  f^mme.  Elle  n'cloit  àgee  que  de  dix- 
neuf  ans  ,  qnandelle  ptit  le  loin  du  gouverncinciit 
de  fes  Etats  après  la  mon  de  /on  ayei'J  ,  qui  moutuc 
en  1^4).  &  qui  l'avait  d'é)a  mariée  a  lùn  iiévet.  An- 
did  ou  Anilieallc  de  Hongrie.  Ce  manage  ne  fut 
point  heureux  \  parce  que  les  inclmaiiuns  de  l'ui  &r 
de  l'autre  émeut  eitrémcmcnt  contiaurs  :  A:  que  le 
Prince  étoit  conduit  p.it  im  Moine  Cocdc^Ki  ,  nous- 
inc  Robert  i  &  la  Piiiicellc  par  une  LaVaiuiicre  ap> 
pclice  Philipe  Catcnoife,  (^ci  Cotifeillas  ludilaeti 
partciint  Ls  alKiiin  à  l'i  xtiimitc.julqDcs  à  ce  qi.'Aii- 
Uié  fu  étranglé  l'an  r)4;.  cntnme  ye  l'ay  marqué 
ailleurs.  Les  Hillocims  delînt;tc{llz  .ivutient  ingé- 
nument que  Jeanne  uc  fut  puint  cocjuble  de  cette 
mon  ,  quoyt^ue  les  aunes  t'accidciK.  Elle  épn  fa 
infécondes  noces  le  ac  Aoutde  l'an  l)4<i.  L>  ii:s 
ik  Taicnte  ,  qii  étott  Ton  coidîn;  je  ille  le  vit  obli- 
gée de  fe  rcliiiet  de  Naj>les ,  pour  évita  la  fureur 
dct  armes  de  Loijis  Rov  île  liongriej  qui  commit 
d:t  violences  cxncmes  dans  cit  Eiai.  Jraiine  aiipaila 
puuilant  toutes  ces  chofet  par  fa  pi.  dcncc  ,  &.  sprez 
avoir  perdu  ce  fécond  mari  le  a).  May  i)£i.clle 
epoula  peu  aprcz  un  noiltéme  ,  qui  in\  J^icqiAS  d'A- 
ragon Infaut  de  Maforque  ,  Icqi  cl  ne  demeura 
pourtant  pas  long-ums  svec  elle.  Amii  fc  v.iyant 
une  ttoificme  fois  veuve  ,  elle  prit  l'an  l)7>.  une 
quatrième  alliance  avec  Othcti  de  Bnihlvvieh  ,  de  U 
Mailcm  de  Saxe  i  &  comme  t  Ile  n'avoit  |xiitK  d'en- 
fant elle  adopta  l'on  paurt  Cli  i'  s  de  IJi.taj.  Elle 
l'avoit  fait  ckvn  ascc  V  loin  ,  luy  avnlt 

fait  cpuufer  fa  nièce,  ^.  ^  .k'Toit ciiauucfon 
fils.  Ci-pendant  «e  Pimcc  ingrat ,  abufé  par  le  Roy 
de  Hongrie  &  |ur  le  Pape  Vibaiu  V  I.  qui  l>  y  don- 
na l'uiv;:llitute  du  Royaume  de  Napli'S  en  iftSo. 
le  révolta  contre  la  Rciik  Jeanne  fa  bK-n-facliice. 
Cette  Reine,  *  la  fulhcrtation  de  CirinelK  VII. 
qui  leiiuil  ie  Pontificat  à  Avignon  ,  dans  le  teins 
qu'Vrlnin  V  I.  le  triHMC  à  Rome  ,  tr.msfcra  fon 
.idoption  à  Liiiiis  d;  Fiance  ,  Duc  d'Ai'iou,  fils  du 
Roy  J.-an,  Ce  procédé  mit  en  guitrc  I  Etat  de  Na- 
ples.  Charles  de  Di  r^s  v-  t"  1  une  famiule  bauille 
en  1  )8 1- il  ptit  N  il  allîegea  le  Cbàceau- 

ncufdaiis  lequel  i.t  .  ..  Jeanne.  Elle  ie  rendit 
parcapitulaiion.Charl.sde  UuiAsizfit  mnictà  Mli- 
roilaru  la  Balilicace  &  il  la  lit  me'Uiir  icpt  ou  huit 
mou  apccz.  Elle  c'toit  aton  en  la  )g.  «mie  dcfim 
âge,&  en  la  d-  ^11,  r  (Jinrlquei  Auteurs 
ddent  qu'on  1*  lii  '  |n'elle  fut  cttati- 

Ijicci  maïs  la  plu .  ,      n  cft  qu'on  luy 

trancha  la  tète  en  t)lti.  le  (.May.  <.)n  dit  qo'un 
AI^T'^ogi'e  Provençal ,  qui  cft  faiis  dnute  un  ccnaïis 
Ati'.elnie  qui  vivnii  de  crtems-là  1  &quicft(ott  ce. 
kbic  (Uns  I  Hiftoitc  ds  Piovence  -,  interroge  qoeU 
M  m    i  i  j 
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fcfoit  ltf'nj;>ry  Je  Jeanne  encore  Jcnne.  Il  réponJit, 
M  -  cmn  A  L  10  ,  ce  îcinict  mot  nur<)uc 

\c-  1  -  10»  ^ujtrc  imrîJ,  Andrc,  Loùii ,  Jactjucj 
&  O:how.  Au  rcftc  cette  Ptinccjn.-  avoit  infiniment 
J"  ;  u  Minoré  les  Sci<-nccs  &  les  Sçavjns,  dont  elle- 
a  i  ncunbrc  t  n  fa  Cour  ,  cioit  hb^-iaic  & 

buii  tj.u»  |>rLKlLntc ,  r.ij;c,  &:  qui  ne  inAiicii-oii  pns 
dcpictc.  C'cd  dit- *)i'i  vcn-.lit  Avignon  .UiX  Papes, 
comme  j'ay  dit  ailleurs.  Boccacc,  DoiJc,  &  les  autres 
S^vjns  de  l'on  tcn»J ,  patient  itcllc  avtc  cloge.  LtJ 
CiKii-t.x  cr-mi-iuront  ColItnuciO,  Suinmoneta,  Vtl- 
bn:,I5..LK-.  Petiari}ue,  Sainte  MaithciKuÉ^.Noilra- 
dji\nis     Bouche,  Htfi,  d*  Prtventt, 

JEANNE  II.  qu'on  iKKiime  auflî  Jeannclii 
ccoii  ivLite  hllc  de  Jeanne  I.  hllc  deCluiles  111. 
Duc  Je  Diitaï  donc  )'ay  ^arlé.  Cette  Ptuiceilé  »V(t 
deslionoicc  par  ta  vie  lilxiuiie.  Elle  naquit  en  niil 
uuili  cens  lipCH)tc-un.  E  lie  cpoufj  vers  l'an  I4c^j. 
GtliIlaiimed'Aiilhiclic ,  Di  c  de  Sccriin,  qui  mourut 
•eii  1^06.  AjKcz  la  moit  de  Ibn  (rerc  Laililj.is  K<iy 
de  Naples ,  &:c-  elle  ptit  jKjJililion  de  tes  Etats.  C  e 
fut  en  1414.  Elle  cpoul.i  J  ..l>urd  )acx.uijes  de  Ho.  i- 
bon,Coiua-  de  la  Marche}  nuu  les  galenteries  allez 
ciMiiiijcs  de  cette  Piinc<.fl"e  l'i  Uigctvni  de  la  quitter, 
&  li  le  retira  a  Bcfançon  où  il  pin  l'habit  Je  Cor- 
del  .r  ,  comme  je  l'ay  dit  ailK  trs.  Cep.i;i  l.int  Je.ninc 
le  b  diiilla  avec  le  P.i]k-  M  iiin  V.  donna 
vclVture  du  RoyjmiK-  tle  Naj-lcs  a  L»  liis  111.  D  e 
d'Anjoti-,  fit  elle  adoj»'.i  Alll»iire  V.  Roy  d'Ar.r.fin, 
dont  lirictns  qiie  Li  ùis  1 1  i.  Iiiy  failoit     1;  i  m  -. 
Ccfiiren  14  ic.  Mais  All'onic  iuj  donna  t.in' 
j'.ts  de  méeiuitent.nutit  pir  l'>n  i^l^.Tt■itl'd,•  > 
Icjpratiiji  e*  crimiiK'Ilt<  ,  • 

Cion  au  mc<itc  L<<ù>i  d'Ai  _    .  '  ■  •  i      ■  ' 

1 4254  la  ville  de  Napics.  Les  Arogonots  avoicnt  lli 
ptiî  avant  cela ,  ctlle  de  Maif.  illcj  mais  ils  en  I 
bien-tôt  chalUz.  Lonis  d  Animi  g-iRna  la  l' 
d'Aq  ilacn  1419.  3c  il  inmunt  tn  i4{4.  La  i<.>.'- 
1  c  Kaune  lailla  L»  Etats ,  pir  Ion  icllanunt ,  à  R.;:né 
<f  Anjou,  frerc  de  Louis  ;  CSc  lUc  mour«tt  en  mil  qua* 
ttc  c^'tis  ([ent:-cinq,  igée  de  laixaotcrcinç]  ans,  aprcz 
en  .vvoir  rignc  un  |kii  i>lus  de  vingt.,  *  NttlUjuiamus 
&  Ôm-he . //(/?.  dt  Prov.  Simimonu*,  Colkiiucio, 
Si  ;tiioi»  Ainini  .KtK 

Iean: 

Tnlcjne ,  c  ,               ,    .  .c 

iuit««'t  j  l'i  lie  1  .in  I  (  i".  i<c  en 

1565.  elle  I  '  Diicae  r.i,e.in", 

fils  Je  Co;i  .  de  ticntt  -iliri.x 

ans  cr.  ■  ■          t  iii- 

ine  d<  s  Il.i-i- 
linni' 

J  E  ^  •  .  ,  ic  les  Efpagnols  nom- 
ment La  L»c*  ,  \x  ><ille  ,  ei"  c  hlle  de  Ferdinand  l\ 
ê'\  ■  Il  '  Roiï  d'Elj"  1  L  fiit  inaiiéc,  le  11. 
t  !':in  14»)  A  Aichicliic  d'Arllu- 
i  I  '.V.  J.  an- 
1'-  :    >    .iiie  ,  Ar.s- 

Sjon,A:c.      ellcmr)  .voir  pcidu  Ion  bon- 

cns,  l'an  nui  cinq  cei  ;-tinq ,  àirée  de  7 

Loliis  Vivez  dit  qn'.  1  -ic  fut  le  champ  aux 
Harangires  qu'on  luy  Uu^neii  Latin,  4f  luji.fccini- 

fU.fdtp.f. 

J I;  A  N  '  de  l'Emp.-tei  t 

Chaiici  V.   j  i  ,  iiiKC  de  Pottii- 

g^l,  d'il  du  Koy  Jean  111.  .e  du  Kuy  Dom 

ScbaDien  ,  fils  pofthuine.  Li.~  m  ui.ii  en  mil  cinq 
cens  repCUitL-lii.i;. 

jEANNfc  .   ■  ne,  Piin- 

cefTc  de  D.  arn ,  .  de  Henri 

d'Aîbrct  1 1.  de  ce  i).,ni ,  Koy  de  Navarre ,  &  de 
Margueiicc  faut  du  Roy  Françnii  L  Elle  fut  mariée 
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à  Moulins  en  Bourbonnois le  tt.  d'Oûnbredc  l'an 
1548.  avec  Antoine  de  Bi>'.  ibusi  Di-C  de  Vendôme, 
Roy  de  Navarre ,  &  fiit  incrc  entre  ai;u es  ciiljuvdii 
Roy  Heiui  le  Grand.  Ctitc  Ptincelle  ctoit  pci:dena*, 
|jge  courageufc ,  qui  ainmit  les  Sciences  &  tc$  Sça^ 
vAjw  ,  &  qui  contais  divnfes  picccs  en  proie  îd:  en 
vtrsj  Si  la  gloire  leioit  immorieile  ,  li  Ion  att.ich^ 
m  nt  |K>uc  les  opinions  nouvelles  n'en  eut  ubii-'  <rci 
I  ccia;  A:  la  beauté.  Elle  inourui  4  Paris  le  9.  ]itin 
de  l'an  1)71.  âgée  de  quaraïKc- quatre,  Se  avec  lin>p- 
'<^riu  d'avoir  été  cmpoilonnée.  On  connut  pourunt  i 
l  'otiverttire  de  l'on  corps  qu'on  s'ctoit  trompé,  Jeanne 
:i  vote  rendu  de  grand»  fcrvicej  au  parti  des  Hugue- 
'  .  ,  qu'elle  avoit  (.nibuirè  par  haine  couire  les 
i  j  .  s  qui  avuient  donne  un  bien  qui  ne  leur  appar- 
i.  iioitp.is,  c'cil  adiré  i'invelliture  de  fon  Iloyatine 
de  Nas'an'e  aux  Elpagnols  :  Ceiix-cy  chctchoient  les 
CCO.1011S  pour  faire  pcrlt  cette  Reine  avec  la  fanullc. 
Ondécotivricunecoi  intable  en  1 564. 

.I.>iir  on  po.  ria  vo;i  le  j<j.  Lwie  de 

I  >ie  M.  De  1  iiou.  Il  pai le  at-fll  ailleurs  de 

i  ù  i.j,  du  Ion  qu'elle  avott  d'infpiicr  du  cou- 
r;ge  à  ceux  de  (ion  p.iro  ,,&  d'inlUujie  fcs  Si  jets  dan» 
les  nlctnc»  (cntimcns  qu'elle  avoir  au  lu);. t  de  la  Ptc- 
I  j^ipn.  Conli  lt;-z  Dc'rhoti,CjlUlnaii,  DaviU,  Picr- 
le  Matihia»,  \  c. 

JEANNE  de  Boutbon,  Cliack'i  Dov.tboit. 
JEANNE  ,  Infante  &  Régente  ie  i'oitugal, 
1 .1  '   I   'm  1451.  Ellcéioit  fille  d'Alfbnfe  V.  Roy 
1 ,  5:  d'El'zabeih  ds  Pqitugal-Coinibre  ; 
.1  Roy  J.jn  11.  dit  lc  Cran.l.   Son  Petç 
!:ne  opinion  de  la  prudence  Se  de  la  con* 
,i  le  t^iuj  qu'il  f..i  poif.r  la  guerre 
I  .  .'.I  .Mes  l'an  1470.  il  la  la  lla  Regontc  du 
iinc.  A«'iri  elle  s'acquita  li  bien  de  cet  empiny, 
.  .  .  lU  s'.icquit  l'amôut  tle  lous  l'es  Sigcts,  &  l'adini-  - 
jciondcs  l'eupies.  Au  letoor  du  Jloy  .  elle  fc  sctira 
d.tMSnn  Monaflercdt-  Religicufcs,  dit  l'Odivdlas  de 
l'(Jt  he  de  faint  Do.uiniqiiC ,  qiioy  qn'cH'"  fiit  iHé 
rccli.icii:e  en  iTiari,ige  j«at  plul  irquci 
rrcs-puiirms;  Cf  illc  niotum  d.in<  (a  I    .        .1  1490. 
jl;.x  lie  ir.  lue-huit  ans.  Emani  cl  Pimenta  ic  Antoi- 
IK- Vareonl' Hov  ,  Hiftorici     I'    1  i  ;  >is ,  ont  fait  luii 
élo^,-.  A  i  ft:i  'k  V.  fon  pL  :  .11  Ccun.lcs  nôces 

Ji:  A  NN  F  de  CîiKllc  lanieL.,  cii  e  tille  de  Henri  IV. 
ilic  l'Imptii liant ,  iîf  di;  Ji  a  N  n  t  de  Pa  tl  gai.  Cette 

H. Tnierc  fille  d^.lbiiaid  &  ftcur  du.nicnic  Aifonfe, 
I  '  •  Milr.en  I4JJ-  Si  mouri^tcn  147$-  Jeanne  de 
i  i  tinJit  au  Roy.VJit>c  de  OUtilli- ,  qlic  fa 
I  n|Hi.ca  ,  comme  je  K*  dis  adleuTi.  EHc 
I  m  de  t'ainttCioix  de  S.uit.'iiLn  :  Elle 

i  mou  du  Roy  ion  nvuy  en  1 4S  i.9c 
.  .    u  Ile  de  le»  j^i^ns  en  repuuDon  d  une 
e.  *  Saitue  Maiih;-,  ^a6.  m/7.  Ccww/.  </« 
■ie  Fr.tnct.   HiLirion  de  Coiie  ,  ilt^.  det 
I  K  lan  IIccUac,  MX  fitiduSS.  dcl'Or- 

ti'c  tic  i.  Dcvtiff, 

J  E  A  N  N  E  de  Chaftillon  ,  Comtcflr  de  Blois 
ft  de  Chaare»,  Dame  d  Avcfne  ^:  de  Guite,  étoit 
fille  unique  de  Jean  dt  Chaftillon  I.  du  nom  ,  Comte- 
de  nlois.itc.  &  d'Alix  de  Breugne.  Elle  fut  accoidéo 
s,  au  mois  de  Fevri.i  de  Vm\  116  i.  avec  Pierrft 
i:c.' ,  Comte  d  Akn^on ,  fils  du  Roy  S.  Loiiir, 
.  I  .  Il  , née  en  1171.  on  7j.  Iclon  Gi  illavimc  de 
.\  ,u^is.  Elle  fut  mcre  de  deux  Princt  s  ,  Loiiis  & 
I  liiliiKi  morts  jeunes.  En  i  aSff.elle  vendit  le  Cwnuc 
d.  Chartres  au  Roy  PhiJiprs  l  •  Bel  ;  cV"  elle  mourut 
le  19.  lie  Janvier  iivt.  Son  ccrps  fi  t  ciitené  dans 
I  '      'le  p«r  de  Bloi%^iicfoii  jx-ieCc 

I.  :  \c:.  ,.  ..  V, 

JEANNE  de  V.iloi$  ,  fille  <k  Ch.'tLs  «fe 
Fiance  iS:  de  Alaigiitritc  &  Sicile  Ta  pïOinitT-'  R-nw 
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me,  a  ki  une  Ptinceflc  iiluftce  pv  fa  pteri  &  fut  les 
votut.  EUe  fut  rruriée  ,  pat  tr^tc  pilTé  à  Cluuni  le 
if.da  inoiidc  May  drl'Ai)  i  J05.  à  Giiill-iiim!:  I.  de 
ce  nom  dit  le  Bon,  Comte  de  Haiiui:t,Jc  Hubndr^' 
de  Zcluidc.  \tixt  ce  Prince  éoint  mon  le  7.  Juin  de 
l'an  I  { }?.  ayant  eu  de  ce  miriagc  G-Jilljjanc  1 1.  3c 
qiuire  filles',  leanne  piit  l'iubit  Je  Rcligicnfc  dans 
l'Abbaye  de  f  omcaclles.  Sa  pi  tidincc  cAinice  de  tous 
Ici  Gtandsdc  fon  tctn»,fut  avaiiLii;cul"c  k  divcricj  pei- 
(onncs.  En  1  j4o.ellc moyciuu la névcquifc (h en- 
tre les  Rois  de  f tance  &  d'AngIctetir,  qui  avoient  les 
aiinri  à  la  main  poui  Jniiiia  la  bataille.  Ellcinounst 
avec  une  grande  rep«iianon  <!e  picte  &  de  venu  le 
j.  Mars  1400.  Charles  dv  Valois  eut  Je  la  t'ecoïkk 
fnnnK  Catherine  de  Courtcnay,  i:nc  autre  )  f  a  s  n  1 
de  Valiiit ,  accordée  en  t  )  i  avec  Charles  Je  Ta- 
rante Piince  d'Achaye ,  Se  mariée  en  1  j  1 8.  à  Ro- 
bert d'Artois  1 1 1.  du  nom ,  Comte  de  Oeauivx>nt- 
Ie-Ro]rcT.  Elle  eut  de  ce  managc  quatre  fils  &  deux 
filles.dotit  je  parle  au  lujet  Je  Rubert  i  1 1.  Elle  mou- 
lut le  9.  luillet  de  l'an  1  j.  &  Ion  corps  fut  enttrré 
aux  Atii;ulbns  de  Parti,  pccx  le  grand  Autel ,  où  l'on 
Voit  fa  ftaïue. 

1  E  A  N  N  E  ,  PapclTe  prétendue.  Voycx  la  Re- 
nurquc  ajwcx  Jean  V  1 1.  Pape. 

JEANNE  D'ARC,  «ulll  connue  fous 
le  nom  delà  Pucelli  c'Oiv.l(  ANS.àqi:i  la  FraD> 
ce  a  tant  d'cb'i Rations.  C'ctoit  uik  pai.vte  Brt(;ere 
dont  le  Ciel  IHcrvit  poiir  foùuiiit  le  tronc  des  Rois 
T«n  Chrétiens,  fils  aincï  de  l'Eelilc,  Procci^lciirs  de 
la  Foy  &  de  U  Religion  ,  contre  les  injulb'ces  &  les 
uGirpuitions  des  An^l'iis ,  que  leurs  cnmcs  ont  depuis 
jcttfi  dans  le  Schilm.  Se  dans  l'harlic.  Cette  1  laoï- 
nc  native  du  village  de  Dannciny,fLr  la  Meule,  ctoit 
fille  de  Jacques  d'Arc  Se  d'Uabelle  Gautier ,  qt  i  l'a- 
Voient  nourrie  à  la  campagne.  ,  ij{ée  de  dix-huit 
oii  vinçt  ani,  elle  eut,  a  ce  qu'on  dit,  conmilfiun  ex- 
predède  Dieu  d'alln  fccourit  la  ville  d'Orléans  aHîc- 
géeparles  Angloil .  défendue  par  Jean  Goinf  Je 
Danois,  &  prefquc  réduite  à  l'extrémité  ;  &  d'aller 
faire  lacrer  à  Reims  le  Roy  Charles  V 1 1.  dont  les 
Etau  avoii-nt  Ac  ptefqne  tmis  ufutpci  par  les  osine- 
mis  de  la  France.  Sur  la  fin  du  mois  de  Février  de 
l'an  mil  quatre  cent  vingt-neuf,  elle  fut  pefcntéc  au 
Seigneur  de  Baudrioouri,  Gouverneur  de  Vaucouleurs 
en  Chainpigne ,'  qui  r«nvoya  au  Roy.  Sa  vocation 
fut  cdtifirniée  par  des  preuves  miiaculeufes.  Car  elle 
reconnut  le  Roy  fimplcmcnt  vctu  entre  les  Courti- 
faiu-,  Se  les  Docleuts  en  Théologie  ,  &  les  Gens  du 
Parlement  qui  l'iiKcrrogroiFnt ,  tcitu>ignneiK  qu'il  y 
avoit  du  furnaturel  en  la  conduite.  On  dit  aulE  qu'el- 
le fut  funiomméelaPucelle,  parce  qn'ayatt  éctvifi- 
lée  par  des  Jblatrones  i  la  prefcnce  Je  la  Reîae  de 
Sicile  ,  elle  fut  trouvée  telle.  Elle  envoya  ptcudie 
Uirc  épce  qui  étoit  dans  le  tombeau  d'un  Chevalier, 
dctricre  le  grand  Autel  de  l'EgLl'e  de  laince  Cathe- 
rine de  Fii-ibois  ,  fut  la  lame  de  laquciile  il  y  avoir 
dei  Croix  des  Fleurs  de  Lys  gravées  ;  Se  le  Rojr 
publia  qu'elle  avoit  devine  un  grand  fccrct  qui  n'^ 
toit  fçeu  que  de  liiy  feul.  On  liiy  donna  donc  des 
trcHipcs  ,  Se  avec  ce  fecours  elle  chall'a  les  Anglois 
d'aleataur  d'Orléans ,  défit  Talbot  k  la  bataiifé  de 
Palay  ,  reconquit  la  Champagne  ,  Cc  fit  Ciacr  le 
Roy  par  Jlcnaud  de  Chartres ,  Archevêque  Je  ccrtc 
Ville  Se  Chancelier  de  France,  le  dix-lêpticme  Juil- 
let mil  qiiaoe  cens  viiigt-iKi^f.  Ces  avanciget  de  la 
rucelle  ne  furent  pas  les  l'euls  :  Car  elle  mit  les  aliài- 
i  •  '    ••  ' I  r  le  panchant  de  leur  ruine.  Elle 

I  lallicuieufcmcnt  dans  une  foixie  à 

Cl-  i.^i. t,iR-  1  «;i  mil  qiiitrr  c:ns  trente,  Sc  fut  con- 
duite i  K.oiien,oiJ  les  Anglcis  dcfefperci  des  maux 
qu'elle  Icui  avotc  faits  j  atirctit  répara  Icul  hooixiir. 
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en  la  noirciirant  d'infamie.  Pour  en  venir  ï  boit,  il* 
l'accufetent  en  Cour  Ecciclialliquc  cimme  foieicaei 
Induilrice,  hérétique  A:  infâme ,  ouciKi  rneon  pof- 
foit  Je  ce  tcms,  «y«rt  firfiii  i  fin  h»\t,ofr.  C'c» 
toient  les  quatre  chefs  de  icn  acnilation  1  nuis  qu'ill 
piouvetent  fort  malj,  n'ayant  tien  pû  vciifict  contre 
elle,  linon  qu'elle  avoit  pofté  l'habit  d'hoinmc  les 
aimes  :  ce  qu'ils  iiii|>uunciit  à  aime,  l'iertc  Cai.chon 
Evéquc  Je-  Beauvais ,  &  quelques  autres  t  apicz  Ji- 
vctfcs  intcnogJtioni  capticties  ,  la  condamnai' nt  j| 
une  piifon  peij>ciuellc>  au  pain  de  douleur,  &  i  l'eau 
d'amertume.  Mais  les  Anglois  n'ciant  pas  falisfaiis 
d'une  nKdiocicinii.llicc,  jgiicnt  avec  lant  de  vio. 
Icncé ,  que  les  Juges  rcxcuininuniiri'iit  Se  la  livrè- 
rent au  bras  feculicr  ,  qui  b  fit  biiiKi  (Mile  vive  le 
uencïémc  May  md  quatre  ctns  lunte  ,  dans  le  vieux 
m,uchc  de  Roiien.  Sur  le,bùchii  elle  jnedit  aux 
Anglois  Ici  jnalhcnn  qui  leur  aitivciount  »  & 
la  luite  juftiha  bicn-tôc  la  vérité  de  ccuc  Piopbe- 
lir.  Car  depuis  ce  teint  leurs  aflàircs  allncnt  da 
mal  en  pis  en  France  j  Se  les  guiites  civiles  ivu 
rcrent  wefquc  toute  l'Angletirte.  On  dit  que  le 
cccur  de  Jeanne  d'Arc  fe  tiuuva  ioi.t  entier  dani 
les  cfndies  i  &  qu'on  vit  envoler  du  niiUeu  des  fil' 
mes  une  Colombe  blanche  .  marque  de  Ion  inno- 
cence Ac  de  fa  puictc.  CepenJaui  il  y  alloit  de  l'hon- 
neur de  la  France  Se  du  Roy  ,  de  j\:rtifitr  la  me* 
moite  Je  cette  fille  heioïque.  Charles  VII.  voulut 
que  les  parans  JcmaitJallcnl  des  Juges  au  Saint  Siè- 
ge ,  pour  levoir  le  picccz.  Sur  Iciii  Requête  le  Pape 
Calixte  111.  donna  poot  Cunimilfaircs  l'Alchevé- 
quc  de  Reims,  &  Irs  Evéques  de  l'aiis  Se  de  Cou- 
anoes ,  qui  s'alUmblerent  à  Roiien  ,  Sc  -pici  avolt 
oiiy  plulicvts  témoins  ,  ils  jullifierent  C!itirri.inent 
la  Pucelle  ,  5c  firent  lac:rtt  &  biiilet  le  pcciz  pat 
lequel  on  l'avuit  condamnée.  Il  ne  fut  pas  beioin 
de  rien  ordonner  contre  1rs  faux  Juges  ,  la  pk.lpait 
ctoicnt  pais  d'une  mon  t'ubitc  ou  vilaine ,  qui  (cm- 
btoit  marqirer  un  jugement  de  Dieu.  Guy  P^pc  qui 
l'avoit  vue,  fait  fon  éloge, f*i<)?.g4.  Maitin  Fianc  * 
Secrétaire  de  Félix  V.  <  n  pi  le  aulfi  avaii(.igcvfcir4:nt 
dans  fon  Livre  intitulé  le  Ch.impion  des  Dames. 
Cet  Ouvrage  tft  en  va'S.  Ceux  qui  patknt  d'elle 
commencent,  ainfi. 

Di  U  PKcdU  Jirt  vtuU, 

Ld^ktltt  Orlupu  titlnra  , 

Cm  Sulltbtnj  ftrdii  Cml , 

El  puis  ioaIU  mtrt  U  mvr*  ,  drt. 
On  recueilli  d'une  médaille, .qui  fut  frappée  à  fun 
tioiincur  ,  aprcT  qu'elle  eut  fait  facrer  &  couioniier 
le  Roy  Charles  VIL  à  Keiins , qu'elle  avott  pour 
dcvilc  une  main  p>i tant  une  épée  j  avec  ces  mots, 
'Cifil"  firtMU  Dti,  *  Monflielct ,  du  Haillui ,  Du- 
plex S:  Meieiay  ,  Hifi.  Je  Franct.  Valcrand  de  Va- 
raiie  ,  it  gtfio  iturnu  f^irf.  Jean  Hotdal,  Hiji,  /w». 
d'vfrr.  Baiy  .Cbnn.ile'chénitj  rr.\&  ril.  Pal*. 
quicT  ,  U.6.  dti  Rtclttr.  ch.^.  La  Colombieie ,  Pcrtr. 
dti  Httmmti  lUt^.  Ft4KC,  &e. 

JEANNE  BLANCHETI  de  BoloKne, 
fille  Je  Matthieu  BLinchcti ,  &  femme  de  Bi  nfignod 
de  Bonlignoiis,  vivoiten  1  j9c.  Elle  pnrloit  bien  les 
Langues  Latine  ,  Alcinande  Se  Bohême.  LeaiiJce 
Albcrii  en  fait  mcmimi.  *  BuinalJi,</r  Si-n^r.fiDiM». 
Lrandre  Aibciti,  Jefir.  liéj. 

JEANNE  DECAMBRY>  connue  foiii 
le  nom  de  Jianne  Maiie  de  U  Prcfenution  ,  étcnt  de 
Tourn.iy  ,  fille  de  Michel  de  Cambry.  Elle  fut%.e- 
ligieufc  (le  l'OrJie  de  S.  AuguAio  ,  puis  reclufr  à 
l'Idc  ,  où  elle  mourut  en  16 19.  le  19.  Jullttt.  Elle 
icrivit  divers  Ouvrages  ,  Se  «mr'autrcs  t.*  mit»  dt 
Fmeur  frtprt,  &  httuittm  dt  t'tmtur  divin.  ^  Loiiis 
Jacob,  BM.  dti  fmm.  Illof. 

JEANNE 
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JEANNE  FLORE,  fille  f<javantc,  qui  ccri- 
vit  un  Comte  des  Livres  amoureux.  On  luy  attribue 
encore  qi'c^ues  autres  Ouvrages.  Divers  Auteurs  en 
font  n'icntion. 

JEANNE  FRANÇOISE  FREMIOT. 
Baronne  de  Chiinul  ,  Fondatrice  ^  jKemicre  Mite  & 
Rclîgicufc  de  la  Viliutum  de  laintc  Marie ,  ctoit  fille 
dt  bt.nign:  Ffctn;<H  ,  Avocat  GtticfaJ,  &  puis  fc- 
coud  PrLli.Unt  au  l'arlemcnt  de  Dijon  ,  &  de  Mar- 
guerite de  iiatbily.  André  Fremioc,  Aichevçcjiii-  de 
Cot  rqcs  ,  mort  le  treizième  May  nul  lix  cens  qua- 
rante-) n  ,  ctoic  l'on  ftcie.  EUecpoufa  Chnduflc  de 
R.ibiitin«  Baron  de  Chantai ,  à  l'âge  de  vingt  ans  ; 
&  dans  l'on  mariage  elle  pruiqua  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  ,  avec  un  zeic  extrême.  Elle  eut  ùx 
cnFans  ,  deux  dcfqucls  moururent  quelques  jours 
apiez  kiir  naillànte.  Celfe  Bénigne  ,  qui  mourut 
|x)iir  le  ûrvicc  de  Dieu  &  dn  Roy  Loiiis  X  1  IL  en 
nid  Cix  cens  vingt-(cpt ,  s'oppoTant  aul  Anglois  à  la 
ddcente  de  l'ide  de  Rc  ,  laill'a  de  Marie  de  Coulan- 
ges  Ion  é[>m!rc ,  une  fille  unique  Marie  de  Rabutin, 
qui  époula  en  mil  fix  cens  quarante-quatre  ,  Henri 
Marquis  de  Scvignc  :  Aimée  ,  femme  de  Jean  de 
Sales  S'  de  Torans  :  Franqoife.  femme  de  Jean  de 
Thoulor)j;con  ;  Se  Chriftiiie ,  muric  (ans  avoir  été 
malice.  Le  liaron  de  Chantai  fut  me  à  la  cha<Ie, 
|>ar  l'imprudence  d'un  de  lis  amis.  Sa  veuve  s'adon. 
na  à  tous  les  cxi:tcici^  de  pietés  &  fe  mit  Tous  la 
dircdion  de  faint  Ftanqois  de  Sales  qui  ptccliott  à 
Dijon.  Aptiz  quelques  confi:rcnces  qu'elle  eut  avec 
CLt  illuitte  Prcl.it ,  ils  ttfolurent  de  fonder  l'Ordre  de 
la  Vilitatioii.  Les  Enfaiis  &  le  Pere  de  Madame  de 
CK.inial  s'oppolitent  d'abord  au  dcllein  qu'elle  avoic 
de  les  abanJonnei  ;  mais  ctue  0(>pofition  ne  la  retint 
point  i  Se  la  force  de  la  Grâce  fut  toujours  viâo> 
ri.-utc  des  tenditllîs  de  la  nature.  Elle  prit  l'habit  de 
Religicufe ,  avec  Jacqueline  Favie  fille  du  fijavant 
AnCDUie  Favrc  ,  premier  Prelident  de  Savoye  ,  Sc 
«vcc  Charlotc  de  Btrfchard.  Ce  fiit  le  fixicme  Juin 
mil  fix  cens  dix  ,  joi  t  de  la  Fête  de  la  Trinité  ,  que 
les  fbndancns  de  ce  faint  inilicut  furent  jettez  ,  au 
Faiix-botirg  d'Annecy  ,  où  faint  François  de  Sales 
avait  donné  'une  Maifon  à  ces  nouvelles  Re!i(;ieu- 
fcs.  Dans  ce  premier  établidlnvcnt ,  elles  ne  firent 
que  des  vcrux  limpics  ,  Si  elitrs  fortoient  de  leur 
Monailerc  ,  poir  aller  vilicer  les  malades.  Mais  en- 
fuite  ,  à  la  perlualmn  du  tres-fage  Prélat  Denis  Si- 
mon de  Marquaiionc  ,  Archevêque  de  Lyon  &; 
depuis  Cardinal ,  cette  Congrégation  fut  érigée  en 
Religion  ,  confirmée  par  le  Pape  Paul  V.  La 
Mcfe  de  Chantai  l'a  guuvemcc  durant  pUifieuts 
années  avec  un  foin  &  un  zt-le  extrême  -,  &  la 
folidc  vertu  qui  s'y  pratique  'en  ell  un  t^inow 
gnagc  convainquant.  Sa  charité  ctoit  ardente  ,  fon 
tiumilitc  profonde  ,  (êm  obcïilance  aveugle  ,  fa 
doucect  engageante  Sc  là  conduite  admirable.  Elle 
nwurut  k  Moulins  le  treizième  Décembre  mil  lix 
cens  qmtante-un  ,  comme  elle  vifitoit  les  Mo- 
nallcres  de  Ion  Ordre.  Le  jour  avant  fou  trépas, 
elle  liiâa  durant  trois  heures  une  Lettre  ,  où  elle 
dexin^it  des  iiilliiidlioiis  importantes  peur  mainte- 
oif'fon  tnilitut  dans  l'obfetvance.  Il  ne  faut  pas 
oi;blici  qu'elle  s'ctoit  gravée  le  nom  de  J  e  s  v  s 
fur  le  cceur  ,  comme  un  illultiB  caraâerc  du 
triomfe  de  fon  amour.  *  Hctwi  de  Maups ,  t»  ft 
vit ,  Robert ,  GMl.  Chrift,  Louis  Jacob  ,  Pitli.  dri 
Fn(tm.  illiifl.  Vies  des  premières  Mères  de  la  Vili- 
(.itioii  j  Hilarion  de  Colke  ,  H*g.  Jdi  D*m.  illiift. 
Crr. 

J'EANNE  GAILLARDE  de  Lion, 
vKoit  dans  le  X  V  J.  Siècle  ,  Sc  couipufoit  en  v«s. 
Du  Vcrdier  Vaupriyas  ,  rapporte  dans  là  Uiblio- 
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theque  Françoife ,  itn  Romleau  que  Marot  fit  k 
la  lotiange  de  cette  fille,  Sc  URcponIc  aufli  eu  ua 

Rondeau. 

JEBVS.  ou  Jibvse'e  filsde  Chanaan,  ctt;. 
ciu-f  des  pciipies  Jcbusécns ,  qui  donnèrent  le  nom 
de  II bi:s  à  la  ville  de  Je-rufalcm,  comme  nous  l'ap 
prenons  de  S.  Jérôme.  Ils  n'en  pûtent  auHt  |.uiuii 
fin-  th.irtcz  par  les  ifraclitcs  que  du  tems  de  David. 
Ceux  de  la  "Tribu  de  Iknj.imtu  .5;  de  Juda  les  avoicoc 
pot  nant  IbumiS'i  &  noeis  ne  fçavotu  pas  où  ils  la 
letiiercnt  aprez  que  David  les  tut  chalfez  ,  quoy» 
qu'il  fuit  encore  fait  mention  d'eux  du  Cbrm  d'Ef^- 
dras.*  Jofuc,  ij.  i8.  Juges,  i.  19.  I  L  des  Rewi 
5.  II I.  9. 1.  des  Paralipumencs  ,8.  1 1.  I.  d'Ei'Iras^ 
9.  Tornicl  ,  A.  M.  \<)i\.n,  37.  1594.  «.  9.54- 
lian,  &c. 

jECHONlAS,ou  JoAcHiN.  Rojf 
de  Juda.  Le  Livre  des  Rois  &  Jercmic  lujr 
ilonncnt  ce  dernier  nom  ;  &  il  a  l'autre  dans  le 
Livre  des  Paralipomenes  &  dans  faint  Matthieu. 
Il  ctoit  fils  de  Joakim  ,  qui  l'alfocia  à  l'aucoiiti 
Royale  dez  la  féconde  année  de  fon  règne  .*  Ce 
qui  accorde  la  amtraricté  apprante  du  Texte  du  Lt- 
va-  des  Rois ,  où  il  ed  dit  qu'il  avoit  dix-huit  an< 
quaiidil  commenqaàrcgncr  ,  avec  le  Texte  du  Li- 
vre des  Paralipomenes',  où  il  n'eft  fait  mention  que 
de huic  Ce  futenvirun  en  i^^y  du  Monde,  qu'il 
commenta  de  régner'  feul.  Mais  l'aïuice  d'aprez 
NabuchodonoTor  l'emmena  captif  en  Babilonnc 
avec  fa  mere .  les  femmes  ,  fes  eunuques  &  les  au- 
tres Grands  du' Royaume.  Il  dcmei.ra  comme  en 
eaptivitc  dans  cet  £.tat ,  julqu'environ  l'an  547a. 
qii'Evilmerodach  ayant  luccedc  à  fon  pere  le  niic 
au  premier  rang  des  Prince*  de  (â  Cour.  Il  c(l  ap> 
pcllé  Aenle  dans  J^remie  ,  quoyque  nous  voyons 
dans  le  I  V.  Livre  des  Rois  qu'il  ait  eu  pluficun 
enfaiis  :  ce  qui  eft  dit  métaphoriquement  dans  le 
fens  du  Prophète  ou  pour  exprimer  qu'il  n'avoic 
point  laide  de  Roy  ,  ou  pour  f.uie  voir  les  mal- 
heurs de  cette  Mailbn ,  qui  par  c^s  crimes  s'étnit 
attirée  la  vangcance  du  Ciel  :  Et  pour  ccl»  le  Texr 
te  Sacté  ajoute  ,  Ntt  emm  rrit  Je  fimint  e;m  vir 
fiiftdctt  fufer  fgUum  D*vU.  *  1  V.  dci  Rois  c.  24. 

ftf.  \.  Hc  1 1.  des  Paralipomenes  ,  faint  M.uchicu, 
I.  V.  11.  Jeremie  ,  Jolcpne  ,  in  Mtiq.  Saint  Jérô- 
me ,  Liraiius  ,  Huges  Cardinal  ,  Sec.  in  4.  Lik. 
Rtg.  Turniel  Saiian  Se  Sponde  ,  in  Annal,  vttrr. 
TtjiMm. 

JE  C  S  A  N  ,  Vn  di-s  fix  fils  qu'Abraham  avoit 
eu  de  Caura  ,  5:  qu'il  lêpara  d'isac  l'an  1179.  du 
Moude,  craignant  qu'ils  ifcrc  portalFent  un  jourj,  à  le 
challcr  de  fon  héritage,  Jecfan  fut  pere  de  Saba ,  dont 
les  defandans  habitèrent  une  partie  de  l'Arabie.coni- 
me  je  marqi)c|  ailler  rs  ;  r&  ce  Dadan  cft  tige  det 
Dadanéens ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Jercmie.  * 
Gcnefe  r .  a  j .  Jaeroie ,  caf.  a  5 .  Cf"  49,  Se  dans  Ezo- 
chicl,  cap.  ij.  xf.  j8-  "lonàd  ,A.M.  19J  i.  «r.  54- 

ii79  ''-  i-^  A- 

J  E  C  T  A  N  ,  fils  d'Hcber  3c  frère  de  Phaleg, 
laifl'a treize  fils,  tous  chefs  d'autant  de  familles.  Le 
Texte  Sacré  dit  qu'ils  habitèrent  depuis  Meilà  juf- 
qucs  à  Sq>har.  Mais  S.  Jérôme  ny  ceux  qui  font  ve- 
nus aprez  liiy  n'ont  point  eu  de  connoiirancc  d: 
ce  païs.  Arias  Montaniu  a  cxù  que  ces  Régions 
ctci  '  l'Amérique  ;  Ce  qui  eftfc  foiidêr  fur  des 
co:  v  r>on  p.is  railoniiet  félon  la  vérité.*  Ge- 

ncle,  r.<^.  lo.  I.  Paralipomenes  ,r<»/>.  i.  Arias  Mon- 
tanus,  in  té.  fJuUg,  Toiuiel,^.  M.  1951  "U"».  44  < 
6-  ..  . 

J  E  H  V  ,  dixième  Roy  d'irraèl  .  étoit  filt  Ht 
Jofaphat  Sc  petit  fil»  de  Namfi.  Il  fut  faaé  l'an 
j  1  { ■•  du  Monde  par  ordre  de  Dien ,  pat  un  difci. 

pie 
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pJe  d'Elifée  pour  être  Roy  J  lfrjcl .  &  pour  extcnni> 
tin  toMt  la  Maifnn  d'Aclub.  Ce  qu'il  cxccuu. 
Cm  il  RU  J"iit>  coup  d.-  flrche  Jorain  ,  (it  mounr 
Ji'zabel ,  5e  («iii  Inixancr-dix  mf.tn^  d'Aclub  que 
let  Gnuxl  4c  S^ntMie  iiulliicrcfmt  eux  -  mcmn, 
lie  peut  d'avoir  ce  nouvciui  Roy  poia  ciiije- 
ni.  Apcn  cet  cucutiof»  ,  pwii  cxtcimiiin  pliii 
•Hcmeuc  cnui  Ici  Piénn  Bul  que  Jcubcl 
avoit  ui«  favoiifcz ,  il  ftisçnu  de  vouloir  beaucoup 
plut  homifcr  ,  qu«  c;»c  Ptinceilc  n'ivoit  ji- 
nwui  fuit,  ll«xhorta  cUiu  co  JcHinn  coqs  Ict  PictK-s 
celte  Ido^l  s'afiflnblcx  Unrqu'il  cnmanqmiiti'ti 
fcv! ,  \r  'i>ind  ils  fiiteni  tous  daiu  le  Temple,  il  lu 


fi  -  foUati,     fit  bf lier  L  Statue  tle  Bul. 

1  '  niriii-  c  zfle  Je  Jchu.  Miu  Jehu  qui 

1  sncdnsdc  Dicii,  nf  conti- 

>i  :  ^  Il  0c  il  tomba  mal-bcuicu- 


(ciuciic  Jjtu  les  ItloUcnes.  AulTi  Dtcu  l'en  punie 
pir  Hu«cl  Roy  df  Jytîe  ,  qui  rav,^»  fcs  Pro- 
vinCCT.  Il  mouiut  Liy  -  mcinc  aptcx  avoir  rcgnc 
vingchuit  mt  ,  en  j.'yS.  Ju  Monde.  *  IV.  d<.ï 
Ro;«,  c.%.&  ftq.  1 1.  Jei  Paiaiip<«iicncs  ,  <,  1 1-  Jo- 
fephe,  /j^.  b.mii^,  /ni.  Tu«nicl ,  A.  M.  ji;o> 
51.78. 

1  £  H  V  .  Prophète  du  Setj;neu«: ,  ^it  fill  d'H»- 
nAni.  Il  avertit  {l>;ila  Roy  d'Iliacl  de  tous  \ts  maux 
qui  amvntittnt  a  la  Maiicin.  *^iclqu«-um  ont  crû 
qu'Eu  (lit  de  b.i  lia  le  fie  moutit  au  cOnintciici-iTiOïc 
^t.  r,.,  -  V  r.in-jio5.  ''^  Moni;  ;  Mau  Ici 
'i-ce  Icnfimene  ,  fc  fcmdant  litr  ce 
q  .    .  i     ^.  ce  nom  ccrith  les  Adcs  de  lofa- 

phiu.  Il  tA\  vrav  que  d'oirtrct  alfurrnt  qu'il  y  en  a 
eu  deux  de  ce  iioni.  Les  Curieux  verront  le  dctx)ul^• 
metK  de  crttr  diliicbUc ,  fc  l'explication  de  l'Ecri- 
tote  dont  lc«  Interprètes  6i  dans  TmiikI  fous  l'an 
jopf.  du  Mirnikifl»».  8. 

)  E  H  V  D  A  ,  ou  Ben  David  FefTcon  Tuntotruné 
Hi'iiig  ,  Rabin  ,  qui  vivoit  dam  l'onzième  Siècle. 
Il  fiit  le  preniier  Gtoinmeiicn  HL-bicu  d'Occident, 
(clofi  GetKbraid,  qui  met  cnc  irc  dans  le  X  1 1.  Sic- 
de  im  )cHVOA  ,  Lcvicc Hcbteu.  *  Gcnsbrard.M 
lu  Chrm. 

JEMPTERLANO  ,  que  le»  L«int  ntxn- 
mEnt  itmptU,  Province  autrefois  de  la  Noiircgc  .S: 
au  R.OV  de  Panemirc;  nuis  ptefrntniK-iii  à  cel..y 
de  Sucde  depuis  la  piix  conclue  i  Brcimsbroo  ,  l'an 
|C4(.  Il  n'y  a  point  de  v:l!e  conl'iJ^rable  ,  mois 
trois  (!:iià:eaiui  fculemeat  qui  font  Keirundc.  Dœre, 
&  Lidii.  Cette  pcovinci  a  l'Angsnnonie  à  l'CJnent, 
l'HrIliiigie  au  Couchant,  la  NIcdelpadic  au  Midi; 
&  U  .Nittvcge  au  Septentrion. 

I  E  N  O  O  ,  ville  Capitale  du  lapon  dans  ride  de 
Ni|dinn.  Qticiquft  Auteup  la  nomment  Jcdo  St 
Yendo.  Elleeft  fjianJr  Se  belle.  Ce  n'ccoic  autrefois 
qu'un  Chitcan  Rcn'ol.  L'Empereur  du  Japon  y  fait 
aujoiiid'hny  Ion  te|Our  ordinaire,  &  il  a  lailR  Meaco 
qiiU'ti>ic  autrefois  capitale  du  Japoit.  On  die  qu'en 
16 {S.  une  lue  ndie  excioordinaitc  caufa  la  perte  de 
plui  de  48.  miUiotu  d'oc  à  Jendo.  U  y  a  un  Palais 
cacicmement  magnifique, 

JE  N  E  ,  Ville d'Alemagne dans  la  Thuringe^au 
Doc  de  Sivc  W  .ymar  avec  Vnivetiité.  Elle  e(l  li- 
tucc  ttir  11  lis.  iij  de  la  Sale  dons  une  vallée  fertile 
entourée  .lu  viiv'.  s  ,  ce  qui  a  fait  croire  }i  quelques 
A'  t    •  'icremcne  i  St)(;.-I  que  (on  nom  clè 

Ijim  qui  fignitic  du  vin.  C'cll  ce 
'i'-'  '  1  ■       ^!      ■.mmj,qu'ond£>it  pJmôt 

cocifidocf  pour  un  qucconwiic  i  nc  vori. 

icilciieclt  bien  i  .i  .  ,  u:Ai  pente  ,  entourée  de 
murailles ,  9 vrc  un  punt  Tut  la  Slale.  Les  Sicui^de 
Leuchte»hu»rh  y  f.mdt-rrntun  MunoAcrcde  l'Ordre 
de  S.DooiintqtK'  en  t  iSf.  Mou  cette  ville  n'a  éli  ca 
TVmr.  y/. 
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(]uelque  confideration  qu'aprez  que  les  Ducs  de 
Saxe  y  on«  fondé  l'Vnivctlitc.  Ce  qui  fut  le  vui'g- 
cinquicmc  Janvier  de  l'an  1555.*  Bixtius.  tt.  j. 
CtKim*»!.  Gtrm. 

JENKOPlNt:  DU  JoNikoFiNa 
Ititksfi*  >  Ville  de  Sucde  dans  le  Sm.il«ndt ,  Pro». 
vincc  de  l'OUto  -  Gotie.  Elle  eft  fituce  au  MiJI 
du  Lac  de  Wcthct  ,  iL  elle  eft  toute  bitie  de 
bois. 

JENISCEY  ou  lïKII.  Ficme  de  la 
Mofcovic  Scpteiiaionole  dans  la  Lopic  pcez  des 
penpin  dits  Tirgocfes.  Il  a  à  l'Orient  de  giandct 
Montagnes,  &  au  Couchant ,  une  grande  pleine  fér- 
ule. On  dit  qu'il  a  Ion  court  prciqueparailrleà  l'Oby 
A:q«'«u  Pniy-tems  il  iononde  pie{î{ue  foxoiur  Bc 
dix  licucs  depa'is.  Confultrz  Ivic  Malfa  Boudtand, 
in  Ltx.  Gttpr, 

J  E  N  V  P  A  R  .  Ville  3c  Royaume  des  Indes, 
en  la  Prefqii'l/ledei^a  leG.uige  &  dans  les  Etou  du 
GrirvJMogol.Laviiieclk  dur  la  rivletede  Coul  .pttï- 
qtie  au  |ne<l  dev  mostaj^acs  c-nae  Dilli  Si  L.ithor.  Ou- 
tre cette  Ville  il  y  a  encore  celle  de  Nicoodor  Se  quel- 
qvcs  aiiaes. 

1  E  •£  S  ,  eft  un  Bowg  d'ElpaRucdant  le  Tct- 
riloiicde  Tolède.  Il  a  donne  fou  nom  a  A  n  t  oa. 
«10  DC  JïFis  Religieux  de  l'Ordre  de  laint 
Benoic,  mort  avant  l'an  16  ti.  C'iHl  luy  qui  a  com- 
po  l'Hilloite  de  Ion  Oriie  en  fept  Décades,  qui 
rôtit  autant  de  Volumes  que  Gabiid  Cucelin  a  tra^iuitt 
en  Latin.  Le  même  Doulg  d'Icpcs  a  encore  donné 
fiwi  nom  iDitoo  tit  IiPts  ,  ptaïuetement 
Reiigieuz  de  faim  J^tônw  &  pu»  Evique  d'\lba- 
razio.  Il  m«irut  l'an  161  /.  àgc  de  8j.  Et  il  a  coro- 
jmsc  en  Erpagnol  ,  l'Hilkmre  des  peifecution» 
d'Angleterre  ,  la  vie  de  fainte  Thcteic  tt  uw  Re- 
latioa  de  la  moet  de  Philipes  11.  Roy  d'Efpi- 
gne.  *  Francifoo  de  PiCi .  Htfl.  TnUt.  U.  j.  ry. 
j  I.  Martin  Caiillo,  ùt  Am.  Nicolas  Antonio ,  BiU. 
f/i,f. 

J  E  P  H  T  E'  ,  neuvième  Juge  de»  Hebrnii. 
fucccda  en  cette  Chat};e  ^  Thnié  Se  Jaïr.  Il  étoit 
du  pis  de  Galaad  ,  hit  d'une  femme  illegiiimc, 
&  les  frnei  ne  l'avfjient  pas  voulu  rcconnoitie 
On  dit  qu'alors  il  (é  retira  dans  une  cxrtaine 
terre  qucl'Ectiaae  appelle  Tob  ,  où  il  fi  t  Ca- 
pitaine d'une  troupe  Je  brigait-U.  Les  Juifs.  .ic- 
cablez  pu  les  Aaunonitcs  ,  ewnt  recours  au  coUr 
rage  de  lephtc  ,  qui  an'cmbla  des  troupes  de  tou- 
tes parts ,  nuicha  contre  le»  ennetoii  du  petple 
do  Dieu  ,  l'an  1S49.  du  Monde  ,  &  fit  vcn»j 
s'il  remponriu  la  viâcnrc  ,  de  facriticr  la  premiè- 
re choie  qu'il  (cncootrecoit  en  retounuru  chit 
luy.  Il  de  ht  lei  Ammonites  ;  nuis  il  eut  bien- 
tôt fujct  de  lè  repantir  de  la  tcmeritc  de  fon  voeu. 
Car  lorlqu'il  rctournoit  en  là  mailon  .  la  fille 
unique  qiic  Philoti  le  Juif  appelle  Seila  toute  tranf- 
pottce  de  joye  ,  vint  au  de^■ant  de  hiy.  Jrphié 
au  dîfcfpoir  Iny  dit  fon  vcro.  Elle  l'exhorta  i 
l'accomplir  ;  ti  en  effet  au  bout  de  deux  mois 
qu'elle  demanda  pour  pleiaer  fa  virginité  ,  il  l'ac- 
complit aux  dqun»  de  h  v;e  de  cette  fille.  Cepen- 
dant ceux  de  la  Tribu  d'Ephraim  s'oiTcncctent  de 
ce  que  Jcphti  ne  les  avoit  pas  menez  à  la  puef- 
Xt.  Si  apn«  en  avoir  témoigné  leur  chigtiii  ils  fe 
t:valtctcnt  contre  luy.  Jcphtc  en  tua  qoaiante-denx 
mille  Pan  1S50.  du  Monde,  Se  il  mourut  l'an  iSj4' 
qui  ctnit  le  tf.dc  foo  Gouvetncment.  *  Juge*,  t  i.ii. 
I«fephc,/i.j, 

Les  anciens  Pctes  font  fiofi  piitigci  fur  le 
droit  8c  fut  le  fait  de  ce  vœu  fi  extraocdinaire  de 
Jepluc.  Les  uns  cftimcnt  qu'il  étoit  tcmcraire. 
Si  qu'il  fut  accompli  injuftemetK.  Les  autres  croyent 

N  n 
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qu'il  fut  agréable  à  Dieu«  Se  fiutpar  le  motiveiTKnc 
lie  fou  Elpnt ,  dont  l'Eaiture  Siintc  dit  que  ce  Juge 
â-iK  rimpli  ;  Et  S.  P«ii  le  iinge  entre  caix  dont 
il  rcroirnBandcia Foy.  Il  y  ei»a  aulfi  eu  qui  fc  font 
peiliiaJcz  que  la  fille  de  lepiitc  ne  fut  point  làciiiice. 
Se  qu'on  ne  fill  que  l'enfermer  dans  une  nuifou 
paniodicrc ,  où  die  vécut  en  l'aat  de  Virginité. 
Âlaii  il  cil  plus  feur  de  dire  que  le  vœu  fut  accom- 
pli à  la  Lettre.  Les  tilles  d'Ilracl  avoiciit  coutume 
de  s'adèniblcr  toutes  les  années  ,  &  de  déplorer  du- 
ToiK  quaCDrzc  jotirs  la  moti  de  cette  Hllc  incom- 
pnrable.  Les  Curieux  pourront  confulter  Salian 
fous  l'an  1S50.  du  Monde.  Je  veux  a)oùtci  i'ea- 
lèment  qu'Agameninon  vivoit  dans  le  même  tetns, 
8:  que  qixlqircs  Auteurs  font  petl'uadez  que  le  fa- 
crificedelà  nllc  Iphigenie  pour  le  falut  de  l'armée 
dts  Grecs  ,  a  été  inventé  fur  le  lacrificc  de  la 
fille  de  Jrphti.  Ce  que  j'ay  déjà  remarqué  aiU 
leurs. 

]  E  R  A  l>  O  L  1  ,  ville  Epifcopaie  dcfAt'ie- 
MiiKure  dans  la  Phrygie.  Les  Turcs  la  nomment 
en  leur  Langi  e  &r  par  cnrniption  Seldcfchehtr.  Les 
Laciiis  la  nomment  HurAfalù  ,  &  il  y  fut  tcnt, 
cnvinm  l'an  iSj.  &  fous  le  l'ontificu  du  Pajx: 
Elcuthac,  un  Synode  contre  Monunus  &  Tlico- 
dore.  Venancc  Fonimat  en  fait  mention  «kni  le  8. 
Livjc. 

Z,*r*  fms  vatir  Hin^fpolis  Philiffmm 
Prvdncuu. 

Voytx  ce  que  j'en  ay  marqué  fous  le  nom  de  Hiero- 
polis. 

J£  R  E  M  I  E  .  Prophète  .  de  ^Ule  Sa- 
cerdotale ,  étoit  fils  du  Pictir  Hcicia  du  boiitj; 
d'Aiiatiiot.  Il  cumutcn^-t  de  Prophetifcr  en  la 
tremcmc  année  du  règne  de  lofiaf  ,  c'eft  à  dire 
en  l'année  i^c6.  ou  7.  du  Monde  i  Mais  Ici 
maux  dont  Jcrcmie  &  la  Proplietelfc  Holda  roc- 
luccrent  les  Juifs  n'arnvcrcni  pas  du  tenu  <k  ce 
Koy-  Qi'and  fa  prophétie  fut  montice  à  Joakim, 
que  le  Roy  d'E};ipte  avoit  mis  fur  le  tronc  de 
Jnda  ,  ce  Prince  voyant  le»  nul  -  hem»  qu'on  luy 
prcdifoit  ,  déchira  cet  écrit  avec  un  canif  &  le 
jctta  au  fi.it.  Mais  Dieu  commanda  au  l'rophc- 
le  de  récrire  cc$  mémci  menaces  dai»$  un  au- 
ne volume  ,  Se  d'y  ci\  a^iittf .  encore  plulicuis 
autres ,  Ci-pcnJant  catc  famcc  liberté  ,  que  l'Ef- 
{ttic  de  Dieu  qui  l'aiiimoit  luy  fit  pnndrc ,  le  mit 
dans  les  m.i,  vaif.$  grâces  dis  Jv  il^.  l'hailur  (ils 
d'EraiTKT  le  ht  niiitie  cji  prilon  d'où  il  foitit 
OHiviTt  de  i-li.:i(KS  de  bois,  pw  r  (ijjiiifuT  au  Roy 
SeJrcias  qu'il  |x>[tiTnii  celle»  du  Babylonien  i'il 
ne  chjnscou  di-  conduite,  li  fijt  mis  deux  ou  iri>is 
autres  Fv  ,  >  >i\;  5:  les  Coi  rtifans  de  Sedicias 
ne  poiji  If  q.;ç  nulgré  c^ttc  ca|Trivitc  ,  il 

rcprocliat  «.n.ituuiclli-mcnt  les  crime»  aiix  Juifs, 
Si  leiir  piulit  les  mal  hmiri  qui  k»  nKiuçoient, 
le  jetterent  dans  un  lac  nmpli  de  boiie.  il  y  au- 
loii  été  fans  doigte  étouâé .  il  111  Ethiopien  nom^ 
mé  Abdi-inclech  ,  que  ion  mctitc  avoit  beaucoup 
avancé  aupic.  ^  i  ai  ,  n'eut  obtenu  do  ce  Roy 

de  titircr  k  i  ,  liu  lieu  oii  l'on  l'avoit  mis. 
F.iiluite  la  Villi  df  l.Tuyem  fut  piifc  en  ,'418. 
du  Monde  par  les  Bibyluniens  ,  comme  Jcicinic 
l'avoit  pieditî  Nabuzaidaii  GLiwial  de  l'aimée  de 
Nabuchodonofoi ,  luy  donna  la  libaté  ou  d'aller 
4  Biûylone  {xn  r  y  vjvre  en  paix  ,  ou  dercllcr  en 
Judée.  Lv  laint  Pioph.t^aimi  miii;x  dnmi  ru  en 
Judée  ,  po'ir  onifulct  le  peu  de  Jjei»  .qui  y  étoicnt 
demeurez,  il  donna  de  Iwnsavitra  Godoliat,  qu'on 
!'  i'"  •  Gouverneur  en  Judée;  mais  les  ayant  ne- 
I  fut  Uic  avec  ceux  de  fa  fuite.  Apte/,  cela  le» 
ju.i.  qui  ciagnoicxK  U  futcur  du  Roy  de  Baby- 
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lone  ,  voulurent  chcrdier  leur  fcurcté  en  fuyant 
datts  l'Egipte.  Jeremie  fit  tout  ce  qu'il  piic  ^wur 
s'oppofer  à  ce  dclfcin  ;  &  quand  il  vie  qu'iU  fe  nvoc- 
quoient  de  luy ,  il  les  fuivit  avec  ibn  Diiciplc 
Batuch.  En  Egi^ite  il  leur  reprocha  leur  Idolacic, 
avec  fon  zele  &  fa  colLuice  ordinaire  ;  de  fone 

3ue  ne  pouvaiu  plus  foufiric  ces  jullcs  reproches 
s  le  lapidcrenc  dans  la  ville  de  Taphnc  l'an  ^447. 
du  Monde,  1 47.  de  Rome,  en  la  X  L  I  H.  Olympia- 
de. Cet  illurtrc  Piophete,cut  l'avaiiuge  d'eue  lan- 
ttifiédansle  fein  de  Cl  nwre  ,  comme  il  l'écrit  luy- 
mëme.  Saint  Epiphanc  dit  que  les  iigiptietu  avoinit 
line  grande  conhance  en  fa  ptotec'noii  ,  fi£  qu'ils 
honoroient  parriculinement  U>n  tombeau  ,  Ce  qui 
eft  aes-opposé  à  la  divers  Auteius  an- 

ciens, &:  lut  tout  de  t.  .111  M.ut|t,qui  ont 

eflimc  qu'il  n'étoit  pas  encoïc  mort,  Ik  que  Dieu  le 
rcfervoic  pour  co.nibattrel'Autechrill  àUfin  du  Mon- 
de. La  Prophétie  de  Jaemie  cuiitiait  cinquaute-dcux 
Chapitres.  Il  a  aufli  écrit  de*  Lamentations ,  &  onliiy 
attribue  d'autre»  Livres,  comme);  l'ay  n- arque  en  Ba- 
ruch.  *S.  Epiphaiie  ,iàcvitii  TrtflMt.  Saint  JcièiUL', 
faint  Augullin ,  Jofephe  ,  les  Ii-.tei  jvotcs  ,Totuiel  Se 
Salian,  in  Amud.  vti.  Ttfi. 

JEREMIE  I.  de  ce  no.n  ,  P.uii.inlie  'Grec 
de  Conl^antinople  ,  étoit  Aichcxêqilc  avant  qu'il 
fut  élevé,  environ  l'an  1 5  to.  i  cette  dignité  en  la- 
quelle il  fucccda  à  Theolcpte.  L'année  d'aprcz  il 
alla  à  Jerulalem  vifiier  le  Sepulchrc  du  fil»  de 
Dieu  ,  &  il  y  eut  divilion  entré  les  Cleics  qui  l'ac- 
compa^noicot.  Vne  partie  levint  à  Conllantino- 

Silc ,  &  on  y  mit  im  certain  Joannic  à  la  place  de 
crcmic.  Ct  qui  fe  lie  fan»  peine  pal  la  promeilc 
qu'on  fit  au  utand  Seigneur  de  luy  pjy«  plus  de 
tribut  que  ccuiy-cy  ne  luy  en  payoit.  Jeremie  de 
rctotir.agitfi  bien  qu'il  fut  continué  &  (on  compé- 
titeur, fut  châtré.  Ibcahim  grand  Villr  de  Soliman, 
q^ui  étoit  fon  ami  le  fervit  bien  dans  cette  aff  aire.  On 
dit  que  le  Prince  Turc  le  voulut  obliger  de  li  y  payef 
le  iutplu»  du  tribut  que  Joannic  luy  avoit olïêit.  A: 
que  Jeremie  aim»  mieux  quitti-'r  la  Cluirc  Patriarcha- 
ie,  que  de  s'ubliger  à  cela.  Mais  que  les  Grecs  qui 
ctoicnt  charmez  de  la  mo^ic  llie  de  la  douceur  de 
leur  Prélat  s'oppofennt  à  fon  dvllèin  ,  &  payereat 
arec  )nye  le  i'urpUis  du  uibut  pour  luy.  Depuis  il 
éviu  un  coup  bien  ficheiix  |)0<ir  les  peuples  .  que 
les  Turcs  vouloient  challVi  des  villes  qui  avoirnt  re- 
lifté opiniatrenKiit  aux  armes  Ôttonwncs.  Il  nwu-.; 
rut  en  1 5  4  5.  *  Emanutl  Malaxes,/»,  j.  Tiucagr.  Gc- 
nebrard  6t  Onuphre  .  in  chr*H.  Spoiule ,  *n  An- 

JEREMIE  11,  Métropolitain  ic  Laritre,  fia 
mis  à  l'âge  de  trente  lix  an»  fi  t  le  li.ge  di'  l'.ittiar- 
che  des  Grecs,  en  1(71.  quelque  teins  aprez  que 
Mctrophonc  en  eut  fait  une  ibdicaiion  volontaire. 
Le»  Grecs  ai  parkht  comme  d'un  PreLt  de  grande 
érudition  Ce  de  bon  fens.  Le»  Luthérien»  ,  firent 

1>refiiiter  à  Jeremie  par  L-  '      "le  de 

cur  Sicke  qui  étoit  à  Co  i  te  de 

rAmbatrai.kur  ilc  l'Empereur,  la  Contiliion  Je  Foy 
Hcrctiquc  d'Ai.fbourg  i  &:  tàchircnt  de  l'attirer  a 
Itiur  paiti.  Ce  fut  inutilement.  Le  Patriarche  impioi^ 
va  leur  dcficin.  Se  combattu  leurs  erreurs ,  Sc  de-  bou- 
che Se  par  éCTit.  Cet  Ouvtaj;e  fut  tiathnt  ru  Latin, 
fous  le  nom  de  Ctijur*  Orknialu  Eccltfu  ,  p.u: 
Staniflas  Socoloviu»  ,  qui  répondit  a  1  Ouvrage 
nommé  Sp^ngid  ,  que  Jean  Baptifte  Fikier  avoit 
éaitconuele  lien.  Cependant  les  Luthériens ,  in- 
dignez contre  Jeremie ,  agirent  fi  bien  à  la  Porte  du 
grand  Seigneur,  qu'il  fut  chalfé.  Les  antres  le  rap- 
poitent  auuement.  Ce  Prélat  ftit  bien-tùt  rétabli, 
tl  reçut  la  leforaution  du  Calandricr  faite  par  Ici 

Soins 
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fiMits  Ju  Pape  Grcgoire  XIII.  iD<]uel  il  fc  fournie 
S»  cflvinix  rjtccuû(cn(  auprn  Jli  Gtind-Scigncur 
tl'jvii»  commerce  de  Lccuci  Se  d'tmwé  avec  L-  Pon* 
afv  R'Hniin  )  Se  pat  ordre  de  ce  Prince  il  fuc  mil 
f  i  I  M  \  i  I  • .  i'  t.  r  ;  nvoyi  cncxil  vei»  l'in  158}. 
l  \l  11,  n'oubluiicn  pouduy 

L..  - . .  ;  I  iiL-.;:^  ,  liiii  Icikllcindc  le  fiirc  Cai- 
diiMl.  *  Enuniicl  MaImc  ,  ?ol!cvin  Si  d'juncs  citez 
pot  Spondc,  in  AnruU. 

I  E  R.  1  C  O  .  ville  i<c  P;ilclliiur .  dani  Li  Tribu 
de  Baijirain  ,  i  Ibiuitie  lUiics  du  Jourdiui,'  &  à 
cent  cinqiunce  de  jLTufAlcm.  Elle  fuc  bàiic  pu  kt  Je- 
butcens;  &  clic  cil  usSx  nommée  Hitric»  011  Httri- 
cm.  Elle  avoir  luie  cunp^igne  trcs-fenilcj  &  des  jjtr- 
ditis  cxcifmemcitc  délicieux  ,  d'où  elle  (ui  le  nom 
de  viUc.  de  l'almcs  1  &  011  ditoic  en  proverbe  ,  Pltm- 
lui»  Kjf*  tn  Itnta.  Audi  on  rcrojrtjuc  encore  Mi- 
juurd'huy  qu'au  Pnmemi  U  plauic  voillne  de  cet- 
te viUc  ell  louCe  couvcice  de  ers  plantes  qu'on 
lioimnc  toGrs  de  Jcrico  ,  aufqiielles  le  vulgaire  fu- 
pctibcieux  acoibiic  des  vertus  parucuUnes.  Cette 
plante  a  La  fbtvne  d'une  fleur  de  lureau  ,  qui  c(l  au 
comincJicrmetu  ruugc;  puis  clic  devient  blanchi  • 
tre  Se  rc'lle  inccctuptiblc }  de  force  qu'en  quelque 
tenvs  qu'on  (a  mette  dam  l'eau  elle  l'cpanoiiit ,  5: 
cnluice  en  étant  otcc  elle  fe  tenfrrux:  onnuie  au- 
paiavaut.  La  prcmicte  Ville  que  les  lixaclucs  ttoit- 
virent  i  combattre  aprei  le  palfage  du  Jourdain 
fu:  IcnCD-,  où  ]oiui  qui  ctoit  leur  Capiuine  avoïc 
<lc)a  ciivoyé'dn  efpioiis  pour  U  reconnoitre.  Dieu 
lujp  c<xniiuiida  que  duiaiit  fept  jouts  le  peuple 
lit  le  tour  iai  murs  de  U  ville  ,  Ac  qu'au  frptiimc 
Ict  Piêties  iiftifait  fept  aotnpcttes  fie  les  fid'.iit  te- 
Ccntii  maichani  devant  l'Arche.  C«  cctanumc» 
&  qi:clt|uci  autre»  furent  exécutée»  i  &  aufli-tôc  les 
miiiailU't  de  Jéricho  tumbetent  par  tcfic  l'an  ijS^. 
duMonJc,  Dieu  voulut  qu'elle  fut  toute  en  arurbc- 
mc  :  ce  que  Jolui  recontroanda  ttet-particuliertment-, 
«naudiiTam  ccluy  qui»  fongetoit  à  icubUr  cette  vil- 
le. Et  en  etiirt  un  cctuin  homme  <ic  Bcthcl  nom- 
mé Hiel  ,  qui  ol»  rebâtir  Jaiclio.  au  coramen- 
,CC]ncDt  du  rcgnc  de  JoTaphat  Roy  de  JuJa ,  & 
ibus  cîluy  d' A  chas  Roy  d'Iltacl  l'an  JH7>  Iciitit 
le*  elFds  de  celte  malcdiftion.  Car  il  peadit  l'aine 
de  fc»  fil»  nommé  Abiram  ,  &  un  autre  dit  Scjçiib, 
comme  l'Auteur  du  troiiiéjnc  Livre  des  Rois  l'a  re- 
marqué. Il  cft  encore  fait  fouvcnt  mention  de  Je- 
«jco  dans  les  Livres  des  Machabcei  Si  dans  l'E- 
vangile. Le  Sauveur  du  monde  l'honora  par  fts 
merveille»  .•  Il  y  guérit  \m  aveugle ,  &  il  y  lo- 
gea dans  ta  maifon  de  Zachee.  Cette  Ville  fut 
cmpoitéç  par  les  Romains  ,  durant  les  guettes 
de  VcfpaCcn  Si  de  Titus.  Elle  fut  affcz  «enoirimée, 
quand  les  Chicfiens  étoiccC  tes  MaiOcs  de  la 
"Terie  Sainte  -,  Mais  aujourd'huy  ce  n'ell  qu'un 
«nol  •  heuieux  village  habité  pat  qudquei  Mo- 
res.* Jolué  ,^.&6.  1 1 1.  des  Roi»  ;  \6.  Luc  ,  iS. 
CT  19.  lofeplic , /•]>.  (.  Mt.cdp.  i.Ui.  f.dt  Btlh 
M.  4.  Toiniel  &:  Salian  ,  *n  AwiaI.  vtt.  Tcïl*m. 
Pline  ,  Sttaboa .  Pioloméc  ,  Sanlon ,  Se  Fctrari .  m 
Ltxtc. 

JEROBOAM  I,  de  ce  nom  ,  Roy  d'if- 
laël ,  étoit  fils  de  Nabat.  Salomon  l'avoii  fait  éle- 
va tout  jeune ,  &  aprtx  avoir  i^^^x  qu'il  fcfoic 
tcnticr  de  fon  Royaume ,  parce  que  le  Proplw- 
ts  Ahi.is  liiy  en  avoit  promis  dixTiibuo  ,  en  cou- 

f>im  i  vaiit  Iny  la  robe  en  doux:  panics  dont  il 
uy  en  dmuia  dix  il  fit  ce  qu'il  pût  pom  le  pndte, 
St  il  le  contraignit  de  fe  tttirer  en  Ei^tpre.  Aprrt 
la  mott  de  Salomon  l'an  5059.  du  Monde  ,  Jc- 
CDboam  £:  prcfeiita  i  Roboam  avec  U»  autres  pour 
le  fupplier  de  les  dcchaiga  d'uac  partie  do»  ira- 
Tomt  IL 
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pot»  rxccflifs  qu'on  levoit  fur  eut  ;  tt  aprei  b  rt- 
ponfe  peu  judicict  lc  de  ce  Roy  ,  dix  des  TtibuH  (è 
domiercnt  à  Icrofaoam.  Ce  fit  la  divifion  de»  Royau- 
mes de  Juda  Si  d'ifraël.  Jcroboam  ét.ibU  Roy  de  CS 
dcinict  Etat  craignit  que  fi  le  peuple  allait  en  Jctu- 
fàlem  .  il  ne  le  tcturlt  peu  i  peu  dan»  robc'ilTàii- 
oc  de  Robooi»  fon  Prince  Icgiomc  ,  fit  faire  deux 
veaux  d'or  ,  dont  il  mit  l'un  en  JJciliel  Si  l'ac* 
ircà  Uaii,8c  il  les  fit  adorit  i  fesfujets  j  cachant 
d'imiter  dans  le  culte- de  ces  Idoles  tout  oe  qui  fc 
fallait  à  IcTufalcm  dans  le  culte  du  véritable  Dieu.  Ce 
(ut en  )C(i  I.  peu  aprci  le  Seigneur  luy  envoya  un 
Prophète,  qui  pai  la  à  un  des  Arcds  où  écoît  Jéro- 
boam ,  &  il  prophclila  qu'il  naitroit  un  fils  de  la 
race  de  David  nunuué  Jolias ,  qui  égorgeroit  fur  cet 
Autel  cous  les  Piêttes  oui  y  ofhiiuimc  de  l'encens  ; 
&  que  pnui  marque  de  la  vetité  qu'il difoic,  l'Autel 
s'alloit  tÏMidrc  en  deux  à  l'hfiue  même.  Cela  fut  ac- 
compli pal  loiias  deux  cens  cinquante  ans  «ont  Cel- 
te prcdidioii.  Jéroboam  ne  pouvant  foiiffrir  la  liber- 
té de  ce  Prophète  ,  étendit  la  inaui  pour  ociomicr 
à  un  de  fcs  Unicirts  de  le  prcivlre  {  nuis  elle  fc  fcicha 
sudî-tùt.  Le  Prince  le  pna  d'obtenir  la  gnenton: 
ce  qui  h  r  fair  ,  nuis  il  n'en  devint  pas  meilleur  j  &: 
il  moumt  quelque  tcnis  aprcz  dans  les  impictez  eo 
joSi.  du  Mondi'  ,  Iprcz  un  ligne  d'environ  a  1.  ou 
11. ans.*  lit.  des  Kois,  11.  it.  1  j,  CT/î^.  IV.o.  tp. 
ij.  14,11.  des  ParalipouMics,  9.  10.  cr/r^.  Jotcphe, 
U.%M>in^.  Turiiicl,  SÀlian  &  SpondCi  i*  Amui.  vtitr, 

JEROBOAM  II.  tqgni  ïvecfon  pcre  I<^>a», 
te  comnicni^a  de  rcgnct  feul  en  ifracl,  envuon  l'an 
/ 1 1  I .  félon  la  fuppuucion  de  Torniel  le  de  Sa- 
lian. C'étoic  un  PriiKc  vaillant  &  heureux  en  goct- 
rc.  Aufli  il  battit  fouvent  le»  Syiirn»  >  reprit  fur 
eux  tout  ce  qu'ili  avoicnc  occvpé  de  Ion  Royaume, 
&  il  y  a|oùu  les  villes  de  Damas  &  d'E.t.atlu  »  de 
forte  que  tous  luy  fcs  Et.itt  avQicnr  preiqiic  les  ma- 
rnes nunticnrs  que  du  tems  de  Salomon.  D>^'"  "c 
le  craitott  pas  tt  favocablcinent  pour  le  rccompenfn 
de  la  pieté,  puilqu'il  étoit  Liolatrc  -,  nuis  pour  accom- 
plir le»  pioincllc»  faites  à  fofi  gratU  pcre  Joachat. 
11  mourut  dan>  U  41.  année  de  Cun  règne  ,  la  jijl. 
du  monde.  *  1  V.  de»  Rois ,  1  a.  Joicphe ,  /».  9.  tmi$f. 
Cetiebrard i.Chnui.  Toinicl  5:  Saliaii ,  <»  AiatU. 
Sur.  vtt.  TtfiAm. 

S.  JEROME  ,  illuftrc  Dodeur  de  l'Eglilë, 
fils  d'Eufcbc  étoit  de  Stridon ,  Ville  fur  le»  limitei  de 
la  Djlmatie  Si  de  l'ancieiuiePaniMifiie.ll  étudia  à  Ro- 
me  fotislc  Gianiroericn  Donat ,  qui  a  fiil  des  Com- 
mentaires fut  Virgile  &  ùii  Tctancc  1  &  il  reçut  le 
Baptèiiic  en  cette  ville.  Depuis  il  vint  dans  le» 
Gaules,  JJc  il  y  dcaivit  un  Livre  de  Synode  de  faint 
HiUirc  de  Poiticti ,  dont  il  faUoit  grande  cilimc.  Il 
palFa  aulli  quelque  tcros  à  Aqiniéc  ,  où  il  fit  amitié 
avec  HdioJurc  ,  *£  l'engagea  par  la  farce  de  ion 
exemple  à  etitteproidte  le  voyage  de  Tluace  ,  de 
Pont .  de  Duhinie  ,  <k  Galatic  ,  de  Capadoce ,  6e 
enfin  de  tcrairct  vers  l'an  371.  dan»  le  ddm  de  Sy- 
rie, où  nt^aiimoins  HelioJure  qui  n'y  étoit  venu 
que  pour  l'y  accompagner  ne  dciniur»  guete».  Et  le 
^iit  voyant  qu'il  avoit  quitté  le  Delcrr,  il  s'éforça 
de  l'y  tappcUcr  pat  une  Latic  toute  ardente  du  fni 
de  fa  chanté  ,&  toute  bdiîlamc  d'éloquence,  qu'il 
luy  écrivit.  Saint  Jérôme  fui  pciiicuté  dan»  fa  fo- 
litude  par  les  Orthodoxes  du  parti  de  Mclrocqoi 
le  (railoient  a:mme  s'il  ait  été  infecté  de  rcneur 
de  Sabcllim,  àcaulciiu'il  le  fcrvoit  du  mot  d'Hypo- 
ftafe.comme  le  ConcUc  de  Rome  de  369.  l'avoK  em- 
ployé. C  clk  ce  qui  l'obligea  de  venir  à  Jerufalcm, 
où  il  s'appliqiu  cntieremetn  i  l'étude  de  la  Lange 
Ucbiatque,  afin  d'avoii  plu»  d'intelligence  de  l'Eca- 
Nn  ij 
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ture  fainK.  El  Ton  nom  ctoic  déjà  fi  célèbre  dons  l'E- 
difc,  que  le  Pjpc  Diimic  le  confultoit  dans  f«  dif- 
ncuJtez.  Ctpcndaut,  PaiJind'AnciocheocJoniw  Prc- 
tr:  (tint  Jcrôiut:,  qui  y  coulcncic  à  condiciou  qu'il 
ne  fcroit  aiuclic  à  aucune  tglife  ;  Se  qu'il  ne  quit- 
troit  point  U  Profcflion  Monaftiquc  ,  qu'il  avoic 
choilic,  pour  pleurer,  comme  il  dit,  1rs  péchez  de 
la  jcuneJk.&.pour  fléchir  Ij  MilcricocJc  de  Dieu 
vas  loy.  C'cii  amlî  qu'il  parle  à  Parnmachius ,  pour 
fc  dcfaidrt  3c  la  vexation  ifc  Jesin,  Evêquc  de  Jc- 
rufàlcm ,  qui  le  vouloir  ail'u  jccir  à  Ton  Eglilc  ,  quojr- 
qu'tl  tu;  l'eut  pas  ordonne.  11  eut  nn  li  gtartd  rcipcâ, 
pour  le  redoiiuble  Sacrifice  de  l'Autel ,  qu'il  ne  vou- 
lut ).inuis  l'oflrir.  Comme  la  rcpuution  de  ûint  Gre- 

/goirc  de  Nazianze  s'étoit  répandue  par  tout ,  faint 
Jcromc  vint  vers  l'an  381.  a  Condaiitinople  pour 
l'entendre.  Il  palEi  l'année  d'aprcz  à  Rohm;  ,  où  il 
&it  Secictaifc  du  Pape  Damafe.  Il  y  publia  un  Li- 
vre contre  Hclvîdius  ,  &  puis  il  en  mit  un  autre  au 
)oiir ,  de  la  garde  de  U  Virginité  contre  ]ovinien  f 
&  dans  le  même  ums  il  inimiilit  beaucoup  de  Da- 
nses Ko.Tiaincs  a  la  pieté  ,  ayant  pour  ccôtieres  en  la 
vatu  aux  Lettres ,  Us  Saintes  Maicclles,  Albine, 
Lea,  Afcllc ,  Paide  ,  Dlclîle  ,  Euftochic  &  qixlques 
antres  ,  qui  devinrent  fous  fa  diicipline  ,  des  exem- 
ples illiiftrcstie  famtctc.  CedeUliii  liiy  lit  des  en- 
vieux &  des  médifansi  &  cette  médifance  s'augmcn- 
Lt  «(nez  la  mort  du  Pape  Damafe  en  385.  Car  Siri. 
cîus,  qui  luy  avoit  rncccdé  au  Pontificat ,  ne  fit  pas 
autant  de  conte  d:  ce  Saint  que  fa  doârine  &  là 
vcmi  le  mcritoiint.  Cette  fioideur  l'expofa  eiKore 
aux  médifanccs  de  ceux  dont  il  avoit  fort  aigrement 
repris  les  dilî'olutions  ;  de  forte  qu'il  fc  vit  conuaint 
de  foitit  de  Rome  p  ur  rctoLrner  à  fa  chcrc  Coli- 
tude,d'où  il  voyageai  Alexandrie  pour  oiiir  Didy. 
me.  Lorfqu'il  h  t  enfin  de  retour  dans  la  grotte  de 
Bethléem  ,  il  ne  t'occupa  qu'à  nKilitcr  &  à  éaitc 
conurles  Herttiquct  ,  Se  fut  tout  contre  Vigilance 
&  Jovinien.  Dans  un  Oi  vra^e  qu'il  avoit  conipolc 
contre  ce  ikf  nier  ,  pour  relevei  l'état  ilc  la  Viigjni. 
lé  ,  il  fembloit  avoir  trop  abbaifsc  cchiy  du  iii.iti.igc. 
Ses  cnn  mii  en  firent  du  bruit,  le  Pape  nKinc  en 
eutqtelque  mauv  ai  le  opinion  )  &  ce  murmure  fijt 
il  grand  ,  que  Painmachius  ami  de  faint  laoïnc  ,  luy 
cnnfcilla  de  compoTer  une  ApoWie  ptoiir  défendre 
fon  Ouvrage.  LcSaintle  fit  avec  Ion  ifyle  ordiiuii- 
rc,  où  parmi  b'.-ancoup  de  fleurs  d'éloquence,  il  mclc 
de»  pointe»  afTtz  picquantcs  contre  cctrx  ,  qui  par 
envie,  ou  par  erreur ,  ou  pu  ignorance  ,  condini- 

"  noiint  les  travaux  de  fa  plume.  ||  fut  le  premier  qui 
caivit  contre  IVlage  qu'il  combat  dans  fcs  Dialo- 
gues. Cet  I  lerdiarque  s'en  vengea  piir  le»  petiecu- 
lions  qu'il  fit  k  faint  Jérôme  &  à  fes  amis  qui  vi- 
yoieiu  d.uu  les  Monafleres.  il  croit  roùtcmi  par  Jean 
de  KTufalcm,qui  n'aiinoit  pas  faint  JerônK  i  com- 
me je  l'ay  marqué  aillcurt.  Ce  (ut  au  fu'jrt  des  Ori- 
gcnitlet.ceqiucauf'aaufTilanipture  avec  Rufin  qui 
avoit  été  fon  ami  intirrte.  Théophile  d' Alexandrie 
les  racornmoda,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tcms. 
Cette  diyiiïoii  de  deux  grands  Honimw,  qui  vint  aux 
cxtrcmitcz,  fut  très  fcanJaleiifc ,  Se  plulîcurs  accufc- 
rent  faint  Jctomc  de  trop  île  chaleur  i  ne  voulans  pas 
confidcrer  que  ce  faint  Perloiinagc  qui  avoit  de  la 
juflice  ,  de  la  pieté  &  de  la  prudence,  de  voit  avoir 
de  bonnes  raifons  pm  r  rompre  avec  un  ami  de  cet- 
tequalité.  Lcscnn.TOisde  l'Egl'fe ,  If  voulurent  met- 
tre mal  avec  faint  Augullin  ,  nuis  ils  n'y  reiiflireiit 
pas.  Ces  deux  grands  Docteur»  ne  fortirent  point  des 
règles  de  la  charité  dans  leur»  dirpmcs  j  8c  le  dernier 
dt-ntanda  même  à  l'aini  Jcrotie  font  leiuimmt ,  tou- 
thiot  l'otigine  des  an>e».  Ce  Saint  mourut  agc 
d'environ  78.  ou  So.  anr.mais  non  pas  de  58.  ou  pj. 
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confioïc  d'autres  l'ont  aù.  Ce  fut  en  ^lo.  Son  nom 
feul  fulHt  pour  faire  Ion  éloge.  Nous  avons  ics  Oeu- 
vres récueillics  pat  les  foins  de  Maiianus  Viûorius, 
&  une  aouc  édition  de  Paris  en  1  £  1  ;  •  qui  a  I  X. 
Tome.  Nous  avons  aufli  perdu  plulinits  de  lés  Trai- 
tez dont  [Calliodarc  fut  mention  ,  &  qu'il  avoit 
dans  fa  Bibliothèque.  Je  rK  dis  rien  de  fon  Cardina- 
lat, car  cette  dignité  n'éloit  pas  éublic  du  tcms  de 
lâint  Jérôme.  Nous  avons  fa  vie  éaitc  par  un  Au- 
teur inconnu.  Elle  eft  à  la  fin  de  fc»  Ouvragirs.  flu- 
fîeuts  gni^s  Hommes  parlent  de  luy  &  ont  écrie 
fon  éloge,  que  les  Curieux  verront.  *  Maicellin  ,  in 
Cbr*ii.  Bcdc  Se  Adon ,  in  Martyr.  BaroniiiS>i  Annd. 
Poflcvin,  Riccioli,  &c. 

S.  JEROME  ,  Ordre  Rrlijjinut.  Cherchez 
laonomitcs  ou  Ermites  de  faiiu  Jaonit. 

JEROME  CARDIEN  Hiftoricn Grec, 
efl  ainll  appelle  parce  qu'il  étoit  nanf  d'>  ne  Ville 
de  Thtace  nommée  Car  Jic,  Cttrdm  on  C»réAfi*lù.  Il 
vivoiten  4  jy, de  Rome,  ^:  il  écrivit  une  Hilloire 
d'Alexandae',  comrrre  nous  l'apprenoi»  de  Suidas  , 
<liverfcs  autres  picccs  alléguées  par  les  Anciens ,  C(>m- 
me  Diovlorc  de  Sicile  ,  Apollodotc,  &c.  Le»  Curieux 
verront  le  rcflc  dans  Voliius ,  où  ils  remaïquaont  la 
dilf.rcnce qu'il  y  a  entre c«  Auteur  &  Jiroml,  dit 
le  Pheiiicieno«i  l'Egyptien,  Gouverneur  de  Syrie.  * 
Voflius,  h.  I .  dt  Hift.  Grtc.  cAp.i  i. 

JEROME  EMILIANI,  Fondateur  des 
Clacs  Réguliers  dits  Somalqiics,  étoit  un  noble  Vé- 
nitien, qui  durant  (a  jeuflcllc  avoit  trcs-fouvcm  don- 
né des  marques  de  l'on  courage  Se  d;  fa  prudei.ce 
à  la  gucne  ,  ou  il  avoit  eu  la  conduite  de  quelqiie 
curps  d'armée.  Il  avoit  été  fait  piifcmnier  ,  &  il 
fut  h  touche  d'avoir  eu  la  libcné  par  rintetcefTioii 
de  la  fainte  Vierge,  qu'i  fon  retoirt  il  abandonna  en- 
tièrement le  inonde.  U  s'habilla  d'une  façon  cxaa- 
ordinaire,  &  retirant  chez  foy  les  pauvres  orphelins, 
il  les  inflniifoit  en  la  pieté  &  leur  apprcnoft  i  lire. 
Dans  ce  gïna-dc  vie  (1  charitable  ,  il  eut  bien-tôt 
divers  couipagnons  qui  luy  pctfuadacnt  de  fc  reti- 
rer à  Somafque  entre  Milan  Se  Bcrgame ,  &  c'cft  ce 
nom  qui  eft  rcIlc  aux  cnfans  de  cet  Iiiftitiit ,  qu'on 
appt  lie  aufli  CJctcs  Réguliers  de  S.  Majolc  de  Pa- 
vie  ,  du  nom  du  premier  Collège  ilc  la  Congrega- 
ti(<n.  Elle  a  pour  nn  l'Education  des  Orphelins.  Elle 
fut  confirmée  pat  Ls  Papes  Paul  III.  en  1540.  par 
Paul  I  V,  qui  avoit  été  ami  du  Vénérable  Jérôme 
Emiliani ,  &:  par  Pic  V.  qui  donna  aux  Somafqiics 
la  peiiuilllon  de  faire  les  voeux  de  Religion.  Leur 
FonJatait  qui  avoit  cnmmaicc  cét  érablillLment  en 
1 5  jo.  ou  j  I-  mourut  en  1  5  jy.  en  odeur  de  faintcté. 
Augullin Tuttura,&  André  Stella,  le  premier  Prêtre, 
8c  l'autre  General  des  Soniafques,  ont  écrit  fâ  vie.Phi- 
lipe»  Ferrari  en  fait  auQi  mention  dans  un  Reaieil  des 
Sains  luliens  doiu  le  nom  ne  fc  trouve  point  dans  le 
Martyrologe  Roiiuio.  Confultez  aaf&  Sponde ,  A.C. 
1 5  M     1 8. 

JEROME  de  Sainte  Foy  ,  Juif  Se  puis  Chré- 
tien ,  étoit  en  grande  eftiroe  poi  r  fâ  fcicncvau  com- 
mencement du  XV.  Siècle.  U  mourut  en  t4ti. 

JEROME  DE  F  R  10  VL,  Jacobin,  étoit 
Théologien  Se  HiAofien.  *  Leandct  Albcni,  li.  4. 
VIT.  illiifl.  Ord.  Prtd. 

jERO.ViE  DE  PRAGVE,  ainli  nonv 
méparceq''  '  '  ratif  de  cette  Ville,  Capitale  de  la 
Bohême,  i  pie  de  WicIcfX  d.*  Jv-jn  Hus, 

Se  il  coirantnça  lie  publier  le»  erreurs  des  Hulfitta 
en  1408.  Il  ctoit  Maître  ez  Arts  ,  Se  avoit  fouvcnt 
donné  des  nurqucs  de  fonefprit,  de  fa  docirinr  Se 
de  fon  éloquence  %  Mais  il  enfcignoit  dans  les  éco- 
les, ces  importuns  que  Jean  Hus  prêchoit  éfroiité- 
n»c«  dans  les  Eglifcj.  AulTi  on  le  mit  en  ptifon  ea 

fiobeme 
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Bohcnict  ce  qui  ne  le  icrvdit  pis  plus  r,igc.  txs  Pc< 
m  jllcmblcz  *u  Caicilc  de  Conllonce  ,  le  ciicnmt 
poui  venir  tcndtc  coiitc  lie  ù  ae^ncc.  Jérôme  cie 
Pr^ic  y  viiit  l'on  1 4 1  < ■  liAtts  le  tcn»  qtie  Hut 
y  ciaïc  urir^ninicc  ,  &  il  fit  publict  qu'il  vciioit  dc- 
tcnirc  Lidix^nc  de  fan  nuicre.  Miis  il  pni  d'it>«t 
Li  fuite.  On  le  rencoiit!.!  lut  ii  fionrietc  de  Bohc- 
ine  &:  Il  (m  unieiic  au  Concile.  11  j  fit  abjuration 
defcs  nicunici).  Septembre  &  peu  jpcet 

HMpiT'.t.  Oti  IcicprU  cflcorc  prez  de  U  Auliemc  & 
il  fut  CQiuiuit  à  Cunftaiicc  Un  y  rit  tnutiletnrnt  tout 
eequ'ci:  rfiir  le  fauv«;  cit  comtiic  il  nci- 

flftaiou  iirt opiiiiitrcté  il  flitlivrcau  bnt 

Icctilier  li.iiL  comme  un  tclapi  fie  un  ohftia^ 
le  S4fned]r  jo.  May,  de  l'on  14 1 C.  Il  eft  bon  de  rc. 
marquer  que  cet  Hérétique  cil  diflctcnt  d'un  auae 
IiKOME  o  t  Prac  V  F  ,  Hermite  &:  homme  de 
bien.  Ce  dernier  d.Tni.'ura  vingt  ans  daiil  la  lolitude 
de  Camaldoli ,  te  cnûiiic  il  alla  >lans  la  Lichuani«où 
it  convertit  bien  du  niondo.  yEneas  Sylvuii  t'iolo- 
raini  ou  le  Pape  Pie  1 1.  parle  de  ces  dnix  Ictonvrs. 
Du  dernier  qui  vivait  en  14  je.  dans  la  Dclcriptiuii 
de  l'Europe  :  de  rUtrcuquc  dans  fon  lliltoircde 
Bohcinc<  U  le  traite  de  relaps.  Toui  les  Aiilcuis  qui 
Mlkiit  de  luy  en  piHtrnt  un  femblablc  jug^mnit, 
bien  que  les  Hcttiiquct  le  confidcTcnt  coinine  un 
Martyr.*  iEn cas  SylvuuA'  DubtaviuJ,)//»;*.  Btbaif. 
Cochljcu» .  hijl.  Hnjjii.li.  1.&  }.  Concile  de  Con- 
ftancc,  Stf.  S.  7.  n.  Spoiidc  Se  Raliuldi ,  ta  Aur 
ruU.  &i, 

JEROME  DE  RODES  .  difdpIcd'AriAocr, 
vivoit  vciï  l'an  440.dc  Rome.llécrivit  des  Conimcn- 
Uires  Hilloriquci ,  comme  notis  l'apprenons  d'Athc- 
iUc,dcPlutarque,  dcDiogenc  Lacice,  tic. 

JERO  NO  MITES  ,  qu'on  nomme  aulTi 
Ermitbi  d»  s.  Jeromi  ,  Congreg-ition  Rtli- 
gieufc  établie  en  Italie  Se  Efpag»>c.  Pierre  de  Pile  y 
travailla  avec  unzclc  exnêmc  en  Italie, ic  t  n  cer- 
tain Thomas  en  Efpagnc,  o«'i  il  étoit  piafsc  avçcqvtd- 
qœt-uos  de  fcs  compagnoivs.  Le  Pape  Grégoire  X  I. 
confirma  cet  Inilitut  en  J57}.  ou  74-  lous  la  Rè- 
gle de  faim  Aupiftin.  Le  Chef  de  l'Oflre  ell  i  Lu- 

Siaiudanî  le  Diocefc  de  Tolède.  La  CpngrcKitiou 
îfaini  Ilïdorc ,  dont  le  Monaftcte  cft  à  ScviUs  ,  luy 
appartient  ,  avec  celuy  de  laint  LtUiTt-nt  à  rElcuriat, 
fakiu  par  Ici  libcraittcz  de  Pbilipes  II.  &  ccLiy  de 
faint  Jiil)  où  Charles  V.  fc  retira  fur  la  fin  de  fes 
jours.  Il  y  en  a  plulleurs  m  Italie,  fout  divers  nomt. 
|.upo  J'Olmcdo ,  Religieux  Elpagnol  avoll  recueilli 
des  Règles  des  écrits  de  faint  jetôme,  qu'il  voulut 
fuie  recevoir  à  fon  Ordre  |  inais  cela  n'eut  point  de 
fuite.  Il  fonda  la  Congrégation  de  faim  llidutc ,  &  il 
moutut  à  Rome  eu  1 4  /  j.  *  Le  Mire ,  Orig.  Mi^. 
ii.i.caf.  11. 14.  PolidorcVergllc, /i.7.c<if.  j^.imtni. 
rtr.  i^onic.iu  A»iud.  A.C.\ J7  jji.i.  &c. 

I  E  R  O  S  L  A  SV  ,  Ville  de  Mofcovie ,  capiule 
d'une  Province  de  ce  nom  qui  a  titre  de  Ouchà.  Elle 
t&  lîtucc  fur  U  Rivicte  de  Voiguc  ,  avec  ,une  hx- 
tcrelTc. 

JERVSALEM  ,  Ville  capitale  de  la  Tme 
Sainte ,  que  Ici  Turcs  appellent  Cuts.  Eile  a  aulS  eu 
divers  autres  nonu,  comme  de  Ville  de  David,  de 
Cité  de  Paix  ;  fie  d'auacs  encore  qui  font  cxpcimcs 
danscediftique: 

StI/ms,  Lufa,  Belhtl,  Unf)ljmé,l<hiu,  BlU, 
frlti  funi,  hrnfitltm  Àici»Kr,Mq)u  SmUm. 
Elle  étiiit  de  la  Tu  bu  de  BcD  jamain  ;  roaix  pourtant 
confiderée  en  celle  di-  Juda  &  de  Li-vi  ;  &  fi  peu- 
plée de  peifonnes  de  U  fa-nillc  Saccrdutale  ,  ou'on 
aAiite  que  du  tenit  de  David  &:  de  Salumnii  il  s'y 
m  tixxivoit  nena-ûx  mille  ,  occupéei  au  ininillerc 
dci  chàtu  faiiuci.  On  aoit  comiiuiocmciii  que  cct> 
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te  Vdlc  a  eu  pour  Fondateut  Melcliifcdccli .  jjiand 
Roy  Si  grand  Prêtre ,  qui  luy  dûiina  le  noin  de  Sa- 
'  Qi"^  J.  bul'ieni  la  piircnc  drpuij ,  qu'il»  y 
bâtirent  une  Foitcrcfn.-  dite  Jcbiis  de  leur  aom  ,  le 
que  de  ce  m£uK  tn>m  Se  dcccliiy  de  Salem  on  .n  fit 
celuy  de  JctUalrm.  Au  relie,  cette  foitciclH'  ii:  Je- 
bus  n'empêcha  pa»  Jofue'dc  piendtc  vers  l'an  1  j  84. 
du  Monde  ta  Ville,  fi;  de  faite  mourir  le  Roy  A-.a> 
niûdcc  ,  avec  quatre  auti  es  Piincc»  fcf  alliez  qi  i  fe 
vuulnicnt  opimlcrau  p«tigKï  de  fcs  arme*.  Depuis 
la  nvuit  de  Julué ,  U-t  Jcbulcciis  s'en  trnditciK  enco- 
re maîmi  i  M.iis  ce  f^t  |x>i.t  tini  de  tenu  ,  parce  qic 
les  Iliaélitcs  l'cniporuicm  d'ab<>>t ,  à  la  teièrve  de  la 
fonciellé  de  J.-bus  ,  qui  ciuit  la  haute  partie  de  la 
Ville  &.  qui  fe  nomma  la  Citadcliede  Siou.  Caries 
mcttirt  Jcbulécnsla  tinn-nt  ^ulquvs  au  tems  de  Da- 
vid, qui  la  peu  l'an  i^S6.  du  Monde  ,Sc  il  luy  don- 
na le  nom  de  Cite  de  David ,  d'où  vint  qu'cncocc 
qu'elle  appaitint  aux  Boitjaniites ,  étant  de  leur  par- 
uge  ,  tîle  fin  contée  pour  être  de  ccli:y  de  Ji-da. 
Les  llracîiccs  y  deiiuutercnt  diiiaiit  tout  le  tems  qui 
ptcccda  c«tc  dernière  conquête ,  avec  les  naturels  du 
pais,  foit  pour  ne  pouvoir  pat  airément  en  chaC 
1er  Ici  h^biunt ,  fott  pom  n'en  vo.Ioit  pas  prendre 
la  pime.  Salomon  fit  élever  divins  édifices  à  JetuU- 
Icin .  comm:  le  Temple  dont  )c-  padetay  dam  la  fui- 
te -,  une  Mailon  Royale  appiilce  La  Maifun  du  Li- 
ban,  &  quelqiicsauttcs.  Amcz  fa  moa  S.ùc  ou  Se- 
follris,  Roy  d  E^n pce  ,  prit  la  Ville  la  mitaupida- 
'ge  diitaiit  le  irgne  de  Raboam  ,  l'an  )  Z64.  du  Àlon- 
d.:.  Elle  fut  caciiTe  prileparjoat  Roy  d'UncI ,  fous 
leicgne d'Amitui  Roy  de  Juda  ,  l'an  {i  10,  par  les 
All'jticn;  411  uitw  de  Xlanalfcs,  vers  l'an  Jjfil.  Se 
par  Nabuciiodionoibt  Roy  lie  l3ab>lonnc ,  (oits  celuj 
«If  Jfchonias.en  }■^■'i6.  Ce  Roy  Babylonien  y  liil- 
la  Scdrcias  qu'il  établit  Souverain  ;  Mais  n'étant  pat 
facufaitde  la  conduite,  il  revint  en  Jcrufaiem  avec 
un:  aimtc  fixmidable  ,  fie  aptcz  un  ficge  alK'z  long 
il  emporta  Jcrulalcm.  Ce  liege  commença  le  10. 
jour  dii  X.  mois  de  l'an  J44â.  du  Monde,  Se  la 
Ville  fut  prifc  le  j.  jour  du  1  V.  mois.  Les  Airyiien* 
enuerent  dedans  pu  la  poite  de  Poill'ons ,  &  le  9.  ils 
C:  tendirent  plainenicnt  nuicres  de  U  Ville  ,  mirent 
tout  à  fioi  fi^  à  fang,  &  firent  cfvouver  aux  habi- 
tanv  toutes  les  violences  dont  les  barbares  viâorieuz 
font  capablft.  Nabuzaidan  fit  metue  le  feu  au  Pa- 
lais du  Roy ,  au  Temple ,  &  aux  autres  édifices  ,  fie 
fit  denMilit  les  muraules  ;  de  forte  que  c.-ite  Ville 
fiit  entictcincnt  ruinée.  Soixante  &:  dix  ans  apr:z, 
en  fft6.  Cytus lenvo^a  les  Juift  captifs  dans  la  K- 
dcc,  fie  ils  rebâtirent loi:s  Zuiobak'l  fie  EChas  ,  Jc- 
rulalcm fie  le  Temple.  Cette  Ville  fut  encore  rcpri- 
fc  8e  pillée  pat  Antiochus  Epiphanc  l'an  j86.  de 
Rome,  i&SC-  du  Monde.  Mais  peu  de  tems  aptcz 
Ji  das  Mocltabce  la  rccouviic.  D'autres  Princes  de 
Syrie  i'éiùfcerent  de  la  loiîiisettre  quoy  qu'inutile- 
ment. Pompée  irrité  contre  les  Juifi  ,  (ouifiitque 
fcs  foldau  y  filf.'nt  des  dcfocdm  exacmcs  en  £90. 
de  Ronie;&  Hcrodc  l'Afcalonite  l'ayant  emponéc 
y  caufa  de  trct-granis  nulbcuts  en  7 17.  Il  eu  vray 
que  dedans  la  luiteil  les  repara  pat  des  édifices  foro- 
pcunix  qu'd  y  fit  élever  avec  uik  magnificence  cx- 
criotdinaire.  Mais  cette  Ville  la  pics  heurcufe  fit  la 
plus  ingrate  de  lotîtes  les  Citez  du  Monde  ,  n'ayant 
pasreconnii  l'avantage  qu'elle  avoit  de  poilëder  h 
RepataKtf  dci  Hu<nines,le  Vtiîtie  de  l'Vnivcrs.qui 
l'avoit  fanûihcejjar  les  vertiges  de  fes  pieds, pai  la 
pcclciice  Se  pat  les  miracles;  Cc«c  Ville ,  dis- je  ,  qui 
avoit  feivi  de  iheairc  aux  merveilles  de  la  vie  du 
Fils  de  Dieu  ,  le  fut  de  la  rafCun  fie  de  Q  mon.  Aullî 
cette  ingratitude  criminelle  luy  aitiia  i  elle  fie  à  fts 
lubiuiis ,  une  punition  ù  Euiieufe ,  qu'on  fctoit  en 
Nu  lii 
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peine  J'en  marquer  déplus  importante.  Ji  svs- 
Ckri»!'  piflit  à  CCS  femmes ,  que  le  malhcu- 
rc-.  »  ctJt  où  il  ctoit .  faifoit  pleurer  «juand  leî  Juifi 
le  ttjinoieiit  fi:r  la  Moiuagne  du  Caivaitc  poi:r  l'y 
ttracher  à  U  C«oix.  Il  les  avertit  de  ne  )cttcT  point 
de  Uinws  pour  luy  i  maiï  de  les  rcpaiidie  pour  ellcs- 
mcniLS,  Se  pour  la  Ville  de  leniValcm ,  cjui  dcvoit 
bien  -  tôt  (cnur  la  vengeance  divine  pour  le  par- 
ricide qu'elle  cosnmettoii  en  fa  ptrfonne.  Cela  fiit 
bîfn  tôt  exécute.  &  le  dernier  malheur  de  cette  Ville 
arriva  l'an  70.  de  giacc.  Titus  afliegca  Joufalcm  au 
tenis  de  la  folemnitc  de  Piques ,  qui  avoit  atti- 
re une  infinité  de  peuples  ,  de  tousses  côtcz  de  la 
Iiidce.  Aprez  qnauc  mois  ,  il  fe  uifit  du  Temple 
le  Samcdy  4.  jour  d'Août-,  mais  avant  cette  prife 
les  vivres étoitnt  tellement  diminuez  .qu'aprcz  avoir 
eu  recours  aux  chofcs  les  plus  l'aies ,  la  chair  humai- 
ne fat  employée  pour  la  noi'iriturc  des  hommes. 
Vue  mcte  tua  un  enfant  qui  pcndnit  à  la  nwmrni  Ile, 
&  prolongea  fa  vie  de  quelques  j<xir$  ,  aux  déyicns 
de  celle  qu'elle  luy  avoir  ctonnée.  Le  Tcmnic  fiit 
brûle ,  Se  Titc  donna  prrmilTion  aux  loldats  de  brû- 
ler la  Ville  ,  qi:i  cpiouva  alor\  tout  ce  que  le  pillage 
&  les  flimcs  ont  de  plus  honible.  La  plus  haute 
panic  appelice  la  Forterdlc de  Sion  .  fe  |<ouvoit  dé- 
fendre long  tcms.  Durvi  la  livra  à  l  ailiegcAnt ,  de  lor- 
^tc  que  le  8.  de  Septembre,  joirdu  Sabat ,  il  fut 
maître  abfolu  de  Jerufalem  ,  &  elle  fiit  entièrement 
dévorée  par  les  flinKS.  A  peine  demeura-t'il  quel- 
q.;L-  trace  de  cette  fupcrbc  Ville  qui  .-ivoit  été  la  Rei- 
ne de  rOiirnt  Se  le  Siège  de  la  Religion ,  durant 
pins  d'onze  cens  ans,  depuis  que  David  y  avoir  mis 
le  trône  dj  fes  lucccflciirs.  Tite  fit  cnticrcnient  ruiner 
cette  meurtrière  des  IHophetcs,  exécutant  ce  qui  avoit 
été  prédit  pat  le  Fils  de  Diai ,  ^'«w  »>  Ui^mit 
fitn$  fnr  fient. 

L'an  I  j  X.  de  Grâce,  l'Empereur  Adrien  commen- 
ça d;  faire  rebâtir  Jerufalem ,  &  puis  il  envoya  des 
troupes  comie  le»  Jnfs  qui  le  revolurcnt  lous  la 
conduite  d'un  infignc  impofteur  nommé  flarchochc- 
bas.  Ils  avoient  fait  une  féconde  Ville  fous  terre, 
afin  de  s'y  jxiuvoir  retirer  quand  il  feroient  prêtiez  j 
mais  leurs  jirecautions  furent  inutiles  &  lt$  Romains 
les  battiteiic  fi  vigourculem^nt,  que  la  Judée  fe  trou- 
va prtfque  trwt-a-fait  dcfcrte.  Adrien  interdit  .uix 
Juifs  rcntieé  de  Jerufalem  ;  &  Eufebs  même  a  joute 
qu'il  leur  defjiidit  del^  regaidci  ilcloin  5c  de  quel- 
qtie  lieu  emincnt ,  tant  il  avoir  de  haine  contre  ce 
j>  u{)le  rebelle  &  opiniàuc.  Il  donna  à  cette  Ville 
le  I  imd'Elie  CApitolmc  1  &  ^xHir  la  ptofaner  tout- 
a  fuit,  fi  t  la  porte  de  Bethléem  ,  il  fit  graver  un  pour- 
ceau qi:i  :toic  l'animal  ic  plus  en  horreur  à  ccnc  na- 
tion. L'Cmpctei  r  ne  fe  coiitenutit  pas  de  ceac  nur- 
qiiedc  fciviiude,  bitit  un  Temple  à  l'honneur  dt 
Venus  ,  hir  le  Mont  Calvaire»  un  à  Jupiter  au  lieu 
de  la  Refurrcûion  de  Nô're  Scignei  r  j  &  un  pour 
Adonu  dans  Bethléem  ;  &  tous  dcmciirctent  debout 
jnlqu'au  tcms  de  Conibntin.  On  dit  que  ce  fut  alors 
que  h:  Munt  de  Calvaire  ftit  aifcimé  dans  la  Ville: 
comme  avant  fa  mine  elle  en  cnfermuit  quatre  qui 
étoient  les  Monts  de  Sion ,  de  Gion,d'Acni  &  de 
Moria  ,  qui  edcehiy  fur  letjud  Abraham  alloit  faai- 
fierfoii  fils  Isàc.  L'Empereur  Conftantin  le  Giand, 
repeupla.  Jerufalem  &  rembcllit  de  divers  édifices 
Ciint ,  depuis  que  fa  mcic  y  eut  troirvc  le  bois  fa- 
cré  de  la  Crnix.  Sous  l'Empire  d'Heraclius  Jeriib- 
lem  fut  empoitéc  pir  Chofrticz  1 1.  Roy  <le$  l'ctfes, 
en  (  1 4.  comme  je  l'av  marque  aillturv.  Depuis  dans 
le  V I  r.  v-'f  dans  l  V 1 1 1.  Siècle,  cette  Ville  à  tou- 
te la  Tcne  Sainte  fut  prefqnc  COtt'|o>.irs  en  proye  aux 
Sarrafins  A'cceircins  de  Mahomet,  jiifqu'au  tcms  de 
Charlcm-ijoe  à  qui  Aaion  Roy  de  PaÎTe ,  domu  ce 
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pais  en  807.  avec  le  SenuIcreduFilsdcDieu,  fcrctr- 
vant  feulement  le  tiae  Je  fou  Lieutenant.  Mais  aprcz 
1.1  mort  de  ce  grand  Monarqi.e,qui  elt  le  prcmiit  Roy 
d'Occident  qui  ail  été  fait  Seigneur  du  faint  Sépulcre, 
les  Infidèles  continuèrent  leurs  tyrannies  avLC  la  mô- 
me barbirie.Lcs  Princes  Franijois  qui  prirent  la  Croix 
au  Concile  de  Clamont  I  an  lojtf.  entreprirent  la 
conquête  de  la  Terre  Sainte  fur  la  fin  de  ronzic  rw 
Sicdcj  &  ayant  Goicftoy  de  Boiiillon  pour  leur  Chef, 
ils  fc  tendirent  maîtres  de  Jrufilcin  le  1 5. Juillet  10519. 
C'eft  ce  qui  donna  commencement  au  Royaume  de 
Jerufalem,  dont  le  même  Godcfray  fijt  le  pre mia  Mo- 
narque. Il  eut  divers  fuccclfeiirs ,  que  les  Saaafins  in- 
quiétèrent par  des  attaques  continuelles.  Sotis  le  règne 
de  Guy  de  Lefignen,  mari  de  Sybille  qui  avoit  hcvicé 
de  ces  Etats,  Saladin  Roy  de  Syrie  &  d'Egypte,  aprcz 
avoir  remporte *ph;licurs  victoires  fut  les  Chictiuiî, 
leur  air  icha  enfin  la  faintc  Cité  d-:  Jei  ufaleiu  le  i. 
Odobrcen  n'iy.Sc  toute  la  Terre  Sainte,  à  la  rcfer\'c 
de  Tyr ,  Ttipoly  ,  Aniiochc  Se  quelques  fbitej  pla- 
ces. Ainfi  ai-  bo»<t  de  88.  ans ,  finit  le  Royai  me  de 
Jcrufakm  ,  dont  le  titre  apra  avoir  pafsé  ambitieu- 
n  .îiverfe*  Maiibns  de  Princes  ,  fait  pitie 

.11  ,  y  de  ceux  du  Koy  d'Eipagnc  ,  A  cette  fu- 

nelke  nouvelle  qui  fin  fi^ût:  en  Eutopc  lut  la  fin  de 
lamêiiK'  année  1187.  tcu»  les  f  id Jlcs  ;tttcrciit  de 
hauts  cns  -y  $c  il  n'y  eut  )amais  de  douleur  fi  grande 
ny  fi  univerfellc.  Cependant  les  Piinccs  Chrêums, 
&  fur  tout  tous  les  Rois  de  France,  ont  fou  vent  mis 
des  troupes  en  cîttipagnc  pour  retirer  cette  Ville  des 
mains  des  Iiifidelles,  &  mille  oblLicles  fe  font  ti>ù- 
jourt  oppofcz  à  leurs  boirs  dcffcins  Se  à  ceux  des  au- 
tres. Mais  voyons  enfin  quelle  a  été  la  deilinéc  de 
Jerufalem?  AihrSulun  d'Egypte,  en  1188.  anacha 
pluficurs  Villes  aux  Chrétiens  i  de  forte  qu'il  ne  Icut 
iclloit  plus  en  tout  le  pais ,  que  faint  Jean  d'Acre  çu 
Ptolcmaïdc,  que  le  Sulun  Melcc-Arafe  qui  avoit 
fucccdé  à  Alfit ,  afliegea  en  1 1 9  i .  &  aprcz  quar.mcc 
jours  d'atuque  continuelle  l  empocud'alfaut  le  dix- 
iteuviéme  May  j  &  nulFaaa  tous  ceux  qui  croient 
dedans,  i  la  refave  de  tous  ceux  qui  fe  pûrent  fau- 
ver  dans  les  vailleaiiz.  Depuis  la  perte  d'Acre ,  il 
n'cft  plus  pafsé  en  Jerufalem  ,  de  troupes  Chrétien- 
nes, mais  feulement  de  Pèlerins.  Par  ce  m.\lheiit  ce 
faint  héritage  ,  relia  fous  la  puilHincc  des  Califes  ou 
Princes  d'Egypte, )ufqu 'en  1517.  que  Sciim  I.  Em- 
pereur des  Turcs  s'en  rendit  maître.  Ainfi  les  Turc» 
le  font  encore  aujourd'huy  ,  jiifqu'au  tems  que  Dieu 
a  marqué  ,pour  enrichir  les  Chtcticns  de  cette  Ter- 
re de  baiedidlion  eonfacrce  pat  les  vertiges  des  pieds 
du  Sauveur  de  nos  ames.  J,cs  Rcljri<Hi$  que  nous 
avons  aiijoutd'huy  de  Levant ,  nous  adiirciit  que  Je- 
rufalem efl  peu  peuplée,  que  la  plus  grande  paitiç 
des  habitans  confiile  en  la  milice  du  Gouverneur  .Se 
Officiers  du  Cady,  Se  qu'il  y  a  grand  nombre  de 
Dcrvis,Santons  Se  autres  Religieux  Turcs  qui  y  fer- 
vent lei  rs  Mofqi:ces.  Les  aunes  habiuns  ,  otitrcleJ 
Turcs,  font  les  Mores,  Arabes  ,  Juifs  ;  les  Chrétiens 
Schifmatiques,  Giecs  Aimciuens,  Maronites  ,  Ahyl- 
fms,  Ncftorieiis ,  Sic.  &  les  Latins  prefque  tous  Re- 
ligieux de  faint  François,  qii  y  ont  libelle  Mai- 
fon  de  faim  Sauveur  Ce  une  habicauon  dans  le  (aine 
Sepulae. 

Ttmpit  di  Itrufilem. 

David  voyant  qu'il  avoit  un  Palais  bâti  de  Ccdre, 
&  que  l'Aiehe  étoit  fous  des  tentes ,  forma  le  drf- 
feiii  d'un  Temple  magnifique,  où  elle  fcroit  dans  une 
demeure  ferme  A:  arrêtée.  Les  préparatifs  de  cet  édi- 
fice fiirent  faits.  Se  les  Rois  les  voifin^  y  conuibott»' 
rent  des  mataiaux  les  plus  rares  de  Ictix  p.ïïs.  Mail 

Dieu 
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Difii  fè  amtmta  de  d  bonne  volonté  ,  Si  ne  v(Uw 
IutpAsqira>aiic  les  ttuins  lanj'liatcsJc:  um  de  giicr- 
rrt  au'd  «voit  fâit»,  il  luy  bjtii  i.n  Temple  ic  piii, 
NitrunUiy  jppotca  cRte  nouvelle  Ae  U  (un;^  il 
obcïcavcc  une  ttFt-pirfj.ite  ioi'imiffiiin.  En  iiiouiin», 
il  «llcmbli  Im  pOncip.ua  des  Jij((  ,  Je  ciiuc  giaiiJ 
nombre  d'uni  pi  il  Imr  dimiu  ,  en  Icui  tc^ 

CDinnnndjtu  I  -  i  Ci<a  61s  Salomon  ,  U  Ict 

exhutu  de  ccriuuvi:i  iibdalmiciic  avec  li  y  à  U 
tnagiii licence  du  Trniplr.  Il  l'cjhocu  luy-mcme  * 
cette  gloticuti-      '  Jour  il  avoic  fiic  tous  Ici 

pccparatiB.  C  ii.jn  n'eut  rien  unt  i  cœur 

que  la  conllii  U  im  ju  Tcmplr: ,  il  ordonna  î  fr«  ûi- 
ieu  de  luy  fournir  trente  m:lle  oiiviicri  ,  Se  d.lhi- 
DtU  en  telle  forte  l'ouyrage  ji»ucl  il  Icî  cinpiovj, 
que  ce  (ravail  ne  leur  pouvoir  eue  i  cljarf;c.  il  y 
croit ,  outre  cctix-là,  foixonce  &  dix  mille  cuAngai 
iubituez  dam  le  Royaume  ,  qui  pomicni  des  pirr- 
rti  !c  lutrci  nuceriaux  ;  Se  «Quatre-vingt  mille  autrct 
qui  jtotnu  MalloDi;  &  entre  cvux  cy  ,  il  y  en  avoii 
trois  mille  deux  ivitv  qui  y  ciuknt  cutnnic  Ic5  m.ii- 
Crcj  Jet  autres.  Ce  Uge  Piitice  cominai(4  i  bitir 
le  Temptc  en  ta  qi  atnéine  aiuiée  de  fon  re^ic  ,  qui 
etoit  le  foij.  du  Monde,  5i:  an  fécond  Muis  di.t  Hir- 
btcux ,  noinnié  Ju  ,  qui  levimt  à  nôtre  Avril.  Ce 
merveilleux  i-Jiiii.^-  avoic  fuixante  cmkIét.'S  de  Ion- 
gueux  &  autant  de:  hauteur  :  U  tarj;ciir  c:aic  de  \ui^. 
Le  deJoni  étoit  tout  couvnt  de  boii  de  CcJic  ivre 
dci  fuetllagei  clorez  qu'on  Cajlla  dans  le  bous ,  & 
l'on  ne  pouvoic  iirn  voit  njr  de  (1  riche,  ny  d..- li 
intgnifiqne.  il  fit  encore  fuie  un  tres-granJ  naiiv> 
lire  lie  vaillcatix  extrcmrm  riches  ,  •lotir  noot 
•voni  de  (î  admirable!  dcfcripciont  &  dauj  l'Ecri- 
tuit  Se  dans  }o(èphe.  VLiii  enue  cet  ouvrages  d'or 
^u'il  fit  faire  av:c  une  dijpenlé  infinie,  il  y  en  avoir 
Vn  qui  mérite  une  explication  panioiliere.  C'ctoic 
on  vafa  d'airain  qui  avoir  «inq  coudées  de  haut ,  dix 
«le  large  &  irent»  de  tour.  Il  pouvcJit  tenir  prenle 
tnù  oeni  muids  d'eau  ,  ptxir  parler  (clou  nos  mclii- 
Ks.  Il  était  appuT^  fut  douz*  bonift  d'airain  ,  donc 
tfoii  tegatdoitnt  ('Orient ,  troii  l'Occident  ,  trois  le 
SepCcfKrion  Se  trois  le  Midy.  Il  croit  enrichi  de  to-j- 
trs  fottes  d'cmemens  ,  de  fcftcNu  ,  de  tcpiefcnttun,, 
(l'anittuux ,  Se  de  tout  ce  que  les  plus  nceUcns  Ou- 
vriers y  avotertf  pû  fairi-.  Cette  incr  fcrvost  à  pun- 
fier  les  Prêtrrs  quand  ils  entroiem  pour  exercer  1rs 
fontliantilelcutilinillfTe.  tuitiuK  Mnïlc  avoit  fait 
autrefois  un  grinl  baQiii  de  cuivre  pour  le  nvèinc 
fujet.  Lorfque  SalonMm  eut  achevé  tout  l'cditicc  du 
Temple,  &  ce  qui  etoit  ncceifairc  pour  le  cuire  des 
Sacnijces,  il  penla  à  le  dcjier  &  i  crtMilpoircr  I  Ar- 
che du  lieu  où  Oieu  l'avoir  fait  iiKntre.  Pour  rendre 
cette  cérémonie  plus  aueiiile  ,  il  alfembla  tout  Ion 
poiple  qui  fe  trom-a  en  foule  i  cette  aanilatiun.  Le 
Roy  marchoic  luy-mcme  devant  l'Arche  ,  qui  étiaic 
ptxtée  par  <ies  Prêtres  ,  8c  il  olfrit  des  Cicnficcs  fans 
ntmbre.  Loriqu'ils  furent  airivez  ai>  Temple ,  les 
Prêtres  portèrent  l'Arche  dans  le  Sanâiuire  ,  &  dans 
le  Iini  le  plus  intérieur  qi.i  luy  avmt  été  pnrpate. 
Se  loriqu'ils  en  furent  lorli»,  une  niicc  ronplu  aufli- 
tôt  le  Temple ,  de  tente  que  les  fiêcrcs  ne  poitvoieM 
s'y  tenir.  CcRt  ceri-monic  dura  quinze  jours ,  parcs 
qu'elle  (ê  trouva  (oiiite  à  U  Fctr  des  Tabernacles, 
(]iu  ajoiit*  encore  huit  iouis ,  ai  \  iourt  de  la  Uv-di- 
eir.- ,       7  'i  N|  l'is  Saîo.Tion  itnvnva  to«it  le  peii- 


l  '  ^.Tt  dans  Cctir  Inumnité  vingt- 

i<  .V  (ix-vinp  iiiiiic  bu  bis.  VoiU 

ce  "T  mplc  lî  adiiuubU-  3c 
>>  me,  q'jc  Salo.twm  accom- 

'  ce  qxi  cioit  n^'crllàire  au  ciilic  de  Dieu 
::onies  de  les  Sacrifices.  SeCic  Roy  d'E< 


l^pic  pilla  le  Temple ,  apm  avoir  prix  Jcrufalan 


I  E  287 

(ont  le  règne  de  Robnam  ,  comme  je  l'.iy  dit.  Na- 
buchixlunofor  le  pilla  aulli  &  le  Ht  biùl<.i  ;  Mais  Cy- 
rus  (envoya  les  Juif/à  Jciulalem  Iwis  U  conduitude 
Zorobaliels  Se  ils  abitiient  avec  Ca  pcrmlibon  ,  Sc 
puis  avec  celle  de  Djjiui,  U  VilU;  Si  le  Tempir.  De- 
pris  le  Roy  Antiocliuf  Efiphane  le  [nll.!  riiDcrc» 
ment  &  le  peofaru.  Judas  Machabce  le  puiilia  avec 
un  foin  extiéme.  Herode  l'AG:alonlte  le  r',:baiic  ptef- 
quctouiemii-r,  avec  unefompuiolitc digne  nomU-ulc- 
ment  d'un  petit  Roy  de  ]i.drc,  nuis  d'un  Boipcieur  de 
toute  la  Telle,  (^land  )etiifalan  fui  prilè  par  les  Ro- 
mains ious  Titc ,  ils  le  profaiicreiit  |ar  des  Sacrilicrs 
impics  ;  cous  les  Ptétccv  qui  s'y  ctoicnt  cachez ,  en  fu. 
mu  urrz  pour  ctiecotulutt  à  motti  ^  en&ncetin- 
cmipanbie  édifice  fui  réduit  en  cendres  le  dixicitic 
|out  dn  noss  d'Aoiic  II  avait  ctc  btùléà  même  jour 
par  N'jbt'chodanolor.  I>>('cphe  conte  pour  Cx  dulcc 
juiqu'a  ctt  mcciiiie,  nulle  cent  trente  ans  ,  &:pt  mois 
quinze  jours  ,  depuis  fa  première  fondation  p>i  Salo- 
mon lix  cent  Ucmrueuf  ans  Sc  quatanCc  tmq 
jouis  depuis  fa  lepaiation  lous  Zaubabcl.  Tite  lit  bi- 
tii  i  }(iulàlcm  unTmiple  à  )iipit(,r  Capitulin,  &  il 
impola  aux  Juifs  pour  cet  édifier,  le  tribut  que  Dieu 
leur  avoit  impotcde  payer  pour  le  Temple.  Ce  tiiUit 
fe  payent  cncoie  du  teins  d'Origcne.  Schis  1  Empire  de 
Julien  l'Apoftac,  les  Juifs  obtimenC  de  ce  Prince,  U 
pi-rmilliau  de  rebâtir  le  Temple  ,  en  crcul'crent  le* 
fiiiidcinens  \  mais  comme  ils  votiloicnt  comnurDcec 
ri.difice,il  en  loitit  par  ptr/iwiri  fuis  des  globes  de  feu 
qui  luùUrrnt  quelques uuviieis  5:  tixiiles  iiutcriaux, 
défaite  qu'cnhn  ils  furent  ccintiaïuis  d'abonlonncr 
rouvr.i|<e.  Par  vanné  ilsaroient  fait  des  hoyaitXj  drs 
pclrs,  &  des  hi f  1  •  ni.  MaitJMitrecc  que  j'ay 
rcnuiquc,  un  u^i  'i  lciie  imivcTÙ  pltdîeutJ 

poniquesp<iblii'  .  a  ,  t  i-hiiicls  1rs  Juifs  fiucnt  acca- 
blez. Se  poiilli  dehors  les  vieux  fonJeirujis  du  diT- 
iiict  Temple.  J'ay  Jit  ailleurs ,  comme  fur  la  mon- 
tagne de  Garilim  on  avoit  biti  un  Temple  lem- 
blablc  à  celii)t  «k  J.:tu£tlem,  je  que  Jean  iTucaii  k  dé- 
molit- 

EiUfe  àe  Jcmfdtm. 

L'Eglifç  Je  J.Tural'.-m établie  pat  les  Apôtres,  a 
ti}ij|atics  cflc  cttiniée  coirnne  la  prrmi.'ie  du  Monde 
eu  ancicncté  ;  nuis  non  pat  eu  di;)iiiic.  Elle  fut  lan- 
clitiiie  pai  U  n.iili'ancc ,  par  la  vve  ,  par  Irt  mir.icle« 
&  p«  la  lisait  du  Sauvcki  de  iios  aiucs ,  pal  la  dr^- 
ceucc  du  laint  Ei'prit .  p.il  11  pu-dicaiioii  des  Apôtrei  . 
Si  par  le  Martyre  do  faibt  lac^iues  le  Mincsit  iou  prc- ▼ 
miet  Evoque.  Ccpciklam ,  elle  fut  fui^mifc  à  cells 
de  Celaiée,  &  le  (i  pticinc  Canon  de  Ntccc  fît  cette 
Oidonnance.  Atti  AKtujKUi  thmal  ui  t/Ctt*  ,  ùl  tfi 
Jmfilymé  Bpffopm  htifrmtitr,  fjlvM  M'trêftU* 
jfrsfni  dtguitMt.  L'cll  ï  raifon  de  la  foodacion,  qi  'on 
la  iioninu  la  lUcrc  des  Eglifes,  &  que  fci  Pivlau  fe 
fonr  louvint  ifFurccz  de  le  rendre  Piimats  de  la  Pa- 
Iclline.  Nous  npprv-nonj  d'une  Epiue  de  (ainr  Léon 
i  MAxiinc  d'Aiitioche  ,  que  les  Pères  du  Concile 
d'Ephele  s'ctani  laifsé  em(>giti.r  aux  loUicitatums  de 
Juvtiut  Evcqiie  <ie  J'-iofilcm,  coiitie  l'Evêquc  de 
Cefaréc ,  pour  la  Primatie  d-.-  la  l'alciline ,  Cuiit  Cy- 
tillc  &  l.i  autres  Légats  Aj-oftoliqucs  l'y  oppole- 
tcnt ,  pour  oMifn  vtr  l'tjrdre  établi  dans  le  Concile 
d--  Niccc  pour  ces  dcu.x  !iv:ffn.  NoiïS  voyons  dans 
la  même  Ëpitie  de  oc  P^k.  {  C'tft  la  C  i.  qui  com- 
mence :  ^muriaHi  àthJitm  tut  fUcfJt)  que  Ji, vé- 
nal vint  à  btxii  de  f^-s  dellliiis  tlans  le  Concile  de 
Clialcalnite  ,  l'ii  il  fut  ordonné  i  U  VIII.  Srffion 
qu'a  l'avaiit  AiitKKhc  auroiclôus  foy  les  deux  Phe- 
iiiciis  ,  8^  Ataliic ,  que  Jetufalcm  aurait  le*  txni» 
PaKftines.  Les  Lcgats  du  Pape  l'appfauvcfCQt  ,  * 
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Lc$Cci''i'"'ffîifeï  prononcèrent,  <ju*il  fetoit  ncrctitf. 
M^ol»  £vê<)ucs  (le  ccRC  ancienne  Eglifc  ne  joiii- 
rtnf  paiûblrmcnt  de  cet  avAntage  que  dajis  le  V. 
Concile  GciKTal  qui  e|l  le  1 1.  de  Conftatirinnplf, 
jifciTiblé  cil  55  ».  Guillaume  de  Tyt  n<  '  1 
qii'.ipter  la  condamii.uion  de?  troij  C.h  >  s 
f'ri.l.its  IthjiiiiuMU  ,»  l  EgliiL-  .h  Ivju&Iem  ,  le»  Mccro- 
pj)lc»  de  Cciatéc  cil  1.1  Pal -Itine  &  de  Scyihopcilis 
qui  dépeignent  anparavant  du  Patriarche  d'Anlio- 
chc  ,  &  ctllcs  de  Beryte,  &  de  Riibcnle  de  Syrie, 
qui  ctoicnt  fous  le  Siège  d'Alexandrie,  Dons  le  Con- 
cile d?  Niccc  ,  comme  je  l'iydcja  in(inu6  ,  onluy 
avoitbirn  acoxdé  le  titre  le  rang  de  Patriarche 
pour  la  u .  '  ^  on  avoit  coiilcrvé  la  Jiinfdiciinii 

ail  M-tro^  Ccfâtéc  j  île  lotte  qu'il  àoii  Pa- 

triarche liM  Suttiagans.  Les  l';f!.iis  du  V.  Concile 
General ,  ji  gr  jnC  qoc  cela  ctoic  contre  la  bien-lrancr. 
Si  voulant  honorer  la  |«n-miete  Eglile  du  Monde  luy 
fûû'i' '  "•  •  '•  '  i:  viens  de  nommer.  LT;  • 

-r  Je  In  perte  quVIIc  : . 

L  Ville  r 

t.  Cmr  I 


rcui 


tes  Tiiio.  Ce  ^w.tuâira  poitt  ii  prckiu. 

CuiciltJ  ieltmfdtm. 

L'Fçtife  deï:TufjJem  n'a  pat  fculcmenr  l'avanrj- 
u  plus  andennc;  nuiï  elle  a  ■ 
1  I  eu  les  Apôires  5f  les  Fulclr^  . 

en  C'Miciii.-.  La  jittmierr  de  cci  *llVinblcci  fcv 
(liqucs,  imiqutvs  dons  le  premier  Chapitre  des  Ai. . 
des  Apùtrcs ,  fc  ht  pour  l'elettion  de  Motthui  a  la 
place  .ic  ]udat.  Saint  Pierre  fe  levant  au  milieu  dot 
Oïl'oplct ,  qui  ctoicnt  environ  (\x  vingt .  lair  pro- 


labat ,  umiuniiuc  lL-]i;itc,  hit  pccieiiu*  avec  Mac. 
thias ,  Se  le  loxt  tomba  fur  ce  dernier.  La  fccwitl: 
alfmblécle  fit  pour  l'clcchoniln  Oiacirt  :  Ce  (|Lii 
Cft  esprimc  dans  le  lîxicme  Cil  i  -I  '-  Aâ«.  Les 
Grec*  en  fÀiri.-nt  la  caulê.  Ht  ii  :  contre  les 

H        ■    '        ,   .  •    .  {  iiKpriic;.-s 

la  les  Apo- 

!  Cl ,     leur  fiu  r.t 

rl'une  piobitc 

riTC'i:.  -  rc.  Ce  qui 

fin  i  ....  i.t  les  mains. 

La  '  laltiqiic  ,  qu'on  nom- 

r'  .1  ■  ]rii  lalem  dci  Apô- 

Ell^  fi  t  tenue  l'-in  49. 
lies  •  I'         '  ■  -,   '  •  ■  J.-s, 
■C  oMiçr:  il 
i  \Ci"i»c  '     "  ,  ti;.  i  5 .  uu  ti  cil 

tmrijiié  eut  venu  de  Ju- 

d&-  ,  ^i;x  qui  n'ttoient 

paï  '  I    ,     ,.1  .1.  ,11e  puiivoimt  pas 

être  1.V  v.z.  Saint  Panl  &  Jaint  Bjtnabé  s'clevctenc 
contre  ceux  qui  piib!i«>ient  une  (Iniblablc  docbine, 
ti  tinrent  i  ItnH'.dcm  propolot  crt:e  qiHlion  aux 
ApoTTcsq'  i  s  •  '  -    1  Coodle.  Saint  Pier- 

ic  V  p.irl.i  le  j  i  I     jjiclureiu ,  dans  la  Let- 

a -ccu*  d'Aiiiiiiclic  ,  par  ces  termes.  Il  a 
I  i»>ii  au  lamt  Lfprii&ànous  de  ne  vous 

point  impoù  r  d'autres  charge^j  que  celles  qui  font 
mx  iFiiies,  /<c.  Q^ielciues  Auteurs  mettent  entre  les 
Conciles  tenus  par  les  Apôtres,  cette  crtniïraiicc 
dont  il  rH  ■  1  le  1 1 .  Ch.i;jitte  d  '  •  •  ,, 
Rousvov  Iqurt  CIiii-;ir*nsqir  t. 
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ctmfcilla  de  titnbicncr  publiqiicm;Tit  le  rcfpefl: 
qu  il  portoit  à  la  Reîieion  de  fes  J'etes-  il  !e  ht  en  le 
pinifiant  '  rcquatre  hom- 

mes qui  i  .l)ua  même  à  la 

dcpcnle  poireiu-h  '  !j  Lvcquc  de  Icriif.ui  ^  . 

Icm  s'-iilcinbla  en  Cu:  ^       .  -  l  quatorze  aiicrci  Lv  c* 
qucï  environ  l'4n  197.  Ce  fut  looj  le  Pontificat  du 
Pape  Vidlot  I.  6i  pourlacelebratiotnk  la  Fête  do 
Piques.  Environ  l'an  JJ5.  l'Empereiit  ConAantin 
le  Grand  rit  fçavoir  aox  éclats  d'Orient ,  aflêmblcx 
à  Tyr ,  de  fe  aanrpottcr  à  Icrufalem  pmir  U  Dcili- 
cace  d'un  magnifique  Tcinplc  qu'il  avoit  iàit  birit 
prcz  du  Tombeau  du  Fils  de  Dieu.  Euiebe  nous  ap- 
prend que  la  coiitcT.uioti  s'en  fit  avec  toutes  les  cé- 
rémonies Ecckliaftiqucs  ;  U.  que  durant  le»  jours  qui 
furent  fête*  pour  ce  fujet ,  îles  Prdats  alfcniblci ,  le* 
uns  prCchoicnt ,  tes  autres  failbicni  de»  Confia*"" 
ce»  &  cxpliquoicnt  les  Ecritures.  Ceux  qui  n'aveient 
<  CCS  dons  vacquotent  a  ofttir  les  Sacrifices  non 
.\w,tc  ii  des  oontêcraticnsniylliquct,  comme 
•  Eidèbc.  C^and  les  Evcques  Ottho- 
.1  retirez  de  Jcnifalcm  ,  Us  iwttiCins 
!      nomma  Eufebicni  fe  vpyanv  U  s  nvai- 
i.ibleteiic  en  Syntjdc,  flc  le^ûicni  à  la  Con^- 
munion  Ecclclîaftique ,  le  même  Hetcliarque  Atiia. 
li'autreieftimciit  que  cette  al(cnU>lce  t(t  ou  la  nu-- 
nie  ,"hu  la  fuite  de  celle  de  T)t,  q«*fùnt  Aihaiiafc 
rxerdiitin  S/'uidaniM  AruuiJnm.  Al.lis  cet- 
ivm'tftpas  de  ce  fujet.  En  150.  Maxi- 
-1  illuTiWa  un  Synodi? ,  où  ceux  qui 
I  Tyr  ,  1  la  dc(v»liiion  de  faint  Atlia- 
luU:,  tjielil  de5  ■.  publiques  pour  diiavoiier 

tout  ce  qu'ils  j.  i  ;.l  ou  fait  contre  fon  hon- 
neur ,  l'attribuant  à  la  violence  des  Ariens  flc  de»  E«- 
(Vbicns.  C'eft  ce  que  faint  Athanalêavoue  luy-mcme 
dans  l'Epitre qu'il  cent  aux  Solitaires,  qui  doit  con- 
fie d'impoftiitc  Socrate  qui  dit  le  contraire, 
al  Piel.it  de  cette  Ville  crirbraen  4j4.un  Con- 
ciL  l'rovindal  pour  y  éublirta  h'oy  Catholique , 
faire  tfcevoir  le  Concile  de  Clialcédoine.  Les  Evê- 
ques  ccnvircnt  une  Lettre  Synodale  aux  ftêtrcs  & 
ai'x  ^(oine$  de  la  PalcQme ,  pour  les  avertir  de  ce 
qiii  avoit  été  ordonne  &  pour  les  exhorter  à  de- 
meurer fermes  dans  la  doÛiine  Catholiqte.  Nou» 
avons  une  Epicte  Synod.de  d'un  Conci!'.-  alfcroWc 
il  Jctufalem  en  5 1  S.  tu  commencement  de  l'Empire 
dejuftin.  L'an  5  jtf.Pierre  Evcqiic  de  Jenililemaprei 
.-ivoir  reijù  de*  Letttcs  de  Meimas  Patri«r.  '  - 
ilantinoplc,  qui  luy  apprcnoient  que  St  .  '  "H- 
tioche ,  Pierted' Apamée  5e  2Loara  avoiert  ètc  con- 
damnez avec  les  auues  Acéphales  daits  tui  Synode 
trnu  dans  fa  Ville ,  en  alI'cu'Wa  un  ,  où  tout  ce  qui 
avoir  été  fait  dans  celuy  de  Coniiantiiiople  fut  r&- 
çît  (Ji  confnnié.  En  55}.  on  celr bia  à  Icrufalem  un 
Syui^ ,  "îi  le  V.  Corii  .d  f.it  approuuc. 

Auflî  dans  cette  dernière  .  e  ,  on  .ivciit  fixé 

aux  Prélats  de  Jaufalem  U  diijnitc  de  Patriarcheï, 
comme  je  Tay  dit.  Sophioiic  clu  Patriarche  en  6  j  5. 
aprez  Modclk ,  tint  un  Synode  contre  les  Mi)iii->- 
ihelites,  ci»  envoya  les  Actes  au  Pape  Honorius  i<c 
à  Serge  de  Conftairtinople.  Nous  trouvons  dar.i  lc$ 
Recueils  des  Conales  un  Synode  tciu;  à  îjri;l.ilcm 
environ  l'an  71T.  contre  des  Hcrniqixs  mjimv.cz 
A;.50iiycli:  •  toijiotirs  debout.  Guillau- 

me de  Tvi   -  .1   ccliiy  qui  fut  tenu  aprez 

la  prife  de  letulalcm  pat  les  Croilrz,  fousGodefioy 
de  Boiiilloo.  en  ic  "  ù  D.ubtrt  fut  fait  Patriar- 
che. Le  nictnc  parle  -  célébré  po'.:r  un  mê- 
me («jet  en  1107.  U  un  iiicmblé  cotitre  l'Empe- 
reur Henri  1  V.  qui  iifuipoit  les  biens  EccleHalli- 
••,  en  I  I  1 1.  D'un  fait  contre  Arnoul  intrus  fur  k 
Patriaichal ,  en  1 1 1 5 .  5c  d'un  autre  ailcinblé 

eu 
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Sutctffiin  ChritttUj^i^  det  Pitrutrchti  dt 
liniféliM, 

£a  3).  S.  ]acqiiei  le  Mincui  .  m.ut]ruiiÈ  ni  6t' 
ou  »j 

<i     S.  Sinxn  CItophu. 

Zocbjr. 
Tubtc. 

Bii))>miji  I.  () 
I&in  I. 

Bcnijimn  1 1. 
Philipo. 
Scnccquc 
I  lie  11. 
VM. 
Eplucm. 
Juias. 
ttg  M*ic 
Cafficn. 

PublilH.  0 

Maxim:-  r. 
JuJicn  I. 

C..\1M. 

Symnudiui. 

Julun  II. 
Cipiton. 

MitXIMIl!  I  I. 

Antoine.  () 
Vilem. 
Dulchifn. 
S.  N'Aicillf. 
D>u«. 
'  GcTTOanion. 
Ccwdius. 

S. Niranê  iculili.  ^mortmitt; 

Ail  xanJrc.  moïc  cik  1 5  ; 

Hiiiwnév  diiranc ,  j  o 

j.  S.  Zjmb<i.i] ,  i 
x^6  Ht-rmoiitni  Thnmon ,  14 
x^i  S.M^caïu'T.  1^ 
311  Mjiimrlll.  10 
$it  S.  Cyiillc.  ,j 
15 1    ]cu\  II. 

)8(;    Paiichilc,  I } 

416  luvïi»!. 

4*8  Anïiliff,  ,j 
4(3  CirtictiriTV. 

47^    Mjcaiic  1 1.  g 

477  sjI.  ii;.  7 

4S{  Elle  chafié  i.<atScvctcHcretiquc  n 

49i  ItanlII.  n 

5  i  I  l'wic.  xt 

jxf  Maciirc  III.  1 

^^C  Eullocliiui. 

548  JanlV.  ,4 

j  fi  I  AiTiM  OU  VUivM,  6 

59  (  Hilichh'^,  8 

C09  Motliltiit. 

t      Si>j)hi-anc,  mon  en  6 fS 

f)}  Li-  Sic^c  ne  fuCjioiDCicinpk  iini.int  IciC' 
^nc  tki  Sjnaluu  ,  &  011  coiinoit  Iciilc- 
tncnt  quelques  P.i(tuiclii:tj 

787  ilte. 
Tmc.  //. 


79  j  ïeanV. 
Sot  Thooui. 
1006  OfeUa. 
1088  Simcon. 

Ouibcrt ,  premier  Pitiiirche  aptet  U  pri- 
le  de  IcniCxlem  pu  Ici  Laonstl'-n  1099 
IIC7  Ebfcnuf,  dcpo*c. 

1107  Gibelin,  ; 
1 1  1 1  Amoul  oa  Atnulphc,  6 
II 18  Guumiund,  la 
iitS  Eliiaine,  1 
1 1  {o  GuitUuine,  it 
1 1 46  Fiilcha  I } 

1 1  f  9  Amaurjr ,  11 
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Thonus  I  I. 

Lei  iutie$  lie  font  pu  bien  connûf'  Miis  poot  ne  rien 
oubticf  de  ce  qui  ri-gorde  ]ciiii!ilem  je  veux  encore 
donna  une  T^blc  Jei  Rots  qui  y  onc  icgné  depuis  Gu- 
deirny  Je  ftaillon.  di  pnut  les  Uincs  je  Us  iiuiqi^ 
fous  le  11 f  n-i  -Ifi  Jirfi  f  -  ftîiii  ccicc  fucccQiun  ai  Jean 
dcUi  1,'i.r  Friitic  Il.<jui  <!pou- 

fjjui.  .  I    i  .  A:  ceux  qui  oui  porte  te 

line  ap[(z  luy  ,  n  om  pu  podcdi  an  poulcc  de  (cire 
dans  U  pjilrliiiie.  )e  mcu  d'aboir  l'innie  en  laquelle 
les  Rois  ont  connncnc:  de  rcgon  ,  0c  cnlluceii;  uuc- 
qiie  le  Ceins  qii'Ji  omrcgn^. 

Smcctjftni  CbmuUf^itpK  lUt  Rtii  di  Itruffdtm. 


En  1099  Godefiroy  de  Bouillon, 
1 100  Bauiubin  I. 
1118  Baudouin  1 1.  die  du  Bourg 
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1 1 }  I  Fouflun  Comte  d'Anjou  &  Mclilènde,  it 
1 141  Baudouin  m.  ai 
I  >6{  Amaury  I.  1 1 

1174  llaudotiin  I  V.  dit  Mcxel  ou  le  Ladic  .  1 1 

I  1 8fi  lUuJoum  V.  I 

I I  ^6  Guy  de  Lrzignoi  S:  SybtUe,  8 
1194  Ainai  ly  II.  Il 

Hi»n,  Ci'mii  dt  ChtmfMgnt. 

1109  ]i.an  dr  Uii.nne,  {urqu  en  1 1 1 1. 

l'ay  dit  ailleurs  quujaode  Bricnnenunacn  iiii. 
(aftUe]uUiid  a  l'Ernp.icui  ftcdi-iic  I  L  &  qu'iju.! 
qticcc  dernier  eut  ctc  couionnc  àTyr.il  fat  oblige  de 
luy  octler  tout  les  dioict  qu'il  avoir  iur  le  Royaume  de 
JcniCiUm  à  caulc  de  fa  fille,  qu'oyqu'il  rut  ctc  conve- 
nu qu'il  en  j<>iiiioit  pendant  fa  vie.  Ceprndanc,  ceux 
qui  vMudionr  Ravoir  plus  à  fonà  Ciiui  ce  qui  regarde 
U  Ville  de  Jerulalem.IcTcinplc  do  Salonwn.lon  Egli- 
t  &  les  Cosicilci  qui  y  ont  été  tenus,  confulictont  les 
Livres  d«  I  tiïitiire  Sainte,  3c  fur  tout  ceux  des  Roiî, 
y>k^he  ,iajtiut<j.dt  BtlU,  Eufebe.Socrair.  Tlicodo- 
ret,  Soiomcne ,  Oiolc ,  Bcde  ,  Guillu'rae  de  Tyr ,  le 
Krcucil  intitule  Gejia  Dnper  frMuj ,)icq{m  de  Vitri, 
Boch.uJ  ,  Cnjr.  /jcra  ,  Adiichomius  ,  defcr.  Ttrrt 
SmhU,  Tornicl  Je  ^aiian,  in  Annd.  vtttr.  TtJljm.Bi- 
lomus  &  Spondc ,  w  ^lul.  Eccl.  Les  Conciles  ,  Lci 
voyages  de  la  Tcnc  Sainte,  &c. 

I E  S  S  E  ,  pcte  de  David.  Chercher  Ifaj'. 

lESSE,  Uso  ou  JïDxo.  Chctclicz  Tcne*: 

JESSELMERE  ou  CitLiMinz  >  V>Uc<c 

Royaume  des  Indes  en  la  piclqii'iflc  deçà  le  Gir.jçe 
&  dans  l' Empire  du  Mngol.  Ce  païs  eil  dam  les  mon- 
Uj^ncs.  La  Ville  de  Jcirelmerc  eft  jîranJc  &  bien 
j^i:plcc.  Ilyen  a  quelques  autres  aflrt  couiidaabla 
cosniuc  Raduiipucc,  Sie, 
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J  E  s  V  A  L  ,  Royaume  de»  Indes,  Jatu  les  Etatî 
dti  Grand  Mogpi.  Il  cl\  fituéentre  cclof  de  i'auu  qui 
luj  cfl  iu  Couchanccn  pAttir,  avec  le  Fleuve  du  Gan- 
jje  i  &  ccliiy  d  Vdcrtâ  qu'il  a  au  Levant  avec  les  moii- 
Ugncf.  R.ijipoce  eneiUa Ville  capitale. 

I E  S  V  A  T  E  S  ,  Ordre  Religieux  haié  par 
faint  Jean  Colombiii  Je  Sienne,  dans  le  XIV.  Siè- 
cle ,  On  les  noinine  aullî  ]cluates  de  faint  lerome. 
Le  Pape  Vtbain  V  approuva  cet  Inftitut  en  i  J67. 
Ce  d'autres  l'apcs  luy  ont  accorde  de  beaux  privilè- 
ges. Ils  ont  donné  aux  Religieux  ,  ouae  tes  notns 
qtje  j'ay  nurquc ,  celuy  de  Clercs  Apoftoliques.  Clé- 
ment 1  X.  a  aboli  cet  Ordre  en  t66S.  Les  Jefua- 
tet  faifoicnt  les  trois  vœiixde  Religion  ,  &  portoicnt 
uncchappede  coulmr  cendrée  lant  capuchon.  *  Mo- 
rifc  Iduatc  ,  inviti  S.  Ctiumb,  &  Htfi.  Riiig. 
Sponde,  A.C.ii67.n.C.&c. 

lESVITES,  ou  Religicix  de  la  Compagnie 
«le  Ji  s  V  s  ,  que  le  Concile  de  Trente  nomme  Clercs 
Régulier",  ifi  lecoiinoirtènt  pour  Fondateur  faint 
Ignace  di-  Loyola  ,  qui  ëublit  la  Compaonic  en 
15  H-  l-c  Pape  Paul  III.  ta  confirma  de  bouche 
en  1 J  j9.  &  l'aimce  ruivaiitc  il  lapfirouva  par  une 
Bulle  aiitenrqne,  qui  commence  .iioli  Rt^iinim  mi- 
litditrit  EccltJU  ,  qui  fut  donnée  le  17.  Septem- 
bre. Mais  parce  qu'il  avoit  Hxc  le  nombre  de  Pro- 
kt  ï6o.H  ôta cet  nbilablc le  14.  Mars  1543.  par 
tirte  autre  Bulle  ,  qui  conintmce  ,  In,mUnm  nthii. 
Les  PapcJ  Jute  1 1 1.  Pic  V.  Grégoire  X  111.  &di- 
verj  autres  ont  confirmé  Se  accorde  des  ptivilegfs 
tm-confulerables  i  ta  même  Société  ,  dont  le  nom 
Se  le  HK-rite  eft  en  trcs-grandc  repi.tation  dans  l'E- 
glifc.  AulTi  luy  ■  t'ellc  fourni  d'cxccllens  Perfonna- 
goj ,  &  un  tres-grani  nombre  de  célèbres  Ecrivains, 
Elle  a  templi  tout  l'Vniveisdii  bruit  de  (on  nom^ 
&  les  Livres  ,  de  ce  qu'elle  a  fait  pour  l'avanccnicnt 
delà  Religion  Catholique ,  &  pour  cciuy  des  belles 
Lenrts.  Lvs  ]cfuites ,  oiiirc  les  troia  vœux  ordinai- 
res de  Religion,  en  font  un  qaaaiéroe  au  Pape,  pour 
les  Miffions.  Leur  Gcnaal  cil  perpétuel ,  &  «li- 
àti  Rome,  dans  la  Maifon  Profcllè  dite  de  Jesvs. 
Il  a  quatre  Afiiilans  g.  iiitaux  ,  d'Italie ,  de  France, 
d'Efp.igne  &  d"Alf*u};nc ,  qui  n'ont  pooitant  pas 
voix  dccilive  ;  mais  leiilement  confulutive.  Saint 
Ignace  leur  Foruiatciir ,  fut  leur  premier  General.  Jac- 
ques Laini'z  ,  £lj>:igitol ,  luy  i'ucceda  en  cette  char. 
gC}  étoit  grand  Théologien  ,  5c  aiUlbi  en  cette  qiia- 
ixti  ail  Concile  de  Trente.  Il  mourut  âgé  itc  5  j.  ans, 
le  ij).  fuwicrd 5(1$.  Saint  François  Boigia, aupara- 
vant Duc  lie  Gandit-,  a  c(c  le  1 1|.  General.  F.vcrard 
Meic  ncH  de  Liège  ,  aufli  lUuflre  par  fa  probité ,  que 
peu  connu  par  (à  naill.uicc  .  vint  cniuitc  ;  &  Clau- 
de Aqiiaviva  des  Ducs  d'Atiia  de  Napics  luy  fuc- 
«da.  Muiio  Vitclcfchî  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Rome  ,  a  été  le  V  I.  General.  Il  motmitcn 
ifi^t.  Vincent  Catjifcdc  N.iplcs,  &  François  pico- 
lomitii  ,  d'i.nc  noble  fiiinille  oripiiiiire  ac  Sienne, 
i'  c  la  Coii'  ht  ;  &  ont 

m        .    ux  Alexand:  ,  ,1,  :  . m  Nickel, 

Alenund  ;  A:  jein  Paul  Oliva  qui  eft  aujourd'huy 
General.  LeJ  pirronnes  qui  compoRrnt  catc  Com- 
pagnie fc»nr  conlidLTc-z  de  quatre  façons  ;  ou  com- 
me Profex  de  qu.me  vœux  ;  ou  comme  Coadjutnirs 
Spirituels  ,  qui  font  Prêtres ,  Se  Coadjuteiirs  Tempo- 
rels, qui  font  frères  j  ou  comme  Rcgeiis  0c  énidians 

Ka'ils  .ipptllciii  Maîtres,  oa  enfin  comme  Novices, 
s  ont  .tujourd'huy  trois  Saints  Canonifexifaint  Igna- 
ce, (aint  François  Xavier ,  &  faint  François  Dntgia , 
quelques-uns  be.itifi'  z  ;  &  divers  autres  qui  ont  don- 
né '  1  I  la  dcf.-nfe  de  la  Foy,  ou  contre  les 
P  l  e  les  Hérétiques.  *  Ribadaieita  6c 
•liaiioc,  w      a.  /pt4t.  OdaidiD ,  Uijh  ^i^ut.  Le 
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Bollâirc ,  Ciw/Î.  t$.  ^i.&e.  PmH  III.  é-c.  Concile 
de  Trente ,  Sejf.  1 5  x.  1 6 .  Sponde ,  is  jtwmd.  AJeganv- 
be,    Script.  Stcut.  &c. 

lESVS,  fils  de  Syrach,  de  leruOkleni,  recueil- 
lit environ  l'an  iT)%-  du  Monde,  des  Sentences  de 
Salomon  ,  S:  compofa  en  Hébreu  le  Livre  de  l'Ec- 
<  ■  ■:  ,  que  les  Grecs  nomment  ntniflQ-, 

>.  .  .  ic  un  elixit  de  toute  vettu.  Vn  des  né- 
vcux  de  cet  Auteur  de  même  nom  que  luy  ,  le  tra- 
duifit  depuis  :  Ce  que  j'ay  marqué  ailleurs.  ]e  veux 
feulement  ajouter  icy  que  les  Auteurs  ne  font  pa*  - 
d'acooidde  l'an  auquel  ce  dernier  vivoic  ,  bien  qu'ils 
avouent  prcfque  unanimement  que  c'étoit  au  j  S. 
du  rcgiie  de  l'tolomée  Evergete  ou  Phyfcon  ,  Roy 
d'Egypte.  Ce  que  pourunt  Bellarmin  &  quelques 
autres  attribuent  à  fcfus  Fils  de  Syrach  l'Ancien. 
Les  Curieux  verront  ce  qu'en  ont  dit  Scaliger ,  Pe- 
uii ,  Linanus  ,  ùi  Eut.  janicnius  -,  in  Preem.  Eccl. 
TornicI,  A.M.  5808.  t.  &.  j.&c.  Cherchez 
Ecclefiallique. 

I  E  S  V  S-C  H  R  I  ST ,  vray  Dieu  &  vray  Hom- 
me  tout  cnû-nibic  ,  dont  le  noiw  fignifie  Sauveur  ie 
Oiiiû.  Il  voulut  naître  d'une  l\:mme  mariée  ,  bien 
qu'en  cffcr  clic  fut  ViLtgi-,  afîn  qu'on  ne  luy  pût  re- 
procher d'être  foiti  d'une  conjoiiAion  adultcte-,  on 
pour  d'auues  râlions  très- iinpoiiantes  que  les  Saints 
l'êtes  nous  appri'nnciit.  Sa  Conception  fut  annon- 
cée à  la  la;i  par  l'Ange  Gabriel, qui  l'aifura 
que  le  laiiu  ,  ^  inlroit  en  elle.  Et  en  effet,  dez 
le  moment  qu'elle  ciitconfcnti  aux  parole  de  l'An- 
ge ,  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  fut  parfaitement  for- 
mé ,  8c  par  ce«e  nKrveillcufe  Conception  ,  il  de- 
vint enivuit  d'Adam  fans  êoe  héritier  de  £a  fuite. 
On  met  cette  Conception  un  jout  de  Vendicdy  1  j. 
de  Marsiéc  le  15.  Dcccmbie  le  Sauvei.r  du  Mon> 
de  niquit  fous  le  Conlul.it  de  Cornélius  LcntiJus, 
&  de  L.  Calpiirniiis  l'ilon,  l'an  7  n-  <te  Rome,  ct>m- 
mc  )c  le  diray  dans  la  fuite.  La  Ville  de  licthlérai  eue 
l'avantage  de  le  voir  naître.  Ce  fut  pourtant  dans 
une  pauvre  étabie ,  où  Ion  berceau  frit  une  crèche 
d'animaux.  Vn  Ange  annonça  i  des  l'aflcws  qui  g-ar- 
doicnt  leurs  troupeaux  à  la  campagne  que  le  Situ- 
veiir  étoit  né  ;  «."W  leur  co<nnunda  de  l'aller  adorer  en 
Bethléem;  &  en  niênic-icms  ils  m  irent  une  Mi cli- 
que ccleffedes  Anges  qui  cliantoicnt  Gloire  à  D  eii 
dians  les  Cieux  ,  &  en  terre  la  paix  aux  hommes  de 
tvmne  volonté.  Le  huicémr  jour  il  fuc  circoncis 
félon  la  Loy  de  Moite  ,  bien  qu'il  n'y  fiit  point  f\t- 
)cr  i  &  il  y  reçût  le  nom  de  J  c  s  v  s .  Trois  Muges  ve- 
nus d'Orient  le  vinrent  adorer  ,  avertis  pai  l'appa- 
riiion  d'une  étoile  cxuaorJinaiie  qui  les  condiulît 
en  Bethléem.  La  Fête  qucrEglilé  célèbre  en  l'hon- 
neur de  cette  adoration ,  eu  Ta  première  inilinit  ion 
avoit  pour  objet  la  nailfance  de  Iksvs  Cmrist, 
que  les  Grecs  nomnioicnt  Theophanie  &  Kpipha- 
niet  c'efl  à  dire  Appaiition  &  M  '  '  de 
Dieu,  &  ils  la  folemniloient  le  <; .  jtHii  r  au- 
quel ils  cniyoient  que  le  FiUdeDieu  croit  né,  il 
voulut  luy-mciiu'  s'ofiirir  au  Temple  le  qn.irancicnie 
jour  apn  i  (a  iiaiflance  j  Se  obferver  tout  ce  qtie  la 
Loy  de  Mo'ifc  ordoniioit  pour  le  rachat  des  preinicts 
ncx.  Qiielque  tems  aprez  ,  l'Ange  avertit  Ji^cph 
époux  de  la  Vierge  faiiue,  i\e  prendre  l'Enfant  Ii  s  v  » 

la  Mite  &  de  finf  en  Egypte,  poui  éviter  Li  fii- 
rcnr  d'Hcrode ,  à  l'hciire  numc  on  obéit;  &  le  .Sau- 
veur du  Monde  vOulut  bien  fuïi  devant  im  petit  Ruy 
qui  ne  tegnoit  que  pw  fa  permiflion.  Les  Ananirs 
ne  font  pai  d'accord  du  tcms  que  le  Fils  de  D^eti  a 
demeuré  en  Et^ypcc.  Les  uns  veulent  que  ce  luit  deux 
ans,     '  .  Le  Cardinal  Baronius  en  met 

buiu  f>  te  n'ert  pas  de  ce  h.  jeu  le  s  oiX 

fnikmcut  a^outu  qu«  ù  prdcoce  conûaa  ce  païi 

eïtrcmc 
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exticitKmnit  roiitlié  pu  les  Iiiolattio-,  qu'il  t  jec- 
u  cvf  lUik-iiccs  du  ûmtctc  qiii  y  pri  '  i  ;  H> 

qik'S  $icdc«  iprez,  un  tre^^unî  iiu  ..iuits 
Â'ucocttes.  Euicbc  dit  qu'à  l'uitrcc  de  Je  s  v  s> 
Cil  K I  s  T  les  dononi  piiicnt  la  fuite.  Otijniie,  (tint 
Aùtaïufe  &  Sozomene  i)outmt  que  1rs  Idioles  loin- 
bctcnc  ,  fuivAiK  une  ptopUeuc  J'iuïc  par  cet  puo- 
Uf.  [  Vuilà  que  le  S  Jgntut  luonma  ûir  une  icgcre 
nucc:  Il  ciiuei'i  iti  Egyfxs  k  (a  lîroui^Kirs  Taonc 
ébitnlcz.  ]  A  l'zge  de  liouze  ans  le  FiU  <lc  D>eu  iii- 
puu  au  milieu  de:  D  <^leun  avec  une  de  Ugrilé, 
qu'il  r  tout  fes  auditeurs.  Apcet 

Cette  ac(   '.te  oc  pji  le  plut  de  luy  (uf- 

qi  °i  foo  Biptciitc  pu  laint  Jean  >  qui  fut  en  û  fo. 
■iiiicc  de  1.1  vil.-  .!■,■  Noac  Seijjneiir,  comme  je  l'ay 
nurquc  i  ommc  fc  le  fonJc  lue  le  Texte  iLs 

£raii^c>  .  .1  jciotcm  cnTuitc  S*  tctraite  au  dc< 
fat,  tnm  juiic  de  qiiai.inte  joun  ,  Ton  combat  avec 
le  dctnon  &  l'a  vti.to'r.'.  Afits  cela  il  cooiinença 
cie  pccchei  d.  ,  d  appellct  le*  Apotici  0C 

«fiMiaei  loub' . .  irs  adorables,  <kia(  le  Tex- 

•MÉK  Ait  raeiiuan.  il  ini:  ûitHt  de  lemaïquct  qu'en 
I^^I^Kme  année  de  (a  pivdication  ,  j  de  SaluC, 
Jl-i  V  (  rdlufciu  le  Lazare  ;  qu'il  fit  Ton  cnuce  trioni> 
pltantc  d.in'S  li  Ville  de  ]etulalein  le  1 9.  Mars  ;  & 
que  le  -  '  ril  luivant  qui  ctoit  le  }cuij  1 4. 

fourdij  .  il  bt  la  Pique  avec  léi  Oifci- 

p  jrx.ii  4  fci  Apoue*,  \'  uiliitua  le  tret. 

1,  lit  de  l'HucnariÙie  fous  lesclpccido 

faiii  ,x  du  \  III.  Le  foit  de  ce  jour  ,  il  fvt  |«ris  pu  fct 
cnncrms,  conduit  par  le  tiaittejudasi  le  lendemain  ]. 
Avril,  nonobllant  la  Fctc ,  on  le  condamna  à  la  moci 
apiei  qu'on  l'eut  fuuctté,  couronné  d'cpmrt ,  te  trai- 
te avec  une  ignotninie  cxtrtme.  Le  mî-ine  '{ixir  il 
(ùt  conduit  fur  le  Calvaire  Se  doii:  lur  une  Croix, 
entre  deux  fcelciatt  »  &  c'cft  de  cette  £a^on  que  le 
Dieu  de  l'innocence  voulut  mourir  de  la  pliu  hon- 
teulc  de  toutes  Ici  morts ,  &  endurer  le  touimeiic  dù 
à  un  voleur  notninc  Banabas  ,  que  1rs  Juifs  luy 
avoit^m  jncfcté.  Les  anciens  Pcrcs  oiit  aii  que  le 
Fils  de  Ùieu  fiil  attaché  avec  quatre  doux ,  deux 
pour  les  mains  deux  pc  '  '  ,  .5;  que  du  mi- 
ucu  de  la  Croix  il  fattu  -  '  forme  de  fîcge, 

fuckqucl  Ton  Coips  tcptil'j'i.  Ll  ^.luvrur  duMon- 
<la  aptez  (rois  heiitci  de  vie  lang  jin'ante  rxpita  l'an 
j  a^i  de  n-cntc-dcux.  trois  mou  &  qocIqtKS  jovti. 
j(>(eph  d'Aiimathic  eut  le  courage  d:  demander  ion 
Coi  p^  à  PiLatCj  &  d  le  mit  dam  un  imuiumcnt  qu'il 
avoK  f.iit  bitu  de  nouveau.  Mais  il  ne  faut  pat  oo- 
blicr,  que  la  natuie  témoigna  qu'elle  fentoit  la  mon 
icloa  Auuiir ,  (ur  divers  pfiidiga  oui  artiverent  xii 
moment  quejiisvs  expira.  Il  rclltilcita  le  j.  Avnl, 
Ac  s'apparut  plufieiiis  fois  i  U  faiote  Mcze  Se  k  (a 
Difcipics  Jurant  quarante  joun,  jufqa'au  Jetidi  14. 
May  qu'il  monta  au  Cid  en  leur  ptelencc.  Ce  ftit  fur 
le  Vtont  des  Olives  où  il  les  avoit  menez }  &  d'où  il 
s'éleva  pat  (à  ptoptc  vertu ,  à  la  droite  de  Ion  Pck, 
laillânl  Ici  rcftiees  de  tes  lacrcz  pif dt  fur  la  terre. 
*  S.  Mattlueu ,  S.  Marc ,  S. Lue ,  S.  Jean ,  Liidolphc, 
M  xài*  Chrijii ,  Baronius ,  iir  Ana4l.  &c. 

(7  Tous  les  Auteurs  qui  traitent  de  la  naillàiw 
ce  du  Fils  de  Dieu ,  funt  autant  d'upinioiis  ditf  rnt» 
les  fur  l'an  du  Mjuie  ,  d'AuguAe.de  l'OlympLade, 
de  la  fondation  de  Rome  ,  1.1c  fur  I:  Conlulatoù 
cUc  ctl  arrivée  ;  S^  chacun  aoit  piotivcr  la  iiciine  par 
Àc:  ^  -  >'  ''tiuont  indubitable!.  LeCaidliial  Diro- 
i>  i,  Sponde,  Gordon,  Scaligcr .  Calvi- 

liH  ,  V  .,  Lange  Se  pluiîairs  .mtrc»,  varient  que 
Je  Sauveur  d;i  Mnn  le  lou  ne  ûws  le  Confuljt  de 
Cn.  C<xn(lius  Lcntuli.s  de  M.  Valeiiiu  Mcilalu 
■un  i  que  h*  uns  mettent  en  l'an  7  }  1.  de  Roixie  ,  Sc 
ict  Miwa  k  fixent  cn  7/  a.  Onufic ,  Paoiui ,  Sigo» 
T*m.  11. 
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niits ,  Cufpimcn,  Salian,  Icc.  aiment  ttùenx  placei  la 
naillànce  de  Je  t  v  « .  Cii  n  i  i  t  ,  fur  la  (in  du  nxMt 
de  Décembre  7 { i.  fou*  le  X  I  H.  Coiifulat  d'Aii- 
gultc  avec  Vt.  l'Luitiut.  Pour  l'an  du  Monde  ,  Sixic 
die  Sienne  le  met  en  5  çfi  1.  Tocniel  cn  4c  ;  1.  .Salian 
en  40(  I.  Gcnrbtard  ,  cn  40^9.  l'crerirs  que  Uaro. 
nius  fuit ,  en  4oaa.  Corncliuii  La  pi  Je ,  cn  jçjr. 
Pctau,  fout  l'an  j^Sj.  Capd,  en  490^.  Calviilus, 
en  )947.  Les  Grecs  fanldiflaeits^dei  Ladnidr  roiU 
le  cinq  cait  ans.  Je  di*  de  même  pour  ce  qui  ley^u  - 
de  l'aimée  du  Bapt£me,  &  de  la  Moct  dû  Fils  oe 
Dieu,  l'ay  cependant  fuivi  l'opinion  .  qui  a  mon 
avis  ,  la  plus  loli4ement  éaUie ,  qui  met  brltc  nail- 
(ance  font  le  Confiilat  de  Comdios  Lentulus  Si  de 
L.  Caipumius  Pilon ,  l'an  7^}.  Ai:  Rome  140$».  du 
Monde,  le  4.de  la  C  XC  I  V.  Olymptidr,  A:  le  4». 
d'Augiiftr.  I'a)où:c  que  cette  année  cil  la  L  du  Cy- 
cle de  )  ;a.  ctably  par  Denis  le  Petit,  comme  je  l'ay 
dit  cn  Ion  lieu  ;  quoy  qu't  la  vérité  l'Egliie  n'ait 
commencé  les  annéo  de  Nâtie  Seigneur ,  que  imui 
nomnions  l'Ere  Chicticiinc  ,  que  l'année  liiivancet 
qi<i  cfl  la  4$.  depuis  le  Calendrier  fait  par  le 
nundcnimt  de  Jules  Cdar  ,  &  la  4714.  de  la  ^un- 
ie Pcnodc ,  appellcc  vul\;aircmeiu  iLlLctuie.  Li~t  ili  - 
moiiftrations  qu'on  donne  de  ces  vtritez  me  junul- 
(ciit  incontedablct.  J'ay  d:tnio(i  fcntimrnt  pour  l'an- 
née du  Bapccinc  du  Sauveur,  cn  parlant  de  S.  Jearv» 
Baptille.  Je  dis  le  même  pour  ce  qui  icgatde  l'an, 
le  mois  Se  )our  de  fa  mort  ,  que  quelques- i:ns  ont 
voulu  mettre  làns  taifon  au  15.  Mai<  (  puiTuue  les 
Doân  ont  démontre  que  dam  tmit  un  Cycle  Pafi.lial 
de  (  )  1.  ann^  .  il  n'y  a  pû  avoir  que  le  1 1.  Ir  t  { 9. 
&  le  449.otk  le  a  j.  Mars  ait  été  un  Vcndtcdy.  Ckmx 
qui  fe  liant  arrêtez  au  }.  Avcil ,  ont  trouvé  la  vni- 
te ,  foùtcniic  par  Tollat  &:  pat  divcts  auucs.  Elle  le 
prouve  pot  t'Edipfc  admirable  du  SnU-il  nuiquéc  pac 
uitw  Luc ,  décrite  par  (àint  Denu  rAienp.igite ,  c6« 
moio  ooilaitc  avec  fou  compagnon  ApoilophaiicT|_ 
Sc  alléguée  pat  Ofigene ,  Tcituttieti ,  )ule  Africain,  ' 
Eulébe ,  faint  Lucien  Martyr,  faiut  Auguilin  ,  Sui- 
das ,  S:c.  Ce  qui  fuliira  pour  ceux  qui  le  contentent 
de  fçavoit  la  l'ubif  ance  des  chufcs.  Les  aiiirci  pour, 
toiu  conliilter  le»  Auteurs  que  j'ay  alléguez  ,  ou  ceux 
qui  lapportcnt  Ls  divers  icntimens  des  Anciens  Sc 
des  Mcdentes .  comme  Tornicl  it  Salian  ,  w  jlirjj. 
ttt.TtjlMÊ).  Baronius,  tn  Ai:nal.£(cl.  Pctau, /i.ti.if 
dtilrjemp.  Scaiiger.VofTun,  Si  Calviliu^,  »«  Cbnaei, 
Grandjuii ,  fi.  j.  i^e  Ntudi  ChrilH  ,  Ricooli ,  Cbrtii, 
Kefirm.  T.I.  Ij.S.  &c. 

JES  VS-CHRIST,  Ordre  tmlitaire de  P4r- 
tugal.  Cherchez  Chrift, 

JETHRO,  ou  RAovrt,  bfii«-pCTe  de  Mo'i. 
Ce  .  étoit  f'tétrc  dans  le  dcfett  de  M.ulian  ,  &:  Aitapa- 
nuï  dans  Lutebc  le  nomme  R  ;  ■  i  '  1  • ,  laiii  douce 
pjice  qu'en  ce  paît  la  Roy.i  r.e  à  la  Piê- 

liilr.  Moilcqui  avoit  quuii;  I  l  j,;,  |  cpuiilj  dans  le 
pais  de  Madian  ,  cn  a  50).  du  Munde  ,  Sephoca  tillc 
de  Jet litu  ,  &  vécut  quarante  ans  avec  luy.  D-pui  j  le 
même  Jcthio  ayant  appas  les  merveilles  que  Dieu 
svotto^iecées  pat  fun  GenJic  en  la  délivrance  des  eo> 
farts  d'Ii'racl  de  La  Icrvitude  de  Pharaon,  le  vint  vi- 
lïta  dans  le  dcfcrt ,  vers  l'an  ij4î-  Par  (on confeil 
Moilê  divil'a  le  peuple  cn  divcii'es  Tributs  v  iK:  établit 
des  Coionds  ,  des  Capitaines  .  Ic  de  moindres  Offi- 
ciers pour  rrndn:  la  jufticc  &  povi  (civir  à  la  gonre. 
*  Exo«le,  4.  1 8.  &c.  Sulpice Scvere ,U.i. Hff.  fatr. 
Tornicl  5c  Salian,  w  Amé.  itt.Tt^tm. 

Çr  Pour  n'opbhcr  rien  de  ce  que  Ici  Cutien» 
poutniicnt  iauhaitei  ,  je  cToy  devoir  remjiqurt  que 
les  Doctes  ont  fouvcnt  été  en  peint  d'accoidet  le  4. 
Chapvnc  de  l'Exode  avec  le  18.  Cardans  le  (it.niiet 
il  c(l  dit  que  UnCquc  Mofic  ftxtti  du  pais  de  ^i*ii•^ 

O  >) 
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jKii^  vtuir  en  Egypte»  il  cmrocna  avec  luy  fa  fcm- 
n»:  9c  les  cnfai»,  G«û  Sc  Eiicicr,  TtJit  erg»  Mufti 
mxtrern  fudm  &  filtot  pus  ,  &  nom  voyons  ccpcn- 
danc  dins  le  «leriuct  «le»  Chapitres  que  j'ay  citez ,  que 
iiiisle  cchvs  que  Jcchto  vint  liiy-mcmc  cenJrc  vilitc 
à  Moïfc  ,  il  Icy  meiu  la  femme  6c  fci  enfin»  Ttdit 
StpbtrM»  hxorfm  Mtifi  rtmiftrM,  &  dmt  filut 
tjm.  Ce  qui  a  fait  croire  aux  Saints  l'crcs  &  aux  In- 
terpfctcs,  que  Moife  menace  par  l'Ange  qui  luy  ap- 
Mlut  fui  le  clumin  d'Egypte  ,  renvoya  Ci  femme  Sc 
tes  enfan»  chez  fon  btau-pcrc  ,  qui  les  luy  ancn» 
enfuite  ,  eotiunc  ie  lay  dit.  Les  Docte»  font  en- 
core en  poine  .iin  ceint  que  Icthio  arriva  aiipcez  de 
fon  genJtc  Sc  de»  divers  nom»  qu'J  a  dam  l'Ecri- 
ture. Ce  que  le»  Cuncux  pourront  voir  dam  Salian. 
dans  Tornicl,  &  dans  les  Auteurs  que  je  cite'.  *  Salian 
ëc  Tocmcl.^.M.  lUA-"-  }•  i54i-"-  47-  49- 
Tertullieti,  U.ccntrtludâos.  S.]ctômc^nc4p.i.4dG*- 
Ut.  S. Ai  giiftin,  fM.  1 1 .  <r  1 1.  M  ExoJJi.^Jt  Béi/ft. 
*.14.  Scrm.  %6.dtttmp.  OlcalUf ,  Cajetan.  Btllurmin, 
dt  Smt.  &ç. 

lETSEGEN  «f  II  Ts  B  N  ouIiT»iNGo, 
deux  paiti;-s  conli  JcrabL-s  de  l'Ifle  de  Niphon<Jaii» 
le  Jjpon.  Elles  loiit  uuitej  dciix  roufdiTilLC»  en  dix 
ou  liuuze  Provinces  oti  Roy.iunKS.  JetU  "  lé- 

gion de  Qiwntoi  l'Orioit,  ic  le  Pai\  ]  -iii 
Couchant  i  Et  ccOc  dccuictc  «  Jamayloit  Occi- 
dent. 

Le  I  ET  N  E  (  Jean  )  Cardinal  Evtqucd'Aroicn» 
jnii»  de  Tcroiiacc  ,  étoit  FianijoLs ,  natif  de  la  mê- 
me Ville  d'Arnica»  dans  la  Piovmcc  de  Picardie  .  Se 
il  Lt.^Mi  ctlimé  dans  le  X  V.  Siede.  Il  ctoK  fils  de 
Roirn  k-  Jeune  Avucat,  qui  s'éleva  par  les  letvicej 
qu'il  riu.Ut  au  Duc  de  Bougonne  ,  Sc  il  eut  le  Gou- 
vcraetnent  d'Ami..m  &  d'i'Viras.  Jean  fon  fili  fut  fait 
Caidinaien  14^9.  par  Eugène  IV.  dunt  il  écrivit 
Uvic.  Il  (l- trot: va  au  Coiictlede  Florence  &  À  l'é- 
lection de  Nicolas  V.ai'ti  j  Ei'etne  iV.  &  fon  mérite 
Ctoit  lî  bien  cubli,  qu'J  s'en  fallut  poi  qu'on  ne  le  mit 
k  la  place  Je  ce  dernier.  Le  mëuK  Nicolas  l'ciiv^>ya 
Légat  i  F"i>ixe.  Le  Jaiui' iinu-nit  1  11451. 
On  die  que  ce  fi.t  de  poiion.*Fii.  l.  l'urf. 

Aub  ty,  HtjK  tUt  Céord.  Monllielci  ,i«  t.«r..,f.  Cizct. 
Hfi.  Etcl.dit  B-u,  Sainte  Marthe  ,  G-dl.Cbrifi. 
VjIctc  André.  Bikl.  Util.  L»>ctiu»,  ^.c . 

|£Z  r  ■  ■  1  '  r  ■  l;  Roy  des  Sido- 
ni:iii ,  i)  Baia  ,  5c  les  .nu- 

tr;»Eihl  l  au  jn?.  àn  Monde 

à  Arhjl  '  'e,  m.>i^  doiit  la  iniiice 

n.u  "P» 

ail,  .    .    .  ui  attachée  .lu 

cul  V.  Aulfi  flic  luy  pertuada  de  rendre  les 

hoiii  .Lu-  :    ni  à  l'Idi^lc  BaJ,  i  qui  00  drellaui»  Au- 
tel ,  Se  "M  '  iia  de»  bois  conlàctcz  jar  une  lupciUi- 
laii.'.  Achab,  piHU  plaitc  à  ia  f  ni- 
j  .  un  te!  c  îicrz  que  de  faire  mouiu  ii> 

(ctiiu6'  ptit  la  fuite  ,&  apic^  une  le- 

chaclL  :  I  .,  il  obtint  de  la  pluye.  Mais  )e- 

■  xabel  ne  pouvait  ibiittrir  la  mon  de  nuit  cens  cin- 
^uaiHw-  Prophètes  de  Baal  ,  qi  'Eli.  avoit  fait  tun 
pouf  1rs  punii  de  IciiT  iinpicic  ,  .ipccs  ce  grand  rai- 
ncledii  foi  du  Ciel ,  qui  ciTibraza  l'HoAic  ôc  le  bois 
qu'il  .ivnii  mis  fur  l'Autel  ,  comme  je  l'ay  rruruué 
ep  *  iilt  qu'il  fc  palsat 

.  un  ,  !  jvoit  aauc  ks 

pi  'i  1  fuiur.  Cc- 

jxri.  1  .   i  .  ..  .  .    -  1  •■'■•i  gnKn- 

iui>  '|our».  Ma's  ce  qm  inlup- 

!  .1  ■  yeux  .-le  Dieu  .  fut  le  .1.    1;;^.  de  l'in- 

4  jboth  ,  que  la  Rviii  •  fit  tnonrir  noct  dot»- 
b  ,  en  ^  1  ^7.  Elie  piejit  U  vcn- 
prcndtuu  it  ce  ctuuc.  £t  en 
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cfiêt ,  Achab  fut  tué  ^  )  •  j  8-  &  qutnd  Jchn  fe  fit 
Roy  d'irnci ,  on  "|ett.»  en  jiji.  iez.ibt|-dc  li  (rné- 
tte,  Sc  ton  Corp»  fut  roangcparics  chiens.  *  1 1 1.  de» 
Rois.KT.iS.iq.ii.lV.^.Toiaiel,  Salian&  Âponde, 

il  .Itr;.:!. 

I  G 

IGLACVS.  Anglois.P  k  l'Or  Jre  de 

S.  Baioit,  vivoit  m  grande  .  is  le  VI  IL 
Siècle.  Il  la. lia  qm  lquc»  Traiter  Hilioriqucs  comme 
la  vie  de  l'Abbc  Siguvin  ,  fitc.  Balte  Sc  Vollïi'J  et» 
font  mention.  ♦  Balcc  &  Pitfcuf,<i»  Srww.  Anti. 
Voflius,  dt  hifi,  Lm. 

I G  L  A  VV  .  en  Latin  GMtm*  6c  IgUma,  Ville 
d'Alcm.ignc  dans  la  Moravie.  Elle  cft  fitnce  vers  le* 
frontières  de  la  Uohcnic,  fut  une  petite  Riviac  de 
mcminom. 

S.  1  GN  A  C  E  ,  Evcque  d'Antiochc  5c  Manyr, 
fucceda  à  Evodc  ,  que  famt  Piare  y  avoit  établi  en 
allant  fonder  l  EgUlc  de  Rome.  Cette  fuccelTion  de 
faïut  Ignace  fut  vca  l'an  66.  de  Salut.  Ce  taint  l>re- 
lai,  qui  avec  iai  ni  Poi  y  carpe  avoit  cic  difcipledc» 
Apôues,  &  lut  tout  de  laint]:  an ,  exerça  cette  char- 
ge durant  quarante  ans ,  avec  dcb  dons  de  lumitie  & 
de  grâce ,  dignes  de  tii  teirs  Aixtllojiqiics.  Mail 
la  troiliéme  pctfccution.qui  fut  celle  de  Ttajan,  étant 
airivcc  en  1 07.  5:  laint  Ignace  .lyant  foutenu  la  ?oy 
de  ]f  »vs-CiiAisT  ,  e»  prcltnce  même  lie  cet  fcm- 
percur  il  liit  cond.imné  à  être  cxpol'é  aux  bftct  dans 
i'Amphittaae  de  Ronw.  Ce  fut  pendant  qu'on  l'y 
conduil'aii ,  ciont  chargé  de  chaînes  poiir  le  nom  cfc 
Jf  s  vs-Chriît  ,  qu'il  cciivit  des  Lettres  qui  noms 
ttllrm  di!  luy.  A  Sinyine  il  ctTivit  a-lle  qu'il  addrcf- 
fiaux  Ephdicns  ,  a  .x  MagndîenSi  aux  TrailUens  Sc 
aux  R<muint  :  Si  dans  Troade  il  en  compola  d'autres 
pour  les  Fidèles  de  Philadclphc,  de  Smyine,5c  i 
laint  Polycatpc.  Eufcbc  &  faint  Jérôme  ne  font  men- 
tion que  de  ces  fept  Epiites  qu'on  nfimmc  pour  cela 
Oiigutales-,  Mais  un  luy  en  attribue  encoii.  cinq  au- 
tre», dont  il  écrivit  aoi»  di.  Philipcs  de  Macédoine. 
Ces  Epiues  qui  oiitctc  citées  &  admirées  par  les  an- 
cien» Ptui  ,  font  toutes  remplies  de  l'tlprit  Apo- 
iloliqtic  ,  du  zrle  dci  premiers  Martyrs  ,  ti.  de  ptT- 
ce|>u-stn-s.£*luuiics  poiit  garder  cxaâcment  le»  "Tt». 
ditionsdcs  Apôtres,  que  ce  grand  Saint  avoit  appri- 
fes  de  leur  |Hopie  bouche.  Isac  Voiliu»  A:  Ulfer  A/- 
chevcquc  d'Arroach  eu  Itlai  Ihotc- 
11  au»  ,  nous  Mit  dcmnc  unei.  .  de  en 

Lettre».  Le  premier  les  a  pubUcc»  eu  1646.  &  il 
s'eft  Ictvi  d't  n  manulcnt  Gfcc ,  tilimc  ancien  d'on- 
ze c;ns  ans ,  &  tiredc  la  Bibliothèque  du  Ciand  Dnc 
de  Tofcjnf ,  U  ne  reçoit  po^r  véritable  que  les  fepc 
Epîuesoiiguiales.  Utltr  qui  les  fit  jm|KimcT  à  Oxf«t 
l'an  1^4).  &  a  Londres  en  47.  s'clî  fcrvi  de  deux 
manulciilsqu'il  atrouvezin  Aii.;l  tcne.  Il  n'en  met 
que  lixi  &:  iijette  ta  dei  -.t  PoU- 

carpe,  fan» en  dire  la  t..  .  .1  ...  fôiiffiir 

le  Munyic  à  Rome,  le  1.  Février  10!$.  Les auttes 
Uumpt'z  pat  le  Maityiologc  d'Adun  mettent  cette 
moit  CJ1  io4.iousle  Cunfuiat  d'Attieu»  Siirunuc  & 
de  M.trcel.  Noi.s  avon^  I  iition»  de  fe»  Ept- 

ttcs  ,  comme  celle  de  V  ve  en  i<Sij.  du 

P.  F!  Nou»  avons  aui& 

và  I  i  de  ce»  EpîtrM. 

*  S.  Polv  ,-.S.Irmée .A.  <.  c.iS. 
gtdvttj.  ij-'^j.  '  li  „  ..  ,  .  ..  6.  in  £va:f.  S.  IJU*, 
Eufebï .  ti.  5.  Hifi,  t.  jc  S.Athanale.  tpifi.  *à  Efijt. 
&  dt  Sjno.  A'""  -  '■■  'e$4cié  ,  S. Jérôme,  c.  16.  Cs- 
141.  &U.  j.  .t.  S.  Jean  Chiyluftome,*» 
t.iu  tntmt.  Sociaci. ,  il.  ù.  e.  8.  Thetidofet ,  dud.  u. 

#  i.  £vagic,/(.  1. «.  itf.  Sunoii Mcuplinfte.  Ho- 

nore 
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noce  d'At'tan ,  Vincent  di:  iicuivais ,  Bjnxûuii  Bel- 

s  !  ' ,  ^;  A  ("  F  n  uiache  de  Conibminopir, 
j  tlS:  fil  U  pacte  ,  cbii:  tM- 

h^  ..^  ..   j  .-  1  Michel  I.  Cifuj)jlitc  ,  d:t 

Kaiigabc  ,  que  L^on  AdiKiùcu  cbjlTj  du  'i  iùiic  i.n 


Si  j. .  Ce  nu' 
Wichcl.  TIk 
doiM  un  iN',  ' 


.■I:  n 


^'  'ur  (it  cuiiuqu»  tkux  tiU  de 
Nicctjs.  Ce  dctnicT  fut  atii 


»  taiij.  • 

:  ù  vertu  le  titvvK  cwi- 

fui 
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«ni  fc  cotiCiartent  avrc  lujr  ^  Du  u  &  i  U  Vieryc 
Uin<«:  le  jour  de  loii  Airnu)  t;uii  ^lonfure  ,  dini  l't- 
gliic  de  Moiitinute  ou  M<  i  .  '  '  '  i)  :  it 
ciàtit  pilfcz  »  Rome ,  il]  Cl' 

iïoicut  fciinc  d'il '  I   ■  '.  _.,u  ja 

PuilllI.  fiLdi  vcn;!:!,  cuiiv 

me  jc  l'ij  diji  I    I  • 

GuinJ.  Illî  L 

bl- i  luylulljJ..  i^-^^i.-  ^  -  .  ^  .  .^ui 

foiit  un  ténuiigRtgc  aiiicitD()iic  &  de  Ij  picic  ,  K  di 

fil  ..-i  .  \-  •!.  -M    :.  r  11."  •  I  ,  li.-.'.'  t 


I  li  du  SjuicHl|irit,> 

!  h  V  r  ■  ,ih-n  t .-.  I 

I  ,  &  <jui  gou- 

.ij  j;;   I  :  ^  Je  fou  hls ,  ip~ 

piixiva  avec  joye  c  -nc  cietlion  ,  lyÀOt  jppiit  par  U 
(cpouic  li'i  ti  nii'v  .  i!'  ':\  A  M 'L  IvMcc  nonirae  Join- 
wcus ,  ;  crU,  qiiec'c- 

toi  II"  .     [.Lri.  Cette  Priii- 

C  .ic  liaidjs  qui  te  LiillÀ  rm- 

I  IX       (?  b.'.h  fillr.'.  Ç.iint 

1,11  IDIC 

1  tes.  l'iKII 

I  ...  -  .  .  1  .  r.gnerd.- 
ÛMuuuiîaéi  {MLi  ceU  de  tj^e  U  Patriaielie 
co;  pitl»  eheviiii  à  ict  faurs  âc  i  fa  meic  ,  pwir 

II  .  Il  Muiullcic.  Le  fiiut  PirlK  le 
1  i-iit  ,  i:  il  fi  t  ictegiii  d.uvi  rille 
J  .  ,  oe  l'hodus  fi.t  miicn  U  plicf  le  ij. 
1'  !  i  même  jnnta;.  C»  liiy-e>  fr  M  ron- 
•  ■  Jit  Alb'.te,  iV  [lie 

i^t  IpiJcr  avoir  !        ,       j  iiiir 
K  ijes  Cuime  Uinc 

I  l  .  occjlionj  avec 

un.,  luit,  i  eiLe  iic  ;  juiiju  a  ce  qiK  BjIiIc  le  Maci- 
tiomen  parvint  à  l'Empire  l'an  8tf7.  Car  alors  laiii[ 
Igiuee  fut  tctabii  avec  (olice  la  magniHc-ncc  ima- 
giiuble  ,  Si  Vhoiiat  fut  tei(>giic  daiii  le  Monadiie  de 
Sc^p^.  EiilVite  de  ce  réublilletnem  foituni  ,  «m  <c- 
lebra  le  V  1 1  I.  Srnodr  fjefvrtjl ,  qui  eft  le  I  V.  de 
CoiiAantinôpIc,  dii  i      n         .     .  i,.,,!. 

ce  moulut  en  87i>  ..,-ni 
de  bien.  *  Nioccai  Diu.i ,  m  j>i  :><.  Ujiw:ii.»i  vt 

1  G  N  A  C  B  ,  étoii  Diacre  A'  Sacr  "  f  om- 

pic  les  aiinei  diictu ,  Catilc  des  V-  .  ;  de 

l'Eg  iL- de  CoiUlantinopic.  Il  fi  ■  .\  mcvÉ- 

t];ie  i.'  N>cce,  &i  il  ^loic  c;i  l'Empite 
d'Ircni:  5c  de  Nicephutei  au  coijiuiuu..  .  rut  du  I  X. 
SIccie  ,  \  fut  ta  fin  du  V  1 1 1.  Il  éciivitlei  vies 
(te  Tuai'c  &  de  Niccphofc ,  Patriarches  de  Coiilbln- 
tinoplf.  Nous  avûm  la  ptanier;  iaiit  Stxiut.  Il  y 
iwnnne  Igiuce  Moine  ,  que  Suilis  «ppclle  ttJtmtQ- 

S.  IGNACE  DE  LO  Y  O  L  A  ,  Foniiteiic 
de  Li  Compagnie  <le  )t s  v  ■  ,  icoit  un  Gentilhomme 
et  I'  '         ijui  niquiten  1491.  Il  fut  converti  par 
t..  la  yiedei  Siitns  ,  dutan:  qu'il  lenott  le 

lu  I  i'unc  biefit  ic  qu'il  avuil  reçue  i 

P..  •  (■!  ■  par  les  pfan^iJ  en  1511.  Il  le 

t .  .  oà  il  eompoTa  (at\  adimrabte 

I  roeli ,  qui  1  hé  approtivi 

.      ..   I  »'c»i  «lia  à  Rome,  fit  le 
voyage  d.-  fcti  I  jU  ra  )  &  i  fon  Iitour  il  cnmmcnça 
fri  (ôôrt  •  1  •      ,!  •■  trente-tton  m  .  j  P  1  'n  t,  . 
&  l(«  1  Alcali .  à 

où'il  iU  1 1 .  .  .    . . .  u  lien.  KV-v  1       .  .11 

cii'i^  cenj  viliijt.Ji  jit.  (  !tc  Ville  c>à  il 

«'jd'ucia  me  iwuf  Lonijui,  u...  ,  .vamlt  rcttucttx. 


re  ,  li  mourut  iidicï  »n  nii-iitci,  le  j  1.  Juillet  de  l'an 
IfjiS.  Paul  V.  le  Bratiba  en  1605.  Guy;-!"  XV  1.: 
mit  au  Catalogtic do  Saimt  en  iCii,'<  I 
Marice.  ire  f/.74  fif,  Oïlandiu,  Wvî.i.    .  : 
Sporulc,  in  Amtl. 

I  H  &  I  L 

IH  O  R  ,  V  lie  &  Rojratme  des  InJc»  dans  la  prcC 
ju  in  .-      \  !-«J.in!^  '.  Il  i  (l  (îtuéen  lapirtii:  U 
plu .  '  '1  Entt  de  M  ilac.H 

uuL  Mrr,  f  l'VillciSui 

1I0111  '  pilu- 

tij ,  ,  I  .;  !  p«ti 

du  I  11  y  a  un  bon  l><in,  i!e 

on  j  .  I  le  la  Ville  •>  ntxn  Bstula- 

bcr ,  iS:  la  pluv  p..'l>u  C.oiia-  Sabian. 

S.  ILDEFONSE.  Hil.lephnofe  .  Ulcfonfc 
ou  Al  foule ,  Abbé  ui  Efpagne ,  puij  Atelirvcq»ie 
de  Tolède ,  vivuit  dans  k  repcicine  Siècle.  Il  fc  cidu. 
va  l'an  <!  j  j.  au  huititai?  Concile  terni  en  cette  Vil. 
If,  cfont  il  n'étoit  pas  cncoïc  Pallcur.  Il  avoit  irt  dif- 
ciple  de  f»im  Ilidote  de  Scvillc.  Si  dévotion  cwos 
U  faiittc  ViiTge  l'a  fait  mettre  «u  ntumbrc  de  cw'X 
qu'on  appelle  ïcj  Chapelains  de  Nôire-Dame.  Aiil'fi 
on  dit  qu'il  merira  de  voir  avant  la  niuft  celte  Kei- 
»ï  du  Ciel, de  tecev<)ii  de  ù'inain  uue  Ch.ici:ble, 
Se  d'être  afliiré  du  jour  Je  fuo  Jrc;i.  Nims  aveu;» 
fcj  Oeuvics  dain  L  ii  !''  '  Ici  l'ère?.  On  luy 

atnib.ic  la  vie  de  qi.  iiM  illufttr»  ,  qiiS 

nous  avenu  dans  qixlip.i.'.  ..ii^n  us  de  laiiit  Ilidorc, 
Si  aiilci;ri.  Il  iitivit  m  Traité  de  la  pirctè  de  la 
Vi  .igc  ,  que  Jean  PoCi  ik-cotinijit  eue  le  Seul  légitime 
Ouvrage  de  faint  IlJcfbnfe.  On  luy  aniibvc  ptwt- 
unt  nicwe  un  Livre  contre  cciw  qui  difp-.itcnt  de  la 
vii);initc  de  la  Mcrc  de  ^leu  ;  fix  Sermons  de  I'AC 
Ibmption  I  d.'nx  de  U  Nativité  delà  \-  '  •■  ■  ; 
\-.n  de  fi  l'tJtilicaOïJi:,  &c.  Il  nx>wic  le  n 
mcFcviict  fiCy.  *  Tir  "  ii.lUru  i  ,  >...p. 
£cel.  Le  Mite,  Bitt.  i  ,  '  Bj. 

roniot.>*.C.«!«7.'»-). ■  '-  y-  Voflius, 

de  Hiji.Ln-  Hij'jxin.  llUift.Maiiana,Sic.  T.IX.  BibL 
PI',  tdu.i.&c. 

ILDEFONSE  ou  lotirons  ,  Comte  de 
Pruvencv.  Chnchci  Alfwife. 

ILE  ou  'Vi.ï.  Ffndiitm ,  Iflc  d'EfcolTe,  nirt 
des  Hcbudo  ou  Hibndci  .  entre  l'EfcolTc  «c  l'Ir- 
lande. Il  jr  a  dtni!  ou  trois  boni  Boingt  ,  Kdina- 
ny  ,  DuuWcg  &  Cn:mc,  avec  dix  ou  douze  Vd- 
bgeî. 

II  F  R  .  "  Latin  ll^m  te.  //jn» ,  Rivicie  d'A- 
loni  >  fnttfcc  lur  les  conlîns  du  Tirai ,  au 

dell:  .    if.&prcï  de  celle  du  L*dk.  Elle  tr». 

vcile  toute  la  Souabe,  p.illë  i  l'Abbaye  d?  Kemf.c^ 
prci  de  Memmuigiieii  qui  luy  ell  à  l'Ontnt ,  Sc  elle 
le  '(etlc  dans  le  Danube  >  UIit. 

I  LIUM  ouTivoYt.VilledeUTroadeen  Afie. 
Elle  fut  liiifi  iximmce  d'Ilra  fils  de  Ttos  ,  cotnmr  je 
le  ais  aiUnii».  Hotnete  prit  pont  fu  jirtde  fo  i  Poème 

O*  uj 


ic  t'Ili^ic  les  guectcs  des  Greci  coiAïc  cette  ViUe. 
Chcichcz  Tioyc. 

I L  L ,  en  Ladn  Eiim  Se  HcUm  ,  Rivicre  d'Ale- 
mjgiic.  Elle  i  ùi  touïcc  dont  le  iiindgoW  pcM  de 
Fvtfi.-itc,  de  die  tiavalc  toute  l'AlCwc ,  pall'c  a  Moli- 
h^m,  à  Eniîilu-iœ.i  Schclt-flit .  j  Colinar,  à  Suâf- 
bourc,  &  tnfuitcelle  le  ;cttc  dans  le  Rhiiu 

I  L  L  E  S  C  A  S  (  Gonialvc  )  Efpagnol ,  AbW  tfc 
Saii-f  luntis  ,  Pric'ui  Je  Oucru;  dans  le  Dioccfc  de 
Palemia ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Sicdc,  &  il  mwirut 
c»  I  £80.  Il  CTNupora  l'Hifloire  de^  Papes  fous  le  litic 
A'Hin»n4  PcmfitM  j>  CMhotiai ,  tu  L  ijMl  ft  ctn- 
tic/.tn  Lu  liiLu  dt  todot  Us  Ptntiftttt  Rtmantt.  Ccc 
O.  vragc  a  deux  Volumes,  &  il  linucn  1 J70.  Lotiis 
de  Dc^bu  \c  conciiiua^ufqu'en  itf^oj.conintcjele  dis 
aillcifii.  li  y  a  a/^ûce  àêut  Pallies,  Se  Marc  de  Gua- 
dalaxatc,  Religieux  de  l'OrJie  des  Cannes  ,  y  en  a 
f.lil  w  ciii<]iiiLiiK%  Gonlalvf  lllcfcas  catnipuii  enco- 
le  d'à.  tru  Traiicz.  *  Le  Mile,  àt  Scnpt.  Sec.  Xf^l. 
NlC-Jas  Aiiionio,  BM.Hijp. 

1  L  L  l  R  I  C  A  1  N  S  ou  Flaccicns  .  Hetcti- 
qi>C'  qu'un  iKxnnu  aiiifi  de  Maahias  Fbccus  Uli- 
Ilcu^ ,  Luchcrien ,  qui  icjcnoic  cntiett-mcnt  la  nct-cf- 
filc  des  bonnes  oetivres  >  flc  rentxivtlloit  l'Arianif- 
rae.  C'cft  aulli  pour  ces  impollurcs  qu'il  ftit  con- 
damné à  Wiuetnberg  ,  comme  je  le  marque  ailleurs. 
Les  liliricjins  l'ont  une  des  Stâes  de*  Rigides  Lu- 
thcricns.  *  Pratcolc,  F.  lUirk.  Flo[unond}ti.i.r.i<î. 

I  L  L  I R  I  E ,  ou  Ittmiqya  ,  grand  païsde 
l'Europe  entre  la  Pannoiiie  au  Scptcntnoii  ,  &  la 
Mer  Ailtùtiqtic  au  Midy.  Les  Anciens  l'avaient 
totnc  diviice  en  Libutnic  &  Dalmatie.  La  prenuete 
fiix.  foiimifc  aux  Romains  ,  dix  ans  avant  la  (ëcomle 
guerre  Panique  ;  &  la  Dalmatie  ne  le  fut  que  du 
tems  de  l'Enipcreui  Augi  fte.  Les  peuples  noient 
aucls,&  gr .  uis  de  Mil.  Mais  aujoutd  huy 

ce  païs  qui  >  ^  ,  .  tout  fuùmis  aux  Vénitiens  Se 
aux  Turcs  ,  h  huds  en  exceptons  la  Rcpi.bliq.  e  de 
Raguic  <Sc  quelques  places  qui  fout  à  la  Maiton 
d'A  flrichc,  (  Il  pii  Iqiic  tout  compii»  fous  !e  nom  de 
Sclavonie  ou  O^Iuutie  ;  comme  je  l'ay  remarque  en 
fon  lirii.  On  j'onria  confi-ltct  Jean  Lucius  dans  Ton 
Livre  de  Xegm  VMuimU  ,  Cluviet  ,  &c.  Le  Golfe 
d'iHitic ,  qui  cfl  le  Golfe  du  Dtin,  Cil  général  Golfe 
de  Vtnife. 

ILLVMINE'S.  ou  Alumbmados  ,  Hé- 
rétiques d'Efpagne  ,  qui  commencèrent  de  s'élever 
environ  l'an  15-5.  Mais  comme  les  auteurs  fuient 
punis  à  Cotdoiic  |>ar  Saitana-  de  l'InqiiiJition  ,  cette 
SeCte  fut  comme  aiTôuuie  jufqu'en  ifiij.  Ce  fin 
alori  qu'elle  fc  renouvella  .ivec  plus  de  force  dans  le 
Dioceic  de  Seville.  L'Evêquc  Dom  Andxé  Pacliw», 
liiquifitrm  General  d  Efpignc,  agit  (î  bien  pouts'op. 
|to(er  i  Ce  malheur,  qu'.iyjnt  furpris  Icrn  des  atitnin, 
il  les  fil  briller.  Si  contraignit  leurs  dilciples  ou  d'ab- 

Ctei  les  cntiirs  qu'ils  avoicnt  fuivics ,  ou  de  qiiinet 
Royaume.  L'Edit  de  Rrace  pour  ces  oul-liciircux 
fuiatiques  marqn- '  -  5^  Icixe  ctrei.rs  diffi.r.ui- 
tcî  1  dont  les  pu  ut ,  qu'avec  le  fecouts  de 

rOr.iir'>n  Majulc.  i:  1  Liiion  avec  Dieu  dont  ih  fc 
VAntoietit ,  ils  éroicnt  dans  un  tel  eut  de  perfi  clion, 
qu'ils  n'avoicnt  bcfoin  ny  de  bonnes  œuvres,  ny 
de  SacT -mens  àt  \  i  &  qu'ils  en  pwivoi/ent 

même  vc:iir  aux  commerces  les  plus  infâmes  .  fans 
CDiTimettre  leulemeiit  un  péché  véniel.  *  Sponde, 
^.C.  1 6 1  i.n.y.  Gautin  ,  »n  U  Chrtu.  JT /.  5ie. 
ch.  18. 

I  L  M  E  N,  Lac  de  Mofcovie,  prci  de  la  j^dc 
Novr>cio(.  On  du  qu'il  fc  décharge  dan.  le  Lac  de 
Ladoj-a  .  qui  cft  un  de«  plus  grands  du  Païs  ;  Se  qu'il 
a  lur  les  bwdi  luic  Ville  de  même  nom. 


I  M 

I LV  s .  qiutiicme  Roy  des  Toycni ,  étoit  fils  de 
Troi  &  de  Calliihoc,  Se  bete  de  Ganimedc  &  d'Af- 
faraquc ,  qui  fut  pcrc  de  Capys  Si  grand-pcre  d'An- 
clulc.  U  régna  cinquantc-quauc  ans  depuis  environ 
l'an  1740.  du  Monde,  jufqu'en  X79A- 
medon  Ion  fils  luy  fucccda.  Quelques-uns  liil^riC 
qu'il  vainquit  &  chaifa  Tantale  de  fon  Royai  iu.. 

*  Ap>llodore. /i.j.  DiOiime ,  U.^.  Hococcc  .  Vii- 
gilc.  Sec. 

ILZ,  ou  Iiiiz  ilXf,  WiWe  de  Pologne  dans 
le  Palatinat  de  Sendomir.  Elle  e(l  fiti  ce  aii  pied  dit 
Montagnes ,  A:  il  y  a  une  fortacllè  dont  l  Evcqu» 
de  Ccacovie  ell  le  M-iitre.  , 

I  M 

IM  AVS,  fjmcufe  Montagne  de  l  Alîe.  En  U 
Tamticdcietie,  elle  ell  notnmce  Morhcgar,  Se 
dans  l  aiiUe  Kelgian  Alrliaj' ,  où  l'on  trouve  lei 
tombeaux  des  Rois  Tartates.  Dans  l'Empire  du  grand 
Mogol,  elle  a  le  nom  de  Dalangoer  fie  de  NaugracuU 
Pline,  Suabon,  6e  l'toloméc  en  feui  incnUQti ,  au(fi 
bien  que  Ponunus,  11.  ) .  Uran. 

Caucafut  &  fuftrit  '4m  jmh  chIcmUmi  ImMU, 
1  M  1  L CO N.  Chercher  Amilcon. 
I  M  M  O  RT  E  L  S.  Cherchez  Rofc-Cioix. 
1  M  O  L  A ,  Ville  Epifcopile  d  Italie  ilaiis  la  R». 
!i  de  l'Etat  Ucclcfialliquc.  Les  L«ini  U 
.  FermnCsnttijiSi  Pline,Stiabon,Pto!on>oe 
Procopeen  font  mention.  Ciceron  en  pirlc  luffi 
en  ers  tcnncs  dans  le  duuztéaie  Livre  de  (es  Epitrci 
familières  :  Er«t  Mutem  CUttrm  ntÏÏer  Htrcim  ,  dd 
Fanon  Cemtlmm  Ctfdr  ;  ntcrqKt  cmn  Jirmfjftm»  txer- 
(itH ,  &(.  On  ctuit  que  cette  ViUc  fut  bitie  par  les 
Romains  ;  que  Narfcs  la  njiua ,  Se  que  les  Lombards 
la  réparèrent.  Elle  a  eu  divers  Maîtres  jiifqu'i  ce  quCh 
Cefat  Boiiigia  la  prit  fous  Alexandre  V  1.  &  depu» 
elle  fut  foimnfc  a  l'Hgiile.  Nous  avons  des  Coofti- 
tutioits  Synodales  de  Radi.lphe  Palcote  en  itfi^. 
i<c  de  Ferdinand  MilUni  en  16 ix.  Evêquc  d'Imola. 

*  Stt.ibon, /<.5.  Pline, /(.j.  Piocupc, </*  Wi» 
Col.  lllondus ,  li.  8.  H>^.  Lcaudcr  Albctd ,  dtfcr. 
M.  &c. 

1 M  O  L  A.  Cherchez  Alexandre  Se  lean  d'I- 
mola. 

IMPERIALE,  Ville  de  l' Amérique  Méri- 
dionale ,  avec  titie  d'Evêché  4m«  le  Royaume  de 
Chili.  Elle  eft  aux  Efpacnols. 

1 M  P  E  R I  A  L I  (  ^-Vincent  )  Duc  de  Saint 
Angelo  dans  le  Royaume  de  Napics.  étoit  de  Giiks,. 
\-  il  s'di  acquis  beaucoup  de  réputation  au  commcn-' 
:  ce  siècle.  Il  rendit  de  bon  leivices  à  fc^ 
i  . .  terre  te  fur  met  ;  Se  Phiiipcs  I  V.Roy  d'Ef- 
pagne  ,  l'employa  pour  fcs  affancs  a  Mantoiie  &  à 
Rome.  Son  mérite  hiy  fit  des  envieux  à  Gcncs ,  oia 
le  Sénat  l'exila  ,  &  cet  OfhrMifru  ne  luy  a  point  été 
hnoteux.  Jean-Viiicent  Impcnali  aiiroit  les  Lctucs, 
&  il  compofoit  de  beaux  vas  lulieiu  &  Latins. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fiçon  ,  L*  Sttté 
ndlkt.  Gtlndmiim  Ptlim.  La  S.Tcrifa,&t.  Ptel- 
quc  tous  les  Auteurs  d'It  de  luy  avec  co- 

ge.  Il  Bit  place  dans  diw  unes ,  &  il  nioii- 

nit  à  Gcnc$,vcrs  l'an  164  <.  "  Ciluliiii,T*4/.</'//«w». 
Z.w/.Imperiali$,»» /yi/.Gmftiniani  &  Soprani, 
Sent,  dtU*  Lifur,  &c. 

La  Famille  dlMPBuxAii  cft  deJ  principales  de 
Gènes ,  «c  une  des  i8.nobles,  comme  je  l'ay  dit  ail- 
leurs, le  an-]acq,vis  iMPf  RiAti ,  filïdc  Vm- 
cmt ,  Se  pcrc  de  Jean-Vincent  dont  j'ay  patli  1  "* 
Duc  de  b  République  de  Gen«  en  i6i7r. 
nille  a  aufli  eu  des  Cardinaux.  Elle  cfl 
Ice  eu  divcdês  Bcuches. 

iMPE 


I  N 

I  M  P  £  R  I  A  L I  (  Jnn-BipaAe  )  Medrcln 
ctldxc  aoii  de  Vicaiwc  cii  luiic  où  il  iii^mt  «m 
i]ét>.  li  ituàu  à  V étonne  ii  puit  à  Bcxiloi;iic ,  6c 
il  lie  un  lî  giuid  progict  (Uni  les  Langun  ic  liitn 
Ici  SciriiCM  qu'il  <lcvim  un  dri  plu»  hjbilcs  homme» 
de  (mi  ecnu.  Il  exc^lij  Ht  mit  ijtula  PhiluTophie 
êc  ims  11  Mcdet:nc  qu'il  culcti^na  avec  fnrca  i 
Pikioue  ,  S:  tl  motif ui  en  tSt).  IruwBapbflc  Im- 

riiili  campoTi  Jivcfï  Ouvrjgri.  Il  cft  pere  de 
1  A  K  IniriaiALi  qni  *  icri  Mtfom  Phy- 
fictim  Jn  dt  Imauifr  t'-^*o*  >  &  Mi^tto»  Hi^tncm» 
fivt  Di  yhv  dtÙntt  tllu^nim.  Il  a  fait  dans  ce 
dcrnin  Trurf  I  cliigt  de  Ion  p«e,  qiie  le*  CuiKUX 
poudinit  «innfitluf. 

I  N 

IN  A  Qy  E  I  donna  commencement  au  Royaux 
me  des  Argirnidansle  Petoponeic  l'an  du  Mon- 
de» 1 97-  &  U  eut  pwir  fucceinnit  fon  fil»  Phofonéc, 
loicphc  ,  Tacicit ,  Apirn  Alciandiln  &  divers  autres 
•ncicfu  Ciuonologuei  avaient  crû  que  ce  Prince 
étoit  conccmpurain  de  Moifc  ;  Mais  Eulf  Ik-  de  Cc- 
farée  prouva  depuis  qu'il  aviiit  coninu'ncé  de  rcgnet 
environ  j^<.  ans  avant  la  foitie  d;:sEnfans  d'Iliacl 
d'Ëgipcc.  LetCuiln»  poiOTont  aiilfl  omlulcirT  Pc- 
tau  ,  j<  tc«  autres  Aiitnits  que  je  citeray.  O-pen- 
dant  il  ne  hm  pas  aiilji  oiiblici  qite  les  Pocies  ont 
feilU  qulruque  fût  (icte  d'Io  debiuchcc  par  Jumtct. 
Stratxm ,  Pline  ,  l'iulanias ,  tic.  p.irlenc  d'un  fl  nve 
dn  Pdoponcfe  de  ce  nom ,  que  Siiphicn  ,  appellv  Pla- 
niza ,  je  c'ell  le  même  dont  fait  mention  Viijjilc  au 
Icpii^r  Livre  de  l'Enéide. 

CtUti^  dmunrn  fiurdtti/  fÂitr  Imtcktu  nrfii. 
On  encrouvoit  auflî  undinsTAcainanic,  qui  fe  (oig- 
nait au  fleuve  Achcloii;  &  Ovide  en  parle  dans  le 
OMuiéme  Livre  des  Faftcs. 

iiudNu  Himi  *kt/f ,  imiijm  rttnutitunHtn. 
*  Eulebr,  il./.  Cbrtn.  Piuu  ,  li.<fMd»[fjrmp.  e.ii. 
SMim,  A.C.it<)f.  Ricdoli,  Clirin.Trfinii.U.i.  T.  l. 

I  N  A  S  .  onïiémc  Rojr  de  Vvelllcx  ,  ou  des  ta- 
xons Occidemauï  d'Angleterre,  fut  on  Prihcr  trcv- 
cion(id.ié  pat  fa  valent  &:  fa  piac  dan» le  V  I.  î>ii-clr. 
Il  défit  In  SiYoni  Metidionaux  ,  fonda  divafex  Egli- 
fcs  ,5c  MnnalltTcs  &  il  établit  un  uibut  pour  le  ioine 
S'eges  i  pias  ctint  allé  en  Pi.-ieiinaj;c  à  Rnme.ily  finit 
Cci  (oiirs  dans  une  Muloii  Religicuiê,  Dede  ,  &  Ou 

I  N  C  A  s  ,  C'clt  !e  nom  qu'on  donne  aux  Empe- 
WlKsdu  [Vioc.CherclK-xPefou. 

INCESTVEVXiOn  donna  ce  nom  dans 
l'XI.  Siècle  à  aux  qui  t'ctant  laificabufei  i  ccrtaint 
V    '  Itimoinit que  le  mariage  itoit  primi« 

te  d/ eonfan(;iiinité  que  l'Ei;!ifc  a 
tietLii  ui  u.uii  iLi  i'atnt*  Canons.  Le  Cndirial  Pierre 
Danuen  écrivit  contr'cux  -,  5c  il  furent  atrfli  roudain- 
nei  dans  deux  Conciles  tenus  à  Rome  pu  Alexaiktte 
1 1.  en  I  oé  f .  *  Baronius,  jt.C.  i  oC  5 . 

INDE,  que  ceux  dii  pait  nomment  Indos- 
TAN,  l'nne  des gtai>des  Rej;ioni  dr  l' Afie  ,  qui  s'é- 
tend drpiiis  le  lotf.  Degré,  julqu'au  iço.  de  Lon- 
gitude ,  &  depuis  le  7.  jofqu'au  41.  de' Latitude 
ScptcnisionaJe. 

Sii  mmj ,  fci  Inmtt  &  fu  fltnti. 

l'Iril-  ]  tiré  fon  nom  du  fleuve  Indus  ,  qui 
Ivxn^s  Jii  côa-  lie  l'Ooci  !rn', .  Les  Fran- 
1,  :  iiLn»im-nt  autTl  InJei  Oi i..-nt.tlct  ,  S:  Iri 
blpagnoi»,  Lm  IiUim  OrÙHtitIti ,  pour  la  .liitiiigucr 
Je  t'Aracrique  qu'ils  notnrrient  Indes  Occideiita. 
lai  Mail  c'cA  iuipcoptemcnc  Ceux  du  Pais- Bas 
ï 
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tuy  donnent  le  nom  d'OJt  Iule  ,  pour  la  même 
fon.  Les  naturels  du  pais  ,  &  lut  lutii  ceux  dcf  * 
le  Gan^  l'appclient  Iiidoltan  comme  ]t  l'ay  dii)» 
marque.  Tout  ce  gtan.l  pais  a  pour  botnct ,  félon  les 
Anciens  &  les  Modetiies  ,  IrR^auine  de  Pcrlie  «1 
Cmicbaiu,  dont  il  eft  {éparc  pat  une  j^ande  côte  da 
Monucnes.  Il  a  au  Levaixle  Gange  avec  les  Mout* 
Damancnt  te  le  Meandie  qni  le  lecarent  de  la  Chi- 
ne. Au  Midy  l'Inde  a  le  Golfe  de  Bcngala  .V  U 
mer  des  Indes ,  defcendant  jufqves  en  Calccut;  Et  au 
Septentrion  le  Mont  Caucafe  la  llfitc  de  la  Tailatie, 
d'oii  crt  venu  l'Empereur  que  non  le  grand 

Mii^ot.  Les  Rivicics  Ici  plus  co;  ie  l'In- 

de font  l'Indiit  &  leG3iij;c.  La  pKiiii.rc  UM  d'une 
taattti^vc  qui  flic  partie  du  Caacife,  5c  elle  en  reçoit 
dans  Ion  lit  19,  u'tics  .donc  l'Mydafpe  Se  t'Hypifi» 
(ont  les  plus  renommées.  Le  Gange ,  qui  ptenJ  (4 
foiircc  dans  les  Montagnes  de  Scyihic  qui  liait  putie 
du  Mont  CaucilcLilcxuiniemcruraigc.cequc  ja'| 
marque  ailleurs. 

Dwifundc  t'Indt. 

Qiiclqvct-uns  dlvifent  l'Inde  en  terre  ferme  i  <Ju^ 
obc'it  la  plus  part  au  grand  Mocol ,  &  deux  p««(^ 
qu'Ides-,  Vunc  deçà,  &  l'ai  trr  delà  le  Cinge.  Lc< 
Ancictu  conlidcrnicnt  fimpicmeut  cette  dcrnitre  di- 
vifion  donc  la  plus  Orûinutc  l'appcltoit  1q>Ic  deU  le 
Gange,  6c.  l'aiiae  Inde  deçà  le  Gange  ,  Pludcurt  Mo> 
Jnnes  divifem  l'Inde  en  trois  pantu:ce  qui  con» 
VK-nc  ï  ce  que  ]'iy  déjà  dit.  La  première  qui  cfl  l'CnH 
pire  du  hînjjol  ilcpuis  environ  cent  ciiwjuante  an» 
nées ,  a  au  Septentrion  la  Taïuiit;  les  Etats  de  Pcrfc 
an  Couchant ,  divers  peuples  des  Indes  au  Midy  vot 
le  fleuve  Guenga  &:  les  montagnes ,  Se  au  Levant  l# 
Royaume  d'Ava ,  flcc.  Il  eft  divisé  en  plnficuts  Ro- 
Taumesqiii  poitci»  la  pliifpart ,  le  iio<n  de  leiits  Vil» 
les  Capiulcs,  comme  Ajjra,  Lahor  ,  Delli ,  Jciiupar^ 
Kachemirc,  Chitor  ,  Bando,  Jefcimete  ,  Naugracot, 
Dengala ,  Buchar,  Cuxaiate ,  Sambal,  (ce  comme  'fi 
le  dis  ailletirs.  Les  deux  autres  font  deux  Peniiirulcs 
lèpaiccs  parle  Gulfé  de  Bengale.  Ci  Ile  qui  cil  du  yiii 
d'Occidtrnt  ,  o«i  de  deqa  le  Gange,  litr*  G*rftm, 
e(l  prclquc  divisée  entre  deux  Souvaains  qui  lonC 
ceux  de  Gniconde  6i  de  Vilaput  ou  Idalkan.  Il  r» 
encore  les  Rois  de  Samorin  5c  de  Cochin  ,  avec  pW- 
fiL-ursNaiquesou  Princes  tributaires.  On  trouve  donc 
tes  Royaumes  de  Decan  ,  d'Onor ,  de  Balcclot ,  d$ 
Ganara  ,  avec  gtand  tioinbfe  d'autres.  A  Cviu  cy 
on  peut  ajcx'ita  ta  côte  de  Malabar  où  font  ceux  de 
Calicut ,  de  Cochin,  de  CouLan  Sc  atrtrcs,  qui  pottrnt 
prcfque  tous  te  nom  de  leurs 'Villes  Capiulcs.  lU  (e 
aodvent  a  U  pactic  Occidentale  de  cetrc  PciiinTu» 
le.  Vers  l'Orienule  eft  la  côte  Je  Coromar.dcl« 
où  font  Ne];.ipaum  ,  Maltapotou  ,  Saint  Thomas, 
&  les  Roy.uimr$  de  Bilnag.ii  ,  Narfmguc ,  Gol- 
conde  ii  Oiixa.  Les  Pnicu^.tîs  &  les  Holindoil 
ontdivnlès  places  dans  fcs  cotes.  L'avtie  Peninfu» 
le  ,  qu'on  confiderc  comme  la  trâfiéiiie  patrie  de 
l'Iiidc.  eft  \  l'Otient  ;  Si  c'cft  pfuprcrocnc  liidis 
txtTÂ  C*^^gtm.  On  la  divilc  oriituircment  en  tiou 
parties.  La  prcniicrc  vers  le  Sepcenttion  dk  la  plui 
gtandc  ,  &  comprend  tes  Euu  du  Roy  d'Ava,  ia 
IK-gu,  d'Atracan,  l'ancien  Pa'is  des  Brames  (Xi  B;ach. 
mânes,  *:c.  L'ai  tre  comprend  les  Etats  du  Roy  de 
Siani  Et  la  troifiéinc  qui  ell  ta  plus  Orientale  la  C»^ 
chinchine  S:  If  Tunquin.  Ainu  on  trouve  dans  l'In- 
de delà  le  Gange  Ava ,  Arracan ,  la  C«him:bine« 
Martaban  ,  Pegu  ,  Sian ,  Tunquin  ,  Camboya ,  SiC» 
mais  il  ne  (xin  pas  oublier  que  les  Anciens  Geogra-. 
phfs  témoign  n-  q  i'il  v  avoit  autiefoii  iicufmilW 
lottes  de  pcv,  Inde;  8c  cinq  mille  Ville* 

CQnli<k(^ 
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conûJccablcs ,  <lont  l»  plus  renommée  im\t  NjrCi , 
l'on  croyoit  qiie  Bacehus  avoit  pris  luilFancc. 

7)itp.i'iJ&  Jet  hAlfitMi. 

La  Côte  de  l"Indc  qui  crt  prcfque  ttxite  focs 
b  Zone  Twridc  ,  c(i  nTcz  fu)«tc  aux  violcrtes 
ardeurs  du  Soleil  ;  qui  font  néanmoins  tcmpc- 
ric«  par  les  piiiyes  &  p*i  les  vents.  On  pa;t  c«ian- 
dant  alFucer  qiie  Tair  y  tft  aiftrcnt  fcJon  la  divei- 
faé  des  Climats.  En  gênerai  on  n'y  conte  que  deux 
Saifons  ,  TEtc  Si  l'Hiver.  Cette  detriiere  Saifon  y 
dlirc  tiiuttc  mois ,  qui  font  luin  ,  Juillet  Août  & 
Septembre  ;  pendant  Icfquels  il  pleut  conOnuel- 
Icmcnt  ;  auiB  ce  font  ces  pluyes  ,  &  non  pas  le 
ftoid  ,  qui  ont  donné  le  nom  i  cette  Saifon  fi 
ftchc\'(i;  parmi  nouj.    L'Eté  y  dure  pendant  les 
huit  autrct  mois.  La  terre  y  cft  extrêmement  fer- 
tile. 11  y  croit  po*TUnt  peu  de  froment  j  nuis  une 
irevfirandc  quaiuitc  de  riz  Se  du  millet.  On  dit 
aiifli  qu'on  n'y  trouve  ny  des  Oliviers  ,  ny  de  nos 
fhiitt  à  noyau  ou  à  pépin  -,  mais  en  tccompcn- 
(t ,  il  y  en  a  d'autres  trv.'S.confiderables ,  comme 
b  l'almc  qui  porte  les  Noix  d'Inde  ,  &  d'autres 
cxtvliens ,  fans  parler  des  Cittonicn  Se  des  Oran- 
gers qu'on  y  voit  en  abondance  ,  des  Figues ,  des 
Noix  d  Inilc  où  Cocos ,  dis  Gtcnadcs  ;  au(E  bien 
que  divers  autres  propres  pour  la  Médecine  ,  cora-- 
nse  les  Elpicetics,  &:c.  L  Arbre  qui  porte  les  Cocos 
Àmt  i'.ty  parlé  ,  cil  une  efpece  de  Palmier  dont  les 
Indiens  tirent  leurs  ncccliitei  ,  &  qui  cft  trcs- 
fmgulicr.  Il  leur  fbi:rnit  à  boire  par  Ion  fuc  ,  ils 
fmt  du  pain  &  de  l'huile  de  Ion  fruit  ,  des  vales, 
des  talKs  Se  des  cuilliaes  de  fa  onjuc  ,  du  fil  &  des 
êtûfes  d'une  petite  peaii  qui  elt  dcflbus  l'icorcc  de 
cet  Atbtc  fi  merveilleux.  Les  troncs  &  les  bran- 
ches fervent  à  bitir  les  maifoiis      Inlicnt  ^  Je  les 
ftiiilles  i  les  couvrir.  Ces'  r  lei*  fer- 

viraufli  de  papier  pour  cci-     l  ^  que  Iwr 

fournit  cet  Aibre  a  prcfque  le  goui  du  vm  ,  Oc  il  dc- 
viem  vinaigre  en  vingt- quatre  heures  ;  pour  tiret  ce 
lue  .  ils  ft-nd  nt  l'écotcc  de  l'Aibre  8c  lU  y  mettent 
un  petit  biton  ,  fur  lequel  la  boilfon;  coule  &  toin- 
bi  d.ins  les  vailfcAiix  que  les  Indiens  y  mettent 
dNjIfous.  L'Inde  produit  encore  des  Canes  du  Sucre, 
a  divcrfes  ffutcs  d'Animaux  alTcz  paniculieri  i  d;s 
Perles  ,  de»  l'Urres  ptecicufes  ,-  &  ft  gr.mde  quan- 
'  :n  i.ps  d'or  S;  d'-ugent ,  que  les  Anciens  it- 
,  r[V.c  le  ûbic  ,  les  pi"ie*  &  les  g»- 

2,,.  .i  ^,,.L-sétoieiit  formel  de  tettc  d'oi.  Ceux  qui, 
dc7.  le  commencement  du  Monde  ,  habitèrent  ces 
hemcurcs  conuéts  ,  n'en  font  jamais  fottis  pour  fai- 
te des  Colonie»  ;  Sc  c'eft  pour  cette  tailou  qu'il 
ne  Lm  pas  £tic  furpris  fi  les  Anciens  y  ont  renur- 
ailé  cme  div^rfité  iiiaoyable  de  i^euple  dont  )'ay 
x-la  Us  Biachminesou  Gym- 
j'iies  du  pais .  ctoicnt  les  plu» 


conUJciei  i  iulll  bien  que  les  Gang.Uidc»  ,  qm 
avoiciu  un  Roy  li  puilTant  ,  qu'Alexandre  le  Grand 
n'oxa  iamai»  l'aller  attaquer.  Les  Indiens  d'aujour- 
d'huy  font  prcfque  tous  bazanei  ,  fon»  &  de 
belle  taille  ;  mais  fenean»  ,  &  extiêmement  im- 
pudiquri.  Us  mangent  fur  des  lits  ou  fut  des 
upis  éu-ndus  à  terre  ;  Si  ufciit  fort  de  betcl. 
Leur  boillbn  ordinaire  cft  du  vin  de  palme  ,  ou 
d'un  autre  qu'ils  font  avec  du  ri».  Leurs  années 
font  Luiiaius  ,  ils  o.-tf  coiuw>iir>ncc  de  li  Metlc- 
cinc  ,  de  l  Aftlologie  ,  &  d'iiii  peu  de  Mathcttu- 
liquc  i  mais  ils  lom  n  pour  les  au- 

ucs  Science».   Le»  Payi;:   ;  picfi]' r  r. Ic-s 

cwps  nvitts  ,  &  Irt  femmes  de  ct  i  x-L 
fe  de  £c  jetter  dan»  le  bucbir  {Hjur  y 
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te»  en  cendres  ,  qu'on  confcrve  d«ai  de  grande» 
urnes. 

le  GnMrmMHt  &  U  Religitn. 

Le  peu  de  commerce  que  les  peuples  d'Europe 
avoient  avec  les  Indien» ,  a  donné  occalion  »  une 
infinité  de  fables  .  que  pluficur»  Auteur»  anciens, 
même  le»  plus  confidcrex  ,  ont  rappoafe»  ,  cororoc 
de»  vcritez  incontcftables.  Scion  eux  B^cchus  ou 
Liber ,  qu'ils  artureni  £tre  ne  dan»  le  pu .  »  "= 
premier  triomphé  des  Indiens  &  fournis  leurs  Royau- 
Ities.  Depuis  ce  tons  .  il  ctt  tur  que  1b  R«s  àc 
Pcife  occupèrent  quelque  partie  de  l'Inde  ,  |Ulqu  a 
ce  qu'Alexandre  le  Grand ,  aprez  avoir  défait  Ua- 
,iu» ,  y  poru  fe»  armes  triomphantes  Vm  A^O.  OC 
X7.  de  komc  ;  &  il  y  vainquit  en  batadle  Poius 
Roy  des  Indiens.  Mai»  il  ne  faut  pas  aulTi  oublier  ce 
que  divers  Auteur»  ont  éait .  c'cft  que  long-ttroi 
avant  ccluy-cy  ,  Scmiiamis  fl-mmc  de  Nmu»,  «oit 
p.«.<rcc  dans  les  Indes  a  la  tête  de  fes  noupes  ,  &  y 
avoit  donné  des  marque»  d'une  valeur  héroïque. 
Q.,.oyqu'il  en  foit,  il  cil  fair  que  depuis  Al«a.uUc. 
Icï  Indien»  ont  obci  pailiblemcnt  i  leurs  Punces  i  ^ 
«cirent  point  été  inquiétez  par  le»  éuanger»  ,  )Ul- 

În'i  ce  que  les  Portugal»  .  conduits  p,ir  Valco  dc 
lama  .  commenccrou  de  s'y  éubUr  Cur  la  hn  du 
flUinxicme  SkxIc.  Ce  qu'ils  firent  cnfuite  «vec  un 
avantage  très  conltdcrable  pour  !ei;r  Nation.  Aui-i 
ils  ont  dans  l'Inde  des  Ville»  trcs-richc»  .  comnae 
Goa  .  &  ils  y  font  ttes-puillans.  Ils  l'ont  été  autre- 
fbis  bien  d.wantage.  Les  Holandoi»  y  ont  pi'f 
leur  peu  de  foin.   Le  Grand  Mogol .  qu»  c  l  Prin- 
ce d'une  partie  de  l'Inde,  comn«  je  l'ay  dit .  cU 
Mahomctii .  &  pallb  pour  le  Roy  du  Mo.je  le 
plus  riche  en  pierreries.  Il  y  en  a  d  autre»  moins 
LifTans  dans  le  pis  i  mais  qui  lont  li  ambiiinix  en 
Btre»  3.'  en  qualitez .  qu'elle»  comptenneiit  loaveiK 
le  dénombrement  de  leur»  meuble»  .  de  Unir»  cio- 
phans  &  ile  kurs  bijoux.  Le»  peuple»  *  ' 
font  Idolâtre»  ,  ou  Mahometan»  .  ou  Juih  ,  ou 
ChréUcns.  Ce»  dcrnien  y  font ,  gra«*  *  D'f"  • 
grand  nombre  ,  depuis  que  les  l'oitugais  s  y  Éo- 
llirent.  La  plus  grande  parue  des  Idolâtre»  dl  vei« 
le  Muli  des  Inde» ,  oi  le»  un»  adorent  un  iouve- 
rain  Dieu .  le»  autre»  fbnt  de»  vaux  aux  Diable», 
pour  éviter.  difent-U. .  ou  du  raoms  pour  diminuer 
la  peine  qui  leur  eft  dn.ë.  Les  un  adorent  les  Ar- 
btw .  les  autre»  le»  Elemens ,  t»  Rivières  .  de»  Py- 
ramide» ,  Sec.  &  iU  font  fcxrt  exttavagans  lur  ce  lu- 
'.et.  11  y  en  a  auffi  qm  croyeiit  la  Metemplicole ,  oc 
qui  ont  un  grand  rcfpeû  pour  tout  ce  qm  a  vie ,  mê- 
me pour  la  vermine;  mais  paiiiculicicment  poiu  i« 
Bttufs  8c  pont  le»  Vaches.  Ils  ont  de  cetums  Reli- 
Rieux  qui  le  tiennent  dans  des  poftures  extraordinai- 
res,  comme  d'avoir  toujours  lesbtas  Élevez  ver»  c 
Ciel  ,  BiC  Au  reftc  nous  apprenons  «Je  '  I^i"*"'^ 
rorxkme  de  l'Inde,  qu'aux  Royausnes  de  Narlingue 
8c  de  Cranganot ,  Bc  dans  les  Provinces  voihncs  .la 
Tradition  y  eft  confiante  que  S  Thomas  y  F^c"' 
l'Evangile.  C'ell pour  cette  raifon  que  le»  Ch'«"^» 
qt'on^y  trouva  fTdifoient  le»  Chr  tiens  de  laint 
Thomas.  Us  racontoient  plul.eurs  choie»  admi  a- 
ble.dc  luy.  qu'il»  foûtenoient  être  mees  de  eut» 
Annales  i  &  qui  étoient  chanté.-»  pr  les  pet  "  «i- 
fnn»  de-  M.Uâb.u-en  Langue  vulgaire.  Avant  la  drr- 
nicie  dccoovcTtc  de  ce  pais  par  '«P-^r^n 
avoientreceit  des  Evfques  de  la  main  d  un  1  amar- 
chc  d'Orient  Nellorien  :  ce  qui  le»  avoir 
CCS  cneurs.    Mais  dans  un  Synode  tenu  i  Goa 
en   ijR?.  ils  reccurcnt  toute»  le»  cLTaivonic»  œ 
l'EglOi:  Romaine  ,  comme  je  l'ay  dit  en  lon^»'^ 
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Miifie  npftatte  que  le  corpt  Ae  Taint  Thonut  fut 
trouvé  ditis  les  ciiiitct  d'une  bglife  bâtie  auucfoii  ca 
{<Ni  honneur, darii la  vi/lcilcMctu|Hii  ,9l  nanipotté 
i  Goj,  lUiisun  ma^iiiliquc  Temple  qtic  le  Vicctoy 
fit  bâtir  par  l'ordic  d'Enunucl  Roy  Je  Poctugil.  O.. 
panJjnt  je  ne  veux  oublier  t^ue  lur  la  tin  du  I  1 1^ 
Siècle,  PjiiLnmt  ,  ifui  de  Piiilo^opli..-  Sloi\]uc  ,  ctou 
ilevcnu  un  U'ct-zclc  défenicur  ik  lu  Religion  Cltrc- 
tienni.-,  alli  frêchcr  Hjm  II-^  Indcj.où  il  tut  envoyé 
parUmi  '  '         n  Jric.  On  dit  «ju'il  jr 

trouva  l'I  liicu,({uc  liiiic  Ru- 

thelcmy  y  avoii  |!oi[e  en  y  Aimun^anc  la  Foy,  Sous 
l'Empitc  de  Conltaniin  le  Ciaiid ,  Mcropius  Tyiicn 
de  (uttun,  eut  envie  de  voir  l'Inde ,  Si  û  y  voyagea 
jvi-c  ^.leiîus  &  Frtiincnliut  ,  deux  de  Ict  paccns. 
Le  premier  y  fut  aié ,  fie  les  deux  autres  y  an- 
nr>!ic-ii-nt  l'F.v ■••'.j|e.  Enfuicc  aprez  qu'ils  fltent 
|uVf  ,  l'aint  Athanatc  coulacra' 
-  1-'.  ,  .  de  rinJe  ,  5c  luy  doima  des 
l'< cires  pour  y  rrtpi  ruer  avec  luy.  Cf  que  |C 
vient  de  dire  cil  rip|iiiié  par  Sucratc ,  par  Thco- 
dacfi ,  f>jr  Snzomciic  &  par  Ki  £n.  Vmctnt  le 
Blanc  allure  1  ce  fiijrt ,  qu'ccinc  a  Calubi ,  il  trou- 
va un  Marcttanj  d'Aliucan  ,  qui  luy  montra  tin 
Livie  cait  en  Grec  ,  x>ù  cette  HiAoire  ctuit  ta- 
eaitcc  pt..k)ue  de  la  même  fa<;otv.  Ces  remarque» 
fuifîruni  pour  [<■  preiaiic  i  car  )'jy  parié  aiUeur(  des 
Orachm  iici  iV  dc(  Gynmofupliitlct,  &  t'ai  fau  de 
nif  me  du  Mogol  3c  de  tous  lea  Etats  de  l'Inde  en 
particulier. 

jittitwti  <flàftrltnt  diFtaJU. 

le  les  marque  félon  qu'il*  fe  pref.nitc]]it  ^  ma 
mémoire  ,  fans  obfcivct  l'ordre  du  tenu  ai'qicl 
ib  vivoicnt.  Saabon  ,  Pamponiiu  Mêla  ,  Pline  , 
Ptolomée  ,  D  -tliiipT,  Cluvier  ,  Matins  Nigit, 
Klunilet  ,  MiTC.itor  ,  Urtclius  ,  MmJa  .  Magin  , 
Brrttds  ,  Sini'on  ,  Du  Val,  Ffiiaii  &  ISaiidiami, 
in  Ltxtc,  (IttjTApb.  Roiibr,  MaiL-ik.Gt  t>  'fl\  lii- 
ilin  ,  Qi:inte  Cutfe,  Aniin.  E;  iebe,  lih.  .-  {. 
fJifi.  Soa'Jlr,  lA.  I .  C4f.  1  j  ..Th  !<xlixit,  lib.  i  .tuf.  i  j. 
SopimeiH'i/tt.i.f.n.  Ruhn, ii^.  m.  Oliite  ,  MaiTce, 
fiift.  JtJ  t»À€i ,  Chrûlophlc  da  Cofla ,  vuift  àt  Im 
tni.  Otitm/d.  Pierre  Alvatei  Cabrai,  Ican  de  Barros, 
Vincent  le  Blanc  ,  Jarric  ,  Linlchot,  La  Boulaye 
le  Goi:x ,  Texcita,  Barbota,  Baerrti,  Pycard  ,  S.  Fran- 
çois Xavier,  in  Efift.  Sponde,  m  wfmMi.  Tiieaut, 
XHviU.  TavcrnicT,  f«>>.<^(  du  InÀtt,  Bernier  ,  ktUt, 
dm  Afcgtl,  &c. 

I  N.  D  E  ou  lut V»  ,  Fleuve fenotnmc qui  don- 
ne Ton  nom  aint  Ind  t.  il  t'appelle  maintenant 
de  divers  noms,  cumitK  SinJe  ,  Hynd  ,  lndi>.  Duil, 
liidn  ,  6t  iljerccde,  felnn  let  divers  païi  qu'il  arroTe. 
Il  fort  du  mimt  Pa/op.imirc  ,  paitie  ttu  Caucaic 
que  quelques-uns  nomment  Nauj^racot .  âc  il  re- 
çoit dit-neiif  rivières  -,  dont  les  plus  coiilïJeubles 
font  HydaTps  K  Aypaiîi ,  où  Alexandtc  le  Grand 
Isonvi  le»  conqi'ttes  ,  Send  ,  Bihat ,  ^^lUb  ,  Ra- 
vie, Coul,  Sic,  U  le  dcchaij^  A»m  la  met  Indit-ne 
par  cinq  eiuboiichi  res.  L->  Autcuti  en  pailcntdi- 
vcrfcment  ,  &  fir  tout  Pline  au  lujit  des  conquê- 
tes d'AlmjMdrc  le  Granl  Ce  que  les  Curieux  pnir- 
ftinc   coiilulter  ,  avec  les  Autnirs  que  j'ay  alle- 

réi  en  parlant  des  Lides.  Ovide  en  parle  ainlt , 

CrJtmitM  gmttf,  rluaijtr  Indt,  ihm. 

INDIGEtES  ;  ç'eil  le  nom  que  les 
Anciens  Jonnotcnt  à  leurs  Hcciis  mis  au  nombre 
ia  Dteiut ,  comme  Hercule  ,  Romulus ,  Ccfar  ,  &c. 
Tomt  JI. 
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Virgile  en  (aie  tneniion  en  ces  termes  «  ùt.  i. 
Cnrg. 

Di  fiurij  lirMgtttt ,  &  RaimJt,  VtjfÂ^  mattt. 

De  mcaïc,  OviJc  daoi  Ici  Nkiumoij  liulci ,  Ub.  141  

dcCTtt  l'crapulll-menc  de  Venus ,  pour  meiut:  tuu  61* 
Enëe  au  numbie  des  Dieux. 

 ftf iVfxr  Dttpn,  rpttm  tiiriii  Qmri  ,i 

Nuncuf-kl  iHiiigtttm,  lempli.dnfiiiu  nctfit. 

Les  Curieux  verront  I«  même  chofe  dans  divers  au^ 
très  Auteurs, Comme  Maatib.»/»^.  i.cjp.  9.  dtStmaé 
Sc^i.  Iiillc  LipTe,  Bec. 

I  N  D  I  CE  TES.  Les  Anciens  donnent  atiifi 
Icnomd'lM  D  ICC  T  ES  i  à  ces  peuples  d  El pa);ne, qui 
lotit  ao}a\tid'liijy  dam  rA:i^poii[dan,en  la  Principauté 
de  Catalogne  ,  Se  l'ut  les  ftottticrcs  de  Ftaiicc  &:  du 
Comte  de  RoJillon. 

I  N  D  O  S  T  A  N.  Cherchez  Mogol. 

INDRE  ,  Rivicrc  de  Fr  uicc  que  les  Auteur» 
Latins  nomment  Ingtru.  Elle  a  faloiircc  dam  le  Berry 
vers  les  Buntiercs  de  la  Marche  un  ^u  au  dill'us  Ai 
laintc  Seveie.ellc palTe  i  la  Challrc-.i  C-hiteaii-Roux. 
à  M:un  fut  luJte,  a  Butan^ais.à  l'alluau  1  cniianc 
dans  la  Touraincdlc  .atvule  Chullillun  fi  r  Indre  ,  Lo' 
ches.  Le  Fau.CotmcTv,  Monbilon,Aiay-le-  iid.ai^jdfi 
fe  jette  dans  la  Loire  au  dcll'us  de  Candcs  ^  enue  l'env- 
boLiliurc  du  Cher  &  <k  laClaii'e. 

INFERNAVX  j  c'cft  le  nom  qu'on  donna 
daiii  le  X  V  I.  Siècle  a  tous  les  paitiCiiu  de  Nicala* 
Gallus ,  &  delicqUL-s  .Smidclin ,  qui  loutcito(.iit  que 
Jesvs-Chiusi  dcicendit  dans  It  àcu  où  Us  damne* 
fotitficni  ,  &  qu'il  y  fut  totirmcjiic  avic  ces  nuU 
iieureux.De  quelles eneur»  gfoflicrt »  n  cil p.ii capable 
i'dprit  humain  ,  lorfqu'il  elt  abandonne  de  Dieu  / 
G3iM\ti,Chrwi.S.Xrl.c. 

INGEBVKGE,  Reiriële  France ,  étoit  fille 
de  Waldemarc  1.  ikcenom  Roy  de  Dan-mirc  &  de 
Sophie.  Elle  fut  maiice  à  Philipes  Aiig;  lie  dans  U 
vijlc  J'AiiiKns  la  veille  de  la  Fctc  de  l'AlIixTif  titm  dc 
Ja  Vierjre  l'an  1  1 9  Icleiidennin  elle  fut  couron- 
née. Mais  vingt-hwit  juurs  aprez  le  Roy  la  rcpudia  4 
Cr>mpictne  loi  s  jnelvXte  dc  parenté;  tt  en  1 19g.  il 
époufa  Agnes  dc  Mcrani^-.  Canut  I  V-  Roy  dc  D.inc- 
nurc  fe  pla  yiiit  au  r.i|x:  Cclt  (lin  1 1 1.  qi-i  fit  grand 
bruit  &  dans  le  Cfncilc  tenu  i  Dijon  c«  1  »  ii«>.Picne 
de  Capp»<l<x:e  qui  etn-.t  Légat  cxconununia  le  Roy 
5cmttlc  Royji:me  en  interdit.  Cette  aigreur  chagn- 
lu  Philipes  qui  avoit  un  grand  foitddepictc  &:  un 
grand  rçfpedl  po»it  l'Eglifo  II  (e'plaignit  au  Cardinal 
Guillaume  de  Champig'  c  Arthevéqi  cdc  Reims  Se 
aux  autres  Pcetats  qui  avoient  conlcuii  a  U  répudia- 
tion, Je  cependant  il  enferma  Ingcburgc  dans  le  Châ- 
teau d'Eftimpi-sl'an  ii(iii:_Mai»  voyant  depuis  que 
leCuneile  deSoillontalUmblctn  laoLnele  voi  lait 
abloudrc  qu'à  condition  qu'il  reptandtovt  fa  ft-niTnc,il 
l'cmmcnaaTec  luy,  fans  parler  ny  aux  Evêqucs,  ny 
aux  Lrgacs.  Qiiciques  teroi  aprcï  il  tenvoya  Ing^-- 
burgc  Anirutiraii  Château  d'£llampes,&:  il  la  rcpiit 
en  I  II  1.  ti!l:  mourut  en  ixib.  àgccde  60.  ans  4 
Corb.'il,  Je  elle  y  fut  enterrée  dans  le  Prieuré  de  S. 
Ican  où  l'on  voit  fon  Epitafc.  Qiie'ipics  Auteuts  cmc 
écrit  qu'elle  avoit  uuclqucs  dcfji't?  cache?  que  le 
Roy  ne  put  fouffrir.ElL  n'eut  po»ni  .Vi-nfant.*  Guil- 
laume le  Btitoii5f  Kigoid  ,vit  Jt  Pk:l<f.  ytagK/li 
les  Lettres  du  Pape  Iraiocent  I  IL  les  Conciles  ils 
France,  Meicray,  Sec. 

1  N  G  E  L  H  E  I  M  ,  fur  le  Rhin  Bourg  d'Ale- 
magne  dans  le  Bu  Palâlinat ,  entre  Mjyjncc  &  Bm- 
gen.  Les  Auteurx  Latin»  le  nomm.iit  It/^tlhntnym  3C 
iHgiltnimtmtim.  L'Empcr^-ut  Chirlenu^uc  y  naquit 
en  y  Ai,     Louis  le  Débonnaire  y  mo<mit  ce»  Hat»* 
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C»nâUt  i'iKgelhtim. 

L'an  788.  Tadlllon  Duc  tle  Bavière,  dans  une 
aflirobice  des  Pttlus  y  t-x  accuse  par  let  propres  fi^ 
jets,  Hc  convaincu  de  iraliilun  fut  condaïuné  p^i  le» 
Pa»  à  petdic  U  vie.  Mais  Charlcroagnc  changea  cet- 
te peine  ,  de  loftc  4UC  ce  Duc  ic  1  iicudoii  Ion  fils 
furent  feulnueui  tondus  (cieg;  és  au  Moiuileic  de 
Lorcjkhcim,  piis  rn  ccliiy  de  Jumiege.  En  ii.6.  Luiiis 
le  Debunnaifc  j  tc^ut  une  Légation  du  Pape  Eugène 
1 1.  La  dilpiïtc  pour  l'Archevêché  de  Reitm  entre 
Hugues  de  Vcmundois  &  Artold ,  avoit  divisé  les 
dptits  dans  le  dixième  Siècle,  AgapetlI.  envoya  Ma. 
nn  Ton  Légat  à  Otton  Roy  d'Al<^tmgne,  pour  luy  or- 
donner d'ailèmbler  un  Concile  General  des  Ciulcs, 
&  de  la  Germanie  ,  tant  pour  terminer  ce  diticrcnd 
que  pour  vuider  les  querelles  d'entre  le  Roy  Louis 
IV.  ait  d'Outremer ,  St  Hugues  le  Blanc.  Ce  Concile 
lut  convoqué  en  neuf  cens  quoiantc  huit,  j  Ingcl- 
heim.  Les  deux  Rois  y  alTiAcrent  aiUs  fur  un  mcinc 
banc.  Loiiis  expufa  tous  les  maux  que  HrgLcs  K  y 
avoir  hits,  d  ortrit  de  fe  jultificr  de  quelle  faijjon  que 
le  Concile  voudtoit,  même  pal  preuve  de  l'on  corps 
en  champ  de  bataille.  Sur  ces  plaintes ,  l'AllèmbIce 
éaivit  à  Hugues  de  fc  remettre  a  l'on  dcvoir,rous  pL-ine 
d'ajuthcme.  Arcold  eut  la  confirmation  de  l'Atchc- 
vcchc  de  Reuns,  &  fon  compétiteur  fut  excommunie 
)urqu'à  ce  qu'il  fut  venu  à  pénitence.  On  y  cckbia 
un  autre  Concile  en  971.  pour  U  difcipline  Ecclefia- 
ftique,  &  l'on  y  défendit  à  S.  VJalric  Evcqued'Aus- 
bourh  de  quitter  ton  Evcchc  pour  fc  faiic  Moine, 
comme  il  le  fwihaiioit. 

INGELRAM  ,  ANGELRAN,  «1 
Engilrau  ,  Evêque  de  Mets  ,  ctnit  en  eAimc 
fut  la  fin  du  VUI.  Siècle,  &  il  fut  preroia  Aumônier 
ou  Acchichapellain  de  Cludenuene.  Il  fucccda  vers 
l'an  7  jp .  à  S.  Chrodcgamg ,  &  11  fc  trouva  au  Con- 
cile de  Francfort.  Depuis  Charirmagnc  l'envoya  à 
Rome,  &  c'cft  par  luy  que  le  Pape  Adiicn  envoya  un 
Recueil  de  Canons  qui  ne  fut  poui  t.int  pas  d'aboit 
reçu  en  France.  Cela  aniva  l'an  7S  1 .  Angclran  a  eu 
le  titre  d'Archevêque,  Se  on  l'employa  ilaju  les  gran- 
des adirés.  C'eft  fous  fon  Pontificat  que  la  Reine 
HilJegattk  mourut  à  Mets  l'an  7S{  -  comme  je  le  dis 
aiUaui.  lidrceda  liiy-mcme  le  15.  Décembre  l'an 
791.  *  Hincm.ir, f/Ji/?.  j.js.  15.  Alcuin,  «p.14.  Paul 
Diacre,4flf  Efif.Mtunf.  Sainte  Maithc ,  Cdl.  Chrijl. 
De  Marca.  Dt  Cmcmrd.  &c. 

INGELTRVDE,  fîllede  Theodcbcrt  Comte 
de  Maaie .  fut  mariée  en  8 11.  à  Pépin  I.  de  ce  nom 
Roy  d'Aquitaine.  Elle  mourut  l'an  8j8.  Se  fut  enun- 
rce  dam  l'Eglife  de  faiiue  Radegnnde  de  Poitiers.  Je 
parle  ailleurs  de  fes  enfans.  Pépin  II.  Chaile^  Arche- 
vêque de  May  anceiSf  Berthemariécà  GcTardde  Roul- 
fiUon.  *  Egiturd ,  les  Annales  de  S.  Uaiin ,  Sainte 
Marthe,  &c 

INGENVVS,  Gouverneur  dans  la  Pannonie, 
fiit  dixrlorc  Empeici^r  p.ir  les  foldats  ,  (bus  l'Empire 
de  Galicn  qui  s'adonnoii  jlors  à  toute  forte  de  crimes. 
Il  ne  fiit  pourtant  pas  hcuieiix  dans  cette  révolte, 
parce  qu'if  fut  d;  fait  &  tue  i  Murfe  ville  de  Pantio- 
nic.environ  l'an  16  1  -  D'.uitrcsdifent  qu'J  fe  tua  liiy- 
m^me  ,  craignant  de  tombrr  «mie  les  mains  de  fon 
ennemi.  *  Trcbriluis  Pollio ,  Hiji  Att  trtntt  Tjrrmi, 
Aurclios  VidiJt.iAr  rptSI.  Hift. 

I  N  G  O  B  E  R  G  E  que  d'autres  nomment  Ne- 
gebride,  Rdncdc  France ,  «oit  femme  de  Choribctr. 
Ce  Prince l'avoit  épousée  du  vivant  de  fon  pere  Clo- 
^ire  I.  te  enfuiu-  étant  devenu  amoureux  de  Mcro- 
wrdc  ou  Mitcflcut  fervantc  de  la  Reitie,  il  la  rejuidia, 
en  ayant  déjà  eu  Bathc  ou  Eiii.b.Tg«  ftnwme  d  E- 
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thelbcrt  Roy  de  Kent  en  Angleterre.  Ingoberge  fk 
de  grands  biens  aux  Eglifes  de  5.  Gatian  &  de  S.Mar- 
tin de  Touis  &e  à  celle  du  Mans  ;  Se  die  mourut  l'au 
}  89.  âgée  de  70.  *  Giegoitc  de  Touis ,  U.  ^.t.  x6. 
&i.y.c.  i6. 

1 N  G  O  L  S  T  A  D  fur  le  Danube,cn  Ladn  /irgol- 
j?iM6«M,ViUcd'ALmagncen  Bavière  avi.c  Vnivalité 
fondée  en  1410.  &:  augmciiîéc  en  i4{9.  pr  Lotiii 
Duc  de  Bavière, qui  luy  acquit  pludeurs  privilèges  du 
Pape  Pie  U.  Elleeft  entre  Ncuboiirg  &  Raofboraie. 
Le  Roy  de  Suéde  ne  put  pas  prendre  cette  ville  qu'il 
aifu-gea  durant  les  dernières  guerres  d'Alemagiie  en 
16  j  1.  Il  faillira  y  être  tué  d'un  coup  de  canon.  On  dit 
que  cette  ville  eil  fat.ile  aux  Protcltans  qui  b  tentè- 
rent (ou vent  dans  le  XVI.  Siècle ,  &  particulièrement 
en  I  5  46.  Elle  e(l  bien  foitifiée  avec  un  beau  pont  fur 
le  Danube.  Les  Mailocu  p<efqiic  totites  de  bois  y  lont 
feparces ,  poi.r  éviter  les  accidcns  du  feu.  *  Cluvier, 
GnTH.Zeikt  , /tintr.Gen».  Middendorp ,  jlcéd. 
Bcniui,  Je  rti.  Germon. 

INGOLSTETER  (Jean)  Médecin Alemanil 
ctoitde  Nuremberg  où  il  naquit  en  1  56  j.  Il  s'uvaiii^ 
dans  les  Lettres  qu'il  enfeigna  avec  réputation  à  Am- 
bcrg  fur  le  Vils  dans  le  Palatinat,  &  il  y  mourut  le  1 5. 
Fevria  de  l'an  1619.  âgé  de  j  9.  Jean  Ingoiftttet  a 
composé  divers  Ouvrages,  &  enue  auaes  un  au  fujct 
d'une  dent  d'or  qu'on  pcetcn.k>it  qu'un  Jeune  enfant 
dcSildie  noinmc  Chnlluphlc  Millier avoic  eu  natii- 
rclleiiKnt.  Ifagogtin  /lheitri<4M  Ahjhulis.  Dijjirtdii» 
dt  nétmri  ecciJtenttii  & pradigiofinm,  &c.  *  Mclchioc 
Adam,  in  vit.  Alià.  CennMn. 

I N  G  O  N  D  E.  Cherchez  Clotairc  I. 

I  N  G  O  N  D  E  ,  fille  de  Sigcben  I.  de  ce  nom 
Roy  de  Mets  ou  d' Auilrafïc .  Se  de  Bninehaud.  Elle 
épotifa  Hjtmcnigilde  Prince  d'Ei'pagne  fils  île  LcuvU 
gilde  Roy  des  Wilîgots  d'Efpagnc.  Ce  fut  l'an  j8o- 
Elle  convertit  à  la  Religion  Catholique  ce  Ptincequî 
étoit  Arien;  ce  qui  fâcha  fî  fort  fa  belle-inere  qu'elle 
b  ttaiu  avec  la  dernière  indignité.  Cependant  Hcnnc- 
nigildcqui  avoit  appellé  les  Grecs  à  Ion  fecouts,  fut 
pris  &  il  fouffric  le  Martire  à  Tolède  le  ij.  Avril 
veille  de  Pâques  de  l'an  5  S£.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ingondc  fut  emmenée  par  ces  mêmes  Grecs;  Mais 
avant  qu'aniver  à  Coniïantinople,  clic  mourut  de  dé* 
piailît  en  Afrique.  Ce  fut  aiviron  l'an  585.  Elle  eut 

I  n  fils  nuiiuné  Athanagiid.*  Grégoire  dé  Tuurs,/.5. 6. 
&  fe<}.  llidote.MT  CbrM,  &c. 

IN  G  RIE  ou  {sGïRMAiANO  ,  que  d'au- 
tres iHxnmcni  Ifcre ,  fngrU  ,  Province  du  Royaume 
de  Suéde,  qui  a  la  Mulcovic  au  Levant ,  &  la  Livo- 
nie  au  Couchaiu  ;  Se  entre  le  Lac  Ladoga  Se  le  Golfe 
de  Finlaiigue.  La  rivière  de  Nava  y  efl  comme  un 
canal  cniiv  ce  Lac  Se  ce  Golfe.  L'Ingric  a  été  au- 
trefiiis  aux  Molcoviccs  qui  la  cédèrent  aux  Suédois 
par  un  Traite  fait  en  ifi  17.  Ce  païseft  confidcrable 
pr  la  challc  des  Elans.  Ses  principaux  Bourg* 
timt  Notteborg ,  Juanogotod,  Caporia  ,  Jamagorod, 
Gam,  &c. 

I  N  G  V  L  F  E  ,  Arglois ,  natif  de  Londres  fé- 
lon quelques  Auteurs  ,  ctoit  fils  d'un  Counifan 
d'Edoiiard  dernier  des  Rois  de  la  famille  des  A  nglois. 

II  fit  premicrnncnt  Moine  de  l'Abbaye  de  Fontc- 
ntlles  en  Normandie  ,  &  puis  Abbé  de  Ctuiland 
en  Angleterre  de  l'Ordre  de  fàint  Benoît  ;  &  fon 
mente  le  rendit  cher  aux  Princes  de  cet  Etat. 
Il  était  fqavant  .  Se  il  avoit  d'autres  qualitez  qui 
nieritoicnt  cette  cftime  générale.  Il  fit  le  voyage 
de  Jcnifalem  ',  Se  ^  (on  retour  il  éaivit  l'Hifîoire 
des  Monafleres  d'Angleterre  ,  depuis  l'an  664. 
jufqu'cn  1067.  qui  eft  la  première  année  du  rè- 
gne de  Giiilianmc  le  Bâtard  ,  de  qui  Ingulfe  fnt 
SecTcuite.  Quelques  -  uns  ont  au  que  Pierre  de 

Blois 
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Blott  continua  cet  Ouvrage  que  nota  avons  dans 
le  Recueil  d«  Hittwicw  Anglois  Hc  Henri  Savillc. 
On  dit  q^i'Inpirlfta  vécu  jufqu'cnviron  1 109.  •  Bc(- 
Jarinin,  ^fcrifn.Ecei.V(iéiiii,U.  x.  dt  Hifi.L»t^.^f. 
IHtieus,  BJcc,  kc. 

INHAMBANO,  Royauinc  d'Afrique  dan» 
la  BjJfc  Eihiopic  ,  entre  la  Cafrcrtc  5:  le  Monomo- 
upa,  au  Levant  du  Lac  Zambcrc.  Les  peuples  6c  le 
pajîs  ne  navs  font  pas  bien  connus. 

1  N  H  A  M  I  O  R  ,  Royaume  d'Afrique  dans  la 
baflê  Etiopieliir  les  frontierci  du  païs  des  Caffics ,  Il 
elUc  I' I  '  1'  i  vc  Cuartu,  &  on  dit  qu'il  dcpcnddu 
Monii  n;j  quelque  tcms. 

i  N  ^i.  CliLichra  In5. 

INNOCENT  I.  de  ce  nom  ,  Pape, 
nauf  d'Albc  ,  fiicccia  i  Anaôafc  I.  le  Diramthc 
dix  -  huitième  May  Je  l'an  ^ct.  tl  a  gouvciné 
rtglifc  avec  toute  la  futficance  .  le  iclc  &  l'inte- 
gntc  que  ItMi  pouvtvit  aiti.i».lre  d'un  digne  fuc- 
cclTcut  de  Ciint  Picnc.  H  s'cinixclTa  fore  pour 
E'oppolcr  aux  p«recut«itJ  An  fairit  Jean  Clirilofto- 
mr  ,  &  il  cnij>loya  jmut  cela  les  cenfurei  Eccle- 
fulliqucs  11  écrivit  aulïï  à  Jtran  de  Jcntlalem, 
qui  pfenoit  le  parti  de  Pelage  coiute  faint  |cto- 
me  ,  Se  donnoir  occalïm  i  cet  Herefiarquc  de 
piiblici  fes  ewfuis  en  Oriviit.  Depuis  ,  a  la  fol- 
liatjiion  de*  Epicres  que  liiy  écrivit  faint  Ai- 
guttin  en  Ion  nom  &c  en  ccluy  du  Concile , 
de  Mileve,  il  condamna  le  mêiivï  Pelage  avec 
Celelhns ,  pat  k  rigucui  ou  La  vigueur  Apofto- 
lique.  Car  on  trouve  ces  deux  leçons  diAr- 
lentcs  dans  In  anciens  Manufciits.  Ce  qui  doit 
convaincre  d'impolhirc  cei.x  qui  ont  o«c  roûtc- 
nit  que  ce  Pontife  avoir  dilfimulé,  S;  mfme  pris 
le  parti  de  ces  larans.  N'ius  pouvons  ijifimnir 
de  la  mime  faijon  contre  l'Hilloricn  l.oCwnt , 
qui  a  oié  éciire  que  le  Pape  Innocfnt  ,  pour 
délivrer  la  ville  de  Rome  du  lifgr  d'Alaric  en 
409-  avoit  permis  aux  Payens  d'7  faire  leurs 
crifice».  Le  témoignage  de  ciX  Auteur  ,  cil  une 
«jitiDolliirc  reconiiiië  :  tons  les  Ecrivains  de  ce  tems 
alTuri-nt  que  ce  Pontife  n'ctoit  pas  i  Rome, 
oiiand  cette  Ville  fut  prife  par  les  Gots -,  &  Drô- 
le a)oîite  que  la  PioviJcnce  l'en  avoit  tiré  ,  com- 
me elle  avnit  lire  Loih  de  Sodome  ,  afin  qu'il 
lie  fût  témoin  d»  milem  &  de  la  punition  de 
cirttc  Cité.  InniKint  condamna  divcr»  autres  Hî- 
tctiqucsj  fit  de  trci-bcaux  Regicmeni  -,  flc  roou- 
n>t  avec  l'ellime  gcner.dc  de  tous  les  gens  de 
bien ,  aprcr  avoir  gouverné  l'Eglitc  environ  quiu- 
le  ans  ,  Irlun  les  Martirologcs  de  Bede  &  d'A- 
don  i  &  un  p:u  plus  long -tems  ,  au .  (apport 
des  autres.  Ce  fut  en  417.  ic  le  Pape  Zozime  luy 
fucecda ,  le  Siège  avoit  vacquc  vingt-deux  jours, 
au  fcnriment  d'AnalUlc.  Nous  avons  de  luy  plu- 
fieuts  Epines ,  qui  monueiit  fa  dodrine  ,  de  fon 
foin  pour  toute  l'Eglilc.  Les  Curieux  les  conful- 
teront,  &:  fur  tout  celle  qu'il  adirelfa  à  Viâiicius 
Evêquc  de  Koiirn  ,  &  i  Exi'pcrc  Je  Tolofes  poui 
le  rcglcmeiit  d>.'  la  dilciplinc  Ecdefialtique.  *  Saint 
Ai'guftin  ,  »^//7.  90.  gj.  94.  &t.  Simt  Ictôme, 
'fil-  S,  Gennadc,  de  virii  iUujt.  ctif.  4  j.  Ot«ic  ,  U-t. 
loi  Imc,  U.  5.  Uaronius  ,  m  Antud.  A.  C.  401. 
Crftq. 

INNOCENT  IL  Romain,  auparavant 
Cardinal  Diacre  du  tiae  de  S.  Ange  ,  avait  nom 
CrcgDire  ,  &  il  ctoit  his  de  ]ean  ek  Papaici'ds-  Il 
fut  premièrement  Chanoine  Rcgidicr  de  Caint  Jean 
<if  Lalun  ,  &  puis  Abbé  de  Uint  Nicolas  &r  de 
£«int  PrinBlif.  Le  Pape  Vtbain  1 1.  le  fit  Cardinal 
en  it>8S.  UTtivit  le  Pape  Celafc  en  France.  Ci- 
iiue  II.  l'envoya  Lcgai  co  Alcmaaue  ,  &  il  «K 
T»mt.  11. 


auflï  d'auttes  emplois  impottans  jufqn'^  ce  qre 
fon  mente  l'cleva  fur  le  Siège  Poimlical  ,  &  il 
fucccda  à  Honoré  II.  le  qiiatoizitme  Fcvrin  de 
l'an  iijc.  Dans  le  fhéme  tcms  ^♦iine  fils  de 
Léon  fut  élu  Antipape  ,  &  prit  le  nom  d'Aiia- 
dct  II.  Les  Ronuins,  les  Mdanois ,  Rcg-r  Duc 
de  Siale  &  divers  autfes ,  s'attaclat cm  au  p,itti  de 
ce  dentier.  C'eft  ce  qui  obligea  Innocent  dï  v  ciiit 
en  France  ,  l'arile  ordinaire  des  Pontifes  pcifecti- 
tés.  Il  celcbta  des  Conciles  à  CicrmiWt ,  i  Reims 
&  au  Piiy  en  Vcla»  ,  dans  le  mîmc  tems  qu'il 
fut  déclare  légitime  Pape  dans  un  a>  tre  Concile 
que  les  Pielats  de  Fiance  tinrent  i  Eumjvi.  Saint 
Bernard  s'y  trouva  ,  &  il  y  fourint  foitanent  les 
interciï  d'innocent  ,  que  tous  les  auucs  foutin- 
rent  avec  luy.  Ce  Pape  vint  à  Liège  le  ttoifiémc 
Dimanche  de  Carême  it.  Mars  de  l'an  liji.le 
Dimanche  fuivant  il  y  couronna  l'Empereur  ,  Se 
le  Dimanche  i  j .  Otîlobre  de  la  mênve  année  11  ji. 
il  co"ronna  le  Roy  Loiiis  le  Icune  à  Kcims.  De- 

fiuis  étant  rcp.ifsé  en  Italie ,  il  y  tint  des  Conciles  i 
'Uiiàiicc  &  à  Pifc  }  fli  étant  entré  ii  Rome  avtc 
l'Empaeur  Lothaiie ,  il  l'y  faaa  l'an  »  i  Jj  •  Ccfl  le 
mîme  qu'il  avait  couroiuié  autrefois  i  Liège  dans 
l'Eglife  de  faint  Lambert ,  comme  je  l  jy  dit.  C'.-pcn- 
dant  faim  Bernard  tjchoit  d'y  calmer  la  fui'cui  des 
Schilinatiques,  qui  apirz  avoir  perdu  leur  Antipa- 
pe Anadct  qui  mourut  le  7.  ou  félon  d'autres  ,  le  ly 
Janvier  de  l'an  1 1  {S.  luy  i'ubflitucrent  un  cntain 
Caidinal  appcllé  Grégoire  ,  qui  prit  lehoradcVi- 
ûat  1  V.  Mais  ce  dciiiict  fît  une  abdication  volon- 
taire du  Pontificat  patendu  ,  &  ainfi  la  paix  (iic 
damnée  i  l'Eglife,  par  les  Ibins  du  même  faint  Bcr.^ 
nard.  Innocent  de  retour  i  Rome  ,  y  celtbra  le  1 1> 
Concile  General  de  Latran  le  8.  Avril  iijg.  & 
condamna  Abailltrd  &  fon  Difciplc  Arnaud  de  Brcf- 
fj.  Le  Jo.  Juillet  de  la  même  année  ,  le  Pa(x?  Inno- 
ci-nt  II.  fut  fait  piifonni^r  pat  Roger  Koy  de  Sicile, 
iqui  il  faifoilla  gi  erre.  Cette  qutrclle  fut  encore 
calmée  .  par  l'invediturc  de  la  Sicile  à  ce  même 
Roy  ,  qui  pour  cela  luy  jiifa  foy  Ht  hcimage.  Ir»- 
nocent  moututle  vingt-quatrj  Septembre  .de  l'ati  mil 
cent  quarante  troiî.apici  trciie  ans ,  fcf  t  mois  &  dix 
'^rsde  licgc.  *  Sugcr,  tn  U  vit  dt  Lams  h  Itunt.  Ot- 
lon  de  Fnfingcn,  it  Chr»n.  S-  BiriiarJ  .  11  tfifi.  Baro* 
nius,  ùi  Amud.  Ciacuiiiut,  iit  tnst.  //>  Loiiis  Jacobj 
BM.  fomif.  &c.  \ 

I  N  N  O  CE  N  T'  I  n.  natif  d'Anagnie ,  de  la 
Maifon  des  Conues  de  Scgni  ou  Signie  ,  parvint 
au  Pontificat  aprcz  Ccleftui  III.  Il  croit  nommé 
auparavant  Ji;aii  -  Lolliaite.  Le  Pape  Cclcftin  1 1 1' 
le  fit  Cardinal  en  mdieccns  nooanlc  du  ritrcdcîfaim» 
Serge  &  Bacchc.  D'auttes  difeiit  que  ce  Lt  Clément 
I  I  I.  Il  avoit  étudié  i  Rome,  à  Paiis  &  à  Boulogne 
avec  une  approbation  générale  de  (a  capacité  &: 
de  fon  efprit.  Il  en  avoit  aulTl  donné  des  marques 
par  divers  Traitci  de  fa  façon  1  ce  qu'il  lit  en. 
core  étant  Pape  ,  tomme  )c  le  diiav  dans  1»  fui- 
te. Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu  il  n'ctoit  igé 
que  de  trente  ans  lortqu'il  fiit  élevé  au  Pontificat 
le  huit  ou  neuvième  Janvier  de  l'an  mille  cens  no- 
naiiK  huit  ;  mais  il  eft  feut  qu'il  en  avoir  trcntt-iipt. 
)e  dis  le  même  pour  ceux  qui  ont  loi>icnu  qu'lnni>- 
CL-nt  III.  avoit  été  Chanoine  Rcgiilicr  de  faint 
Jean  de  Latran  -,  puifqu'il  ell  contlaut  ,  par  fc* 
Epiacs  même  ,  qu'il  étoit  Chanoine  Eccltfiafti* 
que  de  Cunt  Pierre  aprei  l'avoir  été  d'An.i^ie. 
U  eft  vray  que  quand  on  le  fit  Pape ,  il  n  ctoit 
que  DiaCTe  ,  &  qu'avant  fin»  et»  lonnemcnt  00 
le  Ciaa  Prêtre  ,  Je  puis  Evéque.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  comme  fa  modeftie  n'étoit  pas 
niouMSrc  ^ue  U  fcicnce  &  fa  noble  lie  ,  on  eut  peine 
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de  le  fjiic  rcfcHidic  i  accepter  le  Pontifiçati  &  qu'il 
lit-  l'jufou  jjiTi.iis  reçii  (i  loii  cicdion  n'e^t  cit  con- 
fiimcc  pr  i  !CS  ^vifiblcs  de  la  volonté  Je 

Dieu.  Il  lie  s  j  lit  le  fcrvii  de  vailTtilt:  d  aigcnt, 
doiml  tii  diftnbucr  le  prix  aux  juavres  ,  qu'il  Icr- 
voit  [uy-mcmc  à  table,  &  il  fe  contenu  d'en  avoir 
de  boii  Se  de  vcnc.  Il  s'cmpcclt  fort  d'uiiir  les 
P  !;  .    r  içpour  le  recouvrement  de  U  Ter- 

iir  cela  il  voulut  c"ommencet  pat 
a-.  i^h.  lui  I  kictîques  ,  &  fut  tout  les  Albigeois 
q.ii  Jvlaloiciit  le  Languedoc.  C'cil  à  quoy  il  tuvail- 
là  aili  iumcnt.  U  eut  aufli  la  confolatiou  de  von  qiic 
l'Eglife,  IcHis  Ion  Pontificat ,  fut  ciitichic  Je  divers 
Otites  Religieux }  de  ceiuy  de  ûint  Dominique,  de 
faint  François.  d.sTtiuitaircs  &  de  quelques  autres. 
En  1198.  le  Pape  Inivicent  envoya  en  France  le 
C  '      r  le  Roy  Phi- 

li|\    :i    ,       ,  .  j     .  .  .  la  fcminc.  & 

ii  ccnvit  pour  cela  au  même  Koy,  a  l'Evctiuc  del'a- 
rè»  &c.Innoc  nt  agit  avec  le  nicmc  loin  pour  tout  ce 
qui  pouvoic  K  gar Jcr  fon  Mmiftcre  ,  dont  il  s'efforça 
deicmplirtmis  lei  divoirs}  Se  il  n'y  rculTit  pas  mal. 
L'an  I  :  I  j.  il  cdcbra  le  Concle  Girncral  de  Laitan. 
dans  lequel  il  ptetiJa  ;  &  ii  moiiiut  le  16.  Juillet 
I  a  1 1>.  à  Pcioiife ,  où  il  «oit  venu  duraiu  tes  gran- 
des chaleurs  po«ir  accorder  les  diAVieos  des  Pil'ans 
Bc  dis  Génois  doitt  il  avoit  bcl'oin  pour  le  recouvre- 
ment de  la  Terre  faiute.  Ce  grand  Pape  a  ctnnpofc 
divers  (  <  ■  .  comme  des  CninnKnuitcs  liir  le 
fept  I':.  nicentiaux  ,  trois  Livres  du  nicivis 

do  HKiniic  ,  Vt  ctiittmftu  mw-Ài ,  jivt  de  mi/irM  h«- 
tniiiu.  On  iiiipriuu  à  Rome  t  dcz  l'an  154).  Tes 
Epirrcs,  que  Biiii  mtt  dans  Ton  édition  des  Conalcs. 
Elles  fijfcnt  r'impriraces  l'an  1595.  à  Cologne  en 
deux  Liva-s ,  dont  le  pteinicr  avoir  cinq  a.-iis  cin- 
quante-fept  Epitres ,  te  l'autre-  duui  cens  foixantc- 
quauf.  Mais  l'an  it;  j  {.  les  Dodlcurs  du  Collcgc  Je 
Foix  de  Toiofc  ,  donnèrent  au  public  quatre  Livres 
du  miincj  Epitrei  tirées  de  leur  Biblioilu  que.  Cet 
Ouvrage  cft  t  n  deux  Volimics  Mf)!i/i«  .  avçc  les  No- 
tes d;  M.  Fr.r  I  pui»  Lvéqiic  de  Mniit- 
pelier.quia  .  vie  de  ce  l'oiuiû-.  P.111I 
Du  May  ,  (.oiiltiliei  au  l'ailannit  dt-  iioi.igogne, 
avoit  audt  fait  imprimer  Jivetfcs  Letiic  d  Inno- 
cent 1 1  L  dans  un  Tome  in  tlUvv.  On  .utribuc  en- 
core d'.r  '■  '  "-  r  •■;  .1  f  '  i-ii-me  Pontife  ,  comme  des 
Gommr-  des  Scnuiices.  Dit 
(it  Mijfa  ,  jt"  tii  jM">  'Tiliarii  myjîrne  Ltb.  FI. 
SemtMft  dt  Ttntfort  Cr  SjMilii.  De  &ur4ment*  Ba- 
ftifini.  De  clttujhra  nnim*.  De  /'nr(dtorn>.  De  ton- 
ftiTéUimt  fty.lijicft.  De  LmuU  Ch^ntMis.  De  S>im- 
dcrtanvtnerMiaiie  ,  &c.  On  allure  aufli  qu'il  cil  Au- 
teur vie  la  Proie  Sr4^4/  mater  dtlertja ,  Ae  l'Hymne 
/^ve  Mwrfi  l^es  Ai-trU  ,  3c  de  l'Oiaifon  JittervenLu 
Domine.  LcsCuticiix  confulterunt 
1  .  jabïllic,  Nauclere,  iigoiiiiis,  Mat- 
thiai  Pans,  l  Alibc  d'VIpcig,  l^ieue  de  Val-Ccrnay. 
Henri  lie  Gand,TrithemL,J>ixtc  de  Sienne,  BelLitmin, 
PoUevin,  Spon  le  ,  Dzoviui,  Oldcnc  Rain.Udi ,  Louis 
lacob,  Bél.  Pantif.  CTe. 

INNOCENT  IV.  natif  de  Gcnes,  nom- 
mé auparavant  S:iiibaldc,  de  la  Maifon  de  Fielque 
des  Comtes  d-  Lavagiie  ,  fut  clû  Pape  le  14.  Juin 
de  l'an  la^j.  Le  Sict;c  avoit  vacquc  plits  tk  vingt 
niuis  depuis  la  mort  de  Celcllin  1  V.  Simbalde  avoit 
été  Cii.iiKilliL'rdcrEgtirc  Romaine,  &  Grégoire  IX. 
le  créât  .  de  Septembre  de  l'an  1  ai?. 

Son  nu  i  ,1  Je  tout  le  rnonde  ,15e  la  ca- 

I  U  lexnec  tlu  Droit  ctoit  lî  parf.'ite,  qu'il 
titre  de  Perc  dy  Droir.  Aufli  l'avoit-il  ào- 
<iie  i<xi5  l«  plu,  exccilens  Maîtres  de  fon  tcms ,  coro- 
mc  ceux  qui  vimient  .ipr ex  luy  ,  faifoicnt  glouc  de 
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l'avoir  appris  des  écrits  de  ce  Pape,  louvi  ^ 
par  les  dôcles lutifconfiJtcz.  L'Empereor  I  I . 

qui  avoit  long-tcms  fait  de  la  peine  aux  pjpv.s  ic  a 
toute  l'Eglife,  contmuoit  encore  i  l'cLdion  d'In- 
nocent. On  ci  ùt  que  l'amitié  qu'il  y  avoit  eu  entre 
le  Pape  &  ce  Prince,  fcrvitoit  à  cilmer  ce»  diflircHS. 
On  le  trompa,v'V:  Fiidcric  qui  Ctoit  à  Bcncvcnt  quani 
Siiiibaldç  fiit  créé  Pape  à  Anagnie .  ne  pût  s'tmpc- 
chci  de  dite  qu'il  prevoyou  bini  qu'il  n'aiiroit  pas 
unt  d'amitié  pont  liuiocent  que  pour  le  CaiikiAl 
de  Ficfque.  Le  Pape  n'oublia  pouitant  rien  pour  le 
ramener  à  Ion  devoir  \  mais  loriqu'il  prit  garde  quo 
fesloinsétoicnt  inutiles  ,&  que  l'Emperait  avoit  des 
intérêts  éloignez  des  Cens ,  il  trouva  à  propos  de  fc 
dérober  à  fon'  rellcntiment.  Innoccar  vint  donc  ea 
France  &  loifqu "il  y  fijt  amvc  au  mois  de  D.ccm- 
bfc  de  l'an  j  Z44.  il  convoqua  un  Concile  General  k 
Lyon  pour  l'année  fuivaiite  1  j 4  f.  Ce  Concile  ,  qui 
crt  le  premier  General  tenu  en  cette  Ville ,  fi»t  oiiTcit 
lin  Luiidy  aptez  la  Fête  de  faint  K-an-Baptifte.  0« 
y  poullà  follement  l'Empereur  Frédéric  qui  y  fut  cx- 
oommuiiié,  &  on  y  parla  de  l'cxpeifition  de  U  Ter- 
re iainte.  Le  PajH:  y  donna  le  cKapcau  touge  aux: 
Cardinaux  ,  pour  les  faire  foiivcnir  ,  comme  je  l'ay 
dit  ailleurs .  pat  ta  viic  de  cette  couleur  ,  qu'ils  dé- 
voient être  ptett  de  verlcr  leur  fang  ptair  la  déltnle' 
lie  l'Eglife.  Apict  la  conclulion  du  Concile  ,  le  Pon- 
tife vu  i  Cluny  le  Roy  faint  Loiiis,qullc  prep.i- 
loit  pour  Ton  voyage  d'Outremer.  Fr^deiic  M.  iijou- 
ruten  1150.  &  l 'année d'aprez  le  Papeqnitu  Lynn> 
où  il  amt  demairé  lix  ans  &  demi  ,  &  il  retuurnx 
en  Italie  où  il  s'aiTcu  a  Pcrouzc  &  n'alla  à  Rome 
que  l'année  Iriivaiite  1151.  Cependant  il  fiit  appel- 
le à  Naples  pour  recouvrer  ce  Royaume,  Se  Mam- 
froy  défit  fcs  troupes  avec  le  Il-couis  qu'il  obtint 
des  Sanalins  de  Liiceria.  Ce  mal heut contribua  beau- 
coup a  la  muit  d'Innocent.  Elle  auiva  le  Icptiériie 
Décembre  11  ;  4.  aprez  avoir  gouverné  l'Eglile  onze 
ans, cinq  nn'is  Si  quatoize  jours.  Nous  avons  les 
Ouvrages  de  ce  Pape ,  louveiu  imprimez  à  Venife, 
à  Lyon,  a  Fiaiicfort  ^c  ailleurs,  avec  ce  liae  :  ytpftfi 
Tium  Lihu  <jm/ique  dijluiLlut  itiiaiidein  liinvt  De- 
aaMuttu.  Le  C.uJinal  Baioniiis ,  dit  dans  Tes  No- 
tes lut  le  Madyiologe  Romain  ,  qu'il  dliuic  que  ce 
Papeacompûlc  l'Oflice  de  l'Odavede  laNaUvité 
delà  fatnte  Vierge.  Valcntin  Fofter  qui  a  écrit  l'Hi- 
lloiredu  Droit  Civil  Rom.iin,&  Jean  Fichard  Au- 
tn>T  des  vies  des  Juiiicoiilultcs  modciues ,  patient 
fort  avanugciHcmcnt  de  luy  j  &  luy  atinbuint  di- 
vers autres  (  '  Onpotur»  aulli  voir  Juvena- 
tius,  Villani,  ■  1  ^ ,  Fa/el  ,  Sigonius,  Simone- 
ta,  MaKhieu  Patis,  làint  Antonin,  Naucicre,  Tnthc- 
mc ,  Sixte  de  Sienne  ,  Ucllaimin  j  Spondc ,  Bzoviu^ 
Louis  Jacob, &c.  h 
INNOCENT  y.  étoit  nommé  .  c 
Pierredi-TatanUife,  parce  qu'il  niqiui  en  . 
le.  qui  eft  maiiiteiiaiii en  Savoyc.  Il  ctoit  Reagicux 
de  l'Ordre  de  taiiu  Dominique,  où  fon  mérite  luy 
lit  avoir  des  emplois  impoitons.  U  avoit  été  Docleiit 
deP;uis,  Profellcui  en  Théologie,  &  Piovincial  de 
la  Prm  uice  de  France.  Le  Pape  Gugoiie  X.  le  fit 
Al  '  de  Lyon,  à  la  piierc  du  Chapitre  dç 
l'L^  :  Lyon.  Env  lion  deux  ans  apicz  ,  en  Iîtî- 
le  même  Pontife  le  trcHivant  en  cenc  ViHr  piM.i  y 
célébrer  le  1 1.  Concile  General ,  donna  à  ce  PK..it  le 
chapeau  de  Cardinal,&  Icfit  Evcciue  d'Ollie  &  gu;i»d 
Pénitencier  de  l'Eglife  Riwame.li  hatangii.iau  Con- 
cile de  Lyon  avec  un  applaudi llèmtnc  gênerai,  &  il 

f lît  l'Otailf>n  fimfbte  de- faint  Bonaventute  ,  dans 
Eglilc  lies  CorJclicrs.  Aprez  la  mort  de  Grégoi- 
re X.  il  fut  élù  Pontife  à  Areïo ,  le  x  1 .  Janvier ,  Sc 
couiganéc  à  Rome  le  1  a.  Fcvriei  1176.  Mais  »' 
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Ont  le  Pofltificit  que  dnq  rooti  &  cinq  jowri  -,  Si 
'   '  ri'il  criiviilioic  avec  une  Uci>|^t4ndc  jpplicalion 
'^onntrT  l.i  paix  à  l'Italie  ,  il  nvjvirut  If  1 1.  Juin 
.'.  Noiit  avoiu  de  luy  àes  Coiomcn- 
c  te  Livrt-s  (îci  Sentences ,  piiUiéei  à 

I  ,  .  i.iiuiiu--<lcu)ï,3:  quelques 
j  :  ■  i  ■  ,  ,  CoiiuiienuifCis  lur  le 
I'  Evaiigilc/iir  Ici  Epittei 

II  I  ,  I  -  ,  i  uubliei  que  la  ciiUL-niis 
avaient  aie  île  ûs  eciici  plut  de  conc  citriiu,  &  que 
S.Thomaa  écrivit  une  Apologie  pont  luy  ,  pat  fxJtc 
de  Jean  de  Veiceû,  Gencial  des  liominicaini.  '^Onu- 
phrc ,  tn  U  Cbron.  Trithmic ,  Philipcs  île  Bcigamr, 
Siw  fi  Amotne  de  Sienne,  Leandet  Albi-ni,  Jt  vtr. 
Hlnji.  Ord.FrtA.  Bcllamiin,  dt  Strifi.  Eut.  l'uflcvin, 
inuffdr.  Bzovius^  Sponde,  m  ^i«n4/,  Louu  Jacob, 
Bihl.Pontif. 

INNOCENT  VL  Liraofin de naiflànce. & 
Evèque  de  Clrmiont.cioit nommé aujuravam  Ellicn- 
lic  d' Albert.  Il  l(  ct^Jj  à  Cltnicnt  V  I.  qui  Tavoit 
f.ii:  rn  ij^i.  CicJiii.i!  ,  Evi-quc  d'Oftic  5:  GraivJ 
Priiiwncier  de  l'Ejjlili' ,  qu'il  ijouvciiia  lutjf  années, 
iii!K  moii  &  viiii;c  |<iii(s.  Ce  fut  depuis  le  tg.  De- 
ccn'bi^  itji.  iuiq  'au  douzicnK  Septembre  ijSi. 
Li-  I  r.iit  Skc.  i!(oit  alors  )k  Avignon  i  &  la  C'iit;r 
Romaine  avui;  i>.  l<nn  df  rcfonnc.  Il  y  cr.ivailla  avec 
loin  ,  ai'flî  bkii  que  pour  fïnic  Li  guaic  qui  c(oi( 
entre  le  Roy  Ftancc  &  ccluy  d'Aiijjlacfte.  Mais 
dans  cet  loini ,  qui  luy  ctoti-nt  cumme  dwnHliqws, 
il  n'oublia  pas  les  af&ircs  d'Otient ,  iiy  cilles  d'Ita- 
lie, où  il  envoya  des  Lrgats  d'untnctitc  cxtiainJinai- 
re.  Ses  ilellcini  n'eurent  poiittaiii  pas  tome  Ln  bo«i- 
ne  irt'ue  qu'il  s'ni  itoit  ptotnis  ;  &  il  motitut  de  dc- 
ptaitii  de  voir  prclqne  toute  l'Eiitape  en  armes.  Les 
Auteurs  parlent  de  luy  comme  d'un  Ponufc  ucs- 
dignc  (V:  la  haute  dignité  où  fa  vertu  l'avoic  clevc. 
Il  ne  confcioit  les  Bcnt  ficcs  qti'aiix  liçavaiis  &  aux 
vertuci'ic  i  &  il  or.lonna  aux  Piclats  de  laite  icli- 
drnce  dans  leurs  Dioctics.  Il  fix.  aulTt  plulicurs  fon- 
dations (aintcs.  Celle  de  laChattrculc  de  Villenn;ve 
lez- Avignon,  rft  des  plus  conlîdcr.ibles.  Ce  fut  .iiijli 
celle  qu'il  clKtilît  pour  le  lieu  de  I  •.  Nous 

mvonf  fa  vie  ,  qui  a  c'.é  publiée  il  j  tenis. 
Les  Curieux  la  conûiltnonc,  avec  OpuLiic,  Loins 
Jiieob  ,  Sic. 

INNOCENT  Vil.  Coime  Meliorati ,  de 
Suimone,  fut  élii  apivi  Bonifacc  IX.  le  i7.0âo- 
bte  d^  l'an  1 40  4.dans  le  tons  que  rEglilc  ctrjit  aflli- 
gcc  p.ir  un  cruel  Sclui'mc  de  Pierre  d~  b  I.iine,  qui 
le  faifoit  nommer  Benoit  X 1 1  !•  A  -vation 
auPontihc.it,  il  avoir  eu  IcsPi-  l  l{.avni- 
ne  &  de  Bologne ,  &  d'autres  digniu-z  illullics.  Elles 
étoient  ducs  i  fon  mente.  Il  en  avoii  beaucutip,  il 
fijavoic  très,  bien  le  Droit ,  il  ne  manqnoic  iiy  d'a- 
dRlIè  ny  Je  prudence.  Bonifacc  IX.  le  lîc  Cardinal 
«1  1^89.  apm  cela  il  eut  des  emplois  tres-ini' 
portajis.  On  ne  le  mit  fui  le  Siège  Pontifical  qu'à 
cnndiiioti  qu'il  céderait  lî  Benoit  XIII.  en  faifoic 
de  même  ;  mais  il  n'eut  pas  envie  de  tenir  Ci  pto. 
meUb.  Innocent  avoit  Jt  h  venté  de  grandes  quali- 
tci  ;  &  on  l'accuic  IciilenKnt  d'avoir  trup  aimé  les 
parent.  Les  Romains  Liy  donnèrent  quelques  lujets 
de  mccontententent  aprez  fon  cuuionneiiicnt.  Pour 
Ici  punir  ,  Ic'neveu  du  Pape  en  fit  mourir  onze.  Cet- 
te fevciiié  les  rendit  plus  nilokni.  Ils  euient  recours 
à  I.  .i.|'n  \5  Roy  de  Naples ,  qu'ils  rcçùreoi  dans  leur 
^'  ce  qui  oblige*  Innocent  de  le  rairer  \ 

V  .  .u  d  r»c  revint  à  Rome  qu'en  1406.  U 

étiiit  mal  latisfait  de  Ladiflat.  Pomi  le  punit ,  il  etn- 
ploya  contre  luy  les  cenliurs  Eccle  Italiques.  Les 
Romains  rappellcrenC  Innocent  dant  Inir  Ville  ,  Si  il 
y  mountc  d'apoplexie,  le  6 .  Novembre  de  l'aa  1 436. 
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apr«  dertx  at«  Se  vinet  -  deux  jours  de  Siège.  *  Sjwn- 
t  de,  iit  A  mjd.  Thicrri  de  Num,  Sic, 

INNOCENT  VIII.  Genoit,  nonmè  \e» 
BajKiiie  Cybo  ,  d'irnc  famille  iili.ltie  ,  parvint  aU 
PoiitifiCat  aprcl  Sixte  l  V.  Il  na  lui:  l'an  1411.  3c 
onl'élcva  avec  ix-aucoup  de  loiu.  D'abocJ  qu'il  fiit 
cnué  dans  le  monde  o«i  l'envoya  à  NapL-s,  où  il  vé- 
c>  I  alli-a  loiii>  tcms  à  la  Cout  d'Alfnnte  &  de  Fer- 
dinand  d'Aragon.  Dipuis,  il  vint  a  Rome,  vV  il  y  fut 
domelliquc  du  Caidin.d  tic  Bologne  ,  frne  du  Pape 
Nicolas  V.  ce  qui  contribua  b.-aticoup  i  fon  cleva> 
lion.  Paul  II.  luy  domia  l'Evécbé  de  Savonne ,  Se 
Sixte  I V.  liiy  confirra  ccluy  de  Milti  &  le  fit  Cir- 
dinal ,  le  7.  May  de  l'an  147  j.  Ce  même  Pape  le 
tailla  Légat  à  Rome,  dont  il  (briit  ^  caule  de  La  pelle. 
&  il  luy  coniia  depuis  la  Légation  de  Sienne.  C  eil 
par  ces  drgrci  que  le  Cardinal  de  Mtlti  s'cleva  lâjc 
le  Sicge  Pontifical, oit  il  parvint  un  Dirrunchc  vingt» 
neuvième  Août  ilc  l'an  1484.  &  il  hit  coutonné  le 
1 1.  Septembre.  Comme  I  humcut  de  ce  Pape  était 
doi  cc  A.  bieiifaifame,  aulli  en  donna-t'il  des  marqul-s 
en  Ion  avènement  au  Pontificat  ;  car  il  accoida  les 
diftèrensdes  Princes  d'Italie  ,  Se  rriinitavec  le  Saint 
Sirgc  ceux  que  la  feveiitc  df  l'on  Prcdcfcireur  en 
avoit  l'Ioign^j.  Il  travailla  at.flî  beaucoup  pour  unie 
les  Piinco  Cbrétieiis  contre  les  Jura  ^  mais  ce  dcT- 
leii)  n'ett  point  de  fuite  ,  &  ne  luy  frivit  qu'à  zd- 
qunir  une  grande  ftimne  d'aigcnt  a  la  Chambre 
Apolloiique.  Il  ptufiu  d'une  patiic  ,  an  employa 
l'autre  pour  faite  la  guette  au  Rov  de  N.iplcs.Sc  pour 
reparer  le  Coliféc  d'Adiien.  Il  obtint  du  Coiileîl  du 
Roy  Charles  VIII.  qu'on  luy  itmit  le  l'iiiicc  Zw 
zim ,  fteie  de  Bajazct  &  Empereur  des  Ottoinaiu  i  CC 
qu'on  liiy  accoida  l'an  14S9.  3i  condition  que  et 
Pruicc  ne  foriuoit  point  de  Rome.  Pierre  d'AiJsuT- 
loii  Grand  M.iiuc  de  l'Ordre  de  Rhodcs,cui  un  cha- 
p^-au  de  Cardinal  aprei  ctste  nejjnciation.  lanoccnt 
avoit  cil  avant  Ion  Pontificat  deux  fils  d'une  De- 
inoifelle  de  Naptes ,  où  il  avoit  vécu  lonc-trms  il  la 
Cour ,  comme  je  l'ay  dit.  Il  les  laill'a  riches ,  &  ma- 
ria l'aine  ,  Fraiiijois ,  jk  uive  fille  île  Laurent  de  Mc- 
dicis,n<>m  -.  'ilaine,  &  ellimcc  une  des  plus 

belles  Prii  11  :nni.  L'amour  p.itcritrl  lay 

fit  faite  d^i  c.ule^  ^wu  équiublcs.  Il  mourut  te  15. 
Juiltït  lie  l'an  1492.  aptcz  avoir  gouverné  l'Eglifc 
kpt  ans,  dix  mois  &  vingt-lcpt  ')Ouis.  Onuphte  Se 
Ciacunius,  m  vitu  /'»;,»</0u  Chefnt  ic  Papîkc  Maf- 
lon,  M  /«'/.  A"/ /  /.  &c. 

INNOCENT  IX,  de  Do'ognc  ,  nommi 
Jeaii-Aiitoinc  Fathintù  ,  Cardinal  du  imc  des  qua- 
tre couronnez  ,  fut  ctù  Pape  aprez  Grégoire  X  rV. 
le  29.  Och>brc de  l'an  1(91.  il  fut  cui.roitiié  le 
iroilicmc  Novettibre.  Le  Pape  Pie  I V.  luy  avoi't  don- 
ne une  Pfel,iiurc  dans  la  CaJabre ,  fie  il  s'ctoil  trouvé 
au  Coiialede  Trente,  Dcpcis,  Giegoitc  X  I  II.  l'a- 
voii  fait  Caidinal  ;  Si  on  ['avoit  toujours  ellimé  par 
fa  vertu  vV' par  ûin  mérite.  Il  ne  faut  pas  oublier 
deux  prcfages  de  (a  aeatinu  au  Pontificat ,  rap]xxtes 
par  divas  Autaiti.  Le  premier  cH  que  tendant  ubeTt 
lance  à  fon  Predcccircut ,  la  Thiatc  luy  tomba  fi.r  U 
tctcj  &  l'autie  ,  qu'il  eut  dans  le  Conclave  fa  cïUule 
en  la  même  p'.icc  où  l'on  avoit  coùttnnc  de  mettre  le 
noue  Pontitical  dans  les  Cotiûrtoitcs.  On  attcndoit 
de  gnndes  chofes  de  luy  ;  mais  il  mourut  le  jo.  De. 
cembre ,  deux  mois  apiez  fon  dccUon.  *  Sponde ,  m 

INNOCENT  X.  Romain,  nommé  atipan. 
vant  leaii-Baptifte  Pamphilio  ,  fut  créé  Pape  a[)ir« 
U>b.»in  VlII.  le  1 5.Septcmbre  1644.  Gte^niieXV. 
l  avoit  envoyé  Nonce  i  Naples.  U'bain  VIII.  le 
fil  Dauire  du  Cardinal  Ftançois  Datbctin  l'un  né-/eii, 
l'an  1615.  en  fa  Légation  tic  France  &  d'Elpgnei 

Pp  », 


302         I  N 

où  il  demeura  avec  le  titre  Je  Patriirchc  d'Antiochc 
Se  de  Nonce  Apoftoliqiie  ;  &  à  fon  retour  il  le  fit 
CM.Iinal.  Inn'iccnt  manqiu  de  rcconoilFaucc  ;  car 
d'ât>ort  jjjrci  fon  élévation  au  Poijtificac ,  il  chillà 
les  Barbrriiis  de  Ron:e.  Il  cfl  vray  cju'il  h  s  rappella 
deux  ans  aptci  Inir  exil ,  6c  qu'il  le  réconcilia  avec 
eux  par  une  alliance  illudre  en  i  (î ;  ).  Mais  comme 
n'ajr  dcllcin  ny  Je  m'ciigagcr  à  cliercher  les  mo- 
tifs de  Cette  ncoaciliation  ,  ny  de  paiiet  de  l'indi- 

fjnc  Mmillrc  de  ce  Pontife  ;  parce  que  ces  affaires 
ont  trop  délicates  ,  &  qu'elles  ne  font  pas  ignorées 
des  Curieux  ;  il  fiiffira  que  y:  rrmarquc  qu'Innocent 
moarot  le  7.  Janvier  i(î  j  5.  âgé  de  quatre-vingts  & 
un  an ,  donc  il  en  avoit  pailc  dix  ,  quatre  nvois  Se 
vingt-deux  jours  fur  le  Sieee  de  faint  Pierre.  Sa  mé- 
moire n'cft  pas  en  grande  bcncdidiion  dans  l'Eglile, 
6c  on  rapporte  des  ciioTes  furprcnantes  anivccs  en 
fa  mort. 

INNOCENT  XI.  nommé  auparavant  Bc- 
noît  Odefcalchi ,  eft  natif  de  Como  en  It  ilic  dans 
l'Etat  de  Milan.  Il  a  été  Clac  de  Clianibrc  fous  le 
Pontificat  d'Urb.iin  VIII.  Se  d'Innocent  X.  Son 
honnêteté ,  fa  douceur.  Ton  humeur  gcnereufe  Se  li- 
bérale lu^  firent  des  amis  imponans,  &  fon  mérite 
luy  acquit  le  Chapeau  d;:  Cardinal,  que  le  même  i'a- 
pc  Innocent  X.  luy  donna  en  164}.  Depuis,  il  fut 
Légat  de  Bologne.  Il  eut  aufli  l'Evêchc  de  Novaire, 
Si  improuvant  la  conduite  de  ceux  qui  vivent  d.u)s 
les  plailïts,  il  a  rtKnc  une  vie  ttes-cdi fiante  &  tres- 
dignc  de  fon  cataâete.  Le  Ciel  le  di  ftinoit  pour  fer- 
Vit  d'exemple  de  vatu  A:  de  piobitc  à  toute  l'Eg'»- 
fc.  C'cll  poi:r  celaqu'aptet  la  mort  du  pape  Clé- 
ment X.  il  a  été  cicvc  fur  le  trône  Pontifical ,  le  x  i. 
du  mois  de  Septembre  de  l'an  1676.  Le  Siège  avoit 
vacquc  depuis  le  1 1.  Juillet  de  la  même  année,  qui 
fiiC  le  jour  de  la  mon  de  Ton  PredecclTettr.  Depuis 
ce  ttrms ,  il  a  ttavaillé  ît  remplir  (.tintement  tous  les 
devoirs  de  fon  Miniderc.  il  n'a  conTidcic  ny  les  in- 
ti-rcts  de  la  chair  &  du  fang  ,  ny  ce  que  le  monde 
clhme  le  plus  i  mais  il  n'a  regarde  uniquement  que 
ce  qui  peut  rétablir  la  difcipline  Ecclefiaftiquc , 
imitant  eo  ce  /oin  les  plus  Saints  de  fes  Prede. 

«tllctin. 

INNOCENT  CESAIRE.  Cherchez  Ce. 
Lite. 

I  N  O,  fille  de  Cadinus  Se  d'Hermione.  Cherchez 
Athanus. 

I  N  S  uu  I N  K  ,  Ocnm  Se  t/£im/ ,  Rivière  d'Ale- 
magne.  Elle  vient  de  dmx  loura-s  du  Mont  Beini- 
iu,quie(l  une  des  Al^>cs  dant  le  païs des Grifons, 
veit  les  frontières  de  la  Valtcline.  Enfifitc  elle  tra- 
verle  le  Tirol,  palFc  à  Infpn  ck ,  à  Hall,  à  SchWatï, 
Se  à  Kiifllain.  Aprcz  clic  cnuc  dans  la  Bavière  ,  elle 
arroie  Hag ,  Vallcrburg ,  Sec.  Se  ayant  reçu  le  Soltz 
ou  Salczach,  &  quell  es  .uitrcs  Rivières ,  elle  fc  jette 
dant  le  Danube  à  PalfaW. 

I  N  S  P  R  V  C  K  fur  la  Rivière  d'Inn  .  c'eft  à  dire 
Pont  fut  l'inn  ,  OtnifKini  Se  u£mptHt ,  Ville  d'Ale- 
m.igne.  capitale  du  Comté  de  Titol.  El'e  cil  fitucc 
dans  line  Vallée  agréable  au  delRHis'dc  Hall ,  &  la 
Rivière  d'Inn  la  fcparc  d'nn  grand  Fauxboiirg  ,  qui 
palFc  poururje  partie  de  la  Ville,  Elle  eft  petite,  mais 
tien  bâtie  &  riche,  avec  d  '  ■"  unes ,  de  ^ran- 
dcs  places ,  Se  un  .idmirab  ii ,  qui  a  oc  la 

doneurc  des  Aichidi'd ,  furnommez  d'Iiifp(uck  de 
la  Maifou  d'Ai  llriche.  J'en  parle  ailleurs  fous  le 
nom  d'Auibkche ,  Se  il  femtt  inutile  de  rept-rer  ce 
que  j'en  ay  déjà  dit.  Cette  Ville  a  de  bL-liti  Eglifcs, 
entre  IdquelL  i  on  rcitiarqiie  la  Collt  g  aie  ,  celle  de 
S.  Fi  in^ois  où  ert  le  Maufoîcedcj  Archi.'ucs.  8c  le 
l  ^'  i  .4  des  L'Jllv-  de  Mclbach  fur  l  lnn  a 

ep  i'aucicn  Arfcnal  de  la  Ville.  L'Empcrcw  Chat- 
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les  V.  éloit  l'an  i  J  5 1.  à  Infpriîck  ,  loifque  Mauric; 
Elcéleur  de  Saxi.,prit  le  f.imeux  Château  d'Eiciiberg» 
Cette  nouvelle  l'obligia  de  prendre  la  fiiite  en  deior- 
dre.  L'Ëlcâcur  arriva  à  litfpruck  la  m£menuitquf 
Charles  en  étoit  parti  ,  &  uouva  même  tout  prêt  le 
foupé  qu'on  avoit  prep.irc  a  cet  EmpcrctT ,  qui^  Ce 
retira  à  Villach  dans  la  Carinthie.  L'Archiduc  Fcr- 
dmand  a  fait  bâtir  à  demi  heuë  d'infpn.ck  IcChi* 
teau  d'Anuas ,  où  il  avoit  une  exallentc  Bibliothe» 
que  Se  divers  Cabinets  de  curiofiiez. 

INSTIKOR  ou  l>4STiTVTOR(Ican)Châr- 
trcuxen  Suabe,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  écri- 
voit  environ  l'an  1400.  un  Livre  Di  Oi;elliemtHS 
Bikti*.  On  liiv  attrrbui-  encore  quelques  auues  Ou» 
vtages.  Confultcz  Petr.ius,  Bitl.  Cart. 

INTEREMISTES  j  c'eft  le  nom  qu'oij 
donna  aux  Lutheiiens ,  qui  joignent  à  leurs  erreurs 
les  vingt- Cx  Articles  de  ce  malheureiix  Décret  fait 
à  Auibourg  l'an  1 548.  dit  Inttrim  ,  Se  accor  )é  par 
l'EmpcrciT  Charles  V.  .lUx  Procellans,  en  attendant 
un  Concile  General.  *  Floiimond  de  Rainjond, /i.a. 
de  U  tiMtJJùnct  de  l'Hcr.  Se  /i.j.  Inter.  f.  17.  Spondc, 
yf.C.  1548.1.9.  Chachn  Aufbourg. 

INVISIBLES;  c'eft  le  nom  qu'on  donna  à 
quelques  Rigides  Confeflioniftcs  ,  Se  aux  Sénateur» 
d'Oliander  ,  de  FbccDS  llliricus ,  Se  de  SVVcnkfeld, 
qui  croyaient  qu'il  n'y  a  point  d'Eglite  vifible.  Le» 
Frères  de  la  Roze-Croix,  dont  je  parle  ailki  t$  ,  ont 
aiifli  été  appeliez  invifibles.  *  Prateole,  F.  Invtfib* 
Florimond de  Raymond ,  Ub. i,  c.iC.&c. 
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10  ,  fille  d'Inaquc  &  d'ifmcne ,  fut  aimée  de  Jupi- 
ter, qui  pour  W  la  confirver  contre  Jiaion  la  chan- 
gea en  Vache.  Mais  cette  Dccirc  jaloufe  ta  luy  de- 
manda ,  &  la  donna  en  garde  à  Argus,  qui  avoit  cent 
yeux.  Mercuie  tua  ce  gardien.  Jrnoncn  fut  au  de- 
fcfpoir,  &  clic  envoya  un  Taon  à  cette  V.iche  ,  qui 
la  fit  errer  p.u  tout ,  jufqu'à  ce  qu'elle  le  pf ecipiU 
dans  la  Ma ,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  la  Mec 
lonienc.  On  dit  qu'elle  eut  allez  de  forces  pour  na- 
ger jufqucs  fur  les  rives  du  Nil  ,  qu'elle  y  reprit  fn 

Ijremittc  forme  ,  &  qu'ille  fut  adorée  des  Egyptien^ 
bus  le  nom  d'Ifis.  On  ajoute  qi>c  de  Jupiter  d'el- 
le nâquit  Epaphe  ;  .Se  qu'ayant  palîc  pcez  de  fon 
pere ,  elle  le  ht  uconnoitre  écrivant  Ion  nom|dc  Ion 
pied  fur  le  fable.  *  Ovide,  ti.  i .  Mttfn.  Paufaïuas,  in 
Cerintb.  &c, 

I  O  A  B  .  fils  de  Zur  Se  de  Saryia,  Cxur  de  David, 
fut  Geniral  des  Armées  de  ce  Prince  i  Se  d.in$  toutes 
K-soccafions  il  donna  des  imrques  de  valeir.  Il  les 
deshonora  l'an  i9S5.di1  Monde  pat  U  mri'.nrc  d'Ab- 
ncr ,  qu'il  aftaHina  ,  craignant  qu'il  ne  tint  le  premier 
rang  auprez  de  David ,  qui  en  témoigna  un  dcplaifir 
cxtiême.  La  Citadelle  de  Sion  fut  cnipjnéc  l'année 
d'aprez  par  fon  courage  fur  les  Jtbulci.  ti'i,  qui  la  tc- 
noicnt ,  Se  qui  la  croyoicnt  fi  iniprciKble ,  qu'ils 
muent  des  boinux  Se  des  aveugles  fur  les  miiwiUes 
pour  les  garder.  Joab  enipotta  plufieuts  autres  pUccs, 
6e  défit  en  divcrfes  rencontres  les  ennemis  d^-  David. 
Il  réconcilia  en  joo  j.  Abfalon  avec  fon  pere  ^  &  de- 
puis ,  q  iand  ce  Prince  fc  fiit  révolté,  il  le  Uia  dans  la 
bataille  qu'il  luy  donna  en  ^00$.  Cependant  Joab 
s'engagea  dans  le' parti  d'Adonias  contre  Salomon. 
Celuy-cy  n'en  perdit  pas  le  fouvenir  ,  Se  quaiul  il  ftit 
arrive  fur  fe  trôuc.il  fit  tuer  Joab  en  jca  1.  bien  qu'il 
CBt  çkcrchc  un  azilc  au  pied  de  l'Auiel  ;  Se  par  crttc 
mort ,  il  le  punir  de  fa  revf»ltc  Se  de  l'all^iflinat  d'Ab- 
oer  Se  d'Am.ila  qu'il  avoit  a;  lli  tuez  en  trjhifon. 
*  II.  Jlf  m.  des  Rois,  I.  des  Paralipomvncs,  Jofcpbe, 
li,7.^M.7mL  Totmcl  Se  Saliqn,  w  ylnmtl.ytt.Tejt. 

JOACHAZ.  • 
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JO  A  CH  A.Z  ou  JoAZAz.  comme  le  nomme 
Jofcphe,  fucccda  au  RoyAum:  d'ifiacl  1  Ton  pcre 
Jchu,  l'an  «lu  Monde  j  179.  li  fiit  idaLatrc  cotnme 
(es  predecclTniti ,  Se  Dieu  l'en  ptiiiit  pu  Hazd  Si 
Daucbb  Rois  àe  Syrie  ,  qui  fitcnt  un  ires-grand 
carcugedcs  fiens  vefs  1184.  Din»  cette  cxtrcmité, 
il  eut  rccouis  à  Dieu,  le  pria  de  le  protéger  ;  6e  ce 
Souverain  Je  rVnivcis ,  dit  Joiephe  ,  fit  roir  altu 
qu'il  ne  répand  pas  feulement  lc«  faveurs  fur  le» 
juftcs  ;  nuis  aulTi  fur  ceux  qui  fc  rrpantcm  de  l'avoir 
offend  :  ôc  qu'ait  lieu  de  les  pnJte  cnticrctncm,  coin- 
mc  il  poutrtMt ,  il  fe  contente  de  U-s  chitier.  Car  il 
icaXi  lavorafalcinent  ce  Prince  ,  rendit  la  paix  à 
fou  état ,  fie  luy  6c  recouvrer  fon  premier  bonheur. 
L'EoiiLire  dit  que  Dieti  donna  ali-ri  un  Sauveur  1 
Ilîael  ;  ce  qui  a  mis  en  peine  les  Interprètes  pour 
C^avoii  fi  ce  Sauveur  était  loai  ou  Jvroboim ,  l'un 
fils  Si  l'autre  néveu  de  Joaclus  ,  ou  bien  le  Prophète 
Elifée.  Ce  Roy  mourut  en  jijj.  apre»  un  règne 
de  1 6. ou  17. années.  *  I  V.  dés  Kuit, th.t).  ]ofepne, 
{■.^.«irif. rir.9.  Tomiel.^.Af.j I7J. jijj. 
mi.  }t9(.  ». i. 

lOACHAS.  qui  efi  audi  nnmmé  Sellum  de 
Jcdiunias  par  jncmie  &  par  Efdtas  ,  ctok  fils  de  ]o- 
fias  Roy  de  )udcc.  Aprez  U  mon  de  {on  pc(C  l'an 
j4X(.  (iu  Monde,  il  fe  lit  mettre  iur  le  ctôncpar  une 
fai^tion  popclaire ,  contre  le  droit  d'Eliachim  fan  ai- 
né.N.'chau  Roy  d'Egypte,  le  fit  prifonnicr  aprcx trois 
moisde  tcgne,  Sc  de  deplaiùr  il  mtnimt  quelque  tems 
aprez.  Ce  qui  fut  «ne  jullc  punition  de  l'es  impietez. 
*  IV,  des  Rois  ,ch.  i  j.  Jorcplic,  ti.  to-  Antiq.  ch.  6. 
Tornicl,  in  ytiDii.  vit.  Ttt}.ttit. 

JOACH  INo«i]oAKiM,  auparavant  nom- 
mé Eliachim  ,  croit  fils  de  ]i>ftas.  6c  fietedc  Joa- 
chas  que  N.cliio  Rov  d'Egypte  détrôna ,  pour  met- 
tre ccluy-c^  en  fa  place.  Ce  Prince  rcgiia  onze  ou 
douze  années  ,  il  eut  fous  fon  règne  quantité  de 
grands  Prophètes  •■,  Se  cependant  il  tombi  dans  tou- 
te* fottL-s  de  crimes.  Locfque  la  Prophétie  de  Jcre- 
mic  l:iy  fut  mmcrée.il  la  déchira  avL-c  un  canif, 
comme  je  l'jy  dit  ailieurs,  Nabuchalottoior  mol  fi- 
tiff^iit  de  l'iliiance  que  louKirn  avoitaveclc  Roy 
d'Egypte  fm  ennemi ,  attaqua  fcs  Etau  ,  ptit  Jeru- 
fàkm  en  )4a8.  emporu  toutes  les  richclles  qu'il  y 
trouva,  St  l'einmcru  luy-mcine  prifonnier,  û-Ion  l'u- 

fHninn  de  quelques  Auteurs.  D'autres  eftiment  qu'on 
c  fît  bien  airccer  pour  cela  ,  mais  que  Nabuchuilu- 
nofor  luy  fit  rendire  le  Royautnc ,  dont  iâ  révolte  le 
fit  tomber  bien-tôt  apcez ,  en  )4;£.  Les  Cluldcens 
le  prirent  &  le  jetterent  à  la  voirie,  comme  lercmie 
Tavoit  praphetis<6  .■  Sifiât»*  afiai  ftfthetnr  ,  fmrt- 
fiUiu  O"  ftrajtiius  txtru  ftrttu  frmftUm,  C^c.  I V.  des 
R.OU, ch.  14.  Ii»lcphc,  li.  10.  Antt<f.  Jeremif,  ch.  11. 
f6.  &c.  Cajetan,  Lyranus,Abid(nlis,&c.C«mMMr.M 
kb.Rtg.  Tocnicl  &  Salian  ,  in  AmAl.ftcr.xiti.Tifijm. 

I  O  A  C  1 1  I  M  ,  fils  <k  c:  pitmiet.  Chcichrz 
Jcchonias. 

S.  J  O  A  C  H  I  M  ,  épaux  de  fainte  Anne  & 
pere  de  la  fainte  Vierge ,  ctoit  fils  de  Barpanthcr. 
Il  naquit  environ  l'an  {990.  du  Monde  ,  &  à  l'ige 
de  viu]>t-fix  an»  il  cpoufi  fainte  Anne  ,  qui  ctoit  fte- 
rile ,  8c  qui  eut  l'avanuge  vingt-llxam  aprez  d'ctre 
mère  de  Marie,  qui  le  f.  t  de  It  s  v  s-Cii  r  isT.  Le 
Pape  Grégoire  XV.  ordonna  en  1611.  qu'on  fnoit 
daail'Egliie  la  Fête  de  lamt  loAchi.n.  Opcndam  on 
poom  confuiccr  S.  Hypolite  Manyr  rapporté  par 
Niccphcne,  t.  Ui^.  c.}.  S.  Iran  t-.  Damas,  S.Epi- 
phane,  &c.  alK-gucz  pas  Totniel,  Saiian  &  SiMindT, 
in  Aimél.  vtrtns  Tt/t,  Si  pat  Batoiuus  ,  iir  <</fiO'- 
AtiuU,  Ettl. 

J  O  AC  H  I  M  ,  natif  de  Calabrc.  Rdigioix  dr 
l'Ordic  de  Cireiux  ,  &  puis  Abbé  f<  Fondjteut  de 
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la  Congregarion  de  Flore ,  étoit  en  enndc  cdime 
fur  la  fin  dcl'onx terne  Sicclc,il  p.  b!ia  dwers  Ouvra- 
ges ,  comme  des  Commcnuircs  lut  Ifiic  ,  fui  Jere- 
mie  Se  Gir  l'Apocalypfe  ,  une  Concuide  de  l'oncieit 
Se  du  nouveau  TeflanKnCi  &:  les  famciifes  .prophé- 
ties des  Pontifes  Romains,  que  pluficurt  ont  ncife* 
pour  des  irapofturcs.  li  mettoïc  ttoLi  états  d.;  l'iiuiu- 
mei:  Le  ptemtci  charnel,  depuis  Adam  jul'qi 'i 
Itsvs-CHMST  :  Le  lécond,  chariKl  St  fpiruuei 
tout  cnferable  depuis  ]t  s  v  s-Cm  R.IS  T  ,  julquei  à 
fainC  Benoîti&  le  troificme,  tout  fpiriiuel  depuis  ce 
Saint,  jufquesà  la  fin  thi  monde.  Le  pfcmicr  cioit 
diliuit-il,  pour  les  p.-tfanncs  nuncei ,  l'aiine  pocir  les 
Eccl'.fLaliiqucs,&  le  dernier  pour  les  Moines.  L'Ab- 
bé Joachim  mounK  environ  l'an  raille  deux  cens  deux. 
Dans  le  Concwe  de  Latian,  tenu  en  1 1 1  on  rxami. 
na  lès  Ouvrages,  ti  entre  aunes  un  petit  Traite  qu'il 
avoit  compofé  fur  la  Trinité  contre  le  M  ùtir  des  Setv- 
tences.  Le  Concile  avait  trouvé  dans  cet  écrit  uite 
mauvaife  propolîtion ,  par  laquelle  il  foutenoit  que 
dans  la  Trinité  l'ElIcnce  engendre  l'eirence,  &  il  la 
condamna  cwume  hcteoque  ,  fie  cette  condamnation 
en  inférée  dans  te  Droit  Canon.  C'eli  pour  cela  que 
tous  les  Aiitcuts  qui  parlent  des  hercfics,  mettent 
l'Abbé  Joachun  au  nombre  des  Hérétiques.  Cepcn- 
dent  il  s'ell  trouvé  en  œ  tems  icy  un  Abbé  de  fon 
Ordre  nommé  Grégoire  Laudc,  Docteur  en  T  heo- 
lugie  ,  qui  ayant  entcepiii  d'caire  fa  vie  Si  d'éclair- 
cir  (es  Prophéties  ,  a  aîx  quM  dcvoit  jullifier  l'Ab- 
bé foachim  de  cette  hctefic  qui  luy  a  été  imputée 
par  le  Concile  de  Larrw.  C'ed  ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dins  le  Livre  de  cet  Auteur ,  impri- 
mé à  Nof  les  l'an  i6So.  en  un  Volume  in  filio.  On 
confuitcia  au(&  Baronius  feus  l'an  1190.  Chattes 
de  Vifch  dans  la  Bibliothèque  de  Cilleaux  ,  Blaife 
Viegas  ,  Anioul  Wion  ,  Beliarmin  ,  le  Mire,  Gabriel 
Barri,  Jolcph  Scaligcr,  Rcgifcimi,  un  Livre  imprimi 
a  l'adoiiecn  itf  i  j.  avec  ce  titre,  Prifnie  dcW  Ah- 
hue  CunehiM ,  Si  les  Auteurs  citez  par  le  même 
C harles  de  V. Ich ,  ^.  1 7 1 .  &fil. 

J  O  A  C  H  I  M  I.  de  ce  nom  dit  le  Nellor 
Germanique ,  ctoit  fçivant ,  comme  je  le  dis  ailleurs 
fous  le  nom  de  Brandcbouig.  Il  mourut  fii.  luil- 
let  de  l'an  ifif.  ayanteu aElizabetk de  Daneir.ar 
Icuchim  1 1.  qui  futt  :  Anne  ,  maiiée  l'an  1 5 14.  à 
Albcn  III.  Duc  de  Deux  Ponts:  Elizabcth,  fimu 
me  en  I .  nùcet  d'Eric  ,  Duc  de  Brunfvic ,  fie  en  a. 
à  Poppon  ,  Sieur  d'Heniubcig ,  motte  en  iffi.ti 
Marguerite,  mariée  1.  à  GcorgcDi  C  de  PtHwnanie.fiC 
t.  à  Jean,  Prince  d'Anhalt  ,  morte  en  154).  Joa- 
chim 1 1.  embralfa  la  Religion  Proteftantc,  qu'il 
établit  vers  l'an  1  )  )9-  Etats,  il  commanda 

en  154Z.  l'Année  Impériale  conue  les  Turcs.  De- 
puis Jjitant  les  guerres  d'Alcinagnc,  il  fut  au  com- 
mL-iicemctit  neutre  ,  fie  puis  il  le  )Ctta  dans  le  parti 
d:,- 1  Empereur  Charles  V.  l'an  ij4-"».  foit  que  I» 
giindnit  du  Duc  de  Saxe  fie  du  Laiidgiave  de  Hcf- 
(e,  chefs  du  paici  cDnU.iire,  luy  fut  fulpcâe.ou  par- 
cequ'il  prevoyoït  quel  leroit  l'evcnein-nt  de  CLtce 
guêtre.  Il  ne  fe  uumpa  pas,  fie  die  fut  liinetle  aux 
Alliez.  L'Elféleur  de  Brandebourg  s'entremit  poi.t 
la  liberté  du  Landgrave  qu'on  avoit  «tiété  pi  ibn- 
nier  contre  la  parole  donnée.  On  dit  qu'il  s'en  prit 
au  Caidinal  de  Granvcllc  ,  fie  qu'il  l'eût  frcppé  s'il 
n'eût  été  atrété.  Eiiiiiite  ,  il  fe  tttiuva  à  la  Diète 
d'Ai:fbuurg,  il  s'y  confbima  nour  la  Religion  i  I» 
volonté  de  l'EmpiTcur  ;  Se  mime  d;.puis  il  envoya 
des  Députez  au  Concile  de  Trente.  ApparemiWJî, 
ce  fut  pat  tioliàq«je  ,  &  pour  alfiircT  r.Atchevêché. 
de  Magdcbotire  i  Ion  fils  puifné.  Qiioyqu'il  n  luit, 
Joachim  II.  le  uouva  au  Siège  de  la  même  Ville  de 
Magdeboutg  l'an  1 5  5  c  fie  JcV.x  ans  apicz  il  apptou» 
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i^K  Maurice ,  Doc  de  Sixc  ,  prit  les  arm«  pour 
la  .Uivr  Jiicc  du  Landgrave  «k  H^tTe.  Dcwii.il  ..c'»^'; 
ta  tk- rEn»ptrciir  FcrdininJ  1 1.  le  Duché  de  CioU 
fcn  dans  la  Silefic.  Ce  Prince  doiiiioit  dan»  les  Scien- 
ces cachées  ,  &  pnncipalem  nt  dans  l'Adiologic.  U 
fj  fj.iaovt  il'avoiv  <)iTk]iic  connoiir.ince  diiis  l'avenir, 
&  c^i'endant  il  mouiut  lotfi^uily  pcnfoic  le  moins, 
du  poifon  que  luy  donna  un  Médecin  Juif.  Ce  fot  le 
j.  Janvier  de  l'an  mille  cinq  cens  fepuutc-un.  Jia- 
chim  1 1.  Elctleiir  de  Braiidcboufg,  cpoofa  en  i.  nô- 
G  S,  l'an  1 5 14  Magdelaine,  fille  de  George  le  Bai  bu. 
Duc  de  Saxe,  morte  le  19.  Décembre  1  ^  34.  Et  en  1. 
HL-Juvige,  fille  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  nux- 
tcle?.  Février  if?^.  Il  cindc  la  i.  Jean-Gcotgc, 
Eledhut  de  Sanc  :  Frédéric ,  Adininiftraia:r  de  l'At- 
chf  rcchc  de  Mngv1rb<nirg  &  de  l'Evêché  d'Hal- 
berlbd,  mort  le  ).  Octobre  1511.  Barbe,  mariée  en 
I  {4f.  àCcorge,  Di:cdc  Ligmtz, iSc  morte  l'an  159}. 
Et  quatre  autres  cnfans  ,  morts  jeunes.  Ceux  du  1.  lit 
fi:rent  Sigifmond.adminirtrateur  de  Magdtbcmrg  aptez 
fon  frerc,  3c  mon  l'an  \f66.  Elizabcth-Magdelaine, 
mariée  à  François-Oihon,  Ducdi-  Bn  nfvic,  motte  en 
I J95.  H  duvig.",  femme  de  Julede  Bmnfvic  ,  moue 
l'an  160Î-  Et  Sophie  ,  maiiée  l'an  i  51»  1.  à  Guill.iu- 
me,  Q^^on  de  Rou-nb.ic,  motte  le  quatorze  Décembre 
15^4.  Cherchez  Brandcbomg  &  coiUutttz de  Thou, 
Sleidan ,  &c. 

1  O  A  C  H I  M.  Cherchez  Gcorgc-Joachim. 
I O  A  N  N  I  S.  Clurchot  Picne-Jean  ou  lohannis 
HiTtetiqne. 

J  O  A  S  .  Roy  de  Jtida,  ctoit  filsd'Ochofias,  8c  il 
lujr  û'cccda ,  l'an  trois  mille  cens  cinquante  -  lept  du 
Monde.  Athatia  mcre  du  même  Ochndas,  fc  failit  du 
Gouvernement,  Se  fit  égoiget  tous  ceux  qui  étoientde 
la  Maifon  Royale.  Il  ne  tdtoit  que  ccluy  dont  je  parle 

Î^ui  étoit  au  berceau  ,  &  qui  fut  i.uivé  pat  le  loin  de 
ofaba  ou  JoTabeth,  faur  du  Roy  mort,  &  fi.mme  du 
Grand  Prêtre  Jojada.  Celuy  cy  mit  le  jeune  Prince 
fui  le  trône  à  l'âge  de  fept  ans ,  Se  fit  mourir  la  crucU 
Ic  Athalia  coupable  de  plutieurs  crimes.  Car  Mi- 
tre ceux  que  j'ay  marques ,  on  peut  mettre  ccluy 
d  avoii  enlevé  toi<trs  Ls  richclfet  du  Palais  Royal, 
po*!t  en  parer  l'Idole  de  Bal.  Joas  rit  toiit  ce  qu'on 
pouvoir  attendre  d'un  Pnncc  Rcligiaix ,  loilqu'il 
luivit  les  cotîfcils  de  J  >'|ada  i  Mais  ce  laint  homnve 
fttouruten  <  184.  6t  alors  le  Ruy  ccoiiu des  flatteurs, 
adora  des  Idoles,9c  fit  des  abomin-itioiis  qui  attirèrent 
la  oolere  de  Dieu  Ihr  luy  &  fur  tout  le  Roy  aume 
de  Juda.  Z.icharic  his  de  Jojada  ne  put  fonfltir  i\  s 
impictez  ,  il  l'en  reprit,  Et  Joas,  comme  dit  iTicinu- 
rc,nc  refpeâant  point  le  pire  dons  le  fils,  &  ou- 
bliant ce  qu'il  devoit  à  la  mémoire  de  Jojada  qui 
luy  avoit  mis  U  couronne  fur  la  tête  ,  fit  lapider  Za. 
charie  en  Dieu  pour  punit  ce  crinK  ,  tendit 

U  fuite  de  la  vie  de  ce  Pnnceauflî  mifeiable ,  que  te 
commencement  en  avoit  été  heureux.  Il  lufcita  con- 
tre luy  les  Synens,  qui  avec  un  ues- petit  nombre  de 
çcns  défirent  fon  année ,  &  qui  exercèrent  fur  fa  per- 
lonnc  des  choies  trcs- honteuftrs  que  l'Eaiuiie  n'ufc 
marquer. AulTi  aprcz  êtic  foin  d'ciutc  laits  mains.plrin 
d-  cruelles  m.iLiii.-s,  il  uVi  ■  -c  la  coulol.itioii 

rie  mourir  paifiblcmciit  ;  «.  ic  les  fcivitturs, 

l'un  Ammonite  &  l'autre  Moabite  rallairincrent  dans 
fon  lie.  l'an  f  i«)6.du  Monde  ,  le  quarante  de  (on  rè- 
gne.* IV.  des  Rois,*ilr.  11. i  nj.  II.  des  Patalipome- 
11",  ch.  if.  14.  T  'i.A.  9,  jÉHti^.  Tocniel  &;  Sa- 

lun,  j'/yiwr^»/. , 

J  O  A  S  ,  Roy  d  llracl,  parvint  far  le  trône  aprcz 
JoAchas  Ion  prie  ,  en  j  1 9  5 .  du  Monde.  Il  avoit  déjà 
poi'v.rné  quelque  tenu  avec  luy.  Ce  Koy  alla  voir 
El  lia:  mourant,  Arluy  d:^manda  fon  fecours  les  Iir- 
tne«att«  y«u.  L'homme  de  Dieu  luy  promit  ai.unt 
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de  viûoires  contre  les  Syriens ,  qu'il  frappcroit  U 
tcnc de  coups  avtc  lun  javelot  ,  Se  comme  il  ne  U 
frappa  que  trois  fois  ,  le  Prophète  en  icmnigna  un 
]^tand  dcplaifir,  iSc  luy  dit  que  s'il  fiitailc  juiqi.'a  la 
Icptiéme  ,  il  .iiuoit  cntinemcnt  ruiné  la  Sync.  Joas 
gagna  les  tiois  batailles  qu'EUIce  luy  avoit  preiUtes, 
Se  affociacn  )  1 9 9.  fon  fiU  Jctobo,im  1 1.  a  la  Royau- 
té. Amalias  Roy  de  Juda  luy  ht  la  guette  ;  mais  fi 
nulhcutcufemciit  que  Joas  aptcz  l'avoir  fouvcnt  bal. 
fu,  luy  prit  Jetiifalem  ,  &  le  fit  luy -même  pci- 
fooaier.  U  le  Liilla  libre  ,  à  condiaon  qu'on  luy 

Sayeroit  un  tnbut ,  outre  les  nefots  qu'il  empoiu 
Samarie  ,  où  il  mourut  la  même  année  1 1 1  o.  en 
ayant  tegné  fcize.  *  1  V.  des  Rois .  ch.  14.  II.  de» 
Paralipoincncs .  cfc.  1 5 .  Joftphe ,  li.  9.  ch.  ic.  Amt^. 
lui.  Totniel ,  Salian  Se  Spondc ,  «w  yinnal.f<tcr.vct. 
Ttpm. 

J  O  A  T  H  A  M  ,  fils  d'Ofias  Roy  de  Juda  &  de 
Geralâ  qui  ctoit  de  Jrrulalcm ,  fut  Roy  aptcz  fon 
perc  ,  mort  en  trois  mille  deux  cens  leptante-lept  du 
Monde.  Jofcphc  dit  qu'il  ne  manquoit  aucune  vertu  à 
ce  Prince,  qui  n'étoit  pas  moins  religieux  envers  Dieu 
qu'il  ctoit  juftc  envers  les  hommes.  U  aimoit  Jctufa- 
km.  Il  prit  un  cxucme  foin  de  iep.inr  d'emb.Uir 
ceae  grande  Ville.  Il  fit  lefaife  les  parvis  H  les  portes 
du  Temple  ,  relever  une  panic  des  mur.-ùllcs  qui 
icoicnc  turobécs.  A  quoy  il  ajoijude  acs-fbttcs  tours, 
remédia  à  tous  les  defor<tïS  dé  l'on  Royaume  }  vain- 
quit les  Ammonites ,  aufquels  il  impofa  un  nibut, 
augmentant  de  telle  forte  1  ttcndi:c5c  la  force  de  Ion 
Etat,  qu'il  n'étoit  pas  moins  redouté  de  fcs  ennemis 
qu'aimé  de  fcs  peuples.  U  mourut  en  l'an  5191.  da 
Monde.qui  étoit  te  fcize  de  fon  règne.  *  IV.  des  Rois, 
eh.  I }.  II.  des  Paralipomcnes,  ch.17.  Jofcphe  Jik.  9. 
Anriti.  lud. ch.tx.  Torniel, m  Antud. 

Job,  Pauiarchr,  Prince  d'Oticnt.ilUiftrc  exem- 
ple de  patience  ,  naquit  environ  l'an  1  j  :9.  du  Monr- 
dc  au  pais  de  Hus,  entre  ridumce  &  lArâbie.  On 
ne  dooie  point  qu'il  ne  foit  celuy  dont  il  rft  parlé 
dans  la  Genefc  fous  le  nom  de  Jobab,  qui  avoii  pour 
rane  Bozra  ,  &  pour  pete  Z.ira  ,  fibde  Rabucl .  fils 
d'E&ii.  L'Eaitiiredit  qu'il  ctoit  ji  lle,  fimple  &  crai- 
gnant Dieu  i  &:  que  ne  fe  contentant  pas  de  fe  re- 
tirer du  mal  luy-mémci  il  ne  fe  laHbit  point  d'in- 
llniiie  les  cufjus  dans  la  crainte  de  Du-u  ,  &  luf 
ortroit  ioiivent  des  faaifices  poui  les  fautes  lectettcs 
qu'ils  auroic-nt  pu  commettre  couac  luy.  Le  Dé- 
mon ne  tiouvant  rien  a  blâmer  danslavic  de  Job, 
jccufa  fcs  intentions ,  foûtrn.nit  »lcv.mt  Dieu  qu'il 
ne  le  fervoit  qu'à  caufc  des  avanugcs  tcmpoiel» 
qu'il  en  recevoit.  Dieu  ,  pour  confondre  ce  calom- 
niateur &:  le  conv.wncic  davantage  d'importute  ,  \aj 
donna  la  puitfancc  de  luy  ravit  tout  Ion  bien.  Le 
Démon  iila  de  ce  pouvoir  avec  toute  U  malignité  -, 
Se  pour  mieux  accablCT  ce  ùini  Homme  par  on 
grand  nombre  de  maux,  il  fit  en  même  lems  pil- 
ler fcs  uoiipeaux  par  des  voleurs ,  peric  fes  brcbi» 
par  le  feu  du  Ciel .  emmener  les  chameaux  pa»  les 
ennemis.  Se  mourir  tous  fes  enfans  fou»  les  ruines 
d'une  inaifnn  qu'il  fit  tomber  pendant  qu'ils  étoient 
à  table.  Job  re<;ut  en  nume  tcms  as  ttiftcs  nou- 
velles laus  que  ta  vertu  en  fut  ébr.inlcc.  U  fe  pro- 
ilctna  en  tenc ,  il  benit  Dieu,  Se  dit  ces  paroles  ,  qui 
depuis  (on  dcvcnuirs  fi  celibrcs  :  Dieu  me  l'a  don- 
ne ,  Dieu  me  l'a  ôté  :  Que  foo  fant  nom  foit  bcn»  : 
Cequiaplù  au  Seigneur  a  été  fait-  Sa  vertu 
per.i  le  Deinon  ,  pui  demjmda  encore  à  Dieu  le  pou- 
voir de  ft         '   '  en  fa  chair.  Dieu  le  li  y  permit 
pour  cont       .   .  .muge  fa  nubcc ,  Se  alors  l'efprit 
de  teoebies  frappa  Job  aun  ulcère  épouvaiUablc  qni 
luy  coiivtoit  tout  le  corps,  l!  fe  vit  rcJuU  à  i'ai- 
fcoir  fur  un  fumier  &  à  racler  avec  le  ceû  d'un  pot 
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ie  tem  la  poorrinire  qui  fonoit  Ae  (es  phya  &  Ut 
ta»  qui  j'y  formoicnt.  Sa  fcinme  jugeant  pii  cci 
nulhain  qne  la  pitic  ic  ce  Uuit  Homme  étoit  vai- 
nc, (ieha<ie  le  jettor  Auu  drt  dilcoi  ts  ,ic  bl.ilph;. 
me  &  <le  dciëfpnir.  Miit  fob  te  coiiienu  poiii  I4 
faire  taitc  de  hiy  dire  txitc  p.tiolc  :  Vouj  avcï  pai- 
k  eommr  une  femme  iiili-ivAX-  ;  pnifquc  nous  4V0111 
reçu  ici  biens  lie  \i  mun  de  Oieu,  poiTqi-ojr  n'en 
Rcevrons-noiit  p«  «ufli  iiuux  J  Trnij  de  fc« 
unis  qui  le  vinrent  viliter  poui  le  confolcr ,  ne  firent 
que  l'uifultcT  en  luy  difinc  qu'il  filloic  qu'il  cite  cam- 
misde  gramli erinici,  puit'qu*:  Dinj  le  chicioit  fi  fc- 
vercincm.  Mat»  Dieu  prit  eiifir  '<■  v."n  de  fon  Ser- 
viteur ,  il  deçljfa  à  ces  Amis  ne  leur 
par doonetoit  leur  r.i' i"  |  ■  •  1  de  ccluy- 
li  injmc  qu'ili  «d  i  potii  nn  airai- 
nd,  Se  laidit  i  Job  j  .  de  nchcllcs  qii* 
le  DeniM  ne  luy  mavoit  ôvc  II  mourut  âge  de  deux 
«lis  cMiii-an*,  ni  l'année  du  Monde  ou  âge  «le 
4cuz  cein  Jix-fcpl,tn  icjx  mil  cinq  cent  quaraou-  dliq 
fckin  le»  auttci.  Klais  il  r.i:  fj;  t  ,  I  '  !  que  les  uns 
teulent  que  les  i  iliniitc'-  i.  f.  j  aycnc  du- 
ré!- V  qucles  iucics  Ici  u  m.  111  dan»  une 
»|  l  'i'i  dire  la  rente  ,  nous  n'en  Tç^ichiâM 
Itcii  >^  .1  u.,:  uicn  flur,  non  plus  que  du  trms|irixis  où 
il  vivait  ,  Se  de  l'Auteur  qui  a  écrit  fon  Hifluire.  La 
plus  cmnmunc  opiiii.iii  rll  q  ir  ç'.i  ^ré  MoilV  <|tii  fit. 
bliacn  OiJvtiv;c  .f'.u.inl  l.v  c  ij-'ivrc  .!.■;  Fii'  -is  .Vif. 
tji  !  '  I  Inir  Juniici  un  gund  exemple  de 
f                     .  maux. 

i-f  11  II-  pat  inutile  dr  rcmarqnrr  an  fti- 
)ct  de  cr  que  )'ay  avance  que  Ioi>  ctoit  nls  de  Zara, 
&  le  même  dotjt  il  cA  pailc dans  ja  G-nefc,  ch.  }$. 

f  J.quc  celle  Dpinioo  u'eft  p.is  gencralenKirt  liii- 
vie  de  tmis  le*  Aiicciits  ,  quoiqu'elle  Imt  U  p!n» 
probable.  Car  les  Iiii&  ,  que  ùint  Jérôme  fuit  ditis 
let  Traiiitions  Hébraïques,  &  dt-puis  Rupert ,  Lvrj- 
nui,  Olcatlir,  &  d'ii.trcs  ailc^'  és  pat  le  CaiJin  il 
Bcltarmio  q>n  finifciu  à  leurs  1  ont  cllmic 

que  Ji-vS  n'noit  point  delà  fu;  i ,  mais  ,(e 

celle  ik  Nil  11 'M  ficte  d'Abraham.  Ces  Auteur»  fon- 
dent ln:r  con|LCtutc  fur  ce  qui  cil   r.rpT>'irT,'  in  s 
iringt-di.-uxicine  Chapitre  Je  I  " 
ftit  |KTc  de  Hi'»i  Se  qu'au  c» 

de  ](>b  <  il  cil  dit  que  ce  faine  Hummc  habitait  J<ni 
Ja  terre  de  Hus.  Cependam  faim  Irenée  ,  faiiy  Au- 
gitJlin,  faint  Aihanafe  ,  faint  Amhroifc .  .Si:  un  ircs- 
grand  nombre  d'autfes  laints  Pères,  Se  Doâeari  font 
Su  lentinifiit  que  j'ay  rapporte  Se  qui  eli  à  la  ve- 
dté  plus  conforme  à  l'Ecrittire  ,  qu'on  poiiira  voit 
dans  les  Autain  que  j'altegucray.  Je  oc  veux  pas 
oublier  au  ftijet  dt-s  Livres  de  Job ,  que  les  Doâe» 
«nia langue Hebraïqi<e  (ireicndcnt  qu'il  y  a  plufieuts 
Ceimcs  qui  n'ont  ctc  en  ufajje  qn'aprcx  David  ,  au 
«m»  des  Piophetet  :  ce  qui  l-.-ut  fait  conjct'hitci  que 
M«ifé  n'en  ell  pj  Auteur.  <^iclqur*.iins ,  comme 
le  fient  Codute ,  ont  incline  à  cto'.te  qu'lt^ï.*  pour, 
fott  bwii  l'avoir  fait  ;  pu  Ia  confocmitc  qu'il  tiouve 
de  fonitylcà  eduy  Je  ce  Prophète  ,  &  pat  pludeuit 

KalVt  toutes  lirmblabtes.  0°autri.t  onc  dlimc  que 
n'avait  priais  étii,  qiK  l'Auteur  du  Livre  qui 
poRcibn  nom  avoitinvctité  Ce  fujfct,  0c  que  c'ctoic 
line  Poésie  i-n  fa  matiae  aiiIR  bien  qu'en  fa  fotrae. 
W  '  lient  eft  coiidamni  par  le  Prophrte  Exe- 

c  !C  menbon  de  Job  avec  Noc  aiilli  bien 

qi  c  I  ;  !k  pat  S.  Jacques  en  fou  Epine  ,  qui  le 
ptinpiiieaux  (.^hfëiiens  cutiifne  im  rapidité  d'  la  pa- 
tir  'te  ils  doivent  fuuii'iii  les  pirtim- 

ti  ;  vent  p«>iir  la  Foy.  *  S.  Au|^i:Hin, 

^1*.  I  i:  àt  mu.  t.  47.  S.CIuylifftooK.i»»».  1.  Je  f>4- 
iKitr.  /ti  ,  S.  Arhanafe  ,  «n  SifUpJi  ,  S.  Gregmip  ,  u: 
Cimum.fif.  M .  s.  Ambioitc  ,frf.  Efifi.  tU  km. 
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Tiwnicl,  Salian,  Sponde,iir  ytnr.Alxtt .Ttfi^^A\^sxail^t 
de  Scrifl.  Eccl.  &  U.  1 M  y€rles  Dajc.  10 

J  O  C  A  S  T  E  .  fille  Jr  Cr.,,n,Roy  *  I  licbei  Ac 
femme  de  Lajus,  f  >  .dippc  ,  qii  ciU  c|ioi  lit 

depuis  fans  le  coiu-.i  .  c  en  eut  l'oiynuvs  fie 

Etneoclcs. Ccsd::us  dciiiicisen  giieitc  pour  la  luc- 
eclBon  fe  tiietont  ;  &  Jocaïke  fc  donna,  la  mon  de  de- 
plaitît.  *  Suce.  T%tkiùÀ,  Seuccquc  ,  0<Sf.  AppoUo- 
Joic,  Hyt^in,  Pluitnme,  Diodoie,  îcc. 

JOCfc  LlNditBRAKELONDE.Angloit. 
Rdigiciix de l'OiJic de  S.  Dciiur.  cio  t  ni  ^Mi^  •  ;  u 
I  a  1 4.  &  il  »'cft  rendu  trcomiT 
patquelquci  O'jvtages  HilUaiH  ^  ,  ,.  j 
Chronique  de  ion  Monaltcre,  pat  la  vie  de  S.  Robert 
Martyr,  Si  par  q.^dqiiei  audes. 

JOCELIN  dtiDtFvRNss,  Anglois  de  tu* 
(im  \  Religieux  de  l'Ordte  de  Citcaux.a  cté  en  cfti- 
le  X  1  L  Siècle ,  Vers  l'an  1  \6a.  Il  oompCK- 
.1  ;  . .  15  Ouvragts,  >■  n  rv-l  i  vie  de  s.  Wallen,ull« 
de  S.  Patrice,  une  1  t.vêqucs  d'Angletcire, 

&c.  Ctmlulu-z  Clml. .     V  th,  ifii/.  Cl/.  Majiti- 
qui.1,  PttrCTij.A:c. 

H)CONDEouJvco«Dï  (|can)  deVeron* 
ne ,  Rtligiifnx  de  l'Oidrcdc  faint  Dominique,  vi. 
voit  au  c  !•  lu  X  VI.  Suclc  fous  le  Pon» 

cificat  c  s.  ^^  l'Empire  de  Maximi- 

lien  I.  il  I.,  .1..;  1.1  i  luoiogie^  la  Philofophie,  let 
belles  Lcnres  Se  les  Lancocs  :  ce  qi>t  luy  acquit 
beaucoup  de  icputadon.  Jucondc  fit  un  voyage  i 
Rome  où  il  fit  une  icchcichi;  paninilh:je  de  tou- 
tes les  Antiquiîti ,  conimt  de  rÂichiu  tture ,  de  la 
Sailprute  St  des  Iiili:xiptioi\s ,  dont  il  coiu^iola  un 
Livre  qu'il  envoya  à  Laurent  de  Medicis.  Il  coin- 
pot  a  drs  l)bû.'rvations  fut  les  Coauncntaircs  de  Ce- 
l'.ir ,  cSw  il  fi!t  le  i^iei-.netqui  d.Ûcigna  le  l'ont  que  cet 
Eirj<irut  fit  faire  iur  le  Rhin.  Jocundc  s'aircu  aulK 
lia  Cour  de  l'Einpi-ttur  Maximilien  où  if  aifeigiia 
IcJ  Langue»  il  Scaltgct ,  &  étant  venu  à  Pans  il  fit 
bàtir,raji  I J  07.1e  l'ont  Noue  D.imc  A;  le  petit  Pont. 
On  y  voit  encore  fut  une  table  de  marbre  ce  Dilliqi  c, 
que  Sannaïar  fit  i  ce  fiijct  : 

lucuiidtufcMniKm  imfxifitù  t>hi  Stfuo*  Ptnttm, 
Hitc  m  par  f  elci  dictrt  t-a..trpctM. 
Budé  rcx-oniioit  que  Jucuiiiîv  lut  luu  Maîac  d.in> 
l'Aichitefhjte  ,  Jt  qu'il  luy  expUqua  les  Livres  d« 
Vittuve.fui  leiqueli  ce  Rtlij;iL-ux  ht  des  Commen' 
taires.  On  dit  que  ce  fut  p.u'  iuit  moyen  qu'on  oauva 
dans  une  nibliu<liei|ue  de  Pans  la  pliUpaK  des  Epl- 
tresde  plinc  qu'Aide  Minuce  imprima.  Il  s'acquit 
une  grande  elliuic  en  cette  Ville,  aulfi  bien  qu'a 
Rume  &  à  Veniie  ,  il  le  ht  des  anus  de  tous  ki 
Hommes  de  Lettres  de  fou  tenu.  Nous  avons  de 
luy  une  cdiiion  ires-cxaclv  de  Ci  fai  ,  de  Vittuvc  Se 
de  Fioiitin,  Oc  le  Volume  d'Inlantions  ,  daiislc- 

3ucl  il  en  rapporte  plus  de  deux  raille.  Politien  parle 
e  luy  en  ces  termes  :  fir  mmu  undariom  muMmta- 
tmim  'jticnoii  fnpTA  mtriiàti  catmt  ,  »#<i  dilif  naif- 
fimus  filum  ,  ftd  ttum  fine  co  artverfm  fnuijjimm, 
*  Raïti ,  Umm.  ilUjl.  Dtmin.  ^caliger  ,  txtrt.  114. 

xt.txrre.  xi6.i.ii.  txnc.  Politieu,  w 

mi/rtl.t.  77.  Budcc  ,  Voltius,  acc. 

lODELLE  (  Eltinmt)  Siant de Limodin, ex- 
cellent pDcCt-  pour  (on  teins,  a  vtcv  dani  le  XV I.  Sic- 
cle.It  ctoitdc  Paiii,&  il  fedtlluigua  pat  fon  moite  tC 
par  fon  dptit.  Nous  avons  dwcfs  Ouvrages  de  fa 
façon  ,  det  Tmgcdics.  Les  Coiitn.  I  mé- 

langes. Sic.  Il  mourut  i  P.iri»  au  moi  l'an 
I J  7  j.igé  de  4  I  .*  La  Croix  du  Maint  Ce  Un  Vi^^rjicï  j; 
Vanpfivas,  'Bitl.  frjw.  *  ' 

)  O  D  O  C  E.  C  herchci  l*j(re 
1  O  E  L  ,  fils  de  Phativd,  c»t  le  feoonJ  en  noœbrd 
de*  douze  petiu  Ptophcte*.  Oa  ne  l^ic  pat  biearn 
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u-ms  il  prophctlfoit ,  quoy  qu'on  juge  qu'il  ctoit 
con[cin|>ojaind'0>iCvia£  qu'il  vivoic  fcpt  on  huit  cenj 
amavaiu  ]e  sv  s-Ciinis  T,v<Tsl'an  ^  joo.dii  Monde 
Sa  Ptophv-rie a  tiois  Chapitres.  Il  y  pailc  de  la  caf*i- 
vitcde  lUbylone.  de  la  drfccnte  du  6.  Efprit  fur  les 
Al"  '  >  •  1  S.  Pierre  le  prouve  daiis  les  AtU-5  ;  & 
di:  'cr.*  AAes  des  Apôtres,  fic^.  i.  17. 

Toiuitl  iS:  iû.ujMJii  ^an.vet.TtJl.Ut<:lLvmin,'ie Script, 
£cçl.&  li.tÀt  FhiaDa.  Polie  vin,  in  j4pp.tr.  &e. 

J  O  F  R  l  D  Y  ,  Cardinal.  Cherche!  Geoftny. 

J  O  J  A  D  A  .  Grand  Sacrificateur  des  Juifs ,  dl 
le  mêtiic  que  Jolephe  appelle  Joad.  C'ctoit  un  hom- 
inedtbien  &  CTaignant  Diai.  Il  vit  avec  d^ai- 
fir  qo'Athalia  veuve  de  Joram  Roy  de  Juda  avoit  ex- 
termine toute  la  f.tmillc  Royale  ,  en  trois  mille  cent 
cinquante  un  du  Monde,  &c  qu'il  ne  reftoit  qu'un  en- 
fant appelle  Joas.  lofabeth  iccurdu  Roy  Ocnoiias  & 
^mnic  de  lojada  l'avoir  dcruM  à  la  cruauté  des  bour- 
reaux. Il  l'èleva  fccrettcmoJt,  le  fit  Roy  en  trois  mille 
cent  cinquante  rept,&  prit  foin  de  luy.Mais  avant  que 
le  mettre  fur  le  trône  ,  il  fit  mourir  Achatiai&  détruire 
le  Temple  de  BaaI.  Joas  fit  tout  ce  qu'on  pouvoit  at- 
tendre d'un  bon  Prince  en  rctabliltànt  le  fervicc  di- 
vin ,  tant  qu'il  luivit  les  avis  de  ]o]ada.  Mrtis  quand 
ccluy-cy  fut  mon,  ce  qui  arriva  l'.in  }  1 9 1  .du  Mundtr, 
en  fil  cent  trentième  année  ,  le  Roy  toinb.i  dans  de 
srands  nwlhcurs.flc  fit  mourir  Zaeltarie  fils  de  ce  Jo)a- 
aa,qui  le  reprenoit  couiagcufeincnt.J'ay  reniarquc ail- 
leurs qcc  ce  ]o)ada  cil  ("ans  doute  le  même  Baracliiaj 
dont  il  dl  parlé  dans  faint  Matthieu.M.iis  il  cfl  dirtirent 
de  JoiADA,  Grand  Sacrificateur  fous  le  règne  des 
Pcifant.*  Saint  Matthicu.ffc.  15.  IV.  des  Rois,f<>.  1  i, 
11.  Paralipomcnes,cÀ.ii.i(.i4.  Cherchez  Barachias, 

JOIE.  Chachc-  Elizibcth  de  Joie, 

JOIE  VSE.  Cheichez  Joyeulc 

I O  I  N  V  I  L  L  E  ,  petite  Ville  Se  Principauté 
de  France  en  Champagne.  Elle  eft  lur  la  Maine, 
entre  Chaumont  &  S.  Diiii  t.  Joinvillc  fut  aigéc  en 
Principauté  par  le  Roy  H.iui  II.  l'an  ijji.  pour 
les  puifiics  de  la  Mail(>n  de  Guifc  ,  &  en  faveur  de 
François  de  Lo'raicc  Diicdc  Guife. 

De  ]  O  I  N  VI  LLE  on  Je  AN  Sire  de  Join- 
V  «ILE  I  Scncchal  Je  Champagne  ,  vivoit  du  tcms 
du  Roy  (âint  Louis  I  X.  de  ce  nom  ,  l'an  i  x6<j.  Il 
étoiit  un  dei  pincipaus  Seigneurs  de  la  Cour  de  ce 

ijrand  Monoïque  ,  qu'il  avoit  toujours  fuivi  daiu 
es  expéditions  miliuurcs-.  Comme  il  ne  ff  avoir  pas 
iitoiiu  le  frrvirde  la  plume  que  de  l'épcc ,  il  écri- 
vit la  vie  de  faint  Louit,Joiu  nous  avons  grand  nom. 
brc  d'éditions  ,  \-  t-ntrc  autres  une  excellente  ,  par 
les  foins  de  M.  Du  Cange  qui  la  publia  avec  de  bil- 
les obfervations  en  i6(tî.  Le  Roy  faint  Loiiis  fc 
feivuit  du  Sire  de  Joinville ,  pour  rendre  la  juftice  à 
(à  Porte.  Il  en  parle  hiy-mfire  dant  la  vie  de-  ce 
grand  Monarque.  //  n<oit  d*  coHtMHH.  dir-il ,  dt  natu 
€av*jrn  tti  S'tHts  de  Ntjlt ,  dt  Soifint  &  vuy  «mr 
tet  puis  dt  U  tmt,  dr  pttu  il  nnu  tnvtjttit  tfuerir  & 
dnmmÀMi  cemmt  tcmt  fc  ^fn»it,  &  s'il  y  wait  tncune 
é^mr*  mit»  nt  ptut  deptchtr  pmt  tuj  i  &  plupturt 
fkii  fttart  nitrt  rappcrt,tl  ttrvojoit  tpÊtrir  Us  pluidtj/aits 
&  Us  iDHitr.îtit  Us  mttum  tn  rdiftn  &  drtintrt.  Je 

fiatlcrav  dans  la  fuite  des  alliances  de  Ican  Site  de 
oinvillc.  *Du  Caii^-,  Du  Chcihc.  La  Croix  du 
Maine,  Blanchard,  &.'c. 

De  J  O I  xVV  IL  L  E  j  Guillaume  )  Archevêqoc 
de  Rcimi  ^o<t  fiU  <te  Gconoy.  S'  de  Joinvillc,  Séné- 
chal de  Champagne.  Il  (ut  premièrement  Archidia- 
cre de  la  menu-  Ville  de  Reims,  011  félon  les  autrrs.dc 
Chilon,  tvfqiic  de  Langres  &  puis  Archevêque  de 
Reims  r.m  1119.  Il  fc  trouva  à  la  tranflacion  du 
corps  le  S.Thomas  de  Cantotbie  .ai  x  funérailles  du 
Roy  Pliilipes  Aiiguflc,  l'an  ixi  j.  &  peu  aprcz  il  fa- 
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craie  Roy  Loiiis  VIII.  &  la  Reine  Blanche  fa  fem. 
nif.  GuiliaiiincdL  Joinvillc  palla  en  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois,  &  à  font  ictour,il  mourut  à  S.FIoi.r 
en  Auvergne,  le  j.  Novembre  de  l'an  in6.  &111I- 

I.  iume  deiircton,  pailc  avanugaifemcnt  de  ce  Preiac 
dans  le  1  j.  Livre  de  la  Philipide.Confuitez  aitfli  Kc^- 
bcrt  t\  Sainte  Marthe ,  CM.  (ArifiiA.  Us  Auteur*  de 
l'Hiduircdc  Reims,  &c. 

La  Mailon  De  Jo  1  n  v  1 L  L  i  eft  noble  &  ancien- 
ne. Se  divers  Aiitcurien  ont  parle  avec  éloge.  Gto- 
fRov.S'  Di  JoiNVi  LLE,  Scncchal  de  Champa- 
gne, à  vécu  daiu  le  XII.  Sicde  ,  l'an  1 1  jo.  U  laillA 
O  E  o  F  R  o  Y  Sieur  de  JainviUe ,  dit  Ttotiillan ,  Stné- 
chai  de  Champagne ,qui  mourut  lans  enfans  en  l.i  Ter- 
re t*ainte:Guillaume,  Archevêque  de  Rcîras,  dont  j'ay 
parlé  :  Simon  qui  luit  :  Robert  &  Guy ,  de  Sailiy, 
Simon  ,  Sire  de  Joinvillc,  Sénéchal  de  Champagne, 
cpoula  en  i.  noces,  une  cetuine  Dame  nommée  Er- 
raengatde,  dont  il  n'eut  point  d'tiifam  «  de  on  dit  qu'il 
prit  une  1.  alliance  avec  Beatriz  de  Boiirgogiur.Dame 
de  Marnay  au  Comté  de  Boiirgogne.Leurs  enfans  fu- 
rent Je.Mi  qui  fuie  :  Simon  ,  qui  fit  la  branche  des 
Siairj  de  Marnay  6>:  de  Gex  ;  Et  Geofrny,S'  de  Vau- 
couleur.  Je  an.  Sire  de  Juinvilie,  donrj'ay  parle  ,  eut 
Anceavme  ,  Sire  de  Joinvillc  ,  qui  epotd'a  Marie, 
Comtelfe  de  Vaiidemont.  Ce  dernier  lailla  Henri, Sire 
de  Joinvillc,  &  Comte  de  Vaiidcmont,q(ii  prit  allian- 
ce avec  Marie  de  Luxembourg.  Il  n'eut  qu'une  fille 
unique  ,  Marc  VERITE  de  Joi  n  v  t  lle  ,  D.une 
de  Joinvillc  3c  Comtclic  de  Vaiidemont ,  qui  c^xnifa 
Ferry  ou  Frédéric  de  Lorraine  I.  du  noiu.  S' 
de  Guife,  comme  Je  le  dis  ailleurs.  Celuy-cy  laiffa  en- 
tre autres  enfani  Antoine  I.  Baron  de  Joinville, 
pcrede  Ferry  ou  Frédéric  II.  qui  eut  Renb' 

I I.  Duc  de  Lorraine.  Cl  a  v  d  r.  de  Lorraine  fon  fiU 
puilnc,  premier  Duc  de  Guife ,  fur  Baion  de  Joinvillc. 
lient  François  i  &  c'tft  fous  liiy  que  le  Roy  Hen- 
ri II.  6-igea  Joinvillc  en  Principuté  ,  comme  )e  l'ay 
dit.  Les  autres  Seigneurs ik  la  même  branche  ont  été 
Princes  de  Joinvillc.  Cherchez  Guife  &  confultex 
Du  Chrfnc.  Du  Cange.Guichenon,  Vignirr,  Sec. 

1  O  L  A  S  ,  fils  1  Iphicle,  &  petit  fils  d'Hetcule, 
fetvit  a  ce  dernier  à  vaincre  l'Hydre.  Il  avoit  foin  de 
brûler  ce  qui  en  reiuilfoiu  Pour  payer  un  li  bon  fer- 
vice  ,  Hcbc  femme  d'Hercule  Iwy  redonna  depuis  la 
'lauKlIc ,  l'ors  qu'il  étoit  tôt»  caduc  *  Ovide,  lA.  9. 
Mti*n. 

I  O  L  E  ,  fille  du  fécond  lit  d'Eurytc  Roy  d'Oc- 
calie.  Hercule  en  <lc%'int  amoureux ,  &  il  emmena 
cette  Pniiceire  prifoiinicre ,  .ijutz  avoir  tue  fon  fwc 
qui  la  luy  avuit  rcfuice  en  nuii.igc.  Depmis  il  la  don» 
lu  à  fon  fils  Hillus  ;  mais  Dejanire  femme  d'Hercula 
entrant  de  drpit  de  cet  amour  ,  qu'elle  le  fervit  de  la 
chemifc  de  Nelfc  pour  le  faire  mourir  ;  comme  je  l'ay 
remarqué  aillecrs.  *  Ovide,  li.^.Mtuan. 

ION,  Poète  Tragique  de  l'IIle  de  Chio,  vivoit 
en  la  L  X  X  X  1 1.  Olympiade,  l  an  joi.  de  Rome.  Il 
ctuit  un  tres-bel  efprit;&  Arillophaite,  Platon,  Athé- 
née ,  Suidas  &  divers  witres  parlent  de  luy  &  de  les 
pièces  en  divers  endroits  de  leurs  Ouvrages.  Diogene 
rappiru-  que  ce  Poète  fit  plufieurs  voyages  avec  Ar 
chelausle  J'hyficienj  &  tic  joiicr  fa  première  Tragew 
die  en  l'Olympiade  L  X  X  X  II.  comme  je  l'ay  it. 
&  nom  piis  LXXII.  comme  Vollius  &  d'autres  l'ont 
écrit,  nompét  par  Pontis  qui  dans  fa  tradu^ion ils 
Suidas  a  expliqué  un.  i>.iiur$»'ii  ,  71.  Olympiade, 
pour  dire  St.  h"  Sclioiialk  d'Atillophane  dit  la  mi- 
me chofe  que  Suidas. 

J  O  N  A  D  A  B,  fils  de  Rechab.étoit  un  petfonna- 
ge  de  grande  iaintae,  qui  ne  beuvoit  ptmit  de  vin, 
n'avoir  rien  en  piopre,&  vivnit  dans  l'ancienne  Loy 
i  p'-.i  prc*  coiuiiic  vivent  les  Religieux  daiu  U  Loir 

de 
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(k  Grâce.  Il  orcioncu  »iQx  >\nc  difcipln  fuivroient 
aprcz  Cl  mott  cEtce  manictc  «ie  vwtt:,  6c  ce  lonc  |iio> 
pi  M  '  L  V  qti'on  jppclLt  Kcciubitcij  donc  ju  fus 
m  is.  Ichu  ikcijué  Roy  d'ifiracl  (n  fijt. 

du  S..  ...  i  ncontia  ce  Jorudab.  qui  ctoic.  Si  JaCe- 
phe,  un  fait  homn>e  de  bien  Si  (on  jncicci  jtni.ic  lux 
dans  fou  chariot  pout  l'jccompagiKT  j  Saniuir.  Il 
▼ouloic  qu'il  eût  le  amcentaïu-m  d  cUc  ccinoui  qu'il 
ncpudôiicfait  i  pu  un  lëul  de  tout  1rs  méchoiisiiniis 
qu'il  fcKiic  pjirei  pu  le  tiaiictunc  de  l'cp^e  tous  ces 
taux  Pl(>phetcs,&  cet  Icduâciirs  du  pcvple,qui  le  pof- 
tou'iit  À  jb.uidoniicr  ic  cula  Je  D'cu  po«it  jdoirr  de 
faiitlésdivijjiKz.  •  I  V.  dts  Rois,f.io.  Jcf cmic.c .  j 5 . 
io(:pK,l».9.Ai>t.c.6.  Turr.iil.  yt.Af.  ;  1  5l-  *•>• 

ION  AS,  tilsd'An^ahi,'.  I  '  pcuti  Pro- 

phètes,  commeii  ça  de  pttcli  1  ;iic  de  Joai 

It  d'Ain^llu  Rois  de  Judj  ,  Il1o!>  ic  l;:iicimi.nt  de 
<|u-.'lqiici  Ailleurs,  Bc  l'an  du  Monde  ;  1 1  :.  Mois  Its 
litres  veulenc  qu'il  ut  vccu  Umg-tciiu  aiipar.ivjn(, 
ic  que  r.in  f  i£S.  du  Moiidi.-  d  oit  prêche  aux  NiiiU 
,  coinmc  cela  Jiiivi.  Uicu  luy  jvoic  com- 
I  À  Ninivc,  poui  prédire  a  cctd-guude 
Viii'.'  quL  i)icu  l'alluit  détruite  à  caiifc  des  aunes  de 
fcî  h^bitans.  Ce  Prophète  an  Iwudc  le  fauc,  s  culuit 
r  aller  à  Tlutfe.  MaisOiiu  VCMI- 
'n  de  ce  qui  fc  fait  cnnnc  1rs  u. 
UiiisHL  cf ,  excita  une  gronde  tenipctc  fui 

La  Mer  .'.rnk  I;-'.  Maiuu:;is      jatct  tout 

ccquM  Al.  Enluicc  mi  jetia  le 

,  .       d  emie  eux  c)i!c  le 

i.ut£i  p.u  ccttt:  tempête  i  &  le  Inrc 
:i  avi>kjjiib:cmeiLtaiix  Moiiuivtsfic 
aux  pjll  jg'.'i  I  qu  il  ccuil  leul  la  catife  de  caie  ttuipc- 
Ce,  Se  les  piu  de  le  jeiicr  dam  la  Mer.afin  que  la  niuit 
fitcoufcdu  ùlutdrs  :iLtrcs.  On  le  jccu,  quoyqu'i 
t  ■.■'-.r!  ,  dans  la  Met  ;  dez  le  même  tnmm-nt  U  ccnip£-. 
,  Se  Oieu  conunanda  i  une  Bolainc  de  tecc- 
!..  I.  Prophète  dans  Tes  entrailles ,  qui  l'ayant  poi- 
(é  (rott  joi  li  &  tn;it  nmis ,  le  revômic  à  teirc.  Dk  u 
ficunlècoud  coiiuTunJcmenc  à  lunasd'oUei  piêciict 
à  Ninîvc,  qui  éioit  une  trcs-graiidc  Ville  t  À:  kloa 
l'Eaitute ,  il  falloit  iiois  iour)  dr  chcruin  pour  aller 
d'un  bouc  i  l'autre.  Q^iood  le  P|K)phcic  y  eut  maichc 
durant  un  ^our,  il  ^Icva  (à  voix  ,  &  ptcdic  qlie  dans 
quoiontc  jours  cette  Ville  fêtait  détruite.  Les  Ninivi- 
tes  xrrùecnt  à  la  parole  du  Srignetjt  &  de  l'on  Prophs- 
tç  :  lis  firent  pt.iii^ce,  &  Dieu  lair  poidoniu.  lonos 
Cjochonl  qi  c  Dieu  avoit  ictrodc  fa  fentrncc  touchant 
U  dedniiiion  de  Niiiive  ,  apturheoda  de  palfer  pour 
unfuix  Pioplii.CC.  Ilfonicdela  Ville,  Se  le  redra 
(ui  lin  lieu  élevé  pt)C'r  voir  ce  qui  arriveroit  ;  le  met- 
tant fous  iîn  couvert  de  vaJi  1  'I  , 
pour  le  de  f.iidie  davantage 

fil  croitr  '  I  !'  |uce  d'i-na  kdc  1,1. ;t  un  liiiCj  .jiii 
lujr  fi;  i>rabrag.-.  Il  en  eut  une  grande 

ïoyej  nj^i'  U.....  tit  la  nuit  luivante  ,  qu'un  vu  pi- 
qua la  racine  de  ci'  licnc ,  qui  l'e  fcciu  auflî-cûl ,  &; 
laUTaJonas  txpoTc  comnu-  .ii.par.ivai<t  à  la  violence 
du  Soleil.  Cet  L'vcnenicnt  Ait  futt  fcnliblc  au  l'iu- 
|>bnc,qui  dans  l'exccz  de  fa  doiileui  Wn  luil.^  de  utou- 
rir.  Dieu  pour  l'infhune  luy  dit  :  bi  vous  cjnvoigncx 
tant  de  diKileiir  f*iin  la  perte  d'un  liirrc  ,  bicnqiiè 
vous  n'jv.7  I  iin  canu  ;bué  à  le  faire  cniiBr,cummatC 
I  que  ]:  mt-  Lille  fl.  chir  pour  par- 

<  :ije  Vi!L- ,  cbiij  laquelle  il  y  a  plut 

de  iix  .  i  .'  pcilunnci  qi'.i  ne  font  p.i!  t  Il^.ure 

donil'j^,  .  ^cincr  eiiuc  le  bien  &  le  ni.'.l ,  N'dUJ 
■ivoni  U  Ptopiictie de  lotus,  qui  aquatic  LL.ipiiii'i. 
Un  Auteur  modi-rne  s'i-ll  l'crvi  de  l'Hifloitcdc  u-  Pio- 
phete,  pouf  fiij  t  d'un  Pocme  Cies>iup:ii)cux. 

KT  V'Ct  i.  poitant  de  fsM:  .•■-■'(im-? 
<u  luji  La  praii'.  i 
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tirnoeiK  dans  leurs  Tiodironi ,  que  lonas  écou  (ils  de 
la  veuve  de  iiaic^<a,  donc  il  eil  parlé  dans  I  Hiiloire 
des  Ruis ,  &  il  cJt  dit  qu'il  fkl  crlIi:kUc  pai  Llic.  lis 
ajoutent  qu'il  etoit  un  des  dnctples  d'EUfci-,  &:  ci  luy.* 
là  inftuc  qu'il  envoya  pout  facnr  ];;hu  Roy  d'Ilucl. 
Cette  opiniun  cd  ti futée  par  j^i.utd  iiatnUe  d'Au. 
leurs,  ^  >  '  r-.jut  qi*  ]i>nas  rit  le  (ocma 
qti  ptcj  II. Roy  i'iliatl.qu'll  vaui- 

croit  les         ï  ,  d  rft  rapporte  daiu  le  qua- 

trième Livic  des  Rois,  &:  dans  |otephe.  Toute  la  dif- 
6ailté  conilfte  à  lîxct  le  tenivd-  la  miffion  de  Joius, 
&  fçavoii  s'il  fit  cvCtc  pred^dion  à  Jcroboatn  avant 
qu'aller  prédict  aux  Nintvurs ,  ui  Ct  ce  fut  k  dm  re- 
tour. Les  Lentinu'iu  luiit  alll-t  partagez.  Pli:lici.rs 
efiimcntque  ce  ûit  en  la  jct.iieli'e  ;  \  les  autres  qui 
aoyeiit  qu^-Iln1.l^  pucha.itx  NunviivS  'tivijun  l'an 
}  i68.  comme  je  l'ay  d:c,  font  fuudez  ii  1  ce  que  |.VLt 
de  tcins  aprcz  la  V.'le  de  Nimve  ayant  été  dcituice 
par  1rs  voie  pat  avuil  etc  d'une  ai 

piodigk  .  rH.ltoiicn  iacrc  te  dit.  Ce 

qui  Icui  laii.  u>jue  ijii  li  ne  |»cdic  b  vicloirc  d.  ]e- 
roboain  1  I.  que  d.-nii  un  âge  foit  avance.  M-is  |:S 
Cuiieux  conli.l^eiefK  ces  At.c;:uu,  {'(^voir  le  |  V.  drS 
Rois  I  4.  ]iilcj'lie,V(.9.yf^-r  r.ii.  S.tpiphanc,  t^u'on 
civit  Atitetit  de  la  vie  les  ,  S.  ].ioinc, 

i.Augiidin  I  ec  les  Mitti  ■.  ,  .u  Tûtniel ,  BcU 

lonmii,  Salun,  Sponde,  K.lxia, 

J  U  N  A  S .  lame  doittc  Prélat .  gouvcrnoit  !'£- 
i^iile  d'Oilcansdans  le  ncuvién».  Skcir.fcut  le  Pou 
iiliutd'l-i  gi-iie  de  Ciegoii'c  III.  &  liHiS  l'tnt- 

piic  de  LuuU  le  JJebonn.nie  «S:  de  Chailcs  le  Chau- 
ve. Son  ir-irit"-  \-  i.T  vi  itu  le  renJitint  chci  aux  Prin- 
ces &  .1  11  tcms  ;  &  le  faifriient  eon- 
lidtra  e  I  ;  .  .  gt.vids  oriumens  de  l'Egli- 
le  de  l-ioiiCr.  Les  Ptelats  tenoieni  a  gloire  de  le  con- 
iulter  dans  les  tencoiittcs,  JS:  l'ccoi:tcHent  CDumu-  leur 
Oracle-  U  fut  la  terreur  des  Heietiqucs  de  Ion  c.nis. 
Se  combatic  Claude  de  Ti^'n  le  'i  oeUlU-  <  Se  nicmc 

r'iiirte&tcrfa  pcrnicici  ,  il  conipulj  ctuU 

ivres  par  l'ordre  de  Lou  1  .  l  i.naite.iSc  les  dé- 
dia depuis  à  Chailes  le  Chauve.  C«  Oivrage  a  poi'r- 
tont  des  lentinirns  poniculius.  Jonos  cuntpcna  ai>IIi 
pour  l'inflruâiùn  du  jeune  Roy  d'Aquitaine  Pepiut 
(ils  du  nicnic  Loiiis  le  Deboruuirc  ,  un  Traite  que 
nous  avons  par  les  lliins  du  P,  Oom  Luc  j'Achcii, 
avecdivm  autres ,  &  fur  tout  cu[uj  de  la  Musale 
Chiétienne.  uaduit  depuis  peu  en  nuUc  Langue  pal 
le  P.  Dom  Joicph  Mc^c.  jonas  fv  t  ènvpyé  a  Eugè- 
ne 1 1.  &  fc  ttouva  en  divers  Concilet.  Le  dixlémo 
Canon  dr  celuy  d.-  Vernon.  tenu  en  844.  où  il  r(t 
parle  de  la  coule ciation  d'Agic  iî;ccx'(Iciif  de  ]otMs,dic 
qu'il  étoit  mort  en  84 1-  *  Lw  p  de  Feiiicies,  ep.i  1. 

in.  Hincmot  de  Reims,  f«/>,  j6.  t.efaUtidv. 
Coihtft.  Aievaldc  j  A  '  '    edùh,  U.i. 

1.1  (.  Belloiniin,  Jt  5i>i/  ,  i«  jinniJ, 

Polièvin,  in  .AfifAr.  Lu»;  U  Aeii.u ,  i  .!.('.& c.  Spuif. 
ani.ytut,  Ili'b.it     Sainte  Maithe,  (i.itt.Cirtfi. 
JON  A  S  '      11  de  nation, 

non  pas  A  :  < ,  comme  di- 

vcis  Autcuis  1  oui  eiu.  U  ei^r.vii  U  vie  de  S.  Colouv- 
bdn.drqui  il  lut  dil'cipk' i  &  celiii  df  S.  Att.ile  S. 
BcTtuIfe.Abbez  de]3obu>,&  I.       '  Abbé 

de  Luxntil ,  avec  quelques   1  Si  - 

tius.  Vincent  Baitalis  en  adctx  en  i.i  Cii. 
Lïtins.  Le  Mire  eftiinc  que  le  niciue  Abli.      .   .  . 
di^int  ).  :  aufll  di;  Ltxueil  i  nuis  il  ne  polie 

que  pai  . .      il  faut  fe  loiiveiut  que  ce  Jonas 

vivoit  tucine  l<'i:s  le  tegnc  de  Cloiaiic  1 1 1,  en  661. 
&  qu'il  cil  diffeicnC  d'un  Joh  At  Munie  de  l'once, 
nellcs,  Ai  iei't  de  ta  vie  de  5  VMfriin,  Archevêque  de 
Sens,  qu'il  ileilia  à  Diin  Ton  i^bbé,&:  Jepi  '\\  T  '<v<e 
de  Teio'uanc.  Suriuslâ  tapponcau  lo.M  t 

«il  'J 
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ai  liitiint  Bolia»dus»rous le  même  |Out.  *  Bedc,/i.5. 

Hifl.y1"gl-c- 1 7.S>gcb>.rt,f.6  i  .PolU  vin.i'i  4pp-rr.  Btl- 
laiimn  Qi  TiitJutnc,  de  Seripr.  VolTius  ,  de  jiijl.  Ldt. 
Le  Mire,  Simlcr,  Doui  Mibillotii^c. 

J  O  N  A  S.  Chctchcz  Jtiftc  Joius. 

I  O  N  AT  H  A  S  .  fils  de  Slaul .  ctoit  «ni  fi  pitti- 
a  lier  tl:  David  ,  que  l'Ectiture  dit  que  Itriirs  aiiics 
écoicnt  comme  colixs  par  ce  lien  d'aficclion  rccipiù. 

ÎiL'C,  11  vit  avec  JcpUilîr  l'aigreur  &  l'avcrfion  que 
on  pere  coiilervoit  contre  le  même  David  ;  Se  danj 
toutes  le*  occalions  il  la  dcoxjrna  avec  toui  l'cinpirf- 
fcment  polTiblc.  Il  les  rcconcilia  fouvcnt  cnleinole; 
Saiil  lomboit  pouttaiu  toujours  dans  la  infime  fureur  i 
&  l'amitié  du  fels  ne  put  faire  ccllèr  l'aniniofité  du 
pete  ,  comme  ranimoîitc  du  pire  ne  pùt  d'iminuet 
l'amitié  fi  gcncTcufe  du  fils.  S.iu!  le  plaignit  fouvcnt 
à  Uiy  des  boutez  qu'il  tilmoignoit  à  un  lionnne  qu'il 
appcitoit  fon  ennemi  ;  mais  cela  ne  diminua  rien  de 
la  confiance  dr  lonathas ,  qui  rcnouvelia  fouvcnt  ion 
aftl£lion  avec  David ,  par  de»  alliances  dont  l'Ecri- 
ture f.iit  mention  i  &:  par  des  il  nnocens 
dont  il  fe  fervit  pour  le  délivra  o  ,  v;tition  5c 
des  mauvais  dclkins  de  fon  perc.  Le  TcxtL  Ijcré,  en 
rapportant  ces  exemples  de  l'aminé  g(ncrk.ulcdc  ce 
Prince ,  n'.i  pas  oubhé  ceux  de  fa  valeur.  Et  en  cf!ct, 
il  ditît  deux  fcAS  lu  Thililtins  ,  iSi:  une  fois  il  dcfcen- 
it  d':.n  rocfier  cfcarpé  cxti2;iuir!cnt  difHrïL  ,  &  n'é- 
tant acc  -  ;u  ■  de  Ecuyer,  il  m  t  L  frayeur 
d.tns  le  L .:  ^  .  .;inanis ,  l'an  1964.  SjuI  qui  les 
potirfùivoit ,  maudit  &i  devoiia  à  la  more  quiconque 
ccnVioit  Je  kl  tiri  ,  &  qui  min^aoit  avant  que  la 
nuit  fut  venue.  Joiuihas  qui  ne  i^avoit  rien  de  cette 
malcdickion  prononcée  pat  fon  peie,  nutigca  d'un 
rayon  d  -  miel  -,  mais  lî-côt  qu'il  l'eut  apptis ,  il  n'en 
mangea  p.is  djvantai^e.  Cependant ,  Dieu  n'avoit 
pas  voulu  répondre  loifqu'il  h-  confi  Itoïc ,  &  on  con> 
nût  que  quelqu'un  avait  edé  delobeïllaiic  Jonathas 
avoiia  ce  qu'il  avoit  fait  quand  le  l'on  fut  tombé  fur 
luy  ,  Si  Saiil  le  voulut  faire  mourir  ;  mais  le  peuple 
s'y  oppoia.  Dipuis  il  fin  tué  avec  fon  pere  &  les 
freivs,  en  combattun:  contre  les  Philiftiiw,  l'an  deux 
mil  neuf  cens  ièpuntc-neuf.  David  en  fut  fenlible- 
uu'iit  affligé  i  Se  lofL'plie  dit  qu'il  compofa  à  la  louan- 
ge de  Ibii  anù  des  Epit.iphes  &  des  Vi.rs,qu'oii  vovoit 
encore  de  fon  tcms.  *  l.  des  Rois,  Iofephe,/i7. 
yinf.  Tnd.  Toraiel ,  ji.M.  iyf>o.».^.6.  1971. w.i. 
»j;74.  u.t.  11)70-  1-9- 

J  O  N  AT  H  A  S ,  fierc  de  Judas  Machabée ,  A,t 
un  des  illudres  Chefs  des  Ji  ifs ,  perlecutcz  par  les 
Rois  de  Syrie.  Apaz  la  mort  de  judas  Machabée, 
les  Juifs  L'  choiiîrcnt  pour  les  gouvaner  ;  Se  Simon 
l<-*nainé  luy  céda  de  bon  cccut.  Ce  fut  l'an  59;.  de 
Rome,  jSjj.  ou  94.  du  Monde.  Bjahule  Gene- 
ral de  l'armée  di:  Rny  de  Syrie  i  tacha  de  le  furprcn-. 
drc-,  Jonathas  l'évita  adruiument ,  Si  refifta  avec 
tant  décourage ,  que  le  prcmut  fc  vit  contraint  d'en- 
tendre i  des  propolitions  de  paix.  Jonathas  fouAiit 
beaucoup  plus  par  l'envie  des  Juifs,  que  p.u  la  le- 
lîdance  de  fes  ennemis.  Il  (c  mit  luantmoins  en  peu 
de  tem  s  ao  de  (fus  de  toi  II  a-s  obilaclcs.  Etnicmcle 
bruit  de  fes  grandes  avions  s'éunt  répandu  de  tou- 
tes parts,  les  Rois  vpifin»,  \  principalement  Ahxan- 
dic  Baies  &  Demctriiis  StKer  qui  fe  faifoicnt  la  guer- 
re ,  tâchèrent  de  l'attirer  chacun  à  l' ur  parti  en  601. 
de  Rome.  Il  fc  mit  du  côté  du  premier  ,  qui  l'éta- 
blit dans  la  fouvcraine  Sacnlicature  ;  5c  aptcTt  avoir 
RTnpoitc  une  ires-gramle  viâoirr  liir  Dcmetrius  ,  en 
60  f.  il  voulut  voit  J<Kuthasà  Ptolcmajde .  où  il  luy 
fittoi  tet  les  honnctetcz  m  .  '1  s.  Cependant, Dic- 
tiKtriui  fils  de  l'autre  fui:  tir ,  rnvoya  Apol- 

ifral  cnntr.-  Ji,iiatlLn.   Ce  dt.micr  mit 
.  ^. .  .  .  me  eu  déroute ,  &  temporu  cnfuice  du- 
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nuit  quelques  années  plufieurs  grandes  viâoues ,  aidé 
en  cda  par  Simon  ton  ficre  ,  5c  favotile  de  la  p[0> 
teâion  de  Dieu  ,  dans  lequel  il  mettoii  toute  la  con- 
fiance. Cacique  teins  apri.-.c  Diodotus ,  qui  depuis  fut 
fumonunc  Ttiphoii ,  avou  relolu  d'enlever  la  cou- 
roujic  au  jeune  Aniiuclius  fils  d'Alexandre  ;  mais  il 
voulut  auparavant  fe  défaire  de  Joiuthas.  Il  l'attira 
àPtolcnuide,  Si  le  lit  anêter.  Enfuitc  aptez  avoir 
ret^û  une  founiK*  conlîdeiable  qu'il  avoit  demandée 
à  Simon  pour  la  rançon  de  fon  frae ,  il  le  fit  mou- 
rir ,  vers  l'an  6io.  de  Rome.  Il  avoit  gouverné  le 
peuple  enviioii  dix-fept  ou  dix-huit  ans  ,  depuis  la 
mort  de  fon  frcre  ;  f^avoir  à  conter  depuis  la  fuppit- 
tation  de  Tonucl ,  depuis  l'an  5894.  iulqu'en  3911. 
*  I.  des  Machabees ,  9.  CJ'  fiq.  Iiircpnc ,  li,  i  }.  jint. 
lud.  crc. 

JO.NATHAS,  fils  d'Abiaihar,  étoit  Gtmà 
Sacriticatiur.  Il  cil  diluèrent  d'un  auQe  Grand  Sacri.. 
ficatcm  ,  fils  de  lojade  1 1.  fous  le.regnedcs  Pcrfanî 
jaddiis  qui  reqùt  Alexandre  le  Grand  dans  la  Ville  dt 
JcrufalLiu,  f\,i  Ton  tuccrirci.r. 

S.  JOHNSTOVVN  ou  S.JoHNS  ToWi*. 
c'cll  idirc.S.jEAN  Syu  lhTay,  Fanum  S.  lean- 
nù'éd  T^vutn  &  Ferthi* ,  Ville  d'Eciiflc  ,  capitale  do 
païs  de  Pv.rch.  Elle  eft  lituée  fi  r  la  Rivière  de  Tay, 
entre  Dunkeld  &  S.Andrc  ,  environ  à  vingt  lieues 
d'Edimbourg  capitale  du  Royaume. 

ION  1  C  H  V  S  ou  loNiTHvs  ,  fils  deNoc. 
qu'il  eut ,  félon  quelques  Auteurs  ,  aptez  le  deluj^e, 
vers  l'an  175^.  du  Mon.le.  L'Ecriture  ne  fait  point 
mention  de  li  y  ,  &  il  n'en  ctl  porlJ  que  dans  les 
écrits  de  faint  M^hodius  Martyr ,  allégué  par  plu- 
ficitrs  Modernes.  On  ilit  qu'il  inventa  l'Afttoiiomicj 
qu'il  prédit  des  chofes  allez  paitiailictcs  de  la  fon- 
danoii  &  des  viciUitUiUs  des  Monarchies  \  tt  qu'il 
découvrit  ces  merveilles  à  Nimrod  qui  ctoit  fon  dif- 
ciple.  D'autres  ajoutent  que  Noé  l'ayant  envoyé  en 
Il  terse  d'Ethan  ,  avec  quelques-uns  des  fils  de  Ja- 
phet ,  il  y  bitit  une  Ville,  qi  'il  appella  lonica  de 
Ion  nom.  *  Comcdct ,  c.f^.  Hift-StM.  Abulcnds. 
qtuft.^.fip.  Ctntf.c.io.  Toraiel,     ii/.  ijjé.n.i. 

I O  N  I  C  V  S  ,  Poète  Gtcc  &  Médecin  ,  qui  vi- 
voit  d.iiis  le  quatriénie  Siècle  ,  au  fentiment  d'Eutia- 
pius.  Il  conipofa  quelques  Ouvrages. 

lONlE,  Provinc- de  l'Alic Minexire,  dite  atf- 
joLid'huy  Saichan.  Elle  ell  entre  l'Eolide  Se  la  Ca- 
rie. Ses  Villes  les  plus  cnnlidcrablcs  éioient  Milct, 
Ephele,  Smynic .  Coluphon ,  Htracléc ,  Herithrée, 
Clazomene  ,  ^c,  H-icdoïc  dit  que  l'aflictc  de  ces 
Villes  ctoit  exuémemcnt  avanugeulê,&  Icpaïs  ties- 
feftile  :  ce  qt:'Ovidc  cxptim'..'  en  ces  atmesdaiu  le  6, 
Livre  des  F..ftcs  : 

Ntc  Uuixm  HOTMl  ,  tfium  prtiti  hnid  divu. 
Les  Ioniens  aimoKnt  la  gucirc ,  la  dance  Se  la  Mu- 
fique;  Je  ils  avoient  gtoiid  nombie  de  Timplcs  fa- 
meux. Ils  fe  fignalcieiit  ai  fli  dans  les  Colonies  ,  Se 
contre  leiiis  voillns.  On  ikmna  le  nom  de  Seûe  lo- 
niene  à  celle  des  Philolophes  ,  dilciples  de  Thaïes 
de  Milet.  Il  y  a  auûl  la  Met  loniene  ;  non  pas  celle 
qui  eR  le  long  de  l'ionie^  tnais  celle  qui  eft  entre 
la  Grèce  Se  la  Sicile  ,  vers  la  Macédoine .  l'Epire, 
l'Achaïe  Se  le  Pcloponefe.  ]',\y  marqué  .lilîeurs  qu'on 
a  ciù  qu'Io  fille  d  lnaquc  luy  a  donné  fon  nf  iii. 
D'autres  ont  penfé  que  les  Ioniens  ont  eu  le  leur  de 
lavan  fils  d^r  J.iphet.  *  Hérodote,  /i.i.  &  ftef.  Stra- 
bon,  Pline,  Paufaiiias,  Diogene  Laércc,  Ora-liius, 
Leirnclavius,  Jkc. 

I  O  P  H  O  N  ,  Poète  Tragique  Grec  ,  ctoit  fiù.. 
de  Sophocle  ,  dit  le  Tragique  ,  comme  nous  l'ap-' 
prenons  de  Suidas.  Il  vivon  environ  en  la  X  C  V  I. 
Olympiade,  jjS.  de  Rome.  JleÛ  pourtant  differciw 

d'un 
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diin  autre JoriiuN  Je  Gik^c  ,  <}ui  mit  çn  rets 
'iciuïquci  lr>  Oi.ick4  ilc  UiUi  grandit  Ptctrct.  *  Pnu- 
l'oiiUs.  14  Auicu. 

J  O  P  P  E,  Chcrcheï  \x«i.  , 

I O  R  A  M  ,  R.oy  Je  Jud»  ,  TuCcnU  à  (on  pçre 
JoCiphat  l'jn  f  14J.  Jii  Mwilf.  Il  itc  fut  pu  plutôt 
atlb  fur  Je  tronc, "il  conimciita  à  ligii.iitr  irai  ngtM: 
|Mi  le  mcudii:  d  faTfs,  Je  <ic  ceux  des  priii- 

dpux  de  fo!)  K  u  R.oy  fon  ptrc  ivoit  le 

plus  partie  >.  li  fin  i\>iT\  impie  pour 

Di:u  ,  qij  1  .  .  .  .  .  i  poiii  Ton  fang ,  j£  il  imica 
toute]  les  abommicion^  des  Koyid'UiacI.  Sa  frmnie 
AlliaLa.fiJlc  d'AcItAbil'y  en^gca  par  l'es  flitcries  ,  & 
\\ty  pcrtuaii  de  ruldiu  à  dev  Oteiix  ëirangvrs  des  ado. 
rationt  làctileges.  Il  cdilia  di.-s  Autels  ai  x  Idoici  dons 
loutci  les  vill  t  ludéci  l'on  exemple  poufla  les 
fujets  à  leur  fati  i  fi  : .  A  i  •  1 1  itritoit  Dtçu  toux  les  jouti 
de  plus  en  plus.  par  les  imp>e(cz  &  par 

la  pcofaïuiion  ■ici  1  .  pU^^alr.ces.  Oicu  ocan- 

moiiis  oc  le touIi.c  pas cxt.Tinuvr,  nuis  le  rameiut  à 
fun>.lcvoir  par  platîatrscalniniccz  qui  \uj  arrivercnl. 
Les  Idiiiniois  le  fcvoll'rcnt  coiiue  luy  en  ^147.  & 
la  ViUe  de  Lobna  fc  riitira  de  ibn  olicïlljnce.  Les 
Phdiftins  Se  tes  Arabes  lïienl  une  iimptiau  dans  la 
]uiée,oj  iU m'c.ntrout  à  hu  &  a  l.ing.  Maisiuu'-^ 
malheurs  ne  piiteiic  touchi-t  fan  cccui  i  &  la  f.>lk 
ce  p-  ilqu'i  mtd  cxclï,  iju'ij  cuu:raigiiii 

ia  1  i  dans  l'.i  licirx  let  plut  clt  vc>  oi  t 

'  .  po.:i  y  a.lu.r     fa:  x  Dîci.x.Vn  jour  qu'.l 

.  Je  c.  uj  n.a  i.;  ,  011  luy  apporta  irir 
ktuc  a>i  Propliclc  Elle,  J'ir  laq  elle  il  le  mou- 
foit  d'une  Ci'rnble  vangeanc;  d:  Oieu.  Cela  rte  le 
BcmcIm  point  -,  main  fcl m  la  prédiction  du  l'ioph^-tc, 
il  tomba  dans  une  horrible  mal.iiic  &  rotifT  '-i  pli  s 
qu'on  ne  pouvoit  d:rc-.  |1  mourut  au  comm^icuv  ti: 
îc  la  fixitine  ann.v  J.-  loii  }  1  J  o.  du  Monde. 

*  IV.  des  R.OU,  ch.  i.  1 1.  l^s  >'ai.ilii>-)inv-n.-t ,  ih.  11. 
)arcphe,/i^.<).  jiat.eAp.i.&  j.  Si  Ipicc  ii;veii,/ii.i. 
Hip.  ftcré. 

Çr  Les  Int:rp«tc5  font  en  [winc  d'.-xpliqict 
Œ  que  rEcciture  rapport;  d;  citte  Lttut  que  I.  Pio 
phctcElic  écrÏTit  a  loiam  Roy  de  J  .da,  p  lifq  n- ce 
Ptophctc  avoit  ac  ravi  dans  le  C«l  Jci  l'an  j  i  j  ;. 
avant  que  ce  Prince  fût  paivcnu  fut  le  trône.  Le 
Catdind  Cajeun  à  crû  qu'un  ai  crc  IHophcte  d;rcc 
•looi  toivit  entre  LeBrc^  Vaiitres  cftinMit  (]iie  l'Au- 
teur fc  fervit  du  nom  d'Elie,  pont  rendre  pins  conit- 
teable  ce  qu'il  nuniloit.  Miis  il  etl  pluifeut  ,  de 
minu  plus  conforme  au  Ttxie  facrc,  qu'Elic  prc- 
Toyant  les  en)|mrtcmen]  te  la  aiuutc  de  lotam ,  qui 
teenoit  déjà  avec  f«n  petc  )i>raph.it,  lailfa  ccoc  lettre 
ahn  qu'on  la  luy  trnJit  q>iai>d  il  ûtoic  ncc^iraire. 

*  Cajctan  ,  fnftr  1.  Purali.  cJp.  1 1.  Toniicl ,  A.  M. 

I  O  R  A  M  ,  Roy  d'iftai!! ,  fil*  J'Achab,  fuc- 
ceda  à  foti  frète  Ocholîas  l'an  }  1  j  9.  It  imita  (on  pè- 
re en  impiété ,  &  abatiil<iima  comme  luy  le  vinto- 
blc  Dieu  pont  adoter  les  l)ifi:x  éttanni  rs  ,  quoique 
d'ailleuit  il  fut  F^t  habile,  Les  Moabites  j\o'ict>t 
tefiisé  de  luy  payer  le  tribut  qi>'iU  payment  »  ion 
père,  cela  l'obligea  de  leur  faire  h  g  .--rre.  U  pria 
Joi'aphat  Roy  de  I  da  de  le  iU'Uim  :  ce  que  ce 
Pnncc  fit  voloniicrs  ,  Se  il  y  vint  1  ■.y-incme  en  pcr- 
fonrte  en  trois  mille  o  nt  qiiaTantr.  Ce  f'i;  en  fa  i<in(i- 
detatioo  que  le  Ptoph;.-ie  TL\isie  promit  a<  x  Jeux  Rois 
la  viâoirc  contre  le*  Mcubitcsi  &:  ,de  l'eau  dont  il» 
avoi«ait grand  befoin,  aprcïfrpC  joi.rvde  maiche  don* 
undeCatfott  fec  faiij  enu<«<ver.  Di-puis  Jnram  eut 
«Kntegpnre  avec  le  Roy  de  Sylic^qui  luy  drelfa  trr*- 
fouvant  des  ambufcadrs;  qiKuque  ce  fut  inutilement. 
C'ctoit  Beiudab.  qui  faifant  un  dtrniet  effoït  pour  le- 
va une  smic  vii>t  avec  un  lunnbic  iimoiubiablc  de 
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(bldats  aiSeget  Samatie.  Ce  llege  rediiiiît  cette  viiie  à 
i;nc  uc*-gtandc  famine,  jufqu'a  y  vendre  ,  connne  dit 
l'Eenrurc  ,  U  tëtc  d'un  âne  quaae-vingtj  liclt»  ;  c'irt 
adiré  plus  de  fix  vingts  livres  de  nôtre  moiioye.  C* 
fct  alors  qu'arri  va  cette  htftoire  traeiqi  c  d  me  fem- 
me qui  vint  fe  jvttcr  aux  pieds  de  ^am  j.<ju  iiy  dc- 
roan  la  jullicc.  Ce  Prince  voulant  fçavo  r  le  fujct  de 
fa  plainte.clle  luy  dit  qu'elle  s'ctoic  accordée  avec  i.ne 
autre  femme  de  n)angi.T  leois  (.nfont  ;  qu'elle  avoit 
cofnmencc  de  donner  le  (icti,  qu'elles  l'avoKnt  mangé 
enlcmble  ;  nuis  que  devant  de  même  niang.-r  l'enfant 
de  l'autre,  latnctc  l'avoit  cache  &:  ne  le  vnuloit  point 
dnnnet.  Ce  Prince  dclcfjrrté  d'un  accideiK  fi  barbare 
&  li  inoiii, déchira  Tes  habits,  U.  il  toi:tiu  fa  fij-eur 
contre  Elisée  Le  Prophète  encouragea  le  peuple  ab- 
botu,  &  l'alTura  que  le  lendemain  à  la  mtine  heure  l« 
farine  6c  l'orge  II  donncroicnt  prefque  pour  riu-n.  Cet- 
te piediClion  fe  vérifia  bien-tôt  :  Cal  Dieu  ayant 
ftapc  1rs  ennemis  d'une  épouvantable  frayeur ,  il* 
«voient  pris  la  fuite  &:  Uifsé  un  ttL-s-iiche  butin  dant 
le  camp.  Cependant  toutes  ces  merveilles  ne  conver- 
tirent point  |oram,  il  croit  toûjo«irs  impie -.ce  qui  luy 
attira  dw  grands  nul  -  herrs  avec  l'indignation  de 
Dmi.  Ochoiîjs  Roy  de  Juda  luy  aiJa  i  k)i4tc-nir  la 
'  le  contre  le  Roy  de  Syrie.  Jotam  qui  avoit  cts 
■ .  ft  âf,  nwier  dans  It  zraél  pour  ic  foire  guc- 
ui.  J.hu  Oiiittal  Je  foitiurmcc  qui  avoit  étc  lacté 
jMT  i.n  diVcipi'::  d'Elisec  po,ii  être  Roy  d'ifracl ,  '  & 
poiitexteminicr  la  Mailon  d'Achab ,  alla  d'ab^yrt  à 
Jezrairl.  Jutaro  luy  alla  devant ,  Se  l'ayant  rencontré 
dant  le  champ  d::  Naboth,)ehu  le  per^ad'un  coupi  de 
fliche,  &  fil  Jctler  l'on  corps  aux  ciiiens  dansée  me- 
nu ch.imp,poi.t  accomplit  U  prédiction  d'Eiie  contre 
la  fimiilc  d  Achab.  Ce  quiaiuva  en  l'année  trois  mit 
cniicinqtante-unduM  mJc,  Jo<.îXicmede  fon  tegne. 
*  IV.  d.iRi«  .tA.  j.tf.v  Il.dcs  Poialipomcncs,  f*.ii 
Ioieph.,/if  9.  Am.  Iird.  Tonùcl  &  Salian,  ùiyinrud, 
vti.  Ttfi. 

lORCK  ou  YoncK  .  Ville  d'Angleterre,  ca- 
pitaie  d'une  Province  du  même  nom ,  avec  titre  de 
Duché.  Cette  ville  que  let  Anciens  ont  nommée 
EkurdcMm  ou  f^unccMM  ,  tt  les  tuturcls  du  pats 
Catr  fnckj»!  Cutr  Cfret ,  aujotird'huy  ,  ^«rf  »  ^ 
fur  U  rivière  d'Oulcetila  paitie  S.'pientrioiuIe  du 
Royaume ,  av. c  Archevctlic  depandatu  de  la  Pri- 
matir  de  Cantorbcti.  Il  y  en  a  d'autres  dans  la  Pro- 
vince qui  cft  la  plus  grande  d'Angleterre  \  mais  ellet 
ne  font  pas  li  ccmtiderablcs  que  cette  capiulc  ,  qui 
e(l  aum  une  dot  picmiaes  du  Royaume.  On  dit 
qu'Otton  fils  de  Heiin  dit  te  Lion  ,  &  de  Ma- 
tnilde  fille  de  Hi.nri  1 1.  Roy  d'Anglctcne ,  fut  pre- 
mier &  Icul  Duc  d'Iotoc  ,  Ac  enruitc  Empereur. 
Long-tems  apier  ,  Lt  ptttentiont  qtfC  la  Maifoo 
diorck  &  celle  de  Landaltrc  avoicnt  à  la  Cou- 
tonne  >  entretinrent  Jurant  plul'k'uis  années  la  guer- 
re civile  dan»  le  Royaume.  Dqiuis  ce  Duché  fut  l« 
titre  d'un  des  fils  de  la  Maifon  Royale.  *  Caraden» 
dtfc.  BntM, 

Les  H/ftiîrictis  Anglais  font  foiivent  mention  des 
allènibleos  f.ccUTi.irti«]ues  6i  Politiques  tenues  en 
cette  Ville.  Mai»  comme  noiis  n'avons  le»  Décret» 
ou  Conftitutiont  que  de  deux  de  ccllcs-li  ,  aufll  me 
contfntetay.jc  Je  le»  rapporter  feules.  La  ptenuerc 
fiit  faite  en  1194.  pour  la  difcipline  Ecclebaflique. 
Hubert  Archevêque  de  Caniotbic  Se.  Légat  du  Uint 
Siège,  y  ptclida,  Se  Rogrt  de  Hovedcm  en  rapporte 
douze  Canoiii.  Le  même  Auteur  ,  dons  le  kcond 
Tome  de  fc»  Annales ,  pailc  anfli  d'un  autre  Concik 
tenu  en  cette  viUcl'au  iio).  H  f<i(  airunblé  à  Vue* 

il) 
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cition  J'uttprrccpcc  paniculier  pout  la  célébration  du 
Ljr.v  jo"..^  'le  Dimanche. 

I O  R  D  A I  N  ,  Saxon,  fccond  Geneial  ic  l'Oidic 
des  Piccbeurs  ,  fucccda  à  l'aint  Doniiniqcc  en  mil 
dciTt  cens  vingt-un,  de  il  honora  wttc  Charge  par  la 
lainlfté  &:  pal  i'a  dodlrine.  Il  ëtoii  Dui!.tcur,ou  conunc 
uîdtit  les  autres  ,  Théologien  de  Pausi  iv:  ilcompoù 
un  Livre  de  l'origine  de  Ion  Ordre ,  inipiiinc  l'.in  mil 
cinq  cens  hiiiuiitc-lépt ,  ï  Roinc ,  avec  des  Notes 
d'Antoine  Maficedc  Saleroe.  Il  ccicbral'au  tij^oin 
Chapitre  General  de  ion  Ordre  à  Pans ,  puis  il  s'em- 
b.uqi'a  avec  quclques-iuis  de  l'es  Religieux  pour  aller 
vifixr  les  lieux  faims  de  Jcrufalem  ;  nuis  le  vaiilèau 
dans  lequel  il  cioit  Ht  nanfiagc  ptcc  du  Purt  d«  ]aib. 
l.candn  Albcni,  a.  ccsic  fa  vie,  qui  ell  rauportce  par 
Soriuslnus  le  i  j.Fcvri4.'r.  On  pourra  coniulter  S.An- 
(onin,  tit.xi.  Jacques  de  Ikr gaine, m>/<i;>/!//m.  ChrM. 
Raphsirl  Vol.ia-rran, /i.  ai.  Ferdinaitd,  Hij}.  Prtdtc. 
Ceritur.  I.  B^uvius  >?■:  Spondc,  tn  jt/mal.  \'oÛtiai,dt 
Hij}.  Lm. 

l  O  R  D  A  I N  (  Guillaume  )  Chanoine  Régulier 
de  laint  Auguftin,  était  en  dtimc  de  gtaitde  pieté  Se 
de  Doclnnc  d-msie  XIV.  biecle.  U  mourut  le  aj. 
Novembre  de  l'tn  t  j  7  a.  On  a  divers  Oisvuges  de  la 
façTn.  Ileft  different  d'un  Evcqiio  '  :n,Autcur 
d'une  Chronique  dont  Tol£usi.:.i  .*Valcrc 
An  Ire,  Bil'l.  Belg.  VolTius ,  dt  Htjt.  Lm. 

J  O  R  D  A  l  N  ,  Seigneur  uc  l'I  (le  en  Aquitaine, 
accusé  de  divers  ciinies,  tua  un  HuiQiei  de  ia  propre 
nulTc  ,  loiTqu'il  l'adiuurnoit  de  patoiae  en  Par- 
lement. Il  vint  néanmoins  à  Paris  ,  le  fiant  fur 
fes'  grandes  alliances  ,  &  fur  Ce  qu'il  avoir  c(>oiisi 
La  nircc  du  Pape  Jean  XXII.  qui  gouvcinoit  alois 
l'Ei;!)!!.  Mais  nooobilant  as  cu<Uidi.iaiious  il  fut 
coiiliitué  ptifomûcr  au  Châteict  ;  &  pr  Ariét 
traîné  à  la  quciic  d'un  cheval ,  &  puis  pendu  en 
1  Xi  j.  *  Gagiiin .  /«.  8.  Paul  Emile, U.  8.  Ikllcfoicft, 
hh.^.tAf.  16.  PipueMaifon,  ilf  Mezcrcy,  *»  CW/«/ 
it  "BejH. 

JORDAIN  MEMORARIV  S  ,  très- 

fçrvjiit  .Mathématicien,  renommé  par  les  Oiivr.i/- 
ges.  U  étdit  cil  eftiinc  dans  le  X  11.  Sietlc.  *  Klanca- 
n  :i,inCijri».  Mathem. 

Jordan.  Chachcx  Ralmond  Joidin- 

lORNANDES  ,  ou  Jai  dam  ,  GflC  d'ori- 
gine ,  ctoii  fih  d'Alain  W.iinutlic-.  Il  fiitpn^ere- 
lueiit  Scrrcfjircs  des  Gots  qui  éioicnt  en  Italie,  & 
Y      '  line,  lia  cciit  deux  OuvtJj;i.$ 

H      -j  .  aane  S ledc  «dans  lequel  il  vi- 

voit  lotis  1  Empire  du  JuOiuicn.  On  connaît  mê- 
me qu'il  ccmjKjfa  fou  Livre  de  nbm  Caticu  ,  en 
5  j  i.  parce  qu'il  avoiic  dans  lécha piuc  1 9.  que  neuf 
ans  av.iiit  qu'il  cciivic  i  1    '    ivoit  prd- 

que  tout  dcfolé  dans  1  .  -  qui  arri- 

va en  j4j.  apicz  lcCi'iiUil.u  de  llalile.  Il  nHiipoù 
«n  autre  Livre  de  Ftv>itruw  fuccttf'^nt ,  que  Tiitii  - 
nK  .ippcllc  imptopumcnt  'iMrmKm  .  puiU 

que  Joriundis  y  p  1      !'  ,  >  1  u  us ,  des  NL\le$ 

&.  des  l'rrft  s.  Oi  prcfque  unit  twnf- 

crit  Fil  :  ta  C<if<«i.  Trith-mi:, 

de  ScriL  .iiLi,m  Z?iW.  VoUius, 

d€  Hiji.  LMt.cre. 

J  C)  R  S I  V S-'Chetchcx  Joyce. 

I  O  R  T  A  N  ,  Ville  &:  Ktiy.tiimcdcs  Indes  dam 
l'Iflv  de  Java.  Ce  Roy.nime  a  I  exticmitc  de  la  Cote 
Scpcrnti  ionale,  ell  fécond  en  fruits.  Ou  en  tire  quan- 
tité 3c  tél.  La  villea  tu:  '  r  J^}  plus frequeutcz, 
entre  Je  Ddlroit  de  P.ù  ^  l'olfaruaro. 

J  O  S  ,  nie  de  la  mer  tgec  une  des  Sporades, 
au  S.  ptentriou  celle  de  CrctL-.  Elle  cil  Wifu  appel- 
lée  Nio  du  nom  d'une  ville  qu'on  y  voit.  Pline  «f- 
luic  qu'on  y  avoit  le  tumb.au  d'Honwrc  :  ce  qui 
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u  rendoit  trcj-confiderable.  *  PKne  Ui.  4. ci  1.  Sta» 
bon.ficc 

JOS  AbA  ou  JosABET,  faut  d'OchofiaJ 
Roy  de  Ji;da  femme  du  grand  PrCtrc  Jojaja.  \.n 
entrant  dans  le  l'aLus  Royal  &  voyant  qu'Athalia 
veuve  de  Jotam  avoit  extcmiiné  toute  la  race  de 
David ,  &  qu'il  ne  teiloit  qu'un  enfuit  nommé  Joas 
que  fa  nounrice  avoit  caché  ,  elle  le  prit  &  l'empocu 
chre  elle.  Ainû  fans  que  nul  autre  que  fon  iiun  en 
eût  connoillancc ,  elle  le  nourrit  dans  le  Teniplc  juf- 
qu'a  l'âge  de  Ccpt  ans  qu'on  le  fit  reconnoitre  pour 
Roy ,  comme  je  l'ay  dit  en  fon  lieu.  *  I  V.  des  Rois, 
ch.  II.  11.  des  ParaUponjeiieSiffc.ix.  Jolcphe ,  W».». 
^lii.  lud.c.y. 

J  O  S  A  P  H  A  T  ,  Roy  de  Juda  ,  fi  ccfda  au 
Royaume  &  à  la  venu  de  foit  pere  Afa  l'an  trois  mille 
cent  vînt  un  du  Monde. il  fit  connoître  par  (es  aûions 
qu'il  ctoit  un  ver.dble  imitatturdc  la  pieté  Se  du  coii- 
r.ige  de  David  dr>ut  il  tiioii  l<m  origine.  Ce  Prince cnc 
toujours  Dieu  favor.iblc  ,  paicc  qu'il  avoit  tant  de 
iuJlice  &  tant  de  pieté  ,  qu'il  travailloit  fans  ctile  ^ 
(iiy  plain*.  En  U  tioilléuie  année  de  Itm  règne,  il 
allcnibia  les  prmcipux  de  fon  Etat  avec  les  Sacrifi- 
cateurs Si  lem  commanda  d'allu  dans  toutes  les  vH-  ,' 
les  inftniire  les  peuples  des  Loix  de  Moife ,  &  dé", 
s'employer  de  tout  leui  pouvoir  pout  les  dil^iolci  a  reiv  ' 
dreàDieuradoraiiun  Bc  l'obcillancc  qu'ils  luy  dc.^ 
voient.  Il  le  vit  libctakawiK  récompensé  de  les  bon- 
nes œuvres  par  la.  gloire,  la  puillance  &  les  rielitl- 
fes  dont  il  hit  ciaublc.  Ce  qui  le  rcn.k)it  vénérable 
à  fes  lujcts  &  redoutable  i  tous  fes  voilms  ,  qui 
rccherchertnt  fon  alliance,  ou  qui  fe  rcndiient  Ici 
tributiiics.  L'Eaitutc  dit  qu'il  avoit  dons  la  petit» 
éicnduc  de  fes  Euts  ,  onze  cens  foixante  mille  hoin-  ^ 
mespiofHes  à  p<jrtcr  les  armes.  Ce  qu'on  luy  peivt  tc»,^ 
prochet  c'cll  qu'il  fit  cpoulet  à  fon  fils  Joram  la  fillc,^^ 
de  l'impie  Achab  nommée  Atlialia  qui  fut  la  ruine  ^ 
de  (a  Maifon  ;  Se  qu'il  entreprit  la  guerre  comre  le» 
Syriens  avec  le  même  Achab  en  trois  mille  ceiH 
trente  huit.  Le  Prophète  Wichcc  avoit  prédit  que 
rufuc  de  cette  guerre  feroit  mal-haircufe.  La  choie 
ariiva  ainll.  le  Roy  d'llî.itl  y  fut  tué  ,  &  Jofaphat 
rcconnoiHant  qu'il  avoit  failli  en  donnant  du  fecocr» 
a  ce  Roy  impie,vûulut  réparer  cette  faute  pat  de  nou- 
velles aclioiu  de  pieté  &  de  zele  pour  l'augmenta- 
tioii  du  ailte  du  Scignct:t,qui  l'avoit  délivré  d'en 
trcs-t;tand  danger ,  &  pat  le  bon  gotivetiK'ment  de 
Ion  peuple.  Il  le  vit  att.iqné  lorfqu'il  y  pcnfoit  le 
moins  par  les  Amintiiiues  Sc  par  les  Idumécns  aC»  ' 
compagnes  des  Aiabes;  &  Dieu  luy  doiuu  la  vi-  • 
itoire  de  ce»  ennemis  d'une  fa^on  raervcilleufc.  Le»*^- 
Chantres  du  Temple  le  mirent  â  la  tire  de  fes  trou- 
pes ,  Sc  commencèrent  à  chanter  les  louanges  di- 
vines.  Leurs  voix  mirent  l'épouvante  ,  la  leditioif  ' 
&  la  fi  rtur  pam       '  ,  qui  f^"*  fç*^*^^ 

qu'ils  faïUcnt,  i  ^  armes  les  uns  c^nif^ 

uc  les  autres  ii  le  tuèrent.  Jofaphat  en  rendit  dcf 
gr.icci  inwoiiclles  à  Dieu  -,  &  fo"  p«'plc  ruwt* 
dans  cette  jultercconniMlTance.  D'.-pi'is  en  jMjs-  '|  ~ 
donna  fccours  à  Joram  Roy  d'Ilraïl  fiU  d'Achab .  qui 
étoit  pirvenii  i  laCournime  aprci  Ion  fierc  Ocho- 
(,j5  J  11  Elisée  leur  donna  de 

l'eau  tl.i     .  if  promit  la  via<iuc  fur 

leurs  ennemis.  La  prcduiion  du  Prophète  aiiiva; 
&  Joùphat  étant  de  rcttnir  à  Jerufalem  y  mouiut 
igc  de  tfo.  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  prez  de  1 5. 
depuis  l  'an  }  1 1 1 .  du  Monde  jufqu'en  j  1 4  J .  *  1  H- 
&  IV.  des  Rois.  Il.d.-s  Paialifiomenes  ,  Jofephe,.' 
/,.8.C^<i-^«r/i/^.Tofniel  &  SalianiMy*""*/  ^"•TV/'- 

1  O  S  E  P  H  ,  fils  de  lacob  de  Rachcl ,  na- 
quit l'an  2x89.  Il  étoitceliiy  de  tons  les  ciifans  que 
(on  pcte  aimoit  le  plus ,  tant  à  canfe  des  avaniaget 

du 
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ia  cotpi  Se  ie  rdpcic  qii'ii  .ivoit  par  drlTcu  In  au. 
ac^  ,  qu'i  Ciufe  île  Ion  extrême  Si^effc.  Cette  af. 
ft-dioii  c[M  Jâcob  ne  pouvoit  Cichn  ,  txcita  coiiire 
luy  b  jiloiifie  &  la  niine  Je  Ces  frerc».  Ellei  ang. 
mcncrictic  encore  par  quelque*  fonget  que  Jofeph 
lait  dit  en  pcefence  de  (on  pete  qu'il  avoit  fait»  ,  Se 
qui  luy  prd'jgeoicnt  un  bon-heur  lî  extraorlinaire, 
ou'il  «Dit  capable  d-  caufcr  de  l'envie  encre  les  p«- 
iojiDCi  même  les  plui  pcucKci.  Jacob  l'ayant  en- 
voyé avec  ici  fteie»  pûut  travailler  enlëmfale  ï  11 
noilToa  ,  il  longea  qne  fa  i^etbc  itaic  debout.  4c 
que  les  leut»  venoicnt  s'uiclincr  drvant  elle  poar  l'a. 
Âxct.  Une  autre  foit  ,  il  crut  voir  k  Soleil  ,  la 
Lune  &  ooxc  Etoiles  defccndre  du  Ciel  en  Terre, 
ôc  (e  pcollcrncc  devant  luy.  Ses  frcret  en  témoi. 
guetent  du  chagrin  ,  &  puit  ils  refolorent  enor'etix 
de  (e  défaite  de  luy  ,  y  iùnt  encore  poiilTIr  par  ce 
qiK  lufcph  les  accula  i  leur  pCTc  d'un  aime  cnor. 
me  qu'ut  avoicnt  commit  ,  que  I  Echtute  ne 
nonvnc  point.  Vn  iout  qtiC  Jacob  l'avoit  envoyé 
paut  r^avoir  de  Icurt  nouveIle5 ,  ils  propcfercnt  de 
le  tuer.  Ils  a\  furent  dcioittnrz  pat  Rubcn  ,  &  ils 
fe  contentèrent  ilc  le  nvtae  dans  une  vieille  ciller- 
nc  I  ou  ils  ctoyoient  qu'il  periroit  bien-tôt  i  mais 
Ut  l'en  tetircitnt  peu  apnr  pour  le  vandre  i  de» 
Maschaïkls  lAnai-lites  ,  <iu>  pallcicnt  par  baeatd 

rk  même  clu-min  où  Hs  étoicnt.  Ces  Marchandt 
vajulirent  en  Ejjyptc  à  l'utiphat  ,  Maicre  de  la 
kdiice ,  ou  CapKauK  des  Gardes  de  Phaiaon.  Cc- 
luy  cy  voyant  que  fon  Eiclavc  n'avoic  tien  de  Icr- 
ville  dan»  fcs  moeurs ,  fe  repoTa  l'ur  lu»  de  toute  la 
coodui^e  de  fa  inaifon.  Lociqiie  Jcyfepn  joiiillôit  de 
et  bon- heur ,  la  femme  de  Pmiphar  troubla  ce  re«- 
DOS  par  une  paffuwi  JctelLible.  Ayai»  Ibuvent  jttté 
Ici  yeux  fut  ce  jeune  homme ,  elle  oonçtit  pour  liiy 
l!t>c  padTion  impudique  ,  qui  du  fccret  paiTa  bien* 
tôt  aux  poiolcs  ,  &  enfuitc  aux  follicitations  prof- 
ùnlcs.  Vn  jour  elle  le  Pt«lli>  avec  plus  de  violence, 
&  Jofeph  ne  pouvant  louffrir  une  li  gran  lc  cffion- 
Cciic ,  l'cchapa  d'elle ,  luy  laifTa  fon  naantcau  entre 
le»  maint  Je  s'enfuit.  Cette  femme  outrée  de  f(jii 
refus ,     aaignant  qu'il  ne  l'accu'it  auptcz  Je  fon 
mari ,  rcîolut  de  le  ptevcnir  &:  de  fe  vanpr.  En  f  Hlr, 
die  dit  à  Ptitiphar  que  Jofeph  l'avoit  voulu  violtr  ; 
on  le  fit  rai-ttre  en  prifon.  Il  y  fout&it  d'alnirt  beau- 
coup de  fflilcrcs  Se  d"ootragcï  i  mail  depois  le  Gou- 
verneur du  lieti  admirant  (a  venu  Se  fafagrtTc,  lujr 
3oiin.i  autorité  fur  tous  les  autres  prlfonniert.  Lorl- 

3UC  les  clvofrs  étoient  en  cet  état ,  deux  des  Officiât 
u  Kay  ,  l'un  fon  grand  Echanfon .  Se  l'autie  Ton 
grand  Paniietier  l'ayant  ofFcnfc  ■  &  étant  mit  en 
prifon  >  ils  curent  chacun  un  fonge  qui  leur  prefagca 
l'avenir.  Jofeph  les  leur  expliquant ,  dit  au  Pannetiet 
que  dans  trois  jouis  il  feroit  pendu  Se  i  l'Echanfon 
que  dam  ti  cw»  jours  Pharaon  le  téciblitoit.  L'cvcne» 
ment  vaifia  fcs  imctprctalions ,  l'Echanfon  fitt  dèli- 
vté  ,  &  Jofeph  le  pria  de  te  fouvcnir  de  luy.  Mais 
il  l'oublia  dans  fon  bon-heur  ,  jufqa'i  et  que  deux 
m»  aptcï .  un  fonge  que  fit  le  Roy  fit  fouvcnit  i 
l'0£ciet  de  ccluy  qu'il  avoit  fait  autrefois.  Pharaon 
vit  en  Ibijge  fept  vaches  fmt  gralU-»  (bitir  du  Nil  | 
te  fcpt  autie»  tflroyjblcmcnt  maigres  ,  qui  devo» 
foient  les  ptemicrcs.  Etant  t'eudormi ,  il  vit  encore 
fcpc  épies  parfaiicmeiu  beaux  ,  qui  furent  dévorez 
pu  (cpt  antres  exuèmcrticnt  maigres.  Jofeph  .ilof» 
âgé  de  trente  ans  en  deux  mil  trois  cens  dix  ncff, 
lui  mis  en  libftté  ,  Se  il  expliqua  cirs  fonge»  de 
(èpc  awiées  de  fenilité  ,  Se  de  lepc  de  famine  qui  les 
fuivttiient.  Il  concilia  au  Roy  d'avoir  des  grenicrJ,  Se 
y  amalTrr  tout  le  blé  qui  f-*  pourroit  ,  afin  de  s'en  fcr- 
vir  durant  U  famine.  Pharaon  admirant  la  fagcrtc  de 
ce  jcttne  iMMnnx: ,  luy  donna  la  conduite  de  ce  grand 
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dclTcin  ,  Se  Une  pli  inc  autorité  fur  touc  l'Egypte, 
avec  <in  nom  qui  veut  dire  Sativcui  du  MonJr.  tc- 
pi'ni.mi  les  fcpt  années  fcniles  qu'il  avoit  praJite* 
étant  palfccs,  celle»  de  la  famine  fucccdcrcni.  Jofcp& 
ouvrit  les  gicniersdu  Roy  ,  &  par  la  veiitc  du  blé 
qu'il  y  avoit  mis  en  refetve.  il  acquit  à  fon  donuine 
Ici  fond»  de  toute»  le»  terres  des  Egyptiens ,  qu'il  lcu( 
rendit  pourtant ,  i  la  charge  de  les  taiit  du  Prince, 
&  de  luy  en  payer  cou*  L.-»  ani  ia  cinquième  partie 
de»  fruits,  ^  la  rcfctve  des  héritages  des  Prêtres.  La 
CeiTC  de  Charuan  ne  fut  pa<  épamnée  dan»  ceiw 
grande  ftcrilité.  C'cft  pouiquoy  Jacob  fçiclunt 
qu'on  vendoic  do  bU  en  Ejçypti- ,  y  envoya  Its  ciu 
fans  pour  en  acheter.  Jofeph  le»  connut  d'aboit,  Se 
fit  frmblant  qu'il  les  prenoit  ornn  des  efpions,  PouC 
fe  jiiftifier  de  ce  reproche  ,  ils  dirent  qu'ils  étaient 
fils  d'un,  m^mc  pcce  qui  écoit  en  Chanaan  avec  le 
plus  jeune  de  Icun  frères.  Jolcph  leur  dit  que  pour 
eue  alTuté  de  la  vérité  de  ce  tpi'il»  difoient,  ils  luy 
laitrallènt  un  d [entr'cux  en  ôtagc ,  &  qu'il»  liiy  imc- 
nallcnt  ce  jeune  frète  dont  ils  patloient.  U  fie  met- 
tre l'argent  du  prix  du  blé  dans  le  fac  de  chacun  ,  St 
Simcon  rrfta  prifonnier  julqu'i  leur  retour  qu'il» 
enimenereiit  Benjamin.  Ce  dcroiei  étoit  comme  luy 
fils  de  Rachel.  Joleph  traita  le»  ftcrc»  dan»  un  fr(Un, 
puis  ayant  fan  mettre  fa  coupe  dan»  le  fac  de  Ben- 
jamin ,  on  courut  aprre  eux  &  on  le»  ramena  comme 
di.$  ingrats.  Mais  enfin  if  (è  fit  coimoîtiv  à  eux  ,  Jic 
leur  ayant  témoigné  fa  tendrcffe  0<t  par  fe»  laimcs  Se. 
iiar  fcs  carcnê» ,  iT  le»  pria  d'aller  faire  venir  leur  perc 
Jjcob.  qui  vint  en  Ej^ptc  l'an  ijtç.  &  y  mourut  en  . 
a}45.  Joieph  avoit  cpoujé  Afcntph ,  fille  d'un  Prê- 
tre nomme  Putiphar ,  de  laquelle  il  ait  Manallc  ae 
Ephraïro,  Lorlqu'il  fcntit  apptochct  la  fin  de  la  vie, 
il  «rdoniii  de  tranfponer  fcs  os  dans  la  tare  de  Cha- 
naan. Il  mourut  enfuitc  âgé  de  cent  Se  dix  an» ,  en 
ayant  commandé  quatre-vingts  en  Egypte.  Ce  fut 
environ  l'an  i^ot).  du  Monde.  Les  tgypticns  plca» 
terent  amrrcnicnt  fà  mort,  Qielques  Auteurs  ont 
afTurc  qu'il  fut  hotiotc  comme  un  Dieu  fous  le  nota 
de  Scrapis  ,  fe  fbndans  fur  d«  cthimologics  dilTIrtn- 
tcs  de  ce  mot ,  qui  [«viennent  toutes  à  fignifier  le 
bien  que  Jofeph  avoit  fait  en  Egypte  wi  la  fcitiliié 
qu'il  y  avoit  entretenue  ,  dont  le  Bouf,  qulk  nom- 
ment Apis ,  étoit  le  fimbolr.  *  Gencfe,  ch.  fo.  if. 
&  fi^.  S.igeflc  ,  Cl  o.  Jodephc,  U.x.  j1itt.liiA.th.i, 
I-  &  fe^.  Totniel ,  Sali^p ,  Sponde ,  m  Ammt.  vtttr. 

S.  JOSEPH,  épaix  de  ta  faime  Vierge  Se 
pete  nourriffiet  de  Ji sus-Christ  ,  étoit  fils  de  Ja- 
cob  fclon  5.  Mathieu  ,  &  de  HcU  fcloa<S.  Lui.  Son 
mariage  avec  la  faintc  Vierge  n'a  pat  laide  d'être 
veiitablc  entre  eux  .  comme  le  dit  S.  Attguftin,  qooy- 
qu'il  n'y  aie  jamais  m  de  cororoticc  conjugal  ;  la  Foy, 
le  Sacrement  ou  le  Miltrtc ,  &  le  Fruit  s'y  étant  ren» 
contrez.  La  Foy ,  parce  qu'il  n'y  a  point  tu  d'adul- 
tère }  le  Miflerc ,  parce  qu'il  n'v  a  point  eu  de  di> 
vorce  j  8c  le  Fitiit ,  parce  qiw  jiSus-CiiRisT  cfl 
ne  de  la  Femme.  L'E«îture  die  que  JolVph  appcr- 
ccvant  la  ctofrcirc  de  loji  époufe  ,  A:  ne  pouvanC 
douter  de  u  pureté ,  prie  refolution  de  ta  quiucr  ,  Se 
de  laiflcr  le  juecmcnt  de  toute»  cliots  k  Dieu.  Dan» 
cette  penfée ,  l'Ange  du  Seigneur  luy  apparut ,  Se 
luy  appiit  les  merveilles  de  la  cnuxpCio»  de  l'on 
Epotilc ,  qui  avoit  été  faite  par  l'opetaOrni  du  faini 
Eipric.  Mais  je  ne  veux  pas  oublier  qu'il  y  a  divrr- 
fite  de  fentimctu  entre  le»  faints  Pctr»  &  les  Intcr. 
prêtes  en  cette  nccafion ,  tes  uns  croyant  que  Jolèph 
&  Marie  n'éeoicnt  encore  que  fiancez  ;  &  les  au- 
tres foùtcnaiu  qu'ils  étoient  mariez  en  t&t.  Y  if 
fuivi  b  deinicre  ,  comme  la  plus  commitne  Hati»  l'E- 
g^'c  )  fatu  oondanuict  l'auctc ,  «|ui  a  fcs  laifons ,  lei 

pacuve»^ 
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tKcuvci. ,  &  fcs  dcfcnfcuts  cnuc  les  Saints  Prrct  Se 
Ifs  InKTprctcs  modeincs.  Cependant  i'Enipticur  Au- 
giirte  fit  faire  un  ilenombrcnxnt  dvi  pc  iionncs  qui 
ctotcnt  d-im  r Empire.  Comme  Hrthlo.ni  (c  tiiHivoit 
le  clitrf  Je  U  f.imillc  de  D»vid  ,  Jufii  h  6i  Marie  ijui 
en  fcKtoieiu ,  y  vintenc  pour  lansfairc  au  commancle- 
ment  de  l'Empereur.  La  Ville  ctoit  lî  petite,  il  jr 
vciiuit  tant  de  monde-,  que  ne  ttouvani  point  de  loge- 
nicnc ,  ils  furent  conuaims  de  le  rctuet  daii»  une  ca- 
yaiic  qui  ftrvoic  J  etable  ;  iSt  ce  f 1 1  là  que  le  Fils  de 
Dm  voulut  fi'itre.  )olcph  eut  la  gioue  d'être  de  fes 
ptetniers  adotjiwirs.  Depuis,  l'Ange  l'avntitde  pren- 
dre l'Etifint  )  E  s  II  s  âc  la  NUre  ,  vV  de  fuit  en 
Egypte.  Enfuitc  le  même  Mclligcr  celeftcliiy  dit  de 
U  pan  de  Dieu  de  revenir  en  ]udcc  ,  jprcz  la  mort 
d'Hcrode.  Les  Evangclidu  ne  nous  ditënc  rien  de 
la  vie  de  ce  S.ùnt ,  ny  de  fa  inon.  Il  cA  probable 
qu'elle  arriva  avant  celle  de  Jf$iij-Cnn  |5T  ,  par- 
ce que  s'il  eût  êtc  vivant  ,  le  Fils  de  pieu  avant 
que  rendre  rclprii  fut  la  Croix  ,  n'eut  point  recom- 
mandé la  Viai^c  fa  Mcrc  ,  aux  foins  de  iaiiit  Ji.an 
iun  Difciplc  bien-aimé.  Le  Saint  EfpiU  a  fait  lun 
éloge,  quand ea  un  endioii  l'Evan^ciiUe  adit  qu'il 
itoit  l'Epoux  de  Marie,  de  laquelle  Jï  si  s  cft  nci 
&  en  un  autre.qu'il  *toit  un  hommL-  jufte.  Les  S.iiiits 
Pcrcj  cilinient  aufli  qu'il  fut  toûjoias  Viirge,  *  S. 
Matthiai,  r.i.z.S.Liic,c.t.2.j.  S.-Aiij;ullin,yfr.i8- 
iU  tcmf.  S.icrône^vtr/iHeluùl.O'  lovin.  S.  Ambtoi- 
fe,  A.  I  .de  Infl.f^irg.  (.-;.  Tolct.  [uf.  Lfu.  &  ItAn.  Ba- 
reiHus,  in  «f^xr.  Aimai.  Tornicl  &  Salian,  in  Annat. 

Ut.  r*ft. 

Les  Saints  Doûclts  ,  les  Thrologicns  & 
les  Interprètes  font  en  peine  d'expliquer  ce  que 
ki  faints  Evan^elillcs  diicnt  du  pcre  de  laint  Jofeph, 
que  (aint  Matthieu  nomme  Jacnb  ,  Se  faint  Luc 
Hdi.  Qi  tlqors  Nlodcriics  ont  ciii  que  le  dcxnitr 
Evan|çclilkc  p.irle  du  prie  de  la  faiiitc  Vierge ,  apptlic 
Joacliim  ou  Heli  .  oeau-pcre  de  fjint  Jotcph  ;  mais 
cette  explication  c(i  tiop  tirée  &  trop  peu  conforme 
au  Teite  f.:crc.  Plificurs  Anciens  citimoicnt  qi« 
faint  lufcph  ctuit  61s  nactucl  de  )acob  ,  cV  fils  adop- 
tif  de  I  Kli  ,  comme  Epbtaj'm  &  Manalfcs ,  qui 
avoient  Joil-i'b  t««ir  jx.rc ,  &  qui  furent  néanmoins 
ado(>te2  par  }.tcab  lent  ayeul.  Saint  Augtillin  avait 
été  de  ce  llntimcnt  dans  l'on  Livre  des  Qiidlioiu  de 
l'Evani^ile ,  &  dans  ctluy  «ju'il  coinjxil.ide  l'Accord 
des  Evangcliilcî:  Mais  dipuis  danï  I'  R(  tractations, 
U  foufaivit  à  l'opinian  dont  Jl'.  i  cil  Au- 

teur ,  &  qui  a  été  fuivie  par  Ei<kli  ^  i.  Li  irce,  p.u 
faint  Ctie^^oire  de  Noziatizc  ,  par  Ikint  Jérôme ,  par 
le  Cardinal  Dumnius ,  par  Janfcniiis ,  par  Torincl, 
fie  par  les  autt  b  illulltcs  modernes.  Elle  f.ut  voir 
que  Heli  5c  Jacob  ctoient  frerci  j  Se  que  icprcmitr 
étant  iTU)ti  fans  enfans  ,  ie  fccund  épotila  la  veuve 
jfoiir  obtir  à  la  Loy  ,  exprimée  d.ins  le  Deiirerono- 
me.  Ainlî  lacob  étoic  pcre  naturel  de  faint  lofeph ,  A: 
Ileli  l'croit  lili.n  la  Loy.  Les  Ciitirux  pouitont  yoir 
ce  •  1*  Ifs  loiircfs.  *  Ji;ic  Afiicjjti,  cpiji.  dd 

Aij-  I  ...  II.  t.  JJiJi.  e.y.  S. hiomc,  in  Mi'ih. 
S.  Ambroilc  .  in  Lmc,  S.  Augullin ,  /i.  r.  d*  cam/ht. 
/"t  .tw^.  ti.x-i^iufi.EvMng.ijM.^.  Scti.i.Retr.c.j.  Gre- 
;',  ••le  i<C  Naiianzc,  in  Cmn.dt  Gen  Chrifti.  Barnnius, 

.'timAt.  Toriiici  ,  A. M.  40^1.  ».  11.  Mel- 
i  >  mus, /flf  jr.TJ/ra/./.i  i.c. j.  Janfenius.w  c<<p.j. 
Luc.  CTf. 

Joseph  I.  d-  ce  nom  ,  Patriarche  de  Con- 
Haotinople,  avoir  été  avant  cela  Mttropoiitain  d'E- 
I  '  V  il  fut  tlù  aptcz  Ei'thimc  <.n  1419.  quoy 
^  lire  dife  en  1 414.  Il  avoir  beaucoup  de  ver- 
tu vV  dj  dcctnne.  Ai  lTiquandonluy  propola  l'union 
lie  l'Eiiliic  Grecque  avt  s  la  Latine  ,  il  ne  s'r  oppofa 
point,  âct^fuivir  iccdelfcin  l'Eropcaut  Jean  P*. 
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Icoiogue  pct  r  fc  trouva  au  Concile  que  le  Pa| 
jjcnc  I V.  ci-lcbroit  à  Fcrraie,4:  qm  fut  depuis  u..;  • 
i<xi  à  Florence.  Jofeph  itiounit  fi  bitcment  en  l  i 
dernière  de  ces  Villes.  Ce  fn  "  iprcz  avoir 

foulait  à  tous  les  Icniimcns  o  .  ^,  -  Latine.  Il 
mourut  le  nniviémc  Juin  14  J  9-  &  fut  entaté  dans 
l'Eglifc  des  Dominicains  de  Florence.  Un  Poète  de 
ce  icms  fit  fon  épitafe .  qui  commcnar  ainli  :  Eccltfui 
Aniijltj  fittrMn  ,  C"c.  &  qui  cil  rappoiicc  pat  divcri 
Auteurs.  *  Phranz, /i.  I.  Oiiuplirc,  »«  Ctrwr. 
itncaj  Silvius  ,  £«r.  c . 5 4.  S^xinde ,  &  Raiiuldi ,  »« 

JOSEPH  II.  ou  félon  les  autres  Jo  AS  A  pH  I. 
de  ce  nom  ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  ctoit  en 
ellimc  dans  le  quinzième  Siècle, en viion  l'an  1 460. 
Les  Autcitsde  ce  tems  rapporttnt  qu'un  Chrétien, 
officier  de  l'Empereur  Turc,  4c  en  grande  conlidcra- 
tion  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur ,  avoir  voulu  rc- 
pidicr  la  femme  légitime  pour  cpouli'r  laviHved'un 
Piince  d'Athènes.  Le  Patriarcnc  s'y  oppofa  avec 
cwirsge.  Cela  fâcha  fi  fort  l'Officier ,  qu'il  luy  lit 
coiipef  la  bdibc  j  ce  qui  ti\  la  plus  grande  iiijuro- 

Îu'on  puilfc  faire  à  un  Frclat  ou  à  un  Religieux  en' 
cvaiit-  Celuy-cy  ne  s'en  oflcnla  point.  Au  contraU 
re  ,  il  j'offtit  a  donnai  les  pies,  les  mains  &  la  tète 
même  pour  la  juftice.  Cette  conllsncc  11  g^ntrcuÉ; 
ne  fcrvit  qu'à  le  faiic  chaflcr  Je  Ion  Siigt ,  où  l'on 
innoduifit  ui> certain  Marc ,  dit  NylocaraDcs.  *  Tier- 
cegrtc.  l.  Spondc,y^.C.  146l.ff.r7. 

JOSEPH  III.  ou  JoASArH  II.  fucceda  à 
Denis  en  m»l  cinq  cens  Cinquautc-cuiq.  Il  avoir  l'cf- 
prii  extrêmement  altitr ,  cela  luy  fît  de  grandci  affai- 
res avec  fon  Clergé.  On  le  convainquit  auji  de  fmio- 
nic  ,  ce  qui  fcivit  encore  à  le  raidrc  haïHable  à 
tout  le  monde  ;  5c  obligea  les  Prélats  Grecs  de  s'ai- 
Icmbltr  en  lyCy  &  de  dqxjtcr  Joafaph.  Mctro- 
phanc  fur  mis  à  la  place.  *  Onuphic ,  tu  U  Chrtu. 
Jkrctgrdc.  ii.i.  Spondc,  in  Armd,  A.C.  1 5  5  5. 
I  )6  5.  T.t 

JOS  EPH  ,  fils  de  Zacharie  ,  Capitaine  Juif. 
Judas  Machabée  l'avoit  lai/lc  pour  gardir  la  Judée, 
loilqu'il  le  vit  oblige  d'aller  en  G  'Iaad  contre  le» 
Ammonites ,  aprez  avoir  envoyé  Sunon  Ion  frère  en 
Galilée.  Ce  Capitaine  voulut  aiifli  acquérir  de  l'hoiw 
neur  vers  l'an  J890.  du  Monde.  Il  marcha  avec  (et 
f.  I  ne  la  ville  de  J.nmnia  i  nuis  Gorgias  quif 

L  1:  ,  vint  à  la  nncontre ,  le  dtfit,  &  luy  tu» 

deux  mille  hommes.  Ainti  il  fut  ji  ftcmciit  pi  ni'  da 
fa  defobtillance  &  de  l'a  vanité.  *  I.dcs  Machabces, 
th.^.  Julcphe,         Ant.  Cl  X. 

JOSEPH,  fils  d  Aniipaier  ,  &  frerc  d'Hetodc 
le  Grand.  Il  défendit  la  fotttrellc  de  M.iri'ada  coiiue 
Antigone,  &  depuis  il  coiidialit  ui  <i- 
pes  de  fon  frerc  viis  l'an  7C0.  de  K.  j.  -y 
recommand.1  de  ne  rim  iuzaider  i  mais  n'ayant  pa« 
voulu  exécuter  cet  ordre ,  il  marcha  vers  tcricho  avec 
ftstruupes,  fiit  attaque  par  celles d'Aiitigmic ,  &  fut 
t  é  en  combattam  vaillamment.  Antigoiic  luy  ht 
COI  pcr  la  rfte  ,  quoique  Phuoras  ai  tie  fiete  de  Jo- 
leph  ,  voulut  donna  cinqu-inie  ulents  du  coipï  en- 
tier. *  Jtifephe,  /i.  1 4-  An.  ?ud.  c.i6.  (T  17. 

J  O  S  E  PFI  ,  noble  Sénateur  luif  Se  homme  da 
t.  n  ,  ctoit  natif  d'Arimathie  ,  Ville  iiom- 

iM  lois  Ramatlu  ,  &  le  luu  delà  naillancc 

du  F'rophtte  Samuel.  L'Eciiture  dir  qu'il  étoit  difl 
cipic  de  Jésus,  mais  en  fccrct  ;  paire  qu'il  crai- 
gnoit  les  Juifs ,  ÎV:  qu'il  auetidoit  le  règne  de  DtaK 
Apiiz  que  nôtre  Seigneur  eut  tendu  l'etpiii  lut 
la  Croix  ,  Jofeph  ft  pplia  Pilatc  qu'il  h  y  p>.r- 
■oit  d'enh'veT  fon  Corps  :  &.  Pilare  le  h  y  ayant 
pcmij  ,  il  l'enleva  de  la  Croix  ,  l'enveloppa  ca 
oct  linceuls  avec  des  aromates ,  &  le  mit  dans  oa 

tombeau 


f 

a, 

Ir: 
ai 
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Ccn  .il  . 
(ente.  ♦  S. M 


I  o 


illit  cil 


1  on  lie  U  Ku- 
temr.*S.M..  .  1 5.S.LiiC('fr.î 

S.]:in ,ch.  I  .j .  0.<.gt>ue  eii  i  . .ui  i.  i .  Hifix.  1 1 .  Baro- 
iinis,  .-^.C  ti.& 

'  -lis  !ej  Aile»  des  A^^ônrs  àe 
t^c1  Ae  ce  nmn  ,  «k-  )o  s  f  p  ii 
i.iijcî  yi.  Diià' 
■  ■  ivrr  Mjnlu.ir, 


f  '  &        3  I  3 

Icriitalem  le  confi  livicm  lui 


Ph.uififnl  , 


Gicc»  &  l<->  L.it 
.in*,c'eft  A  <iû  f  en  i 
ce  d'iLtlie  A:  à  U  Uv. 


,111  la  !ou  I 
tinuv:i  i\ 


!t ,  ffiii  Je  Juifi'iuiit  fait  Chtèticn, 
i  '  l»<iniKi  gtiCiS  lie  l'Lmpc- 

ch.-i  iaf  ie\  . 

A  ■V.]-'  A  ,| 

(  iCc  ca  i4j8-     il  iciivie  contre 

'  '  •  •  1'    -  public  «L-s  inipo<hiii*< 
pjllc  en  ottc  fjmie 

A     -         o-   ..<t.  ..  .  /f.        Spoivie,  ^.C. 

I440,»i7.i8. 

t  ■  1  s  F  "  î  1  A  '    '  r  -c  d'un  tivreintimlé  il* 

I  Vh<x\i]i  tjni  en  pirlc, 

,     ;     !  1       ,         ■M,  Pl£-. 

I 

J  U  -S  l.  i  il  .  I  :  -    i.:!..  .1.  .  1.^  i  ■■nn.in- 

tinnple  dinsic  VIII.  Si.cic.  Il  xUicim  aux  v>i;.4itvi 
'  ■ '  I  aftjntiii  fil» (de  Lixpi»  IV.  iVilcoii- 
ivrc  line  fimntc  qu'il  ainH>iC  ,  bli  n 

V^ll  .1   >Ll  '  .    .  ■  iJllOIJ 

l'CJnij.  Il  r.  liliuoit 
caûjotirs  <lan^  l..<i-^'<iu;:.<'>.w:.,  i.  loi  liiv.w;i.'  Lj.ii'.tli  en 

lO  S  E  P  11  ,  J'F.Tcrdcr  en  A    '          '  !- 

fr»rt  îliiK  le  X  {  1 1.  Sic<l-fn  1  î  ir  ii 

I.i  1                              '  .iiiiii» 

]  (UI  Ji- 

1  un  l'ucuic  de  la  gucae 


Jr... 
P>, 
/« 

C(-0 


fitiii, 
.  idittu  Hrbcm, 

i:tir,  \Sc. 

I.ivrcï.  Il  le  Jnlii  \  Bi\v(lor!Mt  Ar- 


!  iiVlt  lie  te  IwitiiiKiic.  *  Vulliui,  lit  H 

t.   .        /  If. 

j  O  S  E  P  H  A  V  R  1  A  ou  Don  I A  de  N. 
('!  ■.  Tir  :rf^. renommé  M^thcrnaricTcn  danslt  XVI. 

npofi  Jivtts  Ouvrages.*  BUnwnu»,CA»»«. 


<x>iiHoitie  1  1 
faire  venir  à  u 

dn  Gild:cn<  ; 
jufcjuei  i  U  i 


V,.,,a.  :  ,  . 
jKrciir,  flu'Il 
rj[i|i««e  enU  ne  >: 


iiuue  SuctoiK-  te 
,.1  ,c.     5.'  cominê 


Jottf  hc  l'cciit  Iiiy-nvîme  din>  le  iroifiomc  Livre  de 
la  gucire  Jc»Juifi,r.  4.  Eliluile  de  fa  délivrance  ipil 
arriva  comme  il  l'avoii  |«»'dit ,  ilfc  trouva  i  la  ptifc 
Icnil'Jem  par  Tilc  ,  &  coinpofa  dcpoi>  cuinme 
tcm<iin  ocxiluirc  les  Cpc  Lurei  A-  la  gtictit  dn  Juifs, 
r  !  I-  T  '  •  unt  dcftimc  ,  qu'il  voi  lue 
,  .-  de  fa  uuni,  dans  la  Itibito. 


CiClion  lit.  , 
dmil  de  Boi.i^. 


1)  ,  dj 
« 


>ll 

l  :  1 

pont  r 

ctablu  l'oôû'tvj. 

^1  ■  ■     .■*:.'  t 

in  {7.  Je  Saisit,  Si  il  y  ccoic  cncote 

lit  couptt  les  boîS  &  abb 

bicut'atn  ma  luy  don; 
Do.Tiucr,  us  viiijjt  Liuv-  u.j  Ài 
Il  c'i.iii'L.ra  lufli  J.-ux  Livres  c 
x.in.ltin  .  iiuKini  des  Juils  1  un  liiu  ju.  ^u.  '  i-^i»- 
pitc  àt  1.1  Rjiùm,  ou  du  Manyrede*  Mich  ibréii; 
<]Ui  eft  le  plu»  clo>|ueiitdtJ  Ouvrages  de  JiHtplic  î 
&  un  Tiaitc  de  la  vie  ,  &  l'iinitiinon  de  plulifut» 
gLuiAi  Hotnnics,  Je  ne  <li»  iicii  du  aedit<iue  doit 
avoir  l'on  Hirmne  paimi  ncn-s  :  On  tonfiilti-ra  le» 
Autei'H  CjUC  l'il 
Ls  (V'vn,;  1  ,  ; 
1 

rc  lie  ia  guciu  Judaiij.  "f.J.  lcili.il. 11. 

ApA.ci^  i-.«?-!i.S.I  f.  t?.  l'cnrliyte, 

Eorcbç .  wr 
,  ^.i^'.  itf. 

.lorc,/ji.  I  i7.l'.ic>aiii.««.47- 
;       S  v  igre  ,  Zonirai ,  Si-'Uai, 
vin  ,  Twnicl  ,  S.ili.in, 
 L   .     ;ic  le  Viyct,  ««K /»|.  «i^^ 

t  o    I  A  s  ,  Roy  de  Jiida  ,  futcfdai  Ion  pcre 
04.  de  Rome  j}9+-  ''u  Monde.  Crt.iit 
il'oi  blia  tien 
,  Ltnx,  le  Ict- 
':f.  II  fit  une 
Se  dans  to'  t  fort 
■  t.'s  fji.x  dieux  i 
xli  qui  leut 
. ,  avec  miuci» 
'C  otTi^n  pour  teUC 
i\i  ce  mnycn  il  toW 
Rc 


U'1-..u.:  l.a  l.u.ji.'.i.l 
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la  le  jximli  de  U  folle  vcncraiion  cju'il  avoitpoiir  ces 
faillies  iliviiiués.  &  le  jxtru  à  rcnJic  au  vray  Dieu 
I  '  uns  qui  lny  font  ducs.  Il  iubiit  d«  M»gi- 
1  s  Cenfeui  J  t'our  ren<l(e  une  cxacle  joflicc  \ 

UL^i)liL  le  Tcrrn>le,alU  dans  les  Piovioccs  y  faiic 
dctniitc  coticreincnt  tout  ce  que  l«  Roii  im|)ics  y 
avaient  établi  a»  l'honneur  des  fauflis  divinitcz.  Jcre- 
niic  commtsiça  de  wophctifcr  fous  fon  règne.  Cepan- 
datu  Nccaon  Rov  d'Egypte  alloit  faire  la  guerre  aux 
Medcs  aux  Babilomcns ,  qui  avoicni  ruiné  l'Empi- 
re d'AlIUii-"-  Lorfqu'il  fiit  arrivé  auprez  de  la  ville  de 
Magcdo  qui  cft  do  Royaume  de  loda ,  le  Roy  lofias 
sToppola  à  t>n  pjll'age.  Nccaon  luy  tnvoya  dite  que 
ce  n'ctnit  pas  luy  qu'il  avait  dcllcin  d'attaquer.  JoHas 
ne  fe  contenta  pas  de  ces  taifons,  8e  «Miime  il  rangcoii 
fes  troupes  pont .  combattre ,  on  Egyptien  luy  tira 
un  coup  de  flcclie  dont  il  fut  fi  blellié  ,  que  la  dou- 
leur le  contraignit  de  commander  à  (on  armée  de 
retirer  \  &  il  s'en  retourna  à  Jcrufalcin  ,  où  iljniou- 
rwtde  fa  blelfure.  Joùphe  dit  que  le  Proplicte  J.rc- 
mie  fil  des  vcri  fimebres  à  U  loijancf  ,  que  le  peuple 
chantoit,  auflî  Ci  douleur  fut  incroysblc.  Le  Prophcte 
Zacharie  en  fait  mention.  JoJus  fiit  tué  en  trois  mil 
quatre  cent  viugt-cinq  du  Moiule,  1 15 .  de  Rome,  te 
il  fut  enterré  avec  grande  pompe  dam  le  fcpolchic  de 
fts  ancctics,  aprcz  avoir  vécu  trente-neuf  ans,  doijt  il 
cnavoit  rcgiic  trente-un.  *  I  V.  des  Rois  1».  1/. 
II.  dcsP,iralipo«nciie$,  fA.j4.J5.]ofcphf  j';  '  ■  j. 
lui.  ch.  J.  CT  6.  Totmcl  &  Salian,  ut  Ai.^..  .t. 

TtfitOH. 

]OS  s  E  .  Marquis  de  Moravie,  fut  créé  Roy  des 
•  Romains  en  14IU.  Mais  les  Aiitctirs  ue  foiu  point 
mention  de  luy  .parce  qu'il  n'avoit  rien  fait  de  conlîdc- 
rable  i  &c  qu'il  tnouiut environ  fix  mois  apttz  fon  élec- 
tion fansavoit  été  couronne  à  Aix  la  Clupcllc  de  la 
couronne  d'argent.  *  Onuphre,  tn  Lt  Chron.  rr. 

J  O  S  V  E' .  fils  àc  Nuin  de  la  T  i  .ini, 

fut  clioifi  de  Dieudez  le  vivant  de  .V.  .  j  u  i  - 
Vf  rnet  le  peuple  d  lfraël.  U  comiiunca  à  exercw  cette 
charî^iT  incontinent  aprez  la  mort  du  même  Moi'lc 
endrux  mil  cinq  cent  huiuntc  quatre  du  Monde.  La 
wemicre  action  qu'il  fit  fi  ■  '  n 

la  «"ille  de  Ic.icho  pour  I  , 

p.i(Ia  le  lourdain  'i  pied  Icc  avec  le  p«.upic.  i  oui  ceux 
qui  ctoiciit  nez  dans  le  dcfcrt  furent  circoncis  par 
(on  ordre  ,  avec  de»  couteaux  de  pierre  dans  le  lieu 
appelle  G  .l  i'i  ■  i  r  cette  raifon,  cotnnv:  qui  diitiit 
que  l'oppi  vpte  avoit  été  ôté  d'eux.  C^ia- 

t       i  lurent  la  Pàquei&  ccpeii- 

lio.  LesMii  railks  de  cette 


1  Les  Gab.ioiiitcs  craignant  le  mcinc 
ju.i.  11..  ,  V  lujcterent  alliance  avec  le  peuple  de 
pieu.  AdomifcJcc  Roy  de  J^turafcm  oftèncé  de  cette 
alliance  fe  ligiu  avec  quauc  Princes  Tes  voillus  ,  ic 
lous  enfcmble  attaqutTiiit  les  Gab.ionite$,  Jofué  Ictr 
il  les  cinq  Rois  ou  pot  les 

,  .  ,  .  DiL-u  fit  tomber  fur  eux.  C  >n  i 
u  n  iit  cette  victoire  plus  lilullre,  fut  que  Jolué  ay.uit 
cii.iimanilc  au  Soleil  de  s'arrêter  afin  qu'il  eût  loilir 
de  pourfuivrc  les  ennemis,  cet  aftre  luy  obc'it  &  pro- 
longc-a  fa  demeure  fi.r  l'horizon  dxNize  heures  entières. 
|ofuc  potirfuivit  fes  vidbiires  ;  &  en  fix  an?  il  piit 
pteique  toutes  Irt  villei  de  '  '  ,  Se  défit  jufqu'à 

Ucnte  petits  Rois.  Leurs  te I  dillnbuécs  aux 

vitlnricux,  qui  aptn  de  longues  tangues  Si  de  grands 
perilî,  coninuticprent  à  jouit  do  repo^,  pr  l'éxecution 
des  promedirs  de  Dieu.Jof  iic  mit  le  "Tabernacle  en  Silo, 
mourut  agcdc  cent  &  dix  ans  endei:x  mil  cinq  Cent 
nonante  tioi?  ou  plutôt  en  d;ux  mil  fix  cent  félon  les 
aunes ,  aprez  iin  gouvernciiKnt  de  17.  uu.  Le  Livre 
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dcjofuê  que  nous  avons  en  14,  ChapincSjC  •  rr 
i'HiHoirc  de  cet  admiiablc  Condutleut  du  p 
Dieu  s  mail  nous  ne  pouvons  pas  dire  qui  en  tll  t  Au. 
teur,bien  queS.Ilidote.lc  Cardin.il  bcllnmim  &  quel- 
ques auues  ,  cfliincnt  que  )  * 
Dcut«onoinc,  14.  JuiW.l.cj" y.  .j  ,  ,  ,:  ,Kd, 
S.  llidore,  lib.  C.  Orij^.  Bcllarmui  ,  ii<  Scnpt.  Ec(L 
Salian,  Toiniel  &  Sponde,  in  Ann.vtttr.Ttfi.MiSviS, 
in  Uf.Q'c.  Il  y  a  aulii  Cil  Jojut'  fili  Je  Jofedcc  grand 
Ptêtte. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  djt  tmis 
que  lofiic  eoiiveriu  les  Ifraclites.  Ce 
vient  de  celle  du  conte  des  années  ccoiik 
lonie  des  cnfans  d'Ifracl  d'Egypte  ,  jidqu'au  teros 
où  les  foiideinens  du  Temple  de  Jcrufalero  furent  jet- 
tcz.  Les  uns  m.arqiient  jnecifemcnt  le  tems  tie  l'udini- 
tullration  de  chaque  Juge ,  fans  y  comprendre  le* 
Intettcgnes  de  la  fctvitudc  du  |x;uple;X:  les  .mtrcs  les  jr 
cnfcinient.  Mais  conimc.  rit 
trop  loin,  il  mcfiiffitde  la  ii- 
intnidei  AutcutJ,  pout  le  ttiui  que  Jul.,c  a  coiiiiiun- 
dé  aux  Ifraëlitcs  :quc  le  Texte  facré  ne  in^uque  point. 
Mafîus  qui  a  fait  des  Commentaires  fui  Juluc ,  ellime 
qu'il  ne  gouverna  qucfeptans  Icpniplr  de  Dieu.  Ca- 
jctan.Torni'.l,  Sponde,  Mticatoi,  &c.  enmciteuidix. 
Le  l'.Pct.-iu  quelques  Rjbiiu  i4.Gi.'ncbr.iid,  Arias 
Mniic.uuis,  SjIuii,  &;c.  17. Cette  opinion  me  pafoitli 
plus  railonnable.Les  Anciens, luivis  pat  quelques  Mo- 
de) nes,ont  eu  d'autres  lcii(imenv.]otephe  fixe  à  2f.  .in- 
nées le  tems  du  Go«ivenicment  Je  Jcluci&  il  ell  fuivi 
en  c«la  par  Zoiure  &  par  Melchiot  CaiiusQedc,  Co- 
mclhir ,  Fteculplie,  Bellannin ,  Gordon ,  Sic.  veulent 
qu'il  ait  gouverné  ztf.ani.  LesRabinseu  mettent  iS- 
&  d'auttes  jo-  &  j  1 .  '* S.Augi>flin,  li.i  ^.Civ.e.  t|. 
Sulpice  Scvere,  Julc  Africain  ,  Clément  Alexandiinj 
li.  i.Sirtm.  Eufebe,  in  Chrtn.  Nicephore,  &c. 

J  O  S  V  E,  ou  1  s  A ,  futnommé  Zelebis,  c'tfl  i  dire 
le  Noble  ou  l'Ilkftie,  fixicme  Empcieitf  des  Turcs.  Il 
étoit  fil  s  aîné  de  Bajazet  l.  qoc  Tambeilan  fit  moutir 
dans  une  cage  d:  fer.  aprez  l'a  voir  «iciait  dans  le.t  pl ai- 
nes dAngoii  en  1401.  Aprez  cette  défaire  ,  lofué 
s'empota  de  la  fou  vtTainc  puillarce  f  ■  '  !;-s 
Jaiiillaircs  A:  des  princip.'iiix  Turcs  1- 
rcz  aprez  la  bataille. Il  piit  d'all-uji  J.i  à 
fes  pcres  avaient  autrefois  établi  le  li  ..  i- 
pire.  Delà  palfint  eu  Euiopc,  il  y  laiii.;  11 
abeïlIance.prefqDe  tous  les  peuples  qui  s\  u  .  1 .  :  u  u- 
levez  contre  luy.  Mufiilman  fou  Ircic  en  eut  de  la  ja- 
loulic,  &  tefohit  de  le  det!  i  ■  >  '  :it 
.Tttiie  du  lecour»  des  Grei  ^  e 

I  lit  jiris 

i  .  ...    ....         i  tu  la 

4.ajuicedc  luii  tmpire,l'.ui  1406.  *  Leunclavius  j  in 
Anful.Turc.  G-ilcImndile,  ffiji,  Turt. 

I O  T  A  P  A  T,  Ville  de  Palellinc.où  JorcphL-l'Hi^ 
floiicn  s'ctoit  ei  !    '  'j  '  ;\  Vcf- 

palîen.ll  en  de».  .iblc  i 

fait  vou  tomme  i..  ,  u Ufit  tui- 

lier.* Juleplie,  A'.j. 

J  O  T  A  P  I  E  N  ,  Oi\  Papim,  Tynn  qui  s'ttaiit 
foulcvé  dam  la  Syrie  du  tems  de  Pliil-pLi  fit  défait 
fous  DecCj  StJ*  tête  poitce  à  Rome.  *  Trcbdlius 
Pollio. 

JOVARE,  ou  loiÏARs,  AbbayedcBenediai- 
ncj.cn  Biiedanslr  Dioccirdc  Mcaux.  L'Auteur  dcU 
vie  de  S.  Faroii  fait  mention  de  S.Adon  Fondateur  de 
cette  Mailon  Religieufe  que  les  Anciens  ont  nom- 
mée/»/rKW.  Je  n'en  prie  qu'à  l'occalion  d'un  Con- 
cile que  Geofroy  dé  Lievç,  Evêqoe  de  Chartres, 
jr  tint  en  11  jo.  pour  vangt  pr  Ir*  peines  Ca- 
noniques le  meurtic  de  'Thomas  Abbé  de  fâlnt 
ViAof.  Nous  avons  à  ce  fujet  danf  Le  dix-lcpci^m« 

Torae 
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Tante  des  Cotic  i  les  de  iViiiuon  du  Loi:  '  're 
•î  l  il:  II':  tvc'tjucdc  P,ici>  de  d'auuci[' it.. .  la 
Jun  des  mâmcs  Coiidlcs.CiHiluUcz  S. Bel» 
1  ..irt-dc  Cluny,  ui  Epfl. 
J  O  V  B  E  R  T  (  Lii  icnt  ;  McJrtin  naquit  i 
VaLincc  en  Oauphiiic  Ictf.  Dcccmbic  ijij.  St  le 
icidit  cclcbre  iini  le  X  V  I.  Siecir.  Il  «oit  frcrc  de 
Fuii^is  Jui.l>;-fx  Juge  Ma|;edeliincitic  ville,  &  dif- 
pple  de  Roiidcirt  a  cjiii  il  liica-da  en  la  Dignuc  de 
CluneelicT  de  rvmvctiïtc  de  M  /joiibctt 
ccnvit  cîintro  Ifs aivmi  poptiluiu  Dvmau» 
t  loncfprit.  li  tu  jircjMinit  de 

mantde  Tolofe  à  NIontpciiitr, 
il  futli.ip(kia  Loniix-x  d'une  viok-me  imlodie  qui 
l\iTipoi-i  If  i9.0(aobre de  l'ail  i  j 8i. Sainte  Marihe, 
'  j.Do  Verdict  VaiiptivâS  &  la  Ccoix  du 

1   ■  •  .  Ftaiic.  Chotict,  Hift.  itc  DMph.  V.mJct 

Lioden  JfScr.Mtd&c. 

^    I O  V  E.  Chcicfui  PauJ  Jovc. 

JO  V  I  E  N  ,  que  quoiq(K.'>-un<  nomment  Jo- 
V  I N 1 1 N  ,  fils  du  Comte  Verroiiien ,  cioit  natif  de 
Singidon  Ville  de  li  Piiinonie.  Il  (ut  choifi  pal  les 
loldât»  de  l'année  Romaine ,  imui  ^tre  Empereur 
WfKt  la  monde  Julien  l'Aportat l'an  Il  rcfnfa 
d'abôtt  cette  liante  qualité  ,  protrftant  qu'il  nevou- 
lt«t  poiiu  cotiinwnJer  à  des  ioldatj  i JÔIatrej  j  mais 
'  .  'lotcAex  qu'ih  cioiciit  Cluc'ticnt ,  il 

linpciiale.  Les  affaires  étoient  en 
ti.  II-...,.,.  il  tichi  d'y  mettre  ordre  ,  &  conv- 
ni'.T(;:i  lor  f  i  i  la  Piix  avec  les  Petfes.  Enfuite  il 
Cimi  met  les  Temples  dn  Idoles,  &  dé. 

feu  iu  i  .1  i  mai",  il  eut  fut  tout  un  foin  ex- 

ticin-:  de  n^f  IL-t  les  Prélats  exilci,&  de  timtii. 
prii  r  l  î  lurtuijijrt  qu'il  iK  votiloit  point  foulHir 
'■  Ccpandant  il  ne  jouît  pas  fong-tctns  de 

'  -  "'ni  il  fe  fetvoit  fi  digiienvrnt  i  8£  il  laillà 

l'Emplie  iS:  la  vie  dans  un  lieuapjKlléDad.iAtin?,ei«rc 
U  Galacir  A:  la  Bithinir.  Ce  fut  la  nuit  du  17.  Février 

'  ^  <•  4.aprcz  avoir  tenu  l'Empire  fej'^  mois  &  v  ingt-dîux 
Jotm, n'étant  âgé  que  de  tic;ite-iiois  ans.  On  le  trouva 

^Çtooffc  djii.  fou  lit ,  par  la  vapeur  du  ch.itl>on  qu'on 

'Évoit  allumé  dans  fa  cnamba*  pour  le  fcclicr.!!  ne  f.mt 
pat  oiiMirr  que  Jnvien  avoit  été  Capitaine  do  la  G-iidc 
Pretoritnc,  du  tcros  de  Julien  "  ■  ■  Princovoiikt 
luy  faire  renoncn-  a  la  Foy  l  c:  qu'il  rcfiifa 

ECKcreiifeiiKnc.  *  S.  IcTÔmc  J  f  ;      Liiran.  Amnunn 

'^larccllin./i.ij.Th.-odorct,  /I.4.  SocratCj  /i.  j.  Sozo- 

^cnc,li.c.  Hifi. 

'    J  O  V  IN  ,  prrfiwnage  tref-noble  jwmi  Ici 
Cl  Jf)is  ,  Si  Capitaine  expérimenté.  Il  fiit  déclaré 
1-  ;i|ir.nir  à  Mayeiicc ,  l'an  4  1 1.  tbns  le  tcms  qu'on 
•  Tyiaii  Condantin  i  AHes.  Go2r  Alain, 
-  urcCli  A  des  Bourguignons,  le  fervircnt 
'•  en  CLttc  .'.lîiiie.  Il  alfociait  ccac dignité  fon 
I'       nommé  S.b.ilticn.  Mais  ils  ne  jaiïrent  pu 
longtemt  de  la  poi  rprc  ;  Car  l'année  fiiivance  Ataulfi; 
ôiii  fuivoit  le  parti  de  Joviu ,  l'ayant  quitté  par  les 
kiins  de  Dardaiius  -,  ce  tiran  (iit  tué  comme  ou  te  con- 
duiioit  a  l'Efiipern-'i  qui  étoit  ik  Kavcnne.  Cétoit 
)-I  niirius  à  <jui  oiipoccaaufli  I.-i  tête  de  ScbaAicn. 
l'î^    jUL-j  Aiitctns  mi:  cent  q'i'ii»  étoient  tous  deux 
.tbonne ,  &  ioitis  dï  la  famille  dont  étoit  S.  S«- 
li  iiliin  Manir.  *  Otofr,  lib.  7.  Piofpet,  Marcellin  Ce 
ldicc,tnlj  Chrvtt.  Olympidore,  Sec. 

T  O  V  I  N  I  E  N  ,  HetcHaïque  ,  (ftoit  Moine 
d'un  Monallete  qi-e  (ainC  Ambioïkr  gouv v-tnoit  dans 
'les  Fai:xbotii(;>  «Je  Mil;in.  L-i  difciphiK  de  ce  faim 
■■"Prélat ,  q'iouiiic  pic-inr  de  dnict-ur,  luy  parut  trop 


rude ,     '  1  quelque  t.w>  la  Com- 

i"iv  _  laime  Comp.içiiie,  avec 

|u  il  avoit  mfiitet  diî  ûs  eiicurs.  C  ' 
1    ^         .  :i  j8i.  lU  voultitciit  t'cnavr  i  maii 
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comme  ils  ne  donnoicnt  aiic«!n  figne  d'une  viritable 
peniunce  ,  &  que  leur  convcrfanan  avait  été  ytaU' 
véc  aes-cuiiMi^ieufe poui  kl  Moines,  un  IcsrcfuU. 
Jjviiiien  offensé  de  ce  refus,  commenta  il  enfeigncc 
publiquement  :  Que  les  jùnes  Se  les  auitcs  <riivtc4  do 
(K-nitance  n'étoicnt  d'aucun  mérite  :  CJuc  l'eut  de 
Virginuc  n'Àvoit  point  d'avantage  fur  celuy  du  ma- 
nage  i  Se  par  confcqucnt  que  les  Viergw  ne  tneti- 
mitiit  pat  plu»  que  les  femmes  maricts  :  Cj^'il  n'y 
avoit  qu'une  même  tecompanfe  pout  les  Dicn-lieu- 
leux  :  Qiic  la  Chair  de  Jt  s  v  s-Cil  a  1  s  t  n'étoit  pas 
vcnuble,  mais  faïuaAique  :  Qiie  les  Bapti/iz  ne  peu- 
vent être  corrompus  du  duble  pat  la  titildtion  ;  Et 
que  la  Mere  du  Sauveur  du  Monde  ,  n'était  pas  de* 
meitréc  Vieige  apiez  l'cnf.uitemcnt.  Saint  Augufttn 
&  laint  Jeroiiw  écrivirent  contre  cet  Hcreiiat<|uc. 
Ce  dernier  luy  rcpioche  fes  dclicattllès  ,  fou  Uixe 
Se  fes  délices  en  toutes  chofes.  Jovinien  £cutt  à  Ro- 
me trompa  plulicuts  Vierges  facrets  ,  les  débau- 
cha de  la  fainuté  de  leur  piofeflîon  ;  &  avoit  coutu- 
me de  leur  demander  fi  elles  àoiitw  meilleures  que 
Sara ,  qisc  Sufannc ,  qu'Anne  ,  &  que  tant  d'autres 
femmes  mariées,  b  la  pieté  defquelles  l'Ecntutc  tend 
111  témoignage  li  honorable.  Il  fut  conJ.uuué  par  le 
l'jpe  Siricc  i  JSc  par  unConalcqiie  laint  Anibtoiû: 
tint  à  MiLmen  ^90.  de  l'autntité  du  même  l'cniife. 
Ces  aiuihenirs  ue  rAineneient  point  l'Herdiarquc  à 
fon  devoir.  Ce  qui  obligea  l'Èropcreur  Th.oJt4t*, 
par  un  Récrit  donne  à  Veronne  le  1 1 .  Scptcnibic  de  le 
Ivinnir,  luy  &  les  autres  Moines  apoftats  l'es  compag- 
iioHS,  dans  des  lieiiX  iiihahitez,  Apirz  l'a  piibiication, 
Jovinien  fut  conliaint  Ac  fouit  de  Rome  ;  mais  pat  la 
iirc;ligencc  du  M.igiiiiat  à  faite  exécuter  la  voloiiié  dit 
Prîncc,il  ne  s'éloigna  guère  delà  ville,il  tint  fesaireu»- 
blcfs  hors  de  fes  mut  ailles. Il  uoibloit  encore  lEglilie 
cil  411.  que  l'Empereur  Honoriits  le  relégua  dans  une 
Iflroii  ilmonrnt  mil'et.iblcnvn'..*  S.Ambroifc,r^.4i. 
S.Auguftin,<<»  htr.  f.8i.S.Jitôme,/(.i.  &  1.  (om.  /»- 
t'i«. Gennade, e.  7j.  Datoniin,  y^.  C.  jSi.  j^o.^iz. 
Sandi:Te,èfr.87.  Godeau.  Hij\.  E(ti.L.$6.C.Tix(u{4t 
lw.&  L.  li.dt  Puni. 

J  O  V  R  D  A  I  N  ,  Rivière  de  la  Palefline, 
vient  de  deux  (ùntai nés  peu  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre ,  dont  11  première  fc  nomme  Joe  ,  ic  l'autre  Dan. 
l'linc  appelle  fa  foutcc  Tanion  \  nuis  Jofeplie  alli  te 
que  bieiiquc  le  Ioutd.un  fenibie  tiict  Ion  origine  de 
ce  P.tnion ,  qu'il  vitiit  pourtant  d'une  autre  louice 
nommée  Phiale ,  diftante  de  lix  vingts  ftaJcs  de 
Ccfarce  du  côté  de  main  dioitc.  Il  ajoute  qu'on  avoit 
toujours igrwré  julipie»  à  Herodc  le  Tctiiique  que 
cette  fontaine  ftit  la  tnirce  du  Jot  rdaiii  i  mais  que  ce 
Piinccyayant  fait  jetter  de  la  paille,  on  uouva  aptez 
cette  paille  dans  la  fourcc  du  lUnion.  Apiés  que  le  J«w- 
daiii  a  n  aversé  les  maieis  du  lac  de  S'meclionilc  &  eoo- 
tint  é  Ion  cours  allez  Wn  ,  il  paflc  iitiavcrs  le  lac  de 
Grnezareih.d'où  aprez  avoir  coulé  un  long  eipacc  dans 
It  def.-rt.il  le  rend  dans  le  Lie  Afphaltidr,ou  U  mer  Moï- 
BL'.qu'on  appelle  aulli  le  Lac  de  Sudocne.Ce  fleuve  cil 
renommé  ilans  le  texte  Gicré  par  le  pjU'age  dîs  enfans 
d'I  fae  1  par  le  Ba  ptémr  de  J 1  s  v  s  -  C  h  n  i  s  T  pat  faim 
Jean.*  Joruc,ffc.j.  S.Mar4liieu,fA.j.  S.Marc,  1.  S.Luc. 
}.S.Ji-an<  I  .Phne,/i.  j  .f  fc.  1 5  .Jolcphc,/i.^  Ài  ktUt  Judx. 
if.&c. 

JOVRDAN  ou  Jnrdjn.  Chetc.  Raimond  Jucdan. 

JOYCE  o>i  Joitsius  (  Thomas  )  Religiiox  de 
l'Ordre  de  S.  UoroiniqueSt  puis  Cardinal .  étoit  An- 
plois  de  nation.  Il  s'éleva  par  fon  met;:  l^t- 
tics,&  par  elles  il  parvint  aux  première  .  Ion 
Ordre  Si  pt.is  de  l'Eçlifc.  Joyce  fi  . 
Profeirnit  en  l'Viiiveilité  d  Oxfiitt,  P. 
Ordie  en  Aupletctte  ,  &  puis  Conl.  lii  mi  du  Kuy 
Edoîiaid  1 1.  Ce  Pima  luy  procura  un  Chapeau  ds 
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Cifdiiul  que  le  Pape  Cltrocnt  V.  luy  donna  l'-in 
I  j.  On  l'employa  dans  les  grandes  affaires  ,  <Sc  U 
mourut  l'an  i  i.  en  Savoyc,  lorfqu'il  alloit  en  Ju- 
lie par  ordre  du  PapcThoma*  Joycs  a  compofc  di- 
vers Ouvrages  fur  la  Genefc  ,  ûir  les  l'Icaumcs,  fur 
Haïe  ,  fur  Ks  Cajiciqutrs  ,  fur  les  Livres  i-  la  Cité 
de  Dieu  de  laint  AuguRin.  fut  le  Maiirc  des  Senten- 
ces ,  &c  On  die  qu'il  avoit  lix  ftca»  ,  &  qu'ils  fe 
firent  tous  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Ooniiiiique. 
Entre  ceux-là  on  fit  une  cftime  lînguiierc  lie  G  a  v- 
Tii».  JorcE  que  le  même  Pape  Clément  V.  fit 
Arclicvêquc  d'Arnuch  en  i  506-  Il  acCTiC  Simm* 
Thtehgu.  Promptwmiaa  Thttlogit,  &c.  *  l'itfeus ,  de 
Script.  Angl.  Godcvvin  ,«»  Cm.  Cdrd.  Angl.  Aubeiy, 
Antoine  de  Sienne,  Ciaconius,  &:c. 

J  O  Y  E  V  X  (  Pienc  )  de  Loudun,  Médecin  ce- 
Itbre  ,  ctoit  en  cllimefui  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il 
vcci  t  long-rems  chez  luy  Cans  ambition  ne  fongeant 
qu'a  s'avancer  dans  les  LettrcJ.  Il  y  fit  aiifli  un  mer- 
veilleux progrcz.  Il  compofa  divers  Ouvrages  en 
proTc  &  en  vers ,  comnw  un  Pocmc  de  la  Conikancc 
de  Job  i  tl  traduilît  en  nôttc  L.nngiie  ccliiy  de  Fraca- 
ftot ,  5i  il  travailla  encore  à  d  auue»  pièces  trcs-in- 
Bcnieufes.  Il  acc.  ^n  1591.  Htnti  de  Bour- 

bon ,  Duc  de  .Ni  ,  i.r  3c  Prince  de  Dombcs, 
en  Bretagne ,  &  à  ion  retour  il  motirut  à  Paris  âgé 
d'envicon  50.ans.  Scevotc  Je-  Sainte  Maiihc  qui  avoit 
été  fon  ami ,  a  fait  fon  éloge  pamu  cnix  des  dodcs 
François. 

I  O  Y  E  V  S  E.  C  herchei  Anne  de  Jnycufe,  Duc, 
Pau,  Admirai  de  France  \  Et  François  de  loycufe  Car- 
dinal, Archcvêqtte  di.  Rouen. 

De  JOYEVSE  (  Guillaume  )  Vicomte  de  Joyeufe, 
Sittit  de  S.  Didier  ,  de  Laudun  ,  Puy vert ,  Arque» 
&  Cavilllui  ,  Cht-valiet  des  Ordres  d;i  Roy  ,  Maré- 
chal de  France  &  Lieutenant  General  pour  le  Roy 
.au  Gouvernement  de  Languedoc  ,  étuit  hls  puifné  de 
Jcandejoyitifc,  SieurdeS.  Sauveur,  &c. Gouverneur 
de  Naibonne,  &  de  Fraiiçoife  de  Voifins.  On  le  de- 
ftiiia  d'aban  à  l'Eglilc,  &  il  eut  même  l'EvÉché  d'A- 
Itih  du  vivant  de  Jean  Paul  fon  frère  aîné;  mais 
comme  il  n'éioit  i»a$  lié  aux  Ordres  facrez,  il  embtaf- 
la  depuis  la  prokllion  des  armes  ,  &  il  fucceda  a  fon 
mci^v.-  frère.  Il  fitvit  titiicmcnc  le  Roy  Charles  I  X. 
dans  le  Laiiguedi>c.  durant  les  guerres  civiles  de  la 
Religion.  Le  Roy  Henri  I  I  I.  le  fit  M.ucclul  de 
France  Se  Chevalier  du  S.  Efpntj  Se  il  mourut  fort 
âgé  l'an  1  )  91.  Je  paileray  dans  U  fuite  de  les  en- 
fans. 

De  I  O  Y  E  V  S  E  (  Hciui  )  Comte  de  Boucha, 
ge,  puis  Duc  de  Joyeufe,  Pair  Si  M.uéchal  de 
France  f  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Grand  Maî- 
tre de  fa  GarJerohe  ,  Gouverneur  Se  Lieutenant  Ge- 
neral d^s  Païs  d'Anjou ,  Tourainc ,  Maine  &  Per- 
che, &  depuis  de  LangiK-duc,  étoit  filsde  Guillaume, 
Maréchal  de  France,  dont  j'ay  patié.  Il  fcdiftingua 
dans  les  occafions  ,  &  depuis  tl  le  fit  Capucin,  le  4. 
Septembre  de  l'an  i^i?.  vingt-tix  jours  aprcz  la 
lOoitdefareiTunc,  &  it  y  lit  ProfeiEon  (ous  le  nom 
du  P.  Ange.  U  demeura  dans  cet  Ordre  jiifqii'en 
i  f  1.  que  fon  frcrc  Grand  Prieur  de Tal.>fe  fc  noya 
dans  je  Tarn  aprcz  le  combat  de  ViUcmur,  le  10. 
jour  d'Octobre.  Les  Seigneurs  tie  Languedoc  l'obli- 
gèrent de  fc  mctcrc  à  la  tête  de  leurs  tro«ipes  ,  durant 
les  troubles  de  la  Ligue  ,  fous  prétexte  de  confervcr 
la  Religion  Catholique  dans  cette  Province ,  lorfquc 
le  Roy  Henri  le  Grand  étoit  encore  Huguenot.  Le 
Cudinal  de  Joyeufe  fon  frerc  luy  obtint  les  difpen- 
fc$  du  Pa|>?.  Ccpi-nd.uit  il  maintint  tant  qu'd  put  fon 
p-ïrti  d  ns  le  Languedoc,  dtmt  il  eut  le  Gouvcrne- 
i^^ent,  &  il  fut  un  des  plus  zelez  partifans  de  U  Li- 
S'Jc.  U  fit  en  1596.  Ton  accommodrmeiic  avec  le 
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Roy  qui  luy  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France- 
Henri  de  Joy;.iilc  avoit, époulc  Catherine  de  la  Va- 
leue,  lœiir  puifnée  de  Jcan-Loijis ,  Duc  d'El|>cmon, 
dont  il  eut  Henncttc-Catherinc ,  DuchcH'e  de  Joyeu- 
fe, Comteilcde  Bouchage K^:c.  Il  la  maria  l'an  1 599. 
avec  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier.  Aprez 
ce  mariage  ,  touché  pat  les  larmes  de  la  meie  ,  Danw: 
ttes-dcvote  ,  ptcfsé  pat  fa  propre  confcicncc  &  mê- 
me picqué  par  quelques  paroles  un  peu  fortes  que 
luy  dit  le  Roy ,  il  rentra  chez  les  Capucins  à  Paris. 
On  le  vit  quelques  jours  aprez  en  Chaire  prêcher 
avec  un  zcle  qui  le  Ht  plus  confidcier  que  la  naif- 
iancc  ti  l'es  digiiitez.  Le  P.  Ange  vécut  le  relie  de 
fcs  jours  chez  les  Capucins  d.in$  une  grande  cftime 
de  venu  \  &  il  mourut  à  Rivoly  prez  Turin  le  17. 
Septembre  de  l'an  lùai.  âgé  de  46.  Son  corps  fut 
apporté  â  Paris  S<  cnrciré  dans  l'Eglife  de  fon  Or- 
dre de  la  ruir  S.  Honoré ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
de  marbic  noir  dciant  le  grand  Autel.  La  Ptincef- 
fc  de  Montpcnlier  fa  fille  é|ioufa  l'an  i  fi  1  1 .  en  i .  no- 
ces Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Guile,  &  elle  hiouruC 
le  aj. Février  lôjfi.Voyez  la  vie  du  P.  Ange,  compo- 
fcepar  M.Callicrc,8£  Cherchez  Charles  de  Lorraine, 
Duc  de  Guife. 

J  O  Y  E  V  S  E  ,  Bourg  de  France  dans  le  Vivarai» 
vers  les  frontières  du  Languedoc  &  du  Gevatidan, 
a  eu  premièrement  due  de  VicomtéSc  purs  de  Du- 
ché. H  a  donné  fon  nom  â  la  Mailon  de  Jo  y  £  v  t  ■ 
noble  &  anciamc.  Biknar d  ,  Sieur  de  Juyëv- 
SI ,  époufacn  1 5  1 1.  Alix  on  Alexand  de  Peyre,  fille 
d'AAore,Sieurde  Peyre,dontil  eut  Randon  I.qui  fuit: 
Jeanne ,  nuriée  l'an  1  )4  j.  à  Gctaud  Adhcmar,  Sictir 
de  Grignan  ,  &c.  Et  divers  autres  enfant.  R  a  n  d  o  M 
L  de  ce  nom ,  Sieur  de  Joyeufe ,  époufa  le  14.  Juin 
I  {46.  Flore  de  (^taillis ,  diini  il  eut  Lo  v  is  I.  de  ce 
nom  ,  Sieur  de  Joyeule.  Ccluy-cy  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fon  courage.  Jean  de  Fran- 
ce, Duc  de  Bcrry  ,  luy  donna  l'an  i  584.  â  Avignoo 
la  commifliion  de  lever  des  troi<pes  daiu  le  Lan- 
guedoc pour  courir  fur  les  Tuchins  ;  ce  qu'il  exé- 
cuta avec  gloire.  Depuis  voulant  palFer  dans  la  Ter- 
re Ciinte ,  il  fit  fon  Tcllament  à  Aigues-mortes ,  le 
ay.  Odobre  1  ^90.  Lmii5,Sieut  de  Ioyeufe,épouGi  en 

I.  nôces  l'an  1  ^67.  M.ugi;entc  fille  de  Guillaume, 
Sieur  de  Chalant^on  ;  Se  il  prit  une  2.  alliance  l'an 
1 379.  avec  Tibiiigc  ,  Dame  de  S.  Didier  ,  Lapté, 
la  Mailre,  &c.  à  condition  que  ceux  de  la  Maifon  de 
Joyeufe  écartclleroient  leurs  aimes  de  celles  de  faint 
Didier.  Il  eut  du  i.  lit  Catherine  de  Joyeufe,  fètn- 
n\c  de  Guillaume.  Sieur  de  Lauduii,&  du  1.  RanJon 

I I.  qui  fuiti  Et  Claire  mariée  le  8.  Février  i  J99.  à 
Robat,  Vicomte  d'Vzés ,  Sieur  de  Remolin.  R  an- 
don  II.  Sieur  de  Joyeufe  Si  de  S.  Didier  ,  fut  Con- 
ieillev  &  Chambellan  du  Dauphin  Charles  ,  Regent 
du  Royaume  &  puis  Gouverneur  de  Dauphiné ,  en 
1411.  U  époufa  en  1.  nôces  Cathcrinc-Albetre  de 
Moiiteil-de-Gclas  ,  dite  de  Chailus,  Dame  de  Bo- 
thron  en  Forez  ,  &  en  a.  Loiiifcdc  S.  Piitft  en 
Jarctz.  De  la  1.  il  eut  Loiiis  1 1.  qui  fuit  :  Jean ,  Che- 
valier de  Rhodes  \  Et  Jeanne  ,  femme  de  Gilbert  de 
la  Fayette,  Maréchal  de  France.  Lov  is  II.  Sieur  de 
Joyeufe,  &c.  époufa,  le  29.  Odobre  1419.  à  Bour- 
ges, Jc-anne  ,  fille  puifnér  de  J^ran  Lcnivet,  Sieur  de 
Thais  ,  Salinier  Si  Mtundol ,  Prcfident  de  Proven- 
ce. Les  Anglois  le  firent  prifonnier  â  la  jouuiéc  de 
Crevant ,  l'an  i4i}.  Depuis  le  Roy  hiy  donna  une 
penfion  de  1000.  livres  &  le  Château  de  Saull'et. 
la  vie  durant  ;  6c  il  érigea  en  1451-  la  Seigneurie 
de  Joyeufe  en  Vicomté.  Il  fit  fon  Teilamcm  le  iç. 
Mots  de  l'an  I441.  Si  il  laillâ  Tenneguy  ,  q  ù  fuit  : 
Margueiite,femme  de  Jran  le  Fore fticr,Sieui  de  Vau- 
vett  :  Lotiife,  mariée  : .  ï  Betaud  de  la  Tour,  Sieur  de 

S.  Vidai 
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s.  ViM»l,*  1.  à  Lotiis  Je  S.  l'tieft  die  Marcehil.Sieut 
6  Erpiiuc  t  E<  Jcjiinc  fimime  de  Louis.S'  de  Ldhan 
ge.  TAHMtcvY  ,  Vicomte  de  Joyeule ,  cjxiuIj  en 
1448.  Blanche,  fille dcGuilUnmt.Sicur  de Toumoii, 
gc  d'Antoinette  de  U  Ro'.ie-  Il  fit  Ion  TclUinent  en 
I48<.&  >i  eut  GuiUM'.me  1  liiit:Chajlc<  Abbcde 
Ch.nnbon,i»mmé  EvêqHc  de  S.FÎoui  en  14S  }■  Jcan- 
nc.f^TiinK  de  Guy  de  la  Il-.-Jume  I V.  du  noin,  Comte 
de  Montrcvel  ;  Aiinc.auricc  i  Thiboud  de  Budos  II. 
du  nom.Sieui  de  Portes  t  £1  Louu  oi  ]oyiusi, 
Sieiit  de  Boiheon ,  de  Bauzic  ,  de  Rochefbtt,  Coinie 
de  Crindptrf  ,  &c.  Ccluy-cy  fut  ChjmbeiJan  de» 
Rois  Louis  X  I.  &  Châties  VIII.  Licutcnint  Qe- 
ncTil  Ml  Gouvernement  de  Paris ,  Ille  de  I  tuice  & 
Bcuvoitis,  Champagne,  Bne,  Gallinois  Se  Vermiii- 
dois.  Gouverneur  Ac  Mouzon  &  de  B.'iuraont  en 
AtRoonc.  Lf  Roy  I^iiit  XI.  luy  fitépoulcr,  le  }. 
Février  dr  l'an  1477.  Jeanne  de  Bourbon,  Kllc  de 
J^-an  I  I.  Comte  de  Vendofmc,  motte  en  1487.  Il  prit 
depuis  une  i'i  cnnJc  alluncc  avec  lûbeau ,  fille  aince 
d-.-  Jean,  Sieur  d'Halluin  -,  Et  il  mounit  au  Château  de 
S.  Lambert  en  Retcloii .  le  4.  Mars  de  l'an  1498.  Il 
.ywat  du  pccmicï  lit  Anne.marice  l'an  1 407-  à  Gabriel 
.'  lie  Levy ,  S'  de  Cou£"i  i  Et  Français ,  S' de  Bochcon 
Bc  à-:  Ptcaux  ,  qui  époufa  en  1  ]04.  Anne  de  Galle, 
Dam  !  '  ■  n  , ,  .qu'il  lailTa  merc  veuve  de  Jeanne 
de  ]  de  Bochi^,  alliée  i.à  Claudc,Sicur 

ic  S.Ci  iu  i.  ■  II,  Se  en  1. noces  i  François  de  Mont- 
morin  ,  Sieur  de  S.  Hcian  .  Gouverneur  d'Auvergne. 
Loiiis  de  Joyn  le  eut  du  ù-cond  lit  Robert,  Comce  Je 
Grandprc,  tig.-  Jcs  Comtes  de  Giandpré  Se  des  Siciin 
de  S.  Limbcit  Si  de  Vcrpcl  ;  dont  il  y  a  Clutles- 
François  d.-  Joy .ufc .  Comte  de  Grandpré .  Gouvet- 
neui  de  Mouzon  Si  de  Bi-aumont  .  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Melkrc  de  Camp  d'un  Rigimtiit  ik- 
Cavalerie, &c.  il  eft  fils  J  Aniouic-Ft.inçoij  Je  Joycu- 
fc  ,  di-  Marguerite  de  Joyeulc  ,  hwitiere  du  Comté 
«leGrandpfé  ;  &  il  a  éponfc  en  1.  nôce»  Ch.ulotte, 
fille  de  Loiiis  de  MaïUy.  dit  de  Coucy.  Sieur  de  Che. 
mcry .  &  d'Eliiabrth  Claire  Eugénie  de  Ctoiiy  j  & 
•n  fécondes  Hciirielte  Lodife ,  hllc  de  Roger-  LoiiU 
de  ComingL- .  Marquis  de  Vervins ,  premier  Maître 
iTHôtel  du  Roy,  St  de  Gibtiellc  de  Poùilly.  Il  a  de» 
en^ns  d:^  deux  liti.  Cvillavme  I.  du  nom, Vi- 
comte de  Jnycufe ,  Confciller  À:  Chambellan  du  Duc 
de  Bourbon  .  épot^a  Anne  de  Balcac  ,  fille  aînée  de 
Rnfîrc  deBaluc,Cbcyalier,  Sieur  d'Ewragucs,  Séné- 
chal de  B.-aucairc  Se  Gouverneur  de  Piic ,  8c  de  Jeaiw 
ne  d' Albon.  Il  fit  Ton  Teftament  l'an  1 49  ).  &  il  eue 
Charles  qui  fuit  :  Loiiis ,  Evcque  de  S.  Flour  :  Giiil- 
iMUtie,  Evêqiie  d'Aleth  Se  Abbé  de  Chambon  :  Jac- 
qties  I  Abbé  G:^ietal  de  S.  Antoine  de  Viennois ,  Se 
Do^  de  N.Dame  Du-Puy.  mort  le  19.  Juin  1541- 
Thihaud  .  ChcvaiicT  de  Rhodes  :  Jean  ,  Siciit  de  S. 
Sauvent  Se  d'Atqi  es  ,  dotjt  je  parktay  aprci  fon 
lireic  ainé  :  Anne,  fcrmne  du  Siciit  d'Orlac  en  Auver 
gnc  ;  Et  Françoife  ,  mancc  au  Sicurde  la  Tourcntc: 
Ch  AKLKt  ,  Vicomte  de  loycufc..  tpoufa,  le  j.De- 
ccnibtc  ijoj.  Françoife  de  .Vlruill<«i,  fille  d'An- 
toine ,  Sieur  de  BtcUïeux ,  Si  d'ilabcau  de  Pcyre ,  8e 
nKwruc  vers  l'an  t  )  <  a-  H  «l't  Louis ,  tue  à  la  ba- 
taille de  Pavie  :  Jacques,  Vicomte  de  Joyci-fe  ,  qui 
BWumtfans  alliance ,  l'an  »  J40.  S<  fit  hcritien  les 
ondes  .  Hclcnc .femme  Jii  Sieur  de  Biczont  ;  Et  Jean- 
ae,  mariée  à  Gafpard  d'U'fe  ,  Sieur  d"  Auroll-.  J  «  a  n 
I»t  JoYtvsi. Sieur  de  S  Sauveur  Se  d'Arqiies.Goo- 
vetneui  de  Naibonnc  i:  Chevalier  de  l'Otdie  du 
Roy  ,  époufa,  le  11.  Novembre  1  p  S.  Frmçoffe  de 
Voifins,  Dame  d'Arquo  ,  de  Puyvcrt  Se  de  laTour- 
Fenoiiillrt .  fille  unique  Se  h  tittax  de  Jean  de  Voi- 
fins ,  &  de  Paulc  de  Foix  Rabat.  Il  fucceda  au  Vi- 
cocnté  de  jêja^e  k  Clxulcs  ixi  neveu  i  Oc  U  mourut 
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en  I  j  j  5.  ayant  eu  Jean-Paul ,  moit  fini  puftctité  : 
Guillaume  1 1.  qui  fuit;  Anne,  fetnmcdc  Françu» 
de  Biuyetcj.Siciit  de  Chalibrc  t  Paulc.manée  »  Fian- 
çojj  de  Clcrmont,  Sieut  de  Chates,  Sénéchal  de  Vel- 
lay  :  Françoife,  alliée  i.  avec  Airoery  de  N.uban- 
ne,  Sieut  de  Campcndu  :  1.  avec  Antoine  de  GaAe, 
Sicui  de  Liipé  }  Et  Catkcrine  ,  femme  d'Emond  de 
Brancas,  Baion  d'Oife.  G  v  1  l  l  a  v  m  i  1 1.  du  nom. 
Vicomte  de  Joyeulè,  Maréchal  de  France ,  comme  |c 
l'aydu,  prit  alliance  avec  Marie  de  Baumay  ,  fi  ils 
de  Rcné,Camte  d:  Boucha(;e,  Se  d'ifabelde  Savove- 
Tcndc  ,  dont  il  eut  Anne  ,  Duc ,  Pair  Se  Admual  de 
France,  comme  je  le  dis  ailleurs,  fous  le  nom  d'Anne-, 
François ,  Cardinal  de  Joyn'fe.  dom  }c  p.iile  fous  le 
nom  de  François  :  Henri ,  Comte  de  Bouchage,  puis 
Duc  de  Joycufc  &  Maréchal  de  France ,  comme  je 
l'»y  dit  :  Antoine-Scipion  ,  Chevalier  de  Malthe  SC 
Grand.  Prieur  de  Touloidc  |  Se  pbis  Duc  de  Joycufe, 
qui  fe  noya  dans  la  petite  RiviCTe  de  Tarn  ,  aprex 
le  combat  île  Villtmur  qu'il  afflegcoit ,  le  ao.  OUo- 
bre  1591.  George  de  Juyeufe .  Vicomte  de  S  Didier, 
mort  d'apoplexie, à  Paris, l'an  itSj.  Honorât, rmm 
en  jeuncnV',  Et  Claude,  Sieut  de  S.  Sauveur,  até  i 
la  banille  dcCoi  tras,  en  1 J87.  *  De  Thixi,  Hifi. 
Le  Laboiirctit,  ^lUUt.  me  M*tn.ài  C*^tln.  D'Uzicr, 
TM.  Ctm»l.  Jt  U  Miifin  Jr  hjtmft.  SaiiKc  Mar- 
the, Geoiroy ,  \-c^ 
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IP  E  R  (  Jean  J  connu  fous  le  noni  de  Imuik*s  Ipir-^ 
im,  fut  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  d'Ipie.  Il  vi-" 
voit  dans  le  X  I  V.  Siecle,&  il  fut  Abbé  de  S.Ber> 
dn.  Il  compofa  l'H'ftoire  de  fon  Monalleic,qui  com- 
preiHMt  ce  qui  s'étiiit  pallc  depiis  l'an  £90.  jufqu'cn 
1 194.  Meyet  a  piofitc  de  cet  Ouvrage  pour  les  An- 
nales d,.-  Flandres.  Jean  Ipa  mo«irut  en  i  jS).  *  Va^ 
Icre  André,  Bihl.  Btlg.  Mcyer ,  Le  Mire,  Sec. 

1 1'  H  E  RE'E,  treizième  Roy  des  Airyriei«,(ii*w 
ccda  à  .Vtaiicelée,  Se  xcgrm  vingt  ans ,  depuis  1446. 
du  Monde  .  jnfqu'en  a4é)<  Saint  Augiiltin  le  nom- 
me Saphrc ,  &  le  fait  quatorzième  Roy  ,  pour  les 
raifons  que  j'ay  fotivcnt  rapponées  en  pariant  de 
cet  Souverains  d'All'yrie.  *  Eulèbe.r»  U  CbrtH.  SainC 
Anguftin,  /;*.i8.<<f  C»vif.  eéif.i.  Tuniid  ,  A.  M. 
1446. 146?. 

I  P  H  I  C  R  ATE,  G^'neral  dn  Atheniem.me- 
tita  le  commandement  à  l'âge  de  vingt  .^ns ,  en  159. 
de  Rome.  8c  il  fe  rendit  recamnianJablc  non  pas  tant 
par  la  grandeur  des  aflioiu  qu'il  a  faites .  que  par  la 
dildpliiie  miliraixc.  Et  en  cela ,  il  fut  im  fi  exceilenc 
Capitaine  ,  que  non  ieulemcnt  il  nitta  en  oomp^ 
tailon  avec  les  plus  fameux  de  fon  âge  ;  nuis  qu'au- 
cun même  de  iës  prcdecclli  urs  ne  fut  plus  rdtmé  que 
luy.  U  fi:  la  guerre  aux  Thraccs ,  &  réublu  Seulhes 
aillé  des  Athéniens  \  attaqua  les  Lacedcmonieiis  ,  en 
de  Rome  ;  Se  en  diverles  autres  occafions ,  il 
dunna  des  marques  d:  la  conduite  8c  de  la  geitcro- 
IiCc.  Il  vivoit  encore  en  jSo.  de  Rome.  Pli.tarque8C 
k-s  autres  qui  ont  f.iit  dts  Rcoicils  d'ipophtegmes.en 
rapportent  ptulieuis  d  Iphicrate.  Vn  joi.r  failant  fiif- 
tihet  Ion  Camp  en  un  lieu  où  il  n'y  avoit  point  d'ap- 
p.vancc  de  dangiT ,  il  dit  ^  ceux  qui  s'en  éionnoient  ; 
C'cft  une  rruuvaife  excùlc  à  un  General  dédire,  je 
n'y  penfois  p.iS.  Vn  fnt  de  bonne  maifon  luy  repro- 
chant la  balléllédc  la  nailFauce  :  Je  feray  le  premier 
de  ma  race ,  dit.il ,  8c  toy  le  dernier  de  la  tienne.  Vn 
Orateur  luy  criant  dans  oik  alTcmblte  :  Qii'ei-<a 
pour  faire  le  vain  f  Et  (aiCant  un  long  demxnbce- 
rocnt  de  toutes  les  Charges  de  la  ttuerre  :  Je  ne  fuit 
rien  ,  dit-il ,  de  tout  cela  ;  mais  ocli  y  qi  i  commatv- 
dc  aux  autres.  *  I^utatque,  ta  Aftfh.  Cosnclim 
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Ncpoï,  1)1  z-itu  ixttU.  ImpirMt. c.ix.  Juftin, U.6.  Xe- 
Hophon,  Hiji.  Crtc.  U.y&  f€<j. 

I  P  H  I  G  E  N  l  E.  hllc  d'Aganicronoii,  &  de  Cly- 
terniitllrc.  Les  Anciens  ont  feint  qu'dlc  fiit  mile  (iir 
im  buchrr  pour  être  flicnficc  à  Oiane;quc  cette  Dccf- 
fc  l'enleva  ,  ilc  t|u'cltc  donna  une  Biche  en  fa  {)lacc  ; 
&  qucdepuis  Ijilngcnic  éuiit  Ptêtrellc,  délivra  Ion 
fieic  Ole  lu- ,  venu  pour  le  purger  de  (on  parridde. 
On  ne  dix. te  point  «jiic  la  fable  de  ce  lacrihcc ,  ne  loit 
ticée  d'une  vcrité  laintc  ,  du  lacrificc  de  la  fille  de 
Jephtc.  *  Ovide,  6.1  i.  iï/M4w. 

1PH  I5  ,  lillc  de  Ligde  ,  fiit  metamorphofée en 
garçon.  Vu  autre  de  ce  nom  fe  pandit  de  dcfefpotr, 
n'ayant  pù  toucha  Anaxarctc.  *  Ovide ,  /i.4.  &  9, 
Aierjm. 

I  P  H  I T  V  S ,  fil$  de  Praxonidc ,  de  la  famille 
d'Oxjrlc  ,  Si  Roy  d'Elidt'  en  la  Motée  ,  s'accitiit  une 
gloire  iniDiortelIc  en  tétablillani  en  Ton  païsics  jeux 
Olytiipiqun ,  qunn:  cens  quaiante-dcux  ans  depuis 
qu'ils  àvuictit  été  prcmicTenirnt  infticucz  pat  Hei- 
culc. 

ÇT  Lei  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  quand  il 
«'•gît  de  fixer  l'année  de  cette  très- célèbre  Epoque, 
devant  laquelle  Vartun  ne  reconnoilFojt  dans  l'Hiltoi- 
re  des  Grecs  que  fables  Je  ténèbres.  Les  fentiniens 
font  irev-dirtêceas  ;  nuis  je  tiouve  tres-taifônnabici 
ceux  de  Tornid  ,  de  Salian,  de  S  ponde  ,  de  PcUii. 
&  de  pludecirs  autres  qui  mettent  ce  rct.iblillcmcnt 
ou  inliitution  des  Jeux  .Olympiques  en  l'année  du 
Monde  J178.  fous  le  prcmia  an  du  regtK  Je  Jo- 
nathas  (ils  d'Oziai,  Roy  de  luda  ,  &  le  fécond  de 
Phacée  fils  de  Roinelias  Roy  d'Ilrael  .  le  j<)8  ^  de  la 
Période  Juliene,  depuis  la  prife  de  Troye  409.  com- 
mençant devant  Rome  ving:-deux  ou  vingt-trois  ans. 
Ci  776.  devant  l'Ere  Chicticnnc,  durant qu'Efchylc 
étoit  Prctei't  perpétuel ,  ou  Gouverneur  à  vie  de  la 
Ville  d'Aihcncs.  Ce  qui  fulfira;&;  les  Curieux  ptmr- 
lont  conûilter  TornicI,  Salian,  Spondc.  yt.Ai.  } 
Pcuu,  It.f.dt  DoH.  itm.  Àc.i-j.nd  &  in  RmoH. 
tetnp.  P.i.H.j,  Cl  1.0- 1.}. Cl.  Je  ne  cite  point  les 
auttes  Auteurs  qui  font  alléguez  par  ccux-cy  &  pat 
Joleph  SC'diger ,  /i.  i .  amtnd.  ttmp.  Riccioli ,  Chrtn. 
Xtfir.  T.l.lt.i.t.i. 

I  P  R  E  ,  Ville  do  Pais  -  Bas  en  Flandre  ,  avec 
EvÊchc.  Elle  a  tiré  fon  nom  d'un  torrent  qui  pafle 
au  milieu.  On  croit  qu'elle  fit  bâtie  par  le  Comte 
Baudouin  1 1 1.  fils  du  Comte  Amoul  I.  environ  l'an 
960.  &  qu'elle  n.  '  rince  île  murailles  qu'en 

iiSS.  avec  la  pc;  .  u  Roy  Philipcs  le  Del. 
Cette  Ville  ell  Km  nclie  ,  &  anlufieurs  belles  Egli- 
fes,  donc  celle  Je  faint  Martin  cil  la  Cathédrale.  L'E- 
vêchc  y  fut  établi  par  le  P.ipe  Paul  IV.  en  1559. 
foiis  la  Junfdidion  de  rAtchcvcchc  ilc  Malincs. 
Martin  liaudouui  Rithuiie  .  fut  le  premier  Evêque. 
'  '      'Ilicme  menibie  de  Flandre  ,  &  a  fepi 

,  l'une  dcfquelli  s  apptUee  Cilfcl ,  a  Un- 
ie vingt  quauc  Sièges  qui  iuy  iont  fubalterncs.  Son 
tcimoirr  ell  extrêmement  fertile.  Elle  cft  lituccdans 
un  endroit  qui  cft  de  difficile  abott  •,  ce  qui  contn- 
biië  à  la  rendre  plus  foi  te.  Elle  cft  trcs-bicii  bjtic,& 
outie  l'Eghlc  C.itlieilrAle ,  ilont  j'av  parlé  ,  il  yen  a 
plufieurs  auties  t:  [ucs.  11  y  a  de  beaux 

edilicLii  profanes  ,  .  1  .  ,  Se  diveifes  autres  Pla- 
ces. Celle  lie  la  Seigneurie  ,  entre  plulîcurs  autres, 
dl  grande ,  auffi  bien  que  cvUc  de  la  If  aile  aux  draps 
qui  eft  anoenne.  I^vc  e(l  auûi  renouiince  par  les 
mat'  '       ■    •  1»' y  cii'i        i     •  '  ircc.  Il  y 

»  -ï,  &  cr.  i-ai  Ca- 

rême. Ce;te  Ville  ell  a  iieui  iii-uei  de  ilii.gcs  ,  Si  à 
I  j.dc  OadJ.  Le»  Ai:C:.-uri  L.itiiis  la  iiomiiteui  Ijrj, 
Ipf*  !<  Iffrctun.  Elle  elt  célèbre  par  divers  Jicges. 
Ccluy  que  Iç  Koy  jr  mit  en  1C78.  aprez  la  prilc  de 
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Gand  l'a  foûmife  à  la  France.  La  tranchée  y  fut  oun 
verte  le  1  S.  Mars ,  «c  la  Ville  &  la  CitaJtUc  ie  rtavr. 
dirent  le  16.  du  même  mois.  Elle  a  été  encore  ccdce 
au  Roy  pai  le  Traité  de  Nimeguc,  dn  i(>.  Août  de 
la  même  année  1^78.  *  George  Brun ,  T.I /.  Civit. 
Orbit,  Le  Mire ,  f.44.  Orif^.Aug.  &  tij.Jt  Colie^. 
Cintn.  Sindcie  ,  FUndJIlkjK  Giiichaidin ,  dtfcr.  dit 
Péiis-BM,  G^zcy  ,  HiJl.Eccl.  Jet  Puii-Bm  ,  Havciw 
iiuSjin  Cemtaent.de  er(S.rttver.£f>tfcU,i,ci4.  Valcre 
Andrcj  Ttfo^r.  Bttg.  &c. 
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IRENE,  Impératrice  de  Conftantint^le ,  te* 
nommée  par  ta  grande  beauté  &  pat  fon  gi.md 
elptit.  Elle  ctoit  femme  de  Léon  1  V.  Empcrei.i  Je 
Grèce.  Ce  Pnncr  mourut  en  780.  Se  la  lailla  avec 
un  fils,  qui  eft  Conftantin  VIII.  âgé  de  dix  ans. 
Irène  gouvcrtu  l'Empire  avec  grande  lagellè ,  &  fe 
défit  dé  deux  frères  de  foo  m.ui  ,  qui  auioient  pu 
troubler  fon  gouvernement.  Elle  procura  cn^S?.  la 
cclcbiation  du  V  1 1.  Concile  General,  I  I.  de  Nicée, 
contre  les  Unies.  Images.  Conilantin  ôu  depuis  le 
gouveniement  à  fa  mcrc  ;  &  fc  plongea  dans  des  dé- 
bauches ,  &  fc  fit  des  ennemis.  Jrene  le  fctvit  de  cette 
conjondute  favoiabic  à  (on  ambition.  Elle  fit  anc- 
tet  Ion  fils  en  797.  &  f>out  régner  elle  n'eut  p<iintde 
honte  de  Iuy  faire  crever  lc^  yeux.  Aprcz  une  .idtun 
fi  barbare  ,  dont  le  Ciel  même  eut  horreur ,  puiiquc 
Theophanc  mppone  que  le  Soleil  fut  ccliplc  durant 
dix-fcpi  jouis  à  ConJlamiiiople,  elle  icgna  toute  il-u- 
le  durant  cinq  ant ,  deux  mois  &  feize  )oucs ,  depuis 
le  1 6.  Août  797.  jufqu'au  dciniei  Oâobcc  801.  que 
Nicephoïc  s'éunt  fait  dcclorcc  Empereur,  la  lelegua 
dons  t  ille  de  Mrtcliii ,  où  elle  mourut  quelques  mois 
aprez.  Les  Auteurs  avoiicnt  qu  lieoe  «oit  extrê- 
mement politique  i  &  que  craignant  le  pouvoir  de 
Charicmagnc ,  pour  arictcr  fes  pro^nt ,  clic  eut  l'a- 
dtcflc  de  l'amufer  de  l'elpcrance  de  fon  mariage ,  qui 
devoit  Iuy  mettre  l'Empire  d'Orit  m  entre  les  mains. 
La  négociation  en  fut  bien  av.mccc  ;  &  les  ArobaC- 
fadeiirs  de  Charles  étoient  à  Conftantinople  pour  la 
conclure  ,  qu.ind  elle  fut  cliallcc  par  Nicephotc. 
*  Cedrcne,  in  Comftitd,  Ctants ,  /'.  i .  f .  1 5 .  Mttrop. 
Zoiutc,  T.I  II.  Thvoph.mc  Se  Daronius,»»  Ann*U 
Genebrard,  M  i«  C/^r»».  ^f.  ^ 
S.  I  R  E  N  E  E  ,  Evêque  de  Lyon .  étoit  difci. 
pie  de  faint  Polycarpc.  Ce  dernier  l'envoya  dans  le» 
Gaules  où  il  s'aucta  a  Lyon  .  &:  il  fut  Prêtre  dectt- 
ic  liglife  ,  alors  gouvcincc'p.ix  ûint  Potin.  Les  faims 
Coiifcllcurs  qui  étoient  prifoiiniers  dans  ceae  Ville 
pour  la  dcivnle  de  la  Foy ,  envoyctaut  faint  Irence 
a  Rome  ,  pour  informer  le  Pape  de  ce  qui  s'étoit 
pailc,^  pour  le  confulter.  Ce  fut  l'an  17S.  Us  étoient 
aulE  en  peine  à  caufe  de  la  prophétie  de  Montan  ; 
Se  le  Pape  en  ét.Tnt  averti ,  les  confirma  en  l'ufagc 
licite  de  toutes  les  creatiucs  propres  à  la  nourriture 
de  l'homme.  Saint  Irenéc  vit  a  Rome  l'Hcrefurque 
Valcntin  ,  cafte  de  vicillefTe ,  &  daix  de  fes  difci- 
plcs ,  i'ioiinus  &  Bl.iftus,  qn'Eleuihrrc  avoit  dcpofez 
du  Saccidoce,  &  il  dilputa  cantic  eux.  Mais  n'ayant 
pat  eu  aiVc^  de  teros  poui  les  convaincre  de  bou- 
che, il  prit  la  pluiTM:  (lotii  refnti  leurs  erreurs  ;  ce 
qu'il  fit  avec  une  trcs-giandc  diligence.  A  fou  le- 
tuui  à  Lyon,  il  f  t  élu  Evêque  -,  Se  il  gouverna  cet- 
te- Eglilc  durant  la  ptrfecution  des  Princes  Idolâtres, 
avec  un  foin  digne  de  fa  pieté  &  de  fon  zelc.  Il 
alicmbla  deux  Conciles  ,  le  premier  contre  les  He- 
reliques  ,9cle  deuxième  contre  l«s  Quanovk-cimans } 
^  il  y  fit  cotifiimcf  le  Décret  fait  auparavant  pour 
la  cctébratioB  de  la  Fête  de  Pâques  .  au  Diniauchie 
aprcz  le  quatorzième  joui  dç  la  i.une  de  Mars.  Les 
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r.>.-l.itj  oAlî'"  il'avoicnt  pas  £té  Je  cr  fcntiinenti  & 
I  \    tcx  1.  cccflcui  d'Elciichcre ,  la  lepaia  (ic 

<  lua.  Saint  Itcncc  eu  fut  furptii ,  &  il 

1'    ■  ,  MX  nom  àes  Evéqucs  qui  s'é- 
I  iindc ,  une  Leiue  dani  laqorlle 

1  •    icliet  tam  de  CiintJ  Prc- 

I  Scvcrc  jxffecuta  crudlc- 

l  i  .  .  i  I  1  -  .  .1  L)oi; ,  ^  lair  £mu  Evcqiie  ,  qui 
Je.  Il  lin.  II  j  j.  !.i  patolcs  ,  fuc'piij  de  martytilc 
avec  eux, en  loi.îc  non  pas  en  tof .  comme d'auttei 
l'ont  pcnle.  Ce  gtand  l'fi'Iac  eû  lotie  pet  Trti\JU;'n, 
pat  CuM  Inôme ,  par  faine  Epiphjne  &  pai  d'autres, 
oommi-  un  homme  des  tenu  Aj'olloliquej ,  ucs-ùint, 
R«-t<;avant  5c  luccell'cui  des  Apôtres,  hufcbc  parle 
d'une  Epiuc  qu'il  écrivit  à  Dlafluddu  Schiliiic.  D'uiic 
autre  »  Florin,  de  la  Moiurchic  de  Dieu  -,  Et  d'aiitics 
JLivrei,  incitulél  de  la  Science  &  de  la  Reclierchc  di: 
pltilîairs  chofei ,  où  il  dtoit  le  Livie  de  la  Sagellc 
(k  Salninon  Se  l'Epître  aux  Hebieux  ,  comme  des  Li- 
vres Canoniques  -,  Et  un  de  la  fa^on  de  ptéclicr  des 
Apôcrcf.  Edveriut  de  Vienne  .demanda  fcs  Ouvrages 
à  laint  Grej^oirc  le  Grand  .  qui  luy  icpanJit  qu'on 
ne  les  avo«t  eocort  pij  recouvrer.  L'Onginat  écoic 
Grec  ,  Se  nous  n'en  avons  que  ce  qui  s'eit  confeivc 
datii  laint  Epiphane  6c  dans  EulLbc.  Saint  Ircnce 
com|wia  cinq  Livres  contre  Valentiii  Se  les  antres 
Hérétiques ,  que  nous  n'avons  qu'en  Lttin.  Ce  qui 
fit  croire  à  Ei  jlme  qu'il  n'avoit  compole  qu'eu  cette 
Langue.  Mais  les  Dochrs  fc  font  mocquei  de  luy, 
puilqii'on  voit  le  contraire  dans  l'hotiut  ailleurs. 
Nous  avons  plulieurs  éditions  de  ers  Livres  p.ir  le» 
foins  du  même  Erafme  ;  &  du  Pete  François  Feuar- 
tlant ,  qui  les  fil  imprimer  à  Pari»  en  mil  cinq  ctiu 
feptantc-cmq.S:  ^  Cologne  en  mil  cinq  cens  iionatilc- 
fix.  Jacques  de  Billy  Se  le  Pere  Fronton-je-Duc  ,  y 
ont  aillTi  beaucoup^travaillé.  Je  ne  dis  rien  des  cftaos 

3UC  les  Hérétiques  ont  fait  pout  tmptoiivei  l'autoiitc 
et  Ecrits  de  fainl  Itcuée  ,  parce  que  tout  le  monde 
lefçait.  Se  qu'on  mépnfe  la  ftiirur  dccnix  qui  fal- 
lifient  non  l'ailetttnt  les  Ecritures ,  mais  encore  ton» 
les  Livres  anciens  qui  ctabliflcnt  les  Traditions  Apo- 
Xloliques  ,  qui  condamnent  Icuiï  ctrciiri.  *  Ttr- 
tullien,  ddvtrfJ^dUm.  Eufcbc,  ft.  j.  M/î.  &  in  Chrt». 
S.Balile,  li.  dt  Spir.S.  Ci?.  S.  Epiphane,  ù»  Pamt. 
iuar.  j  I.  Theodoret ,  MM.i.  S.  )aôme .  i»  Ctu.  c.f^. 
rp.xt).  éd  TUitd.  in  c.f6.  Etjcb.  ùi  c.6j^.  Ifût. ,  &c. 
S.  Auguftin  ,  tt.  I.  édv.  InliMi.  S.  Grégoire  ,  tp.  <id 
uyEther.  fun.  Grégoire  de  Tours , /i. I .  Hifi.e.i-;.& 
ILl.  dt  Cltr.Mtrt.  c.  f.  S.)ean  de  Damas  ,  in  Ptu-tUl. 
Photius,  c»d.  I  (o.  Sixte  de  Sienne,  /•.4.  BM.  Uluard 
&  Adon ,  in  M/m,  BeUatmin,  Batonius  ,  Polfevin, 
1m  Mire,  Godeau,  &c 

I  R  E  N  E'  E  ,  Comte  ,  du  teins  de  l'Empcreut 
Thcodofe  le  )nine.  il  fe  trouva  l'an  4}i.  au  Con- 
cile General  d'Ephefe  de  la  paît  de  ce  Prince  ;  fie  il 
y  ftK  on  des  protcdeurs  de  Ncilorius,  Depuis  Tfaco- 
dottt  l'ordonna  Evêquc  de  Tyr  ;  Se  l'Empereur  le 
tliairi  de  fon  Siège,  dont  outre  la  faveur  y' 
1 M  icfiarque ,  &  le  (ufte  Toupçon  d'être  inl 
Ion  fierefie ,  il  mcritoit  d'être  privé  parca  qu'il  uoit 
ki;j;.inie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  litlNl'fi, 
Evêquc  de  Cefarie,qui  aflifta  au  Sinodc  que  Juvcnal 
de  IiTufalcm  celcfara  en  4  j+.  &  il  Ibuiciivit  a  l'Epî- 
tre écrite  as!i  Prêaes,  aux  Abbcz  Se  aux  auirei  Moi- 
nes de  la  Paleftiiic.  *  Les  Aékes  du  Concile  d'Eplie- 
fc .  Theodoret  ,tp.t\o.4Â  DfmHu1ati*ch,  Baronius, 
-^  C.  4,1.  448.  454. 

IRENOPOLIS,  Ville  ancienne  de  l'Ade 
MirtCîii  -  Ilu  '  .  CM  ^  i  Viflques-um  alliitent  qu'el- 
le (ut  fiMi  ,  Ce  qu'elle  étoic  le 
Siegc  ;  ,  L.c.hv  ^irit  de  Scleucie  ,  &  puis 
d'Aiuzaibe.  D'autiei  eu  mettait  une  auflt  Epilco- 
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pale  pt«  de  Babilnne  »  fout  le  Patttarchu  d'AntJO- 
chc.  *  Ftttari,  in  Ltxi. 

1 R  I  S  >  fleuve  de  l'Afie  Mineurcjqui  »  (a  forrce 
dans  I4  Capadou;  fi  t  les  confins  de  la  petite  Arramic, 
&  pallè  daiu  la  ProviiKC  de  Poih.  Il  reçoit  de 
Comane  les  Riviciei  de  Vato.  Camno;  ^  nllcde 
Lycusptez  d'Amallej  &  cnUii#il  le  Jci.h.ui;e  dans 
le  l'ont  Enxin.  Le  Noii  Itiy  doune  le  m  m  d'ino,  af- 
in autres  Cafalmach.  Strjlvii  &  Piinc  en  font  men- 
tion ,  atifli  bien  que  '  ictiit ,  qui  en  pad* 
en  CCS  tertnes  dans  le  1  _  .iért\e  : 

TrMifit  H^jft,  i":g'i^ut  jimni  anfiAShhia  trù. 

I  R  I  S  ,  fille  de  T  haumas  Si  d'Eledre .  te  l«rur 
des  Harpies.  Les  Ancien»  la  croyoient  Mclla^ere 
de  JittKMi ,  comme  Merci  n-  T  '  oie  de  Jupiter  :  Mau 
comme  ce  nom  d'Iris  c-rn-Cicl ,  ils  vou- 

loiciit  diie  qu'elle  ce  ,   ;  .le  de  Junon  .  c'eft 

à  dire  de  l'air  ;  Si  fille  de  Tli armas  ,  c*  ft  à  due  de 
l'admiraUDo.  *  Hefiodc  ,  w  Tlr^.  Ovide, /i. a. 
MttAm. 

IRLANDE  ou  HtvaRNti ,  lOe  &  Royaa. 

me  de  l'Europe  en  la  Mer  Oceanc.  Elle  cil  depuis  en- 
viron le  9.  degré  de  Longitude  jiif qu'au  14.  &  de> 
puis  environ  le  (1.  ou  51.  drgicde  Laatodc  Septaf 
tiionalc  )ufqucs  au  j  5. 

N»mt,  ptHMitn ,  dhifiM  ,  Fitient  &  JLtct 
dltUxdt. 

Ce  RoyauRW  cA  ordinairement  appeîlé  H>ttriiU 
Dit  les  Latins.  Pompoiiiiu  M.la  luy  donne  pouitant 
Ir  nom  de  Im-tn*  i  Ptoloracc  celiiy  d'/t«r«<,Strjbon 
fit  Sti  pllanus  de  Bitancc  cduy  i  lrrmi.  C'eft  pouf 
cette  raifon  que  Claiidicn  au  Livre  di.'i;xiémc  de  1  E» 
loge  di-  Stiltcon  l'appelle  de  ce  inèmc  nom  : 

Miinivii  Sciiicc  ,  tUAm  ctm  Sctm  Icrnéon. 
Les  Anglois  Se  les  n>tureU  du  païs  la  noouncnt  di» 
veifement ,  Imh,  frtttmd ,  Erùt,  &c.  On  aflurc  ce» 
pendant  que  le  nom  de  celle  Ulc  vient  du  mac  Hirr, 
qui  au  biigajçe  du  païs ,  fignifie  le  Couclum  ,  com- 
me éuirt  au  Couchant  de  rAnçktciie;  mifli  lis  Ao» 
ciens  l'ont  quelquefois  nommée  Bictagnc  Occid/n» 
taie.  Elle  ell  fitiiée  au  Couchant  de  celle  d'Angle- 
terre Se  d'EcoHè ,  Se  ell  beaucoup  moindre  ;  Car  Qil 
alltite  qu'elle  n'a  pas  pU:s  de  fix-vin({cs  lieues  de  ton. 
gueur ,  foixanir  de  largmr,  5c  cnivton  deux  cens  cin- 
quante n<i  foitante  docticuit.  Camden  la  fait  pourtant 
plus  grande.  Elle  fcdivilèen  cinq  Piovi  mtt 
«imetais  eu  le  liite  de  Royaumes  :  1 .  1 1  ixi 
LeinAer,à  l'Orient,  qui  comprend  fcpt  ..1  , 
voir  Di:b!in,Caiala};thAVcxfotld,Kilkemi,Queenis- 
Couiri  •  !  i  "iitiL- &  KiltUrc.  La  a.  cfl,  l'UJlonie, 
qui  t.  \  Comtez  ,  Louth  ,  Doun,  Amritn» 

C'ojtaiii,  1  .ituuiicl.afcc  riflï  Derrycou  In  OWen, 
riTnuna^h  ,  Cavaii ,  Monagham ,  Aimagh  Sè  Tv« 
ron.  f,  La  Connaoc  a  fix  Comtex ,  Slcgo ,  Miyo, 
GalWay.Claxc,  Rnfctomen  4c  Letnni.  4.  La  Moin. 
îTionic  a  lix  Comtez ,  Dtfmond ,  Koïke  ,  Wattef'» 
fi)iJ,  Ki-ry,  Limmcrick.  &  Tippsrari.  Enfin,  j.  La 
Mciic  ou  Meath  fe  divifc  en  Orientale  Se  Ocridcn- 
ulc  ;  Se  nti  trouve  dans  la  dernière  le  Comté  dd 
Longford  ,  que  quelques  Géographes  mettent  dans 
la  Connacic.  Dublin  eft  la  Ville  capitale  de  tou- 
te  l'Klc ,  avec  JJiiiverfitc  ;  Se  c'eft  la  d/mcure  du  Vu 
ceroy  Angluis ,  te  1'.-  Sii^e  d'un  Aichcvcque, 
Armach  ,  que  quelque?  uns  hint  encore  capitale  ,  a 
de  même  un  Aithcvcchc  -,  5c  il  y  en  a  deux  autres* 
l'unàCi'hel  &  l'aiiae  à  Toain.  Magin  nut  cin" 
qmnte  Evêchrx  ;  mais  au'^ourd'huy  tie«is  u'avimS 
connoill'ancc  que  de  doute  \  cat  les  chofcs  font  ex- 
trêmement changées  en  ce  pa'is  pout  la  Religion.  La 
Metiouole  de  Duolin  a  eu  œuf  Evêqucs  luâtagans  t 
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Celle  d'ArmacIi  cinq  :  Celle  de  Cashtl  <ioii»f  ,  & 
ThcMn  tMiïr.  Oh  pt-w  aiiflî  Jivifrr  l'IiUndc  pai  fcS 

C         .  !  Tt  !  .  V-Mci  lont  (•  •        •  :iJmbli.», 

f]  ;  le  nnin  Le*  K»- 

:.t ,  k  Sc'i: 
is  ^  a  i;,- 

!c:  LcicVwqiii  p 
^        a  Lilinnrcdaiis  1;«  M' 
Catfrla^h  en  Lagcnie  :  Le  Boyne  a  Tiim  'cn  Mtdic 
ou  Mcaih  :  La  Rivicfc  &  le  Lac  «i'Edin  \  Si  KEaii 
qui  fort  du  Ljc  d'Ejiij;  cn  Ulton'P»         te*  Gol- 
•        !(jtio,  de  V,  '  "  '   :  ■        ■  • 

1 .  î  par  la  p.  . 
&  ki  i'ojxi  gais  y  viennent  cluig.r.  Li-i  Lacsd'tan 
&  d'£.iug  ,  dont  j'ay  pailé ,  loiu  daiis  TVltonie.  Le 
premiet  crt  long  Je  treize  à  qL.uorae  lietîés ,  &  large 
ne  lîx.  Le  iVccvnd  cil  long  de  dii ,  &  large  de  ("cpt. 
Le  Ijff-'i  fait  un  Lac  >  qui  a  au  milieu  une  petite 
Ifle  I  où  l'on  trouve  le  tfou  dj  S.  Patrice ,  dit  oïdiiiai- 
ri.n)cnt  le  Purgatoire  de  S.  Pauicc  ,  dontui  raconte 
tant  de  f.iblc». 

Le  p<f//  &  Us  h/i^iiint. 

La  connoiirmce  que  n«w  avons  at  jonrd'hity  dcj 
Iilandois  &  de  le:it  pais ,  i!<  ipo- 
niiij  Ikiclaavoit  de  ootis  m  :  ,  ,  ;ivo)t 
d"  tetw  de  l'Empereur  Claude  que  la  terre  de  cette 
m  •  pft  extrêniemait  flrtile,  &  fi-r  tout  pour  les  paM- 
t JgC'f.  Audi  il  lufiit  d'y  mener  des  Uoupcanx  à  la  canw 
pigncJ  >  liciires  dti  )our,parcc  qi;«  Il  on 

K»  y  1.1!  ,  fis  y  crcvcroirnt  pour  ne  poir- 

voit  i.muis  ;  M  ne  fi  excellente  t  • 

Lepaiicdi;  .    .  ,  : •  lie  in  aibrcs ,  en  cil. 

f»oi(1"in»  -,  l'air  y  ell  doux  Si.  Icrain  ,  mais  beauctxip 
I!  nndr  Se  groflier  ,  ce  qui  fait  que  le  Soltil  y  clk 
pru  ardont  ;  iiwis  ctpt  nd.mt  l'Hyvcr  n'y  tll  pas  în- 
ti  r       '  '  .   Il  y  a  peu  de  grains  à  Cl      !     i  '  ■ 
(  ,  mais  on  V  a  iint-  tics  '^'.r 

Leurs  fi  'i 
'  ^1.  On  r.iii,  . .  I 
de  V  Ciil  que  la  tctit  n'y  jKiit  luppotttT  .11 
in.il  vcnii\K-ux  ,  A:  lur  tout  des  fetpcnt  ;  t^n  li  .  n  ^ 'i 
«lu'éunt  tranCportée  ailleurs ,  elle  les  fait  mourir.  Le 
bias  de  les  /iKcts  n'cng  -ndrc  nj  \ 
qui  a  fait  ohfrrver  i  Pritn  î,  n 
1».'  '  '.lie,  & 

cil  .  1  .         .Solin  a  et: 

mentiC.zi.  qu'il  n'y  avuit  point  d'Abeille  en  Irlande; 
&i  q:!e  même  la  pot  (fiere  &  les  picnts  de  l'Ifletranl- 
ponrfe»  aiUcuts  y  fiiloicnt  périr  les  MtHiches  à  miel, 
•'  '   !  1'  I        1   '       Car  il  s'en  voit  en 

:  elles  font  leur  miel 
j  ne  des  arlyes. 

L'.      .    -  1  .  t  n  bt-urtc ,  cn 

f.iif ,  cn  lames,  cn  cuirs,  cn  froin.it;t:s,  faunxins,  A:r. 

i«  y  ont  tout  le  coniinc'icc.  On  dit 
la  Ville  d'Atriuch  un  étang ,  où 
'  '  k.iie  jiifqiii.s  au  Riiid,  on  la  rehre aprei 
n  ,  ayant  la  (Mt:ie  qui  ëioit  en  terre  ou 
vctueen  fer  ,  Â:  celle  q;  i  trempoit 
^  c  en  piètre.  Les  habitaiiS  font  allez 
•us  vindicatifs,  groflicrs ,  peu civilifeï v 
I  mcz  au  larcin  ,  que  ce  vice  cil  rilimc 

cheiciu  comme  lin  avantage  coti(iJ?r.il>le.  L'air  de 
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qu'il  N 
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lU  fon: 


leur  cBufc  |>oint  de 
(V  qnaml  ils  le 
'Ils  nim- 

«■"  Les  Irlan- 

• ,  Si  il»  li'pptirtcnt  facilement 
■  '     <        '  ,     i  .iitc  forte  d'mcrmimoditez.  Ils 
%ont  à  l'extrcmité  dans  leurs  pallioia  ;  car  ils  font  ou 
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qic  ratcnui! 
y  fait  i  ■ 

1  ir  l:i  ! 


i  irchaw.  Plulîeiirs  de»  Irlar<ioi« 
xcde  l'ifle  ,  ou  dans  les  tnoii< 

'    •     ■  ^.  lis  ne  le  •  - 
•  t  luHtat  L 


:i.uu,  pour  ckvct  cet  x  dw  auues.  Les  Irlait- 
r  i?,i.'  tr  actiiùz  li'ctrc  ^;rands  blalpbcnu- 
tcunt,  1  lit  oillfi  &  ennemis  de  la  Ictviiude. 

C'eft  pt-i  i...^  que  ceux  qtii  iont  unptu 
dans  l'ifle  n'v  aiinort  ny  hi  Laiij^iie  ,  ny  I 


iJv  la 


vaiiiei  vliiiiaiiiknt  l'iuimonc  ou  vucnt.  Le-, 
qui  aimnit  les  Lettres  ont  un  cpoi.vanubi^  .1.  ..,  - 
mcnt  pour  la  chicute  de  l'ccôle.  Ils  cn  font  leur  étiv 


de  ordin.iirc ,  &  I 
encore  plus  fiin, 
ftions  (I   '  ' 
rc,  &  1.  , 


:  iide. 


"Ile  lesatuche 
..tion  des  Qiic. . 
Leur  LangviC  cft  particuiic- 


,Lesn'  1 
vray.f 

femcnt  i  ijie-,  que  je 

n'ay  f  j  ,     ;  un.  ils  diicnt 

que  letr  picmicr  Koy  iilaiiius  vivoit  i  5  66Mii  avanc 
l'Ere  Clueuennc  ;  Se  ils  marquent  enfuite  cnvmm 
cent  qiiAirc'-vingcs  Se  dix  Ruii  /ufqti'à  Roderic  1 1 1. 
fils  de  Terdelbach ,  qui  fntrcûniis  à  l'Anglciirre  en 
I  lôi.  Il  iVrtit  de  remarquer  nue  les  Irlaiulois  mit  eu 


rcnt  les  armes  à  la  main.  Depuis  ce  tons  les  nicm^s 
Souverains  Angloisont  été  S.-ignnrrs  d'Irlande,  juU 
qu'à  Henri  VIII.  qv'i  ^''^  lie  déclarer  Roy  ;  parce 
que  le  premier  nom  len-'hiou  moins  vénérable.  Ib  j 
ont  un  Vicciov  ,  qi^i  prtnd  »uffi  le  nom  de  Conlireva- 
'  ceux-cy  ont  i;n  |X)iivoit  ttcs- 

.  Confcillers,  qui  toru.lc  Clian- 
tcliei  iv:  le  1  u  lniitr  du  Royai-mc  ,  avec  des  Comtes, 
des  Ciioiis,  des  l'ielats,  i*tc.  Cliiquc  Province  a  aiiflî 
Ion  Gnuvcineui.  Ce  Royaume  a  cllùyé  l'cfiort  d'une 
■  civile    dcp'is  la  omfpitacion  de  l'an  164 1»„ 
Il  1640.  CionAVrl.qiii  y  l'^t  envovérn  qualw.) 
lit  O.  nci,  '   '  '  '  7 

défit  Iç  M.u>,  ,  .  - 

l6  fçait.  La  Religion  Catholique  y  fut  établie  dcz 
le  quatrictive  ou  le  cinquicnv:  Siccle.  On  a  donné  à 
ritlamk.1  t  nom  de  P..'js  di.'i  Saints }  mois  aujouid'hiiy 
rhrielic  y  a  pii\  1  '  .    ;  t 

nombre  A;  FiJ-,  ! 

meut  I  _  on  y  a  I 

Editse  s  .     ,  .  .      les  Ecc!   .  . 

Les  L'atluiliques  lont  obligez  de  (c  cacher  dans  les 
nwnugiics  ou  d'abandonner  Ictn-  paï* ,  &  c'cit  pour 
cette  raifun  qu'on  cn  voit  une  il  grande  quantité  cn 
France,  en  Italie  ^  Se  dan»  les  P-iis-  Bjs. 

jlutmrs  ifti  pdrUtl  dt  tIrU>:dr. 

Silvellrc  Cerard,&  Richard  St.iniburft  ont  écrit  cn 
panie  l'HiUoirc  d'iilandc  .  dont  les  Hiftoriens  d'An- 
gleterre Se  d'Ecnlff  fi»iit  aufli  mention.  Je  ne  repctc 
p  :■       '  '  '1  s  ay  dé'ia  .il'  1 

1  ...  ni-,  l'.ii 

K.  ,  ^,    ...  . 

l'imipoiuus  Mêla, Pline, Solin,Stra|H>n, Ptolun>ee,.Ma- 
g  1  ni;  !'h  s.Miinfter.Cli'vicr,  Bottcto,  Sanron,Du« 
V  -iJ,  Robbc,  Zciller,  Riccioii,&c. 

IRO 
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I  R  OQU  OIS.  peuplei  de  l'Amérique  Se. 
j  ;  '  / dans  Canoia.  I  II  l'ont  riiiv.igt's&]iJoIi- 

t  lit  plufîeurt  Nations  confcd^icc-j,  ciinc> 

mi»  tlo  Haium  &  dci  auirci  lubitans  <lc  la  nouvel- 
le fiance.  *  Lel'caibot ,  Hijl.  Amtr. 

IfLOS&iRut,  montagne  de  l'Inde  vrri  U 
Gediofie,  &  fui  le  nvage  liu  fleuve  liidat.  Aman  en 
fxic  i»entioii  i&Honieie  p.iiled'un  laut  11  pauvie, 
qu'an  dîloit  pat  Ptovcibc,  h*  f*ufmiT.  Au  lujït  de 
quoy  Ovide  le  cite  en  ce<  (cimes  : 

Irm  <J  t/t  f  'miiic ,  f  *■  mêd'a  C^dfm  crtif. 

1  S 

IS ,  Ville  Je  Salîaite ,  avec  une  Rivière  de  même 
nom.  Scepluniii  de  Bixance  en  parle ,  &  Metn- 
dote  eo  fait  aulE  mention  en  cci  cerinei.  Il  jr  a  iiuit 
ÏDurnéei  de  Bab^luite  lufqu'àuoc  Ville appellcc  Is, 
qui  cil  fituce  Tur  une  petite  Rivière  de  ce  no^n  , 
le  décharge  dans  l'Euphrate.  *  Stcpiiaiius ,  Vrbit. 
Hetodote,  lib.t.  »u  Cl  if. 

I S  A  C  ,  Patriarche  ,  fil»  d'Abraham  8c  de  Sara, 
naquit  r.in  1 1)9.  du  Moitdr.  Sa  inere  ctuit  di\* 
ftetite  tS>.'  àgce  de  90.  ans  ,  6c  luii  peic  de  ccnr.  Son 
nom  veut  dire  ris  ,  i^iule  que  Saia  avuic  h  lut'.'que 
dani  un  i{;e  exticrnenicnt  avance ,  un  Ange  luy  m- 
ri'  ''eaiiioit  un  fili.  line  fe  pouvoit  lien 

Lcndiellc  que  le  pete  &  la  mei'c  avoicnc 
pouc  i.cuU,lantà  cauie  qu'il  cioit  unique,  quep.iice 
que  Dieu  le  leur  ^vuii  donné  en  leur  vicilUllf.  Ce> 
pendant  Dieu  voulut  ipiouver  la  (oy  d'Abuhiin, 
il  luy  cumiuonda  l'an  11(4.  du  Monde  de  picndre 
Itic,  de  le  nvener  fur  lamoniagne  qu'il  luy  iiidiquc- 
roit,  &  là  de  le  lactifiet  en  Ion  honneur,  lep^ie 
obéît ,  Se  il  prit  Ton  fiiialori  iff:  de  vingt- cinq  ant, 
iU  isarcKetciitdeux  jouis,  &  n'aiiivctcnt  qu'au  ttoi- 
Cétneau  lieu  dclliné  ,  qui  cil  Uinonia;ped:  Mo'ia. 
IbTcfhe  >  le  Vencrable  Bêle  &  quelque*  ajtres  ,  di- 
fentque  c'c^oit  celle  où  depuis  le  Temple  f.ic  bi:i. 
S>Augut\in  &  d'autres  veulent  que  ce  foie  le  Cal  vaiic 
qni  fut  detimà  pour  ce facrifîce cxt/aordiiuire.<^^H>y. 
qu'il  en  Ion  ,  Abraham  lailFa  au  bas  de  la  momaj;ne 
ceux  qui  l'avoienc  accompagné ,  &  ne  mena  que  t..>u 
Als  qu'il  chargea  du  bois  necelFairc  à  biùlet  l'hollie. 
Pour  luy  il  porta  le  feu  Se  l'épce.  Isàc  luy  deman- 
da où  étoit  la  viâime  ,  il  luy  répondit  que  Dieu  y 
pourvoiioit.  Enfuite  il  drellii  un  Autel ,  y  mit  le 
boit  que  Ton  fils  avoit  apporte ,  lia  Itic  ,  le  mu  liJt 
ce  bûcher ,  prit  l'épce  &  étendit  la  nuin  pour  l'C' 
gor|>ci.  Dieu  fut  touche  de  U  fermeté  du  pcre  &  de 
la  foùmilEon  du  fils ,  il  ariéta  par  un  Ange  la  maki 
d'Abraham,  qui  r.icri?ia  au  lieu  d'Isic,  un  bclic:  qui 
fe  trouva  prez  de  là  cmbatrallc  par  les  cornet.  A  : 
U  fidélité  de  ces  admirables  Setviteutt .! 
acquirent  toutes  les  bencdiâ:ons  du  Cil.'!  ;  - 
fa  enfuite  Tan  a  i7<^.Rcbc'ccâ  petite  hllc  de  Uailmcl 
fiis  de  Ton  oncle  Nachor  ;  Se  cette  époule  aprez  dix- 
neuf  ant  pâlies  de  lleiilité  ,  accuucha  de  deux  gc> 
mcaux  Jacob  Si  Efaii,  l'an  j.  1 99.  du  Monde.  La  fa^ 
ixiiiie  l'obligea  de  quitter  fon  pa'/s,^  d'aller  en  Gc> 
taris  dans  la  Cout  d'Abiinelech  Roy  dci  PhililUiu, 
où  Dieu  le  bénit  fi  abundantmcnt.que  les  lubitans  Se 
le  Roy  incuic  le  prièrent  de  fe  retirer, par  ce  qu'il  dc- 
venoit  trop  puilTanl.Conirne  il  fe  vir  fuit  iij;c.  il  vou- 
lut bénit  fon  fils  blaii  ntais  Jacob  par  les  coiifcils 
de  Rcbccca  ,  rc^ùt  cette  bL'ned  cliuii.  Isic  mourut 
âgé  de  I  iS. années,  en  la  1  j  iS.  du  Monde.  *  G:- 
iicfe  1 1. )5.  lulephe,  tib.t.  AtiJiuLTo:- 
niel  Se  Salian,  in  ylnrdl.vtt.  Tifi.  l'ciM,  .  tctflp. 
Si  Riccioii,  T'tm.l.Ciir»i,rtftTjlih.(,.c*l>.^.tà- 

I  S  A  G  I.  de  ce  oom.cCoit  de  la  f.imille  des  Cn  n- 
nencs.  Il  Avok  beaucoup  d'ci'piit,  &  il  s'^toti  aci^iiil 
Ttmt    1  J. 
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une  grande  réputation  3i  la  guêtre.  AinC  favoiifc  pat 
.Michel  Cerulaiiiis  Patiiauhede  Coidtuitinople 
par  les  foldais  ,  il  fe  révolta  cun'rc  Michel  V  1  dit 
l'Ancien  ou  Stiaiiutique  Eiupcici.t  des  Giecs,  6c  fe 
mil  lui  le  rhione.  Il  lot  couionré  le  1.  |out  île  Se- 
ptembre de  l'an  IQJ  y.On  i-:  ;Miides  cho- 
ies de  Ion  gouvcrncinrtit  ■■,  m  -ima  pat  ttcp 
d'avarice  d'oigueil.  11  euvi/ya  uulii  en  exil  !c  l'a- 
utaithe  Miclul.  On  dit  qu'ltdc  fut  fiappé  d'un 
coup  de  foudre  à  U  chall'c,  &  que  cet  accident  le  :at- 
fit  d'une  fi  gtatide  frayeur,  qu'il  quitcala  pourpre  Im- 
peiiale  01  laveur  de  Conltamiû  Ducat ,  au  mois  de 
Dcccmbrc  de  l'an  1059.&  il  le  tcufctiiva  poiu  palfrt 
le  tcfte  de  fes  jouit  dans  le  Moiullcic  des  Studiilcs. 
*  Cedrene,  Cuio|>aUie  &:  Gyldas.  , 

I  S  AC  11.  dit  l'ADgL-jfut  cîù  en  iiSj.pat  le  peu- 
ple, quiçtoit  animé  contie  les  tyrannies  d'Andionic 
Comnene  qu'il  fit  mourir  crucUcinc'ul,&  il  cieva  les 
yeux  à  les  deux  fils  J^an  &  Mtnael.  Isâc  véctK  tics- 
liceu(ieulcineiiilur  le  trône. Il  (<^«ilinl  quelques -guer- 
res contic  les  Myficns  &:  coniic  les  peuples  ennemis 
des  Grecs,  quoyque  peu  avantageulcmeut.  Il  eut  feu- 
lement le  bon  heur  d'abolir  la  tyrannie  de  quelques 
petits  Soigneurs.  Son  règne  fut  de  j.ans,  7.  mois  Se 
quelques  jours,  depuis  le  douzième  jour  de  Sepcem» 
biedel'an  1185.  jiifqu'au  1  o.  Aviil  de  l'an  ii9f« 
qu'il  eut  les  yeux  aevez  pat  l'ingratitude  de  fon  fiere 
Alexis. Il  l'avoit  racheté  d'entre  Jet  mains  drsTuics. 
lùc  fi.t  jcité  dans  une  baire-fod'e.d'où  il  fut  iciiic  en 
1  jo].  pat  les  r'iar^oii&:  les  Vénitiens,  il  nvourut 
fur  U  lin  lie  I..iivietde  l'année  fuivantc.  *  Nicctas, 
Roger  &  Gcncbtad,  11  la  Chr»n.  DuCangc,  &.°c. 

I  S  A  C,  Moine  criebte  par  la  pieté,  ptedU  la  fin 
mal.heurculc  de  l'Eiiipercui  Valens.  Uii  autre  de  ce 
nom,  accvfateur  de  S.]can  ChryCuftume.Ils  font  dif. 
fetcns  d'Is  AC,  Pielhe  d'Antioche  ,  qui  dans  le  cin- 
quième Siècle  cctivit  en  vers  ciniHc  les  NeAoncnt 
&  les  Euihichicns.Scquelques  autles  pièces.*  Gcn- 
naje,  Àt  vir.lliuji. 

I  S  AC  .  Ei.irque  de  Rarenne  en  6%%  U  pilla 
l'Eglife  de  Lairail  \  Se  fut  mini  de  tc  cuuie  cou  rae 
par  miracle,  fclon  qu'Anall.il'e  le  lappoue,  *  Paul 
Diacre,  «jï.AiiallalcioTIfr»»//. 

ISAC,  dit  Potphit'gencte  ,  parée  qu'il  étolt 
Prince  Grcc,i^  félon  quelques,  uns  de  la  Maifon  des 
Comnenes  qui  ont  tenu  all^z  loni;  tems  l'Empire  de 
Cunllaniinoj'le.  Il  vivoit  environ  dans  le  Xlll,  Siè- 
cle, compila  unTiaitc  de  ce  qite  llanu:re  avoit  ou- 
blié i  que  Janus  Rutgeifïi  s  de  D»idiech(  donna  au 
public  avec  des  Noter,  T.f.varitr.US .c.to.  Si  Lcon 
Allatiuslefitimpiiiiiet  UMefccondefoisà  Rome.dant 
Ion  Recueil  des  Rlicteurs&  Sopliillcs  Giecs.  L'Ou- 
vrage de  R  utgei  fiut,  Cunl'ei  I  Irt  de  G  u  lia  V  e,  A  d>  >i  phe 
Ruy  de  Siscdc  fut  impumc  à  la  Mayc  l'an  1615. 

IiA,C  HAZA  ,  Rabin,  amfi  nomme  paice  qu'il 
ctoit  Cliantre  delà  Siiugoguc  dcTolede  U  vivoit  eu 
1 170.  &  il  ttavailla  aux  Tables  All[orinniii|ucs,  di- 
tes Alfoiiliiies,  parce  qu'elles  furciu  dtclfccs  par  les 
foins d'AIfonle X.Roy  de  Lron&dcCallillc.Gcne- 
biatd  parle  de  quelques  auuct  Rabins  de  ce  nô.Mait 
eiirreceux-là  je  ne  veux  pas  oublier  unccruin  IsAc 
dit  B''nimiiaj)i,  Médecin  Arabe,  qui  vivoit  du  tenu 
d'Avotracs ,  Sc  écrivit  des  Traitez  de  Phtbfnphie, 
'Dr  Orfinititiiiliiu  <j  Eicmeatù  ;  Si  de  M  édecine,  dt 
vitlùl  rsii*/tf,  dt  ftiribm,  urina,  dutu,  &(,  On  dit 
qu'il  croit  Mclccui  de  Salomon  Rov  d'Arabie. 

ISABELLE.  ChercliLZ  Elizabcth. 

I  S  A  G  O  R  A  S  ,  Poète  Tragique  ,  difdple  de 
Chrcdius  ,  vivoitfoui  l'Empire  jAutooin  le  Philo- 
tophe.  rhilolltaie  en  fa't  mention-  U  eil  dilTctcnt 
d'Is  Agoras  ,  Athénien  qui  eut  guette  avec  CLi- 
llcne,  *"  ILrodute  .         »«  Terj>/!uhe>e. 
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I  s  A  1  ou  Je  s  Si,  qui  eft  aulli  appclléNA  Ai,filj 
d'Obrd  Se  pere  de  David.  Il  vinc  au  monde  envi, 
ron  l'an  i8{5.  &  mourut  en  1974.  L'Eciicurc  en 
flic  fouvenc  mention  ,  Se  de  Jivctfcs  façoni.  Ce 
qu'on  pourra  voir  dank  Tourniel  Se  Salian  ,  inAn~ 
n*l.  Vit.  Ttft. 

ISAIE  ou  EsAiE,  Proplictc,  fîls  d'Aroos 
de  la  famille  Royale,  etl  le  premier  daiii  l'ordre  des 
Prophètes,  &  (c  peut  ai  fli  appelle!  en  toutes  ma- 
nières le  premier  de  tous.  Sa  naifT^uce  ,  fa  pieté, 
Ton  éloquence  &  la  pmctrarinn  dans  l'avenir,  l'ont 
rendu  un  homme  tout- i-faii  extraordinaire.  Il  par- 
le (î  clairement  de  Jf.sus-Christ  &  de  l'Egli- 
fe  ,  qu'il  atoù'iouts  tres-jullcment  palPc  plutôt  pour 
tm  Evangel^fte  que  pour  un  Prophète  -,  &  pour  un 
HiHotien  qui  rappottoit  ce  qui  et<>i(  déjà  .itiivc, 
que  pour  fun  homme  qui  predifoii  ce  qui.oc  fe  de- 
voit  accomplir  qu'aprez  tint  de  Siècles.  Il  com- 
menta de  prophecifer  enviion  du  temps  d'0(ias  Roy 
de  luJa  ,  en  J170.  du  Monde,  &  il  contini^  jiif- 
qu'au  temps  de  Man.illc,  qui  le  fit  Icict  avec  une 
(cie  de  bois  pour  luy  ôtcr  la  vie  avec  une  douleur 
plut  violente.  Qi^eiqi,es  Auteurs  H  breux  le  font, 
les  uns  beau-pcre ,  &  les  autres  ayeul  maternel  de 
ce  Prince  ;  mais  cela  n'eft  pas  leur.  Sa  prophétie 
a  loixante'fix  Chapitres  :  Un  met  (a  mntt  environ 
l'an  }  )  j  S'  du  Mondi'.  Le  faint  Eiptit  a  fait  Ton  élo- 
ge *  Ecclelîartique,  «.48.  S.Epiphane,  i»  vit  à  IjtiU, 
S.i(ii.oK,lilfM  VH4  &  tHBTtt  SS.  ctp.^-j.  S. Jérôme, 
in  Ifm.  S.Iiillin,  S  Ba(ile,  S.  Augullin  iS.Cyrilte, 
Tornicl,  Salian.  Hellarmin,  &cc. 

I  S  A I  E  ,  Pa  riarclie  de  Conflantinnpie  dans  le 
qnatorzicme  Suclc.  Un  autre  Il.iii- ,  liis  d'Adam, 
Ec'7er  deSapor  Roy  de  Pf  tfe ,  fut  témoin  du  Mar- 
tyre des  famcs  Jonas^c  Oaiachilc  ,  que  ce  Prince  lit 
mourir.  Il  en  écrivit  une  Relation  qi  i  eft  lapportée 
par  Mct.iphrafte  &  par  Suiius,  Hm.ll ad  x^.Mdrt. 

I  S  A  M  B  E  R  (  Nicolas  )  natif  d  Oileans  ,  Do. 
ôeut  &  PtoftlTcur  de  Sorbonnf,a  été  en  eftime 
dans  ce  Siècle  pat  fa  doâiine.  Il  a  compofc  divers 
Ouviages  de  Théologie  Sdioiaftique ,  &  quelques 
autres  pièces  alF»  connuirs.  Il  mouiut  le  14.  May 
1641.  i^cd«  77. 

1  S  AV  RIE,  Provincc-dc  l'Alic  MincHre  ,  qui 
fait  nuintenant  partie  de  la  Car.i.naine  ,  tujcite  ai  x 
Turcl.  La  Ville  capitale  efl  Ilauiia  ,  nommer  Ifavi- 
tiapolis  dam  le  Recueil  des  Conciles  ,  à  caufcd'un 
Sinodc  qui  y  fut  aliémblé.  Ammiaii  luy  donnoit  le 
nom  de  ClauJiopoliSi  &  Thevet  dit  qu'elle  s'appcl- 
le  aujourd'huy  iiaiira.  Les  llauiicns  clluicnt  conli- 
(ferés  comme  des  peuples  Baibarrs  ,  amis  du  trot^ble 
te  de  la  révolte.  Aufli  Evaj;rc ,  Niccphore  &  les  au- 
tres Auteurs  pailcnt  (ouvcnc  des  ctxifics  qu'ils  (irciK 
lur  les  tetrcs  de  l'Empire  dans  le  quatrième  &  cin- 
quième Siecle.Ce  qu'ils  continuèrent  depuis.  Avant 
cela  P.Scmlius  les  avoit  vaincus  i  Sc  c'cll  pour  cet- 
te laiton  que  le  Poète  Claudiciicn  parle  en  ccscer- 
mes,  Lth.  I .  iii  Euirop. 

Indtmtiti  cmrru  StrviUm  ijit  Iféiirtt, 

1  S  B  O  S  ET  H ,  un  des  fils  de  SaUl.  Il  régna 
(cpt  ans  6c  à^mi  fur  dix  Tribus  apccz  la  mort  de 
fun  pcre  en  4979.  bien  que  David  eût  elle  facré 
fc  qu'il  fut  rcconiui  pour  Roy  par  les  deux  autres 
Tribus.  Il  dcvoit  la  Couronne  à  Abner  fils  de  Net, 
qui  éioit  General  de  l'armée  iSc  homme  de  trc»-grand 
cœur  ;  &  qui  aprez  la  mort  de  Saiil  l'avoit  fait  le- 
connoilho  pour  Souverain  &  l'avoit  nuiiitenu  con- 
tre les  forces  de  David.  Cependant  le  ircme  Ab- 
ner mécontant  d'Ilbofctli ,  palla  en  tpSj.  du  coté 
de  David  <!t  y  fit  palli.r  les  autres  Tnbu».  (^lelque 
cems  aptci  Baui:a  &c  Richab  ic^.x  dts  principaiii 
«le  la  Tnbu  de  Benjamin  ,  allailuiueiu  ce  Prince 
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dans  fon  lit,  5f  en  portèrent  la  icte  ï  David,  aoyans 
qu'ils  l'obligcroicni  beaucoup,  !i  qu'ils  s'éicvtroicnt 
pat  ce  moyeu  à  une  grande  fortune,  ^liis  David 
dcteAaiit  leur  patticide  ,  au  lieu  de  les  recumpenfer 
les  fit  mourir  d'une  mort  cruelle  ;  CV:  fit  faire  des 
runcraillesnugniHques  à  iniuCeih.  Ce  futTan  1987. 
du  Monde.  1 1.  des  Rois,  cir.a. 5,4.  Jufephc,  /•M.7. 
Ant,liid.rAp.\.&  t. 

I  S  C  H  t  A  ,  Ifle  de  l'Italie  (or  la  côte  de  Na. 
pies.  Il  y  a  une  Ville  Epifcopale  de  même  nom 
avec  une  ForteicfTc  où  fu  retira  f  erdinand  ,  làifque 
le  RoyCliailcs  V  II  1.  conquit  le  Royaume  de  Na- 
plesen  ii)9}.  Cluiles  Neveu  Lrandcr  Atbeni 
ont  fait  une  Jefcription  ad'cz  exadoie  l'Iflc  d'Ifchia. 
Les  Anciens  donnèrent  ie  nom  A't/£nért*  à  la  Ville» 
&  St.ice  en  parie  ainfî.  Livre  j.  Syl. 

tyftarU^tàt  l.iciu  medtett,  Stdtm4fqHt  vtiHtrm. 

ISDECERDES  ouIsdic&rufs,  Roy 
de  Peifc  .  ctnit  fils  de  Varanes  i  V.  &  il  luy  fucce- 
da  l'an  400.  Sa  probité  étoft  fi  rcconnuit ,  que  bien 
«ju'il  fût  Payen  ,  l'Empereur  Aicadui»  en  mourant, 
1  an  408.  le  nomma  "Tuteur  de  fon  fils  Theodcfc  le 
Jeune.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  quitter  Ion 
Royaume  &  prctiure  luy-mcmc  le  loin  d'éiever  le 
jeune  Empereur,  il  envoya  un  homme  capable  de 
faire  cet  oliîce  ,  nommé  Antiochiis.  lidegcrdes  fit 
alliance  pour  cent  ans  avec  les  Romain»  -,  ce  qui 
contiibua  br aucotip  à  /augmentation  de  la  Foy  dans 
la  Peife.  Car  Maimllas  Ev£-quc  de  Mcfopotamie, 
qui  avoit  éié  envoyé  en  Anrballàde  Vers  le  Ri)y  ,  le 
guciit  d'une  ficheiitc  migraine  ,  &  du-livra  Ion  fils 
de  1.1  vexation  d'un  denwn.  Les  Magei  firent  caiher 
dans  le  Temple  où  le  Roy  alluit  adorer  le  Soleil, 
un  homme  qui  cria  durant  le  Sacrifice  qu'il  luy  fal- 
loir ôter  la  Couronne  ,  puilqu'il  Ibuffrnit  les  Chré- 
tiens. Ildcgetdes  en  fut  Uirpris  (  maisMatuthas  luy 
fit  fi  bien  cunnuitre  la  vérité  ,  que  ce  Roy  fit  mou- 
rir plufieurs  de  ces  Mages.  Il  perfecuta  depuis  les 
Chiéticns,  à  caufe  qu'on  avoit  fait  démolir  un  Tem- 
ple où  les  Peifcs  adoioiem  le  feu  ;  Se  il  mourut  en 
4 1 1.  *  Soaate  ,  libr.  7.  SoZoniene  ,  libr.i,  Nicc- 
phore .  /«i  l  4. 

ISDEGERDBS  I  L  de  ce  nom  .  Roy  de 
Perle  étoit  fils  de  Vaiancs  V-  à  qui  il  fucceda  l'an 
441. 11  régna  duiant  dix-lêpt  ans  Se  quatre  moiS(  &c 
il  entietini  la  paix  avec  les  Rçir-ains  t  comme  on  le 
peut  recueillit  des  Hiftoncns  qid  nous  jcftent.  On 
met  la  mort  fous  l'an  458- 

ISDUGE  R  D  ES  III.  ou  J  a  i  »  e  s  1  rd. 
Cherchez  Hoimifdc  I  V. 

I  S  £'  E  ,  Orateur  ,  ccoit  natif  de  Chalcidc  ,  &  il 
vivott  en  la  C  I  X.  Olympiade  ,  l'an  4 1  o.  de  Rome. 
M  vint  a  AthrnVs,  où  il  fucdifcipie  de  Liftas,  Se  il  fe 
fitellimet  par  l'on  metite  &c  ion  cloquence.il  eut  auG- 
filles  Ecoliers  tUulbes.dont  Demollhcnes  eiUeplus 
tenommé.  Ifée  coaipola  fntxante-quatre  Orailont, 
dont  il  ne  nous  telle  que  dix  ;  ce  que  nous  apprenons 
des  Auteurs  que  je  cite.  *  plutarquc,  tn  U  vit  dtidtx 
Ordt.cip.j.û:  Photiiu,  J!itl.c»à.6^  &  aC}. 

I  S  E  L  I  N  (  Ultic  )  Profellenr  en  Droit  à  BaHe, 
étoïc  en  edime  dans  le  X  V  l-  Siècle,  &  il  mouuit  de 
pellcen  1564  * Païualcon.ii»  /'r»/ô^r./. ^ .Mclchior 
Adam,  m  vit./nn/c.Grrma/i,  (^c. 

L'  1  S  E  R  E  ,  /fjré  ,  Rivière  de  Fr.mce  ,  qui  a 
fa  lourcc  dans  les  montagnes  de  la  T^raniaife  en  la 
pâtoillé  de  Teignes.  Elle  paflc  au  pied  du  rocher 
de  Moiitmeiliaii  en  Savoye  ,  &  puis  à  Grenoble  en 
Dau^Jitné,  nù  rllerrçov  le  Diac,  à  laint  VUrccllin 
Se  a  Romain  ;  Sc  (c  jette  dans  le  Rôtie  environ  une 
lieuë  au  delliis  de  Valence.  0,n  ne  doute  point  que 
l'ilfte  ne  foit  la  Tift-re  de  Ptolomée  ,  &  leScocas 
de  Polybe.  Les  Gaulois  luy  donnèrent  le  nom  d'll*c 
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(kl  root  Ctec  IX  qui  vcitdiie  force,  poorcxprirtrfl' 
ocUeilelMicoi'rsi.  AulTi  iMiiiL'  lu  oirt  au  non>b:e  d<'i 
toranf.*  Chaift, /////.«/<  Dtuph.  flinc.W.  4.4.4. 
VtpiitMiiX<x\,Jitfcr  fi»m.  ti*l.  Vibiiis  S«judli.i ,  <<» 

Hiv4^liijMrrMut  Iftrt ,  ^mgHrpte  dnihu,  &c. 

ISERE  otiiSER,  quv  k-s  Latins  uorummt 
naxc  I/drtt ,  Kivirted'Alunafjne  en  Bavicir.  Elle 
A  C*  kmce  fur  1rs  frontières  du  1  irol  prcz  d'Inlpruck, 
parfTe  k  Munich,  à  I'ri:iiing>.'ii,  j  Lanithuc ,  &  c.  &:  (c 
i?Re  datu  le  DMobe  »  accru  pu  Icicjux  de  l'Ainbcr 
&  ic  (]urlqire(  atKtct  Rivicrv-]. 

J  S  E  K  N  I  A  ,  Ville  <i'ItJilii-  avec  titre  d'EvÊ- 
chc.  Etic  rit  d.iin  le  C<>r.i;c  de  Mjlilltr  Hovinccdu 
Royumie  de  Napict.  ^  Lraiuiie  Aibaii ,  Maein, 

S.  ISIDORE  DE  CORDOVE, 
Evoque  de  cette  ViUcen  Eipi^nr.  vivoit  knit  l'Empi- 
re d'Hoiiotiuj  ac  de  Thcodol'c  le  Jctinc,  Il  iaivit  dcJ 
Comiwnutm  iiu  les  Livictdcs  Ruis, qu'il  dcttiacn* 
vircm  i'nn  4 1 1.  i  Paul  Orofc  àifciplc  de  laine  Augi>- 
t\i\\.  Les  Auteurs  te  nomment  Ilidorc  l'Andcn  ,  poift 
le  difHnguer  d'ilïduce  de  SrviUe  du  k  jL-ime.*  Trithc- 
Toct  4e  Sript.  Eid. 

S.  l  S  i  O  ()  R  E  I  dit  Dt  Damiittc  oa 

Ptivsi  ,  |Micci]u'il(c  lÈtita  dans  une  rnlitu- 
dc  |Hîz  de  U  Vrllc  qui  il  01  ca  dnix  noiru,  11  ctoit 
Ptccrc,  Si  le  plus  K^^vanc  le  plus  ccicbrc  dild- 
plc  de  iàint  J. m  CUryloîlooif.  Drz  fa  jfUfK-|(c  il 
•voie  lÛK  W"!  liii  a  delà  vie  Mululliquc  ,  &:  s'c. 
toic  redrc  dti  m  m  i..-.  Toutcif\>U  ,  il  ne  put  1I  bien 
(ë  cacher  que  U  doctcui:  Je  la  pieté  ti'ccl.iulllnc 
bien  loin  au  Ula  de  Ci  fohtude.  Suidas  dit  qu'il 
avott  coït  itois  milllc  Lcttci.  Niccphnrc  alILrc 
<|li'il  avoir  compolé  plulteurs  Ouvrages  &  maf- 
<:]oe  dix  Chiliado  d'Epitrci  ,  &  Sixte  de  Sienne 
•joùtc  qu'il  avnu  vû  dans  U  Bibliothèque  de  faint 
Marc  de  Venile  un  maniifcrit  qui  contenoit  mille 
ecnc  quarante- huit  de  c^s  EpiCiei  qiw  iïthji  n'avons 
point.  Celles  qui  nous  relient  en  cinq  Livres  font 
couttcs,  nuis  b.-llcs  >  ^  f'inc  llîdorey  explique  avec 
one  loUditc  c\;a?c  à  fa  brcvac  ,  un  grand  nombre 
<le  pad'ages  de  l'Ecriture  Je  de  qucftions  Theolo^i- 
qucs.  Si>n  efpcit  y  paroit  agréable  &  flng i  dans  fes 
compUmens  qvi  ont  l'air  d'un  parfaitement  hortftc 
limrtme.  Jacqu.:sde  Billy  piblia  ces  Lenres.  Con- 
rad Rictcrs-tirfs  JiirifconuiJre  les  publia  chcx  IcsConi- 
rnelins  en  là»;.  Et  depuis  on  a  imprimé  toutes  les 
Oeuvres  de  lliini  Ifidorc  à  l'aris  ,  l'an  i()8.  en  un 
Volume  in  fM».  Il  vivoit  au  ccini  du  Concile  Gene- 
ral d'Ephefe,  tenu  en  4  }  i .  comme  on  le  voit  par  les 
Lettres  à  faicit  Cyrille  d" Alexandrie;  &  il  mo.  nirle 
4.  FiTTricr ,  eu. i:i)n  440.  *  Facuivdits ,  ttb.  i.  dcff'c  tf. 
tritm.  Cupir.  F v  i^u  ,  lib.  i.ljtji.c.  1  J.  Nicephorc  C.i- 
liilc, /li.  I  4,/y.,/  14. iS.  }o.  J  |.  SuidiS ,»«  if.n. 
Vliiaid,  in  Af.'ii  l'iiotiiu,  Hibl.  in  Ephr,  nd.  i  iS.CT 
ia  Sttph.  Gtiitr.cid.  ifi,  Guillaume  de  Tyr  ,  IL  19.  r. 
*i.&U,ic  c.^.  SixudeSicnnr,  BeUarmin. Baroniai^ 
PoiTcvin,  &c. 

S.  ISIDORE  DE  SEVILLE  .  •infi 
nommé  parce  qu'il  ctoit  Archevêque  de  cette  Vil- 
le, vivoil  dans  le  ft-ptiéine  Siècle.  Il  ill  dit  le  Iciine 
pour  le  diiliiit^Uki  dcf.itnt  llîJnre  de  Cordoiij  ,  de 
qui  j'ay  dé^a  pailc.  Il  itoit  filsde  Sevcricn  Gwi- 
TBiKur  de  Cjii.ii;enc  ,  frCre  de  Fiili;encc  ,  Prélat 
«te  U  même  \ i !c  de  Lcaiidre  Aichevcqiie  de 
Sctille  ,  K-  niciiie  qui  conr.ùt  i  C^oiilUntlnople 
fàint  Grégoire  Jepuii  P.ipe  \:  l  j  Apollo- 

liotic;  te  q.  i  luy  perfiaia  d\      ,  ibn  admi- 

raae  Ouvr.igc  fur  les  Moral«  de  ]ob.  IfiJme  fuc- 
ccda  à  fan  frète  au  ]piuvcrncmmt  de  l'EglU'c  de  Sc- 
viilc  enviion  l'an  j;?.  nu  {98.  btenqne  d'autres  di- 
Ttme  II. 
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lent  que  ce  (r  t  en  5  9  ) .  Il  a  tfti  la  plus  ffutà-,  lumiè- 
re de  l'Eglife  d'Efpagne ,  Se  les  IVres  all^mbltr  dans 
le.  Vlll.  Concile  de Toicdc  tenu  en  (fj 5.  ly.otiï 
apret  ù  mort ,  ajoutent  aux  aiitoritÊs  de  faiut  Au- 
gullin  &c  de  faint  Grcgoiie  Pape  celle  de  ce  grand 
bvcque  qu'ils  appdkm  l'cxcellaii  Dniûcui  de  ktit 
SiedCjiic  le  nouvel  omctr.cnt  de  l'Ejjliù:  Catholique; 
Qiril  étoit  le  dernier  des  Pcrcs  posir  le  tcnis ,  nuis 
qu'il  n'éooit  pas  le  dernier  pour  la  doctrine  -,  Se  que 
ce  qui  parut  plus  admirable  m  li  y  ,  fvt  qu'il  avoit 
été  tre»-cn»incnten  fciec.ce  ,  qiio>que  Dieu  l'eût  faïc 
majac  ,daiis  la  fin  d«  Siècles.  Il  hii  durant  jrcii  de 
quarante  ans  l'Oracl'.-  de  U>ute  l'Eglilc  d'Etpa^nc  { 
Se  il  mourut  le  4.  Avril  6  56  Les  Ouvrages  qui  isou» 
icftent  de  ce  ix>'\t  l»rtlat ,  fout  des  témoins  urepro- 
ch^btes  de  fa  grande  picic  Oc  de  la  merveillcufe  au- 
Uirinn.  Noos  en  avons  deux  cùiiions.  La  ptcmieie  dl 
de  Magitin  Je  la  Digne  i  Paris  eu  1580-  &  l'autre 
deDoin  Jacques  du  Bniel  Religinix  de  l'Abbaye  d« 
laim  Gamaiii  des  Prcz  encore  a  Paris  en  i6oa.& 
en  itf  i8.  i  Cologne.  Il  y  a  les  vingt  Livres  d'Ori- 
gines :  Viw  Chronique  :  Des  Coraracruaitci  fur  le» 
Livres  Hiftotiquc»  de  l'Ancien  Tcllainem,  i5cc  On 
Il  y  attribue  aufli  une  Colltikion  Je  Canons.  Le» 
Curieux  confultctont  faint  Braulion  Archevêque  de 
Saragollé,  m  Pr<tf.  Ad  L>k:  S.  Ifid.  Redcrtiptus  Dia- 
crc,  dilcipL  de  S.  Iliiorc  ,  S.  Ildc^ihonk  ,  w  addu.  *l 
Lih.  dt  vir.  iUufi.  S.lfid.  Le  V  H  I.  Concile  de  1  ole- 
d»,  f.j.  Sigtbcit.f.j  5.  Maiwiu,  li.6Mi/f.H>/}>.i.s.6. 

7.  Tr^llu^ne,Phlllp^$  Jv  l!.rgarac,Val..e,UjiiniUi», 
Arnoul  Wion  ,  BtUiriiun  ,  Policvin,  De  Mirca,  Le 
Mire,  VulLiu,  Sec. 

ISIDORE  ,  Patriarche  de  Conftantinople, 
eft  tics-cftiincpanm  les  Grecs  par  fa  fcicoce  Se  pat 
km  mérite ,  On  le  mit  à  la  pLcc  de  Jean .  chaise  m 
I  j47.  Oni'pl're-  ne  t.ui  point  ir.eiilion  de  luy  ;  maH 
Jean  Cànucstlcne,  qui  s'oahiil  t:tte  année EmjKitut 
fur  letiôn;  de  Conllaniinople  ,  ne  l'a  pas  oublié  liaui 
fon  Hiftu-irc,  /i.  4.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce  nom  dant 
le  dcruirr  Siècle. 

ISIDORE  de  ThellâloniquC,  ou  de  Conftars- 
tinojile  ,  Religieux  de  faiiit  Balile,  Evcque  de  Ruf- 
fie,  fe  trotiva  au  Concile  de  Florence  m  14  J  9-  Se  il 
y  fut  fait  Caidnial  pat  le  Papi' Eugène  IV.  Qi  cl- 
que  tems  aprcz  tunt  palsc  en  Ruflic  ,  pour  y  établir 
le  culte  de  l'Eglrte  Latine  .  dan»  un  pais  Schtfmati- 
qiXi  les  peuples  lé  rcvoltcrLnt  contre  luy  ,  &  le  ini- 
rci«  en  prilon.  il  en  fonit  [xMirunt ,  &  revint  ï  Ro- 
me, d'où  le  Pape  Nicolas  V.  le  renvoya  ik  Coiillinti- 
noplc  où  il  fe  trouva  quand  cette  Ville  fiit  pril'c  par 
les  Turcs,  l'an  1 4 }  j-  &  écrivit  i  ce  fujct  une  Let- 
tre que  nous  avoiiï  encore.  Qi>clqucs  Autcuis  ont 
crû  qu'il  fut  alors  tué  avec  les  lubits  de  Cardinal  | 
mais  il  eft  ucs-ferir  qu'il  le  digoila  en  clclave,  qu'a- 
près divcrfc»  avantures  il  vint  à  Rome  ,  qu'oji  l'y 
nomma  Patriarche  de  CoulUntinople  ;  Se  qu'il  jr 
mourut  en  146  j.  Ce  qu'on  pourra  voir  plus  au 
long  dans  les  Commentaires  du  Pape  Pic  I  I.  pu- 
blics fous  le  nom  de  Gobclin  ,  dans  la  grande  Chro- 
nique de  Flandre»  ,  S.  Amonin.  Spoijdc,  R»inaldi» 
Aiiocri,  Sec. 

ISIDORE  ,  Philofoph? ,  dont  nous  avont 
dan»  Photius  U  vicécritc  par  Danufciu».  ewi.  llll• 
l4l- 
l  S  I  DO  R  E  .  filsde  l'Hercfiaraue  Balllidc.he- 

litierdes  impiétés  de  fon  perc,  vivoit  dans  le  ttoifiéme 
Siècle.  Clément  Alexandrin  dit  qu'il  avoil  écrit  un 
L'vre  infâme  lous  le  nom  de  Morales ,  Se  un  autre  dt 
adiiMdi  Aittmk,  aufli  méchant.  *  Clniicnt  Alcxaisdirn, 
t.  Sirtm. 

ISIDORE.  Moine  de  Nitric  *:  depoi»  Pii- 
tre  (l'Alexandrie,  foùunt  U»  ctrents  «iribuécs  ï  Oti- 

S  s  i) 
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gctK\&  tilt  mclc  en  drvcrfes  iSixm  fot  b  fin  du  qiu- 
iriénic  Sitclc  &  au  cornnutiamcnt  iLi  cinquiéinc.Cc 
qu'on  verra  Aaim  ks  Annales  ic  Doronitis. 

ISIDORE,  Evcijue  <ic  BaïUjox  ,  F/iceufit, 
à  qtii  on  attribue  une  Chrouiqwc.*  Vali;f,f.4,CferwT. 
Voffius,     Hift.  Lm. 

ISIDORE,  Diacre,  dont  faiiit  Jean  de  Damai  ' 
fait  mention.  On  nt  l'çaic  pas  bien  en  quel  tcms  il  a 
vécu  nuis  l'eulenienc  qa'il  avoir  écrit  une  Chtonogra» 
phic,  *  S.Jean  de  Damas,/»,  j  Àt  Inugin. 

ISIDORE,  Archevêque  de  TlicfTilonique, 
Auteur  de  qi.clqui:\HoniilicïC>recquesYur  faint  Luc, 
con&rvées  (Uns  la  lliblioiheque  du  Vatican.  *  Sixte 
de  Sienne,  /;.4.  Bibl  S. 

ISIDORE  CH  ARACENE  ,  Autnjc 
Grec  qui  vivoit  du  tcms  de  Pcolomce  Lagiis  ,  a  écrit 
divers  Traitez  Hiiloriques.  Athénée  &  Pline  en  font 
mention  j  &  ce  dernier  parle  aiidî  de  C.  Cfciic  Clau- 
de Ilidore.  •  Pime  ,  Hb.  j  j.  e.  lO.  Confultez  Vofliuî, 
Htft.GrtcM.  j.&lib.  4.C.  lo.  di  Miuh.c./iii.^x. 

ISIDORE  ditMERCATORouPrc- 
C  A  T  o  R  ,  vivoit  .ipparammcnt  (ur  la  fin  du  VIII. 
Siècle.  Noui  avons  fous  fon  nom  une  Collcâion  de 
Canons  qui  cil  faite  par  Conciles  &  pr  Epîcrcs. 
Les  Canons  des  Conciles  tenus  en  Grèce .  en  Afti- 
qi:c  ,  en  France  &  en  Hl'pagne  jufqu'en  68}.  y  font 
placez  apfez  les  Dtcretales  doutcufes  de  loixante  Pa- 
pes, c'cft  à  dire  depuii  faint  Clément  julqu'à  faint 
Silvcilrei&  les  D.cretsi<c  Epîtreîdes  autres  depuis 
le  même  faint  SilveAre  jufques  à  Zach.irie,  qui  mou- 
rut en  751.  On  peut  recueillir  d'Hincmar  de  Reims 
que  cette  Colledlion  p.il1bitdc  fon  tems  fous  le  nom 
d  Kîdorc  de  Scville.  Riciilfc  Arche vcquc  de  Mayen- 
ce  l'apporta  d'Efpagne ,  &  en  fit  divatcs  copies  qu'il 
répandit  en  Fr-ince  vas  l'an  790.  ou  800.  Elie  palla 
depuis  fous  le  nom  d'Ifidore  le  Peclïciir  ou  Pecct- 
tor  qui  eft  une  qualité  que  plufieiirs  Evêcjues  ajoft- 
toieot  aiiircfiiis  ï  leur  figiuturc:  Mais  en  d'aucrct 
Exemplaires  il  a  le  furnom  de  Mcrcator.  C'c(l  tout 
ce  qu'on  levait  de  l' Auteur  de  acte  CoUcûion.  *  Da- 
roniut,  WHçtinJ  M-myr.  4.  Afr'd.  De  Maica,  /i.j. 
CtncorJ.  c.  lit.  7.  C.  io.  Doitjat,  Hift.  du  Dr»u 
Cm.  GTc. 

S.  1 S  I  D  O  R  E  ,  Congrégation  de  l'Ordre  des 
Jeronimiuins  en  Elpagne  ,  commencée  par  Lupo 
d'Ohnedo,  qui  mourut  à  Rotne  l'an  1 4  j  j .  Cherchez 
Jcronimitcs. 

I  S I  G  O  N  E  de  Nicée,  eft  mis  au  nombre  des 
Autci  •'  nspar  Aule  Celle.  Il  avoit  écrit  divers 
Tia...  i  s,  de  Miracli.s&  de  choTes  incroya- 

bles A:  uiouKS.  *  Aule  Gelics//.  9,  e.  14.  Pline,  H.  7. 
Htji-  nat.  Cl.  S  Cytillc  parle  d'un  Auteur  de  ce  nom, 
iLf.ddver.  luliaa. 

ISIS,  Décife  des  Egyptiens ,  avoit  été  femme 
d'Ofiris  i  &  quelquc«-»ins  la  prcunent  pour  Jo  en- 
levée par  Jupiter  ,  pour  Ccres  ou  pour  la  Lune.  Les 
peuples  d'Egypte  luy  failoient  des  fêtes  particulie- 
let,  &:  couronnoient  fa  ftatuc  d'épys  de  bkd.  Phi- 
lieurs  Auteurs  croyent  que  c'étoitiinc  Rei;te  de  gron- 
de conduite,  (i aimée  de  fes  fu)cts ,  qu'aprcz  fa  mon 
on  luy  rendit  des  hunnciu-s  divins.  D'autres  ajoutent 
qu'il  y  en  avoit  deux  de  ce  nom.  Je  ne  dois  pas  ou- 
blier que  les  faLiiticcs  qu'ùn  offioit  à  cette  Divinité 
prétendue  n'avoicnt  rien  que  d'in famé-,  &  que  c  eft 
pour  cette  raifon  qu'il  étoit  défendu  aux  Prêtres  d'en 
parler.  C'cft  aufll  pour  cela  que  les  faints  Pères  fe 
ibnt  empoaés  avec  tant  de  zelc  contre  ceux  qui  efti. 
moicnt  cette  Religion.  TatuUien  proît  le  plus  ar- 
dent ;  &  fait  mention  ihnî  f^n  Apologétique  des 
Coiifuls  Pifon  &  C  '-t  à  Rome 

le»  cercmoniciqu'wi  1         /  ;i.ur.  Le  Se, 
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nat  tenouTclU  foovent  les  mêmes  Orduniunctc,  ' 
comme  nous  le  voyons  dans  Suétone ,  dans  Tacitt 
&  dajis  Dion.  Cependant  ,  l'Empereur  Commode^ 
aima  n  paffionnéinent  ces  infâmes  cérémonies,  qt»* 
nous  apprenons  de  Lampfidius,quc  pour  les  hono-' 
itr  davantage  ,  il  fe  fit  rafcr  la  tcCc  Se  porta  luy- 
même  le  linuilacre  d'Anubis:  *  Suétone  ,  iit  7»K 
e.}6. Tacite,  hb.i.jimiid.  Qionjib.  40.  41.47.  5  j**» 

5  4.  Lampridius  ,  in  Ccmmtd.  Tatiillien .  in  Apik  ' 
ch.6.&  fci^Htftt.  Hérodote,  lib.  1.  ou  Euterpe.  Diodo-i 
te,  Itb.  I .  Piutatque,  dt  Ifi.  &  de  Ofir.  Clément  Alc^' 
xandrin.  lib.  1 .  Smt».  Eulcbe ,  /i.  1.  Pr^p.  Evn'tg.  Lwi 
lius  Giraldi,  <i«  dits grm.Sjti/.  ti.  Cherchez  Anubùr» 

6  Ofiris.  A 
I  S  L  A  N  D  E  ,  me  de  l'Océan  des  plus  Septen* 

trionales  fous  le  Pôle  aréique.  Quelque»  Auteuttfi 
l'ont  prifc  pour  le  Thulc  des  Anciens  -,  mais  il  n'y  « 
pas  apparance.  Elle  eft  fuuée  fous  nôtre  premier  Me-' 
tidien  &  le  Cercle  Arâique .  entre  le  Norvège  Se 
Je  Groeland ,  Se  elle  dépend  du  Roy  de  Daiiemarc. 
On  la  nomme  in.uide  à  caufc  du  grand  froid  &  de 
la  glace  qui  y  eft  toujours  j  Se  Snelai>it  à  caufe  des 
neiges.  Girdar  Suédois  la  découvrit  le  premier  aU' 
(cntimctu  de  quelques  Auteurs.  Ses  habiuns  faute 
de  bois  ,  font  leurs  maifons  d'os  de  poiifons ,  ou  bien 
ils  habitent  dans  des  cavernes.  Leur  pain  eft  aoûi 
de  farine  de  (willbn  feché.  Ils  ont  de  petits  chiciu 
comme  cnix  de  Malihe  ,  fort  cftimés  ;  Bc  des  cor- 
beaux ,  des  faucons  Se  des  ours  blancs.  Le  mont 
Heica  y  jette  dcf  feux  continuels.  Il  y  a  un  Lac  qui 
change  en  pierre  tout  ce  qu'on  y  jette,  &:  des  Fon- 
taines dont  les  eaux  ont  diveties  propriétés.  Les 
IHandois  font  extrêmement  forts  ,  orgueilleux  ,  Se 
négocient  du  Poiffon  qu'ils  pèchent  prefquc  conti- 
nuellement. Ils  font  ordinairement  vêtus  de  peaux, 
ils  vivent  fixt  long-tems  Se  ne  fe  fervent  jamais  de 
Médecine.  Hola  Se  Scalholt  font  les  principaux  de 
I  .tirs  Bourgs.  Les  maifons  y  font  couvertes  de  g.i- 
z  ms  &  de  peaux.  Les  environs  des  Havres,  de  Ha- 
ncfiord  &  de  Kcplauvi»  ioiit  alliz  bien  habitez  ,  par- 
cclque  les  Vailiiaux  Darwis,  Anglois,  Bc  cetix  de 
Hambourg  Se  de  Lubcck  y  abordent  ordinairement. 
Ils  y  apportent  1rs  dcnrérs  dont  ces  Infulaires  otx 
befoin ,  &  ils  en  rappnnent  du  fuif ,  du  beurre ,  de 
l'hrile  de  fialaine,  du  cuir&  du  poilfon  (ce. Ce  poilibn 
y  eft  fi  commun  qu'ils  en  donnent  i  leurs  boeufs  àc 
à  leurs  chevaux  quand  ils  manquent  dcfiaurrage.  lit 
ont  encore  une  raifon  qui  les  oblige  d'habiter  prec 
de  la  Mer.  C'eft  qu'on  y  voit  (ouvcnt  arriver  de 
grandes  pièces  déglaces  qui  vientKnt  des  terres  plua 
Septentrionales  -,  &  fur  Iciquclles  ils  uouvent  du  tx>i* 
&  des  animaux  qui  les  accommodent.  *  Ottellius, 
Magin,  Mcicator,  &  Cluvier,  Cee^.  Strabon,  U.^. 

Lis  LE.  Cherchez  Lille. 

l  I  S  L  E  -  A  D  A  M.  Chachex  ViUifrsl'ine- 
Adam. 

I  S  L  E  B  E  ,  en  Latin  EiJltbU ,  "Ville  de  la  Haute 
Saxe  en  Alcmagne  dans  le  Comté  de  Mansfèldc.  Les 
Alemaiis  la  nomment  Eiflebtn.  Elle  a  diverfes  curie- 
res  de  piure  noire  Se  de  mct.iux,  deux  Foires»  une  Ci- 
tadelle,^:  elle  eft  lîtuéedans  une  campgne  fcrtile.Les 
Saxons  qui  fuivoicnt  le  prti  du  Pape  Grégoire  VII. 
contre  l'Empcrau  Henri  I V.  s'adcmblcrcnt  vers 
l'an  loSj.  à  Iflebc  &  ils  y  élurent  Hcrman  Comte 
de  Luxembourg.  Cette  Ville  en  foi-ffrit  l'année  d'à- 
prez.  Frédéric,  Landgrave  de  Thuringe  l'aflicgea  en 
1  jtfi.  Albert ,  Comte  de  Mansfcidt  s'en  rendit  aulfi 
m.iître  durint  les  guerres  de  la  Religion  l'an  ij4». 
Iflebe  eft  renommée  parmi  les  Pioteftan»  pour  avoir 
été  le  lieu  de  la  luillance  de  Maitin  Luther.  *  Bw- 
dus ,  tf.  j .  Commnt.  Gtrm.  Cluvier ,  De  Tbou ,  Sld- 
dan.  0CC. 

ISLE- 
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I  s  LE-DE. FRANCE,  Province&  Gou- 
vi  tti-TTOTit  de  Franc;.  Les  Autnut  h  prennent  di- 
vaU-meiK  ;  t.  Pour  le  pis  qui  ell  aux  environs  de 
faim  £>cnis.  x.  Pour  ce  qui  cli  rcnfcmic  cnue  la  Sei- 
ne, la  Marne  ,  l'Oyfc  Si  l'Aixnc.  ).  Pour  un  Goii- 
«aiicmeut  qui  s'avance  dans  les  Provinces  voliînes  -, 
ou  enfin  pour  une  Région  particulière  qui  comprend 
4iven  pïs  ,  comme  le  Pan  lis ,  la  Brie  Fran^joifr, 
l'Hotepois,  le  GaAinois ,  le  Mantoan  aux  environs  de 
Mante ,  le  Vcxin-François ,  1«  Biaiivoifis ,  le  Valois, 
le  Saiironmus  Laonnnii ,  Sic.  Le  Gouvernement  de 
l'inc-dc-Francc  a  environ  j  j.  licui»  d'Orient  en  Oc- 
cident,  depuis  NcvfchaAel  fur  Aivnc  julques  à  Gi- 
lôrs  i  &  autant  du  Septentrion  au  Midy .depuis  les  en- 
virons de  Nojon  jurques  à  CoorTmajr  en  Gaftinois. 
li  a  laCiiampgne&  u  Bric  ^  l'prient,U  Normandie 
i  l'Occident .  le  Gadtnois  &  la  Davicrc  au  Midy ,  3c 
la  Picardie  au  Septentrion.  La  Ville  capitale  de  l'nlc» 
dc-France  cA.  Paris ,  qui  l'cft  auOi  du  Roy.uimc.  Les 
autics  font ,  faint  Denis  &  Mnmmi>rcnci ,  avec  les 
autiei  que  je  nomme  ailleurs  parlant  des  petits  pais 
qui  forment  ce  Gouvcrncmaii.  Il  a  des  terres  fti- 
tilcs  en.toutci  chofet,  de  beiics  MaiTons  fic  diverfes 
Rivières. 

I  S  M  A  E  L ,  fils  d'AbraJiam  &  d'Agir  qui  étnit 
Uléivantcde  ce  Patriatclie,  niquit  l'an  a  114.  du 
Mond.- ,  fon  pcrc  cunt  âgé  de  quatre-vinçu  &  Cix. 
Sara  femme  d'Abraham  devenue  mcrc  d'Isic,  perfua- 
da  à  fon  nuti  d'cloi^net  iCmaèl  avec  la  racie;  ce  qu'il 
fit  l'an  II 44.  du  Monde,  &  il  leur  donna  de  l'eau  & 
du  pam  en  les  renvoyant.  Mais  aprez  que  ces  pcovi- 
fioni  furent conruinméeSilfmacl  fe  trouva  çreflc  d'une 
telle  fuif.  qu'il  écoir  prêt  de  rendre  refpttt  i  Se  Agar 
qui  ne  potivoit  fovffiir  de  le  voir  mourir  ,  le  mit  au 

f>j«d  d'un  arbre  fi  le  retira.  Un  Ange  luv  apparut, 
uy  montra  iir>c  fioiitaine  gui  étoit  proche  ,  &  luy  rc- 
cxxnmanda  d'avoir  grand  ioin  de  fon  fils^cc  qu'elle  fit. 
JLors  qu'Ifmael  fut  en  agc  de  fe  marier  ,  Agar  lujr 
donna  pour  femme  une  Egypoenne  ;  Si  il  en  eut  dou- 
ic  fils,  delqucls  les  Arabes,  les  Ag.ucniens ,  Ifmairli- 
tts  ,  Sorafins  Se  autres  font  deicciidus.  Mahomet  fe 
vante  aulli  dans  fon  Alcoran  d'être  fard  de  la  famille 
d'ifmacl ,  qui  mourut  âgé  Je  cent  Inmte-Crpt  ans  ,  en 
xi6t,ia  Monde.  *  Genefe.  16.  ftij.  Jofephc, 

ii.i.jimùi.  lad.  cil.  Tonùd  Si  Stiiiu ,  tn  ^mud. 
Vtt.  Ttft. 

1 S  M  A  £  L.  fils  de  Nathanias  de  la  famille  Roya- 
le des  Princes  de  ludée.  Il  ne  pouvoit  foufHir  que 
Godotias,  que  Nabuchodonofor  lailTa  Gonvcmeurde 
Judée  quand  il  meiu  les  Juifs  captifs  en  Dabylone, 
luy  eiit  été  préféré  en  cet  employ  ,  &  il  le  tua  dans 
un  fcllin,  vers  l'an  1447.  Aprez  ecla ,  il  fe  retira  en 
Egypte  avec  un  grand  nombre  de  peuple  ,  menant 
prifutuiieti  Jcrcnuc  Si  Baïucii ,  qui  le  voulurent  dé- 
tourner de  faire  ce  voyage.  *  Jcrcnic,  rfc.40.  Jolè- 
phf. /.  lo.Ant.Iud.c.x  I.  TotnicI, ./f./f. {447.  n.io. 
^alian,  Sponde,  Sic. 

IS  M  AE  L  l.  de  ce  nncn',  premier  Sophi  de 
Pcifc  ,  croit  fils  d'un  petit  Seigneur,  dit  Siec-Aidar, 
&  de  la  fille  d'UruncalTan.  Il  établit  le  Royaiunc  de 
Petfc  on  1499.  I'  V'"'  ^  cegraitd  defTein 

par  le  moyen  de  la  Religion  ;  car  il  donna  ime  nou- 
velle explication  ^  l'Alcoran,  &  fe  vantott  d'£cre  def- 
GMdu  d'Aly  gendre  de  Mahonxt  i  de  forte  qu'il  fii- 
ibit  palfct  pour  hérétiques  de  la  Loy  Mahomctiiie^ 
tous  ceux  qui  oc  fwfk-rivoient  pas  à  fcs  lenciraeus. 
l\  mourut  en  i  jii-  aptcz  avoir  rcmpuné  diveriét 
bauillet  fur  fcs  ennemis  ,  étably  fbrteror lit  fon  nou- 
vel Empire  )  &  dlimc  pour  être  bon  politique ,  oui 
lolliciu  fouvc-nt  les  Princes  Chrétiens  de  joindre 
Inirs  aimes  aiix  fiennes  pour  faire  U  guene  aux  Ot- 
tonui34.  D'autres  aflureuc  qu'I^macl  ne  coawKPja 
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de  régner  qu'en  ijoj.  Si  qu'il  motiitit  en  ib.  Il 
liilla  quauc  fils.  Au  telle,  Ifmacl  Se  (es  fucct (Tcurs 
ont  pris  le  nom  de  Sophi,  non  pas  tant  à  Mufe  qu'il 
vait  dire  Sage  en  Giec  ,  &  qu'il  a  du  tappon  avec 
ccliiy  de  Mage  des  anciens  Pctfe»  j  que  p.uci.-  que  ça 
mot  en  Langue  Pctficiic  fîgnifie  lame,  dont  les  i  tio- 
ces  faifoieiit  leur  turban.  *  Bizatd ,  Hift.  ftrf.  fi,  10. 
La!nclaviQS,  ylm.Tm-c.  U.16.&  in  Pttnd.  l'aul.Jove, 
li.  5 .  rltg.  Jean  de  Banos,  Marmol  ,6ec. 

ISMAEL  II.  ou  ScHAc  IsMAiL,  Sophi 
de  Perlé,  Iticccda  à  Tanus  l'an  1  fj6.  On  l'tvràt  mit 
t  n  prifon  ,  &  il  en  fortit  pour  monter  (ut  le  Tiône. 
Il  s'y  aflfcrnùt  par  la  mort  de  huit  de  les  ftetes  qu'il 
fit  cgorgat.  Son  règne  ne  fut  que  de  da.x  tas  ,  6c 
il  fut  citkpoifonné  par  une  de  fis  fœurs  nonimce 
Peria ,  parce  qu'il  avoit  un  peu  trop  d'wiclitution 
pour  la  Religion  des  Turcs  ,  que  ks  Pcrfci  con- 
(tdeient  comme  Hccctiques  de  la  Loy  de  Ma- 
homet. 

ISMAEL  BOUILLAUD  ditBuiiiAtD, 

de  Lodun  ,  vivoit  en  1640.  Il  eli  a« -eflinic  par  loa 
Aftronomie,  dite  Philolai'qiie ,  àcaufedc  Philolaiis 
Pytagoticicn,  qui  foijtennit  aiincfuis  l'opinion  de  Co- 
pernic, du  mouvement  journalier  ou  dinmc  de  la  Tcr- 
ic.  Il  a  conipofiJ  divers  Ouvrages.  *  VolTtus,  Tr^th, 
dt  feint.  Mm\>.  C.6C.  J .  1 4. 

I  S  M  E  N  I  A  S  .  de  Thcbet ,  excellent  Mufi- 
cien.  On  dit  qu'il  fut  fait  rrifonnicr  pcr  Athias  Roy 
des  Scythes,  qu'il  joiia  de  la  fluic  devant  kyj'Stf 
que  ce  Prince  conlidcrant  l'admiration  de  fes  CotJr> 
titans ,  il  dit  qu'il  prefcroit  le  hanninimcni  de  foi» 
cheval ,  au  fonde  l'inflmment  d'ifinenias.  *  Pluur- 
K^\e,inAffh.&t.  Pline, /i. jy. c. i. 

I  S  O  C  R  ATE  ,  un  des  plus  fçavans  Orateurs 
de  l'ancienne  Grèce,  nâquit  à  Athènes  l'an  jiS.  de 
Rome ,  lorlque  Lylîmaque  étoit  Picttut  de  la  niê- 
mc  Ville.  Il  étoit  fils  de  Théodore,  qui  s'ctant  en- 
richi à  faire  des  inllruinens  de  Mufiquc  ,  avoit  r\t 
ofTei  de  bien  pour  l'élever  avtc  foin.  Ilbcraïc  eut 
Proiicus,  Goigias  &  quelques  autres  pour  Maîtres, 
qu'il  lurpalfa  bien-tôt  aj>rci  par  fon  éloquence  Se  fon 
(çavoir.  Il  voitli:t  d'abort  luiangutr  en  ptiblic  j  mai» 
ce  dclTcin  ne  luy  ayant  pas  leiifJi  ,  il  fc  contenta  d'à* 
voir  des  difcipics  qu'il  inftruifoit  en  particulier.  Ci- 
ceron  dit  div  bonne  grâce ,  que  la  maifon  tle  ccluy 
dont  je  parle  étoit  l'Acadeinic  du  bien  dite  >  où  l'ou 
apprcnoit  1  .«t  de  parler  &  de  vivre  ;  &  qu  lfoaate 
étoit  un  Maître  parfait  en  éloquroce,  bien  que  priv6 
de  tout  l'édat  du  Barreau.  Il  vieillit  dans  ce  foin  de 
faire  de  parfaits  Orateurs  \  Se  en  témoigna  toujours 
un  fi  extraordinaire  pour  le  bien  de  fa  Patrie ,  que  la 
voyant  ruinée  par  Philipesde  Macédoine  ,  il  felaifla 
mourir  de  faim  à  l'âge  de  quatre-vingts  5c  dix-huit 
ans  accomplis  ,  fous  le  Prêteur  Charnndat,  C'ctoit 
en  la  4 1 6.  année  de  Rome,  &  en  la  C  X.  Olympia- 
ck.  Il  laiffa  diverfesOrai|>ins,dont  il  nous  en  telle 
que  fbtt  peu.  ^  Plutarquc  ,  tn  U  vie  dtt  dix  Or/tt, 
«.4.  Denis,  in  vi'/i  IÇkt.  Ciccron  ,  in  Brm.  li^}.  Jt 
Oriu.  P'inpus,  f»<<.i6G.tf"<'. 

ISOLA  ,  Ville  d'Iulie  avec  «tre  d'Evêchéi 
Elle  ell  en  la  C.Jabtc  ultérieure.  Province  du  Rnyan- 
mc  de  Naples.  Vclleïus  Patctculiis  l'appelle  e/£/ïi- 
/«n ,  Se  les  autres  Efidt.  Horace  en  parle  enc<xc> 
Li.j.  Car.  a  9. 

A'*  femper  udim  T/kiir  ($■  t/EjùU 
Declruf  canttmfirru  nrvicm ,  &t. 

ISOLA,  Ville  d  iftrie  ,  en  Latin  Alitnm.  On 
trouve  encore  Isola  ,  Fleuve  de  Tofcane,  dit  Cra.. 
mrra.  IsoLA.lfle  de  Tybere.nonunée  par  les  Latins, 
Ijitr.m  jIuu  f'cmrit.  El  Isola  d'Alocnga,  lllede 
la  Met  de  Gènes  dite  Gallinaite,  Sic 

1 S  O  LAN  I  {  Jacques  )  Cardinal ,  étoit  de  Bo 

Sf  iij 
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lognr.  Il  fit  im  grand  progrez  dans  la  JunCprudcnce 
Ci»ile  Bc  Canoniqiir,5i  aprei  avou-  perdu  ù.  fcmniL-, 
il  (e  coofacrj  à  Dieu  dan»  l'Eut  Ecclcliadiquc.  Le 
Pape  Jean  XXIII.  qui  comtuillùii  fun  mcncc  û 
cfAfBCue,  le  fir  Çaidiiul  l'an  1 41  «.  li  le  Litii'a  Ion 
Vtcairc  a  Rome,  où  il  fut  atictc  {irifoniticr  par  les 
ttoUpts  dï  Ladiilas  Roy  dt-Naplcj.  Le  Çaidinal 
Ifolani  (ccouvia  la  liberté  par  les  toitis  de  JacquL-a 
S  force  Attfudolc.  Philippe  Marie  Vilconui,  Duc  je 
Milan  ,  le  fit  Gouverneur  de  Gencs.  On  l'employa 
dans  d'aLitres  a/{aircs  importantes,  &  il  mourut  a  Mi- 
lan le  19.  Février  Je  l'an  14)  i-  "  avoit  compoi'c  des 
Conftiltations  &  d'auues  Ouvrages  de  Druu.  *  Pati- 
xirnlc ,  éU  Clur.  Leg.  Imtrpr.  Bumaldi ,  BM.  Btitêti. 
Si^f>in>j'.,  Ughel,  Aiibcry, &c. 

I S  O  L  A  N  I  (  nldore  )  de  Milan ,  ReUgicux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  >  écoit  en  c(lii»e  l'an 
1 5 10.  &  )o.  Il  cuinpGi  divers  Ouvrajres.  Di  iitift- 
rio  tnilimnru  Ecclcft» ,  Li.  I  Dt  Rtgmr.  &  Pnnci- 
pUm  imi.iim  ififiituiu.  De  ticrninic  tiiM'.di  Mvcrfm 
jtvrrrotmJÀ.I  y.  ^>uJb»KtJ  de  itnt  Infernt  ,  dt  Pht- 
f^atma,&c.  *  Le  Mur,  /ie  Scripr.  Su.JCri.  Ghilim, 
TtMt.d' Hium.  Lttttr.  P.I  J.  Leaodrc  Alkrti,Aifon< 
fc  Frrn«nd«,  &ic% 

ISOTT  A  ou  IsOTA  NooARoLB  ,  de  Ve- 
roiuie  ,  dont  la  fcience  a  pailc  poi:t  un  pioitigc  &  U 
vetiu  poia  1111  niitaclc  ,  vivou  dans  Iv  X  V.  Siècle. 
Elle  ctoSt  fille  de  Léonard  Nt  garulc.  Elle  tçavuii  les 
Langues,  la  l'hiiol'ophic  Se  la  Théologie,  avoir  une 
grande  Ucb  u' des  P.rej  ,  Se  fut  totild::  faint  Jeicine 
A:  de  failli  Augiiitm  j  iS»:  fi  rpa/Toit  en  cloqi  ciicc  les 
plus  dnâet  Orateurs  de  fon  tenu.  Cette  l'çavajiic  fille 
écftvit  divcrirs  Lctttes  pleines  de  doâiine  \  Se  nui  s 
ap(>rciions  d'iin  Auteur  inodcnie  ,  qu'il  y  en  a  cinq 
ceiii  foixantc- quatre  nutnirciites  a'dlc  dans  la  Ri- 
bliDtheqiic  de  M'  Du  Thon.  Elle  j>rononça  aiifli  des 
harangues  devant  les  Papes  Nicolas  V.  &  Pic  II.  & 
fur  tout  au  fuici  d'un  Concile  tenu  à  Mantoiie  i  ex- 
hortant le  |>apc  Se  les  Princes  Chréticiu  à  la  guerre 
contre  les  Turcs.  Le  Cardinal  tielI.ition  qui  avoit  vû 

Suelques-uns  de  fc$  Ouvrages  en  fut  li  furptis,  qu'il 
laexprclllmcnt  à  Vctonne  pour  conférer  avec  elle. 
L'itiis  Fofciio ,  Ainballadcur  de  la  Republique  île 
Venilc,  ues<dodlc  perfonnage ,  la  vuitoit  louvcnt  i  ôc 
ce  fut  à  l'cKcafion  d'une  dilputc  qu'ils  eurent  enfcnv 
ble  pour  f<javoit  qui  avoit  plus  péché  d'Adam  ou 
d'Eve  ,  qu'elle  cotnpofa  un  Dialogue  tout  plein  d  cf- 

Frit,  où  clic  prend  le  parti  de  la  première  femme  pour 
honneur  de  fon  fexe.  Hcrmolaiis  Batbanj*  luy  écri- 
vit fouvcni.  Ce  tous  les  f<^3vans  de  Ion  tcms  la  con- 
rultoieni  avec  plaifir.  Elle  mourut  âgée  de  ttcnic-huit 
ans  en  1466.  ians  jamais  avoir  voulu  fe  tnarier. 
Geneviève  Nogaiole  fai  r  d'Ubu  ,  étoil  auUI  fi^- 
vante  j  &  il  y  a  eu  plulîeurs  Deinoilclles  de  cette 
famille  qui  l'ttnt  été  de  mfine.  Cel'ar  Capacio  Se  Jo- 
fcph  Betufli ,  Paul  Rib.u  Se  François  Augullindc 
la  Chiefa  ,  ont  Uavaillc  à  leur  éloge  ;  aiilFi  bien  que 
Hilarion  de  CiHle  ,  aux  tîog.  da  Dimti  Ulujl,  Lcan- 
der  Alberti ,  icc. 

I  S  P  A  H  A  M  ,  Ville  d'Afic  dan»  la  Province 
d' Airach ,  capiule  du  Royaume  de  Pcrfe ,  fejour  du 
Sophi.  D'.Uiticsla  nomment  Hyfpahan,  Icx  ou  lex- 
di  i  5c  ou  la  aoii  V Htc.  itmpites  des  Anciens ,  ainfî 
dite  pjice  qu'elle  avoit  cent  portes.  Jofcph  Barbaro 
la  nûuune  Spihsm  ^  Contatcno  Span ,  Spaam  &  Af- 
pachain  ;  ^  un  peu  avant  Tametlan,  elle  avnit  le 
nom  de  S'pah.im.  Citte  Ville  cft  fituce  d.in$  une 
eranvle  plaine  ,  i-  côtcz  h 

lept  ou  hi.ii  .  ^    i    >-uns  luy 

«îonwnt  avec  le»  I  .;5  huit  lieues  de  tour, 

en  y  coinpK-runt  i-.:,,  lui  où  font  les  .Armé- 
niens. Elle  cH  atiolcc  de  te  cote  d<!  la  grande  Rivière 
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de  Scndnut.  Xa  Ab4s  en  fit  U  Capitale  du  Ropu- 
mc  dr  Pcric  ;  Mais  avant  qu  dle  tut  et  hon- 
neur ,  clic  avoit  été  deux  fois  détruite  par  T-i- 
mcrlaa.  Elle  tll  extrêmement  nche  Se  maichanUe  { 
ce  qu'on>  verra  dans  les  Relatiwi»  que  nous  avoiis 
du  6icur  Oleaiins.  Polybc,  Sttabon,  Pline,  Qum- 
te-Cirfe  ,  &c.  en  parlent  lotis  le  nom  à'Htc-t' 
t§mpiht, 

1  >  K  A  E  L  ,  c'en  le  nom  que  l'Ange  doima  k 
Jacub  1  apex  .ivoit  luné  contie  luy.  il  lignifie 
facf  avec  Dieu  ou  conue  Dieu.  Depuis  es  trms  tes 
dcfccndans  de  ce  Patriarche  furent  aj^llet  ifracU- 
tcs ,  Se  furciii  divticz  en  doiiie  Trrbus.  Ce  que  j'ex- 
plique plus  au  long  en  parUnt  de  U  Judée  A:  de  fei 
peuples. 

l&SACHAR,  Patriarche ,  cinquième  fils  de 
lacub  Se  de  Lu ,  naquit  l'.in  1288. du  Mimdc.  Il  fut 
chef  d'une  des  Tribus  d'Hral-l ,  qui  s'addoniia  à  l'.i- 
griailture  I  lelon  la  pre-dfdion  qe-e  liy  en  fit  lacob 
avant  mourir.  *  Gcnelci  jo.  49.  Totniel ,  utJimi'l. 
vu.  Tcfi. 

I  S  S  E  D  O  N ,  Ville  de  Scythie  ,  qui  éloit  fituéc 
au  delà  du  Mont  Imaiis.  V^elques  Modetue-s  préten- 
dent que  c'cft  la  Ville  de  Ciracorani  d'aujoutd'hiiy 
dans  la  grande  Taiiaiie.  Les  Anciens  lont  mcutit'it 
d'une  atitie  grande  Ville  dlssmoN  dans  U  bcy- 
thie,&on  cilimc  que  cette  dernière  ell  la  Suchur 
que  d'autre»  nomment  Synchun,  dans  la  Province  ilc 
'Tangi.t  ou  Tanju  ,  vers  le  Cathay. 

1 S  S  E  L  T.  Cherchez  Michel  d  Ilfelr. 

I  SSO  V  D  V  N  ,  ViUe  de  France  dans  le  Bcrry 
du  Dtoccle  de  Bourges ,  dont  die  cil  à  lept  ou  huit 
lieues.  Elle  ell  lîtuée  tur  la  petite  riyicrc  de  Thiol. 
Les  Latins  nomment  cette  Ville  Extladunum  ou 
Extlidunum,  Elle  rll  forte,  avec  un  bon  Château, 
des  rauiailles,  des  tours  Si  des  folléz.  Hi  Riics  de  Die, 
Légat  du  Pape,  y  allcmbla  un  Concile  en  1  oS  i.  pour 
régler  quelques  diffcrens  qui  rcg.ardoicnt  l'Abbaye 
de  Bourdieux.  Ives  de  Chaittes  ,(p.i8o.  204.  a68. 
Robert ,  &c. 

I  5  S  V  S  ,  Ville  de  Cilidc  ,  dite  La'fazzo  ou 
Ajazzc ,  prcz  d'un  Golfe  de  ce  nom  Se  du  Mont 
Aman.  C'eit  prcz  de  ce  lieu  qu'Alexandre  le  Grand 
défit  l'iitmcc  de  Darius.  La  Ville  de  Nicopolii 
n'en  eli  |>as  cloignce  ;  mais  il  n'cll  pas  vray  qu'el- 
le fuit  la  m£mc  que  celle  dont  )e  parle.  Cherches 
Ajazze. 

l  S  T  E  R  ,  Auuiir  Grec  ,  difciple  de  Callima- 
chus  ,  vivoit  du  tcms  de  Pioiumcc  Evcrgete  ,  Se 
loilla  divers  Oi  vtages  acs  fouvant  alléguez  par  lc« 
Anciens.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce  nom  natif 
d'Alcx.xndrie  ,  Se  ai  fli  docte  ;  ce  que  les  Cuti^i  x 
pourront  voix  liaus  VolBus  ,  ti-^-  d*  Hifi.  dt  Cutu, 

Cdf.lt. 

I S  T  R  I  E  ,  Province  .d'Italie  ,  que  les  Ale- 
mam  nomment  IrteTicich.  Elle  cft  dans  l  Eiat  de 
Veiiilé  ,  entre  le  Golfe  de  Trielle  Se  ccluy  de  Qu.ir- 
ner  ,  ayant  pour  bocties  le  Frinul ,  paitic  des  Al- 
pes ,  que  k  s  Italiciu  nomment  Al»m  dclU  Ftna  i  Se 
la  MeT  Adtiatif{uc.  De  fotte  nu'clle  eft  comme  iMc 
Prefqu'Ifl..-.  Lc5|  '  '  ^  Villes  font  Capo  d'lftria, 
nommée  auucf'  [h>1is  ,  Partnzo  ,  Pola, 

CitiaNrtva,  Sec.  qui  loin  tin  tes  aux  Vé  nitiens.  La 
Mailoii  d'Auftriche  y  a  Tridlc  Se  Pedena  .  avec 
quclqi;es  petits  Uotirgi.  Le  pa'is  ,  5i  fur  tout  le 
Wg  de  la  Mer ,  efl  nul  fain  ;  mais  il  eft  fertile 
en  bons  vins  ,  en  olivt-s ,  en  bois  ;  5c  on  en  Ort 
mcn)c  du  nui  lue.  L.i  R-pi  blique  de  Vcnifc  y  tient 
im  Gouvrriici  i ,  en  tire  un  revenu  alfez  confi- 
derablc.  *Hine, /i.  j.  <-,j8.  Stiabon , /i.j.  Leandi-r 
Albctti ,  dtfc.  liai.  Niagm  &  Cluvicr  ,  Cttgr.  Man- 
»1 ,  Jftr. 

ISVAGLIE 
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ISVAGLIE  (Pierre)  Cardinil  ,  Ai<Aev? 
que  ik  Rcgio  écoïc  natif  de  Melline.  On  dic 
tendit  de grinif  fecvicrf  à  Frriiitund  d'Aiagon  Ion 
Prince,  qui  luy  procura  ic  Chapeau  de  Cid  nil. 
Gartmbcrt  i\'ci\  pai  ie  ce  fenciracnc.  t^oy  qu'il  eu 
lisic  ,  le  Pape  Alrxan.lre  VI.  le  mit  dans  Icûctc  Col- 
iege  ie  ij.  Septembre  de  l'an  ijoû.  &  tl  l'envoya 
peu  aprtz  Lrgat  en  Hongrie  &  en  Boh'.  nie. Il  »'a«pii- 
ta  aUcz  bien  de  cct:e  commidion,  &  a  Ion  retour  on 
luy  en  donna  H'iiitrfs.  Julc  H.  le  inir  à  la  wlïe  d'un 
camp  vola  ■  trrrdani  Bouln^fcquelesBrn- 

nvogli  tcii  .  Cela  ne  luy  ré»  iTu  pas,  on  dé- 

fie une  piitic  Je  le»  tioiipts,  Se  il  iwle  fauva  qii'i 
pcuir  à  Cefenne.  Le  Cardinal  Ifvaglie  iniiurutpcu 
dr  tcmpîapm.lc  14  Sepretnbre  dr  l'an  i  j  i  1.  Son 
cfip»  fut  porte  à  Roror  &  enterré  dan*  l'Eglife  de 
S.Maiie-Maieiir  ,  dont  il  croir  Areliiptertii-.  *  Gui- 
cliarJin,/**.9  (S-  io./y»//.Bznviiu  Hc  Spimic,t>t  An- 
K4l.  Garimbat,/i*,4.Ciaci.nîu»*  Aubcti,  &ic 
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ITA  LIE,  Région  de  l'Europe  que  l'Empire  Ro- 
main a  tciijuc  plu!  coiilidctablc  qu'aiiciine  aiiuc 
partie  du  Monde  j  Se  qui  ell  aujourd'huy  foumife  à 
dtveu  Princes. 

Se/  2\^w/,  ft  S'ttmAiitn  &  fct  Barnts. 

Les  Auteurs  ancieitt  ne  font  pas  d'accord  enn'ciix 
d'oà  elle  a  tiré  Ton  nom  d'Italie.  Les  uns  ie  font  ve- 
nir des  bsdft  &  taureaux  qui  y  font  cxti finement 
gros,  &  que  les  Gtrct  appeiloient  Itcam  \  Si  J'auties 
cliimrnt  que  ce  iiDinluy  fut  donné  par  un  Roy  nom- 
né  Italut.  Les  Grecs  la  no.'nmeieiit  Hefpene  ou  à 
caufe  de  l'étoile  du  foir  qu'ils  appellent  *tjtfQ- ,  & 
le*  Latins  f?/^rr,parceq>ic:  ce  païi  écoitaucm  chaiit 
4e  ta  Grèce-,  ou  à  caule  d'HcIperus  qui  s'y  lerira, 
cUntchaltc  J'Afiique  par  Ion  frète  Atla«.  Elle  eut 
encore  le  nom  i'O  .  notric.dc  Satutnie,  tué  de  Satur- 
ne q'ii  ict>iia  en  ce  pii'>  ;  ceUiy  d'Aulmiie,  d'Aulonc 
fils  d'Uiiilc  3c  de  Caiiplun  qui  U  pL'upla  en  quel- 
que endroit  -,  Se  d'autres  pris  du  nom  des  Princes  qui 
ont  rej;né  ci» ce  païs.ou  des  peuples  qui  y  ont  cié  jet 
plus  puin'ans.  La  liii:aiion  de  l'iialiecll  n  avaniagru- 
Ée,  qu'il  ne  fjot  pas  s'étonner  qu'elle  ait  fi  bien  tou- 
tes les  commoditcs  Elle  ct\  vers  le  milieu  de  la  Zone 
tempérée,  entre  le  alJ.  Degré  Si  demi  le  41.  6i 
demide  Longitude  ;  Depuis  le  fy.  Degré  5c  demi, 
)ufqu'au  46.ÔC  demi  de  Latitude.  Set  bornes  font  les 
Alpes  au  Septentrion  qui  la  feparcni  de  l'Aiemagne: 
Au  Levant  elle  ala  mer  Méditer auce  due  Adriatiquri 
AuMidyla  met  Infrtieure  nu  de  Tofcane  ;  Et  au 
Couchant  une  pairie  d^:t  Alprsavccla  riSiere  de  Vat 
qtii  i«  botncut  du  côté  de  ta  France  &  la  $ivoye. 

Divi/t*»  «ncienne  ^  rutiler nt. 

L'Italie  n'a  postoûjours  eu  une  me/medivifion 
pour  les  Provinces  qu'elle  contient  (  &  ce  p'ttage  a 
changé  de  temps  en  temps  leloi»  que  les  peuples  t'j 
liint  venus  habiter  ,  ou  que  les  naturels  du  pa'/s  le 
foiu  élarg'is  pat  leurs  conqucllci.  Aprcl  que  les  Gau- 
lois fc  furent  tcnddf  irvairrci  de  cette  partie  d'Italie 
qui  l'éienJ  depuis  les  AlpTS  Si  l'Apenin  julqu'à  la 
tiviere  d'Ielî .  qui  Ce  perd  dans  le  Golfe  Adii-uique 
proche  la  ville  d'Ancone  ,  les  Romains  dunneicnt  à 
cette  contrée  le  nom  de  Gaule  Italique ,  Citericure, 
Cifalptne  ,  &  ajoutèrent  depois  celuy  de  Circumpe- 
tUat  &  7S{«rd,  pour  marquer  qu'elle  éto;t  à  l'eniwif 
du  Po,&  qoe  les  haSitans  y  pnrtoient  de  longues  ro- 
bet  a  l'imitation  der  Roroains.On  ttouvuii  daiu  cette 


Gaule  Cifalpine,  plnlîcais  autres  peoplet  comme  les 
Ligui  iuns,les  Vénitiens,  les  Carniais,le$  Idricus  \  Se 
dans  les  vallées  des  Alpes .  les  Taurins  ,  SalaflVs,  les 
Leponneni,  les  EuganiensA:  ks  Rhetiens  qui  fîicnt 
depuis  une  Piovincc  i  patt.  Au  deii  de  cctii:  Ciule, 
on  tenconttoK^  dcirtnis  de  l'Apenin'  les  Ettolqucs 
ouTofcaiis,  puis  les  (Jmbiiens  -,  enfuite  les  Sabint 
Se  Latins,  les  i£ques,  les  Volfques  &  H-rmqi'ts,le« 
Picenttt,  les  Maïuèins,  Vellins,  Frcntams,  Fil  jjncs 
&  les  Maries.  Pat  delà  dans  le  milieu  du  pai^  les 
Satnnites ,  les  Campaniens  &  les  Picentint.  Aprct 
dans  un  autre  endroit  les  Apuliens  les  Calabrois.lrs 
Salleniins,  les  Li)caniens,  les  Rra:iens  \  Se  ta  grande 
Grèce,  panie  de  ta  Sicile  d'ai^jourd'h'  y  ,  comme  )c 
i'ay  marque  ailleurs.  Depuis  1  Italie  a  eflé  différem- 
ment partagée  ,1eton  les  dtveis  Princes  qui  s'y  fonC 
éxablis.On  a  autrefois  conté  onze  principales  Région* 
Se  quinze  Provinces  en  l'ancienne  lt;ilie,  ic  Laiium 
&  la  Campante,  l'Apulie  Se  la  Vteirapie,  la  Lucauie 
Se  le  Brutii:m,  le  Samnium  ,  le  Pu-cnuiu ,  l'Ombtic, 
i'Etruric,  la  Gaule  Ci("j>adane,  la  Ligmic,ie  pa'is  des 
Vénitiens  ,  l'Idiie  Se  la  Gaule  Tiaiiipadane.  Toutes 
CCS  Ptovinces  avoicnt  divrii  peuples,  comme  je  I'ay 
.dit.  On  airuie  que  cette  divitioncll  la  n-.£mequi  fuc 
faite  du  temps  d'Awgulte.  L'Empereur  Adiian  diuila 
l'Italie  en  dix-fept  Provinces  ,  en  y  comprenant  les 
lfl:s.  La  rrc  iie  cl\r>fc  Flc  obietvcc  du  temps  de  Con- 
Itauiin.  Il  y  avoir  entre  ce»  Ptovinces  les  Annnnai. 
tes  qui  ctoient  les  plus  feriiUs  Se  les  Subuibicaites 
qui  «toient  TOllîncs  deU»illcde  Rome.  Divers  Au- 
teurs dit  écrit  dans  ce  Siècle  au  li  jet  de  ces  Provin- 
ces Su^iuibicaites.  L'iialie  étoit  divisée  en  dix- huit 
parties  fous  le  tegne  des  Lombards.  Piolomce  y  a 
obfervé  4}.  peuples  dilférens  &  Strabon  huit  Ré- 
gions, Leander  Alberti,&  d'autres  la  diviietit  en  dix- 
neuf  Contices  mais  il  vaut  ininix  tiret  cette  dividua 
de  fesdireifes  Seigncuiics.  Le  l  ape  y  |>oflidc  l'Etat 
de  l'Eglilc ,  oii  lunt  la  campgne  de  Rome ,  te  patiu 
fiiotne  Je  S. Pierre  ,  les  Duchez  deSpolete,d'lJ>bjQ 
&  de  Ferrarc ,  la  Matchc  d'Ancone ,  ta  Rumagne, 
le  Boulogiiois,  &  le  Duché  de  Bcnevent  dans  le 
Royaume  de  Nazies.  Ce  Royaume  ell  au  Roy  d'Ef- 
pagne.qui  y  polfedc  anlL  la  Sicile  ,  le  Dtiché  de 
Milan,  le  Marquilat  de  t  inal  lut  Ja  colle  de  Gcne* 
&:  quelques  autres  places  liir  celle  de  Tolcaiie.  Le 
Duc  de  Floience  de  la  Maifon  de  Medicis  a  la  plu* 
grande  partie  de  la  Tolcanc.  Le  Duc  de  Savoye 
tient  le  Piémont, le  Maïquilat  de  SaiulI'es,&eLe  DiiC 
de  Manto'iie  de  la  Maiû>n  de  Gi>iizague  ,  a  le  Duch{ 
de  ce  nom  &  le  Mont  ferrât.  Le  Duc  de  Parme  de 
ta  Maifon  de  Farncle  ,  a  les  Duchez  de  Plailànce. 
Parme  Se  .luttefort  C.-i(lti>.  Le  Duc  de  Modene  de  la 
Mailtin  d'Eft  .ptilTidc  Ks  Duchez  de  Modcnc  Se 
Regio.  Le  Pnnc;  dcMailodc  la  Mailofi  dcCibo  ,  a 
la  Ptineipautéde  ce" nom;  CcKy  de  la Mitandtile.de 
la  Maifon  des  Pics.acelle  de  ce  nom  avec  Coiicoidia. 
Le  Prince  de  Monaco  de  la  Maifuii  de  Gtinvild,  Sec. 
Il  y  a  quatre  Rrpubliqu.;s ,  detix  grandes,  celle  de 
Vcnifc  Se  celle  de  Gènes ,  deux  panes  celle  de  Luc- 
ques  Se  crlle  de  S.  M.%iin.  La  Republique  de  Veni- 
(e  poireJc  une  partie  de  l'IUrii;,  le  Frioul  ,  la  Marche 
Tievifaiie,  le  I^adoijin,  le  Vetonou  ,  le  Vicciiuo.  le 
Biellan,  le  Oergamal'queiûcc.  La  République  de  Gè- 
nes ,  pollede  ce  qu'on  nomme  la  Riviete  de  Geiiesj 
celle  de  Lucqucs  i  ft  pcir  de  chofe  ,  Se  celle  ds  laint 
Matin  encote  moins.  On  dit  poottant  qoe  cette  der- 
liiere ,  qui  eft  enfermée  dans  l'Eut  d-'Uibin  ,  5:  qui 
l'ubiillelous  la  proteâion  des  Papes ,  met  cette  ad. 
drcllc  ifes  Lettres  lots  qu'elle  éctiti la  Rcpubliqu* 
de  Venifc  :  Ai*  ifflu  d-jr-ffimn  StrelU,  U  Se'tmf. 
finm  RifMifB'i  i'  fi^veiiA.  Je  ne  dis  tien  icy  Je  l'E- 
tat dont  joiiii  l'Evèquc  de  Ticnie,de  quelques  autres 
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PrincipAïucz  ,  comme  de  celles  de  Maife  ,  Monaco, 
MAllèun,  Piumbinc,  &c.  Nous  pouvons  fculemenc 
.■i)oùu:[  c]iK  le  Roy  a  en  lulie  Pignerol  les  Vallées 
qui  y  conduifcnc.  La  Mailoa  d'Aulltiche  d'Alema- 
gne  y  a  le  Comté  de  Goriiz  ,  les  Villes  de  Trierte, 
Fedena,  &«.  en  lUiie.  Les  dotize  anciens  Cantons 
Suillcs  y  tiennent  les  quatte  Uaillages  que  l'on  ap- 
pelle d'Iultc,  Ik  les  Giiious  y  ont  la  Valicline.  Tout 
;        cela  cH  au  pied  des  Alpes. 

Mo»tiliiej,Riviern,FilMM,  Léts  &  Ijftt  dt  l'/tâlit. 

Les  Alpes  feparent  la  France,  i'AIenugne&  les 
SuifFes  de  rit.ilieiSf  elles  ont  divers  nom5,comcne  )e 
l'ay  dit  ailleurs.  L'Apennin  coupe  toute  l'Italie  en 
long.  11  y  a  aufli  Monte- Mallb  auprcz  de  Sueiîa  ,  Se 
eiitte  Ba)as&  Puzzole  Mente Baibaio.  EntteNaplcs 
Nolecit  le  fameux  Veluvc  ,  qu'on  appelle  dans  le 
pjït  Monte  di  Somma.  Dans  la  Poiiille  eft  le  Mont 
de  t'aïuc  Ange,  ou  Mont  Gugan.  Les  fleuves  d'Italie 
(ont  le  Po,  nomme  par  \ci  Giecs  Eridaii.qiii  tiavcife 
Je  Piémont,  le  Mantouan,  le  Montfenat ,  &'c.  Se  fe 
„  dccharge  dans  la  mer  Adriatique  ,  comme  je  dis 

r  aiilnirs.  Nous  pouvons  rcin.itqucr  eniuice  les  Doëca. 

9-  on  Dora,  Seflia,  le  Ttzin  qui  ttav^rle  le  Lac  Mijeur, 

'  l'Adda  qui  pallcau  milieu  du  L«cde  Cunie  -,  Ogglio 

qui  fe  jcue  dans  le  Lac  d'Ileo  ,  Menzo  qui  coupe  le 
Lac  de  Garda.  Ces  tivieretdeTccndent  des  Alpes,  Se 
fc  jettent  dans  te  Po.  Le  Tanaro,  Ttebia,  le  Taro  Se 
le  Reno  qui  fottcnt  de  l'Apennin  ,  fe  jette  aulTi  dans 
le  même  ticuve.  L'Ame  qui  tiavetlelaTotcanc.pade 
à  Moience&  à  Pife,  &  le  jette  dans  la  mer.  Le  Tibre 
palfe  i  Kome  Se  reçoit  IcChiana  ,  le  Teveronc  ,  le 
Ncta.Sfc.  Il  y  a  encore  le  Garigliano.le  Vuliiane.le 
Silaro,  Sec.  L'Italie  a  la  ligure  d'une  |.mibe  liuinainr, 
ou  d'tme  botte  dont  le  bout  du  pied  lemble  puuller 
la  Sicile  dans  la  mer.  Cenefituaiion  ne  la  faitconfî- 
dcrcr  qu'en  la  longueui  ,  qu'on  prend  depuis  le  Val 
â' Aone,jurques  à  l'eiticmité  de  Calabie  où  eft  Rrgio 
^  .     par  un  efpacc  de  quatre  cens  cinquatue  milles.  Sa 

laigcur  rll  petite  prcfque  par  tout  ,  boimis  ia  pied 
des  Alpes  ,où  l'on  L;y  pontroit  donner  jufqu'à  deux 
cens  quauc- vingts  nulles.  Dans  laTulcaneed  le  Lac 
de  Tialimene  ,  nomme  aujourd'huy  di  Pctugu ,  avec 
le  Lac  Vulfin  &  de  Uraciano.  Dans  la  Camp.igne  de 
Rome  font  le  Lac  Fucin,  celuy  de  Fundi,  avec  le  Lac 
Aibanu||aujoiird'huy  Lagodi  Caltello  Gandolfe.  11 
ne  faut  pas  .lufli  oublier  ceux  de  Coino,  jadis  Lariusi 
Ifeo,  Lugaiio,  Gavdo,  de.  Les  principales  llks  l'ont 
l'tlbc  ,  Corl'c,  SardaigticKtliia  .Capieo,  Sicile,  Se 
quelques  autres. 

Dm  Péit,  dtf  H.tbitanj,  dn  hugage,  de  U  nuititre  dt 
ttnttr  ItilnitriJ ,  àts  KiSe-t  CT  dtj  Vinvtrjûtt.. 

L'air  d'Italie  eft  généralement  fain  ,  doi;x  &  tem- 
péré ,  excefxc  dans  l'Etat  Ecclrlialiique  ;  Oc  la  terre 
eft  ptelque  par  tout  fi  fertile  qu'on  lemble  y  être 
toujours  dans  le  Printems.  Elle  eft  auffi  féconde  en 
froment ,  en  fleurs  &  en  fruits  de  différentes  (ortesj 
fans  pailet  de  la  chalfe  Se  de  diverfes  fuites  d'ani- 
maux qu'on  ne  voit  |x>int  oïdinajremcnt  en  France. 
C'eft  pour  cette  taifon  que  divers  Auteurs  ont  nom- 
mé l'Italie  le  Jardin  de  l'Europe.  On  y  uouve  des 
mines  de  fer ,  d'aluo  ,  de  (oi.ffic  ;  Se  quelques-unes 
d'or  Se  d'argent  ;  avec  grand  nombre  de  carrières  de 
SMatbie,  d'albatte  ,  &  d'aiitrrs  belles  pierres  qui  fer- 
vent pour  tes  pompeux  édifices  qu'on  y  élevé  de  tous 
côtez  \  fans  parler  de  quelques  pieircs  precirufes 
qu'on  a  dans  la  CaUbrc.laTolicane  tV  la  Lombardie. 
Les  peuples,  «  piler  en  général ,  font  des  plus  polit, 
adroits,  prudciu^  ingemcua.  Ils  aiment  às'cntrcte- 
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nir  des affiiires d'Etat-,  &  ils  en  parlent  en  bons  poli- 
tiques. L'éloquence  leur  eft  naiiuellci  Ac  ils  ne  man- 
quent ny  de  g<:oic  ,  ny  de  conduite  ,  ny  de  valeur, 
quoy  qu'on  leur  donne  fouvent  l'epitete  de  poltrons. 
Mais  avec  ces  bonnes  qiialitrz  ,  ils  en  ont  de  tre»> 
mauvaifcs.  Car  ils  font  fi  vindicatifs,  que  ce  lâche  de- 
fir  d'avoir  raifon  d'une  injure  prétendue  eft  lietedi- 
taiie  dans  leurs  familles.  Avec  cela  ils  font  foubçon* 
neux  .jaloux  Se  formaliftes  en  toutes  ciiolcs.  Ils  ai- 
iiKnt  les  titres  magniHques  les  noms  fameux  ;  Se 
comme  ils  s'avantent  par  les  Bïnefices  ,  ils  y  font 
grand  état  du  droit  Canon.  La  langue  Italieneeft  ti- 
rée de  l'ancienne  Latine  ,  que  les  Gots  ,  les  Huns» 
les  Vandales  ,  les  Lombards  &  les  autres  peuples 
ont  beaucoup  corrompue.  La  plus  polie  eft  la  'Tuf- 
cane,  &  on  s'en  fcrt  parmy  les  plus  honnêtes  gcnf, 
mais  elle  doit  cftie  parlée  p«r  un  Romain  qui  a  l'ac- 
cent tres-dclicat.  C'cft  pour  cette  raifon  que  les  Ita- 
liens difent  en  Proverbe:  UngnM  Tafcitn*  tu  lr«ctM 
Rtnuna.  Prcfque  toutes  les  villes  d'Italie  ont  chacune 
leur  jargon;  &e  on  aobfervé  que  les  Floreniius  pro- 
noncent leurs  paroles  du  gozier,  les  Vénitiens  du  pa- 
lais, les  Napolitains  des  dents  ,&  les  Génois  des  lo» 
vies.  Les  Italiens  commencent  à  conter  Inirs  heures 
à  l'etittéc  de  la  noit  \  Se  ce  font  ces  heures  que  les 
Aftronomes  appellent  Italiques.  Ainti  le  nombre  de 
celles  du  midy  hatifte  Sf.  baille  félon  les  faifons,quoy- 
que  leur  jovi  civil  ou  anificiei ,  'qui  comprend  le 
jour  naturel  â:  la  nuit  naturelle  ,  foii  toùjnurs  de 
vingt.quatte  heures.  Cette  fiçon  de  conter  eft  diffé- 
rente de  celte  des  anciens  Koinains  qui  avotent  les 
heures  inégales,  comme  parlent  les  Aftronomes,c'eft 
à  dire  que  le  jour  tutuiel  étoit  de  douze  heures  en 
Eté,  comme  en  Hiver.  Ce  font  les  herres  ludaiques 
anciennes  ou  Planétaires.  Et  fur  cela  Plante  dit  ciant 
le  cinquième  A^e  de  fon  Pfeudoliis  que  les  hcuces 
d'Hiver  ploient  plus  co»inesqiic  celU-s  d'Eté,  F.i.ttrt 
I»  h»rà  uni  ,  htternd  addito.  Les  villes  d'Italie  font 
belles ,  bien  bâties  Se  magnifiques.  On  y  appelle 
Rome  la  Saune,  Naples  la  Noble,  Florence  la 
Udle,  Gènes  la  Superbe,  Milan  la  Grande  ,  Ra- 
venue  l'Ancienne ,  Venife  la  Riche ,  Padoiie  la 
Doâc  ,  Boulogne  la  Giail'e.  Il  n'y  a  point  de 
Région  au  Monde  où  il  y  ait  tant  d'Evéchcs  qu'en 
Iialic.  Nous  Içavous  bien  pourquoy.  Il  y  a  ai  (H 
plulîeurs  Univetfitez  ,  il  Padoue  ,  à  Venifc  ,  k  Tu^ 
lin  ,  ï  Pavie  ,  k  Sienne  ,  k  Boulogne  .  •  Rome  , 
à  Fcitare ,  ii  Macerata ,  a  Fermo,  a  Naples ,  à  S4- 
leino ,  Sec. 

Dm  CtHvtrnimtnt  &  dt  lé  Riliptu» 

L'Italie  fut  anciennement  gouvernée  par  divers 
Rois  i  Se  'depuis  elle  eut  quelques  Républiques 
julqu'à  ee  qu'un  la  vit  foùmilc  à  l'Euipitc  Romain, 
dont  la  gloiie  l'a  tendue  fi  ilhifttc  Se  fi  conltdcrable. 
Ceux  qui  font  mention  des  Rois  de  Rome  ett 
parlant  du  Gouvetisement  de  l'Italie  ,  fe  trompent. 
Ces  Rois  n'avoieui  qu'un  petit  p.Vis.  Les  Confuls 
même  ne  fournirent  que  peu  à  peu  leurs  voifins  ( 
Et  la  Republique  ne  les  a  vaincus  que  bien  tard. 
L'Empire  Romain  n'a  cfté  parfaitement  établi  c|ue 
fous  Augufte.  Qi^and  cet  Empire  a  commence  i 
déchoir ,  dans  le  V.  Siècle  les  Gocs  ,  les  Lombaids. 
les  François,  les  Normands,  les  Satazins  ,  les  Aie- 
mans.  les  Efpgnols  &  d'autres  Nations,  s'y  font 
établies  ii  divcilcs  fois.  Les  Gots,  les  Vandales,  les 
Herifles  ,  les  Huns  Se  d'antres  Barbares,  furent  ks 
premiers  qui  aprez  s'être  rendus  maîtres  de  Rome 
s  établirent  en  lulie,  L'Empereur  InÛinicnchafla  la 
plufpan  de  ces  Barbares ,  dans  le  V I.  Siècle  par  le 
moyen  de  fes  Capitaines  BcUilaiie  Se  Naifcs  i  Se 
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donna  coramencenicnt  à  l'Exardut  cfltalie  ,  qu'il 
cuhlit  en  la  ville  de  Ravenne.  Let  Lombardi  qui 
y  furent  appeliez  pat  Naifes  ,  i  ce  qu'on  ctoit ,  le 
cendii«nl  maîtres  de  RavenneiAc  ctabliienten  568. 
dam  la  Gaule  Cifalpine  ,  un  Royaume  qui  de  leur 
nom  fut  appelle  Lombatdie,  Bc  qui  a  dutc  environ 
deux  cent  quaue  ans  ,  jufqu  à  ce  qu'il  fut  éteint  par 
Charlemagoc  en  77^.  Ce  grand  Monarque  donna 
de»  tcaes  tiet-confiderablef  au  S^Sirjjc ,  comme  je 
l'ajr  dit  aillcun.  Avant  les  Lombards  les  Ofhogots 
«voient  eu  un  Royaume  en  Italie ,  depuis  l'an  49 
fous  Theodoric ,  jurqu'en  551.  fous  Toula,  l'en 
parle  aillcun  >  suffi  bien  que  des  Exarqoet  !c  dn 
Rois  des  Lombards ,  fous  leur  nom  ,  &  j'y  mcu  par 
tout  utte  Table  Chronologique  pout  marquer  la 
loccrflion  de  ces  Piiiices.  fcn  ay  fait  de  ratme  des 
Roii  de  Rome  ,  des  Empereurs  Komaitu  te  des  Pa- 
pcs  ,  foui  le  nom  de  Rome.  Ceiîcndrou  cft  le  lieu 
le  i^us  naturel  pour  en  parler  que  ccluy  d'Italie.  Je 
dois  fetilcmcnt  ajouter  que  dans  le  1 X.  dans  le  X. 
&  dans  le  l'X  I.  Sicclc,  les  Sarrazins  firent  des  cour- 
Ces  en  lulie,&:qu'i[ss'c-tjblirent  en  Sicile  l'an  1058. 
Les  Normant  les  en  chailct ent  Se  y  rcderent.  En- 
fuite  ,  let  François  &  les  Elpagnoli  y  ont  gouverné 
divetfement.  Je  ne  dis  rien  des  autres  Princs  dent 
i'ay  fait  mentiivi  en  la  divilion  d'Icalie  ,  paicc  que 
j'en  parle  plus  au  lorig  dini  le  paiticuiier.  La  Reli- 
gion Catholique  ,  A()<i(loiique  &  Rmiiaine,  qui  clt 
la  fetde  iaime  &  vcticible  ,  efl  aulfi  la  feule  qu'un 
ptoftA'e  en  Italie  ,  où  il  y  a  le  Chef  de  la  Religion, 
je  veut  dire  le  Pajie,  Souverain  Pontife,  c'ell  i  dire 
premier  Evêque  de  l'Eglile  &  Vicaire  de  J  i  j  u  s- 
C  M  M.  I  s  T  en  Terre.  On  n'y  foutfie  point  d'He- 
tetiques  )  nuis  feulement  des  luifs  en  quelques  vil- 
le* ;  &  en  quelques  auttet  les  Grecs  te  les  Arme- 
niCBS  font  rotbcc  fcloa  les  cotitumes  de  leurs  fiiu 

^mturt  qmi  fttrltnt  ii  VI14U*. 

Saiufte  ,  Iule  Cefat  ,  Vellejus  Paterculus  ,  Tite 
Live,  Florus  ,  Denis  d'HaliainalTe,  l'olybe>  Plutu- 
qoe ,  Dion  CifEus ,  Appiao  ,  Herodien ,  Ptocopc, 
Zosime  ,  Xephilin,  Juuin  ,  Vklere  Maxintc  ,  Sa- 
lin ,  Cornélius  Nepos  ,  Tacite  .  MelTala  Corvi- 
fiiu  ,  Aurelius  Viâot ,  Spaitian  ,  Iule  Capitolin, 
X,ampiidias,  Vopifcus,  Seirtus  Rufus,  Eutrope,  Am- 
■nian  Marcelin ,  Paul  Diacre  >  CaŒodore ,  loman- 
dex  ,  Orofe  ,  Bapiide  Egnice,  Blondes  ,  Sigoirius, 
(aint  Antonin ,  Viilani ,  Rolin ,  Cantarcn'} .  Vo- 
lacertan  ,  Guichatdin,  Paul  ]ove  Cocrteteau  .î'Ab- 
bate  Tcforo,  Buoniui,  Sponde,  Bzoviut,  Rainaldi, 
Dvrici  ,  Strabon ,  Pline ,  Ptokiinée  ,  Pomponius 
MeU  ,  Stephanus  de  Byzancc  ,  Bullinger ,  Matius 
Niger  I  Leandet  Albetti ,  Lauretu  Cotvin  ,  Mun- 
fier  ,  Metcatoi ,  Zurita ,  Orteilmt .  Laurens  Ana- 
nia  >  Boccio ,  Xlerula ,  Magin  ;  Cluvier ,  Ferrari, 
Suifon  ,  Briet,  Du  Val  ;  divers  voyages  Se  de. 
fctipticiis  d'Italie  ,  aufli  bien  que  les  Poètes  Virgi- 
le ,  Lucain  .'Ovide  .  tic.  ]e  dois  ajoiicer  que  pfu. 
lïetin  Villes  d'Italie  &  ptefquc  tous  les  Etau  ooc 
leon  Hillorieru  que  je  cite  en  parlant  de  ces  Eatt 
&  ie  ces  Villes ,  ic  que  je  n'ay  pris  icy  les  chofet 
<^u'en  gcncial. 

I  T  A  L  U  S  ,  certain  Roy  qui  donna  fon  nom  i 
l'Italie  ,  fi  nous  en  devons  croire  au  témoigiuge  des 
Poètes.  Virgile  en  paile  ainli  dans  letroUiône  Li- 
vre de  l'Enéide. 

£r  fttt  Htfptritm ,  f*ft  îi*U  rtfrm  v»t»te. 
Et  dans  l'i  I .  Livre  il  s'en  explique  en  ces  terme*. 

Trti ,  lndifxe  mihi  pjrittr  il  fanftani  fVKm. 

I  T  H  A  M  A  R  ,  ctoit  fils  d  Aaion  gtand  PrÉ- 
tie.  La  dignité  du  fouvctain  Sacerdoce  des  luifide- 
tmu  il. 
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raeuta  dans  (a  famille  }ufqaes  i  la  cinquième  gca  > 
ration  ;  &  Elt  defcendoit  de  luy.  *  Exod^  at.  jS. 
Lcvitique.  10.  Acc. 

I  T  H  A  Q^U  E  .  Ille  de  la  mer  lonienc,  jnea  ds 
CephaloDique.  On  luy  donne  aujouid'hiiy  1-  nom 
d'IloUdcl  Compare  ou  de  Val  di  Compare  ,  &  1rs 
Turcs,  au  rappott  de  Letinclavius ,  ccUiy  de  Phucht 
ou  Thcachi.  Elle  elt  aulTi  appdice  Neiieie  dans  let 
cctits  de  Denis  l'Africain.  Stralxin,  Pline  &  Ptolo- 
mée  en  parlent,  elle  eft  célèbre  par  la  nailTance  d'U- 
lilfe.  Virgile  dit  \  ce  fu)et ,  lt.5.  Eneïd. 

Sx»»  PMrii  tx  llhitca  ,  cniut  inftlitit  yiilfti. 

I  T  H  A  J  l  U  S.  Cherchez  Idacius. 

ITI£R,auIrER.ii  (  l'icne  )  Cardinal  Ev*- 
que  d'Acqs ,  ctoit  de  Perigoid  ,  CSc  un  des  plus  cé- 
lèbres lurilconfultes  de  fon  temi.  Son  meiite  I'elc> 
va  k  ceue  Prelatuie  de  Gafcogne  ,  aptez  Matthieu. 
Innotent  V  I.  le  ciea  Cardmal  le  1 7.  Septembre 
I  I.  Uibain  V.  eut  encore  bien  de  l'ellime  pour 
la  vertu  d  itiet,  Jk  l'éleva  i  l'Eviché  d'Albe.  Il 
mourut  i  Avignon  le  19.  May  1  fCy.  Si  il  elt  en- 
leiré  datu  l'Eglife  des  Dominicains,  où  l'on  Toit  fon 
Epitafc  qui  luy  donne  le  titre  d'excoUrnt  D<^QI 
en  Droit.  D*Utr  Ltgum  tgrtgxm.  Onuphre  de 
Bofquct,in  lifm§t.  yi.  Frizon,  OMl.parp.  DuClicf- 
ne  &  Auber y ,  Ui/t.  dtJ  C*rd.  Saime  Marthe,  G^t. 
Chr.ft. 

IT  I  S  ou  Iriii ,  fils  deThetéc  Rordt:Thra> 
ce  de  Ptogné.Ce  dernier  l'ccrala  il  le  fie  mangée 
i  fon  père ,  pour  fc  vanget  de  ce  que  le  même  Thew 
rée  avoit  viole  U  f«ut  Philomele.  Ovide ,  Mitém. 
ii.C  fAh.T. 

1  T  T  E  ,  fille  de  Frédéric  Sieur  de  Bar ,  premier 
Duc  de  la  Mozeilaïuie  ou  Haute  Lonainc  ,  &  da 
Bi-atrix  filîe  de  Hugues  le  Blanc  5c  fœut  de  Htigue» 
Capet  Roy  de  Fiance.  Elle  épwiû  Raibocon  Comte 
d'Altembourg  ,  &  fut  mere  de  Vctnict  l.  Comte 
0  HalboL'tg,  pete  d'Othon  II.  te.  d'Albeit  11.  Com- 
tes d'Afbontg  te  d'une  autre  It  7  1  femme  de  Ro- 
dolfe  Comte  de  Thierllcin  en  Sui(lë,tige  de  la  Mai- 
fon  d'Aulli  iche.  La  première  Itte  mourut  le  a  5.Juil- 
1er  1016.  te  fut  enterrée  à  Mury. 

I  T  U  R  E'  E  ,  que  Guillaume  de  Tyt  nommoic 
Bacar,  petit  païsde  la  PaUllinc  au  delà  du  ]outdain( 
entre  la  Sanurie  &  l'Arabie.  Les  liuii^ens  falfuicnc 
un  peuple  mêlé  dans  les  Ti  ibus  de  Cad  Ce  de  Rubcn, 
Lucain  en  parle  ainlï,  li.7. 

Ttmt  &  bnrti,  Midi4iiu,  Ar»itfjiUf  Stlmt», 

I  V 

JU  B  A  l.  de  ce  nom  ,  Rny  de  Mauritanie  &  da 
Numidie,  fucceda  à  fon  Pete  HiempCil.  Il  prit  le 
parti  de  Pompée  conrrc  Jule  Ceiar  ,  aprez  la  mort 
dt  premier ,  il  fiit  défait  par  Cefar.  Juba  fc  fît  doo- 
lier  U  mort  durant  un  lepas  par  Pettejua  compagnon 
de  fun  malheur  ,  l'an  708.  de  Rome ,  46.  avant  U 
raillance  de  lestis  -Cmrist.  CcUt  tcduilit  fun 
Royaume  en  Province,  &  l'Hiltocien  Satiiile  eu  fiic 
le  premier  Gouverneur  *  florus ,  /i.4.  ci.  4.  Wi/?^ 
Suétone,  >i»  C^/!,  Plutatque,  tn  Ptmp,  &  C*f.  Oion^ 
4 1 .  fiq. 

I  U  B  A  II.  Roy  des  deux  Maurilaoies  ,  éioic 
fils  de  Juba  I.  Il  fut  pris  encore  enfant  pai  les 
Romains  ,  Se  il  fervic  à  orner  le  triomphe  de  ]u-_ 
le  Cefar ,  l'an  708.  de  Rome.  Augufte  eut  foui  des 
le  faire  élever  à  Rome  ,  &  il  fe  leudii  ù  cclebr^ 
par  ft  fciencc  ii:  pu  fon  efpnt  ,  que  Pline  ne  f.ii  ^ 
point  diHtcultc  d'avouer  qu'il  ctoit  plus  illuHrQ 
par  cet  avantage  ,  que  par  criuy  que  la  Couroi^^ 
ne  luy  donnoii.  Le  même  Auteur  dit  ailleurs  qu* 
avait  trouve       Herbe  que  (00  Médecin  Ëuph9tl> 
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appflln  de  fon  nom  Eophotbie,  Se  il  fait  mention  de 
divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Aihcnée  les  cite  anfli. 
Auguftc  luy  ht  cpoufer  Cleopno  dite  la  jenne ,  liL 
le  d'Antoine  &  de  Cleopane  }  <J«:  il  le  rétablit  dini 
fon  Rojranmc.  C'ell  de  ce  nuiui^  que  naquit  Pto- 
lomie,  qucCaligula  fit  depuis  muurif.*  Pline,  /i.j. 
ckip.iM.n^b.i.&eiSiiiin^n,  li  6.  Soetonc,  in  Cé. 
lil.cb.ié  Dion,  si-  Athcnéc, /'.S.  Voflîus, 

tU  Hijl.G'tr.chép.i,. 

J  U  D  A  L  ,  Hls  de  Latnech  Se  d'Ada ,  &  frcrc  de 
Jabcl.  Il  inventa  les  inftiumentde  Mulique  \  ce 
qui  cft  txpfuné  par  ces  paioles  de  Mi/ife  ds;>i  la 
Genefe  :  «f/»  f-u  f'*'*'  cM»*>itiitm  cnkdr* 

(è'trgjma.  *  Gcncfc,  cb*f.^.  ir.x  i.  Tomicl,  A.M. 

J  U  R I  L  L 1  U  S,  Roy  des  H'.fmonJurcs.ll  oonf- 
pita  contre  Vannius  Rny  des  iuL  ves  en  Alemagne, 
•ffiftc  Je  Vaiijion  &  Sidon  ,  neveux  de  ce  dernier. 
*  Tacite-,  /  .  1  L.An.:u'..  <.S. 

J  U  C  ATA  N  ,  Prefqu'Ifle  de  l'Aracrique  Sep- 
lentrionalecn  la  nouvelle  Efpapne  &  dansl'Audian- 
ce  de  Mexico.  Son  tour  eft  de  plus  de  deux  cens  cii»- 
«juantc  licuës.  Le  paisell  alVci  rude,  mais  allez  fér- 
ule ,  &  fur  tout  en  couton.  Les  habitant  Imit  le» 
plus  guertieiiiii  paï»  i  Sc  autrefois  ils  «oient  man- 
Cîurs  d'Iiommcs.  Lejucatan  cil  fîtuc  entre  le  GoU 
te  de  Mexique  &  celuy  de  Honduras  en  la  mer  du 
Nort.  Ses  Villes  font  MeiiJa  avec  Evci  hc  ,  Valla- 
dolid  ,  &c.  Ft.ir.çoi*  Hecnandes  de  Cordoiie  ,  de- 
couvrit  le  premict  ce  p.iïs }  mais  comme  il  fut  extre- 
iremcnt  mal-tiaité  pat  les  h.ibiuns  ,  il  s'en  rctotitna 
à  l'iflc  deCuba.  Fiançoi?  le  Montege  y  levinten 
1,17.  Se  s'y  établit,  li»  le  puple 

de  Jucatan  parnnegmn  ;       -es.  On  ybi- 

tit  enfoitc  les  villeide  Mcride ,  Salamanque ,  Valla- 
dolid&  Camper he.*Hertert,f.  10.  Lîolchot./^wrr. 
<.€.  Benzo,  ii<«t/.'».i.  c.  1  j. 

J  U  C  O  N  D  E.  Cherchez  Joconde, 
ÏUDA,  P.Kiiaiche,  qu.rtriéme  fils  de  Jacob 
6c  de  Lia,  vint  au  monde  en  laSû.  qui  étoii  la  mô- 
me année  que  nâquit  Dan  fils  du  même  Jacob  & 
de  Bila  fetvante  de  Rachel.  Jud-i  cpoufa  Sue ,  fil- 
le d'un  Chanancen  nommé  Hitani  natif  d'un 
Bourg  dit  Odollam  ,  qui  fut  depuis  dans  la  Tribu 
du  même  Juda.  Torhicl  dit  qu'il  n'avoit  alors  que 
treize  ans ,  nuis  cette  opinion  n'cft  pas  appcouvéç 
de  tous  les  Auteurs  j  3c  le  Tcxtè  faac  nous  api^cend 
feulement  que  de  ce  mariage  Juia  eut  trou  his  Ap- 
peliez Her.  Onam  &  Selam.  C'eft  le  même  Patriar- 
che qui  ptopola^à  [es  freics  de  vendre  aux  Mar- 
chands  Ifuwë'.ne»  ,  leur  cadet  Jofeph  qu'ils  vOu- 
loient  faire  mourir  i  &  qui  depuis  ayant  puMuis  ï 
Jacob  de  ramener  Benjamin  qu'ils  ipenoicnt  en  Egy- 
pte,»'a<fTit  à  J.>lVph  de  tenir  la  place  de  cvluy  qui  ecoit 
cnminel  en  app.aance.  U  eut  at  IB  d.  Thanur  fem- 
me de  fon  fiU,  dont  il  j'niit  lans  U  conm.iilte  ,  Pha- 
res &  Zara,  comme  je  le  dis  aille^its.  Jacob  en  mou- 
lant luy  donna  une  benediaion  tre*.avaiitagcufe 
en  luy  proj  hcttlant  que  le  Sceptre  ne  fonitoit  point 
de  Jtida  que  U-  Mcflic  ne  vint  j  Ce  qui  a  donné  bien 
de  la  peine  aux  Inietpretes ,  pour  l'expliquer  ;  mais 
cela  n'cft  pas  de  ce  fu|et.  Juda  mourut  1  an  1^04.  du 
Monde,  âgé  de  n  9.  *  Genefe ,  ffc.  19.  {7.  Cff.  Jo 
fephe  ,  S.  Auguftm  ,  Percrius  ,  Torniel  ,  Saiian, 
Sp-^nde ,  &c. 

JO  D  A.  Chcrchcl  Léon  ou  Léo  Juda. 
JUDAS,  dit  MACHA»h'«,étoiitioifiémefils 
«k  Matathia»  Gcneial  iei  juifs,  de  ta  famille  desAf- 
inonécns.  U  fucceda  l'an  587.  de  Rome  i  U  rhaii;e 
de  fon  pcre.qui  connniai>itfoncouiagc,&  qu  il.ivoit 
pttfeté  à  Ceituiicscnfan»  ,  ofin  qu'il  le  loignit  i 
ceux  qui  kttivnt  nnimex  du  zeledc  Ul  oy  ie  Ditm, 


&  «p'il  aflranchit  fon  pis  de  fervitude.  Judas  y  tra- 
vaiUaaufli  avec  foin  \  fie  féconde  par  la  i-     i  .• 
de  fes  frètes  ,  il  chaiTa  les  ennemis  ,  fit  n 
ces  fa;  i  avoient  violé  les  loix  lic  Ici  .s 

pères  l  o  >hu$,  &  puiifia  la  Judée  île  toutv< 

les  abominations  qu'on  y  avoit  commifes.  Lors 
qu'Appollonius  Gouverneur  de  Samaiie  pour  le 
même  Roy  Antiochus  eut  appris  les  progrez  .le 
Judas  M-ichabce  ,  il  marcha  contre  luy  avec  Ion 
armée.  Ce  vaillant  Chef  ihi  peuple  de  Dieu  alla 
à  fa  rencontre  ,  le  comba'tii ,  le  dtfir  «Se  le  tua 
avec  grand  nombre  des  liens.  Il  pilla  cnluiie  fon 
Cimp,  rappoiufon  ipce  en  triomphe  &:  demeu- 
rfl  ainfi  pleinement  viâoiieux.   Seron  Gouverneur 
de  la  bailc  Syrie  fut  encore  battu  ,    le  bmit  de 
CCS  dn;x  vici'.>ircs  étant  venu  jufqu'à  Antiochus, 
le  dépit  qu'il  en  eut  le  fit  tcinwSte  d  éjniilcr  les 
cofftcs  d'aig<  nt  ,  &  Ion  Royaume  d'hommes  pour 
oppoler  a  Judas  une  aimer  qu'il  ne  j'iit  vaincre. 
Il  donna  ces  nrdies  ï  LyfiaS  Se  Philipcs  ,  qui  en- 
voyèrent au(E-tolt  en  Judée  Ptoloince  Nicanor  6e 
Goigias  ,  qui  ctoicnt  les  Genef;iiix  les  plirs  rlti- 
mcz  de  tout  le  Royaume.    L'Armée  [ 
qu'ils  fitCiit  marcher  en  Judée  ,  épouvaiiu      i  .1 
ceux  t]ui  accompagnoicnt  Judas  :  Xlais  Ion  cotK 
rage  r'anim.a  œlr.y  de  fcs  gens,  &,lrs  ayant  pie- 
pat.zaii  combat  par  le  °)ùnc  ,  il  défit  cette  giandc 
armée.  Lylîas  deli.rpcré  de  ce  que  les  ordres  de  Ion 
Piince  étoicnt  (i  nul  exécutez  dans  la  Judée,  refolut 
l'année  loi  vante  d'y  aller  luy- même  en  pcrlonne:  Et 
pendant  qu'il  prcparoit  Ion  armée  ,  Judas  prit  cet  in- 
tervalle pour  réublirdu  miatx  qu'il  put  Jcrufalein.ll 
donna  ce»  prrmiers  foins  au  ictablifleracm  du  Tem- 
ple i  Se  commença  par  choilu  des  Prcllics  de  fainta 
■v»e.   Il  déiruifit  l'Auttl  que  les  Idolâtres  avoient 
profané  ,  refit  des  vafes"  nouveaux  le  chandelier, 
la  tiblc  &  tout  le  relie  tiui  fcrvoit  au  culte  du 
Temple.  Tout  cet  .ippareil  cunt  picft  pour  le  conlà- 
crer ,  Il  fit  cekbrct  une  grande  Fcie ,  dont  la  Dédi- 
cace dura  huit  j'xirs  j  Je  que  dcpi  is  cetems,  les  Juifs 
ont  cclebtée  toutes  les  années.  Cela  le  fit  le  vingt- 
cinquième  du  neuvième  mois  appcllé  Cancu.en  j  89. 
de  Romt ,  J8S9.  du  Monde,  trois  ani  aptcz  que 
le  Temple  avoit  efté  jtrofané  par  les  ordies  d'Anno- 
chus.  Enfui  te  il  dé  ht  les  ennemis  de  fa  patiie  en 
divers  con.bats.  Il  avoit  Dieu  même  pour  condu- 
ûeur  \  puiiqnedant  une  baraille  on  vit  cinq  Cava- 
liers d'une  mine  &  d'une  force  extraotdmaire  ,  qui 
le  fuivirent  pat  mut  ,  Se  luy  aidèrent  i  vaincre. 
CcpenJan'  AiitioLhr.s  qui  teçi  t  avec  chagrin  U 
nouvelle  de  la  d^f.utc  de  (es  Généraux  par  Us  Juifs, 
icfolut  de  OUI  cher  contre  nix  ,  &  de  fe  vanger 
de  ta  honte  de  les  amies.  Mais  il  ne  vint  pas  à 
bout  lie  fcs  ddlcins      il  petit  mifetablement,  com- 
me je  l'ay  dit  ailictir?.    JuJa»  Mjch.»béc  remportt 
d'autres  vidolics  contre  Bachidc  ,  Alcime  ,  &  Ni- 
canor, lit  alliance  «vi .  [>rcz  avoir 
donné  en   pluiieurs  ■    -                   lues  d'une 
valeur  incioysible ,  il  fut  tue  dam  une  b.rtai!le  qi.'il 
donna  avec  huit  cens  hommes ,  contre  une  puil- 
fante  armée.  Ce  fut  l'an  jS';}  ou  94.  du  Monde  6c 
J  9  J,  de  Rome.  Simon  8e  Jonatas  les  fieres  eitlfvc- 
lent  fon  corps  &  le  firent  porter  à  Mo.iin  ,  où  il  fut 
enterré  avec  grande  m.ij;nificence  dans  le  frpulchrc 
de  Ion  perc.  Tout  le  peuple  le  pleura  durant  phJîeut» 
jours.  *    &  1 1  des  Machabées,  îf>fephe,/i.  1  i.Ant. 
iHÀ  Mêlchior  Canus  ,/m.     /i*.TW.  Sciarios, 
in /Uiihilf   Tornicl,  Salian  ,  Sponde,  in  jtnful. 
vti.  Trj}. 

JUDAS,  Théologien  &  Hiftoiien  Grec ,  ri- 
vait dans  le  II.  Se  dans  le  III.  Su-.le.  Ilc>iiipo(aua 
Traité  des  fcptante  feinainesdota  Prophétie  de  Da- 
niel^ 
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niri ,  fe  iine.Chronogu|iiiic  qu'il  tominm  jur<]u'«] 
la  liixiàne  année  de  i'Einpiie  de  Scvcic  ,  qui  cft  en 
±oj.  *  Etilcbt,  t».6.r.6.  Hijl.Eecl,  Njcej>hoie,  /1.4, 
c.)4.  S.  Iciùmc,  mCMdt.  ttc. 

JUDAS,  GauUnitc  ,  d«  U  Ville  de  Cuni. 
U  ,  iSiH  de  Sidoc  PhanHen  ,  folltciu  le  peuple 
à  i°c  fcnilcvec  duu  la  Judce  ,  &  il  fut  chef  d'une 
5câe  parmi  Ici  ]uif>.  It  prie  occaiion  u'uo  de- 
tiunibrcitvrnt  que  Cvris  établi  fai  Atgullc  Coa- 
vuaeui  Sjrrïe  faifoit  faiie  de  loui  les  bicm  dei 
pattieulirtt  ci)  l'aonée  de  U  naillioce  du  hl>  de 
Duru.  ]uiii  Jifuic  que  ce  ddlcin  n'éioic  tutte 
qu'tiiie  uunifefte  dedaiation  qu'on  les  voutoit 
lactne  en  fccvitode.  Sa  Seùe  ,  (clou  Iiiicphc,  con. 
vcnoK  en  touies  ciWci  à  ct  lle  drt  Piianlirns,  rx- 
irpic  qoe  ceux-cy  li>titeiioicnt  qu'il  n  y  a  que  Dieu 
frul  qu'on  dût  rcconnoicre  pour  Seigneur  &  |xiui 
Ri>y.  lU  avoienc  un  11  arJant  uiiour  poui  la  li. 
berté  ,  qu'il  n'y  »  puim  de  muimciu  qu'il»  ne 
fouftiilTenc  Bc  m  laillallcjit  routTcu  aux  ^ciroiiiici 
qui  Icui  éioicni  les  plus  cbercs  ,  plucut  que  de 
dcxinri  <  quelque  lioimne  que  ce  fût  le  nom  de 
Scigncui  &  de  Malue.  •'  Jul'cphe  ,  li.ii,  Jim.  Imd, 
t.  I.  C  1. 

lUDA^-'^'t  IicARioT  .  Apôtre  de  )tsui- 
CuHiiT  ,  fut  un  A(;ô<tc  lufidcle  it  ceiiy  qui  (la. 
h'i  lu  Miiirr.  Le  Tciw  iacic  uou(  ap^icnd  l'au- 
1  ïnlurci  ceu:  aition  de  pitté  que 

i.  ..icpaiidant  des  aromatei  piecictiK 

I  il  du  Sauvait  \  Si  il  nuut  icm-jigne  que 
(  -  cioii  ttcs  lutdide.  C'cll  uUi  ce  vice 
<(iii  le  poita  à  miter  avec  les  luiis  pout  leut  livrer 
le  Fil»  de  Dieu;  Se  on  luy  donna  pour  cela  uciue 
deniers.  Il  fc  cieuva  à  la  dcrnici:  Ccoe  que  ]t  lus- 
Christ  ÊiaTccfet  Apôtres,  en Inllituant  le  ires- 
farni  Saciement  Je  fan  Corps  j  &  U  y  crmniuniii. 
Apicz  cela  ce  lalche  Apolùt  livra  le  Fils  Jr  Dicn 
■ux  ]uift  i  &  puis  xyaiu  cunnu  l'hoiteut  de  ù  ciahi- 
fou  ,  alla  trouver  les  Piicrcs  ,  leur  tendit  l'aigcnc 

2u'il  <vt>ic  reçu  ;  6c  emporté  pat  Ion  drfeipuir,  il 
:  pindit  ;  Se  (es  entiaillcs  fortirem  de  fon  ventre. 
Saint  Matthieu  «$c  laim  Jean  ,  en  (lailciit  dans  It- 
vangile.  U  ne  faut  pat  oublier  qiK  les  Auteurs  i>e 
font  pas  de  ni<!.'ne  fenlimcnc  .  pour  cxpliquei  U  va- 
leur des  trente  deniers  que  Ju>Us  rei^ui  poor  ttafair 
fcNi  Maidc  i  iV  qu'ils  luiit  en  rurme  cotutoveii'c 
puni  le  g'nie  de  fa  moit.  Les  Hérétiques  Cciiii. 
ifiirrn  &  Caj^ns  ou  Cainitcs  ,  l'honocoicnt  tirs- 
paiticuliciemctit  ,  &  cet  dcrnieis  fe  fetvoient  mi- 
me d'un  kvjiigilc  qui  pottoit  le  nom  de  cet  Ai'otte 
infiirle  ,  comme  je  l'sy  tetnxrqué  aitleuis.  *  S.F.pi. 
phiiic,  btr.  )8. 

I U  D  A  S  ,  Evcque  de  IcruCilem  dant  le  II.  Siè- 
cle. Il  fucccda  a  Ephiem  .  &:  fur  le  dernier  des 
Juifs  oonvettitqui  gouvetna  cette  £glifc.*£^(:bej 
in  Cb'*it. 

JUDAS,  Rabin  qui  viroit  dans  le  II.  Siècle. 

II  eioit  nt-Tcu  de  Oamalicl  )  &  il  eut  le  furnom  de 
Ribi  oti  R.ili[>v'n  l  Ukltaddo  ,  c'cll  a  dire  nôue  Moi- 
ne faint  ;  &  p<iu[  l'expolition  de  la  Loy  Moh'ique. 
Il  abbrcgea  le  Miina  partie  du  Talmud  que  les  Juifs 
icçoivettt  cummc  li  c'ctoit  une  pièce  venue  de  Muife 
itiêiiie. 

JUDAS  oa  lue  a'i  ,  Rabin  ,  aveugle  dans  le 
y  1 1 1.  Sierle.  Auteur  de  diveis  Ouviagrs.qui  aiii- 
romitt  la  clc  lies  Sidutéent  contre  la  Labale  5c 
TtaditKini  delà  Synagogue- *  Geiiebrird, i»  thrui. 

S.  ]  U  D  E  ,  Apotie  ,  dit  u  fL  T  11  a  t>  ('  z, 
étoi:  ^  ut  Jacques  le  Muieiu.    li  piéi  lia 

dantl.  ,  iiuic  ,  t'Aiibie,  la  Syiie,  l'I.ii.iiicc, 
A:  liai»  ici  RtgioQS  voiliiies  i  Se  il  mouii-t  pout  la 
«Mifi'flioii  de  fttut-CHRisT  dans  la  ville  de  Bc- 
T*mt  11. 
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tiihe.  On  dit  que  c'cll  luy  qui  vienttrouvci  le  Ko/ 
Abatte  Jsnt  la  ville  d'Edcifc  ,  &  qui  le  gunit  de 
fa  maladie  jugtc  mcui^ble  pu  les  Médecins ,  ce  qi.e 
le  Fils  de  Dieu  luy  avoit  piuinit  tépondant  a  la  feu 
lté  par  laquelle  il  le  piioïc  de  le  venir  voit  ,  comme 
jeVay  dit  en  l'on  lieu.  Saiiicjudca  cent  ui.c  L^iirct 
que  nous  avons  parmi  les  Livres  Canoiiii]iiei.  Il 
coivii ,  lelon  U  remarque  d'Oecunicnius  ,  aprcz  la 
inottdc  ia  plufpaïc  des  Apôttes  ,  comnicii  Icntble 
alTez  le  témoigner  luy-mcme  exhortant  ceux  à  qui 
il  éait  de  le  louvcu:r  de  ce  que  le>  Apu'.:cs  le  lvi.-t 
ont  prédit.  *  S-iidi  Manhuu  ,  10.  Saint  Mire  ,  j. 
Saint  Luc,  6.  Sair.t  Jciômc ,  in  Cm.  4.  t.  4.  fiaru* 
niiis  i  i/>  AhhM.  &  m  Dti.fup.  Mtot,  Rim.  Bellat* 
miii,     Script.  Etd. 

JUDEE  ,  Région  de  l'Alîe  en  Syrie  ,  'cei>- 
nuc  tous  le  nom  ùc  l'alciline.  Elle  a  eu  le  picmict 
nom  d'une  de  Tes  parties  \  Si  un  l'a  aiillï  naraince 
Tetre  de  Chana;iii  ,  de  l'iomillibii  ;  i.V  cntin  Tcite 
fainte ,  à  cauié  d;:(  ir.illeres  qui  i'y  ibnt  accompli;, 
La  Judée  iM  Terre  Uinte  en  gcnei al  conipienoit  Ict 
douze  Ttibiis  des  criifaiis  d'iii.^el  i  St  la  Judée  par- 
ticulière n'avoit  que  cvUcs  ix  Juda  Si  Ben|aiiiui 
avec  les  viUct  de  Jetuûkm ,  Bribléem  .  Alcalon, 
Azote,  Jappe,  âcc.  Du  tenit  d.!  Fils  de  Dieu  luut  ce 
pajfi  étoit  divise  en  lix  panies  en  Galilcc  ,  S.imaiie 
Si  Judée  j  propre  qui  etott  dt^a  le  Jourdain  vers 
la  met  Mcditeiianée  ;  Si  au  delà  du  ntême  fl.-uve  en 
Ttachonite  ,  Itutce  ou  Perce  Si  Idumce.  Jotcphe 
a  fait  une  dcfcription  Je  ers  paisen  ces  icimrt.  [La 
Judée  fc  letininc  au  villjge  d'Auvaih  ,  autuiiKiic 
noramc  Oorceos  ,  du  cote  du  Scptritinon.  S'  lon- 
gueur du  côté  duMidy  s'étend  jufques  a  un  villa- 
ge  d'Arabie  nommé  Jaidan  :  St  ta  laigeut  depuis  le 
rieuvedu  Jourdain  jufques  à  Joppé  Jcitùlcm  placé 
au  milieu  en  cil  te  ceiitie  j  Se  ce  beau  paii  a  encore 
cet  avanuge  qu'allant  jufques  à  i'iulemaïde  ,  la  mer 
ne  coiiiiibue  pas  moins  que  U  ccnc  à  le  leiidie 
auHL  délicieux  qu'il  cil  fertile.  Il  eft  divisé  en  on- 
ze parts  dont  la  ville  de  Jciulalcro  cil  la  première, 
&  comme  la  Reine  &  le  chef  de  tout  le  lellr.  Les 
aunes  dix  pans  une  cte  ditliibuéci  en  autant  de,  To- 
parchies  qui  (ont  Gophna  ,  Actabatane  ,  Tamna, 
LydJa  ,  Amraaù»  .  Pclla  ,  l'Idurace  ,  Engadi.  Hc- 
rodion  &  Jenclio.  Jamnia  &  Juppé  qui  ont  |urif- 
diélion  fur  les  régions  voi/înet  ne  font  point  coin- 
piiles  en  ce  que  'je  vient  de  dire,  nun  plut  que  la  Ga- 
maliie  .  la  Gaulaaite  ,  la  Uailiance  Si  la  Tracheinite, 
qui  font  partie  du  Royaume  d'Agrippa.  Ce  païs  qui 
cil  habite  pat  lei  Sytiens  &  les  Juifs  mêles  enlcri- 
ble  s'étend  en  laigeur  depuis  le  mont  Liban  Si  les 
fuutcet du  Jourdain  jtiquesau  lacde  Tybeiiade,^ 
en  longueur  depuis  le  village  J'Aipluc  julqties  ) 
Jiiliade.  ]  Lucaiii  parle  de  la  Judée  en  ces  (crinct, 
au  liv.i. 

Inctni  ttnit*  Do,  mtitifimt  S»pbtnr. 

Juvriiicus  en  fait  lufli  iviîiition,  au  livre  4. 

Jmdttmtjtit  pcttt,  ^èutfiniiK*  tht*  StUniir.&e. 
Le  p,iïs  cft  cxtiémeiiicm  fertile  i  &  Jofephc  en  p.ir-. 
Unt  de  fon  tcmi  aflutoit  que  le  terroir  étoit  en  cer„ 
tains  eniroicslî  excellent  ,  qu'il  n'y  avoit  point  d«s 
plante  qu'il  ne  put  ootirririflc  l'onv  voyoït  en  abon-. 
dancedei  vignes .  desolivierf  Ut  des  palmiers.  Au^ 
Jiiuid  huy  la  terre  eft  tiet-roal  cultivée,  parce  que  1^ 
païi  manque  d'habitant. 

Dti  Itift. 

Lc^  loifj  veni:!  de  Jacob  autxetnent  dit  lfr.\çij^ 
eurent  le  nom  d'Iliaelite»  de  celiiydccc  Patnarct^^ 
qui  les  laifli  en  Eçyptc  où  il  niouruc.  On  leur  Ar^  ^ 
tu  atrfE  le  nom  d'Hebtcux  8t  de  peuple  de  Di<s»-^^ 
■   -       Tt  tt 
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Ils  ne  fuunc  pourtant  leconiuis  potir  un  peuple.  )tif- 
qii'i  ce  qu'iû  le  fuient  extrêmement  multiplitstn 
Egypce.ili  firent  une  nation  fepaiie.  Les  Egyjiticui 
les  (raitoient  cotnme  de  nul-  hcutcux  efcUTcs  datvs 
une  fervitucic  continuelle  ,  les  employant  A  divers 
ouvrages  Se  leur  faifiuts  foufTiii  de  grandes  opptcf- 
[ions.  Mctne,coininc  ils  muliiplioicnt  cous  les  jfours, 
&  qu'il  c-coit  à  craindre  que  leconnojfl'ant  lem  force 
ils  n'coctepnik'nt  de  recouvrer  Icut  liberté  les  armes 
à  U  rtuin  ,  on  avoir  fait  des  Edits  qui  les  for^oicnc 
deooyet  leurs  enfans  dez  l'inftanc  qu'ils  étoicnt  ve> 
itus  au  inonde.  MoiTe  fut  fauvé  niiraculeufemcnt 
de  ce  péril ,  &  Dieu  fe  fecvit  dcluy  pour  délivrer 
fou  peuple  de  cette  terrible  fetvitude  dans  laquelle 
il  gemirtuit  drpuis  deux  cens  ans.  C'eft  pour  cela 
qu'il  luy  ordonna  de  fe  joindre  à  fon  frerc  Aaron, 
&  l'un  Se  l'autre  le  prclcnterent  à  Pharaon  Roy 
d'Egypte  ,5c  ils  y  firent  des  merveilles  fi  étonnan- 
tes en  fa  ptefencc  ,  qu'il  fc  vit  contraint  de  WlFer 
(onir  les  Hébreux  de  fes  Et.iCî.  Ce  fut  l'an  s  J44. 
du  Monde  . }  iqa.  de  la  Période  Juliene  .  8S8.  de- 
puis le  Déluge ,  j  otf.  d'Abraham  ,  a  16.  depuis  la 
demeure  des  IlVaëlitei  en  Egypte  ,  7^4,  avant  les 
Olympiades^  Et  I  510.  avant  jEsus  CnaiST.  On 
cunu  lix  cens  mille  hommes  propres  à  combattre^ 
tins  les  femmes  Se  les  enfms  une  multitude  ii;- 
nombrablc  d'Egypii:'ns ,  qui  avoient  renonce  à  leur 
idolâtrie  pour  embralier  le  culte  du  vray  Dieu.  C'cA 
luy  qui  leur  lit  pjlfer  la  met  rouge  à  ^ied  fec  ,  Se 
qoi  abiiiu  fous  les  Hots  de  Pharaon  ^ui  les  pourful- 
vott  avec  une  puiflante  armée.  MuiTe  conduifit  le 
peuple  dans  le  defcrt  durant  40.  aiu  -,  Se  Dieu  fit  par 
luy  des  prodiges  furprenans  Se  extraordinaires.  En 
la  douzième  demeure  ou  campement  qui  fut  aux  en- 
virons de  la  montagne  de  Sini'i  ,  ils  s'y' attétetent 
prefqu'un  an  entier  ;  Se  c'cft  durant  cet  intervalc 
qu'arriv fient  toutes  les  cliofes  qui  font  rappoitées 
fur  la  fin  de  l'Exode  ,  dans  le  Levilique  Se  Jjiis  les 
Nombres  julqu'au  dixième  Chapitre.  La  principale 
fut  la  publication  de  la  Loy  de  Dieu.   Moïlc  reçut 

f>rcmiereinrnt  le  Drcalogue  ;  puis  les  Loix  particu- 
icrcs  q'.i  regardotent  les  cérémonies  duoilte  Divin, 
fie  la  police  du  gouvctncuient  Civil.  Il  deiuruia  qua- 
rante jours  fur  ia  montagne,  convrrlant  avec  le  Seig- 
neur apprenant  de  luy  non  feulement  l'état  delà 
Religion  ,  Se  tout  ce  grand  appareil  du  Tabernacle 
qu'il  devoit  bâtir  ;  mais  l'efprit  de  toutes  les  figures 
qui  dévoient  compofcr  le  culte  légat.  Cependant  les 
Ilrac.ites  fe  icndoieni  inJignes  de  ces  faveurs  par 
leurs  inurmutt'S  «Se  pat  leurs  dcfobcïninces  ;  mais  la 
Lonté  du  Seijjneur  fuipalFi  tnû.curs  leur  malice  ;Xc 
à  utK;  ces-grande  profufion  di-  bieus  qu'il  leur  fiifoit 
continuellement  ,  il  ajoikta  l'avantage  de  plufieurs 
viâoiies  qu'ils  remportèrent  fur  leurs  ennemis. 
Aprez  MoiTe  ,  ils  furent  conduits  par  lofuc  qui  les 
introduifit  dans  la  Terre  de  proniiflion.  Qiiaiid  ce- 
luycy  fut  mort,  les  luvemcrcn'i 
Se  aptez  ceux  cy,  ii.  j   ,     ^avoir  Otho- 

nici,  Aod  Se  SamgUiOacadi  ,Gedecn,  Abimclecb, 
Thola,  Jaïr ,  Jcphté,  Se  Sanfon.  Eli  grand  Prêtre  te 
puis  Samuel  piophcte,  gouvernèrent  (uccrffiveiner.t 
les  luifs.  Ce  dernier  vic-illiir.int  avoit  établi  fes  ei:- 
faiii  Juges d'iliacl, Mais  il»  d-g.nereient  (i  fort  delà 
vertu  paternelle  ,  Se  cwuinircnt  tant  de  violences, 
que  le  peuple  ne  les  pouvant  plus  foutFcir  ,  prelîî 
Samuel  de  luy  donner  un  Ri»y  comme  avoient  les 
autres  Nations.  Saul  fils  de  Cis  >  de  la  Tiibu  de 
Benjamin  fut  facfé  Roy  l'an  1961.  du  Monde  par 
l'exprez  comr  t  de  Dieu  ,  Se  fes  dsfobcif- 

fanccs  l'ayant  :  !  -nr  de  fes  faveurs  ,  il  fut 

réprouvé  &  le  K.,^  de  fa  Maifon-  David 

iiiy  fucceda  Se  Salo......  c..,uitc.   Aprcz  U  mwt  de 


I  \A 

ce  darniei  ,  Roboam  fon  iils  monta  ùit  le  trône 
l'an  }c6o.  du  Monde.  Les  mauvais  confeils  qu'il 
l'uivit  furent  ca  (e  que  les  Tribus  fe  tevoltcienc 
Se  reconnurent  Jctoboam  pour  leur  Souverain  i  Se 
les  deux  autres  Tribus  relièrent  dans  l'obriilan- 
ce.  Les  premiers  formèrent  le  Royaume  d'iriaeU 
les  autres  celuy  de  Juda.  Les  Juifs  du  Royaume 
d'ilirael  furent  gouvernez  pat  <fix  neuf  Rois  )ut- 
ques  tous  le  règne  d'Osée  ,  que  Salnunaiur  Roy 
des  Allyriens  prit  Siirutie  Se  mena  le  peuple  S:  le 
Prince  captifs  en  fon  païs  ^  l.i  qiutot^iéme  aiu 
née  de  Rome ,  6.  du  règne  d'Ezechtas  Roy  de 
)uda,&  a  5  5.  depuis  U  révolte  de  Jctoboam.  Le 
Royaume  de  Juda  eut  vingt  Rois  depuis  Roboam, 
julqu'j  Sedecias  ,  que  NabuchodtMiofor  piit  Jcru- 
lalem  ,  démolit  le  iTcmplc  Se  mena  les  Juifs  cap- 
tifs il  Babylone ,  en  la  première  année  de  la  XL. 
Olympiade  ,  140.  de  Nabonalfar  ,  4  x4.  de  lafoii- 
dation  du  Temple  ,  146.  de  Rome  .  &  }44£.  du 
Monde ,  environ  608.  .ivant  l'Eie  Créticnne.  Je 
maïqueijy  toutes  ces  chofcs  dans  la  Table  Chio- 
nologiqucquifuivra  cet  article.  La  captivité  des 
Juifs  dura  loixantc  &  dix  ans.  Dieu  pour  la  faite 
cclTer  voulut  que.Cyius  s'étatit  tendu  niaitic  de 
tout  l'Orient,  l'atit  fur  le  tiônc  des  Rois  de  Ba- 
bylone, Ce  Prince  permit  aux  Juifs  de  s'en  retour- 
ner en  leur  païs  ;  &  ils  y  vinrent  au  nombre  de 
quarante  deux  mille  hommes  ,  avec  les  Vales  Na- 
crez que  Nabuchodonofôr  avoit  enlevez  au  Tcm- 

filc  qj'ils  rebâtirent  ,  auflî  bien  que  la  ville  de 
crulalem  ,  fous  Znrobabcl  ,  Efdias  ,  Se  Nehe- 
luias.  Cependant  le  gouvcincincnt  des  Juifs  chan- 
gea après  la  fin  de  la  captivité.  Il  fut  U'aboit  entre 
les  mains  de  Zorobabd  cotnme  Duc  ,  Aprcz  luy 
il  vint  aux  Souverains  Pontifes  ,  Se  enfin  d  re- 
vint à  des  Rois.  Antiochus  Epiphanes  pcifccuta 
les  Juifs  avec  une  cruauté  iiKiuïe  .  non  tclcmeiit 
dans  la  ludéc  ,  mais  encine  dans  fes  I-iats.  Il  pro- 
fana le  Temple  ,  pilla  les  Vafcs  f.icrcz  ;  Se  fit  mou- 
tir  ceux  qui  ne  vouloient  pas  violer  la  Loy.  Le 
Martire  du  vieillard  Eleazar  ,  des  fept  ftcrcs  lut- 
nommez  Machabées  Se  de  leur  merc  ,  fut  un  des 
plus  tiagiques  evenemcns  qui  tendiient  cette  pctfe- 
cution  cclcbrc.  La  plulpau  des  Juifs  fe  fauvcicnt 
de  JetuCtIem  ;  entre  lefquels  fut  le  Picuc  Mathatias 
de  la  race  des  Airamonéens.  il  vint  avec  cinq  «le 
les  fils  à  la  petite  ville  de  Modin  en  la  Tiibu  de  Ju- 
da ,  où  il  ctoit  né.  Dieu  fe  fervit  de  luy  pour  léia- 
blit  fon  culte  ;  Il  fut  élu  Prince  des  Juifs  c  cll 
en  ce  tems  que  commença  la  Principauté  des  AlTa- 
moiieens  ,qui  dura  enviion  cent  trente  ans  >  l-  l- 
qu'i  Herode  ;  Se  la  Souveraine  Sacrifioture  y  fLt 
prelquc  toujours  jointe.  C'cll  fous  le  règne  du  ruê- 
me  Hctodc  que  le  Sauveur  du  Monde  prit  luillàu- 
cc.  Les  Juifs  mépriferent  un  avantage  fi  glorieux, 
ils  dom>erent  la  mort  à  celuy  de  qui  ils  tenoient  la 
vie  ,  Se  fe  plongèrent  dans  des  mal- heurs  incroya- 
bles. Us  comnuncerent  par  fe  tcvoltet  contre  les 
Romains  dont  U  domination  leur  paroifl'oit  infup- 
poitable  :  Se  ceux-cy  .  pour  les  punir  les  traitèrent 
avec  des  rigueurs  étranges.  Ces  mal-heuis  ne  les 
rendirent  pas  plus  figes  :  Us  fe  révoltèrent  ime  fé- 
conde fois.  Velpalien  &  Tite  l'un  fils  ,  les  défirent 
en  plufieurs  combats  Se  aprez  la  mine  de  Jerufa- 
lem  en  l'an  70.  de  Grâce  ,  les  Juifs  perdirent  en- 
tièrement leur  liberté  ,  Se  furent  vendus  coiniTu:  des 
e(:laves.  Jofephe  qiti  a  fait  le  dénombrement  de 
ceux  qui  moulurent  durant  le  ficgc  de  Jenii'alem  die 
qu'il  en  petit  onze  cens  mille ,  &  qu'il  y  en  eut 
quaue-vingt  dix-fcpt  mille  qui  futent  faits  prifon- 
nicrs.  Depuis  cette  calamité  les  Juifs  ont  tou|ours 
été  poutl'uivis  par  U  JulUce  Divine  ;  Se  n'ont  pis,  «f 

rompre 
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rompre  leurs  ckiiiws  .  ny  changer  h  gfnenlt  tyei- 
luin  que  loui  le»  peuples  de  U  terre  out  conçue  con- 
«ic  eut.  Dui»nt  le  legne  de  l  Empcrcur  Avlricn,  lU 
ftfcniiccf  r  1 1-  ,  r.  de  ïeur  fervuuds  fouj  b  conduite 
«l'uni'  lieur  nomme  Barcbochebuj  miii 

cet  eri.  ii  1,-  it.  ,it  qu'i  rendre  leurf  chiiiies  plus 
pcrtncei.  DepuU  ils  (e  font  «ie  même  ibuveiu  ein- 
fttùéi  de  tccouvrer  leur  premiae  liberté  ùm  en 
eue  pu  venu  k  bouc  j  0c  ih  ont  toù)ours  été  coiMî- 
derct  comme  de»  nuUteureux  (fdavcf  ,  le  rebut 
de»  peuple*  chez  qui  il»  fc  font  rcïircj.  Noai  avons 
plufieut»  Dcaett  de»  Conales  ,  divers  réaus  de» 
Enipereun  te  de»  Ordoniuncei  de  nos  Ron  cuotic 
eux.  Je  ne  dis  ncn  de  la  minière  qu'il»  fiitenc  ioth- 
Yeni  chidëz  de  Fiance  ,  d  Angleteirc  &  d'Efpagne, 
parce  que  cela  me  mcneroit  trop  loin  j  fie  ces  loinar- 
que»  li.jHront  p.Hjr  le  pcclent.  Il  li,flit  fcuiemenc  que 
je  iiwique  la  imcelDon  Chfoiioli>gique  des  Cou. 
verneurs  ,  de»  luges,  des  Roi»  6»:  de»  Glands  Piè- 
tres des  ]uifs. 

Smetfiên  Ckrtmitii'jMi  Ats  G*Hvrmtmri  &  lugn 
dtj  Imfj. 

En  1544.  du  Monde ,  Moïfc  Legillateur,  gouverna 

duuut  an», 

1^84  Jotiié,  C.tpiaiiif,  environ  17 
aCuo  OiJjonicl.Juge, 

x6io  Aod,Juge.  gj, 

*7io  Dcbora  avec  Barac,  40 
*7*o  Gedcoii,  Juge, 

iSoo  Abimtlech,  Tyran,  j 
xtof  Tbola,  Juge, 

)aï(,]uge,  ,t 

Ifphtr.  lune.  g 

al 5 4  AbcCin,  Juge.  ^ 

*t6i  A)alon,  ou  blon.  Juge,  |o 

1S71  Abdon,  Juge,  g 

iijf  Samfon,  Juge,  %o 

•»*99  HeJi.Ciand  Prêtre  d£  Juge,  40 

Samuel,  Juge.  ^ 

Suceijftën  Cl>'*n*Ul'^Ht  4ts  Xfù  du  Jmfi. 

a9«a  Saûl,  ,g 

197>  Davidi 

joii  Salomon,  facré  depuis  l'an  |oiO.  40 

•|o}9  Roboam, 

Abiam, 
Î07î>  Afa, 
Jiai  Jofaphaf, 
JI4J  Joram. 
jijo  OchoHas, 
J  ■  j  I  Athalia, 

Ji  J7  JiMI, 

3196  Amalîas, 
Jl»5  O^iaï. 
|177  Joatham, 
Acli'z, 

J|©9.  9.  de  Rome,  Errciiiit, 
)j  jl.  )8.  de  R.  Manal'sé», 
H9}-  9 S-     R-  Amon, 
î  J95  9i-^  R.Jofiiu, 
J4tf-  1 15.  dcK.  Joacbaz  ouScUum, 
)4*(  JoaKira, 
)4Ii(.  ■  fi.  de  R.  Jechonias, 
i\i6  Scdeciai  ou  Mathanias, 

C'cd  fom  ce  dernier  Roy  que  Jerufilem  fut  pris  par 
Njbuchodanofoc ,  l'an  )  446.  du  Moivie  .  146.  de 
Rome,  uUXLlII,  Olympiade,  6cS .  avaol l'Lxe 


Chr^cimnc, l'an  i^o. de  N«bonairar,4i4.dc  la  fo&r 
dation  du  Temple. 
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j.mois 
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)o$o  Jeroboara  I-  de  ce  nom. 

'il 

ioti  Nadab, 

t 

)aii  Baa/a, 

*t 

itoi  Ela, 

1 

H06  Zambri» 

7)aurï 

Amri, 

1 1 

il  17  Afhab, 

a  t 

IM8.  Ochoxiat, 

I 

iify  Jotain, 

IX 

Ji  f  1  Jchu, 

xS 

ji7>  loachas. 

16 

}"7J  Io»s, 

j  1 11  Jéroboam  II. 

tc 

4» 

On  doit  remarquer  un  interrègne  d'onze  années  de- 
puis la  mort  de  Jeiobaam ,  aitiv^e  en  l'année  }  15 1. 
du  Mande,  jufqu'à  U  ja^a.  qui  ctoitla  j8.  du  règ- 
ne d'Ozios  Roy  de  Juda. 

}i6i  Zacharie,  Cmoit 

jKTi  Scllum,  ijnois 

jaCa  Matuhnn,  lo.ou 

J17J  Phaccias,  » 

JI77  Phacce,  >o 

5196  Oféc,  »t 

C'en  fous  ce  Roy  que  la  Ville  de  Samarie  fut  prifc 
pat  SaJmaïufar  Roy  des  Alfytiens  ,  l'an  H 
Monde  ,  14.  de  Rumc ,  eu  la  X.  Olympiade  ,  740. 
avant  l'Ere  Chrétienne  \  Sc  x$j.  depuis  la  icvi.lte 
de  Jeroboara.  Aptez  cela ,  |l-  matquetay  le  nom  des 
Pomifcj  Juifs  ,  dont  quelques-uns  ont  ttc  Roi»  ,  fie 
celuy  de  ces  derniers  l'iincts.  Je  ne  roetuay  UChïO- 
■ologie  que  quand  elle  feu  bien  fcuic. 

S»(ctJJt»a  C^rimlt^iifiu  iti  fmtifit  &  itrniert 
R»m  Àii  luift. 

En  x;4(.du  Monde  Aaion,  jX 
ajSf.Eleaui. 
Phine^. 
Abifué. 

Bocci.  , 
Oii. 

Zarajas  ou  Zaïarias. 
Meia)o(li. 
■  A  mari  as. 

1900.  Heli,  f  9 

Achitob. 

Achiech  ou  Achiraetech,  lui  en  1978 

Abiatiur  dépote.  en  io»* 

Sadoc  fous  le  règne  de  Salomon, 

Achimaaz  fous  Roboam. 

Azaiias  fous  Abias. 

Joaiiium  ou  Joram, foui  lofiphar. 

Azarias ,  Joatibou  Ifut,  lou»  jotam. 

Aciurias  ou  Axioraine.Oxis  Ochozit*. 

Phtdcas  ou  Phidaiis,  félon  JoCcpheL 

Jojade,  fous  Athalia  fie  Jatz. 

Zacharie,  fous  Joaz. 

Juatinain  11.  Sedecias  ou  Zedachias,foui  Ama/ïas^ 

Azarias  a»  \'-<i\,  fous  Ozia*. 

Araaiiasou  Nerias,  fous  Joatham. 

Achiii>b  II.  ou  Urias,  fous  Aciwt. 

Sadoc  II.  fous  Manafics. 

Sellum,  Satdiin  ou  Salom,  fous  Amon. 

HeWias,  fous  Jofiat. 

5»inÂt  ivrrw, félon  l(àje,cix. 
Eliacim  fous  Manafsés. 
Aaiàas  1 1 L  (but  louum  Sc  fe»  freiet.  . 

Tt  ii) 
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Sjtajai ,  (oui  Scdecias ,  juli^u'i  l'enibrafctnent  <!u 
Temple,  en  j44tf 

]ofedcch  ,  durant  la  captivité, 
îofué  ou  ]c{us. 

Eltofib. 
JojaHc  1 1. 
Joiuthan  ou  ]eia. 

leddoa  ou  laJdiis  ,  qui  teqit  Alcxandte  le  Grand 
àjL*turaIem,  l'an  j7ii 

Onios  1.  lo»is  Ptolomce  Lagut. 
Simon  le  Jufte  ,  fous  Se!eucus. 
Elcazar  I  1.  fous  Pcoloméc  Phiiadclphc. 
Matufscs,  (bus  Antiochus  le  Sauveur. 
Onia»  I  I.  fous  Seleucus  Ciliinicui. 
Simon  1 1.  fous  Antiochus  le  Grand. 
Ontas  III.  fous  Seleucus  Phiiopator. 
Jafon  qui  acheta  le  Pontificat. 
Mrnelaui,  Sitnoniaque. 
Lyfîniachus,  Simoniaque. 
t/tlcimt  ufiirpiUt». 
En  }  885.  j86.  de  Rome,  Ma;a:hiai,  i 
j88  7,  587.  de  R.  Judas  Machabcc,  6 
jjfjj.  î>j.  de  R.  Jonathas,  17 
)9  1 1.  6  1 1.  de  R.  Simon  1 1 1.  8 
)9I9.  619.de  R.  Ivran  dit  Hircain,  ji 
ipjo.  <)o.  de  R.  Anftobule,  Roy  &  Pomifc,  1 
J9  5  I.     I.  de  R.  Alexandre  Jaancc, 
3976.  676.  de  R.  Hircain,  ,, 
j«>88.  6f8.de  K.Anitobule,  ^ 
J99I.  691 .  de  R.  Hl  cain  rétabli, 
40  14.  714.  de  R.  Aniit;oiic.  ^ 

40  r  7.  7 1 7.  de  R.  AiiancL 
401p.  7t<;.  de  R.  AriUobule. 

Ananel  rcubli. 
Jd'iK  fils  de  Phabst. 
Sinioa. 
Maciiiai. 
Joazar. 
tleazar  1 1  f. 
Jcfuf  filsdcSiar. 
L'an  1 6.  de  Salut.  lûnaél, 

1 7  Elcazit  IV.  I 

18  Simon.  I 

19  Caïphe,  17 
j6  J.>nathiu  &  Théophile  Ton  frcrc,  j 

41  Simon,  furnommc  Candieiat,  1 
4 1  Mathias  1 1.  1 
4J  Elionée,  1 

44  Simon  Cantheras  (éubli«  1 

45  Jolcjfli. 
Ananujt 

54  ItnucI,  6 
60  Joieph  dit  Cabée,  6 
6  I  Ananui,  fils  J'Ananos,  j.mois 

}efus  fils  de  O  unnce. 

Irfusfils  de  Ga^naliel. 

Mathias  1 1 1.  fîli  de  Théophile, 

PhaiiJ^c  étuit  pontife  ,  luifquc  lerufalccn  fut 
prife,  l"ân  70.  de  Salut. 
En  714.de  Rome.  Hetode  l  Afcaloniie,  40 
i  de  Saluij  Archclaus>  6. ou  10 

Les  Romains  gouvernèrent  enfuite  les  Juifs.  Cepcn. 
dant  les  Curieux  pourront  confolicr  les  Livret  de 
l'Ecriture  ftinte,  ]afepbc,  tufcbe,  11  Chr»H.&  fjifi. 
E*tt.  Sulpice  Scvere  .Guillaume  de  Tyc.le  Recueil 
Sueno  Dti  btr  FrdacêJ.Tix. 

o»''-  ^  .    ,  a  Je.  &-C. 

I  U  D  i  i  U  ,  Uinte  veuve  hiifv» ,  de  la  Tribu 
de  Simeofi,  délivra  U  p.ittie.  Se  rcodii  fon  nom  tres- 
cclcbtf  k U  pofteritc.  Elle  ctoit  beUî &  liclie  ;  raaij 
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plus  illuftre  par  fes  vertus .  que  par  (à  beauté  &  fir 
fes  richelfcs.  Car  l'Eccuurc  dit  qu'elle  avoir  pahé 
les  années  de  fon  vffuvai;e  dans  le  ftcret  de  fa  mai» 
lon.toij  jours  dam  les  |ùiics  &  dans  leciiice.  Elle  de 
nieurciit  à  BahuUe.  Cote  Ville  étoit  alutii  alTirgce 
par  Holofcrncs  General  Je  Nabùchodonofor  Koy 
de»  Allyrieiii  j  maiv  bitn  Jiftcicot  dccet  autjc  qui 
prit  Irnilalrm.  Ccluy  cy  coiiftdetant  les  dehors  de 
la  Ville  .  oC  voyant  qu'elle  ii'avoK  de  l'eau  que  par 
un  aqueduc,  il  Iclit  couper  ,  afin  d'obliger  par  la 
foif  les  habitatis  à  fe  venir  rcndie.  Ils  éiuicnt  J.ms 
le  dellciii  de  le  faire  ,  quand  ludith  tnfptrcedc  Dioi 
prit  fes  plus  bea^.x  habits ,  &  a)oàt3ni  à  fa  beauté 
naturelle  de  nouveaux  ornemeus  qui  en  au};iiieQ. 
toient  l'éclat  -,  elle  fouit  de  U  Ville  &  fe  retira  dan» 
le  Camp  d'HoJofanei.  Ce  General  ravi  de  fa  beau- 
té ,  la  leçùt  avec  joyc  ;  Si  cominiiiJa  à  tous  fes  gros 
de  la  laïUtrr  ionir  quand  elle  voudroit  faire  fes  priè- 
res. Cependant  la  patSon  augmenunt  toujours  ,  il 
voulut  qu'elle  vint  louper  avec  Iny  ,  &  qu'enfuJte 
ou  les  laifsat  fculi.  Judith  ne  s'y  oppofa  point  i  Se 
le  G'^ncral  croyant  luy  faire  un  grand  honneur, 
s'enyvta  devant  elle  ,  &  (e  fit  mettre  dans  fon  lit. 
La  fainte  veuve  ,  que  le  fecours  du  Ciel  animoir, 
prit  le  couteau  d'H  ilufctnes  £c  luy  coupa  laic^c. En- 
fuite,  elle  foitit  avec  fa  fcrvante  ,  b  vrnt  à  Bcthu- 
lte,annoni;int  la  viâoiie  que  Dieu  failoic  tcmpatta; 
IX  fon  peuple.Dez  que  le  jour  fut  vcnu.£c  que  l'armée 
d'Holoferiics  eut  Içù  ce  qui  s'éioit  uafsé ,  elle  fut 
failîe  d'une  peur  extrême  i&  les  Juifs  quiloicirenC 
en  nicmc-teini  de  la  Ville,  pourfuivitcnt  vivement 
les  Aflyricus,  &  apiez  en  avoir  tué  un  grand  noin- 
bre  .  ils  patt-igcrent  leurs  i^epoiiillcs.  llsnonorcreoc 
cette  viâoirc  par  une  rijouillance  publique  qui  dutf 
(rois  mois ,  iSc  U  confacrerent  par  une  Féte  cteroel- 
le.  Judith  ,  depuis  ce  jour  devtni  glande  en  Ifroël; 
tnats  fe  reiifl:rnun(  dans  fa  maifun .  ne  paroiiruii  plus 
qu'aux  bonnes  Fêtes.  *  Judith,  t.x.  j.  &  f'f. 

ÇT  La  diff.-rencc  des  opinions  entre  les  Auteurs 
eft  ttes-granJc,  pour  le  tcms  auquel  ai  riva  IHiftoi- 
re  de  Judith-  Bellarmin,  Peuu,  fïalian.iic  divers au- 
ues  que  je  citeray ,  U  placent  fous  le  rcgne  de  Ma- 
iMlics  &  de  Meiodacb  qu'ils  prennent  pour  Nabu- 
choJonofor  Roy  d'AlTyrie, environ  l'an  6t8.  avant 
la  venue  du  Fils  de  Dieu.  Torniel  a  recule  de  plus 
de  deux  cens  atu  apiez  ,  fous  Xerxcs  Roy  de  perfe, 
aptez  la  captivité  de  Babyloniie.  Les  paroles  d'A- 
cnot  qu'Hulofcrnes  intcrroj^e  fut  la  nation  des  Juifs 
Ic-mblent  prouver  clairement  cette  féconde  opinion, 
qui  a  été  tem  c  par  pludcurs  Petes  anciens  ,  S.  Au- 
guftm.  Sulpice  Scverc.  Bcdc,  Cmncftor, &c.  AuOî 
Il  cft  bien  difficile  d'accoidrr  tout  ce  qui  efl  tctit 
daiii  le  Livic  de  Judith,  avec  leregne  de  ManJwis. 
Mais  je  n'ay  pas  dcifein  de  préoccuper  rifprît  du 
Leâeur ,  qm  confulicra  les  Auteurs  que  j'allcgiie- 
ray.  Avant  cela ,  il  fjut  que  je  remarque  qu'on  a 
crû  qu'Eliacim  écrivit  le  Livre  que  nous  avons  de 
Judith.  Les  Hébreux  Se  le*  Hérétiques  de  ce  toris 
ne  le  veulent  pas  mettre  au  nombre  des  Caiumiques. 
quoyqu'il  ait  été  toujours  rt^û  tomme  tel.  *  Le 
Concile  de  Nicée,  cité  par  faim  Jciômc.  frtf.in IhÀ. 
1 1 1.  Concile  de  Carthige.  t.  ny.  Concile  de  Tren- 
te, 5<'/.4.  Le  Pape  Grlafe  I.  i)ffr.<it5fnyrr.  Inno- 
cent.I.  tp,Md  Exmp.  S.kuffiK\n,li.iMi dtn  Cbrifi. 
i  li.ii.  lie  Cmit.  r.i6.S.lfîdorei  I1.6,  thg.t  1. 

CafCodore  ,  A.  y.  Jiv.  UH.  Rabaniis,  It.  i.dt  Jt:fi. 
Cltrtr.&r.  Eufebe,  in  Chrm,  Bcde.li.dt  fix.ty£ldt. 
Ciimeftor ,  i»  fjijt.  Srb*l.  Torniel ,  A,  M, 
}f7t.  Bellatmin  ,  //.  r.  dt  Kttb»  Dti  ,c.  1 1.  &  de 
Script.  Etcl.  Pctau,  //.  1 1.  c.  x6.  deO.  ttmp,  Saliao, 
A. M,  )}40.  &  ]  }44.  Rtcciuli ,  Peterius.  TiriDui*! 
Csetièi,  Scraiiu s,  Spon Jv,  &  c 

JUDITrt. 
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TUDITH  ,  fille  de  Wclfe  .  Guelfe  ou  Vd- 
pon,  Comte  de  Raven/bcigou  Altoifen  Bavicte, 
fat  la  première  femme  de  Lciiis  f.  de  ce  nom  Roy  de 
France  &  Empereur.  Ce  Pnnce  l'cpoufi  à  Franc- 
fort l'an  8  19.  lUvoi(de|a  eu  des  enfans  d'Etmcn- 
gtrdr.  L'iiumcur  de  cette  jeime  femme  filante  8c 
.  ambitieule  ne  leur  plùtpsî.  lit  cotiiurcnt  aux  armes, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Jd  Jich  fut  mife  dans  leMo- 
naftere  de  Nôcie  Dame  de  L«on  ,  ôc  on  h  contrai- 
gnit de  prendre  l'habit  de  Religieule.  Ce  fut  en 
8  f  o.  Eniuitc  on  l'enferma  dans  un  Monaftere  i  Poi. 
tiers.  Mais  l'année  d'aprcl:  on  la  rendit  k  (on  mari. 
En  Sji-  l'emmena  à  Tortonc  ert  Italie  -,  Se  elle 
fut  retidiië  à  ce  Roy  qu'elle  rendit  pere  de  Ch.itles 
le  Chauve.  Quciqucs  Auteur*  parlent  de  fes  .imours 
avec  Bernard  Comte  de  Barcclonne,  qu'elle .ivança 
thns  desch.»  g  -s  conWeribles.  Ellemwiint  à  Tours, 
le  I p.Avtii  84}.*  Aimoin,  //.j.  Fauchct, M.zerav, 
Uift.deFrMit  ,T.l. 

JUDITH,  fille  de  Charles  le  Cii.iuve ,  epoula 
Etclufc  Edtekicre  Rois  d'Angleterre.  Aprcz  la 
moitdecei  l'iinccs  ,  elle  revint  en  France  i  3c  fut 
enlevée  pat  B  luduiiin  furnommé  Bras  de  fer,  Coni. 
le,  ou  félon  d'auuet  Fojeftier  de  Flandres  ,  eh  8(S z. 
Le  Rojr  fit  d'abort  condamner  ce  téméraire  ,  Se  le 
poutruivti  les  aimes  à  U  nuin  i  nuis  comme  il  n'a- 
voit  agi  que  du  contentement  de  Iadirh5c^de  Ton 
frcre  Loijii  le  Bt-gue  ,  Charles ,  à  la  prière  du  P.ipe 
NicnUs  I.  contcntit  qu'ils  fulTent  maries  à  Auxerrej 
ce  qui  le  fit  en  Si5  j.  On  croit  qii'il  créa  BaudoLim 
Comte  de  Flandre*.  *  Sainte  Manhe ,  GcKr*l.  de 
frMct,  Du  Chefne,  HiftÀ'A'igl.  &c. 

I  V  E  S,  Evêq  le  de  Chartres ,  tres-ardcnt  dcfrn- 
fcur  de  la  dilciplinc  Eccicfîaftique  ,  Se  iilulUc  pat  û 
doârine  Se  par  fa  pieté,  vivoit  dans  l'onzième  Se 
dans  b  douzième  Siècle.  Il  étoit  ne  dans  le  teiiiuii- 
re  de  Bcauvais,  fils  d'Hugues  d'Altoïlc  ,  5c  d'I Mcm- 
burge.  Il  eut  pour  Maître  Lanfranc  Prieur  de  l'Ab»- 
bajrc  du  Bec  ;  6e  d'autres  dans  celle  des  Chanoines 
Regtiliers  de  faint  Quentin  de  Bauvais ,  où  Ion  mé- 
rite l'cleva  hien-toft  à  U  ch.irgc  d'Abbé  \  Se  depuis 
fur  le  Siegc  Epifcopal  de  Chwrei.  Ce  fut  en  I09  a. 
ou  109 fous  le  Pontificat  d'Utbain  1 1.  qui  avoit 
fait  depofcr  Geoffroy  accufé  de  divers  crimes.  Jves 
fe  fit  une  grande  affaire  avec  le  Roy  Philippes  I.  par* 
<*c  qu'aprez  .ivoir  quitté  Ton  cpoufe  Berthe  de  Ho> 
lande ,  il  prit  B^rttade  de  Montfort  femme  de  Fou- 
qucs  le  Rechin  Comte  d'Anjou.  Ives  ne  vouloic 
pas  foi;friir  ce  divorce  contraire  aux  Loix  de  l'Egli- 
(c  \  &e  cette  affaire  autoit  eu  de  mauv-iiles  fuites,  lans 
là  prudence  de  ceux  qui  ménagèrent  l'efpric  du  Prin- 
ce, comme  je  le  dis  en  fon  lieu.  Le  zele  de  l'Evcquc 
de  Chartres  fut  loiiéavecraifon.  Ce  n'cH  pas  en  cet- 
te feule  occifion  qu'on  le  vit  paroître  ,  il  en  donna 
des  marques  en  toute  forte  de  rencontres.  Il  fut  con- 
fulté  comme  l'Oiacle  de  fon  tems,  Il  uayailla  uni- 
qucment  à  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  minitlc- 
re ,  il  fit  divcrfcs  fondations ,  &  il  mourut  le  1 1.  ou 
2^.  Décembre  l'an  i  i  ij.ou  itiâ.  âge  de  quatre» 
inngt».  Sou  corps  fut  enterré  dans  le  Chœur  de 
l'Eglifede  faint  Jean  de  Vallée  ,  qu'il  avoit  fondée. 
Lè  Pape  Pie  V.  p.ir  une  Bulle  donnée  le  18.  De- 
t  '  r  -  .  permit  aux  Chanoines  Réguliers  de 
!  ton  de  Latran  de  célébrer  Ki  Fefledu 

Bien- heureux  Ives  ,  le  10.  May,  Il  a  conipofé  divers 
Ouvrages  que  nous  avons  p.ii  les  foins  du  Sieur  Jean» 
Baptifte  Souchct  Chanoine  de  Cliattrcs ,  depuis 
l'aa  1*47.  etuin  gros  Volume  divilc  en  deux  par- 
ties. Li  ptemicre  contient  les  Décrets  ;  &  U  fécon- 
de iSy  Ejâtrcs,  vmgtdcux  Sermons  3c  une  Chro- 
nique. Ce  que  j'appelle  les  Dcactt  font  les  Ex- 
Uiiis  des  Règles  Lcclerialliquei,£A:;<r/'M«;.#/  £tf/*- 


JI^flictarHm  RfguUrtan.  Ives  déclare  luy-mcmc  que 
CCS  Règles  lont  tirées  des  Conciles  ,  des  Epùics  ce» 
Pontifes  Romains ,  des  Evèqi'es  Caihofiques;  d>.i 
Pcres  O  thodoxcs  Se  des  étabtiiremcns  ou  Conft.tu- 
tutions  dos  Rois  Cbreftirns.  Cet  Ouvr.igc  .lien 
X  V  1 1.  Pa  '  du  Moulin  Piof..ireut  en  Droit 
l  avoit  fair  111  _  .  m  1 5^  1.  &  d.'piiis  il  aété  pu- 
blic de  nouveau.  Onaurib..!;  à  Ivrs.  de  Chai^rcs  un 
Recueil  de  Canons  dit  ,  Paunonui,  Se  par  corruption 
Péutertnié  ^  Sc  qiK-Ljues  autres  pièces,  comme  un 
Traité  du  Corps  Ju  F.U  de  Dicu.quc  nous  avonî  :!.-lns 
la  Bibliothèque  des  Petes.  )e  ne  veux  pas  oublier 
que  le  corps  d'Ives  que  les  vers  Se  la  pourriture 
avoicnt  épargné  ,  fut  dans  le  dernier  Siècle  ,  un  dés 
objets  de  la  rage  des  Piotellans  durant  I.^  hircuc  des 
guerres  civiles.  Car  les  fotdats  qui  fe  faifoicnt  un 
plaifir  de  violet  toutes  les  Loix  humaines  &  divi- 
neij  litoicnt  des  tombeaux  les  retlcs  vénérables  de 
ces  grands  homines.dont  la  vie  ou  ladocliine  avoienc 
con(b.mu  par  .iva^ce  l'importure  Sc  l'erreur  qu'ils 
profciroieiit.  Voyez  la  vie  de  ce  grand  Honiaw  au 
conunencemrm  de  les  Oeuvres.  *  Sigcbert,  ch.iôy. 
de  vir.  ISufl.  CT  in  Ch*9/t,  Godefroy  de  Vendôn^r. 
tp.i.  t.  Si!g',r ,  f  U  vit  it  LoHs  ItQr^t ,  M.i(thicu 
Paris,  li'lt.Aitgl.  HiUlebctt  du  Mans,  tp.iô.^^. 
(J'é  i.Tiiihcmc&  B^llirmin  ,  <i(  Scr  pc.  Eccl .  Bi- 
loiiHis,  Pollcvm»  Jqrct,  LoiicI,  Roiiillard  ,  Sotichet, 
Voflius,  Roberr,  Sainte  Maithc,  3fc: 

1  VETOT  ,  Seigneurie  du  pa'j?  de  Caiix  en 
Normandie.  Qi^elquts  Ai  teurs,cummc  du  HailUn, 
ont  écrit  que  cette  terre  fut  érigée  en  R>>yiume  par 
Clotaire  I.  en  fati<>fadlion  de  ce  qu'il  avoïc  tué  de  la 
main  dans  l'Eglilc  S<  un  jour  de  Vendiedy  faim, 
Cautictqui  eu  étoit  Seigneur. l'ay  lemaïq  x  ailleurs 
en  parlant  du  Pape  Agapot  l.  les  tailoni  qu'on  a  de 
cioirc  cette  crriûion  fab.ileufe. 

LE  i  U  G  E  (  Guiltaun.i  }  Cardinal,  écoit  Fran- 
çois  natif  de  la  Province  de  Limoufin  .  de  fils  d'une 
lœur  du  Pape  Clément  V I.  qui  luy  donna  le  Cha- 
peau rouge  en  Innocent  V  I.  fucceireur  d« 
Clément  l'envoya  Légat  en  EfpJgiie  pour  infpirct 
des  fentimcns  lailonwables  à  Uoin  >'edro  ,  Rny  de 
Caflille  ,  quitraitoit  tiMit-à-fait  mal  la  Reine  Blan- 
che de  Bourbon  fa  femme.  Le  Juge  ne  rei  llît  pas 
en  cette  Légation  ,  &  il  mourut  à  Avignon  le  tS. 
Avril  lie  l'an  i  547.  *  Boufquct,  i«  /n««f.  f7.  Aube- 
ry,  Frizon,  Omiphie,  &r. 

LE  I  U  G  E  (  Pierre  )  Caidinal,  Archevêque  dé 
Narbonne  Se  puis  de  Roiicn  ,  ctoit  Limoufin.  Il  fnt 
d'abort  Religieux  de  la  Congteg.-uion  de  Cluny« 
puis  Archevêque  de  Saragoliccii  Erpignc,&  enfoite 
deNarUmne  en  ^)^6■  Le  Roy  Charl'es  V  dit  le 
Sage,  l'envoya  à  Avignon  au  Pape  Urbain  V  I.  qni 
devoit  tcglet  les  diff-rcns  de  ce  Mon.irquc  avec  le 
Roy  de  Navarre.  Pierre  le  Juge  fut  transféré  à  l'Ar- 
chevcchédc  Rouen  l'an  1 J74.  Se  l'année  d'api cz  le 
pape  Grégoire  X  I.  qui  étoit  ii  n  Couliii  germain  le 
fit  Cardinal.  Ilfuivitcc  i'oiuife  en  Italie,  3c  il  y 
mourut  à  Pile  le  ii.Noverobîe  de  l'an  1  fjS.  *  Au^ 
bcry,  HijKdei  Ctrd.  Sainte  Marthe, o'.iiï.C/bny?.  Fn_ 
ton,  Gull.PHrjf.  Boiquct,»»  Grtg.Xf. 

LE  JUGE  (Marin)  Cardinal  ,  Archevéq»,^ 
de  Tarcnte,  étoit  d'Amalfi  dans  le  Royaume  de  N 
pies.  11  s'avança  à  la  Cour  de  Rome  ,  3c  il  y  devi^^^ 
un  des  premiers  Cametiers  du  Pape  U'bajn  V  I.  cjv\v 
luy  donna  l'Archevêthe  de  Tarante  ,  Se  l'envoy  ^ 
Nonce  en  Hongrie  pour  y  folUciicr  le  Roy  Lu 
à  prendre  les  aunes  conire  Jeanne, Reine  de  N*pl^ 
Le  Juge  fcivit  alll-x  bien  la  paillon  du  Pape  ,  ik  po^ 
recompenfe  il  en  eut  le  Chapeau  de  Cardinal  »  »■» 
I  jS  1.  Le  même  Pontife  employa  ciicotc 
tics  Légations  ce  Caidtiul  qui  luy  lendili  de  t>«:^^^^ 
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fcrricet  -,  Se  cependant  divers  Auteiirt  prétendant 

3u'il  fut  du  nombre  de  ceux  qu'Vibiin  V I.  fit  picn- 
ce  à  Liiccrit  &  exécuter  à  Gcnes.  Con&iltfz  Theo- 
doic  de  NienijOmiphre,  Cucouius,  Aubery,  &c. 

J  V  G  V  R.  T  A  ,  Roy  de  Numidie  ,  ennemi  des 
Romains.  Il  ctoit  petit  fils  de  Maciniffj,  qui  eut 
MiopTalon  heretier,  &  deux  autres  fils  d'une  con. 
cubinc ,  ManalUbal  &  Gulair^.  Ce  Mano/Ubal  itoit 
pere  de  Juguru ,  qui  fut  clevc  dans  la  Cour  de  Ton 
oncle  Micipfa  ,  où  il  donna  en  diverfes  occadons 
àa  marques  alFcz  paiticuUctei  de  fa  valeur.  Micipfa 
avoit  deux  fils ,  A  Jherb.il  &  Hiempfal ,  qu'il  Uilla 
foui  la  tutclc  de  Iiigutia  ;  Se  ccluy-cy  aprez  avoir  fait 
mourir  le  dernier, paiitfuivit  les  atmes  à  la  main. l'au- 
tre qui  avoit  piis  ta  fuite.  Les  Romains  dont  il  ctoit 
allie  prirent  Ton  parti  -,  Se  ficent  la  guerre  à  l'ufurpa- 
teur.  qui  ne  fe  dé^ndît  que  par  de  l'argent.  Aufll 
avec  ce  fccours  il  corrompit  en  £4).  de  Rome  ,  le 
Conful  L.  Caipumius  Beftia  Se  les  Sénateurs  Ro- 
mains ,  il  diflîpa  leurs  armées  \  Sc  il  difoit  mcmeavec 
un  mépris  extiêmcquc  Romectoità  vcndre.<5f  qu'un 
jour  elle  periroit  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui  la 
voulut  acheter.  Q.Czcilius  Metcllus  le  Numidi- 
que  ,  le  défit  cntf  45.  Se  deux  ansaprez  Juguita  fut 
encore  vaincu  par  Marius  j  &  mt-me  Cochus  ,  Roy 
de  Mat.iitanie  l'on b(au- pere ,  le  liviaenô^S.  picw 
Se  mains  liées  i  Silia.  Ce  dernier  remit  le  nulheu- 
leux  l 'gurta  iMaiius  ,  Se  il  fervit  pour  faire  un  des 
orneiwns  de  leur  triomphe.  *  SalluAc  ,  Jt  BcUo  Im- 
girt.  floTM^li.tMifi.  kcm.c.i.  Plmarque,iM  yi£ir. 
&  S^lt. 

1 V  HO  R  SK  !  ou  Iviio  a  A  .  Province  de  Mof- 
covie  en  la  panie  Septentiionale,  avec  une  Ville  de 
même  nom.  On  y  trouve  cncotc  l'ille  de  Kolgoy. 
Olearius,  f^e^MiJe  M*fe. 
I  V  1  C  A.  Chetchrz  EvilTc. 
I  V  L  E  I.  de  ce  nom  Pape  >  Citoyen  Romain 
Se  Diaae  de  l'Egltle,  fut  mit  i  lapUce  de  Marc,  le 
2  7.d'Oilc>btcUe  l'an  Le  Cardinal  Baroniusdit 
qu'à  l'entrée  de  fou  Ponti6cat ,  il  tint  un  Synode  de 
cent  feize  Evoques ,  pour  avifer  aux  moyem  de  fe- 
coutir  leurs  côftcres  qui  étoient  perfecités  en  Orient 
par  les  Ariens }  Mais  les  plus  cxau  Cbronologues 
ne  le  mettent  que  quatre  ans  apirz  l'an  140.  Inrl- 
qu*'l  fallut  juger  l'jtliire  du  faint  Athanafe.  Ce  faint 
Prélat  ^cuit  l'objet  de  U  haine  des  hetetiqucs.LeSy- 
oodede  Rome  reconnût  fon  innocence  âc  le  reçut 
à  la  communion  ,aptez  avoir  anendu  dix-huit  mois 
Tes  acoifatcurs.  Ce  fut  encore  au  fuja  du  mcme 
Saint  &  de  quelques  autres  Prélats  pctfccutés  ,  que 
le  Pape  Iule  tint  de  nouvntp  1  '  'V  il  cctivit 
aux  Evc(]ues  Ariens  qui  ii-z  à  Aji- 

liochf ,  une  lettre  que  faint  Aciianul.;  i.nijiuite  ,  A.ws 
laquelle  il  les  blâme  des  excez  «ù  U  pafliun  les  avuic 
portés.  Il  rétablit  cependant  les  Evolues  bannis  , 
connoifTant  l'innocence  de  leur  vie  &:  la  puieté  de 
leur  dodiine,  qui  ctoit  également  calomoicc  pat  les 
Heictiques.  Pour  donner  la  paix  à  l'Eglife  ,  il  con- 
voqua  le  Concile  de  Sardique  ;  Se  il  n'oublia  rien 
pour  t'uppellcr  les  Arici.s  k  leur  devoir. &  pourap. 
paifor  la  fureur  de  ces  Hcrctiqiies  que  la  pioteâiun 
de  l'Empereur  Conllancc  rendoit  plus  inlolens  ,  & 
plus  endurcis.  Mail  de  fï  faiius  defirs  s'eurent  pas 
toûjours  une  fin  hcurcufe,  parce  que  refptu  de  l'hc- 
refic  eft  un  cfpiit  de  aiMiité  aiJIî  bien  que  d'orgueil, 
Iiile  qui  l'avoit  g;nr  rei-friTii-nt  combaciui:.  I.tilla  fon 
Siège  i  Libfiius,  é;antmort  le  tx.  Avril  l'an  ffi. 
Il  avojc  biti  deux  Eglifïs  dam  R  urc.  Il  tient  aufli 
lang  entre  les  Eaivains  E^  es,  par  quel- 

ques Epîttes  qu'il  écrivit  ai  ^  i  j  .cs  Orientaux 
pour  la  déftnfc  de  faint  Athanafe.  Vincent  de  te- 
lias  dit  qu'oo  en  lût  quelques-unes  de  luy  d^  te 
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Concile  de  Chaicedoine,  &  faint  Cyrille  d'Alexan- 
drie rapporte  qu'Atticus  de  ConlUniinoplc  l'appel- 
loit  Doâeut  de  l'Eglife  Ronuinc.  Germade  luy  at- 
tribue une  Lettre  de  l'Incarnation  écrite  à  un  cer- 
tain Denis  ;  mais  Léonce  ptuuve  que  bien  loin  quo 
cette  Epître  virU  du  Pape  Iule  I.  qu'elle  ctoit  dû 
l'Herefiarque  Apolliiuiie.  *  S.  Athanafe»  jiftl.t.^ 
&  Ef/ijt.td  Setit.  S»a»K ,  li.i.  Soaue,  /t.  j.Gen- 
nade,  Sfript.Eccl.  Sozomcne  ,  ét  SeQ.  4£F.3  Ba- 
ïon'mi ,  in  ^/vtél,  Ectt.  Loûu  iKob ,  Bibhtf.  /«o- 
lif.  &c. 

I  V  L  E  1 1.  dit  auparavant  lulien  de  U  Rouve-' 
re  ,  Cardinal  de  faint  Pierre  aux  Liens,  ctoit  natif 
du  Bourg  d'Albizole  prezde  Savone  ,  &  il  étou  fils 
de  Raphacl  frète  du  Pape  Sixte  1  V.  &  de  Théodo- 
re Maiteiola.  Un  de  fes  fterv  nommé  Barthélémy 
fut  Religieux  defamt  Français ,  Se  puis  Evcque  de 
Ferrare  te  Patrijtchc  d'AïuiDche  ;  Se  un  autre  leari 
de  la  Rouvcre  fut  Piefct  de  Rome ,  Prince  de  Sora 
&  de  Scnigaglia.  lulien  eut  prcinietement  l'Evcché 
de  Carpaiuras  .  Se  le  Pape  Sixte  I  V.  ion  oncle  le  fit 
Cardinal  en  1473.  Il  fut  depuis  Evcque  d'Albane, 
d'OIlie  &  Doyen  des  Cardinaux.  Son  oncle  luy  pro- 
cura encore  d'autres  PieUturcs  ,  celle  de  Boulogne, 
celle  d'Avignons  qu'il  cngea  en  Archevcchc  ,  &c. 
Ce  Cardinal  eut  la  conduite-  des  ttoiipes  Ecclefîalii- 
ques  contre  quelques  peuple»  d'Ombtie  qui  s'ctoirnt 
révoltez.  Cela  cioit  aifcz  félon  fon  génie.  Il  vint 
enfuite  Légat  en  France  l'an  1480.  Il  fut  chef  de 
tutti  dans  quatre  Conclaves,  Sc  i\  eut  l'a^dtelTir  de 
le  mettte  fur  le  Siège  de  faint  Pierre.  Il  fucceda  le 
dernier  jour  d'Oâobre  de  l'an  ijoyi  Pie  1 1.  Apicz 
U  mort  d'Alexandre  VI.  il  avoir  empêche  que  le 
Cardinal  d'Amboife  ne  fiit  mis  fur  le  tiône  Ponti- 
fical ,  aptez  luy  avoir  hit  pourtant  acaoirc  qu'il  y 
parviendtoit  aprez  Pic  qui  ne  vécut  que  vingi  fix 
joius.  Mais  le  parti  fe  ht  ï  fon  avantage.  Car  lef 
Catdtiuux  ,  le  foir  même  qu'ils  eiurerent  au  Coiv- 
clave ,  le  nommèrent  ptefque  tous  d'une  voix  ,  leur 
ayant  prunns  de  rétablir  l'honneur  du  faint  Siega 
&lalibntcde  l'Italie.  Comme  il  avoit  l'eipritex- 
titiuemcnt  porte  à  la  guerre  >  on  dit  qu'il  prit  le 
nom  de  Iule  en  rocmoire  de  Iule  Cefar  -,  &  par  ému- 
lation de  celuy  d'Alexandre  V  I.  On  ajniiic  encore 
que  contre  la  coiltumc  de  fes  predeoefl'eurs  ,  il  pot- 
toit  une  longue  baibe .  pour  fe  rendie  phis  tertible 
à  ceux  qui  le  regarderoient.  Avant  fon  Pontificat ,  il 
étoit  ami  des  François  \  Se  le  Roy  Lritiis  XII.  luy 
avoit  donné  un  azile  dtm  fon  Rcyaume ,  contre  les 
pourfuttes  d'Alexandre  V I.  fon  ennemi.  Il  fit  même 
ligue  avec  eux,  dez  qu'il  f^it  P.ipe  {  mais  depuis  il 
fe  porta  k  des  extieinitez  indignes  d'un  Perc  com- 
mun des  Chtcfticns  j  Se  il  n'épargna  rien  pour  fàtis- 
faiiefa  pafHon  de  vengeance.  Il  excommunia  ceux 
qui  n'ctuient  pas  f.tvorables  à  fes  intentions ,  Se  en- 
tr'autrcs  Alfonce  d'EA,  Duc  de  Ferrare  >  qu'il  voulut 
priver  de  fon  Duché  l'an  1510.  Il  donna  la  Navar- 
re .m  Roy  d'HIpaguequi  l'ufurpa  fur  lean  d'Albret  ; 
Sc  il  entreprit  d'en  faire  autant  contre  le  Roy  Loiiis 
X 1 1.  parce  qu'il  ctoit  viâotiet  x  >  Se  qu'il  avoit  per- 
mis les  ajëmblces  des  Prélats  ï  Tours  Se  à  Pife.  Iule 
defrfpeié  de  cette  conduite  mit  tous  fes  Etats  en  in- 
terdit avec  permifTion  à  qui  que  ce  fût  de  les  occu- 
per i  Se  il  voulut 'même  transférer  le  titre  de  tres- 
Chreflien  au  Roy  d'Angleterre.  Qijel  droit  avoit  ce 
bon  Pape  fur  le  temporel  des  Rois,  p<nir  en  faire 
cet  libetaliiez  à  fes  creanires  ?  Il  ne  faut  pas  s'c'ton» 
ner  fi  ce  procédé  prut  fi  injufle  Se  f\  derailbnnable 
i  Léon  X.  fon  fuccelTetir  ,  qu'il  en  abolit  la  cenfore 
Se  les  Bulles.  Cette  airemblée  de  Pife  commencée 
en  1 5 10  Se  dont  je  parle  en  fon  lieu  ,  luy  donna 
bieo  de  la  peine.  Il  luy  oppofa  le  CoQcile  de  Latran, 
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dont  \t  fiit  aiillï  mention  ailleun.  Ce  Pape  Cipiui- 
nc  comoMnJait  luy.nicme  letaimces  ,  ôc  il  futiic  à 
èiic  empotté  d'un  coup  de  cinoii.  Jl  en  fie  «pren- 
dre boulet  iini  l'Eglife  Je  Locete.  Li  pciir  de  U 
bAtaille  de  R.avennc  en  ijit.  l'itiligra  beaucoup. 
Son  Legu  y  (ul  ftit  piiloniitcr.  ]uie  1 1-  mourut  d'ti- 
nc  ficvic  Irnte  ,  cAU(^e  >  difoic-on  p.u  un  chagrin 
fju'il  eut  de  n'avmr  pii  porter  les  Venitieni  k  s'ac- 
C'Tmtnodet  avec  l'Einpcicui.  Ce  fuc  le  i  i .  Février 
de  l'an  ijij-  ou  ijl4.  comme  on  colite  airyoïrr- 
d'huy.  Il  écoic  alori  âge  de  70.  ans ,  Se  il  avoit  tenu 
le  Pontifical  neuf  ant ,  trois  moisSc  vingt-un  jouis. 
*  Papirc  Mud'on  ,  10  Iml.  1 1.  Guicluidin,  U.6.  Vi- 
âoiel  ,  •«  MJd.  Ci^cMH.  Uembc.  //,  it.  Hifi.  Kin. 
Sponde ,  ■«  A»H*l,  A.C. ifOi.& /rf .  Rainalili.i^ii/. 
Paul  |ovr,  &c> 

)  V  I.  E  111.  Romain,  nomme  atipaiavant  );an 
Marie  du  M  intiCir  iinal  du  titre  de  lame  ViuJ.F.  -é- 
<]ue  de  Palt'ftuMe,  croit  ncv^u  d'Antoine  de  Muii- 
te  ,  Cariin.il  6c  fiU  de  Vmcriit  natif  de  Monte  di 


5.  -  lu»  le  Oiocele  d'ArcMo,  Il  fit  du  pro- 

j^i  ■  L  'iuci  iSc  dans  U  Jurilprudence  i  Si  il 

<i  ^t^que  de  Si^nicc.Enluiteonremploya 

JU.  ..ICI  duiamtSicge  ,  il  eut  l'ajminiftra- 


cion  de  divers  Eiédiez  ,  iX  Paul  III.  le  lîi  Catdi> 
rul  en  I  j  fS.  CV'toit  un  elptii  ferme  &  inuepide. 
Le  Pipe  qui  luy  avoir  conttL-  les  Lrgacions  de  la 
JUombardie  {le  Je  la  Roaugne  ,  luy  donna  elle  de 
â.jlu);ue  ,  &  il  nu:i>iiu  IHclident  duConaiccjui 
t'y  )A  u-n.£.  Il  J'y  iippoû  gcneieufcmentaiiX 
A  s  de  1  Empi^rnu  Cliai.les  V.  Enfin  ,  il 

lu.>  -  ^  .  rcmePaul  III.  le  8.  Fcvric*  de  l'^n 
i.jju.  L:  Pape  ,  avant  Ion  élévation  au  l'oiuificat 
Vfok  agi  avec  unt  de  C-vctIic  en  toute  tone  d'aCii- 
fc«tq<i«  les  Catdina»!  ncletniient  qu'avec  peine  lut 
le  uone  de  .S.Picrte  ll  commença  (wi  gouvernement 
pu  la  publication  d  un  Jubilé  ;  6c  il  01  donna  que  le 
Concile  G -netal  qu'on  avou  cransfi.-ié  de  Ticnte  ,  y 
feioit  encore  celcbj^.  Eiifuitc ,  il  prit  les  armes  avec 
l'£iOpcrcut ,  contre  Oâavie  Fatnci'e,  Duc  d;  l'aime, 
pcotegc  par  le  Roy  Henri  1 1.  U  reçut  aullî  i'obcïl» 
MOce  de  quelque»  Patiiaiches  Onentaux  ;  Si  il  muu- 
U|t  le  a  {.  Mais  1  5  { (  ■  >P'-  ''  cmi)  *os  Se  quaiante- 
quatre  jours  de  Pontificat.  *  Spoiide  Bc  Rainaldi,  in 
^H'idl.  Exil. 

JVLE  AFRICAIN.  Chetchcx  Africain. 

IVLE  ou  Iviivi  Aterianvi  ,  HiHorieii 
L;itia  ,  qui  ne  nou>  dt  couuù  que  par  un  pali'age  de 
lâ'ebellius  Poilio  en  lavicdes  uentc  Tiyan^.  Il  par. 
le  aiul!  de  luy  en  Vidtann.  Il  Ciffîra  de  rapporta 
icy  quelques  ptroles  d'un  Livre  de  Juliiu  Ateriaous, 
di  il  cil  Fait  mention  de  Viâocin  en  cet  termes  :  ]e 
ne  aois  pas  qu'aucun  fe  puilfe  préférer  à  Viâo:  m 
q  lia  Irt  Gaules  depuis  juruiu  Poftbumius, 

1:.  1;  Trajan  avecla  viIqu  i  Aniouinavec 

t^clciUCllLC,  liCC  C.  (. 

.JVLE   c  A  PU  OLIN.  Cherchez  Capi- 

IVLE  CESAR.  Cherchez Cefar. 

IVLE  CESAR  SCALIGER.  Cherchez 
Scaltf^r.  t 

IVLE  ou  IvLirs  CiiBi ys.fçivant  lutifcon- 
fi^ie^A  ctc  en  elHme  dans  le  1 1.  Siècle.  (Jn  autre  de 
ce  ouma  fait  des  CiHumentaircs  fui  la  vie  de  Jnle 
Cefar ,  comme  f  l'ay  dit  aillcuf«. 

]VLE  ouîvLtvs  Cl  AKvs,  natif  d'Alexan- 
drie dans  l'Etat  Je  Milan  ,  a  ctc  en  rllime  Jans  le 
X_V|,  Siccle.  Il  cioitlîls  de  Lciiis  Claio  cciebte  ]u- 
rilconfultc  .  &  il  fit  luy.  même  de  grands  ptogrez 
.l.:ni  la  )un(prii.iriice  Civile  &  Canoniqiie.Snn  nie- 
iix-  luy  acquit  Ict  piemiets  emplois  dans  le  Scivat  de 
Miian.  Depuii  Philipes  IL  Roy  d'Cffuguc  le  choillt 
Z*m«  IL 
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podr  être  au  nrmbre  de  fei  ConfeillerJ  pour  lesartiri- 
res  d'Italie  ,  &  il  motirnc  à  Canhagene  le  1  Avril 
de  l'an  1 57J.  Julius-Clarus  a  compose  diyett  Trai- 
tez, OptTj  /Knditu.  RtapUTum  ftnitmidrtum  O/^- 
rs  tmniM.  ftlumtn  tn  ^u*  etnintim  (nminmm  nuit- 
tiAfmIt  MCifîii  Stnttnlm  cipmjijjimè  tr*ÛéUur.  Nous 
avons  diveile*  éditions  de  1rs  Ouviiges ,  celle  dc 
Fiancfoit  de  iCjtf.eft  fou  ciliroce. 

I  VLE  ou  loLArs  Clavc  i v s.Autcut Grec, 
qui  a  coaipotcune  Hilloire  de  l'hcnicie.  On  nelçaic 
pas  en  quel  teins  il  *  vécu.    Voflius,  dt  H^il.  Crtc. 

JVLE  ou  Jviivs  FiRMicvi  Matean vs. 
Auteur  qui  mit  en  lumière  du  tcms  des  enfaiu  Je 
Cooilantin  ,  un  excellent  Livie  des  myftercs  Se  dct 
erreurs  des  Religions  profanes ,  que  nous  avons  avec 
des  Notes  de  Jean  VVoover.  Il  commence  ainU; 
iimtd  lit  fjkricdtuite  htmmtJ  nriifix  fnil.  Ce. 

Simicr,  Le  Mire  ,  PolTcvin  &  quelques  aiu 
très  ont  eftimé  que  cet  Ecnvain  elt  diftl-renc  dc  Jule 
Firmicus  q^ii  a  comp{»sé  liuit  Livies  d'AllroncMnie, 
imprimât  par  les  louis  d'Aide  Maiiucex'n  1501.% 
puii  a  Ba!e  &  aiUcuis.  Mais  les  Dcâes  l'oiu  peilna» 
Jés  que  ces  deux  pièces  viennent  de  la  même  main. 
D'autres  ont  ail  taiis  rai|i>n  que  l'Auteut  du  Livre 
cuneie  les  erreurs  des  Religions  profanes,  cft  le  mê- 
me que  JjIc  E^cque  de  .Milaii  qui  Insifciivit ,  Icloii 
eux.à  un  Concile  dc  Rome  lous  le  Pape  Jule  I.  *  BcU 
laimiiui'f  Sf'ifi'  Eccl. 

JVLE  FKONTIN.  Cherchez  Ftontin. 

JVLE  H  I  G  1  N.  Cliculwz  Higin. 

IVLE  HILARION.  Chetchcz  Hilaiion; 

JVLEou)viivs  Mar  ATKvi  .  Affianchi 
d'Augiille,  éclivit  des  Mémoires  de  la  vie  de  Ion 
Maître  ,  dont  nous  avons  connoilfance  par  deux  paf- 
Uges  de  Suétone  en  la  vie  de  cet  Emi-cteur.  Lr  pre- 
mierqmellau  Chapitre  79.  ell  conçii  en  ces  ter» 
mes:  Jule  Maraihiis  Afiiaiichi  a  cent  que  la  taille 
d'Aiigiirte  ctoli  de  cinq  pieds  df  neuf  poulcet ,  âcc. 
Le  Cecond.au  Chapitre  94.  cft  ainfi  :  Jule  Marathul 
raconte  que  peu  de  mou  avant  qu'Atigufte  nàquir, 
il  aviix  un  prnjige  à  Rome  pat  lequel  le  peuple  Ro. 
maincioit  avciii  que  la  nature  étuit  prête  i  luy  co- 
fanter  un  Roy,  tic 

JVLE  01.  Jvi.iv$  OiiiqyiHS  ,  Ecrivain 
Latin  ,  vivoit  à  ce  qu'on  p;ut  conjeâurer ,  un  peu 
avant  l'Empire  d't  ioiioiius  i  \'  il  compofaun  Livre 
de  prodiges  :  ce  qui  fait  ctoire  qu'il  ctuit  Payen. 
Nous  n'avons  qu'une  paitie  de  cette  pièce  qu'AlJe 
^fanuce  donna  au  publicen  ijoS. Conrad  Licullhe- 
ne  fit  un  li  pplanenc  de  cet  Ouviage  ,  qu'il  fit  im- 
primer avec  ce  qui  nous  relloit  d'Obirquens  ;  Sc 
marqua  ion  a^Uiiion  avec  des  étoiles  ou  alietirm^. 
Maïs  depuis  Jean  dc  Tournes  publia  le  tout  fans  di- 
(lindioniJc  l'une  que  depuis  ce  tcroi.la  pièce  d'Ob- 
fequens  Si  le  Supplément  de  Liculihene  ne  font 
qu'un  même  Ouviage.  *  Scbailien  ComaJ,i«i  Sl*ifl, 
f.  41.  Voflius.Wf  Hifi.  Ldi. 

JVLE  ou  IvLivs  Paris,  Auteur  Laiin.Ora 
ne  l<,ait  pas  bien  en  quel  tenu  il  a  vécu  i  &  on  croie 
feulement  qu'il  fit  un  Abbiegé  des  Exemples  de  Va_ 
lefc  Maxime. 

JVLE  ou  Iviivs  Pa vLVi  ,  Jurifconfulte  Se 
Poëte  I  vivoii  dansle  deuxième  Siècle.  Aule  Geliez 
en  parle  ainfi  :  feittt  xnr  bsnm  ,  &  rtrnm  /i;/f»-<«__ 
rttm^Ht  vtTcrtm  imptnii  dtliut,  QucKiucs-uns  ve»j__ 
lent  que  le  Poi-t:  loil  un  auue  que  le  Jurilconlulc^ 
Voyez  Aille  Celle,  /i.i>.  e.  7.  Si  Foiftcr,  U.i,  Ui/i-. 
Ur.  Ctv.e  78.  ** 

J  V  L  E  ou  Ivlivs  PoLtvx.  vivoit dans l(î 
Siècle  ,  du  tcim  d.:  l'Empcicui  Commode  ,ivquel   î  ^ 
fit  Ofl  Cuidk>ilaiiic  ,  Se  luy  dédia  un  Onotnafticua  ^ 

Vu 
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fa  façoa  On  luy  ttttibuc  <livet$  aitru  Ouvrige5> 
Se  eiiu'.iumJ  une  Omîontie  Arcadtcu ,cii\c  Grlitei 
ntlrgth:  aiiircmtiit  iLuis  fa  Oibliolhcquc.  Il  cfl  clii!c> 
(cnt  d'i^n  4ut(e  Iv l  i  vs  Poll  v  x  qui  a  vcoi  lon^- 
iciiis  aptcE  luy  ,  ôc  qui  cH  Auccur  li'udc  Chronique 

J{u'il  continua  jufqucs  au  (cini  de  Valens.  Ce  qui 
jic  voit  qu'»U  «e  vivoienc  pas  en  trc.ne  teins, com- 
me quclqucs-(  ns  fc  le  font  imagines.  *  S  itJji, 
DCt,  BM.  V.  ffius,  àt  Hifi.  Gr*c. 

JVLE  ou  JvLIVS   PoMPONIVS  L^TVS. 

Cherchez  l'oinponius  Lxtus. 

JVLE  ROMAIN  ,  un  des  [  I.nj 
Peimics  du  X  V  I.  Siècle  5  avoit  éic  Ji:  l<;i- 
phaël  d'Urbain.  Ses  beaux  talens.fun  honccecé,  lun 
biuueur  douce  &  cnjciice  furent  caufe  que  le  lucine 
Raph'tfl  n'tûc  pas  moins  d'ainicié  pour  luy  que  s'il 
eue  cté  Ion  propie  frete.C'cIl  pourquu)'  il  l'employa 
inùjouis  dans  les  plus  impoitaiites  enticprifes.  AulII 
de  tout  ici  difciplc-s  il  n'y  en  a  point  eu  qui  l'ait  li 
bien  tnii:^  en  toutes  chofes  que  Iule  Romain.  Ra- 

Jhacl  mourut  en  1 5  ao.  &  Jule  demeura  le  principal 
ctiticf  de  tous  l'es  biens  avec  Iran  FianieiquCilur. 
nomme  II  Faiiofe,6c  ils  furcDi  choifis  pour  tinit  les 
ouvrages  que  Raphicl  avoit  commencez  >  dont  ils 
s'acquittèrent  ires-dignement.  Eiili  ue,  le  Cardinal 
de  MeJicis  ,  qui  fut  depuis  le  Fape  Clément  V  1 1. 
l'employa  pour  bâtir  hors  de  Rome  ce  Palais  qu'où 
nommoit  autrefois  la  Vigne  Medicis,  &  aujotiiù'huy 
la  Vigne  Madame.  Iule  s'en  acquita  trcs-bicn  >  &l 
le  même  Catdnial  ayant  ccé  cicv;:  au  Pontificat  l'an 
I  jij.  l'employa  pour  finir  la  grande  Sale  du  Vati- 
can. Ce  gT.ini  Homme  ne  l'aiictoit  pas  feulement 
àla  Peinture  ,  il  s'aildonnoïc  encore  à  i'Aichiicftuic 
qu'il  fçavoit  cxcellcmcnt.  Fredeiic  de  Gonzague, 
Marquis  de  Mantoite  ,  l'attira  quelque  tems  aptez 
dans  les  Etats ,  où  il  alla  avec  la  permiflion  du  Pipe. 
Ce  voyage  luy  fut  heureux.  Peu  aprcz  Ion  départ  ou 
vit  à  Route  vingt  planches  que  Marc- Antoine  aroit 
gravées  fur  les  ddlciiu  de  Jule  ,  avec  des  bonnets 
que  l'Aretin  avoit  faits  pour  chàcone,  &  auflidef- 
honnctci  que  i'ctoient  les  aâiont  reprefentées  lut 
ers  planches.  Elles  auroieru  attire  fur  Iule  un  tres- 
rigoureux  châtiment  s'il  eut  é(é  à  Rome  lotfque  le 
Pape  en  fut  averti.  L'on  failit  tout  ce  qui  s'en  piit 
icnœnticr  ,  &  Maic-Amomc  ayant  été  mis  m  pti- 
fon  étoit  en  danger  de  perdre  la  vie  ,  fi  le  Cardinal 
de  Mcdicis  it  Caccio  Dandinclli  n'eulfem  employé 
tout  leur  crédit  pour  le  i'auver.  Cependant  Jule  sac- 
quit  une  grande  repitation  à  Modene ,  il  y  bâtit  le 
Château  dit  du  T.  il  fit  des  ouvrages  iminoticls  ,  & 
il  y  mourut  le  1.  Novembre  de  Tan  i}4<>  âgé  de 
54.  Il  laïU'a  un  fils  noniinc  Raphacl,Sc  une  falle  ina- 
rréc^à  Hercule  Malatelle.  Vaîati  ,  vit.  it  Piittr. 
Fefibicn,  t»ir.  dtt  Ptint.  &c. 

]  V  L  Eou  )vL  I  vs  Sol  I N  V  s  Cherchcz  Solin. 
I V  L  E  TITIEN,  perc  de  Tuien  Précepteur 
de  l'Enipcicur  Maximin  le  Jeune  vivoit  dans  le  III. 
Sicclc ,  ik  il  compofa  une  dcfcription  des  Provinces. 
Jule  Capitolin  en  parle  ainfi  en  la  vie  de  ce  Maxi- 
mîn  :  Il  eut  pour  Prcccptcur  Titien  ,  fils  d'un  a^itrc 
Titien  qui  a  écrit  pluliruis  fort  beaux  Livres  des 
Provinces  .  &  qui  fut  appelle  le  fïnge  de  Ton  tems, 
|Mrce  qu'il  avoit  paif.iitemeni  imite  toutes  chofes. 
ïiydonius  Apollinaris  en  fait  au(G  mention»/*.  .1. 
l'en  parle  ailleurs. 

)  V  L  I  b  t  fille  unique  de  l'Empereui  Auguflc, 
cil  renommée  pat  fes  débauches.  Ce  Prince  l'avott 
cui;  <k-  Saibonic  ,  &:  il  n'a  voit  tien  oublié  pour  la 
bien  élcvci  ,  niais  (1$  intcntioils  n'euient  pas  une 
i/fue  aufll  hcutcule  qu'il  fe  l'étoit  propol^.  II  la  ma- 
lia  preimeicment  a  Mirirellusîpuis  a  Agrippa,  dont 
elle  eut  noji  fils  Se  trois  ûllcs,  Cajus  Lefar,  Liicius 
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Ccfar ,  Agrippa  le  Poflhume  ,  lulte  Se  Agtippine. 
Tibetc  fiit  le  tttvftcme  mari  de  Iulic }  &  elle  en  eut 
uu  enfant  qui  ne  vécut  point.Elle  s'abandonna  à  tou- 
te forte  d'infamie  )  ce  qui  fâcha  (1  fott  fou  peie.qu'il 
la  relégua  premièrement  dans  l'Ifle  de  Paudatairc} 
puis  à  la  Ville  ik  Reggio  vers  le  détroit  de  Sicile, 
Julie  avoii  été  mariée  à  "Tibère }  Se  clic  le  mépiifoit 
comme  indigne  de  cet  honneur.  Mais  quand  il  fuc 
monte  à  l'Eiiipitc  ,  il  vangea  ce  mépris  fi  cruelle- 
ment &  la  traira  fi  mal  ,  l'an  1 4.  de  l'Ere  Chictieu- 
ne  .  qu'elle  mouiut  de  faim  &  de  niircre,ipicz  s'étro 
viic  infamc  &:  exilée.  *  Sucione ,  en  Akg.  &  T$t. 
Tacite, li.i.  yinHAl, 

J  V  L  I  E  ,  fille  d'Agrippa  &  de  Julie,  étoit  peti- 
te-fille d'Augulle.  Elle  fut  débauchée  comme  fa  mè- 
re. Elle  fut  mariée  à  Emilius  Lepidus,dont  elle  eut 
deux  enfans.  Aiigultc  la  relégua  pout  fcs  iinpudici- 
tés  ,  l'an  9.  de  l'Ere  Chictienne  dans  l'Iflc  dcTii- 
roeie  fut  la  côte  de  la  l'uiiillr  \  où  elle  mourut  aptes 
vingt  ans  d'exil ,  entretenue  pat  rimpciauice  Livic 

2ui  pcrfccutoit  la  Maifon  d'Aug>  (le  quand  cllec'ioic 
oriirante,&  la  foulageoit  quand  elle  ctoii  oppiimcc. 
*  Tacite,  /'.4,  jinntl. 

I  V  L  I  E.  pctite-fille  de  Tibère.  Elle  eft  différen- 
te de  J  y  l  1  s  ,  fille  de  Titus,  que  Domiticn  enleva  i 
fon  mari  ;  ti  apicz  l'avoir  cngrofscc,  il  la  conuaignil 
à  faire  perdre  Ton  fruit,  dont  rlle  moutut. 

J  V  L 1  E  ,  femme  de  l'tmpeieut  Scvere  Se  n.erc 
de  Ge:a.£llc  époufa  depuis  fon  beau- fils  Baffien  Ca- 
racalia,  qui  avoit  tué  Gcta  fon  frère,  en  1 1 1.  Spat- 
ticn  raconte  que  Caiacalîa  ayant  sii  fa  belle .  merc 
Julie  toL'tc  découverts,  il  du  f  Je  le  voudtois  bien  s'il 
ro'aoil  pcimis  i  Se  qu'elle  répondit  :  Si  vous  voulés 
il  vous  ell  permis  ;  de  forte  qu'il  l'cpoiifa.  Il  ne  faut 
|»s  laconfandrcavecJvL  1 1  ou  lunic  Fadillearriue 
pctiit;  fille  d'Antonin,qui  cpouCa  Maximin  le  Jeune. 

JVLIE  DE  GONZAGVE,  Duche/Ta 
de  Tuyeite  Se  Cointede  de  Fondi ,  fut  renommée 
dans  le  X  V  L  Siede  par  l'on  efptit  &  pat  l'a  beau  ici. 
Elle  étoit  veuve  de  Vefpafien  Colonna ,  de  elle  de- 
meutoit  à  Fundi.  Barbetoull'e  qui  «voit  otii  parler  de 
la  beauté  ,  envoya  des  tioupes  pour  l'enlever  durant 
la  nuit  afin  d'en  faite  .un  prcl'ciit  à  Soliman.  L'alar- 
me s'étant  donnée  à  la  Ville  clic  s'enfuit  en  chemife 
fur  lin  cheval.  Ltî  Barbares  deferpcrcz  d'avoir rrun- 
quc  leur  coup  ,  b'tilcient  cette  Ville,  comme  je  le 
du  aillejns.  Julie  de  Gonzague  en  fut  la  caufc  inno- 
cente. De  "Thou  parle  avantage ufcrocnt  d'elle  ,  te 
Hilarion  de  Colle  a  fait  fon  éloge. 

I  V  L  I  E  N.  Cherchez  Didius  Julianus. 
I  V  L  I  E  N  ,  dit  l'Ai'osT  AT, parce  qu'il  aban- 
donna lâchement  la  Religion  Chictienne,  étoit  filt 
de  Jule  Conllancc  frerc  de  Condantin  le  Grand. 
Conltancc  l'avoit  eu  de  Oalilioe ,  Se  Gallus  de  Galla, 
Il  apprit  les  ptemiers  Rudimeiude  la  Grammaire  de 
l'Eunuque  Mardonius  Payen  ,  dans  CoiiOantinople, 
Se  puis  auptez  de  Ceûrée.  Ecebolius ,  cet  homme  fi 
inconllaiit  en  la  Foy ,  fut  fon  Maître  en  Rhétorique, 
à  Nicuuiedie  où  l'Empereur  l'envoya  afin  que  l'E- 
vcque  Eufcbe  qui  étoit  fon  patent  du  côté  materneti 
eût  foin  dej'elevet  â  ta  pieté  ;  il  fut  entièrement 
perverti  par  Maxime  Philul'ophc  &  Magicien.  Soa 
coulin  CcHiftance  fut  averti  de  fa  conduite  ;  Se  Julien 
craignant  fa  auauté  fe  fit  Moine.  Mais  en  conttc- 
failant  I  lioninic  de  bien  en  public  ,  il  faifoit  exerci- 
ce du  Pagamfmc  en  Iccrrt.  Avant  cela ,  Gallus  f'ja 
frète  Se  luy  avoient  reçu  la  Clciicaiure  Se  exercé 
l'Office  de  LcOnirs  dans  les  adlniblécs  EcdeliaAi- 
ques.  Ils  étoicnt  pouitantbien  diflereuj  d'immair. 
Se  Dieu  montra  ce  qu'on  devoir  craindre  de  l'impié- 
té du  dernier.  Car  comme  ils  curent  etyrepiis  de  bâ- 
tit â  fiaiscomi^uni  une  EgUfe  à  l'honneur  du  Manii 

Mammasi 
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Mimm»  i  la  pot:io:i  cjiie  faifoic  ftiie  GxUui  fut  bien- 
loll  achsvéw'.  Au  cuauaite  ,  l'Ouvcigc  Je  JultCH  ne 
pouvoit  jaiiuts  s'^vanctr  ;  Ix  tciie  icpoufloit  (où)ours 
lct(6aJemen\ ,  &:  mie  main  invillbleabitcou  Jjiant 
la  nuit  Irt  muiaill»  qu'on  jvuic  élevées  le  jour.  Ooiii 
Il  fuite  Jii  Cf  mt ,  Conihnc:  >  i  la  folliciution  de  fa 
femme  EuTcbic  ,  le  (ïc  Cc{ar ,  l'An  5 }  5 .  &  il  cpoutii 
Hclcnc  iceiit  de  l'Enipcreiir.  il  «voit  été  envoyé  dans 
les  Gaulés  ,  Se  1I7  cball'a  hcuieufemenc  lestiailMies 
&  vainquit  tept  li.<ns  Alciraiu  ;  remettant  la  paix  Se 
la  fureté  dans  les  Provinces.  Julien  ctoit  dc>âe  ,  i  lu- 
(Ic.fobre  ,  vigilant  &  laliotieux  ;  Se  il  faifoit  m£mc 
extérieurement  profrflion  de  pieté.  Ces  choies  luf 
gagnèrent  fi  bien  le  cœur  des  Lrgiims.qu'ciles  le  pro- 
clamèrent Empereur  en  f6o.  &  la  mort  de  Conllaii- 
ce  qu'il  alloit  joindre  enO:irn(,ou  pour  le  f^tu 
fier,  ou  pour  le  combattre ,luy  lailfa  bicn-tod  la  j'Iace 
du  tionetibteen  ;6i.Qj^and  il  fe  vitHuîtreduinon- 
de,il  lignala  funavenemcnt  à  l'Empire ,  pat  l'ouver- 
ture des  Templet  des  faux  Ûici.x,&:  par  la  rcllituiion 
de  lejr  culte.  Il  prit  la  qualité  de  touvciam  Punt  - 
Fl-  avec  loutci  Ici  crremuniet  Payennes  ^  Se  par  le 
laii_:;  Jet  viaimes  ,  il  lâcha  d'ciTacer  le  cacaâcie  de 
fuii  Dipicrne.  Il  l'appella  d'cxil  cous  les  Hecetiquet, 
remit  les  Datutiftes  en  Afrique  ;  &  il  ne  pall'a  aucii- 
I'  poui  nuire  «in  Ch^âÉB^'qu'il  appclloic 

I  Galiléens.  qu'il  ne  K^Bloyit  avcctne 

p.iiiicm  Liuémc  Et  c'cft  ce  qui  luy  m  vtolrrjufqu'au 
drort  dc<  (T?!i5  rn  la  jwrlonne  de  trois  AmbairaJeurs 
des  Pr;  '  '  cl ,  Sabrl  Se  Ifinacl  ;  qu'il  fit  mou- 
rir i  C,  -,  patccqu'ils  étofent  Ch  cncns.  Il 
p:cfcta  j|  i  .  .  lc$  IJoUnes  aux  FiJele»,  aufquels  11 
tlc^rnJic  J  cniji^net  le;  bonnes  Lettres  ,  tachant  de 
«r-inlportet  le*  lainus  Loix  de  l'Eslifc  dans  le  Pjga- 
rifmc,  pour  la  police.  Pour  cela ,  il  forma  le  dcifcin 
d'établir  dr»  Ecoles  publiques  ,  où  on  eiifeigneioit 
la  C-icnce  de  la  Religion  &  des  roorurs,  avec  les  au- 
Ctcs  Jifciplincs;.  Il  voulut  introduite  le  chant  alinna- 
lif  dans  les  Temples  ;  la  diftin^ion  des  placcs.la  for- 
me dc«  prières  ;  Se  quelque  image  de  la  pénitence 
|>ublique  pour  l'expiation  des  en  mes  fcanJalaux.  Il 
Voulut  fonder  des  Hôpiuux  pour  les  malada  ,  des 
Klailoits  pour  enfermer  Ici  pauvres  ,  Se  dei  Mona- 
ftetes  de  Vierges.  Ces  projeu  paroilicnt  dani  fa  Let- 
tre au  Pontife  Arlacius ,  de  par  ce  qite  rappoite  So- 
zoinene  i  mais  il  ne  le  put  execiitcr  j  loit  parce  qu'J 
ne  vécut  pas  lon|r-tems,  foie  parce  que  voulant  (aire 
le  fmge  des  Chiéticns.Dicu  ne  permit  pas  q|ie  fa  va- 
nité fùi  fatisfaitc. luIiens'ctToiça  panicutierement  de 
faire  changer  de  Religion  aux  luldau  Chtctiei^s,  fe 
fur  tout  à  ceux  de  la  Garde  Precofiene  i  Mais  U  pluf- 
part  aimèrent  mieux  tivre  fani  einploy  que  d*ipoft.i. 
lier.  Matis  Evëque  de  Chalcedoinc  luy  avoit  repro- 
ché publiqiicmcm  fon  impiété  ,  l'Empereur  luy  rc- 
poniic  fans  fe  fâiher  ,  que  fon  Galilcen  ne  le  gueri- 
roit  pas  de  la  perte  de  la  rue.  Je  loii^r  Dieu,  répliqua 
M.iri5,  d'être  aveugle  pour  n'avoir  p.u  les  yeux  fonil- 
lez^e  la  vue  d'un  Apoflat  comme  toy.  Julien  pailâ 
suue  fans  tien  diie.  II  dli'.âoicces  aâionscxtetieuret 
de  clenienoe  Se  de  moJciation  ,  quoy  qu'au  fond  du 
coeur  il  eut  la  rage  de  tous  les  Tyrans  contre  la  Rrli- 
gionde  Jeius-Ciir  UT  &  contie  tous  Ici  Fidèles. 
Et  en  effet,  il  1rs  pe;recuta  avec  une  cruauté  extrême 
CB  Orient  Se  en  0>;ciJent  ;  il  favorifa  les  Hctctiques 
contre  eux.  3c  permit  aux  Juifs  de  rétablit  le  Temple 
de  letufatem.  Cependant ,  dam  le  tcmi  qu'il  fe  vie 
obligé  de  partit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perle», 
il  jutaderuinerrEglifcàfonrctour.II  engagea  tcmc. 
rairement  les  croupes  -,  Se  dans  un  combat  gênerai 
il  fut  1  '  '  ic ,  ScienJit  l'cl'ptit  la  nuit  liiivAii- 
ce.  L'  '  ne  font  pas  d'accord  quand  il  faut 
f^avoii  (^ui  auteur  dexettc  blelTate.  Soaue  die 
T*m*    1 1. 
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qu'un  de  fe»  Gat4es  nommé  Califtc  ,  r  :  û 

vie  en  vers,  l'atuibL-c  à  undnnon.  Tli  1  ù- 

te  que  le  btuit  couroic  que  fe  l'cncant  b!:iu  ,  il  piit 
une  poignée  de  Ion  fang  ,  Si  qti'en  le  jcu.iiu  contre 
le  Ciel,  li  s'écna  :  Tu  as  vaincu  Galticcn.  C'ell  ain- 
fi  qu'il  niitniiioK  Jisus-Ciir  1  st  p«r  mcpiis.  So- 
'/umene  écrit  que  tes  uns  ittiibuoieni  ce  ccHip  à  tià 
PciUn,  d'ai:iK-i  à  i,n  S.iiilîn  -,  *f  plufituis  à  un  Ro» 
main.  |uc  l'ail  tué  fut  fant 

dw.tc  le  .\h  ,    .        l'.ce  divine.  Cutc 

mort  fut  rvvticc  à  lanu  Subi»  Aauchoretcqui  vivoic 
il  plus  de  vitigc  ji:iiiDcci  du  un-p  ;  Se  à  qurlqucs 
aiitivs.  Ellr  miva  le  16  ]  iu  détail  )((|.  !c  tn:me« 
un  de  Ion  ig;- ,  jyaiii  t-gné  un  aji  &  lipt  inoit.  Cet 
Em^Kiet.i  ctoit  l^avaiu  &  libeial  ,  Se  il  avoit  de 
ti'trs  btmiies  qualii.  s  tuoraU».  Mai«  <pic  peuvent cfire 
et  veKus  Unis  U  Fuy  >  Ce  n'ell  pas  ai  ili  lanv  fujet 
qii'il  a  laitic  une  inauvaifc  momuiic  daus  le  Chii- 
ftiamtme,  ayant  clé  le  plus  n^kM.Iall|e  des  peilectw 
tru;k  dt  1.1  Fi  y  ,  &  l'fegUfe  n'ayant  poiat  eu  de  piul 
danget.ux  i.micmi  q..c  luy.  hi-i  0..viagesqiJ  nous 
rcAi-iii  de  Julien  témOigneuc  une  excellence  d'ciprit 
fingulier  ,  &  une  tics  grands  crudidon.  EunapiitS 
avuic  recueilli  fts  P.iucgyiiqucs  en  piofc  6e  en  vcri  ; 
Se  nous  n'avons  cwiiletté  qi  e  les  jullei  invci^ivet 
que  les  liiimt  Pcicsont  tait  contre  luy.  iii  i-llcs  lunt  UD 
peu  trop  atdanus,  il  faut  acuibucr  ciitc  chaleur  de 
difcoiirsau  zele  de  leurs  Auteurs  puui  (a  deffriifc  de 
la  Keligion.contre  laquelle  Julien  éaivoit  des  Liviet 
pleins  d'injuibce  Se  de  calomnies  t  Se  Itit  tout  ceux 
qu'il  compofa  cnillaul  cnmba  tie  les  Petlrs  ,  t(  que 
S.Cy>iile  lefute  par  un  Ouvuge  cxicllem  qu'il  dcJia 
au  grand  Throdultr.  Les  Cutieux  cou! uUciout  cette 
pièce  ,  S  Cteguire  de  Naziance ,  m  Ont.  mIv.  IhI, 
S.Jean  Chryfortome,  S.Jeiunic,  Oi'.ai,  Socuic  ,So. 
Ziimene  ,  Thcodotct ,  Nicephote  ,  Ruffio ,  Z  'Ziine^ 
Amian  Marcellin,  Ei.iiope,  Bau'Uiul,  &c. 

I  V  L  I  E  M  ,  Evcqut  d'Alexa.idrte  ,  fuccrda  i 
Agiif  ou  Agtippin  environ  l'an  ■  ;  7.  &'  gouveitu 
cette  Ëglllc  ji.fqu'eii  ,8;.  qu'il  eut  Demcttlui  pous 
fi..ccelleur ,  (elon  Eulebe  &  Baronius.  Il  y  a  encore 
eu  deux  Evéquei  dejeiufalcuidc  ce  nota  dons  ledca- 
zicme  Siècle. 

I  V  L  I  E  N  ,  H  tetique  Pclagien  te  Evique  ,  1 
vécu  dans  le  V.Siecle,  étoij  fih,  iiUn  qurlqi  es  Atli 
teurs  ,  de  Memorius  Etcqii>*  di*  Cipui..e  &  un  des 
chers  amis  de  faim  Augi  11  n.  N  iil  voyons  par  une 
Lettre  qu'il  luy  écrit,  «p  i  j.  en  luy  envoyaiu  lun  lî- 
xiéme  Livre  de  la  Miiuque  pm^r  fun  fiii  Julien,  qu'il 
aimoic  beaucoup  celuy  cy,  &  qu'il  avait  une  pauioa 
excrcme  de  le  voir.  Il  avou  c  i  nuiié,  &:  nous  avons 
l'epithilamc  de  fou  mariage  entre  les  Pocmrs  de  laine 
Paulin.  Sa  femnv  étant  n'.otte  ,  il  fbt  pion  ù  au  Dia- 
conat i&  dirpuii  ii'Evê.h&deCeiénc  pnite  Ville  de 
la  Campagfiedc  Rome.  C'cll  fe  lentiuient  de  faint 
Profper  ;  cor  Gennade  dit  qu'il  fut  Evcqiie  de  C*- 
poué.  Quoyqu'il  en  fuit ,  nous  po..voni  juger  qu'il 
étoit  éloquent  ;  St  que  fuii  efpric  étoit  fort  briU%n( 
Se  agréable  en  laifonMcnicnj.  Les  fugroens  que  nous 
avons  Je  resccii'.s  dans  ceux  de  faim  AuguUin  ,  té- 
moignent cette  vcritc.  B.dckiy  attnbLir  im  Livre  in- 
titulé. De  l'Amour  )  (Jn  Cnuimenuiie  lurlc  Cunt^i- 
que  des  Cantiques ,  où  il  dit  que  le  pnifon  étoïc 
ché  fjus  les  fleurs  de  l'éloquence.  Il  fait  encv^ie 
mention  d'un  Ouvtagc  de  la  Conitance  }  iiilislc  rx^tg.. 
rue  Bedcfetiumpe  quand  il  dit  qu'il  éaivit  i  la  V  i 
ge  Dcmeina  le, parce  qu'il  t  li  (cur  q'ie  ce  fut  P<.'la^^, 
Ce  Julien  lût  le  piCfiier  Livie  des  Nocn  dr  la  d^r^fj- 
cupifcenceqne  faint  Avguftin  ivoit  publié  ,  Se  îl 
écrivit  quatre  pourle  rrhtrr.Ilécriviter       —  » 
deux  Epttet,  l'une  qu'il  envoya  il  Roi'- 
fiei  icsSeâateuu  &en  gagner  de  nouveiui.  L 
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quM  aidicin  k  l'Evoque  de  Thtnâloniijuc  ,  avec  la 
((nilaiponii  Je  d»-huic  Evc<)ucs  ilcloii  paru  ,  .pour 
einiycr  Jcgjgncr  ce  Prélat  qui  étoit  tics-coiiiiilcra- 
blc  en  Oncnc.  CepeniiaiX ,  tims  (a  éctus  poitoiem 
le  ca-adcxc  de  l'ei'pnt  d'iiciehc  ;  c'eft  à  diie  l'inipu- 
d^'nced.U)$  les  caloninieJ  ,  &  l  impicté  dans  les  pro- 
poiitioiis  contre  rtglileCatlioiiqiie.  Ces  Lettres  fu- 
ient éaite»  l'an  419.  &  portées  au  Pape  Zozimc, 
qui  tion  mon  dans  ce  crtns.  Doniface  fun  fucctlk-ur 
les  rtçùt  Se  1«  envoyai  faim  Auguftin  qui  y  ctoit 
horribicmcnt  déchire.  Ce  iiaint  y  répondit  par  qua- 
tre Livres  qu'il  addtefla  à  ce  nicme  Pape ,  intitulcj 
Coniic  les  deux  Epiires  des  Pehgiens.  Depuis  fou 
ami  Alip;  eut  du  Comic  Vajcte  les  quatre  Livres  que 
Julien  avoïc  écrits  contre  ccluy  de  iaint  Augulkin 
des  Nôceî  &  de  l;i  ConcupKociice  ,  &  il  y  répon- 
dit pat  un  fécond  intitulé  toinine  le  fircniicr.  Mais 
OMnme  il  eut  enfuite  rccoiivcn  l'Ouria^c  entier  Je 
Julien,  il  leiefutapai  l\x  contre  le  faint  l'rclat.  Ali- 
jie  qui  ctoit  à  lionic  liiy  en  envi>ya  d'aboit  cincj, 
avec  piomelTede  luy  faire  bien-toft  tenir  les  uoii 
autres.Saiiii  Auguftin  nm  d'abort  la  roaîn  à  la  plume, 

fioor  réfuter  Livre  par  Livtc,les  huit  de  Julien  ;  mais 
a  mort  interrompit ,  en  4)1.  le  couii  de  ce  grand 
Ouvrage  ,  loil'qu'il  Ctoit  avancé  iufqu'au  lixicme. 
Claude  Mrnaid  avoit  tiré  lei  deux  premiers  d'un 
vieux  manufait,  &  le  S' Vtgnict  Prcuc  de  l'Oratoi- 
re Je  Fiance ,  a  depuis  trouvé  les  quane  auttcs  qu'on 
croyoit  perdus,  dans  la  Bibliothèque  de  CUitvaux,& 
lésa  fait  imprimer  avec  beaucoup  d'atmres  Ouviagcs 
du  ir.êmr  Pctc.  Jrilien  fut  chaire  Je  (on  Eglile  ;  Se 
aprez  avoir  étélouvent  cou  '  '  les  Papesse 

par  les  Empereurs  ,  il  mourut  ^    ment.  *  Piof- 

pcr,  i'!  cyran.  Baronius  ,A.C.^  ly.  <r/<î.  GoJeau, 
U  lf.Ercl.  f^.  Si*. 

J  V  L  1  E  N  ou  JuL  I ANDS.  Cherchez  Antoniut 
JulianuS. 

J  V  L I  E  N  ,  que  les  autres  nomment  Julius  Sa- 
binus,  Tyran.  Il  fut  tué  l'an  17».  en  lialic  ptcx  de 
Vctonne  par  Carin,  lotfqu'il  s'avançoit  dans  U  Pan- 
noiiic  ,  ijout  fermer  le  pliage  à  Diuclcticn  qui  vc- 
noii d'Orient  avec  une  puillante  aimcc.  Il  clt  peut- 
eftre  le  n.éme  Marc  Aurclc  Juli  in  Tyran  qui  fe 
révolta  rii  Afiique  avec  Icï  pei;plci  dus(^iinque- 
g"ntians  Jutcms  de  Diodcticn.  On  dit  que  de  delef- 
poir  il  ie  )>et^a  le  (eind'un  coup  de  poigiutd,&  qu'il 
lie  jctta  daris  le  feu.  Les  Dotlcs  cftimci>t  avec  railun, 
que  le*  Copilles  de  Viâoront  pris  icy  4'itiilie  pour 
l'Afrique. 

.  ï  V  L  I  E  N,  oncle  de  l'Empereur  Julien  l'Apoftat 
Se  y  '  •  les  cruautez.a  vécu  dans  le  V. Siccle.il 

m^i  >  liblcmeni  à  Aiuioche,  l'an  ].  Il  étoit 
-  dam  la  principale  Eglife,où  aprezavuir  fut  cent  ludi- 
gnitez  aux  Prciiei,  il  nc-Ct  contenta  pas  d'ctie  cruel, 
mais  il  voulut  encore  commettre  un  lactilcge  laie  £^ 
indigne  d'un  lr»ramcqi  i!  '   -         .  uri- 

nant contre  l'Autel. Ce  t  Ul- 
Itc'  Fiiunccs  i  des 

\d:    ^iiid'unto..        .  {Uel$ 

précieux  Vatesonfcttic  tiUde  Maiic.  L'un  «Se  l'autre 
•  jieporti'  ■  .  I  n).  !  1  r.  ncdc leur  iinpictc.Cat  Ju- 
lien cm  .  fi  j  rendit  fcî  exctcmciis 
pai  1^  :.»\ui,  .uA  .une  encore  plus  impure; 
<(c  Fdiv                c  pat  une  perte  de  lang. 

J  V  L  cun.i  fili  de  Conltatum  k-  Tyran, 

fut  cteé  .^h.  ui  ne,  Se  puisrn  41 1.  il  f  t  1;  cavcc 
(anpLtf!  par  le  comnvindcment  J'Hor. 

ï  V  L'I  E  N  ,  Evéque  de  Pon/.il  Junr.  l.  i  \  .  Sic 
dctf  Paf«e Lcon  I.  l'envtiva  I'aii449;  {lourfe  tiou- 
vc       '  I  1  I  I  retiques 

fin  ic  Cooz, 

PicUtuu-icU  pour  la  dcticole  de  la  i-oy,  fui  Lcga 
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au  Concile  General  de  CiulccJoine  pour  ce  mCme 
Pape,  qui  luy  écrivit  la  Lcttic  1  v-  q<>i  comnicnce  ain- 
G  :  Litttréiiittlitnù  lut,  Mtbi  nupcr/nni  ttdii- 
lt,&e.  où  il  luy  recommande  l'autre  Julien  de 
Pouzol.  Saint  Lcoii  fait  ûiuvent  hiention  de  luy  dans 
fcs  Epitres,  Se  lut  tout  à  U  70.1  Ntircicn ,  où  il  dît, 
qu'il  a  établi  cctEvtquc  en  ieniincllc  pout  veilict  à 
la  confeivation  de  la  Foy  Oithodoxc  -,  ^tm  infft. 
chIù  iSic  frcpttr  ftdetn  tfft  tonjhiui. 

]  V  L  I  E  N  ,  certain  Roy  que  les  Samaritains  fe 
firent  fous  le  règne  de  Juftinien.  il  fut  pris  avec  fcs 
fujets  révoltez  Se  biùté. 

J  V  L  I  E  N ,  Autheur  d'un  Lexictii  tiré  des  dix 
Orateuts.Cet  Auteur  eft  allègue  pat  Phouus,(«i^.  1  50. 

JVLiEN  C  >E  S  A  R  i  N  I ,  Catdinal  ,  d'une 
noUc  famille  de  Koiuc.  fut  élevé  à  ceac  dignité  en 
1416.  par  Maitin  V.  à  caufc  de  fon  tneriie.  Auflîon 
remarque  qu'à  une  venu  folidc.il  avoit  joint  une  par- 
faite connoill'ance  des  belles  Lettres,  «Sf  fur  tout  des 
Latines  &  des  Grecques.  Il  fc^avoitai,  ffile  Dii>itqu'il 
avoit  enfeigné  à  Padoue'.  Ce  uicme  l'onufe  1  envoya 
Légat  en  Pologne,  Hongrie  Si  Bohême  pour  y  prê- 
cher la  Croiûdc.  Depuis  le  Pape  Eugène  I  V.  luc- 
ccHeurde  Martin  l'envcya  encote  en  Aicmagne-,  Se 
le  fit  fun  Legac,  ^^Vf^f ,  pour  aller  ptêchct  une 
Ctoilàde  conttlflBHunitei.  Enû.ite  il  eut  ordre 
d'ouvtii  le  ConSk  convoqné  à  R-  ttz  ,  où  il  pielida 
de  la  part  du  mcmc  l'tfntife,à  qui  il  écrivit  avec  alfrz 
de  force  pour  le  porter  i  calmer  les  troi^bles  qui  com- 
mançoieiu  dcs'éleverdansl'Eglife.  Il  feuouvaaufli 
à  Florence  ,où  Eugène  avoittransfctc  fon  Concile  ; 
&  il  y  û  ûiiut  avec  zele  les  inteicts  de  l'Egliie  Ko~ 
nuine,  cunue  Icsprettnfîons  des  Grecs.  Enfin,  il  fut 
envoyé  en  Hongtie  pour  ménager  des  iiitcréis  aflcz 
dclicafs  ,  ru  il  s'agiû'oit  de  faite  rompre  à  Ladiflai 
Roy  de  Hongrie  te  de  Pologne  ,  la  Paix  q»'il  avoit 
faite  avec  Amuraih  Empetcur  des  Turcs.  Les  con- 
jon&iires  paroilFoient  extrêmement  favorables  pouc 
pouilèr  i  bout  l'Ottoman.  Le  Cardinal  Julien  ditpen- 
ia  Ladifljs  du  Ictracnt  qu'il  avoit  fait  à  Aniurat  pour 
l'ublemtion  de  la  l>aix  ;  Se  cnCuitc  on  donna  la  ba- 
taille de  Vaines  que  les  Chtétiens  perdirent  avec  un 
malheur  irrcpaiable  :  aulll  la  playe  en  faigne  encoie. 
Les  Rois  de  Hongrie  &  de  Pologne  y  furent  tucz.Le 
Cardinal  Julien  y  périt  auûî  :  mais  on  ne  ft^iit  pas  û 
ce  fut  dans  la  incite  ou  en  fuyant.  Il  y  en  a  mcmc  qui 
cftimcm  qu'un  Batielicr  en  luy  psllliiit  le  Danube, 
l'alialfiiu  pour  avoir  ton  aigent.  Ce  fut  au  mois  de 
Novembre  dcl'an  1444-*  Coclaus./i.ô.W'y?//"^'. 
Ciaconius.  inmdJit^»  Mjrt.KV  \£kot<:\,'ktd.  Aubc- 
ti,  /-/tfi.dti  C*rd.7'l l,  Sponde.in  ji'4ti*t.  Eiel. 

IVLIEN  D  HALICARN  ASSE.Mete- 
tique,  chef  des  Pluni.iltalics  ou  Incorruptibles,  rn- 
nemu  du  Concile  de  Clialceduine.  Ju  l  it  >/  H  a- 
SART  ,  C.irn\c  de  Haituuc,  compola  des  Chroni- 
que* de  Hainaiit,  Flandre  .Zelandt,  Holande,  Frifc, 
Brabant,  Gixldrcs,  Ûl'c.  Il  mourut  en  15x1.  Julikn 
Lucas  ,  Gr.c  île  nation  Se  Diactc  de  l'Egiiiedc 
Tolcdc  vitoit  dan»  le  VI II  -  Siècle  ;  &  on  Uiy  attri- 
bue quelque  Hiltoirc  d'Eipagnc.  Vaice  ne  l'a  pour- 
tant pas  rencontrée,  bien  qu'il  iii  uchcrchc  ;ivec  af- 
i'cz  de  foin  10  itcs  les  pire  s  de  l'Hiftoirc  d  Elpagne, 
e.^.Ckroi.HiJ^.  Qiielqucs  Au-téits  confondent  ce  Ju- 
lien Diacre  avec  l  Evcque  de  Tolcdc  de  qui  j'»yp*r- 
lé  :  ce  qui  en  a  trompé  plulieuis. 

S.  JVLIEN  DV  PO  IRIER  ,  Ordre 
MiUtaire  d'Eipagne,  inftituéà  Perciro  prcz  de  Ciu- 
dad  Rodrigue.  Ferdinand  1 1.  s'en  rendit  proteiSieur 
cnil7«.  Le  Pape  Aletiindre  II  L  l'approuva  à  la 
follicitaiion  '  •  qui  en  fut  le  pre- 
mier Grami  '    ,             ,         innocent  III. le  con- 

âimercnt  auih.  Les  picimetcs  armes  étoieat  d'or  k  la 

Croix 
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Croix  fleurdclU2e  de  fynople  ,  chtrgie  en  ccrur 
d'un  COI  d'or  au  Paiiiet  de  lynoptc.  LiCC  Oïdie  fuc 
dcpuuimi  À  etlujr  d'AJcanuja.  *  Mmmu  ,iitreh. 

JVLIEN  PO  M  ERE,  nacif  de  Miucita- 
nic  en  Afiiquc  ,  vivait  dint  le  cinquicme  Sirdr> 
&  cuuic  pAllc  en  Frincc ,  il  y  fut  ordonné  Piccic, 
aprrz  y  avoir  eiifcigné  U  Rhctoriqur.  Ou  dit  qu'il 
demeura  Icing-tcms  à  Arles.  C'eft  juy  qui  cft  re- 
connù  par  Gcunade ,  &  laint  Ilidocc  Je  Scvillc, 
pour  Auteur  du  Tiaité  il-.-  li  vie  coiiuinplaiive  .  ou 
dcî  vertus  &  dti  vices  ,  lequel  a  panj  iî  excellent 
<}u'on  l'a  )iigc  di^ie  de  £tint  Prorpcr  à  qui  on  l'a- 
voit  auribuc  depuis  huit  cens  ua.  Cet  Auteur  vi- 
voit  encme eoviion  l'an  49tf.  que  CcnnaJe  écrivoit 
fon  Livre, coiimie  il  le  dit  ,ch.<)i.  S.UiJoie  ,ch.  1 1. 
lAe\\x\xn\a,à*Scnp$.  Eccl.  Sitinond,  Tna.l  I.  Cane. 

a  A»,  arc. 

JVLIEN  DE  TOLEDE,  Archevêque 
de  ccttt  Ville .  fliTiiiriit  dans  Ir  ("rpticnic  Siècle ,  & 
pielida  au  Xil,  XII 1. XIV  &  XV.  Conciles  de To- 
le.lc.  On  Ity  aiitibué  divers  OiiViag.-s  ï  des  Com- 
mentaires fur  Nahum,  Prû^rtjlittnim  five  àt  tr'gi- 

firttmplti-tne  likrtnis  ;  ik-s^broniqitcs  ,  &c  II 
mouiui  W  6.  Mars  dè  l'an  69  :  Meltx  de  Tolède  ,  m 
UdM  ii:dcvtr.ttuH.féi.;ttt  rarph. 

I  V  L  I  fe  N  E,.mete  de  la  Vierge  Dcnieciiadc. 
Ciicrrbai  Dfi'eîtiade. 

J  V  L  I  E  N  E  M  O  R  E  L ,  Rcligieufe  de  l'Or- 
ne de  Tamt  Dominique,  à  ûinte  Ptaxcde  d'Avignon, 
a  CiC  tcnonnnie  dans  ce  Siècle  paj  i\  fagcllc  a:  par 
fon  érudition.  Elle  «oit  native  Je  D^rcclonne.  A 
i'ige  de  douze  ani  elle loùtint  »  Lyon  des  Thefes  de 
Philalophie,  qu'ellcdciia  il  Marguerite d' Autriche 
Reine  d'Elpugne.  Ce  fut  en  1607.  On  dit  qu'elle 
I  iîoizo  foocs  de  Langues,  qu'elle  fcavoit  !a 

>  .c  .hluiifptuJence  âclaMulique.  Juliene 

Miiici  vivoitcncate  l'aa  i£4)>  Lopexdc  Vega  pai- 
k  d'elle  avec  ilof>c  : 

0  iulunj  MtrelA,  i  ^rtni  Ctiffi^tcU, 

^u>i4jHt  fut,  ctmt  tm,  diQdi  Efpitntld  : 
f*r<)iit  mtjtr  ftrû,  ^utMkttht  ^attrt 

CrMiM.y  Im  Muféi,  &e, 
Aii.lieas  Schocus,  Biil.  Htfp.  Loper  de  Vega  ,  in 
Lmu»  Afti.  Nioilas  Anroiiio  ,  Btbl.Htfp.  Gretfer, 
ii,a.<ib.4.rei-.tMri«r.  Hilatioude  Colte,  tl»lÂ»tftm. 

1  V  L  I  E  R  S  fur  le  Rurc  ou  le  Roêr ,  Ville  & 
'Duché  de  l'hmpire  en  Alenuf;ne  ,  prez  des  P.iïs- 
Bat.  Les  Latins  la  nomment  iultucum  ,  Se  les  Aie. 
tamn  Julich  &i  Cnlith.  Elle  cil  ttet-foite  &  très-an- 
cienne, t<  a  donne  le  nom  «  tout  le  Duché  ;  qui 
eft  enue  la  Mcufc  &  le  Rhin  ,  le  pais  de  Cleresv<<c 
de  Limboiiig  ,  l'Evcchc  de  Liegs  &  l'Archeyéchc 
de  Cologne.  U  y  a  quelques  autres  Villes  ailes  con- 
(ideiables  avec  celle  d'Aix  laChipelle,dont  ta*  prin- 
cipales font ,  Duren  qui  foutim  lefie^  contre  l'Em- 
pereur Charles  V.  Linnich  ,  Al  lcnhoiirn,  Zulpicb, 
qu'on  pieiid  pour  l'ancien  Tolbiac,  Grevemfanik, 
le>iou>m6e  par  la  défaite  d;s  tmpcnaux  en  1648. 
Ujjri  (b-rg,  Ketpeii,  Eikctens ,  Dalen,  *c.  Le  Dit- 
dic  ic  Juliers  a  environ  douze  lieues  de  long  &  hyt 
de  Ijipe.  Q^ivKi  «  Auteurs  ellm-cBt  que  JiileCc- 
iu  hi  bj(ii  lii.icpi  d'aucrci  toû'.iennent  que  c'eil 
unoyvuge  Ji' Ui.  liiî.  Antonin  {t  Animian  M«t- 
ccUui  parlant  jf  iMii-ti.  Il  y  a  une  Eql'l"  ancienne 

.où  l'on  fonda  une  Collegitlle  l'an  1569.  luliccs  cil 
encore.de&nJuc  par  une  bonne  Ctodrllc.  Lf  s  Etpa- 
gnfllfjîtCD  ctoîcnt  tendus  maîuci  en  i6aa.  Si  le 
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Roy  la  lit  rendre  au  Duc  de  Neubourg  (  Cr  i^ui  ifl 
exprime  par  l'Artidc  84.  de  la  Paix  des  Pirenees  en 
16  f  y.  Juliers  a  en  les  Sei(;neuts  pjiiic>  liettdrputfe 
le  X 1 1.  Siccle.  Guili  aumi  1.  loiila  Gt  rakb  L 
&  ce  dernier  eut  Guillaume  1 1.  qui  fui  pere  de 
Gi  nARo  II.  moïc  en  1147.  CeL-y  ly  eui  Guil- 
laume I  I  I.  Comte  de  J-.Iict< ,  qui  (uit  :  AJol^lie» 
Comte  de  Berg ,  dont  je  pat icray  cy-aprrz  1  fcl  Mat- 
giicrite  ,  femme  d'O-hon  1  1 1.  Comte  de  Guildict. 
GuiLiAUMi  ni.  Comte  de  Julien,  eut  V  ait  a- 
me,  mottfans  pulletiié,  ^:  GintARD  Itl.  qoi  d'Eli- 
zabeth  de  CIcvcs  eut  Gérard  t  V.  Louitf  .le  Ju- 
liers, moii  en  1  j 11. Ce  dernier  cpoiila,  l'clon  quel- 
ques Auteuis  ,  Jeanne  de  Itainaut ,  fille  dr  Guillaii- 
me  I.  dit  le  lion.  D'autres  dUent  qu'elle  fut  fcnni>e 
d.:  GwiLL  AUMi  IV.  fiU  du  mêineGeratJ,  Mar- 
quis en  I  ^  P"'*  l^"<^  ^  Juliris,  U  mourut  en 
I  }<o.  laillani  de  Marie,  6lle  de  Rcnai-d  ,  Duc  de 
Gucldres,  Guii.laumi  V.  Duc  de  I.liti5&  de 
Gueldfci  ,  mort  en  140Ï.  RtNAUoqui  lucceda  i 
fon  fiete  ,  !c  moittut  en  1 4 1 J .  lans  JaiH'.  r  lignée  de 
Maiie  d'Artois  Irn  cpixrie  j  Maiic  &  J  ai  iit-  dune 
je  pa  le  fuUJ  le  innn  de  Gi  clJtcs.  Le  Duché  ie  Ju- 
lirri  entra  en  la  Blanche  du  calrt  qi  i  ctoit  celle  de 
Iletg.  ApotPiii  ,  Comte  de  B  tg.  doiitj'ay  fait 
mention  ,  mourut  CD  it^fi.  lailliint  GuitLAi  ME 
pcrc  de  Gx  &  A  it».  Ce  dernier  cui  Gu  j  t  l  ai  m  e  I. 
do  oc  nom ,  fan  Duc  Je  Brrg  pai  1  |-.i»ipct<.ui  V»n- 
cidat  en  1  {89.  Adolphe  ,  mort  fans  iigncc  ;  Et 
Margbetite  ,  femme  du  Duc  de  la  Maicti.  Gi  illau- 
me  1.  épouia  Anne  de  Divierc ,  il  en  eut  Jean  i 
nioit  fans  alliance  :  Adolphe- Renaud,  q«i  dcceda  tn 
1 4 }  7.  ayant  eu  Rohcit ,  nioit  ùns  potlcii x ,  avant 
|(iii  |>eic,  en  1419.  El  Guillavmi  ,  C<  n>ie  de 
Ravenfpiiig.  qui  laiili  d'Aïuir,  Coint.lK  de  Tcclcn- 
burg.  Geharo  V.  Duc  de  Jolicis  Se  de  B.rg.  Ce 
d.iiiiei  eut  GuiiiAUMt  ,  Di  c  de  Julicri  le  ito 
Ilftf; ,  qui  épinifa  en  148  1.  SybiUe  ,  611c  d'Alb^it 
Ml.  Mjrquis  Je  Biand:boutj;,  Se.  Je  fal'cconde  feiri^ 
me  Anne  de  Sjxe.  Il  laiila  de  ce  maiia|>e  ur>e  liile 
unique  Marie  ,  Duch'lfe  de  Juliirs  Bi  de  Drig,  alliée 
l'ail  I J  o } .  avec  Jean  1  1 1 .  de  c.:  nom  ,  Duc  de  Cle. 
ves.  Voy-X  le  telle  (ous  le  nom  de  C'*ves  ,  où  je 
maïquc  ci>miiie  les  D"cJ  de  J.  lieis  ti  de  B  rge  uU 
M<  m,  ont  Clé  le  paitape  du  Duc  de  Nci-boi.  :  g,«  An- 
tonin,  m  ùin.  Amiuian  Mirceilin  ,  li.lj.  P..iitui 
Heutrii;j  ,  tn  Bitf.  dtfc.  BîttiUi  .  1»  Conçut,  Ctr- 
nui.  pierre  de  Strcillugcn  ,  S»tt*f.  Pru.t.  JmIU; 
Cltvit,  Mom.Cr  D"iun.Ht<ffi"i.  Valcie  Aiidiéi 
•M  Belf.  Tipf^r.  Metcattoi ,  0'«*r|.  Cluïicr ,  dcftr. 
Cftrm.  &e. 

lUNC  AI  R  EouIuMicAïKi.  diteMAriÀ 
au/nniroTM,  quelque  place  du  Diocefede  Magueâ 
lone,  nuintcnanl  de  Montpellier.  Elle  cft  diflctcn- 
ic  d'une  autic  Jmcarm ,  remarquée  dans  les  liiniTAk. 
tes  i  Si  {icut-êtte  U  même  que  Juiiquaire  en  Cata- 
logne. Je  n'en  fais  mçmiun  qu'au  fujct  d'im  ÇonçU 
le  qui  y  fut  tenu  en  894.  pac  AiiuiKs  Aiclievc^ue 
de  Naibonne. 

I  V  N  I  L I  V  S  ,  Evëque  d'Afrique,  vivoit  dan» 
le  VI.  Siedc.  Il  calvit  deux  Livre*  de  1»  Foy  div  itiO 
pat  Dialiigtiet ,  qu'il  dediaà  PiimafcEvéi]U«  d'Uti- 
que  ;  les  autres  difciu  que  ce  fut  i  Piimale  E  v  êc^uC 
d'Adiuiner.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  la  Bibklio' 
rtieqiie  des  Peies  ;  &  en  particuliec  de  l'eduior»  4és 
Balle,  Qiic'ques  Auteur»  loy  ont  attribué  un  ^cti^ 
Commentaire  fut  le»  trois  premier»  Cb»r"ri'»- <He\* 
Genrfe  :  Mais  il  eft  feiit  que  cette  pièce  eft  de  R  - 
*  Stxte  de  Siene,  in  Bikl.  S.  BoWamiin  &  Ti«t|-»^  ^^C' 
iitS<T>pt.  Bld.  PolTi  Tin,  i»  .Appér.lACr. 

1  V  N  l  V  S.  Cheichcx  Biutus  ,  Codiiis  ^  V-**' 
Aicut,  Sec 

Va  il) 
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J  V  N  1 V  S.  Ciiccchez  Oaudoiiin  de  Jonghe  ou 

Jl:!mu. 

J  VNl  V  S  vutgiicemcnc  foNCHi!  (Adricn)ctoit 
d-'H<ririic  cnHolandecù  il  riqoic  l'an  ij  i  j.On  l'c- 
i;v.i  dans  les  5ci(?nct-s,9c  il  le  tendit  tics- habile  dans 
I  '  '  I  -rncedcj  Ltuguej  T^avantef ,  dans  les  bcllri 
!  ian»  la  Mcdccinc.  il  voyage*  en  Ftance.en 

Il  halif.cn  Alcinjgne  &  en  Angleterre  oà 
1  jitclquc  tems  la  Mcdecine.Sf  il  y  publia  en 

I  f  5  4.iin  Pocme  intitulé  la  Philipide  fur  le  mariage  de 
Phibpes  II.  Roy  d'ËIjugiie  avec  Marie  Reine  d'An> 
glctette.  Depuis  Adiien  Jonghe  tevint  en  Holande 
ic  U  s'y  établie  a  Harlem.  Il  en  fonte  en  i  jyi.  lorf- 
i)us  cette  Ville  fut  aflicgce  pat  les  Elpagnojj,  Se  il  fc 
retira  à  MiJdelbourg  en  Zelanilc  ,  A:  piiii  i  Armuy- 
dcn  qui  cft  un  Bontg  de  la  même  Prorince  où  U 
mourut  le  i6.]tiin  de  i'an  1575.  lunitis  laill'a  divers 
Ouvrages  de  (a  façon,  De  *iin»  &  mtufikm.Ammétd. 
vcrfgrum  Lib  ^L  De  Bntgvia.  Pi  'émMJt,  &c. 

II  pu'olia .rjQi  divers  Traitez;  des  Anciens,  comme 
Hcfii  kiuis.  Deiij^m  fruAiiinit  ftmi  tl^trHtrunt.Em- 
nMptHt  De  Fil  h  iicphifittrum,  &c.  "  De  Tou ,  Hijf. 
li,6i.  }.inuj  DaQZk,in  MMih./Ht.MeutCm, ùt ylih. 
Bjt.  Mcichior  Adam,  i«  vit.  O'ernuut.  Mti.  Valcrc 
Anilrc-,  V.in  Jrr,  Linden,  Glulini ,  &c 

jV'iriVS  ou  Jonche  (François)  Miniftre 
Pr>ielljMt  c;oit  de  Bourges  oa  il  naquit  le  t. May  de 
l'an  I  {4f.  U  étudia  en  'Jtoitdans  lamcras  Ville  de 
B'iurgcs ,  $c  puis  ayant  donné  dans  les  opinions  uou- 
vclles  il  (s  retira  à  Genève  où  il  apprit  les  Langues 
Içtvantes^  laTlieologie.  Aprcz  cela  il  vint  dms  le 
l'aï«-Ba«,il  y  fut  Miniltre  i  Anvers, i  Gand, à  Bruges, 
à  Liinboiirg  bailleurs ,  jufqu'i  ce  qu'on  le  rhoifit 
l'an  1591.  |>out  enfsigner  la  Thcologie  i  Leiden 
où  il  mourut  le  tj-Oilobrc  de  l'in  1601.  âgé  do 
5 7.IuniusttaJui(it  quelques  Livres  de  Ullibled'Hc- 
bieu  St  d'Arabe  en  Latm.  Il  compof»  aufli  des  Com- 
m  n  airei  lut  U  Genefc  ,  fur  le»  Weaumcj  ,  fpr  Ezc- 
ciîiel ,  fur  l'Evangile  de  S.Matthieu  ,  &c.  un  Lcxi- 
ct>n  Hébraïque,  un  Ouvrage  contre  le  Papr  Gregoi» 
re  X  1 1 1.  un  contre  le  (j«i.l;ii.il  Brllaimm  ,  Sic. 
*  WtztuU.irtdefcr.vittt  luni],  MeurCus,  Ath.'Bdtév. 
Mdcliior  \iiai  ,tn  vit.Tm»t,txurm.  Loiits Jacob. 
Bibt.Pontf.tS-c. 

I  V  N  I  V  S  (  M?lchior  )  itott  Alemand,  natif  de 
Wittcmbcrg  où  il  vinr  au  monde  en  I J4J.  Il  étudia 
a  Strnfbourg  où  il  riiL-igiia  depuis  avec  réputation, 
!<■  il  mourut  paralîtiq,iir,l<;  a)  Janvier  de  l'an  1604. 
Juiimsa  composé  qucIquesXJuvrages  de  Rhétorique. 
Voyctlavie  parmy  cèllcs  des  Philofaphcs  Alenuni 
de-  Mclilnor  Ad.im. 

J  V  N  N  A  N  ,  "Ville  &  Province  de  la  Chine, 
fit  de  c-^  Etat,  &  vert  le  Royaume  de 
Elle  ell  grande  &  confîdeiable.  Junnan 
>iin>:  Ton  nom  en  ell  la  Ville  capitale.  Les 
■  >hi  Liiigan.  Tali,  Chingkisng.&c  *  Martin 

Martini,  AtiA.  Siuic. 

J  V  N  G  N,  que  les  Anciens  confîJeroient  conw 
m:  U  DicH'c  de»  Royauipes  6c  des  Richrfll:s ,  étoit 
fi;lcjc  Saturne  Je  de  Rhcra,  autrement  Ctbelc  ou 
Opis.  Elle  fut  fauvéc  avec  Jupiter  fon  frère  ,  de  la 
cruauté  de  Saturne  qui  les  vouloit  man]pr.Elle  épou- 
h  Jiipiier  ,  St  elle  en  eut  Iluiiias ,  Mena  Hebf. 
Cette  dernière  étolt  Dct  de  la  Jêuncn'c.  lunon  fut 
encore  tnctc  de  Mtn  ,  &  le  quelques  autres ,  qu'rfl- 
1?  eut  Uns  connoillancc  d'hommes.  Elle  eut  de  cette 
manière  Mars  p.tr  l'attouchement  d'une  fleur  que  luy 
inontia  la  Décile  Flora.  Ainfi  elle  fe  vangea  de  l-ipi- 
tct.qui  avoir  eu  Pallos  fans  commerce  de  femme,  ju- 
iioii  étoit  cxtrcmrmrnt  |aloufc,  Sc  elle  perfcciia  toû- 
^«Mtrs  Ici  maituifcs  jJe  Jjpiter,  comnw  Eutrope.Scinc- 
ié,Io,Latune,  &c.  L«  AncicDS  luy  ont  donuc  di-ven 
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noms  J  &  ils  ont  cm  qu'elle  Ce  lavoit  ton»  Ici  ans  à 
une  certaine  fontaine  ,  &  qu'elle  y  recouvioii  f»  vir- 
ginité. Les  Philofophes  l'ont  pnfc  ;  &  c'eft 
pout  cette  railon  qu'ils  difoient  qui  luMeila- 
gere.*  Heliode,  '7X'«<»^.Cartari,  de  mug.àtar.l^ociat 
Natatis  Cornes,  Lilio  Giraldi,&c. 

JVNTERBVICH  (  Jacqties  )  Chartrsmt, 
étoit  Alcmand  de  nations  Se  il  vivait  dans  le  XV. 
Siècle.  Il  cH  Auteur  de  foixante  &  quinze  Traitez 
de  pieté.  Il  maututl'an  i4(»tf.*Tiiilieme,i<*  ^^F^y 
Eecl.  Pctre'ius.  in  C*t, 

J  V  P I T  E  R  »  que  les  Payens  nommoicnt  le 
Pcrc  des  Dieux  &  dc^  hommes  étoit  fil:s  de  Saturne 
Si  dcCibrle.  Onditque  cclLe-cy  s'apperçût  que  fon 
mari  devotuit  fes  cnfàitt  d'abort  qu'elle  en  étoit  dé- 
livrée ;  &  que  craignant  poui  Jupiter  &  rour  Jtmon 
qu'elle  venoit  de  mettre  au  monde ,  cils  iny  fuppolâ 
un  caillot!  que  Saturne  dévora. Cependant  Jupiter  fut 
élevé  dans  fa  Crète  parmi  les  cris  dc^  Corifaantes  pour 
empêcher  que  ces  ciis  ne  le  dccouvrilTent  à  fon  pè- 
re; &  on  le  nourrit  du  lait  de  la  Chèvre  Amalthéc 
depuis  cluin^ce  en  Conlhllation.  Les  Anciens  luy 
ont  donne  divers  noms  ;  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  J 
avoit  trois  Jupiter»,  comme  Ciceron,fic  les  autres  qui 
ont  fait  une  lupputa(|6  un  peu  plus  juftccnont  conte 
jufqu'à  trois  cens  ,^i  font  partie  de  ce  grand  nom- 
bre de  trente  millel5icux  qucteconnoilToitle  Paga- 
nifnïc.  On  atlnbiic  pourtant  toutes  les  aftious  de  eei 
difirrcns  Jupiteis  à  un  ieul  ,q'.ji  remporta  la  vit^oiic 
fur  les  Tyrani  &  fur  les  Geans,  qui  rut  perc  de  Mer- 
cure  ,  d'Apollon  ,  de  Minerve  ;  6c  qui  pour  fatisfai- 
re  fes  amours  "Ce  uomper  les  inaittelles ,  fe  tnosfor- 
ma  (ancnft  en  cignc  ,  tantoft  en  taureau  ,  puis  en  ai- 
gle, CD  bclliet ,  en  ferpent ,  en  pluyc  d'or  ,  &c.  L« 
'Théologie  Payene  le  confideroit  comme  la  piue  in- 
telligence qui  a  créé  lemonde.  C'ell  pour  cela  qu'oa 
le  nomma  Mœragete  ou  Conduâeur  des  Parques, 
comme  celuy  qui  difpofi:  de  tout  ce  que  nôtre  fntl 
défaut  de  lumière,  &  la  pure  foibltire  de  nôtre  efprit 
a  fait  appclicr  fat.iliic ,  &:  dellin.  P.tufanias  allure 
que  les  C>tecs  ne  donnoient  trois  yeux  i  une  fVatuc 
de  Jupiter  que  pour  marquer  fa  connoillimce  de  tout 
ce  oui  fc  \M\ÎM  d.ins  le  Ciel ,  fur  la  Terre  &  dans  les 
EnKts  i  (.e  qui  peut  encore  t-tre  rapporte  au  tems 
pallc,  au  pfcfent  Se  ï  l'avenir.  *  Hcfiode,  T^evg.  Ho- 
mère, Ovide,  Caturi,  Bocace.'Naulis  Cornes,  Lilius 
Giraldus ,  &c. 

J  V  R  A,  Mont  Jura  ou  Mont  S.Claude, 
MoïKagne  qui  s'étend  depuis  le  Rhin  ,  jiifques  pcez 
deCeneve.versle  Rône.  Le  Grand  Credo.le  looç  de 
la  même  livieie  du  Rône,  quatre  lieu'e's  audellous 
de  Genève  fait  paitie  du  Mont  Jura  qui  a  des  noms 
différents  en  Fiance  ,  en  SuilTeéf  en  Âlemagne.  Il  a 
faitautrel:tis  la  célèbre  divillon  de  la  Bourgogne  en 
Tramjuram*     Cisjuiane,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

I V  R  E'  E,  Ville  d'Italie  en  Piémont  fur  la  Doria, 
Balta  avec  titre  d'Evéchi  fuifiagant  de  Turin  .  6c 
Marquilai  au  Duc  de  Sjvoye.Cettc  ville  que  les  La- 
tins ncmmeni  Eftrtdtm  ,  fut  bâtie  ,  au  fentiment  de 
quelques  Aiftfuis ,  cent  ans  avant  U  venue  du  Filf 
da  Dieu.  Elle  rtt  dans  le  pai's  des  anciens  Salall'es  ; 
Acft  donne  (on  nom  à  ce  Marquifat  célèbre,  fous  Be^ 
langer  qui  difpotoit  l'Empire  contre  les  François  for- 
tis  des  Rois  d'Ai les.  Anscuaiae  étoit  Marquis 
d  ivrée  en  870-  Il  eut  de  fa  femme  Vollîa  Aoit- 
B£RT  Marquis  d'Ivrce.Celuy-cy  cpoiifa  en  premiè- 
re» nôccs  Gide,  fille  de  Bcranger  1.  dit  le  Vieil  Roy 
d'Iulie,  .1  M  r  r!  ri:r  Déranger  I  l.qui  fuit  i  &  il  prit 
une  fcc  ce  avec  Hermcngarde  fille  d'Albert 

futnomniL  1-  i;ui:e.  Marquis  de  Toftane.  Il  en  eut 
Ansor  A  I  RI  1 1.  du  nom  Marquis  d'iviée,  &  Duc 
tk'Spoktequifut  chalTé  pat  Hugues  Roy  d'itafie. 
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en  9^0.  BlKAMcm  I  I.  Muquis  cflriée  &  puis 
Roy  d'iulic  ,  mourut  à  Oambeig,  coinaïc  je  le  du 
lilleuisenpiiluitik  luy.  Il  ^pin;{ii  Gifl:  ,  fille  i: 
Bjzoii,  Muquii  de  ToliMne ,  dont  il  eue  AJcIbcrc 
1 1.  qui  fuit  :  CoiuaJ>qui  époufi  Kich'lde:  Othaii, 
pcte  lî'Aldoiiin  :  Guy  ■  tue  eo  tin  cucnbu  Im  y6  f. 
Kofcllc  ,  qike  d'iuues  nnminenc  Sufanne  ,  feninie 
d'Araoul  1 1.  oa  le  Jcunci  Comte  de  Fiuidtri  :Gcr- 
bcfgc,  feiiimc  d'Alcraii ,  NUrquis  de  M^nfiirat  ;  Ht 
GiLcic  ,doDC  noosignoteiitralliance:  Adelbeiit 
11.  Duc  dc^Looibicdie  ,  Muquii  d'ivice  &  Kt/y 
d'IuHe  ^poulii  Gcibcrg:  inere  d'Otiuii  -  GuilUL'nic 
lige  des  Comtes  de  fiouigognei  comme  )e  le'dis  iiU 
leuti.  La  Ville  d'Jvcce  «Il  impoitiucc  au  Duc  de 
Savj>ye,  &anc  une  del  clefj  de  fi-s  Eues  avec  un  boa 
Chaieau.  Elle  a  été  long  tetnt  Impenalc.  Lci  Em- 
pe(cLr>  Fiedcric  I  I.  &  Guillaume  Conuc  d'HoIan* 
de  la  Juiiiiùcent  «  Tfaotuu  de  Savoyc  1 1.  du  nom. 
Comte  de  Maurienne.  Ce  fut  eu  ix4t.&  {a.  Lci 
habitani  fe  foAniircut  dcpuii  l'an  i  )  i  },  i  Philipcs 
dï  Savoye.Piince  de  PiemontA  en  i  {^•).]t2n  Mar- 
quis de  Montfctiat  crda  a  Anii^  Vl.Cumtc  d:  Savoye 
dit  le  Vetd.unc  païue  des  dcoits  qu'il  «vuit  fui  Iviée. 
Les  Fiançiit  la  prirent  en  i  )  (  4-  durant  les  gueircs 
d'Italie. Coaiultez  l'HilliJÏie  de  \l.de  Tbou.Guiche. 
non,  H-jt.dt  Snv/t.  Stiabon.  Pline  Je  quelque!  ijl 
tiM  rapportez  par  Lfandic  Aiberti.  rf//rr.//*/. 

J  V  b  T  E  ou  Jv»T,  ETèqued'Alexandiic/ucce- 
da  à  Primus  eiiviton  l'an  tio.  Se  il  gouverna  cette 
Egliiè  durant  onze  années.  Il  y  a  eu  deux  Evcquct  de 
]e:ufalein  de  ce  nom  dacu  le  ircme  Siècle.  Le  pcc> 
mietljcceda  à  Simon  en  1 1  ).  &  le  fecund  à  Scncc 
qu.:  quelque  teins  apcez.  *  Eulebc ,  tc  Baroniut ,  in 

I  V  S  T  E  ,  Evcque  d'tJrgel  en  Catalogue,  vivoit 
dans  le  V  l.  Sirclc,  &  ii  i.:  ;.-ouvaau  1 1.  Concile  de 
Tolède  en  { 17. 11  étou  frère  de  lulbnieii  Ev£que  de 
Valence  -,  8c  ami  de  tous  Ici  giands  Ilomiucs  de  foD 
tenu  ,  qui  luy  donucieiit  en  diveiict  cccalioni  des 
iiMiqiio  de  leur  rcipcâ  vV  de  l'ellune  qu'ils  faifoieiit 
dt  (oa  nKtite.Aufli  il  tut  conTuké  comme  l'Oracle  de 
Ton  Siècle.  Il  cciitie  divcis  Traitez,  doue  il  ne  nous 
rclkc  qu'un  petit  Conimentaite  ou  npolîcioa  milli- 
que  fiu  te  Caniique  des  Cantiques,  donné  au  public 
par  Mcruad  Molhet ,  &  imprime  à  ilaguetuvv  en 
I  {19.1  Bafl^ea  mente  Jeput  u a  itè  mis 

danv  la  Bibliothèque  des  Perei.  Ce  l'çavant  Pcelat 
mourut  ie  a8.May,environ  l'an  f  a o. Sixte  de  Sienne 
fc  trompe,  difant  que  ]ulie  d'Ulgel  vivoit  dans  le  V. 
Siècle.*  S.lfidote,J«  Scrift.EtcTc.it.  Maiiana,/!.;. 
t.y.itrik.Hifp.  Le  Mire,  M/.»r(i».0-f. 

I  V  S  T  E  de  Tiberiade,  natif  de  cette  Ville  dans 
la  Galilée.vivoit  daiu  le  I.  Siècle.  Il  ctoit  cuntcfnpo- 
riindclolepherHiftorien,&  ilct»mpolauiie  Hiftoi- 
re  de»  Juifs.On  connol'  qu'ù  y  avoit  une  tres-granda 
inimuié  entre  ers  deux  Auicurs,8c  il  ne  faut  que  voir 
ce.quc  lalephe  d<Kbnf  fa  vje  de  ]u(lc.  Il  l'accufa  de 
n'avoit  pat  ccc  BJ'^le  dans  l'on  Hilloire,  U  que  peut 
cette  railon  il  ne  l'avoir  pas  osé  publier  duiant  la  vie 
de  Vefpalien  &  de  Tiie.  Ce  qui  tcmoigue  qu'il  pat- 
loit  de  la  guette  des  Imfs  dans  cet  Ouvrage.qui  c«n- 
lenott  ce  qui  étoit  arrive  aux  Juifs  deiniis  Moife  jul- 
qu'à  Agiippa.  *  rhotius,  oW.)).  Eufebc,  Uifi.li.), 
t.9.  S.lcrorae.  in  C'U.  Suidas,  flcc. 

J  V  S  T  E  ,  Atehevcq'ie  da  Tolède  en  Efpanne, 
Ti«oil  dans  lo  V I  I.  Siccle,en  £  1  ).  Il  fucccdaà  HcU 
lidtui,  il  le  trouva  au  I  V.  Cuncile  de  Tolr.le  ,  Se  il 
s'.icquit  une  gîande  icputation  par  fa  dcxatinc  &  par 
) .  -inpfHa  im  p:tit  Ttaitc  m  fniiiied'Epitre 

i.i  L  ,1^  it  infe  fait  mentioi>,dans  te  S.chapitte  des 
£crivaim  Eccleûadtq.  et. 

J  VStE,  Al)l)(£  dcCiileauïavCoidanslcXIV- 
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Siècle,  ve«  l'an  1  jo  I.  Nous  a»  ms  un  petit  difcourt 
delà  fa^oN  qu'il  prononça  dans  uiif  aircinb^ée  d'Ab. 
liez.  ]can  le  Picait  le  fît  inipriina  à  Palis,  fie  on  l'a 
depuis  mis  dans  la  BibhcJicque  des  l'cics. 

JVSTE  lONAS,  M.iiiihe  pcatcdant  d'A- 
lenugnr  ctoit  de  Notthaulcn  dam  iaThiamge,  où 
il  naquit  en  149).  Un  l'élcva  dans  les  Langues  0e 
dani  les  Lcitiei.  &  il  fut  un  des  prcnucit  qui  duoiu 
dans  la  doûrine  de  Luihct  ^S:  qui  la  p  blia  avec  le 
^ilus  d'opiniâtreté  &  de  pteviiiUon.  m  lli  les  Ptote. 
Ilaiii  le  conlîdcrcm  comme  ua  de  Uuil  principaux 
Doétcuis.  11  travailla  beaucoup  potir  ce  parti,  St  il 
mourut  le  9,  Oâubie  de  l'an  1 5 1 5.].ile  Junas  com- 
pola  un  Tiaitépout  d<.'fli.ndce  le  ii>«iiag<des  Piclics, 
Lndc  laMcllepuvée,de>nutes  lut  les  A^cs  des  Apo« 
ncs.CkcSleidaja.Chytixui.Rcudicr,  Mclchiot  Adam 
&  les  autres  Auteurs  Piotcftansen  paiJct  avec  clt<gc. 
*  J  V  S  T  E  L  I  I'  S  E,  étou  d  llcpeui  village  ptcz 
BiiJxcUes  dans  le  Brahant,uùil  nàqirit  te  i8.U^>  b^e 
de  l'an  1  547. II  ctoit  fils  de  G1II:  Lipl'e  &'  ncvui  de 
Martin  Liplc,  ami  d'Erafme  Je  Au;eut  de  divers  Ou- 
viagcs. Julie  Liple  voulut  le  faire  Jcfuite,irais  les 
lens  l'en  crupcclieiencll  fie  un  fi  grand  piugicz  daiii 
les  Silences  qu'il  a  été  en  repuiatiuo  d'un  petlunnaga 
tics  fi^rivant  en  toute  forte  de  liite(ature.ALlli  ctuii-il 
conli  Jcrc  conmic  un  des  plus  illuftics  Oracles  de  ion 
icinsific  les  bca^  Ouvrages  qu'il  a  donne  au  public 
&:  qi.e  1MIUS  avons  en  V  I.  Volumes  in  frli»,  (ont  un 
tcmuigiugeall'uxc  dclâptfaiie  érudition. Jcltc  Lipie 
fut  Secrétaire  du  Caidinal  de  âranvcUe  ,  &  d  eut  le 
luuyeit  de  voir  tes  belles  B  bliotheques  &  IcsGeus 
de  Lettres  d'Italie  Se  d'Alcnagne.lI  enl'cigiia  à  Luu« 
vain  ,  &:  d.ins  plclieurs  auuei  Univeifiirz  avec  tant 
d'applau diilement ,  que  les  Piinces  même  failoicnt 
gloire  d'être  de  l'es  auditeuit.  Mais  entre  toutes  Ici 
vcitus  ,  la  dcvotion  qu'il  avoit  pour  la  Uinte  Vierge, 
&  fbn  zcle  poui  la  véritable  Religion,  font  ton  |Tut 
t>cl  éloge  i  Se  l'ut  tout  û  nous  conlidcroiu  qu'il  vivoïc 
dans  im  tcms  où  l'on  fuivoit  l'hcrclic  comme  une  mo- 
de, loftc  Lipfe écrivit  l'Hiftoire  de  Notic  Dame  de 
Hall, &  il  appanilit  prc-z  de  la  Statue  de  la  fatotc  V  let- 
gc  une  plume  d'aigtnt.comme  recunnoillajit  que  a'c- 
toii  lous  l'a  proicâion  qu'il  avoltenlrefTit  d'eciilcâc 
qu'il  s'enetoit  acquuéli  gloiieulcniencll  épotifa  An- 
ne Calillrie,maii  il  n'en  eut  poijit  d'enfant,àe  il  mou- 
rut à  Louvain,  âgé  de  5  9.  ans.  Ce  fut  le  i|.Mais  en 
i<>o<>.  Plufieurs  grands  Huiiniies  ont  travaillé  à  (on, 
éloge.comme  de  Thnu,Beyelllllg,^<cul^us,Imp«ria• 
lis.Valcie- Asdié.  Loienzo  Ctal1i>,  Melckior  Adamj 
&C.  mais  il  fuffit  d'indiquer  Aubcrt  le  Mire  ,  qui  ■ 
éctit  l'a  vie.qu'on  voit  au  ct>miojnccment  des  Ouvra- 
ges de  Jufte  Lipfe.  Ils  font  divifcz  pat  maticiei.f/'jï»- 
yicAftert.  Hifitritt  RtmtmeS^  cxitm*.  Palitiettir 
EihicA.  ./tptUgtticd  BfifitU,&c.  On  luy  éleva  une 
(tatuc  à  Anvers  avec  cene  Infaiption  repulchiale. 
Iulit  Lifpi 

J^tÀ  cUndi  ftimt 
Htc  jjca. 

S.  P.  (i^jinmrp. 

Jnclilt  f^iri 
Fmiu  Orbi  «n* 
yirtuli  cal»  rtciflA 
H.  M.  P. 

Jofte  Lipfe  avoit  luy-tnËme  fait  Ton  EpiufeCQ 
termes. 

i^il  hit  fifulim  (fittrii  ?  Ifft  fiifferém, 
Nuftr  tnuiiu     jiU»  &  Uaguifni  1 
Niitic  dlitr*  licttit ,  tf^t  ftm  Uffimt, 
Ch»  Litttré  iUnt  utncn  ,  &  miu  f*vor  : 
SitL  ntmtii  :  ifft  *y>vu,  JkJiU  h*<  f  arif 
£t  nibit  hic  tri»,  <fmif*rtmiui,ft^td€t, 
y  il  tltiQri  «•(«  m*  ticum 
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Hmwaha  ch  flj  funmt,MmhrA,  vinltti, 

£i  Sitité  i/w<«|»,  (J*  verùt  Ht  Abftlv^tm,  Nihil. 

Exiremitm  htt  tt  étHo^nor  : 
^^itri.um  Ht  g*HÀ€im,  tu  Affrtctflt. 
•JkflHd  Lipjim  vixit  /imiat  LV  1 1 1.  Mttfts  /' 
Obtit  A.  C.       'DC  y  I.  10.  K-tle>id.  A^nt. 
I V  S  T  h  L  (  Clinftophie  )  CDiileilIci  &  Secte 
Caire  du  Roy  ,  «ic  Ia  Mailun  &c  Couronne  de  Fiiiice 
&  Financer  ,  ctoit  de  Paiis  ,  où  il  nSquicle  j.  Mut 
de  l'an  1 580.  il  .ivuic  I  rlptic  excellent  &  une  mei> 
veilleulc  inclination  pour  les  Lcctiesdans  kicji'ellr-s 
il  fit  un  ^laud  piugrrz.  Dez  qu'il  fur  forti  du  Col- 
lège ,  il  s'appliqua  à  l'étude  de  l'HiAoirc  Ecclelia- 
Aiquc  &  de»  Conctles,&  comme  il  y  remarqua  des 
chofes  titi};iilieres  ,  Tes  amis  luy  periuaJeient  d'en 
enachir  le  public:  Ce  qui  liiy  donna  la  pcnlée  de 
pubiici  C«dfx  Ecticjtd  Hmverfttfic  les  Conciles  d'A- 
frique avec  des  Notes,  l^i  pnis  il  y  ajtii^ta  des  pièces* 
rares,  comme  diveifes  Coiieâions  de  Canons  Grecs 
&  Luint  lirez  de  pluliniis  Maniitciits  \it  c'c(i  de  U 
que  sell  foriiié  la  Bibliothcqucdu  Droit  Caiirn  an- 
^     cien  i  Biili»tkec4  Imrti  Cinotitt  f^tltnj  ,  que  Hcmi 
Jultcl  Ion  fils  A  G'killaumt:  Voi;!  ptiblicrcnt  l'an 
à  Paris ,  en  1 1.  Volumes  m  ftU$.  Ceux  qui 
n'ont  pas  vù  cet  Ouvrage  me  fçauroiit  pri.t  •  être 
bon^rc  de  marquer  icy  les  pirces  qii'on  y  irouve  8c 
qui  luiu  ,  Cedex  Ci''0"HM  EicUjié  univt'f*  Grtiè 
LMtt.i.  C»dix  Oitm/ît  faij^m  L/tttnnt.  Cfdtx 
CéritunineHfii  Ei'cl'îi».  Bi'tvmrihm  Enlgt'  tii ,  Fir- 
randi  ac  C'ifte'iiu  M-ftiri  B'tCirt'fii  CaBelit»  C-t- 
fititum  Orif*i'>liHm.  Crijianti  Canordm  CantnHM. 
Cr*ei  Canênum  C»llt{l»rcs  ,  h>t'ines  AniitchtnH/, 
Jt^nnet  S:h»UfttCHJ,  AUxiut  AnfttnHt.Sttnttn  L»- 
gêihtta ,  PhaiÎHS  cmn  Cmtmtntartt  &  PtTJt%ilù  B^l- 
fitmetu.    yuTtd  Syeàicic*  cum  T^m/  f^Ariermii, 
Cluiftophlc  luûei  fit  imprimer  en  i£45.rHilloire 
Généalogique  de  la  Maifun  d'Auvergne  ,  juAifiéc 
par  Chartes  >  Titres  &  autres  preuves  authentiques. 
Il  y  a  des  pièces  tres  curieules  qi|i  nous  apprennent 
diverfi-spaiticulaiités  de  nôtre  HiHoite.  M.  Iifiei 
^coit  I  bommc  de  l'on  teins  qui  Içavoit  mieux  celle  du 
moy^n  â^e.  11  fc-Ht  un  piailir  iingiilicr  de  palfer  fa 
i'  vie  dans  l'on  cabinet  avec  les  Livics  qu'il  ain  oit 

paATioncincnt.  Il  entretint  aufli  couimctcc  de  Leuies 
avec  les  plus  fçavant  Hommes  de  ion  «ems.Si  pnti> 
culictement  avec  Meilieuii  U<tiT.A«chcvcque  d'Ar- 
«uche  en  Irlan  le,  .Saiimaifc,  Blondel  ,  Htmi  Spel- 
inan  qui  a  publié  Us  Conciles  d'Angleterre  ;  &  piu- 
/  iîcur<  autres.  Ce  gr.uid  Homme  mouiutàFaris  l',m 
1^49.  âgé  de  69.  Di*eis  Auteurs  parlent  de  luy 
avec  éloge.  Outre  le*  Ouvrages  dont  'l'ay  pailé  ,  il 
avoit  compofé  une  Géographie  faaée,  qu'on  n'a  pas 
publiée  parce  qu'il  n'y  avoit  pasniis  ladcinierc  maui. 
Il  travailloit  aufli  à  l'Hilioue  de  la  ChanccUeiic 
fous  i.i  piemirrr  ,  (econ  lc  &  troifiémc  race  de  no< 
Rois,  Se  il  maïqooit  avec  une  grande  cx>âi(ude  les 
divers  changemens  qui  font  atrivi-z  dans  la  manieic 
de  drellL-t  1rs  Aûes  i\  Letrres  l'atentcs  de 'nos  Roif. 
Il  pretendoir  Je  ptmiver  ct-s  1  ■  IfS  Chaitet 

I.V  autres  Turrs  auihentiqurj  ,  me  le  Sieiir 

Henri  Ji  llel  ion  fiN  a  jnOifié  ipi'il  y  en  ivoit  peu  de 
véritables  depuis  Clovis  iulqucs  i  Charlrinagne  ,  il 
n'a  pas  ai  devoir  donner  t<.t  Ouvrage  au  public. 

Ce  dernier  a  très- b'.rn  foiitenu  l^j;rani!  '   i.  >n 

que  Ton  p-rr  s'cfoit  acqi'ii'f  :  Il  l  a  me.  ,.e 
par  fu  11,  pjr  la  parfrite  connoiil.ince  qu'il 

a  de  to  ,  ,  ijj  Livres  3k  par  le  coimneice  qu'il 
cntretirntavectwis  tes  fç.ivaus  Hommes  de  l'Euro- 
pe. Sa  Maidiin  eft  le  Rr  ■  ^  r  f  C -us 
<lc  Lettres,  il  fe  fait  un  pi-  li- 
jçei  t  &  pour  mon  conte  j;  doi»  avou-t  qu'il  m'a  àoij- 
«car  founù  des  McmoiicJ  pou«  la  vie  ilc  quelque 
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grands  Hommes  :  Ce  qu'il  a  fait  .ivec  une  tres-g'an- 
de  gcnetoliié. 

j  V  S  T  I ,  Herefiirque.  Cherchez  J  icyjiies  Jufti. 

J  V  J»  T  1  N  I.  de  ce  nom.  Empereur  d'Orient, 
fucceda  à  Anilbfe  ,  le  9.  Juillet  de  l'an  f  18.  C'c> 
toit  un  iiummc  qui  de  berger  ou  conduâeur  de  pour» 
ceaux  ,  ctoit  devenu  foidat  ,  &:  qui  aprcz  avpir  p»hé 
par  tous  tes  degrés  de  la  milice  ccoitpatvenu  à  une 
des  premières  charge  de  l'Empire.  Les  foldats  de 
la  Garde  Prétorienne  le  firent  Empereur  malgré  luy^ 
quoy  qu'E'vaj^cc  l'accule  de  s'être  Teivi  de  l'argent 
de  l'Eunuque  Aimiitius  premiec  Gentilhomme  de 
la  Chambre  d'Anallale,  pour  gagner  les  gens  de 
guote,&  pour  fe  faire  couronner.  Cclacft  peu  vray- 
lanblable  ,  puilqu'il  fit  mourir  cet  Ama<jtiu$  qui 
avoit  loiigtcmi  abulc  de  la  faveur  de  fon  Maître,  Se 
perfecuté  les  Catholiques  pour  plaire  aux  Eutichiéf. 
Juilin  gagna  encore  l'ellimc  S<  l'amour  du  peupif, 
p«>ut  avon  fiit  prendre  à  fa  femme  le  nom  d'Euphe- 
mie  Se  luy  avoit  fait  quitta  ccluy  de  bupicine  qu'el- 
le portoic  auparavant.  Cependant  il  rappetla  tous  les 
Evoques  qm  av»icnt  été  ezilés  ;  il  clwlla  les  Heicti. 
que»  qu'on  avoii  mis  en  leur  place  ;  &  il  comman- 
da l'oblci vallon  du  Concile  de  Çlulccdoine.  Il  écri- 
vit  aufli  au  Pape  Hotmildc  qui  gouvcrnoit  alors  l'E- 
glite  ,  touchant  Ion  clcdlion  à  l  Empire  ;  &  il  s'ofliic 
de  travailler  à  la  reiininii  de  l'Ëgliie  Orientale  avec 
celle  d'Utcidcnt.  (^iL-iqi;e  ttms  apm  ,  l'Eirpt  rcur 
publia  des  E  lits  ties  ieveres  contre  les  Aii:n»  Cei.x- 
cy  furent  d'abort  implutcr  le  fecouis  de  Theodotic 
Roy  des  Gots,  qui  coniraignit  en  j  i  j.  le  Pape  ]raii 

I  I.  d'aller  à  Coiillantinople  pour  accoiinnkid;:r  cette 
affaiie.  Juilin  reçiit  ce  Pontife  avec  joyc  :  Mats  elle 
fut  bien-tôt  diminuée  par  la  nouvelle  qu'il  eut  en 
f  i6.  qu'un  tremblement  de  teiie  avait  prefque  en- 
tièrement ccnvctfc  la  Ville  d'Amioche.Et  en  effet,!» 
nouvelle  de  cette  calamité  l'affligea  fi  forr.qu'il  quit» 
ta  la  pourpre  Impériale  &  le  diaicinc  ,  pour  fe  cou- 
vtii  d'un  lac  j  ôc  il  palfa  pluficuts  jours  lans  vouloir 

!>atlcr  à  pcrionne  pour  appaifer  par  (â  pénitence 
i  coictc  de  Dieu  contre  ion  peuple.  Plulicurs  air. 
tics  Villes  en  Orient  furent  aufli  minées  par  un  mê- 
me nulheur.  Jullin  fournil  de  grandes  ftnnmes  d  ar- 
gent pour  les  reparer  ;  Oc  changea  le  nom  à  Anazar- 
bc  &  Edi-lfc ,  qu'il  fit  appcller  Judinoplcs  ou  Villes 
de  Judin.  Il  étoit  accablé  de  vieillcllc  ,  &  fa  fanié 
ctoit  fort  chancelante  i  ce  qui  frit  caufc  qu'il  nom- 
ma Judinieu  fils  de  fa  ibriir  ,  po-.ii  liiy  û  ccedcr  j  6c 
il  moiiiut  environ  qiuue  mois  aprez,  (çavoir  le  pre- 
mier jourd'Aoiit  df  l'an  517.  âgé  de  77. ayant  régné 
huit  ans,  huit  mois  &  vingt-trois  jours  ;  ou  neuf  ans 
Se  vingt  jours.  *  Marcelin  le  Corotc  ,  «i  /<•  Cirtn, 
Zon.ire,  T.  III,  Atn.  Evagre,/».4.  &c. 

JVSTIN  II.ou  le  Jiunc,  ctoit  filsdc  DuU 
ciflinic  de  Vigilance  focut  de  Juftinicn.  Il  fucce- 
da à  ce  dernier  en  ^66.  Le  comroaiicement  de  fon 
règne  fut  alfez  beau  ;  mais  il  fit  bien-tôt  coniu  iite 
la  '  corruption  de  (es  niceurs.  Car  il  calfa  une  Loy 
que!  :  faite  contre  les  mariages  illicites; 

Si  1.  .  i.e  autre,  par  laquelle  il  perinet- 

toii  leur  dilfolution.  Jiiflin  avoit  un  cnulin  de  ivê- 
me  nom  que  liiv  qui  lîtoit  fur  le  bo(d  du  Daiiul)r, 
pour  empcLher  Icj  Barbares  d'entrer  lut  les  teires 
de  l'Empiic.  Ils  avoient  eu  d'cjjalcs  prrtenfioiis  à 
l'Empite  ,  Si  îU  étrtu-nt  demeures  d'acccKd  que  ce- 
luy  qui  y  parviendroit  traitcroit  l'autre  comme  la 

I I  Mr  rc-  perlonne  de  l'Eut.  L'Empereur  jaloux  Sc 

,  l'attira  adroitement  â  Confl;intiiiople,  luy 
i  ;  .  I  .  j;ardes  I  &  l'ay.iut  envoyé  à  Alexandrie  ,  il 
le  fit  étrangler  dans  fon  lit  durant  ijnc  nuit ,  vers  l'an 
t  <7.  Il  fit  aufli  mourir  deux  Senateuis  Etherius  &: 
AiJcc.LcsplaiiiteiqiiL'  lai  fiiloicut  i-ciitjiuiclÎLT'.^i» 

la 
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les  pauvret  de  l'injuDice  des  Grandt ,  l'obligea  à  j 
cherchée  du  remède.  Ec  en  cff.t,  il  ciea  nli  Pictct  Je 
la  Ville  <}ui  jr  en  apporta  un  inetveilleux  >  par  la  pu- 
BÎtion  iei  coupables.  Il  en  alla  rritme  piendie  un 
iuf({u'à  la  table  de  l'Empereut.  Peu  de  terni  aprcz 
l'Empire  fut  auaqué  lie  (ouict  patts  par  les  Avaiet, 
Ifat  Ici  LoiTibac J*  Si  par  lei  Pei le?  ;  Se  ces  cnnemii 
le  rcndoienl  exci^iucmencieJoutahles.  Julhn  appte- 
nant  ces  nul-heucs ,  tcnnba  dans  de*  accez  de  folie 
qui  luy  venoient  de  temt  rn  lems.  L'Impératrice 
Sophie  le  voyant  eii  cet  état  f  iii  contrainte  de  deman- 
der la  paix  aux  Perles  ;  &  cependant  on  aea  Tibère 
Ccfar ,  pour  fcûtenir  le  poids  du  gouvernement  du- 
rant la  maladie  Hc  Iitiltn,qui  moi:rirten  (77.0U  jyS- 
aptezavoir  régné  1  a.nu  1  ;.ins.  *  Zonarc,  inAnHid. 
Evaijre,  Ihi.^.Hifi.  Paul  Diacre,  &c. 

IVSTIN.  HiHoricn  .  vivoïc  félon  la  plut 
probable  opinion  ducems  d'Antomn  le  Pieux  dans  le 
lI.Siecie.  Il  a  abbrcgé  l'H'Iloirc  de  Tfogue  Pompée; 
ce  q  li  eft  caufe  qu'on  l'acaife  d'avoir  faat  perdre 
l'Ouvrage  entier  pat  cet  Epiiomc.  Il  avoir  quaiante- 
quatre  Livres ,  &  luftin  a  garde  c:  nombre.  Sa  fj. 
qon  d'éairea  été  jugée  Jigne  des  bons  Siècles  pour 
la  latinité  ice  q  Jiell  une  preuve  de  fa  pureté.*  Vol- 
(îus  ,  i€  H'if.  Lu.  /i.  i.r.)  a.  La  Mxhe  le  Vayer, 
MM  f«jn".      Mill.  de. 

S.  I  V  S  T  I  N  ,  Pljilofapfcc  Chrcftien  &  Mar- 
tyr, vivoit  dans  le  I  I.  Sircle.  Il  étoii  de  Sicheiii,ap- 
prllé  Napics  .le  Palellinf  ;  Se  apt rz  avoir  tait  ptofef- 
lion  de  la  l'hilofophie  l'iaioniciene,  il  fut  converti  à 
la  Foy  de  Ir.  sus-Christ  d'une  manière  miracu- 
teilfe,qu'il  t.ipp<irce  Uiy  n^c  nr.  Il  rit  depuis  il' iineuc 
au  Chiilliinilinci,  tant  p-u  l'écLac  de  fa  Iciencr  ,  que 
pai  la  fainceté  de  l'a  vie  &  p.u  la  fermeté  de  la  U,y, 
La  perfecution  s'éleva  de  tems  (nai  Antoiiin  luc- 
cedeut  d'Ailtien.  Il  compofa  une  Apologie  ".  qui  cil 
celle  qu'on  met  la  féconds  dans  t'es  écrits ,  dans  la- 
quelle >1  découvre  le»  cetcmonies  Ch.étienncs  du 
Baptême  Se  de  l'Euchariftie  ,  pour  dcff  nire  les  fer- 
«iteutsde  Jésus  Christ  des  aimes  que  les  Payciu 
leur  impofoient  de  tuer  un  enfant ,  d'en  maiig;.-!  la 
chair,  ac  de  fe  fouillet  J'incefte»  dans  leurs  aifembiées 
ntiâurnes.Depuis  il  prefctita  une  nouvelle  Apologie, 
^lu  laquelle  il  foûtcnoit  l'innocence  8c  la  faintetc  de 
U  Religion  des  ChteAiens  contre  Cicfcrns  Philofo- 
phe  Cynique  ,  tc  quelques  autres  calomniateurs. 
Ce  qui  luy  acquit  la  Couronne  du  Martyre  le  i.  Juin, 
félon  le  Menologe  des  Grecs  i  ou  le  1  Avril  félon 
le  Martyrologe  Romain  en  iSf.  Outre  ces  deux 
Apologies ,  qui  font  voit  l'on  eiudition  &  fon  élo- 
quence ,  nous  avons  encore  d'autres  Traitez  dont  il 
«enrichi  l'Eglifc  ;  comme  le  DialogiK-avecTiiphrin 
fijavant  luif  :  L'Uiaifonaux  GentiU  :  (Jn  Traité  de  la 
Mohatchic  ou  de  l'Unité  de  Dieu.  On  luy  attribt  c 
une  cxpolition  de  la  Foy  :  Une  Epiue  i  Zeru  A:  à 
Setcnui:  Les  i^icftioiis  des  Gentils:  Qjieftions&: 
Képonl'es  aux  Oithodoxes ,  f<c.  Eulcb;  ,  laim  ]ciô. 
me  5e  Phoiius ,  pactem  d'un  Ci>:nuieniaire  contre 
les  herelies  que  nous  avons  pcrdij.  Le  dernier  (ait 
mention  de  quelques  aunes  Tr.iitcz  conire  Marcion 
&  contre  AtiSotc,  5c  d'un  intitulé  le  Pi'almifte.  Fré- 
déric Sylburge  ,  loachim  Petiun  ,  Jacques  de  Billy 
ic  loannes  Langius,  ont  fait  des  Notes  lur  let  tru. 
Vtes  de  S.luftin  que  nous  avons  de  divcrfcs  ediiiniis, 
comme  des  Cominetiiis  en  1  )  9|.  &c.  Celle  deP.iiis 
de  lâ)^.  elleiUmée  la  plus  paifaiie.  *  S.Irenée,/i.4. 
<Uv,Ufr,c.H.  &  li.f.c.  ( .  tulcbc  ,  in  Hijl.  &  Chrttt, 
S.Ierâme,  f.ij.Car.  Phatius.A<W.r*i.x5.C^  1  j. Sixte 
deStenne.B'ironius,B;:ilarmin,  i'olTevin,  &c. 

J  V  S  T  I  N  E ,  preinieremcnt  femme  du  Tiran 
Magiance,  Se  puis  de  l'Emiiereut  ValeminK'n  l'an- 
cien. Elle  fut  mece  de  Valcntiaicn  le  Icune,  de  Gaila, 
T»mt  J  J. 


de  Grsia,  tc  de  lulta,  dont  les  deux  dernières  moutu- 
icnt  vierge»  iSi  l'autre  fut  mif.it  k  Theodofe.Cette 
Pnncellc  s'éiant  laiisce  fuiptcndte  aux  Aticns ,  ioà- 
tht  leurs  erreurs  avec  opiniâtreté  i  Se  p.-tfccuta  le« 
Oitbodoxes,  Se  lur  tout  1rs  taints  Piclacs  avec  une 
fuietu^range.C'ell  à  fa  Ibllicitatian  que  Valcntmien 
fon  époux  icfiila  de  voit  S.Mainn  oe  Tours  (  &  que 
fon  fils  Valeiitmirn  le  ]cune  ne  fut  paifi  favorable  i 
S.Ambtoile.  Cegi.mJ  Prélat  avoit  tcfjfé  de  duniicr 
Une  Eglilc  aux  Aiicits  dans  Milan  )  ce  qui  avoit  11 
fort  aigri  Jollior,  qu'elle  rcl'oluc  de  le  petdte  i  quel 
prix  que  ce  fut.  Eil  ■  en  chercha  divers  inoyctisimait 
il  ne  luy  f  (  pas  p>^>(fible  d'en  trouver  de  bien  favora- 
bles à  (es  intentions,  quoy  qu'elle  eût  empluyé  le  fci 
&  les  maléfices,  SJVmbtoile  a  luy-roême  décric  l'hi- 
Aoite  de  ccnc  petite  guetie  qu'on  luy  lie,  daui  l'Epi- 
Cte  àlii  fcrur  Marcelline.  L'impctatiicefc  vu  ujligé* 
d'avoir  recours  à  ccli)y  qu'elle  venoit  de  peilccuicr, 
en  l'envoyant  pour  appaïkr  le  Tyran  Maaime.  Elle 
fe  retira  dcpxisavcc  (on  fils  a  Thclfaloniquc.ac  cllcy 
mourut  environ  l'an  jS!.  *  S.  Ambioile  ,  tfiji.  dd 
M^ctU.  Zofime,  U.^,  Soiomenc,  /I.7.  Rufin.Soaa- 
te,  Batoniiis  ,  Set. 

S.  J  V  S  T  l  N  E,  Congrégation  Religieufe,  éta. 
blieà  Padciiî  pli  mie  telorme  de  l'Oidie  Je  S  Bc- 
noîr,  faifr  par  Lniîi*  Baibo^enatcur  de  Venil'e  ,  que 
le  Pape  Gii'goitc  Xtl.en  ht  premiet  Abbé  en  14U8. 
PlulieuisMonaileres  reçuieiil  ccite  reforme,  &  s'u- 
niicnt  à  cette  Cuiigte^aiion  de  aiui  ■  luftine  de  Pa- 
dcHic.  &  entre  autres  ccluy  du  Mont  Cal£n  en  1504. 
*  Cavacio,  lt,^  &  i.Hift  Ca»ùt:S.Iafl. 

J  V  S  T  1  N  1  A  N  I.  Cherchez  Betaaid  .  Lau- 
rent  Leuruidjutliiiiani,  &  Camaldoli. 

J  V  S  T  I  N  1  A  N  I  (  Auguftin  )  Evcque  do 
Neblno  étoit  d;  Gcius  ,  où  il  nâquit  l'an  i  470.  Il  ' 
entra  l'an  14S7.  cIkz  les  Dominicains  Se  il  s'y  dt- 
lUngua  bien-iull  pat  fon  meiitc  ,  pat  fa  doctrine 
te  pat  l'intelligence  des'  Langues  Içivantrs  qu'il 
acquit  en  peu  He  tenu.  Le  Paps  Léon  X.  luy  dimna 
l'Evcihc  de  Nv.bbio  en  Cotle  ,  Si  luy  roarqna  en 
diverfes  rvcafioiis  l'eftime  fingiiliere  qu'il  failoit  de 
la  vertu.  Elle  fut  aufli  connue  en  Fiance  où  Au- 
gulUn  Jiilliniani  vint  au  commencement  du  trgne 
de  Franç'iis  I.  &  on  dit  même  qu'il  enfeigna  la  Lan- 
gue Hcbra'iqiie  i  Paris.  Depuis  il  fe  noya  en  laf. 
(ani  en  Corl'e  vers  l'an  m6.  Il  avait  compo- 
fé  divers  Ouvrages  ,  Pl*tii>utm  He^rtma  ,  Gr<riini, 
Artlitcmtn  &  CbMéUiua  cnni  tritm  Ijainit  mtttpre. 
iMiiiniiu  &'^l»ffii.yiStrM  Ptrtbttt  advnfm  Iiuittt, 
&t.  Latomus  li'V  fit  cette  Epitafe. 

jMjfi'tiiiiiut  tjiiM  dkitrti  ni  jmdrin  , 

lÀ  ftire  Olympi  qnÂtiit  ti  Rcx  rioiml  : 

S*cra  inlin fui  facm  tÀif  f^tluiniht  , 

./1À  mIia  Cati  trdiifiulii  'tiUtut  ; 

£xempli  hHmjtnmai  C'afra/iun  AùfiU(t  • 

N'  f»nt  bkjlt  IntryntM  Ji  mftmlcret , 

Ntifuic^uim  tetllu,  téc'orymajijM  ftrdtrtt. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Auteur  avec  un  autre 
Augustin  Iust  1  n  i  an  1  de  Genêt ,  lîls  de  Paitl 
Doge  de  la  Republique.    Ce  dernier  fiit  un  li.iWi., 
le  '1  h.'ologitrn  qui  le  fit  Jefuite,  St  il  mouruc  à  Isj^ 
pies  l'an  1 5  90.  *  Paul  Jove,  in  tlt^,  D»Q. c-tp.  1  j 
Foglieta,  in  ttsg.  Lifttr.  Michel  JuKiniani  Se  Sopi  ^. 
ni,  Setm.dilla  Li^nr.  Pallevin,  (jglicl ,  Alegaii>k»^<, 
Le  Mire,  Sec. 

I  V  S  T  I  N  I  A  N  I  (  Vincent  )  Cardin-il  étoic  Je 
Genes.Il  fe  fu  Religieux  dans  l'Ordre  de  S  Oum  i 
que  ,  8c  s'y  étant  avance  dans  les  Letaes8c  dai^^ 
pieté, il  meiiia  J'ctie  élevé  auxptemieres  chaiges,  ÏL.* 
Pape  l'iî  V  qui  avoit  v  eni  dans  la  même  O  ('te ,  ^  ^r,s* 
uneellimc  patticutierepoi  rla  vrtWdece  Rcli^i^  V:»># 
Se  illctccûpïnfapaïunChapcaude  CatduuUVkx.^ 
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Jydiniani  honoia  le  Pourpie  par  fa  fage  conduite  Se 
par  ion  Iqavoir.  U  vivoit  encore  en  15S).  Se  avant 
ce  tcms,  it  avoit  publié  quelques  Tiiit«  de  S.Tho. 
maî  tirez  de  U  Bibliothèque  du  Vatican.  Il  en  com- 
pofaaufli  de  fa  fjçon.*Po/revin,w  /ipptr.  S*{.  So- 
jfnn\,Scrit.de&4  L>g.  Ciaconius»  Michael  Pio.&c. 

I  V  S  T  I  N  I  A  N  I  (  Benoît  )  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Port  étoit  de  Chio,  «ù  il  niquit  l'an  1 5  5  4.  U 
fortit  de  cette  Ifl;  apcz  que  les  Turcs  s'en  furent 
rendus  miitm ,  &  il  fe  retira  en  Italie  où  il  étudia  à 
PaJoii:,  k  Ge.ies&  .ailleurs.  Enfuite  il  vint  à  Rome, 
il  s'y  avança  à  la  Cour. S:  le  Pape  Sixte  V.  le  fil  Car- 
dinal en  I)  8tf.  Il  eut  divers  emplois  fous  les  Ponti- 
fican  fuivants  ,  la  Légation  de  U  Marche  d'Ancone 
6c  celle  de  Boulogne  depuis  l'an  1606.  )urqu'cn 
16 1 1.  U  fit  des  Regletnens  ttcs-  judicieux  dans  cet;c 
dernière  ville.  Le  Cardinal  Julliinani  fut  aufliPio- 
leûeur  de  divers  Ordies  Religiaix,  il  eut  fucccffivc- 
rocnt  les  Evcchtz  de  Sabine.ilc  Paleftrine&  de  Çorti 
&  il  mourut  le  17.  Mats  de  l'an  \6xt.  *  Ughel. 
Itél,  S*c.  Mirhacl  lulliniani ,  Scrit.  Ligur.  Ciaco> 
nius,  Petramellarius,  Viûorcl  ,&c. 

I V  S  T I  N I  AN  I  {  Angclo  )  Evêquc  de  Genè- 
ve ,  ctoii  de  l  lflc  de  Chio  où  il  niquit  en  i  5  10  il 
entra  parmi  les  Religieux  de  l'Oblcrvancc  de  S.Fraii- 
çois  ,  &  il  fit  un  mcrveilkux  ptogrez  dans  les  Lan- 
gues &  dans  h  Théologie  qu'il  enleigna  avec  répu- 
tation à  Padotie.à  Gènes  &  ailleurs.  Le  P.  Angelo  Ju- 
iliiiiaiu  .ippotta  en  Italie  d'cxccUctis  Manutctiu 
Grecs,  dnntSixte  de  Sienne  fait  mention  au  fujctde 
quelques  Ouvrages  de  S. Cyrille  d'Alexandiie.  De- 
pin»  il  accompagna  le  CaiJinal  de  Fcrrarc  en  Fiance, 
èc  il  s'y  trouva  au  Colloque  de  Poifly  l'an  1.5  6i.  On 
admiia  Ton  érudition  dam  les  diiputcs  contre  lesHerc- 
tiqiies.qii'il.combatnta'  ITi  en  Savoye  aptes  qu'il  eut 
été  mis  lur  le  Siefjc  de  l'Eglifc  de  Genève. Il  fût  Pré- 
dicateur &  Aumomcr  d'EmanucI-rhilibctt  Duc  de 
Savoye,  qui  l'employa  ci»  divcrl'cs  .irt'âires  importan- 
tes. Angclo  Jiiftiiii.ini  fe  tiouv»  a  ifli  au  Concile  de 
Trente.I!  le  retira  en  1 5  78.i  Genes/c  il  y  mourut  le 
ii.Fcvticrde  l'an  15 96 -Les  Auteurs  parlent  avauta- 
geufcmentde  luy.U  lasifa  ptufieuts  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon ,  dcïCommtntaire»  lut  quelques  Cluputcs  de 
S.Jean,  deJ  Srrmons,  des  Vers.&c  *  Foglieta  .J^r. 
Ligm.  Franceffu  Zazzara,  ntSé  Nibtl.  d'Iul.  Sainte 
Marthe.  G^ll.CbnjK  Iuftiniani.Sfri/.<<'tf4  L'iur.&c. 

IV  STINIANIf  Pierre  )  de  Vernie  ,  fils  de 
Loiiîj  Sénateur  de  cette  République.»  vécu  fur  la  fin 
du  X  V  I.  Siècle  en  >  J7«.  U  s'acquit  une  grande  ré- 
putation par  fon  habilité  Se  parl  Hiftoiie  de  Vcnifc, 
qu'il  publia  en  X  V I.  Livies ,  fous  ce  titre  ,  Rtrum 
Vtntt*rum  «k  mràt  ctndtii ,  H>fi*rU,  Jofcph  Ocolo- 
gio  l'a  traduite  en  Italien. 

La  M«ifon  Justin lANi  noble  &  andenne  eft 
enc<ire  illuftreà  Vmife.à  Gcnes,  dans  le  Royaume 
de  Naples,  dans  l'Ifle  de  Corfe  &  dansccUede  Chio 
ou  Scio.  Celle  de  Geiics  a  ai  mc.nc  la  Seigneurie  de 
cette  dernière  Iflj  par  don  de  l  Empcteur  Andronic 
Paleologue,&  puis  le  Gouveincinent  jufqu'à  ce  que 
les  Turc»  l'ufurperent  en  1566.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Ces  divetfes  Branches  ont  été  toutes  fécondes 
en  grands  Hommes.  Elles  ont  eu  divers  Prélats  des 
Dogrsdela  République  de  Gènes  ,  des  Capitaines 
Généraux  des  Galères  de  cette  Republique  .des  Sena. 
reurscclcbiesdc  celle  de  Venife,  grand  nombre  d'E- 
criTain5,&c.Outrc  ceux  que  j'ay  ntwiimezon  peut  en. 
eore  marquer  Ho  rat  10  Justin  1  an  i.Evèque  de 
NocciaSipi  I  i.il ,  GtandPcnitendcr& Bi- 
bliothecaid-  ..AndRe' Justiniani, Re- 

ligieux d.- 1  0(J(c  de  S.  Dominique  &  puis  Evfque 
de  llfola  dans  U  Calabre,  mort  en  1(17.  &  Auteur 
«le  quelques  Ouvrages.  Ansaldo  Justiniami» 
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grand  JurifcouTulte  à  Gcnes  où  il  mourut  l'an  1 5 
Anton  to  Justiniani  de  Chio,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.Dominique ,  5c  puis  Ev£que  de  Lipaxi 
morteni57i.  Benoît  Justiniani  de  Gcnei^ 
Jcfuite  raoït  en  1 6  2  a.  &  Auteur  de  divers  Traitez^j 
Bernard  Justiniani,  Evéquc d'Angloni,n>otc, 
eni6i^.  Un  antre  de  ce  nom  Thcatin  a  écrit.  Joleph 
de  Silos  a  fait  foo  éloge  d.ins  l'HiUoire  de  fa  Congré- 
gation. Decio  Justiniani  ,  Jacobin  ,  Evcque 
d'Aleiiaen  Corle,  mort  en  1641.  Ierome  Justi- 
niani de  Chio,  étudia  à  Paris, &  il  s'établit  en  cette 
Ville  où  il  publia  en  it>o6.  la  Defaiption  &  l'Hi- 
(lotie  de  l'Ifle  de  Chio,  Confultcz  ZizziiA ,  deim 
I^ebiU'/tiL  Michel  JuAiniani  Se  Raphaël  Soprani,  j 
Scriit.  ieB*  Ltfur.  (jbctto  Fcgiieu ,  dt  cUr.  ZijKr.î 
Ughel,  Itél.S*c.  Juftiuiani,  H'fi.  yicn.&c. 

JVSTlNlEN  1.  de  ce  nom  Empereur^ 
étoit  fils  d'une  fccui'  de  JuHin  l'ancien  ,  qui  le  fit  N»^ 
bilifll.ue ,  puis  Cefat  Se  Auguftc,  le  1.  Avril  )i7. 
Se  enfin  il  luy  fucceda  entièrement  quelques  mois 
aprcz.  Les  commcnccmens  de  fon  Empire  furent  d'un 
Pnncc  ues-religieiiX.  Car  il  publia  des  Loix  tres-fe- 
veres  contre  les  Hcreiiques  ,  il  repara  les  Tcmplcc 
ruinez, il  le  deJata k'rrotcdeur  de l'Eglife  ,  &  il 
pratiqua  des  œuvres  admiiables  de  pieté  il  fit  en- 
fin  tout  ce  que  l'on  peut  aitcnJre  d'un  Prince  qui  veut 
f,iire  legner  Dieu  dibs  fon  Etat  Se  régner  par  luy. 
Au(E  le  Ciel  favoiifa  (es  bons  dcilèins  ,  parce  qu'il 
v.iinquit  les  Perles  par  Belifairc  en  l'an  ji8.  Sc 
Se  puis  en  541.  &  4)-  &  par  ce  même  perlonnage 
honoré  de  la  qualité  de  Patrice,  il  extermina  les  Van- 
dales aptez  avoir  ptis  leur  Roy  Gilimer  en  5  j  j .  U 
reconquit  l'Afrique,  furmonu  les  Gou  en  Italie.pcit 
leur  Roy  Vitiges  ,  dcfit  les  Mores  .  puis  les  Samari- 
ttinsi  &  remit  rtfnpire  Romain  danscc  h-iut  éclat 
où  l'on  l'avoit  vù  autresfois  du  tems  de  fes  premiers 
Empereurs.  Avintqu'il  eût  fournis  ces  peuples  par  la 
valeur  de  fcs  Cipiuines  .il  fe  maintint  contre  Hip»* 
lius.Pompejus  &  Probus  neveux  de  rEmpercui  Ana- 
rtafe.durant  une  grande  fcdition.qui  avoit  commencé 
pu  deux  faâions  àcauie  du  Cirque,  dont  l'une  s'ap< 
pelloit  la  Verte  &  l'autre  la  Veneteou  Venctiene.  Il 
faillit  ï  fucconiber  à  la  fureur  de  (es  ennemis.  On  dit 
même  qu'il  avoitiefolu  de  quitter  leP.ilais  ,  &:  que 
rimpeuutice  le  i'ajruia&  luy  confeilla  de  fe  fonifiet 
comte  les  rcbcllesi&  ce  confeil  reiidit  heureufement, 
Bclifaiie  Se  Mundus  le  deffcndirent  fi  bien,  qu'ils  ic- 
poulTcrcnt  ceux  qui  l'attaquoient ,  qu'on  fit  mourii 
cnfuiie.  Jullinisn  fe  voyant  en  repos  recueillit  en  un 
corps  les  Loix  Romaines  -,  &  ordoniuquele  Recueil 

Su'il  en  fit  fut  appelle  le  Code  Judinicn.Il  avoit  choi- 
dix  hommes  des  plus  habiles  de  l'Empire  ,  pour  le 
compiler  Se  le  fonnei  des  Codes  Grégorien ,  Tbeo» 
dozien  Sc  d'Hermogene  :  Ce  qui  fut  exécuté  heureu- 
fement. Les  Luix  des  Juges  Se  des  MagiArau  ,  dif- 
persées  en  piez  de  deux  mille  livres  ,  furent  rédui- 
tes au  nombre  de  dnquante  ,  Se  on  appelle  ce  Code 
les  Digellcs  ou  Pandcâcs  l'an  J  ^3.  Il  fit  auiDquacre 
Livres  des  Injlitutcs,  où  il  comprit  ep  abbrcgé  le 
Texte  de  toutes  les  Loix  -,  Sc  on  compila  celles  qu'il 
avoit  faites  nouvel lement,dans  un  Volume  qu'on  ap- 
pelle le  Co  Je  des  Nouvelles  l'an  541.  Ces  grandes 
chofes  rendirent  Judinien  tres-illuliiej&:  il  l'auroit  été 
d.ivantagc  s'il  ne  fe  fut  voulu  mêler  des  affaires  Eccle- 
(ialtiqucj.  Il  échoiia  dans  un  pas  fi  glilTant.  Tlieodac 
Roy  d'Italie  avoit  engagé  le  Pape  Agapct  de  palTet 
julques  i  Conilantinoplc  pour  faire  fa  paix  avccju- 
(linien.  Ce  Pontife  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  ref- 
peû  l'an  5  jfi.mais  l'Euipercur  le  menaç,i  de  I  cvoyet 
en  exil  s'il  ne  voyoit  Anthime  Patriarchede  ConllaiH 
tinople  heretiquc.Lc  Pape  luy  repondit  fans  s'étâoer: 
lecroyois  elhe  veau  vers  un  Pnncc  Chiétienj  tnâis 
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à  ce  que  îe  voij  ]e  troave  on  Diodetien  ;  il  eft  vray 
que  l'Eropeteur  chalfa  ce  Prélat  Hetenque  &  il  en 
tnit  un  autre  Orthodoxe.  Depuis  ]ullinien  t'cflant 
voulu  mêler  des  affaires  des  iiots  Chapitres >  publia 
un  cait  en  forme  de  Condicmio»  qui  cauti  de 
grands  troubles  dans  l'Eglife.  On  ne  petit  aufli 
acufei  les  violences  qu'il  fit  aux  Papes  Silvetiiis 
&à  Vigile  ,  devant  &  aprn  la  celebiation  du  V. 
Conale  General  tenu  l'an  5  5  j.  Mais  ces  chofesne 
lont  bien  de  ce  fujet ,  ouue  que  |'cn  parle  ailleurs. 
Il  fjut  que  j'a)ouce  feulement  que  Juftinicn  >  fur  la 
fin  de  les  jouiSj  (omha  dans  une  opinion  aïonce  que 
Iesus-ChIIIst  a'avoit  pas  un  corps  corruptible  ; 
c'eft  i  dite  ,  fujet  atu  intinniicz  naturelles,  llavoic 
fait  un  Edit  contre  ceux  qui  loutenoient  le  coiicrairei 
&  il  le  vouloir  ^<ublicr  ;  MaisDieu  arrcu  fes  mauvais 
detleins  par  la  mort  qui  arriva  aflcz  fubiceni^^nt ,  le 
t  ).  Novembre  ftf.  (ëlon  Baronius  ,  ou  5  (fi.  félon 
Vi£tui  fie  I:MD  fon  Continuateur.  Il  cftoit  igé  de 
quatre-vingt  &:  trois  atu  dont  il  en  avoit  regrtc  tren- 
te-neuf, frptmois  &  vingt  jours.  Il  ne  faut  pasou» 
bliei  que  Juftinicn  abolit  le  Cgnfulai ,  qu'il  bâtit 
>;<  ^..i  norabte  d'Egliiés,  Se  fur  tout  celle  de  faiiite 
1'  1  hie  de  Conftanlinople,ellimi«  une  des  merveilles 
oc  l'iTchiteâuie  ;  &  qu'il  rcpaia  quelques  villes. 
Pioroae  •  fait  une  detciiptioo  ajlirz  cxa(lle;de  ce 
Temple  merveilleux  ;  mais  il  s'etnjHJiie  avec  uop 
<fa  j;reurconticIu(linifn  dans  (es  Anecdotes  ou  Hi- 
Aniicleaite.  Il  cil  plus  raifunnable  dans  fesauues 
Livres.  *  procopc,  dt  M»  Pcr(  l^tnÀ.  Cttt.  Evagre, 
/'.4.  A](athias,Nicephote,  P«il  Diaae  &  Daioiiius, 

IVSTINIEN  II.  ouleleane  furnommc 
S.hiii(>imete ,  ou  au  Nez  coupé  ,  fucceJa  k  I  âge  de 
feice  ani  à  fon  peic  Conlljiuin  le  Daibii ,  au  mois 
<îe  Septembre  de  l'an£8  5 .  Il  recouvia  d  ibo»t  diver- 
fes  l'rovinces  que  les  Sairizins  avoicnt  ufurp^  k 
l'Empiic  Knmain  ;  Si  puis  il  leur  accorda  la  paix  fous 
des  conditions  d'un  tribu  qu'on  luy  payott  toutes  le* 
anncrs.  MjIs  il  tompil  ce  traité  en  «90.  pour  un 
fujetbicn  léger  ,  paice  que  la  monoye  qu'on  luy 
«ioniM  n'ctoit  pas  marquée  à  fon  image.  Il  le  te. 
pcntit  bieii-toft  de  fa  delicatede  dciaifonitable,  parce 
que  les  Aiabrs  devient  entièrement  Ion  armée.  Ce- 
la le  tendu  odieux  aux  peuples  ;  Se  cette  haine  t'mg- 
nietita  par  les  violences  qu'il  fit  faire  au  Pape  Set. 
eiu«,  quin'approuvoil  ny  U  foy  ny  la  conduite.  J'iy 
ait  ailleurs  qu'on  croit  que  du  tems  de  cet  £ai- 
etcur  on  aJlèmbla  à  Condantin^ple ,  le  Concilia- 
ule  nommé  y  Sj'ttt-i  fluim-Stxtti.  Ses  auautcz 
augmentoieiit  tnùjoiits  :  ce  qui  donna  la'  hardiellc 
au  peuple  coudait  pat  le  Pauice  Léonce  de  luy  cou- 
per le  nez  ,  U.  de  l'cnvnyer  en  extl  l'an  694.  dans 
la  Chetfonefe.  Ce  Leonœ  fut  fait  Empereur  ;  Se 
quelques  années  uptez  il  en  futcluiré  en  6^y.  par 
Tibère  Abdmare  qui  (e  mit  en  fa  place.  Celuy-cy 
régna  environ  fept  ansi  &;  apiez  luy  Juftinien  fut  ré- 
tabli vers  704.  ou  5 .  par  le  fecouts  de  TtclKllius  Roy 
des  Bulgares  qui  ie  tendit  nuiire  dr  CoiilUntiiiople 
oà  il  avoit  fait  entrer  une  panic  de  fes  troupes  pai  un 
aqueduc.  l'jftinien  lit  couper  la  trite  à  Léonce  qui 
^tou  dans  un  Monadcre,  Se  à  Ablimaie-,  ^  toutes 
les  foi»  qu'il  tomboit  quelque  goûte  d'eau  Je  fon  nez 
coupe,  il  ne  manquoit  jamais  de  laaifict  quelque 
Sénateur  à  fon  tedentiment  Se  k  fa  vengeance.   Il  fit 
aiiffiaevct  IrtyeuxauPatiiarcbe  Callinique  ;  Si  ou- 
bliant les  obligations  qu'il  avoii  aux  Bulgares  ,  il 
leur  fit  U  guerre.  Il  ell  vray  qu'il  n'eut  pai  lujet  de 
fe  Imj -1  de  ce- te  ingratitude,  parce  qu'il  eut  du  pi- 
le rn  cette  ^irrtc.  Aptez  ce  deCivautage  il  feignit 
de  vouloir  Site  pcnitence  de  fes  ctimei,  Sc  de  régler 
qiKlquv'i  affiires  Ecclefiaftiqucs.  Pour  cclâ.ilfupplia 
Timt    1 1. 
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en  709.  le  Pape  Conftantin  qui  gouvernoit  alors 
l'Eglile,  de  venir  faire  un  vo)  agc  i  Conftantinnple, 
où  il  le  reçut  avec  toute  fone  detci'peû.  M*ii  apfrz 
le  retour  du  Ponnfe,  il  s'enipcwta  encore  avec  autant 
de  ctuautcz  qu'auparavant  {  de  fone  qu'apiei  «voit 
régné  une  féconde  fois  environ  ûx  ans  ,  &  en  avoir 
règne  dix.  devant  fon  exil,  il  fut  tué  avec  ion  fils  Ti- 
bère ,  pat  Philipplcus  Bardanes  fon  fuccellwr.  Ce 
fut  en  7  1 1 .  *  Paul  Diacte  ,  tt.6.  Thcophane  &  Ce- 
drene,  i«  ^nndl.Crtc.  Anallafe .  in  C»"/"  '. 

IVSTINIEN  ,  neveu  de  l'Empereur  IiW 
ftin  le  leune.  Sophie  femme  de  ce  dernier  avoit 
poi-.é  en  7  II.  Tibère  fur  le  uône  dans  l'cfperancc 
de  l'époufct  ;  mais  comme  elle  eut  pris  garde  qu'il 
faifoit  appcllet  fa  femme  Augufte,  elle  eii  eut  tant  de 
dépit  .  qu'elle  cunlpita  contre  Tibère  en  faveur  de 
Jortinien  dequi  je  paile.  TilKte  l'en  leptitavec alfcz 
de  douceur  ;  luy  par  donna  geneteufement,  &  fe  fcrvit 
de  luy  contre  les  Perfei. 

IVSTINIEN,  Evêque  de  Valence  en  Efpa- 
gnc  ,  Sc  Ecrivain  EccltCaltique  vivoit  dans  le  V  I. 
iiecle.  Se  frère  de  Julie  Evêqi:e  d'U  g-'.de  Ncbiidc 
&  d  tlpide  aufli  Prélats.  S.  Ifia.itc  lait  mention  de 
luy  dans  le  ic.Chapitre  du  Traité  des  Eciivaini  Ec- 
cieludioues.  U  compi/a  im  Ouvrige  qui  cmiu:noit 
cinq  Réponfes  à  des  demandes  que  luy  avoit  faite» 
un  certain  Ijomme  nommé  RuAicus. 

1  VST  I  NO  PO  Ll  S   ou  lUSTtNIAMt'l. 

Ville  de  ta  Bulgarie  ,  lieu  de  U  nailfance  de  1  Empe- 
reur Jultinien  l'ancien.  Elle  s'appelloit  aupatavant 
flederine,  félon  Aguhias fie  Taure ze,  (tloii  P.ocope, 
&  puis  Actide  ;  &  cet  Empereur  luy  donna  Ion  nom. 
11  obtint  même  du  Pape  Vigile  ,  aptcz  plufieurs  in- 
ftaiices ,  que  cette  ville  a\:twt  le  titre  flc  la  Junfdi- 
(Sion  de  MetfO[«)e ,  &  on  luy  foilmit  les  Province» 
de  la  Dace  Mcditeiianée  ,  fie  de  la  Dace  Ripenfe,  de 
UTiiballie.ac  la  Dardamc.dc  la  MyfieSupciieurcae 
de  U  Pannonie.  Cette  ville  fut  nommée  Juftinianee 
la  première,  k  caufede  fa  dignité.  Celle  qu'on  appel- 
le la  féconde  étoit  dans  laMoclie  Supctieaie  ,  &  la 
troificnv  fiitChilcedon. 

IVSTINOPOLIS  .  Ville  Epifcopale 
dlftfie  ,  iiKCjp0<tlfiru.  Ou  l'appelle  ainfi  ,  par- 
ce qii 'ayant  été  ruinée  parles  Baibares  ,  elle  fut  te- 
bîtie  fou»  l'Empire  de  Julkin.  *  Leandte  Albciti, 
difc.  lui. 

l  V  T  L  A  N  D  ,  Prefqu'Ille  qui  fait  une  de» 
plus  confiJexablespaiticsdu  Royaume  de  Dancinarc, 
&  qui  eft  laChafonefe  Cimbrique  des  anciens.  On 
ledivifeordinaitemcntcnSudji  tlandou  jutland Mé- 
ridional Si  en  Nott  Jutland  ou  JutlanJ  ScpteotrioiiaU 
cntie  les  villes  Vaudaliques  .  la  mer  Baltique  .  la 
Germanique  &  U  Norvège.  Le  Sudjutland  les  Du- 
chez  de  HolAein  ou  Hollacc  Si  de  Slcfvvich.  Le 
premier  coinpiend  quatre  p«ites  Ptovinces  ;  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Le  Nort.pitland  fe  fubJivile 
en  quatre  Diocefcs  .  Riptn  ,  Aihulcn  .  Wiboig  Se 
Albofg.  Ceux  qui  habitent  la  cote  du  JutlanJ  font 
de  petites  maifons  ;  parce  que  le  vent  y  poulie  tant 
de  fable ,  qu'ils  font  alfez  louvent  conttaints  d'en 
fortir  par  le  toi,a.  Ftedcricia  y  ell  dani  une  litui- 
tiun  ttes- impotrante.  Charles  -  Cnflave  Roy  de 
Suéde  la  prit  dans  les  dernières  guerres  »  &  de  li 
il  palfa  ûir  la  glace  dans  les  IiIîs  voiCncs.   On  le 
nomma  auttestois  le  Jutland  Cbcrfoocfe  Cimbri- 
qitc  ,  comme  je  l'ay  dit  ,  parce  que  le  p*ï*  fut 
habité  p»r  les  Ciinbies  ;  Si  enfuite  par  d'auuM 
nommez  Judes  :  ce  qui  donna  au  païs  le  nom  de  Jut- 
land. Golnits  l'eftttf.iité  de  nmis  faite  unedeicii- 
ption  magnifique  de  ce  petit  pais.  On  te  pourra  mn- 
lulter.  ac  voit  l-liae,  li.4,  c  t }.  Montanut .  im  M<r~ 
f<tt.  &e. 
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iVVENAL(  Deciui  luniui  )  Vocxe  Latin, 
étoit  natif  d'Aquin  ville  d'Italie  ;  bien  que  quel- 
qucs  Auteur»  ,  comme  Pierre  Pitiiou ,  aycnt  cftimé 
qu'il  ctoii  Gaulois.  Il  a  vccu  dani  le  1.  Siècle.  On  a 
aiifli  ciù  qwc  i*  vif  q^»  cft  au  commencement  de  fcs 
Saiytcs ,  cft  un  Ouvrage  de  Suctone  i  mais  cela  eft 
auQî  incertain  que  ce  qu'on  dit  qu'il  étoit  fils  d'un 
aflranchi.ou  du  moins  qu'il  fut  élevé  parunafiianchi. 
Car  fcs  troii  noms  de  Dccius  Juniu»  Juvcnal ,  fotu 
voir  que  fa  nailTance  étoit  afl'ez  illuftie  ;  puifqu'il 
«ou  défendu  aux  autres  d'cnavoir  auUut.Quojr  qu'il 
en  (bit.  Juvcnal  vint  à  Rome  étant  encore  jeune ,  Se 
il  y  employa  la  moitié  de  fa  vie  à  faire  de»  Dcclanu- 
tionj,  &  puis  comme  il  avoit  rciiffi  à  faite  quelques 
vers  contre  Paris  Comédien  de  Neton  ,  il  compofa 
des  Sityies  dont  nous  en  avons  encore  feize.qui  le  fi- 
rent beaucoup  eftimcr.  Mais  il  fc  rendit  à  U  ûu  fi  peu 
complaifant  >  qu'on  le  clialla  fous  ntctcxte  de  luy 
dcnnetune  chaigc  honorable  dans  Varméc,  &  on 
l'envoya  dans  la  Pentapolc  fur  les  frontierci  d'Egy- 
pte &  de  Lybie.  On  aoit  qu'il  vécut  iufqu'i  la 
douzième  année  de  l'Empire  d'Adrien.  *  luftc  Lip- 
fc  ,  tpijl.  Qu4fi.  /i.4.  ep.  10,  Scaligct ,  f»eti.  I1.6. 
tA.  Lilius  Gualdus,  in  d$tl.  Piti.  "Voflius ,  dt  Put. 

Lél.  &t. 

IVVENAL  DES  VRSINS.  Cherchez 
ClauJc  Ji^cna!  &  lean  Juvcnal  des  Vifins. 

I  V  V  E  N  C  V  S ,  Pteftte  &  Poirte  ,  d'une  fa- 
mille trej-illufttcd'Elpagnc  vivoitdaiijlequatiiéme 
Siècle.  Il  mit  THiftoite  Evangeltque  en  veis  hcio'i- 
quej  ,  3c  il  en  compof»  quatre  Livres  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  &  tillous.  La  Picfa- 
ce  de  en  O-Jviagt  coimnence  ainfi  : 

inmtrtalt  nibil  mntdi  cttripAge  itneiMr,&t, 
Et  le  Pocme  comitwncc  de  la  toitc.  • 

Jitx  fwt  HtTêdti  ludtA  in  i*nii  crutntM , 

Smb  5 ««  StrvM»r  ,  &c. 
On  luy  aitiibuc  encore  d'autres  pièces  i  &  S.Jcrôme 
dan»  fcs  Commentaires  fur  S.Matthieu  ,  cite  ce  vers 
de  luy  au  fujet  des  trois  Rois  qui  viiucn;  adorer  le 
Fils  de  Dieu  à  B.thlcem. 

jlurum  ,  Thm  ,  Af/rrhém  ?  Relique  ,  H»mim^iii, 
Dtoque  t 

D'il  fmirmtt. 
Mais  je  ne  «ein  pas  oublier  que  quelques-uns  don- 
nent ic-t  Auteur  lesnorns  de  G.  Aquiliiius  Vcfiius 
Juvcncus  ,  &  qu'on  aiTurc  que  dans  un  ancien  n»- 
nufttit  du  M'jjiaftetc  Je  Motillici  Kamey  en  Cluni- 
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pagne,  on  y  voit  ce  titre  :  Cm.  K^i  A^nilini  Im/ni' 
si  PrttkytfTt ,  EvAngtUtTian  Liht  IK.  *  S.Jtrômc-, 
inChrtn.  Olymf.iTJ.  A.  C.  ^i9-*pifl-  *d  M-tj^n. 
&  in  ctmmttti.  vi  MtUth.  Honoré  d' Aiitun  ,  Ithtl.  i , 
f.8  5.  Batonius,  A.C-i  j7./».-»8.  Bcllarmin.ir  Smpt. 
Etflef. 

I"VVENTIVS,  PoiJte  Comique.  On  ne  f<;.iit 
pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu.II  eft  cité  par  Varton, 
/i.5  .&  6.dt  L.LM  ptt  Aulle-Gt  lie,  li.iH.  e.  t  x. 

IVVENTIVS  CELSVS,  grand  JunC 
confulte ,  étoit  fils  d'un  autre  de  ce  nom  qui  fut 
au(£  Jutifconfulte  &c  Confciller  d'Adrien ,  &  qui 
fut  beaucoup  cftimé  en  la  Cour  de  Tiajan.  Cekiy 
dont  je  prie  fut  Conful  Romain  l'an  i  ii)  &"il  liiU 
fa  trente-neuf  Livres  de  Digeiles,  vingt  d'inftitutes, 
&  quelques  autres. 

I  VVENTl  VS  ou  luvENcus  Martial iSf 
cité  pu  Sydonius  Apollinarii ,  écrivant  à  Bi>uig>:n- 
dion.  On  ditqu'il  avoit  composé  utw  vie  de  Ii:lc  Ce^ 
far.U  eft  vray  que  les  Doâcs  eftimentque  SyJontU 
vouloir  peut-eftre  parler  de  Gaxgilius  Maitiaiis.,  cité 
pi  Vopifcus  en  la  vie  de  Piobu» ,  &  par  Lampnde 
en  la  vie  J'AleianJrc  ,  comme  Auteur  des  vies  des 
Ceftts.*  Sydooiiu-Apollinaris,  /i.p.e/'.  14. 

I  X 

IX I  O  N ,  fils  de  Phflcgias ,  ou  d'iCtion ,  fit  (cl 
Ion  d'autres,  frère  d' Allumas.  Il  époufaDce  fille 
de  De'jonceiiC  la  fie  mouiir  avec  une  barbarie  én  an- 
ge. Depuis  on  dit  qu'étant  dans  le  Ciel,  il  fut  amou- 
reux de  lunon  &^  pnfant  l'ambraU'er  il  ne  uouva 
qu'une  nue  que  Jupiter  luy  fuppofa  ,  Se  dont  il  eut 
les  Centaures!  Il  fut  condamne  par  cette  temetité 
k  eftrc  toittné  etein«llcmeiu  fur  une  toiie.  *  Euripi- 
de, H'imere,  Virgilej  Sec  citez  par  Natalu  ComcSj 
li.6.Ai/ibcl.c.i€. 

I  z 

1Z  A  T  E  ,  Roy  des  Adiabeniens .  étoit  fils  de  U 
Reine  Hélène.  Ils  ambialFcreni  la  Loy  Itidaïquc, 
environ  l'an  4  ) .  de  Grâce  ;  Se  durant  une  grande  fa- 
mine, ils  firent  dcshbrtalirez  tres-coiifiieiibles.aux 
Juif».  Orofe  dit  que  l'un  Se  l'autre  le  fiient  Chiê-» 
licni.  luteéioit  fais  de  Monobize  fuinomn)é  Dazéie, 
&  Hélène  éioit  la  faut  qu'il  époufa-*  Jolcphc,//.ao. 
jlni.  M.  e.t. 
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Est  une  lettre  plutôt  des  Grecs 
que  des  Latins.  Les  premiers  la 
nomment  Ka'»**  ,  Se  les  autres  ne 
s'en  font  fetvis  autrefois  qu'aux 

i?  A:  fi"     'uy  ont  fubllituc  le  C.qui 

a  le  mciiK  utjge  }  &  même  Prifcien  a  remarque  que 
le  Kctoit  tout-à-fait  inuiilcaux  Latins.Les  Anglois, 
les  Irlandois,  les  Efcoflbis,  les  Danois,  &:c.  s'en  fer- 
vent quelquefois  dans  leur  Langue  pour  quelques 
noms  propres.  L'ufage  de  cette  lettre  eft  rare  chfi 
les  autres  Nations.  Juftc  Lipfc  remarque  qu'autre- 
fois  ont  impiimoit  avec  un  fer  chaud  ,  le  K  fur  le 
ffODC  des  calomniateurs. 


KA 


KE 


KACHEMIRE,  Royaume  des  Indes  dans 
les  Eut»  du  Grand  Mogol.  C'eft  une  campagne 
d'environ  trente  lieues  de  longueur ,  fur  douze  de 
hrge,  avec  de  petites  collines  agréables.  Il  eft  fitué 
à  l'extrémité  de  l'Hindoiiftan  vers  le  Royaume  de 
Lahor  &  le  long  du  Caucafc.  Ses  mont.ignes  font 
extTÉmcment  fertiles ,  5c  il  y  a  d'exccllens  pâtura- 
ges fie  une  gr.inde  quantité  de  fourccs  d'eau.  La 
"Ville  capitale  de  Kachcmirc  donne  fon  nom  au  païs. 
Elle  eft  bâtie  de  bois  8c  fans  murailles ,  &  a  envi- 
ron trois  quans  de  lieue  de  longueur.  Elle  a  d'un 
côté  un  grand  Lac  de  quatre  ou  cmq  lieues  de  tour, 

2ui  fc  décharge  par  deux  canaux  paitans  barreaux, 
ans  une  Rivière  qui  ttavctfc  la  Ville  &  qu'on  y 
pifle  fut  deux  Ponu.  Nous  avons  une  belle  defcri- 
ption  de  toutes  ces  chofes  dans  les  Relations  ou 
Mémoires  que  le  Sieur  Dernier  a  publiez  de  l'Em- 
pire du  Grand  Mogol. 

KAIMACHITES,  iieuples  de  la  Tartarie, 
qui  habitent  une  grands  paitic  de  ce  vafte  Etat.Leur 
]Vis  dit  Kaimacm  ou  Naiman  ,  eft  aux  environs 
du  grand  Fleuve  Ghammas,  Se  la  Mer  qui  cil  àl'Q. 
rient  de  U  Tartarie,  cil  dite  dc^Ieur  nom.  Mer  des 
Kainuchites.  Leurs  principales  Villes  (ont.Chacan- 
kaimach ,  Monaftah  ,  Buragh  ,  Sitian  ,  Allur,  Bcn- 
giar,  &c. 

K  A  L  K  A  R.  Cherchez  Henri  Kallu  ditt/€j«-. 
KALTEISEN.  Cherclicz  Henri  Kaltciicn. 
K  A  M  1  N  I  E  C  K  ,  Ville  de  Pologne,  capitale 
de  la  Haute  Podolic  ,  avec  Evcché  lurftagant  de 
Leopol.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  CdmtneciA 
£c  Ctmimtcum,  Se  les  Polonois  Kumimcdi^.Ptdtljki. 
C'eft  une  bonne  pl.rccavecune  forte  Citadelle  éle- 
vée entre  des  rochers.  KAmuiieck  eft  capitale  d'un 
Palatinat  qui  a  fous  foy  Tatnapol ,  Ouczc  ,  Zbaras, 
Zvvaniecz,  Ladau,  &c.  Cette  Ville  fiit  ptefque  tou- 
te brûlée  en  1669.  Elle  eft  fituce  vers  les  frontières 
de  la  Moldavie.  Elieareliûc  autrefois  à  des  »rmé« 
dcTurcs,dcTartate$,dc  Tranfylvains  &  de  Valaques. 
Les  premieis  la  pi itent  en  167  t. 

K  A  N  I  O  W ,  petite  Ville  de  Pologne  dans  le 
Palatinat  de  Kiovv  en  la  Vohhmie.  fclic  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  du  Borifthcne,  &  elle  eft  allez  bien 
fotiiBcr. 

KAVfBEVRN,  petite  Ville  d'Alemagne 
dans  la  Souabe.Ellc  eft  liiuée  à  cinq  ou  fix  licuës  àe 


Memmingheû  ,  te  elle  eft  Impériale  depuis  le  temi 
de  l'Empereur  Conrad  I  I. 

K  E  B  t  L  (  Jacques  )  Mathématicien  Alemand, 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  1 5  -yi.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages  d'Arithmétique, de  1" Afttolibe,  &c 

K  E  C  E  ,  Ville  d'Alie  ,  renommée  pout  être  ca- 
pitale du  Royaume  de  Tuuquin.  Chcichcz  Tua» 
quin. 

K  E  N  R  E  D  ,  fils  de  Wif  herc  R*y  de  McrcC 
en  Angleterre  dans  le  V  1 1 1.  Siècle.  Il  ctoit  encoie 
ttes  jeune  quand  fon  perc  mourut  -,  ce  qui  fut  cai;fe 
qu'on  donna  la  Couronne  à  Etheircd.  Il  y  paivint 
potuunt  i  mais  il  ne  la  voulut  pas  long-tcms  gardcrt 
car  étant  allé  faire  un  voyagea  Rome  fous  le  Ponti. 
fîcat  du  Pape  Conftamin  ,  il  prit  l'habit  de  Moine 
&  il  vécut  i'aintemcnt  le  lïftc  de  fes  jouts.  *  Du 

K  E  N«  P  I  S.  Cherchei  TTiomas  à  Kempis. 

KENT,  Province  d'Anglctetre.en  la  partie  Mé- 
ridionale ,  ctoit  autrefois  un  Royauine  i  &  aujour- 
d  huy  n'a  que  le  titre  de  Comté.  On  veut  que  Heiv- 
gift  General  des  Saxons  qui  foiiiicnt  de  la  Germanie 
pout  Iscourir  Vorngct  contre  les  Piâcs  ,  en  ait  été 
le  premier  Roy,  Kent  eft  le  pjis  le  plus  pioche  de 
la  France.  C.mtotbery  en  eft  U  Ville  capitale.  Le» 
autres  font ,  Rochtfter  ,  Douvres  ,  Gr.ivcfcndc,  Ccc» 
Pour  les  Rois  de  Kent.  Cherchez  la  Table  Chiono- 
logiqiic  des  Rois  d'Anglctare ,  fous  k  titre  d'An- 
gleterre. 

K  E  P  L  E  R  (  lean  )  Alcmand  natif  de  WittenW 
berg,M.ithcmaticicn  des  Empereuis  Rodolphe, Mat- 
thieu &  Ferdinand ,  ctoit  en  trct-f  rande  cftime  lue 
la  fin  du  XV  1.  Siècle  &  au  commencement  du 
X  V  1 1.  &  il  eft  mort  vers  l'an  itf  ao.feloii  Riccioli» 
Il  a  été  renommé  comme  un  des  plus  fçavins  hom» 
mes  de  fon  tcmsi&  I  on  en  peut  faire  ce  |.  gcmeiitcn 
voyant  tous  ces  admitablcs  Livres  qu'il  a  donncs.ru 
public,  comme  celuy  Dtfonbm  SttUi  M-trtié.  T4. 
inU  Rudolfinn.  Of>i*c*  jtfiroUlicA,  U«  Tiaité  de 
Comètes.  Des  Ephemci ides.  Un  abbregé  de  l'Aftro» 
nomie  de  Copernic.  Un  Livre  de  la  véritable  amiéc 
de  la  naiHancc  de  Jesuj  Christ  ,  &  plulicurs  ai;» 
très ,  comme  leTiaitc  de  l'Etoile  cxtiaotdiiwite  qui 

f>aruten  itfo^.  dans  lequel  il  parle  de  fon  cours ,  le» 
on  les  Rcglc»  de  l'Aftronomic.  Il  eft  dilFrrf  nt  de 
Lovis  Kepler.  Médecin  ,  qui  a  éait ,  Dt  Fetri 
épidémie.  Mtthtdi  CfncitmndArHm  SdUrum  in  Mt' 
ÀicinM,  G'c. 

KERLING  ou  KatlAge  ,  an<5enne  place 
d'Anglctare  ,  où  l'on  alfcmbla  un  Concile  âpre* 
les  Fctes  de  Pâques  de  l'an  y77.  à  la  prefencc  du 
Roy  Edouard  Se  de  Duoftan  Ardicvcque  de  Can- 
toibie.  Les  Latins  ont  nommé  ce  lieu  Kirlin^tt» 
mum, 

K  E  R  M  AN.  Cherchez  Carmanic. 

KESMARCKTou  Ke ysirjm arckt. 
en  Latin  C*f<irctpttii  .  Ville  de  la  Haute  Homjtiei 
Elle  eft  dans  le  Comté  dt  Zcpiis  ou  Scepufe  ,  lituée 
au  pifd  des  Monts  Cai patient,  vct»  les  fiontietes  de 
la  l'ologne. 

K  E  X  H  O  L  M.Province  du  Royaume  doSuc- 
de  en  Finlande  ,  avec  une  Ville  qui  donne  Ion 
nom  au  pais  dont  elle  eft  la  apitflle.  La  Piovtnc«  d* 

X  x  U) 
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Ki-xholm  cft  vers  le»  Lacs  de  Ladoga  &  d'Onega. 
Li  Ville  lie  Krxholtn  cfl  fut  le  prcmici  de  ces  Lstcs, 
à  i'cnibouchuie  de  la  Rivière  de  Voxcn  ,  que  les 
Mofcovites  nommeiic  Carelogorod.  Les  Suédois  font 
mt'rres  de  cette  Province  depuis  l'an  1617.  Les 
hoiitgs  priiici|>aux  aprez  la  VÛle  de  Kcxholm, fout 
Lcxa,Taipal,  Porcnla,  &C. 


KH 
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KHERMOEN  ou  Kermo  h.  Province  da 
Royaume  de  Perle  en  Afie,  avec  liBc  Ville  de  n-f  me 
nom.  Il  y  a  aufli  une  auuc  Province  dite  Khocmui 
ou  Khocrme. 

K  I  L  O  A  R  E,  Ville  &  Comté  d'Irlande  en  La- 
gcnie.  C'cft  la  A''/W<cri«  des  La(inS,&  elle  a  Evêché 
lous  l'Ari^hevêchc  de  Dublin.  Conlultcz  Le  Mire. 

K  I  L  K  £  N  N  1 .  tjur  les  auues  nomment  Os  e- 
%t  ,OsE(ii>ou  KiLxtNNiA,  Vilte,  Comté  de 
Evêchc  d  liUnde  en  Lag  inc.  Et  dans  le  même 
Royaume  il  y  a  aLilTi  Kimacvle  dans  le  Comté 
de  Gatluvay  K  1  L  m  A  L  o  c  dans  le  Comic  de  Li- 
menck.  K  i  l  m  o  R  b  dans  le  Comté  de  Cavant. 
K  t  NSA  Li  ,  l'un  de  Mer  dans  le  Comié  de  Cork 
cil  Mommunie.  KtocHt  Ridans  le  Comté  de  Mo- 
ni^luiii  en  Uitontc ,  tjui  luui  toutes  des  Villes  avec 
Eve.hc. 

KILLINGWORT.  Chetehiz  Jean  Kil- 
liiigvvort. 

K  1  M  A  R  E  ,  Roy  des  Bieton»  en  Anj^lcietrc, 
dans  le  VII.  Siecicfucceiiaà  fun  pcte  Sifiile.  Mais 
comme  il  s'etoit  abandonné  à  toute  forte  de  vices, 
<{ui  l'avoicnt  rendu  odieiix  k  les  ftijcts,  il  fut  (uc  »  la 
chalTeipar  (|uclques-uns  des  plus  déterminez.  *  Bcde 
&  Du  Chelne.  H'/i.  i'Anjl. 

KINGESBVRIou  KiNSBVRi,  KiNG- 
NiSBVRiA,  place  d'AnglrtCiic  ,  teiioinmce  par  un 
Concile  qui  y  fi;t  tenu  le  Vv-nJredy  aprcz  la  Kctc  de 
Pâq  ics  de  l'an  fous  le  règne  de  B>.rtulf"e  Rny 
des  M  rciens. 

K  I  N  G  S  T  O  N  fur  la  Tamife.VilIe  du  Corn- 
té  de  Sutrey  en  Angleterre.  On  y  tint  un  Concile 
en  Sj8.  fous  le  règne  d'EgI>ett  vingt-  neuvième, 
félon  quelques-uns  dernier  Roy  des  Saxons  Occi- 
dentaux. 

K  l  N  N  A  T  E  L  ,  Roy  d'Efcoflc  ,  fut  mis  fur 
le  (lôneaprez  fon  fiere  Congal.  Il  étoic  tres-ami 
de  la  Jullicci  ;b  comme  il  fçavoit  qu'Aldame  ctoir 
leg  rtinc  héritier  Je  la  Couronne,  que  la  vertu  avoic 
a.rude  a  la  famille  ,  il  la  luy  remit  >  ne  l'ayant  por. 
lée  qu'un  an  feulement.  *  B  »  hanan,  Ht^.  Scoi.  Du 
Ch  lnr,  Hit.  d'yingl. 

I  N  S  C  H  O  T  {  Henri  )  Jurifconfulte  célèbre 
du  Paï.  Bas ,  étoïc  de  Tiirnhuut  dans  le  Brabanr,  oili 
il  tiâqiiit  en  I  I .  Kinfcliot,  dont  il  portait  le  nom, 
eft  utie  Terre  qui  appartenoit  à  fa  Famille.  Il  cxer> 
ç  I  !a  charge  d'Avoiat  arec  une  giaiide  tcputation, 
«£  il  mourut  en  tûol.  Henri  Kinfcboca  laifsc  di- 
▼ers  Ouvragei.  Refpoiif/fivi  Confilm  lurk.  'Dt  Rt- 
fcripnt,  À  ftifrtm»  BréltAntU  StnMim  ,  Ducii  nnitint 
cmmcil,  fthiu  TrAÛ.  Fil.  CTc.  *  Valere  Aadic, 
BiH.  Btlg, 

K  I  O  W ,  Ville  de  Pologne  dans  la  Baiïc  Volhi- 
nie.dont  elle  e(l  capitale,  avec  litre  de  Palaunat.Ellc 
efl  fituée  fur  le  Boullhcne  avec  une  bonne  Forte- 
relle.  Le*  Auteurs  l'olonois  difent  qu'elle  fut  bâtie 
verj  l'ai»  861.  par  Kius  Prince  RuOien  qi  i  luy  don- 
na alors  (on  nom.  Elle  ctoti  çianJi- ,  riche  &  bien 
.."f  '  '<^*  Taitaies  qui  fa  prirent  en  161  )■  la 
!tii..rTrnt  J'iMir  f,  r,.  ,,v-.-irrr  .  qu'elle  n'a  plus  rien 

lis  elle  a  rftc  fouvent 
-  a.i  i^uui^uts  ,  iji.i  i'oti  enfin  remi/caot 
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Mofcovites.  Les  principales  Villes  du  Palatinac  de 
Kinvv  font  B.ai  ,  RadomiH  ,  Czetnobet, 

Kziik.dII,  Kaniu'.  . ,     .  .cik.)ovv,&c. 

K  I  R  C  H  S  R  (  Athanafe  )  Jcfuite,  Philofophe 
&  Mathématicien  célèbre  ,  s'cit  acquis  une  grande 
reputadon  dans  ce  Siècle  ,  &  fon  nom  fait  hi  'nneur 
à  l'Alemagne  Si  en  particulier  à  la  Ville  de  Fuldes 
fa  patrie.  Il  entra  jeune  parmi  les  Jduues  ,  &  il  y 
6t  d'abord  de  gianJi  piogtez  dans  les  Sciences  &c 
dans  la  piecé.  Il  enfcignoit  i  Wirtzboutg  dans  ta 
Franconie  ,  lorfque  les  Suédois  troublèrent  le  reî>us 
dont  il  joiiiflbit ,  en  16)  i.  Le  P.  Kiichei  fe  rttira 
en  France  &  il  s'arrêta  quelque  tems  au  Collège  que 
les  Jefuites  ont  à  Avignon.  Depuis  il  alla  à  Rome, 
&  il  a  continué  d'y  faire  ces  heureufes  découvertes 
dans  les  Sciences,  dont  le  public  profite  ;  Se  à  expli- 
quer les  feaets  des  Langues  Oiientales  qui  luy  ont 
été  toutes  familières.  Nous  avnnt  d'exc^llcns  Ou- 
vrages de  la  façon.  Prtlnfitntt  Ai-igitix"-  trimi- 
H4  GniTHênict  Catttpriet,  Prodrtmsu  Copnu.  Art 
Mtfnttica,  T^iipturm  Ungiu  E^pii*r^.  Ars  mti^~ 

Lncit  dr  Fmbrt.  Mifitrgi.^  Fiiivtrfaln.  Ohtlif- 
etu  PMmfhilint.  Otâipui  %y£ijfti»ctn  7«w.  /  y.  Iti- 
ntrtrium  ixt*ticum.  Obelifcm  ty£gyptùutu.  Mi*ndi 
fkkrtrranei  75m.  /  /•  China  Hufirtitm,  fjfc. 

K  1  R  I  A  N  L)  E  R  f  Guillaume)  Syndic  de  Trê- 
ves vivoit  fui  la  fin  du  X  V  I.  Siècle.  Il  couipofa  le* 
Annales  de  Trêves  (ous  he  nom  de  Commentaires 
Hiftoriqucs  ,  qui  contiennent  l'Hiftoiie  de  ce  qui 
s'cd  pafsé  depuis  l'an  \  du  Monde  jufqu'au  tcirts 
de  lacques  de  EItz,  Aichevcque  de  Ticves  ijé?- 

KIRKEVVALD,  Ville  Epifcopalc  dans 
les  Ifl  Orcades,  &  au  S  ptentrion  de  l'EfcolTe.  Elle 
eft  capitale  de  l'Iflede  Mainland. 

KLINGENBERG.  Cherchez  Henri  Klin- 
genberg. 
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RN  A  P  D  A  L  E  ,  Province  de  l  Efcofe  Mcti- 
onale,  qu'on  comprend  dans  le  Comté  d'Ar- 

Î;i le  autour  du  Golfe  de  Duiubtiton.  Kdmoïc  en  elï 
a  Ville  capitale. 
K  N I  G  T  O  N.  Cherchez  Henri  Knigton. 
K  N  O  X  E  (  Jean;  l'rctre  apoftat  J  Elc  ir;  cruel 
ennemi  de  Dieu ,  de  U  Religion ,  de  fa  paaie  iS:  dei 
bonnes  moeurs  j  fut  un  des  pieihiets  auteurs  des  fe- 
ditions  qui  dans  le  X  V  I.  Siècle  ruii-  •  r  i  nfcolic. 
Il  fe  mit  à  la  tête  des  rebelles  &  cj  hx  in- 

croyables  ï  fa  patrie  ;  m.iis  en  ayant  c:c  ciialié  il  fc 
retira  à  Genève  ,  où  l'amitié  de  Calvin  l'ayant  ren- 
du plus  furieux  contre  l'Eglife  ,  U  ictournaen  Ecof- 
fe  ,  y  ralluma  la  guerre  ,  pilla  les  lieux  faints  ,  &  y 
exerça  tous  ces  ciimes  Unilcges  Ce  honteux  que 
l'hcrcllc  a  coutume  d'infpiier  à  ceux  qu  elle  perver- 
tit. Il  fut,  comme  le  font  tous  les  Hérétiques,  enne- 
mi de  l'Etat  Monardiiquc  ,  &  dcnianJa  toujours  la 
mort  de  Marie  Stuair.  Lcflé,  &  Bucharian,  pailcnt 
de  ce  fcelerat,  mais  dïvcrlement.  Car  le  prcmiei  Fi- 
dèle Hiftorien.  ne  s'éloigne  point  de  la  venté,  en  ce 
qu'il  rappoite,  &  l'autre  Moine  apoftat  &  hérétique, 
foijtient  avec  une  cffiontciie  étrange  les  batbaiics 
de  ceux  de  fa  cabale.  *  Cametarius,  de  Scct.Pitt.lt.^ 
f.i.  Spondf,»»»  Annal.  Lcfl^,/*.  10.  Buchanaii,/*.  i(>- 
De  Thoo.flfc. 

K  O  fc  C  K  (  Pierre  )  Peintre  Ct  Atchitcûe  ,  na- 
tif d'AloQ  .  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  all.i  en 
Turquie,  d'oii  il  apporta  le  Iccret  dei  belles  couleurs 
p>ur  lesitcttiti  rct  Hi  îfoyes  &  des  laihes.  Il  mourut 
en  I  n°  Il  e(l  diffcrcnt  de  Matthias  KoecC 
ou  KocK  d'Anvers  ,  fameux  l'aïlagifte  qui  vifoit 
ptcfqucdans  le  mëme-temt. 
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K  O  E  L  L  I  N  (  Conrad  )  natif  d'Ulm  en  Sotia- 
bc  i  â<.  Supérieur  des  Jacobins  de  Cologne  ,  vivoic 
dans  le  X  V  I-  Siècle.  Il  écrivit  conue  Luther  ,  Se 
mourut  l'an  i  j  Polie  vin  ,  Bdlarrein,  Simlcr  5c 
le  Continuateur  de  Tritheme,  4«  Cét. 

K  O  N  I  G  (connu  fous  le  nom  de  Chilianus  Ko. 
nig,  Chancelier  du  Duc  de  Saxe,vivoit  au  commen- 
cement du  X  V  L  Siècle,  en  i  j  z  7.  Il  écrivit  Pro- 
ftjfnj  )udici4riiu,  &e.  Il  étoit  de  Mifnie.  Confultez 
la  Chronique  de  ceue  Province  de  Pctrus  Albmus 
&  les  vies  des  JuiifconTultes  Aiemauds  de  Mcichior 
Adam. 

KONFGSBERTou  Royalmont,  Regiomtnr, 
Ville  de  Pologne-,  capitale  de  la  Prullc  Ducale,  à 
l'Eiedeur  de  Brandebourg.  C'cft  une  Ville  Anfea- 
tique  ,  grande,  belle  6c  renommée  par  fou  commer- 
ce. Elle  ell  lîtuce  fur  la  Rivière  de  Pregci  qui  fe 
décharge  daiu  le  H^b  ,  Lac  qui  fe  joint  à  la  Mer, 
long  d'environ  quinze  nu  feize  lieucs  &  larg:  ds 
deux.  On  divifc  Konigfbrrg  en  trois  parties. La  pre- 
mière eft  l'ancienne  Ville  ,  où  eft  le  Palais  Ducal 
bâti  par  George- Frédéric,  Marquis  de  Brandebourg. 
La  féconde  dite  Kniphoff  x  eu  l'Eglile  Catli^-dtalc  de 
Sambia.^  il  y  a  l'Univerfitc  qu'Albert  Duc  de  Pruf- 
fe  y  fonda  l'an  1544.  La  troi/îéme  parue  dite  Le- 
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bach ,  Benicht  eft  aifcz  agréable.  *  Hermenbcigcc 
dt/c.  Btruf.  Erafinuî  Srclla,  de  Ant.  Boruf 

KONINGRETZ  .  Konigingratz  & 
Kralovvihradf  s  ,fJradiHm  Rcgtnx  ,  &  Rt^*- 
n*gradectMfH,  Ville  de  Bohême  dans  la  Prefcâute  de 
Hradetz.EUceA  fituée  fur  l'Elbe  entre  Glatz  8c  Cut- 
temberg,  &  il  y  a  le  Siegc  d'un  Evcchc,  fonde  par 
le  Pape  Alexandre  VII. 

KONITZ  ou  Chohiczb  .CwMM,  Ville  de 
Pologne  dans  la  Prullc  Royale.  Elle  efl  fituée  fur  la 
Rivière  de  Bro  ,  prez  le  dcfetl  de  Waldovv  Se  vers 
les  frontières  de  la  Poineranic  ,  du  côte  de.  Culro  ôC 
de  Gncfne. 

K  O  R  S  V  M  ,  Bourg  de  Pologne  dans  la  BilTc 
Volhinic  ou  l'Uckrainc.  Eftienne  Bathory,  Roy  de 
Pologne  ,  le  fit  bâtir  l'an  1581.  fur  la  Rivière  de 
Rofs  ,  aprez  avoir  remporté  de  giands  avanugcs  (ur. 
les  Mofcovitcs.  Kotfuin  eft  ceUbrc  par  la  grande  de- 
faite  que  les  Cofaques  y  firent  des  Polonois  en  1648. 

K  V  C  H  L  1  N  (  Ji;an)  Miniftrc  Pto:cftant,ctoit 
Alemand  natif  du  Pais  de  HctTc.  Il  fut  Miniftrc  \ 
Emden  &  à  Groniiiguc  dans  le  Païs-Bas ,  &  puis  il 
cnfeigiia  la  Théologie  à  Leydcn  ,  fil  il  rqourul  en 
\6o6.  Kuchlin  a  compofé  quelques  Traitez.*  Mcut- 
Hus,  Ath.  Bmm, 
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C  H  T  T  E  lettre  des  Latins  ré- 
pond au  kÛhCJm  ,  des  Grecs  ^  Se  on 
la  met  au  nombre  de  ces  lettres 
qu'on  nomme  liquides  ,  parce 
qu'elles  font  fore  coulantes  dans 
_  la  prononciation  ;  ou  immuables , 
parce  qu'elles  ne  fc  changent  pas  facilement.  C'cft 
pour  cela  que  les  Latins  remarquent  que  L  rend 
indifférante  la  lettre  muette  qui  la  précède  dans  une 
même  fyllabc ,  coitnne  en  ce  mot  AiIm  ,  la  pre- 
mière fyllabe  eft  faite  diverfcmcnt  bieve  ou  lon- 
gue par  les  Poètes.  £c  en  eftec  ,  Martial  ,  /«.  6. 
ef.  77-  *  dit  : 

NtfiMliter  monfiratui  Atlas, cnm  cempdre  ginne. 
Et  au  coniiaue  Virgile,  //-S.  ty£fitid.  a  mis  : 

•  — •  At  M^tim  méutiHHs  Atl*i. 
Il  faut  encore  remarquer  que  R  eft  fouvent  changée 
en  L  qui  eft  plus  douce  -,  comme  fr*ter  ^frAtcUus  i 
&  Ovide,  5 .  Faft.  a  dit  à  ce  iujct  : 

Afptra  MHiéta  cjl  in  Unem  tempère  lengo 
Litttr*. 

Scaliger  dit  auflî  que  L  c'coit  une  marque  de  loiiaoge. 
Voyez  encore  Robcnus  Tiius,  /i.io.  c.  14. 

L  A 

LA  B  A  C  H  ou  LoBVCH  ,  Ville  d'Alemagne 
capitale  de  la  Carniole  ,  avec  Evcché  fufftagant 
de  Saltzbourg.  Elle  eft  fituée  dans  la  BafTe  Carniole 
fur  une  Rivière  qui  luy  donne  fon  nom  &  qui  fe 
jette  peu  aprez  dans  la  Save.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  L'ibdcum,  Se  plufieurs  des  Modernes  con. 
jedlurcnl  qu'elle  eft  VEmon*  des  Anciens.  Ces  con- 
jedlures ,  font  raifonables  Se  bien  fondées.  D'autres 
l'ont  prife  pour  NuHptrtus,  mais  on  eft  pcifuadé  que 
cette  dciaicce  eft  ce  qa'ea  appelle  le  petit  Laubach> 


Bourg  à  deux  lieucs  de  la  Ville  dont  je  paile.Le  Pape 
Paul  1 1.  y  fonda  le  Siège  Epifcop.il  en  1468. 

L  A  B  A  N  ,  étoit  fils  de  Bathuel  qui  l  éioit  de 
Nicbor  frcrc  d'Abraham.  Il  ctoit  aufli  frère  de  Re- 
brca  ,  qu'il  donna  l'an  1 17S.  à  Eliczcr  domcftique 
d'Abuham  pour  ctic  fcnmie  d'Isâc.  ]1  derocuioïc 
dans  la  Mclopotainic.où  il  poftcdoit  de  grands  bicnsi 
Se  avoir  deux  filles ,  Lia&:  Rachel.  Jacub  fils  d'iùc 
fcivit  lept  ans  pour  avoir  cette  dernière  en  maria- 
ge i  -Se  quand  ce  tcms  fut  écoule  ,  Laban  qui  ne  pou- 
voit  loi  ftrit  que  fa  (cconde  fille  fij:  nuriée  avant 
l'atucc  ,  envoya  le  loir  Lia  au  lieu  de  Raclvcl  ,  &  Ht 
que  Jacob  fans  le  fijavoir  la  prit  pour  fa  femme  eu 
aaS).  Laban  luy  donna  fept  ans  aprez  l'autre  i  Se 
quand  Jacob  eut  demeuré  long-tems  ,  comme  il  vie 
que  fon  beau-pcre  s'oppofoit  à  fon  départ,  il  forlic 
de  chez  Laban  fans  luy  dire  adieu  ,  fie  emmena  avec 
luy  tout  ce  qui  luy  appaitcooit.  Laban  fut  averti 
d'un  depait  fi  foudain.  Se  apprenant  qu'on  luy  avoii 
en  mcme-tcms  empoitc  fcs  Idoles  ,  il  pourfuivic 
Jacob  avec  une  étrange  colère  ,  en  a  196.  Dieu  l'a- 
doucit, il  fc  réconcilia  avec  fon  beau- fils  ,  Se  il  luy 
permit  de  continuer  fon  voyage.  *  Genefe,  aj.  <i. 
&c.  Satian  Se  Torniel,  in  AnnAl.  vet.  Tijt.  Jofephe^ 
ii.l.  Ant.Ittd. 

LABARVM  ou  Laborvm  ,  enfeigne  mili- 
taire que  les  Romains  portoient  depuis  Conftantin 
le  Grand.  Ce  Prince  vcnoit  attaquer  le  Tyran  Ma- 
xencc  qui  avoit  de  plus  fortes  troupes  que  luy  ,  Sc 
il  eut  de  fon  cô:é  Dieu  même  ,  qui  pour  aflurance 
de  la  proteâion  particulière  qu'il  luy  vouloit  donf 
net ,  fie  paroltte  dans  le  Ciel  une  Cioix  lumineufe, 
autour  de  laquelle  on  voyoït  ces  mots  Grecs  :  EN 
TOT  m  NI  KA,  c'cft  à  dire  Vajnc»  en  ce  Signe. 
Conftantin  n'entendit  pas  d  abott  ce  que  vouloji  di- 
re cette  apparition  i  tuais  la  iiui||t  fuitanrc  J-e  $  u  s- 
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Cil  R.  I  tT  luy  apparut  8e  luy  commanda  d'Jvdr  un 
figat;  iniliuirc  de  la  inêaie  fuiine  qu'il  avoic  vùc  le 
ÎQUf  pceccdant  ,  &  de  le  pouec  defucmaU  dins  les 
armées  au  jour  du  combat  s'il  vouloit  être  viûo- 
rieiix.  C'cÂ  ce  qui  l'obligea  de  faite  ce  ligne  ,  tiui 
écoit  comme  une  longue  lance  qui  avoïc  au  bout  un 
bnis  travcifant  &  au  ttcilus  une  rich;  comoiinc,clans 
laquelle  on  voyoït  les  premicrcs  lettres  du  noinCrcc 
de  Jésus-Christ  artillcment  mélil-cs  conunc  i  n 
chific.   Du  bois  qui  travetfoit,  pcndoit  un  nchc 
voile  ,avcc  les  images  de  Conllantin  &  de  Tes  fils. 
En  queiquci  médailles  de  ce  Prince  on  voyoit  d'au- 
rtes  formes  de  cefigne  militaire ,  avec  ces  mots:  La 
gloire  de  l'armée  ,  la  vertu  de  l'armée,  l'union  des 
toi  Jus.  Il  y  avoit  des  Officiers  de  l'armée  pour  por- 
ter cet  ctendart  ;  comme  nous  le  voyons  dans  les 
Codes  Thcodolîcns  5c  Juftinien  dt  Prdptfitu  Lth: 
rnui.  J.ilien  l'Apoftat  ôta  cefigne  facié;  Se  S. Gte- 
goite  dcNizianze  en  fa  première  Orailoii  conucce 
Prince  ,  dit  qu'on  avoii  donné  le  nom  de  Labaruia 
à  cet  ctendart ,  pour  dire  que  pat  fon  fecouis  on  fi- 
nilloit  les  travaux. Les  autres  ajoùient  que  Conlkan- 
tin  l'appella  ainfi  ,  afin  qu'on  connût  que  par  la 
Croix  qu'il  avoir  reçue  il  fïniioit  les  pcrfccutions 
que  l  Eglifc  foulfroit  depuis  deux  ou  trois  Siècles  j 
ou  qu'il  fcroitcellcr  les  maux  que  le  Tyran  Maxcn- 
ce  avoit  causez  à  h  Ville  de  Rome.    Les  François 
eurent  depiiis  l  'Oriflame  &  la  Chape  de  S.  Mai  un 
qui  étoit  leur  ligne  militaire,  fatal  aux  eiinemis.oom- 
me  les  Romains  avoient  le  Labarum  que  les  Grecs 
nommèrent  aufli  ,\<C«rif.  Confulte^  Eulcbe,  i»  vit4 
C»njiAni,  Sozomciie  ,         Tiiriltbc,  /».l  5.  ddvcrf. 
C.16.  Cuji» ,  dt  Prdp.  L-tk^r.  Baronius,  ji.C,  j  1 1. 
Gicifer.  <i«  CTitcf,li.i..e.)7.  )i-  Prudence  en  parle 
ainfi  au  premi^n  Livre  contre  Stromaque  : 

Chr'finj  furpHrinm  gtmnwiti  itxtiu  in  Mur» 

L  A  B  AT  A  (Fiançais)  Jefuite,  étoit  Efpagnol, 
8f  il  cil  moit  fon  âgé  .  le  17.  Mars  de  l'an  1611. 
Nous  avons  de  luy  jlpfttrdtiu  CtncttnatorumftM  Itd 
ctmmunti  ad  VncitHtt  ordint  AlphAbtiict.  Dt/tfir. 
ffs  Hurdlet,  &f.  *  Alegambc,  ffiH.  S'c.  le.  Nicolas 
Antonib,  B  bl.Hifp.  Le  Mue,dt  Scripi.Sdc.X rU. 

L  A  b  B  E.  Cheichfï  Louilc  Labbe. 

L  A  B  B  E  (  rhilipes  )  Jeluite  ,  étoit  de  Bourges 
où  il  nâqiiu  au  mois  dr  luin  de  l'an  1*07.  Il  Içavoit 
les  belles  Lettres ,  les  Langues ,  la  l'Iiilofophic  6c  la 
Théologie  qu'il  enlt  igiia  avec  réputation.  Mais  il 
s'en  ell  acquis  une  plus  grande  par  l.t  pieté  ,  par  (on 
hiimifr  h  >né;e  Se  bicnfailante  .  &  par  (es  Ouviagcs. 
Il  a  été  l'ami  particulier  de  tous  les  Gens  de  Lctties 
de  fon  tctru.  Pluficurs ,  même  des  Proteflans,  par- 
lent de  luy  avec  éloge.  Le  P.  Labbe  ell  mon  le  15. 
Mars  de  l'an  1*67.  âgé  de  60.  C'cfoit  un  homme 
cx  iê.neinent  labotici  x  &  alfcz  bon  Critique.  Nous 
avons  de  luy  N«i;<i  BibltttlMt*  MSS,  I.ibrormmcn 
I  I.  Volumes  10  ftU*.  Dr  Bytjuituu  Hijhru Scnpt. 
Cultnivitii.  Bihliêthtca  BtHi«tiitc*<  nm.  C'ictrUU 
Chrin»tc^ic4.  £h  Script.  Ecfl.  BcUmrmirti  Philêlt- 
gc*  &  Hiftnit»  Diff^iMi».  Allunce  Chtnnolo. 
gqi  e,  i<i-c.  Le  P.  Libbe  avoir  d'autres  Ouvrages 
en  é:at  d  ê'ie  publiez  ,  comme  les  Oeuvres  de  faint 
J  -an  de  Damis ,  Sec.  U  avoit  commencé  la  dciniere 
eliti"n  des  Conciles  que  nous  avons  en  XVII.  Vo- 
lume. On  impiimoit  l'XI.  quand  il  nwurut.  Le  P. 
Colluta  eti  loin  de  ftirc  achever  cet  Ouvrage. 

L  A  B  D  A  ,  fille  d'Amphion  de  la  famille  des 
B'Khid  s.tllc  étoit  boiteufeA'  ceux  de  fa  famille  ne 
la  v.iuliifçn,  point  épouCer  ;  de  foite  qu'elle  fut  ma- 
riée à  Eticm  fils  d'tchecratc  ,  Se  en  eut  Ciplcle  qui 
fut  Tyran  de  Corinthc,  *  pcte  de  l'etiandre.  *  He- 
'ÙJ.  ou  Toffiiime. 
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L  A  B  D  A  Q^V  E.fils  de  Phénix  Roy  de  Thebei, 
fut  pere  de  Lijus,  pere  d'Ocdippe  dont  les  avantures 
font  lî  pariiculicrcs.  Cmfultcz  Suce,  ti.6.  de  Tatij. 
ApolloJore,  &c. 

L  A  B  E  O ,  furnommc  Antiochus,  fçavant  Jurir* 
coulutte.qui  a  vécu  du  tems  d'AuguHe  ;  il  étoit  trcs- 
fevcre  oblervateur  du  Droit  ancien.  On  dit  qu'il 
avoit  compoft  des  Commentaires  fur  les  douze  Ta- 
bRs.*  Aule  Celle,  li.  i.ch.i  i.  &  li.i  f.ch.io.&  1 1. 

L  A  B  E  O.  Cherchez  Aâius  ou  Actius  Labco, 
&  Domitius  Labeo. 

LABERIVSf  Decius  )  Poète  qui  vivoit  du 
tems  de  CeUt  Se  d'Auguflc.  Il  compofoit  des  far- 
ces aflez  ingcnieufes  ,  qui  luy  acquirent  fouvcnt  des 
prclcns ,  comme  un  conliderable  que  luy  fit  Augitfte 
au  rapport  de  Macrobe.  Jule  Celar  le  fit  .uiffi  C  hc- 
valier  Romain.  Horace  n'étoit  pas  pourtant  facis- 
fait  de  ces  pièces  ,  comme  nous  le  voyons  pat 
ces  Vers  -. 

Ntc  tdmcn  h«c  tributm ,  dtitrtm  ijut^uc  ctttr*  t 
tuon  fie 

Et  Lsbtri  mimot  ut  fulcr*  Pt  'cmtt»  mirer. 
Il  mourut  à  Puzolcs,  en  la  C  L  X  X  X  I V.  Olym- 
piade, 7  10.  de  Rome.*  Mocrnbe,  li.x  S^tnrn,  Aule 
Celle,  /<.j.  eh.i%.  It.io.  ch.iC-  Honcc,/i.i.  Sm.hU, 
Senccque,&c. 

T.  LABIENVS,  Hiftoricn  &  Declamatcur, 
vivoit  du  teitis  d'Aogufte.  Suctonc  parle  de  luy  en 
la  vie  de  CaliguU  en  ces  termes  :  [  Il  permit  la  cn- 
riofîtc  de  chercher  Se  de  lire  les  ecriu  de  Titus  La- 
bienus  ,  de  Coidus  Cremutiiis,  &:  de  Caflius  Seve> 
tiis,  qiioy  qu'ils  culTcnt  été  deffcndus  Se  l'upprimés 
par  ArtC-t  du  Scnai.  ]  Scnecquc  en  fait  auffi  mention 
en  la  Préface  du  cinquième  Livre  des  Controvetfes. 
On  ne  croit  poutunt  pas  qu'il  foit  le  même  L  a- 
■  1  E  N  V  s  ,  que  Celar  envoya  dans  les  Gaules,qui 
fuivit  depuis  le  parti  de  Pompée  ,  Se  qui  fut  tué  en 
Afrique,  comme  nous  le  voyons  dans  les  Commen- 
taires du  nêiue  Cefar  dans  la  continuation  de  I  lir- 
lius.  On  doit  encore  diftinguer  ce  Labicnus  d'un 
autre  qui  fuivit  le  parti  de  Bmtus  &  de  CalEus  ;  Se 
qui  ayant  été  envoyé  chez  les  P.mhes  pour  denun- 
der  du  lecoursà  OioJe  leur  Roy  ,  fe  mit  i  la  tête 
de  Tes  troupes  .quand  il  apprit  la  défaite  des  fiens  Se 
voulut  Êiic  appelle  le  Piithique.  U  furprit  plufieurs 
Villes  des  Komains,&  fut  défait  par  VentiliusiSc  pria 
p.ir  Demetrius  Afranchi  de  Cefar,  qu'Antoine  avoit 
fait  Gouvetneur  de  Cypre.  *  Strabon ,  li.  14.  Dion, 
/1.48.  Vo(Eu$,  de  Hifl-  L*t.  II.  I .  f.l  J. 

L  A  B  1  N  E  T  ,  c'ell  le  nom  qu'Hérodote  don- 
ne à  ce  Roy  des  AlIViietis  qui  regnoii  à  Babilone 
quand  cette  Ville  fut  piilc  par  Cyrus,  en  la  L  X. 
Olympiade  ,115.  de  Rtime.  Quelques  uns  crovent 
que  c'cft  Dmius  de  Mcde  des  Anciens  ,  Se  qu  il  fut 
tué  en  combatuui.-iuais  les  autres  eftiment  que  Cy- 
rus luy  confefva  la  vie  Se  qu'il  luy  donna  le  Gou- 
vernement de  la  Carinanic.  *  Hérodote,  /».  i.  ou 
Cite. 

Le  L  A  B  O  V  R  E  V  R  (  Jean  ;  Prieur  de  Ju- 
vigné ,  s'ell  dillingué  dans  ce  Siècle  entre  les  Hom- 
mes des  Lettres  ,  par  fon  fçavoir  &  par  fa  probité. 
Sa  Famille  a  pro.^utt  des  pcrfonnes  de  mérite.  Elle 
ell  originaire  de  Montmorency  ,  Se  elle  a  rendu  de 
grands  fervices  aux  Seigneurs  de  cette  Maifon  cé- 
lèbre. M.  Le  Laboureur ,  dtwit  je  paile,  fut  élevé 
|eune  dan»  les  Lenres ,  &  il  y  fît  des  progrez  mer. 
vcillcux.Dez  l'âge  de  vingt  ans  il  étoit  habile  dans  la 
cofinoiirance  de  l'Hiftoirc  Se  dans  celle  des  Famillcc 
nobles.  Ce  fut  en  ce  tems  qu'il  publia  ,  l'an  1641. 
les  Tombeaux  des  Perl'onnes  Illuftres,avec  leurs  Elo- 
ges Se  leun  Généalogies.  Depuis  en  1  (Î47.  il  fît  im- 
primer le  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne ,  avec  la 
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ReUtion  du  retoiB  de  M-la  Maréchale  de  Guebriint. 
Il  ctoic luy-tDêine  i  U  fuice  de  cette  Dime.  Cet  On- 
yiige  acquit  beaucoup  de  réputation  à  Ton  Auteui.II 
Cravailla  dans  la  fuite  a  des  pièces  encore  plus  iinpoi- 
tante5,coir.cneil'Hiftoire  du  Koy  Cluilet  VLà  cel- 
le du  Maicchil  de  Gucbiiaqt,  aux  Mémoires  de  Ca- 
ftelnau  Mauvificre  .  Sec.  On  cfperoit  d'autres  pièces 
de  (a  fa^on  quand  il  mourut  au  ino;t  de  Juin  de  l'an 
liyj.  M.le  Laboureur  «voit  beaircoup  defçavoir,3e 
untres-grand  fond  d'honneur  &  de  probité.  U  ccott 
frère  de  Louis  le  LAfou«.euR  .  Bailly  de  Mont- 
morency alTrz  counu  par  les  bonnet  qualiiez  de  ton 
crpric.  Nous  ayons  de  luy  un  Poème  de  Chailcma- 
gne,  nn  Traité  des  pretogatives  de  la  Langue  Fran- 
çoife,  &  d'autres  pièces  en  profc  5c  en  vert.  L'un  & 
rautteontun  excellent  ockIc  Cl  au oi  le  Laiou- 
Xfuii  .ancien  Ptevoll  de  l'Ifl:  B^ibe  ,  fut  la  Sone 
■rex  de  Lyon.  Il  en  a  publié  l'Hilloiic  fous  le  nom  de 
Mtzutcs  de  ril].--Batbe  ,  avec  d'auires  Ouvrages  de 
BUzon. 

LABOSSAROACH.  Roy  de  Dabylone. 
potvim  k  la  Couronne  iiirfqu'il  n'étoit  qu'enfant  \  Oc 
comme  il  donnoit  des  lijrncf  d'un  mauvais  naturel,  il 
futtaé  parle  confenteiitcnt  des  Grands  du  Royaume, 
qui  mirent  ErilmeroJach  àfa  place.  Les  Auieuisne 
parlent  point  decelny-cy  ,  peut-eftre  parce  que  lun 
règne  ne  fur  pas  long  -,  Se  les  autres  le  confondent 
avec  Baliaflar.  Confultez  Betote  cité  par  Jolephc, 
li.ijctntr  jlpitn.  Tmnicl,  A.  M.\^^i. 

LACEDEMONE,  Ville  du  Pcloponcfe, 
qui  cil  une  Pcninl'ulede  l'Eiitupe,  jointe  il  l'Acluïcs 
pai  un  Illhmc  qui  eft  entre  les  deux  Mcis ,  Janique 
tt  Egée.  Au  commencement  elle  fut  appellcc  Lele- 
gie  à  caufc  de  Lelex  qui  en  fut  le  pccnnci  Roy ,  !c 
oui  vivait  du  tenu  de  Cectops  St  d'Etiâonius.  On 
luy  donaa  le  nom  de  Lacedeniane  à  cauic  de  Lace, 
démon  qui  (ticcedi  à  Lelcx  \  &  celuv  de  Spai(e  rn 
codldetation  de  U  Reine  Sparu,  lîlle  d'Ei.rope  & 
du  même  Laccdcmon.  Quelques  Auteurs  eftiment 
que  ce  dernier  nom  luy  fut  aufli  donne  par  Sparcua 
fils  de  Phroni-e  Roy  d' Aigos ,  qui  en  fut  le  premier 
Fondateur.  Aujourd'huy  Lacedentone  efl  nommée 
Mififtra,  &  elle  gémit  comme  les  autres  Villes  de  ce 
païs  fous  la  tyrannie  du  Turc. 

Du  ÙMtÀtmtnitnj  &  Àe  ttur  £iAt. 

Le  Royaume  des  Lacedemonicns  fut  établi  pat 
Lelex  environ  l'an  l'^yo.  de  laCieationdu  Monde, 
êc  au  qiiatii^me  âge  du  monde «lorfque  Stbeneleneu- 
viémc  Oc  dciniei  Roy  delà  famille  d'Inacque,  com- 
iDen^itde  régner  k  Argos.  La  première  Dynailie 
clora  iSi.  ans  depuis  Lelex.  Paulanias  parle  de  ce 
Rojr&  de fes rucceiPeurt lufqu»  àTifameneftisd'O- 
ceAe.  qui  fut  le  treiticme  &  le  dernier  Roy,  julqu'à 
l'an  ifji.  qu'il  futchalFé  parles  Heraclides.  Ce 
fut  la  féconde  Dynailie  qu'on  nomma  aufli  desEu- 
siftenides  ou  A^^ides.  Elle  commença  pat  Ptodcs 
&  Euriflheiic  deux  fceus  gémeaux  tils  d'Aiillodeme 
&d'Argia.qui  ayant  chal'ié  Tiiamcae  Se  Peiiihile 
fils  d'Otclle  regoeiem  enlemble  dam  cette  Ville. 
Leurs  dcfcendans  rcgnerciii  de  mémedivilcsen  deux 
brailles  Royales  ,  l'une  de  ceux  que  j'ay  noiruncs 
Agides  ou  E-.itiHheni des ,  qui  étoit  la  piui  cclcbre, 
&  qui  eui  trente  Bc  un  Ruis,Jon:  le  dernier  fut  Age. 
fipoliiJIl.  Et  l'autre  des  Proclides  ou  Etiiiponii- 
des,  qui  n'a  conlctvé  juiqu'i  imui  que  la  lucmaire 
de  vingt-qu;itre  Ruis.  Cette  Dynaftie  a  duré  89). 
ans.  Les  Lacedemumeiu  ,  avant  Licuigue  vivoient 
comme  des  nations  baibaics,  au(C  ils  né  furent  point 
connus  i  &  ne  firent  puiiii  d'aâiou  qui  leui  ait  faic 
avoir  quelque  f\ice  impcniaitie  dansl'HiAoire.  Ce 
fut  le  même  Licuigue  qui  donna  de  l'ccLxàccspeu- 
Tmt  i  /. 
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pis ,  lorfqu'étanc  Tuteur  de  Chatillui  fils  l'oilhu- 
tne  de  l'on  frète  Polidcâe,  il  eut  U  gencroAtc  de 
conferver  la  Couronne,  Il  dimmua  pourtant  lepou> 
voir  des  Rois,  Se  modéra  l'infolencc  des  peuples, ea 
éublillànt  un  Sénat ,  qui  iervoii  de  milieu  entre  U 
tyrannie  des  uns  &  la  fureur  des  jutiet.  Cette  Coin> 
pagnieétoic  compofée  de  trente  perlonnct .  au  nciD> 
Dre  dciqueltes  ctoient  les  deux  Rois,  qui  tegnoicnt 
à  Sparte  avec  une  puilfance  égale.  Ils  pciuvoicnt 

firopoler  tout  ce  qu'il;  ediinoiehc  avatiiageux  pour 
e  bien  public.  11'  avoiem  aulTtla  libcné  dctun^pie 
les  alFemblces  i ma»  il  ne  leuiccoit  jamais  permis  de 
conclurre  fans  le  conleotement  du  pcupk.Thropom- 
pe  un  des  Rois  de  Sparte  créa  les  E):ho:cs  qui  Àoicnc 
comrtte  les  Tribuns  du  peuple  de  Rome  ;  dcAinés 
pour  contrebalancer  rautoiiié  des  Souveuins  Se  du 
Sénat  ,  qui  fe  laiirmc  corrompre  par  ccux-cy  ,  ctoic 
en  danger  de  négliger  les  inteicrs  du  public.  On 
aoir  que  La  ruine  des  Etats  des  Mcfleniens  Se  des  Ar> 
giem  ,  cauice  par  la  trop  grande  autorité  des  l(.oii( 
donna  la  pcnlée  aux  Lacedcmoaiens  d'avoir  des 
Ephoccs  pour  raenir  les  teu:s.  Les  loix  que  Licur. 
guc  leur  donru  font  tres-railbanables.  ]c  ne  répéta 
puim  icy  ce  quej'en  ay  dit  aillcuis  t  &  je  me  coiucn' 
leray  de  rappoitcr  en  gcneial,  quelques  paittcuiaiiiét 
des  intruti  St  des  coutumes  de  ces  peuples.  On  dit 
que  Ictus  Êlles  étoient  inftiuiics  aux  mêmes  cxeto- 
les  que  les  garçons  >  afin  que  s'ctant  rendues  ijc  af- 
kzrobuftes  Se  allci  adroites  ,  elles  fullent  en  état 
de  fecouiir  les  hommes  pour  la  dcfcnfe  de  leur  P^ 
trie,  &  n^ettte  au  monde  des  enfans  capables  de  fouf- 
ftir  les  peines  ordinaires  de  la  guerre.  En  ceitain* 
jours,  cet  filles  danfoient  toutes  nuës  avec  les  gar- 
çoiu  ,lans  qu'il  s'y  paisit  rien  contre  la  bien-feance 
Si  l'hunnetetc.Cesdanffs  fe  faifoifi  lia  prel'ence  des 
Rois,  des  Magilliats  St  des  pcuples,&  les  filles  chan« 
toient  des  chanluns,  dans  lerqucllcs  on  blâmoit  Ica 
jeunes  gens  qui  avoienc  manqué  à  leur  deToii,&  l'un 
donnait  des  loiianges  à  ceux  qui  les  meritoiem  :  ce 
qui  fervoit  mervcilleurement  pour  animer  les  uiu  Se 
les  auties  i  U  vertu.  Il  y  avoii  dans  Sparte  une  mai. 
fon  obiciiie  où  l'uncnfetmoit  les  filles  ;  Se  les  jeune* 
huiiimes  à  marier  en  venoiem  ptendre  une  au  bazard> 
C'eil  pnur  cela  que  Lifandrc  fut  ccnlurc  d'avoir  quit. 
té  une  fille  laide  qu'il  avoir  piis,  pout  en  choifir  une 
plus  belle.  Onélevoitla  jeunelle  avec  gvand  foin, 
pour  iiitpiret  à  leurs  entajis  de  l'hotrc)ir  contre  la  dc- 
bauche,ils  leur failoicnt von  les  efciavct  enyvrez^n 
que  cet  état  fi  niéptifable,  leur  fit  fuïi  ce  vice.  Pour 
les  rendre  plut  adi  uiis  on  leur  permcttoit  de  dérober  1 
mais  on  punilFoit  ceux  qui  fclaiiroient  furptendrefur 
le  fiit.  On  les  acccil[tumoilaui&  à  la  lutte  &  t  l'abAi- 
nence,  à  honorer  les  Magiftrats,  Se  les  vieillards  ;  Se 
k  monter  k  cheval.  Les  Lacedcmouieiis  fe  picquoïenc 
de  railler  de  bonhe  gcacc  ,  de  dire  de  bons  moo ,  fie 
d'exprimer  beaucoup  en  peu  de  paroles  i&  c'ell  ce 
qu'on  appella  pailcr  LacuniquenteHt.  Ih  •umoirnt 
la  liberté  de  la  domination ,  ils  fuyoïeni  l'uiliveté, 
&  pour  venir  à  bout  de  leuu  dedeint ,  ils  foudroient 
tovtc.i  (brtcs  de  travaux  avec  une  conllauce  admiia- 
ble.  De  même  quand  ils  étuicnt  ubitinez  il  quelque 
guerre ,  ils  ne  la  bruiraient  pas  facilement ,  que  l'if- 
luëne  leur  fùi  favorable.  Ils  prirent  les  acroes  coiiue 
les  MrirL-niens  qui  avoient  enlevé  quciquesaines  de 
leurs  filles  1  Se  l\.é  leur  Ri>y  Tdcdc  qui  les  deiiun- 
dou.  Cetit-  guerre  duia  vingt  ans  ,  depuis  la  prilc  de 
la  Ville  d' Ampbia  jufques  a  la  ruine  d'I^iw.  qui  ar- 
riva fut  U  fia  de  U  ).  année  de  la  X  1  1  [.Olympiade. 
Ce  fut  en  ce  teitw  qu'Eu|  haée  Roy  des  Meireuieiis, 
fut  tué  dans  un  combat.  AiiiWdetxic  fon  fuccclTcui 
voulant  vanj^  cette  injure  ,  fit  un  fi  giand  catiia> 
ge  des  Lacedcmoaiens  ,  que  ccux  cy  pi/ur  peupler 
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leur  pais  fe  virent  contraints  dcproAiturr  leuri  fcm- 
«cs  Sf  leur*  fillt»  Etrangers  ;  d'où  nlquitent 
cci'x  qu'on  nomma  Parthentcnsidc  qui  <o.aiu3pnz, 
foui  la  conduite  de  PhaUnte,  qui  avou  donné  ce  con- 
fcil,  vinrent  en  Italie  &  fe  failKent  de  la  ville  de  Ta- 
rante, vfr$  l'an  5  8.d.-  Rome.  Cette  guerre  fut  depuis 
renouvi-liée  ,  &  les  Laccdemonien»  pai  la  valeur  du 
Poète  Tirée  .  eurent  tout  l'avantan^  en  7  x  .*4e  Ro- 
me -,  &  quatofXL-  ani  aprez  ,  il»  purent  aux  Meirc- 
nici»  leur  FortcrelTe  fur  le  mont  Ira  ,  &  lej  obligè- 
rent de  prendre  la  fuite.Let  avanu^es  qu'ili  rempor- 
tcient  l'an  174.  fur  les  Perfes  au  pall  jgc  des  Thctmo- 
pilci  font  très  confiderabies  -,  &  lesHiftoricni  les  ont 
fouvent  célébrez.  Ils  n'ont  pas  aufli  manque  de  parler 
de  la  fameufc  guerre  du  Peloponele,  qu«  Jura  vingt- 
feptans,  jusqu'à  la  ptife  d'Athènes  ,  par  Lyfandrc 
Roy  de  Sparte  .  l'an  Rome  ,  en  la  X  C  I  V. 

Olympiade.  Les  Thebains  les  dcfirent  à  la  célèbre 
)aiincc  de  Lcuâresen  Bcotie.oùlej  Lacedemonieni 
perdirent  leur  Roy  Cleombfote.  Ce  fut  en  jS^.de 
Ronje.Ttois  ans  aprex  lU  tuèrent  du  mille  ArcaJiens. 
fan»  perdre  un  feul  de  leurs  Soldats.  11$  foutinrcnt  de- 
puii  d'autres  gucrrej.pritent  l'Ill»-  de  Candie  fous  Da- 
rius ,  furent  vaincu»  par  ceux  dti  party  d'Alexandre 
le  Grand  -,  «c  enfuite  ils  te  mamiinrent  jnlqu'au  Ty- 
ran N-ibis  qui  fut  tué  en  jÉi.dc  Romc.Philopcmen 
qui  s'étoit  rendu  Maître  de  Sparte  .  fit  lazer  le»  mu- 
raiUcs.abrogca  le»  Loix  de  Licurgue  -,  Se  ainfi  ce  paï» 
fut  entièrement  foûmis aux  Romains.* Sttabon.A.S. 
Panlanias  in  frafïi.Thucidide.Xenophon.Diodoie, 
Juftin,  Athence,  Plutarque,  &c 
Sinc*fi*H  ChfêMltiiqut  des  Rtiiit  L*cidn»«Ht. 

I.  DjrHufiU. 
Leiex,  vers  l'ao  1/70.  du  Monde. 

Mylé^. 

Eurotas.  » 

Lfccdemon. 

Amyctas. 

Arj;3lc. 

Cynorta». 

Ofbale. 

Tyiidaiée. 

Caikor  5e  Pollux. 

Menrlat. 

Orertes,  en  1878 

Tifamcne  charU ,  en  x 951 

/  /.  D/HMftit. 
Du   Eurifthtnidtt  «m  Afidtî. 
En  19  ji.  du  Monde  EuiiAhene»,  tegoa  46.  ans. 
»99»  Agys ,  • 
>999  Echrflrate,  i5 
)«  )  4  LaboLis  ,  )  7 

J071  Doiiire,  *  »9 

jioc  Agrfilas  ,  4H 
;tl|4  Archela», 

Jto4  Telede,  4° 
1*44  Alcamenc» ,  J9 
»aSj  Polydore. 

Euiycrates  I. 

Anaxaiidre. 

Eurycrares  I  L 

JLeon. 

AnaxanJrldcs, 
Cleomcne. 

M74  Loonidai ,  ■ 
En  Z74.  de  Rome  Plidarque ,  • 
a7J  Pliftoanax .  *' 
Î4J  Paufanias,  '4 
J57  Aocfipolis.  >4 
>7«    Cicombtoie,  9 
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}8j  Agefipolis  1 1 
jl4  Cleomcne , 
444  Arée  I. 
489  Acrotaie. 

Aiéel  I. 

Leonidas  I  !• 

Ckorobrote. 
518  Cleomene  , 
5  n  Agelîpolis  III. 
Vers  J48.  M-tchtmddtfTynxu 

Udlut  Tyran,  qui  petit ,  en  5  61 

Lu  PrttUu  tu  Euryftntido. 

Proclcï. 

Soiis. 

Euripon. 

Priianis. 

Eunonic. 

Polydede. 

Charilac  fous  la  tutcle  de  Lucurgue. 

Nicandre. 

Theopompe. 

Zeuxidsmus. 

Anaxidamus. 

Agalurlcs. 

Atifton. 

Dcmarate,  vers  l'an  X59.  de  Rome. 
Leocichides,  vers  l'an  lyj. 
Archidamus  I.  cniSj 
Agis  f.  tué  en  la  X  CI  V.  Olympiade ,  veu 

j  ji.  de  Rome. 
Agelilaus  mourut  en  la  C I  V.Olympiade.  i^x. 

de  Rome. 

Archidamus  1 1.  tué  en  Italie,  vers  l'an  4 16.  de 
Rome. 

Agis  II. tu^ en  la  CXn.OIympiade,4a4.  de  R, 
Eudamidas. 

Agis  III.  étrangle  en  prifon. 
Euridamidas,  ciianglc. 
EpiciliJds. 

LA  CEDOGNA,  Cedogma ,  ou  Cedenia, 
Yille  d'Italie,  avec  titre  d'Evcchc  fuffragant  de  Con- 
za.  Elle  cft  dans  U  Principauté  Ultencure ,  Province 
du  Royaume  de  Naples.  l^clqucs-uiis  la  prennenc 
pour  l'Aquilenia  de  Titc-  Livcqui  die  que  le  ConliJ 
L.Papiiiiisy  fit  jurer  fidélité Sxmnitcs.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  aufli  L^tjutdtni^  ^  Lcan- 
der  Albeiti.  W*/fr.  lu. 

LA  C  H  AMBR  E  ou  Marin  CuREAU  D» 
LA  CnAMBREiConlciller  du  Roy  en  (es  Confcils, 
Se  (on  premier  Médecin  otd^ire,  a  eftc  un  des  plus 
fiçavans  Hommes  que  la  France  ait  eu  dans  ce  Siè- 
cle. Il  âvoit  naturellement  beaucoup  d'éloquence,  H 
parloit  bien  Se  de  bonne  gi.ice  ,  il  eftoit  ftjavant  en 
toute  loue  de  Littérature ,  Se  les  qtulucz  admirables 
ctoient  foûtcnuirJ  par  un  grand  fonds  d'honneur  Se 
de  probité.  Se  par  un  mciite  lîngulier.  il  ccoit  à  tous 
les  Hommes  de  Lettres  un  ami  qui  ne  leur  nvanquoic 
jamais  au  beloia.  Qtii  meritoit  Ton  aminé i'avoitin- 
falliblement  ;  tc  c'étoti  la  mériter  que  d'avoir  de  U 
vertu  Se  du  fçavuir.ll  étoit  né  au  Mans. La  réputation 
que  fon  efpiK  luy  avait  acquife,  le  fit  connoitre  à  M. 
le  Chancellier  Seguier  iSe  ce  célèbre  Magillrat  qui 
)ugeoit  fi  )ufte  fur  toi  tes  chofes  ,  ne  fe  trompa  po)nt 
fut  le  fujet  de  M  de  la  Chambre  qu'il  voulut  avoic 
auptrz  de  luy  .  non  Iculrmcnt  comrrteun  excellent 
Médecin  }  mais  encore  comme  un  Homme  con- 
fommc  dans  l'étude  de  l.i  l'hilofophic  Si  des  belle» 
Letucs.  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  le  vit  pça 
■ptez,  en  porta  un  même  iiigement  ie  en  fit  une  clU- 
me  fiiigulicrclUc  dcftina  pour  eue  un  des  omemcns 
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de  \'A.aêemie  Fraoçoite  qu'il  avDi't  Àiblie  depuis 
peu.  M.  de  la  CJuinbce  fut  teçù  dans  cecte  illuthc 
Compgnie a» conunenccmenc de  raui  itjj. Depuis 
le  roimc  Caidinil  le  choilir,  entre  ce  grand  nombre 
d'Ecrivaini  qui  l'étoient  anacJiez  à  fa  fottune,  pour 
répondre  i  un  Ouvrage  extrêmement  fcditicux  ,  in- 
titule OftMm  GaSm  ét  CivinÀ»  SchifmAti.  M.  de 
la  Chambre  avoit  dijiéuit  divers  Traite*  excellent. 
Il  continua  de  publier  ceux  que  nous  avons  de  luy, 
&  qui  ont  tant  acquis  de  réputation  ^  leur  Auteur. 
Le»  principaux  font  ,  les  Carifteres  des  Paflions. 
L'Art  de  connoillre  les  Hommes.  De  laconnoulin- 
ce  des  Beftes.  Coiijcélurcs  fut  la  digeftjon.  De  l'Iiis. 
De  la  Lumière,  Le  Syfteme  del'anie.  Le  déborde- 
ment  du  Nil.  Traduûion  de  la  Pliylique  d'Arifto- 
le.  De  la  Philofophic  Platonique.  Vfm  jtphtrifmi- 
rumità't.  Tous  ces  Ouvrages  difTerens  témoignent 
que  l'cfprit  de  M.  de  la  Chambre  étoK  univetfel. 
Chique  Traité  en  prdctiliet  a  fes  beautez  ;  Si  ils 
font  totu  éaits  avec  beaucoup  de  politciTe  &  d'élo- 
quence. Les  Etrangers  en  ont  fais  une  ttcs-gianJe 
cilime   Se  en  ont  mis  plufimis  en  leur  Langue.  Les 
François  leur  ont  aiilli  dunni  les  luijanges  qu'ilsme- 
rttoient,  Se  ils  n'ont  pas  manque  de  conlidciation 
pour  leur  Auteur.  IIi  ont  fuivi  en  cela  les  Icntiment 
du  premier  Monarque  du  Monde  ,  Loiiil  le  Grand, 
qui  a  toij)ouis  honoré  M.  de  la  Chambre  d'une  ajfe- 
âion  piniclifre.  Il  lalùf  fit  connoiftic  par  fes  li- 
beralitez,  en  le  nocnmani  un  des  premiers  entre  ceux 
qui  deroienc  avoir  part  »\>t  penûons  qu'il  fjifoic 
diAiibuer  arx  Hommci  de  Lmies.  M.  de  la  Cham- 
bce  s'ell  toûjours  diftiaguc  enue  les  plusilluAresi 
&  c'efi  atifll  pour  cette  raifon  qu'on  le  clioiCt  pour 
remplir  une  de<  premières  places  dans  l'Acadrmie 
des  Sciences.  Il  les  a  cultivées  avec  un  grand  l'uccez, 
&  cr  qui  ell  très- gloiieux  pourluy,  c'ell  que  tout  ce 
qu'il  a  fait  porte  non  feulement  le  caractère  d'excel- 
lent Philofophe,mais  encore  celuy  de  bon  Chictien. 
Il  ctoit  pcnetié  des  vetitez  faintes  de  l'Evangile  & 
<k  l'éternité,  dans  laquelle  il  entra  par  une  mort  heu- 
reufc  ,  en  la  75.  année  de  fon  âge  ,1e  a <>  Novembre 
t66g.  Il  a  laitlcdeux  61s  qui  ibùlieiincnt  tres-bien 
par  leur  mérite  la  grande  rcpctation  qu'il  s'ctoit  11 
judemenc  acquife.  L'aiiié ,  Fiançois  de  la  Chambre 
rft  premier  Médecin  de  la  Reine.  Le  fécond  ,  Pier- 
re, Abbé  de  la  Chambre  eft  de  l'Acideinie  Françoi- 
fe  ,  dan*  laquelle  il  fut  rcçij  en  1670.  Il  travaille  à 
on  Recueil  de  tous  les  Ouvrages  de  Ion  Perc ,  qu'il 
fiera  mettre  en  deux  Volumes  utftlit.  On  y  verra  di- 
ven  Traitez  qui  n'ont  poinc  encore  eftc  impiinvez. 
Pluiteuct  Auiheurs  pailcnt  avec  éloge  de  M.  de  la 
Chambre.  Son  corpv  fat  enterre  ù  Paris  dans  l'Egli- 
fc  Jeûint  Eiiftache  la  Parroille  ,  o&  l'on  voit  Ion 
Tnmbeau  ,  digne  du  mérite  de  celuy  pour  qui  il  eft 
tMt ,  &  digne  de  la  pictc  de  fes  filt  qui  l'ont  fiit  fai- 
te. On  fera  bien  aifc  d'en  voit  icy  la  defcription  de 
la  façon  de  M.  Fchbien.  Dans  un  cadre  de  marbre 
blanc  efl  enchafié  une  table  de  iiutbie  noir ,  d'où 
fort  en  demy  relief  une  grande  figure  de  femme  de 
marbre  blanc.  Elle  paroits'clevct  en  l'air  foûtenuc 
pat  des  aîles  qu'elle  a  au  dos.  Elle  eft  vetui^  d'une 
tebbe  ,  Se  par  deil'us  d'un  grand  maïueau  qui  l'en- 
vclope.  Sur  les  cheveux  néglige!  i  mais  néanmoins 
difpoTez  agréablement  eft  une  couronne.  L'air  de 
fon  vifage  eft  noble  Si  gracieux.  Elle  regarde  .iiien- 
tivemcnt  Je  avec  plailii  une  Mc^laille  qu'elle  tient 
de*  deux  mains  &  qu'elle  Icmble  emporier  avec 
îoye.  Cette  Médaille  eft  le  pomait  au  naturel  de  M. 
de  '1  rlumbre  ,  &  par  toutes  le»  marijues  de  la  fi- 
p  -cm,  il  eft  aifé  de  juger  qu'elle  repte- 

icii:  -  I  iiii  .iaitaiité  qui  enlevé  au  Ciel  ce  grand 
Homme  j  où  fei  vertus  Se  fout  mctite  luy  ont  acquis 
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une  place.  Sut  te  pan  de  la  tubbe  dellmmortalitielt 
éoit  en  gros  caïaâetarEloge  de  ce  l'çavant  Pcifun- 
nage  ,  que  la  pofterité  lira  avec  autant  de  refpeél 
qu'elle  aura  d'admiration  pour  Ion  n«*i  &  pour  fes 
Ouvrages ,  que  toute  la  terre  lu  içiuioit  aû'.z  IcUcr. 
Il  y  aeiicoie  dans  le  haut  une  urne  avec  deux  lampes 
antiques  à  côx  ,  lymboles  de  la  mon.  Si  d'une  éter- 
nelle vie  ,  &  en  bas  ftwt  les  armes  de  M.  de  la 
Chambre. 

LACHARE.  Sophifte  Athénien,  éioii£ls 
d'un  auuedc  ccmcme  nom.  Si  duciple  d'Heracleon. 
Il  vivoit  dans  le  V.  Sicdc  ,  ions  le  règne  des  Em- 
pereurs Mardan  Si  Léon.  Il  écrivit  une  Hiftoire 
intitulée,  Hijltri4  fitunditn  Cirmuma,  Confultex 
Suidas. 

LACHESiS.unedes  trois  Parquet .  qui  fé- 
lon les  Ancieiw  ,  tenolt  le  fufeau  de  la  vie  ,  qur  la 
forur  Colo  filoit ,  Si  en  faifoit  Ir  iortfclon  l'.-xp.d- 
fion  du  mot  Grec  AwM  iw.c'eft  à  due  Sortitr.  *  Li- 
lio  Giraldi  Si  Caïuvi  .aprex  Hefiode ,  «a  Thttfn. 

L  A  C  I  D  E  ,  Philolophe,  étoit  fils  d'Alexandia 
n.Mif  de  Circne.  Il  fut  Autheur  d'une  nouvelle  Aca- 
démie, aprex  Atcelilaiii  fon  Maiftre  ,  auquel  il  luc- 
ceda.  Il  i'adonna  de  bonne  heure  à  l'étude  ,  Si  quof 
qu'il  fut  pauvte  il  ctoit  tres-agttable,  !c  d'un  entre- 
tien fort  doux-  Il  enfeignoil  dani  un  jardin  que  le 
Roy  Attalusl  iy  donna.  Si  qu'on  appellm  Laadicn 
du  nom  de  ce  Bhiloibphe.  Laciiie  mourut  comme  il 
conimençoit  mettre  en  réputation  ,  la  quatriè- 
me année  de  la  X  X  X  I  V.  Olympiade  ,ciiii).de 
Ruine  aprex  avoir  cnleigné  vingt-lix  ans.  Il  laida 
Tdeclei  Si  Evandrc  pour  fucceftcuis.  *  Diogen» 
Lacrce,<<ft'</.  AAi/«/.''^-4' 

L  A  C  O  N  I  E,  Province  de  Pcloponefe.  ou  de 
la  Moice,  qij  a  cu^iutrefoii  les  noms  de  Lckgie, 
d'Ocbalic  Si  qucUnics  autres,  pris  de  ceux  des  Roi» 
qui  y  regnoicni.  Elle  a  aujouid'lii'y  le  nomdeTaa- 
coiiie ,  Si  fes  peuples  celuy  de  Tzacns.  Sa  princi- 
pale Ville  fut  Spiue  ou  Lacedcmone  ,  &  les  aur*c» 
Lcuilics,  Lpidaïue,  Tcnaie ,  Sic.  *  Sttabon  ,  i» v.8. 
Cttir, 

LACTANCE  FlRMIEN.ouplûrâtF.ft- 
Ml  IN  Lac  r  ANCi ,  Lucius  Carcilius  Fumianu* 
Ladinuus,.vivojtdanslc  1 1 1.  Siècle  &  au  ci»mmen- 
cemenc  du  I V.  Il  étoit ,  félon  quelques-uns  ,  Afri- 
cain de  nation;  &  fclon  d'autres,  natif  de  Feinio, 
Ville  de  la  Marche  d'Aneone.  On  dit  que  c'cft  pout 
cela  qu'il  fut  nommé  Fiimten.  11  eut  Arnobe  pouc 
Précepteur  en  Rhétorique  \ Si  il  ptufiu  fi  bien  tout 
un  li  excellent  Maiftte,  qu'il  enleigna  depuis  liiy- 
nicme  k  Nicomedie.  Son  mérite  le  ht  cftimer  .  Si  f* 
réputation  fut  fi  bien  éub  ic  ,  que  IXmpeteot  Con- 
ftiiitin  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  Ion  fils  Cril- 
pe  Cefàr,  S.»lnt  jeiôme  remarque  que  Ladlanceétoit 
il  extrêmement  fauvre  ,  qu'on  nc  vidjanuis  la  ver- 
tu accompagnée  de  tant  d'iuJigtnce  qu'en  luy.  C'eft 
un  malheur  qui  luit  ordinairement  le  grand  mérite 
&  la  doârine.  Laâiiiice  fut  pourtant  eltimé  comme 
Un  des  plus  fçavans  Hommes  Je  fon  tems  j  &  on  luy 
a  toujours  jormc  le  nom  de  Ciceton  Chicfticn.  Il 
toirpora  contre  deux  Philolophes  ennemis  de  la  Re-  . 
ligioa  Chccftienne,  les  Livres  des  Inftitutioiis,  où  fe 
trouvent  quelques  I'iapufitions,qui  les  ont  fait  met- 
tre au  nombre  des  Livres  apoctiphes ,  parle  Papa 
Cclafe.  Il  a  aulli  compolc  d'autres  Ouviaget  en  pro- 
fe  Si  en  veis.  Pour  le  Poème  du  Plxrnix  qu'on  lujr 
attribue  ,  il  n'cft  pa*  de  luy,  o--  du  n^ilns  il  ccni- 
poiii  avant  (x  coiivetfion  «  la  Rçligion  Chrefticnne.  ^ 
Les  Auteurs  Eccldliftique»  "nt  i«  ujours  parlé  avec 
éloge  de  Laûance,  Nous  avons  diverirt  éditions  de 
fes  Ouvr.tges  qu'on  imptimi  à  Ri  rae  en  1474. fie 
puis  en  1 6  5  o.  avec  Us  Notes  de  lofeph  liée.  On  ie» 
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imprimià  Leydenen  ifij x.  avec  les  NoiCJ  d  Anto- 
nias  Thyâu»  i  &  en  i«6o.  ctm  notU  v»iorum,  Scr- 
vitius  Gaitzus  nous  procura  cetK  édition.  M.  Balu- 
r,e  a  publié  dan»  le  1 1.  Volume  de  fcs  niilAnges  un 
Traité  d^-  Laûance  que  nous  avions  perdu.  C'ert  le 
Livre  à  Donai  Coiif:ir<:ur  ,  De  mtrtbm  ptrftcut». 
rum  II  y  a  ajouté  de  ues-bciies  Notes  de  (a  façon. 
*  S.Jeiôme,  m  Cbr*».  AX  n  7.  'd^Aulin 
in  Cdt.  f.80.  &<:.  Honoré  d' Autun  ,  dt  lumm.  Ecd. 
Trithemcac  BcUaimio,  dtScnpi.  Eccl.  Baronius, 
in  Antinl. 

L  A  D  I S  L  A  S  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Hongrie, 
étoit  fils  de  Bel»  1.  &  il  fucceda  l'an  lojT.Àionlxe- 
tc  Geiia  1 1.  11  marii  au  Prince  de  Dainutic  &  de 
Croaiie ,  fa  fcrur  Selomire ,  Uquelle  étant  veuve  & 
maîtrclTe  de  (es  Piovinccs  les  donnai  LadiHasqm  » 
a'ioûtâ  enfuite  une  partie  de  1»  Bulgarie  &  de  la  Ruf- 
fie.  Nous  voyons  dans  les  Epicrcs  du  Pape  Grégoi- 
re V  1 1.  des  témoignages  du  zeleSc  delà  pieté  de 
ce  Roy.  Il  défit  les  Taxtares,  il  mena  une  vie  inno- 
cente, &  il  mourut  en  odeur  de  laintetc,  le  jo.  Juil- 
let en  1095.  aprezun  règne  d'environ  du  fcpt  ou 
dix.huit  ans.*  Tutofius,  Bonfinius ,  &  Cette*!.  Reg. 

L  AD  IS  L  A  S  11.  fils  d'Emeric  ,  ne  régna 
que  fix  mots,  environ  l'an  1 104.  &  il  eut  Andjc  1 1. 
pour  fucefllur.  Quelques  Auteurs  ne  mettent  ce 
Roy  que  le  1 1 1.  de  ce  nom  ;  fie  font  mention  de- 
vant  LydeLADisLAS  11.  filsdeBela  II.  qu'on 
plaça  fut  le  Trône  qui  appattcnoir  Icgitimement  à 
ion  neveu  Eftienne  II  1& «ùilne tcftiquelîx mois. 
Ainfi  on  ne  le  doit  point  conlidcrer  comme  un  Roy 
légitime  -,  mais  plutôt  comme  un  ulurpateur. 

LADISLAS  IM.  furnommé  Cunne  ,  fut 
Roy  ipm  Efticnne  V.  fon  pcre  en  1 17»-  Les  Au- 
teurs nous  parlent  deluy  comme  d'un  Prince  extiê- 
mement  débauché,  qui  ayairt  répudié  Ion  époufe 
légitime,  cutretenoit  diverfes  femmes  Paycnnes,  qui 
cikoient  de  chez  les  Tartares  Cumans.  Il  nuluaita 
auin  les  tcclcfiaftiques  ,  nilla  leurs  biens  &  fc  ren- 
du l*ob|Ct  malheureux  de  la  haine  publique.  L'Env 
pereur  &  les  Papes  vouliuent  s'oppoia  à  un  tel  dé- 
bordement -,  mais  il  fe  mocqua  désarmes  de  l'un  .  CSc 
descenfutci  des  autres.  Il  cft  »ray  que  ce  iie  fut 
pas  p.iut  long  temps ,  parce  que  les  Tanarcs  .iul»jucl$ 
il  avoit  tant  de  confiance  ,  &  qui  avoient  ruine  (on 
Etat  en  iiSj.  rafl^Dnerent  dans  fa  Tente,  en  1190. 
&  Charles  dit  Mattel ,  fils  de  fafcrur  Ma.ie  ,&  de 
Charlcv  1 1  Roy  de  Sicile,  fut  fon  ûiccelleur.*  Thu- 
rofe.  Chrtn.Hxni.P.x.  Boufiii.i.«'«f<"^. 

LADISLAS  IV.  ii;  autfi  UlabisiAs, 
étoit  Gratid  Duc  de  Lithuanie  &:  Roy  de  Pologne. 
Les  Hongrois  le  firent  venir  chez  eux  ,  en  1440. 
pour  cllie  lei.r  Souverain  ,  aprei  la  mort  d'Albert 
d  Aull  ich-Roy  des  Romains  ,  fif  Roy  de  Hongrie 
a  •  par  fa  femme  Elifabeth.  Elle  étoit  fille  unique 
d  Marie  Je  Hongrie ,  femme  iie  Sigifmond  de  Lu- 
X  mboiirg  ,  Empetcori*  lieritierc  deLoiiis  ,  dit  le 
Grand.  K.7  de  Hongrie  «C  de  Pologne.  Or  Albert 
d  Anftnche  en  moiirani  laiila  f»  femme  grolfc,  & 
elle  accouchi  de  Ladifli*  V.  qu'on  fit  couronner  i 
l'âge  de  quatre  mois  j  cepen>Unt  que  celuy  dont  je 
parle ,  à  qui  le»  Hongroii  orfrirent  la  Couronne  ,  fc 
la  mit  for  la  tête.  Il  fit  d'abord  1»  gociie  k  Amunt 
Sulaa  des  Turcs,  par  lean  Huniade  ,  quirempor. 
ta  des  avanuges  ttes-conlîdctables  fur  les  Infidèles. 
Auffi  le  Turc  fe  voyant  prrrtc  d'.illcr  en  Afie  .  fit 
b  paix  avec  Lad.flas.  Ce  Traité  furprit  les  Piinces 
Chrertiens.  qui  fe  pcepatoicni  à  unir  leurs  forces  \ 
celles  du  Roy  de  Hongrie  ,  &  à  opprimer  entière- 
ment  l'Empire  Ottoman.  lU  firent  agir  le  Pape  •  qu» 
•ovoya  le  Cudinal  Julien  Cefatini ,  pour  faire  rom- 


pre cette  pair,  &  dégager  LadillaJ  du  ferment.  Cell 
fut  exécuté  ,  mais  la  luitc  en  fut  exircmcmciit  dcf. 
•vanugcufe  à  laChiciieiité.pat  la  pcite  de  la  batail- 
le de  Varnes,  donnée  l'  1  i  .Novembre  de  l'an  1 444. 
Ladiflas  y  fut  tué  à  la  fleur  de  û  jeunclle  ,  fie  ttcs- 
digne,  pat  fon  courage  fie  pat  fa  pietéd'unc  plus  heu- 
rcufe  dcftince.  On  luy  ht  cette  Epittfe  : 

JLomuUJU  C*nn*i  :  Eg»  yéirntm  tUdt  nnavi, 

Difcitem»rt*iti  ntn  ttmtr^re fidem  f 
M*  nifi  Pt,.iifiiei  jxjpfent  rumptrt  ft-dm  , 
Non  ftrrct  ScyihuHtn  PunncHts  9r*fBgitH. 
Toute  l'Europe  pleura  la  mort  de  «  Piince.La  Hoo^ 
gric  le  plaint  encore ,  la  mort  de  Ladiûas  a  caufc  fa 
ruine,  celle  de  l'tnipire  de  Grèce  ,  &  a  donné  occa- 
fion  aux  progtez  des  armes  Ottonuncs.  *  Thucoie» 
Donfin,  Dubtau,  &r. 

LADISLAS  V.  filï  d'Albert  d'Aufttiche, 
fut  fait  Roy  aprez  la  mort  de  Ladiflas  I  V.  que  les 
Hongrois  luy  avoienl  ptcferé  ;  mau  comme  il  n'é- 
toit  igé  que  de  cinq  ans  ,  on  Iny  donna  Jean  Hun- 
ntadepouc  avoir  loin  des  aHaites.  C=  Prince  étoit 
fon  aficûionné  à  la  Religion  Catholique  ;  &C  il  l'op- 
pufa  fortement  aux  Hufliies  d.ui$  la  Bohême  ,  fie  aux 
Turcs,  qui  afliegcrent  inutilement  Bclgiadeen  1 4  J  1. 
On  attendûit  de  grandes  chofes  de  fa  conduite.quand 
il  fut  cmpoifonuc  pat  les  HulTites ,  à  Piagues  où  il 
atiendoit  Magdelainc  de  France  ,  fille  du  Roy  Char- 
les V  1 1.  H  la  devoir  époufct,  fie  elle  fut  depuis  don- 
née en  mariage  à  Gallon  de  Foix.  Ce  fut  en  14J7. 
*  Bonfin,EnfasSilvius, &c. 

LADISLAS  ou  ULADISL  AS  Vï. 
étoit  fils  de  Calimii  Roy  de  Pologne  ,  qui  luy  avoïc 
fait  avoir  le  Royaume  de  Bohême  ,  &  il  parvint 
pat  fon  addtclfe  Se  fa  valeur  ,  à  celuy  de  Hongtie  en 
1 490.  aprez  la  mort  de  Matthias  Corvin,  fils  de  Jean 
Hunniade.  Beattix  veuve  de  Matthias ,  aût  que  La- 
dilUî  I  cpoufcioit ,  &  c  e  II  aufli  ccqui  fut  cauie  qu'il 
prit  fon  paity.  Nonobllani  cela,  il  eut  trois  forts 
Compétiteurs,  Jctn  fils  naturel  de  fon  Predccelleur, 
Maximilien  d'Auttriche,  &  fon  propre  fiere  Albert, 
que  leur  pere  Cadroir  vouloir  mettte  fur  le  Tronc 
de  Hongrie  ,  difaiit  que  Ladiflas  fc  devoit  conten- 
ter de  celuy  de  Bohême.  11  fiit  pourtant  fi  heureux, 
qu'il  éluda  heureufemcnt  les  dcileiiis  de  ces  prcten- 
dini ,  ou  par  des  Ttaiuz  ,  ou  pr  les  armes  ,  nui» 
fon  bonheur  ne  fut  pas  de  durée  II  eut  diverfes  guer- 
res à  foiitcnir ,  fie  contre  lea  Princes  fes  voifins ,  fie 
contre  les  Infidèles  j  fievid  tocs  fes  Euts  dans  on 
merveilleux  trouble.  Il  époufa  Anne  de  poix ,  fie  il 
en  eut  Anne  fie  Loiiis ,  célèbre  dans  l'Hittoire  ;  fie 
pour  laillèr  la  paix  dans  fes  Etau ,  il  fit  couronner 
fon  fils  ï  l'âge  de  deux  ans.  Mais  ces  précautions 
furent  inutiles  ;  ce  fili  ne  vécut  pas  long-temps  ,  fiC 
Ladiflas  «nourut  luy-mcmc  ï  Budc.le  Jcudy  i  j .  Mars 
de  l'année  1  j  li.  aprez  un  regnede  15.  *  Dubiau, 
Rtr.Hunt.li.il. 

LADISLAS  ou  ULADISLAS  L 
de  ce  nom  .  Roy  de  Pologne,  fumommé  Hcrinan, 
étoit*  fils  deCalimirl.  Il  futélù  l'an  loSi.  apicz 
Boleflai,  dit  le  Cruel  fie  l'Hardy  ,  fon  frcre.  Il  fc  con- 
tenta  du  nom  de  Prince  &  héritier  de  Pologne  \Sc 
les  Hiftoriens  louent  fa  prudence  fie  fa  retenue .  qui 
le  porta  à  aiinct  la  paix  &  le  calme  ,  (ans  le  foucier 
de  poner  les  armes  chez  fcs  voifins.  Ce  fut  de  foa 
tems  que  les  Ruflîcns  fetout-rent  le  joug  de  la  Po- 
logne. Ladiflas  fut  pourtant  obligé  de  prendre  les 
armes  contre  ceux  de  la  Prufle  &  de  la  Pomeranie 
qu'il  défit  en  trois  batailles.  Ladiflas  cpoula  en  pre- 
mières nôccs  Judith  .  fille  d'Utatiflas  Roy  de  frihe- 
mc,  dont  il  eut  Bolcflas  1 1  I.  fon  fuccclTcur.  Aprcz 
la  mort  de  Judith  qui  étoit  une  Princeflc  d'un  grand 
inetite,  il  prit  une  féconde  alliance  avec  So/îe  ■  liruï 
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de  l'Enipcrtut  Henry  IV.  3c  pour  lors  veave  de  Sa- 
lomon Roy  de  Hongrie  ,  donc  il  eut  crois  fîUes.  Il 
laida  au/Iî  un  iîls  naruicl ,  nommé  Sbignëe.  Ladidas 
mourut  le'i 6.  Juillet  en  i  loi.  aprcz  un  règne  de 
ao.  ans.  *  Cromcr,  Hifi.  de  J'ai. 

LADISLAS  II.  fucceda  à  Ton  pere  Bolcflos 
III.  l'an  11)9.  Il  avoir  trois  ou  quatre  frères  qui 
«voient  en  partage  des  Seigneuries  confidctables: 
Cela  ne  plaifoit  point  à  Ladidu  ,  qui  étoit  extrê- 
mement ambitieux  Se  qui  fe  plaignit  que  leur  pere 
les  avnic  trop  bien  pattJg°z.  AuIIï  à  la  perfualîun  Je 
Chriiline  fa  femme ,  fœur  de  l'Empereur  Henri  V. 
il  leur  ht  la  gucire.  Elle  ne  leur  fut  point  favorable. 
Car  comme  il  alliegeoit  Pofna  fur  Ton  frère  Miccif- 
l«f,aprez  avoir  pris  Sendomirie  à  Henri ,  Se  Blofco 
à  Bulcilis  ,  ces  frères  unis  furprirenc  fon  armée  Se  la 
défirent.  Liàittis  fut  vaincu  en  divers  autres  rencon- 
tres,&  on  l'obligea  de  fuir  en  Alemagne  vers  l'Em- 
pereur Conrad  III.  Cependant  BolcHasIV.  dit  le 
Frisé  t  un  des  frères  de  Ladillas ,  fut  mis  fur  le  Tro- 
nc en  11^6.  Depuis  l'Empereur  Frédéric  Barbe, 
toulfe ,  SuccelTcur  de  Conrad,  pria  Boit  lias  de  don- 
ner la  SilcHe  à  Ton  frère  qu'on  avoir  detioné.  Il  le 
fit.  Se  Ladidas  mounit  l'an  1 159.  à  Oldembourg.  Il 
laitFaUois  hls  fiolcflas  le  long  ,  Duc  de  BrcÛavv: 
Conrad  de  Lafconogue  >  Duc  de  Glogovie  &  de 
Crofncn  y  Se  Micciflas  Duc  d'Opolic  ,  Ratiborie.^' 
Te/ Jiinen.  *  Cromcr,  fJifi.Polo.Crdnis,  &c, 

L  A  D I S  L  A  S  1 1  I.  dit  Loftic.c'cft  à  dire  d'u- 
ne  coudée  ,  fut  aitifi  nomme  ,  parce  qu'il  ccoic  ex- 
ttcmcnt  petit  de  taille.  Se  il  parvint  à  la  Couronne 
aprez  Pram'flaiis,en  119^.  Il  ctoit  frère  de  LesKo 
ou  Lefcus  le  Noir  ,  Se  il  pollcdoit  en  fouverainccc 
des  Ttrres  tres-confiJerablcs  :  Outre  cela,  il  étoit 
guerrier  &  politique.  Il  eft  vray  que  cela  parut  peu 
au  commencement  de  Ton  rcgne.   Car  lorCqu'it  fe 
voulut  faire  déclarer  héritier  de  la  Couronne,  il  per- 
mit à  Tel  Soldats  de  faire  des  defordrcs  ,  &  de  piller 
Jcs  biens  des  Eccleiîadiques ,  dequoy  il  leur  donnoic 
luy-mcme  l'citcmplc.  Par  cette  conduite  fi  violente 
&  fi  extraordinaire  il  s'attira  la  haine  des  peuples, 
^ui  le  déclarèrent  décheu  de  la  Royauté  ,  Se  ils  clù- 
rent  Venceflas  Roy  de  Doheiiae  en  i)oo.  Ladillas 
fc  retira  doucement  en  Hongrie  Se  puis  à  Rome; 
mais  comme  il  confervoit  loiijours  des  intelligen- 
ces dans  l'Etat ,  il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  fe  ^ire 
réélire  aprez  la  mort  du  même  Venceflas  en  i  jof. 
Aprez  cela  il  gouverna  fageiiKnt,  étendit  les  bornes 
de  Ion  Etat  ,  &  fe  rendit  redoutable  ik  Tes  ennemis. 
Il  ne  fe  fit  couronner  qu'en  i  j  xo.  avec  Heduvige 
fa  femme,  fille  de  Bolcflas  le  Pieux,  Duc  de  Ciiflilie. 
I,a  Pomeranie  fe  révolu  prcfqu'en  même  tems.  La- 
diflas  mit  des  tioupes  en  cam^ugne  Se  demanda  du 
(ècours  aux  ChcvaUers  de  PriilFe.    Ccux-cy  priiciit 
Dantzic  qu'ils  gardèrent ,  ce  qui  a  été  le  fujet  d'une 
longue  guerre.  Ils  attantcrcnt  encore  à  la  Pologne, 
Se  Ladilfas  en  défit  vingt  mille  dans  une  bataille  ,  il 
mourut  le  10.  Mars  de  l'an  1)5;.  eflimé  le  plus  fagc 
rrince  de  fon  tems.  Il  laifla  Cafimir  le  Grand  Se 
Elizabeth  mariée  à  Charles  Roy  de  Hongrie.*  Mi- 
chovv,  /I.4.  HijL  PoUn.  Croiner,  /i.i  1. 
'  LADISLAS  IV.  dit  Iagclon  écoic  grand 
Duc  de  Lithuanie.de  Samogitiei&c  II  parvint  à  la 
Couronne  de  Pologne ,  par  Ion  luarijge  avec  HcJu- 
vige.hlle  dcLoiiis  Roy  de  Hongrie,  élcuë  Reine  de 
Pologne.à  condition  qu'elle  épouferoit  celuy  qui  luy 
feroit  choilî  par  les  Grands  du  Royaume.  Jagclon 
s'offrit  pour  avoir  cet  avantage  ;  &  pour  cela,  il  fe 
fit  baptifer  l'an  1 1%6  àCracovie,3c  il  reçut  au  Bap- 
tcme  le  nom  de  Lac1iflas.ll  unit  la  Lichuanie  à  la  Po- 
lo;;nc,  il  défit  les  Chev.iliers  de  Pruflc ,  il  fournit  les 
Lithuaniens  rebelles ,  ilrcfulà  la  Couronne  de  fio- 


Berne  que  les  Huflites  luy  offioicnt,&  il  fctendic 
très  recommanflablc  durant  un  règne  de  quarante- 
huit  ans.  Ladiflas  mourut  le  j  1.  May  en  1434.  â'^c 
de  quatre-vingt- ans.  Heduvige  fa  femme  mourut  en 
1400.  La  Couronne  que  Lad  flis  avoir  obtenue  à 
caufc  d'elle  ,  luy  demeura.  Il  cpoufa  en  fécondes 
noces  Anne ,  fille  de  Guillaume  Comte  de  Cilié  , 
qui  mourut  fans  enfans  en  1415.  Ladiflas  fe  rema- 
ria avec  Elizabeth  PilcsKi ,  Se  4.  avec  Sophie  fille 
d'André  Duc  de  Kiovic,dont  il  eut  Ladiflas  IV.  Ca- 
finiit  III.  Se  Heduvige. 

LADISLAS  V.  fut  Roy  de  Pologne  aprez 
fon  pere  Ladiflas  I  V.  &  puij  Roy  de  Hcni- 
giic.  Voyez  Ladiflas  I  V.  emrc  les  Roij  de  Hon- 
grie. 

LADISLAS-SIGISMOND  IV.  étoit 
fils  de  Sigifmond  III.  Roy  de  Suéde  ,  &  puis  de  Po- 
logne i  &  d'Anne  d'Auftriche ,  fille  de  Châties  Ar- 
chiduc  d'Auftiiche.  11  naquit  en  1  {95.  &  il  (uj;ce- 
daà  fon  pere  le  i  j. Novembre  de  l'an  1  fi  j  1.  Avant 
fon  avènement  à  la  Couronne  .  il  avoit  donne  des 
marques  particulières  de  fa  valeur  Se  de  fa  pictc  dans 
le  gouvernement  des  Provinces  ,  Se  il  avoit  fignalc 
fon  courage  en  la  guerre  contre  les  Mofcovites  j  Se 
par  la  dehiite  d'OÎinan ,  Sultan  des  Turcs  ,  à  qui  il 
tua  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes  en  divers 
rencontre».  Il  avoir  aufli  fait  un  voyage  de  dévotion 
à  Rome  Ce  Prince  aimoit  la  venu  ,  parloit  divcrfes 
Langues  -,  &  avoir  joint  à  fa  valeur  un  parfait  amour 
de  la  Jufticc.  Ladiflis  défit  les  Mofcovites  pïu  aprez 
(oncoiiionnement ,  &  cette  défaite  fut  fuivic  de  la 
paix  de  Viallmia.  Les  Turcs  qui  s'étoiciit  jettcz 
dins  la  Pologne  eurent  fujet  de  s'en  repentir.  Ce 
Prince  époula  en  premières  noces  Crcile  Renée 
d'Aulltiche,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  &  il 
en  eut  Sigifmond-  Ladiflas  ,  né  en  i<>4o.  &  mort 
en  1647.  En  fécondes  nôccs  il  époufa  Lciiife  Ma- 
rie de  Gonfague  de  Cleves  ,  en  i<î4).  ôe  il  mou- 
rut en.4648.  àgc  de  51.  ans ,  onze  mois  Se  onze 
jouis.  ' 

LADISLAS  ou  Lamcelot  ,Roy  deNt- 
pies,  que  fes  pattilant  oot  furnommc  le  Magnani- 
me Se  le  Vidorieux  prenoit  aufli  la  qualité  de  Roy 
de  Hongrie  ,  Se  de  Comte  de  l'rovencc.   Il  fucceda 
à  fon  pere  Chailcs  de  Duras  ,  en  i  j86.  Il  fut 
proclamé  Roy  dans  N.iple$  le  ij.  du  mois  de  Fé- 
vrier ,  ce  que  le  Pape  Bonifiée  I  X.  approuva  en 
1  jço.  fie  le  fit  couionncr  à  Gayette.  Dans  ce  tems 
les  Nipolitainsavoicnt  appelle  dans  Leur  Ville  Loiiis 
1 1.  d'Anjou  qui  en  croit  légitime  Souverain.  Ces 
diverfes  preteiiiîons  caufcrent  des  guerres  très  -  fà- 
cheufet.  Ladiflas  eut  d'abord  tout  l'avantage.  11  prie 
Naples  Se  Capoiie,&  il  fe  rendit  redoutablc.EnUiite 
les  Hongrois  qui  avoient  enipoiibnné  leur  Roy  Si- 
giimond  ofFiirent  i  Ladiflas  leur  Couronne  qu'U  alla 
recevoir  ï  ]avarin  5  le  5.  Aouft  de  l'an  140  j:mais  il 
ne  la  garda  pas  long-tems.  Le  Schifme  qui  étoit  dans 
l'Eglife ,  luy  donna  uccafion  de  le  rendre  Maiuc  de 
Rome  ,  troublée  par  la  faâion  des  Guelphcs  Se  des 
Gibelins  &  d'ufurper  diverses  Terres  de  l'Eglife, 
dans  Ictquelles  il  commit  mille  violences.  Depuis  les 
Romains  luy  donnèrent  la  Seigneurie  de  leur  Ville 
en  1 408.  Loiiif  que  le  Concile  de  Pife  Se  le  Pape 
Alexandre  V.  invertirent  du  Royaume  de  Naples,  Sc 
luy  domterent  la  charge  de  Lieutenant  de  l'Eglife, 
prit  les  Places  que  Ladiflas  avoit  ufurpées.  H  le  chaT- 
fa  de  Rome  qu'il  remit  au  Pape  Alexandre  V.  &  cc 
Pape  excommunia  Ladiflas.  Ce  dernier  fc  retira  à 
Tortonne  ,  &  il  perdit  peu  aprez  la  bataille  de  Ro- 
qucfcche  donnée  fur  les  bords  du  Gariglan  le  19. 
May  de  l'an  1411.  Mais  Loiiis  ne  fçut  pas  poulîcc 
la  vittoirc  comme  il  le  pouvoit.  Son  CompetiKUC 
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^iDcura  entièrement  Mûcre  du  Royauine  Je  Na- 
plcj.  Il  cil  vryr  qu'il  étoit  furieufemcnt  hïï  ,  à 
citife  lie  1m  mcouKes  ,  <ie  t'es  cruaiuez ,  ic  Ac(a 
dc>vtuchcs'.l.e  Pipe  Jean  XXIII.l'invcftit  encore  du 
RxyïQine  de  Naples  ,  3c  peu  apicz  il  s'en  repentit. 
C«r  LiJjHjs  qiiî  aroit  peu  Je  bonne  foy  le  furprit 
dans  Rome  ,  fc  renJit  m.iicte  de  celte  Ville,  Se  puis 
toumint  (e%  armes  comte  les  Florentins  ,  il  les  cibli- 
gea  d'.ichecer  la  paix  en  14 1}.  peu  aprez  il  alla  à 
Prroiiic  &  fef  débauches  le  precipitcient  dons  le 
tombeau.  Il  fut  einpoifoniH!  d'une  ctn.vilainc  itu- 
nietcpar  la  fille  d'un  Médecin  de  la  même  Ville  de 
PeioulV.  Lidiilasen  ctott  paflionement  amourc\ix, 
te  elle  crut  luy  donner  encore  plui  d'amour  en  s'ap- 
pliquant  une  certaine  c«ni}H>fltion  qu'elle  avoir  re- 
|ù  de  l'on  perc ,  gtfiné  à  ce  que  l'on  dit  par  les  Flo- 
lentini  qui  fe  dcooient  toujours  de  ce  Prince  fans 
parole  Se  fans  foy.  Quoy  qu'il  en  foit  LadiHas  le  Ten- 
tant frappe  d'un  inul  inconnu  &  trcs-vioicnt  fe  fît 
porter  à  Na|<Ii.-s  oîi  il  motirut  le  6.  Aoull  de  l'an 
1414.  âge  de  j8>  Ce  Pnncc  ctoic  vaillant ,  géné- 
reux &  libéral  ;  mais  il  avoir  tant  de  défauts  qu'un 
peut  Jiic  que  fes  mauvaiCes  qualitezont  efficé  toutes 
les  boiinn.  Son  corps  fut  entenc  dans  l'Eglife  de  S. 
Jean  d.-  Ca  bonnicicj.LaJina»  cpoc.ia  en  ijjc.Coi»- 
ftancc  de  Clermont ,  fille  de  M^imltuy  ,  Comte  de 
Mocica ,  A Jmiral  de  Sicile,  qu'il  répudia  en  1591. 
Il  prit  l'an  1401.  une  féconde  alliance  avec  Marie 
fille  de  Jacques  I.  Roy  de  Cypte  &  d'Arménie  ,  Bc 
d'Agnes  de  Bavière.  Elle  mourut  le  4.  Septembre 
1404.  Lal'das  fe  remaria  avec  une  autre  Maiie.fille 
de  Jean  d'Enghirn  Comte  de  Lichr,  Se  de  tance  de 
Baux,  Elle  étoit  veuve  de  Raimond  des  Urfins.  La- 
djflw  n'eut  point  d'cnfans  de  ce»  trois  fcmmcj.  Jean- 
ne dite  Jeannclle  fa  forur  luy  fucceda ,  comme  je  l'ay 
remarqué  en  parlant  de  ceae  PrincefTe.  *  Collcnu- 
lio  ,  HJf.  Ne^p.  li,  f.  Suminote,  /i.4.  Mondidet, 
li.i.  Sponile,  Rainaldi  Je  Bzovius,  m  jintid.  Théo, 
doricde  Nicm,  BonfiniuJ,  Ammiiaco,  &c. 

C.  L  i£  L  1  V  S  ,  Conful  Ronwin  &:  fçavant 
Orateur ,  dohnoit  des  confeils  avec  tant  de  prudence 
qu'il  mérita  le  nom  de  Sajje.  Il  cil  auiE  illuftre  par 
l'amicié  de  Scipion  qu'il  luivit  en  la  guette  d'Afii- 
qu7.  A  la  bataille  que  le  inéme  Scipion  Jonna  en 
iDcme  'l'iur  ,  ï  Afdtubal  &  à  Syphax  .  qu'il  attaqua 
dans  leurs  retranchemens,  Lclius  Se  Maliiullà  pour- 
iuivirent  les  fuyards,  furptitcnt  le  Roy  Syphax  ,  & 
prirent  par  compofîtion  ,  la  ville  capitale  de  fon 
Royaume  des  M^fFilei  en  j  5  i-  de  Rome.  Depuis 
Scimon  envoya  Lzlius  à  Ruine  pour  y  conduire  fon 
ptifonnier  At  guerre.  Cic^rron  parle  de  li:y  dans  la 
vie  des  iliiiftrcs  Oiateurs.  Titc-Live,  Plutaïque.&c 
en  font  auflî  mention.  QiiiDdlien  paile  de  la  lillc  de 
Lalius,  qui  étoit  ties-fçavante,  li.x.t.l. 

L  A  E  R  C  E.  Cherchez  Diogene  Lafcrce. 

L  A  r  A  ,  D»ne  Romaine ,  ctoit  fîlle  d'Albin, 
Grand  Pontife  de  la  Supeiftion  des  Payens.  Elle 
éppufa  fur  la  fîn  du  I  V.  Siècle  Toxace  fils  de  faitite 
Paulr  ;  tt  ce  .Vliriage  fut  11  faint,  qu'Albin  admiiant 
la  ventt  de  fon  gendre.  Se  la  fagrfle  de  fa  fille,  aban- 
donna Ir  Pauituiinr  Je  fe  fit  baprilcr.  Lxta  fut  nu-te 
d'  ce  Paule  coiiime  fun  aycule,&  c'ell 

à  >.   ijiie  Hiint  Jciô-iic  ,  dont  elle  étoic 

la  dilc'pie.luy  écrivit  une  kpîctc  dani  laquelle  il  luy 
dpnnoK  des  indruâions,  pour  l'cdrcatinn  de  cet  en- 
fant. C'f  ft  l'Epîtte  qui  commence  amfi  :  j1p»ft»lm 
Pdulii  feribtnt  Md  C^nniUts  (9*  rudem  Chnfii  Eult- 
JUm,  ffrr. 

L  j€  T  V  S.  Capitaine  de  la  Garde  Prctoriene  de 
l'Einpcieut  Commode,  daru  le  II.  Siècle.  Il  empê- 
cha que  ce  Prince  Baibatene  fit  briller  toute  la  ville 
de  R(Hne,  comiocil  l'avoit  tefolu.L>epais  il  (qùt  que 
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le  même  Commode  le  vouloit  faire  mourir  «vec 
quelques  auues ,  ils  le  ptcvinrent ,  ôi  li;y  ^  t 

dupoifon  l'an  i9;.Lrci;i  clcvaàl'Empu-  ; 
&^troismois«prczil  le  fit  maffacTeijpatce  qu  lUàa-* 
blilloti  la difciplincmiliiaiic  i& qui  ]'•]  nceflf- 
ia  droitute  de  les  mœurs ,  luy  lepit ,  .  dilIiM 

lution.*  Lampridhjs,  M  Conm.  Dion.i/;  furtim, 

i-MTyS.  Chctchtz  l'omponius  Lrtus. 

LiCViNVS  TORRENTIVS.  vulgaire- 
ment VanJcr- Beken,  ou  Tortentin,  Second  Evéque 
d'Anvers  ,  fie  puis  quatrième  Archevêque  de  Mati- 
nes .  éioit  de  Gand.  Il  étudia  en  Droit  Se  en  PhilO- 
fophie  i  Lotivain ,  Se  enluite  il  fit  un  voyage  en  Ita- 
lie.où  la  vertu  luy  fit  avoir  part  en  l'amitic  des  plus 
lllullres  Perfoniugcs  de  ce  tcms  j  comme  des  C.udi- 
,Daux  ,  Sillet,  Bonomce  Se  Mofon,  &  à  celle  de  Ma- 
nucc,  de  Gambara  ,  Sec.  A  fon  retour  dans  le  Païî- 
BaSjil  fut  Clunoinedc  Licgî,&  enfuite  Grand-Vi- 
caue  d'Erncll  de  Bavière  qui  en  étoit  tvêque.  De- 
puis, comme  il  s'é'oit  trci  bien  acquitc  d'une  Am- 
balladcauprez  de  1  hilippcs  11.  Roy  d'Elpagne,  on  le 
crût  digne  de  l'Evcchc  d'Anvers  ,  où  il  lucceda  à 
Fianç  jii  Sonniusqui  en  avoir  été  le  premier  PrcUt. 
De  cette  Eglife  ,  il  futtiansfcié  ï  la  Métropole  de 
Malines  •■,  Se  il  mourut  Is  16.  Avril  1 5  p  f .  Ce  grand 
Homme  acompofi  divers  Poèmes,  Dt  P.trtu  ftrginù 
L.  m.  De  vu*  D.  PahIi,  L.II.  Dt  crntnu  Dtt  54- 
cnficittL.  f.  des  Commentaires  fur  Suétone  &  Ibr 
H«i»ere  ;  8c  de*  Pocfics  qu'il  dcdu  au  Pape  Pic  V. 
qui  luy  firent  mériter  le  nom  de  Prince  des  Poètes 
Lytiques ,  aprez  Horace.  *  Sanderc,/».z.W<  Candttv. 
truJ.  CUrit,  V ilcie  Andii,tn  BiH.  Eel^.  PoU'evin, 
in  jIppMT.  Sact»,  Le  Mire,  Jultc  Lipfc,  Haveoilus,<^ 
€rttl.  T^^vtr.  in  Btlr.  Epifctp. 

LJEV  IV  S  ou  LyiL  I V  s,  Poète  Latin,  fit  Au- 
teur d'un  Ouvrage  intitttlé  EurcttpM^nU.  Il  cft  diffé- 
rent d'un  aurre  de  ce  nom  qui  écrivit  un  Poé'rae  des 
Centaures.  *  Lilio  Giraldi  ,  'Dùd.  4.  Voflius  il* 
P»it.  tél. 

LAGELAND  ouLanceiako,  Ifle  da 
Royaume  de  Dancmarc  ,  à  l'entrée  de  la  met  Balti- 
que. Elle  a  fept  lieues  d'Alenugnc  de  longueur ,  SC 
on  y  trouve  les  Villes  de  Tanker ,  Rud-Kcping,  Sec 

L  A  G  E  N  I  E  ou  Le  inst  e  r, Province  en  pai.it 
tie  Otienule  de  l'Irlande  ,  que  ceux  du  païs  nuin- 
ment  Leigbnigb.  On  croit  que  ce  fut  l'ancienne 
habitation  de  ceux  que  Ptolumée  appelle  Mena- 
piens,  Bi  igantcs,  Caucct  &  Blaniens.  Cette  Provin- 
ce efl  attoTée  des  Rivières  de  Suir,  du  Nure,du  Bar- 
rovv  t  Sec.  On  la  Jivife  en  fept  Comtcz  ,  *:  on  y 
trouve  quinze  Villes  Marchandes.  Les  principales 
font,  Dublin,  Caterlagh ,  Vvcxford  ,  Kilkeni,  Slc. 
*  Camden,  dtfcr.Briida. 

LAGHLINouLiicHT  r.  Ville  d'Irlande 
dans  le  Comté  de  Caterlagh  en  la  Lagcnie.  Elle 
fut  autrefois  honotée  d'un  Siège  Epilcopal ,  qui  eft 
maintenant  uny  iccluy  de  Feines. 

L  A  G  I  E  R.  .Chcîchez  Bctuand  Lagier,  Car- 
dinal. 

L  A  G  N  Y ,  Ville <fc  France  en  Brie ,  avec  tiue 
de  Comté.  Elle  efl  litucc  fur  la  Marne  ,i  (îx  licutfs 
au  dcflus  de  Paris.  Il  y  a  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit.  S.  Futfy  ou  Foutly,  Gcn'.iiiioiumc  Elcol- 
fois,  la  fonda  dans  le  Vif.  Siècle.  Depuis  les  Nm- 
iiuns  la  ruinèrent  dans  le  iX.SiccIe.Hcrbert  de  Ver- 
^ndois  ,  Comte  de  Troyes  Se  de  Meauz  la  répara, 
il  fit  lébàtk l'Eglife, &  il  y  futcntcriéen  9<>j.  Ce- 
pendant divers  Seigneurs  firent  de  grands  biens  i 
ente  Abbaye.  Thibaud  le  Jeune,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  luy  donna  le  Comté  de  Lagny.  Aimoin  6c 
Alberic  parlent  de  la  fondation  Se  de  lareparauon  de 
l'Abbaye,  Dans  la  foitc.la  Ville  qu'on  y  avoit  bltie 

auprès 
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auptez  devint  zffcz  importante.  Les  Aoteuis  Latins 
la  nomment  LsiintMcum  \  Se  elle  cû  condJerablc-  ^>.ir 
un  Concile  qù'Ivcs  Légat  du  famt  ^legc  y  (inr  en 
I  t4i.  pour  accocdirr  quelques  diifcrens  qui  écuicnt 
cnuc  l'Evcque  d'Aires  &  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Marchicneijean  Duc  de  Bourgogne^s'atrêca  de.  x 
mois  à  Lagny  l'an  1416.  enattendant  qu'il  pàc  p4l- 
fcr  k  Patii,  &  y  touIc  Roy  Chailes  V  I.  Mais  com- 
me il  ne  ic(^àt  point  de  réponfe  ,  il  s'en  rctouina 
dans  le  Pait  bas  ,  au  delcipoir  de  ce  que  les  cnne- 
^inis  rappelloient  en  raillant.  Jean  de  Lagny  qui  n'a 
point  de  hàce.  Celaelt  palH:  depuis  en  Proverbe.  Sur 
la  fin  du  XV I.  Siècle ,  le  Roy  Hemi  le  Grand  qui 
aflîegcoit  Paris ,  étoit  maîcre  de  Lrgiiy.  Le  D<ic  de 
Parme  qui  avoir  oblige  ce  giand  Minarque  a  le- 
ver le  licge,  avoit  fon  année  prcz  Je  Chclles  en  pre- 
fcnce  de  celle  du  Roy.  Il  décampa  le  7.  Septembre 
de  l'an  1 5  90.  à  la  faveur  d'un  grand  brouillard ,  il 
fefaint  des  poftes av.intageux  piez'de  Lagny, atta- 
qua cette  place  à  coups  de  canon,  la  Rivière  de  Mar- 
ne  entre- deux.  La  brèche  faite  en  peu  de  temps  ,  il 
dred'a  un  Pont  de  batteaux  ,  Ht  donner  l'allaut  Se 
l'emporra  G  promptement  ,  que  les  troupes  que  le 
Maicchxl  d'Aïunont  y  inenoit  par  dcllus  le- Pont  de 
Gourruy,qui  cft  deux  petites  heucs  aj  dellbus  .  n'y 
piîrent  arriver  ajfcz  à  temps.  La  Ville  f.  t  ruinée. 
Pierre  d'Orgemont,  Premier  Ptclîdcnta.  Pailement 
de  Paris  &  Chanccllier  de  France  .  étoit  de  Lagny, 
comme  )e  le  dis  ailleurs.  C  étoii  auifi  la  patrie  «ie 
Geofroy  ancien  Poète  François. 

L  A  G  U  N  A  (  André  }  Médecin  Efpagnol.étoit 
de  Scgovie,  où  il  naquit  en  1499.  Il  palla  prclque 
toute  la  vie  à  U  Cour  de  l'Ë.npetciir  Cnailcs  V.  il 
s'arrêta  cinq  uulixans  à  Mets,  6c  il  mouiut  dans 
fon  païs,  vers  l'an  1  5(0  Nom  avons  divers  Uuvia- 
ges  de  fa  f^çon.  A  'MtmicA  J^f.-thtdut.  De  Pondt- 
rilnu&  Mtnf>try.  Une  vie  de  Galien  avec  l'Ab- 
bfcgé  de  fcs  Ouvrages  ,  &c.  Confult  z  U  Biblio- 
thèque des  Elcrivains  d'Efpagnc  de  Nicolas  An- 
tonio. 

LA  H  AYE.  Cherchez  Haye. 

L  A  H  O  L  M  ,  Ville  d^  Sued-  dans  la  Province 
de  Halland  en  la  VVedrogotie  ou  Gocie  Occidentale. 
Ceiu  du  païs  ta  nomment  Laa  Holra.  Elle  ell  fut  la 
Mer  Balthiqne  vers  les  fiontieres  de  Schonen  avec 
un  Port  &  (in  Château.  Les  Danois  l'avoient  autre- 
fois fortifiée. 

L  A  H  O  R  ,  oD  Peng  ab  .  Ville  des  Indes  dans 
les  Ecats  du  Grand  Mogol ,  cap:tale  du  Royaume  de 
Peng-ab,  dont  elle  pnite  auill  le  nom.  Elle  ei^  lîtuce 
fut  la  Rivieto  de  Ravée.  Cile  ell  grande  ,  belle,  &  a 
un  Palais  crcs-mignifique.  Aullî  ell-elle  alfez  Cou- 
vent lelcjour  du  Grand  Mogol. 

L  A I  A  Z  ZO  ,  Ville  d'Afic  dans  U  Ciiicie.  Elle 
cft  fituéefur  la  Mer  Méditerranée  ,  au  pied  du  Mont 
Amana,  0c  fur  un  Golfe  auc|iu:lclle  donne  Ion  nom. 
Ccft  i'ijfm  des  Anciens  ,  célèbre  par  les  bauilles 
qu'on  y  a  données  .uriz  prez  ,  en  l'endroit  dit  le  Pas 
de  Ciiicie.  Alexandre  le  Giand  y  drâi  Darius,  Roy 
de  Petfe  l'an  41 1.  de  Rome.  Vcutidius  Balliis  ,  Ca. 
picaine  Romain  y  remporta  une  victoire  fur  les  Par- 
thes  en  7  I  j.  de  IVome.  L'Empereur  Sevcre  y  en 
gagna  une  autre  fur  Pcfcennius  Niger  >  fon  compéti- 
teur à  l'Empiie  ,  l'an  194.  deSaiut  :  Et  le  Soudan 
d'Egypte  y  défit  l'arirkce  de  Bajazet  II.  l'an  i486. 
La'iazzo,  que  d'autres  nomment  Aj^zza  ,  eft  vers 
rextrcRiité  de  la  Mer  Mediterrée  prez  d'Alcxan- 
drette&  d'Alep. 

LAICTOJRE.  Cherchez  Leiaourc 

L  A I C  O  C  fc  P  H  A  L  E  S  ,  c'cft  le  nom  qu'on 
donna  aux  Schifmatiqucs  Angloit .  qui  fous  la  dif- 
cipliiic  de  Sarnfcm  &  Motifon,  étuieoi  obligez  d'à- 


vou:r  ,  fous  peine  de  prilon  ic  de  confifcaucu  a* 
biens  ,  que  Is  Roy  du  païs  étoit  le  chtf  de  l'Eglifc* 
*  Sandere,  btr.no, 

LAIMAN  ou  Lavmann  (Paul  )  J.^fuite 
AIcmand,  natif  de  Deuxponts  ,  rnfcigna  avec  trpu<- 
ration  la  Philofophie  ,  le  Droit  Canon  &  UThcolo- 
gie  Morale  dans  divers  Collèges  d'Alemagne.  U  en- 
leigna  aufli  la  pieté  parles  exemples  de  fa  vie,qui  ea 
étoit  un  très  parfait  raodele.Le  P.Paul  Layman  mou- 
rut! Confiance  le  1  j.Nivcmbtc  de  l'an  16  ij.  âgé 
de  6o>  Il  a  compofé  divers  Ouvrages.  Throiogis 
Mormlis  in  Ltb.^.  ^tfliênit  Cauonictâ*  PrxUto. 
rum  EccltJÎAjiicorHin  rltilione,injhtHtiont&  ftiejlét^ 
te  ex  Ls.  t.  Décret.  Dtfenfio  Roi/ut  i  PoTtiJict'iCétf4^ 
ru.Crc.in  cauf*  Alonnfitrurutn  \Jn  Religin  x  Hene- 
didltn,  qui  prend  le  nom  de  Roimui  Hay,  rc;)'  >ii  lu  à 
cet  Ouvrage  par  un  autro#titule,  Ajler  fneximtlmf 
Et  le  P.  Layman  repli^V  P^t  un  Tiaité  que  nous 
avons  fou.»  le  titre  à'Ajlrologtt  Eccltfiafticn  &  Ajtri 
inexthiQt  Ccnfurtt,  *  Alegambe,  BiIfl.Siript^ocJc/l 
Le  Mire  ,  rfe  Seript.  5-cf .  JTK/.  &c, 

L  A  l  N  E  Z  {  Jacques  )  General  des  Jefui- 
tes  elloic  Eipagnol  de  nation  »  &  il  s'aquit  un« 
grande  ctlime  dans  le  XVI.  Siècle  par  fa  pnu 
dence  ,  par  fon  fçavoir  Se  par  fa  pieté.  Il  étudia 
dans  fon  païs  où  il  fut  Doâeur  d' Alcab  ,  Se  enfuite 
il  vint  à  Paris  &  il  s'appliqua  à  fond  a  la  Theologicj 
dans  la  première  Univcriicé  du  monde.  Le  P.Lames 
fut  un  des  ptemictt  compagnons  de  Saint  Igtuc9 
qu'il  fervit  beaucoup  pour  l'établiirement  de  fa  Coin» 
pagnie  ,  &  il  luy  lucceda  en  la  Charge  de  General 
l  .m  1556.  Il  afIilU  au  Concile  de  Trente,  coinmo 
1  heologicn  des  Papes  Paul  III.  ]ule  1 1 1.  &  PiQ 

I  V.  On  l'y  confidera  toujours  comme  un  fainC 
Hominr,dont  la  probité  étoit  connurde  tout  le  mon<* 
de.  Le  même  Pie  I  V.  l'engagea,  l'an  1561,  à  ac- 
compagner le  Cardinal  Hippolitc  d'Ell  q'.ii  vint  LCf 
gai  en  Fiance.  Ce  fut  durant  le  Colloque  de  Po  lTy^ 
Le  P.Lainez  y  confondit  B.zcSc  Pierre  Manyr,  Se  il 
du  hardiment  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis  que 
ce  n'étoit  pas  l'A  (faite  d'une  femme  •  d'ordonner  de* 
Conferanccs  de  Religion.  Le  giand  mrriie  de  ceïuy 
qui  pailoK  fit  qu'on  admira  cette  hardiellè  }  Ht  U 
Reine  même  l'approuva  en  appaiance  ,  quoy  qu'elle 
en  eut  beaucoup  de  chngrin  dans  le  cœui.  Ce  giand 
Homme  mourut  à  Rr>nic  le  19  Janvier  de  l'an  156). 
igé  de  5  j  li  avoit  icfulc  gcncreiilement  le  Chapeau 
de  Cardinal  que  le  Pape  Paul  IV.  luy  voulut  donner*. 
On  a  quelques  Traitez  de  fa  façon.  U  en  avoit  com- 
mencé de  plus  impoitans  que  les  grandes  occupa- 
tions l'empcchetent  de  finir.  Confultcz  U  vie  écrite 
par  le  Pere  Ribadenciia,  Sacchini ,  Alegainbe  ,  De 
Thou,  Le  Mire,  Sic. 

L  A  ï  S  ,  Courtifane  tres-cetebte  ,  étoit  n.uivc 
d'une  petite  Ville  de  Sicile  ,  nommée  Hicare.  Elle 
vivoit  en  4 1  o.de  Rome.  Plutarquc  dit  qu'on  cioyoïc 
qu'elle  fiit  fille  d'Alcibiade.  On  la  lurnomina  la  Co- 
nnthicnc,  parce  qu'elle  demeura  long- tems  àCorin- 
the  ,  ou  elle  fe  fit  des  Elclaves  de  tous  ceux  qui  l.i 
voyoient.  Cependant  elle  vcndoïc  bien  cheremenc 
fcs  faveurs  \  Se  on  dit  à  ce  fujet  qu'elle  demanda  dix 
nulle  dngmcs  à  Demoilcnc ,  pour  luy  accorder  une 
nuit  y  qu'il  répondit  qu'il  n'achetoit  pas  il  cher  un 
repentir.  Laï^  amnurcute  d'un  jci  ne  homme  de  Thcf- 
falie,  abandonna  Corinthc  pour  le  Cuivre  >  Se  alla  ait 
Camp  d'Alexandre  ,  où  quelques  femmes  jaloufes  de 
fa  bcauié  ,  rall'*flinerciu  dans  un  Temple  de  Venus, 
qui  fut  depuis  nommé  l'Homicide.  *  Plutarque  ,  ett^ 
ùvitd'yflcth.  4M  Tr^uéde  i' AmQkr,&c.  Aulc  Celle, 
no[i.atiic.  liv.nbap.Z- 

L  A  I  V  S,  cloit  fils  de  Labdaquc  Roy  de  Thebes. 

II  épouû  locaUe  8c  en  eut  Ocdipc  qui  le  tua  ,  (elon 
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h  ptediâion  Je  l'Oriclc.  Ce  qu«  je  dii  aillcuri  plui 

ail  iony;. 

LALAND,  \(lcêu  Daneroarc  fut  la  Mer  B.»I- 
thique.  Elle  e(l  Heuce  entre  les  Ides  de  LangelanJ, 
dcZ,cUnd&deFalftcr  j  ficellenVll  incmeTeparée 
de  cctrc  dciiiiete  que  par  un  petit  tra|ct.  Naskovv  eft 
U  Ville  capitale  ,  affcï  bien  fo<t>6ée.  On  y  uouTe 
aulFiMaiibo,  NiftaJt,  Rodby.  &c. 

LALLAMANTC  Jean  )  Médecin  d'Autuii, 
fe  tendre  cclebte  dam  le  XVI.  Siècle  par  un  gtanJ 
nombre  de  Livrei  i  5c  fur  touc  de  Mathématiques. 
D«  caUAi'»"!  *Mm  Rtmtuti  frttipMriuu<iu$  Ctniimm 
txtiTdrum,  &c. 

LALLEMANT(  Pierre  )  Chanoine  Régu- 
lier de  famt  Augiidin  de  la  Congrégation  de  laiiite 
Geneviève  dite  de|fance.  &  Chancellier  de  l'Uni- 
verfitc  de  Pari» ,  ctoit  d^cims.   Il  étudia  k  Paiif, 
cSc  il  y  ficdcgranih  piogtc^n  Théologie  dans  l'U- 
nivei/it^  Je  cette  Ville  ;  où  apiciavoii  pos  le»  de- 
grcx  de  Bachclieravec grande  réputation,  il  futchoi- 
h  pour  en  r ûic  Reâeur  ;  &c  il  fut  même  coniuujc 
plulîcurs  fois  en  cette  charge.  Il  s'en  acquitta  tres- 
bien  i  Se  il  foùunt  vigoureufeinent  le»  droit»  &  les 
piiviiegcs  de  cet  ilhiftre  Corps.  Dtiiant  ce  tem»  il 
s'appliqua  avec  fuccez  à  la  prédication,  llluy  vint 
un  >Jiit  en  penfée  qu'il  ne  piatiquoit  pas  tout  ce  qu'il 
cnfeignoit  aux  autre»  ,  ce  qui  le  toucha  li  vivement, 
qu'il  tcfolut  de  quitter  le  monde  &  de  fe  f^ire  Re- 
ligieux à  ûinte  Geneviève  où  il  avoit  un  frcre.Aprcz 
avoir  donc  quitte  la  charge  de  Reâeur.qu'on  le  vou- 
luu  encore  obliger  de  tepiendie,  il  fe  retira  Icaette» 
rocntdez  le  lendemain  à  ûint  Vincent  de  Senlis  pour 
prendre  l'habit  de  Chanoine  Régulier  ,&  il  fit  en- 
fuite  fa  pioh  flion  à  lainte  Geneviève  de  Paria  ,  oà 
il  mena  une  vie  fort  ciemplairc.  La  Chancellerie 
de  ceitc  Abbaye  ayant  vacquc  en  \66x.  par  la  mort 
du  P.  Fioitteau  ,  l'Uiuvcilitc  de  Paii»  le  dciuanda 
pour  Chancellier.  L'Abbé  qui  a  droit  d'y  nommer 
ne  pût  lefofer  cette  demande  fans  quelque  (ofted'in- 
j[i  ftice,  il  l'accorda  ,  quoy  que  le  P.  L'ai lemant  s'en 
défendit  tant  qu'il  piîl ,  en  difant  qu'il  ne  feioit  que 
changer  de  Tlieatre  \  Ce  même  il  n'accepta  cetcm- 
ploy  que  par  obeillance.   Il  renimvella  le»  preu- 
ves qu'il  y  avoit  tant  de  fois  données  de  fon  érudi- 
tion Se  de  (on  éloquence  ,  dan»  le»  éloges  qu'il  étoit 
oblige  de  faite  aux  afte»  p-.blicJ  ,  &  il  fit  paioitie 
fa  pieté  Se  fa  prudence  dans  le»  coramiflioiu  qui  luy 
filleul  louvent  addtefscos  par  le  Confcil  &  par  le 
Parleraent ,  p<)ur  régler  de»  allaites  des  Ecclcfiarti- 
que»  6c  de»  Régulier».   C  eft  à  quoy  il  s'occupoit 
utilentrni,  excrçim  la  charge  de  Prieur  de  cette 
Abbaye,  loitqii'il  fe  Icntii  attaque  d'une  maladie  qui 
le  niinoit  inlcnfibli-nx-nt.  Se  le  conduiioit  i  la  inott, 
il  t'appliqua  donc  fi  fortement  à  la  méditer  Se  à  t'y 
préparer ,  qu'étant  tout  pénétré  de  ce»  veiitez  Ci  im- 
pmtantci,  il  en  compofa  trois  Livre»  ,  Içavoir  ,  le 
Teftameiit  fpirituel ,  U  mon  de»  Jufte» ,  fie  les  laint» 
défit»  de  la  mort,  qu'il  avoiientftlt  unt  defiiée  ,  U 
vit  venir  (ans  crainte  ,  &:  il  la  re^ùt  avec  un  vifage 
alTuié  le  1  8.  F^-vi  ler  de  l'an  t  A7  J .  igc  de  j  i . 

L  A  L  L  1,  connu  lous  le  nom  de  iosnntj  B*fttfld 
LdMim  ou  ^*  Xij!M«r<i<r«,naiifdeNorciadan»  l'Oni- 
bne,  étoit  Jutiîconrulte  ic  Poëte.  Nous  avons  di- 
ver»  Ouvrages  de  ia  fiqtm ,  dont  Jean  Lalli  fon  fil» 
a  publié  une  Partie  avec  la  vie  Je  Ion  pcte.  Il  mou- 
rut Ir  }■  Fi  vrier  de  l'an  i6  |7-  Le  plus  ellimé  de»  Li- 
vres qu'on  a  de  luy  ,  eft  le  y>uÀJirnimfrMtitcakilinm 
mMtrmrmm  in  mitaout  Jure  eràtnt  tUph^iftir»  ctitciii- 
«Mfimi.*  lacobili.  Bàh»ik.  ymbr.  janus  Niciu»  Ed- 

L  AM  B  A  L  E  .  V>lle  de  France  en  Bretagne, 
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trefuis  \  la  Maifon  de  ClilTon  ;  &  Vigenece  .a  cru 
qi/elle  elloii  la  capitale  de»  Ambiliato»  de  Ceiai^ 
Mats  comme  quelques  5çavans  eftiment  que  et  nom  ' 
d'Ainbiliates  cit corrompu,  &  qu'il  faut  mettre  Am- 
bibatiens  i  le  Sieur  Sanion  qui  a  fait  de  ii  belles  re- 
marques fur  la  Carte  de  l'andene  Gaule  ,  pciif'-  que 
ce»  peuples  étojent  du  Dtocefe  d'Avrauches.  Ctpc». 
danc  Lambace  ell  encoie  atijourd'huy  conlîderable, 
tant  pat  l'abondance  du  bctail,  que  par  le  grand  tra- 
fic de  paichemiiis  qui  s'y  hii.  CtKiTultez  Du  CheGie, 
Am.  àts  yiSa. 

L  A  M  B  A  T  H ,  Ville  «T Angleterre.  Elle  eft  re- 
nommée  par  un  Concile  que  Jean  PeccJum  Arche- 
vêque de  Cantotbie  y  alfembla  en  i  a8o.  0(  par  un 
autre  que  Thoma»  Bourchier  Prélat  de  la  inêuie  Vil- 
le Se  Cardinal ,  y  tint  en  148$.  Ce  fut  contre  Rai» 
naud  Peacock,  Evique  de  faint  Af»,&  put»  deChr- 
chefter  en  Angleterre  ,  qui  foûtenoit  de»  opinioas 
hérétiques.  Auln  on  luy  fit  faire  un  defaveu  public 
de  le»  erieur»  ,on  biùla  fei  Livre»,  &  on  l'eiifinina 
dan»  un  Manallete,  où  il  mourut  bien-toft  après. 
*  Sponde,  A.  C.  1 486.  ». j. 

L  A  M  B  E  RT.  Empereur  ou  Roy  d'Italie  ,  étoic 
filsde  Guy  Duc  deSpolctc.  Il  fut  cuuionné  ,à  laU- 
licitation  de  fou  pere  ,  l'an  S 9  5.  par  le  Pape  Formo« 
fe ,  comme  le  Cardinal  Baronius  le  conclut  de  Flo- 
doaxe.  Depuis  cette  éledtion  Bctanger  Duc  de  Frioulj 
fon  Compétiteur  i  l'Empire  ,  aprez  avoir  faitavo»/ 
gler  Loiiii  fils  de  Bofon  qui  y;pretenJoit  aulli, 
m  couronner  par  force  ,  par  le  Pape  I  X.  d 
c(l  vray  qu'en  904.  ce  couronnement  extorqué  par 
violence  fut  dcdaié  nul ,  Se  celuy  de  Lambert  ap- 

firouvé.  Environ  l'an  910.  il  fut  tué  en  trahiloo  h 
a  challe,  par  Hugues  Comte  de  MUan.  *  Luitpra»^ 
li.t.Hift.  Fledoatd  , /y'/.  R»m.  It.^.  t.i.  Baroniia^ 

A.C.i9h  „ 
11  faiK  fe  fouvenir  ,  pour  ne  tomber  p^-* 

dan»  l'erreur  de  quelques  Hiftorien» ,  que  ce  Lam- 
bert eft  ditfèicnt  d'un  autre  de  ce  nom  (on  ayetil, 
pere  de  Guy  ,  &  le  même  qui  avec  Alben,  Marqoi* 
de  Tofcane.  tous  deux  partilan»  de  Carloman  qui  pre- 
tendoit  l'Empire,  mit  en  pnfon  le  Pape  Jean  VIIL 
en  878.  &  pour  cela  .confiJcré  comme cnnemy  da 
iâint  Siège.  *  Luitpiand,  Aimoin  ,  Sec 

LAMBER'r,de  Schauvembourg ,  ou  feloa 
Vnilius  Se  Setririu»  d'Alchafembourg  ,  qui  eA  mM 
Ville  de  Ftanconie  ,  vivoit  dan»  l'onzième  Sieck;. 
11  le  fit  Religieux  de  S.Bfnoît  dans  l'Abbaye  d'Hiri- 
ft-ldco  ,  au  Uiocelc  de  Mayence  iSeil  reçût  l'habic 
de  l'Abbé  Meghinct  en  lof  8.  comme  il  l'écrit  Iny- 
nicme.  Ayant  été  conlacté  Prellte  ,  il  fit  le  voy^ 
de  JeruÊJem  i  Se  à  Ion  retour  il  compoia  une  HiAaè- 
re  depuis  le  commencement  du  Monde  ,  )ulqa*ea 
107  7.  CetOuvtage  ues-eftimé  Je*  Doâes,  ftiCcnv 
tinué  pat  un  autre  Moine,  jufqu'en  1 47  a.  mai»  cet- 
te continuation  n'cft  pas  conduite  û  icgulieiemenC 
que  la  pièce  de  Lambcit.  *  Tritheine  ,  4t  vtr.  lëmft. 
&  in  Chr9n.  Bellarmin,  dtScnpt  Ecsl.  Lipfe,  iamt, 
Md  Pott.li.t.c.^.  Batthiit»,  «ivfr. /r.49.  r.4.  Scali- 
grr,  dt  tnunU.ttmp,  PotTevio  ,  in  Af>p4r.  Vofliu»,  dt 

L  A  M  B  E  RT  de  Liège  ,  Religieux  de  la  Cm»- 
gri  gaiion  de  Cluny  ,  daDs  le  MoiiaJleie  de  S.  La»' 
rcnt  de  U  même  Ville  de  Liège ,  d'où  il  a  tiré  fon 
nom.  Il  a  rendu  fon  nrui'  celc  bre  à  la  pofteritépar  la 
vie  delaiitf  H  ribf-rt  Anhrvcque  dr  Cologne.aprex 
Evcrger  \  par  des  Ep)g'.unmrs  ,  &  par  quelques  au- 
11  Ci  pièce».  Arnoul  VVion  ,  de  l'f,>t*  wté,  Trubeme^ 
Voflius ,  Sec.  partent  de  luy.  H  faut  pouctant  <e  foo' 
\eiiir  qu'il  eÉl  diffctcHt  de  deux  autres  Keligietu».^ 
L'cge  de  ce  nom.  Le  prrmicr  lurnonimc  le  Pair, 
Moine  Bcncdiûin  de  l'Abbaye  de  laut  Jacques  ,  • 
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écrit  l«  WaifcïEvèqucj  Je  Liège ,  depuis  l'an  988. 
I  1 94-  'luquci  il  vivoiu    L'autre  Limbctt 

1 1  dciix  Livrci  de  U  vie  &  des  miracles  de 

I  Apuiuc  uint  Manhieu ,  en  vers  ;  ic  deux  de  Umt 
Affice.  Ilvivoi(ci)  icSa.  &  nonpiscn  1480.  com- 
me d'autres  l'ont  alluré.  CoiiUiltcz  Ttitheme  ic  Vof- 
(ïus.  Onavûdans  le  dernier  Stccle  un  Lambert 
Lombard, de  Liège ,  Peintre  excellent  Se  fameux 
Aichitcfte.  Oatniniq'ic  Lampfun  a  écrit  fa  vie.  * 
Oprner,  la  CbrtM.  TtitJieme  ,  in  Cdiéil.  &  in  Chrtn. 
Vofliu»,  li.i.dtif,fl.ÙM.  &c. 

LA  M  B£  KT  Bf.cH  ,  dcvot  Eedefiiftiquc  de 
Liïgc  II  avoit  pris  loin  de  la  'dircâton  de  quelques 
fille» ,  de  elles  en  eurctu  le  nom  de  Beguincs  comme 
je  le  dis  ailleurs,  *  Pietic  Cocu*  ,  in  d"fi.H'fi.di  Bi- 
guim.  i4.  A.  1619. 

LAMBERT  LI  CORS,  ceft  à  dire  en 
ancien  langage,  le  Coiin.  4m  a  pris  le  nom  de  Clerc, 
étoit  Je  Chiieau-Dun  ,  &  il  commença  le  Roman 
d'Alexandre.  *  La  Croix  du  Maine  flc  du  Verdier 
Vauprivas,  en  U  B-il.  Frtnc. 

LAMBERT  DE  GVINES,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  ctoit  natif  Je  cette  Ville,  00  il  fut 
CKamrc  de  l'Eglile  ,  AtchiJiicre  de  "Teroiiane, 
Chanoine  ilc  L'Ile  ,  &  enfin  Evéque  d'Arras.  Son 
mente  le  tei>dit  illuftrc.  Il  fut  Lc)>at  du  faint  Sieg« 
daniiaCrovince  Ji'Rhcimi;&  le  PapePaTchil  II. 
ic  commit  pour  donner  l'ablolution  au  Roy  Hhilipes 
I.  àcaulede  les  noces  inczftueufes  avec  B:ruade. 
Nous  avons  encute  une  Epitte  que  Lambcit  cciivic 
à  ce  Pontife.  U  mourut  en  1  1  1  Aubert  le  Mite, 
in  Mintl.  CJ"  fjJf.Btlfi.  B  lelin.  m  ij*Safi.»id.  Gazée. 
H<!i  Ectiif-  ÀmPén-Bât,  Meyer ,  Sainte  Matthe, 

LAMBERT  H  O  RT  E  N  S  E ,  un  des  Do- 
ûes  du  XVI.  Siècle  ,  ctoit  de  Moncfoit  où  il  ni- 
quiten  i;oo.  Il  cioitl'çavant  Gtamiiierirn.LeiCon- 
luIsdeDelpIi  luy  caivitentun  compliment  foct  éten- 
du ,  pour  le  prier  de  venir  prendre  polFclIion  du  Rc- 
âurat  de  l'Univeifitc  ;  ic  il  leur  répondit  par  ces  pa- 
roles ,  Angtlnm  /fiuritij  ,  htmê  [hmi  ,  fiêJete.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  delà  façon  ,  SiiccejJitrTkm ei- 
viliiim  VllréjcSMUtrim  Li.yil.  Di  tumult»  jinA*. 
ftifisrum.  Ut  hXt  O trmMte»  ,  &c.  Il  mootut  en 
.  1  i  7  »•*  ValereAndfC,  Biil.Btl^.Le  Mire.&c. 

LAMBERT  du  Pa  s  c  v  a  t  ,  Prieur  delà 
Clurtreuic  deCoblents ,  vwoit  dans  le  X  V  L  Siè- 
cle. Il  caivit  divers  Traitez,  &  fit  ceiroptimei  quel- 
qttei-uns  de  ceux  de  Denis  le  CluRteux.  *  Petreius, 
Mtil.  C*rih. 

LAMBERT  DE  SE  R I CO  .  Atiteut  da 
fupplement  des  vies  des  Hommes  illuftrei,  commen- 
cées par  Pétrarque.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
comme  Volfius,  &c. 

LA.MBERT  VVATERLOSE,  Cha- 
tioine  Rcg-)lier  du  Monallrre  de  faim  Aubett  de 
Cambray  ,  étoit  en  réputation  dii«  le  X  1 1.  Siècle. 

II  écrivit  les  vies  des  Evcques  de  cette  Vilk- ,  de- 

Euis  le  temt  d'Odon  ,  qui  fut  c'.ii  apiez  Manaf- 
;  1 1.  environ  l'an  i  105.  jufqti'en  1  160.  auquel  il 
vivoir. 

L  A  M  B  E  S  E  ,  petite  Ville  de  France  en  Pio- 
ycRct.  Elie  cil  iituée  dans  un  lieu  agréable  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  U  Ville  d'Aix,&  comme  cllecft  alF-i 
bien  bâtie  &r  tre*-comiivode,on  y  tient  ordinairemirnt 
le*  Admblées  de  la  Piovinc^.  Voyez  laChorogta- 
phie  delà  Provence  de  Boiirhe. 

L  A  MBES  E  o><  LAMBsscE.i^«^</'<'n«£'M- 
ptft fiMPiu"»  Ampfé^M  ,  Ville  d'Afrique  dans  le 
Royaume  de  C'mlUnrine,  t<nrmis  4  ccluy  de  Tunis. 
Elle  é(oit autrefois  Epilcopate. 
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C'icilt  di  I.émbefi. 
Le  Concile  de  Limbclc  foi  tenu  pat  qtiatrc-TÏngts 
&  dix  bvéques,  environ  l'an  140.  dcSaUii ,  &  fottt 
le  Pontificat  du  Pape  Fabi:n.  Ce  fctcomtc  Piivat 
Evéque  de  cette  ville,  acculé  d'hetcfic  .  ât  da  eûmes 
atroces.  C'cll  le  raêmrq>ii  l'e  voulut  dcpuit  défen- 
dre devant  un  Synode  d'Afrique,  où  il  tue  rejcué  ^ 
ce  qui  fut  cauTe  qu'il  créa  i  Caitiiage  contre  S  Cy> 

tirien,  le  faux  Evèque  Fonuiui .  comme  je  k  dis  aiU 
eurs.  *  S.Cypnen  ,  tp.jo.f^f  5 .  <^f.  tdu.  Xtg^le. 
Baronius,  A  C.ni.&  ftf. 

LAMBIN  (  Denis  ;  natif  de  Monuutil  fui 
Mer  en  Picardie,  a  tté  encltime  dans  le  XVI.Siedc. 
U  avuit  fait  un  gland  piogrez  dans  U  leâure  des  bons 
Auteurs  ,  il  avoit  tics-bien  appris  1rs  La:igtics  l'çJl 
vantes  Si  les  belles  Lettres  Ion  mérite  luy  fit  des 
amis  illuftres.  Il  demeura  long  tems  en  Italie  avec 
le  Cardinal  François  de  Tournon  -,  Se  i  Ion  tetout 
à  Paris  il  fut  Prufell'eur  Royal  des  belles  Lettres 
qu'il  enreignaatifli  à  Amiens  ;  Se  il  publia  des  Co^- 
niemairesfur  Plautc,  ("ut  Luciece,  fur  Cicetonfle  fut 
Horace ,  avec  plufieurt  autres  pièces.  Il  dédia  Ton 
Commentaire  lur  Hotace  au  Roy  Charles  1 X.  De- 
nis Lambin  liaduilit  auûi  de  Grec  en  Latin  l;rs  Mo- 
rales &  les  Politiques  d'Ariltnce  Si  .^ivcrfcs  piccct 
de  Demoftiiene  Se  d'iCchincs.  11  nuji>nii  l'an  i  j7i. 
de  deplaifir  aprez  la  moit  de  Ramut  (ôn  bon  ai  iy, 
âgé  de  anquanie-fix  ans.  Il  étoit  Ca:hoiiqu  j.  (Jn 
fils  ({u'il  ait  de  fa  femme  qui  était  de  la  Mailon  des 
IJij'uis  ,  fit  impiimct  quelques  uns  de  les  Ouvta^ei 
poàhume*.  M  DeTliou  paile  ainfi  de  la  mort  de 
Lambin ,  aprez  avoir  nurqiié  celle  de  l'irrie  Kamus 
ou  la  Ramée  qui  fut  égoigc  à  la  Saint  Danhelemy. 
Lorfquc  Denis  Lambin  ,  dii-il,  Piofilleut  du  Roy 
dans  les  Huminittz ,  Se  dans  la  Langue  Grecque  Se 
qui  a  beaucoup  fervi  par  fes  Livus ,  à  la  RcpuKli- 
que  des  Lettres ,  eut  apprit  la  nouvelle  de  la  moit 
de  Ramas  ;  il  aaignit  le  même  mal-heur.  Il  éiotc 
bon Citholique,  ituui  oiinine  Chaipentier  qui  avoit 
fait  égorger  Ramus ,  n'étoit  pas  (on  ami ,  il  fut  (i 
cpouvanic  Je  cette  avannire  qu'il  en  loinba  malade, 
j£  il  mourut  un  moisapiez.  *  DeThou ,  Hiji.  i. 
Siinte  Maitc,  m  rlcf,D*f}.0'tB.  ii.i.  &c. 

L  A  M  B  R  E  C  T  H  {  Matiinai  )  Ev£qnc  de  Diu- 
gfs,  nitif  du  Bi«ii^  de  S.Laurent  dans  le  Pa'is  Bas, 
ctoit  Licentic  en  T  hfologie  ;  il  fut  Pénitencier,  At- 
chiprêire  &  ArchiJiane  de  Bn  ges,  avant  qu'on  luy 
confiai  la  conduite  de  cette  Eglilcen  1 596.  Il  s'em- 
ploya beanciHip  poue  la  conveilîon  Ji;s  Hereiiquesi 
Si  comme  la  pieté  faifoit  agir  fa  fciencc,  auflî  compo- 
(a-t'il  une  HiHoirc  Ecclefiallique  Se  h  vie  des  Saints, 
au  langage  du  païs,  pmit  la  confolation  du  peuple.  U 
moutut  le  1.  de  Juin  d<f  l'an  iCoi.  *  Sinderc,  Fî^nd. 
liufi.  Valere  André  ,  BM.  Btlg.  Gazet .  H>fi.  £ttl. 
du  P*$i-  Bai  ,  e5"f. 

L  A  Vt  E  C  H.fils  de MithuUem,«c  prre  de  Noé, 
nâquK  l'»n87?.Jumonde.S"npetecfoitalot5ai»é  de 
1 87.11  en  avoit  liiy-mOme  1 8  t.quand  il  eut  N'  c.Le» 
S.iint»  Peicselkimcnt  qu'il  fct  P'ophi;ic;Kiili|'.  c  par- 
lant de  ce  fils.il  iiv.ljhrtnftlMtmmti  »icf!4Tibm& 
i^ilrtrUm  nurtaum  ntftrtrum^tSrt,  ou  COnimc  porte  lo 
Texte  dri  Srpiame:/)?*'  rttfuitfctri  nnficitrtkiprri- 
hm  Htfiru  ér  i  trijtmu  nn'imÊim  nùf}niTum,^c,  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  donn.i  i  ce  fils  le  nom  de  Noe; 
qui  lignifie  Repos, Larocch  mourut  cmqans  avant  le 
Deluge,àgé  de  777.  années  en  la  ifij  i.du  monde.* 
Geiieic,r,  i.Jofephc./».  1  An.lad.  Torniel  Se  Salian, 
in  A'"f*l.vrTrjt.  A.M.%yt  io^7'<r  '<1 

ÇT  11  cil  impottant  de  le  fouvenir  que  ce  La«^ 
mech  cft  différent  d'un  autte  dont  il  eft  parlé  dans 
le  quattiéme  Chapitre  de  U  Genefe.  El  en  ef- 
fet celuy  donc  j'ay  patlc  étoit  de  U  famille  * 
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Scth  i  &  l'autre  ,  petit  neveu  Je  Cû'n  ,  qu'il  tua  à 
i  l  chaire ,  fclun  la  Ttadition  des  Hebieux  ,  comme 
je  l'sy  dit  en  parlant  du  même  Caïn.  Ouucccla,  La- 
ntech de  la  race  de  Set  h  .  fut  homme  de  bien  ,  Se 
l'autre  eft  confidcié  coruine  un  homme  peu  conti> 
nent ,  qui  le  premier  ^poufa  deux  femii-.es ,  Ad.r  de 
laquelle  il  eut  Sabcl  ;  Se  Sella  qui  luy  fit  Tubalcaim. 
*  Genefe,  4.  verf  i  j .  fetj.  Rupeit,  Lyranuj,  Ca- 
jctan,  l'ereriui,  &c.  in  eap.^.  G'». 

L  A  M  Ë  G  O  ,  que  les  Latins  nomment  L*m€- 
CM  ou  Lamecum  ,  ptez  du  Dueco,  Ville  de  Portugal 
dans  la  Province  de  Bciro  avec  Evêché,  rt'lfrag.ini  de 
Brague.  Ptolomrfe  en  fait  mention  fous  le  nom  de 
Ltm-i,  Se  il  en  eft  auili  parlé  dans  le  troificme  Con- 
cile de  Carthigcr. 

L  A  M  F  R.  1  D  E  ,  Religieux  Benediûin  An- 
gloisde  nation,  vivoitTcus  le  règne  d'E'helred  ,  dans 
le  dixième  Siècle.  Il  lailla  quelques  Ouvraijcs  Hu 
ftoiiqiies.  Se  fur  tout  la  vie  de  faint  Suithin  Evéque, 
Sec.  *  Pitlfus,  dt  Strift.Anfl.  Voffius,  de  HiJI.Lm. 
ii.l.r.^t.&e. 

L  A  M  I  E  ,  étoit  félon  Favorin  Ce  Suidas  ,  une 
femme  que  Jupiter  aima;  mais  ]unon  en  eut  tant  de 
jaloufie,  qu'elle  fit  mouru  tou»  les  cnfans.  Ce  mal- 
heur luy  infpita  une  telle  tage,  qu'elle  dcvoroit  tous 
ceux  qu'elle  renconuoit.  C'eft  de  là  ,  au  fentiment 
de  quelques  Auteurs,  qu'on  a  tiré  le  nom  de  La- 
Mits,  que  tes  Anciens  ontaifE  a^ipcllces  Lémures, 
JLarrci  Se  Empufes  ,  qui  fc  nourtilluiciK  de  chair  hu- 
)^ine.  Horace  en  parie  ai nlî  : 

N.-H  prMuft  Ldmit  puermn  vivmmtxtr4hét  iJv». 
Q_  c^'.:es  uns  ont  prit  ces  Lajuies ,  comme  de  inau- 
Vitif  Génies,  Se  d'autres  pour  des  bêtes  féroces,  com- 
me dci  Loups-Garoux,  ou  comme  des  poilibns  ex- 
traordinaires. *  Cxliut  Rodiginus ,  /i.49.  *>it.  lt{t. 
f.j.  Plmc, /j.j.  f.14. 

L  A  M  I  E,  fille  de  Nepiune.une  des  Prophctef- 
fci.  Il  ne  faut  pat  la  confondre  avec  L  a  m  1  ■  •  Cour- 
tifane  du  Roy  Demettius ,  à  qui  les  Thrbaiiis  cuiil.i- 
crereii:  par  flaicrie  ,  le  Temple  de  Venus  Laniie. 
riutarquc  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Demetiuis. 
La  ville  de  Rome  avoit  une  Famille  ttes-coiifiJe- 
lable  de  La  m  i  e  s ,  venue  de  Lamut  fils  de  Neptu- 
ne ,  Roy  des  Leihigons  ,  Se  celuy  qui  biiit  Formie. 
Pline  fait  mention  dans  le  Chapiite  j  i.du  Livre  7. 
d'un  Prêteur  qu'on  jeita  dans  le  bûcher  l'ayant  ciù 
mort  bien  qu'il  ne  le  fut  ps.  EtHmaceadteflc  une 
de  les  Odes  i  Elle  Lamir.  C^mu  lih.f.  Ode  17.  c'eft 
celle  qui  commence  ainh  : 

ty£U  virujio  u»ittu  ab  Lum* 

ilunnia  &  fritru  lunt  L-tmist  frrmnt ,  &c. 

De  L  A  M  O  I  G  N  O  N  (  Charles  ;  S.cur  Je 
iafvilleA'c.Confcillet  d'Etat  ordinaire  &  Maître  des 
Requêtes  .  a  été  un  des  plusdi^ci  Se  des  plus  lagcs 
Maj;:llr.us  du  X  V  I.  Siècle.  Sa  .Vlaifon  eft  des  plul 
nobles  &  des  plus  anciennes  de  la  Province  de  Ni- 
vcrnois ,  iliuftre  par  fes  alliances  Se  par  les  giands 
Hommes  qu'elle  a  eus  en  ces  diiferentes  branches, 
depuis  plus  de qu.ure  cens  ans.  P  i  i  r  R  i  de 
Lamoicnon  Seigneur  de  Pomey,  &c.vivoit 
fuut  le  règne  de  faint  Louis,  &  fes  defccndaiis  de  perc 
cil  fi'snoiis  funt  connus  jufques  aujourd'huy.  Char- 
les dont  je  parle  cil  U*  premier  qui  fe  vint  établir  à 
Paris.  Il  croit  tîhainé  de  Fiançois  deLamoignon^ 
de  Dame  Marie  du  Coing.  L'affrrtion  qu'il  cr>nçut 
pour  les  Lettres ,  luy  fit  rechercher  les  plus  grands 
HomtTWï  qui  étoicnt  en  France  te  en  Italie  ,  où  il 
étudia  foiu  le  ^nCtt  Alciat  ,  &  il  y  prit  le  bonnet  de 
Doûîur  à  Ferrare  ,  en  1 54»-  A  f»n  retour  ,  il  fe  fie 
•>Jn.ircr  dim  Ir  Bari  au  du  parlement  de  Paris,  f  ù  il 
f'i:  Confeilletati  parlement  fle  Maître  des  Reqi  êtes. 
Le  Roy  Charles  1 X.  flcla  Reine  Cathctiuc  de  Me- 
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didt  (a  tnere,  écrivirent  à  ce  fu)et  au  Patleraentone 
Lettre  qui  témoigne  l'ellime  qu'ils  faifoiem  du  Sieur 
de  Lamoigni  n.  Il  leur  étott  cher  par  liij-roéme  Se  par 
la  recommandation  du  Duc  de  Nererr ,  qui  l'avoic 
choifichef  de  fon  Confeil  CSc  qui  mciTK  le  nomma 
exécuteur  de  fon  teftamciii.  De  la  charge  de  Maîcro 
des  Requeftes  ,  il  pa/fa  à  telle  de  Conlciller  d'Etac 
ordinaire  de  la  Ma'^cfté ,  qui  l'employa  dans  dtvetles 
affiiret  importantes  qui  eut  le  chagrin  de  le  voir 
mourir  au  mois  de  Novembre  de  l'année  1)7).  qui 
ctoit  le  5  f .  de  l'âge  de  ce  doâe  Magilirar.  Le  Roy 
luy  fit  l'honnetir  de  le  vifiter  fouveni  dturaut  faiv.ala- 
die,&aprcz  U  moit  il  avuiia qu'il  avoit  perdu  un 
fervitcut  tiJcle  Se  capable  des  premières  charges  de 
fon  Etat ,aufqaelles  fon  mérite  l'auioit  ties-alfuiéiDenc 
élevé.  Il  avoit  époufé  Dame  Charlote  de  Befançon } 
&  il  laifla  Chrefticn  de  Lamoi{;non  dont  je  poileiay 
dans  la  fuite  &  cinq  filles.  Mais  je  ne  dois  pas  ou- 
blier un  de  fes  fils  qui  moutut  fans  pollerité  i  l'âge 
de  i4.ans.  C'cIIPiehri  di  LAMoicNON,un 
des  efprits  les  plus  delicaii  de  fon  lems  ,  Si  irrs-fiça- 
vaniyoïir  fon  âge.  Nous  avons  encore  divers  Ouvia. 
ges  de  fa  façon  Se  entr'autres  deux  Poëmes,  l'un  Grec 
Se  l'aune  Latin,  qu'il  cnmpora  à  l'âge  de  ij.ans.  Ils 
fo«t  imprimez  \  Paris  chez  Denis  du  Prai  en  1570. 
fous  ce  titre,  ClttiUdrt  Nivrrniut./ivt  ttlitr*  cmljimi- 
tJUHm  CjuBit  dtfltrsii»  ,  &c.  Tous  les  Poètes  de  fon 
teins  déplorèrent  fa  mort  ,  Se  ornèrent  fon  tombeau 
de  quelque  Epitafe.  Bcze  même  à  qui  les  Lettres  Sc 
l'amour  de  la  Pocfie  ,  reitdoient  le  Sieur  de  Laiiioi- 
gnon  extrêmement  conliderable,  prit  occafion  de  fe 
plaindre  de  fa  mort  par  ces  jolis  vers. 

Lsmmij  txnvu  txitnQi,  fintfti*  juvtitti , 
ViAttr  hic  funt  ctnditâ. , 

Qmem  trncHltni*  lictt  fievn  mfttu*  caJejitm 
Hit  ipfi'  ftrcM  vociknt. 

Ttfttr  itumtrt.Mt,  juvtaUt  inc»rf«rt  CMé 
Tma  m*  ftfcliit  indtltj  , 

Et  tt  fcrtbtiitcm,  it  dtmirstd  li^atmtm 
t/Eidtt  cTtdidi  fcnrm. 

tUt  4Mtrm  vilâ  ctrtHi  melitrit,  &  inttr 
Itm  jitm  ltc4ndm  Sydera  : 

It&i  tniTM,  iHtfmt,  mm  cui  ptvtnitft,  Stnive 
Calum  pUctt.firdct  Sttmm. 
Son  fiere  CHKitTiCN  oB  Lamoicnon,  Prc- 
(«deiK  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  a  été,  par  fa 
(i.i(bfauce&:  fa  pieté  ,  digne  des  pteniicre»  charges  de 
I  l  Robe.  Il  étudia  Imu  le  fameux  Cujas  k  Bourges, 
&  il  fui  reçu  Confnllcr  au  Parlement  de  Paris  le 
a^.Ianvier  m<;6.  En  161).  il  eut  une  charge  de 
Piefîdent  .-uixEiiqtxtes ,  en  16)).  il  parvint  à  celle 
de  Piefitlent  au  Monio -,  &  il  mourut  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  16  f  6.  plaint  &  eftimc  de  tout  le 
monde.  Il  lailfa  de  Dame  Marie  de  Landes  ,  Guil- 
lAUME  DE  Lamoickon  ,  premier  I-rciîdci>t  au 
Paileinent  .le  Paris.  U  y  fut  ri-çii  Confeillcr  à  l'âge 
de  I  7.  ans,  le  1 5.  Dcc-Mibre  i6jj.  Depuis  il  fuc 
M-uftre  des  Re<|  i£44.&  enfin  nôtre  grand 

Monarque  qui  1j  l  'H'-  1:  fi  paifaiiement  en  vérita- 
ble mérite  ,  le  mit  k  la  tefte  du  premier  Parlement 
du  monde.  C'eft  là  qu'il  a  tendu  ta  juftice  avec  uns 
gr.inde  intégrité  Se  une  merveittcufc  application. 
C^pcmiant  il  a  été  l'ami  Se  le  Ptoteifleur  des  gens 
de  Lettres.  Les  Mufcs  ont  été  fes  favorites.  Se  il  ks 
a  reçues  enPompe  dans  l'illuftie  aifcinblée  desSça- 
vans  qui  fe  tenoit  toutes  les  Irmaincs  dans  fa  Mai- 
fon.  Ce  fage  Magiftrat  mourut  au  mois  de  Deçein- 
bie  de  l'an  1677.  *  Beze  ,rn  f»ein.  Guy  Cocquille, 
M/t.  dt  N'ivtrn.  Blanchard  ,  H'ft.  dti  Preftd.  dm 
pMrItm.  de  P*riâ  , 

L  A  M  P  A  D  I  V  S  ,  Préfet  de  la  Ville  de  Ro- 
me, étoù  en  clUme  fous  l'Empire  de  Vaicttcinien  Se 

de 
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die  Valcns,  eo  }66.  Il  fit  de  trcs-grandcs  libenlit» 
aux  pauvret.  Ammian  Marcelin  en  fait  paiciculie- 
inent  mention  dank  le  17. Livre  de  fon'  Hiltoire.Un 
autre  Je  ce  nom  homme  Coufulaire  ,  lous  l'Empire 
d'Honoriuren  408.  fuppofa  k  Stilicon  qui  étouifbit, 
pour  ainfi  dire,  dans  le  Sénat  la  liberté  des  fufFtages, 
dam  le  dtirciii  qu'il  avoir  de  donnei  quatre  mille 
livres  d'or  à  Alauc  pour  acheter  la  paix.  LampaJius 
lefilla  gnereufcment  à  cet  avis ,  &  liiy  dit  qu'en  uler 
ainft ,  ce  n'écoit  pas  acheter  la  paix,  mais  faire  un 
pache  honteux  de  (èrviiude.  Depuis  Attaius  qui  s'c- 
toit  fait  Empereur ,  le  créa  Préfet  du  Prétoire.*  Oto- 
fc,  li.y.  Zozinie,  It.d, 

L  A  M  P  A  R  E ,  vingt-deuxicme  Roy  des  AlTy- 
ricns.  Il  fucceda  à  Solare  environ  l'an  1718.  du 
Monde  ,  Se  les  gouverna  jufqu'en  1757.  *  Eulcbr, 
tn  U  Chrtn.  Cherchez  Adyrie. 

L  AM  PE  DO  VS  E  ou  La  mp  focs  A  ,  Ifle 
de  la  mer  Méditerranée  des  dcpandanccs  de  celle  de 
Malihc  vers  les  côtes  d'Aftiquc.  Ptolomce  la  nom- 
me  L  I  p  A  D  Vs  A.  L'Arioile  qui  luy  donne  le  nom 
de  LiPEuvsA,  en  fait  le  lieu  du  furieux'  combat 
d*Agvamant,deGrada(rc  ic.  Sobrin,  contre  Roland, 
Olivier  &c  Biadimar.  C'eft  peut-être  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Mariniers  Italiens  appellent  une  maifon 
niioec  qui  leur  lert  de  Cale,  la  Casa  o'Orlan- 
Do.  *  Ptolomce, /♦, 4.  Sanut, //.j.G^o^r.  Ariofte> 
OrUndo ,  furi.  cént.^. 

L  A  M  P  E  T  I  E,  fille  d'Apollon  &  de  Climenc, 
&  l'œur  de  Phacion  Se  de  Phactufe.  Elle  s'affligea 
tellement  de  la  mort  de  Ion  fierc  ,  qu'elle  fut  chan- 
gée avec  fa  fœur  en  Pcuplicr,&  Uurs  larmes  en  Am- 
bres. D'autres  les  font  filles  du  Soleil  &  de  hleara. 
*  Ovide,  U.x.  Mttétm.  Homère,  b.  1  1.  Oàyf. 

LAMPETIENS  ,  Hérétiques  fortis  d'un 
certain  Lampetius,  qui  debitoit  Tes  erreurs  dans  le 
VII-  Siecle.Cc  Scclerar  condamnoit  les  vœux  Mo- 
nalHqucs  ,  permettant  à  ceux  qui  vivent  en  Com- 
munauté de  porter  des  habits  à  leur  fancailîe  \  &  ap- 
prouvant quelques  Dugmes  des  Ariens.  S.  Jean  de 
Oamui  en  fait  mention,  ce  que  Ptateolc  ou  du  Preau 
a  ignoré  qiiand  il  a  confondu  ces  Errans  avec  les  Se-, 
élatcurs  de  VViclcf  en  1  a.  *  Sandctc ,  r,  3  18. 
Gautier,  C<jr««.  Si.  yi  l.c.iy 

L  A  M  P  R  1  D  E,  vingtième  Roy  des  Airyricns, 
régna  aprez  Bclleparcs,Jepui$  l'an  x676.di:  Mi)ndc, 
ju  (qu'en  1707.  qu'il  eut  Sofatc  pour  Ion  Succcdcur. 
*  Eulebe,  in  Chron. 

L  A  MPR  I  DE  ou  ifiLivs  Lampridivs, 
H'ftoricn  Latin  vivoit  lous  le  règne  de  Conllantm 
le  Grand .  dans  le  1  V.  Siècle.  Nous  avons  de  luy 
quatic  vies  d'Empereurs,  Içavoir,  de  Commode  An- 
roiiin  ,  dAnconin  Diaditmcne  ,  d'Antonin  Helioga' 
baie  &  d'Alexandre  Sevcrc  j  dont  U  a  dédié  les  deux 
dernières  à  Conftantin  Augi  fte.  La  première  édition 
de  L^mpride,  qui  fut  faite  à  Milan  ,  luy  attribue  la 
'vie  d'Alexandre  Scvere  ,  que  le  Manuictit  de  la  Bi- 
bIi<Hheque  Palatine,  &  Robert  à  Porta  de  Bologne, 
attribuent  à  Spartien.Il  elt  vray  que  certains  Auteurs 
qui  ont  coiindcré  que  Lampride  &  Spatticn  avoicnt 
tous  deux  leUimom  d'i£lius  ,  fc  font  perùiaciez  que 
ce  n'écoit  qu'un  n  cmc  Ecrivain.  Ils  le  fondent  fur 
ce  bout  de  vers  d'Aufone  ,  Trm  nomna  ntbttiorttm. 
Vopifcus  allure  que  Lampride  eft  un  de  ceux  qu'il 
a  imitez  ,  en  la  vie  de  Probus.  Confulccz  Voflijs,«ie 
thf^.lAt.  li.i. 

LAMPRIDE  de  Crémone  ,  Pointe ,  fe  fit 
alfcz  vftimer  dan^  L-  XVI.  Siècle.  Il  fuivit  Jean  Laf- 
c.ui^  î  Rome,  &:  il  y  enicigna  les  Langues  Grecqus 
&  Latine. Aprcz  La  mort  du  Pape  Lcon  X.cn  i  jzi.il 
le  retira  à  Padoii?,  où  il  s'employa  à  mflruite  la  jen- 
ilcÛè ,  eu  quoy  il  travailla  puis  pour  fon  intcrêt  que 
Timi  i/. 
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pour  fa  gloire.  Frédéric  de  Gonfague  l'appella  k 
Mantoiie,  pour  l'éducation  du  Prince  ion  fils.Ii  laillà 
des  Odes  fort  eftimccs  &  on  rcmaïque  qu'il  ctoit 
fi  timide  que  fes  amis  ne  luy  purent  jamai»  prrfua- 
dcr  de  parler  quelquefois  en  public.  *  Paul  love, 
f.^tf.  tlog. 

L  A  M  P  S  A  Q^V  E ,  Ville  celcbre  de  Myfie.ou 
de  la  Province  de  l'Hellcfpont,  fur  le  bord  de  ce  bias 
de  mer  ,  dit  de  S.  George  ,  ou  la  Cherfoncfe  Tliia. 
ciene.  Ils  y  avoir  un  port  excellent  à  170.  Siades 
d'AbyJe.  Elle  fut  nommct  Puyufa.l'elon  le  témoig- 
nage de  Strabon.  Lj  Noir  dit ,  qu'elle  fe  nomme 
preCentement  Atpico.  Elle  e(l  appelléc  Lampfico.fc- 
lon  Sophien  ,  &  Lepfcke  comme  veut  Lcunclaviu5. 
Piiape  fut  particulièrement  révère  en  ce  lieu  ,  qui 
croit  ccluy  de  lanaillancc.  Ai  fli  Virgile  en  parle  ea 
ces  termes,  /i.4.  Getrg. 

Et  euftos  fumm  aitjue  aviMm^  cum  fulce  fdltgnA 

HeâefpfnttMi  ftrvet  tuttU  Priapi, 
Et  Ovide  auliv.i.des  Triftes.r/e^.  10. 

£t  te  ruricold  LMnpfact  tutm  Dto. 
Pcoliimce  ,  Strabon,  Pline  ,  Mcla  &  les  autres  Geo- 
graphes  font  très- Couvent  mention  de  cette  Ville. 

C»ncllt  d*  LtmpfMqut. 

■  ( 

Les  Demi-Arirns  célébrèrent  ran  3^4.  ce  Con- 
cile fous  le  Pontificat  du  Pape  Libctius,A:  lous  l'Em- 
pire de  V.ilentinicn  fic  de  Valens.  Ils  y  condamnèrent 
Jes  Fotmules  de  Foy  ,  publiées  dans  Rimini  St  dam 
Conllantinople,  &  confirmeceni  celle  qui  avoit  été 
faite  à  Antioche  en  J4 1.  du  tems  de  la  Dédicace  du 
Temple  Dorc,quc  le  Synode  de  Selei  cie,  celtbrc  ea 
}  j.  avoit  rcçuir.  Mais  on  n'y  dit  mot  du  Symbole  de 
Nicéc  :  Ce  qui  fait  voir  que  cette  aflcmbléc  n'ctoit 
pas  composée  de  Prélats  Orthodoxes,  ou  bu  n  qii'iU 
n'y  avoient  pas  eu  le  plus  de  pouvoir.  Soaate  allut© 
même  *  que  l'erreur  des  Macédoniens  y  parut  pli)S  à 
découvert  qu'elle  n'avoir  encore  fait.  Endoxc  & 
Acacius  Chefs  des  Ariens  ,  y  furent  encore  dépofcz. 
Se.  on  icinit  Eullachius  fur  le  Siège  Je  Scballe.  Ce 
que  les  Curieux  pouriont  mieux  voir  dans  S.Bahle, 
Socrate,  Soxomene  &  dans  le  1 1.  Tome  des  Conci- 
les de  la  dernière  édition  de  Paris, f.  jjaj.  où  il  ell 
aufli  rapporté  quelque  chofe  d'un  autre  Synolc  de 
Lampfaque ,  contre  Eudoxiiis  Evcquc  Arien  ,  &  al- 
femblé  environ  l'an  j  69.  entic  le  1 1.  &  1 1 1.  Con- 
cile que  le  Pape  Damale  tint  à  Rome.  *  S.  B  dilc, 
tp.-jt.-j^.&  Si.  Socrate, //.4.  f. 4.  î>o«jnicne,//.6. 

c.j.  T.  IL  Conc>l.;'.'ii9  ^  887- 

LAMPVGNANl(îetôme)dc  Milan.Jurifconful- 
te  a  cnû  ignt  dansplulicurs  villes  d'Italie  &  a  compo- 
sé quelques  Ouvragcs,cô'iie  C»w/:<«<^'""»"" 
nij  4d  JitfiinisfitéJ  /nfiituitenej,  de  Rétiont  jtudendi 
in  Htr^ijMe  Jufe,&c.\\  mourut  en  1 644.J.mus  Nicius 
Eryîhtiiisa  fait  fon  éloge,  Pin4c.ll.lmAg.!liiifl.c.i%. 

L  A  N  A.  Cherchez  Jean  de  Lana. 

L  A  N  C  E  L  L  OT  (î-an.Paul)Iutifconfi:ltc  ce- 
lcb:e  a  é:é  un  des  plus  illuftres  orncmcns  de  I.i  Ville 
&  de  l'Umverfité  de  Peroufe.  Il  viToit  dans  le  X  V  L 
Siècle  Se  il  compofa  divers  Ouvrages.  Celuy  des  lii- 
iHtutes  du  D  oit  Canon  ell  un  des  plus  confidçra- 
bles.  Lanccllot  les  compofa ,  à  l'imiution  de  celles 
que  l'Empereui  Juftinien  avoit  fait  drcflcr  pour  fer- 
vir  d'Incrodudiion  au  Droit  Civil.  Il  avaiic  dao»  la 
Préface  de  cet  Ouvr.ig.-  qu'il  y  avoit  travaille  par  or- 
dre du  P.ipe  ,  &  que  ics  Inftitutcs  furent  approuvées 
par  des  CommilTaires  qu  on  avoit  députez  pour  ce- 
la. Et  en  cftit  elles  ont  leur  mente  Se  font  de  gran- 
de utilité.  Nous  en  avons  diverlc»  éditions,  .ivt  c  des 
Notes  de  Jérôme  Ci»io  5c  Jean  Doufat.  LaïKcl" 
lot  a  composé  d'autres  Traitez  D<  [uhrittuttonib**** 
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Brcvutrmm  frâtarutm  &  CitrUU*tilt  Dicnritnihiu, 
La  vi?  lie  Bvthole.  Une  Apologie  pour  Bitth-ile 
&  pniir  B4lde,  &c.  Il  rnoiiruc  a  Pecouie  iît  pacnc  l'an 
IJ9I.  âgé  de  80.  Diveit  Auteu»  patient  de  lujr 
•v.c  cloge.  Confuluz  la  Bibliothèque  des  Ecnvunt 
d'Ontbrie.  composée  pac  Loiiis  Jacobilti. 

LANCELLOT  CK"bett)fierc  de  Jean- Paul 
fui  D  dtcuf  en  Dioi(&  PiofcHeur  en  l'Univcifité 
de  Pi.riii!le.  Il  le  fit  admirer  dam  le  liaricâu  à  Rorjie 
où  il  inoi'tiic  vers  l'an  158}.  Nous  avons  de  \\iy,Dt 
^tffeUntiùKikm.  D*  éitttntMit  &  iHntvMtn.  Dtrtjli- 
1»/  »ni  iti  iHirgti,m,&c.  *  Jacobiili,  Bibl.Fmltr. 

LANCELLOT,  connu  fou»  le  nom  de  Se- 
con'lus  Lancellotus,  General  de  l'Otdrc  des  Olive- 
tairs.étoitdc  Peioufe.  II  s'cft  acquis  beaucoup  de  le- 
f<utation  pai  fon  éloquence  &  par  fa  doânnc  ,  dont 
on  voit  dei  marques  dans  fes  Ouvragci.Lcs  plus  con> 
lideiables  font  l'HiAolredc  fon  Ordre.  L  H»ggi  di, 
a  vtrr  gli  i"gtg"i  mtdetm.  Etw/ttlltm  dt  git  tuttichi 
H>fi»rut  Aciu  N-imiica  ,  &c.  Il  étoit  venu  à  Paris 
pour  furc  iiiiprimcr  ce  dernier  Ouvrage  &  il  y  mou- 
lut le  1 5.  laiivicrdc  l'an  1(14  j.  Gabiii  l  Nju Je  dé- 
plora cette  mort  par  une  Epigran\nK  Latine.  *  To- 
tnafîiii,  in  vit.  ilùfl,  f^urtr.  Jjcobilli,  Bikt.  f^mbr.(^c. 

LANCELLOT  DE  C  A  RL  E  î..  Evcquc 
de  Riri  i  n  Provence  étoit  de  B  mrdeaux,  &  fon  mé- 
rite 1  clcva  à  cette  Prelatute  dont  il  prit  policflion  par 
Procureurs  en  1  j  50.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il 
émit  iiet-excellcnt  Pocte  Latin  &  Frw(^uis  &  bien 
di^cen  Gicc.  En  i  5  47.  il  avoir  crc  envoyé  pr  le 
Roy  Henri  II.  Rome ,  où  il  fut  fort  cllimc.  Il  le 
fut  bien  divanugc  en  France  .  où  fa  vertu  luy  ac- 
uit  I ne  uej-gr.vide  pan  en  l'amitié  du  Chancelier 
e  l'Hôpital,  de  Ronlard,  &  de  luaihiin  Du  Bellay, 
qui  l'un:  tous  cclcbic  dans  Icur^ccrits.  Lanccllot  de 
Caries  lailià  divers  Ouvrages  en  nôtic  Langiie,coin- 
nie  une  Patapbrafe  en  vers  fur  l'Ecclcliaftc,  iur  le 
Cantique  des  Cantiques  ,  une  traduâion  de  l'Odyf- 
fée  d'Homere ,  une  Lettre  au  Roy  Charles  I  X.  flic. 
*  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas.  Bél, 
fr«nc.  De  Thou,  Hift.H.f.  Lutbéc,  4t>BnR.  jlijun. 
Michel  de  l'Hôpinl  J>.i  Ep.  Ronfard,/i.  1 
Robert  flf  Sainte  Marthe.  U*H  Chnft.  Bcttel,  Hift. 
Pr*f  Rtg.  &c. 

L  A  N  C  E  L  O T  ou  ov  Voi »  1  n  ,  Sieur  de 
la  Popelinic-re .  vivoit  fut  la  fin  du  XVI.  S>cclc,  en 

I  $84.  11  Lcrivit  une  Hilloire  de  Fiance  ,  qui  con- 
tient If  s  Rrgnei  des  Roii  Henri  I  I.  François  1  I. 
Charles  1  X.  &  Henri  III.  Un  Ouvrage  intirulc. 
les  Trois  Mondes.  L'Hilloite  des  Hiftniiciis,<S(c  La 
Popelinierc  étoit  Htgucno»,flf  ce  qu'il  lapjiortc  u'elk 
(astoù|oiits  favorable  aux  (..aholiques.  François  de 
la  Croix  du  Maine  Se  Antoine  du  Vcrdiei  Vaiipci- 
vas  parlent  de  luy  dans  leurs  Bibliothèques. 

L  A  N  C  I  A  N  O.  Ville  d'Italic.avcc  Archevé- 
chc ,  en  l'Abbn.zc  Cueiicure,  Province  du  Royau- 
me de  Naples.  Elle  e(i  ires-renommce  par  les  Foires 
qui  l'y  tiennent  an  mois  de  May  Oc  d'Aoùitqui  y  at- 
tirent des  Marchands  de  twite  (ottcde  Nations.Ccux 
du  p'ïs  rappcllfiit  aulTi  Lanfano  ,  Se  quelques,  uni 
cTi^ent  qu'elle  a  éic  bine  lut  les  ruines  d  Anxane 

2uj"cft  V ytitxtinum  dei  Aiiciens.  *  Lcander  Alberti, 
rfc.  lui.  Maicllo  &  Uaccon  ,  dtfc.  Btg.  Nuf.  Le 
Xl  re.  Cft.E  il. 

L  A  N  C  I  L  O  T  {Hcnr  i)Rc  ligieux  de  l'Ordre  de 
S.Avg  ftin,  ctoitdc  Maliiics,  où  il  nâquit  en  1 

II  s'avança  dans  1rs  Lettres  &  il  fe  diltmgua  par  l'un 
médite  dans  fon  Orilre.  Il  y  eut  même  les  principales 
Chargrs  dans  Ir  Pj'ij-  Baj,&:  il  y  mourut  à  Anvers  au 
mnU  de  Janvier  de  l'-m  1  6^1-  âgé  de  £7.  Lmciiot  a 
laifié  di  vrri  Ouvrages  .le  Coiitiuvei  fe  contic  les  Pio- 
^ans.  11  ëtoit  ftere  deCoRNULLa  LamciIot 
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auflî  Religietix  du  même  Ordre.quia  composé  la  Tia 
de  S.  AuguAin,  &  a  fait  quelques  Collerions  de  fea 
Ouvrages  a*ntie  les  ProtclUns.  Ce  dernier  inoutuc 
au  mois  d  Octobre  de  l'an  i£  a  t. âgé  de  48.*  Valcrc 
André,  Bihl.Bilg.  Hcrrera,  Ghihni.Le  Mire,&c. 

LANCINVS  CVRTIVSde  Milan.vi- 
voit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  11  fut  dilti- 
ple  de  Mcrula ,  Si  il  avoïc  une  très-  parfaite  connoif- 
lancc  de  la  L^iiiguc  Grecque  6c  de  la  Latmc.Sa  curio. 
fitc  le  poita  bien  a  lire  dans  let  Ouvrages  des  DuCtcs, 
mais  il  ne  s'attacha  fortement  à  rien}atifC  on  cennoit 
par  les  Poiffies  qu'il  publia  ,  qu'il  éaivoit  avec  allez 
de  negligcnce.C'ell  ce  qui  le  retint  toujours  dans  fon 
pars  natal,  itù  il  mourut  étant  déjà  âgé,  !<  fans  s'être 
jamais  voulu  matier.Paul  Jove  a  fait  j<  n  éloge  paimi 
ceux  des  Hommes  de  Lettres,&  il  y  lapporte  l'bpaa- 
fc  qu'Etienne  Dulcm  de  Crémone  fit  de  Cuifc. 
£n  virtuttm  mtriu  infciétm  : 

n  et  L*»ciiimt  Cnriiiu 
Stt  mIa  ptr  ùmr:t.t , 
Tjntum ptjfu'it  C.imxng. 

LANCLASTREou  LancalÎTC ,  Ville  Sc 
Comté  en  la  partie  Scptenttionale  d'AngleteticdanS 
le  Royaume  des  Meicicns.  Les  autici  Villes  de  ce 
Comté  ,aprez  Lanclaftie  font  Manchellcc,  l'icUon, 
Blakburni  Sec.  Le  nom  de  ce  Comté  ei't  renommé  à 
caufe  de»  guerres  qu'il  y  a  eu  entre  cei  x  de  la  Mai- 
fon'dc  Laiidaflre  Se  ceux  de  la  Mailon  it'Ioick  donc 
les  paiiis  fe  diftingiioient  par  la  Roze  rotge  pour 
Lanclaftte,  Si  fur  la  Roze  blanche  pour  L'ick-  Ou 
a  icnvirqué  que  durant  ces  guerres  Civiles ,  un  don- 
na trente  Batailles,  &  que  trois  Roi^  Se  divers  Prin- 
ces y  perdirent  la  vie.  *  Du  Chclne,  H  Jf.a'yi'-gtum 
H<nrjt  K  &  ftq.Cin\in,dtfcr  j1nil.['a\làoiv,\ ct- 
gile,  //.^.<<'W/ijj/./'.a5.Monftttlet.  dcc. 

L  A  N  D  A  F  F,  Ville  d'Anglcteite  dans  le  Com- 
té deGlamoigan,  aupiïs  de  Galles, awc  (iiicd'E- 
vêché ,  Suâragant  de  Caniorbery.  Les  Latins  notn- 
ment  cette  ville  l  »>dAV\é  ou  L*>:dm;m.  Elle  cil  peu 
confidetable,  fitrée  prez  de  Cardaf ,  fur  la  pane  ri- 
vière de  Tave  ou  de  Tcy  ,  bien  dilTcrente  de  ccll* 
dEftoiTc. 

Cintilts  de  L*rid^ff, 

Oudocée  troinémc  Evêque  de  LandafT,  publia  lei) 
Conftitutiont  de  trois  Synodes  qu'il  avoii  tenus,  eit- 
viron  l'an  5<o.  Les  Prélats  qui  gouvernèrent  cette 
Eglifedam  le  1 X.  Siecle.crlebrertni  at.fli  divers Sy 
nuJet.  Le  premier  lous  Guican  ,  où  l'on  excommu- 
nia uncettain  Prince  iicmmé  Tcudur  ,  auteur  d'un 
homicide.  Betihguin  en  tint  deux  ,  Cetenhier  deux> 
Gulfrideuni&  Crvcitliauc  aLÛi  Evêque  j  un  autre. 
Nous  en  tiotivuns  un  dans  le  X.  Siede  environ  l'an 
948.  p't  Patet  tvèque  ,  pour  abfoudrc  certain  Roy 
qui  avoit  commis  un  S.tciiirgc,  te  violé  un  lieu  de 
refuge  ;  un  en  958.  &  un  aune  tenu  pat  Gucaune  en 
98  a.  contre  le  Piiikc  d'Aichmaifc  qui  avoit  tué  Ion 
fiere.  luteph  cclebia  le  Synode  de  10  j4.où  McHJtic 
fut  excommunié  pouravoir  osé  violer  des  lieux  Saint* 
qutfervoientde  refuge.  Le  dernier  dont  nous  ayons 
cunnoilUiice  ,  ctl  ceuiy  de  10^6.  ceUhie  pr  Hrr- 
giiald  ,  qui  excommunia  totite  la  fimilU  du  Roy 
Catgucain  ,  à  caui'e  de  certaines  violences  faites  au 
Médecin  ,  Si  au  néveu  de  l't  vêqiie ,  le  jour  de  la 
Fctc  de  Noci.  Voyez  la  dcinietc  Edition  des  Con- 
ciles. TtiT,  A.if^yi. 

L  A  N  D  A  W  ,  Ville  d'Alemagne  dans  la  bafTe 
Alfacc  ,  qui  a  été  cédée  à  la  France  par  la  Paix  de 
Munfter.  Ellceft  lîiuée  ptezde  la  rivière  de  Queich 
Jans  le  ValgoVV  fur  les  frontières  du  Palatmat  ,  \ 
quaue  lieues  de  Spire  Se  autant  du  Rh.n.  Les  Au- 
teurs Latins  fa  nomment  LtndjtvM.  Elle  a  été  iml- 
uartée  durant  les  dcmicres  guerres. 
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L  A  N  D I  (  B:iffijnr)  )  Mcdf cin ,  étoit  de  Plai- 
[ince  en  Icalie.  Il  ccudiaa  PaJuuir,ij£  il  enfognaavrc 
un  applaudin'ement  univeircl  dans  l'Univcrliié  de 
cetie  Ville  ,  où  il  fut  allifliné  en  i5éz.  Il  fe  retitoic 
le  foir  du  14.  Odobce  chez  luy  ,  &  il  fui  atuq:  c 
par  un  fcclcrat  qui  le  perça  Je  fept  coups  de  bayort- 
nette  ,  dont  il  mourut  le  )  1 .  du  même  mois.  Laxtdi 
avoic  compcfé  divers  Ouvrages  remplis  d'erudinoii. 
JiureUgtM.  Dt  hutuuii  Hijttni  Ub.ll.  &c.  *  Ghi- 
lini,  7i*t.  itHMm,  Letttr.  P. II.  Vander  Linden,«/r 
Scrift.  Mtd.  &c. 

L  A  N  D  I N  I  C  Chrillophle  )  de  Florence .  vi- 
vottcnijio.  &il  eut  place  encre  les  b;aux  elprits 
de  fontems.  Il  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux, 
XV  gU  H*bitt  &dt  Mig'ftrâti  dt  Fior*>jt.4. 1.  Di*~ 
lêfhultff  Anima,  Il  craduifit  l'Hiftoiie  naturelle  de 
Pune  en  Latin,  £c  il  fit  des  Coniiucncaires  (ui  Horn- 
ce,  fur  Dante,  Sic. 

LAN  D  O  (  François  )  Cardinal ,  Patriarche  de 
Grade  ,  ctoit  de  Venile.  11  Te  rendit  habile  dans  la 
Jutifpcudcnce  Civile  it  Canonique,  &  il  mérita  d'ê- 
tre élevé  a  la  dignité  d^  Patiiaichc  de  Grade  l'an 
1408.  Fcancilco  Lando  tcnioigna  beaucoup  de  zelc 
pour  la  paix  de  l'Eglilc  durant  le  Schifme  ,  lous  Gré- 
goire X  I  I.  &  Benuit  X  I  1  I.  Il  le  trouva  au  Conci- 
le de  Pile  l'an  1409.  6c  lean  XXIII.  le  lit  Cardiii^il 
en  141t.'  Depuis  li  le  dillingua  par  Ion  mciire  au 
Concile  de  Conllance  ,  &  il  y  etit  lèize  voix  dans 
l'airemblce  qui  s'y  tint  pour  élite  un  Pape  à  la  place 
du  même  Jean  XX 1 1 1.  Il  mountt  le  x6.  Décembre 
de  l'an  «  4 17.  i  Rome  où  l'on  voit  Ion  Tombeau  Se 
ion  Epitafe  k  Sainte  Matie  Majeure.  *  Contoleuo, 
Onuphre,  Aubcry.Ughcl  .fifc. 

La  Famille  de  L  a  n  o  o  de  Venife  eA  noble  &  an- 
cienne  1  &C  elle  a  donne  de  grands  Hommes  à  la  Rc- 
publique.  PierriLando  fut  Doge  de  Vcnilc 
en  1 5  }9.apicz  André  Gritti  ,6c  il  mourut  en  1)45. 
Marc  LANOo.Evcque  de  Venile  fut  élù  apuz 
François  Uembo  en  140 1,  6c  il  mourut  en  1417. 
•Cette  même  Famille  a  eu  )EaÔM£  Lanbo,  Ar- 
chevêque Me  Candie  &  puis  Patriarche  de  Conltan- 
tinojilc  pour  les  Latins ,  depuis  l'an  1474.  jiiiqu'en 
1485.  AuousTiH  Lanoo  iComtc  de  Compiano 
fut  un  des  conjurez  contre  Pierre-L<  uis  F.iincf^, 
Diicde  Parmeen  1547.  Marc-Antoine  Lan- 
QO,  tué  ï  la  bataille  de  Lcpamhr  en  1571.  &c. 

L  A  N  U  O  N  ,  Pape ,  du  païs  des  Sabins ,  dans 
le  X.  Siècle  ,  fucccda  à  AiuilaTe  III.  en  911.  Son 
Poncificac  ne  fut  que  de  deux ,  ou  félon  les  auucs,  de 
quatre  mois  6c  vingt-deux  jours.  Théodore  qui  gou- 
vemoit  tout  à  Rome,  t'obligea  de  fun  Archevê- 
que de  Ravenne  ,  fean  Evcquc  de  Bologne ,  fou 
Rmy,  qui  fut  Pape  apiez  Landon.  ^  Luicptand,  U.i. 
Cl}.  Léon  d'Odie  ,  /<.i.  Chrm.  ChJJîh.  Baroiiius, 
jf.C.t)  1 1. 

L  A  N  D  ON  (  Conrad  )  Alemand  ,  vivoil  dans 
le  X  I  V.  Siècle.  Il  fut  un  des  Chefs  de  ccne  com- 
pagnie de  Volcuis,q«ii  Jefon  nom  fut  appellée  Lan- 
dienne,  6c  qui  fit  de  li  giands  ravages  en  lulie  dans 
letems  que  les  Pap-s  lîegcoient  .i  Avignon. lisconti- 
nuercnt  leurs  violences  depuis  l'an  1  )  ;  5 .  1  <  |  j  •  Se 
aux  annéesluivantcsiijufqii'en  1  ffH.  que  les  l-loien- 
tins,  qui  avoient  à  leur  tête  le  fameux  Malatrfte,  les 
obligèrent  de  feieiirei  du  côté  de  laLumbardic.  * 
VilLmi  Se  Aretin,  li.i.  S.Antonin,  &c. 

LANDRECY.  Ville  des  "aïs-Bas  en  Hai- 
naut,  au|outd'huy  à  la  Ft.xncc.  Elle  e(l  fituce  fut  la 
Rivière  de  Sambre .  à  trois  lieucs  du  Qudnoy  ,  6c 
k  lix  de  Valenciennei.  La  tefillanee  qu'elle  fit  en 
1 54).  ii  l'Empereur  Chai  1-s  V.  la  rend  très  confiJc- 
rablc.  Ce  Prince  l'avoit  alTicgée  avec  jc.roille  how- 
mts  t  9c  cinquaatc  pièces  de  canon  t  ^  il  fut  obligé 
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de  fc  retirer  aprez  (ïx  mois  de  fi'-ge.  Lindiccy  -ii 
cote  aujoutd'hi  y  plus  forte.  Le  Caidiual  de  la  V^" 
lette  la  prit  en  1 6  j7.  Elle  fut  reprifc  pat  lei  Elp*- 
gnols      l'armée  du  Roy  s'en  icndit  iiuiirc  en  16)  f> 
a  la  vue  de  ttei:te-cinq  mille  hommes  des  cniicmis. 
Cette  V. lie  eft  rcftée  à  la  France ,  pat  l'Anidc  fj. 
du  Traité  de  Paix  des  Pirenccs  en  i  <!  5  9. 

LAN  DRY,  furnommé  pat  ^iciques-uns ,  de 
la  Tour ,  étoii  Maue  du  Palais.  Il  clV  ciù  Auieut  de 
la  mott  de  Chilpeiic  ,  qui  avoit  ,  dit-on  ,  dconiverc 
une  intiigue  amoureute  ciute  Landry  &:  la  Reine 
Fredegonde  fon  cpoufe.  Durant  Li  rainoiiié  de  Clo- 
taire  1 1.  il  s'oppola  génère,  lement  aux  ennemis  de 
ce  Prince.  Il  ks  défit  vers  l'an  59  j.  à  Tiuec  dans 
le  Soillonnois  ,  cop.irac  je  le  dis  ailleurs.  *  Gagtin, 
U'ji.  Franc.  Aimoin  ,  li.}.  Duplex  &  Mtzctay  ,  #« 
Chilp.&Clot.i  l. 

LANDRIANOC  G?rard  )  Cardinal,  Evê- 
que  de  Loth  &c  de  Coino,  nâquit  a  Milan,  où  la  Fa- 
mille étoit  des  plus  confidcrablcs.  Fiançois  Landiia- 
no  fon  ftcrc  avoir  beaucoup  de  part  en  l'auutic  de 
Philipcs  Maiie  Vifconii ,  Duc  de  MiUn.  P-u  la  fa- 
veur de  ce  Prince  il  paivini  il  ces  Prclatuies ,  &  il  te 
trouva  au  Concile  de  Bartc.  Comme  il  ne  manquoit 
ps  d'cfprit ,  on  l'y  trouva  propre  pour  quelque  ein- 
ploy  important ,  &  le  Concile  l'envoya  f n  Anglc- 
terie.  Nous  avons  encore  la  Harangue  qu'il  m  *a 
Riiy  poui  luy  perfuadcr  d'envoyer  ici  Prélats  de  ton 
Royaume  a  Bafle.  Dcpus  Landtiano  changradc  Cen- 
•timint.  Le  DuC  de  Milan  luy  ménagea  un  Chapeau 
de  CaTviinaJ  ,  que  le  Pape  Eugène  I V.  luy  donna  i 
Florence  le  iS.  Deccmbtc  de  i'.in  1419.  On  Joute 
fi  ce  fut  poui  obliger  le  Duc,  ou  pour  s'acqucrir  Lan- 
dnauo  dont  il  ctaigiioit  l'tfpiit.  Qiioy  qu'il  en  loir, 
il  l'envoya  Légat  en  Lombardie.  Il  n'y  parut  point 
avec  la  modération  qu'on  devoir  attendre  d'une  per- 
lonnc  de  fon  caudlcu-.  Son  autorité  fit  de  la  peine  .la 
Di  c  de  Milan.  On  dit  que  ce  fut  luy  qui  Ht  enipoi. 
lonnei  ce  Cardinal  II  mourut  en  s'en  (ecuutnaut  k 
Rome ,  dans  la  Ville  de  Vitcrbe  avec  dix-huit  de  (es 
domcftiquei.  Ce  fut  le  8.  Oûobie  de  l'an  1 44  j.  * 
Garimbeit,        Oniiphie,  Ughel,Sponde,  Sec 

LANDSHVT,  Ville  d'Alcniagne  dans  la 
Balle  Bavière.  Elle  eft  fitiiée  lut  la  rive  Jioite  du  i'I> 
fer  encre  Munich  Si  Ratilbonne.  Landshui  rli  une 
bonne  Place,  bien  foitifiée. 

LANDSKRON.  Ville  de  Suéde  dans  ta 
Piovincc  de  Sconie  ou  Schonen  en  la  Gotie  Onen- 
tale.  Elle  eft  forte  ,arrcuii  aifez  bon  Ciiàteau.  Cet- 
te Ville  a  été  lotiVcnt  en  danger  duiani  les  gi:ettes 
des  Suédois  5:  des  Danois.  Le  Roy  de  Danemarc  la 
prit  le  10.  du  uiois  de  Juillet ,  l'an  1 6y$.  6c  il  atta- 
qua le  Château  qui  lé  rendit  par  ceinpoficion  le  13. 
Aouft  fuivant. Depuis  cetems  les  SueJuis  ont tiav ail- 
lé en  vain  à  lepicndre  cette  Placr. 

LANDSPERG.  Ville  d'Alemagne  daiu  la 
Nouvelle  Marche  de  Biandebouig.  Elle  cit  fituce  fut 
la  Rivière  de  Varte,  qui  te  jette  cnfuice  dans  l'Oder, 
vcis  les  fioncieres  de  la  Pologne.  Ccice  Ville  fut  fuu- 
vent  prilc  parles  Suédois  durant  les  deinictcs  guer- 
res J'Alem.rgne.  Il  ne  faut  pas  la  confmdie  uvcc 
LANDsrERC  qui  eft  une  autre  Ville  d'Alcmai^ne 
en  Bavière.  Cette  deinicre  eft  bâtie  iur  une  coltine 
qui  eft  arcofée  par  le  Lcck  ,  Iur  Us  fiontirret  de  la 
Suuabe  .  3c  cnvhon  vingt  li'euës  au  dcllbus  d  AuC- 
bourg. 

L  ANDV  LP  HE  dit  D  E    C  G  L  V  M- 
N  A,  Chanoine  dt  Chartres  ,  Auteur  d'une  Hiftoi- 
re  des  Papes.  Il  vivou  dans  le  XIV  Su  de  ,  fovis 
le  Pomihcat  de    .w  XX  1  I.  à  qui  il  JcdU  (un  Ou- 
vrage.  Il  cftàiffïieni  de  LANDi-irHc  »  (utnoit^- 
mc  S'ig*^  ,  Auteur  du  SuppUinriu  .do  ^Hitloi'* 
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mêlée  de  Paiil  DiJCIC.  *  Voffil»  ,  /;,».  Jt  Hifi.Ut. 
«.30.40.  64. 

L  A  N  F  K  A  N  C,  lulien,  natif  Je  Pavie,  a  été 
ru  gtande  cuuliJcution  dans  l'XI.  Siècle.  Il  fut  Re- 
ligieux Bcncdiain  ,  de  l'Abhaye  du  Bec  en  Nor- 
raandie  .  puis  Abbé  Je  Cabn  ,  Sc  cnluitc  Archevê- 
que de  Camoibery,  Pnmat  d'Ariglactie  .  en  1 070. 
Il  s'ac(]Ui(  l'cflinie  d'un  des  plus  faints  Se  des  plus 
cclcbics  Pfclitsdefon  tcms.  Lanftanc  foûtint  con- 
tre Bnanger  la  Foy  de  l  Eglife  ,  au  Coiiale  tenu  à 
Rome  en  1059.  fous  le  Pape  Nicolas  1 1.  touchant 
la  réalité  du  CoipsdeJcsus-CnRisT  en  l'Eucha- 
tiftiei  &  par  la  force  de  fcsrailuns,  il  contraignit 
l'Hwcfiaique  de  brûler  luT-mcme  les  Livies  qu'il 
«volt  ofé  publier  contre  les  veniez  Orthodoxes. 
Mus  depuis  Beranger  étant  retombé  dans  les  pre- 
mières ettctirs ,  Lanfranc  écrivit  contre  iuy  le  Li- 
vre du  Corps  &  du  5ar)g  du  Seignetir  ,  que  nous 
avons  encore  ,  avec  divers  autres  Ouvrages  ,  que  le 
P.  D<Mn  Luc  d'Achcri  Religieux  Bcncdiûin  de  la 
Congrégation  de  laint  Matir  ,  fit  imprimer  en  16^7. 
comme  des  Commentaires  fur  les  Epicces  de  S.Paul, 
des  Notes  fur  quelcjues  Conferances  de  Cafli  'n  ,  un 
Livre  de  Lettres,  &c.  Les  Curieux  pourront  voir 
fa  vie  au  coromcncement  de  Tes  Oeuvres  ;  il  tne  fuffit 
de  remarquer,  que  Lanfranc  s'cteiit  ren  Ju  vénérable 
aux  Rois,  aux  Êvcques  ,  Se  aux  Papes  de  Ton  tems, 
il  mouru'.  le  14. May  1089.  aprez  avoir  gouverné  fou 
Egkile  de  Cantoibeiy  durant  dix-neuf  .ins.  *  Sigc- 
birit,  r.  I  5  ).  et  vir.iUHji.  Honoré  d'Autun ,  liirl.^, 
dt  /.•Ml"'.  £rr/,c.i4.Tritheine  &:  Bellarmin,  in  Cm. 
pierre  de  Natalibus,  m  Ouït.  55.  Arnoul  W'ion  ,  m 
ti^n»  wtd,  Hugues  Menard,  in  Mtrtir.Btnid,  Guil- 
laume de  Malincfbun,  Ediner,  &c 

L  A  N  G  (M.itthieii)  Cardinal ,Evéque  de  Gurck, 
de  Salizb->urg  ,  de  Carthagene ,  &c  étoit  Alcinand, 
natif  d'Ai  (bourg.  li  s'avan<^a  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Maximilicn  I.  6t  il  devint  premier  Seaetaire 
d'Etat  I  Ce  puis  Chef  du  Confeil  de  ce  l'riiïce  qui 
l'employa  iins  diveiles  affaires  trcsMmportaiitcs.  Et 
en  erfVt ,  Maaiiicu  L>Pg  vint  en  France  conférer 
avec  le  Roy  Lotii^  X  1 1  aprcz  le  Traité  de  Cain- 
bray  où  il  s'y-tiat  trouve  Cri  ijcS.  0<'puisil  fut  en 
lulie,  coin.ne  ù  faveur  le  tendoit  futicufcment 
vain  Se  ambitieux,  il  prctendoit  qu'il  auroit  le  pas  à 
la  Cour  de  Riime,  au  delfui  du  Di-ïen  des  Caidinsux. 
Mais  com:ne  on  fe  mocqua  de  les  ptetcnlions ,  il 
obtint  en  un  f;;conii  voyage  qu'il  y  fit.quel'Em- 
prreiir  luy  donnai  le  titre  de  Ion  Lieutenant  Gene- 
ral. Cette  nouvelle  qualité  ne  le  rendit  pourtant  pas 
plus  conlî Jetable,  &•  ne  luy  procura  qu'une  tecc- 
prionunpeu  plus  magnifique  qu'à  l'orJiiuire.  Ce- 
pendant le  Pape  |iilc  1 1.  qui  ccoit  Hn  &:  adroit  tâcha 
demenagrr  cctefprir.  &  il  luy  donna  le  Ciupeau  de 
Cardinal  en  1 5 1  i,  Lang  n'avoit  rien  J'EcclcllalH- 
quc,  ny  en  fes  habits,  ny  en  faconduitc.  On  dit  qu'il 
dqnna  le  bal  aux  Uamcs  durant  un  voyaqe  qu'il  fit 
en  H  ingiic  ,  qu'il  avoir  grand  foin  de  faire  admi- 
rer Ion  pouvoir  ic  l'a  m.igivhccnce.  La  moit  de  l  Eîn- 
pcrrur  Maxiroilicn  mit  des  bornes  à  i^>n  ambition.  Il 
ne  fut  plus  C\  conlîJcré,  ic  il  mourut  l'an  1 540.  âgé 
»  de  7J.  *GuichirJin.  //.7.S.  &  5.  Onuphtc,  Vi&a- 
rel,  Ci.\coniiis,  Aiibery,  &c. 

LANGARVS,  Roy  des  Agrianiens  ,  vivoit 
en  4to.  dtr  Romc.ll  éîoitamy  d'AIcxinJrc  le  Grand, 
auquel  il  djmandApcriiiiffion  d'attaquer  les  Autatia- 
tes,  c^iii  avoirnt  rcfolu  de  faire  ta  guerre  aux  Ma- 
cédoniens. Al'  Xindreloiia  Ion  z  .-lc ,  le  renvoya  avec 
tics  ptcfnii.^f  luy  ptomit  de  le  mai ier  à  Cy na  (a  rcciir, 
que  l'hilipcs  fon  pere  avoit  eue  d'urle  femme  d'illy- 
ne.«c  qu'ilavoit  doiuiérnnwriage  à  AfnvntJS.  Lar»- 
«attu  tint  (»  paigle,  &  exécuta  ce  qu'il  avwt  ptvinis  ; 
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mai»  il  mourut  bien-toll  aptcz.  *  FieimhcniiiiSj  /i.i. 
Stippt.  tu  cirt. 

L  A  N  G  E  (  lean  }  Médecin  Alemand  ,  étojt  de 
Leoberg  en  Stlelîe ,  où  il  nàquiten  1485.  Il  étudia 
à  Leiplic  ,  à  Bologne  &  â  Pilc  en  Italie,  &  il  fe  ten- 
dit célèbre  entre  les  habiles  Gens  de  iâ  natiou.  Jean 
Langf  inouiut  le  ii.  Juin  Je  l'an  1 56  j.  âgé  de  80. 
11  ccoit  alors  à  Heidelbcrg  où  il  avoit  long-tenu  tenu 
le  premier  rang  auprc»  des  Elcâeurs  Paiatms.  Nous 
avons  diveis  Ouvrages  de  la  façon  ,  comme  Ctr.t- 
tmHj  M ctmpendiaria  cmrMtdi  Methcdm.  Efifiolitrur^ 
AfedicinMlium  »pits  mifcettHtum,&c.  *  Gclner.iîi^A 
DeThou,  H'fi.li.il.  Melchior  Adam,  tnvuJ^UÀu. 
Certn. 

L  A  N  G  E  (  Rodolphe  )  Chanoine  de  MunAcr. 
a  vécu  dans  le  XV.  Siècle  &  au  cimunencemcnt  du 
X  V  I.  Il  étoii  neveu  d'Hermaii  Lange,  Doyen  de  la 
incmcEglifede  Munflcrqui  le  fit  élever  avec  beau- 
coup de  loin.  Il  voyagea  en  Iralie  où  les  Lettres 
Grecques  iSc  les  L-uincs  cinnmençoicnt  à  rcfl  urir, 
fie  il  en  prit  le  goût  qu'il  appotu  en  AIcmagne.  Il 
com{K>taun  l'ocme  de  la  prile  Je  ]etufalcm  qu'il  dé- 
diai Heimanlon  oikIc,  un  delà  (ainte  Vierge  &  UQ 
autre  de  faiut  Paul.  AlexxnJcr  Hrgius  qui  vivoit 
dans  le  mtmetetm,  parle  ainfî  de  luy  : 

■»  ^4tn  ferre  PeitM 

BMrhni^t  in  mtiiA  rf'ejthtlij  tra  ftttfl.  ^ 

Langius  h»nt  dictrti^  AUiorum  faniHtn$  (Urm  , 
MtHtfitridci  Uu/'^Ht,  deiMfi}mt  ftli. 

Primu}  Aielptmtfiin  qui  rurs  tn  f^yiCphAU  duxit, 
Cnm  Cdatrtt  Idudts,  maxitnt  Paule ,  tnéu. 

Bufthiui  h*nt  nudtdit  &  ftemm^t  clitru-t  henefijt, 
Cum  te,  Ktrgtpdreni,  numncfcct»,  canit,&c. 
Rodolphe  Lange  compda  d'auues  Ouvrages  ,  com- 
me un  Pocme  des  trois  Roisi&  il  m»utui  non  pu 
en  1496,  comme  l'a  CTÙ  Pantaleon  ^mais  l'an  1519. 
âgé  de  81.*  Gefner,  Bilri.  Pantaleon  ,  de  vir.  timj}. 
Ctrm.  David Chytrzus,I/.3.5AV«0.Mclchior  Adam, 
t/i  vit,  G trm.  Fhiltf.&c. 

LANGE  ou  Lanche  C Charles)  Chanoine 
de  S.  Loiubert  de  Licge,  vivoit  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. 11  étoit  de  Gand  ,  fils  de  ]can  de  Langhe ,  Se- 
crétaire de  l'Empercor  Charles  V.  qui  le  fit  cicvci 
dans  les  Langues  fçavantes .  ilans  les  belks  Lettres 
6c  dans  le  Dioit.  M.  De  Thou  parle  ainfi  Jj  iuy. 
Langhe  ,  dit-il  .  Flamand  Je  nation ,  avoit  foit  bien 
fait  les  Hi  nunitez  ,  8c  il  s'attacha  enluite  à  l'éruJe 
du  Droit.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  Inuifijr  Jé- 
fordie  des  guerres  civiles  qui  ieloloicnt  fon  pa'ii ,  il 
le  retirai  Lii-ge  dans  l'cfpttance d'y  vivre  en  icpoj. 
11  y  fiii  Chanoine,  &  il  coinpolà  divers  Cotnmeniai- 
tes,  5c  entre  auues  cet  excellent  qu'il  a  publié  l'ur  les 
Ofiîces  de  CiciTon.  Lanche  devint  encore  beaucoup 
curieux  ,  3c  il  fut  le  premier  qui  s'occupa  à  cultiver 
.les  fleurs  étrangères  Je  le»  plantes  nouvellement  ap- 
poitces  des  Indes.  Il  en  faiioit  vcuir  de  tous  cuArz, 
non  feulement  de  celles  qui  font  agréables  d'elles 
mêmes  ;  mais  encore  les  autres  dont  la  M  '  Jecine  fait 
quelque  cftime.  C'ed  ce  Jardin  que  Julte  Lipfe  vit 
avec  tant  de  piailir  durant  Ion  voyage  d'AicciiagnC. 
Ltnghc  retint  quelque  tenu  dans  faMail»ncrgr.u-.c] 
Homme  ,  qui  prit  occafion  de  travailler  an  Dialogue 
de  la  ConAance .  que  nous  avons  de  luy,  (c  qui  cA 
pour  le  moins  aufli  doûe  qu'il  eft  fcrirux.  Cepen- 
dant Langhe  furieufemnit  chagrin  de  ce  que  le  païs 
de  Lirge  ,  qu'il  avoit  chnili  pour  y  eAte  en  tcpof, 
n'ctoitpas  plus  cxcinjH  des  troubles  que  les  aiitret 
Provinces,  mourut  de  iltpla:(ir  fur  la  fin  Ju  mois  de 
Juillet  de  l'an  1)74.  Oirtrc  l'Ouvuge  fur  Ciofron, 
dont  j'ay  parlé,  il  en  lai/Tad'auties  iirpi  faits  qui  au- 
roient  été  fans  doute  dignrs  de  la  polictitc.  Il  laiA 
çacoïc  UPC  uci-b;;llc  iJibliocKeque  prefqec  toute  de 

matuiTaiCi 
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Dianufaiu  Grecs  Se  L-uint,  qui  fintM  diflipcz.  Lz- 
vmus Torrcntius ,  (an  patène,  fon  compignun  dc- 
Cude  j  fon  ami  &  fon  confrère  ,  le  fit  emettet  dans 
i'ancien  Chœur  de  l'Eglile  Cathediale  oà  l'un  voit 
fon  Epitafe.  *  De  Tliou  ,  Hifi.  1:^6.  Valeie  Andié, 
BiH.BiU.  Sandere,  Le  Mire,  Sic. 

L  A  N  G  E  (  lofepli  )  Alen?anJ,vivoit en  i6io, 
1^  itoit  Mathcinatiaen  &  Profell'cur  de  la  Langue 
Gtecqaeà  F(ibourgda«is  le  Biifcavv.  Ilcomporadt- 
Tets  Ouvrages,  &  entre  autie»  Eltmintuli  Àf*tht- 
mAticum  ,  qu'on  leimptima  l'on  i6a5,  à  Saabourg 
avec  les  Notes  d'isic  Hibiecht. 

De  LANGE  (  Nicolas  )  Avocat  du  Roy  au 
PrelîJUl  de  Lyon  &  Conleillec  au  Parlement  de 
Dombes  ,  ctoit  en  eftime  fut  la  fin  du  XVI.  Siede. 
Il  itoit  fils  d'un  autre  Nicolas  de  Lange,  d'une  Fa- 
mille noble  otiginaire  du  Nivcrnois.  11  moutut  en 
j  6q6.  Voyez  Ion  cloge  paimi  ceux  de  Papiie  Mal- 
fon,  r.n.  tlcg. 

L  A  N  G  E  (  Paul  )  Prêtre  Alemand,  &  puis  Rc- 
ligicux  de  l'Otite  de  S.BenoJt.étoit  natif  de  Zuickau 
dans  ieVoigtiand  en  Mifhic,  coinpoû  la  Cluoni. 
<l'i»d:s  Eï£cjues  de  Zeiti  en  Saxe,  que  nous  avons 
avec  lesHill.Kien$d'Alcmagnc,tecueillij  parPallo- 
rius.  Cet  Ouvrage  Je  Paul  Lange  coinpiend  te  qui 
i'cli  ^tSUï  Zci:z  ^lepiiis  l'an  1468.  julqu'en  1  p 
IJ  vivoit  en  c-  tcms ,  Se  il  le  fit  Religieux  eu  1 487. 
dans  le  Monillne  de  Bozau. 

LANGF.  LAND.  Cherchez  Lageland. 

LANGELIER(  Nicolas  )  Evô|i.e  de  S.  Brieu 
en  btctagne,  ctoit  de  Parii.  Son  meiitc  l'clcva  à  crc> 
te  PicLiiutc  aprez  Jean  du  Tillet  en  ijfiy.  Tout  le 
monde  ctoit  perfuadc  de  fa  pieré  Se  de  fa  d'^tinr. 
n  en  donna  encore  des  marques  en  divcifes  occa- 
sions. Car  il  fut  un  des  plus  zeîésPieUts  defon  tems, 
6e  an  de<  plus  iltudces  dcfcnfeuts des  libcrtcz  de  l'E- 
glife  Gallicane.  Il  fe  trouva  à  diveifes  aircmblén  du 
Clelgc  du  Royaume  ,  qui  le  nommèrent  poui  fatie 
des  remontrances  ^  nos  Rois.  Langelicr  afllila  l'an 
1 58}.  au  Concile  Provincial  deTouts ,  dont  il  te* 
cueillit  les  Aâes,  &  il  mourut  en  ijpj.  *  S»\aie 
Marthe,  Ç-iltiA  Cbrtîl.i*  Eftfc.  Brîtiiif. 
'  L  A  N  G  H  A  M  (  Simon  )  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Camorbety  ,  cloit  Anglois  de  nation.  Il  fut 
Âbbcdc  Wcftmonftct ,  enfuitc  Evéqiic  de  Londtri, 

Ï>uis  d'Ely,  5c enfin  Archevêque  de  Caiitorbery,  vers 
EdoUard  I  1 1.  Roy  d'Angleterre  avoir 
beaucoup  d'aAeâien  pour  Langlum ,  qu'il  fit  Tie- 
(ôtier  d'AngleteiTe ,  &  il  luy  proojra  ces  Piclatures. 
Le  Pape  U'bain  V.  lefitCardiruI  en  t  ;£S.  Gic- 
gotre  XI.  l'envoya  Lrgaten  Angletcite  ,Sc  l'em- 
ploya dans  d'autres  atf'aire»  imponâniet.  Langhain 
mourut  à  Avignon,  le  t$.Iuilict  de  l'an  1)7$.  Son 
ctxps  fut  enterré  dans  t'Eglifc  de  la  Chartteufe  de 
Bonpt ,  prêt  de  la  Durance  ,  à  une  licuc  d'Avi. 
gnon,  qu'il  avoir  eu  loin  de  faire  rebiiir.  Les  Au- 
teur! AngloiJ  difent  qu'on  le  tianCporta  trois  ans 
aprez  en  Angleterre.  *  Godovvm  ,  dt  Epifc.  ^ngl. 
BaTquet,!*  Prk.y.& Çrt^.Xl.  Onuphtc,  Ciaconius, 
Aubery,  &c. 

LANGHTON.  Cherches  Edienne  Se  Jean 
Langfaton. 

JL  A  N  G  R  E  S  ,  Ville  de  France  en  Chimpagnr, 
Mac  Evéchi  fntiragjnt  Je  Lyon  ,  &  Duché  Pauie. 
■I^cft  fituée  tTCS-,iviotjgm(ement  fur  unemonta- 
^be  prez  delà  Maine  nailVante  en  fiiOigny .  petit 
pajs  de  Champagne.  Le  Territoire  de  Langrcs  rll, 
k  ce^'oa  croit ,  le  plut  hiut  de  la  Fiance  ,  k  cau- 
fe  qiie.^btq  ou  (îx  Rivières  y  ont  leur  footce.  Les 
X^tiiHHitKimment  lÀnf*ut,  Andimiuiumm,  ou  plus 
taifonnaUement ,  Ani»m<tdHtum  Lia^tmm.  Cette 
Ville  eft  ou- ancienne  &  trcs-iinp'jitanie.  Je  oc  vou- 
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droit  pourtant  pas  ra'ariêter  k  ce  que  dit  \exn  le  Mai' 
re  ,  que  Loiigho  fixicme  Roy  des  Gaules  en  tit  ct^ 
le  Fondateur  i  fie  que  les  peuples  a^cm  he  nnmi)K.a 
de  liiy  Lfighttitnfu  ,  Se  dans  la  luite  Lt»i<»tcn[tt. 
Pline,  Ptoloraie,  Aimoin  &  Cei'or,  en  font  louveiiC 
mention,  nuis  fur  tout  le  demies  dans  frs  Com- 
menuires.  Tacite,  Polybe  ,  Titc-Live ,  fro<it.un  & 
divers  autres ,  en  parlent  auili  trcs-avanlagculciucnt,' 
&  marquent  des  conquclles  de  ceux  de  Langtes,  en 
Italie  du  tems  de  Segnvcfc  &  de  Bcllovel'e.  Tacite 
même  dit,  que  l'Einpcrcur  Otlion  leur  doniu  le  droit 
de  Bourgeoide  Rojrjinc.  Je  fçiy  bien  que  Jullc- 
Lipfe  ties-duâc  Ciiiiquc  ,  clliiiic  que  ce  pallagea 
été  fillîfic  (  mais  ce  n'cil  pas  icy  le  lieu  d'en  fane 
l'examen.  Les  Vandales  ruinèrent  Langres  au  com» 
tnencemcnt  du  I V.  Siede ,  Se  firent  mourir  en  4  07. 
faint  Didier  Evcquc ,  auc  ibn  meiite  avoit  fait  cdi- 
met  dani  divers  Conciles.  Depuis  la  Ville  fe  rcta. 
Mit  dans  fuii  ancienne  fplendcur  \  &  pierre  le  Vé- 
nérable, luy  donne  le  nom  de  N»it:lu  ,  M^gna  & 
J^jmtft.  Nous  avons  aufli  ptulieucs  E|  iucs  Decre- 
ules  des  Papes  ,  aux  Bvciiuet  de  Langres  ,'qui  fout 
au  nombre  des  fix  Paiis  Eccirnalliques  de  France, 
onnine  |e  l'ay  dit.  Ils  foiit  Seigneurs  Spirituels  âc 
Temporels  ,ay«ns  Bailliages  ,  luges  &  autres  Ofiî* 
ciers  de  Jullice  i  &  le  titre  de  Dua,  Maïquis  iSt  Ba- 
rons. Le  plus  ancien  des  Prélats ,  donc  nous  ayons 
cunnoiilàncc ,  eft  faint  Seuatcut  ;  le  tecond  ,  S.Juil  ; 
&  le  ttoilicmc,  faint  Dulier.  dont  j'ay  M\i  pailc.  La 
Cailiedtole  e(i  dedice  à  l'bonneuc  de  faint  Manimcs 
Martyr.  Outre  les  Prélats  de  Langres ,  dont  j'ay  par- 
le,  on  y  rectmiioi:  pour  Saints  ,  Urbain  ,  Gregoiie^ 
Tetiicquc.  Les  autres  plus lUullies  font, Isàc  furnom- 
mé  le  Bon .  Ceilon ,  Bruno  de  Roucy  ,  Hugues  de 
Bretiici] ,  Ilaiduin  ,  Robert  &  Gautier  de  lloujgo- 
gne,  Minaircs  de  Bar, Gautier  de  Rochcfort ,  Robcit 
de  ChalbUon  ,  GuiUauitie  de  lotnville .  Hugues  de 
Munttçal,  Hugues  de  Clany  ,  Jean  &  Guy  deRo- 
chefort .  Guy  de  Genève ,  les  Cardinaux  BeitianJ 
de  la  Tour,  Loiits  de  Bat  &  Claude  de  Longuy,  de 
Gi»  ty,  lein  d'Aniboil'e  ,  &c  Le  Chapitre  de  l'EgU- 
fe  de  Laiigiet  a  un  Doyen,  un  Trcforicr,  (ix  Arclii- 
diaaes ,  uiiChanttc  &  4 1.  Chanoines.  Le  Diocclc 
a  ûoo.Paroilli-i  fous  17.  Doycnrz.  Au  rcftc,  la  ville 
de  Langres  a  une  lîiuatiun  fi  avanwgcufc  un  pru. 
pie  II  bi.-lliqUL-ux  qu't:llc  palli:  pour  lapucelle  du  puis. 
Elle  s'cli  l(?ii)(Hiis  (ignalce  par  la  fiicliiê'pour  nos 
Rois,  Divrft  AiiiciKten  fom  mention  ,  &  c'cA  avec 
cloge.  l'en  ay  dè)a  nonmic  un  grand  nombrc.Lucoia 
parle  aufli  de  Langres  en  ces  termes,  /<.  1 . 

CufirÀjut  tjat  (''^tfi  <ttrdm  fmptr  ladturuptm^ 
Fmntun  ftUù  ctlubtkMi  Lingaiiei  ttrmit ,  drc. 
Et  Claudicn  au  uoiliême  Livre  des  loiiange*  de 
Stilicun  : 

^ut  qmhm  ixtmplii  facMnda  ihjbrit  di  ArQt , 
ytxH  Lixgtiut  fni'U/i  vttrfrt  mtjfit  ,  &e. 
*  Pline, /i. 4. Cl.  (7  17.  Pîolomce,  li.i.c.^.  Tacite» 
li.t.&^.  H'ii-  Cefar.iw  C»»wwflr.Eutfope,/(.9.Fron- 
ùn,ln.c.i.ftrMt*g.  Titc-Live  ,/>,).($').  )>4<|ib;, 
/«.a.  Antc>iiin,<«  tiimr.  Aiinom,  /i.j.c. {.Ripamont, 
I4.6.  H'fi.  Mtditl,  Pierre  le  Veneiablc,  U.^.  *p.  j  6. 
S.B^rnaid,  '^.57.  Innocent  1 1 1.  c*f.  cmin  CjpeSjdé 
Privtl,  Robert  &  Sainte  Maiih:  ,  UâH.  Clinfit  Du 
CheCne,  Wnr.  dtt  yHla, 

Ctncilii  dt  Ltnfrtt. 

Le  premier  Concile  de  Langtes  fut  aflcr\->V>\t  *^ 
commencement  du  mois  de  Juin  de  l'an  859.  V"** 
y  fit  feize  Canons  ou  Chapitres  ,  qu'on  apptO**"* 
quelques ')ouijapirz.  dan»  le  Synode  de  Savo^^jc*^** 
tenu  aux  Faux-bouis;  de  Toul.  C'étoit  dans  lo  ^o^^^tl 
tein*  qu'Asireaiic.Soufdiacte.avoit  voulu  uÇy^J^t  * 
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Piclaturc  de  Langrei ,  coocic  rEvc<]uc  Itic ,  Ait  le 
Bm  (  u  le  Pieux  >  coinnic  noiu  le  voyons  pai  le  V. 
C^non  fiu  m^ine  Coacile  de  S.ivonieics.  L'an  1080. 
ou  1077.  comme  vcuc  Boiontut ,  Huguet  de  Die, 
LrgAt  du  laine  Siège  ,  cinc  un  autre  Cuncile  à  Lan- 
gici  concie  l'invelhiure  des  bient  Ecclcliaftiques 
par  Icf  Sctulicw,  Hugoesdi;  Flavignyne  parle  point 
cie  ccue  Alicmbléc  ;  nuit  >l  en  c(i  fait  nKniion  dans 
les  Epicref  du  i'apcs  Grejjoire  VI I.  qui  (;ouveinoit 
alors  l'Eglire,/«.4.f^.2t.Dans  l'addition  de  la  Chro- 
nique de  f 'Abhaye  de  la  Foiiuine  Je  Befe  qui  el\  en 
D  'urg  ^gne  ,&  dans  le  Dioccfe  de  Langres  ,  il  e(t 
parle  d'un  Synode  Dioceiain,  icnuen  loSo  parTE- 
véquc  Rainird  ,  que  les  autres  nomment  Hugues  de 
Bai  ;  &  le  mcmc  qui  ayant  fait  un  voyage  à  la  Ter- 
re lainte,  appoiude  Conllantinople  un  bias  deiaint 
Mammez  Martyr  de  Capadcce  .  k  l'honneur  duquel 
on  confacta  la  Cathedialc  ,  auparavant  Jril>cc  à  uinc 
Jean  l'Evangrlifte.  Hugues  de  Flavigny  parle  ttes- 
avanfagi-iilctncnt  de  li  y.  Divers  Eviriiues  de  Lan- 
grcs  ,  ont  célèbre  des  Synodes  ,  dont  il  nous  reAc 
quelques  nirnioires  ;  comtne  deccluy  de  l'an  1 1 16. 
aflrmhlc  pu  Robert  de  Bourgogne  ,  aprez  Piques. 
La  Chronique  dcfiint  Picirc  le  Vif  de  Sens ,  par- 
le d'un  autre  tenu  la  iréme  année.  On  en  met  un 
tenu  en  1401.  par  le  Cardinal  Loiii<  de  Bat  ;  \Jn  en 
145  t.  pjr  Phiiipes  de  Vienne.  Un  en  14^;.  pat 
Guy  lirriiard  ,  qui  y  mit  faint  Robert  au  Calandrict 
deLaiigres.  Jean  d'Amboife  publia  des  S  atuts  Sy- 
nodaui  en  1491.  Claude  de  Lonj^iiy  en  155$.  & 
Sfbiftien  Ztmet  en  i^ii.  Voyelle  Vlll.  &le  1  X. 
Tome  des  Conciles. 

LANGVE  ou  Lang>  connu  fous  le  nom  de 
/*4«J»f/  /.  (/i^MiJutifconfulte  Aleinand,  ^ioit  de  Fiei- 
ftot  Ville  Ju  Duché  de  Tcirchen  en  Silifie.  Il  y  na- 
quit de  parens  peu  confiderables  par  leur  quali'é  ; 
mais  il  fe  le  rendit  luy-niême  par  (on  m  "  r 
fa  vertu.  Il  apprit  les  Lan(;iR-s  l^.ivaiur  ,  .  .  ic 
&  le»  belles  Lettres .  qu'rl  enfcigna  en  divers  en- 
droits.Depuis  il  fut  Chanccllier  de  t'Evèiiue  d:Btcr- 
lavv,  Se  l'Empereui  Ferdinand  l  le  fit  ton  Confcii- 
lerord  iiaice  de  l'employa  en  diverfcs  negotiations 
impottanics.  Jean  Lanpiic  s'en  acquua  très- bien.  U 
■voit  beaucotip  d'elpiii  d'addiclle  Se  de  prudence, 
&  il  téponJoit  ires-à-propos  àcout  ce  qu'un  luy  de- 
imndoit.  Un  Seigneur  Elpagiiol  qui  luy  vantoit  un 
'|CHir  la  douceur  d.*  fa  Langue  ,  failuit  une  raillerie  de 
l'Aleinande.  Il  me  fcmblc  ,  luy  difoit-il,  que  j'entens 
toimei  quand  j'entens  parler  Aleiiund ,  Se  je  ao^ 
que  Dieu  fe  lervit  de  cette  Langue  quand  il  clulla 
nos  I  v  uens  du  l'.uadis  terrelhc,  pour  les 

CtTia;,  L  ige.  Cela  peut eftre,  hiy  rcpi?iidit  fioi. 

demctu  Lani; ,  mais  il  y  a  apparence  que  le  fcipent 
fe  fervit  a;:(Ti  du  larjgigc  Elpagnol  ,  dont  vous  ven- 
tes tant  U  douceur,  pour  trflin|K-t  Eve  ;  Lang  mou- 
rut  à  Svvrinitz  dans  la  Silefîe .  le  16.  Aouft  de  l'an 
1 567.  igc  de  64.  Il  s'ed  rendu  condJerahle  pat  la 
traduâion  de  l'HiAoiic  Eccleiîalliqne  de  Nicephore 
Cibxce  qu'il  entreprit  fur  l'unique  Exemplaire  qu'il 
y  eut  alors  en  Europe.  Ila|<iuca  de  petirei  Noces  i 
cet  Ouvrage  qui  eftcn  X  V  1  !  I.  Livres  ,  Se  qui  fut 
imprirnc  la  première  fois  chez  les  Oporins  4  Djlle, 
l*«n  t%<x.  'Il  tradiiifît  d'autres  pièces  deiaint  Gré- 
goire d;  Njzianze,  de  faim  Juflin  Manyt ,  &  il  com- 
pofadiver»  Pocmrs  ,a:c.  *  Gel'ncr,  5i^.'.  DcThou, 
Htfl.li^  I.  MrKhi'>r  A  Jam,  1»  vit,  iHnfcJjerméi. 

LANGVE  O  OC.  Province  de  Fiance  ,  qui 
«"éiendlc  long  de  U  mer  Mediti  irancc  qui  luy  cft 
.avec  1.1  Cualogne.  Elle  a  les  montagnes 
d'Auvrrirrte  qui  la  hument  vers  le  Septentrion  .  avec 
le  Lionnois.lc  Roii  -igiic  &  le  Qocicy.  LeRône  la 
fcpre  de  U  Ptovcnce  &  du  Dauphiné,  du  c6té  du 
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Levant  i  &  la  Gafcognc,  c'en  ï  dire  rAtmagruc^: 
le  païs  «le  Comingc  font  à  fon  Couchant.  C.\iel  elti- 
me  qoc  le  Languedoc  eft  la  première  Narboniioite 
dans  la  divilioii  que  l'Empereur  Augufte  fit  de  toute 
la  Gaule  endix-fept  Provinces.  Cluvier,M.deM»r- 
ce ,  &  divers  autres  ont  été  de  ce  feniiment ,  que  la 
Gaule  Nafbonnoife  ,  auparavant  duc  Gaule  P.ittc- 
Chaullè  ,  ou  BrAcctu*  ,  comptcnott  le  Linguedoc, 
la  Savoye  ,  le  Dauphiné  &  la  Provence.  Le  P.  Sir- 
mond ,  dans  Tes  Notes  (ur  Sydonius  Apollinans  ,  die 
que  la  Ville  &  le  Ti  rroite  de  Dczicrs  a  cié  appelle 
Scptimanie  ,  de  la  Irptiéme  Légion ,  &  qi  e  de  là  ce 
nom  fut  donné  à  tocte  la  Province.  D'autres  veu- 
Knt  avec  Sdligrr  fur  Aufone  , que  Sidonius  Se  Gré- 
goire de  Touti,  ayent  bicndonncle  nom  de  Septi- 
tnanie  à  la  Province  {  mais  que  ce  nom  foit  venu  de 
ccluj  de  fepr  Provinces  ,  qui  font  les  deux  Naibon- 
iioiles  lous  Narboimc  Si  Aix  :  Les  deux  Aquitaines 
tous  Bourges  &  Bourdeaux  :  La  Novempopulanie 
on  celle  d'Auch  :  La  Visiuioife  ,  &  celle  des  Alpc» 
tnatiiimes  fous  Ambiun  •■,  ce  que  j'ay  marqué  ail- 
leurs plus  au  long.Ccttc  Province  a  eu  enrote  le  nom 
d:  Comté  de  S. Gilles.  ElleeA  une  des  plus  belles  & 
des  plus  confidctablcs  de  la  Fiance,  fe  divife  en 
Haut  &  Bas  Languedoc  ,  1  un  vers  l'Occident ,  l'au. 
tic  vers  l'Orient  fut  la  Mer  Meditenaiiée.  Le  pre- 
mier comprend  leTololain  ,  l'Albigeois  ,  le  Laurc- 
g.iis  &  le  Comté  de  foix.  L'autre  fe  diAingnc  en 
tiois  qiiaitiers,  de  Natbonne ,  de  Beziers  Se  de  .Nif- 
ines.  Le  Gouveinrment  de  Languedoc  comprend  en- 
core lesCevcncs  où  font  le  Gevaudan  ,  le  Vivarais 
&  ie  Vellay  .comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Langue- 
doc propre  eft  ttcs-fentte  &  ues-abondant  en  bleds, 
en  fruits ,  en  vint  fort  exquis ,  Se  en  toute  loite  de 
venaifon.  En  quelques  endroits  ,  il  y  a  abondance 
d'encens,  de  poix,  au  liege,  de  maibe,  dejafpe,  d'ar- 
duifc.  On  y  iioiive  aufli  quelques  mines  confidera- 
bles :  Se  le  paAel  dnnt  on  le  fett  pour  les  tciniute», 
luy  eft  particulier-  Cette  Provincceft  arrofce  de  bel- 
les Rivières  ^  celles  qui  entrent  dans  la  Met  Médi- 
terranée font,  le  Rône,  le  Viftre  ,  le  Vidourlc  ,  (a 
Beiangc  ,  le  SaUzon ,  l'Eraut ,  l'Aude  ,  la  B.:ire,  le 
Leiz.le  Pallas,  Sec.  Le  Tarn,  l'Agout,  le  petit  Lcrz, 
&:c.  fe  jettent  dans  la  Gatoiuie,  &  con:tibuent  toutes 
à  la  fcitilicc  de  cette  Province.  Le  peuple  y  a  natuicl- 
L-ment  de  l'efprit  \  Se  les  Ouvrages  des  grands  Hotn. 
mes  que  le  Languedoc  a  produit  ,  en  font  une  preu- 
ve inconteftable.  Ce  raïs  tomba  focu  U  domination 
des  Romains,  pat  l'alliance  qu'il  aveit  avec  la  Pro- 
vence. Les  Gots  dans  le  V.  Siècle  commencèrent  de 
s'y  établit ,  Se  c'eft  d'eux  qu'on  penfe  que  la  Provin- 
ce» pris  le  nom  de  Languedoc  ,  comme  qui  diroit 
Langue  de  Got ,  ou  LanJt  Got ,  c'ell  à  dite ,  Terre 
ou  l'ats  de  Got.  D'autrctalTurent,  que  ce  nom  vient 
du  mot  Oc ,  que  ceux  de  la  Province  prononcent 
pour  ouy  .  &  qu'elle  cft  appcllée  Languedoc,  com- 
me  qui  diroit  Langue-d'oc-  Ceux  qui  donnent  dans 
cette  penfée  divifent  la  France  en  Langue  d'oiiy  Se 
Langue  d'oc  ;  celle-cy  eft  delà  la  Loire  Se  l'autre  de. 

cette  Rivière.  Quoy  qu'il  en  foit ,  pour  revenir  à 
ce  que  je  difois ,  les  Gots  établirent  U  Ville  de  To- 
lul'e  capitale  de  leur  Royaume ,  bc  étendirent  depuis, 
leur  Empire  jufqncs  à  la  Rivière  de  Loire.  Ce  qui 
fut  fait  fous  Eiric  ou  Eutic ,  pcre  d'Alatic  ,  que  nô- 
tre giand  CInvis  défit  l'an  507.  dans  les  plaines  de 
Vouglay  ou  Voiiillè  &  de  Civaux,  enttc  le  Clain  Sc 
la  Vienne,  ^he  de  la  Villede  Poidiers.  Ai- 

motn  A:  ii  .  ■■•y,  difent  que  Char  lemagne  y 
établit  des  Gouverneurs  qui  furent  appeliez  Com- 
tes de  Toinfe  ,  &  que  le  pieraier  en  77  8.  fut  Cot- 
fon  .  le  n'éme  que  plufieiirs  de  nos  Eaivains  Fran- 
çois ont  appcllé  Toiûn.  Les  deux  Auteurs  que  j'ay 

citez 
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citn  luy  ^oonnetit  h  ncm  de  Du^t  <]ni  avoit  été 
autnTut*  accm  Je  à  Lauucbjtic  ,  <|ant  le  Poirie  For- 
tuiMt  pjile  illlû  1. 

ijùuitb'dtl      •        '  ')  f4(irm 

D-imi  ra,  .  .ilcci,&c. 
On  a<oi(  JccoiJc  ic  mcmc  tiiic  de  U>-cà  Didier  qui 
fie  tue  en  conibittaiu  1  Cjicalionne,  ewi  le  les  Wi- 
lip.'U,     1  un  ai  I  AiiftioaJJc  ,  dont  Gcc- 

g  '  r- dL- Tuuis ,  r.  1  c.  f'Mii  meiition.  Lîle- 

conil  CuiTUC  de  Toloii:  ,  fut  fiinc  Gtiiliiiimc  au 
t  .1111  t-n.  /  ,  o  I  ccinunc  d'autres  rllimcirt ,  aux  C<)r- 
I  \  delà  M,iiion  d'Oraiijfc  qui  poi- 

t  .  .  .  t  L  :aJH  tmu  AiiiKS ,  le  dlirnt  ddcai- 
(!;.>.  Ccftcc  uicmc  G  i'I^ijnu'  t|ui  fonda  rAbtnyc 
dL-  Ç.'.iiK  G'  iUcm  le  Deini ,  111  U.iKxir  de  Lodcvc, 
î'  il  piic  l'ii^ibic  de  Maine.  Il  y  eut  de 
j;  ;  .  i.".  ligctncni  daiitlr  Comte  de  TUofc  ("ows 
Luiiis  le  U  boiinaire  ,  fous  Chailes  le  Simple,  Tous 
Huguei  <.apet ,  8cc.  Le  Languedoc  avuic  cncoie 
dcl  Duci  dr  S^pcinuniL-  qu'on  nomiiu  audi  M<tr- 
quis  de  Getie  ,  paice  qu'ils  d  iF.-iidoiciit  le  paît  qi i 
avoit  été  tcitu  par  les  dots ,  dimt  les  peuples  l'ui- 
voieat  les  Loti  ck  les  toùmmc*.  On  dit  qiic  ce  fut 
hoùïi  le  Dcboiinalce  qui  caiiH  1  le  Dtiché  de  Se^xi- 
nianie  à  iktn.ud  en  ii'j.  D.-iaiigei  Comte  de  iLr- 
cJonne  ieluy  dilpuu,  toinm^  lums  te  voyons  par 
IcsAct  -nictic  ou  Concile  tenu  j  Stramuc 

dJns  I  1.11  M)is  >l  rrlli  au  pccmi.T 

'I  ,     cii'itlcs  ic  Chauve  m  S44.K  iinioi:d- 

1  c  de  Toioii;  le  icndit  ptopit  le  Gt>r:ver. 

.1  Septiouiiie.  Il  ne  compfcnoit  pas  tout 
!  c.  Oi' V  Troiivnii  riifiiitf  li-i  Comtcz  ilo 

,  1rs  Viconi- 

i  I    ,    .   ,  ,  ,b  N-'^-,:-. 

Lodtvc,  a'Vz<:s  (i'auuci  pctus  huis, 
gixuis  s'-ïtoient  tendus  imillies  duiai'ji  i  > 
de  ia  Fiance.  lis  étaient  avant  cela  liinp  i>  \  1- 
ncursdc  ccî  Villes,  &  its  dr-peiidoiem  ii:s  i)  c;  .<a 
Gouverneuts  di-  la  Srpciraanic.  Depuis  kt  Lumtes  de 
Tolote  Itui'  laMlèient  jituir  de  leui  ulurpaCion  ,  &  lis 
fc  CiMiGeuteictit  de  l'hommage  des  Viconiccs.  Cepen- 
dant Us  acquirent  par  inaciige  ou  autteinent  le* 
Conitrx  de  v^ictcy,  de  Petigoid,  d'Alby.l'Agcnois, 
le  Miiiund,  le  Gevaudan,  te  Cointc  VrnelTui ,  McU 
^  gucil,  Ailarac.&c  Kaùnond  VL  dit  le  Vieil,  prt  le 
y  '  |i  jia  des  Albigeois.  Cette  conduite  luj  fit  des  a£ircs 
ttcs-ficheufei.  Le  Concile  de  Latrantcou  en  111  f. 
Il-  d  ji  miUa  Je  Ut  Etats  qu'il  donna  à  ^imon,  Co  me 
d-  M  >ntfb(t.  Ce derotet  mourut  en  ixiS.  vS:  I.nd'i 
Aiu^u'iy  fon  fils,  lequel  n'étant  pas  en  ctai  de  conler- 
vci  les  conquclies  qjc  ton  petc  avolt  faites ,  céda  le 
4ttut  qu'il  y  avoit  au  Roy  Lotiif  VIIL  lan  lai^. 
Raiifitmd  Vl.  éioit  raoït  en  nai,  de  l'on  fils  Rai- 
V  V"  iK  le  Icnneluy  rucceda.C'étoit  un  Prince 
I  ;  ux  3c  enueprenant.qui  ne  négligea  tien 

;  hlit  dans  les  Euits  que  les  Croilrz  «volent 

1  c.  Il  n  y  te.  ffir  pas  m.il,comne  jeledis 

Vue  i  Ej;!ile  en  I  iiS.ic  il  fit 
'  i'.  ccicRi>y  S.  Louis.  Rai- 

iiommcc  lejiine ,  qu'il 
I:     1  Krancc,  C»n(e  de  Poi- 

ÛJtii,  hac  du  nicakc  lau»  Loiiis ,  à  condition  que 
s'ils  rm'i  1  ^' ■!!i  Lins  enfani  légitimes,  les  Etats  de» 
Coini.  j  lcci>ient  réunis  à  la  Cmnonne.  La 

n  i  carleaiuiemounitlc  tf.Sc  Alfjnlë 
!  del'an  117  1. de  retour  du  Voyage  d'Ou- 

t-  ....  I-  I  tturiagc-s'étoitconfommé en  1x41. 
Kaunond  VII.  ctnit  niorten  1149.  Le  Roy  Phili- 
pcï  le  Hudy  le  rendit  mattre  des  TeiTes  du  Comté 
de  Tololc  en  1171.  nprez  la  mort  d' Aifonl'e  Ion  on- 
de.  Le  Roy  faim  Loiiis  fon  père  y  avi'K  !  :  [,. 
vaCes  Sei  gneutics.  Les  autres  Rois  fes  1 1  :  :  1 
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joiiircnt ,  &  m  l  jtf  1.  le  Roy  lean  rciinit  ï  la  €ou- 
luiine  les  Comtes  dcToIulc  1.^  d:  Champgnei  Oc 
lis  Di^ichcx  de  Normandie  ik  de  Bourgogne.  L;  s  Lct- 
tics  datttes  du  m  '        •  '  iuijppi>itcc»  p,it 

Caicl.  le  marqui. 


•  iite  1 1  l'iovince  a 

OlWl: 

"  1  >^ 

:ihnî)c 

pat  l'AlIcnibléc de  fcs  Etats  Gcnci-  con- 
ditioiu.  Ces  Etats  s'alHiinbknt  tuuUi  Ici  amucs  ,  & 
ili  font  tenus  par  les  trois  Ordre? ,  du  (  '!.  r  -l'  ,  de  la 
Noblcrté  ic  du  tiers  Etal.  L;  'i 
deuï  Aichcvcques,  JSf  de  vi'  .,  ^  i  l, 

de  vingt-deux  Boion^,  pris  de  c.aqi.e  Diocck  :  bi  le 
tioilîcme  ,  de  vingt-deiix  Coiu'cU  I  '.  Ville  s  çaj?i- 
tales  de  chaque  DK>ccre,&c.  T-i!  '  le  cj- 

pitalc  du  Languedoc,  avec  A:ch. .  .  iFi  bien 
que  Naib  >nne.  Lesanties  tont ,  Montpellier ,  Ntt^ 
nx»,  CaicilToniie,  Bczicftj  Agdc.VIei,  Aiby,  Mitj- 
de,  le  Piiy,  Vivitts,  Montanban ,  Ln  Vaui, Callrcî, 
S.Papoul,  AIct,  5.  Pons  de  T'>nûi;ies,  Lodcve,Mj- 
repoix ,  Pamict,  Ricint  qui  ont  toutes  Evcché,  Ca- 
ilcl.S.iriaiin,  Cailclnandaty  ,  Limoia  ,  Pejenas, 
Be.  u.aii*  ,  Allait ,  le  inets  cnliiite  une  T-ble 
des  Ducs  de  St'ptuninic  &  dts  Cnmtei  de  Tololc, 
piincipaiix  Seigneuis  du  Languedoc,  le  pailc  dit  ai:- 
ties  en  faifaiit  mcMiiou  db  ieufi  Ëuct  on  de»  Villes 
capitales. 

Succ(Jp«u  OntnaUgt^Ht  dti  Dhcj  it  Stftiuuatit  tH 
ÂùiréjHtt  dt  Oùitt ,  C7  dei  Coautt  dt  Talaft. 

E"  778  Cotfon. 

VLT$75d.  S.  Giiillaiimc  au  Coutt-nez. 
8u'6.  Thcodoric  ou  Thierry. 
Vers  8  1 5».  B-ieng-i  nioit  en  jsji. 
O.-rnaid  atl.Ulnt  en  844. 
GiiilUumc  1 1. 

Egfrid  uoianc  par  Nichard  fous  l'an  84;, 

Fudelon  moix  avant  l'an  iSt. 

àiuaftty ,  !ic  Fulfuivi, 

VcnVtui  S)j.  Raiitiand  I. 

Vers  l'an  gSj.  Bwtnaid  11. 

Vers  870.  Eudci  ou  Odoii. 

Veis  %%}.  Raimoiid  1 1. 

Ermtngmd. 
Vers  l'an  907.  Raiinond  III.  ditPoiu. 
Guillaume  III.  Te  fit  Moine  avant  l'an  994. 
Pont  I.  veis  l'an  9(6. 
Vos  l'an  1010.  Guillaume  IV.  dit  Taillcfér. 
En  io4f.  Pons  II.  dînant  i£  ans 

ictfi.  Guillaïunc  V.  cnviion 
Vcis  109  J.  RaLnond  IV.  dit  S.Gil.'rj,  tj 
1 10}.  Beittand,  7 

Gn'Siumt  IX.  Duc  dt  fimtnisc. 
I  1  z  I.  Alfonlë,  1  f 

I  )  47  Raimond  V.  dit  le  fils  d'Alfbnfc  ou  de 
Faydide,  47 
1194.  Raimund  VI.  dit  le  Vieil ,  18 
laii.  Kaiiiiond  VII.  dit  le  Iciiie,  17 
1X4!;.  teannc  de  Tololc  Hc  Atfonle  ic  Fran- 
ce, iX 
U-f  iv  Le  Roy  Philipes  le  Hardy .  Sec. 

Divers  Auteurs  pjilent  du  Lan(»ucdoc,  &  quelque»- 
unes  de  fes  Villes  ont  levirs  Hirtoiicns.  Le  S'  Catcl 
a  fait  rHifloire  de  cette  Province  .  comme  je  le  dil 
ailleitt»  en  parlant  deluy.  •  Catel,  Htlitir.  dci  Ccmt. 
de  Têul.  &  Mnn.  dr  Lmfutd.  De  Mxtca.  Hift.  dt  . 
lSt4rn.  Bctnard  Guy  ,  dt  Om.  Til.  Sirinood,  in  tp,  \ . 
ti.).  Sid«n.lsïc  Poiitun,  ii  'mtT.C^  N.ttit't.  Du  Pvi^ , 
Draitj  dm  Rt)>,  Nicole  Bcrttandi , </fi  ff/îf/  detTal„f. 
Piètre  de  Val  -  Setnay  ,  Hiji.  AUtp  Andoquc,  ht, A. 
de  L4Kf>itd.îiiiÇi^,H<'^  "  "  Calencivc» 

Sincciui,  Daviij.CV,;  "■DuQ^^^^C^ 
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ne,  Pafquier,  DuBcxjchn,  S'* Marthe,  Merulj, 
Ordcric  Viulis,  Guillaume  liii  I'u)-LaiiivtiC ,  MaC- 
tljieu  Vitii ,  Labb.-,  BtH'c  HiftJc  Carcaf&c. 

LANGVtSSEL  (Bernard)  Caidmal,  Arche- 
vêque J' Ailcs.ttoit  Françou  de  nation.fiitc  de  Bti- 
CianJ,  Evéqucdw  Nit'm»,  Se  d  André  Evcquc  d'A- 
vignon. Il  fut  prcmicremcnc  Atch. diacre  de  Tolo- 
(c,Sc  Ton  mcittc  I  cicva  en  i  i8o.  fur  le  Sirg  -  de 
l  Eg'.ife  d  Arles  apicx  B  ruand  de  Miuférrat.  Lu 
Auteurs  parlent  avant  isculeinem  de  fon  leic  pour 
foùtcnit  les  pnvilcgcj  àc  Ion  £j;lifc  &  P'^ur  s'y  oc- 
polcr  X  toutes  fentes  d'abus.  Il  celibca  poi^r  cela  deux 
Cuncilci  Piovtiiciauz.  Le  Pape-  Mauin  11.  du  IV. 
le  fit  Ordiiul  Evêquc  de  Pntt  le  2  j.  Mars  de  l'an 
1 18 1 .  Se  il  l'envoya  depuis  Légat  dans  la  Lombat- 
<lic ,  dans  la  Roimgnc  &  dans  la  Tutcanr.  Un  die 
que  Laiig'  iflel  mourut  l'aji  1190.  à  Orvieto.  ^' 
Frizoïi ,  Oiiif.  Parp.  s"  Marthe  ,  UmB.  Chrifl.  Sa- 
xi ,  Ptitr.  ArtléU.  Vghcl ,  Iml,  Sdc.  Ci^conius, Au- 
bciy ,  Sec. 

LA  NOvE.  Chercher  Noiif. 

L  A. V  se  H  ET.  CheichezLendri. 

L  A  Ni  P  E  R  G  I  V  S  (  lean  )  c'cft  à  dke  le 
lulle,  qui  un  nom  que  fa  vertu  luy  «  tendu 
propre  ,  ctoit  natif  de  Laiifpctg,  Ville  du  Duchc  de 
Bavière  en  Alcmagnr.  Il  a  itc  çn  citirae  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  fit  fes  études  i  Ci>- 
loçne  ,  où  il  prit  l'habit  de  Rcligiexix  chez  les  Char- 
treux. La  connoiilance  qu'on  eut  de  la  pieté  &  de  la 
doOrine ,  le  fit  >.  Iluiicr  diins  fun  Oidre  i  &  on  le  fie 
Pru-ur  d'une  Mailon  q  ii  cil  prez  de  lulictt.  Il  n'ac- 
cepta cet  employ  que  pour  ic  foâmcttrc  aux  ordres 
de  l'ob  ïlfance.  Cependant  il  ne  négligea  point  l'c- 
ludc  ;  &  on  ill  hnyiii  qu'il  ait  pu  conip^fet  tant 
d'Ouvrages  étant  li  attaché  a  la  méditation  &  a  la 
prière.  Il  Davailtaaulh  beaucoup,  puur ictircr ceux 
qui  s'étoient  inolliaiteufetnent  engagez  dans  les  nou- 
velles opinions  de  LuthL-t  i!c  de  Calvm  ,  ou  pt  ur 
empêchet  que  ceux  qui  avoient  quelque  p  1 
les  fuivre,  ne  dL-vinfllnt  la  ptoye  de  CvS  c. 
mis  de  l'Eglile.  Nous[avons  de  liiv  des  l'ai.iphcalcs 
&  d;.s  Ser.nons  fur  les  Epitics  A:  lis  Evangiles  des 
Dimanches  de  l'année  :  Let entretiens  de  Istvs- 
Cn  R  t  s  T  «vec  l'amc  Hdcle  :  Les  Canons  de  la  vie 
rpiiicuclle  -,  Si  divers  auties  Tcaitez  qui  funt  encoïc 
la  plus  douce 'confolation  des  ames  dévotes  Lanl- 
p^'igi.  s  mourut  a  Cologne  au  niois  d'Août  de  l'an 
t  f  }>}.*  Pcticjus,  Bibl.  Cttik.  DotUndtts.MT  Otrmi. 
Pojr  vin,  in  /1p^,ir.  Sut<ir,  &c. 

LANTHILDE,  fille  de  Chilfwic  I.  cV  fcrur 
de  Cîovis  I.  Elle  ctoit  née  d'un  Pnnce  Paycn.Si  t  llc 
fui  ccMivetbe  pat  les  Aiiiensj  Se  aiiilî  cng.igce  dans 
leur  erreur.  Mais  quand  l'on  frère  Clovis  hit  bapti- 
xc  ,  elle  abjura  l'hciefie  l'an  496.  *  Giegoire  de 
Tours,  li.x.c.i  I. 

1.  A  N  V  Z  A  (  Icrâmc-Baptifte  )  Religieux  de 
l'Oidre  de  i'ainl  Dominique,  5c  puis  Evcquc  d'AI- 
b.uaziii ,  cAoït  Eipagnol  fils  de  Michel- Baptifte  de 
Scllaii ,  &  de  Caihaine  dr  Lanuza.  Il  naquit  i  Ixar 
qui  cil  un  Bourg  de  l' Aragon,  Se  il  enua  }euue  dans 
1  Ordre  de  faint  Dominique ,  dans  lequel  il  fe  rendit 
ironliderable  pr  Ils  bonnes  qualitez.  Il  y  enkigmi  la 
Théologie  à  Saiagt>fli-,  &  il  v  eut  les  pteinietes  char- 
gcs.Ljniiza  ctoit  Provincial  la  fi-condc  fou  en  i6\C. 
quand  il  fut  Fait  Evc(]uedcBalballiu.  On  lctranif>- 
ta  l'an  \6ii.  à  l'Evêché  d'Albarazin  ,  &  il  niooiiit 
en  161J.  Il  a  compofc  en  Elpagnol  des  Homilits 
pour  tous  les  iuuts  du  Carime,  qu'Onefime  de  Kicn , 
Capucin  de  Cologne,  a  traduites  en  Latin.  Lam:za 
avoit  publié  d'autres  Traitrz.cômc  Dt  QitAdrM^tptiu 
infiiimi„f,  £),  hjuKit.Dt  EUtmafni.  Dt  Immxtri 
^li(lfHt,<S-t.  *  Nicolas  Antoolo,  Bikl.Scripi.fJij^. 
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L  A  O  C  G  O  N,  étoit  fils  de  Priaro  &:  d'Heci  be, 
&  Pittre  d'Apollon.  U  duruaJales  Tioycns  de  re- 
cevoit  le  Cheval  de  bois ,  que  les  Giccs  fi-ignoient 
d'avoir  confacré  à  Minerve.  C  cU  pour  cette  raifoo 
qu'on  du  qu'il  devint  avcrgle,  &:  qiic  dcvix  ferpcns 
éiraiig;aciw4£«»'*- 1;-.  ^    Confultsz  Viigile,/».», 

Pnmm  ittt  mu  t  , 1  ,  mtgni  c»miiMU*  CMtrvi, 

LM  'imn  ttrdttu  jismm*  dtittrru  ak  arii,  &c. 

L  A  O  D  A  M  1  L ,  fille  de  Belleiophon  &  d'A- 
chcmoiic,  de  laquelle  liipiter  eut  Satpcdon  Roy  de 
Lvcic.  Diane  ne  pouvant  lot-lTiu  fonoigucil  b  tuai 
coup  de  âL'«:hes,&:  fun  fils  aulli  vain  mouiut  nulhcu- 
ituiement.  *  Homère,  I1.6,  IIimI. 

L  A  O  D  A  M  1  E ,  fille  d'AchaAe  &  de  Lao- 
dothce.  On  dit  que  dcf.lperce  d'avoir  peidu  (on 
nury  Protelilaus ,  tué  pat  Heâot,  fuuhaita  de  voir 
[on  oinbxe,  &  mourut  en  la  voyant.  Ovide  luy  fait 
cciice  la  uciiiénic  de  fes  Epiircs  qui  commence 
atnfi  : 

Afiitii  &  cptHt  iOBAfij  i^ui  miltilur  irt  frluicm 
t/£mcni!  lyEmtnit  LM^MMcia  vif»  ,  &t. 

L  A  O  D 1 C  E .  fille  de  Priam  Se  d'Hccube,  m»- 
tice  à  Hclicaon  fils  d' Antenor  qui  étoii  Roy  de  Thta- 
ce.  Agamenuion  avoit  une  fille  de  ce  nom,qu'ou  of- 
frit en  mariage  à  Achille  avec  Iphigenie. 

L  A  O  D  1  C  E ,  femine  d'Autiochus  I  ].  dit  le 
Dieu.  Chvrichcz  Antiochus  1 1. 

L  A  O  D 1 C  E  £,  Ville  de  Phrygie ,  Province 
de  l'Afic  Mineure.  Quelques-uns  la  nomment  Nove 
Lcfke.  Sou  nom  moderne  cA  Kihi/Iàr.  EUe  ctotc 
fur  le  fleuve  Li  ctu ,  m  PkrygU  P*(4tuuit.  Elle  cil 
ditlVrente  dcLAOOiciE  de  Syiie  qui  cA  dite 
liladchics  ou  Licite,  au  pied  du  Mont  Liban ,  Ville 
maïuime,  bàue  Iclon  quelques-uns,  pat  Seletici'S, 
qui  avoit  été  auIC  Fondateur  d'Autiu<;lie  Se  d'Apa- 
mée  ,  Se  qui  fut  caule  qu'on  a^^pella  ces  trois  Villes, 
lis  tiois  Sceurs.  C'tit  de  la  même  dont  Denys  d'A- 
frique parle,  ii.  I.  Àt  Situ  erttf. 

LMiiian  p4>-ttcr  pafitum  prapt  litmtimeatMm. 
On  peut  encoie  remarquer  Laodici'b  dans  la 
Mcdie.  Saint  Paul  parle  des  Laodicéens ,  dans  l'E- 
pitre  qu'il  écrit  aux  ColoQiciu.Teitullien.dit  que  les 
Mactiques  de  fon  tcms,&  fur  tout  Marcion,  a  voient 
une  certaine  lettre  qu'ils  le  comintmiquoient ,  ailii- 
rans  que  le  grand  Apôtre  l'avoir  écrite  à  ceux  de 
Laodicce.  S.  Epiphai>e  dit  la  ménK  chofe  ;  &  S.Ie- 
lônic  &  PhilaAre  ,  ajoutent  que  Ici  Fidèles  en 
avoient  une  lous  le  incine  nom  ,  nuis  qu'elle  étoit 
fans  autorité  dans  l'Eglile.  S.  Ican  le  plaint  dans  le 
Livtc  de  fes  Révélations  de  la  chùte  de  l'Eglile 
de  Laodicée.  Tacite  Se  Eulébe  parlent  d'un  trem. 
blanent  detene.  "  !^  Icvcrfa  cette  Ville  du  ttin» 
de  Ncron^nuis  <.  habiiaiu  cAoient  extxc- 

memcnt  riches,  lUv.-  tat  l>Ji'n-iôt  repaiCc.  Aujour- 
d  huy  Laodicce  eA  entietrmcnt  mince.  On  y  trouve 
feulement  quatre  théâtre*  de  marbre  ,  Se  une  Inlcti- 
piion  Giccquc  k  l'honneut  de  l'Empereur  Tite-  Vef- 
paficn.Qiif  Iqucj  Auteurs  ont  pris  le  Bourg  de  Laotik 
piez  d'Aiigouta  pour  Laodicce.  *  S.Paul,  tut  CêUJf. 
S.lean,  ^pae.x.  Teitullien,  cvm.Mttrt.  S.Epiphanef 
htr.^i.  S  letôme,  dt  Scripi.Eccl.  ia  ?4»/*,FhilaAre, 
deintr.t.^0.  Sixte  de  Sienne,  tit.i.  Bibl.S.  Tacite^ 
/(  4.  HiH.  Eoilbe ,  in  Ci>t"i.  Pline,  Strabon,  Ptolo- 
niée.  Le  Non,  Olivati,  Ottelliiis,  Spon,&:c. 

CtHcilct  di  L/udicit. 

Ce  Concile  £)t  a/femblé  i  Laodicée  de  Phrygi^ 
nuis  les  Doâcs  ne  font  pu  d'accord,  quand  il  faut 
fixer  en  quelle  année  il  Hit  célébré.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  qui  a  parlé  de  ce  Concile  ûir  la  fin  du  1  V.Vo- 
iumc  de  fes  Annales ,  cAuik  qu'il  fut  tenu  en  j  14. 

avant 
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«vint  )e  Concile  de  Nicée  ;  non  pat  (o\it  Theoilofe , 
qui  n'étoK  Evjqiic  que  de  Laodicéc  <le  Sjrk ,  com- 
iiK  qr.clqucs-uiu  l'uitc  ictit  ;  nuii  fix  >  Neuncchius 
Mccio^'olhain  d:  Phry^ie  ,  qui  fe  ttouvj  depuis  ^ii 
Syode  Gcncial  de  Nicce.  D'autres  cioyent  que  ce 
Concile  ne  fut  alHinblé  que  l'an  }  1 9.  Bini  diiis  fun 
Ediùon  des  Conciks  a  luivjr  le  Icntimnu  de  Baco» 
ni^i5 ,  nuis  d'autres  fe  pafiuJenC  que  cette  AlFon- 
bice  qui  iut  de  trente  deux  Pielais ,  le  iic  fnilenuiK 
du  tenu  du  Pape  Libcrius,  qui  ne  commença  de  gou- 
vctacT  l'Eglile  que  le  8.  May  de  l'an  j  5 1.  Et  ccidei» 
iiicct  rappoiccm  des  raitons  allez  plaufibles  ,  pour 
conhtnKJ  leur  opinion ,  Se  peur  cludct  celle  de  Ba- 
romus  Si  des  autres.  Il  cil  alFcz  dlAîeile  de  rien  de- 
tniTunet  de  bien  ailurc  fur  ce  point.  Ce  Concile  fut 
alfcmblé  pour  icfiHuur  les  uKsurs  des  Ecclclialli- 
ques,  &  des  Seculieu  ;  c'cll  ce  qu'on  y  propofe  en 
Cinquante- neuf  Canon;.  En  quelques-uns  en  voit 
des  preuves  évidentes  du  Sacrifice  de  la  Mclfc,  du 
jùiudu  Caième.de  UiiiAtiiâi<in  de  t  EvcquL- &  du 
l'rêtte ,  6c  de  l'Ordre  de  La  Pénitence  publique.Nous 
avo<u  les  Canons  de  ce  Concile  eii  Grec,  avec  la 
Ttaduâx^n  Latine  de  Gcntien  Hetvct  ;  Tintapreta- 
lion  de  Doius,  dit  le  IViit;  &:  celle  de  la  collcclion 
d'IiidorcMercAtoi.  Le  lîiut  Gabiicide  l'Ai  belpine, 
Evcquc  d'OrIcanta  fait  d'excellentes  Noces  fut  le  il. 
Canon  de  ce  Concile ,  qiti  parle  de  la  Coinnnmion 
lies  Pcnitens  apicz  la  Conf,;iIiun.  Nous  avons  ces 
Noces  dans  la  deinierc  Edition  des  Conciles  .  où  il  ctt 
auifi  fait  mention  d'un  Synode  alTrmblc  environ  l'aç 
475.  à  Laoïlicie ,  en  faveur  d  EiUcnne  1 1.  Evèque 
d'ADtioche ,  que  les  Euiichienv  iiicrcitt  a  l'Auicl, 
coinm':  je  l'ay  roaiquc  en  fun  lieu.  '  Baionius ,  yl.C. 
iH.  CabalTut ,  Hti.  Cmcil. 

LAOMEDON,  cinauiéme  Roy  de  Troye. 
commenta  de  régner  apiez  Ilus  (on  pcrc,  l'an  2794. 
du  Monde.  Son  tcgiK;  fiitdc  }<.  annces.  C'cll  luy 
qui  Ac  bàut  les  rnucadies  de  fa  Ville  Capitale  ,  des 
itelors  qiù  avoicnt  ctc  confacrcz  à  Apolion  &  à  Ne- 
ptune. C'cll  ce  qui  a  douni  lieu  à  la  Fable ,  qtie  ces 
Dieux  bâtirent evx.mcnvcs  ces  nmtailIcs.Jc  que  Lao- 
meJon  ayant  rcfist  de  leur  payer  ce  qu'il  leur  avoiç 
promu ,  ils  le  punirent  ;  Apollon  par  la  pcftc ,  ic  Ne- 
pC\inc  par  utve  inondation  cxciaoulinaur.  On  ajoute 
ijue  l'Oracle  luy  conteilla  d'expofer  fa  itilc  Hdiune 
à  un  Vloiiftre,  &  que  Hercule  la  délivra  )  mais  Lao. 
medon  icfuLuit  ciicaïc  de  teconipcniet  le  vi<2ivticr>x, 
ci.luy-cy  le  tua .  Se  maiu  Hefiuiu:  i  Telanion  ,  cum- 
roc  l'ay  dit  ailleurs.  •Eulcbe,  rn /<<  Clirin.  Ovide, 
/j. I  i.Mtntm. 

LAOMEDON,  Satrape  de  Syrie  &  Phenicie, 
aprez  la  m:Ht  d' Alcxaitdrc  le  Grand.  *  i^nce-Cutce, 

L  A  O  N  ,  Ville  de  France  en  Picardie ,  avec  E  vc- 
ché  fuffiragant  de  Reims.  On  la  met  ocdinaitement 
dans  le Gou vcrnemeni  de l'I flc'de  France.  Elle eft  ca- 
piuled'un  petit  p.iïsditle  Laonnoit ,  dans  lequel  on 
tiouvc  Licllè,Premi>ntic,  Ctc.  Les  Anciens  ont  nom- 
me cette  Ville  LMtéliMiini  ou  Lii^ditmim  QérvMiim. 
L  Evêquc  ell  Duc  3c  Pair  de  Ftatvce  1  &  porte  la 
fainte  Ampoule  au  Sacre  de  nos  Roit.  Cette  Ville  en 
(a  pieiniere  origine  n'a  ctc  qu'un  Château  bâti  fut  la 
csoupe  d'une  montagne,  &  appelle  Ltadantan ,  d'un 
nom  commun  parmi  les  Cauloit  i  toutes  les  places 
ptatiqu^'s  de  la  lo«c.  On  dit  que  Clovit  le  Grand 
en  fit  une  Ville  j  flc  que  Qinl  Remy  de  Reims , 
employant  une  partie  des  podèlfions  que  ce  grand 
Monarque  luy  avoir  données  ,  y  forvii  iiive  Ef^lil'c 
F.pifcopale,  dont  faint  Cenebaut  fut  le  premier  Pré- 
lat. Ceque  Huicmar .Flodoaid  &  Matthieu  Paris  con- 
firment. On  allure  encotequc  Hugues Capet  fit  Duc 
&  Pair  de  France  AdaU>ci«n  ,  du  auili  Ancelin  £v£. 
Trm  II. 
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qnede  LioDi  pour  luy  avoir  livré  Charte! .  Duc  d« 
Lorcaine,deuiiei  Prince  de  Fi  ancr  de  la  race  des  Car- 
lovlngient.  Mais  tous  ces  f,uts  pairiculuts  ne  font  pas 
fans  difliculté.  Le  Roy  Lniits  d'Outremer  ai&egca 
deux  fois  celte  Ville  oti  I  on  le  retint  ptilomiiL-r  ,  ic 
te  Roy  Hugues  Captr  l'alUcg.  a  jufli  uu  Chai  les  de 
France,  Dite  de  Lorraine,  en  9S8,  hion  eut  part 
aux  malheurs  de  la  France ,  fur  la  fin  du  X  V I.  Siè- 
cle ,  durant  la  faieut  des  f;uerres  civiles.  Son  Ef;li- 
le  a  84.  Chanoines  ,  entre  U  Usuels  ils  y  a  quatre  Di- 
gnitcz.  Elle  a  eu  des  Prélats  iilnllres  par  leur  meu- 
te ,  par  leur  doârine  &  pat  leur  qualiré,  '  Hinanart 
tp.6.c.\%.  Flodoatd,  II,  i.c.  14.  Hifi.  RtmtK,  Mat- 
thieu Parts  ,  m  Htft.jlitgl.  Guibcit ,  U.f.  Aubatle 
Mire,  O/ran.Ord.Pttm.  Du  Chefnc,  Ant.dtt  FilUt, 
S"  Maithc,  aJt.Orifi.T.  //. 

CtHcitti  di  Lmh. 

Plufieuri  Evoques  alTcinblcz  en  Concile  à  Laon 
dans  l'Ëglifcdc  .S.  Vincent ,  l'an  948.  excommuniè- 
rent Tliib.uii  C.xnU'  'le  Cloic  ,  qui  avoit  caufé  de 
grands  maux  à  cette  Ville  Se  à  l'Eut,  Ht  ils  eciivirenc 
de  leur  part  ^:  de  celle  de  Marin  Légat  du  faint  Sieyje, 
à  Hugues  le  Grand ,  de  irparer  le  tort  qu'il  avoit  faïc 
au  Roy  ,qui  ctoit  Loiiis  IV.  dit  d'OuCie-met ,  Se 
aux  Evêqucs.  Ccluy  de  Laon  croit  alors  Roricun, 
fils  naturel  de  Char  les  le  Simple.  Il  f.iui  confuhcc 
l'HiAoite  Oc  b  Chronique  de  Flodoard.âc  voix  le  IX. 
Volume  des  Conciles.  Henry  de  Dieux  ,  Archcvc- 
que  de  Reims ,  3(  Lrgat  du  faim  Siecc  ,  ccU  bia  l'an 
1 1 1 1.  un  Concile  à  LatHi.  Il  en  cil  faitmentum  dans 
la  dernière  Edition  aies  Conciles ,  auflï  bien  que  des 
Oidoniunccs  Synodales,  de  Ckallcs  de  Luxciubuuig 
Evëq  iede  Laon  en  149a. 

LAONIC  CH  ALCONDILE.Hifto- 
rien  Grec.  Chcichcz  Clulcondiie. 

LAOSTHENE  ,  trente •  uniî-me  Roy  lies 
AiPyiicnStll  luccc-daà  £i:palcl'an  ^019.  du  Monde-, 
&  li  rigna  45.  am.  Il  eu  Piiiciadepuui  Itccillèut. 
*  EuUbr ,  tri  U  CrtH. 

ALAPIDE  ou  01  LA  PiiKKi.  Chcfchcs 
Cornélius  à  L.ipide. 

L  A  P  1  D  U  T 1 1 ,  mary  de  la  Prophcteflè  Df  bo- 
ra,  l'Eciituie  en  fait  mention  ;  mais  il  n'cll  conlide- 
rable  qu?  pour  avoir  ctc  l'cpoux  d'une  fi  illullrc  Hé- 
roïne. Vuyez  le  4.  Chapitre  du  Livre  des  luges. 

LA  P 1 T  H  E  S ,  pci'plesdc  la  Thcl1alie,qui  ha- 
bitoient  aux  environs  de  Laiillc  &  du  Moiu  Olyni[>e. 
On  allure  qu'ils  furent  ainli  nommez  de  Lapitlie  bile 
d'Apollon.  Us  dormetenc  les  pfonicrs  des  chevaux  , 
comme  le  maraue  Vireile ,  li,}.  C<»rg. 

Fraan  Ptltthrmii  LApiiL* ,  fyriicfiie  dtdirt. 
Ils  ctoicnc  alfcz  généreux ,  rruis  ils  ctoicnt  auiE  ex- 
ttcmement  vains  ;  de  foitc  qu'au  rapport  d'Euila. 
thiusSc  liePlutaïque  pour  figmfi:t  un  liommc  or«' 
gueilicux  ,  Oit  difoit ,  il  ell  plus  arrogant  qu'un  Lapi- 
the. Ovide  parle aio fi  d'nix ,  li.i.  tmsr.  cl,ix. 

Famin*  fitvtftret  I.tf  Uhju ^Mmtfui  hijfmum. 

LAPITHE  mi  Laï ATHios  ,  que  Scraboa 
nonune  Lapathos  ,  Ville  qui  fut  aiitiefois  Epilcopa- 
le,Sc  quin'cft  aujourd'huy  qu'un  nulheureux  Bourg, 
dans  la  partie  Septentrionale  de  Candie.  Pline  en 
fait  aulu  mention  &  luy  <U>nnc  te  nom  de  La/> 
pcthos. 

LAPPONIE,  LAPPIE  oupaïsdes 
Lappons ,  cil  une  cuntièe  aes-confidetable  de  l'Eu- 
roj)C ,  qui  eft  contiguc  au  Royaume  de  Suéde  ,  &C 
dans  la  ScamUtuvie.  Les  habiuns  font  nonime%  ^ 
tes  Alcnuns  Lappcnvk  parlesMolcovites  Loppi.  qi» 
leur  donne  eiicxMce  le  mwi  de  Lopes ,  de  Lapes  ifi 
Leupcs.  On  alFute  que  tout  ce  gi  and  pais  a  cri  ccn^»-»»* 
des  AnciciiiCbuslcaonideBiaiinieA  dcScrii&nj.^v«:' 
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il  comprenoit  plufieurs  peuples  &  t'étendoit  entre 
les  menugncs  Ac  la  Noitvcfge.vect  l'Occiiien::EnQe 
l'Occaii  ÀLptcnuionai  ou  Mer  Glaciale  veis  le  Nort  : 
Encre  ta  Mer  Blanche  &  le  Lac  LA<lo{(a  i  l'Orient  ; 
£c  enfin  au  MiJ/  cnnc  la  Fionic ,  Ici  Carelie  de  Tav». 
(lie.  Les  peuples  Sepienttioiiaux  donnent  à  ce  païs  le 
nom  Je  Lappcnbndc  Ciuvier  die ,  que  les  Lap^^ons 
fom  divircz  en  Ocadencaux,  qui  obeVlfent  au  Roy 
de  Suéde,  &  en  Orientaux  qui  font  fujcts  au  Grand 
Due  de  Mofcovie  -,  9c  ceux-U  font  appelles  en  lan- 
gage Rullîen  Oickiloppi ,  c'eft  à  dire ,  les  Lappons 
cruels  âc  b-irbares  ;  Se  en  clkt  ces  peuples  le  font  cx- 
traocdiiMircincnt.  Mais  il  e(t  leur  que  la  Lappoaio 
cA  divifce  en  trois  ^nrcies  ;  qui  font ,  la  Suedoile ,  la 
Notve);iene  5c  la  Molcovite.  Celle-cy  foùinilc  ou 
Grand  Duc  de  Mofcuviej  eA  entre  le  Lac  Enarjk  6c 
U  Mer  IJbiichc  ;  &  elle  à  trois  contrées ,  celle  du 
côté  de  la  Mer ,  dite  Moutmanskoy  Lcporie  ,  eft  (i- 
tuée  ven  le  Septentrion,  où  cft  le  Poa  de  Kob,  aflèz 
cunnii  aux  H  'iandois  :  la  fccoadc  eft  Tcrskojr  Lc- 
porie ,  fur  la  Mer  Blanche  ;  3c  la  troitiémc  eA  Bella- 
roorcskoy  Leporie.  Les  Mofcovites  appellent  ce  païs 
Ttrfdnum  yi'oih.  La  Lapponie  de  Nortvcgc ,  qu'on 
nomme  autrenKnt  Finmarke  ou  Gouvernement  de 
Watdhus ,  cA  au  Roy  de  Danemarc  ,  entre  le  Lac 
Enarak  ,  le  Fleuve  Pacs ,  U  la  Mer.  La  troifiéme 
partie  de  Lapponie  qui  eft  la  Suedoife ,  qu'on  nom- 
me Laptnarke  ou  Lapponie  Méridionale ,  comprend 
tout  le  païs  qui  eft  depuis  U  Mer  Balthiquc  ,  juf- 
c}u'aux  montagnes  qui  Icpatent  La  Suéde  delà  Noit- 
vege.  Elle  ell  divilce  en  lix  contrées  ou  païs ,  dont 
chicun  a  le  nom  de  Mark ,  c'cA  à  dire  Tene  ou 
Préfecture ,  Se  elles  prennent  leur  nom  d'une  Riviè- 
re, fçavoir  Aunguer  Mauland,  Vma ,  Pitha  ,  Lula, 
Torna,Ktemi.  Les  Lappons  ont  en  Hy  ver  trois  mois 
de  nuit ,  Se  autant  de  jour  en  été.  Ils  nut  durant  cet. 
le  longue  nuit  un  ctepiifculc  le  nutin  Si  un  autre  le 
(oit.  Le  froid  leiu  ell  miup^iortable  en  Hyver,  5:  la 
chaleur  ne  l'eft  guctes  moindre  en  Etc.  La  neigiie& 
les  vents  les  incommodent  futieufcinent.  La  Lappo- 
me  cft  pleine  de  rochers  ic  de  montagnes.  Celles 
qu'on  nomme  Dofrines  font  la  fcparation  Je  la  Nort- 
vegc  d'avec  U  SueJe.  Leur  hauteur  cft  eft(oyable,& 
tes  vents  régnent  fut  leur  fommet  avec  tant  de  vio- 
lence, que  les  at  btes  mêmes  ny  peuvent  prendre  raci- 
ne. Ce  pïsa  une  ptodigieufc  quantité  de  bctes  fau- 
vagcs.du  gibier  &  du  poillbn.  Les  peaux  de  ces  bc- 
tes i!Sc  le  poilTon  font  le  commerce  ordinaire  des  Lap- 
pons ,  qui  les  échangent  pour  d'auues  maichandiles 
<Uiu  les  Foires  qu'ils  ont  dans  leur  païs ,  ou  dans  cel- 
les de  Nortvcgc.  Ils  ont  un  animal  nommé  Renne, 
à  peu  prez  de  la  grandeur  d'un  ceif,  qui  fait  leur  plus 
grande  richelfc ,  &  dont  ils  cirent  de  grands  fcrrices. 
C'cft  proprement  leur  troupeau.  Ils  en  mangent  la 
chair ,  ils  font  du  fromage  de  leur  lait  ;  Se  ils  fe  fer- 
Tcnt  encore  de  ces  aninuux  pout  tiret  durant  l'Hy- 
ver  des  ttainaux ,  dans  lefqucls  ils  fe  mettent ,  pour 
aller  fur  U  neige.  Ils  y  courent  eux-mêmes  fur  des 
fouliers  de  bois  avec  une  vitcni-  inctnyable.  La  Lap- 
ponie ne  produit  aucune  forte  de  grjin  »  mais  die  a 
diverfes  plantes  Se  quelques  mines  d'argent ,  de 
plomb  ,  de  cuivre  &  de  fer ,  avec  quelques  pierres 
ptccieufcs.  Les  Lappons  font  les  pus  petits  hom- 
HKs  du  Septenttion.  Ils  font  laids  &  courbez  ,lichcs, 
craintifs ,  ibupçonneux ,  fourbes,  raentcurs.bnitaux, 
&  qui  funt  conliftcr  leur  plaifir  i  tromper  quand  ils 
négocient.  Ils  ont  cela  de  bon  qu'ils  font  charit-.- 
bles  envers  les  pauvres  de  leur  païs  Se  cju'ils  ne  fe 
volent  point  les  uns  les  autres.  Leur  principal  exerci- 
ce eft  u  chalfe.  Ils  changeoieut  autrefois  fouvent 
je  tlemeutc  ,  mais  le  Roy  de  Suéde  le  leur  a  drtftn- 
4u  dcpuii  ^uel4iuetciac.  O»  l»  »  iuAruiu  des  veti- 


tcf  du  Chciftianifme  depuis  environ  cent  ans.  Avant 
cela  ils  étuicnc  Idolâtres  ;  mais  comme  ils  ont  coii- 
jours  du  penchant  po  ir  leur  première  croyance,  ils 
font  encore  exucmcment  fupcrftitieux.  Ils  honorent 
encore  trois  (brtes  de  Dieux  ,  Thot  ou  Thotdoen, 
Stocjuokate  Se  le  Soleil ,  aufqueis  ils  offrent  en  le- 
cretdcs  Sacririces.Lc  malheureux  attachement  qu'ils 
ont  à  la  M.igic ,  les  entretient  dans  cette  folle  fupcr- 
fticion.  La  piincipale  elt  celle  des  Taniboi.rs  qui  leur 
cil  itngulicre.  Ils  font  ce  Tambour  d'un  gros  tronc 
d  arbre  qu'Us  creufent  ;  Se  cet  arbre  doit  être  de  pin, 
de  fapin  ou  du  bouleau.  On  étend  une  peau  detfùs, 
fur  laquelle  les  Lappoiu  dellîneat  leurs  Dieux,  I  isvs- 
Ch  r  1  s  t  ,  les  Apôtres ,  Se  plus  bas  je  Soleil ,  b  Lu- 
ne ,  les  Eftoiles,  des  Oyfeaux  ,  des  Ours,  des  Riviè- 
res ,  &c  Ils  fe  fervent  pour  marquer  ces  chofes  d'u- 
ne coiJeur  rouge  qui  etc  faite  de  bois  d'aune  broyée 
&  bouillie,  ils  frappent  fur  ces  tambours  avec  un 
petit  marteau  de  bois  fait  exprès,  ils  font  remuer 
un  ou  divers  anneaux  de  laiton  qu'ils  mettent  deiTus, 
Se  qui  parcourent  ces  figures  bizarres  avec  Icfqud- 
les  U»  croycnt  de  deviner  ce  qu'ils  veulent.  Ainfi 
ils  prétendent  fçavou-  ce  qui  (c  pallë  dans  les  p»ï* 
éloignés ,  connoitre  le  bon  iuccez  de  leun  affaires  Se 
fur  tout  de  leut  chalfe ,  guérit  les  nuladies.Scc.  Ceux 
qui  auront  la  cuciofitc  d'être  inftruits  plus  particu» 
lierement  de  ce  qui  regarde  la  Lapponie  ,  confultc- 
ront  l'Hiftoite  fingutierc  que  le  S' Schcftr  en  a  com- 
pofée  en  Latin  ,  Se  que  le  P.  Lubin ,  Religieux  Au- 
guftiii  a  mile  en  notre  Langue.  *  Schetfer,  Hifi. 
L*p.  Petrus  Claudi ,  dt^'cT.  N$rvfg.  Peucer,<ir  divi~ 
Hut.  Olaus  Magnus  ,  Hift.  Cluvta  itit.  Gtegr. 
Damicn  à  Gocz ,  Àa  Léff.  Ferrari  ,  Ltxic.  Magin 
Se  Ortellius ,  Gi»fr.  Paul  love,  &c. 

L  A  P  P  V  S ,  Abbé ,  natif  de  Florence ,  &  fça- 
vant  Canonifte ,  ctoit  en  eftinw  dans  le  X  V.  Siècle. 
Il  y  a  grande  apparence  qu'il  mourut  fort  jeune  &: 
qu'il  lailfa  des  Ouvrages  ;  car  Hug"l>n  Verrin  en 
parle  en  ces  termes  ,  /i.i.  Fltrtnt.  lUu^. 

Tt,  Lape,  mm  }uV(mm  ntmu  tnvidttfA ptrtmit  : 

Ingtnitftd  pmlf4  ihi  m»nMmcntéif>ifcrfwtt. 
Il  ne  faut  pat  le  confondre  avec  un  Lappvs  ,  dit 
de  Caftiglioni ,  ou  félon  d'autres ,  Birague  ,  Auteur 
d'gn  Traifé  de  Droit  allégué  par  Forfter.  Ce  dernier 
traduifît  aullx  quelques  vies  de  Plutarque  )  Se  les  An- 
tiquités Romaines  de  Denis  d'HilicarnalTe.  Il  vivoit 
environ  l'an  1440.  *  Forfter , /«r.f.itf.  Vof- 
Iius,</r  Hifi.L4t,Ge(net,  in  BiH.Poifcvin.m  Appar. 
Sac.  Philipes  de  Bergame,  iffCilrsii./i^^/.  li.6.  AU 
bettinus,  de  Ldud. 

L  A  R ,  Ville  Se  petit  Royanmc  d'Afiecn  Perfe , 
dam  la  Ptovince  de  Farfi.  Elle  cft  allîz  confidera- 
ble  Se  lltucc  le  long  du  Fleuve  Tilindon  vers  la  Ca- 
ramanic.  U  ne  la  faut  pas  confondre  avec  le  Lak 
Fleuve  d'Arabic,noTnmé  aufC  Om.Ploloméc  en  a  fait 
n>ention. 

LARA.  Cherchez  Larad  èe  Mantiquez  de 
Lara. 

L  A  R  ACHE  ouI'Haris  ,  Ville  d'Afrique 
fui  rOccan  ,  c'eft la  Lixa des  Anciens,  elle  eft  (ituée 
i  l'embouchure  d'un  Fleuve  de  ce  nom ,  en  la  Pro- 
vince d'Algar  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Barba- 
rie. Les  Pottugais  font  maîtres  de  Larachc  depuis  l'an 
1610. 

LARAD  ou  Lara,  Ville  d'Efpagne  dans  le 
Royaume  de  la  Caftille  la  Vieiile,lur  la  Rivière  d'Ar- 
lanza  Se  au  pied  des  monugnes.  C'eft  cette  Ville  qtti 
a  donné  ton  nom  à  la  Maifon  de  Lara  fi  célèbre 
dans  l'Hiftoire  de  Caftille ,  dont  je  fais  aficz  fouvent 
mention. 

LARES  ou  P«nates  étoient  les  Dieux  dome- 
ftiques  des  Payens ,  que  quelques-uns  (aifotent  fils 
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6e  lapitet  &  delà  Nimphe  luturac ,  6c  \es  autres  Je 
Mercure  ôc  de  Lare  ou  Laroivle.  Lci  Ancieni  ten- 
dotent  Jej^ianis  honneurs  à  cet  loiccs  deilivinicex 
donc  ii>  avoietu  U  ftatuë  cLaiis  leurs  Miifons ,  &  ils 
leur  oâiroienc  alTce  fouvcnc  àn  lacnficei  de  vin  Se 
d'cncciu.  tii  étoienl  Protcaiurs  des  Ville»  Se  de$ 
Peuple»  i  Se  on  leur  cdcbioit  des  Fites.  Mjutùl . 
CaluUc  ,  Vairon  ,  Ajnobe  ,  &c.  en  font  rocnàon , 
te  lui  tout  Ovide ,  li,  i.  Fuit. 

ftt^iu  gf^vii,  gimn^ant  pjtrit  ijni  confira  JirviMt, 
El  VigUait  M^Ajtmptr  tn  tit  Lmts. 

LARGENTlER(lcan)  Médecin ,  connu 
fou^  le  nom  A'  Argntnim  ctoit  de  Caftel  -  nove  en 
Pieinoiit.  U  iiKxirm  à  Turin  le  i  j .  Mij  de  l'an  i  j  7 1. 
ChcTchcx  Atfçenoer. 

L  A  R  G  V  S  ,  pacte  LMin  ,  doni  nous  avons 
connoiifancc  par  un  palfagcd  Ovide,où  il  parle  ainli 
delujr. 

Juftiili^it*  fin  diQm  ccfnonùnt  Ltxfm , 
àéâuM  fm  Phry^itum  ditxit  tn  trV»  [intm. 
C'cft  dam  la  r6.  Epicrc  du  4.  Livre  it  Pontt.  Pétrar- 
que alli'guc  par  Lilio  Giraldi  ,  a  tetmr<iuc  que  ce 
Pocleavoit  chanté  l'artivced'ArtCcnotl  Padouc  Et 
cnetfct ,  ce  vieillaid  Phrygien  atiivc  dans  les  champs 
Giulms  ne  peut  êtie  qu  Amenor  Phirgitn  ,  qui 
(ib'~>r la  dans  le  pais  des  Enctcs ,  qui  font  ai  joutd  huy 
In  Vcnitiaii  daiu  U  Gaule  Ciûlpine  ï.  l'cgard  des 
Ronatos. 

L  A  R I  N  £  j  que  les  Anciens  nontmoient  L*-. 
ri>rMWi  Ville  &  Evcchiè  d'Italie,  dans  leComtcde 
MahfTe  1  Province  du  Royaume  de  Naplcs.  Pline  en 
fait  mention  ,  U  Silius  Italiens  >  /i.  a  {. 

Qattftu  J.tctt  fuptri  LuriuM  MctU  PtKti. 

L  A  R  1  S  S  E  ,  Ville  dcOtcce  en  Thcflalie ,  fi- 
Itux  fur  le  Fleuve  Pence,  Se  nommce auïTi  Latfa.  Elle 
avoit  un  (ïege  d' Archevêque  ,  &  fut  cdcbrc  par  la 
lui<lanced'Achitle,qiiieli  nomme:  LariJcen  pjr  Vir- 
gile, II.  i.  */£«iW. 

Qmju  Ht^Ht  TjÀiÀti ,  ntt  Lariftut  jicbtSit. 
Lucaiii  en  parle  encore  en  ces  cernes  ,  li  6. 

jlrtfHt  »  'tut  l.iirijfM  pcuni,  tiki  ntkilt  qutndiom.  &c, 

L  A  R  I  S  SE  ,  aune  Vii  le  dans  la  ThcHalie.q  'on 
nomme  encore  Cuemafle.  Elle  cft  différente  de  La- 
Rissi*.  Ville  de  S)rtie  ,  avecEvêché,  S' fiag^nt 
d'Apamée.  Léonard  Sidonite  ,  die  que  t'icincraiie 
d'Aiitnnin  la  noinm;  Laris.  Pline,  Scrabon,  &  Ptolo. 
mèe  fint  mirntitin  de  quelque»  aiittes  Villes  de  ce 
nom  mollis  impoicanrci  \  aum  bien  que  du  fleuve  La- 
riflc  diiu  le  Peloponcte, 

L  A  R  I  V  S  ,  cft  le  fameux  Lac  de  Coni:  en  Ita- 
lie ,  daiu  le  Milanez.  Il  reçoit  4e  voie  forcir  l'Adde 
qui  fc  jette  dans  le  Pi)  j  &  où  il  a  le  Fou  de  Flientes . 
aulE  bien  que  celuy  de  Scndoval ,  Dotgo  de  SelTia , 
Sec.  Cherchez  Coine. 

LARS  TOLVMNIVS.  Roy  de»  Vcjen- 
tin»  ,  attira  le»  Fidv  tutci  à  l'on  paity  ,  contre  Ici  Ro- 
maintl'an  j  16.  Il  fut  tue  en  j  17.  dcRoroepar  Cor» 
nelitis  Coil'iis  ,  &  il  la  B.iCjiiUe  que  le  Difboteiu 
Mamertus  Emilint  gagru  contre  ces  peuples.  Tite- 
Livc  ,  a.  4. 

T.  LARTI  V  S  FLAVVS  ,  Conful  Ro 
main  pour  La  féconde  fois  ,  avec  Clzlius ,  appaifa  fa- 
«ment  une  fedition  excitée  par  les  pauvres  à  Rome , 
ran  15^.  de  la  fondation  de  cette  ville.  Il  fut  choiû 
parfctt  Colleg-.>e  ,  pour  te  pcrmieT  Diâaceur  qui  ait 
)anMit  porte  ce  ticre  ;  Se  s'aiFicia  cour  General  de  U 
Caviktie,  Spiuius  CaCEus  >  fxx  r  Inivie  les  ordres  du 
Diftaicw.  *  Tice-  Live  ,  *«/r.  Rom.  . 

LASCAR,  Ville  de  France  en  Bcam  ,  avec 
titre  d'Evêchc  ,  autrefois  Sulfragant  d'Elufe  ,  Se  au- 
jonrd'huy  d'Auch.  Les  Aneiens Vont  nommée  Btor- 
ntnfhan  Gvitm  ,  puis  L»feur*.  elle  cft  nommée 


RrritjrMM  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  6c  tnui'iuH' 
Jtum  Hrh,  daiuU  Notice  tie  l  Empire  d'Honoriust 
Gregoirede  T»urs  l'appelle  aulix  BtrnMiiu.  Mais  et 
nom  fut  donné  k  l'ancicimc  Ville  qui  fut  déinitte 
par  les  Normans ,  enviion  l'an  845.  Elle  fnctcbi. 
tie  par  les  loins  des  Ducs  de  Calcogtic  ,  enviion  l'aa 
980.  fur  une  petite  coline  ,  armséede  grand  nunibre 
de  ruilfeaux.D.ms  le  X  V  I.  Sicdt  ccit.  Ville  ftitex,- 
posce  à  d'étranges  ravages  ,  caul'ez  par  la  fiiteur  de* 
Hérétiques,  que  la  Reine  Icanne  de  Navarre  favo- 
tiloiien  1569.  Le  Comte  de  Montgoinety  «  fit  en- 
lever les  Vafes  facrez  ,  Se  entre  auuis  l»  challc  de 
S.  Calaâoirc Evoque  de  Lalieai  ,  dont  il  biûkt  let 
Reliques.  Ainfî  ce  Saint  qui  avoir  cté  nuiiiiisc  par  IcS 
Ariens  ,  foctfrt  un  fécond  marciic  en  f  -s  oiTcmcns , 
par  la  piofanation  des  Huguenote.  Il  avoir  fucccdéik 
S.  lulien ,  il  a  eu  d'illullres  Succcilcurs ,  entre  Icf- 
quels  on  peut  nonvner  avec  clngc  Sanche.  Guy  de 
Loth  ,  lacques  de  F^ix  ,  lean-Pieiie  d'Abadie,  Ican 
de  Salctie.  La  Caihcdiale  de  Nûuc-Damea  eu  les 
Maufolées  des  Rois  de  Navarre}  &  ils  f^rtnt  atffi 
ruinez  Jurandes  guerres  civiles.  La  {ïctiaiioii  de  Lâl- 
car  eft  liiez  agréa Wc.  C'ctoit  la  Ville  des  ancien» 
Bearnois ,  comme  je  l'ay  déjà  remarque  M.  De  Mat' 
ca  tire  l'origine  de  Ion  noir,  moderne  du  dccout  de  di- 
vers ruiflêaux  qui  atrofem  cette  Ville  que  ceux 
du  païs  nomment  Lafcourrc.  *  Oihe»att,  w  nuit, 
utriufjiu rafccn.  De  Marca  ,l>tji.  d€  Bi0m.  S"  Mar« 
ihe  ,  GaB.  Chri^.  T.  U.  &c. 

L  A  S  C  A  R  I  S  ,  Scigna  rie  aox  confins  de 
la  France  &  de  l'Iralie  proche  de  Nice.  La  Mjil'un  de 
Lascaris  acte  lr:s-ce1cbrc  en  Oiicnt.  Tilto- 
uoRi!  DE  Lasc  AKis ,  Eiii(erciir  à  Nicce ,  coni- 
nie  ]c  le  dis  ailleurs  mouruten  iiaa.  Tiiiooo- 
RE  DE  Lascaris  dit  le  jeune  ,  Empereur  mourut 
en  11 {8.  ou  5  9.1lavo  (cpi4)sé  ilclencfille  J'Azen 
Rnvde  Bnlgaiie  ,  donc  ile>  tIiAN  di  Lasca- 
ris furnonitnc  Ducas,  Einpcicurdc  ConAantii.o- 
ple  qi:c  Michel  Palcoingue  dcpouilU  de  l'Empire } 
&  cinq  filles,  entre  lef^iif  Iles  bud.xie  de  Lafc^ris 
épnvfa  Guilbume-Piirre  B^ibo  Comte  de  Vintiinil- 
Ir.Ce  dernier  niort  vers  l'an  ia£y.  eut  Iiam  oa 
Lascaris  ,  Comte  de  Viucimille  3e  de  Tende 
qui  prit  le  nom  &  lesarrr,es  de  Lafcaris  ,  àcaufcde 
fa  merc  )  Et  Pierre  S' de  Diigue  Se  de  Caftcllar.  Ican 
nvo  t  vers  l'an  iiS).  laillâ  Em  a  N  vt  L  Dl  t  as- 
cari  s  ,  Coince  de  Vintimillc  :  Guilbum,:  qui  fuit) 
Et  Renée ,  mariée  i  Loiiis  de  Caireto  ,  Marquis  de 
Final.  GviLLAVME  ni  Lascaris,  Comte  de 
Tende  eut  Ican  ,  pere  de  GviLi.AVMt-PitRRi 
Dl  Lascaris  .  Comte  de  TL-ndc  âe  S' de  Ro- 
quebrune.  Ce  «k-rniet  lailfa  Antoine  de  Las- 
caris ,  Comte  de  Tende  &  de  Viiitimille.  Il 
ép<iufa  Françrwfc  de  Bollicrs,  Se  il  en  eut  Honoré  qui 
fuit  :  Thomas  S'  de  Chateauneuf  :  Antoine  ,  Ef  cque 
de  Rica  ,  Sec.  Honori'  de  Lascaris  ,  Coin- 
ce de  Vintimille  Se  de  Mario  mort  vers  l'an  1474. 
ipoiifa  Marguerite  de  Carreto  de  Finali5c  il  eut  Ican- 
Antoine  qui  fuit  :  Antoine  ,  Evêquc  de  Beaiivais 
puis  de  Limoge  &  aprcz  de  RiezjEt  Jeux  fille^.I  i  a  M- 
Antoini  di  Lascaris  Comte  de  Tende,  Je 
Vintimillcde  Mano de  Prela  Se  de  Villcneufve.cpou- 
fa  Ifabeau  d'Anglure  fille  de  Sin'.oii  Baron  d'Eltau* 
ges  Se  de  leanne  de  Netifchaftel.  Il  eu  eut  une  fille 
unique  Anne  de  Lafcaris,  ni.'<tie'ern  premières  nôcc< 
avec  Loiiis  de  Clernxmt ,  Vicnintc  de  Neboufon  t 
&  en  fécondes  le  10.  Février  1498. avec  René  ,  Bâ- 
tard de  Savoyc.Grand  Maître  de  France,  dont  je  pat^ 
•illeuis.  U  y  avoit  d' amies  Branches  delà  Maifoj^  àc 
Lafcaris  qui  fnbGftcnt  encore  dans  le  Cowé  de  \c^' 
CelledeCaftellataculEAH-pAut  de  Lasc  a.  ».»  » 
Grand  Maître  «kî*Wtlie,  homme  de  met  ne  fie  C** 
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Îitainc.  Il  (ut  ilù  apnrz  la  mort  d'Antoine  cic  Paulc, 
;  I  i.Itiin  de  l'an  16  jS.  &  il  mourut  le  14.A0UI  de 
l'an  1^57.  Vn  aiiue  de  ccuc  Maiion  tciidiC  de  bonî 
fcïvice»  aux  Chictiens  lotfqne  l'Ule  de  Malche  fin 
aflicuieparlcsTuicscn  1J65.  C'ctoit  I'iiilipes 
Di  Lascaris.  Les  Inhdïlf s l'avoicuc  eulevc  en- 
core jeune  a  la  ptifc  de  Pauas,  &  iuy  donner ent  de 
grands  bieiu.  Mai»  il  confetva  coùjoucs  uneaâlâion 
uncere  pour  les  Cli  retiens  ;  de  (one  qu'iUnC  au 
fiefje  de  Malihe  il  paira  à  U  nage  de  letit  côté . 
&  il  mcptila  gcnereuleinent  tous  les  avantages  dont 
il  jouilloit  parmi  les  Turcs  ;  pour  pouvou  faire  pin- 
fédlon  df  11  Foy  de  lis  vi-Chkist.  Il  donna  de 
bons  avis  au  Grand  Maître  de  U  Valette  fur  les  del- 
feins  des  ennemis  ;  Se  on  prit  des  mciutes  qui  curent 
une  ûiitc  tres-heurcufe.  *  lean  André  AJbeni ,  Eteg. 
L*fc4ir.  DuCange,  Hiji.  de  Onjldtit.  Guichenon, 
Hifi.dt  SjTJDye.  DelhiW,  HiJl.U.fi.  lulcduPuy, 
Hifl.Gtt  4{.L<tfc.G\icùuj,in  Anuid.MajJiLlohcày, 
JJifi.NifcUn.&c. 

LASCARIS.  Cherchez  lanus  ou  leaa  Se 
Loiii;  de  Lafcaris. 

L  A  se  E  N  A  (  Pierre  )  ccitbre  Avocat  de  Naple* 
où  il  naquit  le  i6.  Oâ^bre  de  l'an  i  s<f  j.  étoit  fiU 
de  loidain  ,  originaire  de  Normandie.  U  fît  de  grandi 
progr..-r  dam  le  D;oit,  djns  lot  Lan(»ucs  &;duulei 
belles  Lettres.  On  le  confidcra  conrme  im  des  plus 
habiles  Avocats  de  cette  Ville.  Il  ctoit  capable  de 
plus  grandes  choTes.  On  U:y  confeilla  de  vetiii  à  Ro- 
me,  0c  il  y  nuHinrt  le  1 9.  Août  de  l'an  itf  j  6.  igc  de 
4£.  Iran-Iacqties  Bochard  de  Paris,  qui  ctoit  Ton 
ami  fit  fon  Epitafe-  Lafcciu  a  composé  divers  Ouvra- 
^Ci.N'ftnlhtt  Hamtn.Dt  tu  i^ui  in  n^fitu ptrtnnt,&c. 
*  Lotenxo  CraiFu ,  tlcg.  i' Hium.  Laicr.  P.J.  lanus 
Nicius  Erythrariis,  Pin<ic.I.Imin.tlt»ft.e.fS. 
L  A  S  K  O.  Chercher  Alalco. 
LASSO.  Cherchez  Garci-Lairo  de  la  Vega. 
LASTHENIE  de  Mantinée  ,  femme  fça- 
vante  qui  aimnit  la  Philofophie ,  Se  qiti  fut  difciple 
de  Platon ,  aufli  bien  qu'Axiothce.  On  die  que  l'une 
4i  l'autre  fiirent  aufli  ccoliercs  de  Speuilppc  Athé- 
nien. Diogenc  Ljerce  parle  de  toutes  Ici  deux /i.j.m 
PIm.&  /1.4,  M  Sp.ufip. 

De  L  A  ST 1  C  (  lean  )  GrandMaitrc  de  Rho- 
des étott  du  Datiphinc  (<à  il  nlquii  d^s  le  Valeiiti- 
noif.  Il  s'acq  lit  par  la  pictc  èc  par  fa  valeur  une 
ties  ^r;inde  lepi'tation  dans  l'Ordre  de  faint  Ican  de 
Kn  lalem.  Et  ftit  Grand  Piieur  d'Auvergne,  &  on 
l'elcutlc  i.  Novcmbie  de  l'an  1417.  pour  fucccder 
au  Grand  Maître  Antoine  FUvian.  Ce  fiit  Ion  mé- 
rite feut  qui  iuy  Ragna  les  fi  ffi  agct  des  Eleveurs  ;  car 
il  ctoit  alors  ablent  de  l'Ide  de  Rhodes.  Il  tint  fon 
premier  Clupitre  a  Valance  en  Diophinc.  lean  de 
Laûic  régla  très,  bien  les  affaires  de  fon  Ordre ,  &  il 
éluda  les  dcllèins  que  le  Soudan  d'Egypte  &  les 
Turcs  avoient  formé  contre  fon  Iflf.  Il  mourut  le 
19.  May  de  l'an  1414.  *  BcJio  *:  Baudouin,  Hijf. 
d*  AfétUbe .  Chocier ,  HijlJt  Diuph. 

L  A  S  V  S  ,  Poète  Grec,  fils  de  Chabrin .  nâquit 
4ans  une  Ville  du  PeloponeTc ,  noinracc  Hetmione, 
&  il  (ut  le  premier  d'entre  les  Grecs  qui  écrivit  de  la 
Mufiqur.  Il  excella  aufli  en  un  certain  j^enre  de  vers 
fiirioix  ,  qu'on  nommoit  Dithytambiqucs  j  parce 
que  cette  forte  de  Pocfic  étoit  paniculicrcmcnt  dc- 
dicc  a  Bacchus  ,  qui  fut  furnommc  Dithyrambe.  H 
vivoit  du  tcms  de  Darius  H  y  Harpe ,  c'cft  ï  dire ,  en- 
viron U  L  V  1 1 1.  Olymoiade  en  ic6.  de  Rome  ;  & 
réputation  (ut  fi  bien  établie  qu'on  le  mit  au  nom- 
fcre  Jci  (ëpt  Sages  de  Grèce ,  à  la  place  de  Periandie. 
Il  faut  prt.'**^'^  R*'^'^  de  ne  pas  tomber  dans  la  (aurc 
*>i  I  çivani  ti.^^^  Schotui  ,  qui  a  fait  trois  Poëte* 
de  LiTus  Ckabak^iu  Hacoûoncui ,  poui  dif  c  Lalus 


fils  de  Chabrin  d'Hermioue.  *  Suida? ,  Theon  de 
Smirnc, /(.a.  yl/4rii.  c.ii.  Diogcne  Lactcc,/i.  i. 
Athénée,  Heraaote.Pli:tirqiic,ace.  Voflius ,  àt  Pett, 
Gru.  f.4.  itfcunt.  Mtsh.c. i.o.  S.6.&  (.59.).!. 

L  A  S  V  S  Magncficn ,  Poète  Grec.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tenu  il  a  vécu. 

L  A  T  H  V  R  E.  Cherchez  Ptdoméc  Laihure. 

L  A  T I  N  V  S  I.  de  ce  nom  Roy  des  Latins  , 
ou  Aborigènes  en  Italie ,  étoit  fils  de  Faune.  U  com- 
manda de  régner  environ  l'an  a8  j  S.  du  Monde,  35. 
avant  la  venue  d'Enéc  en  Iulic,  Ulon  la  luppuutiun 
de  Denis  d'Halicainallë,  dcTitc-Live,  de  George 
Syiicelle ,  &:  de  quelques  autres.  Quelques-uns  du 
lent  qu'il  s'oppofa  à  la  defcente  du  même  Ence ,  Sc 
qu'aprez  avoir  été  vaincu ,  il  fit  la  paix  ,  &c  enfin  aI-> 
lianccavec  luy.  D'autres  difent  qu'il  n'y  eut  point  de 
combat.  Quoy  qu'il  en  (oit  Enée  tua  Turiius  Roy 
des  Rutules,&:  il  époul'a  Lavinie,  fille  unique  deLa- 
tinus.  Virgile  s'étend  fur  les  avantutes  d'Anuu  lêm- 
me  decc  Roy  ,de  PolUs  hIsd'Hvandre,  Sec*  Denis 
d'Halicainaflb,  li.  1  .ant.  Ram.  Titc-Livc ,  /«.  i.  AurC' 
lius  Viûor  ,  dt  Oripn.  Gtni.Rtm. 

LATINVS  il.  dit  Sylvius  ,  flxiéme  Roy 
des  Latins  ,  icgiu  cinquante- un  an.  De  fon  tems 
PtCTieftc.Tibur,  Gibic.Tufculi,  Pometie,  Coré,Lo- 
cres,  Cruftumie,  Camcnc,  Roiiille,  Sc  toutes  les  au- 
tres Villes  ptei  d'Albe  la  longue  ,  furent  réduites  ci» 
Colonies.  Tyberius  Sylvius  luy  fiicccda.  *  Denis 
d'HaiicaroalIe ,  //.  t.  Maii^.  Rtmu.  Aurdius  Viâor. 
dt  Orif.Gtnt.Rtm- 

LATINVS.  Cherchez  lean  ou  louines  La* 
tinus. 

LATINVS  L  ATIN  I  VS,  Sçavant  Ec- 
clcfiallique  s'cA  jcquiii  une  giand^- reputxdon  dans 
le  X  V  I.  Siccie.  Il  étoit  de  Vitcrbc  ou  il  nâquic 
vers  l'an  151;.  Il  étudia  à  Sienne  Sc  ailleurs  ,  OC 
comme  il  avoit  une  grande  inclination  pour  les  Let- 
tres il  y  fit  bien-tôt  des  progrcz  <^ui  l'ut  prirent  tout 
le  monde.  En  effet ,  ouue  U  l'hilolophic  Sc  la  Thto- 
logic ,  il  apprit  les  belles  Lettres  ,  les  Langt^rs  fçi- 
vantes  ôc  il  fe  rendit  ti  habile  dans  la  critique  des 
Aweun  aticicns  qu'il  furpilfa  la  plufpait  de  C(.'ux 
qui  avoient  excellé  en  cette  forte  d'ctud.^  Latiiius 
Latinius  pria  une  partie  de  fa  vie  à  Rome  où  Ion 
mérite  luy  fit  des  amis  ilhiArn.  Il  eut  cnnuticrce 
avec  tous  les  habiU>s  gens  de  fon  tcms.  On  le  choi- 
fit  en  I J7  au  nombre  de  ceux  qui  étoiem  dedincz 
pour  la  corrcâion  du  Décret  de  Gr'auen  i  Ce  qui 
étoient  tous  conlidcr.ibk's  par  leur  érudition  6c  par 
leur  dignité.  Il  fufEt  de  nommer  pour  cela  Boncom- 

Î>agno  Sc  Montatte  qui  furent  depuis  Papes  ,  fous 
e  nom  de  Giegoiie  X  1 1 1.  &  de  Sixte  V.  Les  Car- 
dinaux Sillet ,  S.  Charles ,  Paleote ,  François  Alciat» 
M.  Antoine  Colonna ,  &c.  Arnaud  de  Pontac,  Evc- 
que  de  Uafas,  Francil'co  de  Tottes.Petria  Ciaconius, 
Sec.  Latinius  le  dilbngua  tics-bicn  entre  ces  grands 
HomiTKTS ,  dans  xmc  enucprife  de  cette  importance. 
Jl  y  travailla  treize  années  de  fuite.  Quoyqu'il  eût 
peu  de  fanté  ,  il  la  m^nageoit  fi  bien  qu'il  a  vécu 
julqu'i  l'âge  de  80.  ans,  &  il  mourut  t  Rome  le 
11.  lanvicr  de  l'an  159}.  Noos  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  façon  Se  entre  autres  OhftrvMiianet  & 
rmndiUicH€t  111  Twallinnum ,  dans  l'édition  des  Oeu- 
vres de  TcttuUien  pat  Pamclius  ,  depuis  celle  qiii  fe 
fit  à  Paris  l'an  i6c8.  Biblttrhcco  fitré  &  frtfjMM  , 
fivi  »yftTVéttona  ,  cvrrtditntt ,  canjtûnrt  &  Vécri* 
Ltili«»tt  que  Dominique  Macti  a  publiée  k  Rome 
l'an  1677.  la  vie  de  Latinus  Latinius  s'y  voit  à  la 
tête  tic  cet  Ouvrage  que  les  Curieux  pourront  coo- 
fulter. 

LATINVS  FRANGIPANl  ou  Du 
V  K.  s  i  N  » ,  Cardinal ,  £  v  cque  d'Oftie ,  ctoit  Romain 

de 
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nation.  Tous  les  Auteurs  avouent  qu'il  ctoit  de  la  Fa- 
mille Frangipani,quoyquciVillaniairiuc  qu'il  cioic 
de  celle  des  Buncaleons.  Sa  incte  ctoit  fcrar  du  Pa- 
pe Nicolas  1 1 1.  >Jc  c'ed  par  luy  qu'il  fut  adopte  dans 
la  iViailou  des  Vtfins.  On  dit  qu'u  ciudia  à  Patis^  Se 
m  qu'il  y  mctiu  les  honiieuts  du  Doiîloraf.ll  fît  du  pro- 
girzdans  la  lutifprudencc  Civile  5c  Canonique  }  Si 
il  entra  depuis  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique.  On 

Ï>  reconnut  b»cn-tàt  fon  mérite  ,  &  on  luy  confia 
es  piincipaUs  charges  apicz  qu'il  c.it  enicignc  la 
Théologie  avec  une  grande  réputation.  Enfuite 
le  Pape  Nicolas  1 1 1.  Ion  oncle  le  fit  CatJinal  en 
1178.  5c  l'envoya  Lcgac  dans  la  Marche  d'Anconc, 
dans  ta  R.omagne>  dans  la  Tolcanc  Se  dans  la  Lom- 
bardie.  Aprez  la  mort  de  Nicolas  I  'V.  le  Cardinal 

•  des  Vtlîns  contribua  à  TtUdion  de  Cclcllin  V.  & 
il  gouverna  l'Eglife  durant  ce  Ponf.ficat.  Il  motr- 
ruta  Peroufc  ,  le  dixième  Août  de  l'an  1194.  Ce 
lut  en  ce  même  tcms  que  Cclcftin  privé  d'un  fi 

*  bon  Confeiller  lit  abdication  du  Pontificat.  Ce  Car- 
diiul  a  fait  des  grands  bi.ns  aux  Egides.  Q_Tlqucs- 
iins  le  font  Auteur  de  la  Proie  de  la  MclFc  des  Morts, 
Di(f  ir* ,  dtei  iBr,  que  d'autres  atn  ibueirt  k  S-  Bona- 
vcnture  ou  à  S.  Bernard.  Il  e(ld:â'vrent  de  Lati- 
Mvs  'Vrsinvs  Matliemacicicn  ,  qui  a  composé 
un  Livre  intitulé  RddiumJlrenorfiicMi ,  Se  divers  au- 
tres Ouvrages.*  Sponde  &  Biovius ,  in  Annal.  Onu- 
phrc,  Ciaconius ,  Villani ,  Blondus,  GatinilKtt ,  ficc. 

LATINVS  PACATVSdc  Dtepane , 
Orateur  qui  vivoitdansle  IV.  SLxle.  Il  prononça 
à  l'Empereur  Theodofe  vainqueur  du  Tyran  Maxi- 
me, le  P.inegyrique  que  nous  avons  encore  de  luy, 
&  dans  lequel  il  le  loue  d'ime  finguUere  mode- 
ftic,  te  d'une  grande  bonté  en  fa  façon  de  vivre, 
&  de  traiter  avec  toute  lortc  de  pcilonnes.  Ce  fut 
l'an  389. 

LATIVM,  CAMPAGNA  DI  ROMA 
ou  Pa'is  des  Latins  ,  Contrée  d'Italie  delTous 
les  Sabins  ,  &c  proche  des  Toiicans.  Elle  étoit  d'une 
fort  petite  étendue }  car  elle  ne  comprenoit  au  com- 
mencement que  ce  qui  fe  trouve  depuis  le  Tibre 
jnCqu'-iu  Cap  de  Circclli  ,  que  cft  le  CircMm  Pro- 
montarium.  Mais  depuis  que  les  Hcririfqucs  ,  ies 
^qui'ens,  les  VoU'ques  &  les  Aufoniens  furent  com- 
pris fous  le  feul  irom  de  Latins.les  bornes  du  nouveau 
Latium  s'étendirent  jufques  à  la  rivière  de  Gariglia- 
no  ,  que  les  Latins  nommciU  Livis.  De  tout  tems 
Rome  a  ctc  la  Capitale  du  Latium ,  ditaujourd'huy, 
Campagna  di  Roma ,  &  ce  païs  fui  premièrement 
habité  par  les  A  bon  gènes.  Les  autres  'Villes  anciennes 
étoicnt  Tivoli ,  Palcihine,  Fiafcati,  Aricia,  Albe, 
Paterno  ,  Ollie  ,  avec  les  Volfques ,  les  Hernifques , 
les  Rululcs  ,  Sec.  Au'jourd'huy  il  y  a  Alatri,  Anagni, 
Aquino  ,  Gacta  ,  Fondi ,  Piperino,  Sezze  ,  Segni  , 
Sota,  Vclletri ,  Sec.  Ce  Pais  a  eu  des  Princes  parti- 
culiers durant  j  4  j .  années  fous  dix-  neuf  Rois,depuis 
pic  ou  Picus  hU  de  Saturne  jul'qu'à  Numitor  ayeul 
^      de  Romulus. 

Succtjfion  ChremlogicfHt  dts  Roit  iti  Latin f. 


En  1757.  du  Monde  Picus  fils  de  Saturne  régna  du 


tant 

j7.ans. 

1794  Faune  , 

44 

28  j  8  Latinus  1.  de  ccnom. 

H 

aS7i  Enée, 

6 

1877  Afcanius, 

)t 

2915  Sylvius  , 

*9 

2944  Eneas  Sylvius  , 

31 

2975  Laiinus  1 1. 

J» 

5025  Alba  Sylvius, 

i9 

3064  Capctus  I. 

iC 

jOjiO  Capys, 

4  -S 

L  A  S75 

i»>$  Capctus  IL 

5lii  Tibcrinus,  8 

J  1 39  Agrippa  Sylvius ,  41 

'1 1 80  Alladc  ou  Arcmulus  Sylvîus  furnommé  le 
Sacrilège, 

J  1 99  Aventinus  Sylvius  >  }f 
fx}6  Procas, 

J1J9  Amulius  fe  mit  fur  le  Trône  apicz  avoir 

challc  Numitor  fon  ftere  ,  4 1 


}  299  ou  f  joo.  Nuraitor  fut  rétabli  fur  le  Trône 
pat  fon  petit  fils  Romulus  qui  batit  l'année 
d'aprez  la  Ville  de  Rome ,  comnjc  je  le  dis 
ailleurs. 

Confultez  Denis  d'Halicarnairr.Tïtc-Live.MclTi- 
la  Corviniis ,  Vellejus-P.ucrculus ,  Flore,  Plutarqur, 
Aule-Gelle,  Aurclius-Vidor  ,  Cenlorin  ,  Eulebe  » 
Ptolomée.  Scrabon,  Pline ,  Lcandre  Alberti ,  Sic. 

L  A  T  O  M  E.  Cherchez  lacques  Latôme. 

L  A  T  O  M  E  (  Barthélémy  )  ctoit  d' Arlon  d;in» 
le  Luxembourg  où  il  naquit  en  1  47  J.  H  fçavoit  la 
Langue  Latine  qu'il  enleigna  auHi  bien  que  la  Rhé- 
torique à  Trêves ,  3  Cologne ,  à  Fribourg ,  à  Psiis  Sc 
ailleurs  i  &:  il  s'acquit  beaucoup  de  rcputatioi,.  Lato- 
me  écrivit  des  Notes  fur  Ciceron.fur  Terancc.fur  lei 
Satyres  d'Horace,  ôic.  Se  dans  fa  vicillclTe  il  compofa 
quelques  Traitez  de  Controvctle  contre  les  Pn>tc- 
lîans.  Il  mounit  à  Coblents ,  vers  l'an  1  f66.  *  Va- 
lerc  André ,  Bihl.  Btlg.  Le  Mire  ,  Simler ,  Sec. 

LATO  ME  (  lean  )  Chanoine  Régulier  de 
faint  Ai'guftin  de  la  Congrégation  de  Vcrd-Val  ou 
de  Windcfim  à  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étyit 
natif  de  Berg-op-zon  dans  le  Btabant ,  &  il  fut 
Prieur  de  lâint  Tron.  On  l'enjploya  pour  les  affai- 
rcs  importantes  de  fa  Congrégation  ,  &  il  fit  mê- 
me un  voyage^  à  Rome.  Luome  avoit  beaucoup 
d'érudition  ,  il  traJuifit  le  Plautier  en  vers  ,  il  mit 
en  Latin  les  Sermons  de  lean  Fere  ou  Férus ,  il  pu- 
blia l'Hiftoirc  du  Monaftere  de  faint  Tti:don  ,  ^•C. 
On  allure  qu'il  mourut  à  Anvers  le  1.  luillet  de 
1578.  âgé  de  5  j.  *  Valere  André  ,  Bibl.  Btlg.  Le 
Mire,  Ghilini,  Sec 

L  A  T  O  N  E ,  fille  du  Géant  Cœus  &  da 
Phrbé  qui  étoit  fa  fa-ur.  Elle  fut  aimée  de  lupitcr. 
Se  devint  grolfe.  lunon  quilefçùtla  bannit  de  toute 
la  terre  Se  la  fit  pourfuivre  par  le  Sirpenit  Piihon. 
Mais  Neptune  en  eut  pitié  ,  &  fit  patcître  l'Ifls  de 
Delos  auparavant  flottante  ,  où  Latone  accoucha  de 
Diane  Sc  d'Apollon  qui  tua  depuis  le  fepcut  Py- 
thon. *  Ovide ,  li.6.  Muam. 

L  A  T  R  A  N  ou  S.  lean  de  Latran  ,  Baiîlique 
de  Rome ,  eft  la  pranicie  Eglife  du  Siège  des  Pajnrs. 
On  void  ces  deux  vers  qui  lont  gravez  fur  un  vieux 
marbre,  au  Portique  de  ce  Temple. 

DigmMe  Papdli  déUttr  fimul  &  Jmpcriali , 

ft  fimetitiEiéirnmmétur  eaputque  Ecclefiarum. 
On  y  void  aulE  ces  paroles. 

Sacrofénii*  Ecclejia  Lateravenft ,  omnium  Eccle» 
jiartm  mater  &  capMt. 

Le  Cardinal  Baronius  dit  que  la  place  où  l'Egli* 
f<f  &  le  Palais  de  Latran ,  font  bâtis  au  Mont  Celien, 
avoit  appkartcnu  à  ce  Latcranus  que  Néron  fit  mou- 
rir. Se  qu'apparcmiTient  l'Empereur  Conftantin  don- 
na la  niaifon  au  Pape  Melchiade ,  puifqu'il  y  célé- 
bra le  Concile  alTemblé  en  3  i  J.  pt  ur  l'afuire  de  Ce- 
cilien  de  Carthage ,  pcrfeaité  par  les  Donatiftes. 
Le  môme  Empereur  y  éleva  depuis  la  Bafilique,  que 
nous  y  voyons ,  avec  le  Baptiftaire  dit  de  Conftantin» 
&  la  meubla  de  riches  ornemens  -,  fixant  un  tcvci-iU 
confiderable  pour  l'entretien  des  Lampes,  fie  des  Kli« 
niftres  :  ce  que  le  Lcûeur  curieux  pourra  voirdaiis  \e 
Livre  qu' Anaftafe  le  DibUoihccaive  a  intitulé  de  \^ 
nugnificcncc  de  Contkantin.  Le  Poijie  Prudence  p^^-» 
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U  Je  l'Eglife  de  Latiau,  cm  écrivant  contre  Simma- 
chus,  li.i, 

Cznbni  <t«f  M4t>iit  LMtrttnéi  currit  «Atia. 
Lï  pave  de  cctie  EuiK-ufe  B.ililiquc  cft  tout  de  nut- 
bre;&  U  voûte  ert  loutcnuc  de  qiutrc  rangs  de 
coloiniKS ,  le  tont  dore  &  tiguré  avtc  gtind  ai ti  li- 
ce. Ctttc  Egliie  fjt  biûtc«  en  i  j  08.  fouJ  ic  Pontifi- 
c«  deCletnem  V.  &  en  j  j6  1.  iou$  Innocent  V  I. 
mais  elle  fut  lou  jouf  rcpatéc  ;  &  ou  remarque  même 
que  la  prcmieic  fou  K  s  Dames  Romaines,  traujoiem 
ellei-nicmci  Ui  chatiois  chargeai  de  pierici ,  pcMit 
avoir  ravantaj»c  Je  contribuer  a  la  réparation  de  cette 
première  fl  i(i;ique  du  monde  Chiécien.  Car  elle  tll 
telle  par  uitc  declaiation  Ju  Pape  Grégoire  X  1.  faite 
en  t57i.  L»  Chanoines  de  Latran  qui  croient  au- 
trefois Réguliers  furent  abfolumfnt  Sccularifcz  par 
Sixte  l  V.  en  1471.  Le  Roy  de  France  prel'cntc 
deux  de  ce»  Chanoines  à  la  Sainteté,  en  coiifidçration 
des  biens  que  nos  Moiiatques  ont  fan  à  l  Ej;lilc.  Voi- 
cy  les  Conciles  qui  ont  «.ce  tenus  dans  la  Baliliqiie  de 
LatrarL 

/.  Oncil*  GtmrM  i$  Ldtr*n. 

Ce  Concile  qui  eft  le  I  X.  General  ,  fut  alFcmblé 
foii^  le  Pontiticat  de  Calixtc  IL  en  1 1  la.  félon  lia- 
roniiis  ;  mais  plutôt  en  1 1  if.  le  aj.  de  Mats,  Iiuli- 
ûion  preniierc.  On  le  Convoqiu  pimci paiement 
pour  s'oppol'er  aux  entrepnfet  de  l'Empereur  Henry 
1  V.  touchant  les  invcAitutes  aux  Bénéfices ,  &  fur 
tout  aux  PtcLiturcs.  <^clqiies  Princes  Alem-nns 
avoient  ufar^K  ce  droit ,  contraire  au  vingt-dcuxié- 
ine  Canon  du  V  11  I.  Concile  General;  &  à  l'Epitre 
que  l'Empereur  Contbntm  le  Grand  cciivit  aux 
Princes  qui  ne  s'etoient  pas  trouve!  au  premier 
Synode  Oecuménique  de  Nicce  ;  comme  nous  l'a- 
voiu  rapponcc  pai  Theodoiet  &  Gelai'c  de  Cixique. 
Le  Pap:  Grégoire  VII.  t'ctoii  opposé  ailot  coûta- 
gciil'nnent  aux  entrepnfes  des  Princes  Alemans  ; 
nuis  cette  reiillaiice  n'avoit  fait  que  caufer  une 
très,  grande  ni-fintelligence  entre  les  Pontifes  Ro- 
mains tfc  les  Emprrcuts.  Califtc  1 1.  voulut  tacher 
de  s'iippolrt  à  lUs  maux  qui  avi)icncdcja  été  alHz 
glands,  C'ell  potir  cela  qu'il  célébra  ce  Concile ,  où 
ie  trouvèrent  trou  cens  Prélats ,  comme  le  rapporte 
Suget  Abbé  de  S.  Denis ,  nui  y  étnii  j  &  non  pat 
997.  comme  l'allure  Pandulphe.  Il  y  eut  aufli  un 
t  ,  I  nombre  de  Pimces ,  tant  Ecclefialliques 

>,  .  ts  ,  &  on  y  parla  Je  faire  la  gucite  aux 

6.tuaziiO  ,  Ict  afTiircs  de  la  Tr!  ctantalms 
en  trcs-mauvais  état  ,  depuis  que  Bau- 

doin 1 1.  Roy  de  Icnifalcm  avoit  perdue.  Noi.s 
avons  vingt. deux  Canons  de  ce  Concile  ,  que  Gta- 
tien  qui  vivoit  en  ce  teins  là  a  prcfque  tous  infé- 
rez dans  Ton  Décret.  Le  premier  Canon  cfl  contre 
les  Simoniaquei.  Le  feconJ  !c  le  vingt-iin.contre  les 
Ecclcl  '  '     il  es.  Le  cinquième  ci>nfit- 

me  \i  ,  .  à  un  cerrain  di-gre.  L'on- 

ziénv  d'innc  do  Indulgences  aux  Croifcz.  Le  quin- 
zième cft  contre  les  faux  monoyeiirs.  Le  feizié- 
ine  contre  ceux  nui  nultraitoicirt  les  Pdcrins.  Le 
dix  fepticme  deffrndoit  aux  Abbcz  &  aux  Moi- 
nes ,  de  donner  des  Pénitences  publiques ,  flcc.  * 
T.X.  Ctne.  , 

1 1.  OmcUt  GtHtrtd  Lmitm/i. 

Le  Pape  Innocent  1  I.  voulant  entièrement  dé- 
truire les  dclFeins  du  faux  Pontife  Pierre  de  Léon , 
ditAiiacict  II.  s'oppoler  aux  cfteurs  d'Arnaud  de 
Btcdc  ,  difriple  Je  Pierre  Abaillaid  ,  &  corriger  les 
mœurs  des  Eccl<  i    •  >  des  Séculiers ,  que  la 

licence  d'un  $•  ,cheux  ,  &  la  corruption 

du  ficelé  ,  avoictu  fuiikiuiemcnt  Jeptavce  ;  rcfolut 


d'aflembicr  on  Concile  General.  C'cfl ce qu'ilfit , 
le  huiiicnic  Avril  de  l'an  1 1  j^.  &  il  eut  unt  de 
foin  d'y  ap|)ellcr  les  Prclats  ,  qu'il  s'y  en  trouva 
prez  de  mille.  Ce  Concile  qui  cft  le  X.  Oecu- 
mcnique  ,  contient  tiente  Canons ,  dont  le  pre- 
miei  cft  contre  les  Simonliques.  Le  fécond  &c  le 
neufictue  ,  font  pour  les  cxconununicatioiis  ,  dont 
tes  iciils  Evêques  Dioccfaim  pouvoient  abloudre. 
Le  quatcicme  règle  les  habits  Ecclilîaftiqucs  :  & 
couimc  ils  doivent  ctie  propres  Se  fimples.  Le  lixté- 
raeeft  contre  l-.-^  Pr^tf'-s  Coiicnbinaucs.  Le  feptic- 
me défend  '.c  ces  iTul-hei.rcux. 

L'autie  dci   :..,jiics  Je  aux  Moinct 

d'exercer  la  l'roleQion  d'Avocaa  ou  de  Médecin!. 
Le  dixième  cft  contre  les  La'iqucs  qui  prennent  les 
dixiucs.  Le  trciûéme  cft  contre  Its  Vfuticts  ,  qu'il 
prive  de  la  frpultute  Ecclcfisftique.  Le  quatorzicms 
en  prive  de  nic;nc  ceux  qui  fe  hjzatdem  a  des  com- 
bats ,  pour  faire  montre  de  leur  force.  Le  quinzicme 
excommunie  ceux  qui  frapent  les  Eccieluftiques. 
Le  dix-feptiémc  défend  les  mariages  entre  patens. 
Le  vingt  unième  exclut  les  fils  des  Prêtres  de  la  Prc- 
trifc.  Le  vingt-troifiéme  contre  Arnaud  de  DiclTe  1^ 
fes  Scdl.itc"iirs.  Le  ving^ neuvième  contre  ceux  qui 
failuicin  des  machines  Je  guerre  pour  Ici  Infiddcs.* 
Tttr.X.O'.c. 

III.  Cenfilt  Gtncrdài  L-ttra». 

Ce  Concile  qui  cft  l'onzicnic  General  fut  tenu 
par  le  Pape  Alexandie  I  H.  &  joe.  Evcquesle  5. 
Mars,  Lundy  de  la  1 J I.  Semaine  de  Carême  de  l'an 
1 1 79.qui  étoit  le  10  du  Pontificat  du  même  Alcxan- 
dte.  Le  fujct  de  ctttc  convocation  ,  fut  la  refbtnia- 
lion  des  mceuts  ;  Hc  principalement  pour  s'opporci 
au  Schilmc  lufcitc  d.LDS  l'Eglile  ,  pat  l'Enipercuc 
Frédéric  I.  qui  «voit  opp^osc  aux  Ponufcs  de  Rome, 
trois  Antipapes  ,  Oûavicn  ,  Guy  de  Crémone  Je 
lean  de  Strama  ;  ions  le  nom  de  Viâot  1  V.  Pafchal 
II I.  &  Calixtc  1 1 1.  On  eut  aulB  dellëin  de  cou- 
damiu't  les  arcuis  des  H.'ictiqucs  Catharius  ou  Purs, 
des  Paurms  &  autres  ertans.  Guillaume  Evêque  de 
Tyr,  Albcit  Je  Bvthlccm,  ck'  quelques  auties  lhel.it» 
Orientaux  étoieiit  du  nombre  de  ceux  qui  forinoicnt 
cene  cclcbre  Alfrinblée.  Ils  y  firent  17.  Dcctrts  0.1 
Canons.  Le  i.  regarde  l'cle^kion  de*  Pomifes  Ro- 
mains. Le  t.  révoque  les  Oïdinatiom  des  Antipapes* 
Le  j.  règle l'agr  I  1  es,  des  Corez,  &  de»  Ai- 
chidiaae».  Le  j .  .n;cun  Clerc  pe  foit  pour- 

vû  aux  Ordres  lanitiiicdc  Bénéfice.  Le  6.  ordonne 
aux  Prélats  d'avertir  avant  qu'cxcoiiiinunicr,  &  dé- 
fend aux  Religieux  d'appcllet  de  La  Iciit^nce  du  Cha- 
p  trcou  du  Su(>etieur.  Le  8.  défend  le»  ex pc^lative» 
aux  Bénéfices.  Le  1 1.  eftconticlesEcckli.iftiqucs 
qui  ont  dirs  femmes  chez  eux.  Le  1  a.  Leur  défend 
de  fe  mêler  d'alïaites  temporelles.  Le  i  j.  &  le  14. 
contre  la  Pluralité  des  I"  I  e  1 5.  veut  qu'on  ne 

piiilFc  employer  les  li  .Jiaftiqucs  que  pour 

I  Eglile.  Le  i£.  règle  les  reloiutions  des  Chapitres. 
Le  1 8.  ordonne  l'cteâion  des  Prebandes  dites  Pte- 
çeptoriales .  dans  les  Cathédrales.  Le  1 9.  excommu- 
lùe  les  Puillànccf  Séculières  ,  qui  ulurucnt  les  droits 
Ecclcllaftiqucs.  Le  ao.  défend  les  combats  à  Barrière 
&  les  Tournois.  Le  i^.Jl  fend  de  fournir  des  Armes 
aux  Infiddes.  Le  15.  otdoiuiede  rcfulcr  la  Commu- 
nion aux  Vluiiei»  publics.  Le  i6.  défend  aux 
Chrétiens  d'habiter  avec  les  luifs,  Sanaxins,  &c.  Le 
17.  excommunie  les  Catharins,  Pataiins  &  aiiucs 
Hérétiques.*  TTA'.Cowc. Guillaume  deTyt ,  Roger, 
Bartfidany  Laurens ,  dit  Poiu ,  &c. 

/  f^.  Ctndli  General  Ai  Lturân. 

Ce  Concile  qui  eft  le  XII.  General,  eft  a«mmé 

-le 
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le  Grand,  ^  caii(c  du  nombre  prodigieux  de  Pcrcs  qui 
s'y  trouvcrcnt.  Le  Pape  Innocent  III.  qui  le  tint  en 
■^x  1 5.  y  pcc/lda  j  &  il  fut  commencé  l' 1 1 .  de  No- 
Tcnibte.  Les  Parriarchcs  de  ConAantinopIc  Se  de  le- 
ruialcm,  y  aliifteientcn  perfonne  ;  ceux  d'Alexaiidiic 
&d'Anciochey  cnvoycrctic  leurs  dépurez.  Il  y  avoir 
encore  (bixante  Se  onze  Archevêques  >  trois  cens 
quarante  Evcquesi  ^Sc  plus  de  huit  cens  ouAbbcz 
ou  Prieurs.  Les  Oiataits  d'Henri  Empereur  de  Con- 
ftjnrinople  ,  de  Frédéric  clû  Roy  des  Romains  ,  du 
Roy  Philipes  Auguilc  ,  de  lean  Roy  d'Angletcne, 
d'André  Roy  de  Hongrie ,  de  lean  Roy  de  Iccufa- 
lem  ,  de  Hugues  Roy  de  Chypre  ,  de  lacques  Roy 
d'Aragon,  Se  ceux  de  divers  autres  Piinces  le  trou- 
vèrent à  ce  Concile.  Il  fiit  alFcmblc  contre  les  Albi- 
geois ,  courre  les  erreurs  d'Amaury  j  Se  contre  celles 
de  l'Abbé  loachim.  On  y  pria  aulfi  du  recouvre- 
ment de  la  Teirc-Saintc.  Il  contient  (oixante&:  dix 
Chapitres ,  inferez  la  plufparc  dans  les  Dccretales 
de  Grégoire  I  X.  Voicy  les  plus  coniîdcrablcs.  Le 
premier  contient  divers  Articles  de  nôtre  croyance; 
Se  le  terme  de  Tranfubftanriation  y  eft  approuvé , 
pour  bien  exprimer  le  changement  de  la  htbftance 
du  pam  &  du  vm  en  la  fubdance  du  Corps  &  du 
Sang  de  Iesvs-Christ  au  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftic.  Le  fécond  condamne  les  erreurs  de  l'Ab- 
bé loachim.  Le  troilîéme ,  Se  les  fuivans  jufqu'au 
oeuficmc ,  traitent  de  la  manière  d'extirper  les  herc- 
(ia  ,  défendent  de  prêcher  fins  approbation  ;  Se  rè- 
glent rinquifition.  L'onzième  renouvcllant  le  18. 
Canon  du  III.  Concile  de  Latran,  ordonne  l'éra* 
h  ■  des  Prcbandes  ,  pour  les  Scholaftrcs  5c 

Th^i  .^^aux.  Le  douzième  pourvoit  à  la  Reforme 
dcsOrdu'S  Religieux  ,Se  le  tr  01  fie  me  défend  l'éta- 
bliifcment  de >  Nouveaux.  Le  quatorzième  ell  con- 
rrc  l'incontinance  des  Clercs  ,  &  le  quinzième  punit 
ceux  qui  ne  font  pas  alfez  fobres.  Le  fciziéme  règle 
leur  vie.  Le  dix-fepticme  regarde  l'Ofticc  divin. 
Le  dix  neufiémc  défend  d'expolêr  des  nicubles  pro- 
fkncs  dans  les  Eghles.  Le  vingt-unicme  eft  ce  lâ- 
meux  Canon  ,  qui  commence  Omn'u  HtnufcjMe fex»jy 
&qui  ordonne  aux  Chrétiens  de  le  confllTlr  pour  le 
moins  une  fois  l'anà  (on  Curé  i  &  de  fc  communier 
aux  Fc<e.<:  de  Pâques.  Le  vingt- deuxième  comnun- 
de  aux  Médecins  de  faire  appellet  les  ConHircurs, 
pour  leurs  imUdes.  Le  vingt-quatrième  parle  des 
ck-âions,  5:  en  met  crois  >  l'infpiration  ,  le  /cnitin, 
&  le  compromis.  Le  vingt-cinquiciiK  &  les  fuivans> 
(ont  pour  l'élcûion  aux  Bcnchccs  ;  &  le  vingt- neu- 
fiéme  en  défend  la  pluralité.  Le  trente-unième  dé- 
fend aux  Hls  des  Chanoines  >  d'avoir  des  Bénéfices 
de  leurs  pères  Le  trente- deux  &  le  trente  trois ,  rè- 
glent la  portion  congmc  des  Curez.  Le  trente- fi xi é- 
mccft  pour  les  appels.  Lequarante-fixième  eftpour 
les  privilèges  des  Ecclefiaftiques.  Le  cinquante  &  cin- 
quante-un, font  pour  les  mariagcs.Lc  foixantc-unié- 
me  défend  d'expolêr  Icgea'ment  les  Reliques  des 
Saints.Lefoix.inte- quatrième  eft  contre  IcsRegullrrs, 
qui  prcnnenr  de  l'argent,  pour  recevoir  quelques-uns 
en  Religion.Lc foixante-fept  &  le  foixante-huitième, 
font  contre  les  ufure  .  des  luifs,  Scc.*T.X//.  Conc. 
L'Abbé  d'Vfpcrg  ,  Matthieu  Paiis,  Sponde,  Bzovius 
Se  Rainaldi ,  m  jdunsl.  Eccl.  A.C.  l  a  1 

Le  V.  Co/icilt  Central  dt  Latrtm. 

Ce  Concile  commencé  en  1511.  fous  Iule  II. 
ne  fut  conclu  qu'en  i  5  17.  fous  Lcon  X.  On  le  célé- 
bra pour  s'oppofcr  à  rAlfcmblée  dcPifc,  pour  porter 
les  princes  Chrétiens  à  une  Ligue  contre  les  Turcs  ; 
Se  pour  la  rcfonne  des  mœurs.  le  parle  ailleurs  du 
Concilcdc  Pifc ,  il  fuffitde  remarquer  que  celuy-cy 
contient  douze  SelTions  ;  qui  les  premières  condatri- 
Tomc    1 1. 
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ncnf  /  AfTcniblée  de  Pift  -,  Se  que  la  huiiicmc en  fait: 
de  mcme  contre  quelques  erreurs,  touchant  lame. 
Mais  je  ne  vtujt  ps  oublier  que  le  neiifiénic  Canon 
de  la  luuôème  Seflion ,  veut  que  les  Ikncficicz  qui 
manquent  de  réciter  l'Office  Divin  foient  privés  de 
leur  Bénéfice  :  cequi  eft  ites-iemarquablc  ;  flc  que 
la  dixième  Scflîon  règle  les  Monts  de  pieté,  où  les 
pauvres  peuvent  rrouvtr  de  l'argent  à  prêt. 

Antres  Ondlcs  d«  Ltttrtin. 

Le  Pape  Martin  I.  célébra  un  Concile  ï.  Latr.in  , 
le  5.  Oûobre ,  Indidion  o.  de  l'an  649.  Se  avec 
105.  Evcques,  il  condamna  la  Foimule  de  Foy , 
A\t*:Typuft  proposée  pr  l'Empereur  Conftans}Jc 
Cyrus,  Serge,  Paul  Se  Pyrrhus  hérétiques  Mono- 
chelites.  Dans  un  autre  Concile  tenu  en  loy  1.  pac 
Lcon  JX.  Grégoire  Evêque  de  Vciceil ,  accusé  d'a- 
du Itère  fut  excommunié.  L'année  d'aprez  ,  le  même 
Pontife  en  alicmbla  un  autre ,  pour  la  Canonization 
de  (aint  Gérard  Evcque  Je  Toul.  Alexandre  II.  en  cé- 
lébra un  en  106  j.  contre  les  Simoniaques  ,  ï  l'occa» 
fîon  de  Pierre  Evcque  de  Florence ,  accusé  de  cç  cri- 
me ,  &  d'hcrefic.  Le  Pape  aifembla  avec  luy ,  plus 
de  cent  Evcques  ,  &  on  y  iic  1 2.  Canons.  Il  en  tint 
deux  autres  en  1065.  contre  les  Ha euqucs  nommez 
Inceftueux,  les  condamnant  ,  non  ps  feulement  pat 
la  force  desLoix  civiles  j  mais  par  l'authorité  des  fâ- 
acz  Canons.  Nous  avons  quarrc  Conciles  célébrez 
au  P.ilais  de  Latran,  fous  Pafchal  I  I.  Le  pcnuet 
fiit  tenu  en  1  1 01.  aprez  la  Mi-  Carême,  contre  l'Em- 
prcur  Henri  IV.  qui  troubloit  la  paix  de  l'Eghfc. 
Le  fécond  eft  de  l'an  i  109.  Le  troiUéme  de  ma. 
où  Girard  Evcque  d'Angouléme ,  Icut  la  révocation 
du  Privilège  des  invefticurcs  des  Bénéfices,  que  l'Ein- 
preur  avoir  extorqué  pr  force,  du  Pap.  Dans  le 
quarriémc  renu  le  €.  Mars  ,  Lundy  de  la  troilïémc 
Semaine  de  Carême ,  de  i  i  16.  le  Pap  défendit  fous 
anatheme ,  les  inveftitures ,  nuis  il  ne  voulut  jamais 
pononcer  la  Sentance  d'excommunication  contre 
Hcnii }  quoy  qu'il  approuvât  ce  que  d'autres  Piclat» 
.ivoicnt  faits  ï  ce  fujct.  Calixte  II. qui  avoir  célébré  le 
premier  Concile  General  de  Larran.en  1 111. ou  i  iz^, 
enaJfembla  un  autre,pour  la  pix  conclue  avec  l'Em- 
prcur ,  que  trois  Cardinaux  étoient  allé  trouver  à 
V ormes.  Alexandre  III.  dans  un  Concile  tenu  ï  La- 
tr.in.environran  i  1  (>6.excommu ma  l'Empteur  Fré- 
déric I.  fon  prfecuteur  5:  conemy  du  S.  Sicge.  Il  y  en 
a  eu  quelques  autres,  dont  je  feray  plus  parriculicre- 
ment  menrion ,  en  priant  des  Conciles  de  Rome. 

LATRONIANVS  .  Efpagnol  ,  Poe  te  fa- 
meux ,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle ,  du  tcms  que  Maxi- 
me envahit  l'Empire  contre  Gratien,  Saint  Icrûroe 
dit  qu'il  avoit  laifsé  divers  Ouvrages  en  vers ,  Sc 
qu'il  étoit  comparable  aux  Anciens.  Il  n'a  pourtant 
pas  metité  des  louanges  en  tout  ce  qu'il  a  entreprisyi 
car  étant  tombé  dans  les  erreurs  de  Prifcilien  ,  il  fiic 
condamne  au  Concile  de  Bourdeaux  \  Se  enfuite 
ayant  ère  conduit  à  Trêves  ,  où  fc  tenait  Maxime^ 
h  qui  l'Hercfîarque  en  avoic  appllé ,  il  fiit  mis  à 
mort  avec  fcs  compagnons ,  en  385.*  S.  lerôme, 
dt  Script.  Eccl.c.  lii.  SulpiccSevere,  /i.  2.  Maiia- 
na  ,  li.  4.  Hifl.  c.  10. 

le  ne  dois  ps  oublier  à  ce  fiijoc ,  que  ce  Poif- 
tc  eft  nommé  pr  quelques-uns  Matkonianvs. 
C'eft  ce  qui  a  obligé  Erafme  de  luy  donner  ce  nom 
dans  fon  Edition  de  S.  Icrôme.  Sulpicc  Sevcrc  te 
nomme  pourtant  Latronianus.  quoy  que  le  célèbre 
Traducteur  qui  nous  a  donné  une  nouuellc  veifîol» 
de  cet  Auteur  en  nôtre  langue,  air  prcfcic  ctluy  de 
Matronianus. 

L  A  VAG  N  A,  Ville  5cComté  d'Italie  en  Ucô- 
te  de  Gcncs,  à  ceux  de  la  Mailon  de  1-ieiquc.  U  » 
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«1  qnri(]iics  Pontifes  Romains  ,  àe  \i  Mairon  des 
Comtes  de  Lavsgna  ,  que  les  Latins  noiruiKnt 
Vii>ti4  Se  Ltkuni^.  Chcichcz  Fiefque. 

LAVAL,  autrement  appcllcc  Laval- Guyon,^/- 
lit  OuiJariu  ,  Ville  de  France  fur  la  tiviac  de  Ma- 
yenne dans  le  bas  Maine  ,  Dioccll-  du  Mans.  Elle  ap- 
partient aux  Seignctusdcla  Maifon  de  laTnmouille, 
ellccft  rcnomniée  jxu  le  trafic  des  Toiles  qu'on  y 
fut  (  &  pr  un  Concile  qui  y  ht  tenu  en  1 141.  donc 
ilcA  fut  mention  dans  la  dcitucrc  Edition  des  Con- 
ciles. 71  XJJ. 

De  LAVAL  (  Pierre  )  Archevêque  de  Reims, 
Adminiftiatcur  des  Evéchcz  de  S.  Malo  Se  de  S.Bricti, 
Abbé  de  faint  Michel  en  l'Etm,  de  faint  Aubin  &  de 
S.Nicolas  d'Angctï.&cétoif  fils  de  Guy  XI  V.Com- 
te  de  Laval,  Bacon  de  Vitré,  S' de  Gavre  A:c.  &  d  l- 
iabeau  de  Bretagne.  Son  nKnre  5c  (a  qualité  contri- 
buèrent à  rélevctdan,  les  dignirtz  de  l'Eglifc.  Il  fut 
clû  Atchevéquede  Rrims  aptci  Icaii  hivcnal  des  Vr- 
lin^en  147Z.  il  fut  dans  la  fuite  Adminiftiatcur  de 
S.  Brieu  en  1484.  &  de  S.  Malo  en  1 486.  Ce  l'relat 
fin  en  glande  cftimc  II  facta  IcRoy  Charles  VllL  & 
il  mourut  le  14.  Août  de  l'an  149J.  Son  corps  fiit 
enterré  dans  l'EgUfedc  l'Abbaye  dcS-  Aubin,  où  l'on 
voit  ccrte  EpitaK.-. 

ytfpict  msrtdtu  gnffttf      iirigis  ifih»€  , 
Prtb  Spéculum  wortii  ctrnii ,  wt  vtrmibHt  tfcéUtt , 
Rtf^i»  CHIH fiur'm  frelti  ,  Dmx  ,  Prtfnl  &  yiUfts- 
UdMvi  C*T9li  miHiir  ,  dt<fnc\.AvA  dceiri  amtt  , 
jlrrifu  Ltdtnt  tmlii  fen  ma  fmgitt  Àenwm  , 
QU'id  drdii  hcCT»pmt  0*th»,ttuni  pm  ddthm/mrmi  tfl, 
Lujird  dtcrm,  mtnfefjut  Àmh  mt«vidii  &  ttiii. 
T)tfc<  nuri  ,  <ji>i  rtfn^pftu  :  mvri  ontni.!  flrtnit. 
De  L  A  V  A  L  (  cVUes  )  S'  de  Raiz  ,  d'Ingrandc 
Chantoncé.Mar échal  de  Francc.Confciller  Cliam- 
bcUan  du  Roy,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  11  étott  filt 
de  Guy  de  Laval  1 L  du  nom  S' de  Raiz,  Arc.  Cadet  de 
U  M.iifon  de  Laval  ;  &  de  Marie  de  Craon  la  Suïc.  Il 
fe  figrubdans  les  aimées  &  il  fut  fait  Maicclial  de 
Fcance.vcrs  l'an  1419.  fou*  le  règne  de  ChaiIrsVU. 
Avant  cela  il  avoit  feivi  au  ficge  d'Oileans  ,i  la  prife 
ds  largeaui  de  Mchiin.Sic  iSc  il  fe  iiouva  au  Sacre  du 
méiTic  Roy  Charles  VI!.  En  14JI.  il  contnbua  i 
charter  les  Anglois  qui  afTitgcoirnt  Lagny  •,  mais  de- 
puis il  donna  follement  dans  If'  mns  de 

quelf)iirs  étrangers  qui  fe  vantoie;  rin  les 

Sci'  ili'S.  Il  lit  pour  cela  une  g: 

tiori   .ns  ,  &  convainai  de  inagu  .       .  li- 

Icgc .  il  fut  condamné  |>ai  fentancc  du  Senclch^l  de 
Rrnncsàêae  brûle  tout  vif,  le  ij. Décembre  1440. 
Monflrellet,Diip)eix,  Mczcray .flcc.  en  font  mcnt:on. 
Le dernia  en  parle  ainfi  dans  fon abbrcgé  de  l'Hilloi- 
redc  Fiance  fous  le  icgne  de  Charles  VII.  5c  fou<  l'an 
1440.  [Entre  les  Maréchaux  de  France,  il  y  avoir  un 
Gilles  S' de  Rets,  d'illuftie  Maifnn&  fait  v.iillant  de 
fà  pcrfonnc  ,  mangr.ind  diflïpatcur  de  biens  A:  qui 
s'écoitfl  fortdépnvc  rim.i^;innnon(|u'il  ^'.iclclnniioft 
à  foute  forte.!  t: 
cntrctcn.int  il; .1  i .  ...  .1  u    .,  ■    .  .    n  .ct 

des  rrcfofs  &  couompnt  de  fcuncs  gatçons  Se  de 
jeutws  filles  qu'il  tuoit  aprcz  pour  en  avoir  le  fang 
aiindc  faire  Jcs  charmes.  Sur  le  fcandale  public  il  fut 
déféré  i  la  lufliCe.L'Evêquc  de  Nantes  hiy  lit  fbn 
ptocez  avec  le  Senefclial  de  Rennes,  luge  génital  du 
pais  qui  y  afliOa  potcc  <^uc  le  cas  étoit  ini:;te.  Il  fiit 
Condamné  à  être  brûle  tout  vif  dan>;  I;'.  prairie  tic 
Nantes.  Le  Duc  de  Bretagne 

addoucnlTantla  fentance.il  1^.:  :  L  ,   .1. 

oapravant  flc  qu'on  entacât  ("on  corps  qui  n'avoit 
^té  que  fort  peu  cn  J.  innii^é  pat  les  Hinxs.  U  me 
fcmblc  avoir  tcma-, .  i  on  ptocer  qu'il  y  «voit 

ductimed'étai  ciivi..-    lui... qui  fiit  bien ajfcd'aToir 


fu  jit  de  vanger  fon  offcnfe  en  van Jcant  Celle  de Diet).] 
Gilles  de  Laval  «voit  épousé  par  Contiad  dn  jo. 
Novembfc  1410.  Cathenntf  de  Thooai  s.lîllc  de  Mi- 
les ,  S'  de  Ponfanges  Si  de  Beattix  de  Montcjan.  Il 
ennit  Mariedc  Laval  DamedeRaiz  qui  cpoufien  1. 
noces Pregent  S' de  Coctivy,  Amiialde  I  lancciJIc  en 
a.  André  de  Laval,  S' de  Lchtac.  Marée  liai  de  Fiance, 
dont  je  parleray  dans  la  fuite.  Elle  incHirut  en  i4f8. 

De  L  A  V  A  L  f  André  )  S'  de  Ldlicac  Se  de  Rajz  , 
Amiral  Se  Matécii.!!  de  France,  étoit  fécond  fils  de 
Ican  de  Monrfoti,  S'  de  Kcrgoclay  &  d"Aiinc,hentiet« 
de  Laval  dont  il  }>ritlc  nomAc  les  anncs.On dit  qu'il 
filt  fait  Chevalier  i  l'âge  de  douze  ans,au  côhaidc  U 
Gravellc,  l'an  141 3. Depuis  les  Anglois  le  prirent  l'an 
i4a8.dans  le  Château  dc  Laval  &  le  mirent  à  vingt- 
quatie  mille  écus  de  tancon.L'annccd'aprez  il  (ctvic 
au  (icge  d'Oilcans  &  â  la  bataille  de  Patay.  Le  Roy 
Charles  VII.  le  lit  Amiral  de  France ,  vers  l'an  14^7. 
&  deux  ans  aprez  il  quitta  cette  charge  pour  celle 
d'Amiral  de  France.  André  de  Laval  rendit  des  («vi- 
ces fignakz  aux  Ptifesde  Pontoifc.du  Mans ,  de  Cou- 
tance.de  Cacn,de  Cherbourg.dcBayonnc.dcCadil- 
lac,&:c.aux  batailles  de  Fôcmigny  3c  deCallillon  l'an 
t4(;.&à  la  redudlion  de  l'Armagnac  en  14  55.  On 
luy  fit  des  affaires  i  la  Cout  au  comincTKement  du  rè- 
gne de  Loiiis  X  1.  qui  le  fulpendit  de  là  charge.  Mais 
il  V  fut  rétabli  en  14C5.  &  le  Roy  le  fit  encore  Ami- 
tal  de  France  âc  hiy  donna  même  le  Collier  de  fon 
Ordadc  S.Michell'an  i4<}9.Cefut  un  effet  du  mé- 
rite d'André  de  Laval  qui  mourut  l'an  148^.  âgé  de 
75.(ân5laiirerdes  enfansdc  Manc  de  Laval  fâ  fi. mine. 

Lx'Maifon  de  Laval  noble  &  ancienne  a  produit 
de  grands  I  loinmes.  Guy  VI.  dece  nom,  S' de  Laval 
lailPa une  fille  unique  Emme  dcLaval.  Elle  cpoiifa 
Matrhieu  dcMoinmotcncy  II.  du  nom,  fiirnomnié  le 
Grand  ,  Connéuble  de  France  qui  avoir  déjà  de»  en- 
fans  de  Gertmdc  de  Necllc  fa  première  femme-  Ceux 
de  cette  a.atliance  fiuent  Guy  Vll.qui  fuit, lequel  prit 
le  nom  de  Laval  Je  rerint  les  ai  mes  de  la  Maifon  de 
Montmorency,  G  vv  ni  Laval  VII.  du  nom  S' de 
L.ival,  Aquigny  ,  Hetouville  ,  Atachy  fur  Aifne, 
&c.époufacn  i.nôcesl'an  1 1  jj,  l>hilipedeVinc  , 
fille  unique  d.'Andié  S' de  Vitré  ,  de  Cnaflillon  en 
Vendelays  ,  Sec.  Se  de  Catheiinc  de  Bretagne.  Phili- 
pes  de  Vitré  mourut  i  Paris  le  16.  Septembre  de  l'an 
1 1  j  4.  Guy  le  remaria  avec  Thomafe  de  Mathcfclon, 
Dame  de  Maiciiil ,  veuve  d'Andié  S'  de  Vitré  :  U 
accompagna  l'an  1265.  Ch.nrle$  de  France  Comte 
d'Anjou,  de  Provence,  Sec.  en  (on  voyage  d'italie.ac 
ilmouimen  1 1£ S.  Il  eut  de  fa  i  femme  Guy  VIII- 
qiii  futt  :  Cathcnne,  maiiéc  â  Herué  de  Léon  ;  Ec 
Emmette.  Les  enfansdu  i.  lit  (tuent  Matthieu  ,  mort 
(ânspoftcrité  :  Bouchard  de  Laval  qui  fît  la  Banchc 
d'Attichy  fur  Aifnc ,  finie  vns  l'-m  1410.  en  Guy  de 
Lav.il  II.  <itt  nom,  mort  tins  ixiftciité  de  leanmr  de 
Neelle  ,  dite*  de  Clermont  là  fîiumc  :  Guy  ,  Evcquc 
de  Cornoiiaille  5c  piis  du  Mans  :  Et  Guillaume,  de 
Laval.  Gvv  01  Lavai  VIII.  do  nom  prit  alliance 
avec  Ifàbcao  dcRiaumont,  fille  unique  dcGuillame, 
S'  de  Pacy  fur  Marne,  de  Vitlemonblc,  Arc.  &  puii 
étant  veuf,  il  fé  remaria  avec  leanne  de  Btiennc  on 
d'Acre  ,  fille  de  Loiiis  Se  d'Agnes,  Vicomtcirc  de  Bc- 
aiimont.Il  Ce  diftingua  durant  les  guerres  de  (on  rems, 
it  il  mourut  à  l'iflc  en  lourdain  ,  an  mois  d'Août  de 
l'an  n 9  j .fes  enfàns  du  1. lit  furent  Guy  IX.qiii  fuit: 

Gnilljiimf.nirirt  (lai  poftairé.Ccux  du  1.  Iit.fil- 
!  1  lion  en  Vendclay  sCoiii  beviile, 
-  i  - .  de  Loûc.de  Ltzay.de  la  Faignc, 
Se  de  BtJifdaujiJiindont  je  parleray  dans  la  fuire:Cny, 
S' J'Oliver.:  Louis  ,  S'd'Anbigné  :  Tliibaud  tué  i  1» 
bataille  dcPoitiettcn  m6.  Matthieu  , S' de Brée: 
Philipe,  fcminede  Guillaume  Le  Voyer^  Et  Agnes 

Se 
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te  Cathrrine,  Rcligicnfes.  Gvy  de  Lavai  IX. 
du  nom  ,  S' de  Laval ,  de  Vitré  ,  Coinrc  de  Cat-rte, 
&c.  ipowù.  Rcatrix  de  Gavre ,  filk-  unique  de  Rafc , 
S' de  Gavrc,  d'Ofchcghcm  &  de  Morlicui  en  FUndic, 
il  fen'it  le  Roy  Philipcs  de  Valois  Se  il  mourut  l'an 
tfx}.l\  laifla  Guy  X.  qui  fuit  :  Pierre ,  Evcquc  de 
Renés  mort  en  155  7.  Ra(c  ,  S*  de  Morliem  en 
Flandres  où  il  s'allia  avec  rhericieic  de  Zazenberguc 
en  Fauqucmberguc  :  Ican  de  Laval ,  qui  fit  la  Bran- 
che de  Pacy  :  Fouques  ,  S' de  Ch.'.llouyau  ,  &c.  tii;e 
de  là  Brandie  de  Raiz  Se  Bifaycul  de  Gilles  .Maré- 
chal de  France  dont  j'ay  prie  :  Ifâbeau ,  mariée  à 
lean  de  Loheac  :  Catliainc ,  fcninit-  de  Gérard  Cha- 
bot IV.  du  nom;  Et  leanne ,  Religieufc.  Gvy  db 
Laval  X.du  nom  époufaen  i  j  1  5.  Beacrix  de  Bre- 
tagne ,  fille  d'Artus  1 1.  du  nom ,  Duc  de  Bretagne, 
&  d'Iolanddc  Dreux  fa  fecond'e  femme.  Il  luività 
la  guerre  lean  I V.  Duc  de  Bretagne  Ton  beau- 
frcrc  ,  &  il  <i\t  tué  l'an  1  j  47.  i  la  bataille  de  la  Ro- 
clic-derien,  laiifant  Guy  XI.  qui  fuit  :  Guy  X  I  L  qui 
continua  la  pofteiKc  •,  Et  Catherine  ,  dite  Bearnx , 
première  femme  d'Olivier  S' de Cliiron,  Connéta- 
ble de  France.  Gvv  DE  Laval  XI.  du  nom. 
Sire  de  Laval  ,  de  Vitré  ,  de  Gavre  ,  Src.  avoic 
^tc  (ait  prifunmcr  à  la  bataille  de  la  Roche-dcnen  ; 

il  mourut  en  i  54S.  fans  biffer  des  enfens  d'Ifâ- 
beau  de  Craon  fâ  frmmc.  Gvy  de  Laval  XII. 
du  nom  fbn  firerc  liiy  fucceda,  &  il  pnt  d'abord  apitz 
alliance  avec  Luuilë  de  Chafteaubriant  ,  foeur  8c 
héritière  deGcof.oy  VIII.  du  nom.  Elle  mourut 
en  ijSj.  fans  cnfms ,  &  Guy  le  remaria  l'année 
d'aprez  avec  leanne  de  Lav.tl  veuve  de  Bertrand 
dti  Guefclin  ,  Connétable  de  France.  Il  travaillai 
accorder  les  dilfctcns  de  la  Maifon  de  Blois  3c  de 
Montfort  ,  Se  il  mourut  le  24.  Avril  de  l'an  1411. 
Ce  Seigneur  avoir  eu  de  fon  fecomi  mariage  Guy  , 
S'deGa.  re  5c  Anne  de  Laval.  Le  fils  toitiba  dans 
un  puits,&  il  mourut  huit  jours  aprez  de  cette  cheu- 
te.fifavoir  le  vingt-cinquième  Mars  de  l'an  1405. 
^tant  fiancé  avec  Catherine  d'Alcnçon.  La  fille  frit 
jna.-iéc  ,  j.«t  conrraâ:  du   vmgt  deuxiémc  lanvier 
1404.  avec  lean  de  Montfort  S'  de  Kergoilay 
qui  s'obligea  de  prendre  le  nom  Se  les  armes  de 
Laval.  Anne  ne  mourut  que  le  vingt-cinquiénK 
lanviLt  de  l'an  1465.  Ican  de  Montfort ,  dit  Gvy 
DK  Laval  XIII.  du  nom,  mounit  l'an  141). 
à  Rhodes ,  en  revenant  de  la  Terre  Sainte.  Il  avoit 
Ctt  Guy  XIV.  qui  fuit  :  André  de  Loheac  ,  Ami- 
lal  &   M.uéchal  de  France  ,  dont  j'ay  parlé  , 
Louis  de  Laval  ,  S' de  Comper  Sc  de  Chaftillon  , 
Gouverneur  du  Dauphinc  ,  puis  de  Genncs^  de 
Paris,  de  Champagne  &  de  Brie  ,  ChevaUer  de  l'Or- 
dre du  Roy  ,  Grand  Maître  des  Eaux  Sc  Forets  de 
France,  mort  fans  cnfsns ,  le  vingt-uniémc  Août 
de  l'an  1489.  leanne  dç  Laval ,  mariée  en  1414. 
ILouis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme-,  Et  Ca- 
therine ,  femme  de  Guy  de  Chauvigny  ,  S' de  Châ- 
teauroux.  Gvv  di  Laval  XIV.  du  nom  cpou- 
ùi  Ifabcau  de  Bretagne  fille  de  Ican  VI.  du  nom. 
Duc  de  Bretagne  &  de  leanne  de  France.  Le  Roy 
Charles  VII.  luy  érigea  la  Baronnic  de  Laval  en 
Comté  ,  il  fucceda  aux  biens  de  Raoul  de  Montfort 
Ibn  ayeul ,  il  fonda  l'Eglife  de  faint  Veneiand  de 
Laval ,  Sc  il  mourut  le  deuxième  Septembre  de  l'an 
I4$£    Ifabcau  de  Bretagne  fa  fl-mmc  étoit  morte 
à  Avray  le  ttcizicmc  lanvier  de  l'an  1441.  De  cet- 
te alliance  (ortirenc  François  dit  Guy  X  V.  qui  fuit  : 
lean  qui  continua  la  pofteritc  :  Pierre  Archevêque 
&  Duc  de  Reims ,  dont  j'ay  prié  :  loland,  nuricc 
1.  avec  Alain  de  Rohan  ,  Comte  de  Porhoct  en 
144  j.  puis  à  Guillaume  de  Hatcourt,ComiedeTan- 
catville d: Montgommery  en  1454.  Françoifc  Sc 
Tem  II. 
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An"^*  mortcscn  bas  âge:  leanne,  féconde  fèunrted 
Rcncd'An;ou,Roy  de  Naples  dcSidle,  Comte  dc 
Provence  :  Artu  fe ,  morte  fins  alliance  :  I  letenc^m-  ' 
me  de  lean  de  Malcftroir.S'  de  Derval  ;  Et  Loiiife» 
mariée  pr  conrraél  du  i  5.  M.iy  1 468.  avix  Ican  de 
Bcollc  dit  de  Bretagne  ,  Comte  de  IVnthievre.  Fran- 
çois dit  Gvy  di  Laval  X  V.  du  nom  fervit  !c 
Roy  Loiiis  X  I.  qui  luy  fit  éponfct  Catherine  d'A- 
«Icnçon  ,  fille  de  Ican  I  I.  Duc  d'Alcnçon  A:  l'érablit 
Gouverneur  de  Mclun.  Il  fur  depuis  Grand  M.iîrie 
d'Hôtel  du  Roy  Charles  ,  VIIL  &  il  mounit  in 
1  500.  lins  poftcrité.  lean  de  Laval ,  S'de  IjRocIk- 
Bernavd  fon  ftcrc  ,ctoit  moiten  1476.  &  il  laiiia  dc 
leanne  du  Perricr,  Comtcllc  du  Q«cntin  Nicolas  dit 
Gvy.  XVI.  du  nom,  Comte  dc  Laval, 5i:c.  Gouver- 
neur Se  Amiral  de  Bretagne.  Il  fut  liciitiet  de  Guy 
XV.fon  oncle,  Sc  il  époulà  l  an  1 500.  à  Lion, Char- 
lotte d'Aragon  ,  Princcllc  de  Tarante  ,  fille  aînée  dc 
Frédéric  Roy  de  Naples  &  d'Anne  dc  Savoye ,  fa 
I.  femme,  aprez  la  mort  de  laquelle  il  fc  remaria  l'an 
I J  17.  avec  Anne  dc  Montmorency,  fille  de  Guillau- 
me. Il  prit  depuis  une  3.  alliance  avec  Antoini.tte  de 
Daillon,  fille  de  lacques  S'  de  Lude .  &  il  mouiut  le 
20.  May  de  l'an  1 5  j  1.  De  fa  1 .  ftmmc,  il  eut  Guy  Jlc 
Lo'ùis,  morts  jeunes:  François  Comte  de  Montlwt, 
tué  au  Combat  dc  la  Bicoque  l'an  151t.  Catherne 
dont  je  pricjay  dans  la  fuite  :  5c  Anne,  alliée  l'an 
I  Ji  i.avcc  Françoi$,Sirc  de  la  Tranoùillé.LesenÊiDS 
du  i.mariagt  furent  Claude  dit  Guy  XVII.  qui  fuir: 
MafgncnteditcCatherine,fèmmede  Loiiis  dc  Rohan, 
V.  du  nom,S  de  Gucmenc  Si  de  Montl^fon.F.t  An- 
ne, mariée  à  Loiiis  de  Silly  ,  S'  dc  la  Roclugiiyon. 
Guy  XVI.  eut  du  5,  lit  Fiançois  &  Louifc,  morts  i  n 
jeuncire.Et  Chailotte,fcmme  de  Gafprd  dc  Coligny, 
S'  de  Chaftillon ,  Amiral  dc  France.  Il  lailFa  aulh  un 
fils  naturel  ,  Fiançois  de  Laval  qui  fut  Evcque  dc 
Dol  en  Bretagne  &  mourui  1  1  I.  luin  1J54.  Claude 
«lit  Gvy  de  Laval  XVIL  du  nom, Chevalier  dc 
l'Ordre  du  Roy,  mourut  l'an  1J47.  fanspoftnitc 
de  Claude  dc  Foix,  fille  d'Odet,  Vicomte  de-  L.iurrcc. 
Catherine  ou  leanne  de  Laval ,  la  fœur  .iinéc  fut  ma- 
riée l'an  1 5  1 7.  à  Claude  Sirc  de  Buux,  dont  elle  eue 
Renée  héritière  de  fon  oncle  Se  Claude.  Renée  dire 
GvYONNH  XVllI.  mourut  l'an  1567.  fans  avoir  en 
dcsenftins.dc  Loiiijdc  S.  Maure,Marqiii»de  Neelle  , 
Comte  de  loigny  .  Claude  de  Rieux  la  faur  époufa 
Françoisdc  Coligny ,S'  d'Andclot.Chevahet  dc  l'Or-" 
drc  du  Roy  &  Colonel  dc  laCavaleiie  Ftançoifc  ;  & 
elle  en  eut.c  ntr'autrcscnfans  P.-iul  de  Coligni,  Comte 
d'Harcourt  Celuy-cy  hcritiet  de  fa  tante,  piit  Je  nom 
de  GvY  X  I  X.  Comte  de  Laval.dc  Montfort  &  dc 
Quintm,S'  dc  Vitré  &  de  la  Rochf.Bcrnaid.  11  mou- 
rut l  an  1  J  S<î.  &  lailfa  Gvy  XX.qui  fiu  tué  en  Hon- 
grie ,  le  j.  Décembre  de  l'nn  i^o  j.  Henri  de  ta  Trt- 
mouille  hciita  de  la  fucceflîon  de  la  Maifon  dc  La- 
val,  du  chef  d  'Anne  de  Laval  fa  bifayciile.  l'ay  re- 
marqué qu'elle  époufa  François.  Ils  eurent  Loiiis  , 
Duc  dcThoiiars,  pere  de  Claude  qui  lailla  cet  Henri: 
Ce  qnej'exphqucpluscn  particulier  ailleurs,  fous  le 
nom  de  la  Tremouille.*l'terrc  Le  Baud  ,  Hifi.  dt  yt. 
tri,  Du  Chefne ,  H,fl.  de  U  M^if.  it      Kl  m. 

De  L  A  V  A  L  (  Vrbain)Maiquis  dc  SabIé,Com<c  dc 
Brefteau,  S' de Predgny  ,  de  Boifdauphin,  Sec.  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  du  S.  Efprit  Se  Gouvcrnnir 
d'Anjou  ,  étoit  fils  de  René  de  Laval  1 1.  du  nom  S: 
de  leanne  dc  Lenôcourt-Naniut  il.fa  a.  fémmc.Ccttc 
Branche  .tvoitpour  ngc  celle  de  Lotie.  Thibavo 
DE  Laval  S'  de  Loiié  eut  leanne  de  Maillé  Guy,  S* 
deLoiié-,  &Thibavd  S' dc  S.  Aubin,  Cclny-cY 
cpoufâ  Anne  de  Maimbicr,  Dame  de  Boifdauphiti  » 
&c.dontil  eue  RtNE  l.du  nom  mort  en  1  504.^c 
tcdclEAN  OB  l.*VAL,qmdc  RcnéedcS.  Mar»^ 
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RiNi'  ll.p«e«i»  Maiefchal  de  Boifclaup5iin  dont  je 

CuIc.  Il  coinmcn^Adc  fc  (aire  conn«tie  au  Si<:gc  de 
ivronl  an  1 J75.  puis  au  Sicgc  de  la  Fcre  en  ijSo. 
an  combat  d'Anneau  en  1 587.  &  ailleurs.  Depuis  il 
fcivuULit;uc,&il  fut  blcfsé  &  fut  pnfonnicr  à  la 
bataille  d  i vry  l'an  1 5  yo.Quclque  rems  aptez  ,  il  fie 
fon  accoimiKxlemcnt  avec  le  Roy  Henri  IV.  luy  rc- 
inii  Sablé,  Chafteaugontia.  &  ce  grand  Pnnce  le 
fit  Maiéchal  de  Fiance ,  Chevalier  de  fcs  Ordres  te 
Gouvcn»euc  d'Anjou.  Le  Koy  Louis  X  II  l.  le  fit 
Lieutenant  Général  de  l'année  qu'il  envoya  contre  les 
Princes  en  1615.  H  Te  retira  cnliiite  de  la  Cour  !<  A 
mourut  l'an  liiy.ix  Maréchal  de  BoiÙauphin  avoir 
épousé  M^dclainc  deMontecler.Damedc  Bourbon, 
dVUron,accfilleaSnée&  héritière  de  René  deMon- 
teclervdont  il  eut  PHiLii-ts-EMANVlt  db  La- 
va i.Marquis  de  S.-iblc,&cCeluy-cy  mourut  d'apo- 
plcwci  Boii"dauphin,lc  4.  hun  i«4o.  Il  avoit  épou- 
se Magddainc  de  Sou  vré  fille  piurnéc  de  Gilles  \lar- 
<{uis  de  Couitenvan.Maiéchal  de  France.dont  il  eut 
Vrbain  qui  fuit  :  Henri ,  Evêquc  de  S.  Pol  de  Léon 
«£  |iuis  de  b  Rochelle,  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours: 
Maiie  RcUgicufe  ,  Et  Gilles  Mai  quis  de  Laval,  mon 
l'an  t6^6.  d'une  blclFuie  reçue  dc\'ant  Duntcrque. 
Un  croit  qu'en  la  14.  année  de  fon  âge,  &  «1  lailfii 
de  Magdelainc  S^uier  (a  femme,  fille  aînée  de  Pictic, 
Chanceliei  de  Fiance ,  Magdclaine  Je  Lival ,  mariée 
le  jo.  Avril  1661..  avec  Hcnri-Lniiis  d'Alongny  , 
Marquis  de  Rochcfort,  Cnptainc  de»  Gardes  du 
Corps  du  Roy,  &c.  Vr»ain  de  Laval  II.  du 
nom  ,  Maïquis  de  Boifda'  i:ut  tn  1661. 

ayant  eu  de  Marguente  Bai  amie,  ChirleJ 

tuéendeffcndanrWocidcnl'an  1671.S1C  lacquestué 
en  Candie  le  15.  luin  iCég.'DuChcfnc. 
M-ifM  j»/»ir/w.DcTho  j,  Duplcix  ,  Codefroy.  &c. 

L  A  V  A  R  D  1 N.  Cherchez  Bcaununoir  3c  Hil- 
dcbcitde  Lavaidin. 

L  A  V  A  R  D  I  N  (lean)  Gentil  homme  Vando- 
mois  de  la  Maifon  de  Ranay ,  Abbc  de  i'Eftoile,  Mai- 
ticde  I  Hôrcl-Dieu  de  Vandôinc .  fltc.  étoit  en  efti- 
mchirlafinduXVL  Siècle  en  \$%a-  Ilfçtvoitles 
Langues  ,  &  il  rraduifit  divers  Traitez  de  S.  Grégoi- 
re de  Nazianie  de  Grec  en  François ,  Se  d'aurrc» 
Lanns  du  Caidmal  Hofio» ,  de  Claude  de  Sainres , 
Evéqued'Evreux.  5cc  tlétoitfecredelACuyEs  dk 
LAVAROiN.S'du  Plcflis Otoct.&c.  qui compoû la 
vie  de  ScanJerberg.* La  Croix  du  Maine.Siii/.  FrMC. 

LA  V  ATER(Loiii\)Miniftre  Calvinifte  croit  de 
Zuiich.  H  fçavoit  les  Langues ,  il  fe  diftinjjua  parmi 
ceux  defonjvuti,  &  il  mourut  le  1 5.  luilktikl  an 
i  jStf.  Lavatct  époufa  une  fille  de  Uulhnger  dont  il 
publia  les  Ouvtag»!  &  il  écnvit  fa  vie.  iTcompoIà 
aufli  celle  de  Conrad  Pellican.  Hi^trta  dt  cri^Uit  & 
progrcffm  ^ontrtvrr/iâ  S'UrâmtntdriÂ  dt  Cdni  Dtmùii. 
DtIptQrU,  Ltmtrihui .  &c.*  Mclchior  Adam,iM  vit. 
7  h0»l.  Gcrm.  Vahciden  ,  in  tle^. 

L  A  V  A  V  R,  que  quelques-uns  nonwncnt  l'A  vaut 
ou  la  VMt.Kturmu.  Ville  de  France  en  Languedoc  , 
ayecEvêclicSufiragani  de  Tolofe.  Elle  cft  hruécfur 
la  livicre  d'Agout  à  fix  lieues  de  Tolofe.  Pierre  dci 
Vaux  de  Ccmay  en  prie  dans  fon  Hidoire  des  Al- 
bigeois, llàtne  Evcquedc  Tolofe  ,  donna  la  Vauren 
1098.  à  Floraid  Abbé  de  fainr  Pons  de  Thoinicrcs, 
i  condition  d'y  établir  un  Prieuré ,  où  depuis  en 
Iji8.  le  Pape  lean  XXIL  fonda  un Evcché  i  donc 
Roger  d'Aimagnac  fut  le  premier  Prélat.  Elle  acu 
d'aurrcs  Evéqucs  de  mcrirc.M.Cl  '  '  <nax  de  U 
nr;c!icte,gouvernc  aujourd  huy  .  le.  LaCa- 

a  douze  Chanoines,cntre  IclauclsiJ  yatiou 
.i»,..iii;2  ,  (çavoii  un  Prévôt ,  un  Atchidiacic  Se  un 
Saôïftain.  Ce  Diocc(ca  69.  Paroiires,  &  l  Abhayc 
de  Sorclc.  On  cclcbn  en  lat  j.  un  Concile  à  La- 
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tMir  contre  Pierre  Roy  d'Ao^cn,  qui  avtMt  pris  le 
patty  des  Hérétiques  Albigeois,  Le  niÎÉmc  Pierre  dct 
Vaux  de  Cernay  en  fiiir  menrion  dans  fon  Hilloite. 
Catel  porlcd'un  autre  Concile  tcna  l'an  i  j<8.  i  U 
prefencc  de  Pierre  de  Narbonnc  Se  de  Gcofroy  de 
Tolofe.  *  Piare  des  Vaux  de  Ccmay  ,  JJifi.  jiih, 
c.  49.  Cj-  5 1.  Catel ,  Htj},  dtj  Ctm.  dt  ToUf*  &  Mt- 
m»tr.  dt  LéuigHid.  s"  Marrhe  .  Gui,  Chrifi.&r. 

LAVBACH.  Cherchez  Ubadi. 

LAVBESPINE.  Cherchez  ChatU»,  Gakkl 
&  Magdelainc  de  Laubefpine. 

LA  V8 ESP  INE  (Claude) Baronde Chitam- 
ncuf  fur  Cher,  &t.  Secrétaire  d'Etat,  s'efl  (îgnalé 
pat  fcs  fcr\'icts  fous  le  règne  de  François  1.  de  Hen- 
ty  1 1.  d.'  François  1 1.  &:  de  Charles  I  X.  Guillaume 
Bochetel ,  S' de  SalFy ,  Secrétaire  d'Etat  connoiffoit 
Ion  maiic,  de  il  le  dioiAt  pour  fon  gendre  Se  pour 
fon  fuccefl'eut  en  (a  charge  Van  1541.  Laubefpine  en 
obtint  alors  la  furvivance  &  l'année  d'aprec  le  Roy 
François  I.  luy  donna  une  même  charge  en  chef, 
vacanrc  par  la  mort  de  lean  Bretofi  S'  de  Villandiy. 
Cependant  comnK  tl  donna  des  marques  de  fon  ha- 
bibté,  le  même  Roy  le  nomma  en  1544.  avec  la 
Carditial  du  Bellay  .  le  Maréchal  de  Bicz  ic  le  Pre- 
(idcnt  Kemond  pcHir  aller  à  Hiidelot  ptez  de  Boulo- 
gne ,  y  ncgocicr  la  Paix  avec  les  Anglois.  Le  Roy 
Henry  II.  employa  aulfi  Claude  de  Laubefpine  en 
des  aiFaires  importantes,aptez  qu'il  l'eut  retenu  en 
fon  fcrvicc.  Il  l'envoya  l'an  1^55.  aux  Confcrances 
de  la  Maïk.  Deux  ans  aprez  il  le  trouva  i  l'A<rcmblce 
des  Etats  tenue  i  Paris  j  Se  l'an  i  5  5  9.  il  eut  encore 
llionneiir  d'être  dtputé  pour  la  paix  de  CaAcau- 
Cambrcds  ;  il  y  obtint  le  ritrc  de  Secrétaire  d'Etat 
qu'on  a  depuis  toujours  donné  à  ceux  qui  poflcdcnt 
les  mêmes  charges,  lit  n'éruient  auparavant  connut 
que  fous  le  nom  de  Secrétaires  des  Finances.  Laubef- 
pine fcrvit  encore  i  rAifembléc  de  Fontainebleau  l'an 
I  i6o.Se  à  la  reddition  de  Bourges  en  1  5^ i.à  laCon- 
fciancc  du  Fauxbourg  S.  Marcel  &  à  celle  de  la  Cha- 
pelle entre  Paris  &  S.  Denis  l'an  j  ^67.  Il  s'agilfoit  dm 
porter  à  la  railon  le  Prince  de  Condé  &  les  auttei 
chefs  des  Huguenots.  Le  S'  de  Laubefpine  ne  leur 
plaifoit  ps ,  auHi  le  tiaircrenr-iis  peu  honnêremenr. 
Cerie  conduire  A:  les  m.ilheursdc  l'Etat  Itiy  caufc- 
rcnc  une  grande  maladii.  Il  avoit  Ion  apparremcnt 
dans  le  Louvre,  &  I.1  Reine  CatheriiK  de  Mcdicisla 
confultoit  dar.s  routes  hrs  affaires  impotiantes.  Elle 
n'en  teiminoir  aucune  que  par  les  confcils  de  ce  grand 
Homme.Lc  jour  de  la  baraillc  de  S.  Denis,  elle  fiirellc 
même  le  prendre  au  chevet  de  fon  lit.  M.  de  Latibefl 
ptneérou  à  l'exiremicc,  ^  il  )>ropofa  des  expedicns 
tres-imporans  pour  le  bien  de  l'Etat.  Il  lervic  ainfi  ù. 
partie  jufqu'au  dernier  loupu  de  fâ  vfe  i  car  il  mourut 
le  jour  fuivant  .i  i.Novembtede  l'an  1567.  le  por- 
leray  dans  la  fuite  de  fà  fi:mmc    de  lès  engins. 

La  noble  Famille  de  LAVBtspiNia  donné  de 
grands  Homnx-s  à  l'Eglifc  &  1  On  ciHme 

qu'elle  eft  fortie  de  la  Mailo  lîc  I  ^  1  j  en  Bour- 
gogne, ^  qu'un  cadet  de  l  ju  s'établit  dans 
le  païs  Chârruin  ;  anrez  av  u..  . , .  isé  une  lœur  de 
Pierre  de  Fitiguy  Eveque  de  Chartres  que  Clemenc 
VU.  fit  Cardinal  en  ijSj.  C'cftdece  cadet  qu'eft 
delccndu  Clavde  oc  Lavs^spini  1.  de  ce 
nom.  S'de  laCorbillicc.  Il  époufaen  ijoy.Mar- 
gueiite, fille  unique  de  Piètre  le  Bcrtuyer  S' de  la 
Corbillîeie,5cc.  dont  il  eut  Claude  I  L  qui  fuit  :  Se- 
baltien  ,  Evêque  de  Limoges  Si  anparavant  Ab- 
bé de  fàint  Marrul  Sc  de  faint  Eloy  de  N'oyon 
^^  ' ,  puis  Eveque  de  Vannes  ;t»- 
Iti  , .  1  des ,  &c.  qui  mourut  le deuxi^ 
me  Août  de  l'an  1  5  81.  François,  S' delà  Corbillie- 
tc  Si  lie  Bois- le- Vicomte  ,  Maine  des  Reqoto* 
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de  l'Hotcl ,  mort  en  1 5  6-}.  Cilles ,  S'  de  Verdcron- 
ne  ,  Dge  des  Marquis  de  Ce  nom^Et  Migdclaine.fcni- 
mc  I.  d'Albcit ,  s'  di:  Gimtiie  ,  &  1.  de  Nkolai  le 
Hardy,  S'  de  1»  Ttouilc.dtaiid  PrcvAt  de  l'Hitcl 
du  Roy.  Clavo*  Dt  Lavbcs>ike  1 1.  du  noin, 
donc  j'ay  puilé,épou£ien  1(^1.  liannc,tilk  de  Guil- 
laume Boclietcl  &  dcManc  de  Momllicrs,  donc  il 
eue  CtAVDE  Di  LAVBtsi'iNB  ,  Secictairc  d'h- 
tat ,  qui  nwnruc  l' 1 1.  Scpccinbic  de  l'ait  i  (  70.  âge 
de  X  5.  fans  laillèr  dct  ennas  de  Manc  Cluun  ,  (îllc 
oniauc  d'Ficnri,  S' d'Oilèl  f  Aintulljdcut  à  Roinc  : 
GuiIUuroe  qui  fiut  \  Et  de  MjgJcLiinc ,  dont  jepaile 
ftillcuis  foiit  le  noin  de  MagdilaitK  de  Laubc/pine. 
Elle  fiic  mariée  i  Nicolai  de  Neufvillc ,  S'deVil- 
letoy  >  Sccirnirc  d'£t.it.  G%'ii.lavme  di  Lav- 
■  ESPiNt  iS*  de  Challe;>utKiif,  d'Hautctive  ,  &'c. 
Chancellier  dei  Ordres  du  Koy  ,  Doyen  du  Confêil 
&  Ambaffadeut  en  Anglecevcc  .  cpoufa  Maiic  de  la 
Chaftrc ,  donc  il  eue  Claude»  qui  luit  :  Gab{icl,Evc- 
quc  d'Oilcons  :  Chailcs ,  Gaidc  des  Sceaux  de  Fran- 
ce: Funçou  ,  dont  jc  paileiay  cy-apnz  :  Magdclai- 
ne,  firmmc  de  Ican  Olivier  ,  S'  de  Lcuvillc  :  Marie, 
AkibclTc  de  S.  Laurent  de  Bourges  :  Gabnclle  ,  Ab- 
berte  de  Reaulicu  dcCompicjjnc  1  Et  Eluabcth.fcin- 
me  d'Andié  de  Cochcfilct,  Comte  deVaucclks, 
Clurvalia  des  Oidus  du  Ruy  !t  AmbaiTadtur  en 

ETpaj^nC.     ClAVOC    DI    LAVSESPiNE  IV.  du 

nom  ,  Marquis  de  CKallcauncuf,  &c.  époiifâ  Gaf- 
paidc  de  Miolans ,  veuve  de  Tliimoleon  de  Bcauixirc, 
Marquis  de  Canilkc,  5c  fille  de  lacqucs  de  Mtcte  Se 
de  MioUns,  S'  de  S.  Chaniond ,  Chevalier  des  Ot- 
dtcidu  Koy  ,  Sec.  Il  roourut  jeune  &c  il  Lilla  une 
blleumquc ,  Françoifc-.VIsfie  de  Laubcfpinc ,  K«li- 
giculc  de  la  Vilirarion  au  Fauxboaig  S.  lacqucti 
Paris.  François  di  Lavbespini  ,  .Marquis 
^'Hauieiive,  de  Clurtutiineuf&:  dcRuftcc,  Pntprc- 
mia  Colonel  des  Troupes  Françoites  en  Hulande,5L 
Gouvernent  de  Breda.  Il  rendit  de  bons  (civkcs  aux 
Etats  des  Provinces  Vnics  ^  &:  il  inoiicnt  à  Paris  le 
17.  Mats  de  l'an  1(70.  âgcdr  S4.  Il  M'oïc  ^poufé, 
le  17.  Novcnibie  de  l'an  i  S  ;  t.  Eko.ior  de  Volvite, 
fille  uiuqurde  Pbilipcs,  Marquis  de  RuiFec  Se  d'Aî- 
roaîc  de Roch.chokiaix-MottciTu:.  lia  Uifsé  Clvat» 
les  de  Laubelpinc ,  Maïquis  de  Chadiautieuf ,  ma- 
ti^  à  Eliaabeth  Loiftl ,  dont  lia  Loiiis-Fiançoisde 
Laubelpinc, jeune  homme  de  grande  er}ieTance:Phl- 
lipi^,  C ointe  de  Sagonoc  ;  Charlotte ,  nunéc  le  11. 
Oftu^'"e  1^71.  i  Claude  ,  Duo  de  S.  Simon,  Pa»  de 
Fiance,  Chtvalurrdes  0>d[i.sdu  Roy  &  Gouver- 
neur de  Bbyc  j  Et  Macic-Anoc .  alliée  l'an  i<7i.i 
Louis  de.  Hatlay  ,  Marquis  de  Chanvallon  *  S'* 
Marthe ,  in  Fournil.  &  Gdl.  Otrift.  Gode- 

froy .  Hijl.  da  Chjute.  de  Fimc.  Blandtatd  ,  //»/?. 
dtj  Md:(t.  du  Ri^Hift.  Fauvclct-Du-Toc,  Mtfi.  du 
Srcrit.  d'EnU,  De  Thou,  &C. 

LAVBS  cki  Lavbivs  (  George  )  Mcdcdn 
Alemand  .  éroic  d'Aufbourg^  il  naquit  en  i  5  ;4. 
Il  étudia  dans  Ton  p3Ï-  ,& puii  en  Ft.inccv^  en  Ita- 
lie} 5cil  fe  rendit  trcs-habile.  Car  outre  la  Mcdccî-  ' 
PC  il  fçavoic  les  Langues  &  les  belles  Lettres.  Nous 
avons  de  luy  ^ii/i  jinglie*  le  quelques  traduûions. 
Il  mourut  le  1  j.  Novembre  de  l'an  j  597.  igcde  4;. 
*  Mckhior  AdamifiTifir.  M'dic.GmmLf.'VÛidctlin- 
deo,  de  Sa  tpt,  Medic.  &t. 

L  A  V  E  L  L  O  ,  Ville  d'Italie,  avec  nttc  d'Eve- 
chc ,  Sulf.aganc  de  lUn.  Lev  Aiiceuis  Latins  la  nom- 
ment Ltik/Humlc  LntUum.  EUl  cA  en  la  Bafilicatc, 
Proviixxdu  Royaume  de  Naples.*  Lcandrc  Alboia, 
de  fer.  Irai.  Le  Mue,  6'«jjr.  EftI.  &(. 

LAVEMVNDE,Villcdc  Carimhie  ën  Ale- 
magncavcc  Evéché  Sulivagant  de  Saltsboutg.  Les 
Alcnnns  La  oooiincnt  Lavcumyud,  ic  les  Laticu  X.4. 
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vMrmmiJM,  ou  Ofl'um  Ltivimi  ,m(Ç\  ellcrA  lîtt  ïe 
fleuve  de  ce  nom  qui  feicttc  dam  le  Dran. 

L  A  V  I  N  I  E.  lïlle  de  Lacinus  Roy  du  Latium 
9c  d'AiTut»,  ftu  ptoiTufciTuinu^jJc  puscUe  épou> 
fa  Ince.  Elle  en  eut  un  hls  pofthume,  qu'elle  nom!^ 
truSylviasti'taiCC  qu'elle  l'enfanta  dam  un  defcrc. 
Cil  elle  s'étoïc  ictirccoaignanc  d'être  ir,.iltraircc  pat 
Alcanius  iiU<i'Encc,  *  Dcius'd  Fiabcaj-iullc,  !i.  \ .  Vit- 
g'Ie,//.  ii.c/fnriW. 

L  A  V  l  N  I  E  ou  CirrA  Lavinia  .  Bonig 
de  la  Campagne  deHomc  au  Duc  de  Cclâini.  Qi^icl- 
ues-ons  la  piennctu  poiir  l'aïKiennc  Lstiaw  ,  donc 
mbon,A]>pien,Titc-Livc,  5:c,  font  incntion.  D'au- 
tres penfcnt  que  celle- cy  étoit  en  l'endioit  où  c(l  au- 
joutd'huy  l>*ttica  ;  &  Luc  Holfleivius  dit  que  l'an- 
cienne Lavinic  écoit  badc  fur  le  Mont  di  Ltvane 
d'anjouid'huy.  Vugilc  pailc  de  cette  ancienne  Lavt- 
nie  ,  ti.^.ty£ntid. 

Ntc  Freltm  ytufaniam ,  &  L'tvimt  frtjfieit  Mrvd. 
Elle  efl  aufTl  différente  de  la  Ville  dite  Lémentwn , 
dont  le  même  Vugilc  fvuc  auflï  mention  ,  U.io. 
t/Entid. 

Dtfridit  maltif^u*  ftliu  Z.<uirtnrSé,  Si!v4,&c. 
Il  dit  cncoK  ailleurs  : 

Occufm  igrunttif  Latr€n$  ,  m^im^  Ijaini. 
Mais  qiioy  qu'on  rapporte  fut  ce  Aijet,  il  cil  ictit  qu» 
cette  Ville  dificTcnie  de  cette  Lavinia ,  n'ill  aojour- 
d'huy  qu'un  petit  Bourg.dit  S.Lorcnxo ,  cntic  Oftie 
&  Ahii»  rtvtaéit  ,  coauDi:  le  tetnafque  Luc  HoU 
ûcnius. 

L  A  V  N  O  Y  (  lean)  Doûeur  de  Parîj.de  la  Mai- 
fbn  de  Navainr ,  écoit  de  la  Province  de  Norman, 
dic ,  oiî  il  nâqiiicen  Valdcfiedans  IcDiocelc  de  Ccù- 
t-inceslcii.  jour  de  ^X-cembtc  de  l'an  160}.  fon 
percavoitnoinPiettedcLaunoy  &  là  mctc  Michel- 
le- Ican.  Il  fut  cL-vé  aux  études  à  Coûnnccs  pat 
Guillaume  de  Launoy  Promoteur  dans  l'OfScialiré. 
Depuis ,  il  vint  i  Pans  où  il  s'avança  dans  les  Lct- 
nes  ,  &  il  y  prit  les  Ofdies  faaez  en  K,}^.  &  le 
Bonnet  de  Doâciir  au  ment  de  Inin  de  la  mfinc  an- 
née. Ican  de  Launoy  étoit  cxciëmcmenc  laborieux  , 
il  cil  mort  en  i£73.  &:  il  a  lajfsé  picz  de  70.  Volu- 
mes de  fa  façon ,  piefque  tous  écries  en  Latin,  com- 
me Di  yin^  jinjltitlu  la  AtadnniÀ  Fjrijhk  ,  fir- 
tuai.  ViJftriMi»  dkpltx  dt  M$(i0rt  vii±  >.  Mémtitii 
&  de  Hi^êru  RtuMi  jindifavenfi.  Dt  reElà  Nicd^ 
pi  OuHHÙyi.  &  prgut  4  Rajino  txfttttuitr  inttltigtn- 
ttÀ.  De  Vtrt  AMUtre  fidei  fr»ijj'nnu  ,  iftê*  Fel.i*i«  , 
Hitrtmwf  ,jiaguflintiTihmjtltt.  Dt  mtKiednetlii 
Tridtntvii  ,  ctrc*  ftUffrOtnem  in  Sêcrtmcm*  Peoii» 
ttaii*.  Dt  vtltri  ciktrum  dileOu  in  }ejinnit  Oiriftiit- 
Mnm.  Epiftaturion  7im  f.  ludtcitim  dt  ttxffgrt  Li- 
krirmmdt  miauitnt  Ckrifii.  De  dneins  Dunifit.  Dl 
ctmrnntitit  Lé*.tri ,  MégdMent ,  MârfA  m  Afjxi- 
mini  in  Prvuintimm  4ffidf<t.  Dt  vtri  cemii  jtctjfm 
S.Bmntniiindtftrtnm.  HiflorU  Rentti  Epifetpi  yln- 
eUf^jtvenfii  &  fV/frini.  Dijjirmtit  de  aut'ittirtrt  rt. 
géniii  Mrjiimtnii.  DtCtnsiltiin  (juf  Damiri/f f  d4im. 
nmi.  Dt  Simanii  Stt^ii  vif» ,  dt  St^t/ttiitt  Bullt  pri- 
viUp»  &  dt  StAfHlttru  Ctrintlimrifpi  ftdAhmt,  In. 
^nifitio  in  PrivilefU  Ordimi  Frtmixfiréuenfu.hqui. 
filittn  Chur'.im  irnmnnirTttit ,  ijutm  fi.  Cerminui  Epif- 
f0pHt  Fdrifiettjii.fuhirkitnf  Mtntjitrit  didijfi  jfrrxr, 
jiftrtùt  tn^ifirittiit  in  Chdro-.m  immunimen  f»tm 
M,  Grtnutnia  diS»  AUimfffrie  dtdiffe firiur.  /ntfitifiig 
ht  priviUgiiim  eftad  Crtrontu  I.AUn*j}triê  S.  Ml' 
djrdi  SttcetffîtTitxfij  dtdi(f<  dttitKr.  Dlcttri  Eccltf* 
pn  SS.  ne  SS.Riliqiiiit.  Tr4dtti»  tirtd  JuttimitiM  ,  ^t. 
Le  S'  Launoy  éeoic  bon  Critique  ;  !i  il  aroit  bcax^' 
coup  profité  pont  Ce\a  ,  des  entretiens  fiuTuliei  s  c»»s'*^ 
avoïc  eus  avec  leP.Siruwnd.  Il  a  cotobditu  pr^T^O* 
tontes  les  anciennes  Traditions  des  F.glilcs  de 
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et ,  fondant  fon  fentimew  fur  les  Epoqacj  de  Sulpi- 
ce  Sevm-  &  de  Grcgoire  de  Twirs  ,  qui  fonr  ab- 
iduntctit  feuHcs  ,  comme  de  trcs-habUcs  Courues 
en  ibnr  pctTuadcz, 

L  A  V  N  O  I  (  Maithicu  )  FccltAiftique  ,  Do- 
Acuc  en  Théologie  ,  vtvo  t  en  1 580. 11  fc  taiilà  fur- 
prcndrc  au»  erreurs  de  Calvin  ,  Se  ilapoftalu  lichc- 
mcnt  ;  tnai»  depuis  ayant  connû  la  maiivailc  foy  des 
hcicTiqucs ,  il  rerint  dans  le  fon  de  l'Eglifc  ,  &  il 
ccnvit  dodctrtcnt  pour  la  dtffcncc  des  vcriïés  Or- 
thodoxes. *  La  Croix  dn  Maine,  ft  Du  Vcrdier.Vau- 
pnvas  ,  SUrl  Ftahc.  Spondc ,  1»  Atmàl. 

LAVRAGAIS,  pirtt  pois  de  France  en  Langue- 
doc ,  aux  environs  de  Caftilnaudary  qui  en  eft  la  ca- 
pitale. Lauiac  liiy  donne  fon  nom.  11  s'y  faic  un  grand 
commcrccde  Patld  ,  dont  le  raïs  eft  abondant.  Le 
Lauragaisell  proptementdanslcToulolain.En  1x58. 
lacquesRoy  d'Ataeonccdaau  R.oy  (àint  Loùis  touc 
icd  oit  qu'il  avoit  iiit  ce  pats  qm  ftic  du  Donuinc 
de  la  Couronne  )ufqu'en  1477.  ou  78.  Cai,  au  mois 

lanvicr  de  cette  année,  le  Roy  LoiiisX  I.  l'cri- 
gea  en  Comte  jiout  B-ttrand  de  la  Tout  1 1.  du  nom. 
Comte  d'Auvergne,  en  échange  du  Comte  de  Boii- 
logne.Le  Roy  s'en  étoitfaifi après  la  n>oit  de  Char- 
le-  le  Tcmciaire  ,  Duc  dt  Bourpognc  ,  &  B.rttand 
de  la  Tour  luy  arda  les  droits  qu'il  y  nvoit.  Ce  der- 
nier ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  eut  lean  1 1  L  ]x.-re 
d'Anne  mariée  i  Kan  Stuart ,  Duc  d'Albanie  \  îi.  6t 
MagJclaincdela  Tour  femme  de  Laurent  de  Mcdi- 
cis ,  Ducd'Vrbin.  La  première  mourut  (ans  cnfans 
&  eut  pour  fonhc'iricre  univcrlLlL-  Cathcriiu-dc 
Mcdcas  ix  nièce  ,  fi-mmc  du  Roy  Hi  nri  I  L  Ce  ftit 
en  faveur  d.  cette  RurK  que  le  Roy  établit  l'an 
I  55  un  l'ieCiJul  3  l.alli.)na3da:y  pour  le  Lanra- 
gaiv  Chailcsdc  Valois  fils  naïutcl  du  Roy  Cliar- 
les  1 X.  avoir  eu  ce  Comté  ccUiy  d'Auvergne  }>ar 
donan->n.  Mais  il  en  frit  dcpolledé  en  1 606.  par  Ar- 
tcll  du  Parlement  de  Paris  \  parccque  le  Conriad  de 
ma  iige  du  Roy  Henri  1  L  ^£  de  CatRerine  de  Mé- 
dias du  17.  Oâobre  i }  j  i.portoit  lut>(lirution.Ces 
Corarcz  furent  adjugez  à  la  Reine  Maiguentc ,  Elle 
de  Cathcdncde  Mcdicis  ,  qui  les  remit  ,  pr  dona- 
tion entre  vifs ,  à  M.  le  Dauphin,  dcpiiisk-Roy  Loiiis 
■X 1 1  L  à  condinon  qu'il  les  uiuroit  iiilcpatablemenc 
à  la  Couronne.  *  Du  Puy.Droif;  i»  A'ff»',luflil,/yi//, 
À' AHVtrfHt^(Z.w.\,Hi^t.&  Mtmair.it  Lmifutâ.&c. 

L.AVRE  ou  Lavritti  ,  Dcmoiicl le  native 
de  Provence ,  vivoit  l'an  1 54 1.  5c  qui  cil  cclebic  }w 
fon  cfprit ,  ii  pat  l'amour  que  Pcnarquc  eut  pour 
elle.  Noftradamusdit ,  qu'elle  étoit  d'Avij[;non  de 
Li  Mailon  de  Sade,  &  qu  apez  la  mort  de  (es  parcns 
Ellicnnctte  de  Gantelme  fa  tante  eut  foin  de  fon  édu- 
cation, hlle  avo  t  iiitinimcnt  d'efpit^  de  beauté  i 
&  dans  un  Siècle  &  dans  un  Paii  où  les  Pa  fonnes 
de  fon  fcze  faifbicnt  gloitc  d'étudier,  elle  fiit  des  plus 
illuilres.  Elle  fiic  au  nombre  de  ces  Dames  de  la 
prcmictc  qualité  ,  qui  coinpofoient  ces  cercles  &  ces 
convcrlàtions  qu'on  .ipptUoit  la  Cour  d'i^mour;  pat- 
ce  qu'on  y  dccîdoit  r  vcc  tfprit  des  qucAions  galau- 
tcs  qu'on  y  piojHjfoit,  L'Auteur  de  la  vie  de  Petrat- 
que,  qui  cft  an  conuijcna-mcm de  fes  Ocuvtcs,fem- 
bleaoirc  que  Laure  étoit  dcU  Maifon  de  Cabrie- 
tcs,  qui  ett  une  Tcrtc  prcz  d'Avignon.  Cette  Ter- 
re n'ell  pas  éloignée  de  Vauelufc  ,  où  Pcttaïque  vi- 
voit en  lolitudc.  On  dit  qu'un  jour  de  Vciidtcdy 
Saint,  allant  à  I  !.,<lc,qui  cft  une  Ville  du 

même  p*!»,  il  rc  ^ate  belle  fille,  dont  il  ad- 

mita  l  efpnt  flc  la  bcautc.AulIJ  eut- il  une  fi  fotte  tcn- 
dteflc  &  tant  de  rcfpeû  pour  elle,  qu'il  l'aima  vingt 
aiii  durant  fa  vie .  vS:  dix  aprez  qu'elle  fiit  morte.  Il 
•  a  alicz  Célébrée  dans  fes  cents.  On  aifuic  que  Lauit 
naquit  le  4.  luia  &  qu'elle  inoiuut  à  Avi- 


gnon  en  1  ^48.  Elle  y  cfl  cntcnée  aux  Cordclim, 
Le  Roy  François  l.  compofa  luy-mcme  cette Epiiafe 
pout  mettre  lut  fon  Tombeau  : 

En  fttit  lieu  nmvrii  vtta  ftmitK.  vtir 

Ci  9  «i  (ftMrend  ittmttuf  fm  rtnttmét. 

PUm*  ,  iMtur  ,  Itlmpu  &h  drvtir  , 

Fmrtnt  t  ainciu pur  l'ÂtmÂnt  dt  i'iùmit. 

OftntUlt  Âme  ,  intit  umi  tjiimii , 

jQtii  ti  ptittru  louer  qu'en  fe  taifmt  f 

C*r  U  fMrtie  e^  fù}viirt  refrimie  , 

^iUtd  lt  Jîija  fnrmtnte  le  diftnt. 
ContuttcK  la  vie  &  les  Poéfies  de  Petivqne ,  »vcc 
lôn  Cpîtrc  à  la  pofterité,  Nofttadamus  ,  Hift.  dt 
Prev.tc  ch.6f.dej  Ptet.  Prtvtnc.  Du  Verdict  Vau- 
p rivas 5c  U  Croix  dn  Maine,  JlfK  Frnnc.  Toinafin, 
M  vit.  Pttr.  &(, 

LAVRENCE  STROZZI,  Rtligienfe 
de  l'Ordie  de  faint  Dominique,  vivoit  dans  le  X  V  L 
Siccle.  Zacharic  Strozzi  étoit  fon  pnc.  Elle  naquit 
au  Château  de  Cajielleà  huit  milles  de  Florence,  en 
I  5  14.  5c  elle  fut  élevée  dans  le  Monaftac  de  faint 
Nicolas  du  Pré  ,  où  elle  prit  l'habit  de  Dominicaine. 
Dan»  cet  état ,  elle  employa  le  tcms  qui  luy  rcftoit 
aprcx  l'Office  divin  ,  i  la  ledurc,  te  elle  y  ptohta 
fi  bien  ,  qu'elle  apprit  diverfes  Langues  fcavantts,  îc 
fut  tout  la  Latine  &  la  Grecque,  qu'elle  écrivoit  Cms 
peine.  Elle  nppiit  auHî  la  Mulîqiie  &  les  Sacncc» 
humaines  ;  &  elle  compola  un  Livtc  d'Hymnes  & 
Odci  Latines ,  fur  toutes  les  Fêtes  que  l'Églilè  cé- 
lèbre. Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Laâancc  des  L-iâan> 
ces  tvêque  de  Piftoye  i  dSc  la  première  Hymne  ,  qui 
cft  uncOde  Saphique  f  ur  la  Fête  de  la  Cuconcifton  , 
commence  ainii  : 

Prinui  currentu  celtbrMur  «uni 
Ntuic  diti  féUTù  putro  dtctr.i  , 
Pittre  diveritm  gcnif  ,pudtm 
MMre  Métna. 
Cet  Ouvrage  a  mnité  l'approbation  des  Doâcs. 
lacqucs  Mauduit  Parillcn  ,  l'a  traduit  en  vers  Fran- 
çois, &  l'a  mis  en  Mufîque.  Laurence  Strozzi  mou- 
rut âgée  de  77.  ans  en  1 5  91.  PluIlcursHomines  illu- 
ftres,  que  jccitctay  ,  ont  fait  fon  éloge.  Mais  avant 
cela  je  veux  fiiire  telfonvenir  le  Leâeur  que  cette 
Héroïne  étoit  fcrur  de  ce  Lynquc  ou  Qv  1  r  1  e 
Strozzi  ,  qui  cnfcigna  la  Langue  Grecque  &  la 
Philofophieà  rloiciice  i  &  qui  ProfclVa  dtwiis  arcC 
tant  d'applaudiirtmcnt  à  Boulogne  &  â  Pifc.  La  mé- 
moire de  Laurence  Sduzzi  eft  encore  en  vénération 
anxS^avans.  SebafticnHoimolt  Confëillcr  de  Wi- 
tcmbeig,  en  1608.  luy  confàcra  cette  Epirafè  acro-- 
ftiche  que  les  S"  CoUcret  &  Mauduit  le  fils ,  Ptieqr 
de  fàint  Martin  de  Dteutccourt  ,  ont  traduite  en 
rets  Fiançois  : 

Ltttt  fuk  hocce  Fttriame  Sdjite 
yimtCA  dtu  ,  4MIM  mtrTdlikiu , 
ytnufid  rtrgend  ferons  viRiimait, 
Xeptjla  PelUlii:  ■  nObtttJ 

El  trudim ,  ntii:.  /itu , 

Ntc  ddd» plmspTtitr  ,i,U  SnoZiM 
ThditéftterM  .nen  prophéuté  dlciiur  : 
Jd  Hfmmdi  fuis  ftperque  (tmprebAnt 
Apellinu  fniffr  ft  ptdiiSeifUMm. 
*  De  Thon  ,  /».  1 00.  Htfi.  La  Roche  Miillct ,  m 
Pmr.  dti  Hemm.  lllufl.  Michel  Poccuntio  ,  Fltrenr. 
Jllufi.  Louis  lacoh  ,  Rii>.  t<rmiit.  PolFcvin  ,  in  App, 
Sse.  Zacharic  Monti ,  en  f«  vit  t  M.  S.  HiLuiondc 
Coftc  .  elog.dei  Damts  Iltmft. 

DV  LAVRENS  (  'Honoré  )  Archevêque 
d'Ambtiin,  étoit  d'Arles,  Il  fut  premieren^nt  Avo- 
cat gciKial  au  Parlement  de  Provence  ,  Se  comme  il 
■voit  de  la  dodiînc  &  de  la  pieté,  il  fè difUngna 
dans  les  cmploy  s  de  cette  chaigc  impottaotc.  Il  pu- 


\ 
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blU  L-n  I  j  Stf.  un  excellent  Traite  intimlc  HtHnictti, 
041  Filit  du  R«JV  Hcnn  1 1 1.  poui  icotiit  (es  fuicti  à 
J'I  halique.  Du  Laurens  étoic  Catholique 

»(.  i        fit  donner  dans  les  fcmimcns  de  1» 

Ligue.  Il  lis  nieitK-  un  voj'oge  i  Rotnc  pour  cela  , 
K  dcpaii  il  fe  iiouva  l'in  i  590.  aux  hcats  alfein- 
blcz  i  Pariv,  &  il  y  paiL»  avec  beaucoup  d  eioqutnci . 
Quclqucfcnis  aprot ,  ANDRt'  dv  Lavrins  fon 
feae  >  Médecin  du  Roy  Henri  I V.  flc  célèbre  par  les 
Ouvrages  c]uc  nous  avons  de  liiy ,  le  mit  dans  les 
bonnes  grâces  du  9.oj9c  luy  pcocuta  l'Archcvfch^ 
d'Ambtun  en  1  £00.  Honoré  Du  Laurcm  ctoit  alors 
vcof  t  il  n'avoii  de  (a  icinmc ,  de  la  Fainille  d'Vl- 
n>o  d'Aix  I  qu'une  bile,  qu'il  nuria.  Ainfi  dégagé  de 
tontes  les  diofes  qui  le  pou  voient  attacher  à  la  tc(- 
rc  ,  il  ne  longea  qu'i  remplir  les  devoirs  d'un  fainc 
Prclat.  Il  y  reuifit  aiFcz  bien,  &  il  mourut  le  i^.lan- 
vier  de  l'an  i£  11.  i  Paris,  où  il  avoit  fuK  l'Oraifun 
fîincbrc  de  Marguerite  d'Auflnche,  fcmmc  de  Phili- 
pcs  1 1 1.  Roy  d'Effagnc.  11  ctoit  an  iTi  freic  de  G  a  s- 
p.ARD  OV  Lavrins  ,  Arehevcquc  d'Arles  eu 
lioi-ic  Abbé  de  s.  André  de  Vienne.  Il  mouttit 
en  16 }o.*  Saxy  ,  PoHuf.  jtrit.S"  }>\»iù\c  ,GMI. 
Cknft.  Boaclic.  Htjl.  dt  Pruv.  &f. 

LAVRENT  ,  Antipape ,  étoit  Aichidiacrc  de 
la  RaTiliqtie  de  fainte  Marie  Majeure  à  Rome  \  S.  il 
fut  oppolc  àSymiTiacus  élû  Pontife  aprez  Anaftalê 
II.  en49S.  Ce  Schifmc  canfa  de  grands  dcfordcct 
dans  la  Ville  ,  où  Fe(lns&  Probinus  Sénateurs  rrcs- 
paiiTans, prirent  la  proteâion  de  l'Ancippe.  On  dit 
niéme  qucLauicnt  n'avoit  été  éltî  que  (>ar  les  bri- 
gues &  l'argent  de  ce  Feftus  ,  qui  j, 'étoit  engage  i 
Afianaic  Empereur  de  hue  foufcriic  le  Pape  à  la 
fbrmnlc  do  Foy  ,|niblicc  par  Zenon  en  bvcur  des  Hc- 
xctiques  Eucichicns.  Poui  &iic  ccilcr  ce  Schidne, 
les  deux  pams  s'accordèrent  de  rccoutir  au  )uge> 
ment  de  TlK'odonc  Roy  des  Gots ,  quoy  qu'Arien  , 
qui  jugea  en  faveur  de  Sy  mraaars.  Laurent  foufcri* 
vit  le  premier  l'élcdllon  du  vcntablc  Pape  i  &  pour 
ccU  on  le  fit  F.Tcqiicde  Noccrc.  Mais  ayant  depuis 
caufôde  nouveaux  malhairs  ,  le  Concile  die  de  La 
PoluK,  PAimgtii  .tenu  en  joi.  ledepofaiSc  l'envoya 
cri  exil.  *  Aiuftafc,intj/.  Ptmif.  Pau  1  Diane, Ni- 
ccphorc  ,  Baiontus,  m  Aiftml.rù c. 

LAVRENT  DVREAV,  deDijon, Evo- 
que de  Siftcron,  niquit  de  parcns  exnfmenvctit  nao. 
Tfcs.  Les  Cannes  le  retirèrent  chez  eux  ,       il  prit 
l'habit  de  Religieux  de  cctOidie,3i  il  protiialî  bien, 
qu'il  fut  Doûetirde  Paris,  Je  un  des  plus  célèbres 
PtcditJtcius  de  ("on  tcms.  Son  nieiitt  le  fit  cliûifir 
pcHir  Confeifeur  des  Rtris  Charles  V  I  II.  ^  'Loiiis 
XII.  Il  fut  suffi  Provincial  de  la  Province  de  Nar- 
bonnc, &EvêquedeSiftcion,en  1499.  L'an  1  501. 
le  Pape  Alcx.mdre  VI.  5c  le  Roy  Louis  X  I  L  lecom- 
niircnt  pour  s'informer  de  la  conduite  des  Vaudois, 
qui  refloient  dans  les  nioiiragnes  de  Dauphinc.  Ces 
ocaipations  il  importantes  ne  rein|Kciicient  pas  de 
«'occuper  à  l'étude  de^  belles  Lettres.  C'ell  pour  cela 
qn'ilcompofa  divers  Ouvrages  en  profe  &:  en  vas  , 
&  cnu'antics  l'Eliadc  <xi  des  louanges  du  Prophète 
Elic  ,  ic  tin  Traité  des  Houiukï  illuftrcs  de  fon 
Ordre.  Laurent  Butcau  mourut  \  Blois  en  t;a4. 
♦  Ttithcrtic,</f  Strier,  fcrf.  Gaguin,';^.54.  Sympho- 
tien  Chatnpirr,  du  Htmm.illult.de  Frtutrc,  Pollcvin, 
«j»  jlpf.  Suc.  Chopin,  Stcrt  P»lii.  li.i.  fti.a.  Vortius, 
deHiii.  Lot.  Colunibi,<<<'£/>«r(.  Sifléir.      Marthe  , 
a*!l.Ci,nfl.&c. 

LAVRENT  DE  BRIANÇON  en 
Dauphinc  ,  fiitRcâcut  de  rVnivcrlîté  de  Valante, 
en  1 5^0.  &  depuis  un  des  meilleurs  Avocats  du  Par- 
Ictiicnt  de  Grenoble.  Il  compofaunPoè'meau  langa- 
ge du  païs.ju'il  nomiMa,/,f  Hmi^ik: di luFtyt.  Con- 


fultti  l'Fliftoirc  de  Dauphiné  du  S'  Nicobs  Chober, 
LAVRENT   C  OR  V  IN  ,  qui  vivoit  à 
Cracowic  en  149  j.  publu  uik  Géographie  du  Moiv. 
de  inhabité. 

LAVRENT  DE  DVRHAN  .  Dmd- 
mtnfis.ixnfx  nomme  de  cette  Ville  d'Angletcrte.où  il 
étoit  Moine  du  renïs  de  I  knii  1 1.  Roy  d'Angleter- 
re, laiilt  des  vies  de  quclqiiesSaints,&  d'autres  Trai« 
teï  en  pofe  &  en  vers.  *  Polfcvin  ,  in  Apfdr.  StKt 
Vicfi:ai,dt Script.  Aafl.  Voflius,<if  Hi?.  L«t. 

LAVRENT  èlCHSTADE.dc  Sterm 
dani  laPomerame.Mcdcciti  3c  Mathématicien ,  cuiiv< 
pofadcs  Epiiemnidcs,  PtAu  Atlrtltgic4,&t, 

LAVRENT  GAMBARA  de  Biefli  en 
Italie,  Poète,  avoit  campofé  des  Ouvtages  peu  dia- 
ftes.qu'il  biûla  au  teins  du  lubilédcl'an  i  }75.  &en 
fit  de  nlus  raifonnaMcs ,  &  enti'auues  ceUiy  qui  di 
intitulé,  Di  Mil  Orbit  mvtKtwm. 

S.  LAVRENT  IVSTINIEN,  Véni- 
tien prcmia  Pjt.iardiede  Venilê ,  étoit  fils  de 
Bernaid  IiiflinienÂ:  dcQi^iirinc.  On  connût  dans  foa 
bas  âge  \x  forte  indination  qu'il  avoit  i  s'occupcc 
aux  choies  lâintcs  ;  &  ce  fut  ce  qui  le  porta  i  picii- 
dic  l'hai>it  dans  le  MonalleK-  des  Clunotncs  de  lâinc 
Geocge  in  ^Ij^ii  j  Je  non  ps  des  Cclcftins ,  conuiK 
quelques-uns  l'ont  dit.  CoimiK  cette  Congirgatioa 
deS.Geotge  ne  faifoit  que  de  s'établir ,  il  s'employa 
avec  tant  de  zcle  pour  raugiucncer ,  qu'il  cncA  con- 
fidcré  comme  un  des  Fondateurs.  Il  y  eut  aulC  de* 
premières  Chaiges  ;  &  (â  vntu  fut  fi  untvcrfelle- 
incnt  reconnût,  que  le  Pape  F,ugcnc  I  V.  luy  donn» 
l'Evcché  de  Caftellanete.  puis  uluy  de  Giado,^  cn- 
iîn  celuy  de  Vcmfc,  dont  il  cft  icconim  prcrmei  Pa- 
trurdie  ,  depuis  l'an  1 4  5 1,  Il  a  laifié  divers  Ouvra- 
ges ,  qui  loiit  d'ilhillres  témoignages  de  là  doèhine 
&  de  là  pieté.  Les  principaux  font,  LigHHm  viid. 
'Dt  diltiplittd& ^iriiimli  perfcltttHt.  D*  fdjlt  ctn^ 
Hubif.  Fofciciiltu  mmrii.  Dt  mtanpiuUi  tgotll  Chri- 
fit ,  Ce.  que  nous  avons  en  un  Volume  in  fHit  de 
l'impceffion  de  Lyon  i)£8.  Il  mourut  le  S.  lui- 
»iei  J45J.igédc74,  ans.  Le  Pape  Clément  VIL 
le  Canonifa  en  1514.  Bernard  luftinien  Ton  neveu  , 
Religieux  Chaiticux  ,  éciivit  fa  vie  en  douze  Cla- 
pttes  ,  que  nous  avons  au  cummeiiccment  de  le» 
Oeuvres.*  Tiithcmc  &  B<.lliimin,  dt  Scrifii.  Eccl. 
Vghel,  7;  /.i»/.  S.  Licques  Plubpcs  Toiiuûn  ,  ui 
Ana^L  Cffr,  S.  G  t'j^.  Vobtcnan,  Blondu$,Spon. 
de,&c.  Suiius,BolUndus  &  Hcnlcbenuis,^  i.lMtu. 

LAVRENT  IVSTINIEN,  Cli-inrctix , 
compofa  un  Oiiviagc  intitulé  ,  Hanus  ddusaritm, 
&:im|)ninci»f«i<(iiDà  MiUn,  en  i  ç  :  (.  •  Pctrtjus, 
Btbl.Ctrih. 

LAVRENT  LAVREN  .  li  ,,,  hAwa. 
cnfeignalaPiiiloroplile  3c  fut  ProR-lléur  de  Méde- 
cine à  Florence  &  à  Pifc  dans  le  X  V.  Siccle.  Il  na- 
duifit  auffi  Flipocrate  de  Grci:  en  Litin  ,  5c  lït  de 
très- belles  remarques  lut  les  Oeiivrcs  de  Cialicn,  que 
nous  avons  encore.  Cesboniie's  qualitez croient  ob- 
fcurcics  par  une  noire  mélancolie  qui  rendoit  Lau- 
Tcnticn  infuppottable.  Vn  jour  il  eut  envie  d'avoir 
une  nuifun  à  luy.  Il  en  acheta  une  ft  donna  la  Roi. 
lîcme  paitie  du  pnx  ,  i  condition  que  (ï  dansfïx 
mois  il  ne  [Viyoït  Icrcfte  ;  l'.irgent  qu'il  avoir  avancé 
rclleroitau  premier  polléircui  de  la  mailon.  Cepen- 
dant il  n'avoit  pas  .niiez  bien  piis  (es  mefuies.d  n'eut 
pas  lu  Ibuuiic  qu'il  dcvoit  conter  â  I.1  Andes  lîx  moist 
ce  qui  le  tendit  11  ch.ignn  ,  que  inanquaot  de  con- 
fiance pout  la  generofitc  de  l'es  amis,qui  luy  auroient 
fourny  cet  aigcnt ,  il  le  preapita  dans  un  puits.  La- 
lomiis  luy  fit  cette  Epinifc: 

Ouididd  LAurat  erM  ,  tfHtndtm  préUte  frpHlti 
inntHll ,  ^tminii  [fftriârtîi  )  «»/;/  . 

Arttf 
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yfrtf f  dam  nlmt ,  dum  tlarus  ^p^liau  inttr 

Mjflf*i  tftrftiumm  vivtrt  di^nnt  trtt  : 
j^u/.  fiifrr  hiuic  tunadim  fuiwt  m»do  paJfM  citpiRù 

StuliUiétm  damini  dtfltt  &  ipft  fui. 
Qui  fiffi^i  jHiite  t/Mtd  trm  fwift  féiriaidi  , 

OpisbM  f  Hit/(  çtnmtvdiaue  dotnitm , 
Fêrtim*  mfmititt ,  pmtum  fi  tnijit  in  dltum  » 
Sletfiu  mifer  vimm  ftrdidii  tu^ut  Miinuun, 
Hoc  rjt  vtrfHTétm  vitd  ficijft ,  domtifqut , 

Ncmft  prrirt  nudè ,  tmmtjiun»  hakitnri  hmè. 
♦  Paitl  love ,  M  c/«j.  Dtd.  f.49.  Pichiis  Valcnamis, 
dt  infglieit.  LitterM.  &{. 

LAVRENT  DE  LIEGE,  Rcligrci.x 
fie  l'Ordre  de  iâint  Benoît ,  vivoic  dans  le  XII.  Siè- 
cle. Il  cotnpofâ  l'HiAoïrc  des  Evc(]ucs  de  Verdun 
&  àn  Abbcz  de  (âint  Viron  en  Lotcainc ,  depuis  l'an 
1048.  jitrqu'cR  1 144.  Ce  Religieux  avoic  demeuré 
dan»  le  MonalVcrc  de  lâint  Laurent  de  Liège  dont 
il  porta  le  nom ,  &  dans  ctluy  de  S.  Viton  en  Loi- 
laiiK.  *  Rtchard  de  Waircboutg,<^(  jiniitj.  G  Ml.  Btlg. 
Le  Mire ,  Bthl.Ectl.  Valcre  Ai>dré  ,  Sic 

LAVRUNT  DE  MEDICIS  ,  fitr- 
nommc  le  Gia.nd ,  &  le  pac  des  Lettres ,  Chef  de 
laRcpibiique  de  Florence  ,  ctoit  (ils  de  Picxtc  de 
Mcdicis  L  de  Ce  nom  ,  &  de  Lucrèce  Tornaboni, 
Dame  d'un  iniTitc  Cngultcr  i5c  frète  de  lulien  de  Me- 
dicis  qui  fut  oirafliné  par  la  faâion  des  P.-t2zi  en 
1478.  Ces  conjurez  .ivoient  aufll  ddiem  de  fàicc 
mourir  Laurent  qui  fut  inême  blelic  allez  dangc- 
iculcincnt  ;  mais  il  fe  (àuva  dans  la  Sacndic  de  l  E- 
glil'c  de  (âinci- Réparée,  &  il  repourtà  (es  ennemis, 
avec  le  (tcours  du  pexiple  de  Florence.  Dans  la  fuire 
on  le  di'cl.ua  Chtf  de  la  Rc|Hibiiquc  i  ' 

rolitc  ne  le  fit  pas  feulement  aiinci  des  1  ,    . , 

nuis  elle  luy  acquit  cncote  l'eftixnc  de  tous  les  Prin- 
ces de  l'Europe  ,  qui  bifoient  gloire  de  le  nommer 
pour  être  l'aibitic  de  leurs  diflFercns.  On  dit  que  Ba- 
jdzet  Empereur  des  Turcs  ,  étoit  fi  perfuadc  du  me- 
nte de  ce  pand  Homme,  que  ]<our  luy  témoigner 
fon  amitié,  il  luy  envoya  un  certam  Bcriurd  Ban- 
dant ,  un  des  alfallins  de  (on  (ica- ,  qu'on  avoit  pris 
à  Conftantinoplc.  Laiitenr  de  Mcdicis  avoit  été  in- 
fttuit  dans  les  Sci  <'  utile  d'Arrtzc  qui  Iny 

avoir  donné  le  Lettres  &  unegnn. 

de  incliiutton  poiti  I  ciudc.  L'exemple  de  fi  mcte 
Lucrèce  Toinaboni  l'avoit  auflî  afleinu  dans  cette 
louable  incbnauon.  Ainfi  comme  il  ctoit  fçavant ,  il 
aimoit  ceux  qui  l'étoicnt,  &  il  fiit  confidtné  com- 
me l'anu  des  Gens  de  Lettres  de  fon  tcms  ;  Si  le  Pro- 
tcdcur  des  Grecs  exilés.  Il  avoit  chez  luy  divers 
Hfimnirs  (<,avans  avec  lefqucis  il  s'ennerenoit  or- 
d  r.  Les  pnncipiiix  étoicnt  ChiiftoHc  Lm- 

01  ..  Ficin,  Cakondilc ,  Ange  Poliricn,  Jean 

Pic,  Hc  divers  antres ,  qu'il  retcnoit  par  des  libérali- 
tés Confidtubleî.  Il  envoya  aurtî  Jean  Lifcaris  en 
Gircc  pour  y  recouvrrc  des  Livres  raanufcrics,  dont 
il  cntichilfoit  fa  Bibliothèque.  Laurent  de  Mcdicis 
étoit  magnifique  ,  libéral ,  bon  ami ,  genaeux,  mais 
on  l'accufe  d'avoir cti  peu  de  Religion  &  trop  d'atta- 
chcmcnii  la  débauche.  Il  mourut  âgé  feulement  de 
44. ans, en  1491.  laillànt  deux  fils ,  Picnc  qui  hiy 
lucccd.1,  &  lean  qui  fut  depuis  P.ipc  ,  fous  le  nom 
de  Léon  X.  11  avoit  aiiflî  un  nrveu  fils  de  fon  fireic 
lulicn  ,  qui  fiit  le  Pape  Clément  V  1 1.  Tous  les 
Princes  de  l'Europe  &  IcJ  Seigneurs  d'Italie ,  témoi- 
gnèrent unext.cme  dcplaifîr  de  la  mort  de  Laurent 
de  Médias.  Il  avoit  fait  la  guerre  à  ceux  de  Voltcr- 
tc  Qu'il  fournir.  Le  Pape  Sixte  IV.  qui  ne  l'aimoit 
P»sluy  fufcitades  affaires  facheufcs,  dont  il  fc  tua 
avccairizdc  bonheur.  Innocent  V  1 1  1.  hiy  fut  plus 
fivotable,  &  c'cll  luy  qui  donna  leclwpcau  de  Car- 
dinal i  Ican  le  fécond  de  les  fiU.  Il  Us  avoit  eu 
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de  CWicc  des  Vifins.  Sa  mort  apporta  du  change- 
tncnt  aux  alï'airts.  Les  Florentins  en  panitcnt  incon- 
l'olablcsi  Se  on  ajoute  quequelqucs-uns  d'eux  ayant 
fcû  ^uc  Picnc  Leoni  Médecin  ,  avott  toujours  oc- 
gligela  maladie  de  leur  Chef,  Se  emjjéché  qu'on 
ne  luy  fit  des  remèdes  ,  ils  le  jcttaent  dans  un  puirs. 
D'auttcsdifent  que  ce  furent  ceux  de  la  Maifon  de 
Medicis  qui  firent  mouiit  ce  Médecin.  *  Ange  Po- 
litien ,  /i.4.  tp.  Françtïis  Guichardin  ,ti,i.  tilfi.  Ma- 
chiavel ,  Hifi.  dt  Fier.  Paul  love  ;  in  tl«g.  in  viti 
Lttn  X,  &  Hifi.  Nicolas  Valloti,  *n  fs  vit,&c. 

LAVRENT  DE  MEDICIS  ftcrcdu 
Grand  Cofme  ,eft  futnommé  l'Ancien  ,  pour  le  di- 
ftinguer  des  autres  du  mcme  nom.  Il  commanda 
l'Armée  des  Florentins  à  la  conquête  de  Scrc2ana& 
de  Pictra  Sanda.  Pierre  fils  de  Laurent  le  Giand  fat 
pcrc  de  Lavrznt  de  Meoicis  ,  dit  le  leune, 
qui  gouverna  la  Republique  durant  la  vie  de  fon 
oncle  le  Paiie  Léon  X.  de  qui  il  reçut  le  Duché 
d'Vrbain.  11  tailla  un  fils  naturel  Alexandre ,  qui  fut 
depuis  le  premier  Duc  de  Florertce.  Laurent  eut  dt 
ion  manage  avec  Magdclainc  de  Bologne ,  Catheri- 
ne de  Medicis ,  depuis  Reine  de  Ftancc ,  femme  du 
Roy  Henri  1 1.  Cherchez  Medicis. 

LAVRENT  dit  MELLIFL  VVS  ,  pai« 
qu'il  |xcchoit  avec  beaucoup d'éloqueiKc  Se  de  dou- 
ceur, vivoit  environ  dans  le  X.  Siècle.  Il  compolâ 
un  Ouvrage  qui  avoit  deux  parties;  la  première  dc>» 
piis  Adam  jufqu'à  I  E  s  v  s-C  H  R  1  s  T  ,  &  l'aucie 
)u(ques  à  fon  tcms.  *  Sigcbert  ,  dt  Script.  EtcL 
t.iio. 

LAVRENT  DE  N  G  V  A  RR  E»  Evéquc 
de  cette  Ville  ,  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle, en  507. 
Il  compofa  divctfcs  Honulics  ,dont  il  nous  en  rcfle 
deux  dans  la  Bibbothcquc  des  Pères  ;  une  de  la  Pé- 
nitence, &  l'autre  de  l'Aumonc  ,  &c.Qiielqucs  Aa- 
tau:s  eftimcnt  que  ce  Laurent  fut  depuis  Archevê- 
que de  Milan,  ^  le  même  qui  cft  nommé  dans  le» 
Ecrits  d'Ennodius  :  D'autres  croycnt  qu'il  peut  être 
le  même  que  ce  Laurent  MelliHuus  dont  )'ay  parlé. 
Confukez  le  Mire,  Bibl.  Eccl.  Ripamontius  ,  de 
Epifc.  Mtdiat.  Vghel ,  IiaL  &ur.  &e. 

LAVRENT  VALLA.  Romain  &  Cha- 
noine de  faint  Ican  de  Latran  ,  étoit  en  cfliuK  dam 
le  XV.  Siècle.  Il  fe  diftingua  par  fon  fçavoir  &  par 
fis  Ouvrages.  Car  il  couipofâ  fix  Livics  d  Elégan- 
ces de  la  Langue  Larme  i  trois  du  faux  &  du  vray  : 
un  de  la  fiulfc  donation  de  Conllantin  :  tioi»  du 
rcgne  de  Ferdinand  Roy  d'Atagon  ;  &  il  nadui^t 
aulTi  de  Grec  en  Latin  Hérodote,  Thucidide ,  Sec. 
Les  Doâcs  le  confidertnt  comme  un  de  ceux  qui 
s'cft  opposé  le  plus  licurcufemcnt  à  la  barbarie  c^uc 
Rome  avoit  hiriré  des  GotSj^  qui  a  renouvelle  U 
beauté  de  la  Langue  Latine,  Liuient  Valla  ctoit  un 
]xu  trop  pcrfiiadc  de  fon  mérite  i  c'cft  ce  qui  le  ren- 
dit extrêmement  fier ,  mcpcifant  &  Satynque ,  qui 
{«rloitavec  trop  de  liberté,  qui  cenfutoit  tour 
qui  f\it  aulfi  l'objet  des  cenfutes  des  autres.  II  fut 
obligé  de  fottir  de  Rome,  oïl  fes  paroles  indifcret- 
tes  l'avoient  mis  mal  avec  la  Cour  Romaine  ,  &  il 
IctetiraiNapIcs.  Son  malheur  ne  le  rendit  pas  plus 
iitcnu  ,  il  voulut  parler  de  tout ,  &  même  de  la  Re- 
ligion i  ce  qu'il  fit  félon  fa  coûtii me  avec  trop  de  li- 
bcnc.  On  l'accufa  i  l'inquifition  de  debitci  des  cr- 
icuis  fur  le  mvl^ote  de  la  Trinité  &  du  franc  arbi- 
tre s  ^  irer  en  tous  lieux,  la  pureté  des  Vier- 
ges coi.i  1  Dieu.  Ce  Tribunal  fcvcre  le  con- 
damna à  larooit;  &  il  n'évia  la  peine  du  feu  que 
par  la  faveur  d'Alfonfc  Roy  de  Naples.  On  dit  pour- 
tant qu'il  fut  fouetté  au  tour  des  Cloîtres  des  Do- 
miniqnains  de  Naples.  Pogge  Florentin  qui  a  écrit 
contre  luy  des  Saf  yics  alllz  picquaotcs  ,  luy  repochc 

toutes 
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tmittJ c«  chnCes.  Laurent  Villa  revint  ï  Rom:. où 
U  itioi:.  io.->n«,cii  i4Ê5.Sor»  Epitife  nui 

fcvoiui  Emilie  JcS.  Icaiiik  Litrjii  i& 

que  la  lueic  e  fit  g;avcr  lur  une  picricJe 

luarbcetieri'Ji  >  -uiti:  du  ra|>e  &  du  Rojr  Je 
Njplei  i  Si  finit  par  ce»  deux  vcis  : 

LuMTtiu  f^diLt  fActt ,  Remdat  gitrid  lin^ut: 
Pntmti  êiitmia(»tt  ijiti  dicti  4tnl»<f<ii, 

*  Paul  love ,  tn  ilog.DtQ.  Etadoe,  m  Ctitria.  Poge, 
im  InvtQ  VoQlut,  Ae  Htfi.  Lm.  Sponde,  mAnnul, 
Opinri ,  m  Oirtn,  &c. 

S-  L  A  V  RE  N  T>  Jflc  d'Afrique.  Chetchex 
Madjg.ilcal. 

S.LAVRENT,  Rivière  &  Golfe  de  lAmc- 
riquc.  ChLitlicz  Can^^a. 

L  A  V  R  l  O  L  ,  Bourg  de  France  en  Dauphiné. 
Qjicl^utï  Auteurs  le  pK n  ient  po^r  Vt/UrtM  dei 
Aiick-'iis.  Il  ediilit  ciMitiJ^iable ,  litué  picz  de  U 
Riviïied.-  Dionic  qui  le  |e«c  [leu  apez  dani  le  Rô- 
ii:,  r  TiC  Valence  J<  Momcliiiur.  Litriol a  ct.i  allez 
ulic.  11  foudiit  bcaucniip  durant  lef  guettes 

^  ■  i  :.i  XVI.  Siecie-,&:  il  fut  fouvenc  pris  A;  repti» 

|>tf  In  Catiioliq -'CI  &  par  les  Huguenots.  ConiuU 
ict  l'Hitloire  de  Dauphiui;  du  S'  Chorier. 

L  A  V  R  O  (  lean-BaïKiftc  )  Je  Peroufe,  a  ilé 
en  cftiinclirnu  le  Pontificat  d'Vibain  VIH.  Il  avoit 
beaiicojpd'g^piit  <5>:  d'cruditton,  &  ce  Pape  le  cita 
de  citez  un  Cat.lmal  po  .r  l'avoir  *»pr<a  de  luy.^ 
Lauro  ftit  Ion  Cxnencc  Iccret.  Ila  compofi  di- 
vcïi  Ouviagei  en  ptofc  &  en  vas ,  Di  eàtct  Pu- 
ma. Totttn  Rcamni  OnhtjJrA  di  ftri»  tSufirikm. 
£pi)i»U  ,  &c.  \\  nviutut  en  I  £  1  <j.  5c  il  cA  dilfctent 
dcCutMo  Lavro  qui4cc[it  l'Hilloire  des  Evo- 
ques &  des  Familles  de  U  Ville  de  Birlfc  fa  partie. 

*  Aigoly  ,  Àt  Ditb.  critie.  P.tl.  lanus  Nicios  £rjr- 
cbrz js ,  Puiac.  I.  iM^g.  iSmfl.  r.  1 4 1 .  &e, 

L  A  V  S  A  N  E .  Vi:lc  de  Suille  vers  le  Luc  de 
Genève,  dans  le  Canton  de  Bcine.  L-js  Auceucs 
Ijninf  la  no'vimenc  LAHfonmum  &  Limfioin.  Il  y 
«  le  Siège  d'nn  Evénuc  ;  mais  depuis  que  les  Hne- 
ciqu'is'cn  tendirent  nutllres  en  «fjj.  le  Prcla:  fe 
lient  à  Fr.buHg.  Ce  Siège  tp  fcopal  ctott auticfoit 
à  Wifl  Ibiirg,  que  les  Latins  n'jmiiu.-nc  A'JtKiicum, 
dont  Pioloiuiic  ,  Am^niaii  Maru-lliu  ,  Tacite  SC  di- 
vers autics  Aiuciiis  anciens  font  mention.  Au  icfte, 
le  Pi '.'l  it  de  Laulaiie,  a  dtoïc  de  cunCacrer  fon  Me» 
Liii,  qui  cil  l'Aiclicvcque  de  Bcfanf oniCotn- 
l'totivc  d'un  tnanulciu  de  plu»  de  700.  ans 
cnnlcivc  dans  lia  Archives  dcl'Eglife  deB^fanÇon, 
L.aut~ainic  c(t  une  Ville  alfcz  agréable ,  qui  clt  pro. 
pieincnc  dans  le  pa'i's  de  Vaux  ,  a  luiii  licucs  de  Fri- 
boiitg  Se  à  dix  de  Genève,  •  PtolotiKe .  /i.  1.  c.  p. 
Atninian  Matccllin.  /■'.  1 5.  Tacite,  H.  i.  GuiUenun, 
/».  I.  Httvtt,  Stuiiipf,  inOirt».  titrva,  Cluviet, 
Cftr.  Miinller  Si  S"  Manbe,  G^é.  Chnft.  T.ll. 

LA  VSIERES-THEMINES-CAR- 
D  A  l  L  L  A  C  (Pons }  Maïquii  de  Themines,  Che- 
valier des  Oiiresdu  Roy  >  Maréchal  de  France,  Sé- 
néchal &  Gouverneur  de'  l^crcy  ,  étoit  fils  de  lean 
Je  Thrif.inrs.S'  Liuiiercs.*:  de  leanno  de  Puiinif- 
fon.  Il  Ictvit  les  Rois  Henry  III.  id  Ht-nry  IV. 
Si  il  le  (igiiala  au  combat  de  Villcmut  l'an  IJ91. 
Le  Ray  l.Dijis  XIII.  le  ht  Maréchal  de  France, 
l*'in  fi  16.' 11  commanda  l'année  l'an  \6ii.  au  fic- 
}i;c  de  Moncauban,  il  piic  plulïeiirs  places  lur  les 
l^iigunacs  e»  Langucd'jc  l'an  itSa  &  l'année d'a- 
piei  il  fiit  commis  au  Gouvernement  de  Bieugne.où 
il  mourut  iAvrayl'-rn  1^17.  Ilavoitcpûufccn  pte- 
ini  -i  Catherine  Ebratd  de  S.  Sulpioc  ,  en 

rec  i  -  delà  Noii: ,  fille  d'OJet .  S'  de  la 

Non  .  Il  cal  du  premier  liti  Antoine  ,  Marquis  de 
ThcmiiiiTs,  qui  fui  lui  au  fi:^e  de  Montaubin,  Uif- 
T*m,  II. 
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fant  de  Suzanne  de  Motuluc  fa  femme  ,  aïK  SA\û 
nuficci  Chitlei  d.-  Levy.  Duc  de  Vcmadour.  mot- 
te iajis  lignée  :  Charles  qui  Itm  ;  Et  Gloriaude  1. 
f.mnie  de  Louis,  Duc  d'Atpjon.  Ciiarlis  oi 
Thiminis,  s'  de  Laulî;te« .  époula  Anne  Ha- 
bcK ,  femme  de  lean ,  S'  de  Montmott ,  Tr;:foiiec 
de  l'Epargne,  dont  il  eut  Pons-Cluiles,  Marquis  de 
Thcmincs ,  Mcftte  de  Camp  di^  Régiment  de  Na- 
vattc,  tué  au  fiegc  de  Mardick  l'an  |C4£.  igé  de 
vmgt-lix  i  Marie,  morte  à  Rome  \  Et  Catlierinc  fem- 
me de  François-Annibal,  Duc  d'Eftrécs,  Il.du  nom. 

LAVTREHC.  Place  d'Alemagne ,  dans  le 
Bat  Palatinat  avec  titie  de  D^^ché.  Elle  ed  peu  con- 
Iiderable.  *  Cluviet,  dcfcr.  C*rm. 

L  A  V  T  R  E  C  ,  petite  Ville  de  France  en  Lai>- 
gucdoc  dans  l'Albigeois.  Elleeftà  deux  lieuc'J  de, 
Cafttes ,  (icuce  Cm  une  nsoncagnc  qui  produit  d'ex- 
cctlens  vins.  Il  y  avoit  autrefois  un  Cl.iceau  qui 
cil  ruiné.  Le  Chapitre  de  tàint  Pierre  de  Builas  y 
a  été  transféré  depuis  les  troubles  de  la  Religion. 
L'autre  a  titre  de  Vicomié  ,  Se  fcs  Vicomtes  ont  te- 
nu un  rang  conlîdcrable  parmi  les  grands  Seigneurs 
de  Languedoc.  Les  derniers  Conttcs  de  Foix  ont  eu 
le  Viconité  de  Lauuec  pat  donation  du  Roy  l'hili- 
pes  de  Valois  ;  St  pat  mariages  ou  par  alliances  fc» 
Siigneurs  de  Vanudout  ,  de  Boule  ,  d' Arpajon  , 
d'Anibics ,  de  Bcinoy  ,  de  Moturedon  ,  de  Monfa, 
&c  ont  putié  la  même  qualité  de  Vicomtes  du 
Lautrec.  Confultrz  le  Traite  du  Domaine  'du  Roy' 
dï  M.  Du  Puy  ,  l'HUoiie  des  Comtes  de  Tolofe  BC 
les  Menioiros  de  Languedoc  de  M.  Catel,&c.  Cher- 
chez aufli  Fuix. 

L  AVVEMBOVRG.  Ville  &  Duché  ie 
l'Empire,  en  la  Balle  Saxe  .  j|  ftpt  lieues  de  Ham- 
buurg  .  &  i  cinq  de  Lub:c.  Les  Latins  la  noni- 
iu:nt  LmvtmbargHm.  t'ell  l'appanage  d'une  Braiw 
che  de  la  Maifoii  de  Saxe .  donc  je  pile  ailleurs. 
Il  y  a  outre  Lauvembuutg  ,  Hotn ,  Ratzemburg, 
Njchburg,  Weningcn  ,  Sec.  Cherchez  auiL  Le- 
Wemburg. 

L  A  Z  A  C  H ,  Royaume  de  l'Atabie  heiimife, 
avec  une  Ville  de  même  nom.  U  cft  maintenant  pof- 
fcdé  pat  le  Turc. 

LAZARE,  Pauvre ,  dont  parle  ie  Fils  de  Dieu 
dans  l'Evangiie.ll  étoit  tout  plein  d'ulcères,  S;  cou- 
ché devant  la  puite  d'un  Riche,  ne  dcfirolt  que  les 
mietti-s  qui  tomboicnt  de  fa  table ,  fans  que  p--tfon- 
ne  les  luy  doiuût.  Les  chiens  vcnoient  Itch-r  le* 
playcs  de  L.izarc.  Cependant  Dieu  voulant  lecom- 
penfer  fa  patience  fi  petrcverante.leora  de  ce  mon- 
de, Se  il  fiit  reçu  dans  le  fcin  d'Abraham.  Le  Riche 
mounil  aulS  ,  &  il  fin  condamné  aux  tourmens  de 
l 'EnfL-r  \  où  élevant  les  yeux  en  hauc ,  il  vid  le  bon- 
heui  de  celuy  qu'il  avoit  meprifé  dans  le  monde } 
&  demanda  qu'il  le  foulagcit  d'une  goutte  d'eau  i 
mais  il  luy  fiit  répondu  qu'ayant  goucc  les  délices 
pendant  que  Lazare  fouArnit ,  il  étoit  juAe  qu'il  fut 
dans  les  cuumicnt ,  dans  le  lems  qi«  le  même  La- 
zare feroit  dans  la  joye.  Plu(iei:rs  Saints  Pcces  onC 
eftiiné  que  ce  que  le  Fils  de  Dieu  rapporte  icy  de 
Lazare,  &  du  mauvais  Riche  ,  t(i  une  Hiflixrc 
non  («s  une  lîmplc  Parabole.  *  S ,  Luw ,  c  1  tf .  Tertul- 
licn ,dc  RifMrT.cMrH.c.l^.  Euthyine,  ia  c.  16.  Lucé, 
S.  Auguftin ,  ke. 

LAZARE,  frcre  de  Maedelainc  6c  de  Mar- 
the, tnciita  d'avoir  part  en  l'amitié  de  Invs- 
CuRiST.  Ce  fut  aum  luv  que  le  Sauveur  du  Mon- 
de tellufcira  ,  bien  qu'il  hic  dans  le  tombeau  depuis 
quatre  jours.  La  Tradicion  des  Eglifet  de  Provence, 
confirmée  par  l'autorité  de  grand  nombre  d'Au- 
teurs ,  alFiire  qu'aprez  la  mort  de  Iisvs-Curist 
Se  durant  la  pctfecutiou  que  les  luifs  élevèrent  coii- 
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ne  |«  Chrétiens,  S"  MagdcUinc.S"  Maithc.S  La- 
xaie  ,  S.Maximin,  Sic  furent  rxpofcz  en  la  Mer, 
fur  un  vaiflcau  tout  brifc ,  qui  vint  povrum  abor- 
<]er  à  MarfeiUc ,  dont  L^zaie  fut  le  f  reiiùet  Piclat. 
*  S.  Itran  ,  i  j.  Sigrbcrc  &  Aibciic,  m  Chrûn.  Vin- 
cent de  Dauvau ,  i  o.  Sptaili  Hijt.  c.  i o i .  Bernard 
Guy ,  Baroniui ,  Sponde ,  &c. 

S.  LAZARE,  Ordre  Militaire.  Les  Chrétiens 
Occidcutuix  l'ctJiblircnt  au  tems  qu'ils  tcnoicnt  la 
Tftrc  faince.  Il  étoit  fèparc  des  Ordies  d€$  Templicts 
■  des  Chevaliers  Teutons  &  des  Chevaliers  de  S.  lean 
de  Icruialim  j  &  on  y  reccvoit  les  Pèlerins  dans  les 
Maitons  fondées  exprez  ,  on  les  conduifoit  dit  Ici 
chemins  j  &  on  les  dcfjndoit  contre  les  Manome> 
tans.  Les  Papes  luy  donnèrent  de  grands  Privile- 

£« ,  &  les  Piinces  de  nches  poliillions.  Le  Roy 
.oiiii  VII.  dit  le  leine  ,  liiy  donna  en  1 154.  la 
Terre  de  Boigny,  piez  d'Odeans  ;  où  les  Chevaliers 
de  S.  Li\zarc  mitent  leur  Siège,  aprez  que  les  Chré- 
tiens eurent  été  chalTcz  delà  Tene-Ciintc.  Ils  y  gar- 
doient  leurs  tiuei  ,  &  ils  y  ont  toujours  tenu  leur» 
Ain-mblccs.  Cependant  comme  ils  étuient  dcrcnoi 
inutiles  ,  ils  devinrent  Jiifli  mcorifaibles  ;  de  forte 
que  les  Chevalieis  de  MaUhe  otxintcnt  facilement 
d'Innocent  V  I  IL  laTupprcffion  de  cet  Ordre  ;& 
(on  union  avec  le  leur.  Mais  ceux  de  France  s'en 
«tans  plains  au  Parlement ,  il  y  fut  ordonné  ,  que  cet 
Oïdic  fubfiftcroit  fepré  de  tout  autre.  Le  Pape 
Pie  I V'  en  donna  la  Maitrifc  en  Italie  fnilement ,  à 
lannotde  Caftillon  fon  parent.  Ce  (ut  en  1565.  ce 
qu'il  confirma  par  une  Bulle ,  où  parlant  de  l'ancien- 
•  nctc  dccct  Ordre  ,  il  en  rapponc  l'ct-iblilTenviiit  au 
irmsde  Caim  BaHle  jajoûunt  qu'il  fut  augmenté  fous 
Damafc  I.  fous  lulien  ôc  fous  V-ilcntiiucn  Empe- 
reurs. Mais  à  la  vcriic  ,  faint  Grégoire  de  N.iziai> 
ze,  parle  bien  d'un  Hopicaf  fondé  par  faint  Da(ïle, 
fous  le  nom  de  S.  Lazare  i  mais  non  pas  d'un  Or- 
dre Militaire.  Il  eft  de  même  de  ce  qu'on  dit  de  cet 
Ordre  du  toms  du  Pape  Damafe  l.  &  des  aiiues. 
•  <^yqu"il  en  foit,  lannot  de  Caftillon  étant  mort 
l'an  1 571.  le  Pape  Grégoire  X  1 1 1.  le  défera  cntie- 
,  rcmem  au  Duc  Emmanuel-  Philibert  de  Savoyc,  &  i 
tous  fes  SuccelTeiiis  i  &  unit  cet  Ordre  avec  celuy  de 
S.Maurice  Je  Savoye.  Mais  comme  cela  n'eut  point 
lieu  à  l'égard  de  la  France  ,  Aymar  de  Chaltei,Che- 
valicr  de  Malthe.  connut  l'envie  de  le  faite  rcfloiii . 
Philibert  de  Ncrcftang,  Gentilhomme  de  raie  vertu 
te  Capitaine  de»  Gai  dies  du  Corps ,  luy  lucceda  dans 
ce  defiein  -,  &  employa  fi  hcurcufement  fan  pou- 
voir auixcx  du  Roy  Henti  I  V.  que  cet  illuAre  Mo- 
narque l'en  fît  Grand  Maître,  l'an  i6ci.Sc  il  obtint 
une  Bulle  du  Pape  foit  avantageufe  pour  cet  Oulre, 
qui  eft  pour  la  France  ce  que  cduy  de  S.  Maurice 
&  de  S.  Lazare  eft  pour  ceux  de  deli  les  Monts. 
Ces  Chevaliers  ,  entre  autres  Privilèges  ,  ont  pou- 
voir de  fe  marier  ;  5f  de  tenir  des  penfions  iur  des 
Bénéfices  Confilloriaux.  Cet  Ordre  a  étéencnre  ré- 
tabli &  mis  en  un  plus  haut  luftte  fous  le  règne  de 
Loiiis  le  Grand.  *  S.Gregoiic  de  Naziaiize ,  Otai. 
ao.  di  L*Hilii.BM/ilti,Mennmi\is,deluié  Eijmtfirittm, 
Aubctt  le  Mite ,  Orit-iis  OrÀ.  Milit.  Favin  ,  Hifi. 

atvtn  Vra. 

i€  Cfcn;<ii.DeThou,/».j8.Sponde,  A.C.  1  565.1  J7a. 
&  1608.  Mezcray  ,  H<li.d(  Frjtnct.  Voyez  aiifli  le 
BolUite,Cli»ty».5»5./>i,/fCûi7/î.i8.>'Mfr  C7-  Confi.-j. 
Grtg.  X  II  I. 

L  A  2  A  R  I  (  Pietro-Antonio  )  Ecclefliftic^uc, 
Chevalier  lic  L.irran  Se  Pievôt  de  l'Eglifrde  Notre 
Dame  de  Pavie  ,  a  été  en  cftiinc  dans  ce  Sii  cle.  Il 
avoit  a/Tez  de  f^avoir  Se  beaucoup  de  pictét&  il  mou- 
rut dans  la  inê me  Ville  de  Pavie  ia  patrie  le  1 4.  Sep- 
tembre de  l'an  1 6  j  o.  âgé  de  j  8.  U  lailfa  un  Abbtegé 


des  Ouvragesdc  Martin  Axpilcueta  dit  Navatn  i,  Se 
d'autres  Ouvrages  de  dévotion.  *  Ghilini,  TtM, 
d'Htcm.  LfittrM.  P.  I. 

L  A  Z  1  A  R  D  (  lean  )  Religieux  Celcftin,  vivojt 
fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle.  Il  ill  Auteur  d  un  Abbre- 
é  de  I  Hiftoite  Vniverfclie,  qui  a  été  donné  au  pu- 
licpar  Edmond  le  Fevre,  ficaété  continué  jufqu'i 
la  cinquième  année  du  règne  de  François  I.  par  Hu- 
bert Vellcius,  que  quelques-uns  nomment  la  Vallée. 
La  Préface  con; menée  par  ces  nu>u  ;  Qh*  ,»  territ 
liinuntHr,ii  l'Ouvrage  par  ces  autres,  Dtumt^e^i. 
vtrfi ptUthritudo^M^ui  dijptfiti»  rtftàiur,  &c.  Voflius 
s'étonne  avec  raifoii ,  que  Gcfner,  Simlcr  Si  Poffcvin 
n'ayent  point  eu  de  connoilTance  de  ctttr  piccc. 

L  A Z.1ENSouLaziens, ptupio de  la Sar- 
made  d'Europe  ,  qui  hjbitoicnt  auticfois  Iur  le  bord 
des  Palus  Mcotidcs ,  ou  bien  aux  portes  Cafpienes, 
prcz  des  Ibcrcs.  Ces  perpics  fe  convenirent  à  la  Foy 
cnviton  l'an  5 12.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Hutmi- 
dc.  Zotns  leur  Roy  vint  à  Couftantinoplc  trouver 
l'Empereur  luftiii  qui  fut  fou  parrain  au  laint  Baptê- 
me, 6e  oui  luy  donna  à  fon  depaix  une  Couronne  Se 
un  habillement  Royal.  Confultez  l'Auteur  de  l'Hi- 
lloiie  mêlée,  /*'.  1 5 .  Zonarc  ,  yt»HMl.  P.  j .  Cedrene, 
in  Cêmftnd. 

L  A  Z I  V  S  (  Wolfgang  )  Médecin  Alcmand,  & 
Hiftoiicn  de  l'Empereur  Ferdinand  L  a  vécu  dans  la 
X  V.  Sieclc.ll  étoit  de  Vienne  en  Aullriche,où  il  en- 
feigna  les  belles  Lettres  Se  puis  la  Médecine  durant 
1  j.  années.  Lazius  étoit  extrêmement  Lborieux  ,  Se 
il  rechercha  les  Antiquités  avec  aftcz  de  loin.  Il  s'i  (I 
pourtant  trompé  en  bien  de  chofes  &  divers  Autcutt 
en  parlent  avec  peu  d'cftime.  Il  mourut  en  1565.  fie 
non  pas  en  5  5. comme  d'autres  l'ont  cru.  Nous  avont 
de  luy  ,  CtmmtniétntrHm  RdputlU*  Rimant  in  txit- 
ris  Pr9vi»(ut  htllt éic^fitiSfCanfututt.  X  II,  Dt 
Centium  migrutitmlnif.  Chwefrapbia  PAnninit.  jti- 
VtMrium  antiqmiM'u.  In  Cints'.tgitm  jlufirtMcém 
Ccmmtr.téri«TMm  Lib.  1 1.  &c.  *  Pantaleon,  li.f.Prc^ 
f'ptgr.  Gcfner ,  Bihl.  ReiiCncr ,  «/»  Jcvmt.  Melchioc 
Adam,  in  vit.  Qtrmd».  Mtdic.  C  Phikf.  OeThou, 
Lanibccius ,  Le  Miie,  &c. 
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LE  A,  D.ime  Romaine  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV. 
Siècle.  Elle  ctûit  une  des  Difciplcsde  S.  leiôme. 
Apiez  la  moit  de  fon  mary  elle  s'enferma  dans  un 
Monaftere  de  Rcligieiifes  ,  fie  elle  y  mourut  fainte- 
ineiit.  Saint  Icrômc  a  fait  fon  Eloge  dans  une  Lettre 
qu'il éai vit  à  s"  Maiccile,  dans  laquelle  il  compaiç 
la  fin  hci  rcufede  c«te  Sainte,  à  la  fin  malhcureuf* 
d'un  Payen,  qui  étant  de/îgné  Conful  étoit  mort  en 
même  tems.  *  S.  lerôme,  'p-i^- 

L  E  i£  N  E,  frinmi  coumfanne  d'Athènes,  vivoic 
en  la  L  X  V  I.  Olympiade,  Elle  fçût  la  confpiiation 
d'Haimodius  ôc  d'AiiHogeton  die  la  famille  d'Alex 
meon,  opiwféeàcelledc  Piliftrate  ;  Se  aima  mieux  fe 
cou  pcr  la  langue  avec  les  dcjits  ,  que  de  découvrir  lej 
coupablesde  laoonfpiration.  Lrt  Athéniens  élevé* 
rent  à  fon  htmneur  une  Lionne  fans  largue.  *  Plinr, 
II.  )  4.  fé^.S  Hciodote,  Thucidide,  Sec. 

L  E  A  N  D  R  E ,  jeune  homme  Grec,  qui  aimoic 
paflionnément  Hcro  ,  &  p.iiraiit  k  nage  d'Abide  à 
Sefte.c'eft  àdire  le  détroit  de  rHelcfpont,il  s'y  noya. 
*  Ovide ,  i«  Epilt. 

S.  L  E  A  N  D  R  E ,  Evêque  de  Seville  en  Efp*- 
gne ,  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle,  &  il  étoit  on  des  plus 
célèbres  Prélats  d  Occident,  pour  fadrârine&  poue 
fa  pieté.  S^'erien ,  Gouuetneur  de  Carthagene ,  étoic 
fon  pcre  ;  Fiilgence,Prelat  de  la  même  Ville ,  Se  Ifi- 
dorc  qui  luy  fucceda  au  Siège  de  Sevîlk ,  fes  frè- 
tes 
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îM.  HenncnigiUe  l'envoya  à  Condantinnplc  {  Sc 
cef  ic  U  q<  €  ùiiK  Grcgmtcle  Giand,  qui  cxci^oit 
alors  U  chuge  <k  Noi-.cc  A)H>llaliqucr ,  le  cuiiiiut, 
&  à  fa  perfiuiton  ilcnlirpiic  IVxccIlciKOiivugc  dL-> 
Morales  lut  lob  .qu'il  iiiy  dcdjc.  A  ion  icCouc  en 
Efpagne,  LeovigiÛc  Roy  Arien ,  l'envoya  en  exil. 
On  le  (appdla  bien-tôt  ;  Sc  ce  fut  alor)  qu'il  s'cm> 
ploya  aucc  un  foin  exuime,  pour  la  convciiion  des 
Goti ,  àont  il  vint  hetnevrcnietit  a  bout ,  cnfuite  d'u- 
ne Conf^iaticedansUqixIle  il  les  rendit  tous  con- 
fus. U  le  tioiiva  au  1 1 1.  Concile  de  Tolède ,  Oc  en 
celcbu  un  i  S.-vilL-.  Le  Pape  faint  Gtcgoire  Si  luy, 
s'ccnroicnt  rouven[i&  ce  premier  ayant  envoyé  j 
Leaiidie  le  PsHiim ,  il  luy  du  que c'rft  pour  t'en  fer- 
virrculemetucndilont  la  Mcffè.  11  mourut  cn6o|. 
feJon  la  plus  probable  o^<inton ,  quoy  qu'un  mette  le 
commencement  de  l'Epifcupat  de  ion  frerc  liîdore 
en  ^97.011  59S.  *  Sigcbfti,  dtvsr.iHujt.  Maruni, 
Arnoul  Wioii,  Biroums,  Vjfée,  S.  llidote,f.  18. 
dtvir,  difj}.  Tiitlicine,  flcc. 

LEANDER  ALBERTIde  Boulogne, 
Rcligiciiz  de  l'Ûidre  de  faiiu  Dominique.  Clicichcz 
AtbcttL 

LEANDER  de  Millet,  HftotienGtec.  Il 
t&.  otc  par  div..tt  Auteurs  ',  mais  on  ne  fçaii  pas  bien 
en  quel  teins  il  a  vccu,  *  Diogciic  Lacrcc ,  la  Tiéiter. 
CIcincm  Alexandrin,  li,6.  Sirtm.  Eufcbc,  li.t.  Prtf. 
EvtMg.TheoAoxn,  Str.i,  &  8.  Amobius, /i.tf.^f. 

L  £  A  N  D  R  E  .  dit  Nicanor  de  Cyrcnce ,  Au- 
teur de  divers  Ouvrages d  Hiftoire  6c  dcGeogiapliic. 
Confiilcez  Siiid.is  &:  EHiennc  ou  Stcplianiis  de  fii- 
ùacCfW  Patôi,  AltXMid,  Ôc. 

LEAR  Q^V  E  ,  61s  d' Atbanuf  &  d'Ino  que  fon 
peretua,  s'inuginam  q«i'il  étiùt  devenu  Lionceau 
Hc  fa  mere  Lionne.  Ce  <jui  ficha  fi  fou  Ino  qu'elle 
Te  ptccipiu  dant  la  Met  ,  où  Neptune  la  rr^ût  au 
nombre  dcsNimphesnuiiiiinc».  *  OviJiVi.4.  Ab- 
tmm.  Fiib.  1  j. 

L  E  B  R  I  X  A.  Chcfclin  AntotitLu  Lebtuu 
ou  Ncbriirenfîs. 

1.  E  A  O  T  V  M  ,  Province  du  Royaume  de  la 
Chine,  vers  les  Tartarc$,qui  s'en  font  rendus  raiî- 
cres  depuis  environ  l'an  iCjc.  &  cnfiiite  de  tout  le 
Royaume.  Les  Relations  modernes  nous  parlent  de 
quelque  autie  changement. 

L  E  B  V  S  S  ,  en  Latin  LcbmjfA  ,  Ville  d'Alcmi- 
l>ne  fur  l'Oder,  dans  les  Etats  du  Marquis  de  Bran- 
Scbourg,  avec  un  Evcchc  Piotedint.  Siilfiagant  de 
l'Archevêque  de  Gnefne.  Elle  cil  prez  de  Francfort. 
*  Cliiviet  .  itf'cr.  Ctrm. 

L  £  C  CE  OU  L(  CCI,  >f/ni«m,  Ville  du  Royau- 
nu:  de  Naples  avec  Evccht.en  laietie  d'Ocrante.  Elle 
eft  1     ou  7.  lieiies  de  la  Mer  Adiiatiquc. 

LE  L  E  C  H  K,en  Latin  Ltcca.Ltccmi,  te  Ftfd 
Ctrhil$)iù,(clon  Cluvicr,  Fleuve  du  Paï$.Ba5,en  Ho- 
lande;  ou  plutôt  un  bras  du  Rhin  qui  fe  fcnarant 
en  deux  forme  l'Iflcl,  qin  va  palFer  à  Di>cu>ourg 
&  ï  Zmphcn,  &  fe  vient  icndre  à  Zuidcrzée,  GoU 
ft  de  Mer  en  Holande  &  Frife.  L'autre  qui  e(i  le 
Lechk  pilTe  par  VVich  .  Culembourg  ,  Niaiportj 
&  i"c  va  décharger  vers  Roterodam  ,  dans  la  Mufe. 
Voyez  la  dcfcription  du  Pa'is-Bas  de  Guichardin ,  Sc 
ne  le  confondez  pas  avec  le  Lie  k  Fleuve  d'Aleiru- 
gne,  entre  la  Soiiabc  &:  la  Bavière. 

L  E  C  II  V  S  ,  forty  du  B  'fphoce  Sinunetien ,  fe 
rendit  maiite  de  ta  Pologne  environ  l'an  5  50.  &  il 
en  futle  pteniier  Diic.  Ses  SuccelT.uts  la  gouvernè- 
rent environ  I  j  o.anSi&  puis  les  Polonois  eurent  pour 
Chefidouze  Vaivodcs  ou  Palatins  ,  jufques  k  Cracns 
Fondateur  de  Ciacovie,  déclare  Duc  Ccluy-cy  lailFa 
LccHvi  I  L  qui  tua  fon  (tcteCracus  !l  lachalTc, 
Ce  mourut  fans  enfans  environ  l'an750.  *Sanfovio, 
Ttm*  U. 
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/>.  I .  Orm.  André  Cellatio,  nnw^  iiÇtrit.PtUn,  Cto< 
mer.  Sec. 

LEDA,  fillede  Th.ftim.&fonmedcTindare 
Roy  d  O.-balie.  Elle  f.c  aimce  de  Iiipitci,<iiii  pouriâ 
trumpei  ic  mit  lous  la  forme  d'un  Qxfpc ,  lotlqu'elte 
fe  baignoit  dans  le  Fleuve  Eutotas  ;  Ht  clic  en  conçut 
un  ccuf.dont  elle  accoucha  dans  la  Ville  d'Amick-e, 
&  Poilux  &  Hélène  fe  trouvèrent  dedans.  Au  même 
moment  elle  accoucha  d'un  autre  ceuf  qu'elle  avoic 
conçu  de  Tiiuiarc.qui  contcnoic  Cailor  &  Clitcm- 
ikAic  cmnic  d'Agaii«nuion.  *  Ovide, /i.£.iMr/iin). 
Ù  tf.x6. 

L  E  D  E  S  M  A ,  Botirgd'EfpjgnedamleRoyiit. 
medcLcun,  vers  la  Rivieicde  Toimo  &  ptezde  Sa< 
lamanque.t^  elv|ucf  Auteurs  le  piennent  ptjoir  la  BU- 
tift  de»  Auci.  ns.Ce  Bourg  a  donné  ion  nom  à  M  a  R- 
TiN  oïLioESM  A,  Religieux  de  l'Oidie  de  S.D(>« 
muiique.qiie  Ion  mente  tendit  cher*  Ican  I  1 1.  Roy 
de  Portugal.  Il  cnleigni  durant  }  o.  ans.la  Théologie 
dam  l'ViïCifité  de  Coimbic,  Sc  il  mouiuten  1^74. 
Ledeliiu  avou  rcfufé  l'Evcché  de  Vifco.  Il  laifla  de» 
Commcnuiics  furie  IV.  Livrcdu  M.ijttedesScn- 
ti.'nccs.  l'ollcvin  &  quelques  autres  fe  font  trompes 
en  luy  attribuant  un  Traite  du  Mariage.Car  cet  Ou- 
vrage intitulé  .  dî  m*gHê  Muriminu  Sderdnurtt  ,  j 
été  conipolé  par  i'i{  RAI  Lises  MA  de  Salaman- 
quc,  aufli  Religieux  de  l'Ordie  de  i.Dominiqiie,  qui 
moui  ut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  i  C  il  a  en. 
ente  laifsé  d'autres  Traitez  ,  Dt  d%vint  gr/uU  MMxi. 
liu.  De  divin* ptrfiOtme,&e.  *  Louis  Soufa.in  Hifi. 
Dtmw.  Lmfit.  li. Nicolas  Antonio,  Biil.hiJ^. 
Le  Mite,(<<  Stripr.  SdC.  Jf  &c. 

L  E  D  E  S  M  A  (  Banhelemi }  Evêque  d'Aiite. 
quCTadansl'Ameiiq.'C  Stptuiïiionalc.étoitEfpagnol, 
natifde  Nicva  picz  de  Salanunqut;.  Il  entra  parmi  lc« 
Dominiq.:ains,  &  on l'cnvoyadansl' Amérique  oîiil 
ciilcignalong  tcms  la  Théologie  à  Mexique  D"puis 
il  fit  Evêque  d'Antequrtadatu  la  Province  de  Gua- 
xaca,&  if  mourut  en  itfC4.  ilacompofc  un  Traité 
des  SacTcmen» ,  Sec.  *  Gilles  Gonç.iles  d'Avila ,  i« 
ThtJii.  Ind,  Nicolas  Antonio,  Biltl.  HiiïcT.çrc, 

LEDESMA  (  Diego  ou  lacques  )  Icfuice,natif 
de  Cuellar  en  Efpjgnc.  a  été  en  trpuution  fur  la  fin 
dj  XVI.  Sicde  I.  étudia  it  Alcala,  à  Paiii  Sc  i  Lou* 
vain,où  il  fe  fit  Rcliginix  l'an  1  )  j  5.  âgé  de  j  a.  De- 
puis il  alla  ï  Rome.  Le  Pape  Grégoire  X  11  I.  fit  clH- 
nK-  du  mérite  de  Lcdefitu  qui  mourut  le  aS.Novcnï- 
brcdel'an  1575.  Il  a  écrit  divci s  Ouvrages.  De  dU 
vinit  Scrifiutu  i^uàvis  p*£lm  Ui^fu-i  ntn  lijendu  ,/î» 
nu/  &  dt  Sdcripci»  Mijfd  ,  cditrij^e  O^iii  i»  h(- 
cUpk  Oirijli  HtbrtÀ  i*niam,(jrtCii  Mit  Ldiinà  luigiii 
f »/ftrif«</t<.<J-t.*Ribâdenei'ra  Sc  Alrgambe,i^/  Smpe, 
Stc.  /f.Nicolas  Antonio.^ii'/.  H>/}>.  Le  Miit, dtScripr, 

SdC.  X  rr. 

L  E  E  W.  Cherchez  Leoniniis. 

L  E  G  N  A  N  O  (  IfcanJ  h  rirconrulre.d'uoenobla 
Famille  de  Milan,  étoiten  eftinie  dans  le  X  I  V.  Siè- 
cle. Il  Içavoit  le  Droit,  la  Philoiophie&  les  Math», 
matiqi  cs,&:  il  mourut  il  Bologne  le  1 6.Fcvtiei  de  l'an 
I  j  8  j .  Legnano  a  laifjc  divci  s  Ouvrages,  SuftT  O*- 
mtniinu.  Dt  ctnfuTM  EcdtpAjiici.  Dt  tntfrdillQ  Ec- 
clt/ÎAftic».  Dt  Htrii  CéKMitij,  De  Brmficicrtim  Et- 
clr/ldfticenan  fUritati ,  &c.  *  Tiitherae,  di  Script. 
Eccl.  Ghiliiii,  7eAi.  d'Huam  Litttr.  &t, 

LEGNANO,  forte  Ville  d'Italie  dans  le  Ve- 
connois,  qui  eAune  Province  du  Domaine  de  V»> 
nife.  Leandre  Alberti  en  fait  mention  dans  la  defcri- 
pcion  d'Iulie.  Les  Latins  la  nomment  Livi*cirm. 

LEICESTER  ,  Ville  &  Coimé  d'Angle- 
tene  au  milieu  du  pais  ,  que  les  Latins  nommeac 
I.icrflriA  ,  Ltttctfirié,  Sc  Lttgura.  Elle  eft  fvit  la  pe- 
tite RivicIC  Se  Stur.  Les  piincipalet  Villes  d«m 
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Comié  âprct  Lciccftcr  font ,  Donirgton ,  Lutter. 
Worib,  cVc.  *  Camdcn  ,  itfcr.  Ahgl. 

L  S  I  C  T  O  V  R  E,  Laiûoute  ;  Lcûourc  ou  Lc- 
toutc.  Ville  ancienne  de  France  ,fur  le  Gcn.  Elle  eft 
la  féconde  de  T  Ariiugnac ,  dam  le  petit  pjïs  de  Lo- 
mognc  en  Gafcngne .  &  elle  a  titre  d'Evéché  ,  Suf- 
fragant  d'Auch.  Les  Latins  l'ont  nommée  divctfe- 
ment ,  comme  les  François  Ldtltrt^  Ltlltra.Lid». 
rtum ,  LMittrmm  Se  CtvttM  LaRtT4uinm.  Il  eft  fut 
mention  de  cfttc  Ville  dans  les  Notices  de  l'Empire 
d'Aiitonin  ,  dans  les  anciennes  des  Gaules  ,  dans  les 
Intciipdons  des  Romains  ,&  dans  la  Table  de  Peu- 
lingtr  Belle.  Foteft  &  du  Chefnc  ,  fe  font  trompez, 
quand  ils  ont  crû  que  Lciélure  avoit  iti  non^méc 
iMMnpalium  ,  cl-  qui  n'ctoit  qu'un  facrificc  de  Tau- 
reaux fait  a  la  mcrc  des  Dieux  ;  comme  il  eft  facile 
delc  prouver  pr  cette  Infcription  ,  qui  rft  rappor- 
tée par  Gohzius  ,  par  Gruter ,  de  Marca  ,  Oihcnan 
&  pat  Scaliger,  &  qu'on  void  encore  dans  cette 
Ville.  Elle  tft  fur  un  marbre  ancien ,  en  ces  termes. 
Prv  filmt  JmptTMtrU  M,  Antert.  Ctrdiani  fii 
Frluu  Amguji.  &  Sdbmt  TrMiqutniti*  Aug.t»iikf)}ii$ 
Cornus  dtvuit ,  prgtfUf  ftdtu  Ovtttui*  I.MltrM,  Tém- 
rtptliHm  ftftt  erdt  LtStr.  D.  N.  CcrdUn«  Ang. 
J  1.&  PimptiMo  Cof.  yi.  Idui  Dtcefhk.  citrMsnbmi 
M.  Ertti»  Ftfi»  ;  &  M.  Earinit  C4r«  Ssttrd.  Tr^jé- 
niê  NimJwie.  Cette  VUIc  eft  aiijourd  huy  fermée 
d'une  triple  muiaille  ,  fur  un  mont  pierqu'inactffi- 
ble.  Elle  a  atfli  un  Siège  du  Sénéchal  d'Ainiagnac; 
&  elle  fiit  autrefois  Comté.  La  Cathédrale  eft  dé- 
diée aux  Saints  Gervais  &  Prouiî.  Euther  eft  le  plus 
ancien  Prélat  dont  nous  ayons  connoiflance.  *  Oihe- 
turt.pi  ntt.  y*fc»n.  De  Marca,  Htft.  Btttrn.  Du  Chef- 
ne,  Ant.  du  Vi&ti  S'*  Marthe,  Ga&.  Otnjl.  Scaliger, 
in  Au/in.  b.i.c.y. 

L  E I  D  E  N ,  Ville  du  Païs^Bas  en  Holandc ,  tft 
celle  que  Ptolomée  nomme  Lugduimm  ou  Lugedii' 
mm  Bdtsvtrmm ,  Se  Antonin  en  fon  Itinéraire  ,  O- 

{•f  CtrmMerum.  Elle  eft  une  des  fix  Capitales  de  la 
Wince  dHolandc,&  chef  de  Rhitiland.ayant  fous 
cIleqiiarante-neufDouigs  &  Villages.  Les  rues  font 
extrêmement  nettes ,  laigct.  longues  &  divifces  pat 
de  tres-bcaux  canaux.  Il  y  a  eu  de  belles  Eglifes.Vni- 
verlité  fondée  en  1^7$.  où  l'on  enfeigne  les  plus 
beaux  Aits ,  la  philolophie  ,  la  Théologie ,  les  Lan- 
gues fçavautes  &  étrangères ,  St  les  Mathématiques. 
On  y  a  une  excellente  Bibliothèque  qui  renferme 
des  Volumes  de  toute  forte ,  avec  quantité  de  très- 
rares  Se  ties.anciens  Manufcriis.  Il  y  a  encore  un  lar- 
dindc  Médecine, &  la  Sale  des  Anaiomici,  qui  paf- 
lent  pour  des  merveilles.  La  fititation  de  cette  Ville 
eft  trcs-avantageiife  i  car  elle  eft  fur  l'ancien  liAdu 
Rhin  dans  un  pajs  plein  de  fblUz  Se  de  canaux.avec 
beaucoup  de  prairies  Se  de  jardins  aux  environs.  Elle 
a  en  fon  circuit ,  trente  8c  une  Ifle ,  &  l'on  va  de 
l'«ne  i  l'autre  par  batteau  ,  ouue  dix-neuf  autres,  où 
l'on  peut  aborder  facilement  par  des  ponts  ttes  com- 
modei.  On  conte  cent  quarante-cinq  de  ces  ponts, 
dont  il  y  en  a  plus  de  cent  de  pierre  de  uille.  Cette 
Ville  eft  célèbre  par  IcSicge  qui  y  mirent  les  El'pa- 
Rnolscn  I  J74.aptez  Pafqiies.  Ils  avoient  mis  cette 
Ville  i  la  dernière  extien  itc  ;  Si  ils  fc  retirèrent  le  j . 
du  mois  d'Oûobrc.  l'ay  parlé  ailleurs  de  lean  de 
Leiden  Tailleur  d'habits  .  Chef  des  Aiiabaptiftcs. 
•  Guichardin.  Wr/rr.  dit  Pm>,.Bm,  Stra^la,  dt  B,U» 
Btlg.U.t.  dtc.  /.Grotius ,  Munfter, Oitdlius.&c. 

L  E  I  D  R  A  D  E  .  Archevêque  de  Lyon  ,  étoit 
n«if  de  Nuremberg.  On  croît  qu'il  avoit  été  Bi- 
bliothécaire de  Charlemagne ,  qui  eftimoit  fon  efprit 
&  fa  perfonne.  Auffi  il  liiycn  avoit  donné  des  té- 
"•o'Bnages  aftcz  particuliers,  par  des  employs  coo- 
"«>ble« }  &  fur  tout  lotfqu  il  le  commit  avec  Thco- 
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dulfcEvfque  d'Orléans  ,  pour  cxcicer  la  y  ftice  par 
toi  te  la  Gaule  Naibonnoife.  Ces  Officiers  ctoieiit 
nommez  Mijfi  Z)«»mmVi.Tlicodiilfcp4iicluy-n,£iiie 
de  cette  conuniflion ,  in  F  mon.  tii  Judtc. 
Htftrat  l$4C  n*bii  Lmidrédiu  ftrit  fedolit 
Odtut  M  magHtu  hot  rtVtUfitt  Ular. 
Nmeus  Imncgnutt.  hmciu  Lmidmi.t  fianrtim 

Peniifctni  Qtr^i  rttiigitnu  »pt. 
Ant  chu ,  JtHjHipit  vigti ,  virtuie  udtmdM  , 
Cnivitd4id  fKptrMiir4»fiiiu  ifttmnwtt. 
Leidrade  fut  Archevêque  de  Lyon  avant  l'an  799. 
comme  on  le  peut  récucillu  de  ce  que  dit  de  Ly 
Adon  de  Vienne  ;&  n  ême,  il  eftainlî  nommé  dan* 
une  Lftiie  de  Félix  d  Vtgel  que  nous  avons  ranni 
celles  d'Alcuin.  Elle  eft  addrelsée  a  l  Eelile  &  au 
peuple  de  la  Ville  d'Vrgei  où  Leidrade .ivoit  été  en- 
voyé jnnit  citer  Félix  au  Concile  allriiibléà  Aix  U 
Cha^tcllc,  où  luy-mimc  ic trouva.  Eginhaïc  du  que 
LeidraJc  fin  j.tclcnt  au  Tiftamcnt  de  i  Enirtriur 
Charlemagne,  à  qui  il  caivit  cette  LcOteque  nous 
avons  ciicoïc  fur  la  fin  des  Oeuvics  de  S.  Agcbjid, 
dans  laquelle  il  \uy  rend  conte  des  reptations  qu'U 
a  faites  en  l  Eglile  de  Lyon.  Cette  Lctcic  commen- 
ce ainfi  Summo  Ctrel»  ItnpcTMcn  ,  Leidrédtu  £pif 
ctpHi  Lugdumnfn.  S.Dtmmt  Ktfter,&c.  Nous  avons 
encore  une  autre  Lettre  de  Leidrade  à  fa  locur.  Papitc 
Maflon  &  depuis  peu  le  S'  Baluze  les  ont  pubiice» 
fur  la  fin  des  Oeuvres  d  Agi.b.ud.  Leidrade  eutp.irU 
faveur  de  Cluritmagnc  des  Reliques  de  S.Cyptt(a 
&  de  quelques  autres  Saints.  Il  les  mit  dans  l'Eghle 
de  faint  lean  ;  Et  le  même  Agobard  qui  étoit  (on 
Coadjuteur&  qui  luy  fiicceda ,  con  pola  k  l'hot»- 
neur  de  cette  Tranflation ,  I  Hyquie  que  nr^isavoiisi 
&  qui  commence,  Rtlltr  m^j^nijîiui  p,t,j^ut  Irin- 
ctps,  &c.  Nous  apprenons  <i'Adon  de  Vienne,  qu'ca* 
viron  l'an  8 1  ^  Leidrade  fit  une  abdication  voloo- 
taite  de  fa  prelaïuie  j  Se  qu'il  fe  retira  dam  le  Mona- 
ftcre  de  S.  Medai  d  de  Soilfons ,  où  il  mourut  faune» 
ment.  *  Adon  ,  »»  Cbron.  Alcuin ,  U.  i .  ad^erj.  Eu- 
pMrt.&  epC}.  Egwhisx  .invita  C^rtli  M.  Pai.idiii, 
I^ifl.  dt  Lyt>i,  Severr,  hift.  Epijt.  L»rd„n.  Robca 
&  S" Marthe,  C-//.ar,y/. 

L  E  I  L .  Roy  des  anciens  Bretons  qui  regnoitnt 
enAiiglaerte  .ctoitfilsdeBrutusI  I.  auquel  il  Uic- 
ccda.  On  dit  qu'il  fit  bâtir  fur  les  fiontieti-s  d'Alba- 
nie une  Ville  qu'il  appellaCarleyl.  On  le  mctoidt- 
nairement  entie  les  Rois  fabuleux.  *  Du  Chcli-v 
Hifl.  itAntl.  Sanfovin,  li  i.Chren. 

L  E  1  N  t ,  Rivière  d'Altnugne ,  que  lei  Auteurs 
Latins  nomment  L/nwt  Se  Ltyna.  Elle  a  fa  foui  ce 
dans  la  Saxe,  elle  iiaverfe  le  Di  ché  de  Bnîiifwicoà 
ellearrofe  Gottingen ,  Eimbeck,  &c.  Elle  reçoit 
l'Inneift  &  quelques  autres  Rivières,  elle  coule  pux 
d'Hannovcr  &  de  Niwftadt ,  &  peu  aprezellc  fe 
jette  dans  l'Aller. 

L  E  I  P  S I  K  ,  belle  &  grande  Ville  d'Alemagnc 
en  Miliiie,  Provii  ce  delà  Haute  Sjxe.  Les  At  toiis 
Latins  la  nomment  Zf//*.  Elle  tft  fur  lePleifsqd» 
reçoit  detx  aunes  Rivières.  Ltiffik  eft  conlîdcia- 
ble  par  fon  Vniveifité,qui  fut  fondée  en  1408.  par 
Fiidcric  le  Grcrrier  Duc  de  Saxe  ;  &  par  fe«  Foires 
qui  s'y  tiennent  trois  fois  ram  ée.  II  y  avoit  atfli  di- 
veifts  belles  Eglilcs  &  des  Monaftercs  magnifiques, 
qi  e  les  Protf  ftans  ont  pris  &  changé  en  d'autres  uf»- 
ges.  Cette  Ville  ftt  fcuvent  aiTugce  durant  les  gucr- 
tts  d'A!cm?gne.  Lts  Impériaux  y  furent  dtux  fois 
battis  p.u  les  Suédois  piez  deLeipfik.i  la  bataille 
de  Lulien&  puitparTojiftenlonen  lÉ^a.CtChrf 
ayant  pris  Gloffau  ,  Olnniiz  Se  quelques  autres  pla- 
ces, battit  l'Archidi  c  Leorold^  Pieolomini  à Leip- 
fick.qui  fe  itndit  à  117.»  Cluvier.W./rr.Cm».Bcnius. 
l'.i.m.Cttm*n.  Zcillci,  &c. 
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L  E I  R>  ancien  Roy  Breton ,  qu'on  in«  entre 
Icif-abuleux.  Il  fucccda il  nlailul  Ion  pciCj  pedt-hU 
<le  Laïl.  On  dit  qu'il  fit  biiir  une  ViUe  qu'il  nom- 
nu  Cartcïr ,  6c  qu'on  croit  itie  Lciccfter.  Lc'ii  eut 
trois  (îtlef  :  il  matit  les  deux  pieniicies  aux  Ducs  de 
Cornubie  Sc  d'Albanie  ,  avec  des  teitet  coniî.lcu- 
blcs  i  &  il  ne  voulut  rien  donner  à  la  aoi{îcmc  rtum- 
riccCordeille  ,  qu'il  n'aimoit  pas.  Mais  conuneelle 
itoit  trrs- belle  ,  Aganipui  Roy  des  Gaules  l'époufa. 
Ccpen-Luu  Lcït  fut  chaise  de  ion  Ec^t  par  les  maris 
de  U  s  deux  filles  ainicsi  Sc  la  cadette  fitc»  lotte 
que  le  lien  ,  le  rétablit  fut  le  Tiône.  Cette  mar- 
que de  tcndrcife  toucha  fi  fon  Leiîi,  qu'il  Liiila  Cor- 
deiUe  baiiiete  de  Tes  Etats.  *  Doltoni ,  m  jtmph. 
Eunpâ,  Du  ChcCnc  ,  Hiji.  à'Angl.  Polidore  Vet- 
gilc  ,  &:c. 

LEIRIA  ouLmiA.  Ville  de  Portugal  en  la 
Province  d'Eflcaiiudouie,  avec  liire  d'Evêché  Suf- 
fragaiitdc  Lifbonne.  Elle  cil  fur  une  petite  Rivière, 
à  une  lieîie  de  la  Mer,  au  dcllbus  de  Tomar. 

LEITO  MERITZ.  Ckachct  Le;c 
outis. 

L  £  L  E  G  E  S  ,  peuples  de  la  Carie  en  Aile. 
Il  y  en  avoit  d'autres  dans  l'Achaïe  à  LcKtos  Epicne- 
mide.  Virgile  en  parle  dans  le  8.  Livre  de  l'Eneidc. 

Hu  Leltgiu,  C^rdf^ut ,  S^gutifmifijti*  Gilonti. 
Pline  en  6>itafllli  ineniion,  /i.4.r.7.&  Sttabon,  /i./, 

L  E  L  £  X  >  Roy  de  Lacedcmor>e  ,  cbblit  la  pre- 
mière Dinaftic  des  Rois  de  Spiitc,  vers  l'an  aj7o. 
du  Monde.  Cherchez  Lacedcnione  &  confultctEu- 
febe ,  en  U  Chrnt. 

LELII  ouCamiilts  di  LiLtis, Fon- 
dateur des  Clercs  Réguliers  dits  Minidces  des  Infir- 
mes ,  parccqu'ils  ont  loin  de  favir  les  malades.  Il 
ctoit  de  Bocchianico  dans  le  Royaume  de  Napics  où 
il  nlquit  en  l})0.  Depuis  il  (ut  difciple  de  faint 
Philipcsdc  Nery  ,  Se  iléublit  fa  Congrégation  que 
le  Pape  Sixte  V.  confinna  l'an  ijSi.  Camille  de 
Lellis  mourut  à  Rome  le  14.  luillet  de  l'an  lit^. 
Il  avoit  cotnpofc  quelques  Ouvrages  de  pieti.  Con- 
fuhez  fa  vie,  celle  de  faint  Philipcs  de  Nery  ,  Le 
Mire .  d*  Scrift.  Uc  Xytl.&  dt  Cngrt^.  Otr.  m 
Cwf.  Vivent.  &e. 

■  LEMAN,  Lac  que  nous  appelions  Lac  de  Ge- 
nève ,  Sc  Lac  de  Lolane  ,  les  Italiens  L^l»  dt  Gt- 
ttevr» ,  &  les  Alemans  /rn/rr  S<t.  Il  a  la  Savoye  ou 
Midy  &  les  Suilfes  au  Septentrion  ;  Sc  il  s'étend  en- 
viron 1 8.  lieues  ,  du  Levant  au  Couchant.  Le  Ronc 
y  paflc  au  milieu.  Lucain  en  fait  meiiiion ,  /i.  1. 

Dtfinùrt  tm>*  itnttrU  fixs  Ltwéun, 
Plbe,  l'Iiineraire  d'Antomn,  Cluvier  Se  plufieun 
autres  en  ptletK  alfez  particulteiernent ,  Sc  fur  tout 
Ccfàt ,  dans  le  1 .  Livre  de  fes  Commentaires ,  où  il 
dit ,  Lécns  LtiHMMS  ^ au  iit  fittmtn  Rh*dmmm  infimt. 
Ce  paflâge  eft  dans  le  mcnie  Icns  dans  Aufonne  : 
^MTMitttr  fréctpi  Kh*d4nm  j^tniitrt  Ltmmi». 
Comme  h  ce  Lac  faifoii  le  Rôite.  Il  y  a  quelques 
Commentateurs  de  Celar  qui  veulent  coniger  ce 
paflage ,  &  le  mettre  à  contre  fens  ;  comme  s'il  y 
avoit:  Lacih  LtmMnuqntm fiuvim  Khfdmm  infimt. 
Mais  le  S'  Santon  n'tSi  pas  de  ce  fentiment  dans  fes 
Remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule.  Car  il 
eftime  avec  beaucoup  de  raifou  ,  que  l'un  &  l'autre 
(éns  Ce  peut  raifonrublement  retenir ,  fçavoir  que  le 
Rônc  fait  le  Lac  de  Genève  ,  eu  égard  ï  la  partie  de 
ce  Fleuve  qui  cil  audcITusdu  Lac  \  Se  que  le  m£mc 
Lac  (aK  leRùne  en  confidetant  la  partie  du  fleuve 
ui  eft  au  dcnbos.  *  Ceiàr  ,li.x.  C»mmt7H.  Aufonne, 
r  F/ma. Sanfon,      105.  &c. 
L  E  N  G  O  V,  Comte  de  l'Empire  d'Alenugne 
en  VcAphftlie  i  où  il  y  •  auifi  une  Ville  Impériale  Sc 
Aatetàqjx  de  mSme  nom.  *  Cluvier,  dtfer.Gtrm. 
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L  E  M  N  E ,  connû  fous  le  nom  deLif  vint* 
LiM  N I V  s, ctoit  de  Ziricxee  en  Zélande  .  où  U  na- 
qi  iten  1  fof.  Il  étudia  en  Medeciiie  à  Leiivain  8c 
il  fe  rendit  tre&-h,ibdei  auâi  incriu-t'il  d'avou  put 
en  l'amuié  dvs  pliiS  fcavans  Honur.ei  de  ûm  Sicde. 
Il  excr^  long-tems  la  Médecine  d-ms  fon  pjïi  où 
il  (e  maria  ^  ôc  aptcz  avoir  perdu  ù  f;nuiie  li  fc  hc 
Prêtre  ,  &  il  fut  Chanoine  de  Ziticice.  Il  mourut 
en  tjéS.  &  it  lailFiunfils  nommé  G  vu  la  vmi 
Le  H  NI  aufli  habile  Médecin.  Les  cntins  de  l'cl- 
piit  de  Lxviniis  Lemnius  dureront  davantage.  Le* 
pl;i«  confidetablcs  font  Dt  otciUtu  muiirt  mird- 
tnlu  Lik.  I  y.  Dt  jtfirttogti.  Dt  h*ntfit  Mitimi  ne 
têrftrii  oklttlamtnt»  ,  &(.  '  Le  Mire ,  m  tUg,  Bttg, 
Mclchior  Adam ,  ù)  v>r.  J/f  i^ir.  Otrm.  Valc te  An- 
dré .  &c. 

L  E  M  N  O  S.  Ifle  de  la  Mer  Egée,en  l'Archipel, 
fous  la  domirufion  du  Turc,  qui  la  nomme  Sta- 
T I M  t  N  t .  Elle  eft  alTez  (èrtiir,  avec  quelques  Ports. 
Les  lieux  plus  confidetables  font  Mandio  ,  Cochi- 
no ,  Paleo  Caftroii  ,  Sec.  Les  Pdagiens  enlevèrent 
les  ftMunes  des  Achenieiu ,  les  menèrent  à  Lemnos} 
Se  ils  en  eurent  des  enfims  qu'ils  tuèrent  depuis» 
prenant  garde  qu'ils  avoient  des  incUiiatioiu  cou« 
tiairi'S  aux  lairs.  Et  les  femmes  tuèrent  leurs  ma- 
ris par  le  fecours  de  Thoas.  C'tft  de  lii  d'où  font 
venus  les  Proverbes,  M*!iim  Ltimimn ,  Sc  LtmritM 
munii.  Cette  Ifl-  éloit  autrefois  aux  Vénitiens  -,  SC 
elle  leur  fut  enlevée  par  Mahomet  1 1.  Pline  ,  Stra. 
bon  fie  Ptoloméc,  en  parlent  aiFcz  paraculieremenr. 
Confultcx  aulFi  1rs  autres  Auteurs  qui  en  font  nien. 
tion  ,  comme  Heiodote,  I1.6.  ou  fr^r*»,, Euripide, 
in  Htcub.  Eraltiie ,  1»  ddtg.  Ovide  ,  tn  tf  ift.  H}ipjîp. 
td  l*f. 

Dti  titi  Ltmn»i  trit,  ttrrA  uifrniêf*  ctttmt. 

L  E  M  P  T  A,  Defcrt  d'Afrique  dam  le  Z.iara,ou 
Lybie ,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  *  lean  Léon  & 
Marmnl,  dtfer.  HAfr. 

LENCICI  ou  LANSciiiT,en  Latin  Linti- 
ttM,  Ltitctit*  Sc  LtKctctDpi ,  Ville  de  la  Bade  Polo- 
gne capiule  d'un  Palatinat.  Elle  eft  bicie  fur  une 
colline  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Gnefnes ,  Sc  elle  a  un 
bon  Château  entouré  d'un  marais.  Cette  Ville  fuc 

{>refque  tuute  biùléel'an  16  Elle  a  dans  fon  Pa- 
atinac  Brcfini,  Inouloez,  VnicnoW,  &c.  *  Starovolf- 
cius ,  difcr.  ftUn.  &c. 

Concilu  dt  Ltncid. 

On  célébra  en  1 1 8 1.  un  Concile  i  Lencici ,  Se 
l'on  y  régla  divctlcs  affaires  du  Royaume  ;  Si  en 
1188.  cm  y  refolut  de  poitet  les  armes  conar  Sa- 
ladin.  Pierre  Cardinal  ,  Légat  du  faint  Siège  àrtt 
unConcilecn  1 197  Foulques  ArchevêquedeCnef- 
ne  en  fitun  en  1  a40.  Comre  Conrad  Duc  de  Maf- 
fovie;  un  autie  pour  le  même  fujet  l'an  xn6.  Se 
nneii  1 158. contre  Bolcfliiis  le  Chauve  Dre  de  Si- 
lcfie,qui  avoit  mis  en  piifon  I'Evêque  do  Brrfl.i& 
avec  deux  de  fes  Prêtres.  En  laSf.  les  Evêques 
s'affemblcrent  en  cette  Ville  contre  Henri  I  V.  Duc 
de  Bttflaii.  Nous  avons  connoilTance  de  detix  autres 
Conciles  tenus  parles  Prélats  de  Gnefne  en  i^€i. 
1^66.  I fot.  ou  1511.  tf.  Sc  tfij.  lean  Laslci 
cdebra  les  deux  derniers  contre  les  erreurs  de  Lu- 
ther. Ou  en  fit  deux  autres  pour  b  même  raifon  en 
»i47  Se  1557. 

L  £  N  N  O  X  ,  Province  de  l'EfcolTe  Méridio- 
nale ,  qui  a  aufli  titre  de  Comte.  Elle  eft  vers  le  GoU 
fe  de  Dainbrinton,  Sc  fa  principale  Ville  eft  celle  qui 
donne  fon  nom  1  ce  Golfe.  *  Camden ,  dtfcr,  BriiMti, 

DE  LE  NONCOVRT  (Robert)  Cardj^ 
nal  ,  Archevêque  d'Amtmin  .  &c.  étoit  EU 
C  C  c  ii) 
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Thierry  S'  Ae  Lenoncojrc  Se  de  Chiteau-Thicrry, 
Biton  de  Vtgnory  ,  Bailly  de  Viriy,  Le  Roy 
François  I.  le  nomma  à  1  Evîché  de  ChaUm  en 
Chauipagnc  l'an  1 5 15  .Et  depiiu  il  le  fiK  de  Mctsoîi 
il  conuibua  beaucoup  à  rcmrtcre  cctic  Ville  aux 
François  l'an  ijji  Le  Pape  Paul  IIL  l'avoit  fait 
Caidiiulen  1558.  Petramellarioluy  donne  di-scto- 
gcscxticmemenc  pompeux  ôc  magnifiquri.  Le  Car- 
dinal de  Lenoncourt  en  nictitoit  aliuicmentimaislcs 
loiiangcs  exceûîves  font  Tvilpcttcrs.  Il  hit  aulli  Ar- 
chevêque d'Ambrun>  d'Ailcj  &  de  Tolole,  Evê- 
quc  de  Sabine,  Abbé  de  faint  Rcmy  de  Reims. 
Piieur  de  la  Chaiiié  ,  &c.  Il  fit  ache\'cr  dans  fon 
Abbaye  de  Reims  le  MAgnifii^uc  tombeau  de  iaint 
Rcmy, qu'un  autre  Robert  de  Lenoncovkt 
fon  oncle  Se  Archevêque  de  Reims  avoit  fut  cunt- 
mencer.  Cduy-cy  fut  un  faint  Prélat ,  il  s'acquit  le 
titre  de  pcre  des  pauvres  Se  de  bin.fkiCint.  Il  avoit 
facrc  le  Roy  François  L  Se  il  mo.  rut  le  2  j  Scptcm. 
bre  de  l'an  1 5  J  1.  Le  Cardinal  dont  je  parle,  mou- 
rut à  la  Chante  fur  Loire  le  4.Feviirr  de  l'an  15^1. 
Le»  Huguenots  qui  pcirent  l  anncc  d'aprez  cette 
Ville  ,  ouvrirent  l'on  tombeau  Se  en  tirèrent  fon 
corps,  avec  une  fureur  plus  propre  à  des  Baibares 
qu'à  des  Chrétiens.  Confultez  l'HiUoire  de  M.  De 
"Thou,  celle  des  Evcqucs  de  Mets,  les  Annales  de 
Chàlon  du  Pere  Rapine ,  Ftilon  ,  S"  Marthe,  Au- 
bery  ,  &c. 

DE  LENONCOVRT  (Philipcs)  Car- 
dinal Aichevêque  de  Reims,  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roy,  ctoit  fils  de  Henry  Comte  de  Nantiicil- 
le-Haudoiiin  ,  Gouverneur  du  Valois ,  Sec.  8c  de 
M.ugi  dite  de  Btoyc.  Son  oncle  le  mena  avec  Itiy  en 
It.\lic,  où  l'on  ne  i'i  rtima  pas  moins  a  caule  de  fon 
cfjirit  Se  de  fon  honncftctc,  que  poiT  la  naillance. 
A  fon  retour  en  Fcance.il  prie  I  habit  EcclehaAique, 
&  fon  oncle  luy  remit  plulîeuts  E;ncficcs.  Le  Roy 
Henry  III.  l'honora  de  fa  confidance  &  de  fon  ami- 
tié, le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres  à  la  première 
création  le  ji.  D  ccmbte  1578.  &  le  nomma  à 
l'Evcché  de  Chàlon  ,  &  puii  à  cciuy  d'Auxcirc. 
Il  eut  encore  les  Abbayes  de  Rebés,  d'Oigny  ,  &c. 
de  le  Prieuté  de  la  Charité.  Henry  IV.  avoit  beau- 
coup d'eftime  pour  luy  ,  Se  le  Pape  Sixte  V.  pour 
luy  tcmoignct  la  ficnnc ,  le  nomma  afin  de  pnrlidcc 
dans  l'alfimblée  qu'on  fit  de  fun  tenu  ,  pour  mai- 
quct  les  Livres  ilrli'eiidns.  Philipcs  de  Lcnoncourt 
fut  fait  Cardinal  nuletc  luy  ,  en  1586.  &  Arche- 
vêque de  Reims  aprezle  Catdinal  Loiiis  de  Lorraine 
en  i}S9.  Il  s'acquit  beauco^ip  de  réputation  ,  &  il 
mourut  au  mois  de  Dccembrc  de  l'an  i  591.  âgé  de 
6 S  •  *  S"  Ma  thc ,  GaO.  Chrifi.  Fiizon,  Sec 

LaMaifonde  Lenoncovrt  en  Loi  raine  eft 
noble  Se  ancienne.  On  dit  qu'elle  a  eu  auuefois  le 
nom  de  Nency,  Se  que  Gérard  fils  de  Thiîrry,  Bail- 
iy  de  Lonaine  fous  le  Duc  de  Ferry  ou  Frcdrtic  IL 
changea  ce  nom  pour  prendre  celuy  de  Lcnon- 
court qui  ed  un  Bourg  du  même  pa'is.  He  n  11 1  D  i 
Lenoncovkt  I.  dcfccndu  de  ce  Giiard  fut  en 
j>artic  S'  de  Lenoncourt  Se  d'Harouel ,  Baron  de 
Vignorv ,  Gouverneur  de  Valois ,  Bailly  de  Vitiy, 
&c.  Il  cpoufa  lacquettc  de  Baudricrmrt ,  fille  de 
Robert ,  Maréchal  de  France  ,  dont  il  eut  Thierry 
8c  Robert  Atchevêque  de  Reims  dont  j'ay  fiut 
mention.  Thierm  de  Linoncovrt,  S'de 
Lenoncourt  &  de  Château- Thierry  .  'Baron  de 
Vignory ,  Bailly  de  Vitry  ,  ConfeilItT  Se  Chambel- 
lan du  Roy  Loiiis  XIL  Sec.  lailfa  deux  fils  Hen- 
ri  II.  qui  luit  ;  &  Robett,  Cardinal  dont  j'ay  parlé. 
HiNRi  diLekoncovrt  II.  du  nom  ,  Com- 
te de  Nantetiil-lc-Haudouin  ,  RailJy  de  Vitry  Se 
jCouvaocw  de  Valois,  époufa  Marguctite  de  Qtoyc, 
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dont  il  eut  Hevri  III.  qui  fuit:  Philipes  ,  Car- 
dinal de  Lcnoncoun.  dont  j'ay  fut  mention.  Et  icm- 
ne  ,  fimme  de  René  de  Laval  I  L  du  nom  S'  de 
Boildaupliin  ,  mrrc  d'Vrbain  Maréchal  de  France» 
HiNRi  01  Lenomcovrt  111.  du  nom ,  s' 
dudit  lieu  Se  de  Coi  pviay,  Maréchal  de  Camp, 
fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  le  j  I.  Décem- 
bre 1580  11  époufa  Ftaoçoile  de  Laval  Boildau- 
phin  ,  dont  il  eut  Magdelaiue  de  LcnuncourtjDame 
de  Coupvtay ,  première  femme  d'Hctculc  de  Ro- 
han ,  Duc  de  Montbazon  ,  Pair  Sc  grand  Veneut  de 
France. 

L  £  N  S ,  que  les  Latins  nominent  Ncmttdcmn 
Lendiumou  Lcniit-m ,  Se  Bildiic  Ltntuft  Otfimm, 
petite  Ville  du  P.ris-Bas  en  Attoii  a  cinq  IjcLcs  d'Ar- 
ias. Elle  cft  de  grande  juhfdiâioii ,  fiuicc  lur  la  pe- 
tite rivieic  de  Sot  chets,  avec  une  Collégiale  fondée 
pu  Euftache,  Comte  de  Boulogne  en  1070.  Liiis 
a  été  autrefois  ;:l1lz  forte  ;  mais  on  l'a  depuis  ruinée. 
Les  François  la  piirent  en  Ijj7>  Ceux  de  Cambray 
la  pillèrent  en  1581.  A:  huit  jouis  aprcz  le  Maïquis 
deRoiibais,  Gcneial  Elpagnul  la  icpiit.  M.lel'rin- 
cède  Coude  y  défit  les  Efpagnols  en  lé^S.Se  pic 
enfiiite  cette  Ville,  qui  tft  demeurée  à  la  France,  par 
le  J  5. Article  de  la  pix  des  Piienécs  en  i  i  j  9.  *  BaU 
dciic,  tfi  Chrtn.  h.  i.  c  xi.  Gnichardm,  dtftr.dH 
Ptys-BM.  Le  Mire ,  Valeie  André,  Sic. 

LENSEEou  Len$^vs(  Ie,iii  )  Chanoine 
de  Touriuy  ,  s'acquit  beaucoup  de  repi:tarion  par 
(a  doOiine  dans  le  XVI.  SiccJe.  Il  étoit  de  Biillciii 
nans  le  Hainaut ,  Se  il  enfeigna  la  Philolophie  Se  1» 
Théologie  à  Louvain  oik  il  mourut  en  1593.  Lanfée 
a  composé  divers  Traitez  de  Conuovcrlc  ,  Dr  uni 
Cbrifti  iit  terru  EttUft<i.  Dt  unie»  Rtiifimc,  Jievtr- 
bv  Dti  ne»  feript».  De  liiirtMie  Chiijtiani.  Dt  H- 
dtlmm  fmgttttrio.  Dt  Limbe  P*truTn  ,  (Te.  Vu  de 
fcs  frères  nommé  Arnovl  Linse'i,  Mcdetin 
a  aiifli  écrit  quelques  Ouvtages.  Coidi  Itez  le  Mite 
Se  Valerc  André. 

LE  NSI  ou  Lemsivs  (Etft<chç)  Abbé  de 
l'Ordre  de  Pren>ontrc  dans  le  Paît- Bas  ctoit  en  (  Ai- 
me dans  le  XIII.  Siècle,  Se  il  mourut  en  i  aa  Il 
comj  ola  quelques  Ouvrages  ,  Ctlmairuphi*  M»fit 
LA.  IIL  D*  Mjjitriu  S*cr4  Sertpturd ,  &c.  Il  y  a 
.ipparencc  que  c«  Abbé  étoit  natif  de  Leiis  en  Ar- 
tois ,  Se  que  c'cll  de  U  qu'il  a  eu  le  fiirnom  de  Len- 
fius.  *  Vaiere  Andié,  Sibt.  Btlg.&r. 

LENTVLVS,  Prélat  qui  viroit  dans  les 
premiers  Siècles  de  l'Eglife.  On  luy  attribue  une  Epi- 
tre  qui  nous  telle  dans  laquelle  il  paile  de  l'AlTom- 
ption  dr  la  lainte  Vierge. 

LENTVLVS  GOETVLICVS  (Cne- 
jus)  vivoit  du  icms  de  Tibère  Se  de  Caligulx  Son 
mente  l'clcva  au  Confulat  l'an  iG.  ae  l'Ere  Chré- 
tiennei&:  il  eut  pour  Colirgtie  C.  Calvifîus  Sabiiuis. 
Il  étoit  fils  de  Cn.  Lentvlvs  Cofll  s  Gœmlicus, 
qui  avoit  aufll  exercé  le  Confulat ,  avec  L.  Calpur- 
iiius  Pifon  ;  ce  qiK  nous  apprenons  de  Tacite.  Celuy 
dont  je  parle ,  étoit  Proconful  dans  la  Germanie, 
quand  St  jan  fut  tué  à  Rome  ;  Se  on  l'accuf.i  d'avoic 
eu  delPein  de  donner  fa  fille  cn  tiuri;igc  au  fils  de  Se- 
jan.  Il  s'en  défendit  par  tme  Lettre  fi  éloqucitte, 
qus  fon  délateur  fut  exilé.  Sa  bonté  le  tendit  (i  cher 
aux  Soldats,  qi  c  l'Empereur  en  eiit  de  la  jaluufie  ;  Sc 
il  le  fit  mourir.  Surtonc  (larle  dansia  viedeCaligiila, 
d'une  HiAoire  écrite  par  ce  Lentulus.  Maitiai  dit 
aiifli  dans  la  Préface  du  I.  Livre  de  Tes  Epigrammesj 
qu'il  étou  Poctc.Ptobuj  le  Grammairien  le  cite  dans 
les  Notes  fur  le  Premier  des  Geotgiqucs.  Sydoniut 
Appollinaris  carie  de  Lentulus  Sc  de  Cefennia  fa  roaî- 
ttcffè,  dans  la  10.  Epître  du  deuxième  Livre.  Or- 
finniÂ  cum  CatMlic» Se  Car.^. 
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Caïutitm  hic  tiln  Ugetir , 

*  TjiCM, II. 4,&  6.  y<«M/J)ion  C*fliu!,'i.4j.cr  5  9. 
Suctonc,  ia  Ttktr.c.is.  V  Odig.c.'i.  Gdiiei , 
Vo<ri>.l,W.i.i*  Mifi  L-t-cif.  &c. 

JLa  Famille  lies  Lemtvivs  uiie  Branche  <lc 
celle  dci  Cotoclicns ,  cumnic  fc  l'ay  renutquc  ail- 
leurs ,  ctott  (tct- ancienne  iSc  très  confiJccable  à 
K,om..  Ou  dilqi'ils  avoicnt  pfii  ce  iWitoni  d'un 
•ic  leur  famille  qui  vip(  au  mande  avec  une  Icn- 
ullc  fut  le  vilagc.   Qiioy  qu'il  en  (oit  ,  il  cA  tiei. 
ttxif  (qu'ils  ont  eu  fo  ivenc  dei  emplois  im^oitans. 
I—  Curucliui  LiNTViv»  fut  Conful  avec 
l'iiblius  Pliilon,  l'an  417.  de  Rome.  On  eftime 
^u'il  Ltaufieie  deS.r.Com.  LiHTVivt  que  fou 
nicmccieva  au  ConfuUt  avec  L.Gciiiicii.s  l'an  4)1. 
lU  ch.illèicnc  les  volcuii  qui  le  cachiticnc  dint  les 
cavcin:s  de  l'Omblie.  Ce  Lemului  eut  Tnus  qui 
latiU  deux  fih  L.C.  Lciitkilui.  qui  luit  -,  Ec  S.  C. 
LcMT  VLVi  Conful  en  479.  avec  Maniui  Cuiiut 
Dcntacnt  qui  dcfil  Pytihuk  picz  de  TucHCC.  L.C. 
LtNTVLVS  f..c  aiiflt  Conûil  Si  li  triompha  de< 
bamuiccs.    Il  eue  deux  fils  L.  C.  Lcmulus  ,  donc  je 
patkiay  dans  1«  fuite  :  Et  P.  C.  LtNTVLVc, 
l-onful  en  ;  iS.avec  C  Licinius  Vatut.  L.C.  Coit- 
MtLiVt  LiNTVLVi  avoit  eu  la  ntcmc  dignité 
l'jiuice  prcÉcd-nte  {17.  Se  il  avoit  niomphe  de» 

1_  •  !  ! ,  comme  Étiiropc  le  remarque.  Il  fi  t  en- 

I  avec      Liitanuf ,  &  il  eut  deux  fiU  L. 

t- .  L  !..  .lus  qui  luit  ;  Et  Cn.  C.  LewTvivs  Con- 
ful en  5f  j.  avec  P.  iClius  l'oKui.  lUc  llgiula  à  la 
guerre  6c  il  fut  pete  de  Cn.  C.  LcntuUu ,  Conful  cn 
* c&.  a<  de  L.  C.  Lentulu  Luptii-Conliil  en  j  jg. 
avec  C  Martuis  Figulus.  LC.  LiMTvtvifut  l'io- 
confnl  cn  Efp.ngnc,  Se  on  luy  donna  enfuitele  Con- 
fulaicn  $55.  Ileftpcred-  P.C.  LiMTVtvi.Con- 
fiil  cn  igi.Si  Ccnleur  l'an  6&{.  Ce  Jerntet  eut  deux 
fils  Publiusflf  Cnciiis.  Pi-bliui  lailH  P.C.  Limt  v- 
I.V»  SvnA  Conful  en  éSj.  »»ec  Cn.  Aufiiiui 
Qrcftcs.  Dt-puis  il  fiit  de  U  con')aiation  de  Caiilini, 
il  fut  aitcftcA  on  le  fit  ctungle^cn  piifini.  Cn.C 
>l.KNTVtV{  fut  Conful  en  657.  artc  C.  Licinias 
'Craflu*.  IleutCn,C  Lï h t  v L v t  Clob  1  an  vi 
Conful  en  <8».  avec  L.Gelliu»  Poplicola  ,  &  puis 
Ct-nlcut .  avec  le  incrac.    Il  jr  apparence  que  c'cll 
^  !uy  que  vinrent  P.Corneiiiii  Limtvivs  Spin- 
ter  Conful  en  «97.  avec  t^.xcilius  Mctcllus  Ne- 
poi  -,  ik  Cn.  Cotndiui  Ltmv ivi  Maicellinu» 
^Lii  le  fut  cn  698.  avec  L  Maicuii  Plulippus.'No-.ii 
troiivoiu  d'autres  Confuls  de  cette  Mait»n  cn  70;. 
tu  7  f6-cn  7  s    ^  7S}         Uqnclle  l'on  met  la 
naiiTaiicc  de  Iuvt-Cn»iJT.  Colfus  L  t  w  t  v - 
E.VS  ifauliciH,  fut  Confiill'an  ij.del'Erc  Chré- 
ucnnc  -,  Cn.  Cornelr.ts  Li  n  t  v  i  v  s  ,  dont  j'av  par- 
le ,  le  fjt  l'année  d'aprcz  avec  C.  Calviftui  ^abmus. 
On  veita  IcJ  auirci  dans  les  F.ift.-$  Conl'idaire»  ,  de 
Profpct  ,  Caffiodûtc,  Sec.  ii  on  pouna  confultcr 
T»«  Livc  ,  Eutrope,  Wmc,  Florin,  Scc. 

LEOCRATE,  Genaal  des  Athéniens ,  eAi- 
fïic  parla  valeur.  Il  lurraonu  ceux  de  Coiimhe& 
a'Epidamne ,  lavagea  les  côtes  du  Peloponefe  i  Se 
ïcniporu  cn  19$.  de  Rome  une  ficondc  viûotfe 
ptci  du  Ptoinontoite  nommé  Cecryphale.  Cooful- 
tc«  Diodoi r  Je  Sicile ,  BiH-  kijh 

LEODRISIVS  CRItlELLl,  vivoit  en 
Italie  dans  le]  XV.  Sicclc  du  t^Tiii  du  Pape  P»c  IL 
Il  compofoit  en  pcofe  &  en  vers  ;  &  il  travailla  k 
rHilloîre  de  François  Sfotct,  &  à  celle  de  Ion  pete. 
Il  :  d'autres  Ouvrages.  Les Doûes de fon 

te-  le  luy  avec  cdimc.  ■*  pic  H.  f. 

JLiix^fi.  l'aiJ  IoVC,i«  r/»g.  FrdHt.  Sfirt.  Vuffiut. 
tlt  bt^.  Lm. 


L  E  î9» 

s  L  E  O  N  I.  dï  ce  nom  Pap: ,  dit  le  Grand  , 
natif  de  Tofcaoe,  tint  le  S.  Siegc  duunt  vingt-un 
an  ,  nwiins  iicnic-dcux  jours  \  c'cll  à  due  depuis  le 
10.  May  de  l'an  440.  qu'il  l'uccedaà  Sixte  III. 
jufqu'à  l'onzième  )oui  d'Avril  461.  Il  ctoit  aupa- 
ravant Diacie  de  l  Eglile  Romaine  i  Se  quani 
fon  Prcdccellëur  mourut .  il  ctoit  allé  dam  les  Gau- 
les ,  pou»  uavailler  i  la  leconcrlution  d'Ai^tius  de 
d'Albiniit ,  Généraux  de  l'Aimce.  U  fut  appdlé  pat  . 
une  Lcganon  pi  bliqiie  ;  &  aptex  avoir  ctc  mis  fut 
le  Siegc  de  l'aint  Pictie  ,  on  eut  un  plaiûr  cxitê» 
me  de  voir  qu'il  icpondiut  aux  elpctaiiccs  quel'on 
avoit  conçùés  de  Ion  Gouvernement  ;  ou  plutôt 
il  les  fiirjulfa  par  fon  tfpru  ,  pat  fon  courage  Se 
par  fa  pieté.  Il  trouva  l'Eglife  Orientale  agitée  par 
les  Niftoricns  ,  quoy  qu'ils  eulfcnt  été  condam- 
nez au  Cuncitc  Gtneral  d'Ephcfe  ,  celle  d'Afri- 
que ruinée  par  les  Vandales  \  il  celle  d'Occidenc 
uoubléc  pu  les  Manicliéeus  ,  qui  fiiyant  la  pet., 
fccutinn  >l!~5  Ihibares,  étoient  venus  i  Rome  ;  Se 
pu  |,  .  qui  ne  pouvant  iouffiir  leur  con- 

damn.  :  1  1, dolent  opimitrcracnt  leur»  erreurs. 
Le  S.  Pôiitile  tiavailla  4  s'oppofcc  à  tout  cd 
nuux.  Il  tint  d'abord  en  444.  un  Concile  contre  let 
Manichéens  >  pour  coniamnct  ji  nt  Icuii 

hcrelii».  Ce  qui  fut  exécuté,  &  1  .    ,       ■  Valçs- 
tinien  auihorila  ce  jugcmeiit  Ecclcliallique.  Enluite 
le  Pape  acheva  d'extnminct  les  Pelagicris  en  Italie^ 
<fcnt  Von  tlthoit  de  faite  revivre  les  opinions.  Il  fc 
Ictvit  c jnuc  eux  de  Ptofpet  d'Aquitaine  qu'il  retint 
auprcz  de  luy,  fw  t  eftrc  foo  Scaetaire.  Pour  don- 
na la  paix  MX  Egliics ,  U  compofa  l'état  de  celle» 
d.-i  Gaules,  i  l'occafion  de  la  dilpi.te  qu'il  y  avoit 
enue  celle  de  Vienne  Si  d'Arles  i  Se  ceuc  difputc 
l'éunt  depuis  reiiouvcUée ,  il  prononça  eonfoimé- 
nwnt  ^  ce  que  les  Ptcdeceircuts  avoicnt  ordon- 
né. Ct  pendant  Eutichi.x  qui  avoit  publié  fon  he- 
relïe,  fat  condamné  dans  un  Synode ,  tenu  i  Coii- 
Aaittinople  l'an  44 S.  Se  pois  ayant  cabalè  avec  fc» 
amis ,  il  fit  fi  bien  qu'on  approuva  les  cireurs  dan» 
le  Coocilc.dit  le  Brigandage  d'Ephefe  en  449.Lcon, 
qià  par  les  Epitres  ,  Si  par  l'es  Légats ,  n'avoit  rien  ^ 
oublié  pour  i'oppofct  à  ce  mal,  cn  Ci  luiflimce ,  té- 
moigna un  dcplaUit  extrême  de  ce  ^ui  s'éloit  paf»é 
en  cette  AlTenibUe  dans  laquelle  les  Lrgits  Icul» 
s  oppofeicnt  3i  la  dccillon  de  ce  faux  Concile ,  pro- 
ti-ftan»  hautement  de  la  nullUé  des  Aû.-»  qu'on  y 
fit.  Pour  y  chcichti  du  tenv:dc  ,  il  alfcmbla  cn  la 
même  année  449.  un  Concile  à  Rome,  ûc  il  y  cafli 
tout  ce  qui  s'étoii  fait  dan»  le  Conciliabule  d'Ephefe. 
EnfuUe  il  fit  fi  bien  qu'on  cel  bta-le  Concile  Gene- 
ral de  Ch.Uctdoine.  &  il  y  ptcû<»*  P«  '««  LcÇ»"-  " 
s'oppi>l'a  néanmoins  au  Canon  qui  s  y  ctnu  fait,  m 
fateui  de  l'Eglife  de  Conftammople.qui  luy  donnoit 
le  fécond  rang  an  préjudice  de  cdk  d'Alexandrie. 
Ce  Concile  fc  tint  cn  4{  i.  L'année  d'aprez  ,  Attila 
qui  avoit  pcidu  une  grande  biuillc  dans  les  Gaule», 
palli  en  Italici.  oi  il  ht  des  lavagcs  cxtiaordinaire». 
Il  s'avançnit  même  jufquei  à  Kome.S.Leon  liiy  vint 
au  devant ,  &  luy  parla  avec  Unt  d  cloqucncc  qu'il 
luy  perfuadade  retourner  cn  fon  pï«  Les  Capitaine» 
de  l'armée  du  Tyran,  futpns  de  ce  changemciu.luy 
demandoicnt  ce  qui  l'avr.it  oblige  de  faire  la  volonté 
d'un  Preftte.  Il  répoiidit.iinc  undis  oue  le  Pape  ^- 
loit  il  avoit  vu  à  les  cotn  un  horanK  habillé  en  Evo- 
que qui  le  menaçoit  dcle  faire  nrouiir.s'il  ne  farfoit 
ce  que  Léon  vouloitdeluy.  Apm  un  il  hci.reux  fuc- 
ctz,  le  Pape  fut  fcnfiMemclKafil  Rc.d'apptcndre  que 
les  ennemis  de  l'Eglife  ,  Se  fes  envieux,  l'aceuloicnt 
faiiircment  de  ne  jiat  apjrouTet  le  Concile  de  Chai- 
ccdoine ,  Se  de  favorilet  les  etteuts  d'Eutichcz.  U 
écrivit  à  tow  les  Evéqucs  de  ce  Concile,  pour  (c 

putga 
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purger  de  cette  iinpollucc  \  &  puis  à  l'Empereur 
M.iicicn  ,  k  Eudoxc  <5c  à  Pulchcrir.  On  n'eut  pu 
bien  de  Ia  peine  à  cftrc  pcifiudé  de  Ton  innoccncc,& 
de  fou  zctc,  pour  le  bien  de  i'Eglile.  Il  en  donna  de 
nouvelles  mArtiues  ,  loi(qi!t:  Gcnfaic  appciii  par 
Eudoxe  veuve  de  Vilenunicn,  put  Rome  l'an  45  5. 
&queccRc  f»rinde  Ville  fut  cjposte  durant  tjuiiize 
jours  au  piH-ige  des  Borb-trcs.  L'Auceui  de  l'Hiftoire 
•  niclce ,  dit  que  le  PApe  patU  fi  cfticacctnent  à  Gen- 
leric,  qu'il  obtint  de  luv  que  fes  gens  ne  metttoient 
point  le  feu  d.in5  U  Ville ,  &  «ju  il  fauva  du  pillage 
Icj  trois  principales  Dallliqi  cs.ciuc  Conituitin  avoi 
enrichies  de  prclens  fbit  Magnibques.  Anallafe  re- 
marque que  S.  Léon  renouveiU  les  Eglifcs  de  faint 
Pierre  Se  de  faint  Paul ,  où  il  fit  faire  des  voûtes .  Se 
qu'il  cniliellit  d'inuges  du  Sauveur  ,  &  de  divers 
otnemcns.  Il  établit  a  leur  Scpulchre  des  Gardes  ou 
Camcriers  ,  qu'il  choilit  dans  le  Clergé  ,  Se  bâ:it 
un  Monaft.-re  aiiprex  de  U  Baliliqiic  du  Prince  de* 
Apôtres.  Il  mourut,  comme  je  l'ay  dit ,  roiixictnc 
Avril  de  l'an  /^C  t.  Nous  avons  fes  Oeuvres  de  diife- 
tentcs  éditions ,  qui  contiennent  des  Sermons  Se  des 
Epittes  Decretalct.  *  Gcnnadcc.yo.  Honoré  d'Au- 
tun,  li.x.  C.69.  Anaftifc,  m  viiu  P»nt.  Phocius,  aJ. 
51.  Trithemc&  Bïllarmin,  de  Scnpi.  Eccl.  Baro- 
lUUS  ,  in  Aiimd.  &c. 

LEON  1 1.  Siàlien  prvint  au  Pontificat 
aprez  A^athoo  \  Si  fut  facté  le  1  j.Aoiitdc  I'jji  68;. 
11  étoic  Içavant,  Se  \\  avoit  une  parfaitt'  connoillance 
de  la  Mulique.  D'abord  apvez  Ion  eleûkon,il  contir- 
BU  le  VI.  Synode  General  j  &:  il  s'employa  avec  un 
foin  exticmc  pour  le  bien  de  l'Egliic.  Nous  avons 
cinq  Epîttcs  ious  fon  nom.  Le  Cardinal  Oaronius 
croit  qu'elles  ne  font  pas  légitimes  -,  prce  qu'où  y 
condanme  le  I^pe  Honorius.  Ce  n\ii  pas  icy  le  lieu 
de  les  examiner  >  &  il  me  fulfit  de  rcnutqiier ,  que 
Léon  ne  tint  le  PontiHcat  que  1  c.  mois  Bi  t  4.)0U[M} 
qu'il  mourut  te  18.  luin  6S4.  &  qu'il  a  été  mis  au 
Catalogue  des  Saints.le  ne  dois  pas  oublier  que  quel- 
ques- uns  ajoutent  1 9  iours^ux  dix  mois  de  Ion  Pon- 
tificat ,  parce  que  le  Bibliothécaire  AnaAafe  diâirte 
fon  enterrement  en  l'Emilie  de  laint  Pierrc.le  j.Iuil- 
let.  *  Anaftafc.wt'i  n  AnniU. 

LEON  111.  Romain ,  fut  Pape  aprtz  Adrien  I. 
le  x6.  Décembre  ,  qui  cftoit  un  Samedy  ,  Fefte  de 
Caint  Eftiennc  Martyr,  del'an  795.II  cftoù fils  d'A- 
iippcj,  &  on  avoit  ii  bonne  opinion  de  fon  mente, 
eftant  d(.de,  modcfte,  &  chanublc  ,  comme  dit 
Anaftafc  ,  qu'il  fîit  élu  le  propre  iour  de  la  rooit  de 
fon  Prcdeccireur.  Cet  applaudillrment  donna  de  la 
jaloufie  à  quelques  parcns  d'Adrien  qui  rcTolurcut 
de  s'en  vanget  lur  la  perlonne  de  Léon.  Et  en  effet, 
ils  l'attaquèrent  un  iour  qu'il  affifloit  à  une  Proc:l- 
(lon,  luy  voulurent  crever  les  yeux.  Se  iuy  couper  la 
Langue.  Les  Auteurs  de  ce  tems  difent.qu'il  fut  gue- 
xi  durant  b  nuit ,  (nat  le  fecours  des  faints  Apôtres, 
citant  dans  un  Mona(lctc,où  fes  ennemis  l'avoii  uai- 
ni.ll  y  a  apparence  qu'ils  fc  trompèrent  Se  qu'ils  ph- 
icnt  quelque  autre  pout  luy.  Car  les  Modernes  qui 
ne  font  pas  fi  crcilules ,  difent  qu'on  voulut  bien 
luy  faire  ce  nul  ;  &  ;  la  même  qu'ils  l'a- 

voicnt  fait  i  mais  que  c  n  y  donnèrent  moyen 

defc  fauver  chez  les  Amballadcurs  de  France  ,  qui 
clloienc  logez  à  S.  Pierre  -,  <H  qi>c  <le  là  l'ayant  ineni 
à  Spolete  ,  ils  l'envoycrçnt  l'an  799.  avec  bonne 
Garde  à  Charlenugnc  qui  était  .îlots  à  Paderbor- 
ne  en  Alemagne,  Ce  Monarque  r'ciivoya  le  Pape  à 
Rome,  noK\x  eftre  rétabli  liir  ton  Siège ,  &  luy  pro- 
mit qu'il  irou  en  peu  de  trms  fur  les  lieux  luy  faire 
lullice.  Et  en  effet ,  bien.tôc  aprez  il  s'aquitta  de  fa 
parole,  il  fut  à  Ronic  l'an  800.  &  leçùt  le  Pontife 
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à  fe  purger  par  feiiiKnt  des  crimesqu'on  Juy  tm^tv 
fuit.Aprtz  il  fit  faire  le  ptocez  à  ceux  qui  a>'oient  été 
les  Auteurs  d'i:n  fi  dctcflable  attentat,  contre  la  per- 
fonne  de  Lcon, lequel  imitant  la  dntxcur  de  1 1  s  v  s- 
Cii  R 1 1 T  ,  obtint  leur  p.-iidon  '  ^uc  Fran- 

çois. Ce  fut  en  ce  unis  que  et  .  utifc  cou. 

loniiaChaiicmagnt  Empctevr  d  Oicuie«u,lcptiip]c 
criant  pat  trois  fois  :  L»ngut  CT  htmtuftint ,  vi- 
iloirt  À  CkirltJ  Jiitgufit ,  grttnj  paijthie  Evtpertur 
dti  RemMhi,  teurtunt  dt  Vku.L'm}  8c  4.te  Pape  vint 
à  Mantoui:  pour  s'infoimer  d'un  Sarg  iniraculti.x 
idelis  vs-CiiRiST  qu'on  y  avoit  trouvé ,  âc  delà 
il  plia  en  France  pour  y  voir  le  Roy.  Charknugnc 
luy  envoya  l'on  fils  Cbailcs  au  devant,  jufqu'à  S. 
Maurice  en  Chablais,  &  luy-irême  le  vint  trouver 
à  Reims  d'où  il  le  mena  à  Ion  Château  de  Crccy  fur 
Oife,  p-illct  la  Fi  rte  de  Notl  ;  &  de  là  en  ccluy  d'Aiï 
1-1  Chapelle,  jHiur  en  confacrer  l'Eglifc.  LeS.Pciey 
ayant  été  huit  jouis  leptit  le  chemin  de  Rome  pai  la 
Bavière.  Le  Rojr  luy  envoya  depuis  le  partage  qu'il 
avoit  fait  entre  Icscnfans,  pour  le  ligner  &  le  rendre 
plus  authentique.  Ce  procédé  de  Charlcmagnc  té- 
moigne l'cftinx  qu'il  fait  oit  de  Lcon.  Auffi  daboid 
apiez  la  mort  de  ce  Prince  in  814.  les  ennemis  du 
pape  le  voyant  l'ans  Proie ûtur,l'a(taquercnt  de  nou- 
veau,&  confpirctcnt  contre  luy.  Il  en  fit  moirir  quel- 
ques-uns  par  jufticc  ;  ccqjicfRnça  ti  fbrttes Ro- 
mains que  comme  ce  Pape  fiit  tombe  nulade>il$  pi|. 
lerent  tous  les  Châteaux  qu'il  avoit  à  la  campagoi*. 
Loiiis  le  D.bonnairc  iinptouva  le  procède  de  Lion, 
qui  luy  avoir  envoyé  des  Légats  pour  le  put  gtr  au- 

tirez  de  luy  -,  Se  il  donna  ordre  à  Brriurd  Koy  d'ita- 
ie  de  s'informer  de  la  vérité.  C'cluy-cy  fit  prendre 
quelques  Séditieux  qu'il  ei.voya  en  France.  Le  Pape 
mourut  le  ir.Iuin  de  l'an  Sitf.*  Aiuftalc.m  vn.Puir. 
Eginhan,i«  Carali  yl/.(^«»,Adhcnvir,»«  LuJ.Pit, 
Plarina,  m  Ltone  lll.  Baroniiis,  y/.C  79  5.C^  fi^. 

LEON  IV.  Romain  liicceda  à  Serge  1 1.  le 
II.  Avril  de  l'an  847.  Il  s'employa  à  réparer  la  Vil- 
le de  Rome  )  &  fur  tout  le  quartier  du  côté  de  S. 
Pierre,  qu'on  nomma  la  ville  Léonine  ;  Se  il  donna  û 
bon  ordre ,  qu'on  s'oppofaft  aux  courtes  des  Saira-  • 
fins,  qu'ils  furent  vaincus  par  (a  Ilote,  jointe  à  celle 
de  Naples,  en  S49.  Il  fit  ailfi  reprcr  une  Ville  que 
les  mîmes  Sarrazins  avoient  ruinée  ,  à  dix  milles  de 
Ccntumcelle,  Ce  la  fit  nommer  LtcPtIu,  de  fon  nom. 
Ce  Pontife  ne  négligea  rien  pour  le  bien  Tempoiel 
Se  Spirituel  de  rEj;li(e  ;  &  il  mcurut  en  odeur  de 
Sainteté,  le  17.  Lnllet  8S;.  ayant  tenu  le  Pontificat 
huit  ans,trois  mois  &  cinq  jours.  *Anaftare  &  Plati- 
nc,iri/.e«nt  /^Onuphrc,inObran.Baronius,in  AnmI. 

Le  Sit  gc  Pontifical  vaqua  durant  cinq  jours 
(êuleinent ,  di  puis  la  mott  de  Lcon,  jufques  à  l'éle- 
âion  de  Benoifl  III.  eu  bien  deux  mois  Se  douze 
jours,  icontei  jufqu'à  ce  qu'il  fut  pLufiblcment  le^ù 
de  tous.  Ce  que  je  marque  contre  ces  faux  Hifto- 
rictis,  qui  ont  placé  le  Pdntificjt  prétendu  de  la  Pa- 
pertclcanne,  entre  ces  deux  Pontifes.  On  pourra 
voit  ce  que  j'en  dis  aprez  lean  VII. 

L  E  ON  V.  d'Andréa  ,  fut  Pape  aprez  Benoift 
IV.  en  906.  mais  il  ne  tint  que  quarante  jours  le 
Pontificat,  que  Chtifti  fie  prit  poui  luy,&  le  tint  en 
ptitoi).  *  Du  Chelnc,  Hiji.  da  /'jpf /jGcnebrard,  m 
Im  Chron. 

LEON  VI.  Romain  ,  fucceda  à  lean  X.  que 
Marozie  fit  mettre  en  prifon.  Il  ne  tint  le  Pontifi- 
cat que  fix  mois  &  quinze  jouis ,  lur  la  fin  de  l'an 
917.  &  au  commencement  de  918.  qu'il  fut  mis  en 
prifon,  aufli  bien  que  fon  Prcdeccflèur,  comme  notis 
l'apprenons  de  Flodoard  &  de  quelques  autres.*  pro- 
doard  »  in  Chron.  R«m.  Luitprand,  U.^.  c.  1  a.  Baro- 
nius  ,  tn  Annal. 

LEOM 
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LEON  Vll.  Romain  ,  pin-int  au  Pontificat 
aprcz  Inn  XI.  en  9)6.  Il  tictu  de  rctablic  I  ér.u 
Alonalliqiic  î  Rome,  pat  le  moyen  dOdon  Abbc 
de  Cliiny  >qii'il  y  fit  nKninr  j  Se  comme  il  limuic  la 
paix  Se  U  |Ulhcc  ,  il  gouverna  l'F.glilè  avec  ailèz  de 
douceur.  Son  Pontificat  ne  (ùc  c|uc  de  rois  uu.éunt 
niott en  9} 9-*  liaconiu», m  Aiiml, 

LEON  V  1 1  !•  Antippc  ,  icton  quelques 
uns,  fiitintius  fut  le  Siège  Ponutial  (Mi  rEiU|>L-- 
(cur  Orhon ,  qui  alFcmbLi  poiiiccru)cc  .  un  Syno- 
.'.«Ic  d'Evcque»  iRornc  ,  où  il  tic  drpolW  lean  \  I  I. 
Ccfut  en  96  j.  Icin célébra  un  Concile  i  Rome  ,  «.V 
fit  coiidantnci  l'Elcûion  de  Lcon.  Le  Clergé  &  le 
peuple  éluicm  Benoît  V.  MaisOtiion  qui  piic  Rome 

Î>aj  rjnunc.lc  fit  depofct  comme  incrus,L-  fit  dcpouiU 
cr  de fu habits  Punnficaiix  &:  il  l'envoya  piiluniiiir 
À  HainhoïKgen  AtciiugncLcon  mourut  le  1 7.  Avril, 
l'an  p<>  5.  Conlïiltcz  Lcon  d'Ollie  ,  l'iatuie ,  Sec 

LEON  IX.  dit  aupaiiv^nc  Biunon,  Evêqiic 
dcToul  en  Loniinc  ,  (iit  pourveii  du  Pomiticat  p.u 
l'EmpcieurHemy  lll.turnoinmé  le  Noir ,  à  qui  les 
Romiint  avoient  envoyé  des  députez  pour  luy  de- 
mander un  Pape ,  qu'ilsélùlUnt  en  fuite  i  l'accoûtu- 
mcc.Hemy  qui  étoit  alois  i  Votmes.diftitu  au  Poii- 
tifîcuce  Biunon  delà Maifun  Jcs CoinrciDalbouri;, 
fils  d'i  iiigucs  C  omtc  d'Ei;i  slieun.  Cela  le  fit  lîir  U  fin 
dcl'.in  1 048. Cependant  Htunon,  fut  palfet  les  Féect 
.  '  .  fon  Egllfc  de  Toul,  qu'il  uc  voulut  Céder 

a  .  Juiant  roiit  le  tems  de  fon  Pontificat,  tn 

vt  tunt  i  Rome  il  palTa  i  Cluny  ,  &  Hildebcand  qu'il 
fit  depuis  Cardinal.  &  qui  fat  le  Pape  Grégoire 
VII.  luy  confcilb  de  quitte:  l'habit  de  Pontife  ju(- 
nuesà  lonanivéei  Rome;  cù  apici  fon  életlion, 
il  fuz  nommé  Lcon  IX.  le  1  i.  Fcv.icr  .  premier  Di- 
inanche  de  Carême  ,  de  l'an  1049.  Utint  quelques 
Synodes  à  Roinc    à  Pavie,  cont.e  les  Slmunuqucs: 
Se  aprcc  la  Pentecôte  il  albtiouvct  l'Emrvrcttr  i  Co- 
logne ,  tint  un  ConCik  i  Reims  j  Sc  1  ■cl 
autres  affaires  5     fut  tout  celle  <Ic  Goii.  1    ^     1  .  aix 
Duc  de  Lotratnc ,  qu'il  rcconctlu  avec  1  Empereur , 
terminant  la  CingUiuc  querelle  qui  ctoit  i  ntse  ce 
Duc  foûtcnu  du  Comte  de  Flandres ,  &  les  NUifon* 
d'All^ce  5c  de  Luxcmboutj;,  Il  irtoutna  li  Rome  ,ea 
Jativict  1 050.  &  aprcz  Pâques  il  célébra  un  Concile 
contre  Bctanger.  Il  fit  un  (econd  voyage  en  Fiance , 
ac  à  fon  letoiir  en  Italie ,  il  mena  une  tcoupc  de  bta- 
■vcs  pour  Ici  oppofcr  xax  Noimans  qui  avoient  pri» 
UPoiiilIc.  L'an  loj/.  il  fit  rcfiittr  les  encuts  des 
.Crcc»  ,  &  il  envoya  des  Légats  i  Conftancinople. 
£n/tiiic  ,  il  alla  vers  l'Empcrcur  i  Vormet  pour 
auelqucs  affaires  importantes.  A  fon  retour  ilcon- 
duifit  des  ttoupet  contre  les  No.-ttuns  ,  &  ilfitt  pis 
ftrifbniiicr  dans  un  Château.  On  le  mena  à  Btncvent, 
d'où  «1  ne  foirit  qnc  le  1 1.  Mars  de  l'an  «054.  Je  il 
mourut  le  1 9.  Avril  fiiivant  ,  aprtz  cinq  ans  ,  deux 
mois  &  fcpt  JOUIS  de  Siège.  Ce  Grand  Ponnlc  ,  cé- 
lèbre par  fa  fcicncc  Je  par  la  pseté  ,  a  mérite  d'être 
mis  au  nombre  des  Samts ,  je  des  Autviits  Ecclefia- 
ftiqucs.  On  a  fouvcnt  donne  au  public  fes  lêtmont 
Jlc  lêsEpîtrcs  Dcctetales.  Vn  Auteur  du  tems  fit  ce 
Dîdique  i  fon  fujer. 

f^iihtx  RumM  doit  ,  navê  vUiiMtd  Lnru  , 
Ex  mnltiiidlrm,  vix  hAiturd p^rrm. 
Wibcn  Aithiduae  a  composé  lavic  dcccP»iic,  que 
nous  avons  par  les  foins  du  P.  Sirmond.  Anfclmc 
Motne  de  Reims  ,  avoit  compose  un  Traité  de  fc» 
Voy^ps, comme  nous  l'apprend  Sigcbett.  D'autre» 
parlent  de  luy  avec  clogc.  •  Sigcbett,  r.  i  fi.Jf  vir. 
//luil.  Didkt,  Abbé  du  Mont  Calfin,  w  Dlil.  Mu. 
Hugues  de  FUvipny  ,  in  Otr»/!.  Sigcbcrt ,  i/i  Ow'fi.tJ' 
c.  14g.  Oa.  Trithcme  ic  Bellarmin ,  dt  Scnpt.  Eccl. 
Le  P.  Vigract  l'Hifi.  CtniM. dt  U  JH*tftn  dt  Ltr- 
Tmt  II. 
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TMlat ,  Du  Chcfne  &  Ciaconius ,  m  vit,  Ptnt.  Baro« 

LEON  X. fncceila  i  Iule  1 1.  m  1 5  1  Il  croie 
fils  de  Laurent  de Medicis  le  Pioteâeur  deiS^avan», 
Se  de  Claiioed'Vilin.  Le  Pajie  Innocent  VII I.. le  fit 
Cardinal  i  l'âge  de  1 4.ans,Ac  il  parvint  au  Pontifient 
âgé  fetilL-nicntdf  jtf.AngcPolitiinjDimctniis  Chal- 
condilc  &  V-  bain  Bulxane  avoient  été  les  Maîtres \ic 
Pic  de  la  Mirande,  Mirdle  FiCiQj  Ican  Lafons,  Clui* 
ftophlc  Landin  Sc  divets  autres  les  particnliets  amis, 
Aiilli  comnw  fon  Pcre,  il  aiiiu  les  Sacnces ,  &  il  tint 
i  gloiic  d'être  Protecteur  des  Sçivans,  &  de  bircrc- 
Heurir  les  beaux  Arts.  Il  étoit  Légat  de  Iule  M.  U 
Bataille  de  Ravcnnc,où  il  fut  fut  perfonnicr  en  i  {  1  x. 
On  conçût  de  giandcB  etpeianccsdc  fon  ékclion.  Il 
tâcha  aufli  de  ne  les  pas  tendre  vaines.  Pour  cela  il  le 
mit  bien  avec  tons  les  Prmccs,&:  (iic  tout  avec  le  Roy 
Louis  X  1 1.  &  puis  avec  (on  Succcll'eui  François  L 

Îju'il  attira  à  Boulogne  en  i  p  Lcon  s'y  trouvaaull 
1 1 K  le  Roy  par  le  confi.il  de  Ion  Chancelier  Antoine 
du  P:at ,  (c  laillà  alla  à  abolir  la  Pragmatique  San- 
ftion  à  faiic  le  Coiico;d.it  que  les  Pontifes  Ro- 
mains  avoient  tant  foiiluite.  Cependant  le  Pape  con- 
cliit  en  1 5 1 7.1e  Concile  de  Latran.où  l'on  refolutdc 
faire  la  giinre  â  Selim  Hiijpcvcur  d  .s  Tuici.qui  mena, 
coit  la  Chrénciué,  &  apicz  avoir  dcfjit  IlitucI  Sophi 
&  les  Mamclusen  Egypte  ,  (ê  vaiuoii  qu'en  qualité 
de  Succcllcur  de  Conltantin  il  ran^oit  bien  -  tôt 
(onci-  l'Euiopcfous  fonlmaiw'OÉKic  qui  dcfiioit 
d'oppofer  les  fbtccs  de  tous  les  Cnreriens  an  ptogir* 
deccr  Infidèle ,  envoya  des  Légats  vers  tous  les  Prin- 
ces ,  &  fit  prêcher  la  CloilaJc.  Ce  bon  ddlèineuir 
une  fuite  hinertc,  par  l'hcieficde  Lurlier  ,  qui  coni- 
tnanca  de  picdicr  contic  l'Egllfe  en  1  ;  18.  Le  Pape 
n'oublia  rien  pour  le  miiKner  i  (un  devoir  ^  ni.tis  le 
voyant  fi  opiniâtre  ,  il  le  condamna  en  1  { 10.  &:  don- 
na le  titre ,  de  DdTenlcui  de  l'tglife  i  Henry  V  1 1 1. 
Roy  d'Anglctcnr  ,  qui  avoit  éciit  contre  cctHcic- 
lîacquc.  Quelques-tems  auparavant ,  il  avoir  décou- 
vert une  conlpnatioa  ,  drcfséc  contre  (â  peifonnc 
par  AlpiicMife  Petnicci  Cardinal  de  Sienne  qu'il  fit 
mourir.  Les  aunvsCoiijum  furent  condamnez!  une 
pcifoa  perpétuelle  i  mais  ils  en  foitircni  bien  -  tôt. 
L'an  1511.  il  fit  Ligiu:  avec  l'Empereur  Châties  V. 
jwit  la  deffcnfe  de  leuis  Tcrics  ,  &  pour  rétablir 
François  Sforcc  à  Milan.  Les  uns  croycnr  qu'il  ne 
fc  porn  à  cette  Ligue  que  pour  renier  Paimc  Se 
Plaifance  que  Iule  1 1.  avoir  [loircdécs.  Il  eut  niit 
de  )oye d'apprendre  le» bons  fiicccz  de  la  Ligue  con- 
tre les  François,  que  le  foii  nicinc  qu'il  en  reçut  la 
nouvelle,  il  fut  (âifi  d'une  petite  fiévie  -,  de  laquelle  , 
où  de  quelque  autre  chofc  plus  cidiée,  il  mourut  i 
Rome  le  a.  Décembre  1  (  1 1 .  ayant  gouverné  l'Eghfè 
S.ans,  8.  mois  &  ao.  jours.  Léon  X.avoit  de  bonnes 
qnalttcz.  II. limoit  les  beaux  Arts  5c  les  Sciences.  U 
compofoitdes  vers  trcs-polis  &  de  belles  LetrtcsAlai* 
ces  bonnes  qu.iliicz,  étoicnt  accompgnées  d'un  giâd 
nombre  de  nuuv.u(cs.  Un  l'acciilL-  d  avoit  eu  peu  de 
Rcligion,d'avoir  ctcpaitial.ainbitieux  &cxtrcineince 
vindicatif.  Il  fetoitfaule  dt  prouver  la  Vérité  de  ces 
faits,  qu'il  vaut  mieux  caclier.  Son  corps  fut  enterré 
dans  rÈgUle  de  S.Picrre  du  V.iticj,  avec  cette  Epitafc» 
Lctnù  X.  Pcmif.  AUxim.  dtf»/iinm 
Dtliciâ  hmuuii  gtBirii  Ltô  maxtvuiteum 
Vt  ftml  Uluxtrt ,  imrtifre  fimil. 
Paul  love ,  nftvii ,  Giiicliardin  ,  /i.  1 1.  1  ).  Onu- 
phrc  îSc  Viâotel  in  Lient  X.  Spondc,  in  Aimd.  EftI. 
Louis  lacob,  BihI.  Pvmif. 

LEON  X I.  de  Florence .  de  la  Maifon  des  Me- 
dicis ,  nuis  non  ps  de  celle dn  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne, étoit  filsd'OCliïien.  11  fiicccdai Clément  VUI. 
11  avoit  nom  Alexandre  ,  Caidinai  de  S.  Ican  t( 
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s.  Paul ,  ipic  fon  Predcccflait  avoir  c«v  oyc  Lcgat  en 
France.  Il  fut  clû  le  i.  jotif  d'Aviil  1605.  âge  <k-;o. 
ans  i  &  mourut  le  17.  du  même  iikhs  *  Spondc. 
-/rf.C  1605  .Du  Chcfnc ,  Bini  .&& 

LEON,  dir  Stypiota ,  étoïc  Patriache  de  Con- 
fianrinoplc,  dans  l  oiiKiémc  Sii'dr.  N  ici  ras  dit  qu  il 
roooiut en  1 1 ThcodoTC Balfamon  intcipfctant 
l*EfHrn:  de  S.  Bafilc  ii  Amphiiochius ,  &  au  Canon 
Sj.  ;')<-ôreqne  ce  Lcon  condamna ceiu  qui  pM  le  le- 
cours  de  la  M.igk  >  &  dcsEnchancemcn!. ,  ccoy oient 
de  vt  nir  à  bout  de  Ce  qu'ils  pcctcndoienf.Nous  nx>u- 
vonsaulll  daiu  le  Code  du  Droit  Oriental  ,  on  Dc- 
Ctvr  de  ccPatt'Utx:hc  pout  les  nôccs  de  deux  fiercs.  Il 
eut  Arienne  pour  fuctcireur ,  ou  Michel  dirOxytes , 
lilon  NicccM.  *  Daronius  >  m  jiH»*i. 

LEON  I.  de  ce  nom.  Empereur  d'Orient , 
ditMaccllcs  ,  le  Vieil  ou  le  Grand  ,  étoir  Tluacien 
de  nation  &  il  parvmt  à  l'Empire  apiea  Marcicn ,  par 
la  favcoi  d'Afpat  Particc.  11  fut  fthié  le  7.  rcvncr 
457.  Nicéphorc  écrit  bonncnKnt ,  que  l'Empuc  luy 
avott  été  prédit  quelque  tcms  auparavant  pi  la  [âin- 
tc  Vierge ,  &  que  ce  fut  la  tccoiupcnle  de  la  dwrué 
qu'il  avoit  exercée  envers  un  avciigic.  Le  Pape  làint 
Léon  luy  écrivit  d'abord  aj>rc2  fon  cleûion ,  &  à  fa 
prière  il  publia  auflî-rôt  uq  Edit ,  par  lequel  il  con- 
hrmoittwitcc  qu'avoicnt  fut  ces  Predcaircuri  con- 
irc  les  Hérétiques  poor  autoiilei  le  Concile  de  Chal- 
ccdoinc.  Sur  ^plainte  des  Evcqucs  d'Ejiyptt ,  con- 
rre  les  violeflB|^|(,wiothcc  faux  Lvcquc  d'Ale- 
xandrie >  il  ri^^Pflaconnoiiriiice  de  cette  aftiurc 
au  Pattiaicht  Anatolius.  lient  auUi  delTein  d'allèm- 
bler  un  Concile  GeiKral  pour  la  paix  de  l'Eglifciinais 
le  Pape  s'y  oppofa ,  luy  Uifant  coiinoître  qu'il  liifli. 
foit  de  (e  tenir  aux  decifions  de  celuy  de  Chalcc- 
doinc.  Léon  refolut  aulfi  de  fiirc  la  guerre  aux  Van- 
dales :  pour  cela  il  amia  piiiiramincnt  en  4(18.  &  li 
donna  la  conduite  de  fon  armée  à  Bafilifcu»  fiac  de 
l  lmperatrice  Verine  \  mais  ce  lâclic  qui  étoit  he- 
tctique,conompu  par  de  l'argent  .que  luy  donna 
Genlcric  ,  laill'a  biûler  là  Hote  qui  ctoit  de  mille 
Navires  de  toute  forte.  L  Empcrciu  luy  pnidonn* 
cette  tfahiton  contre  roures  les  r.  ^  qui 

votiloient  qu'une  aâion  lî  no!.>  pas 
impunie  ,  &  contre  la  fcnreté  de  la  Koy  Orrodoxc , 
dont  B^filifcus  étoit  ennemy.  11  pnt  garde  que  tous 
ce»  maux  vcnoicnt d'Afpat  9<.  d'Ardibute  les  grands 
Favoris  j  ce  qui  l'obligea  de  s'en  deffiiite  ,  &  la  cho- 
ie fut  fi  biin  ménagée  qu'il  en  vint  à  bout  làns  peine. 
Knfuite  il  ôta  fa  Aile  Aiiadnc  qu'il  avoit  donnée  en 
Mariage  au  fili  d'Afpat ,  Je  la  fit  épouler  à  Zenon 
l'Ilâutien.  Léon  mourut  à  ConAantinopIc  au  mois 
de  lanvier  de  l'an  474.  aprex  un  règne  dedix-(cpt 
onnccs&  de  iKuf  mois.  On  le  conte  ordinairement 
entre  les  bons  Empereurs  \  &  ncn  ne  dimimic  b  gloi- 
re de  faviitu  ,  que  l'indulgence  qu'il  eut^ourlct 
Hérétiques  qui  vivoicnt  dans  fa  Cour.ll  fc  luta  auïlî 
un  peu  trop  au  chois  de  2^-non  ,  qui  devoir  luy  être 
fulpetl  pour  fon  hcrcfic  \  mais  peur-ctre  n'en  avoit-il 
ps  connoillance.  Il  ht  piblicr  divcrfes  Loix  .  que 
nous  avons  dans  le  Code  ludinien  \  Sc  il  bâtit  ptu- 
lieurs  Eillilct ,  entre  Icfquelles  celle  où  il  iv,  • 
l)ïdc  la  fainte  Victge  étoit  celebic  par  la  m, 
ce.  *  Niccphore  , /i.  1  j.Evagie,/».  a.  Proco{>e > /i.  1 . 
de  Bel.  fditdM.  Cedrenc,  in  Ctmftnd.  MaiceUin,& 
CalTitxlorc  ,  in  Chrtn. 

LEON  II.  dit  le  Icune  ,  étoit  hls  d'Ariadnc 
(£  de  Zenon  l'Ilauiun,  &  petit  hlsdc  Léon  l'ancien, 
qui  le  ht  déclarer  AugulU  ,  bien  que  Ceien^nt  fiit 
encore  au  berceau.  On  dit  qu'aptcz  cela  il  ne  vécut 
que  dix  mois  ,  &  qu'il  mounit  en  Novcinbte  474. 
ians  connoitic  ,  ny  ce  qu'il  avoit  reçu  ,  ny  ce  qu'il 
*voit  padu.  Cet  pour  cette  taifon  qu'un  ne  le  itKt 
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Paint  ordinairement  au  nombre  des  CmpcmiK  \  ]t 
ay  pourtant  voulu  placer  en  Ion  rarç  pour  ne  rien 
négliger  en  cet  Ouvrage.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  biuit  courut  que  Zenon  voulant  régner 
de  (on  chef  &  non  pets  comme  tuteur  de  fon  hb , 
employa  le  poifon  pour  s'en  délivrer.  Mais  il  ne 
faur  p$  s'aiîctct  à  Ce  que  quelques  Auteun  ont 
écrit  \  que  Lcon  étoit  un'jtune  homme  de  très  -  mé- 
chant iMiurel  &  extrêmement  débauché  i  p«rce  qu'il 
cft  leur  qu'il  n'avoir  qu'environ  ttoit  ans  quand  il 
mourut  i  n  ce  n'ed  qu'on  parle  de  quelqu'aurre 
hls  que  Zenon  pût  avoir  eu  ,  depuis  la  mort  de  fon 
bcaupca*.  *  Candidus  Ilâurus  ,  T.  t.  Htft.  Bijunt. 
Marcelhn  &  Catfiodore  *  m  U  Chr.  Nicéphorc  Suu 
das  ,  &c. 

LEON  1 1  L  imif  d'Ilânne  ,  éroit  oiiUî  nom- 
mé Cononj  &  p«iis  il  fiir  fumommé  Bnlc-iimge, 
l'ifàurien .  le  Cruel  &  U  Bctc  Ëuouche.  Il  fucceda  i 
Thcodolc  III.  qui  fit  une  abdication  volonrairc  de 
l'Empire  pour  fe  rerircr  dans  un  Monaftcrc.  Il  fut 
couronné  le  ij.  Mars  en  717.  Au  commcnce»i 
mcnr  de  fon  Empire  la  ville  de  Conflaniinople 
fut  aflîcgée  par  les  Sarrazins  ,  conduin  par  M.i. 
iâlma  leur  Prince  j  Sc  elle  en  fut  délivrée  par  Ir 
iècour»  de  la  lâinrc  Vierge.  Le  Vénérable  Bede  8c 
Paul  Di.icrc  difent  que  ce  fiegc  dura  tiois  ans  :  Ana- 
Ilafe  le  Bibliothécaire  alTure  qu'il  ne  fut  que  d'envi- 
ron deux  années.  Mus Theophane  Si  plufteurs  autres 
prou  vem  qu'ayant  été  commencé  au  mois  de  Septem- 
bre de  b  15.  Indi^ion,  qui  étoitenyiy.  ilfinitau 
mois  d'Août  de  l'année  fuivante.Leon  fc  délivra  aufl 
n  en  71 9.  d'Anallafë  1 1.  forti  du  Monaflere  pat  le 
.moyen  des  Bulgaiesi  &  il  eut  un  fils  qu'il  noinir» 
Conftannn,  Si  qu'il  fit  couronner  le  j  1.  Mars,  jour 
de  Piques  de  l'an  710.  Des  biens  li  confiderablcslay 
devoienr  infpirer  quelque  forre  de  icconnoillàncc  ers» 
vers  Dieu  k  qui  il  les  devoir.  U  témoigna  au  contrai- 
re par  lès  erreurs,qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  Prince, 
ny  de  plut  impie,  ny  plus  cruel  que  luy.  Vn  nommé 
Bezere  qui  éranr  né  de  parens  Chrétiens  ,  s'étoit  fût 
Mahomcran  en  Syiie  ,  oû  il  avoit  été  mené  elllave  » 
fc  nut  bien  dans  l'efprit  de  l'Empereur  {  &  à  la  pcr- 
ruafion  de  ce  faictat .  &  à  celle  de  quelques  luift 
qui  luy  avoient  pedit  qu'il  parvicndroit  à  l'Empire, 
il  déclara  une  cniellc  guerre  aux  lâintes  Images. 
U  fit  brûler  une  llatuc  de  I  c  s.  v  s-C  h  x,  1  s  t  ,  qui 
étoit  de  Bronze  ,  Sc  qu'on  avoit  placée  fut  une  des 
portes  de  la  Ville.  Cela  cxcira  une  tre>-gnindc  fcdi- 
tion  ,  dont  Léon  entra  fi  fort  en  fureur ,  qu'il  abolie 
par  un  Edir  roures  les  (aintes  Imagcsen7itf.  llexcr. 
ça  des  cmautcz  honiblcs  contre  ceux  qui  les  reve- 
roicnr,  Sc  fir  brûler  la  nuit  dans  leurs  nuilons ,  avec 
tous  leurs  Livres  ,  douze  Ecclclîalliques  admirables 
en  lainteté  &  en  doctrine  ,  que  les  Empereurs  même 
conhi  Itoienr  dans  les  grandes  atfaircs  j  parce  qu'il  n'a- 
voit  ^À^  par  tous  fcs  eJîotts  les  feire  entrer  dans  Ion 
erreur.  Saint  Germain  Patriarche  de  Conilantinople  , 
ftit  le  Icul  qui  ofa  refiAer  k  Leon.Ce  Barbare  dilSmu- 
la  au  commencement  aoyanc  de  le  g^ncr  ;  mais  il 
l'envoya  depuis  en  exil  en  7  jo.  Le  Pape  Grégoire  IL 
ajnex  avoir  inutilement  averti  l'Empereur ,  l'excoin- 
munuiCir  quoy  ce  Tyran  aimaujK  grande  Hote  pour 
pllct  m  Italie  \  mais  une  tempête  la  fit  périr.  Gré- 
goire III.  travailla  aufl'i  murilcmcnt  auptcz  de  ce 
Prince  avcnglé,  qui  fc  mocqua  de  (es  Lettres  &  mal- 
traira ceux  qui  les  luy  pottoieru  i  de  forte  que  ce  Pape 
ayant  airemblc  en  7  j  1.  un  Synode  i  Rome  ,  il  j 
iiunia  tous  ceux  qui  combstroienr  les /aintes 
).  "Lcon  en  devînt  plus  fiiticux.  Dieu  pout 
le  ciuticr  luy  envoya  route  forte  de  mal- heurs, 
entre  lelqiieisfiiccntdcs  tremblemens  de  rcrre  épou. 
rantables  6^740.  Sc  enfin  il  mourut  d'hydropilîc 
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•vecd  étranges  Jouloiri  ,1c  i8.  Inin  de  l'«n  741. 
aprcz  en  avoir  rcgné  14.  i.  mois  &  1  y.  (ourt.  Con- 
ftanttnCoponiinc  fonfîlt  liiy  riica-da.*Bcdc,</r  ftx 
*^tAt.  tn  jtHf.  Paul  Diacre, /•  6. c.^-j.&  linf.  Arufta- 
£c,  in  Crt.  1 1.  <y  1 1 1.  Thcopliane  ,  l'Hiftoiic  mêlce, 
le»  Aûct  du  1 1.  Concile  de  Nu:éc .  Cedicnc  ,  Bap. 
tirtc  Egnocc ,  5cc 

LEON  IV.  farnommc  Chizace  ,  fiicccda  ï 
(on  l'eie  Conft*nrin  Copromiivc  le  ijiiû!otz:éme 
ScptcinbtcJcl'in  775.  Il aftcda daboid  dcproîtrc 
pieux  ic  nugiiifiquc  1  mw  on  reconnut  bien- rût 
qu'il  avoit  h;;ntc  de  l'impeté  de  fon  jicfc  &  de  fon 
aycuiLconl'inamicniCaril  le  déclara  comme  eux 

f;rand  pctlccucetic  des  (àinKs  Inugci.  Son  règne  ne 
iit  que  de  cincj  ani  moins  iix  jouis.  Le  dernier  jout 
de  Ùl  viefiit  le  8.  Septembre  de  l'an  780.  Il  mourut 
d'une  fièvre  chaude  «jui  le  laiiit  enfuitc  de  quelques 
charbons  qui  lujr  vinient  i  la  tcrc  ,  pont  avoir  osé 
poncr  une  couronne  gariuc  de  picnes  pecicurcs , 
qu'il  avoir  enlevée  dans  la  grande  Eglife  dcConflan- 
anople.  ♦  Ccdrene,  11»  C«>iy»W.TlKopi>anc , /i.  ij. 
Barunius  ■  in  Amjii. 

LEON  V.  dit  rArrncruen,  croit  fils  d'un  horrune 
de  ncant  nommé  Bardas ,  Si  il  fiit  mis  â  la  place  de 
Michel  Rangabe  >  qu'on  obligea  de  quitter  l'Empire. 
On  dit  qu'il  y  renonça  en  faveur  de  Léon  ,  auquel  il 
envoya ]c  Diadcuie  ,  le  nunteau  de  pourpte,  les  l'ow- 
iicis  louées  de  les  autres  orncmcns  impcriaux.  Nice> 
phoTC  T'atruichc  deConAantinopIc  le  coutonna  un 
lundy  1 1.  jour  de  lutlict  de  l'an  81  ).  Léon  promit 
braucoupifonavanccmcnt  à  l'Empile  ,aùil  hit  éle- 
vé avec  un  grand  applaudiiremcnt  de  tout  le  monde. 
Il  n'eut  poiiu  trompé  l'elpcyancc  qu'on  avoit  de  Itiy, 
s'il  n'eut  terni  (cscxa-Ucntcs  qualitcz,  pai  lac-uauré 
qu'il  exerça  envcis  les  proches  ,  Se  par  l 'impiété 
qu'il  ccmoigna  conne  Dieu. Car  ayant  remporte  une 
gloi  iciifc  viâoiic  fur  les  Bulgaret ,  conduits  {>ai  leur 
Roy  Cnimnc  ,  il  toi;git  les  mains  dans  le  iang  de 
quelques-uns  de  les  parens  ;  ^  le  dtclaracnnemi  des 
^nrcs  Images.  Il  ciulla   le  Patiiarchc  Niccphore 
qui  les  deftundoit,&  il  fubrogea  nieodofe  en  U  pla- 
ce. Le  Pape  Pifchal  I.  excommunia  en  Sr8.ce  Piin- 
Cc  Se  les  iconomaques ,  il  reçût  à  Rome  les  Grecs 
exilez  potir  le  culte  des  mêmes  Iiiuges.  Amfî  Léon 
liaï  de  lëï  fu  jets ,  fut  mairacré  ta  nuit  de  Nocl  de  l'an 
8x0.  dans  la  ClufK-lle  du  Palais.  Les  portifansde 
MicHcl  le  Dcguc  qu'il  tenait  en  pttfon  firent  Iccouji.It 
acccndoit  dcfiiiie  mouiir  aprcx  les  fctes,  le  même 
'Miclit'l  qu'on  mit  pourtant  fur  le  Tronc.  Le  icgnc  de 
Léon  fut  de  7.  ans,  5.  mois  &  14.  jours.  *  Zonare, 
Baptide  Egnace ,  Blondus ,  !cc 

LEON  VI.  liitflommé  le  Sage ,  00  le  Philofo- 
phe,  fut  Empereur  depuis  le  1.  Mars  de  l'an  88^.  ]a(- 
qii'à  l'ii.  luin  de  l'an  91 1.  Il  étoit  fils  dclUiîlcle 
Macédonien .  qui  l'avoir  &it  couronner  en  870.  pat 
S,  Ignace  Patriarche  de  Conflaminople,  en  ptcfcncc 
^'Aitaftafc  le  Bibliothécaire ,  qui  fe  rencontra  dans 
cette  Ville  comiiK  Légat  de  l'Empereur  Loiiis  II.  au 
VIIL  Concile  gênerai  célébré  contre  Photius.La  ver- 
tu de  Léon  donnna  de  U  jaloufie  i  un  cciHin  Théo- 
dore Saiitabarein  ,  qui  poUcdoit  les  bonnes  çraces  de 
l'Empereur  B.i(lle.  Pour  s'en  de&ire  il  pcriluda  un 
jour  au  Piincc  qui  alluit  à  la  chaire,  de  porter  un 
poignard  pour  le  dcHendre  des  bctes  £uouchcS(& 
enfmtc  il  ht  acroirc  i  Bafilc  que  le  Prince  fon  fils  le 
vouloir  .Uiàflincr  qu'il  |>oitoit  un  poignard  poat 
laire  lecoii p.  B-sfilc  donna  dans  ce  piège  &  fitaiiêtct 
fan  Iilscn779.  lU'autoit  fait  mourir  ,  file  peuple  !c 
le  Scnac  n'eût  demandé  grâce  pour  liiy.  Il  l'accwda 
«vcc  p-  I  —  imu  il  le  rcnoit  tai|ours  en  ptifon  ,où 
jl  dci'  ns.  Curopalatc  if  les  aunes  Aureurs 

Crct>  •  Il       t  qu'un  jour  que  Baûle£ufoit  un  feftin 
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aux  principux  Seigncms de  fa Cour.iU  priict*g»fde 
qu'un  perroquet  qui  étuit  dans  la  falc  du  Palais  pio» 
nançoir  Jiflinâeim.ntces  mors  en  Grecs  aï .  sî,  «i^n 
AiM',c'c(l  i  dite  Httttt  HrU'tSttfKfiiT  />«/r.  Ces  pa- 
roles touchèrent  cxtrcnn ment  les  convica  qui  paru- 
rent fbltun:lancotiquo.L'Empcreur  leur  eu  dem^dk 
la  cautë,  St  ils  luy  répondirent  qu'un  oyièau  leur  ap>. 
prcnoit  Iciu  devoir,  en  leur  infpirant  du  deplaiiîc 
pour  le  malheur  du  Prince.  Baille  fit  rcdexioni  crt 
paroles,i|  ésammaiccnmc  dont  fon  fils  ctoïc  accu sét 
&  l'ayant  tioiivé  innocent  il  le  mit  en  liberté,  &  par 
fâ  mort  le  lailla  niajiie  de  l'Empire.  Lcon  cliaJià 
Photius  qui  était  Patriaichcdc  Conftantinuple,  & 
quiavoitcausédegiandstrulh:uisperfona  rai>irioni 
Se  il  punit  l'impofture  de  Sanubaiein.  Il  fit  la  guerre 
avec  les  (longiots  &  conite  les  Bulgaies  ;  mais  il  n'y 
fat  pas  heureux  >  Se  il  fiit  le  piemier  qui  fie  alliance  • 
avec  les  Tuictcontre  fc5cnnenu-XcsSa:aïins  luy  ra- 
vagèrent la  Sicile  i:  luy  niirent  l'Iflc  dj  Lemno», 
Pour  les  chalTiT  il  mit  une  Hotte  fur  ifier  fous  la  con- 
duite de  Nicetas  qui  leur  doiiiu  bataille ,  où  1rs  deux 
partits  firent  de  ttes-gtandcs  pcttcs.  Lcon  n'avott 
point  m  d'enfant  de  trois  f.mnK-s  qu'ilavoitépvns^, 
qui  étoient  ThcophaiK  morte  en  odeur  de  fâintcté» 
Zoc'  Se.  Eudoxe.  Il  en  époufa  une  qnaaiétiK  nommée 
auflî  Zoc,  de  laquelle  il  eut  Conftanrin,  ditPor]ihy- 
ngencte.  Le  Patriarche  Nicolas  l'exconuminia  ^oas 
cela,i  caille  que  les  mariages  font  contre  IcsSS.  Con- 
ciles ;  mais  cette  .ift'aiie  fin  bien-tôt  terminée.  Vn 
hortunc  ftiiicux  faillit  i  le  tua  i  une  Procdfion  où  il 
fe  trouva.  Ilmouiutlc  1  1.  luinMardy  de  la  Pentecô- 
te l'an  911.  en  ayant  règne  tj.  trois  mois  &:  10, 
jouis.  Ce  grand  l'tiiKe  fîirnonimé  avec  raifon  le  Sa- 
ge ,Uiira  diviisOiiviages  de  là  façon,  qui  font  encore 
aujourd'huy  le  plaifii  &  l'admiiarion  des  gens  de 
letties.  Les  pnnapaux  font  une  Epître 'artulaireà 
tous  les  hdcle»  pour  Icsexhoitcr  à  vivre  faintcnient, 
traduite  par  Fcdcric  Mctius  F.véquc  de  Teimuli  dans 
le  Royaume  de  Naples  j  &  une  de  la  venté  de  la  Foy 
Chiéricnne  :  ccntc  au  Roy  des  Sartazins,  &  traduite 
par  Stiullicn  C  h*mpict  de  Lvon.  Le  P.  lacqucs 
Gretlër  publia  l'an  i£oc.  oeuf  Oraifons  du  même 
EmjK-reur.  Le  P.  Combcfix  en  ajouta  dix  ,  i  l'aug- 
menrationdc  lanibliothequedesPeies  de  l'an  14S48. 
Divcis  auties  ont  jniblic  des  Traitex  qui  luy  lonc 
attribuez  ,  comme  TAiif*  ,  jivi  dt  i^jhtHtndit 
étittui.  OfM  B'f>lictiT*m.  NevtlU  Cmfliiiiiicntt  , 
&(.*  Scylirzez  ,  Zoiuias ,  Clicas  ,  ManaJics,  Ce- 
dtenc ,  Bcllaimm ,  dt  Serift.  Eec:-  Batonius  ,  itj  Av 
Bld.  &(, 

LEON  I.  de  ce  nf>m  Roy  d'Arménie  du 
(âng  de  Luzignan  ,  étoir  hls  de  Livon  III.  U  mou* 
rut  fans  enfans  ,  eut  pour  fuccelfcur  fon  oncle 
Liow  II.  Ccluy-tyépoufà  Irène  de  Tarante  veuve 
de  Lcon  t.  Si  en  eut  Lzon  II I.  lequel  fiyant  les 
ctuautez  des  Tuics  qiii  avaient  conquis  fon  Royaua 
me  A:  dctenoicnt  la  fvnime  &  lesen^inscn  captivnét 
roula  long'teins  dans  toutes  tes  Coui  s  de  l'Europe, 
pour  mandier  un  fccoiirs  qui  le  ^r  reiiKttic  fut  le 
Trône.  Il  s'aiicta  en  Fmnce  ou  le  Roy  Charles 
V I.  luy  donna  un  honoiable  entretien ,  iSi:  il  mou> 
nit  à  Pans  en  i}9).  il  cil  entciié  aux  CclcAins, 
Cherchez  Luzinrn. 

L  E  O  N  de  Dy^ncc.  Philofoplie  difcipte  de  Pla- 
ton ,  vivoit  du  teins  de  Philipes  de  Vlacedoioc ,  peic 
d'Alexandre  le  grand  ,  l'an  4C0.  de  Rome.  Il  fiie 
foiivent  employé  pu  lès  conatuyens  i  des  ambailïu 
des  importantes  i  Athènes  &  auprcz  de  PhiUpe*, 
Philollrate  rapporte  que  Lcon  s'cnttetenant  nn 
jour  avec  ce  Prince  ,  il  luy  demandoïc  pour  quelle 
railon  il  vouloir  le  rendre  maïuc  de  Rizince  ,  ù 
parue.  Pliilipes  luy  répondit  que  c'étoit  paie» 
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qn'il  l'aimoir.  lur  quoy  1  ;l 
Iiiy  dit  que  les  ainsui  u      .         ;  ,  u 

ic  (on  des  infliuincns  &  non  pspar  le  cliqucm  des 
aimct.  Ctttclibettédc  parler  ne  plaifoicpasau  Roy, 
qui  voyoic  d'aïUcucv  que  Léon  cludctoic  tous  (et 
dclTcinj.  pu  la  r;igcirc  de  fa  confcils.  C'cft  pout-ccla 
qu'il  l'clolut  de  s'en  defFaLc.  Suidas  dit  qu'il  fit  acroi- 
te  aux  Bixantins  que  Lvon  s'ctoit  lai(sé  corrompre 
i  fet  p;tfi:nj  ,  &  que  ctliiy-cy  craignant  la  fureur 
de  (es  concitoyens  tiop  crédules  >  fc  dijnna  la  mort. 
Phiraïqiic  parle  de  luy  cororoc  d'un  honim*:  foir  en- 
joué' î  et  qui  fc  voit  pt  (ci  rcj-onfcs.  Vn  bolTu  le 
tajlloic  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  bonne  vûë  :  Tu  por- 
tes >3  rcponle  fur  ton  dot ,  luy  dit  il.  Etant  envoyé 
à  Athènes  pour  teiinir  le  peuple  étyi-6  ,  il  prit  gar- 
de qu'on  fc  nvxquoit  de  (on  tiop  d'enibonpomc,  m 
^  nionKnc  qu'il  commcnçoit  de  luranguct  dan»  le  Sé- 
nat. Lcon  fans  fc  dcconttnancci ,  liur  dit  :  Vou» 
àez  de  itic  voir  fi  gias  ,  mais  fi  vous  voyez  ma  fcnv 
me  qui  a  plus  d'embonpoint  que  moy  ,  vous  niiez 
bien  dav.«nc.igr.  Cependant  quand  il  y  a  bien  de  la 
coiteipondancc  entic  nous,  nn  fcul  li£t  nous  (îif- 
fii  i  mois  quand  nous  ne  notis  accordons  pas,  la  Vil- 
le de  BifancL-  n'ell  pas  allez  grande  pou:  nous.  Par  ce 
raifonncnicnt  il  accorda  les  Athéniens.  U  compo- 
fi  divets  OuviagM  d'IIiûoiie  ,  Je  d'autre»  piccej 
que  les  Ancien*  urent  fouveiir.  •  Philoilratc  ,  U.  t. 
de  vit.  S'piifi.  rlu»iquc.  Athcncc ,  Suidas ,  Sec. 
Volliu  « ,     Hi^.  a>  te.  li.  I .  I-.  8. 

LEON  ,  Aichcvcquc  d'.Uhnda,  qui  cfl  une 
Vilk  que  luftinicn  fit  réparer,  &  q'ii  fut  nommée 
Iuftinranéi.-  ,  la  même  que  les  'Turcs  appellent 
encore  Giunflandil  ,  Si  les  autres  Ochnda.  Ccf*idat 
Metropol.tain  de  DuLone  fe  joignit  environ  Tan 
10  ji.  i  Michel  CiiuïariuiPatmrchc  de  Connan- 
rinopic,  ^  l'un*  l'autre  éctivircnt  contre  iTgli- 
f.  Rom-iinc.  Le  Pape  Lcon  IX.  qui  la  gouvernoit 
slois  fit  teftuci  Kui»  cfhuis  ;  &  envoya  à  Conftan- 
'   '  '     '    •     Fscdeiic  Catdinaiix  ,  Pierre  Ar- 
,  lii  ,  Sii:.  qui  excomtminicrrnt 
1  j  J  J.  Confultcz  Sigthcit  ,  L.ini'î'C^t  d'Af- 
inirg  ,  &c.  lapportiz  par  Baronius  ,  A.  C 

1054.  lOfJ. 

LEON  d'Alalianda  Ville  de  Carie  ,  que  les 
Turcs  nontmi-ntaii)ourd'huy  Fbicbanda ,  éioit  Ora- 
teur. 5:  quelques-uns  le  confondent  avec  Léon  de 
Disance.  Il  laid'a  divers  Livres  ,  Otricarmm ,  Lth. 
LitUesrism  I  K  &c.  Higin  ,  Srfidas  ,  5:c.  parlent  de 
Iny.  Il  peut  étK  le  mciiw  qui  cft  cité  par  Ccdienc 
Si  Curopalatc  ,  ti  qui  cft  nommé  Ln  yijianiu  ,  ou 
Lcon  d'Alic.  VoUiuscllMncpourraniiprcz  le  P.  Phi- 
IqiesLabbc  ,  que  ce  Lté  Ajuuiiu  peut  être  lemcine 
uc  ce  LtON  ("•ranmuiiien  ,  qui  ajouta  ièpt  v:cs 
"Empereurs  i  l'Miftoiie  de  Theopliane.  ♦  Higin ,  d* 
ftti.  Ajircn.  Vodius,  d€  Hift.  Grâcf.  500.  Labbc, 
injipp.  *d  B)t.Mnl.  Hift.  f.  ^f. 

LEON.  Cherchez  Ainbrai(c &  tcan  Lcon. 
LEON  ou  Léo  Allativs  ,  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque de  l'Eglife  ,  s'eft  acquis  beaucoup  de  re- 
piu.ition  dans  ce  Siècle  par  (on  mctitc  Je  par  fon 
érudition.  Il  itoit  natif  de  l'Ille  de  Chio.  Dcz  l'âge 
de  neuf  ans  on  le  mena  en  Italie  &  il  s'ancra  dans 
la  Cahbtc.  En(uitc  il  vint  à  Rome  l'an  160c.  il  y 
ht  du  ^nogrcz  dans  la  Philofophic  ^  dans  la  Théo- 
logie, &  le  S'  Bernard  InAiniani  Evcquc  d'Anglo- 
na  le  choifit  pont  être  fon  Giand  Vicaire.  Allatio 
(emplit  (î  bien  tout  les  devoirs  d'un  etnploy  de  cet- 
te i:  '  Mtt  dmx  années  ,  que  le  s' Marc 
lu''  -j  Chio,  le  luy  conha  encore  dans 
fcn  IjiuttJi.  Il  lur  ainlï  la  n  de  paifct 
quelques  années  dans  (i  pti.  .  iivintiRo- 
■u^»  il  y  ctudu  en  Médecine  foos  luk  Celât  Lagalla, 


on  l«  cUoifir  peu  npiet  pour  en 
Collège  des  Gtvcs.  Le  Vifc  Grcgoii\ 
en  Aicmagnc  ,  pour  faiic  ttaiiA>ntctr  a  Rouie  U  Ui- 
bliothequc  d'Htidclbcrg.  Ce  hic  en  iCii.  Allatio 
devint  enluitc  donx Inique  du  Caidinal  Fun^-  ois  Bar- 
bcrin  ,  «k  il  s'occupa  toujours  utilement  ou  à  conw 
po(cr  divers  Ouvrages ,  ou  i  tirer  des  tcncbtcs  ceux 
derluncucs  Auteu-'S  anciens.  CcpcnJaat  il  s'acquic 
l'eltuTic  de  fous  Us  grandi  Hommes  de  fon  tuns, 
Ibus  le  Pontificat d'Vrbain  VIII.  d'Innocent  X.  Se 
d'Alexandre  VII.  Ccluy-cy  le  fit  Gatdc  de  la  Di. 
bliotheque  du  Vatican.  Cet  cmploy  ctoit  digne  de 
la  grande  capacité  d'Allatio.  C'étuit  un  bon  homme, 
qui  aimoit  û  pieté  &  la  vertu.  U  fonda  divct  s  Col- 
lèges dans  riilc  de  Scio  (â  patrie  ,  de  il  mourut  i 
Rome  vers  l'an  16^7.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  (a  façon  ,  Cuhia  SS.  Pstnim  in  iutmUtn.  Enp»m 
tbiui  yiHÙtcheims  in  ExMntran.  Affumuntum  mUi~ 
ItitVtitm  Piolonut  lit.  OnfutMu  f4lnt!t  de  l»émrii 
Pdpijii,  LiiMiit  OrtuUnti.  Afu  Kthioi^  Dt  Tftt- 
lii.  De  Gtargiu.  frsdi  Di*dtchi  Puruphnijît  tn  Pit^ 
itmti  Li.  I  r,  Secrdin  ,  Antijih<mJ  ,  CT.  Epijltl*. 
SdJLifiu  PhiUfëfht  Op^fiulum  ,  de  Diit  &  Manda. 
De  pdirii  htmeri,  Pbilt  Hjifinlitu  ,  dtfepttmOr. 
Im  l^cHdcnlit.  ExcerptM  varm  Grtftrum  Spphiftmttm 
&  ithttBTHm.  Dt  Ltkrie  Etclefuiflicit  Crtçtrum.  Dt 
mtnfuri  ttmp*rtim  AntUfMrmn,  Dt  EccUpt  Occidtn- 
IaIu  étijut  OrifNt-tUl  ptrpttui  cinftttfttnf.  Onhidoxm 
Crttit  Siripttrti.  ij'mrnitUu.  findiat  S//i»dt  Epltt- 
flnt  ,  crc. 

LEONBAPTISTE-ALBERTI  de  Fto- 
rence  ,  a  été  en  eftiinc  dans  le  X  V  L  Siècle,  &  it 
mourut  en  i  {40.  félon  Riccioli.  C'ctoit  un  fçavanc 
liomirK  Si  un  ncs-habile  Architcâc,  qu'on  fuiriom. 
ma  l'ArcKinicdc  &  le  Vitnivc  de  fnn  tcms.  II  com- 
jH>fa  divers  Ouvrages,  Dt  Piiiurâ  Lih.  J/J.  De  Ar~ 
tbiitilari.  Mttnm  ,  &e. 

L  E  O  N  ou  Lio  IvDA  ,  Minillrc  Protcflant 
4c Zurich,  était  fils  de  lean  luda.  Piètre  de  Gc- 
mcTcncn  Allâcc,  qui  l'avoit  eu  d'une  concubine  > 
Ai  il  naquit  en  1 48a.  On  l'élcva  dans  les  Lettres,  & 
it  le  conlaca  depuis  dans  l'Etat  Ecclciîallique  j  iiuia 
il  apoilafîa  lâchement  pour  donnei  dans  les  nouvel- 
les opinions  de  Luther  5c  de  fcs  potrilans.  Erafme 
qui  luy  avoit  acflî  rcptoché  l'apouafic  s'attira  une 
léponfc aigre  que  luy  lit  Léon  luda.  Quel  nom  vou- 
lolt-ildonc  qu'on  donnât  â  là  dcfcttion  del'Ëglilè 
Catholiqui.  Il  fut  Mimfttc  à  7,uricli  ,  il  fe  fifnala 
parrm  ceux  de  Ion  paitl  par  les  invi clives  concic  le 
Papc,&  ilmûuiut  le  19.  luilict' de  l'an  1541.  âgé 
de  £c>.  Lco  luda  fçavoit  l'i  Icbteu  ,  il  ttaduilit  en 
paitie  l'Ancien  Ti-naincnt, il  fit  dcsNoccfifut  quel- 
ques Livres  de  la  Bible  .  Sec.  *  Pantalcon  ,  /i.  f, 
Proftp.  MelJiiof  AdaTOi  m  vit,.Thft.  Cernun.  De 
Thon  ,  ^cc. 

LEON  ou  Lie  MARSieAKVx  dit  d'Qflic, 
cft  connu'  foui  le  nom  de  Lttd'OjUtitfit ,  étoit  na- 
tif de  Macfico  Ville  d'Italie,  .m  fcntiiixnc  dcCiaco- 
niu^.  Ilptr  '  '  '  :nt  Benoit  dan» 
le  fameux  .'  n  .  &  cnlûitc  le 
Pape  PafJul  li.  Iccica  Caiviin;!  ic  Evénued'Olhe. 
Onuphre  marque  cette  Prouiorion  dans  les  lîx  pre- 
niicies  années  du  Pontificat  de  Palchal.  Ce  qui  cft 
confirmé  pat  Ciacontns  qui  dit ,  que  Lcon  d'Oflie 
a  foulent  aux  Aâcs  du  Concile  de  Gueflailc  convo- 
qué en  I  loi.  Il  laiHi  trois  Livres  de  la  Chronique 
<lu  Mont  Caflin,  A:  Picnc  Diaae  y  ajoflta  le  quattié» 
ine.ll  coinpofa  aufli  dciSerroons,  des  Vies  des  Saints 
Mcniiac  ,V  lanvicr  ,  &c.  On  ne  Içait  pas  pieaséracot 
l  anncedc  fa  mctt.»PicircDucie ,  f.  1 1.  de  vir,itn/f, 
M-  C.  &  w  ChrtB.  Ainoul  VVion,  in  ligna  vit t,  flcl- 
laritun  ,  Baromus ,  Sic. 
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Ce  Lcon  ifOUic  fil  diifcrcnt  d'un  awKt 
LloNi  <)<»  f^^f  Moiivc  du  Mont  Calfin  ,  Cu- 
diiul,  Evcqac  J'Otlic  ^  &:  cnfûitc  Sccimire  du  Pïpc 
Vrb»in  I  I.  Ce  qut  Je  irrrur^uc  ,  en  confUiu'ant .« 
tju'cnoncdu  Biromiis,I'olli.-vinjVofljus  Je  quil- 
i^iicsauiics  ,  qui  confundcnt  cri  deux  Caidiiuiu. 
l*>emDuiic  IcidiHiiigtu:  allez  cliia:o)i:nc.  Car  (ur- 
'lanc  dcccdc'.mcf  >ildic  :  Ltt  Knmit  EetlcjniUr- 
UinMti ,  C><]jl''ffi'  l^apviii  Mtnashm  ,  iw/rjj'/n  fiuÀi* 
ttoqut'itit  itnpjii  'X  nii/UHt  f'rD4Bi  cttnf.itris  Iff 
fiul.njfcii  '  wir;»».  Il  pile  aiDiiiisdc  l'aui- 
ricLcon.i.  ..-.lojiucdc  fcsOuvragci.*  l'in- 

rc Di»ac,i .  j  i.mvu.  lUnJh.  M.  C.  Aubci\,  hisl,  iii 
Cti  Jin.  T.  I. &f. 

LEON  dit  Ptllrui,  Auteur  Grec  ,  (cnible  xtott 
éctit  de  h  N«a!t  dr%  Dieux ,  ftlon  ce  qu'en  dit  Af- 
nuUrdjnsIc  4.  Livic  contre  le*  Gcniilt.  Ilcfldif- 
fcu  nt  dcLtoN  de  Saltminc.dc  qui  Diogenc  Licr- 

t'.'.it  mtntion  en  1a  vie  de  Soaacc.  Il  ptlcd'un 
311      Leok  Tyran  ,  en  celle  de  pytigoic. 

LEON,  anocn  Royaume  d'Er(agnc,A»)>i»««/i 
Ei^ti'm  ,  ajipelté  p;ir  ceux  du  païs  ,  K/yn»  dt  Ltm. 
n'a  1.»  C^aftille  au  Levant  ;  U  Galice  &  le  Pomij-al 
au  Couchant  j  l'Efltainadourc  au  Midy  \ &  Alhi- 
'  tics  au  S^panction.  Ce  pis  fc  icircnt  beaucoup  de 
\x  inontagnc.  Il  cit  divtic  en  deux  parties  par  la 
I")oiicic.  Se»  Villes  font  Lfok.  que  Icj  Lannt  ap- 
p  !!Mir  /  .■  <■•  .•  ()"tMii4»ic.<.  Elle  a  donn^  fon  nom  AU 
L  Iqucs-uns  lurtrcm  fi  fondation  fous 

1   .  livx  II  y  a  Evéchc  Suffragantdc  la 

Mmcpolc  de  CouipolUUc ,  &  on  cAiim  que  fon 
Êglifc  Cftthcdralc  cft  la  plus  belle  de  toute  l'Efpgnc. 
Le»  «ucrcs  Ville»  de  Uon  font,  Aftotga  ,  Avila , 
Cliidad  .  Rodf  130 ,  SaLuuanaue  Ci  IcIkc  par  fon  Vns- 
vnfité  ,  l'alencia  ,  Mcdina  dJ  Cainpo  ,Toro ,  où  flic 
donnée  en  1476.  la  b^iaillc  qui  acquit  le  Royau- 
irn.dc  Caftillci  Ferdinand  Ptîna- d'Aragon  furAI- 
fonfcKoy  de  Pornigal ,  &c  Pelage  Roy  d'Ovi.do 
conquit  Lcon  fut  les  Mturctcn  711.  Sci  Ilicccjrcurl 
(c  noniijiercntRoisdOvitdo,  julqu'i  O:diino  IL 
qui  |xitlc  tiiic  de  Roy  de  Lcon.  II  mourut  inïuon 
l'an  91  j.  Fc.ditund  III.  Roy  de LcoD  hcriudefon 
pcnt  tu.vcu  Hcnii  Roy  de  CaftilU  ,  S:  il  unit  en  (à 
ix  rrcMinc5c  pour  touv  tes  liicccifeurs ces  dcnx  Ro- 
yaumes ,envitonr«n  iii7.Avant  cela  Fcidinand  I. 
fi  U-  ac  Sanche  1 1 L  Roy  de  Navarre  &  de  Nuna  de 
■^Cafliile,  avoir  tué  en  bataille  fon  coofinVvcimond 
011  lit  1  mord  III.  Roy  de  Léon  en  I01J.& il  s  étoit 
f.îir  touionnct  Roy  de  cet  Etat  âc  de»  Alluries  ,  le 
Icudy  11.  luindcl'an  lojS.cominc jc ledisailiruri, 
Ce  Koyaunw  a  environ  5  5.  lieiit»  dans  fa  plus  gran- 
de longueur  du  Midi  avi  Septentrion,  U.  pi-ut  m  avoir 
«.•nviron  40.  de  l.irj;tur.  U  a  uik  grande  quamiré 
^vin  .  imisiviidc  bltd.  Ouy  tiouvedctTarquoi- 
fcs  proches  dt  Zaïnoia.  On  y  aandî  découvert  defHiii 
t-nviron  cciu  ans  La  Vallée  de  Vatucga»  entre  les 
iiîorirag ne s.rJ le  n'avoit  été  nullement  connue:  dcpuij 
rinvRiîou  des  M.iurri.  l'.iy  déjà  rtirvuquc  que  la  Ri- 
vière de  Uoiieio  jwttagc  le  Royaume  de  Lcon.  Les 
ancre»  qui  l'ariwUnt  lont  le  Toito  ,  la  Wfvcgta ,  le 
Totmcs  ,  icc.  le  nurquc  enfuite  la  Succi ffion  Chto- 
nologi<]ncdcs  Rois  de  Lcon,  depuis  Pilagc  jufqu'i 
Ftrdiiund  II.  qui  tua  Vvnamand  ou  Bt:mond  com- 
me je  l  ay  dit ,  plrce  que  je  tappottc  le  nom  des  au- 
tre» en  paiLant  de  la  Caftille. 

7  17  Pelage, 

7jfi  Fa^ilû  , 
■y i%  AUbnd-  I. 
7^7  Froila, 
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^t6  Auicliu , 

775  SiloSiiiazin.  Relent, 

78}  Miurcgat,  bitJi  il  d'Alt-^nfi  1, 

7,85  VVcrcmond  ou  Cr.n.Diid  I. 

7>l  Alfonlc  I  1.  du  le  Chjik  , 

814  Ramir  I. 

8{o  Oi'donu, 

%6x  Alfonfc  I  IL  dit  le  Grand  , 
910  Gajctat , 

9 1  i  Ordutto  ou  Ramir  1 1. 
^ij  FtoiU  dit  le  Lepiriix  , 
9x4  Alfonfc  IV. dit  le  Mmnc  , 
<){  t  Raniir  1 1. 
9(0  0:duno  III. 
95}  Ordoito  IV.  dit  le  Mauvais, 
£5^  Sandic  I.  du  le  Gfos, 
967  Ramir  III. 
981  Vvetmond  I  1. 
999  ou  loco  Alfonfc  V. 
ioi7  Vvcnnond  III.  uic 
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*  Mciula  ,  itfiT.  Hi^r.  Mariana  8c  Turquct,  Htfi, 
//ii'^.AmbrofioMoraicz  ,  Htjt.  Crfur.  y  tinti£utJ, 
Je  Ui  CiMilMil.  d' Ejp^j^.  \t\maùo  de  Lobera,  Hilf. 
de  U  OmA  lit  Leau  ,  &c. 

LEON  ,  S.  Pavl  ci  Leom  ouLsojinovLt 
Ville  de  FiaïKc  en  Ihetagnc  avec  titre  d'Evcché< 
Les  Latins  la  rxmunent  Lttnt ,  Ltwmm ,  eu  Ovitts 
Ofifm»rttm.  Ci  far  fair  mcniioti  dans  Çti  Comiuefw, 
txites  des  Ofimiens.  Leur  Ville  capitale  étoit  ^^4- 
nîMM ,  Iclon  Ptolomée  j  quiid  lâw  doute  la  Krgtum 
dans  ribncrairc  Romain  ,  &  Ojijmii  dan»  la  Nouce 
de  ITtiipirc.  Aujouid'liuy  ectte  Place  eft  encore 
nommée  «Uns  licmand  d'Ait;enr.c  Cozq'.ieoudt.t, 
c'eft  à  dite  Cité  ancienne.  On  dit  qu'apcï  avoir  éi^ 
ruinée  il  y  a  long-teins  ;  de  (on  ancien  Dioccfc  il 
j'en  cft  fait  trois  ,  S.  Paul  dt  Lcon ,  S.  Df icu  &  Tre- 
guicc  La  Ville  de  Léon  fut  ta  Ma  entre  llflorUix 
Si  Lantiiguicr ,  ift  captalc  du  petit  pï»  dit  de  Léo- 
nois/qutacti  des  Peintes  parocubtts,  jufqu'cnvi. 
ton  l'an  11(4.  que  Ican  I  Duc  de  Bnugne  acheta 
cette  Piinciputé.  La  Ville  et!  EpfcoDalL-,  l'ous  U 
Métropole  de  Tours,  Le  plus  ancien  Evéquccft  tàmt 
Paul ,  qui  a  donné  le  nom  i  la  Ville.  U  mourut  vct» 
l'an  60a.  !i  S.  Golvcnc  luy  fucada.  Le  Chapitre  cft 
composé  d'un  Channc  ,  de  trois  Aichidiacre? ,  de 
lèiie  C  lianomc»,  de  lipt  Picbcnder  dits  Vicaut»,a«;. 
La  Ville  de  Lcon  eft  alfei  agn^ble.  Quelque»  Duci 
de  Bretagne  y  ont  fait  leur  fcjout.  Le»  habttans  par- 
lent le  bas  Breton  avec  plu»  de  |H)Uttilè  que  le»  au- 
tres du  racnie  pars.  Efticiioc  Bauny  a  publie  des  Or- 
donnances Synodales  que  René  de  Ricux ,  Evcque 
de  Léon  y  lit  en  1  £19.  Si  jo.  *  D'Ai^entrc .  hijt. 
d*  Brci.  Du  Chcfne,  y4ntiq.  ieiytllt)  <fc  Ftmc.  Ro- 
bert Se  S"  Marthe  .  C*L  Chriif. 

LEON,  Ville  dfOpadocc,  aue  d'autres noiiv- 
mcnt  Vatiza.  On  cftiinc  que  c'eft  le  ttltmtnium  de» 
Anciens. 

S.  LEON  .  en  Latin,  Ltupelit,  Ville  Epifco- 
plt  d  lnlie  dan»  le  Duché  d'Vrbin.  Elle  c<l  diiR- 
r«ntede  S.  Léon  de  la  Grande  Gtccc,  qui  avoir  aa- 
nefois  un  Lvcché  fous  la  Métropole  de  S.  Sevc- 
tina. 

LEON  où  LioM  Dl  N1CAR.E0VA  ,  Ville  de 
l'Aineiique  Septentrionale  dans  IcNicaiegua,  Pro- 
vince de  la  Nouvelle  Efp;4nt.  Elle  cft  firucc  ptc» 
d'un  Lac  de  ce  nom&  a  turc  d'Erêché. 

LEONARD   BRVNL  aierchcz  Arcun. 

LEONARD  DIGS,  Matheituncien  An- 
gltas  ,  vivoit  dans  le  XVL  Siècle  en  1  5  jo.  Il  con». 
polà  Prcj^titiiitum  gtntralt ,  TtÛtitUmm  ,  Ce. 

LEONARD  FORTl  de  Rome  ,  Mathe- 
nuciden,  étoit  en  cftiiiK  au  commencement  du  XVI, 
UDd  11; 
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Sicde.  Il  publia  en  i  5}  i.i  Vcnife  unTraitc  de  l'Art 
Miliniie  ,  avec  des  (îgurcs.  ConfuUcz  la  Biblioche- 
quc  d-j  Ccl'ncr. 

LEONARD  I  V  S  T  I  N  I  A  N  1  ,  fils  de 
Rirriuid  &  firere  de  fàinc  Lxmrn»  luftinicn  premii-r 
Patriarche  de  Vcnilc  viToit  in  1430.  Il  ctoicScru- 
teur  de  la  mcnK-  Villci  neveu  d'un  autre  Léonard 
IvtTiN  I  ANi  ,  célèbre  Oratnir,  mais  non  pas  foa 
fils  I  comme  le  dit  Philipcs  de  Dctgamc.  Il  compofà 
des  OuTtagcscitii  par  les  Auteuts  delbn  tcms,com- 
mc  la  vie  de  S.  Nicolas  de  Myrc,  Sec  *  Philelphc,  ut 
CûHViv.  lit.  l'hilipcs  de  Bciganie ,  li.  if./I.C  1 418. 
Volacerran  ,  li.  1 1 .  Volfius ,  dt  Htli.  Lut. 

LEONARD  1  VSTlNlANIditdcCHio. 
Archevêque  de  Mitilene ,  vivoit  en  145;.  Il  écrivit 
au  Pape  Nicolas  V.  une  Lettre  au  (ii)et  de  laini> 
fc  de  Conftantinoplc  pr  les  Turcs.  Elle  eft  publiée 
Ibuï  le  titre  Dr  f^rku  Conft^otrir  tpoliiMt  '4il»rj 
€4^iiviiAtt.*  Gefncr  ,  Bthl.  Agodino  ScJiiaJïno, 
Hiji.  Ecd.  Ctnntnf.  T.  J  l  J.  Spprani ,  Scnpt,  dtlU 

LEONARD  DE  V  I N  C  I  ,  Peintre  de 
l'Etat  de  Florence  ,  a  vcai  fur  la  fin  du  X  V.  Siè- 
cle 5c  au  coiTumnccmcnt  du  XVJ,  C'étoit  un  dei 
plus  habiles  liomnx»  de  ion  teins ,  &  qui  avoit  plus 
de  belles  quaiitcz  du  corp;.  &  de  l'elput.  Car  il  ecoit 
bien  Eut ,  il  fçavoit  les  beaux  Arts ,  il  atmoit  la  Poc- 
(îc  ,  laMuHqrv:,  l'Anatuiiuc  >  les  Mathématiques, 
l'Aichiteâucc  ,  il  s'exerça  à  monter  i  cheval  &  à  ti- 
rer des  annci,  &  il  par  ut  enfin  entre  les  jeunes  honv- 
nies  les  mieux  faits  de  {on  teins.  On  ajoute  qu'il 
étoii  n  fo  t  qu'il  n'y  avoit  point  de  mouvement , 
pour  rapide  qu'il  fut  qu'il  n'arrêtât.  On  dit  que 
d'une  main  ,  il  tournoit  en  façon  de  vis  le  baranc 
d'une  cloche  ,  &  qu'il  ployoit  le  fer  d'un  cheval, 
comme  fi  ce  n'etit  été  que  du  plomb.  Ces  bonnes 
qualitcz  éioicnt  roûtcnucscn  iuy  par  biaucoiipd'ho- 
nètecc  Se  par  une  inclination  gcneieu(e  Se  bienfai- 
£inte.  Loiits  Sforce  dit  le  More  Duc  de  Milan  l'at- 
tira aupcz  de  luy.  Leonaid  de  Vinci  hiy  fie  divers 
Ouvrages  &  eut  la  direâion  d'une  Académie  de 
Peintres  Se  d'Aichiteftcs  que  te  mcinc  Duc  avoit 
établie.  Comme  il  écoit  bon  Ingenitur  Se  fçavant 
dans  les  Mathématiques  ,  ce  Ait  par  (on  moyen  Se 
(ous  ùk  conduire  que  l'on  tit  le  Canal  qui  amené 
les  eaux  de  la  Rivière  d'Adda  jnfqucsi  Milan.  Ce 
qui  avoit  iufqiies  alors  paru  prefquc  impodible. 
Comme  il  eroit  fort  inventif  &  fort  ingénieux  ï  com- 
pbfêr  des  Machines,  ceux  de  Milan  le  prièrent  de 
travailKtà  quelque  chofè  de  magnifique  &  d'ex- 
rraoïdinauc  ,  lotique  Je  Roy  LotiisXIÎ.  fit  Ton  en- 
trée dans  leur  Ville.  Ce  qu'il  acheva  de  pluscon- 
fîdcrable  fiit  la  figure  d'an  Lion  remplie  de  rellbrts 
ù  juflcs,  qu'aprez  avoir  marché  quelque  pas  devant 
le  Roy ,  loriqu'il  cntta  dans  la  Sale  du  Palais ,  cet 
Autoitiate  s'arrêta  tout  court, &  ouvrit  foncdomach 
où  l'on  vit  paioîttc  les  armes  de  France.  Environ 
nnanapiczlc  Duc  de  Milan  fut  dc^t.  Se  amené 
l'an  ijoo.  pnfonnicT  en  France.  Léonard  de  Vinci 

retirai  Flotencc  ,  &1I  y  pi-igniten  150^.  lagrar». 
de  Sale  du  Conlêil.  H  l'y  arrêu  jufqu'cn  ijij.ac 
il  y  devint  ennemi  de  Michel  Ange  ,  qui  étoit  déjà 
en  trcs-grandc  réputation.  Cette  inimitié  causée  pr 
l'émulation  qui  étoit  entre  eux  ,  s'accrut  ï  Romcoii 
Léonard  ctoit  alléaprcz  l'éledion  du  Pape  LconX. 
Il  vint  quelque  tenjs  aprez  en  France.  L'cftimc  que 
le  Roy  Ftançois  I.  ctit  pour  un  (i  habile  homme , 
parut  pt  les  carclles  que  ce  Prince  luy  fit  à  fon  ar- 
nvée  Se  par  les  gi^ces  qu'il  en  reçût  pndant  le 
peu  de  rems  qu'il  y  vécut.  On  dit  que  Léonard  de 
Vmci  y  tomba  malade ,  Se  que  le  Roy  l'étant  aller  v  i- 
uccr«il  voulut  fc  lever  à  demi  (tu  fon  Ucl  pour  lu  y  té- 
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le  îcfTcntimtntqu'il  avoit  de  l'honneur  qu'il 
;  ,  ?c  qu'il  pcidit  la  parole  Se  ex[  ira  entre  les 
bras  de  ce  Monarque.  Ce  fut  vers  l'an  15 10. qui  étoit 
le  7  5 .  de  fdn  âge.  •  Vafari ,  vit.  dt  fUitr.  Felibicn , 
etitr.  det  Ptint.  &e. 

LEONCE,,  Patncc  d'Orient  Se  puis  Empc- 
n:\ir  ,  avoit  donné  des  marqueii  paniculicres  de  ibn 
courage  contre  lc>  Barbares,  ibusrEmpitc  de  lufti- 
nien  Rmotmcte,  qui  luy  avoit  donné  u  conduite  de 
Ion  armée.  Quelque  teras  aptez  les  cnvietix  le  mirent 
mal  dans  l'elptit  de  l'Emprcurqui  le  fit  anctcr  ,Sc 
tint  trois  ans  en  jxifbn,  jufqu'en  £94.  ou  Cfj. 
qu'en  ayant  été  tire  ,  il  dcpolFeda  liiflinien  ,  5c  fe  nut 
lur  le  trône.  Il  gouveriu  l'Empire  jufqu'cnvuon  l'an 
698.  qu'Abfimarc  luy  fit  couper  le  nez  âc  les  oreilles, 
î^:  le  confina  dans  un  Monàllere.  Depuis  luftinieii 
s'ctant  réubli  pr  le  fccours  des  Bulgares,  fit  couper 
la  tête  à  Léonce,  en  705. *Thcophanc&  Ccdrencù» 

LEONCE,  Pattice  d'Orient  fe  fit  couronner 
Roy  contre  l'Hinpreur  Zenon  ,  en  481.  Vennc  fem- 
me de  Léon  l'Ancien  ,  favorifoit  les  delFcins.  Elle  le 
fit  proclamct  hots  des  portes  de  la  Ville  de  Tharccen 
Cilicie  ,  01)  elle  avoit  été  reléguée  ,  Se  délivrée  pr 
Illus ,  qui  avoit  pit  à  la  rcvolrc.  L'un  Se  l'autre  tu- 
rent punis  de  leur  rébellion  ,  &  curent  la  tête  tran- 
chée ,  qu'on  poita  à  Condantinople  ,  en  488.  *  Nt- 
cephote,  li.  16  Evagie,  /i.  j.  lotnandes ,  Sec 

LEONCE  ,  Arien  Prcttc  ,  &  puis  Evcque 
d'Antioche  ,  avoit  été  difciple  de  S.  Lucien  Martyr. 
Pour  le  délivrer  des  tourriKns ,  il  fâciifia  aux  Idoles 
durant  la  pr^cution  Je  Diocletien.  U  le  fit  luy-mc- 
riK  Ennuque  ,  pour  pouvoir  denKurerlàns  ibupçon. 
Se  contre  les  Canons ,  avec  une  jeune  fille  ni  mmcc 
Euftolie  qu'il  airooit  cpcrducmcnt,  £c  que  Nicepbo- 
re  nomme  cnnc  celles  qui  làcrifiercnt  aux  Idoles. 
Eiiflhacius  d'Anriochc  l'ayant  fçu ,  dégrada  Léonce  * 
qui  fe  jetta  parmi  les  /ncns,  où  il  fut  bcaucoupcon- 
lideré.  Et  encfll  t,  dans  U  Concile  que  ces  Hérétiques 
alfemblercnt  à  Antioche  ,cn  J47.  ils  dépoifcderent 
Eflicnnc ,  &  mirent  à  (à  pbce Léonce,  qui  mourut 
en  jji.  •  S.  Athanafe  ^p«l.  dtfug».  Socratc  ,  /i.  2. 
Theodorct,  /i.  1.  Niccphore,/i.8.fiatomus,^.C.j  1 1. 

LEONCE,  Scolaftiquc ,  c'eft  i  dire  Avocat  s 
ou  comme  veulent  quelques  autres ,  Prêtre  de  l'E- 
glifc  de  Conflantinople  ,  vivoit  dans  le  V  I.  Sic 
de.  Il  (iit  depuis  Solitaiie  >  dans  la  nouvelle  Lautc 
de  S.  Sabas  dans  laPalefline.  Il  a  écrit  un  Traité  des 
Seâes  des  Hctetiques  ,  Se  un  du  Concile  de  Chal- 
cedoine  en  dix  Chapitres ,  qu'il  appllc  Aâions.  Et 
comme  dans  l'Adion  5.  il  fait  la  lifte  des  Evêques 
d'Alexandrie ,  &  la  continué  jufqu'i  S.  Eulogc,  qui 
a  tieury  dans  l'Eglile  depuis  581.  jufqu'en  éo8.  il 
faut  que  cet  Autcurait  écrit  vers  la  fin  du  V  I.  Siè- 
cle i  car  s'il  avoit  éc"rit  depuis  la  moit  du  même  faint 
Euloge,  il  auroit  prié  de  Ion  fucceffeiir.  Ses  Ouvra- 
ges ont  été  recucinis  dans  la  Biblotlieqnc  des  Pcrcs. 
On  luy  atnibucaudi  tjois  Livies,  contre  les  Euti- 
chicns&  les  Ncftoiiens,  deux  contre  les  Apollina- 
iiftcs  ,  &  d'aurrcsque  le  P.  Turrian  a  traduit  de  Gtcc 
en  Licin.  Nous  .nvons  toutes  ces  pièces  dans  la  Bi- 
bliorhequc  des  Pères,  dans  le  IV.  Volume  des 
anciennes  Leçons  deCanilîtis.  *  Baronuts  ,  m  Annd, 
Ikllarmin  ,  dt  Stript,  Eçdif.  VoUîus ,  dt  Hijlor. 
Ci  te.  II.  4.  c.  li.  &c. 

Quelques  Auteurs  ont  cftimé  que  ce  Léon- 
ce pourroir  être  celuy  dont  S.  Bafilc  fait  mention  en 
la  vie  de  S.  Sabas  Abbé  ,  c.  yf.Si  en  celle  de  faint 
Qiiiiiacc  Anacliorcrc.  Mais  comme  celuy  -  cy  étoit 
(Jrigeniftc&  Setlateur  de  Théodore  de  MoplacAie} 
Si  qu'au  coonauc  Léonce  l'Avocat  a  écrit  coacrc 

tous 
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totil  CCI  chef»  de  f«iti ,  il  ne  f.tutpos  croire  qu'il 
fuie  ic  mcinc.  VoinusTc  {iciruadc  qu'il  pouaoit  ciic 
le  niémc  qui  fi\t  Evêqtic  dans  Mile  de  Chvprci 
Comme  (c  le  diniy  bicn-tût  ;  iivus  li  Lconce  de Coii- 
ftantinople  e<l  inoit  devant  l'an  6oS.  il  ne  |kuc  ym 
£rrc  Icnictne  avrci'aane  quia  vécu  jufqu'cn  6io, 
Il  V  a  plus  d'apparence  que  ce  Léonce  r(l  ccliiy  qui 
a  écrit  di  Dnfltn  Nmicth  i»  Chnfi*  ,  (entra  htn- 
fi*H  At'ffhj'tf»f>  •  2VCC  une  difpiitc  contre  nn 
Philofopiie  Ancn.  Ce  qu'on  trouve  manu fcric  dan > 
la  Dibhoilicquc  de  l'knip<.Tctit  >  à  Vtenne  en  Au- 
firiche. 

LEONCE  i  Evcqite  de  NapUr^  en  Chyptc» 
qui  cft  Lcimlfe  ou  Nemofic  »  &  non  Fanu- 
g:oufle,conunequelquc»  Autcuo  l'ont  eau.  llvi- 
voir  au  comiiicncenumt  du  V  1 1.  Siècle  >  julqu'cnvi- 
ron  l'an  iSio.  &  il  écnvit  la  vie  de  faim  luan  l'Au- 
(nônier  qui  fiit approuvée  dani  le  V  I  I.SynodeCic- 
ncral.  Le  P.R.o(vctde  a  fait  voir  que  Baionius,  l'ol- 
Icvin  ,  ec  pluficut^autrvj  fe  lont  trompez  en  attti- 
buonc  i  ce  Léonce  un  Traité  de»  Gucitej  de  fon 
tcms.  li  tll  viay  qu'il  corn{H>ra  d'autres  pièces, 
comme  un  Traité  delaTranshguration.deox  Oiai- 
fons  fur  (mm  Siincon ,  qui  porte  l'Enfant  11  s  vs  cn- 
f  '  V.  ,3«:  d'autres  que  no«i s  avons  dans  la  Bi- 
i  des  l'crcs.  Siitc  de  Sienne  ,  lujr  attribue 

un  ,  lcouoclafte!>,  qui  ne  peut  être 

dclii  .  .ilc-lnuRcs  n'ayant  comincncé 

que  ioui  1  Lnipiic  .Il  Léon  II  L  qui  y  parvint  feu- 
lement en  7 1 7.  *  Sigebert ,  r.}  7.  rf»  vn.  iHnfi.  Siitc 
cJc  Sienne ,  li.  4.  Btbl.  S.  BcUaimin ,  dt  Ser,pr.  E(cL 
lUlonius,  in  Atinst.  Gtetf^r,  Hartui  Qtttu,  Vofliu', 
d*  mft.  Grte.  Rofveide.  inim.  U  Ith.  l.4t  vis. 
Port'evln,  in  jfpfitr.  Ce. 

LEONCE  1.  Evcque  de  Pourdiatix  ,  célè- 
bre dans  le  V.  Siècle ,  vivoit  cii  480.  Sydamus  ApoU 
lifMflS  parle  de  luy ,  auflî  bien  oue  Foitiinat,  qui 
rapporte  fon  Epicafc,  /I.4.  cy-Ellc  commence  ainti  : 

H«c  rttiAmx  nanti»  viiuttnit  mufAta  Lteoti, 
.Qmo  fiait  txuniMtn  PtntificMlr  eupul  ,&e. 

LEONCE  II.  forty  d'une  illiiftrc  Famille 
d'Aquitaine  ,avoit eu  de< emplois  rtrs-conlïderables 
dans  le  monde  ,  où  il  »voit  époul'c  l'iacidine ,  paren- 
te des  Empereurs.  Depuis  s'étant  fcpaté  d'avec  elle, 

rur  (ë  donnci  plus  paifaitcment  à  Dieu,  il  fiit  choi- 
pour  gouverner  l  Eglifc  de  Bourdeauï.  Il  rem- 
plie parfaitement  les  efpirranas  qu'on  avoir  conçâ 
de  fa  vertu. Il fenonvaldivcisCoti4:iIes.DanslellI. 
de  Pari»  ,  les  Evêqucs  avoicnt  détendu  i  tous  les 
Clercs  de  fe  fetvir  de  l'autorité  Royale  pout  parve- 
nir à  l'Epifeopt.  Vn  certain  Eraeiir  négligeant  cet- 
te défênle,  ic  par  la  faveur  de  Clotaite  1.  avoit  été 
laïc  Evëquc  deSainres  ,  contre  If  conlènrancnt  du 
Métropolitain,  de  fcs  SiilTiagans  &  du  CIcrgé.Aprcï 
la^ori  du  Roy,  Léonce  de  Bourdcaux  aficmbla  un 
Synode  dans  la  même  Ville  de  Saintes,  où  Emcrit 
fut  dcpole  comme  ordonné  contre  les  formes  Cano- 
niques, &  Httaclms  fiit  mis  i  fa  place  ,  l'an  ^6}. 
Le  Roy  Chcrcbttt  fils  de  Clôture,  n'approuva  jas  ce 
«clc  de  Léonce ,  qui  n'en  fut  pas  moins  cftiine.  Ve- 
nancc  Fortunat,  dans  fon  Epitafc ,  a  lufsé  à  la  pollc- 
xitè  un  monument  cctincl  de  là  vertu.  Elle  commen- 
ce ainC  : 

Jitc  rtenbéuit  mwk/»  ,  vtntréait  mmbr*  Ltntti, 
Î^Htm fim  Pontijicm  ftnu  fit  4i/î«  l  vMt,&f. 
Il  nxmnit  fur  la  fin  du  V  I.  Siècle.  Il  s'étoit  trouvé 
-au  IV.Concile  d'Oileanscn  J41.  &  i  ceux  de  Pa- 
ris de  {55.  &  J57.  *  Grégoire  de  Tours, /I.4.  Hifl. 
e-.  i6.  i*  gltr.  M^n.  ctp.  fi}.  Fortunat ,  li,  4.f.?. 
C  hriftoflc  Brouvec ,  »«  tut.  éd  Ftrtun.  Hlic  Vinet, 
in  yint.  Bmdii.  Robeu&  S^Manbe  ,  T.  /.  C*». 
Cbrift. 
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S.  L  E  O  N  C  £ ,  Evcque  de  Ftejus  ,  vivoit  d«t» 

le  1  V.  Se  V.  Siècle.  On  eClimc  ordinairnntot  qu'il 
fucccda  ï  cer  Accepcus,  au  fn)i.-t  dcqoi  le  Concile 
de  Valancc  fie  un  Décret  cocure  ceux  qui  s'accu- 
loient  d'un  pckhé  capital  pouiic  donner  une  exclll- 
fionCanoniqiie ,  ce  que  la  méiTic  Allcniblcc  bt(^h- 
voir  au  Clcigé  ,  A;  au  peuple  de  Ftx.juJ.  l'ay  pour- 
tant bien  du  pcnclune  à  cioite  qu'il  luccidaà  Qui-, 
lien  ou  Guilcn,  dont  le  nom  a  été  alFcz  cooimun 
dans  tout  leDiocefc  iCoiuuK  )e  l'ay  temarqnc  dans 
des  Aâes  trcs-ancicns.  Canïcnluy  dcdu  Icsdix  ptc- 
micict  de  les  Confcranccs.  U  avoue  dans  laPaîFace 

3 n'ayant  compofé  les  douze  Livics  des  Inftitutiuns 
es  Moines ,  ii  cntrcpis  (et  Confiranu'sà  U  priè- 
re de  laine  Caftot  -,  St  ce  l'aint  poniifc  étant  moct, 
cet  Ouvrage  éeoit  dû  à  Léonce  .  puifqu'il  luy  écoic 
uny  parricubcrcmcnt ,  [ar  l'aHcwonde  ficrc,&  pac 
ladigmté  de  l'Epifcopai.  Ainli  il  avuuc  que  fon  Li» 
vrc  luy  appaitenuit  pt  undroit  liocdixaicc.Cc  Ca- 
ftot étoit  Evcque  d'Apt ,  &  natif  de  Nitmes,  com- 
me ou  le  voit  par  b  Légende  de  l'Eglife  ,  qui  en 
fait  la  Fctc  au  mois  de  Décembre  \  ce  qui  fiit  aoire 
que  lâiot  Léonce  croit  frac  de  faint  Caftor,  ^:  que 
la  Ville  deNifoKS  étoïc  leur  commune  Patiie.Oncft 
encore  en  peine  de  fixer  Ictems  de  l'Epifcopar  de 
famt  Lconce.Saint  Hilaire  nous  alfuicdaiu  l'Oiaifua 
funcbte  de  (àint  Honoré  pictniet  Abbé  de  Lerins, 
&  depuis  Archevêque  d'Ailes,  qu'il  ne  s'établit  dans 
cette  lllc  dclérte,  que  }ioui  avoir  la  confolaiion  d'ê- 
tre auprci  de  faint  Leoucc  ;  SdnlU  te  BfMijJimi  m 
Chrifit  viri  Ltmtii  tUtil/itm  vi(iifi4i  &  (bariidtt  can- 
ftriÙm.  On  fuppofc  que  ce  Saint  étoit  déjà  Evc- 
ouc ,  quuyquc  faint  Hilaiic  n'en  prie  ptjint  ;  &  que 
faint  Honore  vint  i  Lerins  environ  l'an  j  7  j  .l'ay  plu- 
sieurs taifons  qui  ntc  pcrfuadcnt  que  laint  Leuuce  nr 
fut  Evcque  qu'au  commencement  du  V.Siccle  j  mais 
ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'cntteprcndre  une  uirique 
lî  délicate.  Il  me  fuffitdc  rcmaïquei  que  1rs  Papes 
Bonifacc  &  Ccicftin  I.  font  mrntion  de  luy  dans 
leurs  Epines  aux  Evêqucs  des  Gaules  ;  &  que  lâiM 
Léon  le  Grand  le  nomma  comme  Doyen  des  Evê- 
qucs, pour  exercer  les  fondions  de  Mcrropolitain. 
Ce  fut  au  fu|ct  de  faint  Fiilxiic  d'Arles ,  comme  je 
l'txplique  ailleurs.  La  Tradition  de  l'Eglife  de  Fre- 
jus  ic  rcconnoir  pour  Maityr  j  ce  qui  paroit  indubi- 
table puifque  rLgtifcCathcdr.xlc  ed  dédiée  en  fon 
nom  (  Se  que  la  coutume  d-js  Anacns  autorilce  pir 
les  Saints  Canons ,  étt>it  de  ne  conficrei  les  Baiili- 
qucs  qu'en  l'honneur  de  ceux  qui  avoienr  donné 
leut  Ung  pour  la  défenfe  de  la  Foy.  11  cft  probable 
qu'il  footfrit  fons  les  Vandales  environ  l'an  444.  ou 
44{.Ic  ncdisricn  de  l'Epicce  de  SydoniusApollina- 
tis,rp.f.lt.6.  k  Leoncv.qu'onauit  ctrcccKiy  de  Fte- 
)us,ny  de  celte  du  Pape  Hilaire  au  fu)ct  d'Ingcnuu* 
d'AniI>run,qui  (c  plaignit  au  Synode  tenu  à  Rome  en 
4(5.  des  ulurpations  d'Auxamius  dcCemclc.  Tou- 
tes CCS  chofes  demandent  un  examen  particulier  ;  !c 
j'en  dois  lailfer  le  foin  à  mon  illuftrc  ami  \L  lofepll 
d'Antclmc  ,  Chanoine  de  Fiejus  ,  dans  l'Ouvrage 
qu'il  donne  au  public  ,  Dtlnitiii  EceltJiM  Ftrtjilf- 
Jîf.  Pout  mon  conte  c'eft  alTcz  d'avoir  témoigné  la 
dévotion  que  j'ay  pour  Ce  grand  Prélat,  un  des  plus 
dignes  oriK-nicns  de  mou  EgUfê.  *  Batonius ,  sa  /in- 
11*1.  Du  SaulFay,  in  M*rt.  Gtdl.  Vincent  Bùnlis ,  sa 
Chrn.  /-irûi.Cuefiuy,  CtjfiM.  lUmirai.  DuFoui.ta 
viti  S.  Ltm.  Savaion  &  Siiiuond ,  in  M.  dd  SUm4 
S**  Marthe,  G^I.Chri<l.  &t. 

LEONCE.  Evê que  d'Ailes ,  vivoit  fur  la  fin 
du  V.Siccle.  H  cAdifUrent  de  Lsonce  de  Con- 
llannisopic.un  desCuntmiutenrsdcThcophanC.Cc- 
luy-cy  cumpoiâlcs  virsdcLcoo  l'AinK-men,  deMi- 
dicl  le  tScgue.de  Tbcophilc.dc  Micbil  fon  bis  U 
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de  Léon  le  Sage.  Cet  Ouvrage  uté  de  U  Bibliothèque 
du  Cardinal  François  Barbcrin  ,  a  été  mis  dans  le 
Coips  de  l'Hiftoirc  Bizantine.  Photius  fatc  audî 
mention  de  Léonce  Evcijuc  d'Arabiflc  Villcd'Ac- 
uienic.  Auteur  de  deux  Oraiions  de  U  Cceaaon  Si  de 
Lazare  leiruicité  >  CoJ.iyi. 

LEONCE  ou  Leontivm  ,  ccttainc  femme 

.  <jni  osa  écrire  contre  1  htophwfte.  Ciccton  en  parle 
a  mil  :  MerttrUul*  rridm  Ltenimm  cgntr4The»phr*- 

t  ftum  jiiibtreMpi ,  fcito  quidtm  iJU  Strmtitt  ,&  At- 
,  Lib.  de  Nac.  Deor. 
LEONCLAVlVS  (  Ican  )  Alcmand  natif 
d'Ainclbutn  dans  la  Wcllphalic  ,  eut  place  entre  les 
fçavans  Hommes  de  Ton  tems.  11  fç.tvoit  aircz  bien 
les  Langues,  Se  il  voyagea  dans  jHcfquc  toutes  les 
Couis  de  l'Europe.  U  s'iiriêtaaikz  long-tcms  dans 
celle  des  Ducs  de  Savoye ,  &  puis  il  vint  i  Vienne 
cnAuftciche  où  il  mounitaumois  de  luin  de  l'an 
159;.  U  publia  l'Hifloite  Mufulnune  eu  X  V  1 1 L 
Livres  ,  il  traduiiît  celle  des  Turcs  ,  avec  des  An- 
nales de  Conftantin  Manafscs  &  de  Michel  Gly- 
cas,  3«:c, 

L  E  O  N  I  (  Pierre  )  de  Spoletc,  Aftrologuc  Se 
Médecin  celcbie.  Ondit  qu'il  eut  tant  de  dcplai/îr 
d'avoir  laifsé  mourir  jxu  fa  fiute  Laurent  de  Medi- 
cis ,  en  149a.  qu'il  (e  jettadans  un  puits-,  mais  il  cil 
plus  (eur  qu'il  y  fut  précipité.  Paul  love  a  hii  (on 
Eloge  patiui  ceux  des  homiiu-i,  de  Lettres.  Pierre 
Leoiù  s'étoit  diftingué  dans  les  plus  alcbtes  Vni- 
vcrGcez  d'Italie.  Il  a  laifsc  un  Traite  Dtf^rmu. 

LEONICENE  (Nicolas  )  de  Viccnfe,  un 
des  plus  célèbres  Médecins  de  fon  tcms  ,  Philofopiie 
&  Oratnit,  qui  a  écrit  fut  Diofcuiidc.  II  rionlloit 
À  Fcrtate  du  tems  de  Charles  V  1 1 1.  &:  il  motirut  en 
iji4.  Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages  de  fa 
^i^on.  Vt  Plutii  & fluroamiiitrum  Mciictrum,  in 
Mtiicini  tmribiv.  EpiJltU,  &c.  *  ludus,  i«  Cbron. 
J^eiic.  Callcllan,  •«vif.  tllufl.  Mtdic.Ûc. 

L  E  O  N  I  D  A  S  I.  de  ce  nom  Roy  des  Lacc- 
demonicnsde  laFamille  des  Agides ,  cft  illuftrc  par 
fa  prudence  &  pt  la  valeur.  Il  deifcndit  courageu- 
{entent  le  Détroit  des  Thcrmopylcs  contre  une  Ar- 
mée ciiroyablc  de  Pct(cs  conduite  par  Xcrxés  ,  Se 
avec  crois  cens  hommes  il  s'oppo(a  i  leur  paiTage. 
Il  eft  vray  que  Leomdas  5c  les  fiens  y  jvtditent  la 
vie;  niais  ils  s'acquirent  nncgloitc  iminottcllc.  On 
dit  que  quand  il  partit  de  Sparte  ,  (â  femme  luy  de- 
manda s  il  n'avoit  lien  à  luy  recommander  )  Rien, 
rcpondit-il ,  finon  que  tu  te  remaries  aprcz  ma  mort 
ï  quelque  brave  homme  ,  qui  (allé  des  enfans  qui 
mereirtinbUnt.  Comme  qiuluu'undifoit  pour  l'é- 
tonner ,  que  le  Soleil  leroit  «blcurcy  des  Hèches  des 
Pet  les:  Tant  mieux  ,  dit- il ,  nous  en  combattrons  à 
l'ombre,  Xerxcs  luy  ayant  mandé  qu'en  s'acconv- 
modant  arec  luy  ,  il  luy  donneroit  l'Empire  de  la 
Grèce:  l'amic  mieux  mourir  pour  mon  yait, ,  dit-il, 
que  d'y  comnundcr  mjuftemcnt.On  luy  dcmandoir, 
poutqiioy  les  braves  gens  prcfcroient  la  mort  à  la 
vie  i  Parce  qu'ils  tiennent  ccUe-cy  de  la  fortune, 
du-il,&  l'autre  de  la  vertu.  Cette  bataille  des  Thct- 
inopy  les  où  Leonidas  fut  tué,  (è  donna  (clou  Eulcbe, 
en  la  première  année  de  la  LXXV.  Olympi-nde, 
174.  de  Rome.*  Haodotc  ,  Pohmn. ou  li.y.  Inftin, 
ii.i.  ValereMaxime, /i.j.f.i.  far.  j  i , Plutarque,Dio- 
dorc ,  Eufcbc ,  Sec. 

LEONIDAS  II.  Roy  des  Laccdemonicns 
de  U  Famille  des  Agides  ou  EuryAhenidcs ,  fucccda 
à  Arrée  I  I.  On  ne  fçait  pas  en  quelle  année  ce 
(ut,  mais  fèulenKUt  que  CIcombrotc  tcgna  aprcz 
luy  ,  comme  je  l'-iy  iruiqué  en  la  Table  Chtonolo- 
(;iquc  des  Rois  de  Laccdctuuue  ,  qu'un  (hjmiu  con- 
iUiter. 
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LEONINVS  oti  Leew  (Engelbert  )  Chan. 
cellier  de  la  Province  de  Gucidrcs ,  où  il  avoit  piis 
nailTance  ,  a  été  en  grande  confideration  dans  le 
XVI.  Siècle.  Uenfcigna  le  Droit  à  Louvain,  & 
comme  il  avoit  uih:  grande  capacité  ,  on  le  conliil- 
toit  de  toutes  parts.  Le  Cardinal  de  Granvclle,Mat- 
gucrite  Duchelle  de  Panne,  Guillaume  Prince  d'0> 
range  &  toutes  les  pcrfonnes  confiderables  du  Païs- 
Das  étoient  bien  ailes  d'avoir  les  avis  de  ce  grand 
l'Iommc.  Il  donna  depuis  dans  les  pcniccs  du  même 
Piince  d'Orange  ,  il  le  déclara  pour  la  nouvelle  Re- 
publique des  Etats  Généraux  &  il  contribua  à  fon 
ctablill'emenr.  On  le  fitChancellier  de  Gucidres,  on 
l'envoya  Ambalfadeut  en  France  Se  on  l'employa 
dans  les  grandes  aftiaires.  Engelbert  de  LetW  mou- 
rut àArnIiem  le  jo.  Novembre  de  l'an  IJ9S.  âgé 
de  79.  Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages.  Conjilté. 
EnttnddttiofiMm  jivt  OhfcrVéaionnm  Li.  fl  I.  N«i*  in 
y.  Lib.Dtcret.  Commtnt.  in  Lii.r.  FI.  VI I.  VI 1 1. 
PéutÀtaérvm.&c.  *  Valcrc André,  B'tbl.  Btl^.  De 
Thou,  Sec. 

LEONOR  D'ORLEANS,  Duc  de  Lon- 
gucvillc  &:  d'I-ftoutcville  ,  Souverain  de  Neufcha- 
llel.  Sec  Pair.Grand  Chambellan  de  France  Se  Gou- 
verneur de  Picardie  ,  étoit  fils  de  François  d'Ork-ans, 
Marquis  de  Rothclin ,  &:  de  lacqueliiK  de  Rohan. 
Il  recueillit  l'an  i  j  p.  la  fuccellîon  de  François, Duc 
de  Longuevillc  fon  coufin.  Depuis  il  fiit  fait  pri- 
fbnnier  à  la  bataille  de  S. Quentin  l'an  1557.  il  (e 
trouva  à  la  journée  de  Montcontour  ,  en  1569.  au 
premier  ficge  de  la  Rodicile  en  1  57  j.  Se  il  mourut 
i  Blois  au  mois  d'Août  de  la  tncinc  année  âgé  de  j  j. 
Leonor  d'OtIrans  avoit  époufé  en  1 5(>  j.  Marie  de 
Bourbon ,  Ducheiie  d'EAoutcville,  veuve  de  Iran  de 
Bourbon ,  Cointe  d'Enguien,&  hile  unique  de  Fran- 
çois  de  Bourbon  .Comte  de  S.  Paul.âc  d'Adrienne 
Ducheiie  d'EAoutcville.  Ucneutdenx  fils  du  nom 
de  Charles ,  morts  jeunes:  Henri ,  qui  luy  fucccda: 
François d'Orleans.Comte  de  S.Paul ,  DucdeFron- 
fâc  ,  &c  qui  mourut  ii  Chailcauneuf  fur  Loire  en 
16}  I.  ayant  en  d'Anne  deCaumont,  Maïquifc  de 
Fronlâc  ,  Leonor  d  Orléans,  Duc  de  Fronfâc ,  né  i 
Amiens  le  9.Mart  de  l'an  1 60  tué  devant  Mont- 
pellier le  j  .Septembre  iiîzi.Lconor.mortenbasige: 
Catherine,  motte  aveugle  en  1  (î  ^  S.Antoincttc,  fem- 
me de  Charles  de  Gondy, Marquis  de  Bcllc-ine,  de- 
puis Fcuillanrinc  &  Abbefledc  Fopteviaut,  comme 
je  le  dis  ailleurs,  Marguerue  ,  morte  fitns  albance  en 
I  <  I  5.  Et  Eleonor  d'Orléans,  manéc  l'an  1 5  jtf .  avec 
Cliailcsde  Marignon  .Comte  de  Thorigny  ,  dont 
je  fais  mcnrion  (ou s  le  nom  de  Matignon. 

LEOPARD  (  Paul  )  Homme  de  Lettres  dans 
le  XVI.  Siècle,  étoit  d'Ifêmbetg ,  ParroilFe  dans 
le  Territoire  de  Furrics  en  Flandres.  U  étoit  fçavant 
en  la  Langue  Grecque  &  en  la  Latine,  qu'il  fit  valoir 
par  fon  Ouvrage  intitulé  MifeclLutecnati  fivt  T.men- 
dtitterriim  Lib.  X  X.  Vnc  partie  fut  imprimée  d'abord 
ajucr  la  mort,  &  leanGruttcr  publia  depuis  le  refte. 
Paul  Léopard  avoit  traduit  quelques  vies  de  Pliitat- 
quede  Grec  eoLann.  C'étoitun  homme  fans  am- 
bition qui  aima  mieux  demeurer  caché  &  inconnu 
dans  un  petit  Collège  à  Betgues  S'  Vinoc  ,  que  de 
recevoir  dans  le  grand  nombre  les  honneurs  dont  il 
étoit  digne.  Cai  on  luy  ofhit  i  Paris  la  Chaire  de 
Ptoirilcut  Royal  en  Langue  Grecque.  H  mourut  le 
j.  luindc  l'an  1 567. âgé  de  57.  *  De  Thou,  Hifi. 
/y.  41.  Valere  André,  Btbl.  Btlg. 

LEOPOLD,  Empeteiu  ,  Archiduc  d'AulVri- 
chc,&c.  eft  fils  de  Ferdinand  I  II.  &  de  Maiied'Au- 
llriche,  lirut  de  Philipcs  I  V.  Roy  d'tfp.ignc.  Il  na- 
quit le  9.  Iuindcr.in  1^40.  Il  futéiii  Roy  deBohc- 
me,cn  1 6 5 ^.Sc  de  Hongtic  en  165 5.  Il  fiït  élù  Em- 

pcCCDC 


L  E 

permrle  18.  luillet  1 6  j  8.  &  couronné  à  Francfort. 
On  le  iiomim  au  Ciptêm;  Lcopold-Ignacc-Fi.in- 
çois-BJthaxir-Iofcph-Fclicun.  Il  a  époufc  en  pre-  ' 
inieccs  nôccs  MargueriK-Matie-Thcrcfe  d'Auftri- 
chc ,  fille  de  Philip-rs  I  V.  Roy  d'Efp4gnc,  &:  de  Ma- 
lic-Annc  d°Aufttichi:lii  féconde  frinnu*,  de  laquelle 
il  eut  Ferdinand- V>.'nc4'(lis  more  au  berceau  l'an  6i. 
^unefillc.Lropoldpiiiunekcondealliaacjcn  1675. 
avecClaudc-Fclicitc  d'Àudiiche-Infprucicqiii  mou. 
me  le  8.  Avril  1676.  &ils'cll  rcnuru  le  i^.Djccm. 
bre  fuivant  avec  Aine-Marie-Iolcph  de  Njubjurg, 
fille  de  Philipjs-Gaillaumc  Prince  Palatin  de  Ncu- 
bjurg ,  ii  d.-  U  leconde  femme  £lizab::ch>^malie 
dcH.'ircr.  Ilcnaeu^lczy.Iuillct  1^78.  un  fils  nom. 
me  iofeph- lucob  lean- 1 gnace-Ei< (lâche. 

L  E  O  P  O  L  D ,  un  des  Ducî  d'Audriclic  de  Tan- 
cieiun  Eimilie ,  furnommé  le  I^cux ,  fuc  mis  au  Ca- 
talogue des  Saints  par  Innocent  V 1 1 1.  en  148;.  Sa 
vie  cil  rapportée  par  Surius. 

LEOSTHENEj  Capitaine  Athénien,  per- 
fuada  à  fes  citoyens  de  fecoù.'t  le  joug  de  la  fervi- 
tudc  aptez  la  mort  d'Al«xandre  le  Grand  en  4^0. 
de  Rome.  Et  en  effet ,  ils  furent  les  premiers  qui 
commencèrent  de  cabalei  &  de  faire  divers  panu, 
poui  fe  remettre  en  leur  ancienne  lih.'rté.  Ils  le  mi- 
tent en  camptgnefous  Lcollh.ne,  qui  bittit  Antipa- 
trc  }  èc  l'obligea  de  s'enfermer  dans  Lamia  Ville  de 
ThclHilic.  Enl'uitc  il  l'affifgcadam  cette  Ville,  fie 
picllànt  vivement  le  ficgc.il  tut  eue  en  4  j  i  .d'un  coup 
de  pitrrc,  &  loiic  publiquement  dans  Athènes  par 
l'Orateur  Hip«iJes  »  en  l'abfcncc  dcOrmofthcncs , 
exilé  pour  avoir  pris  de  l'argent  d'Harpalus.  *  Oiodo. 
ic ,  /«.  1 1.  luftin ,  Plutarquc,  Suidas,  Sic. 

L  E  O  T  E  R.  1 C.  CliBcchcz  Lcutcric. 
*  LEOTlCHIDE,  Roy  des  Lacedemoniens, 

fut  fait  General  des  Grecs.avec  Xsnripp;,  Se  ils  rcm- 

EiHtcrtm  U  vidoirc  coiuir  les  Perles  ,  en  un  corn- 
ât naval  donné  priz  de  Mycatc  ,  Promontoire  ou 
Ville  de  Carie ,  ptcz  de  Samos.  Il  mourut  aprcz 
un  règne  de  vingt-deux  ans.  Se  lailfa  pour  Ton  Suc- 
cciTrut  Archclaiis.  Paufanias,  Diojote  de  Sicile,  &:c. 
en  font  nieiuioii.  Ou  met  la  mort  de  ce  Princ;  en- 
viron U  L  X  X  V  I.  Olympiade,  178.  de  Rome. 

LE  O  V  I  G  I  LD  E  ou  Li  vvicudb  ,  f.it 
Roy  des  Gots  en  Efpagne"  aptez  fon  frtrc  Leuva 
ou  Liuba ,  qui  luy  céda  la  Couronne  en  5  fi 8.  il  étoù 
fib  d'Athanagilde.  L'an  5  71.  il  fc  rendit  maître  de 
Cordouc ,  &  de  qudq^ues  autres  Villes  confiderablei. 
Ce  Piuicc  avoit  eu  deux  femmes  ;  Se  deux  fils  de  la 
première,  Hvrmcnigilde&  Recarcde,  qu'il  a/focia  au 
Gouvernement  de  (es  Etats  aprcz  la  mort  de  Leuva , 
en  j7j.  Tous  ces  Piinccs  étoieot  Ariens.  Hermcni- 
gilde  avoit  cpuut'c  Ingonde ,  fille  de  Sigeb^t  Roy  de 
France,  &  pat  fes  pcduanons  il  fc  fit  Catholique. 
Ccue  converfioa  ficha  fi  fort  le  Roy,  qu'il  perfeciiu 
cruellement  les  Catholiques  ,  Se  fit  mourir  fon  fils , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Lcovigilde  mourutîa  même 
armée  j8tf.  ciui  étoii  la  Ci^.  de  l'Ere  d'Efpagne. 
*  Ican  de  Bictaro  &  Ifiiote  ,  en  Ia  Cbran,  Grégoire 
t  de  Tours ,  /».  5.  Hifi.  Fr4nc. 

LEOVIGILDE  ,  Prccre  d:  Cordoiie  en 
Efpagne,  vivoii environ  l'an  7 16.  Il  écrivit  quel- 
qi:es  Ouvrages  fie  cntie  auttfs  un  Traité  Dtkmbitit 
CrrictrHm. 

L  E  O  V I T I  (  Cyprien  )  de  Bohême .  fiit  Ma- 
thematicien  d'Ouon  H<-'nri ,  Electeur  PaUttn  ,  dans 
le  X  VI.  Siècle.  Il  donna  au  public  une  defciiption 
des  Edipfes  ,  des  Ephemcrides  ,Sc  quelques  autres 
Ouvrages. Umouiui l'an  1^74.*  Voflîus,  de  M*th. 

L  E  P  A  N  T  E  ,  Ville  de  Grèce  en  Acha'ie  ou 
Livadie ,  autrefois  Métropole.  Elle  cft  fous  ladomi- 
Ttm  il. 
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ïTWion  du  Turc  depuis  que  B.iji2ct  1 1."  s'en  rendit 

inaitrc  en  1 499.  Il  y  a  julll  le  Golfe  ài-  Lcpante  ce» 

Icbre  par  la  viâoire  que  l'armée  des  Princes  Chtc- 

ticns ,  conduite  par  lean  d'Auftrichc  ,  y  tcinpoita  en  • 

1571.  Les  Latins  nomment  cette  Ville  Niopuèlm 

&  NMp4ilKm ,  ceux  du  pais  EpdEloj  ,  8:  les  Turc» 

Einthachri  i(:\on  Leunclavius.  Ovide  parle  des  peu. 

pics  de  Nai:p.idée ,  /i.i.  F.ift.  * 

Amfhutrdidts  Naupatho  j1ch:l»». 
Elle  a  fcrvi  autrefois  de  retraite  aux  EtoUens  oui  don- 
nèrent bien  de  la  peine  aux  Romains.  C'cli  encore 
âujourd'huy  le  refuge  de  divers  Cotfaircs  ,  fie  c'cft 
pour  cette  raifon  qu'on  la  nomm:  le  petit  Alger.  Le* 
panthe  cft  dans  une  fituation  adez  bizarre  à  l'entour 
d'une  petite  montagne  faite  en  pain  de  fucrc  ,  au  dcf. 
fus  de  laquclL*  cft  le  Donjon  de  la  FortcrclFe ,  l'Ou» 
vragcdt'S  Vénitiens  qui  en  ont  été  les  maîtres ,  com- 
me: je  l'ay  remarqué.  Elle  a  au  pied  de  cette  colli-  « 
ne  la  Mer  Se  un  Port  fait  en  demi  cercle.  Il  cft  pe- 
tit,&:  il  n'a  pas  plus  de  cinquante  pieds  d'ouverture  fie 
environ  cinq  cens  de  tour. 

L  E  P 1  D  V  S  (  M.  iCmilius  )  Capitaine  Romain» 
d'une  illuftrc  Famille ,  qui  avoit  donné  de  grands 
Hjmmes  à  la  République ,  mérita  d'avoir  des  cm* 
plois  trrs-importants.  Car  il  fiit  grand  Pontife  de  la 
^uperftition  Paycnnc,  Se  cnfuite  il  fiit  trois  fois  Cou- 
ful  en  708.  709.  fie  7 1  j.  de  Romj.  Son  pouvoir  luy 
donna  bien  du  crédit  -,  fie  durant  les  dclordres  de  la 
Republique,  il  fe  mit  à  L  tête  d'une  armée  ;  Se  enfui- 
te  aprcz  s'être  afFocié  avec  A'Jgufte  fie  avec  Antoine 
pour  le  Trinmvirat,  il  fut  un  des  Triumvirs.  Lei  Hi- 
ftoriens  difent  qu'il  ne  fe  poru  à  cette  entrcprife  que 
pour  fc  faire  riche  ;  fie  que  pour  en  venir  plus  faci- 
lement à  bout ,  il  exerça  des  auaulez  tout-à-fiit  bar- 
bares, fie  qu'^  eut  l'inhumanité  de  matce  fon  pro- 
pre frère  au  nombre  des  profcrits.  Aprez  la  bataille 
qu'Augnfte  remporu  fur  le  fils  de  Pompée ,  Lcpidji 
qui  vouloit  fc  rendre  maître  de  la  Sicile,  fie  qui  fa- 
vorifoit  Pompée,  fe  faifit  de  MeiEne  ;  mais  il  fiit 
bien-tôt  oblige  de  l'a  foùmettre  au  vainqueur ,  qui  le 
relégua  dans  une  petite  Ville  d'Italie.  Cela  arriva  en 
la  C  L  X  X  X  V.  Olympiade  ,  l'an  7 1 8.  de  Rome, 
j  6,  devant  Ii$vs-Chr.ist.*  Plutarquc  ,  en  U  vie 
d'Ang.  &  i'Aiii.  Florus,  /;.4.  Dion,  /i.41. 47.(7  49. 
Suétone ,  OioTe,  luftin,  Appian ,  &c. 

La  Famille  des  Le  i>  i  o  c  s  de  Rome  étoit  une  bran- 
che de  celles  des  Emitiens,  comme  je  l'ay  dttailleiut. 
M.  Emiliuj  Paulus ,  Couful  en  499.  avec  Se  r  v  1  v  $ 
Fulvjus  Nobilior,  eft  tige  d»  cette  branche  des  Lepi- 
des  de  celle  des  Paulf  .U  eut  M  E.L  e  p  1  d  v  s  Conl  ul 
en  jaijivcc M.Publicius  Malleolus  :Cciuy-(>y  hill'a 
M.E.Lepiovs  ,  Grand  Prêtre,  Conful  en  5d7.avcc 
C.  Flaminius  Nepos  jen  jyp.avec  P.  Mijcius  Sccvo- 
la  ;  fie  Centcux  en  574.  Son  fils  de  même  nmn  fut 
Conful  en  6  1 7.de  Rome  ,  avec  C.  Hoftilius  Manci- 
nus,  fie  il  forma  deux  branches  de  LepiJies  pac  Mar- 
ciis  Lepidus  fie  par  QjiDtus  fes  enfans.  M.  Emilius 
Lepidvs  fut  Conful tn  6x8. de  Rome,avec  L. Au- 
rcliusOrelles.fieillaijraM.  E.  LiPiDVs  Livianus,  * 
Conlul  en  677.  fie  pcrcd'tin  autre  qui  fut  audi  Con- 
ful en  ^SS.awc  L.VolcatiusTulLs.Ce dernier  M.E. 
Lepidus  eut  un  fils  de  ce  nom  qu'on  éleva  au  Cou- 
fulatl'an  7jj.  Quintiis  Lepidvs  qui  forma  l'au- 
tre branche  eut  un  fils  qui  fut  Confiil  en  «76.  avec 
Q^Lut.«ius  Catiilus.  Sy lia  qui  s'étoit  oppofc  àl'élc- 
ûion  de  ce  Conlul  mourut  peu  aprcz  ,  fie  Lepidus 
voulut  empêcher  qu'on  ne  liiy  rendit  les  honneurs  pu- 
blics de  la  fepultnre.  Mais  C.itiilu$  fon  collègue  fii  ' 
ancien  ami  de  Syi.a,  s'y  oppofa,  il  obtint  ce  qu'il  de- 
mandoit ,  fie  il  affirûa  une  très- grande  magnificence 
pour  ces  obfequcs.Lcpidus  prit  cette  atK-clacion  pour 
une  infulte.  Pour  s'en  vanner  il  mit  des  troupes  en 
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campagne,  &  il  fe  prefcnu  aux  portes  de  Rom;  arec 
une  aiiiiccquj  eSijyoitlc  Scmt.  Les  avantages  cjuç 
Poîtipcc  remporta  en  me  nie  teins  fur  Bruius  l'obligè- 
rent de  prendre  d'autres  roeTiuts.  Il  (c  retira  en  Sar- 
doign: ,  il  mourut  ptru  aprei ,  accable  de  chagrin, 
qiic  luy  caufercnt  le  nuuvais  fjcctz  de  fes  affaires  Se 

I  iufiiclitc  de  £»  femme,  il  lailH»  Lcpiius  leTritira- 
vir,  dont  j'ay  pjtté.  Se  PauluiEiiiilius  Lepidus  Cen- 
fcur  en  7J1.  «juefon  frère  avoir  mis  au  nombre  des 
ptofcrits ,  conune  je  l'ay  dit.  Le  premier  eut  un  fils , 
que  Mccenas  fit  mourir  ,  parcequ'il  avoir  conjure 
contre  Auguftf  i&  ccUiy-là  eut  M.E.L  e  p  i  d  v  s  .Con- 
ful  en  764.  de  Roma,  5c  11.  de  l'Ere  Chfltticniie 
avecT.Statilius  Taurus.  Les  anciens  Auicuri  patient 
de  quelques  outres  grands  Hommes  de  cette  Famille, 
comme  de  Lei>idvs  excellent Orateuç,  Sc  jecrcii 
Confiii,  de  qui  Ciccron  fait  mention  dans  le  Traité 
del'Oratciji.  P.Emiiivs  Lepid  Vi,  Cenfeucavcc 
Plancvis ,  l'an  7  j  1.  de  Rome.  Ils  fiirent  les  derniers 
qui  curent  dans  Rome  cette  Charge,  que  ks  Empc- 
reun  ne  voulurent  plus  feparer  de  leur  Dignitc.Con- 
fultczT!t«-Live,Caffiodorc,  Plutarque,  Vellejus- 
Patcrciilus,  Ciccron,  Plme,  Polybc,  Dion,Appiaji, 
Florus ,  Sec. 

L  E  P I  D  V  S  ,  Auteur  Grec ,  qui  a  compofc  un 
Abbregé  Hiftorique,  cité  par  Stephânus  de  Bizancc, 

LEPORIVS,  Ptctre.qui  publioit  dam  les  Gau- 
les le  Pclagiiuifme',  au  comiwnccmentdu  V.  Siècle. 

II  y  jetta  les  fondcmcns  de  l'hcrcfie  de  Neftotiuj.Car 
il  enfeignoit  que  la  fainte  Vie»e  n'avoit  eoEuiti 
qu'un  homme ,  qui  dep\iii  pat  les  bonnes  auvrcs, 
avoit  mérite  d'être  uni  au  Fils  de  D>cu  •,  de  fone 
qu'il  drmcuroit  tDÙjoiirj  deux  petfonnes  en  lis  yi- 
Christ.  Les  Ptttats  des  Gauler  s'qppoferent  d'à- 
bord  aux  crreuis  de  Lcmirius,  qui  paflà  en  Afrique, 
où  faiut  Augiiftiil  luy  m  connoiitc  la  vérité  ortho- 
doxe,&  robCgi-a  de  renoncer  i  la  croyance  qu'il  avoit 
cuï.  Saconvetfîon  fut  (i  celcbie,  fl<  il  en  tcrivitluy- 
niêine  des  Lettres  remplies  de  unt  d'humilité  &  de 
repentir  de  fa  faute,  que  Ciflien  dit  que  fa  corrcâion 
meiitflit  autant  <k  loùangLS  que  la  lincerité  de  la  foy 
de  plulieius  autres  ;  la  pivmiete  gloire  de  la  foy  étant 
de  ne  tomber  daiit  aucune  errcui  -,  St.  la  féconde  d'en 
Sortie  humble metit  fidèlement  quand  on  y  cA  toni- 
bi;. * Caflien ,  li.i.  &  y  .dt  Incur. Chrift.  Gennade , 
dfvtr.ilLi(t,*.i9.  Baionius,  jl.C.^19. 

♦  LEPTINES.  fteiedeDemsIeTyran, tuéen 
combattant  contre  les  Carthaginois.Diodnce  de  Sici- 
le parle  de  luy  dans  fa  Bibliothèque  Hiflnrique.  On 
ne  doit  pat  le  confondre  avrcim  autre  de  ce  nom, Ca- 
pitaine de  D^metrius,  qui  fit  mourir  Cn.  Oftavius 
AmbatTadeur  des  Romains.  Il  cil  encore  différent  de 
L I P  T I N I  s  Orateur,  contre  lequel  Oemollhene  fi^ 
tangua.  *  Diodore  de  Sicile,  /i.  1 5 .  BiH.  Hifi. 
L  E  R  B  E  K  E.  Chcrchei  Hernun  Lctbcke. 
L  E  R I C  E' ,  petite  Ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gc- 
ncs.i  l'Orient  de  Scftii  de  Levante,  Je  environ  à  qui- 
tte ou  cinq  milles  de  Satzane.  On  la  prend  pour  le 
J'mm  Eruu  de  Ptolomce  &  de  l'Itinerure  d'Anto- 
nin.  Il  y  a  un  Golfe  qui  n'eft  fepiré  qus  d'une  lan- 
gue de  terre  de  celuy  de  la  Spczza.  Lcitcie  efl  renom- 
mée par  les  einbarqucmcns  qui  l'y  font,  Elk'  cil  lîtucc 
au  pied  des  rochers.d'où  on  n'a  vùc  que  fur  la  Mer. 

L  E  R I D  A ,  fur  la  Scgre  Ville  de  Catabgne.avec 
EvfchéSufftagant  de  Taragonne.  Les  Efpagnols  loy 
donnent  le  ntwn  de  LUidé,  6c  les  Liiins  celuy  A' lier- 
da.  Elle  eft  confidcrable  à  caufe  de  Ion  afliete  impor- 
tante ,  &  aujiiiird'huy  renommée  dan*  1  Hift>)ire  par 
les  Sièges  qu'elle  a  Iwitenus  contre  nos  plus  grands 
Capitaine!,  durant  les  dct  nieres  guerres  de  France  Se 
d'Efpjgnc ,  Se  pat  les  batailles  qu'elle  a  vù  donner  de- 
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vant  fes  murailles  en  1(1 44-  4^.  Se  47.  Elle  le  fut  de 
même  autrefois  pour  les  viâoiies  de  Iule  Ccfar ,  fur 
les  troupes  d'Afranius  &  de  Pctrejus,  du  patty  de 
Pompée ,  L\icain  cn  parle  en  ces  termes ,  au  li.^. 
-  Snper  hmc  jHnddtM  vctufta  , 
Surfis  Ittrdi*m*nu  : plduidu prtUbuHr  undit. 
Lctida  a  .luffi  une  Académie  qui  a  été  auctefuis  célè- 
bre. Le  Pape  Califtc  1 1 1.  Se  S.Vincent  Fcrtier  y  ont 
pris  le  Bonnet  de  Doâcur ,  lé  premier  en  Droit  Civil 
6:  Canon,  Ce  le  f;cand  en  Théologie. 

Cettcilt  de  LtrUii. 

L'|n  514.  huit  Evêques  s'aflemblcrent  à  Lerida, 
&  y  tinrent  un  Concile,  dent  il  nous  refte  1  j.  Ca- 
nons avec  quelques  fragmeni.  C'étoit  foui  le  règne 
de  Tlieodotic  Roy  des  Oftrogou  en  Italie ,  &  "Tu- 
teur d'Arnalatic  Ro/  des  Vifigots  cn  Efpgnc,  T.IF. 
Conc. 

L  E  R  I N  S ,  deux  Iflrs  de  la  Mer  MeditetBsnéa , 
fut  la  côte  de  Piovencc ,  peu  éloignéci  l'une  de  l'au- 
tre. Elles  font  vis-à-vis  de  Cannes ,  vers  Antibe.  Pto- 
lomce Se  Strabon  en  parlent  fous  le  nom  de  FUn*Ji* 
ôcàeLtr»  •■,  Pline  &  Antonin  fous  celuy  de Xrro  & 
LeriHu.  On  ne  doute  point  que  Lerc  ne  (oit  la  gran- 
de de  ces  deux  iflcs ,  nommée  aujourd'hui  S"  Mai;- 
gucHte  ;  Se  que  Plânafn  ou  Ltrin» ,  ne  uùt  la  peti- 
te ,  dite  l'Ifle  de  S.  Honorât ,  i  caufe  que  ce  Samt  y 
fonda  le  célèbre  Moiullere  qui  y  fubfifie  encore  au- 
jourd'huy  ,  Se  dont  je  patlcray  dans  la  fuite.  Mais  il 
fcut  temaïquei  avaiu  cela  ,  que  Tacite  dit  dans  le  J. 
Livre  de  fes  Annales,  qu'Aiiguftey  «voit  relègue 
Agrippa  fon  névcu,qu'il  uaite  d'infcnfé  Se  de  furieux. 
Ce  que  Suétone  remarque  auili  cn  b  vie  du  même 
Empereur.  Le  Monallcte  de  cette  Jjk  fiit  fondé ,  au 
fcntiment  de  l'Auteur  de  la  Chionologic  des  Saints 
de  Lcrini ,  en  J7  j.  par  S.  Honoré ,  qui  y  chaila  le» 
Serpens  qui  La  rcndoient  deicrte  ;  y  fit  couler  une  fon- 
taine d'eau  douce ,  qu'on  y  voit  çncoie  auiourd'huy  j 
&  fut  depuis  ArcLevcque  d'Arles.  Aufli  cette  foli- 
tude  fut  durant  pluficuts  Siècles  ,  le  Séminaire  des 
Erêqucs  de  Provence  &  des  Eglifcs  voiitues  ;  Se  elle 
a  eu  douze  Archevêques,  autant  d'Evcquei,  dix  Ai>- 
brz ,  quatre  Moines  mis  au  nombre  des  fainti  Con- 
felfeuts ,  avec  105.  Martyrs  -,  fatu  parler  d'un  très- 
grand  nombre  d  Humrrics  illuAres  qu'elle  a  produit. 
Ennodius  la  nomme  la  Nourrillc  des  Sainu  ;  Se  Sido- 
nius  Apollinatis  en  piile  encore  tres-avanugeufe- 
inent  dans  une  de  fes  Pièces  en  vcrs,à  FauAe  de  Riez, 
Se  dans  fes  Epîties  : 

i  i^ii.vf»j  »J4  Ihsyia  PtANA 
Afiftrit  m  Cattim  mmttt ,  &c. 
Par  ces  mots,  Inful»  PImM,  il  fait  allulion  au  nom  de 
P!/uimJîa^  Se  cnluttc  : 

Srn  rr  Li  R 1 M  Y  s  frifam0mfUxêfMrnttm,&e. 
L'air  de  l'Ifle  cA  tempcré,  St  le  fond  de  terre  fon 
fertile.  Le  Semipelagianifmey  gàu  les  Moines  qui 
l'habitoicnt  dans  le  VI.  Siècle-,  mais  comme  ils  ne 
croyoicnt  pas  l'otitcnir  des  crtairs  fuivant  les  opi- 
nions de  leurs  Abbcz  qu'ils  voy oient  ires-venueux, 
leur  fîmplicité,  comme  dit  un  fameux  prélat,  étoit 
lutôt  aoufée  que  leur  foy  coirompuc  ,  4c  ils  ne 
ailFoicnt  pas  de  faire  leurs  bonnes  ceuvtes  par  U 
grâce  de  Iisvs-Christ  ,  quoy  qu'ils  n'en  con- 
nutl'ei.t  pas  bien  la  nature.  Les  Sarralins  deFrazinec 
firent  fouvent  dd'cente  à  Lerins ,  &  fur  tout  dans 
le  V 1 1 1.  Siècle.  Les  Efpagnols  furprircnt  ces  Iflcft 
ou  mois  de  Septen'.bre  1  £  j  5 .  5c  cn  furent  chaflec  aa 
mois  de  May  de  l'an  16  57.  Celontcux  quidefole- 
rent  ce  faint  iieu.coupnt  des  fui  cts  de  Pins  qui  y  fonr- 
niflbient  une  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du  So- 
leil, Se  que  la  Nature  avoit  difpofez  cn  allées,  au  bout 
ddquclles  on  y  trouvoit  des  Oratoires  bâtis  ï  l'huo^ 
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renr  ies  S^inu  Abbcz  ou  Moines  de  l'Iile.  C'id  ^ 
qui  luy  (àiCai  d^)i)iicr  par  les  Mariniers  le  nom  d'Ai- 
grette de  11  Mci.  Les  Tmci  le  relpciloii-m  ,  &  n'y 
i^lotjnc  point  de  dctcei\te  ,  qnoy  qu'elle  fut  fort  ai- 
(ce.  L:s  Moines  de  t'Otdre  de  (aiiit  Benoit,  font 
Unis  a  la  Congrcgicion  du  Mont  Ca{En  ;  On  y  ita- 
blk  ceux  de  S.  Maui  en  i  ^  j  8.  mais  cela  ne  dura  pas 
long-tcms.  Au  telle,  on  peut  connoître  par  le  1 1  I. 
Concile  d'Ailes  aflemblc  pour  les  diffrrcns  d'eniic 
Thrudore  de  Frcjus  ,  avec  les  Prélats  voiiins  ;  Oc 
Faullc  Abbé  de  Lctins  ,  que  ce  Monaftere  étoit 
alors  fous  la  jiirird:âion  de  l'Evêque  de  Frrjus  ;  Se 
miinieiunt  il  fc  trouve  dans  le  DicKefede  Gri^Fe. 
*  Vincent  Bartalis  ,  ia  Chrtml.  Lirin.  S'*  Marthe, 
Crffl.  Chfift.  Cafaubon,  fnp.  SirtA.  Papirc  Mailbn , 
4t  Hum.  CiUl.  Fouiniei  ,  ip  Hiàmjr.  EiinoJius ,  m 
vit»  S.  Epid.  S.  Celairc,  him.  Mfidch,  Sirmond 
ilc  Savaron ,  tn  not.  ad  Sid.  jlptS.  Filfac ,  in  nat.  in 
ywetnt.  Lirw.  Guclnay  ,  in  Ctff.  iBufl.  1. 1.  c.  41. 
Baronius ,  in  Aandl.  Etd.  Godcau  ,  Hifi.  EctI.  S. 
ÎK&  K 

L  E  R  O  S ,  iHc  de  la  Mer  Efiée  .  avec  ime  Ville 
i:  raènv:  nom,  autrefois  Epilcopale.  11  s'y  fait  un 
grand cumoKi ce d'Aloc.  *  Strabon,/<.io.Magin, 

LESBOS  ,  Iflj  de  l'Archipel.  Chetchez  Me- 
ulin. 

t  ES  C  A  R.  Chacluz  Lafcar^ 

L  E  S  C  H  t  S  de  Lcibûs ,  Poêle  Grcc.vlvoit  en- 
viron en  la  X  X  X.  Olympiade,  l'au  9  { ,  de  Rome.  Il 
e(l  Auteur  de  la  peute  IluJc ,  dont  les  Inccrprecc* 
Grecs  citent  quelques  vers.  Il  diftml  même  que  Pin- 
dare  s'écoit  t'ervy  de  luy  en  quelques  endioiis  ;  & 
qu'il  n'avoit  pas  iù  fes  Ouvrages  inutilement.  *  Eu- 
•fcbe,  tn  U  Chrtr.  Voflius,  de  Ptct.  Cr^cù,  C.}. 

L  E  S  C  L  A  C  H  E  (  Louis  )  ctoii  natif  d'un  Vil- 
lage d'Auvergne  prez  de  Clctniont.  Il  étudia  aifcz 
bien  la  Logique  d'Ariftote  &c  la  Somme  de  Théo- 
logie de  l'aint  Thomas.  Depuis .  il  vint  k  Pxns ,  Se 
il  y  cnfeigna  la  Philolopitic  avec  beaucoup  de  Ibc- 
ccz.  Il  iuveiiu  pour  cela  une  nouvelle  méthode  qui 
^toit  de  leduuc  la  l'hilofophie  en  Tables.  11  les  fit 
même  imptiiiw  Se  il  les  vendoit  à  fcs  écoliers.  Ce 
commerce  luy  valut  beaucoup ,  Se  les  profits  qu'il 
failoit  d'ailleurs  en  enfcigiiant ,  luy  acquirent  de 
gfands  biens.  Vn  malheur  domeftique  les  luy  fit 
pcidte,  eu  peu  de  trms.  il  ai  eut  encore  un  nou- 
veau ,  en  ce  que  l'cftime  qu'on  Liloit  de  la  Phyii- 
quc  luy  enleva  tous  fcs  écoliers.  Le  S' de  Lefclache 
alla  enluitc  à  Lyoo  où  il  pallâ  deux  ou  trois  ans.  Il 
voulut  depuia  s'aller  établit  i  Grenoble ,  &  il  y  fit 
même  un  voyage  qui  ne  luy  (m  pas  favorable.  Il  re> 
Tint  a  Lyon ,  où  il  tomba  malade  de  chagrin ,  &  il  y 
nvoutut  le  1 7.  Août  de  l'an  1 C  7 1 .  Son  cotpt  fat  en. 
lenc  daiu  (a  PartoilTe  de  S"  Croix.  Lotiis  de  Lef- 
cU>:he  étoit  un  bon  homn'ke  qui  avoit  beaucoup 
d'honneur  &  de  probité.  Nous  avons  fa  PhiloTophie 
en  Tables.  On  y  a  ajouté  aptez  la  mort ,  la  Clef  des 
Tables.  La  conduite  du  lugemcnt  ;  Et  de  l'ufage  Se 
uiiiitc  de  la  Science  geiytaie. 

LESCLVSE.  Cherchez  Eclufe. 

LESDIGVIERES  ou  François  di 
BoNM  £  .  Duc  de  Lefdicuieres ,  Paie ,  Maréchal  & 
Conncuble  de  Francc.Cncvalief  des  Ordres  du  Roy, 
&  Gouverneur  de  Dai  phiné  ,  étoit  lils  de  lean  de 
BoniK,  s'  de  Lcfdiguietcs  ,  flc  de  Françoife  de  Ca- 
/lellanr.  Il  naquit  a  S.  Bonnet  de  Champlaut  dans  la 
mcnx  Piovincede  Dauphiné,  le  Dinunche  1.  jour 
d'Avril  de  l'an  154;  l'Hilloricn  de  fa  vie  rapporte 
deschofesaflcz  (iugulieres  de  cette  nailfance  Àc  des 
ptrdidbuni  qu'un  éuanget  fil  fur  ce  ûijet.  Le  S'  de 
Lcfdiguicics  s'éleva  par  foa  tnctite  aans  les  pic- 
Ttm  II» 


L  E  403 

nii«e$  charges  de  l'Eut.  Il  potu  f  jH  jeune  les  aimes, 
Je  il  les  poiti  tuùjoiirs  avec  réputation.  Il  commenfJ 
à  le  fignaict  au  fcconrs  de  la  Ville  de  Grenoble  l'an 
iS6f.  il  défit  enfuitc  les  habiuns  dcGap,&  il  rcndic 
des  («vices  iraporuns  aux  Hugucnou  ,  dont  il  avoit 
embiafsé  le  parti.  Il  en  devint.l'an  I577.un  dcsCheffl 
dans  le  haut  Djuphinc,  où  il  prit  pluficurs  Places, 
Se  entre  autres  Montelimar  ,  Ambiun ,  Grenoble  en 

I  j  90.  Sec.  Toutes  fes  cntic|Hi'es  ctoient  li  bien  con- 
cctitcs  qu'elles  luy  lediTiiroîf  nt  ordinairement.  Le 
Roy  Henri  le  Grand ,  qui  avoir  eu  bcauco.ip  de  con- 
fiance en  Lcfdiguieies  ,  lorlqu  iln'étoit  cncotc  que 
Roy  de  N.ivarie.  la  luy  témoigna  plus  particulietc. 
ment ,  lortqu'il  fiit  monté  lur  le  Ttouc  de  fcs  ayctilf. 

II  ic  fit  Lieutenant  General  de  fcs  armées  de  Piémont, 
de  Savoyc  6c  de  Dauphinc.  Elles  furent  toùjouis 
viâoiicui'cs  fous  fon  commandement.  Il  rem|>oru  de 
grands  avantages  fut  IcDuc  de  Savoye  ,  qu'il  défit 
aux  comb.its  d'Efparron ,  le  1 1.  Avril  de  l'an  1(91. 
de  Ponicharra ,  le  18.  Septembre  fuivani ,  de  Vigora 

159a.  dcGrc(ilane,de  Salcbcrtan  en  1 593.  &  des 
Molettes  ,  le  14.  Aoi^c  de  l'an  1(97.1'  ptit  Givours, 
Batcelonctte,  Cavours;  &:  les  Forts d  £xilli:s,dc  Cha- 
moudl-t ,  de  laTour-Charbonniere  6c  de  Barraux  en 
>  j  9S.  Il  contribua  ainfi  i  la  conquête  de  la  Savoye 
par  tes  lervices.  Pour  les  reconnoitie,Ie  Roy  luy  don- 
na le  Bâton  de  Maicchai  de  Franc:  à  Fontainebleau, 
l'an  tfoS.  Depuis  on  érigcai'a  Terre  de  Lcfdiguicrcs 
en  Dauphiné ,  en  D>  clié  &  P.iirie.  lien  porta  le  nom 
^c  il  Ta  rendu  célèbre  par  les  belles  avions.  Elles  ne 
furent  pas  toùjouis  funelles  au  Duc  de  S-ivoyc.  Il 
luy  mena  des  troupes  en  1617.  qui  luy  foiimireiitdi- 
verfcs  places.  Le  S' de  Leldigc.ieres  improuva  extrê- 
mement la  conduite  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée ,  parce  qu'elle  n'avoit  pour  but  que  la  ré- 
volte Se  rinde]iendancr.  Audi  n'y  voulut-il  point 
avoir  de  part.  Le  Roy  le  fie  Grand  Maréchal  General 
de  Camp  dans  toutes  l'es  aimées ,  &  en  cette  qualité  il 
commanda  aux  iîjgrs  de  S.lcand'Angely  CicdeMon- 
Liuban.  Peu  aprez  il  luy  donna  la  charge  de  Conné- 
table de  Francc,qu'on  luy  avoit  promifedepijis  long- 
tcms.  Ce  fiitle  14.  luilletdel'an  itfai.M.dcLcQi- 
guieres  avoit  déjà  fait  abjuration  de  l'hcrcfie  dans  l'E- 
glifc  de  S.  André  de  GrciU'ble  cime  les  maiiude  Guil- 
laume d'Iiiigues,  Archevêque  d'Ambrun.  A  fon  re- 
tour de  cette  cérémonie  le  Maicchal  dï  Crequy  fon 
gendre  l\iy  donna  les  Latres  de  Connétable.Eilcs  liiy 
doinioient  cncic  autres  cet  éloge  d'avoir  toùjoius  été 
vainqueur  &c  de  n'avoir  jamais  été  vaincu.  Le  joui 
fuivant  on  luy  donna  le  Collier  des  Ordres  du  Roy. 
Depuis,  il  commanda  l'ai  race  en  Italiel'an  i6ij.  Se 
il  prit  quelques  Places  aux  Génois ,  comme  Capria- 
ta.Gauy,  Sec  11  fe  iîgnalaàlatctiaitedc  BcAagnr.& 
il  fit  lever  le  fiegc  de  Verrue  aiu  Elpagnols.Lcs  Hu- 
guenots de  Vivaiais  «voient  pris  les  atnKS  pendant 
rablence  du  Connétable.  Brilon  leur  Chef  y  avoit 
furpris  le  Poufin,  Si  fallait  dcscoutfcs  en  Dauphiné. 
Moniatibon .  q'JÎ  le  favoiiloic ,  avoit  fbitifié  Soyaits 
piez  de  Crcil  &  lenoit  Mciiilloii.  Le  Connétable  fie 
afErger  cette  dernière  placc.ll  étoit  occupé  à  d'autres 
aitiues  dans  Valancc  où  il  fut  attaque  d'^ne  nvaladie 
mortelle.  Unelaiflà  pas  d'agir  avec  la  même  force 
d'efprie  qui  luy  avoit  acquis  tant  de  réputation. Meii il- 
Ion  fut  rendu  lo  i  f.  Septembre,  apicz  un  ficge  do 
quarante-fix  jours.Rien  ne  s'y  fit  lans  la  patticipatioii 
de  Lefdigiiîeres.  Son  bonheur  fut  aiifH  long  que  fa 
vie.  Il  mourut  cinq  jours  aprez ,  aS.  Septembre  de 
l'an  16  iS.  âgé  de  S 4.  il  avoit  cpoufé  en  premières 
noces,  l'an  i;<>4.  Claudine  Betanger  de  Gua ,  qui 
mourut  en  ifioS.  &  il  prit  l'an  i(i7.iLyon,  une 
fec»ndc  tUiaircc  avec  Marie  Vignon  ,  dit  la  Mat- 
quifc  de  Tiefott ,  qu'il  aimoit  depuis  long-tenu.  Jl 


404  L  E 

e\it  de  la  première  Henri- Enunuel>mort  en  1 5  8  /.â  gé 
de  Icpc  aiis  -,  &  Ma}»iLliiiic  ,  iiuiicc  l'an  1  j 9  j .  avic 
Charles ,  Sircdc  Crcquy  Mai  ce  lui  de  France.  De  la 
iccondc  femme  ,  U  c.^  t  FraïK^uifw ,  niaiice  l'an  16  ix. 
,è.lcandu  Puj,  Murquii  de  Mombrun  ,  d'avec  le- 
quel clic  fut  U'parcc  api\z  la  more  de  d  fccur  ,  &  fut 
lecûndc  femme  Ju  incuic  Site  de  Crcquy ,  depuis 
Duc  àt  Lcfdigaieres  ;  ti  Catherine  de  lionne,  qui 
cpouia  en  1 6  a j.  Ion  ncvtii  l  iançois  de  Doune',  d'A- 
Bojt ,  icc.  Eilc  mourut  tans  enfans  en  ifia  i.  Coii- 
Silicz  l'H  llotre  de  la  vie  d.i  Connétable  de  Lcilii- 
guicres.cwtnporéc  par  Loiiij  Vidcl  lt)nî>ecrctaiie,ccllc 
dcD.tuphmcdu  S  Chori^r,  iN:  Clurchcz  Crequy. 

LESINA,  Ville  d'iulie  dans  le  Royaume  de 
Naplcs,  en  laCapitanatr,avec  Evêchc  Si  ifragant  de 
Bcncvant.  Cette  Ville  cft  pr«  d'uu  Lac  de  même 
nom.  Confultei  Lcandre  Albcni,  dtjtr.  tmli*. 

L  E  S  L  E  Y  (  leaii  )  Evéq  ic  de  Rois  en  Ercofll-, 
étoic  en  cftime  lur  la  hn  du  X  V  I.  Sicclc ,  &  il  fouf- 
frit  de  grandes  perfccutions  en  Anglctcrrc.où  il  ctoit 
AmbaUàicur  de  la  Reme  Marie  Stuait  en  j  j  7  i .  Car 
il  y  fut  arrête  piifonnLr  iSc  faillit  à  y  ptidie  la  vie. 
Il  coinpofa  divcis  Ouvrag  s,  comme  une  Hiiloirc 
d'Efcoirc,  qu'il  dcdia  au  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  Nous 
l'avons  foiiS  ce  turc.  Dt  Orient ,  m/nhui  &  rtbm 
gtftu  Scnorum.  Ican  Lifley  ,  dit  en  Latin  LtfititÊ, 
inouiuta  Diuxellcs,venran  1 596.*  Dc'lho  i,Hijl, 
/i.ji.t^'jj.DuChcrne,  M//  d'^ngl  &c. 

LESl'ECE  ou  lA  SP8CC1A,  Ville  fie  Golfc 
d'Italie,  en  la  partie  Oiientalc  de  la  côte  de  Gi-nes, 
avec  bcai-cjrpdc  Fortcreircs,  pour  y  aiFurer  la  re- 
uaitt  des  VaiÙ'eaux.  C'ell  un  ancien  pauimoine  de 
la  Maifon  de  riefques ,  à  cinq  mtlles  au  dclFoui  de 
Lcncée.  Elle  eft  (uuée  fut  lu  dcfccntc  d'une  nutita- 

ênc  d'où  elle  s'étend  lur  le  bord  de  la  Mer ,  daiu  un 
eu  agréable  &  f^Mile.  AiiD  tes  Gcnois  y  oiitdivet- 
(es  Mailonj  de  campagne. 

LES  S  IN  E  ,  Ville  du  Païs-Das  dans  le  Hai. 
mut.  Ellec<l  lituccfur  la  Riviw-rede  Dcnder  à  quatre 
liciies  d'Aiig'  icn  âi  1  lîx  de  Mom.  Les  Autcurv  La- 
tins b  noinitKiit  Lcjjuid.  On  y  fait  une  grande  quan* 
cite  de  toiles. 

LE  S  S 1  V  S  (  Léonard  )  lefuite ,  étoit  de  la  Pat. 
loiil!:  do  Birchtaii  prcz  d' Aovers ,  où  il  naquit  le  i. 
Oâ  'bic  de  l'an  15(4.  Il  enk-igna  la  Pliiioiophie 
&  la  Thcologic  avec  une  grande  réputation  ,  <Jc  il  lê 
fit  des  amis  de  toutes  les  petlonnei  qui  atmuieiu  les 
Lettres  &  la  pieté.  Il  y  é-toit  luy-mênK'  un  Maitrcex> 
crllent  ;  car  il  Içavoit  La  Théologie,  le  Droit,  les  Ma- 
thématiques,  la  Médecine  &  I  Fl iloire  ;  mais  il  ('ça- 
voit  cncoïc  mieux  la  Science  des  Saints.  C'eft  pr 
cUe  qu'il  entra  dans  une  b'-cn-heurcufc  ctctiutc,  le 
I  f .  lanvier  de  l'an  i6a     âgé  de  £9.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  l'a  fa^on.   De  Jufiitiâ  &  Iurt 
Lib.iy.  Dt  pcrfi£lioiiHi3u  AioribiftfMt  divttu.  D* 
pattfiéte  Siimmt  fantificis ,  Se  divers  autres  Traitez 
qu'on  a  publiez  en  daix  VoiunKS  m  ftlio.luAc  Ryck* 
Chanoine  de  Gand  luy  ât  cette  Epitafc  : 
Lejfttm  fcrtbtrt  Lijfte  furalmm  , 
Qh9  nçn  Joiïitr ,  Mtquc  ttmptriUÂ 
fii*  fAnâiMS  çrdintm  ficutm 
jilttr  BdfiMU  Ttfulfit  cris, 
Otmme  Ttjficieni  ftvtrdvultu 
firtm  tmrbtduU  ;  QhU  »c(Hf>4rù  , 
JrnjHit ,  Ryckjc ,  vtrjîbiu  minufù 
Dignum  LrJJiddt  fi^r*rt  Lfjfion  ï 
h'tujU*  fmntr*  i*m  bista  vtXM. 
N»H  tjl  exigu»  ca/ttndui  ère  , 
Ntfiir  Lfffindts  P«U  iif^tnliniu 
Ajhorum  incol*.  NitmiitîpfH*  cvnftrtt 
St  grMtum  indigttifjKÏi  Hovtllo , 
t/dt  p4ria  mihi  $H(itn  rilinqiuu. 
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*  Alcgambf ,  dcStripr.Sec.  /t.  Valctc  André ,  BiU. 
Btlg.  Le  Mire ,  &c. 

LESTRIGONS,  peuples  du  nouveau  La- 
tium  ,  qui  étoicnt  cxttciTKnunt  cruels  &  qui  nuiv> 
gcoicnt  de  la  chait  crue.  Ovide  eu  parle  ainli  « 
<j.4.  F^ft. 

X>«.v  ijut^ut  NAritim  :  ttjlet  Ltfirigtntt  extéUtt. 
Il  dit  dam  la  9.  Elcgic  du  lecond  Livre  de  Ptni»  : 
J^u  non  j1nitpl)itttn  Ltjirigona  dtv*VM  }  dut 
tfHit ,  &c. 

Et  dans  le  I V.  Livre  du  même  Elégie  10. 

iV<c  tu  ceittHlerù  urbim  Léfirigo/tu  utniium 
CcKiibtu  ,  &c. 
Horace  parle  auffi  des  Lcllrigons ,  Li.  j.  Ode  1 6. 
Ntc  Ldflrigonm  Biechut  in  Amphern. 

L  E  T  H  E  S ,  Fleuve  de  Lydie ,  que  les  Itah'ens 
nomment  Fiumt  di  Mangrefid.  Il  y  en  a  un  autre 
en  M.iccdoinc  &  un  en  Candie  que  les  habitans 
du  païs  nomment  Anapodari  ou  Napotal  ,  qui  palfe 
à  Gortin.  D'autres  en  mettent  deux  en  Efpgne,  mais 
je  n'ay  connoifTance  que  dcceluy  qui  païTcàS.E/r- 
V4fl  dt  Lim* ,  ou  Puiittt  dt  Litn* ,  tfc  à  Vidna  dt 
l'ex  Je  L\md  en  Portugal  ;  tk  qui  le  )ctte  dans  l'O- 
céan. Les  Poètes  ont  feint  que  Lctlics  étoit  un  Fleu- 
ve d'Eofcr.doiit  l'eau  faifoit  peidic  le  louvcnir  de 
toutes  chofes  à  ceux  qui  en  bcuvoient.  Sylius  Itali- 
cus ,  dit  à  ce  fu^et ,  li.  i . 

i^itfHt  fkprr  Qmin  ,  Luttnits  velvit  Mrentu  ^ 

/fifcrn*  ptptdu  riftrtns  tblivid  Lttber. 
Les  autres  Poètes  en  pailent  auHi  alfez  fouvent.  Pat 
cette  fable  ils  failoictit  connoîtrc  ,  qu'en  vain  chcr- 
che-t'on  des  biens  &c  des  plaisirs  dans  le  monde  y 
puifquc  la  mort  nous  les  ravit  A  bien  «  que  nous  cii 
pcrdoiis  même  le  fouvenir. 

L  E  T  H  M  A  T  (  H.i  nwn  )  Doyen  &  Grand  Vi- 
caire d  Vtreclit  &  Dodlcur  de  Soi  bonne,  ctoit  de 
Goude  en  Holande.  Sa  àoCuiae  Si  Ton  zele  pour  la 
véritable  Religion  le  firent  eftimcr  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  coin^Hifa  divers  Ouvrages,  &  cncie  autres 
un  Dt  inftsHritndÀ  Religiene ,  qu'il  dédia  à  l'Empe- 
reur Charles  V.  &  qui  contient  neuf  Tiaitci.  Leth- 
mat  mourut  ï  VtrccJu  le  6.  Décembre  de  l'an  1 5  j 
âgédetfj. 

L  E  "ï  1  N  E  S,  LiSTiNisouLiPTiMis, 

Liptint.  fivi  Ltjltnt ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois  , 
proz  de  fiinck  en  Haiuaut,  dans  le  Dioccfc  de  Caou 
biay. 

Ctncile  d*  Ltjlifier. 

Saint  Boniface  Se  quelques  autres  Prélats ,  s'af- 
fcmblereiu  l'an  74}.  en  Concile  à  Lcftines ,  où  l'on 
y  drelFa  quatre  Conllimtioiu  ou  Canons ,  6c  l'on  ca 
approuva  fept  d'un  auue  Synode  tenu  peu  de  tenu 
auparavant.  Carloman ,  qni  regnoit  en  Auftrafic  y  fit 
ordonner  du  confcntcment  des  Ecclc(îa(lique5,ou  vo- 
lontaire ou  extorqué ,  que  pom  foùtcnii  les  guerres 
qu'il  avoir  avec  les  voifins,  il  pouiioit  prendic  une 
partie  des  tares  de  l'Eglife ,  &  les  donner  en  titre  de 
précaire  ï  (es  gens. 

LEVA  ou  otLEVE(  ^toinc  )  Capitaine  fouj 
l'Empire  de  Châties  V.  ttoit  de  Navaiie.  llnefut 
d'abord  que  (impie  foldat  Se  apicz  avoir  pafsc  pac 
tous  les  degrez  de  la  milice,  il  arriva  enfin  au  com- 
ble des  honneurs  militaires,  il  devoit  Ton  élévation 
à  l'on  mente  ;  car  il  ctoit  né  dans  une  Famille  peu 
conlidetable.  Il  fervit  dans  le  Royaume  de  Naplel 
fous  Gonlalve  de  Cordoiic  dit  le  Grand  Capitaine» 
Oc  il  le  hgnala  fi  foLvent.qu'oir  le  criât  digne  de  cnm* 
mander.  Il  rallia  les  aoupesd'Efpagne  àla  bataille  de 
Ravennel'an  1  5  1 il  fetrouva  en  divetfes autre* 
occafions  imporuntes  dans  lefquelles  il  acquit  toù- 
jours  beaucoup  de  gloiie  Se  de  rcputafion.  Elle  s'au- 
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foutl  Empire  deClmks  V.qui  «voit  Jel'cfti- 
luc  pour  luy  ,  (<.  luy  duiuu  le  pcutctpAl  connujn- 
«Icinent  iar>s  les  aiiuéct.  Il  l'ct  vie  À  ch.Airi:i'  l'AniiiMl  'ie 
lionnivet  t'te  dciranc  MiUn  l'an  i  ;t  <S£  à  ladcûiic 
(icRcbec  i  ;  i4.l'Mncc<l'jp(ra  it  dctfendic  Pivtc 
ccMUrc  ic  doy  l-'r«nf  ois  L  qui  y  fut  pdi  comme  )e  le 
du  aillcufv.  Antoine  de  Lev^'  conuibiia  ciiLite  à 
«IfpuUillcc  Ftan^Oii  Sfoice  du  Duclic  deMilan.qu'U 
d;rt.'iidic  eiAuice  avec  b::auc(Hi|>  de  cour.igc  coiittc 
1  ai  mis  Ji's  Canfcdciez.il  d^lît  Fi'.iiiçnis  de  Ûoutlwtii, 
Coince  c'ic  S.  Paul  au  Combat  de  Lanïcianu  en  1518. 
te  apte»;  la  jviix  Je  Cambiay  de  l'an  1  Jiy.  Ttiii- 
pcieuc  le  ij  p.caiiie  Gcncfal  en  Italie  ,&  le 

dcduu  puiii  ,  .1  a  SoluTuii  qui  al&c^ea  Vienne 
en  Aulhiche  le  16 .  Sepccnibce  de  la  jTK'me  année 
I  j  19.  Il  fuivit  le  même  Eropctcur  en  Afiiquc  l'an 
I  5  j  5. 0C  en  Provence  l'an  1  n^-  quelques  Autcucs 
dilcm  qu'Antoine  de  Levé  fc  mit  a  genoux  devant 
ce  Prince  j  pont  luy  dilTiadcr  d'entrer  en  Piovence. 
D'auucs  all'utcnt  que  fe  fcmdaut  fui  quelques  ptc- 
dict  ons  qu'on  luy  avuit  faites,  que  Châties  V.  feroit 
Roy  de  Fiance,  il  le  pi'cirid'eutt.'prcnJie  cette  guér- 
ie Il  dilou  hautement  que  pout  luy  il  mourroit  à 
Parts  &  qu'il  fcrnit  cntctcc  dans  faint  Denis  parmi 
Us  tombeaux  ilc  nos  Rois.  C'ctoit  un  point  de  (a  ptc- 
diiltim.  Elle  fut  vaiubic  en  quelque  chofc.  Cnar- 
Ick  V.  fjt  chaise  de  Provence  avec  honte  &  avec 
perte  de  vingt- cinq  nulle  hommes ,  comine  je  le  dis 
ailleiin.  Il  s'en  piU  ï  Amoine  de  Levé  qui  luy  avoit 
confeillc  cette  cn'.reptile  \  Se  celuy>cy  en  ntouiut 
dcdeplailir  ifi.  de  )(>.  ans.  Son  corps  fut  cmctté 
à  S.  Denis  pici  de  Milan.  C'cR  en  ce  point  que 
la  piedidlion  Ce  trouva  véritable.  Ou  dit  que  ce 
giani  Capiuine  fijt  Pfiiicc  d'Alcoly  ,  Duc  de  Ter- 
xe-ncurvc ,  &c.  Il  UilTa  divers  enfans  Se  entre  autres 
Sinche  de  Lcv*;  qui  fut  Colonel  du  Régiment  de 
Naplcs,&  qui  fe  dilliiigua  dans  les  armées.  An. 
V)ine  qui  cumraui.ia  l'aimcc  contte  les  Morifqucs 
rn  IJ70.  &c.  On  fait  ce  petit  coule  de  Saiiche,  Ôc 
«l'atities  le  fout  du  peic.  De  Levé  foiihaitoit  avec 
imc  palTion  extrême  d'ctte  couvert  dans  la  Cham- 
bre de  l'Empereur  ,  comme  le  font  les  Grandi 
d'Efpagne.  Mais  comme  il  n'ctoit  pas  alTcz  de  qua- 
lité pour  meiitet  ce  p^ivilcgc  ,  on  le  luy  tefuCi 
(uiijourt.  Il  ctoit  un  )out  che£  ce  Prince  ,  après 
fivoiritc  loug-ieim  tourmenté  des  gmites.Charlei  V. 
luy  parloit  de  fon  mal  Se  le  voulut  faire  allcoir.  De 
I^.-vc  l'en  remercia  Si  luy  dit  de  bonne  grâce  que  fa 
tète  ctoit  plus  malade  que  fes  'jambes  5:  que  c'ctoit 
«lie  qu'il  falloit  foulages  en  b  failaiu  couvrir. *San- 
duval ,  Hift.  Cbdr!.  K.  Du  Bellay  ,  Mcmoir.  De 
ThcK.) ,  Hijl  il.  I.  (^48.  Brantohne ,  viti  Àtt  C«p»r. 
£'  'v;.  Malcardi,  lUi.di  Cupit.  i&nfi.  Paul  love, 
JsKiCiay ,  Sec. 

LEVCANDER  ou  LeRNANoni  (  An- 
dré )  Anglois  de  auion  Se  Abbc  de  l'Oidre  de  Clu- 
By ,  a  vécu  dans  l'X  I.  Siècle  ,  en  loao.  Il  fit  le 
voyage  de  lerufalcra  ,  dont  il  publia  une  Relation 
avec  quelques  autres  Ouvrages.  Coul'ulicz  Leland^ 
Balée,  Pnlcus,  ^c. 

L  E  V  C  A  T  E  ,  Place  fottc  de  France  en  Lan- 
guedoc, Elle  dl  lui  la  Ftontieied'Etpagne,  &  pro- 
«îhc  du  Comté  de  Roullillon  entre  Naibonne  Se  Sal- 
ccî.  Ltucate  cU  liti.ce  fui  le  panchant  d'une  colline 
où  le  Roy  Francjisl.  fit  bitir  un  fort.  Elle  a  un 
tochet  iiMCceflible  d'un  coic.i:  de  l'auuc  elle  eft  en- 
tre La  mer  5c  l'Eilang  dit  de  Leucate.  Serbellun  Ge- 
neral des  Efpa^noU,  affirgca  inutilement  cette  pla- 
ce ,  en  l£  j7.  Charles  de  Schombere  Dnc  d'Haï- 
luin  Gouverneur  de  Ljinguedoc  y  dcàt  levr  Armée 
le  1 9  .du  mois  de  Septembre  de  la  même  année,  aprcz 
l'avoir  fbtccc  dans  les  tetrancliemeiu.  La  Foncicf- 
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fe  de  Leacate  t  été  dctruiie  depuis  quelque  (cms. 

L  E  V  C  l  £  ,  Hérétique  ManichLcn  ,  qui  oik 
publier  d^'t  Aâes  des  Apôtres  ,  foui  le  nom  de 
iaiiK  Matthieu  ou  de  faiiit  lacqccs  le  Mineur  ;  de 
faint  Pierre  Se  de  faint  lean.  Ce  que  nous  voyons 
dans  II  Lcare  écrite  par  le  Pape  Innocent  I  ]  L  À 
Exiip:Te,  tp.j.  Qji'lques-uns  cftiment  ce  Liucie, 
Auteur  du  Livre  de  la  Nativité  de  la  Vicigc  faiiue, 
faulfcment  attribué  à  S.  I;i6inr.  *  Ruonii  s, 

LEVCIPPE  AbdLti.n  ,  Eiiat(%ou  Mile- 
fien  lelon  d'autics  -,  Philofophe  ,  étoie  auditeur  de 
Zenon.  Il  ctoyoic  que  toutes  choies  étoient  infiaics, 
qu'elles  le  chan;;eoieiit  les  unes  aux  antres,  quetiMit 
cet  Vnivers  étoit  en  partie  vuiJe ,  &  en  partie  remDli 
de  corpi(&  que  les  Mondes  fe  formoicnt  quand  lo 
corps  «liroienc  dans  ce  vuide  ,  &  fe  mcloient  let 
uns  aux  autres.  Il  ajoùtott  que  la  nature  des  AAres 
fe  ^me  pat  leur  mouvement  Que  le  Soleil  loule 
dans  un  grand  Cercle  à  l'entout  de  La  Lune  \  Que  U 
Terre  cH  em[>ortcc  dans  im  motrvcmcitt  qui  la  fait 
rouler  dans  le  milieu  ;  Se  que  fa  figure  eft  lemblabie 
^  cclled'uii  Tambour.  C'cll  le  premier  qui  a  mis  les 
Atomes  pout  piincipes  de  toutes  choies.  Voilà  les 
opinions  en  geiietal  que  Diogenc  Laéircc  examine 
un  peu  plus  en  (xuiiculier.  Lcucippe  vivoit  en  1a 
LXXXVII.  Olympiade,  l'an  il  i.  de  Rome.* 
Diogcne Lactée,  li.g.vitt  Phil.  Hefycliius  ,  Galicn, 
Clément  AUxandiin  ,  &  Lint  Epipliaue ,  citez  pat 
Vofliiis  ,  dt  Phil.Staié,c.-!\.6. 

LEVCHTEMBERG  ,  Landgraviat  de 
l'Empire  d'Aleiiuciie.  Il  cU  fitué  dam  le  Haut  Paia- 
tinat,  Coniultez  Cluviir,  dffcr.dirm. 

LEVCOSAou  L 1  C  O  S  A  ,  petite  in- de 
la  nier  dcTofcanc,  prc»  d'im  Piomontoitc  dit  C'rf/>» 
dtSa  Lictf*.  Straboii  Se  Pline  en  parlent ,  &:  on  dit 
que  ce  nom  lu  y  eft  venu  deccluy  d'une  Siicne  ,  dont 
Stlius  fait  mention  /i.8. 

Lttuefit.  à  Sctfmlu ,  mme  ifwa»  Pittnti*  Pétfit 
Aitttit ,  &t. 

LEVCOTHOE  ,  fille  d'Orchame  Roy  <fe 
Babyloue ,  qu'Ai>ollun  déguisé  lous  les  habits  de 
fa  meie  Euiinomc  ,  dcbaucha.  Clitie  qui  aimoii 
Apollon  ,  avi'itit  Orchantf  i  &  ce  Roy  entnia  toute 
vive  û  fille,  que  fon  Autant  transfoiinacn  un  de  ces 
arbres  qui  portent  l'encens,  il  y  en  a  eu  une  auue, 
femme  d'Athanus.  *  Ovide,  Mti«m. 

LEVCTRES,  Ville  de  Bcotie.  Elle  ell  celé- 
bte  par  la  bataille  que  les  Thrbiins  y  gagnèrent  lut 
les  Lacedenwmens ,  pi  la  valeur  d'Epaminondas. 
Ce  fiit  en  U  C  1 1  Olympiade ,  j  8 } .  de  Rome.  Les 
Laccdcmoniens  y  écoient  en  plus  grand  nombre  que 
les  autres ,  Se  cependant  ils  y  peiduent  avec  leur  cré- 
dit Se  leurs  meilleurs  bomnics  \  leur  Roy  Cleombio- 
tciqui  Agefipohsfucceda.  *  Xenophon,  /i.ti.Dio- 
doie,  /(.  1 5.  polybe  ./i.i.tfr. 

LEVDE5IE,  Maire  du  Palais  en  France, 
étoit  fils  d'Etchinoad  ,  qui  avoit  cj  le  nicine  cmployj 
ic  il  le  pollcda  luy-mêine  par  l'aviî  de  S.  Léger  Evê- 
qo«  d'Autun.  Ebroiji  foity  del'AbbayedeLuxueil, 
(utprit  les  Soldauqui  gardoieui  le  PoiitdcS.Maxcn- 
ce  lut  la  rivière  d'Oifc ,  Se  a/ant  (>ouiluivi  Leudclie, 
au  de  là  de  la  rivieje  de  Somme  dans  le  pais  de  Pon- 
thieii ,  fit  femblant  de  s'accorder  avec  luy  au  Chitcau 
de  Crecy  ;  Se  peu  aprcz  le  fit  aflàflinet  ,  fe  failit 
du  Roy  Thierry,  &  régna  fous  l'ombre  de  Ion 
nom.  Ce  fut  en  ûS  1.  Voyez  l'Addit.  de  Grégoire 
de  Toms , 

LEVERANO,  Principsuté  dans  le  Royau- 
me de  Niplcs ,  en  U  terre  d'Oti»ntc,  proche  de  Lec- 
cc.  Confultez  Leandrc  Albetti,  dtfcr.  Itdl. 

LEVERPOLE,  Pott  Met  confiderable 
en  Anglciate ,  dans  le  Comté  de  Lancaftct ,  fur 

EEe  iij 
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U  Mer  d'Irlande.  Coiifulicz  Camdcn  ,  Jtfc  Brîtm, 
L  E  V I  ,  uoifiéme  fils  de  lacob  de  Je  Lu ,  na- 
quit l'an  azS  j.  du  Monde.  Son  nom  veut  dirt,  foij- 
ticn  de  la  focictc.  Le  fils  du  Roy  de  Sichem  ,  avoit 
violé  Diiu  foeur  de  pcre  Se  de  pire  de  Lcvi  ôt  de  Si- 
nvron  ;  &  ils  vajigTtcnt  crucllcnienc  cet  aÔront  con- 
ttc  la  paioli:  donnée  ,  6c  iiuieiit  tout  au  tal  de  l'cpce 
dans  la  ville  de  Sichem.  lacub  leur  pcre  cnicmoigna 
un  dcpUilic  extrême  ;  &  c'cH  pour  la  punition  de 
cette  crudtté  qu'il  prophetifa  à  Levi ,  que  fa  famille 
feiTHC  divisée  ;  conune  en  e&t ,  clic  n'eut  point  de 
poitiun  fixe ,  comme  U  s  autres  Tribus ,  au  paruge 
de  la  terre  promifc.  Lcvi  k  l'âge  de  54.  ans,  eut 
Caath ,  grand  pere  de  Moïlc.  Il  mourut  âgé  de  1  ^7. 
ans ,  en  141a.  en  ayant  furvccu  la.  à  fou  frère  lo- 
feph.  Ceux  de  la  Tribu  de  Lcvi  ne  confcntircnt 
poinci  1  Idolâtrie  du  veau  d  or ,  fabrique  par  les  en- 
fans  d'Ifracl  ii  pour  cela  Moïlc  Iciit  commanda 
de  le  fuivrc ,  &  de  nwttre  à  mort  ceux  qu'ils  reu- 
,  coutretoient ,  fans  éplrgner ,  ny  le  parent  ny  l'amy. 
Le  nombre  de  ceux  q.ii  perdirent  la  vie  de  cette  for- 
te ,  monta  à  vingt-trois  mille.  Cette  exécution  fan- 
glantc  confacia  les  miins  de  ceux  qui  la  firent  ;  &  les 
rendit  dignes  du  Mmifteic  du  Tabernacle.  l'ay  dcja 
marq  ic ,  que  la  Triba  de  Levi  fut  la  feule  à  laquelle 
Dieu  n'alugna  point  d'hcriuge  en  fonds ,  voulant 
luy-mcme  être  leur  héritage  ,  Se  leur  pammoine.  Il 
leur  fil  donner  leulemcnt  quatre-vingt  huit  Villes, 
pour  leur  habitation  ,  dont  fix  fcrvoient  d'azile  à 
ceux  qui  av oient  commis  un  homicide  par  quL>lque' 
mal-  heur  ;  Se  non  par  volonté.  David  dcilina  vingt- 
quatre  mille  Lévites  au  Minillerc  loutnalier  du  Tem- 
ple ,  fous  les  l'tctres  ,  lix  mille  pour  êae  luges  in- 
fcrieurs  des  choies  concernant  la  Religion  ;  quatre 
mille  pour  être  Poitiers ,  &  quatre  mille  pour  être 
Chiucres.  *  Gcnefe ,  19.  &  fr<].  Exode ,  « .  j  1.  Sec. 
^  Ipfephc ,  li.i.i.'Sr  4.  tutt,  Ind.  S.  Epiphane,  dtvit. 
Prtfhtt.  &c. 

le  ne  dois  pas  oublier  que  les  Interprètes 
ont  été  fouvcnt  en  peine  de  donner  la  vciitable  rai- 
fon  ,  pourquoy  les  noms  de  la  tribu  de  Levi  &  de 
lolé^h  ,  n'étoicnt  point  gravez  fut  les  pierres  prc- 
cieules  du  Rational  du  grand  Piètre.  Car  l'Ecriture 
remarque,  qu'au  lieu  de  la  Tribu  de  Levi,  Mojfe  mit 
au  im.nbte  des  Piinces  drsTiibus,  Manafsc  fiU  de 
loÎL  ph  ,  &  établit  Ephraïm  en  la  place  de  lofcph  fon 
pere ,  félon  que  lacob  avoit  prié  lofeph  de  luy  don- 
ner les  deux  nts  pour  les  adopter.  Les  Doâ.urs  rap- 
^  portem  divcrfes  raifons  de  ce  changement  mifte- 

ricuxiMais  il  cft  fcur  qu'il  ctoit  avantageux  à  la  Tribu 
de  Lcvi ,  repiifcntce  en  la  perfonnc  du  giand  Prêtre 
inâme;  Se.  ainfi  il  n'ctoii  pas  necclTaire  de  graver  fon 
nom  fur  quelqu'une  de  ces  admirables  pierres  precieu- 
^  G»  qui  étoit  (ur  le  Rational.  Pour  la  Tribu  de  lofeph, 

^  die  étoit  reprclencée  en  celle  de  fes  fils.  Il  faut  auffi 
fe  fouvenir  que  ceux  de  la  Tribu  de  Levi ,  avoicnt 
droit  de  s'allia  \  la  Mailon  Royale;  ce  qui  fe  void 
ues-fouvent  en  la  Généalogie  des  patens  de  Iisut- 
Christ  ,  l'ebn  la  Chair.  *  Jolephe  ,  /».  j.  mt, 
c.\\.  Philon ,  /».  a.  it  Mmarch.  S.  Auguftin  ,  àt 
ctafenfu  Ev4utg.  0"  /i.  8  j.  tjudfl.  9.  é  1 .  S.  Ambroife , 
in  Luc.  Ribcra  ,  /i.  j.  d*7n»plg,  TornicI ,  j1.  M. 
1J44.  «.85. 

LEVI,  Evêque  de  lerufalcm  vivoit  dans  le  1 1. 
Siècle  >  au  tcms  i]iie  fon  Ëglile  étoit  perfecutée  pat  les 
.  fuifs,  Baronius  le  met  aprez  lullc  .  &  luy  donne 
Éphrem  pour  fon  Sucocircur.  *  Eufcbe  ,  in  Citrati. 
Barnnius ,  yt.C.i  i  j. 

LE  VI,furnommé,  BBN-ALTABAN,&Ltvr 
ditiENGERSoN,  Rabiru  qui  ont  écrit  avec  quel- 
que rrpuxaDon,celur-là  dans  le  XII.&  l'autre  dans  le 
XIV.  Siccle.ConfukezU  Chronique  de  Ccncbraid. 
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De  LEVY  ou  Livis  {  Philipcs  )  Cardi- 
nal, Evéquc  d'Agle  en  Languedoc,  puis  Aiciic- 
vcque  d'Auch ,  enl'tiitc  d' Aiks ,  Sic.  croit  en  illi- 
irv:  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  s'éleva  par  fon  meiire 
Se  par  fa  qualité  -,  &  il  ^xiivint  aux  plus  impoitantes 
DignitvZ  Je  l'Eglilc.  Les  Auteurs  parlent  tics-avan- 
tjgcufcnient  de  luy.  Il  étoit  fils  d'Eutlacke  de  Lc- 
vis  Baron  de  (^iclus ,  Se  d'Ahs  de  Cofan.  Il  (ut  pre- 
mièrement Evcque  d'Agde,  Se  enfuite  Archevêque 
d'Auch  i  nuis  depuis  le  l'a])c  Pie  1 1.  dont  il  avoit  ctc 
RtfL-iendaire  ,  &  qui  fut  totijouss  un  jnfte  cftima- 
tair  de  fon  mérite  ,  l'élcva  cii  1 461.  fur  le  Siigc  de 
l'EgUfe  Métropolitaine  d'Ailes,  par  la  cefllou  de 
Pierre  Cardinal  de  Foix  >  qui  en  étoit  Archevêque. 
Le  Pape  Sixte  I  V.  le  mit  enfuiceau  nombre  des  Caii- 
diiiaux  en  147}.  de  forte  que  Philipes  ayant  com- 
me une  obligation  indifpcnfable  d'aller  à  Rome ,  lail- 
fa  le  foin  de  Ion  Eglife  à  Antoine Guimaraud  depuis 
Evcque  de  Digne.  Il  mourut  deux  aiu  aprtz  dans 
cette  capitale  du  monde  Chrétien  ,  où  il  ctoit  l'orne- 
nu-nt  du  facré  Collège.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglife 
de  faintc  Marie  Majeur  ;  Se  Euftichc  de  Levis ,  fon 
frère  qui  luy  fuccei»  en  l'ArcheNcché  d' Ailes  fi:c 
mis  d.ui$  le  même  tombeau  en  1489.  Frifon  ,  GaB. 
Purp.  S.\xi ,  PoHtif.  ArtiM.  Du  Chcliic  Se  Aubcry  , 
Hijl.  dtt  CmtJ. 

La  Noble  Maifon  de  LzvY  ou  Le  vis  cil  iU 
liidte  Se  ancienne  ;  je  ne  voudrois  pourtant  pas  don- 
ner dans  la  pensée  de  ceux  qui  la  font  defcendie  de 
la  Tribu  de  Levi ,  parce  que  cela  me  paroit  trop  fa- 
buleux. Les  Sieurs  Ac  Levy  étoicntcn  grande  confi- 
deration  dans  l'X  I.  Se  dans  le  XII.  Sicclr.  Leur 
Famille  s'eft  divisée  en  diverfcs  Branches ,  &  elles 
ont  toutes  eu  de  grandes  alliances  Se  divers  Evêqnes» 
Cvr  Sire  de  LtVY  accompagna  Simon ,  Comte 
de  Montfott ,  en  Languedoc  diuant  les  guerres  con- 
tre les  Albigeois.  Il  s'y  fignala  endivalcs  occallons. 
il  y  acquit  le  titre  de  Maréchal  de  la  Foy  ,  avec  U 
Ville  de  Mirepoix ,  piifc  en  ino.&e  d'autres  pla- 
ces qui  ont  été  héréditaires  dans  fa  Maifon.  ifaruc 
fon  frcre  étoit  dans  la  même  Ville  de  Miiepoix  qui 
fol  alTiegée  en  laai.  par  le  Cotnte de  Foix.  Iian 
01  Levis  fon  fils  épouf^en  11^6.  Confiance 
de  Foix  fille  de  Roger-Bernard  1 1 1.  du  nom  &  de 
Marguerite  de  Bcaiii.  Il  en  eut  entre  autres  cnfans 
Ican  1 1.  qui  fuit  -,  Et  Ilabcau  de  Levis  mariée  en 

I  jao.  avec  Benrand  II.  du  nom  ,  S'  de  La  Tour 
&  morte  en  iféi.  Iian  01  Li  v  y  II.  du  nom, 
s'  de  Mircpoix ,  Maréchal  de  la  Foy  prit  alliance  * 
pat  Contraft  du  17.  Odobre  i  j  i  9.  avec  Mahaid 
de  SuHv  ,  fille  puifnéc  de  Philipcs  de  Sully  ,  S'  de  la 
Chapelle-d'Angilon  Se  de  Icanne  d'i-Iarcourt.  Il  en 
eut  entre  autres  enfans  Rocer  -  Birnaro  ob 
Le  v  Y  S' de  Mircpoix ,  &c  qui  fe  jena  dans  Cani- 
biay  pour  la  delTcndrc  contre  l'Anglois  en  1338. 
Un  prétend  qu'il  fut  tué  en  134;.  à  la  dcHl-nfe  de 
Bergerac  contre  les  mêmes  Anglais,  (l  y  a  apparen- 
ce qu'il  eut  un  fils  de  même  nom  qui  aifoda  te 
Roy  Charles  V I.  à  la  moitié  de  la  luftice  du  Châ- 
teau de  Mircpoix ,  Se  autres  pUces  ,  par  Contradl 
de  l'an  i})o.  C'cll  de  luy  que  font  dcfcendus  lean 
m.  Se  lean  I  V.  S"  de  Mirejioix  ,  &c.  Le  dernier 
cpoufa  Anne  d' Archiac,  &  il  fut  pere  de  1 1 A  n  de 
Lbvy  V.  du  nom.  Celuy-cy  prit  alliance  avec 
Ftançoife  d'Edo.itevilte,  fille  de  lacques  ,  S' d'E- 
ftouceville ,  de  Vallemont,  dCJ.  Se  de  Loïfe  d'Albtet. 

II  foc  Lieuiaiant  General  au  Gouvernement  de 
Languedoc ,  Se  il  laiJl'a  entre  autres  enfans  Pui- 
Li?ss  DB  Levis,  S' de  Mircpoix  Vicomte  de 
Montfegur,  Comte  de  Pardiac.  de  Fezenfac,  Sec  Se- 
nefchal  de  CarcafFone  Se  de  Reziers,qui  prit  alliance, 
parContraâdu  i  j.  Septembre  ijjS.  avec  Loùife 
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dï  b  TrcrooUilk.Daiiit  de  h  Pi  ironiere  Se  ie  Roche- 
foft  en  Aii(Ou  ;  «i^nt  >Ic4uUand(LivisVI' 
du  nom,  Bainn  df  Mifcpoix  ,  Vicomte  Je  Momie- 
gui ,  Sic  premier  Gcmil-liominc  de  h  Chonibicdu 
Roy  ,  cpouf»  Vtlulc  de  Loiiuijjiie  ,  dout  il  eut  Iran 
de  Lcvy  ,  Scuefchal  ic  Gouverneur  de  Foix  ,  mort 
{iuii  p<^ll>:fitc  :  ^xindrc  q-ji  fuit  :  N.S'  de  LavrllA> 
.  jw  :  Eftkiuie,  y  it  S"  toj  :  Vu  autre  lean  S'  de 
.Rtvchtfoit  ;  Et  Hcori ,  Gouvernci;r  de  Miirpoix. 
AitXANDRi  Di  Levv  ,  Maujuù  de  Mùe- 
pdix  ,  &:c.  cp:ni(a  ,  {Wt  Coiitri(fi  ji.U5c  au  Chitcau 
de  MonciO',  May  1610,  l.oiiifc  dcEtthii- 

nc ,  fille  de  .  .  ,11 1.  du  nom  Duc  Je  Sullv,  & 
dr  r*  1 .  femme  Kadiel  de  Cochcfiltt.  Depais  il  prit 
une  1.  altunce  avec  Loiiitc  de  Koqudaure  ,  hlle 
d'Amoiiic .  Maréchal  de  France  le  de  la  1,  femme 
S  -  f  •  Pairapjt  i  il  fut  tué  à  l'atuque  des 
1  Leucate  aiCfgic  par  les  EfpagnoJs  en 

loj;.  Il  rut  entre  autres  cnfans  Gaiton-Ie  ak- 
Battiitf  01  LiYY,  Marquis  de  Mircpoix. 
I  Levy-V»ntadt)ur  j'cft  tmduc  puif- 

I  uiccv.  l'iiiLiPts  01  LiVY  Vi- 

comte de  JLiuurc ,  Baron  de  la  Roche  en  Reignicr 
d-icendu  de  Guy  ,  cpoula  le  6.  Août  de  l'an  1  571. 
ElcouQi  de  Villais,  fi  de  la  Maifon  de  Thoirc  en 
Btigey  ,  veuve  d'Edoiiard  S'  de  Beaujcu  ffc  fille 
d'Il.unbcn  V  I.  du  nom.  Site  de  Thoire  6c  de 
VillatJ  ,  S"  de  Montréal  ,  Biioo  ,  &c.  &  de  la  1. 
f..iniiie  Beaitix  de  Cbilon.  Il  en  rut  un  fils  unique, 
PniiiPis  01  Ltvr  II.  du  nom.  CeUiy-cy  fut 
«ppetic  a  la  i'uccelTioa  de  la  Mufon  de  Thoirc  &  de 
VUl.trs  en  I4a4.  par  la  mort  i'Humben  de  Thoi. 
ic  V  1 1.  du  nom  ,  Ion  oncle  mwcincl.  Cet  Hum' 
bwc  avait  vendu,  dez  l'an  1491.  Tes  Tenes  à  Ami 

V  1 1.  Comte  de  Savoyc  ,  avec  lequel  Philipri  de 
JCcyy  traitfîgei  le  16.  luin  de  l'an  1 4  ;  a.  Ou  tuy  cri. 
gea  une  Baionie  fous  le  nom  de  VilUrs.  Il  cil  luy- 
nvnw  renommé  dans  l'Hutoiic  du  Ri^jf  Charles 
"V  '  '  le  nom  de  Comre  de  ViUars  ,  il  fiit 

1  de  Montirf;u ,  &  il  fit  fon  Teftament 
le  qtiaiii'.;mL-  lanvict  i^jy.  Il  avait  épousé  An. 
toinrRe  d"  Andiize  ,  Dame  de  la  Vojte  ,  dont  il  a  eu 
'  CDUc  autres  enfans  Antoine  I.  qui  fuit  ;  Et  B«rmond 
(jui  continua  la  poAritté.    Antoinï  di  Le- 

V I  s  I.  du  nom  ,  Comte  de  Villars ,  &c  tranfigea 
avec  l'Abbé  de  la  Chairigiie,  héritier  du  dernier 
^uiiibrn  Sire  de  Thoire  ,  &  fit  Ion  Teftament  le 
>).  Août  ■4)4.  Il  avoit  eu  d  Ifabelle  de  Charries 
&hc|x>ure,  lE AN  5c  Antoine  ot  Levt  II. 
âu  oom  ,  Comtes  de  Viilats .  &c  Le  1.  qui  fe  vit 
iass  cnfans  d'Aiitoincde  de  Villequiei  Ton  cpaufe, 
vendit  à  Amé  V 1 1  i.  Duc  de  Savoye  ce  qu'il  avoïc 
m  la  fuccelTion  de  la  Maifon  de  Villars.  Le  Con- 
tTBÛ  fut  païïè  à  Naotes  en  Bretagne  ,  le  premier 
F  -  ^  '  -  l'an  1 4(9.  AtKoine  fon  frère.  Vicomte 
i'.  .  prit  auIL  le  litre  de  Com:c  de  VilCirt, 
te  a  nukiiiiC  fans  pofleiité  de  leanne  de  Chambo- 
(ant  ,  «ptez  avoir  vendu  tout  fcs  dtoiis  fui  le 
Comic  dé  Villars  à  lean  d;  Bovubon  1 1.  du  nom  » 
Diic  de  B^Huboti  Se  d'Auvergne,  Connétable  Se 
Chi.nbiicr  de  France.  Le  Coutracl  ctl  du  fi  piicme 
Mav  147;.  Bakmono  01  Levt  IL  du  nom, 
S*  oc^  Votite ,  Sec.  dis  puilné  de  Philipes  1 1.  cpou. 
fi  Agnes ,  fille  &  héritière  de  lean  Baron  de  Cha- 
Aeauai>jraiidi  dont  il  eut  Loiiii  qui  fuit  ',  Et  lean  de 
Levy  qui  fit  ta  Branche dcChafteaumorand.  Lo  vïi 
BE  Levy  ,  S'dc  UVotiteii  puis  Comte  de  Vanta. 
(Liur vnulturrvt'ir.:  aux  Tcn-idr  la Miifondi  VilUts 
qui  étoienl  fublbtuccsi?c  infcuJce»,  dans  fa  M-iifon, 
Le  Roy  Charles  V  1 1 1.  &  Louis  Sforcc  dit  le  Moie 
Duc  Je  Milan  écrivirent  noùi  luy  au  Duc  de  Savoye 
quineluy  fitp.is  laifun.  il  épeiifa  Blanche  fille  uni- 
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que  Je  Loiiis ,  Coowc  d  Vantadoiir  ,  de  Granges  ^ 
de  Cathainc  de  Bcaufott  ;  dont  il  et  t  Gilbeit, 
qui  fuit  i  Et  Ican  qui  a  fait  la  Blanche  de  Charles, 
Coin  je  pailciay  apicz  celle  de  fon  aine.  Gilbert 
D  B  Li  V  Y  I.  du  nom ,  Comte  de  Vaiitadoui ,  Sec. 
pourfuivit  en  1511.  i'ouveitnre  de&  fubllitritions  de 

I.  i  Maifbn  de  Villars  pour  les  Terres  de  la  Roche  en 
Rcignier  Se  d'Aiinonay,contre  le  Due  de  Montpcn- 
lîer  de  coniie  le  Procutem  du  Roy  ,  mais  ce  piocez 
ne  fut  terminé  qu'en  158^.  en  faveur  d'Anne  de 
Levy ,  Duc  de  VantaJour.  Ceprud.int  GUben  s'ùtoit 
diAmgucen  la  jaurnée  de  Mait^nan  en  laquelle  il  fût 
blefsé  Se  en  d'autres  occafiuns.  Il  épocfa  lacqueline 
du  Mas,  fille  unic^ue  de  lean  S'de  ri(1.:GiandMai. 
te  des  Eaux  &  Forcir  de  France  ,  dont  il  eut  Gilbert 
IL  qui  fuit  :  Blanche,  mariée  l'an  1517.  à  Loiils 
d'Agoat.Birou  de  Saul  ;  Se  Percnel le, femme  d'André 
de  Cruflbl,  Vicomted'Vfcz.GitBERT  de  Levv 

I I.  du  nom  prit  alliance  avec  Sulanne  de  Leyte,  Se  il 
eut  Gilbert  III.  pienuer  Duc  de  Vanudour  qui  fuit: 
lacqueline,  fimmiedc  Frauçois  d;Chalançon,  S' de 
Rochtrbaion  :Ftançoifc  de  Le  vi.  Mariée  k  Fian- 
fois  de  ta  Baiime,Cointc  de  SufriEt  Blanche ,  alliée  à 
Lntiisd'Amboife,CunKcd'Aubi')OUx,GiLBE R.T  oi 
Le  V I  1 1 1.  du  nom  D'jcde  Vaiitadour  feligruladu. 
tant  les  gtiettcsciviles.LeRoy  Henri  III. t'honora  de 
Ibn  cftinK,  luy  érigea  la  Tetrede  Vantadour  en  Du.- 
chil'an  i;78.&puiscn  Duché  &  Pairie  l'an  1589. 
Ce  Duc  redeuunda  les  fublUtutions  de  la  Maifon  de 
VilUrsen  ijS).  Se  mourut  en  1  j^i.  Il  avoir  cpou. 
sé  l'an  1 5  5  Catherine  de  Montmorency, fille  i^An- 
nc ,  Conneubic  de  France  j  d<  int  il  eut  A  n  n  E  d  I 
Levy,  Duc  de  Vantailour  ,  Pair  de  France ,  Gou- 
vctnotir  de  Limoufin  &  Linitenant  General  en  Lan- 
guedoc.  Le  Roy  Henri  le  Grand  le  fit  Chevalier  de 
les  Ordres  en  1  (98.  Se  il  termina  l'afTaixc  de  Villars 
par  Sentence  arbitrale  l'an  iStij.  Il  avoit  cpnusé  en 
159}.  Marguerite  de  Montmorency  ,  fille  do  Henri, 
Conneubic  de  France  lie  delà  pieiiùcte  femme  An- 
toincte  de  la  Mitck,  dont  iteut  Ht  nt  i  bc  La  vy. 
Duc  de  Vantadour  qui  s'rft  fait  Ecclefultique,  après 
avoir  été  maiié  avec  Marie- Liïlfc  de  Luxembourg» 
dont  il  n'a  pjint  eu  d'enfans  :  ChaUes  qui  fuit  :  Fran- 
çois de  Levy ,  Comte  de  Vauvcn,  tué  au  combat 
naval,  donné  contre  les  Rochi-lois  en  i£  15.  Fa  an- 

_  çois-CnRttTOPMxa  de  Levy  .  Duc  de  Dam- 
ville  ,  Gouvcniei:r  de  Limoufin  Se  Capitaine  de 
Fontainebleau,  mort  à  P.uis  le  1  <).ScpinnDrc  de  l'an 
1661.  fans  avoir  lailU  dtsenfans  d'Anne  le  Camus, 
Q  femme  :  Anne  de  Ltvy ,  Archevêque  de  Bourgct 
où  >l  mourut  le  17.  Mais  de  l'an  i66i,igc  de  ff. 
Louis  Chaiies  ,  Evêquede  Mitepoix  -,  El  Marie  Ab- 
bcilc  de  S.  Pierre  d«  Lion  .morte  en  itf4<).  ou  50. 
Charles  de  Levy  ,Duc  de  Vantadour,  Pair  de 
Frano^,  Chevalier  des-  Ordres  du  Roy ,  Lieuterunt 

'GenenI  au  Gouvanemeni  de  Langucvloc  Se  depuis 
Gouverneur  de  Uraoufin,  mourut  à  Btive  le  1 8. May 
del'an  i649.igcde  49.II  cpoufaen  i.nôcts  à  Paris, 
le  i6^.Mars  del'an  16  54. Suzanne  Je  Lauzisie$,Mar. 
quifc  de  Themine$,&:  puis  if  prit  une  i.aliiAncr,le  S. 
Février  de  l'an  164J.  avec  Marie  de  I.1  Gui^hc.  fille 
puiGiéede  lean-Frinçois  de  la  Guiche ,  Mnéclul  de 
S.Geran,  dont  il  eut  Lotiis- Châties  qui  fuii:Maigue- 
rite  Fcticc.raariéeen  1668.  i  lacqu'es Henri  deDur- 
fort,Duc  de  Duras^Et  Marie  Henriette  Religieulc  de 
la  Vilîtation  àMoulins.Lo  vïs-Cka  rles  de  Li- 
V  V  ,  Duc  de  Vanudour ,  Pair  de  France ,  Marquii 
d'Annpnay  ,  Comte  de  la  Vonte ,  de  Toutnon  Se  de 
Rouflillon. Baron  de  Doùan.&c.époufate  1 4.MaTS  lîc 
l'an  1  67  i.  Chatlottc-Elconot  Mig  leUine  de  la  Mo- 
thc-H(nidancoun,fiUe  de  Philipcs.DHc  de  Catdonne. 
Maréclial  ^  Fiance  j  fit  de  Louife  de  Prie ,  Gouver- 
nante 
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luntc  des  Enfuit  de  France.  le  an  ob  Le  y  y  f. 

du  nom.  S' de  Charlus  de  Cliiiiipgnac  î!c  dt  Gtan- 
gcs  fils  puifnéde  Loiiis,  Comte  de  ViiUis.comme  jc 
liy  du.  Il  cpoiila  Françoilc  Jc  Puiuïis  S'  Vallicr, 
dont  il  eut  Cluilcs  qui  luit  ;  Se  Catherine  de  Lc- 
vi,fi:m.nc  d'Efpcit  d'Hirvilk.S'  de  l'akifair.  Char- 
les î.  de  ce  nom ,  s' de  Clurluj  &  de  Poligny  , 
Viconit-  de  Liigny  .  Grand-Maine  des  Eaux  Oc 
Forêts  de  France  en  15)  4.  éjjoufa  Margueiite  Bra- 
ch.'t,  dite  de  Montaigo,  dont  il  eut  lean  1 1.  i^ai  fuit  -, 
£t  Gabriellc  fi.inine  d'Antoiue  le  Long,  S' de  Chà- 
teaomoiaiid.  Iean  oe  Levy  II.  du  nom,  S'dc 
Ciratlus,  de  Poligny,  de  Granges,  &c.  cpouGi  leanne 
de  M.iumont,9<  U  Icin  lll.qui  fiiit  -,  Et  leannc- 
Gabticlle,  mariée  à  Ednie- Robert,  S' de  Ligncrac  6c 
de  S.  Cbamant ,  Maréchal  de  Camp  des  armées  du 
Roy.  Iean  de  Levy  III.  du  nom ,  Comte  de 
Charlus ,  Vicomte  de  Lugny ,  Sic.  prit  alliance  avec 
Diane  de  DaiUon,  fille  de  Guy  .Comte  de  LuJc  8c  de 
Jacqueline  de  la  Fayette  i  donc  il  eut  François,  mort 
jeune:ChiiIes  I  I.u*u  fuit:CLiudi;,Chfvalierd(îMaU 
(he  ;  Et  lean-Claudc  >  Marquis  de  ChaAeauraorand, 
&cqiii  laUFa  poderiiéde  Cachetine  delà  l)aulnie,fille 
d'Em^nuel-Philiben, Comte  ieS.Amoux.  Il  l'époula 
en  itfitf.ÇH ARLES  de  Levy  II.  duuom,Con)te 
de  Chitlut,  S' de  PoIigny,Cec.fut  Capiuinc  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roy  en  16}  i.Sc  il  maïuut  en  i66i. 
Il  cpuufi  Antoinette  de  Lhofpital ,  tille  de  Louis  Bc 
fccut  de  Nicolas  DtK  de  Vitry  ic  de  François  Comte 
de  Rofruy  Maréchaux  de  Franccidont  il  eut  Roger 
Di  bivT  marie  «n  1641.  avec  Icanne  de  Mont- 
jouvant^  p;iedu  Comte  de  ChitUi$,du  Marquis  de 
ruligny.Scc.L*  Maifon  de  Levy  a  encore  eu  d'autres 
Dmnchet ,  coi^fne  Queius ,  Ôc c  *  Pierre  des  Vaux  de 
Ccrnaj.  Hifi.  Aikiim.  Catel.  Htfl.  &  Afemoir.  i* 
iMtftnàHz  Marca.Oij>enart,DeThou,S"  Marthe. 
Du  Chrfue.Ou  Bouch'et^Guichenon,Lfl  Laboureur, 
Godcfioy ,  &c. 

L  E  V I  Tl Q.V  E  .  Livre  Canonique  de  l"Eai- 
turc  faiute,  en  l'Ancien  TeftamenuOn  tircrclimolo- 
glc  de  Ton  nom  delaTribuSacetdot^edeLcvi.  Les 
H.'bceux  le  nomment  yAÏcrA ,  c'eft  ]k  dire ,  f^acÂvit  ; 
parce  qu'il  commence  par  ce  mot.  Il  cH  divisé  en 
27.  Cnapitrcsi  Se  iittaite  des  Sacrifices,  des  ditTcren- 
tcî  Ccrenwuics ,  des  degrez  de  Confauguinité ,  des 
Fêtes  ordonnées,  des  Variix  ,  des  Dfcinics,  de  la  pei- 
ne du  liblphïmc.du  Itibilc,  Ôcc.  Moïfecfl  Auteur 
de  c;  Livrc.ée  desouatieauurs,  qui  forment  le Pen- 
thateiiquc.*  Torniel ,  yrf. M.i ; 4 5 .  ».  1 1 .  1 1.  T.l. 
^.5  1  8.5  1 9.  tdii.  Pluntin. 

L  E  V 1 T I  Q^V  E  S  ,  on  doniu  ce  nom  à  une 
fon     '  '  ioitis  des  infâmes  Gnofliques  & 

d(3  :  dont  lis fuivoient les  erreurs.  *  Saint 

Lpipiune,4<r.i5.  Saint  Auguilin,  deher.cup.f, 

L  E  V  T  A  R  D  .Païfan  fanatiqnedu  Boura|te  Ver-. 
tiis,daiu  leDiocefedeChâlon  fut  Manie, vivott  fur  la 
fin  du  X.Sieele,  il  brifoit  les  Croix  &  les  Inuges.ptê- 
choit  qu'il  ne  faloit  pas  pyer  les  Dixmcsitfc  loùtenoit 
qi'C  les  Prophètes  n'avaient  pas  toujours  dit  de  bon- 
nes choirs.  Il  fe  fuifoit  fuivre  par  une  multitude  in- 
nombrable de  pafonncs  qui  le  crayoient  infpirc  de 
Dicti.  Gibuin  Evêque  de  Chilon ,  dcfabufa  jic  con- 
vainquit ces  pauvres  gens  ;  Se  le  malheureux  Leutard 
dcfefpcré  de  le  voir  abindoimé ,  fe  précipita  dans  un 
puits,  la  tête  première.  *  Glabci,  ti.  i.c- 1 1 .  Oaronius, 
>:f.Ciooo. 

LEVTERIC.oij  Leothoric ,  Archevêque  de 
Sens,  fucceda  à  Sevin.envicon  l'an  1000.  Le  Conti- 
nuateur d'Aimoin  parle  de  l'éleftion  de  ce  Ptclat,qui 
«voit  été  dlfciple  de  Guibert  Se  Archidiacre  de  Sen^. 
Frotraond  q  ji  en  ctoit  Comte ,  vouloir  ce  Bénéfice 
pour  fon  fils  Btunon,  qui  ctoit  Ecdcliaftique  ;  ce  ^tit 


fut  caiife  qu'il  perfeaita  Leutcric.  Raynard  1 1.  dit  le 
Mauvais,  continua  les  pcifcc.  dons  commencées pai 
le  Comte  fon  pcrc ,  A:  elles  furent  fi  violentes  que  le 
Roy  Robi  rt  en  t)  ant  ptik- ,  afiîegca  Sens ,  &  la  prit 
avec  le  Comté  qu  il  ou  a  Rayturd.  Ainli  Leutcnc 
étant  en  repos,  aflillià  quelques  Concilu  qu'on  cé- 
lébra de  Ion  tcmt.  11  elt  pourtant  blâmé  d'avoir  eu 
quelques  femtmciis  peu  iai!oniublcs,  pout  Lt  croyan- 
ce de  la  réalité  du  Corps  de  les  y  s-ChKIS  t  dans 
l'Euchatiflie }  Et  fur  tout  dans  un  Siè'de ,  où  l'erreur 
conuecc  MiAere  adorable,  commença  de  fc  produire 
en  la  pctfonnede  Beranget.  Leutcric  donnant  la  laintc 
HoUie,  dit'oit  bien  ces  piroles  :  [  Le  Corps  de  N.Sci- 
giKur  Iesys-Christ,  foit  le  faltic  de  vôtre  amc  & 
de  vôtre  corps.  ]  Mais  ilajoùtoit  ces  autre»  mots  ^S» 
vousni  êtes  digne  recevra- le  :  Si  dtgnM  ti,4cctpe  ;  en 
quoy  confiftoit  l'crrair.  Le  même  Roy  Robert,  qti 
ctoi:  un  Prince  très-  pieux  ,  reprit  Leutcric  de  fon 
égarement ,  Se  ccluy-cy  eut  allei  de  venu  pour  fc  rc- 
p.'ntir,&  il  fc  tint  depuis  inviolablement  à  la  ctoyaiu 
ce  Onhixlaxe.il  mourut  en  10  ja.*LeContiniutcur 
d'Aimoin, /i.j.f.46.  H.)lgaud  de Ficiiri,  >«v*/.  A*- 
^rfi,  Fulbert  de  Chames,  «'^.j  i.C*-f.Bironius,\/<.C. 
1004.  s"  Marthe.  GéU.Chnjt.T.l.p.^iû. 

LEVTMARIS  ou  LBiioMERiz.Vilkda 
Roya«mi:  de  BohenK.fut  la  liviere  d  Elbe  au  deiTout 
de  Mdnick.  Il  y  a  le  fiege  d'un  Evêchc  ,  SufFcagant 
de  Prague ,  Se  fondé  ces  dernières  années  par  le  Pa|ic 
Alexandre  VII.  Les  Latins  nomment  cette  ville 
Littmrrinm ,  ou  Litamurfe4.  Il  v  a  une  des  dix  U-pt 
Pttfeûurcs  de  la  Bohême ,  Oc  clic  comprend  Vfig  , 
Melnick ,  Dietzin,  &c. 

LEVTOMISSEL  ,  ou  Littomisszi, 
Z.i»;ff»n//f«»ii,  Ville  de  Biheme  qui  a  eu  turc  d'Eve- 
ché.  Elle  cAdaiu  U  Ptef^d^urc  ou  Gouvernement  de 
Chrudrim. 

L  E  VV  A  ou  LiuB  A  I,  de  ce  noir,  Roy  des  Wi- 
fîgots  en  El  pagne  ,  fuccedai  Athjiugilde,  en  f6j. 
ou  568.11  pofrcda  durant  environ  un  an  tout  le  Roy  au- 
me  des  Wifigots;  puis  qjitta  l'Elpjgne  à  fon  frère 
Lcovigilde,&:  il  fe  contenta  pour  fon  parugc  du  IS.is 
Languedoc.où  il  régna  qiiclque>  années, comme  jiou  j 
l'appienons  de  Gregoiicdc  Tours,  &  de  lean  Abbé 
de  fiiclaro  qui  fixe  le  tenu  de  U  mon  de  Lcuva  en 
57J.OU  57a.Conr«Itezau(ri  Maiiana,  Hifi.HiJf. 

L  E  V  V  A  ou  LiuB  A  1 1.  Roy  des  Wi/igots  ea 
Efpagne f«ccedaà  fon  Pcre  Recatedie l'an  60 1. Il  était 
tres)cune&  peu  en  état  de  gouverner  (es  peuples  II  fe- 
gna  environ  dcuxans,&  fut  tué  par  Vitcnc,  qui  ufur- 
jM  la  Couronne.*  S.  Ilidore,  171  Cbr«n.  Mariaiu,  Sec. 
.LEVVARDIN,  Ville  du  Pajs-Bas  aux  Pro. 
vinccs  unie^,  capitale  de  la  Fiiic  Occidentale.  C'ell  la 
telidance  Ac  la  Cour  Souveraine  de  Frife.  La  ville  ctl 
grande  Se  riche, àdeux  lieues  de  Doccum  Se  elle  a  di- 
vers édifices  très- Magnifiques.  On  dit  qu'elle  fut  bâ- 
dceu  1 1 90.  EUc  {e  rendit  libre  en  i  j(£.*Guichar- 
din  ,  dtfe.  dn  P*is- Bm. 

LEVVEMRVRG,ou  Lauvcmbarg,  Ville  Se 
Seigneurie  d' Alenuguc  en  Pomcranic.Elle  (d  dans  la 
putiede  ce  Duché.ditelaPomcrelliciSc  elle  a  été  cé- 
dée par  le  Roy  de Pologne.à  l'Eleélcur  de  BiâJebnurg. 

LEVVEMBOVRG  ou  Leopolis  &  Iv- 
V  O  V  ,  ville  du  Royaume  de  Polog'ne ,  capiulc.de  la 
RufEe  Noiic,  avec  l'Archevêché,  fondé  par  le  Pape 
VtbainV.en  if6i.  Elle  ell  différente  de  Le  v  vem- 
BURc  ,  Ville  fc  Duché  de  Saxe  dont  jc  parle  ailleurs 
fous  le  nom  de  LaWembourg.  le  dois  feulement  ajou- 
ter  icy  qu'il  en  cil  fait  mention  dans  ic  7.  Livre  de 
l'Itinéraire. 

/nd(  Lfehitrgum  Mffiicimtu  de  futrte  Jiniflré. 

L  F.  Z  AN  A  (  lean-baptiae  )  Religiaix  de  l'Or- 
dre des  Carmes  ctoit  Erpagnol,iSc  il  naquit  àMadiid  le 
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ij.M  '  L  l'an  1586.  Il  fit  dcgrandt  pioCfT^ 
dans  1^  ,  qu'il  endigna  depuis  uvcc  rcputat W 

à  Tolcdc,  a  Alcili  S:  àR.oiiic.L«.inavintcii  ccttoder- 
ni«c  ville  l'an  I  £  t  (.11  y  le  icftc  de  lis  jouri  &  il  y 
mounic  le  19.  Matsdc  l'aiincc  t6}9.  en  la  73.dc  Ion 
âgc.Lcs Pj|ici  Vcbain  VUi.  Innocent  X. &  Alcxandic 
Vll.rhonorcccnt  de  Inirrflimc  &  l'cniployetct  en  d>- 
vciièsafFaiics  imporûtcs.Alexandtc  le  ne  Procureur  de 
(on  Otdn.-.  Lczan»  a  côposé  divers  Oiiviagcs, /tnnAltt 
ftat  Prephtiiii.  Di  Rifularium  nftrmjUunt,  Sitiama 
Qu/t.'lior'um  Rni-UTi)mi.Crr>fHtavttrtaThftlfgitéi,liiri- 
'  i.SttmnuiThtoIffitii&c.DtvctiAu- 
teiiis|  IV  ïvccél<ige.Confulte2l.iBiblloihc- 

qiicdisfcxuvaiii  Je  Nn-oUs  Antonio. 

LEZIGNE;  .czLuzigiun. 

L  H 

LH  O  s  P I T  A  Michel  )S'  de  Belcsbât.&cC  han- 
celtadeFrâce,  etoird'Aigucpct/c  en  Auvergne  al 
ilnâquic  vers  l'an  1  (o {.Comme  il  avoit  bciucoup ifc 
d    '  iJ  fond  d'honneur  &  de  probité  &  un 

I  1  s'cleAM  de liiy'tncine  aux  prciniercs 
Ciuigts  Je  i.t  i<.obe,dan$  un  te •.alfez  fâcheux. Il  avoit 
érarlié  \r  Droit  dans  les  pluscclebics  Vfuvcifitir  dcli 
r               l'Italie,  il  s'cniu  acquis  une  parfaite  con- 

II  ,cs  Autciii  s  ;in;un'>,  il  pailoit  trcs-bien  les 
Langucilç3vâtc!>,il  coni[x>foit  de  trct- beaux  vers  La- 
cinsiconuncccs  avantages  croient  foutcnus  pat  un  ju- 
gement folidc.  par  une  grartde  éloquence  5c  par  beau- 
coupdcdclicateircd'efpiit  ^:  d'intc)>nté,il  fc  JilVingua 
làniPeinc  entre  les  premiers  Hommes  de  là  pfofirfljon. 
Aulli  palFa-t'  il  dans  rous  Icshôneursde  la  Robe  avec 
beaucoup  de  lou.in^c.11  fiit  Concilier  au  Parlemcr  de 
Paris  cm  { i4.p<iis  PrclîdcntcnlaChâbrcdcsConïtc», 
cnfuite  Maître  des  Requêtes  (ëlonM.DcThou,  aptcz 
cela  ConfeitlcT  au  Grand  Conftil, Chancelier  de  Mar- 
guerite de  France.Dnchclle  de  Berry  Je  de  Savoye  1,  fc 
enfin  Chancelier  de  France,  p.it  Lettres  dcmnccsà  S. 
Léger  le  jo.Iuindcl'an  1  jCo.LaRcine  Cathccincdc 
Mcdicis  Sik  Cardinal  de  LorrairR-  cûtnbuetc  t  le  plu  s  à 
ion  élévation.  Onavouc.qo'il  y  avoit  long-t-'s  qu'on 
n'avoit  mis  jvrfonnc  en  cette  charge  qui  en  fut  pliisdi- 
gne,âc  qu'on  crût  plus  capable  de  diliipct  avec  plus  de 
l«MCc  Se  de  fcimcte  les  nuux  qui  menaçoient  l'Etat.La 
choie  arriva  pourtant  autre iwnt  que  l'on  ne  l'elpcroit; 
Se  peut- être  que  lepanchjnr  que  le  Chancelier  avoic 
pour  les  nouvelles  opinions,dont  Ci  lîlle  A:  Ton  gen- 
dre faifoîét  profilTîon  piihliquedanslj  Miifon,  cnfii- 
teat  des  piincipatix  obflacles.Quoy  qu'il  enfoit,  il  lê 
ironva  à  l'Aircmblée  de  Fontaincble.iu  ,  tenue  en  la 
m^inc  année  tf6o.  aux  Etats  aflcmbicz  k  Orléans  an 
comrtKncciTKntdu  règne  de  Cliarles  I  X.  à  ceux  Je  S. 
Germain  en  Layr.rani  jfi  i.au  Colloque  de  PoilTy  te- 
nu la  mcinc  année  ,  1  l'Airemblcc  de  Mou  Uns  de  l'an 
l§66.  6c  il  eut  }iatt  à  toutes  Icsgrandcs  affaires  ]af- 
qu'cn  I  jfiS.Cômc  il  n'aimoit  pas  lesconicils  violcns, 
il  en  donna  au  Roy  de  trevmoJaé<  qui  le  portoicnt  à 
cr  '  '  '  'liz  dans  Ton  Etat.La  Reine  Cathennc  de 
N'.  lucouva  cctteconduite,ellc  rendit  IcChâ- 
ccliti  lulj.x'd  ï  ce  Prince  fon  lils ,  &  on  Itiy  ôra  les 
Sceaux  qu'on  donna  à  Ican  de  Morvillicr ,  Evêque 
d'Orli  !  dcLholpitallcrcfirai  LiMailondc 
V>gn;i\  iLampes,&  il  y  mourut  le  I  j.Niirsde 
l'an  I  j7  j.igc  d'environ  yo.On.i  divcries  Harangues 
de  Glaçon  unVoiumcdc  Poclîcs  Latines  qu'on 
publia  aprez  fi  mort.5on  cotp»  fut  enterré  en  la  Terre 
de  Camorcux  prczFôtainebleau  oà  l'on  voit  encore  (k 
fepnlcute.Son  portrait  reGcble  allez  bien  aux  iiK'dail. 
Us  que  00ns  avons  d'Aiiftote.Oi vers  Autttirs  ont  fait 
la  niéinerenurque.  Le  Chancelier  de  LhorpitaLivoit 
époii';:'"  ■  i<.rin,dont  il  n'eue  qu'une  Fille  Magdc- 
lainc  .  il ,  Dame  de  Bus  ,  Vignay  ,  &c.  Elle 
^poula  Robert  1  lurault,  S' de  Bclclbac ,  Confcillcc  au 
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^«nd  Confcil.Maître des  Rcqucreî 5r  puis Châccl 
de  Marpnenre  de  FranccDuthclleJc  Savoye.  Leurs  ci»- 
6ns  qui  prirent  le  nom  les  aiincs  de  Lhofpital,  fu- 
ient Charles  Hurault  de  Lhofpital ,  rué  au  Sicge  de 
Clurtrescn  159t.  Michel,  qui  fuit:  Rotiar  Hv- 
AAVLT  01  Lhospital,  Baron  d'Auncnx  quilaiflâ 
poflcnté  d'EfpcraïKe  Pcrrot  là  femme  :  Pavi  Hv- 
KAVLT  DE  LMOstiTAijArchcvéqucd'Aix,  aupara- 
vant Maine  des  Requêtes,  grand  Prédicateur  ,  morr  à 
PaiisVan  i£i4.Ican,S'  de  GonKtville.uiorc  fans  laïC 
1er  portoité  de  Lo'iiilc  d'Allonville  la  feiiiiTie'.Fiâçou, 
S'  de  Vignay,  mort  lans  avui:  été  marié  :  Marguciite, 
f>.inmc  de  Iran  de  Gont.iut  de  Biron  ,  Baron  de  Sali~ 
gnac  i  Et  Marie  ,  fèniinc  de  Loiiis  de  la  Rivière,  S'  de 
Cheny.  Miche  L  Hv  KA  VIT  Dï  Lhospital.  S' de 
Bcleft>at,duFay  ,  &c.  avoit  beaucoup  d'cfpntSc  de 
mcntc.Lc  Chancelier  de  Lhofpital  fon  ayeul  luy  laillâ 
la  Bibliothèque  Si  eue  foin  de  le  faire  élever  dans  les 
Sciences  ,  contant  fut  luy  comme  fur  ccluy  de  fcs  ne- 
veux qui  éeoit  le  plus  ptoprci  foutenir  U  grande  rc^ 
piitation  qu'il  s'écoit  acquilc.  Il  ne  fc  ttomp  pas.  Le 
S'  de  Belelbatcut  degrandcs  qualitcz.ll fut  Chance- 
lier de  Henri  Roy  dcNavanc,qui  l'envoya  AinKilla- 
dcar  en  Holanj^c  Jf  en  Alcimgnc-,  3c  on  l'y  coo/îdcDI 
comme  •         ^  un  rçav;int  Orateur.  Il  fut 

encoi-cM  j  ^ tes  de  l'Hoftcl  en  1  585. De- 

puis il  eut  ordre  de  taire  travailler  à  la  fortercilc  de 
C^iiiiebcuf  en  Normâdie.On  dit  qu'il  avoit  delfein  de 
s'y  Cantonner  avec  800.  Anglois  qu'il  y  attcndoit.  Le 
Roy  luy  cômanda  de  remettre  cette  place  an  S' de  Bcl- 
lcgardc,&:  ce  c6mandciiH-ne  luy  parut  lî  rude  qu'il  en 
mourut  dcdepLaifir  l'an  1  5  91. Il  avoit  épousé  Olym- 
pe du  Faur.filledu  célèbre  Guy  du  Faur.S' de  Pybiac, 
Prclîdcnt  au  PaileinêtdePaiis,&  de  IcannedeCuAos, 
Dame  de  Taxafacl;^  il  en  eut  entre  autres  enfins  Pierre 
Hiiiault  de  Lhofpital ,  Maine  des  Requêtes  qui  lailTà 
poftctito  i  Et  Guy  Hurault  de  Lholptal,  Aiclicvcquc 
d'Aix,  apiez  fon  oncle  dont  il  avoit  clé  Coadjutateuc 
en  ]<;  I  S.II  mouiuten  1615.*  De  Thon,  Hilt.  li.  14. 
& /iî-S"  Marthe  inthiMil  CMl.hUnchixd.hiJlJu 
Attifl.dt  Rttiittft.  Godtlroy,  Mczeray  ,  &c. 

LHOSPITAL(  Nicolas  )  Duc  Se  Marquis  de 
Vitry  Se  d'Arc,  Coinie  de  Cballcauvillain,  S' deCou- 
b«rt,étoit  fils  deLouis.Chcvalict  des  Ordres  du  Roy, 
Capitaine  de  fes  Gardes  du  Carps,i^c.Jf  de  Françoife 
de  B<ichanteau.  H  Fiitaullï  Capitaine  des  Ga;des  du 
Corps  du  Roy  Loiiis  XIII.  qui  le  fit  Maréchal  de 
Ftance.apa-z  latnoit  du  Maréchal  d'Anne  l'an  it;  17. 
puis  Chevalier  de  fcs  Ordres  en  xCx^.ii  Liuitenane 
Gcncial  en  Btie.  Le  S' de  Lholjtital  fervit  i  loiimcitrc 
Grtgcau,  Sancerrc  &  quelques  aunc->  pbces  en  1 6xo.  ■ 
Depuis  il  fut  pourveit  du  G041  verneiucnt  de  Provence 
en  16 ii.  Il  y  eutun  grand  dtlTeiint  avec  l'Archevê- 
que de  Bourdeaux  qu'il  ttaita  un  peu  ludctncnr.  C'é- 
toie  Hcnii  d'Elcoubleau  dont  )e  parle  ailk-ui«.  Cette 
conduite  eau ià  ladilgiacedu  S'dc  Vitiy  qui  fat  anc- 
téiPaiiilciy.Oaobïc  itfjy.Jc  mis  i  U  Baftille.  H 
n'eu  fortit  qu'aprcz  ta  moit  du  Caidiiial  de  Riche- 
lieu le  19.  lanvier  164).  l'année  d'aptez  le  Roy  luy 
érigea  en  Duché  5;  Pairie  l.i  TetTcdeChaAeau-viIlain 
en  Champagne  A)us  le  nomde  Vitiy.  Mais  il  n'en 
joiiit  pas  long-rems  i  car  il  mourut  le  1 3.  Septembre 
iiiivant ,  li  Nandy  jirez  de  Melun ,  âgé  de  6 1.  ans. 
■  LHOSPITAL(  Fiançois  )  Comte  de  Rof- 
nay,S'  de  Hallicr  de  lk-iiK-,&-c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Rjjy,  Maiéchal  de  Fance .  Gouvnneur  de  b  Ville 
deParis,&(cul  Lieutenant  de  Champgnc  décrie, 
éroit  Hls  puifné  de  Louis  &:  ftcre  du  Maréch-il  de  Vi- 
ny.  Il  a  été  renommé  fous  k  nom  du  S'  du  Hallier  5e 
puis  il  prit  celuy  de  M-itédial  de  L'hofpiral  ,  aprez 
qu'il  fut  Maréchal  de  France.Se»  parcns  le  dcQiiKtene 
ï  l'Etat  Ecclcfuftique,  il  avoir  eu  même  l'Abbaye  de 
laintc  Geneviève  de  Paris  Sc  le  Roy  Hemi  IV.  U 
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nomma  ï  l'Evcchc  de  Mcwx }  imiî  comme  fon  incli- 
mnon  le  portoïc  »0X  armes ,  il  cinboira  cette  pv ofèl^ 
don  il  «'y  figi^iia*  Il  (\u  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps'  '  "■'  duChirwiide  Fontaintbican  ;  *  il 
[crvic  -.iinre  comic  les  Huguenots.  Il  lent 

p:    '  ~  Thcoboii,  il  (crvit  aiixSicgcsdc 

Ru  ,  vocheiken  liiS.&ilaconauctcdc 

labavoyern  1630.  Drpiir  il  eut  ordre  de  palil-r  dans 
la  Lotraine  où  il  (ctiotiva  à  L-i  pnfcde  Nanc];  l'an 
1^ ;  }.  &:  il  cmpona  le  Clûttau  de  Spifinibcrg  s.n 
itfj  j.  le  S'  du  Hailicr  commanda  anflj  lanière  gar- 
de de  larnWe  aux  conilwtsdoimez  picz  d'Ivoy  le  j  1. 
May  &  le  i.liHn  i6}6.Sc  peu  apiei  il  fe  trouvai  Li 
repn(c  de  Coibie.tn  16  }7àl  fut  Licutcn.i))t  Gincral 
de  l'amicc  do  Duc  de  Wey  mar  au  combat  de  Kenlîn- 
gucn  A:  an  ûcgc  de  S.Oinet.où  il  fut  blelTc  en  itf  j8. 
Endiitc  il  commanda  l'ai  méc,  prit  Rtncy  &  le  Cate- 
let  5c  fut  pourvil  dn  Goiivcrne«>tnt  de  Lorramc.où  i| 
défit  les  rtoupcs  du  Duc  au  cotubat  de  Moi1i.jiii;c  l'an 
iSi^.Si  il  (oùmif  tout  le  telle  du  Pais.  Il  contribua 
l'année  d'aprez  à  la  jitife  de  la  Ville  'i'.Arraî,  pr  Icfc- 
coari  qu'il  amena  au  Camp  du  V  Iny  donna 

le  Gouveincment  dcBiie&.'  de  t  .  i.  pource- 

luy  de  Lorrainci^  le  fit  Marcclial  de  I  lancc  en  1  ff4  j . 
Pctt  aprez  il  eut  1^;  comnundement  de  l'aile  gauclic 
de  l'année  i  la  bataille  de  Rocroy  ,  où  jl  gagna  Icca- 
non  perdu,  &  y  fut  blell'é  (i  i         1  !    '  ■  ^ 

chai  de  L'hofpital  eut  le  G' 

1 649.  a|Hez  ^  être  défait  de  Lirluy  de  »  -  ,  il 

fers  itfidi  knient  le  Roy  durant  le?  troi  cfti- 
ques  en  i6ii.!C  il  mourut  dans  fon  Hôcil  a  Paris  lu 
ao.Avtil  del'an  litfS.  ■  •  '  !  --.  Il  avoir  époiisc  en 
Lnôcewefsl'aa  i6t<}  .les  ElTars  Sautotu; 

Se  il  prit  une  1.  alliance,  1^  i  j..>.wt  \  c  .  run- 
çoife  Mignot  Jonc  lei  avantures  /on:  les , 

dont  il  eut  un  hls  mort  peu  apre2  fa  n 

La  Mail'ondcLHospiTAL  a  cti  I  1  1  s  be 

LnosriTAi  qui  nvoitcn  1  jio.  &  qui  tue  hcredc 
ItÀN  01  LiiojriTAL  1.  du  nom.  Cctuv-  cy  eut 
Iean  DELHOsriTAL  II.  du  Hom qualifie Confeil- 
Icrdu  Roy  en  i  jyû.  Il  époiifa  Icanm-  !'  .  t3,v 

roe  dcChoify,  fille  de  Nicolas  S'  de  (  <iir- 
Loing,&c.  "  '  Ju  Roy     lit  k.iiiiit  Du 

Trcrribhy  li  iw.  Il  vu-oir  encore  l'an 

i  iS5.&ilcuti-ràçnisll.quiruir  ux; 
Nicole,  femme  d'Aiilcau  le  Boute  ..   n.  S' 

«l*Orvilk:Agnc$,fi;nMiie  de  Iean  .  t.Ecuyir, 
Chambellan  de  If     !  1  ^  ,  Et  Ca- 

therine femme  de  le  S.  Lie- 

baud.  FiiANçoi  s  01  Liiosi  i  i  A  L  1 1  1 ,  S' 

de  Choify  aux  Loges ,  ConfeilK-     (  n  du 

Roy  5£  de  Charles  Duc  d  ( 

£rquftcurdcsEaux&  Foiti  .  'oOc 

âcBiicen  1404.  Grand  Maitir  d'H6tcl  de  la  Reine 
llâbeau  de  ibvicrc,  l'an  14  i<>.vS:  il  mourut  à  Paris  le 
Ù^-  Novembre  I4i7.  Il  avoic  pris  Alliance  avec  Ca- 
therine Loifcvfc  ,  fille  dePieneS'd't  llo. 
Chancelier  de  Loins  <lc  1  i.ince  Duc  d  (  ,  il 

en  '  1  I  I.qui  luit  ;  Et  Catherine  de  Liiolpital, 
m.i  .  ,ois  de  lanvict  l'an  1414.  avec  Iean  de 

Conitcnay  1 1.  dii  nom  ,  S' de  Campigiieles  &  de 
Blcneau.  Iean  di  Lhospital  Ill.da  nom,  S' de 
Choily  époufaen  i44(Ï.Rlani:hedcSanncs  ,  fillede 
TlioiTufin  &  d'Eleonor  de  Bures  ,  ddi-r  '  Vliirn' 
qui  fuittLoùisS' de  Notent  en  Brie ,ti  iTice 
lani;,,.t 

rcbofincscii  :  .    i  ;    ,     :  ,^ 

put  crois  alliantes.  Abr UN  dï  Lhosmtal. 
de  Choifv  ,  C    ;  ,  ;    f  f  i.!;  bec  l'an  i487.fcrvic 
à  b.  bataille  net,*:  mourut  ver  s 

l'»n  ij  '     'r  .fillede 

'oachu  Matiithal 
JcFianct  c!cùcl  .aiii,iJilcdcVulvife,Jùiic  il  eut  Alolf 
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qui  fuir^Et  Charles  qui  a  fait  laUîche  de  Vitry,  dont 
)e  pulcray  apiez  celle  de  Ion  aîné.  A  j  olv  de  Lhos- 
PITAL,  S'dcChoify  .Capitaine  de  la  Foret  d'Or- 
k^ins,  cpoufa  Louifc  de  Poifieu  ,  hlle  de  Claude  S 'de 
lainteMefme,  5rc.  Capitaine  de  la  portedclaMaifoa 
duRo),donti!      '  luit  Henri  Ma'irrc  de 

la  Gatdnobc  du  .  :i  i  jtf  i.  EcRenc  qui 

0  fait  la  Branche  de  laïute  Meioac  ,  par  Anne ,  marie  i 
lacqnclinc  Huraut  dont  il  eut  tacques ,  perc  d'Anne 
1 1.  Comte  de  lâintc  Mcfine ,  S*  de  Brcuiicourt ,  &c. 
piwnicT  Ecnycr  de  feu  Gafton  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans &  Chivaliet  d'Honneur  de  M.itc;ucnfc  de  Lor- 
raine.Dutheircd'Otk 

lin  ,  dont  1!  a  eu  Anr  .  ; 

GuillaumeComtede Lliolpiral) &c.lt>N  os  Lhos- 
PiTAL  IV.  du  nom.  Comte  de  Choify,  Chcv.ilicrdc 
rOtdrc  du  Roy,  Ctntil-hôme  Ordinaire  de  fa  Clum- 
brr.  Capitaine  de  ;o.  T  V  H'Atmcs  &  Gouver- 
neur de  la  ]>c-.lbnncii.  ^c  France  ,  Duc  d'A- 

l.ir  -  '■!  •        '  '  '  , 

<li  ...  ,  ' 

qiiei.Lc  Cariienm.-,  iiuiiec  i.  a  leaii  Ifcuon  d  Oil>cc 
i.à  René  de  Laval,  S'dc  la  Faigne.  lAc  qyirs  bï 
LiiosPiTAt  Marquis  de  Choyfi,  Chevalict  dtsOi- 
dres du  Roy  en  1  5  9g.  Chevaliei  d  H' i  '    '  1 

ne  Mafguerirc,Go«v«neur  ft:  Scncd 

I  •  '  ■      "■   '  '.'inede  Colle  ,  ii.ii.  u  .^.itus 
1:  1.  Françoife  Ir  Pirnrd.  Il 
'  ■'■  eiium  &i  eiH 

1  ■  •  Marquis  dt  V  ...  ae 
I'  aeuRiNï  Di  Lhoshtal,  Mac- 
qi'  '  •  ,  CHARir  >f  "  I  Comte  de  Lliuf- 
ptal  (  &  4.  filles.  René  ai  ,  c  ijivcc  Muu- 
ChatlotcdelaMaitk  ,  filk.ilii  .,.i  Comte  de  Uiai- 
ne;vV  en  i.avec  Hélène  de  MonAicrs,  fille  de  Iean  Vi- 
Cf       '     '       ;llc.  Ilacti  du  i.ht  4.  en' 

J^'  \n  Mît,  Marquis  de  Ci: 

dunoincV  lofrital  &  deux  filles.  Charles 

dit  le  Cornu  .11  ..ital,  cydi-vant  Gouverneur  de 
Monaco,  &c.a  eu  de  Charlotc  de  Roham ,  fille  natu- 
relle d'Alexandre,  Marquis  de  Marigny  ,  Alexandre 
s' de  Lhofpiral  ,  FrançoisChtvalier,  &c. 

i  riTAL,  S'dc  Vitry,  fils 
P"  '  fn  '  •/  .corn  me  je  l'ay  d^  j  a  rc- 
"  .  dont  «1  eut  Franc  on 
•  .  '  1 54 j.i Châties d'O 
s' de  Franconvilic.Hr  Marie,  femme  dcFrançois.S'  de 
la  Faté-d'Vlfeau,  Capitaine  au  Ri  ,  -  i  ■  r.  i  ^ 
François  PI  Lhos^i T AL,  S' 
bcrtpni  alliance  '  ne  de  la  l^li.iu.t  ,liiie  de 
CLiudeS'debM  d'Anne  R..lKrri5<  faur 
puifnée  de  Claude  l  1.  Ma.  Leurs  en- 
Fans  fiircnt ,  Louis  qui  fuit ,  1   -ileandc 

Seymcr,Maîtrc  de  la  Gardetobe  de  François  de  Fan- 
ce  Duc  d'Alcnçon  ,  5;c.  Loiiis  de  Lhospital, 
Marquis  deVitiy,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roy, Ca- 
pitaine de  r  '  '  I  '5&  Gouverneur  de 
Mcaux,  Ce  il  rcs  civile-!.  Il  fc  dr- 
t!.:  '  |X,uiL  de  1.  '  :■ 
l-l-  '"V  remit  1  '  :  ....  ,  ,  .  .[ 
duDiK  le  qui luy  avoit retenu  vmgt-qiiatrc 
millect.  '^ndrcs  duësi  Cl  CompagnicdcGens 
d'Armes,  il  fc  mit  fous  l'olxïirance  du  Roy  Henri  IV. 
en  I J9  J.  LeRoy  Uiy  donna  vingt  mille écus  de  rccô- 
p.infc  ,  la  C!iia;i;e  de  Bailly     le  Go<tvanen)eiit  de  Ca. 

  '  .Le  S'deVmy 

iisen  I J90.  au 

combat  d'Auiu.iie  en  1  jji.  &  aillcucs.IlcfHjuij  Fran- 
çoik-  Bnchareau,  fille  de  Nicota5,S'  de  Beau  vais  Nan- 
g«  &  de  leannc  d'Agnerre  ,  dont  il  tut  Nicolas  qui 
fim:Fiajiçois,  Comte  de  Rofny.M.in'  '  ! 
dont  j'ay  parlé  :  Louife,  femme  d'I  ! 
tar ,  Baron  \ie  Peilàn  :  Antoinette  (vmuic  de  ciiii>l<;s 

de 
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de  Levi ,  CoBKe  ie  Charliis ,  Capitaine  des  Gardes 
«la  Corps  du  Roy  ;  Et  Lotiifc ,  Abbcirc  de  Montvil- 
licrs.  NicoiAs  oi  Lhocpitai  ,  Duc  de  Vicry  . 
Ktitéchal  dcFrJncc.dont)  jy  parle,  cptm&  en  1617. 
Lucrcce-Maric  Houliict  ,  veuve  de  Loiii»  de  laTri- 
nioiiîllc,  Mirquis  JcNoiiiiionftici  &  fille  ainicdc 
Vincent  BouliKt ,  S'  de  DcAumaichais ,  n>tcfoiitr 
l'ETpaigne  &  de  Marie  Hotman.  Elle  mourut  le  ig. 
Ferriet  de  l'an  1 666.  âgée  de  66.  Leurs  cnfans  ftircnt 
François- Maiie  qui  liiit  :  Nicolas ,  Marqiusdc  Vltiy 
allié  à  Mant  Hrulatc  du  BouUy  1  Se  Anne,  Abbillc 
de  Monfvillicrs,apicz  b  tante  Fr  anço  i  s-M  a  ni  1 
Dï  LHusri  rAL  >  Duc  de  Virry,  S£c.  Gouverneur  de 
Mcaiix,  cy  devant  Lieutenant  (kncral  en  Bnc,5c  Mc- 
ftrcdcCainpdu  Régiment  delà  kcinc  Mcrv.fiit ma- 
rié en  t6^6.  avec  Niane  ,  Loùifc-EljzalKth-Aymcc 
Pot,  fillcde  ClwrIesS'  de  Rhodes,  Grand-Maittc  des 
Ccrctnonicsde  France,  &c.  ic  de  Loiiile  Hcniicttcdc 
la  ChaOre.  Dame  de  la  Maifon  fort  ;  Il  ena  eu  Fran. 
cois-Nlute,  Comte  de  Châtcauvillain,  mort  :  Nico- 
ias-Iean ,  Chevalin  de  Vitty  mort  i  Et  Maric-Fran- 
çoi(è-Eliiab«h  ,  Dcnioifcllcde  Vitry.»  Du  ChL-fne, 
Du  Bouchct ,  S"  Maitlic,  De  Thou ,  le  P.  Anfclttic, 
Mciemy  ,  Dupicijt ,  Sec, 

L  H  V  I  L  L I E  R.  Cherchez  Magdelainc  LlmiUict. 

L  H  V  1  L  L  I  n  R  (  Lan  )  Evcquc  de  Mcaux  .  vu 
voit  dan»  le  X  V.  Siècle.  Il  étoit  de  Paiis  où  l'on  l  é- 
leva  dans  les  Sciences  ,  Cfc  il  y  fit  un  fi  grand  progrès 
anc  non  feulement  il  fut  Doctcui  de  Soibotmc,  mai; 
il  y  cnfctgna  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  il  fut 
mente  Ptovilêut  de  cette  celcbic  maifon.  Le  Roy 
Louis  X  I.  lechoiiït  pour  l'on  Confefllut.luy  ptocu- 
a  le  Doyenne  de  l'Eglit  de  Pans  &:  le  fit  l'on  ptc- 
micT  Aumônici  .  Lhuiilicr  fut  aulli  Evéquc  de  Mcaux 
en  1 48^.  il  celclwa  un  Synode,  il  fit  de  grandes  repa- 
ntions  i.  fon  Eglilè  ,  &  il  mourut  le  i  [.Septembre, 
ou  Iclon  d'autres,  le  t.  Novembre  de  l'an  1  (oo.Ican 
LhuiUicr  étoit  fi  1$  de  G  vv  Lh  V 1 1  II  t  R  .Bail  1 1  de  Mc- 
lan  foos  le  Règne  de  Charles  V  1 1.  Je  fierc  d'un  au- 
tre lean  Lhuilli«,Pfociueiu  Geneial  au  Parlement  de 
Paris.  Cehiy-cy  époul'a  leanncdc-  Nantcnc ,  c'cft 
de  luy  que  Ion  dclc^ndiis  les  S"dc  Boiilancourt ,  de 
la  Malciiuifon,  d'Oigcval  Si  d'Vtfiues,  dont  il  y  en  a 
en  des  PaTidens  en  la  Chambic  des  Comtcs.des  Maî- 
ftcs  des  Rcqiic tes  del'Hôtcl  du  Roy,  des  Confcillas 
d'Etat  5f  au  Parlement ,  des  Prévôts  des  Marchands 
de  la  Ville  de  Paris  .  &c.  *  S"  Marrhe  ,  G*//.  Chrifi. 
On  Boullay ,  Hift.  yhiv.  Patu.  Blanchard  ,  Hi^.  Jm 
fttrl.  de  P»r%t  &  dti  Mnijt.  iti  Rtqutfi.  lacqncs  du 
DciiciL  jiniUjiàt.  d:  Ptuit ,  &c. 
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LI  A  00  L  I  A  >ctoitfil!e  alncedc  Lahan,&  fem- 
me de  lacob.Ccluy-cy  amioit  Ra<:hcl,cadctc  de  la 
même  Lia.Sc  pour  l'avoir  en  inanagr,il  Itrvit  Icptan- 
nécsdc  fuite.  Mais  au  bout  de  ce  tcms,  Lahan  qui  ne 
jxNivoit  loiilfhr  que  lâ Icconde  fille  fiiir  nunéc avant 
i'ainéc,envoya  le  loir  Lia  au  lieu  de  Rachi  l  ;  &  fit  que 
lacob  (ans  le  fçavoir,la  ptit  pour  fa  feinuK.  Elle  eut 
Cx  fiUde  lacob  \  Rubcn  ,  Simeon  ,  Lcvi,  liida ,  Ifla- 
dm,  Zabulon,  &  une  fille  nommée  Dma.  *  Gencfë, 
*9-}  o>  j  ■  fe^.lo&fheji- 1  .mt.  lud.t.  1  S.Chctchcz 
kcob. 

L  I A  M  P O  .  Cap  célèbre  de  la  Chine  , Me  plus 
Oriental  qui  foit  dans  tout  nôtre  Continent.  Il  rire 
ton  nomd'une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Province  de 
Cbcchiaia.  *  Martini,  AthtéuSimicHs. 

LIBAN  ,  Montagne  d'Afic  en  la  Terre- Sainte  , 
aux  confiotdc  Palcftinc  3c  de  la  Phtnicie.  Elle  conv 
mance,  félon  Pline,  pcez  de  la  Ville  de  Sidon,  s'é- 
tend jufqucsen  UCclcfyrie  ,  par  l'cQiacc  de  quinze 
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cens  Stades.  Son  nom  de  Liban  veut  dire  Blanc  ;  parce 
qu'en  (à  parnc  Septentrionale  elle  cft  toujours  cou- 
verre  de  neige  ;  bien  qu  'elle  ne  loit  qu'au  j  5 .  Degré 
d'élévation  .entre les  Villes  dcUamas,3:  de  Tripoly« 
Vn  Auteur  Moderne  noiisadoruié  la  defcnpriun  du 
Miint  Liban  en  ces  tomes.  Le  Liban  la  plus  haute 
Si  la  plus  grande  montagne  de  la  PalilliiK.  Elle  con- 
tient environ  cent  lieues  en  fon  arcuit.  Elle  a  un  pied 
dans  la  Phenicie.un  autre  dans  La  SyitcSes  boids  fom 
arrofèz  par  la  mer  Méditerranée  du  côté  de  l'Occi- 
dent.Elle  a  Li  Terre-  Sainre  au  Midy  ,U  Mefoporaime  à 
l'Oiient  &  l'Aiiiienieau  Septennion.  Elle  cfr compo- 
sée de  quatre  ceintures  de  monragnes  les  unes  fui  Ici 
autres.  La  première  eA  cxnémeuKnt  fmilc  en  grains 
&  en  fiuit'  .La féconde  ell  ]>lcinc  de  cailloux, &  d'épi- 
nes, hetiffée  de  pointes  de  ruchers  &  tout  à  fait  lleri- 
le  mais  elle  a  tant  de  fontaines  qne  ces  fouiccs  coiu 
tribuent  ï  fa  beauté.La  tioifiéme  a  un  Piin-  teins  con. 
tiniicl.L'ombre  des  aibic»  toujours  vi'rds,remail  na- 
turel des  rieurs ,  les  fonçâmes,  les  bois,  les  jardins  Se 
les  vL-rgerv  tcuiphs  de  fiiiiis  la  font  prendre  pour  un 
Paradis  terncftrc,  C'cft  aulB  0»^  eft  Edcm.  La  quattié- 
tticeft  moirié  verte  par  les  herbes  &  moitié  blanche  i 
caule  des  neiges  qui  la  couvrent  en  parttc.Elte  cfl  fâi. 
te  en  forme  de  aoillàni  &  elle  eft  inlubitablr  i  cau(é 
de  fa  hautcm&  de  fon  grand  f.oid.  Elle  aau  pied  lit 
Cèdres  li  rcnoiniticz  dans  l'Ecriture.  Il  foit  quatre  ri- 
vicics  du  Liban,  le  loutdain ,  Rochan  ,  Nahard  RoC 
fens.ac  Nahard  Caidicl]a.Celuy-cy  nommé  le  Flmve 
Saini  eft  le  même  que  Salomon  appelle  Pmttw  m^m. 
mm  vivcntum ,  aiu  fiiumi  cum  imptiu  dt  Liktotc.  Le 
Liban  fut  habite  apicz  le  déluge  par  les  cnfans  de 
Cham.  Il  y  a  plulieurs  Bourgs  &  quelques  petites 
Villes  qui  ont  Siège  Epilcopal ,  conunc  Edcm  Canu- 
bin  qui  cfl  le  lieu  de  la  dennuic  du  Pitriaiche  des  Mau 
iomitcs.Ccs paiplcs  Irabitcnr  aujoutd'hiiy  Ir  Mont. 
Liban.Ac  ils  font  les  fculs  Catholiques ennc  les  Oric. 
nux.  La  Montagne  eft  exnciiicincnt  fertile  ,  &  on  y 
trouve  cncoïc  vingi-trois  gros  Ccdret.quc  les  voya- 
geurs y  vont  voit  par  cunoficé.  C'cft  de  ce  lieu  que 
Salomon  fit  venit  ces  arbres ,  qu'il  employa  pour  la 
fabrique  du  Temple  de  lcrufalcm.le  ne  veux  pas  ou- 
blier ï  ce  fujet.ce  qu'on  dit  de  cet  arbre.  C'cft  qu'ou- 
tre fon  incorTU|>rtbilitc,là  hauteur,  5c  qu'outre  qu'il 
croît  fut  une  des  plus  hautes  montagnes  du  monde } 
fës  fiieillcs  &  lés  (iuits  ,  ont  leurs  pointes  tournées 
vers  le  Cicl.C'eft  pour  cette  taifon  que  le  Sage  com- 
pare l'Homme  luftc  aux  cèdres  du  Liban.  /m//m  ki  pM- 
ms/UrtkuJicu  Odrtu  L>iMimHli$pticalritKr.L'And- 
Liban  eft  quafi  égal  au  Liban, n'y  ayant  qu'une  vallée 
entre  dntx.  On  dit  qu'ily  fiit  autrefois  juinc  par  un 
mut  de  pient  tué  de  l'uni  raiitrcCunlultez  lufcphe, 
Pline,  il.  5.  Stiabon.Ptolonicc  Se  les  Voyages  du 
Levant. 

L  I  B  A  N  1 V  S  d'Anrioche  Sophifte.vivoit  dans  le 
lV.Sieclc,enj<;o.&  il  s'acquit  beaucoup  de  leputatid 
par  fon  efprit  &  jjar  fon  éloquence.  Il  fiit  Précepteur 
de  S.  Baille  &  de  S.  lean  Chnfuftume  ;  ^  il  eut  bcau- 
coupdc  p.irt  en  l'ainitic  de  lulien  l'Aportat.Ce  Prin- 
ce luy  orflit  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire,  &  Liba- 
niuscnit  que  le  tmta  de  Sophifte  étoit  plus  honora- 
ble. 11  lailla  divers  Ouviagcs  dont  il  ne  nous  refte 
qu'une  ptrtic.Photius  dit  que  dans  les  Oraifon-.dont 
il  a  invenqé  le  fujct,  ilcft  plus  éloquent  je  plus  fore 
que  dans  les  auttes  ,  où  par  une  nopgtande  alFeâa- 
tiondcftik.il  gîte  la  beauté  de  fnn  naturel,  eV  tom- 
l>c  dans  une  fàcheulc  obicurité.U  lotie  (es  Epîrrc5,ac 
dit  qu'elles  luy  .ivoient  acquis  une  grande  eft i me. EUr. 
napius  le  naite  fott  nul  ,  &:  S.  Bohlc  au  contraiie  le 
loiic  avec  cxfti  ;  comiiK  nous  voyons  pat  ileux  Let- 
tres qu'il  luy  cciit,dans  l'une  dcfaiiclles  luy  ayant  dc- 
iiianJc  une  Otaifon qu'il  avoit  Faite,  dans  l'aune  4 
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le  icucicie  de  la  luy  avoir  envoyée,  ftc  en  fiit  un  élo- 
ge magnifique.  LibaniusctoitPaycn,  &  la  Religion, 
autant  que  la  fcicntc  le  tendirent  cher  à  lulicn  ,  au- 
quel il  liiivccux.  Nous  devons  ce  qui  nous  rcftc  de 
les  Oeuvres  aux  foins  de  Frédéric  Mortl  ,  de  Lcon 
AlUous,  du  fiait  Valois ,  &c  *  lulicn  Se  S.  Bafilc , 
in  Epijl.  Eunapius ,  «»  IhUm.  Photius,  C$d.  po.  Sui- 
das .Volaccrtan ,  &.'C. 

LIDELLATIC^VES.  C'cft  le  nom  qu'on 
donna  dans  la  primitive  ^lifc  aux  lâches  Ciué- 
liens  qui  ]«r  la  aaintc  de  perdre  leurs  biens,  leurs 
charges, ou  Icurvic, durant  la  pcrfecution,  prcnoient 
des  Magiftrats  Idolâtres,  des  billets  qui  attcAoicnt 
comme  ils  avoicnt  obeï  aux  Edics  des  tm|x:tcurs ,  & 
ûc:ifié  aux  Idoles.  Pour  cela ,  ou  cux-mcmcsen  k- 
act ,  ou  par  pcrfbnnes  fupi>ofces  ,  ils  avoicnt  pro- 
tefté  en  la  prétende  de  ces  Magiftrats  qu'ils  lenon- 
çoient  i  la  Foy  ^  &  ils  ic  dclivtoient  ainfi  pat  ar- 
gent ,  ou  par  Faveur,  de  la  Loy  générale  qui  vou- 
loit  que  Cette  renonciation  (c  fit  en  public.  Leur  cri- 
me ,  ouoyque  cache  ,  ne  lailloit  pas  d  ette  giand  ;  Se 
ITglifc  d'Ahiquc  le  jugeant  tel  ,  ne  recevoir  à  la 
Communion  ceux  qui  le  teconnoiiroient ,  &  le  ve- 
roientconfe(rer,qu  aptczune  longue  iKnitena-.  Ot 
comme  elle  Icsobligeoit  à  des  fatisfadiions  trcs-ni- 
des.ils  s'addrciroicnt  fouvenr  .lux  Confililurs  5c  aux 
Martyrs  ;  c'cft  à  dire  aux  Fidtlcs  qui  avoicnt  on  con- 
fvfsc  devant  les  luges  le  nom  de  1  e  s  v  s-Ch  r  i  st,  ou 
fouffL-tt  quelque  tourment  -,  qui  ctoicnr  en  prifon, 
ou  qui  alloicnt  à  la  raort  )  pour  obtcnir  pr  leurin- 
teiceflîon.la  relaxation  des  peines  t:cclrfianiqucs  qui 
leur  rcftoicnt  1  fourfirir.  Ce  qui  s'appclloit  demander 
la  paix.  L'.ibu5  qu'on  fit  de  ces  dons  de  pix  ,  caufâ 
un  Schifuic  dans  ITglife  de  Carthage  ,  du  rems  de 
fiint  Cypticn  :  ce  que  je  disen  parlant  de  Fcliciflinv:. 
L'onziemc  Canon  du  Concile  de  Nicéc  cft  en  partie 
pour  les  Libellaiiques.  *  S.  Cypricn  ,  tp.  ^  i.  ;i. 
6S.  U.  dt  Upfij ,  &e.  Baronius ,  C  i  j  z.  Godeau , 
Hijt.  Eccl. 

L  I  B  E  R  A  L  I  S.  Chercher  Antonius  Libe- 
ralis. 

LIBERAT,  Diacre  de  l'Eglife  de  Càrtlugc 
dans  le  V 1.  Siècle.  Il  fut  envoyé  avec  deux  Evcqncs 
i  Rome  jpar  le  Conalc  de  Caithagc  ,  tenu  J  i  J- 
&  il  mcnta  d'être  employé  en  divcrrcs  autres  alhiitc s 
importantes.  Il  compou  un  Ouvrage  intitulé  lire- 
vi^rium  dt  CéOtft  Neflarit  &  Euiychriu,  CApiitl-ni  14. 
cottfrthtnfum.  Baronius  avertit  de  le  lire  avec  pré- 
caution ,  paAcequc  l'Auttut  y  a  mêlé  quelques  pco- 
pofitions  peu  orthodoxes.  Libciat  avoue  qu'il  cntre- 

firit  ce  Livre  étant  de  retour  des  voyages  qu'il  .avoir 
aits  ;  Se  qu'il  l'avoit  reciKilli  de  l'Hiftoirc  de  l'Egli- 
fe traduite  de  Grec  en  Latin ,  des  Aûcs  des  Conciles, 
des  Rpîttcs  des  Saints  Pcres,  des  Mémoires  qu'on  luy 
avoir  fournis.  Se  de  ce  quc^lufiaus  pcifonnes  dignes 
de  fby  luy  avoient  raconte.  *  Baronius  ,  /f.  C  j  j  j. 
&  ^  j%.  Bcllatniin ,  iit  Scrip.  Eccl.  & ui  Cimrtv. /i.4. 
de  Pcnr.  R«m.  c.  1 0.  PolTcvin ,  w»  jIppMr.fdc.V oSius  , 
li.  1.  Hiji.  Lttt.  c.  10. 

L  I  B  E  R  I V  S  ,  Pape ,  Romain  de  naiffàncc ,  ftic 
élevé  aptez  Iule  I.  fur  le  Siège  de  (àint  Pierre  ,  au 
mois  de  may  de  l'.m  j  5 1.  Les  E  vêqucs  Ariens  avoient 
écrit  ï  Iule  peu  de  tcms  avant  fa  inoit  une  Lettre, 
par  laquelle  ils  luy  dcmandoicnt  (à  Communion ,  5c 
chargcoicnt  faint  Adunafc  de  grandes  calomnies. 
Libcrins  à  fon  aventmcnt  au  Pontificat  ,  voulant 
ttavaillcr  ï  l'union  de  l'Eglife  ,  luy  envoya  Paul , 
Lucc  &  Elien  pour  Iny  due  de  venir  à  Rome  ,  sfin 
que  l'on  y  ordonnât  promptemcnt  lîir  fon  adircce 
que  demandait  ladiroplinc  de  l'Eglifè,  on  autrement 
il  le  vcrtoit  ièparé  de  U  Communion.  Mais  il  ne 
parti  psapparamujcnr  jufqurs-li  ;  ou  s'il  le  fit  com- 
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me  il  le  fcmblc  dire  dans  fa  Lctt  \  -,  faint 

Hilaitc  ,  que  le  Cardinal  lîaroimis  ciou  luppofïc, 
cclledcs  Prélats  d'Egypte  ,  afTtniblcz  au  nombrcdc 
fbixantc,  juftifia  avantagaifcmtnt  Icnr  Mitropoli- 
tain  ,  &  luy  fit  changer  d'avis.  Dans  U  fuite  il  cô- 
toya en      j.  Vincent  Evcque  de  Capoiic  «Marcel 
te  quelques  aunes  i  Arles .  où  l'Emperair  Conftaiv 
ccétoit  occupé  d.ins  une  Affembléc  d'Ariens  ,  qu'il 
^vorifoit.  Ces  Légats  dcnundcicnt  un  Concile  i 
Aquilce  &  la  condamnation  d'Anus  ;  mais  Vincent 
n'ayant  jxj  obtenir  ny  l'un  ny  l'autre  ,  foufcrivit  i 
la  condamnation  de  Uint  Atlunafè.  La  crainte  eue 
plus  de  pouvoir  fur  fon  cfprit  ,  que  fes  raifons  n'a- 
voient  lU  de  force  fur  ccluy  des  Hérétiques.  Il  tom- 
ba  avec  les  autics  dans  cette  dillinuilation  ,  comme 
r«pix.llent  Libcrius  &  fàint  Hilairc  \  !c  jiar  fa  chu- 
te accabla  le  Pape  d'une  douleur  (i  fenfiblc ,  qu'il  ne 
Ibuhaitoit  plus  rien  que  de  mourir  pour  I  e  s  v  s- 
C  H  R  I  s  T  ,  de  peut  de  plTcr  pour  le  dernier  des  ca- 
lomniateurs. Se  pour  avoir  confcnti  au  viokmcntdc 
l'Evangile.  Cependant  pour  lâcher  d'apporter  quel- 
que remède  à  ces  m.iux  ,  il  envoya  de  nouveaux  Lé- 
gats i  Conftancc ,  luy  écrivit  fotremtnt  ,  Se  luy  dc- 
nunda  dnConcilc.On  le  luy  accoida^dc  il  futallcm- 
bté  avec  célébrité  i  Milan  en  {55.  Mais  il  fctrom- 
J»  dans  le  fuccez  qu'il  s'en  étoit  promis  ;  &  ce  qu'il 
avoir  piocuté  avit  tant  d'emptcliciiwnt ,  comme  le 
tcmcdcde  tous  les  maux  dont  l'Eglife  étoit  affligée 
depuis  tant  d'années  -,  ne  fut  qu'un  redoiiblcment 
d'afllidions.  Et  en  effet ,  que  pouvoit-on  efpcrcr  du- 
ne Alfcmbléc  où  un  Arien  prefïda ,  Se  ou  des  Sold.its 
gardoicnt  la  portcLcs  Prélats  Orthodoxes  furent  en- 
voyez en  exil;  Se  le  Pape comptillànt  à  Icuisaffli- 
âions ,  leur  écrivit  nnc  Lettre  pour  les  confblcr  dans 
leur  bannilfcment.  Conftancc  croyant  qu'il  luy  man- 
«l^uoit  quelque  chofc  ,  envoya  tenter  Liberuis  pour 
tadier  de  le  corrompre  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Ccl^ 
l'obligea  de  le  faire  venir  ï  Milan  j  pour  exécuter 
ces  ordres  ,  il  f.ilut  enlever  le  Pape  de  nuit  Se  avec 
beaucoup  de  piinc  ,  pour  la  crainte  du  peuple  qui 
l'aimoit  plTionnémcnt,  L'Empereur  s'efforça  d'atti- 
rer Libenus  à  fon  parti  ;  &  voyant  aprcz  luy  avoir 
donné  trois  jours  pout  y  pcnfer,  que  c'étoit  inuriU-- 
mcnt  qu'on  le  folliciroit  de  foufcritc  ï  lacandain. 
n.ition  de  lâint  Ath.inalc,  il  l'envoya  l'an  5  j  j.  en 
exil  à  Bt  réc  Ville  deThrace  j  Se  cependant  les  Ariens 
mirent  Félix  fur  le  Sicgc  Pontifical.  Durant  l'exil  de 
Libcrius  les  Ariens  s'aircmblercnt  i  Simiich,  oii  fls 
publièrent  une  Confcflîon  de  Foy ,  &  ils  y  ajoiîte- 
fcnr  divers  anathcmes  pour  le  montrer  tout-à-fïit 
Catholiques.  Rien  ne  la  pouvoit  rendre  fnfpcele ,  fi_ 
non  l'ohmilTion  du  mot  de  Confubftanriel.  Màsi 
peine  fiit-elle  (ortie  de  leurs  iiuins ,  que  (c  repcntans 
d'avoir  trop  donné  au  Fils  de  Dieu  ,  ils  en  compo- 
ferentunc  icconde  contraire  i  la  première  &  tout-i> 
fait  hcretiquc.  Le  Pape  étoit  cependant  en  exil  de- 
puisdeux  ans;  lêsenncmis  augmcntoicnt  fes  maux  , 
en  le  privant  de  laconfolarion  qu'il  avoir  tirée  jufl 
ques  alors  de  fes  Ecdifiaftiqucs ,  que  Vcnerc  Com- 
millàire  luy  ôta.  On  le  fit  tomber  de  l'cnnuy  Se  de 
la  triftelfc  dans  la  peur,  par  les  menaces  qu'on  luy 
fit  de  hi^  ôtcT  même  la  vie.  De  forte  queceluy  qui 
avoir  ichfté  à  un  Empereur  en  coleic  ,  ne  peut  Ibuf- 
frir  1.1  longueur  de  Ion  exil ,  ny  vaincre  le  ch.ngrin 
qui  le*devoroit.  La  jaloufie  de  voir  Félix  fur  fon 
Siège,  &  l'amour  de  la  louange  des  hommes ,  fiit  à 
fon  égard  ,  connivc  dit  Baronius  j  ce  que  Dalila  avoit 
érc  i  Sanfbn  pour  luy  ôtct  fa  force  &  fon  courage  j 
Seca  deux  violentes  pffions  le  tcduifercnt  au  triftc 
étardcrcnihc  liontcufenK-nt  les  .nrmes  àjfcsadvcr- 
faiies-  Et  en  c.Ter ,  il  foufcrivit  en  j  57.  J  la  condam- 
nacion  de  fam:  Ailiaïut-,  &  i  la  Confelllondc  Foy 
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qu'ils  liiy  prctcncetcnc.  Le  Cardinal  Baconins/uûdcnc 
que  c'ctoit  la^ttinicrc  de  ctllcs  qu'on  fit  ik  Sirmicb  , 
\  qui  pouvoir  icccvoir  un  (cm  Catholique.  D'aiiitcs 
arturcnc  que  ce  fut  la  (IconJc  qui  ctuit  toiit-à^i^it 
hcictiquc  Aufll-tot  licciivicfux  Evcq  xs  d'Orient 
jiour  avcicir  qu'il  avotc  approuvé  la  condamnation 
de  faint  Aihaiialî-  5c  tcçû  la  Confinîon  de  Foy  de 
Siunicb.  Il  s'addrclfa  aux  t'nncipaux  Chef,  dci  Ari- 
ens pout  avoir  leut  £ivcui  aupicz  de  l'Empcicur,  il 
donna  la  i  d'autret  ;  Ji  dans  cet  baiTcs  &;  hon- 
tcufcs  tachetez,  il  (e  Icrvoir  des  tcrn>e$  tout- i-fiut 
inJigncs  d'un  Pape.  Ces  chofi.!!  fuient  ttouve'es  lî 
ctiangcs  pat  [aincHilaiic  de  Poitiers,  que  dant  la  cha- 
leur de  fonzcle  «il  cria,  i  l'Anathuiie,  &  il  l'Apollit. 
contre Libcrias,  le  confiduant  dans  l'Adc  de  li  prc- 
ra:ication,5c  raccufanc  d'avoir  ligne  la  perRdic  Aliè- 
ne. Il  cft  viay  que  le  Qirdiiul  Baronius croît  que  ce? 
puotes  ne  font  p*'.  de  luy  ,  Se  qu'elles  ont  été  ajou- 
tées pai  quelque  Copitle  audacieux  qui  les  a  infé- 
rées dans  le  Texte  de  I  tpitie  dis  Pape  aux  Orien- 
taux ;  Mais  on  ne  peut  nier  qu'ils  ne  Aillent  Hcrcti- 
tiqncs  ,  !i  qu'en  ce  teins-  li  condamner  (âint  Acha- 
nj(ë  ne  filt  condamner  lil'oy  Catholique.  Cepen- 
dant en  j5  3.Conilance  renvoya  Libcrius  à  Rome, 
où  le  peuple  qui  l'avoit  Touhaittc  durant  Ton  exil,  ne 
le  regarda  qu'.ivcc  indignation  depuis  &  chute.  Libc- 
tiir  rrr^rn  fi  renient  fa  Euitc  ,  il  revint  à  foy  ,  &  il 
tr  I  zelc  pour  la  dcfenli:  de  l'Eglife. 

H  ^  ^  onflilîon  de  Foy  dc  Rimini ,  & 

éaivif  i  làint  Atliaiulc  ,  pour  le  tenietttc  bien  avec 
luy.  Quoyquenous  ne  piiûTions  pas  défendie  iafoi- 
blclfeiil  paroît  claitenicnt  qu'au  fond  dedans  la  ve- 
nté ,  fa  Foy  ne  fut  jaituiscoi-ioinpiic  ,  &  qu'il  man- 
qua feulement  de  couiagc  pour  fournir  une  carriè- 
re dans  laquelle  il  écoïc  entré  avec  une  fermeté  fi 
éclatant.'.  Il  mourut  le  14  Septembre  dc  l'an  )(6. 
iëlon  te  tcmoign.igc  de  la  Chronique  de  (àint  Ictô- 
me  &  dc  Maicellin ,  quoj'quc  le  Cardinal  Daroniui 
ne  mette  cette  mon  qu'en  jCy.  Il  orna  le  Scpiil- 
chrc  dc  S.  Agnes  de  pierre  dc  marbre  i&  il  bâtit  une 
lEglifc  qu'on  picttnd  être  celle  que  l'on  appelle  au- 
joutd'huy  liintc  Marie  Majaue.  Le  Piyc  s'cioit 
relevé  fi  lieureufcmcnt  dc  la  chiite,  que  l'EgUle  n'a 
pas  laif  é  d'avoir  dc  la  vtiK-ration  pour  famcmoiiC} 
Se  que  les  PaesGiecsif  Latins  en  ont  pilé  hono- 
(Abicinent  apcez  iâ  mort.  Saint  Epiphanc  le  qualj- 
.^c  de  Bien-heureux  .  faint  Qidk  tics-hcuteax  ,  Ikint 
Ambioirc  l'appelle  Evcquc  d'heureufc  tc  fainieme- 
moiic  >  &  il  rap^ioite  un  (oit  beau  dilcouts  que  ce 
fapc  fit  publiquement  à  Marceline  là  Arut  en  luy 
donnant  le_  voile  de  Virginité  le  jour  dc  Noël  dans 
l'Eglife  de  laint  Pierre.  Le  nom  de  Libcriiis  fc  trou- 
ve encore  dans  les  Addinoiu  des  Martyrologes  dc 
Pcde  Se  d'Vfuaid,  &  mcinc  dans  celuy  que  Vandel- 
bcTta  écrit  en  vcis,  &  que  D.  LucDacfuii  rappor- 
te dans  fon  Recueil  innculé  Spitilciium.  *  S.  Atha- 
nafè,  //>.  adfilit.  jlfvl.  1.  t^r.  S.  Hilaiir ,  in  fr^nm. 
S.  Epiphanc ,  htr.  7  J  •  r.  a.  S.  Bafile  ,  tf.  74.  S.  Am- 
broilc,  /i.  ;.  Àt  firgiit.  S,  IcrônK  5c  Marcellin,  ùi 
Ctr»». Theodotct ,  /».  x.Socracc  ,  /i.  a.  SozotiKnc  , 
li.  4.  AnaAafc ,  Onuphtc  >  CiaConius ,  Platine  5c  Du 
Cbefne,  ««  vit.  Lit.  Datonius ,  C.  ift-  )$}•& 
ft(f.  Godcau  ,  Hifl.  Ecc.  Heinian,  vie  dt  S.  ÂihM. 
IL  7. 8.  &  ft^.  Dom  Luc  Dachciy  ,  in  Spicii.  T.  F. 

LIBERTE' ,  fut  révérée  par  les  Romains  cots. 
tneune  DeçlTe.  Aiifli  jls  luy  bâtirent  un  Temple  i 
Rome  Le*  Grecs  l'avoîent  auflï  en  (ingulicre  véné- 
ration ^Scl'invnquoirnt  fous  le  nom  d'Eleuthctic. 
Elle  étoitreprefcntce  par  une  fémœe  vêtue  de  bUnc, 
ayant  un  Sceptre  en  la  main  droite ,  un  bonnet  de 
l'autre  &  un  chat  pc»  d'elle.  Paiiiu  kt  médailles 
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anciennes  on  li  voit  qui  tient  untf  nuffttc  d'une 
main  5c  un  bonrtct  de  l'autre  ,  avec  ces  roott  Lihtr- 
i4U  /tugufli  cv  5.  C  Ce  qui  fi^tiifie  une  liberté  ac- 
quife  par  la  valeur ,  comme  on  le  voit  dans  la  mé- 
daille d'.Antonin  HeUogabalc  ,  où  un  joug  tt>rapa 
eft  ajoute ,  as'tc  un  Soleil ,  pout  dire  que  cet  Empe- 
reur en  étoit  Grand  Ptctre*CiCCfon,  tr.prt  damtJÙ4, 
Ripa ,  lecntttf^.  AngelonI ,  Htfi.  ^ff^'f.  x6%. 

L  I  n  E  R 1 1 N  S  ,  Seûe  d'Hcrctique»  vcmit  de 
Qjintin  Tailleur  d  habits  ,  Picard  de  nation  \  de 
Copin  qui  dcbitoient  environ  l'an  1J15.  leurs  ci- 
reurs dans  la  Holandc  &  dans  le  Brabant.  Il»  debi- 
toientdcsabonuna;ionsexcraordinatccs,5c  que  toiic* 
laierreacnhouetir.  Carils  difoicnt  que  tout  oc  qui 
fenible  f  tte  lait  par  les  homnKS  cft  fut  par  cet  Et 
prit  unique  dc  Dieu ,  oui  opcie  tout  en  tous  ,  \'  de 
là  lU  conduoicnt  que  le  pcché  n'eft  qu'une  fàulTc 
opinion  ,  5;  qu'il  ne  faut  pas  repicndie  les  peifonnes 
qui  tomboicnt  dans  les  crimes  Ls  plus  honteux  » 
puifaue  tout  vient  de  Dieu.  Ils  .ijuûtoicnc  que  vi- 
vre faiislcrujtjlc,  c'éroit  tevenicdans  l'état  d'inno- 
cence i5c  que  lapcnitencc  ne  condlle  qu'i  piolèilcr 
qu'on  n  a  point  fait  de  mal.  lisvs-CliRisr  ,  fé- 
lon fcs  bhfphenuteur'i ,  n'étoit  qu'un  coiniy>ié  de 
rEfptitdcDieu  3c  de  i'opmiori.  C'ell  iKMirccfa  qu'il» 
fc  niocquoient  de  l'F.lcriruic  ,  ^C  qu'ils  {ici nK'ttoicnc 
dc  fe  due  Catiiohques ptnii  les  Oichodoxes.  &  Lu- 
theuensavec  ceux  qui  l'étoient  Avoir  fcs  fennincns 
indiffétcns  dans  la  Religion  ,  c'cft  n'cnavoii  aucuiK. 
*  Pratcolc  ou  Duprcau  ,  V.  Quint.  &  Liitrt.  Bellar- 
min,  li.i.  dt  fintupeccMi ,  Flotimondde  Raimond, 
U.  l.  dt  Orig.Jitr.t.  i$.n.  4.Sponde, /4.  C  l^aj. 
it,  ij.  Gautier,  Cbrtii,  S.  X  f'J.  eh.  6. 

LIBERTVS  FROMONDVS.  vulçlf. 
remcnc  FrOiomont  ,  Promirent  en. l'Vnivcrfite  de 
Louvain  ,  &  Doyen  de  l'Eglilê  Collégiale  ,  étoil 
d'Haccour  petit  Bourg  fur  la  Mcufe  ,  entre  Maj> 
tiicht  tc  Licgc,  où  U  naquit  en  i  jSy.  Il  s'avan* 
^a  dans  les  Sciences  .  &  il  cnfetgaa  la  Pliilolophia 
a  Anvers,  5c  cnfuiic  la  Rhétorique  &  Ln  Théo- 
logie dans  rVnive.^îté  de  Louvain.  Il  y  nit  la  Chai- 
re Royale  d'Inteijnctede  la  faiiue  Ecnturc  en  \Cit. 
que  lanfemuffut  faicEvcqued'Ipi'cs.F.'oidimmt  Iça- 
voit  encore  les  Langues,  les  KUthcinariques  3c  le* 
belles  Lettres.  Il  Lompofa  divers  Ouvrages.  Cm^ 
5"<i''nWt4.  DiJfettAttt  di  CemciA  Mtnt  1618.  M<- 
tltrtltgicirtan  L%b.  K  -ÀiiMmiA  Homimi.  In  ÂO, 
ylpelf.  Ctmment.  (Tf.  Divers  Ancnirs  peu  lent  aveâ 
éloge  dc  Libcmis  Ftomondus  qui  s'acquit  une  gran- 
de réputation  pat  fâ  du^tine  5C  pr  la  pieté.  Con- 
fultcz  la  Bibbothcque  des  Ecrivains  du  Païs-Bas 
Valere  André  ,  Volllus.  dt  At'tlum.lx  Mire, 

Script.  5<f.  xrir.  &c. 

L I  B I  E  ,  Partie  tics-conlîdcoblc  de  l'Af>iquc> 
ainfi  dite  fclon  quelques-uns  de  Lmiï  fîlle  d'Èpa- 
phe.  Les  Grecs  appclloient  aulTi  l'AËiqiic  dc  ce  mê- 
me nom.  On  la  divifoit  en  Libic  Exrcrieurc  3c  In- 
térieure. L.1  ptemieie  au  dclfiis  de  l'Egypte  tirant 
vers  le  Midy,  le  long  dc  la  ns-e  gauche  du  Nil,  s'écrtw 
doit  turques  en  Ethiopie.  C'cdaujoatd'huy  le  dcfétt 
d'ElnxUt  &  dc  Gaoga.  D'autres  iT>eticnt  cette  Libie 
Extérieure  entre  l'Egypte  3c  la  Marmniiquc  le  long 
dc  la  Mit  Meditenanée.  La  Libie  Intcneuic  s'éten- 
doit  depuis  le  Mont  AtUt  ju/qiicsau  Flcavc  Niger, 
d.ins  lés  horribles  lobtudes  qu'on  nomme  aujouf- 
d'huy  le  Dclért  de  Sarra  ou  Zaaia  1  ce  qui  cft  pco- 
prrmcnc  la  Libie.  Matinol  luy  donne  le  nom  dc  BtltÀ 
GfitvA.  On  divifc  aullj  la  Ubie  en  Ljbie  propre , en 
Mumanquc ,  3c  en  Cirenaïque,  qui  cft  le  Royaume 
5c  defert  de  Oa.'ca,  Virgile  pile  du  penple  dc  Libic 
dansle  V.  Livtc  de  L'Eneidc: 

QufMhiHm,  LilttfJimquf  fictmtJbiÀnnt  ijiu  pcr  midÀt» 

fff  Mj 
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Et  Chu Jicn  itifCi  ,dt  IteB»  CiUm. 

luMXtmiu  tmrtp4m  Lihtt ,  ctncoriU  frmmm 

PliriA  reddit. 
Confnltci  Scrabon ,  /).  1 7.  Pline ,  PtolotuJe  ,  Mar- 
mol ,  Ican  de  Li  on,  lean  de  Qiuoi,  Ciuvicr>  MunC- 
ta  &c.  Chnchcz  au(C  Zaara. 

LIBRES.  On  donna  ce  nom  ï  des  Htrcriqucs , 
qui  dans  le  XV  I.  Sicclc  fiiivoicnt  les  erreurs  des 
Antbsptillcs  I  Se  pccnoicnt  ce  nom  de  Libres  pour 
iccoucrlc  )oug  du  Gouvernement  Eccknafliquc  & 
Scculia.  \U  avoient  les  femme»  en  cummiin  ;  Se  ils 
appelioicnt  rpriciicis  les  Mariages  contraâés  entre 
uti  frcrc  Se  une  l'ctur  ;  défendant  aux  femmes  d'o- 
bcïr  k  leurs  mans  quand  ils  nccoient  ps  de  leur 
Scikc.  Ils  Ce  croyoicnt  impeccables  ajnez  le  Baptê- 
me ,  parccquc  ,  (don  eux  ,  il  n'y  avoir  que  la  chair 
qui  pcchàt.  Se  ils  Te  nonimoient  en  ce  lens,  les  Hom- 
mes divinifcz.  *  Puteolc  ,  y.  Lihert,  Gautier,  Cbrtn. 

S.  X  r/.  c.  70. 

L  I  B  V  R  N  1  E  ,  partie  de  l'ancienne  Illitique  , 
qui  sctcndoit  dejniis  U  Rivière  d'Aria, jul'qucs  à 
celle  de  Vactecha  ou  Chcica.  Les  lapigicns  ctoient 
fcs  peuples  les  plus  renonunex.  Ses  (viuciples  Villes 
ëtoiciu  l-ianoru  ,  Tcrfiir/,  Zcgna  .Lopur ,  Srarigard, 
Pelclia  ,  Nona  ,  Zara  ,  Vccchia  \'  Scardona  qui  ic- 
tient  (on  ancien  nom.  La  Libuinie  d'au|ourd'huy 
cft,  pamc  dans  la  Croatie,  &  partie  ilans  la  Dalmatie:. 
Confultez  Cluvicr  ,  Iwn  Lncio  &  Biict.  in  Gtogr, 

L  1  C  A  O  N  ,  fils  de  Pelage  ,  Tyran  d'Aic*die  , 
étoit  (ï  eztiêmemrnt  cniel,  qu'il  airaifinoit  tous  ceux 
qai  venoicnt  ciicz  luy.  lupitct  qui  avoit  vû  par  i  x- 
piericncc  quelle  étoit  la  barbarie  ,  le  inerainocpholà 
en  Loup.  Paufani.is  dit  que  ce  malheur  hiy  arriva 
pour  avoir  ose  égorger  un  enfant  fur  rAiitcl  du  Tcm- 

tlc  dcdié  i  hipirer,  &  que  depuis  il  bioutoit  l'her- 
c.  Par  cette  fable  les  Payens  vouloient  donner  des 
leçons  contre  la  cruauté  \  Se  pctit-ctre  qu'ils  l'a- 
voicnc  tiicc  d'une  veiité,  en  ce  qui  arriva  àNabu- 
chodonolbr.  Les  Anciens  parlent  de  Licaon  ,  Mé- 
decin célèbre.  *  Ovide ,  li.  t.  Mir^m.  Paufântas ,  im 
yircitd. 

Lie  E  A  S ,  Niiicratique  ,  Autiur  Grec  ,  ccn- 
Tit  une  Hiftoire  d'1-gyptc,  comme  nous  le  connoif- 
fonsdu  14.  Livic  d'Arhcnce.  Pline enfait  nKntion 
dans  le  Catalogue  des  Auteurs  qu'il  fuit ,  lu  lî.  ^6. 

L  I  C  E'  E  ,  Maifon  d'Athènes  où  Ariftotc  enfêi- 
gnoit  la  Philufbpliic.  Paufâniasdit  que  ç'avoit  été 
un  Temple  d'Apollon  ,  bâti  par  Licus  fils  de  Pan- 
dion.  Suidas  Se  quelques  autres  veulent  que  c'ait 
été  un  Collège  fonde  ou  par  Pifîflrate  .  ou  par  Pc- 
ricles ,  ou  plutôt  commence  pnr  l'un  5c  fini  par  l'au- 
tre. Quoyqiî'il  en  foit  ,  c'cfl  i  caufc  de  ce  lieu 
qu'on  nomme  la  Philolophic  d'AiiHote  ,  la  Philo- 
iuphic  du  Licée,  où  ce  grand  ilomnK  enfeignoic 
en  fè  promctunr ,  étant  (urti  depuis  |)cu  de  mala- 
die. C'eft  pour  cela  qu'on  donna  le  nom  de  Pcripa- 
tcticiensà  ceux  de  ta  Setfbe.  *  Paufanias,  ta  jliiic. 
Suidas  &  philîcurs  autres  alléguez  {wr  Mcurlius  , 
lu  l,  c.  f.  ^thrn.  Ait. 

LICENTIVS,  d'Hiponc  Poète  ,  qui  vivoit 
en4z0.dll  lems  de  (àint  Augullin,  Si  qui  mctin 
d'avoir  part  en  l'anutic  de  cet  illudrc  Prélat  qui  fait 
nicnnon  de  luy.  Ilcompofâdcs  Hymnes,  unPocinc 
des  Amouis  de  Pirafmc  Se  Tlufbc,  iic  quelques  au- 
tres pièces.*  S.  AuguHin,  in  4K»d.  Poffidomus, 
in  vui  Ayg.  Pau  Un  ,  ace. 

LICHEFtLDT,  ou  Lis^itci  .  Ville 
d'Anglcteric  dans  le  Comté  de  ScalFord  ,  avec  titre 
d'Evêclié  ,  Suifrkgant  de  Cantoiberï.  *  Camdcn , 
4*ft.  BrttMn.  Le  Mire ,  C<*g,  EftI. 

LICET  ou  LicïTO,  Médecin  célèbre  connû 
C>u»knoinde  Fo&TVMiVf  LiciTVS  >  étoit  de 
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Rappalo  dans  l'Etat  de  Gencs  où  il  lûquir  le  dix 
mois  d'Oâobiede  l'an  1(77.  Son  perc  était  lo. 
lëph  Licet ,  Médecin  natif^  de  Reco  dans  le  même 
Etat.  Il  vmt  au  monde  avant  le  (cpcicmc  mois  de 
l^grolRllt  de  fa  metc  ,  dont  l'accouchement  fut 
avancé  par  l'agitation  de  la  Mer  en  palfant  de  Re- 
co à  Rappalo.  C'eft  pour  cette  taifon  qu'on  luy 
donna  le  nom  de  Fortunio,  &  on  le  mit  dans  une 
boëtc  de  cottoiu  Son  pcrc  eut  grand  foin  de  fôn 
éducation.  Se.  l'inftniilit  Iny-incmc  dans  les  Lettre». 
Il  y  fit  ces  progtcz  lîirprenant  que  nous  adnurons 
encore  dans  les  Ouviages  qui  nous  tcftcnt  de  luy. 
Licvto  étudia  aulfi  à  Bologne  depuis  environ  l'an 
1 59j.  )ufqu'cn  59.  qu'il  vint  i  Gènes  où  fonpeie 
étoit  mort  depuis  deux  jouis.  Eufuirc  il  alla  enfi-t- 
gnci  la  Philofophtc  i  Pile.  Vn  Ouvrage  que  Ton 
]>cte  avoir  composé  luy  donna  la  pinsct  d'en  com- 
pofcc  un  autre  ,  qu'il  iiuittila  Ganipfti  Ch4mhrcpa- 
l»giM,  On  crût  que  cette  pièce  n'ctoit  ps  de  luy. 
L'injuflicc  qu'on  luy  fit  le  cnagtina  furieultment.  Se 
c'eft  pour  a-ttc  railun  qu'il  publia  de  nouveau  cet 
Ouvrage  ï  Pifc  fous  le  ntrc  De  trtu  4Utimt  bumm*. 
Cependant  comme  fbn  meute  luy  acquit  une  gran- 
de réputation  ,  on  l'attira  l'an  i&oy.dans  rVnivcr- 
fité  de  Padouc  où  il  cnfcigna  jufqu'en  16}  1.  qu'il 
en  fomt  fâché  parce  qu'on  luy  avoir  tcfusc  la  Chai- 
ic  qui  étoit  vacante  par  la  luott  de  Cremonint,  qu'on 
donna  i  Thomas  Zuioh.  Liccto  fc  titiraiBoli^nc. 
En  1645.  la  Rcj>ubbquede  Vmifc  luy  fit  tant  d'in- 
ftanccs  pour  accepter  une  Chaire  de  Profclleur  en 
Médecine  dans  l'Vnivcrficé  de  Padoùe,  qu'il  ne  pût 
rcfîfter  i  dos  prières  fi  obhgeantes.  Il  rcs  int  donc 
dans  cette  Ville  il  y  mourut  l'an  1656.  âgé  de  79. 
Fotunius  Licctusacom|H>bé  plus  de  cinquante  Trai- 
tez diffcrens ,  dont  les  plus  importons  font ,  Dt  la- 
ctmii  tintiijku.  De  menfirn.  De  ftmmt.  De  navis 
Âjirn.  De  ttnmaritdinte  ttmmt.  Dt  fuJrmntunniUMri. 
De  ùrtH  vtvcHtium.  De  Cùmettrum  Mtribmit.  De  hit 
f  su  vivant  fine  nlimertij.  Mmidi  &  Htminit  tWMle- 
gin.  De  étnHul'u  Mntiqmt.  Dt  hydrtlof^ia  five  jUx» 
nutrii  t  (^-f .  *  Soprani  Se  Michel  lufuniani,  Scrit. 
dilU  Lifmr.  Lotcruo  CtalFoi  tlag.  i' Hmm,  Ln. 

HT.  &C. 

LI  CHTENAW.  Chnchcz  Conud de Lich- 
tcnaw. 

L 1 C  I E  ,  Province  d'Alîe  ,  dont  une  partie  eft 
dite  prefcntemcnt  Aldinclh ,  Se  l'aurre  Mantcfcii  oa 
Briquia.  Elle  cft  entre  la  Carie  &  la  Paniphilie  ;  Se 
fon  nom  luy  cft  venu  de  Licus  fils  Je  Pandion.  Cet- 
te Province  étoit  contideiable  par  la  tnonugne  de 
Chinncce  ,  dont  les  Poètes  font  fouvent  mention  : 
gc  par  les  Villes  de  Paurc ,  de  Miie  ,  lieu  de  la  naifl 
lâncc  de  fâint  Nicolas  j  d'Andriaque,  Sec.  Conful. 
tcz  Strabon,  Pline,  Ifidorc,Caftaldc,Cluvicr  &  les 
autres  qui  patient  de  la  Licie .  dont  Ovide  fait  aiidi 
mennon  ,  //,  9.  Metévt. 

OiTAi,  &  tryaiferot  Lelegu ,  Lrcitm^e  pmerrM, 

L I  C  1 N  I  E  N  ,  Poète  natif  d»  Bilbilis  ou  Bil- 
bis  ,  Ville d'Efpagne,  dite  aujouid'huy  Bobola  ou 
Bambola  fdon  Ziinta  5:  Antomus  Auguftinus.  Cet- 
te Ville  étoit  auffi  le  lieu  de  la  naiirancc  de  Martial, 
avec  qui  Liamcn  fiit  contemporain  ,  auflî  fait-il 
mention  de  luy  ,  Li.  1.  Epig.  s  i. 

Te  LiciniMic  gliritiiitur  ntfiréi. 
Née  me  tMtbù  Btibdii 
Il  en  parle  encore  d.\ns  le  même  Livre ,  Ep.  49. 
ndekvmlnim,  Ltcinime,  Bibilim, 
Etjiui  &  tmnir  HtUltm. 

L I  C  I  N I V  S  (  Cajus  Valerius  Licinianus  )  06 
d'un  pifân  du  pais  de  Dacc  ,  s'avança  li  heureu/ê- 
menrà  la  guerre,  qu'il  parvint  aux  premières  char- 
ges i  Se  ayant  été  fait  Ccfâr  par  Gaieté  Maximien 

en 
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lofophci ,  qnM  appclloit  le  vcmn  Se  b  pelle  pu- 
blique. Il  époulicn  }  I  s.ConlUntia  fcriir  de  l'tm- 

perciit  Corii! -rr-iM  ,   •■'ix;6c  cctr;:  ciain- 

le  le  po  ,  le  ce  PriiKc  pu. 

bRa  en  l  u  i  i  uérienî.  AtiHi  il 

l'en  leprnrit  bictwtùt,  *:  conintença  de  fine  ÎJgucr. 
fc  à  Usvi-Chriit  ,  an  nicnic-t..nis  qu'il  h  de- 
clatoità  ConflarKtn.  Car  ticluflàde  f«  maifoniov.s 
cciixquî  failbicnt  profL-(lion  de  l'I'-v  \- il  ci« 

Ét  mmitir  la  plufpjrt.  Il  dc^indit  ci  de 


&:  d'inlU.'i.^ 
(;hréticni  di- 


MI.  Il 

-llitilE- 
cn  lecosii- 


tr 

da: 

inllcMiilc  >  c^ 
gUfi:  n'aie  p." 
penfe  trct-cnicllc.  C  oMfl.-.iiru»  mt  pitië  de  wnt  de 
nu!r>cn:<.  l!  IJ  i-ni  S-:  •: -«^^ni  en  j  1 4.  dnjx 

p:c«  de  U  Ville 
1     -L-  Liiiniiis;  poitr 
a  au  vainquent ,  toutes  les  l'rovm- 
,  it  ne  retint  que  b 
.  La  haine  qu'il  por- 
.•  ''il  rtpnt  bi^n  tôt 
iduiiicux  cncct- 

U- •  iju  cn  i  l  i       'cc.  l!  petdird'a- 

b(  ;  leid  AnJ  inopicen  jxj.  fonar- 

mît  luNMic  tiii  t'.irtiic  cnfiiin: .  &  elle  penc  nwlheu- 
miletmnt  par  h  t-mpînr.  Aprt-z  cela  ConlUmin 
faivic  encotc  Licinius  ;  liiy  r ''-'c  hotnrtjei 
pr«  Ac  Chakcdoinc ,  Jf  l'aMi  Nicome- 
die.  En  cette  extrémité  Lioniir.  I- i.-r.iit  i  la  clé- 
mence dr  r<m  vainqanir ,  vV  obtint  ri.icc  par  le 
ri'  .nftantia  f  '  qu'il 

rcu  i  l'EiTHnce.  i  riK-t- 

Ûlonique  pour  là  dcnutuc  \  \i 
Cinm-'  t'i(  l'.fitt  i  iciioiivilla  i-,    '  ^ 
Cl  i  cî,  avec  icIqucU  il  rraitoit  ictrttcnicnr; 

5c  I  (àgcmcnt  que  tant  quccc  vi.ux  Ictpenc 

Ttvroitil  antoïc  toujours  du  venin, il  le  fit  itran- 
glei environ  lan  ji  5.  Il  éfoit  alots  âge  d^  foixan- 
ceanj,3cil  en  tvoit  tegnc  quatoize.  Le  Card:nal 
Batonius  met  la  dcrnietc  bataille  qoe  Conftantin  !;a- 
gaa  comte  Liciniu?  en  j  1 8.  Mais  lei  Fartes  Grics 
&  Latins ,  la  Chronique  d'Enfcbc  ,  Socrate ,  Ccdic- 
nt  iSc  fîelalê  la  placent  en  j  1  j.  Cette  datte  <è  jnfti- 
fii  '  i.-iirs  Loix  &  pat  grand  nombrc  de  Ril- 
t.  t  dans  le  Code  Tln.odolîcn,  od  l'on  voit 

Si  1  Us  A<tics  de  Licinins  fii- 

ii  :.  *  Socrate ,  I'.  4.  Eutropc, 

II.  10.  tiilciic  ,  i/j  (M.  Hift.  CT  t;»ri  ConflMtr.  Zoti- 
toe.  II.  i.  Cedrene ,  in  yiunAi.  Motin  ,  Hiil.  de  U  ât~ 
ijti.^/'fjF/i/f,  CodcTlicodoCcn,  dt  ùifirm.bit.fu 

L 1 C  I  N  l  V S  (  Flavius  Valetius  Licinianus  )  die 
icleunc,  étoithlsde  LidniusTAncécui  il  fut  fait  Ce- 
fo«n  j  17.  pt  fon  pcre  qu'il  ne  furvccut  que  d'un 
an, kg{  d'environ  14.  Qiielqacs-uuj  croyenr  qu'il 
avolt  dclfcin  de  (c  tevolccr ,  Se  les  anttes  aiFurcnt 
tj'  '  (on  coulïn  &  luy  moururent  pt  les  prs- 
I  uftc.  *  Idace  ,  iit  F*fi.  Chronique  d'A- 

li?..  li.lllv;  ,  Hc. 

LICINIVS  ou  LtciNttN  (  Cajus  Iulius 


Valens  )  fut  falué  Empereur  du  rems  de  Dccc  (  maii 
fon  règne  ne  dura  ps  long-teiiis.  *  Aurcliiis  Viâor» 
I»  Dtti»  1  &c. 

C.  LICINIVS  CALVVS  ,  Orateot  ce- 
libre  ,  qui  vivoit  du  terni  de  Ciceron ,  &  qui  s'ac- 
quit autant  d'cAimc  que  ce  grand  Homttie  ,  auquel 
Il  ne  céda  ny  en  génie,  ny  en  éloquence.  Il  éeoit  fill- 
de  LiciN|V(  Macik  ,  un  des  tncillcuri  Poctes 
de  fon  Siècle.  Fabius  cite  foovcnt  les  invedbvei  de 
Lianins  l'OraRiir  contre  Vatmius.  Elles  fiitcnt  li 
ftirtes  &  fi  éloquentes  ,  que  le  même  Vatinius  crai- 
gnant d'ttie  condamné  ,  l  intcnomCit  avant  mi'il 
eut  achevé  fon  plaidoyé  i  Si  s'aildrcllant  aux  li^s, 
il  lem  dit:  le  vt«us  pticMcllicuis  de  coofidcrcr qu'il 
nefcioit  pas  de  la  jufttcc  que  je  Aitll'  cond.iuui{ïi 
prcoque  cet  homme  ift  éloquent.  Ro^o  vti  IntU^ 
tu  ,  nxpt  ji  itlt  difiriui  tji ,  i<(rà  mt  djimnért  epor- 
ttt.  Ceft  \  quoy  Catulle  Faifoit  fins  doute  alluhon, 
en  U  quatorzième  de  fcs  Eptjrauimrs  à  Licinius 
Calvus: 

Ni  ttfluJ  »etilii  mit  nmjirrm  , 

Im-Knâ-ffimt  Odve  ,  muntri  ijf» 

Odijfita  It  eiito  f'^rr  if  v. 
I.iciniuiinouiutr  'qiicdetren- 
ic  ani,  On  luy  ^  1  j      mine  courte 

Pompée  : 

yl/j|f •  tf  T-i.'FT)  mttmmt  imtKi  ditit»  cnfntun* 
'  id  en  Jim  hune  yïii  vriit  f imm  / 

On  le  L  ,  .  ;!.  Auteur  des  Annales  citées  pot  De- 
nis dUahcirnalIc  &  pat  Titc-Live.  •  Dti*s,  ti.  1.4. 
î .  &c.  Tite- Live ,  li.  4.  Ciccton ,  Fabius ,  Catulle . 
Horace,  !ec.  VoOius,  de  Rket.  .  (.  1 4.  Infiit.  OrM. 
li.  ^.  &  Je  Poetii  f.*r.e.  i-  de  Hifi.  Lm,I,  l.  t.  10. 
C  hacher  audî  Calvus. 

.M.  LICINIVS  CRASSVS  M  V- 
T  1  AN  VS  ou  Fiivcj ,  Conful  en  «4.  do  l'Etc 
Chtcf  1'  voitfousl'EmpiredeNcron.deCil- 
ba  5i  ^-  11.  On  liiy  atnibuc  une  Hiftoiie.  Ta- 

cite, Siu  tuiK-,  l'iine,  Xcphilin.Zonare.Src.ralL-guent 
fouvent  avec  éloge  ;  ce  que  les  Curieux  poutoni  voir 
dansces  Auteurs  anciens*:  dans  IcsModctncs,piin- 
cipaiemcntdans  VolTius,  de  Hij}.  l.*t.i.  i.c.  17. 

P.  LICINIVS  TECVLA.  Poète  Con)i- 
qiieLatin,  vivoit.  l'an  5  J4. dcRome,du tcmsqiic 
k-s  Roni.iins  cntrqiiicnt  la  gnetrc  conrtc  Philip.» 
Roy  de  Macédoine.  Titc-Livc  dit  qu'il  conijol.i  un 
Cantique  que  trois  bandes  ,  clùcuncde  neuf  liilti 
chantoient  pria  Ville.  Glandoipiu»  Je  quelques  au- 
tres iftimcnt  qu'il  ift  le  même  que  Li  c  i  m  vi  I  m- 
BR IX  aufli  PocteComique ,  dont  pile  Anle  Celle-, 
parccque  panm  k»  Laons ,  le  liwt  TcftA*  &  d'/iw- 
irrt-i^  prefquclt  même.  Et  en  cfct  ,  I  l  ;  .lit 
i  ccfnjct  : 

•  •  ■l'ijii  fmhictj  &  r^- 

Mais  il  y  .1  rnce  que  Uut  conirtluie  foie 

vcrit.iblc,  I  .    '  KjuePu- 

hlius  cro!'.  1  duy  de 

l'auc  .1  c;iliji[,  Vi  li..i:ius  icJigiais  cité 

par  Al  Jonneà  l.iciuiiis  Imbrcx  Icqtiattié- 

roe  rang  tiitic  les  Poètes  Comiques  : 

5)  erit ,  ifMoJ^fMarit  deiur  ,  dAhilnr  Licinic. 
'  Titc-Livc, A,  j  i.»«i  i.^ff.  4.  Aille Gille  ,  ti.  t}. 
C.11.&  15.  r.  14.  iroff.  W/fie.  Plante,  Mojitll. 
X.  fe.  6.  Liho  Ciiraldi ,  diid.  8.  PM.  Glandorpius, 
inOntm.  Krm.  Voffius  ,  iVc. 

LaFimillcdes  LtciurfKsa  été  la  p!u»  confi- 
dcrable  des  Plebcjtn^s  à  Rome ,  où  elle  étoit  divi- 
sée en  diverfcs  Branches.  P.  Licmirs  Calvvs 
fiit  le  Premier  du  pu  pic  qu'on  aeaTHbnn  Militaire 
en  f  5+-'*'^  Rome  ,  lotfqu'iln'y  a»oit  pomt  dcCon- 
ful  en  cette  Ville.  U  eut  P.  Licinius .  doiit  )c  prlc- 
ray  dans  b  fuite  iSc  C-  Licinius.  Cih'y  cy  »ut  pic 

de 
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deC.Liciinvf  >  Tribnn  durant  dix  annéu  avec 
Scxtiiis.  P.  Manlins  Didlamir  en  j  89.  le  fie  Colonel 
de  U  Cavalerie.   Liciniiis  fut  le  picmivJt  Picbejcn 
^u'on  honora  de  cette  chac^e,  &  IcDiâatciir  en  ufa. 
ainfi  pour  pcrfuaJcr  au  peuple  que  les  gens  de  fun 
corps  n'cioicnt  pas  abfblnmcnc  niéprifèz  ,  comme  on 
fe  le  pctruaJoit.  Liciniti»  fut  furnomnté  Stolo.  Ce 
mot  fignifie  un  rcjetton  inutile  qui  vient  k  l'entoui 
des  aibres.  On  l'.tppelU  ainfi  à  caufc  de  la  Lojr  qu'il 
publia  duiant  l'on  Tribunal  ;  Qu'ilne  fut  permis  i 
aucun  citoyen  Romain  de  polFcdec  plus  de  anq  cens 
aifKns  de  tetie  ;  jwcequc  ceux  qui  en  avojcnt  da- 
varUiige  ne  pouvotent  pas  putgct  leurs  arbres  de  ces 
rocchans  rc)cttons.  Ce  que  Vairon  a  ainfi  marqué 
dans  le  1.  Livtc  de  R  R.  SitUnis  iUa  Ux  ,  i}h*  vum 
flui  D.  jxferàt  h»lfer*  çivtm  Raw.  &  tfui  yttfitr  Ài- 
itftaÙMn  ctAtHTé  SttUrmm  cêHftrnmvii  cogH»m$n  ,  tfiud 
uuSttt  i»  f;uj  fmdo  rt^riri  futrét  fiola  ,  ^ittd  tj*- 
.   dithiit  circum  srhartt  i  rddicHmt ,  qu^  néliertnmri 
faU  ,  ftot  fiolanes  ét^clUlmitr.  Licinius  &  Scxtius 
avoieni  encore  ordonné  par  leur  Loy  ,  Qiie  les  in- 
térêts qui  auroiL-nt  été  payez  par  les  débiteurs  dc- 
incuradcnt  imptitez  fut  le  ptincipl  des  dcbtcs,&  que 
le  fiirpUis  feroit  acquinc  en  trois  divct/cs  années.  Ils 
a|oûtoiLnt,  Que  l'on  ne  cicat  plusde  Confuls  à  l'a- 
venir que  l'un  ne  fut  de  Famille  Pltbcjenne.  Le  Sé- 
nat s'oppofa  d'abord  à  rctablillciiient  de  Ces  Loix  ; 
mais  il  ne  pût  empcchti  que  le  dernier  article  Vi'cût 
[on  effet ,  &  qu'on  n'élevât  au  Confulat  les  Famille» 
du  peuple»  Cette  grande  Epoque  de  la  politique  Ro- 
nuinc  nu  une  ciu(c  foit  legete.  M.  Fabius  Ambu- 
flusavoit deux  filles, l'une  maiiéeavccS.  Sulpmus 
&  l'autre  avec  ce  Licinius  dont  je  parle.  Vn  jour 
quccellc-cy  «roitcbez  là  fœur,  elle  vit  le  Licteur 
qui  heurtoir  k  la  porte.  Cette  vue  l'efftaya  &:  elle  Iç 
témoigna  i  Ci  fftui  qui  fit  quelque  r  ulicrie  de  cet- 
te peut  ;  ce  qui  ne  luy  fut  pas  agréable.  Quelque 
tcms  aprcz  ,  elle  vit  venir  Sulpitius  même  fuivi  de  di- 
vers citoyens  qui  le  traitoicnt  avec  beaucoup  de  ref- 
pcdl.  Cpmmc  elle  étott  ficre  ^  arabitieufe  .elle  ne 
pût  s'empêcha  d'avoir  du  chagrin  de  ce  que  fon 
niaii  ne  pouvoit  pas  même  cfperer  d'anivcr  à  ces 
Magiftraïuies.  Ambuftus  qui  aiinoit  beaucoup  ù 
fille  la  confola  5:  luy  ptomitdc  contribuer  i  l'élc- 
varion  de  Licinius  qu'il  fit  lier  d'amitié  &  d'intérêt 
avec  Sextus.  Ccluy-cy  fut  pnmier  Coiilnl  d'une 
Famille  popilaire  en  j88.  de  RonK,  Licinius  mé- 
rita le  même  honneur  en  jjo.  avec  C. Sulpitius  Pc- 
ticus.  p.  LiciNtvs  Calvvs  ,  aîné  de  la  Famille 
des  Liciniens ,  fut  Tiibun  Militaire  en  ^58.  Il  eue 
P.  Licinius  Vatu»,  peie  de  P.  Liciniuï  Cralfiis,  qui 
liiit,  &  de  C.  LiciNivs  Varvs  Conful  en  5  1  8. 
avec  Cornélius  Lciitulus  Celiiy-cy  lailFa  deux  fils 
de  Ton  nom,  le  premier  Conful  en  5  S6.  avec  Emibus 
Paulus  :  ic  Icfeconden  58  j.avocCalliusLonginus, 
Se  il  fut  défait  pr  Perféc.  P.  LiciNivs  C.  fut 
Grand  Pontife,  Colon;l  de  la  Cavalerie  en  544. 
Cenleur  &  jniis  Conliilcn  549.  avec  P.  Cuincbiis 
Scipion.  On  le  furnomma  Agelaftc  parcequ'il  iwiit 
jamais ,  comme  je  le  rcmaïque  ailleurs ,  lous  le  nom 
d'Agelafte.  Il  lailià  deux  fils  qui  firent  deux  Bran- 
ches :  '  P.LiciNrvs  C.dit  Mvcianvs  fut  Grand 
Pontife,  Se  mourut  en  failànt  la  guerre  contre  Ari- 
fionicus,  comme  je  le  dis  lous  le  nom  de  CralFus.  Ic 
parle  aulfi  de  fon  fils  qui  fut  un  excellent  Orateur, 
î<c  qui  mouiut  d'une  plcvrefîe  qu'il  avoit  gagnée  en 
luranguant  contre  le  Conful  Plulipes  ,  le  1  j.  Sc- 
ptcmbcedc  l'an  66).  de  Rome.  Pline  fait  mention 
de  luy  Se  de  fon  fils  de  même  nom.  '  M.  LiciNiVj 
fiitpctcde  P.  L.  CxASsvs  Conful  en  657.  avec 
Cn.  Coinclius.  Il  défit  l'année  d'aptcz  les  Lufita- 
nicns ,  5;  d  en  triotnpha.  Depuis  U  fiit  Cenleur  en 
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fSf.Sc  il  fè  taa  luy- même  durant  les  gacrm  civiUi 
de  Marius  ,  ciaignant  de  tomber  entre  les  mains  de 
lesennewis.  Il  eut  dmx  fils ,  le  cadet  fiit  tué  durant 
la  même  guerre  civile  de  Maiius  ;  &  l'aîné  fut  défait 
par  les  Paithes ,  comme  je  le  dis  aillcuts  fous  le  nom 
deCrairus.  Ccluy-cy  eut  deux  fils  M.  Licinius ,  qui 
fuirj&un  autre  qu'on  (oupçonna  d'être  bâtaid» 
parccqu'il  riircmbloit  trop  à  un  Sénateur  nommé 
Dignus  bon  ami  de  la  nure.  C'eft  de  luy  dont  Ci- 
ccion  fait  cette  raillerie.  Difnus  qHidtm  Cmjfi  tfi. 
Plutarque  cn  faitaullî  memion  dans  la  vicdeCice- 
lon.  M.  Lie  INI  vs  C  s'était  fignalL-  dans  les  Gaules 
fous  Iule  Celài.  &  il  fut  tué  par  les  Parthesavec  Ton 
pcre  en  70 1.  de  Rome.  Ucurunfils  de  même  non\ , 
Conful  avec  Aujjufbren  7i4.deRorTK,  Se  pcrcd'un 
autie  Lictniits  C.  qui  menta  le  même  honneur  en 
74c. avec  Cn.  Lcntnius.  La  Famille  des  Liciniens 
avoit  encore  deux  autres  Branches  des  LucullesA: 
des  Muretu,  comme  je  le  dis  ailleurs.  •  Denis  d'Ha- 
licvnaire  >  Tite-Live  ,  Pline  ,  Eutrope ,  CaiCodorc , 
Streinnin  s  ,     Fitmil.  Rom.  &c. 

L  I C  O  M  E  D  E  ,  Roy  de  l  lUe  SeScyros ,  chez 
qui  Achille  fc  retira  ,  quand  on  voulut  l'obliger  d'al- 
ler à  la  guerre  de  Troye.  Il  elt  pere  de  Dcidamie , 
que  le  même  Achille  debaiiclu.  Confultez  Homère, 
Virgile,  Ovide ,  &c. 

L  I C  O  N  de  la  Troadc,  Philofophe ,  vivoit  en 
510.  de  Rome  }  &  il  fut  Auditeur  de  PanthcJele 
Dialeâicicn  &  de  Sti'aton  .luquel  il  fucceda  en  l'A- 
cadémie. Il  y  fut  M.-iître  duiani  quarante- quatre  ans. 
Il  avoit  une  douceur  cxtrêm?  -,  &  c'eft  pour  cela 
que  les  Grecs  ajoûtoient  un  G  k  (on  nom  &  l'appcl- 
loicnt  Glicon  ,  qui  veut  dire  douceur.  Il  écoit  aiilH 
très-propre  de  la  perfonne  ;  A:  avoir  un  admiiablc 
génie  pour  l'éducation  de  la  jeunelfc.  Les  Rois  Ar- 
talus .  Eumcnes  &  Antiochus  cn  fiiifoient  eftiinc. 
11  acquit  une  (1  parfaite  connoiilànce  de  tout  ce 
qui  regarde  IcsSacnccsS:  les  bonnes  Lettres,  qu'il 
montta  fon  efpit  jult^ues  dans  fon  Tcftament.  Il 
mourut  de  la  goutte  âge  de  6i-  ans.  Diogenc  Lact- 
ée ,  *n  fa  VI*  li.  j. 

Le  mêmeDiogene  dit  qu'il  y  a  eu  d'autres  Li- 
c  ON  s  ,un  Picagoncien,  Se  un  Poète,  qui  eft  fa  ns  dou- 
te le  Comique ,  dont  parle  Plurarqne.  Il  vivoit  en  la 
ex.  Olympude.  Atlienéc  fait  nx-ntion  d'un  Lt- 
coN  ,  Aiitnir  dç  la  vie  de  Pitagore.  *  Plutarque, 
MI  ^Itx.  &  in  fan  yfltx,  li,  a.Athenéc,  li.  10. 

LICOPHRON,  Poète  Grec&  Grammai- 
rien, vivoit  cn  450.  de  Rome,  du  tcms  dePtolo- 
mée  Philadelphe.  Il  étoir  né  à  Clulcide  d'Eubce  , 
qu'on  nomme  à  prefent  Ncgrcpont.  Il  compofaun 
Poc'me  qui  a  fàit  beaucoup  de  ivine  aux  Sçavans,  à 
caufc  de  Ion  oblcuritc  ;  AtUTi  ic  nomma-t'on  le  Té- 
nébreux. Suidas  nous  a  confcrvé  le  nom  de  douze 
dcsTiagedies  de  ce  Poè  te  ,  qui  étoit  au  nombtcde 
ceux  qui  compofbicnt  la  Plcïade  Poctiqur.  Il  y  cn  a 
eu  quelques  autres  de  ce  nom.  *  Tzetzes  ,  Chtl.  8. 
Hift.  104.  Vofllus,  dt  Patt. Crie.  e.i.Ptpniut  , 
II.  5.  Silv. 

0>miia»  BMti*dt ,  ttntkrififHt  LjfCaphrenis  Mri, 
LICOPHRON,  étoit  fils  de  Periandre  Roy 
de  Coiinthc  ,  qui  commença  de  régner  cn  J416. 
du  Monde.  Il  fut  fi  fâché  de  voir  que  Ton  pcre  avoïc 
tué  fà  mcrcLifis  dite  .Mclillè  ,  qu'il  ne  voulut  )a- 
ntais  retourner  i  Curinthe.  Periandre  qui  aimoit  Li- 
cophron  qui  le  prefcroit  pour  la  Couronncà  un 
autre  fils  qu'if  avoir  nommé  C  ipl'tle ,  lefitlouvene 
ptict  |)ar  les  Amball'adcurs  ,  Se  pr  une  de  fès  filles 
•         '   '  'O,  de  revenu  ;  mais  il  le  refitfâ 

I  lit  ceux  du  pais  ayant  fçû  fon  dct 
Icui  le  picvimtnt  en  donnant  la  mort  à  ce  nulhcu- 
reux  exilé  ;  qui  pour  ne  patoîtie  point  ingrat  s'étoit 
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\c  Ton  païs ,  craignant  de  trouver  le  mttir- 
i£  ..  i  vi.  umcrc  en  la  pcilonnedc  cclny  à  qui  il  de- 
voit  U  vie  *  Ht.noiocc,/i.3^7î»i4/i<,  Diogcnc  Lxct- 
ce,  t»  U  vif  dt  PtrtMdrt,  ii.  i . 

L  I  C  O  P  O  L I  S ,  c  eft  k  dire  Ville  des  Loi  ps, 
eftn»  Egypte  ptez  du  Nil.  Diodore  de  SicHc  dit 
que  les  Ej;yp'iv'ns  addotincz  a  toute  ionc  d'idola- 
uics  ridicules  adoroicDt  des  loiipi  en  la  place  où 
ils  bâtirent  cette  Ville.  Elle  a  .lu^ourd'huy  le  nom 
de  Mutiia  ;  &  elle  fut  autrefois  Epilœpalc.  Les 
Hilloiicns  Ecclcfialliqiies  pailcnt  de  Meiccc  E*c- 
que  de  Licopolis  ,  qm  ayant  été  trouve  capable 
d' Idolâtrie  durant  la  pjifccution  ,  cauia  depuis  un 
Schilmc  trc$-fachcux  :  Ccquc)e  remarque  en  fon 
litu.  *  Pline./i.j.  f.p.  Suabon  ,  li.  1 7.  Socrate ,  /i.  i. 

L  I  C  O  S  TH  E  NES  vulgairement  Wo t- 
>  M  A  R.T  (  Conrad  )  ctoïc  de  Ri  lîich  en  Allacc,  où  il 
nac]iiit  en  1 6  I  S-  Il  étudia  à  I  KidcIbcrg  &:  il  ic  rendit 
h.ibite  dans  l'intelligence  des  Langtics  &  dans  les 
Sicicnccs.  Depuis  il  cnlcigna  à  BjHc  où  il  fut  Diacre 
des  l'ioicftanii  ifc  il  y  mouiui  le  ij.  Mars  de  l'an 

I  ytf  I.  Il  Ijifladi'S  Commenuires  lut  Pline  le  leune. 

II  rctablit  le  Tiaitc  des  Prodiges  de  lulius  Obft- 
qucns  &  il  le  continua.  Ompe>idaim  Btbliatlxc*  Gef- 
fieri.  De  mulitrnm  pr<c!.rè  diclù  &  fdilu  ,  Ce,  Il 
commença  aulTi  l'Ouvi-ige  intitulé  l'htatrum  vit* 
bumMU  que  Tlicixlore  Zuingcr  acheva  depuis.*  Paiu 
taleon,  ii.  j.  Profopogr.  Zuinger ,  in  Pr^f,  Tht*- 
tri  vit*  hiiTita».  Melchior  Adatn  ,  in  vit.  Germ. 
Thttl.&c. 

L 1 G  V  R  G  V  E,Lf g  flatcntdcs  Laccdcmoniens, 
^toit  fils  d'Eunomc  Roy  des  Lacali-moniens  de  la 
famille  de  Pioclcs  j  &  frcrc  de  Polidtde  qui  régna 
aprez  fon  pcre.  Eunome  l'avoit  eu  d  une  Iccondc  fem. 
me  nommée  Dianafsé.  Il  témoigna  un  amour  extrê- 
me pour  la  lagc  llc  ;  par  les  voyages  qu'il  fit  dans  ton- 
tes  les  Villes  de  Grèce,  en  Ctctc  ;  &  félon  quel- 
ques-uns, cnEgypie&  dans  les  Indes  ,  j  our  con- 
Kter  avec  les  Dotics  de  ce  pais.  Mais  lî  ion  clptit 
fe  faifoit  vnu  dans  ces  foins  pour  la  Science  \  fa  va- 
leur &  fon  cfHiragc  ne  parurent  pas  moins  dans  les 
années,  où  il  le  trouva.  Aiifli  ceux  de  Sparte  avoicnt 
line  eftime  tres-patticuliere  |»our  fon  mcritc.  Aprez 
1.10101 1 -le  fon  frète  Poiidcûc'.la  veuve  envoya  fol- 
licitei  Licuiguc  d'accepter  la  Coutomicis  eng.igeant 
défaire  avorter  l'enfant  dont  ellectoit  alois  gioll'e, 
pourvcu  qu'il  voulut  l'cpouler.  Liairgue  refvila  cette 
cfFie,  &  le  contenta  de  prendre  la  qualité  de  Tuteur 
de  ion  neveu  Chaiilaus  :  Ce  qui  fut  l'an  zoo.depuis 
lapnfc  dcTroye;  Se  loS.avaut  la  première  Olym- 
piade. Uluy  remit  depuis  le  gouvernement  lorlqu'il 
eut  atteint  l  ige  de  Majorité.  Quoique  ta  conduite  de 
Licurguc  fut  fou  régulière,  i2c  (es aâions exemptes 
de  tout  blâme,  on  s'efforça  neanmoiiu  de  les  noir- 
cir par  la  mcdifancc  ;  &  on  fit  courir  le  bruit  qu'il 
vouloit  ufurper  la  Souveraineté.  Cette  calomnie  l'o- 
bligea de  fotiit  de  Sparte  &  de  fe  retirer  en  Candie, 
où  il  s'appliqua  entièrement  à  la  connoillance  des 
Loix  ôc  des  coutumes  des  peuples  ;  en  quoy  fcs  voya- 
ges luy  fervirent  beaucoup.  Qjielques  Auteurs  difent 

Îu'il  les  fit  durant  cet  exil  volontaire  ;  mais  il  y  a  peu 
'apparence ,  s'il  eft  vray  comme  on  l'allure ,  qu'il 
^  '  i'appellé  par  les  Laccdcmonicns.  Qiioy- 

j  ,  .  ,  a  Ion  retour  dans  fa  patrie,  il  refor- 
ma le  gouvernement ,  il  fit  de  très- belles  Loix  ,  que 
les  Spartiates  s'engigerent  d'obferver  inviolablc- 
mcm.  Ondit  que  pour  les  engager  davantagc.ii  Lur 
fit  promettre  avec  ferment  d'obt'etver  ces  Loix  ')uf- 
qucs  au  retour  d'un  voyage  qu'il  tlloit  faite.  Enlui- 
tc,il  alla  en  Candie,  &  en  mourant  ,  quelques- 
uns  difent  qu'il  fe  fit  mourir  luy-mcme,  il  cH'donna 
Tome  II. 


L  I 


4'r 


trej.eTpreirtmfntdej.'trcr  fes  cendres  dans  la  mcr| 
de  peur  que  li  on  rappurtoit  fon  cotais  à  Spartâ 
les  Lacedeinonicns  ne  creudènt  itrc  abtous  de  letif 
lamcnr.  *r'  '  ■  ,  tn  /<  v<f ,  Cicmcm  Alexan- 
drin,/!, i.  ■■ ,  ■■  ti.ftbe  ,  \n  OtTOK.  Pj  f.nias, 
I.  llm.  &c. 

Çy"  Clément  Alexandrin,  fur  le  témi  1^:1.;-.  \  E- 
ratollhene  ancien  Chionologuc ,  alfur^-  que  Licur- 
gue  ne  pr^t  la  nitele  de  ion  neveu  que  500.JIU  aprex 
Icliegc  de  Troye,  &  loS.  avant  U  picmicrc  Olym< 
piade.  Cependant  Pautànias  dit  qu'il  vivoit  du  tcms 
d'Iphicus  -,  &  qu'à  fa  pcrfuafion  il  rétablit  les  IcliX 
Olympiques.  C'cll  ce  quia  fait  croire  à  Capcl  &  à 
quelques  autres ,  qu'il  y  avoic  eu  deux  hommes  de  ce 
nom  i&  q  cPaulanus  &  Plutaïquc  s'étoient  troiiv. 
ptz  de  n'en  mettre  qu'un.  Mais  ils  ic  trompent  eux- 
nicmes.car  les  Auteurs  citez  dans  la  Chronique  d'Eu- 
Icbc,  nutqucnt  que  bien  qu'Iphitus  eut  renouvcUé 
les  jeux  Olympiques  on  ik  les  c<.  le  braque  27.  Olym- 
piades aprez  ^c  cil  a  dire  1  oS. ans  depuis  cr  tctablif- 
fcmcnt.loiiq.  cCoiœbrd  EUdc  y  fut  viûosici  x  :  Ce 
qui  s'accorde  tout- à- fait  bien  à  ce  que  rapporte  Clé- 
ment Alexandrin.  *  Eulebe,  \i.  \  Chren.  Scaligtr  ,  in 
7hcf.  ttttip.  Cayxl ,  in  Ont».  A.  M.  J  1 1  <».  Kiccioli, 
T.  I.  0j>.rffJi.}.  c.f.ft.i. 

L  I  C  V  S,  Hiftoricn  Grec,  Ai  tcur  d'une  Hi- 
Aoire  de  Libic  t\>  de  Siole.  Il  vivoit  du  tenis  de  Pto- 
lumce  Lagiis  en  4  5  5 .  de  Rcimc  \  ^  aitifi  il  éioit  con- 
temporain d;  Dv  metiius  Phalcicus,  qui  le  fit  mouril 
par  jaloulie.  Les  Anciens  citent  de  luy  d'autres  Ou- 
vrages qu'on  pourra  voir  dans  Suidas  Se  dans  Vof- 
fius,  li.i.  de  Ht}}.  Grdc.  c.  1 1. 

L  I  C  V  S  ou  Licis  ,  Pocte  Comique  ,  a  vécu 
en  U  L  X  X  X  V  I.  <  '  te,  en  j  1 8.  de  Rome. 
Ses  pièces  fuient  peu  . 

LlDDESDALE,  Province  ou  Comté  d'Ef- 
codclLrlcs  frontières  d'Angleterre  qui  luy  cft  à  l'O- 
rient &  au  Midy.  Elle  a  au  Septentrion  le  Comté  de 
Tevi.)tJale&:  Exfdale  au  Couchant.  La  Riviete  de 
Liddal  Kiy  donive  Ion  nom.  Ses  principales  Villes 
font  H  iilay  Brakenfey  ,&c. 

L  I  D  E  R  I C ,  ciù  le  premier  Grand  I  orefticr 
de  Flandres.  C'cA  IcIcntiiiKiii  de  quelques  Auteuis 
abufez  par  hctiues  de  Guile ,  leau  le  Maire  ,  Ri- 
chard de  Walfebourg  &  autres  Eciivains  fabuleux, 
qui  alTurcnt  que  Lidcric  épouia  Rotildc  fille  préten- 
due; du  Roy  Ddgdbcrt  I.&  que  toos  les  Comu-s  de 
Flandres  lunt  dtfcendus  de  ce  mariage.  Les  habi- 
les Genealogiftes  de  ce  tcms,  fe  font  inlcrits  en  faux 
contre  de  fembîablcs  ridiculitez.  *  Aiibcrt  le  Miic, 
de  Cem.  Flattd.  S"  Maulie,  Hifi.  Ceiie.t!.  de  Francl. 
Cherchez  Flandres. 

Ll  DG  A  T  eft  un  iJoiirg  d'Angleterre  d.ms  le 
Comté  de  Si  fli>lck.  Ii  a  donné  fou  nom  à  1e  an 
Lt  o  c  A  T  ,  Anglois  de  nation  &  Religieux  de  l'Or- 
drede  S.  Benoit,  dans  le  X  V.  Sitclc.  loleph  Pam- 
philc  a  crû  qu'il  étoit  Religieux  Auguftin  ;  mais  il 
s'eft  trompé  en  cela  comme  en  bien  d'autres  choies. 
Ican  Lidg.it  crudiaen  Aiigleteitc,  puisa  Paris  &  à 
Paduiie,  &  il  fe  rendit  très  habile.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  Dt  ttudiendÀ  Mifsi.  De  Philofopbtrumjè- 
crctis,  (ire.  Il  étoit  Poète  ,  Orateur ,  Théologien  ,  & 
il  fçavoit  aufli  ies^  Langues  &  les  Mathématiques.  Il 
'  moiu^ut  vers  l'an  1440.  igcdt:  60.  &  on  luy  fit  cette 
Epitafe  : 

M»rtutu  fâclo  ,  fitptrit  fhperftet , 
Hîc  jacet  Ligdat  tuwMlMM»  urni 
Qui  fitit  t^uondam  celtbrù  BriiAtiné 
Fitm*  Poftit. 
*  Pitfens,Jf  StTi/»f.><r(ç/.Lcland,Balce,Ghilim,&c. 

L  I  D  I  E  >  PaÏJ  conllderablc  de  l'Afic  Mineure, 
qui  A  aufli  eu  le  nom  de  Mœonie  \  &c  aU)ouii'buy 
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elle  •  ccliijr  de  Carifie.  Les  Rivîncs  de  Li Jic  font 
Caïc  s  ,  dite  pnfenicnKiii  Chiimchi  &  C.iimifti, 
H  rmiu  dic  S<kinlM(  ,  le  Pjâole  ,  ChLa  imi  Chun 
qui  l'  pircU  Lidiedc  IjCuu.-.  Les  momj}(iics  font 
'  :  '  ,  Timolc,  Miin-is,  CfvC  &  les  Villes  flusconfî- 
,, Sardes,  l'hibdclphie ,  Thijtiia,  &c.  lo- 
Icj  K  Ici'o.iie  dlinicnt  que  Its  LiJicns  (ont 

dc.>^  ,  icLiid  filî  de  Scm.  Leî  Auteurs  Trofi- 
nes  ditcm  que  ce  fi>t  de  Lidiu  ,  q-  e  le  Koyautv.e  de 
Lidie  ccMUiiiença  poiun  petit  fiU  J'I-krcuic ,  ii<*inmc 
Argon  de  \i  branche  des  Heiaclidcs ,  8t  qu'il  dura 
il  (qu'à  Candiulcs,  quiétou  le  vingt- dcazicine  Roy, 
A:  q  I  fiii  tué  (VU'  Giget  l'an  40.  de  Rome ,  1  { 5 
oii  40.  du  Monde  &:  4000.  Je  la  Pencl 
Ccluy-cy  commença  h  biaiiche  d.-s  Mcrn..  ... 
eut  aurez  iuy  Atdis  ,  Sadiitci ,  Aliadés  3c  Cicclus, 
mil  fut  vainat  b  1 4,  année  de  [on  rcgne ,  &  fait  pti- 
(onnii-f  par  Cirus  l'anaio.  de  Roive.  La  Lidic  fut 
puis  i'u'jLttc  aux  Perffï  ,aux  Grecs,  aux  Romain'.  j<.V 
pre(entc;ncnt  elle  cft  foui  la  dommaiiun  du  Turc. 
Lts  Lidiens  ont  inrauc  pUifiiurs  )<MX  ,  &  les  nu)- 
noycs.  ils  ctnieut  habiles  à  combaitcc  àÇheval.nuu 
au  leftc  II  efiatjiuez  que  pour  exprimer  quelque  cho> 
Ce  de  bas  on  ditoic  par  proverbe  LtAta  marf.  Ils  en- 
voyèrent en  Italie  une  Colonie  .{ui  s'cublit  dans  la 
Province  dite  aujotiid'huy  Tofcanc. Virgile  leremat- 
que,  /i  1.  t/£niid. 

Ad  ttrrêtn  Ht^triAmvtniti,  nbi  Lydiui,  arvM 
Inter  efimit  virutn.  Uni  finit  éfmnt  Tfhru. 
Icmasenluitc  taSucccflion  Chconoingiqncdes  Rois 
de  Lidie  qui  nous  font  connût  de|Hiis  Argon  ou 
Agton  fiU  d'Alcce  &  petit  fiU  d'Hercule.  ïcs  Suc- 
Cifeurs  font  inconnus  juCqu'au  ip.  nomme  Aidys 
en  j  a<>  I.  du  Monde. 

SêKCtJjtcn  Chrvntle^icjHt  iti  R»u  it  Litltt 

Eniiff.  Argon  ouAgnm. 
I  9  £0:1  ir,fanniu. 

ix6i  Atdys ou  Ardy fe  I.  1^°^  3^* 

}i97  Aliattcs  I.  14 
j  j II  Mcics  ,  1 1 

jfH  Candaulcs  MyiàluS*  17 

Si4°  G)Re*  .  i8 
JJ78  Ardjs  I  I.  49 
J417  Sadyalé>,  12 
34^9  Alyattcs  IL  57 
M9<  CtœU  %t  14 
Celuy  cy  fut  furmonté  par  Cy tus  l'an  jjio.  du 
Monde  en  U  L  1  ■  •  comme  je  le  re- 

marque ailleurs,!  ,  ■  .  .<«/.  f. 6.  Hciodotr, 
il. t.  ou  OïD, Pline, /i.j.Strabon,//.!  1.  Leunclavim, 
in  PMul.Turc.  Cluvier  &t  Magin,  OVogr.  Eufcbe,  l'c- 
lau,  Scaligri  ,  Riciiuii ,  &c. 

L 1  C  D  K  O  l' l  N.  Chciciiei  Lincopin. 
LIECHTENSTEIN,  Ptuicipauté  d'Ale- 
iUAgne  iians  le  pa'it  d' Aulhiche.  Elle  rll  diffrrente 
d'una..tic  Liecht;:n(l;rin  en  Italie  pioche  de  Bolza- 
■odans  le  pais  de  Tience. 

LIEGE  ou  Pays  di  LiEct  ,  D>>ché  en  la 
haute  Alcnugnc, compris  dans  le  pjï*.  Dis.  La  Ville 
de  ce  nom  lur  la  Mcufc  avec  Evcclii;  SiiriVaçint  de 
Cologne  ,c'c(l  la  L<»dic*  ,  LetJmm,  Ltadicum  Se 
L*M  des  Latitu.  LetFLuiiaitds  la  nomcnem  Luiclfj 
&Tes  Alemans  Ltt^e  Lmric^  Ce  pa'is  cil  entre  le 
Brabant ,  la  Meule  ,  le  Comte  de  Namur  ,  fc  une 
partie  de  ccluy  de  Gueidres  iBc  du  Lux 
il  dépend  de  l'Evéque ,  &  il  e(l  dan<i  h 
Weftphalie.  L'ait  du  Liège  eft  bon  .  ,  S< 

la  terre  fertile  en  grains,  fruits  Ic  ..  On 

y  trouve  des  luines  de  fer  &  lie  plomb  ,  Oe  des  car- 
rières de  onrbre.  Il  y  a  aulE  d'une  certaine  terre 
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propre  ï  bi&lei^dont  Ici  hïbitans  fort  grand  eom- 
mcicc.  LEvêque,  comme  je  l'ay  dit,  eft  Stigntur 
de  tout  cepjïï ,  Piinccdu  S.  Empire,  &  il  1;     '  ■ 
titre  de  Ouc  de    ilbn,de  Marquis  de-  Fr.i 
St  tk  Comte  de  Lootz  &  de  H  fbain  q 
Seigneiiiics  dans  le  pa'/s  à:  LicRC.  L'on  v 
t'  !-ux  p.iticipA  Donw 

t>i  =)''^v"'gl-<îuai'    ^-       ■  .....cpiiis 

dcquutzccens  Villages.  Les  pnr.cipilrs  Villes  apu  i 
Liigc  font  Tongres,  Huy,  Malhicht ,  D-nant ,  Buil- 
lon  ,  Furaay  ,  Tluun,  S.  Hubcit ,  RochePut  ,  Bec. 
La  V die  de  Licj;  ilii  pJ'i^,  cft  tu? 

&  qucl<Jties-unM  .  qu'elle  a  ctc        ,  .-. 

Anibiaiix  Piincc  Gaulois,  de  qui  Ccfai  f.ut  nrn- 
uondans  fc^Commcntaitc^.  EHctftdtuéc  dans  une 
agréable  vallée  ,  cnvironiwe  de  belles  montigiifs 
que  divers  vallons  feparcnt,  avec  des  pr.iii  •  1 
coulent  les  petites  Rivieies  de  Vte  ,  Vt; 
bluar  qui  le  dci  liArgiin  dam  la  Mcii>e  avatu  qu  liie 
entre  dans  la  Ville.  Lis  Edifices  fubhcs.  Comme  lo 
Palau  de  l'Evèque ,  Us  EglilesSc  les  Ponù  font  fort 
magnifiques.II y  agr»nd nombre d'Abbayes.deMai- 
foiu,  Rcligiculcs,  *t  huit  Egiilcs  Collcgulcs.  La  Ca- 
t  S.Lambctt,cft  celtbrepatfon  Cha- 
I  '  ir^oit  point  de  Chaiiouie ,  s'il  n'a 

la  iiobitiic  du  laiig  ou  des  leures  j  jc  veux  dire  s'il 
o'cft  ou  Gentil hoiTune  ou  D>>âeur.  L'Evéchc  pre- 
mieiemcnt  à  Tongres ,  puis  à  Mafttich  ,  Ait  tfansFe- 
ré  a  Liège  par  S.Hnlx-it  1  v  l  ^{c  $.  Lamb.tt 
Martyr.  Au  relie ,  cette  \  t  beaucoup  par 

les  couiles  des  Nornuiids.  Le  Dic  de  Drjbint  la 
prit  le  ).  May  iour  de  l  Alcenlion  en  1111.  &  U 
pilla  durant  fix  jours.  L'éliclion  des  Evcqi.es  y  cail- 
la de  grands  deiordrcs  dans  le  XV.  Siedr.  lean  de 
Baviciegouvernoit  depuis  long  terni  I  Egide  de  Liè- 
ge quoyqu'il  ne  fut  pas  Prêtre.  Les  Liegtois  luy  li- 
itm  U  guerre  &c  Ijlfirgerent  d.uis  Moltucht,  Icau 
Di.c  de  Bourgogne  le  viut  drgagct ,  tua  }6.  mille 
Lu  gcou  dans  i:  I  ic  bataille, 1  an  1 4c 9.1!  obligea  les  au- 
tres a  fe  (oiinrettre,3c  il  entra  enfuite  dans  la  Villc,oà 
il  ât  précipiter  dans  la  Mcufe  les  plus  coup.J>lcs  des 
révoltez. La  Vdlc  fe  rétablit  bien-tôt.Chailes  Duc  de 
P  laprit  eiicoicen  I468.&  fcsSoklats  y  rt- 

i  iges  incroyables.  Aulfi  les  Liigoisavoiciic 

t..u)ouu  icmoigné  une  haine  irtccoiiciluble  contre 
hMailon  de  bourgogne.  Lesdiflèrens  des  Liégeois 
ic  deleiuEvcque  dans  ce  Siècle  font  aller  connus. 
L'  <  '   !    tf  de  Liège,  dont  j'jy  j  :  n  Ji-» 

p  ■>  de  la  Chrétienté,  &  iL  ,   ic  de 

Piii.tLi,  de  Cardinaux  de  |>e[fouiics  de  giaiule 
qualité  ou  de  Lettres.  On  y  a  aulB  vù  des  Prélats 
célèbres.  La  Ville  de  Liège  a  beaucoup  fouffert, 
comme  les  autres  delà  Balle  Alemagne,  durant  les 
dermetcs  gueiteî.  On  y  a  même  fait  diverfes  for- 
tes de  changcmeiis.  *  lean  Chapeauville ,  in  Tom. 
Script,  faut.  7rn^r.  dr  Ltad.  AlbcHc,  in  Chran.  Le 
Mite ,  m  Btl^.  Guicharditi  ,  dtfcnpr.  du  Pm- 
Bm,  Pctrus  Divzus,W«C4t.ffr/ç.  Âni.  Ponuis  Heu- 
teius,  d*vtt.4ufiii  Sm.  itig.  Valcte  André,  Teptgr. 
B«lg.  &c. 

Conciltt  Me  Litge. 

Le  Pape  Innocent  1 1.  vint  à  Liège  an  mois  de 
Mars  de  l'an  1 1  j  i.  &  y  célébra  un  Concile,  d.ins 
lequel  il  rétablit  Oiton  Evjque  d'HaJbeift.tt ,  &  il 
cotiTonna  l'Empereur  Lothairc  1 1.  dans  l'Eglrfc  de 
'  !  '  •  Confulttz  pom  cela  l'X  I.  Vohiitïc  des 
.Oodehin  ,  l'Abbé  Suger  6c  la  Chront- 
«1  1  de  Frifingue.  Ican  de  Los  d'Hiiif^ 

be.  .,  ,  L  .^que  de  Liège  y  fit  des  Oriloiiiuinecs 
Synodales  en  I44<.  &c  Ferdinand  de  Bavière  en 
i6io. 

LIGNA 
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L  I G  N  A N  E  (Ict6m.'}  G:nfr*l des  Châitreuï, 
écoit  de  G-iiDCS.  It  fijt  Ptijui  i:  la  Chutrrtifc  de 
Boiito|;nc>5e  Viùccutdc  li  Piovincc  de  Tofcinc.Icao 
de  l'Etchifc,  Pneut  de  Vjlcnweimcs  Se  Vifiirut  ilc 
L>  Pinvinccde  Picoidie  ,  fuc  nomme  CAnoniqucnvnc 
en  I  f  8£.  aptcx  U  inoti  de  Bernatd-Piettc  CarafH-. 
Lci  Ounds  n'appcouvetcnt  pas  cette  cleâion, 
6c  on  nommx  Iciome  Lignanc  on  de  Ligrun  qui 
ètoit  alors  dans  l'Etat  de  Vcnil'c.  Il  fit  Manhias  Cor- 
tin  l'on  Vicaire  Gcnctal , &  ccluy-cy  prcfida  au  Ch.i- 
piire  de  l'an  15 87.  dans  lequel  il  pcopofa  de  faire 
ttantfcrcr  le  Siegc  General  a  Doulogne.  Sa  mort  fie 
ptcndrc d'autres  iiiefuies.  S.s  pendes  aiiroicnt  été 
îatalrsa  l'Oidrc.  l'eu  apiez  D:  Lignan arriva  Jt  ta 
Ciiirtieiile ,  &  il  fut  depuis  dcpofc  dans  le  Chapitre 
fuivaju.  On  le  renvoya  a  Ion  Piii-iirc  de  BimlngiK-, 
mais  comme  il  arriva  a  i  Villjg  .-  d'Elpcrnay  >  la  mort 
\'j  arréu  le  14.  du  mois  lic  Majr  de  l'an  i)SS. 
Son  corps  fiitrappoiti  à  La  Chartreiil'e  6c  il  j  fat 
OKene  dans  le  Cemeticrc  drs  Généraux.  C'ctoit 
un  boa  Religieux  ,  nuis  l'a  facilité  à  fc  lailTcr  pei. 
fitadrr,  fit  tort  a  (a  gloire.  Il  ne  fai't  pas  le  confoiKlte 
avec  liAM  dbLsgnan,  Dudcurde  noulognc, 
<]uivivoiten  1  J78.  &  il  cciivit  en  faveur  de  l'clc- 
ûion  d'Vtbain  VI.*  S"  Mai i lie,  i'cucius  ,  Cho- 
ricr ,  Sic. 

LIGNITZen  Latin  Li^nitU,  Ville  d'Aleraa- 
gnc  datu  ta  Sdclir,  Elle  cA  fitiiée  Ait  ta  Rivière  de 
Deiichim.^  eilcappir.irnt  à  un  Duc  qui  en  porte 
lenoni&qui  y  a  un  ixau  Châccai .  Lignitz  cft  à  lix 
ou  fept  lieues  de  bcifl  iW,  capiulc  Ac  U  Silclic. 

LIGOR,  Ville  des  Indes,  dans  la  prcfqu'lflî 
delà  le  Gange  .  au  Roy  de  6ian.  Elle  liA  (ituce  lur  le 
Golfe  de  Sun  où  die  a  un  bon  Poir. 

LIGOVRNE  an  LivovKSt  ,  Li^nmm 
ic  Ltinvrnm P*)tm ,  Ville  nouvelle  5c  fameux  Poic 
deMctd'It.ili:.-cn  Tofcanc.  Eliecil  bien  bâtie  avec 
dcsruct  dioicei  Se  des  niailons  toutes  peintes  ,  au 
lieu  qu'elle cioit  ai  pjravant  un  Boiiig  ntil-fain  ,  i 
caulc  des  eaux  cmupiirantrs,  &  dea  marais  voilint. 
Elle  a  ctcioiig  icms  aux  Pifanj,  puis  aux  Gi^nois  qui 
la  chan^crcut  |iour  Sarzaiie,  &  aux  florentins  \  mais 
Cofinc  lie  Medicit  l'unit  rniu-rcnicnt  aux  Etats  de 
Tofcane.  Les  Grands  Ducs  Traii^as  Si  Ferdinand 
l'ont  icnfcimce  de  murailles  Se  m  ont  fait  une  belle 
Ville  dtfciidtic  de  trois  Forts  confiderables.  Il  y  a 
f;rand  ^;  |Kti(  Port  :  ccluy-là  a  été  aiidu  cunitnoJe 
pat  le  moyen  i'un  beau  mole ,  le  de  quelques  tours  \ 
celuy-cy  dit  le  Daife  ,  n'eft  qtle  p>uc  les  Galiret 
avec  une  enti  ce  fort  ctroitte.  On  y  voit  une  admira- 
ble  ftatuc  de  fonte  du  Duc  Ferdiiund ,  qui  tient  l'ous 
fcs  pieds  quatre  efclaves  ciKhainrz.  Le  Palau  du 
Gtaiiii  Duc  y  ell  fort  conliderablc  pour  fa  beauté  Se 
pour  la  coiiinioditc  qu'il  a  de  recevoir  les  Prince*  Se 
les  Anib.illjdeuis.  Il  fcrt  ordiiuirenicnt  de  dcmea- 
re  au  Gui:vcrneur  de  la  Ville.  6<.'s  Atfrnaux  font 
aul&  très- beaux  ;  Se  Ligouriic  ell  une  des  Villes  du 
nxMide,  où  il  y  a  un  plus  grand  aboidde  Marchands 
foangers  que  le  commerce  y  attire. 

L I  G  V  R 1  E ,  contrée  de  la  Gaule  Cii^ilpinc  en 
Italie.  Elle  ctoit  divifée  en  deux  parties.  La  premie- 
x«  qui  ctoit  la  Maritime  compienoit  plufîeurs  Vil- 
les de  Provence ,  mais au'jourd'hi>y  elle s'étcud  fetile- 
mcm  entre  les  Rivières  de  Vai  Se  de  Magrc ,  Se  tout 
ce  paît  cft  connu  fous  le  nom  de  Kiviere  de  Gènes. 
L'autre  partie  de  la  Ligurie  étoit  dans  les  monu- 
gncs  ,  &  avoit  de  fcs  peuples  juiqucs  aux  Rivière* 
de  Po  te  de  l'Ame.  Les  Ronuios  curent  fouvcnt 
guerre  avec  les  Liguriens.  LaLigutic  d'aujouid'huy 
cft  divifée  en  Rivière  de  Ponant  te  Rivicte  de  Le- 
vant ;  Se  la  Ville  de  Gènes  qiii  fe  aouve  au  milieu 
Aoaix  lieu  à  cette  divUlon.  *  Suabon,  //.4.  PUoCj 
Tipti  IL 
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lût,  &  ) .  Diodotcdc  Sicile, //.C.Fioriis,/r.i.Lcaa* 

dtcAlb.-lti,  rtf.tr. //i»/. 

L  I  G  V  R  i  N  V  S ,  Poirté  qui  vivnit  du  trms  «te 
Maniai.  Il  luy  addiclli; la  44.  Epigramnte  du i(ciflc« 
me  Livre  \  Se  le  plaint  à  luy  de  ce  qu'il  vouloit  pa- 
loitre  trop  Poëte  t 

Ocaoru  liti  ntmt  ijmà  libaittr  : 

i^iud  tfHMumtftu  vcnv  ,f«g-t  cfi,  &  infmt 

CtTca  It ,  Ltfurint ,  ; 

QHid  fit  jiiri  eupu  r  tumu  Piirtd  tJ,&e. 
L 1  G  V  R  I  N  V  S.  C  eft  le  nom  que  le  Cardinal 
Baionius  donne  à  ce  Ginitairc  ou  Gonticr ,  qui  avoit 
compofé  un  Poirme  de  Frednic  fijiberoi  lTr ,  conmM 
je  le  dis  ailleurt  II  en  pailc  lous  l'an  11  éo.  Chct- 
'chc2  Gontere.  * 

LILLE.  Ville  du  Pai'f-Bn  en  Flandres  fut  U 
Deulle.  Les  Latins  la  nomment  /«/«/j  Se  lnfuit,fiz. 
ccqu'elle  ctoit  autrefois  environnée  de  divers  marc- 
caces ,  oui  ont  été  tari»  pat  l'indufliie  des  hommes. 
Elle  fut  batieen  1007.  par  Baijd>  uiii  I  V.  du  nom, 
dit  le  Bai  bu  •  Comte  de  Flandics.Sc  elle  fut  environ- 
née de  inuraiilet  pat  Baudoiiin  V.  dit  de  Lille,  Ion 
fils,  en  i04<î.  Ccue  Ville  cft  nés- belle,  &  capita- 
le de  la  Flandre  due  Gallicane.  EUe  a  été  fouvcnt  ptilê 
Se  faccagcc  j  mau  i  prefent  elle  i ft  forte,  bien  munie, 
&  tits-nche  ;  depuis  qu'apiri  avoir  été  f  ùmilc  par 
le  Roy  Loiiu  le  Giaiid  en  1  <;^7.  elle  cft  reliée  à  ta 
France  par  la  paix  d'Aix  la  Chapçllc ,  en  itifi8.  Le 
Roy  y  a  fait  élever  une  fboc  Citailcile  flanqute  d« 
cinq  grands  P.aftions  royaux ,  Se  la  Rivière  de  Deul- 
le emplit  les  dui-blcs  FolTez  ,  diftiiiguez  dedemi-lu' 
ne».  "Toutes  ce*  nouvelles  fortifications  eufetnicnt  un 
Fauxbourg  qui  rend  la  Ville  extrênKincnt  grande. 
On  y  fait  diverfctfones  de  manu faâutcs  Se  lecoro- 
iTKrce  s'y  augmente  tous  les  jours.  On  y  appor- 
te des  iTurchandires  par  un  canal  qui  Te  ')oint  à  la 
Rivière  de  Lyï.  Elle  n'cfk  pas  beaucoup  éloignée  • 
de  Lille  ,  donc  les  tues  font  belles  &:  les  Eipife* 
magnifiques.  Le  même  Baudouin  de  Lille,  Com- 
te de  Flandres ,  dont  j'ay  parlé  ,  y  fbiida  la  Collégia- 
le de  laint  Pierre ,  qui  eft  aij)oiird'huy  la  plus  con- 
fidcrable.  Philipcs  le  Hardy  y  cublit  en  ijS). 
une  Chambre  de  Comptes.  La  Chaftcllenie  de  LÛ- 
Ic  eft  grande  5c  comprend  div«s  Villages.  Elle  a 
eu  autrefois  fcs  Chaftcllains ,  dont  Florent  Vander- 
Hicr,  Chanoine  5l  Trcforier  de  Lille.a  public  l'Hi- 
ftoii c  depuis  l'an  10^9.  jufqu'eii  15)7.  Confulrcx 
cet  Ouvrage,  Aubettle  Mire,iV«jf.  £ff/.  Belg.c.%6. 
Valcrc  Audic ,  Tv^t^r.  Btlf^.  Guichatdin  ,  i/r^'cr. 
Pms-Bm  ,  &c. 

LILLE,  Ville  de  Provence  dan»  le  Comté  Ve- 
oaiŒn.  On  luy  adonné  ce  nom  parce  qu'elle  eft  en- 
tourée par  la  Rivicre  de  Sorguc  qui  a  la  foiircc  près 
delà  a  Vauclufc,  cHcbtcdans  les  Eaits  de  Prrrai. 
que ,  comme  )c  le  dis  ailicuis.  Lille  cft  agréable  , 
Ôe  fituée  dans  une  campagne  feitile  ,  à  cinq  ou  lis 
lictics  d'Avignon  Si  un  peu  moins  de  Caipan- 
ttas. 

LILLE,  Rivière  de  France  qui  a  fa  fource 
dans  le  Limuliii  ptez  de  Meiire.  Elle  p::llc  à  fainC 
Hirirr ,  pi^s  elle  travetfe  te  Perigoid  où  elle  reçoit 
la  Haute  Vewre,  te  elle  y  arrofc  le  Peiigueiix,  Muf- 
lidni,  Mompont ,  5cc.  puis  encrant  dans  la  Guicnne 
die  y  reçoit  u  Drotime  au  deirou*  de  Contras  cet^ 
btc  pr  la  bataille  de  l'an  1  (87^  arcofe  Liboume  Se 
fe  jette  dans  la  D'icdogne. 

LILLEBONNE  ou  !sit»ONNï  .  Mia. 
icnA  ,  Si  pirconii^Hion  IfUbtn/éiSe  /nUshnd,  Villo 
de  France  ,  ai.tiefoit  capitale  du  pji's  Je  Caux  ,  dans 
le  Dioccfc  de  Roiien.  Liilcbonne  donne  Ion  nom 
à  une  Branche  de  la  Maifon  de  Lorraine.  le  dis  fou» 
le  nom  d'Elbctif ,  que  Châties  de  L^raine  1 1,  di^ 
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nom,  Ducd'Elbecf,  Comte  de  Lillebonne ,  *:c.  eut 
rnue  autres  cnfaiis  de  C^therine-Hcmicttc  legui- 
mcc  de  France  ,  François-Mame  dï  Lor- 
rain i  que  d'autrci  noumiciu  lulc-AuguAc- Louis, 
Celuy.cy  né  en  1614.  a  époulé,  le  8.  Septembre 
16 fi.  Chriftine  d'Efttcts,  motte  le  1  S.  Décembre 
fuivant  ;  &  il  a  pris  une  féconde  ;illuncc  le  y.Oûo- 
bic  1660.  avec  Anne  de  Lorraine,  fille  légitimée 
de  Chiiles  I  II.  Duc  de  Lotraine,  &  dcBeatrix  de 
Cvtfance.Printcflc  de  Cantecroix  j  dont  il  a  eu  Chai- 
Ics ,  Prince  de  Conicrcj  ,  né  I'  1 1.  luillet  166 1.  Se 
trois  tilles. 

Ccnàlt  Jt  Litlthonnt.  • 

Les  Evcqucs  de  Normandie  alTmiblez  \  Lillcbon-  ' 
ne ,  y  ccicbreicnt  ce  ConciL-  le  jour  de  la  Pentecô- 
te de  l'an  1080.  à  la  prclence  de  Guillaume  dit  le 
Bàurd  Roy  d'Angleterre  &  des  grands  Seigneurs  du 
pjïv.  Guillaume  1.  de  ce  nom  Archi-'vcque  de  Rouen, 
dit  Bonnefamc  y  prclidAi*:  on  y  lit  quarante-fepi  Ca- 
nons, rapporter  par  Oldcric  Vitalis,  /I.5.  Hifi.  Eccl. 
Voyei  ai  (E  S"  Marthe  ,  T.I.  CéU.  Orrifi.  in  Archi. 
Rtth.  in  CuiB.p.j76. 

LILIO  GREGORIO  GIRALDI 
de  ferrare ,  a  été  au  Icntiinent  de  tout  Ir  monde ,  un 
des  grands  Génie»  qi  e  l'Italie  ait  eu  dans  les  derniers 
Sicclcs.  H  naquit  le  14.  luin  147S.  &  il  fit  un  fi 
mctvtilletK  progcrzdans  toutes  les  Sciences,  qu'il 
n'y  en  avoit  ponit  qu'il  ne  l^ût.  Sa  immoire  itei- 
heutcufe  retenoit  f.icilcment  to^.t  ce  qu'il  avoit  lu 
ou  entendu  dire  ;  &  la  mttveillciilc  eiuditioncn  tou- 
te forte  de  littérature  luy  firent  avoit  avec  juftice  le 
nom  de  Van  on  de  fon  teins.  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages que  nons  avons  en  deux  Volumes  i»  friitde 
I  imprcflion  de  B^fl?.  Son  HUloirc  des  Dieux  dej 
Gentils  en  XVII.  Livres  Celle  de  Pocies  Grecs 
&  Latins  en  X.  Si  celle  des  Poi-tes  de  fon  ttms  qui 
en  cnntieni  1 1.  (oiu  les  plus  elUmcz.  U  mocrut  de 
la  goutte  âu  mois  de  Février  de  l'an  1 5  5a.  M.  De 
Thou  parle  ainfi  de  luy  dans  l'X  I.  Livre  de  fon  Hu 
ftoire.  Le  mois  de  l  evrier ,  dit-il ,  fiit  le  detniei  de 
la  vie  de  Liîio  Gregorio  Giraldi  de  Fcirarc,  U  Iça- 
voit  tre^-bien  la  Langue  Grecque  ne  la  Latine  ;  &  il 
connoifloit  parfaitement  les  belles  Lettres  &  l'An- 
tiquité ,  qu'il  a  cclaircie  dans  divers  de  fes  écrits.  Il 
cft  vray  qu'il  eut  le  malheur  de  foiifliir  parles  capri- 
ces de  la  foi  tune  qiii  ne  Uiy  fat  jamais  favoiablc ,  5c 
par  le  chagrin  de  le  voir  tres-peu  de  lanté.  Son  mc- 
Hte  le  renJdt  digne  d'une  plus  heutcufedcûince.Li- 
^lin  Gregoiio  Giraidi  ctoit  domcAique  du  Cardinal 
Raiigoni  ,  lotCquc  Rome  fut  ptifc  par  l'amuc  de 
i  Empereur  ChailesV.cn  ijay.  il  perdit  tout  fon 
bien  durant  le  pillage ,  Se  même  fa  Bibliothèque  ;  ce 

2ui  luy  fiit  le  pl'  s  lenfiblc.  Quelque  tems  aprcz  il 
retira  auptcz  de  François  Pic  de  la  Mirandde  qui 
l'aimoit  bcaiicoi'p  ;  Se  ce  nouveau  pttitcûeut  luy  fiit 
enlevé  par  la  trahifon  de  Galetiti.  Alors  Giraldi  re- 
vint  dans  fon  pais ,  où  il  vivoit  avec  douceur  par 
l'union  qu'il  eut  avec  lean  Menard  &  avec  Celio 
Calcagniiri.  La  goutte  l'incommoda  fi  fort ,  qu'il  ne 
pouvoir  ny  marcner.ny  même  toiiriict  lefiieilietd'un 
Livre.  Il  veau  jufqu'à  unccxtiême  vicillcllc  ;  nui» 
dans  une  grande  pauvreté  ,  quoyque  Renée  de  Fran- 
ce DuchclFc  de  Ferrare  luy  eut  fait  qiielqucsfois  du 
bien.  Ce  qui  luy  f.iifoit  le  plus  de  la  neine ,  c'cioit  de 
fe  voir  fans  Tes  Livres  qui  ayoicnc  nit  autrefois  fon 
occupation  &  fon  diverti ffement. 

LltM  A  ou  Los  Retis,  VilledcrAmeiiquc, 
capitale dn  Pérou,  fcjour  d'un  Viceroy  pour  le  Roy 
d'Érpajrne;  avec  titre  d'Archevêché.  François  Pizaf- 
re  Jetta  les  fbndemens  de  cette  Ville  en  1 5  j  5.  5cla 
noaima  U  Ville  des  Rois  ;  parctque  les  habitons  y 
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vinrent  le  jour  de  U  Fête  de  l'Epiphanie  ou  des  Rotf. 
Elle  eft  fitucc  dans  une  vallée  très,  fcitile  Se  des  plu* 
belles  du  pais.  L'air  y  cft  fort  tempéré  ,  ta  terre  fer- 
tile s  Se  elle  a  grand  nombre  d'Edifices  faints  &  pto- 
fanes.  La  Métropole  cft  dédiée  à  faint  Iran  l'Evangc- 
lifte,  qui  a  plulieuts  autres  Eglifcs  qui  en  dépen- 
dent. Lima  cA  à  une  liciie  de  la  mer  Se  à  deux  du 
Port.dit  GaBjio  de  Limti*  L\i\(ci\aitdtfc.jimtr,c,xo, 
Henera,  m  Amtr.  c.i^.&  10. 

Ctatiltt  d*  Lim*. 

Nous  avons  copnoitfancc  de  trois  Conciles  aUrm- 
blez  à  Lima  dans  le  Pciou.  le  n'ay  pis  encore  pù 
f  çavoir  en  quelle  année  fitt  célèbre  le  premier.  On 
tint  le  II.  en  1567.  &  le  III.  fiit  allêmblé  par 
l'Archevêque  Taurin  Alfonle  Magrouci  en  ijSj. 
pour  U  refoime  des  moeurs.  Il  fut  publié  en  1614. 
On  y  condamna  aufli  un  certain  l'rofclicur  de  Théo- 
logie ,  qui  s'cunt  Uifié  tromper  à  une  femme  qu'on 
cioyoit  polRdce ,  ofoit  due  qu'il  avoit  un  Auge  fa- 
milier qi.i  luy  apprenoit  coûtes  chofes ,  qu'il  s'entre- 
tenoit  louvent  avec  Dieu  j  qu'il  feroit  Pape  ;  qu'il 
transfèreroit  le  faint  Sitge  au  Pérou  ,  Se  qu'il  avoit 
refiifé  l'union  hypoftatique,  &c.  •  Acufta./i.i.iif /»•- 
Vif.  c.  1. 

L  I  M  A  G  N  E ,  païs  de  France  en  la  Baffe  Auver- 
gne le  long  de  l' Allier.  Le  p.Vis  d'environ  douze 
iiciies  de  longueur  ,  elt  fort  férule ,  &  cftimé  un  des 
meilleurs  de  Fiance.  Les  Latins  le  nomment  y1L~ 

L 1  M  B  O  V  R  G  ,  une  des  dix-(èpt  Provinces 
du  Pais-Bas  ,  avec  titre  de  Duché  Se  une  Ville  de  ce 
nom ,  au  Roy  d'Efpagnc.  Cette  Province  eft  fituée 
entre  le  pa'is  de  Liège  Se  le  Duché  de  luliers.  Lim- 
bourg  Ville  capit.ile,  eft  fur  la  Rivière  de  W'efcr  à 
trois  lieues  d'Aix  &  quatre  dcLirge;&  fon  alTicue 
c(l  exticmcment  avantageufe ,  avic  un  Château  lur 
IU1  locher.  C'ett  la  plus  coiiliderabte  de  la  Provin- 
ce. Les  Holandois  prirent  cette  V  ille  en  1 6  )  j .  mais 
elle  fut  depuis  reptile  par  les  Elpagnols.  Les  tiou- 
pes  du  Roy  commandées  par  M.  le  Prince  Se  XI.  le 
Duc  fon  fiU  prirent  Limbourg  en  1  ^7  5.  On  la  rui- 
lu.  Depuis  clic  a  été  leiiduë  aux  Elpagnols  par  la 
Paix  de  Nimeguecn  1678.  Le  Limboutgaeu  de« 
Ducs  pirticiiliets  jufques  fur  la  fin  du  X 1 1 1.  Siè- 
cle. Henri ,  Duc  de  Limbourg ,  mourut  fans  enfans. 
lean  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Brabant,  acquit  ce  Duché 
d'AdnIfè,  dit  Comte  de  Monts.  Rainaiid  I.  de  ce 
nom  ,  Duc  de  Gueldtes ,  y  prétendit.  Ce  fut  le  (ujec 
d'une  guerre  qui  devint  fatale  au  dernier.  Il  perdic 
b  bataille  deWoting  picz  de  Cologne,  le  5.  luin  ds 
]'.in  1 1S8.  Ses  alliez  y  périrent  ,  &  il  fut  contraifx 
de  tuvt  a-der  m  vi£foricux.  Au  rede ,  le  Limbourg 
cft  affcz  fertile  en  grains,  en  Buits  &  fur  tout  ea 
heibes ,  en  eai  x  ,  &  en  pierres  propres  à  la  Méde- 
cine. Spa  faim-ufe  pat  (es  eaux  n'eft  qu'à  trois  lieiiaa 
deLimbouig  *  Guichaidin,J//«r.  W« /'4//-i<«,Poo- 
lus  Heutcrus ,  Mejer .  Sec, 

L  I  M  ERIK  ou  LiMiRicH  ,  Ville&  Coin- 
cé d'Irlande  dans  la  Mommontc ,  avec  titre  d'Eve- 
ché.  Ceiix  du  pa'is  nomment  le  Comté  QmtriekCinn' 
tir  Se  la  Ville  L*umtMh.  On  trouve  encore  dans  ce 
même  Comté  Kilmalloch ,  &c. 

LIMOGES  5f  LiMosiN.  Limoges  fur  la 
Vienne,  Ville  de  France,  cipitale  de  la  Province  de 
Limofin  ,  avec  bv£ché  Siifliagani  de  Bourges ,  Ht 
avec  Prelîdial  fous  le  Pailement  de  Bourdeaux.  Lt 
LimoJln  a  U  Marche  au  Septentrion  :  l'Auvergne  ail 
Levant  :  Le  Qi.t  rcy  au  MiJy  i  Et  une  pattiedii  Poi- 
tou, du  Perigord&:  de  l'Angouinois  au  Couchant. 
Tout  le  pa'is  en  général  cft  allez  ftoid  &  ftenie  :  li 
n'y  a  pid'que  point  de  bon  vin ,  (ânon  dans  le  baa 

Limoiûij 
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Lim  ifin ,  peii  âe  froment }  maii  qi]*ntrtc  d<  fciglcj, 
d'otgcs  Se  Je  chitigt»rt ,  dont  on  fait  Ju  pain.  Cc- 
(ar  dit  iiau  Icï  ComiTwrtitaiies  que  ce  paii  fut  tue 
à  fournit  dix  imite  homin«,  l>>rl«|uc  le»  plus  puitikiis 
des  Gauli-s  le  ligocrent  contir  lo  Roiiuius.  Aujour- 
d'huy  Ici  prupU'S  font  dut  ing.niinix ,  prudent,  U- 
butieux  6c  ctlccnKinciit  mcnagets.  Ce  paît  adon- 
ne cinq  ou  Gx  Papes  à  rE|;l>le  ;  &  il  j  eu  divets 
HonimiTJ lie  Lcttrct,  comme  Dciitud  Guidonis,  lean 
d'Aurat.  Mire  Antoine  Mtifci  Se  divers  luucs  re. 
notnmrz  par  leurcIptitSc  par  Irut  doâtine.  Ondi- 
vil'e  ciidinaiieinent  cette  Ptoviiice  en  haut  6c  bjs  Li- 
moTtn.  Le  hant  Liniulîn  a  Lvnv^es,  S.Hyiict,  laint 
lunîan ,  Chafl'ii  rcnotnmc  par  les  Foire*  de  che- 
▼aiix  ,  Sec.  Le  bas  Limofin  a  Tulle ,  avec  Evêché, 
Brive  la  Gaillarde ,  V^erchc  place  trct  fbiu*,  d'où 
cft  venu  le  Proverbe  :  Q»i  *  mAijm  à  ytxrcbe  4  Ck*- 
iitmtn  Lime/in,<é'c.  Rixlic- Ab.ille,  renommée  par 
le  combat  dr  l'an  1569.  le  Viconr.é  de  Tuienc,  le 
Duchii:  de  Vcmadmir ,  Sce-  Icj  Pimcipale»  Rivieies 
du  Liiiiofiii  font  la  Doidognr,  la  Vienne,  la  Vcicre, 
L  Hiiitc  Vrzcte,&c.  Limoges,  Ville  iiurchan.le, 
tft  liciice  en  paitic  lut  la  aoupc  d'une  petite  colline 
te  en  partie  dans  un  vallon  lut  la  Rivietc  de  Vien- 
ne ;  bien  foitifice  de  muraiiles  Se  entourées  par  tout 
ie  piofbiids  fnfliz.  Quelques  Auteurs  prétendent 
^l'un  ancien  IHince  Gaulois  fît  bâtir  cette  Ville  -,  & 
qu'il  \uy  donna  Ton  nom.  Ccfar  témoigne  que  de 
Ion  tcms  elle  ctoit  fort  grande  5c  f  )tt  peuplée.  Pto- 
Jomce  luy  donne  le  nom  de  Réfitdiiim  ;  Aininian 
XiarcLlIin  la  nomme  Ltmtvix,  les  autres  Ltmevit^, 
LtmtvicHm,  Se  Ltmtvtcuin.  Sidonius  Apollinaiis 
Icnioigne  que  cette  Ville  a  extiêaictncnt  fo»  If.tt 
en  divers  tems.  Les  Gott  f  tcnt  le%  preinieis  qi  i  La 
pillèrent  ;  les  François  en  fiicnt  depuis  de  même; 
maii  Tes  plus  grandi,  maux  luy  furent  caufcz  par  les 
Aiigluii  loiit  ie  terne  de  Chailes  V.  Beitiaiid  Du 
Ciiciciin,  Connétable  de  Fiance  la  prit  aux  Anglois 
l'an  1 17 1.  le  Piinee  de  Galles  la  reprit  q.ielque 
tcms  apicz  par  alPaut.  Il  ctoit  fi  ttiité  contre  tes  lia» 
bitans  qu'il  le  vangea  ctuclicmcnt  (i>r  les  R-mmes  3c 
fax  les  ciifini  ;  en  ayant  fait  palFcr  au  fil  de  l'cpée 
l^us  de  quatre  mille.  Le  Roy  s'en  tendit  encore  nui< 
cre.  L'Eglife  Cathédrale  rcconnoit  faim  Elliennc 
prcmiei  Maityt  pour  Ton  Pio(eâcut;&  l'on  cflime 
que  laint  Maitial  qui  cil  le  premier  Evéq'ic  de  Li- 
moges en  jctta  les  preniiefs  r\indemen3.  Oiitie  ce 
S.  Maitial  on  y  teconnoic  pour  Saints,  Feireol.Lo.'p 
&  Ctllator.  Ils  ont  eu  d'illulln-s  SuccelfcuiSiTur- 
pion  d'Aiibiiiron.Hilduin  de  Limoges, loidain  de  Lo. 
ion  ,  Iticf  Si  Saibiand  Chabot ,  Aitneiic  de  Scurac, 
Jean  de  Ctos,  Cardinal,  Philipcs  de  MontntMcncy, 
lean  de  Langeât ,  Sibaflicn  de  Laubefpine.  Sic  11 

La  encore  à  Limuges  l'Abbaye  de  laint  Martial,ceU 
i  de  faint  AuguUin  fie  de  laint  Mattin  Se  divetfet 
amies  Maifons  keligicnfes ,  avec  un  Piefidial  Se  un 
Bureau  de  Fiiiances.  *  Ptolomée,  ILx.c.y.CeÇu.li.y. 
&  %.Comnttnt.  Sidonius  ApoUinaiis,  iik.y.cp.C.  Gré- 
goire de  Tours, /r.j.ci'  10.  lean  Fayan,  tUfcr.Ltme- 
vit.  SinceTiis,/fi»fr.(7**,  Du  Che(nc,j1ni.d€J  FiBn, 
Robert  Se  S"  Marthe ,  G*8.  Chrifi.  CTc. 

Dcj  l^tcomtei  Je  Limitgti, 

La  Ville  de  Limoges  a  eu  des  Vicomte»  heredi- 
uires  qui  l'ctoicnt  auUi  dii  Linioiilin. Diverfes  Char- 
tres du  IX.  Siècle  parlent  des  Comtes  de  Limoges. 
La  Chtonique  nunulciite  de  cette  Ville  en  fait  auOi 
mention ,  comuic  M  luftel  l'a  remarque  dans  fon 
H'floire  delà  Maifon  dcTutcne.  On  prétend  que 
le  Roy  Eudes  donna  ce  pais  i  FvLCHiR  ouFvi- 
co  R  qui  en  fut  premier  Vicomte.  D'autres  ifFurcnt 
<}ue  Guillaume  le  Dcvc(,Coin(e  d' Auvergne  le  doo- 
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naàEUes  II.  Duc  d'Aquitaine ,  Si  que  celiiy-cyy 
mit  des  Vicomtes  qui  s'en  icndiunt  nuirtt^  s.Qiioy- 
qu'il  en  loif,  ou  dit  que  Fuichei  eut  Ct  R  A  V  T,ctù 
pren.ù-r  Viii  we  de  Limoges  qui  vivoit  encore  en 
97).  Il  cpouia  Ruiilde  .  dont  il  eut  Guy  qui  luit  ! 
Hildegaire  &  Hildutn,  Evéqucde  Limoges  :  Aime- 
ly  ,  qu'on  fait  tigcdi  S  Vicomtes  de  Kochi  chouan  1 
Gciaud  d'Argentoii;  Et  Geofroyj  Abbj  de  S  M:ir- 
tial.  Le  s' B.lly  ajoute  Adclmodici  mariée  en  pie- 
mietc»  nôccs  à  Audib.tt  I  Vicomte  de  Pcrigord, 
Se  en  fecondei  à  Guillaume  V.  Comte  de  Poifticrs  3c 
Duc  de  Giiiennc.  G  V  r  I.  de  ce  nom  ,  Vicomte  de 
Limoges  Si  S' de  Broire,  mourut  en  toxf.Ilépoufa 
Emme,  fille  d'Aiiiur  ,  dit  Comte  de  Milefendc  ;  Se 
illailfa  AiMAR  I.  dit  le  Deguei^  Pierre  iioiiimo 
avecGi  feninte  Siilpicie  dans  une  Chattie  dcrEglife 
dï  faint  Ellicnne  de  Limogi  i,  Ainair  I.  prit  alliance 
avec  Sunigonde,  dont  il  lUt  Aimac  II.  qui  fuit.  Se 
diveti  autres enfans.  Aimar  II.  de  ce  nom  ,  Vi- 
comte de  Liiiiogts  ,  époula  Hmnbert  qui  vivoit  en- 
core en  107  j.  &:  lailLt  Aimar  1 1 1. lout  le  règne 
de  Philipes  I.  Ce  Vicomte  lailfa  une  fille  uniquâ 
Hiimb^rge  ou  BiunilErnde  qui  liiy  fucceJa  au  Vi- 
comte de  Limoges,  le  qui  époula  Atchambaud  III. 
dit  le  fiaibu  ,  Vicomte  de  Cou  botn.  Itseuteni  lix 
iîls  Si  tiois  filles  :  Guy  qui  fuit  1  Aiiiut  IV.  qui  con- 
tinua la  poftciué  :  Archauibaui ,  Vicomte  de  Coin- 
b»irn  :  Pieiie  :  Elic;Betnaid  :  Maiie,  Abbk Hc  de  No- 
tre Dame  de  la  Règle  :  Beauix  ,  femme  de  Gaucelin 
de  Weirc-Bi  ffieie  ;  Et  Alniodis.maiiée  à  Olivier  di* 
Tour».  G  v  y  1 1.  de  ce  nom ,  Vici>nKe  de  Limoges 
mourut  laiii  lignée  de  M.irquife  de  la  Marche  ,  fa 
femme.  A 1  m  a  R  I V.  dij  nom.  Ion  frerc,  luy  U  cce- 
da.  Il  vivoit  en  11 47.  &  il  époufa  Marguerite  de 
Turtne,  fille  de  Ramiond  I.  Vicrmte  de  ■rurcne,8£ 
dcMathilde  Ijlle  de  Roitou  1 1.  Comte  du  Perche. 
Matguctite  piit  une  féconde  alliance  avec  Eble,  Vi- 
«wne  de  Veiitadour,  dont  elle  fut  lepaiéc  fous  pfe- 
texte  de  parenté  -,  Se  une  troiliéiiK  avec  Guillaiinst 
IV.ditTiillifet,  Vicomte  d'AngoMlefme.  Aiiiur  IV. 
oit  Aimar  V.  que  Henri  II  decenora.Roy  dAn- 
glcteiie ,  m.iiia  à  Sara  de  CotnoiiaiUe  la  patente,  *£ 
il  mounit  en  1 1 99.  laifTant  trois  fils  Se  quatre  filles. 
GvT  m.  l'aine  fat  Vicomte  de  Limoges ,  &  il 
mourut  ai  ixjo.  n'ayant  eu  d  El  inengarde  la  fem- 
me ,  que  Guy  |  V.  qui  fuit  ;  Et  Marie,  fcmme  d' At- 
chambaud V.  du  nom.Vicorote  de  Coniboiii.  G  v  r 
IV.  dit  le  leiiiic,  Vicomte  de  Liinogcs.époula  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  fille  de  Ht  gués  IV.  Dixda 
Botugognc,*  dloland  dcDroix.  Ilmourut  leij. 
Aiiùt  de  l'an  &  fon  corps  fut  cnteiré  daiif 

I  Eglife  de  faint  Maitial  de  Limoaes.MARii  fa  fill» 
unique,  née  en  1 160.  luy  fucceda.  Elle  fut  mariéd 
i  Tours  l'an  1 1 7  5 .  i  Aitus  Comte  de  Richemnnt  SC 
puis  Duc  de  Bictagne  II.  du  nom  ;  Se  elle  moutut 
("an  ijjo.  Leurs cnfins  furent  lean  III.  du  nom, 
dit  le  Bon.  Duc  de  Breugnc ,  Vicomte  de  Lim  >gts. 
Sic,  qui  mourut  le  |C.  Avril  de  l'an  i}4l.  lan» 
podetité  légitime  :  Guy  ,  qui  fuit  Se  Pietic,  moïc 
(euiie.  G  vv  de  Bteugne,  Comte  de  Penthicvre,  V, 
du  nom ,  Vicoiwe  de  Limoges ,  Sec.  mourut  à  Ni- 
geon  pr«  de  Paris,  le  17.  Mais  de  l'an  ijji-  Il 
avoit  époulc  leanne  d'Ayaiigoui  ,  dont  il  laifli 

II  A  N  N  E ,  futnommée  la  Boitcufe,  DuchcfTc  de  Bre- 
tagne, Vifomteffc  de  Limoges,  Sec.  qui  époufa,  par 
Traite  pafsc  le  4.luin  i  j  )7.  Charles  de  Bloii  ou  ds 
Chitillon.qui  fut  deiHiit  tué  à  la  bataille  d'A  vray  en 
1  ^«4  comme  je  le  Jis  aillcuis.  Le  Vicomte  de  Li- 
moges luy  fiit  adjugé  par  Aiiell  du  10,  lanvicr 
I J44,  leanne  le  doiiiu  au  Roy  Charles  V.  par  do- 
nation entre  vifs. le  9  luillet  de  l'an  1 1<9  *:  e"c 
niouiut  au  mol»  d'Oûobic  de  l'an  1  j  *4.  EU« 
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encre  ancrci  enf^s  Iean  de  Bretagne  ,  Comte  de 
Perthicvre,&c.  Vicoiiuc  de  Limoges  41  i  moutut  en 
140).  lainîiiit  de  Margueiitcde  ClifT)!!  fj  fcnimr, 
Olivier  Se  lean  II.  morts  Uns  poftciUc  :  GuiUjumc 
qui  TuitiEc  Ch.ulcs  Baron  d' Avaiigour.  G  v  i  L  L  a  v- 
M  e  de  Dreugne,  Vtcomcc  de  Limoges  LUT»  uois  &I- 
In,  dont  l'aînée  I'r  a  n(^oi  s  CiVicumccH'c  de  Limu- 
gcs  fut  mariée  à  Alain  Sue  d'Albiet.Iis  ctucnt  kant 
Roy  de  Navaire  pcrc  d'Henri  d'AIbret.  Ceiuy-cy 
laittt  Icjnne  ,  maiice  à  Antoine  de  Bouibon  ,  d'où 
vint  le  Roy  Henry  le  Grand  qui  unit  l'an  1607.  à  la 
Couronne ,  le  Vicomte  de  Limoges  6c  tout  Ton  do- 
maine particulier.  *  Inftsl ,  Htji.  de  Turent ,  Bcfly, 
Hiji.  àtt  Cemt.  de  Ptitt.  Du  Chdiie,  Htft.di  Chajt. 
Du  Vuy,UrciiJ  du  ^o^.Aiecntré.FroilfMd.la  Chio- 
nique  de  Liinog  la  Biblioth.  de  Flcury,  Sic. 

Conciles  dt  Limgef. 

les  Prélats  d'Aquitaine  célébrèrent  deux  Conci- 
les à  Limoges  d.ins  l'oiiziérac  Siccle ,  Se  pour  le  mê- 
me lu  jet.  Le  premier  fitttcnuen  1019  Gaiizclinde 
fio'.  rgcs  y  prcHda.  Cette  alicmbice  le  tit  fur  ta  concc- 
Aatioii  qui  s'émût  s'il  falloir  donner  à  S. Martial  Evc- 
que  de  Limoges  le  titre  d' A|>ôtre ,  comme  vouluienC 
les  Ltmofîns  ;  ou  feulement  ccluy  de  ConfL-lfeur, 
comme  d'autres  le  foutenoKnt.  Le  Concile  ne  pût 
tetnùner  cette  qijcflion.  On  l'agita  encore  dans  un 
autre  tenu  à  Botrges  &  p.iis  a  Limoges  en  ton.  6c 
non  pas  en  10J4.  comme  difcnt  fijionius  Si  Bini. 
Avec  cela  on  conlulta  le  S.  Siège,  quidrcidaqiieS. 
Klaiti.il  di-voit .  ftrc  reveic  comme  Apôtre.  Atinoin 
de  Buuibon  Archevêque  de  Bourges  y  picttda-, 
lout dan  Evcquc  de  Limoges  le  trouva  à  l'un  Se  à 
l'autre  de  ces  Conciles.  Sur  uik  plainte  qu'on  forma 
dans  le  IL  touchant  les  ab  blutiom  que  les  Papes  ac- 
cotduirnt  à  ceux  qui  étant  excommuniez  avoicnt  re- 
cours au  S.  Siège,  il  fut  dit  que  jK-rionnc  ne  pouvoil 
Rce%'oii  p.niicnce  ou  abfolutioii  du  Pape,  s'il  n'y 
étoit  envoyé  par  fon  Evcquc.On  mec  un  ai.tre  Con- 
cile à  Limoges  tenu  par  H-iny  Legatdu  S.  Si^gcen 
1  i8i.  *  TJX.  Concil.  Glabcr,  Hiji.  Libbc/IJJ.p. 
766.  Bihl.M.S.i,bT. 

S.  L I  N  ,  Pape  premier  SuccerTcur  de  S.  Pierre, 
ctoit  de  Volterce  dans  U  Tofcane.  Du  vivant  du  mc- 
tn:  faim  Pierre  il  avoii  déjà  eu  foin  de  l'Eglifc  com- 
me Ton  Co.idjutcur.  Ce  que  les  anciens  l'cres  difcnt 
(î  clairancnt ,  que  je  ne  vov  aiiaine  iuice  de  f  xide- 
mcnt  de  le  révoquer  en  doute  j  bien  que  le  Pape  Iean 
1 1 1.  l'ôte  dans  l.i  D^crctale,  du  noiubre  des  Ponti- 
fes Romaiirs.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien  d'ac- 
cord du  tenu  où  il  faut  cornirunccr  fon  Pomificat;ll 
c'eft  du  vivant  de  faim  l'ieire ,  commr  fon  Co.iJju- 
teur,  ou  aprcz  fa  mort  ,  ce  qt  i  eA  plus  raifonnable. 
Sur  ce  fondement  il  faut  avoiicr  qu'il  commença  de 
gouverner  l'Eglireenqualué  de  Vicaire  de  lis  vs- 
CiiKiSTifm  la  fin  de  luifl  del'an  6j.  Il  conduilit 
l'Eglife  daiu  un  tcms  qu'elle  étoit  cruellement  perfe- 
cutcei  &  l'atroufa  de  Ion  fang  par  un  gloriei  x  mar- 
tire,te  1 5  .Septembre  de  l'an  yS.ayant  eu  la  telle  cou- 
pée par  ordre  de  Saturnin  Confulaire  fous  l'Eiiipirc 
de  Vcfpaficn.  Saint  Lin  avoit  ordonné  que  les  Km- 
mes  entieroient  voilées  dans  I  Eglife.  No.is  avons 
des  Aâ;:s  de  la  paffion  de  faint  Pierre  Se  de  S.  Paul 
ui  portent  fon  nom  \  nuis  ils  font  remplis  de  tant 
'erreurs ,  qu'il  n'cA  pas  difficile  de  voir  qu'ils  font 
flippcfcz  i  bien  que  Sixte  de  Sienne,  Trith<nK  Se 
quclqrtcs  autres  en  falfcnc  mention.  *  S.  Irencc , 
il.  4.  iuLt,  hertf.  S.  Epipbane ,  lur.  17.  Eitfebe ,  /«. 
J.  Hifl.  S.  AuguAin  ,  /i.  1.  Gwrf.  Doimt.  S.  lerô- 
«ne^i»  Line,  Onuphrc,  in  vit.  Pont.  Baronius,  A. 
C.6').&  feq.  BcUainun ,li.$.  Rom.  Pont.  f.9.&  de 
Seripi.  Etcl. 
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L  I  N  de  Ch.ilcidc,  filt  d'Apollon  &  de  Ter. 
pfichorc,  ou  d'Ampiiiinare  &  d  Vtanie  ,  Invtnia 
its  vers  LirKjties.  On  croit  anlli  qu'il  i  A  le  premier, 
ui  de  Phcnicie  ^>orta  tes  Lcitrisdans  la  Gicce.où 
fut  Précepteur  d  Hercule.  Diogcnc  L.icrce  rap- 
porte le  feruimciit  de  cei  x  qui  cUimcnc  que  Lin 
eAoit  né  de  Mercure  6c  d'Vranie,  pour  tcn.oigncK 
qu'il  fut  Poète  6e  Orateur,  Se  qu'il  écrivit  de  la  gé- 
nération du  monde,  du  cours  du  Soleil  iSc  delà  Lune, 
&  delà  piodi  dlioii  des  animaux  A:  des  plantes.  Son 
Ouvrage  commcnçoit  par  un  vers  Grec,  qui  dit  qiK 
ta.it  avoti  été  uéc  dans  un  montent  ;  Ce  qui  hit 
depuis  l'opinion  d'Anaxagore.  Nous  trouvons  dans 
Stobcc  qucl<5ucs  vers  de  la  façon  de  ce  Porte.  *Sto- 
bée ,  Ub.  de  Prudent.  &  de  Sfte  ,  Pliitarquc  ,  Suida.', 
Diogcnc  ,  i/i  Prtfjt.  Gefnci ,  m  Bibl-  GTi: 

Lin  ou  Lin  vs  Hiltoticn  Grec.  On  rte  fçait 

Î>.u  en  quel  teins  il  a  vécu.  Stephanus  a  pailc  de 
uy  ,  &  Suidas  parle  d'un  autre  de  Tiiibes,  dit  le 
Jeune ,  pour  le  diAinguer  du  premier  futuonunc 
l'Ancien.  - 

L I  N  A  C  E  R  (ThonuîJ  Anglois ,  a  pm  avec 
éclat  au  commencement  du  XVI.  Siècle,  Se  en  re» 
putation  d'cAre  l'homme  le  plus  di  ûc  de  fon  pa'is.  1 1 
enfortit  foit  jeune  pour  aller  en  Italie  i  &:  il  y  cti.du 
à  Fiorcnce  lous  Dcmctiius  8e  foris  Ange  Politien. 
D.-puis  il  alla  à  Rome,  il  y  fit  amitié  avec  H-rmolaus 
Oaibari.s,  Se  il  eut  le  plaifir  de  voir  avec  foin  cous  les 
Mauufcrits  qui  étoienc  dans  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can. A  ||<rez  cela  il  revint  en  Angleterre  où  la  réputa- 
tion de  ton  mente  l'avoicdcja  picccdc,i^  on  lechoi- 
fît  pour  tAie  Piecepteiir  du  Prince  Aitris,  fiUainé  du 
Roy  Henry  VIl  Lirucer  avoit  le  goût  cxti  émanent 
délicat  pour  les  Sciences  -,  fa  latinité  pjflbic  pour  la 

filus  puic  Se  pour  la  plus  |>olie  ;  Se  il  écrivoïc  A:  par- 
ole le  Grec  avec  une  f.icsiité  .admit able.  La  U^^.re 
des  Livres  de  Galien  qu'il  fit  en  cette  Langue ,  luy 
inlpira  de  l'amour  pour  la  Medecutc  -,  il  s'y  attacha 
&  ri  devint  le  plus  h.ibile  Médecin  delontems.Auûî 
fttt'il  choifî  pour  élire  Médecin  ordinaire  de  Hi:n:f 
VU.  Se  puis  de  Henry  VIII.  fon  fils  Roy  d'An- 
glcicrre.  Il  compufa  divers  Traitez  Se  en  traduiiît 
plutieurs  de  Grec  en  Latiit  de  ceux  de  Galien.  On 
dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  fit  PreAre  -,  Se  qu'il 
moutut  en  1  j  i4.le  ao.Oôobte.*Paul  love,  tn  Elog. 
C.6  i  Pitfcus,  de  iUhJL  Script.  Angl.  EraTme,  Budée, 
Vandcr  Linden , &c. 

L  1 N  C  O  L  N  E  ,  Ville  &  Cointé  d' Angicter-'*. 
re  fur  la  mer  d'Alemagnc ,  avec  titre  d'Evêché  fuf- 
fragant  de  Cantorbeii.  C'eA  le  Lindam  oti  Lineolnd^ 
des  Latins.Les  autres  Villes  de  ce  Cointé  font  Gran- 
tham,  Barton,  BoAon,  Stanfuid,  Sec  *  Canulen. 

dejcr.  ylngt. 

LINCOPEN  ou  LiNDKOMMc,  Ville 
de  Suéde  avec  Evéché  fuffiagant  d  Vpfale.  Les  La- 
tins la  noinnwnt  LingMcopm  ou  Lincapi*.  Nicolas 
Anglicus  Legut  du  Pape  Eugène  1 1 1.  y  celehia  en 
1 1 4S.un  Synode  dont  il  eA  fait  mention  dans  la  der- 
nieie  édition  des  Conciles ,  T.  XII. 

L  I  N  C  V  S  ,  Roy  dcScithie,  manqua  de  recon- 
noilfancc  poi  r  Triptolemc  quelaDeell'e  Cerés avoit 
envoyé  pour  enfeigncr  l'ufagedc  l'Agiiculuirc  aux 
hommes.  Car  il  le  voulut  faire  mourir.  Mais  Cerés 
le  mctamorphufa  luy-mcme  en  Linx.  *  Ovide, i(. 5 . 
Afti4im, 

L  I  N  D  A  N.  Cherchez  Guillaume  Lindan. 

L I  N  D  A  V .  Ville  Impériale  de  S<  iiabc ,  Pro- 
vince de  l'Empire  d'AIcmagne ,  fur  le  Lac  de  Con» 
Aance.  Les  Suédois  l'.iHi'.perent  inutilemeitt  durant 
les  dernières  guerres.  EliecA  nonuTtcepar  IcsLauiis 
LindxviA  ou  Lindavium. 

LINGE.  Cherchez  Geofroy  Linge. 

LiNCEiV 
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L  I N  G  E  N ,  Vifir  ncî^  P>rt-  J.inïU  Viftphalic. 
Eilv  cDopitiled'ut  om.  *  Cluvicr, 

dej'f.  Cerm.  ^ 

D  E  L I  N  G  l  (  C\M.àe  )  Icfi  iie.  a 

pille  pour  un  tks  .  .  ^  i^nt  Prcdicjcei.rs  de  ce 
bwc\c.  Il  £(oic  Jr  Moulina  cii  Bouibonnois,  il  fut 
PtoTincul  dcU  Coin^ik;nie,&  il  inciicut  l'an  i66€. 
iljjé  de  71.  Les  dibiù  ilc  les  Strmorn  i^n'on  a  pii- 
'  j;ncnt  qurf^  di  âiiiiectoit 

,  |ucnix-  ctnic  idinimbic.  54 

.^llCUiCCU  UAN   DH  LlNGlMDlS,  HvC- 

:Int  m  i6^x.     p.  i>  de  \UU'oii  1:11  i(jo. 
m  I»tcdicaKiir.  Il  ne  le  faut  coii- 

<    Il  4u(te  Dï  LiNCEWots  (]Uta  cotn- 

{Knc  des  rexi  Ft  Jiiçuis, 

L  I  N  O  S  A ,  lû.'  en  11  Mer  Meditccnncc,  fur  U 
coco  d'Aftiqtic, proche  de  MjLhe.de  qui  clic  tUpcnd. 

L  I  NTZ.  Ville d'Al  ni.tgiie,  en  li  haute  Au- 
Aficlic  fur  le  D.iiuibc.  Autclien  U  noninic  Lincut 
&  Lmewm,  li.f.  Itin. 

fi  b*  ftd  tfrtjfu  t\*r*  ^lu  n»mtt  Mut* 
Linîu  hjbtt ,  Uut  ffi  &  notrtlû  Âufiiidti  irâ, 
Ltntz  rft  une  Ville  alTï  aj^ieoble  ,  fituie  djiu  un 
'     le.  Elleaeu  p4K  4i;x  ru.hetits  de  l'Ale- 
uant  1rs  f;i:cnt.s  dcï  Suédois.  Q  i-IrutciAu- 
Lriiu  ia  I  !  m  Vytrcâun  de  1  Cwi- 

fulttï  b  i;  .  Initie  delà dc(cii|  .  ..Jiiu» 
gne  de  Bertiut. 

LION,  Ville  de  France,  cjpitole  de  la  Province 
é.\  LiONNOis  ,  fur  le  confluant  du  Rûiic  &  deU 
Suiie,avtc  line d'Arch::vcchc.  Les  Hd»iiciii  ne 
t'accindent  |us  au  fujet  du  nom  &  de  l'origiiK  de  U 
Ville  deLiou.QMelques-ims  en  doimcntli-commci»- 
ccmrnc  à  un  ccruin  Koy  dci  Celtes ,  noinnié  Lug. 
dus  ,  dont  on  (Tctcnd  que  la  Ville  &  lej  Piovinc^s 
voilincs  aycnt  tiré  le  nt^  qu'elle»  ont.  Catdc/.nj- 
éliti  &  de  DuMim  qui  (i^iiîMe  montagne  ou  eiiti* 
Omce,  on  ivou  fait  LugJi-  Dumtm  !k  puis  Li-gdn- 
mmn.  i,lu  'j'ho:i  ,  Plutaïquc,  Stiabun  ,  tc  qucl- 
o' ■•.  .11'...    ilrt  <nii-  M.  "lor  Piiiice  Ga.  lois  fut 

fur  le  confluant  du 
1  ,    1.  V    .  qui  devoit  élire  avec 

Iç  tenis  coiLliJerablc  j  9c  qu'ayant  vij  des  corbeaux 
qui  voloient  fur  une  niantaj;ue  vuiliiie  ,  il  y  bâtit 
cette  Ville  qui  de  cet  cveneincnt  &  du  lieu  de  l'on 
îfT       :1  nomma  Z.j^i^an(iw,ColliiK  des  Coibeaux. 

,  cit  plus  ctaud nombre,  donnent  i  Lion, 
I  :inucius  Plan  eus  puUi  fondateur  ,  &i  ils  d- 

rn  de  U  Ville  de  cclujr  de  Lucius,  LikU- 
Jjunumou  ^MeWjprHin,  l'em'Dcnce  de  Lucius.  Mais  il 
crt  leur  qiip  Ijon  elt  plus  ancien  que  Plaucus.  On 
•ili:  'iite  ks  Oitiidesy  avuient  tenu  Icvrs 

afl"  ^:  que  les  Phéniciens  &  les  Grecs  s'y 

avant  qiie  les  Ronuins  y  nuuiaâcnt 
.  V.  1  .  On  croit  qu'alors  elle  n'eut  que  le 
nnm  d'Ille  ;  p.irco  qu'elle  ctoit  bicic  fur  cette  pointe 
de  terre  nù  les  deux  Rivières  s'unill'ent  au  diirnu 
d'Aiiuy.  Q  niques  Auteurs  fc  font  pcrfuadcz  que  les 
divers  jccidL-i>s  qui  avoient  ruine  cette  Ville  )Urq<ief 
\  Crois  ou  quatre  fois,  luy  avoient  fait  un  nom  de 
diieil,flc  qu'elle  avoit  été  nommée  LHfdmtrm  ou  Uf 
gmdnitHta ,  comme  fi  on  eut  voulu  dtic  que  c'dloit 
LxgtBJ  duriMm ,  la  Montagne  pleurante ,  ou  LnQm 
diinum ,  la  Montagne  de  duiril.  Mais  à  la  vctité  cette 
iuterpietatîon  cfl  pl  toft  1  nr  application  faite  à  fcs 
divers  mal-hcuii  qu  uix  ctinmlogie  piin\iuvej  puif- 
que  Scncque  p.<tlant  de  l'cmbrazement  de  Lion  au 
même  icin»  qu'il  arriva,  luy  donne  le  nom  de  Lug- 
dmum.  Et  des  Auteurs  nlus  anciens  que  ne  fut  cette 
incendic.luy  ont  donné  le  même  nom,  qui  fe  tioiive 
fur  un  marbre  quieft  à  Gajette  en  luliejdu  temt  mè- 
ne de  PkaoUjca  cet  tctrocs.  L.Mnaunu  L.KI.  L, 
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N.L.  Ff$  N.Nmem  Of  Cinf.  Imptr.  iirr.  Vil.  Vit, 
Epuian.  Jrimnph,  tx  Hhtiu.  diiit"  : 
mMfkiis  dgrtj  Àtvifit ,  in  lt*U*  h<  .   .  1.  , 
itsm OAétinu  dtdiixii,L»gdi»num  cr  JidufMiuir  ^ 
quel  autres  ayant  Uouvc  qu'une  L*^;i()n  de  lui.  1.  -j 
lar  avoit  eu  Iciiosn  de  LugdtSe  (cnt  inv  j;  nu  ii  .  i-l- 
l.-pouvoit  avoir  campé  en  ce  piïk  <.".  '  ■  i 
Ion  nom.  Gtwope  tkcan  dans  le  Li 
ques  Fian^nilcs,  croit  que  Lion  a 
àHjiHm,  Lminaiicc  de  U  hii  tune  ,  de 
fjrtune  en  langue  Cmibiique.  Vii  o 
tic  Dourdcaux  a  Icrulâlem,  allcj^ii  * 
Mail  h:,  nwmnï  Lirm  It  Mar.t  d.j< 
c'tft  ion  nom  en  vicUL  langrcGai:.'      1     .1  > 
Ecetelialtiqi  es  tirent  le  mut  Latin  L-'f,-iiinrm  vie  L»- 
CM  dunum,  inom  luilai.tou  fmineocc  de  h  mie rr,  3c 
écrivent  JUudmmm.  Eue  Religieux  de  l'Abbiyedc 
S.  Germain  d'Auxette  l'exprime  aiùfi  ,  J  uii  le  Livre 
4.  de  la  vie  de'  S.  Gcinuin. 

In  Lfgdnntn,  ci  n^û  frtctffihm  trcti 
VtHU  ArÂT  RlnÀMio  fifr  lui/  mcrmbm  éddttÊt. 
Lmiduni  (tUbrjnt'î 

liufmjilinnifmrdapi,  .idrmt 
Ces  vcit  nous  font  voir  que  c  ci(ij:i  J  j  uivA  d'E« 
rie  qui  vivoit  l'an  8S0.  conune  )c  le  re:n.irquc  en 
fon  lieu  ,  reliiuologic  la  plus  commune  que  l'on 
donnât  au  ucn  de  cette  Villi'.  Cj^nc  orijjirie  paioit 
.-vlFcz  laifuniublc ,  parce  que  la  iituation  de  Lion 
la  FaV'jtiiê  ;  &  qu'elle  eA  c<>iifiimcc  par  l'auioticc 
de  S.-neque  ,  qui  l'a  (ï  bien  déciitc  en  ces  vcri 
de  la  pom(>e  AiiKbre  de  l'Empereur  CUude ,  où  il 
fait  jarler  un  Oicu  à  ce  Piincc  Lionnois ,  de  cette 
fotif. 

f^di  dneiiu  Immitnii  peviU  luguni , 
Qutd  ph<rbiu  crtH  jtmper  êbvtrft  vidit. 
ybi  Rhtdjuilêt  tugini  npiMt  prtrofido  fuit, 

jitM^M  dbbittInJ  ^UB  juti  jlu(lu4  Âg*t 

T-tiiim  if'Jitiu  «Hmii  riptu  vddù. 
F-il-neiS-t  TtlUi  fpirinu  4'.inx mi  ?  &e. 
Le  P.  Mentibict ,  pcifmmige  d'un  grand  mé- 
rite i.Vd'unr  prufiinde  érudition ,  Aut'.ut  d'un  Elo- 
ge Hittorique  de  la  Ville  de  Lion  a  ajoute  deux  011 
uois  con)tâuies  fuit  ingeniciitës  ,  à  ces  ^Qmolo. 
gict  du  nom  p.imiiif  de  cette  Ville  l'a  pauie.  Il  cioïc 
q  l'cile  pouttoit  avoir  été  nommée  par  les  Giccs 
Ac'jii  A«iar,'4  MtKtéfiiit  du  difeaiiri,)^  caufc  de  l'Au- 
tel célèbre  où  les  dateurs  difpucuicnt  pour  le  piis 
de  l'Eloquence  i  ou  Luci  Dunum ,  la  colliiurdu  bois 
facré  où  les  AïKicns  faifuient  leurs  (acrificcs.  AulFl 
on  a  efliiné,  comme  je  l'.ly  déjà  dit ,  que  les  Daiidcs 
dcmeuriiit-nt  dans  le  Lioniiois  ;  Si  qiie  le  lu  ni  de 
G  ii'on  a  donné  à  un  de  Tes  faux-bmi-gs, 

vit.  ,  de  l'an  neuf  que  ces  Piefttf'.  G  iiil'in 

y  iepo'.oiL-nt.  Mais  quoyqu'il  en  foit  de  c  I  : 

Lion  ,  il  faut  avoiiet  que  lan  aHîae  fi  j l  \ 
climat  li  doux ,  (es  places  A  nugnitaqiies ,  les  edibcci 
faints  &  profanes  fi  fomptueux  ;  ic  les  habitans  il 
honneAes  Si  (\  civilj.qui  (ont  les  parties  quixompo- 
fem  la  beauté  d'une  vdie,  nous  I4  doivcitt  faire  cnn- 
fidncT  comme  une  du  plus  belles  de  la  Francc.AuUi 
je  ne  m'étonne  pas  que  les  anciciu  Auteurs  luy 
aycnt  domié  des  éloges  Se  des  titres  fi  avantageux. 
Dans  les  vieilles  loi'ciiptions  elle  eil  tKimmce  en 
divers  endroits  Ctlenia  Otudit  Opii ,  la  Colonie 
de  Claude ,  &  l'abondtnee  des  Gaules.  Elle  eft 
nommée  Colonicdc  CLiudc  ;  parce  que  cet  Empe- 
reur y  étoit  né  ,  &  qu'il  avoit  mèlc  cette  Colonie 
avec  celle  des  Viennois.  On  luy  donne  le  nom  d'*- 
ttiuUuict ,  parce  qu'elle  étoit  le  grenier  de  tootos  les 
Gaiiles/ituée  au  milieu  de  UBreire.delaB.ù  rgogne, 
du  Oaiiphiné.dc  l'Auvergne,  du  Vtlay  8c  du  Viva- 
rais  ;  4ont  eUe  reçoit  le»  Grains ,  les  vuvs ,  le  bétjùl 
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&  toctc  forte  de  danrcc  ,  par  le  moyen  Jes  dnix 
Rivières  qui  l'arro'.ciu.  Hcrodicn  V i^\^\\c grAitdt 
,  Ç"  hturtuft  f^illt.  Piolomcc  la  qualiHe  du  nom  d'il- 
Infir*  AleiropoU  :  pitcc  qu'elle  ccoit  chef  d'une  par- 
ti^ des  GjuIcs.  Suionius  Apollinaris  U  nomme  Rba- 
dann/ié,  con>mc  la  pli:s  belle  Ville  qui  (oit  lut  le  Rô- 
ne.  lulcCcfai  Sciliger  l'apjxllc  uu  nouveau  monde 
djns  le  vieux.  Se  un  vieux  dam  le  nouveau ,  en  cette 
Epigrame. 

flnmintis  RhaddHm  ^itk  ft  fng4t  incitm  iPidù  , 
^uiifiu  pifrt  dubinu  fiiimifi*  mitù  Ar». 

LiiiUtnMm  ]dttt  0nti<fii9  ntvHi  trbu  intrbe, 
LiigrinaiimifHC  vttiu  trkii  i»  «rht  ittVt. 

J^Mod  titlu  éUtbi  ^H*T4l  t  k'f  ifHtrt  iftitd  aptM. 
JitH  b'te,  éua  nnfijMsm  vinctre  wt*  pue  t. 

Les  Romains  étant  maîtres  de  Liou,  en  firent  le 
centre  de  tout  le  commerce  qu'ils  établirent  dans  les 
Gaules.  Il  y  eut  des  IntcnJans  de  voitures  &  de 
mirchandiles  qu'on  y  poitoit  lur  l<s  Rivières.  Les 
Foires  y  furent  franches  ;  ti  les  fjbnques  de  ilup 
te  de  toile  (\  bien  établies,  que  cette  Vtilc  en  devine 
cek  bre  parmi  tous  les  peuples  cttangas.  Les  plus 
grands  Hommes  Je  Rome  firent  gloire,  ou  Je  con- 
nibiier  à  Ta  grandeur  ,  nu  d'y  relier  quelque  tcms. 
Piancus  y  an'u:na  la  premicic  Colonie  i  Aug  rte  y  dc- 
mciira  trois  ans ,  &  y  eut  depuis  un  Temple  d^-dié  , 
dont  les  Prêtres  fiitcnt  nonimez  Stdtdct  Augaflaics. 
Ca'jns  Caligula  y  inftitua  toute  forte  de  jeux  -,  com- 
me no*is  l'apprenons  de  Stictone.  Du  tcms  de  Ncron 
h  Ville  de  Lion  ayant  été  biiiUc  l'an  59.  pr  le  feu 
du  Ciel  i  ce  Priiwc  li  fit  rcbàtii.  C'eft  Je  cet  cmbra- 
fement  dont  patle  Seiurcque  dans  une  de  fes  Ept- 
les  à  Luciluts ,  au  fujct  du  deplailir  qu'en  avoii  té- 
moigné Libcialis  qui  ctoit  Lionnois.  Tacite  fait 
iirention  de  la  libéralité  de  Néron  j  &  il  en  patle 
ainli  dans  fes  Annale!!.  [  L  F.nip  teur  Ht  un  puk-nt 
de  cent  i\vllc  écris  à  la  Ville  de  Lion  ' 
par  un  cnftiial'emcnt.  Elle  nous  avoit  I. 
me  faveur  durant  nos  guéries  civiles.]  L'Empereur 
Cl.uivle  y  nàquii  l'an  744.  de  Rome  le  numc  jour 
que  l'on  conlacra  à  Augi  fte  l'Autel  dont  j'ay  par- 
le ;  que  loixanic  nations  a  voient  fait  dicflin.  Ger- 
nunicus  frcre  de  Cljudc  ,  (!ar.ic.i!la  &  Gcta  y  na- 
quirent aufli.  Mi. s  il  ne  Cl  ttc  Ville  a 
«é  la  patue  îc  la  dcm  >  i  •  grmdi  Hom- 
'inci  ceUbtes  ou  pat  leur  noblëlle,  ou  par  leur  digni- 
té ,  ou  pat  leur  IcXDce  ,  ou  pat  leur  courage.  Ce- 
pendant elle  a  été  tics- Un-, vent  exposée  k  de  gr.iiuU 
malheurs.  Outre  l'ii  ^  it  j'ay  parlé  ,  Si  vcre 
la  fie  piller  &:  la  brù  i  l'an  198.  pour  le 
vanget  des  Lionnois  qui  avoicnt  donne  retraite  à 
Albin  fon  ennemi.  Il  y  patecuU  depuis  l'an  loa. 
les  Chrétiens  avec  Unt  decni.iutc,  qi  c  les  Rivières 
y  furent  teintes  de  leur  fang ,  &  les  places  piibliques 
remplies  de  leurs  cadavres.  Le  Tyran  Magiuiice 
t'y  tua  en  5  5  de  Tes  piopics  nuins ,  ayant  appiis 
la  venue  die  Conftance  ;  &  Gratieii  y  fut  tué  par 
Andiagathc  l'an  )S|.  Ces dclordrcs &:  diverfes au- 
tres guerres  caufetent  de  grands  maux  à  citte  Ville; 
mais  M»'jotien  Em|Krcur  d'Occident  en  fi  t  le  te- 
ftaiitaieur  i  b  pnere  v!  '  '  Ap(,lliiuris. Elle  fut 
encore  exposée  aux  C'  ALmans ,  des  Gots, 
&  enfin  ik  celle  des  Saïuiuis  dans  le  VIIL  Siedr, 
pour  ne  tien  dite  des  cruautez  que  1rs  Herrtiqnei  y 
exercèrent  dans  le  XVL  Siècle  ,  violant  les  loix  les 
plus  fiintes  ;  foiiilUnt  jufqixs  dans  les  fepilcliies  de* 
Saints  Protr^trurs  de  Lion  ,  pour  en  ptof.mer  les 
rcftes  Gcur.Je  alTjuvir  la  luir.e  qu'ils  ten-  t 
en  tous  lieux  conrre  les  Oitliodoxcs.  Li^ 
tmt  été  les  premitrr  m.iitres  de  Lion,&  iis  la  gatdc- 
reiK  jufqu'au  tctm  d'Honorius  ,  que  Stilicon  ayant 
vaincu  les  Cou  par  le  moyen  des  Uourguignons , 
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fl  la  donna  pour  recompenfe  k  ces  derniers,  qui 
en  firent  la  capitale  d  ^  i<  .  1  „ic.  Auffi  Cvtte 
ville  fut  loumifc  a  i.$  &  puis  .iux 
François,  environ  l'an  ^fi.  t^Lc  i..iodomii  H;  nu  11- 
tir  Sigilinund  Roy  de  bfiiirc":^re  ,  5c  queChilde- 
bert  i>c  Clotaite,dcttàncrt  1  ut  fittc  i!u  mô- 
me Sigilmcnd.  L:$  Ftaui,            uieient  enviion 

l'an  9/5.  à  Comad  I.  Roy  de  la  Botiigognc  Tians- 
juranc ,  qui  époi,fa  Mahiui  fille  de  L<iui$  1 V.  d« 
d'OutrenKt.  Mais  aprti  la  moit  Je  Rwiotphe  ou. 
Raoul  111.  dit  le  Fameant ,  le  Royaume  de  Bhur- 
gogtic  ayant  été  cxtraordiiuircment  divisé;  lis  Ar- 
chevêques de  Lion  &  les  Comtes  de  Fortll  difpute-. , 
reptadcï  long-tms  pour  voir  de  qui  drp^ndr  oit  cette 
Ville.  Aprcz  diveries avantures,  les  dciniasen  joiii- 
rcnt  julqu'en  1 17^.  que  Guy  II.  flc  Guy  lU.  pctc 
Si  his,  la  cédèrent  à  Cuichatd  Aichcvêque  &:  .lu 
Chapitre.  Aprtx  cela  la  Ville  fur  agitée  de  divers 
uoubles,  lui  venus  entre  les  habitam  «S:  les  Officiers 
de  la  liftice  de  l'Arches  éque  de  1  Eglife,  }i:'.qucs 
i  ce  que  le  Roy  Philipcs  le  Bel ,  acquit  de  l'Ar- 
chevêque Pictic  de  Savoye  ,  le  temporel  de  Lion 
comme  il  avoir  déjà  Us  Droits  de  Souverain.  Ce 
ftit  li  Hi  en  ce  tenu  que  crminença  le  Conftilat,  Le 
Roy  Philipcs  111.  dit  le  Hardy,  favorable  aiiX  ha- 
bitans  dont  il  prcnoit  le  parti  contre  l'Archevêque, 
lair  avoir  donné  moyen  de  s'aircmbler.  Philipcs  le 
Bel  lair  permit  d'élire ,  fous  fon  authoritc ,  douze 
Confeillcts  tous  les  ans ,  pour  prendre  loin  de  leurs 
afFaiKS  ;  ce  qui  s'obfcrva  Julqu'en  1 595.qite  le  Roy 
Iknry  IV.  p-ilFint  à  Lion  rcduifit  à  un  Ptevôc  des 
M.jichands  Hc  i  quatre  Echivins,  le  Confiilat  a  qui 
Chailes  VIII.  en  1495.  accinda  le  Privilège  de  ta 
NublcJle ,  confirme  pai  les  autics  Rois  fes  Si.cccf- 
(turs.  C'cU  la  rccompcnie  que  nos  Monarques  ont 
voulu  donner  à  ceux  qui  ont  radmiiiilii.i;ion  des  »f- 
faites  de  cette  Ville  celibre  par  les  iiclu  llës;,  par  fon 
négoce  &  pat  Tes  manuf. dlures.  Apiez  Lion,  dif 
un  Auteur  moderne  ,  il  ne  fjut  point  chcicher  de 
Ville  plus  riche  pour  le  trafic ,  pour  la  banque  Se 
|x}ur  le  change.  Car  en  c  ff^  il  fembic  qu'elle  ait  été 
chi'ifîc  pour  avoir  correlpondanceavecics  plus  puif- 
fant(.  s  Villes  du  mondetaulli  t  A-elle  dans  un  poil  ,  le 
plus  avanugeux  de  toute  l'Europe.  La  Ville  de  l.i  'ii 
ift  diviiée  en  jy.  Quaitieis,  qu'on  nomme  Pei.oiia- 
j{is  ;elle  a  fcpt  portes ,  de  belles  places  ,  des  édifias 
ires  nugnifiqiics,  &  fur  tout  la  Maifon  deVille,qui 
p-illc  |>our  un  clief-d'ccuvre. Chacun  de  ces  Penona- 
ecs  dont  j'ay  parlé  a  Ion  Capitaine  &  les  autres  Of- 
ficiels ;  &:  il  y  a  aulTt  un  Capitaine  des  Arqixbufiets 
de  la  Ville ,  avec  Ion  Lieiiunant  &  Enfeigne.  L'an 
I  544.  un  nomme  de  S.  Remy,  envoyé  du  Koy  pouc 
la  foitification  de  la  Ville,  l'ayant  faite  arpanter  trou- 
va qu'elle  avoit  fix  mille  cent  vingt-  neuf  toifes  de  en  - 
cuit.  D.  piiisia  Viîleaété:igr.indie  On  y  voitcncmc 
des  refies  des  anciens  oiivr  "  oniain$;&  liit 

tout  d'un  amphiiheatie,  d~  .  .  ,  es  Se  des  Ther- 
mes ou  bains  publics.  La  Librairie  y  commença  dtz 
ce  tcms-làjJc  h  peine  l'Imprimerie  fut  inventée  qu'el- 
le fut  reçue  Lion,rij  cllcs'eft  rendue  plusconfidc- 
rable  qu'en  Ville  du  monde.  Les  exercices  fçavaiis 
Se  les  exercices  adroits  eurent  aulfi  ,  d:i  tems  me  me 
des  Romains,  des  Académies  pour  former  lecoips 
&  l'cfprit.  Suétone  parlant  îles  jeux  que  l'Empcrci  r 
Caligula  établit  à  Lion  ,  comme  )c  l'ay  déjà  .iit . 
fait  mention  de  ctte  célèbre  Académie d'éloquci.cc 
qui  étoit  &  qu'on  nomma  l' Athénée  ,  là  où  rfl 
piefentemcnt  l'Abbaye  d'Aifniy.  Cet  1 
parle  ainli.  [Eiiti'auues  choies  il  y  piopu 
pouf  l'Eloquence  Grecqtre  &  Latine,  ■  ' 
que  les  vaincus  en  donneioicnt  iux  va;i.'i  , 
Ci  qu'ils  leroieot  coutrainu  d'cciire  à  leut  iQiianpi:. 
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Et  pour  ceiix  qui  n'auroicrt  rien  f.iir  tjni  raille  il  Ici 
con<ijmnoic  i  cfFicct  laïcs  cuinpoftcions  avec  leur 
langue  t  comme  avec  une  éponge ,  s'ili  n'aimoicnt 
nucux  avoir  le  fbuct.ouene  plongez  dam  la  iivicre.] 
IuvcnaIfaicallu(ionicenc  counimc  dans  ta  prcmicic 
Sanrc. 

fé&tM  ,  M  n»iu  friffu  <pù  cidtiiiu  Mgmem, 
jtmt  Lngdiounfnm  Khtitr  ditiurm  dd  *r*m. 
La  VSlr  lie  Lion  a  encore  un  Siegc  Prc(idul ,  une 
Cour  des  Monnojrcs ,  iincEkâion ,  un  Bureau  des 
Trefotieis  de  France  \  &  unTiibunaldu  Commerce 
&  des  affaires  du  négoce  ,  qui  cil  annexé  au  Confu- 
lac,  fous  le  nrre  de  Conicrvation  de  Lion.  *  Stra- 
bon ,  /i.  4.  Pline ,  /i.  4.  Pcolomcc ,  Merula ,  Cluvicr, 
Sec  in  tittgr-  Suetonc  ,  in  Cuiig-  1. 10.  Cefar ,  ùt 
Ctmmtnr.  Dion .  ii.  46.  )  4.  Tacite ,  li.  1 6 .  Anmd. 
AmmianMaiccilin 5^.  Flurus,/*.  j.  Scnccque, 
*f.  9 1.  Eufcbe ,  U.  4.&  $•  Htji.  Chtophoa ,  Pliitar- 
quc,  Pol^be.  Sec  Sidonins  Apotlinatis,  /i.  1  .ep.f.&e. 
Grégoire  de  Tours ,  li.  1.  &  fe^.  Simphoricn  Chant- 
pier,  dt  Hitr.  Eccl.  Lmg.  Guillaume  Para.1in,  Mrmiir, 
di  fHifttire  dt  Lit» ,  Claude  de  Rubis .  Htjltirt  dt 
Li$M  ,  le  P.  Ican  de  faim  Aubin  ,  Htftttrt  dt  Lion ,  le 
P.  MencftiTiT  ,  tlcg.  Htji.  dt  Lten,  M.  de  Marca ,  d* 
fnm.  Lt^d.  le  P.Thcophilc  Renaud,  dt  Pnm.  LMgd. 
dijftrt.  lacqucs  Scvcrt  .  Chran.  Hiji.  Frtfiil.  LMdun. 
la  Mute  ,  Hiji.  Eccl.  du  DiKtft  dt  Litn ,  Du  Chct 
ne  ,  iinrif .  dii  viiUt  dt  Fninct ,  Budcc  ,  dt  <ijfe  li.  1, 
Sincerus  ,  Iiin.  C*tl.  le  Mire  ,  Uttgr.  Eccl.  S"  Mar- 
the ,  GMI.  Okrift.  T.  I.  p.  186.  &  le^.  Robert,  CW/. 
Cbrt^.  Pcutinger  ,  in  Jiintr.  Pithou.  ,  drfc.  finm. 
Céliid ,  De  Bonne- Cafc ,  TtH.  dtt  Prtvt.  de  Ertmct, 
Spon  ,  Rtch.  dtt  4ni.  dt  Lit»  ,  Du  Puy  Drtiii  dm 

Eglift  dt  Litn. 

S.  Photin  &  S.  Iren^e  difciples  des  Apânes  ou  de 
Icuts  prctnic.  s  difcipIcs  ,  jrttaent  les  fondemens  de 
fEglilc  di'  Lion  ;  Se  clic  fiit  arrosée  du  iw^  de  plut 
de  vingt  mille  Marrirs.  L'A:chcvcque  eft  Piimat  des 
Gaules,  On  ne  fçaic  pt  prcci(citwnt  le  tetns  auquel 
cette  Prdattirc  a  commencé  i  )ouir  de  ce  droit  de  i'ii- 
xmne  ;  mais  on  Iça^t  que  le  l^pe  Gicgoire  V  1 1.  le 
confirma  i  l'Aichcv£quc  Gcbom  l'an  1079.  que  de- 
puis Vibain  1  l.  au  Concile  de  Clerinont,  tenu  en 
jo95.cndonnaunDcc[«t  confirmatif }  &  que  PaC- 
dial  1 1.  Califtc  1 1.  Cclcftin  1 1.  Adrteo  1 V.  Alexan. 

III.  Martin  V.  &  Nicolas  V.  ont  autorise  ce 
Decicr.  Cette  Ptimatte  b'étendoit  alors  fur  Lion  , 
Rouen ,  Tours  5£  Sens ,  &  dejniis  que  Paris  a  été  de- 
immbcé  de  ce  dcrnia  Archevêché  ,  pour  en  faire  un 
iêpaié,  il  eft  demeuré  de  l'ancien  RelTort  de  cette  Pn- 
matie .  de  laquelle  il  depcndmt.  Le  Chapitre  Métro. 

folirain  reprelcntc  b  F^ieiarchic  cclefte  &  celle  de 
Eglifc  primitive ,  par  le  nombre  de  (es  Eglifes  où 
clic  célèbre  l  Oflice  divin ,  de  (es  Dignircz  4:  de  (ê$ 
Miniftrcs.C'eit  ce  que  les  SS.Paes  fondateurs  dcl'E- 
gU(c  de  Lion  confidctent  principlemcnt.Cai  comme 
dans  le  Ciel ,  les  Anges  Se  les  Efpritï  bien  -  heutnix 
adotcnt  en  Dieu  la  Trinité  des  pcrfonncs  en  l'Vnité 
d'une  feule  ElTencc  ;  ainfî  on  joignit  dans  le  Chapine 
de  Lion  trois  Eglifcs ,  qui  font  S.  lean.  S.  Eftienne  Sc 
tÙBte  Croix  fous  un  même  clocher  -,  afin  ^u'au  fon 
de  U  mêmecloche  l'Otficc  divin  commençât  &  finie 
dans  ces  trois  Eglilêsk  Ce  qui  dure  encore  aujour- 
d'hny .Outre  cela  le  même  Clupitrc  Mcnopolitain  eft 
divisé  en  trois  Corp ,  A:  chaque  Corps  en  noit  Or- 
dres, Le  Corps  dcsChir.uincs  dits  Comtes,  eft  divi- 
sé en  Dignitez  ,  Hofteliei  s  &  Bacheliers.  Les  Digni- 
rcz «lu  nombre  de  nenf,  pour  reptcfentcr  les  naïf 
Chsundei  Anges ,  font  le  Doyen .  l'Archidiacre,  le 
Piccencre ,  le  Chantre  ,  le  Chanutia ,  le  SactiAain , 
Tim  U. 
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le  giand  Cuftode ,  le  PrcvAt  5c  le  Maître  de  Chceur. 
Les  Hoftclicrs  S<  BacheUers  font  les  autres  Comtes 
&  ces  trois  Ordres  font  le  nombre  de  trentt-deiu  t 
pour  teprcfeiucr  ,  félon  quelques-uns,  Icsannéesdc 
la  vie  humaine  de  lesvs-CunisT  fur  terre.  Les 
OfNcicrsfônt  les  quatre  Cuftodes  qui  rcjnefentcnt  les 
ouata-  Evingeliftcs,  fept  Chevaliers,  en  iiKmoirc  de» 
/cpt  Diaaes  de  U  primitive  Eghfc,&  un  huitième 
qui  eft  le  Théologal.  On  dit  qu'autrefois  il  y  avoit 
douze  Perpétuels  pour  fignifier  les  douze  Apôtres } 
mais  au|ou['d'huy  il  y  en  a  vingt,  dont  le  prenuei  eft  le 
Soûmajtre  du  Chaut ,  A:  l'aune  le  Scolaftiquc.  Les 
Flabiturz  font  environ  foixante-  douze,  pour  icpte- 
fcntet  les  foixantc-douzc  Difciples  du  Fils  de  Dieu  ; 
avec  grand  nombre  de  Clercs  ^  d'enfiins  de  Chcru^ 
Au  refte  la  Noblrlfc  a  été  toûjouis  infeprablcs  du 
Sacerdoce  dans  cette  Eglife,  qui  a  été  le Scminaitc 
des  Papes ,  des  Cardinaux  Se  des  Evcques  qu'on  en 
a  tirez  pour  gouverner  d'aurrcs  Eglitcs.  On  remar- 

3ucauHi  que  tous  les  Prélats  ont  été  illuftref,Sc  que 
e  cent  trente-deux  <\v\  ont  tenu  ce  Siegc  Piiinatial . 
il  y  en  a  eu  plus  de  trente  reconnus  Saints,cinq  ticn- 
fvent  le  rang  entre  les  Pcrcs  de  l'Eglifc  pour  leurs  Ou- 
vrages fçavans  ,  flc  phifiairs  d'nix  ont  pccfidé  ou 
aiTifté  ï  des  Conciles.  Il  y  en  a  eu  quinze  Prin- 
ces ,  Sc  la  plufnart  des  autres  tirez  de  grandes  Sc 
puifTantcs  Familles ,  un  Pa]< ,  neuf  Cardinaux  ,  plus 
de  quinze  Légats  Apoftoliqnei,  des  Miniftrcs  d'Erar, 
des  Gtands  Aum£mcrs  de  France ,  des  Lieutcnans  de 
Roy  ,  des  Ambalfadeurs  ,  &cMais  il  ne  faut  ps  ou- 
bUer  ce  que  de  Malfo  .  Chopn,  Severt  ,  de  Rubis« 
Spondc  de  quelques  autres  difcnt ,  que  dans  le  XIII. 
Siècle  le  Chapitre  de  Lion  étoit  comjiosé  de  foizan- 
te-quatorze  ChanoitKS  ,  dont  l'un  etoit  fils  d'Em- 
preur  ,  neuf  fils  de  Roy  quatorze  fils  de  Ducs  , 
trente  fils  de  Comtes,  Se  vingt  Barons.  C'eft  pout 
cela  que  cette  illuftrc  Compagnie  a  fcrvi  de  inodete 
i  pluCcurs  Eglifcs  ,  &  fut  tout  i  ccllt  de  Liège  Sc 
de  Brellau.  La  fleut  de  la  Noblelfe  de  l'Europ 
eft  entré  dans  ce  Chapitre  ,  où  divers  Pnnces  onc 
recherché  d'être  Chanoines  d'Honneur,  Sc  où  nos 
Rois  tiennent  encore  aujourd'hiiy  cette  place  ho- 
noraire. Les  Paps  Gtrgoire  VII.  Innocent  IV. 
Sec.  Sc  làint  Bernard  font  l'éloge  de  cette  Eglilêt 
Elle  eft  composée  de  ce  Chapitre  Métropolitain  , 
de  quatre  Collégiales  ,  de  quinze  Pattoilfes,  trois 
Abbayes  ,  quatre  Prieurez  ,  quatre  Maifons  d'Ec- 
clefiaftiqucs ,  quarante-une  Maifons  Religieufcs  ,  de 
dix  Congrégations  Laïques  Sc  de  cinq  Couipgnies 
de  Penicens ,  qui  font  fous  l'aveu  de VAlchcvcque, 
des  alfcmblées  de  pieté.  l'EgUfe  Metiopolitaine  a 
S.  lean  Bapifle  pur  fon  tiiuLuie.  C'eft  un  grand 
bâriment  Gottiquc  Hanqué  de  quaitc  tours  «  donc 
l'une  fert  de  clocnct  t  avec  le  Cha-ur  de  marbre.  L'Ara 
chevcque  de  Lion  a  pur  Suffiagans  les  Lvcques 
d'Autun,  de  Langres ,  de  Châlon  ffc  de  Mâcon.  * 
Sevcit ,  ijr  Ùirtx.  Epife  LKgd.  de  Rubil  ,  Htfi.  dt 
Amo.  Grégoire  VII. /(.  6.tp.  }t.  S. Bernard,  <;p.  174. 
nd  Omtn.  Lntd.  De  Marca  ,  di  Pnm.  Lfgd.  Cro- 
li.  6.  Hift.  PtUn.  S.  Aubin  ,  Hifi.  Eeel.  le  P. 
Mcneftrier,  f/vj.  Hift.  dt  Lion ,  Spndc  ,^.C  114). 
i>.  Il .  &f. 

l.  CtHcilt  Gttitr»l  dt  Litn, 

Ce  I.  Concile  General  de  Lion ,  qui  eft  le  X II I. 

Ocaimeniqne  ,  fut  affemblé  par  le  Pap  Innocent 
I  V.  en  1 14  5,  de  non  ps  en  it44.  comme  PLariiK» 
Blondus ,  Nauclcie ,  Crant2  ,  tc  quelques  aunes  le 
dilcnt  \  ou  en  1x^6.  au  lêntimcnt  de  Trithense, 
Lange ,  Sic  L'Empaeut  Frédéric  1 1.  éroit  en  guer- 
re avec  le  Pap  qui  fut  contraint  de  fc  renier  eti 
France ,  Se  de  célébrer  ce  Concik  où  il  piûda  luy- 
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Oléine.  On  y  vit  ccnc  quaxaou  Prclars  «fiindouin  1 1. 
^mpcTcur  d'OricDt ,  Se  gtand  nombre  d'aunes  pct- 
fonncs  illuûrcs.  On  die  au'lnnoccnt  jrharanguaavec 
éloquence  à  roowcraurduConalc,  qu'il  pat  pour 
le  rcitc  de  fon  difcours  ces  paroJcs  de  Jcrcmic  :  O  vtt 
pmnti  qnï  tratifiiis  prr  vtdm  ,  étunàitt  &  vtdett  ,fi*fi 
4,1er  ficMt  itltr  metfJ  i  &  jqu'il  compara  aux  cinq 
playcs  du  Sauveur  du  monde  ,  cinq  fortes  de  fujeis 
4'artli<ibon  qu'il  avoii  avec  l'E^lifcii  qui  luy  ctoicot 
pmfo  pat  les  couxfc$  des  Taciaxcs  ,  par  le  ichifmc 
<ie»  GieC5i  par  la futajrd».S nouvelle jhcreficii  parla 
frifc  de  la  Terre  faintc  [w  les  Infidclles  ;  &  par  la  pcr- 
^ution  de  FitdcticVn  certain  Tliadée  qui  prcnoit  le 
|wiri  de  ce  Prince  popoCi  de  le  fucc  venir ,  pour  dé- 
fendre by-même  (à  caulè  4  mais  le  Pape  s'y  oppoià  , 
{ijoutant  qu'il  ne  fc  Icntoit  pas  encore  alFcz  de  coura- 
ge pour  fouffiu  le  martyre.  Ainû  Frédéric  accusé  d'c- 
ftc  peijure.violateur  de  la  pau,Càcrilcgc&  hérétique, 
y  fut  con<Uninc,excommunié  à  chandcici  cceintes,&: 
(dégradé  de  l'Emprc.  On  y  parla  auffi  du  recouvrc- 

Fient  de  h  Tertc  lâintc.  S.  Louis  fut  nomme  Chef  de 
expédition.  On  y  chercha  aulTi  les  moyens  de  s'op- 
pofct  aux  courfci  des  Tartares.  Le  clupeau  rouge  y 
jiit  donné  aux  Cardinaux  j&  on  ordonna  une  Oûavc 
pour  la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge.  Ce  Conale 
a  17.  Canons  ou  Ordonnances  ,  dont  nous  avons 
une  partie  dans  le  V  1.  Livre  des  Dccretales.  Voyez 
Nangis ,  w»  vito  S.  LhA.  Guillaume  de  Puyburtns  , 
€.  47.  Ctro».  Matthieu  Pans,  T.  XU.  Cenc,  Sponde, 
Pzovtus,  &  Rainaldi  ,A.C.ii^^. 

1 1.  Cancil»  Gtntréd  it  Li*n. 

Le  Pape  Grégoire  X.  célébra  le  X  I V.  Condlc  Ge- 
neral de  l'EgiiK,  dans  la  Ville  de  Lion  en  1x74.  Il  y 
pnfida  liiy-mcrac  a£Com|ugncde  Pantaleon  &  Opi- 
tion  ,celuy-là  Pattiarchc  de  Conftannnople  &  l'au- 
tre d'Antioche  ide  quinze  Cardinaux  ,  de  foixantc 
ou  foiianie  dix  Archevêques ,  de  cinq  cens  Evéqucs } 
&  de  mille  autres  qu'Abbcz ,  que  Doâcurs  &  que 
Peputez  des  Chapitres.  Les  Ambairadcurs  du  Roy 
phihpcsleH.vdy  ,  &  de  l'Lrapereur  Rodolphe  k  de 
plufieurs  autres  Pnnces  d'Occident  s'y  trouvèrent, 
pivers  fu  jets  obligèrent  Grégoire  d'alTembler  ce  Con- 
çile.lc  règlement  pout  l'eledion  des  Papc!,iU  reforme 
de  abus  dans  l  Eglifc  &  des  morurs  parmi  les  Chré- 
tiens; l'efperancc  dç  réunir  TEglife  Grecque  à  la  La- 
tine-, &  le  bcfoin  prclFant  de  fecourir  Us  Fidèles  qui 
(eftoicnt  dans  U'Tenc  Sainte.  Le  Concile  fiit  ouvert 
le  7.  May  ,  &  dura  jufqu'au  1 7.  luillet.  Les  Anibat 
fadwurs  de  Michel  Em^icrcur  y  anivercnt  à  la  1  V.  Set 
fion  !<  ptclcntettnt  de  fâ  part  des  lettres  ,  en  verra 
dc^uclUson  Icsriçutà  l'abjuration  du  Schiline.fc  i 
une  profeffionde  fuivre  la  Foy  de  l'Eglile  Romaine , 
^  for  tout  pour  laProcelfion  du  SXfprit.C'cft  pout 
çcla  qu'on  ajouta  au  Symbole  de  Nicéc  ces  paroles 
* I  LiocjvE  froctdit  ;  &  on  les  répéta  trois  fois  à  la 
Vleife  foïemncUc  que  le  Pipc  célébra  le  )our  de  la  Fô- 
te  de  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Aprez  la  Mclfc  les  Grec» 
chantèrent  le  même  Symbole,  &  repérèrent  deux  fois 
ces  paroles  Qh*  tx  Péurt  FUi»<fm  prtcîdit.  Platine  , 
S»Dcllic,Naiiclere,TrithaiK,Vignicr,Sigonius,4f  di- 
vers autres  tromper  par  Blondus,cnt  ciûr  que  l'Ein- 
pctxnirMuhcI  avoir  aflîftc  au  Concilc;mai\ ih  lcfrô> 
pcnr ,  &  on  n'y  vit  que  hcqitcs  Roy  d'Aragon ,  avec 
les  Grands  l^lar  très  des  0>  dres  des  Hofpitaliers  &  des 
Tetncilicts ,     les  Ambailadcurs  des  autres  Princes. 
Abagiia  Roy  des  Tartmcs  y  en  envoya  ttf.dont  quel- 
ques^ un-:  furcnr  bap«irc-9.lUdciiiundercnt  l'union dc} 
Chicticns  contre  les  Tutcs  leurs  ennemis.Noin.ivons 
i  1.  Canons  d.-  ce  Con^-ile  ,  que  le  Pape  Donifàco 
V 1 1 1.  a  recueillis  dans  le  V  L  Livre  des  Decrctiu 
les.  GuiUautiK  Durand  dit  Sptfpléiir ,  qui  s'y  aouva 
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fit  fiuces  ji  .  Casons  ,  de  beaux  Commentaiscs  que 
nous  avôsaufiîavecdcsNoDesdcMa)olus  Le.i.Ca- 
non  traite  de  laTauté  Se  de  la  Foy  CatholiqueXca . 
&  les  fuivants  règlent  l'eleftion  des  Papes,  les  puwi- 
£oas  Se  les  tciîdanoes  des  Bencficct.Le  1 1  .Canon  def- 
fend  les  nouveaux  étabblfemcs  des  Ordres  Religieux, 
conformément  au  ij.  Canon  du  IV.  Concile  de 
Latran.Le  ijxftcôtteoeuK  qui  manquent  de  refpe^ 
dans  les  Eglifes.Lc  i6.3c  le  irfxoatx  les  ï^ricrs.  S. 
Thotnas  mourut  en  venant  à  ce  Concile,  8c  S.  Bon»- 
vciKtttv  mourut  dans  le  tems  de  fa  célébration.  *  T. 
X  I  I.Conc.Spoade,&Raintldi,>f.C  1174. 

Antres  Cencilts  de  Lion. 

Saint  Ircnce  affemblé  avec  ticiee  PrcUts  des  Gao- 
les  ,  confirma  le  Décret  hit  pour  la  célébration  4c  b 
Fête  de  Pâques ,  au  jour  du  Dimanche  aprez  le  qua- 
torzième )Our  de  la  Lune  de  Mars  ;  &  éaivit  uik  let- 
tre au  Pape  Viâot ,  dans  laquelle  il  le  blamoit  d'a- 
voir (épaté  de  fà  Communion  les  Egli(cs  d'Alîc, 
qui  n'avoicnt  pas  fuivi  ce  même  Dectct.  On  met  cec 
te  Aflcmblcc  Itxis  l'an  197.  dans  le  premier  Tome 
des  Conciles  de  la  dernière  édition.  Il  yeft  puléd'un 
autre  Concile  tenu  par  le  même  Cùnt  Irence  ,  contre 
les  Hérétiques  de  fon  tems  \  Se  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Elcumctc  ,  environ  l'an  185.  Fauftin  anquié- 
roc  Prelai  de  Lion  ,  &  les  autres  Evcques  de  Fran- 
ce, avertis  du  trouble  excité  par  Novat  Se  Nova, 
tien  .  à  Rome  Se  en  Afrique  }  écrivirent  i  lâuit 
Edienne  ,  Pape  &  à  faint  Ciptien.  Ils  leur  fîrcnr  fça- 
you  que  Martien  d'Atlc»  introduifoir  des  nouveau, 
tez  ,  dans  leurs  Provinces  ,  aprez  avoir  chafsé  les 
Penttcns  de  fon  Eglife.fiC  qu'il  fc  fepatoit  dcfes  Con- 
frères ,  qui  les  tccevoient  à  la  (àtisfnâion  de  leuts  pé- 
chez. C'eft  ï  ce  fujet  que  S.  Ciprien  écrivit  au  Pape 
la  Lctne  qui  commence  ainfi  :  Faufitnut  CeUtgt 
M/ttr  Lngduni  ctnfiiUnt ,  &e.  fie  que  quelques-uns 
feupf  onncnt  de  fuppoAtion.  On  dit  que  Fauflia 
alfcmbla  alors  un  Synode  .  dan»  lequel  Martien  fiic 
déposé.  Saint  Patient  Archevêque  de  Lion  en  tint 
un  contre  les  Prcdtftinatiens ,  environ  l'an  474,  Lci 
Auteurs  Ecclc-fiaftiques  font  mention  du  Concils 
tenu  àLionaptczccluy  d'Epaune  environ  l'an  5  17. 
lorfquc  S.  Vivcatiole  gouvcrnoit  cette  Eglilc.  On  le 
célébra  contre  un  catain  Eftienne  accusé  d'avoir  con« 
traâc  un  mariage  inceftucux  avec  une  de  Cet  coufi. 
nés.  On  y  fit  ûx  Canons ,  les  Prélats  en  firent  autant 
dans  un  autre  Concile  tenu  pr  les  Ordres  du  Roy 
Gontrancn  5£7.contre  Saloniusd'Ambiun, &  Sagi» 
uire  de  Gap ,  qui  furent  convtinais  de  divets excès. 
Se  dcpofcz.  S.  Nizia  gouvetnoit  alors  l'Eglifcde 
Lion.  Prifque  fon  fuccelTcur  en  tint  deux,  un  en  j  8 1 . 
cité  par  Grégoire  de  Tours  ;  Se  l'autre  en  5  8  j .  où  l'on 
fit  des  Ordonnances  tres.impottantcs  pour  lis  Eccle- 
fiaftiques.  Le  Concile  de  819.  fiu  tenu  patS.  Ago- 
bard  Archevêque  de  Lion.  On  en  met  un  en  8  j^. 
célébré  contre  le  mcmcPreUt;&  unautreen  878. 

Kle  Pape  lean  VIII-  Hildebrand  Légat  en  afTcnw 
un  en  105  J.  dans  Iraucl  un  Prélat  Simoniaquo 
a:  pàt  jamais  prononcer  le  nom  du  S.  Efprit  -,  ce  qui 
fut  caufe  que  quelques  aunes  s'accufercnt  du  mê- 
me crime.  Hugues  Evcque  de  Die  ,  Légat  du  S.  Siè- 
ge .  alfciiibla  l'an  1 080.  un  Concile  à  Lion ,  où  1*oq 
COiifirroa  la  Sentancc  qui  dcpofoit  Manafles  Ar- 
chevêque de  Reims.  Les  Archives  de  l'Eghfe  da 
LiOB,  font  mention  d'un  Conale  tenu  en  cene  Vil- 
le environ  le  }.  Mars  de  l'an  i  J76.  locfquc  loao 
de  Talarii  en  croit  Prclar.  Le  Roy  Charles  VIL 
adcmbla  les  Prclars  i  Lion  en  1449.  pour  finir  k 
Schifmc  de  Pelix  V.  conne  Nicolas  V.  Cette  aÊtW 
fiit  fi  bien  mciugce  ,  que  l'Antipape  fe  Çoàmu  m  lé- 
gitime Ponufc.  Divers  Archcvlques  ont  auffi  hit 
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des  Ordonnances  SinodaJcs  ;  comme  Fnnçois 
Toumon ,  Antoine  d'Albon ,  en  i        Pierre  d 
piruce  en  i  577.  Denis  de  Marqucmonc  en  \6^o.  !^ 
16 16.*  S.  Cypricn ,  rp.  67.  tdit.  Reg.  Grcj^oiie  de 
Tours  ,  It.  6.  Htll.  c.  1 .  ColleH.  C»»cil.  &c. 

De  L  I O  N  N  E  (  Hiii;iics  )  Marquis  dcFrcfne,  S' 
de  Bcrny,  Secrétaire  d'Etat,  ccoit  ne  dans  la  Province 
de  Dauphinc  d'Artus  de  Lionne  Confcillcr  au  Parle- 
ment de  Grenoble  &  d'KnbclIc  Servien ,  ftrur  d'Abel 
Sccrctaucil'htat  5c  Sut- Intendant  des  FinanccSiArnis 
de  Lionne  perdit  fa  femme  â|;ce  (culcment  de  2 1.  an. 
Cette  peitc  le  fit  pc(cr  plus  Iciiculcmét  à  la  vanité  des 
chofcshumaincs;3c  quoiqu  'il  fut  très- jeu ik"  il  s'en  de- 
tacha,&  il  fc  lia  aux  Ordres  fàcrez  pout  (c  mettre  dans 
l'heureufl-  impmirancc  de  changer  de  delfein.  Depuis 
le  Roy  le  nomma  à  l'Evcchc  de  Ga|>,it  fut  (acre  i  Pâ- 
tis en  ï6}9.Sc  ileftmorccn  ié6}.agc  de  So.Le  Roy 
l'avuit  nommé  i  rArchevéchc  d'Ambrun  ;  mais  il  ne 
voulut  pas  faite  divor(eavec  l'cpuiiiè  que  Dieu  lny 
,^voit  donné  ,  quoique  celle  qu'on  luy  preicntoit  fùz 
plus  noble  i:  plus  richcCc  luy  eft  un  gloiieux  avan- 
tage d'avoir  été  le  perc  de  M.dc  Lionnc.ll  rélevaavcc 
beaucoup  de  foin,  Sc  il  l'envoya  enfuitc  à  M.  Servien 
Ion  oncle  ,  alors  Secrétaire  d'État.  Comme celuy-cy 
avoit  le  département  des  guenes,  il  luy  en  donna  la 
première  conïm:frion;&  quov  qu'il  n'eût  que  1  S.ans, 
il  fit  voir  par  fa  conduite  qu'il  ctoit  capable  des  em- 
plois les  plus  unpuctans.  Le  Cardinal  de  RicheLcu 
qui  avoïc  un  merveilleux  difccmeroent  pour  le  choix 
des  HommcVjConçcutunceftimc  particulière  pour  M. 
DcLionne.qu'il  voulue  retenir  dans  le  lcrvice,loiiquc 
M^crvien  u>n  oncle  Ce  retira  de  la  Cour  au  commen- 
cement de  l'an  1 6  ;  6, nuis  il  le  rcfufà  gencreufcmcnr. 
11  fit  un  voyagea  Rome  pai  ciiriofité ,  &  il  y  trouva 
un  nouvel  ei^agciiK-nt  avec  le  Cardinal  Mazarin  , 
dont  il  s'acquit  l'amitié  5c  la  confiance.  Depuis  lorf- 
que  le  Roy  Louis  X  I  I  1.  deftina  le  mcmc  Cardinal 
pour  erre  (cul  Plenipotcnciaue  i  Munftcr  >  M.  De 
Lionne  dit  aulli  nommé  (cul  Si'Crciaire  ;  mais  la  mort 
du  Roy  fit  prendre  d'autreimelures.  Cependant, l'an 
1641.  on  l'envoya  en  Italie  pour  y  terminer  les difFe> 
rcns  du  Pape  Vrbain.  V  1  H.  av»  c  le  Duc  de  PariTW,& 
il  en  vint  neuteofcment  à  bout.  Au  retour  de  cette 
ncgociaàon ,  la  Reine  l'honnora  delà  Charge  de  Se- 
crétaire de  fcs  Commandcmens.  Il  s'en  acquitta  avec 
beaucoup  de  fidebté  dansdes  tcms  alfez  fâcheux.  On 
luy  fit  pourtant  des  affaires  durant  les  troubles  de 
l'Etat,  &  il  (e  retira  même  de  la  Cour.  Mais  fon  éloi- 

Î;nement  ne  fervit  qu'à  jufliBcr  (âconduite.La  Reine 
crappcUa  bien-  tôt  apiez,  luy  dôna  divers  témoigna- 
ges d'cftimc,5c  le  fit  honorer  de  la  Charge  de  Prcvoft 
Se  grand  Maître  des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roy. 
On  l'envoyajl'an  1155.  Ambalfadeut  Extraordinaire 
vers  les  Princes  d'Italie,où  il  Ce  trouva  i  l'eledlion  du 
Pape  Alexandre  V  I  l.En  16^6.  il  eut  ordre  d'aller  à 
Madrid  pour  y  traiter  la  pix.Lc  Roy  luy  en  donna  le 
pouvoir  prun  Biller  particulier.  Enfuitc  l'an  16  5  S. 
il  fût  envoyé  AmbalfadeurExtraotdinaire  &  Plénipo- 
tentiaire de  (à  Majcfté  i  la  Diettc  de  Francfort  pour 
l'ele^bion  de  l  Empercur.La  gloire  de  ces  trois  impot- 
tans  emplois  eft  alteï  bien  etpriméc  pas  ces  [uroles  , 
que  M.De  Lionne  écrivit  luy-mcmc  (ans  préparation,  * 
dans  le  Livre  des  Bourgmeftrcs  de  Franfort ,  dans  le- 
quel ils  ont  coutume  de  priet  les  perfonnes  de  qualité 
qui  pafTent  dans*  leur  Ville  de  figner,  pour  en  con(èr- 
vcr  la  mémoire  à  la  polVeiité.  Voicy  ces  paroles  : 
nklHfor/Àn  mort  Mi. m  iontigit 
{KviM  abjit  glorU  oh  fidtm  enim  non  Sttpiemi/im. 
Intra  trimni  termiriMm  , 
j1  Dommo,  Domtno  ntto  clcmtntifpmo 
Chrifitamjjîmo  Rcf^t  Prtftilm. 
Romz.  Madriti.  FraiKoflitti. 
Tome  1 1, 
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Crtationi  (iimmi  Pontificis.   t^nicm  pâcûérbittr* 

EUcïioni  Impertuoru 
Primo  tu  boninm  Orbu  Ù^rtji  in  ni  féliciter  ptrfcHo, 

Secundo  1»  rjtu  ptruiciem  tib  HtfpMu  dtUto. 

Teriium  ,  QmoÀ  Dtus  bent  vert*t ,  txptdo. 
FrMiicofiirti ,  I$mii  1^58. 
En  1(^5  9.1c  Cardinal  Mazahn  l'employa,  en  d.ver(cs 
oftaircs,  durant  les  conferanccs  de  ta  IHtix  ^  &  en  mou- 
rant il  le  recommanda  au  Roy.  Sa  Majcfté  étoit  dcja 
perfuadée  du  mérite  de  M.dc  Liormc,cHe  en  eut  enco- 
re de  nouveaux  témoignages  en  deux  ou  trois  rccon- 
rres  importantes,  l'une  fut  en  la  fuperchetie  qncBat- 
teville  ,  Ambaftadeut  d'F  (}>agne  ,  fit  à  Lotvdres  au 
Comte  d'EftradesAmbaifadcur  du  Roy,&  l'aune  fut 
en  l'infulte  que  les  Cor(cs  de  la  Garde  du  Pape  firent 
à  Romci  M.  le  Duc  dcCrequy  ,  Ambalfadeut  de  fa 
Majefté.M.  De  Lionne  en  porta  la  repaiation  Ci  haut» 
&  pouffa  les  chofes  avec  tant  de  vigueur  ,  que  deux 
viûoircs  n'aiiroicnt  pa^  tant  acquis  de  gloire  au  Roy» 
que  les  (àti$fii<£ïions  publiques  qu'on  luy  en  fit.Ilme* 
nagea  encore  la  celTlon.qiic  le  Duc  de  Lorraine  fit  au 
Roy  en  i66j.&  puis  l'achat  de  Dunkerque  &  en  cet- 
te me  me  année  i  1  obt  i  nt  la  Charge  de  S  ccretan  c  d 'E  ta  t, 
dontil  traita  avec  M.De  Biicnne.Ce  fut  le  ao.Avril.Il 
a  depuis  fervi  avec  beaucoup  de  zele  &  de  fiiccez  dâs 
les  grandes  affaires  -y  Sc  il  mourut  à  Paiis  le  1  .Septem- 
bre dcl'an  i(;7i.âgé  de  do.llavoit  épousé  en  164J. 
Paulc  Paycn,  dont  il  a  eu,  entre  autres  enhins,Loui5- 
Hugues  de  Lionnc,Marquis  de  Bnny,5cc  Maîtie  de 
la  Gardcrobcdu  Roy: Iules- l'aul.Abbé  de  Cercamp» 
de  Maimonftier  5»:  de  S.  Melaine,  Piitui  de  S.  Martin 
des  Champs, Aumônier  du  Roy  rLuc,  ChLvolicr  de 
Lionne,  &c.  *Duplcix,  Hifi.dt  Lo>  itXIlL  Gualdo 
Prioiati.  Hilt.de  UPmx,  la  Baidc&  Piiolo  ,de  rth, 
Gédl.  Fauvclet  Du-Toc  ,  /fi//.  dn  Srcr.d  Etat. 

L  1  O  N  N  O  I  S  ,  Province  de  France  aux  envi- 
rons de  Lion.Elle  a  le  Rônc  &  la  Sône  au  Levant  qui 
la  feparent  du  Douphiné ,  de  la  Btelfe  &  de  la  Princi- 
pauté de  Dombes  :  le  Forez  au  Couchant,  le  Bcaujo- 
lois  en  panie  au  Septentrion  \  S<  le  Vivarets  au  .Midi. 
Le  Lionnoiseft  aifcz  (èitilp ,  en  vins,  blé  &:  fiuits,  Sc 
fur  tout  le  long  des  Rivières  que  j'ay  nomméeS.Lion 
eft  (à  Ville  capitalc.Ses  Bouig^ principaux  fontCoin- 
drieux,  Anfc,  S.  Chaumont,  S.  Gcni  Laval,  Vimy  dit 
Neuville.Brcgnais  célèbre  par  le  combat  dit  des  Tard- 
venus  ,  qui  s'y  donna  en  i  i.  5:c.  Le  Lionnois  eft 
quelques  fuis  pris  ou  pour  les  trois  Provinces  de  Liô- 
nois,Forez&  Beaujoloisjou  pour  un  des  douze grâds 
Gouverncmens  de  Fi.ince.  Il  conipicd  alo!s,outreces 
trois  Provinces,rAuvergne,  le  Bourbonnois  Sc  partie 
du  Nivernois,confom^mtnt  àcc  qui  Ce  pratique  i  la 
tenue  des  Etats  Généraux  du  Royaume  en  1 6  1 4. 

L I P  A  R  I  »  lÛc  en  la  mer  Thy  trenc  au  Septentrion 
de  la  Sicile,ain(î  nommée  félon  Pline,du  Roy  Liprc 
fuccelfcur  d'Eole.  Ellecft  la  plus  importante  de  (cpc 
Iflcs  qui  font  nômées  Ltp ari  e  s,&  auttcsfois  Eolies 
ou  Vulcanies^parcequc  les  Poètes  Rignoienr  que  c'é- 
toit  le  Pais  de  Vulcain  fie  d  Eole  Roy  des  vents.  La 
Ville  principale  de  riHc  de  Lipan,fut  ruinée  pat  Bar- 
beroullè  Capitaine  desTurcs  en  1 544.Depuison  l'a 
teublie,avec  une  fortereffe  confidcrable,  dite  la  Pi{~ 
ttdtMTM.  Il  y  a  auffî  le  fiege  d'un  Evcché  fuffragant  de 
Meflîne.  *  Strabon./.tf.Pline,  /.  j.r.j.Cluvier,  l.i.Sic. 
mr.  1 4.  Virgile  en  fait  aullî  mcnrion,/i.S.t/f:>rri^. 
Infulm  ftCAnium  juxta  Ltuus ,  t/^oliamqMc 
Erigitnr  Ltparen. 

Et  Claudien  livre  i.du  raviffement  de  Profcrpinc. 
TttrbutHr  Lipans  j  fiupmt forriMCt  reliais 
Mulctber. 
Cherchez  i£olics. 

L  1 P  P  E  ,  en  Latin  Lnpplia  ,  Ville  avec  Com- 
té fie  tivicrc  d'Alcmagne  dans  la  Wcftphalic.  Le* 

HHh  >j 


4^8  L  I 

Al«nans  luy  donncitrnt  le  nom  Je  Lipftat.  F.llccft 
difFiTcnrc  de  Lippe  ,  Ville  de  Tranfilvanic  ,  fou  s  U 
dT>iv.inanon  du  Turc  Cfa»lcmagnc  fit  aflcinblcr  les 
Prélats  à  Lippe  d'Aicmagne  en  780.  pour  donner  de» 
Evcqucs  aux  Saxons  qu'il  avoir  foûroii,  *  Baronius, 
j1.C,  780. 

LIPPE  ou  LifV»  BuANDoirM.  Cherchez 
Aurelius  on  Aurclio  Brandolin. 
.  ,LlPPOMAN  (  L0Ù15)  Evfqnc  de  Vcronnc, 
bêtnt  de  Vcr«ire ,  5:  il  s'acquit  une  grande  rcpurarion 
dam  le  X  V  I.  Sifcle.ll  fçavoit  les  Langues,  l'Hirtoi- 
it  de  l  Eglifc  ,  la  Théologie  ,  Ml  fit  une  ^nide  pac- 
ticulictedc  l'hCiiturc  &  des  Peivs.On  remploya  dans 
divcrfcs  Amballàdes,  comme  en  Porrugal  &  ailleurs, 
&  il  fc  fit  admu«  dans  le  Concile  de  Tretwe.  M.  De 
Thon  Inydonnc  cet  éloge  d'avoir  été  unpcrfonnagc 
itUillrc  par  (à  dodrinc  &  par  l'innocence  de  fa  vie. 
Lippoman  fiit  Evêque  de  Modon  ,  &  non  ps  de 
Modcne  ,  comme  ledifcut  quelques  Aiiri-iirs  que  la 
conformité  du'nom  atrompcz  ,  puis  .1  Se 
cûfinde  Bcrgamc,  Ses  emplois  5c  fes  A.i  sdi- 
■♦crics  ne  luy  fireiupoiitt  abandonna  l'étude, &  il  ne 
Ceflà point  d'écrire  jufques à  (a mort  arivéeen  1  5  jp. 
Nous  avons  de  luy  VIH.  Volumes  de  viesdc  Saints, 
Cttetté  in  Ginefn  ,  Exadt  vi  Se  Pftlittet ,  &r.  *  l'offe- 
vin  ,  in  Afp*r.  f4C.  Sure  de  Sienne,  Ai/. /^.UcThou, 
ffifl.li.ii  .Le  Miie  ,  Simiet ,  (îhilini  ,  5c c. 

L  IPSE.  Chetchez  lufteL>plc  5c  Martin Lipfe. 

L  I  R.  E.  Cherchez  Nicolas  de  Lita. 

L  I  R  E  ou  LitRï  ,  Ville  du  Drabant  fur  la  ri- 
vière de  Nethc  ,  entre  Anvers  ?f  Malinc».  Son  af. 
fiete  la  rend  forte  ,  &  f  ,  célèbre.  Elle 

l'cft  encore  prune  fol;.  1 ,  qui  s'y  tient 

un  jour  de  chaque  (cm.ime  ,  dcpui»  la  fére  de  S.  Icin 
jufquesi  celle  de  S.VLutin.  *  Gtiichardin  ,  dcfcr.  du 

LIRIOPE  ,  Nimphc  fille  de  t'Occan  &  de 
Theris  ,  femme  de  Cepnifc  &  mere  deN.^rcille.C'eft 
une  fontaine  de  Bcrotie,  «:j  "  i''u- 
rctix  de  fon  imageen  fe  reÇaii'.  on- 
le  dans  le  tlcuvc  Cephilc.*  Paulanus.u»  ^<r#/. Ovule. 
li.  j  Mititm. 

Carnié  Liritpe,  ^tidm ^titndjm pimintturvt,  &c. 

L  I  R  I  S ,  Rivière  d'Italie  en  la  tenc  de  L-tbour , 
nommée  Gaiigliatio.  Marrulcn  fait  mention,  li,  tf. 

Cvrultnt  mi  L'trii  .'.THM  ,  ^item  JîIva  Mtrité 
Pcrlrgst.  • 

L  I  S  ou  la  L  1  ,  4  f  les  FlaiTuns  nomment 
L*>* ,  ac  Ici  Latins  Lfjri4  ,  Riviete  du  Païs  -  Bas. 
Elit  naifl  dans  l'Artois  au  village  de  Lifbourt;  ,  prcz 
de  Tlicrouane}  5e  entrant  par  Aire,  elle  paltèà  Ar- 
mentieics .  ï  Menin ,  i  ÇouiTiay  ,  jufquesi  Cand , 
où  die  (c  joue  à  l'Elcaut.  *  Guiclurdin,  dtfcr.  du 

LIS,  oà  Notre  Damh  dvLis  ,  Ordre  Mi- 
litaire de  Navarre.  On  dit  qu'il  fiit  inllitué  pr  Gar- 
cias  I  V.  Roy  de  Navarre  ,  en  n)anoirc«d'unc  Image 
miraculculc  de  la  iàinte  Vierge ,  Trouvée  dans  un  Lis, 
i  Nagera.  Ce  Roy  nuladt  a  l'extrémité  fit  guen 
au  tcms  qu'on  trouva  cette  Image.  Pour  la  placer 
honorablement  il  fit  bâtir  une  Egbfe  5c  un  Monaile. 
rcoù  il  mit  des  Religieux  de  Cluni.  Enfuitc  il  fonda 
environ  l'an  1048.  l'Ordre  Militaire  du  Us ,  dont  il 
voulut  que  luy  5c  (es  fuccelfairs  fiilîcnt  les  Grands 
Maîtres.  Il  le  ctjmpofa  de  trente  -  hiut  Chcraheri 
nobles,  qui  fiifoienf  vtru  de  s'op|>ofCT3ux  Mau- 
res ,  cnncniu  du  Royaume.  Ils  porroicnt  liir  la  poi- 
tiine  un  Lis  ii'aij;cnt  en  broderie;  Se  aux  Fcres  folem- 
nclles,  uneclutnccntrcUfsée  de  divctfcs  MGotci- 
qucs,  d'où  pndoit  un  Lis  d'or  eiiuillc  de  blanc ,  foc- 
tant  d'une  terracg  de  Sinoplc  ;  5c  furroonté  d'une 
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grande  M  *  Favin ,  mn, dt  N^m/m-t  &  Thtm  d  htn- 
nitir  &  de  chtvitl. 

LISANDER  ,  Gcner.il  des  Lncedcmonicru, 
vivoitdans  le  IV.  Siècle  de  la  fondation  de  Rome.  Il 
fit  alliance  avec  Cimshls  de  Darms  le  Ballatd  Roy 
de  Pcrfei  &  avec  le  ftcoiiri  que  luy  donna  ce  Prince 
il  (è  rendit  redoutable  à  route  la  Grèce.  L'an  j49.dc 
Rome  il  attaqua  à  l'impouivû  les  Athéniens  dans  un 
lien  de  la  Chcrfonefc  de  Thrace,  dit  le  fleuve  de  la 
(Mjcvrc  ,  &  .nyant  pris  leur  flotte  ,  tué  trois  mille 
homuwi ,  Se  eniport  é  diverfcs  Villes ,  il  vint  attaquer 
Athènes.  Les  lubirans  ptclH.!  par  tntr  5c  pr  rcrtc  ,  le 
vircnr  contraints  de  fc  tendre  II-  i£.  jour  du  mois,  dit 
Munichion,  qui  lépondau  18.  Avril  de  l'an  j50.dc 
RonK.en  la  X  C  1 V.  Olympiade.  Apez  cela  Lifân- 
der,  fot  foûmettte  l'Ifle  de  Samos  ,  dont  les  habi- 
tans  foûtcnoicnt  les  Athéniens  ;  Se  il  retourna  triotn- 
phanr  à  Sprte.  C'tft  là  que  fe  voyant  illcz  puilîaiir, 
il  fit  to;ir  Inn  poûlîble  d'aruichcr  la  couronne  aux 
Rois  il  d'Htrcrile  ,  pour  le  lamertrefur  la 

tctevpi  ,  rendre  le  Royaume  élcûif,  pour 

s'attirer  les  fuHri^es.  Il  ne  pût  p$  faire  reijflîr  fon 
deifcin,  quoy  qu'il  eut  allez  cabalé  pour  cela ,  ayant 
même  cllàyéde  corrompre  les  Oracles  de  Delphes , 
dcDodonne ,  5c  de  lupiter  Ammon  ,  que  les  Licedc- 
moniens  fufoicnt  conlultcr.  L'an  j  5  8.  de  Rome,  en 
la  XC  V  1.  Olympiade,  les  Thebains,  les  Atlicniens, 
les  Atgiens  &  ceux  de  Corinthe  ,  fc  liguétem contre 
les  Laccdemoniens.  Lifandet  fut  un  des  dicfs  qu'on 
leuroppolâ;  5c  il  fin  tué  dansune  bataille.  Les  An- 
ciens parlent  de  luy  comme  d'un  homme  çruci  5c  dé- 
bauché ,  qui  donnoit  tout  à  la  pHlon  ;  làns  confî- 
dcrcr  ny  la  bonne  foy  ,  ny  ta  parole  donnée.  Auflï, 
comme  on  luy  tepiochoit  qu'il  fitloic  des  chofcsiii. 
dignes  d'Hcictilc  ,de  qui  les  Laccdemonicns  tiroicnc 
leur  origine  :  Il  faut ,  dit  -  il ,  coudre  la  pau  du  re- 
nard où  manque  celle  du  lion  ,  fàilànt  allnfion  an 
lion  d'Hacufe.  Il  difoit,  que  la  vérité  vaut  alfuré- 
ment  mieux  que  le  menfongc  ;  mais  qu'il  filloit  fc 
iervir  de  l'un  5c  de  l'autre  dans  l'occanon.  Il  ajoû- 
roii ,  qn'onamufclcsenfins  avec  des  olfelets ,  &  les 
hommes  avec  des  juroles  :  ce  qui  eft  une  trcs-pemi- 
cicufè  maxime  -,  prce  qu'elle  bannit  la  foy  qui  cfl  le 
fondement  de  la  fociete  humaine.  *  Oiodotc ,  /».  i  j. 
Xenophon  ,  li.  j.  Plucirque  5c  Cornélius  Ncpos,  m 
/<•  vit. 

L  I  S  A  N  1  A  S ,  Tcrrarque  d'Abilene  ,  vivoit 
du  terni  de  l'Empereur  Tibère  ,  comme  il  fc  jnfli- 
fie  pt  un  plage  de  faint  Luc  où  il  efl  ptlé  de  la 
prédication  de  lôint  l£an  Bapride.  *  Saint  Luc  » 
ch.j^iF.  I. 

Les  Auteurs  ne  font  ps  d'un  roêmc  fenri- 
ment  quand  il  s'agit  de  fç.ivoir  qui  étoit  ce  Lifa- 
nias  ,  de  qui  fîiint  Luc  fait  mention  en  ce  palTa- 
Çe.  Eufebc  de  Cefaice  a  ctû  lâns  laifon  ,  qu'il 
croit  fils  d'Herode  l'iduméen  ,  5:  ficre  d'Ilerodc 
Antips  5c  de  Philips.  D'autres  crti ment  qu'il  étoit 
fils  de  ce  Ptolomce  Mcnnéc  dont  lofcphc  fait  men- 
tion dans  le  14.  l  ivre  de  l'Hiftoire  de  luifs  i  .Mais 
Ci'^       '      '  ailleurs  que  U  Rei- 

•  lu  '  .  .    ,       us  fils  de  Ptoloincc 

Mennce  i  il  y  a  plut  d'appiencc  que  cetuy  donc 
prie  faittr  Luc  devoir  la  vie  ,  ii  ccluy  à  qui  Cleo- 
ptte  la  ravir ,  pourufurpr  fon  bic«.  Au  relie  il  ne 
fiut  ps  oublier  ,  que  l'Abilcnc  étoit  au  mont  Li- 
b.in  ,  on  comme  veut  Pline  ,  dans  la  Province  de 
!is ,  5r  que  fâ  ViUc  capitale  croit  Abile ,  dite 
.  i'huy  Ik'llinas  ,  félon  quelqucS-uns.  *  lolè- 
phe  .  /«.  1 4.  e.  1  j.  li.  1 9.^.4.  Eulcbcia  O1roa.jl.C7, 
ianfcnius  ,  cem.  Ev*n^tl.  P.atonn.'.  ,  .-t.  C.  i  i  flinc, 
//.  5.  e.  18. 

LISBONNE,  Ville  capitale  du  R.^iume 

de 
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de  Portugal,  une  des  plus  btillcs  ,  des  plus  tichcs  SC 
iks  plus  pcuplcL"      '■  I      '         I  '  n- 

nicnt  Olîfîpo  ou  <  .  ^. 

Ccnx-cy  ont  un  proverbe  qui  djt ,  que  qui  n'a  vu 
Lifbonnc  n'a  ucn  vû  de  bir.ui.  Qm  no  b4  Vijlo  Ltfb»a, 
110  isA  villocofa  bs,i.  Elle  tft  fitucc  liir  le  Tagc,  qui 
le  décharge  dans  l'Occan  ,  dont  le  rcHux  y  rcmonrt- 
il  la  lianrcur  de  deux  toi/cs  ,  &  a  une  grande  licuc 
de  largeur  en  cctendioic.  La  piofondcut  cil  capa- 
ble de  poi  ter  les  plus  giv.nds  galbons,  ^  un  nom- 
bre inhni  des  plus  gros  vailfeaux  ,  qui  y  demeurent 
en  feurctc  5c  à  l'abiy  des  vents ,  à  caitlês  des  hautes 
montagnes  qui  bordent  cette  nvieic ,  où  la  Ville  de 
Lilbonnc  patoît  en  fâ<,-ondcThcactc,  avec  Tes  beaux 
cdrfices»?:  ù'  .Le  Lhàtcau  qu'ony 

voit  au  haut.   ~  eft  tres-foit.  Le  I*o:c 

eftcrcs- beau  avec  divcrlès  Tours  qui  en  défendent 
l'enct^caux  cnneirus.  Le  Pahiis  des  Roiseft  au  bord 
de  la  Rivière ,  avec  l'agicablc  viîc  de  ce  ^rand  Port  j 
&i  d'une  trcs-belle  pLtc.  La  liou.rc  de  l'Aliénai  de 
Mer ,  la  rue  neuve ,  la  majfon  des  Ihdes  ,  \e  Carpo 
f»mo  qui  eft  unP.ibis ,  le  grand  Marche  ,  le>  Doua- 
nes &c.  font  des  édifices  qui  contubuenc  cxtrcuic- 
mcnt  à  la  beauté  de  cette  g.andc  Ville  ,  où  l'on  voit 
aborder  en  tout  rems  un  nombre  cxcraoïdinairc  de 
Marchand > de  toute  t'ortc de  nations,  que  le  négo- 
ce y  attire.  Ljfbonnea  un  Siejje  d'Archevêque  de- 
puis Bonifiicc  1 X.  &  avant  ce  ttms  e  lle  n'avoir  que 
titre  d'Evechc.  Pour  voir  Us  Maulolces  des  Rois  de 
Portugal  il  faut  aller  à  Bcthlem,  qui  eft  imBouig 
à  denùc  lieue  de  Lifljonne.  *  Merula  ,  P.  1.  Geogr. 
DamienGocs,  Àefcr.  0.///<)'.  Lmfchot,vy'4^.  Pline, 
li.  ^c.  II.  Rcfendius,  &c. 

L1S£R  (Policarpc  )  Mmiftcc  Proteftant  d'Alc- 
inagne  croit  de  VVint.nd  prez  de  Wittembtrg  ,  où  il 
naquit  en  1 5  <  i.  Son  pcic  croit  Miniihc  de  ce  liourgi 
Se  là  mctc  ic  remana  en  iecondes  nôccs  à  Oitao- 
dcr.  Il  s'avança  dans  les  Lettres ,  &:  il  fut  Profct 
fcur  &:  Minilhç  à  Tubiuge  &  ailleurs  ,  comme  à 
Gtatz  en  Sririe  ,  à  Wirtembeig  ,  &c.  Lifcr  eut  beau- 
coup de  paît  aux  affaires  des  Ptotcftans.  Il  s'en  fie 
contre  quelques  Calviniflcs  3:  contre  quelques  Ca- 
tholiques ,  &  il  mourut  je  zi.  Février  de  l'an  \6io. 
âge  de  58.  Il  compola  des  Commentaires  fur  b  Ge- 
nt(c  ,  HminsniA  Evaniclic*t&c.  *  Melchior  Adam, 
in  vif.  Thtol.  Germin. 

LISIARD  DE  CRESPY,  Evéquc  de 
SoifTons  eft  célèbre  entre  les  Prélats  qui  vivoicnt 
dans  l'onzicme  Sicde.  Il  fut  premicrcmenr  Prévôt 
&  enfuite  Evcque  de  SoilTons,  aprcz  Manalfc  >  en 
1 108,  Il  Ce  trouva  prcfent  h.  divcrlcs  fondations  Si 
à  divers  Conciles  ;  Se  il  nietita  d'avoir  part  en  l'a- 
mitié du  doûe  Ivcs  de  Chartres ,  qui  îuy  écrivit 
aflcx  fouvent.  L'Auteur  de  la  vie  de  ùinc  Gaude- 
froy  Evcque  d'Amiens  parle  de  luy  avec  éloge  ;  Se 
Guiberr  Abbé  de  Nogcnt  luy  dédia  fon  Hiftoire  de 
krufalem ,  inritulce  Cffi*  Deiper  Francoi.  On  Iny 
attribue  auflî  la  vie  de  S.  Aruoul  ,  qiii  addicllà  i 
Rodolphe  Archevêque  de  Reims.  Liliard  mourut 
en  1 1x7.  *  Albcric,  in  Chron.  Ives  de  Chartres,*/'. 
105.229.246.  279.  280.  S*' Marthe ,  dU.Chrifi. 
T.  ni.  Voflîus ,  de  Hijf.  Lot.  Il,  2.  c.  46.  Mejer ,  in 
Annal,  FUrtd. 

L  I S  I A  S,  General  des  Troupes  d'Antiochus  Epj- 
pluncs,  Roy  de  Syrie,  fon  Lieutenant  dans  une  par- 
tie de  Crs  Etats  Si  Gouverneur  de  fon  fils.  Il  porra  ia 
guenccn  ludée  ,  Se  il  fiit  vaincu  par  le  vaillant 
ludasN^  Ir'  jl'an  589.  de  Rome,  &  14S.  des 
GrecsSL  ,  s.  Aprezlamortd'Epiph^uics.cn  590. 
Li/îas  tnic  lur  le  trône  Andochus  Eupator  fils  de  ce 
Prince;  ôc*  voyant  que  Dieu  .  'oiren  Tiveurde 

ludas  Machabce  ,  il  fit  alLiai.  -  ^  luy.  Dcujctrius 
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Soecr  t  voulut  reprendre  la  Couronne  que  (on  oncle 
Antiochus  F^iphanesavoit  ufurpéc  à  (on  pere";  Je  il 
fitmounrcn  592.  de  Rome  ,  fon  coiifin  Antiochus 
Lupator ,  avec  Lidas.  *  I.  &  II.  des  Machabces ,  lo- 
fephe  ,  /i.  1 2.  Afti.  lud.  Appian  ,  in  Strmc. 

L  I  5  I  A  S  ,  Orateur  Grec  ,  croit. fils  de  Cepha- 
le  de  Syracufe  ,  qui  préféra  au  lêjour  de  fa  jracrie  ce^ 
hiy  d'Athènes,  où  il  fit  élever  fon  fils  avecuncrcs- 
grand  foin.  Depuis,  Lifi^'  "  '  i]iiinzc  ans  .fut 
du  nombre  de  ceux  <\\\.  la  Colonie  que 

les  Athéniens  envoyèrent  à  Thures  en  Itahc  en  la 
L  X  X  X  I  \\  Olympiade  ,  l  an  j  10.  de  Rome.  Il 
acquit  en  ce  pais  des  terres  &  une  luaiion,  qu'il  fut 
pouitant  cuntr.iint  d'abandonner  par  la  jaluulîcde 
lès  envieux,  qui  l'envoyèrent  en  exil.  On  l'i/lima. 
comme  un  des  plus  cloquens  Orateurs  de  fon  teins* 
&  Ciccron  en  jiarle  avec  éloge.  Lifias ,  dit-il ,  ne 
s'addonna  point  au  Barreau  ;  ce  fut  un  Ecrivain  ex- 
trêmeuKnr  fuhtil  &  élégant  ;  i?c  I  on  jKUt  dire  har* 
diluent  qu'il  fut  un  Oiateur  (irelqu'acheve'  ,  Sc  qu'il 
approcha  bien  prez  de  la  pctfci^ion.  Quelques-uns 
luy  attribuent  525.  Oraifons,  d'autres  j  00.  Si  d  au- 
tres 2jo.  IlcCiivitaulli  une  Apologie  deSocrarc  ,  il 
Ijiifa  des  Préceptes  pour  bien  s'expliquer  en  public* 
&  diver/ês  Epttrcs.  Ce  fut  durant  la  celebrorion  des 
jCux  Oliinpiques  tenus  en  la  X  C  V  1  II.  Olympia^ 
de  ,  i66.Ac  Rome  ,  qu'il  compolà  contre  Dunys  le 
Tyran, l'Oraifon  intitulée  l'Olympienne,  qui  eft  fou- 
venr  alléguée  par  les  Auteurs.  Li/îas  mouiut  âgéde 
quatre-vingt  &  un  an,  en  laC.  Olympiade,  j76.de 
Rome  ,  ou  félon  d'autres  ,  en  U  C  L  l'an  380.  de 
Rome.*  Plutarque ,  dti  dix  Orat.  c.  j.  Ciccron, i/i 
Briito  ,  Denis ,  dei  dix  Aurh.  Suida:>,  Simler ,  tu  tpit. 
Ctfn.  Btbl. 

L  l  S  I A  S ,  Tribun  qui  couim.mdoit  dans  la  lu- 
dée une  Cohorte  de  Soldats  Romains  deftinés  pour 
garder  le  Temple  de  lerufalcm  aux  jours  de  Fcte« 
afin  d'Empêcher  les  lalitioUs.  Il  fur  averti  d'un  par- 
ti qui  le  fbrmoit  contre  S.  Paul  ,  l'appaila  par  Ci 
prelèncc.  Il  fie  mener  le  grand  Apôtre  dans  fa  Tout 
nommée  Autonicne ,  l'an  j  j.  le  prenant  pour  cet  im- 
poftcur  Egyptien  dont  parle  lolephe ,  qui  avoir  abu- 
ic  le  peuple,  &  aiiuGc  quatre  mille alfadins  qui  fi- 
rent de  gr.inds  defordres  &  d'horribles  meurtres. 
Saint  Paul  le  détrompa ,  Se  pour  appailer  les  Iiiifs  , 
il  leur  voulut  rendre  raifon  defjivie.  Son  dikours 
mit^ccux  qui  l'ccoutoient  en  finie.  Liiîas  pour  les 
appailër  commanda  qu'on  fouettât  l'Apôtre,  i?c  il 
auroit  reçu  cette  inju.e  ,  s'il  ne  fe  fut  lair  reconnoî- 
ttc  pour  Citoyen  Runuin.  Le  Tribun  l'envoya  de- 
puis i  Félix  Gouverneur  de  la  Province.  *  AÙLi  des 
Apôtres,  th.  2  i.  22.  2  J.  lolephe  ,  ii.  20.  Autiq.ô' 
X.  d<  BtUt. 

LISIEVX,  fur  Lczon  ,  Ville  de  France  çn la 
haurc  Norniandic  ,  avec  un  Siège  Epilcopal  Suifra- 
ganr  de  Roùcru  Les  Anciens  Auteuts  ,  comme  Pli- 
ne ,  Srribon ,  Cc(at  &  Ptolomée  (ont  iwniion  de» 
[Kuples  du  territoire  dvLifieux  ,  dit  aujourd'huy  le 
Lieuvin  ;  ^;  parlent  de  la  Ville  capitale  qu'ils  nom- 
iXKni  Neomattu  t  &  les  aunes  Lexavinm.  Cclàr  par- 
le deux  fois  des  forces  des  Lieuviens  contre  les  Ro- 
mains. La  Ville  eft  arrosée  de  belles  fonrames  ;  Sc 
fon  Eglilc  Cathédrale  reconnoît  S.  Pierre  pour  fon 
Tirubiic.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Liftcux  dont 
nous  ayons  connoill'ance  eft  Theobaud  ,  qui  aftîfta' 
au  1 1  I.  Concile  d'Oilcans,  en  j  58.  U  a  eu  d'illu- 
ftres  Succtdèurs ,  Freculfe  ,  Hugues  d'Eu,  Gillcbert 
Maminot ,  lean,  Atnoul,  Rodolphe  de  Varneville  « 
Nicolas  Orefme ,  Bianda  Caftighoni  Cardinal ,  auftt 
bien  que  lean  le  Veneur  &  lacques  d'Annvbault , 
Tlioims  Bafin  ,  Guillaume  du  Vair ,  Phihpes  Cof- 
pen  ,  5<cLe  Chapitre  de  Lificnx  eft  aalfi  confi- 
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«ienble,  Strabon,  /*.  4.  CeCuîli.  f.  &  7.  Pline ,  /i.4. 
c.  17.  Pcotoinéc ,  IL  i-c.  t.  Aimoin  ,  li.  f.  c,  jf. 
Guillaume  le  Btcton  >  /i.  5.  Philip,  Robcrc  Ccnalis, 
/('.  1.  W<  rr  Cdll.  Ptruchf  4.  Du  Chcfnc  ,  jlnii.  dit 
S"  Marthe  ,  C*IL  Chrtft.  T.  II. p.  64,6. 

CfHciUs  dt  Lificux. 

Les  Auteuts  qui  ont  travaillé  ï  la  dccnicre  cdi- 
ricm  des  Conciles,  (ont  mention  de  deux  Aircmblccs 
EcdeTufliqucs,  tcnuès en  cette  Ville  .dons  nou %  n'a- 
Tk>ns  pas  connoili'ancc.  La  ptenuere  tiit  tenue  au 
mois  d'Odlobrcdc  l'an  t  io£.  Iclon Oïdcric  1 1. 
à  la  pfcfencc  de  Henn  L  Roy  d'Angletciic  ;  peut- 
^crc  pour  appoacr  quelque  rcraedc  aux  maux  que 
foutTiit  rF.gl>rc  de  LiHcux  >  depuis  la  mort  de  Ion 
Evcquc  Gilcbcct  Maminor  >  jufqucs  à  laconTecra- 
cion  de  Ican ,  qui  d'Aichidiacrc  de  Scez ,  (tu  tnii 
fur  le  Stcge  de  cette  Efilifc,  en  1 107.  Hugues  de 
Hatcout  Evcquc  de  Lilîcux  .  cclebta  en  t  j.  un 
Synode  ,  dont  nous  avons  dans  la  mêinc  cdiuon  des 
Conciles,  les  Ordonnances  tiices  de  la  Bibliothèque 
de  faint  Viftof  lc2  Pans.  Ican  le  Veneur  Cacdinal  Se 
Prélat  de  cette  Ville  cclcbia  deux  Synodes  >  en  i  j  { i , 
&IJ40. 

LISIMACHVS,  luif  ,  parvint  au  Souve- 
rain Pontificat  l'an  )88x.  du  Monde,  parle  moyen 
d'une  fomme  d'argent  qu'il  donna  à  Antiochus  Epi- 
phanc(  &  que  Ton  fxcK  Mcnt-laus ,  qu'il  avoit  revctu 
de  cette  dignité  n'avoit  pas  pù  pytr.  Il  le  gouver- 
na avec  tant  de  violences,  d'injuAiccs ,  de  rapines  iSc 
de  faculcgcs  \  que  les  luifs  ne  pouvant  pins  le  fotif- 
fnt ,  s'en  défirent  l'année  fuivantr.  *  Machabces  , 
U.  I.  Tomicl,  A.  M.  j88i.  (t  j88j. 

LlSIMACHVS»un  des  Capitaines  d'Alnan- 
drc  le  Grand ,  Se  depuis  on  de  tes  SuccelTcurs.  QneU 
quev-uns  ont  écrit  que  ce  Roy  l'cxjKiiâ  à  un  Don; 
iTuis  Quince-Curlê  le  dcfàvoiie.  Aprcz  la  uioit 
de  ce  Conquérant  ,  en  4  jo.  de  Rome ,  Liiîiuachus 
foûtint  gcnereufcmenc  la  guerre  conac  les  Snccef- 
fatrt  d'Alexandre  ^  &  le  rendit  maure  d'une  partie  de 
U  Thracc ,  où  il  régna  &  y  fit  bât)r  une  Ville  de  Ton 
ootn,  l'an  445.  de  Rome.  Il  fiiivit  le  parti  de  Callan- 
dte&Selcucus  ,  contre  Antigonc  &  Dcmcttius; 
&  il  fe  trouva  à  la  célèbre  bataille  d'ipfus.  Avant 
cela  il  avoit  donne  une  de  (es  filles  à  Antit>arcr ,  le- 
quel chafsé  de  Tes  Etats  fc  retira  chez  LiumachuSi 
mais  ccluy^  n'étant  pas  (àtisfait  de  fa  conduite  , 
le  fit  mourir  <^:  nue  Ùl  fille  en  ptifbn.  Dromiclictcs 
Roy  des  Gctes  le  fit  ptifonniei  luy-mcmc  dans  un 
combat  jA:  fon  fils  Agatoclcs  le  dchvra.  Qiiclquc- 
tcms  apfcz ,  il  fe  fit  Roy  de  Macédoine  aprci  que 
Demetrius  en  eut  été  diafsc  [«r  les  fiijcts.  Ce  rut 
en  la  IV.  année  de  la  C  C  X  X 1 1.  Olympiade ,  46  j, 
de  Rome.  Pyrrhus  tcnoit  une  partie  de  ce  Royau- 
me ,  d'où  il  fut  bien- tôt  chafsé.  Ces  avantages  fi- 
rent valoir  le  crédit  &  l'autorité  de  Ltfinuchus.  Il  en 
déchut  beaucoup  par  lacroauté  qu'il  excrç%  envers 
pluHcursdc  (es  plus  proches  parcns  \  Sc  lut  tout  en 
la  pcrfonnc  d'Agathocles  Ion  fils  qu'il  fit  cmpoiibn- 
i>er«  étant  accusé  i  faux  par  la  marattc.  Les  meil- 
leurs fujcts  de  ce  Pnnce  i'abandonncienc ,  apptchcn- 
dans  une  pareille  infortune  i  Si  luy  fâché  de  cette 
fuite  pallacn  Afic  f>our  les  châtier  ,  Se  faire  la  guer- 
re i  Scleucusqui  les  avoit  reçu  s  dans  (es  Etats.  Et  en 
cfict ,  il  luy  donna  la  bataille,  qu'il  perdit  avec  la 
vie,  âgé  de  74.  ans  en  la  C  C  X  X I  V.  Olympiade, 
47a.  de  Ronoe.  Son  corps  fiit  trouvé  entre  les  mons, 
dillingué  failcment  des  autres  ,  par  le  moyen  d'un 
petit  chien  qui  ne  l'abandonna  jamais.  *  Diodorc  > 
<^ao.  luftin  , /i.  i).  14.  16.  i7.Qiiinte- 
Cntlc,/i.  8.  vitÂ  AUx«nd,  Plutatque  ,  Paulaïuas, 
Dcxippc,Eu(êbc,  acc. 
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LISIMACHVS  d'Alexandrie  .  Hiftotieil 
Grec  Sc  Auteur  d'une  Hirtoirc  d'Egypte  ,  citée  pw 
lofephe  ,  3c  de  divers  autres  Ouvrages ,  Se  fiit  toot 
d'un  Traité  d'Agvicultutr  dont  Pline  fiit  fouvcnc 
mention,  confultrz  VoiIîus,/i.  }.  dt  Hifi.Grêcist 
êc  Simlcf)  oitpii.  BiiL  Grfn. 

LISIMACHVS,  Médecin  ,  Seâateur  d'Hi- 
pociate  ,  allégué  par  le  Sdioltaile  de  Nicandrc.  Il 
c(l  difTerent  de  Lisimachvs  filsd'Aiilhdc  .à  qui 
les  Athéniens  donnèrent  un  hentagc  en  conlideta- 
tion  du  mérite  de  fon  pcte.  *  Plutarqiic ,  in  jlrift. 

L  I  S  I P  P  E  >  colcbrc  Sumairc  qu'Alexandre  le 
Grand  employa  fouvcnt.  Plurarquc ,  Phne ,  Arian  & 
divers  autres  parlent  de  luy.  Il  ne  le  fiiiit  pas  confun- 
dic  avec  un  Poète  Grec  de  Ion  nom ,  ciré  par  Athe^ 
née  &  pai  Suidas. 

L  I S  I  S  ,  Phitofoplic  Pitagoncicn  ,  Précepteur 
d'Ejximinonilas,  floriiroit  l'an  }66.  de  Rome,  en  la 
XC  V  I  1 1.  Olympiade  ,  avec  Phihllton  ,  l'un  des 
Maîtres  d'Eudoxe.  On  aolt  que  c'eft  ce  Lilis  ou 
fbn  dilciplc  Philolac  ,  qui  e(t  Auteur  des  Vers  do- 
rcz,  remplis  d'xccllentes  fentenccs  morales ,  qu'on 
attribue  ordinaitcnicnt  à  Pitagorc.  Aide  Manucc 
donna  au  public  une  des  Epirrcsdc  Liiîs  â  Hippar- 
quc  j  parmi  celles  des  Grecs,  qu'il  fit  imptiineri  Ve- 
nifc.  *  VoiDus  d*  Hifi.  Gr*cù^  Simlcc  »  ut  BtbLGtfn. 
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L I  S  M  O  R  E  ,  Ville  d'Irlande  >  dans  le  Comt^ 

deVatctfotd,  avec  ntte  d'Evcché.  Ellceftprcz  du 
Fleuve  Moic. 

LISMORE  ou  Kl  LMORB  .  Ville  &  Evéché 
fiu  la  côte  Occidcnale  de  l'Efculfe  ,  ptoche  du 
Comté  de  Lorne. 

LISSE,  Fleuve  de  Thtacc  que  l'Armée  de 
Xctxcs  delTccna  en  y  beuvant ,  comme  nous  l'aupte- 
nons  d'Hcrodotc  dans  le  7.  Livre.  Elle  cft  différen- 
te deLissE ,  Ville  deCrete  ,  la  même  que  Strabon 
nomme  L^iu  ,  dite  aujourd'huy  Fiomifi ,  comme 
l'alTure  Le  Noir  ^  Et  de  Lisse  ,  dite  aujourd'huy 
Alefljo  ,  (clon  Sopliien ,  Ville  de  Macédoine  dans 
l'Albanie  ,  piez  du  Golfe  du  Drin.  Lucain  pailc  amfi 
de  cette  Ville  >  /i.  5 . 

Frtterttmt  frufir»  tcntdti  littart  Lijft  &e, 

L  1  T  H  V  A  N  I  E  ,  Province  du  Royaume  de 
Pologne,  avec  titre  de  Grand  Duché.  Les  Polonois 
hiy  donnent  le  nom  de  Dtuna ,  &  les  Alcmans  ce- 
luy  deLittauvcn.  Elle  eft  entre  La  Mofcovic  qui  luy 
eA  au  Levant  ,  la  Livonic  &  la  Mer  Baltique  au 
Septentrion.  laSamogitte&  lapodolicau  Midi& 
au  Couchant.  Tout  le  pais  cft  divisé  en  Palatmats , 
qui  font  Bteflau,  Minsko.  Mfcizlau  ,  Novogrodcck, 
Polofck .  Troki ,  Vuilnc  !<  Witcbsk  ,  avec  le  Du- 
ché de  Zlucz.  Ces  Palatinats  tirent  leur  nom  de  leut 
Villes  capitales.  Celle  de  Vuilne  l'cfl  de  toute  la  Li- 
thuamc,  avec  Evcché.  Les  autres  font  Kouno.  Grod- 
no  ,  Mohilou ,  Oïlfa  ,  Smolcnsko,  Troki,  Sec,  La 
Lithuame  cft  le  plus  grand  le  plus  vafte  païsdc 
la  Pologne  i&on  prend  là  longueur  de  ijo.lieiics, 
depuis  la  Rivière  Polota  qui  eft  au  confins  de  la 
Livonic  &  de  la  Mofcorie ,  jufques  i  la  Ville  de 
DalFow,  vers  le  Pont  Euxin.  Sa  largeur  de  50.  lieiies 
cft  entre  le  Bonfthcnc  ou  Dnieper  \  Se  le  Mammcl 
ou  Niémen.  C'cft  un  grand  païs  plat  couvât  de 
grand»  bois  ,  &  de  plulicurs  marais  :  l'air  y  eft  ex- 
trêmement fâcheux  ;  ce  qui  cft  ciufc  qu'en  certains 
endroits  il  cft  plus  habité  par  les  betcs  lâuvagci 
que  par  les  hommes  \  Sc  encore  les  païiàns  y  foiu 
prcfquctous  cfclavcs  des  Gentilshommes,  qui  onc 
pouvoir  de  vendre  ceux  qui  le  font  demain  tiKxre. 
La  Lithuanic  avost  autrefois  fes  Princes ,  qui  ptc- 
noicnt  le  nomdcCi.ind  Duc.Kvnaz  le  fut  en  1 170. 
11  eut  Kjctnus,«|ui  fuit  >  Si  Caiinbuih .  Dnc  de  Sa- 
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mogicie.  KisaNvs  ne  Uilla  qu'une  fille  noramcc 
PoRTA.nBaiiéciZtvoiBOND  Dtsmrxcovuicz 
qlll(u^UJ(a  1-3  Ruiiïccn  1117.  KrcoToicvs  liijr 
ttxaedt ,  Se.  il  foiitinc  de  grandes  giiccrcs  coacrc  1^ 
Cheralien  de  Ltvonic.  VreNVi  Ton  fils  bîcîcunc 
Ville  de  £in  nom.  Il  ftit  TuivideSy  iNTOcoavi  ua 
SvJMX0ll06Vi  «{ni  Uiilk  Gviaimovi  Giaad 
DucdeLKhuMueft  dcSamoguie.  Cclny-cy  feâcHK 
uSct  long,  tcms  Ugucnc  contre  les  Pol«noit  &  coa* 
oc  les  Cioilcz  de  Pmllc  &  de  Livonie.  Il  ctn  G 1 1- 
s  IM  mou  en  1 178.  &  Tribus  Prince  de  Satnogitic. 
Cils>neut  RoMAMVt  pcre  de  Narimoho  ,  moit 
jeune,  de  TROt'otNVt  Duc  de  Lithuanic  ,  de 
Doùiiiantus  ,  iic.  Ce  dcma  Hccuer  fop  pcieTroï- 
dcniisc{ai  vsax  un  fils  nommé  Komvntvs  ,  alors 
Religieux  Grec  II  lôrat  de  Ion  Monafteic  poui  van* 
gt'r  U  morr  de  Ion  jierc ,  il  nu  dans  un  combu  Ton 
oncle  OoumMicni;  5c  il  le  aTincnlakc  danrû  fo- 
iicudc.  Il  rocommindi  aiixLichaanieosde  iè  choilîr 
le  pbt  vaillant  d'cncT dix  pour  let  gouvctncr.  Ceux 
cy  jettcrenc  les  yeux  liii  Vvitmmis  Maréchal  de 
Troïdemit ,  qu'ils  élurencen  118).  Il  rcmpotta  de 
grands  avantages  dans  la  Raflic.  Gioimih  fuc- 
ccda Ac  lit  la  gucrn:  aux  Polonoit ,  (m  lefqucls  il  pnt 
grand  nmnbre  d'elc laves.  On  dit  qu  'il  avoic  ailallî- 
né  Ion  jnedeccirciir  &  qu'il  époufa  fa  veuve.  U 
laifla  divers  enfans&:  entre  autres;  Keystvth  Se 
Olgerde  qni  iirrnr  de|giandcs  conquêtes  dans  la 
Prullr.  Olceuoi  eut  une  partie  de  la  Litiuu. 
nie,  Ac  il  ttfutpa  le  relie  fut  fon  fierc  qu'il  fie  mou- 
hren  priion.  Il  cpouù  une  Danx  Chrcticmnc  il 
en  eue  entre  autre  enfuit.  Iagsllon  Grand  Duc 
dcLkhmnic.  Celuy-cy  cpoulà  HedWigc  de  Polo- 
gne «1  I  j8(î.  Il  devint  Roy  de  cet  Etat ,  &  il  re- 
çût le  Baptême  avec  le  nom  de  Ladidas  ,  comme  je 
le  dis  ailittits.  Les  Lithuaniens  étoicnt  IdoUcres ,  ils 
•voient  plus  de  fupctftinon  que  les  anaens  Egy- 
ptiens, Se  ils  adoroicnt  des  fctpens,  qui  éioient  leur» 
Dienx  domcftiques.  Ugellon  travailla  i  lear  conva- 
fion  ,  A:  il  y  reiillît  afier  bien  .  il  éwblk  unEvcchi 
h.  'Vvilnc ,  dont  André  Vaxilon ,  Polonois  ,  fiit  pre- 
uricT  Evcqiie  ,  &  il  rcdta  prcfqiic  tout  ces  prnpie» 
des  ténèbres  du  Paganifnie.  Il  lair  donna  pour  les 
goovcrnetViTOtD  fon  coufin.fiU  de  Kcy(lnth,qui 
•veii  été  baptixé  &  nommé  Alexandre.  Ce  PiiiKe 
ambitietix  Se  entreprenant  ne  ni^liïeaaacun  moyen 
^  s'aj^ndir.  TamcrUn  borna  les  conquis  en 
î  199.  Ilfut  plus  hcumix  contre  les  Molcovitescn 
1406.  Depuis  il  fervit  lagellon  ou  Ladiflas  contre 
lesChcvalins  dcPnifle,  &  il  fe  trouva  i  la  bataille 
AGrijncvald.  Il  mourut  6ns  enfans  en  i4jo.  âgé 
80.  Vn  de  Tes  fieres  nommé  Conbuth  cor>duilott 
%\<tn  une  panie  des  noupes  de*  Hulfites.  Le  Roy 
Ladiflas  donna  le  Duché  de  Liihuanie  i  fon  fireic 
SyiTRir.EitoN  ou  Boleflas)  nuis  il  s'en  tendit 
Indigne  par  fcs  rcvoircs  &  il  mourut  en  1451.  Si- 

rmond  Duc  de  Srarodup ,  ficix  de  Vitold  s'oppo- 
à  Boleda:,  Se  confentitavcc  fon  fils  Michel  qu'a.- 

C«  lâ  mort  la  Lithuanic  fiit  unie  avec  la  Pologne. 
:Petc  !<■  le  fils  furent  alfiflincr  peu  aprci  pat 
Icui  Duc  de  Ciattonc  ,  le  mcnK  Holeuas  qui  s'étoit 
contenté  du  Duché  de  Luski ,  fc  mit  encore  en  canu 
pognc;  mil!  Cafimir  fon  neveu  troiliémefils  de  la. 
gcUon  ,  l'obhgca  de  prendre  d'autres  nxfuies.  De- 
puis au  commencrmcnt  du  règne  d'Alexandre  Roy 
de  Pologne  en  ijoi.  les  Polonois  Se  les  Lithua- 
niens )ai{>niicnt  leurs  ttat» ,  ils  accordèrent  que  l'é- 
kâion  fleurs  Rois  le  feroit  toujours  en  Pologne, 
que  ceux  de  Liihuanie  y  auroient  fcance,  que  les 
cnargci  de  leur  Duché  fubfilleroient,  te  quedûqnc 
petiplc  lîirvrDir  les  anciennes  codrumes.  Le  langage 
ck  Lithuanic  cil  un  idiome  de  l'ElcUvoiv  extrême^ 
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OKXK  diftcile.  Les  Tartares  Se  les  MoCevita 
Souvent  dcfolc  IcsiroïKicres  de  ce  pais.  •  Clomer  ^ 
liickam  ,  mfi.  P»Un.  Alexandre  Gwigmm ,  dt  S*^ 
mtg.  CfaivKt ,  OrRbas ,  ScarovoMcim,  Btict ,  StC 

L  I T  L  E.  Chewdicï  Gmllanmc  de  Neubrige. 

LIVBA.  Cherche» Lcn va. 

L  i  V  E  ,  Miftotien  Chcidxs  Tite  Live. 

LIVIE  DRVSILLE,  Impaatricc.  étole 
iillc  de  Livras  Di-afiai  Calidiatuis  qui  (e  Jctta 
daot  le  parti  de  Bcutus  6e  Caflius ,  iC  puis  il  le  tua 
aprcz  la  bataille  de  Philipes  en  71a.  craignant  de 
tomber  ctme  les  itiains  d'Augulbc  Je  dcMarc-An> 
toinr.  Elle  é  pou  là  Tibcriu  s  CUudtu  t  Ncro,  dont  clic 
eut  l'Empereur  Tibère  Se  Drufus  fîinsomiiié  Gcr« 
manicus.  Depuis  l'Empereur  Augi'.de  afxex  avoir 
rcpidié  Scribomc  fon  époiifc,  ravit  à  Tiberius  Ncto, 
Livie ,  quoiqu'elle  fut  grolfe ,  Se  il  l'époufa.  Il  n'en 
eut  point  d'enfians  \  mais  il  adojita  ceux  qu'elle  avoic 
eus  de  fon  premiet  mary.  Et  en  etïct ,  Tibère  fils  de 
Livie  ,  luy  liicceda  1  l'Empire.  Elle  croît  d'une  hu- 
meur alrierc,-  mais  cxnêinancnt  politique  i  de  foc- 
te  que  par  fon  addrdfc  elle  Içut  toujours  gouver> 
na  l'efptit  d'Augullc  ,  Jk  (c  maintenir  dans  le  rang 
que  ù  beauté  luy  avoit  fait  mériter.  Tacite  dit  qu'elle 
mourut  dans  une  extrême  viallcllc,  fous  leConliilac 
de  RuIkUius  Se  de  Fufius,  lumorainez  Geminusi 
c'cll  i  dire  l'an  19.  de  l'Ere  Chrétienne.  Dion  aifu- 
le  qu'elle  étoit  âgée  de  %6.  ans.  Le  même  Taate 
ajoute  qu'elle  étoit  un  peu  moins  fcverc  que  les  Da- 
mes RumAmes ,  quoiqu'elle  les  égalât  en  choUctj  Se 
en  veitu  t  imperieufe  envers  fcs  cnfiins ,  mais  com- 
pLaifantc  i  fon  mary  \  Se  d'une  humeur  qui  s'accot- 
doit  bien  avec  celle  d'Angufte  Se  avec  la  didimula- 
tioo  de  Tibère.  Celuy-cy  n'eut  pas  pour  elleiotitc  la 
rcconnoilTance  qu'il  liiy  devoir.  Cat  ù.  pompe  funè- 
bre fut  médiocre ,  Se  Ion  Teftamcnt  demeura  long, 
rems  {ans  être  éxecuté.  Elle  fut  louée  (nibliqiienent 
parfon  petit  filsCaligula,  qui  fut  depuis  Empereur. 
On  dit  que  comme  en  vouloit  Eure  mourir  quel- 
ques jeunet  homme*  mdifcrets  qui  s'étoicnt  pceten. 
tcs  iHids  devant  elle ,  elle  leur  liuva  la  vie ,  en  di. 
Um  de  bonne  grâce  ,  Qu'un  hotumc  mid  étoit 
conunc  une  ibtue  i  l'égaid  d'une  honnête  femme. 
On  luy  dcnMndoit  un  jour  de  quelle  manicic  elle 
s'étoit  rendue  rmladlè  de  l'efprit  d'Angufte  ,  elle 
répondit  en  habile  femme.  Que  ç 'avoit  été  en  luy 
obcïirant  aveuglément ,  en  ne  voulant  po^nt  trop pc- 
nencr  dans  fej  ilctets ,  Se  en  feignant  de  ne  pas  Iça- 
voic  fcsimngues  d'amour.  *  Tacite,  in  Annai.U.  t. 
a.  5. Suétone  ,ir>/f«i«iii7«, Dion, /yi//./<.  ^6.<^  ^J. 

LIVIE,  fille  de  Dmfus  fécond  fili  de  Livio 
Imprrati'ice.  Elle  époulâ  un  autre  Dnifus  fils  de  Ti- 
bère j  Se  elle  eut  deux  fils  ,  dont  l'un  mourut  fort 
jeune  Ac  l'autre  fiic  tué  par  Caligula  \  Se  une  fille 
qui  fiit  mariée  deux  fois;  la  première  i  Néron  fili 
aîné  de  Gctmanicn9,&  aprcz  (amorti  Rubcllitit 
Blandus ,  perc  de  RubcUius  Ptaums ,  que  Ncron  fit 
tuer.  *  Tacite,  m  AnriM.  Dion  ,  Suerone  fcc. 

LIVIE  ORESTILE.  que  Dion  Caffiu* 
nomme  Cornehe,  Dame  Romaine  d'une  famille  ttes. 
noble.  L'Empereur  Cabgula  la  vit  le  jonr  même 
qu'elle  épouloitC.  Pifon  ,  Se  elle  luy  parnt  G  belle, 
qu'apiez  la  folcmnité  il  la  lit  mener  chez  hiy  :  Se 
paisdtns  pi-u  de  jours  il  U  répudia.  Denx  ans  aprer 
ce  Prinec  barbare  la  relégua  ,  fur  un  fimple  fonpçon 
qu'elle  voyoït  fon  jwemta  mary.*Sactone,  m  Oitig. 
f .  1 5 .  Dicm  ,  li.  j  9.  Hifi. 

LIVIVS  AND.RONICV  S,  ancien  Poè- 
te Latin.  On  alTure  qu'il  fut  le  premier  qui  fit  joiicc 
h  Comédie  dans  h  V»1e  de  Rome ,  comme  le  remar- 
que CicCTon.  Aule  Gelle  qui  parle  de  luy  ,  dit,  qu'il 
y  avoit  po^it  lot»  ptex  de  ;eo.  ans  dejniivla  mort 
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des cclebces Poètes tn^qnes  Sophocle  &  Euripide, 
&  ptez  de  5  t.  depuis  celle  de  Mcnandre.  Ce  qiii 
nous  (ait  voit  que  c  ecoit  l'an  514.  de  Rome ,  bien 
que  Ciceron  dife  que  ce  fut  en  5  i  o.  c'eft  à  dire  l'an- 
née avant  la  nalifance  d'Ennius  qu'il  prend  pouc  ga- 
rant de  ce  qu'il  avance  \  fous  le  ConHilat  de  C. 
CLuidius&  de  M.Tudicianus.Simlei,  la  Propelinie- 
re,  Gbndorpius  3c  quelque;  autres  ,aprez  Coclius 
Rhodiginus  ,  attribuent  dixhuu  Livres  de  l'Hiftoi- 
le  Romaine  i  Liviiis  Andionicus.  D'autres  ne  font 
pas  de  ce  fcnnmcnc.  *  Cicaon ,  de  Cl*rii  Onu.  & 
d*  StniB.  Aille  GcUe  ,  n«S.  Attic. li.  ty.e.ii.  Câ- 
lins Rhodiginus  ,  li.  7.  jlmit}.  LtO.  e,  4.  Simlcr,  m 
Bihl.p.  5 4^. Popelinicrc, //.  f.dt  Htjl.  Glandorpius, 
in  Onamajl.  VolTius  ,  dt  Hifl.  &  P«et.  Lât. 

L  I  V  O  N  I  E  ,  Province  de  la  Sarinatie  d'Euro- 
pe, que  les  Alermns  nomment  Liffi^ndt  ou  LtifiAndt, 
Elle  a  été  autrefois  au  Roy  de  Pologne  ;  mais  aujour- 
d'hui elle  eft  prcfque  toute  au  Roy  de  Sucdc.  Elle  a 
le  Golfe  de  Finlande  au  Septentrion  ;  la  mer  Balchi- 
que  au  Couchant  \  la  Rivière  de  Nerva  Se  la  côte 
Orientale  de  la  Mofcovic  &  de  la  Lithuamc  au  Le- 
vant i  &  au  Midi  la  Rivière  de  la  Du  na  qui  la  fc- 
piare  du  Duché  de  Cutlande.  Elleell  divisée  en  deux 
parties ,  en  EAen  ou  LAonie ,  &  en  Lettonie  ou  Lec- 
tcn ,  l'une  vers  le  Septentrion  &  l'autre  vers  le  Midi. 
Les  autres  ajoiïcent  le  Curland  Si  le  Simigaiien  ; 
nuis  ce  font  des  Duchez  qui  ont  imintenant  des 
Princes  Souverains,  feudetaires  de  laCouionne  de 
Pologne  ,  comitK  je  L'  dis  ailleurs.  Lc>  iHcs  d'Oc- 
iêl  .Se  de  Dagho  ,  (ont  une  pottion  de  la  Livonie ,  Sc 
elles  appartmoient  autrefois  au  Roy  de  Danctmrci 
mais  dc[-uis  l'an  1^4).  les  Suédois  en  font  les  maî- 
tres ;  &  elles  leur  ont  été  cédées  par  la  Paix  de  Oromf- 
broo.  Ils  le  font  aiiiTi  de  la plufpart  de  la  Livonie  ;  Sc 
le  Roy  de  Pologne  y  a  prc(cnteinent  très- peu  décho- 
ie ,  comme  |e  le  dhay  dans  la  fuite  ,  (\  nous  en  ex- 
ceptons la  Ville  de  Dunenbourg.  Riga  cft  la  capi- 
tale du  païs  dans  la  Lettonie ,  où  font  aullï  Dune- 
inond  ,  Manemburg,  Creucfbucg,  &c.  Les  autres 
dans  l'Ellonic  font  Dcrpt ,  Volmcr  ,  Félin  ,  Nerva  , 
HaplI-1 ,  Revel,  Pcrnaw  ,  Lcbal,  Cockenhaufs,  &:& 
Le  Païs  de  Livonie  cft  alfez  abondant  en  bled  ;  car 
bien  que  les  guettes  l'aycnt  tout  defblé ,  on  ne  laif- 
ic  pas  d'y  défricher  les  bois ,  qui  y  font  en  ^rand 
Doinbce.  Les  Livoniens  d'une  liiimetir  ajfcz  lauva- 
gc  adocoient  diveilics  foftcs  de  bêtes.  Ils  furent  con- 
vertis ï  la  Foy  dans  le  XII.  Siccle ,  vers  l'an  1 1  i6. 
Belcold  ,  Abbe  de  l'Ordre  y  mvailla  beaucoup  &  y 
répandit  fbn  (àng  pout  b  défcnlc  des  veritez  Evan- 
gcliqucs.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Livonie,  dit 
Porte-Glaives  contribuèrent  extrêmement  à  cette 
convnfîon.  lls&ifoient  proécllion  de  s'oppolèr  aux 
Infidèles.  Depuis  cet  Otdt*  fut  uni  à  celuy  de  Prude 
dit  Teutonique ,  en  11)4.  5c  ils  rempottcrcnt  des 
viûoires  iîgnalées.  Albert  de  Brandebourg  qui  étotc 
Grand  Maine  de  cet  Ordre  dans  le  XVJ.  Siècle, 
donna  dans  les  erreurs  de  Luther ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Alors  Gautier  icpara  l'Ordre  de  Livonie  de 
celuy  de  Prulle.  Il  en  fut  Grand  Maître  ;  Sc  Guil- 
laume de  Fuflembcrg  luy  fucccda.  C'ed  de  fon  tcms 
que  la  Livonie  flit  cuellanent  attaquée  par  les 
Mofcovitcs  ;  Si  dans  la  fuite  le  Schimc  Ce  mit  parmi 
les  Chevaliers,  ce  païs  fut  le  théâtre  de  la  guenc  Se  U 

Coye  des  Heienques,  le  Gund  Maître  Gotard  Ketli- 
:  eut  la  Cutlande.  Ce  que  j'expbque  plus  eu  par- 
dculiet  ailleurs ,  en  parlant  des  Poite-Glaives.  Il  y 
a  pourtant  encore  des  Catlioliques  dans  le  païs ,  où 
les  païfiins  font  prefqne  tous  l:iclaves  de  la  Noblef- 
ic.  Le  deifcin  d'avoir  la  Livonie  ,  mit  en  armes  plu- 
ficurs  Pnnccs  ;  mais  les  peuples  fe  donnèrent  au  Roy 
de  Pologne.  Les  Suédois  «ic  les  Mofcovitcs  y  fiicnc 
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des  conquêtes.  Efticnne  Bathoty  Roy  de  Pologne 
en  challa  les  derniers.  Les  Suédois  s'en  rendirent 
maîtres  en  iCjy.  par  intelligence  &  par  fotcc.  Le 
Molcovitc  céda  fcs  droits  fur  la  Livonie  i  Ladiflas 
Roy  de  Pologne  en  16  j 4.  L'année  d'aprez.le  même 
Roy  fit  le  Traité  de  StumfdorF  avec  les  Suédois,  le 
II.  Septembre.  C'ctoit  une  Trêve  qui  devoir  durer 
x6.  ans  ,  ]ufqu'en  i6ii.6c  les  mêmes  Suédois  dé- 
voient joùii  durant  ce  teins  de  ce  qu'il  poflcdoient  au 
Septentrion  de  la  Dune.  C'ed  ce  qui  leut  a  été  depuis 
enticrcmant  codé  pat  la  Paix  d'Oliva  de  l'an  16(0. 
*StSitoyolfaui,dt]tr.  Pel.  Ottelius,  G(»{r.Chitrzus, 
Hifi.  Saxtu.  Neugobaud,  //i//. Spondc,  im 

L  I  X  E ,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de 
Fez  ,  dite  Larachi  par  ceux  d'Europe ,  &  Arayt 
par  les  Afiiquains.  Phne  Sohn  ,  Ptolomée  Sc  Mar- 
inol  en  font  mention  fous  diSciens  noms.  Les  An- 
ciens ont  feint  qu'elle  étoit  capitale  du  Royaume 
d'Antée  qui  y  combattit  contre  Hercule ,  &  qu'on 
y  voyoit  le  iamevi  lardin  des  Hefpcridcs.  Les  Por- 
tugais font  prcfentemcnt  maîtres  de  cette  Ville  ,  de- 
puis l'an  1 6  1  o.  On  trouve  aufll  en  Afrique  le  Flni- 
ve  LixK  ,que  Callalde  nomme  Lnjfe  ,  Sc  les  Ita- 
liens  Fleitmt  di  Lirsth..  Silius  Itabcus  en  fait  men- 
tion ,  li.  f. 

El  Ttngin  rapidê  miitebét  ai  âtfuvrt  Lixui, 
L  I Z  E  T  (  Pierre  )  premier  Ptcfident  au  Parle- 
ment  de  Paris  ,  étoit  natif  de  Saler  s  en  Auvergne, 
Il  s'éleva  pat  fôn  propre  mérite  ,  aprcz  avoir  fait  du 
ptogrez  dans  l'étude  du  Droit.  &  avoir  long-rems 
fuivy  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris.  On  le  nom- 
ma Conf ciller  de  la  Cour  en  iji;.  &  deux  ans 
aprcz  il  fut  honoré  de  la  charge  d'Avocat  General 
du  Roy.  Lizet  s'acquit  de  la  réputation  dans  l'exer- 
cice de  cette  même  charge ,  &  fur  tout  au  Pioccz 
que  Loiiifc  de  Savoye  fit  à  Chai  les  de  Bouibon. 
Connétable  de  Fiance.  Il  parla  avec  beaucoup  d'é- 
loquence pour  les  droits  du  Roy  Sc  de  la  Couronne. 
Cette  conduite  luy  fut  avantageufê.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  en  conçût  de  l'cllime  pout  luy  Sc  le  choifit 
en  If  19.  pour  remplir  la  charge  de  premier  Prefi- 
dentau  même  Parlement.  U  l'exetça  durant  ao.  ans 
avec  beaucoup  d'intcgiité.  La  Duchellc  de  Valen- 
tinoisqiiipouvoit  beaucoup  fut  l'efprit  du  Roy  Hen- 
ri 1 1.  roobgea  en  1  5  5  o.  de  s'en  démettre  en  faveur 
de  lean  Bertrand.  Le  Cardinal  de  Lonainc  luy  fit 
des  affaires  à  la  Cour ,  comme  M.  De  TIiqu  le  re- 
marque. Le  Prefident  Uzct  étoit  extrêmement  pan. 
vre.  Le  Roy  luy  donna  l'Abbaye  de  S.  Viâor  Icz- 
Paiis.  Ulc  fit  alots  Piètre  ,&  il  mourut  en  1J54. 
aptez  avoir  donné  tout  ce  qu';l  avoit  aux  pauvres  , 
&  fondé  quelques  bources  dans  le  Collège  de  lufti- 
ce.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  Choeur  de  l'Egli- 
fc  de  S.  Viâot  ,  où  l'on  voit  fon  Epicafe.  Il  avoic 
écrit  quelques  Ouvi:^cs  contte  les  ProtcAans }  mais 
peu  dignes  de  fa  rcputation.  *  De  Thoii ,  Htfi,  U.  f. 
La  Croix  du  Maine ,  Btbl.  FfMf.  Blaïuhard ,  Hijt. 
de/  frem.  Prtfid.  SiC 
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LO  A  I S  A.  Cherchez  Garcias Loaïfâ  Giron. 
L  O  A I  S  A  (Garcias)  Cardinal,  Evtque  d'Of- 
ma  &  puis  Archevêque  de  Seville  ,  étoit  EfpgnoL 
Il  entra  dans  l'Otdic  de  fjint  Dominique  ,  Ôc  il  s'y 
diflingua  n  bien  en  peu  de  tcms,  qu'il  en  fut  Gcnc- 
tal.  Il  rendit  de  bons  fcrvices  à  1  Empereur  Cliat» 
les  V.  qui  luy  procura  le  chapeau  de  Cardinal,  que 
le  Vtpe  Clcment  VII.  luy  donna  ,  l'an  i  J  jo.  Gar- 
cias fiit  encore  Prclîdent  du  Conleil  des  Indes,  Com- 
milTairc  Gcnciai  de  i'loquiûcion  en  Efpgnc ,  & piis 

Atchevc- 
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Archevêque  de  Sigircnqa  &  de  Seville.  llmouruc  à 
M^Jrirl'an  i$46.  *  Guichartlin  ,/».  i6.  CiiconiuS, 
Vghcl,  Ai'bery,  &c. 

"L  O  A  N  D  A  ,  petite  Iflc  d'Afrique  ,  vcrî  le 
Royavimt*  de  Congo,  Il  y  a  une  Ville  dite  S.  Paul  de 
Loonda.  Les  Holaniois  écoicnt  autrefois  maîtres 
de  cette  Iflc  ■■,  mais  prcrcntcnicnt  elle  eft  aux  Poc- 
nig.iis. 

L  O  A  N  G  A  ,  Ville  &  . petit  Royaume  d'Afri- 
que ,  dans  la  bafl'c  Ethiopie ,  prcz  de  Congo.  On 
croave  dans  le  tn^mc  païs  les  L  o  a  n  c  h  i  ou  B  a- 
mas ,  qui  font  des  peuples  du  Coiigo.  *  Mannoi , 
dtfcr.  Âfr. 

L  O  A  Z  E  S  (  Ferdinand  )  Arche»cqi  c  de  Va- 
Icnce,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  d'Oriol 
Boi;rg  du  Royaume  de  Valence  en  Elpaene  ,  il  étu- 
dia à  Botilogne  ,  &  il  fc  rendit  trcs-habile  dans  W 
Dtoit  Civil  &  Canot).  On  l'employa  iLuis  divers 
Siegcsde  Jufticc  à  Barcelonne  &  aillairs.  Depuis  il 
fut  Evêquc  d'Elne ,  d^-  Lcrida  ,  de  Tortofc  ,  de  Tar- 
tagonc,  &  il  fut  eniîn  n.msferc  ,  fui'  la  rin  du  mois 
d'Avril  de  l'an  i  ^67.  à  l'Archevcchc  ,  de  Valen- 
ce, où  il  mourut  au  mois  de  Février  fuivant  dans  le 
tcms  que  \k  Pape  Pie  V.  le  dévoie  faire  Cardinal. 
Ferdinand  Loazcs  à  compolc  divers  Ouvrages  de 
D'oit.  Cvnlultez  Ferdinand  V.ifques  Mtncluc.i,  *n 
Cotttnv.  tUuflr.  Andréas  Schutus  ic  Nicolas  Anto- 
nio, BM.  H'fp.  &c. 

LOHARD  SI  RICHI, ou  Lombard 
DE  Si  RIO  HO,  comme  veulent  Simler  &  Scardconi, 
vivoit  dans  le  XIV.  Siede.  Il  croit  de  Padolie  & 
Dilciple  dePitrarquc.  Celu|«cy  à  la  pricre  de  Fran- 
çois, Prince  de  C.iraro  ,  travailloit  à  un  Ouvrage  des 
Hommes  lllullies ,  qu'il  laill'a  imparfait  en  mourant 
&:qtKSirtchi  acheva.  Nous  avons  ci  Kl*  pièce  d.ins 
les  Oeuvres  de  Pétrarque  -,  &  dans  un  Volume  parti- 
culier ,  imprimé  à  Balle  en  i  j6 1.  *  Scardeoni ,//.  1. 
rer.  Pmmvm.  Voflius,  li.  3.  dt  Hifi.  L«t.  c.  j.  Simler, 
M  tfit,  fiibl.  Cefhtr. 

L  O  0  O.  Cherchez  Alfonfe  Lobo  ou  Lot'p. 

LO  C  A  R  N  O,  que  le  Alem.ui5  nomment  Lug- 
garis  ,  Ville  B.illiage  d'Italie  ,  prez  du  L.ic  Ma- 
jeur. Il  app.itrenuic  .wtrcfois  aux  Duc  de  Milan  ; 
mais  les  Suillcs  s'en  font  rendus  maîtres  depuis  l'an 
f  5ii< 

LOCATELLI  (  Euft.iche  )  Evêquc  de  Rc- 
>mo,  ctoit  de  Bologne.  Il  fe  fit  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  &  il  s'y  ht  eftimer  par  la 
«loibrine  &  par  fa  pieté.  Le  Pape  Pic  V.  le  clioilic 
pour  être  fon  Confcllcttr  &  il  luy  dotina  l'Evê- 
chéde  Regio ,  'où  il  mourut  le  6.  Oâobre  de  l'an- 
née t$7f.  en  la  58.  de  fon  âge.  Locatelli  avotc 
écrit  fur  le  Maître  des  Sentences  quelques  au- 
tres Traitez  de  Théologie.*  Razii,//«ow>.  i//i</?./'rii/. 
Bunultîi ,  "Bibl.  'Btnon.  Alidod,  Ghilini ,  &c. 

LOCHES,  Ville  de  Fr.uice  en  Tourainc  fur 
la  Rivière  d'Indre  ,  avec  un  fo«  Château  &  une 
iôccll.  Ce  païs  fut  du  p.itiimoine  des  ptanicrs  Com. 
tes  d'Anjou .  qui  y  tcnoient  leurs  j>rilonnicrs  d'E- 
Ut.  Ce  fut  depuis  le  fejour  ptefqiie  ordinaire  du  Roy 
Charles  V  I  I.  Loijis  X  I.  y  ajoùu  divers  app.irtc- 
mens  au  Château  »  &  y  fit  faire  un  donjon  ,  où  il  rint 
loogtems  prifonnicr  le  Cardinal  de  Balvo.  Loiiis 
X 1 1.  y  retint  auf&  en  prifon  Ludovic  Sforce ,  qui  y 
mourut  &  futei«errc  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  , 
oû  l'on  voit  aufli  le  tombeau  d'Agnes  Sorel ,  maî- 
tre/fe  de  Chailcs  V  I  1.  Loches  a  un  Siège  Roy;U  , 
qui  efl  du  rclfort  du  Prcfidial  de  Tours.*  Du  Chefnc, 
jimiq.  dtt  Villtt  tU  France. 

LOCH  Q^V  A  B  E  R.  Chercher  Loquabcr. 

L  O  C  R  E  S  >  Ville  des  Brutiens  dani  l.i  grande 
Grèce.  Otu  dit  qu'elle  a  auiourd'huy  le  nom  de  Gt- 
Ttm  I  A 
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y^ei.  ïl  y  avoit  auITi  des  Locces  dans  la  Grèce  ,  rofl 
trouvoit  les  Locricns ,  dits  Ozoléin% ,  où  cft  (a  Ville 
de  Lcpnthe  ;  &:  les  Locriens  Ep  cnemiùi.ns .  où 
étoicnt  les  Villes  d^-  Cnemidts  ,  El.\tie  ,  Lik.:  OpJin- 
te,  &c.  PlitK  Strabon  ,  Solui  Cli-vicr  ,  &c.  p.irl  nc 
de  ces  peuples  ;  aullî  bien  que  Virgile, /i.  |.  £«jj. 
fiic  &  Naricij  psfiiernf!t  tutriu  L<:oi. 

L  O  C  R  I  N  ,  que  les  Authcurs  d'Angletctro 
font  fécond  Roy  de  leur  Ifle.ctoit  fils  de  Bmtus  «Se  frè- 
re de  C.imber  Bcd'Albanatle.  On  dit  que  ce  dernier 
fut  tué  par  Humber  Roy  des  Huns .  qui  avoit  faic 
une  irruption  dans  le  païs  j  Se  que  fi-sdcux  frètes  van- 
gCTent  L  mort  par  la  défaite  de  Hunikr  &  de  fon  ar. 
incc.  Aprcz  cela  Loain  refta  Souverain  de  tout  l'E- 
tat par  la  mort  de  Camber  ,  furvinuë  ptu  de  tems 
aprcz  la  défaite  des  Huns.  Lct  Angiois  retinrent  leurs 
fimmes  Efclaves.  Vne  d'entre  elles  plut  extiêmenunc 
à  Locrin  ,  qui  pour  l'cpoufer  répudia  la  femme  Gon- 
dolenc  fille  de  Corince  Duc  de  Cornuval  ;  quoyqu'il 
en  eut  eu  un  fils  nommé  Madan.  Les  Cornubiens, 
pour  venger  l'injure  faite  à  lei.r  Princelfe  ,  adàlTme- 
K'nt  Locnn  ;  &jcttcrent  dans  une  Rivière  I  tlclave 
qu'il  avoit  époulee  *  Bede,  Polydore  Vergile,  &  Du 
Chefne.  «f/î.  JtAnil. 

L  OC  K  I  V  S  (Fcrreol)  Cué  de  S  Nicolas  d'Ar. 
ras,  naquit  en  1571.5c  il  mourut  en  \Cn^.  il  a  com* 
po(é  divers  Ouvrages,  comnve  la  Chronique  du  Par»-' 
B.U  depuis  l'an  157.  jufqu'cn  \C  00.  M  tria  Auguré 
L%h.  VI,  &c.  *  Valere  Andic ,  Bibl.  Btlg.  Le  Mue, 
dt  Scnpt.  Sm.  Xr/I.  6-c. 

LO  C  V  S  T  A  ,  cclcbre  empoifonneufe  dans  k 
Coirrde  Ncion.  Ce  Prince  fe  favit  de  fon  minillcie 
pour  fe  défaire  de  nritannicusi&  il  l'employa  fouvenc 
en  de  fembhbles  crimes.  Tacite  dit  que  ce  Prince 
cnicl  aaignoit  fi  fort  de  perdre  a'tte  mcch.inie  fem- 
me, qu'il  Ta  faifoit  garder  &  que  le  poifon  qu'on  don- 
na i  Britannicus  n'opérant  pas  allez  tôt  ,  il  la  vou- 
lut faire  mourir.  Suetonne  ajoute  qu'il  la  batnt  de  fa 
propre  nuin  ,  qu'il  luy  fit  préparer  le  poilon  dans  fa 
ch.mibre ,  &  que  pour  recorapcnle  il  ne  luy  donna 
pas  feulement  l'impunité  de  (es  autres  crimes  ;  mais 
aufU  de  grandes  poiicfTions,  &  de  mêmes  des  difciples 
pour  apprendre  fon  métier.  *  Tacite  U.  11.  (jT  11. 
Aftnal,  Suctone  ,  in  Ner.c.  } 

L  O  D  E  V  E  ,  Ville  de  lr.ince  en  Languedoc, 
avec  Evêché  lulVragant  de  N.irbonne.  Elle  cfl  plus 
conlidaable  par  fon  ancienneté  que  par  fa  gr.indct'r. 
Phne  la  nonmie  Forum  Nercni/ ,  6c  Ifidore  Liitet'a. 
L'Evcque  qui  en  cft  Seijjneur  ,  y  a  la  haute  Jufticc  » 
&  fe  dit  Comte  de  Montbnm  ,  qui  cft  un  Château 
prcz  de  la  Ville,  Saint  Flour  ou  Flore  cft  le  plus  an- 
cien Prélat ,  dont  nous  ayons  connoiiHincc.  Hclva- 
diusquieftle  quatrième,  eft  nommé  dans  l'Epitrc 
des  Evèques  de  Frajicc  à  S.Leon,  en  451.  Lodcve  eft 
bâtie  entre  des  montagnes ,  prez  «ies  Rivière  de  Lcr- 
eue  &  de  Solondre  qui  fe  jettent  dans  l'Eraut.  Elle 
hitcxpolceà  des  grands  nul  heurs  durant  Us  guerres 
des  Gots,&  des  AlDigcoisjmais  fur  tout  en  157  {.du- 
rant celles  des  Huguenots,  qui  y  defoletcnt  toiit ,  fé- 
lon Ictir  coutume  /  &  bailercntavec  leur  inhumanité 
ordinaire  Iccorps  de  S.  Fulcran,un  des  Evcques  &  des 
Proicûeurs  de  la  Ville.  On  y  honore  encore  la  mé- 
moire de  S.  Ammtiusun  des  Prélats  de  Lodcve;  Bc 
celle  de  S.  Gêniez  martyr  d'Arles.  Gaucilm  de  Mont- 
peioux,  Pierre  Frotter ,  Picitc  de  Lodevc  ,  Guillaume 
de  Cafouls ,  Guillaume  do  Mandagot  Cardinal ,  ai;(]t 
bien  que  Pierre  Girardi,  Giiillaurac  Grimo.ird ,  Guil- 
laumcd'eftouteville  ,  Gujr  Afcagne  Sforce  ,  René  de 
Birague  ,  &c.  ont  tous  été  Evêques  de  Lodeve.  Mais 
cnnc  ceux-là  il  ne  faut  pas  oublier  ceux  qui  fe  fbnc 
diftinguez  par  letir  amour  pour  les  Lettres ,  comme 
Deiiutd  Gui  ou  Guidonis,  Dcois  Bri^onuct ,  Jcao 

lli 
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6e  Planuvit  Jcla  Paufc,  François  Bofqirct,  S<c.  Hen- 
1),  I>i  c  d:  Monunorcncy  yru  Lodt vc  cii  1585.  Qt- 
le  villcavoitaiitrefois  Vicomte.  GclJin,  Vicomte  cft 
nomme  dans  la  vie  de  S.  Fulmn  ;  &  Catd  rappone 
doits  Ça  Mémoires  de  Languedoc  que  Raimo  ndGv.il- 
lien  ,  freic  dti  Seigneur  di-  Montpellier  qiM  moiiiiit 
en  1 10 1 .  acheta  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  Dio- 
cdé  de  Lodtvc.  C'cft  pour  ccta-  railon  que  les  Evc- 
qiKsoiu  jiris  le  titre  de  Comte,  comme  je  l'ay  dit.  On 
alluiequc  Son.  Gentilshommes  ont  autrefois  relevé 
de  tc>  Prélats  Se  que  leur  Evcché  en  fut  iiirnommc 
poi  r  cttte  raifon  le  Nobk-.  Lodcvccft  vers  K$  fron- 
tières dii  RniiiTguc,  à  neuf  lii  lies  d'Agile.  *  Btrit.wd 
Guy,  iit  Cbivii.  l'Iailtavit  de  la  Paulê,  »«  Chron.  Epifc. 
LmÛv.  Catil  de  Ltnf^.Du  Chcfne  ,  ^ntt^.  «Uf  f^UUs, 
Saindc  Marthe,  CnÛ.  Chnft. 

L  O  D I  fur  l'AdJe  ,  Lam  Pmftii  .Ville  d'Italie 
avec  titre  d'Evêché  Suffraganide  Milan.  F.llc  eft  en- 
tre Milan  &  Crémone^  &  capitale  du  Lodcfan.  Lean- 
drr  Albciti  fait  mention  de  cette  Ville  iltuce  dans  un 
Terroir  qui  tft  extrêmement  fertile  potr  les  pituta- 
gcs.  L'ancitnnc  Ville  qui  tira  ion  nom  de  la  Colonii: 
que  Pcmpce  y  mit,  a  été  ruinée,  &  c'eft  ce  qu'on 
nomme  ai-jourd'huy  LmU  vtchio  ,  Boiirg  prez  de  Pa- 
vie,cù  l'on  trouve  encore  diverfes  marques  de  (on 
antiquité,  comme  des  Metiaillcs,  des  Infctiptions,  &c. 
Les  Gaulois  avoicnt  biti  cette  Ville  fi  Ion  Pline.  Les 
Milanois  la  ruirKrent;&  l'Empereur  Fnderic  I.  la  fit 
rebâtir  llr  l'Adiie  vers  l'an  1158.  On  y  tranCporta ,  le 
Lui.dy  4.  Mars  de  Tan  1169.  lis  Reliques  d^-  S.  Baf- 
lîen  qui  en  avoit  été  Evêquc ,  diitcms  de  S.  Ambroi- 
le,  Defendentc  Lodi,  Chanoine  de  cette  Ville, 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle ,  en  compofa 
l'Hiftoire  avec  a-Ile  de  fcs  Evéqucsquc  les  Cuncux 
pourront  confulter. 

L  O  D  R  I N  ,  Ville  &  Coin-  d'Alb.tnic  dans  U 
Grèce.  Il  ne  faut  pas  ta  confondre  avec  L  o  d  r  o  n. 
Seigneurie  du  pais  de  Trente  en  Italie ,  proche  du 
Bralîan. 

L  OEN.  Chercf'ez  Henri  Locn. 

Li  LOYER  (Pierre)  d  An)ou,Sieur  delà  Brof- 
fc.  Philofophe,  lurifconliiltc  &  Pocte.  Il  fçavoitics 
LangtKs ,  avoit  beaucoup  d'emdition  ;  Se  plufîeiirs 
Traiu'z  de  fa  f  iqon  écrits  en  François  8c  en  Latin, 
furent  beaucoup  cHimis  fi-r  la  fin  du  XVI.  Siècle. 
•  La  Cimx  du  Maine,  B$tl.  Franc. 

LOIRE  ,  ai  Latin  Liftrii  ,  la  plus  grande  Riviè- 
re de  Frana-,  a  fa  fource  à  une  monugiK  des  Ccvencs, 
qu'on  nomme  le  Mont  Getbitr  de  Joux.  Elle  panagc 
pieiqiie  le  Royai  me  en  deux  panics  égales  ,  &  pallc 
prcz  du  Puy  en  Velay,  à  Montbrifon,  \  Roane  où  elle 
commena*  de  pontr  b.ita-au  ,  puis  elle  atrofe  Nevcrs, 
la  Chante,  SuUly.Gien,  Getgcau,Orlcans,Blois,Ani- 
btHlè.Tours,  Saumeiir,  le  Pont  de  Sé  ;  &  fe  jette  dans 
la  Mcrprcz  de  Nana-s  en  Brcttgne.  Son  cours.cft  de 
prez  de  aoo.  lii  iie.v;  &  elle  cît  navigeable  environ 
lûtf.  Ouditaufli  qu'elle  reçoit  mediatcment  ou  im- 
■  mediateinint  1 1 1.  Rivita-s ,  dont  les  jvincipiles  font 
Lignon,  l'Allier,  le  Loiret,  le  Cher,  l'Indre,  la  Vien- 
ne ,  le  Maine.  *  Papire  Malfon  ,  Àefcr.  Rum.  Gdllù, 
Ctfar,  Pline  &  Tibulle,  li.\.tttg.%. 

Ctr/iuti  cf*  f/tvi  ctruU  /.jrm^h/i  Liger. 

L  O I S  E  L  (  Antoine  )  Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  ctoit  de  Beauvais ,  où  il  nâquit  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  i  j  }(î.  de  Jean  Loifcl .  &  de  Cather»c 
d'Auvergne.  Sa  Famille  ctoit  ancirnnc  dans  la  même 
Ville  de  Beauvais  ,&  clic  a  produit  d^s  p.tfonnesde 
m  rire.  Ican  Loii'el  dit  Avis  ,  fut  Médecin  des  Rois 
Lotiiv  XW.Sc  François  I.  Ccluy  dont  je  parle ,  étu- 
dia i  Pari»  dans  le  Collège  de  Prefles  ,  fous  Pierre  la 
Ka  née  dit  Ramus  ,  qui  le  fit  eniuitc  excctitcur  de 
fon  Tellamcnt  ;  &  puis  il  étudia  le  Droit  à  Tolole  Se 
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à  Boi;rgcs ,  loin  le  celcbre  Jacques  Ciijas ,  qui  luy 
donna  beaucoup  de  part  dans  iiin  aiiiicic  &  <^ui  parle 
tres-louvcnt  de  luy  avec  é*loge.  Antoine  Loilel  s'éci- 
blit  ï  P.ms ,  où  il  fc  dillingua  fi  bien  entre  les  plus 
dodU'S  Avocats  de  (on  tenu  ,  que  le  Sieur  BaptilU*  du 
Mefnil ,  Avocat  du  Roy  li;y  procura  la  charge  de 
Subititut  au  P^irquet ,  luy  ht  époul'cr  une  de  fes 
nicces  nommée  Marie  Gaulas  ,  qu'il  cicvoit  dansla 
Mailon .,  comme  fa  propc  fille.  Il  travailla  atnii  à 
s'acquérir  une  gr.inde  reputauon.  En  1 5  8 1 .  on  l'em- 
ploya à  la  Chai  d'Avocat  du  Roy  ,  en  la  Charge 
de  Juftice  de  Guiene.  Il  publia  depuis  huit  Dilcours 
qu'il  avoit  j>rononcc2  en  atte  occalion  ,  5c  que  nous 
avons  ibus  leritrc  de,  La  Guiene  de  M.  Antoine 
Loifcl.  On  l'employa  encore  ,  l'an  1 5  94.  au  réta- 
bliflcroent  du  Parlement  de  Paris  ,  &  il  fut  Conleiller 
au  TrefuT.  Il  irut  partd.uts  l'amitié  de  tous  tes  Grands 
Hommes  de  Ion  teins  ,  entre  leltjuels  il  me  lutfit  de 
nommer  le  Pivfidcnt  DcThou  ,  le  Chancelier  de 
i  Hofpiral ,  Piètre  Pithoj,  Claude  du  Puy  ,  &  Scc- 
volc  de  S"  Manhc  qui  p.irlent  de  luy  avec  éloge. 
Antoine  Loifcl  étoit  un  vtriublc  Hummc  de  Let- 
tres ,  fage  ,  vertUCTix ,  qui  avoit  un  gr.in  J  fond  d'hoji- 
neurit  de  j^irobité,  &  qi.i  étoit  tot.tafcs  amis.  Ou- 
tre  les  Ouvrages  dont  j'.iy  parlé  ,  non»  avons  de 
luy  ,  le  Dialogue  des  Avocats  du  I  arlemeuf  dr  Pa- 
liv  Lîi  Règles  du  Dioit  François.  Les  Mémoires 
de  Beauv.ns  ,  &cc.  Il  mourut  à  Paris ,  le  Lundy  14. 
Avril  de  l'an  itfiy.  âjjé  de  81.  L'aine  de  les  fils 
nommé  Antoine ,  Conleiller  au  P.irlenK-nt  de  Pans, 
mourut  avant  li  y  ,  &  laiffa  un  fils  de  même  nom  ai  fli 
Confeillcr  au  même  Pa^rment.  Le  fécond  de  fes  fils 
eft  le  ccleb"  Gvv  Loisel  Confeiller  Clerc  au  mê- 
me Parlement ,  Ch.inoinc  de  Paris  &i  puis  Je  Bcau- 
v.iis ,  Prieur  de  la  Chai/c.  H  a  été  un  des  plus  illu- 
fties  MagiftMts  de  fon  teins  ,  &  il  nxnituc  le  10. 
Décembre  de  l'an  16  j  t.  âgé  de  Co.  Contulter  leur 
vie  écrite  par  le  Sieur  Joly  .  Chanoinc-Sacrift.ùn  de 
l'Eglife  de  Paris. 

LOLHARD  WALTER  .  hérétique. Chef 
des  Lolhards.  Pratcole  ellime  que  cet  hcrtfiaïquc 
étoit  Anglois,  Ci  qu'il  avoit  cnfcigné  les  rêveries  de 
VViclef  1  mais  il  eft  fcur,  comirv  SandcTC  ,  Gtncbrard 

Sponde  Icdillnt.quc  Lolhard  prcchoit  en  Ale- 
nugne  environ  l'an  iji5.des  erreurs  qu'il  avoit  ti- 
lées  de  celles  des  Albigeois  ,  Petrobndivns  &  Hen- 
iiciens.  Ses  Seélateurs  difoicnt  que  LuciRr  &  feï 
etMnpagnons  tioicnt  damnez  ï  tort ,  &  que  Michel 
&  les  bons  Anges  mcritoietit  bien  mieux  cette  peine} 
ajoûtans  des  infâmes  bl.ifphcTnes  contre  ta  Vierge 
faintc  ,  &  que  Dieu  ne  punit  point  les  fautes  qu'on 
commet  icy  bas.  Les  Auteurs  difuit  à  ce  fujtt  qu'une 
fille  de  cette  malheurcufe  Se^le,  condamnée  au  feu. 
Si  intiTTogée  fi  clic  étoit  vierge-,  elle  répondit  qu'el- 
le l'étoit  fur  la  teirc  ;  mais  non  pas  fous  Li  terre. 
Ils  enieignoient  encore  que  la  Klelle  ,  le  Baptême 
Je  l 'Extrême- Onéiion  étoient  inutiles;  imptouvant 
la  Pénitence,  &  refufar.t  de  fe  foùintt:rc  aux  Pmf- 
fanccs  Ecclefialliqucs  &  aux  fcculieie<.  Ce  qui  a 
été  toujours  le  pr^rnicr  pas  de  l'hcrefic  :  Alxaminables 
que  font  les  dévoyez  !  ils  refiifcnt  de  fuivrc  les  or- 
dres de  ctux  qui  font  les  Vicaires  Sc  les  cn»»>yez 
de  lïs  vs-CnRiST  en  terre;  eux  qui  fe  roocqucnt 
tk-  Dieu  &  violent  les  Loix  les  plus  faintes.  Lofh:ird 
ftit  brûlé  à  Cologne  en  1  jii.  expiant  pai  un  feu 
partager  une  jvirtic  des  peines  que  les  feux  éternel* 
ne  pourront  jamais  ttiniinër.  *  Hocfeinc  ,  Gtfi. 
Pont.  Ltiitn.  e.  }  i.  Pratcole  ,  f  ■  Zo//>.  5aiiJcrc  ,  W. 
\6i.  Tritheme  &  Gcncbrard  ,  in  Chron.  Sponde, 
AXl.x  \  I 

LOLLIEN ,  Sophiftc d'Ephcfe ;  Zc  difcipic  d'un 
certain  Ua'ic  Alfydca  d(:nauon  ,  vivoit  fous  i'empi- 
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re  d"Ailii«n  Jam  le  1 1.  Sicclc.  Il  compofadivett  Ou- 
vrages, comin'nous  l'apprenons  de  Suidas  >  de  6im- 
1er  ,  M  tp.  Bikl.  Grfn.  O  i. 

L  O  L  L  I E  N,  lin  des  Tyr»ns  qui  fe  foolc*etcnt 
dani  l'£m|ii[cduicrm  de  Galicn.djns  II-  I  I  I.SiecIr. 
lllc  rcvolu  d;iiM  les  Gaules  coiitic  l'ofthum::  qui  fut 
tue  dins  un  coiub^t.  Eiiluite  Lollicn  gouverna,  juf- 
qu'icc  q^ic  les  Soldats  luy  ravirent  Uvic.  *T(cbcl- 
liut,  III  l*  vil  dti  trtKti  Tyrtuit,  . 

LOLLIVS  ditVK.BlCVS.  Hiftoticn  L». 
du,  cil  eue  pu  Lompridius,  qui  du  en  U  vie  de  Doi- 
dunwne  ,  qtx  oc  Lolliiis  fiirnoirimè  Vrbicus ,  avoit 
écrit  une  Hifiouc  de  Ion  ceins.  Iule  Capiculin  fait 
nieiicioii  d'un  de  ce  nom ,  en  la  vie  d' Antonin  Pie. 

L  OL  L  I  V  S,  connu  fous  le  nom  d'AisiR.- 
TO  LoiLio  ,  Poète  Ht  Orateur  de  Fcriarc ,  a  iii 
en  cdime  dans  le  XVI.  Siècle.  U  coinpofa  divers 
Ouvrages  ingénieux ,  comme  des  Lctti  a  ,  L*  virim 
dtgli  AcaÀtimti  fA^Mf,  nihtlitA  t  crumt.*  di fre- 
finii.  Orduini.  L' Aritnf»,  &c.  Confiilcrz  la  i. par- 
tie duThcatte  dcsHonunct  de  Lettres  de  l'Abbiic 
Ghilini. 

L  O  M  A  Z  Z  I  (  lean  Paul }  ccoit  de  Milan  .  uù 
il  nà^t.:ic  en  i  j  j  8.ll  fe  rendit  habile  Peintre  &  I  loin- 
roc  de  Lettres  j  Oli:  il  fc  tctoit  pcrfrûioiinc  encore  da- 
vaiitage  s'il  n'eut  perdu  la  vue  en  la  fi.ut  de  Ton  àgc. 
Il  fouânt  avec  beaucoup  de  confiance  ce  malheur, 
que  Cardan  luy  avoit  pa'dit.  Cependant  comme  Ton 
ci'pric  n'avoir  rien  perdu  de  les  lumietcs ,  il  compofa 
divers  Ouvrages  ingciiiccx  en  profc^  en  vers ,  com- 
me unTraitc  de  la  Peinture  en  V  1 1. 'Livres  ,  qu'il 
dédia  à  Charles- Eirunuel  Due  de  Savoye,  des  Poclies 
divetics ,  Sec. 

LOMBARD.  Cherchez  Didier  Lombard  & 
pierre  Lombard. 

LOMDARDIE,  Pais  d'Iulie ,  ainfi  nomn^ 
des  Lombards  qui  y  ctabluent  leur  Royaume.  Elle 
contient  la  plus  giande  pairie  de  la  Gaule  Ciiaipine 
des  Ancims  ;  &  on  la  divilc  en  Su(>erieure  &  Infj- 
tieure.  La  première  contient  le  Piémont, le  Duchc  de 
Milan  &  le  MoncfL-rrat.La  Lombaidit  Infciit  uiecon- 
tient  les  Duchcz  de  Maïuoiic  ,  MoJine  ,  Parme  fie 
Ferraieilcs  Territoires  de  Pilloiii-,  Ditllc  ,  Crémone, 
VicenCe.Vcronne  &  Uergamcaux  Vcniticn$i&:  celuy 
de  Boulogne  au  S. Siège.  Les  autres  divilVm  ce  païs 
cti  Lombaidie  de^i  le  l'o,  û'iiAid  Tc^di»  ,  ou  cortune 
iilîetii  les  luliens ,  LimltMrdt»  di  (jua  d*l  P»  \  Et  en 
celle  de  delà  le  Po,/m/i«  TrdK^Adtum  ou  Lemtn'di» 
M  U  dM  Pt.Li  première  cil  aulE  dite  Emilie  Se  con- 
tient les  Etats  de  Parme  &:  Modcne,  le  Moutfcrrat, 
Fertaie  Se  une  partie  du  htmont.  L'auticcon  p:end 
les  Duchiz  de  Milan  &  de  Mantoiie,  l'autre  paiiie 
du  Picroonc  ^  les  terres  des  Vénitiens.  Ceue  pairie 
d'Italie  ell  (tes- féconde  &  très- belle.  Cetix  qui  l'ha- 
bitèrent Se  qui  luy  donnèrent  leur  nom  étoient  les 
anciens  Winiles ,  qui  fuient  depuis  appclkz  Lom- 
bards ,  LMfib*rdi  ou  LangBlférdt ,  loriqu'ils  de- 
riKuruiciu  encore  dans  la  Scandinavie  ,  Pomeranic  Se 
autres  Provinces  plus  Sepcenctionalcs  de  l'ancienne 
Gnitunic.  Les  Auteurs  nous  alVuvenr  lur  la  foy  de 
Ptorpet ,  que  les  Lombards  qui  av  oient  perdu  leurs 
Ducs;  choifirent  en  j8g.  pour  Roy  Alelmond  fils 
du  Duc  Aon,  lequel  aprcz  |4'ans  de  rr^iie  ,eut 
pour  fucccircur  LaiDilFe  qu'il  avoit  eu  d'une  concu- 
bine. Sous  le  règne  de  Baldare  en  (  4S-Iu(liiiicn  don- 
ru  la  ville  des  Noriqucs  Se  plufteuis  places  dans  la 
Pannonie  aux  Lombards  .qui  Icrvireiic  tout-à-fait 
bien  contre  To'.ila.  L'an  ^6%.  ib  palferenc  en  Italie, 
fous  laconduitc  d'Alboin  leur  Roy  ;  que  Narfes  y 
avoit  appelli.  Il  emporu  Pavic  ,  aprcz  j-n  iicgc  de 
trois  aru  ;  &  fiic  proclamé  Roy  d  luliepat  fon  armée 
en  571.  Clephu  luy  fucccdai&  aprei  Clephis  les 
Timt  II. 
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I-orabardi  furent  gouverner  par  jo.Ducs,  durant  dix 
ans,  (ulqu'ai  586.  qu  Autharis  futlalue  Roy.  Il  eut 
divers  luccriTairs ,  jul'qu  a  Didier  dernier  Roy  ,  q.ie 
ChailenugnedccroiM.  Ainli  le  Rnyaumi-  des  Lom- 
bards fut  aboli  en  Italie  l'an  774.c'e(l  à  dite  io6.  ans 
depuis  l'arrivée  d'Alboin.  Roçgaud  Duc  du  Frioul, 
voulue  enfuite  le  f.iire  reconnottre  Roy  des  Lonv» 
bardai  nuis  il  pculii  la  vie  Sc  fcs  troupri  daiu  cette 
entrcprile.  •  Aunoin  ,  di  ftfi.  Franc.  Paul  Diacre ,  dt 
rfy.L»>tg»y.  Piolpcr  Sc  Maiccllin.iu  Ci>riH.  Sigoniut, 

■  il  rijN*  lt*l.  Vulaterran,/i.7.  ffr«.Lazius,/i.  1  tjmtr. 

/rpr.  Leaiida  Albert! ,  if/. /r4i.Cluvicr  &  Maïuaf 
dtfc.  It*t. 

Sitcdjfion  ChiMoUgiiftu  dis  Dnci  &  RiU 
da  Limktirdt. 


il 


jlnciint  Dnci. 
En  j  89  Alelmond  régna 
Lami(re. 
Zcth  on  Leth. 
Gildeochou  Kuildeoch. 
Godeoch. 
GlafP). 

Dado  Adelînge  ou  Bachen. 
Wachon  fîh  de  Zuchilon. 
Vaitaite  ou  Vauuer. 
ii6  Audoiiin , 
Baldate. 

Rtk  dit  Ltmhérdt. 

En  56S  Alboin,  régna  (.Uf 

574  Clephis  ou  Clcff  ,  18.  moif 

576  Les  Trente  Ducs duiant  io.ans 
58«  Auth.atis  nu  Aiuhuiche  ,  j 
591  Thcudelindcj  | 
j9a  Agilulfe,  24 
61a  AdcîwalJe,  lo 
é itf  Arioaldc  ou  Arîvv.ilde, 
6i%  Rotharis,  15 
(55  Rodoald ,  4 
Aiipeitou  Aiibert  I.  j 
66  i  Grimoald,  ^ 
Cribald ,  }.  mois 

6jt  Pertharit  ou  Patthetic  ,  16 
£89  Ciinibert,  jx 
7a  r  Luichbcrt ,  S.  mois 

70 1  Ragiiibcft  Duc  de  Thurin,  f.  roots 

70a  Aii|)eii  1 1.  10- ou  1 1 

7  1 2  Aniprand  ou  Arifprand  ,  j.  mois 

7  I  ;  Luiiprand  ,  j  1 

744  Rachis,  Duc  Frioul  ,  5.  ouf 

7{o  Aiillulfie,  7 
7  5  6  Didier ,  1  g 

Le  Royaume  des  Lombards  fut  aboli  fous  Didier, 
l'an  774.  Adalgifc  Ion  fils  s'cnfiiit  à  Vetonc  &  de  Û 
à  Conllantinople ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

LOMBES  fur  la  Save ,  Ville  dcGafcogne.avec 
Evcché  Siiffiaf^ancde  Tololc.  C'tll  la  LemhétnA  ou 
LumbtriAàçs  Latins.  L'ancienne  Abbaye  de  Notre 
Dame  de  l'Ordre  de  S.  Augi.ftin.f^t  éiij^ce  en  Cathé- 
drale l'an  I  )  1 7.  par  le  Pape  Ican  X  X  I  L  qui  nom- 
ma ArnouJ  Roger  de  Comniingcs ,  pour  en  être  le 
premier  Evique.Li  Ville  au  delà  de  la  Garonne  ,  cft 
du  reirott  du  Parlement  de  Tolofe.  *  Du  Chefnc, 
AniieiMi  fiBit  di  Franci ,  S" Marthe  ,7.  H.  C-rf. 
Chnjt. 

Ctncilt  di  Lcmhii. 

Rocer  Ovedcn  &  quelques  autres  parlent  d^  ce 
Concile  de  Lombes ,  où  plufîeurs  Evêques  dlTcin- 
blez  ikvecGiraud  d'Albi excommunièrent  It» Héré- 
tiques Aibigcou  diu  Bonshommes  Sc  Bonofe».  *,R<»- 

lit  ij 
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gct,  f- 1 1.j1mMl.p.i  5  5.Gi'ilLuin)edcPuy-LanKns« 
$11  Chro  ,&  T.Xl.  Cm. 

L  O  M  £  L  L  1  N  I  (  Benoit  )  Cardinal,  éiott  de 
Grnucioù  li  nâquic  en  15  17,  Il  s'av^n^A  dans  le* 
JUtucs,  Se  cCAncallc  à  Roinc  ,  il  le  fit  cAiincc  à  la 
Coui.  Le  Pape  pie  1 V.  ou»  l'avoit  employé  en  divet- 
Tc$  occiCion» ,  le  fit  Caidinalen  1565.  Dcpiiù  il  f.it 
I^gat  à  U  Champagne  de  Rome ,  ôc  il  mouriic  le  6. 
Juillet  de  l'an  1 579.  en  cette  Ville ,  où  il  fut  cnietié 
dan>  l'Eglile  Je  ùint  Grégoire.  *  FogUeU ,  in  tUg. 
Cen.  PctiamclUiio,  Aiibcrjr.  &ic. 

I^FJtnilledeLoMiLLiNiiUne  des  18.  nobles 
de  Gcnnes,  a  eu  de  grandi  Honmi.s,!  a  c  q^V  t  s  Lo- 
MiLiiNi  fut  Doge  de  la  République  en  161  f. 
U  AN-liROMi  LoMELLiNi, Archevêque  de  Ra- 
gufe,cut  beaucoup  de  part  tn  l'eftimc  du  Pape  Iule  II. 
Iean-Ierome  Lomellini  ne  en  1607.  eiit 
divers  cmpinys  fous  le  Pontificat  d'Vrbain  VIII. 
&  Innocent  X.  le  fit  Cardinal  en  165».  &  Legatdz 
Bologne.  *  ToAmt.in  ileg.Ctniunf.  lulliniant,/îri/. 
MilU  L»j5«f.GalI-aiio  Gualdo  Piioi:ato,Scffl<i  d' Hnem. 
illufi.  *  lt^. 

De  L  O  M  E  N  I E  (  Antoine  )  S' de  la  Villc-aux- 
Clcrcs,  Sccrctaiic  d'Eut ,  ctow  fils  de  Martial ,  S'  de 
Vitfaille,  qui  fut  tue  à  la  S.Banhclemy  à  Paris  ,  l'an 
1571.  Le  Roy  de  Nivatre  qui  fut  depuis  nôtre 
grand  Monaïque  Henri  I  V.  avoit  toùjoiiisertimc  le 
zele  &  U  fi.icli(c  de  ManLil  de  Lomenic  ,  il  eut  la 
même  conlideration  pour  Ton  fils  qu'il  voulut  avoir 
(Uns  fa  Maifon  ,  &  quand  il  le  (iit  rendu  capable 
des  grandes  affures ,  il  le  fit  Sccrctaiic  de  fes  Cora- 
niaiiJcinens.  U  fc  fetvit  de  luy  en  cette  qu.Uitc  du- 
rant les  guéries  de  la  Ligue,  &  quand  il  fut  parve- 
nu à  la  Couronne  il  le  fit  Secicuire  de  Ton  Cabinet- 
Ce  Prince  luy  confiait  les  aft^iics  avec  beaucoup  de 
bonté, il  l'employa  en  divctfes  negociationj,&  Lonie- 
nie  ctoit  en  chemin  poiir  en  conduire  une,  quand  il 
ftit  airctc  jnifonnier  piar  ceux  de  Li  Ligue  6c.  conduit 
iPontoifeen  1591.  Ilfitictvic  fa  captivité  aux  in- 
tocts  du  Roy  ,  pat  les  confcrances  qu'il  eut  pour 
la  Paix  avec  M.  de  ViUcroy  ,  alors  Gouverneur  de 
Pontoifc.  Elle  fe  conclut  hcutcufcment.  Henri  le 
Grand  l'envoya  Ambollàdeiir  E  «raotdiiuirc  en  Aii- 
gletetre ,  i'.in  1 595.  &  il  I  hoiiota  d.pis  en  i6ç)6. 
de  la  charge  de  itactaitc  d  Etat ,  qu'il  exerça  avec 
beaucoup  de  ptudvncc  &  de  hJtlué.  U  en  obtint 
l'an  (dit.  la  îlirvivance  }>our  Ion  fils ,  &  il  mourut 
i  Paris,  le  17.  jour  de  lanvier  de  l'aç  i«  jS.  agc 
de  81.  Il  avoit  cpoiifé  en  1  jtfi.  Anne  d'Aubouig, 
file  de  Chartes  ,  S' de  Porcheiix  ,  &  il  eu  eut  Hen- 
ji-Augufte  de  Lomcnie  ,  dont  jc  païkray  cy-apnz: 
"Antoinette,  mariée  en  premières  nûccsa  Aiulic  de 
Vivonnc,  S'  de  la  Chafteignerayc  j  &  en  fécon- 
des à  lacques  Chibot ,  Matquîs  de  Mitcbcau  i  Et 
Catherine- HeiuicttCjfcminedHcnn  d'Orléans,  Mar- 
quisdcRothclin.  HsNRi-Avo  VSTI  oi  Lome- 
wiE,CnmtedcBticnne  &  de  Montbron  , Baron  de 
Poogy  ,  S' de  la  Ville  aux -Clcccs ,  Secreuite  d'Etat, 
Prévôt  &  Maître  des  Cciemonies  des  Oïdtes  du 
Roy ,  fut  premièrement  Secrétaire  du  Cabinet  du 
Roy  5f  aprc7  divers  employs,  il  obtint  la  futvivance 
de  la  Charge  de  Ton  perc.  Ce  fut  en  1^15.  co)«mc 
ie l'ay  remarqué.  Le  Roy  Loiiis  XIII.  l'honora 
tou  jours  d'une  atfeûion  patiiculicrc.  Il  le  fit  Capiui. 
PC  du  Chiteau  des  Thuiliciies  l'an  i6ii.  après  U 
mort  du  Connétable  de  Luy  nés  ;  Se  d«ix  ans  aptez, 
ill'cnvoya  Ambilladeut  en  Angleterre  pour  les  Ar- 
ticles du  mariage  d'Henriette  de  France  fa  fœtir,  avec 
le  Prince  de  Gall«.  Dcpuii  le  S'  de  U  Villc-aux- 
Cfercsfuivit  le  Roy  au  Siège  de  la  Rochelle,  aux 
voyages  d'Iulie  &  de  Languedoc  |& aptez  Ulout- 
^ue  l'oB appelle  des  Duppcs  en  iti  jo.  le  S'de 
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Lomcnie  eut  ordre  d'aller  trouver  la  Reine  Mère  de 
iâ  Majcilé,  pour  luy  pctluadcr  de  ne  pas  tant  don- 
ner dans  Ion  n.'ircntiincnt.  Cette  Piino.l1è  ptevenuc 
ne  l'ccouu  point ,  &  elle  s'en  trpentit.  Dans  la  lune 
«n  16  il.  le  Roy  fit  Contcillct  d'Honneur  au  Par- 
lement de  Patii  le  S' de  la  Ville-aux-Cicrcs ,  qui  te 
deniK  l'an  1tf4j.dc  (â  Charge  de  Secreuue  d  Eut 
en  faveur  du  ^'  du  Plrllts.  l'eu  apicz  au  comnwn- 
ccnKnt  du  Rcgnede  Loiiisle  Gund ,  la  Reine  Mè- 
re luy  donna  la  iiséme  Charge  que  le  S'  di;  Chau- 
vigny  avoir  exercée.  11  avoit  alors  le  departemeiK 
des  atl'aircs  ctra^gaes.  U  fetvic  trcs- utilement  du- 
rant les  troubles  de  Paris,  Se  le  Roy  luy  en  témoi- 
gna louvcnt  laicconnoillànce.  llino.itntlc  5.  No- 
vcnibce  de  l'an  \666.  âgé  de  71.  Il  avoit  cpoule 
en  i6aj.  Louifc  de  ficon  ,  fille  de  Bernard  5'  da 
Maliéz,  &c.  Gouverneur  deSaintonge  ,  d'Angou- 
lelnie&du  Pats  d' Aunis  ,  &  de  Louii'e  de  Luxcm- 
bourg-Btienne i  dont  il  eut  Loiiis- Henri,  qui  fuit: 
Charks-François,  Evêque  de  Coutanccs ,  Ai>bc  de 
S.  Gctiiuin  d  Auxcrre ,  de  S.  Eioyde  Noyon  &  de 
S.Cypiicndc  Poiâieis:  Alexandre  Bernard ,  Che- 
valier de  Malihc,  Camnundeur  de  la  Rochelle  ,&c. 
Marie- Antoinette,  (cmiuc  de  Nicolas- loachim  Ro- 
haiit ,  Marquis  de  Gamachcs,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  i  Et  Icannc  &  Magdelaine  ,  moites  jeunes. 
Lovis  Henri  de  Le  m  i  n  i  z  ,  Comte  de  firien- 
ne,&:c.  mciiu  U  furvivance  de  la  Charge  de  foo 
pctc  l'an  I  ;  I .  qui  étoit  le  1 6.  de  Ton  âge.  L'année 
d'aprez  il  alla  enHolandc  5c  en  Suéde  ,  dont  il  4 
écrit  le  voyage  en  Latin.  Depuis  on  l'employa  dans 
d'autres  grandes  atfaiiot.  Il  avott  époufc  en  \6^6. 
Hcniiettc  fille  puilnée  de  Léon  Bouthillict ,  Comte 
dcChavigny  ;  il  la  perdit  en  166^.  Se  cette  mon 
le  toucha  fi  fort,  qu'il  fe  retira  à  l'Oratoiie.  U  avait 
eu  de  Ion  mariage,  Hcnri-Loiiit,  Comte  de  Btien- 
ne,5cc.  Anne-Maiic-Thcrcfe  j  Et  Loiiilè-Magde- 
Uiiiede  Lomenie. 

L  Q  M  O  N  D ,  Lac  d'Eicoirc  dans  le  Comté  de 
L^rnnox.  Les  habitans  le  nomment  Loch  Ltumid, 
Il  cH  cxtrênKment  vafte  ,  entouré  de  Villes  &  de 
Bourgs  ;  Se  couvett  d'Ides,  dont  il  y  en  a  une  floc- 
tanic ,  à  ce  qu'aâurcnt  les  Auictiis ,  qui  rappoitcnC 
'  d'auues  patticularicez  de  ce  Lac  ,  comate  qu'on  j 
voit  des  poillnns  fans  aicccs,^ c.  *  CaiTulcn,<if  fr .m^. 
Bntdn.  DuÇ.hc![ne,H$Ji.d'j1ng.&d'Ejc.  Buciianan. 
d'Efc. 

LONDRES,  Ville  capitale  d' Anglcicrtc.darM 
le  Coinic  de  Midellex.  Elle  cft  i  trente  milles  de  U 
Mer ,  lui  laTamife ,  le  fc)oiir  ordinaire  des  Rois ,  Sc 
le  lieu  du  commerce  du  Royaume.  Les  habiuiu  la 
nomment  Ltndtnii» ,  Lendinnm  &  Lundinium  \  SC 
(xux  du  pa'is  London.  Elle  cA  une  des  plus  grandes, 
des  plus  riches  &  des  plus  marchandes  de  l'Europe, 
avec  Evcchc  fuif  agant  de  Cantotbie.  Londres  eft 
tres-ancici\t)c  v  aufli  Pline,  Tacite,  Ammian  MarccU 
liniic  quelques  autres,  citrz  pat  les  Hiilotiens  d'An- 
gleterre, &  fur  tout  par  Camdcn ,  en  font  menuon. 
Elle  eft  divifccen  deux  parties  par  la  Rivière,  Se  fe 
<e joint  par  un ucs- beau  Pont  de  pierre, de  dix-neuf 
arches,  long  de  fix  cens  pas  -,  &  garni  de.  tous  côte» 
de  bàtinsens  fuficrbes.  Le  Château  appcUé  commu- 
nément la  Tour  de  Londres,  clà  un  lieu  renurqu^ 
blepar  fa  fitnation  i  &  il  y  a  le  trcfor ,  l'arcenal  Se 
la  monoye.  Ce  Château  eft  fur  la  Rivière.  Les  Egli- 
fes  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  font  exujmemenc 
belles.  Le  Palais  des  Rois,  dit  Vuichal,  eft  medio- 
preen  bâtiment  ^  mais  fort  confiderablc  en  mmblcs 
Se  en  peintures.  La  Sale  eft  un  bâtiment  nouTcau, 

Eut  les  audiances extraordinaires  ,  Se  pour  y  traiter 
Ambairadeurf.  C'eft  pour  cette  taifon  qu'on  luy 
n  donné  k  iwmde  Sale  des  ficfluu.  Ce  qui  eft  remac 

quable 
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quable  en  ce  Palais  ,  c'eft  qu'il  cft  entre  un  beaU 
Parc  ,  dit  de  faim  lames  Se  entre  la  rivière.  Wcll- 
monHer  cft  un  bàtunent  plus  régulier ,  où  l'on  con- 
fonnc  les  Koij ,  Se  où  les  Chambres  de  luftice  s'af- 
{èniblent.  La  première  Chambre  des  Seigneurs  ,  où 
eft  le  Siège  lut  lequel  le  Roy  monte  pour  rendre 
jttllice  ;  Se  au  delUis  un  daiz  de  broderie  de  foye  & 
d'or ,  que  Marie  Stuar ,  mirre  du  Roy  lacques  ,  tra. 
vailla  en  piilon.  La  féconde  Chambre  cft  appellce 
ia  Chambre  des  Communes.  La  uoificme  eiï  une 
Chambic  compofce  d'un  Prtfiicnl  5c  de  fix  ConfciU 
IcTS ,  tirez  de  l'autre.  La  quatrième  eft  la  Chambre 
des  luges  du  Circuit  ou  des  Aififes,  que  le  Roy  en- 
voyé par  fcs  Provinces ,  pour  y  cftre  Intendans  de  la 
lufticc.  Le  Commun  lardin.Lincolne  inficlds,Mœr 
fiels ,  &  Sruith  fiels ,  font  les  places  plus  confidcra* 
blcs  de  Londres  ;  où  l'on  pnit  au(fi  voir  la  vieille 
&  nouvelle  Bourle,  où  les  Marchands  s'artèmblcnt 
poiu  les  affaires  du  négoce  )  Cuildchall ,  qui  eft  la 
Maifon  de  Ville,  Sec  Vnc  partie  de  la  Ville  de  Lon- 
dres fut  brûlée  en  ï666.  nuis  depuis  cctems ,  cis 
ruines  ont  été  réparées  par  les  ordres  du  Roy  ,  qi  i 
commanda  à  ceux  qui  avoicnt  perdu  leurs  nuiloiis 
de  les  rebâtir  dans  trois  ans.oii  qu'autrement  les  pla- 
ces fetoicnt  confifquées.  *  Godowin ,  de  Epifcop, 
jfngL  Camden  &  Ican  Specd,  Àtfcr.  Lcnd.  &  1$,^. 
Jtwtr. 

Seri  Londtmm  y  adntijfo  pr  opérant  g  veredo, 

Sed  primo  TAtntfis  trtijtllo  pente  Jubimui. 
£t  un  peu  plus  bas  : 

Londtmttn  t«men  ante  mUm  Céipu  extulit  tnbtt. 

LONDRES  Nouvelle,  duc  aufli  nuw  Lon- 
don  &;  Dnfton,  Ville  de  la  Nouvelle  AngleterreAlans 
rAmeriquc  Septentrionale. 

ConciUj  de  Lendrtt. 

Les  Evéques  &  les  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me d'Angleterre  ,  s'alfcmblerent  environ  l'an  71*. 
en  Concile  a  Londres  ,  où  le  Roy  Inas  fit  publier 
des  Ordonnances  pour  les  Mariages  d'entre  les  Bre- 
tons, les  Elcodois  &c  les  Saxons.  Nous  avons  cfs 
Décrets  dans  la  dernière  édition  des  Conciles ,  avec 
une  Lettre  de  Ceolfirede  Abbé ,  à  Naitain  Roy  des 
Piâes  pour  la  célébration  de  la  Fcfte  de  Pâques. 
Bede  en  fait  anifi  mention  dans  le  Livre  defon 
I-iiftoire,r.ta.  Qiielques  Ai.tcnrs  font  mention  d'un 
autre  Concile ,  tenu  dans  le  même  tems  à  Londres, 
contre  les  faintes  Images  ;  mais  comme  le  même 
Bede  qui  vivoit  alors,  Se  les  autres  Ecrivains  anciens 
n'en  parlent  point,  il  y  a  fiijct  de  croire  avec  le  Car- 
ditul  Batonui^ ,  que  c'eft  une  impofturedes  Héréti- 
ques. Celnoth  de  Cantorbic  &  Eubald  d'Iorc ,  avec 
neuf  autres  Evêques,  tinrent  un  Concile  à  Londres 
en  8  j  j.  à  la  prelénce  d'Egbcrt  Roy  des  Saxons Oc- 
cidcnuux  ,  &:  de  Vthiac  Roy  de  Mcrce.  Ce  fut  le 
x6.  jour  de  May  ,  auquel  on  celebroit  la  Fcfte  de  S. 
Auguftin,  Apôtre  d'Angleterre.  Il  en  fut  celibrc  un 
le  iour  de  la  Fefte  de  la  Nativité  de  la  (ainte  Vierge, 
en  948.  fous  le  règne  d'Elrcd.  On  y  fit  des  Regtc- 
inens  tres-avantageux  pour  le  bien  du  Royaume. 
Celuy  de  970.  ou  97 1 .  ne  fut  alTemblé  que  pour  la 
confirmation  des  Privilèges  d'un  Monaftere  ;  ce  qui 
fut  encore  confirmé  par  une  Bulle  du  Pa^ie  Iran 
XIII.  Lanfranc,  Archevêque  de  Cantorbie,  prefida 
à  un  Cbncile  tenu  en  1075.  pour  b  reforme  des 
irœurs  des  Ecclefiaftiqucs  6c  des  Séculiers.  Les  Pré- 
lats zélateurs  desames  s'aifemblerent  l'an  i  101.  & 
tinrent  un  Concile,où  les  Ecdefiaftiques  de  mauvaife 
vie  furent  dcpofez  ;  &  on  y  pourvut  de  l'relats ,  à 
quelques  EgUfes  qui  en  manquoient.  S.  Anfelme  de 
Cantorbie  en  célébra  un  en  la  même  armée  &  vers 
U  Fcte  de  Ciint  Michel  un  autre ,  dont  Guillaume  de 
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^almt/buri  parle  &  en  rapporte  les  Canons.  leaa 
de  Crème  Cardinal  Ltgat,  tint  un  Concile  ï  Lon« 
drcs  le  9.  Septembre  1115.  en  l'Eglile  de  S.  PivTie 
de  Wtftmoiiftcr.  Les  Mctropoliuins  de  Cantorbie 
&  d'Iorc  s'y  troLVcrcnt;dc  on  y  fit  quatorze  Canons 
ou  Décrets  ,  mis  en  autant  de  Chapiti  es,  8c  rappoi- 
tcz  par  Matthieu  Paris  &  par  divers  autres.  GuiU 
laiim;  de  Cantorbie  Légat  du  faiut  Sicgccn  Angle- 
terre, célébra  deux  ans  aprcz  un  autre  Concile  dan* 
la  même  Eglile.On  y  parla  de  la  reforme  des  mœurs: 
ce  que  nous  avons  en  dix  Chapitres.  Albcric  d'O- 
ftie ,  aufli  Légat  du  faint  Siège ,  aftlmbla  encore  un 
Concile  dans  la  mcmcEglife  de  S.  Pierre  deVutft» 
monftcr.  Ce  fut  le  i  j .  Décembre  de  l'an  i  i  j  8.  Ce 
Légat  étoit  accompagné  de  feize  Evcqucs.d'enviren 
trente  Abbez ,  âc  tous  cnfcmble  travaillèrent  à  di- 
verfes  Ordonnances  ,  exprimées  en  16.  Chapitres. 
Roger ,  Matthieu  Paiis  &  divers  autres  Auteurs  fijnt 
m.-ntion  d'un  Concile  tenu  à  Londres  par  Henri 
Evéque  de  Vuincheftet  Légat  du  faint  Siège  3c  frère 
du  Roy  Eftienne.  On  y  ht  des  Ordonnances  tres- 
conlidcr.:b'.es  contre  les  lacrilcges ,  qui  violoient  le 
droit  des  Ecdefiaftiques.  Bini,Coiiolan  &  qudques 
autres  eftiment  qu'il  fut  ecltbré  en  r  1 4  j. fous  le  Pon- 
tificat de  CcUftin  II.  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  fut  fous  celuy  d'Innocent  II.  ou  en  1 144, 
du  teins  de  Lucc  II.  l'an  1 1  a-l'Alfembléc  des  Pré- 
lats d'Angleterre,  mit  faint  Thoaus  à  la  place  de 
Thibaud  de  Cantorbie  -,  &  l'an  117^.  elle  fit  dix- 
huit  Canons  impotuns  pour  l'avanuge  de  l'Egli- 
fe. Ils  font  rapportez  pat  Roger  Hoveden.  Huberc 
de  Cantorbie  célébra  en  1 200.  un  Concile,  où  l'on 
fit  quatorze  Canons  ;  &  Nicolas  Légat  du  fainC 
Sicgc  en  tint  un  en  1 1 14.  le.  Roy  lean  ,  dit  Sans 
Terre  y  fiit  abfous  de  l'Interdit.  Ouon  Légat  du 
Giint  Siège  ,  en  alicmbla  un  National  en  12^7.  dans 
l'Eglife  de  S.  Paul.  Ce  fiit  le  jour  d'aprcz  l'odave 
de  laint  Martin  ,  on  y  fit  j  i .  Canons ,  comme  Mat- 
thieu Paris  &  d'autres  Auteurs  nous  l'apprennent. 
Le  Continuateur  du  même  Matthieu  P.iris,fait  mcnl 
tion  de  ce  Concile  que  le  Cardinal  Ottobon  Lcg.it 
du  faint  Siège,  célébra  en  ix6i.  à  Londres  ,  pour 
la  reforme  des  maf  .rs.  On  en  tint  un  autre  dans  le 
même  Siècle,  contre  les  luifs,  condamnez  a  un  ban- 
nidcment.  Cefiiten  1 29 1.  lean  Sunfiard,  Arche- 
vêque de  Cantoibie  ,  aftcmbla  un  Concile  à  Lon- 
dres en  1544.  Guillaume  aufli  Prélat  de  Cantor- 
bie, condamna  l'an  ijSi.  l'Hercfurque  Vuiclcf, 
dans  un  Concile  que  le  Pape  Vrbain  VI.  approuva. 
Thomas  d'Arondcl,fuccelIcur  de  ce  Guillaume,con« 
danuia  dix  huit  propofitions  du  mêmeHerefiarque, 
dans  un  autre  Concile  qu'il  tint  à  Londres  en  i  j  ^6, 
Vuiclef  avoir  des  partifans  en  Angleterre ,  &  kart 
Oldeaft.l  en  eftoit  le  Chef  Pour  cliidet  leurs  dcf- 
feins  Henri  Chichclt  de  Cantorbie  les  condamni 
dans  un  Concile  tenu  à  Londres  en  14Z  Les  au- 
tres qui  ont  été  tenus  en  cette  Ville  ne  lont  pas  ve- 
nus à  ma  connoidauce  ;  fi  j'en  excepte  celuy  <\vt 
Simon  Iflep  de  Cantorbie  fit  en  i  j  56.  pours'oppO- 
fer  au  Roy  Edoiiard,  qui  vouloir  exiger  desdccimcs 
du  Cierge  d'Angleterre.  *  Harpfteldt,  S.Xir.  Hift. 
Eccl.  Ang.  c.  I  o. 

LE  LONG  (  Olivier  )  Prieur  du  Monaftere 
de  faint  Bavon ,  prez  de  Gand  ,  vivoit  environ 
l'an  1 450.&  il  a  écrit  un  Traité  du  faint  Sacrement 
de  l'Autel  ;  quelques  vies  des  Saints,&:c.  *  Valero 
André  ,  Bibl.  Belg. 

L  O  N  G  I N  ,  du  rang  des  Patrices  Romains, 
&  premier  Exarque  de  Ravcnne  ,  dans  le  VI.  Siè- 
cle, L'Empereur  luftin  le  leunc  l'envoya  pour  cnm- 
nundet  en  Italie  à  la  pLrcc  de  Narfe.  Ce  fut  envi- 
ron L'an  5^7. ou  568.  Il  gouverna  durant  1  f  .au  i(* 
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aiu ,  t{  il  s'oppofa  aux  Lomburds ,  qui  <k  Ton  temt 
s'àablirciic  iUm  le  pjïs.qutde  leur  nout  f .  t  die  Lom- 
b  udic.  L'Einpeicut  le  tappclL»  cnfuittr.  Rotemondc 
Reine  d»  Lombards  qui  .ivoit  fui  moiiric  en  J74. 
Alboin  foi»  cpoux/e  leiira  à  Rivcnnc  avec  un  hom- 
me qu'elle  aimoic.  Longin  luy  promit  de  l'cpouf^i 
à  condition  qu'elle  (c  dcRtoit  de  ton  anunt  nommé 
H  Imigc.  Elle  iny  donna  du  poifon  ;  mais  celuy-cy 
l'obligea  de  prendre  le  te  rte  comme  je  le  dis  ail  leurs. 
Longm  fiit  rappelle  en  f8}.  8c  Sniatagdc  Patrice 
luy  luccoda.  *  V»uï  Ducic,U.i.  &  i.  tlt gtfi.  Ltn- 
gtbdrd.  Btondus,  //.8.  Hift. 

LONGIN  (  lean)  cherchez  Duglofle. 
LONGIN  ou  DioNisiVt  Cassivs 
Lo  NG I N  V  s  ,  Sçavant  Saphiflc  ,  heiiiiet  de  Fion- 
ton  dit  £miin.tM: ,  a  vécu  daiu  le  III.  Siècle.  &  il 
s'acquit  iinc  tirs-  grande  réputation.  Il  fut  Précepteur 
de  Porphyre  qui  le  loiie  beaucoup  en  la  vie  de  Plotin. 
Suidas  1c  nomme  Philofophc,  &  Eunapiiis  dit  qi  e 
c'cdoit  une  Bibtiothcquc  vivante.  Il  écrivit  un  grand 
noir  bic  de  Livres ,  dont  il  ik  uous  rede  que  ciluy 
tic  la  fublime  diâion  \  &  quelques  fragmcns  dans 
la  vie  de  Plotin  que  j'ay  allégué  &  qu'on  trouve 
dans  Eufcbe.  Vn  Auteur  modettu:  nous  a  donne  une 
agréable  vcrfion  du  Traité  du  fublime  de  Longin.  Il 
fut  Preceptnjr  de  Zenobic,  Reine  des  Palmeiicns. 
Vopifcus  dit  que  l'Empereur  Aurelicn  le  fit  mourir, 
le  Cioyuit  auteur  de  la  lettre  que  cette  Princcil'e  luy 
avoit  écrite  en  Syrien  iSc  qu'il  tiouvoit  uop  hardie 
à  Ton  gré.  Ce  fut  l'an  173.  Zozimc  loue  fort  fon 
etudiiion ,  fcs  écrits,  &  la  confiance  à  Auffrir  le 
fUjiplice  qu'on  luy  fit  endurci.  Divers  Auteurs  par- 
lent de  luy  &  de  fes  Ouvrages.  Noi:s  avonc  prin- 
cipalement connoilfance  de  ceux-cy  qui  fout,  l>4 
Or.:t  »nf  cahtr*  Pkidutm.  Dubitaiieita  Hfmrtct. 
ftnm  futrii  Philtfophm  Htmcrm,   Qusnttm  tuttrA 
HiJltricÂm  fidrw  ,  tMtejii.m  hiftoricA  tvdrrcnt  Pkilê- 
foplti,  &{.  *  Eufcbe,  /i.  1 5 .  Suidas,  Photius ,  Bitl. 
Vopifcus,  in  Aurtl.  Porphire,i»  viti  Pl»iint,Sim\,ei, 
in  ipit.  Ribt.  Cefri.  &c. 

LONGIN,  Centurion    qui  ks  li»f* 
mirent  la  g.ude  d   *^  ■     ',rc  du  Filt  de  Dicn.  Les 
mfrveilics  Jont  ;1  in,  fuient  les  motifs  de  l'a 

convri  ;; lit  le  martyre  pour  la confrlEon  de 

la  divin  .-  .  il  i  vi-Christ  ice  quclon  poiara 
voir  plus  au  long  dans  le»  Aûc$  de  fon  martyrc.rap- 
portci  par  Mctàpliraftc  Se  par  Si  iius.  Sur  quoy  le 
Cardinal  Baronius  reprend  ceux  quiontciù  que  ce 
Longin  eft  le  même  qui  par  un  coup  de  lance  ptr. 
ca  le  côté  du  FiU  de  Oicu ,  déjà  expiré  fur  la  Cioix. 
■* Baronius,  jt.Ci^. 

L  O  N  G I  N  ,  ficre  de  l'Empcteur  Zenon,  dans 
le  'V.  Siècle,  fut  beaucoup  ha'i  à  caufe  de  fes  pilleiies 
èc  de  fes  dcbauch'.s.  Le  Patr.ce  Pelage  empêcha 
qu'il  nefutélù  Ccfai.  L'Empereur  Anaftale  le  fit 
mourir  en  458.  félon  Maiccllin  ,  in  Chrtn. 

De  LONGIS  ou  Lonci(  Guiiijumr)  Car- 
dinal ,  ChancclliCT  du  Royaume  de  NapUs  cfloit 
né  à  Bergame  d'une  Famille  noh!  ''  cicnne 
qui  avoir  eu  autrefois  le  nom  dcL:  .:a,  au 

(entimcnt  de  Ciacunius.  Il  fc  rendit  tus  lub<lc  dans 
la  lutiionidence  Civile  &  Canonique  ,  il  a\oit  un 
grand  fond  d'«fprit«  beaucoup  depnidtnce  3t  un 
merveilleux  diiccrncment.  Ces  qualitei  le  rendi- 
rent cher  k  Charles  1 1  Roy  de  Naples  ,  &c.  qui 
le  fit  fon  Chanccllier.  Cc!e(l:n  V.  qui  devoit  u>n 
élévation  au  mcrtw:  Roy  ,  fit  Cardinal  en  ii94.de 
Longts ,  que  fon  mérite  rendoit  tres-digne  de  cet 
honneur.  Il  fe  trouva  l'an  i}io.  au  Concile  Ge- 
neral de  Vienne,  &  il  y  défendit  la  mémoire  du 
Pape  Bonifacc  VIII.  Qiiclqucs  Autairs  eftiment 
que  ce  Pape  avoit  employé  le  Cardinal  de  Longis, 
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k  la  compilation  du  VI.  Lnre  des  Decrctales.  Il 
mourut  a  Avignon  le  5.  Septembre  de  l'an  1  j  1 9. 
&  ion  cor|  s  fi.t  porté  k  Bergame  où  il  aveu  ^t 
diviifes  fondations.  *  Colkm  tio ,  <t.  5  Om:ph(c, 
C'aconiiis,  Aubcry,  ôcc, 

LONGOMONTAN  CChriftoi  hic)  Aflio- 
kgue  cckbre  etoit  Danois  de  nation,  fils  de  Severin 
Longomontan.il  pjfl'a  huit  années  atipttc  de  Ticho- 
Bt.ihé ,  il  le  trouva  a  toutes  fcs  obfci  vation»,  &  il  fe 
reliait  tics- habile.  Depuis  ilenleigna  l'Aflrologici 
Copcnhagt'.tn  &  il  y  mourut  l'an  t6^7.igc  déplus 
de  80.  Nous  avons  quelques  ouvrigi-s  de  fa  fa^ nit. 
Le  plus  coiifiderabic  i(l  ceWy  de  l'AlïtoIogic  Djiiou 
fe  dans  kquel  il  forme  fon  Hypahele  du  Monde  de 
l'arcitnnt  de  Ptolomée,  de  la  moyenne  de  Copernic 
&  de  la  nouvelle  de  Ticho  Biahé.  Cet  Ouvrage 
fut  imprimé  k  Amfteidam  en  1640.  Confulccz  Gal- 
feiidi ,  Vuflîus,  tic. 

De  LONGVEIL  (Richard-Olivier}  Cardi- 
lul,  Evéqiie  de  Couunces ,  de  Poit ,  &c.  éioit 
François  de  nation ,  fils  de  Guillaume  de  Longueti 
III.  du  nc  m&  de  Catherine  de  Buurqi  enobics  (a 
z.  femme.  C^iclqucs  Auteurs  doutent  fi  Richard- 
Olivia  étoit  de  cette  Maifon  -,  mais  pour  moy  j'en 
fuis  pcrluadé  puis  qu'on  voit  encore ,  dons  l'Egiife 
du  Vatican  à  Rome ,  (es  armes  écattelées  de  Lon- 
gucil  &  de  noiirquetU'bles.  Elles  lont  au  bas  de  la 
Statue  de  S.  Pierre,  que  ce  Cardinal  fil  faire  de  bron- 
ze *  dont  étoit  formée  celle  du  lupiier  Capitolin  des 
Anciens.  Quoyqu'il  en  foit ,  De  Longiieil  fiit  pre- 
miercmem  Aichidiacrc  d'Eu  en  l'Eglile  de  Roùinj 
5c  comme  il  avoit  beaucoup  de  mérite  on  le  propofa 
pour  en eArc  Archevêque.  Il  fuiélu  en  1455. pour 
gauverncr  celle  de  Coiitanccs,&  il  s'en  acqutta  très, 
bien.  On  n'en  attendoit  pal  moins  de  ia  conduite, 
de  fon  fçavoii  &  de  fa  prudence.  Ces  bonnes  qoa- 
l:tcz  étoient  reconnues  de  tout  le  monde.  Le  Pape 
le  nomma  pout  icvoir  le  procez  de  leanne  d'AiC. 
dite  la  Puccile  d'Oilcins.  Il  étoit  un  des  principaux 
Commillaires ,  chuifis  poi  r  une  affaire  de  cette 
impoitaiicr.  Auflï  découvrirent  ils  l'injuAice  qu'on 
avuit  faite  a  cette  bonne  lille.  De  Longueil  s'y  figiia- 
U.  Le  Roy  C.hailcs  VII.  luy  en  Içût  bon  gié.  Il 
coniioiifoit  le  mérite  de  l'Evcquc  de  Coùtanccs, 
qu'il  envoya  Amballàdtur  au  Duc  de  Buuigngne, 
ii  le  fit  chef  de  ion  Confril ,  premier  PiefiJent  de  ia 
Chambre  des  Comtes  de  Paris  -,  &  pour  rcconnoître 
les  fcrvices  qu'il  luy  avoit  rendus  il  luy  |Mocura  un 
Chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Calixte  III.  lujr 
doniu  en  i4$£.  &  qu'il  reçut  de  Pie  11.  RichariL 
Olivier  étoit  digne  de  cet  honneur.    On  le  non^ma 
le  Cardinal  de  Coùtanccs  &  quetquesfbis  d'Auge, 
parce  qu'il  avoit  hérité  de  fon  pcre  du  Vicomte 
d'Augé.  Il  fe  trouva  au  Sacre  du  Roy  Loiiis  Xl.l'an 
14(1.  Se  puis  il  fe  retira  à  Rome.  Le  Pape  Pie  II. 
le  reçût  avec  bonté ,  luy  1  "  vèchcz  de  Pott 

&  de  fainte  Rifiiic,  l'Aie  1  ,  .  .i.ue  de  S. Pierre, 
te  le  nomma  Légat  de  l'Ombtie  &  des  païs  «ir- 
convuifins.  Pour  eflre  encore  mieux  peifi>aiédeb 
confideratiou  que  Pie  1 1.  avoit  poîit  le  Cardinal 
de  Longueil  >  >1  ne  faut  que  lire  ce  que  le  Caidi- 
nal  de  Pavie  Secrtunc  de  ce  Pape  en  dit ,  dam  la 
97.  de  fes  EpiAies.  Pleut  à  Dieu,  dit-il ,  qic  nous 
ciiflipns  pU.hcuis  Cardinaux  de  Couionces,  l'Eglife 
ne  manqucroit  pas  de  bons  Confcillen.  C'clit  un 
Il  c-nerable,  quia  beaucoup  dedoâiine,  de 

i.  .  -le  bonté  ;&  qui  eft  exticmemcnt  iiiicere 

dans  les  avis  qu'il  donne.  Dl-  Longceil  mourut  à 
Siitri ,  ou  félon  d'autres ,  à  Peroufe ,  le  1  j  Août  de 
l'an  1470.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  Se  eiueiié 
dans  l'Eglife  de  S.Pieric.  '  Fnzon,  GéB.PurpMgjtiA, 
Jtél.Sder.  Blanchaid,  Hiji.dn  Prtfid.*»  P^riM  Par. 

S"Manbc, 
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s  *-  Manhe,  QMl.  chrift.  Aubety  .  Hift.  itiCurâ. 
Chrillophe  de  Longucil^Or^rW  LttnJC.  CiacoiUUSj 
Oiitipfiri-,  Viûorcl  icc. 

DcLONGVElL  (  Chnftophic  )  \  qui  fi 
doatinc  a  acquis  une  fi  grand;  rcpuuuon  ,  «oit 
fils  d'Antoine  de  Longucil  ,  Evêquc  de  Lcon  & 
Chancelier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne.  Ce 
Prélat  ctoit  Amba(radait  dans  le  Paït-Bu  &  il  y  eut 
Chnftophie  qui  nâqi.ità  Malines  Taji  1490.  D'au- 
tres ont  aù  que  ce  fut  a  Schonhoven  en  Holande. 
On  le  iTienajeune  à  Paris  &  on  l'élcvàdans  Ict  Scien- 
ces dans  lelquellcs  il  le  rendit  uu- habile.  Aiifli  pa- 
rut-il avec  éclat  daju  les  principales  Vijivaûtei  de 
Ftajicc  ac  deriulic.  Il  fij.ivoit  les  bclks  Lettres, 
i'Anuquité  &  les  Langues  qu'il  parloit  aufli  avec 
tint-  tfi-s-grande  facilite  11  ccrivoit  avec  beaucoup 
d'éloquence  &  de  pureté  en  proie  &  en  vers  »  &  U 
avoituD  cmain  air  de  Cagillè  it  de  pt..dtncc  qui  le 
faifoit  patioiirc  avanie  (.n  âge  bien  qu'il  fût  encore 
ae»-jciiiie.  Sa  mcrtioiie  ctojt  un  prodige,  cllcn'ou- 
bli«ut  tien  de  ce  qu'il  luy  avoit  une  fois  confie.  Il 
vojilutapptcndiic  le  Dioit .  la  Mcdcciiic  &  la  Théo- 
logie. Il  n'y  niiffit  pas  mal  &  il  devint  un  honimc 
univerfcl.  De  Lungiieil  voyagea  aufli  en  Italie,  en 
Efpagpe  ,  en  Angleterre  &  en  Alcmagne.  Il  vouloic 
paîCa-  en  Orient  ;  nuis  les  guerres  des  Turcs  l'en 
Cnjpfclmtnt.  Cependant  ce  défit  tic  voyager  faillit 
\  \vp  devenir  fatal.  Il  p,iflbit  dans  la  Suilfe  avec  deux 
<2e  les  amis  en  15  16.  peu.iptci  la  bataille  de  Mari- 
gnan.  clic  avoit  été  li  funcAc  aux  Suillcs  par  la  va- 
leur du  Roy  François  1,  qu'ils  ne  pouvoir  voir  les 
Francs  qu'avec  noireur.  Us  prirent  De  Longucil 
&  fo  conijMgnons  pour  des  efpions  ,  âc  les  pourlui- 
virem  julqucs  fur  le  botd  du  Rêne.  L'un  d'eux  fut 
tue  en  failant  rcfilUnce  r.-imrc  poflà  le  Rônc  à  la 
nage,  &  De  Lonj;iicil  fct  blelli  au  bras  &  anêtc 
pntonnict.  Il  fmiftiit  di  r.xnt  plus  d'un  mois  dans  cette 
captivité  {  jufqu'à  ce  qu'il  etit  le  moyen  de  fc  faire 
ctmnoitre  i  l'Eviquc  de  Syon  qui  luy  procura  la 
liberté,  le  Pape  Léon  X.  le  vit  avec  plailirà  Ro- 
me, y  fit  dlimc  de  fon  mérite  &  parla  de  fon  éloquen- 
ce avec  admiration  ,  aptci  l'avoir  oiiy  haranguer  a 
fa  prefence.  On  luy  fit  c-ii  cette  Ville  des  ajfaires  dont 
il  If  tira  en  homme  d'tfprit.  Aprcz  cela ,  il  fit  un  vo- 
yage en  France  où  l'on  s'efforça  en  vain  de  le  retenir. 
Il  retourna  en  Italie  &  il  y  moonit  1  Padooe  en  la 
fleur  de  fon  àgc  ,  le  4.  Juillet  de  l'an  1  j  11.  Pierre 
Bembe  ,  depuis  Cardinal  &  alors  ami  particulier  de 
Longiieil  luy  fît  cette  Epiufie  qu'on  mit  fiu  fon 
Tombeau  dans  l'Eglifcdcs  Cordeliers  de  Padouc.  Il 
y  avoit  été  emmé  en  habit  de  Religiciw. 

Chrifioplnn  Longoho  Rtlgt ,  Rnmmém  Civit.ttem 
frtpitr  tximiam  in  Sludiu  I.ilterMmm  fTtjlMtiJtm 
t^Jepto  ,  fumint  itutnia  ,  tncredibdt  inàmjhU ,  mtnbm 
urttbtu  pr^tdtt»  ,ptpr.t  jmtmt  Mnnts  ,  tit  quM  txnn~ 
8m  tft  magn»  ctan  lulu  ditlart ,  cm  iirgtirtem  /ptm  ftti 
wtminis  txiititveriit ,  l'enta  Bemhu  dmietitiftÊt  btffi- 
n,  Mfmt. 

TtjHvennn  rapHtre  det.fitatU  mntti 
StAMÙjM  ,  cm»  fartiit  mcriiumm  lemptrt  Hullf, 
lj»ng»U ,  tibi  fi  citnvi  JimMut^he  drdijftnt. 
ChriAophIe  De  Lon;^ucil  avoit  lailf».-  divers  Ottvra- 
ges.  Ceux  qui  font  venus  jufqucs  à  notis  ,  font  C"»*- 
tntrtt.  in  Ub-  XI.  Plmij  Hifiirijt  Hrrburmn.  Ep'Jhl. 
LU.  1  y.  Ctmtntnt.  ad  tm  Crwlt.  Oratio  de  tjndi- 
bm  C.  Pluti)  Orat.  de  Ludtvici  FrAnfunan  Refis  Cf 
Cemii UuJibus  ,&c.*  Paul,  Jove  m       Dtîi. l^ii er. 
c.  <7.  S'eManhc,  i'/  thf.  dtit.  Gail.  h.  1.  Melchiot 
Ailam.  in  vit.  l'hilnf.  Getm.VAtxc  André.  Bibl.  Btlf^. 
Le  Mirc,Filchard ,  Lr.ilme,  D^miende  Goés,  flcc. 

Xa  Maifon  DcLokcvïil  ,  originaire  de  Nor- 
mandie à  produit  de  grands  Homuics.  Elle  a  tit^  £on 
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nom  du  Bourg  de  Lougueil  qui  ed  prez  de  Dicpjx^ 
dans  la  même  IHovincede  Nornutidic.  Adam  i>  b 
LoNsvriL  vivait  en  ioJ£.  Il  accompjgiu  Gutl- 
liumc  le  Bâtard  à  la  cooqL&e  de  rAr.^Lti.rre  A:  il 
l'y  diftinguaà  la  baLiille  de  Londres  duiuiéc  le  1^ 
Octobre  de  la  même  année.  Il  lailla  GvitLAVMa 
nE  LoNCvtiL  l.du  nom  ,  qui  époufa  lictihc 
de  Villiets.  On  dit  qu'il  lailla  un  fils  dont  le  nuip 
nous  cil  inconnu  ,  &  une  fille  marieé  à  un  Si  Lorr. 
datM de Venifc.  Hikri  o  t  Loncveil  qui  vi- 
voiten  1 148.  époula  Macie  de  S.  Denis,  &  il  en  oii 
GviiLAVME  II.  S' de  Longucil ,  Vvatangcville  , 
Oi&ainvilte  &'  la  Rivière. Ccluy  cy  futCiumbellan 
de  Charles  de  l'rauce.Duc  d'Anjou  &  Cumic  de  Pro- 
vence, puis  Roy  de  NapLi ,  de  Sicde  ,  &c.  &  il  cft 
nomme  dans  les  Lctin-s  du  Roy  S.  Louis  en  1 16$, 
Il  époufa  en  1.  nôccs  Cliiidine  de  Coetivy  &  en  1. 
BrianJede  Saux.  Delà  1.  il  eu  Jean  1.  qui  luit;  & 
Pu-rre  de  Longueil  ,  Ev{-que  de  Mans ,  puis  Admi- 
niArateur  de  l'Archevêché  de  Tours ,  qui  fe  trouva 
au  Concile  General  de  Viemie  en  1  ;  1  o.  aux  funé- 
railles du  Roy  Philipesic  Bel ,  l'an  1  )  14.  au  Con- 
cile dcSaumuren  M 15-  ^  mourut  en  1  jié.ou  17, 
Il  eut  du  i.  lit  Panclle  de  Longucil  mariée  à  Jean  do 
NcufchafteljS'  de  liuzani^ois.  JtANOiLoNOVtii 
I.  du  nom.  S'  de  Longucil ,  &c.  CapitairK-  de  Pon* 
toilc.Ôc  félon  quelques  Auteurs  Gouverneur  de  Nor- 
mandie, époufa  PeriKlIc  Bourgout,  fiUc  de  Jean  S'  du 
Puy,  dontileut  GiofRov  -  Makcii  de  Lon- 
c  v  E I L  I.  du  nom.  S'  de  Longueil ,  'Vicomte  d' Ait» 
ge ,  &c.  Ccluy-C)r  fut  Chevalier  de  l'Etoile  &  Gou- 
verneur de  Pontoifc ,  en  I  j  }4-  &  il  fut  tué 
à  la  funelle  Bataille  de  Poitiers  en  1356.  il  avoit 
époîisé  llabelle ,  Vicomtell'c  d'Auge,  Se  il  en  eut 
Gcofroy-Marcel  II.  du  nom  Sieur  de  Long\ieit,  &:c. 
mon  faiu  poderité  de  Catherine  Havinrl  la  femme: 
Guillaume  III.  qui  fuit  -.  Matthieu  ,  Doéàcur  de 
Sorbonne  en  1  j^x.  Et  DenisjSieticd'OârainviUe  tué 
à  la  bauille d'A^incoutt.en  1415-  Gvillavui 
o  I  Lo  N  c  v  1 1 1  111-  du  nom,Sieur  de  Longueil,&c, 
Gouverneur  de  Cacn  &  de  Dieppe  ,  fut  tue  avec  Ion 
frère  en  la  même  bataille  d' Aztnctiurt  en  laquelle  il 
perdit  encore  Ion  fils  ainé.Il  époufa  en  i.nôces  Gillet- 
te Lalicman  ,  fille  de  Gcofrny  S'  de  ChcrviUc  1  &  en 
1.  Catherine  de  Botitquenoblcs.  Lescnfansdu  i.lit 
furent  Roben  ,  tué  avec  fon  petc  ,  comme  Monfltcl- 
Ict  la  remarquc-.Jcan  1 1.  qui  luit  -,  Et  Philipcs,  Sieur 
d'C)rirainville  qui  fut  u  c  au  Siège  àc  Falaiie  l'ai» 
14)1.  Si.  laitfa  des  enfant  de  Françoilede  Mctly. 
Guillaume  III.  eut  du  1.  lit  Richard. Olivier  ,  Car- 
dinal dont  j'ay  parle  :  GuilLtame,  Sieur  de  Vvarange- 
villc,  Capitaine  décrut  hommes  d'armes  des  Ordon- 
nances du  Roy  Charles  VII.  Et  Philipes ,  Chanoi- 
ne &  Prevoft  de  l'Eglife  de  Reims  ,  Archidiacf» 
dcLaon  iEtConfcillcr  .tu  Parlement  de  P.uis ,  mort 
en  1 464.  JtAN  Di  LoNCVEiL  II.  du  nom. 
Sieur  de  Lonj;ueil,Vvaraiigcville,Ofitainville,  la  Ri- 
vière ,  Mailons  8c  le  Rancher  ,  Coiifcillci  du  Koy 
Charles  VI.  8c  Prilidciitau  Parlement  de  Paris  l'au 
1418.  mourut  le  11.  Mars  14)0.  U  c|ioufa  Jeanne 
Bo«i)i>,  Dame  RanchiT  ,  dont  il  eut  Jean  1 1 1.  qui 
fuit  :  Pierre  ,  Evcque  d'Auxcrtc  en  »449.  &  Grand 
M.^iuc  delà  Chapelle  du  Duc  de  Boiu-gogne,  mort  le 
\6  Février  147  j. Pierre  le  Jeune.Sieurd'Olfi. un  ville, 
Conléiller  au  Parlement  de  Paris  en  1440.  &  Am- 
b.i(ladctir  .lu  Traité  d'Arras ,  qui  laifla  des  enfans 
d  Anne  le  Picwt ,  fa  femme  :  Guillaume ,  Threfoocc 
de  l'Eglife  de  Bcauvais,  &  Grand  Vicairedu  Car  Jnal 
de  Coiiunces,  fon  oncle  :  Guillaume  le  Jeune,  Grand 
Archidiacre  d'Auxerre  &  Grand  Vicaire  de  Pierre 
fon  frère  :  Philipes,  Coiifciller ,  au  Parlement  de  Pa- 
ris •.Nicciâs.Siciu  de  Biftclles ,  Avocat  du  Roy  «u 

ChàtcUe^ 
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Cfià:clet  ie  Paris,  tige  de  1a  Branche  des  S'  de 
Biltclks  i  Et  Marie  fcmyvc  (W  Guillaume  de  Brciiil  , 
Sicroairc  iks  Comm.mdtiiKriw  JcChaiL-s  Je  I  ran- 
ce.Diicdc  Derry  &  <ic  Guiciine.  Jean  n  e  Lon- 
c  V  E  1  L  I  1 1.  du  nom  ,  l*r:'lîclciit  es  reqiitces  du 
Palais ,  avoi:  auparavant  Confcillcr  de  la  Cour, 
Lieutenant  Civil  &  Maître  des  Requêtes.  Il  fit  fon 
Tt-ftjnxm  le  ao.  Occembrc  1460.  &  il  laiil'a  de 
Marie  de  MorvilliCTs,  fille  de  Phiiipcs  ,  pr^miiT  Prc- 
lîdcncai!  PailcnicntdcParis  Je.in  IV. qui  luit:  An- 
toine de  Loiii;iieil ,  Evêquc  de  Léon  Chancelier  & 
Grand  Aumônier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne , 
AmbjllàJnirdans  le  Païs-Bas  où  il  eut  Chriftuphic 
de  Lonpiiil  dont  j'ay  parlé,*  &  il  moiuut  à  Matfons 
fur  Seine  le  1 5 .  Août  lie  l  an  1500.  Pierre  Archi- 
diacre d'Auxtrre  :  Chridophlc  ,  Piieur  de  Noyers 
en  Auvergne  ;  JeaiuK,  mai icc  l'an  1444.  à  Guil- 
laume de  Cmbic ,  Prefidrnt  au  Parlciiunt  de  Paris  : 
Girardc , mariée  1.  en  14 16.  avec  Guillaume  Agi:c- 
nin  dit  le  Duc  ;  &  1.  avec  Denis,  dcTlnunery  ,  S'de 
Boidifc,  PicliJcnt  ci  Enquêtes  du  Pailemciit  de  P.i- 
ris  :  Françoile,  femme  de  Mit-ht  i  Je  la  Granj;e ,  S  de 
Trianon.-  Dcnife,  mariée  à  Jacquej  Chambellan,  Ba- 
ron de  Vacimbflurff.  Confciller  au  ParUment  :  Manc 
&  Jacqut-linc,  Rcligitufcs ï  Longchamp.  1e  a n  es 
Lo  NG  V  F.  I L  IV. di!  nom  S'  de  Maifims,  &:c.  c|îoiila 
en  i4tft.  Marie  deMarfe,  Dame  deClievrcville.ii'v'c. 
lille  d'Arnoul  ■  Prefidtnt  au  Parlement,  il  y  fiit  li  y- 
mtme  Confciller  &  il  mounit  vers  l'an  1 47  9.  laillant 
Jean  V.  qui  fuit  ;  Et  Loiiii  tige  des  S'  de  lioij ,  Chc- 
vreville,  Arf;evil!e  &  Chenets,  Jian  pf  Lon- 
c  V  E  II  V.  du  nom  ,  S  dL-  Ltmgueil  ,  Maifans ,  &e. 
é[H)u|jen  1496,  Miuie  Clutin  ,  lille  d'Henri  ,  Con- 
frillcrau  Parlement  i  tlont  il  eut  Jean  VI.  du  nom  qui 
iutt  :  Chriflople ,  Prieur  du  Mcfnil,  nommé  par  le 
Roy  Henri  II.  àl'Evcclic  de  Dol,  mourut  d'apople- 
xie i  Lion  ,  avant  qu'en  avoir  pris  polVcfTion  .  le 
I J.  Juillet  I  j  f  4.  Nicolas ,  Er.'  y. 

Si  d'An.lilly  ,  mort  ("ans  pollcu     i   i         1  nJ 

ia  femme:  Chrillophle le  Jeune,  Chanoine  d'Or- 
léans -.Nicolas le  Jeune,  A bbé de Trouart;  AiKoinettc, 
mariée  l'an  1  5 1 }.  à  Lotiis  d'Albiac  :  Jcmne ,  mariée 
en  I  5  I  p.à  Henri  de  Livre.S  de  Sevré,  icc  Et  Marie, 
Rcligiculc.  IfAN  DE  LoNOVtiL  V  I.  dunoro  fiit 
Coiileilleraii  P.ult-mTnlcn  1619.  piis  PrefîdcnC  aux 
Enqi  ch  j,  Se  Confeiilerd'Eiat  en  1  549.  Il  lit  un  Re* 
cticil  de  17 1  •  Arrêts  notables  donnez  de  fou  tems  ,  & 
il  fe  rendit  cckbrepar  fon  habilité  &c  parfa  Prudeiic^-. 
Il  moiirutcn  15  p.  laillani  de  Maricde  Darm.ins  ta 
fvnnme,  Jcin  V  1 1.  qui  fuit  ;  Charles  Priait  d'Alin- 
co»itti  Henri,  Chanoii>cs  de  Chartres,  moit  en  1 5  57. 
Pierre  Chevalier  de  Malthc,nommé  Grand  Prieur  de 
Champagne,  étant  \  Rome  où  il  mourut  l'an  i  ^66. 
Jacques  qui  à  fait  la  Branche  de  Sevtc:  Marthe,  Rcli- 
yiciilCifk  >  '       l'cil,  jlliécen  I.  nôccsàNi- 

coîai  Beni  .  RL-qucccs,  Confcillier  d'E- 

Li:,6i:c.i.  à  J.iLqucs  de  Ligncrac,  aufli  Confciller  d'E- 
tat ^:  Maitredes  Rtqi  ct«  j.à  Pierre  de  Sclvc.S' 
de  S-illifs.  Elle  mouiut  fans  enfans,  en  i  5  90.  Je  A  M 
DE  Long  Vï  1 1  VU-  du  nom  ,  Conleiller  au  Par- 
ineiit  l'an  1  5  5  i.épouiaenlamcroe  année,  Marthele 
Maitir,  fîllc  de  Gilles  premier  PrcliJuu  j&  il  mourut 
en  I  jjS.laiirant  Jean  VIII.  Nicolas  qui  fit  la  Branche 
des  S  ' de Ranchcr.El  M.uiequi cpoufaen  1  j  7  j. An- 
dié  d'ALifa,  S'du  Mefnil,  Grand  M.iîne ,  Enquêteur 
&  Rcfonnaceur  General  drs  Eaux  Se  Forets  de  France. 
JïAN  DE  LoNOVEiL  Vlll.du nom.S'de  Maifons, 
&e.Confeiller  du  Roy  en  fcs  Coni"cil$,&  Doyen  en  la 
Châbrcdcs  Comtes,niquit  en  1  f  f  4.  Il  époufa  Mag- 
dclaineLhuillieren  1  i         •  \^ \6x^.Ayint 

«I  Jfan mort  faas ail  1.  .  .  i'icrre,  Con- 
^cJ'cï  CUrcau  Paricnicut  de  Parii.Abbc  de  BcauUm, 
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de  Valdieu  &deFontcint-J.an.Chaiioinedela  faint!: 
Chapp.llo  de  Paii*,Pricur  de  Ragiiy.&c.  Domimqiic 
Chevalier  de  Malthe,  Capitaiiu-  au  Régiment  de  Pi- 
cardu-,fut  blcfli-iu  lii  i;--  de  Spire,*:  iivn  n.t  peu  aprci 
eniCjj.  Jeanlejeunc,  Maim-tn  la  Chambre  des 
Comtes  j  Et  Manc-Marihe.allicc,en  1604.  avic  Mi- 
chel des  Ch  in)p$.St  de  Gaiilon,  Maître  des  Requêtes, 
&mcxteen  ks?}).  René'  de  Loncveil  ,  Mar- 
quis de  Maifnns.&c.tccond  Piefidaïc  au  P.ukintntde 
P.uis  a  été  employé  dans  les  gmniks  .iffaites  Se  il  cft 
mort  en  1677.11  épciiG  MagJclaine  Bonlancdc  Cre- 
vecaur  Dame  de  Grifoles ,  mate  en  16  iC.  itont  il 
eut  Jt  .m  IX.  qui  fuit  :  Guillaume,  Abbé  de  Conchcs: 
Michvl  mort  fans  alliance  en  1640.  Et  Maedclaine 
de  Lofigucil.f.mnH  d'AntoirK  Maximilicn  &  Belle- 
fburierc  ,  Marquis,  di-  Soyccroirt,  &c.  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roy  ,  Grand  Veneur  de  Fr.uicc  en  KJtfo. 
&  cy -devant  Gnmd  Miallrc  de  la  G.vdcrobc  du  Roy. 
JfAN  oE  Long  viiL  I  X.  du  nom.  Marquis  de 
Mailons.&c.  PrcfiJ.nt  îi  Mortirt  .^u  Parlement  de 
Paris  ,  cy-devant  Conftiller  &:  M  '  Requêtes, 
a  pris  alliance  avec  Loiiilede  Fiei.i  ladescii- 
f  ins.  *  Blanchard.  Hifi.dci  Prtfid.  .tu  iUrl.  de  P^nt, 
S''  Maiilic,  f/rt//.  Cin/?.  Monllrelet,  Aubtry,  &c. 

LO.MGVEIL  (Gilbnt  )  MeiUanctoit  d  Vutxht 
où  il  naquit  ea  1  507.ll  apprit  les  Langues  S»^avanrcj, 
la  Pliilnl«phicJa  Mtxkcine.SfiUc  rendit  tres-habilc. 
Il  f.it  Médecin  J  Hcr:iiaii  Archevêque  de  Cologne  , 
&  il  inouniten  cctteVille  l'an  1 54I  agi  de  jC.On  a 
divers  Traitvz  de  (à  façon.*  Valae  André,  Bibl.Btlg. 
Chytrarus,  Saxon,  /».  1 1 . Pant,ileon  j.  trofoptgr. 
Melchior  Adam,  in  vit.  Medic.  Gtrm.  &c. 

LONGVEjOVEf  Mathini)  S  d'Yvciny  , 
Ev£que  de  Soiflbm,G.utk des ia-aux  de  France. étoit 
fils  de  Jean  ConTciller  au  Parlement  de  Paris,3c  de  Ge- 
neviève Bailkt,&  petit  fils  d'un  aucre  Jean  Avocat  du 
Roy  au  Chacckt .  de  Pans  en  1 4  j  o.  Il  fijt  première- 
miiuConkilIcrau  Chàtckt,  puis  au  Parlement  en 
I  j  I  j.  &:  cnluite  Maître  des  Requêtes  l'an  i  5 1  j.  Il 
txcT»^»  cette  Charfje  durant  lo.ans,  enfuite  il  la  re- 
mit à  Thibauil  de  Lungiiejotie  fon  fiU.qui  mourut  jcu- 
ne,5c  ne  lailfa  que  des  filles  de  Magdclainc  Briçonnct 
fa  (êmmc.  Maihieti  de  Longi:e)4ilie  avoit  déjà  perdu  la 
fienne  qui  étoit  Magdi.laine  Chambellan.il  ambrafla 
l'Eut  EccknaAiquc  &  on  luy  procura  l'Evtchc  de 
Soilloni.  Le  Connéuble  de  Montmorency  qui  l'ai- 
inoit,  l'avança  à  la  Cour,  le  fit  être  du  Confeil  Privé 
du  Roy  ,  &  le  fit  Commetcie  poui  êac  Garde  d.  ï 
Sceaux  de  France  en  1544.  Longuejoiië  remplit  cous 
ces  devoirs  avec  une  tres-graiidc  probité,  &  il  mourut 
fon  âgé  le  8.  Septembre  de  l'an  1 5  p.ou  58.  Soa 
corps  fiit  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Genrais.  Je  dis 
ailleurs  que  Gcrvais  de  Tournay  ,  Chanoine  de  Soif- 
foos  luy  dédia  l'Hifloirc  de  ihcile  d'Hugues  Falcaiu 
dus.  *  Blanchart ,  Htfl.  dci  Mn'it.  dei  Jù^uSt.  S  « 
Manhc ,  C^//.  Chrifl.  Godefroy,  Sec. 

L  ON  G  V  E  V  I  L  L  E  ,  Boiirg  de  France,  dans 
le  IVis  de  Caux  en  Normandie  avec  Otte  de  Comté, 
li  puis  érigé  l'an  150^.  en  Duché  par  le  Roy  Louis 
XII.  On  fituanfponl  an  1  ly^. au  Roy  Philipes  Au- 

fjufte  du  Comté  de  Longucville,  qui  fut  depuis  à  Phi- 
ipîs  Roy  dcNavaire.  Comtcd'Evrtux,filidc  Louis 
de  France.  On  le  confifqua  fur  Engoenand  de  Mari- 
gny.  Se  puis  fui  Phiiipcs  de  Navarre ,  fils  puifné  du 
incincRoy  de  Navarre  |  ce  qu'il  faut  obfeiver  avec 
fuiu  .  parce  que  divers  Auteurs  ont  confondu  lepeic, 
mon  l'an  t  n  f-  avec  le  fils  qui  fe  révolta  contre  le 
Roy,  Se  qui  ne  mourut  qu'en  i  563.  L'année  d'apte* 
le  KoyCnarlc  V.  dit  le  Sage  donna  le  Comté  de 
Longueville  à  Bcruaixl  du  Guefctiii  Connétable  da 
France.  CHuy-cy  Je  remit  encore  au  Roy  ,  qui  fitaio 
Traité  particulier  avec  CbaJes  le  Mauvais  Roy  de 

Navane 
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NaTatrt,&  ce  Prince  luy  céda  Cet  droits  fur  le  Comté 
<lc  L«nguevillc,  comme  hcii;icrdcPhiI'j>ci Ion  pire 
auHi  Rojr  de  Navarre  &  de  Philipcs  fuii  ficre  Comte 
de  Lon»ueville.  Ce  Traite  cft  Je  l'an  i  {65.  Le  Rojr 
(li>niude  Doitvcau  le  mcmcCumtc  au  C»nnct.ib!e  de 
Guciclin  poureiijniiif  ù  vie  durant.  Il  pailâ  à  Oiivi.T 
dti  Gttcrdin  Ion  freic  qui  le  vendit  l'an  1391  .auJ<.oy 
Châties  VI.  Depuii  l'an  144).  le  Roy  Chariei  VU. 
le  donna  au  brave  Comte  de  Dimois  Iean  o'Ur. 
ri  A  N  *  hb  lucutel  de  Loiirs  de  France  ,  Ouc  d'Or- 
Icans.  Ce  leand'OilcaOi  ilt  ligcde  la  Maifon  d'Or- 
l.itANt'LoMovtviLi.c,.V:comme  I" 
de  tous  les  gtandï  hommes  qu'elle  a  ci. 
iionmier  «cy,  poui  en  voir  la  fuite.  Iean  d'Oiicaii» 
mudniten  147  -J.&  il  la^U'a  de  Marie  d'Mircouit  la  a. 
iemine  François  d'Urle  ans  I.  du  nom.  Ce- 
luy-cy  moutuc  en  149 1.  5c  il  ait  d'Agnes  dcSavoye 
François  II.  Dvc  di  Loncveviilï  mort 
en  I  j  1 1.  Louis  qui  luit  :  Iean  Cardinal  de  Longue- 
ville,  dont  '|e  parle  fous  lenoin de  Iean,&c.  Loùia 
b'Orlians  I.diinommourLuran  i(  15-  t'tiir^t 
de  Icâniw  d'Hochberg,  Nhrqiiile  de  Rothelin,  &c.' 
Clavoi  Duc  de  Longues' ille,  tué  à  la  bataille  de 
Pavicen  1515.  Louis  d'Orlc  ans  1 1.  du  nom, 
qui  mourut  en  15)7.  ayant  eu  de  Marie  de  Lorraine 
François  IlLdu  nom,  Ducdc  Longuevtlle.motc 
faut  alllancr  en  i  5  5  1 .  '  Ftançoii.  qui  fuit  ;  Et  *  Char- 
loRe  mariée  i  Phi! iprs  de  Savoye  Duc  de  Nemours. 
Franco  11  d'Orliams^  Marquis  de  Rhotelin, 
tic  mo.init  en  t  548.  ayant  eu  de  lôcqueline  Rohan  ' 
LiOMOR  o'On.iiANs,quirucccJa à  Français  III. 
Duc  de  Loiigiieville  Ion  coulin.  Il  cpoufa  Marie  de 
fiouib»n,  Ducheired'Eriuutcville,  &c.  &  il  iTUNirot 
en  ij7j.SonfiU  Henri  o'Orlbans  I.  du  nom. 
Duc  de  LringuevilleAc.  luy  fucccda,  &  il  fut  tue  en 
1 5  95.laiiraiu  de  Catherine  Gonzagiie  Cleve^.Hc  N- 
Ri  o'Orlians  1 1.  du  nora.D  tcduLonguevillc*. 
Cexiernier  mort  en  i^â^.a  eu  d'Anne  Gmcvicvede 
Bourbon  fat  féinme  ,  IianLouis-Cii  arlks 
b'Orlians.D  !cdeLongucviile,  Sec.  Ecdefiaili- 
<|ue;& Charlis  Paris  d'Orléans. Duc  de 
JLongueyille,CScc.iuc  proi  le  Foit  de Toluys en  i<7i. 
fanf  avoitctc  marié.  •  Du  Puy  ,  Drtùj  du  Roy  ,  S" 
Alarthe,  Hifi.  CencAU  dt  Trjinct,  &c. 

L  O  N  G  V  S ,  SophiUe  Grcc.On  ne  fçait  pas  bien 
en  quel  tenu  il  a  vécu  ;  nui*  feulement  qu'il  lailli 
qouie  Livres  de  vers  Padoraux  ou  Eglogues  ,  que 
Gaadcfiroy  Linj^man  nous  a  donnez  en  Latin  avec 
<ict  reinar(|tm  de  fa  façon  ,  &  il  a  dediccct  Ouvrage 
à  Cbn  coiilin  Loiiis  Cainerariui.  Laurens  Gambara 
avoit  suffi  patapiuasé  cette  pièce.  *  VolEus ,  /I.4.  di 
UiJl.GrttH,  Simier,  ut  Bibl.Geftt. 

LONG  V  Y.  Cherchez  Givry, 

L  O  N I C  E  R  (  Iean)  Aleraand  Profeifeur  à  Mar- 
purg  naquit  l'an  1499.  àOithern  ,  Bourg  du  Comté 
de  Maiiifcldt.  Son  inclination  le  poitaaux  Lettres 
quoyqu'oii  tâchât  de  l'en  dctuuinct.  Il  appiit  la  Lan- 
gae  H  bi  aVque,  la  Grecque  Se  la  Latine  ;  &  il  fc  ten- 
dit c'Xticinemmt  habile.  Les  do^es  de  fon  terni  le 
conri:ltnic-nt.  Il  enicignaà  StralbourgSc  en  diverfes 
auttes  Villes d'Alemagne,  mais  principalement  dans 
rViiivcitîtc  dcMarpuig  où  Ton  nom  fut  en  gran- 
<k  tecaronundation.  Lonicer  motirut  en  cette  mê- 
me Ville  lezc-Iuilletdcl'an  if<9.  âgé  de  70.  Ona 
plufieUTS  loues  d'Ouvrages  de  l'a  façon. Il  lailla  divers 
enfans  (lui  foiV.inetent  la  réputation  ,&  ena'auttrs 
AdamLonicir.  Mededn.Ccluy-  cy  nîquit  à  Mar. 
pure  l'an  tf  a  8  II  fut  Médecin  à  Francfott  &  il  y  mou- 
rut le  i9.Maydel'aii  15  86. âge  de  5  8. Il  a  tait  Bottai- 
(m.Hifiei M  PtM:ttvria)i,Mtth*dicntxfHcAtia tmmm 
ctrftru  hmm*niti^-Buû,  cf'c-.*Mclchiot  Adani.MfiC 
Ctrm,Pb.&  Mtd.Vmdet  L\tiàeu,de  Scnp.Mtd.&c. 
LQOS  oa  LooKVs.  Cttcichez  Cal- 
Ttm  IL 


lidiiis  oa  Cornélius  Callidius, 

LOPE  ou  Lovf  Dï  RviD A ,  poète  Es- 
pagnol nauf  dr  Scville,  vivoitdans  le  XVI.  6ieclcal 

I  j6o.ll  compola  q.icIqUL-s  Coinc.lir^  v  d'auues  piè- 
ce» en  v'crs ,  qui  n'ont  pas  la  '  ^,u'on  trouve 
datu  les  Ouvrages  de  ceux  q  1  ■.  ;  .  v -nus  aprci  luy. 
Lopc  de  Rueda  mourut  à  Cordouë. 

LOP£  de  VEGA  .  ou  Lori  FiLix  dr 
Vboa  Car»  10,  cclcbre  Pacte  Efpagnol  ,  était 
de  Madnt  où  il  niquir  en  i  ^6i.  dans  une  Famille 
noble.  Il  (ut  SccreuirederEvéqur  d'Avila,du  Com» 
te  de  Leiniios ,  du  Duc  d' Aibo  !<  dj  quelques  autres. 

II  poru  incmc  les  armes  avec  quelque  reputatitm,  & 
fon  mcritc  le  rendit  cher  à  tous  cci  x  qii  le  connoif- 
foient  Les  divers  Ouvrages  qui  nous  itllent  de  luy  , 
font  un  témoignage  illuftie  de  b  fccondité.du  brillant 
&  de  la  delicjtrile  de  fon  efprit.Lope  deVega  époulâ 
en  1.  noces  H'abciie,  fille  de  Diegc  dVibine  ;  6c  en 
X.  leannede  La  Guatdc.  Il  relU  veuf  une  (econde  fois, 
fc  il  eue  la  peimiQion  de  fe  faire  Prêtre  &  d'être  te 
çù  dans  l'Oidie  de  Malthe.  Lope  de  Vega  mena  une 
vie  fort  douce,  aime  decetix  qui  le  connoiiluient  ic 
cftimé  de  tout  le  monde.  Il  mouiut  le  17.  Août  de 
l'an  itf;  j.  igcde  71.  Le  Théâtre  Efpagnol  luy  doit 
beaucoup.  Il  avoir  une  admirable  f^coiiditc  d'elptit} 
6c  on  alFure  qu'il  avoit  compose  mille  huit  cens  pièces 
en  vers.  Nous  avons  un  recueil  de  fes  Convdies  eti 
XX  V.Volumcs,Châque Tome  contient  douze  de  ces 
picscsékTheatre.ll  y  a  d'auu es  Ouvrages  de  fa  f^çon, 
comme  Fcgndfl  Pérnaf».  Divcrfes  nouvelles.  Lav- 
REL  DI  ApoiLoA'c.Ccttedemicrepiecefait men- 
tion de  tous  les  Poètes  E!  pagnols  ,  dont^l  parle  avec 
éloge.  Lope  de  Vega  qui  en  avoit  tant  mcnté  durant 
fa  vir,s'en  cA  auifi  attire  aprez  fa  mon  de  trcs-magiti- 
fiques.  luan  Pcrez  de  Montalban  publia  l'an  1  fi  )  <>.  à 
Madrit  un  Recueil  de  ces  Eloges  tous  ce  titre,  Fom* 
ftfihmA  a  U  vidn  y  muirtt  det  Dttar  Frei  Lepa  Filix 
de  ftgM  Céo-ptc.y  r /of  i«  p*ntfjritai  4  U  immarmtidtul 
dt  fm  ntmbrt.  Ôn  imprinu  en  la  même  annce,à  Veui- 
fe,un  autre  Recueil  d'£Ioges,intitulé  ,  Ejft^ntt  Patti^ 
cht  ê  wre  UmtHtt  dtUc  Muft  ItMiutt  i»  mrtt  dii 
Signtr  Lape  dt  fig*.  Vn  Poëtc  Efpagnol  confacta 
aufli  cette  jolie  Epigrimme  à  fa  meuioirc. 

El  épldnf»  la  ^ut  Jamjs 

Tt  ptdrd  b*Pttr  ta  F*m*  , 

La  n4i  dtl  mmd*  tt  B/nHM , 

7'  4UII  le  tjMtdn  M  dihtr  mu. 

ji  lat  Siglat  medifrai 

Par  duds  y  defcaijfijinXji 

Par  cafhmbre  d  U  éd<tk4KK* , 

A  U  irrvidi*  par  »§iei0  > 

A  dater  fsr  txrrcicie  , 

Par  termina  4  ts  ejptr/mfjt. 
Outre  les  Auteurs  que  j'ay  alléguez  confultez  la  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  El pagnols  de  Nicolas  Anto- 
nio, les  éloges  des  Hommes  de  Lettres  de  Lotenzo 
CtalTo ,  Sec. 

L  O  P  E  Z.  Cherchez  Augudin  Lopez  Se  Gre* 
goite  Lopez. 

L  O  P  E  Z  (  Iean  )  Cardinal,  Archevf  qnede  Ca-' 
poiie  étoit  natif  de  Valence  en  Efpagne.  Il  fe  mitaf* 
fez  ;eune  |u  fervicc  de  Rodrigue  Botgia  qui  fut  de- 
puis Pape  (ous  le  nom  d'Alexandre  V  I.  Ce  Pontife 
luy  donna  l'Evcché  de  Petoule,!' Archevêché  de  Ca- 
poiie ,  il  envoya  Nonce  en  France  un  de  fes  frae» 
nommé  letôrae  Lopcz.il  le  fit  luy-  n>cii\e  Cardinal  eii 
i49â.&  il  luy  confia  toutes  fes  atFairn  les  plus  impor- 
tantes, commet  un  .imi  fidelle.  Iean  Lopez  fit  refaire 
une  fonuinc  dans  le  parvis  de  i>"  Marie  au  de  là  du 
Tibre  ou  l'on  voit  encore  utte  infciiption  ;  6c  il  mou- 
rut le  6.  Août  de  l'an  1501.  On  crût  que  Ccfar 
Borj^ia  l'avoit  fait  rmpoifonner ,  jaloux  du  pouvoir 
qu'il  avcut  fut  Vefptit  d'Alexandre.  *Guiciuidiu. 
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li.f.  Zuriu ,  C«conius,  Onuphrc ,  Ai  b':rv,  &.'c. 

L  O  P  E  Z  (  Ica»  )  tvc.iuc  de  Monojioli  danj  h 
PouiUe,étok  ElpagnoLll  ciiuad»m  l'Ordre  de  S.Do. 
amùn  jCtSc  ii  fe  (Liidic  un  trcs  tubilc  Prcdicatet  r.Son 
niet'Cel'éleva  a  l  Evêchcdc  CrotOiiedaiisUCalabrr, 
d'où  il  fut  (I  aiufcrc  l'an  1 1 89.  à  ccluy  de  Monopoli 
dam  la  Puiiille.  Il  i'eu  demie  depuis  en  1608.  &  il 
mouiui  brniicoop àgc en  }6f  i.Ieaii Lopez avoit une 

Îjrandc  kâ  .rc  des  P«cs.  li  en  fie  un  Abbicgc  pour 
es  Prcdicateurs.fous  le  titre  i'Epitem  SS.  P/uritm , 
donc  nous  avons  diverfes  cditiuns.Il  continua  l'HiAoi- 
ic  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  de  Ferdinand  de-Ca. 
ftille,  don:  il  fil  b  111.  la  IV.  Se  la  V.partie,&  il  com- 
poia  quelques  autres  Traitez  de  pieté.  Cependant  il 
ne  le  fajc  pas  confondre  avec  un  autre  Ii  an  Lo- 
F  t  z,  Auteur  de  la  vie  de  S.Vinccnt  Fcrrier.*  Antoine 
dcSiennc,W«  v/r.iiKMy?.i70Win.Vghcl,  ftdl,S4c.  Nico. 
las  Antonio,  BtbI.  Ht^.  lean  Mariete,  //.  ij^.Etd. 
tiifl.  Dtmi».  Blafcb  Laciixa.  Hifi.  Entl.  ArtftH.tirc. 

LOPEZ  DE  CASTAnEDA.  Che- 
chez  ,  Fctiiiund  Lo^xz  de  Cadatieda. 

LOPEZ  t)E  GOMORA  (  Francifco  ) 
Prêtre  Efp  igiiol ,  natif  de  Seville,  viroit  en  1550.1! 
compofi  I  Hiftoitc  Gcivcrale  dd  Indes  en  dcuit  Par- 
tirs  ,  que  Bcinaid  Dia:£  dcl  Cailiilo  réfute  foiivent 
comme  peu  fiddle ,  dans  celle  qu'il  a  écrite  de  la 
Nouvelle  Elpagne  ,  l'Ouvtage  de  Lopez  de  Qomora 
a  été  traduit  en  François^  en  Italien. 

LOPEZ  DE  PALACIOS  RVBIOS 
ou  De  BiV>iko(  lean  }  lurifconfulte  Elpagnol  vi> 
voit  au  conuncncement  du  XVI.  Siècle ,  fout  lé  rè- 
gne de  Fcrdijtand  5c  de  Charles  V.  le  premier  l'cnyo- 
ya  au  Pape  Iule.  Il  fut  aufli  Confciller  d-.i  Confeil  des 
Indes ,  Ac  il  vivoit  encore  en  151  z.  Nous  avons  de 
lujf  A<i>tiiti»  Rfhrif*  &(  dpp<r  vtjhju,  Dt  dtnMifni- 
Irm  imer  viruM  &  uxortm.  Aitf/uit  iw  uuttrU  ktrt- 
fit.  GtffttuMM  »i  L.  T*m%.  Aà  Fni  L.  &c.  *  Nico- 
las Antonio .  Rtbl,  Hifi. 

LOPEZ  DE  ZARATE( Francifco) Poète 
Efpagnolifiic  Secrétaire  de  D^m  Rodetic  de  Calderon 
qui  ctuit  p-.iiirant  auprez  du  Duc  de  Lerme ,  Mmiflre 
d'Eut  fous  le  rrgne  de  PKili|<s  III.  Roy  d'Elpagne. 
Depuis  aprcz  la  mort  de  Calderon  >  il  véait  dans  la 
tranquillité  de  la  vie  privéci  fan»  defirs  &  fans  ambi- 
tioniâc  ileit  mnrt  le  {.Matsdel'an  i£58.âgc  de  plus 
de  70.  Lopez  de  Zatatc  a  compolic  un  l'ocmc  Heroï- 
que  De  U  invtniim  dt  lé  Crni. per  tl  Emptrddor  C'en- 
Jtdniin»  MMf^rto  ,  &  divetics  l'oelies  que  nous  avons 
dans  un  Recueil  intitule  OkrM  vathu  tl*  Frmcifc* 
Ltptl^Ag  'l*rut.  *  Nicolas  Antonio.  Bél.  Hifj>. 

LOPEZ  DE  ZVnIGA(  Diego)  Eipignol 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  Svcie.  Il  Içavoit 
les  Langues ,  l'Hifloite  &  il  avoit  beaucoup  de  pieté. 
Il  écrivit  contre  Etatme,  contre  Ltcques  Fabry  d'E- 
ilaplc*.  il  publia  un  Abbrcgé  de  l'Hiftoire  d'Ei'pa. 
gne,&e.  On  Ait  qu'il  mourut  en  i  5  jo.  *  Sepulveda, 
«pol.dA  frit/m.  Andréas  Schotu5&  Nicolas  Antonio, 
Bihi.  Hiff>. 

LOQ^VABER  ou  Lochq^v abiik  Lâtjmu 
irit ,  Province  ou  Comté  d'Efcuilc  en  la  partie  Sep> 
tentrionalc'.EllcarOcc.in&  la  Province  die  Rollî:  au 
Septentrion: Celles  de  Mucray  ic  d' Atholçtu  Levant: 
Locne  au  Midi  ;  Se  l'Idede  Muley  au  Couchant.  Ses 
Boiirgs  principairx  lotit  Qiiabcir ,  Kmtaile ,  Sec. 

Ll)REDANO(  lean  François  )  Sauteur  de 
Virnile  ,  naquit  en  1606.  Il  éuidia  fous  Coiorafli  Se 
fons  Crrmonini,  Se  comme  il  avoit  un  génie  trcs-  va- 
fte,  il  fit  dans  les  Lettres  ces  progrez  heureux  qui  luy 
ont  tant  acquis  de  réputation  dans  le  monde.  Elle  le 
confervcta  dans  les  beaux  Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  fa^on.Il  en  compoTa  dans  une  grande  jcutteirc,& 
il  a  tnù|ours  continué  dans  cette  Inijable  occupation. 
&a  Mailon  ctoit  une  Académie  ordinaire  de  Gcus  de 


Lettres.  Il  y  a  même  jette  les  fendeiriens  de  celle  de 
^l' InfvgHHi ,  lean  Fianf ois  Locedaiio  s'avança  aufS 
par  Ton  mérite  daiis  les  principales  Charges  de  la  Re- 
publique, Il  luy  a  rendu  de  bons  frr  vices,  &  il  a  eu  le 
plaifit  de  voit  pluficuis  de  Tes  Ouuragcs  traduits  en 
diverfes  Langucs.Nous  av  ons  de  luy, S(h<rf.t  ^trjisli. 
Bi:jc^rtc  Acc*dtwnht.  f^ua  dcl  Mdrim.  Aient  dcl 
ralftdin.  RétifUâfli  di  PdrriAff.  Hijlorit  diRt  Luji- 
gHéuti,  Lctitrt ,&c .D  wtti  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
elogc.  Confiilttz  Guaido  Piior.ito,  Sctn,  à'H»m. 
UUjK  d'ÈtAl,  Ghilini,  Thua.d' Hutm.Lttitr.&t. 

La  Maifon  DiLoRiDANoeftdes  plus  nobles  & 
des  plus  con/îdcrablcs  de  Vcnife.Elle  pottc  les  mêmes 
arnxs  qire  celle  de  Longucil  en  France.  Quelques  Au- 
teurs ont  cllimé  que  c'cll  à  caufe de  l'ailiaiice  qu'il  y  a 
eu  entre  ces  deux  Maifons  -,  parce  qu'un  Seigneur  Lo. 
rcdano  cpoiifa  U  fille  de  GuilLmnte  de  Longucil  I.du 
noni.comme  je  le  remarque  ailleurs. Quoiqu'il  en  foit," 
on  allure  que  les  Lorcdani  ont  eu  premièrement  le 
nom  de  Maniardi.  Leur  Famille  a  fourni  de  grands 
Hummesàla  Rcptiblt^iie,d;s  Provediteucs,  des  Pro- 
curateurs de  S.  Marc, des  Dogcs,&c.  Iian  Lori- 
D  A  N o  ,  Evêque  de  Veniie  en  i  j 8  j.  étoit  un  Prélat 
d'un  grand  mciite.  Il  ne  gouverna  cette  Eglife  qu'en- 
viron un  an.  Lionaro  Lorioano  fut  élevé  à 
la  Dignité  de  Doge  en  1501.  &  il  gouverna  la  Ré- 
publique dans  un  tems  allez  fâcheux.  La  défaite  des 
Vcnitiensii  la  bâtai  lied' A  gnadel  l'an  1509. la  phfede 
Btetce.de  Crcmonc.de  Beigame  &  de  plulicius  autres 
'places ,  &  l'union  des  principales  forces  de  l'Europe 
contre  Venifc  ,  ne  l'ctonnctent  point.  11  trouva  le 
moyen  de  rétablit  la  tranquillité  dans  les  Etats  de  la 
Republiqi  e  ,  &  il  la  remit  d.ms  un  grand  calme.  Il 
mourut  en  1520.  Pierre  LoRiPANo  fut  cl û 
Dogeen  1  jfiy.ai  Umouruten  1  570. Oi  tre ceux-là. 
An ToNio  Lors DANO  fe  fignala  à  la  défienfe  de 
Scutari  contre  Mahomet  1 1.  Sultan  des  Turcs  \  (a 
Famille  a  encore  produit  Paul.Marc  Si  Bernardin  Lo- 
teiiano  qui  ont  cciii  divers  Ouvrages  fiur  Ariftote.f ur 
Cicetoii ,  &c.  *  Gai  par  Contarcno  ,  dt  Rif.  Vtnti. 
Leone  Matiju  ,  Prun.  ftuci.  Piioiaii,  lufti- 

niani ,  &c. 

L  O  R  E  R 1 0  (  Denis  )  de  Bcnevent,Geiteral  dt  j 
Servites,&  puis  Cardina],Ev£<{ued'Vrbin,niquit  en 
J497.  Il  entra  fort  jeune  chez  lesScrviurs,  &  il  s'y 
tendit  tres-habile  dans  la  Théologie  &  dans  les  Ma- 
thématiques, qu'il  enfcignaavec  un  merveilleux  ap- 

ElaiMliilLment  a  Peroufe,  à  Boulogne,  j  Rome  &  aiU 
uis.  On  dit  qu'il  prédit  au  Cardinal  Farnefe  qu'il  fe- 
toit  Pape  \  &  celuy-cy  ayant  pris  le  nom  de  Paul  III. 
le  mie  dans  le  facre  Collège  en  1 5  j  9.  Lorerio  étoit 
alors  General  de  fon  Ordre,5c  on  l'avoit  envoyé  Non- 
ce en  Ecotrd'an  15  jfi.L'ii^terét  fitune  fùricufe  ta- 
che à  (a  réputation.  L'Empereur  Charles  V.  luy  pro- 
mit de  grands  bicirs  ,  &  Lorerio  donna  fi  aveugle- 
ment dans  toutes  les  palGons  de  ce  Prince  qu'il  oTa 
propoTcr  dans  un  Con/iftoite  de  priver  le  Roy  du  ti- 
tre  de  Trcs-Chrétien.  Pielque  tous  les  Cardinaiix.les 
Partifans  même  de  l'Empereur  eurent  horreur  d'une 
propolîtion  lî  extravagiiitc.  Dominique  de  Ci'ppi  , 
D  nUcgcl  en  reprit  hjidiment,& un 

auu.  V..    .  ^.itdaut  Loteiioavcc  mcptis&  avec 

indignauou  :  Laillèz,  die-il,abbayer  ce  chien,on  voie 
bien  qu'il  cherche  quelque  morceau.  Lorerio  fe  le- 
j^ntit  de  fa  lâcheté.  Il  ctoit  alors  Evcquc  d'Vibin  tc 
Légal  de  la  Chainpagne  de  Rome,&  il  mourut  le  1 7. 
Septembre  de  l'an  1541.  âgé  de  45.  Son  corps  fiiit 
enterré  dans  l'Eglife  de  i'aint  Marcel ,  qui  ctoit  Ton 
titre.  Se  où  l'on  voit  fon  Epitafe.  *  Paul  love,  Hif^. 
tù^t.  Sadolet,/i.i  ).  r^.i  j.i4.<^  1  Onuphie,Vi- 
ûorel,  Aubery ,  &c. 

L  O  R  E  T  E  ou  Lavriti,  Ville  dltalie, 
en  l'Eut  EcclcC^diquc  avec  Evcché  uni  âceluy  de 

Kecauati. 
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Rccinati.  Etls  cft  renommée,  pour  être  depofiui* 
n:(kl-i  chAUtlxc  dans  Ut^uclle,  comme  on  le  ciuic ,  \i 
faiiwc  Vierge  conçut  le  Verbe  iliviii.Cctte  chambrey 
sfiic  tra»(poitce,â  ce  qu'on  dit.par  les  Anges,  Les  An- 
'  teua  qui  p.itlenc  dr  cette  Ttanfljtion  ditcnt  que  le  9. 
Miv  Ac  l'an  1 191.  environ  un  nx>is  aprez  U  ptilc 
d.'  PiL^loiTuide  pat  tes  Infidèles  ,  la  chambre  de  la 
V»c«ftC  laiiite  fut  tranlpuute  par  les  EfptUi  bien- 
bcuiciix.deN.'Zircth  julqiuidaiislaDalmatie.  Trois 
ou  qrattt  an»  jprci ,  clic  <v.c  encore  iranlpoitce  dans 
le  Diocciedc  Rc canari,  en  la  Marche d'Anconc,  dans 
le  champ  d'une  picule  Dante.nommée  Loicte  ou  Lau- 
rae;Jelaqt:eUecllc  prit  le  nom.  Maiscommcla  litua- 
tion  de  cette  rainic  Maifon  croie  datu  un  bois  qui  doi> 
uoit  ocofîon  àvx  voleurs  d'incomn>odei  les  [lelcrins, 
huit  moik  aprcz  U  S"  Mailon  fiit  encore  tiaulpoitéc 
à  dcmy  lieue  de  u  iinc  i  et  puis  un  peu  plus 

In'n.DivrtsSouv .  .  ::fesontcoiitiibiic  à  l'em- 
L  :  de  ce  laii.i  iKu  entichi  pat  les  libéralités 

li.  i  ,  .  ■  Lhitticni,&  des  pelciin^qv.i  y  aboidcnt 
de  tous  cutez.Divcrs  Autcuis  ont  pailè  de  (a  vérité  du 
tranfpoi  t  de  la  chambre  de  la  faintc  Vierge,  de  Naza> 
ra  en  Dalmatic ,  Se  puis  en  Italie.  •  Tutlellin.  Ht/f. 
L4KT  Silvio  Scragli,  HifiJ*  Z.«r.Bouche&  Bialion, 
HifidtU  S.Ck^f.Ue  LtiMr.Csin\fn3S,li.iM  féuitMMa- 
ri4.  Tuirian  ,  dpel.prc  Luar.  Rutile  Benroni,  dt  mm 
lubiU.6.\n\\  Henri  de  I>flimern,in  MtrcJt^.Sfon- 
d^,Bzovius  fl£  Raiaaldi,in  y4/;n<i/.£fc/.  Voyages d'I- 
taJie,  &c. 

L  O  R  G  V  E  S,  Ville  Je  France  en  Provence  dans 
le  Dioccfcde  Ficpis,  avec  Vigucrie.  Ellecft  liciicc 
dans  un  teaoir  fenile,à  deux  lieues  de  Draguignan,  i 
cinq  de  Frejus  &  a  quatorze  d' Aix.  Lci  Auteurs  l'ont 
liomrrvée  Ltnju,  Ltariat.Leonicd  wide  Ltwtuu.  Il  y  a 
une  Eglife  Col.egiale  fonJcc  par  le  Pape  Martin  V. 
le  16.  Août  de  l'an  141 1.  Etdivetfcs  Maifons  Reh- 
};i(ri<rcs.  C'ctuit  le  lieu  de  la  tuilFaiice  d'Olivici  de 
Lorgnes  ancien  Pocic. 

LO  K  I  C  H  ou  LoRicHi  vt  { Ican )  Airniand 
étoit  natif  d'Hadcmar  dans  la  Fiancoiiie.  Il  s'avança 
dansl'ttuJedu  Droit  qu'il  apprit  à  Orléans  &  ailleurs, 
&  il  fit  Sccietaite  de  Guillaume  Prince  d'Orange. 
Lorich  potta  auHi  les  .iraws  avec  repuution.il  fe  trou- 
va à  U  dcfenfe  de  Francfort  l'an  1  5  5  a.  &  depuis  il  fe 
Jcn.!  dans  le  prti  des  Piotcllons  en  Fiance  où  il  fiit  tué 
au  mois  de  luilict  de  l'an  1570.  U  avoiicompnlc  un 
Livre  d'Enygmes  &  il  avoit  mis  en  vers  le  Livre  de 
l'Ecclrtialle,*:  cclcy  de  l'Eccleli.iftique.Ttois  ou  qua. 
ne  de  ies  frètes  fe  ngiulcicnt  aulli  dans  les  Lettres. 
Reim  ARC  Loaicii  cnlcignila  RhctoiiqueàMar- 
puig.Iod'ph  Loiich  y  enleignal'Hilloire&  il  fut  Se- 
crétaire de  la  Ville  de  Cailel  où  il  mourut  en  1  f  74.G  E- 
HARD  LoRlciiab')iiraretrL-utdcs  Pro(eflan>,fe fît 
Caiholique  ,  &  il  publia  l'an  1  549.  à  Cologne  une 
Gloire  abrégée  fur  le  Nouveau  'Tcflainent  Epitvmt 
CUff*  m  Tcjitmtniutn  NoVHmy&c*  Mcichiot  Adam, 
»»*ir.  Tlittl.Gtrm.Le  Mire ,  d* Script.  Stc.  X  yi. 

L  O  R  I  C  H  (lolFc)  Chartreux,  fut  premièrement 
Profelfeur  en  Théologie  dans  rVnivetfitc  de  Fri- 
bourgjdepuis  il  fe  fit  Chartreux  &  il  mnutut  vers  l'an 
Kl  j.Nous  avons  divers  Ouvrages  importans  de  fa  fe- 
^ou,&  entr'aiitres  Thiputmi  fdcr*  Tbt«lcp4t.*Ptttc- 
yii,  Bihl.Ctrtuf.Le  Mue.de SeriPt.S*c.Xf^If.&c. 

LORl  N,connùrouslenoindeIo  A  HKI  s  LoRi- 
Nv»,Icli:ite,ctoit  d'Avignon  où  il  nâquit  en  j  j59.Il 
Te  rendit  très,  habile  dansitxjtr  foite  de  Sciences  Se  fut 
tout  en  bTheologic  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
icpuutioQ  à  Paris ,  ^  Rome,  à  Milan  &  aiUeuis.  Son 
cnidition  étoit  foutenuc  par  une  grande  probité  ,  6c 
toi  un  zcietres-ardant  pour  la  Gloire  de  Dieu  &  pour 
le  falut  des  aruej.  Le  P.  Lorin  mourut  k  Dole»  le  16. 
^lati  de  l'an  1  j  4.  âge  de  7  j.  Il  a  UifTv  d'excellcns 
Tom  II, 
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Commentaires  fur  les  Nombres ,  le  Deucerooanie« 
les  Plcauints ,  1  EccK fiallc ,  la  SigUR  ,  les  Aûcs  des 
Apôtres  ac  fui  les  Epîire*  Catholiques.  ♦  Alegambc, 
tU  Senpt.  &c.  te.  Le  Miro  ,  de  Scnpi.  S*e.  XyiJ. 

L  O  R  I  T.  Cherchez  Glaieauus. 

De  L  O  R  M  E  (  Philibert }  Abbé  de  S.EIoy  ptez 
de  Noyon&:  de  S.iiicigc  ou  Serge  lez  Angeis,  Cun- 
feiUer  &  Aumôuici  du  Roy,c'toitLiouiiois  de  nation, 
11  fi;ten  ellunc  fous  le  tegiic  de  Charles  IX. Comme  il 
étoit  tres-expciiincntc  dans  l'Aichitcûuie ,  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  luy  confia  l'iiitendance  des  bâ- 
timent. On  travailloit  alors  à  ceiiz  du  Louvre  ,  des 
Thiiilcries,  d' Anet.de  S.  Maut  des  Fofll-z  Se  de  quel- 
ques autres.  Il  publia  en  15^9.  quelques  Ouvrages 
d'Architcâiire.  Antoine  Miiault  luy  en  dédia.  Louis 
le  Roy  parle  anÛi  très  avantjgeul  émeut  de  luy.  De 
Locme  moLitui  vers  l'an  1577.  La  Ciuis  du  Maine 
&  du  Verdict  Vaiiptivas,  Btbt.  Ftmic.  S^ManlM.-, 

L  O  R  N  E ,  Pats  avec  titre  de  Comté  en  la  partie 
Septentrionale  d'Ecofle.  Camden  croît  que  ce  nit  en 
partie  l'habiudon  des  anciens  Epidienti^ff/fr^nr^n. 

LOR  RAINE.  ouLoRAiNi  ,  quclesAle- 
nuiis  nomment  L*trej(i>,  Ce  les  latins  L«thmngitit 
Rcgion  £<:  D'..chc  Souverain  de  l'Europe.  Elle  fait 
une  partie  de  la  Gaule  Belgique,  &  elle  a  la  C  hampa- 
gne  au  Couchan(,l'Allace  Se  le  Palatinat  du  Rhin  au 
Levant  ;  le  Luxembourg  au  Septciuiion;Jc  le  Comté 
de  Bourgogne  au  Midi  On  la  divife  uidiuaiiement  en 
deux  parucs  ;  en  Lorraine  proprement  dite,&  en  Du- 
ché de  Bar.  Elleefl  arrosée  de  diverfes  Rivières  &:  lue 
tout  de  la  MolelU  £>f  de  la  Meule ,  qui  ont  autrefois 
donné  le  noni  à  la  haute  LorratiK  MofitlMiM  /upiricr, 
&  à  la  ballè  Mifdiid  tnferitr.Les  autres  font  USare,U 
Murte,0cc.Le  pa'ts  cil  fi  heuieux  daiu  fun  clinut.qu'il 
produit  tout  ce  qu'on  peut  fmihoitct  de  iKccllairc  à  U 
vie  de  l'homme.  Car  il  y  a  des  campagnes  fciolcs  en 
bled ,  des  coteaux  couverts  de  vigiu>bies,  des  aïonta- 
gnes  remplies  de  mines  de  cuivre,  d'argeiu,  de  plomb 
Se  fur  tout  de  fer ,  avec  des  puits  lalez ,  toute  lu:tc  de 
gibicr,&  des  rivières  poiirunneufesX' Autau  de  l'Ici» 
ncraite  a  compris  cette  fécondité  dans  ce  vers ,  li.  4^ 

Hte  ubi  ftrtiiibMt  jteret  Lelharwf^incmmpit. 
Ses  Villes  piincipalcs  font  Nancy,  Mets,  Toul,  Ver^ 
dun.  Pont -à-Moi  U'on,Mircconr,Bar-le-Duc.&:c.ll]r 
a  eu  ptulîciiis  foi  tes  places ,  com.uc  Stenay  - I.uiiets, 
Dâ/iilieri.Moyenvic,  Xlaifal,Elpiual,la  Mothe,&c. 
dont  quelques  unes  ont  ctc  demoiies.  le  parle  ailleurs 
du  Bar  A:  du  Batrois.On  divife  U  Lorraiiu:  propTe,en 
trois  Biillages  gui  font  Nancy,  Vofgc  Se  Vaudrcvan- 
ge.Poiir  les  Evcchez  de  Mets.Toulitc  Veidun,ils  fu- 
rent fournis  (ôus  le  règne  de  Henri  II.  en  1 5  5 1 .  &  ils 
ont  été  cedex  j  la  France  poi  le  44.  Article  de  U  Paix 
de  Muiillet  en  164S.  comme'):  le  dis  ailleurs.  Nous 
pot.  vonsencorc  ajouter  qix  le  Quchc  de  Bar.le  Conv» 
te  de  Clermont.Moyenvic,  Siciiay,?£C.  fournis  parles 
arinesdu  Roy  Louis  XllI. furent  encore  incorporez  à 
la  Couronne  de  Ftaucc.par  le  Traité  de  paix  «les  Piie- 
néet  de  l'an  1659.  ce  qui  eilexpiimc  de-puis  l'atticle 
6' a.  jurqu'au  7!$ .Et  que  depuis  ce  Traité  Charles  IIL 
dccenonij^ucde  Lorraineacedélnûtre  Incompara- 
ble Monatque  Lotiis  le  Grand,  ta  propriété  5:  la  fou- 
veraineté  de  fon  Duché  de  Lorraine  &  de  Bat.Ce  qui 
fut  vérifié  au  Pailement ,  au  mois  de  Février  de  l'aa 
\6C  i.Cepcndant  ccmnu:  divers  Auteurs  fe  font  trom- 
pez au  fu jet  de  U  Lorraine,  il  e(l  unpoitanide  remar- 
quer .  qu'au  partage  que  les  rnfans  de  Loiiis  le  De- 
bonnaiie  firent  dans  l'airemblce  de  Verdun  ,  au 
n>ois  d'Août  de  l'an  84}.  Charles  le  Chauve  eut 
la  France  ,  depuis  la  Mcufe  &  l'Efcaut  d'un  cô- 
té ,  luCqu'au  Rûne  &  il  la  Sônc  de  l'autre.  Louis 
le  l'it:ux ,  Rov  de  Gcrnvuùe  eut  ce  qui  étoit  au  de  là 
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du  Rhin  avec  les  Diocefes  de  Mayence  ,  de  Wot- 
mes  &  de  Spire  j  Et  Lothiire ,  qui  étoit  déjà  Em- 
pereur ,  obtint  outre  riulie,  ce  qui  eft  entre  les  Ri- 
vicies  de  l'Elcaut ,  les  Comtes  voifuis  de  la  Meule 
&  ceux  qui  font  delà  le  Rône,  depuis  Lyon.  Ce 
Prince,  mort  en  855.  lailFa  Loiiis  qui  fi.t  Empe- 
reur &  Roy  d'Italie  :  Charles  Roy  de  Provence } 
Et  Lothiire  qui  eut  ce  qui  reftoit  entre  la  Mcufe, 
l'Efcaut  Si  le  Rhin ,  'jufquesàla  Mer.  C'eftcc  qu'on 
appclla  LE  Roy  AVME  de  Lothaire  ou  Lor- 
raine. Car  c'eft  en  fa  confidcration  qu'on  luy 
donna  ce  nom  ,  fc  non  pas  en  celle  de  l'Empereur 
fon  fCfc  ,  dont  les  Euts  ctoicnt  beaucoup  plus  im- 
pottans.  Ce  Lothairc  1 1.  Roy  de  Lunaine ,  moonit 
en  869.  Charles  le  Chauve  Se  Louis  Roy  de  Ger- 
manie l'es  oncles,  Sc  leurs  fucceffeurs  eurent  de  gran- 
des contcftations  au  fujct  de  la  LoriaiiK.  Sous  le 
rcgnede  Charles  le  Simple,  Gisiibert  futDic 
ou  Gouvernair  de  ce  Pais.  Il  mourut  en  9  59.  Hen- 
ri, plis  OTHON.enfuitcCoKRAD  &  Brvnon, 
Archevêque  de  Cologne ,  gouvernèrent  la  LocraL- 
ne,  iufqu'en  9^9.  Ce  fut  en  cette  année  qu'on  la 
divifa  en  Ha v t e-Lo RR Ai n E  dite  Mosella- 
HE  ou  Mosellaniqve  ,  parccquc laMoCcllc  la 
traverfe  i  &  en  Basse  Lorraine.  La  première 
comprenoit  les  D\oce{a  de  Trocs  ,  Strafbnutg  , 
Meo ,  Toul  Se  Verdun,  &  le  Luxeitiboutg      la  fé- 
conde avoir  les  Diocefes  de  Cologne,  d' Vttecht ,  de 
Liège  Se  de  Cambray.  Qtielqucs  Auteurs  l'ont  nom- 
mée LE  Pais  sbi  Ripvaires  ,  parceque  fa  fi- 
tuation  fe  trouve  entre  le  Rhin  ,  ta  Mcufe  Se  la  Mo- 
felle.  L'Empereur  Othon  1 1.  donna  en  977.  le  Du- 
ché de  cene  BalTc-Lorraine ,  dite  le  Diabant ,  ï 
Crarlis  de  France,  fils  puifné  du  Roy  Loiiis 
I  V.  dit  d'Outrc-mcr.  Ce  Prince  en  fit  hommage  à 
Othon  ,  &  cette  bafTcflc  luy  coûta  la  Couronne  de 
France ,  dont  il  fut  exclus ,  Se  qu'on  donna  l'an  987. 
à  Hugues  Capet.  Charles  mourut  en  99  1.  &  Olhon 
fon  fils  en  1004.  ou  o{.  On  donna  alors  la  BaAe- 
Lorraiiie  iGoocFROY,  Comte  de  Verdun,  fils  de 
GoJeftoy  d'Ar.lennc.GoTH  EiON  fon  frerc  luy  fuc- 
ccda.  Se  il  laiffa  Godbfroy  I.  dit  le  Grand,  pere 
de  Gode  F  ROY  1 1.  dit  k  BoiTu.  Celuy-cy  mourut 
fans  pofterité  ,  &  le  Duché  de  la  BalFe-Loi  raine 
devint  le  partage,  l'an  1089.de  fon  néveu  Gode- 
FROT  DE  BviLLON,  fiU  d'Ide fa  fccur  Se  d'Eu- 
(lache  1 1.  Comte  de  Boulogne.  Godeftoy  fe  croifa 

CM  apreipour  le  voyage  d  Outre-met ,  &  la  Balfe- 
orraine  Fut  donnée  i  Henri  de  Limbourg  qu'on 
en  priva  dans  la  fuite.  Gooeeroy  de  Louvain  la 
poil'eda  aprrz ,  Se  c'eft  de  luy  que  font  delcendus 
les  Ducs  de  Brabant ,  connîîf  fous  le  titre  de  Dvcs 
oeLotrichoudeLorraine,  qu'ils  ont  laif- 
fé  à  leurs  fucceifeuis.  VoiU  ce  qui  regarde  la  Balfe- 
Lotrainc.  Pour  la  Haute ,  qui  ell  celle  dont  nous 
devons  principalement  parler ,  parceque  nous  y  trou- 
verons l'origine  de  la  Maifon  de  Lorraine ,  que  di- 
vers Auteurs  ont  ignorée ,  il  faut  renwquer  qu'a- 
prez  la  divifion  des  deux  Lorraines ,  l'an  959.  Bru- 
non  ,  Archevêque  de  Cologne  retint  le  titre  de  Duc 
Principal  ou  d'Archiduc ,  Se  qu'il  donna  la  Hai.ie- 
Lorraine  à  Frbobric  ,  frcre  d'Adt.'tberon ,  Evê- 
quc  de  Mets.  Theodoric  fon  fils  luy  fucccda, 
ée  celay-cy  frit  fuivy  de  Frédéric  1 1.  qui  ne  lait* 
fa  que  deux  filles ,  Beatrix  ,  mariée  à  Bonifacf  Mar- 
quis de  Montfcrrat,  5c  Sophie  femme  de  Loiiis, 
Comte  de  Monçons.  C'eft  le  fentimcnt  des  plus 
éclairez.  Comme  ce»  filles  n'ctoicnt  pas  capables  de 
ce  GouYcmemcnt ,  l'Empereur  Conrad  le  donna  i 
ce  GoTHELON  qui  avoit  déjà  cchiy  de  la  B-nlfe- 
Lortaine,  comme  je  l'ay  dit  Aprez  fa  mort  l'Em- 
pneurdaniu  la  Haute  à  Airert  ,  que  quelques 
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Auteurs  prennent  pour  Albcn  II.  Comte  de  N.imiir, 
qui  é(ouU  Rcgulmdc  tiilc  du  même  Goihclon  ,  ùir- 
nummé  le  Grand ,  comme  Je  le  dis  aillairs.  Qiioy- 
qu'il  en  loit ,  aprcz  la  mon  d'Aibcit ,  l'Empctcuc 
donna  ce  Duchc,  l'an  1048.  à  Gérard  d'Alsa> 
CE  ,  tige  de  la  Mailon  de  Lorraine.  Il  ctoit  pcuc 
fils  d'Adelben  u«t  Albert,  Comte  Maichis  d'Alfa- 
ce.  Ce  titre  de  Maichis  que  les  Ducs  de  Lorraine 
ont  pris  ,  cft  à  caule  du  païs  filué  ,  entre  le  Comté 
de  Mets  Se  ccluy  de  Ticvcs ,  où  tont  Vaudrevan> 
ge,  Suk  ,  Bofoiiville ,  Sec.  Adalbeit  Ibnda l'Abbaye 
de  Boronville  ,  vers  l'an  10  j;.  Se  il  eut  de  ludiih 
fa  femme,  Albeit  Se  Gcrird.  Ce  dernier  Comte  Mai- 
chis  d'Allacc  muuiut  l'an  1048.  âc  Uilfadc  Gilcie 
fa  femme  Theodoric ,  Comte  -,  Et  ce  Ge  r  a  r  o  qui 
frit  Duc  Se  Macchts  de  Lorraine.  Il  épouia  Hadwi- 
gedc  Namur  ,  fille  d' Albert  1.  Comte  de  Namiic 
Se  d'Ermcngardc  de  Lorraine.  Celle  cy  ctoii  fille  de 
Charles  de  France,  Duc  de  Luirainc,  &:  petite  bile 
du  Roy  Loiiis  IV.  dit  d'Outre,  mer.  Ce  Gcraid  laif- 
fa Thierry  dit  le  Vaillant ,  Duc  de  Lorraine  ,  qui 
mourut  en  1  1 1 5.  &  Gérard,  Comte  de  Vaudttnont. 
C'eft  là  l'origmcde  l'illuftre  Maifon  de  Lorraine, 
que  divers  Auteurs,  qui  l'ont  chcrchce  en  Gudefroy 
de  Buillon  ,  ou  en  d'autres  ,  n'ont  pas  fçù  trouver} 
parccqu'ils  n'avoient  pas  bien  compris  la  difFcrence 
des  deux  Lorraines.  Quelque  noble  qu'ait  été  la 
Maifon  de  Boulogne ,  celle  d'Alfacc  ne  luy  cedc  of 
en  alliances ,  ny  en  ancienneté,  comme  tous  les  Sçj- 
vans  de  ce  Siècle  en  font  bien  petfujidcz.  Depiiis  ce 
même  Gérard  de  la  Maifon  de  Lorraine,  a  produit  ua 
grand  nombre  de  Princes  de  fingulicre  venu  Se  gc> 
nerolîté  ,  qui  ont  rendu  des  (cr vices  importans  à  la 
France.  Nos  Rois  Se  toutes  les  Maifons  Souverai- 
nes de  l'Europe,  fe  font  fouvcnt  alliées  à  celle  de  Lor^ 
raine.  Elle  a  auQi  produit  divccfcs  Branches ,  donc 
les  piiiicipalcsont  été  de  Vaudeinont ,  de  Mercœur  , 
de  Guifc,  de  loyeufe ,  de  Chevreufc ,  de  Mayuuic, 
d'Aumale,  d'Elbcuf,  d'Haicout ,  d'Armagnac,  de 
Lillcbonne,  &c.  Comme  je  parle  de  chacune  en 
particulier ,  Se  que  je  fais  une  cxifkc  mention  des 
Ducs  Se  des  grands  Hommes  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine, il  fuffita  d'en  marquer  icy  la  fucceflion  Chro- 
nologique depuis  Gérard.  Il  faut  fnilcment  remar- 
quer que  bienque  les  Ducs  de  Brabant  aycnt  pris 
le  titre  de  Ducsdc  la  BalFe  Lorraine,  ils  n'ont  pour- 
tant jamais  ncn  podédé  dams  ce  Duché  ;  mais  leu» 
lement  le  Comté  de  Louvain  ou  de  Brabant ,  leur 
ancien  patrimoine. 

Succrffitn  OrroneltgltjMt  da  Ducs  de  LtrrAwt. 

En  104S  Gérard. 

Thierry  te  Vaillant,  mort  en  1 11  f 

I  1 1  {  Simond  I.  dwAit  1 4.  ou  24.  ans 

1 1 19  ou  39.  Matthieu  L  J7.0U47 
1 1-6  Simon  II.  ji 
1107  Frédéric  1.  7 
laijf  Thib.iud  I.  6 
H2.0  Matthieu  II.  30 
1150  Frédéric  II.  53 
1 303  Thibaud  1 1.  9 
I  jii  Frédéric  III.  17 
I  j  19  Raoul ,  17 
1 34^  lean  ,  36 
1381  Charles  L  4S 
l4;o  Ifabeati, 

14^0  René  le  Bon ,  Roy  de  Naplcs ,  Sec. 

Nicolas  d'Anjou ,  mort  en  147  J 

jintoint  Comte  de  Vaudemont. 
1475  loland  d'Anjou  femnKde  Feni  deLorrai- 
ne,  lo 
14S3  René  II,  a; 
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I  yoS  AntoinCj 

i;44  Fun^ois»  i 
I j45  Châties  II.  6f 
1608  Henri,  16 
1614  Nicole  OuchcfTc  de  Lorraine,  mort:  en 
1657 

161^  Chadcs  III.  COI  Hn  germain  ,  Se  mari  de 
NicoK  II  ell  morca  Bitkemfèldt  le  ly. 
Sepcetubre  1675. 
*  Frodoard,  i*  Onon.  Sigcbctt ,  itt  Chren.  Gtiillaume 
de  Naiigi* ,  les  Accliives  de  l'Abbaye  de  Bofonville, 
Albaic ,  im  Chrm.  Wipon  ,  Hiji.  C»nr.  SmL  Chan- 
tcrcau.Ie-Fcvre,y*/ïi»tw>,  Htfioruf.Àes  M*if  d*  Lerr. 
&  de  BMr.  Chrtftophlc  luftd ,  Hift.  de  U  Miif. 
d'Auvergne  ,  Du  Cncfne ,  Hijf.  de  B*r.  Godefioy, 
Du  Boiichct ,  Marthe  Se  Vignicr ,  Orig.  de  U 
Muif.  d*  L*rr.  Aubcry ,  vie  de  S.  Sigeb.  Champier, 
Chr.d'Aujt.Si  GcncI,  D«r.  Edmond  de  BoulUy,  f/»- 
neé^.  dis  Princ.  de  Lorr.  Richard  de  WalHrbourg, 
jlitt.  de  U  G*id.  Bd.  François  de  Rolieres  ,  ftemm. 
L»ih.  Lue.  Metula,  Onelius,  Cluvicr,  Sec.  Gttgr. 

L  O  R  R  1  S.  Cherchez  Guillaume  de  Lorns. 

L  O  R  R  I  S  dans  le  Dioccfe  d' Angers  ,  Lmutïm- 
cnrn.  On  y  célébra  en  84  j.  an  Concile ,  dont  nous 
avons  les  k€tcs  en  qiiaue  Chapines. 

LOS-ANGELES,  Ville  Se  Province  de  la 
Nouvelle  Efpas»ne  ,  en  l'Amérique  Septentiionale. 
La  Ville  a  un  Evôché  ,  Angcloftlu  ,  Se  la  Piovince 
cft  aiiin  nommée  TlafcaU.  (jhetchez  Angeles. 

LOS  A.  Cherchez  EUzabeth  Lofade  Cordoii^. 

L  O  S  EO  {  Alexandre  )  lurifcoululte,  ctoit  d' A- 
▼iglianedans  le  Piémont,  8c  il  mourut  à  Tui  in  ,  le  7. 
lanvicr  de  l'an  1571.  Il  a  écrit  Cirmmcnt.  in  tertinm 
Cad.  Ltlr.  In§.  PrirtredintuHù ,  Infl.  d*  imuili  fti- 
p*lMi«ne ,  &c.  *  Ghiiini ,  TcMr.  d'Hitom.  Lttter. 

L  O  S  S 1  V  S  ou  Lo  s  s  {  Luc  )  Alcm»«»<l .  cnfei- 
gna  long-tcms  à  Luncbourg  ,  &  il  y  mourut  le  8. 
luillct  de  l'an  1581.  Il  compofa  divers  Traitez  de 
Gramnuirc  ,  des  Notes  fur  les  Evangiles  des  Diman- 
ches &  Fêtes  de  l'année.  Sec.  Conlultcz  Chytrxus, 
Melrhior  Adam,  Gefner,  &c. 

LOT,  Riviae  de  France  ,  L»dM  ou  Olds.  Elle 
foit  dotu  le  Gevaudan  où  elle  a  fa  fource  au  Village 
d'Ollct ,  à  trois  liciics  de  Mande.  Enl'uite  il  traver- 
iê  le  Rouague  au  Septenuion,  il  entre  dans  le  Qiicr- 
cjr,  où  il  palfe  à  Cahors,  puis  il  vient  dans  l'Age- 
aois  Se  le  jette  enfin  dans  la  Garonne  proche  d'Ai- 
«uillon  ,  aprez  avoir  reçu  la  Tticurc  en  Roiiergue, 
u  Sale  en  Qucrcy ,  le  Vert  Se  la  MalTe  en  Agc- 
nois ,  Sec. 

LOT  ,  fils  d'Aran  fiered'Abraham.nâqiiit  l'an 
10 48.  du  Monde.  Il  fuivii  fon  oncle  en  ion  voyage 
d'Egypte  &  de  Chanaan.  Comme  fes  troLipcatix  éc 
Se  ceux  d'Abraham s'ctoient  fort  multipliez,  ils  fu- 
ient contraints,  en  1 1 1 5.  de  fc  fepater,  ix)ur  cviicv  la 
iliite  des  querelles  qui  commençoicnt  à  le  former  en- 
tre leurs  Pailcurs.  Loi  choifit  U  Région  autour  du 
Jourdain  &  habtudans  Sodcniie.Codorlahomoi  Roy 
des  Elamitcs ,  aprez  avoit  défait  les  cinq  petits  Rois 
de  la  Pcntapolc  ,  qui  s'ctoient  révoltez  contre  luy  , 
enleva  en  ai  18.  Lot  avec  fa  famille  &  fes  ttoti- 
peaux ,  comme  une  partie  A:  fa  conquête.  Abraham 
défit  ce  Roy  ,  &  ramena  Lot  avec  tout  ce  qui  luy 
avoit  été  enlevé.  Cependant  en  1 1  j  8.  Dieu  voulant 
détruire  les  cinq  infrmci  Villes  de  laPcnUpolc  ,  en- 
voya trois  Anges  à  Sodomc  qui  logèrent  dans  U 
Maifoade  Lot,  Comme  ils  ar oient  pris  la  forme  de 
jeunes  hommes  ,  les  detclbbtcs  Sodomites  furent 
aufll -tôt  embrafez  d'un  mauvais  derir,&  furent  en 

Î;rand  nombre  chez  Lot ,  qu'ils  voulurent  obliftei  de 
es  Ictir  remettre.  Lot  s*opp>ii"a  ^  leurs  pretenfions  ; 
9c  Gxtant  de  ceuc  Ville  truudite  il  fc  retira  ailleurs 


avec  deux  filles  qu'il  avoit  Se  ù.  femme.  Cellc-c/ 
entendant  un  biuu  câïoyable ,  Se  tournant  la  tête > 
coiitie  rcxptclll-dcfente  des  Anges,  fu  changée  en 
llatuc  de  Ici.  Lot  s'alla  cacher  dans  une  caverne. 
Ses  filles  croyant  que  la  race  des  hommes  ctoit  pctie, 
eny  vrerent  leur  p^rc  ;  Se  durant  fon  y  viclT:  elles  con- 
finent chacune  un  his,  dont  lortiient  deux  peuples 
trcs-foits ,  les  Mohubices  6e  les  Aituiiuiuics.  Ceux-là 
de  Moâb  de  l'aînée  -,  &  cci  x-cy  d'Amon  par  la  plus 
jeune.  *  Gende,  11.  14.  19.  Iofephe,/i.  i.Amt^, 
y«^<ur.Saliati  &  Ti^nicl ,  %h  AhhmI. 

LOTHAIRE  Roy  de  France  (As  de  Loiiis 
I  V*  dit  d'Oi.tremer,  Se  de  Gerbcrgc  de  Saxe,  ni- 
quit  à  Laon ,  l'an  941.  Il  lucccda  a  fon  pere  à  l'âge 
de  1 5 .  ans  ^  &  il  fut  lacrc  Se  pniiormé  a  iaint  Remi 
de  Reims ,  le  i  a.  Novembre  de  l'an  954.  Ce  Rojr 
affilié  de  Hugues  le  Grand  fit  la  guerre  en  Poitou 
contre  Guillaume  Duc  de  Guienne.  Il  mu  le  ficge  de-< 
vant  Poi^bicis,  qu'il  fut  obligé  de  lever  en  95  5. mais 
en  Te  retirant  il  dclît  les  troi.p;:s  du  Comte  ,  Se  ca 
965.  il  reprit  Aras  Se  Doiiay.  Aprez  cela  Lahaire 
tourna  (es  armes  contre Othon  H.  Empereur ,  pour 
conquérir  la  Bain.- Lorraine  ,  que  ce  Prince  avoic 
donnée  à  Charles  frète  du  Roy  ,  comme  s'il  en  eut 
eu  l'autoriic.  Il  l'attaqua  à  Atx  la  Chapelle  où  U  ne 
fe  difi^Mi  de  rien  ,  &  il  le  mit  en  fu'ite.  En  revan- 
che de  cette  infiilic  ,  Othon  s'ctant  mis  à  la  tête  de 
foixante  mille  hommes  ,  Laccagca  b  Champagne  Se 
s'avança  julquei  à  Paru  ;  ipais  l'Hy  ver  l'ayant  obli- 
gé de  le  letiiet,  il  perdit  route  ion  arrière- garde  aa 

Ea/fage  de  la  Rivière  d' Ailne ,  &  on  le  mena  toujours 
attant  julques  aux  Ardennes ,  l'an  978.  L'Empe- 
reur fe  voyant  lî  maltraite  nxhcrcha  le  Roy  d'ac- 
commodcnwnt  ;  Se  Lothairc  fut  û  bon  qu'il  remit , 
en  9S0,  la  Lorraine  à  Othon  pour  la  tenir  en  fief  de 
la  Coaronnc  de  France.  Ce  Traité  choqua  tous  les 
Grands  du  Royaume,  Se  les  aliéna  même  du  lervu 
ce  du  Roy.  Q^.clque  tems  aprez  Oihon  mourut  Sc 
Lothaire  l'entra  en  Lorraine,  l'an  9S4.  U  prit  Ver- 
dun avec  Godcfroy  qui  en  ctoit  Comte  ;  mais  ay^nt 
l^û  qu'Oihon  III.  avoit  été  mis  a  la  place  de  fea 
pere ,  du  confentement  de  tous  Us  Grands,  ii  ne  s'en- 
gagea pas  plus  avant.  Il  mouri:t  a  Reims  de  poilon 
lé  t.  Mats  de  l'an  p86.  Âge  d'environ  4{.  dant  il 
avoit  régné ,  depuis  la  mott  de  Ion  peie,  j  1 .  an, qua- 
tre mois  6e  dix-  huit  jours.  Il  époulà  Emmc  fille  de 
Lothaire  Roy  d'Italie  ,  &  en  eut  un  fils  unique, 
Louis  V.  qui  luy  fucccda.  Il  lailfa  encore  deux  fils 
naturels  ,  Arnoul  Archevêque  de  Reims  ,  Sc  Ri- 
chard. *  Flodoatd ,  Htl^.  Rhâu.  Aimoin ,  i»  Ontùr, 
Silvcftte  1 1.  ifi  eptjK  Duplcix  Se  Mczetay,r./,  Hifi. 
de  Frjuiçe. 

LOTHAIRE  I.  Empereor  d'Occident  & 
Roy  d'i ta lie# ctoit  hls  de  Li>tii$  le  Débonnaire  <\\Â' 
l'ailôcia  i  l'Empire  dans  une  Alfcmblce  générale  de 
fes  Etats ,  tenue  en  8 17.  ii  Aix  la  Chapelle.  Il  fiit 
couronne  Roy  de  Lombardie  à  Modocce  pr  l' Ar- 
chevêque de  Milaii,en8aa.  Depuis  (on  pere  l'avant 
envoyé  à  Rome ,  le  Pape  Palchal  I.  le  couronna  Em- 
pereur le  jour  de  la  Fête  de  Pâques ,  5.  Avril  de  l'an 
82}.  Il  donna  foiivenC  des  marques  de  fa  generofitc 
&  de  (à  valeur  ;  mais  il  en  donna  encore  de  fon  am- 
bition Se  de  fa  jaloufie.  Le  Roy  Loiiis  le  Débon- 
naire fon  pere  avoit  cpcxilécn  premières  nôccs  Er- 
mengarde,  &:  en  avoit  eu  ce  Lothaire  de  qui  je  pat- 
le ,  Pépin  Roy  d'Aquitaine ,  Se  Loiiis  Roy  de  Ger- 
manie. Il  prit  enfuiie  une  atnre  alliance  avec  ludith. 
Ce  fécond  maiiage  Se  l'élévation  des  Grasds  luy 
aliénèrent  l'cfprit  de  fes  cnfàns.  Lothaire  fc  faifit  de 
fa  peifonnc ,  l'an  8}  3.  8c  l'enferma  dans  S.  Mcdard 
de  Soïflbns  pour  le  faire  dégrader  aprez  une  péni- 
tence publique.  Cette  grande  affatie  que  je  uaÏM 
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ailleurs  plus  au  long,  fut  accommodée.  Aprezij 
mon  du  Débonnaire,  Lothairc  s'cunt  mis  dans  l'cl- 
prtc  que  Ion  droit  d'ainc-llc  l'a  qualiiè  d'Empereur 
dévoient  le  tendre  So.ivcrain  fur  les  frcres  ;  vo.:lui 
foûcenir  ces  droits  prétendus  ,  les  armes  à  la  m^in. 
Loiiit  Se  Charles  fes  frcres  luy  refirtcrent  ;  &  ayant 
uni  totites  leuu  forets  enlcmblc ,  ils  le  defficent  en> 
tictement  ^  Fonteiwy ,  le  i  j .  lum  84 1 .  On  dit  <ju'en 
oetu  occafiuji  ,  il  demeura  iuK  de  François  lur  la 
place,  qu'on  n'avoit  encore  vù  de  bataille  plus  lan> 
glan;e.  L'année  fuivante ,  Loiluire  ayant  encore  été 
battu  &  mis  en  ftitc  par  fes  fraes ,  s'accommoda 
cnAn  avec  eux  ;  Se  il  eut  l'Italie,  la  Brlgique,  depuis 
dite  Lorraine ,  la  Piorcncc  S(  la  iiourgogne.  Enfin 
dcgoùié  du  monde ,  il  partagea  fes  Eues  a  les  fils , 
Se  il  prit  1  li;ibit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de 
Ptum,  où  il  mourut  la  nuit  ^u  18.  ou  19.  de  Scptetiu 
bre8);>  aptez  avoir  tenu  l'Empire  durant  15. ans. 
Il  fut  enterre  dans  rEglifc  de  faint  Sauveur.  Il  laif- 
fa  d  EniKngaide  fou  cpoufc  Loiiis  1 1.  Empereur. 
Lothiire  1 1.  Roy  de  Lorraine  <k  Chacks  Roy  d'Ar- 
les ou  de  Provence.  Ermengarde  enlevée  &  mariée 
à  Gilbctt  Comte  de  Brabam,&  Hclletrude  qai  épou- 
fa  le  Comte  Bcranger.  Il  eut  ouUI  d'une  fervante 
nommée  Dudc ,  un  fils  naturel  nommé  Carloman 
mon  en  87 tf.  *  Eginord ,  Thegan  ,  Reginon  Ni- 
thard ,  les  Annales  de  Mets ,  de  S.  Bcttin  ,  la  vie  de 
Loiiis  le  D.  bonnaire ,  Sec. 

LOTHAIRE  1 1.  Empereur,  Duc  de  Saxe 
étoit  (ils  de  Gebchard  ,  Comte  d'An.fberg  Se  de 
Hedwige,Burgrave  de  Nuremberg.  Il  fut  élù  le  i }. 
Septembie  l'an  11x5.  aprcz  un  interrègne  de  trois 
anitces  &  de  quelques  jours .  depuis  la  mort  de  Hen- 
ri V.  Il  voulut  d'abord  retenir  le  Royaume  de  Bour- 
gogne qu'il  ptetendoit  être  uni  à  l'Empire  j  mais  Re- 
naud 1 1.  Comte  de  Bourgogne  rcfula  de  le  lecon- 
noiue.  Lothaiie,  que  ce  refus  ortènCi ,  voulut  le  pri- 
ver de  ce  Comté  qu'il  donna  à  IL-rthold  ,  Duc  de 
Zcrtnghen.  Cette  conduite  fxit  la  caufc  d'une  guer- 
re très  fàchcufe  ,  entre  ces  deux  Maifons.  Elle  ne  fe 
termina  que  par  le  nuriage  de  Bcattix  alliée  l'an  11)7. 
avec  l  Empereur  Frédéric,  l'explique  mieux  ces  cho- 
fes  fous  le  nom  de  Bourgogne  Franche- Comté.  Ce« 
pendant  Lothaire  lit  en  1,1  j  5.  un  voyage  à  Rome, 
où  le  Pape  Innocent  1 1.  le  couronna,  le  6.  du  mois 
«le  luillet  :  Depuis  en  1 1  j  7.  il  fiit  trouver  le  Pape  è 
Vitetbe,  Se  entreprit  la  guerre  contre  Roger  Roy 
de  Sicile  auquel  il  enleva  Benevent  Se  divcrics  au- 
tres places.  Il  reçût  les  Ambatlaikurs  Grecs  dans  la 
Calabre  ;  Se  en  s'en  retournant  en  Alcmagne  il  mou- 
rut ou  à  Vefonne.ou  prcz  de  Trente ,  félon  les  autres. 
Ce  fut  le  dernier  |(>iir  de  Septembre  de  la  même  an- 
née 1 1 17.OU  bien  en  j  8.  Son  corps  fut  enterré  dans 
un  Muiuftcre  de  Saxe  qu'il  avoir  fondé.  *  Othon 
éc  Fuliiigue ,  li.  4.  Pierre  de  MoiiteaUtn ,  in  ChrcK, 
/j.4.  &c. 

LOTHAIRE,  Roy  de  Lorraine  étoit  fils  de 
I.oihaite  I.  Empereur  ,  &  ftcre  de  Loiiis  1 1.  auUl 
Empereur,  Se  de  Charles  Roy  de  Provence,  llépou- 
ïal'an  856.  Thictbctgc,  fille  d'Hubert  Duc  d'Ou- 
tre-le- Mont- lou  ,  &  loeui  d'un  autre  Hubat,  Abbé 
de  S.  Martin  de  Luxciiil  &  de  S.  Maurice.  Cette 
Thictbergc ,  à  qui  le  Roy  Charles  le  Chauve  don- 
na depuis  en  864.  l'Abbaye  d'Avenay  ,  cil  la  même 
que  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Deicolede  Lure  nom- 
mé Bcrfiiide.  Lothaire  qui  avoir  peu  de  coiilïdera- 
cion  pour  fa  femme ,  prit  en  même  tems  du  degoùt 
pour  ejlc.  Se  de  l'amour  pour  Valdtadc,facur  deGon- 
lict  Archevêque  de  Cologne,  &  nièce  de  Thiet- 
gaod  de  Trêves  ,  il  reToiut  lic  répudier  la  première 
Âd^^poufer  l'autre.  Les  deux  Prclits  que  je  viens 
fie  oonmiet,  flatteurs  &e  iuccrell'cz,  aû'oublcrcnt  leur» 


Sufiragans  à  Aix  la  Chapelle,  ils  les  obligetenr  de 
dilToudre  ce  mariage,  &  ai'fli-tût  Loihatte  cpoula 
Valdtade.  Cette  atiaire  ei.t  des  luitcs  fachcutcs  en- 
tre le  Pape  Nicolas  I.  qui  ctoit  un  Poiuifc  de  grand 
mérite.  Se  Thietgaud  Se  Gontaite.  Lothaire  pro- 
mit de  fe  foùmettte  à  l'Eglifc.  Le  Pape  envoya  des 
Légats  en  S59.  &  les  deux  Evêques  que  j'ay  nom- 
mez les  coirompirent  par  dcspicrans,&  firent  ap- 
prouver la  dillbiutioii.  Nicolas  aHcmbla  un  Con- 
cile à  Lauon .  Se  les  excommunia.  Lothaire  agiifaDC 
inutilement  pour  faire  approuver  Ion  mariage  avec 
Valdradc,  le  vit  contraint  de  reprendre  Thiccbagc 
eii  8tf  J.  Mais  peu  de  tems  aprez  il  rcco«Timciiça  de 
h  nuluaiicr,  Se  vouloir  luy  faire  Ion  procez  pour 
adultère  ;  ce  qui  cauCa  une  giande  guerre.  Cepen- 
dant les  Sarralins  touimenioicnt  fort  l'Italie  j  &  Lo- 
taitc  y  palTa  pour  affilier  l'Empcieur  Loiiis  fon  frè- 
re,  &:  plus  encore  pour  avoir  part  aux  bonnes  grâ- 
ces d'Aitien  I  I.  luccclPcur  de  Nicolas.  Car  il  tlpc- 
roit  avec  le  tems  d'en  obtenir  la  dt/Toiution  de  Ion 
ntffluge.  Le  Pape  le  reçue  avec  amitié  ,  parctqii'il 
i^fflura  qu'il  avolt  fuivi  exaâemeiit  les  oidres  de  foo 
Predcccllèiir  ;  Se  pour  en  ^re  mieux  perfuadé,quaiid 
luy  &  les  liens  vinrent  à  la  Communion ,  il  les  obli- 
gea tous  de  jurer  qu'il  croit  vray  qu'il  avoir  quitté 
Valdrade.  D'abord  aptez, la  plulpait  de  ceux-là  mou- 
rurent en  lî  grand  nombre  &  audi  fubitement  qiie 
s'ils  euflent  été  égorgés  par  le  glaive  de  l'Ange  ex- 
terminateur. Lothaire  fiit  attaqué  à  Lucqiies  d'une 
fièvre  qu'il  traina  juiques  à  Plaifancc  ,  où  il  mourut 
le  7.  Août  869.  On  n'eut  pas  bien  de  la  peine  à 
connoitie  que  ces  morts  fubites ,  furent  la  punition 
du  faux  Se  faciilcgc  ferment  de  Lothaire  &  de  fes 
Courtifans  ;  le  Corps  de  Iisvs-Cmriit  ,  étant 
comme  un  glaive  de  mon  aux  indignes  Se  aux  mé- 
chands.  Il  laill'a  de  Valdradc  Hugues  le  Bitard  qui  fie 
tant  de  maux  à  la  France.  l'en  parle  ailleurs.  Benbe 
épouia  le  Comte  Thibaud.dont  clleeut  HuguesCom- 
te  d'Arles ,  Marquis  de  Provence.  Et  Gifle  mariée  à 
Godcfroy  le  Danois  ,  Chef  des  Nornuns  que  Char- 
les le  Glas  fit  tuer.  Conlultez  la  Continuation  d' At- 
motn ,  les  Annales  de  S.  Beitin ,  de  Mets ,  de  Fulde, 
Reginon  ,  les  Lctues  du  Pape  Nicolas  I.  Meze- 
ray  ,  &c. 

LOTHAIRE  fils  d'Hugues  Comte  de  Pr«>. 
vence  fut  fait  Roy  d'Iulic  par  Ton  pcredczl'an  95a. 
Se  régna  avec  Iny  jufqu'à  <)45.  Berenger  &  fes  au- 
tres compétiteurs  luy  laill'ercnt  je  nom  de  Roy  juf. 
qu'en  949.011  950.  qu'il  mourut  à  Milan.  Flodoard 
dit  que  ce  fut  de  poilon.  Il  avoit  pour  femme  Alix 
ou  Adélaïde  fille  de  Raoul  Roy  de  Bourgogne.  Elle 
fe  retira  dans  la  Fortercifede  CanoGi  dans  la  Poiiil- 
le,  où  Othoii  Roy  d'Alemagne  la  vint  délivrer  de 
l'opprcflion  de  fes  ennemis  Se  l'époulâ.  *  Léon  d'O- 
(lie ,  /(.  1 .  H»  ÛJTt'i.  C4JJ'.  Luidptand ,  /i.  j.  Hifi.  Flo- 
doard  ,  Sec. 

LOTHIANE  ou  Lovthianc  ,  Province 
Se  Comté  de  l'Ecoflc  Metidionale ,  au  tour  du  Golfe 
d'Edimbourg.  Ses  Villes  font  Edimbourg  ,  capitale 
du  I<o)auiuc,  Leith,Hadington,Dumbar,Abc(oorn« 
Borthwiek ,  Sec. 

L  O  T  H  I  C ,  connu  fous  le  nom  de  Ps  t  r  v  $ 
LoTtcMivs  Secvnsvs  ,  étoit  de  Sohtar  dans 
le  Comte  d'HanaVV  en  Alemagne.  Il  y  nâquit  ea 
1518.  dans  la  Famille  d'un  LoDourcur.  V"  de  fe» 
ondes .  Abbé  du  Monafteic  de  Solitar  le  fit  élever. 
Se  pour  fe  diflingtier  de  cet  oncle  il  fe  Ht  furnom- 
roer  Secundus.  Il  étudia  dans  les  meilleures  Vniver- 
fitcs  d'Alemagne.  Il  voyagea  depuis  en  France  ci^ 
il  apprit  la  Médecine  i  Montjxritier.  Il  paifa  enfuitc 
en  Italie  Se  il  faillit  d'y  êue  empoifoimé  à  Boulo- 
gne. Ce  fut  d'un  philuc  amoureux  ptepaié  pour  un 
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outre.  Il  en  refta  MtrcinLmcnt  incommode ,  Se  il 
mduri.tfôrt  jrune  i  H^idc  b-ig,  le  14  Oû.)btc  de 
l'ail  1  ;6o.  àgc  de  1 1.  Lorichiuj  avou beaucoup  d'c- 
ruditioii ,  ISi.  H  pjili  poui  ctic  le  meilleur  Pocte  do 
fon  teins.  Tiou  tm  aprez  ("a  mort  lo.ichim  Camc- 
nrius  lit  imp.imcr  ils  Pocfies.  •  loanncs  Higius , 
invit.  Leiico.C2meruins,  tri  Pr^f  P«tm.  Im.  De 
Thou,  HijKl.tS.  Melchioc  Adam,  ui  vit.  Gtrm.  Phtl. 
<J'  Mtdic. 

LOTOPHAGITE  S  ,  Ifl- d'Afrique  dite 
l'IsLl  OIS  Geriis  .queies  Elpagnolsyomgir. 
dce  d\iiaiu  quelque  tcms.  Lesaiioeiis  Auteurs  par- 
lent fotivcni  des  peuples  Lot.iphig-s.  *  Homère, 

Odtf.  Str4bon,/i.i7.  Uvidc,  it.g.Mttm.  &  x. 
de  rtm,  4nur. 

JM»  LmopiiMgti,  iûo  Sirtnatin  autre. 
Pline,  Poljrbe,  Maimol  &  Pnfcioi. 

 h*>,c  JufTA  }Hlitj}tm4  frrtw 

Ha^itiis  guudtm gtnt  dtgcre  Letophartrti.'ti. 
t  O  V  B  E  N  S ,  Cariinal  de  Vcrdale.  Cherchez 
Hugaez. 

L  O  V  D  V  N  ,  Ville  de  France  en  PoiAou ,  ca- 
pitalc  du  peut  pan  de  Loudunois.L^  $  Latins  la  nom- 
ment luliodwjiim.  Jl  y  a  Baili.ige&  Sicgc  Royal,  qui 
a  (à  coutume*  p.irticulifre.  Soui  Ic.regne  d'Hugues 
Capct,  Guillaume  1 1 1  Duc  d'Aquiuine 'donna  ce 
pais  à  Geofioy  Grife  gonclle.  Comte  d  Anjo  -,  pour 
le  tenir  en  foy  ôc  hommage  de  luv.  li  fut  rcuui  à  la 
Couronne  de  Fiance  fous  Phiiipc's  Aiiguile.  Char- 
les V.  le  donna  encore  ;  ôc  Louis  X  I.  le  rcii  iit  de 
noavcauà  U  Couronnr.  Le  Roy  Henri  I  I  I.  avoit 
érigé  en  Duché  le  Loudunois  ,  en  fas^eur  d'une  Da- 
me de  la  Maifon  de  Rohan  j  mai i  les  titres  en  fii- 
rent  fupprimvZ  aprez  la  moit  de  la  Dame.  *  Du 
Chcfne, f^iJle/  de  France,  Le  Prouft,  Hift.dt 
Ltmdun. 

L  O  V I  S  I.  de  ce  nom,  Roy  de  France^-  Era- 
pcreur  d'Occident,  (urnommé  le  Pieux  &  le  D;.bmi- 
naire ,  ctoit  fils  de  Charlemagne  .  Se  de  Hildcgarde 
fa  féconde  femme.  Il  naquit  a  Chaflrncuil  en  Age- 
nois  en  77S.  Se  f.it  incontinent  faluc  Roy  d'Aqui- 
taine, &  puis  facrc  Se  Couronné  à  Rome,  en  cette 
qualité  pat  le  Pape  Adrien  I.  le  jour  de  Pàque  i 
Avril  de  l'an  781.  Son  pere  le  voyant  extrêmement 
âgé ,  Se  n'ayant  plus  q  :c  luy  d'enfant  mile ,  de  l'a- 
VJS  des  Evoques  Se  des  Seigneurs  de  la  Cour  ,  en 
fAlTemblcc  générale  des  Etats  tenue  à  Aix  la  Cha- 
pelle,  le  déclara  fon  Si.cccfllur  ,  l'an  81  j.  &  luy 
cotnm.inda  de  mettre  fa  couronne  fur  l'Autel  de  la 
"Vierge  ,  pour  en  faire  un  hommage  à  li  Mere  de 
Dieu.  Ce  qu'il  fi:  dans  le  tems  que  tout  le  peuple 
apj'IaudilFiit  à  cette  aftion ,  par  des  acclamations  re- 
do  blces.  Il  ctoit  en  Aquiuine  quand  il  reçût  les 
nouvelUs  de  la  mort  de  loa  pere  :  ce  qui  l'obligea 
de  fe  tendre  à  Aix  la  Chap^-Ile,  pour  prendre  pof- 
fef&on  de  ce  floriiDnt  Empire.  L'an  %i6.  le  Pape 
Eftienne  I  V.  fucc.deur  de  Léon  1 1 1.  vint  en  Fran- 
ce,  &  couronna  l'Empereur  à  Reims  où  touto  la 
C(MU  fc  trojva.  L'anucc  d'aprez  il  parugea  fes  Etats 
^  fes  troit  fils  Lothaite,  Loiiis  &  repui;&  ayant 
£<^\ï  qitc  Bw-rnard  fiis  de  fon  ftere  Pépin  ,  avoit  con- 
f|»ré  contre  luy  ,  il  envoya  des  troupes  q,:i  le  mi- 
rent \  la  raifon  ;  Se  l'obligrrent  de  venir  a  C halon  de- 
mander pardon  à  fon  oncle.  Il  fut  condamne  à  per- 
dre la  vùc,  en  îi-j.Se  par  le  Décret  d'un  Synode, 
les  Evêqucs  de  Ion  parti  forent  mis  dans  un  Mona. 
flcre.  Aprrz  cela ,  il  fournit  en  quarante  jours  les  Bre- 
tons qui  avoient  crée  un  Roy  nommé  Morvan  -,  &  i 
fon  retour  il  perdit  (a  femme  Hermengude  qui  mou- 
lut ï  Angers ,  le  j.  Oâobce  de  l'an  8  «  8  Quelques 
tcms  aprez  il  époufa  Indith  ,  fille  de  Welphe  de  Ba- 
vière i  &  il  ca  eut  Charles  le  Chauve  qui  fut  fon 
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fixceffcur.  CepenJani  fes  trois  fils  du  premier  \\€t 
ne  pouToient  fouffiir  ny  leur  bclte-mac,  ny  leur  frè- 
re,  ny  Bernard  Comte  de  Barcelonne,  qi:i  avoit  tout 
le  pouvoir.  Se  qu'on  failoit  palier  pour  le  galandde 
luditb.  Ils  fc  lignèrent  avec  les  païens  de  ceux  que 
l'Empereur  avoit  fait  mourir  ;  Se  portèrent  le  peuple 
à  fe  révolter  contre  leur  Piince  légitime.  Ces  ligues 
commencèrent  l'an  8jo.  Pépin  hit  le  premier  q  i 
renferma  ludiih  dans  le  Monaflere  de  lainte  Croix 
de  Poidiiers.  Lothaire  apptcuva  ce  procède  Se  au- 

Îrmenta  l'infolencc  des  mutins,  qui  dura  jufqu'a  l'Aû 
émblce  tenue  ï  Neumeghe  fur  le,  Waal  où  l'Empe- 
reur foûtenu  des  troupes  de  fon  fils  Loiiis  appaifa 
cette  tempête  Se  pardonna  4  Lothaire.  Les  deux  an- 
nées fuivantes  fiircnt  phîs  tranquilles.  Mais  en  8j  j. 
la  tempête  édau  avec  exccz ,  Se  dura  alftz  long- 
tems  ,  les  fils  dénaturez  fe  liguèrent  encore.  Lothai- 
re envoya  fa  bîUe-mere à'Tottone  en  Italie,  fe  fai- 
fit  de  fon  pere  Se  le  mit  fous  bonne  garde  à  tainC 
Medard  de  SoUfons ,  Se  fit  conduire  fon  frcrc  Char- 
les en  l'Abbaye  de  Prum  dans  les  Ardenncs.  Le 
même  prefida  a  l' AlFonblàc  de  Compiegnc  le  1 .  jout 
d'Odlubre  8jj.  &  par  leconfcil  d  Ebbc  de  Reims 
Se  de  quelqites  autres  Prélats,  il  contraignit  ion  pere 
de  renouvellcr  à  faint  Medaid  la  pénitence  publi- 
que,  de  quitter  fes  armes  Se  fes  ornemeni  Impériaux, 
de  fottir  de  l'Eglife  ;  Se  d'avouer  qu'il  ctoit  crimi- 
nel. Cet  attenut  horrible  toucha  de  pitié  tocs  les 
bonsfujcts  du  Débonnaire.  Ses  fils  Louis  Se  Pépin, 
par  amitié  ou  par  inteteft ,  prirent  les  armes  pour  le 
remettre.  Lothaire  le  lailfa  à  faint  Denis,  ou  les 
Evcques  luy  remirent  la  couronne  Se  la  ceinture  mi- 
litaire, le  I.  Mars  5  54.  &  quelque  tems  aprez  on 
luy  rendit  fa  fcmme  Se  fon  fils  Charles.  Louis  per- 
dit fon  fils  Pépin  en  8jS.  Se  reçût  en  amitié  Lo. 
thairc.  Louis  Ion  autre  fils  jaloux  de  cet  accommo- 
dement ,  fe  révolta.  L'Empereur  le  mit  à  la  laiion 
Se  luy  pardonna  i#uis  comme  il  s'en  retoarnoit ,  il 
apprit  à  Poiâiets  où  il  avoit  pafsc  les  Fêtes  de  Nocl 
&  de  la  Purification  ,  que  Ion  fils  avoit  repris  le« 
armes.  •  Cela  l'obligea  de  revenir  en  Alemagne  où 
il  donna  la  chJlT^  à  ce  rebelle.  Mais  fe  fentant  ex- 
ircmemcnl  affoibly  ,  il  fc  fit  defcendre  p.ir  le  Mein 
àlngdheiin,  prez  de  Mayence -,  où  le  coeur  ferre 
de  douleur  Se  la  poitrine  oppicfice  d'un  abcez  ,  il 
mourut  le  Dinunche  ao.  Juin  de  l'an  840.  Il  vécut 
^2.  ans,  régna  J7.  en  Aquitaine       fiiC  Empereur 
27.  ans.  On  dit  que  quarante  jours  avant  fa  mort,  il 
avoit  reçu  tiHis  les  matiiis  le  Corps  de  nôtre  Sei- 
gneur IesvsCmris  t. Louis  fut  d'un  naturel  doux 
&  clément  ;  mais  trop  facile  &  uop  crédule,  de  for- 
te que  fes  Confeillets  le  portoicnt  quelquefois  à  des 
injuiHices.  Du  relie  il  fut  laborieux  ,  lobrc ,  vigilant, 
hberal ,  cres-inlhuit  dans  les  bonnes  Lettres ,  par- 
loit  Se  écrivoit  facilement  en  Latin  }  Se  avoit  une 
parfaite  connoillànce  dit  Droit  Se  des  Loix  de  l'on 
Etat ,  avoit  un  grand  foin  de  les  faire  obferver.  Il 
eut  d'Ermengarde  fa  première  femme  Lothaire  I. 
Empereur  :  Pépin  I  Roy  d'Aquiuine.    Loiiis  Rojr 
de  Germanie  :  Alp.ïïde,  dont  Flodoard  fait  mention 
dans  le  2.  Se  4.  Livre  de  l'Hiûoire  de  Reims.  Elle 
époufa  Begon  Comte  de  Paris ,  Se  fut  mere  de  Le- 
tard  Se  Erard  :  Et  Gifle  femme  du  Comte  Everard, 
Se  mere  de  Beranger  I.  du  nom  Roy  d'Italie.  Char- 
les n'eut  de  ludith  fa  féconde  femme ,  que  Chailes 
le  Chauve  qui  luy  fucceda.  *  Eginart ,  "Thegan  ,  lei 
Annales  de  Meu  d«  S.  Bertin  Se  de  Fulde  ,  Aimoin, 
dt  f^efi,  Frdtic,  Reginon  Se  Adon ,  iti  Chr»ft. 

L  O  V  I  S  II.  dit  le  Bègue  ,  à  caufe  du  défaut 
de  fa  langue ,  nàquit  le  i.Novembte  de  l'an  84I' 
il  fut  fait  Roy  d'Aquiuine  en  867.  Se  il  fucceda  à 
fon  pctc  Charles  le  Chauve.  lifc  fit  faciet  à  Con>- 

piegno 
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piegnc  par  Hincmir  Archevêque  de  Reims ,  &  re- 
çût le  rcnneni  èeûâehtt  de  fe$  lu  jeu ,  le  8.  Décem- 
bre de  l'an  877.  L'année  d'aprcx  le  Pape  Ican 
VIII.  étant  venu  en  France  le  couronna  le  7.  Se- 
ptembre, dam  l'Eglife  Caihcdralc  de  (aint  Pierre  de 
Troyc,  où  ctoit  jlFcmblc  un  Concile  de  PreUts 
François  qui  aûîftercnt  a  la  ceteinonie.C'cil  ce  qui  a 
donné  lieu  de  aoire  qu'il  fut  couronne  pour  l'Env- 
pire  ,  mai»  il  faut  obfcrver  que  la  ptcinicre  cérémo- 
nie par  Hincniar,  le  lit  pour  le  Sactc;  &  que  cclle- 
cy  par  les  mains  du  Pape  ,  fut  pour  le  couronne- 
ment. Loiiis  s'accorda  enfuite  pour  la  Lorraine  avec 
fon  coulin  Louis  1 1.  Roy  de  Gcnunic.  Il  arma 
pour  dompter  B-  tnard  Marquis  de  Gonhie ,  6c  tom- 
bi  malade  en  partant  par  Autun  en  Donrgognc ,  non 
fans  loupçon  qu'on  l'eut  cmpoit'onnc.  Pour  cela  , 
il  aivoya  Louis  fon  fils  aîné  qu'il  recommanda  aux 
Grands  ;  Se  enfuite  prenant  le  chemin  de  Troye ,  Se 
de  louare  ,  il  arriva  à  CorapL-gne  6c  y  mourut  le 
foirdii  Ven^kedy  faint,  10.  Avril  de  l'an  879.  On 
l'enterra  au  même  Ucu  dans  l  Eglifc  de  Nôtre  Dame. 
Son  âge  fut  de  jj.  ans,  cinq  mois  6c  dix  jours. 
Son  règne  fut  d'un  an ,  fix  mois  &  trois  jours,  il 
avoit  cpoufé  en  fa  jcunelle  Anfgarde  ,  dont  il  avoit 
eu  deux  fils  Loiiis  I II.  c<£  CarUnnan  ,  mais  comme 
clic  n'ctoit  pas  de  fa  qualité  ,  le  Roy  Charles  le 
Chauve  fon  pcre  ,  qui  n'avoii  pas  confemi  à  ce  ma- 
riage ,  l'obligea  de  la  répudier.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  quelques  Hifttwiens  ont  oie  dire  que  ces 
Piinces  ccoicnt  bâurds.  Aprcz  ce  divorce, il  prit 
Adïlaïiie  ou  Alix  ,  qui  étant  enceinte  à  la  mort  de 
Loiiis  le  Bègue,  elle  mit  au  monde  un  lîls  pollhu- 
ine  qui  naquit  lo  1 7.  Septembre.  Ce  fut  Charles 
le  Simple,  (^elques  Autenis  donnent  encore  deux 
filles  à  Loiiis.  Sçavoir  Gifle,  ftmme  de  Robert, 
Comte  de  Troycs  ,  &  AdcUide ,  femme  de  Ramul- 
f:  1 1.  Comte  de  Poiûiers ,  tige  des  Ducs  de  Guien- 
ne.  Confultez  les  Annales  de  M«t ,  de  S.  Bertin  de 
Fuldes ,  un  firagnient  de  nôtre  Hiftoire  Se  la  Chro- 
nique de  Reginon  ,  fous  l'an  878. 

L  O  V  I  S  II I.  à  qui  fon  père  Loiiif  le  Bè- 
gue ,  avoit  envoyé ,  un  peu  avant  fa  mon ,  la  cou- 
ronne ,  l'épée  &  les  autres  ornemens  royaux  ,  fut 
couronné  6c  facrc  avec  fon  fircrc  Carloman  ,  dans 
l'Abbaye  de  Ferricres.  Loiiis  Roy  d'Alemigne  vou- 
lant piofiter  de  la  foiblelfc  de  ces  jeunes  Princes , 
Se  appellé  par  quelques  mutins  ,  s'approcha  juf- 
ques  a  Verdun  ;  mais  ayant  éic  arrête  par  la  cef- 
(lon  d'une  partie  de  la  Lorraine  ;  il  s'en  retour- 
na dans  fon  Royaume.  Depuis  Loiiis  Ce  Carloman 
partagèrent  le  Royaume  à  Amiens,  au  mois  de  Mar» 
de  l'an  880.  Le  piemier  ayant  la  Fiance  la  Neu- 
ûric;  Se  l'antre  la  Bourgogne  6e  l'Aquitaine, 
leur  avènement  à  la  Couronne,  Bozon  s'ctoit  fait 
déclarer  Roy  de  Provence  &  de  Bourgogne ,  au 
Concile  de  Mentale  oi  il  avoit  adembic  quelques 
Prélats.  Les  deux  Princes  rartiegcrent  dans  Vien- 
ne ;  Mais  comme  les  Nornuns  faifoient  alors  de 
furieux  ravages  dans  la  Picardie  ,  Loiiis  laiflà  le 
foin  du  liège  k  fon  frère  Carlonun  ,  vint  courre 
fur  les  Barbares ,  6c  en  tua  neuf  mille  k  Saucoutt 

rrez  d'Amiens  l'an  83o.  Quelque  tems  aprez  ,  étant 
Tours  pour  s'oppolcr  aux  mêmes  ennemis,  il  tom- 
ba malade ,  fe  ht  porter  en  litière  à  faint  Denis  en 
France ,  fl£  il  y  mourut  le  j.  ou  le  4.  jour  d'A<>iit  de 
tin  881. qui  ctoitle  troificinc  defon  règne.  D'autres 
difcnt  que  ce  fut  en  88  i.  Harjulfe ,  en  fa  Chroni- 
que de  l'Abbaye  de  faint  Riquier  ,  luy  donne  pre- 
cifement  deux  ans ,  trois  mois  6c  vingt- quatre  jours 
•e  tcgiK.  Paul  Emilie  dit  que  Loiiis  ayant  poul- 
ie fon  cheval  ,  pour  courir  aprcz  une  belle  fille  qui 
(c  (auvoit  dans  uix  nuitbn,  il  &  rompit  les  reins 


dans  la  porte  qui  ctoit  trop  balTe,  dont  il  ino'init.Le« 
Auteurs  ne  dilent  point  qu'il  ait  été  marié.  Voyez 
le  Concinuateur  d'Aimoin,  /«.{.c.  {9.(^40. 

L  O  V  1  S  1 V.  du  d  Outraner  ,  ctoit  fils  de 
Charles  le  Simple  ,  &  d'Ogive  fille  d'EJoiiard  le 
Vieil  Roy  d'Angleterre.  Apiez  le  malheur  airivé  à 
Charles  en  925.  dont  |e  parle  en  fon  lieu  ,  cette 
lage  PrincelTc  s'enfuit  avec  fon  fils ,  vers  Aleilan 
fon  frère ,  qui  eut  foin  d'élever  ce  jeune  Prince  ;  6c 
il  le  retint  en  fa  Cour,  |ufqu'en  ^)6.  que  les  Fran- 
çois, à  la  fc^licitadon  d'Hugues  le  Grand,  le  firent 
revenu  deçà  la  Mer.  C'eft  de  ce  voyage  en  An- 
gleterre qu'il  cul  le  furnom  d'Outremer.  Il  fut  fa- 
cré  6e  couronné  i  Laon,  par  Artaud  Archevêque 
de  Reims ,  le  dix-neuf  ou  le  vingt  luin  de  la  même 
année.  Il  eut  à  foùtenit  pluficurs  guerres  doincfti- 
qiics  &  étrangères ,  qui  luy  furent  prefque  toutes 
caufées  par  (es  envieux.  Il  eflaya  de  reprendre  la 
Lorraine ,  que  fon  pcre  ,  dans  le  dcfefpoir  de  fcs 
aifaircs  ,  avoit  abandonnée  à  Henri  Roy  d'Alema- 
gne  ;  mais  il  en  fut  repoufsé  par  Oihon  fils  de  ce 
Henri  ;  6e  depuis  Loiiis  époula  fa  forur  Getberge, 
qui  étoit  veuve  de  Gilbert.  Cependant ,  le  Roy  de- 
fait  de  quelques-uns  de  lesennenMs.n'avoit  que  Hu- 
gues le  Grand  q^i  luy  faifoit  le  plus  delà  peine.  Il 
s'unit  en  94}.  avec  luy  pout  fe  rendre  rruitre  de  U 
Normandie,rous  prétexte  d'eftre  Tuteur  de  Richard 
aprez  la  mort  du  Duc  Guillaume  fon  pcre.  Les  Da- 
nois qui  protégèrent  Richard  ,  rompirent  toutes  ces 
mefures  j  Aigtold  leur  Chef  arrcfta  le  Roy  au  Vil- 
lage de  CrefccnviUc ,  entre  Roiicn  6c  Lizicux  ,  l'ara 
945.  Il  fiK  mené  prifonnier  i  Roiien,  d'où  il  ne  for- 
tit  que  par  un  Traité  de  paix.  Elle  fut  fuivie  de  ta 
guerre  contre  Hugues ,  pour  la  foûtenir ,  le  Roy  de- 
manda à  Othon  un  fecoius,  qu'il  luy  accorda  \  mais 
qui  ne  fit  rien  ,  quoy  qu'en  aycnt  écrit  les  Auteurs 
Alenuns.  A  la  fin  l'Empereur  les  accorda  \  6c  Loiiis 
polla  dans  l'Aquitaine  pour  s'alfurcr  de  la  fidélité 
des  Seigneurs  de  ce  païs-  là.  Quelques  tenu  aprez  il 
mourut  par  un  étrange  accident.  Comme  il  alloit 
de  Laon  k  Reinrs  ,  ayant  picqué  aprcz  un  Loup 
qu'il  rencontra  fur  fon  chemin.  Ion  cheval  broncha. 
&  le  renverfa  par  terre  fi  rudement  qu'il  en  dit  tout 
froifsé.  Cette  meunriirurc  univerfellc  fe  touriu  en 
une  efpece  de  maladie  que  les  Médecins  nomment 
ElcfhtuttiAjis,  6c  qui  le  priva  de  la  vie  le  i  j.  O&n- 
bre  9  î  4.  Il  étoit  a  Reims ,  où  il  fiit  enterré  dans 
l'Egliie  de  faint  Remy.  Son  règne  fiit  de  dix-huit 
ans  6e  prez  de  quatre  mois  ;  &  fa  vie  de  j  8.  ou  j  9. 
Il  avoit  cu-de  Gei berge  de  Saxe,Lothaire  qui  luy  fuc- 
ceda.Louis  6c  Carlonian.morts  fans  alliance  :  Char- 
les Duc  de  Lorraine  :  Henri  mon  jeune  -,  Et  Mahaud 
mariée  à  Conrad  I.  Roy  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane,  &c.  *  Flodoard,  in  Chrt».  &e. 

L  O  V  1  S  V.  dit  le  Fainéant.  Invtnit  qui  nihil 
ftcit ,  comme  parlent  les  anciens  Auteurs.  C'eft  le 
dernier  de  nos  Rois  de  la  féconde  race.  Il  étoit  fils 
de  Lothaire  &  d'Emme.  Son  perc  l'alFocia  au  gou- 
vernement dez  l'an  979.  Ce  qui  juftifie  les  neuf 
ans  de  règne  que  luy  donnent  le  Continuateur  d'Ai- 
moin,&  le  Moine  Odcran  en  fa  Chronique  de  faint 
Pierre  le  Vif  de  Sens.  Enfuite  il  le  maria  à  Blan- 
che fille  d'un  Seigneur  d'Aquiuine.  Les  autres  foù- 
tiennent  que  c' étoit  Conftance ,  fille  de'  Guillaume 
Comte  d'Arles  6c  de  Provence,  à  qui  fa  beauté  fit 
do'hner  le  furnom  de  Blanche.  Lothaire  au  lit  de  la 
mort  l'avoit  recommandé  à  Hugues  Capet  ;  mais 
Emme  ne  s'y  fiant  pas ,  avoit  rcfola  de  le  mener 
vers  fa  grand-  mere  Adélaïde  ,  veuve  d'Othon  I. 
&  Tutrice  d'Othon  III.  héroïque  Princeire qu'on 
appcUoit  la  mere  des  R<iis.  Cela  ne  s'exécuta  point. 
Loiiis  cftant  mort  le  aa.Iuin  9S7.  aprcz  avou: régné 
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feulunsQ,  trois  mois  &  vingt  jours.  Il  fut  cntctri 
à  faim  CotnciUc  de  Compicgnc.  Odaan  ,  que  j  ay 
dcji  alkgué  ,  rapporte  en  la  Chronique  ,  Qiie  ce 
Roy  donna  en  mourant  le  Royaume  a  Hugut»  Ca- 
pet ,  au  préjudice  de  fon  oncle  Clurlcs  de  France, 
DiiC  de  Lorraine.  C'cft  en  luy  que  tinic  la  fcconde 
race  de  nos  Rois^duc  des  Carlovmgicns,  aprrz  avoir 
rcgnc  ou  j6.  ans.  *  Glabcv  Raoul  ,Hifi.li.i. 
r.  j.Albetic  &  Odcran,tn  Chron.  Aimoin,  Cont. 
Nangis,  la  Chiatuque  de  Maillczais,  &c.- 

L  O  V I S  V I.  dit  le  Gros  ,  fils  de  Phiiipcs  I. 
ètxÀx.  un  Prince  de  bonne  mine  ,  vaillant  ,  couca- 
geu»  ,  a4ikif ,  ami  de  la  luftict: .  &  Protc ûcur  de  l"E- 
gliic.  Il  nàquitl'an  loS  i .  il  fucccda  à  fon  perelea^. 
luillct  1 1  o  S.  &  il  (iu  couronne  à  l'ainte  Croix  d'Or> 
Icans  p.ir  Gifclbcrt  eu  Daimbcrt  de  Sens  ,  à  qui 
Raoul  Archevêque  de  Reims  contclla  cet  honneur. 
Il  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  l'a  valeur  en  plu- 
ficurs  rencoïKvcs  ,  &  principalement  contre  Henri 
Roy  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  ,  contre  les 
Comtes  de  Roud  ôc  de  Bcaumoiu  fur  Oyfe  .  &  le 
Sire  de  Montmorency.  On  eftimc  que  ce  Roy  fiit 
marié  à  Lucinc,fille  de  Guy  de  Montlchery  ,  Comte 
de  Rochcfon  en  Ivcline  \  mais  qu'il  en  fut  feprc 
à  caufe  de  parenté.  Ce  fut  au  Concile  de  Troyes 
l'an  t  J07.  «vani  même  que  le  mariage  eut  été  con- 
fommé.  D'abord  aprez Ion  Sacre, il  prit  des  mcfn- 
rcj  juftcs  ,  pour  exécuter  le  deifcin  qu'il  avoit  de 
châtier  les  eiîircprifes  téméraires  &  l'orgueil  des 
Seigneurs,  qui  s'érigeoienten  tyrans  .ufurpaus  in- 
di&remment  les  biens  de  l'Eglile  &  delà  Couron- 
ne. Les  piitKipaux  ctoicnt  Guy  le  Rouge  Comte 
de  Rochcfott ,  Thomas  de  Marie,  Sire  dcCoucy, 
Hugues  Seigneur  du  Puiffet  ,  Thibaut  Comte  de 
Chartres  flc  de  Champagne  ,  Guillaume  l'Aveugle, 
Comte  de  Mafcon  ;  &  divers  autres  que  Hcnn  L 
Roy  d'Angleterre  foUicitoit  contre  luy.  Il  fçùt  met- 
tre Cous  ces  Seigneurs  ï  la  laifon ,  en  divers  tcms; 
&  pour  le  Roy  d'Angleterre  ,  qui  refiifa  un  com- 
bat que  Loliis  luy  fit  offrir  de  coips  à  corps;  il  dé- 
fit (on  année.  Il  eut  d'autres  affaires  ï  démêler  avec 
lujr  {  mais  par  fa  conduite  &  fon  courage  ,  il  les 
termina  toutes  hcureufcment.  Il  empCcha  auflt  l'Era- 
pcrcur  Henri  V.  d'entrer  dans  fcs  Euts  ,  où  il  vou- 
loit  fe  vanger  de  ce  qu'il  avoit  pris  la  protcâion 
dUi  Pape  Calixte  1 1.  Loiiis  prit  auûi  celle  de  l'Evê- 
que  de  Cleimont  ,  contre  fe  Comte  d'Auvergne^ 
Âc  vangea  le  parricide  commis  en  la  perl'onnc  de 
Chules  te  Bon  Comte.de  Flandres,  qui  fut  allaf- 
fîné  dansl'Eglife  de  lâint  Donatien  de  Bruges  où 
il  entendoit  la  Meffe.  Il  donna  le  Comté  à  Guil- 
laume Clicon.;  Qt^ielque  teRis  aprez ,  il  fe  mit  mal 
avec  quelques  Prélats  de  fon  Royaume.  Il  en  chaf- 
fa  quelques  uns.  Pour  cela  Edienne  de  Paris  &  Hen- 
ri de  Sens  oferent  l'excommunier  \  mais  le  Pape  Ho- 
norius  1 1.  annulla  leurs  cenfures.que  la  palEon  avoit 
conçues.  CePiincecxtiêmcn^nt  religieux  prit  tou- 
jours le  parti  de  l'Eglife,  &  celuy  des  Papes  Gela- 
fe  1 1.  Calixtc  1 1.  &  Innocent  1 1.  Ce!uy-cy  avoit 
fuccedc  à  Honotius  I  !.  Les  cimemis  du  faim  Siè- 
ge luv  oppofcrent  Anaclet.  Le  Roy  Loiiis  le  Gios 
affnnbU  i  Edampcs  les  Prélats  de  fon  Royaume 
qui  fe  fournirent  à  Innocent ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. iS^  Roy  fonda  l'an  1 1  t  j.  l'Abbaye  de  fainC 
Viâor  à  Paris  ,  &  il  mourut  en  la  même  Ville  d'une 
diarrhée ,  le  i .  Août  de  l'an  1 1  j  7.  aprez  un  règne 
<le  vingt- neuf  ans  &  trois  jours.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'Eglife  de  Caint  Denis  en  France.  Le  Roy 
Loiiis  le  Gros  cpoufa  Adelais  ,  fille  aînée  d'Hum- 
bett  m.  Comte  de  Maurieoe  &  de  Savoye  j  &  il 
en  eut  Piiilipcs,  facré  Roy  le  1 4.  Avril,  1 1  aj,  mort 
d'une  chute  de  cheval  :  Loiiis  luy  fucccda  :  Heiui 
7mm  //. 
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Religienx  de  Clervaux ,  puis  Evêque  de  fiauvai< 
&  cnl'uite  Archevêque  de  Reims  :  Robert  ,  ttgs 
de  la  Maifon  de  Dreux  :  Philipes  ,  Archidiacre  de 
Paris  :  Pierre ,  chcfdc  laMaiibn  de  Courtenay.  Hu- 
gues, mort  en  bas  âge  \  Et  Confiance  ,  mariée  en 
premières  nôces  à  Euftache  Comte  de  BovJognei 
m  puis  ï  Raimood  V.  Comte  de  Tolofe.  Vovcz  la 
vie  de  ce  Roy  qui  a  été  écrite  pu  Sugcr  Abbé  de 
faim  Denis  &l  pai  un  Religieux  de  l'AbUiye  de  Mo- 
rigni. 

L  O  V  I  S  VI I.  dit  le  leune  5c  le  Pieux  ,  fils 
de  Loiiis  le  Gros ,  nàquit  l'an  1 110.  &  il  fiit  faaé 
6c  couronné  à  Reims  par  le  Pape  Innocent  1 1.  le 
Dimanche  a;.  Oâobre  do  l'an  tiji.  Il  cpoulâ 
Alconor  Hllc  de  Guillaume  X.  Comte  de  Guicnne 
&  de  Poitou ,  dont  il  prit  polllffiolien  iijy.  Ce 
fut  lorlqu'il  apprit  la  mort  de  fon  pcre  ,  ôc  il  vint 
d'abord  prendre  foin  des  affaires  de  fon  Eut.  Cc- 
{lendant ,  Loiiis  fe  mêla  dans  le  différent  de  Geo- 
firoy  V.  ditPlantegentrt,  Comte  d'Anjou  j  Si  d'E- 
ftienne  deBloisRoy  d'Angleterre,  qui  difputoient 
entre  eux  la  Normandie.  Il  eut  de  même  fujet  de  fc 
plaindre  de  la  conduitede  Thibaud  Comte  de  Cham- 
pagne. Au/Ii  le  païs  de  ce  Comte  en  fut  prefque 
tout  dclolé  i  Se  l'on  dit  que  plus  de  treize  cens  pet- 
fonnes  fl/rent  biùlées  dans  une  Eglife  au  Sac  de  Vi- 
try  le  PanoiS  jl'an  1 1.^;».  Le  Roy  en  témoigna  un 
deplaifir  extrême ,  &  il  fc  foùmit  à  tout  ce  qu'on  luy 
voudroit  ordonner  pour  la  réparation  de  cette  faute. 
Saint  Bernard  luy  periuada  le  voyage  de  la  Tcne 
faintc ,  qu'il  cnueprit  avec  zcle.  Il  leçiit  la  Croix, 
apicz  avoir  fait  tenir  un  Concile  National  à  Bour- 
ges l'an  114J.  Il  y  avoit  fait  téublit  l'Archevêque 
Pierre  de  la  Chaftte  ;  &  il  partit  la  llconde  femaine 
d'aprez  la  Pentecôte  de  l'an  11 47.  Il  avoit  fait  de 
grands  préparatifs  &  toutes  choies  étoicnt  dignes 
de  la  grandeur  de  fon  caraftere  &  de  la  generofitc 
de  fon  cœur.  L'Empereur  Conrad ,  animé  d'un  mê- 
me zele,  partit  pour  la  même  expédition  -,  &  les  trou- 
pes de  ces  deux  Souverains  auroicnt  été  capables 
d'affujettii  tout  le  Levant,  fi  la  petfidie  des  Grecs 
plus  a  craindre  que  les  armes  des  Barbares  ,  n'euC 
fait  périr  ces  armées.  Celle  de  Loiiis  fut  plus  heu- 
reufe  au  commencement ,  Se  le  Roy  donna ,  en  tou- 
tes les  occafions,  des  marques  très  particulières  de  (a 
pieté  &  de  fa  bravoure.  Il  alla  à  Antioche  &  à  leru- 
lalcm,  où  il  fut  reçu  par  le  Roy  Baudoijin  H  I.  nuis 
pendant  un  an  que  dura  cette  guerre ,  fes  tioupeS 
périrent  malheurcuLemcnt  par  la  jaloufiedes  traîtres 
Grecs.  Cependant ,  ils  entreprirent  le  fiege  de  Damas 
qui  ne  reiiffit  point.Mais  le  Roy  .qui  avoit  raifon  d'ê- 
tre peu  fatisfait  de  la  conduite  de  la  femme  Alienor, 
s'avifa  mai-à-propos  en  la  répudiant ,  au  Concile  de 
Boifgeiici  fur  Loire,- l'an  iija.  dcluy  rendre  la 
Guicnne  &  le  Poitou.  Car  cette  Princeff»:  fe  renuria 
\  Henri  II.  Roy  d'Angleteirc ,  luy  porta  ces  Pro- 
vinces,qui  tendirent  l'Anglois  trcs-puiffant  en  Fran- 
ce. Aum  voulut-il  depuis  enlever  le  Comté  de  To- 
lofe  à  Raimond  V.  beau-frcre  du  Roy  ,  à  qui  le 
Comte  avoit  cédé  fon  droit.  On  l'obligea  de  prendra 
d'autres  mefurcs.Ce  démêlé  fut  le  commencement  de 
ces  guerres  fiincftes  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
dont  les  fuites  ont  caufé  de  fi  grands  maux.  Le  Roy 
reçîît  peu  aprez  l'hommage  de  la  Nornundie  d'Hen- 
ri d'Anjou  à  qui  il  rendit  la  Ville  de  Vernon  qu'il 
avait  prife.Il  obligea  Guillaume  V  1 1 1.Comte  d'Au- 
vergne de  remettre  en  fon  devoir.  Ce  fiit  en  i  161. 
Enliiite  en  1 166.  il  ûta  à  Guillaume  I.  le  Comté  de 
Chilons ,  &  il  fit  deux  ans  de  fuite  la  guerre  au  Roy 
d'Angleterre.  Elle  fiit  terminée  en  1 1 70. par  la  Paix, 
conclue  à  S.Germain  en  Layc.  Loiiis  ne  laiffa  pour- 
tant pas  de  routcu'ulcs  enfans  de  l'Anglois  revgltex 
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contre  lair  pere.  En  1 1 78.il  fie  un  voyage  en  Anglc- 
terrc,où  pardcvocion  il  viliU  le  Tumb;.-.iu  de  6.Tho- 
nas  du  C^ntotbcrL  A  Ton  letout  il  Hc  cumonner  à 
Reims  fon  fiU  Philipcs.  Ce  fut  le  joue  de  la  féic  de 
la  Touiriints  de  l'an  i  179.  11  mourtit  de  p.iralyllc  à 
patis,  le  18.  Septembre  de  l'aa  1  iSo.  ayant  régné 
depuis  la  mort  d::  Ion  pete  4  j ,  ans ,  un  mois  Jk  1 7. 
jours.  Il  fit  enterre  dans  l'Eglife  de  l'Abbajre  de 
Birbcati  prcz  Fontainebleau,  qu'il  avoit  fondée.  On 
y  voit  loi»  Tombeau  bati  par  Alix  de  Champagne  la 
troiiicroe  femme.  Loùu  ctoit  pieux ,  charitable,  cou- 
rageux, &  tout-à- fait  bien  intentionné  pour  la  gloi- 
re {<  la  félicite  de  ion  règne  ;  mais  on  ne  f^auroic 
rexcufcr  delà  faute  qu'il  ht  contre  la  prudence,  en 
répudiant  fa  firmmc  Alienor,  &  en  pcrnu-ttant  qu'el- 
le le  renuriat  au  Roy  d'Anglcttric.  lien  avoit  eu 
deux  filles  >  Marie  &  Alix  ,  qui  cpoul'erent  les  deux 
frères, Henri  Comte  de  Champagne  &  Thibaud 
Comte  de  Chartres  &  de  Blois.  Dv-puis  le  Roy  épou- 
fa  deux  autres  femmes.  De  la  féconde ,  Conftance, 
fille  d  Alfonfc  V 1 1 1.  Roy  d.-  Caftille  ,  il  eut  Mar- 
gueritc.inarice  premièrement i  Hrnri  le  leune  ,dit  au 
Cour-Mamcl,hls  d'Henri  1 1.  Roy  d'Angleterre  ;  Se 
puisà  Beda  I  1 1.  Roy  de  Hongrie  -,  Et  Alix  ,  morte 
jeune,  ttoificme  f^>mme  de  Loiiis  fiit  Aie  ou  Alix, 
lîxiciTK  fille  de  Thibaud  le  Grand,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  de  Blois  &  de  Ch.artrcs  ,  de  laquelle  il  eut  le 
Roy  Philipes  Augufte  qui  luy  fucceda  :  Alix ,  accor- 
dce  à  Richard  Comte  de  PniÂou,puis  mariée  i  GuiU 
laumc  Comte  de  Ponthieu  ;  Et  Agnez  femme  du  jeu- 
ne Alexis  Comncne ,  puis  d' Andronic  qui  dctrôna 
Alexis  &  fe  mit  à  fa  place  ,  &  entin  d'un  Scignctu 
d'Andrinople  nommé  Théodore  Btanas.  Voyez  les 
Celles  de  Loiiis  le  Ieune,le&Epiues  du  Pape  Alexan- 
dre 1 1 1.  de  À.Bernand  6c  de  l'Abbé  Sugcr,la  Chro- 
nic^uede  l'Abbé  Robert,  les  Fragmens  de  nôtre  Hi- 
ftoire ,  Mrzfray ,  ôic. 

LOVIS  VIII.  fumommé  le  Lion,  i  caufe  de 
Ton  grand  courage  &  de  fa  bravoure,ctoit  fils  de  Phi- 
lipes Auguflc&  d'irabeldcHaiiuut.Il  naquit  le  j.ou 
félon  Rigoid ,  le  5  Septembre  de  l'an  1 1 S7.  Il  fui- 
vit  fon  pL-rc  à  la  guerre  de  Flandies,où  il  le  biilà  avec 
un  puillant  corps  de  cavalerie ,  &  il  brùU  Courttay 
en  I  a  I  De  la  il  fut  envoyé  en  Po  âou  contre  le 
Roy  d'Angleterre,  &  il  y  gagna  une  bataille  ,  le  mS- 
me  jour  que  le  Roy  fon  pac  gagna  celle  de  Bovines. 
Il  fe  croiCa  comte  les  Albigeois  en  1115.  3c  il  leur 
enleva  diverfcs  places  en  Languedoc,  t^ielqi  e  tcms 
iprez  les  Anglois  charmés  du  mititedecc  grand  Ptin- 
cc,&  lalHrz  des  tyrannies  infi  pportables  de  lean  Sans- 
Teties,  appcllerent  Loiiis  &  le  counnmetent  à  Lon- 
dres,au  mois  de  May  de  l'an  1  iitf . Mais apicz  quel- 
ques conquêtes  il  perdit  L  bataille  de  Lincoln ,  Se 
revint  le  i3.  Septembre  de  l'ah  1 1 1 7.  en  France,  où 
il  tourna  fcs  armes  contre  les  Albigeois  en  1119.  6c 
il  leur  enleva  qpelqiies  places.  Il  lucceda  à  fon  pcre 
en  1  z  13.  &  il  lut  tacré  Si  couronne  à  Reims  avec  la 
jtirtmepar  Guillaume  de  loiiivilie Prclat  delà  m£me 
▼ille.  Ce  fiii  If  6.  Août  de  la  même  année.  Aprez 
fon  Sacre,il  prit  aux  Anglois  Niort ,  S.Ican  d'Angcli 
&  tout  ce  qui  ctoit  deçà  la  Garonne,  aptez  leur  avoir 
déjacnlevéle  Limofin.le  Petigotd.Sc  l'Aunis.  Il  dé- 
fit Savary  de  Mauieon  General  des  ennemis  ;  6c  fit 
teduire  en  ftimée  l'appareil  d'une  grande  flotte  An- 
gloifc,  qui  menaçoit  nos  cotes.  Cette  glorieufe  cam- 
pagne ne  fut  pas  plutôt  acheucc  que  le  Roy  com- 
mença une  troinéme  expédition  contre  les  Hérétiques 
Albigeois,  qui  s'ctoient  cantonnez  fous  le  règne  pré- 
cédant ,  dans  la  Ville  d' Alby  en  Languedoc.  Simon 
Comte  de  Mont  fort  les  avoit  fou  vent  battus ,  8e  fut 
tout  à  U  cdebre  bataille  de  Muret ,  où  il  leur  avoit 
fui  quatii»-vipgts  mille  boiumcs.  C^f  defâvanugcs 


n'empêchèrent  pas  ces  rebelles  de  tenter  foui  ce  re^ 
gnc  de  nouveaux  mouvemcns.  Loiiis  fondit  fur  eux. 
Oc  aprcz  quelques  heureux  fuccez,  il  lair  ptit,  le  t  a. 
Septembre  iax6.  Avignon,  dont  pour  l'exemple  il 
fil  abbaicre  les  murailles.  Il  nileva  eiilùitc  Carcalloiv. 
ne  ,  Beziets ,  Pamicis ,  àc  fe  renoit  maître  abfolu  «io 
tout  le  païs  jui'ques  aux  portes  de  Tolofc  ,  où  il  lailfà 
Iinbcrt  de  Beaujeu  ,  pour  coroitundei  à  fon  abfcn-- 
cc.  A  Ion  retour  de  cette  expédition ,  il  mourut ,  noa 
faivs  (oupçon  de  poifon.  Ce  fut  à  Montpenciei  en 
Auvergne,  où  la  conftance  de  (a  mort  Chrétienne 
couronna  les  autres  viâoires  de  ce  digne  fils  d'un 
trct-excellent  pcre}  &  de  ce  digne  pere  d'un  très- 
grand  fils.  Ce  fut  le  Dimanche  8.  jour  du  moii  de 
Novcmb.cde  l'an  1 1  z^.duiit  il  avoit  rcgnc  trois  ans 
&  quatre  mois,  moins  lix  jours }  Se  vcçu  trente-neuf 
ans  deux  mois  &  ttois  joi.is.  Son  corps  fut  enterré  à 
faint  Denis  auprtz  de  fon  pere.  Se  Ion  cœur  &  fcs 
entrailles  dans  l'Abbaye  de  S.  André  lez  Clermont. 
IleutSt  Blanche  de  Caftille  foncpoulé  nnf  hliSC 
deux  filles,  Phihpes,mort  à  l'âge  Je  neuf  4H'.:S.  Loùif 
1 X.  qui  lu^  fucceda  ;  Robert  Comte  d' Aitou:Phiii- 
pes ,  mort  jeune  :  lc»n  Comte  d'Anjou  Se  du  Maine: 
Alfonfe  Comte  de  PoidicisSe  de  Tolofe  :  Philipcs, 
fumommé  Dagoben,  né  en  lazi.  mort  jeiinc  5c 
enterré  a  Maubuillon  :  Eftiennc  ,  mort  en  jcunelH^ 
Charles  Comte  d'Anjou  Se  de  Provence  ,  Roy  àm 
Naples  :  Vnc fille  morte  jeune-,  Et  Ilâbcl  qui  mou. 
rut  faintemrnt  à  Lonchamp.  Confultel  les  Geftes  de 
Luijis  V  1 1  L  qne  nous  avons  en  vers  Latins,  Guil- 
laume le  Breton  ,  Rigord  ,  Matthieu  Paiis,  Vincent 
de  Beauvais,  Mczcray  ,  Jfcc. 

S.LO  VIS  I  X.  decenom.filsdcLouis  VI  IL 
Ce  de  Blanche  de  CaAillc,nâquit  au  Château  de  Poif- 
fi,lc  15.  jour  d'Avril  del'an  1  a  i  5.Etpaice^u'il  y  fut 
auf&  bapttzé ,  il  s'appelloit  queiquetois  luy-niênoe 
Loiiis  de  Poidi.  Il  n  avoic  que  ix.  ans  quand  le  Ro^ 
fon  pcre  mourut  ;  Se  il  fut  d'ab(ird  facré  â  Reims  par 
lacqucs  de  Bafoges  Evcoue  dcSoiffons,  le  19.  No- 
vcnibie  1  a  16.  Blanche  la  mère  Régente  du  Royau« 
me  pendant  fa  minorité,  gouverna  avec  beaucoup  de 
foin  &:  de  juftice.  Philij^ies  Comte  de  Boulogne ,  on- 
cle du  Roy  ,  Robert  Comte  de  Dreux,  Pierre  Mau- 
clcrc  fon  frère.  Duc  dt  Bretagne ,  Thibaud  Comte  de 
Champgnc  Se  puis  Roy  de  Naval re,  Hugues  de  Lo- 
zignan  Comte  de  La  Marche  ;  Se  divers  autres  grands 
Seigneurs ,  voulurent  avoit  pait  au  gouvernement; 
Si  htcni  fouvcnt  des  entreprifcî  pour  fiu prendre  U 
petfoniiedu  Roy.  Blanche  f^ùt  tous /ces  dclTeins  pac 
le  moyen  du  Comte  de  Champgne.qu'dle  engagea 
dans  les  interdis  d'une  manière  particulière.  Elle  Ict 
eloda  facilement  ;  Se  par  fa  conduite  admirable  elle 
conicrva  l'aiitoricc  de  fon  fils  Se  le  calme  dans  l'E- 
tat. Le  Roy  devenu  nujcur  ,  i'içùt  bon  gré  au  Com- 
te de  Champajjne  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'Etat; 
aufli  il  le  mauitint  hautement  conUe  les  faâieur, 
qi  1  vouloicnt  fcire  tomber  fur  luy  ,  le  dépit  ^'ils 
avoient  d'avoir  manqué  Imr  cntreptil'e.  Pierre  Mau- 
cler,  le  Comte  de  Dreux  &  Hugues  de  Luzignan.qui 
étoienties  plus  mutins  furent  obligez  de  fe  foûmet- 
tre.  Le  premier  tendit  hommage  au  jeune  Roy.  Malt 
Hugues  de  Luzigncn  ou  Lezignan  X.  de  ce  no<#. 
Comte  delà  Marche  &  d'Angoûlcme  rcfuCi  de  rci»- 
dreceluy  qu'il  devoir  i  Alfonfe  fiercdu  Roy  .comme 
Comte  de  Poiûou  Se  d'Auvergne.  U  avo't  époulî 
Elizabcih  d'Angleterre ,  veuve  de  lean  Sans-Terre» 
écMercd'Henii  I  I  1.  Roy  d'Angleterre.  Il  efper* 
que  le  fccours  que  luy  donna  ce  dernier  le  tuerait 
d'affaires  ;  mai.'!  il  fe  trompa ,  le  Roy  le  battit  le  11. 
Juillet  1 141.  Se  il  le  poulTa  jufoiics  â  Sainâes.  Hu- 
gues fe  remit  en  fon  devoir ,  Se  le  Roy  ayant  «/Tem- 
blé  fon  Parlcmeot  à  Pauiuie,  tamiiu  le  diâèitnt  qui 
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itoit  entre  les  cnfan  j  de  Mar guérite, Comtcflc  ic  Flan- 
dres &  de  Hainaut,y>our  ces  Comtcz.  Aprcz  cela  Ray- 
mond Comte  de  Tololc ,  s'ctaiu  joint  aux  Marfcillois 
rebelles  à  leur  Coaue.tàciioit  de  lulciccr  de  nouveaux 
troubles.  Le  Roy  ic  mit  à  la  raifon,  &  termina  htu- 
reulcmcnt  contre  les  Albigaois ,  U  guerre  que  fon 
peic  avoit  commencce.  Enluitc,  relcvc  d'une  gran- 
de maladie ,  il  prit  la  fainte  tcfointion  de  fe  croifec 
pour  délivrer  les  Chrétiens  de  l'opprrflion  des  In- 
fidèles. On  dit  qu'il  en  lït  vcru ,  durant  fa  mala- 
die. Quoyqu'il  en  foit,  aprez  avoir  leglc  divcrln  af- 
faires dans  fon  Royaume  ,  laifsc  la  Régence  à  la  Mè- 
re Blanche.  ;  &  reçu  la  Croix  du  Légat  Se  puis  du 
Pape  même  à  Lyon ,  il  s'embarqua  ,  le  jj.  Août  de 
l'an  1148.  fitvoilcdcux  joucsaptc7,&  arrivaleao. 
Septembre  à  Chypre,  oix  il  pall'a  l'Hy  ver  pour  attcn- 
dre  le  relie  de  Tes  troupes  Se  de  Tes  munitions.  Il  par- 
tit de  cette  Iflc  le  I  j.May  de  l'année  fuivantefic  abor- 
da le  4.  de  Itiin  à  la  rade  de  Damiete  eu  Egypte,  qu'il 
alitegealc  Vendredy  4.  luin  ,  &  il  la  prit  le  6.  En- 
fuite  il  traverfa  le  Nil,  jctta  l'cffioy  partout,par  deux 
batailles  qu'il  gagna  fut  les  Ir.Hdclcs  entre  lus  canaux 
duNil-,  &il  te  rendit  piefque  maître  du  païs.  Ro- 
bert Comte  d'Artois ,  fon  frère ,  fut  tué  en  ^ourlui- 
vant  trop  inconfidcrcment  les  ennemis  au  travers  la 
'Ville  deMjlfoure  ,  le  Mardi  gras  8.  Février  iijo. 
Le  faint  Roy  Ht  dans  toutes  les  occa(îons,des  avions 
d'une  prodigieufc  valeur.  Son  armée  étoit  campée 
prêt  de  Pharamia  ou  Pharamie,  pour  fc  raftaichir, 
quand  Melec-Sala  ,  fils  du  Sultan  Mcle.lin  ,  tué  an 
commencement  de  cette  guctrc.vint  l'envelopcr  avec 
un  grand  fecours  qu'il  avoir  tiré  des  autres  Sultans. 
Il  boucha  tous  les  palfages  des  vivres  aux  Chrétiens, 
que  la  fum  &  cette  maladie  qu'on  nomme  au'jour- 
d'huy  Scorbut,  rediiifuenten  un  état  déplorable.  Il 
fut  alors  rcfolu  de  revenir  à  Damicte  ;  mais  c'étoit 
trop  urd  ,  l'armée  fut  défaite  &  le  Roy  fiit  pris  avec 
fesdeux  frères  Alfbnfe  &  Charles,  le  j  .du  mois  d'A- 
vril de  l'an  I  i5o.Cene  prilbnfitt  pourtant  alll-z  glo- 
xieufe ,  car  on  dit  que  les  Sarafins  ayant  tué  Melec- 
Sala,  mirent  en  délibération  de  choiûr  S  Loiiis  pour 
leur  Souvciain;  tant  Ion  courage  Je  fa  vertu  avoit 
charmé  jufqu'àces  Barbares.  Du  moins  n'eurent-ils 
pas  de  la  peine  à  traiter  pour  une  trêve  &c  pour  la  ran- 
çon du  Roy  &  des  (îens.  Il  donna  Damiete  Se  huit 
cens  mille  Bcfans  d'or.  Les  Atiteurs  remarquent  que 
ce  généreux  Monarque  ne  pouvant  foiifuir  qu'on 
mil  la  perfonne  à  prix  d'iirgent,voulut  que  cette  foni- 
me  fut  pour  la  rançon  des  liens ,  Se  Damicte  pour  la 
iîenne  ;  Se  qu'ayant  iqà  que  dans  le  payement  de  l'ar- 
gentjes  Inâdeles  s'ctoient  mcconttz  d'une  fomme 
conlîderable  ,  il  la  leur  envoya  incontinent.  Aprcz 
cela,  le  faint  Roy  avec  le  relie  de  l'armée  Chrétienne 
monunt  fur  les  Galères  des  Génois  ,  aborda  à  Acre, 
prit  Tyr  Se  Ccfarce,en  1 1 5 1.  il  fortifia  les  autres  pla- 
ce$t&  il  s'occupa  avec  une  dévotion  incroyable  à  vi- 
fiter  les  faims  Lieux.  Enfuitc  ayant  appris  ta  mort  de 
famere,  il  revint  en  Franccjl'an  1154.  aprcz  uneab- 
fance  de  cinq  années.  Il  trouva  toutes  chofes  dairs  le 
calme ,  pour  les  y  maintenir  il  fit  la  paix  ,  l'an  1 2  j  8. 
avec  l'Anglois,  qui  l'eul  pouvoir  uoubicr  le  Royau- 
me.Cependant,  il  s'adonna  k  le  régler  par  de  bonnes 
Loix,  à  en  bannir  la  violence  Se  les  opprefllons,  Se  à 
l'inftruirc  par  fes  bons  exemples.  Il  fit  bitir  des  Egli- 
feSides  Hôpitaux  Se  des  Monaftercs,  il  prit  fous  fa 
protection  .les  veuves  Se  les  orfclins  ,  il  procura  de 
tout  fon  pouvoir  l'avancement  de  la  Religion  Se  le 
fervicedivin;  ic  il  eut  foin  de  pourvoir  à  la  nourritu- 
re des  indigens ,  au  mariage  des  pauvres  filles ,  &  fur 
tout  au  foalagement  de<>  peuples  ,  pat  la  revocation 
des  nuttotcs  que  la  malignité  ou  la  neccflité  des  tems 
ptecedens  avoient  inuoduitcs.li  £t  aulli  une  Pragnu- 
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liqae  pour  U  difpcnfation  raifonnable  des  Bencfice*. 
Enfin,  fon  zelc  le  porta  encore  une  fois  contre  les  In- 
fidèles, il  entreprit  une  féconde  Croiladw* ,  &  laiilÀ 
l'adminidrationdc  fun  Royaume  à  Matthieu  Abbà 
de  S.Donu,  Se  à  Simon  de  Clermont ,  Sire  de  N^iel. 
le.  U  fit  fon  Tedamcnt  à  Paris  ,  au  mois  de  Février 
de  l'an  1 265.  Enfuite,  il  partit  de  ^lark•llie,  ou  fclon 
d'autres,  d' Aigurs-morte ,  un  Mardi  1 .  jour  de  luillct 
de  l'an  1 270.  Il  aborda  ï  Sudeigne  aptcx  avoir  ef« 
fuyé  une  fiirieufe  t(Anpëte,  i5c  en(uitc  il  pailà  en  Afri- 
que,  où  il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  de  Carthagc. 
Aprcz  cette  expédition  il  aflicgea  celle  de  Tunis ,  où 
U  pcfle  s'éunt  roife  dans  fon  arnû-e ,  il  fut  Iuy-m£. 
me  atuqué  de  cette  raal;^ie ,  Se  il  finit  fes  glorieux 
travaux  par  une  fainte  mort,  le  a  5  .du  mois  d'Août  de 
l'an  1 270.  aprez  avoir  régné  4  j.  ans ,  neuf  mois  Sc 
feize 'jours.  Sa  chair  fcparcede  fes  os  &  fes  enuaiU 
fes  furent  ponces  en  l'Abbaye  de  Montréal  prez  de 
Palcrme  en  Sicile ,  Sc  elles  y  furent  miles  dam  un 
Tombeau  de  marbre.  Ses  os  furent  apportez  ï  faine 
Denis  en  France ,  le  Vendredy  d'aprez  la  Pentecôte 
de  l'an  127  I.  Le  Pape  Boniface  V  1  1  I.  lecinomzA 
àOrvicto,  l'onzième  Août  1179.  Et  en  1297.  fes 
Reliques  firent  tranfponécs  de  S.  Denis  i  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris  que  ce  Roy  avoit  fimdce.  Ce  fut 
â  la  prefencedes  Prélats  &  des  Giands  du  Royaume, 
le  jour  aprcz  la  Fête  de  faint  Barthelemi,  que  l'Egli- 
fe  célèbre  celle  de  ce  Saint.  Celte  quahtc  luy  tient 
lieu  de  tous  les  autres  éloges.  Il  avoit  cpoufé  Mar- 
guerite, fille  ainée  de  Raymond  Beranger  II.  du 
nom  Conuc  de  Provence ,  de  laquelle  i!  eut  fix  fils 
Se  cinq  filles.  L'ainé  nommé  Louis ,  mourut  avant 
fon  petc,  n'étant  igé  que  de  1 6.  ans.  Les  autres  font 
Philippcs  le  Hardy  qui  luy  fucccda  :  lean  ,  mort  jeu- 
ne :  lean  1 1.  du  Triftan  ,  mon  à  Tunis  fans  enfanS 
d'IoLind,  fille  d'Eude  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Ne- 
vcrs  :  Pierre  ,  Comte  d'Abni2on,4u{Iî  mort  fans  po- 
iltrité  de  leanne  de  ChaAilloii  :  Robert ,  Comte  de 
Clermont,  tige  de  la  Maifon  de  Bourbon.  Des  cinq 
filles ,  Blanche  l'aînée  mourut  en  bas  âge  i  &  les  au- 
tres ,  lont  Elizabeth  femme  de  Thibaud  1 1.  Roy  de 
Navarre ,  morte  avec  fon  mary  au  retour  de  la  Terre 
fainte:  Blanche  la  jeune,  femme  de  Ferdinand  de  Is 
Cerda, fils aî lié d'Alfonfe  X.  Roy  de Cafti lie: Mar- 
guerite, mariée  à  lean  I.  Duc  deBiabant;  Et  Agnes 
femme  de  Robert  1 1.  Duc  de  B>)urgogne.  Guillau- 
me de  Nangis ,  Geofiroy  de  Beaujeu  ,  Guillaume  de 
Chartres ,  loflc  CUtovée ,  Lafcre,  &:c.  en  Uvie  dé 
S.  Louis t\o\n\i  illc.Pierre  Matthieu,  Maifon,  S"  Mar- 
the, Mezcray,  Sec. 

L  O  V  1  S  X.  furnommc  Hutin,  pour  dire  mu- 
tin ,  tetrique  &  qucrelcux ,  fucccda  àfonpcrePhi- 
lipes  le  Bel ,  l'an  1^14.  étant  dcja ,  de  par  fa  mcre 
leanne  ,  Roy  de  Navarrp,  où  il  avoit  été  couronné 
àPampelune  le  premier  O^obie  1  307.  Il  ne  fiicfa- 
crc  &  couronné  à  Reims,  par  l'Aichevcquc  Robert 
de  Courtcnay  ,  que  le  Dimanche  14.  Août  aprei 
l'OtSlave  de  l' A(I<)mption  ,  de  l'an  i  j  i  J.  Avant  cela 
il  avoit  fiÀx.  faire  ic  procez  à  Engueran  de  Marigni.  il 
engigea  mal  ï  propos  (es  gens  contre  Robert  Comte 
de  Flandres.  Car  il  alEegea  CoXirtray  ,  Se  il  fut  con- 
traint dé  lever  lcfiege,àcaufedu  mauvais  tems,&  en- 
fuite  il  fit  un  Traite  dcfavantageux.  Son  règne  ne  fut 
que  de  18.  mois  Se  6.  jours.  Il  mounit  foudatiremcnt 
Se  avec  foupçon  de  poifon  au  Clilceau  de  Vinccn- 
nes  ,  le  Sainedy  ,  1  5.  du  mois  de  luin  1  j  1  ^.  à  l'â~ 
ge  de  vingt-cinq  ans.  Il  eut  deux  femmes,  Margue- 
rite fille  de  Robcit  Duc  de  Bourgogne,  &  d'Agnes 
fille  de  S.Loûis  ;  qu'il  enferma ,  à  caufe  defon  impu- 
dicitc,  à  ChiieauGaillard,  auprez  d'Andely  en  Nor- 
mandie.Dccclle-cy  il  eut  leanne  héritière  du  Royan- 
o»e  dcNavartc,  qu'elle  porta  ^  fon  maty  Philipcs 
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d  Evrciix.  Louis  époufa  en  fecondw  noces  Clcmen- 
cc  d  Anjou  ,  fille  de  Charles  Martel  Roy  de  Hoii- 
gtic  qui  accouchi  de  Ican  fils  iwfthunic  ,  qiu  ne 
TccHt  qu'environ  fept  ou  huit  jours,  Coiifultci  le 
Cominuaceur  de  GuUlaunvc  de  Nangis  ,  Mezc- 

LOV I S  X I.  fils  de  Charles  V  1 1.  nâquit  à 
Bourges,  le  j.  ou 4,  luiilct  de  l'an  141J.  L'am- 
bition de  régner  fiit  ù  première  &  fa  plus  violente 
pillion.  Dezl'an  1440.  il  fc  fit  Chef  de  la  faftion 
nommée  la  Pragueric  contre  le  Roy  fon  pere  avec 
lequel  il  ht  fon  accommodement  quelque  tcms  aprcz, 
&  il  le  uouva  à  la  levée  du  ficge  de  Tarus ,  le  ij  '. 
luin  de  l'an  1+4Z.  il  fit  depuis  lever  celuy  de  Diep- 
pe que  les  An^Iois  avoicnttommcncc  i  le  14.  Août 
144  J-  Il  p»fli  l'année  d'aprez  en  Alface  où  il  prit 
Montbélliard ,  &  il  défit  fix  milles  SuifTcs  ptez  de 
la  Ville  de  Bafl  •.  A  fon  retour  le  Roy  l'envoya  eu 
1446.  dans  I»  Guiennc  .  où  il  fe  faifit  du  Comte 
d' Arimgnac  &  de  fa  femme.  Peu  aprcx,  il  fc  retira  en 
Dauphtné,  où  agiirant  autant  en  mauvais  Prince 
qu'en  mauvais  fujct  &  en  mauvais  fils  ;  il  pilL»  le 
peuple  Se  le  Clergé,  il  prit  les  armes  contre  celuy 
qui  étoit  fon  Roy  &  fon  pere  ,Sc  il  fe  ligiu  même 
avec  les  mccontens  Se  les  cuncmii  de  l'Eut  L'ap- 
prchenfion  qu'il  eut  d'être  enveloppé  par  les  trou- 
pes que  le  Roy  avoit  mandées  pour  l'arrêter,  l'o- 
bligea de  fonir  du  Dauphiné  d'où  il  paflâ  dans  la 
Franche  Comté ,  Se  puis  en  1 45  tf .  dans  le  Brabont, 
où  le  Duc  de  Bo-.irgogne  le  traita  comme  le  fils  de  foiî 
Souverain.  C'cftU  où  il  apprit  la  mort  de  fon  pere, 
arrivée  le  1 1,  luillct  de  l'an  14^,.  Upuùt  d'abord 
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accompagné  du  Duc  de  Bourgogiw  &  de  fon  fils ,  & 
vint  à  Reims,  où  le  15.  Août  il  fiit  facté  par  l  Ar- 
chevêque  lean  luvenal  de*  Vifins.  La  conduite  que 
ce  Prince  avoit  tenue  en  tout«  fcs  adions ,  panicu- 
liercment  envers  fon  pere  Se  envers  fcs  peuples  de 
Dauphiné ,  donnoicnt  affezà  connoitrecc  qu'en  dé- 
voient efpcter  fes  fujets  Se  fcs  amis,  Dex  qu'il  fui 
entré  dans  fon  Etal  ,  il  s'y  gouverna  comme  dans 
un  pais  de  conquête,  il  maUraiU,  toutes  les  créatu- 
res du  Roy  fon  pere ,  il  dcftitua  tous  les  OfScieis  Se 
il  changea  enfin  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Son  humoit 
particulière  &  méfiante  luy  fit  aliéner  les  Pnnces 
&  les  Grands  ,  qui  prirent  ce  prétexte  qui  ne  man- 
que jamais ,  de  l'oppr eflion  du  peuple,  &  engagèrent 
les  ptemictes  petfoimcs  de  l'Eut  dans  leur  Ligue, 
qu'ils  autoiifoient  par  le  nom  de  Bien  public.  Le 
Ducde  Berry  frcredu  Roy .  les  Ducs  de  Bretagne. 
&  de  Bourbon  ,  &  le  Comte  de  Charolois  fils  du 
Duc  de  Bourgogne  cioient  les  principaux  Chefs  de 
ce  parti.  Le  Roy  qui  venoit  pour  défendre  Paris, 
rencontra  les  rebelles  prer  de  Muntleheri,  où  le  Mat- 
dy  itf.  luiilet  I4tf5.  fut  donnée  labauillc,  Se  les 
deux  armées  y  curent  du  pire.  Loiiis  prévit  la  fuite 
fichaifc  que  poiirroicnt  avoir  ces  dclo:drc$  ,  Se  il 
rompit  adroitement  cette  Ligue,  par  la  paix  cônduë 
au  mois  d'Oftobte  fui  vanta  Conflans.où  il  donna  U 
Normandie  i  fon  frère  ,  au  Bourguignon  quelques 
places  enlevées  dans  la  Picardie  ,  t  Comté  d'Eum- 
pcsauDucdc  Breagncj&répéedeConnÔuble  à 
Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  faim  Paul,  auquel 
il  ht  enfiute  couper  la  tête  ,  le  19.  Décembre  147  t. 
Depuis  fon  fircte  luy  donna  lieu  de  luy  ôtcr  la  Not- 
nundie,&  comme  il  fe  Ligua  avec  le  Breton  fleavec 
Charles  Duc  de  Bourgogne,  dont  le  pere  jrenoit  de 
nwunr  ;  Loiùs  déclara  la  guerre  i  l  un  8c  foûlcva 
le»  Liegois  contre  l'auue.  Son  artifice  ne  rciiOit 
P«  en  tout.  Se  ce  rufé  politique  s'ctant  engagé  teinc- 
ïwfnncnt  à  Peronne  pour  une  Confiftaiicc  en  1 46  8. 
*  ""JJ'guijïnon  «  y  "ouv*  le  plus  fiwt  i  «c  l'obligea 
«  «Met  à  fon  fietç  la  Champagne  Se  U  Btie,  en 


échange  de  la  Normandie  ;  Se  de  l'accompagner  ave* 
les  troupes  pour  réduite  les  Liégeois  ,  d.ini  la  Ville 
ftitprife  d'airaut,faccagée  Se  prefque  brÛléc.  le  ,0. 
paobre  de  la  même  année  1468.  Loiiis  ne  fe  rc 
t)uu  point  du  nuuvais  fuccez  de  fa  politique  en  cet, 
lereturonuc.  Il  trouva  bien-tôt  le  moyen  decon- 
traindrefon  ferre  à  prendre  U  Guienne  .  au  lieu  de 
U  Champagne  trop  voifme  de  la  Bourgogne  ,  pour 
le  dcucher  par  là  de  Charles  -,  &  de  réduire  X- 
cy  à  le  contenter  des  conditions  d'une  Ticvc  d'un 
ta ,  aprcz  luy  avoir  repris  les  mciUeures  places  qu'il 
tcDou  en  Picardie,  Car  aprcz  avoir  tenu  les  Eui,  à 
lours.  Un  1470,  il  envoya  un  HuiOier  du  Parle- 
ment de  Paris ,  ciier  jufqucs  à  Gan,i  le  Duc  de  Dour- 
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challa  de  devant  Beauvais  qu'U  avoit  affiegée  ,  le 
lo.luillet  1 47  i.Loiiis  avoit  inftituéiAmboife,le  1. 
Août  I4«i>.  l'Oidredefaint  Michel,  que  le  Duc  de 
Brcugne  rcfufai  Se  le  Duc  de  Bourgogne  accepta 
cdu,  d  Angleterre.  Loiiis  d.ffimula  ad,  oitement.âTa 
éludâtes  dcllcins  de  fcs  ennemis  qui  cabaloicnt  contre 
uy.Les  Anglois  croient  defcendu»  en  France  4  la  fd- 
liciution  Se  par  la  pratique  du  Bourguignon;  mais  ilj 
«en  retournèrent  peu  aprcz  fans  avoir  rien  fau.par  le 
Traite  conclu  le  aj.  Août  de  l'an  ,47,.  a  Pecqui- 
gny.ou  les  deux  Roiss'eiiticvirent  Se  ils  jureient  une 
1  reve  de  nci.f  années  qu:  le  Duc  de  Bourgoene  fijc 
obl.gc  de  tenir.  Enfuite  le  Roy  fit  trancher  la  tête 
au  Connétable  de  S.Paul .  comme  je  l'ay  dit,  &  nui. 
à  lacques  d- Armagn.ic  Duc'de  Nemours  .  le  4.  Aoûc 
y       l?^''*  <ic  Bourgogne  avoit  été  tué 

devant  Nancy  ,  au  commencement  de  cette  même 
année;  Se  Charles  de  France  ,  fecre  du  Ro,  étoi, 
mon  en  1471.  Ainfi  Louis  XI.  fnrvécut  à  tous  Ct» 
enneinJS.Il  le  défit  de  quelques  autres  qui  avoient  foû. 
tenu  la  rebcl  ion  ,  Se  il  daruirtt  fi  bien  tout  ce  qui 
pouvoitaffoiblif  l'autorité  Royale,  qu'on  dit  coL 
muncmcntde  luy  .qu'il  avou  mis  le?  Rois  hors  de 
J  âge.  Par  la  mort  de  Charles,  il  rciinitla  Bourgo. 
gnca  la  Couronne;  il  y  ijoûu  la  Provence  pat  U 
donation  des  dcrniei.  Comtes.  Il  pratiqua  l'alliance 

lUc  ;     il  alFuia  de  toutes  parts  la  paix  à  fon  Royau- 
me. CcU  ncloulageoit  pourtant  pas  le  peuple  ;  il 
avoit  augmenté  les  tailles  ,ufq,.'à  quatante-liut  mil- 
lions de  hncs  ;  &  il  fe  vangeoit  cruellement  fur  ccu» 
qui  s  oppoloient  à  fcs  dellèins,  Apaz  la  mort  du 
Duc  de  Bourgogne ,  il  fc  faiTit  du  Duché  de  Bourgo- 
gne: ,  de  l  Anois  Se  des  Villes  fur  la  Somme.  Il  don- 
na au  mois  d'Août  147,.  la  bauUle  de  Guinegatte 
à  Maximiben ,  Archiduc  d'Auftiiche,  avec  lequel  il 
m  u  paix  en  1481.  Cependant ,  fur  la  fin  de  U  vie 
M  devint  inlupixjiuble  par  fon  chagrin ,  pat  fa  nuu- 
vaiTc  huin.ux  ,  Se  pat  les  défiances.  Il  [toit  malade 
«Uns  le  Château  dupltflislez  Tours,  où  la  cramte 
de  Umoit&ceUede  pctdie  fon  autorité,  luy  firenC 
faire  des  chofes  aiTcz  particulières.  Il  envoyoit  dei 
Amballadcursdans  1rs  pais  étrangers,  &  faifoit  mou- 
nr  le*  criminels  qui  étoient  dans  les  piifons,  afin 
qu'on  Içùt  qu'il  (c  portoit  bien.  On  dit  auffi  que  foa 
Mcdtcm  lacques Coûier,  tirade  luy  onquante-cinq 
mille  écus.  Se  beaucoup  d'autres  grâces  en  cinq  mois 
de  terni.  Le  Roy  fc  fit  auffi  apporter  grand  nombre 
de  Reliques  Se  même  la  fainte  Ampoule  ;  Se  ayant 
oiii  parler  de  tint  François  de  Paule  ,  renomme  ih>uc 
in  nuriclcs,  il  le  fit  venir  de  Calabrc  en  France-, 
afin  qu'il  luy  prolongeât  fes  jours.  Mais  ce  S.  Honv 
me  le  difpola  à  fe  prefentcr  devant  Dieu  ;  Se  le  Roy 
mouixit  un  Samcdy  jo.  Août,  148J.  âgé  de  <o. 
an*,  un  mois  Se  24.  jours,  dont  il  régna  11.  an*, 
un  mois  Se  huit  jours.  IlfiitcmcnéiNineDainc 
de  Clery ,  ou  foa  TombcPU  fijt  ouvat  Se  profané 
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pai  les  Htiguenots,  en  1 5  fi  i.  Ce  Roy  cpoufa  en  pre* 
micies  iiÛcl-s  Miiguauc  d  EcoIIcj  fille  de  Ucc^ues 
Snun  I.  du  nom.  kllc  motui:ien  1446.  Il  piit  une 
Iccondc  aliunce  avec  Chailoue  de  bivoyc,  hlL  de 
Loiiis  II.  Oiicde  Savoyc>  &  d'Anne  de  Chipre.  Il 
n'eut  point  d'enfans  de  la  première  ^  &  dcU  fécon- 
de il  eut  loachim,  Ftan^oïs  6t  Loiiile,  morts  en  bas 
âge  :  Cliulcs  VIII.  qui  luy  fucccda  :  Anne  nuriée 
à  Pierre  Suc  de  Ocaujcu  ;  El  la  B.  leaimc  de  France. 
Ce  Prince  Bn  politique  >  vindicadf,  défiant  &  tufé. 
ne  pccnoit  confeil  que  de  luy -me  me  i  &  ne  pou- 
voit,  louffiir  les  perfonncs  de  qualité,  il  avançoit 
les  gens  de  peu  ;  ce  qui  rendit  Ta  conduite  tout-à-fait 
odil'ufe.  Philipes  de  Cotnincs  nous  le  dépeint  ha- 
bile ,  pénétrant  fie  alFez  lettre  y  ce  que  Gaguin  alFu- 
tc  auUi.  On  te  lotie  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  pcr- 
mcure  qu'un  AtnbalTadeur  que  le  Sultan  Bajazet 
kiy  envoyoit,  pall'all  plus  avaiu  que  Marfeillc  j  par- 
ce qu'il  ne  croyoït  pas  qu'on  put  cllre  Chrciicn 
&  avoir  communication  avec  les  ennemis  de  Ie  s  v  s- 
CiiRis  T.  Il  cublii  la  commodité  des  {-oftes.ll  avoit 
auUi  delFein  de  faire  réduire  tous  les  poids  &  ine- 
ûues  à  une  i  &  de  faire  drelFcr  une  coutume  ge- 
neialc  pour  toutes  les  Provinces  de  Ibn  Royaume. 
'*  Philipes  de  Comines,  Mtmoir.dt  Lcuu  XI.  Pier- 
re Matthieu  ,  Hifi.  dt  Louit  XL  Chronique  Scan- 
dalcufe  de  lean  de  Troyes ,  &  Chronique  de  Louis 
XI.  Gaguin ,  Ou  Ferron ,  Duplcix ,  Ivlczcray ,  âcc. 
Htft,  dt  Francf. 

I.  O  V  1 S  XII.  dit  leUufte  &  Pere  du  peuple, 
oâquii  à  Blois,  le  a;.  luin  de  l'an  146 a.  fie  il  poua 
La  qualité  de  Due  d'Orléans.  Il  lucccda  l'an  149S. 
ai  ligne  coUatcrale  à  Châties  VIII.  mort  fans  en- 
£uu ,  coiiunc  le  Prince  de  Ton  fang,  qui  iuy  appar- 
tenoit  de  plus  prez  ;  &  il  fut  facrc  à  Reims  par  le 
Carditul  Guillaume  Biiçonnet  lArchevcque'de  cet- 
te Ville,  le  27.  May  de  la  même  année.  Le  Roy 
Loiiis  XII.  étoit  fils  de  Charles,Duc  d'Orléans  6c  de 
Milan,  &  de  Marie  de  Cleves  \  Se  petit  fils  de  Lnùis 
«le  France,  Duc  d'Odeans,  fécond  fils  du  RovC  har- 
pes V.  Se  de  Valentinc  de  Milan,  du  chef  de  laquel- 
le la  Maifon  d'Orléans  devoit  avoir  le  Ouchc  de 
Milan.  Ce  Prince  fe  trouva  au  Sacre  du  Roy  Char- 
les VIII.  où  il  reprcfenta  le  Duc  «de  Bourgogne, 
ic  il  fut  aulli  l'un  des  Chefs  des  Seigneurs  qui  fe 
liguèrent  contre  les  Rois  &  qui  furent  defiits  à  la 
fcataille  de  S.Aubin  du  Cormier,  l'an  1 488.  Il  y  fut 
£ut  prifonnier ,  &  conduit  au  Château  de  Luzignen 
&  depuis  à  la  grolTe  Tour  de  Bourges ,  d'où  il  ne 
Gïttit  qu'en  1491.  à  la  prière  de  fa  femme  leanne 
de  France.  Depuis  il  accompagna  le  Roy  Charles 
VIII.  en  Italie  où  il  foùciiit  vaillamment  le  fiege 
de  Novarrt  contre  Ludovic  Sforce ,  Duc  de  Milan, 
l'au  149;.  Dcz  qu'il  eut  la  couronne  fur  lateAe.il 
commença  à  travailler  pour  la  félicité  de  l'es  peu- 
ples ,  ayant  foin  de  les  (oulager  des  impats  &  de  Icut 
Etire  diftribuer  la  ^udice  ;  ce  qu'il  fit  d'une  nuniere, 

Îu'avec  mille  benediiS^iens  ,  on  luy  donna  le  nom 
r  Pere  du  Peuple,  il  ne  fiit  pas  lufqucsà  fes  enne- 
mis qui  nefe  rcHencUlcnt  de  fa  bonté ,  ayant  dit  ce 
beau  mot,  pour  témoigner  qu'il  oublioit  les  mauvais 
offices  qu'on  luy  avoit  rendus  lorfqu'il  n'efloit  en- 
core que  Duc  d'Oflcans  ,  avant  qu'il  fiit  élevé  fur  le 
trône  ,  ce  n'tioit  fM  mh  Roy  dt  France  dt  vmi~ 
ter  Ut  tiutrtlUs  du  Duc  d'Orléans.  Ses  premiers  def- 
Icins  le  portèrent  à  recouvrer  le  Duché  de  Milan  , 
qui  luy  aopartenoit  du  chef  Je  Valentinc  fon  ayeu- 
le }  Se  d'ou  il  challa  Ludovic  Sforce  qui  l'avoit  iifur- 
pé.  Il  le  conquit  en  quinze  iours,  au  mois  de  luillet 
1499.  Quelque  tons  aprez  le  MiUnez  fe  révol- 
ta 6c  Sforce  fut  rétabli  \  mais  fon  bonheur  fut  de 
peu  de  durée.  Le  Roy  le  reconquit  au  Ptintcnu  de 
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l'an  I  joo.  8c  Ludovic  fut  pris  avec  le  Cardinal  AO' 
canio  Ion  frère,  pat  Loiiis  de  la  Trenioiiillc  Gcn6« 
ral  de  l'armée  Royale  ;  Se  mené  en  France  où  il  tnou« 
rut  dix  ans  aprez  dans  le  Château  de  Loches.  Aprez 
cela,  le  Roy  longea  à  faire  aiifli  voir  le  dioit  qu'il 
avoit  fur  le  Royaume  de  Naplcs  Pour  ce  dcifcin  il 
fe  joignit  k  Ferdinand  V.  Roy  d'Ai'agon  l'an  1501. 
Ils  en  cholUtent  Frcdeiic  q  i  en  cHoit  Roy  ,  fie  à 
qui  nôtre  Monarque  donna  depuis  k  Duché  d'Ao. 
joo,  par  un  excez  de  gencrofitc.  Ils  partagerait  tn- 
lùite  l'Etat  de  Naples.  Les  Efpagnols  fc  comentereni 
de  la  PoiiiUc  Se  de  la  CaLbrc  ;  <x  le  reftc  du  Royau- 
me devoit  demeurer  aux  François.  Qiiclquc  tcms 
aprez ,  les  Efpagnols  conduits  pur  Gonlaive  de  Cor- 
doiie,  qu'ils  nomment  le  Grand  Capitaine,  fe  fervi- 
rent  du  prête  ite  du  diHcrcnt  de  quelques  limites, 
pour  envahir  le  parugc  des  François.  Les  cotnrocn- 
cemens  nous  furent  favorables  ;  nuis  en  i  ;o|.  nô- 
tre armée  fut  défaite  au  combat  de  Scminarcen  Ca- 
libre ,  le  2 1 .  Avril  -,  &  à  la  BauiUc  de  Ceiienoles 
dans  la  Pouille,  le  28.  du  même  mois.  Ces  malheurs 
furent  fi  ivis  de  la  perte  du  Royaume  de  Naples. 
Le  Roy  fit  la  paix  en  1505.  fic'drux  ans  aprez  il 
chàaa  la  révolte  des  Génois,  fie  il  fit  Ion  entrée  dans 
leur  Ville  le  aS.Avril.fie  puis  dans  Pavic  fie  dans  Mi- 
lan. Il  s'abboucha  avec  le  Roy  d'Aragon  ï  Savone 
au  mois  de  luiii  -,  fie  ai  1  jo8.  il  fit  le  Traité  de  Cam- 
bray  avec  le  Pape  Iule  II.  Se  l'Empereur  Maximi- 
lien  contre  les  Vénitiens ,  qu'il  défit  à  la  célèbre  ba. 
taille  d'Aignadel,  le  14.  May  1509.  fie  on  leur  prie 
Crémone,  Padoùe  fie  prelquc  toutes  leurs  Villes. 
Le  Roy  fut  invelli  du  Dtxhc  de  Milan  à  Trente  par 
rEm|>ereur,  le  14.  luin  rjio.  Enfuite,  Loii.s  fit 
rendre  Ravenne  fie  diverlcs  autres  places  au  Pape 
Iule  II.  mais  ce  Pontife  ingrat,  jaloux  du  bonheuC 
de  la  Fr.ince  qu'il  n'aimoit  point  ;  fie  ioupçonnant  le 
Cardirul  d'Ainboife  ptemicr  Minière  du  Roy,  d'af- 

[)irer  au  Pontificat ,  fit  Hgiic  avec  l'EmiK-reur,  avec 
es  Suiifes  fie  avec  les  Vénitiens  contre  le  Roy.  Il 
éclata  d'abord  par  des  excommunications  iti)uftcs 
qu'il  lança  fur  le  Roy  fie  l'es  alliez,  donc  tl  prctci). 
doit  très- mil  à- propos  fie  contre  toute  lot  te  de  droit 
fie  de  raifon ,  de  donner  les  Etats  à  qui  le^  po  utuic 
occuper  ;  fie  c'eft  le  fcul  prétexte  qii'eùc  Fetdinand 
de  chalTer  lean  d'Atbret  de  fon  Roy-ntimc  de  Navar- 
re. Cependant  les  Liguez  peiditenc  la  famcufc  ba- 
taille de  Ravenne,  l'onzictnc  Avril  'jour  de  la  Fcde 
de  Pâques  de  l'an  1512.  Il  eft  vray  qu'elle  fit  fa- 
tale aux  vainqueurs  par  la  mort  du  généreux  Gallon 
de  Foix  leur  General.  Le  Pape  continuant  loù^otirs 
de  pratiquer  toutes  les  PuilTinces  contre  Lotiis,  luy 
débaucha  les  SuilFes ,  qui  rendirent  le  Miianez  au 
fils  de  Ludovic  Sforce,  nommé  Maximilien.  Ils  ga- 
gnèrent la  iournce  de  Navarre ,  la  nuit  du  au  6. 
luin  1 J  I  j.  fie  ils  vinrent  aflîeger  Di)on.  lulctoù- 
)ours  plus  tranfponé  de  colère,  ht  aullî  bulcver  Gè- 
nes i  fie  nous  mit  les  Efpagnols  fie  puis  le^  Angioi| 
en  telle.  Ceux- cy  défirent  quelques  troupes  Françoi» 
fes  tu  combat  donné  le  1 8.  Avril  1 5 1  j  •  prez  de 
Guinegite,  fie  furnommc  des  Efperons,fic  ils  prirent 
Theroiicnne  fie  Tournay.  Loiiis  fe  dcbarralla  faee- 
ment  de  unt  d'ennemis.  Il  s'accommoda  avec  le* 
Suiifes  ,  il  fit  la  paix  avec  les  Efpagnols  fi:  confir- 
ma fon  alliance  avec  l'AngInis  ,  en  épotifant  le  9. 
O^obrc  1514.  Marie  fille  de  Henry  VII.  fie  fccut 
de  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre.  Il  avoit  époufé, 
contre  fon  gré,  leanne  de  France,fille  du  Roy  Loiiis 
XI.  de  laquelle  il  futfeparé  ,  le  22.  Décembre  de 
l'an.  1498.  fie  il  fut  marié  ï  la  Reine  Anne  de  Bre- 
ugne  veuve  du  Roy  Charles  VIII.  fon  prcdeccl^ 
fcut.  IV  avoit  perdu  cette  Princellc  en  1 5 1  j .  tiuand  u 
prit  une  tioiliéine  alliance  avec  Marie  d'Angleterre, 
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roiii  d'abord  apr«  ce  nuruge  ,  comm:  il  drclToit 
une  piiiffjnic  armée  pour  repxflcc  les  Alpes  ,  il 
aïo.iruc  i  Puis  le  i.  jour  de  l'an  i6i  j.  àg^'  de  5}. 
dunc  il  en  avoit  règne  16.  8.  mois  &  ij.  joun. 
Ce  bon  Roy  fut  regrette  univcrfcUenurm  de  ickis 
fcs  fuiecs.  11  cftoit  religieux  ,  chaftc,  libéral ,  uny 
des  Lettres  ,  magnanime  &  débonnaire  ;  qui  aimoit 
tant  Ion  paiplc  ,  qu'il  verloit  des  larmes  quaitd  la 
necilEcc  Vobligeoit  d'impofer  quelque  petit  fub- 
Ciie.  Il  eut  d'Anne  de  Bretagne  deiix  Dauphins  qui 
itioururcnt  au  berceau  ;  Claude,  femme  de  Ftan- 
çois  I.  Et  Renée,  matice  en  1517.  à  Hercule  If. 
d  £fl.  Duc  de  Fcrtarc.  Le  corps  du  Roy  Loiiis  XII. 
ftit  enterré  à  S.  Denis,  Se  (on  cœur  dans  laChapel. 
le  d'Ofleans,  aux  Celcftins  de  Paris.  Cnndiltei  les 
Auteurs  de  la  vie  de  ce  Roy.  *  lean  de  S.  GcUis,Iean 
d'Amon,  lean  Maror ,  Claude  de  Scyllcl.&c.  Htjt. 
de  L«Mu  XII.  Paul  Emilie,  Gaguin,  Papire  Maflbn, 
s"  Marthe,  Diipleix,Mezeray,(5:c  Hijt.dt  Frtnct, 
Paul  love,  Guichardin  ,  Pierre  Bcmbo,  Atnoul  le 
perron ,  &c. 

L  O  V  1  S  XII L  Roy  de  France  fie  de  Navar- 
re ,  dit  le  IuHc  ,  fucceda  a  ion  pcte  Henry  le  Grand, 
le  1 4.  May  1 6 1  o.  &  il  fut  facrc  le  1 7.  Oâobre  fui- 
vam.  Il  ctoit  né  le  i7.Septembre  1 60 1 .  à  Fontaine- 
bleau ,  où  les  ccrcmonies  de  Ton  Baptême  fiirent  ce> 
lebcces  djni  la  Cour  de  l'Ovale,  le  14.  Septembre  de 
l'an  \6o6.  par  le  Cardinal  de  loyeufe ,  au  nom  du 
Pape  Paul  V.  avec  Elconor  de  Medicis  Duchelle 
de  Mantoiie ,  fceur  ainécxle  la  Reine  Marie  la  nie- 
te.  Il  fut  facré  &  couronné  à  Reims  par  le  même 
Cardinal  de  loycufe,  le  Dimanche  17.  Oâobre  de 
l'an  ttf  10.  &  il  dit  déclaré  M.ijCur  en  1614.  Avant 
cela  il  avoit  régné  Tons  la  tuicle  de  la  Reine  (a  mcre. 
On  tint  enfuiic  les  Etats  à  Paris.  On  diiBpa  cepen- 
dant toutes  les  brouilleries  qui  Te  formoient  dans 
l'Etat  par  les  Traitez  de  faiiite  Menchoult  en  la 
même  année  1614.  fi£  par  celuy  de  Loudun  en 
1615.  On  avoit  pioposc  une  double  alliance  avec 
l'Etpagne  ;  elle  ie  ht  hcurcufemcnt  en  la  même 
année.  Le  Roy  cpoufa  Anne  d'Autriche  Infante 
d'ElpagnciSc  Elizab;.'U)  de  France  fccut  du  Roy,  fut 
tnartcç  à  l'Infant  depuis  Pbilipcs  IV.  Ce  fut  en  ce 
mime  tems  que  la  faveur  du  Maréchal  d'Ancte  au- 
prez  de  la  Reine  ,  cauCi  le  mécontemciuent  des 
Grands.  Mais  quand  le  Roy  prit  luy-mcroe  le 
foin  des  aiTaires  pat  l'a  majoiicc  ,  l'infolcnce  de 
ce  Favori ,  du  Concino  Concini ,  luUcn  de  na- 
tion porta  lesa/Eùtesà  l'extrémité  i  Se  la  ploulic  des 
Grands  conue  luy  auroit  eu  une  iuitc  fachcufe ,  ft 
on  n'en  eût  arreftc  le  cours  pat  la  moit  de  cetuy  qui 
en  ctoit  la  caufe  le  14  Oilobre  itf  17.  La  faveur  de 
Charles  d'Albret»  Duc  de  Lûmes  dcpuii  Conné- 
table de  Fonce  fiit  encore  un  prétexte  de  remuement; 
les  mécluns  fe  rangèrent  du  coté  de  la  Reine  Mcre 
qu'on  avoit  priée  de  le  retirer  à  Blois.  Mais  kut 
picmiere  tcnutive  leur  reiilTit  fort  mal  au  Pont-de- 
Cé ,  où  leurs  troupes  forent  défaites  ,  ht  la  Reine 
enfin  fit  fa  paix  l'an  1 6 10.&  fit  donner  une  amnillie 
générale  à  tout  fon  parti.  Apiez  cela  le  R"y  toiir- 
sia  tous  {es  delfcins  fur  le  Bcarn  ,  pour-jr  rcublir  la 
Religion  Catholique  qui  en  étoit  bannie  dcptus  cin- 
quante atis.  lien  vint  hetireurcment  à  bout  en  la  mê- 
me année  16 iQ.  Les  Religionaires  de  France  en 
prirent  occalion  de  fe  révolter.  Le  Roy  travailla  à 
les  tnctue  à  la  raifon.    Il  leur  prit  Saumeur  .  fic 

Elis  il  aŒcgea  &  fit  démanteler  S  lean  d'Angcly 
i4.1uin  i£xi.  Sancerre, Nerac.Pons,  Caflillon, 
Sainte  Foy,  Bergerac,  Clcrac  &  nliifieuts  autres  pla- 
ce» de  ce  parti  fe  fouiTiirent  dans  ta  Guieiuw,  &  ims 
K  LangueJoc.  Monuuban  fcrl  arrefta  le progrez  des 
«incsdu  Roy.  Le  Duc  de  Mayenne  y  fut  tué  dans 


la  tranchée ,  &  le  Connétable  de  Luynes  qui  moo- 
rut  auffi  de  maladie  iur  la  An  de  l'an  1 6 1 1. fit  pLicc  au 
Cardinal  de  Richclicu,qui  par  fa  mort  eut  part  eu  U 
faveur  du  Roy.  Monhcur,  Royan,  Tunneins,  Sainte 
Ft>y,  Negrepelirtc,  S.Aiicuiun,  Montucllier,  v'kc.  fe 
tendirci;c  en  16 ai. On  défit  aulH  les  riptUcsau  com- 
bat de  Rie  ,  &:  les  Rochelois  fut  met ,  &  enluire  le 
Roy  leur  donna  la  paix.  Il  travailla  a  cublir  le  re- 
pos de  la  Valtiluie  en  1 624.  il  alLfta  le  Duc  de  6ia- 
voyc  contre  les  Génois  en  ifii;.&le  1$.  Septembre 
de  la  même  année ,  on  gagni  une  vi^oire  naville 
fut  les  R<:chclois  que  l'eiprii  de  révolte  emporcoiC 
toujours.  Les  Anglois  qui  les  protcgoiuu  furent  dé- 
faits au  combat  de  l'iflc  de  Ké  ,  le  k.  Novembre  de 
l'an  16x7.  &:  on  les  challa  honteuù nient.  Apres 
cela,  iâ  MajoAé  enttepiitle  glorieux  fiegedc  la  Ru- 
chcile,  qui  fût  contrainte  aprcziman  de  teliflancr, 
enchaînée  qu'elle  étoit  par  t'a  famcufe  Digue,  de 
fefoû  mettre  enfin  le  jo.  Oâobre  1618.  Le  Roy  y 
fit  (on  entrée  le  i  Novimbie  iuivam. Cette  conquê- 
te avoit  prefquc  ciicieremcnt  abbatu  le  parti  Hugue- 
not dans  ce  Royaume.  Loiiis  fe  vit  en  état  de  proté- 
ger le  Duc  de  Nevers  ,  nouveau  Duc  de  Mantoiie. 
Il  partit  en  peiConne  au  milieu  de  l'Hiver  .  furçu  le 
pas  de  Sufe  le  7.  Mars  1619.  il  dcfit  le  Duc  de 
^avoye  qui  le  hiy  vouloit  difputer  ;  fie  lever  le  ficge 
de  Cazal  à  Gon^ aies  de  Cordouc  Gaivcrneur  du 
Milanez  le  1  5 .  fuivant,  &  mit  (an  allié  en  la  paiiîblc 
polîel&on  de  fon  Etat.  Le  Roy  de  retour  en  Fran- 
ce ,  châtia  le  relie  de  fes^ujecs  rebelles  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  le  Vivarets.  11  prit  Privas  &  Aleu^ 
tic  il  reçvC  avec  fa  bonté  ordinaire  pluiieurs  Villes 
Huguenotes,  comme  Nifmcs,  Caftrts,  Mpniauban, 
jkc.  avec  Hcniy  Duc  de  Rohan  qui  avoir  été  l'ap- 

[my  des  rebelles.  Ctpcodant  les  Alerruns  fe  pteva« 
oient  de  l'a  fortie  d'iulie.  Car  Colalic  courut  dans 
le  Mantoiian  &  puis  furprit  Mantoué  le  18.  luillcc 
i<  ;o.  &  le  Marquis  Spinola  fe  campa  devant  Ca- 
zal. Ces  irruptions  obligcreni  le  Roy  d'envoyer 
delà  les  Monts  une  puillante  aimvC  qui  fournie 
Chamberi  avec  toute  là  Savoye  ,  puis  Briqueras,  Pi- 
giierul ,  Catigiun ,  Saluées ,  Villane  cjù  ie  Di  c  de 
Montmorency  dcfit  les  ennemis  :  &  cnfuite  elle  dcfit 
les  Efpagnols ,  au  Pont  de  Carignan ,  elle  Ce  fit  iuur 
jutq.ies  a  Cazal  qu'on  delivia  une  fccondc  fois, 
&  on  contraignit  les  ennemis  à  confeniir  au  Tiai- 
té  de  Querafque ,  qui  fut  conclu  le  dixneuvicme 
luin  16  j  I.  &  acquit  au  Roy  le  titre  de  Libcraicuc 
del'It.-ilic.  Quelque  rems  aptez  Moiilteur,Duc  d'Or- 
léans fon  firnc  fit  éclatci  l'a  )aloufie  coiure  le  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  fe  mit  en  campagne  &  débaucha  le 
Duc  de  Montmorency  ,  qui  i'oulcva  le  bas  Langue- 
doc dont  il  éioïc  Gouverneur.  Mais  ayaht  été  piis 
les  armes  à  la  main  au  combat  de  Ca(lelnaudary,qui 
(lit donné  le  i.  Septembre  itf  jx.  &  dans  lequel  le 
Comte  de  Motet,  frère  naiL'rd  du  Roy  fut  tué  -,  ce 
Di.c  perdit  la  tedc  fur  un  échalTaut  à  Tolofe  le  jo. 
Oâoorc  fuivani.  Monftnir  ne  reiifEc  pas  mieux 
du  côté  de  Lorraine  ,  «ù  il  fut  iiuinpé  pr  le 
Duc  ,  que  nos  armées  depoiiillerent  de  fon  païs. 
Le  Roy  luy  prit  Nancy  en  1 6  ;  j.  la  Mothe  en  J4. 
fie  il  chafTa  les  Impériaux  d'Hjidelbetg.  Cepcndime 
l'Eleâeur  de  Trêves  avoit  été  nulcraitc  par  les  El^ 
pjgnolSifculemcnt  parce  qu'il  s'étoit  mis  fuus  la  pro- 
u-âion  de  Fiance,  pourcftre  à  couvert  de  l'inupiion 
des  Suédois ,  avec  lefqiicls  le  Roy  avoit  fait  alliance. 
Les  Efpagnols  prirent  Treves.y  égorgèrent  la  garni-. 
fon  Françoife  Se  airciercnt  prifonnier  l'Eleâeur.Vnà' 
conduite  fi  violente  donna  fu)età  la  déclaration  de  k 
guêtre  qui  fe  fit  pr  un  Héraut  d'armes  à  Bruxetin. 
K  ly.May  de  l'an  1  £5  5. La  bataille  d'Avcin  en  Flan- 
dre, gagnée  le  16.  May  fuivaot  par  les  Maréchaux 
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Chaftillon  Se  Ae  Brezé  qui  battirent  le  Piince 
Thonus ,  coinmjiiçi  cotte  longue  guet rc.  pliilil- 
bourg,  Sjnrc.Maycnce.la  Capcllc.Ie  C<ttdct  &  C»r- 
bic  le  perdirent  en  U  même  année.On  reprit  Coibic 
le  i4Novcn»bic  lé  j£.5con<l  fit  l'armec  Impcrulc 
que  Galas  avoii  amcncecn  Bourgogne,  où  l'on  avoit 
AÛîcgc  vainement  Dole  dans  U  FiancheCotfitc.  Le 
Co>iuc  d'Harcour  luivi  de  la  Noblcllè  de  Provencei 
chada  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 6  j  7.  les  ennemis  qui 
avoient  lutpris  les  Ifl.s  de  Lenns,  dites  de  i.Hono- 
rat  &  de  Sainte  MarguetKe.Lc  Marcchai  de  Schom- 
bcrg  (it  lever  le  firgc  de  Lcucatc  à  Ccrbellon  qui  y 
fut  défait  avec  vingt  mille  hommes.  On  leur  pritdi- 
vcrfes  places  dans  le  l'aïs-Bas,  Nous  les  battîmes 
tiois  fois  fur  mer  en  ï6}i.  Se  nos  troupes  d'Ale- 
magne  jointes  à  celles  d  !  Dac  de  Weimar  ,  prirent 
BrUac  Se  remportèrent  les  viâoircsde  Reinsfcldt.où 
lean  de  Vert  fut  pris  priibnnicr ,  celles  de  Polmcko. 
vc.de  Rhinautflc  de  VolR-mbutcl  en  i6^t.  Avant 
cela  en  le  Comte  d'Harcoiu:  Iccourut  Cazal, 

dctit  le  Marquis  de  Leganezi&  pin  Turin  en  164^0. 
occupe  par  les  ennemis  du  Duc  de  Savoye.  Dans  le 
même  tcms  le  Prince  dv  Condc  prit  Salccs  daiw  le 
Rouilillon  ,  Se  dans  l'Artôis  les  années  du  Koy 
prirent  Hddin,  Se  enfuite  Airas  à  la  vue  de  deux 
armées  de  trente  mille  hommes ,  &  fubjugiiercnt 
Aire ,  BapaiiiiK ,  Lens  Se  la  Rafsée.  Elles  eurent  du 
■dclavanuge  à  Thionville  &  ailleurs  ;  parce  que  Sal- 
ées fut  repris,  VctccU  fit  prrdu.  Se  le  Siège  de  Saint 
Oiaer  fut  ôtc.  En  1641.  U  Catalogne  fe  loùmit  au 
Roy,  qui  y  prit  Perpignan  en  i6j^i.  ce  qui  f-t  fui- 
vi  de  la  reddition  de  Salccs  Se  de  tout  le  Ctxntc  du 
Roufltllon.  Avant  celar  le  Duc  de  Lorraine  s'ccoit 
venu  jrtter  aux  pieds  du  Roy  ;  mais  fa  feinte  récon- 
ciliation ne  fervit  qu'à  le  faire  dcpoiiillcr  une  tccoii- 
de  fois  de  Tes  Etats.  Le  Comte  de  SoilTuns ,  qui 
s'ctoit  mis  en  campagne  pour  fatisfaire  (on  reCnti- 
latak  ,  fat  tué  à  l'illuc  d'une  bauille  qu'il  avoit  ga- 
gnée contre  les  troupis  du  Roy.  Elle  fut  doimcc  le 

luillet  1641.  à  la  Marfce  ptez  de  Sedan,  qu'on 
prit  l'année  d'aprcz.  On  avoit  alors  déjà  g^agnc  la 
Bataille  de  Kempen  où  Lamboy  demeura  prilonnier, 
le  i7.Ianvieri&  celle  de  Ville-Franche  le  j  i.Mars. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  âJele  Minifhe  de  Loiiii  le 
Jiiftc,  mourut  à  Paris ,  aprez  U  conqiK'de  du  Rouf- 
fîllon,  le  4.Dïcembre  1641.  Le  F<.oy  le  fuivit  bien-, 
thX  aprez.  Il  dcceda  à  Saint  Germain  en  Laye  fort 
Chrétiennement,  &  à  la  âeui  de  fonâge,  te  pur 
de r Afcenfion  le  14.  May  de  l'an  1645.  C'eftoitle 
même  )our  qu'il  avoit  commencé  de  régner. Il  vécut 
4  lan,  7  mui!>,  1 8.  jours  \  Se  il  régna  j  2.  ans  accom- 
plis. Ilmefemble  que  j'.iuruis  lujetdedirc  deluy, 
ce  que  )ay  dit  de  Louis  VIU.  pcrede  faintLoiiis, 
qu'il  eftoit  fils  d'un  excellent  pere,&  perc  d'un  in- 
comparable fils.  Il  fut  (les-chafte,  bon,  jufte, 'pieux, 
nais  timide.  Il  extermina  le  parti  de  l'hercflc  Se  il  fit 
iàintemenc  triompher  l'Eglilc.  De  Ton  nuriage  avce 
Anne  d'Aulliiche,  il  eut  aprez  i  f.  ans  d'attente  nô- 
tre incomparable  Monarque  Loiiis  XIV.  le  Grande 
&  MonUcur  i  Philipes  de  France  fon  frère ,  Duc 
d'Anjou  &  puis  d'Orléans.  *  De  Gramont,  Hi/l. 
Lui.  XllJ.  lean  Captille  Matthieu,  Bernard ,  Ma- 
lingre de  faint  Lazare ,  &c.  Hift.  de  Ltùù  XIII. 
Du]^x,  Brianville,  Se  MaroUs ,  Hift.dt  Fr*n{t,  tn 
LOHU  XIII.  &c. 

L  O  V I  S  X  I  V.  pt  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France  &  de  Navarre ,  heuieufement  régnant , 
eft  furnommé  le  Grand  pour  Tes  belles  Se  heroï- 

2 lies  aâions,  l' A  v  c  v  1 T  b  pour  fa  fagclfe  Se  fa  pni- 
rnce,&  le  Diiv  Donne',  pour  Ton  hetireufe 
aaiirance,accordce  aux  voeux  des  François  aprez  2  j. 
va  d'actentç.  Il  nâquii  à  faint  Gamain  qi  Laye, 
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le  ; .  Septembre  de  l'an  1 6  j  S.  H  y  fut  baptizé  dans 
la  Chapelle  du  Vieux  Château  ,  le  ai.  Avril  1645. 
Se  il  ûicceda  a  (on  pcic  Loiiis  le  h  fte  le  14.  May  de 
la  même  année  1643.  n'étant  âge  que  de  quatre  ans 
&  demi.  Les  ComuicnCL-mens  de  Ion  Règne  fiireiic 
trcv heureux,  fous  b  régence  de  b  Rtint  Merc  An- 
ne d' Aullrichr,  qui  fe  fetvoit  dans  le  Minillere ,  du 
Cardirul  Mazarin.  M.  le  Duc  d'AngMcn ,  qui  ift 
aujourd'huy  M.le  Prince  de  Condc  gaigna  la  batail. 
le  de  Rocroy ,  le  1 9.  May  ;  Se  commença  de  faite 
connoitre  quelesarnt^  Royale*  let oient  toûjours* 
comme  elles  l'ont  été,  invincibles  entre  fes  nuins. 
Ainfi  le  Roy  commença  aiiffi  iôc  de  vaincre  que  de 
régner.  Monlieiir  oncle  du  Roy,  tn  tous  nos  Gene« 
taux  dans  lePaïs  Bas,  en  Italie,  en  Catalogne  &C 
de  toutes  parts ,  curent  la  gloire  de  porter  le  nom  de 
nôtre  Invincible- Monarque ,  bien  au  delà  de  nos 
frontières.  La  prife  de  Thionville  le  1  o.Aoùt,  &:  le 
combat  naval  de  Carthagene  le  4.  Septembre /uretu 
les  luîtes  du  b  )nheur  des  armes  du  Roy  en  i£4;. 
La  luivante  ne  fut  pas  moins  favurable,par  les  avau- 
tages  que  le  Roy  tcmporu  lut  les  Bavarois  au  Conv> 
bat  de  Donachi'n ,  donne  le  4.  luin  ,  par  ]a  bar.iil(c 
de  Fnboi  rgcn  Diifgaw  le  troificmc  Aouft,  Se  par 
la  prilc  de  GraveliiKS,  drPhiUA^ourg,  de  Spire,  de 
Worines  &  de  Mayencc.  En  164).  Les  El|>agnols 
furent  vaincus  en  Catalogne  par  le  Comte  d  H.ircout 
à  la  bataille  de  Llotens,  le  la.  Itiin  ;  Se  lebimpetiaux 
à  Nortlinguc  le  Août.  Le  General  Mcrcy  y  fuC 
tué  ;  Se  Cet  avantage  fiit  luivi  des  prifes  de  Bout- 
bourg ,  deLinck,  de  Lens,  de  B.thime ,  d'AruiL-o- 
tieres ,  de  Ro(es,  de  Balaguier ,  de  la  Mothe,  de  Trê- 
ves, Sic  L'année  1646.  fut  remaiqu.ible  par  les 
conquefles  de  Coiirtray  ,  de  Beij^ues ,  de  Mardick, 
de  Duiik>:rque  ,  &c.  Dans  la  luite  on  prit  Ipes, 
Furnes,  Tortofc,  &c.  on  gagna  la  bataille  de  Lens 
en  1^47.  Se  la  paix  fut  conchic  a  Munllet  avec 
les  Impuriaux  en  1648.  Des  avantages  ordinai- 
res &:  C\  conlîderablcs  j  le  rétablilTrnicnt  de  i'Elc* 
âeiir  de  Trêves  ,  détenu  depuis  du  ans  en  pruon 
par  les  Elpagnols  ;  le  foulevenK-ut  de  Naoïcs,  &  la 
conderiiation  générale  des  eniumis  d«  la  France, 
fcmbloit  nous  avoit  mis  entre  les  mains  le  deitia 
de  toute  l'Europe.  Mais  par  une  fauliié  étrangc,les 
François  invincibles,  travaillèrent  a  te  vaincre  eux- 
mêmes  par  une  fiinefte  divilioii  qui  commença  en 
164S.  Se  pendant  ce  tems  nos  ennemis  qui  f  imcn- 
toicnt  les  partialitez  ne  petdirent  pas  tems  ,  &  nous 
enlevereiu  une  partie  de  nos  conqiiefte->,  par  la  pri- 
fe de  Barcdoniie  ,  de  Cjzal  ,  de  Dunk  -ique,  de 
Gravelines.  Le  Roy  ,  la  Reine  Se  les  Ptuiccs  lorti- 
reot  de  Paris  le  6.  lanvier  de  l'an  1^49.  &  rei'oUi- 
rcnt  d'affiegcr  cette  Ville,  Elle  donna  latisfaâion  au 
Roy  qui  y  revint  le  18.  du  Mois  d'Août.  Li  pii^bn 
des  Piinces  Se  les  mouvemcns  de  Bourdeaux  fiirent 
de  nouveaux  fu jets  de  troubles  en  1650.  Le  Maré- 
chal du  Pleffis-Pruflin  gagna  le  i  j.  Drcembi'-  U 
bataille  de  Rhetel ,  dite  de  Sommcpy.  Les  Princes 
furent  delivtez  le  i  j.  Février  165  i.  0!c  les  defnrdreS 
recommencèrent.  La  (ortie  du  Cardinal  Mazarin  ne 
pût  pas  les^^paifcr.  Le  Roy  .qui  fut  dcclarc  Majeur 
au  parlement  de  Paris ,  nurcha  contre  les  Princes 
qui  s'étoient  retirez  en  Guienne.  il  alla  à  Bourges  le 
9.04iobre ,  il  y  fit  abbaUre  ta  griilTe  Tour ,  puis  il 
palFa  ï  Poitiers  le  j  1 .  du  même  mois ,  Se  il  rempor- 
ta quelques  avantages  fut  l'armée  des  rebelles ,  au 
combat  de  Coignac,  donné  le  i  j.  Novembre  8C 
ailleurs.  On  croyoit  que  le  calme  fiicccdetoit  à  ce* 
troubles.  Le  prétexte  du  retour  du  Cardinal  en  Fran- 
ce les  excita  de  nouveau.  L'armée  des  Pnnces  fiit 
battu'é  ievant  Eftampes.  le  4.  May  &  à  l'atuquc  du 
Fauxboutg  faint  AntoiiK  d«Piris,  le  a.luiUct.  DeuJi 
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joufj  aprez  plnfieuts  h»bitans  furent  tuti  au  tumulte 
de  la  Miifon  de  Ville.  Cef  endjnt  le  CaidinJ  M». 
XAiin  fac  oblige  de  le  tcorci  de  U  Cour  une  fécon- 
de fois ,  Se  cet  èloigncmcnt  donna  quelque  relâche 
aux  calamitcx  publiqucî.  Le  Roy  ,  qui  aou  a  Com- 
pieimc  accorda  l•a^lniftle  générale  a  fcs  lujets  ,  Se 
viirt  à  Paris  le  1 1.  Oûobce.  Enluite  nos  armées  re- 
prirent leur  premier  bonhear.    Sainte  MenehouU, 
Rhetel ,  Mouron  &  B."llc(!;atdc  rcimcrcnt  dans  l'o- 
be.miicc  du  Roy  i  &  les  Elpagnols  fiucnt  défaits  au 
Combat  de  la  Roquette  en  luUe .  le  a  j.  Septembre 
«C  dans  la  pl»inc  de  Bourdiis  en  Caulogne  le  j.De- 
ctmbre.  En  i  <  5  ^.  le  Roy  fit  facié  i  Reims ,  le  Di- 
manche. 7.1uin.  Stenayfutpnsleé.Aoùt,  &  on 
chaira  devant  Airas  Us  eiuierois  qui  furent  obliges  au 
IHinccdeConaé  d'avoit  confervc  leurs  troupe*,  ptr 
la  fage  retraite  qu'il  y  fit  la  nuit  du- 2 4-  au  a  5, Août. 
Nous  piimcs  enfiiiic  Condc  &  S.  Guilain  en  $f. 
la  Cap9|le  Se  Valence  fut  le  Po  en  56.  S.  Venant, 
Mardick  &  Montmedy  en  57.  &  Dunketque  en 
<  8.  après  le  combat  des  Dunes.  Nos  Généraux  renv- 
portoieai  ainfi  divers  avanugcs  en  FlandrcJ ,  en  Ira- 
lie  &  en  Caulogne  ;  mais  aprcz  tant  de  guertes.l'Eu- 
rope  foùpi>oit  pour  la  paix.  Le  Roy  Icul  pouvait  U 
donner .  il  s'y  difpofa  fencufcmcut  au  voyage  de 
Lion  fait  en  1 6  5  9.SC  elle  fut  conclue  fix  mois  aptcx 
pat  les  Miniftres  des  deux  Couronnes ,  le  Cardinal 
Maiarin  Se  Dom  Loiiis  de  Haro ,  qui  pour  en  re- 
glct  les  aiddes,  euient  poui  cela  diverfes  Conferan- 
ccs.fur  les  ftonùcrcs  de  France  &  d'Efpagne.  Ce» 
Conferances  commeucees  le  ij.  Août ,  finirent  le 
7,  Norembrc.  Le  gage  de  cette  douce  paix  fi  long- 
tcms  attendue,  fut  nôtre  iUuftte  Reine  Marie  Thc- 
lefc  d'Aiiftiichc  ,  fille  unique  du  mariage  de  PhiU- 
pes  1 V.  Roy  d  Efpagne  .  Se  de  M.  Elizabeth  de 
France.  Elle  ert  doublement  coi:finc  germaine  du 
Roy.  Le  mariage  de  leurs  Mj)eftez  fc  fit  le  j.Iuin 
t66o.Sc  lent  cnuce  folcmnelle  a  Paris,  le  a 5.  Août 
fuivant.  Le  premier  fruit  de  ce  marugc  fut  Monfci- 
gneur  le  Dauphin,  né  à  Fontainebleau,  le  i.  jour  de 
îlovembrc  1661.  Depuis  ce  ten»s  le  Roy  ayant  pris 
luy-même  connoillaiice  des  aftitcs  n'a  ttavaillc  que 
pour  le  bonheur  de  fes  fujeu.  &  pour  la  gloire  de 
fa  Monarchie  j  3e  c'eft  à  quoy  il  a  confacrc  cet  âge 
fl.tfillant.  qu'il  dérobe  aux  plaifirs,  pour  Iciqucls 
il  femble  que  la  jcunclTc  foil  deibncc.   Le  Roy 
commença  a  s  appiiquct  aux  afiàires  ,  pour  rétablit 
l  otdrc  dans  la  Police ,  dans  les  Fin-yices  &  dans 
les  Loix  i  ayant  réglé  les  defancei  Se  public  un 
Code  .  pour  icformcr  U  lufticc.  Il  a  challc  de  fou 
Royaume  la  furie  fangla»rte,  qui  tous  les  ans  imm'v 
loit  fa  meillcute  noUrfe  dans  les  Duels.  Il  a  aulû 
lemis  le  calme  dani  k»  efprits  ,  ctoufiant  la  Icmance' 
des  nouveautcz  fur  les  pino  délicats  de  la  Reli- 

Êion.  L'an  166^.  il  établit  deux  Compagnies  pour 
■i  Indes  Oiientalet  Se  Occidenulcs,  afin  de  faite  le- 
ficutir  le  commerce  -,  Se  aniiet  les  ticheircs  Se  l'a- 
bondance dai\i  fcs  Etats.  Avant  cela  ,  il  avoii  té- 
moigné fon  teirentiment  pour  l'allaflinat  commis  ea 
la  pcrfonne  du  Duc  de  Crequy  à  Rome.  Le  Pa- 
pe Alexandre  VII.  connut  l  iuiuAice  de  ceux  qui 
abufoient  de  fon  autorité  ;  Se  fuivajji  le  Traité  que 
les  fleurs  Rafponi  Se  Bourlemont  conclurent  à  prfe 
le  1  i.Marj  1 664.  le  Cardinal  Chigi  Légat  À  LMtrt, 
vint  en  France  faire  fatisfàûionàia  Majeftc.  Dans 
le  même  tems  la  Hongrie  reconnut  le  Roy  pour  fon 
imique  Libérateur  ;  le  fecours^qu'il  luy  envoya  fous 
le  commandement  du  Comte  de  Coligny .  arrefta 
fut  les  botd  du  Raab,  ptez  du  Pont  S.Godard.l'ar- 
méc  Ottomane  qui  venoit  fondre  fur  l'Empire.  Ce 
fut  le  i.-,oor  d'Août  en  ta  même  année  i6i4Depui» 
il  a  agi  avec  le  mime  rele  pou{  la  lev6t  du  fiege  de 
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Candic.o<iundonosbravfs  Princes,  &  gr  ind  rom- 
bre  de  François  ont  perdu  la  vie,  pour  s  op^nittr  aux 
conqueftcs  di|  luhdtles,  l'an  1 669.  Aprcz  la  mort 
du  Roy  d  Elpagne.lur  le  refus  qu'on  luy  fit  de  le  la- 
tisfaire  p«iir  les  pretcnfions  qu'il  avoit  iur  quelques 
Provinces  du  Pa'is-liasa  caulc  de  U  Reine  la  femme, 
il  alla  en  Flandre  fur  la  fin  du  mois  de  May  de  l'ai» 
i66t.\\  y  prit  Tournay.Doùay.Lourtray.Oudenar- 
de.Ath.Aloft  &  Lifle.  Peu  aprcz  il  mit  endcroute  lea 
uoupcs  du  Comte  Mai  fin,  prez  du  Canal  de  Bruges; 
&  il  conquit  la  Franche  Comté,  au  moii  de  Février 
de  l'année  1 66  8.  Ces  avantages  furent  tei  minez  pu 
la  paix  dAu  la  Chapelle,  conclue:  le  i.du  mois  de 
May  fuivant.  Aptez  cela  il  continua  à  travailler  au 
bonheur  de  fes  fujeu.  Car  il  ne  fuffit  pas  ï  Loriis  le 
Grand  d'être  toujours  un  Héros  viâotieiix.il  a  toutes 
les  qualitrz  d'un  Monarque  pacifiqi  e.ll  ne  peutfouf- 
frir  qu'il  y  ait  aucun  avanUgc  qui  ntinque  à  la  gloi- 
re &  à  la  félicité  de  fon  rcgue,(Sc  dans  le  même  tinu 
qu'il  renvetfelcs  Eues  de  les  ennemis.Sc  qu'il  éton- 
ne toute  la  Terre,  il  n'oiiblie  rien  de  ce  qui  peut  ren- 
dre la  France  le  plus  florillànt  Empire  qui  fut  jamais. 
C'eft  pQur  cela  qu'il  a  mis  les  Sciences  Se  les  beaux 
Arts  dans  leur  pcrfcûioniqu'ils'eft  fait  admirer  de 
toute  l'Europe,  où  fes  envieux  mime  font  fnrcez  à 
vanter  fa  conduite,  de  louer  fon  courage,  d'eftimet  fa 
modération,  de  reconnoiftrc  fa  bonté,  &  d'applaudir 
à  fon  geniejen  enviant  le  bonheur  des  fujeu  du  Roy,  . 
qui  le  comblent  de  mille  bencdiûions,  en  le  conii- 
derant  comme  le  pUw  grand  Monarque  qui  ait  iamais 
pwti  couronne.  le  ne  dis  rien  icy  dans  le  particulier 
de  unt  d'adions  fiirprenantes  &  exnaordmaires 
qu'on  voit  faire  au  Roy  dans  toutes  les  occafions. 
Mais  je  fctois  une  trop  grande  violence  à  mon  in- 
clination,fi  je  n'avoùois  que  ceux  qui  auront  l'hon- 
neur d'écrire  l'Hiftoire  de  ce  Règne,  auront  adeadc 
peine  de  s'exempter  du  blâme  de  la  fiatteric ,  ne  di- 
îint  même  que  la  fimplc  vente.  Il  fera  fans  dowe 
malaifé  de  pcrfuader  à  ceux  qui  viendront  aprc» 
nous,  quelle  eft  la  conduite  du  Roy  dans  cette  extrê- 
me jcuncflè  \Se  comme  fa  prudence,  fa  Taieiir  &  fon 
genic  agilTcnt  hcureuftnwnt  dans  ies^ffiires  de  la 
paix.  &  dans  celle  de  la  eiirrrc  ;  dans  la  Politique, 
dans  les  Finances,  Se  dans  le  Confcil  ;  Se  enfin  dans 
tout  ce  qu'il  entreprend.  Nous  en  avons  des  témoi- 
gnage* convaincaiiu  .  par  ce  qu'il  a  exécute  avec 
unt  de  gloire  durant  la  dcrnicie  guerre  contre  les 
Holandoi5,ac  peis  contre  les  Efpagiiols,  les  Alcman» 
Se  tant  d'auues  ennemis  qu'il  a  fournis  tant  de  fois  Sc 
avec  tant  de  gloire.  En  1671.  il  furprit  toute  l'Eu- 
rope par  fes  conqucftes.  U  ouvrit  la  campagne  par 
le  licgc  de  quatre  Places  qu'il  empona.U  prit  Otioy, 
Wefel.Rhimbetg  Récs.Emnvetick,  Arnhem,  Doës- 
bourg.Zutphen,  Wotrdcm,  les  Ifles  de  Bommcl  SC 
de  Betuwe.&c.  Nos  braves  qui  tuivoieni  l'exemple 
du  Roy  ,  fe  diftuiguerent  dans  toutes  les  occifions. 
Le  fameux  plFage  du  Rhin  prcz  Tolhiiiç.  la  piife  du 
Fort  de  Skein.  de  Nimeguc,  d'Vrreeh  Se  pour  tout 
dire  ,  foûmcttie  dans  onze  Provinces  foixante  cinq 
Places  en  one  fcjile  campagne,  ell  quelque  chofe  de 
lî  furprenant  &  de  fi  extraordinaire,  que  la  pofterité 
aura  peinedeleaoire.fc  prendra  i  Hiftoire  de  Loiiis 
le  Grand  pour  une  fable  -,  ainfi  que  plufieurs  font 
celle  d'Alexandre  le  Grand.  Vne  perfonne  célèbre 
par  fon  efprit  compofa  ,  au  fujet  des  conqucftes  da 
Roy .  ce  feiftique  qui  n'cft  pas  indigne  delà  curio- 
fité  du  Leûcur. 

y^itA  dits  Ltthttrtt ,  BKrfimitt  //<  bdem/u  n»M, 
f  n4  damdt  Bm*V91  Lh/ui,  «fiùà  ^tnniu  tritt 
Ce  qui  a  ainfi  été  traduit  en  notre  langue. 
■Prtnirt  dont  un  jtur  U  LtrrMHt» 
L*  Cmti  dMJ  ipit  ftmlnt , 
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F.l  ffJVÙr  rtdmrt  en  un  moi' 
La  H*lMiit  MHX  dtrmtrs  éttù. 
Qji*iUl  éfru.  Ut  itli  {9upt  ,  an  fuit  f»  Jeflmét  , 
Pmr  cfrfmnr  l  Eurtpr  il  ne  /ami  ^unitt  Annit  f 
Les  Holandois  afljcgcirnt .  le  dixième  Oâobccdc  la 
mcrneannéc  Wocrdcn,  où  lUfurent  battus  &  nus  en 
fuite  pat  le  Duc  de  Luxembourg.  Le  licj;c  qu'ils 
avotent  mis  devant  Ciutlcroy  ,  le  ii.  Ucccmbte  ne 
leur  teullit  pas  mieux.  Le  Roy  Icm  ptu  MAfhiclit  le 
5 o.  luit» de  l"an  i £7  j.  Il  comiiuiKloit  en  pet l'oniK  i 
ce  fiege  ;  &  cette  place  qui  paroiiloit  imptenablc  ,  ne 
luy  tcdaquc  19.  chi  lo.jotus.  Il  piit  en  i£74.1}clîn- 
çon  .Doit  &  tcHit  le  telle  de  la  l  unchc-Conué.  Ses 
Cicnetaux  tcmportcrent  de  grands  avantages  en  A le- 
*  magne  &  dans  le  Pai  s-Bas  ,  où  le  donna  la  bataille  de 
Scncf,lc  10.  du  mois  d'Août  Bn  167  (.  le  Roy  prie 
Lunbonrg  Se  quclquesauttcs  pUccs.llloûinit  Condé 
&  Bouchain  en  ■j6.  &  au  commencement  de  l'an 

I  £77  il  ptit  en  un  mois  Valenci.'ni>cs,Caitibi'ay,&:  S. 
Omet  ;  3c  Monûcur,  Uucd'O.leaus,  fietc  umquedc 
£1  Majeftc  gagnai»  bataille  de  Mont-CiJrcI ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Les  ennemis  avoient  louvcni  fait  de 
gtads  p(o^cts-,nuis  quelques  pulilàntcs  troupes  qu'ils 
ayent  eu  lut  picd»ils  n'ont  pi'  dre  que  I*hilin>o>j[g 
ii  Trêves  que  nons  avions  deja  loumik.  Un  éluda 
coûjoun  leuisdetrcins,^  on  Icut  piit  Fi'iboutg  iut  la 
fin  de  cette  iiicuw  année  1677.  Le  Roy  adîcgca  luy- 
ntcmc  Gand  5c  Iptcs  qu'il  prit  au  commi  nceiuwnt  de 
l'an  1678.11  avoii  piotcgc  les  Mellinois ,  Tes  années 
navales  avoicnt  dcnut  Celles  des  tlolandois  en  Sicile 
&  leur  avoioit  pus  divei (es  places  dans  l'Amérique 

II  n'y  avoit  que  Louis  le  (jiand  qui  [xit  le  vaincre 
luy  -  nscmc  ,  il  l  a  £jit  licurculcmtnt  pour  le  tcpos  de 
l'Emopei  en  luy  donnant  la  raix  qui  a  été  conclue  i 
NiiiwgueavcclesHulanduis  le  lo.du  moisd'Auûtijc 
&  avec  les  Hipagnols  le  1 7.  Septembre  fuivât.  Le  Roy 

a  prit  le  Soleil  peut  radcvil'ei&  pluneuit  ont  accoin.  ^ 
pagne  ce  beau  corps  de  divetics  aïoesde  leur  fà^ on  , 
dont  les  plus  oidinaiies  lont  Ntc ptnrtknnmfAuSitfft- 
cit  bit  terrù.Omnihm  nntu.On  pouiloity  ajoût.TCcI- 
Iti-cjjPliinhtuiiUm.Of^'til'mt  «ffu,c<t,&(.  line  nous 
teftequ'à  faut  à  Dieu  concinuL-lkmcnt  des  vœux  ttcs- 
(Incetes  &  trcs-aidans.qn'il  ait  la  bonté  de  nous  con> 
iêrver  l'incomptabk- Monarque  qu'il  nous  a  donné, 
en  le  comblant  de  Tes  plus  precieufes  bcnedidions 
pout  le  bien  de  l'Egliiî-»  pour  lagloiic  de  ion  Règne, 
Se  pout  le  tcpos  de  les  fujcts.  FalTi.  donc  L-  Ciel,  que 
les  conquêtes  de  Louis  X  1  V  aillent  toujours  aulC 
loin  que  fa  icnommée-,  &  que  le  boniiciu  de  fon  Em- 
pite  (oit  la  (Llicitc  de  tous  les  peuples  de  la  tcite.  Le 
Roy  a  eu  d.-  fon  ntitiage  avecNLiiic  Thecefed'Aullii- 
che.Loui!.  di.  France  J^auphin  de  Viennois.Piinceen 
qui  le  Ciel  arvus  toutes  les  belksqualitezducotps& 
de  l'efpnt,  digne  hls  de  Louis  le  Grand,  3c  Icul  capa- 
ble de  loûicnit  la  rep«itarit>n  que  (on  tllnlire  pctc  s'cd 
acquilê  par  tout  l'Vnivers ,  |»r  fa  conquêtes ,  pat  fk 
conduite  &  par  Tes  aâions  héroïques.  Les  autres  en- 
fiuudu  Roy  ontctc  Philipcs  dcFianccjDuc  d'Anjou, 
né  au  Vieux  Château  de  S.  Germain  en  Laye,  le  Di- 
manche 5.  Août  i66%.  &  mort  le  10.  luiliet  1(71. 
Louts-Fian^-ois  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  né  le  14. 
Ipin  1671.  5:  mort  le  4.  Novembre  liiivant  :  Addc- 
Elizabcth  de  Fian>:e,née  au  Louvre  à  Paiis.le  18. No- 
vembie  1661  Si  moue  le  jo.fuivanriMaiie-AniKdc 
Ftancc,  née  le  t£.  Novembre  16^4.  Se  motte  le  16. 
DeocnibfctEt  Anne-Maiic  Thetelc  de  Francc,ncc  le  1. 
lanviet  1667.  Se  motte  le  i.  Mars  1671.  Les  cnfans 
natuals du  Roy  ,  font  Louis ,  Duc  de  Veitnandois , 
leginrtié  de  France ,  Amiral  ou  grand  Maître  des 
Mers,  Ch<f  Se  Sur- Intendant  General  du  commerce 
&  navigation  de  France,  né  de  Louiic-Fran^oilè  de  la 
Biumc  le  Blanc  de  la  Valiere  ,  DuclieiFe  de  Vauiour , 
r»im  IL 
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Sic.U  i.O<îloI>rc  i6fi7.&  li^itimé  le  i.Fcvtier  %6<^P' 
Maiic-  AnncLegitimécde  France.lXmoil;  Uc  de  Bloi*^ 
nécan  moisd'Oâobre  ié£6.de  la  ntcme  DamcJ!)!!' 
chcile  de  Vaujour  &  légitimée,  le  14.  May  léiy^ 
Lodïs-Augultc  légitimé  de  France  ,  Prince  ^tii  Maine 
Colonel  gênerai  des  SuilFcs  Se  Grifons  ,  Mcftrc  de 
Camp  d 'u  n  Régiment  d'Infanterie  :  Louis-Alcxandte, 
légitimé  de  Francc,Comte  de  Vtxin:Lo»ii(c  Ftançoi- 
ic  légitimée  de  France.DemoilcUt  de  Namcs  j  Et  Ma« 
demoifclle de  Tours,  légitimée  en  167  j.  Divers  Au- 
teuts  pailcnt  du  Roy  ;  nui  s  comme  ce  Grand  Monar- 
que (au  des  adions  qui  paro'irront  inctoyablcs  à  1* 
poftciifé,  &  qu'il  n'y  a  point  d'Eciivam  qu'il  ne  lafle 
par  la  lapiditc  de  fes  conquêtes,  il  s'en  cil  iny  même 
choiH  des  plus  habiles ,  qui  comme  les  plu'i  invpro- 
chables  témoins  de  fa  gloiie.ont  foin  de  d'éci  ire  pour 
la  poderité  tant  de  grandes  cliofes  qu'on  luy  a  %à  fai- 
re.* La  Baide,</f  r^^.GW/if.Priolo.i/rrji.C^i'/if.Ciual- 
do  Pnoran  ,  Hifi.  àt  U  Pmx,  Malingre  de  S.  lliuare, 
HifiJe  LnHii  X iy.Cn\zKtt,CAmfAinc  lii  Ltuti  X IK 
de  Brianvilk,MiroIes,/<ii*r  titi' Hijl.dt  Fr4usct,Vc[i(~ 
(on,tl9j^.dj,  X«r,Tlieldeiui  s  A:  Brachelms,  Hift.fm  itwp. 
Mcraouc»  du  Pleliis,  lcP.An(clmc,S'*Matthe,  &c 

Emptrtur.. 

L  O  V  I S  I.  de  ce  nom  Emperctu.  Cherchez  Louïs 
1.  dît  le  Pieux  ou  le  Débonnaire ,  Roy  de  France. 

L  O  V  I  S  ILEmpeu'ut  d'Ocadent.étoit  fils  de  Lo- 
thaiic  \.Sc  de  (a  femme  l-k-rmengarde-,fTerc  de  Lothai- 
rc  Roy  de  Lorraine  3c  âe  Chailcs  Roy  de  Provence. 
Son  |xie  l'envoya  avec  Dreux  Evéque  de  Mets,  à  Ro- 
HK-  où  le  Pape  Serge  I  l.  le  cotironna  Roy  des  Lom- 
bardscn  844.Leon  IV.  lecouionna  depuis  Em{x;rcut 
en  $49.Louï$  le  Germanique  fon  oncle,  l'attim  dans 
Ton  parti ,  dans  le  deffem  qu'il  avoit  de  dépouiller  iës  ' 
neveux«Mais  on  eAimoit  fi  peu  l'Empereur  que  là  pro- 
teâion  ne  fut  ps  conlîdcree.Les  Sarrazins  luy  dônc- 
rent  de  la  {«ineen  Italic,il  les  délit  &  les  alllegca  dans 
Baii  en  %6$.  Les  faâions  des  Grands  de  fon  Etat ,  & 
les  trahifonsdc  quelques-uns  des  plus  conlîdcrables 
l'inquicterent  fouvent.  Il  mourut  au  mois  d'Août  de 
l'an  875.6^  futcnteriéà  Milan  dâsl'fcgiilê  de  S.Anv» 
brcifë.  De  fa  d-mme  Engctbergc,  qu'ona  cttu  fille  du 
Duc  de  S|H>letc ,  1!  ait  Lotiïs  Se  Chailcs  inons  en  bai 
âgci&  El  mengarde  femme  de  Bcfon  Roy  de  Provet»ce. 
Côfultez  les  Annales  de  S.Bettm3c  de  Fuldef,Adon,i« 
C^.Aimoin,C»i)r.Anaibife,Ijeon  d'Olhc,  Baronui»,&c. 

JJ"*  Onu(jiic,Daronius&  divers  Auteurs  lecens, 
mettent  Louis  leBf. cvEiinnorahredcs  Fiupcreuts^ 
&  le  placent  le  I  I  1.  entre  ceux  de  ce  noni.Mais  MM. 
de  S"  Marthe,  Iç  P-  Sumond  divers  aiitiesont  dé- 
montré que  le  Pape  lean  V  I  I  i.  ne  le  couronna  que 
Roy  de  France  ,  le  •;.  Scptctnbte  878.  quoy  qu'aa 
icntimcnt  de  Sigcbert ,  ce  Pontife  fiit  allez  porté  de 
le  feire  EinjKiait ,  fi  les  Romains  ik  s'y  fiiitètit  op- 
pofcz. ♦  Sigtbett,  in  Chrtn.  S'*  Marche,  Htft.  GtntAt. 
dt  friojrf, Sumond,  inpttujnp.  Ctncil.GAllu,  VctAU, 
dtHr.  iiwf. 

LOVIS  I  II.  dit  IV.  par  ceux  qui  mettent 
Louis  le  Bègue ,  étoit  hlsd'Arnoul  &:  d'Orte.  Il  iitc- 
ceda  à  Ton  pcrc  l'an  899. quoy  qu'il  ne  fut  âgé  que  de 
fix  'i  fept  ans  ,  &  l'année  d'aptcz  il  frit  couronné  i 
Foichcim  le  4.  Février.  On  commit  fa  pvtfonnc  1 
Othon  Duc  de  Saxe  -,  &  à  Haton  Archevêque  \  Se 
on  donna  la  conduite  de  fes  armées  à  Lutpold  ou 
Lcopold  Duc  de  la  frontictc  Oiientalc  de  Baviè- 
re. Ses  Etats  (rirent  accrus  en  900.  par  la  mort  de 
Zucnnbold  fon  fra-e  naturel  ,  qui  fe  conduilant 
avec  beaucoup  de  deregk-UKnt  &  peu  de|ulbce, 
donna  fujct  aux  Lorrains  fes  fu)ets  de  clicicher  à 
lé  foumcttrc  à  Louis.  Ceux  qui  gat^crnoicnt  ce 
prince  l'cinmciKicnt  cxptez  il  TkionvtUc  ,  où  ili 
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le  couronncrcnc.  De  fon  tems  les  Hongrois  firent 
fouvcnc  des  courfes  en  Alc-magne.  Loiiis  moumr  i 
Racilbonbc  le  i  i.Unvicrdc  l'an  9 1  i.ou  9  :  i.n'étant 
âgé  que  d'environ  1 9.  ans.  Car  fon  Epicaii:  dit ,  fis*- 
ttwr  vix  iMftrd  vtd€b«m.  Ce  Prince  fut  le  d«nia  Roy 
de  Germanie  de  la  race  de  Cliaflcmagne.  Quelques 
Autcuts  djfcnt ,  qu'il  époii(â  Luitgardc ,  &  qu'il  en 
eut  deux  filles  PUddJc  Matildc  ,  l'une  mariée  1 
Conrad  Duc  de  Franconic ,  &  l'autre  à  Othon  Duc 
de  Saxe.  Mais  il  cft  plus  (eut  qu'il  mounit  fans  en- 
fans.Ic  dois  cncoïc  remarquer  que  les  Hiftoriens  d'I- 
talie ne  mettent  point  ce  Prmcc  entre  les  Empereurs  ) 
parce  qu'il  n'avoit  pas  été  couronné  par  le  Pape  *  Re- 
ginon  ,  in  Orr»n.  Luitprand  ,  l$v.  i.  S'*  Marthe ,  Hi- 
fttire  Geittdlogi(iHe  de  FrsHct ,  Mczciay  &  Dupteix  * 
Hifi»*'^  <'»  Frdttct. 

L  O  V  I  S  I  V.  ou  V.  du  nom ,  fut  fait  Empereur 
ï  Frai^cfort ,  au  mois  d  Odobre  de  l'an  i  j  14.  Mais 
comme  une  partie  des  Eltûeui  s  donna  la  voix  à  Fré- 
déric le  Beau,  fils  d'Albeit  Empereur  &  Duc  d'Auftri- 
che;  cette  difFcrance  de  fcntimens  caulâ  un  Schifmc 
crcs-fâcheux  dans  l'Empire,  qui  avoit  été  vacant, 
durant  plus  de  quatorze  mois  depiis  Henri  de  Lu- 
xcmbouig.  Louis  étoit  fils  d'un  autre  Loiiis ,  dit  le 
Vial,  Se  de  Matliildc  d'Auftriche  »  Se  coufin  germain 
de  Frédéric  fon  compétiteur.  H  ic  fit  couronner  à  Aix 
la  Chapelle  le  6.  lanvier  ,  jour  de  la  Féte  des  Rois 
en  I }  I  {.  j<{  enfuireil  le  mit  cRcampagne  pour  s'op- 
pofcT  aux  dcifcins  de  Fredcncqu'il  dcfit  prcz  de  Mul- 
dorf  cnjlivierc  ,  il  le  prit  prifonnieren  tjij.  &  le 
tetint  trois  ans  en  cet  état.  A  la  prière  des  Romams , 
Loiiis  palFa  les  Monts  ,  (ans  cne  d'accord  avec  le 
Pape.  C'ctoit  alors  lean  XXII.  fucccrteur  de  Clé- 
ment V.  qui  avoit  transfiné  le  Saint  Siège  à  Avi- 
gnon. Ce  Ponnfi:  fit  (Ravoir  à  l'Empereur ,  que  fi 
dans  nois  mois  il  ncretiroit  lès  troupes  d'Italie ,  il  le 
dcclarcroit  excommunié  ;  &  que  cependant  il  cellàt  » 
de  Aire  lis  fondions  d'Empereur ,  jufqucs  k  ce  qu'il 
luy  en  eut  donné  l'invedintre.  Loiiis  qui  ne  Ce  nou- 
va  pas  d'humeur  i  foufirir  .appclla  de  u  (ciuetKe  de 
lean  X  X I  I.i  un  Concile  General  qui  fe  devoir  tenit 
à  Rome  ,  verirable  Siège  des  Souverains  Pontifirs  ; 
te  du  Pape  mal  informe  au  Pape  mieux  informé  j 
qui  font  les  propres  termes  de  fon  appel.  Cependant 
ces  deux  grandes  Puiifana-i  mirent  toute  l'Italie  en 
(eu  ;  où  les  Guclphes&  les  Gibehns  recommencèrent 
ieurt  ancieties  tragédies  ,  avec  une  barbarie  érran- 
ge.  Le  Pape  le  («vit  en  i  ji8.  des  ceniûits  Eccle- 
fuHiques  contre  Lo'ùis ,  qu'il  excommuniai  le  dé- 
clara dechcu  de  l'Empire  ;  &  Loiiis  pctdant  toute  for- 
te de  refpcd  ,  eut  des  Auteurs  i  gages  qui  écrivirent 
fort  infolemiTKnt  contre  le  Pontife  qu'il  appclloit  par 
taillerie ,  lacques  de  Cahors.  Cela  ne  lâtisfit  pas  allez 
(à  vangeancc ,  il  entra  plus  furieux  en  Italie  ,  îte  y  fit 
créer  en  1  J19.  Anupapeun  Cordclict  nommé  Picr- 
teRamuchede  Corbena,  dit  Nicolas  V.  qui  luy  mit 
U  couronne  Impériale  fur  la  te  te  &  qui  déclara  con- 
ne  toute  forte  de  droits,  deiaifon  Se  de  judiceque 
lean  XXII.  étoic  hérétique  &  dccheu  de  la  Pa- 
pauté. Vn  procédé  fi  violent  Se  fi  deraifonnable 
ahcna  furieufcn»ent  l'efpit  des  aeaturcs  de  Loiiis  , 

2ui  fe  vit  abandonné  de  tout  le  monde,&  il  fut  con- 
derc  comme  un  uian  ambitiaix  &  emporté.  Depuis 
il  demanda  de  fe  réconcilier  à  Benoit  X 1 1.  en  i  ;  j  ^. 
&  à  Clément  V  I.  l'an  i  mais  n'ayant  pas  vou- 
lu (c  fbûmettre  aux  conditions  qu'on  Iiiy  propofoit , 
quiétoient ,  qu'aprez  une  conhriTion  fincerc  de  les 
nures,  il  remcttroit  l'Empire  Se  fcs  biens  i  l'Eglifc, 
pour  ne  les  tenir  que  de  là  bonté  -,  il  fiit  déclaré 
contumace.  Aufli  à  U  follicitation  du  même  Cle- 
rrwnt  V  L  fc  du  Roy  Philipes  de  Vilois  ,  que 
Lo'iiii  avoK  offensé  ,  cnptcttuit  le  patQ  d'Edoit<ud 
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Roy  d'Angleterre  ,  fon  eniKmi  5  les  Eleôeurt  de 
l'Empire  allcmblez  à  Rcntz  village  fur  le  Khin 
au  dcfTns  de  Coblents  ,  mirent  i  la  place  Cliarlet 
de  Luxembourg  ,  qui  fut  le  quatrième  Empereut  de 
cenom.  Ce  fut  l'an  1  )^6.  Louis  mourut  l'onzième 
d'Odobte  de  l'année  fuivante ,  de  poifbn  j  ou  corn, 
me  difent  les  autres  ,  d'une  clieute  de  cheval  en 
pourfnivant  un  fàngber  ,  fans  avoir  été  abfous  de 
lôn  excommunication.  Il  étoit  Igé  Ae6).  ans.  Se  en 
avoit  régné  prcz  de  j  j .  depuis  fon  éledion.  Ses  par- 
tifans  l'enterrèrent  à  Munich  dans  l'Eglifc  de  nôtre 
Dame.  ♦  VilUni  ,  /».  9.  10.  &  ft^.  Aventin , /«.  7. 
Cnuit«,  S.  Antonin,  Tnteme ,  Sponde ,  Bzoviiis, 
Rainaldi ,  Sec, 

L  O  V  I  S  ,  dit  l'Avmgle ,  doit  ftrc  mis  au  nom-  " 
brc  des  Empcreurs.il  étoit  fils  deceBozon  qui  épou- 
(a  Hermcngarde  Se  qui  le  fit  couronner  Roy  de  Pra< 
vence ,  d'Arles  Se  de  Bourgogne  l'an  879.  Ccliiy-cy 
luy  fucccda  fous  la  tiitele  de  u  mcrc  ;  Se  fiit  confirme 
en  la  fouveraineté  de  ces  Etats  ,  par  le  Décret  d'un 
Concile  de  Valence  tenu  en  890.  Albctt  Marquis  de 
Tofcane  Se  les  antres  ennemis  de  Bcranger  qui  s'étoic 
fait  déclarer  Ernpctmr ,  l'appcllerent  en  Italie  pour  y 
prendre  polfedion  d'un  Etat  qui  avoit  été  pofrcdfi 
p«r  fes  ayculs.  Louis  fc  lailfa  HatterAc  il  tuivit  ce 
confcil ,  il  eut  du  bonheur  au  commencement  &  fë  fie 
couronner  Empereur  par  le  Pape  Edienne  VII.  envi- 
ron l'an  900.  ou  90 1.  Apiez  cela  il  (e  retira  i  Veron- 
ncoù  il  vivoit  avec  grande  négligence:  Jlc  o«^  il  ftit 
tùrpris  par  Bcianger  qui  luy  fit  crever  les  yeux.  Aprcz 
ce  malheur  Louis  retourna  dans  fcs  Etat»  &  il  y  mou- 
rut en  9  j  8.  fclon  le  S' du  Bouchet,  ou  en  9  j  4.  com- 
tjje  l'allûrc  le  P.Labbe  aprez  Reginon  Auteur  de  ce 
tems.  U  lailfa  d'Adélaïde  Ibn  époufe  que  quelques- 
uns  font  fille  d'Edoiiard  I.  Roy  des  Anglois,  Charles 
Conftantin  ,  Prince  5e  Comte  de  Vienne.  Cchiy-cy 
fit  hommage  à  Raoul  Roy  de  FraïKe  en  9  j  i.  Se  en 
9JI.  il  reçut  Louis  d'Outremer  en  Aquitaine.  Il 
épcufâ  Thcutbcrge  ou  Thicberge,  &  il  en  eut ,  félon 
les  conjedurcs  du  S' du  Bouchet,Hnmbert  I.  Comte 
de  Mauiienc,  tige  de  la  Mai  fon  de  Savoy  e.  *  Regi- 
non ,  in  Chrtn.  Sigonius ,  //.  6.  dt  ug.  Jtid.  Du  Bou- 
cher, Douche  ,Boui  s  ,  Choricr ,  Sec. 

•  Roié  dt  Gtrwuotie, 

L  O  V  I  S  1.  dit  le  Pieux  ou  le  Vicil.Roy  de  Ger- 
manie, étoit  troifiéme  fils  de  Louis  le  Débonnaire  Se 
d'Ermcngarde  •,  &  frerc  de  l'Emocreur  Lotliaire  Se  de 
Pépin  Roy  d'Aquitaine.  Ilfiit  hut  Roy  de  Bavière, 
en  l'aiTemblée  générale  que  fon  pcrc  tint  en  817. 
à  Aix  la  Chapelle  dans  laquelle  il  fixa  les  terres 
qu'il  avoit  deftinées  pour  les  cnfans.  Depuis  il 
prit  le  parti  de  Ion  perc  contre  fcs  frères  Se  les 
mécontens  du  Royaume  ^  Se  en/iiite  il  approuva 
leurs  violences  contre  celuy  qui  leur  avoit  donne 
la  vie  ,  comnac  je  l'ay  fou  vent  dit  ailleuis.  En  859. 
il  débaucha  les  Saxons ,  les  Turingiens  Se  les  peu- 
ples de  la  France  Orientale  ,  durant  un  voya. 
ge  qu'il  fit  à  Francfott.  Loii'is  ibn  pere  mournc 
en  travaillant  pour  réduire  ces  peuples.  Aptcz  la 
mort  du  Débonnaire  ,  Lou'is  Roy  de  Germanie  ôc 
Charles  le  Chauve  gagiKrcnt  (ur  l'Empereur  Lo- 
thairc  leur  frère  ,  La  célèbre  bataille  de  Fon- 
tenay  en  841.  Enfuire  ils  s'accordèrent  dans  une 
Iflc  fur  Sône  prcz  de  Mâcon  ,  Se  s'étant  aircm. 
blez  i  Verdun  au  mois  d'Août  de  l'an  84^.  ils 
y  paitagcrent  les  Etats  de  leur  perc.  Louis  eue 
ce  qui  cd  deli  le  Rhin  avec  les  Evcchcz  de 
Maycnce  .  de  Wormcs  ,  Se  de  Spire.  En  85  S. 
i  la  folliciratioo  de  quelques  mécontens ,  il  revint 
en  France  otl  il  donna  libéralement  des  Abbayes 
ie  des  Comtcz  ,  i  ceux  qui  l'avoienc  fut  venir. 
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lÀais  l'année  d'aprcr  il  fiit  contraint  de  repaflcr  efl 
Alcmagnc,  &  l'an  g^o.s'ctantaffcmblc  pri-z  de Co- 
blcnts  avec  Civvlcs  le  Chauve  Se  Lotliauc  Roy  de 
Lorraine  >  ils  y  jiucrcnt  la  paix.  Cependant  Loiiis 
étendit  les  Limites  de  (es  Htats ,  Se  Ce  rendu  redouta- 
ble à  (csvoinns.  Il  croit  aâif,gciKiaix  vaillant  & 
libéral  ,  paifait  zélateur  de  la  luilicc  &  delà  Rcb- 
gion  ,  di(liibuteur  équitable  des  diaiges  &  des 
emplois  i  Si  enfin  plus  approchant  qu'aucun  Prince 
de  fâ  fàinillc  des  bonnes  qualitez  de  Chaxlemagnc. 
On  dit  aulTi  que  ce  Prince  ctou  bien  inflruit  aux  Let- 
tres fclon  fon  tems.  Il  prétendit  i  l'Empire  aprcs  la 
mort  de  fon  neveu  Louis  1 1.  nuis  le  Pape  couronna 
Charles  le  ChaDvc.  Lotiis  quoyquc  feptu^^enairc  ar- 
ma pour  en  tirer  raifon ,  en  ^(ant  une  puiilànre  ir- 
ruption dans  bNeullne;Mai$ comme  il  étoiti  Franc- 
fort la  mort  coupa  le  Hl  de  iâ  vie  &  de  fes  entrcpnlcs 
le  z8.  Août  de  l'an  876.  en  ayant  vécu  70.  <5c  rcgnc 
59,  11  épou(â  Emme,  fille  du  Comte  Erkcngairc, 
qu'Avantin  Sc  nos  Gcneâlogiftcs  aprez  luy  font  Ef- 
pagnolc.  De  ce  maiiagc  ,  il  eut  Cailoman,  Roy  de 
Bavierc.Loui<>I  I.Roy  de  Germanie  jChadei  le  Gras, 
Empereur  ;  Hildegarde,  Abbelfc  i  ZUnch  en  Suilfc  : 
Bertc,qui  luy  fucccdacn  lam^^e  Abbaye i  EtEr- 
mengarde  ,  motte  en  86£.  *  La  Chronique  de  S. Gai, 
de  Fuldes ,  Sec.  Les  Annales  de  S.  Btrun ,  Aimoin  , 
Contin.  Nitard ,  Rcgtnon  ,  &c. 

L  O  V I  S  II.  Roy  de  Germanie  ,  dit  le  Icune , 
fucceda  à  fon  Perc  Louis  I.  Charles  le  Chauve  fon 
oncle  le  voulut  deponi-der  de  fes  Etats.  Il  luy  envoya 
des  Ambaifadeurs  pour  luy  remontrer  le  Traité  fait 
avec  fon  pcre  \  Sc  pour  luy  prouver  qu'on  n'y  avoit 
point  contrevenu  ,  pai  trente  témoins ,  dont  dix  fu- 
bitoient  l'épreuve  de  l'eau  froide ,  dix  celle  de  l'eau 
chaude  i  Se  du  auttcs  celle  duR-uardaot.  Charles  le 
Chauve  feignit  d'ccontct  fes  judifications  &  accor- 
da une  fufpcnfion  d'armes ,  pendant  laquelle  il  jura 
de  ne  le  point  attaquer.  Mais  il^ne  billa  pas  de  con- 
tinuer fa  route  par  des  chemins  étroits  &  écartez 
dans  les  montagnes .  ayant  deiFein  de  le  furpicndrc 
prez  d'Andernac  où  il  étoit  campé  ,  &  de  luy  aeva 
tes  yeux.  L'Evêque  de  Cologne  qui  étoit  avec  luy  , 
fit  en  vain  tous  ces  efforts  pout  le  détourner  de  cette 
perfidie  i  mais  comme  il  ne  le  peut ,  il  avertit  (ccret- 
ccmentLoiiis ,  qui  (c  mit  en  état  de  combattre  Sc  luy 
défit  fon  armée  le  8.  Oûobre  de  l'an  87^.  Cette  vi- 
âoire  affermit  les  trois  (ietes  fils  de  Loiiis  l'ancien  | 
dans  la  fucceflïon  de  leur  pcre.  Celuy  de  qui  je  parle 
p:etendoit  i  la  Monarchie  de  la  France ,  où  il  étoit 
appellé  aprez  la  mort  de  Loiiis  le  Bègue.  Mais  ayant 
appris  à  Mets  la  mabdic  de  Carloman  fon  frère  aîné  , 
qui  étoit  tombé  en  paialifie  l'an  880.  il  courut  en 
Bavière  pour  l'cmpcciia  qu'il  ne  laifsât  fon  Royai»- 
vac  ï  Amoul  fon  fils  naturel.  Aprez  cela  il  revint 
encore  en  France  ,  Se  il  n'y  fit  nen  pour  fon  dcifein  , 
finon  qu'il  défit  hnit  ou  neuf  mille  Notmans.  De- 
puis apiez  avoir  accommodé  fes  affurcs  avec  Louis 
6e  Carloman ,  (cstroupes  jointes  ï  celles  de  ces  deux 
Princes  ,  dcfiient  celles  d'Hugues  bâtard  de  Valdra- 
de.  Louis  mourut  à  Francfort  le  lO.  lanvier  de  l'an 
8Sz.  &  dans  le  tems  qu'il  prepatoit  des  troupes  pout 
les  aller  oppolcr  aux  Normans.  On  porta  fon  corps 
prez  de  celuy  de  fon  perc  ,  dans  l'Eglife  de  (âint 
Nazairci  l'Abbaye  de  Laurcsheiro.  Il  éj>ou(â  la  fil- 
le du  Comte  Adclard  ,  qu  il  répudia  }  Se  puis  Lut- 
garde,  fille  félon  quelques  uns  de  Bilnvue  Duc  de 
Saxe  &  ferai  de  Benon.  Les  autres  foûtienncnt  avec 
plus  de  vérité  qu'elle  étoit  fille  de  Ludolfi;  Duc 
de  Saxe  ,  &  forur  d'Othonauflî  Duc  de  Saxe  pè- 
re de  l'Erapcreiir  Henri  l'OUêleur.  Il  eutdece  ma- 
riage Lo'ùis  ,  qui  mourut  d'un  étrange  accident , 
cnSSo.  Car  Icjoiiant-fur  une  fenêtre  du  Châreau 
Toltie  II. 
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de  Rati/bonnc.  il  tomba  &  fc  rompit  Iccol.  EtHiU*-'-* 
garde  que  l'Empereur  Arnoul ,  mit  l'an  894.  en  pri-* 
Ion  au  Monaflcre  de  Cheniichen.  Elle  f\it  depuis  rC-* 
tablie  dans  une  partie  defês  biens.  *  Voyez  les  Anna- 
les de  S.  Bertin  Se  de  Mets,  Rhcginon  ,  Aimoin  ,  Ici 
Notes  du  P.  Sirmond  fur  les  Capitulaircs  de  Châtie' 
magne.  S'*  Marthe , Mczeray ,  Sec. 

L  O  V  I  S  I  I  I.  Roy  de  Germanie.  Cherchez 
Loiiis  1 1  L  Empereur. 

Frincts  de  U  M^fon  dt  FrMCt ,  Camtts  d'Evrtux  & 
Ducs  d'Orltanj. 
L  O  V  I S  de  France  .  fils  du  Roy  S.  Lo'uis  Se  de 
Marguerite  de  Provence ,  lùquit  le  1 1.  Septembre  de 
l'an  114).  &  fut  baptizé  par  Guillaume  de  Paris.  De- 
puis par  un  Traité  palféau  mois  d'Août  de  l'an  1x55. 
il  fut  accotdé  avec  Pciangcrc  fille  d'Alfonfc  X.  de  ce 
nom  Roy  de  CadiUc  )  mais  ce  mariage  ne  fut  poinc 
accompli.  Car  ce  Prince  mouiut  i  Paris  en  i  i6o, 
Guillaume  de  Nangis  dit  qu'il  fiit  enterré  en  l'Ab- 
baye de  Royaumont  le  jour  de  l'Oâave  de  la  Fcce 
des  Rois. 

L  O  V  I  S  de  France ,  Comte  d'Evreux,  d'Ellam- 
pes,  de  Beau  mont  le  Rc^er>&c.ctoit  fils  du  Roy  Phi- 
lipes  le  H.irdy  &  de  fa  féconde  femme  Marie  de  Bra- 
bant ,  eut  pour  fon  appanagc  la  Comté  d'Evrmx  i  Se 
fut  chef  de  la  Branche  des  Comtes  d'Evreux  &  Rois 
de  Navarre.  Ils  fc  trouva  i  ta  bataille  de  Mons  en 
Puclle  l'an  1  304.  il  donna  des  marques  de  fon  cou- 
rage en  diverfcs  occa/ions ,  &  il  moimit  le  1 9.  May 
I  j  1 9.  Ce  Prince  époufà  Marguerite  fille  de  Philipes 
d'Artois,  de  Conches,  Scc.Sc  de  Blanche  de  Bretagne; 
Se  il  en  eut  Philipes  ,  dit  le  Bon  Se  le  Sage,  qui  luy 
fucceda  au  Comté  d'Evreux  5i  fiit  Roy  de  Navarre 
pat  fa  femme  leanne  de  France  fille  du  Roy  Loiiis 
Hutin  :  Charles  Comte  d'Edampcs  qui  de  Marie  fille 
de  Ferdinand  d'Efpgne ,  dit  de  laCeida ,  eut  Loiii  s 
auffi  Comte  d'EAampcs  Sc  Seigneur  de  Lunel  :  Icanne 
d'Evreux  ,  rroifîéme  femme  du  Roy  Charles  le  Bel  : 
Marie  ,  cpouic  de  lean  III.  Duc  de  Brabanr  -,  Sc 
Matguente  mariée  i  Guillaume  X.  Comte  ^'Auver- 
gne &  de  Boulogne.  *  S'*  Marthe  ,  Hifi.  6entMl.de  Im 
A£aif«n  de  France. 

L  O  V I S  de  France,  Duc  de  Guienne  Se  Dauphin 
de  Viennois ,  étoit  troifiéme  fils  du  Roy  Charles  V I. 
Se  d'Ifâbcl  de  Bavière  -,  &  il  naquit  \c  11.  lanvier  de 
l'an  I  j  ç)6.  Il  fitt  nurié  l'an  1404.  avec  Marguerite  , 
fille  aînée  de  lean  ,  Duc  de  Bourgogne.  Il  Fut  depuis 
chef  du  Confcil  &  il  mourut  fans  enfuis,  le  Meciedy 
18.  Décembre  de  l'an  141 5.  Son  corps  fut  enterre 
devant  le  grand  Autel  de  l'Egbfcde  N.Damede  Paris. 

L  O  V  I  S  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  Pair  de 
France,  Comte  de  Valois,d'Aft,deBlois,&c.  étoit  fé- 
cond fils  du  Roy  Charles  V.&  de  leanne  de  Bourbon, 
iSc  il  naquit  le  1  j.  Mari  de  l'an  1371.  Il  fe  trouva  à 
laB.itaille  de  Rofcbccque  en  i  581.  Sc  depuis  il  eue 
beaucoup  de  prt  au  Gouvernement  durant  le  règne 
dcCharles  Vl.fon  frère.  Il  ne  voyoit  aucun  moyen  de 
s'aggrandir  qu'il  ne  le  prit  avec  empiefTcment  iSe  il 
fc  vit  en  peu  de  tems  tres-puilHint  ,  avec  la  Surinten- 
dance des  Finances  L-  Gouvernement  du  Royau- 
roe.Ontre  cela  il  avoir  cinq  ou  fix  cens  Gentils-  honv» 
mes  qui  étoient  ces  pcnlîonaires  ;  &  il  rcgnoit  plus 
abfolumenr  que  le  Roy  même.  CeU  donna  de  b  ja- 
loufieà  leanDuc  de  Bourgogne,  qui  pretendoit  auffi 
au  gouvernement  ,  comme  onde  du  Roy  ;  Si  c'efl 
ce  qui  caula  entre  ces  deux  Maifons  ces  querelles 
fî  longues  Sc  fi  fatales  k  la  Fun^e.  Louis  fit  allian- 
ce avec  le  Duc  de  Gueldrcs  cnnemy  du  Bourgui- 
gnon qui  s'en  plaignit  hautement.  Cate  mcfîntelli^ 
gence  alla  encore  plus  loin.  Pour  la  faire  cefTet  on  en- 
voya ces  deux  Pnnces  faire  b  guêtre  aux  Anglois, 
Loùil  alla  dansla  Guicne  où  il  ptit  Bbyc.  A  fon  rctoap 
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k  Duc  de  Boiiiçognc  avec  qui  loin  de  Beny  lenr  on- 
cle l'avoit  rccoDcilié  ,  le  fit  airafTinct  mircrablcmcnc 
prcz  dcUPoitc  Boibettc,  le  Mccrcdy  ii.ou  if.  No- 
vembre de  l'an  1407.  Il  fc  fcrvic  pour  un  coup  (î 
dcTcftablc  d'un  Gtntil-  homme  Nonnand  nomme 
Raoul  d'Oquetonvilk  ,  q  ii  attendit  le  Duc  un  Coir 
qu'il  vcooit  de  vilîtet  la  Reine,  alorsen  couche  «  Sc 
qui  rcvenoit  monte  fur  une  mulc,&  fùivi  de  deux  ott 
trois  valets  fculerocnr.  Louis  avoit  cpottsé  en  i  J89. 
Valentmc  fille  de  lean  Galas  Duc  de  Milan  ;  &  il  en 
eut  Charles  Duc  d'Oilcans ,  pcre  du  Roy  Louis  XII. 
lean  &  Chai  Us,  morts  jcuocs:  Philipes  ,  Comte  de 
Vertus ,  né  en  I }  96.  &  mort  (ans  alliance  en  1 410. 
Ican  d'Orléans  Comte  d'Angoûl£me ,  grand  pcrc  da 
Roy  François  I.  Deux  filles  mortes  jeunes  ;  Et  Mar- 
guerite ,  femme  de  Richard  de  Bretagne  ,  Comte 
d'ElVampcs.  Lotiis^  Duc  d'Orlcans  eut  antTi  un  fils 
naturel ,  qui  fat  le  célèbre  Ican  Comte  de  Dunois  & 
de  Longucville  ;  de  qui  je  parle  en  Ton  lien.  *  Ivan- 
luvcnal  des  Vtfins  ,  Hiti.  dt  Churlti  f/.  Engucrand 
de  Munllrclct ,  dr»».  Froiifait,  le  Religieux  de  S. 
Denis ,  Sec 

Rtù  À*  Hngri*  &  dt  Ptltpie. 

L  O  V  I  S  d'Anjou  ,  I.  de  ce  nom  Roy  de  Hon- 
grie &  de  Pologne  >  furnommc  le  Giand  ,  étoit  fils 
de  Charles  1 1.  Ccluy-cy  dit  aufTi  Charobcrt  croit 
fils  de  Chai  les  Martel  Roy  de  Hongrie  qui  l'étoit  de 
Charles  ll.dit  le  Boiteux  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile, 
Comte >^e Provence,  Sec.  forri  de  Charles  I.  Comte 
d'Anjou  ,  frcie  de  S.  Louis.  Il  étoit  donc  du  lâng  de 
France.  Charobcrt ,  l'eut  de  û  troifiémc  femme  Eli- 
sabeth fille  de  Ladiflas ,  dit  Lotriquc  ,  Roj  de  Polo- 
gne, &  faut  du  Grand  Cazimir.  Loiiis  naquit  le  5. 
Mars  de  l'an  i  il  fucceda  à  fon  pere  l'an  i  ^41. 
6c  il  fur  couronné  1  Albe  Royale.  Il  chadà  les  luifs 
dclaHongric,3£  entreprit  divctfcs guerres, qu'il  ache- 
va hiurcufcmcnt.  Se  lur  tout  contre  les  Tranfîlvains, 
l'an  I  j  44.^f  pui"  contre  les  Tartarçs ,  les  Croates,  Sc 
le  Vaiviyiedc  Valachic.ll  conduifît  aaflî  du  fccours  i 
Cazimir  Roy  de  Pologne  (on  oncle  ,  contre  Ican 
Roy  de  BohcnK  de  la  rruifon  de  Luxembourg  qui 
*lTicgcoit  Cracovie.  Ce  Roy  avoit  un  ficre  nomme 
André  ,  qui  époufa  fa  confine  leannc  ,  Reine  de  Na- 
ples (  &  il  fiit  mal  heutcufemcnt  ctianglé,  le  1  S.Sep- 
tembre  1  )4).  comme  je  le  di«  ailleurs.  Lotiis  étoit 
occupé  à  û  guerre  connc  les  Vemticns  ,  quand  il  ap- 
prit la  mort  de  fon  frère.  Pour  le  vanger  ,  il  pflk  en 
Italie,  avec  une  piiilfante  aimée,  fit  mourir  Charles 
de  Duras  &  quelques  autres.  Se  Ce  rendit  iruitrc  de  la 
Ville  de  Naples  ;  dans  le  tems  que  la  Reine  leannc 
avoit  |3tis  la  fu  ite  dans  (es  Etats  de  Provcocc.Qtieiquc 
icms  aprcz  en  1  j  50.  ce  Roy  revint  en  Italie  ,  &  fit  la 
paix  avec  la  Reine  Icanne.par  le  moyin  du  Pape  Clé- 
ment VI.  Il  fit  encore  la  guerre  aux  Vénitiens  pour  la 
Dalmatic  en  1  )  5  7.  Se  aptcz  la  mort  de  Cazimir  Roy 
de  Pologne  fon  oncle  en  i  j7o.on  luy  mit  fur  latctc 
cette  courontte  qu'il  alla  d'aboi d  recevoir  »  Se  il  t'op- 
pofâ  aux  Lituaniens,  &i  quelques  autres  Seigneurs 
Polonois  tcbcllcs.  Il  conveiric  les  Comains  i  la  Re- 
ligion Chrétienne  ;  &  il  donna  dcsnurqucsfî  paiti- 
cubeicsdc  fon  zele  pour  la  popagationdclaFoy,que 
le  Pape  Innocent  VI.  le  fit  grand  Confàlonictde  l'E- 

f;life  }  5c  l'Empereur  Charles  IV.Ie  déclara  Vicaire  de 
"Empire.  Loiiis  fut  un  Prince  toujours  viûorieux. 
Il  mouriir  à  Tirnavie  ,  au  mois  de  Septembre  en 
I  jSi.agc  de  56.  ansfix  mois  Si  ftx  jouis, ayant  tc- 
gnc  40.  années.  Il  époufa  Marguerite  de  Luxcro- 
tKHii^ ,  fille  de  l'Empereur  Charles  I V.  Elle  mourut 
en  I  j  5  9.  5^  il  n'en  eut  point  d'enfuis.  Il  fc  nuria 
en  fécondes  nôces  à  Elizabeth  fille  d'Efticnne  Roy 
de  Boliuc,  qu'on  fuflbqiM  depuis  dans  unenvicie. 
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l'an  ï)t6.Se  II  en  etit  Catherine  ,  motte  apret  avoit 
étéaccordéeiLoiiisde  Valois  Duc  d'Orléans  .  frcte 
du  Roy  Charles  V  I.  Marie  Reine  de  Hongrie ,  famine 
de  Sigifmondde  Luxcmbouig Roy  de  Hongrie}  Sc 
pais  de  Bohême  &  Empereur  1  Et  Heduvigp  Reine  de 
Pologne ,  femme  de  lagelon  ou  Ladillas  Roy  de  Po- 
logne.* MichoW, /i.  4.  Cromer,/».  4.  Hift.  P»l.Bon- 
fin&Turofe,  Hijt.  Hmng.  Villani ,  Colîenutio,  Sec 
L  O  V  I  S  II.  dit  le  leune,  Roy  de  Hongrie  Se 
de  Bohême ,  éroit  fils  de  Ladiflas  V  I.  &  d'Anix  de 
Poix.  Il  fucceda  i  Ion  pere  i  l'âge  d'onze  on  douze 
ans  ,  en  1  ;  i£.  Sobman  Sultan  des  Turcs  luy  en- 
leva Belgrade  le  jour  de  la  Decollarion  de  faine 
lean  Bapcifle  >  &  à  même  jour  de  -l'an  1516.  il 
luy  gagna  la  célèbre  baraille  de  Mohacs ,  dans  la- 
quelle ce  jeune  Prince  fc-pcrdit  s'étant  cng.igc  dans 
lin  marais.  Il  avoit  épousé  en  tjii.Manc  d'Aullri- 
che^  &  il  avoit  manc  fa  foeut  Anne  ,  à  Ferdinand 
fictcde  lâ  ftmnK.  *  lAhuanff,  li.  8.  rtr.  Hnng.  Paul 
love,  in  tltg.  &c. 

R»ii  &  friHCtt  dt  Nétpltt  &  de  Sicile. 

LOVIS  deFtanceL  de  ce  nom  ,  Duc  d'Anjou , 
Roy  de  leiufalcm  ,  àe  Naples  Se  de  Sidie ,  Comrc  de 
Rtovence  ,  Sec.  étoit  fécond  fils  du  Roy  Ican  Se  de 
Bonne  de  Luxembourg  Se  fierc  du  Roy  Charles  V. 
Aprcz  la  mort  de  ce  Roy  en  i  j  80.  il  fe  faifît  de  la 
Régence  de  l'Etat  durant  la  minorité  du  Roy  Char- 
les V  I.  (on  neveu  &  il  s'acrira  la  haine  du  peuple  par 
(es  avions.  Ce  Prince  étoit  né  en  15)9.  il  s'étotc 
trouvé  à  la  bataille  de  Poitiers  Se  en  d'autres  occa- 
fîonsiinfHirtantes.  leannc  I.  Reine  de  Sicile  l'adop- 
ta en  i  jSo.  Dmx  ans  aprcz  il  fut  couronné  à  Avi- 
gnon pr  Cleincnt  V  1 1.  &  enfuite  ,  il  prit  la  ronce 
d'Italie  accompagné  d'Amé  V  I.  Comte  de  Savoyc  , 
pour  chafici  Cnailes  de  Duras  ,  qui  ayant  fait  mou- 
rir la  ReiiM:  leanne ,  s'étoit  rendu  traître  des  Etats  de 
Naples  Sc  de  Sicile.  Loiiis  que  Charles  voulut  fàicc 
empoifonner ,  entra  dans  le  Royaume  de  Naples ,  où 
il  prit  quelques  places.  Se  mit  l'épouvante  dans  toitc 
Icpaïs.  Il  avoit  enlevé  tous  les  threfots  de  France 
pout  cette  expédition  ;  mais  ils  ne  fuffitent  pas.  On 
du  qu'il  ne  luy  teAoit  qu'une  cotte  d'armes  de  toile 
peinte ,  Se  pout  toute  vailfelle  d'argent  une  talTe.  U 
avoit  envoyé  en  France  Pierre  de  Craon  j  Seigneur 
Angevin  pour  demander  de  l'argent  Se  du  (ccoucs. 
Cet  infidèle  ami  ne  fc  liata  point  de  revenir ,  il  s'arou- 
(âà  fc  diverdr  avec  les  CourtifaiKS  de  Venife.  Aprcz 
queLoiiis  l'eut  attendu  long- tems  (ans  en  avoir  de 
nouvelles,  il  (c  lailfa  vaincre  au  dtplaifir  Se  peut- 
être  empoifonné  il  mourut  au  Château  deTalefîne» 
ou  félon  d'autres  à  Biicluprcz  de  Bari,un  ^lardy  ao. 
de  Septembre  de  l'an  ■  j  84.  De  Ma:ic  de  Oullillofi 
dite  dcBlois  (a  femme  ,  fille  puifnécde  Charles  de 
Chadillon  &:  de  leannc  de  Bretagne,  il  eut  Louis  I  I. 
qui  luy  fucceda. Chai  les  Prince  de  Tarante,  mort  (ans 
cnfans  en  1 404.  Et  frion  quelques  Modernes,  Mat  ie 
morte  en  enfance.*  Sununoncta  &  Colîenutio,  Hi^. 
dt  NAples ,  Du  Piiy ,  Drtiti  du  Rty ,  Mezeray  ,  Hift^ 
dt  Frtmct ,  Noftradamus  Se  Bouche ,  Ht^.  dt  Prrv. 
RufTy  ,  dts  Cemits  dt  Pnv. 

LOVIS  1 1.  Duc  d'An)ou  ,  Roy  de  Icrufalcm  , 
de  Naples,  de  Sicile  Se  d'Aragon,Comte  de  Proven- 
ce ,  &c.  né  le  7.  Oâobre  1 J77.  fucceda  à  fon  pcrc 
Loiiis  I.qui  le  lailTâ  fort  jeune  fous  la  tutelc  de  (a  mc- 
te  Manc.  Cette  Princcllc  cxtiêmenxrnt  fàgc  &  ver- 
tueufc  ,  fit  d'abord  conduire  fon  fils  en  Provence,  où 
il  fiit  couronne  Roy  de  Naplcs,i  Avignon  l'an  1 385. 
Se  enfnite  elle  ramena  doucement  prefquc  tontes 
les  Villes  de  Provence  ,  qui  fuivoient  le  parti 
de  fon  compétiteur  Ladiflas  ou  Lanccllot  ,  fils  de 
Charles  de  Duras.  Et  en  effet  le  gouvernement  de 

Marie 
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Marie  fiir  fi  doux  &  fi  nùfonnable,  qnc  les  peu- 
ples de  ce  pais  Ce  foutiurent  enticamcnr  à  Louis 
Ce  Roy  fit  cnfiiite  iin  voyage  à  Napics  ,  il  fiic' 
rcçû  avec  des  accUiiutions  cxtraoïdinaiies  ;  mais  ces 
peuples  inconftans      kgcrs ,  fiijv.rcnt  bicn-tôt  le 

t  revenu  en  Fran- 
ce. 11  y  fut  rappel  c  une  fcconde  fois,  il  y  fi,t  rccû 
avec  la  ii^cnie  joye  j  &  dch.fsé  de  la  trJmc  feçon 
aprez  Ion  dejxirt.  Cctrc  inconllancc  ne  plaifoit  point 
à  ce  Roy    qui  rcfiila  de  reroum.r  à  Naplcs  aprez 
bmort  de  LadiUas.  Il  tut  gue.rc  avec  fe  Duc  de 
Savoyc  pour  les  Comtcz  de  Ventcniille  &  de  Nice. 
Les  Auteurs  patient  de  luy  ,  comme  dun  Prince  fin 
cere,  pieux  .  libéral  ;  &  ami  du  peuple  .  qu.  avoir  fi 
peu  de  fiel ,  qu  à  la  hn  de  Tes  jours  il  demanda  par- 
don  i  tous  ceflx  qu'il  cnugnoit  d  avoir  offenlei.  Il 
garda  la  ViUe  de  Nazies  depuis  l'an  .  J90.  jufqu'en 
H99.Et  en  14, ,.  ,1  g^gna  la  b.itaille  de  R^he- 
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fahe  furLadifias  .  le  .9.  du  mou  de  May  ;  mais, 1 

loland  hUe  de  lean  I.  Roy  d'Aragon  .  légitime  heri- 
«credc  cet  Etat,  apa-2  la  ,nort  de  fon  oncle  Martin. 
De  ce  nunage  .1  eut  Louis  III.  René  dit  le  Bon: 
Charles  Comrc  du  Maine  :  Marie.  Rmme  du  Roy 
Charles  VII.  Et  loland  qui  le  fut  de  François  Com- 
te de  Montfort ,  depuis  Duc  de  Bretagne  aprez  lean 
y  I.  Ion  pere.  Loiiis  mourut  à  Angers,  le  lo.  Avril 
de  I  an  ,  4  ,  7.  &  i|  fot  .^crré  en  l'Eglifc  de  liint 
Maurice.  Il  fit  divers  legars  pieux,  &  cntr'autres  , 
qu  on  diroit  pour  le  repos  de  Ion  ame  quinze  mille 
Melles  ;  3c  qu'on  donncroit  à  quinze  mille  pauvres 
une  aumône  de  dix  deniers  i  chacun.  *  Collenu- 
tio^  Summoncta.^^.rf,  l^^pUs ,  Bouis,  CW». 
JO>/éU  d  jfrlei ,  Noftradamu  s  &  Bouche , //«7?  i« 
Frov.  &c. 

L  O  V  IS  I  II,  ne  en  140J.  fucceda  ï  fon  pere, 
«  fut  attiré  en  Italie  par  les  pomelFes  du  Pape  Mar- 
nn  V.  Se  de  Sfoice,  qui  l'appclleient  pour  y  dcpof- 
icàn  Icanne  1 1.  ou  lancllc  Reine  de  Naples ,  Prin- 
ccflc  perdue  de  réputation  pour  fes  continuelles  ga- 
lanteries. Les  alfaires  de  Loiiis  étoient  en  alfez  bon 
tat  en  ce  païs  li.  Alfonfe  Roy  d'Aragon,  qui  te- 
noit  rifle  de  Sicile,  prit  la  orotcclion  de  leanne, 
parccqu'clle  1  adopta  pour  Ton  fils.  Sfo«cc  fi:  rccon- 
cilia  avec  cette  Piincc/re  ,  qui  le  fit  fon  Connétable  . 
6c  luy  donna  le  Comté  de  Contignal  &  la  Principau- 
ce  dcCapoHc.  Ainfi  Loiiisfiit  obligé  de  s'en  utour- 
ner.  Quelque  tcms  aprez  l'ingiatitude  d'Alfonfe  fiic 
an  luict  capable  i  Icannc  d'annullet  l  adoprion.  Elle 
la  cafTa.  Se  par  le  confeil  de  fes  Barons .  elle  adopta 
&  mit  au  même  droit  Louis  qu  elle  appclla  aufli-tôt 
en  Itabc ,  le  fit  leconnoître  par  fes  fujets  &  luy  don- 
na IcDuclic  de  Calibre.  Ce  fut  en  ce  tems  ^u'AI- 
tonlc  revenant  en  Aiagon  ,  prit  en  pallknt  MarfcU- 
jelan  i^aj.  Louis  ^  leanne  chalferent  les  Cata- 
J»ns  du  Royaume  de  Naples.  Le  Roy  gagna  la  ba- 
OiUc  d  Aquilaen  1419.  Maisilétoit  tour-à-fiiit  va-" 
fctudinaitc  ,  it  il  mourut  à  Cofcncc  le  12.  ou  i  c. 
Novembre  1454.  Hins  lailTct  des  enfens  de  Mareue- 
nte  fille  d'Amedec  V II  L  premier  Duc  de  Savoye. 
René  ion  frète  luy  fucceda.  ♦  CoUenutio,  Hifi.d* 
^^l'i ,  S   Marthe  .  H,JK  Geneat.  i,  Fr^ct.  Rufy  , 
Woftradamu$&  Bouche,  H,ft.  dt  Pr,v.  luftiniani, 
.a^.i'  t'      "^"hclemi  Facio  ,  U.f.dertb. 
gtn-^lfon.mczcny,  h,ft.dt  France.  Spoodc,  in 
^ntuu.  crc. 

LOVIS  Roy  de  cette  partie  de  Sicile,  qu'on 
iiornimTiiucc.  Il  étoit  fils  de  Pi.rrc.  de  UFamil- 

des  Pnncc.  d'Aragon  fcNrtis  de  Pieric  I  II.  qui 
epoula  Conftancc  filL  de  M.iinfroy  Bâtard  de  l  Eoi- 
ptrcur  Fredenc .  qui  ufurpa  la  Sicile.  C'cft  en  ce  nu- 
iwge  de  Pierre  avec  Confiance  qu'iU  fbndoieot  leur 


droit  fiir  cet  Etat.  Louis  fucceda  i  fon  pere  en  ,  ,  4  X  - 
&  comme  il  n'ctoit  âgé  que  de  cinq  a!u.  fon  onc/cT 
Ican  gouverna  l'Etat,  il  mourut  ûns  avo  r  rien  £r. 
en  1 5  H.  &  fon  fiere  Frédéric  .  dit  le  Simple  .  ree^a 
aprez  Igy.*  Fazel,Sunta,Villani,.Vc.  Spondeic  b!^ 

L  O  V  I S  de  Duras  Comte  de  Gravinc  &  de  Mot 
ronc,  croît  fécond  fils  de  lean  d'Anjou  ou  de  Sicil 
le.  Ce  lean  ctoit  huitième  fils  de  Charles  II  dit  le 
Boiteux  .  Roy  de  Sicile  .  forti  de  Charles  de  France 
Comte  d  Anjou .  ficelé  de  faint  LoUis.  Ce  Prince  fuc- 
céda  à  fon  frcrc  Charles  Duc  de  Duras.  Gouvctneut 
d»  Roy..„me  de  Naples ,  &  le  même  que  le  Roy 
LouisdeHongnefit  mouri:en  ,,47.  ,^ 
croyoït  coupable  de  la  mort  d'André  fon  frcre  i  com! 
tnc  je  Je  dis  ailleurs.  Louis  eut  une  dcftinée  aulfi  h. 
aie.  Car  i(  frit  empoifonné  à  Naple. .  par  ordr  ■  de 

S-rI     JT"'  V'"  I^^^l^ucrite  fille 

de  Robert  de  faint  Severin  .  Comte  de  Canghano 
Il  eut  Charles ,  dit  de  la  Paix  ou  petit  Roy  de  Naples* 
Loui. ,  mort  jeune ,  Se  Agnes  dccedce  lins  alU^nce! 
Conlultcz  Villani ,  Fazcl ,  &:c 

L  O  V I S  de  Tanujtc  étoit  fils  de  Philipes .  qua- 
trième fils  de  Charles  le  Boiteux.  Il  époufa  en  r 
Ie.inne  Reine  de  Naples  3c  Comtell^  de  Provence.' 
mie  de  Charles  fon  coufin  gainain.  On  dit  que  c'ell 
luy  qui  avoit  contribue  â  la  mort  du  Roy  André  en 
IU5-  II  fuivit  la  Runc  fon  époufe  en  Provence, 
brique  Loii.s  Rov  de  Hongrie  vint  i  Naples  vangeî 
la  mort  d  André  Ibn  frc.e.  Cette  aliHirc  fut  depuis  iZ 
commodce .  en  , ,  &  Louis  qui  étoir  un  P„ncc 
paifible.  vécut  avec  alfez  de  tranquill  té  jufqu'au  iS 

.    ^'  î  M  •  ?"  '^'^'l  c '  O^'^^'^  Cheva.' 
lias  del  Nodo  ou  du  S.Efprit  au  Droit  defir.  11  avoic 
eu  deux  filles Cathermc  &  Françoife.  mortes  jeunes 
»  Collenutio.        de  NupU,,  NoftraAimus  &  flou.' 
che  .  F/ifi.  de  Provence. 

fils  de  Charles  1 1.  Roy  de  leriifalem  &  de  Sicde  Sc 
quoyque  héritier  ptefomtif  de  ccsg.ands  Etats.il  prc. 
fera  le  cnlme  du  Cloître  à  routes  ces  couronnes  3.  f- 
q»K  les  il  avoit  droit  de  prétendre.  Il  nâquit  à  Bii- 
gnole  en  Provence ,  fclon  quelques-uns.  ou  à  Noce 
rc  au  Royaume  de  Naples ,  comme  l'alfure  W.idin- 
gc.  Il  fut  donné ,  en  1188.  avec  fes  fieres  pour  ota- 
ge de  Ion  jxre.  alors  prifonnier  de  lacques  Rov  d'A- 
ragon A  fon  retour  il  prit  l  habit  de  Rel.giu.x  de 
fauit  François .  &  le  Pape  Bonifice  VIII.  L  fi,  Pvé* 

TfJ!fI°ul''  ^W''^  "''^"f  P"  «âge,  dont  il  le  • 

^T  J^  f"?"^»     F^ra'crqui  ait  l'adminiftra- 
non  de  1  Evcché  de  Pâmiez  ;  ôc  dans  ces  divers  em- 
plois .  1  agit  avec  tant  de  zele  Sc  de  charité  ,  qu'il 
c  rendit  admiration  de  tous  les  pcuples.Pour  fc  dé- 
livrer de  la  charge  de  l'Epfcopt ,  il  .trlblur  d  aller  à 
Rome  s  en  démettre  entre  les  mains  du  Ponrife.  Mais 
étant  en  chemin  il  mourut  i  Bngnole  .  le  19.  Aodc 
de  lan  ,297.  ig^  dci).  LePapckan  XX IL  le 
Canoniza  le  itf.  Aynl  de  l  an  , ,  ,7.  &  U  écrivit  à 
Marie  de  Hongne.  merc  du  "Saint,  une  Lettre  qui 
commence  ainfi.  Epul^,  fii.^,  ç>rc.  par  laquelle  if  la 
fchan:  d  avoir  eif  un  fils  que  l'Eglife  teconnoilfoic 
pour  Saint.  Elle  eft  dans*:  1.  Tome  du  Bullaire.  Fri- 
pon, S    Marthe ,  Bouche  &  divers  autres  la  np- 
Poixent.  Le  corps  de  fiunt  Louis  fiit  tranlportc  à 
IcUle  en  I  3  ,  j,.  &  il  fi,t enlevé  par  les  Aragonoi:  en 
i4ij-  Cette  Tranflarion  des  Reliques  du  Bicn-heu- 
rcux    relat  ,  fijt  célèbre  par  un  grand  nombre  de 
miracles.  Robei  t  fon  firre  Roy  de  Naples  Sc  Comte 
de  Pr«^cncc  s'y  trouva.  Se  il  compoli  pour  fii  Fcte, 
on  Office  que  le  Pape  Sixte  I  V.  approuva  ;  Se  donc 
les  Religieux  de  faint  François  fc  (ont  ferais  ,  juf-. 
qu'à  la  ccfotmauon  du  Bréviaire  par  le  Concile  de 

M  M  m    i  i  j 
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Trente.  *  François  Gon&gtic  Evcauc  de  Xfantotie , 
&  ScJulius  ,  tuf*  vit  i  Pierre  Rodolfu  ,  H.  i .  Hifl, 
■  Straph.  Sutius>  i»  vif.  S5.  Bzovius  &  Spondc  ,  in 
jlnriMl.  Catcl ,  /».  5.  Wi/J.  dt  Tout.  Sumonrc  ,  Hifl. 
dt  N^ltt,  s"  Marthe  ,  Hiyf.  Ctnt/dog.  dt  Friaict , 
ii.foT.I  I.  Ftizon ,  GéO.  Ptnp.  S"  Marthe  ,  CéU. 
Chrift.  Bouche ,  Ht^.  de  Prtv.  Wadingc ,  im  Amt. 
Atàu&c. 

FrÏHCtt  dt  U  Méifati  dt  Bmtrbtn, 

LOVIS  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  Pair 
&  Charabrict  de  France ,  Comte  de  Clermont ,  de 
la  Niirchc,  &c.  (umommc  le  Grand «étoit  fiU  de 
Robeu  de  France ,  fixicmc  fils  de  iâint  Louis  Se  de 
Bcamx  de  Bourgogne  Daine  de  Bourbon.  Il  (c  trou- 
va i  ta  bataille  de  Fumes  ,  donnée  contre  les  Fia- 
luans  en  1197.  au  combat  du  Ponc-à-Vendm  &  i 
ta  lournécde  Conrtray  ,  l'an  1501.  CeDucycoro- 
inandoit  t'artierc-garde  de  l'armée ,  dont  il  fâuva  les 
débris  ;  Se  depuis  il  contribua  à  ta  viâoirc  de  Mons 
en  Puclle.  Il  accompgna  en  Angleterre  la  Reine 
Ifabcl  de  France ,  &  aprez  qu'on  eut  déclaré  ta  guer- 
re aux  Anglois ,  il  eut  te  commandement  de  l'armée 
de  Guicnne  oii  il  prit  Agcn,  Montcgur ,  Sec.  Ce  fut 
en  Ta  favair  que  le  Roy  Ourles  le  Bel  éngca  la  Ba- 
ronnic  de  Bourbon  en  Duché  Pairie  ,  le  17.  Decem- 
bie  IJ17.  L'année  d 'aprez  il  (è  fignala  à  la  batail- 
le de  Montcaird  :  Ce  qu'il  fit  autli  a»  (ccours  en- 
voyé à  Cambiay  l'an  i  ;  j  9.  &  ailleurs.  Loiiis  l.Duc 
de  Bourbon  ,  mourut  au  mois  de  lanviec  de  l'an 
I  j4X.  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  lacobins  de 
Pars.  Il  avoitépoufé,  l'an  i;  10.  Marie, fille  p<ii(l 
née  de  lean  I  I.  Comte  de  Hainaut ,  &  de  PhiUpe 
de  Luxembourg  ,  dont  il  eut  Pierre  I.  lacqucs ,  mort 
jciiiK-  :  Vn  autre  de  ce  nom  ,  tige  des  Comtes  de  U 
MarchcComtes  Si  Ducs  de  Vai>dômc:  Icannr,  fem- 
me de  Guy  V  1 1.  Comte  de  Forez  :  KLirgneritc , 
Mariée  à  lean  Sire  de  Sully  ,  Se  puis  à  Hucin  Sire  de 
Vermeilles:  Matic,  épouic  de  Guy  ,  61s  de  Hugues 
de  LuzignanRoy  de  Icni/âlcm  Se  de  Chypre  en 
lêcondcs  noces  de  Robert  d'Anjou  ,  Prince  de  Ta- 

♦ rantc ,  Duc  de  Leucadc  :  Beatrix  ,  femme  de  Ican  de 
Luxembourg  Roy  de  Bohême  \  Sc  puis  d'Eude  Sire 
de  Granccy  i  Et  Philippe ,  morte  jeune.  Loiiis ,  Duc 
de  Bourbon  laiffa  aufn  un  fils  naturel ,  Guy  ,  S'  de 
CtuTs,  Sec.  Confultez  FroilTart ,  le  Continuaaur  de 
Guillaume  de  Nangis,  S"  Marthe ,  &c. 

LOVIS  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon ,  Com- 
te de  Clermont  &  de  Forez ,  S'  de  Beaujcn  &  de 
Dombes .  Pair  Se  Grand  Chambriet  de  France  ,  fiic 
furnommé  le  Bon.  Il  «toit  fils  de  Pierre  I.  Duc  de 
Bourbon  Si  d'ifabcl  de  Valois,  Si  il  naquit  te  4. 
Août  de  l'an  1  j  57,  On  le  choifît  pour  un  des  ota- 
ges, qu'on  envoya  pour  ta  délivrance  du  Roy  lean, 
en  Angleterre,  où  il  demeura  huit  ans.  A  Ton  retour , 
il  contribuai  la  conquête  du  Poiâou  Si  de  laGuien- 
ne  fut  l'Anglois ,  &  il  pnt  aulTi  diverfes  places  en 
Normandie.  Louis,  Duc  de  Bourbon  fiit  un  des  Prin- 
ces du  (âi^  qu'on  mit  auprcz  du  Roy  Charles  V  I. 
pendant  fà  minotitc.  Il  l'accompgru  dans  le  Païs- 
Bas ,  &  il  s'y  trouva  l'an  i  j  81.  àla  bataille  de  Rof- 
fcbccque  oÙl  il  comnundoirl^rricregardcll  fervit  au 
ftege  de  Boutgbourg,  l'année  fuivanre  ,  ï  la  prifê  du 
Château  de  Taillebourg ,  l'an  1  j  84.  Il  accompagna 
aufj  le  Roy  ,  l'an  1588.  contre  le  Duc  de  Gucidres, 
Si  aprez  le  Traité  de  paix  ,  il  alla  &ire  la  guerre  en 
Afrique,  où  il  alTiegea  Thunis  en  1 390.  &  il  obli- 
gea tes  Infidèles  d'accepter  des  conditions avantagen- 
fts  aux  Chrétiens.  A  Ion  retour  il  chafla  les  Anglois 
de  devant  Bclleperche.où  étoit  (à  mcrc  >  il  prit  la  pro- 
tcâiondu  Sire  de  Beaujeu  contre  le  Duc  de  Savoyc, 
&  4  («countt  l,9uis«  Roy  de Naplcs  cooac  Ladillai. 
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On  te  confîdcra  extrêmement  à  la  Cour ,  mais  il  la 

3uitta  aprez  raifaflrinat  de  Louis  de  France  Louis 
'Orleans,aiimnt  mieux  s'en  éloigner  que  de  conlèn- 
tir  i  un  lâche  accommodement  auquel  il  ptetendoii  de 
l'obbger.U  fc  déclara  cependant  pour  les  Piincesd'Ot- 
teans  Se  tâcha  de  faire  déclarer  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ennemi  de  l'Etat.  Ce  fiit  pour  cène  taifon  qu'il 
ï'alTembla  â  Gicm  avec  le  Duc  de  Berry  Se  quel- 
ques autres  Princes;  nuis  ce  dclfein  eut  cres-peu  de 
fuccez  ;  prceqiie  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  te  plus 
puiflànt.  Loùis  Duc  de  Bourlrau  mourut  peu  aprez  i 
Montiuçon,  le  1 9.  Août  de  l'an  14 10.  Il  fonda  t'E- 
gtife  de  Nôtre  Dame  Se  iTlopital  de  faint  Nicolas 
deMoubns,  les  CctcAinsde  Vichy,  la  Chapelle  de 
Bourbon  à  Paris,  au  jourd'huy  reiinic  â  celle  du  Lou- 
vre, 5cc.  Il  inftinia  aufli  en  1  ^«9.  l'Ordre  Mihtai- 
re  de  l'Efcu  dit  de  Bourbon.  Il  reùmt  tous  les  biens 
de  fa  Maifon ,  &  il  y  en  joignit  de  tTes-confidaa. 
bles  par  fon  mariage  avec  Anne,  Daufi ne  d'Auver- 
gne, &c.  fille  unique  de  Bcraud  1 1.  du  nom.  Com- 
te de  Clemont ,  &c  dont  il  eut  Ican  l.  Loiiis ,  mort 
l'an  1404.  âgé  de  16.  Catherine  Si  Ifàbclle,  mor- 
tes fans  alliance.  Il  laiflaeiKore  un  fils  naturel  nom- 
mé Heâor  qu'il  avoir  eu  d'une  fille  de  qualité.*lcan 
d'Oaonville ,  en  fa  vie,  Froirtait ,  Monftrelet,  hifl. 
dt  a»Ui  VI.  S"  Marthe ,  Sec. 

LOVIS  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Comte  de 
Ctcnnoiu  Se  de  Sanccrre,  Dauphin  d'Auvergt>e ,  Sic. 
dit  le  Bon ,  étoir  troifîéme  fils  de  Ican  1.  du  nom  Duc 
de  Bourbon.  U  mourut  environ  l'an  148^.  Si  il  eft 
entcné  i  Aiguepcrfe.  U  époula  en  ptemiercs  nôccs , 
leanne  fille  unique  de  Bcraud  III.  Comte  de  Cler- 
mont &  Dauphin  d'Auvetgne  ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfans.  Upnten  1441.  une  féconde  allian- 
ce avec  Gabncllc ,  tille  de  Bcitrand  de  b  Tout  V.  du 
nom  Comte  de  Boulogne  Si  d'Auvergne.  De  celle- 
cy ,  il  eut  Gilberrdc  Bourbon  fon  (iicce/feur  :  lean, 
mort  jeuneiGabrielle,  première  femme  de  Louis  de  la 
Treraoiiille,  mort  devant  Pavie  en  15x5.  Et  Cliar- 
tottc ,  manéc  à  VVolftaud  de  BorfcUe ,  SeigrKur  de  la 
Vert,  Comte  de  Boucan  en  EfcofFe.  Gilbert  fut  perc 
de  Lovts  II.  Comte  de  Montpenfier ,  Sic.  qni 
mourut  à  Naples ,  tm  avoir  été  marié  ,  le  1 4.  Aoâc 
de  l'an  1501.  âgé  de  18.  llavoit  fignalé  fon  coura- 
ge à  la  pdfc  de  Capoue  &  de  Naplcs.  *  Philipes  de 
Comines ,  Pienc  Matthieu ,  Noël  Coufin ,  Fougaf- 
fes ,  *rc.  Hffi.  de  U  M*if.  dt  Btm  iunt. 

LOVIS  de  Bourbon,  fils  puifné  de  Ican  Com- 
te de  la  Marche ,  Se  de  Catherine  de  Vandofme,étoic 
Seigneur  de  Mondoublcaii,  Comte  de  Vandofine.dc 
Chartres,  Sec.  Grand  Chambellan  Sc  Grand  Maître 
de  Frai>ce  ,  Gouverneur  de  Picardie ,  de  Champa- 
gne Se  de  Bric.  U  fiit  fut  ChevaUct  â  la  prife  de  l'ifle 
de  Salmoutk.  Depuis ,  il  fe  trouva ,  l'an  14 1 5.  â  |a 
bataille  d'Azincourt  &  il  y  fut  fait  pnfonnier.On  le 
mena  |>rifonfùercn  Angleterre,  où  il  fiit  mis  â  cens 
mille  ecus  de  lançon ,  Se  il  lecouvra  fà  Lberté  d'u- 
ne manière  miraculculê.  Il  fc  ttouva,à  l'on  retour,auK 
fîcgcs  d'Orléans  5c  de  laigcan  ;  Si  au  Sacre  du  Roy 
Charles  VII.  en  1419.  L'année  d'aprez  il  fit  lever 
le  (icge  de  Compicgnc ,  Si  puis  il  fut  prêtent  au  Trai- 
té d'Arras  en  1455.  On  remplova  en  diverfes  au- 
tres ncgodarioni  importantes,  &  il  mourut  âgé  d'en- 
viron 7c.an$,  le  10.  ou  11.  Décembre  de  l'an  1447. 
Il  cpoufà  l'an  1414.  en  premières  nflies  Blanche  « 
fille  de  Hugues  Comte  de  Rcnicy  ,  moite  fans  en- 
fansen  141 1.  &  puis  en  fécondes  nûccs ,  l'an  1424. 
Icannc  de  Laval ,  fille  aînée  de  Ican  de  Montforc, 
dit  Ginr  XIII.  Sire  de  Laval.  Il  en  eut  lean  Cou 
fuccdlcur  ,  Sc  Carhcrine  decedce  fans  alliance.  Ce 
lean  laiifa  François  de  Charles  de  Bourbon  premier 
Duc  de  VcndoUnc.  C'cft  celuy-cy  qui  de  Françoifc 

d'Ak»Ç0D« 
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•  dA™7r  '     •  'T"^  .  Antoine 

Cu«rc  de  Vcndofinc  eut  auffi  un  «h  lururcJ  ]«n 
s' de  Prcaux  .  &c.  né  en  Anclcterrr  X  c  k  i ,  / 

UU  VIS  de  Bourbon  I,  du  nom  n,; 
Condé  .  Pau  de  France .  Marqu.s  de  Conry 

•  acSo.nons  Sec.  Gouverncur^deP,caSr.?de?p';S 
r«onquis,  croit  /epicnie  fiis  de  Charles  Tnl 
bon.  Duc  de  Vcndolnur.  &  .Inàquï"   L  J" 

Hcnn  I  I.  lorfqu'il  cntrepnc  de  rec6uvicr  UvZ 
de  Boulogne  .  &  ,1  l,  Tuivu  au  voyaBr^  d 
la  fronuc.c  de  l  Empre.  Depuis.  cn  ^LT 

Jcs  V.  ,1  une  partie  des  troupes  du  SincH: 

P.e.nont  avant  la  rcdud.on  de  Therouane  il^  fi 

k  II  '""'^'^«^"^  Condc  combattit  vaillarnjninril^ 
bat«lle  de  faint  Quentm.  &  .1  recue.ll  TTaFere  liî 
dcbris  de  l  arniéc.  il  continua  i  rendre  les  J 

^pr«  (a  mort  fi.ncfte  du  Roy  Henri  II  V.  "..!^ 
S-  les  Pnnces  du  fang ':urer.c"au  cîluCn  ! 
^1'?  ^T^""  "'ccontenteniens  forets .  le  ,er- 
c«enr  dans  le  pam  des  Rehgionaires.  On 

i^rl'  ru^T  ^    ^-''P""-  ''•Ainbo.lc .  do«  5 

François  I  I.  ht  changer  les  aifiircs.  Il  ne  le  trouv! 
men«  perfonne  q.„  fut  alFcz  hard.  poïr  We 
&  fc  declaxr  fa  pme.  Le  Roy  Charles  iT  U 
«nitcn  liberté  &  la  Cour  des  Part,  IcdZ  Jtt 
cent  Cependant ,  Lou..  Pnnce  d.  Condé  S^t; 
«cce  des  Huguenots  emporta  d^ycrlis  V  ^Tdtll 
Je  Royaume.  Il  fut  p,u  &  blefsé.iaCud 
1  '      •        f          celle  de  famtSr  en 

1  î<9.  CeP.mceavoit  de  grandes  quahrcz.  Son 
niecontenrcment  le  po.t^un  peu  lo.n.  Il  ft,t  t^édê 

qu  on  dit.  la  jambe  rompue  d'un  coup  de  o  câ  Z 
àeval  .  .1  croit  a/lis  an  pîed  d'un  b.^ilL  JtLi 
•cAjuiou  Capitaine  des  Gardes  du  Di.cd  Anm  .  1 
le  PMnce  avoK  f.t  autrefois  oXc  ISfir 
le  nu  de  fang  fro.d  d'un  coup  de  pLleJcen^aS 
qo.auro,t  palsé  danslamêl^ po£  un  ^5^^^^ 
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mes  .  piru;  en  cct^  occ^^nYaux  gensTbÏi'  „ 

^  M  ml  CtntI  ctnt  ftlXMCHgHf, 

f^re  ItrnMc&ChiuéM-neuf, 

tu  porté  mort  fur  unt  intjfe 
,  tnntmi  de  U  Milfe, 

Louis,  Prince  de  Condé.  époufa  en  Premières  nâer« 
'l'y de  R^c  fille  aiTraiS 

jumeau  de  Ch^rl       '     "''"'^  =  Loii.s. 

-^aciainc  «  Cathenne ,  mortes  jeunes.  Le  Prim-.- 
fSS^i1/-;r  rccondeaibanL  avecFr:nço": 

ami  Comte  de  Soilfons  :  Lodi$&  Ifcn- 

jamin,  morts  leunes.  «  De  Thou    H.,7  v 


coidt V™»  prcit  ri  trrp- 

Suc  la  fin  j  1-    '         ,  ■!«  Uunfatqne. 

•<f48.  Il  gagna  la  bataille  de  Lens  en  Fianï,!^!* 
a-ur      ■  voir  devinrent  redoutables  î 

£ .  rcïïrrd"  c  •  ?' 

«vit  K  1  rince  de  Conty  Ion  ficre  Hr  1^  i-v 
-  Lo„g      1,    n,n  bean-fie:^.  Ils  Wœndm"s' 

Ic  i«  nL  V  ?Î  '.^ »"  Havre  de  Gracc 
icitf  Novembre.  On  les  mit  en  liberté  ,  le  i,^ 

V       '"y      piendrc  les  armes.  Il  („r  Ci. 

nvoriia  les  dcUems.  Le  Pnnrf  i'^  A,i\ 
d'nairement  au  Con  bt  du  F  ui  bo  rS 
ne ,  donné  le  a.  luilkt  dr  iV^        ^  '  ^ 
/î-  r      .      :        "  mcnK  année  1 6  < ,  M 

'c  retiracnliiite  dans  lePaicR^c   „\  i  r\ '  " 

des  Dunes  paz  de  Dunkerque.  Ce  fiit  /.  .  1 
rendu  à  h  France,  pr  la  Paix  des  Pyrénées  eî 

vit?/'  ''""1,'""^  ^"  ^^"'«^  S""^  Roy  q„5 
lï/o  V  iT  commencement  d;Tan 

m"  (ic^  1'  ?ar  ;;r  ?  r^-^-^  ^-^^ 

a  l'ans,  le  i6.  Août  futvant  I^  Rn»  l..» 

ceT  Co^dl'T '^'^'•i^"^^^^^^ 
Franche  cllé      '  ""'^r"' ^  1- conm.éte  de  U 

.?fi,r  K  r  ^  '«71.  Il  y  prit  Wclel ,  âc 

de   un  îf  Fortde  Toluy;  fe  n.  du  n;oi. 

del  un.  11  commua  les  années  fuivantcs  i  rendre 
des  lettices  impottans.  11  mi,  en  ,67^.  toutes  nos 

Conque  (ly 
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côqnc  tes  en  n  ne  cnticrc  Icarcré.  1 1  s'ojppo(â  au  x  moin- 
drc^  dcd'cinsdcs  trois  Armées  ,  d'Efpgnols  ,  d'Ho- 
landois  d'Impcnaiix  ,3c  il  défit  entièrement  leur 
Aincrcgardc  Se  pUificuts  troupes  du  corps  de  ba- 
taille ,  à  la  alcbrc  loumcc  de  Scncf ,  le  lo.  du  mois 
d'Août.  Peu  aprci  il  fit  lever  le  fiege  d'Audcnardc , 
ilcontubuaà  la  piifedc  Lirobourgen  yj.  &  aptcz 
la  niott  du  Vicomte  de  Turcne  ,  il  alla  en  Alemagnc 
où  il  éluda  les  grands  ddfcins  que  les  cnnemft 
avoient  formez  contre  nous.  M.  le  Prince  à  épousé 
Claice-Clcmcncc  de  Maillé,  Duclieircdc  Fronfac,&c. 
dont  il  a  eu  Henri- Iules  de  Bourbon  ,  Duc  d'An- 
guicn,  J^c.  comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Bourbon. 

L  O  V  I  S  de  Boutboflt  I.  du  nom  ,  Punce  dcb 
Roche-fiir-Yon,  S'  de  Champigny  fur  Vcude  ,  &c. 
ctoit  fils  puifné  de  Ican  de  Bourbon  I  I.  du  nom. 
Comte  de  Vandofme,  Se  d'Ilâbcau  de  Beauvau.  Il 
fe trouva  l'an  1434.au  Sacre  du  Roy  Cluiles  VIII. 
qu'il  accompagna  i  la  conquête  du  RoyaunK  de 
Naplcs.  Il  fuivit  aulTi  l'an  1509.  en  Italie  le  Roy 
Loiiis  X  1 1.  qui  l'avoit  déjà  envoyé  AmbalFadcur 
au  Pape  Alexandre  VI.  l'an  ijoi.  Gc  Prince  re- 
prcfenta  le  Comte  dcTolotc  au  Sacre  du  Roy  Fran- 
^ois  I.  il  fc  trouva  i  la  bataille  de  Marignan  en  ijij. 
Se  il  mourut  vas  l'an  1  5x0.  Son  corps  fut  cntetré 
dans  la  Sainte  Chapelle  de  S.  Louis  de  Chaihpigny 
qu'il  avott  fondée.  Il  époulâ ,  le  11.  de  Mars  1 504. 
Loùifc  de  Bourbon,  fille  de  Gilbcit  Comte  de  Mont- 
peiifiei  îc  Dauphin  d'Auvctg«>c,alori  veuve  d'André 
de  Chauvigny  ,  S'  de  Châteauioux.  H  eut  de  cette 
alliance  Loiiis  qui  luy  fucccda  :  Charles,  Piinccdc 
b  Roche-  fur-Yon  ;  Se  SuGuutc ,  féconde  femme  de 
Claude  ,  SircdeRienx. 

L  O  V  I S  de  Bourbon  II.  du  nom  •  Duc  de  Mont- 
pcnitei.  Pair  de  France  ,  Souverain  de  Dombes, 
Piince  de  la  Roche- fur-Yon  Se  de  Luc ,  Dauphin 
d'Auvagnc,  &c.  Gouverneur  de  Toutainc  .  d'An- 
jou .  du  Maine  ,  deDau|)luné  de  Bretagne  ,  fut 
fuinommé  le  Bon,  &  il  naquit  à  Moulins,  le  10. 
luin  de  l'an  ifif.  Il  commença  3i  porter  les  aimcJ 
fous  le  icgnc  de  François  I.  Se  l'an  1  5  il  fc  trou- 
va i  l'armée  qu'on  envoyoit  en  Provence  .  à  Upti- 
fe  d'Hefdin  5c  ailleurs.  Il  fctvit  aufli  au  fîcgc  de 
Perpignan  en  i  J41.  &  l'année  d'apez  à  l'armée  de 
Champagne.  Depuis  il  rcprefenta  le  Comte  de  Flan- 
dics  au  Sacic  du  Roy  Ficnii  II.  Se  il  fc  figiula  au 
(îegc  de  Boulogne  en  tjjo.  à  la  bataille  de  Kcnty 
en  1554.  &  à  celle  de  S.  Qiiemin  où  il  fut  fait  pi- 
fonnitr.  Ce  Printc  rendit  de  grands  (crviccs  durant 
les  guerres  civiles  de  la  Religion  ,  fous  le  rcgncdc 
Châties  IX.  qui  Icpouiviitcn  t}£ t. des Gouvcr- 
nemcns  de  l'Anjou  ,  de  la  Touraine  Se  du  Maine.  Il 
fournit  au  Roy  les  Villes  d'Angers,  deSauinur,de 
Tours,  du  Mans,  S.  Ican  d' Angely,  la  RctchcUe,  &c. 
il  le  trouva  k  h  piile  du  Havre  de  Grâce  fur  les  An- 
glois  en  I  $61.  Se  on  luy  donna  enfuite  le  Gouver- 
nement de  Dauphinc.  Loiils  Duc  de  MontpcnHer 
commandoit  l'Avantgarde  de  l'aimée  Royale,  dont 
le  Duc  d'Anjou  étott  General  ;  Se  il  conttibiu  au 
gain  des  batailles  de  larnac  Se  de  Moncontour.  Avant 
Cela ,  il  avoir  eu  le  Gouvctneracnt  de  la  Bretagne  ,  Se 
il  avoit  défait  les  Colonels  Mouvant  Se  Pienc  Gout- 
dc  ,  Chefs  des  Huguenots  i  la  rencontre  de  Mellî- 
gnac  ,  le  i  5. 0«ftubie  de  l'an  1  j^S.  Il  fê  uouva  dc- 
puisau  pieauci  fiege  de  la  Rochelle  l'an  i^jf.Sc 
l'année a'aptez  il  commanda  l'armée  dans  lePoitoa 
où  il  fournit  les  places  rebelles.  En  77.  il  contibuA 
au  Traité  de  Poitiers  ,  il  unt  toujours  dans  les  gran- 
des alTemblécs  de  fon  tcms  Se  dans  1rs  alFaiies  im- 
portantes ,  le  rang  dû  à  fa  nailFance  j  &  il  mourut  à 
fon  Château  de  Champigny  ,  qu'il  avoit  biti ,  le  1  j . 
Scptenibc«  de  l'an  1  j  Sa.  Le  Roy  Fiançois  l.  luy  ayoït 


rclVituc  ,  durant  la  jcuntlTc,  one  grande  partie  de  la 
fucccflîon  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  &  entre  autres 
terres  ,  le  Duché  de  ChaitcUeraud ,  le  Comté  de  Fo- 
rez ,  Dombes,  le  Beaujolois,  Montpcnfict ,  qu'il  lu» 
érigea  en  Duché  l'an  1 1  ;  8.  &c  Ce  Prince  éjxjuu 
en  la  même  année  1  5  j  S.  lacqueline  ,  fille  de  Ican  de 
Longwic  ,  Seigneur  de  Givty  jdontilcutFiançois, 
appelle  le  Prince  Dauphin  qui  luy  fucceda  :  Fran- 
çoifè  femme  de  Henn  Robert,  fils  aîné  de  Robert 
de  la  Mark  ,  Duc  de  BuiUon ,  Pnncc  de  Sedan  :  Anne 
mariée  avec  François  de  Clevcs  Duc  de  Ncvers, 
qui  moutut  le  10.  lanvicr  iS^}-  <lcs  blcfl'urcs té- 
çûcs  à  la  bataille  de  Dreux  :  leannc  Abbcllê  de  Sam- 
te  Croix  de  Poitiers,  puis  de  loùatte,  morte  en  idi^. 
Charlotte  qui  quitta  le  voile  de  Rcligicufe  ,  &  fut 
la  troiiiémc  femme  de  Guillaume  de  Nailau  ,  Pnncc 
d'Orange  ;  Et  Loùilc  Abbdfe  de  Faramonticr ,  mor- 
te en  1 586.  Louis  Duc  de  Montpcnficr ,  époufa  en 
fécondes  nôccs,  1570.  Catherine  de  Lorraine,  fil- 
le de  Fiançois  Duc  de  Gui(e.  *  De  Thou  ,  Davih 
&  Pierre  Matthieu  ,  Hift,  De  Langey  Se  François  de 
Rabiitin,  Mtmoir.  Brantofme,  Couflueau,  Du  Bou- 
chet,&C.  tn  fit  Vit. 

L  O  V I  S  de  Bourbon ,  Comte  de  SoilFons  ,  de 
Clcrmont  Se  de  Dreux  ,  Pair  &  Grand  Maître  de 
France ,  Chcvabcr  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur 
de  Dauphiné  ,  de  Chamjxagnc  Se  de  Bric ,  étoit  fils  de 
Clutles  de  Bouibon  &  d'Anne  de  Montafié,  Se  il 
naquit  à  Paris  l'i  i.  May  de  l'an  1^04.  Il  fucccda 
l'an  1 6 1 X.  à  fon  pcre ,  à  la  Charge  de  Grand-Maître 
Se  de  Gouverneur  de  Dauphinc  ,  &  il  fut  Cheva- 
liades  Ordres  du  Roy  en  1610,  Il  iè  lîgnala,  du- 
(ont  la  guerre  contre  les  Huguenots  ,  au  combat  de 
Rié  en  Poitou  ,  l'an  1611.  &  il  lit  condruire  le  Fore 
Louis.  U  fut  Lieutenant  Général  du  Roy  &  Chef 
du  Confeil  à  Paris  durant  le  voyage  que  fâ  Ma- 
jefté  fit  en  Bretagne  Depuis  il  fuivit  cncote  le 
Roy  au  Sicgc  de  la  Rochelle ,  l'an  i£a8.  &  au  voya- 
ge d'Italie  en  16  }o.  L'année  d'aprez  le  Roy  luy 
donna  le  Gouvernement  de  Champagne  Se  de  Bne , 
avec  les  Abbayes  de  faint  Oiicn  de  Rouen  ,  de  lu- 
mieges ,  de  S.  Michel  en  Lhcrm ,  de  la  Coufturc ,  de 
Fromont ,  &c.Lcs  Bulles  furent  expédiées  à  Rome, 
fous  le  nom  de l'Aumûniei  de  la ComtclTc b  mère» 
nuis  on  luy  permit  à  luy  d'enurcrlc  rc^'enn.  En 
16  i6.  il  commanda  l'aimée  de  Chanipagne  ,  où  il 
défit  deux  mille  Cufâques  au  Combat  d'Ivoy ,  le;  i. 
May  &  le  I.  Iiun  ;  Se  il  reçût  à  compofirion la  Vil- 
le  de  Corbic.  Peu  aprtz  ,'  fur  quelques  foupçons 
qu'on  le  vouloir  actctcr ,  on  luy  peniut  de  fc  rearcr  i 
Sedan ,  où  il  fut  quanc  années  de  fuite.  Mais  enfin  , 
conune  il  s'y  ennuyoit,  il  y  cabalaavcc  les  mccon- 
tcns  du  Royaume  ,  &  prévenu  par  ià  palCon  9c 
par  celle  de  quelques  faux  confeiUcrs ,  il  fc  joignit  à 
une  armée  d'ennemis  de  l'ttat  conduite  par  le  Ge- 
neral Lamboy.  Il  donna  la  baraïUe  au  Nlircchal  de 
Châtillon  ,  General  de  H'arméc  du  Roy  j  &  il  le  défit 
i  la  Marfce  prcz  Sedan  ,  le  Samcdy  6.  luillct  de  l'an 
1641.  Mais  le  Comte  de  Soilfons  y  fut  me  luy-  mê- 
me d'un  coup  de  piflolct,  en  pourfiiivanr  un  peti 
trop  chaudement  fa  victoire.  Un  a  parlé  divcrfcmenr 
de  cette  mort.  C'eft  à  ce  fiijct  qu'un  Chanoine  de 
Langrcs  luy  fit  cette  Epitafc  : 

Hc  infatlicu  jdttt  heu  tnjit  caiLivcr 

BtrbtwiiU.  Dnbutm  Murtii  dn  yfnii  »pMt. 
Le  Comte  de  Soiffons  n'avoit  point  été  nuné.  Il 
Lufla  un  fils  natutel,  Loiiis  Henri,  Clicvalxr  de  Soif. 
fons.  Abbé  de  U  Couflurc,  né  à  Sedan  l'an  164c  .  & 
leguimé  en  16^  f. 

L  O  V  1  S  de  Bourbon,  Cardinal  de  Vandômc, 
Archevêque  de  Sens  ,  &c.  étoit  fils  de  Fiançois  de 
Boutbon  Comte  de  VeodouK,&  dc^bncdc  Luxcro- 
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bourg,  Comtcfle  de  faint  Paul  de  Marie, &:c.  ilnl- 
quit  a  Hain  en  Picardie ,  le  a.  lanvkr  149^.  ôc  il 
hit  élevé  au  Collège  de  Navairc,  pont  y  être  inftruit 
aux  bonnes  mœiits  Se  aux  belles  Lettres.  En  quoy 
il  fit  de  li  heureux  progrcz,  qu'ayant  mcuri  dcvujit 
le  tcms,  il  fut  pourvû  devant  l  ige  en  i  j  10.  de  TE- 
vcchc  de  Laon  ,  vacant  j>ar  le  dcccz  de  ChaiKs  de 
Luxembourg  Ton  gnnd  oncle.  Le  Pape  Lcon  X.  le 
fit  Cardinal  a  14.  ans ,  en  1 5  1 8.  &  comnie  Ton  mé- 
rite émit  rare ,  fa  vertu  foEide ,  &  fa  prudence  con- 
fommce  ,  il  fiit  ramdur  Se  les  délices  de  la  Cour  de 
France  S<  de  celle  de  Rome.  Son  mérite  Se  fa  luilTan- 
cc  Uty  firent  avoir  des  emplois  bien  importans  ,  en 
to.ites  les  deux.  Il  fucccda  au  Cardiiul  de  Prac  en 
l'Arclievéchc  de  Sens  en  i^^6.Se  il  eut  l'admini- 
ftration  dcdiverfcs  autres  Prclatu  tes,  comme  de  celle 
du  Mans,  de  Luçon ,  de  Lintiguier ,  &  des  Abbayes 
de  S.Dt  nis,de  S.CornnlIede  Compiegne  ,  dcS.Fa- 
lon  de  Mcaux,dc  Fciriercs.&c.Ianus  V'talis  qui<oin> 
poCï  fon  Eloge  en  vers ,  dit  qur  toute  la  France  con- 
uderoit  comme  fon  p«re ,  ce  Cardinal ,  qui  agilFoit 
avec  un  loin  extrême  pour  la  gloire  Ôc  l'avanuge  de 
fa  pauie  : 

Sit  Rmuunu  hubit  mtrité ,  Luiov'uo  ,  Stndtut 
Nefiore  ,  rtt  ftiAgriM,  te  fujulcme  ,  /kum. 

Et  tjtMprvù  virtnti  VMlct  &  Ittmine  cltiro  , 
Ssng^wmt  illufirM  nehilioris  *V9t  t 

"Rtllifi»  tittnen  infignts  fuperâddtt  hotnrts  , 
Té<iiie  veCÂt  putrem  GalliA  tota ptum. 
Ccgtand  Homme  mourut  à  Paris  l' n .  Mars  de  l'an 
1 5  jé.  Pierre  Gemel  fit  fon  Oraifon  fiiiitbre,&  nous 
avons  (a  vie  dans  Petrnmr lariiis,  Vghel ,  Frizon,  Au- 
bcry  ,  Du  Chcfnc,  S"  Maithc, &c.  Voytz  encore 
Doublet,  Hifi.  de  l'AhbJe  S.  Denis  ,  Hilarion  de 
Coft ,  in  eteg.  Gaucher  Se  Louis  de  faintc  Marche^ 
/i.a  5.  Hifl.  GeneMl.  de  U  M^iftn  di  France. 

LOVIS  de  Bourbon  Evcque de  Liège,  ctoit 
cinquième  fils  de  Charles  \.  Duc  de  Bourbon  ,  Se 
d'Agnes  de  Bourgogne  jCc  ftere  de  lean  I  \.  dit  le 
Bon,  Duc  de  Bourbon,  Conncuble  de  France.  Il  fc 
retira  jeune  à  la  Cour  du  Dvic  de  Bourgogne ,  &  il 
eut  la  Prévôté  de  S.Donatien  de  Bruges,  &  puis  l'E- 
vêché  dcLicgc.en  1455.  Les  Liégeois  qui  ne  l'ai- 
moicnt  pouit  l'aircterent  prilonniec  ,  luy  firent  des 
mlEures  tres-facheufes  ,  Se  enfin  il  fut  tué  en  1481. 
par  Guillaume  de  la  Marck  ,  S'  du  Lumain  ,  dit  le 
âanglicr  d'Ardcnne.ôc  'jette  dans  la  Rivière  de  Men- 
ic.Ce  Prélat  ne  vivoit  pas  trop  rcgulicrement.il  laif- 
fa  trois  fils  naturels,  Pierre ,  tige  des  Comtes  de  Buf- 
fet :  Loiiis,  dit  le  Bâtard  de  Licge,  enfant  d'honneur 
du  Roy  Ch.irles  VIJI.  Se  lacques ,  Chevalier  de 
Rhodes.  *  Naudere,  in  Chren.  Hciiter,  m  M*xim.  I. 
S"\krthe,&c. 

Dius  &  Princes  de  S*vojie. 

LOVIS  de  Savoye.Prince  d' Achaye ,  de  la  Mo- 
rée.  Comte  de  Picmont,8cc.  étoit  fils  de  lacques  de 
£aroyc  ,  &  de  Marguerite  de  Beaiijeu  fa  j.  femme, 
ficfiered'Amé  Comte  de  Piémont ,  auquel  il  fuc- 
ceda  en  1401,  Il  av  oit  été  lai  (se  au  btrceau  par  fon 
père  fous  la  Tutcle  d'Ame  V  I.  dit  le  Vcrd  ,  Comte 
de  Savoye ,  qu'il  fuivit  au  voyage  de  Napics ,  en  h- 
vcurdes  Princes  de  la  Mai  fon  d'Anjou  ,  l'an  i  jSj, 
Depuis  il  fervit  le  même  Roy  de  Naples  en  divcr- 
fes  occafions,  auffi  bien  qu'Ame  VII.  Comte  de 
Savoye,  dit  le  Rouge.  Loiiis  fiinda  une  Vniverfité 
à  Turin,  l'an  140  y.  Son  mérite  le  fit  aimer  de  tous 
les  Princes  de  l'Europe  ,  Se  fut  caufe  qu'on  l'em- 
ploya pour  appaifer  le  Schifcnc  ,  qui  de  fon  tems, 
affligea  beaucoup^  l'Eglife.  Il  fc  trouva  pour  cela  au 
Concile  de  Conftance.  Il  mourut  à  Pignerol  le  i  i. 
Décembre  141g.  &  il  Uilfa  Ame  VIII.  premier 
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Duc  de  Savoye ,  héritier  de  fcs  Etats,  11  avoitépou-' 
fc  BoniK  de  Savoyc  fociar  du  m^nK  Ame  j  nuis  il 
n'eut  point  d'cnfans  de  ce  mariage  Se  il  ne  lai/Ià 
qu'un  fils  naturel,  qu'il  eut  d'une  Dame  de  Naples. 
Ce  fut  Loiiis,  S'  de  Raconis,  &c.  dont  la  poftc- 
rité  prit  le  nom  Se  les  armes  de  Savoye.  *  Guichc- 
non,  Htft.de  S*voye. 

LOVIS  Duc  de  Savoye  ctoit  fécond  fils  d' A- 
mé  VIII.  luy  fucccda ,  Se  frère  d'Amé  Prince  do 
Piémont ,  mort  avant  fon  jjcrc.  Il  nâquit  à  Genè- 
ve le  14.  Février  de  l'an  1401.  5i  dans  fa  )euncire 
il  fitconnoitre  que  la  valeur  &  la  prudence  ctoienC 
le  plus  fbit  de  fcj  penchants.  Ame  VIII.  luy  don- 
na en  14^4.  la  Lieucenance  Générale  des  Etats  ds 
Savoyc.  Depuis ,  il  fc  trouva  à  Baflc ,  lorfque  fo'n 
pere,  aprcz  avoir  été  élfi  Pape  fous  le  nom  de  Fé- 
lix V.  y  fit  fon  entrée ,  en  1 440.  fie  il  mena  avec 
luy  dans  cette  occafion  toute  la  NoblelTe  de  Savoyc. 
La  mort  de  PhiUpes-Maric.Duc  Je  Milan.en  1447. 
eau  fa  tant  de  troubles  d.ms  la  Lombardie ,  que  Loiiis 
qui  en  ctoit  fi  prez ,  ne  pût  januis  s'empêcher  d'y 
prendre  quelque  part.  Et  en  cfiet,  ayant  voulu  prcn  J 
dre  le  parti  des  Mitanez  ,  fcs  gens  furent  défaits 
prez  de  la  Rivière  de  Séria  ,  Se  leur  chef  lean  de 
Compris  fut  fait  prifonnier.  Les  Savoifiens  eurent, 
d.ins  une  autre  rencontre  ,  l'avantage  qui  fut  fuivi 
delà  paix.  Louis  Dauphin  de  France,  depuis  Roy 
X I.  de  ce  nom  ,  s'étoii  retiré  en  Dauphinc  ,  il  y  fit 
Ligue  avec  le  Duc  Loiiis  i  &  il  épouta  fa  fille  Char- 
lotte. Ce  mariage  fait  fans  le  c«nfentemeni  du  Roy 
Charles  V  1 1.  pere  du  Dauphin,ne  fiit  pasapprou* 
vé  i  la  Cour  de  France  -,  Se  le  Roy  en  témoigna  du 
dcplaifir.  Ce  mauvais  coup  fiit  éludé  par  la  pru- 
dence du  Duc ,  qui  execuu  genereulcment  un  Trai- 
té qu'il  avoir  fiiit  avec  le  Roy  Charles  qu'il  confidc- 
nituîjjdurs,  jufques  à  refufct  du  fccours  au  Dauphin 
Loiiis,  qui  étoit  alors  mal  avec  fon  pere.  Depuis, 
fous  le  règne  du  même  Loiiis  fon  gendre  ,  il  demeura 
treize  mois  en  France  ,  Se  il  venoit  avertir  le  Roy 
de  quelques  dcdèins  de  fcs  ennemis ,  quand  il  mou- 
rutà  Lion,  le  ip.  lanvier  de  l'an  14^5.  Son  corps 
fut  porté  à  Genève.  Son  cœur  Sc  fcs  entrailles  fu- 
rent enterrez  dans  l'Eglife  des  Cetcftins  de  Lion. 
Ce  Prince ,  bon  &  grand  ludicier  ,  créa  le  Sénat 
de  Turin  ,  le  i  j.  Mars  14  J5?.  Se  recouvra  le  fainC 
Suaire  de  Marpucritc  de  Charni  ,  veuve  de  Hum- 
bcrt  Seigneur  de  Villaids  Sezcl.  Il  cpoufaAnnede 
Chypre,  fille  de  lanus  Roy  de  Chypre,  Sec.  &da 
Charlotte  de  Bourbon.  Elle  avoit  été  accordée  à 
fon  frcrc  Aîné.  Il  en  eut  fcize  enfans  ,  neuf  fils  SC 
fepi  filles ,  Amé  I  X.  Loiiis  ,  Roy  de  Chypre:  la- 
niis.Comtc  de  Genève  :Iacqiies,Comte  de  Romont: 
Philipes,  Seigneur  de  Btrfle  :  Aimoin ,  mort  au  ber- 
ceau :  Pierre  ,  Evcque  de  Genève  puis  Archevê- 
que de  Tarantaife  :  lean-Loùis  ,  Evcque  de  Mau- 
oene  fie  SucccfTcur  aux  Prelatures  de  Pierre  fon  frère; 
Et  François,  Archevcqix  d'Auch.  Les  filles  fiiienc 
Marguerite,  femme  de  lean,  Maïquis  de  Montfcr- 
rat  :  Anne  deccdce  jeune  :  Charlotte,  c^oufc  du  Roy 
Loiiis  XI.  Bonne,  mariée  à  Galeas  Marie  Sforce, 
Duc  de  Mibn:  Marie,  fèmmcde  Loiiis  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  S.  Pol  ,  Connétable  de  France: 
Agntz  ,  mariée  ï  François  d'Orléans  Comte  de  Du- 
nois  Se  de  Longuevillc;  Et  leanne  decedée  faiu  al- 
liance. *  Guichcnon,  Hifi.  de  Savaye. 

LOVIS  ,  fécond  fils  de  Loiiis  Dt?c  de  Savoye» 
fut  Roy  de  Chypre  de  par  fa  femme  Chailocte  fille 
de  lean  1 1.  Roy  de  Chypre.  l'ay  dit  ailleurs  com- 
me lacques  fils  naturel  de  ce  Roy  lean,  quoy  qu'Ec- 
clefu(liq\ie  ,  ufurpa  cet  Eut  ;  Se  époufa  Margueri- 
te ,  ou  félon  d'autrcs.Catherinc  Cornaro  ,  que  le  Se- 
Qat  deVctùCe  adopu.  Loiiis  voyant  que  les  troupe* 
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qu'il  mettoit  fur  pied.tenuroicnt  inutilement  de  s'op. 
polci  aux  dcircitu  de  Tes  ennemis,  fe  ictiia  ù  Ripailk-, 
&  il  y  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  1481.  Il 
n'eut  point  d'enfam.  Elhcnnc  de  Luzignaa),>y«)f. 
tie  Chypre.  Guichenon ,  Htft.  dt  Sdvtjt.  Cherchez 
Chailoae  &  Chypre. 

Diut  de  Lntgueville,  d'Angeulimt  &  dtf^tndime. 

L  O  V  I  S  d'Oileans  I.  de  ce  nom  Marquis  de 
R.o:heliri,&  puis  Duc  de  Loiigucviltc  ,  Souverain 
de  N>.ufchaA.-l  &  de  Vallcngin  en  SuilTc  ,  &:c. 
étoii  fils  de  François  Comte  de  Danois ,  &:  d'Agnes 
de  Sjvoye.  Il  fucceda,  l'an  1 5 1 5.  à  Renée  l'a  méce 
en  tous  Ici  biens  de  la  Maifon  de  Longueville.  il 
fut  Grand  Chambellan  de  France  &  Gouverneur  de 
Piovence,  &c  il  fe  trouva  à  la  bauillc  d'Agnadel» 
en  1 509.  à  ta  louince  des  Erpetons ,  en  1  j  1  j.  & 
en  cctlede.Maiiguan ,  en  1515.  Il  mourut  en  if\6. 
&  de  leannc  hllc  de  Philippes  ,  Marquis  de  Hoch- 
ft)crg ,  Comte  Souverain  de  Neufchallcl  en  Suiife, 
Seigneur  de  Rothelm  ,  il  eut  Claude  ,cuc  d'un  coup 
de  moiifquet  au  fiegc  de  la  Ville  de  Pavic  eu  1  5  ij. 
Louis  Ion  fuccetreur  :  François  ,  qui  coiuini^ala  po- 
flcritc  -,  Et  Charlotte  v  femme  de  Phibpes  de  Savoye, 
Duc  de  Nemours. 

L  O  V  1 S  d'Orinni  1 1.  du  nom ,  Duc  de  Lon- 
guev)lle,&c.étoit  fiU  de  Louis  I.  Il  fiit  Grand  Cium- 
bcllan  de  France,  il  fervitle  Roy  François  ]•  dans 
fis  guerres,  &  il  mourut  au  mois  de  Juin  de  Tan 
1 5  J7.  Il  époula  en  i  j  j 4.  Marie  de  Lorraine ,  fille 
de  Claude  Duc  de  Ctifc  ,  dont  il  eut  François,  m«Tt 
âgé  de  1 6.  ans,  en  1 5  p.  &  Louis  pollhume  ,  mort 
jeune.  Marie  fe  rcnuria  a  lacqucs  V.  Roy  d'Elcuife, 
Se  mou  rut  en  1560. 

LO  V  I S-E  M  A  N  VE  Lde  Valois.Duc d'An- 

Iroul£me,Comted'Alcts,  Sec  Pair  de  France,Chev»- 
let  des  Ordres  du  Roy,  Colonel  General  de  la  Cava- 
lerie Légère  de  France  &  Gouverneur  de  Proven- 
ce, ctoit  fils  puifiié  de  Chatlfs  de  Valois, Duc  d'An- 
goulcmc ,  fils  naturel  du  Roy  Charlt-s  1  X.  &  il  ni< 
quità  Clenntmt  en  Auvergne  ,  l'an  1^96-  On  le 
deftina  d'.ibord  ï  l'Eghfc  ,  &  il  eut  même  l'Abbaye 
de  la  Cbaize- Dieu -,  mais  il  la  quitta,  aprrzlamcn 
d'Henri  de  Valois  fon  frcrc  aîné  ,  &  il  porta  la  qua- 
lité de  Comte  d^Alets.  Il  fervit  durant  la  guêtre 
contre  les  Hugtien<xi  atix  lièges  de  Momauban  ,  de 
t»  Rochelle  ,dc  Piiva),  ivSSi.  bien  qu'en  Italie  &  en 
^traine  ,  où  il  défit  û  Cavalerie  du  Duc  Charles. 

Îe  Roy  luy  donna  la  Charge  de  Colonel  General 
:U  Cavalerie  Légère  &  le  Gouvernement  de  Pro- 
vence ,  en  1^37.  Il  ttavailU  ,  l'an  li^i.  à  pct- 
fuader  au  Prince  de  Monico  dequirter  le  parti  d  El- 

Eagne.  Depuis  ,  il  fe  fit  de  fâche\i(c$  affaires  avec 
•s  Provenceaux  au  fujct  de  l'ctablifTeroent  du  Sc- 
tneftrc.  Il  mourut  à  Paris  dans  fon  Hôtel,  le  1  j. 
Novembre  de  l'an  165  Loiiis-Einanuel  de  Valois 
^oit  fç  avant  &  il  aimoit  les  Hommes  de  Lctctes. 
Il  époufa ,  en  1  £  19.  Henriette  de  la  Guiche  ,  Dame 
de  Chaumont ,  filkde  Philibert ,  Grand- Maître  de 
l'Artillerie  de  Fiance  &  Gouverneur  du  Lionnois: 
dont  il  eut  un  fils  ,  né  en  1  £  ;  i.  de  mort  en  jy.  Ar- 
naud ,  né  eu  1^55.  Si  mon  en  j  9.  François  ,  né  en 
,i6^g.Sc  mort  en  44.  Et  Françoife- Marie  ,  née  en 
l<jo.& alliée,  l'an  49.  à  Toulon  avec  Loiiis  de 
Lonaine  ,  Duc  de  loyeufe  comme  je  le  dis  ail- 
leuri. 

L  O  V  I  S  .  Cardinal ,  Duc  de  Vendôme  ,  de 
Mercorur,  d'Ellampes, &c.  Pair  de  France ,  Prince 
de  Martigues ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  8c 
Gouverneur  de  Provence,  ctoit  filsde  Cefar,  Duc  de 
Vendôme  ,  fils  naturel  du  Roy  Henri  le  Grand  ,  &c 
#Fran(oiIcdçLottaioe,Ducheiredc  Mctcccur.  U 
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niiquit  en  En  i^jo.  ilfuivit  le  Roy  Loiiii 

X  II  I.  au  voyage  de  Sivoye ,  &  à  ton  retour  il  aLU 
fcivir ,  comme  Volonuire  en  Holande,&  il  le  uouv* 
au  combat  de  Liilo  en  1 6  j  1 .  Dcptùs  il  fut  i  U  ba- 
uille  d'Avein , en  j 5.  aux  ficgcs de  Cotbie»  en  jtf, 
d'Heliiin.en  ;9.&  d'Arras,en  16^0,  U  Âii  mfine 
bleCsc  en  ce  dcrtniei  licgc  à  l'aitiqiic  des  lignes.  Le 
Roy  l'envoya,  l'an  1 6  j  o.  Viccroy  en  Catjlogne.  En 
i6i6.  '\\  prit  Valence  lurle  Po,  avec  le  Ducde  Mo- 
dcne.Louis.Duc de  Vendôme  avoitcpiuiic  en  165  (« 
L.aurc  Mjiicini ,  iiiccc  du  Cardinal  Mazatui ,  dou|  i| 
eut  Loiiis-  lofeph ,  Duc  de  Vendôme,  &  c.  Et  PhiU- 
pcs ,  Giand-pncur  de  France  de  l'Ordre  de  Malthe, 
Abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme, de  S.  Vidor  It» 
Marfcillc,  de  S. Honorât  de  Leiint ,  &c.  Cette  Dama 
mourut  IcS.Fcviierdcl'an  i£{7.  Le  Duc  ton  nuri 
en  brallà  depuis  l'Etat  Eccldiatlique,  &  U  Pape  Ale- 
xandre V  1 1.  le  fit  Cardinal ,  le  7.  Mars  16  Cf.  U  fe 
trouva  ï  l'cleâion  de  Clément  I  X.  Ce  Pape  luy  don- 
ru  le  titre  de  Légat  k  Luere  en  France ,  ou  il  tint  fur 
les  Fonds  du  Baptême  Monfeigneur  le  Dauphin^ 
le  14.  Mars  de  l'an  i6£8.  Il  nroututà  Aix  en  Pro- 
vence, le  6.  Aoiàt  1669. 

Vuct  de  MiUn  &  Cornes  de  Thwringe. 

LO  V  I  SouLvôovic  SroRCE.diile More, 

Dûcde  Milan  ,  ctoit  fils  de  François  Sforce  ufurpa- 
teur  du  Milanez  ;  &  Acre  puifiié  de  Calcas-Moie 
qui  fuccedaà  fon  père  -,  &  qui  laill'a  un  fils ,  nommé 
leanGaleas.  C'ekccluy  cy  i  qui  Ludovic  hoioin^ 
perfide  ,  fanguinfitc  &  artificieux  ,  voulut  ravir  le 
Duché.  Pour  en  venir  à  bout  il  maria  fa  nièce  Blaiu 
che-Maric,  ycuvcdc  Philibert  I.  de  ce  nom,  Duç 
deSavoye,  à  l'Empcrccr  Maximilien  qui  luy  accor- 
da l'invefticurc  de  cet  Etat ,  couiuie  vacquant  fautf 
d'hommage.  Enfuitc  ilappcUa  le  Roy  Charict  VHI, 
en  Italie.  Et  en  rifct ,  ce  Roy  étant  â  Plaifancc  l'an 
I  494.  on  apprit  la  mort  de  Ican  Galeas,  cm|ioifoo- 
né  par  Ludovic  ,  qui  s'alla  d'abuid  rendre  maîtrç 
du  Duché,  &  recueillant  le  fruit  de  fun  aime,  fans 
avoir  égard  au  fils  de  fonnévcu  qui  n'a  voit  que  cio^ 
ans.  Quelque  lemsapiez  ce  méchant  homme  fit  Lit 
giKaucc  les  ennemis  du  Roy. Mais  Loiiis  XI  l.ctanc 
venu  fur  le  ttône,  &  ayant  lut  U  Duché  de  Milaa 
1rs  juftes  pretenlions  dont  j'ay  pjtlé  en  fon  lieu  \  il  fç 
rendit  maître  du  Milanez  ,  licn  ne  gaida  la  foy 
Ludovic ,  ny  peuples,  ny  Chefs,  ny  places.  Ludo- 
vic revint  enfuitc  dans  le  Milanez  par  le  moyen  des 
iniclliecnces  qu'il  y  confervoit ,  Lniiis  de  la  Tre- 
motiilte  Chef  de  l'armée  de  France  le  i'uivit  prez  dç 
Novaireinù  ilfiit  pits  déguifé  en  fimpic  foldat,fl( 
de  là  mené  à  Lion  en  i  jco.  Le  Roy  Loiiis  X 1 1.  Ir 
fit  enfermer  dans  IcChiteaudc  Loches,  où  4  mou- 
rut dix  ans  aprez.  *  Philipcs  de  Comiues ,  ij.7.  Gui- 
chardin ,  /I.I.I.4.  Corio,  Sec. 

L  O  V  1  S  ,  cAimé  par  quelques  Auteurs,  fccond 
fils  de  Chai  les  ,  Duc  delà  Balk  Lorraine ,  &  d'Ar 
gncz  df  Vermandois.  Il  fiit  lutnommé  le  Barbu,  4C 
créé  Comte  dcThuringe  par  l'Empereur  Conrad  Ic 
Salique,  il  mourut  à  Mayence  l'an  1  o  5  f .  U  etK  dm) 
fucceireiirs  de  fon  nom  ,  le  dernier  eft  Lo  Vis  V  !• 
dit  le  Saint  ,  mort  à  Otrantc  en  Italie,  l'onziétnç 
Septembre  1117.  &  eut  pour  femme  (ainte  Elizv 
bah  fille  d'Aniirc  I  1  Roy  de  Hongrie  ,  morte  R»> 
ligicufe  à  Marpiirg  en  1 1  j  1.  &  Omonizéc  pv  \fi 
Pape  Grégoire ,  en  1  j  }  5 . 

L  O  V  1  S.  Cherchez  Bavière  .  HcITe  , 
toiie ,  &C. 

jlutref  Crdndt  Hojnmn  de  ce  Hem. 

LOVIS  D'ALBR  ET  .  Cardin»!,  fil»  de 
Châties  I  ^.Çire  d'Âlbiet,^  ii'Al>a9  d'A'm'K'^^^^»^ 
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Evcquc  de  Cahors  Se  d'Ayrc.  Le  Pape  Pic  I  [.  le 
fît  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Marccltin> 
en  14^  1.  &  il  luy  donna  fouvent  des  marques  trcs- 
particulières  de  loneftime.  Le  Cardinal  de  Pavie 
dit  qu'il  ctoit  r^avant&  modelle,  que  frs  moeurs  Je 
tendoient  plus  illudre  qiie  les  avantages  de  la  naif» 
fance  ;  3i:  qu'il  écoit  l'amour  &  les  ces  de  Rome 
&  du  faac  Collège.  Il  mourut  l'an  14^5.  en  cette 
Ville ,  S<  fut  enterre  en  i'Efj'.ife  A'jlrA-Cali,  où  l'on 
Toit  encore  l'on  Epicafe.  *  Marthe  ,  Htfl.  Oeneal. 
de  Im  AiitiJ.  dt  FrMCiy  /i.iS.  Ciaconius,i//  vit.  Pont, 
Robert  &  S**  Mirihe,  GM.  Chnjl.  Aiibcry  ,  Hijt. 
àts  C*rà.  DuChdnc  ,  Htji  dts  C-trd.  Frizon  ,  G*l!. 
Ptirpur. 

LOVIS  ALEMAN;  Cardinal ,  Archcvê- 
que  d'Arles  ,  eft  un  peifonnage  de  grand  mérite ,  à 
qui  Tes  venus  ont  acqiiis  le  nom  de  Saint  &  de  Dien- 
hciireux.   Leî  Auteurs  qi  i  avoient  parle  de  luy 
avant  le  ficur  Guichcnon  Hiftorien  de  Brcflc  iSc  de 
Bugey  ,  s'ctoient  trompez  en  pludcurs  chofes  qui 
regardent  le  pais  ,  la  naiirmcc  &  la  vie  de  cet  il- 
loftre  Prélat.  Et  en  cffrt  ,  c'eft  luy  qui  nous  a  lo- 
lidement  dcmondrc  que  le  B.  Loiiis  ctoit  du  Bugey« 
que  lean  AIcman  ,  Seigneur  d'Aibret  &c  de  Mon- 
g'ffjn ,  étoit  fon  perc  ;  que  la  Bourgogne  ne  l'a- 
voir point  produit ,  comme  Sandere ,  Severi  Se  Du 
Sauiay  l'ont  écrit  ;  Se  qu'il  ne  devoit  pas  la  vie  à 
ceux  de  qui  Aubery  ,  Saxy  &  quelques  autres  font 
mention.  Qnoyqu'il  en  foit,  ce  grand  Archevêque 
de  qui  )e  parte  fiit  Comte  en  l'Eglifc  de  fainc  leau 
de  Lion ,  parreHgnation  deGalois  Alenun  fon  frè- 
re aîné;  il  futciihiite  Abbc  de  Tourniis  fut  Sône, 
Evcque  de  Maguelonc  ;  î^:  non  pas  de  faint  Malpi 
coronie  Severt ,  Ciaconius  &r  d'autres  l'allurent  \  6c 
il  fucceda  à  la  Prelatiire  d'Arles  à  Ican  de  Biognier, 
qui  palFa  à  celle  de  Pifc.  Le  Pape  Martin  V.  le  fit 
Cardinal  rn  1416.  5f  comme  il  étoit  perfiudé  de 
la  vertu  &  tîu  mérite  de  ce  grand  H^ramc  ;  il  le 
Jïoutvût  de  l'Office  de  Vice-CamcrliiigtiC  de  l'Egli- 
tc  ,  hiy  donna  le  foin  de  faire  trouver  bon  à  ceux 
de  Sienc,  le  ddlein  qu'il  avoit  de  transférer  dans  leur 
Ville ,  le  Concile  qui  fe  tcnoit  à  Pavie  -y  Se  il  le  nom- 
ma pour  la  Légation  de  noiogne ,  d'où  il  alla  re- 
former la  police  de  Fotli  &  ii'Imola  dans  la  Ro- 
nugne.  Louis  I  1 1.  Roy  de  Napks ,  Comte  de  Pro- 
vence .s'tftima heureux  d  'us  fcs  Etats,  un 
Prélat  que  toute  l'Europr  1.  ^    1   i  avec  rcfprA  ;  Se 
à  fi conlîderation  il  confirma  les  Privilèges,  que  1rs 
r  •        fcs  prcdccelFeurs  avoicnt  accorde  libcrale- 
i        ■  1.1  Ville  d'Ailcs.  Comme  la  vertu  de  Loiiis 
Aleman  ctoit  reconnue  de  tout  le  monde ,  Sc  que 
fon  autontc  étoit  d'une  extrême  valeur  ;  il  fut  nom- 
mé potir  pu  fiier  au  Concile  de  Bjll.*,en  14)1.  C'cft 
U  qu'il  fc  broiiilla  avec  le  Pape  Eugène  I  V.  à  raifon 
du  Concile  que  ce  Pontife  trans fera  ailleurs  ;  Se  que 
k  Cardinal  Aleman  continua  à  B.ifle  où  Eugène  ftit 
depoTé  ,  &  Ame  V  1 1 1.  Duc  de  Savoye  ,  kit  mis  à 
£1  place  en  14^9.  fous  le  nom  de  Félix  V.  Cepen- 
4Ût>Eugene  accula  Loiiis  qui  prefidoit  à  cet  AHcm- 
Uée  d'avoir  crée  l'Antipape  ,  pour  s'en  vanger  il  le 
dégrada  du  Cardinalat  ^  &  le  déclara  indigne  de  tous 
les  autres  emplois  impoitans  qu'il  avoir  dans  l'Egli- 
fe.  Mais  aprcz  que  Félix  V.  eut  renoncé  ,  l'an  1 449. 
à  la  Papauté  en  faveur  de  Nicolas  V.  légitime  fuc- 
ceiFeur  d'Eugène  ^  ce  Pontife  perl'uadc  du  mérite  du 
Cardinal  d'Arles,  luy  confirma  fa  Dignité  &  l'en- 
voya fon  Légat  dans  la  BaiTe  Alemagne.  Au  retour 
de  ce  voyage,  Loiiis  fe  retira  dans  Ion  Diocefe  ,  tra- 
vailla continuellement  à  la  reforme  de  fon  Clergé, 
&  à  l'avancement  des  peuples  fournis  k  là  conduite. 
Il  mourut  à  Salon ,  le  16.  Septembre  de  l'an  14^0. 
en  odeur  de  (ainteté  ,  confirmée  par  divers  luirades. 
Tome  //. 
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Son  corps  fut  porté  a  Arles  ,  où  l'on  voit  fonTom- 
b.au  ,  avec  ime  Epiufè  qui  commence  par  clS  deux 
vers  : 

Ormia  funt  hnninum  tetmi  paiàtntm  f.lo  ^ 
Et  fubito  caJu  tjMs  vtilHtrc  ruunt ,  Ce. 
*  Pie  II.  Cofmog.c.^x.&  t»  Ccnmtnt.  Onuphtc,Cia. 
coniu$,Aubety,&  Du  C^tinCtHift.detCard.Vùion^ 
Call.PuTf/^  Saxy,  Pani.  jirel.  Bzovius&  Sponde  ,i« 
ytnnal.  Du  Saulày  ,  io  Mitrt.Ctdl.  Stvert  j  in  Arth^ 
jlrtl.  S"  Maithe  ,  GmH.  Chriji.  Giiichenou  ,  hift» 
de  Brejfc  &  dt  Bugey ,  P.  1 1  l.p.  4.  Sandcrc,  Che- 
nu ,  &c. 

LOVIS  ALEMANI,  Apoftat,  fuivoil 
dans  le  X  V  I.  Si-cle  les  nouvautez  des  erreurs  de 
Calvin.  Mais  comitw:  l'inconHincccft  infcpariblc  de 
l'hcrefic,  il  s'oppola  dcj  uis  à  la  doftrinc  du  même 
Calvin  touchant  l'Eucharillie,  &  l'an  1^66.  il  cii- 
fcigna  à  Lion  celle  de  Ziiingle.  *  Pratcole,  V.  Lug^ 
yllem.  Gautier  ,  Chren.  S.  X  VI.  f/'.44. 

LOVIS  D' A  M  B  O  I S  E ,  Evcque  d'Alby, 
étoit  quatrième  fils  de  Pierre  d'Amboifc, S' de  Chau- 
mont  ,  Se  d'Anne  de  Buel  ,  Se  fircre  du  Cardinal 
George  d'Amboifc,  Son  mérite  le  fit  confiderer  \  la 
Cojf  des  Rois  Loiiis  X  I.  Charles  V  1 1  I.  &  Loiiis 
XII.  Il  fiit  Liei-tenant  de  Roy  en  Languedocdans 
le  Comté  de  Rouffillon  &  en  Bourgogne ,  où  il  tra- 
vailla beaucoup  pour  l'établiireracnt  du  Parlement. 
On  l'élevafur  le  Siège  de  l'Eglife  d'Arles  en  1457. 
aprcz  la  mort  du  Cardinal  Ican  Icffroy  ou  Geoffioy, 
11  remplit  les  devoirs  de  l'Epilcopat  avec  tant  de  de- 
boiinaireté ,  qu'il  en  fut  furnommé  le  Bon.  Loiiis 
d'Amboifc  procura  diveis  avantages  à  fon  Dioccfe, 
Il  fit  ladiflbluiiondu  m.uiage  du  Roy  Loijis  X  I  I. 
&  de  Icanne  de  France  ;  Se  if  mourut  en  1  $05. Il  eut 
pour  fuccclFeur  un  autre  Lovis  d'AMBOiSE,  fon 
neveu.  Ccluy-cy  ctoit  fils  de  Charles  d'Amboifc,  S' 
de C haii mont ,Gou vcrncii tdeChampagne,  dcBour- 
gognr,&c.  &  de  Catherine  de  Chauvigny.  Le  Papa 
Iule  U.  le  fit  Cardinal  en  \^o6.  Se  il  mourut  à  An- 
conne  l'^n  1  5  1  o  ou  i  i .  Son  corps  fut  enterre  à  No- 
tre Dame  de  Lorette,  Se  on  porta  fon  cœur  en  Fran- 
ce. Il  ne  faut  pas  confondre  ces  Prélats  avec  Lo  v  1 1 
d'AM BOISE,  Seigneur  de  BufFi  ,  Marquis  de  Rein« 
ncl  ,  Capiuine  de  cinquante  iiommcs  d'armes  de* 
Ordonnances  du  Roy  ,  Gouverneur  Se  LieiitcnanC 
General  en  An)ou,  Sec.  Celuy-cy  leur  neveu,  étoic 
de  la  Maifon  d'Amboifeen  Tourainc  ,  &  il  fitt  illu- 
ftre  par  fa  fcience  &  par  fon  courage.  Il  ctoit  Ora- 
teur Se  Pocte ,  &  divcrfes  pièces  de  la  façon  ai  fonc 
fby.  Il  fut  tué  le  1 9.  Août  1  579.  âgé  de  i8.  ou  19, 
ans  ,  lorfqu'il  travailloità  des  Ouvrages  conlldera- 
Wcs.  La  Croix  du  Maine  parle  de  luy.  *  Guagiiin, 
f/».<7.j8.(J"  44.  S'*  Marthe, (74//.  Chnfi.  Frizon, 
Aubery,  Catcl,  &'c. 

LOVIS  DE  BAR.  Cardinal,  Duc  de  Bar, 
ctoit  fils  de  Robert  Duc  de  Bar,  &  de  Marie  de  Fran- 
ce, fille  du  Roy  lean.  Il  fiitEvêqucde  Langrcs  ,  piiij  ^. 
de  Chàlon  en  Champagne  ,  &  enfin  de  Vcidun.  ' 
L'Antipa|)e  Benoit  X  1 1  !•  qui  cherchoit  à  le  fiire 
des  créatures  luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  en 
I  397.  Alexandre  V.  luy  changea  Ion  titre,  pour  ce- 
hiy  des  douze  Apôtres.  Ce  fut  l'an  1409.  au  Con- 
cile de  Pife ,  où  Loiiis  de  B  ir  fc  trouva  en  qualité 
d'AmbalIadeiir  du  Roy  Charles  V  I.  Le  Pape  treî- 
fatisfiit  de  fa  conduite  ,  l'envoya  Légat  en  France 
Se  en  Alemagne  ,  pour  porter  ces  peu  pics  ii  luy 
rendue  obe'itlànce,  iSc  ne  pas  adhérer  à  l'Antipape. 
Ce  Cardinal  fut  enfin  Evcque  de  Port  ;  le  chan- 
gen^ent  de  Titres  s'étant  alors  introduit  parmi  les 
Cardinaux,  commcle dit  Ciaconius.  Il  publiai  Lan- 
gues en  1404.  des  Conftitutinns  Synodales,  remplie* 
de  RcgleiTiens  iaints ,  &  il  eut  un  foin  exu^iii^ 
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4e  lu  faite  ob(threr.  Il  uaviilla  aufll  beaucoup 
pour  ie  bicu  du  Royaume  ,  &  fiu  tout  pour  finir  ces 
divisons  des  Miirons  d'Orlcans  &  de  Boutgogne, 
qui  fucciu  ia  cauCe  fuitcAe  de  pcefque  tous  ksiraux, 
qui  mitent  l  Ecat ,  à  deux  doigts  de  C»  ruine.  II  mou- 
rut à  Verdun  en  14JO.  &  *ut  enterre  dans  l  Eglifc 
Caihcdralc,  où  l'on  voit  Ion  Epitafc  qui  conuma- 
ce  ainfi: 

Hit  fittu  tfl  ftlgtiu  Ludtvitm  LuiJe  ptrtnni , 
^«rtw  Btrri  ftituit  gtns  gtntroj»  DutM». 

FiliA  Rttu  trat  ttmtrtx ,  Û(. 
Le  Caidinalde  Bat  /vit  hcnticr  des  Etats  Je  fon  petc, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  11  donna  le  Duché  de  Bar, 
leMarquifat  de  Pun  à  Moullbn,  &c  à  René  d'An- 
joLi,  alors  Conuc  de  Guil'e,  le  1  j .  Août  de  l'an  141V' 
Ce  que  j'explique  ailleurs  foits  le  nom  de  Bai.  *  Au> 
bery,  Wi/?.  dti  Ctrd.  Friion,  Pmf.S"  Manhe, 
C*II.Chrtft.  P.IJ.  ut  Epifc.Liug.  Ottél.  &  r$rtJ.  Du 
Chdne,  W./?.  de  Ia  M*îf»n  dt  S»r,  Richard  de  VVal- 
ftbourg,  a«:c.  Cher  chez  Bar. 

LOVIS  BARBO,  Senatnir  de  Venife, 
vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  rcfbrnu  en  Italie  l'Or- 
dre de  faint  Benoit,  dans  la  Congrégation  de  faintc 
luftine  de  Padotic  ,  dite  du  Munt  Caflin.  Le  Pape 
Grégoire  XII.  l'en  fit  premier  Abbc  ,  &  donna  à 
fa  Vvrtu  des  loiaangci ,  qu>  toutes  hiblimcs  qu'elles 
(ullent,  n'ctoieot  pas  toi.tcsfuis  audclFuS  deluy.  Ce 
fi.cen  t4o8.'  qu'étant  Supérieur  de  la  Congréga- 
tion des  Chanoines  de  faint  George,  il  travatUa  i 
CCTtc  reforme.  *  Cavacio ,  li.^.  c  % .  Hï^-  S,  liift. 
Le  Mire,  in  Orig.  Btntd.  Maurolicus,/i.  i.  AUr. 
OctM.  Bit,  Cheichcx  faincc  luftuic. 

LOVIS  BLOSIVS  ou  ot  Blois  ,dcU 
Maifon  de  Blois  &  de  Chadillon  ,  ctoii  (ils  d'Adrien 
de  dois ,  Sictit  de  luvigni ,  Se  àc  Cathaittc  de  Bai- 
ban^oa.  Son  mérite  l'a  rendu  plusilluAre  que  Ta  qua- 
lité. Ilniquiten  i  fotf.  à  Don-£llicnne,quicft  un 
Château  dans  le  Diucet'e  de  Lie];e.  Il  fut  clcvc  au- 
prcz  du  PiinceCiiaiies,  qui  fut  depuis  l'Empereur 
Chailcs  V.  &  à  l'âge  de  14.  ans  il  pcit  l'habit  de 
Religieux  Beuediâin  au  Mon.ifterc  de  Liedè  en 
Uaiiiaut.Ce  grand  Homme  eut  Nicolas  Clciurd  pour 
Précepteur  k  Louvain ,  où  il  apprit  les  Letues divi- 
nes ic  hutnaincs.  Sa  vertu  qui  le  fajiuit  connoitic 
dans  i'  '  avance  ;  fut  caufe  qu'on  le  choilit 

5onr  L  i  de  fon  Abbc  Gillc  Gippus  ,  auquel 

fucccd.t  l'an  15)0.  D 'puis  ce  tenis  ,  aptcz  avoir 
itfufé  l'Arehcvcché  J  Ti  Stay,  que  l'Em)>cieur 
Charles  V.  le  voulut  jcccpiei,  il  ne  s'oc- 

cupa qu'i  la  reforme  à.  1.11  iMoiialicte ,  &  il  6t  mê- 
me de  nouveaux  Staaits  que  le  Pape  Paul  lll.  ap- 
prouva en  1545.  Il  s'occupa  aulft  icomptlér  ces 
b.:aiix  Ouvrages  qui  nous  retient  de  luy  ,  Oc  que 
nous  avons  dedivi-rfes  éditions  ,  avec  les  Nutes  de 
lacques  Ftojus  dil'ci(<le  de  Louis  de  Blois.  Sa  vie 
s'y  voit  à  la  tête  de  tes  Ouvrages.  On  les  a  divifez 
en  dix  Parties  ou  Seâions  ,  depuis  l'cdition  qui  s'en 
'fit  à  Anvers  en  16^.  par  les  foins  du  Monaftcre 
de  L'  '     '  I  comble  de  11.  I  ? 

vertus,  .  .  ler  de  l'an  I  j6t-.       .  t 

le;  9.  de  fon  âge.  ^  André  Du  Chefne, /^jy/.  de 
J\f.ii'^<-'Ae  Cb.ij^»i(»w,  François Suvcrt ,  in  jithc.  Bel- 
r  rc  André ,  Bibl.  Bilg.  S'*  Marthe ,  C*a. 

Cv'i>'-  i.  ly.&e. 

LOVIS  DE  CASTRO,  ou  du  Château 
de  Lie;;c  ,  Théologien,  Piedicatrur  &  Provincial 
des  Religieux  Conventurls  de  fiinc  Fiançots  ,  a  fnu- 
vcnt  donné  dans  ce  Siècle  des  témoignages  de  Ton 
«Tprit  &  de  fon  zele  dans  les  Chaires  Se  dans  fes 
écrits  contre  les  Calviuiftcs.  Il  a  compofc  divers 
Traiuz.  La  defiininu  Jcs  Provinces  Vnies  du  P.si$- 
Q^s.  I.'cx4iQea&  l.t  rcfuuiiûoo  duSyuoikde  Po{r 
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drech,  tcc.  Il  aiEfta  à  Rome  ï  un  Chapitie  Gemi 
ral  defou  Ordre,  Se  fut  Comini  (Taire  General  en  Sa. 
voyc  ,  en  Dauphiné ,  en  Buiiigogne ,  &c.  Il  mourut 
l'an  |6  Jî.  *  Valcie  André  ,  A//.  VVillot,  im 
yllhdi.  FrMic. 

LOVIS  ou  LvoovicvtCoELivs  Rho- 
DtciNVS.  Cherchez  RhudigintiS  >  ou  Ludovicus 
Ccctiiis  RichcriUi,  RhoJiguius. 

LOVIS  DE  GRENADE,  Religieux 
de  l'Ordre  de  laint  Dominique,  vivoit  dans  le  X  V I. 
Siècle.  Il  naquit  a  Grenade  en  1 504.  d'un  pete  011- 
ginaire  de  Saru,  pauvre  des  biens  de  la  Ajitunc  -,  mais 
riche  de  ceux  du  Cicl.  Il  fut  élevé  dans  laMaikQ 
du  Comte  de  Tendilla  ,  qui  l'avoii  connu  par  une 
avaiuurean'cx  particulière  i  Se  depuis  il  prit  i'habic 
de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Doiuiui(|ue,  où  foq 
mtrite  ,  Ion  fijavoir  Se  fa  venu  rclcvctcui  aux  pre- 
miers emplois.  Les  Princes  de  Poitiigal  Se  d  E. pa- 
gne ,  luy  témoignèrent  pu  leur  coiitiance  l'citiine 
qu'ils  fail'oicni  de  luy.  Son  éloquence  ciuit  fulida 
bi  Chrétienne.  Gretuide  La  fit  triompher  fur  la  Chai- 
re Se  dans  fes  Ecrits.  Ce  iont  ces  admirables  Ou» 
vrages  qui  nous  rident  de  luy  ,  qui  font  l'adniira> 
tion  des  S^avans  6c  la  cunfubtion  des  amcs  dévo- 
tes. Le  ties-doûc  &  ucs^devoi  Religieux  il  qui 
nov-s  les  devons ,  mérita  même  durant  ù  vie  cet 
Eloge  du  Pape  Grégoire  X  1 1  i.  fous  le  Pontilicat 
d.quel  les  beaux  Livres  curent  cours,  qu'en  les  pu- 
bliant,  il  avoit  davanuge  profilé  aux  a.-i)es  ,  que  s'il 
eut  rendu  la  vie  aux  mous  Se  la  vùc  aux  aveugles. 
Ce  grand  Homme  tcfvifa  conllammcnt  les  Digni- 
tez  kccLiiJliquis,&  comuuiida  à  fon  ce  le  brc  ami 
Dom  Biiihclcmi  des  Mart)r»  d'accepter  l'Archevê- 
ché de  Biagiic  en  Poirugal.  Il  mourut  le  j  1,  Dé- 
cembre 1588.  Les  Auteurs  de  1  Oidre  de  laint  Do- 
minique ptrlctu  fouvcntde  luy.  Nous  avons  aiili 
ù  vie  ia  cummanccnvnt  de  les  Ouvrages ,  traduits 
en  diveilés , Langues. 

LOVIS  lACOB,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Cannes,  CnnfeilUr  Se  Aumôiiia'  du  Roy,» 
tenu  rang  entre  Us  Honmscs  dcLcuresde  ce  Siècle. 
Il  ctuit  de  Chàlon  en  Bourgogne ,  &  il  fit  tm  gran4 
ptogrcz  dans  les  Sciences.  11  fçavoit  le-s  Langues, 
la  Théologie ,  les  belles  Lettres  &  il  fe  rendu  un 
tres-hubile  Critique.  Tous  les  grands  Hommes  de 
France  Se  d'iialic  ont  eu  de  la  conlideiaiicNi  peur 
L<iii:s  laccb.  Il  ctoit  ami  fiilcllc,  qui  avoiti.n  grand 
luiid  de  bonté  &  exttcmensent  Lboiieiix.  Il  ne  fiut 
que  voit  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  hiy  ,dans 
lefqueJsan  remarque  une  recherche  extraordinaire 
Se  une  grande  Icâure.  L. -s plus  confiderabics  lont 
Bilflietltc*  PontijieiM.  Traité  des  plus  belles  Biblio- 
thèques. £i/>/i«|rii^/)<i(  Piu-ifinaSe  Bihh»grtif  hutG-tU 
lit*  fntvtrjiilu  ,  Wnw.  1^43,  44.  Cf  /i<j.  De  cliou 
Scrtf(0rtlHt  Cik>/ieuenfil)Hi.  0»krulii  UiuiÀét  Tumn^ 
lut ,  cre.  Le  P.  Loiiis  lacob  devoit  publier  d'autres 
Ouvrages  qu'il  avoii  ptcfqurs  achevez  ;  mais  la  per- 
te de  ce  gland  Homme  nous  en  a  privez.  Il  mourut 
à  Paiis.chez  M.  le  Procureur  General  de  H  irlay,  le 
to.  May  de  l'an  1 C70.  &  il  Ait  enterre  dans  l'Egli- 
fe  des  Carmes  des  fiilletres. 

LOVIS  DE  LASCARIS  delà  MaU 
fon  des  Comtes  de  Ventemille,  vivoit  en  1  ^76.  Il 
compofa  divers  Traitez  m  1 1  ■  Provenç«le,conv. 
roe  no<is  l'apprenons  de  ?  us ,  de  la  Croix, 

du  Maine,  &c. 

LOVIS  DE  LORRAIN  E  ,  Cardioal 
de  Guifc  ,  Archevêque  de  Sens  ,  Abbé  de  faïut  VI- 
âor  ,  de  Mailfac ,  de  Bourgucii ,  de  faint  Germain 
d'Auxerre,  &c.  étoit  fili  de  Claude  I.  Duc  de  Gui- 
(c  Se  d'Antoinette  de  Bonbon  ,  Se  frète  de  ftin-, 
iW  Du«  <k  GuU'c  de  Ciwiçs  Cudinai ,  Arche- 
vêque 
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vêq'ie  de  Reims.  li  nâquic  en  1517.  Se  ayant  été 
dcÛiaé  à  1  Etat  Ecc  elî.ifliquc  il  eue  l'Evcchc  de 
Ttoyc,  puii  ccluy  d  Aiby  ;  ii  aifin  il  ci  l  l'Archcvc- 
chc  de  Sens  en  1  j6o.  Dcpii»  il  ccdx  c.ttc  Pula- 
ture  i  Nicoui  de  Pelli:vc  ;  crprnd.int  comme  Ton 
metite  ne  le  lendoit  pas  moins  illtiflic  que  fa  nail- 
flJicc  Se  fj  dignité  >  le  l'apc  lulc  111.  le  fat  Ciidiiul 
en  1 5  j  j.  Il  le  trouva  à  b  cieaiion  de  Pie  I V.  en 
15  J9  Aprcz  il  eut  l'Evcchc  de  Mets  en  ij68.  qu'il 
poiivcina  avec  beaucoup  de  zele  &  de  piudence^ 
yufqn'cn  1)78.  qu'il  mourut,  le  z8.  Mais  à  Paris, 
âge  de  56.  ans.  Ce  Cardinal  eut  beaucoup  de  port 
aux  aâiurcs  de  (on  teins.  *  Onuphrc  &  Pccranulla- 
rius,  in  vit.  Pont,  Frizon,  Gall,  Pxrp.  Aubery,  Htjl. 
diJ  Urd.  S"  Marthe,  C^LOnijl. 

LOVIS  DE  LORRAINE,  autre  Car- 
dinal de  Giiile,  Archevcquc  de  Reims,  ctoil  neveu 
du  premier  ,  6ls  de  François  Duc  de  Guifc,  tue  au 
ircg..'  d'Orléans  par  Poliruc,i!ic  d'Anncd'Eft  i  &  frê- 
le d'Henry  I.  Di  c  dw  Guife.  Il  fucctda  a  fon  gund 
oncle  Chailcs  Cardiiul,  à  l'Aichcvcche  de  Reims, 
où  il  avoit  ctc  élevé  ,  &  où  il  tint  un  Synode  Pro- 
vincial en  ijSj.  Il  avoit  déjà  été  mis  au  nombre 
des  Cardinaux  par  le  Pape  Grégoire  XIII  en  1578. 
Quelques  Auteurs  parlent  delavanugculement  de  ia 
conduite  ,  il  cU  feur  que  Ton  ambition  ccoic  excic- 
ine,  3c  qu'il  fut  un  des  piincipaux  p.u>ii'aiis  de  la  Li- 
gue, qui  fous  un  faux  prt-textc  de  Religion  n'avoit 
î>out  but  qu'à  détruire  la  Monarchie.  Le  Roy  Hen- 
ty  III.  qui  ne  pouvoit  pUis  foulHir  les  deifcins  Se 
l'ambition  du  Duc  de  Guife,  le  fie  tiict  l'an  i  588. 
4  Dlois  où  il  avoit  fait  an'cmblcr  les  trois  Ecau  du 
Royaume.  Le  Cardinal  fon  frète  ftit  pris  avec  l'Ar- 
chevêque de  L  on  ,  qui  ctoit  Pierre  d  Elpiiuc ,  in- 
lignc  Ligueur  \  &  le  loui  d'apiez  la  more  du  Djc  il 
fut  auUi  tué  le  24.  Décembre.  Nous  voyons  par 
les  Lettres  que  le  Roy  cciivit  au  Cardinal  deloyeuJê 
&  au  Maïq-iis  de  Piiani,  l'un  Protedlcur  &c  l'autre 
fon  AmbalIàJeur  en  Cour  de  Rome  ,  qu'il  fc  ptai- 
gnoit  fott  de  ce  que  le  Cardinal  de  Guife  difoic  fou. 
ventjQii'il  ne  inourroit  point  qu'il  n'eut  razé  ce  Prin- 

5c  pour  le  faire  Moine.  Il  aioùte,qu'il  avoit  eu  d'au- 
bes raifons  plus  impoicanies  poi:t  fc  def.iire  de  luy. 
*  Miron,  Rtltu.  de  U  mort  de  M.  d*  Guifi, \iibzcj, 
Jiift.  dtj  Oo-din.  De  Thon, ^f. 

LOVIS  DELVXEMBOVRG,  Car- 
dinal.  Archevêque  de  Roiien,  Sec.  étoit  fils  de  lean 
de  Luxirmbourg,  S'dcBcjurcvoir,  &  de  Marg-ierite 
d'Angiiien.  On  luy  procura  en  1414.  l'Evcchc  de 
Thcroiiane,  &  il  fut  clù  |uc  une  partie  des  Chanoi- 
nes, qeo  r  quc  les  autres  fc  full'cnc  oppoTcs  à  fon  cle- 
âioQ.  Il  le  déclara  pour  le  parti  des  AngIois,vV  Hen- 
ry VI.  du  nom  Roy  d  Angltttrrc.loy  difant  Roy  de 
France,  le  fit  Chancellicr  de  Fiance  en  141J.  Il 
exerça  cette  charge  iufqu'ar  1435.  &  on  luy  don- 
m  l'Archevcchc  de  Roiien  en  1456.  Loiiis  de  Lu- 
xembourg avoir  été  Chanoine  de  la  même  Eglifc. 
Le  Pape  Eugène  IV.  le  fi:  Cardinal  en  14  U  ne 
voulut  accepter  le  Cha|>cau  qu'à  condition  que  le 
Roy  d'Angleterre  approuver  oit  cette  promotion.  Il 
s'étoit  cniicrement  dcvotic  aux  interdis  de  ce  Roy 
qui  luy  fit  avoir  l'Evcchc  d'Ely  en  Anf»leterTe ,  Sc 
luy  confia  les  plus  impoitaïucs  affaires  en  France. 
Ce  Prélat  les  potilla  avec  une  grande  vigueur,il  con- 
duifoitlay-mcme  du  fccours  aux  places  alTiêgées  ,  il 
animoit  les  foibles  ,  il  s'oppofoit  à  ceux  qui  ctoicnt 
las  du  joug  des  Anglois  i  &  il  ne  (e  negligeoii  point 
pour  réublir  ce  parti  chana-Uant.  Mais  comme  fes 
dclTeins  étoient  trcs-injulles  ,au(n  n'eurent-ils  pas  le 
fuccez  qu'il  en  efpcroit.  Louis  de  Luxembourg  fc 
jetta  dans  la  Daûille  ,  '  !<i  t-  la  Ville  de  Paris  fut 
ïi»{iiaiie,\m  1^36,         ,  Clutlet  Vli.  Il  cç» 


fottît  par  compontion ,  &  il  fè  retira  en  Angletcrrr» 
où  il  mourut  à  Hjthfeild-rEvcquc  ,  le  1 8.  Septem- 
bre ,  Oii  Iclon  d'auues ,  le  4.  O^obie  de  l'an  1 44  j, 
*  Moiillielei,  7.  / /.  Godwiii ,  £pif.  EUtnf.  i'* 
Marthe,  Aubcry,  &.c. 

LOVIS  DE  LVXEMBOVRG. Com- 
te de  S.Paul,  de  fil  icnne,  de  Ligny  ,  de  Convcrfan» 
Chitcilain  de  Lille,  S'  d'Angu)cn,&r.  Connétable 
de  Fiance,  ctoit  fils  de  Picric  de  L  !  '  rg  &  de 
Margui  rite  de  Beaux  d'Andrie.  11  i   a  la  célè- 
bre Airembléc  d'Arras  l'an  1 4 }  5 .  depuis  en  1441.il 
fuivit  le  Rov  Chai  les  V 1 1.  au  fiegedc  Pontoifc  ;  5c 
il  futfaitCncvaiii.rà  cciuy  deDKjîcen  144J.  Ufe 
figiula  encore  en  diverfcs  autres  occafinns,  comme  à 
la  piifcde  Cacn  en  J450.  Louis  de  LtixetubourgeuC 
b.aucoup  de  part  en  l'amitié  de  Charles  de  Boui  go- 
gne ,  Comte  de  CharoUois  qui  l'envoya  en  Angle- 
terre, ne  il  conduifit  l'avanigoide  de  l'année  de  ce 
Prince  à  la  bataille  de  MoniLhery.  Il  y  avoit  long- 
tems  q  ic  le  Roy  Louis  XI.  fouliaitoit  de  l'attirer  à 
fon  fcTvice  ,  po;ir  l'y  attacher  il  luy  donna  la  Chai- 
gede  ConncL^blc  de  France  .  le  5.  OA^brcde  l'aa 
I45(>.  &  l'honora  enfuitc  duCoUierde  l'OrJre  de 
S.  Michel,  le  i.  Aoùtd.*  l'an  146  p.  Ce  Connétable 
perfuada  depuis  au  Roy  de  faire  la  guerre  au  Duc 
de  Bourgogne.  Il  futprit  ta  Ville  de  S.  Quentin,  il 
fccourut  celle  de  Oeauvais,l'.in  1471.  &  il  detourru 
la  confpiration  du  Roy  d'Angletotre  Ae  du  Duc  de 
Bourgogne  contre  b  pcrionnc  du  Roy  Loiiis  XI. mais 
dans  la  luite,  il  encourut  la  difgrace  de  ce  Monarque 
extrcmenient  fotipçonneux.  On  l'accufa  d'avoir  eu 
commerce  avec  les  ennemis  de  l'Eut,  &c  on  fiirpric 
même  quelques  Leurcs  qu'il  avoit  ccntcs.  Le  Con- 
nêtabL-  qui  voyoit  que  la  tempête  le  menaçoit ,  fe 
retira  chez  le  Duc  de  Boni gogne  pour  fc  dérober  à 
la  colère  du  Roy.  Mais  ce  Duc  qui  confultoit  quel» 
q.icfois  b.aucoup  plus  les  intérêts  de  fa  politique  que 
les  Loix  de  l'amitié  ,  le  livra  entre  les  mains  du  Roy. 
il  fit  faire  le  piixez  au  Coniicuble ,  &:  il  luy  fit  tran- 
cher la  tête  a  la  place  de  Grève  k  Paris  ,  le  1 9.  De- 
cembiede  l'an  1475  Loiiis  de  Luxembourg  ctoic 
alors  âgé  de  57.  ans.  Conlultez  la  Chronique  Scan- 
daleuiequi  cil  l'Hilloice  du  Roy  Louis  X  I.  écrite 
par  un  Grc(ti>.  r  de  Paris  ,  Philipes  de  Comines ,  Le 
Fcron  ,  Godefioy  ,  Picire  MatthitU,  &:c.  le  parle 
des  allunces  &  di-  la  pullerité  de  ce  Conncuble  foui 
le  nom  de  Luxembourg. 

LOVIS  DE  VARAMON.  Cardinal, 
delaMaifon  delà  Palu  de  fiielfe  ,  ctoit  fils  d'Aimé 
de  la  Palti ,  Se  d'Alix  de  Corgcnon  ,  &  petit  fils  de 
Pierre  de  la  Palu  ,  Gouverneur  d'Amiens  6c  Maître 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy  Phitipes  de  Valois, 
comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  U  Palu.  Il  fot  pre* 
raicrcro.nt  Abbé  d'Ambronay&  dcTournus,  puU 
Evcquc  de  Laufme  ,  de  M.iunene ,  Cardinal  du  ti- 
tre dcfaintc  Anaftafic,&  Atchcvêijuc  dcTorantai- 
fe.  Il  cil  leur  qu'il  étoit  Brcllan  de  nation ,  ce  que 
je  tenutque  contre  Frizon ,  qui  le  fait  Bourguignon, 
&  delà  Maifon  de  la  Palu,  bien  qu'Aubery  en  dou- 
te. Trithemcle  confond  atifli  avec  un  Louis  de  Sot» 
bonne.  C'cft  fon  mérite  fcul ,  qui  l'a  élevé  à  ccf 
grandes  dignités  de  l'Eglife  ;  car  ayant  pris  l'habit  de 
Religieux  de  (aint  Benoit  à  ToHrnus,il  enfui  Abbé, 
&  eiifuiteà  Ambionay.  En  cette  qualité ,  il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Conftance  en  1 417.  &  il  y  fii< 
Garde  du  Conclave  à  la  création  du  Pape  Martin  V- 
On  le  dépura  aufli  au  Concile  de  Sienne ,  où  il  fut 
fait  Evêq  ic  de  Laufane  ,  à  l'cxclufion  de  Ican  Pran- 
gin.  Ame  V  1 1  I.  Duc  de  Savoye,  s'étoit  employé 
pour  ce  dernier  -jdc  forte  que  fon  Procureur  ,  nom- 
mi  lean  ic  Champion.ptcnant  garde  qu'on  ne  conlt- 
dttgit  point  les  fuiUciiuieos  de  fon  Maître ,  il  appcMl 
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u  au  P.ipï  de  U  Sentence  du  Concile.  Ce  procède 
fut  txncmcment  blimc  ï  Bàle ,  où  même  Cliam- 
pion  ftit  ptifonnicri  Se  toutes  ces  chofes  le  mitent 
tOLit-à-(^i(  mal  avec  le  Duc.  Quelque  tems  aprcz  les 
Perct  du  Concile  envoyèrent  Loiin  de  Vatatubon 
àEufcbe  I  V.  &  eiifuite  en  Grccc  ,  pour  U  rciinion 
de  l'Eglilc  Grecque  avec  la  Latine.  Cependant  Ame 
VIII'  ayant  été  élu  du  Pape  à  Bàle  contre  Eugene.il 
conunença  de  connoîtrc  le  mérite  de  l'Evcque  de 
L9u>r2nc>&  il  luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Nicolas  V.  à  qui  Anic  dit  Fdix  V.  céda  U  Papauté 
en  1449-  confirma  cette  veiitc  au  Cardinjil  de  Va- 
rtmbon,  le  Ht  ion  Lxgat ,  &  luy  donna  diverfes  mar- 
ques de  fon  eilime.  Il  mouiutà  Rome  en  1455. 
♦  Pie  1 1.  le  loue  dam  fes  écrits,  Arnoul  Wion  ,lLi. 
f.^9'l'lnivitx.  Frizon,  6*«//. /'«rp.  Aiibrn,  Hijt.  dts 
Céirdir.  s"  Maihe,  G4JL  Chr,j}.  Guichrnon .  Hifi. 
d*  Brefe. 

LOVISE,  E  LOVISE  ou  HttoTst, 

Abb^flfc  du  Pa(actet,a  été  en  repuurion  dans  le  X  1 1. 
Stede.  le  dis  atllci:rs,loi:s  le  m  >m  d' AbaiUard ,  com- 
me elle  avoit  beaucoup  d'cfpnt  &  de  mchte  ;  iSc 
comnte  clic  ctoit  nièce  de  Fulbert,  Chanoine  de  Pâ- 
tis. Notis  avons  plufieurs  de  fes  Lettres  entre  celle» 
du  même  Piutrc  Abaillaid  ,  avec  les  Notes  du  S'  du 
ClaTne.  Elle  mourut  environ  l'an  iiiS}.  L«  Aii- 
tcuri  de  (on  tenu  p.itlcnt  fort  avantagirurc;iicnt  de 
fon  efprit.  Icandc  Mcim  dit  Clopinct ,  latiaitr  plus 
nul  dans  fon  Roman  de  la  Rufc.  Conl'ulttz  Pierre 
dcCluni.  in  rpijt.  Baronius,  ^.C  i  140.  Les  Epiaes 
d'Abaillafd  pi.biiccs  par  le  S'  Fran^oii  d' Amboid  jflc 
cherchez  AP.ullatd. 

LOVISE  de  Bov  11  BON  fille  de  Charles  de 
Bo<nb»n  Comte  de  Soiilbns.Sc  d'Anne  Je  MontaBe. 
Elle  fiit  mariée  i  Paris  le  jo.  Avril  de  l'an  1*17. 
avec  Hcnti  1 1.  Comte  de  Longncvillc  (  &  mou- 
rut le  9.  Septembre  1657.  Vne  autre  de  ce  nom  fille 
de  Gilbert  Comte  de  Montpciiller  ,  époiifa  en  pre- 
mières nôccs  André  de  Chauvigni,  ptiii  Louis  Je 
Bourbon  Prince  de  la  Roclic-l'ut  Ymi.  Elle  mouti,t 
le  5.  loillct  de  Va»  1 

LOVISE  LARBE'  de  Lion  ,  vivoit  dans 
le  X  V  I.  Siècle.  La  Croix  du  Maine  Se  du  Vcrdicr 
Vaupiivas  la  citent  dans  Icrns  Bibliothvqjcs  ,  Se 
loiient  im  Ouvrage  qu'elle  avoit  fan  ,  qi.i  ttoit  un 
Dialogue  de  l'amour  &  de-  la  folie  -,  mais  ils  parlent 
peu  avantagculcuii.-nt  Je  u  conduite. 

LOVISE  DE  LORRAINE,  Reine 
de  France  ,  étoit  fille  de  Nicolas  Je  Lorraine  D.  c 
de  Metccr!ir&  ConKcdc  Vai  deinotiJ ,  Se  de  Mar- 
guerite J  Egmont.  Elle  naquit  à  Nomcni  l'an  1 5  J  4* 
&  fut  élevée  avec  un  loin  cxticmc  parla  Compile 
deSalim.  Son  ciprit  ,1a  beauté  3£  fa  vertu  la  titcJ't 
eftimet  de  toutes  les  t  -  f  i  "-<.qui  la  voyoient.  Le 
Roy  Henri  1 1 1.  luy  .  en  allant  en  Pologne, 

qu'il  avnit  pour  elle  Mgeux. 
Et  en  crta  ,  à  fon  t<  1^  ''n 

1475.  Apicz  la  iiK'll  au  1  1  n.*  ,  eue  choi- 

fit  fa  retraite  au  Ckitcau  .i  .s ,  qui  ctoit  des 

terres  de  fon  douaire  y  Se  clic  y  p.iiia  le  rcftc  de  fes 
jours  dans  de  continuels  exercices  Je  pieté  &  de  ver- 
ni  Chrétienne.  Elle  inotinit  le  19.  lanvicr  de  l'an 
1601.  *  A.MalIcti  m  f*  vit  ,MM)\\m,  Hift.  d* 
Henri  IV.  Avila,  Hifi.  dti  g^utrrts  civilct  de  fr/uict, 
Hilarion  Je  Colle,  r/*^.  dei  Damn  tllu/K 

LOVISE  M  ARG  VERITE  DE  LOR- 
R  A  IN  E,  Princcife  deConty  &  de  Château- K  r^- 
nault,  étoit  fille  d'Henri  Duc  de  Guile.&Jr  C  i- 
iherine  deClcves.  Le  Roy  Herai  le  Grand  la  maria 
en  1605.  à  François  de  Bouibon,  Prince  de  Conty, 
fib  dcLoiiisdeBoiirboit  .premier  du  nom,  Prince  de 
Condc,alon  reuf  de  leannc  fiUc  unique  de  Loiiis  de 
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Coeme.Elle fut  mere en  i6x o.d'une fille  morte  dtxi* 
zc  jours  aprcz  la  nailloiicc.  La  PnncrHo  Lnùife  en 
eut  tout-i-fait  du  dcplaifit }  mais  la  mou  du  l>rtnce  fon 
époux  en  i£  14.  l'augmenta  biin  dav»nt.ige.  Elle  fe 
conftjla avcclei  Miifts  dont  elictcoitia  Piouiliicci 
auin  les  plus  grands  Hommes  de  fon  tcms  fiteut  gloire 
dcluy  dtJicr  leurs  Ouvrages.  Elle  en  connoillbit  U 
valeur.  Se  s'occupoit  à  les  lire  uu  à  compofet.  C'ell 
tin  grand  nufheur  que  notis  n'ayons  connoilfance 
que  de  ion  Roman  Royal  ou  A  vaiiturcs  de  la  Cour, 
publiées  en  16 to.  fous  le  nom  du  Sieut  Du  Pi- 
lorift.  Elle  mourut  à  Eu  le  trenriéme  Avril  1631. 
*  H  il  mon  de  Coftc,  tUg.  dts  D»mtiilUifi.  Sainte 
Manhc,  Sic 

LOVISE  MARIE  DE  GONZAGVE, 
Reirw  de  Pologne  étoit  fillcdt  Charles  Je  Gonzagiie, 
Dre  de  Neveri  Se  puis  de  Maniouc  Se  de  Caiherine 
de  Lorraine.  Elle  fut  mariée  pat  I»rocuieut  à  Pajii 
dans  la  Chapelle  du  Palais- Royal,  le  Dimanche  6. 
Novembre  1^45.  avec  Ladiflas-  SigifmonJ  IV. 
du  nom  Roy  de  Poltjgne.  Enftiite  elle  partit  pour 
aller  dans  ce  Royaume,  5c  le  Roy  luy  donna  M.U 
Maréchale  dr  Cutbiiant  pour  la  conduire  en  ce 
voyage,  dont  nous  avons  une  Relation  particulictc 
ictitc  par  M.  le  Laboi.reut.  Cette  Reine  fut  cou- 
ronnée à  Ciaaivic  ,  le  16.  luillet  de  l'an  164^. 
Depuis  onlarcmaiia  ,  par  diipencc  du  Pajic  Inno- 
cent X.  avec  lean  Cafimir ,  Roy  de  Pologne  ,  fiere 
du  Roy  Ladiflas.  Ce  fut  le  jo.  May  de  l'an  1649. 
Loiiifc-Maiic  de  Goiiz.igue  avoit  un  grand  fond 
d'e(piit  &  de  pictc.  Elle  loûrint  ,  avec  bcat  coup 
de  fermeté  ,  le  courage  du  Roy  êc  des  Polonois 
dans  des  tems  artiz  fâcheux  •,  &  elle  tcubl:|  par  fon 
addiclfc  U  tranquillité  &  la  paix  dans  ce  grand  Etat 
qve  les  Suédois  Si  les  icbrll.s  avoirnt  cxpofé  à  de 
grands  dangris.  Elle  mourut  d'ajxiplcxie  à  Vaifoyic, 
le  lo-May  de  l'an  1^67.  Ton coips  fijtcmaré  dans 
l'Eglilc  de  S.Staniflii  de  Cracovic. 

LOVISE  DE  MARILI.AC,  Rdi- 
gievilc  de  Poiffy  ,  a  été  en  eftimc  par  la  venu  Se 
par  fon  iqavoir.  Elle  s'ocoipa  à  b  oom^)olî(ion  de 
divers  Ouvrages  de  pieté ,  qui  (ont  un  iilullre  té- 
moignage de  (on  efprit.  On  imprima  en  \6n.  une 
Tradudiun  des  Pi'caumrs  Penitcntiaux  de  fa  fa^on, 
qu'elle  dédia  à  leannc  de  GunJy  fa  Prieure,  Elle 
mouiut  en  161^. 

LOVISE  DE  S  A  V  O  Y  E.  DuchclTc  J- An- 
goulÈtne.étoit  fille  de  Philipes  Comte  de  Btcfle,  puis 
D  e  Je  Savoye  ;  Se  de  Marguerite  de  Bourbon.  Elle 
pjijiiit  au  pont  d'In  l'an  I477'  &  fut  nuiiée  en 
148^.3  Charles  Comte  d'AiigoitIcme  qui  mourut  en 
1496,  Elle  ciitde  ce  nruri.ige  le  Roy  François  1.  Sc 
Maiguctite  de  Valais  ,  femme  en  pteiiiieres  nôccs 
de  ciiaiks  Duc  d'ALinçon  ,  &  puis  de  Henri  d'AU 
bcet  R<<y  de  Navarre  Loiiilc  téinoigna  une  douleur 
exticme  en  la  moit  du  Comte  Ton  iruri  \  Se  pour 
faite  connoîtrc  la  finceriié  de  fon  amour,  elle  ne  s'oc- 
cupa qu'à  l'cducaiion  de  fes  cnfaiis.  Ceft  atiffi  par 
elle-mcme  que  fut  formée  la  jcuoelle  du  Roy  Fian- 
çois  I.  fon  fils  ,  lequel  ayant  lucccdc  à  la  Couron- 
ne au  Roy  Louis  X  I  I.  ayant  entrepris  la  con- 
quête du  Mibncz  ,  la  liilla  Rcgrnte  du  Royaume. 
Cependant  un  dit  qu'elle  fut  cxticnirment  picqiiée 
contre  Charles  de  Bourbon  Connêtjbledc  France, 
qui  rcfufa  de  l'époiilcr.  Le  dépit  qu'elle  en  eiu  fut 
Ciiilc  qu'elle  le  pnullà  à  bout  ;  Si  qu'elle  luy  inlenu 
proccz  pour  railon  des  biens  de  laMailoii  de  B<w« 
ix>n  qu'elle  ptetendoit  pat  fa  mere.  Montholon  ,  qui 
depuis  ftit  Pie(iJcnt&  Garde  des  Sceaux  ,  plaida  pour 
le  Connétable  i  Sc  Poyet  qiri  a  été  Chancelier  de 
France  pour  Loiiife  qu'on  appclloit  Madame  la  Ré- 
gente. Elle  eut  un  Atiêt  cb  lâ  faveur  j  ce  qui  fut 
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caiife  qiie  Chutes  de  Bouibjii  quitu  le  parti  de 
France ,  (biut  du  Ro/aume  (e  jctu  partm  les  en- 
nemis Je  l'Eut.  Eiiluitc  le  Roy  Fr;}n^ois  1.  fuc  fait 
pn[QHnict  au  rtcge  de  Pava-  conunc  je  le  dis  ail- 
Icun,  LotiiTe  faillit  à  mourir  de  dcplailir.  Elle  n'oti- 
hlu  tiea  pour  travailler  à  la  dclivraiicc  du  Roy. 
Elle  dccola  pcru  de  tcms  aprcz  à  Greu  en  Gaftinois 
le  ai'  Septembre  de  l'an  if  ii.  Voicy  une  de  ces 
Çpiu£:s  qu'oïl  {mbluaprez  U  u:on.  Elle  n'cft  pas 
indigne  de  U  cunulicc  du  Liseur. 

Iflo  qkiefctnj  Allobrox  fub  iturmerg 
LoiGi  pAtrié  prtcipHum  decm  fit*  , 
£t  GMliiarum  Jpletfdar  mc  mundi  dectu  ; 
Ntfcuur  tlU  pMris  plufne  dtheM 
Ttim,  M  erku  va  fit** ,  m  tffaGuMui. 

^^Guichcnon,  Hiji.  dt  Swojft.  S^Maiihe,  Hifi. 
Cetttéii.  de  Ftmuc.  François  de  ficaucaite.  De  Lan- 
gey  ,  Guichardin ,  Paul  love , 

LOViSE  SIGE'E,  connue  Cous  le  nom 
d'Ato  I  (  I A  Si  c  E  A  ,  ctoil  de  Tolède  en  Elpagnc, 
fille  de  Diego  Sigéc ,  François  de  nation.  Ccluy-cy 
avoit  beaucoup  d'érudition  ,  Se  comme  il  prit  garde 
que  fa  fille  ctoit  toi«-à-fait  propre  potir  Ici  Lcarcs^ 
il  forma  luy-méme  fon  efprit,  luy  apprit  h  Phiiofo- 
phic  &  les  lani^ucj  Içavantcs  j  &  clic  y  fit  un  li  grand 
progrez  qu'elle  parlait  facilement  le  Grec  ,  le  La- 
tin, i'Hcbreu  ,  l'Arabe  &c  le  Syùaque.  Elle  écrivit 
rocmc  ime  Lettre  en  ces  cinq  lortesdeLanjjucs,  au 
Pape  Paul  III.  qui  luy  fie  témoigner  I  cftime  qu'il 
failoit  d'un  mérite  fi  fingulicr.  Diego  Sigce  fon 
pcre  flit  appelle  à  la  Cour  de  Ican  III.  Roy  de  Por- 
tugal ,  &  il  y  fut  Précepteur  de  Tlicodofc  de  Portu- 
gal ,  Duc  de  Bragance  &  de 'quelques  autres  jeunes 
Seigneurs.  On  avoue  même  qu'il  iniroduifit  l'amour 
pour  les  Lettres  dans  cette  Cour.  Il  y  avoit  avec 
îujr  LoiiiTe  fa  fille ,  qu'on  mit  auptez  de  l'Infante 
Marie  de  Portugal.  Cette  Princclle,  qui  vécut  dans 
le  célibat ,  aimoit  les  Sciences.  Elle  avoit  auprez 
d'elle  Anne  de  Vacz ,  dont  ie  parle  ailleurs ,  qui 
fe  diftingua  par  fon  fçavotr.  André  ReGnidius  en 
fait  mention  ,  dans  un  l'oiime  adrelïc  à  U  même  In- 
duite Marie.  Il  y  parle  enfuice  de  Loiiile  Sigce  ea 
CCS  cames. 

ullfera  Sygi*  tji ,  virgo  admirdhilû ,  mm 
J^hat»  riAiurd  potcns  ide«  produxit  ,  ut  tjftt 
FamifiA,  tfuâ,  nmribiu  viiâmopprobart  fupimm 
foffet ,  &  if/tMVof  ntAgiio  adfectjfe  rmbore. 
Nam  cum  jeptennK  vix  dum  trieteridù  annot 
CempMKt ,  indefejfA  dits  noitefque  Léttuiéu 
ftlvert  non  ctjfai  chdrtds,  non  cejfu  AchtM, 
Mofeat^Ht  &  Solytnos  rinuuur  fcdulé  VMttt. 
X^uin  pcr  Achtpumos  fcopulos  ,  ArabMmqut  fé- 
UbïM 

Oirrit  intjfeniè ,  Linguarum  tjuinque  pcritA. 

Depuis  Loijife  Sigce  fut  mariée  à  Alfonfe  Cuevas, 
de  Burgos.  Elle  avoit  une  de  les  fœurs  nommée 
Aogele  Sigil'c  qui  fçavoit  très  bien  le  Grec ,  le  La- 
tin &  b  Mufique.  Leur  Famille  étoic  toute  fça- 
vantc.  Elle  compofa  un  Poème  Latin  intitulé  Sinir», 
qui  cft  le  nom  d'une  Ville  de  Portugal ,  &  qu'elle 
dédia  i  l'Infante  Marie.  Vn  Dialogue  De  differentiÀ 
tiitt  rufiic*  &  itrbMjtd.  On  luy  attribue  encore  diver- 
ses pièces  oi  vers ,  des  Epîtrcs,  &c.  Mais  l'Ouvrage 
qu'on  a  publié  lous  fon  nom  DearcMU  AaurU  & 
VtHîriâ  cft  plus  moderne.  Louife  Sigéc  avoit  trop 
de  vertu  éc  de  pifté  ,  pour  écrire  des  chofcs  au(u 
criminelles  Ac  aivûî  abominables  que  font  celles  qu'on 
trouve  dans  ce  méchant  Livre.  Elle  mourut  encore 
jeune  le  i  5.  O^ubrc  de  l'an  1 5  60,  Son  mary  fit  gra« 
cette  Epiufe  fur  fon  tombeau. 


D.  O.  M* 
Lix^t  S'igét  Facmut* 

JnccmpArAbtU. 
Qtjué  PudicttiA ,  cum  érudition* 

LtttgHarum 
^Hé  M  eâ  Ad  mirAcul$tn  ufqut  fuit 

Ex  *tjU»  CtItAbAt. 

irdHcifcm  ûuvm  tnatrcntiff. 
C9n;ugi  B.  M.  P. 

Vdlt  btaiA  AnimnlA  Con}ugi 
Dtim  vivft 

PtTpetMA  LAchrym*. 
*  Vaféc ,  ChroH,  H,;},  c.9.  Alfijnfc  de  Madtit ,  Hifi^ 
f  Aient.  Eccl.  Nicolas  Antonio,  Bibl.Hi^. 

S.  L  O  y  P,  Evcque  de  Troyc,  dans  le  V.  Siè- 
cle. Il  craie  natif  de  l'ouï ,  &  il  cpoufa  Pimaniole 
tocut  de  S.  Hilaire  d'Arles.  Le  drlir  de  vivre  Cain- 
tcnicnt  fut  caufc  qu'ils  fc  rcp4retent  d'un  commun 
conlentementi  l'un  Se  l'autre  choiliilànt  une  Maifoa 
Reiigicufe  pour  s'y  confacrcr  ï  Dieu.  Saint  Loup  fe 
retira  dans  ic  célèbre  Motuftere  de  Lcrins  ;  &C  depuis 
il  fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  deTioyeen  Cham- 
pagne. C'ell  là  qu'on  vit  briller  fet  vatus  avec  tant 
d'cdat  «  qu'il  fut  confideré  comme  le  plus  excellent 
Prc-lat  de  Ion  Siècle.  Sidonius  Apullinaris  luy  donne 
de  merveilleux  éloges ,  car  il  le  nomme  Evcque  des 
Evcques  &  le  premier  des  Prélats.  Btntdttlm  SpU 
ruM  fémQm  ,  ^w>à  tu  Péter  P/Uruwi ,  &  Epifcopiu 
Epifctptrum ,  CT  Aller  ftculi  ii$t  lActbuft  &c.  Et  plus 
bas.  Cnm  fit  procul  Aiabigno  primm  omnium  toit  ijni 
pAtet  trbe ,  foutificum ,  &c.  S.Eucher ,  Archevê- 
que de  Lion  parle  auQi  tres-aYautagcufement  de  luy. 
^Ht  nobu  tJinm,  dit-il,  ex  tribu  BenjAmin  t>Mpum  re- 
tuht.  S.  Nifict  de  Trêves  en  fait  anfli  mention  en 
écrivant  à  Ciodoiiindc  Reine  des  Lombards.  Le  P. 
Sirmoud  a  publié  dans  le  i.Volumc  des  Conciles  de 
France  une  Epiite  de  S.  Loup  6c  de  S.  Euphrone 
d'Autun  écrite  l'an  446.  à  Taluife  d'Angers  De /im 
lemnîtAitbm  &  de  Btgamu  Clericu  &  tu  tpti  conjM» 
gAti  Mjfumitntur.  S.Loupalla  deux  fuis  en  Angleterre 
avec  S.Germain  d'Auxerrc  pour  y  combattre  l'errcn 
PcUeienc.  Ce  fut  en  419.  &  44^.  député  pat  les 
Eglifcs  de  France.  Il  mourut  le  19.  Iuille|479.  Oa 
Içait  allez  comme  S.Loup  alla  au  devant  d'Attila  jAc 
comme  il  prelerva  fa  ville  des  armes  de  ce  barbare 
qu'on  fuinomma  le  Fléau  de  Dieu.  Sigunius  rappor« 
te  à  ce  fujet  que  les  Huns  difoicnt  ordinairement, 
Que  leur  Roy  avoit  été  aitctc  par  deux  bêtes  fauva- 
gcs  par  un  Loup  &  pc  un  Lion  j  parce  que  S.  Loup 
de  Troye  &  le  Pape  S.  Léon  s'étoient  oppofcz  aux 
dcfTcins  de  ce  barbare.  *  S.  Euchcr ,  Li.  de  LauA. 
Erem.  Profpir.Bcdc  Se  Sigcbert,  in  Cfcr»w.SidoniH$, 
li.é.ep.  I .  Sa  vie  cft  rapportée  par  Suiius,  ad  19.  Jul, 
Se  par  Vincent  Barralis,  i«  dbron.  Lirtn.  S"  Marthe, 
CAU.Chri/t.T./II.  &e. 

LO  V  P,  Gouverneur  d'Egy|>te  pour  l'Empe» 
peur  Vcfpafien,comme  nous  l'apprenons  de  lofephs 
qui  en  fait  mention  dans  le  7.  Livre  de  la  guerre  de| 
luifs,  au  Chapitre  i.  Outre  ccluy-là ,  Ovide  parle 
de  Loup  de  Sicile  Poète  Comique.  Voicy  cequ'iLcn 
dit,  li.^^Pcnt.tltg.l6. 

TrinAcriufiiue  fut  perfeiàai  Au[lor  &  A^or , 

TAntAtidA  reducù .  TyitdAridoffft  Lupu*. 
LOVP  D'OLIVETO,  Gcrtcrai  dcl'Ot- 
dre  des  leronimiuins  d'Efpagnc,  vivoit  en  1420. 
On  cftime  que  c'cft  le  même  Loup  d'Olmedo  qui 
tira  des  Rcj^lcs  des  écrits  de  S.  lerome ,  comme  je  l« 
dis  ailleurs.  Car  ccluy-cy  a  écrit  félon  Trithcmc  Rt» 
gulA  Ordini*  fui.  Sermtuts  de  Tempore.  De  SauQù, 
étc.  *  TriiheiM  ,  dt  Script.  Efcl.  Gcûier,  Bibl.^&C' 
Cherchez  leionimitains. 

tOV  P  M  P«.oTQj»ATA  ,  natif  de  laPond' 
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1; ,  eft  ainfï  nommé  patc^  qu'il  avoit  la  Charge  ds 
pietnicr  Capitaine  des  Gatdcs.  Il  vivoic  au  comincn- 
cemenc  du  X 1 1.  Siècle ,  &  il  compoCa  une  Chto- 
niqix  de  ce  qui  s'ctoit  pafsc  de  plus  mémorable 
dans  le  Royaume  de  Naplcs  depuis  l'an  860.  )uU 
qu'cn  I  loi.  Antoine  Cairacioli,  Theatin  fat  impri- 
inet  l'an  1616.  cette  Chronique  à  Naples,  avec  une 
continuation  qui  finit  en  1519.  dont  l'Auteur  n'cd 
pas  connu.  Il  joignit  à  cette  Chronique,  elle  d'He- 
tenipert  &c  celle  de  Falcon  de  Dcncvcnt. 

LOVP  SERVAIS  ou  SenvAT.&non 
pas  Setvat  Loup  ,  comme  difeut  quelques  autres 
•rec  le  P.  Sirmond ,  vivoit  dans  le  1  X.  Siècle. 
Aidric  de  Sens  l'envoya  en  Alcmagnc ,  oii  il  fut 
ditcipic  de  Rabanus  Nlauius.  A  (on. retour ,  fon 
efpnt  le  fit  connoiftre,  Se  l'Impcrauicc  Iiiduh  firm- 
me  de  Louis  le  Débonnaire ,  qi!i  avoic  une  tllime 
tojte  particulière  pour  fon  mérite,  luy  ht  avoir  l'Ab- 
baye de  Fcrrteres  en  GaAinois ,  dite  de  Bithtéem , 
&  celle  de  S  lofle  de  Mer.  Tous  les  grands  Hom- 
mes de  fon  tenu  rafflâionnoieiit ,  ôc  nous  voyons 
pai  Tes  Epi  Arcs  addielfces  au  Pape  Bcnoift  III.  au 
Roy  Charles  le  Chauve,  à  Lochaire,  à  Edulphc 
Roy  d'Angletene  ,  i  Ei;innard  &  à  Rabanus  qu'il 
appelle  fcs  nuiftres  ;  i  Huicnut  de  Reims,  à  lonas 
d  Orleans  &  aux  autres  peifonnes  de  conrideialion, 
combien  on  eftmioit  fa  vertu.  Ces  EpîAres  nous 
donnent  de  incivciUeux  cclaircilTemens  pour  les 
affaires  de  fon  temt.  Papire  Malfun  Ici  publia  l'an 
ijS8.  en  un  Volume  m  OikfV»,  Oc  les  dédia  au 
Clergé  de  Fiance.  Depuis  M.  André  Diicheine  les 
a  miles  dans  le  III.  Tome  des  Ecrivains  de  i'Hi- 
ftoiie  de  Fronce.  Loup  compofa  encore  le  Livre 
des  tiois  Queftions  ,  que  le  P.  Sirmond  ,  Antoine 
Gtimbett  Moine  de  S.  Anund,  &c  le  Sieiit  Maugin 
ont  public.  Nous  avons  auûi  divcrfcs  autres  pieces' 
qui  luy  font  attribuées.  On  du  communément  qu'il 
mourut  en  851.  mais  il  faut  dire  que  ce  fut  aprez  le 
Concile  de  SuilTons,  où  il  fc  trouva  en  85}.  *  Si- 
gebett ,  Càt.  Trithcme ,  m  Chr$n.  Bellarmin, 

de  Script  Ecçl.  Baronius  ,  in  jinudl.  Poffevin ,  in 
0ff*r.  S"  Marthe,  T.  JF.  OMJt.ChriJf.  &c. 

L  O  V  T  H  ,  Province  &  Comté  d'Irlande  en  VI- 
Conie ,  où  l'on  trouve  plus  de  Villes  qu'erg  aucun 
autre  etulrait  du  Royaume.  Les  plus  confidieiabics 
font  Lout ,  Drogheda,  Catlingtwd ,  Ard^aJ(>Oua- 
keran,  &c. 

LOVTHIANE,  Pr  ovince  avec  litre  de  Com- 
té en  la  panic  Méridionale  d'Ecoife,  Cherchez  Lo- 
thiane. 

L  O  V  V  A I  N ,  Ville  de  Brabant  dans  le  Pais- 
Bas ,  que  les  Latins  nomment  LwMmm  t  les  habi- 
tans  Ltfwm ,  Se  les  Italiens  LtVégn*  le  LwMitiÂ. 
Elle  eft  tres-vafle  Se  trcs-anoennc  ;  aufli  qiiclqucs- 
luu  difent  que  Iule  Cefar  en  efl  le  f)ndJtcur  ;  Se 
d'autres  eftiincnt  qu'un  cetuin  Lupe  avoit  déjà  eu 
cet  honneur  ,  avant  Cefar.  Mai*  a  la  vérité  ,  nous 
n'en  pouvons  tien  alfurer.  Cette  Ville  cA  celrbre  pat 
fon  Vniverntc,  findce  en  I4a6.  par  lean  IV.  Duc 
de  Brabant  ;  &  enrichie  de  beaux  privilèges  par  les 
Papes  Martin  V.  &  Eugène  IV.  Il  y  a  vingt  Collè- 
ges où  l'on  enfcigne  toutes  fortes  de  Sciences.  Les 
plus  fameux  font  leColley;e  des  uois  Langues  .  Li- 
liurn,  (Ujinum ,  Ptrtm  ,  Falç»  ,  &c.  L'Vnivctlité  a 
pour  chef  un  Rc^eur ,  qui  exerce  les  (bnâions  de 
cme  charge  durant  (îx  tuois  ,  Se  qui  eA  le  Pro- 
teâeut  du  Colkce  Se  des  Ecoliers.  Lorwain  eA  fi- 
tiié  fur  la  rivière  de  Ocle  a  quatre  heucs  de  Bruxelles 
&  i  fcpt  d'Anvers.  Elle  a  pfez  de  quatre  milles  de 
circuit ,  il  cA  vray  qu'elle  enferme  dés  \ardins  Se  de 
grandes  prairies,  CctTc  Ville cA  affet  bien  fortifiée. 
Il  y  a  divdfcs  belles  Egltfes,  dont  la  principale  eû  la 
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Collégiale  de  S.Pierrc  ;  avec  grand  nombre  de  Mo- 
niAeies.  On  voie  de  beatu  tombeaux  dans  celle  des 
CeleAim.  luAe  Lipfc  a  crû  que  le  nom  de  Louvain 
cA  tiré  du  mot  Lo  te  r*n  ,  qui  lignifie  une  Cdlhoe 
qui  abboulit  à  une  Plaine.  Ce  fut  un  chàccau  noirv 
mc  Loven,  où  les  Normans  campèrent  en  88  j. 
L'Empereur  Atno;:!  les  y  défit  dix  ans  aprez.  On  y 
bâtit  peu  aprez  des  nuifons,&  on  en  forma  un  Bomg 
qui  fut  entouré  de  murailles  en  1  1  56.  Daiu  la  fuite, 
on  a  (ouvent  aggiandi  cette  Ville  qui  fut  renommée 
par  fon  conmicicc  ;  mais  dans  Ic'XV.  iicclc  I  Vni- 
verfiré  y  établit  les  Mufes  i  Si  Mercure,  comme  par- 
lent ceux  de  ce  Pa'i's,  le  céda  à  Minerve.  Dcpuu  oc 
lems  Louvain  a  été  féconde  en  Hommes  de  Lettres, 
Se  en  célèbres  Profcfleiirs.  Les  Ducs  de  Brabant  ont 
premièrement  porté  le  titre  de  Comtes  de  Lcnivain, 
comme  je  le  dis  ailleurs ,  fous  le  nom  de  Brabanr. 
*luAcLipfe,  dtfcT.LttVdn.  IcarvBaptiAe  Gtamay, 
in  aniKjHit.  BrAktuit.YitxùiXi,  li.f.rtr.CeriHAn.  Valcre 
André,  tn  Fdfi.  j1cêd.L<)VM.& inTiptgr.fttig.  Etaf- 
me,  in  Eptfi.  Guichardin,  dtfcr.  dn  P*ys-Btu,  Ortc- 
Lus,  in  Jtincr,  Btig.  L' Auteur  de  l'Itinéraire,  /».4. 

fcfitrd  Mh/ia-ian  Jtdtm ,  CttltgiMjat  ttmfU 

Ltvani  nfpuitndM  dtdti ,  (tt. 

L  O  V  V  E.  Cheichez  lean  Louve. 

De  LOVVIERES  (Ciiarlcs)  vivoitdanslc 
XIV.  Siècle  fous  le  règne  de  Charles  V.  On  dit 
que  c'eA  luy  qui  compofa  le  Livre  du  fonge  du 
Verger  ,  dans  lequel  il  traite  des  puilHinces  Eccle- 
fiaAiquc&  Séculière  i  &  il  y  défend  courageufcment 
les  droits  de  l'Eghfe  Gallicane. 

LOWITZ  en  Latin  Lovititm  ^  Ville  de  la 
Bade  Pologne  dans  le  Palatimt  de  Rava.  Elle  cA 
fituée  fur  la  Rivière  dcBfure  enue  la  même  Ville  de 
Rava  Se  Wladifl.i\v.  C'eA  le  Siège  des  Archevêques 
de  Gnefne,  qui  y  ont  un  Château.  La  Ville  cft  aflèx 
)olie.  Elle  cil  enuc  des  marais. 
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LV  B  E  C  K ,  Ville  d'Alemrgnc  en  la  RifTe  Saxe, 
que  les  Auteurs  Latins  nomment  LukecA  Se 
LnktcHm.  Elle  eA  Impériale  Se  capitale  de  toutes  les 
Villes  Anfcatiques.  Ce  n'étoit  auuefois  qu'un  gros 
Bourg  qu'Adolphe  Comte  d'Holiace  bâtit  du  ieros> 
de  l'Empereur  Conrad  III.  Depuis  on  y  transfci» 
en  1  i6i. le  Siège  Epifcopal  qui  étoii  à  Oldcmbourg.' 
Elle  fut  rtinéeendiverfesoccafions  par  le  fcu<ï£  par 
les  courfes  des  ennemis  ;  mais  elle  fc  rétablit  toùiours 
avec  beaucoup  de  bonheur  Se  d'avantage.  Lubcck 
étoit  alors  foùmileaux  Danois,  elle  fecoùa  leur  joug 
vers  l'an  1109.  &  elle  devint  une  Ville  Impériale 
avec  la  protcûion  de  l'Empereut  Frédéric  II.  Elle 
fut  prcfquc  toute  brûlée  en  i  ij  8.  parce  que  les  mai- 
fons  n'y  ctoient  couvetres  que  de  bois  ou  de  rolcaux. 
On  la  repara  avec  foin  Se  le  çommetcc  la  rendit  rres> 
puilTanic.  Lindcbcrgius  en  parle  ainfi. 

Cntj  huMéin4,  Jîrm,  (cmmerciM,  httoré,  morts, 

M*n,  tfga,  divitid,  curiA,  rtUigit. 
ArQtM  intir  clarMi  virtuithm  urkts 

Efficitmt  ttUdt  tAnu  LubetA  Cêput. 
Et  dtcM  Ewraftt ,  (Sr  IhmtH  fit  luim  Anfé 
Et  fit  FAtidAlici  fulcTA  etronA  ftli. 
En  1 500.  ceux  de  Lubeck  fe  virent  obligez  de  dé' 
fcndtc  leur  liberté  par  les  aimes  contre  le  Roy  de  Da- 
nemarc.  Cette  guerre  le  renouvella  en  1 509.  Se  eut 
des  fuites  tres-fachcufes.Les  Suédois  prirent  leur  pr- 
li.  Depuis  les  habitans  donnèrent  dans  les  nouvelles 
opinions  de  Luther  ;  &  comme  les  avantages  conft- 
derables  que  l'Empoeut  Charles  V.  avoit  lemponez 
fur  lesProteAans  leur  fiifoit  craindre  pour  leur  libcr- 
tc,ils eovoyetcnt  au  moisdcluillet  de  l'an  1 5 47.1euri 

Dépotes 
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Dcputcz  ï  Auftjourg  «1  étok  l'Empcmir,  te  il»  ob- 
tinrent avec  un  prdrnc  de  urne  nul  le  ccus  ,  U  conci» 
naationdc  IcntJ  Privilcgts.  Depuis  en  ifSi.  lU  fi- 
rent la  gucrtc  i  Eue  ,  Roy  de  Sucdc.  Eticduia 
qu'cn  I  jyo.Aitioufdliu)'  cette  Ville cft  trcs-piuilin. 
te  pat  (on  coraintrcc.  On  y  iiouvc  des  Maidunds  de 
tous  les  Etats  de  l'Euiope  Elle  fe  gouverne  en  Rc|ni- 
bliquc,&  elle  a  (ait  utic  alliance  trcs-ettoitc  avec  les 
Etats  GctKtaux  ,  qui  la  corapriieiit  dans  le  71.  Aiti- 
ckdc  la  paix  l'an  1&48.  avec  l'Elpgne.  Sa  (îtuaaon 
i  deux  Iicucsdc  la  met  Baltique  luy  cil  acs-avanta- 
gcufc.  La  rivière  deTravo  ,  qui  en  reçoit  uncautx 
moins  confidetabic,  apiez  avoir  fart  comme  un  ^tang 
à  l'entout  dcsmuiaillcsdc  Lubcck,  palTcpatle  mi- 
licif  ,  Se  porte  dcgros  vailfcaux  |uiqu'iTuvcmund, 
qui  cft  fur  la  mer.  La  Ville  cfl  belle  ,  oiaécdc  nies 
ftc V- propre s,dc  Places i<  d'cdificcs  trcs-Magnifiqtics. 
Entre  les  Eglifes  ont  y  con(idcrc  la  Caihcdi  aie  de  S. 
lean,  la  Collégiale  de  N.  Dame ,  S.  lacq'JCS,  S.Picrre, 
Sec  l'Evcquc  cft  Ptotcftant.  Il  fait  fa  iclîdancc  ï  Eu- 
dn ,  i  quatre  lieui:  s  de  Lubeck  j  &  il  a  douze  Cha- 
noines hcrtditaiies.  VnPoctc  Akiiuodpailc  ainfi  de 
cette  Ville  ,  li.  7- 

Tréntrn*  Uni  À<fttHciimtmmmt  Lt^tcum, 
XJrkit  ftji  pJKCAS  patmtnùn  crrnimu  hrrju, 
ingrfffi  vcro  ,  partM  mramar  &  làtt  , 
Jim  itihtrftdi  »mnii ,  culttim^mf  dtmtnnn 
Extmium  ,  mtreti  ,  amfti^imM  jimintnimm. 
Dmiqif  leniff  ilitu  tmntt ,  i]mm  vidinmj  ,  nrlttt 
Hâc  fnfcrst ,  &c. 

*  Bcttiut       }•  Rtr,  GtrtnM.  Hcrmïn  Bonn  3c  lean 
l^egknian ,  in  Chrtn.  Luiec.  IX  Thon  >  hiji^li. 
Slcidan ,  Clavier ,  Ortelluis ,  Sec. 

L  V  B  L  I  N  ,  Ville  de  la  luutc  Pologne ,  avec  ti- 
tre de  Palitinat.  Elle  cft  liir  le  Byftncz,  &  aun  Châ- 
teau fut  une  collinr.Lubbn  cl^  une  jolie  Ville  vm  les 
frontières  de  la  Rulfie  Noue.  Lcsp:inciplcs  VilKs 
de  Ton  Palatiitat  lunt  Lalcow  ,  VitcndoW  Kafimier  . 
Parkow  ,  Sec. 

LVBOVERE  ou  Liubovnc  .  Iccondc  Abbed 
fe  du  Munallere  de  Sainte  Ci  uix  de  Poiucrs  que  U 
Reine  Radcgonde  avoit  fondé  -,  ce  jimcnça  de  gou- 
TCtnct  en  589.  Ckiodtclde  fille  du  Roy  Chanbcrt 

Eetcndoit  i  cet  croploy,  &  elle  fe  joignit  l'an  5  85.  i 
coufincBalïnc  fille  de  CKilpciicj  Se  toutes  deux 
((Ktircnt  du  Xlonaftcic  ,  accompagnées  de  quarante 
RehgiLiifcs  :  ce  qui  caulà  un  ncs-grand  (candalc. 
Les  deux  picmietes  attirèrent  un  trcs-grandnombrc  de 
Satellites  qui  firent  inliilccanx  Evêqucs  aJlcmhlcz 
pour  accomraodtT  certc  aftaiie,  Se  qui  enlevèrent  L«- 
bovcreda  Monaftetc  .avec  ur>e  nés  grande  violence. 
Le  Rov  fiit  obligé  d'employer  Ton  authonré  pour 
•ppuier  CCS  mcchans  el;nits  i  &  prutn  j9o.les  Evc- 
qoesdc  leur  pardonna.  Ava  fucceda  à  Lubovcrc.  * 
Grégoire  de  Tours, /i.         10.  Hift. 

S.  LVC  ,  Evangcbftcétoitd'Andoche,  qui  cft  U 
Métropole  de  Syrie.  S.  P.iul  nous  apprend  qu'il  avoit 
été  Medcan.  Il  n'a  point  été  du  nombre  dts  Apôtres, 
non  plus  qvic  S.  Marc ,  nuis  l'un  de  leurs  dilciples , 
•in/î  il  n'j  pas  écrit  ce  qu'il  avoit  vû  luy-mciTic,coin- 
ine  S.Matihieu  &  S. lean,  mars  ce  qa 'il  avoit  appris  de 
ceux  qu'il  avoit  vû.  S.  Luc  .1  été  djfciple  de  S.Paul, Se 
lia  écrit  l'Evangile  environ  l'an  de  Iesvs-Christ 
jtf.ll  rappoirc  d'abord  au  commcnceiTieni,coiiime  le 
remarque  Eofcbc,  le  fujct  qu'il  a  eu  de  l'écrircjdilànt 
quepinficurs  ayant  cnnepiis  tcntcnircnKnt  de  pu- 
blier l'Hiftoite  Evangcliqiic  ,  il  avoit  ciil  le  devoir 
£urc  aptes  en  avoir  été  informé  trevexaâciiKnt  par 
les  Apôtres.  Saint  Luc  a  eivroire  écrit  les  AHa  des 
Apôtres,  ce  qui  contient  l'Hiftoite  de  i  p.  ou  )  o.ans, 
depuis  le  )  f.  de  l'Ere  Chtétieniw ,  jufqu'i  ce  que  S. 
Timi    J I, 
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PaiiI  fut  aiptifi  Rome  pour  la  p:cfflierc  fois ,  q»'' 
eft  en  j .  Ce  qui  donru:  lieu  de  croire  que  S.  Luc  1'^ 
écri  i  Rome  dans  le  n>érnc- teins.  Il  a  été  dwttcux 
parmi  la  Saints Pttes  ,  fi  fa  mott  n'a  point  été  hono* 
tée  par  le  inartite.  S.  IciôrrH:  lémoignc  qu'il  3  toû- 
JOUIS  demeuré  dans  le  célibat,  &  qu'il  a  vécu  quatre 
vingt  quatre  ans.  Lulcbe  ,  en  parle  dans  la  chronique 
Se  daiu  l'Hiftoire.  Coofulrcz  aulli  S.  Auguftin ,  S. 
Ambioifc  &:  le»  autres  acez  par  les  Auteurs  des  Com- 
mentaires fur  l'Evangile  de  faint  Lac  Se  fur  les 
Aélcs. 

LVC,  furnommé  Chryfobergc  ,  Patriarche 
de  Conftannnople  ,  fucceda  à  Chatiion  l'an  1149* 
licclebta  un  Synode  ;  ce  que  nous  recueillons  des 
CoiWTicntaircs  de  lUllainon.  U  mou i\it  environ  l'an 
1 1 66.  *  Ballamon ,  m  Commini.  N»m.  Plut.  Sponde. 
in  rp.  Btr. 

LVC,  Abbé  du  Mont  S.  Corneille ,  qui  cft  ptcz 
de  LiegCiClianoinv  de  l'Oidiede  Pioimmr:é  Si  non 
pas  de  S.  Benoît ,  comme  difcnt  les  autici.  L'Auteur 
de  la  Chronique  qui  cft  ajoutée  à  la  Bibliothcqne  des 
Petes  le  met  dans  le  VIII.  Sicvie  ;  nuis  il  cft  (cnr , 
qu'il  vivoii  environ  l'an  1 140.  Il  dediaà  Milon  Evé- 
que  de  Tciouane  un  Coninu'iiraire  fur  le  Canoquc 
des  Cantiques,  qui  eft  piopienknt  un  Abbrcgé  de 
ce  qu'Apoodiis  avoit  publié.  Cet  Ouvrage  fut  im- 
iinéi  Fiibourg  en  t)j8.&  depuis  on  l'a  mis  dans 
Bibborheque  des  Petct.  *  Hcnii  de  Cand  ie  In- 
iheme ,  in  OuM.  Ocfncr.  m  B.h.  Valere  André  ,  BiH, 

L  V  C  ,  dit  TuJtn/îr  ,  parce  qn'il  f\it  Diacre  Sc 
piisEvêqucde  Tuy  ville  d'Ei pagne  en  Galice.  Uvi- 
voit  dans  le  XIII.  Siècle  ;  &:  du  ttms  du  Pape  Gré- 
goire I  X.  il  fit  divers  voyages  en  Oncnt  Si  ailleurs , 
pour  s'informer  de  la  Religion  &  des  Ccremnnics  de 
tous  CCS  pniples  diftca'ns.  A  fonictour  ilcompolâ 
un  excellent  Ouvrage  contre  les  Vandois,  que  nous 
avons  en  partictibcr  dans  la  Bibhotheque  dvbPe- 
rcs*Spondc  ,  vf.C'.i  198.M.2J.  Vasée, m ObvM.  Hijf. 
c.  4.  Vollius ,     1.  dt  Hifl.  L*t.  (^c. 

Le  B.  L  V  C  I  dit  le  leunc  Solitaire  ,  qui  vivoic 
dans  le  X.Siedc  Nous  avons  depiis  peu  (x  vie  par  les 
foins  du  P.  Coinbifis  Dominicain. 

L  V-C  B  O  S  D  E  N  .  Camic  ,  Anglois  ,  vivoic 
en  1  j40.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  de  l'hilofophitiV 
de  lîkologie  Scobftiquc  ,  cotiinic  Balé;  Sc  Gcfncc 
nous  l'apprennent.  Les  plus  confidcrabltt  font  I» 
FI.  FrincivU  Gilbcrti  Ptrrtttni  ^tiiitnrt  X  /.  Qjf.*- 
fiiamim  Tbtt'cficMnm  Ltb.  I.  In  PhiUJoflùdm  n*tn- 
Tidtm  Lib.  y  i  l  l.àt.  Confnhcz  aullj  I*ulcus,  Lu- 
cius ,  Sec. 

LVCDEDACHERI,  Religieux  de  l'Ordre 
de  lâint  Benoit  delà  Congrégation  de  laint  Manr, 
cft  né  à  funt  Qi^icniin  en  Picar<be  ,  Se  il  s'eft  di- 
ftingné  fi  particulictanent  ,  pr  fa  vertu  *:  pat 
(on  érudition  pofondc  -,  qu'il  a  été  conlîderé  avec 
lufticc  ,  comme  un  des  plus  grands  Hommes 
du  XVII.  Siècle.  Pour  être  perfuadc  de  ces  veti- 
tcz  il  iK  faut  que  lue  les  Ouvrages  que  nous  avons 
de  (a  façon.  Les  principux  font  les  Oeuvres  de 
LancfiaiK  Archevêque  de  Cantoibic  qu'il  publia  l'an 
1647.  AfcautTum  Opulcnltrnm  fu*  mtcr  Patrvpi 
OptrM  rrpcrimitnr  IndtcittHs  ,  il  a  tiré  dcï  Biblio- 
thèques «  divers  Traitez  raies  Si  des  Pièces  curicu- 
(êi.  Le  public  aptofirc  de  ces  rcchcidics.  Nous  en 
avons  XI  l.  VoUiines  ir<fiii/i'fé>  ,l)om  Luc  Dachcry 
leur  a  donné  le  nom  inodcrte  de  Spiedeffim  ,  Com- 
me fi  ces  riches  moiiruns  n'étoicnt  que  de  lîmplcs 
glancuics. 

LVC  DE  GR  l  M  A  VD  oti  GniMAioi  . 

CcntiUhomine  de  Gciie^  ,  dans  le  X  1  11.  Sicclc  iV 
cft  Auteur  de  pluficuts  puces  en  vers  Piovcnceauï» 
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On  dit  qu'il  ma  liiy-mcmccn  i  }o?.  *  Noftrada- 
must'if  P'^t-  Provtnc.l.iCtoix  du  Maine  ,  BikL 
FrMc.  Soprani ,  Scrit.  dtlU  Litur.  &c. 
LVC  DE  LEIDEN.  Cherchez  Lucas, 
L  V  C  A  I  E  S  ,  Ifles  .  qui  font  partie  dis  Antil- 
les en  h  met  de  Nort  proche  l'Amérique  ,  cntiv  le 
194,  &  le  j  04.  Degré  de Longiradc  &  le  ii.&tS. 
de  Larirndc.  Les  principlcs  font  LMcaïonequc,  Ama- 
m  ,  Abacoa ,  Amaguaio  ,  Caïcos.  Bimini ,  Guana- 
hai  .Cigiictao  ,  Miiaguana  ,  Goaninu,  Manegiia, 
Saitwna ,  Inagua  ,  Iiitm  ,  lumcto ,  Triangulo ,  &c. 
qnc  Ic5  Auteurs  nomment  divcrfirmcnt.  L'ait  y  eft 
tempêté  &  la  cette  y  poduitdti  inaïz  ,  divers  fruits  , 
&  on  y  trouve  divets  oifcaox,  3i  fut  tour  une  grande 
^uaïuiré  de  pigeons. 

LVC  A  IN  (  Marciis  Annatos)  Poc"te .  étoit  de 
CotJoucen  EfpagnejOÙil  naquit  le  {.joutdcNo- 
vcnibie,  environ  l'an  j9.de  l'EreChrcticnne.  Ilétoic 
fils  d'Anna-iis  Mcla  fiere  de  Scneque  ^  de  Galion 
Proconlul  d'Achaïc  ;  5:  d'Acilie  tille  de  Lucain  Ota- 
tctir  tres-cftimc.  Il  eut  pour  Preceptcnr  Paicmon  , 
Virginnis  5£  Cornntusi  le  premier  Graramainim  cclc- 
bte  }  /c  les  deux  aunes  qui  avoient  acquis  beaucoup) 
de  réputation  dans  les  belles  Lettres  &  dans  la  Philo- 
sophie. Il  les  égala  bien- tôt  en  fçavoir  ;  &i  peine 
avoic-il  atteint  l'âge  de  i  4.  ans  qu'il  decbmoic  trcs- 
bien  en  Grec  &  en  Latin.  Son  crpric  fit  du  biuit  i 
R.onwoù  il  éf  oit  élevé  avec  petit- ,  Auteur  des  Saiy- 
ics  A:  quelques  autres.  Ni  ton  charmé  de  fon  efprit , 
luy  fit  avoir  avant  l'âge  les  Charges  d'Augures  âf  de 
Q^eftcur  ,  5:  luy  donna  en  diverfcs  occaJions  des 
marques  particulières  de  fon  cftimc.  Il  cpoufa  Pnlla 
Argcnraiia  ,  qui  étoit  anlli  illnftrc  pour  fon  cnidi.-ion 
pat  fa  iwiHance  que  pour  fa  Ixauté  1  comme  Stace, 
Martial  ,  Sidonius  Apollinatis ,  &c.  nous  l'appren- 
nent. Niron  qui  n'épargnott  ny  fts  domcHiqnes  , 
ny  cnixdcfon  propre  làng ,  ik  pût  fouft.ir  que  la 
couronne  fut  adjugée  i  Lucain  au  théâtre  dcPom- 
iée  ,  pour  un  Pucmc  d'Orphée  qu'il  avoit  compose 
ur  le  champ  ,  &  qu'il  avoit  prononce  contre  les  dé- 
fl-nccs  de  ce  Piincc  ,  qui  en  vouloir  prononcer  un  au- 
tre fur  le  fujtt  »lc  Niol^c.  Depuis  Lucain  s'ctant  pic- 
uc  de  ce  que  l'kmpcrcur  s'oppofojc  ï  la  reputarion 
ie  fes  vers ,  (c  rangea  dans  la  conjuration  de  Pin)n. 
Elle  Rit  drcouvette  ,  Se  Lncain  qui  accula  Ck  tncrc 
Attilia  ,  fut  condamné  à  la  mort ,  5c  eut  les  vancs 
coupées  comtTK  (on  onde  Senccquc.  H  coropofà  di- 
vers Ouvrages ,  un  Pocinc  de  la  dcfccnre  d'Oi  phcc 
AUX  enRrs  -,  un  de  l'cmbrazeiTienc  de  Ronoc  ,  des 
louanges  de  fa  fcmm:  Polla  ,  des  Saturnales ,  dix  Li- 
vres de  Silves,  pluflctiii  Epîtres  ,  une  Oraifbn  contre 
Oûavtns  Sagita ,  qu'il  fit  condamner  à  mott,  pour 
avoir  tué  Pontia,  &c.  .Mûis de  to'i-  ■  icces  il  ne 
nous  reAc  que  fon  grand  Pocme  1!  -.civiles, 
dont  nous  avons  une  rx^dutboncn  vci!j  1  lançois.Sa 
vie  tft  au  commencement  de  ce  Pocinc.Staci-.Tacite  S. 
laômc&divci  s  autres  patient  de  luy  .Lncain  mourut 
la  dixième  année  de  l'Empire  de  Néron,  l'an  Cj.Ii  fiic 
rn(êvc!y  dans  (es  jardins  1  Renne  ;  ôi  quelques-uns 
affurent  que  cette  infctipnon  (è  ht  encore  dans  l'Egli- 
fcdeS.P.iul.  AttrcQ  Annta  Lucmitt  Ordiibtnji  Peiit*, 
luHtfiiit  NcTtirtiifjtnAftrvété,  Maitul  en  divctfe'.  oc- 
cafionscn  patle  comme  d'un  homme  extraordinaire.ffc 
plaint  font  imlhcur  par  cette  Epigtammc,  li.y.p.io. 
H  te  tjl  Om  dut  <ptt  tMgm  ecnJcU  PdrtHi 

LucdHum  ffntis,  &  tiH  PtlU  Mir. 
Htn  Ncrt  (rtUtlii ,  nnllA^vt  invifitr  imiré , 
Dceuit  h$r ptltim  ntn  licmjf  'e  tiki. 
Vne  antre  fois  il  répond  à  ceux  qui  difoient  que  Ltt- 
cain  n'étoit  pas  Pocrc. 

Sunt  tfuiimn  ifui  me  iicunt  ntn  ifft  Pciittm , 
StJtjMi  m  vendit  SihlU^UpMiMi. 
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LVCAlN  ,  Hcrcfiarquc  chef  de  fis  errans , 
qni  dans  le  fécond  Siècle  dcbitoictu  les  infantes  9c  \cn 
erreurs  de  Ccrdon  Si  de  Maicion.  Terculiencn  parle 
atnlî  dans  fon  Livre  des  PtclcripDons  ou  Préjuges 
contre  les  Hérétiques ,  (  c.  J  1 .  )  Exintt  ^11  hune  Lm- 
tmuu  ^Htditmniminc,  MATciomt  f<Ù4t»r Mijut  difcipit^ 
Im  ,  &hic  fn  tndtm  vddtni  bUfpiumitgntrti,  t*dtm 
docuit  que  M^rcim  &  Ccrdan  docHtrtnt.  Et  dans  le 
Livre  de  la  Refuttcâion  de  la  chaii  ,  il  l'accule  d'à- 
Voir  cti  quelque  ièntiincnt  heret  quc  couchant  l'amc 
(  C 1.  )  y'tdetit  HKHS  aUifuii  Lmcmms  ,  ncclnric  tjuidtm 
fUftdniid  (  animxnempc)^^»^*»/  ;  ^mahi  feamdum 
ytrifiittUm  diftlttnt ,  aliiid  ifutd  fno  rafmtjicit ,  Kr- 
tium  ijnidsm  rtfitrrtllurHs,  ncqiu  dftima,  ntqm  cjuv,  id 
tfimtt  hemo  ,  ftdmrfmr  firpinHHui  Lmcahm/,  S.  Epi- 
phane  ajoute  que  cet  Herefiarqucteprou voit  les  no- 
ces. Philallre  v\  (àint  Ican  de  Daitus  en  parlent  auffi, 
&:  Raronius  fous  l'an  14(1. 

L  V  C  A  N I E  ancienne  Province  d'Icalic  ,  qui 
faifoit  prticdc  la  grande  Grecc.Ccs  peuples  (ôrcisdcs 
Oruflîcns  ou  des  Samnites  (î-lon  Pline  foiislacon. 
dairc  d'an  Capitaine  nommé  Luce ,  s'établirent  le 
long  de  l'une  ^  l'autre  mer  au  deifous  des  Apuliens . 
Calabtois  ,  Hirpins  iSc  Picentins.  Leur  pais  s'éccn- 
doic  d'uncôtc  )ufqucsà  lativictc deCochile ,  aurtc- 
fois  appcllée  S.-fr^ru  ,  qui  fe  )«tc  dans  le  Golfe  de 
Tarcncc  -,  Sc  de  l'autre  jufqucs  à  la  rivière  de  Laïnc 
qui  fc  perd  dans  la  itKr  Méditerranée.  Les  villes  tni- 
ntimcs  étoicnt  Picfto  ,  Pifciota  ,  Policallro  ,  Totre 
di  Mare  ,  Policotc  ,Sibaiis ,  Pocenzr,  Sec  LaBa/i. 
licaccd'aujourd'huv  fait  partie  de  l'ancienne  Lucarne. 
Elle  e(l  rerrurquabie  par  la  divilîon  de  l'Appcnnin  , 
&  pat  fa  fécondité  \  Sc  l'on  dit  que  les  cepi  de 
vigne  ,  y  font  (\  cxttaoïdinaircment  gros  ,  qu'un 
fini  pied  rend  quelquefois  un  tonneau  de  vaudan- 
gc.  L'auctc  pâme  de  la  Lucanic  cft  un  côté  delà 
Calabrc  d'aujoutd'uy  ,  5:c.  Leander  Albcrti ,  Clu- 
vier ,  Bricc ,  Sic.  en  ptrlent.  Les  Anciens  comme  Pli- 
ne ,  Strabon ,  Tice-Live  ,&c.  en  font  mention.  StUus 
Italicus  ,  />.  8. 

Bnuittf  hMid  di/j'or  mimorun  un*tjHe  jmvntut 
Licanif  excita  jufii ,  Hirfin/ufMt  puits. 
El  Horace  li.  1.  Serm.  Sar.  i. 

Sivt  ti>ud  jîppuls  gtm.ftH  ifubd  LiicMiiut  ktUum 
IntMterte. 

Les  Romains  firent  fwivent  la  guerre  aux  peuples  de 
LnLucanic.  Ils  tuèrent  l'an  4  a  8.  deRomc,  Alexan- 
dre Roy  des  Epirotes,  prcz  du  Fleuve  d'Achcron.  Le» 
Taianrins  lesavoient  dcbiuchcz  pat  hnclfcde  l'allian- 
ce qu'il  avoicntconnaûée  avec  les  Romains  ptxir  les 
joindre  aux  Samnices,  Confulccz  Titc-Livc,  lullin. 
Orole ,  Sec  j 

S.  LVCAR  DE  BARRAMEDA  ,  Vilfc 
d'Efpagnc  dans  l'Andaloufic.  Elle  cft  fitiiéc  i  l'em- 
boucheure  du  Quadalquivir.  Les  Auteuts  Latins  la 
nomment  Fanim  S.i[.M(r/irh.Qtielqucs aurtes  b  pren- 
nent pour  Lux  dnhim  de  Strabon.  Elle  cft  grande 
quoyque  fans  murailles.  Quelques  rochers  rendent 
fon  port  redoutable  aux  navires  qui  y  abordent.  Il  y 
a  la  Tour  de  l'Or  à  l'emboucheuie  de  ce  port ,  &  un 
Chitean  fur  unceminence.  S.  Lucar  aauni  de  jolies 
Eglilcs ,  Se  une  grande  place  ornée  d'uiK  belle  fontai- 
ne dont  le  ba^Tin  eft  de  marbre  blanc.  S.  Lucar  eft  i 
15.  lieues  de  Seville. 

L  V  C  A  S  Pnntrc  8c  Gtatcut  énit  de  Lcydco 
en  Holande,5c  il  porta  toîl  jours  le  nom  de  cette  Ville< 
où  il  vint  au  monde  l'an  1494.  Son  Pere  nomme  Hu- 
go lacob  croit  un  fore  médiocre  Pcinrrc.Ce  fut  poitr- 
tanc  luy  qui  le  premier  féconda  Us  inclinations  de  fôn 
fils& qui  luy  apnnc ii  defTcigtwr.Enfîiire,!!  le  mit  fous 
Conseille  Engcibeic  Peintre  ,  qui  avoit  alors  quel- 
que réputation.  Il  croit  tclkmcoc  attaché  «unavail, 

qu'il 
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3u*il  ne  prenoii  fou  fculcmcnt  le  rems  de  lê  re|>o'èr 
uonc  U  nnic  ;  Se  on  Jic  n.cinc  >  que  ù  mac  ctoic 
obligée  (k  luy  ûccr  Ucluniicllc  pour  luy  cmpfchcr 
de  veiller.  Dez  l'igc  dcnciif  ans  ,  il  grava  quelques 
pièces  qu'il  dontuau  public  II  fe  iciubr  aiiili  pcui 

feu  ntrémcimiu  lubilc.  Lucas  fir  de  beaux  Ta- 
Icaur  &  divers  Poriraïc:  de  fcs  amis.  H  fitauflî  cc- 
luy  de  r£m[icrv\<r  Maxuuilien  I.  qui  palli  à  Lcy  Jcn. 
Jl  peignit  encore  lue  le  verre.  U  avoir  appris  à  graver 
.  «u  burin  d'un  Oifi.vtc  ami  de  Ton  prre  ;  Se  k  l'eau 
forte  d'un  Arnuiiici  qiiigravoic  fort  bien  des  aiiucs. 
Albert  Durer ,  qui  ctoit  alors  en  réputation  d'être 
un  excellent  Graveur  >  fut  (î  chamic  des  pièces  de 
Lucas  qu'il  avoir  viles  ;  qu'ajKci  luy  avoir  donne 
de  grandes  louanges  ,  il  vint  en  Holande  pour  faire 
ainiric  avec  luy.  Lucas  (c  maria  fort  jeune  S:  cpoufà 
une  fille  de  la  Maifon  de  DulHuiifcn.  Il  ctoit  riche, 
&  nugmliquc,  &  il  oimotr  la  bonne  chère  &:  à  (c 
divertir  avec  frs  amis.  Il  ne  pcrdoit  pourunt  ps 
un  raotncni  du  teins  dcftiné  au  travail  i  Se  il  (cm- 
bloit  mcmc  qu'il  Édloit  de  plus  belles  pièces  quand 
il  avoit  bien  beu.  H  refolut  en  1517.  de  viiltcr  les 
Provinces  de  Biabant  ,  de  Flandres  Se  de  Zélande . 
pour  fc  divertir  ,  &  par  tout  où  il  patToic  >  il  t.ai- 
toit  Tpcndidemi-nt  ceux  de  (â  profwiFion.  il  connut  à 
Middcibouig  un  Peintre  nommé  IcandcMaubcugc, 
Se  il  fitenc  plulîeurs  fois  la  débauche  cnlcmble.  Ils 
étoient  égaux  en  rtchcires  AT  en  reput.ttion  ,-de  foi  te 
qu'il  y  eut  entre- eux  beaucoup  de  jaloufie  ,  &  c'é- 
roit  i  qui  paroi ti oit  avec  plus  d'cclac.  Ils  entrèrent 
dans  une  li  grande  défiance  l'un  de  l'aune  ;  que  Lu- 
CXi  s'iiiugina  qn'il  avoit  é;é  empoifonné.  Cette  pte- 
vcnuon  ntun  fi  grand  efilt  fur  Ion  cfprit  >  qu'il  en 
tomba  iTulade  de  chagrin.  U  tiaina  durant  cinq  ou 
fïx  ans  une  vie  lancuiilante .  5c  il  mourut  l'an  1 5  j 
âj;c  de  j  9.  *  MeucSas  Athtn.  Saiavie.  li.  i.  FcLbien, 
Et.  T.t.  iii  Piiat.  &c. 

L  V  C  A  S  (  François  )  de  Bcugei ,  Doûeur  de 
Louvain  Se  Doyen  de  l'EgUfi.  de  S.  Omet  ,  s'cft  ac- 
quis une  grande  réputation  par  ladodiine.  Il  fçavoit 
ttcs-bien  lesLangues  fçivantcs ,  Se  pmailiercment 
l'Hébraïque,  la  Grecque,  USyriaoue  5c  la  Caldai- 
que.  U  les  avoir  appiifes  fous  d'ex  ;elUni  Maîtres,  Be- 
noît Arias  Montanus,  lean- Guillaume  Harlem  ,  Ic- 
iliite  ,  &  les  autres  qu'on  employa  pour  l'édition  dei 
Bibles.  François  Lucas  rravailla  fur  le  même  fujet. 
"Nous  avons  de  laj.NtlMii«iitJ,i)i  Bibi.S.llintrMrimH 
Itfti  Chrifli  IX  If.  Evurg.  Ctmment.in  Evttng.  Ttm.lf. 
.Aftlogi*  frt ChMÀAica pamfhrAjie.Nctt.  dd vtariM  Lt- 
Hicnti  i»  EvtKftliit  f,i.  //.  tff.  Ilmouiut  le  19.  Fé- 
vrier de  l'an  1*19.*  Valere  André  ,  Btl^.  Le 
Ktetc  ,  dt  Script.  S*c.  X  y  II.  &c. 

L  L  V  C  C  E I V  S  ,  fili  de  Qiiintus  ,  tte$-fça- 
Tint  Hiftorien,  vivoit  du  tems  de  lulc  Ccfar.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Ctcaon,qui  le  pria  de  faire  l'Hifloire  de  ce  qui  c'ctoit 
pafsé  dutant  Ton  Confulat.  U  luy  écrivit  pour  cela 
une  Lcttir ,  pat  laquelle  il  luy  marque  qu'ayant  ap- 
pris qu'il  avoit  achevé  les  Ouvrages  qu'il  avoit  com- 
mencez ,  il  le  prie  de  trav.-iiller  à  ce  qu'il  fouhaite. 
Depuis  Lucceius  fuivit  Pompée  durant  les  guerres 
civiles  :  Se  c'eh  luy  q  ii  luy  confeilla  de  quitter  l'Ita- 
lie ,  l'an  705.  de  U  fondation  de  Rome.  Thcophincs 
dit  du  même  fcntimcni.  Aprtz  la  bataille  de  Pharfàlc 
enyo^.  Celât  prdonnaà  Luccejus  Se  le  remit  dans 
lès  bonnes  grâces.  Ciceton  tlcha  de  le  mettre  bien 
avec  Acticus  ,  avec  qui  il  avoit  ax  quelque  choie  k 
dcmcla  ;  Se  il  le  prend  ï  témoin  dans l'Oraifon  qu'il 
ptononça  pour  M.  CceUus.  Nous  avons  pndu  les 
pièces  de  la  façon  de  Luccejus.  *  Cicaon.  U,  IJpifi. 
ff.  ll.&ti.  Ar  ^d  Attic  epift.  6. 

L  V  C  E  I.  de  ce  nom  Pape  ,  Romain  de  na- 
Tmt  II. 
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doA.fucceda  ^ s. Corneille  le  lo.ou  1 1.j0urd'O^^^<'*■ 
ble  de  l'an  1  j  j .  Il  ne  fut  pas  plutôt  adîs  fur  U  Civt'" 
te  de  SJ'ienc,  qu'on  le  relégua  bien  loin  de  fon  trou- 
peau. Il  eft  vray  que  ce  ne  hit  ps  pour  lung-tcms; 
Bien  que  la  prfitution  fut  aes-ardence  ,  il  iwint 
dans  la  Ville, iSc  Ciint  Cypricn  luy  écrivit  drs Lettres 
dccongiatulation  pour  ion  rctoui.  Il  rJilla  avec  un 
courage  haoïquc  à  la  vjuicncc  dc^  Lnijxreurs  Callus 
Se  Volulîtn  ,  qui  le  6tent  mo<iiit  le  quatriciiv.'  Mais 
de  l'an  155.  pour  ôtcr  au  troupeau  de  I  s  s  v  s» 
Christ  un  Palleur  qui  le  defcndoit  lî  gencreufè- 
incnt.  Entre  autres  Décrets  qu'on  luy  atrribuc  >  il  y 
en  a  un  pr  lequel  iL  ordonne  que  l'Evcquc  fera 
toujours  accompagné  de  deux  Prêtres  5c  de  troi* 
Diacres,  ahn  qu'il  ait  det  témoins  irreprochablcs,qui 
puilfcnt  réjxinJre  de  l'innocence  de  là  vie.  Les  ca- 
lomnies que  Novarien  avoit  invtnrc  contre  lâint 
CoriKillc  Ton  pTedecelftur  ,  luy  donncicnt  fujct  de 
faite  cette  oidonnance.  S.  Cyprien  luy  attribue  di- 
vetfcs  Lettres.  Nous  n'enavons  qu'une  lous  ton  nom 
dans  le  piemiet  Volume  des  Conciles.  Il  eft  différent 
de  ce  Lv  es,  Evêque  dont  le  même  S.  Cyprien 
parle  dans  la  79.  de  les  Epines.  *  Saint  Cyprien  ,  tp. 
5  9.  Et  nupcr  (fuitUm  itin  ,  ÇTc.  Euicbc ,  i»  Ûirt».  <$" 
Hij}.  Baronius  ,  tJi  AbkhI.  Bini ,  Gcnebud,Papiio 
Maifon  ,  Ciacomus ,  Sec 

L  V  C  E  II.  nommé  aupanvant  Getaid  de  Cac- 
danimici ,  Bibhothccaire  i5c  Chancelier  de  1  l  glilc , 
éroii  natif  de  Boulogne.  On  dit  qu'il  fut  Ciïanoino 
Régulier  delà  Congiegarion  de  S.  Fngidian.  Le  Pape 
Honoré  1 1.  le  fit  Cardinal  en  11 1  j.  On  l  employa 
dauNdiveifes  légations  importantes.  Il  liicccdaàCe- 
lelhn  1 1.  le  9.  Klarsde  l'an  1  144.  &  ilgouvemal'E- 
ghfe  durant  t  i.mois&  14.  |ours.Luce eut  beaucoup 
a  fouffni  des  Romains  rebelles,  qu'on  nomma  lesPo- 
liciqiies.C'étoient  caix  qui  fûtvoient  les  erreurs  d'Aï- 
noud  de  BrelFc  de  qui  je  prie  ailleurs.  Ce  Pap  mou- 
rut à  Rome  au  Munaftcre  de  S-  Grégoire  le  1  (.Février 
1145.  fut  cntetré  dansl'EgUfê  dcS.  Icande  La> 
tran.  On  luy  attribiiir'divcrfcs  Epîtresque  nous  .ivont 
dans  le  Recueil  des  Conciles  ,  dans  les  Annales  de 
Baronius  ,  dans  la  Chronique  de  Vezelay  ,  dans  la 
BibUotheque  de  Cluny  5c  ailleurs.  *  Otton  de  Fri- 
finga  ,/(.  7.e.  ji.  Baronius,  A.C  1 144. 144} .Du- 
Chefne  ,  Louis  lacob  ,  &c. 

L  V  C  E  III.  Natif  de  Lucciucs  ,  étoit  nommé 
auparavant  Huinbaldo  Allucingoli ,  né  dans  une  Fa/- 
mille  noble.  Il  fe  deflina  jeune  à  l'Eglifc.  On  luy 
donna  une  Chanoiniei  Lacques  .  &:  le  Pap  Inrto- 
cent  1 1.  le  fit  Cardinal  Ptctir  du  titic  de  fàintc  Pta- 
xede,  en  1145.  Adrien  I  V.  l'envoya  Lcg.ar  en  Sicile, 
il  y  foûrint  avec  beaucoup  de  zele  &  de  prudence 
les  intcrefts  du  lâint  Siège.  A  fou  retout  le  l>ap  ^ajr 
donna  l'Evcchc  d'Oftie.  Alexandre  III.  l'envoya 
Légat  \  l'EitipCTcnr  Fredciic  Baiberoulfc  &  il  le 
portai  la  pix.  Cette  conduite  luy  acquit  une  très- 
grande  repuntion.  Se  l'elcva  fur  le  S:ege  Pontitîcal 
aprcz  le  même  Alexandre  III.  le  vingt-nctiviémc 
Août  de  l'an  1 13  i.  Les  Romains  le  révoltèrent  con- 
tre luy  >  parce  ^u'il  n'ait  ps  lacomplaifance  defui- 
vre  certaines  coutumes  que  fes  Predeccllcuis  avoitnt 
laifsé  inrrodiiire  au  dcfavanragc  du  faint  Siège. 
Pour  éviter  la  fnrie  de  ce  pupTe  mutin  ,  il  fc  ic- 
tita  à  Vérone  \  Mais  ce  ne  fut  pas  jkhii  long-teros> 
prce  que  les  armes  des  Princes  contraignirent  le» 
Romains  de  fe  foûmcttre  au  Pontife,  11  revint  depuis 
en  la  même  Ville  de  Vaonc  »  il  contefta  i  l'Em- 
preur  Frédéric  certains  droits  qu'il  petendoit  aa 
defavantagc  de  l'Eghlc.  Il  y  agitauffi  pourumr  le» 
Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  j  nuis  U 
mort  l'empêcha  de  voir  la  fin  de  cette  grande  enno- 
Piife.  Ce  fut  le  vii^-cinquiéme  Novembre  11  8^» 
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ayant  reon  le  Sicge  qnatrc  ins.dcnt  mois  &  dix-huit 
jouts.  Lucc  1 1 1.  a  écrit  divnfcs  Epîtrcj.  Son  cocp» 
fat  tntccrc  à  Vcronne ,  où  l'on  voit  dans  U  Cachcdc». 
ic  fon  Tombeau  &  cette  Epinfc  >  qui  n'cft  pas  indi- 
gne de  la  curiontc  du  Lcâeut  : 

LvcA  didu  tibi  lucm  Lvci ,  PmifitMtim 

OitiK  ,  Pfimn  RoMA,  Vc RON A  marJ. 
/nhwVirona  dida  ttbilHcii gMuii»,^QMA 
Exditim  ,  Osrtu  Ostia  ,Lvca  mon. 

*  Du  Chefne,  Hifi.  dn  Péifts ,  Ctaconins>  Onu- 
phrc  &  Gcncbrad ,  m  Cfertir.  Batonius,  yi.C.  1 1 8 1. 
1 1 8  j.  Louis  lacob  ,  Bibl.  Pont  if. 

L  V  C  E ,  Ancn  ,  fat  introduit  pr  ceux  de  (* 
fcâcfiK  le  Siège  del'Eglirc  d'Alexandrie ,  lots  mé- 
mc  que  £ùnt  Athanale  la  gouvccnoit  avec  tant  de 
foin  Se  de  vigilance.  Ce  (ut  en  j  (a.  aprez  la  niort  de 
George  ,  auffi  Arien  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Socrate  &  deSozomene.  Environ  dix  ans  aprcz  le  mê- 
me (àint  Athaïufc  étant  mou ,  Picne  fut  élû  cano- 
niqucment  ,  pour  être  mis  à  place.  Mais  Lucc,  au- 
torifé  par  l'Empereur  Valcns  s'y  eppe&  avec  une 
(tireur  cciange.  Il  entra  dans  Alexandrie  ,  comnM; 
dans  un  pois  de  conquête  «  &  oSenfé  de  ce  que  Us 
Catholiques  ne  vonloient  point  avoir  de  communi- 
cacion  avec  liijr ,  il  n'oublia  aucune  violetKe pour  les 
obliger  de  le  (uivre.  Car  il  fit  battre  les  uns ,  mettre 
les  autres  en  prifon  ;  pilLa  leurs  biens  &  abbuit  les 
maifons  de  pluHcurs  d'entre  eux  ;  mais  toutes  ces 
cruautcz  n'eurent  pas  la  force  d'ébranlci  Ils  Servi, 
reutsde  Dieu.  Les  folitudcs  d'Egypte  en  cachoicnc 
un  grand  nombre  d'admirables  parleur  pieté.  Le  faux 
Prélat  y  envova  des  gens  de  guette  qui  en  contraigni- 
rent trois  mille  de  lailFet  les  antres  &  les  rodicts,  d'où 
les  démons  n'oloicnt  approcher.  Il  rilcgua  entre  les 
antres  ,  Macaiic  ii  lUdorc  ,  tous  deux  difciplcs  de 
lÂint  Amoine  >  Se  les  Directeurs  de  ces  (àintcs  trou- 

r:s ,  dans  une  I/lc  où  il  ny  avoit  point  de  Chrétiens, 
ncc  continua  long-tems  là  fureur  ;  jufqu'à-cc  qu'il 
(utchafsc  en  J77.  il  mourut  mi&rablemcnt.  *  So- 
crate ,  /t.  ). 4.  Sozomenc ,  U.  Thcodoret, 
/i.  4.  r.  t8. 19.  20.  S.  GregoitcdcNazianze,  Or4r.M 
Land.  Htr. 

L  V  C  E  .  fils  de  Coïlc  ,  Roy  dans  la  Grand  Bte- 
tagne,admii«nt  les  merveilles  qu'operoicnt  les  Chré- 
tiens I  voulut  (cfure  bapcizer.  C'ctoit  environ  en 
iSj.  le  Pape  Eleuchetc  gouvcrnoti  >lort  l'Egtife. 
Luce  s'addredà  à  luy  ,  &  ce  Pape  luy  envoya  FuU 

Î;atins  &  Damicn  ou  Doiuticn  ,  (jui  ayant  pafsé  en 
on  païs  ,  luy  confctcrcnt  le  Baptême  à  luy  !c  à  plu- 
Heurs  de  fcs  fujtts.  Qitciques  Auteurs  rapportez  pM 
ic  Cardinal  BAtonius  ,  aiTurcnt  que  Lucc  fiit  prê- 
cher la  Fov  en  Alem^ne  \  9c  qu'il  verû  fon  îâng 
pour  ta  dcfcnce  des  (aintes  veiitez  de  la  Religion. 

*  Bede  ,  li.  i.t.  4.  &  d*  fix.  âtét.  Adon  >  in  Oirur. 
Batonius .  in  Anitdl.  Eccl.  &  im  M*ftyr.  âd  3.  Dt- 
«tm.  &c. 

L  V  C  E  de  Patr*s ,  écrivit  en  Grec  un  Traité  de 
Transformations  ou  Mctamocphofês,  Cet  Ouvrag* 
tics-ingcnieux  fut  imité  par  Lucien  en  ftm  ànc  4'or  ( 
comme  ApuiéeaaulTï  imité  Lucien.  Mais  peut  être 
que  ce  dernier  ,  comme  je  l'ay  dit  en  quelque  part , 
avoit  tué  fa  fable  de  l'ane  d'or ,  de  l'oiiginc  de  Lu- 
cc. Et  en  effet  ,  Il  Lucien  a  fait  l'Abbagé  de  l'Ou- 
vrage de  Luce,  il  ^utavoiicr  qu'Apulée  a  travail- 
le à  le  Paiaphralcr  .  avec  cette  dijFerence  ,  que  le 
premier  •  écrit  en  Grec  Se  l'autre  en  Latin.  Auflî 
il  commence  d'aboid  par  dire  qu'il  a  tiré  d'un  Ou- 
vrage Grec  ,  .lc  fnjet  du  fien.  FdhulMm  CrMaiem 
imifiwmj.  Ltlttr  inttndt  ;  l^mbtrij.  *  Photius  ,  c»d. 
ia9.Saumaife,  »«  PrcUg.  in  Solimm.  VolCus ,  U.  4. 
dt  fiift,  Crtcii. 

L  V  C  E ,  Eycqupd'Aodxuioph^daot  le  I V.  Sic» 
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cle.  l!  Ce  voulut  oppofcr  aux  violehcei  de  quelque» 
Ariens ,  aufqucls  il  reprodu  leur  impiété  ,  &  il  fut 
envoyé  en  cxii ,  où  il  mourut  dans  les  fers  dont  ils 
le  chargèrent .  fans  refpcâ  de  fa  Dignité.  Saint  Arha- 
nafc  en  fait  mention  dans  fon  Eptire  aux  Soliraiict, 
C'étotc  environ  l'an  j  47.quc  les  Ariens  triomphoient 
dans  leur  impiété  par  la  proteâion  de  l'Empereur 
Confiance.  Il  ne  faut  ras  le  confondre  avec  Lvci 
Atien ,  que  ceux  de  fâ  kCte  introduifirenc  ftir  le  Siè- 
ge de  Samofàthe.  Les  Catholiques  le  fhy  oient ,  Se  on 
rctoarque  qu'un  jour  qu'il  noiroic  dans  la  place  oà 
dosenhms  loiiOKnt ,  U  boule  ayant  touche  le  pied 
de  fâ  mule  ,  leur  ptut  cmpelléc  ,  Se  ils  la  jcttctenc 
dans  le  feu. 

L  V  C  E  A  N  N  E'  E ,  Evêquc  de  Mayence ,  dans 
le  1  V.  Siècle.  Il  fut  relégué  psu  le  Concile  des 
Ariens ,  tenu  à  Arles  en  jff.Sc  envoyé  en  Phry- 
gie  ,  od  ces  hetctiques  1c  firent  étrangler  l'année 
d'aprez. 

L  V  C  E  ou  Lv  c  1 V  s  (  Pierre  )  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes ,  étoit  deBnixclk's.  lIpubLa,  l'an 
1 5  94.  à  Florence  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  de 
fon  Ordre,  que  je  dtc  quelquefois.  On  luy  attribue 
d'autres Ouviagcs.  *  PolFcvin  in  Aff»r.  S4<r.Alegtc, 
mPtarad.  CiirM.V3leTC André,  Btbl.  Belg. 

L  V  C  E.  Cherchez  Lucius. 

L  V  C  ER  A  ou  LvcEKii  ,  Ville  d'Italie  ,  avec 
titre  d'Evêché.en  la  Capitanate,Provincciiu  Royau- 
me dcNaples.  Lucain  en  parle  ainlî  1 

Tu  ^Kv^ue  ctmmijft  muLttmm  dtftritmrttm  , 

Sfiptt  ,  LuceriA ,  &c. 
Ptoloméc  fait  auflî  mention  ^one  Luceria  dans  U 
Gaule  Cifâlpine  \  qui  cft  Lucera  ou  Luzara  fur  le Po. 

LVCERNE,  en  Latin  Luctri*  ou  LtutrHs , 
que  ceux  du  pis  nomment  Luccin ,  Ville  &  Can- 
ton de  Siiiirc.  On  dit  que  le  nom  de  cette  Ville  lujr 
cil  donne  à  eau  (c  d'une  lanterne  qu'on  alUimoit  aa 
haut  d'une  tour ,  pour  guider  les  baacaux  qui  poil 
/oient  de  nuit  fut  le  Lac  de  Lucernc  ,  au  bord  de  la- 
quelle ellccft  ficuéc,  à  (ix  liciicsdc  Berne  &  i  quatre 
d'Vti,  La  Rivière  de  RufTc  ladivife  en  deux.  Elletfl 
la  première  des  Cantons  Catholiques  ;  &  le  Nonco 
du  Pape  y  fiiit  ordinairement  fâ  refidcnce.  Le  comnKT- 
cc  a  rendu  tidie  Luccrne,  qui  n'éroit  autrefois  qu'un« 
Abbaye  ;  Se  qui  s'unit  avec  les  autres  Villes  libres  Sc 
confédérées, en  i  j  ji.  *  Clavia,  dtfcr.  On.Simlet 
&  Plantin  »  Hift.  de  Suif*. 

L  V  Cl  D  E.  Cherchez  lean  Lucide. 

L  V  C I D  E ,  Prêtre  .  qui  vivoit  dans  le  V.  Siècle. 
H  foûtenoit  quelques  propofitionsau  fujet  de  laPre- 
deftination ,  qu'on  condamna  dans  le  Conalc  d'Ar- 
les ,  cn47j.  Il  s'y  fournit  humblement  i  cettecon- 
daranacion  ,  &  il  conforrm  fës  fcntimcns  à  ceux  d* 
l'EghTc.  Voyez  les  Condles  d'Arles,  fous  le  nom 
d'Arles. 

L  V  C  1  E  N ,  Auteui  Grec,  étoit  de  SamoGithe , 
capitale  de  la  Coroagcne  ,  flc  d'une  nailTance  fois 
médiocre.  Carfonpcrc  n'ayant  ps  le  moyen  de  l'en- 
tretenir ,  rcfolut  de  luy  faire  apprendre  un  métier } 
mais  les  commencemens  ne  luy  en  avoient  ps  été 
favorables ,  il  fc  jetta  dans  les  Lettres ,  fur  un  fon- 
ge  qui  cft  rapporte  au  commencement  de  fës  Ou- 
vrages. U  dit  luy-mcine  qu'il  cmbrallâ  la  profcflîoti 
d'Avocat  i  Se  qu'ayant  en  horreur  les  di/pures  du 
Barrean  ,  il  eut  recours  à  la  Pbilofbphic  comme  à 
unazilc.  U  prdt  par  fcs  écrits  que  c'étoit  un  Rhé- 
teur, qui  faifoit  profêflîon  d'éloquence.  Se  qui  com- 

S>ofbit  des  Dcclamarions ,  des  Harangues  fur  divers 
iijets  }  Se  mêtJK  des  Plaidoyers ,  quoy  qu'il  ne  noo» 
en  rcfte  poinr.  U  s'établit  d'abord  à  Annoche ,  d'où 
il  pafla  en  lonic  Se  en  Grèce ,  puis  en  Gaule  Sc  en 
lalic ,  Se  revint  en  fon  paï»  pi  1«  Hiccdoine.  Il  a 
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vécu  qiiarre- vingt  dix  anj ,  fous  le  règne  de  Tr»)an , 
jorqncs  par  delà  Marc-Aucclc  ,  fou!!  qni  ilRiccn 
grande  cftimc  ,  devint  Intendant  de  l'Empereur  en 
Egyprc.  Lucien  avoir  beaucoup  d'crprit  ;  niais  point 
de  Religion.  On  dit  qu'il  avoit  été  Chrétien  ,  tc 
que  L-iliDcrté  de  les  rmrucs corrompit  bien. tôt  fa  foy. 
Nous  voyons  aiilTi  qu'il  Te  tnocque  également  du 
Chriftiinilmc  &  de  Pldolanie  (  8c  qu'il  a  lailsé  dans 
tous  Tes  Ouvrages  un  catadcted'inipiL-té  trcs-recon- 
OoifTablc.  Suidas  veut  qu'il  ait  été  decliué  pat  les 
chien;.  *  S.  letônK,  in  Ottal.  Phohus,  Caé.  ii8. 
Suidas  ,  Voflins  ,  d*  Rhtt.  antiq.c.  i  a.  Hifi.  Crtçti , 
li.  a.  r.  1 5 .  Abtancourt ,  Sec 

S.  LVCIEN  ,  Prêtre  d  Antiochc  Se  Martyr, 
avoit  évité  la  fiitcur  de  la  pcilèciition  de  Diocle- 
ficn  &  Masimien  ,  Se  conune  elle  coiniucn^oità  le 
tallanbr  ,  il  fut  pris  pat  la  tialiifbn  d'un  Prêtre  Sa- 
bcliien  ,  nonrand  Pancrace.  Les  inBdcles  le  inene- 
ccnt  i  Nicddcttiic  ,  3c  fut  le  chemin  ayant  trouvé 
des  foldats  qui  par  foiblcife  avoient  renié  la  Foy  , 
il  leur  en  fit  une  honte  fi  falutaiie  ,  qu'il  les  porta 
i  repatei  ,  par  une  gloiiculc  mort ,  la  lâcheté  qu'ils 
mvoicnc  commilc.  A  Nicodcniie  on  le  prelcnta  à  Ma- 
simien  Gaine.  Au  lieu  de  dctcllet  la  Religion  Chrc- 
(ienne ,  comme  il  en  étoit  prcfsé  ,  il  en  compol'a  une 
cxcclUnfc  Apologie  ,  laquelle  ayant  été  teciréc  de- 
vant k  Préfet  de  la  Ville  ,  &  en:cnduc  pai-  l'Empe- 
tctir  ,  qui  ctoit  caché  deiiiere  un  buteiiil  ,  il  fiic 
mis  en  ptifon.  On  le  coucha  fur  des  mocceaux  poin- 
tus depotscalFcz  ,  les  mains  Se  les  pieds  étendus 
Se  anachcz  de  quatre  tôtez  ,  de  forte  qu'il  ne  poti- 
voit  fc  remuer.  On  ne  luy  porta  que  des  viandes 
immolées  aux  Idoles,  Se  il  aiiTU  miiiix  moiiur  de 
Éum  ,  que  de  confetvcr  la  vie  par  dci  viandes  qui 
i'eulfcnc  £ut  fou pçonnet  d'être  tombé  dans  l'ido- 
Utnc.  Les  Cluéticns  du  lieu  &  pluficiirs  autres  qui 
étoicnt  venus  d'Antiodie  ,  le  vifitetent  fouvent.  La 
Fétcdc  la  Thetjphanic  ,  qui  eft  celle  que  nous  nom- 
mons  des  Rois  j  arrivant  en  ce  tems-là  ,  il  leur  dit 

Jn'il  la  cclcbferoit  avec  eux  .  &  que  le  lendemain 
fortiioit  du  Monde  pour  aller  à  Dieu.  Mais  quand 
foa:  accomplit  (à  pomcflcil  fallut  ofTiic  le  Saciifi» 
ce  ,  il  ne  le  trouva  point  d'Autel  dans  fa  iKifon , 
ounc  qu'il  étoit  attaché  d  uiK  façon  qu'il  ne  fe 

rouvoic  tcroiici.  Cela  néanmoins  n'empêcha  pas 
obligation  qu'il  vouloit  faire.  Il  fitmetttefor  Ton 
cftomach  tes  (ymboles  EuchatiAiqucs  ,  Sc  aprez  les 
avoir  contactez  ,  on  luy  donna  la  commnraon  ,  Se 
ks  aifillans  y  participèrent.  Il  mourut  le  jour  qu'il 
avoit  marqué  ,  l'an  j  1 1.  ou  j  1 1. &  on  te  jetu  dans 
la  Met  avec  une  pierre  au  cou  ;  mais  un  Dauphin 
le  rappoita  «u  nvage.  Ce  grand  Homme  avoit  bien 
lët^y  i  l'tglilè  avec  la  plume.  Car  voyant  que  la 
vafion  des  Livres  (âcrez  etoit  exnémenvnt  corrom- 
pue" ,  il  en  fit  une  nouvelle  (ût  l'Hcbrcii  qu'il  en- 
teadoit  parfaitement.  Il  l'éaivit  de  fa  propie  main  , 
Se  elle  fut  trouvée  depuis  dans  une  rauraillc  bouchée 
avec  de  la  chaux  ,  en  la  raaifon  d'un  luiF  ,  où  l'on 
t'avoitmifepour  la  confcrver.  Saint  IrrôiiK  dit  que 
toutes  les  Egliles  qui  ccoicnt  entre  Antioche  Se 
Conllandneple  s'en  fcivoicnt  {  &  qu'il  avoit  enco- 
re compofé  quelques  petits  Traitez  de  la  l'oy  Catho- 
lique, Se  écrit  quelques  Epîtrcs.  On  l  accufa,  d'avoir 
fans  y  penfci,  donne  quelque  ouverture  à  l'errettr 
d'Ariut  ,en  attaquant  leSabcllianifme,  t<c  quelques 
Peccs  ont  noiiunc  les  Ariens ,  Lncianilles.  Mais  laine 
Athanalc  l'a  pur^é  de  cette  calomnie  ,  aulTi  bien 
que  Denis  d'Alexandrie,  ï  qui  on  faifoit  le  même 
reproche.  Il  laitfa  plulleuts  Difciples ,  donc  quel- 
qXicS'Uns  pmcnt  faulfement  fon  nom  i  Se  fuivucnt 
l'iinpieté  d'Aiius.  Il  eut  encoce  des  fëmriKS  pour 
ccolicTCS  &  dans  les  Actes  de  foa  txairytç  il  en  cft 
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fait  mention  de  quelques-unes.  •  S.IerAtnc,/'r  Sertp^' 
&  tfifi.  1 07.     Chrtn.  Eufcbc ,  li.  8.  &  9.  S.  Ath.i- 
na(è  ,  M  Stmp.  Theodorct,  Sozomcne  ,  Niccphore  « 
Suidas,  Mctaphtadc,  dd  7.  Idim.  Baronius,  A,C.i  1 1. 
Godeau.  «i//.  Eccl.  &c. 

LVCIEN,  Pierre  de  lerafalcm  ,  vivoit  dans 
fc  V.  Siede.  Il  avoit  foin  d'une  petite  Parroilfc ,  3c 
tout  le  monde  etoit  perfuadé  de  (a  vertu.  C'cft  luy 
à  qui  Gamaliet  s'apparut  trois  foi»  Se  luy  révéla  ic 
lieu  où  étoicnt  cadicz  avec  les  Corps  de  S.  Efticnne 
pctni«  Martyr ,  de  Nicodcme,  le  ficn  5:  ccluy  de  ion 
fils  ,  nommé  Abibc.  Par  fon  commandement  il  fiit 
porta  cette  nouvelle  ï  lean  Evoque  de  Icrulâlcm  | 
Se  on  trouva  ce  précieux  trefor.  Luacn  écrivit  à  et 
fujet .  une  Epîtrc  Grecque  ,  que  le  Prêtre  Avitus  , 
E(pagnoi,traduifit  en  Latin.  C'étoit  r.\n  4 1  5.  *  Ida- 
ce,  in  Ont».  Gcnnade ,  c.  46.  &  47.  MacceUin  ,  i» 
Chnti.  Honore  d'Autun,  li.  t.c.  46.  B.uofuus  ,BcU 
tannin  ,  VolTins  ,  Stc. 

L  V  C  1  F  E  R  .  Evéqnc  de  Cagliari  ,  Métropo- 
le de  U  Sardaigne  &  des  Illes  d'alcntout ,  vivoit  dans 
le  I  V.  Siècle.  Il  étoit  illuftre  dans  l'Oglife  ,  pur  te 
méfnis  qu'il  Faifoit  du  Monde  ,  par  fon  amour  pour 
les  Lettres  (àintcs ,  pat  la  pureté  de  I.1  vie  ,  pai  la  con- 
fiance de  fa  foy  -,  &  pat  la  g.acc  divine  qui  rcliii- 
foit  dans  fes  actions  )  qui  font  les  éloges  qui  luy  font 
donnée  pat  deux  Pictics  de  fon  patn  ,  &  coabnnei: 
par  faint  Athatulc.  Il  s'oArir  aU'  Pape  Libère  d'al-  ,^  1. 

Icv  trouver  l'Empeteut  Confiance,  ic  luy  pccfliadcr 
défaire  tenir  un  Concile  d'Evcqucs,  afind'exanii- 
nci  les  qiicllions  du  rems  :  ce  que  le  Pouofe  approu- 
vant ,  il  le  chargea  de  cette  Comiuiifion.  C'étoie 
en  }}4.  La  négociation  de  Lucifi-r  rculTit ,  on  in. 
diqua  un  Concile  ï  Milan  ,  qui  fut  tenu  en  ;  ;  3e 
le  Pielat  de  qui  je  parle  y  fut  envoyé  en  exil  aviC 
les  autres  Evcques  Orthodoxes  ,  (xaic.qu'ils  pre- 
noicnt  le  parti  de  la  vente  ,  en  foûtcnant  laint  Atha- 
ittfc.  L'Eiprit  de  Lnctitr  étoit  cxtrêmenient  véhé- 
ment te  intrépide  ,  l'Empeteut  l'apptchcndoit ,  SC 
il  changea  fouvent  le  lieu  de  fon  exil.  Car  il  Fut  en. 
voyé  i  Elcuterope  dans  la  Palcfline  ,  où  l'Evcquo 
nommé  Eutique  luy  lit  fouffiic  nulle  tourmens  ;  à 
Getmanicie  ,  dans  la  Thcbaïde  \  Se  il  louiHit  même 
un  quatrième  exil  ,donc  le  lieu  ne  nous  cil  niar- 
qué.  Il  etoit  dans  laTltebaïde  à  b  luoct  de  Conftan- 
cc,  &  il  fiit  rappelle  de  fon  bannilllincnt  fous  l'Em- 
pire de  luliin  .en  j6  1 .  Il  vint  à  Annochc ,  où  l'E- 
gtifc  étoit  diviléc  entre  les  SeClatcuis  d'Euzoius 
Atien ,  de  Melece  Se  les  Euflathiens.  Pour  faire  ccf- 
fet  le  Schifnic  ,  agilHant  en  qualité  de  Vicaire  Ai>o- 
Aolique.  il  ordonna  pour  tvcquc  kPictie  Paulin, 
i  la  vérité  ,  homme  de  grand  lucriic  ;  mais  en  la  pet- 
fonne  de  qui  les  deux  partis  Oichodoxes  nr  fc  |<â- 
rent  jamais  accoidei.  Ainli  Lucif<:i  fiit  le  Médecin 
indifcict  qui  gâta  toutes  choies  par  fa  prccipita- 
ooa  Saint  Eufcbc  de  Veiceil,  que k  Concile d'Alc- 
xandiie  avoit  envoyé  pout  temanet  ce  Schifiiw, 
reçût  un  ttcs-gtand  déplaifir  de  trouver  les  affaires 
dctcfpetéej  par  l'otdination  de  Paulin  ,  qu'il  ne  pilt 
approuver-,  &  cela  n'agréant  (>asâLua(ci  qui  avoit 
une  inflexibilité  d'efprit  cxnaordinairc  ,  il  rompit 
abfolunKnt  la  communion  .ivec  luy  ;  3c  plia ,  com- 
me dit  un  Auteur  ,  du  violcmcnt  de  l'amitié  à  celuy 
de  la  nipnire  de  l'unité  de  l'Eglifc.  Quelques-uns 
aoycnt  qu'il  fou6frit  avec  ini|iatiencc  le  rétablilfe- 
mcnt  des  Evêquc»  tombez  dans  l'hcicfic  ,  que  le 
Synode  d'Alcxandtie  avoit  fait.  Quoyqu'il  en  foit  , 
il  eft  fcurquc  dans  cette  raauvailc  dif|Killcion  ,  il  & 
iwira  en  Sardaigne ,  oii  il  pctfifta  jufques  à  la  mort 
en  fe  feparant  de  la  Communion  des  Prcbts  toiTi- 
bcx  ,  3c  dccelk  dccoix  qui  les  recevoient.  Ai^fi  » 
U  donna  la  naitlàncc  3c  le  nom  à  un  Schtfinc  <^ 
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fit  beaucoup  de  nul  i  l'Eglilc.  Theodoicrajoûtt  qu'il 
Ipvcnu  une  nouvelle  erreur  j  mais  laint  Ambtoifc 
die  tout  le  contiùrc.  Saint  Athaïufc  &  faim  lerû- 
tnc  le  lotient  j  &  comme  ny  (aint  Epiphanc ,  ny  Phi- 
lalVrius  ne  l'ont  point  rangé  ponni  les  Hcreaques ,  il 
n'y  a  nulle  apprencc  qu'il  ait  été  auteur  de  quel- 
que cnnir  poniculicie.  Il  avoit  cent  quelques  pièces 
remplies  d  une  véhémence  d'efpnt  intrépide.  Du- 
nnt  Ton  exil  il  en  compolàdntx  ,  qui  font  les  plus 
aigles  que  nous  ayons  de  l'Antiquité.  Il  les  envoya 
ji  Cunllaoce,  contre  qui  elles  ctoicnt  composées  ;  Se 
cet  Empereur  luy  fit  écrire  par  Florent,  Maître  du 
Palais,  potii  f^avoit  s'il  en  étoit  l'Auteur.  Le  billet 
de  cet  Officier  cft  venu  jufques  à  nous ,  avec  la  ré- 
unie de  Lnciicr,  lequel  avouant  (on  Livre,  en  mit 
ancontinant  un  autre  en  lumicte,  plus  âpn;  que  les 
ptcccdens.  Nous  avons  eu  par  les  foins  de  Icandu 
TiUct  Evcque  de  Mcaux  ,  (es  Ouvrages  imprimez 
en  ij6S.  i  Paris  chez  Sonnius ,  en  cet  Ordre.  ^<tf 
CenJiA/.num  Imf.  Lii.  /  /.  Dr  rtfjhm  ^ftfitttcit.  Dt 
ntn  convtnitnit  cttm  hértticir.  D*  wtvt  parcmdg  de- 
iinqHtmtkuj  in  Demm.  mtritndtm  fit  prt  filiê 

Dti.  EpifitU/id  Flfrtntmm.  On  y  a  ajouté  la  ré^on-  . 
fc  de  ce  Florent ,  comme  je  l'ay  du  ;  trois  Eritres 
«le  lâint  Achanafe  !c  une  du  Pape  Libcrius.  A  la  vé- 
rité ,  il  faut  avouer  que  Lucifer  avoit  été  un  merveil- 
leux Prélat  ,  Se  qu'il  avoit  toujours  foûtenn  l'Egli(c 
avec  beaucoup  de  vigueur  &:  de  fèrnicté  i  Mais  c'cil 
un  malheur ,  qu'on  ne  peut  alfcz  déplorer ,  que  cette 
vigueur  EpiKople  ait  dc^encré  en  une  dureté 
inHexible.  Baionias  (c  peruiade  avec  les  Anciens, 
qu'il  c(i  mon  dans  le  Schifmc  ;  Mais  M.  Spondc 
qui  a  Elit  l'Abbrcgé  des  Aniules  de  a  Cardinal  , 
dit  qu'éunt  i  R.oine  ,  un  Ptctte  de  Sardaigne  luy 
avnit  montré  daix  picccs  autentiqucs  pour  juilificr 
la  làioTcté  de  Lucifer  ,  le  culte  public  qui  luy  eft 
rendu  dans  cette  Ifle.  Voyez  aullî  un  Livre  impri- 
mé à  OigUaii  chez  Barthélémy  Gobct ,  en  16^9, 
avec  ce  "Titre ,  DtftnjUfimiïUéfu  B.  Lmciferi;  HtcMH 
dr  PrimatMt  jirehirfifttfi  CétUrittoii ,  &c.  Cet  Ou- 
vrage e(l  dédié  au  Pape  Vibain  VIIL  Confultez 
•uni  S.  Athanafe,  S  Augudin,  dthdr.&  Ag*»*  c,)o, 
S.  Iciôroe,  in  cm.  95.  dul.  dt  Lucif.  CfcrM.^e.Sul- 
pice  Scverc  ,  Rufin  ,  Socratc  ,  Sozomcne  ,  Thcodo- 
rct ,  Sic.  im  fJifi.  Baronius ,  in  Anatl.  Spondc  ,  in 
to.  Ami.  A.C.  i6x.&  ft^.  Bcllatmin,  Le  Mire ,  PoC 
ievin ,  Hcmun  vmW«  5.  Athnti.  <jrc, 

LVCIFE  RIENSjc'cft  le  nom  qu'on  donne 
à  ceux  qui  pctfifteient  dans  le  Schifmc  de  Dicifcr 
de  Caglian.  Saint  Auguilin  cent  qu'il  avoit  \\i  , 
qu'ils  enicignoicnt  que  l  ame  ne  venoit  pat  la  propa- 
gation charnelle  des  parens  ;  mais  qu'il  ne  vouloir 
pasalfurer  que  cela  (ut  veritibtc.  Ce  lâint  Doâeui 
en  parle  en  divns  autres  endtoirs}  &  il  oppofela 
douceur  de  Iisvs-Christ  &  de  l'Eglilc,  i  la  du- 
reté de  ces  Schifmatiques  ,  qui  avoienc  des  parti- 
iàns  i  Trêves  dans  les  Gaules  ,  i  Rome  ,  en  Efpa- 
gnc ,  en  Egypte ,  &  mcnoe  en  Airiqiir.  C'cA  pour 
eux  que  MarccUin  Se  Fauftin,  prelênttrent  une  re- 
quête aux  Empereurs  Tlieodofe  ,  Valcntinicn  !c  Ar- 
cade ,  entre  les  aimées  384.  &  jSS.  Socratc  5c So. 
zomcne  qui  cxcafcnt  Lucifer  ,  condamnent  fcs  Se- 
daicitrs.  Saint  Ambroilc  5c  Ruiîn  ,  qualifient  leur 
parti  de  Schifme }  5c  ùxRt  Iciôinc  a  publié  un  Traité 
expiez  pour  les  réfuter.  On  ne  fçait  pas  precifê- 
inent  en  quelle  année  IcSchifiuc  des  Lucifenens  fi- 
nit, finon  qu'il  alloiti  la  fin  du  tcms  de  Tbeodotê 
le  Grand  ;  Se  aprcz  ctt  Empereur  les  Aureurs  n'en 
font  prefque  plusmcntum.*  S.  Auguftm,  dt  iw.  c. 
Si. S.  Ambroifci'ir  thuu  Sm.  Rufin,  /i.  i.  c  jo. 
S.  lerôme,  étàvtr.  Lnnf.Socaxt,li,i.(.y.  SozonKUe, 
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LVC  ILE  ou  C.Lvcinvs  ,  Chevalier  Ro- 
main, tutif  de  Sueifa  Pomcria  au  Pais  des  Auron- 
ques  ,étoit  grand  oncle  nuterncl  du  grand  Pompée. 
Ce  ftit  luy  qui  coaipofà  le  premier  des  Satyres  en 
vers  Latins  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Qiiinti- 
lien  5c  de  Pline ,  qui  s'exprime  en  ces  termes  ,^iinH/ 
ctndidit  ftili  tidxjtm.  Il  avoit  laifsé  trente  Livres  de 
ces  fortes  d'Ouvrages  t  il  ne  nousenrcfte  que  quel- 
ques f  agmcns  ,  que  François  Doiiza  fils  de  lanns, 
a  enrichis  de  belles  remarques.  On  luy  attribue  audl 
une  Comédie  &  des  Hymnes.  Horace  l'appelle  l'Au- 
teur d'une  ef{>ccc  de  ces  vers  inconnus  aux  Grecs,  C>r«- 
cij  intalii  CMrnùaii  muQbt.  Luctlius  raonnit  à  Naplcs 
âgé  feulement  de  ^6,  ans ,  en  la  C  L  X I X.  Olym- 
pude  ,  qui  tomboit  en  la  £51.  année  de  Rome.  * 
Vcllcju^  Paterculus  /».  x.  luvenal,  5<tx.  1. Horace, 
U.  ».  Sm.  i.  Quinnlien , /i.  lo.c.  1. Pline,  in  Prtf. 
Hijt.  Nm.  S.  lerôme  ,  in  Chrtn.  VofTius  &  Lilio  Gi- 
laldi ,  i/f Létt.&c. 

LVCILIO  VAN  IN  I  ,  Italien  ,  narif  de 
Naples,  enfcignoit  l'Athcifmc  en  France  au  com- 
mencement du  X  V 1  L  Siècle  ;  &  en  ayant  été  con- 
vaincu i  Tolofê ,  il  fat  condamné  à  la  mort.  11  Ce 
[êrvoit  du  prétexte  de  U  Philofophic  pour  infpirct 
(es  detcflabies  maximes  ;  mais  ce  (aux  fuyant  trop 
groflîet  ne  pût  le  délivrer  de  la.  mort.  On  dit  que 
comme  on  luy  commanda  de  (aire  amande  honora, 
bic  t  &  de  demander  pardon  1  Dieu  ,  au  Roy  A:  i  U 
lufHce,  il  répondit  :  Qu'il  ne  croyoir  point  qu'il  j 
eut  un  Dieu  ,  qu'il  n'avoit  jamais  offense  le  Roy  i  'Sc 

Suc  pour  la  lufUcc  il  b  donnoit  au  Diable.  Enfiiitc. 
ajoûta  qu'ils  éroient  (ottis  douze  de  Naplcs  ,  !c 
qu'ils  s  croient  panagcz  pour  enfeigncr  leur  Doâri- 
ne  dans  toutes  les  Provinces  del'Eurupe.  On  coupa 
la  langue  (ôcrilege  de  ce  fceWat ,  qui  (ùt  brûlé  le  9. 
Avril  de  l'an  1619. 

L  V  C  I  L  L  E  ,  Dame  d'Efpgne  qui  vivoit  m 
Afrique  en  j  06.  Les  Schifnutiques  d<iCarthagc  l'at- 
dierenti  leur  parti ,  afin  de  fe  (êrvir  de  (ès  richellc* 
pour  combattre  le  légitime  PieUt ,  qui  étoit  Ced- 
Iien.  Celuy-cy  n'étant  encotc  que  Ehacrc  de  l'Evé- 
^c  Men(urius  ,  auquel  il  venoit  de  fucceder  ,  avoic 
repris  Lualle ,  de  ce  que  contre  l'ordre  obfërvé  en 
Afnquc  ,  avant  qu'aller  i  la  communion  ,  elle  bai- 
foit  certains  os  d'un  Martyr  qui  n'avoit  ps  été  de* 
claré  digne  de  la  vénération  publique  jat  PEvc- 
que.  Certc  concâion  qui  luy  dcvoit  erre  agréa- 
ble ,  l'avoit  extrêmement  picquée  ;  de  (brre  que 
voyant  l'occa/ion  de  s'envanger,  elle  (c  laiiTà  em- 
porter i  (à  paflîon ,  &  aififla  les  Schifmatiques  de 
Ion  crédit  6c  de  les  richclfcs.  *  Baronius,  A.  C.  jo6, 
Godeau  ,  Hifl.  Eccl.  Clietchez  CeuLcn. 

L  V  C  1 L  L  E  ,  fille  de  Marc-Aurele  Empetent  , 
qui  Li  donna  en  Mariage  à  Luaus  ^lus  Verus,aptcs 
l'avoir  aifocié  à'  l'Empire.  On  dit  qu'elle  (tit  poflc- 
dée  du  Dctnon  \  Se  délivrée  pot  Arbaicus  Evéque 
de  Hierapolis ,  comme  nous  le  voyons  dans  les  K&cs 
de  la  vie  de  ce  làint  Prélat  ,  lapportée  [ur  Meta- 
phrafte,  fous  le  ai.  jour  d'Odtobte.  Elle  cft  diffé- 
rente de  LvciLLE  mere  de  Marc  Aurele  Empe- 
reur, ScdeLvcitLi  fœur  de  l'Empereur  Com- 
mode, qui  la  viola  &  plis  il  l'envoya  en  exil  dana 
l'Iflc  de  Caprée  ,  où  il  la  fit  mourir  , comme  nous 
l'apj^renQns  de  Dion  5c  de  Lunpridius . 

LVCILLE  ,  HiAorien  Grec  ,  dit  Tharréc, 
parce  qu'il  étoit  de  Tarrha  Ville  de  Crète.  Il  caivic 
divers  Ouvrages  citez  parStcphanus  de  Cizance  ,  & 
pi  Tzcczcs.  Il  cfl  diifcicnt  de  Lvcilll  PhilaU 
thée  fçavant  Médecin ,  qui  a  écrit  Mfthedtu  recitéOi^ 
di  curds  ,  Ce.  *  Simlcr ,  in  Bibl.  Vandct  Linden  , 
dt  Script.  Mtd.  Tzetzes,  thil.  8.  Htft.  iff.VaC- 
lias ,  &:u 
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L  V  C  l  N  E  ,  pécffc  que  les  Payens  difoicnt  prc/î. 
dcraux  accoiichcmcns.  Qi>c|qn«  .  uns  l'ont  pu fc 
pour  Diane  .  &  d  autrcs  po.u  lunon.  Et  ce  nom  de 
Lnanc  luy  fiit  donné  ou  à  caiifc  d'un  Tcmt>lc  dit 
Luçuj  ,  qu'elle  avoit  i  1a  cn.npagne,  ou  parccL  cIle 
failou  incttic  les  cnfans  au  jour .  J^„m  C\ ft 
fc  fcntmicnc  de  Ciccron,  dtnM.  dcor.  &  d'Ovi  .c  . 

Gracia  Lncmé  ,  itÀit  h  te  t,ki  nvmin*  Luc^,, 
ykl  tfuié  frtndfium ,  tu  DtM  Ucit  loAbr, 

L  V  C  I  N  E  ,  noble  Dame  Roim.ne ,  fut  convertie 
a  U  Foy  avec  fon  man  P.nien.  Le  Pape  Marcel  confi 
cra  la  nuifoncnEglifc.  Depuis  le  Tyran  Mjxence  .n.'t 
cette  (ainte  fcmme  au  nombre  des  profcrits.  Les  Ades 
des  Martyrs  font  fouvcnt  nicntion  de  Lvc  :  ne  fain 
te  vcovc  ,  &  de  quelques  autres  de  ce  nom  q,„  p„I 
noient  le  foin  de  chertiier  les  corps  des  Saint  Mar 
ryrs .  pour  leur  donner  la  fcpiltuic  ;  &  s'acquitter  de 
ces  pKTux  devoirs  envers  ces  lUaftrei  Hcros  do  Chri- 
itianilrue. 

LVC  IVS.  Pape.  Cherchez  Lnce. 
^LVCIVS  ACHILEVS.  Cherchez  Aclu- 

.J'J?yl''^  ANTONIVS  Frerr  de  Marc- An- 
toine. Il  devint  mfolent ,  tanti  caufc  du  Confnlat 
qu  11  exerça,  "17,  de  Rome  ,  q^edclapuifrancc 
de  Ion  ficre,  de lortc qu'il  fon^eoitàde  nouveaux 
rcmuemens.  Mais  Anguftc  l  entai^nt,  le  poiilFadans 
,  &  Iccontrai-nitde  le  rendre  par  fKminc.  Il 
icle  dcLvctvs  Antonivs  ,  fiU  dcMarc- 
Antoine  &  de  Fulvic  ,  qm  cpoufa  Marcelle  l'aine.-, 
veuve  d'Agrippa  ,  Se  il  en  eut  un  fils  de  ce  nom  qui 
mounità  Mnrfeille.  *  Dion  ,  Plurarque ,  Tacitc\' 
Suétone ,  in  j-fugnflo, 

LVCIVS  POMPONIVS  ,  GennnI  désar- 
mées Ronuincs  en  /«Icmagne,  du  tems  de  l  Emperei.r 
Claude.  Il  vainquit  les  Cartes  mérita  le  triornphe  • 
mais  il  le  rendit  plus  illuftre  par  (èsPoàfics  ,  comm'-' 
nous  1  apptcnons  de  Tacite ,  in  Annal 

LVCIVS  POMPONIVS  yfLIANvS 
dans  le  1  I  I  Siècle  Te  joignit  à  Salonius  Amandus! 
Ce  tous  deux  fc  firent  Ch.fsd'une  populncc  mutinée, 
qui  prenant  le  nom  de  Ricaudes  ,  comme  qui  diroit 
Croquansflf  p,eds  nuds,  ih  ravagèrent  quelque  tcms 
les  Gaules .  jufqu'à-ce  qu'ils  fiirent  mis  à  Ic^r  devoir 
par  Maximien. 

L  V  C  I  V  S  V  E  R  V  S  .  dit  Ludu,  Cejonius 
AiiusCommodusVerusAntonius  ,  ctoit  fils  d'un 
«uttcLucius  Verus,  q,u  fut  adopte  l'an  ,j<î  par 
Adrien    Marc-Aurelc  l'aiFocia  à  l'Emfire  vV  luy 
donna  la  fille  LuciUc  en  manage.  Enfuire  ,  iHVn. 
voya  en  Orient  contre  les  Panlics  qu'il  défit ,  l'an  ■ 
i<fj,  par  le  moyen  de  lc>  Lieutcnans.  Car  durant 
toute  cette  guerre  qui  dura  environ  cinq  ans,  il  de- 
ineura  à  Laod.cée  ou  ï  Antioche  ,  fè  plongeant  en 
tootc  forte  de  volupter       pallint  les  jouis  dt  lej 
nuits  entières  à  joiitr  aux  dtz  ,  tandis  que  Tes  Ca- 
pwainesetoient  à  la  campgne.  A  fon  retour  ï  Ro- 
me, 1  an  itf  j.il  triompha  ,  av;c  fon  btau-pere  Anro- 
iun.lequel  ne  pouvant  corrige!  Te ,  mauvaifes  habiru- 
dcs  les  dimmuloitfagcmcnt .  &  le  tenoit  éloigné  de 
Rome  afin  de  diiiundcr  la  honte  qui  en  mr  rejailli 
lut  Kty  ,  furie  plus  grand Tlicatre  du  Monde.  Ce- 
pendant ,  CCS  Empereurs  prenoient  de  nouvelles  rc- 
lolutions ,  &r  fans  fiure  de  nouveaux  Edits  contre  les 
Chrétiens ,  il,  fouftoient  qu'on  les  ptTfecutât  cruel- 
UmcnUis  entreprirent  la  guerre  conta-  les  Marco- 
man^ComiTie  ils  palfoient  les  AjKs  en  Litière ,  une 
apoplexie  lurprit  Lucis  Verus       I  ctmiJfa    l  an 

«,  m"  s  fiit entre  les 

Villes  de  Concordia  &  d'Altino.  luIeCapitoliu  en 
parle  comme  d'un  homme ,  lequel  hormis  les  avions 
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t  auT]   '  V    ^"'J.",  '"'^«         •  ^^^^ 
Vit  n     7^1"  '  'l'-'^Calii;»!,.  que  Néron  Se  q.i* 
V^Um  Le  bruit  commun  l'accu?a  mêmcdavoircu 
PourfaU"  pour  la  propre  fœur.  des  1^. 

Il  ope,  tulebc ,  Sec. 

N  ron.  Tacite  fort  certt  remarque  aifez  pa.nculiue. 
Lucuis  Volufius  inoututaufl;  cette  année  f  c'étoit 
V  1*^;-  .  S*'"^"'^""'^ .  fous  le  Cona.lar  deO. 
Voh.fi„s3:deSap,on  )  à^é  de  quatre-vingt  treiz^ 

miracie .  fous  tant  de  cruch  Emj>ereurs .  &  avec  de  fi 

&  V       '  par  des  moyens  hon- 

nête. A:  légitimes.*  Tacite,  fi.  ,  ^.  ^„„^,\ 

voLVSIVS  .  lunfconfulte. 
Cherchez  Volurtus.  * 

L  V  C  K  O  ou  LvïVcK  ,  Lucçcri4  Ville  de Po. 
^ne  dans  la  haute  Vojthinx .  capitale  d  u..  PaKni- 
nat.  Elle  eft  fimee  fur  la  Rivière  deSter  ,  à  fcptoii 
huit  lieuesde  la  Rudie  Noire  j  Se  elle  a  fin  alFez  bon 
Château.  Les  pnnc.pales  Villes  de  fon  P.,jatinat  font 
Couftannnow  .  ZallaW  &  Oftro?  Duchc^  .  Bere- 
raïowka'^.'ïr"'''  '  VValdz.mie.z:  Alexandria .  fia. 

.  LVCOMORIE  ou  Locomorh  .  Province 
de  la  larrane  deferre.a.i  Giand  Duc  ou  Knes  de  Mof 
covic.  Elle  eft  delà  le  fla.ve  d'OÎ>y.  en  Af.e  Se  sé 
tend  vers  la  Mer  Glaciale.  Les  peuples  y  logent  fous 
des  tenres  dans  les  bo.s.  On  y  trouve  dans  la  partie 
Mcr.dion.de  les  montagnes  de  LucomorK-,  vVquel- 
q..cs  Modernes  y  mettent  les  Bourg,  de  Comgolcoi» 
Se  de  Solcogorod.  o   ^  >• 

L  V  Ç  O  N  ou  LvssoN  ,  VUle  de  Fiance  en  Poi, 
tou  avec  titre  d'Evéché  ,  eft  le  Lucio^um  ou 

des  Liions.  Il  y  avoit  une  Abhaye  de  l  Ord'c 
de  faint  Benoit  qne  le  Pape  Kan  XXII.  chail. 
gea  en  Cathédrale,  par  la  Fond.itionde  l'Evcché  Ce 

Aui^",  V'^*  'î"*'  Pjf'^-^^l^Voyrie.  aupataJant 
Abbc  deLuçon,  en  fut  facrc  Evêque.  Queloue-, 
ims  d.fent  qu'un  certain  Lucius  f.,r\-  for^atelirdc 

L  T  *  H  "^"""^  "^"^  à  Ville  5  mais 
la  chofe  telle  que  Du  Bouchet  la  rapporte  .  >aroîc 
trop  fabuleufe.  La  Ville  eft  d..ns  un  heu  mléca- 
geux,  à  deux  liaiés  de  la  Mer,  elle  tiredei 
commoditez  qu'eUe  n  a  pas  dans  Ion  terio.r.  •  Dn 
Chefne,  ^«r,//r.,  S"Ma.the.  CMl.Cbrifl. 

LVÇON.  Ville  &  iHede  même  nom,  une 
des  Philipjnnes  en  la  mer  des  Indes.  Cherchez  Phi- 
Iippines. 

L  V  C  QV  E  S  .  Ville  Repnbhque  d  iralieea 
Tofcane ,  avec  Evéçhé.  Les  Latins  la  nomment  Luc4 
&  ,     les  Italiens  appellent  //  LMchffe  .  l'Etat 

de  la  République  de  Lucques.  U  Ville  eft  trcs-an- 
aenne  .  &  Srrabon  .  Pline  .  Ptolomée  .  T.te-Live . 
Agathias  en  font  louvent  mention.  Narfes  Gencrâl  - 
des  armées  de  luftmien  l  aliitgca  dans  le  V  I  Sic 
cic.  Depuis  Boniface  petcdela  ComteaèMatiiilde 
Vgoccione  ,  Caftrucio  Caftrarani  Se  divers  autres  fc 
rendirent  maîtres  de  Lucques ,  jufqu'i-ce  qu'elle  fin 
vendue  par  les  gens  de  l'Empereur  Loiii,  de  Baviè- 
re ,  i  Gérard  Spmolt  de  Gènes.  M.irin  de  l'Efcalc 
Seigneur  de  Vérone  ,  l'eut  aprez  Se  la  vendit  aux  Tlo- 
rennns.qui  la  gardèrent  neuf  mois.  Les  Pifani  prc- 
tendirent  d'y  avoir  part;  Mais  un  Cardinal  François 
que  Charles  I V.  EmjHrreur  y  avoir  hufsé  pour  Gou-  ' 
vcrner  ,  donna  la  hbenc  aux  Luquois  ;  qu'un  dcj 
citoyens  nomme  Paul  Giunifi  leur  ravit  encore  v  niais 
ce  ne  fut  pas  poi^^ng  rcms.  Lucques  rccoiivia 
bicn-totlahbeirr  . -nvii^,  lan  14J0.  nu'ellcacoii- 
jours  depuis  t  vcc  gund  loin  ,  a  iont  elle 
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Élit  trofcc  jofques  dan»  fcs  armes  ,  qaoTqn'clle  foie 
foiiï  la  profcCkion  de  l'Empcrcut  qu'elle  icconnoît 
pour  SoUTtiain,  Liicqtics  cft  proche  de  laKivic(c 
<ic  Scrcbio ,  belle  Se  forte  avec  onze  basions  égaux 
toD$  icvetut  de  brique,  faits  avec  leur  couranc  en 
itfifi.arccz  avoir  abbatu  les  vieilles  murailles.  Elle 
cft  lliuce  au  milieu  d'une  grande  plaitK.  environ- 
née de  bcllci  collines  :  (es  ramparrs  ombr:^ez  de 
grandes  allées  de  pcuplicis,  font  le  lieu  de  divcr- 
rilTciTK-nt  des  Itabirans  ,  qui  font  nches  p.ir  leur  tra- 
fic de  foye  ,  dont  il  font  des  étoffes  de  divctfcs  lot- 
te» 1  Se  avec  tant  de  Polireilc  Se  d'adrell'e  ^  qu'ils  l'ont 
fiitappcller  Lnual'tadHftritfii  Les  Cancux  ne  man- 
quent pas  d'y  remarquer  l'Eglifc  Cathédrale  de  (àinc 
Martin,  &  d'y  voirie  Cruafîx  miraculeux  qu'on  y 
confetve  ;  celte  de  Nôtre  Dame  mirMicli ,  Se 
celle  de  laint  Fridain ,  où  l'on  voit  le  Tombeau  de 
Richard  Roy  d'Angleterre  ,  qui  mounit  à  Lucques, 
en  allant  à  Rome,  pour  vifîtci  les  Lieux  faints.  L't- 
tat  de  la  S<:igncutic  ou  République  de  Lucqucs  cil 
cunuiK  cnfcnncc  dans  les  'Terres  du  Gtand  Duc  \ 
Se  il  cft  picilk'iTKnt  voifin  de  quelques  terres  de 
Modene  Se  de  MalPe.  Il  produit  allez  de  vin  ,  mais 
pi  u  de  bUd ,  que  les  luhitans  font  ordinairement 
venir  pat  Mer  \  Se  les  pïfans  y  vivent  de  millet 
Si  de  chaiar^ncs.  Les  Luquois  ont  jiour  Chef  un 
Confalomrr,  Son  ConfLil  cft  compose  de  lîx- vingts 
Boiirgcoi'.  Ce  Confclonicr  poitc  une  tobbc  de  vc- 
loiix  ou  de  damas  roiigc  ciamotfi ,  avec  un  bonnet  de 
même.  LePaUit  de  la  Seigneurie  luy  fcrt  de  demeu- 
re, quand  ilcft  enchargc;  &  il  y  a  dans  la  Cour  celle 
décent  foldats  qui  le  gardent.  L'Arccnal  cft  digne 
d'une  garnilon  aullî  bien  réglée,  &  d'un  ttat  aullî 
bien  poluc  que  ceUiy  de  Lucqties,  Viategia  cft  la 
fnilc  place  qm  fctt  de  Port  à  la  République.  Au 
teftc  je  IK  don  pas  oublier  de  temarqi)cr  que  Ltic- 
qucsi  produit  de  grands  Hommes  ,  con>n>e  le  Pape 
Luce  1 1 1.  Xantcz  Pagninus  ,  Scç.  Sc  que  félon 
quelques-uns  ,  l'Evcquc  de  Lucques  ne  nconnott 
que  le  Pape.  On  di$  aufli  qu'il  a  Vulâge  dis  orne- 
mcns  d'un  Archevêque  ,  la  Croix  Se  le  PMumi  Sc 
que  les  Chanoines  de  la  Catiiediale  ont  droit  de 
porter  de<.  chapes  Se  mozettcs  violettes  ,  Se  des  mi- 
ttc-.  de  foyc  blanches,  à  la  façon  des  Cardinaux.  Ale- 
x.indrc  Giiidicciotii  Evcqucde  Lucques,fitdcsUt. 
dunnances  Synodales,  en  i(7i.&  nous  en  avons 
encore  de  i<fi  j.C«nf"ltezStiabon,/i.  5.Tite-Livc, 
li.  i  I.  Agathus,  H.  t.  Pline,  Blondus ,  Sec  citez  par 
Leandrc  Albcni ,  dtfcr.  Iml.  Machiavel ,  en  U  vu  d« 
CMiir.CHracjui.GctoXivno  Betaldi  ,Sec.  Vn  Poète 
Itahcn  pailc  de  Lucques  en  ces  termes  : 

ynam  Lut»  lulu  ,  Lmch  mkts  inttr  Htmfcéu 

Nfbilif. 

LVCRECE(T.  Cnnn  )  Poète  Larin ,  Ro- 
main  de  nation ,  comme  il  témoigne  luy-mcme ,  ni- 
quit  d'une  fiimille ancienne  5:  cclebrcScs  parcns  l'en- 
voyèrent ctudicT  à  Athènes ,  oiî  apparamincnt  il  etu 
pour  Maîtres  Zenon  5c  Phcdrus,qui  étoiert  ,  en 
ce  tcms,  l'honneur  de  la  Scdic  d'Epicurc  ,  à  laquelle 
Lacrccc  s'attacha.  ]l  fiit  trcs-eftimé  pour  fon  fca- 
voir  &  par  fon  gcnie  j  mais  encore  pour  fon  élo- 
quence qui  le  rendoit  le  plu»  charmant  Se  le  plu» 
«ublime de»Po<:tc»dc  fontenuiau  fcntimcntde Vel- 
jejits  Patcrculut  Se  de  Qceron.  Ce  qui  cft  un  éloge 
bien  Magnifique ,  fi  l'on  fait  rcftexion  aux  célèbres 
Poc'cc»  qui  vivoicnt  de  fon  tcms.  Il  cft  à  prefutncr, 
qu'avec  la  belle  (cputation  qu'il  «.'étoit  acqnifë,  il 
"eut  laiisc  i  la  poftenié  que  le  défit  de  l'imitct  Se 
Kloirc  de  le  fuivrc  ,  s'il  nit  ggivé  à  un  âge  plus 
avancé.  Mais  il  mouiut  en  la  flfÉi'lc  ton  âge  ;  étant 
«ombé  en  une  étrange  frcncfieqPrlu y  cailla  un  phil- 
ainoQnruj .  qui  luy  fut  donné  par  une  feioroc  , 
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nommée  Lucilia.  C'eft  durant  les  inrcfvalcs  de  fit 
maladie  ,  que  pour  fc  divertir ,  il  compotà  lev  fîx  Li- 
vies  de  la  Nature  des  choies  ,  qui  nous  reftcnt  de 
luy.  On  dit  qu'il  fe  donna  enfîîitc  la  mort ,  en  la 
CL XX XI.  Olympiade  ,  qui  ctuit  l'an  700.  ou 
701. de  Roinci&  le  41.' ou  le  4}.  de  fon  âge.  Ci- 
ccron  ,  Qiiincilien,  Stacc  ,  .5cc.  citez  par  Lambin  Se 
les  aunes  Commentateurs  de  Lucrèce.  Voyez  .luflî 
Cnninis,  Lilio  Giraldi,  &  V oÛiu i  ,  Jt  P«et  Ltt. 
Scaliget  A:  Gallcndi ,  in  viti  Eptatr.  li.  x.  «tp.  6. 
Ovide  .  1.  avitr.  tUg.  1 5. 

Oernmd  fuhlimtj  tmitc  fimt  ffnuuru  Lvcreti» 

Exine  terTAt  t'um  tUiktt  uhm  dit/. 
La  Famille  des  LvcRicct  ou  Lucrrtiens ,  éroic 
rrescclebiei  Roitie{  Se  comprenott  les  Trici^itins  , 
lesCinnes  ,  les  Vcfpillons  &  les  Officiers.  Liceron 
pailc  avec  tloge  de  Q^LvcRtc»  Vefpillo,  lurif- 
confnltc&:  deLvcRCcS  Otfcla  qui  éioit  plus  pro- 
pre i  faite  des  Harangues  qu'i  prononcer  des  juge- 
niens.  Le  même  Ciceron  ,  Vellcjus  Patnculus  &  Cc- 
ûr  parlent  d'un  autre ,  qui  étoit  apparanuncnt  fmc 
ou  oncle  du  Poète. 

L  V  C  R  E  C  E.  Dame  Romaine  ,  fille  de  Lu- 
crctius  &  fciiunc  de  Collatin  ,  étoit  une  des  plus 
belles  de»  plus  vcrtucufcs  femmes  de  fon  tcms. 
Son  nun  vanta  indifcrercment  la  beauté  dans  une 
compagnie  où  étoicnt  les  fils  de  Tarquin  le  Super- 
be Roy  de  Rome  -,  Se  les  mena  en  fà  maifon  de 
Collatic  pour  la  voir.  Sextus  qui  ctott  l'aîné  des 
Prince»  en  fut  amoureux  ,  il  la  vinr  voir  k  l'infceti 
de  (on  mari  ,  &  la  viola  fans  qu'elle  eut  aucun 
moyen  de  fc  défcndre.Car  il  la  menaça  de  la  tuct,nvcc 
fon  efclave  t  Se  de  dite  que  les  ayant  trouvez  dans 
un  même  liû  ,  il  avoit  puni  leur  crime.  Lucrèce  au 
def(.f|H>ir ,  ap.ez  un  fi  grand  malheur  ,  lit  venir  Ion 
père ,  Ion  nun  3c  quelques  aurrcs  de  fcs  p&rans  ;  Sc 
aptez  leur  avoir  exposé  la  grandeur  de  fon  mfotta- 
ne  ,  elle  tira  un  poignard  de  diiroiit  fâ  lobbe,  &  fc 
l'enfonçadans  lefcin,  l'an  145.  de  Rome.  Ce  mai- 
heur  fut  le  fujet  de  la  Liberté  des  Romains  qui 
chalTcrent  les  Rois.  *  Titc-Livc,  ti.  1.  Floms  ,1t.  1. 
Valcre  Maxittw  ,  /«.  6.  c.  i.tx.  t. 

Teitullicn  &  S.  lerûrac  fc  fervent  (bnvent 
de  1  exemple  de  Lucrèce  pour  pcrftiada  la  puicté  aux 
femmes  Chrétiennes.  Saint  Auguftin  Se  quelques 
autre»  ont  imptouvc  la  fureur.  C  ell  en  ce  lens  que 
René  Laurent  a  pubbé  cette  belle  Epigrammc  que  je 
ne  Douve  pas  indigne  de  la  atriolité  du  Leâeur  : 
Si  fint  Hit  lilrt  Utcram  pmns  édiUtcr  , 

Immt^té  ,  ex  mtriti  ,premiA  tatrtt  pttit. 
Sm  pttims  C4ifit ,  vil  tfl  MlAtd  pudari , 

Quii  furrr  tji  litijiit ,  crimtnt  -villt  nuri. 
Fmftrii  ipmr  iMtdrm  cuptdj  Liicrttui ,  ndm^ut 

Fil  funtfurMtf ,  vtl  jctlcrMétAdit. 
LVCRECE  MOR  EL  de  Paiis.c  toit  fille 
de  Iian  MorcI,  Gentilhomme  de  Dauphiné  j  &  fceut 
de  Camille  &  Dubc  Moicl ,  elles  vivoicnt  dans  le 
XV  L  Siècle.  Elle»  fçavoient  les  Langues  Grec-. 
DUC  ,  Latine,  lolienc  &  Efpagnolc-,  Se  on  Icscon- 
fidcioit  comme  des  merveille»  de  leur  tcms.  La  Croix 
du  Maine  Se  divns  aurrcs  pailcnt  d'elle. 

LVCRECE  TORNA  BONI,  Dame 
Floix-ntinc ,  femme  de  Picirc  de  Mcdici» ,  Se  mcrc  du 
tres-illuflre  Laurcnsdc  Mcdicis,  étoit  picufc&  fça- 
vante.  Elle  traduifît  ct>  vers  Italiens  une  partie  de 
la  Bible  »  &  fc  rendit  célèbre  par  fès  vertus.  Fran- 
çois  Scrdonan  Sc  Nicolas  Viloti,  l'un  Auteur  d'un 
Livre  des  Dames  Illurtrcs.  Se  l'autre  de  U  vie  de  Lao- 
tcns  de  Medicis  ,  parlent  avantagcufcnxnt  d'el- 
le. Le  P.  Hilaiioii  de  Cofte  en  fait  aufli  mention 
dans  fc»  Eloges  des  Dame»  illufttcs.  Cherchez  Mc- 
dicit. 

LVCTA 
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LVCTATIVS  C  AT  VLVS,  furnommi 
Qt.iiuui  pit  quctq.ics-uns.  A:  Cajus  pat  les  autre*. 
Co,)(ul  Romain,  tjciiaal  d:  l'armée  navale,  défit 
l'an  5  1 1.  lie  R,o  )ip  Icï  Carthaginois  entre  Drepani 
fit  \'U\î  nommic  jC ^«cî.  !•  I.-ui  cniiU  à  Tond  ein- 
quaiui:  Naviics  ,  X  eii  piii  loixance-dix.  Cetre  per- 
ce obligea  tel  vainctu  de  denuitiier  la  pix  ,  qui 
leoT  fiit  accordée  l'année  d'aptez  »  à  condition  qu'iU 
qiiktcioicnt  tojtcs  leurs  ptctcnliont  fut  li-ï  Iflcs 
qui  font  entre  l'Iulie  5e  l'Afrique  ,  Se  pyaoicnt 
dans  vingt,  aiu  ,  deux  mille  &  deux  ccni  taicn;. 
C'cll  ainli  que  finit  la  prcmit-re  guette  Punique. 
*  Autclius  Vi&.^c,dcs Hammii  »A<(/?.r.4  i.Tite-Live, 
b.i.  de<.}. 

Q:LVCTATIVS  CATVLVS.  Col- 
lègue de  Marius  ,  Conful  jninr  la  cinijuiciTie  foiî, 
l'an  65;.  de  Ro:nf.  lU  défirent  les  Cimbrcs  qui 
avoient  fait  uik  irruption  dans  l'Italie  pat  le  pais 
iia  Grifons  &  la  Vailcc  de  Tirntc  \  tk  en  tucceni 
140.  nulle,  avec  60.  mille  prifonnicrs  ;  Ce  que 
nous  apprenons  de  Tite-Live ,  de  Plutarque,  de  Flo- 
rui ,  d  Euttope  ,  d'Ocofe,  &c.  Le  nicine  Lb^ititiS 
eut  pn  aux  guerres  civiles  de  Sylla  ,  &  il  inoiirut 
raiferiblcmcnt ,  car  la  fumée  de  La  chaux  l'ctouflk 
dans  un  liai  où  il  s'étoit  coché.  C'cll  de  cduy-cy 
dont  parle  Cîcrrcin  dans  Ton  Livre  des  Orateurs  ll- 
luitcci.  !  lis ,  dit-il ,  (ut  homme  fçavant,  il 

ne  le  K.i  ,  ■  icmentà  la  mode  des  Axioens  ,  fes 
conooillàmces  étoicnt  dignes  de  notre  Sicclc ,  &  mS- 
ine  d'un  Siècle  plirs  dodle ,  fi  tomesfois  il  s'en  peut 
Qouver.  Il  avoit  fait  un  giarni  progtez  datis  les  bel- 
les Lettres.  Sam  difcouts  comme  fou  naturel  &  tou- 
te la  conftitittion  de  la  vie  ,  ctoit  accompagnée  de 
beaticmip  de  douceur.  Il  pailoit  avec  une  m:'rvcil- 
Inife  ptrrcté,  comme  l'on  ticonnoit  par  fs:s  Ocailons, 
&  pat  le  Livre  qu'il  a  compolé  de  Ton  CoiiUibt,doiit 
k  ftyle  eft  doux  &  agreaWe  ,  &  de  l'ait  de  Xeno- 
phim.  Il  l'a  dedic  à  Aulus  Fuiiui  fon  ami  qui  ctoit 
Poctc.) 

Q,  LVCTATIVS  ,  Auteur  d'un  Livre  in- 
titule ,  C»mmHn<t  Hijhr$t.  On  ne  fçait  pss  en  quel 
tcmi  il  a  vécu.  *  Varron  ,  li.y.  dt  L,  L.  Solin ,  r.a. 
Voflii!»,  df  /y./ï.  L«t.  c.ix. 

LVCTATIVS  ou  LVCTACVS.  vingt- 
deuxième  Roy  d'EfcolIc,  fils  &  ruccclfeur  de  Gor- 
bred.  Il  ctoit  ft  ctuel ,  li  vindic.itif ,  &  li  dcbauchc, 
que  k-i  tujets  lie  pouvant  plut  l'.'p(>urta  la  tyrannie, 
le  tucrent  apiez  tioit  ans  de  legne.*  BiichaDan,/yi/?. 
él'£fc.  Du  Chefiic,  Hift.  d'^ngt. 

JLyCVLLVS(  Lucius  Ludnius  )  perfoiuiage 
éloquem  &  (iche ,  étoit  fils  ou  neveu  de  ce  Lucul- 
ius ,  qui  (ut  Conlul  avec  Pofthumc  Albin ,  Se  puis 
avec  Claude  Marcel,  un  peu  avant  la  piemiete  guer- 
re Punique.  Ce  fut  celuy  de  qui  '|e  paile,  qui  acquit 
à  Sylla  qu'il  afTcdionnuit,  la  gloite  d'avoir  eu  l'avan- 
tage (ut  Ptoloinée  Roy  d'Egypte  ;  &  qi.i  cunt  en 
AIjC  le  rendit  auîtte  de  la  iiutte  de  Mittidate  pat  le 
nojfcn  ck-  Murena.  Tandis  qu'il  fut  Prêteur ,  il  gou- 
venta  l'Afrique  avec  beaucoup  «.le  judice.  Comme 
on  l'eut  fait  Conful  pour  aller  porter  fcs  armes  con- 
tre Mitridate ,  il  fauva  Ton  Collègue  Cr<tta  que  l'en- 
neitùsvoit  enfcnné  rats  en  état  d'être  bien-tôt 
clébit  dans  la  Ville  dé  Calcédoine.  EnTuite ,  il  ht  le- 
ver  le  fiege  de  devant  Cizique ,  piit  Amifc ,  Eupatt)- 
rie,  Themifciie  5:  divcrl«  autres  places  -,  &:  ayant  dé- 
^it  Mitridacc ,  il  le  coutiaignit  de  fe  retirer  chez  fon 
ccndie  Tigtanes  Roy  d'Arménie.  Ce  fut  l'an  68j. 
de  Rome.  L'année  d'aptcz  s'étant  tendu  maître  du 
Royatrmc  de  Pont ,  il  pafla  l'an  685.  dans  l' Armé- 
nie ,  te  remporta  cette  mémorable  bataille  fut  Ti- 
gtanes, à  qui  on  donne  deux  cens  mille  hommes  de 
pied  Se  foixantc  mille  chevaux.  Aptcz  ces  exploit}, 
Ttm*  II. 


L  V  48r 

il  etnports  Tigranocites  capitale  du  Royanme,  ave« 
Nilibe ,  6c  le  tendit  reduuuble  dans  tout  l;  pji's.  Il 
eft  vray  q'.!e  l'an  6^7.  Triarius  ion  Lieutenant  ayant 
cté  défait  pr  Mitndnr  ,  Si  fe  voyant  luy-mêms 
abandonne  par  !  ,  il  fit  contuint  de  fe  ir- 

titei.  Il  fut  reçu  j  .1  viâotieiix  )  Ion  triom- 
ph-j  fut  un  dL-s  plus  illuiltes  des  plus  poinpam. 
Depuis  il  vécut  le  plus  volopturufeincnt  du  monde  \ 
Si  on  n'a  pjtlé  que  du  luxe  de  lès  habits  ,  de  fe> 
ntcublcs  A:  de  la  t.iblc.  ]l  ctoit  i<i  tvant ,  Se  avoit  ap- 
pris l'éloquence  Si  la  Philofoiihic  fout  d'excellcns 
M;:îtri;s,  Antiochus  l'Afcalonice ,  Sifenna  8e  Hot- 
tcnlius.  C'crt  l'iinwcr  Jci  Sciences  qui  luy  fit  diei^ 
fer  Cl  '  ■,  qi.i  rcrt.i  a  Ici  héritier», 

&  d',-  .;  mention.  Cnm  ejfenviû 

UrmjHc  in  Bii>linht(a yiien  Luculli ,  fi'b^ifdam litriâ 
Ml,  &t.  On  dit  que  Luciillits  étant  cxiièiricm^nt  igé 
commençoit  à  perdre  la  railon  -,  &  que  M.  Litcullus 
fon  ftçtc  fut  chargé  d'avoir  loin  de  luy.  *  Aureliui 
VxdtoXfd*  virùHujt.c.-;^.  Plutarque,  m  [m  vit,  Orofe, 
/'.y.  r.  19.  Appian,  tn  btttt  Aiiir.  Fiorus, /i.j.  r.5. 
Volatertan  ,  Fulgofe ,  iee.  , 

L  V  C  V  S  ,  que  qiielq.ies-nns  fjnt  huitième 
Roy  des  anciens  Gaulois  ,  régna  aprez  Darde  1 1. 
On  dit  qu'il  donna  fon  nom  aux  |Kniplcs  d'alcn- 
tout  de  Palis  ,  nommé  Lucotethicns  ,  ce  qu'on  peut 
técucillir  de  quelques  Auteurs  anciens.  *  Dupicix 
/),  i.  dtî  M  m.  iti  GumUi  ,  ck  9.  Ptolomée,  U,  x. 
Cttf^r.c.%.  Stiabon,/t.4.  Cefar,/i.£.  &  7.  Iulicn ,  in 
Miftpog. 

LVD  .  fils  de  Sen  ,  niquit  environ  l'an  t66o. 
du  Monde.  Inlephe,  S.Icr6nie&  les  AiiteiirtEccle- 
llaftiques  le  font  Auteur  des  Lidiens  Afiatiques  -,  nuii 
L-s  profanes  ne  font  pai  de  ce  fentimcnt.  *  Genefe, 
10.  lofephe  ,  li.  I .  Ant. 

LVD,  fclon  quclqucs-uns.Roy  dei  Bretons  An- 
glois  ,  i'ucccda  a  Dcliiu  fon  peie.  On  dit  que  ce  fut 
un  Prince  libéral,  courageux  &:  magnifique  ;  Se  qu'il 
mourut  apiez  neuf  ans  de  règne  1  laïU'ant  deux  fils 
fort  jeunes  fous  la  tutclc  de  CaflivcUn  fon  ficre,  qui 
prit  l'adininiftration  du  Royaume  ,  du  confentcment 
des  Glands  du  pis.  *  B>.-<fc,  Du  Chefnc,  Si  Polidore 
Vcrgile. //■/?.  d  Anf^i. 

LVDECANE,  dix- huitième  Roy  des  Mer- 
ciens  en  Anglctctie ,  fucceda  i  Bcrnulphe  environ 
l'an  84  J.  fi  la  Chronique  des  H:llotiens  Anglnis  cit. 
veiiwble.  Il  gouverna  avec  afllz  de  douceur  les  peu- 
ples qui  l'aimoiciit  bea»icoup  ;  mais  deux  ans  aprex 
Ion  avènement  à  la  Couronne,  il  fut  tué  pat  les  An- 
glois  Orientaux.  *  Du  Chefne,  ////?.  d:Angl. 

L  V  D  G  E  R  ,  Fnfon  de  lution  ,  ie  Religieux 
fienediéUn  de  pioléilion ,  fut  fait  piemier  Evêque 
de  Munllcr  par  Chailemagnc ,  cnviion  l'an  794.0» 
dit  qu'aprez  avoit  tendu  (on  nom  célèbre  à  la  po- 
ftcnté  ,  par  la  (olidtté  de  les  vertus  ,  «jui  l'ont  fait 
mettre  au  notnbte  des  Saints  \  Si  pat  L  coinpo- 
fiiion  de  divers  Ouvrages  ,  qui  l'ont  fait  placei  en- 
tte  les  Auteurs  Ecclrri.i(liques ,  il  mourut  l'an  809. 
Il  écrivit  la  vie  de  laint  Giegoue  ,  &  de  faint  Al- 
betic  Evéque  d'Vtrech  ,  Se  celle  de  faint  S'uitbett. 
Le  P.  Btouvet  a  donné  la  première  au  public  l'an 
t6\6.  Se  nous  avons  les  autres  dans  Surius.  Tri- 
iheine  Si  Bcllatinin  ,  dt  Script.  Eccl.  Valcre  An- 
dré ,  iH  Bikl.  Af/j.  Vofliut ,  dt  Hifl.  l^t.li.t.c.iO. 
Le  Mire,  in  Féfi.  Btlg.  in  Sikl.  SutTiidc  Pctri ,  Pollê- 
vin ,  Sec. 

LVDOLPHEi  Chaitrei'x  ,  a  été  un  des  plm 
ilIuAtes  Ecrivains  de  fon  tems.  Il  était  Saxon  de 
nation  .  &  il  pafl'a  quelques  années  dias  l'Urdrc 
de  faint  Dominique.  Enluite,  il  fe  ht  Chaitteux  3C 
fut  Pticut  de  Strafbouig ,  eii  grande  tepuation,  cn- 
TitoH  Via  >}}©.  LcsAutemsde  l'onOrdie  dil'c»* 

PPp 
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qti'il  iimitut  à  Maycnce  ;  nuis  ils  ne  nous  p.tricnt 
point  en  quelle  aiuicc  ce  fuu  L«  Livtes  que  ce  laint 
Religieux  i  Liilsé,  tcmotgitciK  que  fi  picié  étuit 
3u:&  lolidc  que  (on  génie  cioit  gun^  H  a  conipofè 
h  vie  de  Iesvs-Chriit  ,  uiec  des  quauc  Evan- 
C'.lillcs,  qui  pidc  pour  un  filuf-d  oeuvrc  ;  (c  les  dif- 
Krenu-ï  éditions  que  nous  eu  avom  ,  témuigncnt 
quc-lle  ctlinK  le  Public  a  fait  de  cette  piccc.  Il  a 
ai.tli  coinpofc  des  Cominirntiiics  fur  IcJ  Pleaumes, 
explique»  par  des  pjilages  de  faim  Auguftin,  de 
faint  Icrôme ,  de  CaQioiorc  &:  de  Pieiic  Lombaid. 
Cet  Ouvrage  comiiicncc  aiiifî,  Sicut  tlim  mtiri^t&c. 
ncni%  avons  enfin  de  luy  un  Livre  de  Remcdcs  cou^ 
itc  ks  Tcnucions,  Sec.  *  IJoftius,  e.  1 1  .dt  vur.  tliiifi. 
C^rr.  H-utiaiu  Sch^dcl  de  Niitenib:rg,  iu  Chren. 
Sixte  de  Sienne,  /i.4.  Bibt.  S.  PctrrjiiS  ,  Bibl.  Cmth. 
f.i }  f.  Tiuhcnie,  B^Uacmtu.  I^irtisvin,  AlfonfcFct- 
nandci: ,  VoUius,  >\c 

L  V  D  O  L  1»  H  E ,  que  nelbrttun  appelle  Lv- 
roLD  de  lkb:iibc(g,  Hc  Polfevin  5c  hunier  d'E u 
lingr::n  I  ctlcbtr  luiilconfultc,  vivoit  en  Jiij.  le- 
Ion  quelqiies-utv>,  &  en  Ic.on  les  auticj.Tii- 

^  tlicme  incme  qui  le  fiic  Evtquc  de  Bambcrg ,  dit 
qu'il  vécut  jiifqu'cn  i  340,  l^oyqu'il  en  loitdeccs 
ciitiquts  que  je  laiiri.-  pout  un  auue  lieu,  il  me  fem- 
blc  qu'il  c(l  Bcile  d'établir  en  qi.el  tenu  Ludolphe 
vtvoK.  Car  p  àrqa  il  ctoit  Chanceliet  de  Biudoiiin 
di  I.uierubourg  ,  Archevêque  de  Trêves ,  frère  de 
l'EmjK-rfur  Henii  VII.  il  faut  avoiiet  que  ce  fut 
dins  le  XVI.  Siècle  qu'il  flonUbit,  pi  iiquece  l*re- 
latfi'Cceda  a  D'Cthct  de  NjIIjii  en  1  joy.q  /li  mou- 
lut en  I  )  (I  que  l'aiince  d'apirz  Bocir.oiid  de  Su- 
bri  ck  (ut  ciù  pour  occupa  la  plac-,  C'cH  a  ce  mime 
Bai  doiiin  que  Ludolphe  dedu  fon  Livte  intitulé 
Vt  fmrtkHé  rtftii  M^ut  Imptrii.  Il  rn  lai/Ià  un  Autrr, 
que  Simon  Schjrdi  rit  imprimer  à  B  Hcichcz  lean 
Opoiin  en  1  5(i<!.  Ions  ce  titrr.  De  ^ilfuttemm  Re- 
f»mG«llt4  C  Gtrmunut  P'  inipupi.  Il  fautle  fouvc- 
i»ir  que  le»  dernieics  éditions  de  ces  Livres ,  (ont  la 
pluTpan  falcifiées  par  le»  l'rotcftiiw.  *  Trithcmc  Se 
BetUrmm ,  di  Sirtfi.  Bcel.  l'ollcvin,  in  app-n.  fécrt, 
VolTiiii,  ti.x.dt  Htjl.Lttt.e.fj,  Siinkt,  m  *pftnd. 
Sthl.  (îtfntr.  cff. 

L  V  D  O  L  P  H  Es  Curé  de  Siichen  ,  cntrepiit 
dans  le  XIV.  s  l'iu  1 }  i^,  un  voyage  en 

U  Teire  laïuti-,  .  ,  1  employa  cinq  années^  l'on 
tctniit  il  le  publia ,  ii  il  l'addii  lli  à  Baudouin  C?om- 
ic  de  Srciii(o;  t,Evcqiic  de  Padei  boi  ii.On  a  publié  ce 
Voyage  avec  coix  de  Mandeville  &  de  Marc  Pulo. 
*  VoiSut, /yi/?.£^./».798.Puircvin,i»iip^<v. 
ftcrc ,  Gefner,  m  Btbl. 

L  V  G  D  V  S ,  que  le»  Auteur  $  fubulcux  font  Roy 
des  Gaulois,  ajvrz  Naibon  Ion  pcre ,  ai  quel  il  i'  C- 
ccda.  On  cioit  aulli  qu'il  fit  batir  la  Ville  de  Lion, 
qui  fut  nommée  Lugiutimn.  *  Dupleix  ,  li.  1.  du 
Mtmotrti  dti  Cdut(t,ch,  1  j. 

L  V  GO  >  Ville  d'Eipgne  en  Galice  ,  que  les 
Latins  nomment  Laciu  AufHfïi.  Twru  yfn^wjîi  & 
Stxtidftd  ,  avec  Evêchd  futfragant  de  C<>mpo- 
flclle.  Cette  Ville  c(l  ties-ancifOrte.  Elle  fiit  ptife 
)m  les  Manies .  5c  le  Roy  Alfbnfc  laleur  repiit, en- 
viron l'an  7  j  j. 

Cvnctla  de  L>'ga. 

Le  premier  Concile  de  Lugo  fut  affemblé  l'an 
JC^.pnir  régler  les  limites  des  Dincefes.On  a  ajouti 
àns  Aâes  de  ce  C<uicilc  que  lean  Girllat  nous  a 
donnéipltifieuti  choies  qui  ont  été  établies  dans  les 
Siècles  fuivans ,  pour  les  inémes  bornes  des  Egl>- 
fet.  On  en  celebvu  un  atnre  m  }7i.  &  e'eft  à  ce 
Concile  que  faint  Manin  de  BragK  envoya  quatre- 
▼iogts  6c  quatre  ChapUccs  ou  Canons,  qu'il  avoit 


tirn  des  Synodes  Grecs  &  mis  en  Latin.  Il  en  avoît 
auQi  aj<'iiti:  plutiei»  lirez  des  Coucilcs  de  l'EglU 
fe  Laiiiu.-.  Qirlqiiès-uns  en  mettent  un  111.  leitu 
enviion  I'jn6ic.  *  G^ilus,  dt  frtm,  Ectt.JtItt. 
CtitcK  Onctl. 

De  L  V  G  O  (  lean  )  Cardinal ,  étoit  de  Madrid 
(■•it  il  naquit  le  i5.N'uverobte  de  l'an  1  j  8  j.En  i6o}. 
il  prit  rh<bit  de  Religieux  chez  les  liluitc)  ,  &  il 
s'y  rendu  tics- habile.  Il  cnlcigna  avec  repuution 
&  puis  on  l'envoya  à  Rome  <  ù  il  eafcigna  encore 
durant  plus  de  vingt  ans  la  Tlicolugic.  Le  Pape 
Vibatn  VIII.  pcifu.>dé  de  fon  mérite  le  voulut  ic- 
compcnfci  pat  un  Chapeau  de  Caidinal,  qu'il  luy 
donna  en  1645.  &  il  lA  moitié  11.  Août  de  l'an 
i66c.  Nous  avons  divets  Ouvrages  de  Théologie 
delà  f.i{un  ,  Di  Stcnmtnlu  in gimrt.  Di  lacdras- 
ihrtt.  Dt  firt  Cr  y»yf i/M ,  &e.  Ce  Cardinal  étotc 
Frère  de  François  dc  Lvco  ,  auffileluiie,  qii 
enfeignaen  E>pagne  &  dans  rAmctique.  limouiLt 
en  1 6  j  o.  &  nous  avons  de  luy  ,  Dt  Dt*  &  yi^^elu. 
Dr  HMcrumttftu ,  &<. 

L  V  1  L  L  I  E  R.  Cherchez  LI  uillier. 

L  V  I  S  I  N  O.  t  hcichiz  Li.itlîno. 

L  V  I  T  H  B  E  R  T .  Roy  des  Loiubards ,  étott 
filsdcCunibcit.auQUcl  il  lucceda  environ  l'an  701. 
Mais  comme  il  n'ctuit  qu'un  jeune  ciifaur,  on  ledc- 
tiôna  apit  z  environ  huit  mois  de  règne.  *  Paul  Dia- 
cre, Hifi.  Ltag. 

L  V I  T  p  R  A  N  D ,  Roy  «les  Lombards ,  fuc- 
ceda  à  fon  pcre  Anfpiand  ou  Aiilprand  en  yi^.ic 
il  régna  j  1.  an5c  7.  mois-  H  étoit  pieux  A:  liberaL 
C'eil  luy  qii  obtint  des  Sarialins  daSaidaignc  les 
Reliques  de  faiiit  Augt.ftm,  qu'il  fit  mettre  à  Pavie, 
le  18.  Février  de  l'an  7» 5.  Il  fit  amitié  avec  Char- 
les Martel,  qui  avoit  beaucoup d  cllinie  pr.ur  luy.  Et 
en  cfftt.il  la  liiy  témoigna  loiivciit.  Tia>iniond  Duc 
de  SpoLte,  luy  donna  liijct  de  luy  faire  la  guerre  j 
&  (ur  tout  loriqu'il  fe  ligiu  avec  Godcfchal,  qui 
avoit  envahi  le  Diichc  de  Bcnevcnt.  Luitpiand  les 
pourfuivit  les  armes  à  la  main  ,  &  ils  (e  rrfugieient 
dans  les  Etats  du  Pape  Grégoire  111.  qui  leur  don- 
na leuaite  Ce  fit  union  avec  o>x.  Le  Roy  des  Lom- 
bards piit  d'abord  quelques  places  dans  l  Etat  Ec- 
clefiaftique  &  s'avança  pour  affitget  Rame.  Ce 
dclFein  fit  trembler  le  Pape  qui  écrivit  à  Charles 
Martel  pour  hiy  demander  du  Iccours  ,ic  celuy.cy 
ne  voulant  ps  rompre  avec  Liiitprand ,  accommo- 
da cette  alFaire.  Depuis  ce  Roy  le  ligua  avec  Gré- 
goire i  qui  il  reftitiia  quelques  places  ,  aprez  avoir 
loùmis  Tralimond.  L'an  74  j.ilalEi^gea  Raveniie,& 
le  Pape  Zacharie  accorda  le  difttrnt  qu'il  avoit  .wcc 
l'Exarque.  U  mourut  l'année d  aprez  745.  *  Paul 
Diacro,  Htfl.  Lamh.  Analbfe,  iu  vit.  Ptm.Buonius, 
im  jinnal.  Eccl.  &c, 

LVITPRAND.  Liuthprand,ou  Litobrand, 
que  Tiitheme  nomme  mal  Extrarui,  Soùdiactede 
Tolède,  Diacre  de  Pavie,  &  enfin  Evêquedc Cré- 
mone aprez  Luizon  ,  vivoit  dans  le  X.  Siècle.  On 
dit  qu'il  fut  Secretaiic  de  Déranger  11.  Royd'iu- 
lic,  qui  l'enroya  l'an  946.  a  Conftanrinoplc  ,  en 
qualité  de  fon  Amba/Tidcur  aupu  z  de  Coiidantin 
Porphiiigencte.  A  fon  retour  il  fe  bioii  lia  avec 
Bcrânger ,  qui  le  chalTa  de  fon  Evêchc  j  &c  c'elk 
contre  luy  qu'il  écrivit  (on  yt/it/iptdt/ir,  comn»e  qui 
ditoit  rétribution  Se  retour.  Il  fit  un  fécond  voya- 
ge à  ConlUntiiiople  en  96  i.  Ce  fiit  à  la  prière  de 
l'Empereur  Oihon ,  qui  l'envoya  à  Niccphore 
Ph"cas.  Nous  avons  les  Oeuvres  de  Luitprand  en 
on  Volume  in  /i/w.  imprime  à  Anvers  l'an  1^40. 
avec  1rs  Notes  du  P.  lerôiiK  de  la  Higuera  Icfuiir, 
&  de  Latirens  Ramirez  de  Prado.  On  y  trouve  d'a- 
bocd  les  fix  Livres  que  Luûprand  avoit  compofca, 

de 
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iLrceqr.i  s'ctoit  rafs!-  en  Euïiopc,avrc  fonAiv.bi  - 
Cidei  Ntctphme  Plioc.is.  Mais  pour  le  Livre  Jj$ 
Vipes  qu'on  lujr  attrib  c  ,  Si  qui  huit  à  Formolc, 
il  cil  fcur  qu'il  n'cft,|MJ  de  luy  ;  comnic  l'avouint 
les  D-i&ci  ,  qui  (c  mocqiirnt  .tvrc  rAi^on  li.v 
1  ■  l'on  a  inire»  à  Uhn  des  Oeuvre»  de  Luit- 
j  de  to  itts  ce^  Cluoiiiqiics  f.ibulciifes  in 

C>ou,i|uclc^  I  l'7  nnt  aiHibiiccj,&:  qu'il» 

publiciic  coniii..  ,  c.-i  fort  curicules.  *  Sige- 
Dcii,  f.  II/.  dtScnft.  Ecel.  Tiithcrao  ,  in  Oodl. 
èttnOira».  yt,C.S9t.  Loiiis  Clavitcl  ,  ia  yinnal. 
Ontioii.  DcllanniD,Uacouius,  Vtj(Iiu$,PolHvin,Pcii. 
not,  (Vc. 

L  V  I  T  S  1  N  O  ou  L V I  j  I N  o  ,  natif  d"VJînc 
daiis  le  Fiitrti! ,  vivoit  dins  le  XVI.  Siècle  ,  &  il 
fui  lUuflic  par  l'amour  qu'il  avdt  pour  les  belles 
Lettres  ^£  par  l'integf lté  de  fa  vie.  Le  Diicd;:  P.u- 
mc  le  choilît  pour  ûtrc  foa  Sccieuire.  Il  iiioutiir, 
comme  d'une  tnoit  prccipitic  ,  lorl'qu'on  atiendoit 
de  erandcs  chiik'S  de  1011  cip^ii.  Ce  fut  le  7.  Mais 
dcTanncc  1 5^S.  cnla+S-dc  fuii  âge.  *  D^' Thon, 

L  V  L  L  E ,  Af  clicviqnc  ds  Mayencc ,  ixoa  dii- 
ciplcde  famt  Bonifjcc  ,  &  luy  fucceda  en  754.  Il 
fc  uouva  l'an  769.  au  Concile  de  Rorrc  ibuv  k* 
Pjpc  Efticnncl  1 1.  Il  mourut  en  787.  ou  88.  Les 
Ccruuriateuis  de  Magd^bourf;  luy  attiibucnt  de» 
Epiircs  qui  n'ont  pas  ctc  publiées.  *  Scratius  ,  Hifl. 
Mtfunt.  Sur  u*,  T.  K  Rib.inns Maunn,  Loup, Ser- 
ve» ,  Ciatcpolms  ,  Ttiihcmc ,  VuanJJben  ,  Le  Mi- 
re, &c 

L  V  LL  E.  Cherch~z  Raimond  Lullc. 

LVLME.  ChcicliezP.ul  Ltiimc. 

L  VN  DE  N  ,  Ville  dr  Dancmaïc  en  Schouie, 
Lundis,  avec  titre  d'Archevêché.  Elle  ell  pii  len- 
tement au  Roy  de  Sr.cdc  1  m  lis  fi  peu  lcmbt.iblc  à 
ce  qu'elle  a  ttc  auticfoii,qu'clle  n'a  plus  que  le  nom 
de  Ville. 

La  L  VN  E  ou  LvNA.  Cherchez  Alvarez  de 
Luaa      Ucnoift  X  l  II. 

L  V  N  E,  ou  Montagne  de  la  Lune  en  Afrique 
entre  l'Abiflinic  &C  le  Monomo.apa.  Il  y  auneau- 
Cie  Momagnc  en  Portugal  qu»  tit  nommée  pHiitJi 
dt  LuHA,  ou  AUiitt  di  Stutr*  \  &  par  d'aurres,  Caia 
dt  lu  ReccÂ  ,  ou  Cik»  dt  R$cc4  Swtrii.  M.unial  dit 
ai:fli  que  celle  d'Afrique  eft  appclléc  Btd  pji  les 
lubitaiis.  La  L  V  N  A  d'Italie  donc  Stiabon ,  Piuic, 
lue  Livc ,  Sec.  font  nu-ntion  ell  Sarianc,  Ville  Si 
Evîctic  en  la  côte  de  Gennes  pioche  de  Tofciac. 
Lucain  en  parle  .litilî ,  li.i. 

AIms  ,  ^iciriM  pruurnt  in  t^MtrA  Lur:t. 

LVNEBOVRG,  Ville  Anfeatiq»* ,  .ivcc 
Duché  Souverain  du  nicn>c  nom ,  en  la  BalTe  iiaxc. 
Ceux  dir  pais  nomment  le  D.  cJté  Htm^gthumb 
LMntnboing.  Il  ell  entre  l'H  jUracc,  le  Brandebourg, 
le  Bninfvuich  &  la  Wcftphalic.  Luncboiiig  eft  U 
capitale  du  pais,  fur  laRivicre  d'Ilmcnoii.  Llles'cft 
rendue  conlidctable  depuis  l'an  1190.  par  U  ruine 
de  Birdtwick  \  fi  aujourd'huy  elle  eft  riche  &  re- 
nommée pour  les  Fontaines  (alécs  qu'on  y  trouve. 
Les  autres  Villes  de  cet  Eut  font  Zcll,  Vltzen,  Du- 
ntbouri^  ,  Hulnirg,  Giforn.  Bard  wick,  Valtlro- 
L,-j  Ducs  de  Luncbouif;  l'ont  de  la  Maifon 
1 V uich ,  comme  jc  le  du  ailleurs.  Cherchez 
Jbrunlvuich. 

LVPERCALES,  certaines  Fêtes  <f je  les 
Romatiu  avoient  cr-îî(umc  de  célébrer  le  15.  |ciur 
des  Caluidcs  de  Mars  ,  à  iTionneiir  de  Pan  Dieu 
de»  Pafteuts.  Les  Lunçrque»  ctoicnt^des  Socictez, 
dont  1rs  unrs  s'appelloicnc  de  Fabiens,  1rs  autres  de 
Quintilicns ,  ic  depuis  on  y  ajouta  les  luliens  ,  dont 
Dton  fait  rocntioo.  Augure  rétablit  cet  Societcz, 
rim.  II. 


Comme  nou's  l'apjTct  oui  de  Svctone.  Les  PrétieJ 

étnicnt  mididui.iliC  ici  f.mifl  i>ir  1.:  le  1  ipiii'llcrc, 

ùlon  Ovide  ,U,i.  I 

yrfy^icif  )  &  FiOtHi  jucTA  kiccrnu  tknt ,  dre. 
Ces  Fcft/s  fe  c  '  '  .      ,!c  I  Empe- 

loit  Aiurtalr  ,  crnltJiie, 
environ  1  ,  1  ■ 

Ion  le  ttiM  il,        .      .  .  L'tll 

à  ce  lu'ict  >](..  te  mcnic  Puntlfc  écrivit  un  Tiaité 
contre  AnJ:u  iijcuj  Se  les  aurits  Ritmains,  qr>i  vou- 
loicnt  qu'on  c>  l  brat  ces  Fcici.  *  T.III.  Conc.  Ba. 
lonius,  ^.C.  J^^6.»tlm.jo.  &  Dion,  /(.14.  Suc» 
tone,  (1  ^  tfult»,  PIi  laïqiir,  Varron,  &c. 

LVPERCV.S,  Auteur  Gtec  qui  vivoit  foui 
l'Empire  de  Claude  II.  Il  a  rendu  Li  mémoire  tics- 
cikbr-  à  la  pollcrité  ,  pat  U  compolîtian  de  divers 
Ouvrages  icuiuiix:  notisraj^icnons  de  Suidas.  Vof- 
lius  fjit  rii^ntion  de  tny,  au  fujc'  d'un  de  Tes  Trai- 
tez H  lloi  iqucs,  où  il  patinit  de  l'origine  d'Arcinoi? 
en  Eg\pte.  Il  ift  difnient  de  Lvrtucvs  i  qui 
Ma1t1.1l  écrivit  plt  fieurs  de  l'es  Epigrammcs,  *  VoU 
flUS,  dt  Hifi,  Crtc. l.i.c.ie, 

L  V  s  A  c  E,  Pioviiice  d'Ali magne  des  dépen- 
dances du  Royaume  de  Bohême. Il  tft  vi.iy  que  prc- 
fcmement  elle  tft  au  Duc  de  Saxc,depui5  l'an  1610, 
Ceux  du  p.aïs  luy  donnent  le  nom  dr  L^friirt.  Elle 
ell  entre  la  Sitclie.  la  Saxe ,  le  Brandebourg  Se  la 
B  ihcnw,  &  on  la  divife  communément  en  Haute  Se 
BJlfe  ou  Infirrieuie.Lc»  Villes  delà  Hiutc  Luface  font 
Goilitz.B  '.utzen,  WittJW  Si  Lauban  ;  celles  de  la 
Bj'.I'c  fout  Sor.AV.Giibtii.Coibiis  qui  eft  à  l'Eleftciir 
de  Biandcbouig,&c.*Cluvicr,  dtfcr.Gtrm.  Bnet, 

L  V  S  CI  V  S ,  Poète  Comique  ,  oui  vivoit  du 
tcms  de  Tcrancc,  Volcatios  Scdigitus  luy  donne  la 
neuvième  place  entre  les  Comiqi  cs  : 

No'it  leci  tjft  f.tcile  ftàa  Liifiimtn, 
Lilio  Gir.ildi  a  crû  que  ce  Poète  avoic  eu  une  maifon 
à  Antiochc  ;  nuis  VolFuis  fuit  voir  qu'on  a  pris  Lu- 
cius  ou  Lucilius  peut  Lufctus.  *  VoUIus ,  dt  Patt, 
Laiin.  c.  I. 

L  V  S I  G  N  A  N.  Cherchez  Luzignan. 

LVSTRICVS  BRVTIANVS,  Noble 
Romain,  qui  compoloit  des  vcrr.  Pline  le  Icune  en 
fjit  mention,  li.G.ep.ii.  MittiA,  li  ^.fpig.x}. 
PA'.vmm  Ctliim-icbm ,  Thutm  dt  fi 
FitcHnd»  dtdi!  ipft  BmiiiOia. 

LVSVC  ou  Lvcito,  Ville  de  Pologne  ,  & 
capitale  d'un  Paljtiuat  de  ce  nom,  en  la  Haute  Vol- 
hinic.  fur  le  fleuve  de  Ster.  Elle  a  aulB  un  Evcché, 
fuffragant  de  rAtchevcché  de  Gnefne.  ♦  Les  La- 
tins  la  nomment  Lueterté,  *  Ferrai Z.f.vi.  Gttgr. 
Staiovoliciuj ,  Sec 

LVTGARDE  ouLvidgardï,  femme  ic 
ChaiL'in.ignc,  Aicmande  de  Niition,  aimoit  les  bon- 
nes Lettres.  C'ell  pour  cela  qu'elle cftimoit  partiai- 
licrcrrent  Alcuin  ,  Oimnie  n<ius  le  voyons  dans  fc» 
E  piftrcs.  Elle  fuivoit  aufli  l'Empereur  l'on  époux  à  ia 
clulPc  ;  5c  dans  toutes  ces  occanoni,  elle  le  moiirroit 
une  Hcfo'jue  Luirgarde roounit  i  Toms  lans  enfans, 
le  4.  luin  de  l'an  8co.  Se  fiit  cntctcéedans  l'Eglifa 
de  S  Maitin.  *  Eginard  ,  vit  dt  Charl.  La  Chtoni- 
nique  de  Tours ,  S"*  Marthe,  W«y?.G<nM/.  Mczexay, 
Hifi.  dt  Front  t. 

LVTGARDE.  Cherchez  Loiiis  IL  Roy  do 
Germanie. 

L  V  T  M  E  R  {  Martin  )  Hcrefiarque ,  itoit  Alc- 
mand  natif  d'Iflebe  dans  le  Comté  de  MansWd,  où 
il  vint  .au  monde  la  veille  de  ûint  Maitin  le  .lo.No- 
vcmbte  de  lan  1 48  j. Son  pete  avoii  nom  lean  Lottrt 
ovt  LivAhcï ,  U  ta  mcic  '  '  Lindcmane.  » 

i'  P  p  i  ) 
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(lung»  le  nom  de  fa  famille,  ptceqn'il  ctok  itul- 
JiUiiiiL'tr,  Ht  prie  ccliiy  de  Luihcr  ,  qui  veut  dire  put  i 
ioiitint.eii  ce changetneni  de  nom.  I  l Lfcfuicjnj: 
Mancs.  $L-S|areiii  le  fiienc  étudier  i  Ifl.bc  ,  a  Mag- 
d^-bourg  ,  alltijch,  &  à  Exfort  où  il  ttic  dit  Maî- 
tre et  Atc  jprcz  l'on  coi.n  de  Philoi'ophie  ,  qu'il 
iicheva  a  l'âge  de  vingt-ans.  Qiielquc  teins  aptcz, 
comme  il  le  promenoit  hors  de  U  même  Ville,  U 
foiidce  tua  fon  comp-ignoi»  ï  fr$  côtex  ;  &  cette 
avanturc  letotrchi  li  (txt ,  i^u'il  fit  %a:u  de  fc  f<ire 
Religicinï.  Et  en  effet,  il  en  prit  l'h^bic  à  l'igc  de 
xt.  ans,J.ins  l'Ordre  des  E<>»itesdcUint  AuguAini 
&  il  14.  il  f  t  fiit  Prêtre.  Quelque  tenis  aprez  il 
enlVigiM  ij  Philofophie  aux)etme*  Religieux  de  fon 
InAitucàWitcmbeig  où  le  Duc  de  Saxe  avoit  fon- 
de une  Vniveifici:.  On  l'envoyai  Roinc  pour  y  pa- 
cifia quelques  dllfentiont  qui  s'ctoicntclcvcwdans 
Ion  Ordre  en  Aleinagne  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  beau- 
Coup  de  piudi-ncc.  A  fon  taour  il  reçût  le  bonnet 
de  Dodciir,  il  fiit  ProfilFcur  i  \ViteiT.b;rg  ,  Hc  com- 
me ilovoit  un  grand  feu  d'cipric,  &  b.MUcoiip  de 
mémoire;*:  qu\>iitre  cela  il  ctoit  fort  éloquent  en 
f*  langue,  il  (c  fit  admirer  dani  l'Vniveifitc  Ht  dani 
les  Eglifci.  Cependant  ,  il  ne  pouvoit  fouft";ic  lej 
Tîieologicns  Scholaftiqucs  ,  Se  dci  l'an  iji6.  il 
coinm-nça  à  les  combattre  pat  des  Tliefis  pubU- 
<]ucs  du  franc-aib'.tre  ,  du  irvetitc  de»  bonnes  ocu- 
vit's,di.'s  Traditions  huinaiiics.  Sic.  L'année  d'a- 
ptez  1517.  le  l'apc  Léon  X.  dcfnaut  oppofet  tou- 
tes Ici  forces  de  U  ClirOticmc  aux  furieux  progrez 
<le  Turc  ,  aroit  envoyé  de»  Lcgat»  vers  t«is  les  Prin- 
ces Clu'êtiens;  0c  foiiné  un  grand  projet  poiT  atta- 
quer les  Infi Jetés  par  rncr  &  par  ceiie.  Mai»  afin 
d'«xcitCT  la  dévotion  des  peuples  Si  d'atdrer  Icun 
uiniones  pour  une  (i  bonne  oeuvre  ,  félon  U  coû- 
luiTic  prati>]uce  eu  femblables  occaHons,  il  envoya 
prêcliof  laCtdiiade  par  tourcs  les  province».  Cette 
co:nm:flii)ii  appattenoit  aux  Auguftm»  ;  néanmoins 
Albert, Archevêque  de  Mayancc  la  donna  aux  Ja- 
cobins, Se  lit  prêcher  lean  VetxH,  qui  s'ctoit  dcja 
flflez  bien  acquitc  de  cet  employ ,  pour  les  Cheva- 
liers Tcuioniqucs.  Le»  Aupiilbiis  le  fentans  oâcn- 
fez  de  ce  qu'on  leur  avoit  o;c  ce  droit  fe  plaignirent 
foneineiit  du  ton  qu'ils  prccenduicnt  leur  être  fait-, 
&  lean  S(aulpl^  leur  Vicauc  General  en  Alenugne, 
donna  ordre  4  Luther  de  piêchcr  contre  cr»  nuc- 
teiiis.  Ils  ne  luy  en  fi  t  que  trop  de  fujet 

par  leur  conduite  cx:i  ,  car  ils  faifoiriit 

pr  tout  trafic  de  ces  Uci  ei  ticlors  de  l'Eglile.  Ai  (fi 
Martin  Luther  s'cuipoiti  d'abord  contre  eux  avec 
itnc  violence  extrême  i  &:  peu  de  tem»  aprrz  la  que- 
relle s'cchaufh ,  comme  il  arrive  ordinaiiemcnt ,  par 
des  déclamations  ,  par  des  Thefi  s  Se  pat  des  Livres 
de  part  0c  d'auite.  FredL-ric  Duc  de  Saxe  le  foâte- 
noit ,  &  même  l'aniinoit ,  tant  pour  l'honneur  de  fa 
nouvelle  Vnivcirucqucce  Moine  avoit  mile  en  ré- 
putation ,  qu'en  haine  de  l'Aicbevèque  de  Mayan- 
cc avec  lequel  il  avoit  d'autres  difTciens.  Aiiifi  ces 
divers  intérêts  qui  n'éioieiit  au  corainencenKrnt qu'u- 
ne étincelle  ,  cauferent  un  grand  embiafen'icnt  dans 
l'Cglifepar  le  plus  fattcfte  de  tons  lesSchifmts.  Lu- 
ther avança  d'abord  des  propofitiont  doiitcul'es,  puis 
^tant  trop  prrfsc  ,  il  s'engagea  k  les  foùtenir  dans 
des  (ctu  coudaniiKX.  On  n'riit  point  allez  d'adrclTe 
"y  poorluy  fermer  b  bouche,  ny  pour  fe  faifit  de 
fa  pcrfonne;  nuis  depuis  comme  on  le  menaçait  il 
fe  mit  à  couvert ,  &:  alors  ne  gardant  plu»  de  mefu- 
ce,  il  leva  tout- i-fait  le  marque  ,  &  non  feulement 
•  y  fc  déclara  contre  le  Pape  6c  contre  la  Cour  de  Ro- 
i  mai»  eiKoie  il  (c  mit  i  combattre  la  doâri- 
la  plii»  faiiite  de  l'Eglife.  Le  Pape  l'excommunia 
^  '  J     La  Sotboose  9c  le*  auuei  Vsivetiites  cè- 


le brcs  le  condamnereql,  ft:  cependant  on  tâcha  de 
le  relever  avec  clutitc  ;  niaii  ce  lut  en  vain.  Com- 
me c'ctoit  riiiimme  du  monde  le  phis  emporté  ,  le 
plus  colcte  &  le  plus  inl'olent,il  fut  impofljble  de 
donner  dit  bornes  à  (i  rage  ,  car  on  la  peut  nom- 
mec  ainli.  Il  pria  contre  l'Eglife  avec  une  ftueur 
ctoiinaiite ,  âc  les  écrits  font  (cmplis  de  tc(tTk;s  &  de 
façoiu  de  parler  fi  bartcs,  fi  peu  Chrétiennes  0c  (i 
niallionnêus  ,  qu'il  fajfoit  alkz  connoitrc  de  quel 
elptit  il  ctoit  anime.  le  parle  inoy-mciive  fans  ptc- 
vention  d'inicict  ny  de  parti  ;  Si  comme  ce  qi<  je 
ra|  putte  ne  corifille  qu'en  faits ,  il  n'y  a  pomt  de 
Lecteur  qui  n'en  puilic  j\igcr  s'il  fe  veutdonoet  la 
peine  de  lire  quelqu'un  des  Ouviages  de  Luther. 
Le  Duc  de  SaiiC  le  mit  dans  le  Ch iceau  de  Warpurg, 
jufqu'a-cc  que  l'Empereui  Charles  V.  futlorti  d'A- 
It  magne.  Laithcr  glorieux  de  ce  funcftc  Schifme, 
&:  de  Ion  apollafic  ,  appclla  cette  ictraitc  l  lflc  de 
Pathmos  ,  &  il  y  employa  le  tcms  i  j-ttcr  (on  ve- 
nin Jant  les  caic.  L'an  1514.il  quitta  tout  à-fait 

I  h.ibit  de  Moine  ,  &  l'année  d'apici  il  débaucha 
une  Religiiulc  nommée  Catherine  de  Boien  Oc  l'c- 
poula  publiquement.  Enfiiite  ,  il  publia  plu»  fone- 
mt-iit  lesciieuts,0c  il  en  iiidâaiout  te  Siptcmciuu. 

II  triomphe  dans  les  Ecru»  lur  l'aviintagc  qu'il  a  d'a- 
voir mis  la  divifion  dans  l'Eglife,  0c  de  s'être  faic 
un  fi  grand  nombie  de  dilciplcs.  En  vérité  c'cft  iii« 
chiife  étonnante  qu'un  Moine  apoftat,  fi  corrom- 
pu par  Ir»  vices  ,  q(  i  aimoit  le  vin  Se  les  femmes, 
l'homnw  de  Ion  Siècle  le  plus  iniptiJent,  le  plus  vin- 
dicatif, Cic  le  plus  mcdifaiit ,  qui  avoit  même  coirw 
lueiceavec  le»  Démons  ,  comiTieil  lemble  s'en  van- 
ter ,  que  ce  Icelerar ,  dis-je  ,  ait  pu  établir  une  Seâe 
pour  lefoiinctla  Religion  &;  les  matirs  ,  Se  que  fa 
vie  feule  n'ait  pas  été  la  condanination  de  fa  pcfvet- 
fe  doâiine.  Nous  devons  coiifidcrcr  comme  la  plus 
grande  de  toutes  les  piinitinns  ,  que  t.nit  de  grands 
HoniuKS  ayent  donne  avetigléntcnt  d.ins  la  doÂiine 
de  Luther ,  Uns  confidcrei  qu'il  eft  impolTible  aue 
Dieu  p.iilFc  fc  Icivii  de  telles  gens  pour  legiet  foi» 
Eglife  0c  juger  des  verittz  éternelles  >  Martin  Luther 
mourut  comme  il  avoit  vécu ,  c'cft  à  dire  en  damné: 
Car  s'ciaiit  goigê  de  vin  8c  de  viande  à  Iflcbe  ,  0c 
s'itant  ctniché  aptez  cela  ,  il  f.  t  trouvé  le  lendenuin 
mort  dans  Ton  liél.  Ce  filt  le  1  S.  Février  de  l'an 
154^.  agédetfj.  Il  lailTà  trois  fil»  ,  ft^n  .  Martin 
&:  Pai  l.  Luihrr  à  compolc  divers  Ouvr.igc»  qi  o 
les  S(  ctatcuis  ont  riciieiliis  avec  grand  foin.  On  ne 
peut  pas  nier  qu'il  n'ait  eu  un  grand  feu  d  cfprit  0c 
de  la  dodrine  ;  nuis  la  vanité  Icule  le  fail'oit  agir, 
quelque  loin  que  Melchior  Adam  0c  d'autres  ayenc 
eu  de  nous  le  reprcfcntet  comme  un  homme  exucine- 
ment  modéré  &:  foit  faint.  *  Cochljcu»  ,  Jt  éH,  & 
Script,  Lmhtrt ,  Lindan ,  in  Àukit.  Surius  ,  in  Ctm- 
mtnt.  Pratcolc,  de  htrrf.  'Vicmbcrg  .i»  viti  Lutkeri, 
Floiimondde  Raitnond  ,  /i.i.  «ri^.  Itér.  Sponde  ,  i» 

LesS:  Marque,  ditsLvTHi- 

AtENS,j  ^ ,  dont  voicy  les  prin- 

cipales. Luther  icjcttoit  une  p^itic  des  Livres  Ca- 
noniques ,  Se  donnoit  le  nom  d'iinpofture  H  toutet 
les  Sciences  fpcculatives.  De  icnis  les  Saaemens  de' 
l'Eglife  il  n'admettoii  que  le  Baptême  0c  l'Eiicha- 
rillio.  EiKotc  il  difoit  que  le  premier  n'ilFace  point 
lepeché  ,  qt  e  la  CfMifiimaiion  n'tft  qu'une  fimplo 
cérémonie  EccIcfiiAique  ;  &  que  pour  l'Euchariftie, 
le  pain  Se  le  vin  relient  avec  le  Corps  Se  le  Sang 
deltivs-CHRisT  aprcz  la  Confectation -,  ajou- 
tant qu'il  ne  confiftc  que  dans  l'iifage.  Il  attaquoit 
avec  la  même  fureur  la  Mt  iFc,  dilant  que  ce  ti'eft 
point  un  Sacrifice  ,  qu'il  n'y  fçautoit  avoir  de  pro- 
pitiation^  0c  coiubittatit  U  Pcuipence  6c  laConfief^ 
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fion,  il  r(.p;o  ivoit  pir  le  même  cfprit  de  rcfbcm*, 
k-i  Inijlg.i.c.-i  >  Ir  Pitr^itoici-,  les  JiuigeSi  &  Cim. 
tes  le*  Uuu;s  •<  cciciiumics  que  la  Foy  ,  it 

Coutume,  les  1  .  6:  le  conlèmi incui  oiic  le- 

çùcs  Se  coiifiiiiKei  j  p>ur  nu-  frivit  d'une  cxpicf- 
ûuu  de  Tertullicn,  qui  en  pjtle  ct>  ces  termes  (  c.4. 
de  cor.  oiiliiis  )  H  Arum  (S"  dliAtutn  c^ufmtdi  itjaplt- 
n0nm  fi  Itgau  txpofinltt  SinpiuréTnyi  mlléM  utvt- 
witt  :  Iraduic  ttbt  pruendttnr  tuHrix  ,  («ttptttuÀ» 
t»/ifirm4inx ,  df  fidej  tkftrvMtrix. 

Outre  cela  Lotiicr  n:uit  le  libre  arbitre ,  foutc- 
nant  que  tnut  fc  faifoit  p.tt  nrccflîtc.  Il  ccoyoit  que 
toutes  les  iGÙQni  d'un  hoinmc  qui  a  coininis  un  p^-. 
chc ,  font  des  ciitncs  \  &  il  cnniidcroit  comme  des 
victslcs  veiius  ntèiVi.'S  des  Piulorpphcs.  Scion  luy, 
les  Concile»  peuvent  errer  ;  Se  les  Apôtres  ny  In.is 
fucct  lIViifs  ne  peuvent  point  f  •  !  i>;  :  Qu'il  n'y 
a  p  i^i'.t  .11- luborJuutioii  ciiii^:  .  .^acltsEvc- 
le  nom  Se  l'autoticc  du  l'jpr  ,  cil  le  règne 
u-i.  ^  jne&  de  l'Ante-Chrifl.  Ab^niinùblentuuc 
des  H^'rctiques  ,  qui  s'accordent  tous  en  ce  point 
de  combattre  le  Chef  vtlîblc  de  l'Eglifc  -,  s'imigi- 
naus,  «vci)gli:z  qu'ils  font,  qu'ils  viendi ont  f^alc- 
mi-nt  ï  bout  des  brebis  s'ils  attaquent  fortement 
Ici  l'jllciirs  en  la  petlonne  du  Papï  Je  des  Evc- 
quis.  Ce  m,ilhc<ueux  apoftit  difoit  aufll  que  par  U 
Koy  ,  les  pcchi.'Z  ne  nnul  lont  point  imputn  ;  que  U 
luâice  n'tft  ny  produite  de  Dieu  en  nous  ,  ny  inhc- 
lantc  ;  nuis  leclcmcnt  que  par  U  ircmc  Foy  U  lu» 
fiice  de  Ils  vs-Christ  nous  eA imputée.  Dece 
faut  pthicipc,  iltiroit  àc  fiiiicAcs  conclurioiiv,com> 
me  cclles-cy  ,  qu'un  CUrcticn  ne  peut  eftre  damné, 
<]iund  même  il  le  voudroit  ;  qu'il  n'y  a  point  dï  pè- 
che que  l'inlîic'littique  ks  Comnundemcns  Je  Dieu 
(ont  ablolumeni  impallibics  ;  6c  que  toute  la  DoCtiu 
ne  du  Nouveau  Tcftament  n'ell  qu'une  fimplc  exhor- 
tation, fans  qu'on  ptiilTe  établir  atjcun  précepte  dans 
l'Evangile.  Mais  comme  cet  Apôtre  prétendu ,  ne 
fondoit  la  do^iine  qi  e  fiir  La  chair  &  le  fing  ,  ai.fli 
rcproiivoit-il  les  jùncs  de  l'Eglife ,  l'abflinancc  d..-s 
viandes,  le»  reeux  Monafttqi.es ,  Se  le  célibat  des 
pctr<innes  coiiracrccs au  ditvice  divin  ;  pcêchani  une 
Doârinc  tout  à-fait  infâme  au  {v]Kt  du  nuiiage. 
JEtrange  reforme ,  qui  n'cft  qu'un  cnchaiiiemcnt  de 
crimes ,  Se  une  fuite  continuelle  de  débauches,  d'in- 
famie. Se  de  dépravations.  Il  enfeignoit  encore  d'au- 
tres cncuis  ,  que  les  Luthériens  l'oùiicnneiit  avec 
cette  opiniâtreté  cet  enti  ftcment.qui  eft  le  p^ifait 
cataâcie  &  l'cfpnt  de  i'hïicûe.  l'ay  rapporte  ccJlcs- 
cy,  pour  l«  faite  connoître  ;  paicc  qu'au  fcniiinent 
<le  faint  Irenée  (  /;.  i.e.j  jjc'cft  remporter  la  viûoi- 
se  fiir  les  Hi.'rctiqiies,quede  nunifefter  Ituis  dogmes: 
^dvtrfm  btrttu»!  viilariA  cft ,  ftniiniU  ttrum  m»' 
miftfi»iio  ;  ou  comme  dit  faint  lerôme  (  Cittf. 
MÀv.  Pclt%-  )  C'eft  les  furmonter ,  que  de  faire  voii 
Icnrs  criciirs  :  Senietm.u  htrttittrum  ptodiijfe  ,  /â^- 
tAjfctft.  Ccpc-ndaiK comme  l'efpiit  de divUion  règne 
piincipalcmciit  patmy  les  Hactiques  ;  ceux  de  qui 
je  parle  fe  font  fouvent  fcparcz  en  divers  partis. 
Ainiî  ils  ont  ceux  qu'ils  appellent  L  v  t  h  1  ko-Pa- 
riiTis  ,  parce  qu'ils  fc  fervoient  d'excommuni- 
cuious  contre  les  Sacramentaires.  Les  auucs  qui  ont 
voulu  mêler  l;s  dogmes  de  Luther  avec  ceux  de  Cal- 
vin ,  de  Zuiiiglc  ou  d'Ofiander ,  ont  ctc  nommez 

LVTHIRO  ZviNGLItNS.LvTIIKRO-CALVI- 
NISTll,  Se  LvTHtn.  OsiAMoiiitNs.  Ils  ont 
aufll  Ici  ConfcflloniAes,  Mois- Luthériens,  Demy- 
Liithcnens  ,  Se  divers  autres  pastis ,  dont  )c  parle 
ailleutt.  Ils  ont  tous  quelques  dogmes  diffvrens  ;  Sc 
ils  ne  conviennent  qu'en  ce  point  de  combanre  l'E- 
glife, tfc  vivre  comme  il  leur  plait  ^  &  de  répudier 
{ou(  ce  qui  vient  du  Papc.C'cll  cette  haine  qu'Us  qqc 


contre  les  Pafteurs  que  Iesvs- Christ  a  donne» 
à  Ton  Eglife  .  qui  dans  le  dçriiiei  SiecL- ,  leur  lit 
picndrc,  li  ■  '.utircs  de  la  Religion,  c«tc  de- 

vilc  li  jxr-.i  I.  >.  Ptv  TÔT  Tv  Rc  ci,v«  Pa- 

r  1  s  T  s.  Lts  CuricLX  coniultaont  les  cents  des  Car- 
dinaux BeUarnùn.  Ou  Pcuon,  de  Riclidieu  &  de 
Octulle ,  Florimond  de  RaiiiKuid ,  Spoiulc ,  Loiiis  à 
Caftio,  Sandere,  Prateole  «u  Du  Ptcau,  Gcuebrard. 
Sunus ,  Gautier,  Ecjtiui,  Cocixus,  Sec. 

C.  LVTOKIVS  PRISCVS,  Chevalier 
Romain  &  Ptw,  fou  eftinic  du  tems  de  Tibère.  Il 
fît  lut  la  mort  de  G  tmamciis,  des  vers  qui  luy  valu- 
rent beaucoup  ;  car  il  en  eut  une  foramc  coiifldcra- 
ble  d'argent.  Ot.'puis  il  fut  acculé  d'en  avoir  tc^it 
contre  Driifoi  ;  tfc  il  fit  condamne  ii  la  mort  pat  un 
Arcell  mciucdu  Scnat.  C'eil  ce  que  nous  apprenons 
de  Dion  ,  /(  ty. 

LVTZELSTEIN  ,  qui  veut  proprement 
dire  la  Petite  Picnc ,  Comte  en  Lorraine ,  du  côté 
d'AInnigne. 

L  V  T  Z  E  N ,  Ville  d'Alcmaçne  en  la  Mifnie, 
dans  le  voilinagc  de  Leiplic.    C'eft  là  où  Ait  (uc 
Cudave  Adolphe  Roy  de  Suéde ,  en  la  bataiJ:  qui 
y  fiit  donnée  le  iC.  Novembre  de  l'an  8e 
les  Alemans  curent  du  piiv. 

L  V  V  O  V  ou  L.Winbetg  .  Ville  de  Pologne, 
dont  je  parle  .lilIcLits  fous  le  nom  de  Ltvvmbiirg. 
On  la  nomme  audi  RiilFc  Lembourg  ,  Leopolc  Se 
Leopotis,  fur  le  PekcW.  l  ay  dit  qu'elle  a  titre  d  Ar« 
trhevéchc  fondé  par  Vibain  V.  Pape,  en  i}6  1.  Elle 
aune  double  Foitercllc,  avec  d'.ilKz  belles  rucs. 
Chmiclniski.Chif  di.sCoGquc$  l'alliegeacn  164S. 
Loiiis  Lipoinaii ,  Evcquc  de  Veiuiie  &:  Légat  du 
faint  Siège,  y  célébra  en  1  5  56.  un  Concile ,  dùc  l'au- 
torité de  Nicolas  Diiergovuki  ,  Archevêque  de 
Giicfne  ;  comme  nous  l'apprenons  de  Sutovolski, 
in  H,ft. 

LVXEMBOVRG,  Ville  &  Province  du 
Pais- Bai  ,  avec  tiue  de  Duché.  Cette  Province  rft 
iîtuce  dans  la  BafTc  Alemagne  ,  où  elle  a  pout  bji- 
ncs  une  paitie  du  païs  de  Liège  &:  de  Limbotirg 
au  Septeiitiion  :  la  Loiraiiie  au  Midy  :  l'Evéchéde 
Trêves  Se  la  Moiellc  au  Levant  ;  Et  la  même  Riviè- 
re avec  une  paicic  de  l'Atdnme  au  Couchant.  Elle 
clldivifée  en  deux  parties,  dont  l'une  ell  monta- 
giiei-fe.  Se  l'autre  couverte  de  furells.  Son  étcndi  c 
clt  de  prcz  de  foixante-dix  liciies,  dans  un  bon  Pais 
arroulé  de  la  Molcllc  ,  de  l'Elfe  Se  de  diveries  au- 
uts  Rivières.  L'ait  y  cft  doux  Se  tempêté  ,  &  il  y 
a  en  plufîcurs  endroits  des  mines  de  m,  qui  fbur- 
nill'ent  de  ce  mcul  à  prefquc  toute  l'Alcrrugne.  Lu- 
xembourg cft  la  Ville  capitale  du  pa'is ,  giandc  Sc 
fone,  fur  l'Elfe.  Elle  cft  partie  fut  une  montagne 
Se  paihe  dans  une  plaine.  LeConIcil  delà  Piovin- 
cc  y  relîde.  Le  Roy  d'Efpagne  eft  Souverain  d'une 
partie  du  Luxembourg.  Les  Villes  aprez  la  capitale 
lont  Puftogne,  Atlon  ,  Virton,  &:c.  aux  Elpagnols. 
Thionvillc ,  Nlontmedy  ,  Oamvilliers,  Ivoix,  Mai- 
villc,  &c.  aux  François.  On  y  conte  plus  de  vingt 
de  ces  Villes  Se  ptez  de  douze  cens  Villages.  Le  Lu- 
xembourg a  eu  autrefois  le  titie  de  Cennté  ;  mais  il 
fut  depuis  érigé  en  Duché  par  un  Empereur  de  U 
Maifon  à  qui  cette  Province  a  donné  fon  nom,  cons- 
me  je  le  marqiieray  dans  la  iuiie.  Le  dois  feulement 
remirquer  qu'il  y  a  divers  Comtcz  &  Baronnics  dans 
cette  Province,  dont  l'Etat  cft  compolé  du  Clergé, 
de  la  Noblertc  Se  des  principales  Villes. 

La  Maifon  dcLvxiM«ovRoaétéanede$  plut 
iUuilies  de  l'Europe.  Car  elle  a  eu  cinq  Empereur», 
dont  trois  ont  été  Rois  de  Bohême.  Elle  a  polfedé 
de  ctands  biens  en  Alemagne  Se  en  France  .  où  l'on 
a  Vu  dei  Seigncacs  de  ceue  Uàion  Connéubles  ». 
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Graniis  Bouteilicrs  de  Francc,Duc5  &  Pairs,  Che?a- 
Ika  Ali  Uidres  <1li  Rqv,  ficc.  Ëtle  a  piodiiit  iix  Rei- 
nes &  plurimrs  l'nncdfcs,  donc  l'âiluncc  a  rctcvô 
i  cciat  de  ^Miid  Dombcc  (k-  Mailons  lUi  IttcS.Cclle  de 
Li  xctnboi.ig  dclccnd  dcHv-nry  1,  Cnmcc  de  Lmi- 
bourg  qui  vkvoit  en  1071.  &  un  de  Tes  diTcendaist 
Vaiccan  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Liiiibouig  ipouCn 
Eimcnlon  de  Niinut  ,  ComicfTc  de  Luxembourg. 
L<.J  Ailleurs  pjilcnt  divcrrcnKnc  des  pfcmicrs  Sei- 
gneurs de  Luxembourg.  Le  plusaiiciin  dont  nous 
ayons  connoillàncc  elt  SicirnoY  ,  ftcre  puifiié 
dcGodsfiay  Comte  de  Verdun.  On  dic  qu'il  acquit 
p.u  échange  de  plufîcurs  cencs  ,  le  Château  de  Lu- 
xembourg de  Viker  ,  Abbé  de  Siinc  Maximin  de 
Trêves,  le  17.  Avril  jfij.  Il  en  prit  la  qualité  de 
Comte  &  k  turnoin  qu'il  laiil'a  à  la  poflciué,  &  il 
lUtHirut  le  16.  Novembre  aptez  l'an  ^97.  (elon 
le  M.rtyrolijge  de  l'Abbaye  de  Goizr.  6a  r.-mmc 
avoit  nom  Haduvige,  &  il  en  eut  Henry  de  Luxeni- 
bnurg  du  Hetcha  ,  Comte  d'Atdeone  &  Duc  de 
Bavière,  ituirtfans  piftcriic  l'an  loij.  iigcfioy , 
mort  fans  alliance  :  Ftcdciic  qui  fuit  :  Gilb.-rt ,  t>ic 
l'an  loc).  à  Pavielelon  Ditmat  ;  Thcoiio.ic,  Evê- 
quc  6e  Mets  ,  mort  en  1047.  Aialbeton  ,  l'icoft 
de  l'Egl'le  de  S.  Paulin  de  Tieves  ;  Ciinrgonde, 
finime  de  l'Empereur  Henry  U.  Et  Eve,  muitcà 
G.  rird,Cointcd'AllaOf.  Frideric  1.  decenom. 
Comte  de  Lt'.xcmboiirg  époul'a  la  fille  du  Cunuc 
Mcgingor,  &  il  tut  Henry ,  Duc  de  Bavière ,  mon 
fans  eitfans  fan  «047.  Frédéric,  D-c  delà  Bille 
Lorraine  en  104S.  fc  irioit  l'an  ic£f.  Gilbert  qui 
fitit  :  Adaibcton  1 1 1-  de  ce  nom ,  Evêqiic  de  Meu, 
mort  en  1071.  Theodotic  ou  Thicriy  ,  Duc  de 
Limbouvg  ,  Ogive,  frmnic  de  Rauilotiiu  IV.  dit  le 
Bubii ,  Comte  de  Flandres  :  Judith  ou  lutte,  mariée 
à  Weli'he,  Comte  d'Altotf .  Gifcle  ;  Ec  OJc,  Ab- 
bdlê  de  Ltineville.  Gilkrt  Ldeœ nom  Comte 
de  Luxembourg  &  de  Satmcs ,  eut  Conrad  L  qui 
fuit  :  Henri  ;  El  Hiriiun  Comte  de  Salines  en  Ar- 
denne,  élevé  à  l'Empire  en  loS  1 .  5i:  mort  en  1087. 
laiirini  Orlion  ,  Palatin  de  Riiicke  6c  Hemun  11. 
Comte  lie  Silincs  en  iit^.  Conrad  I.  cpoula 
Clcm;nce ,  fille  &  hcnticrc  du  Comte  de  Longuy 
£c  il  mounit  en  loS^.  Srs  enfans  f.:rent  GuilUu- 
tne  L  qui  fuit  :  Henry ,  Comad  ,  Rodolfe  Se  Adal- 
beron  ,  morts  fans  poftciité  :  Ermenfon  ,  mance  l. 
i  Alben ,  Con«c  de  D.iflj  Jurg  en  All'ace  Se  Ai 
Mo!  1  '  P.ijve  Lcon  IX.  1  à  G'>dcfroy  Coni- 

le  lit  lont  elle  eut  divers  cufans  entre 

autres  Hcnty  l'Aveitgle  qui  fut  Comte  de  Luxem- 
bourg, Sic.  Se  f.k  Brrani>er,  CoMue  de  Sulbach  en 
Bavière; Et  Mathilde,  CÎomtcllc  de  Longiiy  ,  f^in- 
me  de  Geofroy ,  Comte  de Callel.  Gvillavmi 
L  ^u  ttom ,  Comte  de  Luxembourg  mourut  l'an 
tiji.&  lailla  un  fils  unique  Conrad  II.  qui 
imurut  Uns  polleriié  de  fa  femnie  Irmengaidejapn-x 
l'an  •  I  j  J-  Par  fa  mort  le  Luxenibouig  drvint  le 
partage  de  Ton  coprin  Henri  dit  l'Aveugle  Com- 
te de  Namur  Se  puis  de  Lutcmbouig.  Il  cpoufa 
Agnes  de  GuelJres,  qui  mounit  vers  l'an  1 194.  Il 
l  ulfa  une  fille  unimie  Erminson  Il.nceen  1 1Z6. 
Elle  prit  luie  i.  alliance  avec  Thib.%iit,  Comte  de 
Car-lc-Duc,niort  en  1114.  &  une  a.  avec  Vale- 
Kak  de  Limbourg  II.  du  nom  ,  Mari{uis  d'Ailon, 
puis  Comte  de  Luxembourg.  Leurs  enfans  furent 
Henri  I.  qui  fuit  ;  Et  Cathetine,  femme  de  Matthieu 
ILDucde  Lorraine.  Henri  I.  du  nom.  Comte  de 
Luxembourg  j£  de  la  Roche,  Marquis  d'AHon 
iiitnommé  le  Grand  &  le  Blond  on  Rlomlei ,  cpo<'i 
''an  1140.  Marguerite  de  B.ir  ,  fille  ;inre  de  Hci 
n  IL  Comtcde  Bar&dePhilipede  Dri  '1  : 
^u'il  mouiuc  en  1x80.  Se  qu'il  eut  de  1 
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Hv'nri  II.  qui  fw'iti  Valcran,  qui  a  fait  la  Branche  lid 
Liney  ou  Lig«j,doiit  je  paneny  daiil  la  fi  iic  :  Bali- 
doiiin  &  Kmii  ,  mnns  au  combat  de  Waronc  ou  Vo« 
ring,le5.Ium  ia3S.  l'hilipc,  mariée  l'an  ja7o. 
àleanll.  du  nom.  Comte  dcHainai  t,  Ho'andc6c 
Zélande  :  Ifibcau ,  a.  femme  de  Guy  de  Dainpietre 
II.  du  nom.  Comte  de  Flaiidics,  morte  en  i  ipj. 
Marguerite  ,  morte  fans  alliance  -,  E'.  Félicité  ,  Kcli- 
gicule  a  Bv-aiiinoru.  Hcnii  1 1.  Comte  de  Luxcm- 
Dourgjifce.  pnt  a  liance  avec  Beatrix  d' AvtttKS,  fille 
de  Bouchard,  S*  de  Bcaumont  Si  de  Félicité  de  Cou- 
Cy.dont  il  eut  Hcim  III.  qui  fuit  .Et  Félicite ,  fem- 
me de  Tiiftan,  Bai  on  de  Ga  Ib  kr,  Henri  Ml. de 
ce  nom.  Comte  de  Luxunboi.tg  et  delà  Kothr, 
Marquis  d'Arlon  ,  &c.  fut  fait  Empen-ut  en  i  jcS. 
«pria  Aib.it  d'Auftpclie  ;  Oe  il  m  mrut  en  1  j  1  j. 
conun-'  je  le  dis  ailleurs.  Il  t  ut  Je  M  irgueritc  dp  Bia- 
b.\iit  la  femme,  lean  qui  fuit  :  Be.itrix,  mariée  en 
1  j  iS.  à  CItailcs  1 1.  Roy  de  Hongrie  :  Marit-  ». 
f.mraiduRoy  Ch.ules  IcB.I:  Cathaiiie,  alliée* 
Lcopold ,  Archiduc  d'Autlrichc  ;  Ec  Agnes  f.  mmc 
de  Rodolphe  de  B  iviere.  Comte  Palttin  du  Rliiit. 
1e  AN,  Com.e  de  Luxembourg,  Roy  de  Bohême 
fut  eue  à  la  bataille  de  Crcc)',coiiime  je  le  dis  aiili  uis, 
le  16.  Août  de  l'an  1545.  Il  éposjfa  en  1.  mkvs 
lUbLMU,  fitlc  &  hcniieie  de  Venctfl  1$  le  Saint,  Ro/ 
de  Boh.mî  Se  de  Giite  de  H  Ibourg  j  Se  en  1.  Be*. 
tiix  de  B  luibon  ,  fille  de  Loiiis  I.  de  ce  nom.  Duc 
Bouib.m  (^c  lie  Mirie  (le  Hainjut.  Les  enfans  du 
I.  lit  fiiccnt  '  Pnninjus  de  Luxembourg  ,  mort 
jeune:  '  Charles  IV.  Empernir  qui  fuii  :  '  Iwn- 
Hv'nvi  de  Luxcmbouig,  Marq.ii  de  Moravie  que 
fon  pere  miria  en  1.  (lôccs  a  Margiiciitc  Diichdli 
de  Caiiiithtc  qui  le  iVpira  de  luy  (0111  prétexte  d'tm. 
puillaiice  ,  pjut  cpoufct  le  lil*  d.- 1  EmjKtcor  Lotii» 
de  Bavière.  lean  le  remaria  dtpuis  à  Maiguaifc, 
Duchclle  dOpvie  en  Siiclie,  dont  il  eut  lollè  Mar- 
quis de  Moiavicélii  Roy  des  komaiiw  l'arr  1410. 
Se  m  )U  laiis  alliance  en  14  1 1  âgé  de  S 9.  ans.  i'n>- 
copc  anin  ,  Marquis  de  Mo:avie  ,  q  i  l.ud'a  d  Eliia- 
brtli  de  Bavière  la  femni"  rne  1 
S.iphic.marice  avec  Bi.igifl.a,D.  ■  1  .  ,  1  >. 
lean-Sob.llausdc  LuxcmboiJig,  hvcqucd'O'inuai 
en  Moravie  Jte  puis  Patriarche  d'Aquiio.' ,  mort  ci» 
1  }S8.  *  Marguerite,  fcmrae  de  H  nri.  Duc  de  U 
H-rute-Bavicrc  :  '  Bonne.f.mmr  du  Roy  lean  ;  Ee  * 
Anne,  maiiéeiOtoii,  Duc  d'Anliiichc.  lean.  Roy 
de  Bohc  me  ne  laidà  de  fa  I  '  '  incc  avec  B.-a- 

trix  de  Bourbon  qu'un  li  .  nommé  Ver»- 

ci.nis,q<  i  rut  en  pjrt,igclc  C<.  iutc  de  Luxembourg, 
que  l'Einjieieur  Charles  IV.  'on  fieie  riigeacn  Du- 
ché ,  le  I  j.  Mats  «t;  l'an  1  j  54.  en  le  mariant  avec 
Icaniie ,  Duchellè  de  Br.ibant  &  de  Liinboiirg.  Ce- 
liiy  cy  mmirut  fans  enfans  le  7.  jour  de  D  t' mbrc 
1  j.  Ch  A  r  L  E  s  de  Luxembourg  ,  Roy  Je  Bi>hc- 
me,  fut  élti  Empeieiir  IV.  du  nom,  5c  il  mnuiuC 
le  17. Mais  1^78.  IléjK>ufacn  1.  nôccs,  Blanche, 
fille  de  Charles  de  France,  Conue  de  Vjloi»  flc  de 
Maluiit  de  S-  Paul,  en  ».  Anne  ou  Agnes  de  Ba- 
vière ,  fille  de  Rodolfir ,  Comte  Palatin  ;  en  }.  Anne 
de  Silelîe,  dont  il  eut  '  Ve  nc  c  5  L  a  s  ,  Enipcicut  Se 
Roy  de  Brthcn»e ,  qui  ne  laijia  point  de  lignée  de 
Icanne  Se  Sophie  de  Bavière .  comme  je  le  dis  ail- 
I  lie  qujtiiémc  alliance  avec  Eli- 

.  <^^'|It  lient  '  Sigiliiioud,  F-TOi 
P'.'ietit  qui  iiiii  ;  '  lean,  Duc  de  Luxtmbourg  Se  de 
r  nlii  ir  ,  Marquis  de  L' fatie  ,  qui  lailfa  de  (on 
■  ec  Richarde,  hlle  d'Albert  II.  Duc  de 
Roy  de  Suéde.  Elizjbeth  de  Ltixem- 
i  an  1409.  à  Biuxclles  avec  Antoine 
ilc- 11.  .u:^-^i  L,  Duc  de  Bourgogne.  Cel'i  r 
veuf  de  leaiurc  de  Luxembourg,  fiUc  de  V 

Conue 
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CmTite  de  S.  Paul ,  comme  )e  le  diray  dans  U  fuite. 
Il  (iictaèà  U  baiaillc d'Azincoiict  en  }}iS-  £l>z^ 
b.ih  en  avoit  cii  un  fils  nomme  Gi  ilUunie,  mort  au 
berceau.  Elle  Te  remaria  à  Ivan  de  Davicre  die  Sans 
pitic,  auparavant  Evcqtie  de  Liège.  CeUiy.cy  mou- 
rut (ans  enfans  l'an  1414.  D  ms  la  fuite,  les  pci'ptes 
<ki  Luxembourg  appclicrent  Gmllai  me  de  ^axc 
landgrave  de  Thuringe.  Elizabcth  fe  trouvant 
foible  &  fans  appuy  en  recours  i  Philipes  le  Bon, 
Duc  de  Bouigogne,  q'ii  fe  fervant  de  cette  conjoti- 
âure  s'acquit  par  un  Traité  fait  en  144}.  le  Lu- 
xembourg ,  dont  Elizabeth  ne  pouvoit  diipofir  au 
dclavautage  de  ccu»  de  fa  Maifon.  Les  autres  enfans 
de  l'Empereur  Charles  IV.  font  *  Mai  guérite,  i.fcm. 
m^;  de  Loiiis  Roy  de  Hongrie  &  de  Pologne,  moite 
l'an  *  j59-  '  Elizabeth ,  i .feaune  d'Albert  III.  dit 
à  la  Ttellc,  Duc  d'Aulhiche,  morte  Pan  1  j7J.* 
Catherine,  mariée  à  Rodolphe  IV. du  nom  du  lia- 
gcniaix.Duc  d'AuftrichciEc  '  Anne  femme  d'Othoa 
de  Oaviere,Marquis  de  Bran Jv bourg.  Sigismûno, 
^Eaipereur ,  &c.  épouta  en  i.  nôccs  Maiie  de  Hon- 
grie &  en  2.  B.ube,  Comttn'c  de  Cillay.  Il  cur  Eli- 
lab.th  de  Luxembourg,  f^-mmc  d'Albert  I.  du  nom. 
Archiduc  d'Auftciche  &  Empereur,  c<-mme  je  le  dis 
ailleurs. 

Li  Branche  de  Lvxembovro  Licnv  ,  ou 
Line  Y  ,  a  priur  tige  Valeran  de  Lvzem- 
BovKc  I.  du  nom.  S'  de  Ligny  Se  de  Roulty, 
fils  puilné  d'Hv-nry  I.  Comte  de  Luxembourg,  il 
f  t  tué  avec  les  frères  à  la  bataille  de  Vanng  prcz  de 
Cologne ,  dont  j'ay  fait  mention ,  doniicc  contre  le 
D.ic  de  Brabant  en  i  ;  8S.  il  eut  de  leaane ,  Da- 
me de  Bcaurevoir  fa  femme  ,  Valeran  II.  qui  luit: 
Henri ,  S' de  Ligny  ,  mort  fans  pofterité  ;  Et  Phili- 
pc,  accordée  par  Contr.icl  de  l'an  1 187.  avec  Hen- 
ri.fib  d'un  autre  de  ce  nom, Comte  de  Valence.  Va- 
leran DE  LvxEMBOVRcII.  du  iiom ,  S'  de 
Ligny,  de  R'Uiffy  &  de  B.aurevoir,  cnoufa  Guyo'.te 
Challclaiue  de  Lille,  Dame  de  Vauibourdin  ,  &c 
fille  &  héritière  de  lean  IV.  du  nom ,  Cha«lelUin 
de  Lille,&c.  Je  Bcattix  de  Ncéllc.  Il  rivoit  enco- 
re m  I  j  J  J.  &  il  laifl'a  Ie  AN  Dt  LVXEMBOVRC. 

Chaftellain  de  Lille  ,  S'  de  Ligny  ,  &c.  Celuy-cy 
époula  en  ijjo.  Alix  de  Flandre,  Dame  de  Ri- 
cnebourg,  fille  unique  de  Guy  ;  &  il  mourut  l'an 
2  i6n.  Il  avoit  eu  de  cette  alliance  Guy  I.  qui  fuit; 
V.ileran  ,  Hfnri  5c  lean  morts  fans  alliance  :  Marie, 
fcmmc  d  Henry  V.  du  nom,  Comte  de  Vai:de- 
roont  :  Philipc,  mariée  en  ij  jo.  avec  Raoul,  S' 
de  Rayoeval ,  Pannetier  de  FraïKe-,  Et  leanne,  alliée 
l'an  I  j  50.  à  Guy  de  Ch.iftiilon  IV.  du  nom.mortc 
fans  enfans  l'an  1 391.  Gvv  de  Lvxembovrc, 
Comte  de  Ligay  Se  de  S.Paul  ,  Chaftellain  de 
J-ille  ,  s'  de  Roulfy,  &c.  épouU  en  1  j  50.  Mahaud 
de  Chaftillon  ,  fœur  &  héritière  du  môme  Guy  IV. 
du  nom.  Comte  de  S.  P-iul.  Le  Roy  Charles  V,  luy 
érigea  Ligny  en  Comté  l'an  i  }6y.  &c  il  fut  lué  a 
la  bataille  de  Ballvilliers  l'an  1571.  Il  eut  de  Ion 
mariage  Valeran  III.  qui  fuit  :  lean  ,  tige  des  Com- 
tes de  Briennc ,  dont  je  parleray  cy-aprez  :  le  B. 
pierre  de  Luxembourg ,  Cardinal  dont  je  fais  men- 
tion, fous  le  nom  de  Pierre:  André, Evcque  de  Cam- 
bray,  mort  l'an  i  j  q6.  Marguerite,  femme  de  Pierre 
d'Anguien  ,  Conue  de  Liclies  eut  en  1.  nùces  de 
lean  S'  de  Wcrchin  ,  Senefchal  de  HainaHt  :  Ma- 
rie aUice  I.  avec  lean  de  Coudé  ,  S'  de  Moiiamnez 
fie  i.à  Simon,  Comte  de  Salines  ;Et  leanne,  mor- 
te fans  alliance  ,  vers  l'an  14^0.  Valeran  de 
LvxiMBoVRG  m.  du  nom  ,  Comte  de  faint 
Paul ,  icc.  Connétable  de  France,  fut  étably  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Gènes  en  i  j  96.  &  fait  Grand 
MaiAie  des  Eaux  &  Forcfts  de  France  l'an  140X. 
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Il  dcciara  la  guerre  aux  Anglois ,  &  il  fut  battu 
par  les  habitans  de  l'Ifle-Thcvtt,  en  1405.  DeuX 
ans  apnz  ,  il  fui  encore  di.f.iit.  Le  D  .c  de  Bour- 
gogne le  ht  poi.ivoir  de  la  Charge  de  Grand 
liouicilter  de  France  en  141O'  du  Gouvernen^nt 
de  Paris  &c  de  l'Epce  de  Connéuble  en  1 4  i  i.  Va- 
leran de  Li  xcr.'. bourg  ctoit  un  des  pL  s  célèbres 
Partilans  de  ce  Duc.  Il  mourut  au  Château  d'ivoy, 
le  ip.  Avril  de  l'an  1415.  âgé  de  60.  Il  aroïc 
épousé  en  1. noces  MohauJde  Rœux&  en  2.  Bon- 
ne de  Oar.  De  la  i.  il  eut  leanne  de  Luxembourg , 
Chaftelainc  de  Lille  ,  m.uicc  en  1402.  à  Antoi- 
ne de  Boiirgognc ,  Duc  de  Brabant,  Sec.  ik  itkm:* 
te  le  douzième  Août  de  l'an  1407.  Le  Connétable 
laiira  aiifli  d'Agnes  de  Brie  ,  une  de  fcs  maillrclles, 
I E  a  M  dit  H  E  N  N  E  Q^iT  1 N  ,  Bâtard  de  S.  Paul,  S'  de 
Hauibouidin ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Celuy- 
cy  cft  cekbie  dans  l'Hiftoiic  du  XV.  Sicclc.Il  mou- 
rut en  1 466 .  lans  laillèr  des  enfans  de  lacquelinc  de 
la  Trcmuiiille  la  femme,  fille  de  Pierre  S' de  Dours. 

La  Blanche  de  L  v  x  e  M  n  0  v  rg-Br  1 1 N  ne  S. 
Pavl  &c  Piney  comitKnça  en  Ican  de  Lv- 
xembovrc s'  de  B.'aua'voir ,  &c.  fils  puiluc  da 
Guy,  Comte  de  Ligny.  Il  éponla  Marguerite  d'An- 
guien^qui  luy  porta  le  Comté  de  Biienne,la  Seigneu- 
rie d'Anguien  &  les  dioits  fur  le  Duché  d'Athènes. 
Elle  ctnit  fille  de  Loiiis,  S'  d'Anguien  Se  de  Con- 
verfano  6c  de  leanne  de  faint  Sevcrin.  lean  de  Lu- 
xembourg eut  de  cette  alliance  ,  Pierre  qui  fuit  i 
Louis,  CardiTial  Archevêque  de  Roiicn ,  dont  je 
p.irle  fous  le  nom  de  Loiiis  :  lean  ,  dit  le  Comte  de 
Ligny  ;  Et  Icaniic  mariée  1  à  Loiiis  S'  de  Ghidcllcs 
&  2.  à  lean  de  Melun  ,  S' d'Antoing.  Pierri 
DE  Lvxembovrc  1.  du  nom  ,  Comte  de  Brien- 
nc, de  lamt  Paul  &  de  Converfano ,  é(>oufaMar« 
guérite  des  Baux  d'Andrie.    Le  Duc  de  Bourgo- 
giie  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Of 
en  14J0.  Depuis  le  D«ic  de  Bcthfiitt  fon  gendre 
luy  duniu  la  conduite  d'un  corps  d'armée  qu'il 
envoyoit  pour  prendre  Saint  Valéry  fur  les  Fran- 
çois ;  mais  il  mourut  de  perte  à  R.nnbures  le  tren- 
te-unième Août  de  l'an  143  j.  Il  eut  de  fon  ma- 
riage, Loiiis,  Connétable  de  France  qui  fuit  :  Thi- 
baud  S'  de  Fiennes  ,  duquel  font  dcfcendiis  les 
S"  de  Fiennes  &  les  Vicomtes  de  Maiiigucs,, 
dont  je  'parler.ry  cy-aprez  :  lacques.  S'  de  Richca  , 
bourg  qui  ne  LrilTi  qi;e  des  filles  de  l'heritiere  de 
Khaoardz  :  Vîdcian,  moa  en  Afrique  :  lacque- 
linc ,  mariée  en  1.  nôces  à  lean  d'Angleterre, 
Duc  de  Bcthfoit  &  en  a.  à  Richard  de  Viddevil- 
le.  Comte  de  Rivières  :  Uabeau,  femme  de  Char- 
les d'Anjou  I.  du  nom ,  Comte  du  M-iine  ;  Et  Ca- 
therine de  L'txemboiirg  ,  j.  femme  d'Artus  de  Bie- 
tagne  ,  Comte  de  Richemont ,  morte  en  147^. 
Lotit  s  DE  Lvxembovrc,  Connétable  de  Fran- 
ce eut  la  telle  tranchée  a  Paris ,  l'an  1 47^.  le  parle 
ailleurs  de  luy  ,  fous  le  nom  de  Loiiis.    Il  épou- 
la en  1.  nôces  au  Cliàteau  de  Bohain  ,  le  Diman- 
che feizicme  14  j  5.  leanne  de  B.ir ,  Comtelfe  da 
Marie  Se  de  Soillons  ,  VicomtelFc  de  Meaux  , 
Dame  d'Oify  ,  de  Dunkcrquc ,  de  Docrbourg ,  de 
Bournhem,  de  Gravelines  ,  d'Aliiyc      de  Monl- 
mirail  ,  fille  unique  de  Robert  de  Bar  ,  Comité 
de  Marie  Se  de  Soiffons  ,  &  de  leanne  de  Bcthu- 
nc,  Vicomtelfe  de  Meaux  ;  &:  il  piit  une  2.  .nllian- 
ce  en  1466.  avec  Marie  ,  fille  de  Loiiis,  Due 
de  Savoye.    De  la  première  il  eut  lean  ,  Comte 
de  Marie  &  de  Soilfons  ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or ,  Uic  par  les  SuilVes  à  U  bataille  de  Morat , 
le  vingt- detixié me  luin  de  l'an  147^-  Pierre  IL 
qui  fuit  :  Antoine  ,  Comte  de  Bricnne  ,  dont  'jC 
rat>potteiav  la  poflciiti  apre*  «l'c  de  fon  aîné. 

Charles, 


488  L  V-  . 

Chjrlcit  Evcqiicfif  Duc  dcLaon  ,  mort  en  ijoy. 
lacqucliiic  ,  allicecn  1455.  avec  Philipcs»  Site  de 
Cioujf  &  Comte  de  Porcicn  :  Hélène,  maiiic  en 
1 4^5.4  Unus  de  Savoye,Comtc  de  Genève  &  moite 
en  1488.  Et  Philipe,  Abbtll'e  du  Mancel  en  1475. 
Ses  enfans  du  1.  lu  furent  Loiiis,  Prince  d'Alti  mu- 
re. Duc  d'Andrie  &  de  Venou'.e  ,  Comte  de  Ltgny 
&  de  Venquerte  ,  Chevalier'  de  l'Oidie  de  S.  Mi- 
chel ,  &  Grand  Chambellan  de  France,  ttiort  le 
trcnce-unirmc  Di-ccmbce  de  l'an  150;.  lans  laif- 
fcr  des  enfàns  d'Eleonor  de  Gievarre- de- Baux , 
PrincclR-  d'Altamuce,  Sec.  Et  leannc  de  Luxrm- 
bouig,  Religicufe.  Le  Connétable  de  famt  Paul 
eut  encore  plufreurs  bâtards,  comme  lean  ,  Eve. 
que  d'Angoulefm?,  élù  en  1 4S1.  &  mort  en  1491. 
lacqiH's  ,  AmoinL-tte  ,  loland  ,  leanne  nurice  à 
Antoine  d'Ailly  I.  du  nom  ,  S'  de  Vatennrs  ; 
Et  Marguerite,  femme  de  philipcs  d'Inchy,  Cha- 
pelain de  Pou.ty.  PltRRI  01  LVXEMBOVRC 
IJ.  du  nom.  Comte  de  i'aint  Pat>l ,  de  M.ule  Si 
de  SoilTons,  Vicomte  de  Meai  x  ,  Sec.  mourut  au 
Chlreau  d'Anguien  le  vingt-cinquiémc  Oâubre 
de  l'an  r48a.  Il  avoit  c|>ousé  Marguerite  de  Sa- 
voye  filic  aînée  de  Loiiis,  Duc  de  Savoyc,  S( 
d'Anne  de  Chypif.  Elle  ctoit  alors  veuve  de  Ican 
Palcologue,  Marquis  de  M'Mufcrrat  i     elle  mou- 
rut à  Bruges  au  mois  de  Mars  de  l'an  1483.  Pierre 
tut  de  ccue  alliance  Loiiis  ,  Claude       Antoine , 
morts  jeunes  :  M.irie  0f  I  ran^nil'e  td^bli;.s  dans  les 
biens  <k  la  Mailon  de  Luxembourg  ,  par  déclara- 
tion du  Roy  Charles  VItl.  faite  à  Aucenis,au  mois 
de  luilict  de  l'an  1 4S7.Marie  de  Luxembourg, Com- 
tcllc  de  S.  Paul,  &c.  cpoufa  en  1 .  nocis  lacqiics  de 
Savoye,  fon  oncle  Comte  de  Romont ,  dont  elle  ei:i 
Loiiife-Françoiie  de  Savoyc  inaricc  à  Henri  Comte 
de  NjITiu  &  de  Viane.  lacques.  Comte  de  Romont 
mourut  le  }o.  lanviet  14S6.  &  Marie  de  Luxem- 
bourg prit  une  2.  alliance ,  le  8.  Septembre  de  l'an 
t4S7.4vec  François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendô- 
me, Bilayeul  du  Ruy  Henri  le  Grund.  Elle  poiu  par 
ce  mariage  les  biens  de  la  Mailon  de  Luxembourg 
dans  celle  de  Bouibou  ;  iSc  elle  mourut  le  1.  Avril  de 
l'an  t  (4^.  Françoile  fa  Iceur  prit  alliance  avec  Phi- 
i^cs  de  Cleves,  D  e  de  Ravciillein,  &  elle  mourut 
^flb  lignée.  Antoine  de  LvxtMBOVRcfils 
^HGié  de  Loiiis  Connétable  de  Ftamce,  fut  Ccmce 
^rBrienne  ,  de  RoiJIy      puis  de  Ltgny  ,  Baron  de 
KJinetu  Si  de  Piiiey,  Vicomte  de  M.ti:haut,  Sec.  Le 
Roy  Lotiis  Xlt.  l'employa  en  divcitcs  négociations 
impui tantes ,  le  fît  Ion  CiuinbclLin  ordiiuiie  fie  le 
rétablit  dans  fes  biens,  pat  Lettres exprcllcs  données 
à  Olois  le  ly.  May  de  I  an  1504.  Il  cpoufa  en  i, no- 
ces Antiiinette  de  Beaufremont,  ComtclFc  de  Char- 
ny  &  de  Muntf^nt,  !kc.  Hllc  unique  &  héritière  de 
Pierre  de  Beaufiemout ,  Comte  de  Charny  ;  Il  fe  tc- 
maria  avc(  Fiançoile  de  Cioiiy  ,  fille  de  Charles, 
Prince  de  Cuiuy  ;  f<  il  prit  une  j.  alILinee  avec  Gil- 
le»te  Je  CoirtiTy  ,  fille  d'Olivier  S'  de  Taillebourg, 
Seneikh^l  de  Gi'ienne.  Antoine  Comte  de  Etienne 
moiurut  en  i  j  lo.ll  eut  du  i.lit  rh^libettedc  Luxem- 
bourg, CotTiufTc  de  Charny,  léconde  femme  de  lean 
«ie  Ctiàlon  I  V.  du  nom,  Piince  d'Onnge  ;  &  du  1. 
Charles  qui  fuie  ;  &  Idon  qt:elques  Auteurs,  CUude 
inort)cune.CiiA ALts  de  Lvxembov ru, Com- 
te de  Biienne,  de  Liguy,  de  Rouiry,  &c.  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Michel,  &  Capitaine  de  50.  Hotn- 
n>es  d'armes,  fei  vit  utilement  &  avec  zcle  le  Roy 
Frtuiçois  1,  qui  le  fit  fon  Lieutenant  General  en  l'i- 
catdic  Se  au  Couvenrement  de  P.uis  6c  de  l'ide  de 
France.  Il  mourut  en  ijjo.  lailHuit  <lc  Ch«I»>tte 
dT  '  le  fa  frmnie.nllc  de  larqiie  ''      '  inr, 

d'.  -,  &c.  Ptcvck  de  Piiii  &:  de 
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Coctivy,  fa  belle- roere.çt  mme  je  l'ay  dit,  Antoine  L 
qtri  fuir  :  Louis,  Comte  de  Roi  lfy,  Chcvjlier  dcS. 
Miehcl,qui  fediftiiigna  par  Ion  nwiite  &  par  fei  fer. 
viccsfoiis  les  rcgnes  de  François  I.&  d  Henri 
muun  t  fant  laillci  pcfterité  d'Aiitoinctte  d'Amboi- 
ié.  Dame  de  Ravd.&c  hllc  de  Guy  &  veiive  de  lac- 
ques d' Aniboife,S'  de  Bi  ify  fon  c<  ufin  Se  a.d'Antoi- 
ne  delà  Roclicfoi:caud,  S'  dt  Baibifi^ux,  Sec.  lean 
Evéqiie  de  P.imierJ.  Abbé  d'Ivry,  de  L  c. 
qui  fut  ami  dt>  Hommes  de  Lettres,  ei  :  ^ 
le  fignal.i  par  divers  Ouvrago.quj  font  la  vie  du  Con- 
nétable Anne  de  Montmorency  en  vtrs.dc  l'Inftiiu- 
tiondii  Ptince,&c.&  il  mourut  l'an  i;48.àAviguoQ 
où  il  fut  enterre  dans  l'Eglifc  des  CeltftinsiClatdt  ou 
Georges, mort  jeune  i  Gillette, iènune  de  Fiançoisde 
Licnne ,  S' de  Rt  ifi  :  Françoife  ,  alliée  a  Adolfc  de 
Nairau  :  Antoinette,  Ablx:llc  d'iivie,  morte  le  jo. 
Avril  de  l'an  tjoj.àgée  de  7  8. Et  M,iiie  de  Ltixiiii- 
boutg,  AbbilTc  de  nôtie  Daiiv:  de  Troyes,  moite  le 
15.  May  de  l'an  1597.  Antoine  oeLvxem- 
BO  V  RC  H.  du  nom.  Comte  de  Brienne,  de  Liguy, 
iiic.  Capitaine  de  jo.  Honinies  d'aimcs,Co!oncTd4'S 
Legionaucs  de  Champagne  Se  dt  Biie,  défendit  en 
1544.  Ligny  contre  i'tmpritur  Charles  V.  Se  A 
niuuïut  en  J5J7.  Il  avoit  cpoufé  l'an  1535. àCie- 
mieu  en  Dauphiné  ,  Marguerite,  fille  de  René,  Bi- 
taid  de  Savoyc ,  Comte  de  Viltars,  de  Tende,  Sec.  Bc 
d'Anne  de  Lafcarrs-,duntileut  Ican,  Comte  de  Ligny. 
qui  fuit  :  François ,  Duc  de  Pincy ,  dont  je  patlerajr 
aprei  avoir  rapponé  la  pofteiitc  dcfon  ficic  :  An- 
toine, mon  fans  alliance  en  157;.  Henri ,  mort  au 
beiccauiEi  MaBdelji«e,ftnur-c  de  N.luvenal  desVr— 
fins,S' de  la  Cn.iprIIe.  Iian  de  Lvxemuovrc. 
Comte  (I  -V  de  Ligiiy,Chevaliet  de  l'Ordre 

du  Roj' ,  I.  ,  -  de  5  o  Hommes  d'armes,  fut  ccii,- 
jouis  hdcile  4  Ion  Koy  ;  Se  il  mourut  le  1.  luillcide 
l'an  I  J  7^ .  Il  avoir  époufé  Guillmictte  de  la  Maick. 
fille  de  Robert  1  V.  Duc  de  n<  iiilîou,  &c.  Maré- 
chal de  F rana-  &  de  Françoife  de  Brezé  ;  doirt  il  eut 
Antoine ,  Vicomte  de  Machaut  &  lean  ,  itxirts  jeu- 
nes :  Charles  qi  i  fuir  :  Diane ,  femme  du  Comte  de 
Kaan.an  en  Bretagne  -,  Et  Louilc,  inarice  en  i. 
nôces  à  Georges  d'Amboife,  Baron  de  Cafaubun, 
fils  de  Luiiis ,  Comte  d' Ai  bijoux  j  Si  en  1.  à  Ber- 
nard de  Beon,  S' du  Malkys,  Goiiveincut  d'Angou- 
mois,  de  la  Rochelle, du  Pa'/s  d'Aulnis,&c.  Chau- 
les SE  LvxEMBO  VRC  II.  du  nom.  Comte  de 
fiucnne,  &c.  lut  fart  Chevalier  des  Ordres  du  Rof 
en  1597.  &iInioriut  le  18.  Feviiir  de  l'an  i6c$. 
igé  de  3  9.  1^1  .'es  enfans  d'Anne  de  la  V»- 

Icite,  qu'ilavu.    I       ^  en  1  ilmouiutle  a}. 

Noven  b.i£c)  hRANçois  nt  Lvximbovr*« 
DucdePincy  ,  Pair  de  France,  Prince  dcTmgry, 
Comte  de  Rovfli  &  de  Ligny, &c.  étoit  fils  pi  ifné 
d'Anti.ine  11.  du  nom.  On  l'avoir  drfliné  à  l'Eglîiff. 
mais  con'iine  (un  incl)li.uion  ne  l'y  pnrtoit  pas,  il  fui« 
vit  d'abord  la  prut  .  &  puis  on  i'tm- 

p!oy»  dans  les  nt  ,  'itunles.  Le  Roy. 

Henri  III.  l'honora  d'une  ciliine  particuliere,il  luy 
érigea  pincy  en  Di  chc  l'an  1  j  76, puis  en  Pairie  l'an 
I  jS  1 .  5c  Tingry  en  Principauté.  Il  le  fit  anfli  Che- 
valier defesOidifs,  &  ill'cnvoja  Amballadcur  à 
Rome  en  1  jEfi.Le  Dix  de  Piiity  s'acquit  une  grande 
icptJtation  dans  cette  AmbafTaJe.  A  (on  retour,  il  fe 
trouva  au  fircc  ^  Pans,  loifquf  ce  même  Mi^narque 
fi  l  ut  a/Tiffiné  l'an  1589.  L.i  No- 

h'.ci.  i  ,  ,  L  le  députa  pour  rtmonrrer  au  Rof 
Henri  IV.  d'entrer  dans  les  fentimens  de  l'Eglifc} 
Se  ceae  même  Nobltlfe  l'envoya  enfuitc  Ambaflà- 
deut  ji  Rouie  ;  ce  qu'il  entrrprii  conragcufrment, 
quelque  dangereux  que  fut  .ili  r<  un  voyage  de  cette 
irnpcinancc,que  les  ennemis  de  l  Etat  n'approuvoicnt 

pas. 
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{«j.  Depuis  Hf nri  le  Grand  l'envoya  encore  AmbaG» 
ladeur  j  Rome,  Si  ce  fiic  diiiaut  ce  voyag.',  qu'il  par- 
la du  miruge  du  Roy  avec  Maiic  de  Mi:diCJ$,  Fran- 
çois de  Liixcitibourg  midic  d'.iutrcs  grands  fcrvices  i 

I  £cac,&  il  mourur  au  Chàiuau  àz  Pongy,  le  j  o.  Scp- 
Ccmbicde  l'an  ï6  i  J.li  cpouiaen  i. noces  Dianc^filic 
d;:  Claude  de  LurrainCjDuc  d'Aunule,Pair  Se  Grand 
Veneur  d.-  France  >I  prie  une  a.ailiancc  avec  Mar- 
gi!crite  de  Loiraine,  vei.vc  d'Anne,  Duc  de  loycule, 
liilc  de  Nicolas,  Duc  de  Meicoeiir  &  de  Vaudemont, 
Hc  Tueur  de  Loiiiic ,  Reine  de  France.  11  eut  de  la  i . 
Henri ,  qui  ùm  :  Margi;crite,  femme  de  René  Pociei, 
Duc  de  Trel'mcSjPair  de  France  &  Chevalier  du  S.Ef- 
piit,inortc le  Aoùtdc  l'an  i <>45 .Et  Louilc, Abbef- 
Icde  M.  Damedc  Troycs,  morte  en  1602.  FIenri 
x>i  LvxEMBOVRC,  DucdePineyi&c.époula  en 
i  5  97.  Magdclaine  de  Montmorency, Dame  de  Tiio- 
rc,  &  il  mourut  d'une  fièvre  pclliieniielc  à  largeau,  le 
ij.  May  de  l'an  t6i6.  Il  eut  de  cette  alliance  M.irie- 
Charlottc  qui  luit  ;  Et  Mjiie-Lieire,femmc  de  Henri 
de  Lcvt  I.  du  nom ,  Ditp  de  Vanudour  ;  qui  te  tîc 
Carmélite  &  mourut  à  Chambcry  le  10.  lanviet  de 
l'an  1660.  Makic-Charlotte  de  Lvxem- 

VRc  ,  Duchcd".-  de  Pincy,  Comtellc  de  Ligny, 
^.'cfcmuia  i.  avec  Léon  d'Albert ,  S'  de  Rrantcs, 
DucdeLMx^iibourg ,  Sec,  Chevalier  des  Ordres  du 
Koy ,  mort  en  16  jo.     i.ï  Chat  les- Henri  de  Clct- 
moniTonnerie.  Du  i.  elle  eut  Hw-nti-Lcon,  Ecclc- 
fîalhque-,  &  Marie,  Rcligieule  dite  aujourd'huy  la 
Princcife  de  Tingry.D a  i.iit;  elle  a  eu  Ma  g  o  s  l  a  i- 
ME-CuARLOTTE-BoNNE  .Thérèse  de  Cler- 
niont,  DuchcUc  de  Luxembourg  ,  mariée  le  1 7. Mars 
de  l'an  i66i-'i  FRAN^ois-FisNat  de  Montmo- 
rency ,  Duc  de  Luxcmbo.ug  ,  Pair  &  Maréchd  de 
Fraijce,Comte  de  BouteviUc  &  de  LulIèjS'  de  Prccy, 
Occ.  Capiuiiie  du  Gardes  du  Corps  du  Roy,  Gênerai 
de  fcs  armées ,  ÎScc.  Il  a  fi^nalé  fou  courage  en  diver- 
ies  uccalions,^:  principalement  à  la  levée  du  Siège  de 
Woctden  où  il  défît  les  Holandois ,  à  la  prtfe  de  Oo- 
dengravc  l'an  167  j.  au  Combat  de  faim  Denis ,  l'an 
IÛ78.  &:c.  Il  fut  reçu  Duc  &  Pair  au  Parlement  , 
le  vingt-deuxiémc  May  de  l'in  1661.  Se.  le  Roy  te 
fît  Maréchal  de  France  le  trenticinc  luillet  1^75.  Le 
Duc  de  Montmorency-Luxembourg  a  eu  de  ccxce 
alliance  Charles- François- F rcd.-ric  >  Prince  de  Tin- 
j»iy  :  H.-nri,  Abbj  de  Mvmtray-Ramcy  j  Paul-Sigil- 
inand.  Comte  de  Ligny  :  ChrilLian-Loiiis ,  Che- 
valier de  Luxcmbouig  ;  Et  Angelique-Cunegonde, 
Dcmoifellc  de  Luxembourg. 

La  Branche  de  Lvxembovrc  Fiemnes  Sc 
Mahtigves  a  commencé  en  Tmibavd  ob 
LvxeMBOVRG  ,  S'  de  Fiennes  ,  Sec.  dis  puifné 
de  ^'ierre  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Brieune ,  Sec. 
]l  cpoufa  Philipc  dite  PhiIipo:c  de  Mclun  ,  fille 
de  Ican,  S*  d  Anteing.  Depuis  étant  relie  veuf, 
il  fe  fit  Ecctclîatliquc ,  il  eut  les  Abbayes  d'Igny 
tic  d'Oican  Sc  on  l'élut  Evéque  du  Mans  aprez 
Martin  Berruyer.  Le  Pap.'  Sixte  I  V.  l'avoit  de- 
ftgnc  Cardinal  Sc  il  ic  dil'poloit  au  voyage  d'I- 
calie,  qiundil  mourut  le  i.  Septembre  de  l'an  1477. 

II  avoir  eu  dw*  Philipoie  de  Melun  ,  lacques  qui 
fuit  :  Philipes  ,  Cardinal ,  Evcque  du  Mans  ,  donc 
je  parle  fous  le  nom  de  Philipes  :  François ,  Vi- 
comte de  Mittig.ies  qui  fuivra  cy-aprei  ,  Guil- 
lemeuc,  mariée  avec  Amé  de  Sarcbruches  Com- 
te de  Brienne  :  Magddaine  ,  raarice  le  c^uinzic- 
me  Septembre  14S5.  à  lacques  Chabot  S  dclar- 
nac ,  de  Brion  ,  &c  Et  quelques  autres  Reli- 
gieufes.  Iacc^es  db  Lvxbmbovrg  I.  du 
nom  ,  s'  de  piennes  ,  Sec.  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'oc ,  eut  entre  autres  en^ns  ,  lacques  1 1. 
qui  fuit  :  François,  Evêque  du  Mins,  mort  en 
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du  nom  ,  s'  de  Fuîmes,  Comte  de  Giurc,  iScc. 
eut  de  Marguerite  de  la  Gruthcufe  Dame  d'A.  xi , 
lacques  Comte  de  Gaurc,  mort  lans  pollerité  d'He- 
Icne  de  Cioùy  fa  femme  :  Françoife  qui  poru  le 
Comté  de  Gaure  Se  la  Scigncutic  de  Fiennes , 
dans  la  Maifon  des  Comtes  d'Egmont,  par  ton 
mariage  avec  lean  Comte  d'Egmont  ;  Et  Mar- 
guerite ,  alliée  à  Antoine  N.  nls  aîné  du  Scnef- 
chal  d'Ainaut.  François  de  Lvxem- 
bovrc I.  de  ce  nom  ,  Vicomte  de  Mariigucs , 
cpoufa  Loiiife  de  Savoyc  ,  fille  de  lanus  de  Sa- 
voyc  ,  Comte  de  Genève  ,  &c.  &  d' Hélène  de 
Luxembourg  ,  comme  )c  l'ay  dit.  Elle  ctoic 
alors  veuve  de  lacqucs>Loiii$  de  Savoyc,  Mai-» 
quis  de  Gcx  ,  fon  coufin  qui  mouiutlc  vingt-fep- 
titrac  luillci  de  l'an  1485.  Se  il  ctoit  fils  d'Ame 
le  Bicn-heiiraix  Duc  de  Savoye  &  d'Ioland  de 
France.  Charles  d'Anjou  III,  du  nom  ,  Roy 
de  Najiles,  Comte  de  Provence  ,  &c.  donna  par 
Tiflament  en  142$!.  le  Vicomte  de  Martigues  en 
Provence,  à  François  de  Luxembourg  fon  coufin. 
Car  ce  I\ince  ctoit  fils  de  Charles  du  Maine  qui 
époiifa  Ifabeau  de  Luxembourg  ,  fille  de  Pierre 
1.  Comte  de  Biicnne  fœut  de  Thibaud  ,  S'  de 
Fiennes  ,  couune  je  l'ay  dit.  Ce  Vicomte  fiit  pcrc 
de  François  ds  Lvxembovrc  1 1.  du  nom 
qui  époula  Charlotte  de  Brolle  dite  de  Bretagne  , 
dont  il  eut  '  Charles  db  Lvxembovrc, 
Vicomte  de  Mariigues ,  tué  au  ùegc  d'Heldin ,  eu 
155}.  fans  lailfer  poftititc  de  Claudine  de  Foix  , 
fa  fcmmc ,  qui  étoit  marte  en  couche  d'un  fils  nom- 
mé Henri  Se  decedé  en  même  tcms.  Elle  étoit 
veuve  de  Claude  dit  Guy  XVII.  du  nom  Com- 
te de  Laval  ,  &  fille  d'Odet  de  Foix ,  S'  de  Lau- 
trcc  ,  Maréchal  de  France  ,  Se  de  Charlotte 
d'Albert  ,  '  Scbafticn  :  qui  fuit  :  '  Philipes  ,  mort 
ieune  ;  Et  *  Magdelaine  ,  mariée  l'an  i  56  J.  à  Geoc- 
ge  de  la  Trenioille  ,  Baron  de  Royan.  Se  bas. 
TIEN  DE  Lvxembovrc  ,  Duc  de  Pcnthie- 
Vïc  ,  Marquis  de  liaugc  ,  Vicomte  de  Martigues, 
Sec.  furnommé  U  ChtvHlier  fdns  penr ,  donna  fou- 
vent  des  preuves  particulières  de  fon  courage  ,  fous 
les  règnes  d'Hjnri  1 1.  de  François  1 1.  &  de  Charles 
IX.  il  fe  trouva  aux  fiegcs  de  Mets  £c  de  Therolia. 
ne,  en  IJ52.ÔC  jj.  Se  k  ceux  de  Calais  &  de  Gui- 
iics  en  1558.  D.'puis  il  conduilit  mille  Hommes 
d'arnies  en  Ecolle  ,  où  il  fervit  en  divctfes  occafinns 
l'an  1560.  &  fur  tout  au  ficgc  du  Petit-Lit.  A  fon 
retour  il  fut  Colonel  de  l'Infanterie  &  deux  ans  aprez 
il  fe  (îgiula  à  b  bataille  de  Dreux,  aux  fieges  de 
Roiien ,  d'Orléans ,  &c.  Scbafticn  de  Luxembourg 
eut  le  Gouvernement  de  Bretagne  en  1564.  pat 
la  demillion  de  lean  de  Brollc  dit  de  Bretagne , 
Duc  d  Ellampci  fon  oncle  maternel.  Il  fuy  fiicced4 
aulli  au  Comté  de  Penthicvre  ,  que  le  Roy  Chailes 
1  X.  luy  érigea  en  Duché  Se  Pairie,  l'an  1 5<»9.  Ce 
fut  unerccompcnfe  duc  à  fesferviccs,  &  aux  avan- 
tages qu'il  avoii  remportez  fur  le  parti  des  Hugue- 
nots ,  aux  combats  de  MelTignac  &  de  larn^  Se 
à  .la  bataille  de  Momcontour.  Il  fut  tué  malheureu- 
fement  d'une  blcllèure  reç  ic  à  la  tête  ,  au  ficge 
de  faiol  lean  d'Angely ,  le  19.  Novembre  de  l'an 
ijtfj.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eghlc  des  Cor- 
deiicrs  de  Gumgamp  en  Bictagne.  Tous  les  Auteurs 
de  fon  tcms  parlent  de  luy  avec  éloge.  Il  avoit 
épousé  Marie  de  Beaucaire  :  fille  de  Ican  S*  de 
Puiguillon  ,  Senefchal  de  Poitou.  Elle  mourut  eo 
16  t  ).&  Ton  corps  fut  enterre  auptcr  de  celuy  de  fon 
mari.  Leurs  enfans  furent  Icannc  ,  morte  en  bas  âgcj 
Se  Makie  de  LvxEMBOvrvG.Ducheircd'ElUi-*' 
pcs  8c  de  Pcmhievre,  Vicomtelfe  de  Martigucs,ncc  s» 
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Liinbale  le  i  J  .Fcvtiet  de  l'an  i  j6uSc  mariée  à  Paru 
le  II-  lutllct  I avec  l'hilipcs  Enunuct  de  Lor- 
raine, Duc  de  Macocur.  Elle  mourut  le  É.Sepum- 
bre<l<:  l'an  itfij.  &  fut  enictr^e  au  Conveni  des 
Capucins  de  Pans  ;  ayant  eu  Philipci ,  mort  jeu- 
ne, l'i  I.  D-'Ccnibrc  1590.  Et  Fran^çoise  dcLor- 
raUie,  DuchrCH;  de  Mcicoeut,  Jtc.  i'iiiicdie  de  Mar- 
dfçiics  ,  née  l'an  Jjpa-  mariée  en  itfojj.  à  Cciar  , 
Duc  de  Vendol  inc  ;  Si  mone  le  8.  Scptcrobic  de  l'an 
1669.  à  Paiis  où  elle  f-t  etitcnée  dans  l  EglUc  des 
Capucins.  *  Ican  Btrtcl ,  HijL  dt  Luxtmk.  Div«us, 
diGAlt.  Belg.  jiutiifuit.  G\i\c\uiàxi\ ,  dtfcr.dn  F*"- 
^.«/.Nicolas  Vignier,//«y?J#irf  MmÇ.Àc  Ltixemk.b" 
Manhe,Du  Chcûic,D'Hoticc,(_iuicheoon,Du  Bou- 
cher le  Libourcur,  DcThuu,  Daviia^Lc  Mirc,&c. 

LV'ZIGNAN  ou  LizioNEN,  Luf^ntutHm, 
petite  Ville  Je  France  en  Po.toii.  Elle  t  11  (uirce  fur 
la  Vonnc  au  dclFoiis  de  faint  Maixanc,  à  4.UU  5  .Ueiics 
HcPoidicrs,  «c  elle  ell  tenomnwx  pat  la  valeur  de 
fci  Seigneurs  qui  ont  ctc  Rois  de  Chipre,  de  letu- 
lalem ,  &  d'Arménie  j  &  pai  les  contes  qu'on  en  fait, 
aufnjrtde  Mciufine.  On  dit  que  cette  Dame ,  moi- 
tié femme  &  moiiK  Cetpcnt ,  lit  bàtir  le  Château  de 
I.11Z  j»iun ,  qu'on  cllimoit  impteiubL'.  C'eft  le  mê- 
me qnc  Tdigni  furpiit  pour  ceux  de  la  Religion  Pre- 
rendui:  Rcfiwmie,  en  1  5<?.  qu'on  rendit  peu  aprez 
au  Roy  ;  3c  que  le  Prince  de  Montpcnficr  repiit  apm 
quatfc  mois  de  fiepe  ,  en  i  J?*-     le  démolit,  lean 
d'Airas  qui  vivoi  fut  la  tin  du  XIV.  Siècle,  en 
I  j8  j.  a  écrit  l'Hiduiie  Ac  Luzignan  ,  ou  plutôt  un 
Rottun  fous  le  nom  de  Mciuline  ;  i!c  il  y  lappotte 
toutes  ces  f.ibtes ,  que  plufu-uis  Seigneurs  de  la  Mai. 
fonde  Luzij^nan  ont  depuis  fait  valoir,  parce  qu'ils 
les  ont  tenues  comm;.'  des  vciitcs  foltdcs.  D^z  que 
ce  Frère  Efticnnc  de  Luzignan  ,  dont  je  parle  ail. 
leurs,  eut  public  ion  Livre  de  l'Hiftoiie  de  Luzi- 
giun ,  qu'un  do^e  Ecrivain  de  ce  teins ,  appelle  des 
Blafpheines  Hillonques,  on  ciiit  encore  roieiii  ces 
£ible$.  Il  faut  rctnarqucr  à  ce('u|Ct,  que  Mcluline, 
Melillcnc  5c  Meliircndisclt  u»  niêinc  nom,  qui  a  ctc 
porté  pat  pliilietnt  Dames,  de  principalement  ou- 
tre mer ,  oik  il  a  été  fuit  en  ufagu.  Mais  fi  l'Auteur 
<iu  Roman  a  eu  quelq  es  unes  de  ers  frmmes  en  vue 
pour  en  faire  le  lu|<:tdf  l'es  fixions,  il  faut  qucç'aïc 
été  Melifendc  fille  d'Aimeri  I.  de  Lcziguen  ,  Rojr 
de  letLlilcm  &  de  Chiptt.Elle  (lit  maiicc  à  R»imoiid 
de  Poi<îx*rs  ,  Prince  d  Anuoche  6i  Comte  de  Tii- 
poly,  comme  je  le  rcmarq-.ieaillAir^.  Les  Doâcs  ont 
lemarqitc  que  la  branche  de  Lezigncn  de  France  n'a 
point  eu  de  Mclulïne  ifc  c'eft  un  Iciuimcmmal  éu- 
bli ,  de  dire  que  le  nom  de  Mciuline  fut  compote  de 
celiiy  des  Terres  de  Mcllc  &  de  Lezigiicti  dont  elle 
«oit  Dame,  puifqucla  première  Terre  n'a  jaimis  ap- 
partenu à  la  Maifon  de  Luzignan.  Ce  qui  doit  fiifii- 
le  pour  détromper  ceux  qui  aiment  encore  les  fa- 
bles-, car  pour  le  tefte  ce  que  j'avance  cft  artez  con- 
où  des  Sçavatis.  On  a  dit  que  Melufiiic  avoir  coù- 
tume  de  paioitre ,  quand  il  devoir  mourir  quelqu'un 
de  la  Mail'on  de  Luzignan.  Pour  le  Château  de  cet- 
te  Terre  qu'elle  avoit  f  lit  bàtir  ,  comme  on  le  cioit  ; 
tlelt  feiu  que  ce  fut  Hugues  II.  de  ce  nom,  fur. 
nommé  le  Uicii-^inK-.  M.  deBraniolme  p.ulc  ainlî 
du  Chàteou  de  Luzignan  &  de  Melullne  il.ms  l'E. 
luge  de  Louis  de  Bout  bon  II.  du  nnm.Di  c  de  Mont- 
pctificr.  Lt  fieft  dt  Lifi^adn  ,  dit-il ,  fu  frrt  Unf  & 
dt  frund  comlntt  ;  l'en  pdrlerd/  pôjlibl*  dilltHrs.  I  . 
frif  &  Af,  de  Mtntpctijitr  pcwr  tiernifir  fit  meriH'i)  e 
frrffu  &  imfwtnna  mut  U  Rijf  n«uve.tM  vtni  dt  Pela, 
pfrij'ii  ttvtulit gratifier  t»  cela,  / 
tn  comble  et  CbjttMi ,  et  OiÀUAii. 
&  fi  tnciin  ^u'oh  pouvtit  dire      c'éfoit  Ufimt  h  lit 
"^-tripu dtftrttrtft  4M'n]He,&  U flmmUt  dtttrMto» 
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vitiBt  de  tuitt  lu Ranct ,  &  ctnjiruilt ,  j'i/  Vùui  fUii, 
tmt  Dàriu  des  plut  ntb'.es  en  lignée  ,  en  vert  h  ,  tn 
ejprit ,  t»  mtgnipctnct  o"  ««  tout  <fm  fut  de  feu  ttttu , 
VWt  d'dutrt ,  <jM(  r/«i(  Mtlujine  ,  de  Iti/fueile  il  j  m 
I4nt  defublts  ,  cr  bien  ijuc  ce  jutent  fétbltt  ,Jint  ptni  - 
•M  dire  Aulrtmtnt  fte  tout  bcA»  O  htH  d  iHt ,  &  fi 
l'on  veut  dtre  à  U  xrayt  virité  ,  f'ttoit  un  vrtty  ScUil 
dejion  tenu  ,  de  t^i^tuUe  fout  defcendiu  cet  brtivct  Sei- 
gneurs ,  Princes  ,  Roi*  <sr  C*puAinei  porisnu  U  ntm  de 
Ln'^tgnAn  ,  dont  Us  Hiftotret  ih  Jo/iI  pleines  ,  ttti* 
grande  M^ifon  dtArchimc  en  étant  fartie  m  S*tnton- 
ge ,  &  S.  Ctlstà,  dont  les  mdr^Het  en  refieist  tret-in- 
fignej.  W  ajoijte  ciifuite.  FtiU  U  pitié  &  rmisu  de  cet- 
te pUce.  i'*y  oin  dire  À  un  vieux  tttorte-pMjfe  1//  4 
pUii  de  qu*rattte  mus  ,  i^ut  ^ttdnd  l'Empereur  Chdrief 
f.  vint  en  Frdnce  ,  on  le  fuff*  ptsr  LnzJgndn  ,  pour  U 
dettiléiun  de  h  chiffe  des  dains  qui  étotent  /.t  de- 
dans, un  des  beaux  &  ancien:  parcs  dt  France  à  tris- 
grand  foifon  ,  sfu'il  ne  fi  put  faetdtr  d'admirer  &  d» 
louer  la  beausé ,  la  grandeur  &  lt  chef- d'oeuvre  d* 
eettt  Maiftn  &  fafie ,  ijui  p'tss  tfi  par  une  reBe  Dame, 
lit  laifuttU  il  s'en  fit  faire  plufieurs  contes  fabuleux , 
ftnt  là  fort  cemtmtxs  ,  jufi^ues  asix  bonnes  femne s 
Vieilles  ^ui  lavaient  la  Itxive  a  la  fontaine,  qutla  Rei- 
ne Mère  voulut  aujji  interroger  &  <*ir.  Les  unes  luy 
difoitnt  qu'elles  la  voyoitnt  tfuelmuftù  venir  à  la  fin- 
taint  pour  s'y  baigner  en  forma  ittsie  tres  beAt  frmut 
&  en  habit  i'une  vtuve.  Les  autres  difoient  qu  e&ei  la 
voyaient ,  mais  trer-rarimtnt ,  &  celés  Samedis  à  f'c- 
pres  (  car  en  cet  état  ne  ft  laiffoit-eUé gutrcs  voir  )  fi 
béigntr  moitié  lt  corps  d'une  ires-beSe  Dame,  &  l'au- 
tre moitié  t»  ferfent.  Les  autres ,  qi^tUe  paroiffoit  /«>•> 
le  basa  d*  la  groffe  Tour  en  forme  très  belle  &  en  fir- 
pmt.  Les  unes  dijoiem  que  quand  il  devait  arriver  qmt. 
(jHt  grand  dtfaftre  au  Royaume,  ou  cba/igemcM  de  rè- 
gne ,  ou  mort  &  inconvénient  de  fes  parens  ,  les  plue 
grastds  dt  la  France  &  fufftnt  Rois  ,  que  trois  fourt 
a/vont  on  l'oyoit  crier  d^un  cry  trts-a'tgre  &  efrtyabi* 
par  trois  fou.  On  lient  celuy-cy  four  trts-vray.  Plu- 
fieurs perfonnts  de  la  qui  l'on  oui  l'affurtnt  &  le  tien» 
nesit  de  port  en  fils  ,  &  mêmes  que  hrfqttt  le  fitge  y  ' 
vint ,  force  foldats  &  gens  d'honneur  l'a^erment  sjuiy 
il  oient  t  mais  fur  tout  quand  la  fentançe  fut  donnée 
d'abbattre  &  ruister  fes  Châteaux  :  ce  fut  alors  qu'elle 
fit  fes  plus  hauts  crjft  &  clameurs.  Cela  efl  tres-vray, 
par  le  dire  d'honnêtes  gens.  Depuu  on  ne  l'a  point  ouie  ; 
aucunes  vieilles  pourtant  difent  qu'elle  l'eft  apparut, 
maie  rres-rarement.  Pour  fin  &  vraye  vérité  finale,  ce 
fut  en  fen  tems  une  tres-fage  &  vtriueufe  Dame ,  & 
mariée  &  veuve  ;  &  de  laqueBe  font  fmit  ces  braves 
dr  généreux  Princes  de  Lumignon  qui  par  leur  voleter 
fi  firent  Rois  de  Chipre  ,  parmi  Us  principaux  def- 
quels  fut  Geoffoy  a  la  grand  dent  ,  qt^on  voioit  re- 
prefenié  furie  portait  de  la  grande  tour  en  trts-gran- 
defiature.  Plu  fictirs  grandes  Maifons  ont  une  fable 
pour  leur  origine,  comme  celle  de  Luzignen.  Cel- 
le des  Maïqi'is  de  Salllnagc  en  Dauphiiic  le  vante 
d'ctic  dcfccndcc  de  Mcludne  ,  ce  que  je  dis  ailleurs. 
Aiufi  les  Grecs  8c  les  Romains  cxoioient  que  des 
Il  non  communs  dévoient  avoir  une  origine 

i  i:re.  Rnmc  étoit  perfuadce  que  Iule  & 

K  ,  AL.a.n'  J  '        i  les  Antonins, 

(ils  ài.  Il    lis ,  d'Hercule  & 

d'une  Nymphe  ;  les  Sulpiccs ,  de  Ii  pitcr  ^  les  Lu- 
Aatiens ,  de  PaAphaë  Reine  de  Candie,  Sec.  QjJcU 
i]ues  Auteurs  ont  ciû  que  Melufinc  a  été  une  ft- 
nirufe  Magicienne  qui  paroilFoit  fouvent  fous  la  for- 
me cpouvanuble  de  moitié  fcmme  &  de  moitié  fer- 
pcnt.  Il  y  a  plus  d'apptencc  que  c'étoit  une  (èmn^ 
d'un  mctitc  iingulier  Se  qiii  s'acquit  une  grande  it- 
patation  par  fa  pnidence.Car  le  ferpent  eA  le  (Vmbolc 
de  cette  vertu,  le  remarque  ailleurs ,  comme  la  petite 

i'tûviuce 
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Pri  '.\  Muchr,  entre  l'Auvergne,  le  Poitou, 

i'A.  ,^  le  LiiiKiulincjt  le  litre  de  Comt^dc 

Luiigncii  i  àc  comme  il  fut  uiii  à  La  Couioniir. 

L*  Muion  de  X.vztcNAN  ou  Lexignen  a 
été  féconde  en  pctfonitcs  lili.iltes.  Le  plus  ancien 
de  ceue  Maifon  dont  nous  ayons  coanoifliincc  cil 
Hvovis  1.  de  ce  nom  ,  dit  le  Vcueut  ,  peut- 
êtic  patce  qu'il  fut  GtanJ  Veneur  de  France.  Il 
vivoïc  dans  IcX. Sifck- ,  Se  il  Uflà  Hvavis  II. 
fuinominc  le  Bienaunè.  On  pcctcni  que  celuy-cy 
tii  baiir  le  Chiteau  de  Lexigncn  ,  que  les  Au- 
teurs qui  aimeni  les  Cibles  fjiit  uu  Ouvrage  de 
Mcliiune,  coruroe  je  l'ay  déjà  remarque.  Son  fils 
HvovEi  III.  furnommc  le  Blanc  vivoic  Tous 
le  lejine  de  Hugues  Capct  SC  de  Robat.  Vnc 
Cluite  de  l'an  loio.  dit  que  la  ftfinine  avoic  nom 
Aricndis.  Il  en  eut  Hvovi«  IV.  S'  de  Lezi. 
giicn,dic  le  Brun  6i  le  Chihaïque ,  qui  eut  quel> 
qucs  afFaites  avec  Guillatiin';  I  V.  Duc  de  Guien- 
Xïc.  Le  nom  de  fa  femme  fut  Aldeatde  ,  &  il  mou. 
(uc  avant  l'aii  lojO.Hvevii  V.  dit  le  Ucbonnai- 
ic  ,  foo  lils  luy  fucceda.  Ccluy>cy  eut  pan  aux  gran- 
des aifaires  de  Ton  tcm^.  Le  Pape  lean  XIX.  luy 
éaivit  l'an  lojo.  en  faveut  du  Moiuftcre  de  faine 
lean  d'Aiigeh.  On  dit  qu'il  vivoit  encore  en 
1074.  Il  avoit  épousé  AJaliiioJis  ou  Aluwiit  , 
£llc  de  Ueiiurd  I.  Comte  de  la  Marche  ,  dont  il 
tat  fcparé  à  caufc  de  parenté  ;  Se  elle  fe  rcituvia  k 
Ponce  ,  Comte  de  Tolofc  &  à  d'autres.  Hugues 
V.  S' de  Lczigncn  liilla  Hvgves  VI.  dit  le 
Bniu  Se  le  Diable ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  où  il  fut  tué  en  1 1 10.  félon  la  Cluoiiiqne 
de  Mailleijis.  Il  avoir  é]K>usé  Hildegarde  ,  hïie 
d'Aimcry  I  V.  Vicomte  de  Thouars  ,  dont  il  eut 
Hvcvts  VII.  s'  de  Lfzignen  dit  le  Ciun.  Le 
uoni  de  la  f.-mme  (ùt  5arazine.  Il  fit  en  1 14S. 
le  voyage  d'Ouue-mci  avec  te  Roy  Loiiis  le  leu- 
ne  ;  &  il  y  mourut.  Ses  enfaus  furent  Hugues 
V II  I.  qui  fuit  :  Guillaume  ,  mort  fans  cnfans 
de  Denilc  la  femme  :  Rogucs  de  Lezignen.  Si- 
mon ,  tige  des  S"  de  Lexc  :  Valcraii  i  Et  Pon- 
cettc  maiice  à  Vigia»  I  I.  Comte  d'Ango«»lei'ine , 
mon  en  1140.  Hvcvss  VIII.  dit  le  Biun , 
S'  de  Lesignen  mourut  vers  l'an  1164.  Il  avoit 
épousé  Bourgogne  ,  fille  de  Geoficoy  de  Rançon, 
dont  il  eut  '  Hugues  I  X.  qui  fuit  :  '  Geofroy  qui 
porta  que[({t>e  teins  le  titrede  Comte  de  la  Marche. 
Il  le  fut  aullî  de  laphe  en  Levant ,  &  il  cpoulâ 
en  I.  noces  EuAiche  Chabot  ,  Dame  de  VoU 
vant  ,  Sec.  &  en  a.  Clémence  ,  fille  de  Hugues , 
Vicomte  de  ChJtclIcraud.  Il  eut  de  la  i.  Geofroy 
de  Lezignen  1 1.  du  nom ,  S'  de  Volvant  ,  &c. 
furnomnic  à  la  grand  Dent  ,  qui  mourut  avant 
l'an  ii{0.  fans  iailK-i  pollerité  d'Vmbcrge,  fille 
du  Vicomte  de  Limoges  ;  Et  Guillaume  ,  S'  de  Sou> 
hifc  qui  eut  deux  fi>les,  Valencjde  Lezignen  mariée 
à  Hugues  l'Aichcvcque  Sire  de  Panhcnay  j  Et  Elis 
ou  E>iiic ,  (cmm^  de  Baithelemi ,  S' de  la  Hiye  &  de 
Pafl'eveot.  '  Guillaume  d.-  Lezignen ,  dit  Valence, 
dont  il  ell  fait  nu-ntimi  d.ins  un  utrc  de  l'an  1  X70. 
GvY  oB  LizrcNEN  fit  le  voyage  d'Outremer 
où  il  fut  Comte  de  lapli^  &  d'Afcaloii.  Dopuis  il 
époul'a  SibiUe  ,  Reine  de  lerufalan  ,  fille  du  Roy 
Anuury  3c  d'Agnes  de  Conrtenay  ;  Se  veuve  de 
Guillaume ,  Marquis  de  MonférraC  furnommé  Lan- 
gue-épcc.  Guy  de\->nt  ainfi  Roy  de  Icrufalem  en 
1  i8(.  aprez  Baudouin  I  V.  dit  le  Mi-zel  ou  le  La. 
die,  lie  il  pcidit  la  Sainte  Cite  en  11 87.  comme  |e  le 
dis  ailletirs.  Il  CMt  quatre  cnfans  qui  moururent  avec 
leur  mcre  au  Siège  d'Acre,  en  1190.  Guy  ache- 
U  deux  ans  aprez  l'Ifle  de  Chypre  ,  dont  il  prit 
la  qualité  de  Roy  &  il  nwuiut  en  1 194<  leton  Sa* 
Tqvu  If. 
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mit  Livre  j .  Paît,  i  o.ch.8.  Il  fai:t  aulll  voir  l'Aucciif 
Aiiomme  dans  la  i.  paitie  du  Recueil  inticulé  Crfiii 
Dit  fer  Frtncti.  '  Aimety  ,  Roy  de  Ciiypre  aptes 
fon  iiin'e ,  comme  je  le  dn.iy  élans  la  luiie  ;  Et  '  RaottI» 
s' d'Ilfoudim,  McUe,  Sec.  qui  époufa  Alu,  ComteiTe 
d'Eu,  dont  il  eut  Raoul  de  Lezignen  I  I.  duiom, 
dit  d'illbudun.  Ccluy-cy  époula  en  taxa.  leanne 
de  BcMirgognc,  fille  d'Eudes  1 1 1.  Duc  de  Bourgo. 
giK  &  d'Alix  de  Vcrgy  fa  i.  femme.  Elle  mouiiit 
peu  apiez,&  Raoul  piit  uik  i.  aliunceavec  Yuland 
de  Drei  x  ,  fille  de  Robert  1 1.  jlc  puis  une  }.  avec 
philipe  de  Pomhieu ,  licrut  de  leanite  Reine  de  Ca- 
Aillc.    Il  eut  de  la  a.  Marie  de  Lezignen ,  Comtcdè 
d'Eu,  qui  époufa  avant  l'an  1150.  AlfonlcdeBricn* 
ne  dit  d'Acre,  Grand  Chambnec  de  France  ,  dont  je 
parle  ailleurs.  H  v  c  v  E  s  I X.  dit  le  lirun,  S'  de  Lezi- 
gnen, Comte  dt  la  Marche  épai.ia  Mahaui,  fille  uni. 
que  d'Vigiin  III.  Comte  d'Angoulelme  Se  nitcc 
d'Aymar  I.  qui  eut  ce  Comté  à  Ion  préjudice.  Il 
mourut  l'an  1 106.  H  v  c  V  i  s  X.  du  ni>m,Sitc  de  Le- 
zignen Se  Comte  de  la  Marche  fon  fils  luy  fi  cceda. 
On  i'avoit  accoidé  l'an  1  aoo.  avec  Elizabcth,Com- 
tclTe  d' Angoulcfme ,  fille  d'Aymar  L  dont  )'ay  parle 
Se  d'Alix  de  Couitenay.  Ce  matiagc  devoit  accoider 
tous  les  difFaens  qui  étoicnt  entre  ces  deux  Fa- 
millcf  (KHir  le  Coirué  d'Angoulefine.  lean  dit  lans 
Terres  ,  Roy  d'Angleterre  luy  enleva  la  fiancée  Sc 
l'époufa.  Hugues  fulciu  des  ennemis  à  ce  Roy  ,  pour 
fc  vaiiget  de  la  violence.  11  n'y  rendit  pas  mal.  De- 
puis il  époufa  Elisabeth  ,  en  1  a  1 7.  aprez  la  mort  de 
lean.  Il  accompagrulc  Roy  S.  Loiiis  en  Ion  premier 
voyage  d'Outrc-mer  Se  il  y  mourut  l'an  1149-  Ses 
cnfans  furent  '  Hugues  XI.  qui  fuit  :  '  Guy  S'  de 
Cognac  Se  de  Merpin  ,  nsort  lans  pollerité  au  rrwis 
de  luillet  de  l'an  iati4.  ou  81.  '  Geofroy  ,  S' de 
lariiac ,  Sec,  Viconue  de  Chaftelleraud ,  pat  fa  fem- 
n>e  leanne  ,  fille  unique  de  lean  ,  Vicomte  de  Cha- 
ftclleraud  j  dont  il  eut  Geofroy  ,  mott  fans  puftc- 
rité  de  PerrencUe  de  Sidly  :  leanne ,  Vicomtelfe  de 
Chiftelîeraud,  femme  de  lean  Sire  d'HatcouriEt 
Eulbchie  ,  mariée  à  un  S'  de  Chaftcau-Chinon  :  * 
Guillaunw,  s' de  Valence,  Sec.  Comte  Ac  Perabroc 
de  par  fa  femme ,  dont  il  lailfa  polkcritc  :  '  Aymar, 
fait  Evcquc  de  Wichcllcr  en  Angleterre  l'an  1 160. 
&  mon  à  Paris  en  1161.'  Agathe,  femme  de  Guil- 
laume de  Chauvigny  ,  S'  de  Chit^eanroux  :  '  Alix 
mariée  l'an  1147.  à  lean  I.  du  nom ,  C"mtc  de  Va- 
rennes,  Se  motte  en  11  j  6.  '  liàbeau,  alliée  1 .  à  Geo- 
fioy  de  Rançon  ,  S'  de  Tailleboutg,  Se  i.ï  Hi.gi.cs 
1 1.  du  nom.  S'  de  Craon  >  Et  '  Marguerite  de  Lezi- 
gnen ,  mariée  ^  Raimond  ,  ilernier  Comte  de  Tolo- 
Ic  ;  Mais  en  étant  leparéc  elle  époula  1 .  Aimcric  VII. 
du  nom ,  Vicomte  de  Thouars  j  Se  puis  Geofroy ,  S* 
deCbaftcaubriant  ;  Se  elle  mourut  en  ia8S.  Hv- 
«  V  î  s  XI.  Sire  de  Lezignen  ,  Comte  de  la  Marche 
C£  d'Angoulêmc  époufa  en  JijS.  loland  de  Breta- 
gne ,  qui  avoit  été  promife  à  Richard  d'Aneleter- 
te,  Cantc  de  Cornouaille.  Elle  c  toit  fille  del'ieite 
de  Dreux  dit  Maucletc  Se  d'Alix  Comtclfe  de  Bre- 
Ugne.  Huj»ues  mourut  en  1160.  lailfant  Hugues 
X  1 1.  qui  luit  :  Guy  ,  S'  de  Cognac,  mort  fans  lignée 
en  1188.  Guvan  ,  s' de  Cohec  ,  de  la  Fere  en  Tar- 
denois,  &c.  Marie,femrae  du  Comte  d'Eiby  :  lobnd, 
mariée  en  1 .  nôces  au  Comte  de  Glocelhe  &  en  i.  à 
Pierre,  S"  de  Preaux  -,  Et  Izabel ,  Dame  de  BcUevilk 
&  de  Beauvoir.  HvcVïs  X 1 1.  dit  le  Brun  ,  Sire 
de  Lezignen,  Comte  de  la  Marche  Se  d' Angoulefroc 
prit  alliance  avec   leanne ,  Dame  de  Fougères  , 
fille  de  Raoul  &  d'Uabeau  de  Ciaon.  Il  mourut 
en  118 a.  ayant  eu  Hugues  XIII.  q'-u  fuit  : 
Guy  ,  S'  de  Couhc  qu»  prit  le  titie  de  Comte  de 
U  Marche  &  d'Angoulduic  ,  apiez  Ion  fietc  , 
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Bc  mourut  fant  enfans ,  l'an  ifoj.  lolanJ,  femme 
(]'E!i<.  Rudcl ,  die  Renaud  IV.  Sire  de  l'oni  :  Icanne, 
nwticc  I.  à  Pierre  de  loinviilc- Vai:couletir ,  fit  i.  à 
B;.'rnardËzi  1.  du  nom,  Sirc  d'Albret ,  Sec.  Marie, 
fcminc  d'£(licune  1 1.  du  nom,  Comte  de  Sanccrte  ; 
EiIubcaii,R.eligicufeà  Fontevraut.Hvc  vu  XUl. 
du  nom ,  S'  de  Lezigncn  ,  Comte  de  la  Marche  6c 
d' AngouleHne,  cpouia  au  mois  d'Août  de  l'an  1 176. 
à  Pans  ,  Beatrix  de  Bourgogne ,  fille  d'Hugues  l  V. 
Di:c  de  Bourgogne ,  &  de  (a  féconde  femme  Bcatiix 
de  Champagne.  U  mouiui  Guis  podctitc  l'an  iioj. 
Cherchez  Angoulcfmc. 

Ltx.ifntn  i'Outrt'Mer. 

l'ay  déjà  remarqué  que  Guy  de  Lezigncn ,  fîb 
d'Hugi:cs  VIII.  Lk.  Roy  A:-  Icrufalem  *f  de  Chy- 
pre. A1UIR.1  DE  Lexicnsn  lou  fiete  ,  donc  je 
me  fuîs  eiig.rgé  de  parler ,  fit  le  voyage  d'Outre- mer. 
Il  y  cpoula  Efcliine  fille  de  Bacdoiim  d'Ibelin  ,  S' 
de  Rantcs.  Il  fucceJa  enfuitc  au  Royaume  de  Chy. 
>re  l'an  1  194.  Il  fiit  le  quatrième  maii  J'Ilnbean, 
JUe  d' Amauty  ,  Roy  de  leriifalcm  \  Se  il  mourut  l'an 
1x05.  Les  enfuis  qu'il  eut  du  premier  liâ  furent 
Guy  &  I  .-aa ,  moiti  ieuncs  :  Hugues  qui  fuit  :  Bour- 
gogne ,  C-mmc  de  Gautier  de  Montbîllùrd  \  Et  He- 
uis ,  femme  de  Rupin  ,  Prince  d'Antioche,  qui  l'en- 
levai Eudes  de  Dampicire  fun  premier  mari.  Aimc- 
ti  eut  du  fécond  liâ  Sybille ,  femme  de  Livon  ou 
Léon  Roy  d'Arménie  ;  Et  Melufent ,  nuriéeà  Boc- 
mond  I  V.  du  nom  ,  Princc'  d' Antioche ,  fiirnommé 
le  Borgne.  Robert ,  Abbi  du  Mont  làint  Michel  en 
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Normandie  ,  Sanut  &  quelques  autres  font  men- 
tion d'un  fils  nomme  Arruury  ,  &  mort  jeune  le  1. 
ievrier  r  10  J.H  vc  vi  s  de  Lezigncn  I.du  nomRoy 
de  Chypre,  mouri.t  en  ta  18.  ou  i^.  Il  eut  d'Alix 
la  femmc,fillc  d'Henri  1 1.  du  nom  Comte  de  Cham- 
pagne, &  d'Iiabeau  Reine  de  lerufaiem ,  Henri  qui 
luit  :  Marie  ,  femme  de  Gautier ,  Comte  de  Diicn- 
nc;  Et  ifabeau  ,  matice  à  Henri  Prince  d' Antioche, 
donc  elle  eut  Hugues  1 1  1.  Roy  de  Chypre.  Hen- 
ri !.  du  nom,  Roy  de  Icrufakm  &  de  Chypre, 
n'ctoic  âgé  qiK  de  neuf  mois  quand  fon  pere  mou- 
rut. On  le  maria  l'an  1  a  j  8.  à  Stéphanie  ,  faut 
d'Haiion  Roy  d'Arménie-,  Se  puis  en  1150.  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Plaifance  d' Antioche ,  fille 
de  Focmoud  1  V.  Il  mourut  en  1 j.  laillint  HV- 
GVBs  II.  Koy  de  Chypre £c  de  lerufaiem,  qui de- 
crda  l'an  1x67.  âgé  de  14.  fans  iailTer  des  cnfans 
d'ifâbcau  d'Ibelin  la  femme.  Hugues  1 1 1.  luy  fue- 
ceda.  Il  croit  fils  d'ifabeau  fœut  d'Henri  I.  comme 
je  l'ay  dit.  Le  fçavant  M.  Du  Doochct  a  drefsc  ,  fut 
des  titres  ,  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Lnignen , 
que  M.  d'Oziet  a  eu  la  bunté  de  me  communiquer, 
l'en  «y  tiri  une  pitie  des  chofes  que  je  rapporte. 
Les  Curieux  pourront  encore  confulrcr  Sanut ,  Se. 
rret,  Fidelium  Cmcis ,  le  Lignage  d'Ontrc-mer  pu- 
blié par  le  P.  Labbe  ,  les  Annales  de  lean  du  Bou- 
chet ,  Du  Chcfne ,  ylnii^.  dis  futile j  dt  rrMncf.\t9k 
flaire  d'Eltienne  Luiignan,  l'Eloge  qucM.de  Bran- 
tofmc  a  fait  de  M.  de  \foncpcnfiet ,  Bc/ly  ,  Hijl.  di 
PâUl.  Chotier,  Hift.  dt  Sdjfin.  Difcouts  du  liège  de 
Luzignen ,  en  1 174. 5cc. 
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C  ï  T  T I  lettre  eft  une  de  cel- 
les que  les  Grammairiens  Grecs 
appellent  denri  vovclles  fimples  & 
immiitublcs  -,  &  les  Latins  liqui- 
des. Ils  rcmaraucnt  que  daiu  U 
compofition  la  lettre  M  fe  chan- 
ge en  N  devant  d.  c.  t.  &  q.  com- 
me nmtnn» ,  mmctAi ,  Huntf»*m  ,  tûrundtm ,  CTr.  De 
même  U  propofition  <«to  le  change  en  n  devant  f , 
comnw  MfrMÛfu ,  &t.  Les  Gramnuirieiu  font  cnco. 
re  quelques  autres  remarques  particulières  au  fujet 
de  U  lenre  M ,  &  entre  autres  que  les  Poètes  ne  U 
pouvant  fouftlic  i  la  fin  d'un  mot ,  à  caule  que  là 
prononciation  a  le  fon  trop  mugill'ant  ;  ont  coutume 
d'en  fiire  une  elifion.  Les  Mcirenicns  faifuicnt  pein- 
dre une  M  fur  leurs  bouchers ,  pour  marque  &:  com- 
me pour  chiiTre  de  leur  nation.  Les-  Romains  s'en 
font  fcrvis  dans  les  nombres  pour  exprimer  Mille. 
Elle  fut  auQî  une  marque  de  paielTe  MarofiiMÙ  Se 
de  lourdile  ;  c'cft  pour  cela  que  les  Anciens  aveient 
coutume  de  dire ,  Okvfrit  tibt  M,  6c  chacun  fçait 
U  reponfe  ingcniciife  de  Denis  le  Tyran ,  à  qui  on 
■ppliquoit  ce  Proverbe.  *  Pierius ,  U.  4 j.  hitrtfl. 
c.fo.&  j  t. 

M  A 

MA,  ceiuine  femme  qui  fuivoit  Rhéa.  fapiter 
luy  donna  le  foin  de  l'éducation  de  Bochus. 
Rhéa  plie  au(&  le  nom  de  Ma  }  &  c'ed  fous  ce 


nom  que  les  Lydiens  luy  (aaifioient  un  taureau. 
C'cll  pour  cette  railun  qu'ils  avoient  une  Ville  nom- 
mée Madaura.  *  Efliennc  ou  Stephanus  de  Dizanoc  , 
ù$  M*ft. 

M  A  A  C  H  A ,  femme  du  Roy  David  &:  mere 
d'Ablalom.  Elle  étoit  fille  de  Toirrui  Roy  de  Gef- 
fur,  conmie  nous  le  voyons  dans  le  1 1.  Livre  des 
Kois  ,ch  f.v.  i.  p9n«  ttrtim  (  filius  David  )  yiiyi- 
Ita ,  filim  Mmmcm,  filuL  Thelnuii  Rtt_u  Gtffur. 

M  A  A  C  H  A  .  mere  d'Abias  Roy  de  luda.  Elle 
a  ce  nom  dans  le  Livre  des  Rois  ;  Se  ccluy  de  Mi- 
chaia  dans  le  Livre  des  Paralipomenes  ;  Se  ce  qui  a 
fait  croire  aux  doâcs  Interprètes  ,  qu'elle  avoit  ces 
dei!X  noms  diffaens  ;  nu  que  c'étoit  le  même  pro- 
noncé divcrfcment.  le  dis  le  même  nom  du  pcre 
de  Maacha  nnmnié  Abcil'alom  Se  Abfalon.  *  II I. 
des  Rois  ,  ch.i  f.v.i.  &  X.  II.  des  Paralipomenes, 
e.ii.v.t.  Abulcnfu,in  etp.  1 } .  PétrtU.Tot^tA.M. 

S.  M  A  C  AI  R  E  ,  d'Egypte  .  Abbé  de  Sctc  , 
dit  l'Ancien  ,  pour  Icdidinguer  d'un  autre  qui  écoic 
d'Alexandrie  ,  vivoit  dons  le  V.  Siècle,  Se  il  eut  iaint 
Antoine  pour  Maître.  Les  Auteurs  Eccleiîadiques 
parlent  fouvent  de  fa  dnârine  ,  de  fes  miracles  Ac 
de  la  lainceté.  Il  moun.t  le  i  j.  lanvier  ;  mais  nous 
ne  fçavons  pas  bien  en  quelle  année  ce  fiit.  Tout 
ce  que  nous  pouvons  afTurer  ,  c'eft  qu'il  fut  con- 
temporain de  laint  Pacome  fie  d'Orefiere ,  &  Maître 
d'Evagre.  Il  a  écrit  en  Grec  cinqtunte  Hornilie*  qui 
nous  relient  ;  &  que  lean  Pic  Pcêfidcnt  en  U  Cham- 

bce 


MA  M  A  491 


bredes  Enquêtes  a<i  Patlement  Je  P\:is  ,  trail  i{ît 
cnLuiii.  Ou  tes  Joniu  .iti  public  en  un  V»t.  niei* 
Oti-tv»,  l'an  1  5  )  9.  &  on  lo  fii  impnm  d'an  16  if. 
Mec  k-i  O.'uvics  de  Uint  Gii.gi>i(e  Ttuuivucur^c 
Se  de  ûinc  Rifile  Se  de  ScUucic.  Elies  piK  ctc  aifau 
nùi'cs  diiii  la  Diblkxhcquc  dci  Pcics,  aiix  cdicions 
de  Paru  6c  Je  Cologne,  l'ay  vû  un>:  autre  vciiion 
de  eu  I  loimlies  par  Zachiriv  Palih^-mus ,  imprimccs 
àFcancfoit  en  1 5  94.  en  un  Voluincwi  Oi.i4V0.  ]_c 
Mite  &  q  jclques  auu«  ,  ani>b  eut  4  ceùint  M  i- 
cattc  les  Reglej  poui  les  Moints,  q  ic  nous  avoni 
en  jo.  Chapitirs  ;  mais  les  du£h-s  Ciiciqiics  L-s  don- 
nent à  un  ancre  Maeairc  d'Alexandrie,  de  qui  je  par- 
Uray  dans  la  lûiic.  *  S.  lerome,  tp.n.  Pal  U Je,  ht/f. 
e.  18.  i9.<^  ao.Socrate,/i.4.  ciS.  Nicipbore,/i.9. 
r.14.  Gcnnade,  1. 1,0. &  1 1.  Ilonncc  d'Aucun ,  //.i. 
Ruâiii ,  CafCcn  ,  Suidas  ,  liaroiiiuf ,  BcUamùn,  B<>I~ 
laudiis  ,  ticc. 

Ai  AC  A  IRE  I.  de  ce  nom  Evoque  de  le- 
DiCtlein,  lucccda  l'an  j  1 1.  à  ii.rmon,  que  les  aucccs 
ap{>elUn(  Thnmnn.  Thcodorot  luy  donne  d.*s  élo- 
ges ties-inagnifiqucc.  Ec  en  elïet ,  il  les  mericuic  avec 
}U(bce ,  ayant  ccnioignc  en  diveifes  occalioiu  la  for- 
ce de  ion  acle ,  on  pour  la  dcfënce  de  l'Eglife  ,  ou 
^ur  la  Propagation  Je  la  Foy.  L'an  ;  18.  il  s'oppo- 
1»  Knereulcin.nc  aux  erreurs  J' Anus  i  nous  voyons 
aam  dans  la  Lctue  que  cet  H^cellarquc  écrivit  à 
Eufcbede  Nicomedie,  6i  qui  eft  r.ipporice  par  i'aint 
Epiphane  &  pat  Theodoict  ,  que  nom.mnt  divers 
prêtais  qui  fuivoienc  ix  nouvcllr  doûiiite  ,  ilenrx- 
cepte  Macaire  de  letulalein  &  Philogone  d'Antio- 
chc.  U  Ce  trouva  depuis  au  Concile  Gencial  de  Ni- 
cée ,  l'an  J  a  5.  &  il  y  parut  des  ptciuiets  rntic  grand 
tto4ibred'Ulu(lrcs  dcfonfcms  de  la  Foy.  L'EmjKirur 
Coiiilantin  l'employa  poi-r  avoir  loin  de  la  celcbic 
li  diliquc  qu'il  faiioit  bacu  à  lerulalcmi  &  illuy  écri. 
vit  à  ce  lU]et  une  grande  Lettre  toute  brillante  Je 
xde.  Macaire  mourut  l'an  j  j  1.  aptez  avoir  gouver- 
né durant  1 9.  ans  l'Eglile  de  leiulalem.  *  Baronius, 
Ml  j1m*l.&  AltrtirtI.  dd  io.  Mati.  Theodorct,/).  i. 
Ci.^.&t.  S.Ei'ii'bane,  htr.6if. 

MACAIRE  II.  £it  mis  fut  le  Siège  de  l'E- 
glifc  de  IciuCalcni,  aptez  Pierre,  en  546.  On  le  lo«jp- 
f  ouiu  de  fuivrc  la  Jo^tine  d'Otigcne  ;  Se  ce  foup- 
çon  eue  tant  de  poiivoir  lur  1  Eiput  de  les  Piccr<«> 

3ii'iU  le  chidêrciit  de  fou  Siège.  Mais  b  vérité, 
cft  facile  de  "jug^'t  à  lou  avarttage ,  par  ce  que  lean 
Mofch  rapixjitedeljy  dans  le  Prc  Spiriiiiel  ,  &  par 
ce  qUv"  n  >u$  en  vovons  daiis  les  Aâes  de  la  vi:  de 
S.  Gïcgoire  Evêquc  d'Agiigcnteque  Macaire  avoit 
ordonné  Diacrt-.  AulTi  Evagrc  nous  alfure  que  l'in- 
juftice  de  fes  calouitiiatcius  ayant  ité  avérée i  il  cnn- 
Aamna  les  ctrairs  d'Origenc  Oc  fut  remis  dans  Ton 
Eglife.qu'il  gouverna  quatre  aiu.*  lean  Moùh, Prat. 
j^.(.9<.Suuas.  dd  ti.N»vttttb.  Nicephnre,/i,i7. 
C.16.  Evagrc ,  /I.4. 

MACAIRE  I.  A(  ce  nom  Evèqne  d'An- 
docfac ,  l  lnctiqicobftiné ,  vivoit  dans  le  V  I  L  Siè- 
cle. Il  f  livoit  les  ctrc'.  rs  d.-s  Moiuxhelitcs  \  6c  com- 
sne  les  Pontifes  R>>mains  ,  s'y  oppoloicnt  avec  zele, 
il  s'en<poit«it  à  palier  contre  eux  fans  honnêteté  Se 
(ans  rcfpecl.  U  le  trouva  l'an  68 1.  au  II  I.  Conci- 
le de  Couftaiiiinople ,  qui  eft  le  V I.  General.  C'eft 
là  qu'on  Jîciwiviic  qu'il  lulvoit  le  parti  des  crrans. 
Cl:  les  yeux  lut  luy  ,  &  l'Empereur  Con- 

ftajj.  i  (  ^  11,11 ,  luy  dit  de  diclatu  l'es  (cntimcns. 
Il  répondit  avec  une  hardicile  ctnmnelle.  Que  la  Vo- 
lonté &  l'Opeiaiion  de  Iesvs  CunsT  ctoiid'un 
Dieu  homme  ;  Se  quny  qu'on  pût  faire  pour  le  dé- 
tromper ,  on  «rej'ût  itituis  luy  faire  avoiicr  qu'il  y 
eut  en  Us  vs-Chkist  ,  deux  Volontcz  Se  deux 
Opaatious  >  continuant  opiniâtranent  de  dire  que 


quand  on  leferoit  raoï  tir  ,  il  ne  changcroit  janiais 
de  tentiinciu.  Surquo^  on  pionoji»;a  anallK'nH-  con- 
tre luy  ;  on  le  depola  Si  an  mu  à  fa  pi.icc  Theo- 
phanc,  Sicilien  de  nation,  hotuiiii:  d'une  foy  C<  d'u- 
ne vertu  éprouvée.  Quelque  tenvs  apttz,lon  opi- 
nutrcté  incxartig'ble ,  tut  caufe  qu'on  l'enferma  dattt 
un  Moiuftcre.  »  Adto  du  VI.  Concile,  AQ. 
9.  Ce.  Anaftafe,  in  vit.  f»Mif.  ^ioai\is,À.C,6^T, 
681.  &(. 

MACAIRE  II.  Patriarche  d' Antiochf,  ctoit 
e«  cAinic  dans  l'onzième  Siècle,  li  ituit  Arménien 
d;  nation  \  Se  les  Aûcs  qui  nous  relient  de  la  vie* 
fiint  foy  ,  qu'il  fut  élevé  pt  un  aiitic  Patriarche  de 
ce  même  nom ,  8c  qu'il  luy  fucee.la  au  gouvertK- 
ment  deoette  Eglil'e.  On  dit  que  d  puis  il  remit  le 
loin  de  cette  conduites  Elcuthrte  qui  ctoit  un  per- 
fonnage  J'urve  "tande  &  lolide  vertu  ,  &  qu'il  voya- 
gea dans  la  Palciluie  ,  où  il  fut  maltraite  &  mis  eu 
ptifon  par  les  InhJeles  ,  qu'il  vouloit  inflruire  en  la 
connoliPance  de»  vetitez  de  la  Religion  Chrétien- 
ne. Il  foi  tit  de  cette  captivité,  &  fe  retira  dans  l'Oc- 
cident au  Monaflcrede  faint  Bavon  en  Flandres  ;  Se 
il  y  mourut  cil  loii.  Vn  Religieux  qui  l 'avoit  vft 
Se  connij ,  écrivit  quelque  tems  aptez  (on  trépas,  les 
Ades  de  fa  vie  que  Sutius  tappf>rte ,  fous  le  10. 
Avril.  Baronius  en  pule  dans  les  Annales. 

MACAIRE  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de 
Conftantinople  pour  les  Grecs ,  fucccda  l'an  i  )7S' 
à  Philothéc  i  dans  le  mcme  tem»  que  lacques  de 
Vifs,  de  qui  je  parle  ailleurs,  avoit  ce  titie  pour 
les  Latins.  On  dit  qu'il  fiegea  deux  ans  ,  {r^^  luuis 
&  lix  jours.  *  Oniiphrc ,  m  ChrM.  Sponde ,  A.C 
ijyj.fl.i. 

MACAIRE  II.  fut  mis  fur  le  Siège  de 
Conllantinople,  aptez  qu'un  eut  chafsl-  te  cclcbie 
Icicinie  1 1.  de  qui  je  fais  mention  en  ton  lieu.  C'é- 
toit  environ  l'an  i{7|.  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Giegoiie  XIII.  Macaire  ne  gouverna  p.is  long 
tnns  Ton  troupeau  ,  dont  il  lailla  la  conduite  à  un 
cenain  Matthieu.  Qiiclqucs  Auteurs  alTutenr  qu'il 
fiit  demis  de  la  charge  ;  mus  d'autres  dilént  qu'il  ne 
la  quitu  qu'en  mourant,*  Gencbratd,»  CkrM.Spoit- 
de ,  in  Annal. 

MACAIRE  d'Alexandrie  ,  dit  le  leunc  ,  ik 
luftre  Soliuite,  ctoit  l'tène  ,  &  il  vivoit  en  même 
tcms  que  faint  Macaire  l'Ancien  ■,  c'ed  à  duc  dans 
le  V.  Siècle.  On  dit  qu'il  avoit  prez  de  cinq  mille 
Solitaires  fous  fa  conduite.  La  fainteié  de  fa  ne  tres- 
fouvcnt  pcrfcciitce  pat  les  Ariens  ;  Se  le  nombre  pro- 
digieux de  fes  miracles  le  tendent  ttes-illufttc  dans 
l'Eglii'e.  C'eft  à  luy  qu'on  auribuc  les  Reglts  des 
Moines, que  nousavonsen  5c.  Chapitres,  quoyque 
le  Mire  Se  quelques  autres  ne  loicnt  pas  de  ce  fm- 
liiuent.  *  Pallade,  in  htft.  Lduf.  Ruffiu,  is  Hi^  PP. 
Barouius  Se  Bolla»dus,«<i  a./«M.PicircRuvier,//i/. 
Rtomd,  Af»»djl. 

MAC  AI  RE,  Soliuiie,  à  qui  Rii£5n  addulTe 
l'Apologie  qu'il  publia  pour  Oiigenr.  S.^int  ktôinc 
en  fait  aulTi  mention  en  fa  dcxiùnc  Apologiccon- 
«e  le  même  Ruâin  ;  &  Gcnnade  allure  qu'il  éai- 
vit  il  Rome  un  Ouvrage  conuc  les  Mathémati- 
ciens. 

M  A  C  A  I R  E  dit  M  V  T I  o  .  Auteur  d'un  Ou- 
vrage intitulc,f^ù''/i)''i4  Crmcu ,  ftu  Triuufhm  Cim/fi, 
vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Ntms  avons  dans  le  7.Li- 
vrcdes  Epitrcs  d'Ange  PoUticn  une  Lente  que  Ma- 
caire luy  écrivit.  *  Sunlcr ,  m  Eft».  BiH.Ctfner. 

M  AC  A  O  ou  AuACAo  .  Amdtmm,  Ville  «te 
U  Chine  dans  la  Province  de  Canton.  Les  Porta- 
Rais  et»  font  les  maîtres ,  Se  ils  l'ont  rendue  exttÊ- 
mcnvent  nutchandc.  Du  Val  alfure  qu'il  y  a  EvC- 
cKé  ;  nuis  les  au»cs  n'en  patient  pas.fic  les  RcUtioP* 

Q.Q3  ii  -, 
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de  ce  païs  f  Jnt  foy  que  les  Chinois  l'ont  rfpiifc  de- 
puis l'.in  itiéS. 

M  A  C  A  R  E'  E ,  Aiitnir  Grec ,  cic«  par  Athe- 
née  dans  les  Livics  6.  ic  i  4.  H  y  en  a  cu  un  autre 
que  les  Poètes  font  fils  d'Eolc.  11$  difcnt  qu'il  de- 
baacha  fa  fœur  C«uncc  ,  Hc  qu'il  fut  depuis  Prêtre 
d' Apollon  a  Delphes.  PauCinias  Fait  mention  de  M  a- 
c  ARi»  defcendu  d'Hercule,  qui  fe  fit  mourir  pour 
donner  U  vidoire  aux  Athéniens  -,  ayant  fçû  de  l'O- 
racle que  c'ctoit  le  moyen  de  la  leur  faire  remporter. 
On  ajoute  que  cctuc-cy  luy  fixent  des  ûcrificcs  com- 
me à  un  Dieu. 

MAC  AZ  AR  ,  grande  Ifle  de  l'Afic  dans  U 
Mer  des  Indes.  Cette  Ifle  eft  auflî  nommée  Cclc- 
bes,  une  des  Moluqucs.  Elle  a  cent  heiiesde  large 
6c  deux  cens  de  long  ;  &  contient  fix  Royaumes. 
Le  premier  eft  celuy  de  Macazar  avec  une  ViUe  de 
ce  nom  :  les  dernières  Relations  de  ce  païs  nous 
apprennent  que  le  Roy  y  a  été  battu  par  les  Holan> 
dois.  Les  autres  Royaumes  font  Cion,Sanguin,Cau- 
ripana  ,  Gciigin  ,  &  Supara.  Les  principales  Villes 
font  Macazar ,  que  j'ay  déjà  remarquée  ,  5c  Banta- 
chaia ,  Scq,  Chercher  Cclcbes. 

M  ACCH  ABET  ou  Macbidb  Roy  d'Ef- 
cod'ejCtoit  fils  d'un  Gouverneur  de  la  Provmcc  d' An- 
gus  en  Nottvegc  ,  &  de  Doace  fils  de  Malcolme  IL 
Il  uftirpa  le  Royaume  aprez  Donalde  ou  Duncan  -,  Ac 
le  tint  durant  1 7.  ans ,  depuis  l'an  1040  jurqu'eq 
1057.*  Diichanan ,  Hift.tl^Efitft. 

M  A  C  C  H I  A  ,  D'iché  d'Italie  dans  le  Royatt- 
me  de  Naplcs ,  en  cette  partie  qui  a  le  nom  de  Ca- 
piunace.  "  Lcandre  Alberii ,  d/jcrjtdl. 

M  A  C  C  I O  (  Srbaftien  )  natif  d' Vrbanca  datu 
le  Duché  d'Vrbui ,  a  été  en  ellimc  au  commence* 
n\em  du  X  V I  L  Siècle.  Il  f^avoit  le  Droit  6c  les 
7>belles  Lettres ,  &  il  éciivic  avec  »lT-i  de  politelFe  en 
profe  te  en  vers.  Il  publia ,  l'an  161  j.  Di  Htft»ri4 
JcriicndM  Si  Dt  btB»  AfdrHbdiitiC  puis  D*  HtftoriA 
Livtén4,\xn  Poe  me  de  la  v  ie  de  1 1  «  v  s  C  u  R 1  s  t  ,&  c. 
Maccio  mourut  âgé  de  57. ans.  Il  avoir  deux  filles 
Religieulei  qui  cciivoicnt  des  Lettres  Latines.  Di- 
rets  Auteurs  parlent  de  luy  avec  éloge.  *  lanus  Ni- 
cius  Erithrarus ,  Pifidc.l.  Inutg.  t&ujl.  c.i^i. 

MACEDOINE,  grande  Province  de  la  Grè- 
ce -,  auncfois  Royaume  &  Monarchie,  qui  avoir  fous 
elle  la  Thelfalie ,  l'Epirc  &  mêtoe  la  Thraoe.  On 
ta  divitoit  pour  l'ordinaire  en  quatre  pirtics  ,  qui 
Soient  louldivilccs  en  vingt-fix  autres  Régions.  Ses 
borner  ctoient  la  Mer  Egce  au  Levant  -,  l'Epira  iS:  la 
Xhtllalie  au  Midy  ;  Ici  Mers  loniq.ie  &  Adriatique 
au  Couchant  -,  Se  au  Septentrion  les  montagnes  de 
Marinai  &  la  Rivière  Stromona.  Elle  eut,  félon  Tite 
Live ,  le  nom  de  Pcronie ,  Migdonie  6c  ^monie  ; 
Solin  luy  donne  celiiyd'Eilonie  ic  de  Piercc,  &  Pli- 
ne celuy  d'Eiiiathic.  Ce  dernier  ajoiite  que  la  Ma- 
cédoine avoit  autrefois  cinquante  peuples.  Voicy 
ceux  dont  les  noms  plus  éclatans  le  font  fait  recon- 
noître  dans  cate  grande  obfcurité  de  l'ancienne  Gco- 
eraphir.  Les  T.ialanticn$  qui  drmeiiroient  fut  les 
bords  de  la  mer  Adriatique.  Les  Ely  miotcs ,  Us  Orc- 
Ites,  les  DatTiretes,  Puccfejour  dc-s  Mufcs,  le  païs 
des  Migdoiiicns,  les  Bafilatiens  ,  les  Edoniens,  les 
Orbeliens ,  les  Sintiqiics  ,  les  Pelagoniens ,  les  Lia- 
ciftes ,  tes  lores  ,  les  Almopccns  ,  les  Ellrcens  Se  les 
Lordieni.  Nom  en  pourrions  marquer  quelques  au- 
tres ;  nuis  ce  dénombrement  eft  trop  ennuyeux.  Au- 
jourd'huy  la  Macédoine  eft  encore  divilcc  en  qua- 
tre parties ,  lamboli ,  la  Macédoine  propre ,  Coroe- 
noliuri  &  lanna.  Ses  Villes  principales  font  Ochri- 
dc  ,  Vodena  ,  Albanopolis,  Ceics ,  Salonichi ,  Em- 
boli ,  Eriiro.CiirmdiM  ,  C.inovia,  Vcria,  Chiifto- 
poli.  Chiuo,  Ctoia,  Durazzo,  Scarop),  Lahzza,  &c 
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Caraimus  defcendu  de  la  tace  d'Hercule,  fiit  l'aiî 
)  140.  du  Monde  Fondateur  du  Royaume  de  Macé- 
doine qui  a  duré  prez  de  cinq  cens  ans ,  6c  qui  a 
été  très,  illudre  pat  Philipes  &  Alexandre  le  Grand 
fon  fils.  Il  continua  enfuitc  depuis  Alexandre  juf- 
qu'a  Petrée,  <jue  les  Romains  fous  Paul  Emilie,  en 
ij8fi.  fe  rendirent  maîtres  de  ce  païs,  qui  eft  au- 
jouid'huy  fournis  à  la  domination  tytannique  des 
Princes  Ouonuns.  *  luftin ,  luj.  Pline ,  U.^.  Solin, 
ffc.i  j.  Sirabon.Tite-Live.VcUejus  Paterculus ,  Flo- 
rus  ,  Paulanias,  Quinte  Cutfe,  Arian,  ôcc. 

Stuctjfion  Ù3ron»lej^ii)U€  du  Râù  de  Mdctde'tHt. 


Eo  )Z40.duMondeCaraunus,         régna  tS.ans 

ii6%  Cœnus,  aS 

3196  Thyrmas  ou  Thurimas  >  4$ 

J341  Pctdiccas  ,  S4 

jj89ArgéeI.  31 

J4ZI  Philipes  I.  |j 

545^  Europe  ou  Erops ,  41 

5499  Alcetas,  28 

3517  Amynus  I.  48 

3575  Alexandre  L  4f 

jiîtS  Perdicas  IL  a; 

jé4i  Archdas  I.  14 

Orcftes,  3 

)6i%  Arclulas  I  L  4 

}66i.  Amyntas  1 1.  ( 

i66i  Paufanias,  i 

}66^  Amyntas  I  IL  chafsé  ,  5 

jtfCp  Argée  I L  * 

3671  Amyntas  I IL  réubli,  li. 

5<8j  Alexandre  IL  ( 

5684  Ptolomce,  4 

Perdiccas  III.  6 

3^94  Philipes  I  L  24 

3  7 1 8  &  en  4 1 8.  de  Rome  Alexandre  111.  Air- 

no.nmé  le  Grand ,  i  a 

4  3  o  de  Rome  Aridée  dit  Philipes ,  ^ 
437  Calfandre , 

4)(;  Philipes  III.  I 
457  Antipater  L  &  Alexandre  IV.  3 
460  Dcmettins,  fils  d'Antigonus  dit  le  preneur 
de  Villes ,  6 
^€6  Pyrrhus  fils  d'Eadde ,  7.  mois 
466  Lyiiniachus ,  6 
47a  Ailînoc ,  femme  de  Lyfimachus,  Se  fes  en- 
fans  ,  7. mois 
47 1  Ptolomce  Ceraunes ,  i 
474  Meleagre,  a. mois 
474  Antipater  IL  4;.jours 
474  Soflenes  gouverna,  a 
476  Antigone  Gonate,  ^6 

5  1 1  Deimrius  II.  10 
511  Anligone  le  Tuteur,  la 
5  j  j  Philipes  1  V.  4a 
575  Pcrfce  qui  fut  vaincu  par  Paul  Emilie  en 


5 Su.  La  Macédoine  fut  ainfi  réduite  en 
Province  256.  ans,  depuis  la  mon  d'A- 
lexandre le  Grand. 
MACEDONIENS,  Hérétiques  qui  fui- 
voicnt  les  eneuts  de  Macedonius  de  Conftantino- 
pie ,  comme  je  le  ditay  dans  la  fuite.  Ce  Prélat  ne 
pouvant  fupporter  fa  depolîtion ,  s'en  voulut  vanger 
par  une  nouvelle  hercfie.  Il  cnfeigna  que  le  f.iint 
El'prit  n'étoit  lanblable  ny  au  Pcte  ny  au  Fils  \  mais 
Créature  &  un  des  Miniftrcs  de  Dieu  ,  différent  des 
autres  Anges  en  excellence  feulement.  Les  Evcques 
St  mccontans  depofez  avec  Macfdonins  foufcrivi- 
rcnt  à  cette  eircur,  que  les  Ariens  reçurent  avide- 
ment ;  Se  même  les  Donatiftes  d'Afrique  s'y  joigni- 
icat,  au  iêutiaient  de  S.  lerôme ,  qui  dit ,  que  Donac 
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4e  Catthape  f  omrofa  un  Traiié  du  faim  Efprît  con- 
forme à  la  i  des  Aticiis.  La  pi.tc  cxccriciirc 
'             ■  icduifit  pluficurj  pcri'onnes  lîinplcs. 
C^^.  :    .  .  . — t  proffdion  d'i.nc  vie  ai  ll.rc,  qui  a 
toujours  fait  btfai  coup  de  nul  a  l'Eglifc  quand  elle 
s'c"          r  jointe  à  la  inaiivaiic  doCètinc.  Vn  ccr- 
tai  i   ^  .  >.  Jiic.qui  avoic  tté  autrefois  Trcforier^ayant 
amalsc  de  grandes  richcffcs  ,  lailla  la  vie  fcciilicic 
Se  s'adonna  picmiciement  aux  fcrviccs  des  pauvres 
&  des  nulades  ;  &  p  is  il  fc  fit  Moine  &  fous  Eu- 
ûithe,  il  fucça  le  poii'on  des  Macédoniens.  Il  fcic- 
pandit  bien  loin  par  le  nwv.ii  de  fcs  grands  biens, 
dont  la  diftribution  magnifique  «oit  plus  puifTantc 
que  tous  les  argumens  de  ceux  de  û  Scûe ,  pour  la. 
taire  embraircr  a  ceux  qui  preferuicnt  les  commo- 
diriz  tcmpoielUs  à  la  vérité.   Socrare  dit  que  ces 
Himeticjues  furent  appeliez  Maratonicns.On  les  nom- 
'  '   Climatiques  ;  cill  à  dire  qiii  combattent 
1.  I     .  .  j  iit.  Le  bniit  de  c;tte  cricut  s'étant  re- 
vendu dans  l'Egypte,  lEvcqtieSerapion  en  avenic 
l'amt  Athanafe ,  qui  ctoïc  caché  dans  le  defett  ;  Se 
cet  illuilfc  Prélat  ,  prit  dabord  la  plume  pour  la 
combattre  j  &  ce  fut  le  premier  qui  eut  cet  avanta- 

fc.  Depuis  les  Conciles  par  leurs  Dt-'cicu  ,  &:  les 
mpcicurs  parleurs  récrits,  les  ont  fi>uvcnt  pourfui- 
visavec  vigueur.  *  S.  Athanafe,  li.de  Spir.S.  S.Au- 
guain  ,  hir.  j  i.  S.  Epiphane,  i^r.  74.  Socraie ,  /#.». 
Jiijt. Sozomcne ,  /». } .C7  4.  Riiffin,  //.  i .Baronius,  in 
^/inal.  Eccl.  &c. 

MACEDONIVS,  Evcqiic  d'Antioche,  fut 
ijitrus  lur  le  Siège  de  cette  Ej>Iife  environ  l'an  640. 
aprcz  Anaftjfc  1 1 1.  qui  ctoit  Hérétique.  Comme  il 
avoitfuivifon  puti,  il  loûcint  aiiffi  (es  cireurs,  & 
c'eft  ce  qui  obligea  le  Pape  Mauin  I.  del'cxcom- 
xnunier.  C'eft  ce  ou'il  fit  en  649. 3c  depuis  ce  tems 
iious  ignorons  quels  furent  les  Evcqucs  d'Antioche, 
iulqu'a  Macairc  qui  fut  dcpofc  dans  le  V  L  Concile 
General,  tenu  en  68  1.  ♦  Martin  \.  tp.6.&  fctf.  B.uo- 
liiui ,  ^.Ce^o.&Ci^.  Gencbrard  &c  Onu- 
phre ,  in  Chron. 

MACEDONIVS  L  de  ce  nom  Evcqiic 
de  Conftantinopic  &  Herclîarquc ,  Chef  des  Macé- 
doniens. Il  croit  Diacre  ou  Prêtre  de  l'EgUfc  de  Con- 
ftantinopic i  Se  les  Ariens  l'en  firent  Evcqiiecn  54». 
dans  le  même  tems  que  les  Orthodoxes  y  avoient 
établi  Paul  apiez  la  mort  de  faint  Alexandre.  Ce  fut 
le  lujct  d'une  diipuie  qui  s'cchaiilfa  fi  fort,  que  l'on 
en  vint  aux  armes ,  Se  pluficiirs  y  perdirent  la  vie. 
L'E.npercur  Conftancc  chjdTi  Paul ,  Se  foùtint  l'He- 
rctique  qui  ctoit  de  fon  parti.  Cette  affaire  eut  divcr- 
fcs  Uii:es  .  jiifqu'à  ce  que  Macedonius  devint  paiii- 
bl^  polit Ifcur  de  cet  Evcchcaprcz  la  mort  de  Paul. 
Çepmd-mt  il  tomba  dans  la  diljçracc  de  Conftancc, 
non  firulcTient  parc  q  l'il  agifloit  en  tyran  plutôt 
qu'en  E  v  èq\,e  j  nuis  encore  parce  qu'ayant  fait  tranf- 
porter  le  corps  de  l'Empereur  Conftantin  du  cer- 
cueil où  il  étoit  dans  rEj;'.ire  des  Apôtres ,  qui  mc- 
naçoit  de  ruine,  en  celle  de  laint  Acacc  Martyr; 
cette  aûion  avoit  caufé  de  grands  defordtcs.  El  en 
efF.t.dez  qu'on  Cçùt  que  le  corps  de  Conftantin  ctoit 
«Uns  l  Eglife  de  ce  Martyr,  tout  le  peuple  y  accou- 
tut  en  foule  ;  &  la  difputc  s'cchaufFa  fi  fort ,  entre 
ceux  qui  condamnoient  ou  approuvoient  le  procédé 
de  Macedonius,  qu'ils  en  vinrent  auffi-tôt  aux  mains, 
Plufieursy  perdirent  la  vie ,  Se  il  s'y  fit  un  li  grand 
carnage  que  tout  fut  rempli  de  fang  dans  la  nef  de 
i^K'i'e,  dans  une  galerie  qui  en  ctoit  proche  ;  bc 
julqu'à  ime  place  voifine.  Conftancc  témoigna  donc 
Un  grand  dcplaifir  de  ce  qui  ctoit  arrive  ,  &  en  fçiit 
*irt  mauvais  gré  à  Macedonius,  Mais  celuy-cy  fc 
fit  des  partifans ,  Se  s'étant  joint  aux  demi  Ariens,  il 
coiiimença  de  feirc  un  nouveau  parti ,  par  U  publi- 
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cation  d'une  nouvelle  erreur ,  publiant  in  blafphr- 
raçs  contr.  la  divinité  du  famt  Elprit,  I!  avoit  ffi 
oftcncc  Acacc  Oc  Eudoxc  Prélats  de  fon  paiti  ;  p  un 
s'en  vengiï  ils  agirent  fi  bien  que  Macedonius  fut 
chafsc  dans  le  Concile  tenu  à  Cotiftantinople ,  eu 
j  J  j.  &  Eudoxc  fut  mis  à  là  place.  Ce  me  chant  hom- 
me ne  pouvant  loufFiir  ceuc  dcpofition,  s'en  vengea 
en  publiant  fa  nouvelle  iicrcfie  contre  le  faint  Elprit. 
le  marque  fcs  dogmes  en  pailant  de  fes  Scûatairs, 
dits  Macédonien».  Pour  luy  il  mourut  mifeubîc- 
ment,  *  S.  lerôme,  ,m  Chron.  $.  Auguftin,  hir.  ja. 
S.  Epiphanc,  htr  j^.  Socraie ,  /j. iozomene ,  U.j. 
Ruflin  ,  /»,  I .  B ironius,  »«  ylnnal.A.C.i^l.&  lia^ 

MACEDONIVS  II.  Evéque  de  Conftan. 
tinoplc,  étoit  un  homme  Religieux  ,  qui  avoit  été 
élevé  en  la  pieté  par  Gennade  Prélat  de  la  même 
Eglife ,  de  qui  on  le  cioyoit  neveu.  Il  ctoit  Prêtre, 
&  l'Empereur  Anaftafe  le  fit  élire  à  la  place  d'Eu- 
phemius ,  qu'on  envoya  en  exil.  Théodore  le  Le- 
cteur dit  que  Macedonius  figua  l'Enotique  de  Ze- 
non ;  maii  Cynllc  allure  en  la  vie  de  faint  S.ibas, 
que  ce  Prélat  ctoit  Oithodoxe,  Et  en  effet ,  l'Empe- 
reur en  fut  cxirèmcnicnt  troublé,  s'ctant  petluai^é 
qu'il  favorifoit  le  parti  des  Hérétiques,  Auflî  ayant  vii 
qu'il  dcf    '   r  1.  Concile  de  Clulcedoine  avec  cou. 
"ge  i  »1  '  .         'de  trcs-nicchantcs  affaires.  Il  le  fit 
acculer  de  divers  crimes  ,  dont  Macedonius  fc  pur- 
gea fans  peine,  il  envoya  même  pour  le  tuer  ,  un 
homme  ï  qui  Macedonius  donna  de  l  aigent  ;  &  en- 
fin craigiunt  le  peuple ,  il  le  fit  enlever  de  nuit  Sc 
l'envoya  en  exil ,  où  il  mourut  environ  l'an  5  1 5.Cc« 
maux  fouffurts  pour  la  defcnfc  de  la  vérité  Ortho- 
doxe rendent  illuftre  ce  Prélat ,  qu'on  blâme  feule- 
ment de  n'avoir  pas  voulu  ôter  des  Dyptiqucs  le  nom 
d"  Acacc  Hérétique.*  Théodore  le  Lcdteiu  ,  li.i.  CoU 
lea.  Nicephorc,  U.i6.Hifl.  c.j  j.Ccdrencw  Annal. 
l'Hiftoire  mêlée,  .//.i  5,  Thtophanc,  AnaftaTe  le  Bi- 
bliothécaire, &c, 

MACEDONIVS,  Evêqnc  de  Mopfucfte, 
nffifta  l'an  jij.  au  Conale  de  Nicée  comme  Ca- 
tholique; Mais  depuis  il  fuivit  le  parti  des  Ariens  , 
Se  fe  trouva  avec  eux  à  Tyr  Se  à  Sirmich. 

MACEDONIVS,  Mairre  des  Offices  de 
rEmpereiirGratien,  favoiiiaà  Milan  les  Piifcillia- 
niftcs  contre  faint  Ambroife,  Paulin  qui  a  écrit  la 
vie  de  ce  Saint ,  nous  apprend  que  cet  Officier  périt 
malhcurcufement  l'an  jSa.  Il  avoit  rcfulc  d'ouviir 
la  porte  de  fa  Maifon  ï  S.  Ambroife ,  &  il  ne  pût 
jamais  entrer  dans  l  Eglife ,  lorl'qu'on  le  pourfuivoit. 

MACEDONIVS  ,  Auteur  des  Epîtresji. 
&  5  j .  qui  lont  entre  ceÛej  de  faint  Ai«guftin  ;  Se 
qu'il  écrivit  à  ce  grand  Evèque.  La  première  com- 
mence ainfi  ,  Miro  modo  njfîdor  faptentia  tua  ,  &c. 
La  féconde  a  ces  mots  au  commcna-ment.  Opiatst 
admodum  fanclttatu  ruit,&c.Siint  Arguftin  répondit 
i  ce  qu'il  luy  demandoit  dans  ce*  deux  Epitics, 

M  A  C  E  R  (  iEmilius  )  de  Veionnc  Poète  La- 
lin  florilloit  en  b  C  X  C I.  Olympiade ,  Sc  il  mou- 
rut en  Ahe ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  le- 
fô.tie.  Il  écrivit  des  Traitez  des  ferpenu ,  des  plan- 
tes Se  des  oifeaux ,  en  quoy  il  avoit  imité  Nicandcr, 
au  rapport  de  QiiintilieniCe  que  Manile  a  auffi  remar- 
gué  dans  le  fécond  Livre  de  fon  Aftronomie.  Ovide 
fait  mention  de  ces  Ouvrages,  li.  4.  de  Trift.tUg.  1  o. 
S*pè  Çmm  volncrts  lef^it  mihi  grundior  tvo , 
QmAtfut  noctt  fcrptni,  tjUd  tuvéuherhéi,  Méctr, 
Macet  compofa  aufli  un  Pocme  desreftes  d'Homc- 
rc,  comme  QXalaber  en  avoit  écrit  en  Grec  ;  ce  que 
le  même  Ovide  dit  dans  U  dixième  Elégie  du  i« 
vrc  de  ?onto  : 

Th  cAnis  itcmo  t^HiJupùd  refiAbât  Homero  , 
A^f  çttrmnt  fiimmi  Tnit»  b(H>t  mttnH. 

U 
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Ec  ailleurs  dans  la  dix-huidéme  Elcgic  do  i.  Livre 
(les  Amours  ,  il  en  parle  eiicort:  : 

Otrmtn  âÀ  irMum  ,  <6iiw  /«  firincit  AchilUm , 
Prinu^Mt  jHVMis  induit  *rm*  vins. 

Nos ,M4Ctr,igHMt  ftHeris  ccjfsmtu  m  imhrs,  &c, 
il  fc  faut  fouvcnii  que  le  Pocnic  Jes  l'iantci  que  nouj 
avons  aujoucd'huy  loiis  le  nom  de  Macct ,  n'ell  (us 
de  ccluy-cy  qui  vivoic  dutcms  d'Auguftc.  Il  c(l  leur 
qu'il  eft  de  quelque  autre ,  puifqu'on  jr  cite  Pline, 
&  qiie  l'Auteur  n'cft  ny  doâe  Bouuifte.ny  bon  vcr- 
fificatcur.  *Crinitus,  de  P»er.  r.yi.  LihaGicaldy> 
diai.^.  Poet.  Voflîus,  dt  Ptet.  Lm.  e.X»  dt  Htft.U.  i  • 
f.  i  o.  de  Grdc.  h.  i.  e.  1 6. 

M  A  C  E  R  A  T  A ,  Ville  d  iulic  en  la  Marche 
d'Anconr.  Elle  fut  bi:ic  (ur  les  ruines  d'une  an- 
cienne Ville  nommée  ty£lU  ou  Hetvi*  RitinA ,  que 
les  Gots  ont  détruite.  Rccanati  fondée  par  le  Pape 
Paul  1 1 1.  en  15  40.  dans  le  mên^e  icms  a  un  nom 
qui  témoigne  qu'elle  le  tire  de  Ricina.  Qiioyqu'iJ 
en  foi: ,  Maccrata  eft  fiiucc  fur  une  colline  ,  «1  y 
a  Académie  &  Evêchc  uni  à  ccluy  de  Tollcntin , 
&  le  LcgJt  de  U  Marche  y  lefide  auffi  bien  qu'à 
Ancone.  VnPocteeit  fait  nvrntion  au  $.  Livre  de 
rjtinerairc  : 

Ardus  qiu  fdxo  celitur  M»ctrMé  vituflt. 
Nous  avons  les  Ordoiuianccs  d'un  Synode  tenu  à 
Maccrata  en  1 6  1  j . 

M  A  C  H  A  B  E  E  S  ;  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné 
à  CCS  vaillans  Princes  luifs  Airamoncens  ,  qui  foù- 
tinrent  le  parti  de  Dieu  avec  un  coura{;c  iiu'uicible  ; 
Se  qui  gouvernèrent  le  peuple  luif  durant  environ 
cent  trente  années.  Le  premier  de  ces  Héros  eft  Ma- 
tathias  de  la  Mftilon  de  loarib  .  qui  étoit  celle  des 
LeviccS.  C'cft  Iny  qui  tiu  à  Modiu  le  Conumlfai- 
»c  envoyé  par  Anciochus  Ejuphane  ,  l'an  587.  de 
Rome.  Il  avoit  cinq  (ils,  trois  defquels  luy  fuccc- 
dercnt ,  f(avoit  ludas ,  lonathas  Hc  îiimon.  Les  au- 
tres qui  ont  tenu  aprcz  eux  le  Pontificat  i(.  la  Royau- 
té parmy  les  luifs,  font  leanHiican,  Ariftobule  L 
Alexandre,  H>rcan  ,  Ariftobule  1 1.  Antigonc,  & 
Atiftubule  III.  qu  Herudc  lit  mouiir,  comme  je  le 
marque  aillcuis.  Ce  font  ces  Princes,  qui  foûiin- 
lent  ia  guerre  comte  des  Monarques  ttcs.puilfans  ; 
&  qui  rétablirent  la  Loy  ludaïque  avec  un  petit  ûc- 
cours ,  comme  l'exprime  le  Ptophctc  Daniel  (en. 
V.  )  4.  )  ûon^M  ctrrutrint ,  fukltvttkummr  Mxtli»  ù4r- 
vulê.  Ces  glands  Iloiiiines  ne  fiiient  pas  les  feuls 
qui  fouiimcnt  la  caufe  de  Dieu  ,  t'ige  le  plus  dé- 
licat &  le  fexe  le  plus  foible  prirent  encore  ce  par- 
ti, &  le  fignnent  de  leur  fang  ^  comme  nous  le 
voyons  par  le  martyre  de  ces  Tcpt  genaeux  frères 
Machabces,  qui  bien  qu'enfans  furent  martyiiiex 
avec  leur  mere  ,  par  ordre  de  l'impie  Antiochus. 

I.  &  1 1.  des  Machabces ,  lotêphe ,  in  Antia.  & 
dtbeUé. 

MACHABE'ES,  deux  Livres  Canoniques 
de  l'Ecriture  Sainte.  On  ne  ff  sit  pas  precifcmcnt 
qui  en  eft  Auteur,  bien  que  quelques-uns  fc  prr> 
iuadent  que  lean  Hircan  écrivit  le  premier  ,  &  que 
Jaf»n  Cirenéen  eft  Auteur  de  l'autre.  Mais  en  cela 
on  ne  pirl:  que  par  conjeâuies ,  &  fur  tout  en  at- 
tribuant le  premier  à  Hucan  ,  parccqu'il  avott  été 
témoin  de  tout  ce  qui  eft  rapporté  ilans  ce  Livre; 
qu'il  vécut  pailiblcincnt ,  &  qu'il  eft  nomme  Pro- 
phète j»ar  lolcphe  (  li.  I }.  AntuÊ.  c.  I  {.  )  Pour  lafon, 
il  eft  leur  qu'il  avoit  écrit  i'Hifto.redcs  Machabces; 
nuis  il  n'eft  pas  vuy  qu'il  ait  compolc  ce  Livre  de 
l'Ecriture ,  puifi^u'au  contraire  ccluy  qui  en  eft  Au- 
teur, avoiie  qu'il  avoit  eu  deftein  de  mettre  en  ab- 
brcgé  l'Ouvrage  que  lafon  avoit  publié.  Ce  qui  eft 
ainfi  exprimé  dans  le  Chapitre  1.  Itenufnt  si  /«ç/âwr 
Cjtittto  quimfHe  Ubru  anfribtnft  tenttvtmm  not  un» 
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vtlttmini  hrevidrt.  Ces  Livres  font  citn  par  faint 
Ciptit-n  ,  par  faint  Grégoire  de  Nazianzc ,  par  faint 
Ambioilcô:  pat  faint  Auguftin,  qui  dans  le  1  8. Li- 
vre de  la  Cite  de  Dieu  ,  1. 16.  .ivoue  qu'ils  font  dans 
le  Carwn  des  Chrciitns,  bien  qu'ils  ne  foiert  p.a$ 
dans  ccluy  des  Iiufs.  Il  ne  s'en  faut  pas  étonner,  p.iil- 
quc  ce  Canon  ctoic  fiit  du  tems  d'Efdras  qui  vi- 
voit  long  teins  avint  1rs  Machabces.  Les  H.:teti- 
qucs  ne  les  reçoivent  que  comme  apocriphes,  ce 
n'cft  pas  icy  le  lieu  de  leur  faire  connoittc  leur  er. 
ma  6c  leur  impofturc.  Il  fuflît  de  fe  tenir  à  ta  dr- 
cilion  du  Concile  de  Trente ,  dans  la  4.  Sellîon.  Le 
Livre  que  nous  avons  lous  le  npm  de  1 1 1.  des  Ma- 
chabécs  n'tft  ps  Canonique.  "*  Bellarmin,  dt  f^kt>> 
Dti  c. j  5.  Totniel ,  A. M.  j  868./?. 4.  les  Expofîteurs*' 
de  CCS  Livres. 

MACHAON,  cclebre  Médecin  fils  d'Efcu- 
I.ipe  &  frète  de  Podalire ,  qui  aimoit  aisfli  la  Me-' 
deciiie.  L'unSf  l'autre  fuient  grands  chalFcun,  au 
rappoit  de  Xenophon  dans  fon  Livre  de  U  chaf- 
fe.  Homère  fait  mention  d'eux ,  &  on  conclut  de 
la  letlarc  de  ("es  Pocmes  ,  que  Machaon  mourut 
Ml  ficge  de  Troyc.  Ovide  en  luiic,  li.i.de  Part' 
te  fp.  4. 

f^t^e  MÀthjuniij  Pdâuiiu  Mrtibm  hertr. 

MACHIAVEL(  Nicolas  )  de  Florence,  a  vécu 
au  commencement  du  XVI.Siccle.  Iln'avoil  pas  une' 
grande  connoiftjnce  de  la  Langue  Litine ,  &  ce|Tcn- 
dant  il  écrivit  avec  beaucoup  de  politclTe.  On  l'accu- 
fa  d'avoir  eu  p.irt  à  la  conjuration  des  Sodcrini  con- 
tre les  Medicis,  fc  il  fut  mis  k  la  queftion.  Sa  con- 
ftance  le  tira  d'aftàires.  Il  devint  Secrétaire  de  la  Re- 
publique ,  &  il  eut  le  foin  de  travailler  à  l'Hiftoiredtf 
ia  patrie.  Maciiiavel  l'écrivit  en  VU  I.  Livres  qui 
comprennent  ce  qui  s'tft  paisé  depuis  l'an  1115.  jiiù 
qu'en  1 494.  Il  a  publié  d'autres  Traitez  .  le  Piinci-, 
la  vie  de  Caftruccto  CaAracani ,  des  Pocfies  Se  d'au- 
tres picccs  qu'on  a  mifes  en  un  Volume  mt  tjUAri« ,  Se 
elles  ont  été  imprimées  à  Genève  l'an  16  jo.  Cet 
Auteur  .ift'v-ilc  de  donner  dt*  grands  éloge*  à  Bnitus 
ôc  à  CaQîus ,  ce  qui  perluade  alTez  bien  qu'il  n'c- 
toit  pas  tout- à- fait  innocent  du  crime  dont  on  l'ac- 
cufa ,  je  veux  dire  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration 
de  Sodarini.  Les  maximes  de  fa  politique  font  rxtic- 
inement  dangerrufes.  On  a  écrit  contre  luy  l'Anti- 
M.tchiavel,  Difcours  d'Etat  contre  Machiavel ,  Fr.i- 
gmcnt  contre  Machiavel ,  Sec,  On  dit  qu'il  moun:c 
vers  l'an  ijiS.ou  19.  pour  avoir  pris  une  médeci- 
ne à  contre  tcms.  Antonio  Vacca  lujr  fit  cette  Epitafe  : 

^ùfifiùt  Mlis,  facr»  fitrei ,  & jertéjiftilchr» 
AddtpHtr ,  cinert  débit*  dtn*  ftrtni. 

N.m  veterti  kelii  & p/uit ,  ijui  reddtdii  Mrteii , 
lumpridtm  ignotm  Regthm  &  pepulis. 

Etrnfcd  Mécki4vellm  hinn  &  ^(orid  lingtu. 
Hic  i*eet.  H»c  [«xurn  n»»  Ctlmjfe  itefm. 
*  Paul  love,  in  elf,.  doH:.  r.87.  Voflius,  di  Arte  Hijf. 
c.  I  o.  Cornélius  Tollius  ,  de  ittfiL  Lititr.  in  sppend. 
*à  Pur.  Ftdtr.  &c. 

M  A  C  O  C  O ,  Royaume  d'Afrique  dans  la  hau- 
te Ethiopie ,  vers  le  fleuve  Zaire.  Le  Roy  de  cet 
Eut  en  a  dix  autres  qui  luy  font  tributaires.  On  die 
qu'il  eft  toujours  en  guerre  avec  ccluy  de  Mujaco, 
prcz  du  Roy  de  Gitingl>umbe.  *  Isic  Vo{Las,  difrrr. 
de  fam.Ntti. 

DeMACOCOVR T(Iean)de Tournay ,  ctoir 
Chartreux  &  Prieur  de  Valencicnncs.  U  écrivit  dans 
le  XVI.  Siècle  un  Poëme  en  quatre  Livres  à  l'hon- 
neur de  faint  Bruno  &  de  faint  Hugues.  BrunontM- 
i»wi  (j* //»|r#»M<^j<w4  Z,i4n.  Il  mourut  l'an  1  5  48,*Pe- 
trejus ,  mu.  CATt, 

MACRAN  ou  M  AKE  RAM,  Province  de  Per- 
fe  ,  vers  la  nier  des  Indes ,  6c  les  Etats  du  grand 

Mogol. 
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JkfogoL  Oui» nomme aiifll Mckran Sc Geteche Ma- 
quaoïu  j  on  la  fKxrul  pour  une  pircic  de  l'ancien- 
ne Cacatmnic  Sa  putic  la  plu  J  Orientale  cil  dite  Kir- 
tiuD.  Le  Prince  de  ce  pais  cft  nibutaire  du  Roy  de 
Pcrlê.  Sa  Ville  capitale  cil  Macran  ou  Maktraii,  Les 
autres  font  Titz  ,  Kambclc ,  Daici ,  Sec  Guadcl  cil 
un  de  fa  Ports  fut  la  met  Indicne. 

M  A  C  R.  E  >  Golfe  de  la  nvci  Méditerranée  ,  entre 
la  Licic  &C  Rhodcs.Caftaldc  quelques auta-s  difent 
quec'cll  le  G'.duciit  fimii  de  la  Cane. 

M  A  C  R  E  ,  Rivicrcd' halte.  Cherchez  Magra. 

M  A  C  R  1  N  (  Marcus  Opilius  Stvetus  )  Emnc- 
mir ,  fut  clû  en  X 1 7.  aptcz  CitacalU  qu'il  avoit  fait 
ahairincr.  IlccoitMon;  de  nation  5cd  une  tres-balfc 
luillancc  -,  &  la  fortune  l'avoit  clcvc  comme  par  de- 
gtex  ,  ayant  été  Avocat  du  Fifc  Sc  puis  Préfet  du  Pré- 
toire, Il  s'alFoaa  i  l'Einpuc  ,  fon  hls Diadumene  qui 
n'ctoit  âgé  que  d'environ  neuf  ou  d'X  ans.  Sa  cnuutc 
le  tendu  hailfablc  aux  foldats.  Aullî  il  n^  le  contcn- 
cott  pas  de  faire  attacher  en  Qoix  ceux  qui  pilloient, 
il  les  condamnoit  au  fupplice  des  elclavcs.  Ceux  qui 
l'avoicnc  l^t  monter  au  Tione  l'en  Aient  delcendrc 
par  une  mon  violente  1  ap.-ez  un  an  8c  deux  mois  de 
règne, depuis  l'an  1 17.  de  Salut,  jufqu'au  7.  luin  de 
l'an  II  S.  *  Iule  Capirolin  ,  «n/ii  vir ,  Aurclius  Vi- 
ûor ,  ta  M*cr.  Lampndc  ,  in  T)i*ittm. 

MACRtN  ou  Macrien  &:  MARcitN 
(  Marcus  Fulvius  )  fut  cle\é  à  l'Empire  parles  inrti- 

Î;ues  de  baliftc  Picfrt  du  Pictouedc  Valericn.  Il  s'af- 
bciafes  deux  filsMAcniN  ou  Q^Fulvius  Marcic- 
'  nus .  &  C  Fulviu^  Q^iietas  -,  Mais  il  fiit  dc&ti  dans 
rillitic  pat  les  ctoupcs  d'Arcoles  ,  dans  le  tcms  qu'il 
fe  difpofoit  à  venir  en  Italie  11  mourut  avec  fon  lils 
aîné  au  combat.  Qjietus  fiit  tué  par  ceux  d'EiiKrccn 
pourfuivanc  Odcnath  qui  .ivoit  tue  Balille.  Ils  vi- 
voicnt  fur  la  lin  du  III.  Sicctc  ,  &  du  teim  de  Ga* 
lien.  *  TicbcUius  Pollio  ,  iti  trtntti  TjrrAnt. 

M  A  C  R  I  N  (  Salomon  ou  Salmon  )  connâ  fous 
knomdeSALMONivs  Macrinvs,  étoitdc  Lou. 
dun  ,  &  il  flit  en  grande  cllimc  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
11  étudu  ï  Paris  fous  Lacques  Le  Fevtc  d'EJlaplcs ,  !c 
avec  une  connoilfance  des  Sciences  les  plus  relevées, 
il  ciirunc  facilite  mcrveillculê  à  faire  des  vcis  Latins 
ues.Auni  il  en  fut  nommé  l'Morace  de  Ion  rems, 
uy  donna  U  conduite  de  Claude  de  Savoyc , 
Comte  de  Tende.^ui  fut  depuis  Gouverneur  de  Pro- 
vence, &  d'Honoré  fon  fictc  -,  tous  deux  fils  de  René 
<lc  Savoyc  ,  mort  l'an  151;.  des  blclfutcs  reçues  i 
Pavir.  Maciin  s'acquitta  tres-bicn  de  ces  emplois  , 
qui  lui  donnèrent  cnttjéc  ï  la  Cour  ,  où  il  incrita  l'a- 
mitiédcs  s"  du  Bellay  que  le  Roy  Fiançois  I.cfti- 
mott  paiticulicrement.  Klacrin  fiit  beaucoup  aimé  du 
Cardinal  Ican  du  Rellay  .  à  qui  il  dédia  des  vers  lyri- 

2ues  que  nous  avons  encore.  On  cdime  ceux  qu'il 
t  fur  les  chaftes  amouisde  fà  Gelonis.  C'cft  le  nom 
qu'il  donna  à  fâ  femme.  Il  en  eut  divers  cnfàns.  L'ai- 
oé  fiic  Charles  .M ACK IN  ,  qui  n'étoit  pas  moin, 
dte  que  fon  piTc  cnPoclic  ^  mais  qui  le  futpoJlà  beau- 
coup en  la  conncNlfancc  de  la  Langue  Grecque.  Il 
fut  Prcccptair  de  Catherine  de  Navarre,  focur  du  Roy 
Henri  le  gnnd,  &  il  pent  malhcurciifemcntavec  plu- 
fieurs  autres ,  au  tumulte  de  Paris  i  la  S.  Batthelcmi , 
l'an  1^71.  Mactin  le  pctc  mourut  chez  luy  i  Lou- 
dao .  l'an  1  5  j  7.  *  De  Thon  ,  Hiji.  li.  1 9.  S"  Mar- 
the» in  tU^.  da[l.  CdB.  li.  i.Paul  love.  Sec. 

MACR  INE  ,  Vierge  d'une  grande  fainteté , 
étoiifaur  d.  S.  Baille  &  de  faint  Grcj^oiie  de  NilFc. 
Sa  metc  Se  elle  fondèrent  un  MonaAc.c  de  filles  , 
ot^  cUei  vivoient  dans  Lt  pratique  de  la  vertu.  Ma- 
crinc  éttwt  Ao€t<z ,  f<  fur  tout  en  la  fciencc  de  l'Ecri- 
ture. Ellcconfola  fi  puiirammcnt  (àint  Grégoire  de 
Nifle  fur  lamortde  Icui  licre  (àmt  Bafïle  ,  5c  luy 
T»mt  U. 
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dit  deschofes  fi  excellentes,  qu'il  en  cotnpofâ 
Ouloguc  intitulé  dtl'yimt  &  Us  U  Rtfiirrtdiin  ,  oà 
il  l'introduit  parlant  de  ces  drus  points  impottants* 
il  ne  la  nomme  que  la  Mairtvlfe.  U  fc  a  ou  va  depuis 
l'an  } 7 9.  à  la  mort  de  cette  faintc  fille  ,  dont  il  a 
écrit  la  vie  dans  une  Epîtic  qu'il  addrdFc  à  Olym- 
pe Sobtai.'c.  C'cll  la  même  dont  nous  avons  une 
belle  tradudion  ,  entre  les  vies  des  Percs  du  defcrt. 
L'aycnlc  de  cette  Sainte  avoit  aullî  nom  Macnne. 
Cunfultez  aulfi  la  vie  de  fàiat  Bafllc  compolcc  par 
M.  inclinant. 

M  A  C  R  O  B  E  (  Aurcle  )  vivoit  fur  la  fin  du  I V. 
Steclc.Caix  de  Parme alfurentqu'ilétoit de  leur  Vil- 
Iciinais  il  avoue  luy-  même  qu'il  étoit  ériagci.Qiioy- 
qu'ilcnloit,  nous  fçavons  du  moms  qu'il  fiit  un  dci 
Clumbcllans  ou  Giands  M.iîtres  de  la  Garderobc  de 
Theodo(c,commc  il  rll  ficile  dele  juger  par  un  ré- 
crit addrelsé  à  Florent  |>out  le  rang  de  ceux  qui  pofl 
fedoient  cet  Otfice.  Il  compola  divers  Ouvrages  lem- 
piisd'eruduion.  Ceux  qu'il  a  intitulé  les  Saturnales, 
tiaitimt  de  divers  fiijcrs  ;  Sc  c'cll  un  agréable  mélan.< 
gc  deCntique  &  d'Anrtquitvz.  lia  auitï  coropofé 
des  coiumenaircs  fur  le  Traité  de  Ciccron  intinilé  le 
Songe  deScipion.  Plamides  letraduilït  en  GreC-  lûc 
Pontanus  6c  Meurlîus,  l'ont  eniichi  de  notes  fçavan- 
tes  &  curicufcs.  On  les  pourra  conl'ulter  aulli  bien 
que  Mcnila  ,  /i.  1.  jtnt.  GmH.  Qfitp.  e.  i. 

MACROUIENS  ,ccirains  peu  pies  d'Afrique, 
ainli  nommez  jura-qu'ils  vivotent  beaucoup.  Pom- 
ponius  Mcla  les  place  dans  l'Ile  de  Mcroc"  ,  &  Pline 
dans  l'Enopie .  Si  d'aunes  dans  la  Maccdoine.  Denis 
l'Afiicain  &  Eullathius  donnent  aufll  ce  nom  à  di- 
vers pcuplci  ,ccluy-cy  aux  Hipcrborécns ,  &  l'aune 
aux  Ethiopiens  qui  lonr  piez  de  l'Océan  Aihlanti- 
quc.  Oipliée  en  parle  ainfi  ,in  /irgumut. 

Ktntmus  44  ditti  ,  cmnitpic  tx p/trtt  hcMct 
Mtcrthits. 

*Plinc,/i  ,4.  f.  10.  &  U.6.C.  jo.PomponiusMcla, 
j .  c.  1 9. 

MACROPEDIVS,  vulgairement  La nck- 
VEI.0  (  li^  )  Clerc  Régulier  de  la  Concrrgation  de 
la  Vie  Commuiiedire  de  S.  Ictômc  ,  éroit  de  Gcnier- 
tan  dans  le  Tcnitoire  de  Bois-l.--Duc.  U  étoit  bon 
Grammairien  .  il  fçavoit  bien  ks  Mathématiques  Sc 
les  Langues  fçavantcs  ;  &  il  compofoit  de  beaux 
vers.  Mactopcdius  enfcigna  à  Vtrecht  Se  il  mourut  à 
Bots-le-Duc  ,  l'an  IJ58.  ajwcz  avoir  ibulFut  tics- 
long-tcms  les  incommodiicz  de  la  goutc.  Le  tems  de 
là  mort  cft  exprimé  dans  ceDillique  Numéral. 

MaCrepidl  tXtInQct  l'eXlt  Ad  jfirddU/. 
Mactopcdius  cumpofa  divers  Ouvrages  dont  on 
pourra  voir  le  dcnombremcnr  dans  VaU  rc  André.  On 
compofà  des  vers  à  fa  louange  ,  qui  fiirent  imprmez 
à  Anvers.  Voicy  fon  Epitafe  de  b  fjçonde  Cotnclius 
Valerius: 

CeeU  ptrimt  p«Jt  lahorts  plurimtî 

GttrgMt  M^cropedwi , 
Schilitjlict  mtdcrMtar  apitmiu  grtgii , 

Tut  Oi  if  rittilu  ftncx , 
Cerpui  Ttlitfmit  hoc ptdtgricumltcv  , 

Ltngo  Uhtrt  txtrcutnn. 
Hnmdnit/u  ,  jhtiiitm  tuvMidi  mdxinmm  » 

Btnigmtdi  4»uAUit , 
Cmdtr  énimi  ,putMt  C  trudiiia 
Hune  rtddidere  cttlittm. 
*  Le  Mire  ,  in  tleg.  Bclg.  MeUhiot  Adam,  in  vit. 
lurifc.  Germ.  Valeic  André  ,  Bilrl.  Helt.  &c. 

MADAFFARl  (  Nicolas- Marie  )  Evéqne  de 
Boua  dans  l«RoyaumcdcNaplc>,  étoit  Calabrois.  Il 
étudia  à  Rome ,  où  il  fin  Curé  de  S.  Thomas ,  3c  le 
PapcPaul  V.  le  fit  Evéque.  Il  fçavoit  lei  Langues,ac 
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il  compofa  quelques  Oovrtges.  ♦  lanus  NidusEri- 

MADAGASCAR  ,  Iflc  des  plus  grandes  du 
Monde,  i  l'Onent  de  rAfiique&  fur  l'Occan  Ethio- 
piqnc.  On  U  nomme  auflî  1  lie  Diuphinc  &:  iHc  de  S. 
Laurcits.Les  François  luy  ont  donne  le  premier  nom, 
jlc  l'autre  luy  convient  pwce  qu'on  l'a  découvrit  le 
jo«t  de  b  te  de  S.  Laurcns.  Ceux  du  païs  lujr  don- 
nent It  nom  de  Madccafc,  les  Arabes,  Satandib  -,  &  le* 
roiriigais.lrtadc  fan  Laurence  Le»  anciens  Géogra- 
phes avec  Ptolomcc  la  nommcrcnt  AfemahiM,  Se  iMi- 
(K  Cerita  \  Se  pour  la  diftingncr  d'une  attnc  qui  cft 
dans  U  mer  Atlantique  s  il  ajoute  le  fiirnom  d'Ethio- 
{«iquc.  Le  nom  de  Madi^aicar  ,  par  laquelle  clic  c(l 
plu»  connue  aujoutd'huy  ,  veut  dke  Iflc  delà  Lune. 
Elle  cft  finiék.  i  l'Orient  des  côrcs  de  Zangucbar  Se  des 
Caf  és  ;  Je  elle  contient  deux  cents  cinquante  millet 
Germaniques  de  longueur ,  &  quatre-vingt  de  lar- 
geur ,  fur  le  côté  Onenral  de  l'Ethiopie ,  5c  fous  le 
Tropique  du  CapricorTK.  Cette  Ifle  cft  nchc  en  épi- 
ceries Se  bois  de  lenteur ,  fcttilc  en  fruits  ,  elle  a  aulTî 
des  mines ,  du  imcl ,  de  la  cire  ,  &c.  Il  n'y  a  point  d»; 
Villes  }  &  les  François  qui  y  ont  eu  des  Colonies ,  y 
Mit  bâti  quelques  Bourgs ,  Bc  des  Forts ,  en  la  punc 
Méridionale  de  l'Iflctirant  vers  le  LcTanc.  On  y  riow- 
vc  le  Fort  Dauphin  ,  Anoffi ,  le  Fort  de  la  Baye  de 
S.  Auguftin  i  Se  quelques  autres  de  moindre  confidc- 
ration.  Au  reftc ,  l'iHc  de  Madagafcat  cft  diviféc  en 
divcrfc*  Provinces  j  *:  les  François  y  ont  déconyetc 
Carcanodi  .le'païsdc»  Amjwrcs  ,  le  païs  des  Machi- 
corcs,  Carcmboule,  Mahafalc.  le  païs  des  Mararancs, 
Sec.  La  partie  de  11  Qc  qui  cft  du  coté  de  Septentrion, 
•n'cft  jw  encore  bien  découverte.  Mais  Us  Curieux 
pourront  mieux  fçayoit  la  venté  de  ce  que  je  dis  en 
Toyant  fon  1  liftoirc  que  nous  avons  par  les  ibios  da 
(leur  Eftiennc  Flacouit. 

M  A  D  A  V  R  E  ,  .Madara  ou  Madurc,  Ville  d'A- 
fciquc  entre  Hiponnc  Se  Lambcfii.  Elleétoit  autrefois 
confîdcrahic ,  5c  avait  une  célèbre  Académie,  où  S. 
Auguttin  étudia  ;  avec  un  Evêché  fuftVagant  de  celuy 
de  Catthagc.  Pline  ,  Ptoloméc  Se  Marmol  en  font 
mention ,  voyez  auffi  Oitcllius.  Madauro  étoit  U  pa- 
tnc  d'Apulée. 

M  A  D  E  R  A  ,  Irte  en  U  mer  Athlantiquc  i  vers  lo 
Couchant  de  la  Batbaric  ;  Se  la  même  que  Pline  ap- 
pelle C(r««  jlilMHtité.  Quelqi«es-uns  la  nomment  la 
Reine  des  Ides ,  à  caufc  de  fa  beauté  fi£  de  (à  fcrobté. 
Elle  fot  découvcnc  en  14x0.  pr  Ican  Gonfàlve  Se 
Triftan  Vaféc  .  qui  agilfoicnt  pour  le  Roy  de  Portu- 

Î;al  qui  en  cft  le  raa'uie.  Elle  eft  couverte  de  bois  &  de 
bivlks.  La  Ville  capitale  du  pis  cft  Funch.nl  ou  Fun- 
sal ,  où  il  y  a  Evêché.  Il  y  a  auflî  quelques  Bourgs  & 
Se  Parroilfcs.  *  Emanucl  Conftantin,  Hifi.  Mttd. 
bif.  Mariana  ,  /i.  ao.r.  11.  Htft.  Maifée,  /i.  i.  Hifi. 
Ini.  San  fon ,  Gnfr,  &c. 

MADERE,  dite  au(îî  Caianc  ,  flnive  de  l'A- 
mérique qui  fe  décharge  daniccUiy  des  Amazones , 
comiix:  pierre Tcxeira  nous  l'apprend. 

M  A  D  E  R  A.  C  hcrchcr  Grégoire  Lopez  Madera, 
MADERASPATAN  ,  Ville  du  Royaume  de 
Narfinguc  avccnn  Port  Se  une  Fortcrcflc  dite  de  S. 
George.  Les  HoUandois  en  font  les  maîtres  depuis 
quelque  tcms. 

M  AD!  AN  ,  fils  d'Abraham  &  de  Cetura,don- 
tu  fon  nom  aux  Madianitcs ,  qui  lurent  des  peuples 
Idolâtres  ennemis  des  luifs.  Ils  habitoicnt  dans  l'Ara- 
bic Petréc  prcz  de  la  Palcftine  ,  où  il  y  avoir  Icdefêrt 
dcMadian  Se  une  Ville  dire  aujonrd'hiiy  Salaboni,<ê- 
lon  Tlicvct.  Dieu  commanda  aux  luif<  de  dcmiire 
ce»  peuples,  l'ay  déjà  marqué  en  poil  icon  , 

comme  ces  premiers  forent  efclavcs  ■  u.mites 
datant  7.  atis  ^  Se  comme  ce  cclcbtc  Chef  du  peuple 
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deDicti  les  défit  d'une  fuç  on  miracutcure.  *  Genc(ê  > 
c.  *  J.  luges  ,  t.7.&  8. 1.  de»  ParalipomciKs,  c.  1. 
lofephc ,  ylati^.  Jtul.  Salian  <Se  Tornicl  ,  m  AmruU, 
V€t.  Ttftéon. 

MADRID,  Ville  d'Efpgne  en  la  Caftille  Neu- 
ve MiUrutfm.Mdtrutim  ou  Mddridium  in  Oippttjinv, 
C'eft  une  Ville  nouvelle  fur  la  prritc  Rivicrcde 
Manzanorcs  \  SC  clic  ne  s'cft  aggiandic  que  par  la  mi- 
ne de  Villa  Manta ,  qui  cft  la  Métmmii  Ctrpetàutnm 
des  Anciens.  Madrid  cft  devenue  la  Ville  capitale  du 
Royaume  d'Efpagne, depuis  que  le  Roy  Philipcs  I  L 
&  les  fuccclfairs  y  ont  fait  leur  Icjour  ordinaire.  Elle 
cft  aife*  vafte  ,  mais  nwl  propre.  Le  Palais  du  Roy  , 
faUjfo  itl  Rey  ,  qui  cft  au  bout  de  la  grand  rue,  l'E- 
glifc  dt  Ntiird  Senmrdd*  AUimdtnit,  celle  de  faint  Se- 
baftien ,  la  Maifon  de  Ville ,  le  Palais  qu'ils  a(>pc}|cnc 
il  Cmfi^tri»,  la  place  où  l'on  fait  les  courics  dc^  Tau- 
reaux ,  Sec  font  les  lieux  les  pins  ccmarquablcs  de 
Aiadtid,  où  il  n'y  a  qu'une  iinipIcpCTitc  muraille  (ans 
folfez.  Le  Convenc  des  Ictoturaites  Se  H  hiun  Rtrirt, 
qu'on  void  prez  de  Madrid ,  font  fott  célèbres  Se  fort 
fréquentez.  Confultcz  Mcnila,Mariana,Egidio  Gon- 
talct  d'Avila  dans  (on  Livrt:  intitulé  JUtrg  de  Itu 
pAiiàttju  d€  U  f^tUa  Àt  MMdrid  ,  Icronimo  de  Qiii- 
ram ,  Hifi.  dt  AUdrid ,  &c. 

Citicii*  d*  M«drid. 

Rodetic  Lcgat  du  S.  Siège  ,  que  le  Pape  P.inl  I  f. 
avoitenvoyé en  Efpeignc,  célébra  l'an  147}, an  Con- 
cile i  Madrid,  contre  l'ignorance  cxcièiTic  des  CJercsj 
Se  potir  s'oppolêr  ï  la/imonic  Sc  .lux  débauches  qui 
ruinoient  leClcrgé  du  Royaume,  Manana  en  parle  en 
des  tcimcs  ,  qui  témoignent  les  nuux  que  pouvoienc 
caufct  de  fi  hincftes  dcfordrcs.  In  HiJjnutiM  (  dit. il  ) 
SMttrdtttf  invsftrdt  piidtndaliterdrMm  infciti*  \  ufipit 
ri  Kl  fduei  Lttint  ftirtnt  ,  vtmri  gultifut  fcrvitnttt. 
AvAritiA  rtfMtt  in  Eccltfitm  Dei  nutmu  ui\tctrgt  ; 
&  tjMtd  «ttm  tmrrt  Stutrdêtm Jimoni*  eritt ,  tmie  indM- 
fihdctnfibmmr,  &c.  T.  X I V.  Concil.  Mariana./i.i  j< 
e.  18.  Spondc,>4.C  i^ji.n.  %,&c. 

MADRVC  E  ou  Libsr (  Chnftophlc  )  ditic 
Cardinal  de  Trente  ,  étoitfilsde  lean-Gaudcnce  Li- 
ber ,  Baron  de  Madrucc  ,  5c  Elclunçoii  Itcrcditairc  da 
Coimé  de  TiroLOn  l'éleva  dans  la  Science  du  Droit  à 
Bologne,  Se  depuis  on  Iny  procura  l'Evcché  de  Tren- 
te, fa  ptric,  cnfnitc  ccluy  de  Brixcn,  5e  enfin  le  Cha- 
peau de  Cardinal  que  le  Pape  Paul  1 1 1.  luy  donna  ca 
1 5  41.  ou  44.  Ce  (ut  i  U  tccotnmandation  de  i'Ent» 
pcrenr  Charles  V.  Ce  Prince  avoir  degrandcs  confîde- 
rations  pour  la  Famille  des  Rarons  de  Madmcc  qui 
s'étoicnt  entièrement  dévouez  à  fon  (crvicc.Le  Caroi- 
nal  de  Trente  ne  fot  p$  un  de»  moins  zelcz.  Il  cntta 
aveuglément  dans  les  intérêts  de  l'Empereur,  il  entre- 
prit divers  veyagcs  en  AIcmaene  ,  en  Ef[«^nc  5c  en 
Italie  peut  les  faStenii  j  5£  il  le  montra  paifaitcmcnc 
rcconnoilFant.  Ce  Cardinal  devint  Doyen  du  /àcré 
Collège,  5c  ilmounità  Tivoli, un  leudy  j.luilictdc 
l'an  1578.  âgé  de  66.  Il  avoit  un  ficre  nommé  Nico- 
las, Baron  de  Madruce.qui  lailîâ  divers  enfin».  Se  ctv> 
trc autres Loiji s  Madrvcc.  Ccluy-cy  fot  &it Cat- 
dinal  par  le  Pape  Pic  I V.  en  i  j6r.  &  puisEvéquc  de 
Trente.  1 1  foûtint  tres-bicn  la  rejnitanon  que  fon  on- 
cle s'ctoitacquiJe.  Le  Pape  Grégoire  X  1 1 1.rcnvt>jra 
Légat  en  Aleinagnc  ,  l'an  i  581.  On  l'employa  dans 
des  affaires  importantes  pour  l'Eghlê.  Il  mourut  à 
Rome  le  10.  Avril  de  l'an  i  ^oo.  Confultcz  Pctta- 
niL-liario  ,  Viftorcl ,  de  Thou ,  Anbcry  ,  5cc. 

M  ADVRE,  Iflc 5£ Royaume d'A(îc,dans  les  In- 
des Orientales  ,  poche  de  l  lfle  de  lava.  Il  y  a  auffi 
line  Ville  de  ce  nom,  que  les  Anciens  ont  nommée 
Modurc.Elleeft  an  pied  dcsmontagnes.fôusun  Prin- 
ce qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Naïque  de  Madirré. 
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MA  FFE'E  (  Bernardin)  CardinaJ  .étoicdcRomc 
où  il  naquit  en  1 1 14.  Il  tir  iin  grand  pioi;ri;z  dansicj 
Lrct(ci ,  &  ilfc  icnditciccllcni  Poccc  âc  crcs-habilc 
Oiatcut.  Nousavoni  encore  des  Commentaires  de  fa 
façon  qu'il  latlla  fur  Ici  Epîtrc»  de  Ciccron  ,  Jt  un 
Traite  d'Infcriprions  Se  de  Mcdaill».  Le  Pape  Paul 
J  I  I.  dont  il  avoir  été  Secrttairc,  lujr  donna  luu'cfli- 
wcmcnt  les  ILv^cIkï  de  Malle ,  de Fotimpopolo  Se  de 
Cilcrtc,  &:  piii»  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1549.0» 
acteodoit  de  grandes  choies  de  liijr.niais  it  mounule 
t6.  linllct  1  (5  j.eilla40.  année  dv:  l'on  âge.  Il  évita 
ù.  mort  de  voir  nn  nulh.iir  cxtraocdinaircqui  ai. 
hva  deux  ans  aprcZ  dans  la  Maifon  ,  où  un  de  les  pa- 
ïens tua  fon  fitre  ,  fa  iKlIc-fœur  Si  les  neveux.*  De 
Thou,  H</?.  li.  I  î .Onuphte ,  Vghcl,  Aubcjjr ,  Sec, 

M  A  F  F  E'  E  ou  Lclfc  Mapltéc  de  Vetonnc  ,  Cha- 
noijK-  Reguliei  de  Latran ,  vivoit  dans  le  X  V.  Sicclc. 
Il  écrivit  quelques  Ouvrages  Hilloriqucs  6c  entre 
autres  la  vie  de  S.  Tufculane.  *  Vollius,  Hijl.  L^t. 
II.  }.(.  i.p.  6io. 

M  A  F  F  E  E  (  Ican- Piètre }  k-Tuitc,  nadfdc  Bcrga. 
rue  I  fut  inllruit  aux  Langues  Gtecque  &  Latine  pai 
llaiile  &  Chtifoftome  Zanclu  Clianoincs  Rc};uliet$  } 
Se  il  pcohia  11  bien  fous  de  tels  Maîtres  ,  que  tout  le 
monde  adimtoit  la  foicc  ^  le  biillaru  de  Ion  elpcit.U 
fit  un  voyage  à  RoriK.où  ptulicurs  pcrlotmes  de  qu^ 
iité  le  voulurent  avoir  cliez  eux  ;  mais  il  fut  retenu 
pout  aller  cnlcigna  la  Rhetoric^ueà  Gènes.  Quelque 
tcmsaptcz  il  refitlcruitc,&  il  écrivit  la  vie  dcS.  Ig- 
tuLC.  Depuis  voulant  travailler  à  Ion  Hilloitc  des  li>- 
dcs  ,  il  palfa  en  Portugal  &  en  hlpgnc  ,  où  le  Roy 
Philipcs  1  I.  luy  témoigna  beaucoup  de  bonté.  Le 
Pape  Gtcçoirc  XIII.  l'ingagia  à  ccnrc  l'Hil^ouc  de 
fon  Ponri&cat  ;  mais  ny  cet  Ouviage  ,  ny  divers  au- 
tres n'ont  point  cncofc  été  publiez.  On  dit  que:  le  P. 
^(alf'ce  ctoit  extrêmement  délicat,  &foitlujctà  ic 
chagriner,  quillimoit  avec  grand  loin  routes  les  piè- 
ces. Il  niouiut  âgé  de  74.  ans ,  en  160 }.*  lanusNi- 
ciu»  E:ithra:us ,  Ptimc  1 1.  lm*f^.  tUift.  e.  1 4.  Lau- 
rent CtalFo  ,  «/«j.  À'Huam,  Ltiitr.  Ribadincira  & 
Alegambc ,  dt  Scr$fi.  Sae.  le.  &c. 

M  A  F  F  E  E  V  E  G  I  O  de  Lodi,  Daraire  du  Pape 
l^itin  V.  &  Clunoine  de  S.  Ican  de  Latran ,  vivoit 
ilans  ic  X  V.  Siècle,  en  1 4  )  o.  H  (c  rendit  recomman- 
dablc  p.u  la  compofition  de  divcit  Trairez  en  profc 
Se  envers.  Les  principaux  font  Icpt  Livres  de  la  pct- 
{cvctancc:.  Vn  un  les  PfcaunKS  Penirentiaux.  Vn  trei- 
zième Livre  de  l'Enéide,  Des  Epigrammes  ,  >Scc. 

MAGADOXO,  grand  Royaume  d'Afrique, 
Vtfc  une  Ville  de  ce  nom.  Il  cû en  la  côte  d'Ayanfuc 
U  ma  des  I  ndes  \  Se  ptcz  de  Zangucbar  ,  où  il  y  a  un 
Fort  avec  un  Port  allez  renommé.  La  Ville  a  été  au- 
trefois maltraitée  pat  les  PottAigais.  *  Mainx>| ,  dtfcr. 

M  A  G  D  F  n  o  V  R  G  ,  Ville  Anfeariquc  d'Alc- 
nugnc  fut  l'Elbe  ,  que  les  .Anciens  ont  nonvnce  Pat- 
%htinfa\u.  Elle  cfl  dans  la  Saxe  ,  avec  Archevêché  ,  Se 
capitikle  du  pais  nu  Dio^efe  de  ce  nom ,  dit  par  les 
Ak-mansErtz'oiflhumb  Mcyd'nurg.Wittikind  Prince 
d'j  Saxe,  fonda  dans  la  Wtftplulic  &:au  Village  d'A- 
f;.;:.  n,  un  Collège  de  Chanoines  Réguliers  ,  que 
Hcnn  rOifeleui  transfira  au  Bourg  de  Valleiflcbcn 
dans  le  territoire  de  Luncbouig.  Mais  Ochon  I.  fils  de 
^cnri  ttanfpocta  encore  ce  Collège  i  Magdeboui^  & 
■y  fonda  un  Archevêché ,  environ  l'an  940.  qui  croit 
le  quatiiénic  de  l'Empire  d'Othon  ;  ou  en  97  1 .  com- 
rr)evailentquclquesaurres,un  peu  avant  la  mort  du 
racmc Prince-  Quoyqu'il  en  foit,  Albert  Religieux  de 
S.  Maxiinin  de  Tre%'es.  en  fut  le  premicc  Prélat  \  Se  le 
Pape  Benoît  V I.  hiy  donne  le  nom  de  Paniaxchc  de 
Germanie, dans  une  Epitre  qu'il  écrivit  aux  Evcqucs 
d'Aleinagnc.  L'Aichevcquc  Se  le  peuple  d^-  M.^;^- 
T>itt  II, 
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dcbourg  faivircntles  erreurs  de  Lntlicr.  Chxric*  ^* 
fit  aflicgei  cette  Ville  en  15J0.  &  tllenc  Ildclivi* 
Ce  malheur  que{>ar  uncgranilc  fomiuc  d'atgcnt.  1?U-* 
tant  les deinietcs gucncs  d'Aleinagnc ,  A:  l'an  lépt» 
Tilly  Se  Pafienheun  i  la  tête  dcsuoupcs  Impcrialcs  1* 
ptirenc&  la  redaiAienc  prclque  toute  en  ccndrc.s.Elie 
a  fouffcrt  divers  autres  lièges.  Se  elle  fcroit  picfquc 
dcfertc,  ft  cUe  n'étoit  reliée  à  rElcdcut  de  Utandc- 
bourg  depuis  le  Traité  de  poix  de  Miinllher  de  l'aa 
1648.  Ainli  fon  Archevêché  a  éré  fcculanfé.  *  Al- 
bert Crants,  <<r  £pifc.  Aiagiit. AniléWciricT  ,  Clirnn. 
M^àib.L\av\vc ,  dtjmpf.Otrm.  Crc.  Ileneltaulit 
ËUt  ttR-ntion  dans  le  7.  Livre  de  l'ItiiK'ratte. 
Nakiit  je  neku  A/dgJthur^umtfitKIM  ,  &  Mltm 
InfiflUi  inrrti  ,  *c  Tintpldtxttitdie i»  Murju, 
Sslvt  nrin pute  ptieaj  ,  jalvt  ftjiri(fimit  ktllt, 
Naimne  Pmrthtncpcn  rcfrrtni  ,   Lucedtntêmt  fé' 
Bu  ,  &c. 

S'*  MA  GDELENE{  Marie  )  fccurde  fainte 
Marthe  Se  de  S.  Lazare  ,  cft  célèbre  d.ms  l'Evangile  . 
&  par  (à  convcilion ,  &  pour  fonattachentcnt  au  Fils 
de  Uicu  ,  qui  aprez  la  Reluiicthon  luy  apparat  en 
habit  de  lardinier.  Quelques  Doâcurs  ont  loûtcnu 
qu'il  y  avoir  Rois  Magdclencs ,  i  canlè  que  dans  l'E- 
vaogilc  il  cit  parlé  de  divnfes  onCliuns  que  M.<rie 
fit  au  Sauveur  du  Monde.  C]'eft  enccfcnsque  Jac- 
ques Le  Perte  d'Ellaples  Se  Iode  Clitovéeii.ent  im- 
prima l'an  1519.  an  Traite  Dt  Tribiu  &  iuiUm  M»g~ 
d»ltna.  Ils  s'efForccrcnt  de  fbûtcrut  leur  opioion  ]>ar 
l'autoriic  d'Origcnc  ,ie  de  S.  leau  Chrifollome  ,  de 
Tlicophilaâe  ,  &  de  quelques  autres  ancien»  Pctea. 
LaTiadicion  des  Eglifcs  de  Provence  a  foûtrnu  de 
Kinsimmemoiialque  faintc  Magdelcnc,  faintc  Mot- 
ihc ,  S  Lazare,  S.  Maxiiiiin  i  &  c.  ont  été  fit  jHcinicrs 
Apôtres  ,  d'abutd  apez  l'Afccnlîon  du  Sauveur  du 
Monde.  Ce  qui  cil  établi  pat  des  preuves  lucuntc- 
Qables.  VncelehrcDoâeurdePaiis,  acombattu  dans 
ce  Siècle  cette  Tradition  ,  que  divas  Ecnvains  one 
tâché  de  loûtcnu.  Maisà  la  vciité  ,  cette  créance  pa- 
roît  fi  claire  i  ceux  qui  la  vculenr  cxammer  fans  prci 
occupât  on  ,  qu'il  n'eCl  ps  difHale  de  la  connoitie. 
St.  d'en  être  peiluadé.  Ce  n'cft  pat  ic7  le  lieu  de  fiirc 
la  dilTcTtaiion  de  toutes  ces  j^ieces  ;  A:  i|  me  Icmblc 
qu'il  e(l  plus  avantageux  de  le  tenir  â  ce  fcniiipcnc 
du  do«Se  Origene.  la  tcflr/iiijlifu  otftrvMianiim , 
fmit  mnnnU*  ,  ifut  ttm  tmtifmi  fiictrt  nectj/c  fit  , 
rtrum  tfmtH  r,ui0  aMi»mniini  pMtt.  In  cap.  6.  Epift,  ' 
ad  Rom. 

MAGDELENE  de  France  ,  cinquième  fille, 
du  Roy  Charles  V  i  I.  9c  de  Marte  d'Anjou  ,  a  mcti» 
te  cet  éloge ,  d'avoir  été  h  plus  belle  Se  la  plus  fage 
i^ncdl'e  de  fon  reins.  Elle  fut  fiancée  à  Lad  lbs 
Roy  de  Hongrie  &  de  Bohême  j  mais  ce  Prince 
ayant  été  empoilonné  parla  faCliondes  Huflïtcs  Is 
Roy  fon  peic  la  promu  l'an  i4{8.i  Gallon  de  Foix* 
Piincc  de  Vianc  ,  fils  aîné  de  O.allon  I V.  Se  d'P.leo- 
nor  d'Aragon  ,  héritière  du  Royaume  de  Navarre. 
Lcinanage  s'accomplit aptez  la  motrdu  Roy  Char- 
les V  I  I.  en  I  4<i.  Cette  làgc  Pcinccire  relia  veuve 
en  1470.  que  G.illon  mourut  d'uitc  blcrTurc  qui  luy 
nvoit  été  caafce  par  on  éclat  de  lance ,  à  des  joutes 
faites  i  Libourne  pccz  de  Douidcaux  ,  qu^nd  fon 
beaii-fiere  Charles  y  fiit  reçu  Duc  de  Guicnnc.Aprcx 
ce  malheur  elle  s'cxcupa  à  élevci  François  Phcsbof 
Se  Cathcnnc  de  Foix  ,  qu'elle  avoit  eu  du  Piincc  de 
Viane  fon  époux.  Elle  n'oublia  rien  pout  appailct 
les  divilions  du  Royaume  de  Navarre  ,  que  us  fo- 
utions dci  Maifons  de  Bcauniont  &  de  Grattdmont , 
avoient  ptcfque  ruiné.  Elle  en  vint  hcnteufcroent  * 
bout  ;  Je  fit  ccntionnet  fon  fils,  qui  mouititdc  po»- 
fon  le  14.  I-wvicT  148}.  âgé  feulement  de  feizv »[>!>• 
Cathainc  fi  fcrut  luy  fucceda  ,  &  [HKta  la  Co*»- 
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ronne  de  Navarre,  Se  les  Principautez  de  Bearn,  Se  de 
Fou  i  fooépoax  Icand'Albict.fils  d'Alain  Sire  d'Al- 
bref ,  Se  de  Fiançoifc  de  Bretagne.  Magdelcne  accom- 
pagna fà  hlle  à  ParoPclunc ,  &  elle  y  mourut  la  mê- 
me année  1 486.  '  S  *  Marthe.  Hifi.  Gmisl.  di  Frmi- 
et ,  Favin ,  Htfi.  dt  NavMrrt ,  &c. 

MAGDELENE  de  France ,  Reine  d'Efcoflc  , 
{toit  fille  du  Roy  François  I.  Se  de  Claude  de  Fran- 
ce, lacques  V.  Roy  d'EfcolFe  an  des  Princes  le  mieux 
fiutdc  Ion  Siècle  ,  charmé  de  la  beauté  Se  des  vcxtui 
dcMa{;delenc  ,lavmt  dcnundcr  luy-mêmcau  Roy 
fonpcrc,  lU'obrint  Se  lemanage  le  fit  à  Pans  ;  mais 
cette  Reine  mourut  7,  mois  apccz  en  Efcoflc ,  le  7. 

luillet  I5j7- 

MAGDELENE-  de  Savoyc  ,  Ducheflè  de 
MontmorciKy  >  étoit  femme  d'Anne  de  Montmoren- 
cy ,  Maréchal  ,  Connétable  Se  Grand  Maître  de 
France  ,  fille  de  René  de  Savoyc.  Elle  mourut  en 
158*.  âgée  de  76,  &  elle  fut  lUullre  par  fa  vax\i,Se 
par  fon  courage.  Voyez  le  P.  Hilarion  de  Coftc ,  mux 
«/«jr.  dtJ  ftmmt  Mujt. 

MAGDELENE  de  Bavière  ,  fille  de  GiuU 
laurac  V.  Duc  de  Bavière  Se  de  Renée  de  Lorrai- 
ne. Sa  venu  étoit  ncs-folideac  iâ  pieté  exemplai- 
re. Elle  fcrvit  de  beaucoup  i  la  converfion  de  Wolf- 
gang  Guillaume  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  5:  Duc 
de  Neubourg  ,  qui  abjura  les  erreurs  de  Luther  » 
pour  époulci  cette  illuûrc  PrinccfTe.  Chrrclicz  Ba- 
vière. 

MAGDELENE  DE  CHEMERAVT, 
native  de  Poiûoii,  Se  parante  des  Daws  des  Roches, 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Elle  avoit  infiniment 
d'efprit,  elle  a  compofé  en  profc  Se  en  vers,  com- 
me nou^  l'apprenons  du  P.  Hila:ion  de  Cofle. 

MAGDELENE  DE  L/VBESPlNE. 
Dame  de  Villeroy  ,  étoit  fille  de  Claude  de  Laubcf- 
pine  «Seigneur  de  Hautciive ,  Sec  Se  de  Icanm:  Bou- 
chetcl.  Cette  Matfon  a  été  féconde  en  pcrfonnes  il- 
luftres  en  Sçavants.  Magdclenc  époulà  Nicolas  de 
NaiviUe ,  Scii;ncut  de  Villcioy  ,  Se  d'Alincoiir ,  Se- 
crétaire d'Etat ,  Trefonet  des  deux  Ordres  ,  qui  a 
ferri  avec  grande  fidcUtécinqde  nos  Rois,  Fançoii 
I  L  durits  I  X.  Henri  1 1  L  Henri  I  V.  &  Loiiis 
X  I  i  I.  Se  elle  cncutunfils  unique  Charles  de  Neu- 
ville ,  pcte  de  Nicolas ,  Marédul  de  France ,  de  Ca- 
mille Archevêque  de  Lion  .  Se  de  Ferdinand  Evêque 
de  Chartres,  Cette  Dame  autant  célèbre  pat  Ton  efprit 
que  pour  (a  beauté  ,  fut  un  des  plus  illullres  otnc- 
mens  de  la  Cour.  Elle  compofâ  divers  Ouvrages  en 
proie  Se  en  vers  ;  5c  entre  autres  on  luy  attribue  une 
tradudion  des  Epines  d'Ovide.  Ronlâtd  fit  divafes 
pièces  à  fa  loiiangc.  Nous  avons  encore  ce  Sonnet 
qui  comimncc  ainfi  : 

M^fdtUnt  ittt.  mcy  et  nom  de  Lénktf^int , 
Et  funtx.  tnfdfUct  &  p»lms  &  Imtrttrt  , 
Sim  cr»ijftnt  fur  PMndfft  en  verdeur  tu  fremuert 
Dignes  d*  prendre  en  vem  leur  tige  O"  leur  ré- 
tine ,  Ce. 

Elle  mourut  à  Villeroy  au  mois  de  May  de  l'an  1  ;  9^. 
lean  Beriau  qui  fut  Evêque  de  Sées  luy  drciFa  une 
Epitafc.  *  La  Croix  dn  Maine,  Bihl.  FrMt.  Loiiis  la- 
cob,  Btbl.  F^win.Abcl  de  S"  Marthe,  iUg.  de  U  Aisif. 
dt  LMbe^,  HiUnon  de  Coftc  ,  iUt.  dtt  Dmts 
itu!}. 

MAGDELENE  LHVILLIER  ,  Dame 
de  S'*  Beuve ,  Fondatrice  des  Religicufcs  Vrlclioesde 
Paris ,  cft  celcbre  par  fa  pieté.  Elle  étoit  filîc  de  Ican 
Uraillier.  S'  de  Boullencour ,  Sec  Preiïdenr  en  la 
Chanobrc  des  Comtes ,  Se  de  Renée  Nicolai.  Elle  fiit 
mariée  i  Claude  le  Roux  ,  Sieur  dcS^Bcuvc,  Con- 
feillcr  au  Parlement ,  Se  puis  étanr  veuve ,  elle  pafTa  le 
tcftc  delà  vie  dans  les  exercices  de  pieté.  Elle  mou- 
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nu  le  19.  Aoât  de  l'an  ifijo.  Son  corps  fùtcntctr^ 
dansleMonafteredesReligieufci  Vrfeluiesdu  Faux, 
bourg  S.  lacques.  Le  P.  Hilarion  de  Coftc  a  (aie  Iba 
Eloge. 

MAGDELENE  NEVEV,  DaitiedesRo. 
ches  en  Poidou  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  !c 
elle  a  mérité  Ici  éloges  de  tous  les  Doâcs  de  (on 
tcms.  Elle  épouià  en  premières  n^s  André  Fran- 
doonet ,  Se  clic  en  eut  Catherine  auflî  illuftre  que  (t 
mete.  Depuis  elle  fttt  manée  à  François  Eboillard  * 
Sieur  de  la  Ville  ,  Gentilhomme  Breton.  Cette  Da- 
me étoit  fçavantc ,  Se  les  Ouvtages  qu'elle  donna  au 
public  le  témoignent  alfea.  Sa  Maifon  étoit  une  Aca- 
démie où  les  gens  d'efpiK  (c  trouvoicnt  ordinaue- 
ment ,  oa  pour  faire  approuver  leurs  Ouvrages ,  ou 
pour  examiner  cens  des  aurres  -,  ou  pour  y  appren- 
dre quelque  chofc.  Scevole  de  S"  Manhc  qui  a 
placé  l'Eloge  de  la  mcre  &  de  la  fille  ,  entre  ceux 
des  Dodues  François  de  fon  tems ,  s'explique  en  ces 
termes.  Aderânt  Mticm  ifuttidie  pluriim  tùttrmitm  & 
clegttnti*  mnMtei  vir't ,  ijni  Ad  illétrum  tdet  i4nf$4em 
Md  Mltipum  Ae*dtmum  fnptdijjimè  c'tnfimehMmi  :  Ntt 
xîlui  trm  tjMt  ntn  ùtde  redvret fthttir.  La  Croix  du 
Maine  en  parle  encore  dans  (a  BibUoihcquc  en  cet 
termes  [  Magdelene  Neveu  ,  Dame  des  Roches  en 
Polâou  ,  mete  de  Citheiinc  des  Ro.:hcs  ,  toutes 
deux  fidodes&  fçavanccb,  que  la  France  peut  le 
vanter  les  ayant  engendrées ,  d'avoir  produit  en  elles 
les  deux  perles  de  tout  le  Poiâou  .  &c.  ]  Elles  mou- 
rurent de  pcfte ,  en  1 5  87.  *  S"  Marthe ,  in  ticg.  li.  j . 
Du  Verdier  Vauptivas ,  Bihlitt.  FrMnc.  Laùts  lacob  . 
Bihl.  Ftmin.  Hilarion  de  Code  ,  éUg.  dtt  D^ms 

S"  MAGDELENE  ,  Ordre  Mihtairc  qui  fut 
piopofcau  Confcildu  Roy  LotiisXI  l  Lqu  i6i\, 
M.  Ican  Chefnel  Seigneur  de  la  Chappionayc  Gcn> 
tilhomiiKde  Bretagne  en  étoit  l'Inventeur.  Levsa 
principal  qu'il  voaloit  faire  obfcrvcr  aux  Chcvahers 
de  cet  Ordre  ,  c'étoit  d'abjurer  les  duels  ,  Se  toute 
Ibrte  de  querelle ,  fînon  en  ce  qui  pourroit  regarder 
I  honneur  de  Dieu  ,  le  fèrvice  du  Roy ,  Se  l'avantage 
du  Royaume.  Il  fit  faire  une  Croix  &  de  certain  («ha- 
bits ,  avec  UTquels  il  fe  ptrfenta  ï  fà  Majefté ,  qui  le 
fit  Chevalin.  Mais  ce  delTein  n'ayant  pas  rciifli ,  le 
Sieatde  la  Chappronaye  (c  retira  dans  unErmirage 
au  bout  delà  FuieA  de  Fontainebleau  ;  Se  prit  le 
nom  d'Eimirc  Pacifique  de  la  Magdclenc.  •  Favin, 
Théâtre  d  h^nnenr  CT  de  Cbev. 

MAGDLLENET  (Gabriel  )  nédansleNU 
veniois  ,  a  eu  rang  parmi  les  Hommes  de  Lcrtivs. 
Nous  avons  de  luy  des  Pocfies  Lannes ,  écncesavcc 
beaucoup  de  poliiclle.  On  dit  qu'il  cil  mort  à  Au- 
xcrre  ,  le  lo.  Novembre  de  l'an  1 66 

MAGDELON  I  A  C  O  B ,  Holandois,  Rc- 
ligicux^de  l'Oidie  de  S.  Dominique ,  vivoiten  1510. 
H  étoit  Thcolc^ien  Se  tres-doâeaux  Langues  Grec- 
que &  Hébraïque.  Il  a  écrit  CtrttQtrmm  Bit>li»rttm. 
Cteuftndmm  Billitrum  nniriciim,&(.  *  Valete  André» 
Btkl.  Btlfi,  Antoine  de  Sienne ,  Sec. 

MAGDELON  lARRY.  Sieut  de  Wiigni 
au  Maine ,  Poète ,  Orateur  &  Hiftorien ,  s'cft  rendu, 
celcbro  par  là  doûnnc.Il  écnvit  une  Hiiloire  de  Fran- 
ce intitulée  ,  dei  Fmti  des  Frtnftij  ,  qui  n'a  pas  été 
pubhée.  On  cAimoitfbrt  les  vers  Latins  3c  François, 
li  mourut  l'an  157J.  *  La  Croix  du  Maine,  Btbl, 
Fnifc.p.  J04. 

MAGELLAN  ,  vulgairement  Magalhaen9 
(  Ferdinand  )  Portugais  de  nation  ,  il  vécu  au  cofiv> 
QKficemcnt  dn  XVI.  Siècle.  Il  a  rendu  (un  nom  iitw 
mortel  par  l'admiiablc  découverte  qu'il  fit  l'an  1  c  19. 
on  ro.  du  Détroit  célèbre,  qui  de  Ton  nomeft  die 
MagUlaniquç.  Ce  fut  fous  Icsaufpuxsde  l'Empereur 

Charles 
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Châties  V.ms  leqnd  il  s  «oit  rctiii , fiché  contre 
fon  Roy  ,  qui  rcftifa  de  luy  augmcncet  fa  paye  d'un 
demi  écu  par  mo; ■  '  'Lin  étoïc  parade  Sc»illc  en 
ijij».  avec  cinij  ■  ,  &:  pslliuit  ce  Dcnotd 

lurqiieJ  aloistncuiiiiu ,  n  tut  jut  la  iiict  du  Sud  aux 
Meiuqucs  ,  où  il  mounu  de  poifon  ,  oa  cominc  les 
aunes  diléni ,  ce  (ut  en  combatunt ,  l'an  i  5 10.  dans 
l'ïùc  de  Macan  ,  wpm.  avoit  fournis  celle  de  Ccbu. 
Ces  Iflcs  iunc  les  OÔnitcs  des  Anciens ,  dites  aajout- 
d'huy  les  Pbilipincs.  Vn  des  Vaiireaiix  de  Magellan 
•mva  le  to.  d'OCkobtc  de  l'an  15x1.  dans  le  Pocc 
dcSevillc  ,  aprcz  avoir  £>it  le  tout  de  la  tenr.  *  Fer- 
ilinarkl  PizatTO  ,  Kirtna  illufl.  itl  Niuv»  Mtndi  , 
Ototio,/i.  1 1.  MaîTéc  ,  li.  8.  Alariana,  li»  16. c.  ). 
Ctttâ.  rtr,  Indit.  &c. 

MAGELLANIQ,VE  ,  que  ccnx  dn  paï» 
appellent  Cuika  ,  Tettc  de  l'Aniaique  Mccidion*- 
Ic ,  cA  dite  Magellaniqiie  du  nom  de  Ferdinand  Ma* 
gcllan.  Eliccft  la  plus  avancée  vers  le  Midt  d»  tou- 
tes les  Piovinccs  de  l'Amérique.  Il  n'y  a  point  de 
Colonie  des  peuples  de  l'Eutope  ;  &  cellc>  que  les 
Efpagnols  y  aroicnt  k  font  difpe.iées ,  ou  bii;n  elles 
ont  péri  de  mir«c  Se  de  fatro.  Ils  y  avoient  Non»- 
b<é  de  lisvs  5c  San-Fchpc,  que  1rs  Anglois  ont 
depoisapiKlIéc  pat  mocquerie  Porté  Ftmt.  L'ait  de 
ce  polis  CK  Froid.  Il  y  croit  une  certaine  ntcinc  nom- 
mée Capu  qui  fêrt  de  pain  aux  habitans.  Les  Efpa- 
gnols nous  ont  teptrtcncé  comme  des  Geans  les  Pa- 
tagons  qui  habitent  ce  païs  \  niais  les  detnieics  Rc- 
lauons  des  Anglois  dilcnt  le  contraire.  Cette  Pro- 
vince,ai  Ion  Midi ,  le  DfsTKOiT  Di  Magel- 
lan ,quc  les  EfpagnoU  appellent  Ejhtch»  de  Ma- 
géf^tiium.  Il  cft  tres-vafie  &  très  cclcbte.  La  Terre 
dcFcucft  nommée  par  quelques-uns  t'Idc  Macil- 
LANic^vi  i  5c  L)  mer  qui  c(i  à  l'cntout  a  ciKorcle 
■cm  de  mer  Magcllaniquc.  Cette  Tetre  de  Feu  au 
Mi<ii  <lc  l'Amctiqiie  &:  de  l'aiitrc  cote  du  Détroit 
de  Magellan  conlïAe  en  plulieurs  IIIcs.  Le  paiPage 
du  même  Magellan  &  les  feux  qu'ony  avus  ioif^ 
qu'on  y  a  dcfccndii  la  pretuieic  fots  ,  otu  donne  lieu 
à  CCS  noms.  Le  Port  S.  lubcn  .  où  Magclbii  hirerna 
en  ijif,  8c  où  il  châtia  quelques  Icditieux  qui 
étoient  dans  (ès  Vaiire;iux  ,  5c  icPoit-Dcliré  fooc 
Culacâtc  Orientale  de  la  Magcllanique.  Le  dernier, 
dit  anitcmcnt  Baya  de  losT.abajCK ,  a  Ton  entrée  lar- 
ge d'cnviion  une  demie  beuc  ,  avec  deux  petites 
Ifles  Se  deux  rochers  que  l'on  ne  découvre  point  de 
haute  mer.  Le  tciroii  des  enviions  cft  d'un  ùJblc 
bUiK  5c  (ans  arbres.  Il  y  a  pourtant  de  l'eau  douce, 
dont  la  pliifpart  des  VailTcaux  (ê  pourvoient ,  loi f- 
qu'ils  vont  vers  le  Détroit.  Outte  Magellan ,  Dcack, 
Caudish  ,  Olivier  de  Noit ,  le  Maire  ,  Schoutcn  & 
divcis  aimes  y  ont  paieilicmcnt  abofdé.  Confultcz 
Oforto  ,  Henera,  Tcxcira ,  Sanfon ,  Gundilâlvo  Fer- 
nandcz  dcOvicdo,  d*lEfirctbê  dt  //«gti:, CoUeâ. 
Ind.&c. 

MAGES,  Prêtres  Se  Philofophcs  des  Perfci, 
qui  avoicnt  foin  de  tCHit  ce  qui  regatdoit  la  Rcb- 
glon&  la  pohtique  du  Royaume,  llv  étoient  audï 
extrêmement  confiderczjSf  ils  t'appliquoicnt  pnnci- 
ptkmcnt  i  la  connoilfancc  des  Allres.  On  a  coâ- 
jours  criî  que  Zotoatlct  fiit  le  premier  qui  ensei- 
gna cette  Science  ;  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  Ce 
pctfuadci  qu'il  ait  été  Magicien.  Sur  quoy  je  puis 
Kinatquct  fans  fonir  de  mon  fu|ct ,  que  les  Anciens 
ont  confldcié  trois  foncs  de  Magie.  La  première  re- 
cherche Us  fcacts  de  U  Nature  \  ce  qui  cft  une 
(ctenct  curieufè  &  cachée.  La  (cconde  (è  mêle  de 
guérit  les  maladies  par  des  paroles  enchantées  ;  Ain- 
(i  nous  voyons  que  les  Anciens  Romains  avoient 
^andc  créance  i  ces  fostes  de  fu perditions  i  5c  je  me 
lôuviciu  à  ce  fujct  que  Car  on  cnlcsgnc  comme  on 
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peut  enchanter  un  membre  demii,  Voicy  (ê$  p(»f*^ 
les  barbares.  Ittipt  ctuttart  m  alla  ,  S.  /.  m«i4/ 
ntUM  d*ritj  dérdmrits  AfttUAtUi ,  J,e  uni  féritrr 
^ued>mtiê4«t  ,&c.  l'ay  fuivi  l'édition  d'.^lde  Ma- 
nuce  ,  que  je  fuis  bien  aii'e  de  fàtic  remaïqiict  au  Le* 
âctu  ,  parccque  celle  de  Henri  Efbcnnc  de  lacor- 
rcâton  de  V)âovius,cft  allez  di/iciente.  Q^Scrcnus 
Médecin  dit  auflj  que  ce  mot  Abracadabra 
éciit  ùit  un  papier,  qu  on  potmcnt  au  cou ,  eft  ca- 
pable  deguenr  la  fièvre  qiia.cc.  On  fçait  alFcx  qiieU 
le  étoit  l'opinion  de  l'Hercfïaïqur  Baiilidc  pour  cet 
fbitcsdc  caïadlctcs  ;  Se  ce  que  S.  licnéc  ,  Temilli-n, 
fâint  Auguftin  ,  fâint  Epiphanc  Se  Thcodofct  en  ont 
dit;  ce  que  IcsCuiieux  pourtom  voir  plus  au  long 
danUe  1 1.  Volume  des  Annales  du  Caidinal  Barc^ 
nius,5c  dans  fon  Abbcc\'iatcui  Sponde ,  fous  l'an- 
née lao.  La  troifiérae  forte  de  Magic  qui  rfl  la 
plus  cdminclte  fié  fut  par  l'évocation  des  cfptits.  Pa- 
lingcnitis  dit  que  cette  Science  n'a  tien  de  aiiiitnel  %* 
Se  que  l'ait  ell  cenipb  de  bons  cfprits.  Mais  cela  efl 
un  peu  délicat,  &  j'-iy  plus  de  panchantà  meienir 
tti  fcnament  d'ArnobiUk.  A^itgi ,  dit-il ,  tian  tMitum 
fiiuni  dtmtnei  ,  ftd  ttUm  ^uidijtud  imrMHlt  tdunt  , 
p*r  dtmtnti  fAciuKt  :  illî/ Mf^trMitbuj  &  infiindctit limt 
Jrrtflifidstdujit  ,  vil  jm4  kih  fmttvidsri  ,  Vtl  ifHt  Junt 
vidert.  Mais  pour  (cvcnit  à  ZoroaAcc .  an  liijet  de 

Î|uij'ay  fait  cette  longue  digtcfTion  ,  iUll  (êurqne 
a  magie  n'étoit  que  ta  Science  des  AArcs.  Ce  qui 
cfi  facile  de  jugn  par  le  témoignage  de  giand  nom> 
bred'excellens  Auteurs  alléguez  p>ar  Britron>  Bulen- 
gcr  ,  Philelphc,  Hcurnius,  Nandt ,  5cc.  Et  pour  les 
Mages  venus  de  ce  même  Pnnce  .  il  cft  trwore  in- 
dubitable que  leur  doâiine  n'ctoit  qu'une  Théolo- 
gie lunirelfc  ,  fondée  fur  le  cuire  de  l'adoration  d'u- 
ncdiviniié  ,  comme  Arnobius  l'a  rcnurquc.  Ces  Ma- 
ges étoient  cxQcmcnKnt  conlîdef  cz  en  Pctfc  ;  Si  Me- 
todotc  rapporte  comme  Cambifê  allant  faiie  la  guer- 
re en  Egypte  en  établit  un  nommé  Patizitbes  pouc 
gourrinir  l'Etat  durant  fon  abfânce.  Il  ajoiitc  que 
le  Mage  avoit  un  ftae  nommé  Smetdis ,  qu'il  nue 
fîic  le  trône  à  la  place  de  celuy  que  Cambilc  avoïc 
fait  tuer  ;  Se  que  cette  itompenc  caufâ  de  grands 
malheurs.  Il  eft  vray  qu'on  fè  défit  de  Patizitnes  Se 
de  tous  les  autres  Mages.  Depuis  ce  ttms  les  Perfes 
cricbiotent  cette  journée  avec  de  grandes  (ôlcmni- 
tez,  &  en  fàifoient  même  une  Fcte  qu'ils  appcl- 
loicnt  Mogophonic  ,  c'ell  à  dire  le  eu  nage  des  NU. 
grs.  11  cft  pouitant  viay  ,  que  les  Peifês  fc  fioiene 
aveuglement  aux  prediclionsdc  leurs  Sages  (5;  Aga- 
thias  dit  à  ce  fuja  que  les  peuples  ayan:  cfc  alfca 
m  torcux  que  la  veuve  d'un  de  leurs  Rois  étoïc 
gtolTed'unfîls ,  ils  ne  fiient  nulledifHculcé  de  cou- 
lonncr  le  ventre  de  cette  Reine  &  de  proclamer  Roy 
foa  cmbrion  pour  me  fervir  des  termes  de  l'Hiito- 
ticn  ,  le  nommant  Sapor  long  tctns  avant  qu'il  vinc 
•u  inonde.  Mais  il  ac  haz  pas  oublier  que  S.  Mat- 
thieu ptlc  dcj  Mages  qui  vinrent  adorer  Iisvs- 
Christ  M*f^iék  Oritntf  vtntrnnt.  Viper  DodcoC 
en  Théologie  &  en  Droir  Canon  ,  a  composé  leur 
HilVoircqui  tft  pleine  de  fablcv  Qiiclqurs-nnsonï 
cA  qu'ils  étoient  des  enthanteurt  5c  des  foicicis  i 
d'autics  les  ont  pris  pour  de^  Peuples  Mcdcs ,  donc 
Hérodote  ,  Strat>afl  Se  d'autres  font  menrion.  Il  y 
en  a  cn6n  ,  qui  «irurenc  que  c'étoient  des  S.igei^ 
Ces  opinions  ont  eu  leurs  pattifâns  (  mais  i  la  vcii» 
té ,  la  dernière  cft  la  plus  taifonnablc  ;  &  il  efV  même 
probable  que  ces  kla^es  defcendoicnt  d'Abraliam 
&  de  Ccthura  \  du  moins  les  proies  de  la  Gcne- 
fe  &  des  Prophètes  s'-iccordeut  bicti  en  ce  point. 
Mais  ces  obfetvations  ne  fout  pas  de  ce  heu.  le  na 
fçautois  pourtant  m'cmpêcher  de  fcirc  me  U  U*^- 
ttc\u,  de  U  folle  inugmation  de  Patactltc  qui^ 
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donné  i  ces  Jcs  chcvMx  enchantez  ,  pour  Icï 

(aire  venir  euvicon  en  treize  jours  ,  de  leur  païs  en 
Hethlcein.  *  Caton  ,  e.  i6o.  de  R.R.  Hctodotc,  li.j. 
eu  /%4/t«,Agathiis./i.4.  Htfl.  Strabon,/i.).Baroniiit, 
^.C.i  Maldonar,  i«  Evurf^.  Bnlfon,  li.  dt  rcg.  Ptrf. 
Bulcnger,  tn  Ecltg.  ad  jimci.  c  5.  &  6.  Palingenius, 
li.  S.  Ztdui.  Philclnhe,  li.  x.  Canvi.  Heumius  ,  It.  i. 
Fkil.  Bdfhétr.  CaUubcm,*«i'.  $•  «»  iï*row.  Voffius, 
e.t.it  Phil.  StUit.  Naudé  ,  *f*l.  dts  frtndt  Hammt 
Mccmftt.  dt  m4git,  Bodin,  de  dennHtmMchii,  &e. 

M  A  G  G  I  (  Ia:ôinc  )  luiifconfultc  lulien  vi- 
voit  dans  le  XVI.  Siècle.  M.  De  Thon  parle  ainfi  de 
lu V  dans  le  4  9.  Livre  de  Ton  HiHoite,  fous  l'an  1 5  7  i . 
Il  fc  pcfentc  icy  une  occafion ,  dit-il ,  de  parUx  de 
Ictônie  Maggi ,  dontaptez  avou  long-tcms  cherché 
en  vain  le  jotir  dclainort ,  j'ay  trouvé  le  dernier  de  (â 
liberté  qui  doit  être  juQcmcnt  cftimc  celuy  de  laviej 
car  nous  ne  vivons  qu'aulFi  long-tcms  que  nous  vi- 
vons libres.  Il  étoit  d'Anghiari  ,  Ville  du  Milanois 
qui  nous  donna  auilî  autrefois  Angelo  Canino  ; 
aprcr  avoir  étudié  aux  Lettres  humaines,  cnluitc 
en  Philofophic  &  aux  Maihematiqacs,dequoy  ila 
lionne  des  témoignages  par  quelques  Livres  de  gran- 
de emdition  ,  il  s'appliqua  cnncrerocnt  à  l'étude  du 
Droit  Civil.  Mais  comtnc  il  n'étoit  pas  fort  riche, 
it  étoit  allé  en  Chypre  ,  dans  le  dcliein  d'y  acanc- 
nr  plus  de  bien  par  cette  Science.  Il  fut  luge  dans 
Fanwi;ouftc  fous  Antoine  liragadin,  iSc  lorfque  l'Iflc 
eut  été  niife  en  fcrvimdc,  il  fat  envcltjppé  dans 
le  malheur  des  autres  Chrétiens  S:  perdit  (a  Biblio- 
thèque avec  tous  fcs  Ouviages  partie  comraenaz, 
fKtne  achevez.  De  U  il  fut  cmnKné  dans  l'Aile  où 
il  vécut  dans  une  mifcrablc  llrvitude  fous  des  M.iî- 
trcs  inhumains  &  barb.ircs.  Néanmoins  dans  les 
emplois  basvV  vils  oii  l'on  l'txercoit  A:  à  qiioy  il  n'é- 
toit  pas  accoutumé  ,  il  feconfoioit  par  les  exemples 
qu'il  (c  prcicntoit  d'Efopc  ,  de  Monimc ,  de  Mc- 
nippc ,  d'Ëpiâcte  &  de  divers  autres  Sages.  Il  com- 
pou  même  quelque  chofe  dans  ù.  ca]>civité  <  aidé  de 
fa  feule  mémoire  ,  &  aprct  qu'on  eut  long-tems  igno- 
ré où  il  éroit ,  on  le  f<;ût  par  je  ne  f«,ay  quelle  avan- 
tuie.  Mais  ayant  été  négligé ,  ou  n'ayant  psété  de- 
mandé avec  le  foin  que  l'on  dcvoit  ,  enfin  comme 
un  vieuxbtr'ufqutdeplaitàunLabouieutingiat,  il 
fut  étranglé  par  fon  maître,  pont  épargner  ladcpen- 
fc  de  le  nounir. 

MAGGI  (  Vincent  )  de  Brefce  en  Italie  étoit 
en  eftiriK  .  l'an  1530.  Il  enfeigna  à  Fcrrarc  &  à 
I^doiie ,  &  il  s'acquit  une  grande  icpuution  par  fon 
içavoir.  Il  écrivit  lut  la  Poétique  d'Aiiilote  ,  fur 
celle  d'Hoiace.  Vn  traité  intitulé  D*  Tidiciiiu,&e. 
Sa  Famille  a  encoïc  eu  dans  ce  Siècle  Lvcitio 
FiLATio  Macci  qui  vivoit  m  1640.  11  acnlci- 
gné  i  Pavie  Se  puis  on  l'attua  à  Turin  dans  la  Cour 
de  Savoye.  Nous  avons  divers  Traite*  de  Ci  fii^oa  , 
deux  Volumes  de  Confuhations,  une  traduâion  La- 
tine de  Simplicius  fui  Atidore  ,  5c  une  autic  d'Ale- 
xandre d'Aphrodifêc.  Tnttricti  Ô"  pridficd  medendi, 
Cemnum*ru  dt  frtgntjltcit  Hi^crdtii.  Epijitlirum 
Lik.  III.  &t.  Confuircz  leTlieatre  des  HomtiKS 
de  Letnes  de  l'Abbé  Ghilini. 

MAGIN  (  lean- Antoine  )  Mathématicien  étoit 
de  l'adoiie.  Il  cnfejgna  avec  gunde  réputation  i 
QoulogiK  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle  &c  au  commen- 
cetiKnt  du  XVII.  Son  mérite  le  tendit  chei  i  cous 
les  Piincc"S  de  Ion  tenu.  C'ctoit  un  Homme  extrc- 
meinenc  labotlcux  qui  a  composé  divers  Uuvragei 
exc-llcns.  Les  plus  confideiablei  font  des  Epliemeti- 
des  depuis  l'an  1580.  jufqu'en  it fO.TMbitttfeciifi. 
d»rum  MabtUum  1 1.  T.  TéittH*  PUmtmmm  juxt* 
C^trnifMMJ  okJirvMitntf.  Dt  Plunit  TriMngnlii 
^  /.  PnmmmkUt ,  L,XU.  Trigtmmttn*  Spf>€- 


M  A  • 

riewntm.  ProbltmM*  Ajimiomic*  ,  GncrrtmiCÂ  (jr 
Gttfrdfhiç*.  Comment,  in  Lik.  III.  GiUtni  dt  ditt^t 
dtcrtioriii ,  &  dt  legitim»  Afirelogit  in  Mtdicini 
mfu.  Comment,  in  Ctêgruph.  Ptoicmei,  Italit  dtfçripiig. 
De  MtitpofcePii,  &c.  Ican- Antoine  Magin  monmt 
à  Boulogne  le  i.  Février  de  l'an  1617.  âgédctfi. 
Confultez  ion  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  de 
Lettres  de  lacques  Philipes  Tomafini. 

MAGNENCE,  barbare  de  nailTance  ,  Ce  ren- 
dit conlîdcrable  dans  les  années.  1 1  ulurpa  la  puilFan- 
ce  Souveraine  ,  pnt  la  pourpre  impériale  à  Autun 
dans  les  Gaules  le  18.  Janvier  jjo.  &  enfuite  il  fie 
aifalFincr  l'Empereur  Conilansî  Elne  dan>  le  Rouf- 
iillon.  Aprez  cela  il  ic  rendit  maîttc  de  l'Afrique  , 
de  l'Italie  &  des  Gaules  1  Se  il  vouloicfoûtenir  juf- 
ques  dans  les  plaines  de  la  Notique  &C  de  la  Panno- 
nie  la  qualité  d  Empereur  &  d'Auguile  qu'il  avoir 
uiïirpée.  Ceux  qui  prirent  RoriK  pour  luy ,  y  firent 
mour^  Ncpoticn,  qui  s'y  étoit  fait  iàluer  Em- 
pereur, &  tous  ces  bons  fucccz  luy  enflèrent  tel- 
IcnKiu  le  courage  ,  qu'il  croyoit  beaucoup  obliger 
l'Empereur  Conftancc  en  luy  promettant  la  vie. 
L'an  jji.  aprez  avoir  pris  d'allaur  &  rasé  Sifcic, 
pij  &  pillé  toutes  les  places  fituées  le  long  du  Saw, 
il  s'appocha  de  Murlc  dans  la  Pannonie ,  il  fut 
vaincu  le  vingt-huitiéme  Septembtc.  Il  cft  vray  que 
cette  vi^loirt,  quoy  qu'avanri^euic  à  Conft.incc, 
ftitfuncile  i  tout  l'Empire  Konuin,  parce  que  les 
plus  braves  périrent  dans  ce  combat  érrangcmcnc 
opiniatré.  L'Hiver  empêcha  Conftancc  de  recueil- 
lu  tout  le  tiiut  de  ù.  viaoirecn  pourfuivant  le  Tyran, 
qui  trouva  pour  quelque  teins  iâ  icurcté  dans  fa 
fuite.  Il  fut  chafsé  d'Aquiléc  ,  piis  de  l'Itabe,  Se 
enfin  il  fut  battu  une  troifiémc  fois  dam  les  Alpes 
Conienes  ,  au  haut  Dauphiné  ,  vers  un  Château 
que  Socratc  appelle  Miltolclcuque.  On  eftime  que 
ce  fut  ptcz  de  Die.  Le  chagrin  de  cette  deriueic 
dc^ite  jetta  Magnance  dans  Te  dcfcfpoir  ;  &  aprcx 
avoir  tué  i  Lion  iâ  propre  nxre ,  qui  paifoit  pour 
une  PtophetelTe  ,  il  le  tua  auili  luy-mcmc  ,  le  lo. 
ou  1 1.  Août  de  l'an  j  5  j.  aprez  avou  règne  rioisans 
&  dcmy  ,  &  environ  ua  mois.  Son  frcrc  Décence 
qu'il  avoir  créé  Cefar>  s'étrangla  luy-mcme  à  Sens. 
•  Auiclius  Viûor ,  in  (fit.  Eutiope ,  Hifi.  S.  Icrômc, 
Idacc,  ic  Marcellin ,  tu  C&r«n.Iulien ,  «r.  1.  a.  Scï- 
cratc  ,  U.  1.  c,  20.  &  fttf.  Sozomene ,  li,^.t.  i.& 
ft^.Zoztmc ,  li.  i. 

MAGNES  Poète  Comique  d'Athènes.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tenu  il  a  vécu.  Atiilophanc  , 
Suidas  Se  luluisPoUux  en  font  mention ,  li.  a.  c.  4. 
©■  li.  7.  c.  19. 

MAGNESIE.  ViUc  d'Afic  félon  Pline .  ou 
de  Carie  au  tcntiment  de  Diodore.  Le  Roy  de  Pcrfc 
la  donna  à  Thcnuftocle  pour  fa  fubfiftance  ,  Se 
il  y  mourut.  On  die  qu'elle  a  aujotird'huy  le  nom  de 
Mangtcfie  ,  avec  Evêché  fuffragant  d'Ephclc. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  Scipion  y  v.imquic 
Antiochus.  Leunclavius  met  en  Lyd;e  une  autre 
Ville  de  ce  nom  ,  dite  aujoiird'huy  Manjflà.  Elle  cft 
différente  de  Macnesie  Province  de  Macédoine  , 
arec  un  Promontoire  que  Sophien  appelle  Capm 
ytrlichi  ;  Se  les  autres  C^»  di  S.  Citrgit.  Strabon  dic 
que  les  Magncficns  ayant  violé  uneccrraincdivinicéx 
en  fiiient  crucllciiunt  punis  ;  Se  que  les  Milcfîctis 
les  ruiitcrent  prefque  abfoluiiKnr.  C'eft  de  li  que 
vint  ce  Proverbe  Magnttnm  nuld.  *  Srrabon , 
L.  if-  PliiK  &C.  en  font  Ibuvenc  iiKUtion,  au|7| 
bien  qu'Ovide /i.  1 1.  Aùtétm.  Horace,  li.  }.CMr.  Odt 
7.  Lucain  ,1t.  6.  Cluvier ,  &  Dnet ,  in  Gevgr.  Fertari, 
in  Lext.  Gtagr. 

MAGNVS  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Notregc^ 
étoicfiisdcS.  OiaCi  auquel  U  fucccda.  Se  puis  il 
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iucceda  tuflî  i  Canut  III.  Roy  de  DanncmarO 
ehvuon  l'on  104^.  Il  gouvctiu  IcRoyaDinc  dinaiA 
qnarrc  Arald  ou  Exvoldc  fat  Ton  (àccedinii  aux^ 
E(«M  de  N  OTVtgc  ;  je  il  V  laillà  MacNvs  II,  qui 
ttgtu  x8.  ant  ,  dcpnis  l'an  1070.  Macnvs  ill, 
Coa  fil*  lunircl  vinr  Aprcz  luy  ,  Se  «yanc  ccdé  la 
Caaroniic,il  y  rcvinc  encore.  MacNvs  IV.trgiu 
|c.  «M  4iei>ui$  I  iSo.  Macnvs  V.  Gis  d'Liic  ,  fuc 
nalR  Roy  oc  Suéde  en  1 }  1  (.  Il  Uillà  l'on  fils  Aquin 
III.  Se  ccluy-cy  ion  (tcrc  MacHvs  Vh  qai  fut 
•ulli  Roy  de  Sucdc ,  Sec 

M  A  G  N  V  S  (  Ican  )  Atclievcquc  d'Vp&lc  en 
Suéde  ,  itàt  iHtif  de  Lincopcn.  il  travailla  avec 
Mn  zcle  infiioigabic  dans  le  XVI.  Siècle  fouc  la 
drfeocc  de  U  Rdigîo*  1  connc  les  Novamirs ,  qiu 
avaient  rmpuifbnnc  de  Icurt  cncnts  ,  t'crpiic  de 
Guftavci.  Roy  de  Suéde,  Si  qui  cmdiiencioiic  le 
Royiume  cIHavc  de  I  hcrcnc.  Les  Papes  Adrien  - 
V  I.  Clément  V  II.  &  Paul  I  1 1.  fotcnt  les  P». 
ncgynllet  de  (k  verni  ;  &  l'envoyèrent  Lcgx  ca 
Sucdc  ,  où  il  le  vit  cruellement  pcriïxaté  par  te 
Roy^  qu'il  vouloir  débontpci.  Il  a  éait  l'Hiftoi- 
(c  de  Snede  en  14.  Livres  ,  3c  un  Traité  di  s  Pré- 
lats dVc^alc ,  qu'il  continua  (urqu'cn  1544.  qui 
(nt l'anMc de  (a  mo;t.  Obus  Macmvs  Ton  kax, 
lay  iuoccda  k  l'Archevcché  d'Vpfile,  Se  fc  trouva  au 
Concile  de  Trente  en  H4tf.  Il  foiirt'.it  aulfi  beau- 
coup pCMir  la  diflcnlè  delà  Rcli\;)on. Nous  luy  de- 
vons lé  Traire  des  Mœurs  >  Coutumes  Se  Gucnes 
des  peuples  du  Septentrion  qui  cfl  tccs-citcimx ,  & 
que  les  Ikrcriqtie&  mcpdtcnt  ;  parce  que  l'Autcut 
&  l'ouviage  leur  font  un  muet  reptochc  le  leur 
iinpKtc  5:  Je  leurs  impodurcs.  11  ne  faut  pas  les 
Cl  ■  n'ec  Macnvs  Religieux  Anuuftin  ,  qui 
V;  l'Empic  de  Hmn  V  I.  Il  laiila  uneCh.o- 

ii  iL-an  Aventtn  a  fuivic  dans  le  V  I.  Livre 

...Ci  de  Bavière.  *  Spondc  ■  w  Am*l.  Eitl. 
j1.  C.  1  5  10.  t.  7.  <yf.  Opmcr  ,  ut  Cbrtn.  ^.488. 
Qucnftedc ,  dt  ftur.  doQ.  Vollius  >  dt  Hfji.  Lm, 
li.  1.  c.  5  4. 

M  A  G  O  N  ,  Capitaine  des  Cartiugiaols,  Kndit 
Oelebit  U  République  de  Csrtliagc  par  les  vi^oim 
qu'il  itmpoita.  11  Rit  perc  d'Anukat  9c  d'Ardrubsl. 
luftin  en  parle  fouvcnt  dans  le  18.  &  dans  le  19. 
Livre.  U  diifcrcnc  de  Maçon  Africain  ,  qui 
•crivit  vingt-neuf  Lwics  de  Gcograpliic  en  largue 
Pheniciene.  Denis d'Vriquc  les  cradiiilït  en  Grec  ,  Se 
les  envoya  à  Scxtiliui  Ptetcur.  On  dit  que  depuis 
Diophanc  de  Bithinic  les  rcduiAt  en  Ctt  Livres ,  Cc 
en  ht  un  prelcni  au  Roy  Dejocaïus.  Pline  cite 
Magon  ,  Li.  i  j .  Hi^, 

MAGON  de  Carthagc, qui laida  vingt- huit 
Livre*  d'Agiiculiuic.  Il  y  en  a  eu  un  autre  Médecin , 

Îui  voyagea  très-  lor»;  tctns ,  rte  (ê  nourrilfant  que 
:  (àtiac  Mchc.  *  Gcfna  ,  m  BM,  Vandct  Liitden,  d* 
StTift.  Mtd. 

MAGR  A  .  RivicTc  &  Vallée  d'Italie  cntiB  U 
République  de  tiencs  Se  la  Tolcanc.  Elle  fonda 
Paimefan  &  pailc  prcz  de  Pontrimoli ,  puis  accrue 
de  quelque!  pcnns  rivières  >  arrolc  la  Vallée  de  fon 
nom ,  Se  ic  |crtc  dans  la  mer  Mcditeiianic ,  un  pm 
au  dcdoiis  de  Sarlânc,  Lucain  en  parle  sinlî,/i.  a. 
CmliA  Siltr ,  nulUfifmi  vddt^Mt  AUcrd  mtrtBiu, 
MAGVELONE,  Ville  ruinée  dans  le  bas 
LaBBUcdoc  ,  qui  fiit  autrefois  Sicge  des  Evoques 
ciui  MM  prcicntemcnr  i  Momix.llicr.  Elle  étoit  Rtaée 
dans  une  Illc  .iu  bout  d'un  penr  Gold'  de  la  mer 
Mcditenanécqu'on  appelloit  anciennement  l'EUang 
des  Vokes  ou  Volques.&depuis  les Eftai^s  de  Mau- 
guio ,  de  Pcrauft  Bc  de  Lates.  Les  Sanazins  aptes 
la  conquête  d'Efpaene  l'an  7  jo.  entratntcnFrance 
pt  rAquitainc-,&  le  icndtrcnt  nui  tics  de  Maguclonc. 
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Mais  Ourles  Mattel  la  reprit  vers  l'an  7  j  Oïl 
&  jugeant  que  l'afliete  de  cctrc  Ville  étoic  crOf* 
avantageiilc  pour  ces  Bacbaits  ,  quand  ils  votidrdKAf 
faue  qiiclqiK  dciccnte  cfl  France ,  il  U  dt  démoUf i 
comaie  l'a  remarqué  Vcidalc  Evi-qucdcM«gaeli>Mt« 
qui  tappotK  ces  vcts  au  (a'ftc  de  la  ptilc  &  la  tut* 
ne  de  cnic  Villo. 

Hic  UfMi  tnjtfmi  fiât  Frit  ht^ittt*  tmdignit 
Gctttitmi,  nnàt  rmt  }  ^tndjetlrrMtufiut. 

Ctrtlm  hmt frtgit tftfl^nmnfibimâni ftihegit^ 
Oh  Sariuttni ,  iftitd  lutrtimr  tu. 
Cependant  le  Siège  Epifcopal  fut  transiété  )l  Sub* 
ftaimon  ,  i  un  quart  de  licuc  de  Montpclliei  ,  où  les 
Evéqucsont  fiit  leur  relîdaiice  durant  enviion  trois 
Oeiu  ans  infqu'i  Ce  qu'Arnaud  ,  I*iclatdc  cette  Eglù 
fc  fit  rebâtir  Maguelont-  enviion  l'an  ie(>o.  Le 
Siégea  été  tiansfcié  à  Montpellier  en  i  }}  com« 
tiK  )e  le  dis  ailleurs.  La  Ville  de  Magucloivc  nvoïc 
fes  Comtes  }  &  les  \  \'kv.v:'.  n'en  '  i  ciit  Seigneurs 
temporels  qu'âpre z  ais,qu'ln-« 
nocent  III.  eninv.il.L  le-i^ij^u  o.nlUunw  d'Al- 
tignac  >  en  1 1 1 5.  U  faut  lemuquci  à  ce  fujet ,  que 
lors  qne  les  dciordrcs  de  la  Fisutcc  ,  fut  la  fin  de- L* 
féconde  race  de  nos  Ruis  «  eunnc  donne  occatioa 
i  divers  Seigneurs  de  icrtnii  les  Gouvec-' 

neinens  des  Piovinccs  eV  i!  qu'on  Icin; 

avoit  confiées ,  k  Comrc  de  Maguclunc  en  ht  de  nié» 
me.  U  avoit  fuivi  au  coinmencciucnt  >  l'Evcquei 
Subftantion  «  mais  k-  mauvais  zir  de  ce  lieu  ,  trop 
voifîn  de  la  |xrtitc  rivière  du  Les  >  l'obligea  de  te 
rcrircT  au  Château  de  Mclgucil  dont  il  s'apptopria 
le  GoiiveriKmcnr.  Il  init  le  titre  de  Comte  de 
SuUftannon  de  de  Mclgucil  ,■  &  ilfaii'oit  batue  une 
foitedc  Monoye  dite  ks  fo! ,  M  '  .  Picne  don» 
ru  l'an  108$.  ce  Comté  à  l  i  .,  ^^Jit.on  de  le 

retenir  en  foy  &  hommage  pour  lu/  &  les  ficns  « 
moyennant  une  once  d'iK  de  redevance  qu'on  payoit 
amniclleim-nt.  Ce  Comte  chctcha  à  fc  faire  un  puifl 
lant  Proftcleur.  Ce  Piincc  eut  des  fucccircursjuC- 
qocs  à  Ik-aitix  ComtcfTc  de  Mctgueil  ,  inancc  à 
Bernard  Pclct.  Elle  laiilà  une  fille  unique  nomm^ 
Ermclfendc  ,  qui  porta  ce  Comte  i  Raiiuond  V  L 
dit  le  Vieil ,  Comte  de  Tf>lofc  qu'elle  époufâ  en 
1171.  L'attacliciurnc  que  Ce  Prince  eut  poat  les 
Albigeois  luy  6t  des  anaires  avec  ks  Papes.  On 
confifqua  fcs  biens i&k  Comté  de  Mergiieil  fiit 
dévolu  i  l'Eglife.  Le  Pape  Innocent  111.  en  invC' 
ftit  l'Evcquc  de  Magncloue  ,  comme  je  l'ay  reitur- 
qné.  Nous  avons  conneiitTincc  de  deux  uu  tcoit 
Conciks  oircmbkz  dans  le  Diocefe  de  Maguclone  \ 
que  je  remarque  plus  en  particubcf  ,  en  parlant  de 
Montpellier ,  oû  le  Stcgc  Epicopol  a  été  transfvté> 
comme  je  l'ay  dit.  *  Verdoie  ,  d$  Evijc.  AU^iÊtl.  Ga- 
riel,  Sinti  yrdful.  M^gmloti.  Catcl,  Hifi.  c?  Mtmtir. 
d»  Larfutd.  &t. 

MAGVS  ou  Magog,  cfte-ft'  nd  Roy 

dcsaïKicns  Ganlois  ,  ftU  de  Sanu  .  ■  i  hre- 
rtté  Cela  cil  trop  fibuleux.  Ic  fus  k  iimIiik  juge* 
ment  de  ce  qn'on  alKira  qu'il  donna  Ibn  nom  à  di» 
vctict  Villes.  Il  cil  d-iK:rent  de  Mac  vs  mi  .Macoo 
fils  de  laphct  1  Se  petit  Alt  de  Noél.  *  lelcphc,  U,  i. 
Mt.  Dupleix  I  MemtT.  dit  Gm»1.  Ii.     c.  f. 

MAHAMOKE  .  FonerclTc  d'Afliquc  fut 
l'Occan,  en  lacûtc  du  Royaume  de  Fez.  Les  Por» 
tugais en  (ont  maîtres  depuis  l'w  i<  14.  *  Mamol , 
dtff.  Afri. 

M  A  H  A  V  D  .  Comrtife  de  Boulogne  *  de  Dam- 
maitin  ,  ctoit  fille  unique  &  heictiere  de  Rcnauii 
Comte  de  Damnuirtin  Se  d'ide,  Comtclic  de  Boulo- 
gne. En  iio  I .  die  fut  accordée  i  Philipes  de  Ftaocc 
fil»  du  Roy  Philipes  Augufte,  tt  il  l'époiiCi  en  1 1  >  <  ' 
En  I  au.  «Ik  it  bMMWge  sts  Roy  Csint  L^t»  <^^, 
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Cfxnté  de  Boulogne  qu'elle  aroir  eu  du  chef  delà 
mcre  i  ic  le  Prince  Ton  imci  étant  roort  an  Tournoy 
i]ui  Ce  fit  iCorbie  ,  elle  reprit  nnc  féconde  alliance 
en  i&j5.avcc  Alfbnfc,  depuisRoy  dcl'oitugal  III. 
de  ce  nom,  qui  la  rcpudu.  Elle  eut  de  Philipcf  de 
Fiance  Ica nnc  de  Boulogne  imacc  en  ii45>  à  Gau- 
cher de  ChaiVillon  S' de  Montjay  &  de  S.  Aignan,  Se 
tnocte&ns  noderité  en  iiji.Mahaiid  fonda  l'Hô- 
pital de  Boulogne.  Le  S'  luflelactû  qu'elle  moiinic 
en  1 160.  fi  M.  du  Cangc  fouticnt  que  ce  fut  avant 
l'an  iifS, 

.M  A  H  A  V  Dde  ChaftilIon.ComtcfTe  dcValoi», 
troifîciiK  fcmrae  de  Châties  de  France  Comte  de 
Valois,  ctoit  611c  aînée  de  Guy  de  Chaftillon  III.  de 
ce  nom  ,  Comte  de  S.  Paul  &  de  Marie  de  Brcngne. 
Son  mariage  fut  conclu  à  Poiticts  au  mots  de  luin 
de  l'an  i  joS.  File  eut  un  fils  &  trois  filles,  6c  elle 
mourut  le  ).  Odtobrc  1^58.  Cherchez  Charles  de 
Fiance  Comte  de  Valois. 

M  A  H  A  V  D  de  Courtcnay.  Cherchez  Agnes 
Comtcire  de  Ncvers ,  &c.  Et  PLtrc  1 1.  S'  de  Cour- 
tnuy  Era  pertuc  de  Conftantinople. 

.\1  A  H  O  M  A  D  ,  luinommc  Ibné  Habcn  I-fa- 
mur  ,  ou  Alabib  Almanzor  ,  ctott  un  Capitaine  Mo- 
'rc,  Je  tuteur  du  jeune  HilFcn  ,  fils  d'Alhaca  Roy 
dcCordoue  en  Efpagnc.  Jl  entra  cinquante  deux 
fois  dans  le  X.  Siècle  fur  les  terres  des  Chrétiens ,  iC 
pricfque  toûjuurs  avec  des  fiicccz  avantageux.  Il  em- 
porta Lcon  aprcz  un  Siège  foi t  opiniâtre  ,  Se  fc  ren- 
dit redoutable  à  tout  le  Royaume ,  par  la  prile  de 
grand  nombre  de  Villes,  &  par  la  de  faite  de  plufîcurs 
armccf.  VaramoodRoy  de  Léon  ,  ancra  lacouifcdc 
fes  vidoires  {  car  ayant  aUlmblé  toutes  les  forces 
d'ErpagncjilIuy  tua  en  une  bataille  foixante  &  dix 
mille  Mores,  Ce  fut  environ  l'an  99S.  On  dit  que 
Mahomad  ne  pouvant  foiiflrir  Ix honte  de  cette  dé- 
faite fe  donna  luy-nx'nKla  mort  ,  en  fc  tcfufantlcs 
alinicnts  de  la  vie  *  Rodctic ,  Morales  X  Moriaiu , 

MAHOMET  I  célèbre  impoflcnr  Se  fuix- 
PronJute  ,  Aiabcde  nation,  naquit  an  fentimcnt  de 
quelques  Auteurs  ,  le  5.  May  de  l'an  {70.  Son  pere 
qui  ctoit  Payen  avoit  nom  Abdala ,  èc  fâ  inetc  luifvc 
s'appcUoii  EnuiK  ,  l'un  Se  l'autre  lei  plus  abjcts  de 
la  lté  du  peuple.  Cependant  ceux  de  fa  feâe  le 
font  de  famille  Royale ,  &  luy  ont  tiiru  une  Généa- 
logie depuis  Adam  ,  qui  cfl  aullî  iinpertinance  que  fâ 
Religion  cil  ridicul<;.  Ce  faux-Prophctc  avoit  l'cf- 
prit  ambitieux  ,  quoy  que  fà  fortune  ftlt  baile  iil 
ctou  menteur,  aiTogant,  traîne,  mabckux  ,  vindi- 
carif,  5c  cnhn  abandonne  ï  toutes  fûrtrsdc  cri- 
mes. La  mifcre  le  conriaignit  de  fervir  chez  un  ri- 
die  Marchand  Arabe  ;  Se  ccluy-cy  étant  mort,  il 
cajola  iî  bien  fâ  veuve  iwmmcc  Cadichc  ou  Tadiee, 
qu'il  1  cpoufâ  i  &  fiit  enfin  Ton  héritier.  Il  fc  kt- 
vit  de  fcs  biens  pour  s'aggtandit  ;  Se  comme  il 
ctoit  extrêmement  altict  Se  ambitieux ,  il  ne  tia- 
Vailla  que  pour  devenir  le  maître  de  les  compa- 

Î;nons.  Le  démon  fcfcivit  de  luy  pour  établu  une 
oy  detcflablc  ,  qui  luy  dcvoit  louroctcrc  grand 
nombre  de  peuples  -,  &  pouireiiilîr  dans  fbn  dcllein, 
il  inventa  mille  fortes  de  moyens  ,  dignes  de  l'ef- 
prit  qui  l'aniinoic  11  s'afTocia  à  Bâtiras  Hcrcriquc 
lacobitc  ,  i  Scrgius  Moine  NcAoïien  ,  &  i  quel- 
ques luifs  fc»  amis  i afin  que  fàSedic  prit  quelque 
cbolè  de  chaque  Religion.  Avec  eux  il  compilfi 
fooAlcoran  ,  qui  efl  une  pièce  remplie  de  lidicu li- 
iez Se  d'impertinanccs.commc  je  le  remarque  ailleurs. 
Ain/î  fàdamrublc  Religion,  composée  en  paniedu 
Judaïfme,  en  panie  dc^icveties  des  Heieriques  ,  ac- 
comnuxiéeà  la  fcni'uahtc  delà  nature coirompuc,fiit 
cmbtafHc  par  des  mcchans  &  des  voleurs,  qutnc 
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conixiiiroient  ny  Dieu  ny  jufVicr.  Avec  eux  Maho- 
met prit  les  arnws  à  la  main  ,  fc  fournit  grand  nom- 
^  brc  de  Peuples  Se  fur  tout  l'Arabie.  Il  fàifoit  pajfrt 
par  le  fil  de  l'épéc  ceux  qui  rcfiifoicnr  de  tecon- 
noîtrc  fon  empire  Se  de  profcirct  fon  infâme  loy. 
De  cette  façon  ce  Vineux  impofleur  fe  (crvant  du 
prétexte  de  la  Religion ,  fc  vit  en  peu  de  tems  fuivi 
de  grand  nombre  de  peuple.  Et  pour  les  tromper , 
comme  il  tomboit  du  mal  caduc ,  il  avoit  un  pigeon 
£imilicr  qui  dans  ce  tems- là  luy  vcnoit  becqueter 
l'oteiUe  i  Se  le  buz-Prophetc  faifant  accroire  i  iii 
Difciples  ,  que  c'étoit  l'Ange  Gabriel  envoyé  de 
Dieu ,  qui  luy  donnoit  les  ordres  qu'il  devoir  fui- 
vrc.  On  dit  auflî  qu'ayant  fait  cacher  un  de  lés 
compagnons  dans  un  puits  fec  ,  il  luy  commanda 
de  crier  tout  haut  quand  il  piTcroit,  que  Mahomet 
ctoit  le  veiitablc  Prophète.  Il  le  èzSe  tout  le  mon- 
de adinira  cette  nKrveille  i  Mais  le  trompeur  qui 
craignoit  que  fon  impoflure  ne  fût  découverte  , 
ordonna  dans  le  même  tems  i  ceux  qui  le  ftii- 
voient  de  combler  ce  puits,  de  peur  qu'il  ne  fît 
profiiné  i  l'avenir.  On  le  remplit  i  l'inftant  dtfpicr- 
res,  &  ccbyqui  ctoit  dedans  petit  iiufèrablcroenr. 
Les  Arabes  qui  font  des  peuples  extrêmement  iiU 
ConAants ,  le  fuivircnt  pour  la  plufpart.  Les  plus  tai- 
foniublcs  s'oppofercut  i  fes  delTeins  -,  Se  alors  Maho- 
met s'enfiiit  de  la  Mecque,  le  Icudy  ou  Vendrcdy 
fetziéme  luillet  de  l'an  6ii.  Se  fe  retira  à  Mcdine 
Talnabi ,  c'cft  à  dire  à  la  Ville  du  Prophète.  C'efl 
de  U  que  commence  l'Ere  ou  Egire  de  ceux  de  certs 
Seâc,  comme  je  le  dis  ailleurs.  II  pntdiverfcs  fcnv- 
mes  ,  Se  ne  laiilà  qu'une  fille  nommée  Fatrme  ;  ou 
trois,  comme  affûtent  les  autres.  On  dit  qu'il  mourut 
le  Lundy  dix-fèpriéme  luin  de  l'an  6ft.  ayant  ré- 
gné huit  ans  A:  quelques  mois ,  &  vécu  g},  années 
Lunaiies  o»  Arabiques.  Depuis  ce  tems  fes  Seûa- 
teurs  fc  font  rendus  maîtres  de  la  PalcAinc ,  de  la 
Sine,  de  l'Egypte ,  de  U  Perfc  ,  de  la  Grèce,  Sec. 
La  plus  grande  partie  de  nûtre  Hcmifphcre  a  fliby 
la  tirannie  de  fâ  Loy  ^  Se  n'eût  été  la  v.alenr  des  Fran- 
çois, ils  fc  feroicnt  rendus  maîtres  de  toute  l'Europe. 
*Zonarc  5c  Cedrenc  ,  S.  IeandcOaiius,fT//în<r('/. 
Vincent  dcBcauvais ,  li.  24.  c.  4.  Pierre  de  Cluny, 
t»nt.  Sid.  SdTM.  Blondus,  li.  6.  dtt.  t.Sanderc  , 
hcr.  laj.  Volatcnan,  in  Mdh.  Baronius     C  éza. 
<  jo.  Mariana,  U.  7.  dt  rtb.  Hiffi.  Poftel,  &c.  Cher- 
chez Alcetan ,  Se  Egire. 

Mahomet  I,  de  ce  nom  ,  Sultan  des 
Turcs  ,  étoit  un  des  fils  de  Bajazet  I.  que  Tamcrlan 
fit  mourit  dans  une  cage  ;  Se  il  fùcceda  à  fon  frctc 
Moïfcou  Mu  fâ  qu'il  ht  mourir  environ  l'an  8itf. 
de  l'Egire  ,  Se  141J.  de  l'Ere  Chrérienne  ,  du 
moins  fclon  l'opinion  qui  nK  paroit  la  plusraifbn- 
lublc  ;  car  les  ftntimens  font  fort  difïcrens  en  cccy.  Il 
fc  rendit  recommandable  par  fes  viâoires ,  pr  Cx 
juAicc,5c  parfâ  foy  qu'il  gardoir  toûioursinvioU> 
btement,  lois  qu'il  avoir  donné  fâ  paroIe.Auflï  l'Em- 
pire Ottoman  reprit  fon  ancien  hilire  durant  fon  rè- 
gne Se  celuy  d'Amurat  II.  {on  fils.  Il  fit  lever  le  /iege 
de  Burfc  au  Prince  de  Caramanic ,  Se  luy  enleva  quel- 
ques unes  de  fes  places.  Le  Pont  la  Capadoce 
t'entrèrent  dans  fon  obcïllânce.  Il  fubjugoa  la  Servie, 
une  prrie  de  l'Efclavonic  Se  delà  Micedoine,&ren- 
dic  les  Vfllaqucs  tributaires.  Ce  fiit  luy  qui  ttanfpoi- 
ta  le  Siège  de  fon  Empueà  Andrinople  1  Se  qui  coiiv- 
mcnça  de  s'établir  puillàmmcnt  dans  la  Thracc. 
ravagea  prez  de  laraetd'lonic,  les  terres  des  Véni- 
tiens ,  qui  luy  enlevèrent  en  échange  ,  la  Ville  de 
Lampfaque  Se  quelques  autres  places.  H  fitanlH  Lx 
gueite  i  Ifmai:!  Prince  de  Sinope  ,  qui  avoir  don- 
né retraite  dans  fes  Etats  ,  i  Mullapna  fon  frère  ^  ^ 
il  eut  uni  de  icconnoiinutcc  pour  les  Grecs  qui 

l'avoit-nc 
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revoient  uihé  à  Th.flilonique ,  qu'il  fit  alliance 
avec  eux  ,&  robictV4  toù joui  I  hilellcjitcnc  11  jr  a 
diveifc»  opinion*  pour  le  tcitijdc  fa  mott  ,  comnic 
pour  le  commencement  «le  fou  regne.  Ce  qui  me 
païuic  de  piiis  railonnablc  ,  c'cA  qu  il  inouruc  d'apc- 
piexic,  l'au  141 1.  dn  Chiéticnsi  &  Si4.dcsTuici. 
•ChilcnnJilc,  Hift.  Jti  Tara. 

MAHOMET  II.  furiiommé  par  les  Turcs 
Bo)uc,c°dt  adiicle  Grand,  Jtitc  U  ttnev^r  de  l'Euio- 
pCj  &  le  plus  hcute^ix  Pii»»cc  Infidèle,  qui  ait  jamais 
|>oftc  Couronne.  Il  tucccdi  l'an  145  >•>  ^on  ^-cie 
Amurat  i  I.  qui  croit  occupe  au  Siej^e  de  Cro^e  «  3c 
ayant  ictîté  l'on  année  ,  il  vint  piendic  polRlIion  de 
l'EiTipircà  Andtinopic.  Apccz  cela  il  connut  ledef- 
icinde  faire  la  guerre  aux  Grecs  :  il  la  coinincnça  p4t 
fcmirt  tout  les  endroits  par  où  ils  pounoiciit  rcccvoii 
dufccours  ,  &  il  les  (lUlTa  li  vigourculcmcnt  qu'il 
pnt  la  VilledeConftantinopIc  un  Mixày.  ly.  Mty 
de  l'an  14  jj.  Ce  ne  fut  pas  le  fcul  Empire  qu'il 
foùinit  par  la  force  de  fcs  aimes  i  il  conquit  aufli 
celuy  de  Trcbilondc  en  1461.  il  le  icudit  nvuuc  d: 
douze  Royaumei ,  0c  il  empocu  pL'S  de  deux  cens 
'Villes.  L'an  I4f6.  il  af^cgca  nel;>tadc  avec  une 
piilTanie  année  ;  nuis  ayant  ctc  bldlc  ci)  un  aUjut 
ijcidura  14.  Iieuics,  il  futcontraint  dcle  retirer.  Les 
fjraciu  Icin  Hl;iii.iJc  &  lean  Capiftran  conuibtie- 
rent  beaucoup  à  cette  Viûoirr.  Ai»icz  cela  Maho- 
met entra  dans  l'Albanie  en  1457-  Scandcibcrg 
le  repouiri  vifjourctifcmeiit.  V  umcalTm  Roy  de 
Pctie  luy  cnlcv*  aufli  quelques  Villes.  Mais  enfin 
c'ctoit  une  faulitc  qu'il  fût  viûotieux.  Il  potull-s 
conquêtes  dans  la  Hongrie,  laPeife,  la  Mifie,  la 
Bofnie ,  la  Valachie  ,  la  Tranfilvanie  &  dans  l'Alba- 
nie. Il  s'ed  rendu  redoutable  aux  Vénitiens  &  i  ceux 
de  Rhodes  :  tout  le  Pc loponele  a  fléchi  fous  la  puif- 
fancc  de  fes  armes.  11  a  lubjugui  la  Catinthic ,  la 
Stiiie,  Sinope  ,  l'iHede  Mctclin,  la  ville  d'Otrantc 
en  Italie  i  &  s'il  faut  ajn'itef  foy  à  l'infaiption  qu'il 
fit  luy-incine  en  Latin  ,  poui  mettre  fut  fon  tom- 
beau ,  «prrz  la  nariation  de  fes  exploits,  Jl  *vait 
defitn  it  frtndrt  Rhaâii  U  fortr,  &  U  fuperlt*  h*, 
lit.  U  moutut  à  N  comédie,  comme  il  Icpreparoiti 
potter  lacuciTeen  Egypte  Ce  fin  unleudy4  du 
«vus  jp(>cric  par  les  Tuics  Rabic  picmitt  .l'an  SStf. 
€le  l'Egirc  i  &  félon  le?  Chrétiens,  le  j.  May  1481. 
4géde  5j.  ans, dont  il  en  avoit  régné  ^  1.  On  dit 
qu'il  avuii  une  parfaite  cooiioiirancc  de  la  Langue 
Grecque ,  de  la  Latine ,  de  l'Aïab:  &  de  la  Ptr- 
iîcnne  .qu'il  fçavoit  l'Aftrologie ,  qu'il  ctoit  b:cn 
fait,  ii  qu'il  nemanquoit  ny  d'efpiit  ny  décourage. 
Ces  excellentes  qualitez  le  rcndoiciit  à  U  venté 
co.upatable  aux  plus  illudtcs  Heios  ,  li  fes  vices 
n'en  eulFeni  terni  la  gloire.  Mais  à  parler  ingtnû- 
mau  ,  peut-on  cnteiidie  parler  fans  mcpiis  de  les 
débauches  *  Dtaoïla  fiere  du  Prince  de  Valachie 
luy  doniuun  coup  de  poignaid  à  la  cuilTc  ,  pour  fe 
tiret  des  mains  de  cet  infuiiequi  le  vuuloit  forcer. 
Il  n'eut  point  de  Religion ,  puilqu'il  n'en  appiou- 
voir  aucune ,  &  qu'il  Te  mocquoit  également  de  la 
creaiux  des  Chiciiens ,  comnse delà  fupcrftition  de 
fes  pères.  Sa  probité  ne  fut  pas  plus  grande  ;  car 
il  fit  mourir  Eilienne  Prince  de  Bofnie  ,  &  le  Prin- 
ce de  Mctclin  ,  contre  la  parole  qu'il  en  avoit  don- 
née à  David  Comnene  &  àfcscnfans  ,  qu'il  traitta 
tous  »vcc  une  extrême  rigueur.  Et  pour  tout  dire 
en  peu  de  paroles  ,  fut  il  jamais  une  cniautc  plu» 
barbare  que  celle  de  ce  Tyran  ,  qui  fit  cvaiitrer 
qtutorxc  de  fes  Pages  ,  pour  fçavoir  qui  avoit  maii- 
(;é  un  mdon  qu'on  avoit  dérobé  dans  un  jardin 
qu'il  cultivnit ,  qui  coupa  Uiy-méme  la  tête  à  une 
femme  qui  luy  patoilTnit  trop  belle  ',  tc  qui  apm  U 
piiilê  de  ConAantinoplc  déchargea  £t  coiac  le 
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Cotpi  mort  de  I'Em|v:tciu  ConRantin  ,  6c  fit  miil* 
oiirragcs  à  l'inugc  de  lEsvs-CHaitT  ciucilic. 
*  Paul  love,  tni'o*.  Vigcncte,  Cuitm.  dt  ChttUond. 
Leunclavii.s  ,  in  i'MiJ.  Tmc. 

MAHOMET  n  I.  fil»  d'Ami trath  1 1  L 
commença  l'an  ij^j.  fon  icgiie  ,  par  le  niiruttie 
de  vingt  &  un  de  us  fireret,  qu'il  fit  égotg.ri  Se 
par  ccliiy  de  dix  femmes  que  fiin  pere  avoit  Liifscc» 
grollès,  &  qu'il  fit  jcttct  dan»  la  mrr.  Il  ne  le  trtw- 
va  jamais  qu'une  ictile  fuis  à  L  (Été  de  les  troupes. 
Les  Chrétiens  luy  prirent  Strigonic  fous  le  Piihcc 
Mans(ï:ld  (  Albé  Royale  en  1601.  fous  le  Duc 
de  Mrrcœuri  Si  U  BalR-  Vill<ide  Budc  fous  l'Ar- 
clùduc- d'Autriche.  On  luy  enleva  les  Fuitercinf 
de  Vifllgrade,  de  Baboch,  de  Pcfiinie  ,  &  de  Ha- 
duan  -,  aulL  bien  que  Palute  &:  Vcfpien  -,  &  d'un  an- 
tre côté  les  Chevaliers  de  Malilie  l'cmparercnt  de 
Lepanthf.  Les  aimées  de  Mahomet  furent  battue» 
pat  le  Vaivode  de  Valachie  ,&  pr  le  Prince  de 
Ttanfilvanie  qui  défit  Sinan  HalTa  \  Se  ainfi  la  Moldi. 
vie,  la  Valachie  &  la  Tranlilvanie  rcftcrent  aflian- 
chic»  du  joug  des  Ottomans.  Ceux  cy  eurent  quel- 
ques avantages  ,  3c  leprirent  diux  ou  tioi»  Villes, 
comme  Pt.ft  ,  Canifa .  &  Albe  Royale  -,  mais  cela  ne 
Airpaseonipiiablcà  Icurpcne.  Mahomet  drmandi 
la  paix  aux  Punces  Chrétiens  ,  qui  la  luy  tefulcrcnt. 
C'ctoit  un  homme  infanv  ,  tellement  ploi'gé  dani 
les  dtbjuchrs,  que  ny  les  di  lordrrs  dumcftiqucs ,  ny 
les  guerres  étiaiigcrcs  ne  l'en  purent  jamais  tuer. 
Cela  fit  inurmuret  les  lanilTailcs.  Pour  les  appaifcr, 
Mahoma  k-  vit  contraint  de  livrer  fes  plus  grands 
amis  i  Kur  rage  ;  Se  de  fiindre  de  biumii  fa  mcre 
qu'on ctoyoii  êucla  caul'cdc  tout  les  mal-hcins  de 
l'Etat  II  fitétiangler  l'ainé  de  l'es  fils ,  &  noyer  U 
Sultane  qui  en  éroit  la  mcre,  qu'il  t'oiip(onn<m  de 
quelque  ir.ihilon  contre  fa  petfonnc.  Il  mourut  de 
pclL-  à  Conllantinople  en  i6oj.  agi  de  jy.  ans, 
dont  il  régna  8.  *  Baudier  ,  /nvtnt.  dt  l'hiji.  dit 
Turcs,  Mezcray,  contir.  dti'  Hift.  JrjTuK-r, 

MAHOMET  IV.  naquit  le  a.  jour  de 
l'an  1(141.  dont  il  fe  fit  de  grandes  rejoiitirancc» 
par  tout  l'£ii\pire  Ottonun.  Il  liicceda  en  16 4%. 
i  fon  pere  Ibrahim  I.  que  les  Iinillàires  étrangle- 
rent.  D  -puis  ce  tcms  il  a  pris  en  Hungiie  Nehaulel, 
le  Foit  de  Serin  &  quelques  autres  places  ,  iîc  il  mc- 
naçott  l'E  npirc  quand  il  fit  vaincu  pat  l'atmteFran- 
çoile,  au  pillage  Ju  Riab  l'an  1664.  Il  a  aufli  pri» 
la  Ville  de  Candie  en  16^9.  aptcz  un  ficgç  très» 
long  &  trcs-opiniltre.  On  dit  qucc'eft  un  Prince 
bien  fait  ,  de  grand  courage  ,  de  bon  clptit  ;  8C 
qdi  cH  beaucoup  moinsfuiLtà  fes  plaifirs  que  plu- 
(lours  de  (es  pères.  Sa  plus  fûire  paflion  ell  pour  la 
cliiircà  laqi  elle  il  s'occupela  plus  grande  paiti.-Je 
l'annce.C'cft  pour  ceaeraifon  qu'il  il;  :  imai- 
tement  i  Anili  iMoplr,pour  être  plus  [1  xoà 
il  y  a  le  ph  !ir.  Il  va  louvent  à  Laiule  &  il 

pallequelq  m  ou  dix  jmirs  de  luite  fous  de» 

tentes  mtgnihques  qui  font  tendues  ^  demi  lici:c  de 
cette  Ville  fut  les  bords  du  Penéc.  Les  Turcs  ont 
fait  de  fon  lems  divcrfes  conquêtes  fur  les  Polonois, 
aufquels  il»  ont  enlevé  Kaminieck  9c  quelqu::»  au- 
tres place».  Sobieski  Grand  Nfaiéchal  de  la  Couron- 
ne &  aujourd'huy  Roy  de  Pologne  ,  étoit  alors  Gc- 
iteral  de  l'armée  des  Polonois.  U  défit  les  Turcs  ï  la 
célèbre  bataille  deCitichin  l'an  1 6y  j. il  a  élude  leur» 
projets  les  vieux  années  fuivantes,  &  il  les  a  enfin  ré- 
duits à  fouhaitcr  la  paix.  Depuis  les  Turcs  ont  en- 
trepris la  guerre  contre  les  Mofcoviics  fur  lefqv.el* 
ils  ont  rcmpottc  quelques  avantages  en  1*78. Maho- 
met lV.ade$enfans,  te  c'cftlcplus  grand cnnti^idcS 
Chtiiien».  Farte  le  Ciel ,  que  les  projets  que  c* 
Prince  In&dcllc  Ciit  conKC  le  Chriftianiime,  n'a«e0' 
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point  d'effet  ;  &  que  l'E  npirc  ofgueiUnix  du  Ctoif- 
l.ii)t ,  foii  un  j|OU[  fotimU  a  l'ciencUn  glorieux  de  la 
Croix. 

MAHOMET  dit  d'Aracte.  Cherchez 
Alb^lcgne. 

MAHOMET  ou  Mah  amit  ,  Cherif,  Roy 
de  Sus  en  Biibiric  ctoit  fils  d  Hifcen  ,  Chaif  Nu- 
niidun  &  un  homme  extrêmement  adroit  &  attiti- 
cieux.  Ce  nom  de  Chcrif  veut  dite  interprète  de  la 
Loy.  Hjlcen  avoît  trois  fils  Abdelquivir,  Hametac 
Mahomet  dont  je  parle  ptcfcntemcnt.  Il  les  envoya 
à  la  Mtcquc  ,  &  à  leur  retour  il  confcilla  aux  deux 
derniers  d'aller  ï  Fez  où  regnoit  alors  Mahamct  Oa- 
t3z  ,  vers  l'an  1 508.  Ils  y  furent  très- bien  reçus  à 
la  cnufideration  de  leur  pcrc.  I^iamet  y  obtint  une 
Chaire  de  Profclfeut  dans  le  Collège  de  Moda- 
rafe  &  Mahomet  eut  l'honneur  d'être  Précepteur 
des  enf-ujs  du  Roy.    Cependant  comme  leur  cré- 
dit &  leur  repuution  s"augraentoit ,  le  pcrc  leur 
confeilla  de  demander  te  Gouvernement  des  Pro- 
vinces de  Sus ,  d'Hea  ,  de  Ductla  ,  de  Maroc  Se 
de  Trnnetzen  pour  les  dtffcndrc  au  nom  du  Roy  , 
contre  les  pro'jcu  des  Chrétiens  ennemis  de  la  Re- 
ligion de  Mahomet,  dont  les  Chetifs  ctoientles  prin- 
cipaux diffwnfcurs.  On  leur  .iccorda  ceqi  'ils  deman- 
doient,  iis  fe  rendirent  puilTans  dans  ces  Provin- 
ces où  Abdciquivir  l'aîné  des  trois  frères  fut  tue  ,  6c 
Haroet  le  fécond  fiit  proclamé  Roy  de  Maroc.  De- 
puis le  même  Hamet  fit  la  guerre  à  Mahomet  fon 
frac  qi  i  s'établit  dans  Maroc ,  fe  rendit  matUe  dc 
fez  &  devint  ttes-puilTant.  Ce  fut  le  commence- 
ment de  l'Empire  des  Cherifs  en  Afrique.  Maho- 
met fit  barbatenoent  étrangler  le  Roy  de  Fez  qui 
avoir  été  rondifciple.  Buhaçon  quiétoit  delà  Fatsil- 
le  dece  Roy  demanda  la  potcÀion  dc  Phihpes  1 1. 
Roy  d'Efpagne.il  fc  ret..blitdan$  Fez  aveccefecours 
&  ccluy  des  Turcs ,  flc  il  le  prévalut  aflez  bien  de  ces 
avantages  en  15J5.  Cependant  Mahomet alEegca 
fon  frcrc  dans  Tafilctc &  il  le  ^rit  par  finelTe.  Enluiie 
il  fc  rétablit  dans  Fez  8c  il  revint  à  Maroc  où  il  fut 
tué ,  an  mois  de  Sr|itenibre  de  l'an  1557.  par  Afcen 
Capitaine  de  fes  Gardes  q'.x  le  Roy  d'Alger  avoit 
gagné.  Son  règne  fut  de  jy.ans.  Telle  fut  la  fia 
du  Chcrif  Mahomet.qui  a  laiilc  en  doute  s'il  e(l  plus 
fameux  par  fon  courage  Se  par  la  prefence  d'ciprit 
qu'il  avoit daiu  les  périls,  q^c  pat  la  cruauté  Se  par 
(a  perfidie.  *  Diego  de  Toito»  fJtfl.  dts  Chnifi , 
De  Thou  ,  Hift.  it.-j.  &  xo. 

MAHOMET  BAGDEDIN  ,  Mathc- 
Duticicn ,  qui  vivoic  environ  dans  l'X  I.  Siècle.  Il  cfl 
Auteur  d'un  Livre  ,  Di  fuftrficitrtim  divifianitw 
que  I^an  Dec  dc  Liège  &  Frédéric  Commandini  pu- 
blièrent en  1570.  Voflius  cftime  que  ce  pourioit 
Ittc  une  aaduâion  dc  l'Ouvrage  que  Euclide  avoit 
composé  fur  ce  fujet ,  au  rapport  dc  Proclus.  *  Vof- 
iïus,</(  MMh.j.^. 

MAHOMETA  ou  Machometa,  Vill» 
d'Afrique  fui  la  mer  Mediterrance,&  dans  le  Royau- 
me de  Tunis.  Elle  donne  fon  nom  i  un  Golfir.  Les 
Latins  la  nomment  jidrumttum ,  &  les  Arabes  H*- 
mdmAthd.  Elle  ctoit  Mitiefois  confiderablc,  avec  dtre 
d'Evcché.  L'an  ^94.  on  y  tint  un  Concile,  dont  les 
Canons  font  confondus  avec  ceux  des  autres  Syno- 
des ,  que  nous  avons  fous  le  notn  de  Canons  de  l'E- 
glife  d'Afrique.  *  Marmol ,  dtfcripi.  jifr,  Mcrcator, 
Cfogr.  Baroniiis  ,  in  Annâl. 

M  A  1  A  ,  Nimphc  que  quelques-uns  font  mere 
de  Mercure,  &  d'antres  femme  de  Vutcain.  Macrobe 
9c  Plutarque  m  prient  fouvent.  Ovide  cherchant 
dans  le  cinquième  Livre  des  Fades  diverfes  origines 
du  nom  du  mois  de  May  ,  croit  qu'il  peut  être  tiré  de 
iMai'a  une  des  Pléiades  qui  fut  aimée  dc  Jupiter. 
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^ÂTMm  Maïa  fiiju  farmé  fn^sjfc  farorts 

Trttdiiur  &  fkmMB  concubutffi  lavi, 
M  AID  A,  rniicipauic  du  Royaume  dcNaples. 
Elle  eft  en  la  Calabrc  Vltcrieure  proche  de  NicalUe. 
*  Leandte  Albcni,  àifcr.ltal. 

M  A  I  E  N  C  E ,  Ville  d'Alcraagnc  prcz  du  Con- 
fluant du  Rhin  &  du  Meiti,  avec  Aichevcché  Se 
pveiniei  EUâorat  de  l'Empire.  Les  Alctiuos  la  nom- 
ment Mcniz,  &  les  autres  MofuntU,  M^ioitis, 
ou  MogmttACMPi.  Cette  Ville  ell  très-  renommée  & 
trcs-con(idc[able,  &  les  Anciens  Auteurs  en  font 
alTcz  fouvent  mention  ;  St  fi.r  tout  Pioloméc ,  Ta- 
cite ,  faiiu  Ictomc  ,  Ammian  Marccllin  ,  Egin- 
hatd  ,  acc.  Qjclqucs  Auteurs  tirent  l'étimologic  d« 
fon  nom  de  Mag»g  fils  de  laphct ,  dc  Magantiu* 
Ttoyen  \  ou  dc  ccrcains  Mages  ou  Magiciens  qui 
contribuèrent  à  fa  fondation.  Mais  je  uouve  cette 
origine  aulB  peu  roilonnablc  ,  que  celle  que  luy  a 
voulu  donner  ce  Gonuire  ou  Gonocr ,  que  quelques- 
uns  .ippcllent  Lig)irinus,lequel  parlant  dc  t'cnucc  de 
l'Enipcreur  Frédéric  Barberoullc  à  Maïence  ,  croie 
que  ton  nom  c(l  tiré  de  celtiy  du  Mein  qu'il  nom- 
me Mogo.  Il  en  parle  en  ces  termes. 

htf  M»fM  tumid»  mtfftt  fu*  Ftumin*  Rhtn»  , 
^1  licci  ipft  fiiHtnfcrdM  çMjnftirfjitc  nomrn  ^ 
D*t  t*mtn  tgregia primerdid  r.vmmu  uibu  , 
lUa<fHt  mAjori  <fumn  fil  p»pnl4ti»r  éunni  »  ^ 
Ncgltgit  &  tuivio  dignMur  Ak  bonite  dici  , 
NiiMUfHt pttmtns  Rhtnum  JicrtdimMi  mmuffio»* 
Neunn  éh  infnft  ncipit  AiotHntid  Mtgit&C 
Il  e(l  plus  fcur  que  Diulus  fonda  Maïence,  coin» 
me  il  eft  facile  de  le  prouver  ,  par  ce  que  Klorus  dit 
dans  le  Livre  quatrième  dc  ton  H'Aoire.  Elle  fat 
fouvent  ruinée,  par  les  Bataves  du  tcras  do  Vefpo- 
fien  ,  pat  les  Baibares  fous  l'Empire  dc  Iulicn  j  Se 
p.u  les  Vandales  ,  AUins  &c  Sucves ,  environ  l'an 
4 1  j.  comnv  nous  l'apprenons  d'une  Epître  de  fainC 
letôuKi  Agcruchia.  Maïence  louftit  d  ai. très  mal- 
heurs dans  le  VI.  Sicdc,  l'an  87Z.  un  tremble- 
ment de  tare  l'abîma  prcfque  entiercn>ent  j  &  ime 
grande  partie  fut  biùlce  en  loKo.  Cependant,  le 
bonheur  que  cette  Ville  a  eu  d'avoir  été  loûmifc 
à  nos  Rois  ircs-Chtciicns ,  durant  long  tcms,  luy  » 
été  toujours  tres-avanugculc.  On  cflinu:  que  Clovi« 
aprez  Ion  Baptême  l'cniichit  dc  diveifcs  Eglilcs  \  Sc 
nous  ff  ivons  que  Dag<ibctt  la  repara  conlidcrable^ 
mcnt  -,&  que  Charlcmagne  y  fit  bâiir  un  Font  fut 
le  Rhin.  Le  plus  ancien  Evêque  de  Maïence  eft 
faim  Crefccnt,  qu'où  fait  Ditciplc  dc  l'aiiit  Paul. 
Saint  Bnuifjce  A|  ôtte  d'Alcmaguc  qui  vivoit  dans 
le  V 1 1 1.  Siècle  el\  confid^ré  coimnc  le  premier  Ar- 
chevêque. La  Métropole ,  dédiée  autrefois  à  fainC 
Edienne  Se  pce  lentement  à  faint  Martin,a  divers  Suf- 
fcagans,commc  Vrormcs,  Spire,Siiaibourg&  Con- 
ftancc  dans  les  Gaules  ;  Se  dans  la  Germanie  Wirtz- 
burg,  Eichftat,  Wcrdcn  ou  Faden  ,  Coirc  ou  Chur» 
Padeiborne,  Albcrllat ,  Hildeshcim,  Aifl)r>urgfie 
Baniberg.  L'Archevêque  de  Maïincc  eft  Doïen  des 
ElcâeuA  &  Grand  Chancelier  de  l'Empire.  WdU- 
gifc  qui  fucccda  à  Rupcit  ,  frit  le  premier  de  ces  Ele- 
«eurs  ,  établis  par  l'Empereur  Oihon.  On  dit  com- 
munément que  ce  Piclat  porta  une  roiie  en  fes  .-»r- 
mes  ;  parccqu'il  éioit  fils  d'un  chjrron ,  dont  par  hu- 
milité il  voulut  confcrver  la  mémoire.  Le  Doinai- 
ne  ou  Diocefe  de  l'Evêquedc  Maïence,  que  ceux 
du  pjïs  appellent  Siifrvétn  Maint  t.,  eft  en  partie  dans 
ta  Franconie,  dans  le  Cercle  des  quatre  Eltâetirs  du 
Rhin ,  dans  la  HclTc  &  dans  la  Thiiringc.  Il  a  la  Vc>- 
leravie  au  Septentrion  &  le  bas  Palatinat  au  Midi. 
Se»  principales  Villes  aprez  Maïence  font  Binghrn, 
Afchafcnburg  où  l'Eleâcur  fait  ordinairement  fa 
demeure ,  Miltemberg ,  Quuncburg ,  &c.  Fritziar 
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(Uns  le  païs  de  Hcrtè  ,  Friedbrrg  ,  WifbiJen,  Ko- 
nigft.in ,  Erfoi  J  cipicale  de  Ttiniigc  ,  le  païs  d'Eif- 
chfclt,  DuxJciftjdc,3cc.  depeiidcnidu  même  Ptclat, 
qui  a  Ion  Maréchal  &  fon  Chancelier  i  celuy-là  pour 
les  alTaircs  de  la  giierte  j  &  celiiy-cy  pour  celles  de 
la  lulhcc.  Maïcnccaauili  une  Viuvctiuc  fondée  en 
800.  Se  rétablie  en  148  a.  Le  Rhin  c(l  une  tres- 
grandc  commodité  à  cette  Ville  i  on  le  palFe  fur  un 
Pont  de  battcauxexcrcmement  long.  Onv  void  de 
»rcs-bclles  Eglifcs  ,  le  Palais  des  Pnnccs,  la  Mailon 
«le  Ville,  &:iioi$  Châteaux,  que  les  Voyageurs  ne 
manquent  pas  d'y  admirer;  &  lurtoutle  Kiacn.  qui 
cft  uns  machine  par  laquelle  on  décharge  les  mai- 
chanJires  qu'on  y  apporte  fur  la  Rivière.  On  y  re- 
marque auui  le  Tomoiiu  de  Diufus  &  le  Ponl  de 
Iule  Cefir,  6c  on  y  va  voir  dans  le  voilînage  la  Tour 
cies  Rats  qui  efk  au  milieu  du  Rhin  ,  Se  dont  le  vuU 
gatre  ignorant  dit  tant  de  choies  fabuleufes.  Maïcn- 
ce  cft  renommée  par  l'invention  de  l'Imprimciie, 
wcrs  l'an  1450.  comme)t;lcdis  lous  le  nom  de  Ican 
ûc  Gnttemberg.  Elle  a  eu  part  aux  malheurs  de 
l'Aicmagne  durant  les  guerres  de  ce  Siècle.  Les  Fran- 
çois la  prirent  en  1644.  Pierre  Cratepolc  a  public 
les  Annales  des  EletSfccursEccleltadiques,  &  Nicolas 
Serarius  lefuitc  celle  des  Princes  de  Maïencc  en  par- 
ticulier ,  &  de  la  Ville.  *  Ptoloméc  ,  li.  i.c.  9.  Taci- 
te,/i.4.  Hift.  Euttope.  li.y.  Florus,  li.^.  S.  lerôme, 
tpi/t.  mA  A^tr,  Ammian  Marccllin,  /i.  1 5.  Eginhait, 
m  vuM  Ctr.  M.  Otton  de  Frilînge  ,  li.j.  c.  4.  Gof- 
vin,  /i.i  C.27.  Rhcnanus,  li.t.&  a,  Cluvier,  defcr. 
G*r».  Middcndorp  ,  li.  3.  Vcnancc  Fortunat ,  /i.p. 
en  parle  ainfi  : 

Rcdiitd  ut  ioliM  fzlix  Moguntid  Çétfiu. 
hcnxwi  tic  rcb.  Grrw.  Gonticr  ,  li.t .  de  FriJ,  S" 
Ktaithe,  Gail.  Chrifi.  T.l.  p.}  44. 

ConciUi  de  Miitence. 

Le  I.  Concile  de  Maïence  fut  tenu  par  trente  Evê- 
qucs  &  quinzï  Abbez  ,  h  9.  luin  de  l'an  813.  dans 
le  tenu  que  Richulfc  gouvcrnoit  cette  Eglile.  On  y 
fit  j  5.  Canons.  Loiiis  le  Di-bonnairc  Roy  de  Fran- 
ce ^li  Empereur,  ordonna  en  818.  la  Convocation 
de  quatre  Conciles,  qui  furent  célébrez  l'année  fui- 
▼anic  à  Maïence ,  à  Paris ,  à  Lion  &  Tolofe  ;  &  il 
ctiellâ  les  Articles  de  ce  qui  s'y  devoir  tr-iitcr.  Aut- 
gaire  ctoit  alors  Archevêque  de  cette  Ville.  Loiiis 
conhrnu  les  Décrets  des  quatre  Conciles  dans  ce- 
luy  de  Wormes  ,  tenu  au  mois  d'Août  de  la  même 
année  ,  en  prcfence  des  Légats  du  Pape  Grégoire 
IV.  Nous  n'avons  que  les  Aébes  de  ccluy  de  Paris, 
en  trois  Livres.  Rabanus  Maunu  Archevêque  de 
lilaïence  ,  celcbra  quatre  Conciles  ;  le  i.  vers  le 
mois  d'Oâobie  847.  pour  les  privilèges  de  l'Egli- 
it.  On  y  fît  trente-un  Chapitres  que  nous  avons 
avec  l'E pitre  Sinodate  addrefsce  à  Loiiis  Roy  de 
Gctmanie.  Thiota  AlemanJc ,  qui  faifoit  la  Pro- 
phctellc  y  fut  condamnée  &  fuftigce ,  comme  nous 
l'apprcmient  les  Annales  de  Fuldcs.  Dans  le  même 
Ceins  le  Moine  Godefcalque  avoit  public  quelques 
propofitions  que  Rabanus  ne  trouvoit  pas  de  l'on 

Soùt.  Il  le  ciu  à  un  Concile  tenu  au  mois  d'Oifbo- 
re  de  l'an  848.  Mais  le  Moine  prefenta  une  Requê- 
te d'accufaiion  contre  luy  j  A:  l'Archevêque  le  trai- 
tant de  broiiillon  &  d'infolent ,  le  renvoya  ï  Hinc- 
mar  fon  Diocefain.pour  le  juger.  Le  même  Rabanus 
alfa-nbla  en  85 1.  les  Prélats  de  la  Fr.mce  Orienule, 
de  la  Bavière  St  deSaxe,pour  y  appaifer  quelques  dif- 
frrcns  qu'ils  avoient  entre  eux.  Charles  fils  de  Pépin 
Roy  d'Aquitaine  fucceda  à  Rabanus  -,  &  célébra  un 
Concile  en  8  5  7.  pour  les  Droits  de  l'Eglife  ,  &  pour 
examiner  une  Lettre  de  Gontier  de  Cologne  ,  à  un 
Prélat  nommé  Alfiede.  Luitbcn  Archevêque  de 
Ttm  //.  '  - 
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M-ïence  aprez  Charles  ,  tint  en  888,  un  ConciI# 
pour  la  reforme  des  moeurs  ,  Si  atin  de  chercher 
des  moyens  faciles  povr  «'op^olcr  aix  Normans, 
Onydtellà  16.  Cluj  itrcs.  Le  Roy  Ainoul  en  fut 
l'occafion.  Atibon  qui  fi.  gea  aprcz  E.kembaud  en 
ICI  i.celtbra  divers  Synodes,  ùc  eu  loa^.unCon- 
alc  pour  le  Comte  Otton.  Suiius  en  rapporte  \tÈ 
Aûes  dans  la  vie  de  fjint  Goihard.  Dardon  d'Op- 
parshoiicn,  fuccelllur  d'Anbon  le  trouva  a  un  Con- 
cile de  41.  Piclats,  que  le  Pape  Léon  1  X.  accompa- 
gné de  l'Empereur  Henri  III.  dit  le  Noir ,  célébra 
en  1049.  à  Maïence ,  contre  les  Simoniaques  &  les 
Clercs  vicieux.  Leopold  fut  Archevêque  aprcz  Bcr- 
don  ;  &  Sigefiide  d  Epciftein  le  fut  aprc*  luy.  Il 
CeLbra  deux  Conciles,  le  premier  l'.m  1069.  en  la 
caufc  dc  Henri  1  V.  qui  vouiou  répudier  Beithe  fon 
époule  i  &  l'autre  en  107  1.  au  fujetde  Charles  Ev6- 
que  de  Confiance ,  que  ces  Prêtres  vouloient  chaf- 
ler,  l'accufant  de  facrilegc  &  do  fimonic.  Le  môme 
Prel.it  tint  en  io7j.un  Synode  pour  y  publier  les 
Décrets  d'un  Concile  de  Rome  alleir.blé  contre  les. 
Ecclcfuft  iques  conci  binaires  ,  parle  PapcGrcgoite 
VII.  L'an  1085.  les  ennemis  de  ce  mcuie  P.ipc  fi- 
rent un  Concilubiile  à  Ma'iencc  ,  où  ils  définirent 
que  l'cledtion  de  Guibcn  Antip.ijv  ctoir  •  ne. 
Dans  un  Concile  de  toiitc  rAkmij;iie,  ail  >  en 
1 10 j.  on  ou  i  l'Empereur  Henri  I  V.  la  couronne 
pour  la  donner  à  fon  his.  So.is  le  Pontificat  d'AdaU 
bcit  de  Lorraine,  qui  fucceda  à  RutLhard,on  tint 
l'an  I  I  }  I.  un  Concile  ï  Maïence ,  contre  Brunoa 
Evoque  de  Strafljourg  ,  accusé  dcs'ctie  intrus  furie 
Siège  d.*  cette  Eglife  ,  Cte  il  y  remit  fes  droits  à  Mat- 
thieu Légat  du  iaintSicge  ,  Sc  à  Adcibevt ,  qui  prcfi- 
doicnt  tous  deux  à  cette  affcmblée.  Wcrnrr  de  FaU 
kenfVcin  Archevêque  aprcz  Gérard  I.  célébra  en 
11^1.  un  Concile  pat  Ordre  du  Pajw  Alexandre 
I  V.  qui  fouhaitoit  qu'on  trouvât  le  moyen  do  s'op- 
pofer  aux  Tartarcs ,  qui  faifoient  foiivcni  des  courlef 
en  H  »ngric.  Pierre  d'Achtzpalt  alFcmbla  l'an  1  j  10. 
un  Concile  pour  r.itr4ire  des  TcmpUcis  ;  &  Con- 
rard  Rcingrave  en  ceUbra  deux  en  1410.  Se  141  j. 
TheoJoric  Schenck  artcmbla  quelques  Prélats  en 
14  j  9.  &  144i.au  fujet  du  Concile  de  fille;  8c 
Scbadicn  Heui'enftam  tint  un  Concile  Provindal  en 
1549.  Nous  en  avons  les  Décrets  en  deux  pmies: 
la  piemiçTc  a  47.  Chapitres,  &  la  féconde  en  a  1 04. 

MAIENNE  ,  Maynb  ou  Mayenmb 
DA  IVHEi ,  en  Latin  MaduMa,  Ville  de  France 
dans  la  Province  du  Maine.  Elle  eft  ficuée  fut  une 
rivière  de  fon  nom,  au'dclFoits  de  Laflay,  vers  les 
frontières  de  la  Normandie  &:  à  quatorze  licuës  du 
Mans. Mayenne  eft  alfcz  agréable.  Elle  a  tiré  le  nom 
de  luhel  d'tm  ancien  Seigneur  du  Païs  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Philipcs  Augulèe.Maïcnnc  aaitffi  eu  titre 
de  Marquifat  Sc  puis  de  Duché.  Claude  de  Lorraine, 
Duc  de  Guifc  fut  Marquis  de  Mayenne.  Il  mourut  en 
I5a7.5£  laill  a  François,  Duc  de  G  uife  qui  rut  lemê- 
roe  Marquifat.  François  fut  tué  devant  Orléans  en 
Charles  fon  fécond  fils  fut  Marquis  de 
Mayenne  que  le  Roy  Charles  I  X.  luy  érigea  en 
Duché  ,  l'an  157}.  Ce  Duc  fut  chef  die  la  Ligue, 
comme  je  le  dis  ailleurs  ,  3c  il  mourut  l'an  1611. 
Henri  de  Lorraine,  fon  fils,  Duc  de  Mayenne  fut  tué 
au  fiegede  Mnnuuban  l'an  i6ii  .Catherine  de  Lor- 
raine Ta  fœur  avoit  été  mariée  à  Charles  de  Gonza- 
guc.  Duc  de  Nevers  &c  jiuisde  Maniciic.  Leurs  en- 
fans  héritèrent  du  Duché  de  Mayenne.  Ferdinand  un 
de  leurs  fils  porta  ce  titre  &  il  mourut  l'an  1 6  j  i  .De- 
puis le  feu  Cardinal  Mizarin  acheta  Mayïnne, 
qu'il  donna  le  vingt- huitième  Février  1661.  ^  Ar- 
mand ,  Charles  de  la  Porte  ,  Duc  de  Maiat»"» 
Ôcc.  par  le  Contraft  de  iruiiagc  ,  de  ce  Duc 
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Ilattancc  Mincini  ,  niccc  d.i  même  CuSoA. 

M  AlENNE  ou  La  Mayni  ,  AUtlmoia, 
Rivicre.  de  France  qui  aU  ixv  ici:  dans  les  Montagnes 
d'Alcnçnn  ,  fur  Wi  Fronticics  de  U  Noinundk'.  Elle 
iravcilc  b  pauk  Ocditntalc  JcU  Province  du  Mai- 
ne ,  où  elle  p.iirc  à  L  ^n^y  ,  *  MaycniK  ,  à  Laval^  à 
Anircfine ,  6<c.  &  elle  y  reçoit  DoraAont ,  Gicik, 
&c.  Puis  elle  entre  dans  r  Anjou,  palTe  à  Chàtc-m- 
Gontiet ,  rtçoii l  lonne,  l'Oïklon,  &c.  lera£lc  an» 
caiix  de  l.i  ianc  jtunte  an  Loir ,  à  Angers  \  &  fe 
^ctte  )>eu  aprt'z  dans  la  Loicc.  La  Mayenne  commen- 
ce à  l'oitei  bateau  auprcz  de  Lavai. 

M  A  I  E  R.  (  lean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes naquit  dans  le  Brabant  ,  où  Q  fut  Prient  du 
Monaftcre  de  Biiiiellcs  A:  Provincial  dans  le  Païs- 
Bas.  Il  étoitTheoKigien,  fçivantduns  les  Langi  es 
&  bon  Prédicateur.  Son  ciudition  le  fit  conlidcicr. 
Il  corapofa  des  Commirnums  fut  les  Epîucs  de 
S.Panl ,  fur  le  Decaloguc  ,  &c.  &  il  mcuiut  en 
1577.  Il  ne  faut  pas  le confi-indrc  avec  Michel 
XI A 1 1  &  ,  Mtdccin  qui  a  audi  composé  divers  Ou- 
vrages. *  Val«e  André,  Jii/.  Aiegic,  i«  Pn- 
r»it.Carintt.C\\\\\ntT«m.  d' Huùm.  Z,«f/ir.  Vandct 
Lindcn,  dr  Strtpr,  Medk.  &c. 

MAILLARD.  Chejchc»  Olivier  Mail, 
lard, 

MAILLE  DE  BREZE'  (Simon)  Ar- 
clicvéque  de  Tours,  a  été  undesplus  ilUifUf^  Pre- 
1  lu  du  X  V I.  Siècle.  Il  étoit  fil»  de  Guy  de  Mail- 
lé Gouvctneiu  d'Anjou  \  &  aptcl  avoir  clé  Rcli- 
gici'S  de  Cifleauxâc  Abbé  de  Loroiix  ,  fun  maice 
<5c  fa  naJlFancc  l'clc^'ctent  à  laPrclatme  à:  Viviers, 
&  cnfuitc  à  celle  deToiiis  en  1554.  Amélie  Dt, 
Maille  avoit  gouverné  cette  Ej;lire  en  14C0. 
Simon  dont  je  pai le  accomp,ign,i  le  Cardinal  de  Lnr- 
I  aine  au  Concile  de  Trcnte-,âc  ilcnccLbraran  1 58  j. 
un  Provincial  qui  fut  approuvé  par  le  Pj)  '  -  i. 
le  XI  1 1.  n'écrivit  pour  ce  lujtt  ï  ce  1 
Lettre  très  di)ûc;  &  uncau  Roy  Hrtui  111.  qui  cil 
fort  Chtcticnnc.  Ce  Prélat  avoit  une  giande  pieté 
&iine  merveillcufc  cnidition  ;  aufli  il  cr.tduilit  de 
Grec  en  Latin  des  Homélies  tuées  des  Oeuvres  dt.-  S. 
Bafilc  ,&  il  s'acquit  la  réputation  de  bon  Ecclcfijft\- 
qne.  Il  mourut  à  l'âge  de  qu.^n  -c  deux  ans, 

l'oniiéme  lanvicr  1  j 97.  *  s"  .'  .  "lEIpg.li.^. 
&  CmB.  Cbrijf.  ■ 

MAILLE-BREZE'(  Vrbain  )  Marquis  de 
Brezc ,  &r.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  la 
Reine  Marie  de  Medici^X:  enfuitedu  Roy  ,  Cheva- 
lier dcfesOrdics ,  MauchaLdc  fiance,  Gouveineur 
d'Anjou  ,  &:c.  étoit  fils  de  Charles  de  Maillé  S'  de 
Brezc  &  de  leanne  de  Theval.  Il  fcrvit  en  Piémont 
l'an  1^29.  &c  jo.  enfuiteon  l'envoya  Ambail'.ulcut 
au  Roy  de  Suéde  -,  &  a  (on  ictour  1'  '  Dàcoa 
de  Maréchal  de  Francel'an  i^j  x.av.  .crnc- 
ment  de  Calais.  L'année  fuivanie  le  Roy  luy  donna 
IeC<:IticT  de  Cci  Ordres.  En  i£;4.  il  commanda 
Tarmce  d'Alenugne  ,  oi  il  frcourirt  Hcidelbcrg: 
il  prit  Spite  le  ai.  Mars  i6jf.  Se  >1  gagna  b  ba. 
taille  d'Àvein  le  1.  May  Giivant.  Peu  aptez  il  alla  en 
Amballade  en  Hol-uide  ,  il  eut  le  Go  c 
d'Anjou  ent6}6.  L-i  Vicetuyauic  de  C.i  » 
a(>4a.& il  fiitéicvc  à  d'autres  honneurs  con li  t  .  bi- 
bles [Cl  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  fon  bea'.i- 
fterc.  Le  Mirc-hal  Je  Brczé  piit  Lens ,  Dapaunie, 
&c.  en  1^41.  &:  il  mourut  le  13.  Février  de  l"an 
i(>50.igéde  (j.  Il  avoit  épousé  Nicole  du  PicOït 
Richelieu,  doue  il  eut  Armand  de  Maillé- Brezédonç 
îe  paileray  dans  la  fuite  ;  Si  Claire- Clemcnc-.marice 
1*1 1.  Février  de  l'an  i6^t.^  Loijis  de  Ooaibon  IL 
du  nom,  prince  de  Condé. 
M  Al  L  L  E'-B  R  E  Z  E  (Anmnd;  Duc  de  1  on- 


zac  &  de  Cauinont,Marquis  de  GraVilIe^  de  Brrïé, 
Comte  de  Beaufott  en  Vallcc,&c.  commença  : 
gnaleil'an  ifijS.en  Flandres  où  U  icivoic  en  .>.kc 
de  Mcftrede  C.mipd'i,n  Regimen».  L'année  d'apte» 
il  C01V  '    '      ,  navale 

&  il  1  .  .        -  ,  .  Je  Ca- 

dis.le  aa.  l'iiilct  de  l'an  164c.  11  aila  Anibalfadetir 
en  Pi>icug.d,  l'an  41.  il  deht  ta  flotte  ennemie  qui 
•iciioit  aufccoursde  Perpignan  en  42.  Se  en  45.  il 
fut  fait  Grand  Maiue,  Chef  Sur- Iniendant  Gene- 
ral delà  Navigation  i>£  commercede  France,  Gou- 
vernent de  Droiiagc  ,  des  Iflcs  de  Ré  &  d'Olcton,  de 
la  Ruchellc  iS:  du  Pats  d'Aunis  tic  il  fut  leçu  au 
Parlemeiu  Duc  de  Ftunfac  &  Pair  de  France.  Au 
mois  de  S(.-ptcmbre  fuivant  ,  il  donna  la  clufle  à 
l'armée  navale  d  Elpagne  qui  vouloir  l'tcoutir  Ro- 
(a.&C  l'année  d'apiezil  entreprit  le  liège  de  Tar- 
ragonc -,  mais  ce  dellcin  ne  luy  rcuÛit  pas.  Depuis  il 
fiit  un  des  Lieutenans  Généraux  de  l'armée  d'iulie 
pour  le  fiege  d'Orbitellc  où  il  fut  tué  fut  mer  d'un 
COI  p  de  canon  le  1 4  liiin  de  l'an  164^.  âge  de  27. 
Ce  D-cn'avoit  |>oiinclé  marié. 

La  Maiionde  Maille  lil  ancienne,  &  ilcncft 
fouvent  parlé  d.ms  1  Hiftoiic  des  Comtes  d' Aiijoru 
Hatdoiiin  S'  de  Maille  eut  d'Antoinette  de  Chauvi- 
gny  lin  autre  Haidouin  qui  époufa  Fiançoifc  héritiè- 
re de  laTour- Landry,doni  la  f  'isceen 
plulîeutb  Branches.  Vn  cadet  >^'.  cpouûs 
leaiine  hei  itierc  de  Brczé  de  la  Bianche  de  i'aînc.  Sa 
pudcrité  finit  rn  Armand  de  Maillé  dont  j'ay  parlé, 
l^iifi'  ur*  Seigneurs  de  cette  Maifon  fc  lîgnalcteot 
dans  le  XV  I.  Siècle.  Phtiipcs  de  Maillé  ,  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  du  Roy  Henri  I  I.  alla  l'an 
1548.  en  Eicoflè,  y  recevoir  la  Reine  Marie  Stiutt 
qu'il  conduilit  en  France.  Depuis  il  eut  ordre  d'ar- 
rêter le  Prince  de  Condé  en  1 5  60.  Vn  de  ce  nom 
fiittiic  devant  Canibray  en  1553.  Claude  de  Mail- 
le fut  tué  «  la  bat.aille  de  Contras  l'an  i;87.  Il  lai/Iâ 
Chailcs ,  petc  du  Maréchal  de  Brczé  dont  j'ay  parlé. 
Confult.z  Le  L.ibr>i'reur  ai<x  additions  des  Mémoi- 
res de  Cartcln.iu  ,  Du  BelLiy,  De  Thini,  tic. 

De  MAILLESEC  ou  Mal$ïc  de  Cha- 
liis  (  Guy  )  Caidinal,Evcque  dt  Poitiers,  étoit  Fran- 

Îoii  de  nation  d'il  ne  noble  Famille  du  Limnufin.  Il 
i  iEvéquedc  Lndevc,  puis  de  Poitiers  &  Refcren- 
daiicdii  Pape  Grégoire  X  I.  qui  ctoii  fon  parcm  Se 
qui  le  fit  Cai dinal  en  1375.  Clenx-nt  V I  f .  l'envoya 
Légat  en  Angleterre  5c  dans  le  Pai's-  Bas  ,  potir  y  f<>û- 
tcf.n  fes  imcréts.  Ce  Cardiintl  coup  de 

dodiiiie  &  de  prcbiic.  Il  l'ootint  r  , ^  .(inllanw 
iiKixt  que  l'elediion  d' Vibain  V  I.  n'ctoit  pas  canon^ 
que.  Cependant  le  procédé  de  Benoit  XIII.  luyiof. 
pira  la  jienfèede  s'éloignci  de  Uiy.  U  fe  trouva  an 
Concile  dePife,  &  il  nwtirut  depuis  en  1412.  ou 
1 3.  à  Paris.  Son  corps  y  fin  entctré  dons  l'Eglifc  de» 
lacobins  où  l'on  voit  fon  Epicafe.  Bofquct  ,  m 
Cret.  X  I.  vir4  ,  Froilîiit  ,  Aî/.  1 1 .  r.  9c.  Bt  fly, 
H$ff.  dts  Evifif.  it  Ft,a.  Fiizon ,  S"  Marthe ,  Ao- 
l>cry>&c. 

M  A  1  L  L  E  Z  A  I  S  fur  l'Aiitifc  ,  M^f^mm^ 
Ville  de  F  Epifco- 

paie.  Elie         ...      I  ^(Oiit  des 

Côtes  de  Poitou  &  dt  s  Ducs  deOiiienne,qiii  y  avoient 
fait  baiirune  très- belle  Eg-ile  de  fjiiit  Hilairc.  Sou» 
le  règne  de  Robert ,  Glllllali^^c  V.  Comte  de  poi- 
touifvD-  le  Grand  ,  y  fbrs- 

djLiieAi        ,        ,  ,  .'Il de  Religieux  un 

peu  avant  fa  inott ,  qui  arriva  le  ttenti-untime  lats- 
vicr  de  l'an  i  o  j  o.  Ce  Guillaume  étoit  hU  d'im  aune 
dit  Ficrebras ,  te  petit  fils  de  ccli-v      fin  furnonnné 
tête  d'Elloupes  :  ce  que  je  1 
qiiei  poui  tclaircitunc  difli,       .    .  .  , 
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ceux  qiki  cftimcnt  que  ce  Comte  de  Poitou  Fondi- 
tcur  de  l'Abbaye  de  Maillerais  ,  n'ctoic  que  H  I. 
de  ce  nom.  Le  Pape  Ican  X  X  IL  changea  c.tte 
Abbaye  en  Evcchc  l'an  i  j  17.  &  Geofioy  de  Vo.\. 
vielle,  qui  en  ctoit  Abbc,  en  fut  le  pren)ii.c  Pic- 
iat.  Mau  enfin  cet  Evcchc  a  été  transKrc  »  la  Ro' 
chcltc  en  1648.  *  DuBouchet,  AiindL  d' A<fiiit. 
Du  Chcfne,  Ant.  its  l^tka,  i'"^Maithe,  Odil.On-tjK 
TU/. 

M  A  I  L  L  Y  (  Thibaud  )  Gentilhomme  de  Pi. 
cardie  qui  vivoit  lut  la  fin  du  XIL  Siccle ,  vets  l'an 
1 170.  llcompolaunc  Satyie  ou  Hiftoiic  en  vers, 
comme  on  parloit  de  fou  ttms  ,  que  le  Prcfidcnt 
Fauchet  avoit  trouvé  dans  un  ancien  Manufcrit  in- 
titule- La  Bible  Guiot.  L'Ouvrage  de  De  Mailly  y 
ctoit  fous  ce  l\ttc,L' £j}«ire  li  RomMi  de  A-tonfetguor 
7 hitbjwlt  de  M^ilty.  *  Fauchct,  via  dci  amttns 
ftéui.  La  Croix  du  Maine ,  Btbl.  Frarc.  %. 

La  Matlon  de  M  a  1 L  l  v  ,  une  des  plus  r4obIes  Se 
des  plus  anciennes  de  la  Province  de  Picardie  ,  a 
itc  illi  lire  par  fes  alliances  &  p.u  fi-s  diverfcs  Bran- 
ches ,  toute-s  fécondes  en  grands  H^^mmes,  q^;ii  fe 
font  trcs-bicu  diilingucz  d.uis  lojtes  les  uccalions. 
Elle  tire  fon  nom  de  la  Terre  de  Ma  i  l  l  y  prcz 
d'Amiens.  Nicolas  S' de  Mailly  ic  cioila 
au  comim-ncemcnt  du  XIII.  Stcclc.  Il  fut  Chef  d'u- 
ne Efcadre  de*  'Vaillèaux  qui  fetvit  pour  la  piifê  de 
Conftantinopic  en  iicz.On  dit  e]u'il  ctoit  fils  d'Aï- 
noul,  &  petit  fils  d'AnccImc,  S' dr  Mailly.  Le  nom 
«le  fa  femme  ctoit  Amélie ,  &  il  le  trouve  avec  le 
ficn  dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  S.Vvaft  d'At- 
ras  de  l'an  1 1 83.  Ils  eurent  entre  autres  enfans  Gil- 
les qui  (mt\'k  Matthieu  qui  vivoit  en  1 2  5  o.G  1 L  L  £  s 
S*  DH  Mailly  I.  du  nom  ,  fuivit  le  Roy  faint 
Loiiisen  ionYï'-'™t'r  voyage  d'OutreiTk'r,ran  1 148. 
Sa  femme  avoit  nom  Anicic,  &  il  en  eut  Gilles,  qui 
fuit  :  Nicolas  &  Hugues,  morts  fans  poftcritc,  &c. 
Gilles  dit  Gillon,  01  Mailly  II.  de  ce 
nom,cpouGi  leanne  fille  de  Thibaut  d'Amiens  -,  dont 
il  eut  lean  qui  fuit  :  Antoine  qui  a  fait  les  Oraiichcs 
de  rOtfignol  Se  de  Conty  :  Gilles,  tige  des  i" 
d'Authuille  &:  de  Marcais  ;  Et  Ican  du  le  Icune,  S' 
dcNcdon,  qui  cpouCi  la  fille  de  Cnlard,  S'  de  OeUr 
▼ry,  dont  U  eut  Catherine,  Damj  des  Marets.  I  s  a  N 
oE  Mailly  I.  du  nom,  eut  trois  fils,  lean  II. 
qui  luy  fucccda  :  Colard  S'  d'Achcu,  qtii  laill'a  une 
^^e  de  Peioiine  de  Rainev.il  la  femme  ;  Et  Icannot 
ou  Jean  le  Icune  qui  fit  les  Branches  d'Auvilleis 
de  Fontaines.  Iean  S*  de  Mailly, prit  allian- 
ce ,  icion  quelques-uns  ,  avec  learme  de  SoilTons  \ 
&  il  fut  pcre  de  Gilles  III.  du  nom.  Ccluy  cy 
vivoit  en  1^60.  Il  époufa  Marie  de  Coucy  ,  fille 
aînée  &  héritière  d'Aubert  de  Coucy  ,  S'  de  Dro- 
luy ,  &  de  leanne  de  Villcfavoir ,  Dame  de  Dtoi- 
fy.  Il  eut  entre  autres  enfans  Colard  ou  Nico- 
las, S"  DE  Mailly  ,  qui  fut  tu.-  à  la  bauille 
d'Azincoutt ,  l'an  1415  Colard  cpoufa  Marie  de 
Mailly  ,  Dame  de  l  Orlignol ,  fille  de  Gilles  &  de 
leanne  de  Billy  ;dont  il  eut  Colard  ,  tué  à  la  même 
IxUailJc  d'Azincoutt  :  Iian  de  Mailly  III.  de 
ce  nom ,  tué  l'an  141 1.  à  la  lournéc  de  Mons  en 
Vimeu,  fans  lailTir  des  enfans  de  Marie  d'Hangcft 
fa  feituiK*  :  Ican  le  leune  qui  fuit  :  Antoine :Hngue$, 
S  de  l'Orfignol  :  Marie  ,  femme  de  Guillaume  de 
Villiers.S.Paiil,  S'  de  Dommart  :  leanne,  Relii;icufe 
au  Pont  S'^  Maixance  :  Vnc  autre  leanne  ,  femme 
de  Robett  de  Ftcflel ,  S'  de  Sombtin  j  Et  Marie, 
Dame  de  Beaumont.  Iean  S"  de  Mailly  IV. 
«hi  nom  ,  dit  le  Icune  ou  l'Eftendart ,  que  fa  valeur 
Se  les  fervices  qu'il  rendit  au  Roy  Charles  'V 1 1. 
rendirent  confidetable ,  vivoit  encore  l'an  i4é8.& 
il  aûlfta  aux  Etats  ttnus  cette  année  à  Touis.  li 
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époufa  Catherine  de  Mammcz  ,  Dame  de  Caycu  ôC 
de-  Ravenobcrgue ,  dont  il  ci  t  lean  qui  fuit  :  Hutiri« 
qui  fut  ti  '  •  '  i  S"  d'Aucliy,  de  Runutnil,  de  Boi»- 
ncviili  '^ouc.ton  \  Et  Antouictte  de  Mailly, 

femniL  ..  1  h  iijk,s.  S'  de- NoyelL-.  Ieam  î>*  ds 
Mailly,  &.ç.  Coiiletilei  iSc  Ch;)nibeilan  des  Rois 
L'  u  s  XI.  ôc  Chr.r  ■«  VllI.  fonda  le  Convent  de» 
C  \  1  cpoula  l'an  1473.  Il.ibcau 

d  .       ,  i'  li;  Piq^igny  ,  ii^.  d'Ioland 

de  Bo.  rgogne  v  6w  li  mourut  le  ix.  May  de  l'an 
I  505.  lailiant  Amoiiu:  qui  luit  ;  Et  Adrien  de  Mail- 
ly ,  s'  de  K.1S  e:  .brrguc  t'ge  îles  S"  d'Haucuur  &C 
du  (^fnoy.  Am  1  oiNt  S' oe  Mailly  fut  un 
des  piiiS  grand'.  Cupit.iwrs  de  Ion  tenu,  qui  fc  fi- 
gnala  par  ion  coiiuge  >S^.pai  u  conduite  en  diver« 
les  occalîons.  Il  cpoufa  en  1  jcS.  Catherine  d'Alla» 
rac,  fille  d.  Ican  ,  Conticd'AlLuc,  «Sf  de  Marie  de 
Chambos,  dont  il  eut  René  qui  luit  \  NicoLis, Maî- 
tre de  l'Artillerie,  moitfans  alliance.  Rene'  i*  de 
Mailly  ,  Chevalier  dt-  .S  Michel ,  fc  d:llingua  à 
la  dcfeule  de  Mets,  l'an  15^  a.  aux  batailles  de  laint 
Denis  &:  de  Mmicontour ,  l'an  1 568.  Jé  6<j.  &  aii- 
leut.s  lle-poutacn  1527.  Marie  iL  Hang.itd,  D.uuc 
de  Renia' gie  ,  dont  ii  eut  Ican  ,  Catim  de  Mailly, 
tué  l'an  15)}.  au  lîege  d  Hcfdin  ,  (ans  l.u'iU-rdrs 
enfuis  de  I-rancoifê  Pouit,  la  femme  :  Thibaud,  qui 
continiu  la  poftcritc  :  Gilles  de  Mailly,  Gouvernait 
d  •  '  '  liil ,  qui  eut  de  Maiic  de  Blanchcfort ,  on 
fi  iNcveis,l'an  léia.  âge  de  15.  René, 

Abbé  de  Lnnguillers  dans  le  Dioccl'c  de  Boulogne-; 
Re'nce ,  Abbi  ll'c  de  S.  Ican  aux  Bois  :  Gabrie-llc- 
Françuife ,  fvmmc  d'Antoine  d'AU-sgre,  Baron  de 
Millauti  Et  Marguciite,  nuticc  à  lacqucs  d'AuttcI, 
S'dcLicrc  en  Artois.  Thibayt  ,  Baron  de  Mail- 
ly ,  époufa  I.  Françoife  de  BcUoy  -,  S<  1.  Antoinette, 
Daniw-  de  Soyccouit,  &  veuve  de  Ponthus  de  BcU 
lefouricic.  Il  eut  cinq  fils  de  la  preniietc.dunt  l'aî- 
né fut  Rbnb'  II.  de  ce  nom ,  Marquis  de  Mailly, 
Gouverneur  de  Coibie,  qui  épouta  Marie- Margue- 
rite de  Monchy,  fille  de  lean.  S'  de  Montcavicl,&c. 
fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  itf  j|.  &  de 
Marguerite  de  Bouiboti  ou  de  Vendôme,  Dame  de 
Rubempié.  Il  a  eu  divers  enfans  de  cette  alliance, 
&c  l'aîné  des  fils  a  été  imric,  pardifpcnfe  du  Pape, 
avec  ^^  itc  de  Monchy  la  couliiie  germaine, 
hllc  .  .  .UAndic,  Maïquis  de  Montcavrel, 
de  Magdelenc  aux  Efpaules  dite  de  Laval,  Marqui- 
fcdc  Ncclle.  Confultrz  les  Mémoires  de  VilL-har- 
doiiin  ,  l'Hiltoiie  de  Conllantinople  de  M.  du  Can- 
ge,  la  Morlierr,  le  P.  Anfelme,  le  Laboureur,  &c. 

MAINA,Braccio  diMainaou  Pai's 
DES  Mainotes,  cnntrce  de  la  Grèce  dans  la  Mo- 
réc,  le  long  delà  Mer,  fur  les  côtes  du  Golfe  de 
Coron ,  &  depuis  le  Cap  de  Matapan ,  'julqu'à  la 
Rivière  de  Calanxita  Les  Mainotes  ou  Magnotesqul 
iiabitent  une  partie  du  pais  dïs  anciens  Lacedcmo- 
nicns,  font  les  fculs entre  les  Grecs  qui  fc  font  con- 
fcivez  en  corps  de  République  contre  la  puiflancc 
des  Turcs.le  voilinage  de  la  Met  &  l'âprcté  de  leurs 
montagnes  leur  a  procuré  cet  avanugc.  Cependant 
depuis  la  prife  de  Candie  en  1669.  la  crainte  de 
voir  opprimer  leur  libcrié  ,  les  a  e;bligez  de  chcr- 
sher  «Tautrcs  habitations  pour  y  pouvoir  vivre  on 
repos.  Les  Génois  en  ont  rcqû  cinq  ou  fix  cens  Fa- 
milles eu  Corfe,&  le  Grand  Duc  de  Florence  a  don- 
né des  terres  dans  fes  Etats ,  à  mille  autres  qui  s'y 
font  établies  depuis  peu.  Ces  Mainor.es  le  tclicntcnc 
encore  de  l'inclination  des  anciens  LacedemonienJ 
ur  le  larcin.  Us  font  grands  volcuts.cruclsfic  donC 
vie  cft  exttcmcmcni  dure. 
M  AINE  ou  LE  Maiwe  ,  province  de  France» 
qui  a  U  Normandie  vx  Septentrion  v  le  Pache  ,  \fi 
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Veridofinois  Se  11  DcaulTe  lu  Levant  ;  la  Bretagne 
ail  Couchjiitjdc  une  piriic  licU  Touriincivcc  l'An- 
jou au  Miiy.  On  U  divile  ordinairement  en  deux 
pallies.  Celle  qui  s'approche  de  la  Bretagne  &  de 
la  Nornuniie  s'appelle  le  Bis  Maine  ,  dont  l'ailicttr 
eft  fort  inégale.  L'autre  du  côte  du  Perchc.du  Ven- 
domois,  de  l'Anjou  &  de  la  Toutainc,  cil  plus  belle 
6c  plus  fcconde  ;  Se  on  la  nonunc  le  Haut  Maine. 
La  Provint;  produit  du  bled,  du  Un,  du  vin  ,  du 
bétail, Sec  II  y  a  quelques  minis  Aefci,  Se  clic  cA 
artofce  de  trois  piincipales  Rivières  qui  lont  l'Huiû 
ne.  la  Sarte  &  la  Mayenc ,  qui  reçoivent  en  failant 
leuis  cours  plalînirs  autres  gros  ruilicaux  ,  conuiic 
la  Yaigre ,  le  leayu ,  la  Dive  ,  la  Veufve ,  ta  Grai- 
ne, ficc.  Ses  pnncipales  Forcfts  font  Berlay  ,  Perlei- 
gne  ,  Longauuay  ,  SUlé.  D  uidaine  ,  5rc,  Le  Mans 
ert  U  Ville  capitale.  Les  autres  font  Laval ,  Beau- 
mont  le  Vicomte,  Sablé,  la  Fcttc-B-rnaid,  lieu  de  U 
naiifancc  du  Pocte  Robjrt  Gantier  ,  Ciiiicau^Goa- 
Ocr,  Mayenne, Clùteau  du  Lni(,\-c.  LcsManceatix 
ont  beaucoup  d'efprit  te  d'adUrclFe  Se  ils  parlent 
naturclltinent  bien.  Il  y  en  a  eu  de  grands  Hommes, 
âci  Poètes  ,  des  philofophes  ,  des  Mathématiciens 
6C  des  Médecins  très- habiles.  Il  fçaveiit  tics-bicn 
faire  leurs  affaires  ,  Se  c'tft  pour  cela  qu'on  dit 
Qi^i'un  Manceau  vaut  un  Noimand  X  demi.  On 
allure  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  Proveibe  cft  une 
monnoye  du  Maine  qui  valoii  une  moitié  plus  que 
celle  de  Notmandic.Quoy  qu'il  en  to  (,cela  n'cll  pas 
nul  imagmc.  IHolomce  Se  Cefar  donnent  aux  Man- 
ceaus  le  nom  de  CtnomMKi  Au'.rrct.  Tite  Lire,  Po- 
libe,  &  entre  les  Modernes,  Leandre  Albcni  parlent 
Aa  conqucdes  de  ce*  peuples  en  lulie.  C'ctoit  en- 
viron l'an  i6o.de  Rotne.  Elitovii'S  ctoitCapiuinc 
des  Manceaux.éc  il»  fuivoient  leur  Piince  B.llovcle. 
Du  confentcraent  de  ce  dernier  iJs  s'arrelierent  en 
cette  contrée  qui  eft  bornée  du  Po.drs  Alpes  & 
àt  la  mer  Adriatique  ;  Se  aprez  avoir  def.tlt  les  Tof- 
cans  hu  le  rivage  du  Tcûin  ,  il  les  chaircrcnt  de  U 
Gaule  Tianfalpine  qu'ils  ocaipcrent  quelque  tcinsi 
&  puis  ils  bàtiicnt  les  Villes  de  BrelFc ,  de  Vérone, 
de  Trente,  Je  Cic me  ,  de  Bergame.de  Manto'ùe,N:c. 
Le  Pocte  kan  Baptifh:  Hgnace  ,  donne  aux  Man- 
ccaux  le  nom  de  Belliqueux  : 

C$n«mÂiii<\nt  ncra  (S"  n»»  ifntltttt  ftmtn. 
Il  en  fait  mention  tres-avaiitageiirt:m..-nt  en  païUnt 
ik  Btcllc ,  dont  un  Auteur  m<>dcine  natif  de  Bour- 
ges a  tiré  plailammcnt  Ion  origine  pour  vanter  U  na- 
tion, BrixU,  Jit-il,  ^Miijî  BiiurixiÂ. 

Brixi*  rnsgitrum  ^tumix  Atiimtf»  virtrum, 
Ca&ia  fcH  f€nM,f€u  II  CtrmiMU  m*nr  : 
Ndm  gentu  abfcandtt  tenrhii  ttdtptrlMVftti/lM 
Ctitm^norHfH  tu  qmenddm  Rcfin4  fmfti. 
Le  Maine  a  été  fournis  aux  Gaulois,  puis  aux  Ro- 
mains Se  enfin  aux  François.  Il  y  a  eu  cnfuite  des 
Comtes,  jufqu'à  ce  qu'il  fin  retint  à  la  Couronne. 
Hugues  I.  Comte  du  Mans  vivoit  en  loio,  Il  fi  t 
p«e  d'Hcibert  1.  dit  Evcillcchien,  parce  qu'il  f.iif«it 
durant  la  nuit  d:s  courl'es  dans  le  Perche,  où  il  évcil- 
loii  tous  les  chiens.  Herbcit  mourut  vers  l'au  i  oéo. 
latlfant  Hugues  II.  qui  fuit  ;  Se  Oitxce  tturtce  à  Gau- 
tier, Comte  de  Meulan  Se  de  Poncoife.  Hugues  II. 
étoit  encore  jeune ,  Se  Heib.rt  Bacco  ,  fon  oncle  U 
fonTuteur.voulut  ufur^  le  Comté  du  Mans  j  mais 
les  Manceaiix  &  l'Eveque  Gerbcft  s'y  oppolaenr. 
Ce  Prélat  maiia  Hugues  à  Berthe  de  B  ois  ,  fîlle 
d'EuJcv ,  Comte  de  ChamfMgnc  Se  de  BloisiSf  veu- 
ve d'Alain  II.  dit  le  Rebru  ,  Comte  de  Champa- 
gne. Il  en  eut  Herbert  II.  Comte  du  Mans  qui  mou- 
rut fans  pofterité .  Se  qui  étant  peu  fatisfait  de  la 
conduite  de  fes  patens ,  donna  fan  Comté  à  Guillau- 
me le  Bâtard ,  Duc  de  Noiauadie  :  Eiinengarde , 
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nuuiée  i.àThibaud  111.  Comte  de  Champagne 
qui  la  répudia,  Se  i.  'i.  Ezonou  Azon ,  Marquis  en 
Ligunc,  qu'on  croit  de  la  Maiion  de  Malrfpine ,  Se 
dont  elle  eut  Hugues  III.  Comte  du  Maine  :  Paule« 
fcnune  de  lean  ,  S'  de  Beaugciicy  &  de  la  Fitchc, 
dont  elle  eut  Gozbert ,  Enoc  Se  Elie,  Comte  du 
Maine  -,  Et  Marguerite,  accoidéeavrc  Rnben  III. 
dit  Cot:rteciiiirc  ,  Duc  de  Normandie.  Cependant, 
aptcz  la  mort  d  Herbert  II.  Guillaiinic  le  Bitard  te 

E revalant  du  Tcftam:nt  que  ce  Comte  avoit  fait  en 
1  faveur ,  fournit  le  pais  du  Maine.  Les  Manceanx 
appclletcnt  Hugues  fils  d'Azon ,  &  il  fut  Conuc, 
111.  de  ce  nom,  vers  l'on  to^o.  Mais  comme  il 
(lunquoit  de  biens,  de  forces  &  de  courage,  il  céda 
fes  droits  à  Elie  de  la  Flèche ,  ;fon  couttn.  Oldetic 
dit  qu'Hugues  vcndir  Ton  Conitc  ,  pour  dix  mille 
fois  de  la  monoyc  du  Mans.  Elie  mounit  l' 1 1.  luiU 
let  de  l'an  1 1  lo.  11  laiiTa  fa  fille  uniqi^e  Etcinbut- 
ge  ,  que  d'autres  nomment  Sybille ,  qui  fut  maiiéc 
à  Fouqiies,  Comte  d'/fnjou ,  Se  qui  eut  Gcnfioy  V. 
dit  Plantegcncft.Ccluy-cy  époufa  Mahaud  d'Angle- 
terre, Se  fl.t  percdc  Henri  II.  Roy  d'Angleterre, 
Duc  de  Normandie,  Comte  du  Maine,  Sec.  Henri, 
mort  en  i  i  Sp.époiila  Altenor  de  Guicnne,  Se  il  lailfa 
entre  auties  ciifans  Richaid  l'Orgueilleux  ,  qui  fuC 
tué  en  1 1<)9.  Geofioy  pete  d'Anus  -,  Et  ican  Sans- 
Terre.  Ce  dernier  fit  mourir  Ion  neveu  Artus,com- 
me  ye.  le  dis  ailln>rs  ;  Si  pour  taifon  de  ce  crime  ,  le 
Maine  Se  toutes  les  autres  Terres  que  l'Anglois  avoic 
en  France ,  furent  confifquccs  pat  Airetl  des  Pairs, 
l'an  iioi.Sc  dévolues  au  Souvuain  qui  croit  le  Koy 
Philipes  AugiiUe.  Saint  Loiiis  fon  petit  fils  donna  le 
Maine  a  Charles  d'An'jou,  ion  frère,  Cnmte  de  Pro- 
vence ,  puis  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile ,  mort  en 
1 185.  Charles  1 1.  fon  nlsccda  l'an  i  ij^o.  leCona- 
tc  du  Maine  à  Charles  de  France,  Comte  de  Va- 
lois, &c.  qui  époufa  Marguerite  de  Sicile  fa  fille. 
Ce  Traité  fut  depuis  confirmé  par  le  Roy  Philipes 
le  Bel.  Charles  de  France  fut  pcre  du  Roy  Philipes 
de  Valois,  qi.i  apporta  le  Comté  du  Maine  à  la  Cou- 
loruie.  Le  Roy  Ie.in  qui  luy  iucceda  donna  ce  Com- 
té en  appanage  à  Louis  de  France  fon  fécond  fils, 
Roy  de  Naples,  Duc  d'Anjou,  &c.  Ce  Piiiice  moit 
en  I  jSj.fut^icrede  Loiiis  II.  qui  mounit  en  1417. 
Loiiis  II.  nit  Loiiis  III.  mmt  en  1 4  j  1 .  René,  ntoit 
en  1480.  Se  Châties  Comte  du  Maine,  mort  ca 
1471.  Ccluy  cy  rut  un  autre  Charles,  Roy  de  N.v- 
ples.  Comte  de  Provence  &  du  Maine  ,  qui  laiffa  le 
Roy  Louis  XI.  fon  héritier  univerfel ,  le  10.  Dev. 
ccmbie  1 48 1  il  mourut  1'  1 1  .iour  du  même  mois. 
Le  Maine  fut  ainfî  encore  rciini  à  la  Couronne.  Le 
Roy  Henri  II.  le  dontu  en  appnage  à  fon  troi- 
lîcme  fils,  Henri  de  France,  depuis  Roy  III,  de  ce 
nom  -,  ffc  ce  Monarque  le  donna  de  même  à  Fran- 
çois de  France  fon  fircrc  qui  mo<irut  fans  poflerit£, 
en  IJ84.  Le  Roy  Loiiis  le  Grand,  en  167). adon- 
né pour  appanage  le  Maine  à  Ion  fils  naturel  Loiiis- 
Aiigude  ,  légitimé  de  France  ,  Colonel  General  des 
Suillcs,  fcc.  *  Tue  Live, Cefar ,  m  Ccmmint. 
Oi  Jric  Vitalis,  //.  4.  le  Moine  de  S.  Eut  oui,  &c.  pi- 
bliez  par  M.  du  Chefne  parmi  les  Auteurs  de  l'Hi- 
(loiredc  Normandie,  Antoine  le  Corvalierdc  Cuut- 
«cille ,  Hift.  dtt  Evr^utt  du  M*ni,  &c. 

M  A  I  N  F  R  O  Y,  Tyran  de  Sicile,  étoit  fils  11a- 
wrel  de  l'Empereur  Frédéric  1 1.  On  dit  qu'il  ctoufî- 
fa  dans  le  liâ  fon  pere  ;  Se  que  depuis  il  fit  empoî- 
fonncr  Conrad  fils  du  même  Einperetir.  Ce  Con- 
rad lailFa  un  fils  nommé  Conradin  ,  dont  Mainfrof 
fe  fit  Tuteur  ;  &  par  une  politique  trcs-injufte  ,  U 
fe  tendit  maillre  du  Royaume  de  Sicile ,  qu'il  gou- 
verna dans  de  continuels  defordrcs  durant  prez  d'on- 
ze aoi.  U  de  broiiiUa  avec  le  Pape  Inn^ceci  IV.  U 
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porta  ia  gume  dans  (es  Euts ,  8c  le  20.  Deccrabre 
ix^^.  li  dclïc  (es  troupu  par  le  (ccouis  qu'il  ob- 
tint des  Sarra/ins  de  Lucciu.  DL-puis  il  ravit  à  l'E- 
glile  ia  Cnmcc  de  Fondi  -,  Se  il  en  agit  avic  une  de 
cruauté  6c  de  mauvailc  Foy  que  les  l'afics  Vibain  IV. 
&  Clcment  IV.  l'cxconmunicrcnt.  Le  ptcmia  de 
CCS  l'ontifes  avoit  appelle  Charles  d'Anjou  frère  du 
Roy  S.  Loiiis,  il  Iny  donna  i'tnvcllituic  du  Royau- 
me de  NipWs  ôc  de  Sicile ,  &  c'ifl.  ce  qui  l'obligea 
de  faiie  la  guerre  à  Mainfioy  cnnimy  de  l'Ëglile.Un 
dit  que  celuy-cy  fit  propol'er  un  accommodement  à 
Chailcs,  qui  répondit  en  ces  termes  :  /tt&  renun- 
tiMt  SidtMio  Liicerint.  (  Il  appelloit  ainH  Mainfroy 
qui  tiroit  du  fccours  des  Sariafins  de  Luocria)  vel 
me  brtvi  ipfnn  tn  Inftrnum  dttrufHrum  ,  Vtl  ipfum 
m*  M  PéTAdifum  collêcatHriim.  Et  en  effet,  la  bataille 
fut  donBce  en  la  pleine  de  Bcncvent  un  Vendrcdy 
16.  Février  de  l'an  iiCS.  &c  Mainfioy  y  perdu  la 
vici  &  (ut  trouve  mort  &  couvert  de  {ang  &  de 
boiic.  Comme  il  ctoit  excommunie  on  le  mit  dans 
imc  folle  pccz  du  pont  de  Bcncvent  \  Et  au  rapport 
d'un  Auteur  moderne ,  le  Pape  Clément  fît  porter 
fon  corps  hors  des  terres  de  l'Eglile.  Voicy  fon 
Epitafc  : 

Hie  j*cto,  Cércli,  Mdnfrtdus,  Al-trtt  fubM^liu 

Ccfxru  htredi  ,  non  fuit  urbt  lociu. 
Stm  pairts  tx  editi  aufm  confitgere  Pttr»  : 

M*rt  dtdit  hic  merttm.  Mon  tnihi  cunEl*  tttlit. 
Ce  Mainfiroy  avoit  marié  en  1  i6i.  fa  fille  Confian- 
ce à  Picrte  1 1 1,  Roy  d'Aragon  ,  c'cft  de  U  que 
les  Piinccs  de  cette  MaiCon  ont  fondé  leur  droit 
fur  le  Royaume  de  Naples.  ■*  Sumontc  &:  Collc- 
ijiirio,  Htfi.  deNMpl.  FizA,  Blondut,  Nauclerc,  S. 
Ancoiiin  ,  Sponde,  Bzovius,  &  Rainaldi,  m  yinnaL 

Le  M  A  I  N  G  R  E.  Cherchez  Boiicicaur. 

M  A  I  N  I.  Cherchez  lafon  Maini. 

M  A  I  N  L  A  N  D ,  qu'on  nomme  aulli  Pomo- 
bia,  une  des  Iflcs  Orcadcs  au  Roy  de  Danemarc. 
Elle  a  environ  dix  lieucs  de  large  Se  trois  de  long. 
Il  y  a  quelques  Villes  dont  la  principale  eft  Ku  k.\v.^l, 
que  les  Latins  nomment  CtrcovidCA ,  avec  Evcchc. 
On  y  tiouve  aufll  de  grandes  montagnes  dans  le 
païs }  Si  les  côtes  nudtimïS  ne  font  habitées  que 
depuis  peu  de  tems. 

M  A 1  N  O  L  D  I  (  Jacques  )  Prcfidcnt  au  Sénat 
de  Milan  ,  ctoit  de  Crémone.  On  l'employa  avec 
lionncur  pour  diverfcs  afi'aires  importantes.  Se  il 
mourut  en  t6  i  a.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  Sc 
entre  autres  un  des  titics  du  Koy  d'Ei pagne.  Con- 
fulcez  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé 
Chilini. 

M  A  I  O  R.  Cherchez  lean  Major. 

M  A  I  O  R  (  George  )  Miniftre  Proteftant  d'A- 
Icmigne ,  croit  de  Neurembcrg ,  où  il  naquit  le  25. 
Aviii  de  l'an  j  502.  Il  donru  dans  les  fcmimens  de 
Luther  qu'il  connut  particulièrement  -,  &  il  fin  un 
drs  plus  zelez  partifans  de  cette  nouvelle  dodirine. 
George  Major  enfeigna  à  Magdcbourg,  puis  i  Wi- 
tembcrg  &  il  fut  Miniftre  ï  Idebe.  Il  mourut  fort 
pauvie  &  fort  àgc  le  28.  Novembre  de  l'an  1 574. 
On  a  recueilli  en  III.  Volumes  fes  Ouvrages,  qui 
font  des  Commentaires  fur  quelques  Livres  de  l'E- 
criture» des  Scimons,  Scc.  George  Major  foûtenoic 
contre  Nicolas  Amfdorphius  &  entre  ceux  qu'on 
nomma  Rigides- ConR-ffioniftes.que  les  bonnes  œu- 
vres font  11  ablolument  ncccflaircs  pour  le  falut,  que 
mcme  les  petia  enfans  ne  i'çauroient  eftte  juftifiez 
£>ns  elles.  Ses  partifans  Rirent  nommez  Majoriftes. 
*  Florimond  de  Raimond,  //.  2.  at  trig.  htr.  c,  14. 
f-y.  Sponde ,  yf.  C  1 55  i.n.a  1.  Sandcre, btr.  187. 
Mdciùor  Adam  >  ia  vit.  Thtol.  Ctrm. 


M  A  Ip  R  A  G  I  O  (  Marc- Antoine  )  étok  lutif 
d'un  Château  de  ce  nom  dans  ic  territoire  de  Miiam  ) 
&  c'eft  de  là  qu'il  avoit  pris  ce  même  nom  j  caç 
le  fien  ctoit  Marc-Antoine  Maria.  Il  vivoit  daru  le 
XVI.  Siècle,  &  il  a  enrichi  le  public  pat  la  com- 
polîtion  de  divers  Ouvrages ,  dont  les  Doâcs  fonC 
grand  ctac  Son  éloquence  le  fit  admit  et  ;  tes  Com- 
mentaires fur  la  Rhétorique  d'Ariftote  ëc  l'Orateur 
de  Ciccron  ttmoigtient  que  c'ctoit  avec  juftice.Pour 
dcfc'ndre  ce  dernier ,  il  écrivit  conue  CxUus  Calca- 
gnini,qui  l'avoit  cenfurc  laiu  railon.  Majoragio  pu. 
blu  encore  des  Reprchenfiuns  contre  Mario  Nizo- 
li ,  un  de  (es  advcrl'aiics.  Nous  avons  auûi  de  Itiy  des 
Commcntaitcs  fur  Virgile.  De  Scnatu  Roméuiù.  Dt 
nfêé  Omtont  &  yrhAtio.  De  utmir.wiu  prepriis  vr- 
tirum  RomMtorum  t  &c.  Majoragio  infetgiu  à  Mi- 
lan &  a  Ferrare,  Hc  il  mourut  dans  la  première  iHc  ces 
VilIcSjle  4  Avril  de  l'an  i;  55. àgc  de  4i.Soncorp| 
fut  enterre  dans  le  Portique  de  l'Eglile  de  faint  Ain- 
broife,  ou  l'on  voit  cette  Epicafë: 

Af,  AittoniQ  AidjorAgi» 
Dietndi  M»g*firQ  pngulari, 
LAtiuii ,  GrAcifefut  Littcrù  perpelite  , 
£t  Ltbrp  tditu  ttlnfiri, 
^ui  publict  iecuit  jin,  X  IF. 
r,xit  XLL 
^Gefner,  BM.  Impcrialis,  in  Mnfâo  //i/?.  Ghilini, 
ThcAt.d' Hmm.Lttter.  Ricc:oli,  Cbron.rtform.&c. 

M  A  I O  R 1 E  N  (  Iule  Valcre  )  Empctcw ,  dont 
l'efprit  cultive  par  les  bonnes  Lettres ,  &  la  valeur 
furent  très- conlulerables.  La  vi&oirc  des  Francs  &c 
des  Akmmds  qu'on  devoit  à  fon  courage  &  à  fa 
conduite,  l'avoit  fait  créer  Chef  de  la  milice i  6c 
enfuitc  il  fut  crcé  Empereur  d'Occident  le  i.jour 
d'Avril  4J7.  Céioit  dans  une  campagne  prez  de  la 
Ville  de  Ravcnne.  Léon  confentit  à  cette  eledhon  « 
le  jMgi-ant  très- propre  pour  refiftcr  aux  coiirles  des 
Vaudaks.  £c  en  eHct ,  il  gagna  fur  eux  une  gran- 
de bataille  \  les  repoiilTa  des  côtes  de  la  Campagnie 
où  Genferic  ctoit  defcendii.  Il  écrivit  aux  Romains 
une  Lettre ,  par  laquelle  il  promettoit  faire  ri  fleu« 
rir  la  luftice  ;  &  il  remit  au  peuple  ce  qu'il  dévoie 
des  impolltions  publiques.  Il  fit  la  paix  en  459. 
avec  Thcodoric  Roy  des  Wifigots,  aprez  avoir  eu 
quelque  avantage  fur  ces  Barbares.  Eniuite,il  fe  pre> 
para  lotit  de  bon  pour  porter  la  guerre  en  Afrique) 
mais  Genicric  l'en  en  empêcha ,  ayant  par  un  Ara- 
ugcme  enlevé  300.  Vailleaux  qui  ctoicnt  à  la  rade 
prez  de  Caitagenc  en  Espagne.  On  dit  que  l'Em- 
pereur alla  en  habit  deguilc  à  la  Cour  de  Genferic  \ 
&c  que  ccluy-cy  ne  le  connoilTint  pas ,  luy  commu* 
niqu.i  fes  dclTeins  conttc  l'Empire.  On  ajoute  quf 
dans  le  tims  qu'ils  s'entretenoient  enfemble ,  le  lieu 
où  ils  étoient  trembla,  (^royqu'il  en  foit ,  M.ijorien 
fe  preparoit  à  faire  la  guerre  au  Vandales  -,  mais  la 
trahiion  de  Ricimer  qu'il  avoit  créé  Chef  de  la 
Milice  arrefta  toutes  ces  belles  efpcrances.  Ce  traître 
le  contraignit  de  dcpofcr  la  pourpre  en  la  Ville  de 
Tortone  en  Lombardic  le  i.Aoùt  de  l'an  461.  & 
le  7.  du  même  mois  il  le  fit  malTicrer  fur  la  Rivière 
d'Iria ,  aprez  un  règne  de  quatre  ans ,  quatre  mois 
&  deux  jours.  •  Idace  &  Marccllin,**  Chron.  Caffio- 
dore  &  lornandcs  ,  Htjl.  Procope,  li.  1.  de  be&» 
FMndal. 

M  A  I  O  R I N  >  premier  Evêque  des  Dona-' 
tiftes  en  Afrique ,  l'an  jotf.  Il  ctoit  domeftique  iç 
cette  Lucille  de  qui  ')e  fais  mention  ailleurs  -,  &  il 
avoit  été  Leâcur  de  Ceciiien ,  contre  lequel  il  fi^it 
incrus  fur  le  Siège  de  l'Eclifc  de  Carthagc.  Ce  fu* 
le  commencement  du  Schilme  des  Donatiftes.Quoy- 
que  Majotin  ait  été  leur  premier  Evêque  ,  il  n* 
Icut  a  P4S  toutefois  donné  le  nom  -,  Se  l'on  fuccci' 
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fcur  nommé  jDonat  eut  ce  malheureux  avantage, 
conuiu-  jC  le  dis  en  parlant  dcluy.  *  S.Auguftin,/i.i. 
cani.  Pdrntrn.e.  )Ji.$.  contre  Crcfiçit.&e.  Opuc,/i.i. 
ilt  Pérmcn. 

M  A  I  O  R  Q^V  E  ,  Ifl:  en  L  mer  Mtditcrra- 
née  iiir  la  cùtc  d'Elpagne  \  que  ceux  du  païs  appel- 
lent Mallorque,  &  les  Latins  M*yir\c*.  Elle  eii  en- 
tre celle  de  Minorque  &  Evifle ,  que  les  EfpagnoU 
nomment  Tvitvi ,  les  Iulicns  Ev$jftt.  Ces  Iflcs 
ctoient  toutes  cnicmbic  les  Gimnacics  ou  Baléares 
des  Anciens;  Se  elles  forment  aujoutd'huy  un  Roy  au. 
me  qui  appartient  à  l'Eipagnot ,  comme  Roy  d'A- 
ijgon.  Majorque  a  prez  de  60.  lieues  de  circuit.  Sa 
Ville  capiule  qui  porte  le  même  nom  ,  a  Evêché 
fi  A^agant  de  Tcrragone,  avec  un  Port  foit  com- 
mode. Les  autres  iunt  Alcudia,  Poliencia  ,  Aita  , 
Hingue ,  Sec.  L'Iflc  efi  renommée  par  le  commerce 
des  reaies  qu'on  y  fabrique.  Les  liabitans  lont  de 
grands  pirates ,  la  terre  y  eft  allez  fertile ,  quoy- 
qu'elle  ait  b^-aucmip  de  montagnis  du  côte  de  la 
Mer.  Le»  Romains  &  les  Viùuis  furent  lucceflive- 
ment  maîtres  de  Majorque .  julqu'à  ce  que  les  Sar- 
tafuis  la  leur  enlevèrent.  Les  Atagonuis  &  les  Ca- 
ftillani  la  conquirent  fur  ces  derniers ,  environ  l'an 
iijo.  lacqucs  de  la  même  Mailon  d'Aragon  eut 
ce  Royaume  en  chef ,  mais  il  luy  fut  depuis  ravi  ; 
Se  aujourd'huy,comm;  jel'ay  de ja  dit, les  Roisd'Ef- 
pagne  en  font  rnaîtrcs,  en  qualité  de  Rois  d'Aragon. 
Cette  Ifle  a  piodnit  de  grands  Hommes  de  Lettics 
&  d'cpce ,  Raimond  Luile  ,  Si  deux  Grands  Maî- 
tres de  Malihe  de  l'illudie  Mailon  de  Cuttoner. 
*  Ptoloiuée,  /i.i.  Mêla  ,  li.  1.  Strabon ,  />.  j.  Pline, 
Flotus,  Marïaiu,  Maierne  Turquet,  Paul  Ferra> 
gtit ,  Sec. 

LE  MAIRE.  Cherche!  lean  le  Maire. 

MAIRES  DV  PALAIS,  Officiers  de 
nos  Souverains  de  la  première  race.  Queiques-utu 
tirent  ce  mot  de  Maire  de  Aftier  ,  qui  en  Alemand 
iignilie  S  irincendant^^:  d'autres  du  mot  Latin  AU- 
f0r.  Auûi  Grégoire  de  Tours  les  appelle  A/4;#r«  lie- 
mm  Rcgu,  Ils  avotent  un  lî  grand  pouvoir,  que  mê- 
me ils  gouvanoient  le  Royaume.  Ils  ctoient  tous 
gens  de  qualité ,  comme  Eginhard  nous  l'apprend 
en  la  vie  de  Chaticmagne.  Hic  bençr  r.o»  sliu  iLtri 
CBnfiuvtTMt  ,  ijUAt»  tu  tfui  cr  tlAritatt  gtnerù  & 
ofum  *mplitHdtne  ctttru  tmincbiutt.  Ils  prenoienc 
le  litre  de  Ducs  de  France,  ctoient  Tuteurs  des  Rois; 
Si  loti  vent  il  les  depofoient,  ou  les  mettoient  à  leur 
fintaiHe  ;  Se  fe  fei  voient  en  tout  de  leut  iidiii,  pour 
régner  à  leur  place.  C'eft  en  ce  fins  que  les  Anna- 
les de  Mayence  ,  Se  celles  du  Moine  de  Laureshdm, 
parlent  de  Charles  Martel  en  ces  termes.  K^vtlm 
fub  hontrt  AUftrdcmdtm  ttnuit  Rttntim  Frtncerum 
Mtmi  vi^inti  fepttm.  Ces  vers  de  ton  Epitafc  tcmoi- 
giicnt  la  même  chofc. 

Diix  ,  dtmifiufjue  Diicum  ,  RrgHm  q/icque  Rrx  fort 
Jptrnit , 

Non  vuli  rfçwdrr,  ftd  Rtgibiu  imferAt  ipft. 
'Voyez  Grégoire  de  Tours ,  Hiji.Friinc.  Du  Chclne, 
>'<r//iy7.Pa[qiiier,M.v  Richtrch.  André  Faviii,  TrMùé 
dti  premiers  Offic.  de  I4  Cour«n.&c. 

M  A  I  R  O  N  I  S.  Chachex  François  de  Mai- 
ronis. 

M  A 1  R  O  S  E  (  Raymond  )  Cardinal ,  Evcque 
de  Caftres,  croit  natif  d'Avylhan,  Bnurg  du  Dio- 
cefe  de  Rhodez.  Il  devint  un  tres-habile  Itirifcon* 
fuite  &fon  mérite  luy  valut  l'Evêchc  dclaintPaul 
Ttoij-Chaft.iux  ,  pi.Ts  ccluy  de  CaftrcJ  \  Se  le  Pape 
Martin  V.  le  fit  (jardinai  en  1416.  Ou  cllimeque 
c'eft  de  luy  dont  parle  lean  luvenal  des  Vritns, quand 
il  dit  que  le  Cardinal  de  Caftres  fut  envoyé  pour 
cnvalUei  ï  l'accommodement  du  DaupiuD  avec  la 


Reine  {à  mcre.  Le  Cardinal  Mauofe  mot  rnt  \  Ro- 
me ,  le  la.  Odlobrc  de  l'an  1417.  *  Fiizon  ,  Oot 
Pwrp.  Catel ,  Aiemttr.  de  L*r,gm€4.  S'*  Maithe.Au- 
bcry ,  Si  c. 

Le  M  A  I  S  T  R  E  (  Gilles  )  Scigiiet  r  de  Cin- 
cehour ,  pitnucr  Palidtnt  au  Pdilcnicnt  de  Paru. 
La  purctc  de  la  Religion ,  &  fa  fidclitc  pour  Je  fer- 
vice  du  Roy  tff  du  public ,  ont  icnJu  La  mcmoiie 
tres-cherc  àla  poftt  titc.  Paii»  le  vit  iuître&  le  con- 
fidcta  conime  tm  uftte  dont  l  it  fluancc  luy  dcvoit 
cftrc  firvouble.Sa  jeune iTc  fe  pafla  dans  le  Batrcau,oi 
il  acquit  la  repuution  de  grand  Orateur  &  d'cutiU 
lent  luniconlulte.  Ce  qui  donna  lieu  à  François  L 
de  I  honorcr  en  1540.  delà  Chaigc  de  l'on  Avo- 
cat General. Dix  ans  apiez,Henri  1 1.  voulant  recon- 
noîtrc  les  fctviccs  qu'il  avoir  rendus  au  Roy  fon 
peie&  à  luy ,  le  pouiviit  de  l'Office  de  l'tcfidcnt  au 
Mortier  ;  Se  en  i  5  j  i.  il  l'cleva  a  ccluy  de  Premier. 
Le  Maiftrc  eut  le  malheur  de  voir  naître  en  nicme 
tems  les  langlantcS  faûions ,  qui ,  ou  pour  la  caulè, 
ou  fous  le  prétexte  de  la  Religion  ,  defolcrent  de- 
puis toute  la  France.  Mais,  ny  les  promeifcs  ,  iiy  Icï 
menaces  ;  ny  même  la  crainte  de  l'interdidion  Se 
de  la  mort ,  ne  purent  jamais  cbianler  fa  cunftan- 
ce  ,  ny  l'empêcher  de  loutcnir  les  iiuerefts  de  la  Re- 
ligion ^<  de  l'Etat  jufques  à  fa  mort ,  arrivée  le  j. 
Décembre  de  l'année  1 5^1.  en  la  £j  de  fon  àgv\ 
Son  corps  futenteirc  aux  Cordcllicis  de  Pam,  u4 
l'on  voit  fa  ftatuc  Se  celle  de  Marie  S.  pin  la  femme 
fur  un  tombeau  élevé  avec  une  EpitatL'.   La  Mai- 
(on  de  Le  Maiftretft  très  illiillre  dans  la  Rcbbe.CC 
divitcc  en  quatre  branches  qi  i  ont  toutes  pi  odutC 
de  fages  Magiftrats.  luan  le  Maiftic  a  été  AvocaC 
General  fous  Chailes  VIII.  &  fut  pctcde  Geofioy. 
Celiiy-cy  laiiri  Gilles  le  Maillie  premier  Ptelidcnt, 
dont  le  fils  lean  fiit  Maiftre  des  Rcqucftis  :  Pieiie 
qui  a  fait  la  Branche  de  Vaux  ,  dont  le  fils  aîné  de 
mênw  nom  que  luy  fut  PrifiJeiu  aux  Enqutftes.  Sc 
le  Iccund  nommé  Icrome  a  formé  la  Branche  des 
le  Maiftics  Seigiuurs  de  Bellcjanime.  Le  dernier  fils 
de  Gecfioy  ,  eft  lulien,  chef  de  la  Branche  des  Sei-r 
gncuts  de  Grandchamp   Umouiuten  IJ512.  &  fbc 
pire  de  Iian  le  Maistre  ,  Prcfidcnt  au  Mor- 
tier, au  Parlement  de  Pans.    Il  s'appliqua  entière- 
ment a  la  luiilpiudcnce  Se  il  y  fit  de  grands  pto- 
grez.  Le  Duc  de  Mayenne  &  1rs  autres  Chefs  de  U 
Ligue,  le  nommèrent  Prcfident  à  la  place  de  B.ir- 
nabé  Biill'on  ,  Se  en  cette  qualité  on  le  députa  aux 
prétendus  Et-u  du  Rovaume,tenus  à  Paris  en  ijyj. 
Le  Li  gat  y  propofa  la  pi  blication  du  Concile  de 
Trente,  lans  rcfetveny  modification  L'atfaire  eftoic 
alTrz  délicate  d'cIlc-mciiK.   Le  Maiftic  &  du  Vair, 
atofs  ConfctIlcrs ,  cutciit  oidrede  l'examiner.  Ce» 
deux  fages  Magiftrats,  que  M. de  Thou  appelle  dc« 
Hommes  de  Bien ,  éloignez  de  l'elpm  de  révolte.  Se 
qui  avoicnt  une  parfaite  connoilTance  du  Droit  Fran- 
çois, firent  à  l'Aireuiblcc  un  i apport  qui  ne  fiit  pas 
du  goût  du  Légat  &  qui  l'obligea  df  prendre  d'au- 
ti es  melures. Cependant  le  mfmcPrclident  ayant  dc- 
couven  dans  ces  Etats  U  s  partis  qu'on  y  failoit  pour 
l'cicâion  d'un  nouveau  Roy,  il  fit  aftlinbler  le  Pac- 
kment  qui  donna  cet  Arreft  fi  cclcbre  par  Ic(]tiel  U 
declaroit  nulle  l'tleâion  d'un  Pwnce  étranger,  com- 
me  étant  contiaiie  aux  Loix  de  la  Monarelne.  Le 
Duc  de  Mayenne  le  plaignit  au  Piefidcnt  le  Maiftre 
d'un  procédé ,  qui  fut  approuvé  de  tous  les  gens  de 
bien.  Depuis  il  travailla  pour  la  reduftion  de  la  Vil- 
le de  Pans  ,  Se  le  Roy  Henri  le  Grand  luy  en  témoi- 

([oa  fafatisfjûinii,en  luy  conforvantla  charge  qu'on 
uy  avoit  donnée ,  Se  ctéant  incn^e  en  fa  faveur  un 
fepticrac  Office  de  Prelîdent ,  ce  fut  en  i  {94  *  U 
mourut  fui  la  fin  de  l'an  ij^é.  Uilfant  de  Nicolle 
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Habert  fa  f;mmf  .rroii  filsdont  il  y  en  a  c«  ienx  Con- 
fatlcrs  au  l'atlemcnr.  *  De  Thon,  Hijh.  jiii  itmp.  Da- 
pleix  fie  }Atttxty,Htfi.d(  Frtnct,  Blanchard,  etng,  du 
l'nm.  PnfiÀ.Cr  Hifi.dts  Prtjià.du  P^trt.dt  fura. 

Le  M  A  I  S  T  R.  E  (  Antoine  )  que  fon  cfptit . 
fôn  moitcfiiigiilict  &  Ugrandc  pieté  ont  rendu  tic»- 
celcbrc  danice  Siècle  ,  étoit  de  Paris  ,  où  il  naquit 
le  }.  May  de  l'aD  iio8.  Son  pcic  Uàc  le  Maithc 
ctoit  Maitte  des  Comtes,  &  ù  mère  Maiguciite 
Amauldctoit  fœut  de  M.  d'Andilly  A:  Je  M-TEvé- 
qïjcd'Angcis.  11  tic  un  m  rvciilcux  piogtcz  dans  les 
Lettres.  Anlfi,  ayant  tonmuikci  plaider  à  vingt  & 
un  an  ,  il  s'acquit  une  ii  gtnndc  icputanon  pat  uik 
ctoqucncc  vivcAC  aitiméc,  qui  s'augnvcnta  hcaiicoiip 
depuis  pt  une  connoillancc  exaiUc  de  ce  qu  iljr  a  de 
plu%ra{i:  dans  les  Auteurs  feculicrs  Se  LccIcùaAiqiicSi 
que  M.  Seguicr  le  choiût  jorfqu'il  n'avoit  qjic  vingt- 
hute  ans  potu  ptcfctitct  au  Pailcmcnt  les  Lctcrcs  de 
Chancelier  de  Ftancc.  Cette  adion  luy  rciidît  ex- 
traordinaireriKnt  comme  plulînirs  autres  ;  &  M.  le 
Chancelier  le  fit  reccvou  C'onleiller  d'Etat ,  &  il  luy 
of&i(  h  Charge  d'Avocat  General  au  Parletocntdc 
Mets  ,  qu'il  ne  ciûc  pas  devoir  accepter.  Peu  apa-z 
étant  toudré  tout  d'iin  coup  de  Dieu  ,il  quitta  le 
monde  5c  en  connût  de  l'avalîon,  lociqu'il  Icmbloit 
qu'il  dcvoit  le  plus  l'aimer.  Et  comme  pluficurs  s'i- 
maginoirnt  qu'il  alloit  faire  dans  les  Chaires  ceqn'ii 
avoit  &ii  dans  le  Barrcati,  pour  s'ouvrir  ainfi  un  che- 
min aux  premières dignitez  de  l'Eglilc,  UccrivitiM. 
Il  f  '  ■  i-jicn  luy  renvoyant  fcs  Lentes  de  Con- 
i  .  c ,  que  Dieu  luy  avoïc  ftii  U  grâce  de  re- 

noncci  Monde  tics-riiKcremcnt ,  fie  qu'il  avoit 
dcHèinnon  de  changer  rculcincnc  d'ambition,  mais 
de  n'en  avoir  pins  du  tout.  Sa  tetiaite  ^ndant  plus 
«le  vingt  .uii3toij|ours  été  accum|ugnee  d'une  péni- 
tence ta-s-auftcrc  ,  de  l'amourdcs  pauvres  &  de  la 
pauvreté  ,  &  de  l'ctudc  des  Livres  Uints  \  laquelle 
il  s'cft  appliqué  avec  un  ptufond  rcfpcâ  Je  un  tra- 
vtail  inntigabi!:.  Il  mourut  en  i £  j  8.  âgé  d'un  peu 
plus  de  cinquante  ans  ,  dans  une  pieté  digne  de  (à 
vie.  Outre  Ici  Plaidoyers  que  nous  avons  de  ta  façon, 
M.  le  M.uftie  a  composé  d'autre.  Ouvrages  dans  fa 
lettaite  ,  coniDK  la  vicdefaint  Bernard,  &c. 

MAIVMES  .ccitain»  fpciaacLs  qui  fe  FaI- 
(oicnt  parmi  les  Paycns ,  &  que  les  Chicticnscon- 
tinuerent  depuis.  Us  s'appelioicnt  ainfi.felon  le  Car- 
dinal Baromus,  d'une  Ville  de  Pakftine  nommée 
Majuira  ,  où  l'on  adoroit  Venus  \  ii  dn  mois  de 
May  ,  (clon  Suidas  &  pluficurs  autres.  On  rrprc- 
(cntoit  les  adultères  les  plus  aiminclt  qui  foicnt 
dans  les  Fables  :  ce  qui  ne  pouvoit  que  porter  les 
fpcûateurs  à  riinitation  des  mciiKS  ciimc?.  On  les 
avait  déflndus  ,  &  l'Empereur  Aicadius  ,  foir  pout 
fôn  propic  divcitin'cmcnt ,  (oit  pour  ccluy  dupcu- 
Â;  ,  en  avoic  retranché  tout  ce  qui  étoit  contre 
Phonnctcté.  Mais  l'anaennc  impureté  s'y  glifTa  d'a- 
bord i  ce  qui  fit  tant  crier  fàint  Chrifôdomc  comte 
ce  dcrcglctncnt ,  qu'à  la  fin  l'Empetcur  abolit  en- 
tiéicment  ces  fortes  de  aptefenrations  ,  l'an 
*  S.  Chiifodotnctwm.  7.  m  Ma»,  htm.  il  D*vià<f 
SmmU  ,  C'f.  L.  i.Si.  i  C.  Thcod. di Aid'fum.^O' 
nins ,  A.C  jjp. 

S.  MAIXENT,  Abbaye  Je  Vdlc  de  France 
enPoiroti.  dant  le  Dioccfc  de  Poitiers.  Elle  cil  fur  la 
S  I  ui(t ,  avec  Siège  Royal  &  Elcftion.  Le 

b  dormé  fon  nom  à  cette  Ville,  eft  un  So- 

litAuequi  vivoit  du  tems  de  Clovis  le  Giand,coratiie 
nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours.  Ilfondace 
Monafterc ,  que  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  Se. 
Ebulc  Evcque  de  Limoees  ont  dejHiisa'pdcé.  Cette 
Ville  td  renommée  par  Ion  commerce  &  pat  (es  Set- 
ge':.*Gregoiiï  de  Tours ,  l.x.  r.  j  7.  Du  Chcfnc,  Ant. 
T»nu  11, 


MA  S^^ 

du  fiUei,  Ican  Boiichrt  ,  in  AmuM,  $"*  ï,UtthC * 
Vtill.Chri^.T.l  r  p.  6)1. 

CàHdltt  dt  S.  Mtixihr. 

Nous  avons  connoiirancc  de  deux  alfcmblécs  Ec' 
clcIîaAiques ,  tenues  en  l'Abbaie  de  faint  Maixcnt, 
La  piemicic  eft  de  107J.  Ganlfclin  ou  loifclin  Ar- 
chevêque de  Uotiidcatix  ,  la  célébra  connc  l'Hne- 
fiarque  Beiangei.  Le  même  tint  un  fécond  Concilo 
en  107  j.  deux  ans  aprcz  le  pcmicr.  La  Chronique 
de  Mailitzais  en  £iit  mention.  Elle  tft  tappoitcc  pat 
leP.Labbc,?: //.  utvi.Bilfl.M.S  p.  m. 

MAKEDA.  C'rft  le  nom  que  quelqncs  Ecn- 
vains  donnent  i  la  Rrim-  dcSaba,  qtii  rendit  Ttlîttf 
i  Salomon  lotcphe  en  Eur  mention  lous  le  nom  de 
Nicaulis.  ChiTchcz  Saba. 

MALABAR  ,  cote  d'Afie  en  la  pcfqu'lfle 
de  l'Inde,  deçà  le  Gange,  au  Couchant  du  Capda 
Comorin.  Il  prend  Ion  commencement  du  Cap  da 
Raroos,  diftant  du  côté  de  Midi ,  de  dix  licticsdc  U 
Ville  de  Goa. ,  Se  finillânt  au  même  Cap  de  Comoriné 
Sa  longueur  cil  d'environ  cent  A:  huir  licui:s  ,  félon 
Linlchot.  On  y  tiouvedivers  Royaumes,  qui  tirent 
tous  leurs  noms  des  Villes  capitales,  comme  Angamc- 
le,  Calicut,  Cananot,  Cochin,  Couljnt,  Tiavancor  , 
Cian|anor  ,  Manigate,  Porca  ,  Tanot ,  \c.  La  côte 
efltou|ours  verte ,  «vrcdegrands  arbres.  On  y  tiou- 
ve  auffi  grande  quantité  de  poivre  5c  de  ta  canclle. 
Tout  ce  |Mis  i  été  fu  jet  i  un  (cul  Souverain,&  on  diC 
que  le  deinier  avoit  nom  Saïama  Périmai.  Aujour- 
d'huy  il  y  a  divers  PniKes  i  les  Pornrgais  5c  les  Ho- 
landoisy  ont  des  colonies  ;  &  cesdnmtts y  poiredene 
des  Villes  conlidenbles.  *  Marfee  Hiji.  dti  Indct , 
Linfchot ,  fojfMgtt  dti  Indtt  cap.  1  j. 

MALAIJRANCA.  Chcichci  Hugolin  Ma- 
labianca. 

M  A  L  A  C  C  A ,  Ville  d'Afie ,  en  «ne  prcfqn'lde 
de  l'Inde,  au  delà  du  Gange  ,  appcllcc  aurrefoii  la 
picfqu'ille  de  l'Or.  L'air  y  eft  itul  foin  j  mais  la  com- 
modité du  Ihvre  ,  5c  le  grand  commerce  la  fait  le- 
nommer,  non  feulement  dans  les  Indes  ,  mais  enco- 
re dans  l'Enrope.  Le  païs  3c  la  Ville  de  Malacca,  dé-> 
priKioient  dn  Roy  d'Ihor.  Le  Duc  d'Albulqncrqufl 
s'en  rendit  niaitic  pour  les  Portugais ,  qui  y  as  oient 
une  Fof  tel  elfe,  &  rendirent  la  Ville  Epilcopalc  ;  Mais 
les  Holandou  la  leiii  enlevèrent  en  1640.  apiez  un 
ftege  de  fix  nwis.  *  Linfchot ,  f^y^l*  dtj  Indts,  Ma- 
gin  ,  Gttfr.  CTr. 

M  A  L  A  C  H  I  F  ,  Prophète ,  eft  le  derntct  drs 
douze  qu'on  appelle  les  p«its  Prophètes.  U  étoit 
de  la  Tnbu  de  Zabulon  ,  an  fcntinvnt  de  faint  Epi- 
phane.  Se  il  vivoit  apiez  Zachatic  ,  ou  du  tems  de 
Daiius  ,  ou  fous  le  reg:ie  d'Artaxerxes  Longiiemain. 
Il  prédit  dans  fcs  Prophcties  ,  l'abolition  des  Sactw 
fices  Iitdaiqucs,  5c  l'inllitiirion  du  nouveau  SacrK 
ficc  qui  (croit  otfcit  par  tout  le  monde.  Il  infttuit 
les  Prêtres  de  la  pureté  qu'ils  doivent  avoit  ,  tant 
rn  leur  pcrfonnc  qu'en  leurs  udrandcs  ;  5c  il  Pcophc- 
tixe  le  lugrment  dernier ,  flc  la  venue  d*Elir4  *  S.  Epi- 
phane ,  dtvii,  Prtpb.  S.  laôftae ,  Prtfdt.  OimmiHi.  in 
Mâtâth. 

Il  eft  im[X)rtant  de  leinari^uer  au  fujet  de  Ma- 
lachic ,  que  comme  fon  nom  lignifie  Ange  ,  Ori- 
genc  s'étoir  pcrfîudé  qucccProphcre  croit  un  Ai^C 
Incacné.MaisS.Ictôme5c  les  autres  faints  PercS  s'ui» 
fciivcnt  en  ^ix  contre  ce  fenriinent.  Et  en  clfcr» 
s'il  fiiut  ctoite  que  Malachic  ait  été  un  Ange ,  par- 
ce qu'il  en  porte  le  nom  ,  il  fnudtoit  aullî  conclurrc 

2 u  Osée  étoitCHRUT  ,à  caufequefon  nom  figni- 
e  Sauvent  -,  5c  que  locl  eft  Dieu-Homme  ,  comn^ 
poitece  mot.  Qjitlqiies  Hcbteui  ont  cftimé  qric  M*7 
•acbie  eft  k  mênwqu'Efdiai ,  5c  qu'il  f\<t  furnoniï»^* 
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l'Ange  ,  à  tau(c  de  U  pwrecc  de  (à  vie.  Saint  lerômc 
ne  rtfiitc  poinc  cette  opinion ,  bien  qu'il  ne  l'apprwi- 
vcpas.  Mais  elle  cft  contraire  au  (cntiiucnt  d'Eufclx-, 
Se  divcis  autres  Ecrivains  ccIcbics.*Lufcbc  ,  ,nCt>re'i. 
S.  Angnftin  , /i.  18.  civ.e.  )6.S.  Cyrille,  inc.  1. 
MitlM.  Sixte  de  Sienne  ,lu  i.  Btkl.  S.  Bcilannin  ,  de 
Serift.  Ecct.  &c. 

S.  M  A  L  A  C  H  I  E  ,  Atchcvéque  d'Arnriach 
en  Irlande  ,  vivoirdant  le  X  1 1.  Siècle.  Il  cft  illudrc 
pt  fa  làintctc  ,  par  fes  miracles  ,  flc  jw  l'aniitic  de 
S.  Bernard.  U  fut  d'abord  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Bcrcot,  puis  Archevêque  de  la  Métropolitaine  d'Ir- 
Innde  ;  &  enfuitc  ayant  quitte  cette  Atchcvcché ,  il 
fc contenta  d'une  Prclacuic  moins  coniîdcrabic  ,  en 
l'EgUfc  de  Douum.  Le  Pape  Innocent  1 1,  pcrfuadé 
de  la  vertu  ,  en  fit  une  trcs-grandc  cftinu:  -,  il  h 
luy  témoigna  par  les  honnctus  qu'il  tuy  tendit  dans 
un  voyage  que  ce  Prélat  fit  à  Rome.  Il  montât  en 
1148.  i  Clairvaux  ,  entre  les  b:as  de  Ciint  Bernard, 
qui  fit  Ion  Elo^^c  funèbre  dans  un  abbtegé  de  (à 
vie.  il  luy  avoitaulTi  écrit  trois  Epîtrcs  ,  qui  font  la 
)  1 5.  U  ;  1^.  &  U  5 17.  On  luy  annbiic  dcsProphe- 
nes  de  la  vie  des  Papes ,  depuis  Cclellin  II.  qu'il  de- 
figne  pr  ces  mots  :  Ex  e>ijtr»  Ttiitrù  j  parce  que  ce 
Pontife  nommé  Guy  de  Cartel,  ctoit  natif"  d'un  Châ- 
teau liir  le  Tibre.  Il  ccuvit  encore  quelque  autre 
Oovrage.  *  S.  Rematd,  tnfavif,  Baronius ,  ti  yfn»4l, 
&  Aidrtyr.  Ciaconius,  m  vit.  pHitif.  Balzus  ,  dt 
Scnftt.  -Angl. 

M  AL  VGA  ou  Ma  Lc  VE  ,  Ville  d'Efpagnc 
avec  Pott  de  Met ,  dans  le  Royaume  de  Grenade  { flc 
prcz  de  la  Rivière  de  Guadalquivircjo.  Elle  eft  re- 
nommée pr  les  boiu  vins ,  &  par  les  deax  Forte- 
reircs.  On  Cfoit  que  les  Phéniciens  en  furent  les  Fon- 
dateurs, long  teins  avant  la  nailllincc  du  fils  de  Dieu; 
atidî  Stiabon  ,  Pline  ,&  les  autres  Aufcutï  anciens, 
en  font  l'ouvcnt  mention.  Il  y  a  Evcchc  ,  aurrc- 
foit  fufftagant  de  ScviUe  ,  5c  maintenant  de  Grena- 
de. *  Sttabou,  /i.  j.  Pknc «  U.  j.e.t.  Mcru la ,  Maiia- 
na ,  &c. 

M  A  L  A  L  E  E  L ,  fiU  de  Chainan  ,  niquit  l'an 
396.  du  Monde,  Ton  prc  étant  :  i  '.  environ 

l'oixantc  onze  ans.  Il  eut  larcd  a  .  ..^  65.  ans, 
en  ^6 1.  du  Monde  ;  Si  il  tiKMirut  l'.-in  i  ipo.  en  ayant 
vécu  huit  cens  quatre-vingts  3c  quinze.  *  Gcr»efi:, 
c.  f.fit.if.  17.  Salian  &  Torniel ,  yf.  M.  j<»i. 
&  1 190. 

MALAPERT{  Châties  )  Icfuite  ,  éroit  de 
Mons  en  Hainaut.  Il  enfcigna  avec  réputation  i 
Doiiay ,  5c  il  compofa  divcts  Ouvrages  ingénieux 
en  profe  &  en  vers.  Le  P.  Malapett  étoit  un  cx- 
a'ilcnt  M.\chcmat]cien.  Il  mourut  en  kfpagnc  où 
il  alloit  enlcignct  les  Mathématiques  k  Madrid  , 
le  premier  Novembre  de  l'an  1550.  Nous  avons 
de  luy  ,  Dt  vtntu  Ltb.  1 1.  Ccpimtnt.  in  Lik.  FI. 
ffUrit  EacUdii.  Eléments  Ctenutrit.  Inflitutients 
^rithmttitâ  pr*Rict.  Aufintc*  SydcrA  Htlitcy- 
c/m  ,  iirc.  *  Alegambc  ,  Bill.  S»c.  le.  Valcre  André, 
SiiliatL  BtljT.  cTr. 

MALAXE  (  Ican*)  vivoit  à  Condannnoptc 
en  1578.  U  cil  facile  de  connoîttc  quelle  étoit 
£1  mileic  Se  (on  indigence  ,  pat  ces  proies  éctitcs 
de  Confhintinople  à  Martin  Cmtius  ,  pr  Gcrlnch. 
[  Malaxe  ,  luy  dit-il  ,  ift  foit  âgé  ,  il  tnfcignc  de 
ptiis  enfàns  dans  une  nufcrable  cabane  .  où  j'ay 
vil  quelques  poifTons  fecs ,  qui  luy  fervent  de  nour- 
ritutf.  Il  déait  des  Livres  ,  &:  employé  l'argent 

Îu'il  en  tire  i  .ichetct  du  vin  ,  nonobftant  cela 
fê  !  n.  ]  Trois  ans  aprez  ,  le  même  aflu- 

"*  qii  c  étoit  déjà  mort.  U  écrivit  en  Grec 

l'Hilloitc  Pattutchale  KtnfttmrvTÔ.Hn  ,  que  le  P. 
Labbc  a  mis  danj  le  corps  de  l'Hilloirc  Bifanti- 


nc.  Voyez  cet  Oumgc  ,  tdtt,  Ri^.  Vofluis  ,  Jt 
Hifi.  artc.  &c. 

M  A  L  C  H  I  O  N  .  Ptttie  de  l'Eglife  d'Antio. 
che  ,  avoit  enlcignc  la  Rhct otiquc  j  &  il  ctoit  fort 
cftiiité.  U  écrivit  un  Traité  contre  Paul  de  Samofâ- 
thc ,  Et  une  Epine  au  Pap  Denis ,  au  nom  du  Sino- 
dcalTcjnblé  à  Antiochc  ,  l'an  170.  Elle  cH  tapportéc 
pat  Eufcbc.*Eufcbc,  ti.  7.  Htfi. c.xl.&  14.  S.  Ictô- 
mcydi  Strift.  Eccl, 

M  A  L  C  H  V  S  ,  Sonhifte  de  Bilâncc  ,  félon 
Suidas  ,  de  Philadelphe ,  comme  vent  Photius, 
vivoit  dans  le  V.  Siècle  ,  fous  l'Empire  d'Anaftnfe. 
Le  même  Photius  dit  qu'il  avoit  lû  fcpt  Livres  de  fon 
Htfloire ,  qui  comincnç oient  i  la  dix-fcpicmc année 
de  l'Enipreur  Léon  ,  &  linilfoicnt  i  la  moit  de  Ne- 
pos.  Il  U-  lotie  de  pureté  &  d'éloquence  ,  Se  le  donne 
pour  mo<Icle  de  parfait  Hidotien.  Suidas  dit  que  fun 
Hiftoirc  entière  commcn^oit  à  Conftantin ,  &  finif. 
/bit  au  règne  d'Anaftafe.  *  Photius  ,  wi  Bitl.  c.  78. 
Suidas ,  Voifiui  ,  *.  d*  Hifi.  Grst.  c.  i\.  Gcfner, 
«w  Bibl.  &c. 

MALCOLMEou  Micolvmbe  I.  de  ce 
nom,  Roy  d'Ecoll'c  ,  étoit  fils  du  Roy  Dongal  ou 
Donald  V  I.  de  ce  nom ,  il  fucceda  à  Conftantin  111. 
&  régna  quinze  ans.  Malcolme  1  I.filsdcKcn> 
net  III.  décheu  des  ptctenfions  qu'il  avoit  fur  le 
Royaume  ,  (c  retira  pour  quelque  tcmsj  nuis  a^rcz 
la  mottdc  Grime  fon  couun  ,  il  s'en  rendit  Maitte. 
Il  obtint  qu'à  l'avenir  la  Couronne  fcroit  hetc- 
ditaitc  ,  il  établit  de  [>onnc$  Loix  ,  il  divifâ  le  Royau- 
me en  BaronieSj  Se  régna  jo.  ans,  jufqu'en  1040. 
Malcolmi  I  IL  fils  de  Duncan  ou  Donalde,  : 
de  Sibille  de  Nocthnmbcriand,  fucceda  i  Mâcha, 
bel,  environ  l'an  1057.  Il  étoit  tres-bon  Pnnoe 
Se  Religinix  ,  Sc  inAitua  en  Ecolfc  les  Oignitez 
des  Comtes  ,  Marquis ,  Barons ^  autres,  à  l'imi- 
tation des  Anglois  ,  dicz  Icfquels  il  avoit  pfsé  en 
exil  une  grande  partie  de  fa  jeunclfc.  Il  fit  pliiiîcuts 
coorfcsen  1070.  dans  le  même  pis,  d'où  il  tap» 
porta  nn  grand  butin.  Sontegne  fut  de  j^.  ans,5c 
il  mourut  en  1094.  Malcolme  I  V.  était  fils  de 
HcnnPiincc  d'Ecolfe  ,  mort  avant  fon  pcic  Davidt 
à  qui  ccluy  de  qui  je  paile  fucceda  en  115j.Il 
appila  fagcment  diverfcs  émotions  qui  s'étoienc 
fiiiinécs  dans  fon  Etat  ,  &  mourut  aprz  un  règne 
de  li.  ans,  le  9.  Décembre  i  itfj.  *  Buclianan, 
Hiji.  d'E(«ft.  . 

M  A  L  D  E  R  E  (lacqucs)  Evoque  d'Anvers,  étoit 
de LecuWc-S.Pienc  pez  de  Bruxelles,  où  il  naquit 
le  14.  Août  de  l'an  I5(>;.  Il  étudia  à  Bruxelles,! 
Doiiay  Se  i  Lonvain  où  il  enfetgna  cnfuitc  la  Théo- 
logie ,  avec  une  trcs-grandc  réputation.  Son  me- 
nte l'élcva  fur  le  Sicgc  de  l'Eglile  d'Anvers ,  l'aa 

1 1.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zcle  à  remplir 
tous  les  devoirs  de  fon  Miniftac  ,  &  il  mourut 
le  18.  Otlobtc  de  l'an  16 ij.  Ce  Prélat  avoit 
ct>mposé  divers  Ouvrages ,  comme  des  Traitez  de 
Théologie  fut  la  Somme  dcfâint  Thomas.  DtMbufu 
rtfiriiltomtm  meniMlium.  Ormuinraria  in  CAntict  Cm- 
tictnan.  Dt  figill»  Cenfijfitnis  pterdmtHtélii  ,  &c. 
Confultez  la  vie  de  lacques  Maldece  alfcz  bien  ex- 
ptiméc  dans  fon  Oraifon  funcbtc  ,  pononcéepar 
Ican  flamclar  ,  Ch.inoinc  d'Anvers.  Le  Mire  S" 
Mairlic,  Valcte  André  ,  Sec.  prient  auflî  de  luy 
avec  éloge. 

M  A  L  D  1  V  E  S  ,  Ifles  de  l'Alîe  ,  en  la  Met  de» 
Indes.  Elles  font  pttches  les  unes  des  autres ,  ra« 
nwfiécs  cnticize  qu.ittjcTs  qu'on  appllc  Atoilons, 
Si  ntr'cllespr  des  Courans  Si  pai  desDe- 

tr<  V  les  noms  de  CCS  treize  parties  ,  qui  »'c- 

trndc-nt  du  Septcn.TÎon  au  Midi  par  l'cfpacc  d'envi- 
ton  x;o. ou  ^co.lifuës.Trilladou  Matis,que  les  Por- 
tugais 


* 
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Xr.  '     ■  Cthexs  lit  Lu  flhjf ,  c'cft  i  dire, 

Cl.  I  ^1  j  i.iiiicic  dts  Iflcs.  Lesauucs  font ,  Milla- 
dovc  Kbdovc,  Pndipola,  Malos  Madou  ,  Ari-Atol- 
lon,Malc-Atollon,ou  il  y  a  Malc,  capitale  des  MaMi- 
vcs  )  PoiiUiduu  ,  Molitquc  ,  Nillandoux,  Colloiiu- 
doax,  Adoiinmis,Sovadoii,  Addou  &  Povc  Mol- 
luqiie.  Les  deux  danicrcs  ne  paircni  cjiic  pour  une-, 
&  toutes  ncoiinoiircnt  un  Roy  ,  qui  fjir  fon  fc- 
jour  ordmaiw  à  Maie.  L'ait  de  ces  Iflcs  n'cft  ps 
trop  cluud ,  bien  quelles  foicnt  fous  la  Lignc,à  canfc 
^cs  longues  nuits  ,  jx-ndant  Icïquclleî  il  tombe  des 
rofccsqui  tcmpcrcnr  '  ir  du  jotir.    Le  tciioic 

produit  du  uùîlct ,  .1 ..... .  . ora-s  de  fruits,  des  non 

d'indc  ou  cocov.  Il  y  a  aulil  de  tres-bclks  écailles 
de  tort\ic  .  '  1  noir ,  de  l'ambic  gris  &  noi:, 
&c.  Condi,  .  iiçois  Pirard,  dtfcr.  des  MMdi. 
Maffcc  >  if  Jndtf,  Linfchot ,  ve/*^*  du  In- 

dci ,  &c. 

M  A  L  D  O  N  A  T  (  Ican  )  Tluologicn  cclc- 
bie,  a  vécu  fiula  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  ctoit  ET- 
pagnol ,  natif  de  Futntifdel  Macflio  qui  eft  un  pe- 
tit Village  dans  l'Eitranudutc.  Sa  Famille  y  ell  no- 
ble Se  ancienne  ,  &  il  en  releva  l  éclat  par  fou  pro- 
pre mérite.  Dés  fon  plus  jeune  âge  ,  il  témoigna 
qu'il  avoit  beaucoup  d'inciinacion  pour  les  Lettres: 
oneut.  fomdu  la  cultiver  ,  Se  avec  ce  penchant  il 
y  fit  de  merveilleux  progrez.  Il  étudia  (ons  Domi- 
nique de  Soto  Licobin  ,  &  fous  François  Tolet  Ic- 
faitc  qui  fut  depuis  Cardmal  ;  &  rVnivcrfité  de  Sa- 
kunanquc  n'avoit  )us  alors  de  plu'i  lubilc  écolier 
que  Matdonit.  Il  encra  ptmi  les  Icfuitcs  cncccrc 
même  Ville  de  Salamanque  ,  &  il  s'y  dillingua 
pat  fa  pieté  &  par  la  dpctnnc.  On  l'envoya  à  Ro- 
nK  o«l  il  cnfcigna  durant  quelque  ccms  ,  &  enfuirc 
fcsSupcncurs  tronvitent  a  propos  de  le  faire  ve- 
nir en  FraïKC  l'an  ijtf^.  Il  y  avoii  alors  beau- 
coup i  travailler ,  lorfquc  l'hcrefic  y  faifoit  de  plus 
cruels  ravages.  Maldonat  cnfcigna  i  Paris  ,  durant 
plus  de  dix  ans ,  la  Philolophie  &  la  Théologie 
avec  un  concours  extraordinaire  d'ccolias  qui  y  ve- 
noicnt  de  toutes  les  Provinces  où  fi  réputation  l'ctoit 
répandue.  Les  Protcftans  mêmes  alloient  en  foule 
l'cmendre ,  quoy qu'il  ftit  un  de  kursplus  puilfans 
advcxfaircs.   Il  les  confondoit  par  la  force  de  fct 
laifonncmens  dans  lès  Sermons ,  dans  fcs  écrits  & 
dans  des  Confèianccs  particulières  :  Car  il  en  eut 
fouvcnt  avec  cilx  à  Paris ,  en  Lorraine  ,  à  Poifticrs, 
À  Bourges  Se  ailleurs.  C^ielques-uns  des  plus  obfti- 
ncz  cédèrent  à  les  tailons  ,  Sc  ils  icntrcicnt  dans 
le  fein  de  l'Eglife.  Maldonat  parloir  allez  bien  nô- 
tre Langue  ,  &  il  prcchoit  avec  beaucoup  d'élo- 
quence. Le  Roy  Charles  I  X.  (c  faifoit  un  plaifir 
lingulierdc  l'cncendrc  dans  lès  Seiraons  &  de  l'en* 
ctcccnir  dans  le  paiticulicr.  NLiis  ce  giand  Homme 
fiiïoit  la  Cour  ,  parccqu'il  étoit  iuimblc  ,  St  les 
princes  delà  Maifon  de  Loiraine  , qui  l'eftiinoient 
beaucoup  ,  luy  en  firent  fouvent  des  reproches  obli- 
geans.  Ces  mcuics  Princes  prirent  L'  parti  de  Mal- 
donat contre  quelques  peilonnes  qui  le  perlecute- 
rent  nn  peu  fortcnicne  ,  bien  qu'elles  eu iFent  plus  de 
raifbn  de  le  défendre,  Pierre  de  Gondi  Evcqne  de 
Pans  Ce  dcclaia  auflî  en  (â  faveur.  Maldonat  le  re- 
nia à  Bourges ,  où  les  lefuitesavoicnr  dc]a  un  Col- 
lège, &  il  y  tcda  environ  dix- huit  mois ,  s'y  6c. 
cupont  à  mettre  en  ordre  une  pitic  des  Ouvta. 
gcs  que  nous  avons  de  fa  fai^oii.  Le  PajK  Gré- 
goire XIII.  qui  ctoit  tres-|>cifuadc  de  (on  éru- 
dition, le  fit  venir  à  Rome  pour  le  fcrvir  de  luy 
en  l'cdicion  de  la  Bible  Grecque  des  S qu'il 
vouloir  ftirc  impnmcr  j  mais  le  P.  1-  ..ionat 
mourut  peu  de  tcms  aprc2.,Ce  fut  le  cinquième  lan- 
JU^de  i'an  i  jSj.  qui  ctoit  environ  te  50.  de  Ton 
%  :         TtfM  I  I, 
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âge.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  ftvcc  clogc. 
a  écrit  des  Commenuircs  fur  les  Evangiles  :  f^'^ 
quatre  Prophètes  ,  Icremie ,  Baruch  ,  Ezcchicl  <^ 
Daniel  :  Vijhutajiotiei  de  Fide  :  Liber  de  Dimoni- 
btéi  :  Sut/trié  CApwm  Ceufcientu  :  DiJputMicnej  âc 
Cettrevetjiâ  circM  SéCTÂtnentM  ,  &c.  Ces  deux  der- 
niers Ouvrages  font  imprinnrz  foùs  fon  nom  k 
Lion  &  à  Cologne.  Altgambc  alfure  pourtant  qu'ils 
ne  font  pas  de  Maldonac  Oucre  ces  Livtes  il  avoii 
encore  compofé  des  Commentaires  lut  les  Plcau- 
mes  ,  fur  l'Epitre  de  runtP.iul  aux  Romains  Se  fur 
toute  la  Théologie  Scholaftiquc  >  avec  quatre  Tiai- 
tcz  ,  De  CcnftitHiitneTh'tloftci.  DccâTtmohiis  Aiif- 
fd.  De  Itidulf^entiit  ;  Et  De  Pwrf^uorto  ,  qu'on  con- 
fèrvc  à  Milan  dans  la  Bibliothèque  Ambroifi.nc} 
Mais  ils  n'ont  point  été  publiez.*  Gcnebiard  ,  »» 
ChrçH.ad  An.  i  j8  j.  Flotiraond  de  Raimond  ,  deori^. 
hâref.  II.  j.  c.i.v.6.  Polllvin^  i«  ^ppMr.  5*r.  Andic 
du  Sauday  ,  inSupl.  Martyr,  CjUic.ddd.  5.  Jjmtar. 
Ribadeueiia  Se  Alegambe  ,  <if  5f n^r.  Stc,  lefu,  Beyer- 
hnck,  i»  CArwejçr.;;.  ^4.  AiiJié  Schot,  Bihl.  tiifl. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script.  H i;t.  Picric  de  S.  Ro- 
niuald  ,  Thref.  Chrm.  Spondc,  Serrarius  ,  Matiana, 
Le  Mire ,  v^c. 

M  A  L  D  V  I N ,  Roy  d'EcoCTe ,  était  fils  de  Do- 
nalde  ou  Donevaldc  I  V.  du  nom  11  fiicceda  ît  Fcr- 
quarJ  I  1.  il  régna  vingt  .ins,  depuis  l'an  663.  jiif- 
qu'en  688.  qu'Eugène  IV.  fonnévcu  ,  parvint  à  la 
Couronne.  *  Buchanan  ,  Hifl.  d'EcoJfe. 

M  A  LE  G,  fleuve  d'Afiiquc  ,  dans  l'Ethiopie 
fupéïicurc.  Il  coule  dans  le  Royaume  de  Damutc,  re- 
çoit la  Rivière  d'Anquet ,  &  aprez  un  cours  de  prcz 
de  quatre- vingt  liciics ,  il  le  décharge  dans  le  Nil  en 
Nubie.  *  Isàc  VoCCnn.dif  de  Nil. 

MALEGVETE,  Mallagveté  ou  Ma^ 
NAGVETE,  c6tc  dc  la  Guinée  en  Afrique  ,  que 
les  Holandois  appellent  T.tnd  Cufl ,  Se  les  François 
Cofte  de  Graives.  Elle  commence  à  Rio-Sanguin, 
&  fon  étendue  de  foixantc  lieues  jufqu'au  Cap  de» 
Palmes ,  compiend  avec  Rio-Sanguin  que  je  viens 
de  nommer  ,  Ciftrc  Crou  ,  Croii-Scihc  ,  VVapo, 
Baron,  Grand-Scftie,  Petit- Seftrc  &  Goian.  Le  com- 
merce du  poivre  y  ctt  rrcs-confiderable.  Les  côtes 
font  bordées  dc  grands  arbres  ,  la  tciK  en  eft  fotC 
balfc, extrêmement  gialPc  ,  &:  aiioféc  par  quantité 
de  tuilUauz  ,  qui  en  rciuient  l'air  fi  mauvais  quç^ 
peu  d'étrangers  y  peuvent  pairci  liins  être  tnaladc«. 
Les  gens  du  pais  vont  tête  nue  ,  y  lom  tiTS-to- 
bulles,  &  travaillent  bien  en  fer.  Ils  ont  divcries 
fortes  de  fiiiits ,  5:  de  vcnaifon,  avec  quantité  de  vin 
dc  palme.  Les  François  voyageient  en  ce  pais  l'an 
I }66.y  établirent divcifes  Colonies,  &  y  bâtircnc 
des  Villes,  comme  celle  delà  petite  Dieppe,  Sec 
Depuis  les  Portugais  y  font  venus  ,*5c  enfin,  les  An- 
glais &  les  Holandois  s'y  font  établis.  Mais  les  Re- 
lations qui  nous  viennent  dc  ce  païs ,  témoignent 
qu'ils  n'y  font  pas  trop  aimez.  Confultez  Villaut, 
JielM.  dei  cites  d'jlfr. 

MALATESTA  (  Sigifmond  )  Seigneur  tfe 
Rimini ,  ctoit  en  grande  réputation  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. Il  avoit  infiniment  d'efpri< ,  il  écoit  Philofoj  hc, 
Hiftotien,  Grand  Homme  de  guerre  &  un  des  plus 
célèbres  Capitaines  de  fon  tems.  Mais  ces  bonnes 
qualitcz  étoient  obfcurcies  pai  d'aurustrcs-  méth.in- 
tes  ,  il  étoit  impie ,  il  fcmocquoit  des  chofes  fainteS 
&:dcs  Mjniftrcsdes  Autels,  ilnioit  l'immoitalitc  de 
l'ame  ,  Se  il  violoit  toutes  lotte,  de  droits  pour  faire 
lèivir  à  fcs  intérêts  &  pour  fatisfaire  fon  ambitiotu 
Cette  Conduite  luy  fu  des  afl'aires  avec  les  Pafc» 
Se  même  Pic  11.  l'excommunia  ,  en  1461.  Il  tft. 
vray  que  cette  punition  le  tendit  plusnuxlcré»  Sij;'*' 
mond  Malaicfta  Se  Ftani;»»*  Sfoize  défuciK  Atno»^^° 
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OrdeUffi  ,  Scignntr  de  Forli ,  &  ils  fc  rendii«nt  rc- 
doittablcs.  Sigifiuond  l'étoit  dé)a      fon  bonheur  Se 
pi  ton  courage,  il  fir  U  giicnc  à  U-s  voilins,  &  il  eut 
tcii'i jours  de  l'avanugc.  On  fiit  obbgc  de  liiy  ccdcf. 
DL'puis.lcs  Vcniticns  le  mirent  à  U  cc"tc  de  leurs  trou- 
pes. ^  il  follk  dam  U  Morcc  où  il  pnc  Spaitc  i: 
<](u:tqiie)  autres  places  fut  les  Infidèles.  A  Ton  re- 
tontil  fut  encore  General  des  S>enoois&  des  Flo- 
rentins ,  puis  il  eut  la  gncnc  contre  le  ï*»p:  Pic  1 1. 
qui  ne  liiy  fut  pas  heutculè  ;  Oc  il  tnountt  le  d.Oûo- 
bre  de  l'an  1 4tf7.  âgé  de  5  i.  U  lailla  divers  cnfenî, 
&rfutr  autres  Robekt  Malatesta  ,  Capitaine 
celtbnequi  fedidingua  avec  tant  de  gloire  &  d'avan- 
tage en  toutes  fottcs  de  rencontres.  Il  liit  Général 
de\  Vénitiens  &  puis  des  troupes  du  l^)K  Sixte  1  V. 
contie  AlfenfcRoy  de  Naples  &  le»  aunes  alliez, 
qu'il  dclît  le  ii.  Août  de  l'an  148t.  On  dit  que 
Icronimo  Riario  le  lit  cinpoifbnnct  peu  aprcz ,  A:  il 
mouiuten  1483.  Le  Pape  onlonna  qu'on  luy  élevât 
une  ftaruc  cqucftie  dans  l'Eglilc  de  S.  Picttc.  La  Fa- 
mille d^s  Malatefta  a  été  célèbre  &  puillantc.  Flic 
•Vft  diTilcc  en  divcriis  branches  ,  li  a  commandé 
à  Pelaro  5:  i  Riminu  Les  Malateila  fe  font  main- 
crmis  plus  de  zoo.  ans  dans  a-tic  dernière  Ville. 
Le  P.ipe  Clément  VIL  en  priva  Pandolphc  Mala- 
teila qui  alla  nioUiir  pAuvrci  Fertarc.  *  MaxdurlcUi 
V  S.infuvino  ,  Onjç.  Jt  Fmtmg,  d'iisl.  IHc  I  I.  wi 
C>tnmerti.  Guichaxdin  ,  Paul  love.  Sic 

M  A  L  E  M  B  A,  Royaume  d'Afiiquc  ,  limé  entre 
ccliiy  d'Angola  ^  le  Lac  de  Zctnbte.  *  Mannol ,  & 
Ican  de  Lcon  ,  drfcr.  Afr.  ^ 

MALESPINE  ,  Marqaifkt  Souverain  d'Ita- 
lie, enTofcanc,  piwhc  de  l'Etat  de  Gcnrs,  C'cft 
pro(>;cn»ei)t  Ctlujr  de  Malfc  qui  a  été  poilcdé  par  la 
Mailon  de  Malcipinc  ;  ccrti:  Mailun  dt  ancienne,  le 
ncvoiidrots  pointant  pas  donner  tiauj  les  fables  de 
c«ix  qui  la  font  venu  de  la  Mailonde  Saxej^  de 
ces  autres  qui  prctcnilcnt  qu'elle  a  pont  rige  un  jeu- 
ne homme  ,  (ils  d'un  Hugues  Comte  de  Milan ,  qui 
tua  l'an  945.  avec  une  longue  cfpinc  noire.  Sigc- 
fioy  ,  Pimcc  de  Lucqucs  ^c  dcMalfe.  On  s'cft  ima- 
gine que  le  nom  de  M-ikfpinc  ell  rité  de  celuy  de 
cette  efpme  noiif.  D'autres  la  Font  venir  d'AiSE- 
a.ic  nomme  dans  le  Concile  de  Pavic  de  l'an  87$. 
Il  eut  Albiric  I  I.  Marquis  d'Italie,  qui  lailfa 
Alberic  lit.  Marquis  en  Tolcanc  ,  S'  de  Maf- 
Ic,  5tc.  On  cftimeqiie  celuy  07  époula  Cuniiia, 
fœurdc  Ulvmme  de  Bcmnget  1 1  l.dontil  eut  Gvi  l- 
lAVMB  fiitnommc  Ma ie »r  ine.  Marquis  de  Ln- 
nigianc  &  de  Gaifognano  .  S' de  Bobio ,  Sec.  Il  ftr- 
vit  rtmptrcut  Othon  cotn.'c  les  Sarralins  de  la  Ca- 
labre,  !!<.  il  cpoul.i  Gibogc ,  fîlle  de  Gu.iinur  ,  Piin- 
cc  de  Saletne.  Obi'zon  (on  BU  ,  continua  fus  Ict- 
vices  à  rtinpcrvur  qui  l'employa  en  diverlcs  négo- 
ciations, &  il  reoumt  vers  l'an  loof.  Illaill'aA/o- 
tiN  Malisvini  quifervit  l'Empcteur  Henri  H. 
&  qui  hitpcred'AzoN  ,  Marquiscn  Italie.  Otidit 
que  celuy-cy  époiilâ  Ermrngaide,  fille  d'Huyues  1  L 
Comte  du  Mans.qucThibaud  lll.Comte  de  Cham- 
pagne .ivoit  répudiée.  Oldeiic  Vitalis  &  Guillau- 
me de  Gcmiegci  parlent  de  cetn:  allunce,  Lairï  cti- 
(ànsfuient  Fouqucs  qui  vivoit  en  1099.  Hugues, 
Comte  du  Mans  ,  qni  vendit  ce  Comte  à  Elic  de  la 
Flèche  Ion  cou  lin  ,  comme  je  le  dis  aillenrs  foos  le 
nomdc Maine  i  Et  Conrad  Maiespine  .  Mar- 
quis de  Liinigiano  qui  continua  la  poftenté.  Dan- 
te parle  de  luy  dan»  Ion  Poc'mc  du  Purgatoire.  Il  eut 
IsNARpqiii  vivoitcn  iioS.  &qui  éponfaSichel- 
gaïua  ,  qu'on  aoît  fille  J'ou  Roy  de  Saidaigne. 
Opizzon  Mklispine  fon  fiU  icfulâ  de  lêrvir 
l'Empacnr  Hcnn  V,  contre  le  Pape.  U  laill'a  Mo- 
AKI.L0  ou  MoNCELLO  MALtsPiNt  i  qui  Ics 
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Gcncus  fitent  la  guerre  t'u  1 171.  &  il  lent  ccd* 
Pictracopetta  pour  avoir  la  piz.  Ses  enfàns  furent 
GuilUunx  qni  fuit  :  ConrJd  Malcfpinc,tiçe  des  Mar- 
quis de  Villafraoca  ;  EcObizzoïi  qui  lailU  au/Il  po- 
itetité.  GviLLAVMi  Malkspine  ,  Marquis  de 
Malfe  ,  Carraie  ,  &c.  eut  de  grands  malheurs  ,  il 
fcrvic  les  Génois  contre  les  Aftvfans,  &  il  mourut 
vers  l'an  11  jo.  laillànc  divers  enfiins,  Ifnord  qui 
fuit  :  Albett  ,  Ftançois-Mainfroy  ,  Sec.  Isnaro 
Maiespine  ,  Marquisde Malfe  ,  5cc.  cpoulàCu- 
bitolc,  fille  d'Azon  V.  Macquii  de  Mantoiic  &  de 
Feirtre  ,  &  d'FJifc  d'Annoche  -,  dont  il  eut  Ga- 
BRiEL  qui  lailGk  Spihctta  Malesfini  qui 
iiit  chafsé  de  fes  Etats  pat  Cafttuccio  Catlracani. 
Il  (c  mira  auptez  de  Maihn  de  l'Eicalc,  Prince  de 
Veronnc ,  ot'i  il  fit  bîtii  un  magnifique  Palais.  La 
fortune  luy  fut  cxtrcmcinent  contraire.  Azzoiin 
fônfils  rétablit  les  otfaiics  de  fa  Faniillc  apcz  la 
mort  de  Cailruccio.  Il  eut  Galeot  perc  dcSpi- 
METTA  1  I.  du  nom  Marquis  de  MaJfc,  &c.  Clur- 
les  I  1 1.  Roy  de  Naples  luy  donna  le  Duché  de  Gra- 
vtiu  dans  le  Koyauine  de  Naples  ,  qu'il  perdit 
peu  aprez.  Il  prit  alliance  avec  MAi^icntc ,  fille  du 
Comte  Ftançois  de  Cuni ,  dont  il  eut  divers  cnfanv 
Ce  entre  autres  Antoinr-Albckic  Malespi- 
Nt.  Cetuy-cy  époufa  en  1418.  pat  difpenfê  du 
Pape  Martin  V.  Icannc  Malcfpinc  (à  couAnc  ,  Mar- 
quilcdcFtvizano.  Il  en  eut  fix  fils,  lacqucs  qui 
fuit  :  Gabriel ,  tige  des  Maïquis  de  Fofdinovo  ,  iVc. 
1ac(^vss  Malespini  ,  Marquis  dcMairc,&c. 
acquit  Carrare  ,  Monita  Se  Lavcnza.  Il  fin  Lieute- 
nant de  Ludovic  Sfbrcc,  en  1470.  il  fc  confcrva 
l'animé  des  Floicntins  ^  5c  i|  eut  de  Thadm  Pic,  fille 
de  François,  Marquis  de  la  Mirande  ,  Alberic  qui 
ftiit,&  François  qui lailla  |H>lU-ritc.  Alberic  Ma- 
lESPiNS  ,  Maïquisdc  Mall'c  Se  de  Cariatc  fc  vir 
expofé  aux  arirMrs  de  Ftançois  fon  frcrc,  lequel  prit 
fiit  Uiy  Carrare  ,  Lavcnza  &  Monin  que  le  Rojr 
Chartes  VIII.  luy  ht  tendre  en  1  5  94.  loriqu'il  fut 
en  Italie.  Ce  Monarque  luy  tepit  le  Marquifàt  de 
Fiviianoquc  les  Florentins  luy  detenoicnt ,  il  paf- 
fà  à  Malle  Se  il  luy  donna  le  même  Duché  de  Gra- 
vira que  (on  ayeul  Spinctta  avoit  eu.  Mais  aprcz  le 
tctout  du  Roy  ,  les  Flocenuns  teptircnt  Fivizano 
&  quelques  auttes  Châteaux  i  Albcrio  qui  époufà 
Luaecc  ,  fille  de  Sigifinond  d'Efl.  Il  eut  de  cette 
alliance  trois  filles.  L'aînée  fut  luarice  à  Scipion 
de  Fiefqite  ,  Comte  de  Laragne.  le  parlciay  enliiite 
de  U  féconde  nommée  Richaidc.  La  troiliéroc  Thiu 
dea  Malcf^iina  pnt  alliance  avec  le  célèbre  Oojar- 
di.  Comte  de  Scandiano.  Richaroi  Malis- 
riNE  fot  mariée  en  1         ptu  difp:n(c  du  Pape 
Léon  X.  avec  Scipion  de  Fiefque  ,  veuf  de  (à  firiu 
aînée.  Ce  Seigneur  mourat  en  1510.  ne  laillànc 
qu'une fiUe, qni cpoufâ,  vers  l'an  1540.  le  Comte 
Vitallino  Vifcointi  Bottomeo.  Ridurde  put  une  fé- 
conde alliance  avec  Laurent  Obo ,  Comte  de  Fe- 
rcntillc ,  qui  devint  Marquis  de  Malfe  .  Scç.  comme 
je  iedis  ailleurs.  Coofnltcz  IVwcacdn ,  Ijuteoi,  Le 
Laboureur ,  iScc. 

M  AL  ET  (  Ltsiis  )  S'  de  Graville  ,  de  Mar- 
ctMilfis  ,  Sec  Gouverneur  de  Picardie  iSc  de  Nomao- 
dic.  Chevalier  de  S.Michel,  eut  beaucoup  de  cie. 
dit  foHs  le  règne  de  Charles  V  1 1 1.  qui  luy  donna 
lacliatge  d'Aïunal  <tc  France  en  1487.  Il  Ce  trou- 
va à  l.i  i'  '  t  Aubin  du  Coimicr  Se  en 
d'aarre-j  li  inoutnt  le  jo.  Oillobfe  de 

l'an  I  ;  16.  jge  de  7V.  Uétoit  fils  de  Ican  Malet  V. 
du  nom.  S' de  Grnvrlle  ,  <.V  de  M«ric  de  Xlontau- 
l»n  ,  &  petit  fi  I  s  de  Ican  I  V.  du  nom  ,  Crand  Pan- 
iKtict  ,  Grand  Fsuconniet  &  Ckand  Aibaleftiet  de 
Fiance  ,  mort  en  H)6.  l'Amiral  de  GraviUe  époafà 
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Ma:ic  <lc  Dalzac.  Allc  de  RobertS'd'Encra'^nL-t^  dont 
il  eut  Louis  &  loacliim,  moru  jeunes:  Louiic,  Da- 
ine <ic  Giavillc ,  fèiiinK  de  Ucques  de  VcnoôiiK',  Vi- 
liotncdc  CItaitrcs,  Grandi  Maître  des  Eaux  Se  Foicrs 
<lc  France  ;  Kiniie  Daiue  de  Marcouins  ,  funine  de 
Ctvulcj  d'-iuibutlc  I  J.  du  Dom  >  S'  deCluumuuc, 
Mvcdial  &  Amiial  de  l-'iaiKC  \  Ec  Anne  Oaine  de 
Monnigu  ,  nuiiéc  i  l'iaïc  de  lUlzac  ,  S'  d'Lnc.a- 
goci.  Confulccz  le  Fcroii ,  Godvftoy  ,  Il  Pac  Anlêi- 
me  ,  S:c. 

MALHERBE  (  François  )  c.lebrc  Poire, 
tûquit  à  Cacn  environ  t'an  i  {  5  5.  Il  étoic  de  l'illu- 
Hic  Mailon  de  Malherbe  S.  Ai;;nan  >  qni  a  ffffé 
les  aimcj  en  Atigltune  ,  &  dk  s'y  rcndic  plus  coiu 
Adciabie  qu'au  lieu  de  iuii  oiiguie  ,  où  elle  fc  lava- 
la  fi  fort,  que  le  pcte  de  KUÎiicibe  nctoit  qu'Al- 
{èireur  à  Cacn.  On  dit  qu'il  (c  fit  Huguenot  un 
peu  avant  que  de  raouiir.  Son  fiU  dont  |c  paile , 
en  eut  un  u  Icnfiblc  dcpLailu  ,  qu'il  en  quitu  le 
pti's  ,  Hc  %'alU  habituer  en  Piovcncc  ,  i  la  (iiitc  de 
He'nri  d'Angoulêtnc ,  (ils  aaturcl  du  doy  Henri  1 1. 
Grand  Prieur  de  France  ,  Amiral  det  Mei'i  de  Le- 
vant,  qui  en  étoit  aluii  Gouverneur.  U  entra  dans 
(à  Matfon  à  l'âge  de  dix  llpt  ans  ,  S:  le  (crvit  jul- 
qu'i  ce  que  ce  l'iUKe  (iic  aliatilné  par  Alcovin  en 
Hi6.  Malherbe  cpoula  la  veuve  d'un  Coiil^  l- 
lec  ,  fille  d'un  Piviîdantde  Provence  M.  de  Camo- 
lif  dit  Ïambe  de  bois.  Il  eut  plulîcurs  cnfànsqui 
tnouruienc  tout  avant  Iny.  Le  plut  a-uurquable 
(iit  un  fils,  biavc^C  bien  fait  ,  qui  dit  tué  en  duel 
par  M.  de  Piles.  Le  nom  &  le  inciite  de  XtallKrbc 
hitent  connus  du  Roy  Henri  le  Grand ,  par  le  tap- 
poît  avantageux  que  luy  en  fit  M  du  Perron.  On 
dit  qu'un  jour  Ce  Xionaïquc  luy  d.niand.lnt  s'il  ne 
faifoit  plus  de  vers  ,  il  icpundit  que  depuis  que  là 
Ma^eilc  luy  faifoii  la  grâce  de  l'employer  dans  les 
«Hiutcf  .  il  avoit  tout  à  fait  quitté  Cet  cxeic  cc  ;  Et 
il  ajotîti  qu'il  ne  falloit  que  pcrfonnc  t'ca  ntê- 
làt  aprez  un  ceitiio  Gentil  -  homioe  de  Norman- 
die ,  habKUc  «fl  Provence  ,  nommé  Mallicibc  , 
qui  avoit  porté  U  Poclîe  Françoifc  i  un  G  hauc 
point  ,  que  pctionne  n'en  {  '  >- 

cher.  Depuis  a  tcms  le  •  m 
ï  des  Ivecaux  ,  Précepteur  de  M.  de  Vtiidone; 
Mais  Mallurbc  ne  vint  i  la  Cour  qtie  deux  ou 
trois  ans  aprrz  ^  c'cft  i  dire  en  i<>05.  un  peu  avant 
que  le  Roy  pocrir  pour  le  Linioulia.  Sa  MAjeftc 
luy  commanda  de  nue  des  vers  lut  (on  vuy.ii;L  , 
-•^u'il  luy  ptefeniai  fonictour.  C'ed  cette  picccqui 
commence. 

O  Dtru  i»Hi  U>hatcX_  "m  ItrmesuudtétJ. 
le  Roy  fut  6  content  de  ce*  vers  ,  que  dcHrant 
Ktcnir  Malhcibc  i  fon  lërvice  ,  il  commanda  par 
avance  à  M.  de  Bcliegarde  de  luy  donner  faMaj- 
iôn  ,  jnrqu'à  ce  qn'il  l'eût  iàit  mettre  lut  l'iitat  de 
ils  Penfionaitcs.  Ce  SeigiKui  luy  donna  (à  table  , 
nn  cheval ,  &  mille  livres  d'apomteincnc  i  &  R.a- 
<an  qui  ctoit  alois  Page  de  la  Chambre ,  fit  con- 
noiluncc  avec  Malhcibc  ,  appnt  de  luy  i  iâtiv 
des  vers  ;  &  contuiila  avec  luy  une  amitié  qui 
a  dntc  julquesi  l.r  inott.  Aprez  celle  du  Roy  Hcn- 
n  1  V.  la  Reine  MarK  de  Medicis  gratifia  Mal- 
hcitic  de  cinq  cens  cens  de  Penlîon.  On  dit  que  £1 
convcrlàtion  étoitbiulque  ,  qu'il  piloit  pcii  -,  mais 
qu'il  ne  difoit  lamais  mot  qui  ne  portât ,  quoy  qu'tl 
s'cxpntnat  de  tros-tnauvailc  grâce.  Il  a  eu  l'avan- 
tage de  changer  U  Langue  Fiancoiic  ,  &  de  luy 
donna  {a  première  braiité  ;  enfin  il  cft  generalc- 
nwiK  loue  de  tout  L-  monde ,  quoy  qu'il-n'ait  prcl- 
que  jonuis  lotie  les  Ouvrages  desauttcs.  Il  mourut 
en  161%.  Nous  avons  là  vie  au  commcnccm.nt 
d'un  Livre  qui  a  pout  litre  :  Divers  Traitez  d  ilu 
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ftoire  >  de  Morale  &  d'Lloqucnce.  On  acttibuC  '^^ 
difirours  à  M.  Balzac.  Diversautrcs  parlent  de  hiy* 

M  A  L  i  N  H  S  ,  fut  ta  Dclc  ,  que  les  gens 
pais  Se  les  Al-  .  (.Iknt  Kbchclen  &  McC- 

kelen.  Ville  .S:  -c  de  Brabantdans  le  Païs* 

Bai  i  entre  Louvajii ,  Uiuxcllcs  Sc  Anvers.  Sa  gran- 
deur &:  ù.  magnificence  la  font  appeller  Malincs  U 
belle  ,  comme  Anvers  k  nchc  ,  BiuxcUes  la  No- 
ble ,  Louvain  la  (âge ,  Gand  U  giande  ,  &  Bruges 
l'ancienne.  Sa  fituation  cfl  trcs-agrcablcâc  bien  pla- 
cée ,  car  la  Rivière  de  Dtle  y  paflc  au  raiLeu  ,  !c 
ctaiK  angineniéc  du  fiusC^  reHusdc  U  met,  elle  rend 
la  Ville  très  -  riche  5c  marchande.  On  voie  dam  le 
Faux-bourg  IcMonaftcrcde  faint  Alexis  .  où  il  y  a 
quinze  ou  (cize  cens  Rcligieurct ,  qui  ont  la  Ubctté 
de  fot'iit ,  de  fe  pronKtier  ,  de  Ltr^-  &  recevoir  dei 
vifites  ;  Si  de  fe  niaiiet  qiund  bon  hiu  fcniblc.  La 
SeigtKurie  de  Malincs  a  eu  des  Maîtres  particuliers  . 

iu/qu'cn  Hi6.  qu'elle  hit  libre.  Elle  a  été  depuis  à 
a  Matlon  de  Bourgogne ,  jnlqu'i  ce  qu'elle  entra 
dans  c-clle  d'Auaiche  en  1477.  U  y  a  le  Sicge  d'un 
Archevêché  ,  fondé  par  Pa^l  1  V.  en  i  jjj.  .ivec 
le  tine  de  Primat  des  Païs  llati  &  il  a  pour  SuîTra- 
gans  ,  Anvers,  Biuges,  Gand  ,  Ipte  ,  Ruremonde, 
Sc  BoUleduc.  Le  Cardinal  de  Gianvcllc  en  fut  le 
pciniet  Aichcvcqiie.  L'LgliIe  Mitiopolitame  cft 
dcdice  à  ûint  Rumbaut ,  &  il  y  a  11.  Ch;uioines, 
fondez  en  1 000.  par  Norger  Evcqiic  de  Luge.  Ma- 
hnes  cil  aullî  la  tcfidancc  du  grand  Confcil  Royal , 
inditué  par  Chai  les  Duc  de  Bouigogne  en  147;. 
le  heu  du  Parlement  des  Chevahers  de  la  Toil'on, 
l'Arlcnal  du  Pnncc.  te  ne  veux  pas  oublier  au 
lujct  de  cet  Arfenal  ,  que  le  tonncrte  y  ayant  mis 
le  L11  l'nn  154^.  à  plufieuis  b-aiiiU  de  poudic^il 
fie  un  tel  ertort,qu'û  bouUvafi  uik-  tour.plusdc 
joo.  m.ulons,  dJccha  l'eau  des  (iulkz  de  la  \'illc  \ 
Si  cauLi  des  malheurs  incroyables.  Au  rede  les  lia- 
bitans  de  Malincs  ionr  fiancs  de  tout  impôts  ,  à 
caiife  des  bons  fervices  qo'ils  a'nditent  à  Cliarles 
le  Hardy  Comte  de  Flandres  .au  Sscgedc  Nuns  fut 
le  Rhin.  *  Guichaidiu  ,  Àtfc.  dtt  Péis-Btu ,  leao 
DaptiAc  Gramajc ,  Hiji.  de  M^mej,  Valerc  André  , 
Biil.  Bttf.  Havcnfius  .dt  trtû.nrotr,  Epifc.  m  Brl- 
f  ,i.  Gjzcy.  Hifi.  EtJ.  éin  F»it-BM,  S"Matthc,  G^dt. 

Ctncdtt  àt  ALt'iMi, 

Martin  Riihove  Evcquc  d'Iprc ,  prcfida  au  Con- 
cile Provincial  de  MtliiKi ,  tenu  en  1  )  70.  en  l'ablân- 
ce  d'Ancoine  Perrcnot  Cardinal  de  Oianvellc  ,  qui 
étoit  Prélat  de  la  môme  Ville ,  comnw  |c  l'ay  dcji  rc- 
nurqué.  Martliieu  Hovinsaudi  Aicrhevcqiic  de  Mali- 
ncs, y  celcbia  uu .Mitie  Conole  Provinculen  1607. 
Si  y  liarai^ua  au  commciicetnent  avec  une  giande 
érudition;  &:  deux  ans  aprez  il  pablu  dcsOrdon. 
lances  Synodales. 

M  .AL  10  ,  ou  CapoMalio  .  qu'on  nom« 
me  aufli  Ci^a  <ii5.  ^«jçW»,  Ptomonroircdu  Pclopo- 
nefe.  Il  étoit  (î  à  craindie.  que  les  Anciens  diloienten 
Proverbe,  ponrexpumer  le  danger  qu'il  y  a.  A/4. 
tram  Uf^tm ,  Mtvifcfrf  ifit  futii  dam:,  Sttabon,  Phnc 
Si  les  autres  Gcogta|)lics  en  patient ,  oufli  bien  que 
Virgile, /i.  ^.tyEptid. 

ItaioefHt  nuri ,  Aùdnifut  fct^tutcihiit  nnàit. 
Ovide  en  fait  encore  mention  ,  /l.  a.  amar.  eitg.  1 6. 
Nie  timeumvtltrei  ,  cmrvo  M'Im  fiiitu. 
MALLEVILLC  (  Claude  )  Secrétaire  de 
l'Acadcniie  Françoifc  cioïc  de  Paris.  Son  Pete  avoïC 
ère  OlHcier  dans  la  Maifon  de  ICcr^  &  fa  mere  ctqic 
d'une  bonne  Famille  de  la  mciiK  Ville.  Il  étuiUa 
fort  bien  au  Collège  Si  il  avoit  l'efpnt  nés  -  dcli- 
t.\t.  On  le  mu  poui  s'iulltuiic  aux  aflaucs  ciicz  un 
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ScCrctaire  du  Roy  qui  écoir  dans  In  Finances  ;  imi< 
il  n'y  demeura  ps%  long-tcms  pt  l'inclinstion  qu'il 
avoïc  aiix  belles  Lettres.  Il  fut  Sectctairc  du  Marc- 
cHaI  de  BaiToinpicre  5f  puis  du  Cardinal  de  Bcrulc.  Il 
tc-touma  depuis  chez  le  premier  auquel  il  tendit  de 
bons  fciviccs  duraitt  (a  ptifon.  Claude  de  Malle- 
ville  mourut  vers  l'an  1647.  âg^  d'environ  50.  Il 
a  cpmpoic  divers  Ouvrages  en  polc  &  en  ver». 
Confulfez  l'Hitloiic  de  l'Acadcmie  Fionçoiic  de 
M.Pcl  fPon. 

^^  A  L  L  O  N  I  (  Daniel  )  Religieux  de  l'Oidre 
,  dcliiint  Icfômc  étoit  deBtclIc  V  &  il  a  vécu  aucom- 
nvnceriKnt  du  XVI.  Siècle.  Il  fçavoirtrcs-bien  U 
I>hjlo(b[ihic  &  la  Tlieotogic  Schulaibque.  Nous 
avons  de  luy  ,  EJuciiatioiti  »«  Stigmti*  D.  N.  iC 
qu'il  publia  en  i6c6.  &  ScMjjiicM  Bthlinl)tti>w  ft- 
tiuidum  Librum  Stnitntitirtim  im^iimie  Vin  t6\6. 
Malloni  mourut  peu  aptiz.  line  faut  pi k confon- 
dre avec  Thomas  Mal  ion  i  ,  Rcligicox  Somafque 
&  puis  Evcqiiedc  Sebclnico.qui  vivoiten  1640. Je 
quictoitun  Içavaiu  Prédicateur.*  lanus  NicinsEri- 
thrxtis ,  Piittie.  I.  Iitmf^.  UIhU.  c.  16.  Impctialis  ,  m 
MmÇ.  Htlltr.  Labbc ,  BtblsU.  Bibli*iht(*rKm.  Hallcr- 
votd,  Bibl.Qir. 

M  A  L  M  r  S  B  V  R  I ,  Bourg  d  An:;lercnc  ,  avec 
un  cclebrc  Monaflcic  dans  le  Royaume  des  anciens 
Marcicn^.  Il  cft  maintenant  dans  le  Comte  de  Vilco- 
nic.  Chçtcliez  GutlUnmc  de  Malnxfbur)'. 

Ctncite  dt  Aialmtitwi. 

Les  Anreurt  Anglois  cHinKnc  qnccc  Concile  fut 
afrdniblé  «.nvi.on  l'an  705.  ou  707.  Althelmc  qui 
ccoit  enc»rc  Aube  de  Malincsburi  >y  fut  engagé  à 
Caire  contre  l'erreur  de  ceux  qui  ne  cxlcb:  oient  pas  la 
Fctc  de  Piques  an  jour  ordonné  pat  l'Eglifi.'.  *  Ikde  , 
It.  $.Hifi.  Aiigl.e.  i<f.  !' 

S.  MALO  ,  Ville  &  Port  de  ma  i'  vn 
Bretagne,  AUcUvium ,  on  AlMcUpolis  .  ,  hé 
SuHVagant  de  Tours.  File  a  été  fondée  lui  ici  mi- 
nes de  l'ancienne  Alct  ou  GuiJ-Alcth  ;  !i  a  tiré  Ton 
nom  de  l'on  premier  Evcquc  ,  nommé  du»  le  Mar- 
tjculogc  MAtltzim  o\\  MMcmtus.  La  ville  e(l  (i tuée 
hit  un  rocher  dans  la  mer  ,  dite  l'Iflc  de  famt  Aron  , 
qu'on  a  joinre  à  In.  ■  '  n  d'une 

Ictngue  ch.aiil!éc  ,  di  parun 
foi t  Château  ,  Hanquc  de  utoliis  loui  s ,  muny  de 
folliz  ,  d'une  bonne  garrifon  .  .ivec  un  (iouvct- 
iicur.  La  Viilc  cft  très- importante  ,  Si  pr  le  com- 
iiKTce  qu'on  y  fait  de  toutes  pai  ts  &  fur  tout  du  côté 
du  Notti&  parce  que  c'rll  une  des  clefs  du  Rnyau- 
tiK.  On  dit  que  le  foir  en  fermant  les  poiR's  de  la  Vil- 
1^ ,  on  lichc  dcHizc  gros  dogues,  pour  n'être  pas  fur- 
des  ennemis  }Ce  que  )i  itniarque  conttv  ceux  qui 
dilicr  n-ic  làint  M.tIo  cil  gatdé  pat  des  chiens.  La 
(  dédiée  à  l'aint  Vincent  cft  une  des  plus 

.1.  .  du  Royauiue.Les Chanoines étoicntaurre- 
fbii  Réguliers  ,  ic  ils  furent  Secularilcz  pr  le  Pap 
Ican  XXII.  dans  le  teins  qu'Alain  Gonticr  en  étoit 
t vcquc.L'Eglilî: de  fàint  Malo reconnoît  poui  Saints 
luiii  de  lis  Prélats.  Le  damer  tft  le  B.Icande  h  G.  il- 
ic  qui  transféra,  vers  l'an  1^50.  fonSicgcEpila^j  .il 
Jdans  l'fled'Aronquieit  aujoiitd'hny  la  Ville  de  laint 
^lalo.  Le  Chapitic  cil  composé  d'un  Doyen,  de  deux 
Archidiacres ,  d'un  Chantre  &  de  divers  ChanoiiKS. 
Oiitie  U  Cathédrale  il  y  a  divers  Monaftcrcs  ,  5îi. 
Ciuillaume  .le  Gouverneur  ,  Evéque  de  S.  Malu  , 

t>ublia  des  0:dnnnances  Synoiialcs  en  iCiS.  line 
lut  ps  oublier  que  lacqucs  Camcr  qui  a  dccoii- 
vot  le  Caïuida  ,  croir  de  Saint  Malo.  *  P 
h.  I.  À€  tHift.  lie  flritu^ge.  De  Paz  ,  Hiji.         .  . 
dur  ,  G  ai.  O»  il.  T.  / /.  Du  Chcfne,4/rf.  tUi  Td. 
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MALOMBRA  (  Piene  )  Pcmtrc  é«olt  de  Vc- 
nifc  où  il  naquit  en  tf66.  Il  étudia  allez  bien ,  il  ap. 
pnt  à  chanter,  i  puer  de  inftnimtns  &  à  pindjcj 
A:  les  bonnes  qualitez  le  firent  «ftnnet.  On  lijy  po- 
cura  un  employ  dans  la  Ch.incclleiic  Ducale  ,  &  il 
avoit  coutume  de  pindrc  divers  otneincns  aux  exp- 
ditions.  Ce  foin  le  fit  cftiaia.  U  eut  cepndant  du 
malhcnr&  il  futobhgé  de  quitter  fon  employ  ponr 
s'attacher  nniqucmcnt  à  U  pimute.  Malombra  fit 
divers  rablcaux  ,  il  s'occupoit  aurtî  à  l'étude  des  bel- 
les Lettres  &  il  mourut  l'an  1 6  1  S.  âgé  de  5 1.  *  Ro- 
dolfi  ,  «If.  dt  Ptttor.  yivtt.  P.  1 1. 

V  A  L  T  H  E  ,  Iflc  de  la  nier  Méditerranée  ,  fut 
les  côtcz  d'Affiqnc  >  que  les  Latins  nomment  Me 
/i>«  jftux  Chevaliers  de  S.  lean  de  Icrufalcm.  Cette 
Iflea  environ  vingt  milles  delongeur,  Se  pielquc 
h  moitié  de  largeur  -,  A:  elle  cft  bordée  de  divers 
Châteaux  5t  de  bons  Havres  qui  en  dcfTcndcnt  l'ciw 
tréeaux  ennemis.  Ses  Villes  ibnt  Waltheou  la  Va- 
lete,  U  Cité  ,  le  Bourg  Se  S.  Michel  ou  la  Sangle  , 
avec  les  Châteaux  S.  Elme  &  S.  Ange.  Les  lUcs  de 
Comin  &  CominiiKt ,  de  Foifora  ,  de  Gaze,  &  de 
Linop  appitienncnt  anITî  i  l  Oidrc  de  Malthe.  La 
Ville  de  ce  nom  a  encore  ccluy  de  la  Valetc  ,  comme 
je  l'ay  remarqué  ;  prce  que  le  Grand  Maître  de  la 
Valetc  la  fit  bâtir.  Elle  cil  à  wcfent  la  capitale  de 
toute  rifle ,  Si  l'une  des  plus  tbitcs  Places  de  l'Vnw 
vers.  On  la  divifc  ordinairement  en  trois  paiticst 
(çavoir  en  Ville  ,  Bourg  &  Ifle ,  qui  font  autant  de 
glandes  Villes ,  fcpatées  jxir  ir  '  '  n»ct  iqui  les 
rend  toutes  fîtuées  dans  les  >  s  ,  qui  font 

autant  de  rochers  fort  élevez  de  u  lutt ,  où  clic  Éut 
pluficurs  Ports  trcs-airurez  &  capbles  de  renfermer 
des  Années  Navales.  Qii and  on  arrive  à  Malthe  on 
voit  deux  de  ces  Poits  diftiii^ui-z  pr  une  langue  de 
de  tenc  fort  haute  ,  où  cft  batic  la  Ville  neuve  ,  Sc 
cnfoitc  le  Châtciu  S.  Elme.  Cclny  qui  cft  à  main 
droite  s'appllc  M-arfaraouchct  ,  qui  (ctt  aux  Voit 
féaux  qui  viennent  feulement  Icrafraichii  â  Malthe. 
L'autieeft  le  grand  Port  qui  en  contient  plu/icurs, 
dcfFcndii  p.ir  le  Château  S.  Elme  ,  pr  la  fortercflè 
dite  Torre  detU  Btccé  ;  d'un  autre  côté  pr  le  Châ- 
teau de  S.  Ange^  Jlic.  Au  aftc  la  Ville  de  Malthe 
cft  fort  belle  ,  fore  tien  bâtie  ,  fcs  rues  font  grandes 
Sc  lar;.;e5,3£  fcs  nuifons  bâties  de  pierre  de  taille, donc 
les  delius  lont  aut.tntdc  plate-formes  â  la  mode  des 
Turcs,  fabriquées  d'une  lortcde ciment  que  lapluye 
ne  put  cavct  ny  perfcr.  Les  fortifications  font  aulfi 
trcs-tegulincs  ;  &  on  n'a  rim  ojiblié  pour  rendre 
1.1  place  impcnablc  comiiK  elle  l'eft.  Le  Palais  da 
Grand  Maître  ,  l'Infisincric  qui  en  cft  un  autre, 
ceux  de  la  Confervatorrric .  de  la  Trcforetie ,  l'Eglife 
de  fàint  Ican,  dont  laSaaiftietft  fi  tielic  ^fî  mag- 
nifique, les  Auberges,  diverfes  belles  EgUfcs  ,  Pa- 
lais &  lardtns  font  ce  qui  fait  l'ornement  de  Mal- 
the ;  Se  que  les  étrangers  ne  manquent  jamais  d'y 
aller  voir.  Le  Châtiau  faint  Ange  dcfTicnd  l'entrée 
du  Port  ,  où  font  h-  ^  '  de  la  Religion,  Si  les 
Vailfcaux  qui  doivti  elquc  tcms  à  Malthe, 

pou:  charger  ,  elpliu^-.  ,  ou  le  ufauc.  Ce  Clûrcau 
eft  d  une  fituation  fi  forte  ,  que  Sohman  ne  le  pît  ja- 
mais prerulrc.  On  voit  dans  le  bourg  un  Arféoal  de 
tcrtc  &  un  de  mer  ,  qui  ne  font  ps  les  (culs  de  la 
Ville,  le  Palais  de l'inquifition  ,  Sec  II  y  a  à  MaU 
F.vêché  qui  cft  Sulfiagant  de  Palctme  ,  fie  le 
(,uii(l  Prieur  de  l'Eglife  «lui  cft  fort  confideré  ,  3e 
i^ui  a  des       ilei'n  très- .  .  La  Cita  ou  Ci- 

ta-Vcclu.i  ,eil  une  Ville  .  I  :.  I'IIIp  ,  dont  t  Ile 

en  croit  .itltrcfiois  h  Capitale  ,  Cs:  elle  cft  N  '  - 

vêquf.Ony  trouve  encore  divers  Bourgs  ^   

il  Bofcbeto  cft  la  belle  Motion  de  Plaifàncc  des 
Giands  Maîtres  ,  qui  co  eot  quclq,ncs  aunes.  Au 
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l;hc  fut  premKTcitirnr  liabirét  pir 

  .  iniqoc  S.  Panl  y  lie  Diul'itgc  Un 

l^;>u  ijuc  IX  guiu  A|'^:iE  >'co  rtinr  lânvj  ,  poui  fc 
tcJici  Ittaltumn  qiitlc]m.T  b»olliilli  k ,  d'où  li  lîxtic 
un  («jJcnt  qui  loy  pu.i\\>»  la  nuiu  dnilc  blrtla-,  & 
qu'CAluitt:  fjint  Paul  bcnit  l'tllc,  afin  qu'elle  ac  por- 
UC  plus  tic  1'  '  irdicL  Urpaik ,  Malthc  TiK 
tiix  KoîmU  ju'àccquc  CImiIci  V.  en 

^aiu  N>  .1    .  m  I  (  ju.aux  Chrvaliai  lie 

(Lnt  :  1^  i     1'"^  It'iliiajr  ptus  .ni  lung, 

en  p4  i.  I  :  -r  ilctit  OiJit,  (aji.ii;jblii.t  klic- 

gi:  qnr  Noluiun  j  mit.  L'Illcdc  Malrhc  neptoiliiic  iiy 
viii  ny  bIcJ  )  ituit  U'Cutcon  j<  l'avoincy  aoUlcntirti 
•bonàincc  .Acony  idc  tc*mi  fuitck  ilebuiti<Uli- 
ca<>.  te  in  l'ITcc  Ici  Anacni  qui  p*ilcfK  luUYvnc  lic 
ente  Idc  )  cratcoi  aff^t  pcrdiijcz  di:  1*  fccoodicé. 
Voicy  cuiuuic  OviJci'cn  cipUqitc,  lu  f.  Atff. 

FvlilUtft  Mflut  fiiriiimtinJiCt^rt, 

r  ■  ''['ri.-'  l  'on  (TOUTc  «Uni  eettt 
1  cUame  lic  1*  VUIe- 

..      ^         .  1   .    .  lia  pnndfolci.  Cci 

dcintccn  lont  puitco  fus  un  aqueduc  de  quarc  inil- 
Iri  lie  long  ,  dan]  U  VUlc  de  Malchc ,  qiu  i  foie  d>tc 

2 ne  le  CV^anJ  M-ilttc  de  U  Valctc  xymi  Un  te  coipt 
r  U  Ville  neuve;  mail  que  Vignancour  luyivoie 
doonél'  vie  >  cny  fdOnc  vcnii  de  l'cpu  ,  quIcA  la 
dulic  la  plus  neeetlai:c  pour  Dnc  Ville  de  gnctir.  An- 
toine Tulo  Evcquc  de  M.ilttic ,  crlcbia  en  if^i.un 
Syudc  Duxcloiu  ,  dont  un  a  donné  Ict  l)ec:c;ts 
au  tublic  *  D<4io  >  Nabcnt  .  Houdoin  ,  Sic, 
Htf.it  MdUbt,  Pline. t.  >.  te.  Oiuliut. 
Crtf  r.  &t. 

MALTE  Milh* ,  daiu  la  mit  Ailnanqiic.  Ille 
lie  la  Ualnucct  que  tct  Elcbvoniiippcilcnc  Mli  Lr> 
Se  Ict  autiet  Melida.  AtlKnéc  (uilc  d^t  ^ictiif 
«luciu  de  cetic  lilc  .  d'ai  cil  venu  le  Piovctbc 
ÂttUttMC^Utmi.  •  Hline,  U.  f,  (.  aC.Aihcn^, 
h.  tk. 

Orin  in  CkniéUtrj  iiti  Hr,}ii*!iirs  it  .<■'.  lua  i» 
ttrtOiUm  ,  il  Unitl      i<  Mjilke. 

L'OiJlc  '  rt  de  S.  Icim  dcIcniCilcraa 

àquiUC)<.>^  1  II  juaiticultcics  obtiçahoni , 

a  clé  bien  |ieu  de  iliole  dani  iëi  commencenKm  | 
l-t  crpendjne  ce  pni  de  cholê  en  appaivnce  fiit  la 
Itimnce  d'uni' moiiloo  Rcj-fcttilc  >V  Itrvalondan. 
re.  tonique  tenu  arant  le  voyage  de  fîojifioy 
.1.  !'  '  i  n  la  Tcric  Sainte  .  certains  MitcKindi 
NUI)  hc  dans  le  Royaume  de  Napics , 
t|ui  nt  •  ,  .a-«  rn  Lerani  ,  eurent  peiiniiKon  du 
Callit  d'S  iÇ>  pce  .le  bjrir  i  Icmlalcm  n  ne  Mailbn  ponr 
•aide  pouiécux  de  leur  Nation  qui  Tiendtoicnren 
Mlitiaage  dam  t.;  Pjknine.  Poin  Cela  lit  payoïenc 
nu  tribiit  ^nninl  (^ii-lquci  teim  apici ih  bàtitenc 
cwoir  '  ^  ,dr  La  1.11  nie  Vierge  ^,' de  &intc 

Mi^i'  r^ni  lc%  houimeit     j'aurr  pont 

IH  fi:inir.L-  ,  i      '        '  nn 

irlt  *  uni  !-» 
«OW^iiI'.       .  .  .1.  u  . .  l'i-,    j.-.ii  ;..:ii[e- 

MHr)^>c  1 1  oaf<>iKl4  une  Bglife  à  l'Iionncut 

drO  i  '  1  iinHôptaloi}  l'on  avoit  fotn  de 

i  d'y  ttceTotrcnix  qm  alloimc 

V  i  j.  ux.  Le  B.  Gérard  que  qiielque»- 

lutslnenominent  Tune  .  natif  de  Miitiguei ,  Ville  de 
Pioreote  ,  étoit  Dtte^cut  de  tct  Hopit.il  en  1099. 
que  In  Chicticns  conduits  fNai  le  mciuc  Godefray 
do  BmUon,  piuctu  IcniËiIcni.  Latcputation  de  h 
fainrné  8c  du  xele  de  êc  Ditci^cuc ,  fut  caulc  que 
les  Rois  de  lem&lein  tTarailletcnt  avctt  foin  pont 
crablii  ceux  qui  t'ciiipluyuieni  1  <lc  li  botinci  <ru- 
rtEt,  &  qtt'on  appeU*  HoTpinlicis.  On  leui  duoiu 
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des  habits  noiis  ,  avec  une  Ctoi»  i  liuitt  poinK* 

00  pâtée  .  iSc  ils  licent  les  cuis  v<r  ui  de  Kellgion  a 
y  en  ajeiùtant  un  quatticiiir ,  pu  le-quel  ils  s'cnga- 
gctaent  de  iccrvou  tmtec  &  defl'cniln:  1rs  Pctarifls, 
La  fioadariondl  de  l'an  1 1 04.  fous  le  tegne  4e  Bau- 
dnnin  I.  L'aAlUisce  qu'ils  rcndtiictK  à  ces  p.'Ietini. 
!  !    lolii  de  Iran  voyagea  de  de  ià  liberté 

i  'lit  nupécher  li-scam&(  des  Inli  JeUs. 

1!  '  I-  ^-  !  ,  v  .fr-  I  •  -rhoilS. 
I:  le  Po- 
il.  -,                                ■  :        1  ..1  .  ..-v;li«t. 

Depuis  leur  <  ctc  le  roénie  ,  de  fii.c 

une  gute.e  1  i  aux  eiincnu's  de  U  foy. 

Ccpendanc  (>c::li1  Inii  dunnades  Sntsiii  ,  jcii  eut 
Réniond  du  Pu  y  pout  ruccciPcur,  environ  l'an  11 1  S< 
La  ttiinc  des  aftiutrs  des  Ch;ciieiis  en  Levant  obti. 
g«  Ici  HorpitaMrrs  de  fixtir  de  Iciufdlciu  apex  U 
ptifc  de  cette  ■  '  '  '  '  nretcnt  à  Maigat  >  ^<uis  à 
Acie  qu'ils  ■!  ullammcnt  m  ijjo.  âc 

fiiivircnt  lear.  I-  1.  ..  .1-11  ,  qui  Irut  donna  liini 
Ion  Royaume  de  Chipfc  LiiuifTou  .  où  ilt  demeurè- 
rent juil;!-  Il  ■  En  cette  muce  ilspiiicne  Rho- 
des le  j  i-.ptinn  de  la  (àir.te  Vlcijc  ,  fooi 
lactMid.n  •  ■  and  Maine  r.iulqncs  de  Villa» 
>ct  François  ,  la  luivame  ils  U  liciT. ndhrcnr  contre 
nnearmce  deSiirraiini ,  avec  U  Iréou.s  d'Ame  I  V, 
Coentt  de  Savoyr.  On  die  que  c'cil  de  luy  qiic  Icf 
(iiccdrcuis  potcene  pcKit  devit;  ces  q(Ut:cs  kttitl 
F.  E. R. T.  pour  dire  fmiaait  tpi  Riitiioii  titaur, 
Q^ioiqn'il  en  foit  .  le»  llofj  italicu  priftnt  de  U  la 
i.c  1  '   <  l  i  valias  de  Rhodes.  Mahomet  II.  l'at 

1  iienten  1480,  Le  giajil  MiStic  l'setti: 

c  ..    ii  dvrtvildit  coun^esi (c:ucae  ,  duunc 

un  liegrdc  iiois  moiv  Uepuii  Solinun  U  *piic  et) 
1)11.  aptez  une  gciKicule  detfenfc  |  ce  que  je  tou- 
que ailleurs  plus  au  luog.  Le  Grand  Maitte  t^eite 
de  VitlicTS  l'Illc  Adain,  dont  la  conduite  &  la  Vcieii 
licioîquc  avotcra  mérité  le  plu  s  grand  huniictii  de 
cette  JcfaJKc  ,  jyint  hit  voile  avec  ki  ChcvlU.t» 
fc  quatre  iisille habttins  ,  r.  -  !  ■  l'i  q  iedci 
anttnqui  cndcpmduiefii ,  .oùit 
pailii  l'Hivn.  De  U  il  alla  .  .  niai* 

apm  i  Rome  vert  le  Pape  Adrien  V  1.  qui  donnai 
rOidrr  là  Ville  de  Vitr.bc  pour  rttiaite.  Six  ant 

rz  fijavoircn  i||c.  les  C'h-.vilic.i  le  lo£erenc 
i  t'iile  de  Malthe  ,  dont  ils  parrrnt  le  nom  ^ 
l'Empcicu:  Chailct  V.  U  leui  acca-da  pout  mente 
faa  Royaume  de  Sidk  il  couvctt)  je  ils  t'accrptc- 
[tnt  du  confentement  de  ton»  !  1  '  '  s 
Chrétiens  ,  djns  Ici  Tcttct  il-  c 


t'i   :  1 

d<ic  (lai  lun  gtand  Mùtn  1 
lis  biarcj  Chc^•al^ns.^llll: 

lut  Se 

fitU 

dcfccme  dans  l'Illc  le  17.de  .Vlay.  l'jaii  li^llà  cinic 
Admirai  on  Captan  BdiTa.  Le  ÊiitKttx  Dsigut  Sc 
le  vieux  OcJuali ,  qu'ils  noininuimt  Louchali ,  uiut 
deux  trdoucabl:s pat  Ions  picaieites  ,  le  juignircot 
quelque  tenu  apes  avec  les  vaiirejnx  des  CoiGuca 
d'Af.iqne.  Carcus  de  Tolcle  Vice- Roy  de  Sicile 
avoit  promis  du  (écouts  i  Panlôt  dans  le  mois  de 
Inin  -,  mais  il  oc  luy  en  docim  qu'en  Scptenibrc  ,  le 
fiortS.  Elmr  ayant  crc  peis  ,  &  S.Micbrt  St  le  Bourg 
étant  tout  deux  icduKsen  poud.e  ,fî  tneti  qucecfiic 
U  valeur  infatigable  des  Chesilicri  qm  le;  fniva 
plutôt  (]UC  lou  allîAaiscc.  LesRj 
pcnlu  qaatfc  mois  de  tems  ,  tS: 
quinze  mille  (.  '  '  •   '   '  ' 
lent  bien  cui  1 

iics-bien  foit  l.c. ..  L  o  !  ■'• 
Langues  ou  Nauons  ;  1.  * 


M  A  MA 


Anglois ,  il  n'y  en  a  «juc  fcpt .  La  (xnnicce  eft  allc  de 
l>rovcncc  ,  donc  te  Chef  cil  Grand  Conmundacairc 
de  la  Kcligion.  La  (rconde  d'Auvergne  ,  a  pour 
Chef  [c  MaitChal  de  l'Ordre.  La  France  eft  la  troi- 
ziciiK  j  donc  le  Chef  eft  Grand  Hofpicalicr.  Laqua- 
cu^mc  eft  d'icaltc,  &  le  Chef  eft  AdiniraL  La  cin- 
quième d'Aragon ,  à  h  charge  de  Grand  Con(crv«- 
ceur.  La  nxiémc  d'AletnagtK ,  i  celle  de  Grand  Bail- 
ly  de  l'Ordre  ;  Elïa  fcpricnK  de  Cailille  a  pour  Chef 
lé  Grand  Chanctiitr.  L'Angleterre  étoit  aumfoula 
lixiéme  ,  Se  fon  Chef  étoit  Giaud  Turcopolict  de 
la  Religion  ;  c'cft  à  dite  Colonel  de  la  Cavalerie. 
Pour  cne  reçu  dccec  Ordre  ,  le  plut  illufttedc  U 
Chre'ticnté ,  il  fwit  faire  preuve  de  Nobicflc  de  qua- 
tre racct,  tant  du  cote  paternel  que  du  maternel , 
aroic  vingc  ans  ,  &  ccie  né  de  légitime  mariage , 
h  la  rciêrrc  des  fils  naturcU  des  Rois  Se  Pnnccs. 
Encre  les  Chevaliers  ,  il  y  a  les  Grands  Croix  qui 
fcnls  peuvent  afpirerà  laDignitc  de  Grand  Maine  , 
qui  eh  leur  Supérieur  &  le  fouvcniin  de  Malthe.  Il 

ta  aullî  les  Cncvalicis  Scr\'an'; ,  qu'on  prend  dan* 
s  bonnes  familles.  Le  courage  des  uns  Se  des  autiri 
t'augmente  toujours  parmi  les  dangers  continuels 
d'une  guérie  fanglantc  ,  contre  l'Empire  le  plus  re- 
doutable de  I  VnivCTS.  Auflî  font  -  ils  le  rempart  de 
la  Chrétienté  ,  &  la  digue  vivante  qui  anétc  &  fiiit 
cludct  les  dclicins  des  barbares  Si  licts  Ottonuns. 
Mais  ce  qui  eft  admirable ,  cette  cclcbrc  Académie  de 
braves  ,  fc  confcrveCc  fc  maintient  fans  mariage  & 
(ans  enfans i  Se  fe  continue;  pr  les  vcrui  quilcm- 
blenc  détruite  ce  qu'ils  aftcrmilfcnt  dam  une  fohdité 
inébranlable.  Aprez  cela  )c  donne  icy  la  fiicccflîon 
Chronologique  des  Grands  Maures  de  cit  Ordre  de- 
puis l'an  1099. 

SMecfffioH  Chrtntttgi^ue  dtt  Grmdi  Ai.vtrtJ 
dt  l'Hofttél  àt  S.  hiui  d*  Irrufâlrm , 
dt  Rhtdtt  &  dt  Mdltlx. 


La  1099.  le  B.  Girard,  durant  i9JnJ. 

1 1  1 S  Raymond  du  Puy  ,  j  s 

1 1  So  Augei  de  Balben  ,  f 

ii6f  Arnaud  de Comps,  4 

1 1 67  Gilbert  AlTaly  ou  De  Sailly ,  1 
1169  Gafton  ou  Cafte,               |.ou  4.mois. 

1 1^9  lubetc  ou  lobeic ,  10 

1179  Roger  de  Molins ,  i 

11 87  Garniet  de  Napoli ,  lo.mois. 

1188  Ermcngard  d'Apt  4 
1191  Geofroy  de  Duilîott  ,  1 
1194  Alfonfe ,  Porcugais ,  durant  quelques  mois. 
1194  Gcofroy  de  Rac ,  lo 
Ï106  Guetm  de  Moncaigu ,  14 
i^jo  Gcrin ,  I4 
I144  Bertrand  de  Coraps ,  4 
1 148  Piètre  de  Vilicbride.  j 
I151  Guillaume  de  Chaftcauncuf,  9 
ii£o.  Hugues  de  RcM.1  ,  18 
1178  Nicolas  de  Loiguc  .  10 
laSS  leande  Villicrs,  £ 
1194  Odon  ou  Eudes  de  Pins  j  x 
11^6  Guillaume  de  Villarct ,  j» 
I  jo8  Fouqncs  de  Villarct,  9 
t  H7  Maurice  de  Pagnac  ,  6 
iji)  Léon  de  Villenciifve ,  aj 
i}^(S  Dicudunnc  de  Goion,  j 
I  J  j  j  Pierre  de  Cornillan ,  » 
IJjj  Roger  dePins,  10 
ij«5  Raymond  Bcranga  ,  S 
t  i7 f  Robert dcluliers,  f 
«J7<f  lean- Ferdinand  de  Hcredia,  10 
li  96  PiiilibeitdcNaitiac  ,  i.f 
14*^1  AiUQWc  rluvi^i .  16 


14J7  leande  Laftic  ,  ij 

1454  lacqucs  de  Milly  ,  ^ 

1 4&  1  Pierre  -  Ray  inond  Zacofta  »  ( 

14^7  Baptifte  Vtfin  y 

147^  Picttc d'AubulTon, Cardinal ,  xj 

150J  Emery  d'Ainboife  ,  ^ 

1511  Gu  y  de  Blanchefort ,  f 

1511  Fabnce  de  Carrettc  ,  % 
1 5 1 1  Pbhpcs  de  Villiers  de  l'Ifle  Adam  ,  établit 
rOidre  à  Malthe  en  15;©.  aprcz  la  perte  de 

Rodes ,  ,  f 
1;  ;4  Pétrin  du  Pont ,            durant  ti.  jours. 

1534  Didier  de  S.  laillc  ,  i 
15  IcanDiomede, 

iff6  Claude  de  USengIc,  'j 

1  j  j  7  lean  de  la  Valette  Paiifot ,  1 1 

i  j  8  Pieirc  du  Mont ,  4 

1571  lean  de  la  Calltcrc  ,  9 
1581  Hugues  de  Loubcni  de  Verdadc  ,  Caidi. 

nal ,  if 

IJ9}  Martin  Garcias ,  £ 

1601  Adolphe  de  Vignacourt ,  n 

i6ii  AloyfioMendcz  Vafconccllos ,  7.mois. 

161}  Antoine  de  Paule,  ij 

16^6  Ican-Paul  de  Lafi^is  ,  11 

I  ^  j  7  M.irtin  de  Rcdin ,  j 

1660  Anit  de Gcllàn  ,  j.mois; 

1660  Raphaël  Cotoncr,  | 


166 s  Nicolas  Cotoncr,  fiere  de  Rar^acl. 
*  Guillaume  de  Tyr,/i.i8.f.  5. Jacques  de  Vivrf,Hi{f. 
Polidore  Vtrgilc  ,  li.  7.  lean  Azor,  /»//,  mr.  h.  1 
Bodîo  ,  Boilar,  Nabetat,  Baudoin  ,  &c.  Hifi.  d* 
Midtht.  Aubcrt  le  Mire,  Oug.  Ordui.  Eantfl. 

MALVENDA(  Thomas  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  fâint  Dominique  écoit  Elpagnol ,  &  il  naquit 
dans  leDioccfe  de  Valence  ,  l'an  i  Il  fit  dupro- 
grcz  dans  la  Théologie  &  dans  l'intelligence  des  Lan- 
gues fçavantcs  ,  avant  rocme  qu'il  fut  Religieux ,  de 
forte  que  les  Dominicains  Icrrçurent  avec  beaucoup 
deplailîr.  Il  étoit  caché  dans  un  Monaftcrc  d'Efpa- 
gne ,  fa  réputation  le  ht  connoltrc  1  Rome  où  fës  Su- 
pcTicurs  l'cnvoyctcnt  vers  l'an  1  6go.  &  il  y  pafla  juf- 
qu'en  i£ci8.  Il  revint  cette  année  en  Elpagnc,  &  il  y 
fut  employé  aaprcz  du  Cardinal  de  Sandoval,  Arche- 
vêque de  Tolède ,  &  puis  auprès  de  l'Archevêque  de 
Valence  ,  Malvcnda  moiimc le  7.  May  de  l'an  itfiS. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Dtyimi- 
chrifit  Li.  X  I.  Dt  PAradtfo.  Ommtni.  in  S.  Saift. 
T.  F.  jlntuUti  Ordiitii  PrxdKéUmm  ,  &c.  *  Nicola» 
Antonio,  BiH.  Htjp.  Script, 

M  A  L  V  E  Z  Z  I  (  Virgilio  )  de  Boulogne  en 
Italie,  connu  fous  le  nom  du  Marquis  Malvczzi, 
s'cft  acquis  une  grande  réputation  pu  fon  tfymSc 
par  fon  érudicion.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
éloge.  Il  fcavoic  le  Dioic ,  la  Medcciive ,  les  Mathé- 
matiques ,  les  belles  Lettres ,  la  Mulique ,  la  Thcolo> 
gie  ;  ^  on  avoit  raifon  de  dire  de  luy  que  l'Encido- 
pcdic  ne  fc  trouvoit  que  dans  là  tctc.  Le  Marquis 
Malvczzi  fcrviti  la  Guenc  &  dans  les  Négociations 
importantes  Philipcs  1 V.  Roy  d'Efpagnc.  L'amour  de 
la  Patrie  l'attira  à  Boulogne  &  il  y  mourut  au  mois 
d'Août  de  l'an  16^^.  11  a  composé  des  Ouvrages  in- 
génieux. Dtfctrfi  ffprd  Ctrntlw  Taciia.  Il  Rtmulo.  Il 
TUrqmn»  fMptrto.  Il  Davidt pcrftfkittitt,  R*gioni  ptr 
li  qiudi  i  Lcittrtii  trtdtnt  ntn  p«(tr  âVÂiU*ggi4Urfi 
ntlU  Ortt.  H  RitrAitt  dtl  pnvat»  Ptliticc  CrifiïA^ 
M  ,  &c.  *  Bumaldi ,  Bikl.  Baneri.  Lorcnzo  Ctadb , 
lUg.  éCHtitm.  Ltttrr.  P,  I.  Ghilini,  Tiât.  d' Hmm. 
Ltittr.  P.  l.  <îrc. 

M  A  M  B  R  E  S  .  Magicien  de  Pharaon.  Cherchez 
lanne';. 

MAMERT,  Atcbcvcquedc  Vienne  en  D«n- 

fhinè. 
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phmc,  aétian  tre«.crl:bre  Se  tict-Sju'ni  Ptclit. 
Il  lucocdi  â  Siinp'icmt  dini  le  cui<|uicin:  Sicck  ; 
A  il  ctoîi  fine  de  Cliuinsa  Mameit.  Aueeuide  Rou 
Li«[ct  lie  l'Eot  de  iim:  ,  co  n  nc  je  le  <Us  uUeun. 
Il  conljoa  un  Evéï^ue  ejt  i'£^liLé  lie  Die  ,  qu'il 
ccayak  dcycndte  de  û  Mctrop.ilc  i  Se  cela  luy  fie  une 
a^ieavccle  Pape  Hdaice,  qui  en  leaiofi  Licon- 
aoiinncs  i  Lcooce  d'Arles  poji  l'examiner  luu  un 
Suiodc.  Saint  MamcR ccublit  dani  les  C'ula  le  jiiitc 
dans  In  tioii  |oun  où  le  font  le  ptncclSuiu  que 
l'on  appelle  «tes  Rogations ,  qui  Te  nifolcnt  aupaii- 
vant  avec  grand  désordre.  Poui  c.-la  tl  crlrbca  un  Su 
node,  cnvuonl'an  474.  Sidanius  ApoUtoani  ccii- 
«II  j|  Mjctunvpuul  le  felicitcr  de  l'heuteui  rna- 
biuremencds  oci  Pioccl&uiii.  Elles  fc  fail'oient  dcja 
da  tenu  de  Caint  Augiiliin  ,  qui  avcnil  l'un  peuple 
dans  une  Homilic  de  s'ji  iiuuvcc  ,  &  de  ne  clicichct 
pat  de  fàniro  racufcs  pour  n'jr  pi»nc  aUtllct.  Le  I. 
CtmcUc  d'Otleant  les  étaUit  pu  toute  la  Fi'ancr. 
Alamen  eut  H.hcliiut  ou  Idciuipour  fucceireur  lue 
le  Siège  Epiicopal  de  Vienne.  L'EaUfc  fait  iiKinoin: 
de  Uty  l'unucmc  (ooi  du  mais  de  May  ,  coniine  d'un 
Ercque  adiiuriUc  pu  fa  venu  Se  par  l'es  miiaclet,  * 
SUouiul  A|X>11uuils,  r^.l./t.y.cr  r^.l4./i.;.S.Au- 
guftin,  Sir.  17).  Conale  il'0>l«i>s,<.</r.i7.  Gregoiie 
dcTdurs  Ji.i.Hiii.  c.)4.Adon,M  cyinriLSavaiou  &: 
tUMnd,  m  ku.  *i  Siàtn.  Aftt.  Roricon./i.i.r.j. 
gtf,  frMC.  Bainnitis  ,  î«  Aitnéî,  EieU  &  Aùaur. 
lUm.  Kubcit  Se  S"  ttjilhe.  CaJT.  Chn/l.  lean  de 
Bote,  Si  Icaii  le  L\tm,Àt t^unneaf.Amifi.  Cljotier, 

MAMEKT  PATISSON.  Imptineur  fc 
Lit>:^irc  de  Pans ,  ctoic \^iviai  aux  Langues  Grec- 
qix:  Je  Latine.  Il  vivoit  (uc  la  fin  da  X  V  1.  Sicclc, 
La  Croix  du  Maine  fait  niciiuau  de  luy  ,  m  U  B'iL 
friun. 

MAMERTIN,  Outeut.  vivoit  dans  le  I  V. 
Siècle dn  cenu de  Conltaniiu  &  de  (et  fiii  Se  de  lU' 
lien  l'A  poftjx.  C'cft  fous  l'Eiupiic  de  ce  dernier  .qu'il 
fat  élevé  au  Coiifulat  -,  Se  pour  l'en  lemctciei  il  luy 
ptanoiif  a  ce  Pancgynque  que  nous  avons  encoie , 
£c  ^ui  L-Oiiuncncc  ainn.  êiji  ffu  u  imftrMn  ,  (f 
sialUi  f»  UHtiiuum  ma»  /urtuifSM  ffft  mtA- 
ri  ,  <*•<. 

MAMERTINS  ,  peuples  otiginairo  de 
r  I  fl  '  Je  S 'unoi,  t'CLiblirait  aupiiz  de  Mdfinc.  C'eft 
|u>.  I  cela  que  1rs  MclTcaienf  ont  été  duiiuucs  Mani- 
iTiLiMiis  Si  le  Phue  de  MciCnc  ,  AUmatuiam  fri- 
tHm  :  ce  que  nous  voyons  afiël  fuiivciil  dans  lea  An- 
cicm-iilaïual  pa:  le  du  bon  vindcce  jui'., /1.15  r^.U4. 

.  Amf^*  /V./Joira  lAx  Mimctim*  ÇnuR». 
'.  M  A  M I  L.  A  S,  qviatotzicfoe  Roy  diâ  AlPytiens. 
lucceda  à  Iplictée  ciiviion  l'an  a4£$.  du  Monde  ;  & 
itioiiiut  m  a  4ji  j .  api  .-z  un  regn^  de  j  cani.  *  Eulc- 
i>e,  in  On*»-  C>cni'br<[d,  /i.  i.Onif, 

MAMlTHE.Roydes  Airyricnt  fueceda  i 
A!tli.ilde  cnviiun  1  an  a  j S),  du  MonJe.  U  fe  reitdii 
lenible  mx  E|;i|Xiena  &  aux  Suiens.  S.  AugulUu 
le  noisimc  litunuqur.  Il  icgiu  js.  ans  ,  Se  tnisu- 
rut  m  141$.*  EuK  be ,  ta  Cbiîm.  S.  AugulVin,  /i.  1 8. 
àttin.  r.7.  Ceiubiaid,  /i.  1.  Clirm.  Tainicl ,  A.M, 

M  A  M  M  E  E  (  Iule  )  mac  de  l'Empcieut  Ale- 
';r,cll  tres-cclebiedaiis  l'Hiftuiie  à  cau£; 
.  A:  de  Ion  courage.  EUc  n'ciou  pas  en. 

1.  '    I       n>c,  &  elleavuii  cii- 

vuyt  i  vint  trouver  &  I  civ- 

tirpi  I  1.  )  M  .u-  ,  i:  -.L  qucl'Empricui  a^ant 
ctc  c!c>  c  dins  Ion  teln.rn  avait  eu  aulEquctqur  cun- 
nouluiLL.  Depuis  elle  devint  cruelle  te  ivaic  |>.lqiiei 
i  cac  fuiJidc,fc  ntcme  clic  fit  tnac  lebeau-pne  d'A- 
loaadte  l'on  iils,&:  reléguer  fa  belle  fiUc  en  Afiique. 
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pour  ioisir  toute  tésiledei  honneurs  de  la  Soumaiue' 
ù.  Son  avance  rendit  fon  tili  odieux  aux  Suldau,  Si 
tw,  en  parce  caulë  de  fa  moa  \  uuii  julli  caix  q'  i 
avciit'iit  conlpiic  contie  la  vit-  d  Alex^niir  ,  &  qui 
la  luy  ùcriciu ,  la  ravirent  de  incni.  a  SUmm» ,  l'an 
a  )  f ,  *  I.ainpiide ,  sa  jtltxtuul,  i-Uiudicn  ,  fi.).  Ej' 
ftbe.ii.<.>yiy».r.ij. 

M  A  M  M  E  L  V  C  S ,  c'eft  le  nom  qu'on  a  dan. 
■tit  la  milice  des  Sultaiu  d'Egipir.  Ce  nom  veut  di- 
re ierviteui  0:1  foldai.  Ils  ctuiriit  o<dinaireincnt  tiicx 
d'eiMc  Ici  Chtniciis ,  &  ils  uc  fcnuH' 
Leiu  pouvoir  ctoii  giand  i  eu  <>.;tie  qu 
leur  Coipt  les  Souvctaina  d'Egiixe  ,  -i.  .k^^^.i 
In  Cliaige<  les  plut  iinpottatiu  i  lie  1  Eut.  Od  dit 
que  les  piemicts  tunl  losiu  de  Cuc.lliv-  pour  s'é- 
tablir eu  Egipcc ,  cuuuinaiccicni  à  t'y  fauc  eon- 
noiireciiviiun  l'an  1  ijo.  du  teins  que  laiiit  Loii-s  y 
avoit  poiré  les  armes  CMKie  tctSairaiins.  lit  fe  Ion* 
rcndut  tcdoi.tabict  durant  plus  lie  deux  Siècles,  '{uf. 
qu'a  ce  que  Sciin  Sulun  des  Tuics ,  Ict  dcfii  Se  tua 
leut  Sultm  Cainptoii ,  pccz  d'Alrp  en  Syisc  le  xC, 
Auùl  1 5 1  i.  ApccT  C'Ia  lis  crecicm  Tomun^K-y,  que 
le  incnic  S.lm  d^fit  le  17  laiiviet  1)17.  &  ipiiz 
avoir  piii  U  Ville  du  Laije  ,  il  fit  peitdrc  le  ll><^ille 
Suiuji,  que  les  Arabci  avoieitt  (louvc  cacbi  daiu  un 
ituiais,  Auilï  finie  I  Empire  des  Mainraciucs ,  aprez 
avoir  duii:  itfy.  ans.  «  Pieire  Maitit  Angicii ,  H>ll. 
Lt^.  Efi^.  Paul  love,  1 7.  CT  1 3./yi/1I.CaUundile, 
/«.{.Baudji-t,         àti  Ttuei. 

M  A  M  ,  Ifl.'de  I  Europe,  au  Couchanc  d'Angle- 
eettc.  en  U  Met  d'iilaisdc.  C'rll  la  nuétne  que  Pto. 
mec  appelle  Miitaà*,  Ptiue  ^/<ft<^ia,Bcdi:  Ài  »*- 
vi<<i  &  (jildat  £ia^d«)a.  AliOui  J'iiuy  les  Anglais  Ixy 
donnent  le  nom  de  Thtfit  tf  Mm  ,1e  ce  <x  du  fiït 
Mmnf.  Cette  Ifle  a  eu  aultcsfbis  d.-s  R.>i» ,  nuit 
aujouid  h'iy  elle  rit  aux  Comtes  de  Uetby  :  Il  y  a 
environ  dix  frpc  Paiolll'n  ,  &  quaiic  pcuics  Vi.Ict 
ou  Bourgs ,  qui  font  KuUiii,  Ouglai.Pcei  Se  Bj.acu- 
ri.  oà  ily  a  un  Evéqur  S'  â'<aga»:d'toic  Coolultcx 
Ptolomée,  Pliiir,  Bede,  Cam.lcn,  ie  c. 

M  A  N  A  H  E  Roy  d'nracl  croit  fils  de  Gadt; 
Se  General  des  u  oupet  de  Zachatie ,  qae  ScUiuni  fie 
mourir.  11  le  défit  en  ja£4.  du  Mniidc  de  ce  dernier. 
&  lie  mit  fut  le  tiii  011e ,  uu  il  s  aifeimie  par  le  fecrai;  t 
de  Phul  Ray  des  AlCnen^,  auqtic)  il  pavoit  un  ti  ibiic 
aiUBiel.  Son  adminifttacinn  léi'oridit  a  fnn  i  nucc  , 
Se  il  f.ii  aulS  unpie  pour  Dieu  .  qii'uijulU-  pour  fcs 
fo)eti.li  muuiue  aptes  un  legne  de  dix  ans.en  ;a74. 
du  Monde.*  1 V.  dei  Rois, (,if.  IdCephe,  Ji.y.ali». 
JutL  Cl  I. 

M  A  N  A  R ,  petite  Ide  avec  nise  ViUc  dcec  nom 
en  Aiie,  Se  dans  la  met  des  Indei  proche  Ccilan4.ci 
Pottugùs  y  ont  un  Fuit .  &  les  Holandots  lont  les 
nuities  ds  tout  le  tefte.  *  Daudran .  in  sdiit.  Lt-ne, 
C€>l.  Da  Val,  C<ir. 

M  A  N  A  K  D  (  Ican)  Je  Fctrate,  Médecin  célèbre, 
a  vécu  fui  11  lin  du  X  V.  Siècle  Si  au  commenceineiic 
duXVI.Il  fut  quelque  tenu  Mcdfcin  Je  LadiflasRoy 
de  Hongrie ,  &:  puis  étant  levenu  daiu  lun  pais ,  il  y 
piofellà  avec  bcancoi^  de  icpuuuon.  Manaid  a  écrit 
divers  Ou\tigft,Efift»i.L>^.X  X.  Ctmfmrt  w  ianlir<*- 
miiu  fimflistA  &  tcmpfjit*  Mtf**  ,&(■  U  fe  maria  , 
dam  un  ige  pid'que  drcref«t,avce  un*  jeune  fille  ;  U 
le  défit  d'avoir  des  enfant  le  porta  dans  des  exon, 
dont  il  moutut  en  C'ctt  ce  qai  doiuufiijct  k 

Peiius  Cuiùus  de  Iiiy  faire  cette  Epuair. 

P»m  AOnArit  viftl  cm  fT»li  cmrmUu  ifa , 
ynlifli  VII m  fi>f€fsm  tfin*m. 

El  Jjamjfrmfj'éi  tum  félUi*  (til^ff  dmrmit , 
Stnfifii  mtntmcmwm  nÀift  fiiax. 

Hic  urne  tl*t  idctt ,  &fMK  rtddltritH  tft 
Ktdimm  .  mmfmm  Miilu  iff*  'i"*. 
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*  Piul  love,  in  tlcg.  Dca.  rirtr.c.Z  i.  Ciftellan,  in 
■w.iltujh.  Mtdic.  Gcfnet,  Bihl.  &c. 

MANASSE'.  fil»  de  loleph  &  d'Afcncph, 
Si  frcic  d'Ephtaitn.  l4Cob  (jui  ctou  Ton  aycul  l'adop. 
u  luy  Se  Ton  firrr,incnatic  la  miin  droite  lurEphraim 
qui  ccoii  le  cadet,  comme  je  le  dis  aiUciiis.  Lanioiuc 
de  fa  T(ibu  fut  logée  de  l'autre  côte  du  loutdaiii, 
av»nt  l'i-uticvc  conqucfte  de  la  terre  promilc.  *  Ge- 
nefc,  r  4 1  .  4S.  loluc,  r.  itf.  Turuicljte  Salian,  i/t 
yiHnd.  i>fl.  Ttjt^tm. 

MANASSE',  Roy  de  luda,  fucceda  à  fon  pc- 
rc  E^cchias  l'an  j  j  j  S.  du  Monde.  Il  n'ctoit  âge  quç 
de  douze.  Si  il  fign^a  le  commencement  de  Ion 
règne  ,  par  toutes  les  abominations  de  l'Idolatnc  qii 
peuvent  tnmbct  dam  l'ame  d'un  tyran  enneray  de 
Dieu,  il  rebâtit  tous  les  Temples  dei  faux- Dieux  que 
fun  pcrc  avoit  détruits  ;  &  s'.iddoima  à  toutes  for- 
tes de  vices.  Il  lit  couper  le  Prophète  ifaïe  par 
le  milieu  ,  avec  une  fcie  de  bois  ;  Se  furpalTa  en 
impiété,  comme  Dieu  le  dit  luy- même  à  fes  Piophc- 
tes,  tout  ce  que  les  Amoithccns  avaient  jamais  fait 
dans  cette  terre.  C'tft  pourquoy  Dieu  iulcita  contre 
biy  le  Roy  d'AflIrie,qui  prit  ManalFc  veisl'an  ij6t, 
le  chargea  de  chaincs,&  le  meiu  captif  en  Babilone. 
Cenul  hciit  le  fit  **entreten  luy-méme.  Il  regar- 
da Dieu  qui  le  chitioit  :  il  ie  pria  de  tout  fon  cœur, 
&  il  témoigna  qu'il  étoit  touché  d'irnc  (ïncc-re  péni- 
tence. Cette  huiniluc  6t  le  vcriubic  retour  de  fon 
coeut  envers  Dieu  flichit  (à  colete  ,  &  le  retira  des 
fen  du  Roy  de  Babilone ,  qui  luy  rendit  Tes  Etats.  Il 
revint  à  lerufalem ,  où  par  toutes  fortes  d'aâions  de 
pieté,  il  clfaya  de  réparer  les  crimes  qu'il  avoit  com- 
mis' cottfrc  Dieu.  Il  purgea  fon  Temple  des  abomi- 
nations de  l'Idolâtrie  qu'il  y  avoit  introduite,  abatit 
les  autels  profanes  qu'il  y  avoit  élevés,  rétablit  ceux 
du  vray  Dieu  ;  &  fit  tout  ce  qui  étoit  en  fa  puillàn- 
ce  pour  poncr  fou  peuple  k  revenir  à  la  vrayc  Reli- 
gion ,  comme  il  avoit  tichc  de  l'en  dcoourneT.  Il 
mourut  l'an  )  i^i.  qui  étoit  le  foixante.fept  de  fon 
ige ,  &  le  j  {.  de  fon  règne.  On  luy  xtribuë  une 
Or.iifon  qu'il  fit  durant  Ta  captivité  ,  &  que  nous 
n'avons  plus  -,  car  celle  qui  nous  reftc  n'ed  point  re- 
plie entre  les  Livres  Canoniques  de  l'AïKicii  Tella- 
inent.  *  IV.  des  Rois,  c.ii.  II.  des  Patiliponicncs, 
t.f  f.  lofephe,  li.  i  o.  yinr.  Ind.  r.4.  Sulpice  Scvcre, 
/(.  I .  Hifi.fiKrà.  Tornicl  St  Salian  ,  in  Amul,  vtt€r. 
Tifi. 

MANASSE»  man  de  ludith  ,  illuftre  par  te 
courage  de  cette  fainte  veuve.  Il  mourut  à  Bcthu- 
lie,  au  temsdela  moifTon,  lailEint  fa  femme  fort 
jfunc.  Cherche»  ludith. 

M  A  N  A  S  S  E  S.  Cherchez  Conllaodn  Ma. 
nalFcs. 

MANCALE'E,  douzième  Roy  des  Alli- 
ricns.  fucceda  à  Mainithe,  l'an  141 5.  nu  i^\6.  du 
Monde.  Son  règne  fut  d'environ  jo.  années,  félon 
la  fupputation  d'Eufcbe,  in  Chrtn. 

M  A  N  C  H  A  ,  ou  L  Mancha ,  petit  païs  d'Ef- 

f ligne,  en  la  Caftille  Neuve  ,  Lumituniu  <iger.  On 
X  divife  en  U  Mtnciu  i'Artgon  6c  I4  M^oithé 
CiicM.  On  donne  auflj  le  nom  de  Manche  i  cet 
efpace  de  Mec  qui  cft  entre  la  France  U  l'Angle- 
terre. 

MANCINI  ou  Manzini  ( Ican-Baptifte) 
Chevalier  des  Ordres  de  S.  Lazare  &  de  S.  Maurice 
de  Savoy  c,  étoit  de  Bologne.  11  a  été  en  confidera- 
«ion  pat  fon  cfpttt  &  par  fon  mérite  en  1  j  o.&  40. 
Le  Mancini  s'attacha  au  Cardinal  de  Savoye  Se  il  fc 
fit  des  amis  illullres.  Il  a  composé  divers  Ouvrages, 
connne  /  fitrtri  Àt  Ugiovtmm  Lé  cddut*  di  SeiAut 
Ce  quelques  autres,  dont  M. De  Scuderi  a  rraduit  une 
putic  cil  nôtre  Langue.  Il  oc  faut  pat  le  confondre 


avK  Ltiio  Manci Ml ,  PtoftlTeiir  en  Droite»: 
non  en  l' Vutvctfiié  dcPadoue,ni  avec  Pa  v  t  M  am» 
Cl  H I  de  Rome.  Ccluy-cy  aimoit  les  L«taesi&  c'cit 
luy  qui  établit  l'Acadt  iiùc  des  HumoriHes.  il  vivoic 
en  i(oo.  &  il  cpouia  VidloiiaCapcxi.  D:  puis  étant 
rcdc  vei'f  il  fc  ht  Piètre.  Le  cadcc  de  fcs  hh  ipaufa 
une  des  fœjrs  du  Cardinal  Mazaiini&  l'aine  fut  Re- 
ftteudaiic  de  l'une  fc  l'auue  (igiuiure.  *  fiuiruldi, 
Bibl.  Bontn.  Scripi.  Ghilini ,  7<r4r.  d'Hnm.  Ltittr, 
Inipctialis,  iM  Mufte  //i/i.  Thomafin,!»  tl*g,D»Qtr. 
lanus  Nidi.:!>Erithixus,^i>Mic/.  Inug.tilfift.c.i i.&e. 

MAN  D  A  G  O  T.  Cherchez  Guillaume  d; 
Mandagoc. 

M  A  N  D  A  N  E,  fille  d'Aaiag(,Ri>y  des  Medes. 
Elle  fongca  une  fois  qu'elle  inondoii  de  fon  urina 
toute  la  teirei&  une  autre  fois  que  de  fon  fein  il  fortoic 
une  vigne  qui  couvtoit  la  terre  de  fes  ramciux.  C'cft 
ce  qui  l'obligea  de  la  maiiet  à  Cambile  qui  étoit 
PcrUn ,  &  clic  fut  mere  de  Cirus.  '*  Hetodocc,  II.  i . 
M  Qia. 

M  A  N  D  A  N  E'S,  Philofophe  des  Indes,  tiw- 
renommé  par  fa  iagclT:  vivoit  en  410.  de  Rome.  U 
reçut  des  Amba(radcur$  qu'Alexandre  le  Grand  luy 
envoya  ;  &  le  mocqua  de  ce  Prince  qui  fc  difoie 
fils  de  lupitet.  Ce  que  nous  apprenons  de  Stta> 
bon,  /«.  15. 

MANDARINS,  Doûeuts  de  la  Chinc.qui 
font  auÛi  nommez  Lo'jtias  ou  Lettrés,  &  qui  curo- 
niandent  abi'olumeni  fous  l'autotitc  Royale.  Cha« 
chez  Coiifutius. 

MA  N  D  E ,  ViUe  capitale  du  Gevaudan.  Cher* 
chez  Mendc 

MANDEVILLE.  Cheichez  lean  de  Man- 
deviile. 

MANDINGVE,  Royaume  d'Afiiquo ,  ea' 
Nigritic,  cnac  le  Niger  ou  Sangar  au  Septentrion, 
&  le  Royaume  Je  Magualctte  au  Midy.  Sa  Ville  ca- 
pitale a  lé  m£mc  no  n  de  Mandigue ,  ou  de  Sango, 
comroe  difeni  les  autres. 

M  A  N  D  O  V,  Ville  Se  Royaume  de  l'Inde  dans 
l'Empire  di  Mogol.  Il  ne  fiii.t  pas  la  confondre  avec 
M  A  N  o  o  V  A  fleuve  de  rinde,qui  patTe  ptez  de  Qoa, 
te  le  jette  enluitc  dans  U  mer. 

MANDREREI,  grand  fleuve  de  l'iQe  de 
faim  Laurent  ou  de  Madagafcar.  Il  a  fa  fouice  dans 
une  petite  région  qui  luy  donne  fon  nom  ;  Sc  grulli 
par  les  eaux  dediverl'cs  autres  rivictci,  il  fc  déchatgc 
dans  l'Océan  du  côté  de  Septentrion,  Se  piez  de  la 
Province  de CarcanoûL.  *  Flacoui,  Hifi.  de  M'uii^, 

M  A  N  E  L  F  I  (U-an  )  Profeifeur  en  Médecine  3 
Rome ,  étoit  de  Monterotonde  dans  le  pa'is  des  Sa- 
bins.  U  fiit  en  confidrracion  fous  le  Pontificat  d'Vr- 
bain  VIII.  à  caufe  de  fon  érudition  Se  de  fes  Ou- 
vrages. Les  plus  confiierables  font  Dt  ptu  &  U- 
aymu.  D*  HiUthtr»  Frbmi*  DijpMéUimrs.  Mtupt 
XtmMM,  &c.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
éloge.  Voyez  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Ghilini. 

M  ANES,  c'eft  le  nom  'que  les  Payens  don- 
noient  à  leurs  divinitez  infernales,  qu'ils  appaifoier.C 
par  des  factifices.  Varron  doniK  le  nom  de  Mânes,  À 
tous  les  Morts.  Les  Platoniciens  appclloicnt  Lares 
ceux  dont  le  falut  étoit  cenain  aptez  Uur  mort  :  ils 
nommoient  Lémures  les  méchans  ;  Si  Mânes  les  au- 
tres dont  on  ne  pouvoit  rien  affûter  d'avantageux  ny 
de  defavantagrux.  Prudence  fe  moeque  ingenieufe- 
ment  de  cette  fupciftition  Payennc,  en  écrivant  con- 
tre Simmachus. 

£t  tet  ttmfU  Dtiim  Rtm* ,  <pM  in  yrht  Stf^ehrû 

Utrpitm  mmurart  liât,  ipui  féMé  Mititù 

Ntbiiittt,  &t. 
*  S.  Auguftin ,  li.i.  de  Gvit.  e.  it.  &  U.  j.  f.  1  f . 

Serrius. 
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SorrillSi»  li.f.t/BimiL  l'iuilcncr,  ia  Simnutkli.t. 
Sfoie,  lit  Crmti.  Smt.  U.  i.  P.i  .c^p.S. 

M  AN  E  S,  le  (Rte  iniuititiK  ManichLcni, 
conuncoft  Je  (c.mi  rittu»  Jiiu  le  1 1 1,  jici:lc. 
Vaiçfcomniv  '  ^  ces  gvinil!  iiulhnitf.Vn 
nankiii;  Tcu.  le  J'un  Sc^lhumit  ,  i]ul 

iloît  Nli|;io:ii ,  ii'.'i  \  ijm  U  VaCc ,  où  il  fut  con- 
Diimdc  1;  trtxct  Jcli  P^lcfliiii:,  Ici  l'icocs  fi(  lu 
Si,         '..  i    •  l'pok»  à  les  «ictu» 

iifonJ'uiK  veuve, 
i.  j  .  >..rc  <le  l'iigoïc  Je 

(iciL<-  Mii]tiius*  actieu  un  cicljTc  nom- 

miCi.i  ;  -  idopu  dqiuu ,  &  le  iil  ioAtui» 

le  iUiukilciriwo  >jui  s  cnLij;ciuico(cnPcilc  Ce» 
luï-c»  apin  Umiiit  dt  tctf:  t  rmnc,  ehinRr.i  Je 


ElpCU  qu'il  jvaù  piuuiu  ;  auji^rviiit  qu'il  j  avoit 
>l  I   r    ■■  t  ;  ,  i  i  11  buii  A:  l'iiiuf  m'uvau  iju-  ^ 
btinnc  imc ik  1  hoiumc ,  jcde 
I  vMÎic ,  le  cur)»  A:  louuj  les  CIC4- 
(uio  cuipoiiUet.  11  nioit  11  Kciuiicâiui>>&  cnDibm- 
noKlenuiugCipeiinctuiu  (lOticunt  â  fci  (ii(ci]>le«  de 
.  jt  plaaf;eT  dans  Cornet  (om  ic  voiuftcx  bi-iuiet.  Il 
JufftS-itîoK  ie  Aanna  t'iuiinonc  aux  pwvin  qui 
n'ctoicni  paieU  Sc&c ,  &  >1  lionoirr  U  s  RcUqucf 
<iei  VUiiiii.  Il  atliibueù  let  mou>'t'ii)cm  île  U  con- 
cupiiixiice  a  U  Ki  icx  aile  aitic  ,  enleignoit  U  uanf- 
m^IMioa  ic  PitJgnie  i  Se  fiiiott  paflct  kl  uiK< 
df  I  1  I  .1-  fi  Sftîc  pu  U-i  F-lnncnt  ,  J'où  clki 
>  r  le  OImoc  tic  lj  Lune  ,  A:  Je  li  duit 

i.  ;  '  I  Te  {Haibet  ;  6i  riifiii  tlla  «civoaenc 

a.  O-cu  ,  i  qui  cilci  le  rr|<ûc;ti<iiciiL  Pour  ceUci 
de»  wnn  humijie»  ,  il  le»  plà^on  (Uiu  IXnfLi , 
[uui  £ue  renvojrcn  lUiu  J'auici  co.pi.  Il  l'oùte- 
uoic  que  lt(%-i-CtiKii  I  iwv  nie  point  eu  ik  ve- 
liub'ic  cutp»  ,  qu'il  u'ctoit  iiy  iwnt ,  iiy  tcirulci- 
«é,  &  qu'il  ti'jii  L-  l'ct^Kiit  qui  tcutj        U  le  pU- 

£ott  ilani  le  Sr>lcil ,  cennine  le  ùintLIprâiLuu  l'aii, 
I  Sif  (cncc  ilint  U  Luiie ,  &  le  Pcre  Jms  un 
abune  de  lumicte.  Il  fcjctXMt  les  Piopbctei  i  3( 
lie  rocnuiic  que  ce  qu'il  luy  pUil'uit  dn  Ectituics.  Il 
conduTHUXt  l'uCtge  des  auU  ,  ij  Lût ,  de  uiutc 
fôite  de  feonugc,  Ic  ccliijr  du  vin  ;  cxxmBK  éxtal 
cieatuiei  du  inauviii  PriiKipe.  Il  bapiKnu  avec 
une  Mtre  (bonc  que  ccUe  de  l'E^iTe  i  &:  a  U  fa^ nn 
ilet  Hetctiqaes  ,11  calcignoii  tu'obei'i  point  xax 
Magillrud  ,  &  eondainnou  les  euctres  Ici  pitu  Ic- 
}>itiiT)ei.  U  cft  pcefquc  impoiBblê  d:  tjp|x»tei  lou- 
tci  les  rcvehrs  &  là  inipietn  Je  cet  Hcteli^que  , 
dont  le  Pipe  fiint  Leoii  i  dit ,  Qiie  le  deman  q  ii 
icgne  dans  loutei  les  heieiki ,  a  bdUi  une  (Mt^LiTe 
Si  établi  fan  tiùnc  dam  celle  de  Manex  ,  <iù  il  le- 
Ktgoon.  iiuii  pjx  uiic  Iculc  fude  d'erreur  ,  mail  par 
IMI1EC1  Icsunpieicz  je  les  (olta  dont  l'cTpdi  humiin 
cil  capable.  CaruMi  ceque  1rs  l'ayrniontdeptofa- 
n-       !  ■  r.  .l  aveunlf  &  cleeKaincI,  lei  fectets  Je 

I  idte.  Si  les  haciici  de  Ijc7tlc{;c,  l'elt 

c  '       c dans  un  cloaque  en  I.i  5câe  des  Ma- 

iiichccns.  Sun  auleuf  piuinil  au  Rojr  de  Perle  qu'il 
cuniroii  (on  fili ,  te  peie  clull'a  lés  Medetiiu  qui 
luy  luroient  pii  rendic  la  famé ,  Se  le  malade  m;HU 
(ut  iticonti  Dcnc  Manés  fut  mis  en  «ifnn  ,  d'nù  it 
tiaun  mnyen  de  fe  fauvcr  ;  enûiite  AjcUelaui  Evé- 
qiK,  qui  te  trnivoit  à  Cafcara  le  cnnf  mdit  en  dif- 
pite ,  âf  luy  d.mna  la  cliaire.  Peu  de  leint  aprex 

II  fm  pris  pu  les  geni  du  Roy  de  Perfe  cjui  le  fit 
torcher  s'if ,  5:  'jcttct  ù  charogne  aux  bctes.  Lei 
Auteurs  anciens  ne  font  pas  bien  d'accoid  du  ccmt 
âoqae]  cet  l^lertfiarqiK  crmimcina  à  paioittc.  Pl«- 
ficuti  SS.  DcKftcuis  ont  icfLié  Tes  rjvaio.  Mais  5. 

7nM  //. 


Augullin  qni  le»  coni  ^  ^rm  jurer  avoii 

été  de  (t  Sit  âc  ,  Ici  .1  c  c  !  u-,  de  futoc 

qu'aucun  ilk  il  en  a  tiiumpi  i  ni.  La  Se> 

âc  Jn  Manichieiu  ctoit  di.  CiallcSi 
d'Audileuis  it  d  Elils  I  pour  iii.ucl  i  ii^  ut-  païugée 
en  Clcics  &  cil  laïques.  De  cet  Elis  do.  t  i:  le  iionv 
nioicnt  Maiu.i,  putu  te  i-,  '  Jcs 

doua:  A(wiK-),  U  y  en  avo  :  luta 
comme  leur  Pape.  Cr::  t^^cquci 
qui  cioicnt  au  nciribn*  tCîOclc* 
Eviqucs  fauuiau  des  I  Diicirs, 
Les  EmpcTcuit  nrciiti*  .et. 
lans ,  qui  dajvt  le  quaii  1.  ;enC 
esi  Afiique ,  Jani  Ici  GauUi,  ^:  a  Koaic  eu  .  m  tint 
un  Concile  coinre  C  il.  Mai»  cunune  je  l'ay  d.i,  lauit 
i  çliitieureiiu:nt.  i  ierbo  t  tc 
iKmcs  tnifiultian  en  Fiance 
...1.^ .  i .  Siiv;.  ,  ;i..i.  ce  fut  Cani  Imce  , coinin: }e  le 
du  aiileuis,  *  S.  Eptplune  ,  hu  66,  S.Ai  g'illin.twr. 
^i.dt  Mnii.  Mamck&t .TiicodiMct^iMr.fMii.tO. 
Eufcbr,  S.C>i>Uc>  PiJle<vlc, de  CaAic,  SanJcic, &:c. 
ti  Bainnius,  i«  <f«<iW.  EctI.  Goiieii,H$jl.£nl.Gc- 
ncbraid,  in  Ckrtn.  Philallrc,  &c 

MANETHON.  Egiptien.  natif d'I leliopo. 
lis  8c  oiigiiiaite  de  Sebcnit ,  que  les  autici  iHxtiinrnC 
avec  le  Noir  >  Storioni  ',  Tivnlt  l'an  4|o.  de  Ronie 
du  t.  ■  !  .  .  I  I  '  '  :  ;  !  &;  pni  apte»  Be- 
rijl  niait  des  icdcu 

lUti  M  .  1  Fgipiieni ,  k  it 

icriTic  n:  -,  qi;c  loirplie 

ic  divcu  i  .  !  L        1  ,L.  Nfxis  av..ni  un 

Abtcgc  de  cette  H'iluu:  cou'putc  pal  tuUr  A(iicain{ 
c^r  pour  ccluy  d'Aune  de  Vitnbc  j'airloii  Iico  c  d  ai 
iiiic  inemioii ,  tai't  cette  pièce  luppnwe  a  inciicc  le 
mcpcii  dci  peil'omies d'un  |vude  biiu  lent.*  lul'cpbçs 
li.  I  .iêfUij.  Cf.  ti.  1  cuti,  jtfitx,  <tc.  Plutaïqtve  ,  li.À» 
lfiÀ4  &  OjirUt.  Testullien,  r.  i  }.«^<r.Et;lLbc,i'f.  I . 
frif.  EvArf.  Scaligcr,  tu  ttti,  ÏÀ  Éfftt.  Vo0ii  i .  di 

M  A  N  E  T 1 1 0  N .  Egii^ien ,  du  le  Mindcûcn  , 
Auteur  de  qucK]i:ci  Ouvi  jges  cites  par  ^uid  it,  *  S. 
laàme,ti.i.inii  J*Mit.  Si  \al&Ui,'lt  /JiJ},Ljnu,tttm 
&  Pttl.f.ull. 

Kl  A  N  £  T I.  Ckeichn  lanui  ou  laatitiui  Ma< 
iicui. 

M  A  N  F  R  E  D  (letôrae)  Je  Fcnaie ,  FtofciTaïc 
JcBfllogne,  tuotiiutcn  ti«a.  |1  écrivit ,  Car^i» 
Btliim,  dt  tttitntjsit,  &c.  Vu  lutie  de  ce  ncni.  Mé- 
decin Je  Aftrologue  de  Bol"  -  i'-  '  .1  l^  rcn 
a  4  )  0.  je  il  compol'a  divcn  i  -  A  u- 

tcuii  pillent  Je  luy  avec  clo);i,  i    ,  i.  u.  ii  Sc 

Bunuldi,  De  Smft.Kimtnif. 

MANFREDONIA,  TtOe  du  Royauma 
de  Naples ,  en  U  Piovuxe  de  la  Capitanate  ,  pm  du 
Mont  Caigan.  Elle  fut  bltie  par  Mainfiny  bàiaiJ 
de ITmpereiii  Frédéric  1 1. en  ii  J o A  prei  des  rui- 
nes de  Siponte,  d'oii  l'on  y  transféra  rAiciievècbc. 
Elle  a  fon  de  met ,  avec  une  fciitcifflè  qui  lefilU  au 
faincux  Lautiec  LcsTiltcvIa  piiinttcn  i£a<:.  &  U 
ra  oetenc  prefqoe  route  ;  mais  depuis  clic  a  été  icpa- 
ice  Si  fuctilice.  ^Leandie  ASbcrti.^r,  //4f,Voya* 
g  c  d'Italie. 

Cmilt  dt  Mtsfitàmt. 

Ptolomée  Callio,  Cardinal  de  Como,&  Archevê- 
que de  ManficJonia ,  j  célébra  en  i  7.UU  CoikIIo 
Piovlncialdonc  nous  avon»  lesDccuts  dans  un  Vo- 
lume paniculici  ;  &  dam  le  tscucil  dci  Coiidlci  de  U 
desnictecditiffli. 

MANGALOR,  Ville  de  l'Inde  d.in»  le 
Royiuu»:  Je  Bilnag^.  C'eft  peut-ttrel»  mimeqiX 
les  Ancicni  uni  nuai^née  Mamlagaix 

VVu  i, 
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s.  MANGO  ,  PrinciputÊ  du  Rovaume  de 
Kapict ,  en  U  Province  Citaicutr.  Confultcx  Lean- 
dre  Albmi ,  Utfcr.Itél. 

M  AN  G  O  T  (  CLuAe  )  S' de  VUkrccau.de  Dre- 
ville.&c.  Scctnaited  Eut  &  puis  Garde  des  Sceaux 
de  France,  écoit  fils  de  Claude  Mangoc  de  Loudun, 
ttcs-cclcbre  Avocat  du  Pailemenc  de  Paiiî,  Se  de  Ge- 
neviève Savin.  lAcq,vis  Mancot  fon  frère  j'-c- 
quic  at  (&  beaucoup  tle  repwtaiion  par  Ton  éloquence 
«c  par  la  dcdiine.  Sccvole  de  S"  Marthe  a  fait  fon 
éloge  paimi  ceux  dcî  Doârs  François.    H  fut  Maî- 
tre des  Rcqi  ctcs,  Avocat  General  au  Pailcmcnide 
Paiis  ,  Sec.  Si  il  mourut  l'an  i  jS?.  agi  de  trente- 
cinq  ,1c  S' du  Villear ceau  dont  je  parlc,doiina  des  preu- 
ves éclatantes  de  Ion  cfptit  dans  le  Barreau  du  Par- 
lement de  Paris,  Se  il  fut  fiit  M.iitrc  des  Requêtes 
en  i  Coo.  On  connût  mieux  fon  mérite  dan%  cet  ein- 
ploy.  Le  Maréchal  d'Ancre  qui  avoit  bcaucoi  p  de 
pari  aux  affaires  fous  la  Régence  de  la  Reine  Marie 
de  Mcdccis  goût)  la  conduite  du  S'  Maneot.  Il  ie 
fît  connoitre  à  la  Reine  qui  l'envoya  Anribairadcuc 
en  5uil]V.  A  Con  retmir  on  le  pourvut  de  la  charge 
de  premier  Ptclident  au  Parlement  de  Bourdcaux  ,  Se 
puis  en  i6i6,àe  celle  de  Seaeuire  d'Eui  à  lapla- 
ce  du  S'  De  Puifienx.  Cependant  on  luy  confia  i 
la  Cour  divcifes  affaires  très- importantes  ,  qu'il  ter- 
mina avec  un  grand  fuccez.  Cet  avantage  luy  pro- 
cura encore  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, que  M.  Du  Vau  avoit  quittez  au  mois  de  No- 
vembre de  la  même  année  i£  i£.  La  fortune  du  Ma- 
réchal d'Ancre  foùtenoit  celle  du  S'  M.uigot  ;  le 
malheui  de  ce  Favory  l'éloigna  de  la  Cour.  Il  remit 
les  Sceaux  au  Roy  le  17.  Aviil  de  l'an  1617.  Si  il 
vécut  depuis  en  petlonnc  privée.   Il  avoit  cpoufc 
Marguetttc  le  Beau  ,  D.ime  de  Villarceau  en  Beauf- 
fe,dontil  eut  quatre  fils  Si  quatre  filles.  *  De  Thou, 
HtjKfm  tnap.  i"  Marthe.  mtUg.  DtO.  CmB.  Du- 

Î\é\,Hij}.Jt  Frmcetn  Louii  XII/.  Fauvelet  Du- 
oc,  Hift.  dcj  Stcrct.  d'Etat  ,  Godcfroy  ,  Hift.  Àis 
Offic.  dt  ÎA  Oimrtn.  &t. 

M  A  N  H  A  T  E ,  Ville  nouvelle  de  f  Aroeriqiie 

Septcntrioiule ,  que  quelques- uni  ont  nommée  Am- 
Aerdam  ■,  parce  qu'elle  cft  dans  la  nouvelle  Ho- 
lande. 

M  A  N  H  E I  M  ,  Place  d'AIcmagne  dans  le  Pa- 
laiinat  du  Rhin  ;  entre  ce  fleuve  &  le  Necktt.  Elle 
écoit  auttL^is  trcs-foite  ;  mais  les  E^pagnols  la  prirent 
se  la  ruinèrent  piefqu'cntieremcnt.  Elle  eft  à  trois 
lit  lies  de  Spire. 

MANICHEENS. Hcrttiques ,  Scdbteurs de 
Mancs.  Cherchez  Mat>c<. 

MANIFESTAIRES  ,  Hérétiques  de  Pnif- 
fc.qut  iuivoient  les  impietés  des  Anabsptifles.  Ils 
ellinient  que  c'cfl  im  rriine  de  nier  leur  doârine  s'ils 
en  iont  iiucnogcs.  *  Pratcolc,  K  MMiifrfi.  Gautier, 
Chron.  S.  A'W.f.77. 

M  A  N  I H  L  E,  que  les  Efpagnols  nomment  Mm- 
wHa  ,  Ville  capitale  des  Iflej  Philippines ,  en  celle  de 
Lu^on,  avec  utre  d'Aichcvtchc.  Elle  cft  aux  Efpa- 
gnolit  depuis  l'an  1571.  qu'ils  s'en  rcfulirent  maîtres, 
il  y  a  .lulTi  le  détroit  de  Manihie,  que  les  mêmes  ap- 
pclL-nt  Ejhaha  de  MamiBa. 

T  M  A  N  I  L  I  V  S,  Hiftoiien,  Si  fçavanten  tou- 
te forte  de  littérature  ,  vivoit  du  tems  de  Marius  flc 
Sylla.  Ciceron  le  citepoiu  témoin  en  l'Oraifon  pour 
Rofcius  V  &  nous  avons  un  bel  éloge  de  luy  dai«  le 
dixième  Livre  de  l'Hiftoirc  naturelle  de  Pline ,  au 
chap.i  I.  qui  commence  ainfi,  Primm  At^tu  dUigtn- 
tijjimm  togaiorum ,  d*  tt  pndidit  MAHiUm ,  ScKAtor 

mAximii  nabilU  dttlrùiù  doBcr ,  &c.  *  Varron, 
fc'  4.*  6Jt  L.L.  Arnobe.  /i.  i.Vofllus,  dt  Hifi-Lés. 
ti- 1.  f.j.  Gefner,  it>  BiH.  PolFevin,  in  t^4tr.  &t. 


M  ANILI  VS  ou  ManliVs»  Pot'te  Latin* 

Auteur  d'un  Traité  d'Aihouomie  en  vers.  Quel- 
ques-uns cfliment  qu'il  vivoit  du  tems  d'Auguflc» 
Si  d'autres  le  prennent  pour  ce  Manlius  Theodoru», 
qui  floiiiruit  lous  l'Empire  de  Thcodufe  ;  &  de  qui 
Ciâudien  fait  le  Paneguique.  *  Gevait.  in  nu.  Stm. 
li.  f .  SU.  car.  i .  Vofljus ,  d*  P^tt.  J,tt,  Cl.  d* feint. 
MAtk 

M  A  N  L  I  V  S  ,  furnommé  Capitolin  ,  ConfiJ 
&  Capitaine  Romain ,  porta  les  arnics  à  l'âge  de  1 6. 
ans  i  m  mciiia  ticute-lept  fois  des  tccoinpcnfcs  pour 
avoir  iîgnalé  fa  valeur.  Ccft  luy  qui  s'eiif:! nu  dans 
le  Capitule  quand  Roiv«fut  prifc  m  j  £4.  par  les 
Gaulois  \  Si  qui  s'ctaut  rcvcUié  au  ai  des  oyts ,  rc- 
poulPa  les  même  Gaulois  ,  qui  furprcnoicnt  par  cfca- 
lade  ^  à  la  favair  de  la  nuit .  le  lieu  où  il  s'ctoic 
retiré.  C'ell  pour  cette  raifon  que  les  Romains  luy 
donnèrent  le  turnoin  de  Capitolin ,  &  de  Conferva.. 
teiir  de  la  Ville.  Ouae  cela  le  peuple  s'obligea  de 
loy  fournir  du  bled,  &  luy  donna  une  maifon  daiu 
le  Capitoic.  Mais  ces  belles  aûions  furent  noircies 
par  un  oigticil  iniupportablc.  Outre  cela  il  flit  ac- 
cufé  d'avoir  caché  les  tielocs  des  Gaulois,  con- 
vaincu d'afpiiet  a  la  Rovautc  -,  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
le  pccipiu  du  haut  en  o»  du  Capitote.  Ce  fut  l'an 
J70.  de  Rome ,  en  la  X  C  1 X.  Olympiade.  *  Tilc 
Live,  li.f.cri.  Florus./i.  i.f.ij.  x6.  Eutrope, 
/i.i.r.i).  Valere Maxime.  li.C.t.f.  Pline,/i,7.f,i8. 
Aureiius  Viû'>r.  dtvtr.  illHft.e.14. 

M  A  N  L  1  V  S ,  furnommé  Torquatus ,  étoit  fils 
d'un  autre  Manlivs  que  fa  feverité  fit  nomnnet 
Impctiofus ,  le  même  que  le  Sénat  choifit  en  j  9 1. 
pour  cette  célèbre  fupeiftition  ,  de  planter  un  doui 
miftetieux  dans  le  Temple  d'une  certaine  divini- 
té ,  afin  de  délivrer  la  Ville  de  Rome  d'une  ficbcu- 
fe  contagion  dont  elle  étoit  affligée.  Ccluy  de  qui  je 
parle  avuitl'efpritutdif,  &  difncultc  de  pailer  ^  flc 
pour  cette  raiion  on  le  tenoit  à  la  campugne.  Ce 
procédé  de  Manlius  lepere,  parut  extraordinaire  i 
Pompée  Tribun  du  Pniple ,  qui  fit  dcfTein  de  l'accu- 
fer  devant  les  luges.  Torquatus  le  fçîit ,  il  vint  k  U 
Ville.  Si  étant  entré  chez  ce  Tribun ,  il  luy  fit  jurer, 
le  poignard  ^  la  main  ,  qu'il  ne  ponrfuivroit  point 
cette  accufation  conue  ceiuy  à  qui  il  devoit  la  vie. 
Il  fi«  Tribun  Militaire ,  dans  le  tems  que  Solpicius 
étoit  Diâateur ,  &  il  tua  un  foldat  GauLis ,  qui  J'a^ 
voit  appellé  en  duel ,  Se  luy  arracha  une  cliaine  ou 
collier  d'or  :  ce  qui  luy  fit  avoir  le  nom  de  Torqua- 
tus. Depuis  il  fiit  fouvent  Conful ,  Se  durant  un  de 
fes  Confulau  en  l'an  4 1 4.  de  Ronw ,  pourfuivant  U 
guerre  contre  les  Latins ,  il  fit  couper  la  téte  à  foa 
propre  fils .  parce  qu'il  avoit  combattu  contre  fa  def- 
fcnce  ;  bien  qu'il  eut  remporte  la  viâoire.  U  vain- 
quit les  ennemis  ptez  le  fleuve  Velîtis,  dans  le  temf 
que  fon  Collègue  Deeius  Mus ,  fe  voiia  à  la  moit 
pour  la  patrie.  Manlius  refufa  une  autre  fois  le  Con- 
lulat,  difant;  Qu'il  ne  luy  étoit  plus  poflible  de  foiit 
fiit  les  vices  du  peuple  ;  comme  le  peuple  ne  pouvoic 
plus  luppotter  fa  feverité.  Elle  étoit  extraordinaire. 
Se  palTa  en  proverbe.  MahUaha  imptrid,  *  Tite  Live, 
it.y.  Valere  Maxime ,  li.  6.  e.f.  Aurelius  Viétot  ,  tU 
vir.  iBnfi.  c.  1 S  Flonis ,  Sec. 

C.  MANLIVS  dit  Viilfo,  Conful  Romain 
en  5^5.  Il  eut  loin  d'adminillier  la  Province  de  Sci- 
pion  l'Africain  en  Afîe  fie  pour  triompher ,  il  décla- 
ra U  guerre  aux  Pifidicns  Se  aux  Galates.  Mais  le  Se~ 
nat  trouva  fon  procédé  lî  deraifoniuble ,  qu'on  Im 
refufa  le  triomphe.  *  Tite  Live  ,  //.  j  8.  Florus ,  ti.  1 . 
Cit.  Aurelii'S  Vidor ,  dt  *ir.  iBuft.  c.  5  5.  Chctciiez 
Cnrius  Manlius. 

La  Famille  des  M  a  m  L 1 1  n  s  a  été  Célèbre  i  Rome 
&  féconde  en  Hommes  illutUcs ,  6c  en  ConTuis.  On 

clliai« 
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edime  qu'ils dtCcRvlotrnt dcMAXitiVi  frtiMe Je 
Tuqatn,  che»  Irqud  >l  ir  letiti  «preï  ivsiictc  eh«f- 
lï  de  Kanr.  en  i+j.  cunvmeiumi  l'ftipfttioi»  de 
Tite-Livc.  rl  '1  •!  ;  '  J'""  mus  que  C-uon  k 
Cciil'ciri  ciii  ,  pJiiec  «ju'il  jvoit  pille 

pcuhonotiii  :    .me.C  Mawiivi  C'o- 

cnuuca  ou  Vuila,hiiLai-luJ  avec  M.  VAm  V'bii. 
ïuat ,  Via  174.  de  Roui".  Il  fut  tué  ru  iruipun^ic 
k  Tiâairr  conuc  cinq  pe-.i  pin  cimcmii  dci  KunuiiU) 
4c  il  fut  pciede  Manu  ts  V<I|o,  Conlul  m  tBo. 
•vtc  L.Futiui  McdiiJUnuv.Ccluy.ry  drliclri  Vc)cn5 
&ilfiit  honiiti de  l'Ovuinn.  Il  LtilIU  A.  NUnluii 
qui  fuit  ;  L.  Miuliut  .Tiihun  Miliuitc,  £1  M.NUn> 
tiui ,  <uj£  Tribun  MUu«tic  en  j  j^.  de  Rtnnr.  A. 
Mamiivs  Vilfo  qui  rutdivetieinplojsàriinièr) 
&  tj  fut  i^rd' A.  Manliui  qui  comiiuu  U  («jfteiKc  \ 
Ce  de  M.  MuUtiii  C.>pitulinu>  ■  qu'on  pcccipiudu 
biut  CD  bol  du  Cipnole,  comnc  je  l'ijr  di(.A.MA  h> 
Livi  Cipitoliniis,  fut  qujcre  fâiiTobun  Milnii- 
rr.  Il  UilTa  deux  fili.  P.  Minliut  &  L  Monliui .  dont 
je  yaXtirf  dini  U  lutte  L''inc  fui  DiAucut  en  ;  S7. 
de  Rome,  H  il  eut  A.  Minliui  pacdc  L.  Ni>  Uui| 
ftmominé  Lon|;n>,  Conful  <vec  Atiliui  KcguUlIca 
4yL  L.  Manu VI  ImpetioTui  fut  fiit  OiâiKur 
I  m  Il  votilui  «Uct  fiise  U  gucrtc  «m  Her- 

itîftet       tucun  ptctexte  pUiiCblc  ;  mau  feulement 
}fu  m  ic(\\  mibuKui  de  tnamphci.  La  Tiibeni 
pojitiiAiici  fe  fervirent  de  leur  vff*  j  pour  anèiet  cet 
in'pille  dcll'cin  &  cnntta<f;nirent  MinUut  à  fedepo- 
lA.  ItUllIiiT.  Manliui  qui  luit  \!t  Cn.MANii  vi. 
Confnl  en  j 94.  »vec  M.  Popilliui  ,  &  ro  j 97.  ivre 
C.  Mjitiiu  Ruiint.  Ce  fut  fuui  ce  fccond  ConliiUt 
o  '  '      •    :  !.  ■!  rttee<nmcles  F«liiqi'ei»niiu»ec 
i  pas.T.  Mamlivi  TuiquaiM 
|.   l  u  ,  ;  ..  V,  I  i  I  l'jT  p^rlcdelo»  ,  defonpfrrâc 
«k  T.  Midliui  l'an  6U  qu'il  fit  iWKitir.  Cïii>y  ejr  nit 
T.  Mani.it>  Toiqujtui  qui  fiit  Conful  en  455. 
avec  M.  Fulriut ,  Pr«ioi.  1 1  tuniba  de  cheval  en  fti- 
faiji  faite  le  manège  ï  lei  Ti«ip«  ,  *c  il  fe  romp* 
le  eoiL  II  avoit  eu  deux  fili ,  dont  lr<  Aulctin  Kint 
nmtior.  T.  M  a  n  1 1  ri  l'jioé  parvu»  au  Cnnhiiii 
en  5 19.  deRotDC,  avec  C- Aniliui  B-ilbtu.  Ccf  drui 
Confula  défirent  entioenKot  le»  pei  plci«de  Sai  Jai. 
fftt.  Cet  avanUge  leiil  fit  mmtrr  le  tnnn>phe  ,  & 
Ci^tiite  ib  fctmeteut  poiu  la  qiiattKme  fuit  le  Tenv 
fXe  de  tanut.  Manliut  liii  Cenlnir  en  1 1 1.  avec 
F.        Flaccuf  qui  fit  at-Qi  le  conipagiwn  de  (on 
(ecoihl  ConUai  en  5  jo.  Ili  euntimieteul  U  guerre 
<]u'on  avuti  dc^  coiuniciKce  contre Id  peuple»  delà 
Ligutie  -,  iniii  la  pelle  &  In  playn  contuMiellrs  Ici 
oUigetent  de  reietircr  Cin<  avoir  rien  fait  dr  confîde- 
CAble.  Manliui  fit  aufli  Oiâaieui  m  5  4< .  A.  M  A  M  • 
1. 1 V  i  fon  fcre  fit  Cenfew  en  )  07-  avec  A.  Aitili>n, 
Conful  en  (10.  avec  Sernpioums ,  &  en  p  ) .  avec 
A  Lutatiut  Cetco.  ta  revolce  Ac  It  défaite  dc<  Fa> 
^^Ê^pKM  Ieut  fnirnit  une  ocnlion  de  tiiamphe.  Ili 
ifyiiUllIii  m  I  II  lii  jmirs  cet  ennemis  de  Rocne.ilt  leiit 
MCienl  quinze  mille  horamrt ,  leur  ôtetrnt  la  nwâUc 
de  Iran  tetra ,  &  ils  leur  Uiirerent  le  rrfte  avec  U 
paix  &  U  iibatc  Manliui  taiffa  A .  M  a  k  1 1  v  > ,  Con- 
lul en  f90.  avecQ.CalEfii&T.ouM-MAHLtVI 
Totquatiu  .  Canfulen  )  89.  avec  Cn.  OAiviua.  Il 
ctoit  excellent  lutirconlulie ,  A:  il  eut  un  fili  Je  mi- 
me noRi  que  IU7  qu'il  ne  voulut  pas  voir ,  parce  qu'il 
fut  aaufé  pu  les  Macedooieoi  d'avoir  ihIIc  !i  ur  Vi4h- 
v  incc  dont  il  ctoit  Gouverneur.  Manliui  fut  enco- 
re Cnnful  en  <o£.  avec  L  Minius.  Ils  commence» 
lent  la  Iroiiïénic  j^uetre  Punique ,  tt  ib  eutent  or- 
diT  d'aller  dcuuire  Caitha^.  Xfdroiulfe  mit  en  cain- 
p>i;nc  avec  vin^rt  nulle  hommes.  Minliut  lepuui- 
•uivR  &  Se  précipita  dans  un  dehlé  .  où  il  lutatcpai 
(>  la  piodcnce  de  Sapion  un  des  Tiibuut  ne  l'en  cof 
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teiii^.  Il  eut  jrlui  de  bonhciit  m  qoclquet  mttci  OC- 
ciiîaiu,  M  inliui  avait  conq>i>ic  divn  i  Oiivn){ef 
Dioit.  Ciccfuu ,  pompoiûus  k  pl  (ï.:uii  autici  en 
parient  avec  iluge.  La  Famille  des  M  mlient  a  encore 
r.i  d'aiiirrt  crlcbin  Magilirau,  CBHeklq  jcUoii  peut 
tarvat  Manli  Vi  Tnb.indu  peupiei  qui,  l'anCSg, 
de  Rdiuc  ,  fil  eu  faveur  de  Pompce ,  la  Loy  qui  de 
(on  nani  fit  due  Manilia.  Elledonnoil  i  Poiupce  U 
cuouniflioa  de  la  gneire  cvmtrc  Mithriditc.  C'eft 
pour  ctne  incme  Loy  que  Cic.ion  lunnonça  une  de 
les UTiHons .  ftt  t^i!  Mftilu,  •  'Tite  Live ,  Dcni» 
d'HalicarnaU'e,  Polybc.PItitJtq  ic ,  Pline, Cjfliuio. 
te,  Ciccion,  it  Ordi,  tlifimi.  tS-{.  AiiCi>r.ius  Augu. 
flinus,i/rf<j(ii'au,^. miii  IC7.  rdir.  L^i^.  Fr^af- 
ci  ijy».  Rutilii;»,  m  vir.  Jurtji,  RiciuiA.» 

Slinnniut,  iLi  fmil  Ktaurn,  Ot. 

M  A  N  O  A  ,  que  le»  Elpacnoli  nammrnc  Et 
Dniàt  ,  Ville  de  l'A  ninîqur  Mciidianile  dam  U 
Province  de  la  Ciiiaiane.  Lrl  Kabùant  du  pji'i  en  la- 
conlcnt  dfi  chofet  alTcz  paiticulincx  i  mua  Ici  Euio. 
p^ent  ne  Innt  pai  encoïc  venu»  iufqiics  li. 

MANOSQ^VE,  Ville  de  Fuocr en  Piovetv. 
ce,  en  l.jtin  MmmifiA.  Elle  cil  liture  dans  uni  raiiw 
pagne  fnnie,  à  une  linii.'  de  la  Uuraiu';: ,  Je  lUi»  le 
Diucvlè  de  Siftcton.  Quelque»  Auteuis  U  pfeiunit 
pour  le  ilaniMMKirw de  Pline,  ou  |>oiir  r..4>'«>waiai 
de  ritinetaiic  d'Aiitonin  iir  de  U  T.ble  de  Petwngcf  ( 
tf.  d'auitca  cAlniait  que  c°<A  U  Mdikm  d<i  M*- 
ciu»vttâ  de  Girguif  e  de  Toiiii  &  d:  Paul  Diane.  Il 
jr  a  appwrnce  qu'elle  fut  minée  p.ii  les  Baibaies  qui 
ont  imivent  fait  des  courfe»  en  PlovciKC.  Elle  fat 
rèbuie  dan»  le  VIII.  Siedc  par  le  1  habitam  de 
liois  (Kl  qihifxc  lianicjux  vuiiîiu.  Manalque  rO  ani 
Chcvalîeti  de  Malthe  pai  cxuiecdiun  des  Cuincei  de 
Foecilqiiier  qui  nall'nicnt  oïdinaitemer.t  l'H)  vtt  en 
Oitte  Ville  riï  its  avoirivt  un  Palau.  Ilyaai  frpui- 
d'hnv  deux  PatoUTes  &  diveife»  Mail'nii»  Rcligieu- 
(a.  Le  P.  Ican  Colomby  ,  Icltiite ,  peif  uinage  de 
grande  cnidition ,  a  public  une  H>ft«ie  de  Maixif- 
que  fa  panie  {  q  ielnCuiinix  puuiroiit  cohIuIri, 

MANRIQVE  DE  CASTAiiEDA 
D  E  A  G  V I  L  AT<  (  Pierre  )  Cardinal ,  ét..«  Efr*- 
gisol,  lilsd.'Dura  Louis  Fcinaudes  Maniique  ,  fe- 
C"ud  Marquis  de  A guilai  ,  qu»nenu.-CuiiKcd;  C*> 
ftancda,  tcc  i:  lues  Puuemcl  i  \-  frcie  de  kan 
Fenundct ,  Vice  Rny^c  LiainiiintGiiietjl  ùesai- 
mcet  de  Chailn  V,  en  Catalogne.  Cduy-cy  avoit 
rendu  de  gian.lt  feivices  à  l'Emiiaeui  qui  piocura 
un  chapeau  Je  CatdiiiAl  à  Picfir-Majiiiqui'.  L<°  Pape 
Paul  III.  le  Itiy  donna  en  t  f  fi.  Il  alla  cu/uile  i 
Rome  lu  ciinmcucenimi  de  l'an  1 }  4  0.  &:  il  y  mou- 
rut de  p<:lle  le  7.  Odlobrc  ti:ivanc  Coniiilicx  Onu- 
phie,  Viftniel,  Auberv  ,  tcc. 

MANRIQVE  DE  L  A  R  A  (  Alfcnfe  ) 
CanUiul,  Archevêque  de  Totcde ,  ctuii  fitiJcRo- 
diif;ue  Man:  iqiir ,  Comte  de  PareJrs.  Eli  jibeth  Rei- 
ne Je  Callille  le  ooituTU  ï  l'EvccIié  de  Ba.|.iiiii. 
ApitxIamnitdeeettcFiincrlIé,  en  1  (04.  Il fc<ir- 
claapoar  Philipes  Archiduc d'Aiittrichc,  conirelc 
Roy  Ferdinand.  Ce  Prince  en  cnnferva  du  icflèo- 
umeoL  11  en  e\it  de  nouveaux  lu")nt  pax  b  con- 
duite de  Manrique  ,  qui  caUila  eneeirc  en  fiveur 
de  Charles  d'Aullricbe  fis  de  l'Archidiic  Phili- 
pe»  fc  depuis  Empereur.  FetdinJr.  '  i  :  '  1  i  clb- 
rc»  pour  le  prrdie  ,     on  l'atièi.  i  iie» 

dam  le  (ems  qu'il  avnit  plis  la  fuiii.  :  .  ;.  n  Mal- 
chand.  On  le  mit  en  la  gsrde  de  l'Aichevique  <le 
Tolède,  canformemcnt^  une  cormnifSon  qu'ofl  ivoit 
du  Pape  V  ac  depuis  il  reeoovr»  U  hbnté  par  Ir  Ti»'- 
lc<T'ife  lit  rrnr  l'Pi  ft-irirt  Miiimilirn  I  fltFer- 
A':  '  '  '  .^dcCb»'- 
Ic;  >  alofs  iliu» 

VV  %  11, 
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Je  Pi'is  B-ii  i  '»  Cowr  du  n^me  Prince  Chir!«  qui 
le  nomma  à  l'EvcchcckCofdoiic,  puis  à  l'Archevê- 
ché (k.Tol<^dc,  il  luy  doiiiui  encoïc  l'Office  d'Inqiiu 
fienir  Gciicral  de  la  Foy  ,  !c  puis  il  luy  procura  en 
I  { $  I.  un  Chapeau  de  Cardinal ,  du  Pape  Cicmcnt 
VII.  Manriqiic  niourut  en  Etpagnc ,  le  1 8.  Scptein> 
bre  de  l'an  1 5  j  S.  *  Gomcz  ,  dt  nh.  Onrd.  AimtH. 
U.6.  Mariana  ,  Onuphre,  Aubery  ,  Ciaco- 
nius ,  Sec. 

Le  MANS,  fur  la  Sartc ,  Ville  de  France ,  ca- 
pitjlcilc  la  l'iovince  du  Maine,  avec  Hvcchc  fuf- 
tragant  de  T<Hirs.  Les  Latins  la  iiomnicnt  Centm^- 
tiHta  ;  Se  Scalij^er  ,  Cluvirr  &  pidquc  tous  les  Gco- 
:;raphes  la  prennent  |>om  le  yinditinm  de  Ptolomcc. 
Les  anciennes  Chroniques  nous  voilent  faire  ac- 
croire que  le  Mans  fut  bâti  pat  Sanhon,  petit-fils 
de  Samothes  Koj  des  Gaules  ;  Se  que  dcpi.ii  ayant 
éte  ruinée  par  lev  fadions  des  Druides  &c  des  Sar- 
rhoui.lcs ,  elle  fut  réparée  par  Lemant ,  aiiffi  Roy 
Jcs  Gaulois  t  qu'  l"T  donna  Ion  nom.  Mais  à  la  ve- 
iitc  ces  chofcs  font  bien  futpciftrs,  &  il  y  a  bien 
peu  à  fe  6a  à  de  teiublables  contes.  Il  faut  pourtant 
avouer  que  le  Mans  eft  une  des  plus  anciennes  Vil- 
les des  Gaules  ;  comme  le  témoigne  ce  dilbquc  atfcz 
commun  dans  les  vieux  Auteun. 

BoHrj^ti ,  A  Htm  y  le  Mmi ,  «vtc  Limotigts , 

Furtnt  }*du  Us  ifuntre  fillts  rtuf  ti. 
Au)oiird'huy  elle  cft  bitie  fur  une  montagne,  qui 
«'cleve  au  dcifus  de  la  Sarte ,  entre  le  Septentrion  Se 
le  C'^uchant.  Elle  a  été  plus  renommée  Se  plus  con- 
liJciabtc ,  qu'elle  n'cft  à  prclent,  comme  je  viens  de 
le  remarquer  j  Car  Aimoin  dit  que  du  tenis  de  Char- 
teiTugne  elle  ctoit  une  des  plus  florilTàntrs  Villes  de 
la  Gaule  Celtique.  Les  courfesdes  Noimans  ,  les 
guerres  des  Anglois ,  &  les  ftequentct  incendies  l'ont 
CcUemrnt  démolie,  qu'on  luy  a  fait  loiivent changer 
de  forme.  Il  y  a  un  ïicgc  Prcfidul.  L'Eglife  Cathé- 
drale a  été  dédiée  à  la  laiiitc  Vierge  ,  puis  à  faiiit 
Cetvats  ;  Se  enfin  a  laint  Iiilien ,  qui  eft  te  premier 
Evcque  du  Maiu:cequeles  Curieux  pourront  mieux 
voir  dans  iMiHuite  des  PrelaU  ,  &  des  chofes  plus 
mémorables  de  ce  Dioccfe ,  que  le  fieur  Antoine 
Cotvallet  de  Cotuurilles  ,  Conlifiller  au  Prcfidial  de 
ctttc  Ville  ,  a  iloiincc  au  pjblic  ,  depuis  l'an  1^48. 
Confulaz  aufli  Gtegoire  de  Tours ,  /«.j.  Aiitroin,  «» 
..  Hil\.  Du  Chdiie ,  ^<rf»f.  dis  rites,  Robert,  &  S" 
Maaiie ,  Chrifi. 

CtHciltJ  du  Mdnt. 

Bien  que  jc  parle  des  Conciles  du  Mans ,  il  eft 
feut  qu'iU  n'ont  pas  été  tenus  dans  la  Ville  même  ; 
mais  dans  des  lieux  peu  coiifiderabics  du  Diocefe  : 
ce  qui  m'a  fak  croire  qu'on  les  trnuvcroit  plus  faci- 
lement en  ce  lieu.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  fejour- 
na  quelque  tems  au  Mans  ,  pour  s'y  oppofer  aux 
.les  Notu  ans.  Durant  ce  Icjour  Aldiic  qui 
.  Evcque ,  le  pria  de  remédier  à  quelques  abus 
qui  le  commettoicnt  contre  le  culte  Divin  Si  la  puif- 
fance  Royale.  Pour  cela  les  Evêques  s'afTemblcrent 
en  84}.  au  Bourg  de  Coulaincs,  qui  eft  prez  les 
Faux.  Bourgs  du  Mansi&  ils  v  firent  quelques  Dé- 
cidons ,  que  nous  avons  dans  les  Renieils  des  Con- 
ciles ,  T.  X  X  1 1 1.  tilt.  Jt€x.  &  T.  V 1 1 1.  td,t.  Hit. 
P<nif.  L'Archevêque  de  Tours  célébra  en  1 14 1.  un 
Concile  ï  Laval  dans  le  Maine ,  comme  jC  le  remar- 
que ailleurs.  Geoffioy  Evèqtie  du  Mans  y  alTifta. 
*  T.  X  X  I II. Ccncil.edit.Rei.  Et T.V  1 1 1.  td$t.  ult. 

MANSFELD,  Ville  &  Comté  de  lEmpi- 
redani  la  H  nite  iaxr.  Ce  nom  luy  eft  venu  d'un 
Cha'f  jii  l  I  Im  -  i  |.n\  .  11''!  Alemans appellent 
^'  i         litre  L  Principauté 
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d'Anhak,  Meiftbourg,  la  Thuiinge  proprt,  &c. 
Autrefois  ))  y  avoir  des  Comtes  ,  mais  le  Duc  d« 
Saxe  paye  aufourd'huy  penfion  à  ceux  de  cette  Mai- 
Ion  -,  K.  il  eft  maître  du  païs  ,  où  il  y  a  quatre  Ville* 
principales  qui  font  Mansfeld  ,  Leuubach,  Eifliben 
&  Wiprcn.  Cette  Maifon  des  Comtes  de  Matufdd 
a  eu  lies  Seigneurs  qui  fe  (ont  diftingucz  en  diver- 
fes  occafions  ;  Se  elle  eft  divilcc  en  diverl'es  Bran- 
ches ,  dont  il  y  en  a  des  Catholiques  Si  des  Protc- 
ftans.  Les  Hiftotiensd'Aletiugne  parlent  d'Hoyer, 
Comte  de  Mansf^ld  fous  l'Empite  de  Henri  I  V. 
dit  le  leune.  C'ctoit  un  célèbre  Capiuinc  Saxon , 
qui  avoit  quitté  fon  pais  pour  (e  mctue  dans  le 
parti  de  l'Empereur  ,  Se  dont  la  uille  gigaiitclque 
ctoit  moins  conliderabic  que  fa  vaictir.  Il  le  trouva 
l'an  1 1  ij.  à  U  bataille  que  Henri  le  Irtine  perdit 
contre  les  Saxons  &  il  y  fut  lué.  Dans  le  X  V I.  Siè- 
cle Albert  ,  Comte  de  Mansflrld  le  déclara  pour 
Luther,  &  il  fiit  un  des  principaux  Chefs  du  parti 
Protcftant  durant  les  guéries  d'Alemagiie.  Il  fit  lever 
en  I  5  47.  le  (lege  de  Brème  à  Henri  de  Brunfvic ,  Se 
peu  aprez  il  fut  inaitraité  pu  le  Colonel  Wtilber- 
ger  qui  enleva  le  bagage  de  fes  ttoupes .  &  luy  prit 
^uf'qu'àdeux  mille  chevaux.  En  15  jo.on  l'envoya 

FOUI  fecourir  Magdcbourg  aQiegéc  pr  ratmcc  de 
Empereur  Charles  V.  tout  Maurice  EUâeut  de 
Saxe.  Mais  ayant  perdu  une  partie  de  Tes  uoi  pes ,  il 
ne  put  qiic  fe  "jetter  dans  U  Ville  avec  ce  qui  luy  rc- 
ftoitde  ioldats.  Ce  Comte  eut  divers  enfans,  Jean 
qui  le  futvit  a  la  guerre:  Charles,  qui  fut  tué  à  U 
bataille  de  Mnncoiitour  en  1 5^9.  EtVoLRAD  os 
Mansfelo  qui  porta  les  armes  avec  repuuttua 
en  Alemagne.  Depuis  en  la  même  auiice  1  j6j.  il 
fut  Lieutenant  de  l'armée  que  WolfjgandcBavicre, 
Duc  de  Deux- Ponts  conduilit  aux  Proceftans  de 
Fiance.-Ce  Duc  mourut  peu  aprez  dans  le  Limou- 
fin  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  \  Se  il  laifFa  le  comman- 
dement de  l'aimée  au  même  Volrad  qui  fervit  les 
Huguenots  à  la  bataille  de  Montcoiitour  Si  en  d'au- 
tres occafions.  Dans  le  même  tems ,  PiiaKi  Er- 
nest Di  Mansieio  fervoitlesCatholiquesàla 
même  bataille.  Eineft  avoit  été  Gouverneur  d'Avef- 
nes  &  de  Wimav  dans  le  Luxembourg.  Il  le  fut  de- 
puis de  Bruxelles  fous  le  Gouvernement  de  la  Pnn- 
ccfTc  de  Parine.  Le  Duc  d'Albc  l'employa  aiiili  dans 
les  atfaircs.  Il  commandoii  en  1551.  daiu  ivoy  lorf- 
que  cette  place  fut  prifc  par  les  François.  Il  y  fiit 
même  arrêté  pt ifonnier.  le  dis  ailleurs  comme  Gcb- 
hard  Trufches  Archevêque  de  Cologne  le  fit  Pro- 
tcftant &  époufa  Agnès  de  Mansfeld.  Dans  ce  Siè- 
cle Er  n  i  s  T  ,  fils  de  Pictre-Emell,  Conue  de  Manf- 
k\À  s'eft  acquis  une  grande  réputation  dans  les  ar- 
mes. Il  ctoit  grand  Capitaine ,  beaucoup  heureux  à 
matreunc  armée  en  campagne  ;  mais  trei-malhcu- 
rcux  dans  les  bauiUcs.  Ce  Comte  fcrvit  le  Duc  de 
Savoy  e.  aprez  avoir  porté  les  armes  en  Hongiieavcc 
un  de  fcs  frères  nommé  Charles.  Depuis  la  révolte 
de  la  Bohême  en  |6  18.  &  ig.  l'attira  dans  ce  païs, 
où  il  fut  un  des  principaux  chefs  des  rebelles.  Il  re- 
cueillit les  débris  de  l'armée  aprez  la  bataille  de  Pra- 
gue ,  que  les  fiens  avoient  perdue  en  1610.  Se  il  fe 
m  craindre.  Mais  il  ne  faut  pas  oiibIier,qu'en  iC  1  9. 
jprez  .  l'illcndans  la  BohenK ,  il  allmt  j  uin. 

dre  le  (..  la  Tour  qui  afEegcoit  Vienne  en 

Aoftriche.  fiucquoy  ,  General  des  troupes  Impéria- 
les fçùt  la  marche  :  il  luy  alla  au  devant ,  &  illc  défit 
entièrement ,  un  Samedy  8.  du  mois  de  luin.  Aprez 
la  perte  de  la  bataille  de  Prague ,  le  Comte  de  Matii^ 
frld  fe  jttta  dans  le  Paiatinat ,  Se  par  la  piife  de  quel- 
ques places  il  donna  du  cnuiage  aux  liens  &  étonna 
les  ennemis.  Les  appioclies  du  Duc  de  Bavière  couv- 
piutii  les  iDcrmcs.  l'ouï  le  mer  de  ce  mauvais  pas  >  il 

aftèdla 


\ 
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■ifcAi  qu'il  vouloic  U  pux.  On  la  lu^  aceotii ,  nuis 
(cTnjfUC  hoci  de  pcnl,  il  l'e  mncqiu  ic  ce  qu'il 
avoit|jiumii,il  coiinick  Bii  I>ilacin<t  Ac  l'Ailac-, 
où  II  ptJt  H'iaesuu  &  U  dcâc  Ici  Bjvuou.  Tiil^  eu 
du  bicn-tot  rcngronix.  Il  bam.l'an  i<ii.  Vimpfct 
tt  les  uutifn  <iu  Comic ,  qui  eut  ia  deUvanuije  en 
divalawiict  occiCooi ,  ptincijutLincnt  .lu  l'ont 
«icDAlloul'in  i<x<,  tuiUân  dii  mois  d'Avili. V^- 
kiut.us  j  i.miKxu  une  mtmoraile  bjuills,  Prci'- 
«11*  toute  U  (Uiiie  Ju  Cotnte  de  KUmldd  j  fut  en- 
i^->clic.  Il  aut  encore  qurtqud  Doi  pn  en  cjtupa- 
giw,  qu  il  rcntil  u  D.^  ilc  Wcrnm  ;  Se  voulu»  pU'- 
lo  Auis  la  Ecm  ds  Vati(e  ,  il  tonibi  mabde  dum 
uu  miichjuK  vilUge  entie  Zici  &  Spaluie  ,  &  il  y 
nxkifuc.011  m-i  «u)oiBj'l»u)r  qunrc  |)cinci(ula  Urju- 
chciilrU  MitrondcMw>^U,doncilyicu  i.Ciui> 
lcs.Ad«n ,  Comte  de  X<.inifbid'  Hciditigm ,  fili  de 
Woifgiii ,  Go'ivemcur  de  lavuui  en  Hnngnc,  oioit 
eu  i4ft,  a.  le^Gcoifrc  ,  CoiMe  de  M»mfclJ- 
Std^lx»!  fils  d'un  tuuc  de  ce  aom.  {.  Ftaii^ou. 
Bcuiw,  4.  phitipo,  Guuvctnnu  de  Uvmn ,  mort  en 
l<5*.  »  lâHic  (loÂcritOiEtChtiftlen-FiukiKRu- 
né  «  Elii  ibnh,  CwKclTe  de  Lippe,  *  Cluviei,  ^tfcr. 
Ctrm.  SlehUo,  DcThou,  H>fiv.  fin  tnBf. 

Saada.  4t  M.  SWj<.  TliuUenui  ,  Hift.njl.  irmf. 
CsutSe,  ijtrm.&c.  Coiirultez  iu£  l'Auteur  Je  l'I- 
■ncivie .  omii  7. 

Hvu  Atutiftldijui  vjtdit  nwéhu  mtù 
M-rnu  tmlmrfwtt  ,  fnjfuÈtnà*  fTptml. 
MANSFELOOlSi  c  va  le  nom  qu'on  don- 
na a  «IC  S-iStr  de  Piatdians  en  Alcmagne ,  doue 
voicy  U  tailofi.  Les  ';euiics  Comtes  Je  Maïuleld  iot- 
piuuvcraïc  djcu  Ir  X  V 1.  Siècle  ladedbinc  de  quel- 
ques Doâeuis  Lmlieiimt ,  conune  d'Oiiaisdei ,  de 
iixncariJl  Se  ic  quelques  aunes.  Us  firent  une  Sefte 
à  pan  qui  donna  à  trurs  lujco  Ir  nom  de  Niansfèt- 
éo'-i  ou  Mamfcl Jiciu.  *  Piateole,  f.  M*iuft:J. 

MANSFELOT  ou  llle  de  MamieUc.  Ifle 
del'AniecK|>%  SeptciiuiooalcdansleOidfed'Hiidroii 
<iu  H  idt'un  Bsjr  en  la  Tcne  Aiâiquc.  Elle  tixiii. 
couveitc  dcpuu  quelque  irm  par  les  Aoglots. 
M  A  N  S  T  O.  Cheichn  Manzo. 
M  A  N  T  A  L  E .  ancien  Cliiieau  dans  le  tciii> 
toire  de  Vienne  cQ  Dauphuié ,  kn  celrbri  le 
Concile  dont  je  dnis  parla  daiu  U  fuke ,  CnttitiKm 
MMAnft  ôielqiiei  AuteiDi  ont  ctù  que  le  lien 
où  ce  Cuncile  a  ctc  tenu  eil  Mante  fur  la  Seine. 
D'autres  dli.Ticttt  que  e'ril  .Mommeillan  en  Savnye. 
Le  ficiir  CiichciKfii  FFillucien  de  Savoye  fr  pctfua. 
de  que  c  cinit  .iw  11,1  i'o-i  de  campaf^r  entre  Vien- 
ne 8c  Voieiice  akc  VaUoiie,  l^*lu  mirtd.  Mais  la  f><us 

grande  ponie  ont  grand  panchani  i  antie  que  c'c^ 
!  lieu  ds  Maatau  ,  dans  la  Cane  ife  Dauphiné  de 
lean  Beijss.  Qiioyqu'U  en  foit ,  voicy  le 

Cfntili  il  Jlf'KidJt, 

fiBuTen  fit  celebict  ce  Concile  en  879.  pour  Te  faî* 
H  ilire  Roy  de  Ptovcncr ,  d'Arles  Se  àe  Bourgogne 
Eten  cflci ,  (ix  Atchcvc.)uet,di]i-lëpt  Evcqucs,  Se 
an  ttcs-gtand  nomixc  d'Abbea&  de  Sci|;Qcuss  de 
eo  Etau ,  le  dccLucttiM  leur  légitime  Souverain.  Le 
P. Simoiid  nous  adonné  dant  letroiliémc  Tome 
liet  Cooctlei  Je  Ftaoce,  l'A^  de  cenecledhon  qui 
comnionce  aiuli  ;  Ona  iumMfim  fatUi  PMrti  u$ 
wtmlm  Dtmxn  SMvJttru  w/fi-i ,  fmvtntmm  etlitr^ 
imri  éfmd  MMolmm  tmittrn  l'iiaiwr/K/ ,  &e.  Ce 
que  ^  nppone  pour  faits  voir  que  Maistale  D'étnt 
pas  loin  de  Vienne. 

KVANTIGNE  CtiMchei  Mandni. 

M  A  N  T  t  C  A  (  Flanf  ou  )  Cardinal,  iloit  d'V> 
dine  hta  le  Ftioul ,  o&  il  naquit  ess  1  )  ;4  d'Aodua 
Mania  Ac  de  Footaiu  FanicboiU.  U  pesdit  Ion  peff 


à  1')^  de  (cpt  ans.  Sa  metc  le  fit  cicvet  avec  foin  | 
Se  il  m  un  il  fpand  piogtLX  dam  le  Ocuil,  qu'il  fut 
jugi  cijiablc  Je  l'nUagiici  a  FmIouc  ,  lUus  le  teot* 
que  Menochio ,  MaiCi>  Maatua  Dcntvidio  ,  Tibe» 
no  DL-ziani ,  iScï.  tous  illulltis  par  leur  ili  Anne  , 
lempiilluicnt  les  ChaircJ  de  Pioltllcui  eu  c.ii:-  Viu- 
veiliic.Mantica  y  lontirr  i  h  >  la  irpuiaion  qu'il 
s'ctdii  d^ja  acquilc ,  j  Ellrpoitabtcn 

loin  Ion  nuiu.  Le  l'a^>.  V  .  .uua  à  Rome ,  oà 
il  luy  donna  une  charge  i  Auditeur  de  Rute.  Cle- 
tncni  VIII.  Dcs-luiiiUit  de  fuii  mérite  le  fit  Car- 
duuL  Ftancifco  Mantica  iravaiiU  1  deux  Ouvrigc* 
que  nous  avons  de  fa  fifon.  Dt  tttjiOtru  ultime 
nnvtlmtMam  Li.  XII.  l.mah  Anm.i  y^liftKtfiu 
Àt  iMtati  &  MM^i^uu  dmiiauMiim  Lilt.  X  X  f  l  l, 
U  Bsuuiut  àRoaic,  le  a8. lanviet  de  l'an  ifi^.  Igi 
de  8c.  Son  eotos  kn  cntené  dans  r£|;liie  de  i"  M*- 
rùt  M  ptpmlt  ion  (iite  ,  où  l'un  voit  ion  Epilafi;  , 
q<  le  Gcniuin  Maiiiica,  Evêque  de  Famagouftc,Fiaii- 
^nis  ic  Aitdic  fct  neveux,  y  titcnt  mente.  '  Ghiluii, 
iitx.  ^Hatm.  Lttt.  Loiaïf  o  Cradb,  ilt^.  d'Ham. 
Lnttr.  Connu,  de  Cucodiui  ,  &  c 

MANTINE  ou  MAMTCONt  (André)  Pcia». 
lie,  ctoit  de  l'aduiie.  Undit  que loilqu'il  n'étoit en- 
core qu'un  entant ,  il  gatdoii  les  bieoii  i  la  cunpa. 

Êne  &  qu'il  picDuit  |xai£r  ji  dcU'ei^joer.  Depuis  on 
nut  fooi  lacquti  Squadoni  pour  apprendre  à  pein- 
dre, &  il  emplDya  Iba  tenu  fi  utiieincnt ,  que  Bien- 
tôt apin,  non  reulesoent  U  futpatlà  Ion  nuiirc  i  nuit 
il  le  tendit  encore  cgal  aux  Pcintics  les  plut  fà- 
Taiu.Dex  l'ire  de  1 7 .  aiu  jl  pdcooK  des  pièces  ac  Ae- 
▼éci.  11  as  nt  de  fi  bfUcs  a  fianiouc  que  Lcuis  de 
Gooiaguc  le  fit  Cbcvalier.  Dans  U  Cuite  il  uavailia 
esKoie  pour  le  Pape  Innocera  V 1 1 1. 1  Rome  \  Se  il 
mounitcnU  aitme  Ville  de  Mantoiie,  l'an  1517. 
'  Vifari .  rit.  it  /".f .  Ridoifi.  fit.  Ài  tu.  H/ia,  f &. 
Ubien ,  £«»i'.  dti  ftiat.  &c,  . 

M  ANTINE'E  .  Ville  d'Aicadie  en  U  Mi>> 
rie.  Elle  cil  célèbre  par  U  luiaillt  dca  Th>  baint  ooik 
duits  pat  Epamiaoodas ,  en  )9i.dc  Rome  Qud- 
qiiei-uQi  clliineiit  que  cette  VUle  eit  U  M*ndi  d  au- 
juurd'liiiy.  On  en  nietdaiu  la  m£me  Pruvince  une 
aube  que  Leuodavius  appelle  kUndigoa,  Ac  le  Nov 
Manlcgna. 

MANTVA  BENAVIDIVS.  a»etche« 
Mate  ou  Mate  s  Maniua  Ocnavidiut. 

M  A  N  T  O  ;  E  ,  Ville  d  Italie  en  Lcniisardie  . 
apwale  d'un  Duché  de  xntme  non.  Le  paît  connu 
fous  le  nom  de  Mantoiian  eft  aux  drux  cotez  du 
Po ,  eiutc  l'Etat  de  Mudcne ,  ccl>  y  d;  l'Egiilc  ,  le 
Domaine  de  Vcntfe ,  Bi  le  Milanei.  Sa  lotigunu  eft 
d'environ anouante nulle,  &  Ci  largeur  de  quaian- 
te.  Le  paît  eocres-fcttile.  La  VUle  de  Mantoiie  cft 
biiie  au  milieu  du  Lac  que  fa»  le  FlaiTC  Mincio  , 
de  forte  qu'on  n'en  peut  approcber  qiie  par  dcuS 
Ponts  qui  l'uisi  bitis  (ur  le  incine  Lac.  Cette  litua- 
tiots  de  Modeite  la  rend  on  forte.  Elle  ttk  bcUc  Se 
ancictuie  >  qui  a  piez  de  quatre  millet  de  circuu,  iuiic 
poitct,  dix- haut  ParroiifeSt  quaiante  Maifoiis  Rc- 
Iigieures  )  avec  un  lieu  pour  les  luifs.  Le  Palais  du 
Duc  ,  fi  renommé  pat  les  innibles&  par  Tes  lichef- 
fes ,  &it  un  des  plus  beaux  ornetucns  de  la  Ville  qui 
ell  comme  divileeen  deux.  L'Eglife  du  Donie  qui 
eli  U  Cathédrale ,  dont  k  voûte  eft  toute  dntcc  K 
axatte ,  celte  de  faint  Dominique ,  la  Maifon  de  Vil- 
le ,  le  moulin  dit  des  douze  A  pouet ,  Ici  inanuAâu- 
res,&c.  font  tres-renummin  par  les  voyageurs, 
qui  ne  manquent  |airais  d'y  admirer  toutes  cet  dio- 
fev  Novellara  ,  Guaftalle ,  Sabioonete ,  Boiole,  Cx- 
fliUon  de  Stiviete  &  Solfarino .  font  des  Scigneone» 
qui  autrefoU  ont  hk  partie  de  l'Eut  de  J^ancoii* 
A:  quien  Bot  tti  Hmiinbites  pout  itrc  l'appuM^ 
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de  quelques  ciiets.  La  Maifon  de  Gonrague  poflc- 
di  le  Maiitouan  aprez  en  avoir  chiisc  quelques  ti- 
rans,  environ  l'an  ija?.  ou  18.  Louis  de  Cionza- 

Siic  ctoit  (ils  de  Guy  ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  & 
s  tuèrent  PalTaino  Bouacol.a  ,  tiran  de  Mantour. 
Loiiis  en  ob.int  la  Seigneurie  fous  le  titre  de  Vi- 
caire de  l'Empire.  Scsdciccndans  patent  louvcnt  le 
nom  de  CapiuincJ,  jufqu'a  lean-François  que  l'Em- 
pereur Sigifmond  cica  Marquis  en  i+jj.  Charles 
V.  l'crigca  en  Duché  en  1530.  On  içait  allci  quelle 
guerre  les  Impériaux  fufciterent  au  D  e  de  Man- 
toiiecn  i6xy  Se  Icfecoiits  que  le  Roy  Loiiis  X  1 1 1. 
luy  donna  devant  Se  aprez  la  paix  de  Queirat.  le 
l'ay  remarque  ailleurs  loiis  le  nom  de  Gonzague.  Il 
faut  feulement  remarquer  que  la  Ville  de  Mantoiic 
fût  piifc  le  1 8.  luillet  de  l'an  t6}o.  par  Colalto Ge- 
neral de  l'année  de  l'Empereur.  Les  fol  dais  biutaux 
&c  emportez  y  niinaent  des  ouvrages  incompara- 
bles, Mantoùe  s'cft  long  tcms  tcircntic  du  pillage  , 
&  ne  s'eft  rétablie  qu'avec  peinr.  Le  Palais  du  Duc, 
un  des  plus  migiiifiques  de  toux  l'Italie ,  avoit  avant 
cette  prifc ,  lept  ditlciens  amcublemens  pour  chacun 
de  lés  appatt^nens  ,  outre  une  infinité  de  tableaux , 
de  (Utués  ,  de  cabineu  ,  de  vaillclle  d'or  Se  d'ar- 

fcut,  &c.  Il  y  avoit  une  Licorne  &:  une  Orgue  d'al- 
art  te ,  fu  tables ,  chicane  de  troii  pieds ,  la  r.  tou- 
te d'Em.-rauics ,  la  a.  de  Tutqr.oiies ,  la  j.  d'Hia- 
cinies,  la  4.  de  S.iphir ,  la  j.  d'Ambic  6ch6.de 
Jafpc.  Toutes  CCS  belles  chorcs  fl-ient  pillées.  Le  Duc 
de'  Mantoiic  prend  le  titre  de  Duc  de  Mantoùe  6c  de 
MoiufntJt ,  de  Ptiiicc  &  Vicaire  perpétuel  du  faint 
Emplie ,  de  M.uquis  de  Gonzague  ,  de  Vudanc ,  de 
Gazolo  âc  de  Dozolo  ,  de  Seigneur  de  Luzara,  de 
Comte  de  Rodiga  ,  &c  II  eft  Chef  de  l'Ordre  des 
Chevaliers  du  SangdeChtift,  que  le  D.ic  Vincent 
inftitua  en  i^oS.  Au  leAc ,  Mantoùe  a  donné  naif- 
fancej  pluficuis  gran4s  Hommes,  &  cntr  aiurcs  i 
Virgile  &  auTalle.  Il  y  a  Evêchc  qui  ne  relève  que 
du  ùitit  Siège.  Virgile  parle  ainfi  de  là  patrie, /i.  10. 

Fdtidtct  Mâfrtm  &  Ttifci  ftlini  mum  , 
^$  muror,  mJtriftfiu  dtdit  tibt  M*ntn«ntmeii. 
l'oubliois  de  dire  que  Mantoùe  a  trois  faux-Bourgs, 
qui  l'ont  comme  des  Villes  fut  le  Lac  Ce  font  Ptr. 
$9  Ptritce ,  le  Bourg  faim  George  6c  le  Thé.  Les 
principales  Villes  de  l'Etat  font  Viadana  ,  Botgo- 
forte  ,  Pomponefco  ,  Goito ,  Governolo ,  Canc- 
to,  &c.  fans  parier  de  la  MiranJole  Si  des  autres  Sei- 
gneuries qui  font  dans  le  Mantoùan  ,  comme  je  l'ay 
dc)a  dit.  *  Leandrc  Alb>rtti ,  dtfcr.  Ittl.  Antoine 
Polfcvin ,  in  M-tnt.  &  Ment.  Htfw.  Mario  Egu- 
licola  »a  Agricola  ,  Chron.  di  Mént.  Francifco  Ni- 
gro  Se  Federico  Boflio  ,  Dm:4t.  Mént.  Dtfjnif.  1m- 
rtd.  Gregoiiu  Lcti  ,  /r«/.  rt^n.  Schotus ,  Jiintr. 
Jtéd.  &(. 

Ctnciltf  dt  Mtiftttiie. 

LYleflion  du  Pape  Alexandre  1 1.  ayant  été  trou- 
blée par  un  Schifine  fâcheux  de  Cadaloc  Evêquc  de 
Parme ,  que  l'Empereur  Henri  I  V.  avoit  fait  nom- 
mer Pontife  fous  Je  nom  de  Honore  1 1.  il  f^'t  ne- 
certaire  de  chercher  le  remède  à  ce  mal  &  donner 
lapaixà  l'Eglife.Pour  cedelleinon  celebtaen  1064. 
Un  Concile  à  Mantoite  où  l  élrûion  d'Alexandre  fut 
confirmée,  &  celle  de  l'Antipape  condamnée.  Pic 
1 1.  y  tint  une  Confcrancc,  afin  de  délibérer  &  pren- 
dre des  moyens  leurs  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
Elle  coiuu>eiiça  en  i4J9. 

M  A  N  V  C  E  (  Aide  )  vivoit  fur  la  fin  du  X  V. 
Siede  &  au  commencement  du  X  V I.  8f  »!  étoit 
Jfcoimin  de  nation  ,  de  la  Famille  des  Manuccs  Im- 
F*»»uts  de  Vcnife,  fi  lUulltc  pu  leur  doOrijicC'cll 
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luy  qui  travailla  avec  un  foin  cxtrcnie,pour  chilTcr  la 
barbarie  de  l'Italie  &  y  faire  revivre  l'amour  pour  le» 
Lnires.Il  donna  au  piblic  les  Inflitudons  de  la  Gram- 
maire Grecque,  des  Notes  fur  Horace,  Homère,  &.c. 
Il  avoit  traduit  quelques  Traitez  de  laint  Grégaire 
de  Nazianze  &c  de  Uiut  Ican  de  Damas  i  Se  enfin  il 
a  tendu  fou  nom  imiiiottel  par  fcs  Ouvrages.  Ma- 
nuce  en  p<iblia  quelques- um  des  Anciens  que  nous 
avons  avec  d'excellentes  Préfaces  de  fa  façon.  C'é- 
toit  un  homme  extrêmement  laborieux,  il  cpouQ 
la  fille  d'Andréa  Afculaiio  Imprimeur  de  Veniie,  & 
il  en  eut  Paul  Manuce ,  dont  je  paricray  dans  la  fui., 
te.  Aide  mourut  cxiicmement  âgé,  dans  la  m£me 
Ville  de  Vcnile.  On  dit  que  ce  fut  en  151  j.  ou  14.. 
*  Gelnet  ,  Bibl.  Le  Mire ,  dt  Script.  Ssc.  X  Vf. 
le  Continuateur  deTikhcmf,  Simlcr,  Q^cnftedtp 
Opmcr ,  &c. 

M  A  N  V  C  E  (  Paul  )  fils  d'Aide ,  dont  je  viens 
de  parler ,  naquit  i  Venile  en  1  j  i  z.  Il  fit  un  grand 
progrez  dans  l'intelligence  des  Langues  fçavantcs 
&  dans  les  belles  Lettres  ;  &  il  foùtint  très- bien 
la  grande  reputaaon  que  fun  pere  s'étoit  acquife 
par  fa do^tine.  François  Manvce  un  de  les 
oncles  en  avoit  aulli  beaucoup.  Paul  travailla  dans 

filufieurs  Villes  d'Italie  ;  &  fur  tout  à  Romc,où  il  eut 
bin ,  durant  quelque  tems  ,  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  U  pi  blia  les  Oeuvres  de  Ciccron  avec  des 
Notes  &  des  Commentaires.  Dt  Ltgikut  Rotminù. 
Dt  ditrum  M/md  RtmMoi  vtttits  TMiont.  Dt  StriM' 
tu  Ronum».  Dt  Civit/ttt  Rtmmi.  Dt  Ctmitiu  Ro- 
mmeritm.  Des  Epîues  en  Litin  &  en  lulien  ,  8<c 
Paul  Manuce  eut  des  afS^dions  domcfli^^ues  qui 
avancèrent  fes  jours.  Vne  de  fcs  filles  qui  ctoit  Rc- 
ligieufc  voulut  fortir  de  fon  Monailcre  :  il  la  maria, 
&cela  ne  l'empêcha  pas  de  vivre  dans  le  defordrr. 
Ceux  dans  lefquels  il  avoit  été  luy-mcme,  lorfqu'ii 
ctoit  jcTinc  ,  luy  cauferent  de  grandes  incommodités 
durant  fa  vieillcllè.  Cela  le  tendit  extrêmement  lue- 
lancoliqiie&  particulier,!!  mourut  à  Venilcen  1 574. 
âgé  de  6i.  ans.  Hyppolitc  Capilupo  luy  fit  cette 
jolie  Epiufe: 

^1  te,  Pault.gtmit,  Lingutim  gtmt  ifU  LMinat», 

Qutt  fitmd  fxtintlti  hic  brevii  Orbu  habtt. 
ItU  tu»  jitiit  irtgenio ,  CT  frtfiâiitt  l^btre 

Sufitnttt*  dtu  -,  rr^Jtr  r/uttntt  e*dit. 
Et  vtluit  itcMm,  i^m  pinltot  vixtrat  annet , 
Tictm  ttim  bac  lunuiit  foj}  tuAfjtJ  itgi. 
fité  fuit  vebit  fort  vitâ  ,  &  nwr»  w  CJ"  ur/iét  : 
Friut  &  smbcbnt  plMgtr ,  &  tutus  hotttt. 
•*DeThou,  j.Imperialis,  in  Mufx»  Hifi. 

Beyerlinkc ,  in  cent.  Chren.  Ofmiri ,  Le  Mire  ,  de 
Script  Sic.  X  yi.  Ghilini ,  %n  ThtM.  Hijl.  &e. 

M  ANVCE  (  Aide  )  dit  le  leune,  étoii  fili 
de  Paul ,  Se  petit  fiU  d'Aide  Manuce ,  dont  j'ay  par- 
lé. Son  petc  l'éleva  avec  foin  dans  les  Lettres  ,  Sc 
il  y  fit  un  grand  ptogrez.  Ce^  avanugc  ne  le  ren- 
dit pas  plus  heureux."  Il  enfeigna  dans  pluficurs  Vil- 
les d'Italie,  Depuis  il  allai  Rome  du  tems  du  Pape 
Sixte  V,  Sc  i>out  fc  tirer  de  la  inilcrc  il  fe  vit  contraint 
d'accepter  un  cmploy  de  Profelfeur  en  Rhétorique. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  Latin 
&  en  Italien,  comme  des  Commenuires  fur  Ciceton. 
Vn  Traité  d'Oithographe.trois  Livres  d'Epities,&c 
Il  futellimé  un  dcsjplus  grands  Génies  de  fon  tems. 
lean  Viftor  de  Rofli ,  qui  fc  dit  lanus  Niczus  Eii- 
thixus,  remarque  i  fon  fujet  des  chofes  deploa- 
bles  dam  l'Eloge  qu'il  a  fait  de  ce  grand  Homme, 
Il  fiit  obligé  ,  pour  fublîdcr ,  de  vendre  l'excellen- 
te Bibliothèque  qui  étoit  dans  fa  Famille  ,  que  liui 
pere ,  fon  aycul  &  fes  grands  oncles  avoieiu  ré- 
cucillieavcc  grand  foin.  On  dit  qu'elle  étoitcom- 
poféc  de  quatic-vuigt  mille  Volumes  que  ceux  de 
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rifc  fe  Tintent  d'iroir.  Alie  Manucc  moutuc  «i 
^^f^,  'à  Rome ,  où  il  menu  dci  ùo^tt  poiu  £i  4o- 
âiine  t  mut  U  n'y  eut  potiud'auite  cccompenfc-  Vn 
lie  lia  iiûi  a  cuiitaccc  cc>  vcit  a  I j  iiKnioiic  : 
7?//  <iiwt>  y!  fMT  M  i6<tfr  ii^iitrc  Moiuiti , 

Nil  t^iUm  jAf»'dt  iixtrii  lili  rrtr. 
fmnt  AvifU  i»d,lllÂ^Mt  untjfirsl  ^irm , 

Nie  lih  tum  ftmiiu,<\ttt<n  Piirn  pjr  C  ytvt  ti, 
Erft  ^»ià  frfliittt,vil  II  titdi^iiMt  Mati'.Ki, 
Ter  iimiiaum  ptuttmjir  ftmauim  vil  jlvmn. 

*  UnutNicius  Eiithicui  ,  fmdc,  J.  Inug.  Uinfi. 
f.  109.  Ohilini ,  Tut.  t'Huim.  Liiti'.  P.  I.  CiŒte- 
Im»,  M  W^.  DeThoo,Wi,'?.Bc)fcilinkc,  m  nul.  Omr. 
Oym.  Simict,  ut  ifiji.  Gi.<ii  t,  PruFcVin,  iiC 

M  A  N  V  E  .  Hebu-u  Je  U  Tr>ba  de  Din. 
eft  cflcbir  poatavou  cic  le  pcie de Sjnfon.  L'An- 
^  <^iU  luitliiicc  de  ce  fils,  qui  dcTnit 

r  u,  &  qiji  iiiquic  l'ui  x%ù  i.dii  Moiidc. 

•  I.:...    ,  .J, 

M  AN  V  Ë  L  »  Einficcav  d'Orient.  Clierclicx 
EnuiiucU 

MANVEL  CALECA.  Cfaocbcs  Enu. 

nuci  CUfci. 

MANVEL  CHECYSOLORAS.  Cher- 
ck»  Chryloliirai. 

M  A  N  V  E  L  Je  Bizjnce ,  I  liAorien  Grc« .  qui 
cft  blé  pu  lun  Ctuop«Lue  en  U  Pictice  de  Ion 
Hiftûuc.  Il  ne  fiiii  |Ui  le  cimfbndie  ,  njra«<c  Ma- 
MVit  de  Biwnnr,  Auil-ui  d'un Ouvu|;e  de  Mull- 
<|UC  ,  ny  IV  rc  M  <  N  v  I L  M  u  >  c  u  o  P  V  L I  ,  q'  1  1 
ûil&c  diveis  Tj.I'Cis  &  cime  autre»  DiiliMir  yiitf 
t4.Niitut  HijDlimm,  Siifffii  t»  vittim  [urifiiti, 
tir  t.  '  Cellier,»  BiU.  ltonci\n,Hnif^dr,&c. 

IkiANZO  un  L!  Manio  (  Inn-B^ptiOe) 
Mxcquii  de  Ville,  cioit  de  Niplo  ,  d'une  1  iinilte 
oii((iiMire  d'Anulfi.ll  furu  Iciainn  pouf  le  Ojcde 
&iTO]pe ,  &  puii  |>.iur  le  Roy  d'Efpjgnc  fon  Piince. 
Oepiu  ctoni  de  cctoui  i  Niplcj ,  il  cultiva  tet  Lo- 
ues Se  il  eut  paît  en  l'ainitié  JeJous  cetix  qui  les 
aimoicnt.  Il  fut  un  de«  Fandarctiri  de  l'Académie 
Ac  t}'  Omjï  de  Njpic».  Le  Manfo  c  '  '  1  ! 
veij  Tuiitci  ,  cwiiiTie  la  tic  de  Tm 
I,' ErtcMlu.  Li  Ptiju  Nimuhr.  I  P.f  >  ,  . 
Il  nMMJiin  Ir  iS-  Deccmbce  de  l'an  i6^\.  agè  de 
84.  *  Lnrenio  CialTo  ,  £.'»{.  i  Hium.Liiiii.  f.  I. 
lanut  Nidus  Eiiliiiatusi  Put.  111.  lnug.  lU*/fr, 
t.i  I  &c. 

M  A  N  Z  V  O  L I  (  Luc  J  Cardinal  ,  Evoque 
ie  Fielole.étoitdcFlciicncc,  iiù  >l  prit  l'hibic  de 
Religiiux  dans  l'Ordre  des  Hiiinilie».  Il  «'y  diflin- 
^ua  pu  la  pieté  ,  |>ar  la  inodcllie  je  pu  le  mer- 
veilleux ptogtez  qu  il  y  fit  dans  U  Tlietslo-^ie  Scito- 
Lalliijtic.  On  le  cliuifit  po;is  gouTcinct  le  Motu- 
ilcre  defun  Oïdte  à  Finicnec  en  qualité  d'AbUé. 
Il  inuplit  les  devons  de  fun  Minillcic  arec  caot 
J'cxaâiiiide  ,  te  il  s'acquit  une  lî  g(>n>k  réputa- 
tion, que  le  Pipe  Cicvoite  XII.  voulant  s'acque. 
dr  un  fi  excellent  pesTonnage  ,  luy  donna  l'Evê- 
cbc  de  Ficfolc  te  le  lit  dcpns  Caidiiial ,  le  1 9.  Sep- 
cciiibtcde  l'an  1403.  Muizuali  tiavaitlaavec  foin, 
pour  porter  le  Pape  à  dornci  la  paix  il  l'Eglili ,  du- 
lanl  ce  Schiline  dcplotilile  qMi  dccliiroit  alors  fi 
aocllement  l'Eglile.  Maii  il  n'eût  pis  le  pUifir  de 
voirtriillir  des  deirmt  lî  raifoniunles ,  paicequ'ii 
mourut  peu  aptei  à  Floreno.-.  Ce  fut  le  14.  Sep- 
tembre de  l'an  14 II.  Son  corps  fut  enterré  dam 
l'EeblédesHumilKZ  quieft  aLioiird'huy  aux  Cnr- 
delIiRi  ,le  où  l'on  voit  fon  loinbeau.  *  Scipione 
AnuDinto  âc  'Vgliel ,  Ji  f-fifc.  Fifi^-  S.  Antonin, 
tir.  if.  &  II.  AtnottI  Wioa  ,  Ciacouiui  ,  Au- 
bery,  Stc. 

M  A  P  E  S  .  Angloii  ,  Chmouie  lie  Sdiibcii, 
Tmi.  II. 


9c  puUPietcnteurdeLiiic-iincJ^  ArcliUiacrcd'O»' 
fort ,  viroit  dans  ic  X 1 1 1.  Sicclc,  en  1 1 1  o.  Il  com- 
pol'a'diven  Traitei ,  oc  fin  la.ic  qielques  |>iccl->  Ii- 
(yiiqncs  contre  les  Pa(>c<  ,  ciiotic  ia  Cour  lie  Kucua 
&  cuiitic  l'Urdie  de  C.ileaux.  Il  Uiltà  ai  tC  d'aïKicf 
0.i\ra{;cs,  dont  on  pourra  voit  le  dcuondxcmcuc 
djiii  Baiee  ,  Leiand ,  i'iil::iis ,  i<>:c. 

M  A  P  H  E  E  Clierchc»  Matf.e. 

MARAONAN,  Ifleifc  l'Antique  Scptrn- 
trioiulc  au  SirptcnuitHi  du  Bidîl ,  t  l'cmbouciuae 
de  U  Rivière  de  Mbti.  La  Province  qi'l  eft  pa'( 
de  crito  iiicine  Kivirie  cli  appellee  U  Capitanis 
de  Mn-))iiun-  Les  l'ianfois  om  palli%lc  ce  pa'is) 
nuis  depuis  lit  l'abandoiinercnt ,  j<c  li  >  Pottugaïf 
en  font  a  ptclent  les  m.itici  ,  aul£  bun  que  du 
BrJî'.  Mua)>nan  a  quelques  placrs.  La  FijftcrW- 
fe  dite  S.  Lvit  de  cl  MaRaxham  ,  cil  b  fiut 
conlidcubte  du  païi.  Ln  IloUnduis  la  lurpiiienc 
en  1641.  maii  dé]itus  elle  a  ctc  (epsil'e  pu  lés  Poi- 
lugait, 

MARAGNON,  grand  Fleuve  de  l'Ara?- 
iiquc  MctidiaiuUe.  talques  -  uiu  liiy  duiinciu  le 
nom  de  Xdnxj.  Il  loit  daiit  le  tViou  du  L>>c  dit 
Chincacocha  i  &  il  le  dcchaige  danvic  Fle>'«c  di-t 
AnuioDcs ,  félon  Picsic  Texcna.  Des  Retjtioni 
modernei  noiis  alfutait  que  ce  qu'on  nous  a  dada 

Fleuve  tft  peu  veiiubte  ,  que  ce  n'tll  qu'un 
Golfe  ,  bscu  luui  de  devoir  p.ll'.r  pour  une  Kl» 
victc. 

MARAMAVRE(  Lindolf.  )  Cardinal  ,  Ar- 
cbe«'équcdeBjri  ,  clou  lucfdu  Royaume  de  Na- 
ples.  LcP.pc  Vibain  VI.  qui  avnK  eu  U  m^'ms 
Pselatuie  iSc  qui  le  fail'oii  une  iiF.uie  de  s'acque- 
fil  dn  pjitil'ant  ,  hiy  donna  le  Cliapcau  de  Car- 
diiial  aux  Q^iaite  lemi de  Deccuibic  je  l'an  iiSi. 
Ocp>>i>  le  iiièuic  P.ijic  prit  les  umcscontic  Clur- 
Ici  1 1 1.  Roy  de  Niples  ,  &  crji|;nai>t  que  le  Cu- 
diaal  Maianuure ,  ne  l'abandoniiar ,  li  lungra  ii  le 
faire  antor.  Le  Cardinal  le  Ifùl  &:  laiis  balancct 
da%'jnt.iv;e  il  fe  mua  à  NapIcs.  Cette  coiuluiie 
orienta  li  itiiiculnuciu  le  Pape  .  qu'il  le  déclara  cii- 
iniiu'l  ic  Icpiivadc  la  Pouipie.  Bon:faccl  X.  le  ré- 
tablie, Se  l'envoya  LrgK  dam  la  Roniagiie,  a  Flo- 
mtce  Se  puis  i  Napler.  Il  l'employa  auOi  daiîa  d<.* 
alfaitrs  itnpoiuncet.  Innocent  V  1 1.  luy  donna  le 
Gouvctnensent  de  Pttouic.  On  l'csivoja  en  Ale- 
nugne  fous  le  Panii6cat  de  Grégoire  X  1 1.  Ce  fiiC 
pour  pcrfuadei  aux  Piinccs  d'cnvo)'er  des  Légats 
au  Concile  de  Pile,  lit  le  firettt  &  nn  y  élut  Ale- 
xandre V.  qi  i  fut  fuiTi  de  leai)  XXI 1 1.  comme 
ic  Ir  di!  ailleurs.  Cel«y-cy  engagea  le  Cardinal  Ma- 
laiiiauic  *  faire  un  voyage  en  Aragon  ,  puui  li- 
cJser  d'amolir  le  cteui  de  l'Anop>pe  Piètre  de  U 
Lune  ,  qui  s'y  étoil  ictirc  dans  la  FoRacflè  ds 
Penniicotc  ,  &  qui  cntretciioit  le  Schilmedai»  l'E- 
glil'e,  pat  loncnJuiciirtmem  &  par  fon  opmiiue» 
té.  Ce  voyage  (U  pouitanc  insitile.  Maïamai  ie  fe 
trouva  au  CoticUc  oc  Cnnrtance  ,  Se  il  innnitit  en 
cette  Ville ,  le  iS.  Oûobicdc  l'an  1415.  *  Tlico- 
doiedcNicm,  Siiu/m.H.i.  O"  j.  Gajimbitt, 
Ciacoiiius,5cc. 

MAR  ANDE  (  lean  }  de  Doutg  en  BtelTe, 
célèbre  Alliologur,  vivoit  dans  le  .\  V.  Siècle.  Pier- 
re klatrhicii  rn  parle  en  ces  tcimcs  daiii  I  Hitloiis 
du  Roy  Louia  XI.  [  Entre  toitei  les  piincip«l«» 
■âions  de  la  vie  de  Loiiis  X  I.  on  uniive  qu'un 
Alliologue  lean  Maiande  de  Boiisg  en  Bicfle  fit  f« 
nativité  jfc  parlant  de  Tes  avantvirs  jufqr  'l  jo.  an(, 
avertit  le  Roy  Charles  V  1 1.  de  fa  tebdilon  ,  8C 
comme  fon  Gotivcrncincnt  fnnit  cmetTcill  iWc  au« 
]  Ce  lean  Marandc  fut  foit  ellimé  i'Ami 
■VIII.  ptemict  Due  de  Savoyc  ,  depuis  Anr.ipipCt 
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&  il  prcdtc  le  Schifine  de  l'Eglife  &  les  guerres  de 
FiJiicc  6c  J' Aiiftlcccrte.  Il  n,  l^*ut  pas  confondre  ca 
Aiit.  jr  avec  FunçoU  oi  Marande  qui  viVoïc 
en  1650   &  qui  a  tomp  tù  le  Theolo,;icn  François 

d'aucrc»  j-ciits  Tuitci  Je  l'IiUolophtc  &  Je  Mo- 
rde. *  Giiicherjott ,  }J$ji.  d*  Brtjfc  ,  Mjuhicu  ,  vit 
tlf  Ltù'u  X  I. 

M  A  R  A  N  S  ,  Boiirg  de  France  daru  le  paÏJ 
d'Aulnoiî  ,  fur  laScvie  Niouoife.  U  cft  (îrnc  dans 
les  Marais  avec  un  Château  ,  à  deux  litiie»  de  U 
Mer  &  à  quane  d--  la  Rochelle.  Marans  a  beaucoup 
lo  fferr  durant  les  guerres  de  h.  Religion ,  &  a  cic 
fouvcric  pus  Si  repris  par  les  Catholiques  6c  pai 
les  H.igucnots.  Divers  Auuurs  en  (ont  men- 
tion. 

MARATA,  petit  Royaume  de  l" Amérique 
Scpti-ntriotulc.  Il  crt  lltiic  ptez  du  nouveau  Royau- 
me de  Mexico  &  de  /.«  Af*-  vtrmtjA ,  la  niet  Rouge, 
fcloii  le  (leur  Sanfon,  in  Cctgr. 

MARATHON,  dite  aujwitJ'huy  Maratho- 
na  félon  Sophicn,  Se  Matafon,  au  fentiiiKnt  de  quel- 
ques autre*  j  p-titc  Ville  de  l' Attiquc.  Elle  cil  celc- 
biepaila  bataille  que  douzi  mille  Aih.  mens  con- 
duiis  par  MiltiaJe ,  AriftiJe.Theiuiftoclc,  &c.  rcm- 
pmaeiit  fut  l'année  dis  Périls  ,  de  plus  de  cinq 
cens  mille  hommes.  Cette  bataille  fe  donna  en  164. 
de  Rome, en Uois  années  de  la  L  X  X 1 1.  Olympia- 
de ,  k  6.  jour  du  mois  Bacdromion ,  q.ii  revient  a  la 
fin  de  notre  Septembre.  Conlultiz  Haoiotc,  li,  6. 
ThuciJiJc ,  /i.  t.  PUiUrquc  ,  en  Uvie  d'yin/l.  &  d* 
Cdtnillt,  Cornélius  Nepos ,  <«  ccHt  de  Md(tade,  lu- 
ftin  ,  /».».  Ovide ,  /i.7.  MnAin.  parle  du  taureau  Je 
Itiaraihon ,  t.ié  par  Thcice. 

M^rMé  tft  MJrdihên  Crtlti ,  fin^tiint  t^airi. 

M  A  R  A  T  H  V  S.  Chcichei  Iule' ou  luliu>  Mi- 
rathi.s. 

MARATONE  ,  Hérétique  Macédonien. 
Cherchez  Macédoniens. 

M  A  R  B  A  C  H  { lean)  Miniftrc  Protcftant  d'A- 
lemagtK,  étoit  de  LiniaW  où  il  naquit  l'an  1521. 
Il  fut  MtnIlUc  à  Icne  ,  puis  à  Strafbourg  ,  Hc  on 
l'employa  Jjns  les  Jtfures  de  fon  parti.  Car  on  l'en- 
voya au  Concile  de  Trente,  il  fe  trouva  à  la  Con- 
feiance  de  W'otmes  en  i  f  (7.  &  aillcuts.  Matbich 
écrivit  contre  les  Sici  .  un  Ttaiic  i)* c*»-* 

X>«Mini.Il  publia  un  Ou . .  f,-  1  l  ulc  De  Ofci»  Efif- 
etpi.Vn  coiuic  le  V.  C.miliu»  au  fujet  des  muacles.tfcc. 
Il  m  lunit  à  Sirifbourg  Ici?.  Mjy  de  l'an  ijSi. 
âge  de  <5o.  *  Sleidan ,  HijK  Mtichiot  Adam,  Sic. 

M  A  R  B  O  D  E  ,  Evcque  de  Rennes  en  Bic- 
Ugne  ,  fl.uiiroii  dans  le  X.  JSc  l'X  1.  Siècle.  Pulcus 
Se  Bilée  le  font  Anglois  de  nation  ;  mais  il  eft  feut 
qu'il  étoit  Françoii  :  Ce  quifc  prouve  par  divcrué- 
moignages  ,  &  fur  tout  par  celuy  d' Vleer  Evêque 
d'Angers,  qui  a  fait  fon  Epiufe  ;  où  il  parle  de  û  tuif- 
{ance  en  ces  termes  : 

Nâiim  erdt  quorum  deciu  trM  Andttxvormt , 
P»fi  Rhedoimm  turbù  &  CUro préfini  urbu,&c. 
Les  mêmes  Auteurs  Anglois  que  j'ay  alléguez  edi- 
urcnt  que  MarboJe  ,  que  les  autres  nourmeut  Mat. 
baJe,  MaibolJe.  M.  Kl.irb'jdée ,  vivuit  environ  l'an 
1 1 50.  Cependant  on  dem mttc  qu'ayant  été  C  hi' 
nnine  ,  puis  Scholaflre  ,  &  enfin  Archidiacre  d'An- 
gers ,  il  fut  fait  Evêque  Je  Rennes  ,  qu'il  fe  tiai- 
va  au  Concile  de  Toi:rs ,  tenu  en  1096.  Se  qu'il 
foufcrivit  ï  la  Bulle  du  Pape  Vrbairi  1 1.  (H>iir  Ict 
Abbayes  de  Cormcti  &  de  Vandù.ne.  Il  affilia  au 
Concile  de  Troyeen  1114.  Enfin  il  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Abbaye  de  faint  Aubin  d'Angers, 
&  il nioiir't  l'onzième  Septembre  de  l'an  iiaj.  Ce 
Pielat  illiillre  par  fa  doûrine  9c  par  fa  pieté  ,  taii& 
divers  Ouvrages  en  vers  ,  Se  cntt 'autres  un  Poc- 
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roe  fui  le  Cantique  des  Ca.itiqiKS ,  la  vie  de  fatnt 
Laurens,  ikc.  VIger  Evêque  d'Angers  ,  compoik 
ion  Epita/c ,  comme  fe  l'ay  dc>a  dit.  Elle  conintcncQ 

ainû  : 

St  tjuù  quantiu  irM  AUrbcdm  rttft  ere  tjudrM  , 

PtfimlM  ktc^Htdtgt  dictrt  fojjtm  tja. 
In  tôt*  nmiidt  ntn  iHvtntMurtnnà» 

fallut  (*mVAr  ei  naminu  Mqnt  rti,  &c. 
*  lldibcrt ,  eptjt.io.  &  100.  Sigcbett,  in  Ou.  e.iff. 
Sixte  de  Sienne ,  li.^.  BihI.  S-  Ualce  &  Pitfeus  ,  dê 
Scrtft.  v^njr/.SilvcftreGiraidi .  w  Sfecult  Etti.U.  4. 
c^ff.  16,  Luio  GiraIJi,  Dml  5.  feet.  René  Reisoii. 
M  Vit.  SS.  G*ll.  Siinwnd  ,  in  ntt.  epift^  C*ffr.  tik.f. 
*p.  14.  Chenu  ,  deEpiff.  G  Ml.  Atgenuc  &  An- 
gMllu»  de  Pas,  Hifl.dt  Brtt.  S"  Maithc,  C«ll.  Chrtft.  • 
Voflius.  H.  a.  f.44.  dt  Htft.  L*t.  &  c.€.  d*  f»*t. 
Gciner,  in  Bit!.  PolPcvin,  w  tipptr. 

M  A  R  B  O  D  E  E,  François  de  nation  de  la  Pro- 
vincedu  Maine.  On  dit  qu'il  vivoit  dans  l'X  I.  Siè- 
cle. Il  compofa  un  Traité  en  vers  ,  D*  gtmtn^rnm  l*- 
pidunujat  prttttftmm  firmit ,  iidtitrd  tjr  vtrihai ,  ql^e 
noi-s  avons,  imprimé  ï  Cologne  en  i  Jj?.  avec 
d:-s  N'o:ef  d'Alard  ,  d'AmflcrJam  ,  &  de  Piûotius 
ViUigenlis.  Confuhez  Vincent  de  Beauvais  qui  fait 
mcnuon  de  cet  Ouvrage,  /i.  9.  Spteult  natur.  Baithc- 
lemi  Anglicus  ,  //.  \6  Gcfner  ,  in  Biil.  Voflîus  , dt 
ftà.  Lot. &f. 

S.  M  A  R  C  Evangelifte ,  difcipic  de  faint  Pia^ 
re  ,  prêcha  la  Foy  dans  la  Libic  ,  dans  la  Theba'ide, 
dans  la  Petitapolc ,  dans  La  Matrturique  &  ptefque 
dans  toute  l'Egypte.  Il  y  fonda  I  Eglife  d'Alexaiv- 
diie  ,  &  il  en  Ait  le  premier  Evêque  ,  félon  le  fen» 
timent  de  divers  Auteurs  aïKiens  &  modernes,  il 
ell  fouveiu  parlé  de  Marc  dans  les  Aâes  des  Apô« 
très,  &  dans  Ici  Epitrcs  de  faint  Paul.  Pliificurs  Do- 
Cltuiv  n'cftimcni  point  pourtant  queceMarc  foit  le 
même  qui  a  écrit  l'Evangile,  bien  que  faint  lerô- 
incfemble  l'avoir  ci  ù-,  nuis  plutôt  celuy  dont  parle 
laiut  Pierre  à  la  fin  de  fa  piemiere  Epine  ,  ic  qu'ii 
appelle  fon  fils.  On  ell  pctiuadéque  c'cil  luy,  qiu, 
cO'Uitie  )e  l'ay  dit ,  fonda  l'Eglife  d'Alexandrie ,  qui 
ctl  le  fécond  Siège  du  Monde,  (^noyqu'il  en  Ibit, 
l'opinion  la  plus  comivrune  des  anciens  Pères  eft 
qii  il  a  écrit  Ion  Evangile  à  Rome  ,  à  la  prière  des 
Chrétiens  decctte Ville,  Iclon  ce  qu'il  enavoit  ap- 
ptirde  iaint  Pierre.  Eufcbe  parlant  des  prédications 
de  cet  Apôtre  à  Rome  ,  dit  que  ceux  qui  l'avoicnC 
entendu  forent  tellement  embrazés  de  l'amour  de  la 
veiitc  ,  que  ne  fe  contentans  pas  de  luy  avoir  oiii 
prêcher  l'Evangile  ,  ils  luuhaiaercnt  encore  de  l'a- 
voir p.ir  écrit.  C  cil  pourqiioy  ils  prièrent  faint  Marc 
qui  étoit  difcipic  de  iaint  Pierre  ,  de  leur  faire  ceae 
grâce  ;  Se  ils  ne  ccfTcrent  potiK  de  renouvellec 
leurs  inllanccs,  jufques  à  ce  qu'ils  euflcnt  eu  ce  qu'ils 
louhaittntent  TrrtulUen  dit  que  de  (on  tenu  ,  oo 
l'appclloit  l'Evangile  de  Iaint  Pierre.  C'eft  prelque 
nnjbbu-g':  de  celuy  de  faint  Matthieu.  Si  l'ongi- 
ii-rl  ell  Laim  ou  Grec,  je  le  laiilë  ^  examiner  aux 
Interprètes.  Saint  lerôme,  faint  Auguilin,  faint  lean 
Chtiloft  une ,  ic  ptefique  tous  les  anciens  Peres  écti- 
vent  qu'il  ell  Grec  -,  Et  plulteurs  doâcs  PcrfonnagcS 
font  df  f  e  fentimenr ,  qui  a  fes  raifons.  Le  Cardinal 
Baroniiis  croir  qu'écrivant  pour  les  Romains  l'Hi- 
(loiie  de  nôtre  Seigneur, il  l'a  faire  en  la  langue  qii'ili 
ciitenJoicnt  ;  outre  qu'en  divers  endroits  on  trouve 
des  locutions  toutes  Latines  ,  que  le  CtdiiMl  Sitlet 
a  remarquée*.  Vne  ancienne  Tradition  peu  atrutce, 
dit  que  S  Marc  étant  à  Aquiléc  y  traduilît  en  Grec, 
l'Evangile  qu'il  avoit  compnfé  en  Latin  à  Rome. 
Eufebe  ,  Iaint  lerômc  &  S.  Ilîdoie  ne  parlent  point 
du  Manyre  de  faint  Marc  -,  cependant  le  PapeGe- 
lafe ,  BeJc ,  Adon,  Batonius,  ècc  siTurent  que  les 
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Ccntili  fc  [rttfocnt  fur  luy  ,  cnmiré  In 
Giuu  Myft;ti-s  un  jtxii  de  Oînunchc  i  &  que  iuy 
«yii4  mis  une  coiic  an  cou  ,  ili  le  trjiiiRin»  duiM» 
drui  ]aun  , (MI des  chcmiiuijbixt-i.x  ,  &  ii^iicni  l'un 
casf\  en  fiecet.  NiM<  avuiit  dini  la  liibliothc^i^c 
tlcsPcici,  une  Lahiitj^ie  fout  le  nam  de  UincMarci 
puce  q»\  lie  ctoti  refàe  <Uni  l'Eglife  d'Alexandn^ 
foikice  pat  ce  iauit  bvingclUi^-.  Un  lujraunbuë  la 
vie  de  lain(  Battubc  que  Bcde  a  tiaduils  en  La- 
tm  i  nuis  il  )f  a  plus  d'appaicnce  que  l'Autrui  tH 
ce  Ii-an  Maïc  ,  dont  li  i(i  |uitc  daiii  lei  Aân  dei 
Apo  le».  11  calrit  l'Evaiifiiicenvuuu  l'an  de  Sa- 
lut,  ic  fut  miriitité  le  a{.  Aviil  fi.  le  oe  vei  x 
fxu  iu(B  oublier  qu'un  umruuiu  fun  curpi  d'AIc- 
xandfieà  Vcuiie,  dont  il  dl  ic  Patron.  Les  Awciui 
ne  fijut  pas  d'accord  de  cmr  TranllatiOD  ;  A:  i  c<li- 
mc  que  l'opinion  de  Sjb:llx  cil  la  plut  probable, 
quiUmeti'anSj  I.  *  Eiirebe.  /i.  a.  H>^.  ci  f.  <f 
t6.  &  iaChrui.  i  leiômr, c.S. Cal.  Gclafe , i* Wr<r. 
5.Aog:  liin,  Ilidnie  ,  Bede  ,  ficc.  ciiex  par  Baro- 
iiim,  iji  /ittiul.  &M<iTtir,  ti  par  Ici  laRrpiccci  de 
S.  NUvc. 

i.  MARC  Pap; ,  Romain  de  narinn  ,  fucceda 
àfajtii  StlTcllir  I,  le  |<!.  jourdelanvicr  de  l'an  j  )6. 
tt  ne  tint  le  Ponu6catqiic  Imit  moh  &  aa.  )oi  ■>> 
)iil-]u'ait  7.  O^'bre.  L  Epine  qui  Te  bi  luiia  Ton 
nuui  a  l'alnt  Atbtnafc  te  aux  Ev£qu«  d  Bgiptr, 
parUqurlle  iliépondà  ctUc  qu'ili  luy  xvoicnt  cciu 
tt ,  8c  dont  on  le  l'en  pour  (L-llifier  le  noinbie  de 
foixante  5c  dmiic  Can<«is  Je  Nuie ,  ell  eftin>ce  ma- 
nifeficnteiitfaiiirepatlesdoâfs  ctiàquev  On  doute 
de  nièmede  la  veriti  j  loticlunc  la  notnbtciûe  Otii- 
naiHin  qu'on  luy  atiiibuc  ;  Se  la  fondjciao  de  deux 
Baliliqiiet,  en  II  peti  de  u-nis,  Le  PapcDanufc  luy 
fit  une  Epitafj  qui  cunmieiioe  aiiilî  : 

Itttiitd  vitifmx  M-trct  »  fiuintt*viiiraw  aituaf. 

Stiluft  êrt  Dit  frf  Ttqm  ttmnrrt  immdam  t 
*  Baronius ,  in  yîntiMl.  W  C)  jfi.ftcUarmin,  lu  x.it 
Km.  rna.t.i^.  DuCheiae,  Papiae  MalTon  >  Pla. 
tiiie  ,  &e.  nr  vif. 

MARC  Eriqued' Alexandrie ,  1 1.  de  ce  nom. 
fuetrdai  Einicne,enviton  l'aii  144.  Se  ^oiiveiiu 
octtcEglilc  julqu'cn  1  54.  que  Cdadion  luy  fucce- 
da.  *Eiil(hr,  tn.Hift.t.io.  &  ly.  &  in  Chru»  B>- 
ront^is  tn  jlti^M. 

MARC.  Evéque  de  lenifalcro ,  eft  le  ptemici 
qui  ait  gtKivnnc  cette  E);life  lana  avoir  été  luif.  Il 
fut  c  ù  apiex  la  peifrcuiiiui  ,  enviion  l'an  1  jS.  Si 
«it  loin  Je  cœr  E(>life ,  fil'qu'cn  IJ7.  que  Publias 
ItJy  li.cceda.  •  Eulebc,  /).  4.  Hijl.  1. 1.  &  •*  Cir»». 
Adon ,  11  (Arn.  Baconiiu,  i»  jlmml. 

MARC,  Solttaiie ,  qui  rivoïc  dans  le  I V.  Sle- 
dc  du  tenu  de  fauit  Chiirodame  &  de  faim  Nil- 
Quelque»  Auttius  eftimcni  qu'il  eft  le  même  que 
paliaJe  avoit  vu  citicmmiciui^c ,  qui  Tfavoît  par 
cceur  l'aiiocn  Se  le  Nouveau  Tclîiment ,  Se  qui  ne 
Hum  pa^  moins  li);iulé  par  la  ^rand:  douceiir ,  que 
1^  fa  païf liie  tei)>j>eratice.  Mail  noui  ne  poutun» 
tien  dixedc  leur  ,  linon  que  naui  avniu  de  luy  oeuf 
Trticcf  dani  la  fiibliotlieqac  de»  Pt-tci  ,  &  qiA|  a 
été  lornommii  l'Afceiique.  Phnàui  luy  anribui-vv- 
coce  un  LiTre  contre  Ici  Hrreiiquei  dit»  Melchife- 
dechien».  le  n'olerois  pouiuni  avancer ,  comme  1 
fait  un  certain  Auteur,  que  ce  Marc  |»ufroi(  être  le 
itiime  qui  (furrit  t'Eitipefeut  Léon  le  Philofophe.cn. 
vttoD  l'an  900.  Si  q  11  luy  prédit  encnte  dn  années 
devic,  commr  lean  Curnpabte ,  Cediene  &  Zona- 
tai ,  le  rap|iaticiit.  Conlultet  Beilaimin ,  it  Smpi. 
f.ccl.  Le  Mue,  m  AnSx.  j  4,  Photnit,  nd.  1 00.  PaU 
ladr., Lmf.&t. 

MARC,  HcRtIqvic  le  pin»  michint  dei  dif- 
«»ple»  de  Valrmin  ,  dam  le  I L  Siècle.  Par  det  i}- 
Ttm  //. 


liilioni  de  la  magir,  il  faifuii  pitoltre  ia  Cing  danf 
le  Calice  Euchjtilliqiic  (  d'où  on  |<eut  ap|'Tcndteqiu> 
la  cicance  de  l'Egl.te  en  fon  tenu  ,  eiott  qUi:  dinf 
le  Saailîce  de  l'A.  tel  ,  il  y  avoir  autie  dinic  quO 
du  vin.  U  opjfoit  cncoie  d'auties  faulTet  oiciTcil» 
les ,  qui  GniuiliMcnt  le»  (împlei  8c  établiiroicnt  l'im- 
piété de  frs  dogmes.  Il  pieiioic  un  loin  pamculiet 
de  gigncT  les  fcinmei ,  St  fur  loin  ocilea  qui  ctnicnt 
au  cwhrs  ou  belle».  Suus  ptccritc  de  Ici  rendre  Pro- 
phètes Ac  pmulj>ani  de  cette  grande  iSc  cticllc  Grâ- 
ce (dont  11  diioit  que  la  loi.icc  ctoit  en  luy  ,  il  ii« 
toit  de  ni>t;.biei  tninme»d'ai|;:'nt  de  drllcs  qui  «votent 
du  b:en  ,  8c  failuii  icctuitc  aui  b  llcs,qu'cn  (onfen- 
tant  i  Ici  mauvais  dtfus  ,  cllo  fiifoiciit  une  aâion 
de  p«cté,  qui  Ici  rcmpiilToit  du  (aint  Elpcil.  *  Eulcbe« 
U.^.Hifi.c.to. 

MARC,  Tyran  en  Angictcne.  II  dit  é!û  par 
Ira  LcgUHU  Ronuines ,  environ  l'an  107.  llcft  dif- 
féiem  de  Marc  61»  de  Balilide  ,  que  (un  pete  créa 
Celar,  loifqu  II  û'  fut  tendu  mnirc  de  I  Empire.  Ec 
deMAKc  dit  Ciiiade»,  Syiii-n 3e naoon,  Cehiy.cy 
aflifl;  de  SipcwM  Roy  de  Plcfe ,  s'empara  de»  Ville» 
d  Antiuclie ,  dcCclaice8c  de  Tarie  ;  8c  cnmm;  Va- 
Icticn  apptocluni  <  il  iiit  lue  par  ceux  de  La  ùàtCt 
l'an  a  19. 

MARC,  Herctiqiie ,  dan»  le  I  V.  Siede  ,  étoic 
nattf  de  Mcnipliis  en  Egipcc.  Il  ptofclfoit  lel  fales 
erreur»  det  Cinolisqnci ,  &  eoufoit  pat  le  moniia 
pour  le»  drbirrt.  Il  vint  dan»  le»  Gaule»  ,  8c  pa- 
btia  les  dogmes  derclUblet  le  lone  du  Rône  ,  oit  lj 
volupté  cnariicllc ,  doiu  il  fail'oit  le  principal  aiticle 
de  fa  d  <<1<me  ,  neluy  avou  attire  que  tiopdedirci- 
plct  U.p  lis  il  palfi  en  Elpagne,oti  plulteufi  {tm- 
mes,  dont  la  nrincipali;  ctoit  Ajrap.-  ,  piot'iirctcnt 
Us  cireurs ,  a.iui  bien  que  le  Rliciuiicien  Helvide 
ac  Piifciilien  ,  Chef  dt»  PiUciIltamftc».  *  Sulpice 
Scvcre,  It.i.Hift.  S4fn,  Oacontu»,  y^.CjSl. 

MARC  ,  Evcqiic  d'Aiethul'c  ,  ctoïc  un  de* 
principaux  d<:lfenreii[»  de  l'Atianifinc,  dans  le  I  V. 
Siècle.  Il  feCivuva  au  Concile  de  Sirmich ,  l'an  )fx. 
&  U  y  fit  chaigé  de  compoler  U  Cnnfiflion  de 
Koy  qu'on  y  fit  &  qui  n'avnit  lien  d'Orthodoxe. 
N'His  apprenons  de  Socrace  Si  de  Saxomcne  qu'il 
dielfa  Ce  l  uimuLiiic  en  Latin.  Il  le  trouva  d.  piii( 
en  divciU'SoccjlÎLm»,  poiir  la  dcCnc;  d^s  crieurx 
d'Anus.  On  dit  qiK  c'cft  luy  qui  lauva  Iulicn  ao 
commencement  de  l'Empire  de  ^Couftaiice  •,  Se  ce- 
pendant c-  fut  duiant  la  pcrfecikian  de  ce  Piiiica 
apolltt  qu'il  mourut.  En  voicy  la  caufe.  M.11C  ayant 
toccfoii  fait  abhorre  un  Temple  magniliquc  d'I- 
dole», en  fiit  ifcbcrcbc  te  condamné  pat  lulieu  l 
le  rebâtir  i  fct  dépan».  Pour  s'en  garantir  il  futtic 
de  la  Ville  i  niu»  apprciuni  qu'on  éio:t  en  peina 
de  luy  ,  il  revint  Sc  tepccl'cnta  aux  Idolittct.  On  la 
traîna  parle»  tues,  tmluy  coupilcsoieille»)  Se  Ici 
écoliers  le  jetant  en  luut ,  te  rectvoieiit  fut  de»  ca- 
nifii  qui  le  meîtoscnt  en  pièces.  Enfin,  comme  il  icf- 
pitoit  encoiT  ,  l'ayant  oint  de  miel ,  iSi  mis  dans  une 
oabeiUe  de  jonc ,  on  l'cxpol'a  dans  an  Ueu  cUvé  k 
U  fureur  de»  mouche».  S<  U  gloire  de»  l'ouffiaucri 
de  ce  Prdac  n'étoit  tachée  de  l'heiclie,  il  fciolt  com- 
parable aux  plu»  ilUiAtcs  Maityis.  Peut  être  que  foi 
la  fin  de  fa  vie ,  il  levint  à  la  Foy  Orthodoxe ,  Sc  le< 
loiianget  que  luy  donne  Unit  Grégoire  de  Naiian- 
zrieTident  cette  conveifion  vraylcmblable.  *  S.Gie- 
goîie  de  Nazianze,  Or.  1 .  «11  lutuui.  Soioniene ,  li  4- 
(F  5.  Soctatc^.a.  Baiûoîuj,  in  Anad  QoieM.H'f' 
Eccl. 

MARC,  Diacre  de  l-Eglife  de  Gaze ,  vivoit 
fur  U  fin  du  X I  V.  iecle.  Po«phire  fon  Evéqiie 
l'envoya  l'an  598.  1  Conftantinople  pour  obtenu 
de  l'Ë-iipettur  Arcadiui  qu'an  abbatit  le  Tonpta  àa 
XXx  ij 
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Marna ,  où  les  I Joijucs  confuhoient  leurs  Oracles, 
iaiiu  lean  Chryfortomri  qui  Marc  s'ai' iicHa  ,  agit 
a»cc  fon  zclc  oïdinairc  aupicï  Je  l'Empereur  ,  pour 
cette  âffiirc  ,  dout  Marc  compofa  une  ReUion  que 
le  Cardinal  Baroniiu  rapporte.  Nous  l  avons  aiilE 
dans  McUphradc  Se  dans  Surins  ,  en  la  vie  du  mi- 
me  Porphiie  Evcquede  Gaze  ,  fous  le  i6.  Février. 
Les  Doâcs  doutent  pourtant  de  la  fidélité  de  cet 
Aûes. 

MARC,  Evêquc  d'Ephcfe ,  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. Il  aflifta  l'an  1 4  j  9.  au  Concile  de  Florence,  8c 
il  y  foiîtini  opiniâtrement  leSchifme  des  Créa,  di> 
(itit  que  les  Latins  étoicnt  hérétiques  pour  avoir 
a)oùic  au  S)mix>lc  ces  mots  FtUo^.  A  Ton  retour 
à  Codfbntinoplc ,  il  mourut  miferablcraent.  *  Spon- 

de,^.  CI4J9-  1440. 

MARC,  Moine  du  Mont  Caffin  ,  vivoit  dans 
le  V  1.  Sicclc.  Il  mit  en  vers  la  vie  de  faint  Benoît 
ictke  par  (àint  Grégoire.  St^eben  en  fait  mention. 
Cet  Ouvrage  qu'on  avoir  cru  padu,  fut  trouvé  fur 
la  fin  du  dernier  Suclc  à  Manioiie  ,  Se  il  fut  public 
à  Rome  en  1591  avccleuoifiéme  Livre  de»  Pocfics 
de  Profper  Maitinengue.  *  Sigebert,  d*  Sçript.Eccl. 
f.j).  Le  Mite,  in  Auiiâr.  VoUius,  &c. 

MARC,  Evcque  d'Ouanic  en  lulie  ,  vivoit 
au  fendment  dcCoccius,  dans  le  VIII.  Siecle.veri 
l'an  750.  Il  écrivit  enGrec  une  Hymne  du  Samcdy 
faint ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res ,  fous  ce  litre  Hymnm  in  itutffium  S^ltMhum. 
Confultez  Ceccius ,  le  Mire,  &c. 

MARC  DE  LISBONNE,  Evéquc  de 
Ciudad  de  Pueno  ou  Pono  ,  en  Portugal ,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  la  Ville  de 
Lilbonne ,  dont  il  poita  le  nom.  Marc  entra  )«■- 
Dedans  l'Ordre  de  laint  François.  Il  s'y  fit  conli- 
detet  pat  fon  meiite ,  Ce  il  y  ctJt  les  premières  Char- 
ges. On  le  cboifit  pour  écrire  les  Chroniques  de 
ton  Ordre.  Il  fit  pour  cela  un  voyage  en  luUe ,  & 
à  fon  retour  il  publia  la  pièce  que  nous  avons  en 
III,  Paitics.  Onluy  en  aniibué  d'autres.  Phili- 
pci  II.  Roy  d'Efpagnc  luy  donna  l'Evêchc  de  Por- 
to en  1581.  Il  y  publia  des  Oidomunccs  Syno- 
dales en  1585.  &  il  mourut  te  1  j.  Septembre  de 
l'an  1 59 u*  Wadinge,  inAmiéd.&  Bibl.Minor. 
Willot,  Aib.  Frànctjt.  Nicolas  Antonio  ,  dt  Script. 

MARC  ou  Marcvs  Mantva  Bima- 
viDivs  ,  lutifctînfulte  tics-celebtc  ,  étoit  de  Pa- 
doiie ,  fils  de  lean-Peire  Benavidio,  Médecin.  Il  étu- 
dia avec  grande  application  les  belles  Lettres ,  ic 
puis  la  lutifpnidence  civile  &  Canonique  ,  qu'il 
cnfeigna  durant  6o.  ans,  avec  un  applaudillLmcnt 
extraordinaire.  Ses  Ouvrages  témoignent  que  fa  do- 
£t(ine  étoit  folide  &  fon  diicernement  admirable. 
Ses  plus  beaux  Traitez  font  CtUtiioni*  fnp*r  !m  Céf*- 
runm.Apofhttgm/ua  Ug4K».C»nfiliemM  T. II.  PrchU- 
mdium  Ltgdlium  Lit.  J  y.T»pic*.Enc»mitm  SmcctÀù' 
tii.  Obffrvtuicnum  LtgMlium  Lib.  X.  PalymMhi*  Li, 
XII.  De  iBnfiribtij  lurifienfuliù.  Loftrmm  Mmmu- 
m'wR  Ub.  III.  t/£<fMilthrium  ,  pr»  jure  Cuididun- 
élu.  Dt  priviligiii  mtlit»rtbm.  De  puptUorum  ftn»- 
rilnu ,  &{.  Marco  Mancua  Bonavidio  mérita  d'avoir 
les  principales  charges  Politiques  de  Padoiie.  L'V- 
niverHté  de  Boulogne ,  le  Roy  de  Portugal  Se  le 
Pape  même  fouhaitcrent  de  l'attirer  chez  eux.  Di- 
vers autres  Princes  luy  ofiirent  la  même  chofe. 
I  préféra  ,  à  ces  avantages  ,  le  plaifir  de  vivre 
diDS  fa  patrie ,  où  l'on  avoit  pour  Ton  mérite  tou- 
.teb  confidcration  qui  luy  étoit  dûc.  Benavidio  f\it 
fait  trois  fois  Chevalier  ,  en  i  f  45.  par  l'Empereur 
Charles  V.  en  15^1.  par  Ferdinand  I.  &  en  1  j<4- 
par  le  pape  Pie  IV.  Il  mounit le  18.  Marsdp  l'aa 
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I J  Si.  en  la      de  fon  âge.  '*  Tomafini  »  m  iSt^, 
ytror.  tlag.  P.  /.  Ghilini ,  Simler ,  8c  c. 

MARC  PA  VL  ou  Marco  Poto  de 
Vcnifc  ,  ctoit  fils  de  Nicolas  Paul.  Ils  ont  ctéicx;! 
deux  renommez  par  des  Voyages  dont  on  a  pu. 
blic  les  Relations.  Marc  Polo ,  furnommé  de  Ve- 
nile,  vivoit  dans-ic  treziéroe  Siècle,  en  1171.  Il 
voyagea  dans  la  Syrie  ,  dans  la  Perle  &  dans  lc< 
Indes.  Son  Livre  intitulé  Dt  RegtimtbM  Onentit  a 
clé  impiwié  avec  les  Voyages  de  lean  de  Monde- 
ville  Si  de  Ludolphe  de  Suchen ,  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

S.MARCouS.Marco,  Ville  d'Iuiie ,  dans 
le  Royaume  de  Naples  Ac  en  la  CaLibie  Cttericu- 
re  ,  avec  Evêchc  luffiagant  de  Cozence.  Quelques 
Autcfits  La  pccnocnt  pour  l'jirgtttttumm  de  Tite- 
Live.  Elle  cÂ  environ  à  dix  lieticsdela  Mer.  Il  ne 
faut  pas  la  confbndie  avec  S.Matco ,  Bourg  de  Si- 
cile 1  qui  cil  la  Ville  que  1rs  Anciens  ont  nommi 

S.  MARC.  Ordre  de  Chevalerie  de  la  Re. 
publique  de  Venife.  Il  cft  rcprefenté  dans  leurs  u- 
mcs  par  un  lion  aile  de  gueules  qui  a  pour  devife 
ces  mots:  P*x  ttbi  Mirct  Evtmgel  ijl  4.  On  ne  con- 
fcre  cet  Ordre  qu'à  ceux  qui  ont  rendu  des  (crvU 
ces  fignalcz  à  la  République.  Ceux  qui  fontCha. 
valieis  ont  le  droit  de  Bourgeoific  à  Venife ,  Se  t« 
privilège  de  potier  dans  leuis  armes  un  meufle  de 
lion  pour  cimier  ^  ce  que  les  Vénitiens  eftiment  in- 
finiment. '*  luftiniani ,  Hift.  de  Ftmft ,  Le  MiiCa 
de  Orig.  Ord.  e^uefir. 

M  A  R  C-A  NT  O  I  N  E ,  un  des  Triumvirs, 
étoit  fils  de  Marc  Antoine ,  qu'on  fuinomnu  Creti* 
ois,  &  peti^fils  d'un  autre  de  ce  nom  ,  Grand  Ora- 
teur,  que  Cinna  fit  mourir  pour  avoir  pris  le  pnà 
de  SiUa.  Sa  merc  étoit  Ii.lie  de  la  Maifon  de  Iule  Ce- 
far.  Aptcz  la  mort  de  fon  mari  elle  fc  remaria  à 
Lentuius  que  Ciccton  fit  condamner  à  mort ,  pour 
avoir  été  de  la  conjuration  de  Catilina.  C'efl  ce  qui 
fembte  la  fource  de  cette  funcflc  inimitié  qui  ruC 
entre  le  même  Ciccron  Se  Marc-Antoine.  Celuy- 
cy  plfa  les  premières  années  de  fa  vie  à  Romcj 
enfiiitc  il  fit  un  voyage  en  Giece,  Se  Gabinius  luy 
ayant  donné  de  l'employ  dans  ton  aimcc  en  6^i, 
de  Rome ,  il  le  fuivit  en  Egypte  Se  en  ludée ,  oit  il 
donna  des  marques  illudies  de  fon  courage  fie  de  (À 
libéralité ,  qunyquc  d'ailleurs  il  fut  fujet  à  des  vi- 
ces qui  l'auioient  fait  mépiifer  à  la  compagnie  des 
gcnsd'honiieur.  Depuis  éunt  de  retour  à  Rome  il 
eut  la  charge  de  Qucdeur ,  puis  il  palFa  dans  les  Gau- 
les ,  il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces  de  Cefar  ;  Se 
luy  confeilta  de  pouiTer  à  bout  Pompée  qui  étoit  fon 
rival  en  ambition.  Et  en  cf&t .  Cefar  s'étant  avanoi 
vers  Rome ,  Marc- Antoine  le  fuivit ,  Se  il  luy  ren- 
dit des  fer  vices  confiderables  tant  que  la  guerre  ci- 
vile dura.  Ccfai  le  fit  General  de  la  Cavalerie  duraot 
faDiâatureen  705.  Se  puis  en  710.  fon  Collègue 
au  Confulat ,  Se  un  jour  qu'on  celcbtoit  la  Fête  des 
"Lupercales,  Mate- Antoine  s'ciForça  de  luy  mettre  un 
Diailcmefurlatéte.  Mais  le  même  Celai  ayant  été 
alûlliné  cette  même  année  7 1  o  de  Rome  ,  par  CaC 
fius  Si  Bnitus  accompagnez  de  grand  nombre  de 
conjurez  ,  Antoine  fie  aliemblerle  Sénat,  Se  il  iniût 
le  peuple  à  l'édition  par  une  haiangue,  durant  laquel- 
le il  montra  la  chemife  fanglantc  du  même  Ccfac. 
Dans  la  fuite  on  fut  oflènfé  de  fon  procédé  qui  ten- 
doicà  la  tyrannie  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  mettre  en 
campgne ,  &  aŒeger  Modene.  Le  Sénat  qui  avoit 
agi  inutilenient  pour  le  uniencr  à  fon  devoir ,  donna 
ordre  à  Oûavius  Cefar ,  qui  fut  depuis  Augufte ,  Se 
aux  Confuls  Panfa  te  Hittius  de  l'aller  Combattre. 
Cette  guerre  étant  finie  alTcx  hcurcufemcnt ,  Mve- 

Antoine, 
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Antoine,  Augufte«<  LcpiJuj  fornifrent  leTriiim- 
vitat ,  qiu  f..«  il  toocfti:  i  pliilicuti  gxtnsU  (Imnim, 
te  enu  lutrci  i  Cureiou.  L'anncc  d'ipin  qi  i  ctott 
U  7 1  i.de  Romr  Maic-Aiiii.>ine     Aiigullr  d<.lhirn( 
Bnmi  Se  CiiCos  Jaiu  U  MuciIoidc,  Ht  dtfi^u  i'c- 
Unt  bfoiiillrx  poui  quelques  iiitrrclU  lioaxftiqua, 
iU  le  fruoicem  e.icofc  pu  le  mAiLif^e  d'AiUumo 
•vcc  OcUvic  foear  de l'uiCir.AulIi  Inu:  pouvoir  «ou 
figund  qu'on  ne  ODoTulcroU  pliu  Lephluii^  coin- 
IDB  i'iU  fc  fulfriit  puu{(rz  riimpuc,  Kluc- AlKuiiic 
«lUdins  l'Alte  &  Auguftes'-iV'Uifa  dira  In  Qtula. 
Le  pcemiu  bt  li  giiene  conit;  Ici  Pinbct,nuù  avec 
peu  ic  iuccct  ;  tyanl  cté  contriint  de  icculrc  en 
ucs-ouuvui  otdre  p>r  t'Amiciuc  Ac  de  t'en  tcrciui 
en  Egypte.  Ce    c  poui  jr  vuir  U  Retne  CIcopjae 
^u'ii  unwU  dé)«  dcpuii  long-tenu.  &  quiluji  ivoic 
Il  fmt  cnchiinc  le  ctnii  quil  ne  MUroit  avoïc  dci 
fiiuicf  Se  des  drfîa  que  poui  clic.  Cette  (uncfte 
maïuc  liiy  fit  oublm  (t%  tnfuni  Se  b  iinune  OâjiTie 
^uc  U  VKti-.lon  el  piit  Si  fj  beauté  luy  devaient  irn- 
4ic  chcte.  Elle  iip,nit  le  ptoccdc  de  Ion  mui  arec 
douleur.  Si  cite  all«i(  kiiiHiva  puui  luj  mcnei  du 
frcuun  Se  pour  le  fiUe  tcTCnii  a  luo  dcroti  ^  nuit 
Klaïc-  AiKoine  luj  fit  diie  de  s'aiieder  à  Aibcncs  8c 
de  tctouinct  i  Roitv  ,  où  îl  pcoinettoit  de  isvenic 
bien-tot.  Mauen  ccU  il  ne  fuiroit  que  letTolootcs 
de  Cleopaue  ,  i  Ijqixlle  U  faaiiiiàt  1»  Roit ,  pou 
btjr  faite  put  de  Icuti  Etats  Se  de  letui  biens.  L'an 
710.  il  fuipiit  pai  une  liche  ttabilon  le  Roy  d' Ai- 
menicille  ha  dl-  rhaincs  i'oi ,  le  condui/it  à  Atcian- 
«llie  t  &  U  en  lit  un  Ipcâjile  Je  ton  tivompbc.com. 
me  ('il  ciit  été  Ton  vcniable  pnrtMiniei  de  gucne. 
Cependant  il  fut  dccLuc  ennenn  de  U  République, 
lotfqu'enyvic  de  fon  amom  p.Mit  cette  Egypurne,il 
eut  le  couiagc  de  luy  pionieuie  1  EmpiicjCvrame  s'il 
eut  été  plus  facile  de  vaincie  les  Romaini  que  les 
Paitbet.  Augufte  voulant  cludct  Tes  dcircins.  le  mit 
i  latcftede  l'ainsce  &  l'an  7a).  deRume,  il  ledcfit 
le  1.  Septembce  i  la  bataille  navalle  d'AAium.  Cleo, 
paucy  pu  lafuiie.b  Marc  Antoine  qui  ne  pouTOit 
vivte  (ans  elle  la  ûiivit  à  Alexanilne.  potiry  lemetne 
de  nouvelles  (utces  fur  psed-L'année  d'apici  Aiig>:ile 
vint  pottei  la  lucitc  en  Egy(«e.  &  pat  les  viâaixei 
continueUei  Uieduilît  Antoine  au  defcfpou  de£l 
donner  luy-miine  la  mott  ;  ctoyant  que  Cicopatn 
4coit  déjà  mocte.  le  tematque  h  niènic  cbofe  ailleiin 
foui  le  nom  de  Cleopaite.  Marc-  Antoine  avoit  épouse 
CI)  pietnieies  nooei  Fuivia  ,Se  il  en  eut ,  enti'auttrt 
enniis  ,  tvLi  Antoini  fumnnKné  l'A/ncain , 
qui  (ut  Coni'ul  en  744.  de  Rome  avec  Fabius  Mui. 
■nus.  Aueviftelcfitdcpiiismoutir.  Il  eut  L.Aktoi- 
wl  que  lé  m^oie  Aueufte  rcleg^ia  à  MarictUe  lous 
pictcxte  d'y  achcvci  (es  études  ,  &  il  y  mnutut  l'an 
de  Salut ,  Tous  le  Conlulat  de  Cull'us  Lenujlui 
iGuvicus  3e  de  M.  Alînius  Agrippa.  Tacite  en  parle 
ainfi  dans  le  4  Livre  des  Annales.  Lucius  Autoniui, 
dit-il,  de  Famille  illuflie,  nuit  mal-heureuleiinounK 
«ifli  cette  année.  S-on  peie  lulius  Aiuonius  avoii 
itijpqni  dudcriiiei  ûipplice  ,  peut  ivcuc  cocioiDpu 
b  Ulc  d'AuguAci  &  celuy-cy,  qaoyqu'il  fut  petit 
nereu  de  l'Empereut.fut  rc^guc  pat  luy  i  Matrcillc, 
f<m  jNttextc  d'y  (àirefei  études.  On  ne  lailfa  pas  de 
ky  nice  hoiuieui  1  fa  mort ,  Se  pat  airell  du  Se- 
BM,  Ca  os  fuient  renfermez  dam  le  fepuklire  dci 
OAorient.  Marc-Anioinc  eut  dcoi  filin  d'Uciavie. 
Antania  l'aince  femme  de  DfliTutius  Enoharbus  i  Se 
Antoosa  U  ieune ,  tnatiée  »  Dtufui.  *  Tacite .  4. 
rlntuque ,  la  f*  vu.  Suctonc ,  in  Aatgufit.  J}ioo, 
H'f-  ApLin,  in  Ptnk.  Flocui,  Ofofe,  Sec 

MARC  ANTOIN  E.  Otueutétoiil'ayciil 
du  Ttiiunvit ,  de  qui  °^  viens  de  parler.  Il  n'éaivoit 
iattuia  «ucnoc  de  Ici  Oriirmu  i  Se  cornac  00  luy  en 


M  A  5îf 

denunJait  U  lailbn  ,  il  répondit  qu'il  ne  vouloit  pa* 
donnci  des  aimes  i  cet.  x  qi.i  le  p'.iur  raient  convain» 
ce  d'avuii  nul  parle.  Il  entre  ptit  U  caiitc  de  M> 
Aquiliui  qu'on  avnit  dvja coniianinc,%'^  Uiy  ayant  £iic 
découvrit  la  pciiamc  couverte  de  biclliurs  Ac  de  d- 
cauicct,  il  fit  avoii.  t  aux  luges  que  ci;Iuy  qui  avnk  fî 
tiauveiK  expoïc  U  vie  ptiut  lie  fàiut  de  U  Rcpub!K]ur, 
ne  dcvoît  pu  U  petdve  avec  laiK  de  dcv  honneur. 
Aiiili  il  tehiabfoudie.  Marc  Amuînc  menu  les  pre- 
mières Charges  de  la  République.  Il  fi  t  Cont'iil, 
Ccnfeui  en  6x6.  de  Roitx  avec  A.Pufthumiut  ea 
(57,av.-cL.Valctrus,Scc  Ctniute  fit  moutii  parce 
qu'il  ivoit  prit  le  parti  de  StlU.  *  Ciceian  ,  I.  dt 
OrM.j.iM  vnrtm,  Frt  Omm.&t.  Plutaïque,  ui  viii 
Aiam.  l'apite  MalTm,  u>*i*f,.  <^c. 

La  Faïuillc  des  An  TON  1 1 NS  «toit  célèbre  il  Ro>' 
me ,  cotte  les  Nobles.  Q-ielques  Aritcuis  ont  oà 
qu'elle  defccndolt  d'Amhun  (iU  d'Hfrculc,  corame 
l'tutaïque  le  iraurque.  Elle  ctoit  divisée  en  deux 
Oiaiiches,  des  Mcrcnda  Se  des  Marci.  Dents d'Ha- 
licamalTe  parledeT. Ah to N 1  vi  MtRtNPA  q!'i 
fut  un  des  O.'ccmvirs  l'an  joj.  de  Rome.  Il  lailla 
i^  Antonivs  qi.i  fut  un  dci  Tnbuns  Miliiaii», 
mu  à  U  place  dis  Confuls  en  Leurs  fucccircutt 
ne  fout  pas  bien  connus.  Tue-L>vc  fait  menlionde 
M.  Amiowi  vs  MiniMDA  qui  fut  Colonel deU 
Cavalerie,  fous  la  Uiâaïufedcr.Cotnelitii.  M.Ah- 
T  o  I N I  l'Orateur  ie  diflingua  entie  ceux  de  fa  Fa- 
mille. Il  eut  M,  Antoine  <(ui  luit  i  Se  C.  Antonim 
Nepoi.  Cditycy  fut  Coniulen  £91.  avec  Ciccron 
6e  il  dtfit  Calilina.  Dcpttis  il  fut  défait  Iuy.m2iii£ 
dans  U  Maceiiaine ,  je  oci  ie  cundimiu  i  Rome,  lut 
l'acaifation de C<rlittt.M aRC-Amtoini  futnmn- 
mc  Creticui  fùc  tut  en  combaïuiit  conue  les  habi- 
uns  de  rille  de  Crète  qui  défirent  fes  tioupes  II  Uif- 
(a  Uott  fils ,  Mate- Antoine  le  Triumvii .  dont 
parlé  :  L.  Anloniiu  qui fiit  Coni'ul  en  7 1  ).de  Rome 
avec  P.SetviUui  Vatu  irauticus  Se  qu'Augtifte  défit 
à  U  gue-.iede  Peraulr;Ei  C.  Aiitonius  qn'Hoetenfiut 
fit  mouiit  par  ordrede  Bintus.  Tant  de  fins  fi  fiine- 
fies  (irnt  coniioiAfc  que  Tacite  avait  tailon  dédire. 
Que  la  Famille  des  Antoniens  étoit  illuûie  mais  nul- 
heureuie.  *  Denis,  yfn/rf.^  Xtm. /i.  10.  Tite  Live, 
i.&mrf.iii.i  i6.&c.  Vcllcjus  PatcKulus, 
Fluttis ,  Appiaii,  l'lutaïque.  Sec. 

MARC-ANTOINE  ALCAIME, 
Médecin  nauf  de  Sicile  t'ttt  fait  eilinset  pat  fa  do- 
âcinecn  16  fO.Se  jj.  Ilacomporé  quelques  Ouvra- 
ges lagcnictix ,  conune  CafmUMH  pn  mUtr.  &(, 
*  Vandet-Liiiden ,  it  Senfi.  Mtiit,  <fc. 

MARC  ANTOINE  ile  Boulogne.  Gr*; 
ve.ir  en  cuivre  vivoit  en  1490, Se  ifoo.  Il  cioitde 
U  Famille  de  Raimondi.  Raphaël  d'Vrbin  luy  fi( 
apprendre!  graver.  Se  fous  la  conduite  <lc  ce  PcinCK 
célèbre  ,  Maic-Aiituine  mit  au  joui  le  nuilyre  det 
Iiinucem ,  un  Nejxunc ,  une  Cene  5c  d'aittiet  pic- 
ces.  Ou  dit  que  U  fenun:  aulli  giavoK  allêx  bi(ii< 
AciitUioi  parte  de  lujr  en  ces  teinis. 

Ctmpurt  «nrar  Marc'  Antonio  Raimondo, 
CW  amiâ  dt  fl'  tuii^n  U  fs'i'  *rmt, 
Ctl  dijfiJJH  O"  IcJlin  mil»  '  prtfritir^ 
Ctmt  fl  vtdn  f»t  VM^h'  trt  1  ft'tu. 
Ce  Graveur  cQ  dijfcieiii  d'un  autic  pl<u  célèbre 
M akc-Ahioimi  furnonimé  Fkanci  ï  axSa 
qu'il  ixmt  élevé  de  Ff  ançois  Franci  de  Boulogne.  U 
contrefit  à  Vcnife  les  pièces  d'Albert  Durer  ,  Se  il 
les  grava  fur  du  cuivre ,  d'une  manière  aufla  fioitc 
qu'Albeit  tctavox  gravées  en  bois.  T<ut  leroond^ 
jr  fiit  tronspi  ,  car  comme  Xtatc-Antoine  tel  »*o»» 
gtavéea  avec  les  mimes  marques  que  In  oiiginaux» 
on  les  jclietoit  pour  eflre  d'Albert  même.  Celuy-^ 
qui  cil  vil  quelques  CMiM  en  Flandre.en  fut  G  ficIsCf 
XXx  ii) 
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qu'il  vint  auiH-tôt  à  Vcnife  pour  fc  plaindre  1  la 
Kcptibliquc  de  ce  que  Marc- Antoine  avoïc  contre- 
fait k-s  Ou\t»ges.  Ce  qu'il  pût  obtenir  fut  que 
Marc-Antoine  ne  mcaroïc  plus  le  nom  d' Albert 
Dutct  aiiX  chufcs  qu'il  grjvccoit.  Aprez  cela  le  mê- 
me Marc- Antoine  alla  à  Rome  ,  &  il  y  grava  A  r 
du' cuivicun  (IciTcin  dcRaph;icl  d'Vrbin,  où  étoit 
tepreffncc  une  Lucrèce.  Cette  pièce  parut  fi  belle 
&  d'une  manière  li  agréable  ,  que  Raphaël  l'ayant 
vue,  fit  graver  d'autres  dcrtcins ,  co.ume  un  juge- 
ment de  Pariî  dont  l'excellence  fui  prit  tout  le  mon- 
de (  Si  grand  nombre  d'autres  piece5.  Aprcz  la  mort 
cie  Rjphacl  en  1 5  ao.  Marc-Antoine  uavaiUa  pour 
Iule  Romain.  It  grava  d'aptez  luy  vingt  pLinches 
&  l'Arctin  y  fit  pour  chicune  un  fonnet  auOi  des- 
honn£tc  que  rétoient  les  aûions  rcpre(entées.  Le 
Pape  Clement,V  1 1.  qui  en  futavetu  fitfaifii  tout 
ce  qu'on  en  peut  trouver  ,  &  on  auroit  puni  teverc- 
mcnt  Iule  s'il  eût  été  i  Roinc  :  Mais  il  étoit  alois 
venu  à  Mantoiie  comme  je  le  remarque  ailleurs  en 
priant  de  luy.  Marc-Antoine  fut  mis  en  prifon  ,  & 
il  lUfoit  crc  en  danger  de  perdre  la  vie ,  fi  le  Car. 
dinjl  de  Mcdicis ,  Diccio  BanJinelli  Se  quelques  au- 
tres n'cuirtrnt  employé  tout  leur  crédit  pour  le  fauver. 
Cacique  tenu  aprez  Rome  fut  ptilc  Se  pillée  par  l'ar- 
nice  de  l'Emiietcut  Charles  V.  en  1517.  Marc-An- 
toine>perdit  tout  ce  qu'il  avoir  &  il  le  retira  dans 
line  autre  Ville  oùU  mourut.  *  Achillini ,  m  virid^r. 
Bumaldi ,  dt  pAl.  &  Stulpt.  B»tt»n.  V4)ari  Fehbicn, 
Malvafi,  Sic. 

MARC-ANTOINE  DE  DOMINI'S. 
Archevêque  de  S^talatia  en  Dalinatie  a  vécu  fur  la 
fin  du  XVI.  Siècle  Se  au  commencement  du  XVII. 
Son  inconftance  a  fait  beaucoup  de  tort  i  fa  réputa- 
tion.   A  cela  prez ,  il  avoir  alTtz  de  mérite  &  une 
grande  érudition.  De  Dominis  entra  jeune  panny  les 
lefuitcs  &  il  s'y  rendit  f^avant.  Il  en  fortit  dans  la 
fuite,  3:  fes  amis  luy  psociirercnt  l'Archevêché  de 
Spalatro.  Cette  élévation  devoit  fixer  Ion  inconftan- 
cc  naturelle,  mais  il  ne  luy  fiit  pas  pol&ble.  il  k  re- 
tira en  Angleterre,aitiré  par  les  Proteftans  Se  conduit 
par  fon  cl'prit  inquiet  qui  le  flatoit  d'un  grand  re]K>s 
&  de  pludeurs  avantages.  DcDonunivy  ttfta  de- 
puis le  commencement  du  règne  de  lacciues  1.  juf- 
qu'au  mois  d'Aval  de  l'an  t6ii.  qu'il  retournai 
Rome ,  à  h  follicitation  de  rAnibalIàdcut  d'Efpa- 
gne.  Ilavoit  p.iblic  en  Angleterre  (on  Ouvrage  i/( 
R<piiklui  OnifliMtJ.  Il  fit  abjuration  de  .(es  erreurs 
1  Rome  ;  mais  comme  on  fçut  qu'il  entretendit  cn- 
coie  un  comiuetcc  de  Lettres  avec  les  Proteftans,  il 
fut  anelU  Se  mis  dans  le  Château  Saint- Ange.  Sa 
conduite  palfée  faifoit  craindre  pour  l'avenir.  Que 
pouvoit-on  fc  promettre  d'un  homme  lî  changeant, 
que  fon  chagrin  Se  fon  inquiétude  naturelle  ne  lail- 
foient  jamais  dans  le  même  état.  Il  mourut  durant 
ù.  captivité,  au  mois  de  Dicembre  de  l'.an  16 if. 
On  dccouvtit  aprez  fa  mon  que  fcs  femimens  n'c- 
toient  pas  orthodoxes  ,  &  qu'il  n'avoit  point  eelTc 
d'entretenir  fon  commerce  avec  les  Protcft  uis.  Aufli 
par  Sentance  de  l'Inqi  ifition,  fon  cadavre  flst  déter- 
ré Se  biÂlé  avec  fes  écrits  au  champ  de  Flore.  *  Du 
Chefne,  Hift.d'jlr.gl.  Sponde,  in  jlnmd.  £ccl.  Le 
Mercure  François,  T.  /X.p  189.  Rivet,  Sec. 

MARC  AVRELE  AN  TON  IN  VE- 
RE  ,  furnommé  le  Philofophe  ,  Empereur,  fucccda 
i  fon  beau- père  Antonin  le  Dcbonnaire  le  7.  Mars 
de  l'an  itfi.  d^s'aflocia  Liicius  Elius  Vei us  auquel 
U  donna  fa  fille  Lucille  en  rtiariage.  Ce  Piiiice  «  me- 
tité  beaucoup  par  fa  donceur  Se  fa  bnnté.ayant  eu  un 
foin  trrs- particulier  de  tous  les  peuples  de  l'Empire. 
H  ne  fit  point  d'E  lit  gênerai  contre  les  Chrétiens! 
M*'»  comme  il  étoit  curêoxmcnt  atuch^  â  l'Idol^- 
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trie.  Se  qu'il  defiroit  imiter  Nu  ma ,  dont  il  fe  diftat 
defcendu  ,  en  la  pieté  vers  les  Dieux  ,  fi  leur  culte 
peut  imiter  ce  nom  ;  il  donna  fujet  pat  pliifieurs 
Refcrits ,  à  la  quaniérae  petfecutioii ,  dans  laquelle 
en  divcries  Provinces  de  l'Empire,  plulîeurs  Chré- 
tiens finirent  gloiieufcment  leur  vie  l'an  161.  Marc 
Aurtle  pouivut  a  la  ceccflité  de  (es  fujets  ,  durant 
une  cruelle  famine  Se  la  prfte  qui  aniva  de  fon  tems.' 
Il  eut  encore  foin  de  s'oppoki  à  la  révolte  de  quel-' 
qucs  Gaib.iies  j  &  il  cft  (eut  que  fi  ce  grand  per- 
(onnage  n'eût  alors  tenu  le  gouvernement  de  la  Ré- 
publique, la  gloire  &  la  majrfté  du  nom  Ronuin  fc 
fût  trouvée  opprimée  pat  la  fureur  des  peuples  du 
Septeniiion  ;  Se  entr'autres  des  Q^-ades  Se  des  Mar- 
comans.  Peu  de  tems  auparavant  l'an  itfj.  il  .ivoit 
vaincu  Si  rriomj  hc'  des  Paithes  avec  fon  Collrgue 
qu'il  perdit  au  commencement  de  cette  (ccoode  gner- 
re,  l'an  itfj.  Elleavoitdeja  duré  quatre  ans ,  tans 
que  l'armée  Romaine  eut  beaucoup  avancé, Vn  jour 
en  174.  les  Biibares  l'affirgerent  de  fi  prcz  que  fe- 
.  ion  lotîtes  les  apparences  humaines  elle  ne  pouvoir 
pas  tchajjcr  ;  &  ce  qui  paroi/Toit  de  plus  cruel,  c'cft 
qu'il  n'y  avait  point  d'ean&  les  chaleurs étoienttres- 
vchementcs.  Dans  cette  necelCté  les  foldats  Pjyens 
invoquèrent  leurs  Dieux,  qui  fe  trouvèrent  fourds  à 
leurs  ptitre$,Le$  Chrétiens  qui  compofoientune Lé- 
gion entière  demandèrent  à  Dieu  la  délivrance  d'un 
n  grand  danger.  Leurs  vœux  forent  heuretjfemcnt 
exaucez,  on  vit  tout  d'un  coup  tomber  dans  le  camp 
des  Ronuins  une  douce  pluye  qui  lafiaichit  les  trou- 
pes ;  &  fur  les  enncmii  des  foi  dres  Se  des  tclaiu  qui 
lcsdiIEpa&  les  mit  en  fuite.  Iule  Capicolin  attribue 
en  evencrrkfnt  li  merveilleux  aux  pricres  de  Marc 
Aiircle  ;  mais  cette  flatrrie  eft  également  impie  St 
ridicule.  Dion  dit  qu'un  Magicien  nommé  Amul- 
phe,  dont  je  paile  ailleurs ,  avoir  par  ces  enchante, 
mens  fait  defccndre  cette  pluye  ;  ayant  invoqué  Mer» 
cure  Si  les  autres  démons  de  l'air.  Xephihn  l'accu- 
fe  en  cela  d'un  menlonge  ou  volontaire  ,  ouincon- 
fideté  ,  Se  dit  que  toute  la  gloire  de  cet  eveneinenc 
metveillcux  ctoit  dti:  à  la  Légion  des  Chrétiens» 
nommée  pour  lots  Melitine  ,  qui  fiit  depuis  pour 
cette  lailbii  appellce  la  foudroyante;  qi.i eft  le  mcmâ 
nom  que  la  douzième  Légion  ponoit  déjà  du  terat 
d' Augiiftc.  L'Empereur,  dans  une  Lettre  qu'il  écri- 
vit au  Sciiat,  avoue  qu'il  devoit  cette  viûoire  aui 
Chrétiens  ;  Se  défendit  de  les  plus  peifecuter  à  caufe 
de  leur  Religion.    Teitullien  lâit  n>entiun  de  cette 
viâoiic  obtenue  par  les  prières  dcsChiétieiu  M^r.. 
cm  tjuo^ut  AurtUut  in  Ctrmioiici  txpediiitrtt  Oni- 
fiiMiatHm  militnm,  tr^litnitm  étd  Dcum  fnUis ,myrtt 
in  fiti  mi  iirtpeiruvit.  Il  {utie  auQi  de  la  Lettre  éaitè 
pat  l'Empereur  ;  Se  Oiole  dit  que  de  fon  temi,  il  j 
en  a  voit  beaucoup  d'exemplaires.  Cependant ,  en 
mémoire  de  cet  avantage ,  M.  Aurele  en  fit  gravée 
l'hiftoire  dans  une  colomne  qu'il  dédia  à  lupiter  le 
Pluvieux  ;  &  au  dcftiis  il  y  mit  la  Statue  d'Antonin 
qui  l'avoit  élevé  ^  l'Empire.C'rft  atte  même  colom- 
ne que  le  Pane  Sixte  V.  fit  rcdtcllcr  dans  le  dernier 
Sieclei&  y  fit  placer  au  dclHis  une  inuge  du-  S.  Paul. 
On  met  l'année  de  cette  Viêloire  en  174.  comme  je 
l'ay  dit  Peu  de  tems  aprez  Avidius  Caflirt  fe  révolta 
contre  l'Erapercur  en  lyf.  &  il  fiit  malFacré  trois 
mois  aprez  cette  révolte.  Les  Hiftoricns  nous  difenC 
des  chofes  furprenaiitcs  de  la  ir.oJer.ition  de  Mare 
Auiele,  dans  cette  conjorélurc.   Il  aft'ociaen  17^. 
fon  fils  Commtxlc  i  l'Empire  ;  &  il  fit  iw  voyage  en 
Orient  pour  y  appaifcr  les  tcftes  de  la  révolte  de  C»f- 
fius.  Celle  des  Marconians  l'obligea  de  pafTcr  une 
féconde  fois  en  Alenwgne  ;  Se  il  mourut  à  Sirmich 
dans  la  Pannonie  le  16.  Mars  iSo.  âgé  d'environ 
cinqiuntc-ncuf  ans,  dont  il  avoù  régné  dix-neuf  Se 

quelques 
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f  adqnrt  iA'm.  On  dit  q')elailldinadalUcamlm■ 
l>Mcl<l^  Ion  fils  Cmninoiê,  le clcgoatnciK  <ic  la 
&  le  firent  rcroiadic  '»  ne  point  mangi-r  pout  J'rn  lir- 
Urta.  Il  fiu(  avinicr  i}u  il  avoit  toUci  lnqii,i.i(ci 
que  l'nn  |icut  dctirn  m  im  grand  Cnncc ,  poui  u 
<clidtc  des  pcoplc»,  8c  qu'en  la  peTlonncon  tojok 
t'iec:itn^il1eiTK-nc  de c:  vieux  mx,  que  le  mondi'  le- 
tau  hruicui  II  Irf  rhil»l>>|'hcs  ctnicnc  Roif ,  uu  û 
Jet  Ruii  ctoicfil  Philolophes.  Marc  Aurcie  fur  niai- 
bcutcui  iiiii  ù  famille  ,  pour  avoir  ru  uu  gciijte 

n,-,  dlf. 

t  il......     liiilnll  .le 

I  '.tniqwei.  Ce  l'iiiiec  ccii»it 

'j  .   .    .    .         1   1  la  vir ,  que  GiiUuiic  X>- 

Uniler  ,  Mcnc  Cala^ibnn  fili  d'tiic  unt  uaduic 
ta  Lxin  )  &  on  In  a  depu»  mu  en  nàttc  L-uikmc. 
Lci  Ooâc!  Criciqiiei  ne  fimt  pu  bien  d'accnid  s'ils 
(ont  In  mém;«  que  Marc  Aiirclc  avon  luiWi  de  fa 
vie,  >xi  une  inIiniâ>on  qu'il  donn«K.  On  fçait  m(- 
6  qu:  l'Ouvrage  d' Antoine  GucTaie  Eve  que  de 
k4v>niicacda  en  GalicCifous  le  nom  de  l'Horloge  Jei 
l'ruiccs  3c  de  Maïc  Aiitclc,  n'eil  pas  ccluy  de  cet 
Eiiy.i  -      1       ne  J'aillcuii  il  ait  été  (<nt  t-ftimc. 

II  lui  :  ne  Langue  pai  Nicotai  de  Het- 
batf  S  ..  .  .  I  Ijri.en  i  5<o.  *  Iule CapKolin, 
«yi  VI».  DionWi.};.  Otole,  U.7.  Tcttiilicn, 
ûr  tiftl.  &  AJv.fiéf.  r.4,  EuTeb:!  li.  f.  Hiji.  &  m 
Ckmi.  SuOat ,  Gd'net ,  m  BtU.  VaAui.  lùt.d* 
Hit.  Ortc. 

MARC  AVRELE  I  T  L 1  EN.  Titan. 
Cherchez  lulien. 

De  M  A  R  C  A  (  Pierre  )  Prcfident  au  Patle- 
nient  de  Navarre,  puii  Eviqiic  de  C''trrian<,  Aiche- 
vcque  deTi>;ofe  6i  nofnmc  à  l'Atcht-véchc  de  Pa- 
ns; liait  cflre  conlidctc  cocnnK  sn  <ka  (Jus  giands 
geities  de  ce  Siede.  Soa  mciitc ,  Tes  Ouvrago,  Ion 
ri  dition  |Hu(<Hide  ,  l'es  giaiidi  Ictvica  rendus  à 
I  Egliû  tt  \  nos  Roii,  Se  fa  bien-vdUance  pou 
coui  les  Hommes  de  Lettres  ,  l'ont  clevé  à  ces  nni- 
tieiittt  Dtgnitca.  Il  niquit  prci  de  Paa  en  D.'atn 
en  1(94.  d'imc  fainillc  lUuiltc ,  qui  »  louj'Kirs  pio- 
tcgi  (es  Catholiques  cunuc  les  Seâalcuif  de  CaU 
viii .  extrêmement  puilliiis  en  ce  païs.  C<Tin.ne  U 
n'y  a«uii  point  d'exercice  de  la  Rdlginn  Onho- 
doxe ,  ceux  qui  U  profirdoicnt .  étr>iei>i  oblig'  Z  de 
faiie  baptiier  tout  cnfans  aux  Miii'Jlcei  Itrrctiqucs. 
Les  païens  de  M.  d:  Marca  qui  ne  vouloicnl  point 
•voit  decomiiince  avec  deshcmiquts,  pnilcri  nt 
leur  enfant  à  l'Abbaye  de  S.  Piciic.diiS.  K  dcGe- 
neici  de  l'Ordre  de  S,  Bcnoill ,  dans  le  D'Otcfe  Je 
Taibe.  Vn  des  Mi>in>.-s  ,  qui  faifoit  1  Ollii.'c  de  Cuic 
«Uni  l'Eglifc  ,  le  bapufa  ,  &  lujr  avant  doiini  le 
nom  de  Pietie  cnniiitc  les  païens  le  Inuiuitiuiciitj  il 
ajouta  ces  pai  ciles  :  '/n  ri  fitrm  <T  f'f^  PiItm 
aJifictit  Eccltfmm  m*m.  Elles  fi.ttM  comme  un 
pcdage  de  l'clevation  de  cet  enfant  dans  les  D^gnitcx 
EoclefîalViqurs  ;  &  de  Ton  zcic  mfatijraUe  |«ui  U 
4  Religion.  La  fuite  le  luftilîa.  Car  Pîet- 
I  '.lé  i  Auch  Se  i  Tolofe ,  fut  Coareiller 

«u  l'.ti.i.,.KUt  de  Pan  -,  te  avant  employé  tous  Tes 
foim  pour  coniiibun  avec  le  Rot  Louis  le  luAe, 
h  létakii  la  vaitable  Religion  daiu  le  Beain  ,  il 
insind'ellie  nomme  I^rliJcnt  de  ce  incmc  Patle- 
roent  La  itecellitc  où  il  f.it  de  tiaiitri  fcuvent  avec 
les  hctettqucs ,  Bc  fon  inclmitioit  pa«icultete  l'atta- 
chèrent à  l'ctude  des  Antiquitez  de  l'Eglife.  Ses  Oxl- 
vraj^cs  féasoignem  combien  il  f  piuHta.  Depuis 
il  fut  IncendaiK  pour  le  Ror  en  Catalogne ,  ptiii 
Evèque  de  Colfcrans,  enûiltt  Atchevique  de  Tolo- 
fe ,  te  enfin  le  Roj  le  votilant  avoir  pt«  de  fa  nx- 
tonncle  noronu  à  cdujr  de  Pasii,  apiei  U  demiuon 
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du  Cardinal  de  Rets,  llfe  pi-paroit  pour  en 
p«iriB4i,  quand  il  mrtiiiut  a  Paru  le  ly.  I"'" 
Iiiin  i<<x>  Nou(  avons  de  luy  l'ii  noucdcBe-'i'»* 
q.i'il  pt  blia  en  tfff.  Ion  ad:niubb  Ouvijge  D* 
Ctwnit»  Sdcirdiiit  ©■  Ir-fint.  Vn  Ttanc  Dr  PH» 
méin  Lnfiijmmji.  C^i  i!^rid  i.Oi-.'Trrfrj.  Alà't»  HtfpM* 
mc<>,Se  diveifes  aiitir  i  :iv;i|. 

Ictilê  érudition.  De  f,  ic  luy 

jciiav.iillc  i  (an  clogr  ;  jci.il  >.  iiom- 
mi.-(  M,  BJuze  qvi  a  ctc  l«ii  do  qui  a 

cci'li  la  vie  )  .MM.  de  S"  Mai  ch.' ,  i^au..  Uinjt.  d$ 
jtrth.  7  »:•/.  >7  Ififc.  ûjfl 

La  M  A  K.  C  A.  Chnthci  la  KUiohe. 

M  A  R  C  A  N  A ,  p.  tia:  'Viilc  de  D  .!matse,i»M 
Evèche  uni  à  ccloy  JcTrcbigtu,  S..ff-»gajn  im 
Ragoufe.  L.i  Ville  dr  Miicaiu  ciuit  dans  un;  Ifls 
de  la  IIKT  Adiiatiqtie,  dépendante  de  Rjgufll-  -,  Mail 
il  n'y  a  plus  ai  i^urd  huy  que  quelquri  m.iH'om. 

S.  MARCEL  I.  d^'  ce  nom  Pap; ,  Romain 
de  lutioii ,  lucccda  à  Maicellin  i  la  fin  de  Novcin- 
btedc  l'an  J04,  Il  divil'aRomecii  vingt-dnq  titres, 
ou  Patoifl'i'S  dans  liftiucUesoD  baptifciuit  lr>Cathe- 
C'jmcncs  te  on  cnlcvelitxni  les  Maturs.  Maxrnce 
cittlciiti  1  i  I  <  1  '  !■.[.- Condamna  à  pinitT  le* 
belles  .!  .Il  cosiiit  à  la  pofle.dan* 

lu;  iivclIi  .  .  .X.  1  I  I.  i;tand  chctiiiii.  Environ 
neuf  iiv.vs  ajïrx  les  CIctcs  l'en  letircii-nt  S  le  me- 
nèrent chca  une  laiiitc  veuve  notnince  Liicine.  Ma* 
xenoe  l'ayant  ff u  y  fit  menct  les  chevaux  de  polie  | 
&  aiucha  le  faitit  Poitfifi:  à  leur  fctvicc  comme  au» 
paravani.  La  puaiitmi  du  lieu ,  U  rauUté  St  les  *it« 
trcs  iniHies  de  cette  cunduimt  luy  laviient  la  vie ,  l< 
i<.  lanviet  de  l'an  jo;.  *  Daioiiius,  m  jliuiA, 

MARCEL  II.  nommé  auparavant  Marcel 
Ceivm,  Caidinal  du  titre  de  lainte  Croix.en  Iciuû- 
lem ,  Il  ceeda  à  Iule  1 1 1.  le  ;  Avnl  1  ))  (.  Il  ctuie 
de  l-ano ,  fiU  ilc  Richard  Ccrvin  de  Monte  PiilciaiMJ 
qui  émit  a!i>.s  Rcceveuv  Gcneiai  poui  Je  [aiiU  5iegs 
en  la  première  de  ces  ViUcs.  Sa  incte  «voit  nom  Cal- 
landra  Bencia.  Maiod  cuijta  a  Sienne.  Il  allai  Ro. 
me  fous  le  Pontificat  du  Pap:  Paul  III.  qui  le  cliol> 
fie  pour  dire  le  pteroiei  de  les  Secrctaites.  Depuis  il 
te  mit  aupiez  du  Cardinal  Farnai  Ton  ne^cu ,  qu'il 
envoyoit  Légat  en  France  3c  dans  le  P/is-Bas,  f<Mt 
tichct  de  terminer  Ici  dilFcrcns  du  Roy  Fiançai»  t. 
ti  de  l  Empercut  Charles  V.  Cette  aiiaiiectoit  uajs 
dcilcate  pour  c^rcaci:  ficilcinciit.Le  Car» 

diiul  Lrgat  laifTa  c.  1  :i  à  Michel  Cerviia 

qui  avoitalnrslc  titu  .  Lf.  ji  .  JcNicaïUu,  il  eut 
depuis  les  Ptelarurcs  de Rfg<;io&  d' Vgubbio.  A  lot» 
retuir  Paul  1 1 L  le  fit  Caidiiiat  en  1  (  j<^.  &  il  lo 
nota  tu  un  des  piefideiis  au  Concile  de  Trente. 
Marcel  ne  voulut  pai  changer  ion  nom  qu.iud  il  fut 
fait  Pape.  Il  avoiiiam  douiié  de  nuiqucs  d'un  par- 
fait dilcei  nctneiK  je  d'une  fohdc  pieté ,  qu'on  niicn- 
duit  de  glandes  choTes  de  luy  duianl  fon  Pontificat. 
El  en  enct  il  commença  pu  défendre  à  les  paran* 
de  venir  à  Roinc  ;  ic  par  doiinet  des  oidrrs  ites-ini- 
nottans  pum  le  bien  de  l'Eglilc  en  gencral.Jk  pnui  le 
b^nhcMi  de  ici  ru'jcts  en  particulier.  Mais  CoiniiK  il  (» 
dilporoit  à  exécuter  ces  grandi  delKins  qu'il  avnit 
conçus  pour  l'avantage  de  II  r  "  '  1!  ■  (  I  lirniw, 
il  moi'.t\it  vingt-un  j<  \y  apte  ipief 
unscftimencqu'ilhunnpu'i  .1  ij,/r.4. 

Obrw,  Panvini,  infivit.  leiomc  ^iiparido,  u  epifi. 
Priitcip.  Sponde,  in  jtiuuU.  A.C,  i)f  ^.«.j.i.  Paul 
love.  De  'Thou,  Sadolet,  &c 

MARCEL  (  Mare  ClatKle  )  Capitaine  Re». 
main  illudre  par  fon  onutage ,  fjit  le  chef  d'une  fa- 
nulle  tics- célèbre  i  Rome.  Il  mérita  d'avoit  cinq  di- 
vnfci  fuis  ia  chaige  de  ConûJ,  apicx  avoir  poilêii 
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«n  divers  teins  les  plus  conriJcubles  dcl.i  Républi- 
que. Il  cx«^*  Ion  prrmiri  Conlulat  l'an  5  }  tAc  Ro- 
nvr,  jvi:c  Ç».  Coriiciius  Sciptu;  &  fjiuiu  L  guer- 
re AtilGlulois  GeCitcs ,  il  1 14  de  ù  propre  tnxin  lent 
Roy  ViiiAmiiic  ,  ou  Biinmiaie  ,  comni»  l'appelle 
l'Iuurqiie  .  il  liibjit};iu  lc«  Infubnens  i^:  il  importa 
Miljn  qui  cioit  letii  Ville  cjpiule.  Maicvl  fi.i  Con- 
fui  La  (èconde  fait  avec  Tuu^  Scmptunius ,  puij  en 
540.  il  le  fut  encore  avec  F-ibius  Maximum.  Il  pcit 
olots  Siraculr  apiez  trois  aiincet  de  HegCila  force  de 
fcs  attaques  «uiu  rendue  ini  tile  par  ks  admirables 
michiiics  d  Archimede  ,  qu'il  tacha  de  confervct, 
Ci  di>iu  il  n'apprit  la  nu>n  qu'avec  un  extrême  de- 
plaifii.  Aprez  Cela,  il  t'oppofa  au  deil'cin  d  Annibal 

2 ni  croit  entic  en  Italie  ;  Se  meiiia  le  titre  d'i-pce 
Il  peuple  Rotnain  ,  comnw  Fabius  a\  fiit  nomuié 
le  bouclier.  Cependant  comme  la  vcmi  elV  lujette  à 
la  cjloiTinie,il  (ui  contraint  de  venir  à  Rome  pour  fe 
^t.ftitier  de  divers  crimes  dont  on  l'accuioit.  11  le  fit  il 
avancagcufcmciu  qu'il  obtint  le  quatiicme  Conlulac 
en  544.  qu'il  excisa  avec  M.  Valeriiu  Lcvinus.On 
hiy  avoir  tcfuré  le  triûinpiic  pour  avoir  foùmis  la 
Sicile.  Cette  injiiftlcc  ne  le  rendit  ^as  moins  zélé 

four  la  République.  Il  eut  le  cinquième  Confulai, 
an  546.  avec  T.  iniius  Crilpiniis.  Aprez  cela,  il 
prit  la  conduite  de  rarmcc  contre  Annibal.fur  lequel 
il  avoit  dcja  remporté  quelques  avantages  ;  nuisit 
ne  fut  pas  11  heureux  cette  fois  -,  car  avant  ^cé  déjà 
vaincu ,  il  hazarda  une  féconde  bataille  qu'il  perdit 
encore  avec  la  vie,  prcz  delà  ville  de  Locres.Anni- 
b.il  tendit  de  grands  honneurs  au  cotps  mort  de  l'on 
ennemi  ;  Se  voulut  Te  Cet  vit  de  fon  anneau  pour  un 
ftratageine  de  ^ucrre-,mais  il  y  fut  luy-même  uompc. 
Tous  les  Auteurs  de  l'Hilioire  Romaine  parlent  de 
luy  avec  de  grands  éloges.  *  Plutatque,  tu  févit. 
Aureliuj  Viûor  ,  dt  vir.  tSaJir.  r.4  j.  Florus  ,  /».  1. 
Tite  L'vc  ,  Polybe,  Eutrop:,  Ovole,  Sec. 

LaFamdte  des  Ma  rcels  à  Rnme.unc  Branche 
celle  des  Claudiens,  C/*»iii4  MarctlUrum  Crat,* 
itccclcbrc  entre  les  PIcbeyenncs.  M.CtAVDivs 
Mak.cellvs  fut  Conful  en  41J.  de  Rome  avec 
CVaLrius  PiHitiis.  Ce  fut  focs  ceCoiifulat  qu'un 
cfcUvc  diico  iviit  qi!C  IfS  fjiiunrs  Ronuines  avoient 
rcfulu  i:  faite  mouiir  leurs  nuiis,&  qu'elles  cm- 
ployoicnt  pour  cela  le  pi)ilon. On  arrella  vingt  de  ces 
(vtumes  qui  expirèrent  dan>  un  nioment,apicz  avoit 
pris  de  ce  bttvage  empoilonnc  ;  Si  on  en  lit  mourir 
cent  foixan!  ics.   Marcel  fut  DiCiatein:  en 

417.  &  les  ;  firent  dcpofer  parce  qu'il  etuit 

de  Famille  PlcÔL-ycnue.  Il  eue  un  fils  de  même  nom 
Conful  en  467.  avec  Sp.  Nautius  Ruiilus.  Ce  der> 
nier  fut  p^rrc  du  celcbie  Marcel  dont  j'ay  parle , 
lequel  laiifa  deux  fils  M.  Claudius  Matccllus  qui 
fuit,  6c  un  autre  Conful  en  571.  avec  Fa- 
bius Lobco.  M.  ClaVOIVS  MARCtLLVS  fut 
Conlul  en  558.  avec  L.  Furius  PurputcDs.  H  dé- 
fit les  Gaulois  qui  habitoient  le  lon^j  du  Pô  dans  le 
Milauoij,  Se  il  en  triompha  irugnihquenKnt  à  Ton 
retour  à  Rome.  M.  C.  Marcellvs  Ton  (ils  fut 
trois  fois  Conful,  en  588.  avec  Sulpitius  Gallus  , 
en  J99.  avec  C.  Scijno  Naûca  ;  Se  en  Soi.  avec 
L.  Valetius  Flaccus.  600s  fon  premier  il  fit  la  guêtre 
contre  les  Gaiilois  avec  nii  heureux  fuceez.  Il  fc 
noya  depuis  en  Afiique ,  &  il  laillà  deux  fils  M. 
Se  C.  Claudius  Marcellus.  Celuy  cy  eut  un  lïls 
qui  fût  Conful  en  704.  de  Rome.  L'autre  ne  fut 
point  élevé  dans  les  Charges  II  laiiradci'X  fils,  M. 
C  Maietlliis  qui  fuit.  Si  C.  C.  Marcelii:s  Conful 
en  70  f  .avec  L.Cotnelius  Lcntulus.  M.C  l  a  v  d  j  v  s 
Marcs  IL  Vf  fiJt  Conful,  &  il  prit  le  prci  de 
Prtmpée  durant  l.i  guette  civile.  Cefar  luy  pardonna 
a  ta  prière  du  Scnat  qui  ainioit  Marcellus  ;  nuis  il  fut 
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tue  peu  aprez  à  Athènes  pat  P.Migio.  Céfiiticfu» 
jet  (le  rexcellcnt  jilaidoyc  que  piononça  Cictron. 
Marcel  lailla  un  h's  de  ion  nom  qia  (ut  Conful  en 
7  ja.dcRonje,  avic  L.Annitiiis  Nept^.  Ci  A  cduy 
qui  cpoula  Cftwie  loeur  de  1  En  1  perçu r  Augufte,  is 
menu:  qui  étant  veuve  le  renuiu  à  Mate  Antoine, 
comnw  je  l'ay  dit.  Elle  en  eut  M.C.  Marcel  qui 
ctoit  l  amoui  &  les  délices  du  peuple  Ronuin.  Au- 
gufte fon  oncle  l'aimoit  bcai(coup-,Aulli  il  le  fit  Edile 
à  l'âge  de  1 S  ans,cn  780.de  Rome;*:  il  luy  fitcpou- 
Icr  la  fille  lulieimais  il  tnoiirut  peu  de  tems  aprez,faiis 
iailTi-r  des  enfans.  Marcel  eut  encore  d'Odlavie  daix 
filles  du  nom  de  Makcellx.  L'aînée  fut  macicc 
à  Agrippa,  &  piis  à  un  fiit  de  Marc  Antoine, 
d'où  naquit  Lucius  Antonius  qui  mourut  àMatleil- 
le.  L'Hilloiie  ne  fait  point  mention  de  la  cadetc.  * 
Titc  Live,/i.8.i4.a5.ti"  ai.  Dion,  Eutrope,  Cice- 
ron,  Pluiaïquc,  Orole,  CalfieJore,  Ôcc. 

MARCEL,  Evêqued'Anciie  enGalatie,  vi- 
voit  dans  le  IV.  Siècle.  Il  cil  ttes  ci  ttain  ,  par  le 
témoignag;  de  fàint  Atbinafc  Si  de  Thrndotct.qu'il 
affilb  l'an  jzj.aufaint  Concile  de  Niccc,  quoy. 
que  l'on  lile  Panaace  au  lieu  de  luy  dans  tes  fou- 
tctiptions  qui  nous  tiftcnt.  Il  y  combattit  fortement 
t'impieté  Attcnc  -,  de  forte  que  les  Prêtres  de  Ronw 
qui  y  afliftoicni  au  nom  du  Pape,patletent  tres-avan- 
tageufcment  de  luy  à  Icut  retour.  Depuis  il  le  trouva 
l'an  j  5  j.  au  Concile  de  Tyr,où  il  s'oppofaà  la  con- 
damnation de  laint  Aihanafi  j5c  à  celuy  de  Icrufaion 
où  il  ne  voulut  jamais  s'iiuetrircr  pour  la  receptioa 
d' Atius.  Ceb  te  mit  mal  avec  les  Ariens  qui  le  per- 
fccutetent  avec  une  violence  exttcme,  &  (iir  tout 
depuis  qu'il  eut  écrit  contre  le  SophiAc  AAaius,  cet 
Ouvrage  qu'il  intitula  Dt  Isfu/tnit»  de  uStrt  Sei- 
gHtur  litvsCuRisT,  ainfi  que  nous  l'apprenons 
de  faint  Hilairc.  Les  Herrtiqucs  le  dcpolcrent  à  Con- 
ftantinoplc,.'<c  muent  à  fa  place  un  ceitain  U.inicqui 
avoit  b  repitation  d'être  un  homme  f<irt  éloquent. 
Ccpendam  Marcel  vint  à  Rome  où  il  fut  très- bien 
rcfu  du  Pape  Iule  ;  Se  quelque  ten\s  aprez  il  revint 
à  Ancirc  en  )  )  8.  Mais  les  violances  que  luy  firent  les 
Aiirns  l'obligctent  de  retourner  a  Reine,  où  fei  er»- 
nemis  avoieiu  écrit  ilcs  Lettres  tics-fanglanies  contre 
luy  ,  il  cA  vray  qu'elles  n'empcchercnt  pas  qu'il  ne 
fut  re^u  à  la  communion, &  ctaiiéavcc  toute  iUite^fe 
douceur  &  de  lefpeâ.  Enfuitc  il  fe  trouva  l'an  {47. 
au  Concile  de  Saidiqitc.y  fucabfous  5c  atiifi  il  retour- 
na à  fon  Eglile,  où  il  eut  pouttant  bien  de  la  peine  i 
vivre  en  juix  pat  la  cabale  de  IJjfile  qu'on  avoit  in. 
tius  fur  fijn  Siège.  On  dit  que  depuis  il  changea  U 
créance,  qu'il  publia  des  opinions  heretiqucsi&  nij- 
mc  qu'il  fut  condamne  dit  tems  de  S.Bafile.  *  S.  Atha. 
nafe,  <ip/ 1.  S.  Hilairc ,  adv.  jirun.  S.Bafile  tf.it. 
Thcodoret.  li.i.  Socratr,  li.  i .  Sozomene,  U.i.  &  j. 
Hermant ,  vit  dt  S.Aihan. 

MARCEL,  Médecin  de  Bourdeattz.vWoit  du 
tems  de  Tlieodofe  en  j  88.  Il  écrivit  dt  Midiatmtn- 
tié  emfiricu,ph/fitu,rMtioniiinmntt,hu(one,in  tp.lu- 
Aus.tn  Chren. Âltdic.y it\dcT  Linden.i^f  Script  Mtd, 
MARCEL  DE  PERGANjE,  khetcur 
a  laifié  un  Livre  intitulé  AdrUiiHé,a\i  de  rtgmScXoa 
Suidas.  IleAdiâërcnt  de  Marcel  fils  de  Marc 
Ptcfet  de  ta  Ville  de  Rome,  qui  vivoit  du  teins  de 
Néron  Sigebcrt  &  Trithemc  difcnt  qu'il  écrivit  ua 
Traité  du  combat  entre  S.  Pierre  &  Sinvsn  le  Maip- 
cien.  dont  il  avoir  é(é  difciple.  Mais  cet  Ouvragé  a 
été  fuppofé. 

MARCEL  dit  Sidites,  vivoit  du  tems  de 
Marc  Antoine.  On  luy  attribue  des  Livres  de  Mcde- 
cineen  vers  Si  iinTcaité  de  poiflons.  lemc  fouviens 
que  Cafllrniore  en  fait  mention  en  quelque  part. 

M  A  R  C  E  L  L  E,  une  det  illuArcs  difciplesdeS. 

lerôme. 
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lciûnic>  cn>it  d'Albiac.  Elle  reilii  vntrc  [cntmoii 
ajKcx  fon  liuiiï;;*-  .  .V  nu  vniilnr  (innu  pjlfcià  i(c 
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te  ,  tjiii.  il <  int 
i::h»IKdc»r-i  l-.s, 
Sonhumiliic  cS.  Ujcuunce 
-lies  [Micc  qu'elle  »vrat  roù- 

y.u,..y  ... 

me  me.  G.-: 

«nenc  '  ■  ■  '         i  ■.  >  •  i ...  i  t . .  ..i  ,   .ma 

Rot]'..  .  de  L'iiccondimnaiion.  Ëllcmou- 

nitjx  ]  i  jmt  que  RoiTKfut  pifcpji  IctGofJ 

en  lctiun:,nftvit  m  Prinoftti,  tptfi.  8  Ce. 

M.AR  TEL  LIEN  .  Optiiiinc  ncvpiulfjnt 
.  iim  le  V.  Siècle.  Il  lë  cendic  nuii:e  du 
j  l^ino-t  d'A(:ciu«.  Mjii  l'Empeiear  Lcoo 

i^utli  l'ieti  iiicnagn  Ton  cfnu  ,  qu'il  l'en  rcnn  ,St 
mciuc  il  l'civjigcJI  i  clullêt  les  VJi>d«lei  de  Siidc^lK; 
ce  qu'il  fit  Cil  i>tu  de  icnij  &  f  ■  -  -  On  don- 

na aani  le  I  V.  Sicclc  le  nom  :  li  [ms  à 

1     (  uvoimt  les opnic.n      .M ... ,  i  J'Ancirc, 
linuu  au  I.  Concile  de  ConAinnnofle, 

l       i  M  . 

NJARCELLlN.  Pa^x: ,  Ronuin  d'cr.igitw 
fw:::  '  1  j  Cuc ,  le  j.  Miy  de  l'an  dws  le  tenu 
'  comiricnçtMHin  pcudc  tclpuei ,  aptez  U 
.  .  pnfctution!.  il  eft  »iay  que  ce  cilrac 
ne  iFuc  ]us  long  ,  U  iKifuinnon  ircuintneni^  a  avec 
plus  de  force  &  de  violence  en  joi.  On  du  cjiie  le 
Pape  nvuiquant  de  couiage  oUrit  un  Saciifice  i  i  ! 
Culc  ,  1  liiprcr  à  Saturne  dam  le  Temple  de  Vi  i 
&  <ju  ■  -  il  évita  U  «KKt.  On  ajiMit.4 

qn'.ij  iiutc  .  nuis  cens  Evcques 

alfer  .1    pcnc  bouig  }xcz  de  Rome, 

que  !  ilcnc  Rocca  di  Moi>diagooe,  jr 

firent'  .  1  ..  Jlin  ,  lequel  avolianc  la  &ute  en  dc- 
nunda  la  piiiiiiion ,  jc  que  Ict  Piclacs  tuy  ftient  cette 
léponfe  ,  Pnmtfcdd  À  mtmnt  piÀicMxr,  Tmitas  ,  im 
Mdtx;  txnt  tw*  imftififttkmt  ,  &  orr  tua  fmtdtm- 
tu^triij  cf"».  On  tUt  cm-on- ,  cpi'.iixei  cela ,  le  Pape 
stiùnj  d'une  fuice  net.  r.  I  h  piclenier  aux 

loges»  qu'il  cuntilDei.  .ic  U  nontdcli- 

irs-CuniST  i  Jtqn'iliiîa^a  i;ihiiUpreimerc6uic 
Jau  an  tici-giortcut  Mattirc  ,  le  i<.  Arnl  104. 

2tm  tenu  te  Pnoultcat  Hpt  an-,  oruc  mois  Ac  vingc- 
t  |Oars,  '  Anal>a(c  ,invf,  Ptnr.  t,  8. 
^Tî'  '   '  '    IHtftoirc  de  Uchcutc 

'■  [CcUin  ,  iî  celcbie  Se 
.  ,       .      i  I  .is  oublia  de  .'pi.-.v.it] 
■  ■s la  |Ugen<  trcs-ùulle  ;  3i  les.' 

.  inomicnr,  i  lent  avis,  peu  ta  II  

Uui  Uile  A:  pu  leur  confusion  ,  que  quelque  main 
lîui  adruiic  les  n  fibtiquez  Us  ttilint  que  l'année 
ir  M.ircellin ,  Diocleticn  en- 
■  s  Pelles ,  \  il  cft  feui  qu'il 
.v.inc.OuticcclaEMfelie  JcTlicc»- 
ic  i.e  Pape  .  ne  dilent  mot  de  cate 
'  '  'i-i'ir,       -.hnti  Pc- 
'  que  cela 

I  ...•1:  |.       1-..  .  1  I       ■  j.'u.  .  I...U.U  pu  Inrii- 
T»m  11. 


fÊÊÊÈÈÊ  parnit  Ja  plus  htr 
HpIpRMfeioteiit-iU  piiaii. 
d'une  enielle  perfcctinun  ;  ptiilquc  d  .■  •"■ 
depaii  de  l'Eijlile  ,i  pe»neat  on»ù  .  m» 
les  Conciles  Généraux  t  Ceux  qui  \euLiii  acl;iiid<e 
une  pamc  de  ce^  Aiiici .  le  fondent  fur  la  Ti.idition 
ancirri  Offices  de  l'E- 

glile.  lui  cette  difpn. 

teeft  |vi.  1.  .  .M  ....lui.  ti  '  '   ■  -   >  '  ..rt- 

dolàriK,  puilqu'il  ctoit  Kutniiu;  ;  Jis 
lafoy  Jefoncwur  ifc  piiiiilucnn  d.  ! 
qii  4  cil  mo:t  pou:  U  delUnce  de  U  v 

)po»de,>i>//>:i./4»n4/.A<ir>'i.(it>,|eaii,   J 

MARCELLIN  .  dit  le  Comte  ,  paiceqn  il 
jrolt  Comte  d'IUine ,  vivuit  du  terni  de  t  Empooit 
luttinico.  Il  a  composé  une  C.luomque  .  ^u'il  com- 
ineitcc  en  j 79.  où  ilavoii  Ani  celle  de  S.  letcime,  dc  U 
tcimine  au  quatiiéiTK  ConfuLac  de  luUinicn,  qui 
^ruii  te  huitième  d;  l'un  F inpireâc  l'an  )  ;4-dc  (jiaiMi. 
"     '    '  1     niijufqu'tn  5«é'.  Cal- 

.V  il  du  que  le  Conito 
.lUc  Urtci  de  u 
lem  que  isous 

.  .  ,     j  .      .  .   .V  ;.  :  ,  .  C1-,m:.i-^c  Je 

thugcsbi  inipniner  ,d.i.-i 

nique  <ie  cet  Auteur,  lui. .  ..  . 

l'ont  auili  pibliée,  niais  i  cJiuoiila  piuicuuciUeeli 
celle  du  P.  Siiinond  ,  en  i<  19.  *  CiOiodoie ,  dnijr, 
Ua.c.  17.  (fil. 

MARCELLIN.  Prctn:  .  l'alTucia  ï  Fau- 
AiosN  l'un^:  l'aiitie  priTTIU  le  parti  d'Vicin  ou  Vifi- 
cin>  qui  s'ctoïc  tait  Lunûctcr  Eve  que  contre  S.  Oana- 
(cPaiJcl'an  j157.Il  eompoli contic  le luéiuc Puotifc 
dcsliltellei  diiiaimtoircs  dans  LfqucU  il  laccufotc 
de  inilict  Cl  unes  rouscontruiiTez.  l)e^>uistl  luivtc  ea> 
coie  le  Scitiline  des  LucifeMcns.*lUfunius,ui  jlmul, 
<;  .M  A  K  CtLUN  .  Aiiglois  .  Religieux  do 
'  ,  Benoît ,  fut  envoyé  avec  dix  uu  douiQ 
.iiuttes  pour  pcêchci  U  foy  Ctiiéiunnci 
à  quelques  peuples  d'Aleiiuçine.  &  fui  tout  aut  Fn- 
xuns.  Il  rravailU  ensiiou  fotxinte  5:  dix  ans  en  ur 
!  y  ,  A:  il  écuvit  la  1     '  '  ettdcS.Willc- 

&  quelques auR<  i  iilK  nqueiJ'ol- 

iij  I  i  :  '  '  ,  d'un  Jiitic  de 

Fnze  .  le  nwinc  qui 

inouuii  iir. ..... .  I  .  ■  i  .  1  ;  ,  j'f  5>-rif».  yl'i', 

f,  I  {  a.  Surius,  ta  viu  5.  Suiih.  «Ait.  1  Aitif.  Potic- 
VIO  ,  ù»  »ff"'  -Siirtiidu-. ,  Peni .  tir  S^n^.  ftit, 

MARCF.  LLIN  ,  Tulnm  &  Notaire  Impé- 
rial ,  dignité  qui  répond  i  nos  Secictaiirs  d'Etat,  Il 
exa^oit  ù  diatge  de  Tnbnn  en  Afrique  du  tcmt  de 
S.  Aiiguilin  ,  qui  en  Euloit  tant  de  cas  qu'il  liiy  dcdii 
les  trois  Livies  de  la  icnuflion  des  prcnex  i  le  Tiaué 
de  i'Efj'rrr  fc  de  U  Lettre  ;  \:  loo  grand  Ouvrage  de 
la  Cite  de  Dieu.  Itlujr  écrivit  aiilli  quelques  tj^ttct 
où  nous  voyons  le  tclpeCl  qu'il  luy  poiioil.  Ce 
I  :.  ■  /e  ties-lubile  ,  Sc 

1.  b  C'unLO:de  dani 
IL  Scltifnic  des  iJona- 
11  jyant  adonné  une 
I    '  .i.huliqucs5c  CCS  juê- 
tique*  tchoifit  le  TubuuMauellin  pour 
.  I  .L' (a  pair.  Celuy-c7  prononça  en  fa»ru! 

ùetOitliCKloxcf  :  ce  qinfàclia  li  fort  les  Uonatilles 
que  ne  C:  conrcntans  pis  de  publier  qu'il  avott  été 
cociompo  pu  les  prelensdcs  Cailiobqucs,  lis  rçfo- 
Intcnt  encore  de  le  jxrdre.  Et  en  cHtt  Mann  étant  te- 
nu l'an  4 1  ).  en  Aâiqur ,  pour  commander  les  ai- 
lucél  de  l'Euipercsii  contre  licraciien  qui  s'éioic 
révolté  ■  il»  luy  lièrent  Cioite  que  Marcelliii  croit 
du  piiri  de  ce  tthclle,  Sc  fçùrent  fi  bun  cnloirr 
leur  calomnie  que s    '    -i  mnu  n  ,  ùtanl  i 
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l'Empereur  Honoiius  «n  fervircnr  trcs-fidde  fc  1 
l'Eglifc  un  dcfirnfcut  trcs-iclc.  Il  cft  mis  au  nombre 
des  Mitots.  *  S.  Augnftin  ,  lU^efl.  tcm.  Emcr.  S.  Ic- 
rômc  ,  /».  J.  tont.  f'I'g  Baronius  ,  in  Ann*!.  A.  C. 
j  lo.  J  1 1.  >  I  J.  tJ*  •»  M*rtir.  «i  d,  6.  Aprti. 

MAR.CELLlN,frcrcduTinnMixunc,  fu: 
défaire  vaincu  par  l'Empereur  Thcodofc  l'an  j88. 
11  s'iroit  campe  à  Pcnau,  Ville  fur  le  Dravcuû  iTm- 
pcieur  l'art.iqua.*Zo2imc,  li.  4. 

MARCELLIN,  Auteur  Grec  ,  dont  il  ne 
nous  rcftc  qu'une  dilfcttation  fur  la  vie  dcThucidi- 
de.  Gefncr  a  cm  qu'il  cft  le  in^mc  qu'Ammian 
Marccllin ,  nuis  le  tcms  fiut  voir  qu'il  y  a  grande 
dtftVcancc  de  l'un  i  l'autre.  *  Voffius ,  dt  Htfl.  Grtc. 
It.  i.c.  18. 

MARCELLIN.  Cherchez  Ammian  Mar- 
c  cilin. 

MARCELLIN.  Chcichcz  Fabius  Mar- 
cclUnut, 

MARCELLINE  ccttaiw;  femme  effron- 
tée, qui  (but  le  Puntiiicat  du  Pape  Annicet, 
le  en  lyo.introduifoit  à  Rome  la  Scdc  des  Giiofti- 
qne$  ,  dont  elle  faifotr  proFi-fllon.  Elle  fe  ïervoit  de 
ia  beauté  Se  de  fon  cfpnt  pour  fednirc  les  Fiddcs  , 
par  l'amout  des  voluptcz  brutales,  dont  cUcfatfoic 
des  dogmes  de  Religion.  *  S.  Ircnée/i.  i.  c.  14.  S. 
Epiphane  >  her.  17. 

MARCELLINE,  (œur  de  (àint  Ambroifê , 
k  qui  le  Pape  Libenus  donna  le  voile  de  Vierge  ;  Sc 
prononça  en  cette  occafion  un  excellent  dilcotiiSi 
que  le  même  faint  Ambtoifc  a  m<«é  dans  le  troitlc- 
tne  Livre  du  Traité  des  Vierges ,  comme  jc  le  mar- 
que ailleurs. 

MARCHANT(  Ictômc  )  Gcncial  de  lOr- 
drc  des  Chartreux  ,  aété  trcs-illuftrc  par  fa  pieté.  Il 
étoit  d'Aaci  dans  l'Artois  5i  Profcircui  de»  bonnes 
Lettres  à  Abbcvillc  ,  quand  Dieu  luy  infpi.a  la  pen- 
sée de  quitter  le  monde  pour  \aj.  Il  fut  leçu  dans 
laChartrcufè  de  cette  Ville  U,  &  quelques  années 
aprcz  ùi  ptofclfion  ,  il  en  fut  nommé  Procureur. 
Depuis  il  exerça  lous  le  General  Caiaffe  le  même 
cmploy  dans  l'ObcdiatKcde  V^llcrrc  &  de  S.Efticn- 
,  nedc  Croccy.  Dans  ce  licu-cy,&  aupira  de  la  Grao- 
gcdc  la  Chatttculc  étoicntunc  Icprofciic  ,  oà  quel- 
ques lepfcux  étoicnt  nourris.  Il  leur  difoit  la  Meilcj 
les  cxhorcoit  ï  la  fouffiancc,  les  cmbraiToit  !(  les  bai- 
foir.  Leur  delTormitc  Sc  l'hotrcur  de  cette  maladie  , 
c'toicnt  des  appas  i  fa  charité.  Quelque  tems  aprcz  il 
fut  fait  General  de  fon  Ordre  ;  «quelque  rcfiftancc 
que  fon  humilité  Jiût  faire  i  fonelcvanon  il  fallut 
ud<y.  Sous  luy  la  Chaitaulc  eut  beaucoup  de  imuz 
ieilitycr.  Elle  foufttit  tes  ravages  des  gens  de  guêt- 
re pen  dant  le*  troubles  de  la  Ligue,  un  fixiéme  cm- 
bratcmmt  l'an  i{<)i.  &  divers  autres  malheurs 
Maisia  conftance  fut  une  merveille.  On  ne  vitjanuis 
de  pareille  rcfîgiunon  à  la  volonrc  de  Dieu  ^  &  de  (î 
l'ranil  aiuour  pour  la  pénitence.  Il  ne  beuvoit  que 
de  l'eau  5c  ne  mangeuic  que  du  pain  bis  ;  &  fa 
mers  n'étoient  que  des  {ximmcs  fauvagcs.  Il  foC- 
foit  les  nnirs  cnncrrs  dans  l'Eglife  ou  dans  fon  Ora- 
loirt  en  prières  Se  en  méditations.  lerôroe  Mar- 
chant mourut  en  tcpurarion  d'une  grande  pieté  le 
16.  Septcmbtc  de  l'an  1594.  Divers  Auteurs 
parlent  de  luy  avec  éloge.  'Voyez  celuy  que  luy  a 
dtefsé  le  finir  Chotier  dans  l'Etat  politique  <lc 
Danfiné. 

MARCHAND  (  LoUis  )  Seacraiic de l'Evf- 
que  d'Atras,  vivoit  dans  le  X  V I.  Siècle.  La  Croix 
du  Maine  parle  d'un  Livre  qu'il  a  craduir.  C'étoit 
la  vie  de  Caton  d'Vtique.  VolTîus  fiùr  mention  d'un 
autre  Auteur  de  ce  nom  ,  de  Vérone ,  qui  a  écrit  une 
Hiftoitc  ht  S.  •  Voflius,*/»  »>Jf.  lAt. 
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MARCHANTIVSou  le  .Mar..hast 
(  lacques  )  natif  de  Fumes  &  originaire  de  Neuport, 
luiifconfukc  ,  Hiftoricn  Se  Poète.  Il  mourut  Ji  Bm- 
xcllcscn  \6og.  âge  de  71.  Nous  avons  de  luy  Dt 
rtbus gtftis  à  flMadrU  Ctrniiilmi.  Di  rtimj  FUndrié 
mtmorMiilibu ,  &t.  lacques  Marchantius  étoit  ficte 
rc  de  Pierre  Marchant,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  François  qui  a  écrit  7rii'i</'«/5'irr.(im»rWf. 
SmuIiu  Péji<ir*lii ,  &(.  *  Valerc  André  ,  Bikl. 
Btlg. 

La  MARCHE.  Chcrclu/  Olivier  Jl-  h 
Marche. 

La  MARCHE,  Province  i  ...r  ,  ijui  lù 
ce  que  nous  appelions  le  Bas  LimoHni  avec  niic  de 
Comté.  Diverles  Rivières  y  onr  leur  fourcc,  comnK 
la  Vienne  ,  le  Cher  ,  la  Ctcufe,  la  Gartcmpe  ,  &c. 
Le  Pais  cft  alfcz  ttràlc ,  &  on  le  divifc  en  haute 
Marche  qui  a  Guctcr  ,  K  balTe  qui  a  le  Dorac  pour 
capitales.  Le  pcat  pais  de  Francaleu  ,  qui  en  eft  pro> 
che  a  Bcllcgardc.  Les  principaux  llaix  de  la  Marche , 
aprcz  Gueret  3c  Dorât,  font  Bonrganeuf ,  Relac, 
Crczan  ,  Diolfc  ,  M'intbas ,  Sec.  Qticlqucs-uns  ont 
crcu  que  la  Marche  (cmbic  avait  eu  fon  nom  de 
(on  amcrc,fur  les  marches  de  pluficurs  aurrcs  Provin- 
ces. Car  elle  a  l'Auvergne  &  le  Bourbonnois  au  Lc- 
▼ant,le  Poitou  an  Couchant,  le  Beni  au  Septonmont 
fie  le  Liraoufinau  Midi.  Gucrct,  Bellegatdc,  Bourga- 
netif  &  de  Belac  y  ont  des  Elcdlions,  Les  deux  pte- 
mtcics  fous  la  (jcncralitc  de  MoulinSilcs  deux  autres 
fous  la  Gcncraiitc  De  Limoges. l'ay  remarque  ailleurs 
comme  les  Seigneurs  De  Liifignan  on  Lezignen  fu- 
rent Comtes  de  la  Marche  ,  comme  ils  devinrent 
Comtes  d'Angoulelinci&  de  quelle  £>çon  ces  deux 
Comtez  pollcrcnr  dans  le  Domaine  Rojal ,  fous  Phi- 
hpc)  le  Bel.  Ce  Piincc  donna  le  Comte  de  la  Marche 
i  Charles  de  France  fon  fils ,  qui  parvint  depuis  1  la 
Couronne  en  ijii.  Charles  le  doruia  l'an  1517.  i 
Loiiis  de  Bourbon  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  dont 
Iclîls  puifné  nommé  lacques  fut  Comte  de  la  Mar- 
che, &  il  fit  la  Branche  de  ce  nom,  dont  je  parle  fous 
le  nom  de  Bourbon.  Ce  lacques  I.  eut  Ican ,  père  de 
lacques  I  1.  qui  mourut  en  1438.  Celuy-cy  lailFa 
une  fille  unique  Elconor  de  Bourbon, Coffltelfc  de  1a 
Marche ,  Sec.  femme  de  Bernard  d'Armagnac,  Comttf 
de  Pardiac,  fils  piilnc  de  Bernard  d'Armagnac  VII. 
du  nom  Connétable  de  France.  Ils  eurent  entre  autres 
enfàns  lacques  ,  Comte  de  Nemours  5£  de  la  Marche 
à  qui  le  Roy  Lotiis  XI.  fit  trancher  la  rctc,ran 
1477.  Ses  tcires  furent  confifquées.  Le  même  Mo- 
narque les  donru  à  Pierre  de  Bouibon  fon  gendre 
mari  d'Anne  de  France.  Suzanne  leur  fille  épou/â 
Charles ,  Connérablc  de  Bouibon.  La  fclonnic  de  ce- 
luy-cy  le  priva  de  ces  biens.  Loiiifcdc  Savoyc  ,  mens 
du  Roy  François  I.  les  prétendit.  Aprcz  diverfcsdiC 
enflions ,  le  Comté  de  la  Marche  fiit  uni  i  la  Couion- 
nc  vCTs  l'an  1  j }  i.'*S"  Macihc,  Hifi.Gtnttl.dt  Fr/m. 
et,  Du  Chclnc,  4iifi^.  di  Frun,  Du  V\ij,Dr*itt  dn  Kay. 
Cherchez  auflî  Angouleftne ,  Arnugnac  &  Bo-jibon. 

La  M  A  R  C  H  E  D'A  N  C  O  N  E  ,  Province 
d'Italie  dans  le  Parrimome  de  l'Eglifë.  Ses  principa- 
les Villes  font  Anconc,  Afcoli,  Caincrino ,  IVlaccrau» 
Lorcte,  '  '     '   PiOvince  allez  grande  & 

allez  firu  ...  du  Doiiuinc  du  S.  Siè- 

ge. Elle  eom prend  une  jwitie  du  /'«■«mrwdcs  An- 
ciens. Elle  a  la  mer  Adriatique  au  Scptcnnion, 
l'Ombtie  an  Midi  ,  le  Duché  d'Vrbin  au  Levant  % 
Se  au  Couchant  l'Abruze  ultericuie  ,  dont  elle  eft 
feparéc  pat'  la  Rivière  de  Ttonto.  Cherchez  An- 
conc. 

La  MARCHE  TREVISANE,  Provin, 
ce  d'Italie  ,  aux  Vénitiens.  Elle  a  qnanc  Territoires» 
de  TKviic  ,  de  Fvltic  ,  Cadorino  ,  3c  Bclluno.  La 
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M«chirTctvîÊmca<tï «itnf  cpitl- 
le  ne  VcA  .vi'  i  r  !  i  'H    !  ui  font  U-« 

iTuicic»iir|  i  il^  a  fc  f  lUitil  aa 

Levant  Se  1.1  l    L.i  a  Se  ic  ViCttiCr. 

Chnchci  Ticvilc. 

La  M  A  a  C  H  F.  Jik  a'Efpigne.  U  CatjlogUL- 
cixdu  terni  lie  rEiii|^tnu  Loius  te  Dcboiuui.c 
nom  de  Makchi  j'F.fpagoc  ,  AftrtM  HiJ^muj. 
C'cft  pour  LCtic  (lifun  «^ticfcu  liLiie  Maicaairni 
donne  ce  iiicnie  Doni  puiit  nnr  i  un  Tmcc  ijui  pir- 
laïc  de  cette  P.-oriitcc  \k  q'idquef  Re(;ion«  vcilî. 
nés  ,  qui  font  Ici  limites  iHi  U  Ki.m;r  &  d.  l'EffagiK. 
Lci  pcuplci  du  BavEii  '  un 

l'iOVinCCI  LlfTMITOphl'S  /Il 

}  '  -  ('■  iir     !■  •■■  I  'I  .i;.:JC  , 

ont  pci< 

!..  1        •.'  ••        .1.  .  |.  h  du  aiU 
Icui)  loui  le  nncn  de  Lortimc  «  Clct:, 

U  M  A  K  C  M  E  de  Buodcboa».  Chacbez 
U  Marck. 

MARCHELME  >  Angloii  de  nanon  ctoic 
dm  de  Stamllin  dont  }'iy  f*t\i.  Il  fat  difciple  de 
S.  VilUhiocde,  .V  puu  de  S.  Gtrgotre  f.rcqav  d"V- 
cicch  i  Ae  il  devii  :  '  I  c  pat  |jidoArinc&;  pu 

la  fKt^.  MaicticI  uncptiticdc  iartvi 

lacoavallondci  M  ,     il  publia  une  Intripcc- 

attîan  d'un  fonge  de  SXudgcr. cocnine  nmis ra;>}\c- 
Boai  de  Piclêus ,  qui  incc  fa  inoit  environ  l  in  77  ). 
•U:land  , Ba)^ vV Pitfrav.jJr it*^, Ân^.Strfrf.  1 1|. 

MA  R.  CHINA  ,  fille  fi^avante  qui  a  été  en 
(ftiiDccn  1640.  Cherdui  Marthe  Mucninc. 

M  A  R  C  I  A  I'  K.  O  B  A  ,  Reine  dei  anciens 
BictODI  An'^Ion  ,  dc\'tnc  U  naïUaiKc  de  li  tvs- 
Chrut  ,  f  :mt  (tnimedu  Rdjt  GaJtlulmd,  &  elle  cil 

'  ■  '  1  ;  !  inv&  pat  (à  ligtile.  On  dit 
I  .  fuit  jeune,  elle  1  occupai 
jul...  ;wi>.iinit  .V  ^  ctevei  un  lill  unique  quelle 
avoïc  no:iuné  Sifille.  F.llc  |iiiblia  dc>  Loix  .  qui  de 
fua  nom  intent  nonuuée*,  Lij^f  AUnuuit,  que  Gil- 
dasle  Sage  iiuduilic  depuis  en  Lacini&  li  Ro;  Alfied 
en  Langue  SiioiK.*Bcde,PoliJoic  Vc((;ilc,D>i  Chcf- 
oe ,  tCi..  Htfi.  d'vfi»j[.  Pitlau ,  d<  Stript.  Àng.f.  66. 

MAHCIANOPOLIS  .  Ville  de  MvGe 
«w  BuljîUK  que  ceux  du  l'aïi  nomment  Preflaw  , 
ente  OJilIe  &  Ancliiale  des  Anciciii  ,  iniiqucei 
dam  l'Ilineiaiic  d  Anionm.  Aiiunun  Marccllin  dit 
«qu'elle  fut  imli  apfiL'Ucc  du  noiu  d'une  liriii  de  Tra- 
jan  nuiiiincc  M'UlU.  Ce  que  lo.nnndei  allure  en- 
core ,  bien  que  cette  o;i|;ti>c  {tuotlleairez  lâhuU'iire. 
Tiebclljui  l'ollio  en  fait  mention  en  la  vie  de  I  Lin- 
prtcui  Cliude  1  I,  pailani  de  diras cotnbat»  don- 
nez picz  de  cette  Vilir.  Elle  fiit  autiefbtt  Epifcopa- 
le,ScU  Code  Thcodoticn  ncKnme  Maroiaiiut  qui 
CD  étoit  Ptctac  entre  ceux  dont  U  fay  dcvou  êtie 
iôivic  comme  (cet-  ortiiodoxe,  '  L.it  SJt  Cti.  QJ. 
TitéJ. 

.MARCIEN,  Emperair  d'Oiient ,  étoii  na- 
Md'Jlline  ,  fils  d'un  homme  de  gurnr.  Sun  couia- 
•;  .'•  r    i-té  l'éleverent  fur  le  tiône.  Il  fc  ttuuvai 
jue  Ici  Romain»  coiviuits  pat  Afjw,  pet- 
M  I  i:-  m  m  1.  On  dit  qu'ay,!!!!  été  pril 
v  Genlcnc  Roy  drs  Vandales  ayant 
!!iin  qu'on  aigle i  étuit  a.'riic  lut  U 
ictc  de  Maioin  >  il  le  rrnroya  d'aboid  i  ConAaoti- 
roplc  .  3|ici  avojt  uré  parole  de  lujr  qu'il  ne  fètoK 
irrc  au»  Vandale».  Apre»  la nujTt de  Thco- 
iie,I'nlclicnc-qiii  Injr  avoit  fuccedc  i  IXm- 
'  liant  fiuc  paît  à  Nûicienrcpoiila  .icon. 
vie  cncoïKinincefuus  lenom  de  muiage. 
■j.  luilict  1  ou  (clon  la  Chronique  d'Ale- 
:6.  Août  de  l'an  4(0. Tiois  joun  ipicz 
il'  c.,.tiuu  il  publia  une  Loy  tivvngoucciiic  contie 
nm  II. 


\,ti  l'appclla Ili Eréiiact qui 
é^^l^âm^a.  ou  htnnii  pu  le  faut  Conote  A'^y^' 
jlMHII^ntall'enibtcsl'an^fi'Un  Concilf  uni' 
wiwW^^lcidoine ,      il  fc  c:ouvi  fanv  fc  voti- 
I  oiTatrcs  EccleCaAiquet  >    pour  aiiroii- 

I  ...  .juiavoïc  été  conclu  dontctie  lâintcif^ 
Jembice  il  j-ublia  djvcri  Edic»  ,  &  inteipr-û  fon  au- 
cotttéairtc  unicle  adinitablc.  Cependant  il  cntimnt 
une  parfaite  ccmt:fpondancc  entie  le  Sénat  &  l'Ar- 
mée ,  connmiala  put  avec  les  l'elfe»  j  &  envoya 
dn  Jecoori  i  Valennnicn  I  I.  Empetttir  d'Occident , 
coDUJ  Attila.  Par  fa  cntidutie  Se  pii  fa  piuilirn(.e 
l'Eraptre  d'O.icnt  jouit  cTun  grand  c.ilme ,  dunnc  lo 
(cm-*  de  fon  ic^nc.  Il  cft  cofiJulerc  comrrx:  un  des 
plu»  grandi  PiÙHCi  qui  ayint  oitupé  le  tiuoe  Rf>- 
main  ,  de  qui  pat  l'innocciKc  de  le%  luorurt,  par  fon 
xclepout  URelipon,  pai  lâcluiitc  puui  lc^pulTlT<} 
&  porticxilieicTKnt  pat  fa  ciLanié  ,  a  cga'ic  la  glane 
du  i^rand  Conitanciu.  Il  mourut  i  Conltaniinoplc  le 
«fi.  lanirin  de  l'an  ^p.  Igé  de  «4,  *  Maiccllin,  i« 
CHrwt.Evigre./i.  i.  Nicephore ,/(.  14.  Ptocope,  Jkc. 

MARCIEN.  K<i)r  dck  Alemani  fè  itndit  re- 
doutable fur  la  6ndu  IV.  Slicle.  Il  fc  |ais;nirau>  Ro- 
maine pooc  i'.  y..lnço1^  I  dont  le  voi- 
lîiuge  luy  d  :  I  ' .  Ce  dclfein  ne  Iny 

aiimc pai ,      Il  l  e  I  I-   .111  j 7 4.  cuiniuc  uo«t 

l'apprenoiit  d'Aiiitnian  Maicclltn. 

MARCIEN,  Occonomc  de  i  f^lifc  de  Con. 
lUncinoplc  dani  le  V.  Siècle  ,  fiit  patonitagc  d'une 
inligne  pute.  Ilcii  diiTcicm  de  MaacitM  .filtdc 
iT.mpeicot  Anthemioi ,  tjui  cmiepm  de  fêfalfirde 
l'Empire  fui  Zenon  -,  maii  ce  fut  à  là  confiifioii. 

MARCIEN  General  d'armée  poot  l'tmpi. 
leur  lufttn  tr  Irune  dant  le  VI.  SK<cle.  On  le  ptiTa  de 
1  '  '  '1       :  >  ;  &  Ici  fbldats  ayajit  appii» 

II'  (icge  de  Nifibc  ,  unit  Ict 
1  .  I.  j  .  u  :  I  . .:  :  j .  :  line  quiUiit  hftiéte  tavage- 
tint  U  Syiie  ,  pincnt  Amiuuic  ,  >|cnclée,  &  Ap- 
méc  ,  qu'iU  dcfulriem  11  n  i  rt.-i-. 

MARCIEN,  :  cU-Tél 

l  Empi/c  pu  les  intrignt .  •  1  l'tctom 

de  Valaien  î  &  il  n'ailocia  les  tkua  hl<.  Il  fut  de» 
fiiit  dans  l'Illim:  coininc  il  le  difpofoit  de  paflèr 
en  Italie  vcrv  l'an  *  Tiebeltius  poUio,  itt 
trt'ft  Tfrtat, 

M  ARC  ItN  .Evéqued'Ailci  IM  'm 
le  m.  Siècle  U  fëcicdit  Novatien»  !  l», 
ayant  chafé  Ui  i>cnitcn-.  ■  '  !  :  nf 
de  fcs  confieret  qui  Un  1  de 

leurs  ]xchci.  C'eft  i  c>.  I.  1  .  .  '  -  ...iiilt 
an  Pape  Ffliennc  pour  l'arcitir  de  tiavnlict  i 
rntitporuin  de  l'hctefic  tiailfaiw. 

MARCIEN  CAP  ELLA.  Choche» 
Caprlla. 

M  A  R  C  I  O  N  ,  Hereliaftiiic  ,  a  vécu  dam 
le  1 1.  Siècle  ,  étost  de  Sii<o(ie  Ville  de  Paphlagt». 
ine  ,  S:  anticiftj-s  de  Pont  ;  Se  c'cfl  pour  cette  laiîon 
qu'il  c(l  quelquefois  furnommé  l'omiqui.Ln  ici  pre- 
mKtca  année»  il  fit  pcofellîon  de  U  frite  dti  l'iiilofo- 
phe<  Stoïciens,  il  aiina  la  tetiaite  &  U  pauvieié^inais 
ayant  été  convaincu  d'un  licriltgc  avec  une  Vierge, 
funpeiequi  étoitunS.  Efcque  Uclullâdc  lEglifn 
Aptcz  cel.i ,  il  s  int  à  Rome  ,  oà  n'ayant  pù  ctie  leçà 
a  la  communion  EccUliaAiqru-  a  catifc  que  fon  peic 
s'y  oppofa ,  le  dcpc  te  poita  dans  t'bciclîc  de  Ccidon 

Îiu'ilcnoiiît  pour  fon  maitiejâc  apicz  avoir  long-itmt 
uivi  les  cireurs  de  cet  hcnJijiquc.  il  vouliitentnven- 
ter  de  nouvelle»  en  it4.  Il  fiifoit  comme  Ccidoo , 
dciix  DieuXiUn  bon  »V  un  luauvaii  -.CelHy  cy  auicui 
duMoisdc&del.-.l  .  '■  ■  Il  -i-r  i-.krEvan. 
f-iUi- Redemi'»!.  il  nus- 

GuMST  .tnvovc  1  "1    .•■  ■  ■  'il-''^  -  •liuiiemao- 
YYr  M 
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vaifc.  ©:ipt»>f  «Ji*         tnertoit  un  Dîcii  des  Iiiifs, 
un dts  Chtccicn»  Si  un  dei  lufidcles.  Tcrtulljcncn 
iKU^uc  neuf,  S<  cxftininL-  plus  cuncudmcnc  i]u'xu- 
cun  k$  autres dognMrs ,  qui  (croient  nop  longs  i  rap- 
porta. Se»  pnocipilcs  cireurs  confilloicnt  à  nier  U 
icliirrcâion  des  corps  ,  à  condamiitt  les  nôccs  >  à  rx- 
clurtc  de  l'cTpcir  de  falut  les  pcrfonncs  ituiiécs  j  A:  ne 
les  voiiloK  ps  baptizcr.bieii  qu'il  accordât  trois  Bap- 
tcmes  «ux  pecheui  t ,  3c  que  dans  (a  SeUc  les  vivant 
fblTent  baptiicï  pour  les  inoits.  Les  femmes  y  adini- 
niftroienr  d'ordinaire  ce  Sacrement.  Rhodon  Auecut 
Gicc  cité  par  Eulcbe,  adiite  que  les  difciples  de  cet 
Heretîaccjne  nvoient  ijoûté  diverfes  ermiis  i  fes 
dogntes.  Ils  furent  fuinomnicz  Marcion i STS s. 
On  dit  que  Marcion  ,  pour  fiitpicndrc  U  commn- 
Mon  de  l'Eglife  de  Ruine  ,  donna  aux  pauvres  une 
Çcmuac  de  cinq  mille  éciis^     que  cette  tiif>andc  d'i- 
niquité  luy  fiit  rendue  qu.ind  on  découvrit  feserivurs. 
S.  Policarpc  ,  difciple  de  S.  IcanTEvangclifte,  le  rcn- 
conttant  dans  les  tues  de  RoitK,  l'Heieiiarquc  luy 
demanda  s'il  le  connoilToit  :  Ouï  répondit  le  (âint 
Evéqite  ,  je  te  connots  peut  le  fils  aîné  du  dnblc  ,  Se 
cnfiiirc  il  ramciu  à  rkglif'c  pluficurs  pcrfonnes  qui 
«  croient  lailsccs  iurptcndie  aux  etieuts  de  ce  dc- 
royé.  Conilantin  le  Grand  publia  en  ii6.  un  Edit 
coittre  les  Maicionillcs  &  les  autres  hetctiques  ;  }c 
Théodore  Evcquc  de  Cyt  en  convernc  plus  de  dix 
mille  en  4a  j.  comme  il  l'écrit  luy  même.  *  Tetnil- 
Uen  ,  Je  Prtjirifi.  &  in  M^rtivri ,  S.  Ircnce,  li.  t .  & 

S.  Epiphanc  ,  ktr.  41.  S.  Aiigiidin,  htr.  ii.  Ori- 
Çene,  diél.  Ahm.  c?  t.  Tlicodotet,  h.  1  lur.  fnh.  Plii- 
laftre  ,  Wr  i<r.  c.  40.  Theodoret ,  ff>.  1 46.  Eufcbc  , 
II.  f.  viti.  C^jï.  L.  1.  Cod.Thcod.  de  ha;tc(". 

C.  MaRCIVS  furnommc  Rvniiv», 
fiitConluI  i  Rome  avec  Cn.  Manlius  Im]ietiolû$  , 
l'aa  J97.  de  U  fondation  de  la  Ville.  Il  fit  la  guerre 
aux  PnvernaKS ,  Se  il  pilla  leur  campagne,  l'ar  ce 
moyen  il  les  nttt:a  au  combat  ,  il  les  défit  ^  piic 
leut  Ville  qu'ils  luy  abandonneicnc  fans  ofêi  b 
défendre.  Cts  avaiKajjes  lay  proaircicnt  les  hon- 
neurs du  tnomphe.  En  j>;8.  les  Tolcans  fc  joigni- 
tent  aux  FaUrques  &  aux  Tarquiniens  ,  pour  faire 
la  guerre  aux'Romains.  Cenx-cy  jugèrent  à  propos 
de  foire  un  nouveau  Diâarcur  pour  l'oppofet 
i  de  (î  puilfans  ennemis.  Marcius  fni  honoré 
de  cette  Charge  1  &  on  remarque  qu'il  a  été  le 
premier  des  PWbeycns  qui  la  potrcda.  Il  fit  Colo- 
nel de  la  Cavalerie  C.  Plantius  .  homme  Plcbcyen 
comme  luy.  Ce  piocedé  chagrina  le  Scrat  -,  mais 
le  peuple  rn  )>atut  plus  dilposc  k  ptcndrc  les  aunes. 
Marcius  dé6t  entièrement  les  ennemis  &  il  cn  ame- 
na huit  mille  prifonniers.  Le  Sénat  s'opposa  ji  Ton 
tnomphe  ,  il  l'obtint  pourtant ,  Se  IcsScnateiits  eu- 
rent ce  (îirao'it  de  deplaifir  que  jamais  le  peuple  ir'a- 
voit  tant  témoigné  de  joye.  Nlorcuisfitt  encoic  Con- 
fulen  401.  avccP.  yûlciUisrublKolt>,en4ie.avec 
T.  ManlmsTorquinK  ^  ^  en  4 1 1.  avec  C^Servilius 
Ahala  t  Ainfi  il  continua  )u(qucs  à  U  mort  i  rendre  de 
bons  fervicct  ^  la  Repubhquc  &  à  le  rendre  roil jouis 
plus  digne  de»  Charges  publiqacs.  *  Tite-Livc  .  /». 
7.  &  10.  Diodorc,/».  16.  Flocûs,  Cafliodore,  Sec 

Lal-amilledesMARciEiis  a  été  célèbre  i  Rome, 
entre  les  Plebcycnfa.  Atarunsiont  j'ay  parlé  cn  fut 
comme  le  Fondateur.  Il  billa  C.  Marcivs  Rv- 
nittvs  qu'on  (titnomma  Ccnfurinus,  parce  qw'rl 
avoicété  deux  fois  Ccnfcm.  U  fiit  aulTî  Conf'ulavec 
Q.  Fabins  Rnlhis  cn  444.  de  Rome ,  3c  il  kt  voinca 
par  le»  Samnitc».  Vn  aune  Q^Marcivs  ÀMlto- 
nuilusvivoicen  mômcrtim  Se  ilobtiru  '  ■■  '  'Mu 
en  448.  P.  Coindius  Aminifut  font  tar- 
ciui  fit  la  guerre  aux  Hcinilques  9C  il  eut  un  (utcez 
pion^X  facurcui.  il  Ici  ilclit  ea  bataille  demies 
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redoifîcà  n'ofcr  plusparoîrrc  devant  luyiqiiedenicfB 
des  plilfadcs  i  encore  les  força,  t- il  dans  nois  divers 
de  leurs  camps  ;  S<  il  1rs  coiuiaignir  à  demander  la 
paix.  IllaiiTa  Makcivs  dK  Pliiiipus  ,  qui  fut 
Confulcn  475.  avec  L.  Emilius  tiatbula;  &  il  lie 
la  guerre  aux  Etrunens.  Celuy-cy  eut  denâ  fils  '  L. 
Marcivs.  Philippis  qui  eut  un  fils  de  ce  nom 
Confulcn  5(S.  avec  Sp.  PoUhumius  Albinu^  ;& 
en  j88.  avec  C.  Sulrinui  Galliu.  Il  mcnin  aulfi 
d'autres  charges.  Ce  hii  fous  fon  prcmia  Confulat 
qu'il  fit  nnc  cxaâc  recherche  de  la  nouvelle  fiipcr- 
itition  de»  Bachanalcs,  qu'on  cclebtoit  de  raiit  avec 
des  defordies  horrible».  On  convainquit  fept  nulle 
jxifonnes  de  cette  hontcufe  fupcrftition.  Marciut 
liiivit  Us  Liguriens  Appuans  jufqH'cn  une  Vallée, 
d'où  il  ne  fe  put  dégager  fans  une  tres-grandc  per- 
te. C.M.VCIU1  ditl-ii;ulus  fécond  fils  de  C^-ALirciUi, 
laiffa  C.  Marciv»  Figulu»  ,  Confùl  cn  591.  da 
Rome  avec  P.  Scipion  dit  Nalica  -,  &  en  59S. 
avec  L.  Cornelia»  Dcntnius  Lupus.  Ce  Marcius 
eut  dcox  fils ,  '  C.  Marcius  p«c ,  d'un  autre  de  ce 
nom  qui  lailfa  C.  Marcius  Fignius ,  Conlûl  en  690. 
de  Rome  j  Et  '  L,  MaRcivs  dit  Cenforinus.  Ce- 
)ny-cy  fit:  Conful  en  £04.  avec  M.  Manliiu  Ne- 
pos.  La  féconde  (^crie  Punique  comnença  fous 
lent  Confulat  -,  &  ils  allèrent  fiitc  la  guerre  en  Afri- 
que. Marciut  laifTa  un  fils  de  Ton  nom  ,  qui  eut 
L. Marcius.  Conful  CD71J.  Se  pcre  d'un  aune  auQî 
Conful  en  74^.  avec  C.  Afinins  Gallus.  Ce  fuc 
7.  ans  avant  ta  naiflance  dn  Fils  de  Dieu.  On  ne  fçaic 
pas  la  rucccflion  de  L  Makcivs  Piulippns  Conful 
en  66).  avec  Iule  Cefàr.  La  gnenc  (ocrale  un  des 
Villes  liguées  ,  commcnçacn  ccitc  année.  Mar- 
civ» Rex  fiit  Conful  cn  6)6.  avec  M.  Ponius 
Catoi  &  Ton  fils  de  même  nom  le  fat  cn  6i6. 
avec  L.  Cxahus  Metcllus.  *  Titc-Livc ,  Floras ,  Ci- 
co^on ,  Valcre-Maiime  ,  Plmc  ,  Dion  ,  F.utK>pc« 
Cafliodore  ,  Orofc ,  Sic. 

MARCK  ou  La  Marcc  ,  Province  d'A- 
IcmagiK'  dans  la  Wcllphabc  ,  avec  titre  de  Comr^ 
au  Marquis  de  Brandebourg,  qui  l'a  enc  de  t'iieiKage 
de  la  Maif'on  de  lulicrs ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Sa  Ville  Capitale  e(l  la  Matck ,  qui  donne  forr  nom 
à  la  Province.  Elle  e(t  fur  ta  Lrp[>e  ,  aulli  bien  que 
Uam.  Ce  Comté  eft  au  midy  de  I»  m<me  Rrvurcdc 
la  Lippe.  Il  a  le  Duché  de  Vcllphafieau  Levant  ,  l'E- 
véché  de  Munflei  au  Scptenrrion  i  an  Midi  ÔC  au 
Coucluni  le  Duché  de  Monsoir  Derg. 

lA  MARCK  (  Robm  >  t>ic  de  Bliil- 
toa  ,  de  Sedan  Se  de  Floranget  ,  Maréchal  de 
France  .  Chevalier  de  l'Ordre  dti  Roy ,  éioïc  file 
de  Robert  de  la  Maick  II  L  <fo  nom  Se  de  Ca- 
therine de  Croy.  Il  fc  diflingua  dam  ki  arméri 
fbqs  les  règnes  de  Louis  XI  I.  &  de  Françofs  f. 
Il  fiir  blefsé  l'an  1 5 1  j.  à  la  Bataille  de  N 
fiit  piis  à  cclledc  Pavic  en  I  r  :  r.  f)n  le  Cu. 
l  EIclnli:  en  Flandces  il  fut  :  ten»  aprc^ 

en  hbetré.  Le  Roy  luy  ■  1,  i  ;  bc»iTCo»ip  de 
btcnveillancc ,  il  luy  donn*  le  Collier  de  /on  Ordré 
Se  le  fit  Maréchal  de  Praj>ce  ,  m»  l'an  rjjo.  La 
MarcJc  écoit  di^nc  de  ccr  honnettr.  Il  «voit  ren- 
du de  grands  Ictvices.  Il  deffcnJff  cn  tf)6.  h 
Ville  de  Petonne  contre  le  Comte  de  NafTau  ;  & 
il  moorut  en  1JJ7.  Son  fih  Robïrt  Bt  la 
Marck  IV.  dsi  nom  ,  Dnc  de  Bthllon  ,  Sec 
fiitaiiiri  Marécltal  de  FtaïKc  Se  Chevalier  del'Ot- 
(kv-dii  Roy.  On  le  nominale  Maréchal  de  Bihllon. 
Le  Roy  Henry  1 1.  luy  donna  le  Bâton  en  i  j  47.  Se 
»  j  fo,  A'  l'envoya  cn  .^nihafïàdc ,  vers  le  Pape  lulr» 
I  I.  Il  reprit  leChircmi  de  Biittton  en  1J51.  Kais- 
iTcc  d'aprcz  il  fiit  arrêté  à  la  priCt:  du  Chitcait 
d'Hcidii),  le  djx-huiticm<  du  mois  de  luittet.  Ler  } 

EffKignots 
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)  'i;Tcnt  de  11  irjnierc  dti  monde  U 

j  .1  .  i,.i> .  I . -  l' lîtnt  1  loiiinir  imllr  étm  d"or  de 
ijnf  CM! ,  pr  la  ticvc  toiivliic  i  VaiKdlei  le  J.  Fcrtiet 
ij5(  A-  !  1  '-  feifttbe  hoitiktc,  ilsluy  dorttrc- 
rcDt  il  iinjioirun  Icni ,  donc  il  uiuuiiit 

en  I  )  < .  l'iy  d^ni  U  lulie  de  ù  fud^-nté. 

•  Munndu  U.llajr ,  Mmtir  PntI  love ,  DcThcr.i  , 
luAcl ,  a:c. 

U  M  A  a  C  K  (  Evrard  )  CaidifuI  .  F.vi'qiie 
de  Liège,  tvAt  (itidc  Kntvrt  I.  Duc  <k-  Uuillon, 
Prince  de  Sidin  ,  5cc.  \  de  NicoUs  de  MailvV, 
Quclqnc»  Anteun  le  nomnKm  le  Caidinll  Je  Bull- 
Ion,  llfiir  fbâ  Evêquc  de  Licjccn  x^oySaOt- 
duiiciancesSynotUtn  .  celles  i]u'il  piuLilii  en  {«!• 
ticulict  _  I  -  !■  H"  '',  '  i:':  ■  >  I. •.  Imiiei 
j£  pni  '  l  'ilrefn- 

pluftm  !  -  '  >  .  i  1^  :  .  i  i-.tie.  Son 
urà>irion  l'en  clnlgni.  Ce  Piclir  t'cttnt  nui  limi  l.i 
piotctÎHin  delà  l  iince ,  on  Iny  nyoït  d<Miné  I  tTcilié 
,\c  Charnel ,  S  Ici  Roi5  Loiiii  X  II.  Fran^nii  I. 
niéugcieni  lOtijonij  lei  intcr{i>  «vnr  bnnebup  de 
bcmci.  On  loj  ptomil  nrfnie«le  loY  |HocnrniinClu. 
pcaudc  Cudinal.  Ceft  ce  qu'il  louhiiioit  arrciine 
pjilîao  ciciémr.  Cc{Kndinc ,  fotii  jnctcxte  qu'un 
.nir.e  liiji  svoii  ài  [Xtfetc  .  tl  fc  jetca  iim  le  paiii  de 
IT.mpctcui,  A(  en  ]  (  i3.  l'Fvcqiicde Lv.geJc  Rob-  rt 
de  U  Mjrck  foi»  fecic  ■  fe  ligiicent  avec  Ch.irle$ 
d'Auftiichc ,  V.OJ  d'F.rpigiie,  contie  li  Fiincc.  Ccne 
conduite  etcisoiJiniiicctoit  fu^ptefunce -,  ?f  l'in^.;!!- 
ntude  de  ci%  dciix  fici»  (m  genciaLnicnc  bUmée. 
Evrmdi'en  m«cqu.i ,  il  ne  gji.ia  plo^  de  mefiifei,  il 
oubliauicme  ce  qu'il  devoir  i  Ton  l>i«f;>  comme  je 
dicay  dam  li  fuite.  D'abord  tipiiz  U  mon  de  l'unifie- 
lenr  MniimlLcn  I.  il  fe  trouva  1  11  Hictedc  FiniKToit, 
^  |ur  k%  cabakt  il  a^it  fi  bien  ,  qiK  Cluilei  V.  fut 
nut  i  la  pl<ce  de  fon  ayeiit ,  l'an  i  )  i  Ce  Pnocc 
fatisfut  icfc\  foin<  ,  le  lit  Aichr%  {quc  de  Valence 
en Effngne ,  &  liiy  (Tocura  le  (.lta}«au  de  Ciidiml , 
que  le  Pape  Lfon  X.  luy  donna  en  i  j  jo.  Pcii  «piex 
Robert  Prince  de  Sedan  fc  remit  fon»  lil  piotcâron 
de  U  FfïiKe  ,  «fe  dcclam  h  j;"  i  j  '  f  înpefeut. 
\jt  CMèutA  it  Ltcge  fon  freii  1  Jeffitti. 

dn  ,  <M  luy  fmt  piendic  d'aiM  .  .  i  li  ;  mtîf 
an  contnîie  il  hit  le  piemict  i  le  jettci  fui  (et  tet- 
itj .  1  kiy  ente%'cr  tc\  placrs ,  &  il  le  mtter  com- 
me le  pld»  cruel  de  fn  ennemis.  Par  ctttc  condniM  > 
il  fe  m^mtle»  nnc  nonvcUe  grâce  qtii  Aattoit  /oit 
ainbtnon.  C'rft  que  fEmpeimii  K17  pcntiit  d'cirtcei 
dMl  le  Kin-Bat  le  pouToii  de  U^t  ,  qn'il  avoir 
obccnn  du  Pape  Clément  VII.  Ce  Preht  eut  irifa 
d(  iwn  de  fon  Dioceic  ,  comme  jc  Vay  An ,  &  il 
tiHanili  Uri;*^,  K'  6.  Fevriet  de  l'an  i  j  j8.  Stmcoips 
fnt  eoNiT^  dans  fa  Cathédrale  ,  où  l'on  v  oit  &  ftatiic 
TitT  on  tombeau  de  ixonzc  doié.  *  Maitin  dn  BHUj  , 
Mnun'.  '1.  r.  Chapciuvillc  ,  ii  Efifc  Lerd,  Ciaco- 
nint ,  Anbery  ,  &c. 

La  Maifon  de  i  a  Makcis  tki  (on  nom  du 
CooKc  di:  Kl  Miaick.  Flic  cil  lUiiftte  &  cite  a  peu- 
dak de giandi  i lommci.  EKCitttNT  t.  du  nom. 
Comte  de  la  Miick  ,  moniut  en  ptifon  Kan  1 177. 
U  *«Qic  j pou6  C  unetiondcfilK-  du  Comte  de  SchxIT- 
VVemboui);  r  dont  iletir  liaxti  te  Açnét ,  m.iricc  à 
Flenti  Je  Xfont ,  S' de  Vindcck.  Evfkaro  Com. 
battif  co  riS8.  i  la  bataille  de  Woring  ,  pouf  lein , 
Uuc  de  B<iiKnK ,  contre  Renaud  Dmc  de  Cueidret  ; 
Je  it  mourut  en  1  jcS.  tailfant  d'Eimengardc ,  6Uc 
.r.\^  l<t'  I  Comte  de  Mont ,  F.iigilbcrt  Il.qtii  fint: 
lue  Je  Licge  ,  mort  eu  1 1 44.  Conrad , 
■j  -  I:  -  i'.  :  Catlicimt  te  Eimcngarde.  F.NCit- 
■  kur  11.  du  nom  ,  montât  le  14.  hiillec  i}t3. 
ayuK  en  de  MatliiUe  t)amc  d'Aicraberg  ,  fiilc  uni- 
<yie  de  Itm  S'  d'AttmbcrS  i  Adoliè  L  mtoé  l'an 


M  A  f^' 

I J  >  1 .  -  de  Clevc» .  d'oà  icCvnJcPf 

Otic^  dt  U  ..  .  ciï  de  NeviTt  :  En^illuit , Evc^"' 
drLief>e&  CoadîuntniidcCulojncmoiten  t  ffS' 
f  r    V  '  il         Dt  lA  Marc X  I  I.  du  nom  ,  S' 
Cclu)- -iy  »'.>llii  av»c  .Nbcîe  de  Loi, 

I  i  :  imii  âc  de  NcufLhiUcl  en  Ardennc  ,  fiU 
nniiicde  l.otiii  de  Loj|  &  I!  tnouiut  l'an  ijÎ7, 

ij  il-iit  fvcraid  1 1  l.ac  Matie,  fipmmi- de  Robert  IV. 
4'  de  Floiingn  EvtItARD  II  I.  S'  d'Acenibet^, 
d«  Lunuin  .  S:c.  iponfa  l'an  1416,  Mane  de  H:"a- 
qneinont,AIledeCnilUiime  S'  dcSedanJc  dv-flii- 
icnvillci  it  il  ^xitl'in  1411.  nnc  féconde  nlliaiict! 

:■■.<.:.■■■..  ^      :  s' 

r.l.ii:    I.  ...I        Il  ...  I    .  .  I.      h  Lu.  .  l-...;,u-',, 

.S'  d'Ailfca  tn  Vmwn  ,  mort  lan»  poflctito;Ft  Ell- 
rj|*ih  ,  diiBiie  de  George  de  Sijn ,  Comte  de  Wb- 
g.nlîiin  for  IcKhin,  Sesenfam  du  f.cond  liii  fit- 
rcnc  Everard  ,  S'  de  Roclu  fore  ,  tnoit  fani  lignée  : 
lean  Arcliidiacte  de  Liège  ;  tt  Louis  .  S'  de  Uo- 
chifbtt  qui  e  rr  I  rnéi'  Fvcnl  de  la  Mnck  aJuM 
en  1414.  h  '  '  n  ti  de  Floiinville 

de  Looi»  S'  i  •  beau  fecie  li  d  fie 

commeneo  I.1  i  o.cl.v.I.i.  i-  ^c.ian  tn  1446.  1 1  a  M 
ui  lA  Marcs.  I.  du  nom  ,  S' d'Ar.inbtipdt-  Se- 
d«n  ,  «Vc.  fut  Chambcllnn  du  Roy  Chailc»  V  II.  Il 
c|y>uli  en  144  J.  Agnév ,  fille  de  Robert  ,  Comte 
de  VctnemSoiitg  ,  dont  il  ent  Ro'.-ert  1.  qui  (nici 
Evenid  qui  a  fait  la  Branche  J'Arinibeig  :  CiuiilaR- 
iiK ,  tige  i\c%  S"  de  Lunsiin  :  Adolfè  ,  mucrt  lÀnieti' 
fùot  de  Marie  de  Hamate  :  Ican ,  C  hanouie  de  LiC' 
ge  ;  F.t  Loiiii  S.  de  Flucenviltc.  RostRr  ti(  la 
Marck  l.du  nom,  S. de  Sedan  ,  de  Flonngcs  ,  de 
lamet» ,  Ikc.  Duc  de  Ruillon,  époiitâ  leann:  de  .Mac. 
liy  dite  de  Saillcit ,  fille  ^  héritière  de  Iciui  de  Mar- 
Uj  V.  dn  nom  S'  dcSanlct),  de  lainett  &c.  &it 
fin  nié  an  ficge  d'Ivor  .l'an  I4S9.  Leuttenhm^fa- 
nnt  Roben  1 1.  qui  luit  :  Ercud ,  Cifdmat  ,  dont 
j'ay  p»:1é  ;  Clande ,  maiiécen  1470.  i  Lwii  de  Lr- 
noncooiT  i  Et  Bonne,  qui  époufaen  1 4- j.  Pierre 
Baiidochc  ,  S'  de  .Moulin  ,  muftc  en  1  ;  '  "  .  , 
«»RT  Bt  t.A  Marci  I  I.  du  nom 
Ion ,  de  Sedan  ,*.'£.  ChCN.ilicrde  l'Oi  a 
chd  I  ntr  gi'crte  connc  l  Empeicut  Cluik»  V.  com- 
me fe  l'ay  rimaïqai  en  pa:Untdu  ("ardtnaK'c  Lii-- 
geion  f.ere,  Uépoulien  i49t.Ca«hciinc  de  Ctoy  , 
"hlle  de  Philipci  ,  Comte  deOumay,  Chevali^i  de 
laToilond'or  ;  S£  il  imm.-ut  en  1 5  j  ).  nn  Il  eue 
Robcit  1 1 1.  qtii  (iin  :  Cimllaume  ,  S'  delamct», 
rooiien  1 J15.  fim  lailfcr  poflerité  de  Magd.lciu, 
Dame  d'AÎiy  ,  ff>n  éponfe  :  leau ,  S' de  Umi-ti:  An. 
to|nc  ,  Abhi  de  Braiihcii  en  Ari^unne  i  Philipei,  Cita* 
noinc  X  AicbiJiACie  de  Li-.-gi:;  lacqnet,  Chcvaliei 
de.VUlt'  P  i!irç  ,  maiicc  l'an  I  f  1 1.  J  Reoiud  , 
s'  de  :  I  Iwvitier  de  laToifon  d'or  j  Ec 

lacqnil.  .:lé.  RoaiRT  Di  LA  Marc  IM. 

dn  nom  ,  hit  Maiéclial  de  France ,  comme  )e  l'av  dit. 

II  époulâ  Gudicmeftc  de  Sirrebruche  Comtcltè  de 
Brainc  ,  Dame  de  Mont.ipu  ,  de  Neiifchiftcl ,  Sec 
tfoifiéme  fille  Je  Robert  de  Sarrebrucbc  IV.  du 
nom ,  Comte  de  RtiocY  Scd:  B; aine  ,  Jë  de  Matt« 
d'Amboifr.  llcucde  cette  alhaitcc  RoiURT  Dt  i* 
Marck  IV.  dn  nom ,  atilli  .Vtarieh  '  i', 
comme  je  l'ay  remarqué.  Celuy  cy  é(  1 
FrançoHc  de  Sreié  ,  Comte  ifc  Je  M 

lohnc  de  Xbuny  Se  de  Senpnan  ,  f 
Graml  Sencc'nil  X  Lieutenant  Gcncr.il  >,  .1- 
ntincntde  NorroiiivJic  ,  &  Je  Diane  de  Pf>i.;1ifr», 
LHicheffèdc  Vakntinott.  tcicnfims  qu'il  oit  de  cet- 
te alliance  fment  fleitii  :  Robeir  ,  Dnc  di  Bmllon 
qin  fuit  :  Ch«le».Ri»betf  .  Comte  de  Miulevricr , 
dont  |e  pmlcay  cir-»pie»  :  Chrtftiett ,  moit  jeont  : 
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Antoinette  dclaMarck  ,  |)rcmK'rcfcmiT>ed  Hcn:i  1. 
Duc  de  Montmorency  »  Pait  ^  Connétable  de  Fian- 
ce:  Gmllcinctte  ,  monc  jcurw:  :  Vrw  autre  de  ce  nom 
imiice  1 .  à  Ican  de  Luxembourg,  Comte  de  Diicnne  ; 
i.  à  George  de  Bcatifieinont ,  Comte  de  Croililles,  5c 
motte  l'an  i  59t.  Dune  ,  femme  de  lacques  de  Cle- 
vc$ .  Dite  de  Ncvers ,  en  fécondes  nûccs  de  Henri 
Comte  de  ClcrmontJc  Vicomte  de  Tallart  >  &  en 
rtoifiémcdc  lc.in  B.ibou  ,  Comte  deSagonnc  :  Fran- 
çoilc,  Abbcircd'Avcnay  en  1  jSj.  Et  Catherine,  Da- 
nK  de  IkcvaJ, mariée  le  xo.  Août  1581.  avec  lacques 
de  Ha:lay  >  S'  de  Cliamvalon,  Chevalier  de  l'pidrc 
duRoy.HENRi-RoaiRT  01  LA  MARCK.Diicdc 
Duillon  ,  l'rincc  de  Sedan  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy  &  Couvetncut  de  Normandie,  époiiGi  en  i  ;  j  S. 
Françoifc  de  Bourbon ,  lilU  aincc  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Montpenllcr  ;  Se  il  inoutut  le  i  De- 
ccmbtc  de  l'an  1574.  ayant  eu  Gvill  AViiâ-Ro- 
■  EUT  Dt  LA  Marcjc  ,  L>uc  de  DniUon  Ikc.  né  i 
Sedan  ,  le  i.  lanvier  ifCi.  &  mort  à  Genève  en 
1588.  fans  avoir  été  nwté  :  Ican  ,  Comte  de  la 
Macck  ,  né  en  I  j6^.Sc  mou  fant  alliance  en  1587. 
Hcnn-Kobe«,  mon  i«in« -,  Et  Charlotte  de 
LA  MaRck,  Duclicllé  de  Huiiion  ,  PrincelFc  de  Se- 
dan ,  née  en  i  574.  &  ituiicc  en  1(91.  avec  Henri 
de  la  Tour ,  Vicû<«tc  de  Turenc,  Mai  échal  de  Fiance, 
comme  |c  L-  dis  ailleurs.  Elle  mourut  en  1  594.  (ans 
laijfcr  des  enfins ,  &  elle  fit  l'on  nuii  hcriiicr  de  Tes 
biens. 

Ce   ChARLIS  -  ROKERT  Dl   LA   Xi  A  K  C  K  , 

Comte  de  Montltv.ier  ,  dont  me  fins  engagé  de 
padcr ,  ctoit  Ictcnd  fils  de  Robert  1  V.  Maréchal  de 
Buillon ,  comme  |c  l'ay  dit.  Il  fiiraulli  Coiiuc  de 
Drame ,  Vicomte  de  Muillity  ,  Baron  de  Pontatcy  ,  de 
Mauny  Hc  de  Seti^nan  ,  Chcvaliet  des  Ordres  du 
Roy  ,  vS:  Capitaine  des  cent  Suillês  du  Corps  de  (à 
Ma|c(lé.  Il  hjt  marié  trois  fois.  La  1.  à  Jacqueline 
d'Averton  ,  fille  de  Paycn  ,  S'  de  Relin  :  la  1.  avec 
Antoinette  de  la  Tour  ,  fille  de  Gilles  ,  Bâton  de  Li- 
raiieil  ;  Scli  ).  avec  Ifabeau  dcPliirieit.  Ce  Com- 
te moutut  en  i6lx.  âgé  de  84.  Il  eut  du  ptcntiet 
lid  FiançotH:  de  la  Marck  .  (iiniuc  d  Henri  Pinatt , 
Vicomte  de  Comblizy.  Sescn£iosdu  fécond  liâ  fu- 
rent Henri  -  Robert  ,  Comte  de  Brame  ,  qui  fuit  : 
Loiiis  ,  Marquis  de  M^imy  ,  Chcvaba  des'Oidies 
du  Roy  &  C.ipitïtiK-  de  (m  Gardes  du  Corps  ,  moit 
(.ins pofteritc  légitime,  en  1616.  Alexandre,  Abbd 
dcBuine  &  d'igny  :  Anne  ,  Comte  de  Brainc ,  mort 
Cins  pollciuc  de  Manc-Hcnncquin  ,  Dame  d'Eau- 
Lonnc  ,  la  femme  ;  Et  Catherine  >  nuiice  i  lean 
Fkhard  ,  S'  de  Ptellin.  HiNRi-Rom  rt  bi  la 
Marck  ,  Comte  de  Biamc  ,  Baron  de  Sen;;nan  te 
Capitaine  des  Cent  Suiifcs  du  C  orps  du  Roy  ,  qui 
put  le  titre  de  Duc  de  Buillon  ,  fiit  inatic  tiois  fois: 
La  I ,  à  Maigueiite  d  Autun  ,  hlle  de  lacques  S'  de 
ChaïKlos  ,  &  d'iiâbel  de  Pluviers  :  La  1.  avec  An. 
toinettc  d'Albert ,  faut  de  Chailcs  ,  Duc  de  Liiy. 
■tes  i  la  j .  avec  Françoifc  d'Harcouit ,  fille  de  Pier- 
xc^  Maïqiiisdc  Ik-uvion.  Ilraouiut  l'an  16 fi.  âgé 
de  77.  ayant  eu  du  premier  lid  Robert ,  mort  en  en- 
fance :  Mat  ie- Chat  lotte  ,  prcmietc  femme  de  René 
de  Lhofpital ,  Marquis  de  Choify  :  Henriette  Rcli- 
gieufct  Et  Loiiifc  de  la  Maick  ,  nmiée  en  16  n. 
avec  Maximilicn  Efchallart ,  Marquiidc  b  Boulaye , 
&  morte  à  Paris  le  17.  May  de  l'an  i66i.  âgé  de 
56.  Ses  enfiins  ont  Piii  le  nom  de  la  Maick.  *  lu- 
ftil ,  Hift.  i'Âur.  S'*  Maithe,  Guy  Coquille,  Gode, 
fioy  ,  &c. 

La  M  A  R  C  K  aa  Marquifât  de  Biandeboutg , 
Province  d'AIenugne  ,  à  l  Eleûcur  de  ce  nom.  On 
iadivilc  ocdinaireittent  en  tiois  parties  ;  '  '  un- 
ne  ou  Haute  Marche  ,  que  ceux  du  j  mt 


AU*  Afjyck.,  dont  la  Ville  capitale  eft  TangctmunJ. 
Cette  parue  eft  à  l'Occident.  L'auite  dite  Nouvelle 
Marche  oumW  Afjrci-c(ï  au  Levant ,  &:  a  pont  ca^ 
pitale  Cuftiin  au  Confluant  du  Wait  dans  l'Odcr.Li 
noifiémc  partie  au  milieu  ^c  plus  grande  que  les 
deux  autres  ell  nommée  Mititl  Matc^  ,  ou  Moyenc 
Marche  ,  ic  a  pour  capitale  Berlin  fnt  la  Spiclie.  Les 
autres  Villes  font  Brandebourg  ,  Stendel  .Dricfën, 
Francfort,  Gatdcicben,  SpantlaW  ,  Havclbetg  ,  Ratze- 
now  ,  Landpctg  ,  Rapin ,  Lubus  ,  icc  Cherdiez 
Brandebouig. 

MARCO  M  ANS,  peuples  de  l'ancienne  Ger- 
manie, qucReginon  appelle  Mtr4tktjiftJ,iC  on  eflimc 
que  leut  païscll  Mciheind'aujourd'huy.  Cluviecdic 
qu'ils  dcmeuroient  entre  les  Rivières  du  Rhin,  du 
D.inube  &:  du  Ncckar  \  Se  que  de  lâ  ils  pafltrent  daas 
la  Bohcnic  ,  avec  les  Siduliens  Se  les  Harudes.  De- 
puis ils  fe  révoltèrent  fouvcnt  contre  les  Romains^& 
fur  tout  du  tenu  de  l'Empereur  Marc  Antonin  , 
comme  je  l'ay  dit  en  parlant  de  ce  Prince.  Ptoloméc , 
Dion ,  Vellejus  Paterculus ,  Iule  Capitolin  &  divers 
autres  anciens  Auteurs  en  font  mention.  Stace  ,  ii.  j. 
Si/,  carm.  j.  . 

g^uji  m»dê  MarctnuUtt  pnfi  horrida  ktlU ,  vtgof- 
iftte 

SMtromtl4i. 

Et  Claudicn  an  L  Livte  des  louanges  de  Stilicon  : 
Mifrcotiktmi  ,  ftnjtKjMt  d»cet  \  quorum  Mur  H<- 

trufcum 
Pertalit  t.xiiium. 

M  A  R  C  O  M  I  R  i  c'cft  le  nom  de  quelques 
Princes  qu'on  ptetend  avoir  gouverné  les  Gaules  de- 
vant Pharamnnd.  L'Abbé  Tritheme  qui  nous  a  don- 
né un  Traité  de  l'origirK:  des  François  qui  eft  plu- 
tôt un  Roman ,  dit  au'Antenot  ayant  été  tué  par  les 
Scithcs  Se  les  Gots  latifa  un  fils  qui  eft  Marco- 
MiR  L  Celujr-cy  fiit  inftiuit  par  une  célèbre  Ma- 
giciene  nommée  Aliriine.qui  luy  fit  voir  un  monftrc 
qui  avoir  trois  rctcs  de  lion ,  de  craput  te  d'aigle  ) 
pour  marquer  lesAicmans  par  le  lion,  les  François 
pat  Iccrapaut  ,  a  caufe  qu'ils  habitèrent  des  lieux  ma- 
récageux, &  pr  l'aigle  l'Empire  Romain.  Ainfi  quit- 
tant le  pais  où  il  demcutoit ,  il  vint  s'habituer  en  Ale- 
magne  ;  Se  fon  fils  Antcnoi  luy  fùcccda.MA  rcomi  r 
II.  fils  de  Nicanor , régna  18.  ans;  &  bulfaunfils 
nomme  ClodioouClovis.  Marcomir  III.  fîic* 
céda  à  fon  ftcte  Hetimer  >  &  fut  vamai  par  l'Empe- 
reur Claude ,  i  fon  retour  d'Angleterre  ,  ayant  régné 
dix-huit  ans.  Il  eut  un  fils  nomnvé  Clodomcroa 
Clodomit  qui  luy  fucccda.  Marcomir  IV.  fils 
d'Odenur  au  Audctnar  ,  régna  11.  an.  MarcomiR 
V.  fils  de  Clogion  1 1 1.  étoit  trcs-puillant ,  il  fit  la 
guerre  au  Roiiiauis  avec  avantage ,  &  fe  rendit  redoit- 
table  à  fes  ennemis.  On  aoit  qu'il  fur  pere  de  Pha:a- 
mond  &  d'un  aotrc  fils  auffi  noinuu  Marcomir  ; 
Mais  â  la  vente  plufieurs  de  ces  faits  font  bien  fiibu- 
Icux  ;  JiC  )e  ne  les  ay  rapportés  que  comme  des  fables, 
ou  des  choies  peu  fcures.  *  Voyez  Tiitheme,  de  Ortf^. 
FréJjç,  Se  DiipleiXi  Avéottfrtpos  6Â€  1' Hijt.de  FrMti, 
p.  10.&  fui-j. 

MARCOMIR,  Prince  ou  Capitaine  Gaulois  , 
put  être  un  de  ceux  dont  )'ay  dc)i  p.ulé.  le  ne  dois 
point  oublier  i  fon  fiijet  que  Stiliconht  lagucnei 
Marcomir  &  à  Sonnon  nûincz  Princes  des  Fran- 
çois i  qu'il  envoya  le  premier  en  exil  dans  laTofca- 
ne  ,  Se  que  l'autre  fîit  tué  pat  les  fiens.  Le  Poëte 
Clandien  en  fair  mention,  U.  t.dtlaud.  StUic, 
.1/jrr*wfr ,  Siiunnjuf  dtci(,iju»riip$  Mitr  Eirufinm 
J\  Ttniti  t.xiiium  ,  c»M  fr  pramiltrcl  tilirr 
f..vulit  uliartm,  i4cmi  ntturciit  fiiorttm. 
M  A  R  C  O  \  fc  F  E.   Chctthez   Chanberr  * 
MircHcui. 

«^fttt.  MARCVL 


M  A 

MARC''  ne  «jui  »i»ott  enTiron  Un 

(60.  ^   1  '  ^■'^  rl-ifvUin  de 

DM  R  "  ' 

iai»  Jv.  1  .oliwnc 

Jet  Lctnincx|x>iic>.s  4ut  l'^l^^do  K.»»  OfUri- 
gda  ,  ti  l'atmc  Livre  lappwxe  «Un  quj  cioicnc 
données  devant  k  Comte  ou  lu{;c  dcf  ticoi  ,Q)»r. 
M  fjÊttttfti.  Cet  OtivnK'^en  fin  uutc  Je  pccTquc  ne. 
cêM'aur(>uut  bien  cnitnJie  l'Hiftoittik  DoilCloiur- 
tjues  de  li  piiiiiere  tacc  ,  conimc  M  du  Chcinc  l'i 
renum        '  ■    r  Hcdic  i  LiikIii  Evêque  de 

puis ,  "n  Piclu  de  Mett  d«  mi- 

me noju  d.  ipi  M'  -■  I  <>i  raeauuOi  LcSiciir  leioine 
iiignoD  |»biu  en  ■£  1  ).  cet  C)iivTjge  en  un  Volume 
tm  tS*^  ,  it  l'iemiciii  de  nés  -  belk'%  miui^nes 
que  Ici  Cunctix  ponrtont  coniulrn.  •  Dii  Chelnc, 
BM, iei  Util,  d*  frmtt ,  p.  i*.  Molan ,  in  Jadum- 
U  SS.  Bilgti ,  GuilUuroc  de  Pasu .  mi.  Eetl.  ic  U 
C*m,li.  t.c.  (  I. 

MARDOCHE  E.dcUTtibtidr! 
dcdcURcincEfthei.  l'onr  ncpu  n.l  iy 
J^ia dit  aillai».  Chnchez  Aman  Je  kilhi.\  .  ^  u  jc  rc> 
mûqoe  qu'on  dlmc  <]iic  Mudochcceft  Aonrut  du 
Livre  d'EAher.  On  luy  .ntiibue'  unuitic  Tiaicé  ,  D$ 
rkikmi  luàtcmm ,  oui  cil  cntic  lc«  Thalmudiquei  ; 
tma  A  cft  feur  qu'il  cte  compolé  iong-tcmopctz 
nt<{ueique  luif  ptuc-énc  de  mén>c  nom. 

MAKUOKEMP  ADE  .  Roy  de  Bibylone. 
Chocbcz  Meiodich. 

MARDONIVS  ,  Cknenl  de  Tafmfc  de  Xcr- 
ses  Roy  de  Pctfe ,  ccoic gendre  de  Duiut  5c  Uriufte- 
tc  du  mctne  Xcrirz.  Il  ptîc  Athènes  en  la  l.  X  X  V. 
Olyinpixle .  17  (.  de  Rocne  ■  Te  lenJii  ledoutable 
•ux  Ciccs:Mui  peu  de  tcim  ajvei  Paulintu  tV  An> 
tttdc  Gcnctani  des  Aihnucnt  &  dct  Licedcmonicns, 
Ipy  défirent  Cci  ironpri  &  luy  nvucnt  U  vie  pni 
U  Ville  lie  rUi&  dans  la  Hcotie.  Ce  fut  enviiun  je 
1  {.  Scfecmbie  de  li  rviav:  année.  *  (kiodotc ,  li.  7. 
O*  t.  Diodote  II.  Piurait|uc ,  luftin  ■  Cocncliui 
Ncpo* ,  &C. 

MARDONIVS  Sciibe  de  nadoo  «c  Paycn  de 
aoyuicc  ,  Tivoit  en  |  to.  U  ifjm  Ici  picmicn  ék- 
incDi  dnLcttm  i  lujien  l'Apnftat. 

MAREOTE  .  UccelebtedE^rpee.pttid'A. 
lexandrie .  nommé  au)a«id  1itiy  lelon  CaiUlde ,  Mo- 
icuui  &  Ict luttes,  Lr^tdi  Bucbitr».  U  donnoïc  (on 
nom  1  un  Cantoo  du  tctnioitr  d'Alcxandnc ,  qui 
confinent  en  diveisvilUgcs.  C'cfl  dansun  deciiha. 
tncaux  appelle  laPaiz  Seconcanue  iifint  tittmfjfn , 
me  dcmeutoîc  cet  llchirai  calomniotcui  de  uim 
Albanafé  ,  comme  il  le  dil  luy-mêmc  en  fa  féconde 
Apotogic  ■  Cic  comme  nous  rap]<tcauiu  de  Tlitodo- 
tet  Ji;  de  Socnte.  Il  fiuc  que  ce  caniCT  de  la  Kiaieotc 
Ht  été  (ctnle ,  &  aboitdant  eo  vin ,  fuifque  Viigllc 
en  poilc  ainfi  ,/<.  i.  Ctmf. 

Sim  TTufitvitti ,  [mit  &  M^rtttida  Mt. 
Et  Locain  en  &it  encore  mention ,  li.  l  o. 

CédtéiÂimr  myx ,  ibc^v*/  M*rttlu*  vdfiu 
Mm  ^trit  ptflii. 

MARESCHAL  DE  FRANCE, 
digaicé  coutîdetal>lc  du  Royaume  pour  la  conduite 
iin  «mices.  Les  Miiéchaux  de  France  font  pioptc- 
mcnc  les  anciens  Ecaynsdi  no>Roi<,^.ir(;i,<?ri  E^ni- 
fiiw  ,  ou  TrthmKi  &  /r/,*^^»  mJirirm  des  Romams , 
&  le*  Chilurqucs  des  Guis.  Leur  picnucic  luHt- 
nicion  les  obligcuit  ï  conil-.iiîc  l'avanc  garde ,  pour 
ilccouviic  l'ennemi  Se  cboilii  les  lieux  piupes  pocit 
£ute campa  i'airoéc.  Anjouid'huy  ils  itçfnvenrio 
Cent  ifanncs  ,  Se  jogenc  <lei  affutet  imlitaim  pni 
eux  ou  leiiii  Liratciuns,  Ptcrùtj  desMaré^h.mi  , 
ouPtrvâcf  de  Cunpi.  Ounc  le  (iiitunt  qu'ils  fim: 
■U  Roy  en  [cccvioc  le  bâton  qoicft  Uusuqucdc 


lenrdignitc  ,  ils  le  pictcoi  iiidi  en  la  Coor  à^l  ^ ^'  ' 
ktncnt  de  IVis.  Avnt  !-  .]^r  t,n:. 

nombre  n'en  éioij  ' 
ce  >  U  s'eû  cxttén».      .  .  i.ix 

de  Camp  ,  Ici  Maiccluux  lia  Lugis  sV  k.-s  J-oiu» 
ricTS  dépcndciu  d'eux.  Ce  mot  de  Coanétablc  n'é- 
aot  pas  en  uiage  chez  nos  voilins ,  ils  iê  (csvcnc 
de  celuy  de  MaréchaL  Ainù  U-s  Ducs  de  Saxe  font 
les  grands  Niuécldux  dcl'Empuci  de  les  Conicct 
de  Flandic ,  A:  de  Cliampagne  xvoicni  leurs  Mué- 
chaux.  Nous  voyons  iikmik  que  dunuK  la  guêtre 
que  Simon  de  Montfuti  ht  luisiic  les  Alingccns , 
un  Sdgiteut  de  la  Maifuii  de  Lcvi  eut  le  (lOt  de 
Marcckal  de  U  Foy,  le  dois  cocotc  (emarquct  ait 
rnttt  .1.-.  Ma.-ccliaux  de  r.in..\  .-m.-  I  n:  l'i  a 
(  -.ibbc  entre  1  Jd 

C  I  ,  ,  cjuoy  qu'oïl  n 
ne  iulicni  ,  coir.mc  je  I  rt 
Efi.uyi.-rt  fous  Ici  Conui  r , 

S'de  Mcz  en  Gsflinois  ,  1  au  lic.  ^U>c..llall\  de 
l'Ecniic  du  Roy ,  mciiia  cet  avaaagc  de  devenir  le 
Lieutenant  du  Sénéchal  de  1  lancc.  Depuis  (è>  fuc- 
ccireurs  ,  au  drfiut  de  ce  Oiand  Otkcict  ,  furcat 
comnK  '    I  I  !  ^    '^liaulséc  vacanre,  & 

ilsélf.  '  >  aim» ,  av.int  que 

I-  I  ■  ^-  1.  !■     1  t  ;     1  .  <  i  .l-'l    •  Ht  dcvC" 

Il  dans  la  gucne  cr>  -  ;'auco< 

ni.  I  .1      .  <iu  Sénéchal,  C«tc  i  ic|vnd  lin 

ioluraem  de  U  Couronne,  &  lit  tom  ù'inwncut 
Roy  .dépuis  t'Aricfl  de  Pliilipcsde  Fcancc  Duc  d'Qi- 
Icans  en  1  i£i.  Ils  loiit  Ceociaux  nrx  de>  armées  du 
Rot  ,  ils  ont  commandement  fui  Ici  Cens  d«  giiccrc, 
lU font  arbincsdesqueicUes qui  farMCnncm  entre  Ici 
Oentils-hommcs  du  Ropumc  ;  je  ils  ont  U  potivotc 
de  chiiKT  les  Iraioes  ,  Ici  dcinteuis, &c.  Ils  font 
ciimiite  colUtenux  du  Connétable  ;  lait  puitlanœ 
cft  ptcfque  Ccmblable  à  la  iicnne,  3c  lit  ont  un  mcmt 
lîcgc  de  lulticc  à  1*  Table  de  Mtrbn  du  Palais  de  Pa- 
ns ,  depuis  l'an  1  { {<>.  Ils  ont  foui  eux  des  Linito 
nsns  qui  font  les  Werôts  Jcs  MirécLaiix.  Vo-ty  une 
Succcllion  Chronologique  de  ces  OtKciett  Miiitjurci 
de  U  Cotiionne  ,  deiiuii  Alberic  Cicmeot.  le  mar- 
q<icray  d'abord  l'iruice  de  li  ar  clcûion  cnliii(c 
celle  de  Itui  motr. 

Sutt^Ui  Ckrmltgi^xt  .il  .l/j  ..  1.1  x      (  .(  1. 

Vers  l'an  1  ■  8  j.  Albciic  Clément ,  S' du  Mez  ■  mort 
•  '»f  , 

1191  Henri  CIcmeM  .  S  de  Mrx ,  1114 
Giutict  I  L  du  nom ,  S' de  Ncro<Hin,établi 
par  commiiTion. 

xxii  Ican  CIcnient ,  S' du  Mc3. 
Henfl  Clcnicnt  I  L 
FctT  Pafté. 

Guillatimc  de  Ceanmonr. 

Raoul  deSoeet,  fuinoimné  d'FAiCL'. 

Lancelotdc  S.  Naid. 

Feny  deVenseiii!. 

Cuillaame  S'dn  Bcc-Crcfpin. 

Icin  I  L  Sirr  d'Ffarcourt ,  M  3 1 

Raoul  le  Flamanc. 

Ican  de  Vatenitr-s. 

Simonde  Mclun ,  S' Je  la  Loupe  ,  1^04 
Guy  de  Clconont,  S' de  Bictcuil ,  i|Da 
Mlles  V  I.  du  nom. S'  deNoycit. 
loin  de  Créa  ,  1  { iS 

l)M  Ican  de  Beau  mont  dit  le  Déiamé  ,  ijio 

l|  iS  lean  Jcs  Bains. 

1  )  10  kiaithiru  de  Tue  ,  S'  de  Vaumiin  ,  vn> 

i)a£  RobcK  Bertrand,  S  deBriquebeu 
i}4j  Chatk* .  Siu  de  Mominuirniv  ,  i^Si 

Robert 


H4 


M  A 


M  A 


Robert  de  Waïuin ,  S*  de  S,  Venan. 

bcrnard  V.  S'  de  Morcul. 
t,4j  GuydeNcfle  11.  S'dcMcllo,  iî5» 
j        Edoùaid  I.  Sin:  de  Beaujcu  ,  i  J  5  ' 

15  fi  Rognes, Sire d'Angcft, 

Ican  de  Clcrmont,  S' de  Chantilly, 

Amoul,  S'd'Andreham,  IJ70 
Xfgi  Ican  leMaii^te  dit  Boucicaut  l.du  nom, 

t}6S        de  Marqucnchin,  dit  Mouton ,  Sire  de 

Rlainville,  ijji 
iiéj  LoiiisdeSanccnt,  S'dcCliarcnton,  1401 
1 1 9 1  Maingrc  ,  dit  Boucicau  1 1.  du  nom, 

C omte  dcBeaufoct.&c.  1411 
1357  Ican  1 1.  du  nom ,  Sire  de  Ricux  &:  de  Ro- 

chcfort. 
1411  Loiii$,  S'deLoignj. 

lacqucs ,  S' de  Hcilly  .  dit  le  Maréchal  de 

Guicnnc,  '4'î 
j^ly  PienedcRicuxArdcRochcfort ,  14J9 
1418  IcandeVillier,  S'dcl  llle-Adam  ,  14^7 
1 4 1 8  C  laudc  de  Beau voir,S'  de  C hallcllus,  1 4  y  j 
lacques  ,  S'  de  Montbcton  en  Angoumois. 
141 1  Tanncguy  duChallcl. 

Antoine  du  Vergy ,  Comte  de  Dammarnn , 

141 1  Ican  de  la  B.«imc  I.  du  nom  ,  Comte  de 
Montre  V  cl  ,  M  j  $ 

Gilbcn,S'dc  la  Fayette  5f  de  Pontgibaiit. 
Amaitry  ,  S'  dt  Scvcrac. 
Ican  de  IkolfL-  1.  du  nom.  S'  de  S'*  Stvcrc, 

1 Gilles  Je  Laval  ,  S   de  Rets ,  d  Ingrande  , 
Sec.  1440 
I4J9  André  de  Laval ,  S'dcLoheac&  de  Rets , 

1441  PhilipcsdcCulât,S'deI.i|f  1414 
IcanditPoton.S' dcSainti.  .1461 
14^1  Ican ,  Bâtard  d'Armagnac ,  i»' de  Ooutdon, 

1471 

'14*  I  IoachimRoiiaut,S  de  Boiftncnarti&c.i  47  8 
Wolfcrt  de  Borfelle,S'  de  la  Vciccn  Holâde. 
147J  Pierre  de  Rolian  ,  dit  le  Ma:échal  de  Gié  , 

14!}  Philipcs  de  Ctcvcctrut.S  de  Cordes,  1494 
1 488  Ican,  Maréchal  de Baudricourt,  S' de  Choi- 
fciil.&c.  1499 
Ijoo  Ican-lacque$Ttiyulce,Maiqui»de  Vigcvc, 

1 504  Chades  d'Amboifc  1 1.  du  nom ,      1 5  1 1 
Icu»  V.Sire  de  Rieux  &  de  R  ochcfoit,  1518 
H  I  j  lacqncs,  Maréchal  de  Chabannes,  S' de  la 
Palillc ,  1^15 
I  j  I  j  Robert  Stuarr,  Maréchal  d"Aubigny,Com- 
te  de  Bcauinonc  le  Roget ,  154) 
Odct  de  Foix  ,  S'  de  Lautrec ,  1518 
'i  j  1    Cafpard  de  Coligny  1.  du  nom ,  S' de  Coli- 
gny.&c,  ijii 
ijïi  Anne  de Montmofcncy  ,  depuis  Connéta- 
ble de  France,  '5^7 
Thomas ,  Maréchal  de  Foix ,  S' de  Lcfcum, 

1  î  itf  Théodore  Trivulce.Comrc  de  Canna,  i  j  ^  1 
tfi6  Roger  1 1 1.  Maréchal  de  la  Marck,  Duc  de 

BittUon ,  1537 
i);8  Claude  d'Annebaut,  Baron  de  Retz,  155* 
t{}8  Kobcrt,S'dcMontejan,&c.  tj)3 
1J4J  UdiidS'JiiBicz  ,  iSif 
I  J4J  Antomcl>:l'picz  ,  S' de  Montpezat,  i  544 
I } 44  Ican Canwol.Pi înce  de Mcli'hcs.iKc.  1 5  5  0 
>  147  Robert  de  la  Marck  I  V.  du  nom  ,  Maié- 

chaldeBuilloD,  »55^ 


IJ47  lacqucsd  ,"  imusdcFronfaci 
1550  Charlcsdct  echaldc Brillk,  1  j< ,• 

IJJ4  Pierre  S ttoz.21 ,  15  j8 

1558  Paul  de  la  Banhc .  Marcvhal  de  Thctrac» , 

1 5  J9  François  , Duc  de  Montmotençy  ,  1579 
1 5  Si  Imbert  de  la  Platicrc ,  Marcclial  de  Bout- 

dillon ,  15^7 
I  jtfi  François  de  Scepcaux  ,  S' de  UVicllcvillc, 

>S7i 

jj6«  Henri  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Montmorency, 

depuis  Connétable  de  Fiance  ,  1^14 
I  5  Cy  Attus  ,  Maréchal  de  Cofsc  ,  Comte  deSe- 

condigny  ,  1581 
,j7i  Honorât  de Savoyc  I L  du  nom ,  Marquis 

de  Villats ,  &c.  ij8o 
I J7D  Gafparddc  Saulx  ,  Maréchal  deJavancs  , 

«57J 

,j74  Albert  de  Gondy,  Duc  de  Rets,  itfoa 
IJ74  RogetdeS.Lary,  S'dcBcllegarde,  157» 
I  jy4  BlailcdcMonrIuc  ,  '577 
ij^^  A  mvind  de  Contant,  Baron  de  Biron,  1591 
j  j  lacques  de  Matignon  1 1.  du  nom  ,  Comte 
deThorigny  ,  »597 
'J79  '""d'Aumont  V  I.  du  nom,  Comte  de 
Châteauroux  ,  '  J55 

Guillaume  1 1.  Vicomte  de  loycufe,  1591 
1 5  î?  1  Henri  de  la  Ton  r.  Vicomte  de  Turene,  Ma- 
réchal de  Buillon ,  16 1) 
1594  Chork-sde  Gonraud,  S'de  Blron,  i€ot 
1594  C  laude  de  la  Chaftrc ,  Baron  de  la  Maifon- 
fbrt,  iSi4 
1594  Charles  de  Cofsé  1 1.  du  nom.  Duc  de  Bnf- 
Gc.  tiSit 
1J94  Ican  de  Montluc ,  s' de  Balagny ,     160  f 
159;  lean  de  Bcaumanoir  1 1  L  du  nom  ,  Mar- 
quis de  Lavardm  ,  1614 
I  J9<>  Henri  de  loycufe  ,  Comte  du  Bouchage  , 
pnisDucde  loycule  ,  1S08 
ijyC  ou  95.  AlfonIcd'Oiano,  Colonel  des  Cot- 
(cs ,                                        I  «  I  o 
VcbaindeLaval,MarquisdeSablc,&c.iSz9 
Guillaume  de  Hautemcr ,  Comte  de  Gran- 
cey,  1615 
1 6cS  François  de  Bonne ,  Duc  de  Lcfdiguietes  , 
depuis  Connétable  de  Ftancc ,  1616 
ïCxS  CononoConcmi,  Marquis  d'Ancre,  1Ô17 

1615  Gilles  de  Souvté,  Marquis  de  Couitenvau, 

1S15  Antoine,  s' de  Roquclaure,&:c.  litf 

16 1 6  Louis  de  la  Chaftte  ,  Baron  de  la  Maifôn- 

fort .  i6}0 
PôsdeLauficr  cî-Cardillac,  1617 

161C  François  de  1...  S' de  Monnpnv  , 

KÎ17 

1S17  Nicolas  de  Lhnfpit-ii  ,  1/1- .u  Vitiy,  1644 
»  é  1 9  Charles  de  Choilcul ,  Marqms  de  Pra (1  in  , 

1619  Ican-Ftançoisdela  Goiche  ,  Comte  de  U 
Palice,  S'dc  S.  Gctan,  16  }i 

t6io  Honoré  d'Albert,  Duc  de  Chaulncs,  1649 

1619  François  d'Efparbes  de  LulFan  ,  Vicomte 
d'Aubctcrie ,  ifiiS 

1611  Châties ,  Site  de  Cicquy  ,  Duc  de  Lcfdi- 
cuicrcs,  16  }i 

liti  Gaipard  de  Colizny  1 1  L  du  nom ,  Comte 
dcCohgny.S  de  ChalliUon-fur-LcHng, 
iec  iS^f 
lacques  Nomparde  Caumont,  Duc  de  U 
Faicp  ,  1^5* 

lO-.i  lijiiijUli  de  Bairompicrre  ,  Colonel  des 
iuiilcs,  164* 

161} 
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Henri  lie  Schombcrg  ,  Comie  ik  Niatodl. 

Fr<Df<>if  Annibol ,  Dlc  d'Ellrces  ,  t  (70 
Idin- &'P"'lc  d'Uiniou  ,  Conue  de  Muac- 

Uur,  liij 
LoUii  dcMuillKt  Comte  de  Beuimom-le- 

RoRei,  lÉji 
Henn  1 1.  du  nom,  Oiic  de  MoMnwcency  ic 

dcD-unvUlc,  iSfi 
IcandeSoim  Bonnet ,  S' (leTnirat ,  16  j6 
Antoine Coilicc  .dit  Ruxc ,  Muquii  dVflijt, 

Tibun  de  Maille  ,  M.icqu>i  de  Siczi  ,   i  <  jo 
Muimibcii  de  Bofaunc  I.  du  noin  ,  Duc  de 
Siiillf ,  '£41 
Chirlci  de  Schocnbeig  ,  Oae  d'Hailujrn, 

Châtia  de  U  Pont  .  Doc  de  U  Melittaye, 
1664 

Amoine  1 1 1.  du  noni,Duc  de  Cunwni.&c 

lan-Uaptifte  Budes ,  Comte  de  Gucbiunt, 
l<4J 

Philîpci  de  U  Moihe-HoudincoDi ,  Dtic  de 

Caidonne ,  •  <  1 7 

Fiuiçou ,  Maréchal  de  L'hoTpical ,  Comte  de 

Rofliajr  ,  «ce.  tiio 
HoniidelaToai.VicomtedeTuicime,  1^7; 
Inn  de  GiHion  ,  ■<47 
Ccùt ,  O.re  de  Choitcul ,  Cocniedu  MciLi- 

Ptjflûn,  itrs 
lolî Ji ,  Comte  de  R  annaW  ,  1  «  J  o 

NienUtde  Neulville,  Duc  de  Viltetoy, 
Antoine  d'Aumont  ic  de  Rochcbaion  ,  Duc 

d'Aumnnt,  1669 
lacquet  d'Ellunpei,  Maïquis  de  la  Fetté  Im- 

baut,&c  16*  S 

Chatlct  de  Monehjr  •  Mar«juis  d'Hoquin- 

cout ,  I  ' J  8 

HcntideSaint-NeÛaite.Diic  deUFaté  Se- 

ncieiie. 

lacquci  Rolud  ,  Ci'fMede  Graafeyk 
Ainund  NotnjMi.dc- Caumoat  ,  Due  de  U 

foioc,  l<7J 
L»iiii  l'aucaut ,  Cmire  de  Dauj^mn  .  1  <  S  9 
Ca:(ai.phaebui  d'Albin  ,  Comte  de  Miof- 

Icra,  167* 
Phiiipcs  de  Cleierobaud ,  Coaxe  de  Palluaii, 

Ixc]iies,  MaïquitdeCoftrlnan ,  i<58 
kan  de  Schulcmbetg ,  Cante  de  Moatdc|eii. 
|<!71 

AbtatuindeFaheiT ,  1661 
Fianfoii  de  Ciequy  ,  Muqnit  de  MaiU 
nci,  tiC 

BeinaidindeCigauii  Ma«{t"<  de  Rcllclvini. 
Loijtt  de  Ctrvant,  Nhtquu  d'H<  micm  ,  kc. 
Godcfioy  ,  Conue  d'Eflcadei ,  Chevalin  des 

Oïdits  du  Roy. 
Philipcs  dcMoiaauUdcBenac,  Duc  de  Na- 

valltet ,  &c. 
Frédéric  de  Schorabetg ,  Conice  de  Mcnah 
en  Pojtugil ,  Set 

lacqucs-i-ientide  Dutfnrt.Docde  Diiras,&c 

Loùit- Vidof  de  Rochcrboiiait,  Duc  de  Mor- 
temat ,  Marcchil  de  Vivonne  ,  a:c. 

FtaiifoU  d' Aubult'on  de  U  FciiilUde ,  Duc  de 
Rouancx  ,  Set. 

Fnnfaii- Henri  de  Montinotency  -  Luxem- 
bourg ,  Dite  de  Pioey  ,  MatccKal  de  Lu- 
xetnbninK ,  5cc. 

Heoti-  Louis  d' Alongny ,  VUiqnis  de  Roche- 
rs, //. 


foit,  Baron  deCrion,  Sec.  l 
i<7<  Ciiy  de  Duifuii,  Comic de Lotgts,  Cap'"*!* 
lté  des  Gardes  du  Lofff  du  Ruy. 

*  Fairin ,  Àti  OJu.  Jt  U  &»»«.  Le  I  ctuu ,  S"  Mar- 
the ,  Godcftoy  ,  le  P.  Anleloïc,  &c. 

MARESHVANou  Mithasvam 
kuicicipe  nMs  lie  l'annce  dc«  Hebicuxde  )o.  jnuis' 
11  n'avoit  frini  de  F£ie  ny  de  Saciifice  extuoiiiiiuil 
le.  •  Vgoniiii ,  »  KdlinJ.  Hth*»r.  Toiniel.yf.  Af" 
aH4-"  is  s54j.>.;o. 

M  A  R  E  S  M  Ë  ,  General  des  Chantei».  Cher- 
chez  Funçois  Maiciine.  '' 

MARCAlESoD  MAKOAiAs.ccTtainspat^ 
pies  de  l'Aniriiipic,  qu'un  trouve  daiu  les  Totcs  dll 
Bicfil.  Chcichex  Birlil. 

M  A  R  G  A  R I T  (  lea»)  Cardinal,  Evoque  d'EU 
me&  pi.il de  Giione,  etoit  lutif  de  CjtjloKoc  .  d  u- 
ne  Fainillc  noble ,  qui  t  cti  daiu  ce  Siècle  .1  o  1 E  r  M 
Dl  MAKCAltiT,q;iitravailUbejucm;pen  1640. 
se  4';.  puut  U  hbcitc  de  U  pune.  il  lit  du  ptogies 
dim  les  Lt'tueitfc  U  rediliinf>iu  pu  Ton  mente 4 
UCoui  d' AHonfe  V.  dit  le Maf^nanimc,  Koy  d'Ata.» 
ROI).  Ce  Pimo:  liiy  ptocuta l'Evrchc  d'Eîiiic,  &:  il 
l'envoya  Tan  145$.  dam  le  Royaume  de  Napies, 
A:  puis  a  Mjiitoiie ,  où  le  Pape  Pic  1 1.  travaillait  k 
fjiinct  une  Ligue  contre  le  'Tiirc  Maigant  y  lit  un 
dilcuuii  trmpli  d'cloqocnce.  A  Ion  retour  il  fiit  riani- 
fni  k  l'Evfchc  de  Gîione.  Ican  1 1.  fucceda  l'an 
■  4}3.  à  AlfbnIcV.  fonliere.  Ijei  Caulaj»  qui  iw 
l'ajinoieni  pat  chcrchoeiu  à  Te  fi^ùmettre  aux  Priiv* 
ces  de  U  Mait'ofl  J'An'fOU.  Margaiit  timoif^na  loù- 
iouri  braucnup  d'inclination  puur  le  parti  de  lean. 
qui  le  ht  Chancelii(Td'Araj;on.  DansUluite  il  con- 
tinua fei  fervioei  l  Ferdinand  V.  qui  fucceda  au  mi- 
ma Ican  1 1.  Inn  pere,  l'an  1479.  Fedinand  l'em- 
ploya dam  divnles  at&ircs.  &  il  luy  piocuta  leClu» 
(Kau  dr  Cardinal  que  le  Pape  Sixte  I  V.  luy  donaa 
en  14SJ.  Ma'Karit  fe  trutiva  1  Rome  k  l'éleâioa 
d'IniiocciK  V 1 1 1.  8c  il  y  inourut ,  le  }.  Novembre 
de  l'an  i<!l4.  Ce  Cardinal  compol'a  une  Hiltoir* 
d'ETiugnc  ni  X.  Livres,  fous  te  nom  de  Paralipo. 
menés ,  8c  elle  coroptenoK  ce  que  les  Ectivains  Ef- 
pagnots  avoient  oublie  depuis  l'aiiivée  pirtendud 
d'Hetcule  .  iufqu'au  icgnc  de  Tiirodolê  le  GianX 

*  Ztitka, /t.itf.  Gaiibay  ,  /i.iS.  Aubery ,  Ctaconiul 
Oiiuphie,  Sec. 

M  A  R  G  I  A  N  E  .  que  Caftalde  appdle  leTeU 
bes  (grande  Province  d'Allé  entre  la  Bàâiiaac  Se 
rHitcaniedes  Anciens.  Pline ,  Piolomée,  Solin,  Sce. 
en  (imi  louvrnt  mcmion.  Le  Sicui  Sanfou  &:  les  >u> 
lies  Géographes  modernes  alFurene  que  les  Ptovin» 
ces  de  KhocrnKdc  de  Choealan  ,  qui  font  dans  le 
Royaume  de  Perfc  .  occupent  picreirtement  ta  ptui 
gcaiidc  paille  de  l'ancienne  Maigiane. 

MARC  ARITONE,  Peintie&Sailpccur, 
lUtif  d'Arrxx;>  ,  a  vécu  dans  le  X  I  i  I.  Siccfe.  Le 
Pape  Vituin  I  V.  l'employa  à  fiirc  qnelquesubleaux 
dans  l'EKliicdcfaint  Pinte,  Depuis  ceux  d'Airizo 
le  choiliieiit  pour  travaillci  au  tomlietti  du  Pape 
Giegoite  X.  qui  etoit  mon  dans  lent  Ville  en  117;. 
MiigarKone  fit  La  lUtuc  de  ce  Pape  en  nuibte  Se 
einbelht  dcptiiûtivs  ublcaui  la  Chapelle  où  itoïc 
te  Tombeau.  U  mourut  igc  de  77.  ans.  *  Valari, 
vin  Ati  fnia.  Felibien ,  tatnt.  fur  Ut  Ouxr.  dit 

PtÎM. 

MARGVERIN  DE  LA  BIGNE. 
Doreur  de  Sotbonne.étoit  natif  de  Bayeuxen  Noi- 
mandie,  où  il  fut  Théologal,  de  put»  Doyen  da 
Mani.Uvivoitfutlafindu  X  VL  Siècle  en  1585. 
«t  90.  Se  ilfe  dillingua  trcj-bsen  p»t£i  duârine.  il 
fut  député  aux  Etats  de  BloU  en  157*,  &  il  y  foc 
cttimecomaietm  des  grandi  Hominet  de  fon  temt, 

ZZi 
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Il  a  recueilli  U  Bibliochcque  des  Perts ,  dam  laquel- 
le il  tapcortc  les  Ouvrage*  de  plus  de  deux  ceiw  Au- 
tnir^  i  iSc  il  a  public  div.rù  s  ai^ires  pi  en  de  la  fa^on. 
La  Bignc  fit  unprim:r  l'an  i  à  Pans ,  chez  Mi- 
ch.l  Sonaius  ,  la  Bibliothccj;:e  des  Pctc»  eu  V  1  1 1. 
Volumei  « /«/«a.  Il  y  ajouta  en  1 unaiiUe  Vo- 
lume looï  le  titre  d' jtftnÀix,  Dt  puis  on  a  (ou  vent  ré- 
imprime à  Paris  ce  Recueil  fi  confidetable  de  Tra»- 
iczEccIcfijftiques,  comme  l'an  ijS^.enlX.  Vo- 
luinei.  La  1 1  1.  Edition  fc  fit  en  1  £  1  o.  &  ou  y  ajoii^ 
ta  un  /ifoidix ,  où  l'on  trouve  divers  Tiaicrz  re. 
cueillis  en  partie  par  Mclchiot  Historpnis,  &  en  par- 
tie pt  Henri  Caiiilîus.  L?  P.Fionion  Du-Ojc  nous 
pioaira  en  1 6 14.  la  I V.  Edition,  à  Laquelle  il  ajnù- 
M  deux  Tomes  de  Traitez  Grecs  Se  Latms»  Mottl 
donna  en  1^44.  la  V.  Edition  en  XVII.  Tomes. 
Le  P.François  Combeâs  y  ajoûuen  lé^S.dciu'Vo- 
kimes  d'Auteurs  Grecs  &  Laiins  ,  &  deux  autres  en 
167a.  Avant  ces  deux  dernières  Editions  de  la  Di- 
bli<Khequede$  Pctcs  ,  nous  avions  celle  de  Cologne 
dei6iS.  enXVIll.  Volumes ,  aulqueU  le  P.  An- 
dré Schotus  ajouta,  en  quelques  Traitez  nou. 
veaiix  lo.isle  titre  A'jtfmdtx.  Emin  ,  on  a  publié, 
l'an  i<77.à  Lion.la  mêine  B  bliochequc  en  XXVII. 
Volume».  On  fera  pcut-circ  bien  aile  de  Içavoir, 
qu'en  1518.  lean  Sich.trd  publia  qudqiicî  Tiait^a 
«les  Percs  pour  les  oppofcr  aux  (entuneiis  des  Nova- 
teurs. Djus  la  fuite,  on  imprima  divcrics  fois  a  B.ifl; 
d'autres  Recueils  des  Ouvriges  des  Petes ,  &  on  leur 
donna  des  ntrcs  diffaeni ,  comme  dt  Murt-Prtihy- 
tice  en  15^0.  De  HenfttUf^U  en  1  J  jtf.  Et  de  Or- 
thtdtxtfrjiphti  en  I  5  5  &  59.  Ce  furent  les  com- 
mancemens  des  Bibliothèques  des  Percs.  Margucrin 
de  la  Rigne  fut  celuy  qui  j  travaiila  avec  plus  de  luc- 
CCZ&  qui  s' jr  acquit  plus  de  gloire  &  de  rcputation. 
•»  Simler,  Epift.  Gefnir.  La  Croix  du  Maine,  Labbe, 
kl  Bonlaye  ,  &c. 

MARGVERITE  de  Provence  ,  Reine  de 
Fr.incc.ctoit  fille  de  Raimond  Bf  ranger  V.dc  ce  nom, 
Comce  de  Piovence  &  de  Foicalquicr  ;  &  de  Beatrix 
fille  de  Thomas  Comte  de  Savoye.  Elle  fut  mariée 
au  Roy  faint  Loiiis  à  Sens ,  pat  difp:nfe  du  Pape 
Grégoire  1 X.  Ce  fut  l'an  1 1  j  4.  Nos  Hilloiiens  pit- 
lentlouvent  de  la  beauté  Si  des  venus  de  cette  illu- 
flre  Princclfe,  qui  fuivit  fon  époux  au  voyage  d'Ou- 
tremer ;  &  tcmoigiu  un  relc  admirable  pour  la  con- 
yerfion  de$  Barbares ,  Se  pour  le  foulagement  des 
malheureux.  Elle  imitoit  en  cela  ,  la  foliic  pieté  de 
S.  Loiiis.  Aufli  D>cu  bénit  leur  mariage  par  une  nom- 
bteufe  Famille  dclîx  fils  8c  cinq  filles.  Cette  Reine 
fille  aînée  de  Raimond  Bcrangrr ,  prétendit  à  la  fuc- 
cefEon  des  Etari  de  ce  Piincc  ion  pere,  qui  les  a  voit 
iùiitï  fa  dernière  fille  Bearrix  ,  époufc  de  Charles 
d'Anjou  ,  frère  de  faint  Loiiis.  Mais  ces  prctenlions 
de Margueriii^  n'ctoientpas  légitimes,  Ac  on  Ublà- 
iUt  de  ('être  addrefsce  à  l'Empereur  pour  en  avoir  ju- 
ftice.  La  Reine  Marguerite  fonda  l'Hùpiul  de  U 
Baneau  Faux-Bourg  de  Chite.iu:hieni ,  Se  un  au- 
ne en  celuy  de  faint  Marcel  de  Paris.  Elle  donna  aux 
Relirinix  de  l'Ordre  de  faint  François  la  Maifon 
Royale  qu'elle  avoit  prez  de  leur  Monaftere,  dans 
le  même  Faux-bourg  laint  M.irccl.  Ce  fut  poun.int 
à  condition  que  fa  fille  Blanche  PiincefTe  de  CafliU 
le.  en  anrnit  la  joiiifTance  fa  vie  durant.  Elle  mounit 
^  Paris  le  Mardi  10.  Décembre  de  l'an  1195.  félon 
les  titres  du  Monafierc  des  mêmes  Religieux  de  faint 
François ,  ou  en  ii8f.  félon  MM.de  S'*  Marthe. 
Elle  fîit  enterrée  ii  faint  Denis  devant  le  grand  Au- 
tel. *  Voyez  la  Chronique  de  faint  Denis .  Guillau- 
me de  Nangis  ,  tn  U  vit  dt  S.  L*»i'  ,  S'*  Marthe, 
Hifl.GtrtMl.dt  U  Mdif.dt  FfMct,  Mcretav,  HijiM 
MntHtt,  Nefhadamus  &  Boucbe*  H'fiM  Prtvmtt. 


MARGVERITE  d'EcolTe  ,  Dauphine  dfc 
France  ,  ctoii  hllc  de  Iicqucs  I.  Roy  d  bcuJè  de 
de  leanne  de  S(>mro:rfét.  Elle  fut  mariée  à  Loéii 
Dauphin,  depuis  Roy  XI.  de  ce  nom,  en  14^^. 
Elle  avoit  braucoi  p  d'elprit  ,  &  aimoit  les  geiu 
de  l<ctttcs.  l'ay  tj^<pi>itc  ailleurs  l'aâ'on  qu'elle  ht 
pariimt  dans  la  falc  aux  G-ird.s  ,  de  boilcr  Alain 
Chanier  q^i  dormnit  &  qui  ctoit  méfait ,  Se  con>> 
me  onli.y  en  demanda  la  taifon  ,  elle  répondit  de 
bonne  gtaee  qu'elle  ne  baifoit  pis  I  homi^  ,  nuisis 
btxiche  qui  avoit  dit  dt  fi  belle»  cl  '  •.  Auteur» 
alFurmi  qu'cilc  avoit  quelque  inc  lcctct:e, 
qui  f^tcaufcque  le  Dauphin  fui,  laim* 

pas  beaucoup.  Auffiiln'en  eut  p  u  ..liiis.  Elle 

nw.-nit  le  x6.  Août  de  l'an  1445. 

M  A  R  G  V  E  R I T  E  ,  dite  de  VjIois  ,  d'An- 
gniiléme  ou  d'Orléans  ,  Duchcire  d'Alcnçon  ic 

Îiuis  Reine  de  Navarre  ,  cft  ties  ceUbre  !<  pat 
on  mérite  &  par  l'a  beauté  ,  Si  fur  tout  pit  l<ja 
elp^it  Rnnfard  pailant  de  cette  Rime  ,  d'une  au- 
tre deincnie  nom  aufli  Reine  de  NavaiTC  ,  &  d'u- 
ne antre  fille  de  François  I.  Duchelfe  de  Berrf 
&  de  Savoye  ,  s'exprime  avec  adiniiation  en  ces 
termes  : 

Qut  dirent-nom  tncer.  Front*,  dt  tei  miritet  f 
C'rji  tay  ijhi  m  nourri  irêit  hellti  M*rgutrutt, 
Qui  p/tjfcnt  d'OritmlfS  pirlts  tnVéttur  ,  &c, 
le  patlcray  de  toutes  trois.  Celle  dont  je  fûts  pr^ 
fcntcment  mention  étoit  fille  de  Charles  d'Orleant 
Duc  d'Angaulêmc,&  de  Lutiife  de  Savoye  ;  &  fceuc 
du  Roy  Funçois  I.  Ellcnâqiiiti  AngnuUmcl'i  i. 
Avril  l'an  1491.  St  fut  élevée  a  la  Couf  du  Roy 
Loii«  X  1 1.  Ion  oncle.  Charles  Comte  de  F'andr^ 
qui  fut  dt.puls  Roy  d'£rpignc  Emjxrreur,  pctfnadé 
du  ntaite  de  cette  Piii<crlli-,  la  di  inirHli  en  maria- 
ge puais  plufieurs  intérêts  d'Etat  Aireiit  cat  fcqu'oo 
»'oppoCa  à  ccdcircin.  Elle  cpoiifa  le  9.  Oâobre  de 
l'an  1509.  Chjrles,dernier  Duc  d'Alcnçon,  que  le 
Roy  François  I.  fon  beaufrere  fit  icconooitre  pre- 
mier Ihincc  du  fangi  &  l'honora  de  la  charge  de 
Connétable  Se  de  divers  autres  emplois  ties-confi- 
derablcs.  Il  fuivit  ce  Roy  en  fon  voy.igcd'Iulie  ,ae 
à  Ion  retour  en  ijif.  il  mourut  a  Lion  de  dcpLvfîc 
de  la  ptifedu  même  Monatqucà  Pavie.  La  Piincedis 
Marguerite  très  affligée  &  de  la  mort  de  fon  époux, 
^  de  la  pùie  de  lou  bon  ficic  qu'elle  aimoit  tendre- 
mcnr,  en  témoigna  un  dtplailir  txtréme.  Elle  fit  un 
voyage  à  Madru  pour  y  frrvit  le  Roy  malade  ;ûc  |.iar- 
laavec  tant  de  h.udiJlc  à  l'EmpetciT  Si  à  ceux  de 
fonConfcil,  qu'ils  parurent  plot  raifonnables  c^a'i 
l'ordinaire.  Oiidit  poiirt.nnc  que  la  politique  Elp^ 
gnoleconfeilla  à  Charles  V.  de  faire  arrêter  la  Piin- 
ceflè  ;  nuis  qu'ayant  hante  de  commettre  cette  lâche 
pafidieenvùc  deioiuc  la  Cour ,  il  t'amufa  duraitf 
quelques  tem$,s'imaginant  que  le  teimedu  fauf  con- 
duit qu'il  hiy  avoit  accordé  tx^ircroit  fâiu  doute  qua» 
tre  jours  avant  qu'elle  fût  en  état  de  fortir  du  Royau- 
me. Mais  Marguerite  ayant  découvert  ce  dilfcin  fc 
retira  avec  diligence ,  &  arriva,  avant  le  tems  expiré, 
à  la  frontière,  oà  le  Seigneur  de  Clennont  de  Lodcv* 
l'attendoit  avec  une  bonne  cicoi  te  ,  que  les  Elpagnols 
n'oferent  pas  .ittaqncr.  Le  Roy  François  I.  étant  ét 
retour  luy  ténvoigna  la  reconnoiifance  par  toutes  Ica 
preuves  de  (on  amidé  ;  iSf  il  la  nommoit  otdinatr*» 
ment  fa  mignonne.  Il  la  maria  l'an  15x7.  à  Henii 
d'AlbretRoy  de  Navarre  &  Prince  de  Bearn,&  dece 
mariage  elle  eut  Icannc  d'Albrct  qui  époufa  Antoi- 
ne de  Bnurbon  ,  jjcre  de  nôtre  Hemi  le  Grand.  Cet- 
te illurtre  Reine  avoit  une  connoifl'ance  parfaits 
de  toutes  ks  belles  Lettres ,  &  cnmpofoit  tres-bien 
en  vers  Se  en  profe  ;  &  elle  ayoit  fur  tout  une  facilité 
adntirable  à  faire  de«  dcvifos.  Elle  puUia  divirs  Oiu, 
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Tog»,  Se  e«iu'»'*«»  ■  l'i  Ainrgmiit  in  M^rgm- 
TUii ,  i)ui  coMcnoit  ia  Fn^  lin  ,  ii  diveri»  uuin 
Coii>c>lic<.  lé*  mtnu-  il  i  MKi  fii^ifl't.  Ix  Intm- 
fkti*  l' Agntim.  L' HiftAmtrui  ,toauàiim\cnmn 
de  Nouvdk.1  Je  U  Rciiic  il;  N^vairc  \  St  plulîniri 
inctct.  L'iimouT  c^u'dlc  avoit  poux  \s%  bouna  Lc(- 
tca  fut  cuife  <]u  elle  c(Uii>oii  Ici  S^vu» ,  &  Icuc 
(ul'au  du  bien.  Ce  ilelîi  de  If  ^vuir,  l'cngiEca  à  «oa- 
ca  Ucquetlc  FeneJk  OeiuA  RouiUl  Itcictiqim, 
tuy  pcifuaiieicnc  leiui  leiiuiui:ii>  &  loii  duûii- 
ne  .  q  i  >'  :  I  quelijuc  cntii  \  Mau  *  U  fin  elle 
en  fu'.  "yqu  rn  veuilUnt  duc  Ici  Ihoie. 
(Uni.  Al  U:  I  .  >4-^ eux-uiéuKi duts  leui  liiilui. 
te  Ec£lct'uttM|Ue  >  tft'ttt  uit»rn»  *  i*  fttmtrt  lit. 
léUnr,  fm'tlli  A^saiium*  Duti  (S' fi  ffri'i  iKa.»-{jut. 
C  eAuiifi  que  ces  Autcuci  peu  tcl'^xâucux  potic 
Ici  l'rincei,  pulcut  de  U  cunvciliou  de  la  Reine  de 
NtvoKc.  Et  en  eâ!:t,iuf  la  tiu  de  û  rie  t  Uc  fiequcn- 
touurt-fouveiu  la  ^aemcnt  de  Pénitence  tt.  de 
rAiiIcli&  t'tddaniioaaui  <r^rie>  de  plct^  Elle  mou- 
rut *u  Cbicciu  d'Oiiui  en  Bigocir,  k'  1 1.  IX-ccnibce 
I  f  4f .  ion  con»  poité  X  Pau.  Si  <k>'ile  de  i* 
£i(un ,  éx'iit  U  neu(  de  Imici  qui  icgudoit  le  Soleil, 
•vec  cet  mou  ,  Nn  mftritrit  fitmm.  Elle  en  ivoK 
audi&liuocauaeqiiiîcmtiin  luaciilcdedani  nui- 
gucikrt,  tV  en  paroiei  «  l'enluui  :  Aiffitm  Knta- 
M  >^-.(  luiLcs  deSunie  Muthc  Lxmeiuni  Ciimi- 
net  d  Alriif  41  le  M;ii(re  dn  Requcics  de  l'Hùtel 
de  cette  KLuir  ,c«nipoU  tunOriiloiifuncbic  ,  qu'il 
pnblûcn  LitiM  &a>  Fiaiifnu.  Sccvolc  de  V  Mu. 
Uie  a  p^icc  timclage  cnce  ceux  dei  Hommei  ic  LcU 
ttet  Vi>nç<>i>.  Ronfaid,  d'AutJt  ,Nic;>U>  D.ntiot, 
Mwliicu  i'jciui.lliantofme.Picnede  Mitcud.  Mac- 
(bicu.llnniid,  Lj  Ctou  du  iiiinc,  du  Vcidici  Vau- 

P rival ,  Sfunde ,  HiUiion  de  Cullc  ,  1»  Auuruu  de 
Hiiloiie  de  Fiance  &  de  Nivaiic  ,  &  divcti  au- 
bel,  pailcm  tm  avanugroinnent  de  cette  celcbn 
H<tuVnr,  Nnui  avons  un  Volume  d'Epitaiés  qu'Mi 
luy  fit.  Anne,  Maiguefilc  6i  Icanne  de  Sciiiicf  An- 
gloiics  ,  lijy  ciimpwcreiK  plut  dccnvt  diliiqim  La- 
Cim.quc  Du  BdUy,d'Auiat,  Daïfjc  letautics  Pue- 
let  celrbtci  de  ce  cciitt  nnrcix  en  iiôtie  Langue.  Va- 
lentine  d'AilînoU  \ay  caniacia  cette  Ej^'iulê  : 

Afnfgrum  i§(ÙM ,  (T*  Ck^tum  ^ ,  imeltté 

El  f'ftr  (S"  ivt'fx  .MitrfMrù  U*  jdctt. 
^  M  ARG  VERITE  deFimccauucKcinedc 
pavane,  la  plut  belle  &  U  plis  f^ivaute  PiiuceC 
(e  de  Ton  U'mt,  {toit  fille  du  Ru)  Heiui  1 1.  &  de 
Oihcriiie  de  M>.-dicit  ;  &  fcrui  dci  Roij  Fianf  utt 
1 1.  CKaitcj  1  X.  Si  Hciiii  I  i  I.  &  .le  Fruifoit  Duc 
<l°Alenf  on,  de  Diabant,  Aie.  d'ElizalKili  Reutcd  Ef- 
pugRC  ,&  de  Claude  Oucbel&  de  Loiiaiae.  Elleni- 
«utt  le  14.  Miy  de  l'an  1  j  }a.  \  puuc  dcfub  i  U 
Coui  cotnine  un  Soleil  qui  laviiToii  teot  le  tnaodc, 
l"-  r;:'  i  m  H  pat  Ion  éloquence  i  coitu:ie  nom 
'  .  de  UiaïuoTtue  dani  ki  Mcinoiirs.  Di- 

s-.^i  .  .  .Se  cnii'autiM  I  Empetcvi  &  le  Ruy  de 
Potiugal  il  fiinii  difiundci  en  nuiia|;e  j  iTuis  dif. 
fcteou  intcicli  f.  iritt  caulc  qu'en  ■  |7a,  on  la  nw- 
tu  i  Hem  1  aUiii  Ptinoe  de  Vianc  ,  puu  Roy  de  Na- 
▼Kie,  te  enfuiie  de  Fiance  I V  de  ce  nncn.  Ce  ma- 
ria je  ne  (  it  point  hetiievi  1  le  Duc  de  Ouife  poJIè. 
doklectrui  de  cette  Piinceirc,  Q  'inc  fut  poiM  dei 
plui  hrti<riifc%  Elle  jurle  dant  Tes  Mcnioite»  de  foo 
Voyage  puui  allei  aux  eaux  ilcSpa,  Se  dediveit  au- 
bes a«cideu  de  fa  vie,  qui  f  -r  r  T  f.incftcs  ,  )uf- 
qu'i  ce  quelle  fut  cnfa  1:  .u  d'Vir>a  en 

Auvergne,  doiit  die  fe  toi  j  jyant  all'ujn. 

H  le  ecEUt  du  Xlarquis  de  Canilla»:  qut  U  gai  doit.  Ou 
die  que  ce  Scigncut  devint  le  Saptif  Je  fa  |xiû>naieie 
fsui  avait  tegardi  un  peu  uop  Mteotiveoeoc  U 


blaocbeoi  du  bfiide  octu  Reine,  Apttz  que 
HcniilcGiand  rut  ibjuie  les  ciicuts  des  Calvi^' 
ftes,  U  Reine  Maiguciite  ,  voilant  têmuignci  loK 
Alfiâiuu  au  bien  de  1  Etal ,  fil  piiii  le  Roy  de  faiM 
dilloudrc  Icui  luaiiage  ;  Si  k  piucurci  pat  la  diAie»' 
te  du  liape  .  qui  ^it  itois  Clcmeni  V 1 1 1.  U  libci  li 
d'cpoufet  une fenuiie, dont  il  piit  kvoli  une  liniicu* 
(e  pottrnié.  Ce  qui  lé  lit  pat  auib<«lis  du  làiui  Sic 
ge,cni);9.  Dei^uis quind elle l\ai que  U  Rdue 
avoic  plulîcuit  cnf^m,  elle  denundi  pamiflLsn  dd 
vcnirala  Coui,&  cllcaiiiva  àPaiisMOMmd'Aoïiil. 
de  l'an  liof.  Elle  a'yaddoona  aux  cmvtct  de  pie- 
té .  Se  ptciuMl  un  finguliet  ptailïi  de  coufcrn  *vc« 
les  gens  dr  Letncs.  Elle  Bt  uaduuc  la  SanuDeds 
fàiix  Thuniai  en  Franfon  i  elle  avoU  une  mer- 
TcilIcuTe  ficUiic  de  compafcr  en  proie  &  eu  veu  t 
ce  qu'on  |>cui  jugcf  pu  Ici  PocTa-i  &  les  Memolcci 
qui  nous  leAcni  d'elle  i  Si  qu'un  cAiiiic  txoi.  Elle 
nwcinit  le  17.  Mais  de  l'an  i«i).  DrantoTme  ,  U 
Ccou  du  Maine ,  Hilaiion  de  Cu^ ,  Mczctay .  S" 
Maitbc,&  divfis  tiXia  parlent  d'elle,  bien  que 
loui  ne  le  f/llcni  paa  •vamccui'emcttt.  Elle  /ùc  U 
dcinKic  Piin<rl]ë  de  U  Bianclie  de  Valois  Voicy  des 
vcis  qu'on  fil ,  au  fuycide  b  muii  fuucAe  dci  Piiu» 
ces  de  cette  Matlon  1 

AU'iaru  «(«M  ftrv ,  nnfêri  &  flU  tiffm  , 
Otunlm  kit  nmim ,  Pnk  ititr,  trkd  fiât, 

t<Bi  fart  tfc»b>»t,f*ri  jtlinti  ctft  vintaê  , 
7uur  ifl  ftln,f4rvaU  jlt/iftMt: 

frtvifii  tiiii  mmtr  vtxMi  frtiitu  , 
Pur  niu*  amrtr  frt^uil  wfttiM. 
Augei  de  Miulcun .  S'  de  Ctanici  a  public  jet  Mc> 
moues  de  la  Reine  fclugiiciite.  Il  n'cft  pai  alTiitca 
coiunic  il  le  ptclcnd  ,  que  cette  IMnccUë  Ici  Jiddiedd 
à  Chailu  de  Vivoiuie.Baion  de  la  ChaJUignnaie,  il 
y  a  fli:sd'appaicnocquece  fiiià  Picire  de  Baufdcil- 
le,  Abb:  di  BuiKolinr.  lia  uil'cit  U  vie  de  laRcind 
Ma(gi«nte  pirini  celles  des  fanmcs  lUuftrcs ,  Ui  A 
pailc  airex  au  long  de  Pau  ,  du  vojragc  de  U  Reine, 
du  Mat ^chal  de  Biiun,d' Agen  0c  de  la  fonie  du  Mu- 
quis  de  Canillac  du  Cltàleau  d'VlIon  en  Auvcfgu*. 
Sil'oo  le  donne  b  peine  de  Cuoii'Oiei  loua  ces  CA* 
dtoits  avec  ce  que  dit  1*  Reine  Mit^uetitc  dcz  !• 
cainineitccnient  &  dans  la  fuite  de  lés  Mcmoiici ,  il 
y  atret-peu dcpcifoiuioqu  n'apptouv^catccon' 
ycâuie.  Il  pmaii  injnK  fat  les  kienoircs  de  cctie 
Piinccfrc,qu'(Ile  y  réfute  inditcâemeot  qu<  K|ues  en» 
dioiu  du  difccais  de  M.de  BiantulmcSi  001  s  av  . oui 
CCS  Mcmoitcs  plut  entiefs.nous  y  Tciriuiis  ,  fuivanC 
la  piomcire  de  ci cte  Reine ,  de  quelle  fi(on  cllo  jr 
dcuuit  ce  que  Kl.  de  Oianiolmc  du  de  la  foitie  du 
Maïquis  de  Canillac  di'  Château  d'Vfroi>.Ouiieoelaa 
La  Rcinc  Maigurtile  nomme  Madinie  de  Oimpiet- 
te,Unte  dr  criuy  ii  qui  die  pailc  i  Madaroe  de  Rets  lis 
coulîne  &  M.d' A<  Jelay  fon  brave  fiete-CrlaconvienC 
ptccifencist  a  M.de  Braniiilme  qui  nocntne  fouvciK 
dans  rcimcuwiirs  M.de  Dampiercc  fa  came.  C'é- 
toit  Icanne  Je  Vivonne  ,  femme  de  Claude  de  Cler- 
moiu  ,  S' di  Danipietre  Si  nicfc  de  Claude  Cathc- 
linedc  Cicimunt ,  dont  |c  patlc  aitlaiii ,  isuiice  cfl 
féconda  noces  à  Albai  vie  Gonjy  Duc  de  Rets, 
Marécbal  de  France.  M.  de  Biantolme  nonuor  enco» 
te  cdle-Cy  fa  coufine  ^  &  il  pulr  de  M.d'AideUy  fan 
ftetcqui  fin  tui  daiuCnattici ,  comme  il  le  dit 
dam  te  Difcouis  des  Colonels.  Nmupouvnni  tycA' 
tel  que  M.  de  Biantofioe  étoit  paiticulictenient  coo- 
nii  de  cetie  PitnccITe  ,  qu'il  lecevolt  de  tcms  ea 
teins  de  Tes  Lctiiei  Se  qu'il  luy  dédia  piU  Ton  or* 
d(c  fes  Mimunet  illuHics  étiangets.  It  Umr  fin  it 
AiAÎtft  it  crrtmuatt ,  O  i' luierfntt  ,  dit-il ,  ca 
finilTant  i'Epîtte  Oedicitoiie  ,fsrritKintmiii  tfM' 
luminmu  fit l'tn  éf  rxu  itvùtt  M*itfi.  haSo, 
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il  y  a  apparence  que  c'ed  encore  de  luy  dont  parle 
fi  obligcn«nent  la  Reine  en  ce»  termes.  Mon  Hi- 
fioirt  Jcr»tt  digne d'iire  écrite  purmt  CtvMter d'hen- 
neur  ,  vrny  Frmifeu  ,  né  d'tllifire  Méitfeti ,  ncttrri 
des  Ktit  met  père  &  mere ,  parent  &  féonilier  «mi 
des  plut  genereufts  Cr  henn'etei  femmes  Âe  nôtre  temt, 
de  U  cempugnie  dtf^Hetles  ]  *J  eu  ce  benbeur  d'être. 

MARGVERlTEde  France ,  DuchcfTc  de 
Berri  &  de  Savoyc ,  PrinctfTc  de  Pitmont ,  étoit 
fille  du  Roy  François  I.  &  de  Claude  de  France ,  Se 
fcciir  du  Roy  Henri  1 1.  &  de  Magdelaine  femme 
de  lacques  V.Roy  d'EfcolTe.  Elle  naquit  à  S.Ger- 
main en  Lâye  ,  le  5,  lum  ijij.  Dci  fon  jcnne 
âge  ,  elle  ne  fit  pas  Iculemcnt  profeflion  de  pieté, 
mais  elle  acquit  encore  une  ires- grande  connoif&n- 
ce  de  la  bnguc  Grecque  Je  de  la  Latine  ;  Se  fut 
doiice  de  toutes  les  qualitcz  qu'on  peut  fouhaitter 
en  une  illuftre  Héroïne.  Aulliion  fçavoir,  fa  beau- 
té ,  fa  douceur  ,  fa  prudence  Se  fa  libéralité  luy  ont 
fait  avoir  la  tepiuation  d'être  la  D.imc  la  plus  fagc 
&  U  plus  fortunée  de  fon  Siècle,  Tous  les  Doâes 
de  foii  tems  fe  font  emptcfsé  de  hiy  donner  les 
lotianges  qui  étoicnt  légitimement  dûcs  à  fon  mé- 
rite ;  fur  tout  le  cckbte  Ronfaidqui  l'a  immot- 
ulifée  dans  fcs  vers  ,  &  qui  pailani  de  cette  Pi  m- 
cclTe,  en  fon  dépait  de  France  ,  s'exprime  en  CCI 
termes  : 

Toùjturt  pdT  teut ,  ftns  repts  &  fâiit  tefe, 
U  chuntemy  ttne  btie  deefe 
Z.<iMaiig  viMTB  honneur  de  ntire  temt. 
Dont  Im  vertu  fleurit  cewme  un  Printems ,  &e. 
Elle  fiit  la  Proteûcicc  des  Sçwans  apret  U  mort 
du  Roy  François  I.  fon  père.  Ronlard  de  qui  je 
viens  de  parler, Du  Bellay, li»dcllc,d'Auiat  Se  BJleau 
tous  Poètes  François  ,  curent  beaucoup  de  part  i 
fon  eftimc  i  fes  libéralités  ;  Se  les  plus  célèbres 
lurifconfultes  vinrent  s'habituer  en  rVnivctfité  de 
Turin,  depuis  (lUe  la  Princcllc  Marguerite  eut  épcu- 
ft  Emmanuel  Philik-rt  Duc  de  Savoye.  Elle  luy  fut 
âccotdée  par  le  Traite  de  paix  conclue  à  Cateau 
Cambrefi»  en  1  j  j  9.  &  ce  mariage  fut  confumé  au 
mois  de  luillet  de  la  même  année.  Ce  Duc  s'cfti- 
ma  ,  av<^  raifon  ,  le  Prince  du  monde  le  plus  heu- 
reux ,  de  polfcder  une  cpoui'c  plus  illuftrc  par  fon 
mérite  qudli()ir  fa  naifTance  ,  bien  qu'elle  n'en  ait 
point  de  fcmblable.  Ses  fiijets  de  Savoye  la  nommè- 
rent la  Mere  des  pruples  -,  Se  la  combloietit  de  mille 
bencdidions  ,  relTenunt  les  doux  effets  de  fcs  li- 
béralités. Elles  s'ctendoient  fur  les  Doûes,  «£  princi- 
palement fut  les  Fiançois  qui  pallbient  à  Tutm,  Je- 
quoy  M.  de  Brantofme  m'cft  garant ,  en  rapportant 
des  exemples  aflcz  particuliers.  Elle  reçût  à  Tutm 
le  Roy  Henri  1 1 1.  i  fon  retour  de  Pologne,  &  luy 
donna  de  trcf-bons  confeils.  On  dit  qu'elle  s'cin- 
piefTa  fi  fort  pour  donner  ordre  que  le  Roy  Se  les 
Seigneun  de  &  fuite  fulTeni  traités  comme  elle  le 
fouhaitoit ,  que  même  elle  prenoit  la  peine  de  voir 
fcire  le  lit  de  ce  Monarque.  Elle  en  prit  auOi  une  ple- 
vrcfie,  dont  elle  mourut ,  le  1 4.  Septembre  1 5  74.  à 
l'abfence  de  fon  époux  qui  étoit  venu  accompagner 
fc  Roy  jufqu'à  Lion.  Barthclemid'Elbcne  dedia  fon 
Livre  dt  U  Cué  de  U  vérité ,  à  cette  PiincelTc  ï  qXri 
âivers  autres  Sçavans  prefcnterent  leurs  Ouvrages. 
*  leanTonfo,  en  l«  vie  d'Eman.  Philib.  Monod, 
Minces  de  Frdnce  &  de  Savoye,  Matthieu  &  Me- 
keray,  Hifi.  de  Frxw«,  Guicheiton,  Hifi.  de  S^rvoye, 
Lotiis  lacob  ,  Bibl.  Fernin.  Brantotme ,  6c  de  Tbou, 
Hilarion  de  Cofte,  &c. 

MARGVERITE  de  France,  CoMtefTe  du 
Vexin  ,  étoit  fille  du  Roy  Louis  leleune,  &  de  Con- 
fiance  de  Caftilk.  En  1 160.  par  un  Traité  fait  i 
^cubourg  en  NonsuacUe,  die  fut  ptomi(e  en  ma- 


riage à  Henri  le  Icune  dit  au  Court-  Mantel,  fils  aîni 
de  Henri  1 1.  Roy  d'Anglctciie  ,  Se  il  l'tpoufa  en 
1170.  Elle  fiit  couronnée  par  l'Archevêque  de 
Roiienen  1 17a.  Mais  Henri  étant  depuis  mort  en 
1 1 8  j .  elle  prit  deux  ans  aptez  une  féconde  alliance 
avec  Btk  ]  1 1.  Roy  de  Hongrie.  Ce  Prince  ne  vé- 
cut paslong-tems  aptez  fon  matiage,  &  Marguerite 
fe  voyant  une  féconde  fois  veuve  eniiepiit  le  voya- 
ge de  b  Paltftine  où  elle  mourut,  à  Acre  en  1 1 96. 
*  Rigord  ,  Roger  de  Hoavcden ,  Guillaume  le 
Breton ,  Sec. 

MARGVERITE  de  France ,  fille  du  Koj 
faim  Louis  &  de  Matgueritc  de  Provence. En  1169. 
elle  fut  mariée  à  lean  I.  de  ce  nom  Duc  de  Brabant, 
6e  die  mourut  en  couche  environ  l'an  1171.  Elle 
fut  enterrée  à  S.Denis. 

MARGVERITE  de  France,  Rdned  An- 
gleterre ,  étoit  fille  de  Pliiiipes  II I.  dit  le  Hardy  Se 
de  Marie  de  Biabantfa  féconde  femme.  Elle  fut  ma- 
riée ,  dans  la  Ville  de  Cantorbeti ,  à  Edouard  I.  Rof 
d'Angleterre,  le  8.  Septembre  1 199.  Se  elle  mourut 
en  I  }iy.  Elle  fut  enterrée  dans  i'Eglife  des  Cordii- 
liers  de  Londres ,  où  elle  avoit  eu  loin  de  faire  ptc- 
paret  fon  Tombeau. 

MARGVERlTEde  France,  Chaches 
PhUipes  1  V.  du  le  Bel. 

MARGVERITE  de  France ,  DuchclTe  de 
Flandres ,  étoit  fille  du  Roy  Philipes  V.  dit  le  Long, 
6:de  Icaiinede  Bourgogne-Comté.  En  1317.  cUe 
fut  accordée  avec  Lotiis  1 1.  ditdc  Crecy  ,  Comtek 
Flandres,  qui  i'époufa  en  ijio.  &  en  eut  Loiiis 
1 1 1.  perede  Marguerite,  Comteflè  de  Flandres  Ac 
DicliefTede  Bourgogne.  La  PtincefTe  dont  je  pasle 
prcfcnttment  fut  ttcs-illtiftre  par  fa  pjetc  ,  Se  en 
ij  Sa.  elle  mourut  âgée  de  7  t.  ans  ,  dans  une  haute 
réputation  de  vertu.  Son  corps  fut  apporté  k  ùiiM 
Denis  &  enterré  dans  une  Chapelle  qu'elle  y  av€tc 
fondée ,  cottune  nous  l'apprenons  du  Religieux  dt 
(aint  Denis  qui  »  écrit  i  Hifloire  de  Châties  VI. 
/i.i.c.7. 

MARGVERITE  d'Anjou  Sicile,fiUc  aînée 
de  Charles  1 1.  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile  ,  Se  de 
Marie  d'Hongrie ,  époufa  Charles  de  France  Came 
de  Valois.  Le  mariage  fe  fit  àCotbeil  ,  te  16.  Août 
de  l'an  1190.  Elle  fut  mere  du  Roy  Philipes  de  Va- 
lois ,  de  Charles  Comte  d'Alençon  ,  Se  de  quatre 
filles  ,  entre  lefqi  elles  il  y  a  Marcviriti  de 
Valois  ,  promife  en  1 198.  à  S.Cermain  en  Laye  ,  k 
Guy  de  Chaftillon  1.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Blois. 
qu'elle  cpotifa  en  1310.  La  ComtelTc  (a  mere  mon- 
tut  le  J  1 .  Décembre  de  l'an  1199.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  le  Chceur  des  lacobins  de  Paris  ,  Se  (am 
cœur  dans  I'Eglife  de  S.  Maurice  d'Angers. 

MARGVERITE  de  Bourgogne .  Reine  A 
France ,  étoit  fille  de  Robert  1 1.  de  ce  nom ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  Se  d'Agnes  de  France.  trel*fage  Pris»- 
ccfTcnlle  de  faint  Loiiis  En  i)o;.  Elle  fut  mariée  à 
Vernon  en  Normandie  k  Loiiis  Roy  de  Navarre ,  Ac 
depuis  de  Fiance  X.  du  nom ,  fils  de  Philipes  le  BeL 
Elle  eut  de  ce  maruge  leanne  qui  porta  le  Royau- 
me de  Navarre  i  Philipes  d'Evreux  fon  nuri;  raaû 
cependant  la  Reine  Marguerite  accufée  de  quelque 
amour  fecrette.  Se  enfuitc  convaincue  d'adultcre  ,  nC 
enfermée  dans  Château  Gaillard  d'Andely,oà  de- 
puis elle  fiitciranglceavecundtapdeliâ,  en  13  14. 
Son  corps  fut  entenc  dans  I'Eglife  des  Cordellicix 
de  Verrvon. 

M  A  R  G  V  E  R ITE  .  dite  d'Auftrichc  ou  de 
Flandre,  Duchelfe  de  Savoye;  étoit  fille  unique  de 
Maximilien  I.  Empetiur  ,  Se  de  Marie  de  Bourgo- 
gne, Se  fccur  de  Philipes  1.  Roy  d  Efpagne.  Elle 
nâquit  le  10.  lanviet  1480.  Se  apiet  U  mon  de  Ea 

m«c. 
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 l>  qai  wivi  cnfuite  d'une  chute  de  chenl ,  dk 

C)U  eaiityct  en  France  pouf  y  dite  ilerie  «vet  Ici 
cn&ni  du  Rif  Loiiii  XI.  [«u  ik  tein<  »^et  elle  (uc 
fiancée  lu  Uiuphm  qui  i  été  dcpuli  le  Roy  Ctiar- 
In  Vtll.  Miii  ce  Maïuique  lytm  ifoa\i  Aone 
lientieie  de  Biecagne  m  i^jt  lenTOjti  Maigu;. 
tite  I  lun  petc ,  ivaiu  U  comocunuDou  du  ituiugr. 
Palquiei  lappotte  diiit  fct  Rechcichn  un  pUklwt 
Luge  qu'elle  fît  qiaeiquet  mnis  avant  Ion  depan  de 
FtUKX.  L'in  1 497.  Fesdtiiaitd  &  Ifabelle  Kou  de 
CaAille  &  d'Aragon  la  6icni  licniander  poui  Icut 
£Is  unique  lein  Infant  dei  ECpagnes.  Elle  Icui  fut 
acciNdcc  :  tt  le  v<iir:au  lui  lequel  clic  fui  menée 
iùllU  à  peiii  pat  U  vioJcikc  de  la  [erofdle.  Ou  dit 
que  ce  tiic  dans  ceoc  occalion  qucU  t'ilnceiTe  cora- 
poU  lon  Epnafc  m  cet  trnnri  : 

Q' Aùii%*t  Ugruin'  Dmmftli, 
Xf'"  dna:  munt  (7  mm  tfi  fmt*tu 
CcA  ainfi  que  la  rippoite  la  Cruu  du  Mwne  en  (a 
■ibliodieque  1  car  Fciicol  de  Loact.  Haiéc  &  quel* 
^uci  ai:tm  la  tneuent  aiiili  : 

Dtnx  fm  muriit  &  mtnt  factil. 
Cependant  le  tenu  l'étant  calinc ,  Matguerîte  ani. 
«tea  Elpagne  ;  mats  elle  en  tell'oint  bicn-iôt,  l  lu- 
fuit  fan  époux  étant  nk>it  peu  aptes  la  canlomma- 
idu  DiHÛge.  £n  I  foi.  Elle époula  cnoore Plti> 
1 1 L  Duc  de  Savoye  dit  le  Beau  ,  oui  mounil 
âns  aprci  en  i{04<  laiu  lailTet  des  cnfaïu. 
Afecz  cette  m  nt  elle  le  crtiiaen  Allemai^nc  aupicx 
ét  l'Empcteut loti  père.  Depuis  elle  AitGnurecnan- 
tc  dci  Pati-Bas,  6e,  acquit  unt  de  réputation  pat  fa 
pcudenee  &  par  fa  conduite  ,  qu'elle  en  t  ciè 
(ftince,  ti  lui  Coiti  dcj  foins  qi-'cile  eut  de  l'on»» 
Ict  aux  (itogiex  de  l'iieiclïe  de  Luther  en  cca  Pnv 
vuicn.  C'cltdlequifiibâiiclabclJeEgbic  deBtoa 
en  BicfTe,  qui  luy  coàca  Jeiii  cens  ffliile  ccu>  ,  coin» 
BDc  l'a  masqué  Henri  Coineille  Agiippa ,  ConfeiU 
1er  &  Hiftoth)];taphe  de  cette  f^nncedr,  en  l'Orai» 
icm  fjnebie  qu'il  lujr  dicAii.  On  voit  dans  cette  Egli- 
£e  (a  devife  en  ces  teiiiw-i  :  Fcnmn ,  lnfnimta, 
fin-4irn ,  que  In  Cuiieiu  expliquera  divetlcment. 
Elle  mourut  à  Malincs,  le  1.  Detrcmbre  1 5  j  a.Ceite 
iiiuftre  Pnocrtre  a  cciit  divers  Ouvrages  en  PcoTe  Ac 
est  Vers  ;  k  enci'autret  It  Mfctmri  dt  fis  uftrtmmm 
il  f»  vit.  iein  le  Maire  de  Bdf^  compoCi  k 
Ct  louange  un  Livre  intintlé  L*  Cnrimt  Marfut- 
tiiifu ,  imptimé  à  Lion  ,  chez  lean  de  Tooznesjen 
1)49.  Il  y  rappocte  des  chofcs  allci  paniculieret 
de  i'cTpiit  Se  des  ripoafo  de  cette  PiuicefT'e.  En 
l'anaie  du  mariage  du  Roy  Chattes  TIIL  qui  la 
éenm  cpouln ,  (es  vint  iwent  Cous  vctds  .  à  ciufi: 
4a  giaiidei  pbyct.  Vn  jnur  cansne  elle  étoïc  à  la> 
kte,  Oc  que  fes  Maîtres  d'Hôtel  lie  plaigaokm  de 
•e  ^ue  le  vin  qu'on  y  fervoit  étoK  trop  vctd  ,  elle 
■IfBulit  ingeninilèinent ,  qu'il  ae  l'ea  falloii  pas 
Wawt,  puce  ^»  les  fetmcnu  n'avaient  tien  vdki, 
ftJfaK  dlufion  1  la  tuptme  de  ion  muiace  avec  le 
Roy.  *  Agrippa,  «rur.  lo.GuieheiHn,  Hif.  i*  Brtp 
il  S*v/)'i,  La  Crotx  du  Maine,  BjiLFrju».  Hâ- 
tée, Maiiain,  Hdanon  de  Coflc,Acc. 

MARC  VERITE.  Rem  d'Eioagne,  fille 
ét  Charles  Archxluc  de  Crats  te  Duc  de  Stitie ,  tt 
Caiiachie,  Se  de  Marie  de  Bavière  ,  nlqnit  le  a;. 
Oaecaibrc  1^84.  Pbtlipes  II.  Roy  d'ECpagne  U  de 
manda  en  maruge  pour  fon  AU  qui  fut  Philiprt  (II. 
tt  paflant  à  Fcriaie ,  le  Pape  Clément  VIII.  qvl 
le  uoiiroit  aloet  en  cette  Ville  fit  les  ceremoniet  des 
^pouCuUes ,  le  I  ) .  Novembre.  Apres  elle  palfa  œ 
d'Anoe-Maiie  d'Auftiicfce, 
<tfQure  de  nôtie  Roy  Lntiit  XIII.  de  Philipei  IV. 
À  di  ^ÉTOis  itiires  coCuts  dant  je  pule  aitteou. 


Cane  (àgc  Reine  t'addonna  lolidetnent  aux  *"* 
vies  de  picti: ,  &  fit  divntes  foodauoiu  laintei. 
tnMKBC le  tiotlîcme  Oâ  ibre  1611.  Divers  grandi 
Haamia  ont  ttivaillé  à  Ion  doge  ,  que  les  Cu- 
rieux pourroot  voir  en  ciliiy  que  luy  a  dnnnc  le 
Hilat ion  Cafte.  T. II.  itjchi.  t^' Dm""  >l»ff. 
f.ii$.  1.  tia. 

MARGVERITE.  Ducbeffc  de  Flotmce, 
de  Parme  tt  à»  Pltifancc ,  Gouvcnuuue  des  Paît. 
Bas  ,  ceidjtc  pu  loQ  cfpiil ,  pat  la  prudence  je  par 
lun  coulage,  etu«  lîUe  natuiclle  de  l'Empeteur  Char- 
tes V.  qui  l'avuit  eue  de  Margueiicc  Vingrfte  De- 
imHtclIc  de  Flaisdie.  F.Uc  fiit  élevée  aupiez  de  Mar- 
guctiie  d'Aulhicbr,  hll*  de  l'EiOpefcut  Maxirailten 
I.  de  qui  l'ay  déjà  parte  ;  Se  puis  aupicz  de  ktaria 
fceiir  de  Charles  V.  &  vuive  de  Louu  Roy  lie  Fion- 
giie.  L'Eiisprreur  fon  peie  la  doiuu  en  maiiage  t 
Alexandre  de  Medicis  Duc  de  Florence  -,  Ac  ce  Pi  iis- 
ce  ayant  été  alFalEiié  ,  l'an  1  )  n.  il  la  mana  en  le> 
coisdes  noces  avec  Oâave  Fatncfe  twvcu  du  Pape 
Paul  m.  bien  que  divers  ai  ttes  Princes  pcciendu- 
fenl  à  cette  alliance.  Maiguciiie  ne  iijt  pas  cooten- 
le  de  ce  ituiiagc ,  tt  dtc  Iciabloit  niépiiier  un  mari 
qui  n'ùoii  pas  encofe  en  âge.  Elle  difoîc  agicuble- 
nKat  >  ce  propos ,  que  c'éioii  Ion  dcAin  de  n'avoir 
point  de  lappost  avec  les  maris,  comme  ayant  épou- 
K  fctite  bile  de  douce  ans  un  huiiine  âge  de  vuigt- 
fepc  uu)  0c  en  un  Ige  cù  die  ctoii  deja  femme,  un 
yeiine  enfant  de  tcctie  ans.  CepciUant  Oûave  ayaiit 
fait  le  voyage  d'Afrique  avec  ion  beau  pesé ,  apiei 
deux  aiu  d'abfeDce  Margoerite  luy  lérooigDa  une 
crcS'gtinde  tendtelTr.  Ce  bonhetirne  (ut  pas  Icfeul, 
kt  mail  (ut  fait  en  mime  tcmi  Duc  de  Parme  te  de 
plaifaoce ,  Se  U  {aaqc  «Maitcha  de  deux  enfans 
miles.  Tout  les  AuKtHf  paient  cres-avanugeuC:. 
ment  des  ciualiiés  admirables  de  U  Duchcire  de  Par. 
me.  Non  Iculeinent  dk  avoit  un  clpric  qui  fuipaf- 
rek  la  condition  d'une  (cmme ,  mais  die  avoit  enrô- 
le iwcdcmuche  qui  ne  ^ifoit  pas  tant  juger  que 
c'était  une  iéftmc  avec  te  courage  d'un  bonu»e, 
qu'un  bomine  avec  les  habiu  d'une  (emme.  EIW 
était  il  f«te  te  fi  Ti|(Oisttufc ,  qtc  quand  elle  chal> 
foit  le  cerf,  die  tvoK  accoûtunii  de  fdair  d'autaac 
de  clievaiu  que  les  plus  tobuftcs  chalTcuis,  qui  fu». 
combaient  quelque  fois  dans  le  travail  de  pare.llei 
chaliêt.  Elle  avoit  nime  un  peu  de  baibe  au  men- 
ton k  fut  la  levte  (iipeneutc  t  de  forte  que  fi  cila 
U  &ifoic  irflcnsblet  à  un  homme ,  il  luy  en  dunnoit 
aufli  toute  l'iucoiité  :  Et  ce  qui  arrive  tasctiknii  tm. 
femmes  <i  dits  ne  font  d'un  natuid  bien  tidnille, 
cUe  faoil  quelquefois  taunsicncéc  de  la  gnutte.  Son 
metiie  k  U  luuraiicc  la  firent  extiimiincnt  auw 
des  peuples  du  Païs-B«J.  Au(E  te  Roy  PhUiacs  IL 
iêa  ftae  la  Icu  donn*  pots  CoinrcinMite.  Elleja^ 
aagea  avec  beaucoup  de  piudence  les  efpiia  de  cm 
peaples  portés  à  la  levolie ,  tt  animes  pu  la  pa<^ 
hoo pour lesofuuotitnauvdles, dont  phihctirs  d'en- 
n'eux  éfcMOK  cacha.  L'ttrâiou  des  nouveaux  Evl- 
dsez,  k  rétabblTemc»  de  rin<|ui£uDo,  fiucnt  la 
ptemie  de  leur  ùùievenKSit.  La  dmcrur  fit  la  oat- 
duite  de  la  Duchcllë  de  Parme ,  les  ictrnoil  mcrveil- 
leolonem  -,  ma»  U  fevetitc  dn  Duc  d'Aibe  qu'au 
envoya  pour  goavcmei  à  U  place  de  Maigitrnie  • 
pofla  les  affiiic*  k  l'extreinilc.  Elle  le  tciiia  en  ba- 
lle,  9e  s'addonna  plus  paiticuUeicnient  à  U  ptté 
qu'elle  avait  autie((i«t  apfrilc  fout  la  ditrâion  de 
Uint  Ignace  de  Loïola.  Ma.it  avant  moont  dlcoK 
U  conlolation  de  voit  en  i$7t-  fon  fils  Alexandie 
èe  Parme  Couvciaeili  des  Pais-Bas .  apte»  D<>m 
lean  d'Anftiiche  ,  qui  avoit  eu  cet  eniploy  apter 
DomLoiiisdeReequ«iléra.loccttfetit  duD\  cd  Ai- 
bo.  Elle  tnaoïnt  k  Ostaaac  doits  le  Royaume  de 
ZZz  lij 
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hj.iplwi  a"  mois  de  Unvier  de  l'an  158^.  *  Strada, 
it  ttdlt  Stl^.  De-  Thoii,  Hitarion  de  Coite,  &c. 

M  A  R  G  V  E  K  1 T  E  ,  fille  de  Ftciiti  IV. Corn- 
te  de  HolaivJc  ,  &  d^  Michelle  de  Lorraine  fur  ma- 
riée à  Hcrimn  de  Menneiibcrg.  O»  dit  qu'un  jour 
des  Rameaux  elle  enfanta  trou  cens  foixanti^'Cinq 
enfaiis  ,  pour  s'cftte  nwcquce  d'une  pauvre  fcnime. 
L'Hiftoire  de  Pologne  parle  d'une  Comtciic  de  ce 
nom,  qui  enfanu  tienco-fix  cnfins,  en  1x70. 

MARGVERITE  D'ARBOVZE 
de  Vcnix.dite  de  Saince  GCTtrr.dc,  étoit  d'Auvergne. 
Elle  fut  Reiigieufe  de  laint  Pierre  de  Lion ,  &  puis 
Abb  lfe  du  VjI  de  Grâce  à  Paris.  5a  pieté  la  fit 
beau  coup  cunfidecer.  Elle  ill  inuiie  en  odei  r  de  fain- 
tctcle  16. Août  de  l'an  t6i6.  iean  Ferraige,  a  écrit 
fa  vie.  Coiilultrs  aufli  le  Martirologe  des  5ai»ts  de 
France  Se  le  P.  Hilaiion  de  CoAe. 

MARGVERITE  DECAMBlS.De- 
nioilclle  Françoifc.  femmi-  de  M.  le  Baron  d' Aigre- 
mont  en  LangiMrdoc.  Elc  a  rendu  l'on  nom  celeb'c  k 
la  pnfb.'rité  pat  deux  Troiludtons  qu'elle  publu  dans 
le  XVI.  Sicdc  ;  ffavoii  un  Traité  Italien  de  lean 
George  TriOîn,  de  ce  que  La  femme  veuve  doit  faire 
durant  fun  vaivage  ;  5Î  une  L<tuie  de  confulation 
éaicc  par  Boccoce  a  Piiio  de  RolC.qui  cioit  cxilc.  Us 
font  tous  dmx  imprinxz  k  Lion  chez  Guillaume 
Rnuville  ,  c -luy  U  en  1)54.  &  l'autre  en  1  5  56.  * 
La  Croix  D'i  Maine ,  Du  Verdict  Vatipiivas, 
BM.Fnmc.  HiUiion  de  CuUe,  «or  ilog.  où  il  cite  M. 
Collettt. 

MARGVERITE  GIGE,  Angloife,  fut 
élevée  dans  la  rtuilon  de  Thomas  Motus ,  ChanceU 
lier  d'AngUtetre  \  ii  fiit  ci  mpagne  delà  pittc  &  des 
études  de  Marguerite  Motus,  HUe  de  ce  grand  Hom- 
me. Elle  étoif  fçivante  ai  x  b.lks  Lettres.  AttlE 
lean  Clément  D  âetir  en  Médecine,  &c  Piece|>tcvi 
des  cnfans  de  Thomas  Moi  us  ,  ckarmc  des  pcifir- 
âions  Se  de  l'clpiit  de  cette  fille  ,  la  demanda  en 
maiiage  au  Chanccllier,qui  la  luy  accordai.  Po  :r  evi- 
Cer  la  perfecution  qi  i  s'cieva  contie  l'Egliu  du  ttms 
de  Henri  VIII  >ls  le  rctnercnt  dam  kP^ïv  Bas ,  où 
Marguerite  mourut  à  Malines  en  1570.  Pitfei'S  rap- 
porte l'Epitafè  que  lean  Clément  compofa  pour  û 
femme.  Ellecommincc  ainli. 

OtriKtitU  cinmx  ,  hac  MiOJMttité  ftpklcrg 
Dtrtna ,  f  M4  nulti  (htriar  mt>i  fuir,  &c. 
*  Sandrrc,  h.  y.  dt  vifih.  Manârth.  Suplcton ,  in 
vit*  Thtmt  Mtr.  Pitfeus,  d*  Scnpt .  ylfiiL  p.  567. 
&  f6i. 

MARGVERITE  GORDONG. 

Ecniroife,  Comtcffe  dir  p.irbes ,  tres-illullre  par  (à 
pieté.  Elle  étoit  forur  du  P.  lacques  G  irJong  lefui- 
te,  quia  écrit  divers  Ouvrages  de  Chronologie  5c 
de  Controverfe  i  f£  de  denx  autres  Marquis  d.  Hunc- 
\ej  en  EcolTe.  Son  mérite  Se  fa  pieté  la  firent  beau- 
coup  conlîdCTcr.  le  pirle  ailleurs  du  P.  Gordong. 

MARGVERITE  D  IORC,  Pnncrire 
d'Anglctcne,  eft  ttes-illuftrrf  par  fon  cfprit ,  par  fa 
pietc.Jf  par  fon  mérite  Elle  étoit  fille  de  George 
Duc  de  CUrance ,  que  fon  frerc  Edoiiard  1  V.  fit 
mourir  daiu  une  pipe  de  raalvoifie.  On  la  maria  à 
Richard  Polns  oti  de  Poil ,  de  qui  elle  eut  quatre 
filt.^ccntr'autre  le  Cardinal  Regnaud  Polus.  Sa  ver- 
tu &  U  naiilàiice  la  faifoient  extrêmement  confiderer 
i  U  Cour  d'Angleterre  »  Se  c'eft  pour  cela  que  le 
Rojr  Henri  VIII.  &  la  Reine  Catherine  d'Ara- 
gon fon  époufe,  firent  choix  de  la  Princell'e  d'Iorc, 
pour  eftre  Gouvernante  ^  Dame  d'honneur  de  leur 
fille  unique  Marie  PrincelTc  de  Galles.  Elles'acqiticu 
tout-i  fait  bien  de  cet  emploi,  Se  elle  jetta  dans  l'ef- 
prit  de  la  jrtine  Princcrtc  ces  femences  fécondes  de 
pieté,  ^ui  ponctent  depuis  de  ù  exctdJaoïa  firuks. 
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quand  elle  fiit  parvenue  à  la  Couronne  ,  qu'elle  œ  % 
tint  que  peu  de  tevns  pour  le  malheur  de  l'EgUlc. 
Cependant  Henri  VIII.  cftant  devenu  amoi  retix 
d'Anne  de  Boulen,  ce  funefte  engagement  le  porta 
aumcpiis  de  toi.tes  les  Loix  divines  &  humaines, 
comme  je  l'ay  remarque  ailleurs.  M.aguciite  Polu» 
devint  un  des  objets  de  fa  haine,  paicc  que  faifant 
proftflîun  d'une  pieté  folide ,  elle  étoit  le  itfi  gc  &  U 
conlolarion  des  Catholiques ,  que  ce  Pnncc  peilcciu 
toit  avec  tant  de  ciiuutc  i&  parce  qu'elle  a^oit  l'a- 
vantage d'cdtc  imte  d'un  illuftrc  fils,  qui  avoit  re- 
proche à  Henri  fej  dcbauchts  &  fon  impiété.  le  dis 
ailleurs  qi  e  ce  Roy  le  fit  ptofcrirc ,  &  que  fa  vertu 
liiy  acquit  un  Cha^ioau  de  Cardinal  en  iffS.  Il 
me  II  mt  icy  de  remarquer  que  ce  Prince  ne  pouvant 
décharger  (a  fiiteur  fur  la  pcrfonnc  du  fils ,  fit  cotj- 
per  la  tiilc  à  la  roere  âgée  de  70.ans.  Le  prétexte  de 
cette  moit  ne  fût  autre  que  paice  qu'elle  avoit  reçu 
une  lettre  du  Cardinal  Ion  lils.  Du  Chc Ine ,  HiiK 
d'Angl.  Hilarion  de  Cofte,4Mx  iltg.  SbardcUat,  vi» 
du  CArdm.  Pa!.  &c. 

MARGVERITE  MORVS,  Angloifc, 
fille  de  Thomas  Morus  Chancellicr  d'Anglettuc, 
avoit  connoilfince  des  belles  Lettres,  &  des  Laiiguea 
ffavantrs.  Elle  époufa  Guillaiimc  Ropet ,  qu'elle 
tira  enluitc  des  eticuisdc  Luther  \  &  futmcre  de 
deux  fils  Thomas  Se  Antoine,  &  de  trois  filles  EU- 
zab^ih  ,  Marie  Se  Marguerite.  le  prie  ailleurs  de 
Marie  celcbic  par  iâ  icience.  Maiguerite  Monu 
prof  lTa  hautement  la  foy  Orthodoxe  en  Angleterre, 
&  quand  le  Roy  Henri  VMI.  tut  fait  mettre  fon 
peic  Thomas  Morus  en  prifon  ,  elle  n'«  blia  rien 
pour  avoir  la  liberté  de  l'aller  confoter  dans  feS  fers» 
On  dit  que  pour  en  avoir  la  pcimiflion,  elle  fit  tom- 
ber entre  lesiruins  du  Concierge,  une  lettre  qu'elle 
icignoit  d'écrire  à  fon  pcre ,  pour  luv  perfuader  de 
conlentir  aux  volonttz  du  Roy  ;  &  clic  ftit  même  fe 
jCtter  aux  pieds  de  ce  Ptince  pour  obtenir  ce  qu'elle 
iouhaitcoii.  Mais  quand  elle  lut  dans  la  piilbn,  elle 
luy  confeilla  de  foutenir  coi.(bmmeiit  U  caiifc  de 
l'EglrlciConfera  avec  luy  de  les  études.  Depuis  quand 
ce  grand  Homme  eut  eu  la  tcAe  tranchée  l'an  1535. 
ell.  fitmt^ner  fon  corps,  &:  acheta  de  l'cxccuteuC 
de  la  Iiifhce  la  tcfle ,  qu'elle  conferva  chctement. 
C'cll  ai  m  ce  qi  i  la  fit  arriAeri  mais  elle  répondit 
avi  c  tant  de  cot  rage  aux  luges  qu'ils  la  renvoycTet)t{ 
&  elle  pall'a  le  telle  de  fcs  jours  a  fc  confoler  dans  U 
If  Aure  ie  U  compofidon  de  divers  Ouvrages.  * 
Stapicton ,  in.  wà  T.  M^f-  Sandere ,  dt  vijib.  Ai»- 
nurcb.  &c. 

MARGVERITE  POLASTRONT, 
Fondatrice  &  féconde  Rcligieulc  de  la  Congicgation 
de  nôtre  Dame  des  Feuillantine^.  Elle  étoit  veuve 
d'Annede  Dimpatal.S'  de  Margue(iiud,&  en  1 5  83. 
elle  prit  l'habit  de  Rcligici.fcà  Montefquiou  après 
lacquelinc  de  Dimpatal  la  fille,  à  laquelle  elle  ccAx 
la  pumii'ie  place  crmme  étant  veuve.  Margueiite 
mourut  en  réputation  d'ijie  grande  pieté.  Voyez  le 
Menetloge  de  Cilh^aux  de  Chryfoftome  Hcnriquez, 
fous  le  1 1.  Noseit  bie,  HiUrion  de  Cofte.  &c. 

MARGVERITE  PORRETE.  certaU 
ne  femme  dt  Hainautqui  vivait  dans  le  XIII.  Sic- 
df  i  &  qui  étant  venuir  ï  Paris  y  compofa  un  L< vre 
tout  rempli  d'erreurs  &  de  lidiculitcz.  Elle  y  difot^ 
entre  autres  chofes ,  qu'une  perfonne  aneanrie  datu 
l'amour  de  fon  Créateur  peut  fatùfiire  librement 
tous  les  fouhaits  drtaifonnablcs  de  la  nature,  fans 
crainte  d'oflvnfer  Dieu.  Elle  foùtint  opiniâtrement 
cette  dodttine  ;  ce  qui  la  fit  condamner  à  cllrcbrù- 
léc  i  &  ce  qi  i  fut  exeoité  en  laio.  Vn  cetuin 
GuiarddeCrell'onnefTart  publioitdans  le  même  tenu 
des  encurs ,  (ë  triant  cet  Ange  de  Philadclphe,  donc 
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Ucft  inrlc  ixM  X'Apoctiypie.  Mail  U  (at  pWi  (tge 
^.x  kUigu.D'C  l'nneuc,  U  adjura  CidoâuiK  ;  a: 
ne  fjc  caiidjumtc  <\u't  une  piilon  pctpcnicUc  * 
SpoacL',  ^-C  tiio.K.f. 

MARGVEKITE  SARROCHIA, 
0,inu  <lc  Ntpici  >  4(U]uilc  iliiu  ce  âilcIc  une 
trr-|>tiiiic  dlutie  pjr  In»  Ifiirmi  Se  pjiloncrudi- 
t  lu  Elle  avou  une  |Uif,u[c  coniio  tljuce  dclil'hi- 
lul.>£  iiic  ,  de  1j  T!- -  o'"  .:' ■  I  i  iKiJi»  LctCici  ;  !c 
fil  nulioa  ixr''  icbec ,  ou  l'on  ne 
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t; 

m.dait  eitte  [ 

oui:  li'l  ili  i:!  '   ■  . 

u.nc.  Elle  corn (viOi 
bt*.iàLilKif^tn  vcts  loliLHf) 
>  I  Minct.  Mus  C):>avan(.ig;s 
l'.irx  fit  xiae  vanne  qui 
■tjbic.  Elle  l'iiiURinoit 

^  

•e  que  c  : 

Ir  •  i 

1 

'-'T  <]oc  In  Cuiicux 

y  .........  . 

L      ,  i.t,  futéitt.  f.  1. 

s'*  M  ARC  VERITE,  lû.-del.imn  Méditer- 
tanceli»  U  Cote  de  l>iov.  nce.  Che<chnc  Lcnni. 

S"M  AK.GVEKITE,  lUcdc  Umn  4'lulic 
au  Thineiie  rmce  la  Totcaiic  S<  Cciclr.  Elle  a  été 
•utrefniv  aux  Gmiiia  \  mais  le  Grand  Duc  de  Talcs- 
né  en  rIV  (iii'li'ntcincnt  le  miiue,  C'cll  la  Cirfm  dd 
Aaciens  «{ur  les  Icaliem  namwnt  cncocc  Lu  C*r' 
joA  Rutiliui  en  fi>t  mciiticin  Li.  i. 

jl^i'f.»  pf!li  mtdié  Cl' cm fiMCf'Jjn, 

S^MAKOVERITE  LA  MAH.GARE- 
TA.ctandc  irt;  de  l'Amrnq'jc  Mei idimiaJf , lui  U< 
ciict  de  la  Taie  ferme.  Elle  a  cic  cl  libre  pat  la  p«- 
che  drt  pctlc).  ËlicfuK  dtcouvcne  pat  ChilAi'plile 
Coi<Kub  en  1498  II  y  aanlE  une  Ville  de  mcinc 
non  avec  Evccbc.  C'ctt  ctUe  que  Ici  E/pignaU  qui 
en  imil  les  imîtm  nocnmcnt  S.wia  Maigai.ta  de  laj 
Carat».  L'Ide  a  ntviion  5o.lîetirideciiciMt.  Elle 
o'cn  cil  qu'a  huit  du  cnnnnem  de  l'Ameiique. 

MARIANNE.  Reine  de  ludee  du  Ut\^  Jn 
Macbabcesou  AlPiroanèeni,  iton  (illed'Alciui  lie 
filsd°Apflobiile,&-  i  ■■  '     I       :    •  i'Hiican>ecc 


<tu  in£iUT  Ariflobul 
bule,  fc  friume  d'Il-i 


d'un  AiiAo- 
'  u  l'AlcaloBttf, 


qui  la  fie  m  juiir  en  71fi.1L:  Rotnc.  On  t'c^kiina  pool 
cttie  La  plu>  belle  Piinccllc  de  Ton  (enis,  &  Celle  qui 
cbercbtMC  lei  bcaulfi  pat  ordre  de  Maïc  Antumci 
•vcHu  qu'il  n'avoit  lien  vû  de  eoni|»af ablc aux  cliar- 
Bie>  de  cette  ReuWrà  qui  un  nmi  but  bue  lavn  la  vie 
•Tictjnt  il'ii'.ht  rnuiitc ,  comme  jelcdii  ailleuti.  Il 
fauc  (Il  I  .  que  tiiuilct  AiKeuit  ne  patient 

rt  II  1  i:M  de  l'ef|nti  de  celle  Rnne,que 

hi.iit.  u  iiiu  i.v|-iii  pour  Hcfode  lenducnc  inaU 
bel  tcule  Chetchcz  Afexu>dta&  Metodc  le  Grand. 

M  A  R,  I  A  M  N  E ,  fille  de  Simon  Grand  Sacrifi- 
CKCUe  t  f<  fc-mme  du  même  Heiode.  11  en  e\il  un  fiU 
<U  même  nom  qui  le  voulut  cnipoifonneT,5(  la  mcre 
arott  eu  pan  à  ù  conlpitaiinn.  EUeeft  diSeicnte  de 
Ma&iammi  ifille  qu'Anftobule  filid'Mnode  Se  Je 
Manarone  ,  avoii  eu  de  Salonx.  *  loiephe  H.i.4t 
Mt  e.  1 8.  ^  I  ». 

M  A  R  1  A  N  A  ,  Ville  de  CatC;  luinée ,  avec 
Evichc.  On  la  nomme  ptcrcaiemenc  Rrvm  di  M<^- 

M  A  R  I A  N  A  (  lean  )  leTuitc.  Efragnal  <!e 
lutioa,  itoit  de  Talaveia  dans  le  Duxefc  de  Tolède. 
11  étudia  à  Alcala,  flc  il  entra  pumi  les  lefuitei,  l'aa 
I  { (4.^  étoit  le  17.de  Ion  ij;e  Son  afltiluKc  dans 
l'aude  Ae  daiti  la  pio^  ,  lu)r  fit  (àire  de  tres-^aïub 

Cogm  dam  let  Sciencet  H  dant  la  vie  Spuitncl- 
,  Il  Te  rendji  tres-habilr  dans  l'intellif^enee  dei 
Langues  fçivantn  ,  datu  la  Thcologic,  datu  la  em»- 


^  H  piofioe  tt  «fan»  ^ 
ri  nvnyeiim  t  an  I  f4t' 
:  l'Oidic  de  l»ié- 
puia  en  If  69.  il 
iitiaThco- 
u  continué 


nvoj,» 
|C>U>> 

qiK 
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-Isil 
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noirtance  de  l'H 
b  •>  .  '  Lnitei  5 
Àh 

a\ 

vint  .1  i'„iu  .  y  I.  Il 

l'^ic.avrc  1  tw  gramii 
ettfxficici.t'ij  tilt  I... 
en  hip'gnc  l'an  1  j7-i 

i  Tuiid. Il  j     .  ,  ,  ,.  . 

notis  a«  '  I .  Les  plut  i 

l'H'rtoiit  ,  Hfi»nA  u 

qu'il  pubiu  i'iii  1)91.. en  XX  i 
en  ajouta  depuii  X.  avec  i:nc  coi.ii 
&  Ktffi  a^jluitiHiK  Lit.  II).   De  f  m.di'iim  tir 
witnfuru.  Titli^im  ri  I.  Thftltgiti  cr  Htjlfnei.  /. 
Dt  ddftnl»  B.  j1p»j}rli  i"  Hii}'Am^m  II, 

Pri  eduitmi  wigM»  SS.  hiHitrum  III.  Pc  f^Rs- 
rulù  ly.  Dt  tiufna  murnimt.  fC  Di  I>»  mtnié 
Chnfit  &  y*»it«.  yi.  Dt  Amiê  Arilmm  c»m  Annu 

ntfru  ut..:  ■"         '"'1'        r-i--.-   •■  :mnmt^it*it. 

LeP.  U  e«  Traites 

de  Lacji  i  ...       ..  :i,.h.   iesnotode 

la  £ifon.  Il  imiuiH  le  17.  Fcvivr  de  l'an  i£i4.àgà 
de  87.  *  Th<Tiii  1^  Thi  m  de  Vargaa ,  in  viim  c>* 
étptlfn  M*''  ,.<4.C68o.  RihaJcneifi 

&AtrgJwb<.%  l  I  I"       Andréas  SehuUii 

&:  Niciilai  Anton. u,  liiiri.li.     I  '  ^'irr.Jte. 

M  ARIANES,  Mout  i  1  .uRnc,  COO. 
nucj  icKii  le  nom  deSicmt  .Mumu..  hliesi'itcndcnt 
du  Levant  lu  Couchant  drp  .ii  la  Rivirie  Otiajai- 
mena ,  nilq^ci  à  la  lin  de  rE(ltanuJ<r:rr.  Celle  qui 
eft  au  Lcïjiit  cft  nommée  L*  S*vm  Si  TdtfM.Sc  le 
p .  l!'  •:  "  '  .UHrdiM.  Ce  luu  elt  fameux  pat  un« 
c  Moret,  par  Aifbnle  IX.  dit  l« 

fv  1    .  L     I  e  jclcdi»  ailleurs. 

MARI  ANVS  dit  Scoiv»  patce  qu'il  étoic 
EfcotTuis ,  ûlon  quclcu.")  Autetiit  >  o-i  plutôt  Iclan- 
dnts.cumtnc Ici auocs l'ainiient.  llniquitcn  loiSi 
je  depuis  étant  rntxl  defon  païsen  lojt.  il  vint  ea 
AInnjgne,  ie  [  I  '.  -  Moine  à  Cologne,  l'an 
1 0 }  8.  L'anni.  :  retiré  dam  rAblM7a 

de  Fuldcs ,  il  fut  I  .j  1 1 .  itic ,  &  y  dcmeutt  icduu 
jufqu'en  1065.  qu'il  fut  envoyé  à  Majrencc,  &  ilf 
moufiK  âgé  de  58.  an?  en  le'SiS.  lia  compnac  une 
Chiooiquc  depuis  la  luiirance  du  Fils  di-  D'^ ,  jiifi 
q-i'en  loSj.  le  Dodechm  Abbé  de  S.  DWiboJe  1"» 
ciintinuéc  jufqu'en  i  aco.  On  lujr  aniib^^ié  quelque* 
autres  Ouviagri ,  coitimc  CtUlUdiit  dt  laitvtffmli 
itmfmi,  &c.  *  Sigtbcit,  1. 1  j  g.dt  xnr.Mmfr.  &  «a 
Cfarait.  y^.C.  icfi.  (T  loSa.  Ttkhcnx  > ie  £rn//. 
Arantin,  in  Am*\.  Ainoul  Wion,  (*<ijit«  vit'.lac* 
quel  Watée,'i*.  '  -dt  Sttift.  Hikm.  Daioniui,Ocllat' 
min,  Vofliui,  Le  Mire.Gefnei,  &c. 

MARIANTS  de  Florence ,  Rdigietra  de 
l'Ordre  de  S.  François,  vivent  environ  l'an  14(0. 
Il  compofa  une  Chronique  de  fon  Ordre,  tt  quel- 
ques autres  pic«cs,daiK  Michd  Pocctanoo  fait  mers- 
tion ,  in  Cm*!.  Strift  Hfnt. 

MARIANVS,  Mtdecui  que  Gefiiec  nomme 
Maiianus/«iri>i  Smlituni,  Se  lulle  je  Vandci  Lin» 
den  Marianiis  Sanâus,  B^tlumm  Htim  1  vite» 
qu'en  tSk  il  était  de Barlctte ,  ville  delà  Poiiille.  It 
vivoit  *  Venife  daji»  le  XVI.  Siecle.ic  a  écrit  divet» 
Ouvngei.  •  Gd'nei,  m  BiU.  lurte.i"  drtii.Aitdie, 
Vander  Lindcn  ,  dt  Scrift.  JUttlnù. 

M  ARI  ANTS  Rotnain ,  General  de  l'Ordre 
de  S.  AugQftiii,vivoit  en  1 500.  Il  a  été  eftimé  pour 
fa  pieté  te  pexii  fa  d<îdTine.  H  a  lailfc  des  Epiires.de» 
Haran|iunj(  des  Sctmont.  «  Weph  Paiii|  hilc , 
Chrn.  yluplf  Phillpcs  Elffii» .  ■«  t'ttm.AHfmft. 

MARIANVS  VICTORIVS.  Cheiche» 
TiâoriA 

MARiSr 
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MARIE;  C'cft  le  nom  de  U  trcJ-faintc  Vier- 
gc.Mcrc  de  lis vt-CilKtsT  ,  vuy  Dieu&  vray 
Hom  ne.  Elle  cToit  6lle<k  lojchim  Se  d'Anne,  de  U 
Tdbu  de  ludi  &  de  U  fAniiile  de  Divid  -,  nuit  qui 
fit  li  révolution  do  rhofes  htmuines  étott  tombée 
àirn  une  condition  obicurc  Se  d^ns  la  pauvreté.  L'E- 
ciicuie  fil  nie  ne  dit  ncn  de  f»  Généalogie,  nj  de  fa 
tuilTance  iniiaculeufc  d'une  meic  ftetilo.Siint  Icandc 
Danias  6c  quelques  autres  faiiits  Dcd^juis  en  font 
inencion.  Les  Auteurs  ne  font  d'accotd  ny  de  l'anncc 
de  fa  Conorption  ImmiCulcc  ,  nj  de  celle  de  l'a  naif- 
fonce  ;  Mais  dans  l'opinion  que  |'ay  (uivie  pour  fixer 
le  tenu  de  la  Nativité  du  Fils  de  Dieu  ,  il  faut  croire 
que  ce  fut  l'an  7 j 8.  ou  739.  de  Rome,  puil'que 
confoiinemcnt  au  palFage  d  Evode  Evcque  d'Antto- 
cliecitc  par  Nicephorr  Calixte.clle enfanta  lis  vs- 
Christ  i  l'âge  de  quinze  ans,&  te  tj.Dici-mbir. 
C'cA  à  dire  de  q>  inze  ans  complecs,Sc  connn.nfaiit 
d'entrer  dans  le  l'eiiicme.La  Vierge  laintc  K;t  prelcn- 
tcc  à  l'âge  de  ttoii  ans  au  TeTnplc,où  elle  en  dcmiura 
onz .-.  Aprez  cela  elle  hit  mariée  à  S.Iofeph,quc  Dieu 
loy  donna  pour  cRse  le  proccâeur  &  le  gardscn  de  fa 
pureté^'cunt  miriez  tous  detix,coinme  dit  S.  Augu- 
Âin.dins  un  dclHin  réciproque  de  n'ctlre  jaimis  unis 
nilcinbleque  par  l'efptit. L'Ange  Cibiicl  f,;«  envoyé 
de  Dieu  ponr  luy  annoncer  la  Conception  mciveil- 
Irufe  du  Filsde  Dieu.  U  la  trouva  feiile  comme  tcnur- 
queS-Ambioiic,  La  fattia  comme  pleine  de  j^i-ice,  Bc 
luy  annonça  qu'elle  concevroit  le  Fils  du  Tie»- haut, 
que  Dieu  luy  donneroitlcfapttede  Div id  l'on  perc, 
qu'il  rcgneroit  dans  la  Maiion  de  lacob;  Si  que  Ion 
icgnc  n  autoit  point  de  fin.  L.»  Vittgc  furpriledccct 
amballade  dnnanda  humblement  à  celujr  qui  en  étoù 
le  Minière,  comme  ce  qu'il  luy  diloit  potirmit  s'ac- 
complir,p»'' ce  qu'elle  ne  coiino  floit  point  d'homme. 
Gabriel  l'ilTiiu  que  les  hommes  n'aurnient  point  de 
pani  cet  ouvrage-,  mais  que  le  S.  Et'piic  foiroeroit 
luy-roême  en  fun  fein  l'admirable  enfinc  dont  elle 
(croit  mere.  Alors  la  fainte  Vierge  téinoigiuiDiai 
Ton  parfiii  airujettilfement  pat  ces  paroles  tres-hnm- 
blrs  imi  marquent  admirablement  la  difp<ifiiion  con- 
Unuc  lle  de  (on  ccrnr.  le  fuis  la  fetvante  du  Seigneur, 
qu'il  rtte  loit  fjit  l'elon  vôtre  parole.  Ce  fut  en  ce  mo- 
ment que  le  Fils  de  Diai  s'incarna  en  (on  chjfte  fcin. 
Peu  de  jours  aprez  M.uic  partit  de  Nixiicth,  où  elle 
^toit  pour  aller  vifitet  (1  coufiiK  fainte  Elizabeth.qui 
4toit  gtolfc  de  S.Iean  Biptiflr.  le  remarque  ailleurs 
1rs  avantages  que  la  mere  &  le  fils  reçurent  de  cène 
admirable  viiîte.  Depuis  la  Vierge  famte  Se  lofi-ph 
vinrent  a  Bethléem,  pour  fatisfiire  à  l'Edit  de  l'Em- 

rtreur  Augufte  ,  qui  pour  connoîtte  les  forces  de 
Empiie,avnit  ordonné  quechaam  vint  fefjirecn- 
lôlet  dans  la  Ville  capitale  de  fa  famille. Cette  ViHede 
Bethléem  ctoit  fi  petite,&  il  y  aboidoit  tant  de  mâie, 
que  Miiic  &  loleph  ftitent  contraints  de  fe  retirer 
dans  une  caverne  qui  fervoit  d'étable  pour  les  bêtes. 
Ce  fut  li  que  le  Fils  de  Dieu  voulut  naître.  Il  fonic 
du  ventre  de  la  Vierge,  cône  une  â  ut  fort  de  fa  tige 
£ini  l'ouvrit  ;  Se  au  lieu  de  blcller  la  virginité  ,  il  la 
eôiaaa  pw  U  nailTance.auûi  pure  que  fa  Conception. 
Marie  vu  avec  admiration  &  U  viiite  des  rallcurs,!i£ 
l'adoration  des  Miges  i  Se  quarante  j<^1rs  aprez  la 
nailTance  de  fun  fiis,  voulant  latisfàiic  aux  préceptes 
de  la  Loy,  elle  le  fut  prefentet  au  Temple  &  obfenra 
et  qui  étoit  ordonné  pour  la  purification  des  femmes 
bien  qu'elle  n'y  fit  point  fu|ctte,  n'ayant  conçû  ny 
enFinré  fon  fils  pit  la  voye  naturelle.  Ce  fut  en  cette 
occafion  que  Simeon  luy  annonça  que  fon  cœur  fe- 
roit  tranfpercé  d'un  gl»i»e  de  douleur.  Se  cefiitune 
ptedi^^6  de  ce  qui  luy  arriva  en  la  mort  du  Sauvnir  du 
Monde>ayant ét£ martire  fur  le  Calvaire,où  Itsvs- 
Chuist  la  recommanda  à  s.  lean  le  Difciple  Biciv 
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aimé.  Nous  apprenons  aufli  de  l'Epîcre  SinoddcSa 
Concile  d'E|jhetc  au  Cleigc  deConItaiitinople,  qbt 
le  même  Saint  a  demeuré  avec  la  tamte  Vicigcdans 
Ephcfe.  Un  ctoit  qu'elle  mourut  âgée  de  7x.ans,aa 
56.011  57.de  Grâce.  Cefvitle  1 5.  du muis d'Aouft 
qu'elle  quitta  la  terre,  pour  aller  joiitr  dans  le  Ciel  de 
la  prelencc  de  fon  Fils.  L'Eghle  ctlibie  i  même  jour 
ta  Fille  de  fon  Allomptioiii^  la  créance  (ômunc  cft, 
qu'elle  fut  élevée  en  corps  Ce  en  imc  dans  le  Ciel. 
Nous  avons  un  pillnge  dis  le  Livre  des  noms  divins 
c).  de  S. Denis  Aieopjgite,où  il  dit  qu'il  le  trouva  à 
la  mort  de  la  Vierge  avic  S  rierre,S.I-aul  Oc  S.  iac- 
ques.Iuvenat  Evêque  de  letu(alcm,S.lcan  de  Damas 
te  divers  autres  Auteurs  Grecs  rentciidciit  ainli.  Les 
autres  l'expliquent  du  Sepulchre  de  nône  Seigneur^ 
le  changcin;:nt  d'une  feule  lettre  dans  L-s  deux  mou 
Giecs,ayaiit  pù  faire  cette  équivoque.  L'Eglifci  les 
laints  Petrs  donnent  à  la  Vierge  latntc  divers  éloges 
râtiic  de  la  Reine  du  Ciel  Bc  delà  Terre,de  Souverai- 
ne des  Anges  Se  des  hommes,  de  canal  par  lequel  les 
grâces  de  Ion  Fils  nous  fonidonnces,&c.  Mais  pc.uc 
moy  dis  l'état  ou  je  me  trouve  &  dans  la  cônoiHance 
de  mis  mifcrcs.jc  luy  veux  donner  crluy  d'Avocate 
des  pécheurs,  efperant  par  l'on  intetceÛion  quelqu'u. 
ne  de  ces  grâces  laluuurs  qui  triomphent  heurcufe- 
nteni  du  cee  .r  pour  le  donner  entière  ment  à  Dieu. 

l  ay  du  que  la  Vierge  faiiitc  mouri  t  âgée  de 
7X..>iis:je  içay  pourunt  qiic  cette  opinion  n'eft  pas 
gettetak-meiit  luivic  de  tous  les  AL-teurs^de  qu'il  y  ea 
a  quatre  dilferentes.La  première  cA  de  Pierre  de  Na- 
cahbus,  de  Mafséc,  de  Volaierran  &  de  quelques  ais- 
(res  qui  rai  ttent  la  inuit  de  la  Vierge  dei  x  ans  aprcx 
celleae  fun  Fils ,  en  j  4.  de  Salut,  le  49.  de  Ion  âge^ 
Et  le  mtme  Maltéc  allure  que  cela  fut  révélé  ï  faintc 
Elizrbt  th  &  a«  B.  Bemand  de  C  itenux.  La  féconde 
opinion  cQ  d'Evodius  rnppatté  Se  fiiivi  par  Ntcc- 
phore,&  de  divers  autres  qui  eftiment  que  la  Vierge 
iamtc  mourut  igée  de  57.0U  5  9. années.  S.  Antonin 
en  met  £0.  Cev:x  qui  fuivent  la  troitîéme  opinion, 
mettertf  cette  mort  de  la  Vierge  fainte  khi),  année 
de  fon  âgc,48.de  Salut.Euicbe,Oniiphre,&  le  même 
Eatoiiius  ont  eu  du  panchant  à  l'outcnu  ce  feiitinient. 
Le  qiianieme  qui  ift  cclry  auquel  je  m'attache  pre- 
fentcment,cd, comme  je  l'ay  marqué,  que  la  metc  de 
Dieu  iniHjrut  à  l'âge  de  7  a.  ans.  Cequieft  luutenu 
par  l'autorité  d'Epiphane  Picirc  de  Condantinople, 
qui  a  écrit  U  vie  de  la  Vierge  fainte .  &  il  en  parle 
ainfi  i  ty£t4i  Virginii  dÀ  ftftinfiHiA  dmt  ann»i  pro- 
ctjfiii^t  le  témoignage  de  Cedrene,de  Giicas.d'An- 
dré  de  Crcte.de  S.Aulélmc.d'Alphonre  Villegas,de 
Laurent  Mixelle  ;  &  de  pltifieurs  su'  res.  Et  même  le 
Cardinal  Oatoniiis  avoue  que  cette  croyance  parotC 
plus  railonnablc  &  plus  confoiroe  àcc  que  j'ay  avSci 
que  S.Denis  l'Areopagitc  le  uouva  à  cette  mort. 
C'eft  auin  la  raifon  la  puis  convainqtunte  qui  m'aie 
poné  de  m'atiacher  à  cette  quatrième  opinion.  Cc- 
pendatK  il  faudtoic  citer  tons  les  faints  Peies ,  pont 
nonmei  ceux  qui  patient  de  la  Vierge  fainte.  Voicir 
le  nom  des  Auteurs  qui  les  allèguent  ^  ce  fujet.  * 
Torniel  Se  Salun ,  in  jIuhaI.  va.  Tifl.  Batonius ,  ïm 
AtintLEfcl.  Canifius,  tt.dt  Diip.  Laurent  Maxelle» 
iit  vità  E.f^trf  in.  Epiphanc  Se  Alphonfe  Villegas,  i« 
Viti  S.Méir.yirg.  Pierre  «le  Natalibiis,  i»  0>t*i  SS. 
Mafsée,  U.t.  (iir*n.  Suatez,  T.  II.  Eufebe,  mi  Chrtn. 
Nicephore,  li.x.Htft.  Ouiphre,  in  Ùnon.  Cedtene» 
in  Cfnpntd.  Riccioii,  77/.  Chrtn.  Ktfirm.li.S  &c. 

MARIE,  fœur  de  Movfc  Se  d'Aaron,  étoit  fille 
d'Amram  &  de  locabeth.On  met  fa  niiirincc  en  l'an- 
née 14  5  7. du  Monde.qiiatre  ans  avant  celle  d'Aaron 
Se  fept  avant  celle  de  Moyfe  :  ce  qui  cft  (bndé  fur  la 
Chronologie  des  Hébreux.  lefçiy  bien  tjue  quel- 
ques ImcrptctcscAimeot  qu'elle  devoit  avouquirize 
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Moifc ,  fc  fjiuliiu  fur 
I  U  fille  d:  l'birjtun  Je 


•m  1 U  ruilT:'  ' 
la  ycudcme  nt- 
chccchci  line  n  ^  "  -  l  («oui  l'on  ftcr:  q.."i.n 

avourapow  (in  le  Nii,  «  V4i«  cr  v»r»(«  /li» 
us»'  •  n  :ùi,e*M  ,  xMTirt  ptjfit  mfmtilmmf 
M  [(f)>oi>ii:nt  (|u  cUe  j«att  ili  inflruiK 

p.i  ,  :  ..  (^nouiu'il  ai  fu«i ,  dcpuii  dit:  fui  mi- 
vieciHiUibicn  i^u:  S.Grrgoite  cic  NjzioitK,  ùinc 
Aiabr(>ire&  (iijc!({iici  aiiucsayent  ctù  i{u'rll;  ctoic 
MKte  vieige  1  ce  qui  ii'cfk  ny  conf Jimc  i  l'ufâgc  de 
Itnabon ,  ny  ippio'jvc  ptr  l'^uuxiu  d:s  Ancicus. 

I  ic  U  mur  rouge  -,  & 


que  l'itmce  J 

.  poBtlulrnU  ,  eut 
"lit  auK  fc^minei 

<l£  Cl  1. 

>le  Cantique 

.  r 

f 

1 

A^uun,,^  1  un  iSC  1  uilte 
.1»:  Moite,  Dim  t'en  ii- 
LMt ,  qu'il  i(iji|U  Muie  d'un: 

Il  i^utrK  i  la  pcicicde  Moifr  ,  H 


I,  >  li  11  luUîe  'l'Bgv  p- 

tc.vi,  .  ^1... ....  ■  ic  litudf  11  XXXIII. 

Stttioii  ,  qiK  lit  Ifiirlitn  fireiir  d,ini  Ir  dcictt.  * 
F  -   '  ■  .     I  ( .  NoitibiC»,  <.io.  Tm nicl ,  Siliau  & 

.  ml.  Vit.  Ti^dm.  yi.  ylA  1 4  5  7-  >  (  4 
1  j   ,   1     ,  lit ,  ùi  4mf  l»dMt.  Convftut ,  WiJ?. 

Vauble  .  CajcLtn  ,  Liioiuu ,  Abuknlis  ,  Tiii*, 
luis  ,  tcc. 

MARIE  D'ANGLETERRE  .  Reine 
de  Frince  ,  ctim  fille  i>:  H.nn  V  I  I.  Î£  fœiir  il- 
Hcnti  Vlll.  Rou  d  Aiiglncnc.  L  '  '  m 
XJ  I.  l'éjxKua  i  AW)--villc  ,  le  9.  Oa  i 
1}  14.  i  In  piiercJc  f 
OB  teon  où  l'od  iK<^  : 


.T!  ,-,-n-  ■       Al  'Il                     1                                      1  _ 

I 

t  xiriu  en  Anplftcîrc ,  où 

11  

■nnt.'t  rn     c  >i!  V-î  ii.'  ircî 

oi'-il  l-..,n-r.i  1-  Il  1: 

r 

r.>4nf  illicci.iiiwns  cnt^ii,:»».  le 

1, 

i  Duchcirc.  Elle  niouTut  au  rnots 

Àt  frMrcttn  Lt-ii  XI/.  Du  Clieine  ,  Hijf.  i'jlti^. 

M  A  I!  I  r  n'ANlOV  .  ou  de  l'tOTrncr. 
l;  liluftic  pulo«crprit,|iai  faùjj^trc-. 


<  t  .<4.  &  lui  pioniiU'  a  1  a)>e  de  cinq 
'  Prince  de  Tarante  ;  iniii  qiBtie 

aiu  n  .  ntdiiï  ï  nôtre  Rojr  Clutl»  Vil. 

qui  11  ,;ue  Comte  de  PontMcu  .  agram 

Stax  fiaci  devant  luy.  Ce  nuriagc  accotdc  le  18. 
Dctentbic  14H'  (ë  fit  en  141t.  Defniit  que  (on 

<  '  lUCcmiorn  r  1MI  foin 
i  i  .t  parles  COI  ondui- 
I  ,  .  .1..  Anglni'&iU  t.  1:  c.  us  fujett 
u.  I  c  i  I  i'  confolox  let  bnr.i  Fianfou,  aiuinoidei 
fu!  Jju,  clu  jiiit  les  dciTcint  des  ennemii  de  l'Eut  ;  Se 
peifuaduix  au  Roy  de  ix  manquer  ny  de  irl'olution, 
II.  1?  i  1  I  i^c  lUiK  ces  ticbcuiet  cnnjondlum.  Elle 

1%  à  la  refolutton  que  ce  Piiikc  avo« 
I  '  i  crcn  Daupiiinc  I  &ofi  petit  diiequcfa 

(uuikuce  Icule  fauira  le  Rnynuiue  à  deux  daigu  de  fa 
luinc.  Cepe^  Unt  apicx  cela  le  Roy  attiré  par  fes 
mail:  1  1I  fort  la  Reine,  que  mî aie  il  ne 


tu 


ly  p.i 


'.uppoita  cette  infwtune  avec  lutc 


pu'  I,  ■  '  -I.jb'e-,  &  avant  ùc  fonïtiil  foM^'^f 
P'  -ns  ac  pu  fe  Dauphin  fin  fîU  , 

r-  .11;  elle  nevojut  jamin  m' 

m  :  laifofuublft.  Aaconri 

vji  .  ^  i.  I  I  les  cfprits, lie  quand  elle  II  ^  .  i  ,:c 
pas  vdiir x  bo jr.ellc  faifoit donnri  izi  a>u i . cn.'U au 
Rmv.  Q.uindc:  Piiitcc  fut  inott,  en  14&1.  cliL-fondi 
pour  fa  TIC  durant  ,duuxe  Clupdlcs  ardiuici ,  dam 
clùcuned;:rquellcs  d  y  avait  douze  Prêac}  aitrcte. 
n.it  jHXit  piica  Uirupaur  le  Roy  i  Covtei  ici  hcitct 
du  jitiK  :  Ect<Kit  II!  mail  elle  fe  tianfporioit  à  S.Oenit 
piiuc  jr  ftir.:  c-lcbr.-i  un  l'civio:  a  U  même  intciicinn. 
Elle  te  tint  itcv  InuveiK  à  Bomgei  ,  elk  6c  auii 
fondations  d'un  Hoplul  pour  Us  nuladrl ,  d'un  au. 
lie  pour  Ici  pilfaiu ,  i<  d'un  Collège  poui  ûl  pauvtcs 
orphcbni.  En  tccnmpenfc  de  laiitdc  bounei  truvtet 
Dieu  luy  doniu  gtand  nombre  d  enfanî ,  qui  luiic  1« 
ucfnt  &  la  force  de<  l>cinGC<.  Elle  niiuiu  a  ChaHel- 
llcn  ,  Abbiyc  de  Poi(ou  >  le  19.  Novembre  ,  en 
146}.  ig'X  de  5<(.an>  un  inoit  &  15.  jo  iit.  *  Icau 
Chaitiet ,  HiJI.  dtOur.  fU.  M.inlltcler ,  Otrm, 
Mcietay.  «i/f.  it  Fr^net.S"  NlarlheAc 

MARIE  D'AVSTRICHE  .  Inipro- 
tiicc- ,  eioïc  (ille de  l'Emp^eui  Châtier  V.  &:  d  hV- 
b<-  !  '  '■  I  l  •  1  I  "  !  I  1  It  en  1  ji$.ilc  fut  mariée 
V  lin  |;crnuin  Maxinulicn 

à  t\  .\  .il.  ,11...  i  •  .<i..nd  I.  Je  londiccillciii  k 
l  Eivpire.  OnafTi  rrqii'dlc  avoit  utiettudicirkîac  t  ne 
dcf.  I  tu-..  r\:;i":r.'  jioui  ce  Piintc  qu'cjic  Icrvoit 
d  lvuik  uncrandc  ilfidt'Uc,  Sx 

ru  1  icllcjravint  été  iiillruiti:  ibu* 

ladiuiùiuu  du  i'.  luict  peilontU|{c  f^l  cdtbie  ,  que 
fan  nieiite  éleva  dcptiu  au  Qudinalai,  Aptcz  U  luon 
de  Ion  cpoux  en  i)7<.  elle  (c  retira  rii  Elpague, 
datu  le  Monaflcte  des  Rcligieufcs  de  faiuie  CLiue 
de  Madrid  ,  &  elle  y  mourut  au  muii  de  Mus  dt 
l'an  i6of.  Elle  avilit  eu  de  ton  nuiuige  neuf  fils  Ac 
lit  Stic:.  *  Maiiana,  Hijt.  Sctdunan,  WW/f 

Jsnmt  ulofi.  HiUnou  de  Cofle  ,  tli^.  dtt  Dmiet 

MARIE  D'AVSTRICHE  .  Reine  de 
Hongrii&dc  Ili.lic  i.c .  fillc de  Philippci  Archidi.« 
d'AulbichcLV  L;Me,  &  deleajinc  d'Aïa- 

j{nni*:iirm  ,      iti  Charles  V.'&  Fcidi- 

lundl.  nàquuaiiii'ic.irs  le  1  j.  Septembre  <  lio;. 
Elle  éroufa  ,  étant  encofcfon  ;euiic,  Luuis  lagcUun 
Roy  ileHongiie  ,  qui  [vrit  en  1 5 16,  à  la  bataille  de 
^liihac ,  rtxnine  |e  lemarque  ailleitis.  Cette  moit 
toucha  II   II'  r  1.1  Rcincfun  épiUlfe  ,  qui  dccuit 

ne  voiii  ;.;et  1  de  fccopdct  nôccs  .  Mcn 

.1'  \'r  1  1  ^..ccpjt plullcuisPiiuces,pcffujdex 

:  de  Ion  mctite.  Sun  fictc  Charles  V. 
:  .  i\  i'  lUc  rp  l  ivdi>nn.tlc  Couveincmcoc 

des  Pais- itat.  I  ulmiiabienicdC  de  cet  cio- 

ploy  i  éunt  a  i.i  ,  '  cnaget  les  efpriti  dorant 
u  pais,qii'à  cun.iiuic  i;s  at  inées  durant  U  guene.  Elle 
declxra  la  gaciieau  Roy  Hciiti  I  l.k  dans  le  tenu  que 
l'Empctcnr  Chatlo  V.  fon  frète  alTiegeoit  Mets  en 
1 5 '}  1.  elle  fit  diveilio»  d'aimes  en  Picardie ,  btiàîa  dC 
pilla  diverfes  vUlet  de  ettii  Ptovince  ,  avec  K'ulem- 
hray  m-ufon  Royale  bitic|>ai  le  Roy  Ftao^oii  t.  Le 
Roy  Henri  II.  empotu depuis  Mahaiboui g  .qu'elle 
avoii  fait  blttt  i  te  c'cft  de  la  prilc  de  cette  vdle  &  du 
Château ,  dont  '^e  vteni  de  pailct ,  qu'on  difoit  de  U 
Gouvcttunte  du  Paii-  Bal  1  Elit  a  /jtt  U  folt  en  Jfrjjr 
&  Mmu  n  Btarg.  Elle  aimoit  la  cha<re,&  fe  divet- 
tiifoit  louvcnt  i  cette  forte  d'eietcicc  qu'elle  ne  Itou- 
voit  point  pénible.  Sa  pnidence  la  rendit  eitiéinC' 
ment  chae  aux  peuples  qu'elle  i^ouvcnw  i)  - 
jufqu'en  I }  J7.  qu'eue  pilfa  en  Elpagne  ■  &  y  moa- 
lut  en  I  { jf.  P'"  ^  )"""  "f*  ™°''  ^  Char- 
les V.  &  ditts  le  même  tcnis  qu'elle  venoit  leptendif 
AAa« 


554 


M  A 


M  A 


le  Gmn-crnciiKiit  Jm  P^ïs-Bis.  *  Hilarion  de  Cofte, 
tttf.  lUt  ftmm.  tllitft. 

IklARlE  DE  BOrRCOGNE,  fille  de 
Chailcs  k-  Temeimc  Duc  lic  Bourgof>ne>  &  d  It'»- 
beBe  de  Dourbo»  Iccondc  fvnime  de  ce  Piince ,  «i- 
qukàBnixcUcsIe  i }.  Fevriei  i45  7.EHen'»voùqje 
xo.  »M  ,  quand  ton  j,«ic  ayant  été  njé  au  fiete  ilc 
Nancien  1477.  la  heriticic  de  tous  fciEutJ, 
Le  Ro)  Loiiij  X  1.  ik Rligea  la  propofition  qi>e  les 
Ambatradcins  Bourguignons  luy  firent  à  Pctoiine^ 
muiri  leur  Princcflc  arec  le  Dauphin  Charles  :  ce 
cjuc  les  politiques- ont  toujours  biàn>c,  oarce  que 
Maiie  paru  ti)u$  fes  Etais  du  P.iï$-Bas  ,  à  la  Mailon 
d'Aiiftrkhr.  Elle  choifit  Maximilien  fils  de  i'Empe- 
rcirt  Fedcric  -,  6c  le  mariage  en  fui  accompli  à  Gand, 
le  xo.  AoûtfleU  même  année.  On  dit  quecePnncr 
étoit  fi  pauvre  ,  qu'il  fallut  que  ("a  feinmc  fift  la  dc- 
pancc  de  la  ilôcc ,  de  l'on  équipage  &  de  les  gens. 
Sa  pauvreté  le  rendit  mépiiûblc  apitz  la  mort  de  Ma- 
rie. Cette  PrincciTe  éunt  1  la  ch.iflc  tomba  de  che- 
val, ffc  elle  en  moutui,  le  xj. Mars  de  l'an  148a.  En 
aiunc  ans  elle  avoit  eii  Philippei  le  Beau ,  Margiie^ 
ï«e  ,  &  François  qui  eut  peu  de  Vie.  *  Du  Clieliie, 
Hijf.  Je  Bourg.  &c. 

XI  A  R  1  E  DE  B  R  Afl  A  N  T  ,  Reine  de 
France,  étoit  fille  de  Henri  1 1 1.  ite  locùt  de  Ican 
Ducs  de  Brabint.  Le  Roy  Philippeî  dit  L-  Haidi, 
ayant  oiii  parler  du  menu-  .?ro.  'r-  Princcdc  &  en- 
nuyé d'un  veuvage  de .]  t  rechercher 
en  mariage  .l'époufa  »ri  Lh.u  \  jii. tunes  au  mon 
d'Aoiii,  de  J  an  1 174.  la  fit  hicrcr  l'année  fiiivautc 
daa«l.-i  fainte Chapelle  dcPatis,  \v.  jour  de  S.Iean 
Baptifte.  De  ccnuiiaf^e  il  ci  t  iru  fih^V  dntx  filleï, 
comme  je  lemarquc  ailleurs.  -mu  du  Roy 
(on^poux  ,clle  réciit  dans  L  .  ,  s'addonnanl 
atn.  exercices  de  pietf.  Elle  nimnit  le  ai.  lanvier 
1 1 1 1 .  &  fut  entcirée  aiix  Coi  dt  licts  de  Paris. 

MARIE  DE  COSTE  BLANCHE 
deParis,  vivoiten  1 5<o.  &  die  avoir  i  '  -ce 
de  la l'hilofophic,  des  Mathciu.itif|uci  fu- 
gues Cçavantei.  Elle  tradui lit  r mis  DialogiitA  a..  I'ilt- 
rc  Même  Elpajçnol  ;  De  la  nature  du  Solcil.dc  laTcr- 
rr,  &c.  CeiOuvraçe  fijtimpiimci  Paiis  m  ijStf. 
*  La  Croix  d  •  •  n.i  Vcrdicr  Vaupiivas, 
Bibl.  fr*nc.  M  :.dn  Ddwiei  iUufi. 

MARIE  iJ  i.  N  i  1  L  K  h  -S  .  D  Je 
"toainay  ,  étoit  en  t llime  d.in^  If  X  V  I .  'ur 
rafcicnct  &  û  pieté.  El'  livcrs  I  -.oitczquî 

novs  font  inconnus,  fi  ir  \cepionï  une  F.pi- 

tre  contre  les  Turcs ,  hiifi,  Luihcnet»»  ,  i(cc.  qnifiit 
imprimée  en  1  j  jj.C'eft  en  ce  tcrm  qu'elle  difputoit 
Couvent  contre  les  Ptotcftans  qui  cômmcnçoitntdc 
débiter  leurs  erreurs  contre  rEglile.  *  La  Croix  du 
Maine, «iiiii  Riki.  fr^nr.  Valcte  André,  HiH.  Btlg. 

MARIE   DE  F  RANGE  ,  '         '  le 
Clwtip.igne  ,  de  Blois  &  de  Ch.irtres  ,  >  u- 
;  Loy  Louis 'V  I  I.  dit  le  leune,5c  d  Aliciioi  de 

<.j       uj.  Elle  fut  mariée  \  Henri  I.  funioirnué  le 

Large  ou  It  Riche  .  Comte  Matin  de  Champjpne 
m  àe  Btie,  Seigneur  des  Corniez  de  Chartres ,  Btoii, 
Sancerie  ,  Sec.  Les  HiAoriens  patient  avanLigeufe- 
ment  de  la  priidcncc ,  de  fon  cfprit ,  de  f  As 
fa  conduite.Elle mourut  îgce  de  prcx  do  .  ns, 
l'  1 1 .  Mars  1198.  de  deplaifir  de  U  mon  de  (cm  fils 
Henri  1 1.  Comte  de  Champagne  k  Roy  de  lerufa- 
lem,  qui  mourut  étant  tombé  d'une  fenôtrc  au  Châ- 
teau d'Acre  en  Paleftme  l'an  1 1 97.  Elle  avoit  auflî 
eu  Thibaud  V.  qui  fueceda  à  Henri  1 1.  fon  frète. 
Scliolallique  ,  femme  de  Guillauroc  III.  Comte 
de  Vieiuic  Se  de  M&con  -,  &  Marie  qui  époufa 
~  'rtiiin  I  X.  Comte  de  Flandie  ,  dejniis  Empe- 
de  Conft.mtinoplc.  Confullcz  U  Chronique 


de  Robat.Kcligtcttt  d'Auxetre,  R.igotd,  Guillau- 
me le  Breton  ,  &c. 

MARIE  DE  FRANCE,  fille  du  Roy 
Phihppcs  Auguftc  A:  d'Agotsde  M 
fecuiico.àAleiandrcPriiiced'Eu  . 
aptca  à  Arrus  Comte  de  Dtctagnc&  d'Anjoti.DLj  un 
au  mois  d'Août  de  l'an  i  a  otf.  elle  époufa  Philipp^^^s 
de  Hainaut  Marquis  de  Namur  \  6c  aprez  étant  rcltce 
vnive  elle  prit  ime  féconde  alliance  à  Soiilgns  l'an 
1 1 1  j.avec  Henri  I.Duc  de Brabaïu.Le  P.Buskcos^i 
qu'elle  mouim  en  1 1 1^.  nuis  ce  fut  en  1  a  j  S.  àgce 
d'environ  40.  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Efililt  de 
S.  Pierre  de  Lfiovain  où  l'on  voit  fon  tombeau. 

MARIE  DE  FRANCE",  fille  du  Roy 
Charles  IV.  dit  te  Bel  &  de"  {à  troilîémc  femme 
leanne  d'Évrcux.Elle  mourut  (ans  allianceen  i  ;4i. 
Ellecft  Jiifcrciitc  dcMAHiE  nt  Fr  a  Met,  fille  du 
Roy  Philippes  de  Valois  VI.  lyKde 
Bourgogne.  Ccilc-cy  époufa  1.  ibpiirg, 
fib  de  Ican  III.  Diic^c  rirabiiit,&:  mourut  en  1  j4('. 

M  A  R  I  F  D  E  r  R  A  N  C  E,  fille  du  Roy  leup 
te  <\  lurg,  Elli  fct  tnaiiccà  Ro- 

bert, 1,.^  ^'..i.u.  CL  iichii  I  V.  D-c  de  Bat.  On  iimft 
mort  en  1 404. Il  ne  la  hut  pas  «onfundic  .ivi-c  Ma- 
rie DE  Fkanci,  fille  An  Roy  Charles  V.  dit  le 
Sage,&  de  Icannedc  Boiirbnn.  Le  Rcy  fon  prrela 
promit  à  Gi'illaumc  de  I'  iivtc  de  Hauiaut^ 

mais  elle  mourut  devant  1.  .  Le  Roy  Charles 

V  I.  avoit  une  fille  de  ce  nom  ,  qui  fie  Prieure  dt 
Poifli,  &  mouiuen  148J.  *  Marthe.  Hijf. 
Gentdl.  Je  U  Mm  fa»  dt  frtui(e. 

MARIE  DE  FRANCE.  Dartre  f^av.ui- 
te.  Cbude  Fauciict.  la  Croix  du  Maiire  Se  du  Verdict 
Vauprivas  ,  parlent  de  celte  Dame  qui  vivoit  envi- 
ron l'an  ii<îo.  Elle  n'ctoit  pas  de  la  Royale  Mailnn 
de  France,  mais  Frarçoife  de  nation  -,  comn^.cDe 
l'adore  elle- me  me  ,  dans  ces  vers  au  langage  de  fon 
5iccle. 

jIh  fimmtni  de  cet  écrit , 
Me  ntwmeraj  pur  rememkrétnte , 
Alerte     mm  ,  fi  fuit  di  Prtmce. 
Elle  traduifitd'Angloii,  en  vers  François  les  Fables 
d'Efope  nioralisécs  ;  &  entreprit  cet  Ouvrage  pour 
faire  plaifir  à  un  SeigiKur  de  cetems,  nnnin-,-  Gi:il- 
laumc. 

fvr  f  4môur  dm  Comte  <7«i//rtwnif  , 
Lr  pltu  t.ditUnt  de  ci  ReyMtmc  , 
MARIE  DE  lARS  DE  GOVRNAY, 

que  fon  fçavoir  a  rendue  fi  celebve  dan»  ce  Siècle, 
étoitfilledc  Guillaume  de  latt.SiQur  de  Nenfvi  &dê 
Goumay  Se  de  leanne  de  Haqucvillc  ,  Iceur  de  M. 
de  Haqucvillc  Prefidcrtt  au  gahd  Confiril  ;  8e  tan^yj 
de  M.d'Onzti  '  -  nier  Pitfidcnt  an  Parlement 
de  Paris,  de  M  .le  Haqucvillc  Evcquc  de 

Soilïôns.&c.  Ctti  '  r  fille  cirt  dei  fon  cu- 

fânce  ,  line  tr?<-c;r.  .ition  pour  les  Lettre;. 

Bc  <  Il  de  filin,  qu'elle  furpadà 

bien  .  -  1  , . .  -  .  \  qu'on  lay  avoit  donnez  pout 
rinfttuirc.  Elle  pcrdrtl'on  pcrc  ,  dans  un  Ige  jxai 
avarrcé  jLeCi  '  I'  ■  <^  lonruun  d'alliance  qui  l'.-fti- 
moit  &  le  Juy  cdans  toutes  les  cctaliun'i. 

C'eft  M:  '  -•iitjgiie  ,  r  •  ■  ■  1- 

jours  dc^  .pleins  de 

îion.  Pour  les  luy  témoigner  même  apita  la  mort, 
elle  corrigea  &  fitr'imprimer  fes  E  (fais .  qu'elle  dé- 
dia k  M.  le  Cardinal  de  Riclrclfcu.  M.  la  VicomtcÇ- 
fede  Grammaches  fille  du  même  Montagne,  don- 
na lé  nom  de  foeurà  M.  de  Goutnay,  qui  lu^  dédia 
fon  Livre  intitulé  BoHtptet  it  f  lnde.  Ellccompo- 
fa  divers  .mues  Ouvrages  qu'on  a  publiez  aprez  fa 
mort  fou»  le  nom  de  L'embrt  de  U  Dernt^elie  dt 
CtnrHâj,  Se  puis  en  deux  Tomes  fous  celuy  d'yfw. 

Cette 


4- 
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Crttc  fçiïante  filleinJilloit  continucllonen»  i  &  Icf     Crttp  fage  R<-inf  mouru»  le  lo.  Inin  i  jtfo.  Pi«»^ 

1  i'  '  I  '  ,  ,   ,      -  '■   tn  1561.  Son cuip-.f.iCpor- 

lle  l'avdli  oulon!i:  ,  ^S:  cH- 


Oa 

l'^y.JeB  VXEMT.  .  Rei- 

■.  juito.  y,.  lit  '.'Il 

JVoicUt  dit.'' 
„  .nr  I.: 


i  -.luj 

..  -  .\ù- 

Je.  Elle  m  I  bo.  iiosi         Ir  1  j.  lulkc 

iij4i-.  Sft'  I  ^.  Eufljchc.  MM.  Funçois 

.  Mciuge,  VjIoU  ,  Patin  ,  Fiinçois  Jun 
Le  VayctjN:  «iivns  JUtrofi'Y  com-  xcn;! 
.  1^1  lufci.  l'en  veux  ijp;  L»      ICI.  I-.aciiiuuiui fille 

1  Latin  «Il  de  M.  IcPiic  N'f>j|  r  vihiM^  dit  qu"ci. 

■  J  fjlM  .  lU'uudi-lUj 

K/vif  W/'w.So,  .  #t  fiit  en 


CO  1 

1?  cil  noue  1 

Il    D  L 

ledc  Luxe: 

1  B  6  V  R  C, 
..Ci  en  prrnuctes 


T»rtmfcriu,GtHrHdj  :.i^e  i.dn  CooUc  Je  Vi  ■ 

n'î»tUrinm<»,,..  :  !■    ^i:    u  .  .  piitc  &  cit  la  chjlUu- .  -)  .u.i  .ic 

»    £t  en  •  <•  /*»■  rfrtif.  I  ,n  An.  Elle  aiounit  l'iii  1  j  47.ayAnC 

*  !>  iifliriieJc  .S.,.        .i,T.I  I  l.dnThrifJhi.       ,.     .;;    ii,  .  d;u»  filks  :  Lain.;  fw  Uiatict  de 

l',r/i    Btil.it!  fiHm-f(JVMtii,  Hiluioa  Bouibon  .qiiieit  Antoine  pcfc  de  Henri  I  y.  Vo« 

>    .         .jf».  dti  Hmti  Mnjl.  .1  ti  -  M  *  !■   [   t,  1  I  V    F    !•  I-  V  RG  ,  tille  de  Se. 

MARIE   DE  LORRAINE  .  Reine  .cJe  Beaucaiie, 

J'Ecoflc,  ètc'it  filicl!-  ("u  ,  I:-  J  L  •! -.line  I.  Due  -,       '  .  Dmi- ,(c  Mc«- 

de G«ifc ,  l'c  d'A  U  NUifon  cœiii ;  &  cncui  un  l;i  n'en 

Je  Vendôme.  EU-  in.iuin  i- fl-i  (urune  lu-Titirr,-  ■  ■  rt, 

fiii-rlL'  loû)nun  mie  l'niii  I.'.  On  la 

imni  le  4  AiVit  1  (  {4  i  L  H'  Lon- 

i  -  ....... 

J-i  Lar.ij'-ignc  t"!;  *).u.i '. ,  r  tv  .i  i  j'.  .  '  î  I.  li;  ii^a  di-ujt  l'.iinuivi. 

Roy  J  AnBletrrrc  ;  Mxis  le  Rm  lay  A  R  1  E   D  E    M  E  Dl  C  I  S  ,  Rftne  de 

euounaudi  en  I  j  j8.  d'i  jiou.  1  '  I  da  Tiancc  ,  étoic  fille  de  Ffii.^      '  .linj 

rMaKiL'UincA:  Fiance  Elle  ne ,  ire,  Ouc  de  Torcarie  &  de  leam  1  Au. 

JSC  ayjilt  tic  €p:-..i;'  '  lies  ftllCil  .       '  ,,  , 

^PCRIK luv  âicnt  I--;!.  adii 

I''     ■  S  ■■-Ut  ce  ni  ..^  .  ii.L-      .....V  tili  Mule,.^ 

noururent  |  :  celle  d'une  fille  Rcnoisini. 

I  -  uclu  huit  |.iurj  PiincrîJr 

Il  I  (4X.  Apcez  &  Ici  Mal. 

le  Rojr  d'Ail.  Grand    i'.r       ^  > . 

a j  elle  rr.1- I  i.m  ce  dellcinj  AgeM  rcnj.'a'.;i  icnt  a  ! , 

pa<jn'iilcv.   ,.  (jouvcïivcr l'Etat,  CK.C«tcariiuc  f'  I  ^  .  .  - 

'i- Umlicrr  (1;  maintenu  et»  pai».  Il  rA  nmd  ftete  &  -,  J  Duc  aIç 

.L-- An^lots  j.iIoiiX  ]r  furcuercm  deidiviConj  To(cine,.iv'iit  1  1  'v  par  Bcllp. 

vi  y  poiu;iciic  la  gucrie  avec  unt  de  furet  i  ,  <\\tc  garde  (an  l  la  le  }.  Oâobcc 

'h>i;r.'î  cc^  inf.iii  ■lies  jjrrnirm '-tt  c  ip.iW<-sde  lebou.  iiîco.Lel  «Ji:  Pjr^CIe- 

I  Si  lien,  nient  V 1 1  1 

ilFiiiî  en-  fit  vftirf.1  1. 

.  Keir<  M.uiL- u.i  U  cil  I  -aaiKi»ci«,  coutttiàrbi,  >  ic- 

ifs  avoicnt  Irt  picmi  1  dont  nn  hiincne  dr  (>j.  'irz. 

lie  Fianrc  ,  "  li.'c  Maiit  in.Jit  L; . 

1  M  S-  ''■  .  dqniis  le  Roy  nii- 

f.  mfcsvcis. 

.filM  ...  ..:.Hu'.l  ,  ixutCil.ilit  ■■■"!'-• 

Vx^mtiits  Atu.y  .  nriM  tkrju,  de  Flofcivcc  la  titile. 

OMf*llT  JVtimt  Ji  11:  e  JlUt  '-c  :  I     :'  I      '      I  I- 

Om  ftw  •n-fiT  Iti  frtrii  ^nt  tn  m.  ptil, 

Totnc  II.  A  A  .1»    '  1 


M  A  MA 


les  Ducs  <fc  Nemoufï  Se  de  VanUcJour  ,  avec  celuy 
Je  Guife  Gouverneur  de  Provence ,  &  les  Ordinaux 
de  loyeufe,  deGondy  ,  de  Giviy  Se  Sourdis,  y 
ftvoicnt  été  envoyés  de  h  pirt  du  Roy  pour  U  ic- 
ccvoir  ;  &  l'I.  ficuis  des  Pniicdret  5c  des  plus  gtiii- 
des  D^neTdcU  Cour  pour  Iny  fifre  compit;nir.  La 
Reine  éunt  arrivée  à  Lion  "-'^ 
à  mcttrcleD.!c  dcSavoycu  V..  u  ,  ■■.  join- 
dre en  ceac  Ville  ,  Se  coniom  ti»  le  mirijge  le  foir 
œcmedc  Ion  artivéc.Eniiiitc  Lion  honora  cette  Piin- 
celFcpîr  U  pompe  d'une  roapii  6411c  entrée  qui  fut 
fi  c  cicnionics  n  ptijLi  faites  par  le  même 

^Idobrindin  qui  les  avoir  fiitcs  à  Floren- 
ce ;  flc  qui  ctoit  alors  Lcr»ai  pt»uï  la  piix  de  Sivoye. 
Les  edftiM  de  celte  illuilie  alliance  lont  allez  con- 
nus i  &  tiois  grands  Royaumes  lont  honorés  de  fa 
glotieufe  pofterité.  L'an  1610.  S»  Ma)ellc  ayani  de 
ffundi  d<.lluins  5c  devant  pnir  pOiir  les  exécuter, 
dedara  la  Reine  Repente  ac  b  fit  facrcr  Se  «ouion- 
ner.  Le  lendemain  de  ce  Cfuroaneinent ,  qui  étoit 
le  1 4-  May.  le  Roj?  f>.t  aU'alfiné  pat  le  plus  drtcfta- 
Uc  parricide  qri  fut  ')amais.  La  Rcgenec  fijt  con- 
fitm^c  à  la  Reine  ;  elle  gouverna  julqn'en  1617.  que 
le  Maréchal  d'Aucre  hit  tue.  Il  ne  fna  pas  inutile 
de  dire  que  cet  hotnma  nomoié  Conchini  Floien- 
ti  poiifcLeon      '      •  iv ,  fiHed'un  Menu- 

2  .cncc  -,  Se  V.  de  la  Reine.  Outre 

cette  abjeûc  miirauce  c.ic  ctoit  la  fcninie  la  plus 
laide  du  inonde  ;  nuis  le  pouvoir  abfolu  qu'elle  avoit 
(ux  l'es  prit  de  fa  MaitrellD  rcpaimt  ce»  défauts  de  ia 
condiDon&  deh»  luture.  On  fçait  que  l'un  Si  l'au- 
tre avoient  ufurpé  tant  de  pouvoir  lur  fnn  etptu, 
qu'ils  regloicni  le?  dcliri ,  (es  atl'câions  &  fa  lùine 
comme  il  leur  plail'oit.  Us  Rirent  la  caulc  delà  mau- 
vail'c  '  cette  Rci;         '    m  unt  de  ncinc 

auRo)     .  ,    ,  &  qui  ta  u  ,  , fortunée  uir  la 

fin  de  les  jours.  Elle  feittua  lan  ifiji.  dans  le 
Piis-Bas.  le  n'av  pisdclllin  'Vm  f.iire  icy  des  re- 
nmquct  particulière!  ;  &  de  dite  qu'elle 

mourut  à  Cologne ,  le  j.  lu...  ;  1  lan  164  f.  âgée 
de  6  8.  Lei  Auteurs  qui  parlent  Js  cette  Princcirc 
fniii  allez  fonnùs.Onconlultera  DeThoit,  Du}4i:.\, 
Mtz.iJv, Matthieu  Moqçues,  Hilarioode  C('ftf,>V:c. 
■te  ne  veux  pat  miblict  que  l'an  1608. 1»  Ririnc  piit 
pour  Jevife  lunoti  appuyée  fur  un  Paon  rouant,  avec 
en  mots  i  f^r»  pdrtmqsu  bcdtd.  Aprez  U  mort  du 
Rny  elle  prit  un  Pélican  avec  fa  charité ,  comme  di- 
fcnt  les  Maittes  1  Se  ces  paroles  ,  Tigit  virtmttmiHo. 
r  aufli  graver  l'oifeau  de  Paradis,  portant 

i.  î  petits  fut  le  diw  ,  Se  prenant  fou  elTiir 

vn  s  le  Ciel  ,  .1VCC  cette  ame  Mf**  *d  Juin*  taio.  On 
Kty  en  fit  dans  le  Païs-Bas,  une  où  dlc  étoit  repte- 
letnécfoui  U  forme  de  la  mcre  des  Dieux  ,  avec  ces 
hmcs.  L*i«  Deûm  fortu. 

MARIE  DE  ROMIEV,  Demoifelle 
r  ■■  dans  le  dernier  Siècle.  Elle  étoii  Fian- 

.  Province  de  Vivarcs ,  fœur  de  lacques 
<k  Koiuicu  &  nièce  du  Sieur  des  Auberts.  Elle  avoit 
iiifinimcnt  d'efptit  &  du  mérite  ,&  compolbit  avec 
■uncdelicatell'e  qui  luy  acquit  l'cAime  &  l'approba- 
tion le  mus  les  Sçavanf.  Elle  publia  en  j  ;8i.  fes 
i  'ctiqucs  ,  &:  il  y  avoit  un  Traité  par  lequel 

tiic  iivvoi:  les aviintages  de  fon  fexe  fur  le  nôtre. 
C'ctoU  une  rcponle  ingenieufe  à  une  Satire  ;  que  ton 
ftere  avoit  compofée  contre  les  femmes.  Elle  avoit 
aufla  donné  au  piiblicune  InAruâion  pour  les 'jeunes 
Dames  ,  &c.  *  La  Croix  du  Maine ,  9c  Do  Verdict 
Vauprivas ,  Bibl.  FrMc. 

MARIE  ROPER.Angl  n  mé- 

rite &  fon  efprit  ont  rendue  très c  ic^i..- dans  le 
XVI.  Si«cle,  vivoit  en  i;tfo.  Elle  devoir  la  vie  i 
GuiUauiTX  Rppet  le  à  Marguerite  Mortii ,  fille  de 


l'illuftrc' Thomas  Morii^  Chancellier  d'Anî«'irtrrr~. 
Elle  fut  la  comp-  Hes  de  fa  •. 

une  parfaite  cuni.i  '  ^1  ■     ■  ...j 

Latine  ,  cnmroeon  le  |  ,  Ouvra- 

ges. EU;  traduilît  de  L.aiu  ni  A-ij^ioii  une  pièce 
que  fon  aycillTlioirus  avoit  COmpoIce  fur  la  P.iflînn 
di  '  '  :  ;cu  ,  &  traduint  encore  du  Gi 
It  .  ;i.iftiqoe  d'Eufcbc.  La  Reine  ^. 
rcubltt  la  Religion  Orthodoxe  dans  ce  Royaume, 
cflraioit  la  verni  de  Marie  Roper  ;  &  la  vouIi« 
avoir  tt  la  Cour.  *  HiUrion  de  Coftc ,  Eleg.da  D*- 
mti  lUhji. 

MARIE  STVART,  Reine  de  FraiWë  & 
d'Ecofle,  étoit  fille  de  lacqiHTS  V.  R-  'V  S: 

de  Maiie  de  Lorraine.  l'ay  drja  leni.i  par- 
lant de  ente  Piincclll-  fa  mcre  ;  qu'elle  vuit  au  man- 
de huit  jours  avant  que  le  Roy  fon  perc  en  (brti^, 
Se  que  «lorant  les  guerres  civiles  d'Ecolfc  ,  elle  fiic 
envoyée  en  France ,  Si  élevct  à  la  Cour  du  R.oy 
Henii  II.  Tous  les  Aiitturs  de  ce  tems  parlent  de 
fon  efprit  &  de  fa  beauté.  Voicy  comme  M.  de  Bran- 
Itîlineen  parle  dans  l'es  Mlwoucs.  ^ut  lea  M 

ift  croient  ,  tunji  vit  an  en  ellt  f»  htlie  kcamr  ,  frt 
gnnJtj  vtrtm  crelirt  dt  telle  forte ,  qut  venAnt  jur  Ut 
tpiàti.t  MIS ,  f*  ln«ai  cettmtnfa  i pgro'itrc  cenimt  Im 
lumitrt  tn  pltin  midy  &  tn  r^*crr  Ir  Saltil  ltrf<ftiU 
lutfoit  U  plm  fart ,  téuit  U  htMti  de  fan  carft  était 
belle.  Et  pour  telle  de  l'Mme  elle  était  tmtt  p^rtitttt 
car  elle  t'eftit  faite  fartffitVMitc  en  Latin  ;  JE^f^mf  en 
l'ige  de  ireit^  k  ifUMar'^  Mit  elle  decldmé  devitnt  It 
Ray  Henri ,  U  keine  &  tante  U  Caxr  pubti^nemeiu 
enUftile  du  Lmvrf,Kne  Or*ifon  en  Latin  eju'etU 
étoail  faite  ,  foùtenant  dejfetiddnt  contre  l'eviniait 
catHHUuie  ,  tju'tl  éieit  bien  feMit  *ux  femmes  de  j^ttvair 
les  Lettres  &  les  Arts  libéraux.  Songes  efntik  rtrt 
chafi  admirable  de  vair  celte  fçttvante  &  belle  Rei- 
ne éi»Jî  erer  en  Latin  ,  eju'elle  entendait  &  pétrititftrt 
bien  ;  car  je  C  ay  vn  I4  ,  &  fit  fi  cnritufe  de  fairê 
faire  èt  jintaine  Ftchain  de  Oiauny  en  Krmmdaitt 
&  l'addreffe  à  U  dite  Reine  ,  nue  Rhetariane  tn  Frasi- 
çoù  ijue  nom  avtni  encore  en  lumière  ,  etfii  qu'élit  l'en- 
tendit mieux  i  &  fe  fit  plm  éleefuente ,  comtne  elle  Cm 
été,  &  mieux  tfue  fi  dans  la  France  même  elle  eSt 
pru  fa  vAiJI-tfice.  Au^filafaifoit-ilbeau  voir  parler, 
fit  am  aax^ltu  grands ,  ou  aux  plm  petits  \  &  tant 
au'elte  a  été  tn  France  ,  elle  fe  referz'tit  inûjaHrs  eltmx 
Ixurei  de  jaur  pour  étudier  &  lire.  AuJ/i  il  tt'y^vUt 
gueres  de Jciences  humaistes  qu'elle  n'en  diftakrit  tient 
fur  taut  aitnait  la  Faefie;  mau  fur  tout  M.  de  Ronfaràt 
M.  du  Bellay  &  M.  de  Maifiufeur ,  aui  ont  fait  da 
belles  Peéfici  &  Elégies  pour  elle-même  fur  fon  partC' 
ment  de  la  France,  qite  j'ay  vii  feuvent  lire  à  elle-mi^ 
me  en  France  &  en  Ecoffé  ,  la  larme  à  l'ceil  &  Ut 
faûpirs  au  ccrur.  Elle  fe  mêlait  d'être  Poète  &  cam' 
pofoit  dis  vers  dont  fay  vu  aucuni  de  beaux  &  trer- 
bien  fins  ,  &c.  Cela  fuflSra  pour  .        '  •  l'ef- 

[irit  de  la  Reine  Marie  Smart  :  &  )  fêu- 
cment  fru'clle  éctiv'  'oit  avec  tucuiié  lïx 

fortes  de  langues.  Elle  ;  -cle24.  Avril  ifjS. 
au  Dauphin  de  France  qui  fut  depuis  le  Roy  Fran- 
çoia  1 1.  Mais  ce  Monarque  étant  mort  peu  de  tem» 
«pirz,  en  1  (£0. elle  fut  obligéedc  repauèren  Ecof- 
r  •  ''e  foin  dccec  Etat  extrêmement  di- 

\  I  en  fécondes  nôces  ,  A:  pour  fa^r 

]  '     :  Stuart  fon  coufin:  Mâts 

,  ux  ,  lV  ce  Roy  petit  iiij£s 
r.il-«!ciiiciii  ;  le»  Icoùicux  ayant  fait  joiietuiie  âùne 
t[  'i  Til-vi  la  chambre  &  le  lit  où  il  étoit  couché. 
I  en  avoit  eu  un  fils  qui  a  et  -  lacques  I. 

K^v  >  Angleterre  ,  d'EcéHc  d'Itl.irvle.  Depuis 
on  l'obligra  d'éïKiufer  le  Comte  de  Bothuel  CalvL 
nifte foupçonné  delà  nwttdu  Roy.  Ce  ne  fut  pas 


* 


M  A 

le  (éul  o<]tr.i)(e  q/tllt  fa.igcki:  fn  C^i'iM  ttbtJlci 
leiucr  cacher 


M  A  r/^ 

natomi  XUrin  AnguAi.  Elle  niTunt  igéc  de  f**'** 
ani  .en  i  J90.  *  Kidolphc  ,n  Unit  dii  FiiMtrUi 

MAJ^IE   DE    VALOIS.  Duch  (î't;  de 
■;e  ,  tcoufiiicilïChjcIei  de  Franc> ,  Cmntc  ie 


•  l'cllc  Uiy  I;- 
I...U  «n«  en  pjil.  .  ,         : ...  1     .  I 
^  .dkluy  tic  Cdopit  La  crcrjiuChàb'aii 
iv-  Il  V  V.  ■-  i.ois  mots  que U 

LCf.  D\  r jnl  Cil  (t  ms 
Il  . .   ^  i  1  -    .  i .    .      .  1     .  - .  icmoutniit:  r  11»  pM  ■- 
les ,  l'jii  il  nt  ij,ue  par  Pompcinc  Je  lî 
bciJi  ,  I  OUI  xuiici  un  coL[>  ji  iTi 
loutri  ronncts ,  1; 

ce,  i  .  ijit  Reine  1; 

bah  ne  L'juii^Ujquc  I'  jjI'vjIu  ,^  ^ 
dit  iiJi  ci-I  ittmut  ,  t.i.;:rl  .  .'■  1 -f 


i  iC- 

i]  tvitavtc 
\  Hîux  «ni. 

yOJCilLiJ-  ■MAItUtÀt    io  Rtàtti'E' 

fiff,  l'H  it  i;  TlioJil  Hiftuiied  Anglc- 

I  i..i>Liiic  .  I  lonmonidj  Rjiiiiond ,  Spon- 

.  ,  le  P.  Cai  ffi".  Mrtcf  jy  ,  le  P.Hiiaium 
uU.  .  l^:c.Cil^ ce  liniu  Ici  Autitio qu'U  cun- 
lic  non  pu  Um'liuian  Moiiu  Apo(l.<t ,  Bt  lu 
i  <jiii  oiH  employé  lo  i   i  iialapott 
U  réputation  «ie  av..  lAc  Rriiic. 

ne  BucKtnin  lichr  \:-  imU 
KÏc.s'cll  ilcrociui  {i<j-i  I  ites 

I  «(Mme  coituc  1  tic  Rnn  >j  >    1           r  u  unt 

(îc  bieu  &  qu'il  avnic  t-uii  iouce.  Le  Lcâiiir  cit 
po»itu  jugïï  pat  cet  q  JitTc  veit  qui  lonr  111  com- 
livaiccmcnt  de  U  Piuphrarc  fui  Icî  Ncuiuei  qu'il 
^duiccticPiitioetre:  V 
<Hmfk4  Otiitimié  ^Mtirtmtfllicilir  tr* 

xjitiff*      ui«»Kum  fctftTA  iMtru  Mvtr: 
Mf*  /♦'■'<■'■  mtritti  ,ViriUllnu  Mlns, 

StxmméUtimu ,  mmim  nthiluMt  ftitm- 
■>Du  Chcinc  ,  Hifl.d  M^I.  DcThou,  Hifi.fmi 
itwf.  Buiuofme ,  mx  Miauir.  Le  I'.  Ci-  (Tm  .  Ctfr 
/ÎMJrfr,  Hinin»'<>itic  RaiiuonJ,  <t.  £  àii.- 
Ji  I  Hir.nufitix  ik  Mcierajr,  Htfl.  difi^ 
lie ,  in  yirund,  HiUiion  de  Code ,  titg.  du  l>Mmi 

MARIE  DE  SVC  C  A  de  Liège  ,  fille 
de  BcnoU  lurirconfultr  ,  s'eft  Fcrtduc  t\n  coi\lîden- 
blcpai  ion  efpiic.  Elle  niquit  en  tSco.  &  eut  tant 
d'inclination  |Miu(  les  Lctaçi  qu'ayant  appiii  l'A> 
ritlimetiquc &:  la  Mi  lïqueen  petidcceins  -,cllc  apprit 
auQi  paifaitement  U  langue  LadiK  en  maint  îc  ût 
^^oif  ^dc  lotte  qu'elle  l'cciivoïc  &  la  pail  ^ 
~cOiti.  EUe  cetupifa  Ton  Teftament  en . 
"ànpeu avant laiiiiitqu'on  laet en  1S16.  *  V...i.  ■ 

MARIh'mV  NUmiTii  Tihtomtti 

de  U  F^iiniUe  (i:  RotViTi  ,  ctoit  fille  de  lacquei 
Robufti  liit  le  Tintocctti  de  Venifc  ,  vi\  des  plus  fa- 
meux Pemwci  de  fon  tcmi-Elle  (ut  cicvcc  avec  bean- 
;  '    '  i'  ,  î.:  comtDc  lonccnicy  cottelponJwt 
ment ,  non  feulement  çlic  ttaYiilloii 
;.cj  v>.ii^..i.;.  .  .1  à  la  Peinture -,  nuii  rn'c-î' r''- fij'i- 
^jÉÉMÉfliriquc  j  peid'dioii ,  1 
ImRffnAiumens.  Aufli  l'Einjicii 

I.  R'>y  d'Efpignc  .  îxiJivn  i  Aii. 

l'a-, . 

mon  ......  .  Il  .  I  .  '  I 

le  pLailii  (ie  U  voit  aupiez  >ic  luy  ,  &  aiix  atîivs  avaii- 
tageufo  qu'un  luy  faifoit  II  lamatiaàun  louatUct' 


1.  I    r      I-  <"■■■■■: 

'     '  IcChjf- 
1  cdeCJ- 
■  ■  Ce 

l'an  , 

r.lf.e 

IjlB,  ..    1,.:   ■  1  .  L 
de  Nap'es  ,  <Sc  M  A  K 1 1  . 

,1-  Mr;!.  n  .  '.  n 

^cinc 
liar- 

•  T.: 

LIIUC  pMX  U  1 

cV:  liu  hit. 

It.    dciT  r 

. .  de  Tarcn- 

I JS  j  C'itoie 


rn  I  >6S  iNa- 
Clai- 
,  Uw. 


te  1  cille»  J 

uncttcs-b 

p)e*nù  elle  kuciiU'u^. 
te.«Vi>>ciVillaiti.C 
cJie.&c. 

S.MARIE    DEL   D  R  A  G  ONA,  Ptin. 

"  I  laTctTcdc  La- 

lA  Dl  LiVC'Ak 

'  '  r  intr,  Pw. 


lie  cil  (Um 


:  Ce 


,  qui 
.ivoit 


Vii.i 
vicf 

M  A  R  I  l.  N  ij  b  iv  (j  , 
Ville  ^'Akmign;  liant  U  l> 
le^  nvantagnea .où  il  y  a div 
ce  qui  donna  la  pcnlèe  à  1 1 
te  bàtii  cette  Ville  en  151';-  I  mj-t..^ 
Saxe  ,  ptcz  d  Aoiiab  r|(  &  de  Miliie, 

MARIENT 'TV  .R  n  .  v!l 
fut  les  confins  i 
nom  li:y  fiit  dfi 
Reine  lie  Honj;i 
la  lit  bitir  en  1  ,  -  .  u 
tes  Rivirtet ,  flc  elle  elt  11  avaiu- 
cAinié  Lrtip  pîaci  imptciublc.  L.  ■         ,  ^ 
tciv.  I  ell  tclUe  pal  le  j  y.  Atucic  de  U 

pai.       1      .  tidc  I*  J9. 

M  A  R  1  b  N  D  O  V  R  G,  Tiile  du  Royaume  de 
Po!o](ne ,  capitale  de  la  Prudi:  Royale ,  Si  fnr  la  Ri- 
vitre  Ni^at  qui  ill  unbtai  <)c  la  Viliule.  Ceux  do 
na'is  Itiy  doiiiient  le  iK>m<lc  Marpriibnurp  ,  &  lei 
Lalintccluy  de  j</.o>4  hirgum.  t'i  avoit 
une  Foiteieire  qtu  fut  caute^  i  Ville 
en  itlii.  &  on  li:y  il  1 
ciiulîalination  d'une  I 


Il . 
a  ti 
tie 
Se  C 


l  ....  v.   L  II-   1-  1 

:  nui- 
iiielle 
- 1  ti- 
.olliul 


1 46c.  Lei  5u: 
•,•  cncocc  en 

.iiiy  de  Pii'i 
■  I  ■  -ii-ner  ,      .  . 

;i  \  IvGou  MA».i«BO»«c,Ville 
d  l:  1  icdu Comté  de bRriiie qu'iluppel- 

leni  .  "  lit. 

MARIENDAL,  (\\.e  les  Aletnaiî^t  nnm- 

i^'nitMerpenthan  Afr'ir'r'h  y  vv:  vi'Ied'A- 
ignc  dm»  la  Fr.i  Lâ» 
!  -v  di"Mi'-m  nu  '■•  Sf  ''e 


du  Giand  M-utic  del  Oidre 
mnie. 

M  A  ICI  L  STA  D  T  .  V.lle  de  Suéde  d-ii»  U 
Gotie  Ocdilcntilc  ou  W^ftiogoclandt .  entre  le»  L»cs 
AAaa  ii) 
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M  A 


M  A 


w  1.1  ou.idclou- 

Mcitgtmnutn  fc  .\ff- 
!c  Duchc  .le  Milan. 


W««  A:  Wcner  ,  à  uois  ou  quatre  lieun'dti  pre- 
mier. Oft  une  Ville  nouvtlle. 

M  A  R 1  ETE  (  lean  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
£un(  Dominique, ccoic  Elpignol,  nitif  de  Vicoiia.  Il 
inountt  en  161  i.Nous  avons  ([uelqucs  Ouvrages 
<ju*il  avoir  compofcs  fti  fa  lanf;iic  natiitcll  ,  r  ne 
l'Hiftoire  EccUliaftiquc  des  Saints  d'Ef] 
des  Archevccjiiçs  de  Tolède  ,  &ç.  *  NicoUi  Anto- 
nio ,  Bibl.  Script  Hi/f". 

•MARIG  ALANTI 
leittrionalc ,  cncie  les  Ant  .1 
François  en  font'aujOJid'ii 
tnînu-nicut  ffiri! 
pc  ,  &  à  dix  ou  J 

MARIGN  A,\ 
rigriMum ,  Uout^  A  l  .  - 
entn  la  Ville  de-Mitan  &  Lodi.  Il  cft  ccicbrc  par  la 
viâoire  que  leR*y  Fn  i  -  I  r  r.jiorucn  1 5  1  j. 
fur  les  StiilÎM  ,  cvmr  1  s  en  parlant  de 

eeMfii  '  ^  illi ..fous 
le  n*>iK  -       kan-lac  1  .     .  Mcdi- 

qiiin  Marquis  de  Marignan  qui  mourut  l'an  i  5  j  5. 

M  A  R  1  G  NI  {  Enguerand  )  Conue  de  Lon- 

Eievillc,S'<f'tlcoBy  ,dc  Man^nv,&c.  ChainbL-1- 
fï  de  France  ,  f  ■         1-  '  '  '  !' 

Gnas  le  rc^ncde  I 

dennc  dans  la  Nuiuiaiidic.  Lllc  s  cuni  It  ihitiicc  au 
Bourg  de  Lions,  entre  le  V«in  5i:lePaisdi.-Bray, 
où  fa  principale  terre  ctoit  Rafejr.  Le  nom  de  cet- 
te Kunilic  cr  '  r  !'  I.  Elle  |nit  ccliiy  de 
Marigny  ,  1  ;  •  de  ce  tenu  li ,  Hu- 

gues le  Pv.  Ii.uid  ,  D.imcdc  Ma- 

ligny:  CcM  1  ..  ,      Li)j;iierand  I.  qui  vi- 

voit  encore  l'an  1  18c.  iSc  il  lailfa  Enguerand  1  I. 
qui  prit  le  nom  de  Marigny  i  caule  de  ta  mcjc,  Ce- 
luy-cy  vivote  eu  1140.  Se  il  eut  Ican  S'drMa. 
rigny.^c  Phtjipcs,  S'd'Efcoiiy.pcre  d  En;  !c 
Marigny  III.  du  nom  ,  dont  je  pii  !<.*  pi. 
Il  s'avatiça  à  la  Cour  par  ion 
«ircfTei  fc  il  g^g"*  I"  bonnes  .,:  iv  \  i  .1.- 

lipcj  le  Brf  ,  qu'U  fei  vit  avec  bi.iucoup  de  fidélité 
de  fucccz  en  divcrics  occ.i/i  rjs.  Le 

Roy  le  lit  Chanibrllandc  Vt.M  inedu 
Louvrejic  il  Uiy  donna  l'Iiu  .  tes  l  inan- 

ceièc  defct  Bàtiincns ,  avec  k  v.,  ,  ,  ,  le  Lon?  ic- 
villr.  Cette  élévation  luy  fit  de;  envieux  ta  > 
Cliaflet  de  France  ,  Comte  de  Valois ,  frère  du  iv  iy 
&  les  Grandi  du  Royaume,  ne  luy  voyoicnt  occu- 
per qu'avec  peine  le  poftcavantagmx  ,  dans  lequel 
(e^  Icrvici-s  i'.ivoii  nt  phcx^  au pi«  du  Prince.  Cet- 
t  I  line  l'ecrcttc  ,     elle  padâ 

f  1.  ..i  1  .  ,u  .  ,  I,  .L  1  ,  Grandi  dans  celuy  des  peu- 
pics  qui  font  toù|outs  bii-n  aifesdc  trouver  un  pre- 
li  ^    '  '    '  '  '    .  '  '  •  '  iouvcntde- 

r  ;  fier ,  ne  le 

r  .1  intiugei  l'clpiil  &  l'jmitii 

tl  .  '       i     :  >'  poileja  celle  du  Roy.  lipar- 

cc  qu'il  pcrfuadoit  facilc- 
1.11t.  L'Hilloirede  fon  tems, 
qui  l'appelle  Cfudjuteiir  6r  Gouverneur  de  tout 
ic  Ri''  ■  France  ,  en  rapporte  un  exemple 

allez  I  Le  Roy  avoitbooind'arj'ent,  ilaf- 

fcinb:  1  -Is  Si  les  Députe?,  des  Villes  à  Paris, 

Eit^;  .  ^le  Marigny  leur  parla  avec  twit  de 
force  dans  la  Cour  du  Palais,  qu'ils  ne  purent t^ 
I  :'  -s  railonJ  ,  quoyque  la  mifcre  du  teros  fut 
t  .lire.  Cependant  Philirr^  le  Bel  nvM:ri:t  en 

I  }  1 4.  Loiiis  X.  dit  Hutin  fon  f 
les  de  Valois  Inn  oncle  fa  mit  t  .  ^  .i  iu n     l.  .1 
le  l'autorité  &  il  chan^  divers  OfKcier».    H  n*ai- 
moitpisdiM  "         !  it le  luy  fiiire  rellèn- 


Init  avec  Uni  < 
ment  ceux  qui  I  cc 


tii.  Ilncl. 


^enipour  le  Sacre  du 


Roy.  Î1  prit  de  occalîon  de  rechercher  les  i  nun- 
ciers , Si  Un  tout  Enguerand  ,  avecqui  il  avoii dcja 
eu  dcrudcs  piifes,  di  rant  la  viedepiii!':  .iit 
que  ce  MinilUc  nundc  devant  le  Ko\  i^, 
dtc'  conrc  des  finance»  ,  il  eut  l'.i  :iir 
au  Comte  de  Valois  ,  qli'ii  en  av<  ce 
part  de  iDy  rendre  un  dcinenti.  L  ..1- 
i  ut  puni  fut  riieuie,  fi  kCuri  ne  i  uitic- 

pliîï  5;fand  chitinrent.  Vuicv  comme  lm 
tmuiit  des  Hi(t  us. 
C'..  ...  -  ■  ■  i  .  l  uigny  ce  qu'il  a.  .L  ;out 
l'argent  qu'il  avoir  levé  unt  fur  le  Clergé  que  fur 
le  peuple  ,  un  |ieu  avant  la  mort  du  feu  Ruy.  Il  rc. 
pi'ndit  havdiinctu  qu'il  en  rcndruii  bon  conte.  AIocs 
Charles  de  Valois  luy  dit,  faites-le  tout  ptcfcntc- 
meauSirc  vtUntiert ,  répliqua  Matignyjfn.iù-  jt  vom 
en  ay  k*iûi  U  ptut  grande  fArtie  ,  &  It  dtmturdnt 
)*y  mil  en  pn/emeut  des  dtbtes  dt  Aitafiigaeiir  vi- 
tre frrrt.  Le  Comte  de  Valois  oftncé  de  cette  rc- 
ponlc  ,  luy  dit  :  Cerjes  de  ce  memes.-v»m ,  Eirgut- 
rjnd.  Alors  Marigny  répondit  :  Ptriien  .  Sire,v»Mé 
en  mentes,  vont.  Cette  hardiefie  peu  tcf^Aunifç 
contribua  beaucoup  à  (a  mort.  Il  fut  arrête  qiujqnc 
tems  aprcz  comme  il  venoit  au  Confeil ,  Ce  mis  dans 
!i  Tour  du  Louvre,  &  de  là  en  celle  du  Temple. 
Eiifuiteon  luy  fit  encore  des  affaires.  Caries  Au- 
:  :  qu'on  picu-ndii  que  fa  femme ,  abu- 

I.  L.  ;.ics  enchanteurs  ,  cheichoità  envoû- 
ter le  Roy,  c'eA  à  dire  le  faire  mourir  par  des  ima- 
ges de  cire.  Il  y  avoit  quatre  chefs  d'accufation  con* 
tre  luy  ,  d'avoir  alteic  les  inonnoyes,  charge  les  i>cu- 
plcï  d'impôts  ,  vole  ptuficurs  grandes  fomnitk ,  & 
dégradé  les  fncts  du  Roy.  Son  procei  luy  fiit  fait 
,rn  le  Château  du  Bois  de  Vincenhcs  ,  par  les  Pairi 
A:  Oarcnîs  du  Royaume  ,  qui  le  cnndamneicnt  au 
gibet  qu'il  avoit  luy-incrac  fait  dteflci  à  Montfau- 
con.  Ce  q\ii  fut  exécuté  le  Samedi  .iptez  la  Fctede 
l'Afcnilîon  de  l'an  1  J  15.  On  affurc  que  ce  fut  le 
liHir  d'Avril.  Engucfand  de  Marigny  étoit.ilors 
A^-  d'environ  50.  ant.  Son  corps  fut  enterre  quel- 
que tcnis  aprcz  dans  l'Eglife  des  C  lianrçus.  Depuis 
le  Comte  de  Valois  même  le  fit  porter  dans  ctlle 
d'Efcouy  .  qi'C  Marigny  avoit  fondée  en  1  ;  10.  Se 
*  :t  mis  en  1^16.  Ce  Comrc  nuladc 

 L-  repentit  de  ce  qu'il  avoit  fiiit  con- 

uo  luy.  On  dit  qu'ayant  alors  ordonné  une  auinô.r 
ne  publique,  ceux  qui  la  fail'oientj  difoienr ,  pac or- 
dre de  ce  Prince  au  pauvres  :  PnV^  X)««  ptur  Cm- 
ttfc  de  Atari feij^ntv  Enfuerjind  de  Mjirtgny  &  pour 
ÀttnfeignevT  Chéries  dt  faillis.  Le  peuple  fut  furpris 
de  ce  qu'on  nomment  Marigny  avant  le  Comte.  On 
avoit  arraché  la  (latui;  du  premier  qui  cloit  auprez 
celle  du  Roy  Philipes  le  Ben  au  Palais  ,  ou  l'on  te- 
rnit eniui:e  fon  portrait  en  plattc  peinture  avec  ces 
deux  vers  à  la  fa^on  de  ce  tcins-là  ; 

ChjcitJt  frit  content  de  [es  Iticni  , 

n*  fyffifénie  tiA  ritHS. 
La  MaiTon  d'Engunaiid  de  Matignv  fut  depuis  ré- 
tablie dans  fes  bieni.  Il  avoit  deux  frères. Phihpes, 
Evcque  deCambray  &  puis  Arche\fqiie  de  Sens, 
'iris  en  I  ^  tt.  &  cii"  l(?s 
'  .  de  cette  Ville;  El  1 1.   , .  , 

s  Archevêque  de  Roiien,  mou  en  1  }40^' 

'  '  '^ufa  Icaiine  tc  puis  Alix  ou  Elips.Ses 
Loijis  de  M^tigny  ,  qui  fuit  :  Raotilt 
1  l.oiiui  :  iVl..iie ,  Rcligieufe  .1  '  '  '  Ha- 
Iv!  f.-r'H'i!"i!" Hugues  Dancy  :  1  ,,iiy 
''^  de  Baiimet ,  dont  tl  eut  Idc ,  Dame 
.;l  .'.1-  ,  5i:c.  mariée  en  i;4S>à  Icm  \lc- 
hm  1  1  1  du  nuin.Comtc  dcTancarvilk- 
lari  d'- I  I.-,!  '  "  iiurut  fans  enfans,  *  Cuutinua- 
tcurdc  C  Nanj^is  ,  Du  Haillan  ,  Gu»- 

guin. 


J 


M  A 


.H<p.itt.\rm4ri>SF- 


guin,  Mezcr 
tM ,  Du  Pu]f  .... 

Dr  1^1  A  R  t  L  L  A  C  (  Chitlct  )  Aicbtvcque 

1  ,  Liuuvctncur  Je  MoïKpriiiur 

)  -bon,  icc,  &  Je  Maiguci.ic(j<;- 


r 


l'cnvk.  On 

les  ojMiiioiK  1  ^ 

Ti^il  pattbuui  kl  pcmrs  Jr  la  i. 
du  moins  U  Kni>iir.  Pirt.r  î7,-  j 
4U  [XI  il ,  iar 

Ji:  ¥inî;t-Jci:  ■ 


•uchuiC  poul 


va,  k'in  I  )4i.  iX  Ji'cii\ 


i<Luii  |j  Ville  Je  0 


h  ■. 

.lit  d., 

itou 

11)7. 

M  A 

d.uu  le  Ccojid  Line  de  fci  Foi  fia.  ♦  D  Ti^* 
Hif.  fm  /»««]^.BUi»cluta,  /l>f.4^i  AtmftJti  Ktf^fi' 
S"  Maittie.  (»«.  Ckn/'  Chotio  .  £i«.  lêi^dt 
D*»[.&t.  , 

Oc  MARILLAC(  Loui.  )  Coim:  Jl- B«ai> 
oirim-lc-Rng, r.L'i'UtcnaAi  Cîciic»!  <L-s Evcchcx  de 
^'>     T         '       i:i ,  MJtKciui  do  Fijjicc  ,  &C. 

GcdiMuieik  M-uiiijv: ,  5'de 
I  II  .  ,  .  '  i.LLi  de  Sui-inBaMkat lia  Finui- 
(Xj  . &  d: Raicr  AljgKt  11  lUquKcn  ■  57].lh'W- 
»it  le  Kojf  Hi-nn  1 1 1.  eu  Jiveilcs  iv^.i  " u  ii-.ip'».-, 
Untes.d^  ce  t'iincc  L-y  dontiji  n  >.e4< 
cent  Ciicv<,i,x  Legnt,  le  li:Geii.!  i  .  .  iioai- 
ic  -Je  U  CluDibic  ,  Inut-Liewciuiu  de  U  Cm»> 
pAjijitic des  (;t-r.',  J'^iimt'S  du  Duc  d'Ajljou.  Il  âl  OA* 
coiuc  iir.t  cet  enwlo^i,  OnLiy 

endtnu  ^  -^dititU  luucEn  i<  1 1. 

.1  :i.vu]pc>  il  MiiXinie  j  i  (  la- 
en  1 6.1  <.  il  aiU  encan  ivcc  t« 
I    I  "  j  en  AUttiugne  8c  en 
I .  le  Th  C>^tni|bîre  Cc> 

■    '.1  l-r  .  rl     MI  1  <  1 1, 
i>ll  il 

.,ul- 
cm- 
aite- 
McdU 

.    .  tvé- 

:ui  ci>  pu- 
citadelle  de 
Le  ï>   le  ivUi  ■Xix.  lîj;nU*  de 
MX  cnnlNidil  Ifledc  ,an 
'  I  pille dr  l'ii'it  9c  aitleuii. 
n  i£  MucchJ  de  Fion- 
I-  ^  n  11!  de  fundcte 
<jue  le  Koy 
1  iiiii  cUrvi- 
.1  «a- 
de  Ja 

u  vie  liuLibUt  Le  Mjicctul 


X.  Louvie , 


tic»ilict  le  &ùuïetnmieiit  à~ 


Ijc  Roy  Ui)  a 

r-    \'■■^    I  ^  : 


de  atie  iiipuiir  fur 
ifttv  M«.  llalU 
1  I JJ9- 
■  K.aptn 

Umuil  de  I  L.upucui  i.luiU^  V.  Il  le  til  jdmiin 
"oins  l'A  iTÎ-inMcc  dci  GiaiJsdu  Roywi^ia  .imui:  il 
r  '  1 1.  Aoùl  de  l'an  i  ) &a.  LaHj- 

i  <.ic  (^ifuidci  laconvocationd'uii 
"âc  &  tica-cUM)ULn- 
.  Lin raiuc  Uiy  en  ce- 


lé l.Novi  !t 

lajo.ikl'  .  Ml 
Picne  dr  ^icliui  <  u  i,  Lo  6^jvini 

arment  ni  lny  im  bmi  ^      ..m  proo.-âeiii. 

^  '    '     '   '    '  '  ^[j  niv-s  fjuligjuuili. 

'.o:llance,  il  luy  deJu 

..cil  .,    \^\  .  1.:»  O.iv  !  i'  fit 

I  Lion  chca  Amoinr  V<'. 
'  '    "       ■  •■  I  ■  -      I  i  .ni  i  Lu. aine 
Cl.  Le  Cluu> 

n-,  !  v.ic 
i-it 

,    .      .  .  -  '..I     .  .  Vn 

l'iiënie  iL  V\m\)gac  addiclic  a  ce  l'ie- 

Lt  eft  un  r  ;urniel  de  Icai  ainiiii.   Il  cil 


LintfEiunf  Gcnei.iux  am  conv- 

iii..nL,L-i_'i.L 
1.1  ■   '  ■ 

1  A.i.-vdii  R.i.  1 
m  que  le  Cat.: 

V    'j  l,,,M. 

:i  !•  ;'   ■    .  '         1  i)Oi 

rL-t  de 
^  i.ii .  luy ,  le 

1 

t.[  \ 

< 

..'  lemi  inciuc  qu'il 
-  fut  lafiiKc  delà 
O'jpo.  On  l'aircu 
.  lUDilc  jo.  Uâobie 
aiiifeié  daJM  divarc* 
fiircs  qu'on  luy  txàx 
iininel. 

tî. 

1 

Il  lu  U 

1  Ciïrtimi 

V 

,  il 

1  1.  11.  Di- 
tlintde  le  ti- 

:  I  I  I..U,  ■.  I    ,  pirecqu'd  fc 
imc  il  lent  diloii ,  à  ion  bon 
,     .i;  ..:     iccncc.  Son citini futencaii djjii 
la  CluptUt  qu'il  avnit  aux  Fnrtllaïu.  Il  ne  Uiira 
pM'it  ,!'i  nf  l'.ii  i'  CniSfiine  de  Medibi  bi  Tcintix, 
h  \  &  de  DiuicComulTede 

i:  V.  Maicclial  a  jfc  iccablie 

p.ii  AiK.it  liu  l'aïk'.iu:»; apiex  U nuKtdu  Caidiiui de 
Richelieu. 

Di^MARILL  AC  (M^lwl)Ga<de dei Sccaire 
de  l-'taiiix ,  ccuit  fini:  Ju  Manchil  de  Nianil  ic ,  Se 
U  idquii k 9- Oâobcc de  I  '  i  .  o  ri  r'  <  .xa^- 
vnnenc  Oxiicillei  au  fi 

de*  Requêlet,  Coiifcillc:  ,  l.  .  undant 
ia  Finances  eu  tti^hx  gnuidc eapeticiice qu'il 
avcw  dam  lc<  affaire!  lo  fit  dlimcr.  Le  Roy  luy  don- 
na Ici  Sceau»  i  Paiis  ,  le  i.  du  moi»  dc  liii;<  dr  l'an 
i<!tC,  Depuia  il  eutp»niUd>rpa<c  Je  ion  fiise» 
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&  elle  pinit  d'autant  pics  fui  prenante  ,  qu'il  fcm- 
bloit  ^voif  moins  de  raifon  de  l'apprt  hcJidir.  On 
hiy  fit  rendre  les  Sceaux  à  Glàtigny ,  prcz  de  Vcil.ul- 
les.  Ici  1.  Novembre  de  l'an  i6|o.  On  l'aitêta  en 
n^cme-tcms  ,  &  il  fut  conduit  dans  le  Château  de 
Cacn  Se  puis  dans  ccluy  de  Chiteaudun  ,  où  il  mou- 
lut de  chagrin  ,  le  7.  Août  de  l'an  M.  De 
Marillac  avou  lemlo  de  grands  fcrvicesaiix  Cwroc- 
\lkes,  pour  rétablidirtnent  de  leur  Ordre  en  France. 
Il  eut  une  Chapelle  dans  l'Eglife  de  ces  Rcligicufcs, 
au  FaLxboiTg  S.  Iac<]ues  à  Paris ,  &  Ton  cnrps  y 
lut  enccnc.  Le  Garde  des  Sccai'X  de  Matillac  avuit 
public  j  l'an  i£i8.  un  Code  qu'on  nomina de  Ton 
nom  de  Michel ,  le  Code  Michau  -,  nuis  il  ne  fut  pas 
reçû  avec  grand  applatidiiliiuent.  le  parleiay  dans 
la  luitc  de  fcs  alliances  &  de  tes  enfins, 

La  noble  Maifon  de  M  a  r  1 1  l  a  c  en  Auvergne 
a  eu  de  grands  Hommes.  BeriraM)  01  Ma- 
KILLAC  ,  Chevalier,  s' de  Maiillac  Oc  de  la  Vva> 
ftrie  ,  vivoit  dans  le  X  I  V.  Sitclc.  Il  cnoufa  Sufan- 
ne  de  Ladic  dont  il  eut  enti e  autres  rnhns  S  e  i  a  s- 
TiiN  Dt  Marillac  ,  S' des  dits  lieux.  Celu^- 
cy  piit  alliance  avec  Antoinette  de  Bejufott ,  dite 
de  Canillac .  fille  du  Maquis  de  Beai  fott,  S'  de  Ca- 
nillac ,  Sec.  &  de  Catherine  Dauphine  d  Auvergne, 
dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  ^  &  H  1 1  deû 

Voucc  ,  qui  rcobn^a.  l'an  1450.  a  .  Jion  de 
fon  pcre  &:  de  fa  mere ,  en  favcM  de  Ion  aîné.  P 1  ■  r- 
KB  Di  MaXiIlac  ,  du  dit  lieu  ,  Sec.  lailla 
Gilbert  Di  Marillac  ,  S' de  S- Gnic(l,dc 
la  Mothehctmani  &  de  Dicon  qui  lendit  degrandt 
fers  ices  à  la  Mait'on  de  Douib<>n.  On  luy  confia  le 
Goirvernemcntde  Montpcnfici,&  ileut  de  Margue- 
rite Gencft  fon  Epouic  Gilbert  de  Maril- 
lac I  I.  du  nom  .Baron  de  l'uifac  ,  Secictaite  de 
Chailes  de  Bodrbon  :  Connétable  de  France  iGa- 
■  RiiL  DE  Marillac  ,  Avoc.u  Gcneialau  Pai- 
Icment  de  Pari^,  un  des  plus  fçavam  Hotrmes  de 
fon  tcms ,  qui  moun  t  l'an  i  j  5  1 .  Charles ,  Arche- 
vêque de  Vienne  :  luUen  de  Matillac,  CoinntilTaire 
ordinaire  des  guerres  :  Beitrand  ,  Ev^qiic  de  Ren- 
nes, mort  i'.tn  if7f.  Et  Gviilavme  de  Ma- 
rillac ,  S' de  Perrière» ,  Confcilltr  d'Et.it ,  Con- 
trollcur  General  &  Sur-intendant  des  Finances.  Cc- 
luy-cy  fiit  le  fcul  qui  lailTa  poftcrité.  Il  s'allia  avec 
Renée  Aligttt  ,  dnnt  il  eut  Char  lis  de  Ma- 
rillac .Confeillcr  au  Parlement  de  Paris, rftort 
en  i)8o.  fans  lairter  poftrriti  de  Loiiife  Preudhom. 
me  t  femme  :  Michel ,  qui  fuit  :  Loiiis  ,  S' de  Fer- 
rierts  ,  qui  n'eut  qu'une  fi  '  f  ic  &  lean,  morts 
jciincs  :  Loiiis  ,  Maiécii.'  .iCe:Maiic  ,  fcm. 

me  de  René  Hcnncquin,  i'  de  6ei'nK>ifc , &c.  M.ti- 
iredes  Requêtes  \  El  Valence  de  Marillac  ,  feimnc 
d'Oftavien  Dony  ,  Baron  d'Attichy  ,  Intendant  des 
Finances.  Michel  DB  Marillac  «Gaide des 
Sceaux  ,  cpoul'ale  1 1.  luillet  1  587.  au  Mans ,  Mar- 
euerite-BaibedelaFortine,qiii  moiirut  l'an  1600. 
L'année  d'aprez  ,  il  prit  une  féconde  alli.uiœ  avec 
Marie  de  S.  Gcrnuin,  vaive  du  S' Amclot ,  Prcfi- 
deut  aux  finqucces.  Il  eut  delà  première rrois  cn- 
fans ,  morts  jeunes  :  René  qui  fuit  :  Oâavien ,  Ca- 
pucin f  te  Valence ,  Carmélite  2i  Pontoifc.  Rime' 
de  Marillac,  Maître  des  Requêtes  naquit  en 
I  j83.  i5i  il  mourut  en  Languedoc  ,  le  19.  Septem- 
bre i<>i  i.  lailfant  entre  autres  en^s  de  Marie  de 
Cteil ,  fa  femme  Michel  db  Marillac  1 1. 
du  nom.  Ceiuy-cy  Maine' des  Requêtes,  Bc  pui» 
Confdllet  d'Etat ,  a  eu  divers  enfant  de  leannoPo- 
ticr  ,  fa  fèinmc ,  fille  de  Nicolas  ,  S'  d'Ocqiicrre. 
Secreuirc  d'Etat.  L'aine  ell  RcNE'ct  Maril- 
lac H  I.  S'  d'Oiinvillc  ,  d'Attichi,  Sec.  qui  a  6pou- 
(teni(6^.  }i/\ftne  Ooc  haït ,  fille  d«  François,  Si 


de  Saron,&c.dont  il  y  a  des  cnfiins.  Chercher  LoiUl 
de  Marillac. 

MARIN  I.  de  ce  nom  Pape ,  que  les  auuei 
appellent  Martin  1 1.  ctoit  naufde  Gallefc  Ville  de 
'Toicanc.  Avant  fon  aveoemcnc  au  Pontificat  il  fut 
envoyé  par  iel'apo  Nicolas  I.  à  Michel  111.  Em* 
perçut  de  Conllaniinople  Adrien  1 1.  le  nonuua  en 
869.  avcclcsLcgaisquiietroi  vereiaau  V 1 1 1.  Si- 
uude General .lilcmblc contre Photius.  lean  VIII. 
luy  donna  encore  commifllon  de  s'oppo(n  à  un  Cou. 
ciliabule  que  le  mcmc  Photius  avoit  oelebrc  en  871^. 
De  forte  qu'ayant  doimc  lî  foiivcntdcs  marques  6c 
delà  prudente  conduite  Se  de  fon zelc laborieux  pour 
l'avautagc  de  l'Eglifc,  il  fut  mis  furlctiône  Pon- 
tifical aprei  le  même  Ican  V  1 1 1.  le  iS.  Décem- 
bre gSa.  Comme  U  conuoKlbirlcsirulhcursde  l'E- 
gtife  Grecque  ,  il  travailla  d'aboid  d'y  apporter  quel* 
que  (rmedc  en  rcptouvant  tot.t  ce  que  l'houus  avoit 
fait.  BaTile  le  Macédonien  qui  ctoii  alors  Empereur 
d'Oiient  ne  trouva  point  bonne  cette  cciUme  4c 
Marin ,  il  s'en  plaigmt  &  ola  même  dire  que  l'cl^ 
âion  de  ce  Pontife  n'ctoit  pas  Canonique ,  à  C4U- 
le  qu'il  avoit  été  Evoque  d'une  auue  Egliic.  Ce 
Pape  mouivt  le  18.  lanvier  de  l'an  884.  *  Pièt- 
re Guillermc  ,  Martin  le  Polonois  ,  Plaiina  ,  Q»* 
conius ,  Du  Chefne&  Papirc  Maifon  »  in  vku  P»n' 
tif.  Rem. 

MARIN  II.  nommé  ptd'aiiUes  Martini  IL 
RomaiQ  ,  fut  élu  Pape  apter  EAicnoc  V  Ill-M 
I  X.  l'an  94).  Son  mérite  (cul  l'clcva  fur  ce  SIege< 
AuUîapttz  la  piomotion  il  ne  t'eniprillà  t] 
travailler  i  la  rcfotme  des  m«rurs  des  Ecc 
qucs  ,  à  leparet  les  Basiliques  -,  &  à  prcndio  luiq 
des  pauvres  qui  font  les  membres  vivans  de  1  b  1  v  t • 
Ch  Rif  T.  Il  uavailla  encoie  pour  mettre  les  l'iin- 
ccs  Chrétiens  en  paix  ;  Se  il  n'oublia  aucun  des  de- 
voirs d'un  Souverain  pontife  de  l'Egliic.  Onmcila 
mon  en  946.  ayant  fiegé  trois  ans,  lix  rooi<&  uei- 
zcjo.rs.*  Baronius  >  I»  ^«MW.frc/. 

MARIN  de  Naplcs ,  Philofophe  Se  Rhéteur, 
s'acquit  uneuet-gtande  rcpiitation  dans  le  V.  Sicdc 
auqi  et  il  vivoit.  Il  fLt  dilciplc  de  Pioclus,  Se  il  tint 
fon  école  aprez  luy  ;  Se  pour  témoigner  combien  il 
éroit  ledevable  à  Ion  Maître  ,  il  écrivit  en  profe  Se 
en  vers ,  fa  vie  qui  nous  eft  itftée.*  Suidas,  Voflius, 
4*  fiifi.  &  Put.  CrtciJ. 

MARIN,  Comte  dans  le  V.SiccIe ,  remit  l'A- 
frique foiis  l'obeilfancc  de  l'Empcicut  H^motius. 
Mais  il  fe  deshonora  en  4 1  j.  par  la  mort  du  Tribun 
Matcellin  ,  comme  )C  le  remarque  ailleurs.  Il  fut 
bien-tôt  rappelle  mis  à  la  condition  d'un  particu- 
lier. Cherchez  Maiccllin. 

MARIN  dit  BARL  ET, Piètre  de  Scyta- 
ri ,  Ville  d'Albanie,  vivokdansleXV.  Siècle, & 
il  écrivit  treize  Livres  de  la  vie  de  Gcoi  -  r  OnoC 
dit  Scaiiderberg.  Paul  love  trouve  qi'<  _;e» 
qu'il  donne  à  ce  Prince  font  trop  Se 
qu'elles  doivent  être  foupçonncc  -  -ijc- 

Voicy  les  paroles  :  of^iMVtr  mtm  hit  vir  ,  »tnar«. 
futti*  &  £4rktir»rtm  *dte  ,  k  fiât  fncul  tbinthu, 
Epirttê  Miffdi  inrtumn  nntiipns  IhthIhh  ,  itM  ut 
pifttim  tfrtfit  faïtmMm  ftoriitm  àutn  fKfra  d^/oim  im 
laudei  frtrumptt ,  fuff'icionc  menÀM»  titv»(ft  vidca- 
tur.  Le  rncme  Autenr  cotnpofa  auili  uois  Livres  du 
liège  de  fcutari. 

II  eft  important  de  remarquer  que  Paul  loi. 
vc  partant  de  l'Auteur  de  la  vie  de  Scandcrberg  le 
confbndavecnn  autre  Marin  Becichemb  ,  qni 
étoit  aiiffi  de  Scutari  ,  &  qui  fut  depuis  Profeflnir 
àBrefcccn  Italie  du  tems  de  Raphaël  Régira  ,  de 
George  Valla  ,  Sec.  Celuy-cy  a  publié  divers  Oo- 
vtage»  citez  par  r.rand  nombre  d'Auteurs.  *Gcfiier, 

in 


M  A 


ét 


i«  KM  VtAtn'va ,  M  ^ff"-  Fela  Olîn  (  A;  Ricobon. 

Ciw     "  •      ^'olTius,  in  dt  Hi^.  Léx.  Piui 
love.  f.ij7. 

MAîviN  '  ilETALDI  dt  Rjgnfc,  Mâ- 
■liieituricicn ,  qui  vivoïc  en  1607.  >!c  <]'U  a  (ublij 
^pluficTti»  Ouviigïsijiii  liiy  u«K  K<]iit(  de  U  irputi- 
tion ,  coroin;  Ap*llKiiiu  riJivivm.  C*iticiiutei  pn. 
HtHUium  .  &c.  Divctt  Atitcuit  pulcnr  de  liiy  arec 
éloge.  Confiiltci  Voffiu»,  dt  Scmi.  Miub. 

MARIN  DE  TYH..  Géographe  ,  qui 
vivent  iiM  le  I.  Siccle ,  eiiTiton  l'an  60.  de  Sjlut. 
*  Liic  Gaiiitc  ,  iu  Ctitad.  Kcd.  f.  iS.tdii.  Kiui. 

Le  M  A  R  1  N  1  ou  Marim  {  leuvIUpriAe  ) 
Potce  lolicn ,  que  fort  cf^vic  1  lendu  chn  à  tou  t  Ici 
.faommrsdc  Lncct  Ar  I  Europe ,  croie  de  Naplev,  fiU 
Ji  I-  1  r  II  .      Iiinlvocirultc  célèbre.  Il  1  .  ■  :  ! 
Son  jwrc  qui  n  > 
ilo  U  famine  ,  l'obliL,      .  ^. 
enUiuLi  ^  <ii'  I  arracher  i  U  piuf.'fTînn  <i  Avocat  | 
mut  conmK  ce  n'était  pi  Ion  indiiunon.  il  ik  le  ht 
qu'avec  une  cxrrcmt;  iL-|wgiiancc.  Et  en  c<icr,il  étoic 
plu»  (KKTC  à  lire  U«  Oeuvre»  des  Pocteî  Latini  Se 
Itaberi     1     '     '     f  - .  •  1  nliilceSi 

&lljr  inarr, 
il  fuivir  -.1  .iJi.'.ii.iol.  ,  1,^  cj  1  j.  .i.vir  i  U 

Ptifie ,  Se  quitcuit  l'on  pcrc  il  lé  retira  chez  le  S' 
MuaiMaïqiii    >:  \'  1!  .  <i  III  ayant  été  lin  Jet  Fon- 
'  diROlk  de  I  '  Oiu/t,  étaii  aiiiy  de 

toom Ici  [Kl  I  -r.  C'cft  U  qii  il  conimLa> 

cade  publiei  u.-^  chaiinanccs  piccet  qui  ooiii  relicat 
de  luy  iOà\  abondance  étuiiiic  loLccleuri.  Cepen- 
dant il  fit  connniinmce  avec  divcitcs  (xcrfunnei  de 
qualité.  Se  Manhien  de  Capouc.  i'tincc  de  Cnnca, 
<itand  Amiial  du  Koyaumc  ,  le  iclim  du;!  Iiiy  en 
qiulité  de  SL'LTctaiic.  Il  trouva  djnt  cette  N-lailon  le 
T  1"-:  "  il  V  dotuu Ton aimnc  .  >■  '  r  1  ■  t 
t  la  ^loitci&icrev  ^ 


'  Uple». 
iclccti' 


00  Clerc  de  Ciuinbic .  A:  enliucc  i.bea  le  Caitditul 
Atdobtandin  ncvni  du  PapeCleineat  V 1 1 1.  qni  le 
mcru  avec  la  y  en  la  Leganoii  de  Savoyc.  Cette  Coiit 


une  di 

L  . 

cri  ,  i 

lui  lout  apt»  avoir 
lionnou  du  Duc  Char- 
tes Eiiunucl  qui  le  fit  Clicvailet  des  Otdiei  deS.La- 
j.r.  A  <  iVUuiice  ,  &  le  retint  i  Ti  il  (""r; 
3'  'U  dc'>  |jloux,  Cafpaid ^i 

at.  ,  .  ix.  11  croit  Puctc comme  1 
led>.^iicr  ,  il  coinpofa  £1  vie  ,  qui  étoit  uue  latiic 
dcbcate  où  il  le  tiairoii  uev-nul,  Maoni luy  répon- 
dit pai  un  Ouvrage  innrulc  It  FifthiMt,  oi  il  le  dé- 
cria avec  tant  d'cfprit  ,  qu'il  te  rendit  le  foùet  de 
coûte  la  Cour  de  Savoyc.  Cerrt  aitiquc  mettant 
MHRok  au  delcrpoir ,  il  nra  i  Msnni  un  coup  de 
l'il'  M  lyant  porté  à  f        '  ' .  ni  du 

l)  .  ti'miapct-'  nt  de 

■J  •'■  '  .  ■■'  wnne- 

II  .'Mu 
I.  .-  :-  -  .1.,  -  .  '1  -    n  Icroïc 

t  faiiv  :  lly  vint,Jc  liy  publia 

1-  qu'il  dcdia  au  K.oy  Loui^XUI. 

Le  (  iiiliiul  Lu.ioïilio  neveu  du  Pape  Grégoire  XV. 
l'invita  d'aller  a  Roinc  ,  oii  il  fut  rrcft  avec  des  té- 
mownagcs  d'une  bonté  m  :■:  On  luy  tic 

■ulu  de  net-grands  hunr.  .  uù  U  lit  na 

voyage, &aùil  mourut  Ici;..  .'shi.Jel'aii  ifia(. 
dans  le  crms  qu'il  Te  dirpoioit  de  revenu  i  Kuine , 
iàui  le  Pontifica:  d'Viboio  V 1 1 L  amj  det  Cent  de 
Tim  II. 


MA  S 

Lettres.  Les  Ouvogci  du  Marini  fuot  aOcz 

Lct  pdncipaua  font  Lirj.  SMftfn*  EptiMl^^' 

(itUltU.  Pmttmci,  SirJf  t  Ai  f  i  Jr.„t,i,.i,,  jtdtitt» 

X>lfr»-M,(J'f.  Il  futliir  !  ' 

de  Nap ici,  uù  l'un  \ 

E^uut  h.  B^fttfit  M:   

cm/u  Mi^'i  t  Ptrtbfjnptii  (mtriiiu  enta  ,  mrr  Uluê 
'ftrtffimj ,  K'it'  héimi  AiactoMiu ,  eajau  tirjcjg/Mit 
rrcmudiaie  fwlie^mim  ,  Ttndrwmtti.-m  hjiuii  nd- 
mtrunrtim ,  Acndtmid  Him»ri}}*  friteifi  fimsdiom 
fut  f.  F.  *  Laurent  Cialfu  ,  tin.  ■'"<••'*'*<  t-"ii- 
rgai  ,  Impciulit  ,  w  Muf'.  Hi,i.  Ghiliiu  ,  Ttét. 
d'Htrtm,  Ltiitr.  lanus  Nicius  Endipcuit  Hm,  /. 
Jmsf^.  ill»fi.  t.i6.  &t. 

De  M  A  R  1  N  J  S.  Cherchez  DoiufaCc  de  KU. 
liais. 

n-  M  \  R  I  N  I  S  (  Donato  Antonio  )  lanfcon- 
ijionsano  dan»  le  Royaunx  de  Naplei. 
i:  ^  !  I  t  .1  j<Ji  lonfcaviiu  Jk  pot  la  ptobiré  dsii» 
le  Bancwi  d'un  ConIcU  de  Napiei  ,  ui  il  eut  de» 
Chu^ct  importanret  Je  enfin  celle  de  Rcgcnr  da 
Conictl  ColutetnI.  Il  rnaimirle  16.  Avnl  de  l'an 
i666.  ifi  de  1(7.  De  Maiinis  a  coinjiorc  diven 
Ouvrar.i  '  nm  Imth  Ttm.  I.     1 1.  Caêetf. 

oifm/M.  mI  Dtcif.  Ktvm.  T.l, 
(i-  y  A  c-  i .      .  I i  Ciaifet  «'«î-  d'Him.  Laitr. 

S.  M  A  R  I  N  O  ,  ViUc  &  pcrirc  République 
d'Ialicen  l'Etat  EccIclîalliquc.Ln  Iciliais  luy  don» 
ncnt  le  nom  de  RifithlUliiia  ,  ï  caufc  de  I»  pccito 
étendiié  de  fa  lunliliâion  ,  qui  cil  bornée  pat 
quelques  petit»  Oùteaux  Uuuigs,  Cepi.ad.ijil  ui 
cciivaut  à  U  République  de  Vtrufc,  clic  Te  (m, 
i  ce  que  dit  Doccalui .  de  ccrte  ilifcciprion,  Ais 
Kt^r»  tlm^tnu  [tnlU ,  U  StrtmjfmA  Ktp*tlijué  di 
l'huiiâ.  La  Ville  cit  ùn  une  inoniagnc  ;  Se  c'cft 
potu  ceae  laifon  que  quelques  Aiireuii  la  noiu- 
ment  Aetrimi  ;  Se  Ici  au  tics  AittriKitm  ou  tsuiim 
S.  ALtrini. 

M  A  R  I  O  N  (  Sunon  }  Avocat  du  Roy  au  Pa:- 
Icmeoi  de  hiis  éroit  de  Ncvett,  llfir  des  piupuz 
adniirablei  dant  l.i  luiirinudciwe  ,  dans  les  Largues 
fçavantcs  5c  dans  les  belles  Lettres  \  mais  on  avoua 
puocipalaucnr  que  dans  les  Eiugnies  du  Dtuic ,  il 
en  érou  l'Ocdipe.  11  aroir  rutuirllemcur  beaucoup 
d'éloquence,  une  féconde  iniapnanoa  Si  une  mé- 
moire fi  tidcUc  I  qu'elle  n'égara  {airiais  lien  de  ce 
qu'il  luy  avoir  confié.  Le  S'  Nlauon  s'acquit  une 
r.rs-granJe  rcpuunon  dans  le  Paileinmt  de  Paris  ol 
il  fiit  d'abocd  .Avocat.  La  Crou  du  Maine  pailolc 
air.fi  de  luy  en  1  ).^S.  Sitm»  Mfm,  «Mif  àu  pMi 
dt  Nivermu  ,  tji  AvieM  dtJ  ftiu  ftlttrtJ  du  ttr~ 
hmc»e  df  Pmu  ,  mu  fiuttmtm  fvmr  fn  fçmtir,  auw 
tment  fur  fi»  ilê^im  ,  f*  lurdicft  &  fmufli- 
ludt  d'i^rit,  El  for  dirt  eu  m  mu  ,  et  ijiu  je  mi 
fù  diff>m»ltT,  te  tiûft  tt  fif"  i  four  de  aèire  SiV. 
ele  ,  etmiien  it  fîuu  txetlUr  en  dtveri  frtati  de  dt- 
Urint  fioiui  retnmMdnHei  ftiir  tmfrier  t$i 
pTtmurt  w  fietudi  rmigt  mirt  Jtnr  d'hewmui  dt- 
Sti  <t  éi<f«MJ  f  n  httitrtmi  le  imi  celthe  &  ftr 
tni  Ttmmmi  fttrUmeat  de  Paru  ,  f*r  lem  dûlet 
'FltidtfeljSr  Huréu^Hii  ant  Ilutemrtei.  De/iftn^ 
etU  éiMtt  imt  (nma  /r<^ii  5°  Aljrit»  m  udi  4 
<Mem  A  kkn  fjeùdtr  ,  mni  en  p.tfi  keenueup  ,  l'»m 
nt ptitrTM  mttcuftr  dt  dire  *»tfi  ehtfl  ifot  U  vtri^ 
lé  ,  f  nuaiW  )t  Uu^erty  fm-  ferii  ij»'il  *  iii  dt  niltt 
lemt  nvnot  »««  iieUe  relmpune  t»  f»w  rt  Pdrlf 
■an».  Le  S'  Marion  fut  depuis  CuafeiUcr  au  Pat» 
letoeoc  le  1 1.  Août  1 5  9<.  puis  Piefideni  en  la  fc'. 
cofidc  Chainbredcs  Enquêtes  .  &  enfin  Avocat  Ge- 
neiïL  Ainfi  ce  grand  Homn  r  lî  louvcnt 

ractité  rapplaudiiferncnr  dt  •  <1"  ''-iik- 

incaclê  vù  cotre  cvx  dans  ^i.  ..^  '^  '  ^ii  ^  f*»- 
OBbb 


5^^.       M  A  MA 


foit  triompher  fon  éloquence.  La  fbaiine  flit  toû- 
ioiirï  de  bonne  intelligence  avec  (on  iiKntc.  Elle 
releva  à  de  grandes  Dignitcz  ;  mais  elle  n'a  pu  {aux, 
qu'elles  n'aycnt  tcxJ  joiir  P3cu  an  dcllbtis  de  la  vcmi, 
quand  on  a  menirc  fon  élévation  à  U  leur.  Il  mou- 
rut dans  fi  imifon  à  Paiis  au  moi;»  d'O^lobrc  de 
l'an  1605.  apccz  avoti  remis  fâ,  charge  au  S'  Car- 
din k  Bctr.  Son  coips  fat  cntcnc  dans  l'Eglifir  de 
S.  Meny  (a  P.moiirc ,  où  l'on  voit  Ion  tombeau  & 
fon  Epuafc.  En  vuicy  une  que  luy  ht  alors  le  Ca;- 
<linal  du  perron  : 

S»nf  et  TtrnhiM  ,  fmri  Je  m*'mtt  font , 
D'i»Hntmri  im<ti,Cyfi  iélc^MtKce  marie. 
Cur  Mjricn  dm  Sentt  l  eriitmcrit , 
Et  du  B*rrt*H  le  miracle  fxprrm* , 
H'tfl  p  M  le  nom  d'un  homme  feulement; 
M*u  c'  ft  le  mm  de  l'éloquence  ntme, 
M  A  R  I  S  C  O.  Cherchez  Adam  de  Maiifco. 
M  A  R  l  S  £ ,  que  les  Honcrois  nomment  Aïa- 
rcnt ,  &  Alemans  Menfeh  ,  iTcuve  qui  a  fi  fouroe 
pitz  de  Neumaick  >  dans  les  monts  Capancns  que 
ceux  du  païs  appellent  Sz.epe/i  Se  Krapu^.  Il  p.ille 
dans  laTran(îlvanie,i  Albe  Iule  ou  Wcifcmbuig , 
à  Lippa      dans  quelques  autres  Villes  ;  &  puis 
d-ins  la  Hongrie  où  il  le  mêle  avec  le  TcyfsjTciira 
ou  Tilfa  ,  prez  de  Siged. 

La  M  A  R  1  S  E  ou  la-MARi/E  «grand  fleuTC 
de  TliLice ,  qui  dciceofl  du  mont  Hemos  que  le» 
Tuic^  nomment  B«/l4»  ,  les  Efclavons  CupuniiJt, 
les  Italiens  Cdien*  del  Mo'ida  &  Monte  ArfiemnMi 
a  ayant  aaofc  Philjppoli  ,  Andiinople  ,  &c.  le 
jette  dans  la  met  Egce.  Virgile  parle  de  ce  Fleuve, 
/i.4.  Georg. 

Curait*  ctrm  medio  porttvt/  Oearriu/  Hehrui. 
M  A  R  I  V  S  (  Cajus  )  qui  fiit  îcpt  fois  ConTul 
de  Rome  >  ctoit  focti  d'une  mailon  obicurc  dans  le 
territoire d'Apinum.  Il  monta  p.u  degrcz  .lux  ch.v- 
ges  plus  rclevcts.  iHiit  donne  poui  Lieurenant  à 
Mttellu5,lorfqn'il  ctoit  en  Numidic»&  cnfiiitc  ayant 
ccc  cicvc  au  Confulat ,  l'an  «147.  de  Rome,  il  palla 
en  Af;iquc  pour  continuer  la  guerre  conrce  luguttha, 
qu'il  furmonta  avec  Bochus  Roy  de  Mauritanie.  Il 
triompha  du  menu.*  lugurtha  durant  fon  (ccond 
Confulat  I  &  cnfuite  il  fiit  envoyé  en  Provence 
contre  les  Teutons  &  Ambrons.  Ces  Barbares  n'y 
étoicnt  pasencote  dcfcendusicn  lesattcndant  Mirius 
occupa  fon  armée  \  divers  travaux  treS-utiles  Se 
trcs-magnifiqiu's.  Cependant  les  ennemis  étan s  dcf- 
cendus  dans  cette  ag.eable  Ptm'ince ,  il  leur  donna 
deux  batailles  aux  environ»  de  la  Ville  d'Aix.  La 
féconde  fiit  eitrt  mcmcnt  cruelle  ;  on  aiPiue  que  prcz 
de  deux  cens  mille  Birlxires  dcmcurcrcnr  fur  fa  place, 
&  qu'il  yen  eut  prez  de  quatrc-v  piilôn- 
nicrs.  Ce  fiit  l'an  (Î5i.deRonK.  t  élever 

une  piramidc  dont  on  voit  encore  les  fondeniens  , 
jlir  le  grand  chemin  d'Aix  i  S.  Maxiinm  ,  entre  les 
Villages  de  Porrieres  &  dcTrcts,  où  la  bataille  fin 
donnée.  L'aiv  •  ^'..irius  CorU'iil  pour  la 

cmquiéitK  f(ii .  .es  qui  avoient  nirune 

irruption  dans  l'Jt.Uu'  pr  le  pis  des  Giifons  8c  la 
Vallée  de  Trente.  On  dit  qu'il  y  en  eut  cent  qua- 
rante intllc  de  tués  ,  &  foixante  mille  prlfonniers.  A 
fon  n-ro«ir  il  triomplia.  En  £  5  4.  étant  Cottful  pour 
la  iîxicmc  fc>is  il  ht  ruerSiturninTnbun  du  peuple, 
qui  étoit  un  feJiriaix  ,  &  palla  en  Afieoù  il  fît  in- 
liilrc  au  Roy  Mit  id.! te,  pour  le  pouircT  à  l.i^ienr, 
ir  de  noiivt.iux  fiijcts  de  ti 
(.  2  la  cominiirion  de  cett^  .  . 

née  a  Silla  :  Il  ctoit  occupé  ailleurs  ,  Hc  C.  Saipi- 
tUisTiibundu  pnipic  U  remit  à  Martut.  Cela  fit 
cetounict  Silla  à  Rome  s'étant  trouvé  le  plus 
fort ,  il  lit  moutu  le  Tribun  &  mit  fon  compétiteur 


en  fuite  On  dit  qu'il  fc  cacha  parmy  les  rofeatix 
d'un  marais  qui  étoit  prez  de  Minuirne  ;  qu'un 
lold.ir  Alcniand  qu'où  avoit  envoyé  pour  le  tuer  , 
n'ofa  jamais  le  faire  mourir.  On  ajoute  que  s'étanc 
échappé  il  le  jcrta  dans  une  barque,  qui  le  portx 
en  Afiiqur,où  il  dcmeuta  long-tcms  comme  un  )>au- 
vre  baniu.  Mais  enfin  étant  rapixrllé  pr  Cmna  9c 
Scrroiius  ,  ils  entrèrent  tous  i  R  orne  i  main  armée, 
haut  mourir  leursenncr  'nent  les  autres. 

U  fut  Conful  pour  U  fii  ;  .  ;  :icn  âéS.dc  Ro- 
me ^  Ôc  il  moumt  de  maladie  dix-iêpt  jtMus  aptez. 
*  Plurarque,  r^y^  vie  .  Vellcjns  Patetculus,  t,.t.. 
Salufte ,  de  IteBo  /«jçurf .  Titc-Uvc,'i,64.6'  6  5.  jr«v. 
FlorHs,/».|.e.j.  Aurelius  Viâor,  ikvir.  tllujf.c.tj. 
Entropc,/i.4.  &  5.  c#"f. 

M  A  R  I  V  S  (  Cajus  )  dit  le  leunc  ,  étoit  fi(s 
du  premier,  llulurpa  en  671.  le  Confulat  à  l'âge 
de  vingt  anq  ans  ,  &  il  s'oppofà  ouverrcmcnt  à 
Silla.  Le  Sénat  ne  hiy  étoit  pas  favorable  ;  il  l'aflîc- 
gca,  il  fit  tuer  fcs  ennemis  &  fit  (cttcr  leurs  cotps 
dans  le  Tibre.  Aprcz  cela  Silla  te  contraignit  de 

I «rendre  la  fil  ire  ,  Se  luy  ayant  défait  fes  trou  ps  il 
e  fit  alFieget  dans  Piciielle  par  Lucretius  Olfclla. 
Ntitius  ne  pouvant  fuir  (è  tua  de  dvfêfpoiii  ou  com- 
me Ils  autrcsdifcnt,  il  fc  fit  donner  la  mort  pr  un 
foldat  nommé  PonrcTclcfin.  *  Au.elius  Viâor  ,  de 
t'iM//»(/?.f.68.  Vellcjus,/i.i.  Flonis,  It.f.c.it.  Eu- 
tiop,  li.f.  tà-c. 

MARIVS  ou  Mario  Georci  de  Venifc, 
Religieux Scrvire.Phifofophc  Se  Théologien,  vivent 
l'an  I  ^8i.  Il  publia  contre  les  Simonuqucs  deux 
Livres  inrituléi  ;  De  titertaie  EecU/iajhcà  ,  Se  la  vie 
de  S.  Philipcs  Bcn:fi  envers.  »  Vollius,W#  Htfi  Lot, 
Polîcvin,  in  eipp*r. 

MARIVS  M  A  X  I  M  V  S  ,  HilVoricn  Latin, 
écrivit  fept  Livres  de  l'Hiftoiie  Aiigurtc  ,  jufques 
à  Alexandre  Scvcrc  ;  mais  fcs  Ouvrages  ont  ét;-  per- 
dus. Ammian  Marccltin  luy  donne  beaucoup  de 
loliangcs  entic  ceux  du  Siccle  qui  l'avoient  piccedé, 
Spincn,  Vopifais ,  Laropridius,  Sic.  parlent  de  luy. 
Voyez  Ammian,  It.ii. 

MARIVS  MERCATOR,  Auteur 
Ecdcfuflique,  vivoitdxns  le  cinquième  Siècle  ,  du 
fcms  de  fïiiit  AuguAin.  lia  éuit  contre  les  Ne- 
flonens  ,  Pelagitns  ,  i!kc.  Onconjtduie  qu'il  étoit 
Italien  ;  mais  on  ne  fçait  ps  quelle  a  été  fâ  pro- 
feflion ,  qnoyqu'auparavant  il  n'ait  point  été  Evè- 
que.  Il  ell  facile  de  jueer  qu'il  étoit  mort  devant 
h.  célébration  du  Conale  General  de  Chaiccdoinc, 
r.in  45  I.  du  moins  il  eft  probable  que  s'il  eût  vécu 
aprez  il  auroit  un  pu  mieux  tiaité  Theodoret  que 
ce  Concile  avoit  reçu  entre  les  Orthodoxe.  Saint 
Auguflm  avoit  une  rrcs-grandc  tlliine  pour  hiy.  Il  - 
fait  mention  d'une  Epîtrc  qu'il  luy  nvoit  éctiicjâc 
dans  un  autre  endroit  il  le  pnc  de  Kiy  envoyer  ce 
qu'il  avoit  de  nouveau.  5i  qmd  hinc  iebfoliitmm  àe 
defijiitum  dijfulMioHe  TMtioneétli  Mifue  p.tfiQé,  vel 
tindijit  vel  legijfi ,  vel  etiean  eutdirt ,  vel  légère  ,  émt 
exco^imre  punerii  ,  pet»  mihi  mittere  non  graverir. 
A>0  enim  qiiod  confitendum  eft  cJtritdti  tnt  plus  om« 
difcere  (ftatndtcere.  Le  P.  Garnier  Icfîiite  nous  a 
donné  va  œuvres  tirées  des  Archives  du  Chapitre  de 
Bcauvais.  Noasav^oiu  une  autre  édition  d'un  de  (t» 
Traités.  i 

De  M  A  R  L  E  r  Henri  le  Corgnc  )  S' de  Vcifîgri, 
fur  premier  PicfuUnt  du  Parlement  de  Paris  en 
.1.  &  puis  ChancellicT  de  Fiance  en  1413.  Soft 

vilement  pour  les  intérêts  du  Roy  CltarlesVL 
&  poMt  ceux  de  la  Miifon  d'Orléans ,  caiifa  la  mi- 
ne. Les  portilins  du  Duc  de  Bourgogne  impouve- 
rent  cette  fidélité  &  ce  zele.  Us  le  rendircnr  les 
nsutics  dam  Paris ,  oà  ils  arrêtèrent  le  CfaaneeUirr  ^ 

le 
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IcConnictblcJc  qiieioiits  aucicî  pcrronnts  de  con- 
fiacianon ,  qu'on  adjljîiM  <n  pci(btil«  ij.  Jt-  May 
141g.  Ieam  de  MARit  lonhliaiM.  Confrillcr 
<ia  koy  ,  Mûiic  dci  Kcq>icn:t  Evcquc  de  C«i' 
Huiccf  ,  pcrit  avec  liiy,  Arsovi.  de  Marle  ,  fc- 
(aaé  hU  du  Chincillici  mcutjtl  être  undcnjnaric 
Ptcii.icn-  AU  Mtutif!  l'jilcuxnt  de  i»Jns ,  >1 
fit  >.  ilinaumccii  145$. 

Lcti.  j  par  M.  dii  Bo;ii;hi.r , 

f.)fù.ii.  \  Ui.i' 
yïlc  de  Coiirtcn. 
m ctoit  veuve  ili-  l.m-:.  I  .1  b  J.  1  uu -:.)'. 
pooCi  en  I  J><>.  Icandc  Co;uii.iiay  I  Ldii  nom,  S 
dcChcviUun.*c  Voyci  mûW  1  i  ■  ■  I  ■  l>.-c- 
nnci»  l>telidetii  &  des  Ihiiuliiv.  .:  Par- 
Icmiitt  de  l'atiJ ,  de  M' Bluivlurd  ,  i  M.i.n..  ,  titM. 
Cbnfi.  Le  I  ciuii,&C. 

MAHLORAT  (  Angtiftin  )  Minillie  Pto- 
ufbint ,  ccutc  Locrain  de  naiion.  Il  cntri  (lunc  pti- 
ini  IcsReliguux  Anguftiin.A:  il  ft  rendjt  habile  ôiu; 
\et  Sckncci  ,  de  \i>:u  qj  il  pièvha  a»cc  n:[iucition 
i  Eour^ei,  i  l'oiclitu  A.  a  AiiJ^;».  IXpuis  il  do.na 
danv  Li  opiiuoits  nouvvUcs  ,  il  (e  iitiu  1  Citnevc, 
cnluice  1  L.aiirane,&  on  le  tic  Miniftcc  dans  im  pcdc 
Village  de  Quille.  Cependant  Ici  unit  le  rappel- 
ipsnt  en  fniKc  ,  oil  il  fxc  Minilhe  i  Rouen,  ji(  il 
lî^^ouvaau Colloque  de  l'uitry  en  1  J<  1.  Lcsgiitx- 
tet  de  U  Religion  comiiKiiccren»  l'année  d'ap.cz, 
LaCalviiUickfcieiidi.cnc  iiiaiues de  plulîctus  Vii- 
kl>5c  LUUeauuc  de  Ui'um.qnc  le  Koy  Uuc.cn- 
ien  tJcMaxlo^ai  J  hit  ^kiivIu  U  jo.Oâobnrdc  l'an 
ifSx.  Caix  de  Ion  pa.-ci  I  on;  mit  au  ncxnbcc  de 
kuri  im.tyn.  llavou  c»iK  <ki  Commviitairn  lur 
l'toni  t.  *  De  Thon,  Hi;l  Ikïe,  m  /<•«.  Mclduot 
Adam,  I'.  vu.  l'tcal.  txur.  Cvincr.&c. 

M  A  R  M  A  Ri  Q.V  i.  .  Reg.ond'AfirvqDe,,  qui 
fttfoit  auiirfoij  pa.t«:  de  U  veira.  U:  Lihic ,  qu'elle 
Mute  ^  Levaiu  Se  U  Cuctutque  oïl  Canchant. 
Maijaii(ourd  hiiy  cllceftdanj  leRoyauiix  dc  Bar- 
C»,cn[icU:s  iiLfeiîs  de  U  inei  Mediteiiancc.  ioJm 
•fTiuc  que  kl  [KUjilci  de  ce  pais  cnchatuoicnc  les 
iôpcnv  Llaudien  en  |Uilc,/i.  i.ia  Emnf- 

Atuaurttm  (Ura  vutdiHr  etuiihm  Hjmmn. 
Silins  luhait  en  fait  cncoce  mention ,  en  cet tet- 
liica,/i.  14. 

O^it  AUrnuriiii  ,  Stjm  ,  ptrt  fitntBt  im- 

M  A  R  M  O  L  (  Louis  >  Efpagnol ,  natif  de  Gic- 
Mdc  ,  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siccle,  eu  1 5  So.  &  90. 
llcompoG  quciquci  Ouvrages  qni  luy  ont  acquis 
bcatucoup  deicputsiaoo.Lc(  ptincipoux  foncLaDef- 
ciiption  geixtalc  d'Afiiquc,  lOLSi  Icciavdc  Lu  Dt'- 
fnfiitn  fintr*i  di  jifticM  i  âc  il  y  ajouta  hi/itri^t 
Ml  RfhciitHj  CaJi^o  Jt  lu  Mvnfi»  tlti  Xitvi  At 
ÇriitiUj.hctOiti  eli  diviféen  1 1  I.  Pastics.  La  t.  fiic 
btipiir.cc  à  Gnciiade,  l'an  1  ;7).  On  pablia  la  i  1. 1 
Molaca  in  1 5  99.  je  la  1  1 1.  a  ct^  cmuic  unpnmée 
en  cette  Ville ,  l'an  1 600.  Le  S' d'Abloncoiiic  notss 
adonné  une  excellence  naduâion  de  ladeicnpuon 
d'Afoqrcik  M.i:ii,(.l,  qu'on  a  publiée  à  Pans  en 
1667.  Div^c-  Aiiuius  pailentavet  éloge  de  Mar- 
«wL  •  Ue  Thon,  Ji.JI.U.j-  Ajnbtofio  Moialcs,i/, 
m.c.)i.HfJt.  Hlip. 

M  A  R  M  O  R  A  ,  Mer  entre  ITuiopc  &  l'Alïc, 
oucoutcl'AlîeMuieuic  !c  laThtacc  ,  apj-iclice  aa- 
t  '  1;  'iiontide.Elle  reçoit  Ton  ntini  de  la  Ville 
ladaus  l'Anatolic.  Il  y  aM  armor  A,qiii 
f  ■.  *;  l'tiUa  nicini  qui.  Pline 
c  Pi<icunnclc  ^  ks  au- 
I  .  .■.■>.....!  .11  en  fàic  (iKQtiun  m  ces 
tcnoes: 

.  Ai  MtrttWhfixfqut  vigu  Fr*tmu[m  tv  \IU, 
Tome  1 L 
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Le  Potcc  Arlftic  étoit  natif  de  Viocontfe  ,  oU  AJ-^ 
■miiaJ'Une.PtnloinécjA:  Sulinen  font  nim^iof'*-" 
Golfe» de Cooudic&  dcPolmrui  loni  I  r  !,i  M^rd» 
ilarmntik  Llle  a  de  cliaqr.c  cc  lé  (1 
Chalccdome ,  l'vimibc  1  C) /.i^i'c  ,  1 . 
La  Mer  de  MainvCKa  (ê  detju.^t  d  un  mit  li. n  k 
Pont  Euxin  par  leDol(>liarr  dt  TbtaCe  \  Je  <)l  l'.m» 
irc ,  m>  le  Aiidy ,  daiu  la  A(£t  E^icc  pc  l'HclUl- 
pont, 

MARNE,  Rivière  de  Fiance  en  CbaRij^-gne. 
UsLacins  la  noiumeot  M'>i'->':4.  Elle  a  Ci  lutiuf: 
l'icz  de  Laiïgick , en  un  bi.u  ili:  la.Maimote,  tlle 
{taile  en  la  ménx-  Ville  de  L>n!4res ,  à  Roland-pont, 
i  (  '  à  loinville  ,  à  S.  Dilïcr  ,  à  Vitn ,  i 

Cl  iTtuiy,  à  Doimans,  i  CS-iieau-Tliietri, 

i  1.1  11...  louant,  à  Me.nix  &:  à  Lajmi  ■  5r 
le  niclc  à  la  Seine  au  Pont  de  Chaïamon  ,  au  duliit 
de  Parlai  apiez  avou  icf  il  les  Rinctes  dcVanno.^', 
de  S.  GeoliiK  ,  U  Moutèhc  ,  U  Suizc  ,  U  Uiaik- , 
IcSault  ,  le  Roi^non,  bi  Noviite  ,  U  Soupe  ,  la 
gi3nd&  le  petit  MoriD,j(c.*  Papitc  Mair«MV<»/*"/'. 
fiumm,  O'tS, 

MARNIX  DE  SAINTE  ALDE- 
GO  NDE(  Philipc»)  niquitTan  ij  j  S.  .'1  Pr.ud- 


Jct  de  païens  nobles  je  oiiginaiiei  4I  1- 

Boiii7i''.'iiL-.  On  rélc-v.i  .ixn\  kvSciriui  iil 
ttt  .  ii  li  le  itu- 

dir  .  i.e  &  la  qua- 


lité ic  itudiuuc  Lût.  au  I  iii.Lt  d  0;.'.ni;e  &  aux  j>cu- 
ples  du  l'njs-lU.  que  l'Inqiiiliiion ,  ia  cruauté  de» 
Er]>a<;noli,  l'aitioutdelahoeiic  &  r.'itui.h,nunc  aux 
opiiuons  nouvelles  avoSent  ligucx ,  dcit  l'an  if  66. 
Philipci Mainix  fut  coni-Tie l'aine di  ce  parti,  &  le 
premier  Mobile  ap.ci  le  1  uncc  d  Oiao^c.  On  l'en- 
voya en  en  Anplvniri.  ,  puis  a  U  Uiete  de 
Wormescn  it7S.  âé  l'an  1  jSc.  il  vint  en  FraniC 
«pt«  U  concUifioiiduTiaKé  deTouuqiie  1rs  Etats 
avoicnt  hit  avec  l'rançois  de  Fiance  ,  l>uc  d  A- 
lanfon  :  (  .  'iainte  Aldigonde  en  np- 
pOfta  11  iutcqui  étoit  iii  C  lij- 
teaudti.ii..  i  .  :  i  ,  11»  Conlul  d'Anvers  .qu'il 
deffendit  contre  le  Duc  de  Painx-,  Je  il  tnonuicl 
Leidcncn  Rolande  U  :  (.  D  l  m!  1-  l'.m  ijjS. 
âgé  dr  60.  rhihpcs  >  '  '  netic 
compoià  diviis  autu  '  (tcttc 

Orhst  dilicM  âmirifMt  Mainix  , 
i^Kt  d'f^no  ftinii  f<ji  fepuUr»  ! 
VtfnKUu  4liu  ,  fui)  f'pihrc  efi 
fdii  itrrâ  ircvu  :  »riu  ifft  iiftiiqn 
fix  t»tm  fntra  liti  ftfHicnm  , 
OrHi  dtiiciti  mtnipu  Af-trit.*. 
•  DfTIiou,  «i,'?.;i.59.  66.71.77.  ci- 80.  Stiad», 
dt  i>r//<  tfr/|..\{ciuiius,  jtilurr.  /7«/4V./i.x.  McK'iliot 
Adam,  in  Vii.Gtrm.  /mfr.é'c. 

M  A  R  O  ,  c'cft  le  nooi  d'une  Ville  ,  d'une  V.il- 
Ice  !c  d'un  Maïquifacen  Italie.  U  appaitiencau  Duc 
de  Savoye  ,  Je  il eft  fut  la  co;c  de  Ocnes. 

M  A  H.  O  C ,  Ville  Se  Royaume  d  Afrique  en  U 
partie  O.i  •  I  .  tVaibane.  CetFrat  âc  icliiy  de 
Fez  ont  f.  les  Chenfs  >  qui  s'en  font  nn- 

parcxfixisl.  ;  .u.v.^- du  zcle  de  la  Religion  M-i!i  l- 
mane  ou  MaKomcranc.  Ccpuis,  c'ellà  dire  li/  .  .V 
MacoCcU  l'antienne  Mauritanie  Tiugiîuiie  ,  !  1: 
aujoutd'huy  Laplus  Otcidciitile  partie  de  Ce  on  ■  n 
appelle  Uarbarie.  L'un  &  l'aiii  e  confulcté  inlm- 
ble  ont  pont  lim-Ces  U  Met  Mcditcrianée  au  Nort , 
l'Occan  Arbntiqne  au  Couchant  ,  le  inont  AtU» 
au  Mi.iy  ,  "U  mcrac  un  peu  au  delà  les  detrts  û- 
blonneiix de  la  Numidic  ,  Se  au  L;  ■  n,t  k-  Wf.v.u- 
me  de  Trcmcs.cn.  qui  ctl  de  lu  M 
fafée  par  les  Anciens.  Mlioc  c!<  ^ 
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TEmpirc  Jes  Cherifs ,  dont  le  nom  (ïgnifie  illuftrc 
&  Cxac.  Mah  dt:puisccs  dcitx  Etats  ont  été  fcptés, 
jiifqii'cn  Cf  tcms  que  le  Roy  de  Tafiictc  les  a  réu- 
nis,  comme  nous  l'apprenons  des  de.nicrcs  Rela- 
tions de  ce  piis.  Ce  Roy  le  qualiAc  Empereur  de 
BarKaric  &  d^-  Maroc  ,  Roy  de  Fez  ,  de  Suz  Sc  de 
Tatiktc ,  Seigneur  de  Dara  ,  de  G.igo  ,  &c.  H  prend 
«iffi  le  tictedc  drand  Cherif  de  Mahomet,  Se  de 
Suca-lFciir  de  h  Nlaifon  de  ce  Ptophete.  Ce  nom 
«JcChwif.commc  je  l'ay  remarqué,  fiiit  voir  que 
ils  prcdecclfcurs  (c  font  icrvisdu  prétexte  delà  Rcli- 
gion.On  les  appclloit  auflî  Amiicl-Momms  ou  Mil», 
mamolms.c'cft  à  dire  Empereurs  des  Fidèles.  Quoy- 
qu'il  ctr  foit ,  Maroc  pris  en  prticulia  eft  au  Sud- 
Oiieft  de  ccluy  de  Fez  ,  cntK  le  Segclmclfe  Se  lO- 
Ccan  Atbniique.  Sa  plus  grande  lungucur  eft  d'en- 
viron 1 1  j.  liciics ,  depuis  IcCap  de  Nom  ,  jufquis 
aux  montagnes  qui  le  fcpaivnt  du  Scgclmclle  ;  Et  fa 
plus  grande  largeur  eu  contient  ptcfque  autant ,  de- 
puis le  même  Cap  de  Nom  jurques  1  l'embouchu- 
re du  Fleuve  de  l'Ommirabi.  Ce  Fleuve  reçoit  le 
Cuajitlhab  ,  Scc  Les  autres  font  Tenfif  qui  re- 
çoit AHiniul ,  Sus  ,  &c.  Le  RoyaunK  de  Maroc 
eft  divifé  en  lept  Provinces ,  Maroc ,  Sus  ,  Hca ,  Gu- 
zula ,  Tcides  ,  Duccala  ,  Halcora.  Le  pais  eft  extic- 
memcnt  (crrilc  ,  &  a  divcrics  mines  conlidcrables. 
La  Ville  capitale  de  Maroc  porte  fon  nom.  Elle  eft 
grande  ,  nuis  elle  a  beaucoup  perdu  de  fa  prcmic- 
l"  te  fplendnir.  Et  en  effet ,  elle  a  été  autrefois  une 
'   des  plus  belles  du  n>onde  ,  iufqu"i-cc  qu'elle  fiitcn 
partie  détruite  par  les  Atalxs.  On  dit  que  le  Roy 
Almanfoc  ccHuribua  bcancoupi  foneralclliHemcnti 
&  que  Hirlehaut  d'une  de  fesToiirs.il  y  avoir  trois 
pommes  d'ot  ,  qu'on  cioyoit  anduntées.  Les  au- 
tres Villes  font  Elmadine  ,  Azamor ,  Alâli  ou  Aza- 
6a  ,  Ttcjuth ,  Mazagan ,  MelFa ,  Agatles ,  Tagavoft, 
Tefza  ,  Tcndneft,  Tartidantc  ou  Tarodant ,  Teftafta, 
Dtlgumuha,&c.  Les  Portugais  y  font  Hwîtrcs  de 
Mazagan  dans  la  Piovince  de  Duccala  ^:  de  Tite 
fût  la  côte.  l'oubliois  de  tcmarquer  que  la  même 
Ville  de  Ntaroc  que  les  Efpagnols  nomimnt  M^tm- 
fat ,  les  Italiens  AUncU ,     les  Latin»  M^nchutm, 
M-irtchid  Se  Afdrvciim  .  eft  piez  de  la  Rivière  de 
Tcnlif ,  qu'elle  a  été  autrefois  Epilcopale  -,  &  qu'on 
Li  prend  pour  te  Boctrium  Htmtrum  des  Anciens. 
Se»  environs  foutnilfcnt  de  gros  railins  flc  du  poil  de 
chèvre  po«u  les  canKlots.  11  y  a  des  Confuls  Fnin- 
çois  ï  Matoc  Se  ï  Sifi.  Les  montagne*  font  ixtre"- 
inenvnt  hautes  3c  toiijouiscotivcncs  de  ncigc.C'cft 
KLiroc  qui  a  donné  fon  nom  à  nos  oc.vux  de  Ma- 
loquin.  *  Ortellius  H  Sanfon,  G*»ç.  Marmol  &  lean 
de  Léon ,  itfcr.  Africt ,  Hift.  de  Tafiletc ,  Diego  de 
ToiTCS,  Hijt.  dit  Chrr.  &c. 

De  MAR.OLLES  {  CUidc  )  Gentilhomme 
de  la  Province  dcTouraine,  S'  de  Mai-olles ,  de  La 
Rochcte.du  Biciiil  X  de  Noifay  ;  étoit  h  h  d'une 
autre  Claude  de  Marolles  3c  de  Françoilc  d'Eiian.'ll 
porta  jaine  lesanwSkV  il  fcfignaLien  Jivcrfcs  oc- 
cailons.  Ce  fut  luy  qui  rcfta  vidtotieux  dans  le  com- 
bat fameux  qui  fctic  l'an  i5S9.anx  poncsdc Paris, 
rntreluy  3c  Hfle-Ma!ivaut.  Les  Hiltoticns  en  ont 
parlé  alfez  particuliaement.  L'illc-Manvaut  étoit 
da  parti  du  Roy  ,  Se  Claude  de  MaioUes  de  celuy  de 
la  Ligue.  Les  plus  braves  des  deux  pirtis  venoicnt 
l'otivcnt  denunder  ï  fane  le  coup  de  lance  3c  de  pi- 
rtiiIet.Vnc  hcutc  Avant  iablcHiirc  du  Roy  Henri  JIL 
Marivaut  demanda,!!  quelqu'un  vouloir  rompre  une 
lance  pour  l'amour  des  Daittes.  Maiolles  accepta  le 
para  poiit  le  lendemain  dans  U  campt^ne  deaierc 
les  Cnamciix.  Le  premier ,  outre  fâ  valeur  cxcraor- 
dinaitc  qui  avoit  ntenté  les  bonnes  grâces  du  Roy  > 
étoit  ceooutable  par  fa  faccc  3c  par  fon  addtcire.Ma- 
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rollcs  beaucoup  plus  jeune  s'étoit  acquis  de  l'eflinie 
dans  les  Tournois  &  les  couifes  de  bngiie.  Le  lende- 
main X.  jour  d'Août ,  Marivaut  prcfsc  par  fon  nutt- 
vars  deftin  Sc  pat  la  douleur  de  la  mort  du  Roy  ,  Ce 
trouva  furie clump,long-tein5avant  l'heiue  aHignée 
&  impati-.-t«  de  voir  fon  ennemi ,  le  fît  fommcr  par 
un  trompette  de  tenir  Cx  jwole.  Marolles  tépondjc 
que  MmiVAM  tfvtit  frdnd  hkt  Àt  vuiitix.  Chaftil- 
Ion  étott  pafrain  du  floyaliftc  A:  le  Ligueur  avoir 
clioilî  laChaftreqiii  fit  apporter  des  Lances.  Il  les 
envoya  à  Moiivaut  qui  rcfiifà  d'en  choifir  une  ,  di- 
lant  que  c'éroient  des  quenoiitlles  de  femme ,  plu- 
tôt que  des  lances  de  Gendarmes  >  3f  il  ptia  MaroU 
les  de  luy  permettre  d'en  ptendte  un  autre  ;  ce  qu'otv 
luy  accorda.  Enfuite  ,  les  parrains  ay.int  aifuré  le 
champ  &  étant  demeures  d'accord  des  conditions  du 
Combat,  dont  la  principale  étoit  que  le  vainqueur 
feroic  ce  qui  luy  plairoitdu  vaincu  ;  les  combattans 
paiferent  chacun  du  côté  des  eniKHiit  ,  Maiivauc 
VCTS  la  Ville  &  Marolles  vers  la  campagnc,afin  qu'a- 
prcz  avoir  fourni  leur  carrière  ,  ils  le  trouvalfenc 
avec  ceux  de  leur  paiti.  Enfuite  ,  au  lignai  des  cronv- 
pntcs  ils  partirent  tous  deux,  Marivaut  qui  te  lioic 
en  fâ  force  mit  la  lance  en  atteft  \  Sc  Marolles  ne  la 
bailla  que  comme  s'il  eut  voulu  courre  La  bague. 
Le  premier  rompit  dans  U  cuirailc  qiii  en  fur  ktaC- 
Ice  iSc  l'autre  porta  fi  adroitement  fon  coup,  qu'il 
donna  dans  l'cril  de  fon  ennemi ,  Scy  laiilà  le  (ër  de 
la  lance  avec  le  tronçon  ,  cnfonçc  jnfqu'au  der. 
tiercde  la  tête.  Marivaut  renverfé  par  tetrc  expira 
d.ms  un  dcnil-qu.art  d'heure  ,  en  poFcrant  ces  gcnc- 
rcuies  paroles;  Qiut'tl  tut  iiébcwrcmx  dt  vAintrt, 
ii  tHi  éii  mMhturtttx  dt  furvtvrt  U  Ray  fin  mjiitrt. 
Marolles  ne  voulut  point  d'autre  niaïquc  de  fà  vi- 
ctoire ,  que  répéc  Se  le  cheval  du  vaincu.  Il  rendit 
le  corps î  Cluflillon ,  qui  le  fît  porter  avec  grandp 
douleur  de  ceux  du  parti  du  Roy  ,  dans  le  tcms  que 
le  vainqueur  fut  ramené  à  Pans  ,  parmi  les  finutes 
des  trompettes  ^  les  acclamations  publiques.  Les 
Pa'dicateurs  de  la  Ligue  diloicnt  Qiu  le  ftUMt  Dm/iÀ 
4tv»tt  lué  (j0li4t ,  Se  imufoient  le  peuple  uar  ces  exa- 
gérations indifcrettcs.  Marolles  lignala  Ion  conragc 
en  divctfès  autres  occafions  en  France  ,  en  Itabc.en 
Hongrie  &  ailleurs.  Il  ftit  Gentilhomme  ordinaire 
de  ta  Maifon  du  Roy  ,  Licutciunt  Colonel  de  Cent 
SuilFcs  de  La  Garde  du  Corps  ,  Capitaine  des  Gens 
d'armes  fe  Chevaux  Légers,  cnrretcnus  &  Maréchal 
dans  les  Armées  de  C  hampagne  ,  de  Picardie  &  de 
Piémont.  Tous  Ceux  qui  ont  parle  de  luy  ont  célébré 
fon  addrelle ,  là  valeur  3c  fa  probité.  Il  mouiiit  le  9. 
Décembre  de  l'an  16  j  j.îgé  de  69.  Il  avoit  cpuufc 
en  premières  nôccs,  l'an  1594.  Agathe  de  Cliaf^ 
tillon,fille  de  Noël,  S'  de  Soldlian  en  Forez,  Se  de 
leanne  de  la  Vue  -,  Se  étant  itftc  veuf  en  !<! 50.  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  Luacce  du  Hamcl.  Il 
eut  divers  enfans  de  la  première  ,  3c  entre  autres- 
Michel  di  Marolles  ,  Abbé  de  Vilkloin  3c  de 
Buugerais ,  homme  de  beaucoup  de  maire  Se  de  fça- 
voir  ,  qui  n  comj>ofc  un  ucs-graiid  nombre  d'Ou- 
vrages. Confultez  d'Aubigné  ,Dc  Thou  ,  de  Scttcs, 
Pienc  Matthieu,  Dupleix * Mczciay ,  les  Memoiics 
de  Marolles.âcc 

M  A  R  O  N  (  André  )  Poète ,  étoit  Italien  natif 
de  Brcfce.  D'autirs  alfurent  qu'il  étoit  né  dans  le 
'  m  pere  deBiefce.  Il  acquit  une  li  admira- 

1  c  pour  les  vers  Latins  ,  qu'il  les  compo- 

f  oit  lans  peine  Se  fur  le  champ.  Ce  talent  Ci  me  le 
fit  tftimeravcc  raifon.  Les  Hommes  de  Lettres  l'ai- 
moicnr,  3c  les  pecfonncs  de  qualité  axhcrchoicnc 
fon  entretien  &  avoicnt  de  la  confidention  pour 
fon  mctit*.  Ce  fut  tout  l'avantage  qu'il  tira  de 
fon  fçavoir.   Il  n'avoit  qu'un  petit  Bénéfice  à  Ca- 

poùc. 
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roue,  te  U  (ctondici  de  (on  cCftix  k  CoofoLi  di:  com 
IctttuuTHifnitcnicattic  la  riMtiinc.il  compolidVx 
CclU-m  Pocniir<.  &  il  fc  tic  un  joli  cjibiiKtdc  I.ivu  t. 
Mi!uii  ^(oic  i  Roinc,  lixfqiic  ccnc  VilU' lut  pille 
pai  l-.<  Elragnolï ,  en  i  J17.  On  hiy  cnicvi  loiii  ce 
iju'i!  ivo'.r  &  on  le  craiMoircz  nuL  II  foitit  de  Ko- 
mc  pour  (l'  mucT  à  tan  Bcnclicc  de  Cafiuuc  ;  nsii 
le  chagrin  d'Avou  ncidu  Ici  Ouvi.igct  le  fit  icvrnii 
dant  U  ViUc  pouc  les  y  chciclirt  de  noiircJti.  Si  pei- 
ne fui  inulitc ,  &  il  en  rclFinnc  une  (i  gnndc  doii- 
Iciit  qtt'il  en  tomfad  nul^c ,  &  il  en  tnmuiu  de  dc- 
pUilïr ,  dintunc  tniû-i.ibk  uvcinc  où  il  ctoïc  incon- 
nu i  (ouc  le  inonde.  *  Paul  love,  ix<(«£.r.7i.  loui- 
on  Pienu»  ValeriiBus,  dtuiM.  fJtitr.&c. 

MARONITES,  pciiplcs  Cbré-.iciud'Oricnr 
qui  htbltem  vas  le  Munc  Lib  jiuOn  eAïaK  ordinojtc- 
mcnr  «l'i  I  Moiu  eCl  ti:é  de  Ccliiy  de  Moron  .  qui  a 
été  '  1  ClicC  On  dit  .l'.ufi  qii'autrtfojs  ils 

£uv>.i.  -i.  i  ^iirtdciIacoliitciiNriloticnt.V  Mo- 

nothclin-i,mius  dcpuu  iU  i'tn  Ccpumm,  Ciinllaiiinc 
de  Tyt  tapporti:  kiii  leunion  arec  l'Eglilî:  (Uimune 
Ibus  Baudouin  1 V.  Roy  de  IcntGUem  &  Aimaic 
Pacnaithe  Labn  d'Antto^he  ,  ajoutant  qu'il  y  avoir 
aloctcinq  cent  ant  qu'ils  s'ctoiciit  téporc^  de  l'E^li- 
iè  Romaine,  lacquct  de  Vitry  dit  que  le  PanLirdtc 
Au  Muonites  allifta  au  I V.  Concile  Gcnaal  de  La. 
nui  foas  Innocent  III.  en  iiif.  L'union  de  cet 
p^U}4n  avec  ri;:' '    '  (è  rcftoidit  eia:;ine- 

memdepuiilati:  L^JesLannienOtieiu^ 
mùi  dcniit  cib  '  I  i  .L'Ucc  Cat  l'an  1445. 
futii  le  l'ontifiùat  d'Eusi-iK  IV.  Amlrc  Archevêque 
de  Coloz  en  H<>nj;nc  lut  envoyé  |ar  l'ordre  de  lc 
Pape  en  l'irtc  .4e  Chypre ,  5:  v  teduifici  rnbciifancc 
de  l'Eglile  Roimtnc  Ti-iiouiée  Mctiopodtain  dct 
CluUccr.i  ou  Ncrtocieni ,  A:  Ulic  Métropolitain  dei 
Maiomtet,  qui  ne  pouTai|t  venir  k  Roinc  comme 
l'iiitic  ,  pour  faire  cette  reùniiui  d'une  niaiiiae|>iu» 
foleinncUe  ,  y  envoya  un  Prénc  nommé  Isic,  L'an 
14*9.  Paul  Il.iri  -1  .  une  Inllniiition  aux 
klaioiûces ,  à  la  .  .rche  qui  l'avoit  lou- 

haité.  Et l'sn  1  j  1  ..  1,  .  •  .  .  I  l-  u  V.Ct»- 
cilc  de  Latran.  On  voie  en.  j  ics  d'u- 

nion des  Maionites  avec  les  l  :  .  i  :ient  VII. 
enijifi.  A:  t Gtegoiic  XJIl.  en  ij 77. 
&  15)14.  &:c.  arec Clctnent VIII.  en  1(96.  avec 
Pitil  V.  iiî  la.  &c.  Le  mctnc  envoya  en  U  même 
(noée  1  (91$.  le  P.  lerônK  Daiidim  tcfuicci  Nuncc 
aux  Maronitrt  du  Mont  Liban ,  dont  il  nouaadon- 
né  u  ne  Rebcioa  ;  ce  que  j 'ay  dcia  tciiurqué  eu  por- 
boc  de  luy.  La  Uu^mc  dont  fe  icrvcnc  les  Maiom- 
tet tient  un  peu  de  L>  Langue  Siraque  ,  qui  eft  la 
;otK  Ici  r 
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nu  eux,  quciyqvi'iit  la  prononcent  &  qu'iUIccà- 
yenc  d'une  minière  dilîcTeore  de  celle  dev  Marunj. 
les ,  qui  :>pp;udie  plus  de  U  langue  Chaldaiqiie  que 
dclaiiii^ique.  Lc  ctnnmcrcc  qu'ils  ont  tu  avec  les 
Aobcs  leur  a  du  quitter  l'ufa);e  de  cette  Latine, 
ée  forte  qu'ils  ne  s'en  léivent  plus  que  dans  l'Olfi- 
ccdlvin ,  que  làint  Ephtrm  a coni)iosc  pont  U  plut 
anode  paitte.  Il  i-A  vuy  qu'il  y  a  cinq  ou  fix  ViU 
bg/ct  paiTT.y  eux  qui  l'ont  letcnné  ,  ^  qui  la  par- 
IcM  cocotc  ;  itviis  c'cft  un  Siriaqiie  qui  ell  raclé  de 
ridlDRic  Arabe.  Les  ^b!on>tes  d  auiourd  Jiiiy  font 
dci  gens  de  bkn  qui  vivent  nes-Cluénenncmcnt  i 
Se  OBpcut  mèine  trouver  en  eux  ,  ce  que  Uiik  Luc 
die  des  ancu'iii  fidcltes  dans  les  ACtc- des  Apotrcs. 
On  oc  vit  juiiuis  une  d'nnion  ,  un<  de  cbaiiic  & 
tintdczcle  qu'on  en  trouve  ptclcnccnicM  parmi  ces 
caiples.  Ils  ont  une  tievpa.'faitc  (ôûniiâion  poiu 
l'Eglile  Romaine ,  ti  grand  tcl'pe^  pour  Ict  Ocdoii. 
tunccs  :  AuHi  ils  répètent  ocdioutemrnt  ces  mues , 
liimild  Jttpmù  i  c'cft  i  dite,  diioplc  de  Rpnic.  lit 


ont  nn  Pattiatcbe,  des  Atcherèqnct  > 
fi  environ  cent  cinqu.;ntc  Curei,  qui  ont  H»" 
leur  cooduicr.  Lc  PaiTualit  I  i!  fa  itiljcuce  i  Fdem 
Canobin,  qui  eft  iinMon;iiK-.c  ban  dans  le  roc  Ix 
Turc  e(l  le  tyran  qui  k'sdoininc ,  &  qui  les  force 
de  tcms  en  rems  d'atxandonnet  leur  piïs  Si  fc  ictiict 
dans  les  tuonugncs  du  Cbouf  &  du  Odroan,  pixit 
Te  lucnte  1  couveic  des  cniautcs  qu'd  fait  esrrcct 
fui  eux.  Leur  paiivicté  eft  li  grande,  que  leurs  Cu- 
rés &  incme  les  Evcques  fout  rednits  i  la  nrcelliié 
de  i;agnet  leur  vie  par  le  travail  de  Inir*  ircunsi 
■comme  de  fuisplcsaitifani,  lli  cnitivcnt  des  jardin* 
&  labourent  îet  tciirs.  Ce  qu'ils  font  avec  (ciùini(- 
fion  aux  ordret  de  la  Piosidtnce  5:  f..iii  inuinuiicr. 
Leur  plus  grand  plaifu  c'tll  de  recevoir  les  Pclains 
psrmi  aii  qu'ils  tiaittnt  avec  une  trct-granJe  cot- 
di.Uitc.  Aulli-tàc  que  celay  qui  dit  la  Nkltealil 
lEpitrc&  l'Evangile  en  Siiiaquc  on  les  lit  au  peu» 
pIccnAiabe,  i  caiirc  que  c'eH  U  langue  vuti;aire 
du  put.  Dtiiant  la  leCluie  de  l'uite  &  <ic  l'autre  iU 
ont  accoûtiuné  de  pancher  la  téte  ouvot  d'un  côté« 
tantôt  de  l'autre,  &  de  pronantet  entre  Inirs  denti 
ces  mots  i^m,  i' eft  à  dite  oti  1,  Efitm  oiii  vniinenta 
pour  rémoiglicr  que  ce  qu'ils  entendent  bie  eft  U 
veiitc  de  Dieu,  &  qu'ils  l'appiuuvent  :  cr  qu'ils  Irut 
quelquefois  avec  femient ,  en  ajoutant  ce  mue 
H4ti4.  Ils  obleivent  le  Caicuic  klon  l'ancienne  £1- 
guesu ,  ne  mai^einr  qu'une  fois  le  Jour  apriz  la 
Icbtarlun  de  la  Uinre  .Mille ,  qui  ne  le  dit  que  (nt 
les  quir  .  1:11  ,!m  l  .i  .  '  >rt.e  le  grand  Caicmc, 
ilsti'  tics.  Les  l'iétscî.  Ibut 

itBai  L  I,  1rs  avec  un  <xtrcroe 

tv'IpcCl  i  &  00  il  «  dillin^tie  avec  une  échaipe  toute 
blôie,  qu'ils  pniient  lents  à  l'entoiir  de  lent  t^onner. 
Il  y  en  a  qucl(|ncs-unt  qui  (ont  nuriéi,  mais  ce  lont 
ccux-la  qui  rctog.'nr  dc|a  qii.ind  on  \m  a  bonorésde 
la  dignirc  du  Sacerdoce  i  car  hors  de  là  le  inanagc 
leui  ell  dctl-ndn  ,  aiilTi  btcn  qu'aux  Evèqucs ,  poiu 
Icfquels  ils  ont  des  Lou  plus  Icvcrcs,  i  cautc  de 
l'aïuiicnce  de  leur  digniic.  Aufli  les  Maronites  ont 
tui  fi  gratid  refpcâ  pnui  leurs  Lvcqnei ,  ^nc  loil^ 
qu'ils  les  voyent  boire,  ils  le  lèvent  auflî-coe,  ou  Ce 
jiioflerntrnt  à  teire ,  Si  pvienr  posit  aix.  Dans  l'ad- 
minifttauun  des  Sacreincns  ils  J^ident  les  cetcmCK 
tues  des  Eglllcs  d'Ocuileiu ,  fJ  ce  n'ell  au  Baptême 
qu'ils  fonr  U  bénédiction  l'utcmiicllc  de  l'eau  pont 
chaque  atfsnc  qsi'ils  baj^zcnr,  comuK  on  la  fut 
patnii  nous  la  veille  des  Fêtes  de  Pâques  &  de  la 
Pentecôte.  *  GuillaunirdeTyT,'>.aa.r.S.  Lacques 
de  Vitri  ,  />.  I.  c.  77.  Rainatdi  Spoodc  ,  ù>  ^MmU. 
£eel.  Dandini ,  Mijfiti"  jlftfl.  *i  P-iir,  C  Afjrmii 
dri  Atmti  LiIa.  Marchen  ,  vu  de  Ai.  Jt  CkjJimH, 
th.if.iC. 

M  A  R  0  T  (  Clément  )  Poite  ctlebtt.  Valet  de 
Chainbie  du  Roy  Frani^ois  I.  vivoat  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  ctoit  de  Cahots ,  mais  oiiginoirc  de  Noc- 
irundic,  fils  de  Iiah  Marot  ,  natif  de  Marthicn 
qui  cil  un  village  i  deux  licncs  de  Caen.  Ce  Icart 
Matot  le  diioif  de  Cleo  même.  Il  fut  Poète  de  U 
Reine  Anne  de  Ptctagnc  ,  &  il  laiili  un  Recueil  de 
Poclïcs,  frnisce  titre  :  l.€  Recuitl  ie  lt*a  Ait'udt 
Ctn  ,  fuit  it  U  métnifiejM  Sit/ie  Ami  de  Brei*- 
£Bi ,  dr  difiHi  fjUi  dt  On'mkrt  di  nti  O^itie»  K»f 
frmftu  I.  d*  tt  «CM,  Lc  mcine  compofà  auflï  en 
vas,  la  Rclatton  de  dcsix  Voyages  du  Koy  l.oul* 
XII.  en  Italie ,  qu'on  impriiiu  l'an  1 5  )7.  à  Lion. 
Il  fiit  Valet  de  Chambie  itx  Roy  François  1.  &  Cle- 
tncnt  fon  fils  luy  fucccda  i  cette  charge.  Ccluy-ey 
parle  de  fon  ot^inc  dans  cl-i  vcri  oû  il  fait  mcntrair 
de  quelques  l'uc  tcs  célèbres  : 

Pt  itM  di  Mtm  /enfit  le  emn  dt  L'if!  , 
£a  AOittt  Jiitut  Hammdiê  prend glrin  , 
OBbb  ii) 
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Et  vtmte  ttiear  mtn  arbre  pattrnel , 
OH^vutn  itnd  dgaéC  ettrntl. 
De  MoHiintt ,  de  Icdtt  de  Afaire  &  Getrgti 
Ceux  de  f/dj»ÂKt  ch4itient  *  pleùtej  ^ergtj: 
Les  deux  Grth.xnt  tnt  le  Atms  hmere  , 
NjJtte  U  Brtte  en  Mtfchtntt  ft  baigne  , 
De  O^^iHtrl  s'éfaiiit  U  Clttimpégnr. 
Qittrcj  de  tty  Sulet  fe  vtuittr* , 
Et ,  eomme  (rty  ,  de  nuy  ne  fe  téira. 
Clcincnt  M.i:ot  le  tîc  des  unis  iliiiflccsl  la  Cour.  Il 
écoic  as^rcablc  &  ^iccciciix  5:  il  avoir  reçu  de  U  lu- 
tutcunc  (i  nK-rvcilkulc  fàcilicc  k  fAircdcivcts, 
en  comfofuit  fut  toutes  lortcs  de  fujctij  avec  beau- 
coup d'cfprir.  Mais  (csPocTies  tu-  font  toujours 
fo:t  cliaftcs.  La  licence  de  Ton  Siècle  &  le  de(otdic 
de  fcs  raœms  en  furent  la  canlc.  Marot  donna  auflj 
dans  les  fcnrimcns  des  PioteAjns.  C'ctoit  dans  un 
tcms  oi\  l'on  les  puniiroit  en  France.  H  dilUmula 
fouvent  là  créance,  ^C  il  s'en  explique  liiy-mêmc 
awc  la  inaniac  badine.  C'eft  dans  l  Upitre  aux  Da- 
mes de  Paris,  oà  il  parle  en  ces  tetmci  : 
L'tijîveti  des  Miinei  (T  Çj^tii , 
Je  l»  dirait  \  nuis  tjrde  Les  fi^ftr. 
El  dts  4iuj ,  dont  I  Egtife  efi  pHrrée, 
l'fn  fdrltrtii  ,  méis  ^arde  U  beurrée. 
Marot  lèrvir  fouvent  avçc  tetix  qui  divernfToicnt  le 
Roy  pr  I  cnctcticn  des  belles  Lettres  ;  Se  il  n'y 
reijllït  pas  nul.  Cependant ,  fs.  conduite  fax  regu- 
licrc  fiit  caulc  au'on  le  chalTade  la  Cout.  Il  alla  à 
Genève  ,  d'où  l'on  dit  qu'on  l'exila  encore  pour  des 
iTU(jvaik'SAÛions.  U  le  retira  à  Turin  ^c  il  mourut 
dans  une  très- grande  nccclfité  l'an  i  (44.  âge  d'en- 
viron 60.  Marot avoit  traduit  envers  l-'raii<,""i5  »  ur 
partie  des  Pfcauines  depavid  que  ceux  de  La  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  cliana'nt  encore  aujout- 
d'iiuv.  ComftK  ii  ctoit  tics- peu  verfé  dans  IcsScien- 
ccs,il  le^  a  t.-aduits  avec  lï  peu  dccapndtc  &  d'cx.i 
âitudc,  &  d'ailleurs  ovic  tant  de  négligence,  que  (i^ 
fontcms  mcuick'  Roy  François  L  Icsavoit  J^iVcii- 
dus,apccz  que  Li  Sorbonnc  les  11  ■       '    l's.  On 
afïïue  q'.ic  Marot  ne  travaiUoit  que  I  iidiun 
Funço'.rc  lies  Plianmcs  que  fis  aum  Iny  tailoicnt  > 
parce  qu'il  n'cntcndoit  pas  le  Litin.  lia  compofô 
plufteuts  autici  Pociicsavcc  un  cfpiit  mgcniciife- 
nicnr  badin.  Son  caïadcrc  cft  .ilfci  divaalfant  & 
extrêmement  aile.  loJtlle  loy  fit  cette  Epirafe  leK 
le  gw'it  de  fon  Sicck  : 

iljtn/,  I4  Cour ,  tt  Piémm  ,  rfriiver/. 
Me  fit ,  m:  tint ,  m'tnierrtt  me  cemut. 
Çlu^rcy  mait  tti ,  Id  Ceur  t»ut  mon  temi  eut, 
Pu'ment  mes  n  ,&  l'Ciiivers  nées  vert. 
Mirot  eut  un  tils  nomme  Mioiicl  Kiarot  Auteur  de 
quelques  pièces  en  vers,  mais  où  tien  n'cfi  digne 
■  '   '      -nration  que  fon  pcrc  s'ctoic  acqiiilc  dans 
I  cciirr.  *  S'*  Marthe  , /i.  1 .  rfcj.  </»c7.  GaO. 
'        5c  Du  Verdict  Vaupiivas,  itii/. 
.  ,   iide,  d'Aigenrrc ,  &c. 
M  A  K  O  Z 1  fc  ,  DanK  Romaine,  fille  de  Tlieo- 
dore  ,  fi:minc  de  niccii^ntc  vie.  Elle  c(i  renommée 
dans  l'Hiftoirc  par  fon  iinpudancc ,  jw  fej  aimes, 
<V  par  les  maux  qu'elle  fit  à  l'Eglile.  Sa  lx.autc.v 
fonefprit  luy  engageant  les  cœurs  des  pluii  nobk 
Romains,  qu'elle employoït  pour  les  dcifeinscrinu- 
ikIs.  Elle  le  rendit  inaitrellc  du  Château  S.  Ange 
qui  appartcnoit  i  Adt  Ibcrt  Marquis  de  Tofcanc  ,  de 
qui  elle  eut  un  fils  nominé  AlbericTr  .?ri -7  la  mort 
du  racine  Adclbcrt  elle  cpoulà  Ton  1  i  Guy. 

Elle  dcpofoit  &  fufoit  des  Pape  si  l.i  i.l.iu.  Car 
elle  fit  dcpofer  kan  X.&  nuT  fon  fa-.e  Pierre,  elle 
'  '^.n  Léon  V I.  ^    '       "  9j 

.  il  Ican  X 1.  qi-  î  eu  de 

^<^^  1  i  i.  Ne  diroit-on  pas  f  conuix.  ic  icmai  que 


le  Cardinal  Raronius  ,  que  Dieu  n'avoir  plus  (ôin 
de  l'Egbfc  l  cepenii.int  on  n'a  poiiir  vti  que  durant 
tout  ce  Sictk  , aucun  s'en  foit  I  '- 
heur  de  quelque Scbiline,  on  i 
Divers  Auteurs  païknt  de  cette  niedunte  Kniuic, 
qui  lènutiaune  noificnw:  fois  avec  EUiguts  f;eir  d» 
Guy.  Cet  Hugues  donna  un  foufflci  à  Albcric  fils  de 
Marozii:  qui  aiicmbla  les  amis  en  •)  j  j.  les  chaJia  Je 
Ruine  A:  mir  le  f;uix  P.i|ic  lean  XI.  en  piifun.  D'.m- 
r  :itcef.ut  ,& ilsdiftnt  1;  1- 

»v  1         Miigucs,conimcjelcr<.r  • 

que  en  jxirlant  de  Kan  X  1.  *  Luitpiftiid  ,  /ij,  Flo- 
doard,  m  Chren.  Riroiiur;  ,  i''.-  A  r.-Ml.  y}.  C.  908. 

MARPVkC.  .  VilL  u  .'.i.i.ugnc  en  Helfc 
fur  le  Lann  ,  avec  Foiteidie  &  Acadcinie  fondée  en 
ijii.parP'         '  vc  de  Hi-llc.  Cluvier  efli- 

nie  que  M.  ".j/T*  des  Anciens  ;  nin<;  il 

y  a  plus  d'appaïaiict  que  c'cft  Embdcn  d. 
Bcrtius  eftime  aullî  que  le  Mattium  de  T 
AfMttACUJ  de  Ptolowée  cilMtrputg.  Aujourd'buy 
fon  nom  Latin  cft  M^fwrgitm ,  ou  M*tt\\»erfHvn  ic 
Muttmcum.  Cette  Ville  a  eu  autrefois  fis  Princcj 
p.uticuliei  '  '  '  '  :cfcnrcmct  aux  Land- 

graves de  i  .iCtaui'ft  fiirnnt- col- 

line. Il  y  a  lie  i  lis  des 

bies  ;  ce  qu'on  I  1  .dansicii.    .    .  i 

fait  une  delcciption  {particulière  de  Marptirg.  L'Au- 
teur de  l'Itmcraiic  en  ^t  ax:ntion  ,  om  ii.f. 

Af*rfurgHm  hiiiepeiitfr,  Mufu  ni»  ciern  Sacr/tvit 
PrindptJ  errt^ii  (l,ir<e  L/CM  fcholte. 

M  A  R  Q.V  A  r"  D    F  R  E  H  E  R ,  doilc  Inrif- 
I  :!tc  Aknuml ,  étoit  d'AulbtHUg  où  il  nâqmt  le 
iiiillct  de  l'ail  J  565.  Sa  Famille  avoit  ctc  toû- 
joui  s  féconde  en  Komnusdc  Lettres.  Son  bifayuil, 
'<  !  'inairedii  BouigdcDtincktlfpiil  étoit  un  fçavani 
^cin.  L'EinjxretirCh.iles  V.fut  de  la  confide- 
,  ,.1011  pour ^.^yeul de  Frchcr,qu'ilfit  Senatcnrd'Auf. 
boutg.  Son  pcrc  ftit  Avocuit  en  la  Clumbte  de  Spiic 
&  puis  dr  I  iquedcNurembeigjConleillcr 
du  PrinCk         .       A:  (?hajiccllicr  de  lean  Cafi- 
mir ,  Prince  PaUrin  du  Rhin.   Ces  exemples  do- 
nu-ftiqncs  inl'pitercnt  l'amour  des  Lettres  i  Mar- 
quard  Frcher  ^  &  il  y  fit  ua  fi  gand  progrez  ,  que 
I    l  feulement  il  égala  la  rcputation  que  fes  pères 
L'Ut  .icqiiife  i  mais  il  la  lurpoiTa  de  beaucoup.ll 
CHiuà  Bouigcj  fout  11-  '       '  '«r 
ictôufcn  Alcmagne.lel'i 

kr  à  Hcidclbetg  ,  &  il  y  tulcigiu  i  r 
dan»  l'Vnivetfité  de  cette  ViÛe.  il 
avait  peu  d'inclination  poiu  cette  toitc  d'cinploy, 
il  %'en  défit  bicn-t^t ,  &  Fredenc  1  V.  Pnnce  Palatin 
l'employa  dans  fes  atfaucs ,  &  luy  donna  U  chaigc 
de  Vice-Pie!iden:  du  même  Stnat  d'I  leidciluTt;. 
Marquard  Freber  n'ctoit  ps  feulement  un  tas-lM- 
b^lc  liiiilconfultc  ,  i'  '  fielles  Lct- 

tirs,&  il  avoit  uni  .  .  de  toute 

l'liirtoirc  anaennc.  il  aiinoit  au(h  la  Peinture ,  il  le- 
cbcrcha  les  pièces  antiques,  &  il  le  fit  une  fuite  trt  s- 
curicufcdcMcdailksConfulaiirs &  Impeiiaks.qu'il 
i  c  grand  foin.  Ficher  alla  Amballâdeiir  en 
,  ^  on  l'envoya  à  Maycnce  ,  à  Cologne, 
a  ijjiik ,  a  Wormcs ,  &c  pour  y  tr?.itcT  des  altaiies 
importantes  avec  les  Piclat»  de  ces  Villes.  Cesein- 

['loy  ne  l'empêchèrent  ps  de  ti.'.v.ul- 

cr,  11.   ■  :t  ,  à  ces  Ouvr.\gcs  que  non» 

avons  de  là  façon.  Les  plus  conlidetablcs  ibnt ,  Dt 
re  mmetnriit  vticrxm  Remanorum  &  hoiiicn:i  nftid 
Ctrmdnat  Imferii Litf.  II.  De  fj/nrt  C7Tar';>i'i.  Âe- 
rvm  Bihetnitarim  Scriptares  Vitrii,  Rcrnm  (iennA/n- 
CAriim  ScTiptortt  k  C*ral»  M-if,"a  dd  Frideriaim  III. 
CerpMi  Hiflari*  fréoieif4.  Origintmm  J'dUtiueriim 

Caitncnt» 
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CMnMM.^c.Mirquird  Ficher  mourut  à  Ht  idrlberg, 
le  i.jM^T  <tcl''n  i£  14.  ïgc  de  49.  l'ElcâcnrPala. 
tin  liiY  avnit  donne  U  Tcirc  ie  Laft-lUdc  qu'il 
,  Trfjîflu.  Ditcit  Aiitcun  parlent  ticy- 

iwi»  de  liiy.  Voyez  Cx  VK  pattvii  ccUci 
a:!.,  j.i  iiv"iiriilcei  Airitunds  de Mclchioi  AJani, 

M  A  R  Q_V  A  R  l)  L  f.  O  N  ,  â  fait  un  Livte  , 
tjai  LOfKicnt  le  drncmtbieininit  dci  Auieuri  d'Oc- 
odenc  ,  ^c.  iinprimé  i  Ingoftild  ,  en  tSio,  Il  cil 
dilfcTtnt  de  Maiii]V' A  HP  oe  Svt*Nis  lulien, 
<^ai  t  écrit  De  cmlUti»  ,  Di  ItuUu ,  &t.  '  GcCna , 
M  Bitl. 

Oc  M  A  R  QV  F  M  O  N  T  (  DrnU  Simon  ) 
CiKduul  Se  ArLl>cvcc]ue  de  Lyon  .  écoit  de  l>vis.  Il 
acceaifaglulcS'Du  l'ciron ,  depuis  Cudiiul  1  Ro- 
me,  wi  cacnmcneniirnc  du  redite  du  Rojr  Menu  le 
OnutdJon  mcinclcfitbien-tôccunnoitiedu»  cette 
Ville,  où  il  fut  Aiidirciit  de  Rute.  Oepsiu  il  ;u:i;oiu. 
p^lu  M'  de  Sillery  à  I  loieiiLe  ,  pwir  ncgucter  le 
mariage  du  même  Roy  Heii:i  IV.  ivccMitH'de  Mc- 
iiâx.  Il  icnJit  de  gnndj  fetTicr».  l'une  le'ictninp.  n. 
lit  I  le  Roy  Loiin  le  hiftc  le  nomim  à  l'Aithtvttiic 
de  Lyon. l'an  tSit.  U  prcfida  deux  ans  apiezfoui' 
le  Clergé  en  qualité  de  Prinut ,  aux  E.tars  Geociaiix 
da  Royiuroe  teoui  ï  l'nrit  ,  qnoyqiu:  Ftançoiidc 
la  Gncde  Atcbevcqbc  de  Toiirs  Itiy  voulut  conte- 
fat  U  pteftjeancc ,  convnc  plus  anoen  en  Pmmo- 
IIMI,  Le  incmeRoy  Lotiis  XIII.  l'etnptoya  en  qtu- 
litj  d'Ambairadcui  extniofdinairc  en  li  Cooi  dello- 
me,  où  le  Pape  Vihain  VIII.  luy  donna  le  Chapeau 
de  Catduul  ,  f^achant  qu'il  ne  niloit  q<ic  fuivir  les 
deAcini  de  Clément  VIII.  Paul  V.  &  de  Gregoiie 
X  V.  lêi  rSedcccireUiJ  ,  qui  arcnent  teaucojip  d'e- 
fiitne  poui  la  vertu  &  ix>ur  le  merire  de  ce  grand 
I>ldlt.  Et  en  elict  fon  Zek  ci: Un  .-illcz  en  Tes  pfcdi- 
cniom  ,  ui  gouvcineiiicnt  de  Ton  Dicicelê ,  en  fct 
vificcs  firqueraes  ,  &  aux  .Synodes  qu'il  tenait  ae%- 
(ouveix.ll  établit  1  Lion  treize  MaitunsRcligiculct, 
te  quelques  aunes  uû  la  pseic  étoit  cuinvéc.  Celte 
de  la  Chante  eft  :iuffi  unOuviagcdcûpiclc:  elle  cil 
hcriiieTC  de  là  Chapelle.  C'cll  cncoie  par  le  conlêil 
de  cet  lUnftre  Archevêque ,  que  S.  Fiançoisdc  Saler 
itiii  en  cUtnrc  In  Rdi^eufa  de  U  Vilîtaiion ,  qu'il 
avoit  fondées.  Il  ne  nue  pis  aullî  ouhljce  que  M*" 
de  Matqneinant ,  avoit  établi  une  Conciegaiion  de 
DoCleurs  qui  s'atrciubluit  nt  une  fois  la  reiiuuiu:  dani 
fa  luiifon  ;  !<  il  les  cunfultutt  |Kmr  les  aiGii»  qui 
rel(a.'doit  i'<r  U  cuiuiiiicc  de  Ton  Diocclè.  Il  menait  1 
Rome  le  16.  Se|<<euibic  de  l'an  àgéde  dn- 

quante-quitre  ;  tue  enterré  en  l'Eglife  des  Xlini- 
niesdebTiinitédu  Mont,  qui  étnu  celle  de  fon 
ncrrdr  Caidiiul.  *  S  ponde ,  yf.  C.  1S16.  it.  16. 
S"  Maiihe.  «»  U  ft.  Cltu.  T.  I.f.  j ji.  S.Aubin  , 
Uif,  Ettl.diLiM. 

M  A  R  Q^V  E  T  S.  Cherche*  Anise  de  hl 
^■cts. 

M  A  R  QV  I  S  (  lean  )  Médecin  étoit  natif  A 
Coindrreux  lu:  le  R<W  i  mais  il  nioit  fon  origine 
de  Vienne  tn  D.irpi.iné  c(l  il  exerça  U  Mcdcidne 
avec;:  I  ■  i.;;lls]nent.  Il  étoit  l'an  1  )  3). Prin- 
cipe' >lu  Caidinil  Bcttnitd  i  Paris  j  & 
lôn.'  i  HTii  Iny  tecommandaen  mwitant  £1 
fiUc  Caiiiiile  Ij  celebie  pat  Tel  poftei  Ouvngo 
Gtect,  Latins  &  François  ,  comme  je  le  dis  ailleatv 
Ma>qisUifscncllàlcs  plut  beaux  erpiits  de  ce  tems- 

Itavarller  ayecliiy  an  rnmbeau  de  Motel  ;  Si  il 
luy  cngn  '<  M-Btftièe  Ki^mI  qui  ell  le  nrrc  qu'il 
donna  tu  Recueil  de  vns  qu'on  compofa  fur  cette 
ment.  IiUle  Liple  fiit  des  anus  mtiicuhets  de  Mar- 
quii,  &  il  le  luy  témoigna  par  les  Letiics.  Il  acum- 
poté  divas  Ouvrages  -,  nuis  noui  n'avons  de  luy 
qu'uni:  connnaationde  la  Chronologie  de  Gcocbtaid 


Jufqtt'ni  itfa9.Maiquis  mmiruten  itf  i|.ig<^ 
Divcta  Autesirs  railenr  de  luy  i  m.i!i  il  (i  ' 
ConCnIrer  l'HiIttiire  de  Danpiiiné  de  M.  ' 
qui  luy  a  dielPé  un  cloge  digue  de  luy. 

MARQ.Y1SAT  DV  S.  EMPIRE» 
une  dci  dit  Ici'»!  Provinces  lin  I'  "  ■  ijccon- 
liAe  qu'en  la  Vllk  d'Anveis  ,  ;i»ie  ou 

U3nlii.-iir,  Il  a  lun  uam  Jefon  ..11  .il  u..  iv:.j(Kienr> 
bornes  de  la  France  Se  de  l'F.uipiic. 

MARRIS,  Piovttxe  d'tfcollè  en  la  partie 
Seinentnotnle  du  Royuimc ,  avec  titre  de  Cointé. 
Ses  Villes  foiK  Aberdu«,Kw-Aberdon,&c 

MARS,  que  les  Anciens  confideroieiit  comme 
le  Dieu  deligsicricétoirrilsdc  lunoiMpii  l'enfanta 
par  l'attoucherueii:  ;  ne  luy  montra  Flore. 

On  *  fdnt  qnc  cet  :  .  il'e  en  n^it  atnii,  jvjiir 

fevangct  de  lupitci  luu  e^  vi^i  qui  avcit  eu  Pallas 
de  fon  Ltrrvciu  ,  i'ans  la  cun^r^nnication  de  litnoa, 
I     'ii;.-  :    I  levé.  Les  Poé'. 

.V  coiiunc  l'un 

.  .  I-,.  :  l.  hi  I.. . ,  I  ■  ,  J.  11... .ji  i  ce  qu'Ovide 
ex  prime  en  ce  s  teints. 

'   Atdtiktrù  ,  C4f/i  .'  '■^ut ,  Jtlit. 

On  dit  que  KCais  eut  de  \  :      Jonc  linnnK  d« 

Cadmus.  De  RheaiRomulus  Cl  Keinus.  DcThebi 
fille  d'Afope ,  la  belle  Evadné  qui  feprreipiri  Aint 
lebuchctdcfon  iiuhCapanéc.  Lcsancxni  I 
lâcnfiuienc  II  Mats  le  cheval ,  le  loup,  le  i  \ 
'  Melîode,  la  Thtef  Ovide  ,  Hoir«c,i4v.  Ljiio 
Gualdi,  II.  10.  Hiji.  P^ar.Naiihs  Cornes,  in  M^- 
iM.&c. 

M  A  R  S  A  L  1  Place  forte  de  Lorrausc  aux  Fian. 
çuis,  àuiK  Itcuc  de  Moienvic  ,  Se  1  cinq  de  Naoci. 
Les  Latins  la  nommem  M/afatinpi. 

M  A  R  S  A  L  A ,  Ville  de  Sicile  .  Une  par  les  Ro- 
mains  durant  la  guerre  avec  les  Canh:igiiiuii.  l^eU 
quct  Anrents  lui  donnent  le  ntnnde  /.ili/Mirmqiiuft 
cclu^  du  Promontoire  dit  Cfa  Orricllceft  cepéd-mt 
finiee  dans  la  vallée  de  Maiare.  11  ne  faut  pus  ta 
confondre  avec  Ma  us  al  A  ,  Flenvc  de  Sicile  ,  dit 
Sc^iiu  Se  C*l*i\hlttai.  '  Cluviei ,  drfer.  Sititu 

MAR  S  ALQ_VIVIR.  Port  de  incr  d'Afb- 
qiic  fur  la  cùte  de  Barbarie ,  f  rci  de  U  Ville  d'Oranj 
au  Roy  d'Erpiene. 

MARSAN  ,  pars  de  Fnnce  ,  dans  les  Lande] 
de  Ga/cogne.  C'eil  une  ancienne  VKomté  qui  com- 
mença l'an  lOGO.  fous  Guillaume,  Doc  de  Cafco- 
gnc.ElIc  a  été  depuis  aux  Comret  de  Bigonc ,  par  le 
mariage  de  l'ierie,  lils  de  Loup  Ainir  .ivcc  Bcattix, 
ConstelTe de Higorie,  vers  l'an  iiiS.  Enfiiitc  il  cft 
pallëdansU  Klaifunde  Bcam  1  A:au|ourd'lray  ilap- 
pstttcntaux  Priiscesde  b  Mailbn  de  Lmrainedela 
I'      1  ;  ;  iiic  Le  Mont-Marfin  tft  la  vdld 

i  t've& IcMidoii.  Ellefut  banc  pu 

l'Kiit  Vi.LKuu  de  Miifan.  l.e  pais  n'eft  pas  peuplé  > 
&  il  n'y  a  que  des  (cglcs ,  millets ,  de  Lt  eue  4c  du 
miel. 

MARSEILLE,  Ville  de  France  ,  en  Piovcn- 
Cï,  avec  Evrché StiS'iagam  d'.Arles,  Ji  un  fameux 
Pon  de  Mer  fiit  UMedicrrunée.  Cette  Ville  a  été  fi 
puilîintc  5c  II  renoinmcc  d.ir.s  tout  le  monde  Je  pir 
ion  gouvernement ,  5c  pu  fcs  viAoïics,  par  loo 
Académie  i  que  les  Romains  (iarc  une  alltinc* 
ttrs-uarticulieie  avec  elle  ,  Se  luy  occoidirent  dei 
ptivilcgci  extrêmement  avancig^X.  Les  Auttui» 
ne  (ont  pas  bien  d'accord  en  pitlant  de  fej  Fonda- 
teurs, quoiqu'ils  avouent  que  ce  furent  des  Plio- 
cécns.  Quelqucs-uniair  :l  l'i. 

tansdc  laPhocidcen  'i* 
il  efl  plus  probable  qu  ili  v^i  i  .i  i  ...  ^  l  ■  ce, 
Coloiue  des  Arisc*jtm  en  Afie ,  Se  dans  l  louje.  Il  y 

ca 


5^8       MA  MA 


en  a  aiijn  qui  cftimcnt  que  les  Phoccnfes  quittèrent 
k-ur  puis  Ucalc ,  pour  en  chercher  nn  plus  fccond  ; 
&  d'autres  ctoyent  qu'ils  n'.ib.mdonncicnt  leur  pa- 
trie que  pour  la  tiranme  dv  Haip.iguc  ou  Har- 
pale  que  Cirus  lair  avoir  donne  pour  Gouvcrncui, 
aprcz  avoir  conquis  Inir  pais.  On  ajoure  que  les 
Phocéen!,  ctanr  imIFcz  i  Ephclc  , une  Dame  de  gran- 
de vertu  nommée  Aiiftjrquevir  en  Congé  la  DccHc 
Diane,  qui  luy  commanda  de  pandcc  une  de  fes  fta- 
tucs  ,  &  de  fuivre  ces  cr.angers  j  ce  qu'elle  fir.  Les 
doâcs  font  pcrfuadez  que  «sGacs  Afiatiques  vm- 
rcnt  à  deux  dilfetentes  fois  en  Provence  ,  qu'à  la 
première  ,  environ  164.  de  Rouk  ,  ils  jectctcnt  les 
premiers  fondcmensde  Marfeillc  j  &  que  cinquante 
ans  aprcz  ,  une  Icconde  ftoupe  augmenta  merveil- 
Icafement  cette  belle  vilh.  On  ajoute  que  les  Con- 
duâeurs  de  fes  Grecs  Afiatiques  ctoicnt  Fntius  & 
Peranus.quc  d'aunes  .loiimunt  Euxenc,&  qu'ctans 
arrivez  dans  le  pis  .'c  Roy  des  Liguriens  Gaulois , 
Segotegiens  ou  Sa-'iens ,  appelle  Senanus  étoit  alors 
occupé  i  celebrtr  les  cérémonies  du  mariage  de  Ci 
fille  Giptis,qii-r d'aunes  nommeqt  Peta  ou  Anftoxc- 
na.  Ce  Prince  fit  grande  civilité  i  ces  étrangers  j& 
comme  les  loix  du  païs  pcrmcttoicnt  aux  filles  de  (c 
choilîr  un  époux  ,  la  Piinceife  fut  fi  chaimée  de  la 
bonne  giace  des  Grecs  Afiatiques  ,  qu'elle  donna  la 
main  à  leur  conduâcur  j  quoique  ce  choix  fcfit  ou 
par  le  don  d'une  guii lande  de  Heurs ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  pensé  ,  ou  bien  en  donnant  de  Veau 
pour  laver  les  mains  ,  ou  enfin  en  prelenrant  la  cou- 
pe où  elle  venoit  de  boire  ,  comme  d'auacs  dilënr. 
On  atfiire  que  de  ce  mariage  naquit  Frotys  ,  chef  de 
la^miille  Protide  qui  fiit  extrêmement  confiderée  i 
Marfcille .  Les  Grecs  donn-:rent  le  nom  de  Marrc/jn 
eu  MatttKîa.  à  cette  Ville ,  que  les  Latins  nonmiacnt 
M'tjj'li*  ou  Mtfptlm.  Quelques  uns  ont  crû  que  ce 
oô  a  été  tiré  de  ce  que  les  Grecs  fc  difoicten  anivant 
en  Provence  Mitr«i  $xîirt<  r»  ùiriyu»f  Ktifi»,  comme 
quidiroir  :  Pêcheur  attache  :  mais  j'aorois  plus  du 
penchant  à  croi.T  qu'il  vient  de  ces  roots  Mat^ r«/  Sx- 
A<o(  ;  abbclfe  la  voile  ,  voicy  les  Saliens.  Le  nom  de 
Phocéens  leur  reda  coTijour  s,comiTK  nous  le  voyons 
dans  les  ancien'.  Auteurs,  ic  fui  tout  au  j.  Livre 
de  la  Phorfâle  de  Luciin. 

Phtçdis  tu  duhiii  auf*  tft  ftnutrt  jitvtntut 

/Vin»  Cr<«:<i  ItvitMt  fidtm. 
Les  nouveaux  habitans  de  Marfcille  y  firent  des 
Loix  ties-importantcs  pour  la  police  Se  pour  le  gou- 
vernement de  la  Ville.  Ils  y  fondèrent  divers  Tem* 
pics ,  Se  une  Académie  célèbre,  où  l'on  cnvoyoit 
il  jeunelfe  des  Gaules  &  même  de  Rome  ;  ce  qui  ac- 
quit à  MarfeiUe  le  nom  de  Ville  des  Sciences.  Ils  y 
établirent  les  Aits  Si  les  Niinufa^ures  j  &  eurent 
un  loin  extrême  de  ^rc  cultiver  les  champs.  Le 
gouvernement  étoit  Aridociatique  ;  je  de  fix  cens 
Sénateurs  qui  fbtmoient  le  Conicil .  on  enchoifif- 
foit  quinze  qui  avoient  le  fom  des  affaires  ;  Ce  que 
Stiabon  décrit  alfez  eiaifiemcm  aprez  avoir  parlé  de 
la  (îtuation  de  la  Ville  ,  dont  Celàr  parle  encore 
particulièrement  dans  les  Comtnentaices  en  ces  tcr- 
incs.[Cettc  Ville  eft  ptefque  environnée  de  mer  de 
nois  côtez  ,  &  ccluy  de  tene  eft  fort ,  tant  par  (â 
fituation  ,  ^ue  pr  une  vallée  profonde  qui  la  cou- 
vre du  côte  de  la  forterelfe  ;  de  forte  que  l'attaque 
en  étoit  très- difhale,  <Scc.]  La  fîtuation  de  cette  Vil- 
le eft  aujourd'huy  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autre- 
foi'..  On  la  divilc  en  quatre  Qartiers  ,  qui  Ont  cha- 
ain  leur  Capitaine  &  autres  Otliciers.  Ces  nuaitiers 
font  S.  lean,  Cavaillon,  le  Corps  de  ville,  5c  la 
Blanquene  ,  avec  quaae  Eglifes  pincipales  ,  Nôtre 
l}amc  de  la  Majour  qui  ift  la  Cathédrale  ,  Nôtre 
Dame  des  Accoulet,  S.  Laurent  3c  bi.  Mattm.  Le 


port  qui  a  d'un  côté  la  Fortcrcffc  Se  l'Abbaye  de  S, 
ViiSot,eft  revêtu  de  l'autre  d'ua  quay  de  plut  de 
treize  cens  pas  de  long.  L'embouchure  de  ce  même 
port  eft  ft-rmée  d'ime  chaîne  foutenitc  à  certaine  di- 
ftancc  fur  tiois  differcns  pilliers  de pierrc,qui  ne  laif- 
fent  de  place  que  pour  le  p.iflage  d'un  grand  vaiffèau. 

Les  Matleilloisanciens.ivoicntciviliiéprciquc  toute 
la  Gaule  &  augminté  le  luftrc  de  la  Religion,  com- 
mejele  reniaïquc  aillciir:  .Ilsavoienc  fut  une  allian- 
ce fi  étroite  avec  les  Romains ,  que  ccux-cy  avoiienc 
qu'ils  n'onr  jamais  eu  d'amis  pUi-s  tidcf^s  Se  plus  ge- 
ncraix.  Aufti  prirent-ils  leur  parn  en  toute  forte 
d'occafionA'  ayant  préféré  cette  fiddiré  à  la  pruden- 
ce,commc  dit  Vellejus,Patcrculus  AftiJJiliA  fidi  M*~ 
iorquàm(anJiliofrudrntttr.iUs'c7ipofciiMti\iX3iîmes 
de  Cefâr.Le  pouvoir  &  les  forces  des  Marfêillois  fii- 
rent  très  confidei-ablcs  :  Usfbutinrent  fou  vent  des 
guerres  contre  les  Gaulois ,  contre  les  Liguriens,  les 
CartJiagmois  Ce  conrie  divers  autres  peuples  ;  outre 
cela  ils  bâtirent  [>liifieucs  Villes,  comme  Nice,  Anti- 
bc,  Agde,  JJc.qii'ils  peuplèrent  par  leurs  Colonies, 
l'ay  déjà  dit  que  Cefàr  la  prit  ;  elle  a  été  depuis  en 
proyc  aux  Gots  Se  aux  autres  Barbares. A Ifoafc  Roy 
d'Aragon  la  furprit  en  i^i  5. nuis  depuis  on  la  repata 
fi  bien  qu'elle  lefifta  .nvec  couiagcà  Cliatles  de  Bour- 
bon en  I  514.  &  à  Charles  V.  en  i  j  j6.Au  reftc  cette 
Ville  fi  puill'ante,  depuis  ladecadance  de  l'Empicc, 
fut  foumife  aux  Gots ,  puis  .nu  Bourguignons  Sc 
enfin  aux  François.  Elle  eut  enfiiitc  des  Vicomtes 
|>articuliersi&  devint  le  pam^c  des  Comtes  de  Pro- 
vence l'an  11  4  j.  julqu'a  ce  qu'elle  a  été  reiinie  à  la 
Cmu onnc ,  avec  le  refte  du  païs  ,  en  1 48 1 .  Cette 
Ville  a  été  célèbre  pat  elle-rocmc&  par  les  Hommes 
illnftres  au'elle  a  produit,  on  qu'elle  a  eus.  Les  plus 
confideiaoles  font  le  IurifconlulteMenccrate,Crinas 
Charmcnide  ,  Sf  un  Demofthene  Nicdecius  ;  l'ithias 
&  Eudemene  Géographes  -,  l'.icatus,  Ofcius,  Viûo- 
tin,  &  Petronnc  Rhéteurs  >  Telonius  &  Guinée  , 
Aftrologues&  divers  autrcscitez  pat  les  Auteurs  de 
l'Hiftoire  de  Marfèille.  Mais  je  ne  dois  pas  oubliée 
les  fimeux  Caiïlcn,  Salvien,  Honoré, Genaade,Mu- 
sée,  S.Cipiien  de  Toulon,  &c.  entre  les  Anciens  i  SC 
Mefîîcuts  Du  Baulfet ,  de  Vias,  Mafcaron,  Marchcti» 
Rnlii,  Peilfonnel,  Malavat,  \'  quelques  autres  qui, 
dans  ce  Siècle,  ont  immortah  é  leur  mcmoiie  pai  de 
tres-bclles  piodutlions  de  lair  efprit.  Marlîille  eft 
encore  célèbre  par  Ic-s  piedicarions  de /âiitte  Magdc- 
l.une,de  S.Lazare  Se  des  autres  S.iints  tutclaires  de  la 
Province.II  y  a  un  Evcché,  qui  aéré  autrefois  fous 
la  Métropole  de  Vienne,  &  aujourd'huy  il  eft  fou» 
cclled'Arlcs,comrac  je  l'ay  dit.  S.  Lazare  en  a  été  le 
jwemier  PrtUti  il  a  eu  d'illuftres  fucccffeurs  pour  la 
conduite  de  cette  Eglife.qui  eft  aujourd'huy  gouver- 
née par  M-Toulfaint de Fotbin  de  lanfon.que  fa  nail^ 
(ànce ,  fbn  génie  &  fon  ntcritc  rendent  trcs-celcbtc. 
MarfeiUe  a  aulfi  un  Siège  de  luftice  du  Scnedial  de  la 
Province,  inftituée  par  le  Roy  François  Len  15  jtf. 
Se  divers  autres  Omcicrs:  ce  que  les  Cuneux  ver- 
ront dans  les  Auteurs  que  je  citeray  dans  la  fuite.  Il 
fufht  d'avoiicr  que  atte  Ville  eft  aujourd'huy  des 
plus  giandes,des  plus  belles  &  des  mieux  peuplées 
de  rVnivcrs,  depuis  qu'elle  a  été  aggrandie  par  ordre 
de  Roy.  Son  beau  cours,  fon  port  fes  luailons  ^no- 
pres  &  magnifiques  le  grand  nombre  d'Eglilts,  de 
Monafteres,de  Seminaires,d'Hofpitaux,dc  places,  de 
Fontaines ,  &c.  y  font  un  fujet  d'admiration  aux 
étrangers.  Ils  y  voyent  avec  plaifir  la  fertilité  de  fon 
terroir  &  plus  de  vingt  mille  maifbnsde  campagne 
que  ceux  du  pais  nomment  Baftidcs.  Les  Ancieat 
parlent  des  vins  de  Marfcille ,  dont  Martial  fait  men- 
tion dans  une  de  fes  Epigrammcs,  /i.  ti-tf.  I ZO. 
FtmttM  JUiffili*  f»ntrtvinM  put  t. 
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t.n  Aneicni  onciufli  pailc  jvcc  clage  des  mir  an  Je 
ceux  de  Mirlcilli:,  ce  qu'on  {kuc  voie  dm»  l'Uiuc 
A:  dans  quelques  aiinci. 

Dtt  yittmlts  dt  MirftiUt. 

La  Villi:  de  Mufcitle  écoit  uiuc  à  U  FuiKc  airahc 
le  parrag-:  des  aiJhm  de  Louit  le  Debonnaitc  qui  (ê 
6ciVeidiinau  mois  d'Auutdc  l'an  S4}.Ellc  fuc 
comprîfe  dans  le  Royaume  de  Botii^ngnc  qui  hic  du 
partage  de  l'Empcicui  LosliauL-,  &  apiez  La  dccaUan- 
Cc  de  cet  Eue.  clic  (ûivic  la  foitiine  du  n.llc  de  la 
Provence  foui  le»  Comres  qui  s'en  appiop>icicnt 
le  GouvcinuAL'nt.Qi^icIqiics  Aiinniis  piccendcnc  que 
Bozon  ptcnuei  Coime  de  Provence  donna  Mai- 
iciUc  à  un  de  (ci  rrcccs  no<amc  Pons.  O'autrct 
alfuicnc  que  Boxon ,  Comte  de  loucc  la  Praveni:c 
Ori;  :it.ili-  A  Occidenale  ,cucde  lâ  femme  Kolcoaie, 
' .  I.  qui  vivoic  en  970.  Se  qui  fut  cige  d:s 
i.  Provence  :  Kjocbold  ou  Ronbaud  nge 
des  Cormes  de  Foicalquict ,  comme  je  Vty  dit  ail- 
lenrtiEtPuHt  I.  de ec  nom.  Vicomte  deNbinalIc. 
Ce  Vicomié  ne  comprenoic  alors  q\ie  la  ViUc  de 
Mai(cille  5:  quelques  terres  roilines  -,  nms  dans  la 
fuiit  il  s'augmenta  conlid;rablc:ii<.  ne .  &  le*  Vscom- 
tet  acquirent  tout  ce  qui  ccoot  depuis  les  Villes 
d'Hiercs&  de  Toulon  ,  )uli|Ui.s  au  Morrigues  Se 
\fuz  ,  L  lonj;  de  la  mer  ;  avec  diveilcs  autics  tnrci. 
Pons  bilfa  vers  l'an  ySo.  Guillaume  I.  qui  liiit) 
Et  Houoié  I  Evéque  de  MaifciUe  en  ^61.  Gvii.- 
LAVME  I.  de  ce  nom  >  VKomtc'dc  Marfeille  coiis- 
badan^eieiitéiTUiu  malade  en '1004.  3c  i\  (ic  vbru 
de  fè  biic  Religieux  dans  l'Abbaye  de  làitu  Vlâot; 
ce  qui!  exécuta  peu  apicz  >  je  il  y  inoutut  en  repu- 
tanon  d'une  grartde  pieté.  11  époufa  en  1.  nùas 
une  Dame  que  les  Actes  anciens  noinitKnt  Uilule, 
&  il  piit  une  1.  alliance  avec  une  autre  diie  Her- 
mcogarde.  De  la  i.  il  eut  Ciiillauinc  1 1.  qui  lïiic  ; 
F  o  V  l  i^V  B  s  ,  Vicomte  en  partie  de  Âtarfeillc 
incKt  l'an  1^69.  iâtu  liillèr  dis  enbns  de  Ci  femme 
ncmunce  Odile  :  Pons  ,  Evéquc  de  Mullille:  £c 
Bible  dont  on  ne  connoit  que  le  nom.  G  v  i  i^- 
lAVMt  II.  dit  le  Giot  ,  Vicomte  de  Mailalle 
lit  de  grandi  biens  1  divctlét  Egliics  S;  il  mu«itiic 
l^n  1047.  Il  époulâ  en  1,  nûces  Aceline  f 
Se  en  a.  Eftiennctre  ,  Aile  de  Beitpnd  I.  Comte 
de  Forcalquiv'i  &  d'Alix  ,  Comcelle  de  Die.  Du 
l.lir,  il  eut  GdilLiume  II  I.  qui  fuit  :  A  ic  aiid  , 
Vicomte  de  Niai  fei Ile  qui  ne  Lailla  qu'utte  lîlle  donc 
knomcft  inconnu  :  Pons ,  Evêque  de  Matlêille  en 
1040.  Foulques ,  mort  avant  fon  fac  ;  Et  Geofjoy 

3 ni  continua  la  polletiic.  Guillaume  le  Gcus  eut 
u  î.lii  Eftienneit  Bcttraitd.moiTS  jcuneSiEt Pier- 
re CiiDomn^  Sauinade  qui  ladià  poftcttté.  On  luy 
doniu  Hivctlcs  te.ies  ;  mais  il  n'eut  point  de  part 
au  Vicuincé  de  MarGnlk.  GviLlAVMl  III. 
ItirnrHnmc  le  leunc  mouaic  en  1085.  ayant  eu  de 
la  frnuix  Aldegatde  Gvillavme  IV.  Foul- 
ques ;  Genfroy  j  Aicard ,  tous  qattic  Vicomtes  de 
NtailciUe  ,moits  lins  enfans :  Et  Pons  I  I.  de  ce 
nom  qui  fuccrd.^  a  (a  fieici.  Ccitiy-cy  pnt  al- 
|un,  '  l'.xc  une  DaiiK'  dite  Salomé  &  fornommée 
,  dont  il  eut  GviLiAVMi  V,  &  Foul- 
t  £ms  lignée.  Le  Vicotmé  de  Maricillc 
cura  dans  b  Nlaifon  de  Giomov  I. 
.  lits  de  Guillaume  le  Gtos  ,  comme  je 
marqué.  Ce  (kofioy  qui  picitd  quci- 
,  1.  titre  de  Vlcomce  d'Arles ,  éj^iula  Rixen- 

diï  ^  U  mourut  l'an  1090.  ayant  eu  Getiftoy, 
mort  làns  alliance  :  Aicard  ,  Archevêque  d'Ailes 
en  loSf.  Rainiond  ,  Evéquc  de  Marfeillc  :  Foul- 
ques ,  Religieux  de  faint  Viâoc  :  Piene ,  auili  Rc- 
l^irux  dans  le  roctnc  Klonailctc  Sc  pOtl  Atcbc- 
T,m  U. 
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vtque  d'Aix  en  1081.  Hugues- Gcofiof  quJ  fi^' 
vta',EcP0Ns  1  II.  Celuy-cy  Vicomte  tu 

neur  de  l'cinio  eut  de  Cit4er- 
tcûde  HifeititiK,  Atcaid  qui  l'ouluivic  nii  T^l^ï- 
mcnt  de  R-iiniond  de  (aint  Cilles  >  Ciimic  de  1  a> 
lolc  ,  &c.  fait  dans  la  Paleltiiic,  un  Maidy  )t, 
lanviei  de  l'an  iic).  Et  Geofaoit  I  1.  V.cum- 
tc  de  Mailttlle  qui  btillâ  PoNs  IV.  de  ce  nom 
furnummé  de  Fo>  ,  pete  de  Ccoficiy  Ivat  ,  de 
Guy  Camcilenc  :  de  Guillaume  de  U  Carde  f  Ec 
de  Poiu  de  Fos  qui  vendi;cn(  l'an  it  \  I  !'  ', 
Dcigan^on  ,  !ei.  i  la  Communauté 
H  V  G  V  I  s-G  E  o  r  R.  o  Y  I.  de  ce  r.rj  .  le 
de  VlaifciUc  ,  61s  de  Gcofioy  I.  époulà  Douce 
d'Adalbetoo ,  de  il  moitruccn  i  1  (o-av-int  eu  Rat- 
mok-Geofaov  ,  Vicomcc  de  Maili-ille.  C'elujr*' 
cy  laiflà  de  Poima  fa  iciuine  .  Ilugiics-Geolroy 
1 1.  qui  Aiit  :  Bertrand  .  dont  on  ne  cnnnoic  que 
le  nom  ;  Et  Ccolioy  qui  nie  de  là  femim-  noi». 
■née  Saide  Gcol-.oy  Se  Hugues .  donc  Us  allian- 
ces ne  font  pas  connues.  llvoVi s-GïorRoy  If. 
du  notn  ,  Vicomte  de  Marfeillc ,  S' de  Trets  ,  Sec. 
mourut  en  1170.  taillant  de  ù  (cminc  ,  nonunéc 
Cécile,  unq_  EU  qui  partagèrent  le  Vicoimé  de 
Moircillc  ,  Iç^vûii  '  HvbVts-GtOFRor  III. 
de  Ce  isom  luorc  en  1 190.  ayant  eu  Ko^tang  d'A- 
gotilt  :  Raimond  Giofioy  :  Geofioy  ,  tous  trois 
moits  (ans  alliance  ;  Et  Adclais  ou  Alix  ,  ixirme 
de  Raimond  de  Baux  à  qni  elle  (lotxa  la  poiticn 
que  (on  pere  avait  au  Vitoioté  de  Mai tilK- , q,i'i|j 
venditcnt  enfuitc  aux  tubitans  de  cette  Ville  f  our 
la  Tomme  de  quatre- vingt  millt  fol'.  Royaux  loti- 
roniicx.  ■  Gvii.LA%'Mï  VI.  ùiinorrinié  k  r 
lailla  une  fille  nommcc  Mabile  nuiiév  a  (  .  .1 
Adlicinar ,  Scignesit  de  Momclim.ii  j  S:  ils  v,  l.l- 
tent  encore  leur  portion  aux  Matfcillo;.  ,  pom  la 
(bmme  de  cinquante  nulle  fols  Royaux  i  &'  une 
penCon  pcipetucllc  de  cent  bvics.  '  Barilm  , 
Vicomte  de  Martillc  (ut  Gouverneur  de  Prw\  en. 
ce  fous  Alfonlë  ou  lldefbn»  I.  Roy  d'Aiapon', 
Comte  de  Batcellone.de  Pcm-encc,  &c.  Il  l.lli 
une  fille  nommée  Banale ,  krmnc  de  Hngues  de 
Baux.  Les  habitons  de  Marfeillc  leur  avoicnc  pccé 
de  grandes  fonimcs  qui  leur  (èivucnt  pour  avoir 
la  port  que  Barrate  je  Hugues  fon  nuii  avoicnc 
fut  le  Vicomte  ,  dont  ils  letiicrcnt  encore  qua- 
rante-lîx  mille  fols  Royaux  t  &  tiois  mille  de 
pcnlîon  papctuelle.  Ce  (ne  en  U14.  ou  (lion 
d'auiictjen  iiatf.  •  Ra ymokc-G» ornov  II. 
fnmommc  Barrai ,  ent  de  fa  femme  nommée  Mar- 
quilè  ou  llmille  Geofroy-Refbrciât  Sc  Buigundio. 
Celny-cy  monrut  fituenfiinsi  je  l'aotrc  eut  une 
(ille  nommée  Sybille  qui  donna  par  Teftainent  (êi 
biens  1  Charles  L  Comte  de  Provence,  en  ii«i. 
Raymond-Gcofioy  vendit  du  confentement  de  f» 
(cmme  &  de  fe»  enfiini ,  fa  portion  fur  le  Vicom- 
té  de  Matfeitle  aux  habitons  de  cette  Ville  qui  luy 
en  donnèrent  quauntc  mille  fols  Royaux.  '  Roh- 
ciLiN  ou  Roualin.le  einquicine  desfilsdeHu- 
gues-Ceofioy  II.  le  fit  ReligKux  de  Giint  Viftor, 
d'où  il  forrit  peu  aptrt  po»it  fe  iioiierXe  Pape  l'ofcli- 
gca  de  reprendre  rhabif,&  apuz  divers  thangemcn» 
il  fat  contraint  de  vendre  (à  part  du  Vicomte  de  Mar- 
(èille  ,  dont  les  habitans  pcofitaem  encoee.  Aind 
cette  Ville  devenue  libre ,  fit  alluiscc  avec  Gayef- 
tcen  Iic8.  ic  avec  Pife  en  1 110.  Se  I"  Genoii 
même  rechctchctent  fon  amitié.  Mais  Charles  do 
France  1.  de  ce  nom  ,  Roy  de  l*4>les  ,  Comrc 
de  Provence  ,  &c  ayant  prit  Arles  *  Av^pnon 
qui  s'éioicnt  rendues  Republiques,  lefolutdc  fou- 
mctne  aulTi  MarlciUc.  C'efl  ce  qui  obligea  les  ha- 
Utaîis  de  luy  ten«nrc  U  Sogmsitie  de  lent  VilU» 
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par  Ti^té  l'*"  i»J7'  L'Evéqne  j  éto\t  Sà- 
gmrur  d'une  partie  qu'il  édiai^ca  avec  te  mcmc 
Prince  ,  en  I»  incmc  année.  On  accorda  divers 
Pnvilegcï  aux  liabitans  qui  (ont  cxcm[Hî  de  cailles, 
ban  Si  arrière  ban,&C.  &  leur  Ville  fiiit  un  corps  en 
parricnlicr,  fcpirc  de  celuy  du  l'ais  de  Provence.  ♦ 
Rulîy,Solcri  Se  Caclniy.HtjiM  /♦f-r/fii.Nofttado- 
inus  &:  Bouche ,  H'jK  di  Prtvenct  ,  Robat  &  S" 
Marthe  ,  G^ii.  Chrijt.  qui  Citent  les  anciens  Auteurs 
qui  patient  de  cette  Ville  comme  PtoIcttnée,/i.i.<J-  j. 
Strabon,  U.^  Anilotc, /i.  6.  P'i"'  Iulhn,/i.  4j. 
AtJicnéc,/».  I  j.  Ammian  Marcellin,/i.  i  f.&e. 

M  A  R  S  Ë  S ,  peuples  d'Irabc  dans  le  païs  des 
S-unnices,  où  cSi aujourd'huy  l'Abbiuzc nltcncurc au 
Royaume  de  Naplcs  Oc  vers  le  panimoine  de  S.  Pier- 
re. Il  y  a  encore  une  petite  terre  fous  le  nom  de  Du- 
ché de  Maife.  Titc-Live  Je  Appian  font  mcpcion  de 
la  Guerre  .Miifiquc.  Elle  commcnçacn  66  j.  de  Ro- 
me, contre  plufuurs  des  alFocicz  du  pciiplc  ,Ronuin 
hahiians  de  rit.tlie.à  qui  on  avoit  fait  ctpcrcr  le  droit 
de  Bour{;coi(ir.Lcur  dcllèin  de  tuer  les  deux  Cunfuls 
en  une  fcte  nommée  des  Fcries  Latines  ayant  cic 
évanté  ,  ils  fe  jettctent  fur  le  Proconful  Scrvi- 
lius  Se  Fontcjus  Lieutenant ,  Se  fittnt  mourir  tous 
kf  Romains  qui  fe  oouvercnt  à  la  Ville  d'Afcolt. 
Cc(ài ,  Strabon,  Pline,  Sec.  patient  des  Marfcs,  aufli 
bien  que  Virgile,/i.7.t/€Bf»«. 

SamitfiTi  çjr  \têrfn  ^nàftiû  in  mtmihiu  htrlut. 
Et  Silius  Italicus  en  fait  encore  mention,  li.i. 

Ht.  btIUre  furti  MtrMt  ;  ac  Mat  fie»  pukei. 
TïCire  parle  aolfi  de  quelques  peuples  Marse  s,qui 
étoietic  dans  l'ancienne  Gcimamc.  O.tclins  cftimc 
qu'ils  ctoicnt  dans  laPtovinccd'Ouver'Un:!  dans  le 
l'iïs-Bas;  &  il  y  en  a  encore  quelque  fone  de  vcfti- 
ges  dans  un  village  dit  Otinutrftn. 

M  A  R  S  I  A  S  ,  fils  de  Paûindic  ,  Hiilorien 
Grec  qui  vivoic  du  ccms  d'Alexandre  le  Grand  l'an 
4  to.de  RoiTK-,&  qui  Uilfa  divers  Ouvrages  citez  par 
Suidas.pac  Gcfner,pat  Vofliusj&c.  qui  parlent  d'un 
Mars!  A  s,  (ils  de  Critophcmc&  de  quelques  au- 
tres qui  avouent  tous  éc:it.  Il  ne  les  faut  pas  confon- 
dre avec  Marsias  ,  filsd'Ocagte,  Padcur  qui  olà 
dcftîcr  Apollon  à  |ouer  dullag>.olk-t,&  fiitpuni  delà 
lorteaitoijance.  Ona  fcint  que  les  Satires  en  |ctie-. 
tenr  tant  de  larmcs.qu'cllcs  firent  un  Hcuvc  appellé 
Matfias,  comme  dit  Ovide, />.  5.  Mtnm, 

MMrfya  namtn  bjbtt ,  Phryti*  UquiÀijftmus  éumnii. 

MARSICANVS.  Outchcz  Uon  Marfi- 
camis, 

M  A  R  S  1  C  0.  Ville  d'Italie  fut  TAcii  ou  Agri, 
d.ins  la  Ra/ïlicatr.  Elle  cft  aujoutd'huy  pni  con(îde- 
r.iblc  ;  &  on  Uiy  donne  le  nom  de  Mm  Tu»  vttert , 
ou  roncicnnc,  jxmt  la  diftinpiet  de  M.nlico  itava  on 
la  nouvelle,  aune  Ville  d'Italie  avec  titre d'Evcchc 
en  la  Pnncipauté  Citeritute  ,  Province  du  Royaume 
de  Naplcs.  On  luy  donne  anilî  le  hom  de  NLuci  ou 
Mirfî ,  Se  en  Latin  Mitrjic$nm, 

MARCILE  FlCINde  Florence,  Ecclc 
/ijAiquc  ,  que  fon  mente  &:  (es  Ouvrages  ont  tcndn 
fi  cher  aux  Scayans  ,  naquit  en  1 4  ;  |.  Il  eut  un  fi 
nietvcillcux  gerae  qu'ayant  appris  fcrs  Lingues  Gtcc- 
quc &  Laiinr.il  s'appliqua  paitictiLen-mcnt  à l'ctndc 
di-  la  Thcologïe  Se  de  la  Pliilofophic.  Il  fmvit  La  Sc- 
^U' de  Platon,  Se  mit  en  Latin  les  cravres  de  tous 
Ic-s  grands  Hommes  qui  avoient  fm  lents  1  la  do(ftn- 
ncdccc  Philofophc  ,  cTjmmc  Plocin  ,  IrimMu^uc  , 
l'roclus,  Sec.TousIcsdoâcsdc  Ion  II  (al- 
toient comme  un  oracle  ,  &  failbitnr  1  voir 
quelque  part  en  (on  eftimc.  Cofmc ,  ftc  Piare  Se 
L«irci«  de  Mcdtcis  luy  tcnioignctent  (ôiivent , 
qu'ils  le confidri oient  beaucoup.!!  mounit  en  1 499. 
On  releva  fon  tombeau  en  ijii.  dans  l'Egliiê  de 


N.  Dame  dcSa  Rep4rAta,  où  l'on  mit  CCRc  Epitafe^ 
£»  htjftJ  hic  cji  MurJUmi  fifltt*  p4ttr  , 
PUttmmm  qui  ds^nu  culpA  itmf>nmm 
SitH  ob^'tHmm  illujiiMitj  ,  &  Aliistam  dtau 
StrvdHi  Ltaia  dédit  ,  jirtj prmtu  fdtTM 
Divitit  optritHt  mimu  tiiiu  imrnmt 
lixit  ktmm  tuni  Cffmi  mawrr* 
iMuriifiK  MtdictJ  ,  frwrr  rivixit  piiHU*. 

S.  e.  Q^F.  Mnt  M.  n.  X  y  t. 

Nous  avons  les  iruvrcs  de  h'  ui  en  denx 

Volumes  M  yi/ie  de  l'imprellii..  .  en  1561, 
Se  1  576.  Dominique  Melfina  composé  fa  vie  que 
les  Curieux  pouiront  vou  &  confultcr  Guichar- 
din  ,  j$c  les  autres  Auteurs  Florcnuns  qui  parlent 
de  lay.  •  l'aul  love  ,iHtl»g.  Trirhenic  ,  Louis  Vi- 
ves ,  Gcfnct  Bellatmin  ,  Poircnn  ,  Michel  Médi- 
na, Ican  DapaAe  Ctiipus,  dt  Philtftphu  caïui  U- 
f^endit, 

M  A  R  S  I  L  E  D  E   I  N  G  H  E  N  ou  Im- 

oENVvs  Clianoinc  &  Thrclbrict  de  l'Eglilc  de 
S.  Andr^  de  Cologne  ,  vivoit  dans  le  X  IV.  Siècle. 
Quelques-uns  le  font  An"loi$  de  nation  ,  luiis  il 
y  a  plus  d'apparence  qu'il  étoit  Aleman  ,  ou  du 
moins  du  Pais-Bas  ;  &  je  ne  trouve  pas  déraifon- 
nablc  la  conjcâurc  de  Valere  Aiviré  qui  eftime 
que  Marfile  pouvoir  être  natif  du  Bonrg  d'inghrn 
qui  eft  dans  le  Betau  ou  Bctiivc  pois  du  Duché 
de  Gucldres.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  ait  été 
Chartreux  comme  Bozio  ralfurc  ,  quoiqu'il  aie 
mené  une  vie  cxtremcmcnr  pénitente  :  ce  que  nous 
voyons  dans  fon  Oraiion  funcbic,  prononcée  pat 
Nicolas  Proiivin  ,&  rapportée  pat  Melchior  Adatn. 
On  CI  oit  aulli  qu'il  Rit  Doùlcur  de  Parts,  Se  qu'il  en- 
fêigra  d.\ns  l'Vniveilité  d'Heidelbeig  ,  où  il  mourut 
le  10.  Août  de  l'an  1  ^94.  Se  non  pis  1494.  comme 
d'atities  l'on  dit.  Il  Liidà  des  Commentaires  fui  les 
quarte  Livres  du  Maître  des  Sentences  ,  quelques 
autres  pièces.  *  Tnthcme  Se  Bellaanin  ,  d*  Script. 
Eccl.  Poilcvin  ,  in  AppMr.  Valere  André ,  Bibl.  Beljr. 
Bozio,/i. ta. W«/igm/  Eeeltfix,c*p.f.  Pcttcjus.  Biïl. 
Cdrlh.  &c. 

MAR.SILE  DE  P  A  D  O  V  E  ,  Hctcfiar- 
quequi  foutcnoicdivcrics  ertcursau  commencement 
du  XII.  Siècle,  dans  le  nicme  tcmsquc  Durant  de 
Waldach  en  publioit  aullî.  Mariîlc  diloit  que  le  Pape 
n'eft  pas  Vicaiic  de  I  e  s  vs-Ch  r  i  s  t  j  qui  cft 
fournis  i  rEmfvtcur,  qu'il  n'y  a  point  de  dilbnâion 
entre  les  Evcqucs  Se  les  fimplcs  Prêtres,  &  que  ny 
les  a  ns  ny  les  autres  ne  peuvent  pointavoit  de  oiens. 
•  Pratcole, K Mto-f. Gau tier,C/i>r»».X 11. S.  ci. 

De  M  A  R  S  I  L  1  1  S.  Chadiez  Hippolite  de 
Matfiliis. 

M  A  R  S  V  S.  Cherchez  Domîtins  Marfus. 

M  A  R  T  A,  Fleuve  &  Bourg  d'Italie  enTofcane* 
Les  autres  difent  qu'il  cft  aûJfi  nommé  Albcgna ,  Sa 
qu'il  cft  le  même  que  VOff»  des  AïKicns.  *  Fcnan* 
m  Uxic.  Gtogr. 

MARTABAN.  grande  Ville  d'Afic  dans  le 
Royaume  de  Sian,5c  en  b  prcfqu'Ulc  de  l'Inde  ,  m 
delà  du  Gange.  Confultez  Sanlon  &  du  Val. 

MARTEGVES  ou  Maii.tigvbs,  enLatii» 
AidntimACilti>i4,\i\\c  dcFranceen Provence  ,  avea 
titre  de  Ptmciputé.  Ccne  Ville  que  quclqucv-uns 
nomment  la  Vcnife  deFrance,en  comprend  trois.lon- 
quiacs.rifle  v"t  Fcniercs.  Elleeft  Un  l'étang  de  Berrc, 
d'oii  l'on  a  crnisc  de  grands  follez  pour  avoir  com- 
munication .ivcc  la  mm  qui  cft  1  un  mille  de  li.Ain/î 
MartigiieSvV  fur  tout  l'Il1e,eft  bâtie  dans  l'eau  ,  Se 
les  plus  grolTes  barques  y  remontent  de  la  n»cr  Ce 
polient  dans  le  même  étang  de  Bcrre.pour  l'avanrage 
du  coimncicc.On  y  palfe  d'une  Ville  à  l'autre  fiirdc* 
pontf.  Les  Martcgaux  font  d'cxccUcns  Pécheurs  9e 
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convie  de  M.!.tignL'S  eue  ta  hn  r.tn 

I J IJ. Scfc>*ttici>>  t>iic Je l'cnth  1  1  I  i  liei'lJlcr 
S«m  pciir,  qui  fiic  Colonel  de  rinbntcnc  l'ianço». 
(c.  &C.Cclu]r  -ey  LnUiiara;  fille  unique  Msite  drU<- 
jonlmuig,  uu^icc  en  1)79,  avec  Pnilipct-  Emonuet 
ak  Loiiainc ,  Duc  de  Maca-U( ,  i'oi  vmt  Franco  fe 
ée  LoiTiiiic,  Duchcll'c  de  Mertwiir ,  d  EHarapcï  & 
ie  l'cmhivTre,  l'nntcire  de  Muricuci  ,  qm  potri 
Couiccï  glande  btcn%  d^n&  ta  Mailun  de  Vendûitte 
fu  ion  Kuiiagc  avec  Celai  Duc  de  Veixtuine,  U'^iii- 
tné  du  '•■  ^  Il  n  V  I  V.  Ainlî  le  Maitu;iKs  a  <frc  ui- 
gé  i  l  i  ,  ic  il  clk  à  la  Mulon  de  Veniio- 

me.  '  ;  .  ..ni,  Hifl.  di  fitvtaet,  Boadu: , 
dtftT.  il  Pnv.li.^.ch.  t.  I. 

S"  M  A  RTHE  .  Ittur  de  £»inte  Magdclainc 
&  de  Cunt  Luace,  eut  l'avaniagcdivoïc  {xut  i  l'af- 
fciliunda  FJs  de  Dieu  ,  qui  liiy  fit  la  prace  Je  Inqet 
dans  û  nuifon.  Apirz  1 1  :  ' 

clic  fut  eipotéc  fur  la  m. 

quelques  antres  i  ic  le  vhiI-j-i.  :  s.  t  t.n- 
tnilëineiit  à  Mailsalle  ,  elle  fe  icitu  |>ccz  du  Rùiic 
où  cft  fielênccincnc  U  Ville  de  Tarakon .  Si  cite  j 
roouiuc  raintCiiKur.  C'cft  la  Traditisin  Commune 
dcsEglilcs  de  l>iOTcnce.  *  S.  Uic  ,  10.  S.  \em, 
II.  Batmiius.  ia  AmtS.  Btd.  &  AUntr.tà  13. 
JmIU. 

MARTHE.  MARCHINE  .  rtoit  de 
Kaples ,  les  païens  Li  menèrent  hn  jcaiK  i  Roine, 
Se  elle  nouiTifroit  toute  la  famille  en  Faifant  desSa- 
voncttcs.  nie  avott  un  li  maTeilttu»  génie  pour 
les  Sciences  qu'elle  *|^ic  fans  feine  U  I  :  ' 
àx,  la  Grecque  dL.l'i-lebtaiquc  1  &  1 
(crt-bicndcivcts.  Iran  VictotRoiTi  4'<'  ,  i- 

Ion  nom  Ibuscclujr  de  laraisNiaui  ktitliia!tiv,a 
composé  Ton  élo);c ,  &  il  rapponc  Ton  Epii.ift:  faite 
fu  Olif)>ar  de  Simeombu»  Secrétaire  du  l'ape  Inno- 
cent X.  l  Ile  mourut  âgée  de  ^6.  ans  .en  i^^iS.'Ia- 
aosNicius  tiuhimis  ,  y.  III.  Pmde.c  6^. 

MARTHE  D'OKAISON  .  Baronne 
d'AlenM|;nc  &  Vicomteirc  de  Vain  nrs ,  très-  lUuftre 
par  là  vertu ,  pat  la  naiirance  0c  par  la  jicté.  Elle 
Cloit  ti!'.-  il  '  -i  ,  Ml  >.!.uqnis  d'Oraifon  ,V  dcMa- 
gdcLi  rnrnunéeaii  Baron  d'Ale. 

magne  .;  i:,  A:  de  Callcllane,  quilut 

cué  cnduci  a  Au  jui  le  Karon  de  la  Ruque.  Le  P. 
I  lilanondc  Cofte  a  fait  l'éloge  de  cette  illullic  Daiue 
célèbre  dans  ce  Siècle. 

M  A  R  T  I  A.  i:he5cheî  Maicia  Proba, 
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Canlcs.odilpièchadansl  ' 
de  Tours  ne  nxT  la  Miflioii  ^ 
le  111,  Siècle,  &  fou  \  l'Emplir  J 
des  ,  a  pubbc  lût  ce  fufet  une  heli  1 
M.  Bol  ^uct  Evéquc  de  Munt[vllict  a  :i 
le  ptenuct  Volume  de  lUiftoife  Ecil.  1 
Ftance,qiic  lesCunciix  pourront  Confuliei.  Unat- 
tiibuc  auflî  i  liiint  Klonul  deux  Lpirres.unc  i  Ceux 
de  Doutdcaua  ;  X  l'aune  k  ceux  deTolojc  -,  mais  les 
doân  font  pciftudcx  que  c'cft  une  fuppofitté  manu 
feftr.  le  patic  ailleurs  des  ifleniblécs  Ecclcluftiqnei 
qni  (\urnt  tcnucei  ii  Limoge  ,  po  t  f^avoii  flou  de- 
voir donner  à  ce  Saint ,  ou  le  nomd'Apàtic,  cixmoe 
voiiloient  les  Limolint,  ou  feu  liment  ce  lu)!  de  C'oo. 
fèlTeui  ,  comme  fuÛKiuncnt  q.iclqucs  autict.*Bel- 
larmin ,  dtStrifi.  Etil.  Baroaiut,  ji.Cy*.  Le  Mite, 
m  MmI  De  Coidft ,  Wi/«rf.  lit  S,  Mtn,  S  kUiiluv 
T.  1 1.  6*IU  ChrijI. 

M  A  R  T  f  A  L  (  Marc  Vaine  }  Poète  Utin ,  <toic 
nnil'de  Bilbili» ,  aujouixl'hujr  di:e  Bubieta,  Ville  <{e 
l'ancienne  Celtibettc  en  Efuagnc ,  au  cil  du  Ro- 

I'au me  d'Aragon.  Cette  Ville  ell  furlcSaluau  Xa- 
un,  qni  va  lonibn  dans  l'Hebic,  ui  ddfus  de  Sara- 
Koce,  Sua  pcK  t'appclloit  1  lonto ,  &  (a  meie  f  lao- 
lir)Ce  qu'il  témoigne  luy-mcme  en  la  ;  Epigr  m-r  ' 
nv  du  f .  Ijvrc.  Il  eut  puui  (emnic  (  tuiiu  Mscclla, 
qui  étoit  auUi  Efpagnolc.  Il  n'avait  que  vingr  un  an 
qiiaïkl  U  vint  a  Rome  ,  \'  il  y  en  dcmcuia  )t.  foui 
les  Empcieurs  Galba,  Oibon ,  Vncllius ,  Vcliaficn. 
Tite ,  l3<Hnir>en .  Ncrva  le  fujaii.  Il jr  a  apfaiencc 
qu'il  en  lortir  apicz  U  piiiiiicic  ou  Icconde  année 
de  Ttajaa  ,  le  vojrant  négligé  par  cet  Em(iercut.  Il 
s'enietournt  en  (on  poik ,  uù  il  motmiccinq  on  liic 
ans  aprez,  Tite  Se  Doiniticn  Itiy  firent  de  giandt 
biens ,  &  luy  duniKreDt  le  même  diutt  q.u'aui  Ci- 
toyens qui  avoiciu  ttoisenfans.  Il  AitCrec'Tnbiin , 
Se  il  lit  voir  qu'il  étoit  de  l'O:  die  des  Chwaltcrsî 

Îjui  dans  l'AmjihiK'aac,  on  donnoit  un  nog  au  deH. 
us  des  lïmples  Citoyens.  Nous  avons  qnattxrtc  Li- 
vres de  les  H^ngramuxl  ^  niais  il  y  a  apparence  qnc 
tout  ce  qu'il  avait  éait  n'ell  pas  venu  julqu'à  ouui< 
Pline  (c  jeune ,  parleavantagi.uleinenr  de  Iny  li.  f. 
tf.  Wf, Conliiltcz aulfi  Spartun , Sca- 
ngct,  fi.  fm.DlioGeraldi,  DomstiusCa]Jctinus« 
Centre  d'Alexaodrx .  Plein  Ciimius, Rainiiés  de 
Prado  ,  klattbicu  Radne ,  Maiollcs  je  divns  aiinci 
qui  ont  écrit  là  vie  ,  qac  lesCuticux  pounontcon» 
fultcr. 

MARTIAL  D'AVVERCNE  ,  Limo- 
(in de  iuihon,&.'  Piocuieui  an  Parlement  dcP.ins,  vi- 
vott  environ  l'an  i4$o  11  cciivir  en  vsxs  Français 
l'Hilloucdu  Roy  Charles  VII. &  il  intitula  ion Ou- 
vrage:iLc»  Vïfiiu  à*  Rtt  .'  Ir  1  .  1"  I.  \\  -  i;iu& 
encore  u  n  Tiaité  qui  cornet  1  >  .u  r, 

lous  le  titre  ik'A'i^t  mm  : .  noie 
Curie Sirophoticn  tunicont  -^n- 
nontions  &  des  Ctmmvcnt 

lio  Cjusldi  8c  divers  «ittc .  nf*- 
avantageiilcmenc  de  loy.  '  "*  » 

Kiil.  frMt.f.  JH.DuClu..ik.  .  bA•..^^^  tr.jt.dt 
friDUt,  ( 

MAtTIAL.  Chciïhr/  r     '  v  'i 
MARTI  AL,  0<iCo: 
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ninc  de  qui  Tacilc  cclebie  fa  volotr.  Le  Poëcc  ' 
Martial  liouc  jc  viens  de  parler  donne  auiTi  bcsu- 
coiip  de  Louanges  à  Iiilc  Martial.  U  ne  l^ut  pjs 
le coi>fond;c  avec  Mari  i  ai  ■  Evcqiic  de  Mciida 
en  ETpgnc  ,  accusé  d'ccic  dit  noiTilv  '  '  .Ibu- 
qiic$dans  le  I  11.  Siècle,  Il  fut  a»i  ;  Ion 
Siège.  SiincClip:  en  p>Jllcdc  luy,'^  de  U.*liiidcd'A- 
.  ftlucs.  *  s.  Cipien  ,  tp  $1.  64.  CS, 

MAKTIANVS  CAP  ELLA.  Çhc.chez 
Capella. 

S.  MARTIN  L  de  ce  nom  Pape ,  écoit  natif 
dcTodi  dam  le  Duchcdc  Spolete.  11  liicccdaà  Tlieo- 
dore  le  I.  luiilct  de  l'an  6\y.  D'aboidapccz  Con  clc- 
<^inn  1!  alU-mbUà  Kome  un  Concile  de  cent  cinq 
Evêqucs,  où  aprcz  avoi:  lu  &  examine  tics-Joigncu- 
feinenc  tout  ce  qui  s  ctoic  cent  de  plus  impoiianc 
de  parc  fc  d'autre  to-jciunc  rhecclie  desMonoth^U- 
tçs,on  établie  les  deux  volonccz,&  les  deux  opcraci- 
oasdc  Ie(v5-Chr.ist.  On  lei  expliqua  par  vii^c 
Canons  ,  Se  Théodore  Evcquc  de  Pliaraa- ,  Cirus 
d'Alcxandite.  divers  autres  y  fiircnt  déclarez  hc- 
leciqucs.  Oncundaiiuuaniri  l'Editd'Hctaclius  nom- 
me FMhe/it ,  &  ccluy  de  Conllatu  nomme  T}pitt  > 
que  Paul  de  ConAantmoplc  avoir  fm  .lAichcr  ans 
poctcsde  l'Eglilc  comnrj  un  formulaire  de  foy.L'im- 
jùetc  Jc  l'Empereur  Conllant  ne  pouvant  foufFrir 
une  aAion  C\  lainrc ,  fît  mouiit  cruellcrncnt  Icï  dcf- 
fcofèurs  de  la  Foy  Oithodoxe  en  Orient,  &  envoya 
prendre  le  Pape  en  Occident.  Il  cft  vtay  que  fon  ptc- 
niier  dclfein  ne  luy  rcudît  pas  ,  &  on  dit  même  que 
ccluy  qui  avoit  ordre  d'anctcr  le  làint  Pontife  iorf- 
qu'il  (croit  ï  l'Autel, perdit  b  vue.  On  le  pnt  depuis 
le  Dimanche  1 6.  luin  de  l'an  £5  j.  pat  ordre  de  l'E- 
xarque Tlieodore  Calliops  -,  Se  on  le  conduifit  i 
Cociilantinoplc  ,  de  U  Contbiu  le  relégua  dans  la 
Cbcrioncfe,  où  il  fîmt  Tes  jours.parun  long  mwtire, 
au  milieu  de  nulle  incominoditcz.  Depuis  on  porta 
fon  corps  à  I<piiK-,îfc  Dieu  par  plufieurs  miracles  fit 
connoitrc  fa  (aintetc.  S.  Martin  mourut  le  la.No- 
vciubrc  l'an  £54.  Il  écrivit  divcrfcs  EpîtrcK,  dont 
nous  en  avons  dix-iiuit  dans  l'Edinon  det  Conciles 
de  Bini  Se  ailleurs.* A luftalc ,  in  vit.  Ptntif.  Buuni- 
us ,  M  AnnéA.  &  Mtrtir.  &e. 

M  A  R  T  I N  1 1.  dit  l  V.  par  ceux  qui  mettent 
KUim  ].&.'  II.  au  nombre  des  Papes  de  ce  nom,éto!C 
François  de  natio^i ,  5c  il  fiit  clû  aprcz  Nicolas  III. 
le  .1  j .  Février  de  l'an  1  i  8 1 .  Il  avoit  pris  iixilTancc  à 
Montpincé  en  la  petite  Province  de  Bric>  Se  c'eft 
pour  ClI.i, qu'il  eut  le  nom  de  Simon  de  Bric.  Le  Pape 
Vtb^n  IV.  le  fît  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile, 
l'an  1 16 1.  aprcz  avoir  été  Thxéloiicrdc  S.  Martin  de 
TourSiiSc  depuis  il  fiit  employé  en  divctfes  Lvgations 
imporrantcs.  Le  Siège  avoit  vaqué  fîx  mois  ,  quand 
(Mlle  itut  fur  le  Trône  Pontifical  ï  Vitabc.La  Ville  de 
Romcétoit  alors  divisée  p»  des  partisïcc  qui  obli- 
gea le  Pape  d'aller  recevoir  la  Couronne  à  Orvicto  , 
cioyant  la  Ville  où  il  avoit  été  élù  excommuniée ,  à 
caulc  de  quelque  violence  qu'on  y  avoit  fait  aux 
Cardinaux  airemblcz  en  Conclave.  Aptez  cette  ce- 
rciponie ,  il  tavaiUa  avec  une  trcs-gtandc  afTiduité 
pouf  l'avantage  de  l'Eglifc^c  il  n'o^  iaimtsdirpuret 
de  fcs  biens.  Auflî  un  de  lès  Acres  l'étant  venu  voit 
quelque  teins  aptez  fon  éleûion ,  il  le  renvoya  d'a- 
btr  i  '  i'ina  de  l'ai^îcnc  que  pour  les  fiais 

de  I  \  avoiiant  dcboniie  fov  ,  nti'il  ne 

pcHivott  ps  dilpolcr  d'un  bien  dont  il 
l'crconomc.  Il  ti  piif.  Its  divilîoni  en  r 
h  Ville  de  Roi  lit  appns  • 

exttêrrk"  1.'  >  ■■.  sicilien,  cont;.  .. 

cacct  ac  qu'on  noitunc  Ici 

lienc»,  1/11  liii.  il  cxcomr  1'  i\.uj-  J  A- 
ngoD  qui  en  étoit  auteur  ,  .  l'aleologuc 
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fijljjlj^lfiil'Oricnc ,  qui  s'était  ligtté  avec  le  mémo 
Roy.L'im  ij8j.  Martin  étant  i  Pcroufc,il  y  fitl'Of- 
ficc  le  jour  d  - 1  '  '  ■  •  .le  Pâques,  qui  fe  trouva  cette 
année  L-  »  j  ic  de  l'Annonciation  ;  &  tiois 

}'■•  '    '  '    '  ;l  i"".'i.>i!  ■      -'X  quatre 

.  Ht  fi-pt  I'  rair  tics- 

i  nfir- 


. .  hicnc 
irc  Mai- 


à  lontombcau.*Platuic,  Du  Ci 
Ion ,  3cc.  MVir.  Paat,  Spondc 
Ecd. 

MARTIN  II  L  dit  V.  .  .■khiihic 

Othou  ou  Eudes  Colonna,  Caidiiul  du  titre  de  S. 
Gcorgcaii  Voile  d'or,  fut  £iit  Pape  au  Concile  de 
Confiance.  Grégoire  X  I  I.  y  avoit  tut  une  abdica- 
tion volontaiic  du  Pontificat  ;  &  leaii  X  X  1 1  I.  y 
avoit  été  déposé  aiilTi  bien  que  l'Awipapc  l'ierrc  de  la 
Lunc.qiii  fc  fufoit  nommer  Benoit  Xlll.  Les  IVrcs 
du  Conale  qui  lbtihaittoicn%dc  Êmr  un  {ùàÇtac  qui 
pattageoit  l'Êglifè  depuis  quarante  ans,  trouvèrent  i 
propos  qu'on ptoecdati  l  elccîion  d'un  fcul  Pape, 

3ui  ftroit  faite  pour  cette  fois  (cuicment  pir  les  Car- 
iaiuz  avec  trente  Prélats,  ou  autres  ^icii'uimes  Ec- 
clcllafliques,tirées  des  nations  qui  étoicntau  Conci- 
le.Aiitez,lcs  Cardinau\  &  ces  Electeurs  cntictcnt  cti 
Conclave.qiii  fut  en  la  Maifon  de  Ville  de  Confian- 
ce, où  fîx  lours  aprcz  ils  élurent  Martin  V.  qui  fiit 
Couronné  le  a  i.Noventbtc  1417.  Ilétoit  filsd'Aga- 
pct  Coloiuu  ,  Innocent  VIL  l'avoit  fait  Cardinal  en 
1405.  &  on  luy  confia  divcrfcs  Légations.  Le  Pape 
prcfida  en  U  x LiLScIfion du  Concile,  &  aux  liii- 
vanres,*:  n'oublia  iicn  pour  confcrvcc  la  paix  dans 
l'Eglifc:Auiri  Giegoiie  XII. étant  mo:t,  il  icçut  fore 
hunuincroent  leanXXIlL&  le  6t  Doyen  du  Col- 
lège des  Cardinaux. 1 1  eut  plus  de  peine  pour  raroenci 
Benoît  oui  fl'étoit  fuivi  que  de  quatre  Caidinauz» 
deux  defqucis  l'abandonncrcnt.  Cependant  toute  U 
Chrétienté  reconnut  Martin  excepté  le  petit  heu  de 
Paiiifcûla  en  Catalogne ,  où  s'étoit  retiré  l'Antipape, 
qui  iTU'iMçoit  encore  l'Egbfedc  nouvcniz  tioublcs. 
Il  étoit  appuvé  par  AlfonfcRoy  d'Aiagon.Ccluy-cy 
(c  fcntaiit  offensé  de  ce  que  le  Pape  prenant  le  parti 
de  Lotis  d'Anjou,  luy  avoit  AanotL  h  titre  &  l'inue- 
fViturc  du  Roy  aum.'  de  Naplcsjiccbcrcha  toute  fonc 
de  moyens  pour  s'en  vangei .  Le  Cunale  de  Confian- 
ce, en  la  x  L 1  v.  Sct1ion,en  avoit  allîgné  un  qui  ft-  dc- 
voit tenir  ï  Pavic  en  141  ^.Sc  qui,  à  caufcde  la  Pcfle, 
fut  transféré  i  Sienne  pour  l'année  d'aprcz.  Aifonle 
s'iiTUgiiu  que  c'étoit  il  une  bonne  occafion  de  ic 
Tanger  du  P.ipe ,  en  remcrtant  fut  le  tapis  les  ptcten- 
fions  de  Benoit.  Pour  cela  il  envoya  un  AmbaJlà- 
deur  qui  pr  prefens  Se  par  ptomefics  fit  tcuit  ce  qu'il 
put  pour  établir  l'obeïilancc  du  faux  Pontife  ,  Se 
détruire  celle  de  Martin  ■■,  mats  la  mort  du  pieinict, 
qui  finit  fes  purs  l'an  1 414.  en  fonûbflinauon  dani 
fon  Château  de  Pamfcobi  >  fît  prendre  d'autres  me- 
lïues  à  Alfbnfc,  Ce  Priuce  plus  .-udant  en  fa  ven- 
geance ,  fit  en  forte  que  les  deux  Cardinaux  qui  re- 
fioicnt  élurent  Cille»  de  Munion  Efpagncrf  Clu- 
noinc  de  Botccllonc  ,  qui  le  fit  nommer  Clé- 
ment VIII.  &  auffi-tàt  aéa  des  Cardinaux.  Lci 
PeiTS  du  Conale  de  Sienne  ,  condamnèrent  bien 
cene  éleûion  j  nuis  le  Pape  Martin  cr.*ignant  fi- 
gtment  que  Ce  mal  ne  prit  racine  ,  fît  tctiier  cette 
allcinbléc  ,  &  iodit  un  Concile  à  Baie  i  fepr  ans 
de  là.  Cepcadaot  il  traira  avec  le  Ro^  d'Aragon  , 
il  fit  en  lotte  que  l'.Anrippc  céda  ton  droit  ea 
i4a9.  Ce  qu'il  fc  contenta  de  l'Evëché  de  M«i- 
joique  ;  &  amiî  le  Sduftne  qui  avoit  causé  CMit 
de  maux  i  l'Eglifc  ciiiquantc-un  an  duiaot  ,  foc 
cnncicincnt  aiîbupi  pat  l.i  .1  "  '  tin.  Il 
avoit  déjà  envoyé  à  Co.  ..        j  .-  ^  uJict 
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ie  fitm  eet  anm  Scliirme  Crrcs  ;  miii  il  n'r  mi  C- 
6t  pxt.Sic       I  .r  ,  .  .  ,  .  ,    ,     ■  , 

Tint  i  bcMit 


au  dcj 
1 .  -  ,     ,  Il  ii'cTtr 
.unondc  Ccvgloji- 
-ïic  il  Roiiic  jj;c  de 
14  j  I. avec  cet  c)»- 
nmon  de  l'tglif^ ,  le 
U  Ville  d.  Rome, 
.  Il  tint  le  ûint  Sic- 
'UitinV. 
Loiiii 

'  I  i  v_  iuti...i.  Oi;  Coct- 


^ll'll  !' 

(ici/c  il  ' 
«voir  comp<' 
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iUd=  roid«t„vibi. 

  ..il  ^onlcrv»  fontn- 

nocencc  «Un<  c^tre  jvafcliiun  ii  piiilliulé.  Il  .icquit 
<Un>  U  TU-  loUciiic  tmtci  Ici  verrai  iKccirwct  1 
iin  gnnd  Evcqtic.  Sunt  HiUiti:  de  l'oinat  le  lit 
Ezoccille  poiic  rtnj;ij;cr  dam  U  Clen'cinire,  Çuti 
choqun  Ton  hnmiliii  i  &  <oui  im  fi  bon  Khim:  il 
s'aran^a  beaucoup  en  la  pieté.  On  l'cliii  niàigté  luy 
que  de  TcKifs  i  >V  cette  clci.^i»n  fiit  le  bonhccir, 
la  gloire  &  l'avantage  de  cette  liglilc»  Se  ccUiy  de 
tcmi  le  Gaulois.  Son  telc  pour  la  propagation  de  U 
Kny  ,  U  dcltniâion  det'Idolatne  .  Ait  incom- 
pi,  '  ,  V  r  .  ri  ,  atfctolu  <k  la  Tie  ittuierenr  pm- 
I  <^  d'unzcIcA  agilfaïu.  No>  an. 

i:>  lent  rant  de  lerpccl  puni  b  me- 

laoïic  de  ce  Saioi ,  qu'il»  puitutcnt  la  Clup|c  i  la 
guerre  m  fbnne  de  bannieic  lâcréc  >  &  ili  mar- 
qiloiciH  les  années  dcpuisle  ttépas  de  ce  faiiu  Prvlac. 
<|ui  mounit  i  Carnie  liit  l'anboucliua-  de  la  Vien~ 
ne  dans  la  Loite ,  l'onzicinc  du  mon  de  Novembre  a 
au  matin  du  làint  joue  du  Uiman<:tk.-,  ou  comme  pnc- 
k  Ctcgoirc  de  Toun ,  mtitJi  fcùt  nat  DnmnuM 
Httttiu^r  t  l'an  400.  Grégoire  de  T<Hirs,SuIpicc  Se- 
Tere,  Paulin  Se  Foininat  ont  toui  piilé  aTanrajjcii- 
feiDeot  de  ce  Saint  -,  &  lût  nxit  le  fécond  c|ui  croit 
Con  difciple  &  q.H  •  cent  plus  païu.ulicicinrtu  Ta 
vie.  Vo^rx  anlTi  U  i  Autcuia  de  rHil\oirc  de  Fiance  > 
Baroniuj  &  Spondc.  m  Antut.  £cii.Roben  de  S" 
Aterthe,  G*ll.  t  htS  &c. 

(f^  l'ay  dit  que  làint  Martin  écoit  mort  l'oflii^- 
me  Novembre  de  l'an  40c.  cependant  ce  (ènnmciu 
n'cll  pat  ceiiiy  que  ki  AiMcurt  foiveot  ponr  l'atdi- 
nairc.  Et  en  etiic ,  Gngoite  de  Tours  oit  que  cette 
mortamva  fwisCclàiivSc  AcooiiConfulsen  < 97. 
loit'ph  Scali|>n  la  met  en  j^).  le  P.  Pitaii  en  401. 
Bwotuut,  CaiviËus,  en  401.  Se  les  PP.  Bullan- 
■latiSiTmondiBoachet,^".'  q  1  <  liiii ,  la  bxcnc 
en  400.  Ces  diflrrentcs  •  r  fondées  fiir 

qnciquet  rai/ont  qui  paroi  .  l'Uuiîblcs ,  Se 

confirmées  avec  l'aiiiorirc  de  Oicjioircde  Toute, 
oa  par  celle  de  Sulpicc  Scvcie  ,  de  l>rolpc(  ou  de 
SigociT.  Voity  oc  qui  me  pcrlùadc  davantage ,  Se 
"iqaojr  Icmc  (uiianété.  C'ciV  qnc  l'an  403.  fous 
IcConfiitac  d' Auniicn Se  de Stibcon  l'onzicinc No- 
vembre BMnfaa  tin  Diiiundie.  OatrcCda  Girgoin; 
«leTonri  met  I  ■  '  (  lovis  ,  crnr  Se  dou2cani 
n|iRtbnu>u  clat  :  ce  qiu  contiiiTx  ad- 

»i"i  '^1  1  '  V  f.iivie  ,  p«iifqu'a« 

t  iiFrançoiancmon- 
1  11.  SolptetSeirr. 

'  ■  qucimilc 

;  m  ic  trouva  ï 
nie  ,  pilqu»  a  la  mon  -,  vS:  lî  ce 
ir  l'jii  ^cn,  tntnrr<  quelques. 
Msl^UiCtu  ,  il  1.  .  ^iK  U'iiicnie 
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Siilpirt  tût  oublié  d'én  patUt.Les  Cuticnx  potnroM 
'    I    ter  les  Auteuis  qoc  je  yiins  d'alltguti  j  Sca- 

-  -'.au  ,  Sec. 

••..'.RTIN.  Ev"-  i  f  P  •  •rnEfuignc, 
vivoit  diiit  le  V  I.  ^  J'QiicM  c» 

Elpaijnc,  Se  y  avoa  .sAiitns.à 
la  For  Cathohqiie.  1  s,  rcf^Miia 

le  Cicgi  ,  Se  fiit  .■>..  .  i  dcDiiniio, 

qu'il  gouvt.-na  avec  tant  de  liuiictï  ^iic  le  Sicgc  de 
Ucachaia  vciunc  à  vaquer  ,  il  fut  clu  Evcquc  pai 
1.  conlênctnicnt  unaniUK  du  Cleipé  &  du  i>niple. 
Il  vécut  d.1111  rtpiko(^ai  d'une  f.>i,on  qui  ht  biea 
voirquc  Dku  l'y  avcui  appelle  ,  Se  il  fut  un  exem- 
ple de  tootcs  tel  vernis.  Il  pielitia  au  I  I.  Concile 
deB;acliara,  tenu  l'an  171.  qui  éioK  le  <id.  de 
l'Eic  d'ETpagne.  Ix  Cardinal  Ùiionuis  ellimc  qu'il 
mounit  l'année  aptcx  la  cclcbtatiun  de  ce  Concile  } 
mais  il  y  a  plus  d'appamicc  que  ce  ne  fut  qu'en 
tSa.  qu'il  eut  pour  lucccin.ui  Paiitaidcle  inéine  qui 
foufaivitaii  tU.  Concile  de  Tolède,  en  jSy.  llî- 
dore  de  ScviUe  dit  qu'il  avait  liî  de  luy  un  Livre 
lontlllé  ,  D.-  Itl  iifirintt  itt  tllkJStl  vtrtnJ  Otrdînn^ 
Iti  Sc.ua  Voluinr  d'Epîcm.  11  dédia  le  preinii't  Oii- 
vcagcauRoy  Aiaamire  qni  le  chenifon  Se  l'hono- 
roit  pouc  fa  dodiinc  Se  pour  la  lâintccc.  C'cft  la 
mcinc  Pioce  qiic  nous  avons  dans  U  BibbutiKque 
des  Peici,  Se  dans  un  Volume  à  piait  imprime  à 
bile  pot  les  foini  de  Gilbert  NuzMcne,  avec  ce 
ticrc  i^trwmt*  htmfté  viU,fivt ,  I):  éiJrTtmim  ijtuU 
tiÊtrvirtiammO>riiKMmm.\x  nscine  laine  Pulat  rew 
cueillit  encore  desCaiions  Orientaux  au  uombicde 
vingt  cinq  ,  qu'il  .ledu  au  incinc  Anuiure  Se  au  Si» 
node  de  tkacliaai.Ces  Canont  lunt  dans  l'cdir.on  dti 
Conciles  de  Uini.  On  amibuc  encore  au  roèinc  Mar- 
tin une  traduction  des  Sentences  des  Petet  d'Igy- 
p(e,  que  nousavoiis  dans  les  vies  des  l'cres  d.  Rotl- 
veidus.  Le  X.  Conalc  de  Tulcde  &it  iiicntion  dt 
luy .  Sigebcrt  en  piaileauHi  ,  ui  Ou,  1.  1 9,  1 17. 
S.  Ifidon;  I  r.  ta.  di  «ir.  lilMji.  Flonoié  d'Auiun , 

i  (.  li.di  tmnn.  Ecii.  'Tiiibemc ,  Bvonius , 
Dellaimin ,  Gai/ias  Loulâ ,  AmbioiIcMoalcs  ,  Ai- 
noul  Wioii ,  Pollevin  ,  le  Mite ,  Sec. 

MARTIN,  Roy  d'Aïa^on  ,  croit  fécond  filt 
de  Picnc  IV.  dit  leCetcinouieux.  Il  ulîirpa  la  cou- 
ronne en  ■  jiptcz  la  11101c  de  l'un  fictc  ieiii  L  qiri 
■nootut  d  une  ciiuic  de  dieval  i  U  challc  ,  Se  au 
Pic)udice  de  deux  Alics  qu'il  avuic  UlA^cs,,  Icanne 
himne  de  Matthieu  Comte  de  Fou ,  Se  loland  kia- 
ine  de  Lonis  I  i  Roy  de  Naplcs ,  Couite  de  Pio- 
vetice.  MaiCin  avoit  un  fils  de  méinc  nom  ,  qu'il 
allia  avec  Manc  fille  de  Frédéric  111.  du  le  Simple, 
Roy  de  Sicile  \  mais  ce  Ptincc  étant  mort  lans  en- 
fans  ,  Xbrtin  gouverna  le  Royaaine  ;  Ainlî  Uicu 
'pctmit  que ccluy  quiavoiculur}>é  b  couionnc  i  Ici 
uieces,  ne  Uilla  pom  de  liicceifcat  de  foncbcf, 

t lotir  la  porter.  Il  inoutat  le  j  1 .  May  de  l'an  1 4 1  o. 
r  dernier  de  la  Famille  des  Conucs  de  Boiccloniio 
*  Surira  ,  U  litÀ.  U.  «.  Maiiana ,  It.  1 9. 

.MARTIN  ALNEVICK,  Anylois,  que 
PitleusappelleAlvtWii.k  .  natif  d'un  Village  de  ce 
nom,  a  vécu  dans  le  X  1 V.  Swcle.  Il  croit  Rtligiesik 
de  l'Ordre  de  fainc  François  ,  Je  il  lonij-Kilâ  quand 
Livres  des  Commcntain:]  fut  le  M.iit.e  des  Sen- 
tences i  un  de  Difpuict  S:  uise  Ciiioniquc.  U  inuu- 
lUI  en  1  f  f6. 

MARTIN  AZPILCVETA  .  qn'ois 
nomme  ordinairement  Nav  AHm,  ptce  qn'il  étoii 
natildcVeialoayn  prta  Wki|)elunc  d»iu  le  Royau- 
me de  NivaiTC .  vivent  dan^  I  -  XVI.  Su  de  ,  &  U 
a  été  i  ftimé  un  des  plus  dort  J=  • 

terni.  Les  Ouviagei  qu'il  '  , 
vU  it  Qinoa  ,  font  d«  noaiqius  illtiltici  >ic 
C  C  ce  iij 
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ôrine  Se  de  ù  pictc.  Il  proRlFa  dans  les  Vnivec- 
fitci  de  Salainanquc  Se  de  Conimbrc ,  où  il  fut  con- 
(ïilté  comm;  l'oracle  du  Droit ,  qu'il  avoir  appris  en 
France  i  Cahon  Sc  à  TolKfc.  il  avoue  liiy-inÔP.ic 
que  t'ilfçavùit  quelque  cbolc.ll  le  devoir  i  lal  un- 
cc  ,  oi  l'on  ivoïc  eu  la  boiuc  de  l'indruirc  detoiucs 
Ici  plus  belles  connoiiranccs.Ccgrand  Hoininc  étoit 
yîlPrcrrc  ,  5c  Chanoine  Régulier  de  faint  Aiigiiftm  de 
k  Congrcgarian  de  Ronccval.  L'ammc  qu'il  con- 
tradla  avec  Birihclcmi  Caranza  ,  Dominicain  ,  At- 
clwvéquc  de  Tolède  qu'on  avoir  mis  i  l'inquifition , 
étoit  li  foite  &  li  tendre,  qu'à  l'âge  de  quatre-vingt 
mns  il  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour  dcffcndrc 
fon  amy  qu'on  avoit  conduit  i  Rome.  Le  Pape  ,  les 
Cardinaux  Si  tous  les  honctcsgcns  de  cette  gran- 
de Ville,  furent  charmez  de  la  Icicncc  &  de  la  pie- 
té d'Azpilcucta  qu'on  fit  Pciutcncicr  ,  &  on  n'ou- 
blia tien  pour  l'aircter.  Il  croit  fi  délicat,  &  il  nun- 
geoit  fi  [xM  qu'il  paroitToît  un  fquclenc  vivant. 
Il  avoit  une  douceiu  charmante  ,  Se  une  h  grande 
charité  pour  les  pauvres ,  qu'il  n'en  tiouvoit  jamais 
aucun  (ans  leui  donner  l'aumône  ;  Et  on  rcnurquc 
iccfii)et  qu'il  avoit  une  mule  tcUcmcnr  accoutu- 
mée i  cela  ,  qu'elle  s'arrétoit  ordinairement  quand 
elle  voyoit  venir  quelque  pauvre.  Noos  avons  les 
Octiurcs  du  Doûcut  Navarre  en  fix  Volumes  info- 
U$  de  l'iiupreflîon  de  Lion  de  i  5  97.  &  de  Venifë 
de  1601. 1 1  mourut  à  Rome  au  mois  dcluin  de  l'an 
I  f$6,  âgé  de  94.  ans  ,  fix  mois  &  (cjk  jours ,  Se 
fon  corps  y  fiit  entcné  dans  l'Eghfc  de  faint  Antoi- 
ne  de  Padoiie  des  Portugais ,  où  l'on  voit  fon  Epi- 
raic.  luluis  Rotcitis  Horvtinus ,  Simon Ramlocéc  & 
divas  autres  ont  écrit  fa  vie,  qu'on  trouve  au  coiu- 
mcnccnKnt  de  (es  Ouvrages.  Voyea  anlîî  Bcljamiin, 
de  Scnpt.  £f f/.Poirevin,  m  MfpM.  Tomafin,  in  Eleg. 
illujh.virgr.  lanus  Nicius  Erithrjrus ,  T.  I.  Pintuoi. 
S,  I.  Nicolas  Antonio ,  Bilil.  Hijj>.  &c. 

MARTIN    DV    BELLAY.  Cherchez 
Bdlay. 

MARTIN  BONACINA,  Ecclciîafti- 
<juc  de  Milan  ,  Dotteut  en  Tluologie  5c  en  Droit 
Civil  5c  Canon  .  s'eft  acquis  par  frs  Ouvrages  une 
gloire  qui  ne  finira  jarnais.  Samodcftic  ,  fa  douceur 
Sc  fa  pieté  croient  aullî  fohdcs,  que  l'a  dodlrinc  étoit 
n>re.  AulTi  toutes  tes  pciibnne«  illitllies  avoicnt  une 
cftime  ttes-paiticiilicre  pour  fon  mérite.  Le  Pape 
Vibain  VIII.  qui  croit  pctfiuidé  de  la  vertu  de  Bo- 
nacirubi  voulur  rccompentcr  pat  quelque  Prclatu- 
le  confiderable.  Pour  cela  il  l'envoya  en  Alemagne  ; 
mais  comnK  c'ctoit  en  Eté  ,  5f .  que  Bonaciru  étoit 
cxtrcincmentdclicat,  il  mourut  avant  qu'il  fat  arn- 
vc  j  Vienne  en  Aitdncl'.e  ,  en  16}  i.  Nous  avons 
divcriès  éditions  de  fc»  Ouvrages,  qui  font  la  Théo- 
logie Morale  ,  un  Tr.-utc  de  l'clcttion  des  Papes,  5c  ' 
un  autre  des  Bénéfices,  lanus  Nicius  Erithrxus  a 
cnvmllé  i  fon  éloge  ,/>.///.  PtuMtt.  c.  } . 

MARTIN  ou  Martinvs  Polonvs  ,  cft 
ainiï  nommé  parce  qu'il  étoit  fans  doute  natif  de 
Pologne,  bien  que  quelques-uns  le  falfent  Ecoifois, 
&  les  autres  Ftan^jois.  Et  même  Vulatcrraoa  éciit 
qu'il  avoit  pris  naillancc  à  Carfola  Ville  d'Italie  en 
Ômbrie;  le  confondant  Iclon  toutes  les  apparanccs, 
avec  un  Martin  dcCarfoU  ,dont  il  fait  nuuiaun  au 
Livre  ai.  en  ces  teinvcs  :  Pemtfttum  Rtnmntrmm,  ftm 
,ttmpBrmn  tarum  HijiorUtJcripfrrt  teintent tms  &  Mâf^ 
tutiu  Ctrfi*lé«ni,  <jc.  Quoyqu'il  en  foit .Martin étoit 
Religieux  de  l'Ordre  de  ^nt  Dominique  ,  Se.  non 
p?. .  i    :        '        1  '    I  ■  ;  Vf  .fit 

Gal|»Ji  luiijjchn  il.iii'.  luu  Liv.  'J 
S.  BirnArdê  ,  Si  divirs  aucrcs.  11  1.  .  :es 
Papei  Ican  X  X  !..  Se  Nicolas  i  i  1,  qni  le  nwtmm  à 
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l'Atchevcchc  de  Gncliie  en  Pologne  ;  Sc  comme  il 
çn  alloit  prcndie  ]■  ■''  '  n  il  mourut  à  Bonlognc,en 
1 17a.  ou  Iiyy-  '  .Auteurs  le  font  Aichc- 

vcqucde  Coleii- 
il  tll  leur  qu'il  1 

\'-...^'.  ,  ...  1  ....  -     '■  1  ■  i  -v'.udcr 

pour  la  nomination  d  un  prcliir.  Marcimis  Poloniii 
écrivit  une  Chronique  qiii  finir  dans  certaines  édi- 
tions en  1  j  ]/b.  <x  qui  a  nit  ctoi;e  à  quelque.  Au- 
teurs, qu'il  vécut  julqu'à  ce  pcn  M  '  ilurénicnc 
ce  n'cft  qu'une  addition  de  que!  t'cnvain  , 

puifque  Martinus  Polonu' :  '  I 

finit  ion  Ouviagc  ,  dans, 

hg»  F.  AiariiriM  Domint  Paya  PtntttnnATun  a  Cn- 
ftiUtiMt ,  €X  Àivtrjii  OirtHias  &  gtfttt  Surnmetum 
PvntijiciitH  &  ImptTAtoTwn  vrtftin  Opitfcultim  u/qm 
ItMintm  Xyi.  P4fdm  dtdHA-itnrlupvc.  Ce  Pape 
moumt  en  1177.*  Onuphte  ,  in  Ci»*».  TtJthcme 
&  Bellarmin  ,  di  Scnpt.  Eccl.  Leandtc  Alberti  ic 
Antoine  de  Sienne,  de  vir.  illkft.  Ord,  Dtmin.  Simon 
Srarovolfcius,  di  Script.  P»l»ft.  Arnoiil  Wion,  w  li- 
gHt  vitt,  Vodius,  /(.  i.c.io.dt  Hijl.  Lm.  Poircvin, 
in  *fp*r.  Gefnet ,  in  Bibl.  Bzovius  Sc  Sponde ,  i» 
Annéd.  &c. 

MARTIN  dit  Garkat  de  Laino  dans  la 
Calabte ,  lurilconfulre  trcs-renommé.  Il  Liilla  di- 
vers monumcns  de  Ton  cfpnr  dans  les  Ouvrages 
que  nous  ayons  de  luy.  Confultcz  Fo^cr  ,  li.  j, 
Hi}}.  Inrifcc  }f, 

MARTIN  DE  LAON.ainfi  nommé  par- 
ce qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville  en  Picardie ,  Chat- 
treux  >  Pncur  de  b  Maifon  du  Val  làinr  Pierre  ,  pcr- 
(onnagc  rrcs-confideré  par  là  piaé  5c  fa  do^nnc 
Il  éc-ivit  PArtHuicA,  que  Petrcjus  publia  en  1^07. 
Vn  grand  Homme  d4  ce  tcmscompo£i  «$  vciSâ  là 
l.ouangc  : 

Fit,  Ltudmii  dlumniu  ,  étijiu  filinf 
Miriint  ,  fie  txuktrdt  tu*  *nd«ltt 
in  inih*dt  igm*  prt^tri  ftctt 
Fi  tfittd  voIèuai  cordt ,  tjMti  frtctdii) 
Sit  ntn  nifi  tait  fit ,  ntn  nifi  [Mium  ,  &c. 
*  Petrcjus  ,  i»  Biil,  Cmuf  Polfcrtn  ,  in  app^.f».. 
en,  &c. 

MARTIN  L  I  PS  E  ,  natif  de  Bruxelles,  & 
Clunoine  Régulier  de  S.  Auguftin  i  Louvain,  éroïc 
grand -oncle  de  luRc  Lipfc ,  5c  il  fut  célèbre  par  là 
piecé  5c  par  Cl  doCVrine.  Il  mourut  l'an  1555.  aptez 
avou  travaillé  aux  édition»  de  $•  Auguftin ,  de  fainc 
Hilaire,  de  Siinmaquc,  de  Macrobc  ,  5cc. 

MARTIN  MARTINI  ou  Martikeï, 
Dodeur  en  I  hcologic  5c  Profclfair  à  Salanunque  , 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  i  J  60,  5c  70.  Il  étoir 
Efpgnol ,  natif  de  Cantalapcdra  dans  le  Diocelcdc 
la  mente  Ville  dcSalanunque  5c  il  compK) là  quelques 
Ouvrages,  conunc  Inftitwients  LuigHArum  Htbrétt' 
c*  &  OiAldAict.  Hypttiptfet  Thtoltgied  éut  ùtttlli. 
gtndtt  S.  Scrifiura  finfus,  Ce  dernier  (iir  mis  par 
le  CotKile  de  Trenrc  cnrrc  les  Livres  de&-ndus ,  jull 
qu'à  ce  qu'on  lecorrigeat.  Il  ne  faut  pas  confondre 
cet  Auteur  avec  le  P.  Martin  Martini,  Icfui- 
tc,"  nanf  de  Trente  ,  qui  a  Icjouinc  fi  long-tems 
dans  la  Chine,  5c  qui  nous  a  donné  DtbelleXtrtét- 
ru  mur  &  Chinrnjfj  ,  impamé  i  Anvers  l'an  1654» 
Hiftcrit  Snenfit  DecMt  I.  publié  i  Munich  l'as 
itfjS.  Aftldj  SinitHt. 

S.  MARTIN,  petite  Principauté  d'Italie  dans 
le  .Ponimoinc  de  (.unt  Pienc.  Elle  cft  ditlercnrc  de 
S.  Martin, Comté  de  l'Empire,  dans  le  Manrouan 
en  Iralic  ;  Je  S.  Mariim  ,C!onirc  dan 
foisjacdc  S.  Martih  .FortercHc  d'h- 
cant ,  au  Septentrion  de  Floccnce. 

S.MAR, 
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J.  M  A  RTl  N  .  tflc  de  l'AincH^iic  entre  Ici 
Antilles  Elle  «  ité  intuïois  .lux  tfp-gnoh  ;  imii 
dcptitt  ayant  icé  ibinioaais: ,  Ici  FionçQi^ 
Hulandois  (c  la  partagcTcnr.  li  ne  la  faut  pfls  Cuit- 
fontieavcc  M*iiriM  Di  Vax  ,  Ulc  d'Aticjiic  en 
U  n»cr  d'Eihiopéc,  ptcz  Ja  Capoc  Bonne- Elpciana-. 
Ixi  Pir.tugiis  luy  donnctcnc  or  nom  :  hUii  comme 
elle  cfi  pTclqui;  toocccoBvciu  de  montagnes,  aulti 
'  cft-cllc  iiiliaGitéc. 

M  A  R  T I  N  E  N  G  O  (  Tito  Ptofpcro  )  Rcli- 
pkiu  de  l'Orcfac  lie  lâint  Benoit  dv  la  Congicgjtion 
du  Mont  Cairin,*  vicu  dans  k  X  V  I.  Siccldl  ctoic 
de  Drefcecn  Italie»  où  il  niournt  dam  le  Monafterc 

lainte  Eu|>)ictnir,cn  i  (94.  Il  fcavuit  Ici  LAngtirs 
ffavantis  ,  Se  il  comrola  divers  Ouvrages  en  piofc 
Je  en  vcTi.  Il  (i(  aiifli  line  rrcliecclic  cxittt  Jts  Oeu- 
vres de  faint  tcTOme  ,  de  ùum  Ican  Chr]rraftofnc  A: 
de  Thcophilaâc.  L'Abbé  Ghilinia  fait  Ton  cl<çc 
d.int  la  I.  Partie  du  Thcoac  des  l-lonnnei  de  Lxt- 
t(cs.  La  Famille  de  Martini nco  de  Brcfcc  cft 
txancoupancii.'nnc,  3c  vile  a  eu  de  grandi  Capitaines 
<f.u  ont  rendu  de  bons  fetviccs  i  Icui  |nttic  &  à  la 
Kepiibliqac  de  Vcnilc.  Conlïiltt  z  Saniovin  dans  Ion 
T.ait^  de%  Familles lUullrcsd  Italie, 

M  A  R  T  I  N  E  Z  .  Cardinal,  Aidicvtqne  dcTo- 
le<k.  Cheiche  Guiieno  Silicco. 

M  A  R.  T  I  N  1  (  François  )  Rdigiciu  de  l'Ordre 
én  Cannes  ,  fut  en  cllinie  fut  la  hn  du  X I V.  Sic- 
cle  ,  en  1 190.  Jl  comjxila  on  Ouvrage  de  la  Con- 
cepcton  de  U  lâintc  Vieige  &  d^autm  Traitez.  Fran- 
çois Xiutini  ctoit  Catalan  de  nation.  Conlîiltez 
Tiitheioe,  Lucias,  Cffm.  Alcg;c  ,  w  f*r*J. 
Cftatl. 

De  M  ART  INI  S.  Cheichez  Oâavten  de 
Matttnis. 

MARTINIEN.  Capitaine,  s'avança  (xi;  fun 
courage  dans  les  a.mècs  de  Liciniut.  Il  étoit  Klaittc 
<U'i  Omoct,  Se  l'Fuipetcnr  le  créa  CcGt  à  Clul- 
ccdotne.  Mais  aptes  la  fangUiuc  bataille  qnc  Con- 
Itannn  eut  g'gné  prcz  de  U  mêine  Ville,  il  fut  livié 
sox  foldais  victaieux  qui  le  mirent  en  pièces  dans 
la  Capadocc  ,  l'an  1 14.  ou  la  lui  vante.  Clieichcz 
Lianius. 

MARTiNiQyE.  Ifle -ic  l'Amérique ,  an« 
des  .Antilles  ou  Caraïbes.  Les  anciens  habûant  l'ap- 
|Klloient  Madaniiia,  &:  les  Efpagnols  luy  ont  don- 
uc  le  nom  qu'elle  a  aii|ouid  liuy.  C'cll  une  belle  fc 
grande  Terrv ,  qui  a  environ  tcizc  lieiies  en  longueiit 
lut  11 IK  laigcot  inégale.  Se  quarante-cinq  de  Liiciilt. 
C'cil  pecicntemcnt  une  des  plus  peaplce>  vV  des  plat 
criebies  des  Iflei  Antilles.  Les  François  s'y  funi  cca. 
blis  de[iius  l'an  i6){,Scy  unt  louvcnt  battu  les tn- 
ièent  on  Cauibcs.  Le  pais  ell  bon  >V  fenile  en  cabac 
le  en  manioc.  Il  y  a  au  Ai  du  lucre,  de  la  callè.dn  cot- 
tun.des  patates,des  (igucsd'Inde.dcsbananei.&c.Ce 
qu'il  y  a  de  tics-inconuiiodccU  une 'Jiande  quantité 
de  fctpens  dangereux  ,  qui  entrent  dans  les  calèi 
on  nvufbns  des  Indiens  ,  &  fe  mettent  jiifqucs  dans 
les  liâs.  On  pcdte  liir  les  côtes  de  la  Nbrtiniqnc 
deiiocTuc's  1  des  caouanocs,  do  caret,  &.'c.  On  y 
trouve  ras  le  Siid.oucA ,  lerul-de-tâc  Royal ,  qui 
cft  l'cndcuic  de  toutes  les  Annllcs  le  plus  propre 
poiH'Cicolr  les  naviret.  Les  dcinieirs  Relations  y 
marquent  plus  de  qtuiantcRivictrs,dont  quelques- 
unes  Au»  luvtgealdes  allez  avant  dans  les  terres.  Les 
alloctcx  de  la  première  Com]iM;iilc  des  Indes  ven- 
«Itrenc ,  l'an  1(50.  avec  periniuion  du  Roy. la  Mat- 
(inique  Se  quelques  aurrcs  lûcs.  Ceux  de  la  lecon- 
de  Compagiue  les  ont  rachctécs.l'an  i  5 .  La  Mar- 
tinique n'a  qu'un  Fort  dit  le  Fort  S.  Picrte.  *  Du 
Tertre ,  Lipfchot ,  Rocbcfo.-t ,  Hift.  W«  AuttlUi , 
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MAR.TINVSIVS  (  George  )  Cnémi, 
Evique  de  Vaiadin ,  ttoa.  de  U  Faille  d'VrliSI' 
Novic»  ,  &  il  naquit  l'an  14S1.  a  Njni.elàf« 
Château  Çxnxt  fut  U  Rivieie  de  V.uiei:h.i  in  Liai- 
matie  ou  m  Croatie.  Ce  Cliàtcaii  étoïc  à  Ci  raniiUr, 
il  |>rit  le  niKn  de  Ma.^nulius  qui  éioit  celuy  de  (x 
inetc,  pour  fane  plailii  ï  lacqiics  Maitimilius  Ion 
oncle,Evcque  de  Scaidona. George  eui  d'aboid  qnel- 

3UCS  emplois  piii  cuiilideiables  à  la  Cour  des  Ruii 
e  Hongrie)  mais  conuiv:  fon      I  -      n'en  Ait  ptf 
ia(ii£utc .  il  icfolut  de  quu  L  a  mon  de 

foo  père  Se  de  fon  (letc  ..ii  .  1.,  alllLcl^  d-*n» 
cette  lefolucion  j  j<<  il  le  fit  lUli^inix  J  ini  le  Mo-  9" 
lurtcrr  de  fiiint  Paul  ,  paz  de  ËiuK.  Un  dit  qua 
ce  Monallerc  appartennr  alo.s  i  la  Coin:a'[',atiail 
de  Montc-OlivctaMaicinulius  s'y  diltingua  p.11  l'on 
mérite  ,  il  eut  deschaigeS  imporrances  dans  fon  Or- 
dre ,  Se  il  fut  enfin  Abbc  ou  StipcrKUt  du  Convent 
de  Cclio  Koniano  en  Pulogoc.  l'ay  icnoiqué  ail- 
leurs que  Ladiflas  V  1.  Roy  de  Honf^iic  mourut  ea 
i  (  16.  laillànt  Loiiis  le  Icunc  qui  fut  tué  1  labo- 
tulle  de  Mohacz  en  Sc  Anne  marUe  à  Fet- 

dinaisd  d'Aulliiche  ,  depuis  Empcicut  I.  du  nom. 
Aprcz  la  m<KT  de  Loiiis  ,  une  |>aitie  des  Hungrcit 
éliit  Ican  de  Zapol ,  CofiKe  d.'  Sccput ,  Vaivode  de 
Tunfilv.mic  qui  fut  Couronne  l'ii.  Novembiede 
la  même  année  ;  Mai» Feidinand  ,  que  les  aunes  re- 
coniKiiiruient ,  le  challà  de  la  Hongiie.  Uan  avoic 
alliance  avec  Sigifmond  Roy  de  Pologite ,  dont  il 
cpoiifa  U  lillc,  nommée  LliiaUtth.  Il  alla  inaisdict 
du  fccoius  dans  cet  E;at,  oùM.inini.liut  li:  iitcon- 
niqrrc  à  ce  Pnnce  >  il  le  CLÇùt  dans  Toa  Mouaftere, 
&  il  fit  divers  voyages  en  Hong  w  pouf  flilpofët 
Ici  peuples  il  le  recevoir.  Ses  iKgo:iaitoas  ne  fuient 
pat  infiuâucufes  :  leandeZa^ol  fut  ictabli  luric 
tr6ne  ,  &  les  foins  de  Maninullus  y  contnbiH'icnc 
autant  qnc  le  fccours  des  Tnics  que  leiûiue  Lasky, 
Polonois.  luy  avoit  mcn^c.  Ce  Pnme  ne  fiit  pas 
fans  rcconnoilGnce ,  il  U  icinot^iu  [wbbquemenc 
i  Marnnufius,  &  pour  fe  l'attiFet  plu  fuitement  il 
luy  donna  la  chaiçc  de  Trcloiter  du  Ruyaiiine,pui9 
l'Evcché  de  Vanidin;  &  il  W  fit  Con&illcr  &  Mi- 
mllie d'Etat.  Ilavoit  menu-  tant  de  conhaucc  en  £1 
conduite  ,  qu'étant  au  \ià  de  la  nio  t  m  1  (40.  it 
voulitt  quela  RcineElizabcih  Ion  épurufc  &  w  Pre- 
Itf  fullêni  les  Iculs  tuteurs  du  jeune  Prince  Uan. 
Eftietmc  fun  fiU.  Ferdinand  d'Aullrcbe  avoit  déjà 
fait  quelque  Tnitc  avec  lean  Zapol  qui  l'étoir  en- 
gagé qu'apivz  ù  moïc  >  foa  fils  le  contenreioit  de 
laTranfilvanie.  Mais  l'Evcque  de  Vaiadin  fe  moc- 
qui  de  cette  piomelTe  ,  &  u  fit  couionnei  le  jeune 
I^ui-EAkoiw.  Ferdinand  mit  alors  une  aimée  en 
campagne ,  doiK  il  donna  le  cominand  m  ml  Roc- 
cantolph  qui  prit  divctl'esplacis  en  Hongrie  ^  fiic 
alficgcr  B»idc.  Le  jaine  Prince ,  U  Reine  &  Marti- 
nufius  étoieut  dans  cette  Ville.  Ilsenvoyirem  dï- 
mandct  du  l«o«ir»  i  Soliinan  Empereur  des  Turcs. 
Ce  Piincc  commanda  aux  Baciia%  de  Bufnic  Sc  do 
Ifelgtadc ,  de  l'avancer  du  côté  de  Du  de  où  il  defi- 
imt  Roccandolph.  Il  les  fuivit  |xu  apicz  avec  une 
lunée  de  deux  cens  nulle  hommes,  il  s'y  rcisdit  imî- 
trc  de  la  mfme  ViUc  de  Budc  .V  des  aunes  places 
plui  confiderables  de  b  Hongrie ,  &  il  envoya  le 
Piince  &  la  Reine  en  Tranûlvanic  ,  dont  il  donna  le 
Gouvenicment  ï  Mai'amifius ,  Se  il  luy  coitfirma  U 
diarge  de  Ttcforicr.  Ce  Pielat  traita  fi  mal  U  Ril- 
ne ,  qu'elle  fyt  obligée  de  s'en  pltindic  à  Soliman  , 
qui  commanda  an  Bâcha  de  Bade  de  luy  mena  dix 
fccoun.  Mattinnfiui  ne  perdit  point  de  rems  ,  il 
alfeinbla  t»  ainii .  il  mit  une  minée  de  ampun^c 
mille  homiaes  fui  pied  ,  il  aflirg^  ***"''  Albc-  Rr yrilc 
URcwc  qui  fut  obligée  de  Élite  fa  paix  .  <fc  "  ♦"TC 
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fe  prcfcntct  devant  les  Turcs  qni  furent  obligez  de 
fc  tctitci.  Solinun  difliinub  loi»  tdlcntiimnt ,  il  luy 
icri\'it  avec  bonté  Se  luy  contirim  fci  charges.  D^ns 
U  lùitc, l'ambition  dcMaitiniifiusdoiuMcncorcfu- 
jct  i  h  Reine  de  le  plaindre  de  Ia  cuaduice.  Ce  fut  te 
fu)ct  d'une  nouvelle  gtiate.  A  U  Hn  ce  Minière  in- 
fiippofrablc  affcûa  de  fc  jettcr  dans  le  pati  de  Fer- 
nnand  ,  il  obligea  b  Rctni.-  i  fijuer  un  Tiaité  tjui 
étoit  p««  âvancagcti>:  i-  Prince  ,&  puis  il 

Voulut  encore  rompu  .1.^  aie  Traité.  La  Reine 
le  préféra  au  chagrin  de  fc  voir  toujours  cxpolce 
aux  cinpoitemcns  de  Martinufîus qui  dciiunda  l'Ar- 
chevêché de  Smgonicqu'on  luy  accorda  ic  puis  1111 
chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  Iule  III.  luy  don- 
na en  1  ;  5  I  ■  Peu  aprcz  l'Empereur  Ferdinand  le  iic 
airaiCner  dans  le  Cnâtcau  de  Dinfc  ou  Binch ,  fous 

Îircccxte  qu'il  avoit  commerce  avec  les  Turcs.  On 
çavoit  pourtant  le  contraire  >  Si  tous  Ceux  oui 
«voient  contribué  à  cette  mort  pcritent  mifërable- 
«Knt.  *  De  Tnoii  ,  Martin  Fumée ,  Hijl  de 

JHangr,  Florimond  de  Ray  \nonà,dt  U  ndiff.  Jet  hétrtf. 
ii.4.«.7.j. J.Paul  love,  Sponde  ,  Aubciy,  Sec. 
M  A  R  T  I  O.  Cherchez  Galeoti  Martio. 
MARTYR.  Cherchez  Pierre  Martyr. 
M  A  RT  I R  I  V  S..  Evcque  d'Annoche  ,  fuc- 
ceda  à  Acice  en  4^8.  ou  459.  U  gouvernoit  fon 
Eglife  avec  bcauco»»p  de  douceur, quand  Piare  Cna- 
fce  ou  le  Foulon  ,  Heivtiquc  vint  troubler  ce  repos. 
Ce  mcvhaot  lionituc  étant  venu  i  Anrioche ,  fe  joi- 
gnicà  pliiHcurs  Seâatcurs  de  l'hercHc  d'Apollinaire, 
&  tous  enfêmbic  acculèrent  Martirius  d'être  Nc- 
fioricn  ,  parce  qu'il  defendoit  le  Concile  de  Chalce- 
doine.  Pierre  le  Foulon  agit  encore  il  bien  que  ce 
FrcUt  fut  cité  devant  l'Empcreiu  Léon  i  Conftan- 
CUtoplc ,  où  rFvêquc  Gennadc  le  protégea  Ci  puif- 
iammcnt  qu'il  fit  connoîttc  fon  innocence  &  |a  itu- 
lice  de  fon  .idverfaire.  Il  fut  renvoyé  à  Antioche,  où 
Pictrc  .ivoit  envahi  U  Cluirc  Epilcopale  ;  de  forte 
que  le  legitinie  Paflcur  voyant  une  grande  divinon 
|Mrmi  fon  troupeau  ,  renonça  publiquement  i  fun 
Evêchc  >  avec  ces  paroles.  [  le  renonce  à  util  Eglilc 
pollue  ,  à  un  Clergé  derolxïinrnt,&:  à  un  [leuple  re- 
Delle.}  Si  ne  me  garde  que  b  fundion  du  Sacerdoce.] 
Ceft  linli  que  Théodore  le  LeAeui  rapporte  cette 
Iliiloire.  Mais  Niccphorc  dit  que  Marnrius  renon- 
-  ça  i  l'Evcché  avant  Ion  premier  départ  d'Antioche, 
Si  que  Plein:  ayant  quitté  la  ville  ,  fur  l'avis  du 
iugeinent  de  l'Empereur  doimé  contre  luy,  Eihcnne 
fut  élii  i  Ci  place.  Qtioyqu'ilen  foit,  les  Actes  de 
1a  vie  de  lune  Barnabe ,  écrits  par  Alexandre  Moine 
Grec  ,  nous  alFurcnt  que  Martinus  fut  rétabli  fut 
le  Su-ge  Epifcop.il  d'Antioclic  ;  &  qu'aprez  la  mort 
de  l'Empereur  Leon,Zenon  fon  fuccelléur  l'en  chaf- 
fa  pour  iiKttrc i  fi  place  l'infame  Pierre  le  Foulon. 
Ce  fut  l'an  474.  *  Théodore  le  Le^lcur,/i.i.  Cellst. 
Liberatus .  m  Srtvutr.  c.  1 8.  Nicepliore  >  /<.  1 5 .  Ale- 
xandre Morne  Ctcc,en  Uvtc  Je  S.  BMH*bi  raffar- 
léi  pÂT  Sfriiu  ,T  1 1 1. 

M  A  R  T  I  R  I  V  S  .  Evêque  de  Icrufalem,  fuc- 
ceda  ï  Anaftafccn  477.  Il  étoitCapadocicndc  na- 
tion Si  Moine  de  profclfion ,  ayant  eu  l'avantage 
d'ê[ie  difciple  du  grand  Euthime.  Il  inouiut  en 
485.  Evagre  l'accula  d'avoir  cotrunumqué  avec 
les  Hérétiques  Eutichicns  ^  mais  il  s'ell  lânsdoate 
uompc  fut  le  rapport  de  l'Hiftoricn  Zachaiie  qui 
itou  Hérétique  ,  &  duquel  il  eiuprunie  beaucoup 
de  chofes.  Citille  qui  a  écrit  la  vie  d'tuninK  en 
I  l  le  conune  d'un  Prélat  très- orthodoxe.  IlcutS.1I- 
liilît  pour  fuccclfeur.  •  Nicephoie  ,  m  Otrtit.  Ci- 
plle,  intùd  £mh.  &  Subt ,  4pitd  SuriMm  ic. 
"^ijMi.  (j- 4.  Dcccnb.  Evagre  ,/».     c.  16.  Tbiurinv 


M  A 

Des  MARTIRS.  Cherchez  Barthélémy  de» 
Mattus, 

MARTORANO  ,  que  les  Anciens  appel- 
loient  Afamertium ,  Sc  aujourd'huy  MarrtrAtium , 
Ville  d'Italie  en  la  Calibre  ,  avtx  titre  d'Evcché 
fulfiagant  de  Colcnce. 

M  A  R  V  L  L  E  (  Marc  )  natif  de  SpaUto  ou  Spa- 
latio  en  Dalnurie ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle  ,  tu 
ijio.Hc  t  j.  U  avoir  beaucoup  dedoârioc  ,  dont  il 
atrifsc  des  imrques  dans  ks  Ouvrages  auc  noiis 
avons  de  fa  façon.  Les  plus  conûderablcs  (ont  Lik. 
rl.EximfUrum,  Evdrj^tli/iarmm  de  FiJe,  Spc  ^ 
ChArit:ue,  ParakoU  L.  Sc  d'autres  qu'on  a  recueillis 
en  un  (cul  VolunK ,  imprimé  l'an  1601.  à  Anvers, 

*  Gefner,  Bikl.  Le  Continuateur  de  Tnthcmc  ,  Le 
AUre.  M:. 

M  A  R  V  L  L  E ,  connu  fous  le  nom  de  MatuI- 
Itu  Turchani^m ,  Grec  de  rution ,  vint  en  Italie  apiez 
la  prifc  de  Condantinopic.  Il  (crviti  la  guerre  fous 
NicolaRalla.  &  depuis  il  s'établit  i  Florence  où  it 
époiifa  la  hlle  de  Barthélémy  ScaLv  Manille  avoit  de 
la  dodàne  &  du  genic  pour  la  Poelie.  Il  cunipolâ 
de  belles  Epigiammes  ,  3c  il  le  noy.-i  nulhcurculc- 
rocnt  dans  la  Rjvicrc  de  Ceciiu  prez  de  Voltetrc. 
Ce  fiit  l'an  i  500.  *  Paul  love  ,uttltg.  Dtner.c.ii. 
lanus  Pierius  ValerianuSjD»  j»/nf/ie.  Lttter.&c. 

M  A  S  A  C  C  I O  ,  Peintre  célèbre ,  a  véai  dans 
le  XV.  Siècle,  Il  fut  difciple  de  MaiFolino  qui  fit 
voir  beaucoup  de  différence  entre  les  tableaux  & 
ceux  des  Pciutics  qui  avoient  été  avant  luy.NLilâccio 
le  furpaifaicomme  il  avoit  (urpafsé  les  autrcsi&  c'e(t° 
à  luy  qu'on  donne  la  gloire  d'avoir  commencé  à 
bien  pundte.  11  fiit  le  premier  qui  fit  paroîtrc  les 
figmesdans  les  belles  altitudes  ,  qui  leu>  donru  de 
la  force  ,  du  relief,  du  mouvement  &  de  la  giJtt. 
Mafàccio  auroit  alfmement  port<;  plus  loin  la  pcife- 
âionde  laPeintiireiimis  il  mourut  jeu  ne, l'an  144 
âgédexâ.  Annibal  Caro  liw  fit  cette  Epitaié  qui 
ili  un  gloiicux  éloge  de  Malaccio  : 

Ptnji'  *-U  mi4  fitturs  al  ver  fu  f4ri  , 
L'aittf^Ui ,  t'itviVM  ,  le  Jtcdi  U  mtro , 
Le  Jiedi  dfftnt  ;  Infttni  Jtl  BufiM  rtt» 
A  tuiii  gV  *ltri ,  e  da-mt  fol»  impjtri. 

*  Vafâri ,  vies  Jet  /'riar ,  Felibicn.  tmr.fwr  Ut  Ouvr. 
Jet  Pùnt.&c. 

MASBOTHE'ENS,  Sede  d'Hcrwiques. 
qui  fuivoienc  les  era'urs  ou  de  Simon  le  Magicien  , 
ou  des  difciplcs  de  cet  infâme  Apoftat.  •  Tht.fldoiet, 
hgr.  fak.  in  Sim.  Baronius,  A.C.  j  5, 

MASCALAT,  Ville  Royaume  d'Afic  ea 
l'Arabie  heitrrufè  ,  capitale  d'un  Royaume  de  ce! 
nom.Confultez  Sanfon,  (7«i|r. 

MASCATE  ou  Maschata  ,  autre  Ville 
de  la  même  Arabie.  Elle  a  été  autiefois  aux  Portu- 
gais i  nuis  depuis  peu  ils  en  ont  été  clialFez. 

M  A  S  C  A  R  D  I  (  Anguftin  )  de  Sarzane  darrs 
l'Etat  de  Gènes,  s'cft  acquis  beaucoupde  réputation 
fous  le  Pontificat  du  Pape  VtbainV  1 1  I.  U  croit  fils 
d'ALDERANO  Mascardi, célèbre  luiikon/ùlrc. 
qui  mourut  en  i£o8.  Sc  lailF.i  quelques  Ouvrages 
deDïoitifrercde  le  an  Mascardi  ,  Evcque  de 
Nebio en  Cotfc  ,  mort  en  \6^6.  Si  neveu  de  lu- 
siPH  Mascar&i  ,  Eccicfiallique  de  gtand  lue- 
rite ,  qui  flit  Grand  Vicaire  dans  divers  Diocclcs,5e 
il  écrivit  trois  Volumes  fous  ce  titie  Cmdufuncs  «m. 
niam  prokdiicnum  ijun  in  Htre^ne  Ftrt  qutlidie  ver- 
fuiiiur,  Au^uftii\  Mafcaidi  ,  dont  je  pailc  jnefente- 
ment,  plia  les  premières  années  de  la  vie  chez  les 
Icluites,5c  il  fiit  depuis  Camerier  d'honneur  duf.ipc 
Vrbain  VIIL  U  avoit  beaucoup  de  doânne,  ilcum- 
|i->r  iir  allez  bien  en  profê&.  en  vers,  v\-  il  r;i*-f  v.i- 
auent  II  cloquent,  que  le  mi.  i 
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vft.iloit  ocrcet  un  uicnt  û  rate  Se  fi  conllderibîf, 
fonda  pmit  luy  une  Chaire  de  Rhétorique  dam  le 
Collège  de  la  Sapicnia  en  i  (  1 8.  Malcardi  y  cnteigna 
avec  DcMiroiip  Je  réputation.  Son  amour  poui  les 
l.euTe$  luy  fit  negligrc  fa  funtnc ,  «Je  il  mourut  à 
Saizane  en  1^40.  igc  de  49.  ani.  Nous  avons  di- 
ras Ouvng.  s  de  fa  la^on  ,  coatnw  dit  Ocailoni. 
SUvarHM  Lik.  /  Pr»tc  vmlgàri.  Dtftcrji  mir/ili  fu 
Im  Tdval4  di  Cthat  Tib^n».  L*  congiurA  dtl  Cent* 
;<S»VMi  Luigi  Fufcbi.  DtÈ"  Artt  Htfitr'xc*.  Dijftr- 
iMititts  de  ^ffitlikm.  PnUptnti  £ihic* ,  &e.  *  Léo 
Allatio.in  j;pi/'.^^i*«.IanusNicius  Eiichra:  .$,  Put. t. 
JmMg.illnfir.t.6i.lm\m-i\^i,i»  M'ifta  Hiflor.Ghïïm, 
TÏM.dt' Ltiitr.Gàdii\,Sirii.iort  £cclM.\iicci,Biii!ief. 
M'fiM.  Sopiini  5c  Iiiftiniani,  Scrit.  l.igir.  Lorcnïo 
Cralf),  tleg.  d'Hutm.  Ltticr.  LeMiie,&c. 

W  ASC  A  RE  NUI:.  Chachir  Bourbon  ou 
l'ifl.-dc  Bourbon. 

MASCEZEL  ou  Mazizil  ,  General  de 
l'arinéc  d'Honatiuj ,  ctoit  Africain  ,  fils  de  Nubric, 
le  plus  piiidaiit  Homme  q  .i  fTit  entre  les  Mores  j  & 
frcredc  Gildon  Conuc  en  Afriquf.  Celuy-cy  fc  ré- 
volta contre  Honoiius  l'an  j  9 S.  Mafci  zel  ay.int  hi^t- 
reut  de  cet  attentât ,  vini.n  Iialiei&:  Gildonenfon 
abl'mce  fit  mouxu  (es  deux  fils.  Cette  cruauté  iiue- 
aetTant  le  pi-re  rn  U  punition  de  l'on  auteur ,  il  Rt 
choilî  pour  luy  faire  b  guette.  L'eutrcptife  ctoit  dif- 
ficile, c'ell  pourq\ioy  Malct  zrl  oit  recours  aux  piie- 
res  des  faiiitJ  Moines  de  l'Ulc  nommée  Capratia, 
qui  eft  entre  U  Corfc  &  l'Italie.  Elles  ne  luy  iùrcnt 
pas  inutiles ,  puil'qu'avec  une  très- petite  arntcc  il  dé- 
fit iViiunte  ^:  dix  mille  coiubatuns  des  troupes  de 
fon  fieie.  Otofc  dit  que  Ci.ttc  viûoire  rendit  Mafcc- 
Kcl  inlohnt ,  qu'il  manqua  de  tLi'peû  pour  TEglifc 
&  qu'il  en  fxit  puni.  M'^is lomandL^.  de  Zolime.di- 
fcnt qu'étant  dL  retour  en  Italie,  il  fut  précipité  d'un 
Pont  dans  une  Rivière  par  des  loidais  apoftcz  pat 
Stilicon,envicux  du  bonheur  de  ce  Capitaine.*  Mor- 
œllin  ,  m  Chrm.  lotnandcz  ,  di  ugn.Jiucijf.  Otoie  , 
ti.y.  Zofimc ,  /i.  5 .  &t. 

M  A  S  C  O  N  fut  U  Sône ,  Ville  de  France  en 
Bourgogne ,  capitale  du  Pa'js  Micoimois ,  avec  Biil- 
lage  cS:  Evichc  fiilfragant  de  Lion.  Cette  Ville  cil 
très-ancienne  ,  &  Cefar  en  fait  nuwion  dans  les 
Commentaires ,  fur  la  fin  du  7.  Livre ,  oîi  il  dit  que 
Ciccron  &  Sulpitius  furent  envoyés  à  Màcon  i5c  à 
Chilon  fur  Sône,  pour  la  fureté  des  vivres.  Les  La- 
"cins  la  nomment  MMifto  Se  Aittifctité.  Elle  a  été 
1  fouvent  ruinée  parles  courfcs  des  Barbares  Se  fur  tout 
d'Atila  ,  &  elle  a  IbtiHctt  de  grands  maux  durant  les 
grcrrcs  des  Bourguignons  U  dts  François.  Il  eft 
vray  qu'elle  a  eu  le  bonheur  de  voir  que  plu/ïeuri 
^ois  de  France  aycnt  pris  foin  de  b  reparer.  Aujour- 
4'hiiy  Maçon  c(i  bâtie  futle  panchanC  d'une  petite 
colline  qui  s'abbaillc  jijqu'au  bord  de  la  Sône,qu'on 
mlTe  fur  un  beau  Pont.  Ce  Pont  finit  aux  Faux- 
DMirg  (aint  Laurent  ,  où  il  y  a  deux  fortes  Tuurs. 
Les  avenues  rnntcxtrén>ciiieiu  belles,  aboutidanc  à 
de  grandes  prairies.  L'EgUfe  Cathédrale  a  été  au- 
Qcfoîs  dcdicc  à  faiiu  Pierie  &:  à  faim  Bartlulemi .  Se 
aux  faints  Martyrs  Gervais  fie  Prutais  ^  Mais  le  Roy 
Childebctt  qui  avoit  grande  dévotion  à  faint  Vin- 
cent la  confacra  ï  l'honneur  de  ce  Saint  Se  l'enrichit 
de  fet  Reliques.  Il  y  a  aufli  à  Mâcon  le  Chapitre  de 
faint  Pierre  où  les  Chanoines  font  preuve  de  No- 
blclfe  I  la  Parroilfe  faint  Edienne  ;  divcifcs  Mai- 
ftmi  Ecclcfiaftiqucs  &  Religicufcs.un  Collège  de  Ic- 
fuiurs  ;  un  Bureau  de  l'Elcûion.  Le  Diocefe  a  i6€. 
PatroilTcs  fous  quatre  Archiprêtres.  Le  pais  dit  le 
M  A  s  c  o  N  N  o  I  s  ,  qui  eft  entre  ta  Bicflc  ,  la  Dom- 
bc.lc  Bouibonnois ,  le  Cliàlonois ,  le  Chitolois,  le 
B.'aujoloiî  &  le  Liotmois ,  a  cnvuon  douze  liclics  de 
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longuei'f ,  te  neuf  Je  Urgent.  Outre  Micon  il  /  * 
cinq  Villes cbufcs  de  murailles,  fçavoir  Cluuy  ,  ok 
cil  ta  ccicbte  Abba'i'e  de  ce  nom  i  Toi!i  nus  avec  Ab- 
b.iïc  du  Diocéfe  de  Châlon  ;  S.  GcrgouxU-  Royal  j 
MarfiUi  les  Nonnains;  Je  ic  Bois  lainte  Marie.  Le 
Màconnoii  tient  fes  Etat  à  part ,  en  même  icnu 
que  b  Bourgogne  ;  5c  quoyqu  il  loitdu  Gouvctnc- 
iiKnt  de  cette  Province ,  il  a  un  Liaitcnant  de  Koj 
à  part,  &  un  Gouverneifr  partiailier  a  MàcoiuC'eik 
un  ancien  Comté  quifi,t  acquis  par  le  Roy  (aint 
Loiiis  ;  fie  depuis  a  été  quelquefois  leparé  de  UGon- 
lonJK.maisil  y  a  été  toujours  tcuni.  Pour  être  mieux 
perfuade  de  ce  que  je  du ,  il  faut  rcnurqucr  que  Mi* 
e<in  a  en  des  Coukcs  dr*  le  X.  Sitcle.  Nous  avons 
coiinoillàncc  d'Ai.Bziiic  I. Comte  de  Mâcon.  de 
Leotaio  I.  de  ce  nom  ,  d'ALBERic  II,  qui 
VI voit  en  94  j.  &  qui  eut  d'Efcolana  (a  fimmc  Lco. 
Uld  1 1.  qui  fuit ,  avec  quelques  autres  cnfans  ,  en- 
tre letqucis  des  Auteurs  celcDies  ont  mis  Hunibert , 
Comte  de  Maiirietuie,  tige  de  la  Maifon  de  Savoye.. 
U  eft  nommé  dans  dts  Chattçs  de  CLny  avec  le 
Comte  L  E  o  T  A  L  o  II.  fon  frcre.  Celuy-cy  qui  vi« 
voit  en9)9.(.utAi.aEiiic  IIJ.  du  nom ,  Cotatv 
de  Mâcun ,  q.ii  ne  billa  qu'une  fille  unique ,  imriéa 
à  ce  qu'on  pictend,  â  Othc-Guilbume  dit  l'EIlbut- 
gcr.  Comte  de  Bourgogne.  le  parle  de  te  Comte  luus 
le  nom  de  Bourgogne ,  5c  j'ay  mis  apiez  Liy  Rc» 
naud  I.  q  i  moin.t  en  ioj7  Si  qui  billà  d'Ali» 
de  Noniundie  lonépoufc  GvitLAVMi  lumotiv 
me  Tctt-hardic ,  Comte  de  Bourgogne .  de  Vicnoe 
ac  de  Màcon.  U  mourut  en  1087.  ayant  eu  entre  ati- 
trcs  enfans  de  Gcrtiudcdc  Linbcurg  ,  que  d'juue» 
nominrnt  de  Mâcon ,  Efticnnc  ^.  Guy  ArchcvSqua 
de  Vienne,  &  cn'.uite  Pape  fous  le  nom  de  Cilix- 
tcll.  Es  TIENNE  dit  Tête- Hardie  ,  Comte  da 
Bourgogne ,  de  Vienne  &  de  Mâcon,  époiila  Anne 
de  Z.iingen  i5c  mouiut  vers  l'an  i  ioi.Gvillav 
Ml  ion  his  fut  alfadiné  en  i  laé.  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Ynai  trcGyniA  vme  ,  Comte  de  Bour- 
gogne ,  de  Vienne,  do  Mâcon  i:  d'Auxonne,  prie 
alliance  avec  Ponce ,  Dame  de  Tiaves ,  dont  il  eut 
entre  autres  cnfans  G 1 R  a  k  o  Comte  de  Micon. Ce* 
luy  cy  époufa  Guigonne  de  Salins  ,  dite  More  ou 
Morcttc,  tille  5f  hcriticre  de  Gaucher  ou  Gautier^ 
Site  de  Salins ,  dont  il  eut  Guillaume  qui  fuit  :  Gau« 
cher,  Sire  de  Salins  Se  trois  filles,  dont  l'aînée  fut 
Beattix  ,  f.mmc  de  Humbett  III.  Coiiiie  de  Sa- 
voye. L'Auteur  de  b  vie  de  faint  Antclmc,  Lvéquo 
de  Bellay,  b  Chronique  des  Chartreux  ,  celle  d  Haii- 
tecoiube,Giiichri)on,5i;c.  en  font  mention,  en  qroy 
Champier ,  Paradin ,  Papire  Maifon  ,  Sec.  fe  font 
trompez.  Quoyqu'ilen  foit  ,  Gviliavme  III. 
ou  1  V.  Comte  de  Mâcon  5c  de  Vienne  prit  allianod 
avec  Scliobftiquc  de  Champgne ,  fille  de  Haui  L 
dit  le  Laige  ou  le  Riche ,  Comte  de  Champagne, 
Se  de  Marie  de  France  -,  dont  il  eut  Girard  5c  Henri 
mott  jame.G  i  rad  1 1.  de  ce  nom.  Comte  de  Mâ- 
con lailfa  Guillaunv:  moit  fans  eiifans  ,  5c  Alix 
Comufl'e  de  Màcon.  Elle  prit  alliance  avec  Ican  da 
Dreux  dit  de  Bcaine,  fils  puifné  de  Robcit  1 1.  die 
le  leune.  Comte  de  Dieux  ,  de  Biainc  5c  de  Ne- 
vers  ,  5c  de  fa  (econde  femme  loland  de  Coucy.  L<r 
Comte  Ican  mourut  fans  enfans  en  xt}$.  félon 
Matthieu  Paiis.  Ce  fut  de  l'on  cunientement  queia 
Comtell'e  Alix  fa  femme  vendit  eu  1  ijS.  le  Comté 
de  Mâcon  au  Roy  S.  Loiiis ,  pour  dix  mille  livres 
en  argent  5c  miUe  livres  de  rente.  Ainfi  ce  Com- 
té fut  uni  à  la  Couionne.  En  1 4  j  5 .  le  Roy  Chât- 
ies V 1 1.  le  céda  â  Philipes  1 1 1.  dit  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne,  pat  le  Tiaitc  d'Arras  que  Loiiis  X  k 
confiima  malgré  luy,  en  ccluy  de  Pcronncl'an  14ÉÏ. 
Depuis  aorcz  b  niuti  de  Chailes  le  Téméraire ,  Du« 
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àe  Bouign((nc ,  le  incmc  Rdy  Loi/is  XI.  tres-ûtls' 
fdk  Ji.-      '  '  '  Miii  deMicon,  dcclar* 

pAr  Lni.  .  .         .  i\  iiv7^.  que  ce  Comte 

lie  poiivou  coc  dcliim  de  la  CouroruK.  H  rcftmia 
à  Micon  le  Baill.tgc  Royal  qui  avoit  icc  uamfctc 
à  S.Gcngoint,  L'Empereur  Chatln  V.  avoit  obtenu 
le  même  Comté  par  le  Traité  de  Madrid  en  1510. 
mais  il  y  futdcroge  parccluy  de  Cambray  en  ijaji. 
Car  on  y  accuitîi  que  le  Comté  de  Maçon  rcilc- 
roic  i  La  France  ^  ce  qui  fut  encore  ftipulé  par  le 
Traité  de  Crefpy  en  1544.  Le  Màconnois  eft  un 
bon  p.iïs,  ftrtilc  en  boni  vins.  *  Du  Chefnc,  Hifi. 
di  Bturg.  cr  dt  DrtHx  ,  Guichenon ,  Btiit.  Stk.  & 
fjiji.  dtSdv.  Du  Poy  ,  DrtinÀH  Rty ,  Chopin,/»,  i. 
du  Dtm.  (h.S.  §.6.  Pierre  de  S.  lulicn^tnix  Antitj.d* 
Bturg,  Adrien ,  »«  ThtM.  urb.  ScTcit ,  Hifi.  Frtful. 
AfMttfc.  Robcn  &  s"  Manhe ,  CmM.  Chriji, 

Oncitts  dt  Mif»H. 

Le  Roy  Gontrand  fit  aflcrablcr  le  L  Concile  de 
Màcon  en  581.  Prifciis  dr  Lion  y  prelîdâ  ,  &  on  y 
fit  1 9.  Caiiuns.  Saint  Eufibe  gnuvanoit  alors  l'E- 
glifc  de  Micon,&  il  l'oufcrivit  à  ce  Concile  &  au  1 1. 
tenu  en  585.  par  ordre  deGonuand  &  de  Childc. 
bint.  Le  nwinc  Prifcus  y  picfida ,  &  il  fut  accom- 
pignc  dL-  quarante- deux  autres  Prdats.  On  y  6t 
viiigt  Canons  pour  la  dilcipline  Ecdclîaftiquc.  Grc- 
eoirc  de  Totirs  parle  des  Aftrs  de  ce  Sinodc  dans 
C-  8.  Livre  Je  fou  Hiftoirc  au  Chap.  1.7.  Se  xc.  Le 
III.  CondW  de  Micoa  fut  alTcmblc  en  £14.  ou  en 
^17.  comme  d'JU.tics  l'airurenc.  On  y  approuva  la 
Rfgledc  liint  Colomban ,  comb.itiuc  par  Agrellcin 
Miiinede  Luxiii.il.  Rodolphv-  ou  Raoul  deUTorre- 
te  AicKevCqucdc  Lion  ,  .iCinbla  un  Concile  Pro- 
vincial à  Macuti ,  le  Icuii  aprci  la  Fctv  de  S.  Pierre 
ftlaint  Paul  en  i  iSj.Le  Cardinal  François  de  Totir> 
tiou  Archevêque  de  Lion  ,  cite  ce  Concile  dani  des 
Ot*lo""»"ce$  Sinoiiiles  qu'il  pub'ia  pour  fon  Dio- 
crle.  Edi.nnc  de  L'>ngui  Evcqi.cd<.  Micon,  fit  en 
1498-  det  Scacus  Stitodaux  Jcs- importants  i  Se 
Ican  de-  Lingendes  qui  a  gouverné  la  même  fglile 
en  publia  aum  d'autres  en  1  ^  5  j .  ce  que  les  Cu  nc-.ix 
|xntrront  voir  plus  au  long  dans  la  dernière  édition 
^îies  Conciles. 

MASCVLVS,  viilgairemrnt  Mascolo 
(Ifan-Baptift-Olclimcttoitdc  Naples.nù  il  lUijiiiten 
I  ]8}.  Il  avoit ,  dcz  fon  jeune  âge,  les  inclinations 
fî  rail'onnabirs ,  Se  il  s'avançoit  li  confiierablanenc 
cUiu  les  Lettres  ,  qu'on  attcndoit  de  grandes  cho- 
fcs  de  luy.  Son  pae  le  dcAiiioit  aux  charges  de  la 
Robe,  aufq  elles  Alfotife  Mal'colo  ,  frère  aiiié  de 
lean-Baptifle  l'ctoitdcja  beaucoup  avanci.  Mais  il 
•bandoiina  gcnereufcirtcni  toiiti-s  tes  fiuflès  appà. 
reiiccs  du  Siècle  ,  pour  le  conlacrer  a  Diea  daii^  la 
Compagnie  de  Iisvs  II  en piii  l'habit  en  1598. 
quchpic  idiftincc  que  (es  pteiis  apixirtalfcnt  à  Ion 
delicin  &  il  fit  un  meiveilleux  progtcz  dans  les 
Sciences  &  dans  la  pieté.  Ses  Ouvrages  en  feront 
im  tcm'>ignage  immortel  a  la  pollaité.  Toiit  y  cil 
digne  de  la  dciicateHc  de  l'elpiit  &  de  la  bonté  du 
coeur  du  P.  Mafoolo.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
■vec  cftimc.  Il  prit  part  aux  malheurs ,  dont  fa  patrie 
fut  afflii»ce  en  i j 5.  le  veux  dire  cette  critelL-  pcfte 
qui  dLÛila  la  Ville  de  Naplcj.  Le  P.Mafcolo  s'y  ex- 
pofa  avec  chaticé,  it  il  mourut  de  ttttc  maladie ,  igé 
de  7  j.anî.  Nous  avons  de  luy  Lyriçtntm  Jivt  OdÀ- 
mm  LU.  X  F.  Dt  Incendia  Vtfmvtmno.  PnftcntimtJ 
EccUfi*  erutntJt.  Enctint*.  Pvtdtruitnts  CancitnMUt 
in  OftTA  SS.  Aitgtfiini  ,  Hirrmimi  &  Amkrefii, 
•  Lorcnzo  Crano  ,  t!9g.  d'Hmm.  Lerttr,  Alc- 
gambc  ,  Biil.  Stc.  II.  Le  Mite  ,  i$  Strift.  Sâc. 
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M  ASP  A  ,  ViUc  d'Afic  en  l'Arabie  fin?rnjft, 
capiute  d'un  Royaume  de  ce  r  que 
C'tft  la  même  qui  a  été  nomnicc  .1      1    .    ,  ■  iji. 

MASlNlSSE  ou  MAstANisst,  Roy  d'un 
petit  pais  dans  l'Afrique  ,  put  le  parti  dts  Caith.igt. 
nois  contre  k-J  Romains  ,  6c  bjttit  deux  fois  Sij  hax 
Roy  de  Numidie  l  an  5  4  i .  de  Rome.  Trois  ou  qua« 
trc  ans  apiez  Scipion  ayant  mis  ci»  déroute  l'armé»- 
d'Afdiubal  renvoya  fans  rançon  le  neveu  de  Mafi» 
niflc,  &  ccnc  courtoifie  charma  (î  fojt  ce  Prince, 
que  depuis  il  fut  tt>ù  jours  ami  des  Romains.  Et  at 
eitt ,  il  joignit  fes  ttouocs  aux  leurs ,  Se  l  an  5  J  1.  de 
Rome ,  il  le  tiouva  à  la  bataille  qu'ils  gagiieicnt  con- 
tre les  armées  d'Afdttbal  &  de  Siphax.  Jl  fe  joignit 
à  Cajiis  Ltlii;!  poi  r  poutfuivre  ceux  qui  fuyoicuci 
&  dans  cene  occafion  ils  arrctertiit  le  même  Rof 
Siphax  ,  Se  piirciit  par  conipofuioii  la  Ville  capiu- 
le  de  fon  Royaume  des  M^fliles.  La  Reine  Sopho. 
nilb;  fe  rendit  a  Mafinilfe  qui  l'épiHifa  ;  niais  Scipion 
n'ayant  pas  approuvé  cette  alliance,  le  Prince  k  dé- 
fie de  fa  nouvillc  cp>u(e  un  brcvage  qu'il,  luy 
envoya.  Cepend.iiu  la  p.ii  x  .lyaiit  été  conclue  entre 
les  Ronuiru  6e  les  Carthaginois  ,  il  eut  divcifes  ter- 
res qui  avoieiK  appattcim  a  ceux-cy.  Il  mourut  âgé 
de  quatre- Vingt  Ce  dix  ans,  lai  (Tint  quaranic-quacre 
ciifans,q(/il  avoit  eus  de  divci  les  femmes.  On  dit 
qu'cunt  au  lit  de  la  mort,  il  pria  Manlius  General 
de  l'armée  Romaine,  de  luy  envoyer  le  jeune  Sd- 
pion ,  afin  d'avoir  la  confolacion  de  mourir  entra, 
lés  btai  ;  Se  luy  donner  l'ordre  qu'il  vouloit  qu'oit 
fuivit  pour  le  partage  de  fon  Royaume.  Conluitt» 
Titc-Live,  Florus,  Polibc,  Apian ,  Otofe ,  Sec, 

M  A  S  I  V  S  (  André  )  D>iâciir  Je  Louvain,  ctoic 
d'un  petit  Village;  prcz  de  Bruxelles.  11  devint  bon 
Philofophe,  eicdlciit  It.iirconrulte,5:  il  eut  une  par- 
faiu  connoill'ance  de  toutes  les  Langues  fçavanccs. 
DwS  talcns  lî  extraordinaires  luy  firent  tenir  rang  ert- 
ttesles  plusdoâ^s  p>rl'oniiagcs  du  XVI.  Siècle.  Il 
lie  fit  confid^rcr  en  lt.Jii' ,  en  Alemagne,  dans  le  Pa'/s- 
Bas  &  ailleurs.  Mafms  fi,t  Confcilltt  .lu  DucdeCle- 
vrs ,  Se  il  motjrut  dans  fon  Eut ,  au  mois  il' Avril  de 
l'an  I J7J.  Les  Ouvrages  qui  nous  rcllenc  de  luy 
(ont ,  (jrémmAtiedSjriACd.  S/rtrum  penlium.  Vif. 
fut  an*  de  Cmn*  Dmuti.  ExplitAiio  iH  Hifterum  la- 
fud.  Ctmmt.  titriutH  dt  PArtdifo  ,&c.  Iliraduifitee 
dernier  Traité  de  Syiiaquc  en  Latin.  Philipes  1 1, 
Roy  d'E'pagne  envoya  Nlafius  ï  Anvers  pour  l'édi- 
tion des  Bibles ,  &  il  y  travailla  avec  Arias  Mon. 
tanus  Se  Fabricius.  Il  ne  faut  pas  confondre  cét  Au» 
leur  avec  Gilbert  Masits  ,  Evêque  de  Bois- 
Ic-Di  c.  Ccluy-cy  ctoit  de  Domei.ll  publia  en  161  x, 
des  Ordonnances  Syncidales,S£c.  Valcre  André,  BitU 
Btlg.  Le  Mire,  «if  Scrift.  Stc.  X  FI.  Sandcre,  Ga- 
zey  ,  icc. 

MASO  dit  FiKioVEnnA  de  Florence,  in. 
venta  dans  le  XV.Sitclc  le  l'ccret  de  graver  fur  le  aii- 
vre.lltravailloit  d'Orfovrieen  1 460.  &  il  avoir  coû- 
ti/me  de  fciie  une  cmpr.unte  de  terre  de  tout  ce  qu'il 
gravoic  lut  de  l'argent  poiii'  einaitler.Conime  il  jcttoit 
dans  ce  moule  de  teirc  du  foiiffic  fondu  ,  ces  derniè- 
res empreintes  étant  frottées  d'huile  ^  de  noir  de 
fumée  ,  clks  rcprrf.  r  I.i  même  chofe  que  ce 
qui  croit  fjr.ivé  fiit  ;.  Mafo  trouva  eiifiri- 

te  m  tes  fut  du  papier, 

en  !  j        >  I  -au  bien  uni  fur 

I  tmpitinte;  ce  qui  luy  reufiit  lî  bien  que  non  fcu- 
k-inent  ces  liçuïes  paioilFoicnt  imprimées ,  mais  mô- 
me dellêignces  avec  la  plume.  Comme  en  toutes 
chofes  ,  il  n'y  a  que  Ici  premières  inventions  qtû 
foient  difficiles, &  comme  l1  cil  ailé  d'y  aioiitcT,Mafi> 
n'eut  pis  plutôt  diviilgé  qu'un  artre  Orfèvre  de  la 
bi^nK  Ville  de  FlofciKc,  nomme  Baccio  Baldini  fîc 

{«coîcra 


MA 

p.,  .  (k  mieux,  &(l'aua:esjaj 3Û- 

MASO  VIE,  Piovince  de  Pologne,  que  les 
Li^ns  roinmrni  Mjt^jovx»  &  iWiJj  evu.  Elle  t(l  en- 
tre U  gtindc  fie  petite  Pologne  ,  la  Lûhuinic  ,  h 
Ptullc  i!i  la  r  S  .  Villes  loue  Vaifovie  ,  Plol"- 

cko,  Czcii  j  ics.  uns  U  confondent  iVcc  la 

,  pcdcc  Pioviiicc  diu-  l'olachic,  qui  Kiy  a  été  unie, 
où  font  les  Villes  de  BuUk  ,  d'AugultoW  ,  de  Ti- 

lko«iii,dc  Diogiein,  *:c.  Aurdle,  la  Mafovie  a 
eu  aunefois  les  Princes  païuculicis  nomiiuis  Ducs. 

{Elic  fut  foimilc  a  la  Pologne  fous  le  tegnc  de  CaC- 
inii  le  Ctand.imis'cllï  ne  luy  a  été  pirfuicmciit  unie 
que  3fj>iiis  \'u\  1 5  x6.  pour  être  mieux  pcfûiadé  de 
ce  que  \i  dis  ,  il  fout  le  (tHivciiit  que  Malos  ou  Maf- 
laus  ,  Coi.pj)ier  ou  Elch-ml'oii  «je  Mtcifljs  11.  Roy 
de  Pologne  uiurpa  la  plus  gtjuic  partie  dr  la  Pto- 
vince  de  Plosko  ou  l'iofca ,  diii.w  l'iutarcgnc  qui 
jÇjiivitla  mort  de  ce  Roy  en  10J4.  8c  la  tctiaitc  de 
iQailmii  en  France,  il  luy  donna  le  noiri  de  Mafo- 
.Tic  &  il  s'y  rendit  trcs-puiirant.  Cafimit  l'en  chalFa 
pfjitttanicn  1040.  5:  M-ifus  fc  tctiia  chc2  les  Ptul- 
jîcns  qui  1-  ciucifiereiit.  Cejx:ndant  quo)qjc  cet 
nf  ut  perdu  li  vie  pit  un  fi  honteux  t'uppli- 

c  ,  ,  .  .vince  confciva  pointant  icùjoutj  le  noin 
deM4tovif.  Elle  a  palié  Cl)  partage  dans  la  Maifcm 
des'Roii&  elle  adonné  le  nom  à  une  Branche  qui 
a  Cil  p!i  . (leurs  Duc5.Ci.nix  cy  avoieru  des  Macécliaux, 
dci  Llianccllicrs ,  divers  Officiers  8:  plus  Je  quarau* 
te  luiUe  Gcnnlsliorame»  pourlcs  dertcndrc.  Dipuis 
Ctt  Etat  diviFé  en  j)lulîeurs  parties ,  dont  chacune 
ivoic  titre  de  Duchc  fi:c  enfin  rciini  à  la  Couronne 
>  faut?  de  mâlf^  i  &  les  Rois  de  Pologne  portent  le 
titic  Jv  Ducs  de  MaLovic.  Cafimir  11.  dit  le  luftc, 

I  .  I  . on  Roy  de  Pologne  mourut  l'an  1 1 94.  &  il 
eut  tntre  autres  enfuis ,  d  Hclciw  fille  du  Pnncc  de 
Bclzc  CoNK  AD  ,  Duc  d:  Mafovie  &  de  Cujavie. 

II  cpcxila  Agûihf  ,  Ruûicnc  de  nation  ,  &  il  mourut 
%n  1147.  laillànt  ZifMoviT  I.  Duc  de  M^lo- 
vic,  &:c,  qui  fot  tué  l'an  1161.  |>ar  Zuarnon.Ruf- 
frcn  de  nation.  Le  nom  de  Li  femme  de  Zicmovit 
était  Ccrtnidc.  itçneut  Bol£si.as>  Duc  de  Ma- 
fovie t{ui  difpuu  la  Couroiute  à  Lefcus  |cN<>ir ,  & 
qui  mourut Iads eiifaiis  .l'an  1194.  EtBoLESLAi 
1 1.  Ccluy-cy  fucceda  à  Ton  fretc.A:  mourut  en  i  J  a  9. 
il  époufa  en  prcmieies  nôccs  Prinave,Diiuc  Lithua- 
nfene  i  &  en  Iccpndes  une  de  BohenK ,  dont  le  nom 
cft  înconnù.  Leurs  enfuis  f;rcnl  Zicmovit  fl.  qui 
Ti  '.nc.Duc  de  Vatlovic,  &:c.  qui  cutdc  .Ma- 
r  -  ,  1  .iirdcRulTir,  nolcnis.DixdcRuflicjem- 
p-i'.losiné  en  I  /44.  ii^  lourut/ans  en- 
fansen  la  mcnveanncc  ,  . .  i,.  i..i.i.cr  Callinit  fll. 
Uit.le  Grand ,  Rov  de  Pologne  ;  Et.  Wancon  ou  Wcn- 
ccflas.  Duc  de  Plosko  ,  qui  fit  la  guerre  i  Ladiflas 
m.  le  Logique,  &  fut  pcre de Bolcflas ,  moitûnj 
poftrtitc  en  I  j  40.  Zi  t  M  o  V 1 T  II.  Duc  en  Mafô- 
vic  JcCitlic  ,  Rava,' Goflui ,  &c.  fit  horiwvge  à 
Calimir  le  Giand,  l'an  t  j  4  5.  &  il  eut  Zicmovit  III. 
qui  fuit  ;  &:  Itan  qui  cpoiifa  Anne  ,  fille  de  Witold, 
•Graiid  Duc  de  Lithuanien  dont  il  n'eut  point  d'cn- 
-fins.  Zi  K  MO  V  iT  III.  Duc  de  Mafovie.  de  Cirhe, 

Rava  ,  CaliUie ,  &c.  {irecendit  au  Mariage  d'Hedu- 
vigc.  Reine  de  Pologne.  Il  opoufa  Alcxaiidra,  fille 
du  Roy  lagcllondit  Lidifl.is  IV.  flc  il  mourtit  en 
i4ifi.  Ses  enfans  furent  Zi  f  Mo  v  1  T  I  V.  mort 
fani  enfans  :  Ladiflas ,  qui  li.ii  :  CafiPnir  ,  Di  c  de 
Belzc.iftott  lanscnfans  :  Alexandre kEecIcfiaihqué  : 
Cimbarca,  fcmnic  d'Erncft  i  Archiduc  d'Auftîiche: 

■Et'phcmic ,  mariée  à  Wcnccflas ,  Duc  de  Tefchi. 
ne  :  Cécile ,  fcmrrc  de  Boe 'lias  de  Pomeranii: ,  Duc 
de  Stolpe:  Oska  ou  Aj;Hm- ,  qui  prit  alliance  avec 

^lichcl ,  Duc  de  Starodub  i  Et  1^  »uuc  fille ,  jngi- 
Tjmt  IL 
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tcenenfance.  Ladislaj  ptcnoit  le  titre  <Jf 
de  M-UTovie ,  de  PiiHcc  de  RuUic,  écc.  Il  tut  \A' 
MVsss  qui  pictcndit  Ml  Royaume  à  l'cxcluûon  de 
leau-Albciij  &  mourut  fam  avoir  été  marié  ,  l'aa 
149}.  Et  Conrad  D.iC  de  Mailovic  8c  de  tous 
les  biens  de  ion  pcre,  hotmis  de  Plo:,ku  qu'il  céda 
au  Roy  Ican-Albnt.  Ce  Duc  mourut  en  ijoj. 
laiflànt  St  anislas&Iamvssi  11.  qui  dccede> 
rent  tous  deux  l'an  1 5 16.  fans  avoir  étc  mariée.  Jls 
avoient  polPcdé  cnftrmblc  la  Mafovie  qui  fut  auQî 
tcdnic  a  la  Couronne ,  Içlon  les  cundiuons  accor- 
dées à  leurs  Ancclhes  ,  qu'ils  avoicut  eux  mêmes 
ratiHécs.  l'ay  déjà  renutquc  que  ce  fut  fous  le  rè- 
gne de  Sigilmond  I.  *  Statovollcius ,  «/r/i;-,  Ptlm, 
Le  Laboureur  ,  i'^j^^t  de  U  Rtint  dt  PeUg.  An- 
dré Cellati ,  Rtgm  Polen.  C  Lith.  dcjinpt.Ctanw  , 
Uifi.dt  Polç.  Oncliiis  8c  Cluvict ,  Gtcgr. 

M  A  S  S  A  ou  Masse  ,  Ville  d'Iralic  dam  ta 
petite  Province  de  la  Itunigianc ,  qui  tire  fon  nom 
de  l'ancienne  Ville  de  Lune.  Elle  a  été  érigée  en 
Duché ,  8c  elle  a  un  Prince  paixiculiet  de  la  Mailbi» 
dcCibo,  qui  ell  auÛi  Prince  de  C.urare  ;  8c  c  cil 
pour  cette  raifon  que  cette  Ville  cftjite  A/jjfj  di 
CtrrtrA,  pour  la  dillingirt  de  M.iJla  di  Sorrento, 
que  les  Latins  nomincm  Mtjf*  Lxbitnfu  Elle  cft 
en  la  Terre  de  Labour  ,  8c  a  litre  d'Evcchc  8c  de 
Principauté  ;  nuis  elle  cH  foit  peu  coalîdeubk. 
Chercha  Cibo.  *  : 

MASSA,  qui  cil  M.t^A  rturptnfit.  Ville  d'I- 
talie dans  le  Siamois  Province  de  Tofcanc,  avec 
Evcché  fuffiagaat  de  Sienne.  Elle  eft  fituéc  fut 
une  colline, ,  8c  elle  dcpcnd  du  Grand  Duc.  Ônu- 
plueditquicc  (ùt  le  lieu  de  la  nailTancc  de  Gallus 
Celir. 

MAS  S  A  G  E  T  E  S  ,  peuples  de  Scithic  qui 
habitoten.t  vers  le  nu>nt  Iniaus  &  le  Tuiqucftan  ; 
où  cft  ptclenten^t  la  Tartane  dcfciie  veis  le  païs 
dit  Zagathay  otf  Vfljjck  8c  Mauraliuhar.  Ptolo- 
mcc  dit  qu'il  y  avoit  deux  liittrs  de  Mailagctr» 
vers  la  Margianc  8c  dans  le  païs  dt-s  Saces  peuples 
de  Scytie.j  mais  d'autres  les  iiKttcnt  vers  il-  Pouc 
Eui(in  8c  la  Palus  Mcotide  :  ce  qui  eil  bien  éloi- 
gné. .  Qiioyqu'il  en  foit ,  ces  peuples  n'avoient  ny 
Villes,  py  "Temples.  Ili'hibitoicnt  fous  des  Tentes, 
&  faci|,fioient.aU^  Soleil.  Us  ccoient  cruels  &  bar- 
bâtw  ',  dc>'uroient  Icutj  ennemis  8c  nungL  oient 
leurs  parens  aprcz  qu'ils  ctoient  mon«.  Confulcex 
Sttabon,  U.  1 1 .  Ptolomcc ,  tjnodote.  Sec.  Claudico 
parle  aiijfi  d'eux  : 

Afjjfagttei  trutes ,  àipc  geiti  Âjptré  teSt. 
Et  ailieius  .lu  t.  Livtecontre  Rufin  : 

£t  tpii  caïniptdtt  in  ficulA  vsdnirat  audAX 

Aùjfdgttti. 

MASSALIENS  ,  Hccctiques  ,  qui  s'clc- 
vcrcnt  fgus  le  tegnc  de  Confiance  cnviioii  l".in  j  6  i; 
8c  qui  fuicnc  aufll  nommés  Euchaites  ,  c'eft  à  di- 
re ,  Piicius  &:  Spirituels,  Ils  difoicnt  que  la  pricrç 
feule  fuffifoit  .pout  toutes  les  bonnes  tcuvrcs ,  fon- 
dant leur  fçuimcnt  fur  les  paroles  du  Fils  de  Dieu 
t\\\'ïl  fatt  toumn  fritr.  Les  Auteurs  Je  cette  Seilc 
croient  des  MoiiKS  de  Mcioput.imie ,  qui  pour  vac- 
quct  à  Icut  Orailon  Lulfourni  le  travail  des  mains, 
en  quo'y  coulifloit  alors  la  moitié  de  la  dilcipline 
Monadiquc.  Us  tc)r(toient  le  jùne,  8c  rcgatdotenc 
les  Sacremens  avec  indifierence.  ils  difoicnt  que  U 
prictc  feule  leur  donnoit  la  force  de  reiiftct  aux 
Umations  ,  qu'cllç  chaiToit  le  démon  ;  8c  arrachoic 
les  pccliés  que  le  Baptême  n'avoit  fait  que  cou- 
^  }  coinme  un  rafoir  oui  coupe  les  cheveux  Un» 
oter  la  nuticre  qui  les  f.ut  croître  d'abord.  Sclmi' 
eux  chicun  avoit  deux  ames ,  doiu  l'une  éioit  plus 
que  cclcftc  i  8c  un  dimoo  qui  fottoit  par  b 
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Jlt  (c  vantoient  d'êue  Piophncs ,  Jf  poirvoir  voir 
L  Tiiniic  faintc  de  leurs  yeux  corporels  -,  Se  de  pu. 
yenif  à  1^  rtjrcmblancc-  avrc  Dieu  ,  &  qu'alors  iJs 
ne,  pefL-ixotcm  pas  même  de  pcnfcc.  Lt  Jviiion  le» 
tronipoit  pat  dc$  illu/ioiis  ,  &  leur  fiifoit  accroù 
|e  que  le  laiiit  Elprit  dcfccnjoit  s-ifiblcmeiit  fur  eux, 
Se  priiicipaliuicnt  dans  les  Ofdinauons  ;  Car  ils 
avoicnt  drs  l'icirci  &  des  Evcijuej.  Alors  ils  fe 
rocRoicnt  a  danlia  ,  dilajit  tju'ils  làutoient  fur  le  Dia- 
ble ,  d'où  on  les  noniim  Enthoulîailes  ,  c'eft  à  dire 
pofKdcs  ,  comme  je  le  niarque  ailleurs.  Ils  defFen- 
doiciit  de  donner  l'aumône  qu'à  ceux  (k  leur  Scûe , 
roHipoitnt  les  mariages  ;  6c  petfuadoicnc  aux  en- 
fans  à  aiunJonnrr  leurs  pères  pour  les  fuivre.  Ib 
poitoienr  de  grands  cheveux  à  la  feçon  des  fcra- 
nvs  ;  Se  des  tobes  inagnifi<jues  :  ce  qui  ctoit  bien 
éloigné  de  l'habit  de  pénitence  propre  à  U  con- 
didoii  Monaftique.  Ces  crrairs  ne  fotdtent  point  de 
la  Mefopotamu:  Se  de  Ja  Siiic  ,  à  ciafe  de  l'oppo- 
fition  générale  qu'ils  trouvèrent  par  tout.i  U  fo- 
lie Je  à  l'impiété  de  leurs  dogmes.  Les  Auteurs  di- 
fent  que  dans  le  ménie  tems  il  fe  trouva  en  Egy- 
pte d'autres  Moine* ,  dont  les  un§  ne  voulant  prier 
avec  pcrfoniie  ,  ofoicnt  fans  être  Prêtres  ccicbrçi 
les  (aints  mjrftcres.  Les  autres  s'cublilfoient  eux- 
mêmes  Evcques ,  en  faifoient  les  fonûigivs  j  &  bap- 
Uloient  de  lent  autorité  propre  ceux  qui  lailloicnt  • 
l'Arianifme.  Enfin  ,  il  y  en  eut  à  qui  le  Diable 
pcriiLida  qu'il  ne  falloit  ny  aacher ,  ny  fe  moucher 
durant  l'Oiaifon.  Tous  ces  cirans  furent  condam- 
nez. L'EmprrciirTheodofe  le  Gtand  p-,  blia  des  Loi» 
contte  les  M.iirilicw  ,  qu'on  nomma  Sacophot es  ,  à 
caufc  qu'ils  fe  couvtoicnt  de  facs.  Flavieji  d'Aïuifj- 
che  ayant  tiré  de  la  bouche  d'un  vicillatj  uommc 
AJelphe,  la  vérité  de  lauis  fcntimens  ,  les  condam- 
na dans  un  Sinodc  :  ce  qu'il  fit  fçavoit  aux  Ar itte- 
nicns  Se  aux  Ofrœniens.  AmpliUodiius  leur  fit  jufli 
la  giicne  dans  la  Lic^onie.  Mais  cette  Scûe  ne  fut 
pu  entièrement  éteinte  ;  &  quoyque  ceux  qui  la  pio- 
fefloicnt  eurtlnt  été  reçus  dam  l'Eglifc  ,  iù  ne  laif- 
foient  pas  de  continuer  à  fcniei  leur  cricurs.  C  eft 
pour  cela  que  l'an  417.  les  Evcques  afllmbleient  un 
►  Concile ,  où  il  fut  ordonné ,  qu'i  caufc  4e  Icms  fie- 
quentes  rechutes,  on  ne  le*  rtccvroit  pIusàl'EgU- 
fe.  quelques  ptomcflcs  qu'ils  fiifent  de  fe  f çpcntir. 

S.  Epiphanc.  htr.  80.  S.  ^ugullin  ,  dt  htt.  cifj. 
Theodorct,  htr.f^h.  l,.^.  S  lean  Je  Damas ,  Ur.  80. 
Sanderc,  W.8j.  DeCalho,  Pratcotc,  naronius  ,  in 
^méd.  Godcau ,  Htfl.  Eccl.  &c. 

MASSARIA  (  Alexandre  )  Ptofefreur  en 
Médecine  dans  rVniverfitc  de  PadoiJe  étoit  cie  Vi- 
ccnre.  Il  s'acquit  beaijcoup  de  réputation  par  fon 
fçavoit  dans  le  XV  F.  Siècle  .  il  mourut  dans  U 
même  Ville  de  Padoiic  m  1598.  Nous  avons  de 
luy  DtpiPt,  Pr»n,tM  AledicA.  Mvtr/ia  Sdxtni^ 
dt  Aufu  mtiuAmttiiontm  vijfusntium.  Di  pulfiiw. 
Deturmù.CaxfHhAtivnti  & rijptnfn  MtÀ,tùfali4,&c. 
■*Thomâfini ,  ùi  lUg.  Ghilini,  Ttu.  À'Hittm^  La- 
ttr.é-f.  "  . 

MASSEE  ou  le  Maison  ,  connu /oiû  le 
noindeCHRtSTiAN  vs  Mass^  vs  ,  vivoit  daiis 
le  XVI.  Siècle.  Ilcft  Auteur  d'une  .Chronique  èa 
»»iii;t  Livres  ,  depuis  le  commencement  du  Mon- 
de  jaqii'cn  l'an  1 5  40.&  de  quatre  Calendriers  Egy  p. 

Hcbreu,  Macédonien  Se  Romain,  Oic.  Il 
«oit  natif  du  petit  Villa>;e  Je  Varnefton  en  Flan- 
drc  fut  U  Rivière  de  Lis.  U  étudu  à  Ga.>d ,  Se  U 
fit  Prêtre  de  la  Congrégation  des  Icrimimitci.  lac- 
qucs  de  Ctoy  Evcque  de  Cambray  l'attira  tn  cette 
Ville,  dont  il  ptit  le  nom  -,  &  il  y  mourut  âgèdc  77. 
ani,  en  1  j ^fi.  «  VoOius,  dej  Aùub.  f.4 1  .$ .4.Valac 
AD4té,5,W.jrr/j.LcMitc,&c. 
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MASSERAN  ,  petite  Principauté  en  Pifc. 
mont.  Elle  a  fon  Prince  de  la  Maifon  Ferrari  qci 
relevé  de  l  Eglile  .  Se  qui  liie  un  revenu  tic».con- 
tîderable  de  cette  Stigneuric,  Le  Bourg  de  Drv-t. 
f»>-<cii  dépend.  Le  M-ifferan  ell  enclavé  dans  la  &i- 
giiniiic  de  Vciceil  du  côté  du  Milanez. 

NI  A  S  S  I  N  I  (  PJiîlipes  )  lurifconfultc  Se  Po?- 
te.  ctoit  de  Peroule.  Il  s'acquit  une  grande  con 
noilTance  dans  le  Droit  ,  Se  il  l'enfeigna  avec  ic^. 
piitauon  dam  la  même  Ville  de  Petoule  ,  à  FetmJ 
à  Pavie  &  à  Boulogne  où  il  mourut  le  15.  Ma- 
de  l'an  1618.  U  a  conipofé  divrr;  Tiaîtcz  l-  Dioi* 
des  Pocfies  &  d'autres  <  ♦ 

cobilli ,  Btbliot.  ymhr.  G   ,  ,„j.  /_ 

tn.&t.  '  " 

M  A  S  S  O  N.  Çhcrchcz  l'.ii     M  afon. 
MASSVS.  uoUléme  Evcque  de  Paris,  Çue*- 
cefTeur  de  KUllo  ,  écrivit  l'Hiftoite  du  Maiiire  dei  . 
lamts  Denis  Se  Elaithcre  ;  comme  Demochajc»  «i 
de  Mouchy  l'a  remarque.  Cet  Ouvuge  eft  padu. 
L  Abbc  Hild-.'in  fait  aiiHi  mention  "de  ce  Prélat. 
•  R^ert  Se  s" Marthe,  U*tt.  Onift.  Voffias,  dt 
Utfi.  L^t.  Dcmochares,  dt  Ssurif.  MilU,  ln.c  i  g 
M  A  S  T  R I C  H  T  fur  la  Mufe ,  Ville  du  Païsl 
Bas  ,  que  les  Latins  ont  nommé  OlnruMm  Trajc. 
liim  4/  Mofitm  ,  ou  Jrajtlban  Jtipcriiu ,  pour  la  du 
ftinguer  d' Vtnxht ,  dite  Tr^KUm  inftnm ,  ou  T,t. 
fcOivn  éd  Rhtmm.  Cette  Ville  eft  ucs  ajicienne, 
trcs-bclle  &  trcs-foitc.  Elle  a  été  autreflis  Epifcol 
paie  ;  car  U  Viile  de  Tongrcs  ayant  été  pielque  rui- 
née par  les  Baibares ,  faint  S«  yat  qui  vivoit  dans 
le  I  V.  Siècle  ,  &  qui  le  trouva  au  Concile  de  Co- 
logi  e  tenu  en  34*.  uansfera  le  Siège  à  Maftricfat, 
ou  il  fut  jufquesdans  le  V  1 1 1.  Siècle  que  i'aint  Hu- 
bert le  ttansfcia  encore  à  Liège  ,  pour  |>unir  ceox 
^  '  '       '  icnt  fait  ii'.ouiu  '  [«.,1 

I  .   a-  tll  dam  le  !  ,  „„ 

tvtqiic  lie  Lu  j;c  la  vendit  i  l'F;  j  y 

C'cft  pour  cette  laifon  que  plulîci  ,  :  .  .  ,.l  Hij^ 
le  Brabant,  i  caut  qu'dlcaiti  long-tenis  foùmi- 
feaux  Efpagnols,  quij'ayant  laifsc  pitudrcaux  H.v 
landoii  en  ifijj.  la  leur  lailfeteut  par  la  paix  de 
Miiufter.  Le  Roy  U  prit  en  i  j.  'louts ,  l'an  167-1. 
Depuis  le*  Confedcrei  ratraquercnt  en  1676.  & 
ils  furent  obligez  dr  1 

51- jours.  Ma/lticht...  .  Holai»- 

dois  par  le  8.  Article  de  la  pix  de  Nunegirc,  en 
»<Î7S.  Il,y  adeux  Eglilcs  Collcri il.  ■  .V  .hverfc» 
MaifoBS  Rcligieufei.  Elle  n'cft  . 
Liège.  *  lean  Chapeauville ,  d<  Ly>^.  i^>:i.  Trtk- 
jtîl.  (è-  Uond.  Le  Mire  ,ia  F^J}.  Stit.  Gazei , 
EccJ.  du  J>ajj.£M  ,  Cuichatdiii .  difir.  dm  Pmt- 
Béu,&c.      .  , 

MASVR.IVS  SABINVS.  Chevalio: 
R.onuiii  &trM.do<ae  Iuiilconfultc,vivoitfogs  l'Eoï- 
plre  d'Augufte.  Ilccrlvit  divas  Traitez.  Dt  Ind^- 
geau.  fitJhrHTU  MtmtraiiltiiM  Li.  X 1  J.  &t.  Pom- 
ponius  Titui  le  cite  dans  Ion  Traite  de-l'originc  dit 
Droit.  M  -,  Aule  Celle.  Macrobe& di- 

souvent  mention.  C't/Î  de  • 
luy  que  jioiic  IL  I  V/ciL-  l'cifc,  Smi.^. 

Ext  ter  e  p  ijmd  Af.i'minihric*  vtun/it, 
Voyc»  Gefiiejr ,  iii  H  us  ,  «/r  Hifi.  L  «t.  li.i. 

f.l  I.  Rutiliiir,  l'r,  ,    j,  ,  (^c, 

^svRiis  ou  Mas  vRiftR, 

lU"  I'  '  i  >,  .qui  vivoit  l'an  i|<o.  Il* 
icntfr4lHté  Fartnfti.  Covarnivias  patle  ucs-avan- 
«ageuflrinenc  de  luy  .  Pr^iH.  ii^t/l.  c.  1 7. 

M  AT  A  I  A  ,  Province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, vers  L»  Rivière  des  Amafones  ,  entre  l'em- 
boiuihurc  de  Madcra  &  Tapaila.  Tcxcira .  JJ.Jt. 
jimr. 
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'  M  A  TA  L  O  N  E  ,  Duclic  ilu  Royaume  de 
Naplcs ,  que  quclques-uiu  ap^Kileiu  M'giiatoiiim, 
les  auircs  Mtut  Ltmu,    11  cft  en  la  tcnedc  La- 
bour. 

M  ATA  M  A  N  ,  Rojraunw  d'Afrique,  iTOe- 
cidcnc  de  li  mer  d'Ethiopie  ,  cnae  Angola  &  les 
Cafrcs ,  vcri  la  Rivicic  Vcnc. 

M  AT  H  A  M  O  R*E.  Cherchez  Alfolifc  Car- 
eus  Mathiinore. 

M  ATA  N  ,  irte  Je  la  mrr  des  Indes ,  8c  une 
(les  l'hilippin».  Elle  a  eu  aiiaefoii  des  Rois,  qui 
ftiR'nc  cliailcz  par  Ici  Efpjgnols.  Maisdepim  peu, 
ceux  du  piï»  s'y  Tout  ntcoïc  icublis,&  eu  oiu  fait 
Éiccir  les  etraDgrn.  Il  ne  ù\x.  pas  la  Confondre  avec 
le  paît  de  MatAni  en  Afiiquc  ,  à  l'Orient  de 
Madagafcar.  Lci  Fran^uii-y  Mtt  des  Colonies  dc< 
puis  quelque  tcms.  Magellan  mourut  daiu  l'illc  de 
Maun. 

M  ATA  R  A  CI  (  rr.tnçoii  )  à:  Pctoufc  ,  que 
d'aucies  nomment  Matvranti  fe  dilliugua  entre 
les  dofhs  du  XV.  SiedeA:  ilcoinpoû  divers  Ou- 
vrages. Itvivoiten  1 4(0.  ConfultrzTiithcme  dans 
CoiiTaitcdes  Ecrivains  Ecc!clnifl.U]UC'S  ;  l'Hilloint 
dr  Petoufe  de  I>ellini ,  la  Dibliotheque  des  Eciivains 
de  l'OiTibric  de  Lotiis  lacobili ,  &c. 
.  M  AT  E  R  A  ,  lùr  La  rivicrc  de  Canapro  ,  Ville 

Royaume  de  Naples  eu  la  terre  d'Otrante  ;  avec 
A«hcvcclii:.Elis  ed  peu  conlideuble.Lcs  Latins  luy 
donnent  le  nom  de  MmcoH. 

M  ATE  R  AN  ou  MatkraW,  5;Tandc  Vil- 
le &  Royaume  d'Aile  dans  l'Iflcdclava.  Cherché' 
lava. 

M  AJ  E  R  N  V  S.  Cherchez  Inic  Fitmicus  Ma- 
urnur,  0c  Curiatius  Mateinut. 

M  AT  E  R  N  V  S  .  Evêqiie  de  Cologne ,  co:n- 
rnis  pour  cnnnoîcrc  du  difTcremdes  Donatiftes  avec 
1  Evcc^vœ  dî  Carfhage,  a  vécu  en  314.  Cela  fait 
connoitre  que  ce  Prélat  n'ctoit  pas  dilcipic  die  S.Picr. 
'  re  ,  nu  qu'il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom. 
-  M  AT  H  a!  C  hetchez  S.Iean  de  Matha. 

M  AT  H  A  N  1 A  S  ,  dernier  Roy  de  loda.  Cher- 
chez Sedecias. 

M  AT  H  A  T ,  an  des  Ancêtres  du  Fils  de  Dieu, 
fcXon  la  chair.  S.  Luc  luy  donne  ce  nom  ;  &  S.  hïiu. 
thieu  l'amidle  Mathart ,  Celuy-cyle  fait  fils  d'Elea- 
zar ,  &  l'autre  de  Levi  ;  parce  que  devant  la  vie  au 
|>ctmiet ,  il  avoit  été  adopté  par  l'aiittc.  S.Maithieii. 
fb.i.v.  t  y. S.  Luc,  ffc.j.  V.  14. Totniel,  A.M.^^x  i. 
W.J.40J7  w.f .  6. 

M  AT  H  ATI  A  S  ,  Prêtre  dr  la  fimillc  de 
Jeatib  ,  din:  des  .Vtachabécs  ou  Aflamonéens  ,  dont 
le  nom  cft  tué  de  cdny  de  ton  aycul  ;  voyant  avec 
UQC  douleur  extrême  ,t  Irs  abominations  qurfe  com- 
<Mtqient  à  leniCalcm  ,  aprcz  que  cette  Ville  eut  été 
piBé  par  Anuochu;  ;  il  fc  retira  avec  cinq  de  ("es  fils, 
en  la  petite  Ville  de  MMin  en  la  Tribu  de  luda  ',  "où 
il  étoit  né.  Ce  fut  environ  l'an  3887.  du  Monde. 
Les  parufans  d'Antiochus  exu^oicnt  leur  cnannie 
À  Modin  ,  âc  conttaignoieiu  les  luifs  de  factificr  aux 
Id^ip.  Mathaiias  &  (es  enfans  denieutetent  feuls 
(raMcsdans  le  Ictvice  de  Dieu,  Vn  ;out  voyant  un 
l(nelitc  qui  tmmoloit  aux  dcmoqs  ;  cmpinté  d'un 
fatnt  zeie,  il  le  tua ,  luy  &  le  Commillaire  d'Antio. 
chus  attoi  le  forçoirà  cette  impieté.  Aprezctttc 
adHon  îl  s'enfuit  dans  les  montagnes  avec  les  en- 
fans  ,  âf  pludeiirs  le  fiiivirent.  Dieu  le  voulut  fcrvit 
de  luy  pour  abbattc  l'orgueil  d'un  Prince  infolcnt 
dansfon  bonheur  ,  &  rétablit  fon  culte,  qu'il  avoil 
prdque  aboli.  C'cft  en  ce  tcms  que  commen<;a  la 
Principauté  des  AlFamoncens  ,  qui  dura  jiifqu'i  He- 
lode  ;  5c  la  fouvetaine  Sacrificature y  fut  pteiquc  toù- 
|Wis  )oint<.Quelqucs-um  ont  aû  que  Matliatùs  eut 
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le  premier  cette  dij'^nitc  ;  m^is  il  y  »  plus  d'appaW- 
cc  qi  e  ce  fut  ("on  (îU  ludas  Machabéc.  Il  moiiri-t  iill 
un  apr«Su*  I.  Se  1  I.  dis  Mich^bics  ,  loltphe,  li.  1  a. 
M'it.  &  i.de  btUt ,  Totnki  de  Sii^t ,  in  ylntitl.  vtt» 
7eji4m.  '.  ^ 

M  A'THESIL  AN;r(Manhieti)deI]ol^ef 
lutiicouCukc  ,  vivait  daiif  ie  XV.  Siècle  environ  l'an 
14}}.  Il  1  écrit  ,  De  iltlHoKe  vtritrirtpinienii.  De 
fHfct(jitmbut  ab  inufiMo.  Li^iird  fnpcr  Ltb,  C«/. 
f//.crc.  AchHlini  fait  mention  de  luy  findAr. 

Nan  tMcn?  il  frtm  Aintmfelun  M*tttt. 
L--sOuvrag,'»de  ce  Iiitiiconliihe  celebieontétélbu- 
veiic  impiimt  z.   Coufulicx  Bumaldi  ,  BM.  Bmi»ii, 
Ali  ldli ,  îic. 

MATHESIVS  (  lean  )  Minittre  Proteftant 
d'Alcnugnc  croit  de  Rochlic  dans  b  Mitnie,  &  il 
mourut  le 7.  Oâobre de  l'an  ij6j.  jgéde  61.  lia 
composé  quelques  Ouvrages  de  l'huuiophic  i  i  ne 
C  hroniquc  je  un  Traité  fous  le  titre  de  Sm  cptA,  dans 
lequel  U  fait  mention  des  métaux  dont  il  lR, parlé 
daiisb  Sainte  Ecriture.*  Chytixus ,  in  Saxm,  Md- 
chior  Aiirti.&c. 

MATHILDE  .  Comteffe  de  Tofcane  ,  eft 
beaucoup  celcbre  pat  t'a  pieté  &  Ton  courage.  Elle 
.ctoit  lillc  de  poiiificc  Marqi  i$  de  ofcanc.S  de  Fer- 
raïc ,  de  Vtroune,  iic.Si  de  Bcatfix  ,  qui  l'don  tou- 
tes les  apparences  dcvoit  la  vie  4  l'Emiiereur  Con* 
tard  1 1.  On  dit  que  cette  Beatiix  vetivc  de  Boniface« 
fut  malice  en  fécondes  noces  à'Godcfioy  le  Barbu 
Diic'de  la  BjII'c  Lorrainc.Ccliiy-cy  avoit ,  ï  ce  qu'on 
prétend  ,  un  (ils  de  même  nom  furnommc  le  Bof- 
lit  ,  qui  «oit  alors  Teuf  de  Haduvige  de  Nainuc 
fœut  d'Albert  1 1.  Comte  de  Namur.  Il  fut  fiance 
avec  la  Corotrlle  Mathtldc  ;  mais  l'on  mariage  ne  le 
confomiTU  jamais  ;  &  apiez  La  moitduDuc  ,  Ma- 
thildc  épouLa  Guelfe  le  Icune  Duc  de  Bavière  fils 
d'Azon  Marquis  en  Italie  5c  neveu  d'un  autre  Azon 
Marquis  de  F cimrc.cji  J089.  On  die  que  la  Comtïf- 
(eneconlemit  à  ce  mariage  que  parée  quel; Pape 
Vrbaiii  H.Ieluy  confcilla  }  Se  que  ce  fut  à  condition 
qu'elle  vivroit  en  continence  avec  fon  éprmt.Mathil- 
de  avoit  un  merveilleux  zrte  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  intérêts  du  faint  Siège  ;  audî  priuelleties- 
couragetifcmcnt  fa  dcfence  contre  l'Empcrcui  Heiidi , 
IV.  C>n  b  vit  fouventib  tête  d'une  armée  s'oppofec 
aux  dclRins  de  ce  Prince  ,  qol  s'ctant  formé  une  Ido- 
le de  Ton  Chanctilict  Guibert,  qu'il  fit  Antipape} 
entretint  long-tenis  le  Schifme  &  la  divilion  dans 
l'Eglilc.  Elle  donna  diverfcs  batailles  contre  le  mê- 
me Empereur,  qui.,  avec  le  Iccours  de  Godcfroy  da 
BuiUon  ,  défit  une  armée  de  la  Co  ntclFe  en  108 1. 
&  afliegea  Rome.  C^  ^'<^'=  ^  termina  pas  la  guerre 
On  la  coiitit?ua  encore  allez  long-tçmsen  1091. 
9 1.  Maihilde  y  acquit  iu)c  giajide  rcputatinn  de  cou- 
rage &  de  prudence.  Les  ennemis  cles  Pontifes  Ro- 
m.iins  l'ont  accusée  d'avoir  eu  des  eonverfations  trop 
familieies  avec  le  Pape  Grégoire  VII  Mais  la  vertu  de 
ce  Papcétoic  A  faiide,^:  celle  de  Machilde  fi  bien  éta- 
blie ,  que  les  Auteurs  n'ont  ps  eu  peine  d'éluder  la 
faulPctc  de  cette  calomnie.  Car  on  cft  pcrfuadéquc 
c'en  étoit  une.  La  Comteil'e  fît  une  donation  folem- 
nelle  de  fes  biens  au  (âint  Siege;&  elle  mourut  le  14. 
luillct de  j'an  1115.  âgccdejfi.  Domnizon  Ptcne 
écrivit  fa  vie  en  vcss  Héroïques  ,  comme  )c  le  dis 
ailleurs.  Confvltez  Lambert ,  l'Abbé  d  Vfpetg  ,  kc. 
rapportez  par  Baronius,  in  Anvtd. 

MATHILDE  ou  Mahavo  ,  étoit  fiUede 
Baudouin  V.  dit  de  l'Iflc ,  Comte  de  rbnJn;,&  d'A- 
lix de  Ftance.Elie  épo«iû  Guilbumele  Bâtard  ,  Duc  ^ 
de  Normandie  &  Roy  d'Angleterre.  Divers  .\  icun 
parlent  de  cette  PtinccflTe.  Elle  inocn  t  !i- leudi  a  <ic 
Novembre  de  l'aa  1083. 
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|i4ATHILDEomMahavt  ,  Reiiie d' An- 
gletcne  ,  tion  RWe  de  H:itri  I.  du  noni ,  Duc  de 
NmiTundir  &  Roy  d'Anglaccte  &  de  Mahaut 
d'EcolTtf.  Elle  époula  ai  i  icp.  ou  lo»  ou  uloiidau- 
très,  en  1114.  L'Empereur  Hciifi  V.  dii  k  letuic 
<}iii  mbutut  en  11*5.  MathilJc  prit  uiK  1.  illûuce 
avec  Gcofroy  V.  du  nom  ,  Gomte  d' Auiou ,  dit 
Plantcgenell  qui  fiit-Roy  d  Aiij;lcCcttc,  Elle  ai  eut 
Henni  I.  L»  Chroni4iie  dv  Cijcn  met  fi  mort  en 
1 167.  le  fois  niintion  des  auuc»  Ptinceircï  Je  ce 
noincnptUnt  de  leurs  nuits  i  te  enuc celles  li  on 
peur  coutîdetct  Machilde,ii)£tc  de  l'Empciïui'  Otiion 
te  Grand  I  que  fatiumcté  a  fiii mettre  diiu  le  Mini- 
rologc ,  &c 

M  A  T  H  V  S  A  L  E  M  ,  fili  d'Hcnoc  ,  naquit 
l'an  6S!i.  du  Monde,  Ton  pere  en  ctanc  àgc  deif. 
L'an  875.il cm  Limcch  pctedc  Noi  ;  &  l'an  16^6. 
du  Monde  ,  il  finit  fes  jours  igc  de  565.  années,  b 
môme  qu'aniva  le  déluge.  *  Gcncfc  ,  ^.Tornitl. 
S.iiian  ec  Spondc  ,  in  Animl,  vtt.  Ttfi.  A.  M.6Si. 

De  MATIGNON  (  Jacques  )  Comte  de 
Thotigny  j  8£c.  Matcch.il  de  France  ,  Cl'  Ijs 
Oïdies  du  Roy  ,  Gouverneur  de  C'.iicnr  :c 
lacqucs  de  Maligtîon  Hc  d'Anne  de  Siliy.  ii  iiaquic  à 
Lôntc  ,  le  iiî.  Septembre  de  l'an  1516.  &  il  fut 
clerc  enfant  d'koniKur  auprez  du  Dauphin  qui  fut 
depuis  le  Roy  Henri  IL^exfon  jeune  âge ,  il  donna 
des  piaives  (liiguliftcs  de  prudence  &  de  valeur  en 
divers  combats  ,  3c  aux  fieges  de  Mnntmedy ,  DXm- 
viUiets  ,  &c.  aprez  avoir  accompagne  le  Roy  en  ion 
voy.ige  d'AleniJgne.  Ce  Prince  cxtrfmtrrncnt  laiis- 
faicdctaconduitcdc  Matignon,  liiy  dunnapour  l'on 
premier  crpploy  une  Compagnie  de  cent  Chevaux 
Légers ,  avec  Icfqucis  il  feivii  à  ladcfcnfcJc  Mets, 
Tous  le  Duc  de  Guife ,  &  il  y  acquit  une  grande  tejnw 
tation.  Il  eut  aufll  oïdtc  de  (c  jener  dans  Hcldin 
aOirgcc  par  le  Duc  de  Savoyc  en  1 5  5  ).  &  depuis  en 
I  j}7.iirediAinguaà  labauille  de  S.C^uentin5(  il  y 
fi.H  fait  prifonniet.  Deux  ans  aprez  U Reine  Qtthc- 
line  de  Medicis  ,  qui  avoit  une  cdime  particulière 
pa;:t  Matignon  qu'elle  eonfultoit  dans  les  ;iilaircs  iin- 

f)ortan;cs ,  luy  fie  donner  U  Lieurenance  générale  en 
I  EmITc  Normandie.  Il  y  fervic  avec  un  ctes-grand 
{ûccez  durant  les  guêtres  dviles  contre  les  1-Iiigue- 
nots ,  il  commanda  en  ijtfi.  un  corps  cuitndc^able. 
d'InfanCeiie&  de  Cavalerie  dans  l'arniLe  Rayale,o& 
il  fui  fait  Marichal  de  Cain^  &  il  fervit  avec  irp  iia- 
tionà  la  pii(c  de  Blots,  de  T<>i;rs  &  Je  Poitiers. Enfui- 
ic  on  le  renvoya  dans  fa  Piovincc.où  il  dcfit  deux  cens 
Anqlois,  il  y  fauva  le  Châcc.iu  de  Felaizetfc  ilcontri- 
h  .  le  Roiien.  Depuis  en  1  J67.  il  rcndicun 

;a....  ... .  iLL'  al'Eut  à  la  bauille  de  S.  Denis icar  on 

c  que  ce  fut  luy  qui  empêcha  d'An Jelot  de  palfcr 
b  Seine  &  de  joindre  ,  avant  le  combat ,  l'armée  du 
Prince  deConJc.  Il  fe /îgnala dans  la l'uite  de  cette 
guerre  fatale ,  &  particulièrement  aux  combats  de 
Iarnac,dc  la  Roclic-Abcille,  4c  Montcontoiir,fi:c.  en 
HC$.  Trois  ans  aprex  il  empfclia  le  malfacre  des 
Huguenots  à  Alcnçnn  ,  &  à  S.  Lo ,  il  padlîa  la  balfc 
Normandie  où  il  commanda  l'armée  en  1  5  74.  Si  il.y 
prit  le  Comte  deMoiicgotuery  dans  Donnfrant, 'aprex 
^  avoir  fournis  diverfes  aimes  pLiccs  ;  ce  qu'ilconti- 
Ouaencoreen  IJ75.  Le  Roy  Henri  III.  voulant 
recompcnfer  fes  feiviccs.lc  fit  Maréchal  de  France  en 
I J 78-*  P""  Chevalier  de  les  Ordres.  On  luy  donna 
en  15S  I.  le  commandement  de  l'armée  ci  Pic.irdie, 
©ù  il  prit  la  Fcre  &  reduiiît  laProvincr  iû 
Cuicequ'etie  dcvoiiau  Roy.Aprrz  cria  ^u- 
tenance Générale  de  Guienne  (ous  le  Roy  de  Navai re, 
&  i'  •  r  '  !Uï  plutôt  arrivé  à  Doiirdeaux  qu'il  challa 
i'-  ift  Tiumpcttc  Vaillac  qui  le  confcrToit 
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pourla  I.igue,S£  il  retint  certe  Ville  importante 
le  fcrvice  du  Roy  :  ce  qu'il  continua  de  faite  dans  k 
fuite  avec  beaucoup  de  ptudoice  &  de  fameté.  Ce- 
pendant il  recourut  bien  à  luopos  Droiugeen  1 58^. 
&  il  y  dcfit  lesHugnenotsfur  IcfqucU  il  prit  diverles 
places  en  1  5  86.  &  87.  Ce  fut  eji  cette  même  année 
quclcD:icde  loycule  pet  '  '  ■  lille  de  Couttas: 
l  emptcflènxnt  qu'il  cui  r.re  fins  vcniloïc 

attendre  le  .VI  jtcclial  de  Mail  gnou  ,  > 

coup  à  fa  dcliite.  L'année  d'.iptta  le.   .1 

défit  les  timipes  du  Rov  de  Navarre  a  Ncrac  ,  le  jo. 
du  mois  d'Odobrc  &  il  emporta  toutes  les  places  que 
lesHugiienocsavoicnt  dans  le  Quercy.Dani  la  fuite, 
il  retint  BoiuJcaux  dans  l'obc'r'ilànce  que  ceux  delà 
Ligue  avoienteng.igce  dans  leur  pairi,&  i!  fut  pour- 
TcuenijS^.du  Gouvernement  de  G  menue.  Aprez  U 
mon  JU  Rov  Henri  I  I  I.  il  écrivit  foitmirnt  au  Roy 
Henri  le  O  on, il 

luy  confci.  .  .  .  .  i  ...!.;  rece- 

voir la  fceaiix  àp  ce  PtiiKejCif  apiez  bpniede  divci- 
fcs  places  ,  il  défit  l'armée  navale  des  Eipjgnols  Ce  af- 
fiegca  Blayc.fans  la  pouvoir  prendre.Ce  fut  en  1  j 5  j , 


L'jnnccd"aiirc7 
du  Roy,&  .1  1  1 
VUleàlat 
vices  iui)  ' 
paire  qui  by 
La7a.annécdc . 


iita  le  Connc:ablr  au  i.urc 
c  Paris ,  il.  cncr.i  .Uns  cctic 
ui.  Il  continua  à  tendra-  .les  1er-. 
•Vn  1597.  qu'étant  allé  à  l'Ef- 
,  il  y  inouiut  le  i7.1i)illrt,ea 
j-ii  cotpi  fijt  porte  i  Thon> 
gny  en  Nornundieoù  l'on  voitfon  tombeau  de  mar- 
Wf.  Divers  Auteurs  parleiu  du  Maréchal  dcM.ui- 
gnon.  Coniultcz  l'H  lluiic  de  il  ik  écrite  pat  le 
de  Caillcre. 

La Maifon  de  Maticnom  en  Nnrm.indie  eft, 
griginaiicdc  Bictagne ,  (  ;  '  Goii- 

yon.  Vndecct:c  Miiioii  1  .  i  Mar- 

v;i"Lritcdc  Mauny  ,  D.iiii,-de  Thotigny  en  îsonnan- 
diCiiV  il  pritlenonideMatignouquictuii  ancien  dm 
fa  fiunille.Cc  Ican  bill'.i  Bet  irand  qui  de  leannedu  Pe^ 
tiet-Guinctn  lafrnmie,  eut  G  VY  ds  Maticn'on^ 
Ccluy-cy  cpoufa  Pctrine  Je  laucuiiu  i!c  il  mourut  c« 
14.98. Leurs  enfaiu  fuient  Ioachim,S'  de  Matignon, 
Lteuiciunc  du  Roy  en  Normandie  l'^ui  46. -mute 
fans  poilerité  de  FrançatTe  de  Daillon-du-Ludc  :  laC- 
ques  qui  fuit  \  Et  leannc  fcininc  Je  François  1'E£« 
pcivicr ,  S'de  U  Bouvardicre ,  Iac  q^vss  oi  Ma^ 
TicNON  I.  du  nom  fervit  avec  réputation  éc 
mourut  à  là  guerre  de  Piinunit  l'aii  t  ^1.  il  eue 
d'Anne  de  Silly  fa  fcnune  lAC<iVir  Di  Ma- 
tignon I  I.  du  nom  ,  Maréchal  de  France  ,  dont 
l'ay  parlé.  Celuy-cy  épt  ùfi  en  1555).  Françoife  de 
Daillon  ,  fille  aînée  de  Ican .  Comte  du  Lude 
d'Anne  de  fiatarnay  \Si.  il  en  Âit  Oo  t  t  o  i  XIa-»- 
TIC  NOM  ,  Comte  de  ThoQgny  .  Chevalier  étx 
Ordres  du  Roy  6c  Lieutenant  General  au  Gotjv^ 
nenient  de' Normandie  ,  qui  fctvit  aux  combats 
d'Afques  ,  d'ivry  ,  aux  ficgcs  «le' Rodiefi  ,deLi' 
ficiix ,  d'Alançon ,  de  Laon  ,  de  Dijon, &:c.&  mou- 
rut {'an  1  fans  lailierpoAciitcde  Luijife,Com- 
tiire  de  Maure  :  Charles  ,  qui  fi;ii  :  Anne,  fraime 
de  René  C-irbonnel ,  Marquis  de  Canily  ;  Et  (>l|H^ 
ne,niariéc  à  Pierre  d'Hucoun,  Marquis  dé  B^wij^ 
Chakles  r>i  Matignon  ,  Comte  de  Thoci. 
gny  ,  CÏievalicr  des  Ordres  du  Roy  ,  3c  Liaiteiune 
Gcncnl  en  balle  Normandie  ,  naquit  en  1 J64.  il 
épowfa  en  1  fpC.Eieonor  d'Orléans  ,  fille  puilnce  de 
Lronor,  Duc  Je  Longiicville,  &  il  mourut  le  y.Una 
1648.  Lcurscnflins  fuient  Henri ,  mort  à  l'âge  de 
1 1.  ans  :  lacques  Comte  de  Thorigiiy  ,  épotilâ  en 
1 6 1  s-Henrif tte  Je  U  Guiclie.Jcpuis  Duchcffc  d'An- 
goulefme  ,  il  fut  tué  en  duiri  par  le  Comte  de  Bo^  . 
teville,  le  i  f .  Mars  i6t6.  Lconot  de  Matignon 
§n  i6o^,  Abbcdc  Lcilày  Se  dcTiioijgny  cn^  t6 1 8. 
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âl'Evêchc  de  Conft*nc;cn  itfji.  i  ccluy 
dcLieicJiccn  i6^6.tc  fikLo  v  d  '  rilcïOtfltvï 
rfiiRiym  i<i>i.  François,  q  nçoilcRcIU 
gieii  '  hrrinc  Gilonnc  M  .iigiion  ,  fi-mini; 
5e  I  iiUjr ,  Duc  dtU  K:tlKg(iyon  ,  moit; 

àPJiiï  i  an  i6ii.  François  de  Maticnon. 
Conte  dcThoiigny  ^  de  Ci^i'cy  i  M  aquis  de  Lon- 
lé,CicC.  Chevalier  des  Ordre»  du  Roy  &  Liaitenint 
Oanctal  en  la  UaiT.-  Normandic,niqiiit  en  i  (îoy.Il  fin 
Ucfsc aux  ap|>rochcs de  Giuy  en  lulie  l'an  i6if.A 
ietvic  au  Sicge  de  la  Rochelle-, en  Savoyc  &  -n" 
Il  (po  jfaen  j 51.  Annedc  Milon,  (iU:du  Ti 
de  Bîtcy  ,  doni  ilacu  Hcnii  qi.i  fiiii  :  Lconof.Abljc 
de  G.illêy  5:  Aitmônirr du  Roy,&  anjourJ'lu  y.Evè- 
quc  dcLuicus  :  Charles,  Coimc de  Gallly  .Colonel 
d'LnRqpincnc:lacq  >  €<]<:.■•*  v.'iiuio»iicu  1671. 
Vu  autre  lacqucs  ,<  11  :  Chatles- 

Augiiftc,Ch  A  11 

gietiic  :  Mit i;- 

dcCarn  :  Cli.itii>t:c  ,  Abb.ii,-  Uc  laiiii  i  1  u 

zicux.Hcmkttc.ReliRirufc  :  MaiL- Fr.111. 
e»i  166S.  à  Riibïii-lMii-Antnir.c  de  hranquctot. 
Comte  de  Ct>ij;njr  •,  Et  Ann: ,  feinmc  du  Maïqiiis  de 
Ncvct.HïNR.1  DE  Maticmon  ,  Comte  de  Tho- 
tipiy  ,  Mcftic  de  Camp  du  Régiment  Royal  de  Ca- 
Talet  ie,&  Lieutenant  General  de  la  B^lTe  Normandie, 
i4qi.it  en  1 6  j  Il  a  (igiulc  fou  couiagcen  divcrlci 
ocealio"ir,i  I  iliaque dtrsliç;nesd'Arras  en  i(T<.(.mx 
tmcdy ,  dL- GtavelincSjdc  1  '  '  r, 
&v  1  I  i.n  lÉ^S.  Fionçoiie  IcTtll  1  i  i  ui- 
q.ie  lu  hciiticre  de  F»-inçois  S'  de  ta  L'ithuinieie, 
dont  il  a  eti  entre  auues  cnfins  lean- Louis  «  inoiT 
jeune  :  Françoi»,  Marquis  de  Lonrt.&c. 

MATRONIANV  S.Chctchcz  Latronianus. 

M  AT T H  E  A  C Cl  (  Angrio  )  Ptof.fllnrr  en 
Droit  dans l'V  •  '  !  uoftica. 

U  devint  bon.  ,  ,  .icien& 
tict-habilc  lunlconliiUc.  Le  Pape  Sdxtc  V.  &  l'Eitw 
pcieiît  Rodoljihc  turent  de  l'cftiiTsc  pour  luy  :  ils  le 
con(uitercnt  loiivcni  6c  le  comblèrent  de  biéns  & 
d'honneurs.  Mattheacci  n'en  ^toil  pas  indigne.  Il 
rnouruc  igédc  64.anscn  i£oo.Son  corps  fut  cnteité 
dans  rEgmc  de  S. Antoine  iPadoije.  Nous  avons  de 
luy  i  Dcvii&  réuitnc  artifiittA  univtrfi  luris.  Dt 
t'idticmrnnffii ,  '&c.  *  Toinafini.i/»  rîeg. 

M  AT  S  I  S.Chetchci  Quintin  Matlis  ou  Mefius. 

S.  M  AT  T  H I  A  S .  Apotre  ,  fut  clù  pour  être 
mis  h  la  place  de  ludas ,  l'an  ;  j. de (àUit  &  le  fort 
comba  fur  luy  ,  dit  l'Ecriture  ',  c'eft  à  dite  ,  quelque 
fîgiK  mmrquabic  de  l'iileélion  divine.Il  piccha  dans 
là  ludie  A:  dans  une  pajta:  de  l'Ethiopie,  f.itcou- 
sonnî.  cotnine  les  autres  pour  la  ConR-flion  du  nom 
delEsvt-CHRisT.Lcs  Latins  en  célèbrent  la  ine- 
iti6uc  1:  i4.Fev[ict,  Se  les  Grecs  le  ^.AoAcIl  fe  pu- 
blia fous  fon  nom  ,  bn  Evangile  dont  Otigcne ,  Cle- 
itient  Alexandrin  &  Eufcbe  rcconnurcntla  fiiullètéi 
Se  dcpais  le  PapeGclafe  le  mit  entre  les  cciitsfuppo- 
(cz  ëc  condamnez  pat  l'Eglifc  ;  aufli  bi^-n  qu'un  hvro 
de  Traditions  qu'on  luy  attribuiuit  a^fli,&  dont  Mat- 
cionavot  puise  fon  herclic.  *  Aéles  des  Apôtres, 
rb.i.v.i  j.Oiigenc,  Hom.i.in  /.wcClcmcnt  Alexan- 
CTin,/.7.Srrem.Eufcbe,  ILf.Hift.S.lcfôivc^Sfrift. 

W.N  icephmc, /' •  1  ■  Bai  onius,  ^.  C.4  4. 

M  AT  T  H  I  A  S ,  grand  Siciificateur  des  luifi, 
rivoiten  7  ;o.  de  Rome.  Dans  le  tems  qu'il  exerçoit 
ce«c  dignité ,  un  aune  Ma  t  thi  ai,  filsdc  Maiga- 
lothe  &  ludas  fils  de  Sariphce,  tres-doqutns  Se  iça- 
vans  dans  l'intelligence  des  loix  des  luifs ,  arrachè- 
rent un  aigle  d'ot  qu'Hctode  avoit  confacré  fut  le 
portail  du  "Temple.  Ce  qui  ficha  fi  fort  ce  Prince, 
qu'il  ota  la  grande  Sactificatute  Matthias ,  qu'il 
cioyok  avoir  eu  put  à  ce  coufcil  «  te  U  donna  iloa. 


b  ùlcr  tout  vif  l'a**» 
ij.-   -uicnt  été  pot  avec  luft 


zar  Ton  (lotu-ftcre. 
Matthias  Ht  tous  ccti 
*  lulcphe./i.  i7..(«f.{.8. 

M  AT  T  H 1  A  S  ,  E  N  '  I  rufalcm  ,  dan» 
IclLSieclr.  Il  tifiji-a  î)'  -  il  ciiC  licnjoitiin 

pour  Ion  '  '  uiuz  buuliCjSc  Oauj'hii'« 

in  Oiren.]^ .  ,,    rjl, 

M  AT  1  H 1  A  S  ,  Empcra  t  d  <  ,  ctoit 

Ëls  de  Maximtliiu  1  L  &  hnc  <  ic;  I  I. 

Aprcz  la  niort  de  ce  dernier  ,  il  fiit  itut  le 

ij.liitn  t6  ta.  ci^nidcja  Arclitdixii  A.iiLtiJirj^ojr 
de  Hongrie  5:  <le  Boh  -me.  Au  coiiimenctmmt  de 
fon  Empire,  il  *  Icfoùuiiir  b  g  :  ■  c 

Us  Turcs ,  qui  .  |  iii'ca  16 1  j.  i]  c 
euXjlapaix  poui  vmgc  aiis.  Uepiii:>C'.' te  I  .it, 
fans  cnfans ,  il  fit  couronner  Roy  de  Udlu.,.^  ,:v  |  .a* 
de  HoDgnc,foncou(in  Ferdinand  Aichiiluc  de  Grats 
'   il  adopta,  llmoiiruta  Vitmnc,le  10. Mats  16  19. 

.k-  tfi.  atu.  Ce  Piinccavuit  Lpoi:sccn  itîii. 
Annr-Caihciinc  ,  fille  de  Ferdinand  Archiduc  d'Au- 
triche. 

MATTHIAS  D  AIX  ommi^  par- 

ce  qu'il  ctoit  d'Aix  bChapciL  ,  .  i  l  m  h-  X  V'I. 
Sicctc.  Il  fut  Profétièur  à  Cologiu:  &  Cl 
trc  Luther  &  courte  Dixct.  M  a  t  T  h  1  .s ..  a^f^n- 
MH  ,  Doda.r&r  Profi  lIcLrtn  Thcolojjic  ,  de  gran- 
de Jciôtinc  5c  de  grande  vctiii ,  vivoit  dans  itniémrf 
Sicclc ,  &  a  laifsé  divers Tioitcz,  *  Valctc  Andt*,  tH 
Bibl:  Btlf^. 

MATTHIAS  COR  VI  N.Rôyde^on- 
giic  de  Bohême ,  ^oit  fih  de  Ic.in  Huiiniade.  Le 
mérite  de  les  hauts  faits  d'.irmes  luy  acquit  le  nom  de 
Grand.  Les  cnvici  x  de  la  grau Jcur  de  l'on  peie  le 
tcnoieiit cil ptifon  eu  Bohême,  &  ayant  fait  moiiitr 
fon  frète  LaJiflas  ,  ùw  prétexte  qu'il  avoit  tuî  <?i 
duel  k  Comte  de  CUu-' ;  aviiitiii  rci'olu  '  -.c 
de  luy.  11  ctuit  alotsàgciic  quinze  ans ,  1.  |  .1- 
qucs  Auteurs  ,  &  de  di\'-tuiitau  fcntimcnt  des  au- 
tres. Cependant  le  Roy  Ladiflat  étant  nioriin  14^7. 
Matthias  Corvin  fut  mis  en  libené,  &  ch'iRoydc 
Hongrie  le  14.  lanvier  1458.5:  diiis le  mfmetcms 
George  Podcbrachc  le  fit  élire  Roy  dcBohcmcpar 
les  HuOites.  Qitvlques  grands  Seigneur ^  '  s 
s'ppporercnt à  l'clcdlion  de  Matthias,  &  .  ic 
l'Eii/pcrcut  Fiedcric  IV.dc  le  fiirecomonn.;t.  D  aii- 
tics  ofTiircnt  aulTi  la  couronne  au  Poloiu>is  :  c::  qui 
caula  entre  ces  Princes  de  grands  dcfotdrcs,  Lc.Turc 
s'en  icrvittres-avantagculcinent.ayant  pris  U  Dornie 
&  une  paitic  de  la  Servie.  Mais  Matthias  tcprit  ce 
qui  avoit  iti  pcidu  ,  Je  remit  la  Trai  I  v^: 
la  Valachic  Jjits  leur  devoir.  Cependun  1- 
tonnc  en  I4tî4.  Aprex  cela  illicla  gi  a 
les  I  îr-rti.]-  es  de  Bohi:mi:  -,  5c  fon  h  ;  :  It 

grai  v.int vaincus, il  fut  :  ilmutz 

Roy  .i.  1  !..  ,ic  &  Maïquis  deMoi-M-  a  Bicl- 
lauDiic  de  Sileftc.  Ce  fut  l'an  i^'j.  Aprez  cela 
ayant  ptis  le  fils  de  George  chef  îles  Huflites ,  il  s'en 
retourna  en  H'>ngrie.  La  guerre  qu'il  avoiteucon- 
trcles  Moldaves  ne  luy  .ivoitpas  cic  fi  avautaftale; 
auflî  il  y  avoit  perdu  les  troupes ,  A:  il  y  .ivoit  reçu 
trois  birflures,  S!."saru»es  futer  t  pli;s  heureiiles  cerntie 
le  Turc  ,  fcs  Capitaines  ayant  défait  foixante  mille  de 
ces  infidèles  j  Se  luy-  mcme  ayant  repris  lait^  Se  le- 
mts  la  Bnfnic  fous  les  loix  de  fou  obcalfance.  Il  fut 
néanmoins  contraint  de  faire  une  ticveavec  Maho- 
,  nictl  I.&  ce  Prince  éuntmott  en  1481.  Matthias 
le  prépara  à  recommencer  la  guérie  contre  Piaïazet 
1  I.  qui  luy  avoit  fuccvdé.  Diverfes  injures  qu'il  re- 

Îjut  de  l'Empercui  Frédéric  luy  fiiwrt  changer  de  dcf- 
cin ,  &  l'obligèrent  d'en  venii  à  une  guçrico''*^* 
contreluy.  Cti-  luy  fit  fi  favoiable  qu'ayant 

aflujcti  une  pa.  ^  lûiche,»!  pt^  enfin  Vicime 
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fcNriiftdt,  qui  en  font  Ifs  pripdfwinx  bavlcvaij;. 
il  j.oit.i  uvifli  ii  {^iiCTic  contre  la  Buncnie ,  &:  fc  ren- 
dit icJoiiublc  a  toyj  fcs  cniH-niis,  Il  s'occorJa  pour- 
UiiC  .ivcc  Ljtliflis  fil»  dsC*Hiim:  Roy  dt  PiJtignc, 
«|ui  aidïiitétcclu  Roy  de  Bohcine  apicz  George  l'iv 
dibrsche,  mon  tUiis  (on  hnclic.  Matihiis  prcp»- 
loit  i  L  gtitivo  contre  1rs Ti:ics ,  quand  il  ftit  impor- 
te d'pnc  jpupldit  i  Vienne,  \  n  Mardi  6  Avril 
de  l'an  149c.  Ce  mervciilcx.x  Hrros  n'ignoroil 
lien  de  ce  qu'un  grand  Prince  doit  fçavoir  ;  &  (on 
ii-gnt:  fi  t  glorieux  en  pait  Se  en  guerre.  On  dit  qu'il 
parloil  toi  tes  les  L-HigiieJ  de  l'Europe ,  fi  on  en  exce- 
pte UGiccqiic  &  la  Turque  ,  Jte  qu'cunt  cxtttmc- 
inïnieujouc  il  piciKiit  grand  plailir  de  faire  des  con- 
t<s  »tire  de  Icdiveriit.  il  aimoit  Ici  Sçavans  &  Icï 
b?«t»V>^  :  Se  il  cniplc»yoit  les  pluscxcellens  Peintres 
d'Iiilie  a  ttav.iiller  pour  lny  -,  &  attiroic  à  fa  Coiir  t<JU« 
Ici  Hommes  d<  âcs  de  l'Europe.  Il  avoit  a  Rude  une 
'  I  theqiie  ,  qu'il eniichit  des  Ouvrages 
1.  j  V  X  &  de  Maniifcriu  les  plus  rares.  Son 
corps  hit  poné  à  Albe  Royale  ,  Se  mis  dans  le  tom- 
*  beau  des  Rois  de  Hongrie  ,  Antoine  Thtbauld  luy 

fitci^uc  Epitate,  qui  ell  rapportée  par  Paul  love  , 

C'orvirii  brtvit  htc  Mrnd  tft ,  qntm  m^gittl  f*- 
ttr.iur 

F  '7  r  lOiiyflr  àntm  .  fMa  fiiiffi  himntn. 

s,  A/z/î.  à'  Htn^r.  TuroAus,  iti  rth.  Nutit. 
l'i  iiclc  lUva,  ,1f;«jrf,  Nicolas  Ifthuanf, 

Croinat ,  Crartz,  &c. 

MATTHiAi  FLACCVS  ILLI- 
R  l  C  V  S  ,  Mvrttiq  le  ,  pnblioit  quelques  erteiiri 
^nf  k  X  V  I.  Siècle.  Son  véritable  nom  étoit  Mat- 

jthias  Trancowi"  ,  dit  Flacciis  m  Fiadus ,  &  parce 
c^kMI  étoit  n.itif  d'Aibonc  en  lllirie,  il  a  cncorecu  le 

■  [\  Illuic  s.  Il  iiâqiiic  en  1  ]  10.  flc  il  étudia 

à  \  '>u  iliicde  grande  piogrcz  dans  les  Scien- 
ces. D.i't'i*  il  vint  en  Alcn^agnc  011  il  Inivit  les  erreurs 
de  L'itnrr  ,  &  le  joignant  i  Nicolas  Galius  ,  à  Am> 
d  u*iui  ,  Se  à  qi  dqucs  autres  Ju  n-.froe  paiti ,  ils 
lie  a  Milflrâon  &  ai  X  ai  tris  t^i i  nvoicnt 
.  1  iclqin.  chu^L  oi  la  Confrflion  d  A' (bourg. 

Ctit  ce  qui  les  lit  nr.ii  ,  ..t  Mois  Luthériens  ,  fie 
M.<XtKIas  iV  le»  funs  tirant  le  nom  de  Rigides- Lu- 
thériens. Ccpend.ii.t  Flicciis  conij^ofa  divui  Ouvra» 
'  '        pt"-        i'"'"  p^rti-  "  JV(..t  beaucot  p  Je  fç»- 

v.-ic  &  il  s'y  fît  ({kiincV.  Aprcz  cela  il  s'cublu  à  Mag- 
«UtxHirg,  é<  s'értUit  uni  i  lean  Vuigand  de  Mans- 
feldt ,  4  Matthieu  hige  •,  a  Batîlc  Faber ,  &  à  divers 
«unFrS  ,  ils  tmrepircntcetti-  Hiftoire  prétendue  de 
l'EgUrcconnui:  foui  le  nom  de  Centutici  de  Magde- 
b'Hirg  ,  que  noi;s  avot»  en  treize  Voiiin;ei.  Ce  fut 
polit tefitcr  CLtOuvrag;  ,  que  le  do^e  Cardinal 
BaronSh  compofa  avic  ptt:s  de  <idelib:  fc^  Annales 
lie  l'Eglile.  Matthias  Flaccus  &  fes  compagnons 
comnKnceienc  par  donner  au  puUic  la  I  V.Cenrurie, 
q'i'ils  dédièrent  iEliz.ibeîh  Reine  d'Angleterre.  Les 
Àlemans  difoicnt  qiic  ente  pièce  étoit  un  livre  d'or; 
non  pas  pour  vanter  fa  matière  &  fa  foi  mejmsis  pour 
dircquc-les  Centuiiateurs  en  avoicnt  bien  titc  dcVar- 
geni  .  fous  prétexte  de  l'imprclfion.  Mais  Flaccus  ne 
le  contenta  p.isdr  foutenir  les  erreurs  de  Luther ,  il  en 
invc'ntade  nouvelles. Ou  l'accufa  de  pi  blicr  celles  des 
Aiicntîi'  de\  Mai.ich-i  ns.  AniTiil  f  t  condamné  par 
ceux  de  Ion  p  uu.5£  SchlulU 'burgeProtefinit  le  nKi 
dans  le  Catalogue  des  Hérétiques  ,  <\n'i\  publia.  Ses 
difflipies  cuiemle  nomd'lllincicns  ^  de  Fiacnens, 

•  niai  que  jilleurs. Matthias  Fbfctis  mou- 
.ftl'i  i-Mar^del  an  »57J  âgédejf. 

*  Df  Jifw.Htji.  /i.  4  J.  SlciHj  -  ,  i»  yitiKAl  Pratroh-, 
K  fRiT.  Florinwnd  de  Rerroi  d,/f,i.Wi'«')|./;ier.f.ig. 
BelUnnin  *  h.iJ*  ftfcm»  Orig.  Sponde,  ji.C.  i  j  48. 
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fi.  8.  \%6<S,n.         il.  Gcfnert/A  B'ikl.  MclcUoc 
Adam ,  Sic. 

MATTHIAS  HOVIVS,  Artherêque 
de  Matines  ,  étoit  n.-itif  de  la  ircme  Ville  ,  &  il  fut 
<  (lime  un  des  plus  habiles  Predicatcutt  de  fon  temi. 
Il  fe  fit  liccnticr  en  Théologie, cnfuite  ii  ett  une  Cu- 
re à  Malincs,  apicz  l' Aichidiaconc.  Il  fut  fait  Grand 
Vicaire  iLins  le  lemsque  le  Siegevaquoit  ^  &  enfin 
on  le  nomma  Archevêque  en  «J95.  Comme  lado- 
âiine  ctuit  iolide  Se  (oa  zele  trcs-agillant ,  il  le  iecvit 
adroittmeni  de  l'un  &  de  l'aune  pour  le  bien  &  l'a-, 
vantage  des  amcsqui  ctoient  foi  mifesà  fa  conduite, 
llcclcbraen  i6o7.un  Concile  Provincial ,  qu'il  pu- 
blia dans  la  fi  ite  ;  &  il  prononça  dans  cette  occalion 
iinemcrveiJleufe  Harangue  de  la  neallîtc  d  oterics 
abus  dans  l'Eglife  Se  dansleCleigc.  Son  mérite  le  fie 
choifit  poiii  être  Conlcilltr  d'Eut  dans  le  Pais- Bas. 
Klh:  Lipte  luy  dédia  un  de  les  Oiivr.iges.  Iliuotiruc 
en  1620.  âgé  deyS.ans  .  ayant  tenu  fa  Prriature 
vingt- diiq.*  Giamai,  dturht  Miich*liii.VAcK  An« 
drc ,  B.bl.  Btli-  Gazet,  Hifl.  Eut.  du  Phu-Bm  ,  S"^ 
Manhe ,  T.  /.C<t!I.Chrijf. 

MATTHIAS  MICHOV  ou  Di  Mi- 
c  H  o  V  1  A  ,  Doâeur  ez  Arts  &  en  Médecine  ,  Cha- 
noine de  Cracovie ,  florill'oit  au  commencement  du 
XVI.Siicle.  Ilcompoia  une  Cluonique  de  Pologne, 
^u'il  dcdu  au  Ruy  S  gifmond.  Il  lailià  au(E  deux  li> 
vfet,  un  de  la  Saiiratie  Eutopecne  l'autre  de  U 
Sarnutie  Afiatique.  Cette  piecvfiit  imprimée  à  Pa» 
ris  en  tfii.  avec  quelques  autres  du  nouveau  Mon- 
de.*  VoÛius,  li.iJt  Htfi.Ut. 

S.  MATTHIEV.de  publicain  devint 
Apône  ,  &  quitunt  fa  banque  il  fuivit  le  Fils  de 
Dieu  ,  qui  le  voi.loit  employer  pour  le  commerce 
des  ames.  Il  écrivit  fon  Evangile  de  lerufalem ,  fdon 
le  Icntiment  de  S.  krônw  ,  fou  qu'il  en  eut  reçu  or- 
dre des  Apôiiei  coii'.me  dit  S  Epiphane ,  loit  qu'il  le 
fift  pwir  l'iniht:âion  des  luifs  qui  croyolcnt  en  II- 
svi-Christ  ,  con  nK  l'afluicntlesaLtics.  C'eft 
poi  t  cette  raifon  qu'il  le  mit  en  Hébreu  ,  ou  plutôt 
en  Siriaque ,  félon  le  témoignage  de  S.  Irenée ,  de  S. 
Aih.iiule,  &  de  S.Augi  ilin,d'Ei  (ibe  &  de  plulleuts 
auties  faints  Doûcurs.  S.Ierome  qui  déclare  la  même 
choie,  en  divers  endroits,a|cute  encore aprez  Eufc- 
be  quePanthcnus  étant  allé  prêcher  la  Foy  dans  les 
Indis,  y  trouvaun  Evjngile  de  S.Matthieu  écrit  eii 
Ht bteu  ,  qu'il  rapporta  a  Alcxandiic  ;  &  qui  avoîc 
été  conicrvé  juiqucs  à  ion  tems.dans  la  Bibliothèque 
de  Cefaréf.  Cet  original  Hibtcu  s'cft  perdu  depuis. 
&  la  traduâion  Grecqte  nous  en  tft  demeurée,  dont 
on  ne  fçait  point  qui  cft  l'Auteur,  quoique  quelque» 
Pcres  1  atnmieni  à  l'Apôtre  S.  lacques  ou  aS.Iean. 
Qiioiqu'ilcii  (oit  S  Matthieu  dccrit particulièrement 
les  scions  de  l'humanité  faintc  du  Fils  de  DicuianlE 
cntie  les  quatre  Evangclitlcs  iltll  repieicnté  fous  la 
figure  d'un  hrtmme.  Cet  Evangile  fiit  fi  eftimc  dcx 
le  tenu  de  fa  pnblicauon  ,  quefainl  Barnarbé  en  por- 
loiti:n  txcn.fl.iirc  dans  tous  fcs  voyages,  &  on  !e 
li>y  trouva  fui  rcdomacb  ,  en  la  tranliatiun  de  fou 
Corps,  du  tims  de  l'Empcaur  Zajon.  Les  Naza- 
réens le  confcrvercnt  foit  long-tems  fans  y  tien  alté- 
rer ,  &  fiint  Iciônieen  cira  d'eux  unexcmplaiie  peut 
le  ttaiifcrii  c,  afin  de  Ir     '       n  Laiin.Mais  dans  la 
fuite  dis  tcms  ilslr  t  nt  ,  comme avoierC 

fait  les  I  iiihiens  fie  les  Carpocra. 

tiens  qui  j  u  j^»  .i>  1  •  ^nnealogie  humaine,quiy 
cQ  décrite ,  de  nier  la  Divinité  de  Its  vs-Christ.' 
Au  rifte  ,  on  n'ifl  pas  bien  certain  en  quelle  année 
l'Evangile  de  faint  Matthieu  a  été  éciic  On  croit 
néanmoins  que  a  été  vers  l'an  ou  40.  de  l'Ere 
commune  ,  (ix  ou  fept  ans  aprez  la  mort  de  II  s  v  s- 
CuRisT.  Saint  Matthieu  prêcha  en  Etiopie.  On 
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oit  '  jJc  à  Iphi^cnic  fîllt  Jvi  Roy 

d   ,  le  Hn'ncc  tji  i  b  vouluic 

épaula  ,  le  hc  ucj.  a  l  Autt  l.  l^lenicni  Alcxindiin 
dn  ,  qu'il  ii«  I  l  !  >  •■  I  1 1  '  ■  i  11  lit  jnwii  qu'il  ne 
vivoUqucdc  ;  ii.j.  Cl.  ^>  Icio> 

va': ,cjp  j.  Ci.-./r/j  : .  MMth,  <j'c^Eulcbc, 

i8. 1+  <rf,  S.  Epiphiiic,  W.  ij.  V  Atli.i- 
I'        -, /«.j.  in  £»#«t/^  S.Auy-ftiii, 

i  .1  ,  :^c.  Bjroiiius  ,  in       •<>•  ô~ 

M^rtir.  ■  Ikil-iimiii,  les  Intel pccu.'^,  ^'c. 

MA  i  i  iii  lV  1.  dcce  noin,Duc  Je  Loii.:i- 


nc.fiUik  Sin)Oiil.&  J' Adclaïd?  rurul  dcl'Enipacui 
Lo  h.u(c>  luccedjà  fun  pctc.  U  fonda  l'Abb.iyedc 
CUidwu  |)Ourles  Rclit^icux  de  Ciseaux ,  «vccUfcni- 
nw  Bcttlif  de  '  a  uf  de  l'Emjicrtur  Fredcuc 

U.ub.-iuull'c  , ilcut  qujcie  his.  Simon  I  L 
Fredrricquicuiuuiualj  p'jilctuc,  Thitiii  ou  Thco. 
donc  Elu  de  Metz  ;  &:  Muitliiiu  Comte  de  Toul  j  Et 
deux  hlles.Iudith  qui  cpouQi  Eil'cnnc  1 1.  Cointcdc 
B<Njrgogne>&  Alix  ptemicrc  fcinmc  de  Hwgucs  III. 
Duc  dcBoui|{ogne.  MaitKicii  moutuc  cuvuon  l'jii 
1 107.  *  s"  Maithe  &C  Viguicr ,  erig,  dt  U  Mmfon 
d»  Lorraine,  Champicr,  CJirtH.Auftr.  GtntaJ.Duc, 
Edmond  de  BouUay  ,  Ctnml.  dei  trim.  dt  Lvrr^ii- 

M  A  T  T  H I E  V  II.  Duc  de  LorraÏDC,  ctoit  fc- 
Gpnd  Bh  de  Frcdcric  de  Laitainc  qui  avoic  Aiccedc  au 
Duché  pu  U  mort  de  Ton  oncle  Simond  I  I.  fiUde 
Matthieu.  I.  Ccluy  dont  je  prie  continua  b  rallciitc 
de  Fiedcric  aprez  U  mott  de  Thib^ud  I.  qui  le  tuMiva 
à  Ubiuilledc  Buuvincs  &:  moutut  en  1114.  fans 
Laiilct  diTS  enfons.  Matthieu  cpoulà  poi  Tioiic  palsé 
au  ^ois  de  Septembre jAA.f  .Catherine  de  Limbourg, 
ÊUcdc  WalcrantI  I.  Dwaie  Linibourg,  tt  d'Eiinen> 
findc  ou  Ernienfon  de  Nomur ,  Comteircxlc  Luxem- 
bourg {i  féconde  (cmmc  ;  &  il  en  eut  Fiedctic  II. qui 
luy  fucccda  :  Lore  mariée  en  premières  nûces  à  lean 
de  Dampietrc  Siic  de  S.Dizicr  ;  &  enfuitc  i  Guillau- 
me 1 1.  de  Vetgi,  Sieur  de  Mircbcju  Scncfchal  de 
Bourgogne.  Et  Elizabrtli  femme  de  Guillaume  Com- 
te de  Vienne  \  Se  puis  de  lean  de  Chalon  Sieur  de 
iioch.lbit.  •  S"  NIanhe ,  RMÏcres,  Sittr. 

Vue.  Lalhar.  drc. 

M  A  T  T  H  I  E  V  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Grand, 
cie  U  Famille  de  Vifcomti ,  Seigneur  de  Milan  ,  fut 
ctec  Vicauc  General  de  la  Lonibacdie  par  l'Em- 
peicur  ,  l'an  1 194.  Il  le  rendit  nuîtrc  die  cet  Etoc 
Si.  de  divers  autres  ,  &  fe  fit  des  affaires  trcs-fàciieu- 
fcs  avec  les  Empereurs  &  les  papes.  Et  en  cflct 
lean  XXII.  l'acaila  en  iji8.  de  divers  crimes 
d'hetclîe  ,  de  ne  croire  pnint  U  Rcfurrcâion  des 
Corps  ,  d'êcic  ennemi  de  l'Eglilc ,  &c.  Il  mourut 
en  i  i  XI.  Cocio.  Viilani,  Bzovius,  Rainaldi,  Spoivdc, 
&c.iurkiudeluy  &  de  Matthiev  II. qui  fe  ren- 
dit mcptil'able  par  fes  criâtes  &  par  l'es  abDininations. 
U'avoic deux  frères fes  cadets,  qui  ne  (louvant  plus 
foufiiir  fa  conduite  le  trièrent  en  1)55.  *  Villani; 
/f.j.r.iS.  Corio,  y.j.  Cherchez  Vifcomti. 

MATTHIEV,  Patriarche  de  ConftaiMino- 
pIcdMis  le  XVI.  Siècle.  Il  fucceda  à  Macaire,  &i 
avant  ité  déposé  par  la  faâion  ile  ceux  qui  avoient 
pUs  d'argent  &  plus  d'avis  que  luy  à  la  porte  du 

ijcand  Scigtiei^r ,  il  eut  Gabriel ,  Theophanc  ic  Me- 
ecc  pour  fuccclictirs.  Enfuite  Matthieu  fut  rétabli, 
&  fut  eiwrorc  déposé  prNeoph  tc,  mais  fan  parti 
..[.',  •    "itt  il  fut  remis  lur  ce  Stcge.  *  Ge- 
i  ,  in  Cbrart, 
\  i  TH  l  E  V  (  Pierre  )  Hiftoiiographe  de 
1         ctoit  né  lut  les  frontietesde  la  Ftanclie  Conuc 
de  Bourgogne,  dans  uuefaitulle  du  bas  pcrple.  Il  s'é- 
leva par  fon  cfprit  Se  par  fonCçavoir ,  i!  1'    1  ■  ito- 
f  grexduis  Ici  billes  icttteSi  &  il  i  rii- 
Ttmt  II. 


ciilicrcmcnt  à  l  Hiftûire.  On  «^t  qu'il  voulut  écw^ 
cciL  d'Alexandre  ,  Ptuice  de  Parme,  t^u  il  alla 
lueiilans  h  Païs-Bos  ^mois  que  fes  cnvitnx  lu^  fi' 
reutdisafFùrcs  li  f^cheuiès  qu'il  f  t  obligé  de  le  ce» 
tirer.  U  icvint  en  France,  il  y  fit  l'Hiftouc  d;-s  cha- 
'  1  -tables  arrivées  durant  fipt  années  de  paix 
,;nc  de  Hcnn  le  Grand  ,  &  il  y  a'iiriiU  les 

•it 
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nin  le  hc  valoir  a  l  i  il  paria  fr  avantageu- 

iemcntde  l'AuteLt  .1.1  ,  <ju  ii  le  vn  '.Mt  .  u  icr 
par  frs  bienfaits.  Un  voit  par  la  prcn;  >i) 
de  ce  Livre  que  Pienc  Maithicu  ne  j  uiiuit  que 
la  qualité  d'Avocat  au  PicfiJial  dj  Lion.  Il  y  a 
ap(utencc  qu'il  eût  borné  la  la  foitune  ,  s'il  n'eût 
été  re^u  ftlon  fon  mérite.  Lo  Roy  luy  doiuu  la 
Chaxgc  d'H'llurioguphe  de  France  vacantcpar  la 
mon  de  Du  Haillan.  Depuis,  Mauhicti  continua 
fes  travaux  par  obligation  ,  &  il  prétendit  faire  une 
Hiftoirc  complenc  du  Roy  Hcnn  le  Grand.  Mais 
pour  mieux  faire  connoiue  la  fourcc-des  guerres  ci- 
viles de  France ,  il  commença  par  l'Hiftoite  des  Roi» 
François  I.  Henri  1 1.  Fiançois  1 1.  Charles  I  X.  Se 
Henri  1 1 1.  qu'il  n'caivit  pourtant  que  comme  une 
inuoduâion  à  celle  de  Henri  I  V.  Sa  manière  d'é- 
crire cft  allez  finguliere.  Car  ayaiu  voulu  tendre 
fon  ftile  fleury  Ce  élégant ,  il  a  rempli  fon  dif- 
cours  de  métaphores  ofleclces  ,  do  citations  Se  d'e- 
xemple», tirez  des  anciens  H  tloricns  &  des  Poè- 
tes En  cela  Matthieu  a  montré  fon  fçavoit ,  mail 
il  n'inftruit  pas  mieux  le  Liâair  des  chofes  qu'il 
a  delfein  d'apprendre.  A  cela  prez  ,  il  n'a  pas  mal 
ret'iE.  Dupleix  luy  donne  une  éloge  à  là  ikçon, 
c'ctl  a  dire  plus  rempli  de  blâme  que  de  loiian. 
gc.  Pierre  Matthieu  eut  la  même  Charge  d'Hi- 
flotiographe  de  France  fous  le  tcgnc  de  Loiiis  le 
luilc.  Il  luivitce  Monarque  durant  la  guerre  con- 
tre les  Hugucnou  ,  &  il  tomba  malade  devant 
Monuiiban.  Il  le  fît  poiter  à  Toiofe  &  il  y  mou* 
rut  fur  la  fin  de  l'an  itizi.  âgé  de  jy.  Il  laillâ 
un  fils  nommé  lean  Baptilh-  Mauhicu.  Celuy-cy 
publia  une  H  floirc  du  Roy  Louis  XIII.  jufqu'en 
u  m^iTie  année  t6x\.  Il  y  a  .apparence  qu'il  l'a- 
voit  drciTcc  fur  les  Mémoires  de  fon  pere.  Il  po- 
meaoit  la  continuation  ;  nuis  c>>mmc  on  luy  ré- 
futa la  Cliargc  d'H  lloriogtaphe ,  il  s'atucha  à  des 
emplois  qui  luy  convinrent  mieux  que  celuy  d'écrire 
i  Hiftoirt.-»  Imperialis,iii  Mff.  Hiftcr.  Ghilini.7r4/. 
d'Huam.  Lttttr.  Dupleix,  Hijl.  Gramond , /i. i o. 
Uifi.  Gabriel  Naudé ,  im  Bibtitgr.ptlit.  Soref ,  Biil. 
Fr*ne,  ^c.  ' 

MATTHIEV  dit  01  AfitrcTO  ,  luiif- 
confuUe  &  Confeiller  de  Naples,  a  écrit  divers  Trai- 
tez de  Droit  ,  comme  CtnJittA  Imiditâ  imprimez 
l'an  1 5  7  )•  i  Francfiut.  *  Gefncr,  p»  Bikl. 

MATTHIEV  BANDINELLI,  ita- 
lien Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  vi- 
voit  environ  l'an  1  joo.  Il  traduifii  l'HiftoiiC  d'E- 
gellpe  ,  mit  en  abrège  les  vies  des  Hommes  illu- 
iiies  de  Plutarqi* ,  Sec.  *  Lcandre  Alboti,  /i.4.v/r. 
i&uft.  O.  P. 

MATTHIEV  DE  BASCI,  Fonda- 
teur  des  Capucins ,  ctoit  né  dans  le  Duché  de  Spoletc 
&  Religieux  des  Frères  Mineurs  Obfcrvantins  au 
Convent  de  Montcfaltoni.  Il  aflina  qi*  Dieu  l'a- 
vait averti  par  une  vifion  d'exercer  une  plus  tuoitc 
pauvreté.  Si  qu'il  luy  avoir  montré  la  vrayi^  ma- 
nière de  l'habit  de  faint  François.  Il  fe  retira  en 
lia  5.  dans  une  fiilitude,  où  la  troupe  étant  mer- 
▼alleufenKnt  accrue  ,  le  Pape  Clcnicnt  V 1 1-  en 
ijiS.  approuva  cette  ("  -  rion  fous  le  nom 
des  Ftcrcî  Mineure  C  Uttiiirn  de  BaCc» 
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iroi  fi  t  j  Venife,  en  i  j  ;  i.  *  Mite  de  Liftone,  Hifi. 
Strapljtf-i,M»utcQle,Almr*  OftuBum  RtUi,  Dovcrius, 
tu  yluM4i.Orpntw«rutn,Sfi>nde,ui  jtnntU.  yé.C  1 5x5. 
&c.  Cherche!  Capixins.  . 
MATTHIEV  CANTACVZENE, 
fiU  de  leau  Empereur  d'Orient ,  fiic  iffocii  '»  l'Em- 
pirc  en  m  5  ^.  &  oouionnc  pit  Philothée  Pauiir- 
che.  Mr.i  Ican  Palcoloeuc  luy  difpuw  cet  avanUgr, 
&  Matthieu  fuivant  la  fortune  de  Ion  pere  quitta  les 
omemcns  Impctiaitx  &  fc  retira  dans  un  Monaftere 
diiMont  Athos.  C'eft  U  où  Ictn  compofa  ces  ad- 
mirjbics  Ouvrages  qui  nous  reftcnt  de  hiy.  Mat- 
thieu ne  fur  pas  auffi  oifif ,  il  travailla  à  des  Corn- 
nicnuites  fur  le  Canaque  de»  Cantiques  ,  que  nous 
avoiis  de  l'imprcflîon  de  Roine.  On  \ay  atuibuë 
ai:fli  d'autres  Commentaires  lut  la  Saf^elfe  de  Salo' 
mon ,  pTueftd  falMéorid  ,  &c.  Chcrchiz  lean  V. 
Empereur. 

MATTHIEV  DE  CRACOVIE,  Polo- 
noii,  PictrejChafié  pt  les  Hérétiques  de  Prague, 
cnfeigna  quelque  tems  à  Paris.  Il  a  cciit.  Di  Pr*- 
àtfitnMitnt.  Dt  çiUkrMtait*  Afif*  >  &t.  Il  viT'oit 
en  1 J70. 

MATTHIEV  DEVREVX,  Nor- 
mand. Religieux  de  l'Ordre  lie  S.  Dominique  ,  vivoit 
en  I  ;  90.  &  il  a  écrit  fut  le  PL-iitatcuquc,  Un  EIdrat, 
&c.  Antoine  de  Sienne  &:  Leandre  Albeiti ,  dt  vir. 
ikufl.  O.  P. 

M ATTHIE V  rm  Mahiïvx  ot  Gand. 
awcicn  Poète  Fiançois,  vivoit  en  1  iâo.&  écrivit  di- 
vciltî  pièces  de  Poclie.  *  Fauchet,  Jet  f»n.  FrMC, 
*  La  Croix  du  Maine ,  Bihl.  franc. 

MATTHIEV  GRIBAVD,  Hercti- 
que,lUTifcoiifultcdeTubinge,  pi^blioitdanj  le  XVI. 
Siècle  vet%  l'an  15^1.  les  erreurs  contre  la  Trinité. 
Il  dnbit  qu'il  n'jr  avrrit  point  de  perlonne  en  Dieu, 
qncia  Trinité  ctoit  une  impoftttre,  que  l'Ej^life  avoir 
invoque  Dieu  pat  Ch  n  1  s  t  ,  fans  que  le  Veibe  (ùt 
fils  de  Dieu  ;  &  fotitenoit  tous  ces  bUfphcmes  avec 
une  opiniâtreté  qui  le  rendit  l'abomination  de  fon 
tcms.ll  fàifoit  proicfllon  du  Calvintûne ,  &  fon  efprit 
ch.igfin  &  melancholiquc  luy  avoit  appris  ers  dofj. 
mi-i  deteftabics  qui  le  lirettt  ntcttre  au  nombre  de 
ceux  qu'on  appella  Deiftes  ,  Tiideiftcs  nu  Trinita- 
tiens.  «  Sponde,  iit  AunttLA.Cx  f6  i.n.}  }.&  jj. 

MATTHIEV  DEL  NASARO, 
Gravntr  en  Pierres  ctoit  de  Vérone,  il  vint  tcts  l'an 

I  ;ao.  en  France  où  le  Rdjr  François  I.  le  retint  à  fon 
fcrvicc,  le  il  l'emplova  à  faire  quelques  dcHcins  pour 
des  draps  d'or  5c  de  foye  6c  pour  des  tapilleries  qu'on 
travailloit  pour  luy  en  Flandres.  Matthieu  di-l  N alaro 
y  fit  même  un  voyage  pour  en  prendre  la  conduite, 8c 
enfuite  il  porta  en  Italie  l'argent  qu'il  avoir  gagné  en 
rrjnce.  Ce  fiit  prefqucencc  même  Km»  que  le  Roy 
fut  pris  k  la  bataille  de  Pavie  en  1 5 1 5.  A  Ion  rnour 
dans  fesEuts,  il  y  fit  revenir  Matthieu  del  Nafaro, 
&  il  le  fit  Marne  de  lamonnoye.  Vnemploy  fi  confi- 
der.rb'e  luy  donna  la  pensée  de  lé  marier  en  France,  ce 
qu'il  fit,  &  il  y  vécut  jufqucs  un  peu  aprci  la  nwit  du 
Roy  Fiançnis  1.  qui  arriva  le  j  1. Mars  de  l'an  1  54^. 

MATTHIEV  PARIS  ou  Parisivi. 
Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faii;t  Benoit  de 
la  Congrégation  de  Cluny  ,  au  MonaOcre  da  latnt 
Alban  ,  a  tendu  fon  nom  recommandableà  la  pofte- 
riié  par  U  compofition  de  grand  nombre  d'Ouvrages. 

II  a  été  en  tres-giande  eftime  depuis  l'an  1 145.  'juf- 
qu'en  11(9.  qui  cft  celuy  de  fa  mort  ;  Ce  fon  génie 
le  fit  confiderer  comme  un  miracle  de  fon  tems.  Car 
il  fçavoit  la  peinture ,  il  entcndoit  l'arcbiteûure ,  il 
étnit  Mathématicien  ,  Pocte ,  Oratent ,  Théologien, 
U  ltoricn  ;  &  avec  cela  ,  fa  pieté  étoii  folide  fon 
zde  pooT  1^  (;loite  d^  Dieu  ttcs-fort  Se  ites-reirwr- 


qtiablr.  Aiiffi  luy  donna-t-on  divers  anpiols  00  poui 
reformer  des  Monaftcres  ,  ou  pour  en  vi/iter  d'au, 
très ,  &  pour  établù  par  tout  la  difdfdinc  Mona. 
ilique.  Au  rcfle  il  rcprenoit  les  vices  fans  diftinâion 
de  pcrfonnes ,  il  pria  contre  ceux  de  la  Cour  d'An- 
gleieae  i  6c  «ommc  il  faifoit  gloire  de  fourenir  les 
Privilèges  de  fa  patrie  ,  il  s'emuona  (ouvenc  contre 
les  Ofhciers  des  Papes,  qiii  tactoicnt  de  les  dcuuire. 
Ce  q°.ii  a  Fait  dire  au  Carduial  Baronius  que  cet  Au. 
teur  av«it  l'cfprit  un  peu  atgii  conuc  la  Cour  de  Ro- 
me ;  Bc  qu'a  cela  prc z  ,  fon  Ouvrage  eft  incompara- 
ble. QnMmfutrit  Mima  inftnjijfim«  tn  Af«fioiicmn  ft^ 
dtm,  tjutvis  fttrrit  p^ciii  tntcBtgtrc  nifi  prtàré 
fiurùit  *ddÙMm€ntt€)m ,  edidit ,  ejut  fi  i]ui<  dt- 
PMt ,  MurcMm  fini  dixtrù  CamtnrnlAriMm ,  &c.  C'cil 
en  l'année  99<;.  qu'il  pailc  ainlî. Matthieu  Paris  écri- 
vit fon  Hidoire  ,  qu'il  appelle  Hi^U  Major  ,  en 
deox  pallies.  La  première  depuis  le  commencement 
du  Monde  ,  julques  à  Guillaume  le  Conquérant 
(  quelques  Auteurs  doutent  li  cette  pièce cfl  de  luy) 
Sl  l'autre  depuis  ce  Roy  jufqu'cn  1  a  ;  o.  Comme  cet-: 
te  année  ctoit  fibilaire,  il  finit  fou  Ouvrage  par  ces 
vers. 

Ttrmnanmr  hic  M*tthti 

CUrtnita.  lém  lnhûù 
Ami  dijptHfiiia. 

Tcmpm  Jptttdtr  rt^uiti. 

Diimr  trgt  ^intlti, 
Ht(  ,  &  cetli  filit. 
On  y  voyoit  aufll  ces  mots  en  la  page  780.  de  l'é- 
dition de  Zurich  :  Hif  ttTTmnantmr  fr^tru  Matthti 
Pdtifienfis  ,  MtnAchi  S.AlbÂni  ,  ChronitM.  Et  ers 
deux  vers.  ^ 
Stfii  rnt  mtm  fimdii  ,  Matthft  ,  (piittiU  % 
Ntc  vtntmrAfctdt ,  <ftui  fofttra  fnofcret  a  m. 
Cepicndant  il  continua  fon  Ouvrage  )ufqu'en  iijj. 
qui  fut  ceUiy.  de  fa  mort ,  comme  je  l'ay  die  Vn 
Moine  du  m^e  MoiuAerc  de  S*  Alban ,  que  quel- 
ques-uns aeyent  £tie  Guillaume  Rilbangct ,  y  fit 
une  addition  jufqu'cn  1171.  ou  7    qui  fut  l'annàe 
de  la  mott  du  Roy  Henri  III.  Ce  qui  a  trompé  Ar- 
iK>ul  Wion  qui  s'eft  imaginé  q»e  Matthieu  Paris 
étoit  Auteur  de  cette  continuation  ,  &  qu'il  avait 
vécu  julqu'en  ce  tems.  Matthieu  fit  un  Abrégé  de 
fon  grand  Ottvrage  ;  &  c'eft  ce  qu'il  appelle  Hifit- 
rU  pûntr.  Il  publia auIE  d'autres  TMritcz.que.les  Cit> 
tievx  pourront  voir  dans  les  Auteurs  que  je  dte. 
*  PitffusCc  Balxus,  de  Scnn.Anglit,  Arnoul  Wion, 
in  ligHt  vit*  Bellarmin ,  dt  Script.  Eecl.  Poflévin, 
inifp».  Vof&ut,  li.x.  dt  Hift.  Ltu.c.^Z.  Gelhcr, 
in  Bibl.  &c. 

MATTHIEV  DEVENDOSMi» 

fut  Abbé  de  S.Dmfs  en  France  .Regcnt  du  Royau- 
me f*us  le  Roy  S.Loiiis,&  principal  Minillre  foi» 
Philippcslc  Hardi.  Ce  grand  Homme  a  été  toiijour» 
réputé  pour  uh  des  cadets  de  la  Maifon  des  Comtes )le 
Vendôme.  Les  aiicieni  Regiftres  de  la  Cour  du  Par- 
lement de  Paris ,  6c  1rs  Aâes  de  fon  Abbaye  en  frux 
fouvent  mcniiiin.  Il  fucceda  à  Hetui  Malet.  Le  Roy 
S'  Loiiis ayant  refoia  en  1170.  Ion  (econd  voyage 
d'Oune-mer  ,lailfacct  Abbé  Regent  du  Royaume, 
6c  exécuteur  de  fon  Teftament.  Il  esitle  même  hon- 
neur fous  le  Roy  Philippes  le  Hardi,qui  le  fit  fon  prirv 
cipal  MiniAre.  Philippes  le  Bel  l'cAinu  auQi  beau- 
coup. Nous  apprenons  de  l'infcription  'de  fon  tous- 
beau,qu'il  lefula  l'Archevêché  de  Tours:&  l'on  voit 
dans  1rs  Aiuiqiiitc-z  de  S.Denis  qu'il  avoit  aufli  rcfit- 
sé  l'Evèché  d  Evreux.Lcs  Papes  Clément  IV.  Nico- 
las 1 1 1.  &  Martin  1 1.  l'honorèrent  extrêmement. 
Audi  fa  prudence  ,  fa  pieté  &  fadoâtinc  metttoieiK 
bien  ces  avantages.il  fe  faifoit  admirer  dans  les  Chai- 
re»,  &  fes  ptedicatioiiï  furent  honorée»  de  plufiairs 
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InJiilgcncc^  parles  Pipes.  llcoinpDfa  envers  IHi- 
Ûoitc  (le  Tobte  ,  qu'il  jcdu  à  Baitliclcmi  de  Ven Jù- 
me  Aichcvcqiic  de  Tojrs.  Icaii  Hcrold  Alcimn  pii- 
blu  en  I  jtfj.  cet  Ouvrage  ,  «ju  il  jppcUe  un  livtc 
d'or.  Icin  H-'ringc  l'avoit  dcji  dontic  4U  public  en 
154Z.  Le  tombeau  de  Matthieu  de  Vendôme  eft 
dani  l'Eglife  dcS.Di-iiis  avec  celte  Epiufc. 
Hic  \*cet  AbbMum ^cnlum  jjitciélc  frêbmum 
Cm  duLt  ejufdtm  dam  mégnum  vtrimt  AfMthdt, 
ArchitfiÇctpiirtnmt  TitraHtnfn  ixmertm  , 
Kegum  Frtnorum  ptr  Itwfr*  longx  Juarum , 

•  Rtt^ni  fttfa  enm  ,  (tltbcrnmiu  ifit pMr»nm,'S'c. 
Il  mourutfc.i5,  de  Scptcmbtc  de  l'an  ia86.  iS:nnn 
paï  1315.  comme  l'a  cm  Voffius.  Ce  qui  fc  piouve 
cncote  pat  Ton  Epitdfr. 

S  fcxtititnnt ,  tjiuUrMgenuf^t  ÂKflctmr  , 
Ac  Mtmmi  ftaus  Dtmni  Jimnl  *nnnmtrttnr 
Seplernhrifijiu  dus  victjjinui  tfHintd  »»mur, 
Firmilcr  tnde  fcici  i]M4ndt  fuit  mars  rtcuttur, 

*  Sainte  Marthe  ,  GtlU  Cbnft.  T.  1  de  /inh.  Turtn. 
f.77}-  &  T.iy.d€  AbbéU.  >,  Diai».  j  jC.A.itntil, 
Hift.  du  Afiitiftru  d'EtMt,  Vofliii*  ,  tu  1. 1.  «4.  de 
Hift.  Lm.  lacqiieî  Do»  blet,  Htjl.  dt  l'Abb^yt  dt 
S.  Dtnù. 

MATTHIEV  DE  WISMVNSTER, 

ainfi  nomme  parce  qu'il  étoii  Rflijçicux  du  MonaAc- 
lede  ce  nom  en  AiiRlcterrc  ,  q  i  cft  de  l'Ordre  de 
S.Benoic,il  eft  auâi  lui  nomme  FieriU^ks ,  piiee  qu'il 
a  écrit  un  Ouvrage  intitulé  FItu  HijforiiirKta,  if  vi- 
voit  dans  le  X 1  V.  Siècle  .  &  il  cft  alH-z  ingetiictix 
pour  le  tem».  Sa  grande  Chronique  qu'il  nomme  le» 
1-leurî  des  Hiftoircs ,  eft  divi'.ée  en  ttuij  Livres.  Le 
L  contient  ce  qui  s'cll  pallc  de  plut  coofideiable 
depuis  le  commencement  du  Monde  ,  )iîfq-.ies  a  U- 
syi-ChKist.  Le  II.  dc-puis  ce  tcms  julqiics  à  la 
venui:  dcsNoinuns  en  AngL-tetre.  E:  le  I  1  I.  com- 
prend  ce  qui  s'eft  pjflR' depuis  cette  célèbre  Epoq  c 
d' Angletcire ,  jufqu'au  rcgncd'Edoiiatil  11.  Au  te- 
ftc  il  s'atucha  fort  à  Matthieu  Paiii ,  i\  nom  en  ex- 
ceptons ce  qu'il  aioûtc  ji.fqu'cn  1  j77.qui  fut  celle 
"delà  mort  d'Edouard  I  IL  &  le  commencement  du 
legne  de  Richard  I  I.  petit  fils  du  même  Edouard. 
Il  y  a  apparence  que  Matthieu  de  VVifmonfter  ne 
vécut  pas  long-tenu  aprex  ceb.  Il  a  cciit  fon  Hilloi- 
re  avec  tant  d'exadlitiide  ,  é:  loin  Se  de  fidélité ,  qu'il 
ne  faut  pas  être  ûirptis  s'il  a  nvrité  beaucoup  de 
louanges.  Il  lailfa  divers  autres  Traitez  ,  comme 
la  Chioniq.ie  de  Ton  Monaftere,  de  celuy  de  faint 
Edmond,  Sec.  *  Pitfciis,  dt  lâuft,  Angliâ  Script,  p. 
548.  Palxus,  de  Script,  W/7g/M,Voflius,  it  HiJI.Ltr. 
îr.j.r.t.  crc. 

MATTHIOLE  (  Pierre  André  )  de  Sienne. 
Médecin  ttrs  cekbie,  vivoit  en  1554.  Il  avoit  une 
connoiirance  très- parfaite  de  la  Lang.ie  Giecquc  & 
de  la  Latine  :  ce  qui  lity  donna  une  merveilleulc  faci- 
lité pour  1.1  compohcion  de  ces  beaux  Ouvrages,  dont 
il  enrichit  le  public.  Il  publia  des  Commentaires  fut 
les  (ïx  Livres  de  Diofcoiide,  Se  Galpar  Baiihin  très- 
rçav.tnt  en  la  Botani.iue  ,  v  .ijniita  depuis  de<  notes 
tteS'Curtnifcs  &  très- importantes,  il  a  auQï  cctit, 
Eoitmt  dt  Piéintu.  Cnifilm  Mtdicd  ,  &c.  *  lufte,  «« 
cLvu.  Mtdic.  Vander  Lindcn,  dcScrtpi.  Mtd.  Gcf- 
ner,  in  Bibt.  &c. 

MATTHIOLE  ou  Matthiolvs  di 
Matthiolis  ,  Médecin  de  Perouic  ,  qui  a  écrit 
des  lecteR  de  la  mémoire  ,  Art  MemcrMivu.  Vn 
M  ^«isr/tf  impiiraé  à  At  fbourg  en  1498.  Van- 
der  Linden  pailede  luy.  Il  enfeigna  à  Padotic  où 
il  mourut  en  1480.  On  publia  dans  le  XV  I.  Siè- 
cle ,  foni  le  nom  de  Maithiole,  un  Livre  en  vers 
•<5ptiiTii  à  Lion  cher  Olivier  Anioulct  ,  avec  ce 

Tîme  /  /. 


•S:  ■ 


M  A  SS7 

Lt  Bîgâiite  MMhialiu 

jjjjji  neui  montre  fmi  Véirier 

Lu  birnt  CT"  Mti^t  ht  vtrtm 

i^rt  vunnttt  pattr  foy  mdritr: 

El  i  r««j  f  'Mt  canJidtTtr 

Jl  dit  t}»t  l'hommt  ntji  p/u  f»gt 

^il  ft  fiirnt  rtttutrttr 
^/utd  pru  4  étt  AH  pmffuge. 
Ce  Traité  fit  art'.i  de  bruit.  On  y  fit  une  téponfo 
qui  avoit  paur  litre  :  Le  Rebouts  de  Maithiolus.  Elle 
commen^oit  ainli. 

Du  ftmmti  fommti  itiu  vtnut 
AuiMiit  lis  grts  ijue  lit  mtnus 

PturifiÊty  ctiuy  fui  tn  dit  hUimt 

Dtititrt  rtptÊtt  tufimi ,  CTc. 
*  Du  Verdier  Vatipiivas ,  BsbI.  Fréinc.  p-iS9' 

Cn.  M  A  TT  I  VS  ,  l'octe  Latin  ,  qm  vivoit 
du  tems  de  Iule  Cefat ,  8c  qui  mérita  d'avoit  beau- 
coup de  part  à  Ion  amitié.  Varron  ,  Tetettf  lus  Muu- 
rus  ,  Nonios  ,  Prifcien  ,  Aule  Gcllc  ,  &c.  en  fout 
mention.  Voicy  comme  ce  dernier  ni  pat  le.  Cityis 
fJM  Ht  tins  ,  vir  irHdniilinuu  ,  in  M'inntmbu  fuit 
it»n  ttkfwrdt ,  Hiéfut  abfant  finxit ,  KicfntMiwr ,  pra 
Il  ijHtd  Grtci  dicunt  ,  sMiivrcf  (  c'cit  a  di(C  il  nalc 
uiK  féconde  fois  )  f^irfmi  in  ^mbni  bte  vtrbum  & 
hi  fhnt: 

lâtnjAm  tilbictfit  Phtbni ,  &  récent ttur 

Cfmmuit  iutnea  haminiim  ,  vtl Hpt ajifut . 
Idem  MétttiHiin  iifdem  Mimmmbu,  Edulcàrt  dicit, 
^Htd  eft  duieius  rtddert  .  in  his  vtrflbiu. 

Qujprtpttr  tduleart  com'tnit  vitmn, 

Girjf<iui  Afirbds  fttifibmt  gubernurr. 
LilioGiraldi.Elie  Viiiet  ,  &  Glajidotpius  donnent  k 
ce  l'Octc  le  nom  de  Tr imatius  ;  nuis  il  t  A  fcur  que  ce- 
luy  de  Mattiijs  fc  trouve  dans  les  meilleures  éditions» 
comme  Voflius  l'a  icmarqué.  *  Vof^us.dt  Ptet.Lat. 
a.  Aille  GellcA  «J.f.  ij.ij  Giraldi,(<i//.4.<<f  *«. 
Vine t,  4d  I .  Epigr.  Atifoii.  Olandorpius ,  %n  Ontmaft. 
Rim. 

MATVRIN  C  LEMENT,  ou  CovR- 
T  o  1  s  ,  D'idcur  de  Paris,  vivoit  en  «510.  On  alFu- 
le  qu'il  étoit  de  Bourges ,  &  qu'ayant  fait  profeflion 
chez  le;  Camics,fon  mérite  l'éleva  bien-tôt  à  la  char- 
ge de  Provincial.  On  ajoute  qu'il  f.  t  le  ptcmicr  Pro- 
icireur  de  Théologie  à  Bouigcs  ,  où  il  mourut  bien- 
tôt apicz.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  ;  Des  Com- 
mentaires fur  l'Ectiturc,  8c  grand  nombre  de  Traitez 
de  'Théologie,  &c.  *  PoflVvin  ,  in  appttr.  S.T.Il, 
Gd'ner  ,  in  Rihl.  Marc  Antoine  Alegre  ,  ii>  Ptvad. 
Citrmil  p.  j8>.  &c. 

MATVRIN  CORDlER.de  Norman- 
die,  ou  félon  d'autres,  du  Perche  ,  vivoit  encore  fous 
le  legncde  Charles  I  X.  âgé  de  80.  ans.  il  éaivic 
plufieurschofcj,  qu'on  reçut  aveccftimc.  *  Gefncr, 
in  Bibl  nniv.  La  Croix  dli  Maine  ,  &  du  Verdict 
Vauprivas,  Kibl.  FrMtc. 

MATVRIN  HERET  ,  Médecin  ,  Do- 
reur de  I'^ri$,&  natif  du  Bteil  daiu  le  Maine,  viyoic 
cn  1584.  Il  (raduilît  diveis  Traitez  de  Grec  en 
François. 

MATVRIN  M  O  N  T  A  N  ,  de  Pcrigucux. 
Médecin  &  lurifconfulte.Auteur  d'un  Livre  intitule; 
Oenidliutn  d'ienon  Commtntdrit,  in  lui.  Pttnli  refpcn- 
fmtn,&c.  Confiiltez  Vander  Linden,  dt  Script.  Mid. 

MAVGANTGENETHLIAC,  cé- 
lèbre Médecin  Anglois  &  Mather»aicien  du  Roy 
Vortigerne  ,  vivoit  environ  l'an  470.  On  dit  qu'il 
cctivitun  Livre  de  la  Magie  naturelle,  &  des  expo- 
fitions  ou  éctiitcirtemciis  fiir  Apulée.  *  Pitlais, 
de  Scrtpt.  Atiflitt. 

MAVLEON    DE  SOVLE  ,  ciue  le» 
Latins  nomment  MaSi*  ou  TJdulttftHnm  >  Villc 
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Je  France  din?  le  pï»  <»m  B»f<iuf  s  ,  apitde  du  V»- 
comic  ae  Soûle.  C'cll  le  licvi  de  la  naillancc  de  M. 
Henti  Sponie  Evc«iue  de  P.imics.  . 

S.  M  A  V  R  ,  Congtcgiiion  de  l'Ordre  de  Unt 
Benoit  en  France.  Elle  ftx  eti(>«  par  le  Pape  Crc- 
Roirc  XV.  en  16*  i.  à  i'inttance  du  Roy  Louu 
X  1  H.  &  à  la  pricredes  ReligietJX  de  quelque»  Mo- 
naftetcs  ,  qui  s'elforçans  de  iuivre  l'tlprit  prinwtif 
delà  Règle  de  faint  Benoit .  foiihaittoient  auûi  d'a- 
eiiavecUperroidioiiau  laint  Sicge  &  d'agicKcr  à 
feut  Inftitut  Ici  auues  NUifons  RcliRieulej  de  laint 
Benoît  qui  ymidioient  futvtc  ceitf  Reforme.  Depuis 
le  pape  Vtbain  V  I  II.  trrsp.uticulieieincnt  infor- 
mé du  zclc .  de  U  t»ictc  .  ôc  Ac  l  union  des  Religieux 
de  cetie Congrégation,  la canlîimaen  1617.  flc  luy 
accord*  de  nouveaux  Pnvdcges.  Et  en  cff-t  ,  leur 
venu  a  btUlé  avec  tant  d  ccUt  que  plufieun  Eve- 
ques.  Abl»ex  Se  Religieux  ont  bien  voulu  foùme»- 
ite  leur»  Monaftcreîi  lafage  cWuitcdcs  Supai  «« 
ée  cette  Congrégation.  Elle  a  tté  diviftc  en  lix  Pio- 
vinces ,  dont  chacune  contitm  environ  vingt  Mai- 
fon$  Rcliginiics.  Lei  plus  confidoables  (ont  S.  De- 
nts en  France,  S.  Gamai»  des  Ptés  ,  S.  Rcrai  de 
Reims,  Mamoiiftiet,  S.Pi«tc  de  Cotbie,  Fleun 
ou  S.Benoît  fur  Loiie ,  Fei'cainp ,  ta Tnnué  de  Yen- 
dôine.  «ce.  Lcj  Religieux  ont ,  outte  la  Rcglc  de 
faint  Benoit ,  dei  Statuts  Se  ConftitiitioiH  paitJcuUe- 
rcî.  Ils  ont  un  Supetieut  Gcnctal ,  de»  Affiliants  8c 
Ad  Vifitcur»  ,  m  ils  tiennent  leur  Chapitre  General 
de  trois  en  trois  ans.  Au  icftc  ,  ces  Religieux  font 
une  ptofcllion  particulière  des  bcMes  Leurcs  ;  &  ib 
ont  dam  chique  Province  de*  Séminaire*  pour  y 
éLver  leur  jeuneire.  La  Congrégation  de  S.  Maut 
a  produit  de  gran4(  Hommes  dans  ce  Siècle  ,  célè- 
bres pat  Icuii  Ou vuges, comme  Dom Hugues Mc- 
rutd.  Dora  Luc  Dachcry  ,  Dom  Kan  Mabillon, 
Dom  Gabriel  Gcibcrw  6c  un  grand  nombre  d'au- 
tre» qui  fc  iiftingucnt  par  leurs  Ecrits  &  py  leur 
inet:-.  *  Le  Builairci»  («"fi.Ortj^.  X  T.  &  (^rhtr.t 

M  A  V  R I  C  E  (  F.Tibrre  )  Empcroir  d  Orient, 
droit  Ibn  ancienne  origine  de  Rome,  mais  il  étoit  na. 
tifd'AtAbilTe.  Ville  de  Cappadoce.  Sa  valoir  l'éle- 
va  a  la  guerre,  &  l'Empereur  Tibère  l'ayant  fait  G«» 
netal  de  fet  armées  luy  donna  fa  fille  Conflantine  en 
nutugc  ,  k  le  fit  Ion  fuccefTcur  i  l'Empire.  On  dit 
que  Maurice  de  retour  de  b  guérie  de  Petfc  où  il 
avoii  fait  de  belles  aûiont  .  fut  créé  Cefar  le  5. 
Août  )  81.  pat  Con  beau-pere  .  qui  luy  fit  un  dilcout» 
admirable  -,  &  enfuite  il  luy  mu  foit  diadème  fur  la 
tête  Se  le  fit  revctii  de  b  robbe  Impériale.  Evagre 
ait  que  ce  Prince  avoit  de  l'cfprit ,  de  b  pmdence  Se. 
de  l'adrcflei  &  luy  donne  Je*  éloge»  tres-magnifi- 
qiies.  Saint  Gtcgoue  le  Irnc comme  un  Prince  aes- 
zelé  pour  b  dcftvncc  de  I.1  Foy  Caihohquc  .  fou»  le- 
quel tes  Hérétiques  n'oloicnt  païkr  ;  mais  çtoicnt 
contraint»  de  retenir  leur  venin  caché  dans  le  cœur. 
Eutichiu»  de  Conftantinople  &  l'Abbé  Théodore  luy 
avoienipredit  l'Empire  de  b  put  de  Dieu.  Il  fuc- 
ccdaà  Tibère  le  14.  Août  de  ta  ir.ême  année  j8i. 
Les  Pciies.avoient  <au  unt  d'injure»  i  l'Empire  que 
M.-iuiice  né  le*  pouvant  foulfiir ,  donna  nnc  armée  à 
Philippicui  fon  beau-freie  p<iui  le»  aller  atuquer.  H 
entra  dans  leur  pais ,  8c  fit  un  fort  grand  butin.  Cet 
avantage  ftit  fuivi  de  deux  autie»  ucs-confidetables: 
Car  dans  une  bataille  ,  aptex  im  combat  long  tem» 
opiniitté ,  les  Perfei  firent  défaits  Se  mi»  en  fuite; 
te  le  lendemain  on  les  battit  uric  féconde  foi»  avec 
plus  de  carnage  qu'à  la  première  \  Se  on  prit  deux 
jniUc  prifonniers  qui  fiircnt  eundiiiti  k  Conftantiiio- 

Fle.  Aptei  cda  ,  il  y  eut  de  fi  grands  defiT.lres  dan» 
armée  Impcfiale ,  qu'elle  ne  m  plus  rien  de  con- 
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fiderable. Cependant, comme  Maurice  avoit  btfoin 
de  gens  de  gucne,  il  dcdonna  en  59a.  que  ps  oa 
foldat  ne  le  pduirou  faite  Moine  qu'aprez  avoir  ac- 
compli le  teins  de  b  milice.  S^int  Grégoire  qt  i  goiu 
vcrnoii  alors  l'EgUic  tiouvant  celte  loy  injuile  ,  on 
écrivit  à  l'Empereur,  àfonMedecin  nomme  Thci>» 
doce  que  Maurice  eftimoit  ;  8c  à  divers  Metropoli- 
uiru  d'Orient  Se  d'Occident.  Daiucetems  Chrof- 
rocz  I  L  Roy  de  Perfe  cliafsc  par  les  ficn»  fe  ictira 
à  b  Cour  de  l'Empereur  ,  qui  luy  fit  toute  fotxe  de 
bon  accueil  i  Se  luy  donna  une  armée  qui  le  rétablit 
fiirletrôiK.  Depuis  Chagau  Rgydes  Arabe»  ayant 
(ait  de»  courfcsdans  la  Ballè  Hongrie  ,  pilla  b  Mec- 
fic  ,  Se  »'étant  avancé  dan»  b  Thraee  ,  il  mcna- 
çoit  b  Ville  de  Conftantinople  d'un  fiege  qui  don- 
na de  l'ctonneroent  à  tout  le  monde.  La  maladie  coii- 
Ugieul'c  qui  fe  mit  dans  l'amice  de  ce  Iwrbarc,  Se  qui 
luycmfKuu  Icpt  fil» qu'il  avoit,  l'empêcha  Je  s'a- 
vancer davanuge.  Il  avoit  fait  environ  d(H:ze  mille 
ptilonnicr»  ;  Se  comme  on  parloit  de  b  paix ,  il  ofiiit 
de  le»,  délivrer  i  condition  que  l'Eitttercur  donne- 
rait environ  un  demi  écu  pour  le  rachat  de  chacun 
d'eux  en  paniculier.  Maurice  le  rcfula  ,  Se  le  l'rincs 
barbare  tes  fit  tous  palier  au  fil  de  l'épéc  :  ce  qui 
fat  caule  que  le  peuple  de  Conftantinople  fe  révol- 
ta ,  Se  qu'il  conçut  un  mépris  cxaême  pour  luy  ,  le 
traiuiK  de  cruel  .  d'avare  Se  de  tiran.  Ceprndant, 
l  Empeteui  témoigna  une  tres-gtande  douleur  de  cet 
acuJent ,  Se  6t  prier  tous  les  faims  Ecclefiaftiques 
Se  Religieux  de  fon  ums,  d'offrir  fes  voeux  au  Ciel 
pour  luy  ,  afin  qu'il  meritit  le  çiatdon  de  cette  ortvrt»- 
ce  Se  q.ie  Dieu  l'en  punit  plutôt  en  ce  monde  qu'en 
l'autre.  On  adjoùte  qu'il  fut  averti  en  fonge,  qu'il 
fctoit  tué  avec  la  femme  Se  fes  enfant  D'autre»  di- 
fent  que  depuis  long-tenu  on  luy  avoit  pttdit  qu'il 
fctoit  détrôné  par  un  homme  dont  les  deux  pre- 
mière» letues  de  foo  nom  éxoient  PH  ,  8c  que  s'é- 
tant  inuginé  que  cC'  fetoit  Philippicu»  qui  avoit 
épouiéfa  lœur  .en  584- éloigné  de  b  Cour. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  Phocas  qui  de  ûmple  Ccniuiion 
s'ctoit  extrêmement  avancé  à  l'*afméc  ,  fe  fit  pio- 
dainer  Empereur  en  Éo  i.  ôc  pourfuivit  Maurice  juf- 
qucs  auprcz  de  Chalcedoinc  où  il  fit  mourir  quatic 
de  fes  fit»  i  &  enfuite  il  le  fit  mourir  luy-mcme-  On 
dit  que  dan»  ce  pitoyable  éut ,  J  ne  fe  plaignit  ja- 
mais  ,  Se  qu'il  prononça  feulcii*nt  ces  paroles  du 
Prophète  :  fuj  iia  pflt,  Sugnatr  ;  &  vkre  titge. 
mm  efi  iamiAblr.  Mauncc  fiit  tué  un  Mardi,  17.  de 
Novembre  de  l'an  6oi.  en  b  6  j.  annéedc  fon  âge, 
apicz  en  avoir  rcgoé  vingt ,  trois  moi»  Se  quelques 
jours.*  Niccphotr, /i.i8.(S'  i  j.Theophane,  Ana- 
ftafe.Baronius  ,8:c. 

M  A  V  R 1  C  E  de  Nartàu .  Ptince  d'Orange  fils 
de  Guillaume  Se  de  fa  Icconde  femme  Anne  de  Saxe. 
C  étoit  un  giand  8c  lage  Capitaine  qui  fitt  fait  Gou- 
verneur de»  Provinces- Vnies  ,  aprex  b  mort  de  fon 
pctc.tué  en  1 184.4  Dclph  en  Hobndc  par  un  Gen- 
tilhomme de  b  Comté  de  Bourgogne  appellé  Bal- 
tliazat  Girard.  Le  Prirxe  Maurice  fat  divers  exploit» 
durant  l'abfence  d'Alexandre  Famefe  en  1 590-  «C. 
1 59i.  8C  battit  les  noupes  de  l'Archiduc  Albert  cn_ 
'  r  JJ7.  Maisen  1600.  il  (iit  obligé  de  lever  le  liegd*» 
de  devant  Nicuport  -,  quoique  peu  de  )Oiirs  aupara- 
vant il  y  eut  taillé  en  pièce»  l'armée  Elpgnolc  en 
une  b.uâille  rangée.  U  prit  Grave  fur  b  Mcufc  ers 
i6oi.  &  l'Efdurc  en  iCo*,.  lors  qu'Oftcnde  par- 
loitdefc  rendre  à  Spinola.  Ses  autres  vi<aoitcs  font 
alfcz  conmcs.Ilmourutib  Haye  le  ij.  Avril  itfij- 
quelqncs-ur.»  difent  que  ce  fut  de  dcplaifu:  de  ne 
pouvoir  pas  faire  lever  le  fiege  de  Breda  .  qui  f.it 
f(\t  apret  neuf  mou,  le5.1uinde  la  mctije  année. 
Le  Prince  Maurice  ne  biila  point  d'cnfans  légitime». 
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&  Ton  fxere  Ffc<Liic  Hcnti  luy  fticcedA.  Le  nom  de 
Maiiiice  luy  fiit  donncdc  cJujr  de  M  a  v  me»  pcrc 
d'Anne  Ta  mcic.  Il  c(i)i(  ElcUéuc  de S.ixe,  Se  il  iiu>ii- 
rutde  U  bldlure  d'un  coup  Je  piHuler  nqii  m  ht- 
faiit  la  gueirc  à  AIIkti  Muquis  de  B(iiulcbourg,le  9. 
luin  1 5  5  j .  &  le  j  X.  de  l'on  âge. 

M  A  V  R  IC  E,quc  quclquct-uni  appellent  Gau. 
tit  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  Uint  Domini- 
que ,  vivoii  cnvitun  l'an  ii^o.  &  a  icntdes  Corn- 
tncntjurcs  luriûic,  Ictcmic>  Baïuch,  Ûcc.  *  Picfcus, 
tU  Script.  Angt. 

MAVRIC£  B  ^RDIN.CherchczBuidiii.» 

MAVRICE  CHAMNE'EouChan- 
c  E  t  >  Angloù,Chaxucux  de  U  Mailon  de  l'An- 
nonciation prcz  de  Londres  ,  vivoit  dans  le  X  V  1. 
Siècle.  Il  fut  témoin  des  ciuaiicez  qu'exerça  comte 
les  OtthotknoHenti  V 1 1 1.  pour  cuhtit  le  Schifroe 
&  l'erreur  dans  l'on  Royaiinv.  Dix-buicChanteux. 
conipagnoiii  de  Maurice,  furent  ex pofcz  a  la  mort, 
pour  n'avoir  pas  voulu  adhaa  aux  Iciuimcns  du 
Prince.  Il  pûle  comme  d'untiu-grind  malheur  ,  de 
n'avoir  pas  été  digne  de  vcri'et  Ion  lang  paui  la  de- 
fnicede  la  Foy.  Mail  Dieu  le  rcfeivoit  pour  nous 
donner  une  Rclaucn  delà  mon  de  co  grands  Ho«v 
mes  ,dont  il  avoit  admiré  la  conAarKc.  Et  en  c&t, 
iXiiv.  pafsc  dans  le  Pa'is-Bas  pour  fuir  la  petWciH 
tien ,  il  écrivit  l'MiAoire  de  U  mort  de  ces  Martyrs, 
&  de  cdle  de  Thomas  Moiut.  lofus  Siiula  l'roce- 
Aant,  qui  a  mis  rn  Abbregc  la  Bibliothèque  de  Gef- 
j»er;  parle  tres-iTol  de  Matiiicc  &  de  ces  Martyrs. 
■Voicy  frs  ptopies  tctiiKS  qu'il  a  tiris  de  Ualxus  At^o. 
ftat ,  AtAuritmi  Ouutcttu  ,  Angliu  CArttifitnfti  Àb- 
$t*cï»u  ,  &  d*  AngliÀ  tb  Ptfifmum  prtfugtu  ,  ftrtffir 
fhh  f  (/k/#  hiftcria  Mjo-linan  jingU*  '■  ipiaim/u  tffent 
twMHi;*c  pToiifrtf  ,&{.  Mais  que  ixrut-on  atten- 
dre de  ceux  qui  ayant  le  coe.jr  icmpii  d'un  poifnn 
comagtciix  ,  ne  peuvent  s'enipéchcr  de  le  tcpandic 
en  toute  lotte  d'occ;t<inn.Maui  icc  mourut  l'an  1581. 
■*  Pctrejus .  iu  Bikl.  Oiri.  Se  Piilèus,     $llmji.  Aiighû 

■  ScTIpl.f.JJ^. 

MAVRICE  DE  SVLLI  ,  Evêquc  de 
Paris,  ainCi  nommé  pjtce  qu'il  étoit  natif  d'un  Vil- 
lage de  ce  noiu  fur  Loire ,  vivait  datts  le  X  i  1.  Siè- 
cle. Sa  fcience  &  fa  ve«u  feule  l  élcvctciu  à  cette 
dignité,  aprez  IHcrre  Lombard  ;  canl  étoit  ne  de 
parent  très,  paiivtcs  <Sc  peu  conliderables.  Le  Moi- 
ne d'Auxctrc  p.iric  ainû  de  luy,  Ftirtt  M/fritiiu 
Epifftpvs,     ii  mdttfirùm  *e  lilurMMrtun  ixtmum, 
&  dijtTTUuÀiOtm  Itttfut frgtiftuam  d*  wjitm  '"f,»* 
fMHftrttiu ,  *d  FcHti^cdiit  deMMm  rvilini  cfi  <<pirrm 
digmuéuit,  &e.  Ce  grand  Homme  avoit  l  ame  noble, 
libérale  Se  magiunime.  U  fonda  les  Abbaïjs  de  He- 
rivaox  &  drHctmicrcs  ;  Je  deux  Monafteres  de  filler. 
Gif  &  Htetes  ;      jctta  les  fiindcmens  de  l'Eglilc 
Nô:rc-Damc ,  l'un  drs  plus  grands  bàtiroens  qui  fc 
voyeiit  en  France.  Il  arriva  de  fon  lenis  que  quel- 
ques pcrlunnei  dutiterent  de  la  tcfurredHon  des  ccnps. 
«  *  Pour  témoigner  q-jellc  étoit  fa  foy  fut  cet  article,  il 
'"Ordonna  qu'on gt.iveroii  fut  fon  tombeau  le  pie- 
raiet  Répons  qui  fe  dit  à  l'Office  des  motts  :  Otd* 
^md  XidTmjnir  mttm  vivtt ,  C  ta  navîjitm  die  de 
trrrd  fKrrtduriu  fiim,&c.  Il  nwinit  l'an  ii  $6.  8c 
fat  emené  dans  l'Eglilc  de  l'Abbaïc  de  faint  V;dor, 
où  l'on  voit  cette  Epitafc:  Hic  jmi  Revrrtndm  P». 
tir  Mmuticiiu,  Pgrifietifii  Eptfcepm,  qui  primui  Bd- 
filicamBuu*  AUri*  yirgyim  inchtirvil.  Ohtu  Anna 
DeimttiM.C.  X  CFI.  ttrtftdiu  Srpttmbrti.*K\- 
gord ,  M  Fhiiip.  Angmfit ,  Guillaume  de  Nangis,  in 
Cfcr»i». Vincent  de  Beauvais,/>.;.5j^frM/i  Wi/î.Iacqiics 
de  Viui,c.jS.Ce&ircdeCiteaux,'«.S.*.  1  ^M.-j.c.a,!.. 
Cr  Du  Bnieil,  Antt^.dt  Pmu.S'^  M.irti»r, 

CAt.Otnji.  t.l.p.^j6.  &  4J7.  Tiithemc.&c. 
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MAVRICE  ditdeSoMM^nsiT.Ang/*** 
Moine  de  Citeaux,  &  puis  Abbc  ,  vivou  en  1 
licciivit  un  Livie  devers,  ic  un  autre  De  jehemMt 
Ponuficiilt  ,&(.  *  Picfcus  ,  dt  Script.  Angl.p.  x6o, 
Charles  de  V\\ch,  Bthl.  Oft. 

S.  MAVRICE,  Ordre  Militaire  de  Savoye. 
Ame  ou  Arocdce  VIII  premier  Duc  deSavoyc  s'c- 
UM  retiré  en  la  folitudc  de  Ripaille  avec  quelques 
Seigneurs  de  fa  Cour  ,  inftitua  en  14)4.  l'Oidre 
des  Chevaliers  de  lamt  Mar:nce  ,  tant  poor  honocec 
la  mémoire  de  cet  invincible  Martyr  de  I  c  s  v  s> 
C  u  H  1  s  T ,  que  po\  r  confei  ver  celle  de  fa  laiwe  6c 
do  Ion  anneau  ,  qui  font  les  marques  cllentiellcs  de 
Chevalerie,  iS:  qu'on  a  dans  la  Maifon  des  Princes 
de  Savoye.  Amedée  voulut  que  les  Chevaliers  fuf. 
(cnt  vêtus  d'une  foutane  ic  Chjp.-ron  giis,  avec  la 
ceinture  d'or ,  le  bonnet  Se  les  maiu:hcs  d'un  came- 
lot toi'gc  ,&  iur  le  manteau  une  Croix  pontetée  de 
tafctas  blanc.  Celle  du  General  étoit  en  Dro.krie  d'ur. 
Le  Duc  Philibert  -  Enianuel  obtint  du  pjpe  Gré- 
goire XIII.  la  tcuiiion  de  l'Ordre  de  faint  Lazare 
avccccluydo  faint  Maurice.  Ce<]uife  fit  en  1  jyi. 
&  ce  l'ontilë  aiTure  que  ces  Chevaliers  doivent 
s'oppolèt  aux  Hérétiques ,  coinlutuc  pour  U  Foy, 
Bc  dêfièndrc  l'honneur  du  làint  Siq{c  i  comme  on  le 
peut  voir  dans  la  Bulle  qui  commence  :  Ihict  cMt~ 
tM  Oirtfiiuni  papult partti,  prtcipiiè  hertiictrum,  f^e. 
Les  Chev.ilicts  dclaint  Lazare  poituient  autrcfloia 
la  Croix  verte  ;  mais  depuis  cette  retinion  ils  b  por- 
tent blanche  pntuctée.  Leurs  nuntcaux  de  cerano- 
niefont  de  tafctas  incarnat ,  da^.blé  de  blanc,  avec 
un  cordon  ou  houpede  foye  blanche  Se  verte  La 
caGqiie  &  la  celte  d'armes  ell  de  damas  incarnat, 
fur  Ici  quels  devant     dctricre  font  les  Croix  de  ce* 
Ordres  en  broderie.  *  Voyez  le  Bullairc  ,71//.  im 
Crcg.  XIII.  Ctnft.C.  &  7.  Pingon  ,  Arhtr  Ctittd. 
Duciim  .V4^4iM^,Giiichenan,  Hifi.  dt  Brtffc  &  dt  Sd- 
va^t,  iCncas  Silvius,  lt.7.  Ctmment.  Le  Mire,  dt  Or- 
din.  Eijiuji.lt.  I  .r.  1 8.  cr  iy.  Sponde,  w  Aiiiud.  EecI, 
A.C.i^f^.  >r.i4  t571.ff.a7.  Favin,  5(C.Chcrchez 
auifi  S.Lazare,  Ordre. 

S.  M  A  V  R  I  C  E  .  Abbaïe  dans  le  Chablais, 
fbttdée  par  Sigifmond  Roy  de  Bourgogne ,  au  mê- 
me lieu  que  laintSeverin  Se  qnelques  autres  Soli- 
taires av  oient  habite.  Les  Latins  le  nonunent  Ag4M- 
nnm.  Ce  même  Sigifmoixl  y  aifembla  foixantc  Pre- 
Lts ,  pour  la  dotation  de  ce  Mnnaftere  ;  nuis  on  ne 
fçait  point  en  quelle  année  ce  fut ,  &  nous  pouvons 
feulement  con'|citurcr  que  c'ctoit  environ  le  tcmi 
de  la  cdcbratiun  du  Concile  d'Epamie,  c'eft  à  dire 
l'an  5 17.  ou  f  1 8  L'an  8S8.  on  y  fit  une  autre  af- 
femblce,  pour  Rodolphe  fiU  de  Conrad  &  petit-fils 
de  Hugues  l'Abbc,  qui  fciit  déclarer  Roy  de  toutes 
les  Provinces  de  l'ancienne  Bourgogne  qui  étoient 
au  dcU  du  Mont  lura  ;  &:  fe  fit  couronner  dans  l'E- 
glilè  de  cette  illuftre  Abbaïe  de  faint  Maurice.  *  Re- 
ginnn  ,  Abbon  ,  &  Elit.  ait.  Cmcil. 

MAVRICE.  Ville  de  l'Amaïquc  dans  le  Bre- 
fil,  bâtie  par  les  Holandois,  ainfi  nommée  à  l  hon- 
neur de  Maurice  de  NafTau  Prince  d'Orange.  Lcc 
Portugais  en  font  anjourd'hiiy  les  nuitres.  Mav- 
itici  Iflc  d'Afrique,  quectux  du  Pa'i's-Bas  noa- 
ment  MMeitt.  Eylmid.  Elle  ert  dans  la  met  d'Etio- 
pie.  Q(ielqucs-uns  luy  donnent  le  nom  d'Ifle  des 
Cignes,  &:  les  Poitugais  la  nominent  l  lfle  deCet- 
nn.  Le  paï&de  MaYrice  que  les  HoJandois  ap- 
pellent MsurittjAtid  ,  eft  dans  l'Amciiquc  Méri- 
dionale -,  Se.  ce  fout  eux  qui  U  découvrirent  en 
1616. 

MAVRIENNE.  Province  00  vallte  «le  Sa- 

vovc.qiîi  s'étend  depuis  les  Alpes '(ufqurs  à  la  Ri- 
vière de  l'ifere  d'«t  ctté  ,  Se  depuis  U  Tatantaifc 
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j>,  fqu'jii  Dauphini  «krai  trc  On  cAime  aïK  c'eft 
le  païs  des  anciens  Brannoviccs  de  Ccfar  ,  bien  que 
le  SiL-iir  Sanfon  ne  fou  pas  de  ce  fcnùmcnc  dans  les 
Kcmaïqixs  lur  l'ancienne  Gaule.  Oncftiineque  le 
Village  de  Branian  qui  cA  au  pied  du  Mont-Cenis« 
éxoit  aunef.iis  U  capitale  de  ces  peuples.  Celle  qui 
l'cll  aujourd'huy  tl\  Ciint  lean  de  Mauricnne  iur 
l'Atch ,  avec  Evcché.  Ce  pan  depuis  plus  de  llx 
Siedcs  ,  potte  le  licrc  de  Comte  ,  &  il  a  été  com- 
me le  premier  heriugc  des  PtinCwS  de  Savoyc.  Les 
autres  lieux  plus  confïietables  font  Lamfbourg, 
Trcniignon  ,  S.Andrc  ,  S.  Michel ,  Aigucbclle  ,  u 
Chambre  Marqiiit'at  ,  Argentine  ,  &c.  *  Guiche» 
non  ,  Hijh.  dt  S4iVfyt,  Cncrchez  S.  lean  de  Mau- 
ncnne. 

MAVRITANIE,  giânde  Région  dAfii- 
<]ue ,  qui  faïc  aujourd'huy  la  partie  Occidciiulc  de 
la  Barbarie.  Elle  a  ctc  divilce  en  uois  parues,  m 
Mauritanie  Cclariene,  Tuigicaine  &  de  i>\ùf<:.  La 
Mauritanie  Ccfariene  avoit  U  Tingitaine  au  Cou- 
chant ,  celle  de  Siufe  au  Levant ,  la  Getulic  au  Mi- 
<li  ;  &  la  mer  Méditerranée  au  Scptenttion  ,  & 
clic  eltprerquc  toute  dans  le  Royaume  d'Alger  d'au- 
jourd'huy ,  vers  le  Couchant.  Car  la  p.ircic  Orien- 
tale de  cet  Eut,  ic  trouve d.rns la  Mauritanie  deSi- 
tife  qui  avoit  la  Cefaricne  au  Couchant ,  la  Getu- 
lieauMidi  ,1a  Numidie  au  Levant,  &  la  mer  Me- 
diccrrance  au  Septentrion.  La  Mauritanie  Tingicaine 
que  les  Efpagnols  nommèrent  du  tems  de  ConlUn- 
tm  TtMiftttm* ,  ctoit  entre  l'Océan  Athiantiqtie ,  la 
mer  Méditerranée ,  la  Getulic  fie  La  Maunumc  Cc- 
fariene. D'autres  divifent  fimpkmfiit  la  Mauiita- 
nie  ,  depuis  que  Ii  le  Ccfar  eir  fit  deux  Provinces, 
en  Ccfariene  où  ils  mettent  le  Royaume  de  Oaia, 
^ui  s'appclloit  .lutrcfuis  le  Royaume  de  Bochus, 
<]uoyque  les  MalFaliliens  cuilcnt  occupé  cette  par. 
tic  qui  s'étend  entre  les  rivières  de  Mdiui  Se  de  Mm- 
jMch4.  La  capitale  de  la  Province  cft  Tenez  ,  en  La- 
tin  Jtilid  CdfdrtÂ ,  qui  avuit  autrefois  le  notn  de  lui 
cjuand  le  Roy  luda  la  choilit  pour  y  faire  fon  fejour. 
Voicy  le  nom  des  autres  Villes  de  cctie  Province, 
qucfc  iTiL-ttray  en  Latin  &  en  Fiançais  pour  la  fa- 
tisfaâion  des  Ci-ricux.  ArfcnétrU  Artén  ou  Arze- 
luin  ,  OtrunuM  Modagan  ,  Dttrmm  Ptrtus  ,  Mazza- 

f;ran,  Ic*/ium  Acot ,  Igitgiti  Gigeti ,  A1*itluvi4i,}Ac- 
lane ,  Oppidum  n$vim  Mcziina  ,  Ttrim  Mif^niu 
Muïalquivii  ,  Qui\^  Oian,  Rmft\mi  Catbon,  Rmf. 
eenuMmifus  ,  SMàt  C»l«ni4  Bugie  ,  Si/ziri  Sitifî 
on  ^ccfT;  ,  aiitrefcis  Colonie  &  Ville  Epilcopalc, 
Tttiijfa  Ttnex»,  ThHict  Tremifen  ,  fif <  Tagdcmit, 
yu'lori»  ,  Agobal ,  aulrcfais  Epifcnjulc.  La  l'iovin- 
ceTingitaiiic  einpiunta  (on  nom  de  la  I>tovincc  de 
Tingi ,  que  nous  .ippciluns  Tanger.  Les  autres  font 
Jtjid  Bcnitcuda  ,  B^otdf*  o\i  yMtiiiU  Fanfàra  ,  Boc- 
cdrHtn  Htmmm  ou  Aifuinim  Maroc  ,  ExUiJfd 
Ceuu ,  GtmUnéi,  Gemaa ,  Itigath  Targa ,  Lix*  ou 
Lix9i  Larache  ,  Miforo'*!  Aman ,  Opunm  R.ibaih 
qui  ctoit  aunefnts  Epifeopale  ,  Rufthn  ou  Rutubu 
Ominitabi  ou  Azamot ,  ^(/^«/iriimMelilla,  Sai^  S.i- 
lé,  TéonufidA  TifeldeA ,  TttaltfidA  Metgo ,  KiMilm 
fn,Xdu  Se  ZUia  Atiille.  Divers  Auteurs  Grec» 
9c  Latins  onteftimc  que  Phuch  un  des  liU  de  Cham, 
fiit  le  prcmici  habitant  de  la  Libic  &  de  la  Mauri- 
unie  ;  Ik  même  on  remarque  que  les  Interprètes  La- 
tins ont  traduK  le  mot  Hébreu  de  Phuth  qui  eft 
«Uns  lcTeinic&  Ezechiel  en  celuy  de  Libitt.  Outre 
cela  lolephe  Se.  faint  Ictôme  atllirent  que  de  leirr 
ptsca  il  y  avoit  daiu  la  Mauritanie  un  Fictive  noni- 
mé  Phuth  ,  &  que  tmit  le  païs  en  tira  le  même 
nom  Rtpt  Pinuhtnfu.  Ceux  qu'on  appelle  Ma  v- 
Ri(  ,  ctoieni  des  Arabes  ou  Sarialîns .  qui  fcnn- 
dircni  nwiucs  de  U  Ntuiiiunk,  &  y  ctabluem  la 


Religion  de  Mahomet,  Environ  l'on  7io^iltein- 
.bradèrent  une  occafîon  favorable  qui  fc  prefcnc» 
pour  cnvahu  I  Etp.ignc.  Vitiza  Roy  des  Wiligots 
qui  y  comnundoit  avoit  été  aveuglé  ,  fcs  enfaiu 
avoient  été  exclus  de  la  Couronne  ,  Se  Roderic  la 
poiTcdoit.  Ces  Ptinces  fe  retircrcm  auprès  de  lulten 
Gouvcrnetu  de  Tingi,  qui  en  fon  particulier  étoit. 
fun  odénsé  de  ce  que  ce  nouveau  Roy  ayant  dé- 
bauché fa  fille ,  ne  la  vouloit  tenir  que  pour  fa  con- 
cubine. Ainli  .lyant  j^iini  leur  icircntiment ,  ils  s'». 
drejr.-rcnt  à  Maza  Lieutenant  en  Afrique  de  Valir 
ou  Vlit  Califè  ou  Chef  fouvetain  des  Sarralins.  H 
leur  donna  quelques  troupes  qui  ayant  été  vainaiës, 
il  en  envoya  de  nouvelles  commandées  par  Tarco 
ou  Tarich.  Celiiy-cr  entra  en  Elpagne  au  mois  de 
May  de  l'an  ji.  dcTEgitc,  7 1  I.  dcGrace.  Il  fè  for- 
tifia tut  le  mont  Abilaapprllc  depuis  Gelet-T.>r;ch, 
ou  Gibaltcrfic  Gibraltar.  Mofes  Gouverneur  d'At> 
tnenie  vint  au  fecours  de  Tanch  en  7 1 1.  &  ils  pri- 
rent Scvillc  Se  plultcurs  autres  Villes.  L'année  d'a- 
prcz ,  qui  était  la  7j  i.  de  I  Ere  d'Efpagiic  ,  Rode- 
ric ftit  tué  ,&  tout  le  païs  foùmis  aux  Maures,  qui 
choifirent  Cordoiis  pour  en  faire  la  capitale  de  Iciu: 
Etat.  Aptet  cela  ,  les  viûorictix  prétendirent  que 
tout  ce  que  les  WiAgots  avoient  potl'.rdé  leur  appat- 
tenoit ,  &  que  leur  avantage  leur  étoit  un  titre  lé- 
gitime. Pour  cela  ilf  entrèrent  en  Languedoc  Se  en 
Provence,  prirent  Niftnes,Narboniic,  Avignon,&c» 
&  ruinèrent  tout  ce  pïs.  Charles  Maitcl  .arrccade. 
puis  lairs  conquêtes  par  la  défaite  d'Abdcraoïe, 
coiiune  je  le  dis  ailleurs.  Cependant ,  dcz  l'an  711. 
Dom  Pelage  ayant  allemblé  quelques  troupes  dans 
les  montagnes  des  Afturies  ,  jetu  les  premiers  fon. 
démens  du  RoyauiiK  d'Ovicdo  &c  de  Léon,  &  dé- 
fit fojvent  Us  troupes  des  Maures.  Ceux-cy  furent 
vaincus  eu  diverfcs  occaiîons ,  &  ils  n'eurent  plus 
en  Elpagne  que  le  Royaume  de  Grenade  ,  qui  après 
une  gik'rre  de  huit  ans  confccutifs ,  fiit  entierenirm 
conquis  par  laprifedctâ  Ville  capiule.  Boabdilc  le 
dernier  de  l'es  Rois  ,  y  ayant  foutenu  le  fiege  de  ;  huit 
mois,  la  tendit  à  Ferdinand  &  Ifabelle  Rois  des  Ef- 
p.rgnes  le  deuxième  lanvier  149a.  Ainli  finit  la  do- 
miiiaDondes  Maures  en  Elpagne  ,  o4  elle  avoit  du- 
ré prez  de  huit  cens  ans  \  mais  non  pas  leur  nation 
ny  l'impiété  Mahonietane ,  que  les  rigueurs  de  l'In- 
qui/ition  &  les  grandes  prnfcriptions  ont  bien  eu  de 
la  peine  dedcraciiiei.  *Ptolomce,  Strabon,  Pline, 
Cluvier ,  Santon,  &c.  Ctcgr.  Grégoire  de  Tours  Se 
Aimoin ,  Hifl.  Adon  ,  1»  Ckron.  S.  Ilîdore ,  Rode- 
ric, Vafee,  Garibay  ,Turquct  ,  Matiana  ,  &c.  Hifl. 
d'Ejp.  Marmol  ,  defcr.  d'jtfr.  Avogadro  ,  Hi/f, 

M  A  V  ROLICOoii  MARVttt  (François) 
Abbé  de  nôtre  Daine  de  MclTine  dite  dtl  Ptcrto, 
étoit  originaicc  de  Grèce  ,  mais  né  daus  la  même 
Ville  de  Mcfline  l'an  1 494.  Son  pcre  Antonio  Mau- 
rolico  s'y  étoit  retiré  pour  fo'ir  la  petfecution  des 
Turcs.  François  Ht  un  pcogtcz  extraordinaire  dans 
les  Lettres, À:  particulièrement  dans  les  Mathéma- 
tiques. Il  fe  conlacra  jeune  dans  l'Etat  Eeclcfufki- 
que.&  il  lit  l'on  plaifit  de  l'étude  qui  ruina  fa  lan- 
té,  âc  il  vécut  avec  de  grandes  incomnioditcz  jul- 
qu'cn  1577. cnla  8 1 .  année  de  fon  âge.  Les  incom- 
luoiitez  de  ton  corps  n'obfcurcirent  point  le  bril- 
bnt  dcfonefprit.  Maïulle  t'eut  toujours  bien  éclai- 
ré. Tous  ceux  qui  le  cunnoilloicnt  l'ellimoicnt  ,  6c. 
il  fuffit  de  nommer  l'Einpeieur  Charles  V.  qui  le  vit 
à  fou  retour  d'Afiiquc,  le  Cardinal  de  Sainte  Croix 
qui  fiit  depuis  le  Pape  Marcel  1 1 .  le  Cardinal  Bctn- 
bu,  Alexandre  Farnefe  qui  Iny  fit  avoir  l'Abbaye 
d(l  Ptrt!)  Mauiiiico  cotnpnfa  un  tiï»-gra»d 

tiuuibic  J'Ouvr.igcs ,  dont  on  pourra  voir  le  dcnom- 

btemcnt» 
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lireinent,  avec  l'éloge  de  ce  gi^nd  Homme  dant  Lo- 
[cnzo  C-*^***  Cependajit ,  il  ne  faut  pas  confuiuiic 
cet  Abbé  avec  Sii.vcstri  Mayrolico  4ut  a 
écrit  le  M*f*  Ocmnmm  Riligttnitm, 

M  AV  RV  S  (  itiiiis  )  vivoit  dani  le  1 1 1.  Siècle 
du  tcmi  de  Scvcic  &  de  Caiacolla.  11  ccou  atiVaiKhi 
de  Phlcgon  ,  le  même  qui  l'ctoit  d'Adiini.  Il  a  écrit 
quelque  choie  de  itvcre ,  &  Sj^attieii  parle  de  luy.lc 
foelouvictu  ,  dit-il  ,  d'avoir  iù  dans  ^lias  Maiias 
li&anchi  de  l'hiejjon  de  Trallrs  ,  que  &cptime  Seve- 
ic  veuaiu  à  mourir,  fe  [C)oiiit  intiniment  de  lailict 
deux  Antonins  à  la  République.  &c.  Qiielques-uni 
ont  dootc  s'il  avoit  écrit  en  Grec  ou  en  Latin  ;  mait 
il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  en  ocne  dernicte 
Langue.  André  Schot  a  voulu  cari igct  ce  palDge  de 
Spaiticn  au  ru}et  ilc  Maurus  ;  Mats  VolTuis  n'elï  pas 
de  ceieniimtnt.  *  AidicSchot ,  Obftr.  humdti.ciy. 
Voûîus,/i.  i.Àt  Hifl.Lti.c.i. 

M  AVRVS  ,  Religieux  Benediûin  en  Hon- 
gtie,  vivoitdansl' XI.  Siedc.  Saint  Eilienne  Roy 
de  Hongrie  àls  de  Geifa  ,  ayant  établi  la  Religion 
Chrétienne  dans  Ton  Eut ,  le  fit  Evèqtie  de  Cinq. 
Eglifes  que  les  Alemans  nomment  t'unfKfrshtn  ,  Si 
ceux  du  pais  OtegW^t.  Il  iaivit  la  vie  de  deux 
Religieux  ,  Zocrardi:  dit  André ,  Se  Benoît ,  que  Sti- 
riusrappoitefousle  i.  jour  de  May.  Il  ell  difKf'.rnt 
deMAVRVs  Lam  vs.Religin  \  de  (âim Matthieu 
de  Marano  en  Iulic  ,  Auteur  de  la  vie  du  B  Pierre 
Sarde.*  Polfevin ,  ia  ^^par.Chtnchcz  nJ^  Rabanus 
Maurus. 

MAVSOLE  1.  de  ce  nwM,  Roy  de  Carie,  à 
qui  là  lêmmc  Actetnile  fit  bâtit  un  tics- beau  tom- 
beauaprt-x  fa  muit.Chetchrr  ArtrmMe. 

MAVSOLE  1  I.  étoit  hguc  avec  les  peuples 
de  Bilance  ,  Rhodes ,  Co  Se  Scio  ,  contre  les  Athé- 
niens ,  durant  cttc  guerre  qu'on  nomma  SttiM* 
teimm. 

M  AV  VIA,  Reine  des  Ifmaclites  ou  Sarra- 
Cns ,  dans  le  I  V.  Siècle  ,  defolala  Paleftine  Se  l'A- 
rabie Tous  l'Empire  de  Valens,  Aprerplafieurs  com» 
batt,  en  )8z.  elle  fit  aniance  avec  l'£mpcrcirT ,  & 
elle  demanda  un  taint  Moine ,  qui  dcmcuioit  fut  les 
fi  entières  d  Egypte  Si  de  Palcftine  ,  pour  Evêque  de 
l'es  peuples.  Elle  vcnoit  d'être  cclairce  des  lumières 
de  la  Foy  ;  Si  elle  deiiioti  de  faire  paniciper  l'es  fu- 
'■ets  à  un  fi  grand  bicn^  On  chercha  d'aboid  cet 
nomme  merveilleux  qui  luy  ôtoit  les  armes  des  maint. 
&  on  le  condtiifit  à  Alexandrie  pour  le  faire  ordon- 
ner par  un  Prélat  heietique-,  mais  il  prit  la  fuite ,  de 
foitc  que  Valcns  fut  obligé  de  permettre  Ton  ordina- 
tion par  des  Evcques  Oiihodoxes.  Aptez  la  mort 
de  ce  même  Empereur ,  Mauvia  Se  les  lujcts  fecoM- 
lurent  l'Empire cuntrc  les  Gots.  •  Socratc,  /i,4  c.i^. 
Sozomcne ,  li.  6.e.  f  8.  Ammian  Marccllin,  U.  1 4.Ba- 
ronius,  in  yim*l.  (Te. 

M  A  W  O  R  N  E,  Anglois ,  qu'on  eftimoit  avoir 
été  Religieux  de  faim  Benoit ,  dilciple  de  Worgre- 
fe  ,  &  enfin  Evêque ,  âoiiilbit  dans  le  V  1 1.  Siècle  , 
environ  l'an  6f6.  Il  s'appliqua  avec  grand  foin  à  la 
prédication  &  à  la  leâure  ;  &  il  écrivit  un  Livre  de 
Queftions  de  l'Ecriture  fainte  ,  des  Annales  Oc  des 
Sermons.*Pitfeus,Vf  Script.  Anfliéi.pâf.  1 07. 

M  A  X  E  N  C  E  (  Marc  Autcle  V»lcrc  )  fils  de 
l'Empereur  Maximien  Hercule.  On  dit  que  voyant 
les  images  de  Condaiitin  le  Grand  ponées  dans  Ro- 
me ,  comme  d'un  Empereur  ,  refolut  de  prendre  la 
pourpre .  &  il  fiit  faUté  Auguflc  par  les  bandes  des 
Gardes  Impériales  qui  étoient  en  Italie.  Ce  fi:t  l'an 
)o£.  ou  jo7Conllantin  voulut  s'accommoder  avec 
luy  pour  éviter  les  malheurs  d'une  guerre  civile,  & 
pour  cela  il  luy  fit  desotfres  tres-hounêtcs,  comme 
de  l'alTocict  ï  l'Empire.  Maxciice  les  leftiCi  toutn. 
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Se  fe  porta  à  des  outrages  étranges  po  ir  l'ofSeticcr, 
fiilaDt  abbattte  Tes  ftatucï.  Maxunicn  Galrtc  ayant 
içiî  czs  nouvelles  ,  comnunda  à  Scvete  qu'il  av'OïC 
créé  Ceiâr  de  tturcher  en  diligence  vers  Rome, 
pourétoufiîr  cette  rcbetlton  avant  que  le  tcnis  l'ciic 
afïcrmie.    Mais  Maxencc  ayant  corrompu  les  lot- 
dats  Si  le  Préfet  du  Prétoire  nomm.-  Anni  llm  ,  le 
contraicnit  'de  Ictet  le  (kge  ,  fie  aptez  l'avoir  bit- 
lu  U  l'obiigea  encore  de  s'cnfir/r  à  Rave nne  ,  où  il 
le  vint  aiiieget.  Durant  ce  liirge  Miximicn  Hc-rculc 
laitiartt  la  vie  rctitéc  qu'il  mcno;t  depuis  (à  dé  poli- 
tion  ,  entra  dans  Raveniie  Se  f^ùt  (i  bien  cajolci  Se- 
vere  ,  qu'ayant  fLiiit  une  paix  entre  luy  Se  M-ixencC,* 
il  luy  pcriuada  de  venir  »  Rome,  où  ic  Tiran le ft. 
étraneler  ,  en  J07.  Cependant ,  comine  il  fçjvoil  • 
que  les  Chrétiens  favonfoient  le  pirti  de  Conlbn- ' 
tin,  il  ffiguit  d'être  Uiy-mcmc Chrétien  ahndcfe 
les  rendre  favorables  ;  &  fit  ccfret  les  recherches 
qu'on  faifoic  contre  eux  j  ce  qui  luy  acq.iit  d'abord 
une  ttes-grandc  réputation  de  cictncnce.  Mais  apree 
avoir  étoutfc  la  rébellion  d'Alexandre  qui  s'étoit  fait 
proclamer  Empereur  en  Afrique  ,  il  ne  craignit  phis 
que  les  Fidèles  luy  pulTent  beaucoup  nuire-.  Ainfî  il 
leva  le  inafque  ,  fc  dctlara  leur  ennemi  ;  &  lt>  p  i- 
fcciita  avec  une  fureur  extraordinaire.  Il  ctoii  de- 
venu cruel  Se  infupportable  :  Il  ne  hiiangoit  jamais 
les  gens  de  guerre  qu'il  ne  les  exhortât  à  piller  les 
biens  des  citoyens.  Vn  jour  pour  une  occalion  trcs- 
legerc,  il  les  licha  contre  le  peuple, dont  un  fbtt 
graud  nombre  fût  nuflaCTc  dans  les  nies  Se  dans  les 
tnaiibtts ,  comme  fi  la  Tille  eut  été  emportée  par  les 
&.ubares.  Ilneconfultoiipas  feulement  les  Dt-inons 
par  dfs  invocations  detcftiblcs  ,  il  cheichoit  l'ave- 
nit  dans  les  eiifraillcs  des  femmes  groircs ,  Se  des  cn- 
fans qu'il  faiioit  ég.nger.  Sa  pallion  brutale  n'cp.ir- 
gnoitnylcxc,  ny  condition ,  ny  naiffancc -,  iV  plu- 
licuis  femmes  fc  firent  moturir,  pour  fe  délivrer  de 
fes  pourfuites.  Le  Sénat  ne  pouvant  plus  fupportcf 
ces  ciu.iutcr  &  ces  violences  ,  fit  prier  ConiVantia 
de  s'avançer  en  Italie,  pour  délivrer  Rome  de  fon  ti- 
nuu  Ce  Prince  s'y  rdoiut.bien  que  ce  ne  fut  p.is  une 
petite  entiepi'ife,  parce  que  M.ixence  avoit  de  gtaiU 
des  forces  ,'Se  il  Cilloit  combattre  la  diliiculté  du 
palfagc  des  Alpes ,  où  fon  ennemi  avoit  mis  trois  ou 
quatre  armées.  Mais  Dieu  étoit  du  côté  de  Conllan- 
tin ,  Se  luy  en  avoit  donné  des  marques  pai  l'appa- 
rition d'une  Croix  ,  camme  je  le  dis  ailleurs.    Et  eti 
effet,  ayant  pal'sé  les  Alpes  ,  Se  défait  les  croupes  de 
Masence  endivetfes  occafions ,  il  l'attaqua  tuy-mê» 
me  ,  qui  hiy  était  venu  au  devant  ptcz  de  Rome. 
Conftantin  mit  en  deroutcrarmée de  Maxencc ,  Oc 
ce  Titan  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  tomba  du  Pont 
Mole  Se  fe  noya  dans  le  Tibre.  Ce  fiiC  le  a4.S<  ptem- 
bre  de  l'an  j  1 1.  ou  }  1 1.  Ou  retita  de  la  Rivière 
fon  corps,  auquel  la  téte  fiit  coupée  de  mifc  au  bout 
d'une  lance  pour  la  porter  par  toute  la  Ville ,  qui 
fouhaitoit  il  y  avoit  long  tems  cet  agréable  fpcit,i- 
de.  *  Eufcbe  ,  ia  Hijt.  &  vit.i  CttijUai,  Zolimc , 
/«.  !■  &  }.  Euaopc,  W.  10.  Idace,  Au relius  Victor, 
Nazaie .  Se  Galiicanus ,  in  Ptv>tg.  Batonius ,  in  Ah- 

ttdl.  &ç. 

M  A  X  E  N  C  E.  Cherchez  lean  Maxencc. 

MAXIM  E.qncd'autres  appelleiu  Maximien, 
Evêque  d'Alexandrie ,  fucceda  à  laint  Denis ,  envi- 
ton  l'an  xi6.  Il  gouvcriu  cette  Eglife  durant  la 
petfecution  ;  Oc  il  mourut  en  XS5.  qu'il  eut  Thco- 
nas  pour  fucccdèar.  ♦  Eufebc  ,  i«  <ir#».  Batonius, 
in  jIh»*'. 

MAXIME.  Evêque  d'Amioche  ,  flit  mis  * 
la  pl.wx  de  Domnus  dans  le  faux  Concile  d'Epne- 
fe  .  l  an  449.S«  comiiKla  dcpofitiondu  d.^nicr  ctoit 
taifonnable.le  PaiieLeon  l'approuva  aufli  l'If^"* 
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r^Ieâion  lie  Maxihic.  Il  Te  ttouvaan  Concile  Ge- 
nctal  de  Chaiccdoinc,  cn*45  j.  D^ns  la  hukkme 
S^ïli'>n  les  Pttes  confirnicrent  un  accocd  qui  avoit 
iiè  faitenncliiy  &  luvenal  de  lerulaleiti.  Il  poitoit 
qu'Andtiche  ampit  foui  loy  les  dertx  PhcniciéS  & 
l'Arabie  j  &  que  Ictufaltrti  aitroit  Icsuois  PalcOi- 
lics.  Sur  la  fin  de  la  neuvième  Scflion  Maxime  pii* 
les  Comiiiiir..iiw  &  le  SinoJc  d'aligner*  Dômnui. 
à  la  place  duquel  il  avoit  été  mis  ,  quelque  poition 
des  revenus  de  (on  Eglife  pour  fa  fubfiftancc  :  ce 
qu'on  laiin  à  fa  difcretion.  Qiiclquc-tenis  apriz  il 
ccfivicpjr  Miiin  Prcuc  &  Olimpc  Dijcre.unc  Let- 
tre au  pjpe  Lconjpotir  les  Dioits  &  les  Privilèges  de 
fon  Eglile.  le  uint  Pontife  luy  fit  rcponfe  ,  &  foi\ 
Epittcaui  cll^la  foixante-deuxicmc  enttc  oclUsqui 
nous  icltrnt  de  luy  ,  commence  ainfi  :  QtiMiiim  d$- 
UHimtSHt plMtM  Ctmmmnon'tt ^dei  fucrMiJpmMHni- 
iiu,&c.  Ntaximc  moutuc  en  456.  &  il  eut  B  .iilepour 
fuccdrait.*  AiU  Sinodi  ChMctJ.Ail.i.^.&c.  Baio- 
nius  >  in  jtnnéd.Ectl. 

MAXIME  I.  de  ce  nom  ,  Evêquc  de  Icrufa. 
icni ,  &  le  dix- neuvième  Prélat  qui  a  gouverné  cette 
Eglife  ;  il  vivoit  dans  le  fécond  Siècle.  11  fijtclù  aprcz 
Publias,  &  il  eut Iulicn pour  (ucceflLur.  *  £'.ilrbc,M 
Cbr»v.B.itonuis,in  AnnéiL 

MAXIME  II.  fijt  élu  Evêque  dclctuf*- 
lein ,  environ  l'an  185.  il  ift  le  viiigt.fixiéme  qui 
ait  gouverné  cette  Eglife  ,  où  il  ^it  mis  ï  la  place 
de  Capiton  ,  &  il  eut  Antonin  aptes  luy.  *  Eulcbe, 

MAXIME  iri.  de  ce  nom,  Evêque  de  le- 
nifaleiii,que  laint  EpiphaneappcllcMaxintcnai,  tuc- 
ceda  à  laint  Macairccnviioni'an  jji.ou  ^j^.lclon 
Nicephore.  Il  s'étoit  déjà  (îgnnlc  dans  tek  pcificu- 
cions  de  l'Egliiè,  ayant  perdu  l'œil  droit  flc  un  des 
jarrets  poiir  u  dctfencc  de  la  Fo) .  il  avoit  été  mê- 
me condamne  aux  mines  -,  &  il  avuii  paru  dans  le 
Concile  de  Nicceentteics  plusillulbes  Confcll'curi. 
SoiOincnc  dit  que  faint  MacaircTavoit  ordonné  Evê- 
quc de  Dit>( polis  ;  &  que  le  poiplc  de  lerufalrm  le  lit 
revenir  pour  être  fon  P.iftcur  ;  mais  il  y  a  peu  d'ap- 
^larencecn  lotit  cela.  Il  aûifla  l'an  555.  au  Concile 
dcTyr,où  les  Ariens  f.rent les  plus  jhiillans.  Ru- 
fin  ditquefaint  Paphnuce  Evêquc  de  Thmiiis  dans 
la  haute  Thebaide ,  voyant  faint  Maxime  dont  U 
Simplicité  luy  faifoit  ignorer  la  cabale  &  les  imu- 
vais  dclfrins  des  Hérétiques  ,  il  pafTa  au  milieu  de 
l'A/Temblce  5c  le  prenant  par  la  main  ,  luy  dit  :  Puif- 
quc  j'ay  l'honneur  de  poitct  les  mêmes  nurques 
que  vous  de  ce  que  nous  avons  enduré  pour  lis  v  s- 
ChkisT  ,  fc  puifqiie  |'ay  perdu  avec  vous  un  de 
ce%  yeux  corporels  {  pour  '|o'ùii  plus  abondamment 
de  la  lumière  divine  jL-  ne  fçaurois  f( nHrir  de  vous 
voir  a(Es  dans  une  aifemblcc  de  mcchans  te  tenir 
rang  enuc  les  ouvriers  .d'iniquité.  Ainlî  l'ayant  f.ùt 
fortir  il  l'indruilit  de  toutes  chofcs.  tnluite  il  reçût 
à  Iciufilïin  les  Evêques  pour  U  Dédicace  de  ccuc 
Célèbre  Badiiquequc  l'Empereur  Conftantiii  y  avoit 
fait  bitir.  L'an  $49.  il  célébra  un  Concile  à  Icru» 
rdeni ,  où  ks  Prélats  reçurent  faint  Athanale  ji  leur 
Communion  ,  &  pour  en  lairtêr  un  tcrooigruigc  à 
b  poftcritc  ils  écriverent  aux  Evêques  d'Egyptr  Se 
de  Ltbic  ,  Se  à  tome  l'Eglife  d'Alexandtic.  Les 
Ariens  ne  purent  '  l  le  tcfulutdc  ce  Con- 

cile  fans  en  être  i  -nt  uritcz  contre  faint 

Maxime;  Se  aufli  ils  en  furent  touchez  fi  vivement 
que  li  nous  en  ctoyons  Socrate ,  ils  le  depnfcrent 
ijour  en  meure  un  autre  en  fa  place.  Ce  fiint  l'rc- 
Latmouniten  jfx.ou  j  j^.  ayant  gouverne  l'Egli- 
fe  dc  letufaleiu  environ  vingt  ans.  l'Egliie  Grec- 
que  Se  la  Latine  en  font  mcmoirc  k  5.  May.  So- 
crate &  Sozoïncnc  difeiii  qu'Acace  de  Cclarti;  iSc 
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Patrophilc  de  Scitople  ch^d^tenc  f^int  Maximf  d«. 
Icnifllcm  poi  (  Jtille  en  la  pbcf.  Saine 

leiôme  en  U  ■  ;      "  eoiitraiie  a  as  H.fto- 

riens  pour  ce  fait  ;  &  il  ne  met  le  cummciiccmaïc 
de  l'Epiicopat  de  faint  Cirillc  qu'apiis  la  mort  de 
fain^axime.  •Theodorct,  li.i.  Socrate^i.i.'Sozo- 
mené,  //.i.;.4.Rufin,'i.i.  PhiUflorgcAj^.ia  Ba- 
roniiu,  in  AnniU.Eccl.&  MMrtir.&c. 

MAXIME,  natif  d'Alexandrie  ,  de  Philofo» 
phe  Cynique  le  lit  Chrétien.  Il  (c  vanioit  d'eue  fils 
d'un  Martyr  ,  &  d'avoir  foulTctt  l'exil  dans  la  foli- 
todc  d'Oalis,  pour  la  dcffcnccdc  la  Foy  Catholi- 
que. Ilvtntcnviron  l'an  à  Conftantinople , 
où  faint  Gregouc  de  Nazianze  le  logea  chez  luy  , 
le  reçût  à  la  table  ,  le  tiaita  comme  un  Confclllut 
de  I  is  vs-CiiRisT  s  &  prononça  même  une  Or.ii> 
Ibn  à  la  louange.  Mats  Maxime  ne  fut  puinc  gagne 
par  ces  carcU'cs  li  obligeantes  1  !c  comme  il  avoic 
deirrinde  challer  Grégoire  de  Conftautinople  &  de 
j'en  faire  élire  Evêque ,  il  prit  d'autres  mefutes.  Car 
il  tâchadeuompcr  l'Empcieiir  Gratien,  Se  il  l'alla 
trouver  à  Milan ,  où  il  luy  ptcfcnta  un  Livre  con- 
tre les  Aiiens  ,  qiK  faim  lerômc  loiie  comincune 
pièce  excellente.  Aprez  cela  il  revint  encoie  à  Con- 
ilantinople  ,  où  fcpt  Evêques  envoyés  par  Ihctrc 
d'Alcxandiie ,  oidonnetentc'andclliuenKiu  Maxime 
que  le  peuple  ne  voulut  point  leccvoit ,  &  ayant 
même  pi.blic  tous  l'es  vices  ,  il  l'obligea  de  fortir  do 
la  Ville.  Grégoire  qui  étoit  à  la  campagne  pour  fai. 
rcdes  remèdes  ,  ttant  revcitu  ii  la  Ville  ,  monta  cti 
chaire  pour  dwfabufcr  le  peuple  ;  &  il  teciu  une 
Oraifon  excellente ,  où  il  dcptignit  Maxime  de  toutes 
l'es  coulairs.  L'aÛion  de  Picire  d'Alexandrie ,  qui 
ttoit  un  Evêque  ties-cilebce  par  fa  picic  ,  le  furjuit 
davantage.  Thcodora  dit  que  ce  tiX  Ttmothce  l'on 
luccclHiir  ,  qui  le  prelecuu  en  faveur  de  Maximr. 
Mais  à  qui  dcvoiu  nous  plutôt  coire  ,  ou  à  des  Hi- 
ftoiiens  qui  n'ont  pas  vu  les  chofcs  qu'ils  écrivent, 
ou  |à  faint  Grégoire  qui  les  a  foi  fFcrus  Se  qui  notu 
cna  fciti'H  ftoiicdans  le  Procmedc  la  vie?  Cepen- 
dant cette  aflfiirc  caula  un  Schifmc  dans  l'Eglilé  de 
Conftaniinople  j  Maxime  y  étant  piotcgé  par  un 
Prêae  qui  n'aimoit  pas  faint  Grcgnire.  D-ms  le  roê- 
me-tenisTheodofc  ayant  été  afl'ocié  l'an  jyp.àl'Em- 
piie  par  Gratien ,  dcmeuroit  à  Tluilaiomque ,  où  il 
venoic  de  recevoir  le  Baptême.  Maxime  le  Cyni- 
que l'y  vint  trouver,  pour  le  prier  de  luyconficmer 
la  Chaire  Epifcopalc  de  Conflantinople  qu'il  avoit 
ulurpce.  L'Empereur  infutmc  de  fa  fui;tbc  &  de  fcs 
moeurs,  le  renvoya  avec  des  paiolcs  pleines  de  me- 
naces I  de  foite  que  craignant  d'être  châtié  parce.- 
lu^  dont  il  efpcroit  La  protcâion ,  il  vint  à  Aiesan- 
<hie  trouver  Pierre  qui  l'a  voit  favorifé  en  fon  intru- 
fion.  Il  luy  denundala  continuation  de  fcs  offices. 
Oc  l'cniploy  de  fon  aiiioritc  pour  le  foire  louii  pai- 
(iblemcnt  du  Siegeoù  il  l'avuit  porte  ,  lemeiuçanc 
s'il  ne  l'alËlloit  de  le  châtrer  du  ficn.  Ses  menaces 
furent  vaines  :  on  le  bannit  de  la  Ville  comme  un 
ieditieux-,&  bien-tôt  aprez  étant  tombé  dans  l'iiere- 
fie  d'Apollinaire ,  il  fut  condamné  par  les  Evêques, 
&  il  mourut  raifetable.  *  S.  Grégoire,  c4rM».  deviti 
fui  ,&  tr.  i»  Afiix.  Theodotct ,  li.  f.  Niccphote, 
li.  1 1.  CafTiodore  ,  /i  j.Baionius,  A.C.}y^,  )  So.Go- 
dcau  ,  HiJI.Ecet. 

MAXIME,  Patriarche  de  Conftantinople  dans 
le  X  11  I.  Siècle ,  l'ucceda  à  Théodore  I  I  I.  &  il  eut 
Manuel  I.  aprez  luy.  Il  y  a  eu  un  autre  Maxim* 
dans  le  X  V.  Siècle ,  qui  ficgca  aprez  Simcon  ;  Ce  qui 
eutNiphon  aprez  luy. 

M  A  X  I  M  E  (  Flavius  Magnus  Clément  )  té  fie 
faluet  Eniperair  par  une  amiéc  q'i'il  comnundoir 
en  Angktcctc  l'an  j  S  t .  ou  j  Sx.  U  Ik  Jifuit  dcfccndii 

de 
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Ae  Conftintin  ;  &  Pacatus  ajoute  qu'il  fc  vantoit 
d'Êtie  ptochc  parent  JcThrodolc.  Il  wlli  dita  les 
Giulcs ,  où  les  Lcgions  qui  étaient  nul  Utijfaitcs  de 
Gruien ,  le  reconnurent  »  .Se  il  ttublitdjnsTieves  le 
Sioge  de  (on  Empire.  D^ns  le  même  teins  l'Eimic- 
reor  Gtatien  petilit  h  biuillc  à  Paru  parlamliilon 
de  Meiobaudtis  >  Hc  comme  il  s'cnFuyoit ,  il  Futtiié 
ition  par  AndtïfÇ.itlic,  en  58}.  Maxime  liiy  refu- 
ûi'honiiciiT  de  bl'cpultittc  («r  une  cnwutc  tout-a» 
flic  bai birr.  Il  cnvir^a  des  Arabail'adeiiis  à  ThcoJo- 
Ce,  pour  l'ondcr  s'il  le  voiikiit  alTocier  à  l'Empire. 
L'EmpetciK  ditlimuta  pruJcniment  les  penlécs,&  luy 
douiva  de  grandes  cfperanccs ,  de  peut  que  vciunt 
en  Italie ,  Une  tirprit  VJcntmien.  Cdiiy-cy  lùy  en- 
voya ùiut  Ambcoil'e  p<HU  rcinpêchci;  de  palRt  les" 
Alpcî  i  &  en  ertct  ,  il  ne  le  mit  point  en  campagne-. 
M.11S  dejxiif  ayant  ctec  Cclar  fou  tih  ViÛor ,  il  icio- 
lut  de  lepaier,  d:toit-il ,  la  faute  qu'il  as-oit  faite  de 
ne  pas  aller  en  Italie.  On  luy  envoya  bien  une  fé- 
conde fois  raine  Ainbcoile  ;  mais  il  ne  pùt  tien  ob> 
tenir.  Valentinien  &  la  mcte  lulline  ,  te  faiivcicnt 
à  TUcfliloniquc  pour  implorer  le  fccouts  de  Theo- 
doi'r.  Maxime  vint  eu  Itaii;  l'an  jSy.  Ce  on  ne  peut 
exprimer  les  maux  qu'il  fit.  Il  tuina  PlaiiaJice , 
Madcne  ,  Rhîj;c  Se  Bologne  de  fond  en  comble. 
Toutes  les  autres  Villes  qui  le  trouvcicnt  fur  Ion 
paiTage  ,  à  droit  &  il  gauche  ,  (e  icntircnt  de  cette 
«lefolation  1  5c  il  n'y  ci;t  pillage  ,  violence  ,  cniaii- 
tc  ,  infamie  &  lâcrilcges  qui  ne  fulTcni  exercés  pat 
Tes  troupes.  Ceux  qiii  ne  perdirent  pas  les  biens  ou 
U  vie  ,  perdirent  la  liberté  v  A:  cm  ne  rei'pcAa  ny 
âge,  ny  lexe,  ny  condition.  Saint  Ambroiie  leul  , 
patmy  ces  c  ilamitcz  fut  épargné  ,  ôc  Ion  Eglile  ne 
îbi'fl'i'it  pomt  la  rumc  des  autres.  Cependant  TheoJo- 
fe  le  mit  en  campagne  pour  punir  le  Tyran,qui  n'ou- 
bha  tien  pour  dcâèndrc  la  dignité  qu'il  avoit  uhir- 
pce.  Audrag.ithe  étoit  General  de  Ion  atmée  luva- 
le ,  pour  boucher  la  mer  d'Innie ,  fi  Theodofe  vou- 
Joit  y  6ice  palTet  la  fienne.  MarocUin  frète  de  Maxi- 
me gardoit  les  avenuci  d'Italie  ;  flc  pour  luy  il  mar- 
chait avec  de  grandes  ttoupes  dans  la  Hongiic ,  pour 
fermer  encore  ce  palFagc.  Theodofe  le  dclit  en  ctt- 
Kc  Province,  6c  gagna  une  bataille  en  Italie.  Enfuite 
il  poutfuivit  Maxime  '{ulqu'à  Aquilce ,  où  il  fitt  livré 
à  l'Empereur  pat  lis  propres  foldats  >  qui  luy  ou  pe- 
rcnt  la  tâte  ,  le  17.  Août  }K8.  \>ttot  fils  de  Maxi- 
me fut  tué  par  la  trahifon  d°  Al  bogalL  ;&£  Ai)drag.uhe 
fc  jctta  de  dcfepoit  dans  la  Mer  ,  comme  )c  le  dis 
ailleurs,  *  Zofime,  li.^.  Theodovet,  li.  5 .  Socratc./i.  j . 
■Viûor,  I/»  Crut.  Paeaius .  M  P*ritg.  Paulin  ,  tn  ti/<i 
S.  Ambrof.  Sulpice  Sever#,//.i.  htJl-fMrttHuonius, 
ta  Annul.  &c. 

MAXIME,  domeftiqiîc  de  Gcronce  Ge- 
neral des  tioupes  du  tyran  Conllantin  ,  fut  fait  Ce- 
.far  par  l'on  maître  qui  étoit  ntiginaite  de  la  Grand' 
Bretagne.  Ce  fut  environ  l'an  41  1.  &  apiez  avoir 
:^t£  dépouillé  l'an  fuivant  de  fa  pourpre,  il  ic  l'au- 
▼a  pa^my  les  Barbares,  profpcr  &  Marccllin  a|où- 
'ttm  ,  qu'ayant  voulu  derechef  brouiller  dans  l'Ef- 
pagnc  il  fut  pris  &  amené  à  Honorius,  &  mis  à  mon 
avec  lovin  ,  en  411.  Confultcz  ProTpci;  Si  MaiccU 
lin ,  in  Orran. 

MAXIME,  Empereur  ,  étoit  de  la  F.unîlte  àa 
-Tytan  de  ce  nom  ,  que  le  vieux  Theoiiofc  avoit  de- 
fait.  Il  tcnoit  rang  parniy  les  Scnatei:ts ,  &  il  étoit 
marié  inné  femme  paifaitement  belle ,  dont  Valen- 
tinien Il  I.  devint  éperdiiement  amoureux.  Ce  Piin- 
ce  ne  pdt  pmais  obtenir  d'elle  la  moindre  faveur.  Vu 
jour  ayant  jniié  aux  dés  avec  Maxime  ;  Se  luy  ayant 
gagne  fon  argent  &  Ton  anneau,  il  l'envoyaà  (à  fem- 
me &  luy  fit  dite  de  fa  part  de  vetiir  au  PalaîS ,  oi  il 
luy  uvit  pat  force  ce  qu'il  n'avoic  pii  obtenti  pat  fcs 
T»mt  II. 
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prières.  Maxime  ayant  fçil  ce  qiii  s'étoit  pafsc,  '"'"'^ 
fola  la  femnK,  la  pria  dedUlimiJcr  Si  \'.  \T  w  <7"  '* 
U  vangeioit.  Et  en  effet ,  d.i  lors  il  con-.,  fi 
de  petdre  Valcntioirn  ,  ac  de  le  failit  i .,  j     . .  .t, 
de  l'Empire.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  lit  en  lone  que 
l'Empereur  le  défit  d'Actius  \  Se  enluitc  ayant  conlpi. 
ré  fbit  fecrctteim-nt  ,  il  fit  ti.cr  ce  Piincc  dans  le 
Champ  di:  Mats,  l'an  4JÎ.     '  "e  trouvant 

point  de  n  lillaiice,  il  felailit  »  8c  épou- 

la  par  force  F.udi.<ie  veuve  il-'  -n ,  vos.lant 

pwu  te  vangcr ,  fouillée  le  lii  >.  .  ..uuc ,  Ci>nime 
ce  Prince  avoit  foiiillé  le  ficii.  Il  aeaCefat  fou  fils 
Palladei  &  luy  fit  épotiicr  la  )etuie  E  jdoxe  fille  de 
l'Emjiereur  m'>rt ,  qui  ctoit  piomiic  a  GauJence  fils 
d'Actii:s.  Enfuite  il  piit  rcio'.ution  de  remettre  les 
alTaues  de  l'Etat  dans  it-ur  preniict  lulht  ;  donna 
divers  ordics  pt>ut  l'exécution  de  les  Jelicins  ti  ine- 
t.iircs.  Mais  Dieu  les  tetiverfa  tous ,  &  k  pi  nu  bien- 
tôt du  part  icide  qu'il  avoit  commis  fur  la  peitbnno 
de  fon  Prince.  Vnc  nuit  qu'il  ctoit  couché  avccEu- 
dnxe ,  fc  laiilant  tranf^orter  mal- à-propos  à  fa  paC 
lîon .  il  luy  avotia  qtie  l'amour  l'avoit  poitc  à  faire 
motirir  Valentinien.  Cette  PiincelFe  qui  s'en  dou- 
loit,  &  qui  chrrchoit  le  moyen  Je  te  vanger,  envoya 
un  houiine  .illatc  a  GenfcllC  Roy  des  Vandales  d' A- 
lnque,poiit  le  conjuicr  de  h  venir  tiret  de  la  fcrvitu- 
de  où  le  Tyian  la  tenoit  red:')te  tout  le  nom  de  fon 
mary.  LcBarb.ire  vint  d'abord  en  Italie  &  entra  dans 
Rome,  d'où  Maxime  foitic  aulli-tùt.  MaisLs  Kom 
rruiiu  Ir  pouiluivitcnt ,  &  l'ayant  alfommc  à  coupa 
«le  pierre ,  ils  mirent  fon  corps  en  pièces.  D'autres  di- 
fetit  que  dans  le  leim  que  Cenleiic  s'appiuclioit  de 
Rome,  Maxime  fiit  tué  pai  un  fikl.K  nomme  V.fus, 
qu'il  fut  mis  en  puces  par  les  OfHcicisde  l'iinpera- 
tricc  i!.:  par  les  Romains ,  qu  on  le  traîna  dans  le 
Tibte.lc  foixantc  Ardix-lepticnv-  jour  de  'onregne,JSc 
le  I  a.dcluin  455.*!  tocope,''i.I.i<(^;//4/''^«<'.<^£v3- 
Rrc  , li.x,  iiJoiuus  ApoUiiwiîs^ lt.i.ff>.i).4idS>irrjn. 
Nicepho(c,/i.  1  ; .Baioiiius,  m  yimmt  Ee^l.ji.C.^^^. 

MAXIME,  Ecrivain  Hcc!e(ia(tiq-.ie,  qi  t  vt- 
voit  .ui  conimcnccTOciit  .lu  1 1 1.  iicclc.  Il  avoir com- 
polc  des  Traitez  où  il  J.lpi.toit  de  l'otigine  du  mal 
&  de  la  m.tiae,  comme  imui  l'apprenons dEuicbo 
de  Cd'atcc     de  S.  kl  ôme,  de  5<  npt.  Eut,  ».  -  * 

MAXIME  LE  CYi\lQ.VE,  PhUofo- 
phc,  Idolâtre  &  Magicien  .dans  le  I  V.  Sitcli,  étoit 
natif  d'Ephïie  ,  dijfcrent  de  cet  autie  Maxitvc  le 
Cynique  ,  q  i  fut  intrus  fur  le  Skge  dcj  E^life  de 
CunlUntinopL' ,  comii«jcray  déjà  umarquc;  Ce- 
luy-cy  lit  coniioiil'uici  avec  Mien  l'Afioflat,  à  Ni- 
conicdîc ,  où  il  luy  iii  pira  la  li-iinc  conne  la  Reli- 
gion Chtcucniie.  Ou  dit  que  même  il  luy  donna 
des  aifuranccs  qu'il  p.irvicndioit  à  l'Empire.  Et  en 
effet,  lulien  ayaiit  fuccedc  à  GonAance,  l'an 
témoigna  une  ftiidtcirc  exticme  i  Maxime.  On 
tappoiur  que  daiif  une  aihon  publique  il  fe  leva 
de  ij  cliaue  Si  luy  alla  bien  loin  au  dev.iiit.  H  le 
choilit  poiit  le  ceiifei.t  de  Ils  Ouvrages.  Depuis  le, 
même  lulien  ayant  deiilin  de  faire  la  guêtre  aus 
Pelles  cciifulta  divets  Oracles  ;  n'ais  ayant  fijù  de 
Maxime,  que  fa  viiloitc  ftioit  ai:Ûi  iUuftie  que  l'a- 
voit été  celle  d'Alexandie  ,  il  fiit  tellement  enflé  de 
vanité,  qu'il  crût  que  pat  mctcmpficofc  l'ame  Je  ce 
Conquci.wt  étoii  venue  dans  fon  corps.  Le  Ciel  per- 
mit qu'il  petit ,  l'an  ^6j.  enluivant  le  confcil  d'un 
Magicien ,  qui  l'avoit  poitc  à  faire  tant  de  mal  à  l'E- 
glile.Iovienqui  ftitclù  apitz  lulien  honora  beaucoup 
Maxime  à  caiile  de  U  rcputntion  de  l'on  lijavoir.  Mais 
Valens  ne  le  traita  pas  li  bien  ;  car  ayant  ordonné  da 
pinir  les  Pliilofophes  magiciens,  Maxime  poita  dans 
Ephcfe  b  jufte  ^icine  de  (es  i:npictez,&  mourtit  pour 
la  même  fcicncc  qui  l'avoit  tendu  f»  cher  à  l' A  polbt. 
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Ce  fut  vers  l'an  )66.*  Eunapius,  in  vît.  Phihf.  So- 
zoniene.  li.C-  Socute,  /i.4.  Zorime,/i.4.  Ammùm 
MjvccIHii,  li.n.&  xp.  B.uronius,  f«  jinnal. 

S.  MAXIME  MARTI  R,  Morne,  Abbé 
ou  Conf^flcur ,  cbns  le  V 1 1.  Siccfe,  eft  ainfi  nommé 
pour  le  diftingucr  des  auctes  de  ce  nom.  Il  ctoit  ne  à 
Condintinoplc  d'i:nc  famille  crcs-ancienne ,  Se  ttcs- 
coaiîdcrablc  ;  Se  il  s'ctoic  luy-mcmc  rendu  illuftrc  par 
fa  dodlrinc  8e  par  fa  pieté.  L'Empereur  Hctachus 
l'engagea  àdcincurer  au  Palais ,  pour  écrire  I  HiftoU 
re  des  Emper  eurs  ;  mais  ce  Prince  éunt  tombé  dans 
I  crieurdcs  Monothclites ,  Maxime  fe  retira  dans  un 
Mon.iftcrc,  où  la  rertu  l  élcva  bien-tôt  à  la  dignité 
d'Abbé. Ccpc-ndant  prenant  garde  que  l'hcrelie  s'aiu 
gmcntoit  toujours  en  Orient,il  paHaà  Rome.en  Afri- 
que &  dans  divcrfcs  autres  Provinces.pour  porter  les 
Evéques  à  s'oppofer  à  ces  impietcz.  Comme  il  étoic 
en  Afrique  en  6^j,  il  y  trouva  Pirrhus  de  Conftan- 
liiioplc  qui  s'y  éunt  retiré  pour  les  rations  qix  je 
marque  ailleurs ,  y  debitoit  les  rêveries  des  Monothe- 
lites.  Maxime  y  eut  une  célèbre  conférence  avec  luy, 
&  l'obligea  de  foufcrire  auxtniimcns  des  Otthcjdo- 
xcs.  Celte  viûoirc  accrut  fa  réputation  ,  Se  fut  caufc 
que  tout  le  monde  s'emprclloit  de  le  conluker.Aptcz 
cela  il  vint  à  Rome,  &  perfgada  au  Pape  Martin  I. 
détenir  un  Concile  contre  les  erraiis.  L'Empereur 
Condaniin  qui  en  étoit  le  Protcûeur  le  fit  prendre, 
&  l'ayant  envoyé  en  divers  exils  avec  les  deux  Ana- 
ftafts  les  difciples,  il  le  confina  enfin  dans  un  païs 
Guivage,nîi  il  mounit  pour  la  dcffaife  de  la  Foy .Nous 
avons  de  luy  divers  Ouvrages  que  le  P.  Combefis  a 
publiez  en  dnix  Volumes.  Qutfit»  EccUfi'fiui  do- 
f^mstn.  C 'eft  la  difpute  coiicre  l'irrhus,  que  le  Car- 
dinal Baronius  rappone  dans  le  V  1 1 1.  Volume  de  fcs 
Annales.  CtmmunttrtA  in  tftrd  S.  Dunifii  Art» f agi- 
tâ.  Ctmfmm  Eccltftdfiicm.  Exfafitio  in  CunticM  Oui- 
tictrHm.  Lttmgit  Exp»fîtie,&c.  Voyez  l'Auteur  de  fa 
vie  publiée  piu  Monn  ,  Photius ,  cod.  1 92. 19}.  1 94. 
«S"  195.  Anaftafele  Bibliothrcairc ,  ««  CoËtil.  Thco- 
phane,  Baronius,  Bcllarmin.Le  Mire,  Polfevin.&c. 

MAXIME'  PLANVDES,  Moine  d; 
Conftantinople,  vivoit  environ  l'an  1 570.  bien  que 
Polfevin  allure  que  c'cioit  du  lems  du  Concile  de 
Bàlc  ,  qui  fut  comnv.'ncc  en  1 4  j  i .  il  fit  un  Recueil 
<i'Epii;rammei  eo  fepi  Livres  ,  traduilli  les  Meta- 
morphofcs  d'Ovide  de  Latin  en  Grec  ;  &  on  croit 
rotme  qu'il  travailla  à  la  vcrfion  des  Commentaires 
de  Cefar  en  la  même  Langue.  Il  publu  divcrlcs  au- 
tres pièces  ,  remplies  d  e! prit  &  de  jugement.  Ce 

frand  Homrrje  avoir  des  fentimens  trcs-loùmls  pour 
Eglife  Latine.  L'Emperew  n'eu  fut  pas  bien  aifc  , 
Se  on  dit  qu'il  le  fit  mettre  en  prifon  pour  l'obli- 
ger à  écrire  contre  cette  même  Eglife.  Il  le  fit  à  la 
vérité  ,  mais  avec  de»  taifons  fi  fuibles  que  le  Cardi- 
nal Bcilaiiun  on  étoit  fui  pris  \  Se  il  connoiflbit  bien 
que  le  cccur  de  Planudes  n'avouoit  pas  ce  qu'on  luy 
faifoic  écrite  contre  fcs  fentimens.  *  Rapbacl  Wo- 
latcrtan  ,  ii.  1 7 .  Antropol.  Gencbrard.in  Chron.  Pulfc- 
Vin ,  m  dppMr.  /"^fro ,  Voflius,  Je  Hijt.  &  Pottu  Grt- 
çii ,  lofepii  Scaliger  ,  Gefncr,  &c. 

MAXIME  DE  RIEZ  ,  Evêquc  de  cet- 
te Ville  en  Provence  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle. 
Qiielques-uns  eftiment  qu'il  étoit  natif  d'un  village 
du  Dioccfc  de  Riez  nomme  par  les  anciens  Ccmeco 
ou  Ctmite,  Se  au')Ourd'huy  Chate.u  redon  Mais  il 
j  a  plus  d'apparence  qu'il  ctoit  natif  de  Kici  même } 
comme  on  le  peut  conclurre  de  l'Homélie  que  Fau- 
fte  fon  fuccelfeur  fit  à  /on  fujet ,  où  il  dit  que  fa 
patrie  n'ayant  point  de  Pafteur,)ma  les  yeux  fur  hiy, 
pour  l'élever  à  cette  dignité.  Non  peft  /eir/<A»  ttrrfttt 
ftnn<>  trhdtM  PMfitrt  ffnli  frtftnln  Ec(Uji<*  ,  ptéVI 

fifpltx  filiy  nuuÀM  U^éttimtm  reptfcit  fttri*  pifiic- 
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rihm  itftâtriU ,  fifnm  tu  dtpfitum ,  &c.  Qiioyqu'i 
la  vérité  toi  t  le  Diocefc  fe  peut  prendre  )u7letnent  ' 
pour  la  patrie.  Maxime  prit  l'babit  de  Muine  dans 
le  Monaitere  de  Letins.  Son  mérite  l'éleva  à  la  chat* 
gc  d'Abbé ,  aptez  S.  Honoré.  Depuis  il  fat  Evêquc 
de  Riez,environ  l'an  455.  félon  Bartd ,  bien  que  Ba.. 
rnnius  ne  toit  |\is  de  ce  lentiment.  Il  .nfllAa  au  Con- 
cile d'Ailes,  que  Raveijnius  y  allèmbla  au  fujct  des 
enttepriles  que  faifoient  l'Abbé  Se  les  Moines  de  Le- 
tins contre  l'autorité  Epilcopale,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Sa  fainteté  a  été  prouvée  par  des  iiùracles ,  Se 
les  AutDirs  parlent  tres-avaritagculement  de  luy.  U 
mourut  (élon  la  Chronologie  du  même  Bartcl,  envi- 
ron l'an  4<a.  Etcnctict,  l-auflc  silure  qu'il  lu^fiegea 
que  fept  ans.  C'eft  dans  une  Homélie  qu'il  piibhaa  la 
louange  de  faint  Maxime ,  dont  il  fut  le  fuccdieut  ^ 
Riez ,  coinnK  il  l'avoit  été  à  Lerins  :  ce  que  Sidoino 
Apollinaire  remarque  en  écrivant  au  même  Faulle: 

 fHtrtt  ^Hu  MAX  I M  y  5  tBt 

Vrhtm  tu  cH}m  Mondchojqnt,  Aaiijltj  &  Ahkai 

Bu  fiiccejfrr  afit ,  &c. 
Les  Curieux  conlulteront  cette  Homélie  de  Faufte. 
Dinamius  écrivit  fa  vie ,  à  la  prière d'Vrbicus ,  com- 
me |c  le  dis  ailleurs  -,  &:  cette  vie  eft  tappoticc  par  Bar- 
ralis  en  la  Chronologie  de  Lerins.  On  pourra  at^fli 
Confulter  Suionius ,  verfu  Ench.  »À  Féut^.  Grégoire 
de  Tours,  it  gler.  Confrjf.  c.if.  Baronius,  in  Annal. 
&  Mdrur.  Banel  ,  Hiji.  nemenct.  Pttful.Rtgitn.St^^ 
Marthe  ,  0^4*.  Omft.  &c. 

le  ne  dois  pas  oublier  que  le  même  Simon 
Bartcl  qui  nous  a  donné  l'Hiftoire  Chronologique  des 
Evêqtics  de  Riez  ,  met  deux  autres  Prélats  de  la  mê- 
,  me  Eglife  du  nom  de  Maxime ,  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  le  trompe.  Le  premier  ,  lelon  luy  ,  vivoit  an 
commencement  du  III.Sieclri&  il  y  jetta  les  premiers 
fondemcns  de  la  Ballliquc  deS.AIban.  L'autre  faint 
Maxime  qui  ift  le  II.  de  ce  nora,fucceda  à  Faventiuf» 
cnvuon  1  an  400.  &e  luy  .ititibuc  divcrfes  Homélies 
que  d'aunes  ont  voulu  donner  fans  raifon  à  Eufibe 
£miin.-ne.  On  eftimc  aufli  que  c'cll  de  fon  tems  qu'on 
allèmbla  un  Concile  à  Riez  contre  Atmcntairc  d'Em- 
brun. Les  taifons  de  cet  Auteur  femblent  pouttanc 
conformes  au  bon  fens  Se  à  la  Chronologie. Les  Cu- 
rieux Us  pourront  conlulter,  &  en  eue  eux  mêmes 
les)i  ge$,/>.8i.O"/*^.  i9  &  ff^- 

MAXIME  DE  SARAGOSSE,  Prclac 
de  cette  Ville  en  Eipgne  ,  floriftbit  dans  le  V  J  1. 
Siccle,du  moiiuil  véci  t  jufqu'environ  l'an  tfao.qu'il 
eut  Ican  pour  lucccllctu;  &  ccluy-cy  fon  frère  Brau- 
lion ,  environ  l'an  6 16.  Maxime  écrivit  une  Hiftoire 
de  ce  que  les  Gots  avoicnt  fait  durant  leur  lejour  ca 
Efpagne.  Saint  Ifidorc  de  Seville  parle  tres-avanta- 
geiilemcnt  de  luy  dam  le  dernier  Chapitre  de  fon  Ca- 
ulugue  des  Hommes  illufttcs,  où  il  dit  que  Maxime 
vivoit  encore ,  &  qu'il  compofoit  toùjouis.  Hono- 
rius  en  fait  aulli  mention ,  Se  Tiitheme  parle  de  fon 
Ouvrage  comme  d'une  pièce  tres-agrcable.  Jnfigu* 
vglumm  ,  CT  tpMi  émanuTH  dt  gtjltf  Gothvntm  in  Hif- 
/>4/iiA».ConriiltL^  auflî  Vafséc,  tn  Chron.rtr.  Hifp.ç.^, 
Poircvin  ,  tn  ipp'dr.  VolEus,  dt  Hift.Lm.  &c. 

AlAXIME  DE  TOLOSE,  Evêgue  de 
cette  Ville  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle  ;  Se  le  ren- 
dit tres-recommandable  par  fa  pieté.  Il  fit  tiré  de 
la  Magiftrature  fcculicre  pour  remplir  ce  Siège  après 
faint  Exupeic  -,  &  il  nvrna  dans  l'Epifcopat  la  vie 
d'un  Anachorète  bien  auftete  Se  tout-à-fait  deu- 
chée  de  l'amour  des  chofes  de  la  teVte.  Le  Cardi. 
ual  Baronius  Se  le  doâe  Savaron  ne  doutent  point  que 
ce  ne  foit  de  luy ,  dont  fait  mention  Sidonius  Apolli- 
naris  en  écrivant  à  Turnus.  Maxime  n'étoit  pas  en- 
core Evêquc  ;  mais  dans  la  Magiftrature  il  vivoit  tres- 
lâintcment,  comme  nous  l'apprcaons  de  cet  Auteu>r 
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qui  fr  loSe  beaucoup  de  fon  amitié  &  île  fa  gnwofité. 
Trtcikiu  tTMtu  ciiut  émnui ,  qu'iA  cum  M*xim»  mihi 
ntnnetitU  filtm  ,  vernm&  hv/frituveterM  juré.  Igi. 
twr  Md  Mtmcnm  Uhtnt  tx  itincrt  pcrrexi, &c.Ha»c{icn 
qui  fc  trouva  au  Concile  d'Agile  en  So6.  cft  le  fuc- 
ceirourdc  Maxime.  •  Biroiiius  ,  in  AitKid.  Savaron  , 
net.  m  SidtH.  ytptii.  li.  4.  tp.  m.  Catel ,  Kifi.  dt  7il. 
S" Marche,  Gafl.  Chr,{i.  T.  l.p.67^. 

MAXIME  DE  TVRIN.  Evêquc  de  cet- 
te Ville  en  Picinant ,  vivoit  dam  le  V«  Siècle.  C'ctoit 
un  Prcbt  trcs-cclebrc  pour  fa  doûrine  Bc  pour  (k 
piotc.  Les  Hotttetics  qui  nous  trflcnc  de  luy  font  des 
preuves  de  l'une  &  de  l'autre.  On  cil  aH'ez  perfuadé 
que  parmi  celle»  qui  portent  le  nom  de  S.  Ambroi- 
te,  de  (àint  Auguftin  te  d'EufcbeEminnic,  il  yen 
a  quelques-unes  qui  luy  apparttenncnt.Genrude  par* 
le  crcs-avanugcniicmrnt  de  luy  ;  mais  il  s'cd  trompé 
en  ce  qu'il  dit  qite  MaxiiiK  inourMt  fous  les  Empe- 
leuu  Honorius  Se  Theoiofe  ;  lî  ce  n'efl  que  centme 
poctc  l'édition  de  Le  Mire ,  au  lien  de  tntntur  Ht- 
ntri»  &  Thcadafii  Iwturt  re^HMuttbu» ,  nousli(bns, 
ïUrmt  Htnêrio  ,  &c.  VofEus  cHime  qu'il  faut  tiie 
JUmtier  Odtiur»  &  Thrtdtrica  rtgntntibm  ;  Mais 
cela  ne  paroit  pas  li  tailonnable  ,  parce  qu'Odoacie 
ne  vint  en  Italie  qu'et»  476.  te  Tlicodnric  en  4S9. 
Cependant  faint  Maxime  ctoit  extrêmement  àgc  en 
^65.  lors  qu'affiliant  au  Sinodc  qiiC'lePape  Hilai- 
le  tint  à  RoiiK  ,  il  ligna  aprrz  le  Pontife  Romain , 
comme  le  plus  ancien  des  quarante- huit  Evêqucs  qui 
s'y  trouvèrent  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  apparence 
qu'il  ait  vcai  encore  fi  lonz-tcms  pout  avoir  vu  ces 
princes.  Saint  Maxime  aUida  aufli  au  Concile  de 
Milan  tenu  fon^  S.  Lcon  en  4  j  i.  Le  Cardiiul  Ba- 
loniiis  cllimc  qu'il  loufctivit  au  I.  Conolc  d'Oran- 
ge en  44 1 .  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Ma- 
xinw  étoit  Evoque  de  Riez.  Qaoyqu'il  en  foit ,  le 
nom  de  l'aint  Maxime  de  Tuiin  cli  en  grande  véné- 
ration dans  l'Eglifc ,  qui  en  fait  memoiie  le  1 5 .  jour 
de  Uiin.  Nou'i  avons  des  Homélies  de  la  façon  ,  com- 
nv:  ie  l'ay  dit.  *  Gennade  ,  in  CmâI.  c.  40.  Honore 
d'Autun  ,  lihel  i.  <-.4o.  Tntheme  Se  Bellarmin  ,  d* 
Scnpt.  Eccl.  Baronius,  in  Anntil.  &  M*rtir.\^^Ç[ws, 
dt  Htjt.  Ldi.  li.i.  c.if.  Polfcvin ,  in  ^ipptir.  Oattcl, 
Hifi.  Prtfid.  Rt^itti. p.90.  &  fr^. 

MAXIME  DE  TYR,  Philofophe  Pla. 
tonicicn ,  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle.  Il  étoit  natif  de 
Tyr ,  Ville  de  Phenicic  ,  d'où  il  a  tue  fon  nom.  Il 
vint  l'an  1 46.1  Rome,oît  il  trouva  Appollonius,  Ar- 
rian  &  divers  autres ,  qui  furent  de  juftes  approba- 
teurs de  fon  tnciite.  L'Eirporcur  Marc  Aurcle  luy 
donna  fouvcnt  des  marques  de  l'eAime  qu'il  en  fai- 
foit ,  &  voulut  bien  être  fon  difciplc.  On  croit  qu'il 
vécut  jufques  au  tenu  de  l'Empereur  Commode.  Il 
écrivit  qiurantc-un  difcours  ,  qui  nous  rcAerIt  ;  ôc 
que  Colme  Pazzi  ou  Paélius  Evêquc  de  Florence 
Ctaduilit  au  commencement  du  X  V  I.  Sicde.  Mais 
comntc  cette  pièce  étoit  pleine  de  ftutrs,  Daniel  He- 
infïus  nous  en  a  donné  en  1614.  une  édition  plus  cor- 
tcdlcavec  des  Commeiuaircs  tres-curîcux.  *  Suidas , 
in  Mtxim.  Volatctran ,  li.  1 7.  Antr.  Hcinlius  ,  &c. 

MAXIME,  Sophifte  d'Alexandrie,  Auteur  de 
quelques  Déclamations  que  Photius  avoit  vù<;s,com- 
roe  iU'airure,»''.  1  j  | .  Il  ell  diiicrent  de  M  a  x  1  m  c  , 
Auteur  Grec,  qui  écrivit  les  aâions  d'Apollonius.  Il 
c  A  cité  pat  PhiloArate,/i.  i  .dt  vixi  ApeBtn.c.  j .  Tiet- 
zes,ChW.i.  Hift.i^t.  Le  mime  fait  mention  d'un 
autre  Hilloricn  de  ce  nom  ,  Chil.g.  Hifl.  ïjï. 

MAXIME,  EvcQue  de  Naples  ,  dans  le  IV. 
Siecle,f\it  perlccucé  par  les  Ariens.qui  le  firent  mou- 
tir  en  eail.  Ils  mirent  à  la  place  Zolime  ,  qui  fouftiit 
les  cfltts  d'une  Sentence  terrible  que  prononça  con- 
tre luy  le  faint  Piclat  ,  du  lieu  de  fon  aùL  *  Ba- 
Tom  JI. 
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raniuï ,  \n  Anriâl.  Hciman ,  vitdt  S.AihA>t.h'-7'('f' 
MAXIME.  Grammairien  de  Madaurc,  ccrivic 
à  S.  Augullin  une  Epiuc  qui  cA  la  4  entre  celles  de 
ce  faint  Doâevr,  Se  commence  aiiiâ  :  Avtnj  crihrM 
tnù  4jMilMultitficéiTt.  Saint  Augullin  luy  rcponiic 
par  la  Letiie  fui  vante  ,  qui  commence  ainfi  :  ^rium^ 
Ht  tliquid  inrtr  nti  *gitiuu  ,  <ot  ;«f  <irt  libit ,  CTf . 

M  AXIMl  ANISTES.SeûcdcDonatiftcB 
en  Afrique. Cherchez MuiinienDiaae de Carthasc 
M  A  X I  M I  E  N  (  M.  Aurcle  Vaictc  Hercule  j| 
étoit  natif  de  Siimicli.  Sa  valeur  luy  fit  avoir  des  em- 
plois trcs-confidetables  à  l'aimée.  Se  le  rendit  cher  i 
Diocicticn  qui  l'alf'ocia  à  l'Em|iii'c  le  1.  jour  d'Avril 
de  l'an  i%6.  Il  dtfit  dans  les  Gaules  les  Bagaudcs, 
c'cA  à  dites  des  voleurs  ,  qui  ctoicnt  des  pauvres 
Païfaiu  révoltez ,  avec  leurs  chefs  ^licn  &  Amand^ 
qui  avoient  pris  le  nom  d'Emptieuri.  Diocictieii 
l'aima  encore  pour  la  haine  qu'il  poitoit  aux  Chré» 
tiens ,  foit  qu'en  cela  Maximicn  le  voi.lùt  gagner  pu^ 
complaifance  ,  foit  qu'il  fuivit  fa  propre  inclination. 
Ils  exdtcTcnt  contre  l'Eglife  cette  cruelle  perfccu- 
tionqui  fie  tant  de  Martyrs      la  cruauté  de  ces  Prin- 
ces alla  II  loin ,  qu'il  n'ctoic  permis  aux  Chrétiens  ny 
d'achrtcr ,  ny  de  vendre  ,  non  ps  méiuc  de  puifec 
de  l'eau  &  de  faire  moudre  du  bled  ,  qu'aQparavanc 
ils  n'ei  lfcnt  encensé  de  petites  Idoles  qui  étoienc 
dans  les  Marchez  Se  k  tous  les  coins  des  rues.  Ma- 
ximirn  ayant  appris  que  les  fupplices  ne  pouvoicnc 
changer  les  foldats  Chrétiens,  il  les  punit  d'une  autre 
futte ,  &  les  condatima  à  fctvii  de  tnancruvtcs  pour 
l'edificc  fiipctbc  des  Thermes ,  c'cft  à  dire  des  Bains, 
qu'il  litbitir  a  RomcSc  àCarthagr.  Il  les  employa 
de  même  po.;r  ceux  de  Milan,  pour  le  Pal.\is  d'Aquù 
Ice ,  jKHJt  l'Amphiteaue  de  Vcionnc  Se  pour  divers 
autres  ouvrages  publics.  Cependant  il  donua  les 
Quinqucngenticns  en  Af.iquc  ;  Se  aprez  cela  les  vi- 
ftoiresde  Diodcdcn  &  de  Galcre  Aimantaircayane 
procuré  la  paix  4  l'Empire ,  ils  ne  longèrent  plus  qu'^ 
peclecutcr  l'Eglilc.Ondiique  Maximicn  cuiitdans  le 
Cirque  de  Rome ,  t)ù  il  voyoït  les  jetix  nommés  Cir- 
cenles,le  pmple  cria  doiize  fois  :  Que  l'on  failè  moU'» 
tir  les  Chrétiens.  Ceb  fut  caufe  que  le  Préfet  du  Pré- 
toire nnnviK  El  Rciie  Hcrmogeiiien  propofa  la  çr- 
tècution  (  ,  <5c  la  fit  teloudie  par  un  Arrâc 

confitm.  I  1  LJitsd;;tEmpcrcuis en iCx.Se  io}^ 
Il  cA  impoflibtc  de  dccriic  ny  l'horreui  des  fuppli- 
ces ,  ny  u  auclle  nouveauté  de  leurf  inventions ,  ny 
le  nombre  des  Martyrs.  Ce  f  .t  comme  un  dcluge 
de  fang  qui  noya  tout  l'Vnivers  ;  Se  le  monde  n'a-  . 
voit  point  encore  été  fi  épuTé  par  toutes  les  gucr-  ^ 
tes ,  comme  il  le  fut  pK  celle  que  les  Empeieuis'de- 
datèrent  aux  Chrétiens  dans  toute  l'ctendiie  de 
l'Empire  Romain.  On  aifure  que  dans  la  feule  Egy- 
pte il  y  eut  plus  de  cent  quarante-quatre  mille  Mar- 
tyrs ,  Se  fept  cens  mille  bannis.  Il  lembloit  que  l'E- 
glifc ne  pouvoit  plus  tcfillcr  à  un  otage  fi  violent  j 
Mais  Ils  vs-Christ  fit  voir  que  nulle  tempête 
n'étoit  capable  de  lubmerger  un  Vailléaudont  il  ètoie 
le  Pilote  ,  Se  qu'il  fçavoit  convertir  le  fang  de  fcs 
Martyrs  en  une  laintc  lemcncede  Chiéticiu. Cepen- 
dant les  Empereurs  crurent  fi  bien  avoir  éteint  la 
nom  Chrétien,  qu'ils  en  firent  dtelltrt  des  uophée» 
avec  des  Infaiptions  infolcntes ,  comme  je  le  dis  aiU 
leurs.L'an  }  04.Dioclctien  &  Maximien  quittèrent  la 
pourpre  Impériale  le  i  .Avril ,  celuy-la  à  Nicomcdie, 
&  ccluy-cy  à  Milan.  On  dit  que  Maximien  agit  plu- 
tôt pat  fi>rce  que  de  bon  gré.  Il  cpo'-;fa  Ei  tropie  Sy- 
rienc ,  qui  avoir  déjà  une  fille  nommée  Théodore  , 
qu'il  donna  à  ÇonAance  Chlore  }  &  il  en  «it  Ma- 
xcnce.  Aurdius  Viûor  dit  qu'elle  le  luy  fi  ppofa. 
Il  en  eut  auOi  FauAe  qu'il  maria  à  Conllamm  le 
Grand.  Maximien  quitta  U  vie  retirée  qu'il  «nenoi» 
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quand  il  r^ùt  que  Maxcncc  s'ctoit  fait  dcdarrr  Ew- 
pcretir  i&  fiit  caufc  de  h  meut  de  ScTcrc,  coiiére 
je  ic dis  ailleurs.  Utuvaillaàpeidrc  Coatlantin,  & 
Icfavit  du  inaiiage  de  fa  fille  Faufte  pour  en  venir 
à  bout ,  mais  cette  femme  fiJcle  à  fon  mari  l'en  aver- 
tit, de  forte  qu'il  s'en  gaula  comme  d'un  ennemi ,  Se 
enfin  il  l'alScgca  dans  Mail'ciile ,  où  il  s'éuanglaluy- 
nitmc  en  j  lo.  *  Eufcbc,  /(.S.  Eutrope,  /i.j.Vidlor, 
de  Cdftir.  Orofc,  /I.7.  Ammian  Marccllin ,  li.  1 6.  Zo- 
fiinc ,  li.i. SoCTatc,  /i. i. Theodoret ,  //.;.  flaroniuî, 
T.  JJ.  &  m.  Ann^. 

M  A  X I M I  E  N  ,  Empereur,  Cherchez  Galère 
Armcnuire. 

MAXIMIEN,  Evcquc  de  Conftantinople, 
qui  avoit  vécu  en  fuUtude  .  fut  mis  à  la  place  de 
1  Herefiarque  Ncftorius  ,  depofcau  Concile  d'Ephc- 
fc  en  4  j  I.  C'étoit  un  Prîtte  d'un  grande  pieté  ,  & 
d'un  2cle  merveilleux  pour  la  Foy  ;  mais  au  rcAe 
ignorant  &  incapable  de  parler  en  public.  Il  écrivit 
à  faint  CiiiUc  pour  luy  apprendre  Ion  ordination  ;  & 
le  Saint  luy  fit  une  réponfe ,  où  il  luy  témoigne  La 
)oye  qu'il  a  de  voir  l'impiété  de  Ncftorius  éteinte 
iSc  luy  aflisdans  (â  Chaire.  Maximien  ic  fon  Cler- 
gé écrivirent  auffi  au  Pape  Celeftin,  qui  leur  fit  d'a- 
bord réponfc.  Ce  Prélat  mourut  la femaine  avant  Pâ- 
ques ,  l'an  4  j4.  &:  Proclus  (iit  mis  à  fa  place.  *  So- 
ctM,li.7.{,f^.&feq.  Libcratus  >  ^w.f.y.Baroniuj, 
in  ytniidl.C.^i  t.454- 

M  A  X I M I E  N  ,  Diacre  de  Carthagc ,  fc  fit 
cliie  Evcque  d'une  partie  des  Oonatiftes  fur  la  fin 
du  I  V.  Siècle.  Primicn  qui  en  étoit  le  Prélat  de- 
puis la  moit  de  Parmenien  [ucc((Ii:ur  de  Donat ,  ex- 
communia ce  Diacre  j  te  celuy-cy  croyant  queb  ccn- 
furc  étoit  injufle,  s'en  plaignit  aux  £vêqucs&  accu- 
fa  le  fien  dephifieurs  crimes.  Pour  examiner  cette 
affaire  ilss'aikmblcrent  prcz  de  Cartluge  au  non^bre 
de  cinquante- trois.  Là  ils  citèrent  Piimicn  qui  fe 
raocqua  d'eux  ;  &  ils  luy  donncient  du  tcms  pour  fc 
rcconnoître  &  obcïr.  Cependant  ils  écrivirent  à 
leurs  Confrères  -,  te  le  tcms  de  la  fufpcnfion  cunt 
pafsc  ,  les  Evoques  au  nombre  de  cent  s'afll'mble- 
rcnc  derechef  dans  une  Bourgade  nommée  Ccbiiiuf- 
fî.  J'iiinicn  ne  voulut  pas  compaioître,  de  forte  qu'il 
f«t  depofc  &  Masimicn  mis  en  fa  place.  Ainlî  le 
Siège  que  les  Donatiftes  occtipoient  à  Caithagc ,  eut 
deux  Evcques  ,  &  chjicun  trouva  des  parti(.uis  qui 
s'aaachcrent  à  luy  \  les  uns  fc  nommant  Primiani- 
lies  ,  &  les  autres  Maximianiftes.  Ces  malheurs  du- 
rèrent artîrz  long-tcmt  ;  &  Pruiiien  ayant  aflcmbli: 
les  Evcques  de  Numidic  Se  de  Mautiunic  à  Bagaia , 
porta  les  chofes  à  rcxtrcmité,  comme  je  le  dis  en  fon 
lieu.*  S.Auguflin,  li.^.ctnt.  Crtfctnt.  t.6.  &  7.  &c. 
Baroniiu,  J^.Cj94. 

M  A  X I  M I  L  1 E  N  I.  de  ce  nom ,  Empereur , 
ctoit  fils  de  Frédéric  I  V.  dit  le  Pacifique ,  de  la  Mai- 
fon  d'Auftciche.  Il  cpoufa  en  1477.  Marie  de  Bour- 
gogne, fille  &  héritière  de  Charles  dernier  Duc  de 
Bourgogne ,  Comte  de  Flandres ,  flcc.  Le  mariage 
fut  accompli  àCand  fur  la  fin  de  luillet  ;  Mais  on 
dit  qu'il  ctoit  fi  pauvre,  qu'il  fallut  que  fa  femme  fit 
les  frais  de  fa  nôce ,  de  fun  équipge  Se  de  la  dcpen- 
fe  de  Tes  gens.  Aprez  cela ,  il  fit  trêve  avec  le  Roy 
Loiiis  X I.  Mais  cUe  ne  fut  pas  de  durée.  On  don- 
na en  1479.  la  bataille  de  Guiticgafte,  où  le  champ 
demeura  à  Maximilicn  ,  quoyque  plus  couvert  de 
corps  de  fes  gens  que  de  ceux  de  fes  ennemis.  Ce- 

Endant  cene  journée  donna  quelque  repuution  i 
I  armes.  En  1 48  a.  il  perdit  (on  cpoufe  ;  &  il  étoit 
fi  peu  autorifé  à  caufe  de  fa  pauvreâf ,  qu'il  fiit  con- 
traint de  fouftrir  que  (es  cnfans  dcmeuralTent  à  la  gar- 
de des  Gantois.  Il  fut  créé  Roy  des  Romains  du 
yivani  de  fon  pcrc  ï  Francfort],  le  16,  Février  ii^tt. 
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Se  couronne  à  Aix  la  C  hapclle  par  l' Archevêque  de 
Cologne  le  9.  Avril.  Qiiclquc  tcms  aprez  il  6ta  fon 
fils  aux  Gantois,  &  ces  peuples  fe  déclarèrent  fc* 
ennemis.  Bruges  &  prefque  toutes  les  Villes  de  FLuv* 
dreen  firent  de  même.  Le  delotdre  fut  G  grand  que 
le  1.  Fevtiirdcl'an  1488.  comme  Maxinulien  ctoit 
à  Bruges ,  les  habitans  coutuicnt  aux  armes ,  l'arrc- 
tctenc  prifonnier,  St  firent  mouxir  pluficuts  de  les 
créatures.  Ils  vouloicnt  le  livrer  au  Roy  de  France, 
mais  les  larmes  de  ce  pauvre  Piincc  les  fléchirait  j 
Se  ils  le  mirent  en  liberté.  Quelque  tcms  aprez  il 
fongea  à  fe  nuricr  avec  Anne  hctiticre  de  Bretagne, 
&  cette  sSmk  fiit  fi  avancée  que  l'an  1489.  il  t'él 
poufa  par  Procuieur  qui  fut  le  Comte  de  Nallàu, 
Mais  le  Roy  Charles  VIII.  (çût  mieux  negocicr.Jc 
il  cpoufaen  1 491.  la  Duditflc,  renvoyant  à  Maxù 
milien  Marguerite  d'Auftrichc  fa  fille ,  qu'il  avoit 
fiancée.  Le  Roy  des  Romains  cruellement  oifensà 
par  ce  double  affront,  prit  les  aimes ,  fuiprit  Arras 
Se  S.  Orner  par  intelligence  ;  Se  entra  la  unit  dans 
Amiens ,  d'où  il  fut  vigourcufcmcnt  repouisc.  De- 
puis fa  colcre  s'ctant  un  peu  évaporée,  il  confen- 
tit  à  une  trêve  avec  le  Roy  Charles  VIII.  au  nom 
de  Philipes  fon  fils ,  ne  voulant  pas  être  compris  ,  ny 
nommé.  On  fit  la  paix  à  Senlis  en  149;.  &  l'Em- 
pereur  Frédéric  étant  mort,  Maximi^en  regcu  aprex 
luy.  Il  époufa  la  focur  du  Duc  de  Milan  quand  Char- 
les V  1 1 1.  fe  rendit  martre  du  Royaume  de  Naples  ; 
ce  quiltiy  donrutaiit  de  peur  que  s'ctant  ligué  avec 
le  Pape  Se  divers  autres  Princes ,  leur  aimée  de  qua- 
rante nulle  hommes  attaqua  celle  du  Roy  qui  n'en 
avoit  que  huit  mille  ;  &  la  ptemiete  fut  défaite  à 
Fomoueen  149  j.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis 
Maximilien  fil  ligue  avec  le  Roy  Louis  XII.  con- 
tre les  Vénitiens  &  contre  le  Pape  Iule  II.  Se  il  fe 
rangea  encore  avec  ks  Anglois  ,  contre  le  même 
Roy.  L'an  i  j  i  j .  on  dontu  la  fccottde  bataille  prex 
de  Guiiicgafte ,  qui  cft  h  même  qu'on  furnnmma  la 
lournéc  des  éperons.  L'Empereur  mourut  à  Lints  , 
le  II.  lanvici  1519.  On  dit  qu'il  airooit  les  Sç»- 
vaiis  ,  &  qu'il  coropol^i  quelques  pièces  de  Pocfie 
&  même  des  mémoires  de  la  vie.  Son  corps  fut  por- 
té à  Ncultadt ,  com:nc  il  l'avoit  fouliaittc.  Maxmii- 
lien  époufa  en  premières  nôccs  Tan  1477.  Marie  de 
Bourgogne,  fiue  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne, 
dit  le  Tcmeraire.EUe  mourut  en  148a.  L'Empereur 
fe  renuiiaavec  Blanche-Marie  fille  du  Duc  de  Mi-- 
lan.  Il  n'eut  point  dcnfâiu  de  cclie-cy  j  mais  de  l'au- 
tre il  eut  Philipes,  qui  époufa  leanne  héritière  d'Ef- 
pagne,&  fut  perc  dç  Charles  V.  Empereur  aprez 
(on  ayeiil  Maximilicn.  Ce  bonheur  des  Princes  de 
la  Maifon  d'Auffa-icfae  à  époufci  des  héritières  ,  a 
donné  fiijet  à  ce  diftique,  comme  je  le  dis  ailleurs  : 
Btllaj^trdnt  ftrtes  ,  tmfaeitx  AujhU  atih*, 
Némijué  AUri  éliii  ,  ist  ùhi  rtgn*  yinw. 
*  Paul  love ,  iti  tieg.  lean  Cufpinien .  in  Orst.  Fatt^ 
Surius ,  M  Cepomni.  Guichardin ,  /r.  i  j.  Philipes  d« 
Comines ,  &  Gaguin ,  ùi  Hifl.  &r. 

M  A  X  1  M  I  L I E  N  I  I.ctoit  fils  de  Ferdinand  U 
&  il  fut  clù  Roy  des  Romains ,  du  vivant  de  foa 
pete,  le  14.  Novembre  de  l'an  ijéi.  Il  avoit  déjà 
époulc  Marie  d' Aul^tichc  fa  coufine.  fille  de  l'Em.*- 
pereur  Charles  V.  Se  d'IûUelle  de  Portugal.  Il  fue 
aufli  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême.  On  dit  qu'au 
commencement  il  avoit  quelques  lentimens  favora- 
bles aux  Protcftans  j  mais  il  les  ch3ngea,fc  contentant 
de  mettre  en  paix  les  Princes  de  ce  paru  avec  les  Ca- 
tholiques ;  Se  fur  tout  aprez  la  mort  de  fon  pcre  en 
1 5^4.  Les  Turcs  luy  firent  de  la  peine  en  Hongrie, 
où  Soliman  1 1. mourut  au  fiege  de  îtigeth,  en  i^66. 
Henri  de  France  Roy  de  Pologne  ayant  quitté  cet- 
te couronne  pour  venir  prendre  ccUc  de  fes  peru 
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9ptn  la  mort  du  Roy  Chiilcs  I  X.  (on  frère ,  donna 
occAlion  aux  Poloiiois  d'clirc  un  nouveau  Mon.u- 
que.  Pour  ccU  Us  alTerablcrent  une  Dicte  ,  où  cunt 
divUcz  eiidcux  biiguts ,  l'une  clut  l'EmpMcui  Mi- 
ximilien  ,  &  l'autre  Efticnnc  Batori ,  Prince  de  Ttan- 
l'ilvanie ,  à  coiulicion  qu'il  cpoul'croit  Anne  foeur  du 
dclFunt  Roy.  Ce  dernier  plui  diligent  que  (on  ri- 
val, accourut  en  Pologne  ,  cpoufa  UPrincenè,^ 
fc  «nit  en  polfcflîon  de  la  Couronne.  Ce  qui  auroit 
eu  des  fuites  fâcheulH  ,  fans  la  mort  de  Maxinii- 
lùuquiatiiva  à  Ratifbonne  le  la.Otf^obre  1576. 
ayant  tcgnc  douze  ans ,  deux  mois  Se  dix-fept  jours. 
U  avoir  eu  de  fon  épou^  Marie ,  neuf  Hli  Si  lit  iillcs. 
*  Illuanf.  Hijt.  dt  Htitgr.  Naulis ,  /i.  1 4.  Onuplirr. 
in  ChrtH.  Sponde  ,  in  yltiHAl.  &t.  Cherchez  Au- 
Ih'clie. 

M  A  XI  MI  LIEN  ,  Archiduc  d'Auftiiche, 
ils  de  l'Empereur  Maxiutilicn  II.  &  frcrc  de  Rodol- 
phe 1 1.  &  de  Matthias  aufli  Empereurs  ,  fut  élu 
par  quelques  Seigneurs  Roy  de  Pologne  ,  quand 
les auues  mirent  Sigifmond (ur  le  trône  en  tjij.  Il 
voulut  foutcnir  Ion  droit  les  armes  à  la  nuin  ;  mais 
il  s'enacquiita  lî  nul ,  que  fcs  troupes  furent  taillccs 
en  pièces,  &  il  fiit  fait  prifonnicr.  L'an  1551^-  i' 
alla  en  Hongrie  contre  Mahomet  III.  qui  prit 
Agria.  L'Archtduc  luy  donna  la  bauilleàKciclt, 
lci6.  Oâobre  }  Se  l'ayant  gagnée  .  il  en  perdit  tout 
ie  fruit ,  par  la  f.;ute  des  Alenuns  ,  qui  s'éunt  jcttcï 
fur  le  b<g.\ge  ,  furent  attaquez  par  Cigale  Regcnat 
qui  faii'ant  volte  face  en  tua  douze  mille  Maximilien 
alBegca  en  vain  lavarin.  Il  mourut  en  16  li. Cher, 
chez  Auftriche. 

MAXIMILIEN,  Duc  de  Ba/urc.s'eft  di- 
iUiigué  par  fun  mérite.  Car  Ion  courage  Se  la  valeur 
l'ont  fait  nonuner  le  dcfcnfcur  de  l'Altmjgnc.  Il  ga- 
gna la  bataille  de  Prague  en  i£io.  ayant  le  Comte 
de  Tilly  pour  Lieutenant  General ,  contre  Frédéric 
Prince  Palatin  qui  s'étoit  fait  déclarer  Roy  de  Bohe- 
mc.L'Emp^reui  le  fit  Elcâeur  de  l'Enipiro  en  1 6  2  j . 
À  la  place  du  même  Comte  Palatin.  Il  mourut  l'an 
16}  i.agé'de  70.  Cherchez  Bavière. 

M  A  X  I  M  I L  L  E  ,  certaine  femme  de  qualité 
dam  le  1 1.  Siècle  ,  qui  Ce  lairta  tromper  k  l'hetetiquc 
14onun.  Elle  fot  avec  Prifcille  écoliere  de  cet  herc- 
iîarque  ;  mais  enfuitc  l'une  Se  l'autre  devinrent  mai- 
trcircs  dans  fes  herelîes.  Les  grandie  biens  de  ces  deux 
femmes  fervirent  à  corrompre  ceux  qui  prcfctoietu 
les  commoditez  temporelles  i  l'integtité  de  la  fbjr. 
Eufcbe  dit  que  Montan  Se  Maximillc  agitez  parl'ef- 
prit  malin  s'étranglèrent  l'un  Se  l'autre.  ♦  Eufcbe  , 
li,$.Hij}.c  t  5 . Tciiullien ,  Phijit.  ci  {.S.Ierô- 
ine,  rp.  1 4.  <td  AùactUttm  ,  tp.  Qdfiph.&c.  Baioniuj, 

M  A  X I M I  N  (  Cajus  Iuliuj  )  Empereur  étoit 
natif  de  Thrace ,  fils  d'un  pcre  Got  que  quelques-uns 
nomment  Micxa  ,  8e  d'une  mcrc  Aûine  dite  Ababa. 
Si  première  ptofdiion  fut  d'être  berger  ;  Se  cnfuite 
il  porta  les  armes.  Sa  taille  étoit  extraorduuirement 
haute .  Se  on  dit  qu'il  beuvoit  quelquefois  par  jour 
plus  de  huit  bouteilles  de  vin ,  5e  mangcoit  quarante 
uvres  de  viande.  Son  courage  ou  plutôt  fa  fuieur  té- 
méraire ,  fut  caufe  qu'il  eut  des  emplois  importants 
à  l'armée  ,  qu'il  acquit  l'ellime  &  l'amitié  des  fol- 
dats  ■  Se  qu'ayant  contribué  à  la  mort  d'Alexandre 
Sevctc,  ces  mêmes  fuldats  le  déclarèrent  Empereur, 
l'an  1  j  j.  Il  voolut  iîgnaict  fon  événement  à  l'Em- 
pire par  la  perfecution  contre  tes  Chrétiens  i  &  il  la 
fanda  fur  la  faulTe  opinion  iles  Infideles,quc  les  trem- 
blemens  de  terre  arrivez  en  pluHeurs  endroits  de 
l'Empire  &  qui  avoicnt  renverlé  plufieuts  Villes,  ne 
venoient  que  de  la  tolérance  du  culte  de  Itsvs- 
Cums  T.  Ucft^vray  que  fa  cruauté  s'étendit  iudiâe- 


nnunent  fut  toute  fort:  de  pctfonncî.  Et  en  effc^  ^ 
poivoit-on  d'percr  de  doux ,  de  nioJcrc  Se  de  jH^^^» 
de  celuy  qui  ctoit  pcrfuaJé  ,  qu'un  gr.uid  ErapJftf  ^ 
fe  pouvoir  maintenir  que  par  la  violence  Se  par  i<l 
cruauté  }  Auili  c'ctoit  un  moiilhe  de  barbarie ,  plu- 
tôt qu'un  homme ,  &  il  fit  des  aâions  à  inhumâmes 
&  fi  furicufes ,  qu'il  fi.t  nomme  le  Cidopc ,  le  B.  fi- 
ris,  le  Sciron,  le  Phalaris ,  le  Tiphou  Se  k  Cigcs  de 
Ton  Siècle.  Son  élcdliun  remplit  le  Scnat  de  tant 
d'hotrcur  Se  le  peuple  d'cfProy ,  qu'on  voyoit  les 
fiirmmes  Se  les  cnfaus  allcc  en  foule  dans  les  Tesnplcs 
pour  prier  les  Dieux  qu'ils  ne  perintllcnt  jamais  qu'il 
entrât  dans  Rome,  de  peut  que  comme  une  bête  tat^ 
vagc  il  ne  la  remplit  de  fang  Se  de  citnagc,âc  qu'il  ne 
delolat  le  fiege  de  l'Empire.  Outre  la  bruulité  dclbn 
efptit  qui  le  rendit  fanguifuite.lc  delir  de  cachet  l'in- 
famie de  fa  naiifancc  augmenta  cncoie  fa  ciuiutc  .il  fie 
mourir  tous  ceux  qui  pouvoicnt  avoir  connuiifancc 
de  Ion  exttaâion.  Se  commcnç.i  par  fej  anciens  amis 
qui  l'avoient  fecouru  en  la  UillLlfc  de  fa  fortune. 
Ceux  qui  étoicm  d'tme  famille  illulhc  n 'croient  |amait 
cp.rrgnez ,  5e  on  cntendoit  dite  qu'il  en  faiioit  atta> 
cher  Icsfmsen  cioix,  qu'il  cni'cvcliilciit  les  aurcsdans 
des  peaux  de  bctcs  qu'il  faifoit  écurcher  ;  il  en  expo, 
foit  aux  lioiu  &:  aux  cigrcs,^  en  falloir  eiicarc  allbm- 
mcr  plufieurs  à  coups  de  biton  ,  fans  tcmaigiKt  au. 
cune  forte  decompallïon  Se  de  pitié  parmi ccs  éxecu- 
tions lî  tragiques  5e  Ci  fanguinaires.  Son  iiifolcnce 
n'ctoit  pas  moindre  que  fa  cruauté  :  il  caivic  au  Se. 
nat  en  des  tctmcs  tous  remplis  d'orgueil ,  Se  fe  vanta 
d'avoir  plus  fait  que  tous  les  anciens  Capitaines. 
Cependant  aprcz  la  mondes  Gordiens  q  'is'ctounc 
emparez  de  l  Empite  en  Afrique  ,  le  Sénat  chuilic 
vingt  hommes  pour  gouverner  la  Republiq  c  co^  ,trc 
Maximin  qui  en  avoir  été  déclaré  ennemi.  Ct  pio» 
ccdé  offcnfa  extrêmement  ce  tiran ,  qui  a.r.»  lii 
fureur  &:  fon  tinportcment  faillit  à  tuer  C.  luL  Vcre 
Maximin  fon  fils ,  qu'il  .avoir  alTadé  a  1  Emj-.re. 
Il  vint  d'Alenugne  en  Italie  ,  5e  il  aUiigca  u  Ville 
d'Aquilce  qui  (e  dcR-ndit  fi  co:,ragculimcnt,  que 
CCS  loId.its  lebi.tez  de  la  longueur  du  licgc  oc  plus  en- 
core de  fa  cruauté  ,  le  tuerciu  avec  fon  his ,  l'an  1 5  S. 
On  porta  leur  tête  à  Rome,  &  leur  corps  furent 
pofcz  aux  bctcs  farouches.Maximin  le  pcre  ctoit  alort 
igc  de  foixante-cinq  ans,  5e  le  fils  on  avoit  vingt-un. 
On  dit  que  c'étoit  un  beau  jeune  homme.qui  n'avoic 
rien  de  la  cruauté  de  fon  perc  5e  qui  avoic  appt'S  les 
Lettres  Grecques  5e  Latines  en  pcrfc-âionti>u s  Fa- 
bilius  le  Poctc  ,  le  Grammairien  Philomon  ,  Mode- 
Itinus  lurilconlulte,  Taticn  &:  Eugamius  qi  1  étoic 
un  Rhetoricien  Grec*  Iule  Capitolin  ,  vit  Jim  .I/j- 
xtmint ,  Eufchc ,  Orofe,  li.  7.  Aurelius  Viètot , 
dt  Cdfir. 

M  A  X I  M I N  (  C.  Valere  )  furnommé  Daza , 
fils  d'une  foeur  de  Maximien  Amientaite  ,  f  t  fait 
Cefar  avec  Sevcre  l'an  }  04.  Il  ei>t  pour  païugc  l'O- 
rient, où  il  exerçoit  des  cruautez  inoiiies ,  .V  t'ur 
tout  contre  les  Chrétiens.  Les  lettres  de  Couflantin 
Se  de  Licinius  qui  étoit  fon  colkguc ,  l'obligèrent 
de  faire  ceilér  la  perfecution.  Cependant  il  fe  broiiilU 
svcc  ccdernier,  5e  comnic  il  avoir  une  puilTmtearo 
mée ,  il  crut  qu'il  le  depouilleroit  fans  peine  de  U 
pourpre  Impériale,  éablilHut  l'cfpenincc  de  la  vi- 
ûmrc  fur  la  réponfc  de  fcs  Dieux.  Nonobrtant  cela  il 
perdit  la  bataille  ,  5e  il  prit  lahiiteen  habit  déguisé. 
Quand  il  fut  arrivé  dans  fes  Etats  il  fit  mouiir  les 
Prêtres  des  Idoles ,  pour  les  punir  ou  de  leur  Aaterie 
ou  de  leur  impoftuie  ,  5e  publia  un  Edit  en  faveur 
des  Chrétiens.  Il  fut  (iirpris  d'une  maladie  étrange, 
il  fentoit  un  feu  inrericiir  qui  le  devoroir  ;  &  ayant 
peidu  les  yeux ,  il  ne  luy  teftoit .  comme  dit  Eiilcbç, 
que  les  os  Se  la  peau .  qui  patoilToit  comme  un  io* 
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piikrr  puant  &  corrompu,  où  fon  corps  étoic  cnfqfc- 
li.  Anifi  il  inoiicmiTharlc  ,  environ  l'an  513.  ou 
j  1 4.  *  Aurelius  Viûor,  dtC*f»r.  Euuopc ,  Eufebc, 
Zofimc ,  *:c. 

S.  M  A  X  I  M  I  N,  Evêque  de  Trêves,  vi- 
voit  A»nJ  le  I  V.  Siècle  ,  &  il  fct  trcs-cftimé  unt 
jMjiir  U  pureté  de  fi  fby ,  que  pour  la  faintcté  de  fes 
niœius.  U  croit  né  à  Poiriers ,  d'une  fimille  illudre  ; 
&  il  ctoic  frcre  de  Ciint  Maxence  Evcc^ue  de  la  m^- 
mc  Ville  avant  l'aint  Hilairc.  II  fut  anirc  àTtcvcs  par 
la  rcpuution  de  faint  Agricc  qui  en  étoii  Prélat  ;  te 
^yanc  été  élevé  durant  quelque  tenu  fous  fa  difcipH- 
"ne,  il  devint  fon  fucccfleur.  Quand  (âint  Athanafc 
fut  exilé  dans  k$  Gaules ,  faint  Maxinùn  le  reçîit  ho- 
norablement à  Trêves.  U  fiit  un  celebic  dcffcnfeur  de 
la  d«arinc  du  Concile  de  Nicée.  Il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Cologne  tenu  contre  Euphratas ,  Evêque  de 
cette  Ville  en  54^.  &  à  celuy  de  Sardique  allcrablc 
l'année  fuifante.  A  fon  retour  dans  fon  Dioccfe, 
étant  allé  voir  fes  parcns  en  Poitou ,  il  y  mourut  en- 
viron l'an  j  5  o.  ou  j  5  I .  Son  corps  qu'on  porta  i 
Trêves ,  fut  ôté  de  la  cave  oii  il  étoit  par  Hildulfc 
Evêque  de  Trêves  l'an  667.  Se  tranfporté  en  l'Ab- 
baye qui  pone  fon  nom  fur  le  bord  de  la  Mofclle, 
Loup  Scrvat  Abbé  de  Fcrtieres ,  a  écrit  ù.  vie  cj^uieft 
r.ipportce  par  Surius  fous  le  1 9.  May.  *  S.  leromc , 
ifi  àfrott.  GtegoircdcTouri,  /». i.Hiyï.c.j  J.  &c.^}. 
ttegUr.  Conftf.  Socratc  ,  Sozomenc  ,  Theodoret , 
&c.  Guillaume  Kiiiandcr,  dt  erig.  *e  ft*tH  Trêve. 
Chriilophlc  Brouvct,  de  dntuj.  Trtvtr.  Pierre  Crcto- 
poli,  di  Epifc.Trtver,  S"  Mirrtrc ,  GnU.  0rrifi. 

S.  MAXIMIN  ,  Ville  de  Provence,  dans 
le  Dioccfe  d'Aix.  Son  ancien  nom  ,  fclon  U  croyan- 
ce commune  étoit  y%lU  Ldtâ,  Si  ccluy  qu'elle  a  pre- 
Icntcment  luy  cil  venu  Je  laint  Maximiii  Archcvc- 
cjuc  d'Aix,  qui  y  fut  enterré.  On  y  conferve  le  Chef 
de  faintc  Magdclaine  &  divctfcs  autres  Reliques, qui 
font  le  trcfoi  de  cette  Ville.  Chailcs  1 1.  y  fonda  fur 
la  fin  du  X 1 1 1.  Siècle  le  célèbre  Monaflete  des  Do- 
minicains ,  qu'on  y  voit.  Le  Roy  René  y  fonda  un 
Collège  en  1476.  Il  y  aaufli  Baillage.  *  Gucfnay,<^* 
^i^gd.édvendiSokti,  NoIlraJamns  &  Bouche, A/ijf. 
iit  Prav. 

M  A  Z  A  G  A  N  .  Ville  &  FortcrcfTc  d'Afrique , 
fur  les  côtes  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie , 
&  dans  la  Province  de  Duccala.  Elle  eft  au  Roy  de 
Portugal. 

MAZANDARAN  ,  Province  de  Perfc  en 
Afie  vers  la  merCafpiene,  avec  une  Ville  de  ce  nom. 
Adam  Olearius  dit  que  c'ctoii  auuefois  U  partie 
Orientale  d'Hircanie. 

M  A  Z  A  R  A  .  Ville  de  Sicile  avec  Evêché  ,  3c 
capitale  d'une  vallée  de  même  nom  dite ,  f<ii  ài  M*- 
zjtrM.  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Mazarino, 
place  de  Sicile  avec  titre  de  Comté  en  la  vallée  de  No- 
(o ,  nonvncc  quclquesfois  Moi.icini ,  &  MMlorium 
par  les  Latins. 

M  AZ  ARIN  ou  Mazariki  (  Iule  )  Car- 
diiul ,  Evêque  de  Mets  ,  Abbé  de  faint  Arnoul ,  de 
faint  Clément  &  de  Ciint  Vincent  de  la  même  Ville 
de  Mets,  de  S.  Denis  en  France,  deCluny  .deS.Vi- 
âor  lez  Marfcille ,  de  S.  Medard  de  Soillbns ,  de. S. 
Piene  de  Corbie ,  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  de  S. 
Martin  de  Lion  ,  de  S.  Taurin  d'Evrcux  ,  de  S.  Mi- 
chel en  lErm,  de  Moillac,  &c.  Sa  Famille  étoit  ori- 
ginaire de  Moriuldco  dans  l'Etat  de  Gencs ,  d'où  fes 
ayeuls  iôrtirent  ilans  le  XV I.  Siècle  pour  s'aller  éta- 
blir ep  Sicile.  Pierre  Mazarini  pere  du  Cardinal  étoit 
né  ^  Palerme ,  il  vint  demeurer  à  Rome  &  il  y  cpou- 
(à  Hottenfia  Bufalini  d'une  bonne  Maifnn  de  Citta 
(h  Caftello  Elle  alla  en  i£oi.  chez  l'Abbé  Bu61ini 
Çaufirrc  ^ai  avuit  un  Bénéfice  daiu  l'Abbruzze ,  5c 
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Iule  Mazirin  y  nlquit  dans  le  Bourg  de  Pifcina ,  le 
1 4.  luillct  de  la  même  année.  Dez  Ion  jeutKâge.il 
fit  remarquer  qu'il  ne  nunquoit  pas  d'efprit ,  &  il 
s'avança  beaucoup  dans  les  Lettres  de  la  manière 
qu'on  les  étudie  en  Italie.  C'cft  ce  qui  luy  doniu  le 
moyen  d'être  aupicz  de  l'Abbé  Jérôme  Colonna, 
qui  fiit  depuis  Cardiiul.  Ce  jeune  Seigneur  alla  cni- 
dier  dans  l'Vniveifité  d'Alcala  en  Efpagnc.  Mazarin 
l'y  fuivit,  il  apprit  le  Droit  &  à  fon  retour  en  Ita- 
lie, il  prit  le  Bonnet  de  Doûcur.  Enltrite,  il  s'avança 
à  la  Cour  de  Rome ,  où  il  s'attacha  au  Cardirul  Sac- 
chetti  que  le  Pape  Vrbain  VIII.  envoyoit  en 
Lombardic,  &  il  s'y  indruifit  très- bien  des  divers 
intérêts  des  Princes  qui  y  faifoicnt  alors  b  guerre- 
Cazal  Se  le  Montferat  en  ctoicnt  le  fuiet ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Peu  aprtz,  le  Cardinal  Antoine  Bai- 
brrin  neveu  du  Pape  vint  avec  le  Caraûcrc  de  Le- 

Êat,  au  Mibnez  &  en  Piémont,  pour  travailler  k 
i  paix.  Mazaiin  qui  étoit  rcfté  en  Piémont,  entra 
fi  bien  dans  les  fenttmens  de  ce  Cardinal ,  &  il  fer- 
vit  fi  à  propos  qu'il  eut  ordre  de  continuer  Se  d'a- 
gir avec  lacques  Pancirotc  ,  Nonce  en  Savoye, 
pour  la  conclufion  de  atte  grande  affaire.  Il  n'y 
reufCt  pas  mal.  Il  connut  les  dcfTcins  dct  François, 
des  Imperi.iux  ,  des  Elpagnols ,  du  Duc  de  Mantuîie 
&  du  Dl'C  de  Savoye  -,  &  il  prit  des  roefures  |>ouc 
accorder  leurs  intérêts.  Cependant  la  paix  avott  été 
conclue  i  Ratifbonne ,  le  },  du  mois  d'OAo- 
bre  -,  mais  les  François  Se  les  Efpagnols  refufcrent 
de  l'accepter.  Mazarin  qui  voyoir  que  ces  refus 
tendoient  inutile's  tous  fes  foins  ,  chercha  de  nou- 
veaux exped^s  pour  f*ire  recevoir  U  paix.  Se  empê- 
cher les  Jeux  armées  d'en  venir  aux  mains.Lcs  Elpa- 
gnols qui  afEegeoient  Cazal ,  avoient  fait  des  retrun- 
cfiemcns  de  fix  milles  de  tour  Se  ils  étoient  dans  le  del'- 
fein  de  le  bien  dcffèndrc  contre  les  François  qui  s'c- 
toient  approchez  de  la  place,  &  qui  vouloient  forcer 
les  cnivrmis  dans  leurs  lignes.  Déjà  les  deux  armées 
étoient  prcftes  à  donner ,1c  aé.Odobredcl'an  léjo. 
même  le  Canon  des  Efpagnols  n'attciidoienc  que  le  fï- 

i^nal  pour  tircr^ilc  leseiifans  perdus  dtl'arnweFrançoi- 
e  s'étoient  détachez  pour  nctaquerles  lignes  -,  quand 
M.izirin  ,  aprcz  avoir  fait  divers  voyages  &  proposé 
plulicms  moyens  peter  faire  accepter  la  paix  ,(ort)t  des 
letianchcmcns  des  Elpagnols  -y  Se  courantaii  galop  du 
côte  des  Françoisjil  leur  faifoit  /îgne  de  la  main  &:  du 
chapeau  en  leur  criant,  U  paix,  la  paix.  Enfuitc  ilad- 
drdl'a  la  parole  au  'Maréchal  de  Schomberg  qui  com- 
mandoir  ce  jour-là  l'armée.  Se  il  fit  des  proportions 
que  nos  Généraux  acceptèrent  ;  qui  furent  fuiviei 
de  la  paix  de  Qiierafque ,  conclue  le  6.  Avril  de  l'an 
1 6  J  t  .Le  Nonce  Pancirole  &  Mazarin  s'y  trouvèrent 
de  la  part  du  Pape.Mazarin  en  eut  toute  la  gloire.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  fut  tres.fatisfait  de  fa  conduite. 
Se  il  en  conçût  pour  luy  une  eflimc  qui  luy  fut  très- fa- 
vorable dans  la  ItircLe  Cardin.il  Antoine  eut  les  mê- 
mes fentimens  pour  luy.  Se  il  le  fitjpourvoir  par  le  P.- 
pe  Vibain  VlII.d'ime  place  de  Rcfv:rendaire,des  deux 
Signaturcs,puis  envoyer  en  1654.  Vicelegatà  Avi- 
gnon Se  Nonce  Extraordinaire  en  France.  Ce  fut  là 
qu'il  s'acquit,  avec  la  coimoiirance  des  afiàires,l'ami- 
lié  du  Cardinal  de  Richelieu  Se  puis  la  bien  vcilbncc  du 
Roy  Loiits  X 1 1 1.  A  la  nomination  de  ce  Monarqucie 
Pape  Vrbain  VIII.  mit  Mazarin  au  nombre  des  Car- 
dinaux l'an  r  4  r  .Depuis, le  même  Roy  luy  donna  un 
grand  pouvoir,aprez  la  mort  du  même  Cardinal  de  Ri- 
chelicu.il  le  fit  Confcillerd  Eut,&  il  le  nomma  un  des 
exécuteurs  de  fon  TeflartKnt.  Ainfi  le  Cardinal  Maza- 
rin devenu  minift  re  d'Eut  cor)tinua  i  prendre  foin  des 
affaires  dur.tnt  b  Minorité  du  Roy  ,  fous  la  Régence 
de  la  Reine  Anne  d'Auftriche.  Les  commcncemens 
en  furent  acs- heureux  ,  Se  les  bout  fuccez  des  ar- 
mées 
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mers  du  Roy'i  firent  dunnn  <ks  loiiangn  au  Mini- 
Aic.  Mais  (Uns  I.1  luuc  le  peuple  oppninc  ,  &  les 
Grands  jaloux  de  Ion  cicvacioii  ,  niurmurctcnc  cga- 
Icmcncconcrcluy.  Ce  fur  le  liijitou  le  pietcxic  des 
guerres  civiles  en  i£49.  50.5  i.lk  jt.Ondenundt 
Ion  eloignement  au  Ruy  &:  le  Caictmal  qui  cnniuit 
bien  que  ce  luy  ètoit  i.ne  ncctilicc  de  Ce  reiirer ,  di.-> 
nunda  ion  congé  &  foitit  du  Royaume  pours  ac- 
couuuoJer  au  tenu.  Il  écoic  cependant  ù  mmi  de  là 
bonne  fortune  ,  qu'il  mettoit  cet  accident  au  rang  des 
plus  jurandes  prurpetitcz  qui  luy  pou  voient  an  1  ver 
|>otu  la  gloire.  Tout  ce  que  la  Fiance  loi^ftioit  aluis 
de  fâcheux ,  tenouveloit  la  haine  du  peuple  contre  le 
Catdinal.On  donna  divers  Aricts  conttcluy,  on  mit 
b  (ctc  à  prix,  on  vendit  fa  Bibliothèque  ^  mais  il  put 
adtoitenKnt  ces  coups ,  il  revint  à  la  Cour  plus  puif- 
fant&pliis  glorieux  qu'auparavant  j  &  plufictirsdc 
ceux  quis'cioicnt  le  plus  cnipnricz  contre  luy, fuient 
les  premiers  à  luy  dunnct  des  éloges  pompeux  &  à 
célébrer  Cl  conduite.  Le  Cardinal  Mazai in  continua 
ainlî  à  rendre  Tes  fetviccs  ,  dont  le  plus  imponant 
de  tous  (ut  ccluy  de  la  paix.  11  l'alla  luy-mc me  négo- 
cier en  1^59.  dans  l  lfle  des  Faifans,  avec  Dom 
Loiiis  deHaro,  .Miniflredu  Roy  d'Efjvignr.  Cette 
grande  affaire  y  fut  hcureufement  tcimmce ,  pat  ces 
deux  Minillics  Plénipotentiaires  ,  &  la  paix  futfui- 
viedu  nuriagedu  Roy  avec  l'Infante  d'Eipagne.  Ce 
grand  uuviage  combla  de  gloire  le  Cardinal.  Dans  la 
luitc  ton  application  continuelle  luy  caufa  une  mala- 
die ucs-dangetcure.  Uetoitalors  au  Louvre,  ilfcfit 
porter  à  'Vmcenncs  le  y  mourut  le  9.  Mats  de  l'an 
i<(<îi.âgéde  5p.  Le  Roy  fitrcndreafamcmniredes 
honneurs  extpaordinaires  ;  ce  qui  juAifia  toutes  Tes 
«(fiions  pall lies.  Le  cnrpt  du  Caidiual  Mazarin  doit 
éttc  mis  dans  un  Magniliqiic  tombeau  ,  dans  le  Col- 
lège deflinc  à  y  elevei  la  jcimcfTc  des  quatres  Nations 
cunquircs.Ce  Cardinal  avoir  un  ficie  6c  deux  fœurs. 
Le  premier  Michel  Mazarin  naquit  h  Rome 
l'an  1tf07.Il  fe  fit  Religieux  «Uns  l'Ordre  de  S.  Do> 
ininique  &  ilenfcignala  Philofophieâc  laThcologie. 
Le  paiti  de  France  le  nomma  General  datu  un  Cha- 
pitre tenu  à  Gènes  ;  nuis  comme  les  Efpagnob  s'y  op- 

{)ofcrent ,  il  renonça  à  cette  Charge  pour  le  bien  de 
a  paiXjâc  on  le  fit  Maître  du  Sacré  Palais.  Le  Cardinal 
Ton  frère  luy  fit  donner  l'Archevêché  d'Aixeni£4^. 
le  Chapeau  de  Cardiiud  en  i  £47.  &  la  Viccroyautc 
■le  Catalogne  en  1648.  il  y  fit  lonenuce  »  Coicelon- 
JK  au  mois  de  Février,  &  depuis  étant  allé  à  Rome,  il 
y  mourut  le  1.  du  mois  de  Scptcn>bre  îgé  de  4 1 .  an. 
Margverite  MAZARiNlœut  aînée  du  Cardi. 
lul  fot  mariée  le  6.  luillet  de  l'an  16  f^.  avec  leiô. 
me  Martinozzi  Gentil- homme  Ronuin,  iSc  ils  eurent 
de  ce  Mati.ige  Laura Martinozzi ,  alliée  l'an  1(55. 
avec  Alfbnfc  I  V.  Duc  de  Modene&  Anne  Marie 
Mattinozzijfemine  d'Aiinand  de  Bourbon, Prince  de 
Conti,comme  je  le  dit  ailleurs,!  e  ronimb  Maza- 
jiiK  fccur  puilnée  du  Cardinal  cpoufa  Michel  Lau- 
rent Mancini,  Gentil- homme  Romain.  Leurs  enfans 
ont  été  '  le  Comte  Manciui ,  tue  au  combat  du  Faux- 
bourg  S.Antoine  à  Paris, l'on  1651.'  PhilipesMan- 
cini-Mazorm ,  Duc  ds  Nevcrs,  Pair  de  France  âc 
Çhcvalier  des  Ordres  du  Roy , marié  le  1 5  .DecQiibce 
ltf7o.avec  DiaiK-G.ibrielle  de  Danus,fillc  de  Clau- 
de. Leanor,  Marquis  de  Thianges  Se  de  Gabtiellede 
Rochcchiian-Monemai:'  l'Abbé  de  Mancini  qui  fiit 
eue  mal- heurculenKnt  au  Collège  ,  en  fc  'jouant  avec 
fes  amis,  le  1  j .  Décembre  1654.^  Laure  Mancini.al- 
licele  4.Fevtier  1 6  5  i.avcc  Louis  Duc  de  Vendônw, 
&c.  morte  en  1657-'  01ympia,Sur-Intend.inte  delà 
MaiTonde  la  Reine  ,  mariée  le  10.  Février  1457.  k 
Eugene-Maurice  de  Savoye,  Comte  deSoiifons,  &:c. 
."Marie  femme  de  Laurent  Colonne  Corutétable  du 
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RoyaunjedeNaples.'HoftcnceMancini.qui 
Marie-Anne , alliée  le  xo.  Aviil de  l'an  \66%.' 
G^of.oy.Maïuicc  de  la  Tout  :  D.c  de  Uuilloii ,  SCC. 
Fiortcnfe  Moncuiicpoula ,  par  Couiiaâdu  18.  Fe« 
viicr  1 66  I  .Armand  Chotlis  de  la  Putic.  à  condition 
qu'il  portetoii  le  nom  &  les  armes  d<  Mazarin.  Oïl 
doiiiu  ce  nom  au  Duché  de  Rhetcluis  érige  de  nou- 
veau. Arnund-ChaïUs  de  la  Putte ,  Di  c  de  Mazarin 
&  de  la  MiUeiaye  a  eu  un  fils  Se  q  iatre  fiUcs  de  ce 
niaiiagt.^Gualiio  Piioiati,//iy/.<^(/4/'<ax,IufUniani» 
StTipt.àtUA  /.tgMT.La  Barde  &  Piiolo,  Dt  RthmUAU 
hc.Cuicheiion, Htji.dt  Séti*ji,Di  f\x:tx.Hijl.ilcLeuù 
XII/.  Mmid.du  Catd.  Mazarin  ,  Continuation  do 
Ciaconius  ,  S"  MatiKe,&c. 

MAZARIN  (luK  )  lefuitc.notirde  Païenne  en 
Sicile  &  oiiginaitc  de  l'Eut  de  Gcius ,  étoit  oncle  du 
Cardinal  Mazarin.  Il  entra  jeuttc  paimi  les  Ie(uites,& 
il  fc  diffmgua  par  fou  avoir  6c  par  fes  bonnes  qua- 
lltez.|l  enteignalaMiilolophie  à  Palctme.la  Thcolo' 
gie  i  Paris,  m  dans  la  iuite  il  fut  Kcâeur  des  Collèges 
de  Gènes  ic  de  Ferratc  ,  &  de  b  Mailon  ProfcfTc  do 
Palet  me.  Le  P.Iulc  Mazarin  fut  ctlitnc  un  des  plus  il- 
lufties  Piedicateuts  de  (un  tems,tl  s'occupa  durant  plus 
de  ao.ans  dans  les  fondions  EvangehquesJSc  il  motu 
n  t  à  Iloulogne,lc  aa. Décembre  de  l'an  1 61  i.âgé  de 
78.  Il  Uilla  divers  Ouvrages  delà  f.i(on  cciits  ea 
Italien.  *Alegambe,  BikL  Script. Ju.  It.  lulliuiatùt 
ikhft.Lifmr.&c. 

M  AZOVIE  ,  Province  de  Pologne.  ChctW. 
chez  Maiovie. 

M  A  ZO  V  R  E ,  Ville  d' Afiiquc  en  b  BafTe  EgU 
pte.  C'cll  prez  de  cette  Ville  que  le  Roy  S.  Luiiis 
donna  b  bataille  en  1 150.  coiitie  les  Infidelcs&  il  y 
fut  fait  pnionnier  ,  comme  )e  le  dis  ailleurs. 

M  AZVAN  ,  Iflj  d'Afrique  dans  le  fein  kif 
bique.  Elle  a  été  autrefois  ar.x  AbilTins,  &  ellcelk 
prel'entenient  au  Turc  depuis  l'an  1557.  On  b  nom- 
itK.iu(Ii  Macaiia. 

M  A  Z  Z  O  L I  (Laurent)Religieux  de  l'Ordre  de 
S.Bimoit  de  b  Congrégation  de  S-  li  ftw  de  Padotiet 
a  été  encllime  dan^le  .\  V  I.  Siècle.  11  fe  fît  eflimeC 
par  l'on  t'çtvoir  ,  dont  il  a  loifsé  des  marques  dans  l'es 
Ouvrages,  Les  plus  conlidcrjbics  lont  des  Sonnets« 
La  manière  d'écrire  l'Hilloire.La  concorde  d'Aiillata 
'&  de  Platon ,  &c.  Mazzuli  mourut  en  1  $90.  Voye» 
fou  éloge  parmi  ceux  des  H>>uunes  de  Lettres  dO> 
l'Abbe  Ghilini. 

M  AZ  Z  O  LI  N  I (  Silveftre  ) dit  Prierio» 
parce  qu'il  étoitnatifd'vn  village  de  ce  nom  qui  ell 
en  Piémont  ou  dans  le  Mont(eti.ii,  ou  plutôt  prez  de 
Savonne  dans  l'Etat  de  Gencs.  il  vivoit  au  commen- 
cement du  XVI.  Si(.cle  ,  &  il  fut  cftimi  un  des  plu» 
grands  H'immesde  l'Ocdie  deS  Dominique.  Audi 
ayant  profcfsc  tres-long-tems  la  Philofophie  &:  la 
Theologie,&  prêché  avec  vn  concouis  exiraordinai- 
te  du  peuple,il  mérita  d'être  élevé  à  b  C  harge  de  M  -  î- 
trc  du  Sané  Palais  enfin  ik  celle  de  General  de  foi» 
Oidre.  Les  Auteurs  ne  n«His  difent  licn  de  particuliei 
de  fa  mort  lï non  qu'il  étoit  en  edime  vers  l'an  1  510. 
mais  ')'ay  appiis  qu'il  mourut  à  Rennes  en  Bret.igne 
durant  le  cours  de  l'a  vilite,  le  ao.Oâobrede  la  même 
année  1 5  ao.Il  bilTadiveis  Ouviages  qui  tcmoigncnC 
que  f)  fcience  n'ctoit  pas  moins  éclatante  que  fa  )  ietc 
étoit  folide.Les  plus  confiderables  font  un'Traité  con- 
tre Luther.  Vne  S'>miTie  de  cas  de  confcicncc  ditte 
Sumuié  Stivtftritm,  Des  poAillcs  fur  les  Evangiles  dtf 
l'oiinée,  tirées  des  Comn>entaires  de  S. Thomas.  Vn 
Volume  de  Sermons  ,  intitulé  j1$irt4  Rtft.Qa  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences ,  iic.  *  An- 
toine de  Sienne  &  Alfbnfe  Fcmandés  ,  rfr  vit.  tl- 
lift.  Dmin.  Sixte  de  Sienne  ,  in  KiU.  S.  BclUtmm, 
Cc(ncr.  Poircvio  ,  Le  Mire  ,  Huben  FogUco « 


6oo         M  A 

tlef.  Raphacl  Soprani,  Li.Scrit.  dtlU  L'tgw.&c, 

M  A  Z  Z  O  N  1  (  Ucqiics  )  Italien  ii.uif  de  Cefa- 
na  i  JCi]uit  une  ptantli;  uputacion  fut  la  hn  ilu  X  V I. 
&u'cL-.Oii  ncTii  ianiâis  de  gcnic  plus  piopic  pour  le» 
Sctencus.  C'i^toic  un  prodige  d'clpiic  tjui  n'ignotoit 
rien.  Il avoïc tû  coiu  les  Livics  drs  Anciens,  &  la  mc- 
ntaicc  ctoit  fi  fidell?  qu'il  n  oubliotc  jamais  nrn  de  ce 
qu'il  luy  avoic  une  fois  coiibc.  Mazxoni  fc  fie  admirer 
dans  toutes  Ils  Viiivetfitcz  d'italic.ll  excelloit  en  tout 
genre  de  Liicciaturc  \  ôc  ce  Içnvant  lacqiies  Criton 
El'ci)(rois  qui  icchctchou  avec  Luit  de  loin  les  Hom- 
mes de  Lctticf ,  avoUa  de  bonne  foy  qu'il  n'en  avoit 
point  trouvé  de  la  force  de  Mazzoni.  Tous  les  Prin- 
ces rcchctchoieni  l'amitié  de  ce  grind  Houime ,  &  le 
f>rand  Duc  de  Florence  ayant  eu  le  moyen  de  l'attirer 
dans  Ion  Vnivcrlitc  de  Pile,  le  confcrvoit  coniroe  un 
thtcfor  iticlliniablc.  Le  Cardinal  Aldubrandin  le  luy 
demanda.  Il  te  luy  accorda  quoy  qu'avec  répugnance. 
M.iZzoni  alla  à  Rome  en  1600.  Il  y  fut  conftdcré 
comme  un  Homme  ixtraordmaite.  Peu  aprcz  le  mê- 
me Cardinal  l'cng-igL-a  de  l'accompagnera  Fcrraic.ac 
ilymoututcn  i6oj.NoiiSavonsd.  li  y. it/^/Mc^Mi  Je 
tripiici  h«mi:Mn  viti,  l.ib.HI.  tjit^fi. 5  1  >  T.àifiinSd, 
jMUnivtrfgn  yirifletthf  &  PUfnu  f  htlaftphum  pr*. 
hdU.Dtftl'*di  D*>»f,^<-.*Impcrialu,  1»  Afn/.Hilt. 
Lorcnzo  CralTo  ,  f/»f .  tl'Hitam.  L<itn.  lanus  Ni- 
cius  Eritlii  a:u$ ,  PtK.  I.  l""'f,.  itOiji.  c.  j  3. 

M  A  Z  Z  V  O  L  1  (  Français  )  de  P.umc  itoit  un 
Peintre  cclcbie.qui  dcz  l'âge  de  1  )  .am  faifoit  dr  tres- 
bcUes  pièces.  Vn  de  fes  oncles  l'inuoduifit  aupfrz  du 
Pape  Cicmcitt.  VII.  qui  l'employa  à  faire  divers  u- 
blctux.  Il  en  Achevoit  un  lotique  Rome  fut  piife  par 
les  Impériaux  en  i  (17.  Se  fans s'itonner  du  bruits 
dudcTordie  <  '  nt  les  yidloriiux  dans  la  ville.il 
CrawUoitii  u.nt, comme  autrcsfoisProtoge- 

nc.  Les  fo^lAis  qui  le  furpiirciu  ne  luy  firent  aucun 
mal  &  admitcicitt  fa  peinturr,nuis  il  fut  eiifuite  ptis 
p^r  d'autres  aufqt:els  il  fut  obligé  de  donner  tout  ce 
qu'il  avoit  pour  fc  tirer  de  liurs  mains.U  revint  à  Par- 
ijie.D<^puis  en  1 5  jo.il  fe  tiouva  à  Bologne  où  le  Pape 
Cleitu-iit  VII.  couronna  l  Enipertui  Cbarks  V.M.iz- 
zuoli  nblerva  11  bien  l'Eiii{Krei!r  qu'il  fit  ton  portrait 
parfiitemcnt  rcircniblaiit.  ilaccompagiu  la  figure  de 
ce  Prince  d'une  renommée  qui  luy  mctioit  une  Cuu- 
uinncde  laurier  fur  la  tctc,  &  d'un^cuiic  enfant  en* 
ferme  d'un  |)etit  Hercule  qui  luy  ptclcntdic  une  hua- 
Ic  ,  cotnme  s'il  luy  eut  ort'trt  toute  la  teue  3  gouver- 
ner. Ce  tableau  picnt  exirêmtrmcnt  au  Pape  qui  en- 
voya l'Evcquede  Vafona  fan  Datairc.pour  le  prcfcii- 
tct  à  l'Empcrctir  avec  le  Peintre  qui  l'avoit  (aicChar- 
ies  V.  voulut  garder  ce  pnitrait  *,  mais  Mazzuoli  luy 
du  qu'il  n'étoit  pas  achevé  ;  ce  qui  luy  en  fie  perdre  la 
recompcnfc.  Ce  Peintre  le  retira  depuis  d.iiik  la  Mai- 
fon  ,  &  comme  il  avoic  lù  a<.itrefuis  quelque  cliolc  de 
Chimie,  il  voulut  en  fùie  des  cpreuvi;^  -,  mais  il  y  <k- 
peiiCa  tout  fon  bien,&  il  mounit  en  (  5  40.agé  icule- 
mcntde  j6,  *  W»(aii,vie  des  Ptini.  Fclibicn,  ciitr. 
fur  Ut  vit!  dts  Ftifit. 
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MCISLAWou  MscisiAW,  que  les  La- 
tins nomment  MiilUvU ,  Ville  Se  Palatinat  du 
Royaume  de  Pologne  en  Lithuanic,  vers  le  fleuve  de 
Sofz,  Cette  Viile  lur  les  confins  de  Mofcovi^ ,  4  dix 
Ucuiri  !de  Smolenfco ,  fut  autrefois  attaquée  par  les 
Mofcovites  qui  y  furent  battus  par  Sigttnwnd  I.  Roy 
de  Pologne.  Mai»  depuis  quelque  tems  les  mêmes 
Mofcovites  s'en  font  rendus  maîtres.  Suaitoflius  , 
Duc  de  Smolenfco  alliegea  McifliW  eil  ijSi.fatu 
U  pouvoir  prendre. 
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ME  A  C  o  ,  grande  Ville  du  lapon ,  en  l'Ifle 
Niphon.  Elle  a  été  autrefois  capiLtIc  du  pais, 
ÔC  le  Siège  des  Rois  ;  mais  depuis  que  lendo  eu  Yen- 
do  a  eu  cet  av,antJgc ,  elle  ii'eft  plus  li  conlîderabic 
qu'elle  rétoit  auttcfoin.bicn  qu'elle  foil  cxticmemcnt 
marchande.  Cette  ville  fiit  piefque toute  biùlcc  du- 
rant les  guerres  civiles  du  lapon.  Elle  cil  divisée  m 
deux  paittes,  U  ville  haute  où  cil  le  Palais  des  Empe- 
reurs du  lapon  ;  Si  la  balTc  où  e(l  le  port  avec  une 
fortcrclfc  dit  Fuxime. 

MEANDRE  ,  Fleuve  de  Phrigie  ,  fotunt 
de  la  lourcc  d'Aulocrene.  Les  Anciens  le  ctoyoiciit 
fils  de  la  Terre  &  de  l'Oceari,  &  pire  de  Cianc 
qui  fut  mete  de  Caune  Se  de  Biblis.  Son  cours  Ltuic 
fi  extréininient  inégal  Hc  ferpanunt,  qu'oiiaappellé 
des  Méandres  toute  lotte  de  conteils  deraifonnabk-s 
ou  de  pensées  indilncttes.  C'cll  en  ce  fcns  que  le 
Poète  Prudence  dit,  himn.  éuutfnm. 
O  t  art  nef*  jtrftnt , 
Qià  mtlle  f>tr  M^tuidrti 
fraudtj  quf  Jltxuej/u 
•/tlttiU  <juitl4  (erdd ,  &c, 
Ovide  £iit  audi  unedefcripiion  ingenieufedu  Méan- 
dre dans  le  VllI.  Livre  dts  Meumorphofes.  C'eft  au 
fujetd  1  Labyrinthe  de  Crète  fait  par  Deiklc  à  la  poe- 
le  de  Mmos  Roy  de  Crète.  Dédale,  dit- il,  le  plus  cé- 
lèbre ôe  le  plus  ingénieux  Archiicdk  qui  fut  au  Mon- 
de ,  donna  le  dclléin  de  cet  Ouvrage ,  &  bâtit  uu 
vafte  édifice  qui  n'étoit  composé  que  de  chemins  que 
l'on  ne  pouvoit  remarquer  Se  où  Von  fe  petdoit  faci- 
lcment.Aiiili  le  Fleuve  Méandre  qui  artolc  la  Phrygic 
fc  joue  avec  les  eaux  pat  Tes  tours  Se  par  fes  dctouts  ; 
Se  vous  diriez  qu'en  retournant  il  aille  au  devant  de 
luy-méme,  afin  de  voir  venir  fes  caux.Tantôt  il  mon- 
te vers  la  tource,  tantôt  il  delcend  vers  la  tT¥rr  i  mais 
parmi  les  cercles  qu'il  f.iir  Se  où  il  fembles'égarer  liiy- 
mêmc  ,  l'on  efttoùjouts  inccnains'il  remonte  ,  ou 
a'il  dclcend.Dedalc  bâtit  le  Labyrinthe  fut  ce  modèle. 
Dddttliu  ingénia  fdhrt  ctltbtrrtmtu  ttrtù 
Parut  tfm  ,  titriAttiui  net  m  &  limind  fiexu 
Dmçit  iH  trrtrtm  vartétrum  étmkdgt  v  'ntmm. 
Nm  fttm  4C  lùfHtdti  l'hryitn  Mtandtt  m  màit 
Ludit  &  dmbitita  Upjn  TcjiiiinfHt  fijui^ue  ,  , 
OccurtnjifHt  fiii  viHiHramJ^icit  itndm. 
Et  nuoe  dd  fanttt ,  ntmc  dd  mdrt  virfm  dprrtum 
Inetrtdi  txtrctt  difitdt  :  hd  Dddditu  impUt 
tmtumftdi  tmrt  vidt  >  &c. 
Ptoluméc  p4;lc  d'une  inonugne  de  ce  nom  dans  les 
Indes,  Sttabon,  ii.vx.&  i  j.  Pline, /»,5.f.i9.0vidc, 
/i.p.  Metdm.  &e. 

M  E  A  T  H ,  que  d'autres  nomment  Medie ,  ProJ 
vince  d'Irlande,  dans  le  milieu  du  Roy.iume ,  &  dans 
la  Lagenie.  Il  y  a  I4  panie  Orientale  dite  Ed^  Mtdth^ 
&  l'Occidentale  K//  Mtdth. 
.  -  M  E  A  V  X  ,  Ville  de  France  fut  la  Rivietc  de 
Manw,  capitale  de  la  Brie.avec  Evêché  Suffragaiit  de 
Patu.Ccttc  Ville  que  les  Latins  nomment  Meldorum 
Mrhj,A4tldâ,A4tUdu,Mtldii,Se  Idtintim  Aitiddrttm, 
cft  trcs  ancieiine,&  elle  a  titre  de  Comté.  On  ne  dou- 
te point  que  le  p-ilFagc  de  Ccfar ,  où  il  eft  parlé  de 
Meaux  ,  ne  foit  corrompu.  C'eft  au  livre  dnquicme 
où  il  parle  ainfi  :  lit  rtbm  tcnjiitMu  Ctfdr  ad  fortum 
ItixmCHmLtgiontkut  per^tnit.  Ihi,c»^n»fcit  ^uadrd' 
fintdndVit,  (jHtin  Mtldit fdHt  tr«nt.  Le  Sieur  d'A- 
"blancoun  traduit  ainfi  ce  partage.  [Cefar  fc  rendit  èï 
là  à  Calais  avec  fon  armée  ,  &  apprit  que  quarante 
vaifleaux  qui  avoient  été  faits  fur  cette  côte  n'avoicnt 
pu  tenir  leur  route.  &c.  1  II  fait  obfervrr  dans  fe» 
Remarques  fur  cette  tradudlion ,  que  c'eft  une  chofe 
ridicule  de  dire  comme  il  y  a  au  Latin ,  que  ce  fiit-à 
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Mcaiix  qu'on  avoir  fait  CiS  vjKfcaiix  ;  cm  il  .ijoâce 
qu  jli  furent  jcttcz  p»r  U  tcini^tc  au  port  d'où  ils 
rcotcnt  parus.  Le  Sieui  S»nfon  tdimt:  «jii'il  faut  litc 
yn<llij  pour  MtlÀn.  L'EglifeCarlua«ledi:  Mcauxcft 
dcdié  i  S.  EftieniK.  ,  S:  le  plu»  ancien  Evcquc  cft  S. 
Sajidm.  Elle  a  «1  encore  d'autres  Prclats  lilufttcs.  La 
RiviLte  divifc  Moaux  en  dciu  prties.runc  dite  U  Ville 
&  l'jiirte  !c  Marché,i  c.iiid-  d'une  pbcc  où  l'on  tient  ic 
MarLlic.  Outre  l'Eglifc  Cathcdralci  il  y  a  bCollet;ulc 
de  S.  Sinain,  divcrlls  Patoillcs,  l'Abbaye  de  S.  F.aon 
aux  Religieux  Bcncdidin»  de  la  Congiegation  de  S. 
Maur,  pluficiKS  Monaftercs,  &c.  Meaux  aaufli  trois 
Fauxbourgs ,  un  grand  Bailliage  ,  EicCkioo,  Sec.  Cette 
Ville  a  eu  autrefois  des  Comtes  paitiailicrs.  Robert 
de  Vcrmandois.tfoilicrtie  fils  d'Herbert  U.  fiic  Comte 
dcTroyes&dc  Meaux,  vers  l'an  958.  Il  cpoulaAde- 
laisditc  Vetc  .  tille  de  Gilbcrtj  Duc  de  lJoiiigt)gne. 
Habctg  fon  f  cre  fut  ajwez  luy  Comte  de  Ttoyrs  Se 
de  Meaux  ,  &  il  mourut  fort  âgé  le  x8.  Deccmbit  de 
l'an  99  }  .  Son  corps  fut  cnrcTTc  dans  l'Egl'fc  de  l'Ab- 
baye de  Lagny  ,  qu'il  avoit  fait  rebâtir.  Flodoa  d  &: 
Fauclict  en  font  mention.  Herbert  avoit  cpo.ifc  Ogi- 
Te  d'Angleterre,  veuve  du  Roy  Cha; les  le  Simple.  Il 
en  eut  Eftienne,  Comte  de  Tioyo  &  de  Meaux  q  ii 
motinit  fans  lignée,  vers  l'an  ici^.EtAgncs,  kcon- 
dc  femme  de  Charles  de  France ,  Duc  de  Lorraine. 
Aprez  U  mort  d'Eftiennc,  Eud^s  H.  Comte  de  Blois 
fen  couftn  fe  faifitdesComtcs  deTtoycs  Se  de  Meaux, 
maigre  le  Roy  Robert.  Lcsautccs  Comtcsdc  Cham- 
pagne ont  porté  te  même  titre  de  Comtes  de  Meaux, 
qui  acte  auifi  celuy  de  leurs  puifncz.  Henry  fui  nom- 
mé Efticnnc  ,  fth  du  mcitK  Eudes  11.  fiit  Comte  de 
Ttoycs  &  de  Meaux ,  auflî  bien  qu'Eudes  fils  dcThi- 
baiid  IIL  Comte  de  Cliampagnc.  Tous  ces  jwïs  furent 
dcjniis  reuras  à  la  Couronne  pa-.  le  M.\iiage  de  leannc 
Reine  de  Navarre  Si  Comt.lR  du-  Champagne  ,  avec  le 
Roy  Philipes  le  Bvl  en  1 184.  La  Ville  de  Meaux  en 
particulier  a  beaucoup  foiiff«:rt  en  divctlcs  occailotis. 
Durant  la  prifon  du  Roy  Ican.lc  Dauphin  Ch-ulcs  Ion 
fils.Regcntdii  Royaume  ayant  fujet  de  le  pt.undrc  des 
Pni(îtn$ ,  foxetira  i  Meaux  Kan  135  8.  Depuis  il  alla 
▼ers  Sens  &  il  laiila  Gallon-Phi-bus ,  Comte  Je  Foix 
dans  la  partie  de  la  Ville  de  Meaux.quc  l'on  nomme  le 
Marché.  Les  Partlît.ns  qui  avoicnt  un  tits-grand  mre- 
rct  Je  s'alTcutct  de  cette  clef  de  la  Marne,  y  envoyèrent 
quelques  ttoujies  fous  la  conduite  d'unElpicier  pobr 
s'en  laifir.  Le  Maire  de  Meaux,  qui  étoit  de  la  faction 
leur  ouvrit  les  portcsirruis  comme  les  uns  Je  les  autres 
attaqtioicnt  le  Marche,  le  Comte  fortit  fur  eux  avec  de 
la  Cavaleiic  Se  les  tailla  tous  en  ^icccs.L'Elpicu.'i  y  fut 
tué.La  Ville  fut  brûlée  3c  &ccagcc,&  on  fit  tianchcr  la 
ictc  au  KLiire  &  à  quelques  Bourgeois.  Dans  h  fuite 
on  [établit, Meaui.  Elle  fut  lademicd;  des  Villes  qui 
ibnt  (ur  la  Marne,  qui  icftât  dahs  le  prti  du  Dan phin 
Chartes  L  depuis  Roy  VU.  du  nom.  Les  Anglois  raf- 
ficgerent  au  commencement  de  l'an  141 1.  8c  apicz 
une  dctfenl'c  genaeuft  de  trois  mois,  les  lubuans  ca- 

Cmterent  le  9. jour  de  May  .On  leur  promic  la  liberté, 
s  foldats  de  la  garnifon  fii.enc  ariêtcz  prifonnieis  ^  6e 
on  fit  nanchei  U  tcre,dans  les  Halles  de  Paris.au  Bail- 
ly  Louis  Gaf\  &  à  trois  autres  Capitaines.  Meaux  fut 
ia.  pccmicrc  Ville  de  France  où  Içs  Prottftans  coinnKn- 
ccrcnt  à  debitcT  IcurdoCliine.Iean  le  Clcrc.Catdeurdc 
Lune  de  certe  Ville  y  eut  le  foiiiet  Sc  fut  marqué  de  la 
rieur  de  Lys  pour  avoir  dit  que  le  Pape  étoit  l  Antc- 
chriA.  Ce  fxit  vcri  l'an  i  5  1  j.Le  méiiK  fut  cnfiute  brû- 
lé i  Mers  ,  comme  je  le  dis  .iiUcuts.  lacqiies  Pavanes 
qui  avoit  prêché  la  miSmeduCkrineà  Meaux,  fut  brûlé 
à  Paris,  l'an  1515.  M^irtial  Mazuncr,Doâcur  de  Pans 
Se  PenitetKict  de  Nôtre-Dame  ,  &:  François  le  Picatt, 
«nflî  Doikciir  de  Paiis  Se  Doyen  de  Saint  Gvrmain  de 
l'Auxenois ,  contribuèrent  beaucoup  i  rétablie  dans 
Tfmi  II. 
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cette  Ville.  U  Foy  que  le.  Hcreuques  y  <:'>'^]^^!^!l 
Divers  Protcftans  y  hiicnt  punis  au  mois  d  (JCtODtW 
de  l'an  1 54(;.  par  Aiict  du  l'aïUn^nt.  Us  s'y  tt^nua^ 
rent  jnfqucs  vers  l'an  i  j<!  j.  qu'ih  y  luiuc  iuc  ici  £- 
ghres&  chalFetcnt  les  Piètres.  Claude  Gt-uAcr.  DiK 
de  Roûanez,  &c  Giand  Efcuyei  de  I'uikc  le  loilîi  i.n- 
luitc  de  la  Ville  pour  le  Roy  Cliaiks  IX.qui  >'y  retira 
l'an  1  jty.  torique  les  Huguenots  le  voulurent  fut- 
picndrei  Monceaux,  lU  II  fait  mention  dans  le  4.  Li- 
vre de  l'ancien  hinaaire  de  Fiance  en  ces  te.  nu  ■.. 
H'Ci.ki  itpiptu  tTdt,  frtrii»  nu  xtjftrt  AJ.i.n 
£xcipu,hinc  viriJtl  q>  *  MMr9V*f>»lw  htriiM. 
*  Ptoloniée  ,  /i.a.  r.8.  Pline,  /«.  4.     18.  Gtcgoitc  d« 
Tours, /i,  j.  f.i.  Nicolas  Fontaiiaioe,  Hiji,Oi:h»tC 
de  Tliou  ,  Htfi.  Robert  &  S"  Marthe  ,  G.rf.  Chnfi.^ 
bu  Chefne  ,  »ni.  dts  yiRtt  ât  Davila  ,  Piare 

Matthieu ,  Mezciay,  Sec, 

Ctnciltt  (Le  Mcdux, 

.  Wcnilon  de  Sens,  Hincniat  de  Reims,  Gontbautde 
Rouen  &  Rodolfc  de  Bourges,  tinrent  le  17.  luin  de 
l'an  84  (.  un  Concile  à  Meaux,  où  ayant  icnurqiié  les 
Décrets  des  Synodes  de  Couleinei ,  de  Thionvillc ,  de 
Bi:auvais&  dcLortis,  ils  en  formèrent  pour  l'avanta- 
ge des  Fidèles ,  de  nouveaux  ,  que  nous  .ivons  en  66. 
Chapirrcs ,  «wi  f.'  /  7*«i*  liet  Cencil.  Hugues  de  L)ie 
Légat  du  S.Sicgc  ccltbra  l'an  1080.  un  Concile  à 
Meaux,  dans  lequel  V:fiondeSoillons  fut  d.  fo(é  -,  & 
Cad  pbcc  inllalé  Amuiilde  PamelciNloinede  S.Me- 
datd,  comme  nous  le  voyons  dans  la  vie  du  nicme  S. 
Medaid,  cciitc  pr  Liilari  rappoitéc  pat  Sumis  i  SC 
dans  Sigebert.  Le  même  i  iugues  de  Die  allènilila  un 
autre  Concile  à  Me^iix  ,  &  il  facra  Robert  Abbé  de 
Rclbais  aptes  ta  mort  de  Gaultier  Saveir  Evcquc  de 
cette  Ville  ;  Mais  Richard  Archevêque  de  Sins,  confi- 
dtranr  cate  entteprilc ,  conuue  une  ufuipaiion  i  iâ 
qualité  de  Metropolitain.ordonna  Gaultier  de  Cliam- 
bly  :  Ce  que  les  Cuneux  pooiront  voit  dans  lesChio- 
niqucs  de  Sens  Se  d'Auxerre.dans  les  Epîtu-s  du  Pape 
Gicgoire  VU.  Sec.  Ican  l'Huilier  Evéqucd'  Meaux 
publia  des  Ordonnances  Stnodales  en  149}.  Louis 
IhatUe  en  fit  pour  les  Cutez  en  j  j  3  i.  &  Dominique 
Scgiiier  en  16)4. 

M  E  C  E  N  A  S  (  C.  Cilnius  )  Clicvaliit  Romain, 
Hortiloit  du  temps  ,d'A>'gufte  ,  nui  avoic  une  kcs- 
grande  amitié  pour  lay,Si  le  conlideroit  ponrfonbcl 
cfprit,  làgcncrofité.  Ion  n>crirc  &  Ion  fçavoir.  Sué- 
tone die  que  qn.ond  l'F.mpcraii  étoit  indifposc,  pon^ 
(c  divertit,  il  (c  faifoit  porter  cluz-Mtanas  •,  &  il 
'aioûte  ailleurs  que  le  mente  Aiiguftc  faifoit  la  guerre 
à  ce  t  on  ami, le  taillant  bien  louvtnt  fur  la  fatilKr  po- 
htclic  de  fon  tang-.ige,  qu'il  comjtaroit  i  des  cheveux 
frifez  &  parfiimcz,  &;  t'iniinnt  quelquefois  pour  s'en 
mocquci.  Ce  Mecenae,  k  ce  qu'on  aoit  tiroit  fon  oii- 
ginc  des  Rois  d'Etturic,3f  étoit  de  la  famiJle  des  Cil- 
niens.  Horace  le  rccônoit  defcl-ndu  ikr  Maifun  Royale. 
MeecettAt  Atm;M  tdili  Rrt^  bm 
O  <r  fr/tfidium  &  dulct  d'tm  menm ,  &C. 
Et  Piopercc  dans  fo#noificme  livre ,  qu'il  hiy  dé- 
die, l'appelle  ChevaLei  forti  du  làng  des  Rois  d'E- 
tturic. 

MactuM  Eefutt  Eirtifce  dt  fdKfi'int  Xrfitm ,  &c. 

Aaon  remarque  qu'il  roéprila  la  dignité  de  Si'na< 
tcur,  &  qu'il  demeura  toujours  dans  fOnue  de  Che- 
valier. Il  écrivit  ptulicurs  pièces  fort  polies  { Se  cn- 
tr 'autres  un  Livre  qu'il  intitula  Pioiuct'  ée  ,  au  lap- 
port  de  Scneque,  qui  dit  que  Mcctnas  fut  aininmcne 
un  bel  efprit,  &  tiue  fon  éloquence  pouvoit  tftre 
donnée  pour  excmple.fi  ta  fortune  ne  l'eut  :endu  trop 
mol  &  trop  cftetniné  :  Ce  qu'il  cxpriuK  en  des  terme* 
.-ilTez  particuliers.  Jugimoim  viriâtfyit  w*^""""*"^ 
plum  Ranuuié  tltaMulié  déturHéjtiji  tUotn  t>m  v*iit  i*: 
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lieÙM,  imo  c'Itrtlftt.  Vcllcjus  PatcrcuUis  parle  ainfi  de 
Itty.  Qi<»nf  »  Mctcnas,  dit->l.il  ctoïc  ne  d'une  tacc  il- 
luftre^ticUsaicvibas.  C  ctoit  un  hoinnic  qui  ne 
donnoit  pas  lorlquc  les  jfSuas  fcquccoitnc  «uc^  l'on 
veillic  ;  preYoyant,  &  qui  f-iavoic  comme  il  fc  falloïc 
conduire  dan$  les  giandcsaûions.  bien  que  d'auttc 
paît  il  aiinâc  l'oifiv«c,&  que  nageant  dans  les  dcliccs, 
aie  celachit  à  toute  forte  de  mdldU  ptcique  au  de  L» 
'  d'une  fcmmc,  aufTi-tôt  que  les  affaire»  pecmcttoicnt  de 
ptcndre quelque  tepo$.llnetoit  pas  raan> agréable ny 
moins  ciier  i  Ccfar  qu'Agnppa ,  encore  qu'il  en  reçût 
moins  d'honntur.  Car  il  palta  toute  ùt  vie  content  du 
Ong  de  Chevalier,  fans  fc  foucicr  des  grands  honnturj, 
qui  ne  luy  cull'enc  pu  manqué  s'il  s'en  fut  mis  en  iki- 
w:.Aui;ulVc  avoit  uneexticinc  confiance  en  (on  amitié. 
Il  l'envoya  i  Antoine  pour  le  fatisfauc  &  pour  luy  de- 
mander du  fccoucs  ,  conne  le  jeune  Punipéc  :  cc  qu'il 
cxccuca  cres-avantageufemcnt  pour  l'Empereur,  bion 
Caflîus  nous  aconicrvi  les  deux  excellentes  harangues 
d'Agtippj  &  deMcccnas  fut  la  ptopofition  de  quitter 
l'Empitc  ou  de  le  retenir.  Mcccnas  luy  donna  ce  der- 
nier conCil  qu'Augufte  fuivinaulFi  ne  s'cioit- il  jamais 
mal  aouvé  d'y  adiiercr.  On  dit  qu'Augufte  prcfidcnt 
un  jour  au  Barreau  ,  en  état  de  condamna  un  grand 
nombre  dccnmineU.  Mccenas  craignant  qu'J  ne  pal- 
sit  pour  uncrnel  Sc  un  tyran;  3c  ne  pouvant  s'appro- 
cher de  luy,|>our  luy  conlciller  de  n'ene  point  tropfc- 
vac,  il  luy  jcttaccs  tablettes  où  rEmpctcur  trouva  ces 
paroles  écrites  de  Li  iniin  de  fon  ami  :  Lrvf-tty  hmr- 
ri*u.&for,  delÀ.  Auguttc  ne  s'oftcnça  point  de  cenc 
liberté  .connoillanc  ralftdion  de  Mecenas.Lcs  amoats 
de  là  fcmine  le  mitent  un  |xn  mal  avec  le  même  Prin- 
ce qui  l'cntretenoit,&  on  crut  qu  il  ne  s  aimoient  plus 
tant  ;  mats  cela  n'cmpcclia  jxis  qu'en  mourant  il  ne  le 
fit  fon  héritier,  ny  qu'Augufte  ne  témoignât  une  ex- 
trême don  leur  de  fa  perte.  Il  mourut  en  746.de  Rome, 
8.an»  avant  l'Ere  Clnéticnnc.  Au  Kfte  Mcctnas  aiinoïc 
le»  doilcsSf  il  leur  fit  tant  de  biens,  &  (ur  loot  à  Vir- 

?[ile,  à  Ho  acc  flc  il  phifiturs  auties.qu'il  en  a  conlâac 
bn  nomi  l  immottilité,  &  mente  qu'un  kdonnâti 
Çfiix  qui  fevorifent  Ic^  gens  de  Lettres,  Pline  fait  men- 
tion d'un  MicbNA  s.qm  eut  bien  ce  pouvoir  lut  luy 
de  p-ilfer  trois  ans  fin»  parler.  *  Maorobe,  /i.  1.1.4. 
Sucvonc,  i«  Dion,  tn  ÂHt.  Scnccquc,  rP.  1 9.  Pl"- 
tarque,  i»  vha  Aug.  Vellcjift,  ii.i.  VHgile,  Hojace, 
Proi^rcc,  &c.  Plinç,  li.i.c.6.  .  • 

MECHOACAN,  Ville  S:  Ptoviiuic  de  l  Amcn- 
que  S<.«entiion.-ile,  en  la  Nouvelle  Efpgne  ou  Mexi- 
co. Elfe  s'ttendidurant  pré*  de  quatre-vingts  lieufc» 
le  long  de  h  mer  Pacifique.   U  pais  eft  fertile  ,  Se 
fts  vilks  lont  V.^lladoliddc  Mcchoacan,  qui  cft  la  ca- 
pitalc.&  qiie  les  habitans  nomment  CMAng^rc*  avec 
Evcchc  i  S  Niiguel.  S.Philippcs,  la  Conception  de  Su- 
lia,  Léon,  Zjmota,ZJcatula&  Colima, 
■  M  E  C  K  A  W  (  Melchior  )  furnoinmé  C  a  r  1  s  , 
Gardinil,  Evcqiie  dcBrixen,  çtoit  Aletnand  né  dans 
l'Aufttiche,  Je  fils  de  Gafpar  MeckaW  .  ConleiUer 
d  Ltat  de  l'Empereur  Maximilien  l.  Ce  Prince  tccom- 
penfa  en  lajK-tloiine  du  fils,  le»  bons  ferviccs  que  luy 
avoir  rendu  le  pete.  Il  procura  l'Evêchc  de  Boxcn  & 
le  Cluj-cau  de  Cardlnll  i  Melchior Mcckaw.  que  fon 
mérite  rendoit  tre»-dignc  de  ces  honneui*.   Le  Pape 
Alexandre  VL  le  mit  d*lii  le  Sané  Collège,  en  1  50 j. 
H  travailla  tout  le  temps  de  là  vie  à  remplit  to»is  les 
devoir*  d'un  bonPtclatiil  fe  fit  une  artàire  importante 
de  f«ilagcT  Icsmifcrcs  des  puvres  pour  Iclquel»  d 
frntoit  un  amoar  tendre  Se  compati  liant.  Ces  quali- 
re»  le  firent  extrêntumenr  confiderer  i  Rome  fous  k 
piSbficit  de  Iule!  Ll  l  y  eut  foin  de»  aftaires  de  l'Empe- 
reur Maxnnilien}^c  il  y  mourut  le  |.Miridc l'an  ijop. 
*  GiiidMtdin,  ii.7.  Onuphie,  Ciaconiu».  Sec. 

MECK.ELBOVRG  ou  Mekei-bovro,  Pro- 
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vince  d'Aleitugnc  avec  titre  de  Dudic  dan»  la  Raifc 
Saxe,  entre  U  mn  Baltique,  U  Pometamc,  !'Holl"u .  . 
la  Marche  de  Btandiboui^.  Le  pais  eil  gtHivcine  pai 
deux  Princes  qui  font  d  une  même  Mailon ,  Icavou: 
ccUiy  de  GuftioW  dans  la  partie  Orientale,  Se  ccluy  de 
Schuver  ou  Swcrin,.tu  Couchant.  La  Ville  du  nom  de 
Meckclbouig  a  été  ruinée.  Se  elle  n'cft  j'ius  qu'un 
bourg  ptez  de  la  mer  Baltique.  Lu  bec  x  a  été  autrefois 
de  cc  Duché.  Lc^auties  Villes  loncWifina:  qui  eft  au 
Koy  de  Suede.Rodock  ville  AnlcatiqucDomitz,Rat- 
ïebourg,  Stargard,  Ribnia.Varncmund.Tenin,  Suite, 
Ktopelin.Rhcnen,  Waitn,  où  étou-nt  le^  ancien»  peu- 
ple» dits  A^«n,PlaWeii,Brocl,&c.  LesAufems  Luins 
nonWKnt  Meckclbourg  Mickilhtriht>i,&i  Mij^Mapalu, 
Clavier  impiouvc  Ce  dernier  nom.  Swciin  tlï  un  Lac. 
Le  tombeau  des  Princes  de  Meckclbourg  eft  i  Ob&> 
lan  ,  ancien  Monnllc-c. 

LlMaïf  ics  de  MtKtLBoVRo  cft  une 

des  plus  aïKi  Alcimgnc    Les  Auteurs  en  par- 

lent alfez  diverlement ,  &  il  eft  aisé  de  comprendra 
qu'ils  n'ont  pas  manque  de  mêler  des  fables  i  Ion  oii- 
gine.  llsjnetindent  que  cette  otigme  cft  Royale.  Le» 
uns  la  rapportent  à  Godeltl  ic  les  autres  À  Gcnfcric. 
Rois  de!^  Vandales*  l'un  en  fcfpagne  Se  l'autre  en  Afti- 
que.  D'autres  la  font  venir  de  lUdagailc,  Roy  des  11c- 
lules ,  détendu  d'Antyrus  Capitaine  d'Alexandre  le 
GtaïKi.Ccla  cil  pitoyable.  Ce  Radagaill-.eut  (elon  ce» 
Auteiirs,Vi2ljf  ou  Vililas,bilàycril  du  Roy  Miftevo  11. 
du  Tiom.dit  le  Fott  ou  le  Géant.  Celuy-cy  ctoit  IdoU- 
trc,&:  pour  cette  raifonlcrnard-Biling  Il.du  Doni.Duc 
de  Saxe  rcfiilà  de  le  recevoir  en  ion  idbance.Villaf  vao- 
gia  par  de»  ravages  épouvantables  un  rcfii»  fi  légitime. 
On  dit  pouttât  qu'il  mourut  Chtéticn,vets  l'an  loij. 
U  Lutla  deux  fils  Eudes  &  Bogiflas.  Les  luccifleurs  de 
l'aînc  furent  Gods  t  a  i.Apôue  S:  Matcit  defes  fujrts, 
Fondaa'ur  de  l  Eveché  4e  Swenn  ou  Schuvcrin.  Il  ait 
BvTHVtN,  chalsé  X  tué  par  IcsRugitns,  petedeNi- 
cOLOT  qui  inouiut  en  1 1  44.dans  une  bataille  contre 
le$S.ixons.  On  met  apez  luy  Pribi  Si  As  ,  Roy  des 
Obotrites,  converti  l'an  iijx.  à  la  Foy  par  Albert 
rOuts  Se  Henry  le  Lion  qui  étoicnt  fes  ennemis  héré- 
ditaires. HiiNR.1  futnoinmé  Buovjn  fiit  le  reftauiateut 
desniincs  de  là  Maifon.  Il  eut  Henr.1  le  lcunc,Prince 
des  Vandales,  qui  fonda  en  i  a  16.  le  Chapitre  de  Ro- 
ftocli.  Ie  AN  dit  le Tllcologien étudia  dans  l*Vnivcrfi- 
tc  de  Paiis,&  ll  travailla  l'an  1 140.1  la  convcrlïon  des 
Livonieiit.  Henri  fuivitlcRoy  S.Loiiis en  Egypte» 
&  il  fiit  piifonnier.  ll  eut  Henri  Pruicc  des  Vandales 
&  Duc  de  Meckclbourg,  cr  «jui  la  fucccllïon  de  cette 
Maifon  eft  enfiercmenr  leparce  de  toutes  fortes  de  (à- 
bic».  Hcnn  dctfendit  nc$-bien  les  terres  contre  le  Mar- 
quis de  Dnndebourgi&  c'eft  cc  qui  luy  fit  avoir  le  fur- 
nom  de  Lion.  Il  époufa  Beatrix  de  Biandeboutg,  Dame 
de  Stargard,  dont  il  eut  une  fille  unique  nomirîée  Ma- 
thilde.femmcd'Otthon.DucdcLuncbouig.  Henry  le 
Lion  éfioufa  en  t.nôasAnnc,  fœut  de  Rodolplic  L 
Elc<;^eut  de  Saxe  ;     il  prit  une  f  alUance  avec  Agné», 
Comtell'edcLindaw.dont  il  n'nit  point  de  poftcrfté.  11 
laillà  de  la  i.Albcrt  l.qui  fujt:Henri,mott  jeune  :  Anne 
femme  d'Henri  Coma-  d'HolfaccjEt  U  an  Dut  de  Me- 
kelbourgac  de  Swrgard.querEmpetcur  Albert  IV.  fit 
Piinccdc  l'Empire  avec  lonfietc.en  1  )^S.  Cehiy-cjl 
pnt  deuxalliances'&illaiira  Ican  qui  de  Vcgetille  de 
Pologne,  eut  un  fibdc  même  nom,  moït  jeune  :  Ro- 
dolphe &  Albert ,  Evêque  tnLivonie  :  Anne  ,  ferma» 
d'Vranfla»  V.  Duc  de  Pomeranie  ;  Et  VtRic  pcie 
d'HfNRt  qui  époufa  en  1.  pôces  Engelbutgue  de 
Stetin  i  &:  en  1.  Marguerite,  fiUc  de  Frede:  ic  ,  Duc  de 
Brunfvic.  ll  eut  de  cette  i..femmc,  Vlnc  II.  ^£  Mar- 
guente'ou  Magdclainc,  femme,  i.d'ViatillasX.  Duc 
de  PonfKtanie,  Se  i.  dcBurehard,  Comte  UcBaibr. 
Vtmc  IL  Duc  de  Stargard  épouti  Catherine  fiUc 

unique 
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tinîqac  de  ^înillaiimc ,  Prince  de  Vandalic ,  dont  il  ne 
Uifls  qucd.  lît  filles,3c  il  mourut  en  i^yi.Magniis  IL 
Duc  de  MeKclhourg  fon  coiifin  ,  au  quatricitK  degré 
lay  fiicccda.  Il  faut  tcvenir  à  laBcinclic  dcsainez.  Al- 
■CRT  I.  (lU  aine  de  Henri  le  Lion  f»t  Duc  de  McKel- 
bonrg.  Il  (èrvit  utilement  en  Francc,avcc  Ican  fon  fic- 
le,  connc  les  Anglois.  fon$  l'Empereur  Charles  IV. 
<]ut  les  fit  Prince»  de  l'Empire  aux  Etats  de  Prague, 
l'an  I  j48.coniiiK  je  l'ay  rcmaïquc.  Albtrt  mounicen 
I  )So.&  il  cpoufaEiiphirmie, fille  ou  (arurde  Magnus 
IV.  dit  Smett,  Roy  de  Suéde,  dont  il  eut  trois  fils  S: 
deux  filles.  '  Albert  II.  Duc  de  McKclbourg  fut 
i\ù  Roy  de  Suéde  ik  place  de  MaMuslV.  en  i}6f. 
Mignus  avoit  deux  fils  Enc  qui  tut  eropoilonnc  &: 
Aqiim  Roy  de  Nottvcgc  qui  époufâ  Marguerite,  fille 
de  Valdcmar  Roy  dcDancmarc  Cette  PrinccfTc  étoit 
une  Héroïne  qui  ne  inanquoir  ny  d'cfprit  ny  de  cou- 
lage. Elle  fît  la  guerre  i  Albert  Hc  l'arrefb  prifonnict 
en  I  fij.  ou  88.  &  il  mourut  en  t  }94.  Albert  avoir 
épousé  en  i.  nôces  Richatde.Comteircde  Swcnn  ;  & 
en  1.  Hélène  fille  de  Magnus  Torquatns ,  Duc  de  Lu- 
nebourg.  Il  eut  de  la  i.  Eric  qui  fiir  pris  avec  fon  pere 
&  qui  mourut  fans  pofterirc  -,  .S:  la  i.  le  fit  pere  d'At> 
beiti  mort  fans  lignée  de  Marguerite  ,  fille  de  Fredmc, 
Eleâeur  de  Brandebourg  ,  &  d'une  fille  nommée  Ri- 
charde. &:iuariée  i  Ican  Marquis  de  Moravie  Albert  I. 
eut  encore  '  Magnus  I.  qui  continua  la  pofteiitc  ;  ' 
Anne,  femme  d'Adolpfie  VII.  ou  Xtl.  Comte  d'Hol- 
ûce:  Ingciburgc  ,  femme  de  Louis,  Elcâeur  de 
B^uidebourg  j  Et  HlNhl  qui  époufâ  Ingelbuige , 
fille  di  Valdcmar,  Roy  de  Danema-.c.  Il  eut  de  ce  nu- 
riage  Albert  III.  mort  fans pofterirc;  Et Nt-iric,fen>- 
mc  d'Vcacillas  Duc  de  Pomcranic,  5:  Mcre  d'Eric  Roy 
dcl>anemaic,&c.  l'an  141a.  Magnvs  I.  de  ce  nom. 
Duc  de  Mekelbourg,  mourut  avant  fon  pere  en  1 384. 
lailHinc  d'Agnes  de  Rugcn  ,  fa  femme,  Ican  qui  l'ait  : 
EufL'tnie,  fcmiTK  de  BaUhazar ,  Prince  des  Vandales  ;  Et 
Hcduvigc,  tnaiiée  i  Othon  II.  Duc  de  Stetin.  Iean 
die  le  Icune  fonda  l'Vnivc.'fîté  de  Rulfoch  en  14  19.  il 
fut  clù  Roy  de  Suéde,  p-it  quelques  Suédois  en  141a. 
&  il  mourut  l'année  d'aprez.  Il  avoir  épousé  Catlic- 
rinc,  fille  d'Enc  III.  Duc  de  LaVVemboat^;&  il  en  eut 
Henri  qui  fuit  :  Magnus.mott  en  enfance  ;  Et  Iean  qui 
n'eue  point  de  lignée  d'Anne  ou  Cathennc,  fille  de 
Calîmir,  DucdcScctio.  Henri  dit  le  Gra.,Ducde 
Melccli-tourg ,  fut  fuccilPetir  des  Etats  de  fon  coufin 
Guillaume  Prince  de  Vandalie  ,  ^cc.  Il  époufâ  Doro- 
thée de  BranHcbourg  ,&  il  moumt  l'an  1447.  Leurs 
cnfàns  furent  Albert,  mort  en  1491.  fans  pofleiité. 
Ican,  uioct  aufli  làns  lignée  en  1475.  Magnus  IL  qui 
fuit  :  Balthazar  ,  élu  Lvcque  de  Swcrin  qu'il  refîgru 
<Uns  la  fuire,  en  1474.  pour  époufcr  Maigueritc  fille 
d'Enc  11.  Duc  de  Pomeranie  ;  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfàns  &  il  mounit  en  1  507.  Anne  ,  morte  (ànsal- 
Itance  en  1464.  Et  Ehzabcth,  AbbcfFe.  Macnvs  II. 
devint  Duc  de  Stargatd,tprcz  la  mort  d'Vhic  II.  com- 
me je  l'ay  dé|a  remarqué.  Il  fonda  l'Eglifc  Cathédrale 
de  Rofloch ,  il  fc  HgnaLi  par  la  prudence  Se  par  fon 
•mour  pour  les  Lerr:cs,&:  il  itiourut  l'an  i  5o}.II  avoir 
épousé  Sophie,  fille  d'Eric  II.  DucdePomcraruc.lœur 
de  Margucnrc  ,  dont  ).iy  parlé; &  il  en  eut  Henry  qui 
iîiit  :  Albert  qui  cuntuiua  la  pofletité  :  Etic,  mort  en 
I  {08. Sophie,  mance  l'an  1500.  à  Iean  ,  Eleétcur  de 
Saxe  morte  en  150).^  trois  autres  filles.  Henri 
dit  le  Padfiqiicnécn  i479.inouniten  i  5  (  i.U  cpoulâ 
en  i.nôccs  Vilulc  de  B'andebourg,morte  en  1  { 1 1,  en 
a.Helciw,  fille  de  Philipcs  Eledeur  Palatin  j^c  en  j. 
Vrfulc.filledc  M.ignusDucdc  LaWembourg.il eut  de» 
deux  ptcmicrcs  deux  fil>  morts  fins  hgncc  &  quatre 
filles.  Albert  IV.  dit  le  Bel  chercha  la  glouc  dans 
les  périls  de  la  guerre  ,  qu'il  lit  à  ceux  de  Liibec,  On 
«fit  que  trois  pailans  y  vies  en  fiucnt  le  fujet.  11  nàquîc 
7imt  II. 
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AnnefillcdcIoai.himl.Flcaiu.dt,  jigjriion* 
en  1 5tf7.  tctiis  cnfiins  fiitcnt  Itan-Albctt,qiii  ^f'f  * 
VlricAdminiftrattut  del'Evcché  de  Swennnai^uitcB 

I  |a8.  &  il  mourut  le  i4.M]rs  de  l'an  i6o).\\  epoof* 
en  I.  n6cesElizaheth,filledc  Frédéric  1.  Roy  dcDanc- 
marc  Si  veuve  de  Magnus  fon  giand  oncle  ;  A:  en  2. 
l'an  1588.  Anne  fille  de  Philijvs,  Duc  de  Pomeranie, 
moite  en  1616,  Il  eut  de  la  ptrmicre  Sophie  née  ci» 
1557.  nuriéech  1571.  à  Ficîkiic  II.  Roy  de  Dane- 
marc ,  5:  moite  en  itfjo.aprcz  4a.  ans  de  veuvage.  ' 
Gcoigc  né  en  1519.  mort  en  1  5  5 1.  «u  fiege  de  Franc» 
fort  fur  le  Mcin  :  '  Chnftophie  mort  en  ijtfi.  avoit 
épousé  I.  Dorothce.fille  de  Frideric  1.  Roy  deDanc» 
nurc  i  &  1.  Elizabcth,  fille  de  Guftave.Roy  de  Suéde, 
dont  il  eut  M.irguentc-Elizabcth,raaiiéeà  Ican  Albert, 
DiiC  de  Mcckclbourg-Gufttow,  fon  neveu,  comme  je 
le  diray  dans  la  luire.'  Charle5,tvêquc  de  Ratzel'ourg, 
mnrrcn  16  to."  Loiiis,né  l'an  15  moix  en  1585. 
au  fîcgedeCopcnh3gueniF.t"A«me,(cmmc  de  Gurhard» 
Prince  de  Curlandc.  Iean- Aie ert.  Duc  de  Mekcl- 
bouig  intioduifit  la  Religion  Proccliante  dans  Ces 
Eta(s,)leutputaux  affaiics  defuncems.  Se  il  mourut 
en  I  y76.agé  de  5  i.  Il  avoit  épousé  en  1  j  5  5,  Aniic> 
Sophie,  fille  d'Albert  I.DucdcPiuire,  moire  en  1591* 
&  il  en  eut  Albert  né  en  if  ^6.  Se  mort  en  1  j6  i.Iean 
qui  fuit  i  Et  Sigifmond-Augulle  qui  mouiut  en  itfo  j. 
fans  lailFer  de>  cnfans  de  Maric-Claue  de  Pouieianie, 
Ci  femme.  Iean,  Duc  de  Meckelbourg  naquit  en 
iffS.Sc  ilmcMU'Ut  le  12. Mars  de  l'an  ij^i.llavoit 
épousé  en  1588.  Sophie, lille  d'.Adolphe  Duc  d'I  lolfÂ» 
ce,  dont  il  Uilla  diux  fils ,  Adolphe- Fridiric  &:  lean- 
Albert  qui  ontfiic  les  deux  nianchcs  de  McLkcl'.ourg 
Swenn  ou  Schw'erin  â(  GuftroW.  Charles ,  Eve  que 
de  Ratzcbouig  fiit  nitenr  de  ces  dnix  Princes  les  nc- 
vcus.  AooirHE-FRiocRic  ,  Duc  de  McckclL-uuig 
né  en  15  89.  prit  le  parti  de  l'Elcéleur  Palarin  5;  du 
Roy  de  Danen»ic,conrre  la  Mailon  d'Auliriche.  Ican> 
Albert  fon  ftcrc  en  fit  de  même.  L'tjnpcreur  Ferdi- 
nand II.  les  profcrivit  en  iâi8.  5c  donna  leurs  Etats 
à  Wallcnflcin  qui  s'en  étuit  déjà  rendu  le  nuiflie.  De- 
puis le  Roy  de  Suéde  les  rétablit  le  1;.  luin  de  l'an 
t6f  I.  aprez  la  bataille  de  Leipfîc  Ils  acceptèrent  en- 
fuite  la  paix  de  Prague  en  1 6  j  4.^  ce  Traité  les  rcmic 
dans  les  bonnes  gtaces  de  l'Empereur.  Adolphe-Fre- 
dcncceda  Vifinar  aui^^uedois, pour  faciliter  la  paix  da 
Weftphalic  en  1 648.  5:  il  eut  hcieditatremciit  les  Evc- 
chez  de  Swenn  &  dcRaRcbourg  enFicf  immédiat  5î 
pcrpcnicl,  IcDtoit  d'y  étcindielcs  Prcbandcs  par 
le  dccez  des  Chanoines.    Ce  Pnncc  reoun.it  en  1658. 

II  époula  en  i.nôccs,  le  5.Sepicmbie  i6ii.  Anne- 
Marie,  fille  d'Ennon  1 1.  Comte  d'Otfiife,  motte  le  j. 
Février  i<!  j4.  Se  il  prit  une  1.  alliance  le  1  5.  Fcvricc 
16^5.  avec  Marie-Catherine,  fille  de  Iule-£ineA,  Duc 
de  Brunfvic  à  Daniwberg.  Les  enfans  du  1.  lit  furent 
Chnftian  qui  lïiit  :  Charles  ,  Ican-Gcorge,  Gi  flave- 
Adolphr,*:  quatre  filles.  Il  eut  cinq  fils  Se  quatre  fil- 
les de  fâ féconde  Irmmc.CHRisTi  an-Louis,  Duc  de 
Meckelbourg,  Pnnci- des  Vandales,  &C.  naquit  le  1. 
Décembre  de  l'an  161^.  Il  époufâ  Chriflinc-Marguc- 
nte  de  Meckelbouig-GufboW.là  confine,  qu'il  a  lepu- 
diéc.lille  de  lean-Alberti^c  veuve  de  Fiançois-Alberc, 
Duc  de  Saxe  Lauvcmbouig.  Depuis  il  s'eft  fait  Ca- 
tholique, 6e  étant  en  France  l'an  iCCf.ïc  Roy  l'ho- 
nora dn  ColLer  de  fesOrdres,  le  4.  du  mois  de  No- 
vembre} &  U  racnic  année  il  prit  une  1.  allunce  aved' 
Elizabcth-Angehquc  de  Montmorency  ,  veuve  de 
Gal^>îua  de  Coligny  IV.  du  nom,  Duc  de  Chaftillon, 
Se  Ittur  de  François-Henry  de  Montmorency  ,  Duc 
de  Luxembourg. Pincy  ,  &c.  Maréchal  dt  Fiance. 
Iean-Albert,  Duc  de  Mcckdbouig -  GulUcAV, 
Sec  né  le  6.  May  de  l'an  1 590.  eut  patt  aux  dUs>»«*» 
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de  fonfror ,  comme  )c  l'ay  marque,  &  it  ftt  rérabli 
ttvecluy.ll  fcfitCalviniftv.*:  il  mourut  le  j.Avuldc 
Tan  Ce  Prince  pnc  t.oi;  alliances.  L.i  x.  en 

iiii.a%'cc  Margiicntc  Elizabech.fa  tantc.fiUc  de 
CluiftophlcDuc  de Mcckclboutg.roortc en  i(  itf.U 
i.cn  I   I  S.avcc  Elizabcth.tilli;  de  Mauiice  Landgra- 
vcmoftc  en  i6  15.  Etla  j.en  iCztf.avcc  ElconOT- 
Maric,  fille  de  Chnftian,  Pnnce  d'Anhalt.  Les  cn£ms 
du  prciTiicr  lit  foicnc  Icin-Chnilophlc  5c  Cliailcs- 
Henri ,  morts  en  cnfcnce  :  Sopliic-Elizabeth ,  née  le 
10.  Août  itfi  5.3c  mariée  en  16  j  j.  i  Auguftc  ,DiiC 
dcBrunlvic  ï  VolfcnbiiteliEt  Cluiftine  Maigucrite 
née  en  itf  1 5.  mariée  en  1640.  à  François  Albcn, 
Dnc  de  Saxe  Lâuvemboarg,&  puis  à  Chtiftianfon 
coudn.comme  je  l'ay  dit.LeDiicdc  Gulhow  eut  du 
jjic  Guitavc-Adolphcqiii  fuicS:  quatrcftllcs  mot- 
tes en  en&acc.  Gv  SX  ave-Adolphe  ,  Duc  de  Me- 
ckelboarg  GuftioW,  &c.  né  le  16.  Février  1 6}  }.  eft 
un  Prince  geiicrcax  &  qui  aime  ks  Lcttres.ll  cpoiilk 
le  vingt-hniticmc  Novembre  de  l'an  ifi  î4«  M^dc- 
lainc-SybiUc ,  fille  de  Fredcric,Dac  d'Holfacc,  donc 
il  a  Ican-  A  Ibert  né  en  16$  s  •&c.Le  Duc  de  GiiftroW 
«voie  été  élû  Admimfttatcur  de  l'Evcché  de  Ratze- 
bouig.  Il  y  renonça  l'an  iff48.i  la  pix  de  Wc- 
ftphalic  en  faveur  de  fon  oncle,&  il  ciit  en  recom- 
penfetrois  Clunoinics l'unci  Magdeboutg.  U ùcô- 
de  à  H.ilberftad,&  l'aurre  i  Scralbouig.avcc  laCora- 
mandccie  de  NumeraW.Lc  Duc  de  Mcckclboutg  a  Sé- 
ance dans  les  Airemblcesde  l'Empire  &  du  Cercle  de 
la  Baffe  Saxc.avec  titre  Se  double  liilf.agc  de  Prince. 
Celuy  de  GuftroW  y  cftlauOi  appellé  &  ils  font  tous 
deux  exempts  de  contributions.  Il  Y  avoir  autrefois 
deux  aiita-s  Bianchcs  de  cette  Mailon.  La  première 
appcUéc  Vandalique  commença  vers  l'an  1 1 5  J.  en 
Nicolot.Pnnce  de  la  Vandalie  dont  GuftroW  ctoit  le 
iicgc.Elle  finit  aprcz  feptdcgrcz  de  Gtneranon,  l'an 
1 4  )o.  en  Guillaume  qui  ne  lailTa  qu'une  fille  mariée 
à  Vlric  II.de  ce  nomDucde  Stargatd,commL-  je  l'ay 
lenurqué.On  prétend  que  la  fcaidc  Branche  commc- 
ça  l'an  1  or  j  .en  Bugiflas  ou  Vranllas.Duc  de  Pome- 
ranie.fils  de  Miftcvo  le  Fort  ou  le  Gcant.Sc  elle  finit 
en  i(Sj7.enBugiflas  XlV.commc  je  l'ay  dit  ailleurs, 
♦Albert  Crantz.  Wi/  /^i/rf/.loaniies  Wocct.de  tri^. 
dr  rib.feftii  DHtum  Mtt^t.  Nicolas  I  klduader,  5^/- 
UA  Chr^n.eircMU  Bdt.  Zciller,  T«f»gr.  Cfrw.CIuvier, 
difcT.  CtmtAtt.  Tabulï  Genca.  Duc.  MccklcburgJ)e 
Pradc  ,  Htft.  À'Mtm.  Rcufiict .  &c. 

La  M  E  C  Q_V  E ,  que  les  Litins  nomment  Mtc-, 
ft.  Se  les  Italiens      MtrthA  Ville  de  l'Arabieheu- 
leufe.  Bclloneftimequcc'eft  la  Petia  dci^Ancicns; 
imis  d'autres alllircnt  que  c'cft  Matuba.  Qiioyqu'il 
en  ioit.elle  eft  fur  le  Fleuve  Bcmis.aucccux  du  pais 
nomment  Chaibar  ,  i  une  journée  de  U  mer  rouge. 
Cette  Ville  eft  grandc.bien  navéc  &  célèbre  parmi  les 
Turcs, poui  avoir  été  ou  le  lieu  dclanaifsâccdufaux 
Proplute  Mahomet.ou  celuy  où  l'on  a  fon  tombeau^ 
car  tes  Auteurs  ne  font  pas  d'un  même  (cntiment  fut 
ccfujct.Ccsiml-hcHic-uxvoncofdinaiteinctcnttoii- 
ixrs.qu'ils appellent  Caravanes ,  pour  aller  vifitcr  un 
lieu  qui  leur  eft  facré  ,  &  qu'ils  honorent  avec  des 
rcfpeclstres-fu[x:HlKiaix.  Us  font  leurs  de votui s  au 
Kmbé  qui  eft  unemaifonquaiiée  qu'ils  appellent 
Maifon  de  Dku,  ils  croyent  qu'elle  a  été  bitic  par 
Abraham.Lcs  environs  de  la  Mecque  (ont  fertiles  en 
tenc  fotte  de  fcvcs  que  nous  appelions  Caphé,  re- 
nommée dans  le  Levani.*Bellon ,  /i,  j.  Ohftrv.  &c. 
M  E  D  A  U.  Cherchez  Eldad, 
M  E  D  E'  E,  fille  d'Acte  ou  Actas  Roy  de  Col- 
chos  qui  confcrvoit  la  Toifon  d'or  5c  d'I  lypfca,  ou 
lclun|d'annesd'IdiajVivoic  vers  l'an  1814.  du  Mode. 
On  dit  <ju'cllcctoit  Magicienne,  5c  que  c'cft  ce  qui 
a  donne  fujct  aux  Poètes  de  nous  la  rcprctêotad'uue 
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manière  qui  loy  eft  pen  avanageufc.  Ils  difcnt  qu'elic 
devint amoureiifc  de  lafonRoy  deThtlTilij,  chcfaes 
Argofuutes,  qui  ctoient  vc:  .de 
cette  licheToilon.  Elle  luy  d'  .  .cvcr 
Cttrczor,  5c  cnfiiitc  elle  le  fuivit.  Mais  comme  elle  ap- 
prchendoit  cxtrémenient  d'ctrepourfuivic  par  fon  |>c- 
rc  Acte ,  elle  mit  en  pièces  le  cotps  de  fon  fîcrc  AbJÎr- 
tcquila  voulut  retenir.  Cependant  étant  aitivcc  i  U 
Cour  de  Thcirahc,cllc  rajeunit  le  vieux  Rôy  Efon.pc- 
re  de  lafon  5c  pour  le  vangcr  de  Pehas  fon  oncle  ,  clic 
fit  en  (aie  c^uclesfillcsdeccPtince.quicToyoïent  de 
le  rajeunir  l'egorgcrcnr  &  firent  boiiillir  fon  corps  pu 
moiccaux.  Aprez  cela  lafon  époufa  Crcufc  fille  ic 
Criô.Roy  deCorinthe.Cetteinfidclitc  rendit  Mcdée 
fi  fiiriculc  qu'elle  fit  mourir  le  pcrefif  la  fiHc;fic  deux 
cnfans  que  fon  éf>oux  infidèle  avoir  eus  di-  la  même 
Cteufe.  Enfuirc  elle  fe  fit  poner  pat  des  dragons  vo- 
lans  julqucsà  Athènes,  où  elle  époutà  Egée,  &:  elle 
fut  ciiafscc  quelques  temsap«cz.*Eu(ebe,f«i4  Chroit. 
Ovide  li.  7.  Met/m.  Senccquc  ,  Mtdt»  ;  Valcrius 
Flaccus.j^f  Jargon.  Natalis  Cornes  ,  Ai^ihtt.li.t.  ^  7. 
I  ligin  ,  Apollodore  ,  icc. 

\1  E  D I  A  ROT  A.  Cherchez  Mezzarotia, 
De  M  E  D  1  C  l  S  (HippoUte)  CarJinal.Admini- 
ilratcurdc  l'Archevêché  d'Avignon ,  étoit  fils  de  Ju- 
lien de  Mcdicis  dit  le  jeune  qui  l'avoit  eu  d'une  De- 
tnoifelle  d'Vrbin  fa  maittcjre.  On  dit  qu'il  ne  fiit  pas 
plurôt  nc,que  la  mcrc  honteufc  de  voir  ce  finit  de  lot» 
péché  ,  le  donnai  une  de  ts  Icrvantes  pour  le  faire 
moiirir.Mais  cellc-cy,i  qui  ce  barbare  commandement 
fufott  hocteur ,  le  nournt  en  fècrer,iSc  enfuitc  elle  le 
portai  luUen  de  Medecis  qui  te  leconnuc  pour  fon  . 
nls&  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  HippoHreî 
n'avoit  pourtant  pas  une  grande  inclination  pour  les 
Lctrrcs.il  s'attacha  avec  j)lus  de  plaifir  i  UMuitr|nc  3c 
i  la  Pocfie,5£  on  dit  même  qu'il  y  devint  t. 
Le  Pape  Clément  VII. fon coufin  le  mitau  iiL,,.i  .  ,  .l^s 
Cardinaux  l' 1 1 .  lanvicr  de  l'an  1 5 1 9.  &:  peu  aprez  il 
le  ht  Adminifttarctir  de  l'Ardicvcché  d'Avignon  !c 
Vice- Chancelier  de  l'Egiifc.  Ces  dignitez  n'étoienc 
pas  conformes  i  fon  inclination.  Il  les  accepa  pour- 
tant de  peur  de  déplaire  au  Pape  qui  l'envoya  Legac 
en  Aleimgne.  Ce  fiit  au  lujcrdc  la  gueiie,  que  Soli- 
iTun  Empereur  des  Turcs  avoir  entre prifc  en  15x9. 
Contre  l'Empereur  Charles  V.  Le  Légat  le  fit  un  plai- 
fli  de  mettre  huit  milles  Hongrois  fur  pied ,  qu'il  paya 
iuy-mcme,(S£  de  diclfet  quelques  compagnies  de  che- 
vaux Légers,  des  meilleurs  hommes  de  fa  fil  ire.  Ces 
foins  furent  fi  utiles  à  l  Alemagne  ÔC  à  l'Emjicieur  en 
particulier,  qu'on chaiTa  entièrement  les  Infidèles  des 
Tencs  hercditaiics  de  la  Maifon  d'Auftcichc,  Apcez 
cela  Chai  les  V.pallâ  en  Inlic,  &  le  Légat  qui  le  f'ui- 
voit  fê  laillant  emportée  i  fon  humeur  guerriacjS'ha- 
billa  en  General  d'armée  Sc  devança  l'Empc.eur  fuivi 
des  plus  braves  Gentils-hommes  de  fâ  fuitc.Ce  Peine» 
qui  étoit  namiellemcnt  foupçonneux  ,  craigiunt  que 
k  Légat  n'eilt  delfcin  de  le  itKttrc  mal  avec  le  Pape  , 
envoya  apex  hiy  &  le  fit  anc  ter ,  mais  comme  il  eut 
appris  quelle  étoit  l'humeur  de  ce  jeune  homme,  il  le 
iiiiccinq  jours  aprcz  en  liberté.  Cependanr,  la  réputa- 
tion que  le  Cardinal  de  Mcdicis  i'acquic  pat  l'heu- 
rciix  liicccz  de  cette  Lcçation  luy  fiit  exttcmcmenc 
avantageufe.  On  le  coulidcr*  comme  un  PtoteCicuc 
du  S,  Sicgc-jaulli  fur  la  fin  de  la  vie  de  Clément  VII.cn 
1 5  y  4.coiTune  le  Corfaire  Barberouire  eut  fait  dcfccn- 
tcen  Italie,*:  même  pille  les  Villes  de  Stecaccio  &  de 
Terracine,  Icfàcté  Collège  ,  quiavoit  fujerde  crain- 
dic  pour  Romc,qui  n'ctoif  alors  gardée  que  par  envi- 
ron deux  cens  hommes  de  la  garde  du  Pape  ,  pia  le 
Cardinal  de  Mcdicis  d'aller  pomprnmnt  dencndtc 
les  côtes  les  plus  exposées  i  la  fiirciirdcsBarbares.Cet 
oïdie  ctoit  trop  conforme  i  fcs  incliiuciotu ,  pou  ne 
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«a»  l'ciccuter  avec  un  grand  plaid- ;  nttis  il  en  eut 
hR-n  davantage  en  airis'ant  fur  la  côce  ,  de  voir  que 
BarbcioufFc  t'ctoic  tctifé  idt  fottc  qu'il  ciic  la  gloire 
d'avoir  chafs^  les  ennemis  ,  ùm  avoir  cxpol'e  fcs 
notipcs.  Apccz  cela  il  revint  à  Rome  ,  il  encra  dans 
le  Conclave,&  il coninbuA  beaucoup  i  i'élcâion  dit 
Caidinal  Famclc  qui  prit  le  nom  de  Paul  lit.  Dans 
U  l'uitc  ,  il  n'eut  pas  (ujct  de  (c  loiicr  de  ce  Pape  qui 
luy  rcfufa  la  Légation  de  U  Marche  d'Ancône,qu'on 
luy  avoit  pcomilc  dans  le  Conclave.  Il  fuit  pcnit- 
tant  avoiicr  que  le  Cardinal  tic  Mcdicis  contiibua 
luy-tocrrK  i  ccrcfus,pai  fa  conduite  exctaoïdinaire. 
Aucune  de  cessions  ne  rcITcntoic  l'Ecelcfiailique, 
il  portoit  l'cpéc  comme  un  Cavalier  ,  il  cmployoït 
toute  la  journ^cou  à  faire  des  annes  ,  où  ï  monter 
des  chevaux  ;  il  n'ctoic  jamais  en  Kabit  de  Cardinal 
que  lotfqu'il  ctoic  obligé  de  fe  ciouver  k  qocl^uc 
Condftoirc  ,  &  on  le  vo>'oic  plus  louvcntau  court, 
i  U  cKaJTc  &  à  U  Comédie  >  que  dans  Ton  cabinet 
&  dam  les  Eglifcs.  On  ajoute  auflî  qu'il  couroit 
pat  le»  nii:$dc  Rome,  durant  une  des  plus  g-andci 
p.iitiesde  la  nuit  i  Se  qii'il  le  faifoir  accompagner 
tat  des  fcclcrats  nourris  dans  la  dcbiuchc  &  dans 
le  crime.  Outre  cela  l'ambition  ctû;t  la  palfion  do- 
minante de  ce  Catdinal.  Il  étoit  au  dclélpuir  de  ce 
,-«,«  que  le  Pape  Clément  VII.  luy  avoit  ptcfcré  Alexan- 
dre lie  Mrdicis.fils  natuicl  de  Laurent  Duc  d'Vrbin, 
jioiK  k  Pnneipautc  de  Florence  ,  dont  il  fe  cioyoïc 
plus  digne.  Son  ambition  luy  iK-tlua<.ia  qu'il  y  pour- 
roic  cncocc  jiarvenir  en  fe  dctailant  d'Alexandre.  Il 
conjura  contre  luy  ,  il  relolut  de  le  Cute  mourir  par 
le  moyen  d'une  iiunci  mais  clic  frit  évantcc  &  on 
.{  découvrir  nviinc  la  conjuiation.  Otkavien  Zenga^un 
des  Gardes  du  Cardinal  fiit  atrcié  comme  Ondes 

P.incipauK  complices.  Hippolitc  de  Medicis  tn  prit 
éj'oiivaiKe.  Il  fe  retira  dans  un  Château  prtz  de 
TivoUji^  puis  votil  '  i  Naplcs.il  tomba  iiia- 
ladcà  Itry  ,  d.in$  U  I  le  FondyiS:  il  y  mou- 

rut le  ij.  Août  de  l'an  15J5.  Ce  fiit  d'une  hcvtc 
nulignc  cauféc  pr  de  grandes  chaleurs  de  h  lail'on. 
D'«utrcs  alTuicnt  qu'il  fut  cmpoifonnc;  mais  il  y  a 
peu  d'ajiparcncc.  "Tout  ce  au'on  peut  di-c  de  bon 
de  ce  Cardinal  ,c'cft  qu'il  ctoit  Lberal,  ami  fidelle, 
5:  que  fa  inaifon  éioit  l'aailc  des  alBigei.  Elle  étoit 
ouverte  i  toute  lotte  de  narion,  &  on  remarque 
qu'on  y  prloit  quelquefois  jufqu'à  vingt  Ibrtts  de 
Langues  difieientcs.  *  Paul  lovci"  iUg.C*rd.  Attd. 
&  Htft.lt. io.ij.&  44.Ganral)cct,/».4.d"  j.Onu- 
plirc,  CiaconiuSjAubcryA'C. 

De  M  ED  I  Cl  S  (  Ican  )  C-irdinal,  étoit  fils  de 
CofnK  I.  de  ce  nom  ,  Giand  UucdeTofcanc ,  &  de 
Marie  S.ilviàii.  On  l'éltrva  avec  beaucoup  Je  loin,  & 
il  le  fit  aimer  pat  la  doua-ur  de  fon  cr|>rit&  |<ac  la 
bonté  de  lès  mcrurs.  Le  Pape  Pic  I V.  le  fit  Cardi- 
nal en  1560.  Ican  de  Medicis  n'écoit  alors  qu'en  la 
1 7.  année  de  fon  âge.  U  avoit  un  de  les  ficres  nom- 
mé Garcias,  fiirouche,  emporté  A:  qui  avoit  natu- 
rcllcinciit  de  l'avcifion  contre  luy.  Ils  prirent  un 
)oac  querelle  à  U  ciuUTe  ,  où  Garcias  tua  luy-mcroc, 
ou  fit  tua  par  fis  gens,  le  Cardinal  fon  frète  qui 
n'étoit  âgé  que  de  19.  ans.  Ce  filt  en  i^6i.  On 
dit  que  le  Gmnd  Duc  Cofme  ,  au  delefpoir  d'un 
accident  fi  teniblc ,  perça  le  fcîn  avec  un  poignard 
au  même  Garcias  fon  fils  pour  le  punit  de  la  bru- 
tabté.  C'cft  ce  que  M.  De  Thou  rapporte  dans 
le  ji.  Livre  de  l'Hiftoire  de  fon  tcms.  Niais  comme 
cela  ne  le  trouve  point  dans  la  première  édition 
de  l'Ouvrage  de  M.  De  Thou  ,  5C  qif'on  ne  l'ajouta 
1  (ônHiftoirc  qu'aprcz  là  mort ,  dans  une  édition 
de  Genève ,  divers  AuRurs  ont  donré  de  la  vciicé 
de  CCS  faits.  Ils  ont  crû  au  conciaiie  que  ces  deux 
fictcs ,  niouturcni  de  pdU.  C'dl  du  moins  ce  que  le 
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Grand  Duccnfir  r.lors  publier.  M. De  Lan/Ta*' ' 
ballidcur  du  Roy  Clullc^  I.X.  a»  Cniicilc  de-  TtenK» 
le  rapporta  de  la  même  fjij  ou  d.ini  une  de  lés  Lcrriti. 

La  \bifon  De  Medicis  s'eft  tcndiic  txtrêmc- 
mcnt  confideiable  ,  d.-ins  ces  derniers  SiccleS  ,  ptf 
fonclcvation  &  pat  fes alliances.  I.ts  Autcuis  par- 
lent divcrfeinent  de  l'on  ofigtnc  \  mais  c'tft  une 
fiible  qu'un  Evcrard  de  Medici»  (ë  (oit  trouvé  â  la 
Cour  de  Cliailcmagne.  Alexandre  Satdy  rapporte 
pourtant  qu'en  1  i6S.AnfclnR:dcMcdidsdiffe«doic 
Alexandrie  contre  Fiederi';  I.  Empeieur.  Cypnano 
Mancnrc  ilit  qu'en  iojo.  lacqucsde  Medicis  étoit 
Chef  du  Conleil  d'Qrviette.qu  un  autre  de  cette  i'a- 
niillcs'y  fitconûdercren  1 1  i>;.«JC  qu'en  iijJ.Coni» 
ftuit-Tafufio  de  Medicis  de  l'Ordre  des  Prcfchcun 
fitt  Evéquc  de  la  hkiik  Vitlc,&:  que  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  l'envoya  Légat  dani  la  Gicce ,  où  un  de  fes 
ptens,qui  l'avoit  acconipa"iic  en  ce  voyage,  le 
maria  5c  y  lailfa  pofterité.  Nofttadiunus  fait  men- 
tion d'un  Lorhaite  de  Medicis.  Anuralde  Provence 
Ions  le  cegiK  d'Idclfons  1 1.  Mais  lafacccllion  de 
Cette  Maifon  n'ell  bien  connue  que  depuis  Lii'PO 
ou  Fiiippo  Dl  Mtoicis  qui  d.mcuroit  l'an 
iijo.  i  Fiorano  dans  le  pis  de  Magello.  C'cft  ce 
MagcUo  ou  Mugel  dont  les  Romans  ont  fait  un 
Géant.  l'hilipcs  de  Medicis  étoit  cxticmtmcntcoiv- 
lîdcré  parla  prudeiKc.  Les  Gudphesde  Florence  le 
ConliilroienrordmaiFCinenc  dans  les  enticprilcs  qu'ils 
avoicnt  ddlein  de  faire  fur  les  Gibelins  leurs  enne- 


mis. Ceux-cy  en  conçurent  un  lî  g. and  chagrin 

3u'ili  relolurcnt  d'exterminer  toute  laFamille  de Me- 
icis  ;  m.Ais  ils  n'y  leuirirent  pas.  Ils  furent  eux-mê- 
mes battus  pat  les  Guclphcs  de  Floitnce,qui  lainene- 
rcnt  dans  leur  Ville  les  Medicis  tiiomphans  les  y 
reçurent  non  feulement  citoyens^  mais  ils  les  firent 
encore  admettre  dans  les  pancipalcs  Charges  de  la 
Republique.  Le  Poète  Vérin  confirme  cette  oiigine 
des  Medicis  par  ces  vers  : 
£x  ^pptnnin» ,  (tifi^Ht  rx  Arct  Afuj^tlli 
Ntbilit<u  AfrJicùm  TimftÂtn  <i.  'cindil  in  ttrirm, 
Philijies  de  Medicis  moiiiuc  en  i2{8.  lllailla  Eve> 
tard  I.  qui  fuit  :  Galvan,  dontlâ  poflcrité  finit  en  U 
troifiéme  génération  :  Reinicr  ,  luort  làns  lignée;  Et 
Clarifllme  qu'on  fait  nge  des  Medicis  o«i  Medtquin 
de  Milan,  comme  je  lediray  cy-aprcz.  Eveaxao  I. 
de  ce  nom  vivoit  en  uSo.  Se  il  fut  pcrc  d'Evï- 
R.ARD  II.  Gonfalonnier  de  Florence  en  1^14.  Il 
cpoulâMandina  Arigucd  de  Ftcfole  ,  dont  il  ait  lu- 
vcncus  L  qui  fuit: Comte,  mort  f^ns  alliance;  Et 
CbrilTime  ou  Sylveilredont  je  parleray  aptca  avoi_r 
inarqué  b  fuccellîon  de  Ion  aine.  Iiivcncus  I.  époula 
Nucia.d ont  il  eut  François  &  Ivvekcvs  II.  qui 
continua  la  jioftcnté. Celuy- cy  fiir  pcrc  de  Ivlisk 
i  qui  on  attribue  divers  cnfiins ,  &  entre  aoties  Ber- 
nard qui  cm  Evcrard.  On  nvrt  cnfaitc  Raphaël ,  perc 
de  Laurent  qui  eut  Oct  A.y  1  en.  Ce  demin  époula 
en  fécondes  nôccs  Françoife  Salviari.Sc  il  en  eut  Ber- 
nard 011  Bernai  Jet  qui  luit  :  Alcxandrc.nécn  1  5  jtf. 
Élit  Aichevcquede  Florence  en  157+.  Cardinal  en 
I  5  8 élû  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X 1.  le  x.  Avril 
de  l'an  ttfoj.^^moit  le  17.  du  même  mois,  com- 
me je  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Léon.  Dernako 
ou  Bcinardet  de  Mcdiùs,  Prince  d  Ott.iiano,  époufa 
Adélaïde  de  Sanfcvcrm  ,  dont  il  eut  un  autre  Ber- 
nard ou  Beinardet  qui  a  pris  alliance  avec  Icanne 
Catiaccioh  :  OCiavicn,  que  le  Pape  l.eon  X  1.  Ion 
oncle  rcfiifa  de  faire  Caiduuls  Et  Catherine,  manée  à 
Horace  du  Pont. 

Aprez  cela ,  il  faut  tcvenit  ï  l'autre  Branche  de 
Medicis.  CtARissiMi  que  d'autres  nomment  Syl- 
vcftre,  fécond  fils  d'Fverard  I  \.  vivoit  en  1  jlo.  U 
époula  Louilc  Donau ,  dont  il  eut  Ev  i  R  a  s.»  »  1 
GGgg  lij 
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MiDicis  II I.  du  nom  qui  vivoit en  140c.  Cc- 
hiy-cy  cpou(î  lacquclinc  Spmi,donc  ilcut  Icanqui 
fuit:  Macchicu,qui  Liiilkiics  cnfans  :  Michel  :  Paul; 
Ec  F.ançois  donc  le  fiU  nonunc  Everard  rendit  de 
bons  l'crviccs  i  Cofmc  fon  coiifin.  Iean  de  Mi- 
Dicis  ,  Gonfallonicr  de  Florence  fut  un  Honunc 
d'un  mente  fingiilicr.  Machiavel  parle  ties-avanta- 
gcufcmcntdc  luy.  Il  mourut  en  i4i8.IaiirantdePic- 
carda  Buai  là  fcmmc ,  Cofinc  qui  fuit  ;  Se  Laurent 
tige  des  Grands  Ducs ,  conune  je  le  diray  cy-aprez. 
C  o  s  M  E  D  E  Me  D I  c  1  s  dit  le  Pere  de  la  Patrie ,  ne 
le  17.  Septembre  de  l'an  1 599.  fut  Gonfàllonicr  de 
Florence  ,  &:  il  mourut  l'an  1464.  âgé  de  75.  Il 
époufâContcfina  Bardi  ,  &  il  en  eut  Pierre  ,  qui 
fiiit  :  CKarles.mort  fans  alliance  -,  Ec  Ican ,  mane  à 
Cocnelie  ou  Gcncvrc  de  Alexandrie  qui  le  6t  pcrc 
de  Cofme  ,  mort  en  enfance.  Pierre  de  Medi- 
cis  I.  du  nom.  Gonfàllonicr  en  1 460.  mourut  en 
1461.  ayant  eu  de  Lucrèce  Tornabuoni  Ton  cpoufc  j 
Laurent  qui  fuit  :  lulien  de  Médias  qui  fut  tué  dani 
l'Eglit-  de  faintc  Reparadc  à  Florence  par  la  conju- 
ration des  Pazzi ,  Salviati&  Bandini  ,  le  i  ).  Avril 
1478.  lailFant  Iule  ou  lulien,  que  le  Pape  LeonX. 
foncoufin  fit  Cardinal  en  ly  i  f.Sc  il  fut  depuis  Pape 
iuy-mcmc  fous  le  nom  de  Clément  VII.  Comme  jc 
le  dis  ailleurs  :  Blanche ,  fèmmc  de  Guillaume  Paz- 
ïi  -,  EtNanmna,  mariée  à  Bernard  Ruccellai.  Lav- 
RiNT  DE  Medicii  ,  furnommé  lePercdcs  Mii- 
fcs  ,  né  en  1 448.  s'acquit  une  trcs-grande  rcpura- 
tion  par  (a  magnificence  ,  comme  jc  le  dis  ailleurs. 
Il  mourut  le  9.  Avril  de  l'-in  1491.  âi;c  de  44.  Il 
avoit  pis  alliance  avec  Claricc  des  Vifini.  Leurs 
cnfans  furent  '  Pierre  1 1.  qui  fuit  :  '  Iean  ,  qui  fut 
Pa|K-  fous  le  nom  de  Lcon  X.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs  :  '  lulien  ,  lurnommc  le  Magnifique,  Gortfat- 
lonnicc,  Je  Detitenant  General  des  armées  de  l'Egli- 
<e ,  Duc  de  Nemours  ,  &c.  qui  époufa  Philibertc  de 
Savoye,  fille  de  Philiptrs  ,  Duc  de  Savoyc  ,  &:  de 
Claudine  de  Bcolfc  -  B.engne  ,  (â  (ècotidc  femme. 
C'éroitun  Seigneur  d'un  mcrice  iîngulier ,  que  le 
Roy  Français  I.eftinioit  beaucoup.  Il  mourut  à  Flo- 
rence l'an  1^16.  fans  avoir  eu  puftcricé  ki;itimc, 
&  lailfant  feulement  un  fils  nanitel ,  HippoUte,Car- 
dinal  de  Medicis  ,  dont  j'ay  parle.  *  N.  de  Medicis, 
femme  d'un  Seigneur  de  la  Klaifon  de  Tornabuoni  : 
'  Ltxrecc  ,  femme  de  lacques  Salvuti  ,  Se  mere  de 
Iean  Salviati  que  le  Pajx:  Léon  X.  fit  Cardinal  en 
I  j  1 7.  *  MagJelainc,  nwiée  à  François  Ctbo.Comn; 
d'Anguillara.fils  du  Pape  Innoa-nt  V  1 1 1.  &:  mere 
d'Innocent  Cibo  ,misnu  nombre  des  Cardinaux  par 
Lcon  X.  fon  oncle  ;  Ec  '  Contefina  de  Medicis , 
flmme  de  Piare  Ridolfi  qui  eut  la  tête  tianchce  i 
Florence  l'an  1497.  iHJur  avoir  m  parti  la  conju- 
ration  de  Pierre  de  Nicdicis.  Ils  eurent  de  cette  al- 
liance Nicolas  Ridolfi  à  qui  le  Pape  Léon  X.  don- 
na en  1517.  le  chapeau  rouge  ,  aulli  bien  qu'à  Ces 
autres  neveux.  Pierre  di  Medicis  1  I. du  nom 
naquit  en  1 47  t .  ^'  il  frit  le  premier  de  la  Famille  qui 
chargeaundcs  Tourteaux  de  fës  armes  de  trois  Heurs 
de  lys  d'oc.  On  dit  que  ce  fiit  lat  concelHon  du 
Roy  Chailes  VIII.  lorfqu'il  alloic  i  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples  ,  bien  que  d'autres  aycnt 
crû  que  le  Roy  Louis  X  1.  accorda  ce  piivilcge  i 
la  Ma; fon  de  Medicis.  Pierre  fut  piofciic  &  chaise 
de  Florence,le  9.  Novembre  de  r.tn  1494.&1I  mou- 
rut en  1505.  lailTant  d'Alfonfine  des  VrlînsG  fcm- 
mcLAVRENt  DE  Meoicis  I  I, du  nom.Ccluy- 
cy ,  que  le  Pape  Léon  X.  fon  oncle  fit  Duc  d'Vrbin 
en  1519.  époufa  en  1518.  Magdelaine  de  la  Tour, 
dite  de  Boulogne  ,  fille  de  Iean  de  la  Tour  1 1  I.  du 
nom  ,  Comte  d'Auvergne      de  Icannc  de  Bour- 
bon. Il  en  eut  la  Remc  CathciiiK  de  Mcdicis, 


femme  du  Roy  Henri  1 1.  comme  jc  le  dis  ailleurs  1 
&  il  lailla  encore  un  fils  naturel  Alexandre  di 
Medicis.  C'eft  le  même  que  l'Emjiercur  Charles 
V.  fit  Duc  de  Florence  en  1 5  j  i .  &  il  luy  fit  cpou- 
fet  Ktirgueritc  d'Auftriche  ù.  fille  naturelle.  Ale- 
xandre hit  tué  en  1 5  3  7.  |>ar  Laurent  ou  Laurciicin 
de  Medicis,  fille  de  Pierre- François  II.  du  nom, 
comnwjelcdis  ailleurs. 

La  dernière  Branche  de  Medicis  a  pour  tige ,  com- 
me )c  l'ay  renurqué ,  Lavrent,  fils  puifné  de 
Iean  de  Medicis ,     de  Piccarda  Bueri  ;  &  fatc  de 
Cofme  de  Medicis.  Il  époufa  Gcnevre  Cavalcanti, 
donc  il  eut  Pi  E  RRE  Franco  i s  I.  de  ce  nom.  Ce. 
luy-cy  fut  tué  en  147.7.  lailfant  de  Laud.iniie  Ac- 
dajoli  fâ  fcnune,  Laurent  qui  fuit  (  Se  Iean  qui  con- 
rinua  la  Poftcrité,comme  je  le  diray  cy-aprez.  La v- 
RENT  Dt  Medicis  II.  du  nom  de  cette  Bran- 
che, époufa  Scmiramis  Appiana ,  dont  il  eut  Pierre- 
François  1 1.  du  nom.  qui  luit  ;  Et  Everard  ,  Gon- 
fiilloanier de l'Eghfe en  15  i7.Pierre-François 
DE  Medicis  I  I.  du  nom,Gonfallonnicr  de  Floren- 
ce en  1 5  i  é.lailla  de  Marie  Sodetini  Laurent  ou  Lau- 
rcncin  ,  qui  fuit  :  lulien  de  Medicis  ,  Evcquc  de 
Bczicrsd:  d'Alby  ,  Archevêque  d'Aix  ,  Sc  Abbé  de 
S.  Viâor  lez  Marfeille  oà  il  mourut  en  1 5  88.  La  v- 
REMT  ou  Lauiencin  de  Medicis  affeAa  le  nom  de 
Pop\ilaire  &  rua  en  1 5  J7.  Alexandre  ,  Duc  de  Flo- 
rence, comme  jc  l'ay  dit.  Il  ne  lailla  point  de  po- 
fterité.  Iean  on  lourdain.fils  puifné  de  Pierre-Fran- 
çois I.  prit  alliance  avec  C.irherinc,  fille  de  Galeas- 
Marie  Sfbrce  Sc  veuve  de  lerôinc  Riino ,  Duc  d'I- 
moLi  &  dcForli.  Ilcut  de  cette  alliance  Iean  ob 
Medicis,  qui  fe  fit  furnommer  le  Populaire ,  lorf- 
qu'on  eut  cnafsé  en  1494.  de  Florence  Picne  de 
Medicis  fon  cou  fin.  Iean  cpoufà  M.irie  Salviati ,  fille 
de  lacques ,  dont  il  eut  C  o  &  m  e  l.  de  ce  nom  ,  que 
le  Pape  Pie  V.  fit  Grand  Duc  de  Tofcaneen  1 J69. 
Il  fut  le  plus  heureux  Prince  de  fon  tems.  Il  mourut 
le  II.  Avril  de  Pan  1  574.  ayant  eu  une  tres-hni- 
rcufe  lignée  d'Elconor  de  Tolède  fà  femme,  fille  de 
Pierre  5c  de  Marie  OforioPimcntel.fç.-ivoir  '  Fran- 
çois I.  de  ce  nom  ,  Grand  Duc  ,  mort  en  1J87. 
Celuy-cy  époufa  Icanne  d'Aurtriche  ,  fille  de  l'Em- 
pereur Ferdinand  I.  dont  il  eut  Cofme  &  Cofme- 
Philipcs,  morts  en  enfance  :  laRcine  Marie  de  Medi- 
cis.fcininedu  Roy  Hcnn  I  V.  dont  je  pat  le  ailleurs: 
Elconor ,  mariée  à  Vincent  de  Gonzague ,  Duc  de 
Manrouc  i  Et  Antoine  ,  Pneur  de  Pifê.  '  Ferdinand 
qui  fuit  :  '  Pierre,  *  Antoine  Se  *  Iean  ,  moits  jeu- 
nes :  '  Iean  ,  Cardinal,  tué  félon  quelques-uns  par 
fon  frère  Gatciai,  l'an  1561.  comme  je  l'ay  dit  en 
parlant  de  luy  :  '  Gardas ,  mort  de  pelle  ,  ou  félon 
d'autres,  tué  par  fon  pcre  :  '  lfabclle,fcmine  de  Paul 
lourdain  des  Vriins,  Duc  de  Bracciann  :  '  Lucrèce, 
manée  i  Alfbnfe  1 1.  DucdeFerrarc  ,  &c  '*  Pierre 
de  Medicis  qui  jporta  les  armes  dans  le  Pais-Bas 
pour  tes  Efpagnols ,  &  il  époulâ  Eleonor  de  Tolède* 
fille  de  Garcias-,  dont  il  eutun  fils  ,  mort  leunc  ;  Ec 
"  Virj^inic  de  .Medicis ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  une  autre  de  ce  nom  ,  fille  naturelle  du  même 
Cofme  L  Ferdinand  I.  de  ce  nom.  Grand  Duc 
de  Tolcane  ,  avoit  été  mis  au  nombre  des  Car- 
dinaux par  le  Pape  Pie  I  V.  en  i  56J.  Depuis,  ca 
1587.  aprcz  la  mort  de  François  fon  frère  ,  il  quitta 
la  pourpre  ,  &  il  époula  Chrillinc  de  Louaine, 
fille  de  Charles  II.  Duc  de  Lorraine,  &  de  Claude 
dcFraitce.  Le  Grand  Duc  mourut  en  1609,  ic  la 
Princcllê  f<)n  époule  luy  fuivéait  jufqu'au  1 9.  Dé- 
cembre i6fj.  Leurs  cnlans  furent  Cofme  1 1.  qui 
fuit  :  Charles ,  Cardinal  de  Medicis  ,  Evcquc  de  Ve- 
lines&  d'Ollic,  Abbc  de  Chnavalle  dans  ta  Mar- 
che,  ProtcClcur  d'Elpagoe,  Doiendu  factc  Collège, 
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cpi  parle  Pape  PauIV.  le  17.A0ÛC  itf  ij.  &  mat 
à.Florcncc  le  17.11110  de  l'an  itfcif.âgé  de  7o.Phi- 
lipet,  Laurent  Se  EU-onor ,  morts  en  cnfincc  :  Fian- 
çois  ,  Prince  dc'Capiftran  :  Catherine ,  fcniiue  de 
Fadin.ind  >  Duc  de  Mancoiië  :  Claude,  minée  en 
priiiiic.cs  nôccs  à  Vrcdc;ic-Vi>aldc  de  la  Rojtcir, 
Duc  d'Vrbin  ,  Se  en  (Icotidcs  à  LcopolJ  ,  Aicliiduc 
d'Auftiichcitt  Migdciaine.  CojMl  11.  dtccnoin, 
Gtand  Duc  de  Tofcanc ,  roounit  en  1611.  llavoit. 
épourécn  j6o8.  Magdelaine  d'Aullridic,  fœur  do 
rCTipetau  Ferdinand  !  I.  5c  fille  de  Cluflcs,  Archi- 
duc de  Gr»tz  en  StiiicA  de  Maiic  de  Bavieie.  Leurs 
•tnfans  RitcM  Ferdinand  1 1.  qur  fuit  :  Ican-Charlcs 
de  Medicij  ,  Caidinal  de  Tofcane ,  Gencralifliinc  des 
Mers  de  Tofcanc  pour  \:  Roy  d'Elpgnc  .fiir  Car- 
dinal par  le  P.-ipc  InnoCw-ntX,  en  11144.  facré  Evc- 
ijuc  de  Sabine  en  1645.  &  mo:t  à  Florence  l  an 
\66  j.  Lcopold  ,  que  le  Pjpe  Clément  1  X.  fit  Car- 
diiul  le  Ji.  Décembre  de  Van  166}.  Mathias.nc 
«p  t6t  J.  Frai^ois  ,  ne  en  itf  1 4.  Maigucnte ,  fcna- 
•Àc  d'Odoatd  Farncfe ,  Duc  de  Panne  :  Mane  ,  Re- 
llgicûlci  Et  Anne,  nuricelan  16  .^6.  à  FcrdinJnd- 
0(a;lc$  d'Auftrichic  .  Archiduc  d'infputk.  Fsa- 
dinamo  II.  de  ce  nom,  Grand  Duc  de  To(canc 
tnountt  le  16.  May  de  l'an  1670.  igé  de  60.  Il  avoit 
époufc  lullc  ViûoKvd.  la  Rouveic.fa  coufinc,  fille 
du  Duc  dVibui     d-  Claude  de  Mcdicîs,*:  il  en  tue 
ÇosME  1  IL  aujotud'huy  G^andDuc  dcTofcane. 
'Ccluy-cy  prit alliat>ce l'an  avec  Maigutiite- 

.iLouife  d'Orléans  ,  fille  de  Gafton-Itan-Baptiftc  ilc 
Fnncc  ,  Duc d'Orlcans,  3cc  &  Margueiitc  de  Loi- 
tainc.dont  il  a  eu  Ferdinand, Prince  de  TofLanc,  ne  le 
9.  Août.  itftfj.Jcan-Gal^on.nélc  a4.  May  1671.  Se 
M.irie-M>gdelainc  née  tn  1665.*  Sapionc  Amirato, 
Francifco  Zazzcra  ."t  Frandrco  Sanfovino  ,  Ftonigl. 
i'hiti.K'Mitiei,  Àf  Fjtntt.  O'b.  Cbrilt.  Ciacomus , 
Favin,  S"  Mnrtlie,  luftel.Guichenon.^Cc. 

MED  ICIS  ,  Miuici  ou  MtnmyiN  (  îeat»- 
lacques  }  Ch.i.ftcllain  de  Mullcifc  puis Marquik de 
Waiignan,aétc  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
tcms.  Il  ctoit  fils  de  Ikrnaidin ,  Amodiaceuri  Mi- 
lan des  Fcimcs  Ducales  3c  de  Cécile  Scrbellon  ;  &  il 
naqni;  en  1497.  Les  Aureiusp'.ltnt  dive.-fcmeat  de 
£>  Fortune.  On  dit  qu'il  fiit  connu  de  Iciôme  Mo- 
fon  cxttéincment  confid  rcà  Milan, que  celuy.cy 
le  picfcntaau  Duc  François  Sforcc  1 1.du  nom{  Sc 
que  ce  Duc  fatiifiit  de  Ican-lacqucs  Mcdicis  fc  fet- 
yit  deUiy  d'un  nommé  Poniiri,  pour  alfadîncT 
Monûgnoiino  Vifcoflri ,  dont  le  incritc  ^:  l'eftimç 
d\i  p;up!c  qu'il  s  etoit  acquife  luy  donnoiynt  une 
grande  jaloufic.  On  ajoute  que  le  Duc  (it  mourir 
Ponzin,  îic  que  voulant  le  défaire  en  même  tems  de 
Mcdicis ,  il  ruy  donna  de  fàulfes  Lettres  addrcfsées 
au  Gouvemcm  df 'Mulle^ftfin.qu'il  Utyicmir  la  pla- 
'C^i  Mùvque  Uan-Iacques,  .q^cii  l'e  douiqit  de  la-Tu- 

I  vjiie  qu'on  i'.iy  vouloit  hiire  allembla  Tes  ainis, 

■  cftt  luy  nvèilic  tèi Lettres,  &  qu'ayaijt  eu  le 
«igycn  d'entrer  dans  le  Château  de  MulPe  fut  le  Lac 
de  Corn;  du  CÔtCLîcs  Suillcs  ,  il  s'en  tendit  maître. 

II  eft  (eu:  qu'il  porta  alTez  long-tcms  le  titre  de 
ChaAtllain  dcMuire.Sc  qn'il  avoir  rendu  de  grands 
fei vices  au  Duc  Fiançois  Sfiarcc.  Depuis  en  ijatf. 
il  entra  dans  la  Ligue  du  P.ipe  Clément  VIL  du 
Roy  François,  des  Veni:icns&  du  Duc  de  Milan 
contre  l'Empereur  Charles  V.  U  <e  rendit  redouta- 
ble dans  le  Milancz  ,  il  prit  divetfcs  pLuies ,  &  il  y 
défit  Albeiic  de  Barbiaiio.  Mais  il  ne  hit  pas  fi  heu- 
rtux  auprezd'Anroinc  deLcvcqui  l'obligea  de  gen- 
dre la  fuite.  Cependant  fa  valeur  le  fit  connoitre  à 
l'Empcraïf  qui  tiav.iilla  à  l'atnrcr  dans  fon  parti. 
Jeart-Iacqucs  de  Mcd;cis  .nvoit  tant  de  (ujets  de  fe 
plaindre  du  Duc  François  qui  vouloil  le  faite  petit. 
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qu'il  ne  balança  point  à  donnct  dans  les  offi* 
tjeames  qu'on  luy  fiuloit.  Charles  V.  le  rcÇ»*' 
bontc.il  le  fenrit  de  luy  en  divetfcs  occafions. J' 
manda  en  1541.  les  tfoupcs  que  ce  Prince  eiivo^'a 
au  fecours  de  Ferdinand  Ion  fierc ,  Si  il  s'y  diftinglil 
pat  la  défaite  des  Infidcllcs  fur  le  Danube,  Il  fetvif 
en  1543.  en  la  guerre  contre  le  Duc  de  CU^cs, 
à  la  pnfe  de  LuximlwutJ  &  de  S.  Dmer  en  1  544. 
&  puis  à  lagucnc  d'AlcHWgne,  à  celle  de  Bohême 
&  encore  à  celle  d^-  PaïUK  ,  *  au  ficge  de  Metz  en 
1 5  j  1.  lean  de  Mcdivis  avoit  alors  le  titre  de  Mar- 
quis de  Marign-m  ,  &  il  tut  en  divnfes  occalîonj 
Colonel  General  de  l'Inf-inteiic  Italienne,  Maittc 
de  l'Aitillerie  3c  General  de  toute  l'infamctie.  Il 
avoit  cette  danicte  charge  au  iiige  de  Metz.  Aprcz 
ce  ficgc  ,  l'Empcrcut  luy  donna  le  commandcinenc 
de  l'armée  qu'il  envoyoiten  Italie.contie  IcsSienois. 
Il  y  défit  Stiozzi  en  1 5  5  4-  il  ptit  Sienne  -,  &  il  le- 
vint  i  Milan  cm  il  mourut  l'an  i  5  5  {.  âge  de  }8. 
Le  Marquis  de  Marignan  étoit  frète  de  iwn  Ange 
de  Médias  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pic  1 V. 
en  1 5  59.  &:  (cluy-cy  luy  devoir  une  partie  de  fon 
élévation.  U  n'en  itunqua  jamais  de  tcconnonfance, 
5c  on  dit  même  que  duiant  les  ccicmopic»  de  fon 
•  co>itonncnKnt,il  le  tourna  vers  un  de  fei  meilleurs 
amis,&:  qu'il  luy  dit  en  foû puant.  HiIm  oh  ejl  tnMfi- 
ttuMtt  U  Marijuu  <it  M^ifum ,  pour  luy  naïqnct 
oue  fi  joye  n'étolt  pas  parfaite,  puis  qu'un  fi  ilKiftic 
ftuie  n«  pouvoir  pas^  pendre  pair.  *  Paul  luve, 
François  de  Bautairc,  Comment.  /».i8.  De  Tliou. 

i}.  Malcardi,  Wcj.^i  Cf/u/.j//*/?. 
Brantofmc,  vies  Ae  C^pit.  cirtit,f^. &c. 

J^s  Auteurs  prient  diveifcmcnt  d;  la  Famille  de 
MïDicis,  Medici.ou  MtPiQyiV-.PI"''<:'.'fs 
foutiêiKiif  qu'elle  eft  populaire  &  qu  elle  ne  doit  fon. 
élévation  qu'au  mciite  de  Ican-lacques,  Marcjuis  de 
Marigoan  ,  au  bonhcui  de  lean-Angc  ,  élu  Pajx. 
Ils  ajoutent  que  ce  ne  (lit  qu'à  la  confideratioa  de 
ce  Pontife,  que  Cofme  I.  deptiis  Gtand  Duc  de  Tof- 
cme  ,  ivconnût  les  Mcdicis  de  Milan  peut  cnc  l'es 
parcns  Sc  fottis  d'une  même  Maifonquc  laficnne. 
Et  À  h  vttité  le  Pape  ,  pat  rcconnoillànce  ou  par  in- 
clination ,  eut  roijjonts  de  grandes  defoances  pont 
les  volontez  de  Cofmc  ,  Duc  de  Florence.  Cepen- 
dant d'autres  eftimcni  que  les  Mcdicis  de  Nlilan 
avoientpout  tçecc  C^ARissiMï  OE  Midicii 
qui  ctoit,  comme  je  l'.-iy  remxqué  cy-dcvant ,  der- 
nier filidcPhilipcsdeMedicis  de  qui  toute  la  Mai- 
fon  de  Floicncc  eft  dcltcnduè.  Selon  ci»  Auteurs  ce 
Claiiltimccut  divctscnfims,  &  entre  aunes P a rvs. 
Gouverneur  de  Naplcs  ,  qu'on  fiitnomma  Branca 
&  le  Maure  ,  pour  avoir  défait  lesSatrafins  :  Lippe 
ou  Philipcs  dont  b  poftcritc  fut  féconde  en  I  lom- 
mcsdc  mente  i  Et  GiAM^OK  peie  de  Ber.nar.0 
ou  Berna  RDI  M  qui  eut  li  an.  Ccluy-cy  Podeftat 
Se  Gonfallonnict  de  Lucqncs  s'acquit  beaucoup 
de  réputation.  Saint  Antomn  5c  Villani  parlent  de 
luy  ;  Sc  Aretin  ajoiitc  que  Gautier,  Duc  d'Athènes 
le  fit  mourir.  11  lailfa  Nicolas  perc  de  Iïan  1  I. 
qui  eut  divers  enfans  5c  entre  autres  Rossvs  ou 
Ro  vx.d'où  vint  1  s  A  N  - 1 A  c  dy  E  s .Celuy-cy  éyoaù 
Nufiiigia  Contrata.  dont  il  tutBcrnatd  qui  fuit5« 
Nicolas.  Bernard  w\  Bernardik  1 1.  Amodia- 
tcuf  à  Milan  desFerroes  Ducales,  cpoufa  Cécile  Set- 
beIlon,&:  il  en  ait  lean-Iacques  ,  Marquis  de  Mari- 
gnan,doncj'ay  parlé  :  Ican-Artfjc.Pape  fous  le  nom 
de  Pie  IV.  comme  je  le  dis  ailleurs  :  lc*n-BaptiftiS 
Home  de  Lettres  5c  foldat.nic  en  i  f  4j .  Gabnel.tué 
jcuncjl'an  1  jj  i-a»  fiegc  d'une  petite  place  de  Lom- 
bardie  :  Auguftc  .  Marquis  de  Marignan  apicz  Ion 
frète:  Maiguente.  fcmmc de  Gilbert Botromtc  11. 
du  nom,  Comte  d'Art-unc,  Usuteufe  poiiT  avoir  cw 
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U  incrcde  fitnt  Chaclc5:CUitc, mariée  i  Wol^ing- 
Tlifodoiic  Siccich  S'  4'AI[aci)s,Jont  clic  tue  It  Car- 
diiul  Marc  d'AlcacnSiEt  d^ux  autres  filles  Riligicu- 
fes.  *  Onuphic m  Pio  1  /T  Villani ,  /».  1 1.  r.  i  ;  i . 
Arctin  , /».(î.  S.  Awomii ,  ///.  /».  Htfi.rit.ii.^.S. 
«■.7.  Zâzzct.i.Amrniuto.Sanfovm.Dc  Thou,&c, 

ME  D  1 E  .ancien  Royauinc  d'Afictrcs-cclebrc 
dans  les  anciens  Auraus.  U  concenoic  à  peu  |>rez 
Icspaïs  où  Com  piefcncenicnc  les  Provinces  de  Ser- 
vm,  Cil*n  ,  TcTAch  jigtmt ,  Se  MdX^nJUrHmoa  Di- 
Itmaii  en  Pcife.  Les  Auteurs  font  d'accord  que  les 
McJcs  écoicnc  dcfccndus  de  Klidaï  ,  un  des  nls  de 
laplict.  Lent  pais  étoit  encre  la  grande  Arménie  , 
i'I lircanit.la  mer  Cafpicne, l'Aniric,  la  Sufianc  .  Sic. 
h.\  Ville  capitale  de  la  MeJie  ctoit  Ecbatanc ,  &  Ic^ 
autres  Arfacc  que  quelques-uns  nomment  aiijour- 
d'huy  Cafbin,  Citopofis  ,  5cc.  Les  Medts  croient 
autrefois  founus  aux  Adinens,  Jufqu'^  ce  qu'Arbacc 
Gwvaheur  de  la  Mcdie  pour  Sarditnapalc,  ne  pou- 
vant foufffic  les  crimes  &  la  lâcheté  de  ex  Prince 
efTcminc .  lécoiia  le'  joug  de  fon  Empire  flc  ruina 
Ninivc  félon  l'opinion  la  plus  commune  l'an  J17S. 
du  Ntondc  ,  cent  ans  devant  la  prcmieie  Olympiade, 
&  S76.  dirvant  l'Ere  Chrétienne.  Cette  Monarcluc 
dura  trois  cens dix-fëpt  ans ,  fous  neuf  Rois,  jui- 
ves i  Alliage  fils  de  Ciaxaire  Si  petit-fils  de 
Phraaites ,  que  Cinis  denônal'an  J49J.  du  Mon- 
de ,  1 9  {.  de  Rome ,  &  au  commencement  de  la  V. 
Olympiade  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  le  rematmic 
auàî  que  le  même  Aftiagc  youlut  fcire  mouric  Ci- 
lus  i  i!^  que  Harpage  1  qui  il  en  avoit  donné  la  com- 
itulFion  ne  s'en  étant  pas  acquitté  ,  fiitcanlc  que  le 
Roy  fit  mouiir  fon  fiU  .  &  luy  en  fit  fer\'ir  i  tabk: 
ce  qui  donna  lieu  à  ce  Proverbe  ancien  dans  Atlu- 
lugoras  ,  Mi/ift  Aftdicd ,  pour  cxj>rimer  un  repas 
de  cruauté.  Athencc,  Sinefius,5£  lamt  lean  Chry- 
foftomc  le  prennent  feulement  pour  la  magnificen- 
ce &  l'cxctz  d'un  frflin.  Q»ioy  qu'il  en  foit ,  Denis 
l'Africain  nomme  la  Medie  Mtdic*  ttUut  : 

A/tduj  Kjftiiur  tihi  tiUiu  :  cm/ii/  dd  Axei 

Gthfmi ,  M<irJli(ju*  viri ,  piiml  jttrtftttn!. 
Et  Viigilc  au  livre  fécond  des  Gcoîgiques: 

AlediA^rt  trijiti  fMccin,tMrd»nit]ite l.tptrtm,&C, 
Apicz  cela  ,  il  ne  lêra  pas  inutile  de  marqua  b  (ïic- 
cellion  Chronologique  des  Rois  de  Mcdic.  le  ntcts 
d'aboid,!  l'oidinairc,  l'an  auquel  ils  ont  commence 
de  rcgluT.i:  je  remarque  enfiiite  le  teins  de  leur  règne. 

Succe/l'un  ChrenaUgitpu  du  Rtit  dt  M:dit. 

régna  li^m 


L'an  j  178.  du  Monde  Acbacési 
lic6  Mandaiic^-s, 


;5  ;  5  9  So(ântic  , 

3i8«  Arrycas, 

m6  Arbiaoes  ou  Cardiccas, 

j  j  }  S  Arfaccs  ou  Dcioccs , 

}i<)^  Artyncs  ou  Phraortes  , 

3410  AAybaras  ou  Ciaxarc  , 
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i^6o  Aftyagés  ou  Apades  ,  jj 
Ce  dernier  [vrc  de  ManJane  fiit  chafsc  par  (on 
petit-fils  Cyrtis,  coniinc  ]c  le  dis  aillcurs.Confuitez 
Scrabon  ,  PUnc  ,  i  (eiudotc  ,  ludin  ,  Diodote  de 
Sicile ,  Eufebe  ,  Iule  Afi:icain  ,  Oio{c,  Scaligcr  ,  iit 
Chrrn.  Pctaii,  Dec.'.  Ttmp,  Salian,  Tormel  5:  Spondf, 
in  ^HHéiLvti .Tcji  Kiccw\j,0>rois.  Rrfirm.&e. 

MEDIE,  Province  d'Irlande.  Cherchez  Meaih. 
MEDINA  (  lean  )  Efpagnol  ,  s'acquit  une 
grande  réputation  pot  fon  fçavoir  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  étoir  runf  d'Alcala  &  il  cnlcigru  ,  durant 
vini;t  années,  lanu-ologicd.insrVnivctiité  de  cette 
Vilîc.  Nous  avons  aulTi  de  fa  Éiçon  des  Ouvrages 
qui  témoignent  que  (à  doârinc  était  tres-f'olide. 
Cet  plus  contidciables  font  Dirtfiimi«>i(  &  etniré- 
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nihut,ic  InTinUimdt  Ptrmur.iiû  {]uf<jiie p4»ibur. 
Medina  mourut  en  154^.  d'environ  5 Alva- 
rez Goraez  parle  rrcs-avantageufeiiunc  de  luy  dans 
la  vie  du  Cardinal  Xink:nes.  Alfonlc  Garcias  Ma- 
tamore a  fait  fon  éloge ,  &  divers  Auteurs  le  atcnt 
avec  cllimc  ^ce  qu'on  pourra  voir  dans  André  Sdio- 
tus  &  Nicolas  Antonio  ,  Btbl.  tJiJp. 

MEDINA  (  Barrhelemi  )  Religieux  Je  l'O;- 
diedefaint  Dominique  pona  le  nom  de  fa  patrie, 
qui  étoit  Medina  de  Rio  Scco  dans  U  Cmille  la 
Vieille.  C'étoic  l'homme  de  fon  itmi  qui  fit  de  plus 
gr.inds  jMogvez dans  la  Théologie  SchoLiftiquc.  Il 
î'enfeigna  avec  grand  applaudillemcnt  d^ns  l'Vniver- 
fitc  deSalamâque,&  ifinounit  en  ijSo.ou  81. dans 
le  rems  qu'il  tiavailloir  à  la  fuite  des  kxpofitiûs  qu'il 
nous  a  laifsiées  fur  la  Somme  de  S.Thotnas.*Ghiliai, 
Ttttt.d'Hutm.  Lttttr.  NicolatAnconio,  Sec. 

M  E  D  1  N  A  (  Michel  ;  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.I'rançois,écoit  EfjWgnoI,natifd'un  Village  nomme 
Bclalcazar  dans  le  Diocelè  de  Cordoiic.II  émdia  tous 
Alfonfcde  Caftro,&  il  <ê  rendit  nrs-habile  dans  la 
Théologie,  dans  l'intelligence  des  Langues  Orienta- 
les &  dans  l'Hiftoiie.On  l'accufc  pourtât  d'avoir  un 
peu  trop  donné  dans  lei  (àbles  d'Annius  de  Vitcrbc. 
Nliclicl  de  Ntcdina  était  en  eilimc  fut  la  fin  du  X  V I. 
Sieclc,&  il  mourut  à  Tolède,  vers  l'an  1580.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ChnJtiMA  Pxrt- 
nefit  ,fivt  dt  relia  m  Dtum  fide.  Dt  futnrum  iittni- 
rriim  ctntinettlii.  Dr  InttlUgcnti'it.  Dt  Purgutcrit, 
&c.  le  dis  3illcars,fons  le  nom  de  le  Fcrc,  (  que  mes 
Imprimeurs  peu  foigncux  ont  mis  devant  Ferdinand, 
contre  l'ordre  alphabétique  )  <fii:  Michel  de  Medina 
avoir  publié  une  Apologie  pour  le  même  Fere,  con- 
tre Doniinique  de  Soto.*VVadingc,i«  yliinal.&  Btbt. 
//Iwffr.Nicolns  Antonio,fiiii/.Scriw.  Hijb.  &e. 

MEDINA  (  Piene  )  deSevilleen  Elpagne ,  vi- 
voii dans  le  XVI.  Siècle  en  1545. &  {o.Ilfçavoic 
allez  bien  la  Navigation  ,  &  il  compofa  jtrtt  dt  na- 
vig*r.P.tf\m\tnt»  de  navtfActtn.  Lxhro  dtldu  GrAii- 
dt\fty  ctfjs  Ttuntrtblti  dt  Ejpdns  ,  &c.  Son  Ou- 
vrage de  l'Art  de  naviger  fiit  traduit  l'an  1  (  54.  en 
François  pat  un  Gentilhomme  de  Daupluné  nomme 
Nicolas  de  Nicolay  ,  S'  d'Aifuc^llc  &  de  Belair. 
Nicolas  Antonio  elliiuc  que  ce  iisctnc  Traité  fiit  en- 
core traduit  en  François  par  Michel  Cotgner.  Mais 
apparamratnt  il  fc  trompe ,  car  l'Ouvr-ige  que  ce 
Michel  Coignei  qui  étoit  Maehcmaticien  d'An- 
vers ,  publia  en  1581.  .ivoitpour  titre  Jn^nlliot 
dti  ptintJ  flm  txitlUiii  &  ntctffdiret  itucbtm  l'yirt 
dt  ntvi^cr  ,  &c.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Script. 
Hifp.  Giîichatdin  ,  i^f/fr.  dct  Pois-Bm  ,  Du  Veidicc 
Vauprivas  &  la  Croix  du  Maiitc,  Bikl.  Franc.  Valae 
André,  Bihl.  Btlg. 

MEDINA.  Cherchez  Gtta  VeCchia  Medina 
ou  Mclita. 

MEDINA  dite  oel  Campo  ,  en  Latin 
Mitliytrm*  Otmptflris ,  Ville  d'Efpagnc  dans  laCa- 
(liUe  Vieille.  Il  ne  la  faut  pas  cunfondie  avec  Me- 
dina (Ieli,  Editait,  Ettltj}4,Ai<guli«brt^4,Mf- 
diatmn ,  S<c*ntU  vitus  ou  Mtihyvma  OUa  ,  qui  cfl 
une  autre  Ville  d'Efpagne  en  la  Caftilltf  Neuve.  Me- 
dina DE  Rio  Sico  ,  ftmm  Egiirrçntm  ,011  Me- 
thjMuiit  pce*  ,  cfl  encotc  une  autre  Ville  d'tf]«gnc 
auflî  bien  que  Mioina  Sioonia  ,  jijindum  ou 
yéfidtnia  dans  l'Andiloulte. 

MEDINA  TALNABI,  ccft  à  dire  Ville 
du  Prophcte.fiir  le  Fleuve  Leakic  j  Ville  de  l'Arabie 
I  lire  autrefois /<ef/;rr/',i  tioisjouinéesdc  la 

1  .  Son  nom  luy  cfl  venu  de  ce  qu'on  croie 

ijLi  elle  a  été  le  llcu  de  la  luiHancc  du  fiiux  Prophète 
Mahomet  ;  bien  que  d'autres  .alfuicnt  que  c'cll  en 
cette  Ville  qu'câ  Ion  Tombeau ,  comme  je  le  dis  en 
'*'  pilanc 
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patljnt  «te  11  Mecque.  L«  Litins  nomnvnt  csae 
V  ile  MtthjmmtT  ■il>"<yi-'- 

M  £  D  1 T  E  R  R  A  N  E  E,  ou  ma  Interne,  que 
les  luliciis  &  los  hlp  ignols  nomm:nt  Mur  Mtdi. 
lerrM/tr»  ;  c'cA  \i  Mci  Je  noue  Continent,  entre  l'Eu- 
ropc,  l'AliefiC  l'Afrique.  Eilccd  Icpjrécdi.- l'Occan 
0<:cidenul  ou  Atlantique  p.ir  le  Détroit  d;- Gibraltar, 
que  Ici  EipagiiolsapjKlIcnl  Eflnch»  dtGibrdlrM,  ic 
les  Italiens  étrttttdiCtbUitrrd.  Ses  ptindpjirs  par- 
ties font  l'ArchiptLiguc  A1*T%/E^tum,  le  Gi>!fc  de 
Vcuifc  M*rt  AttriMKum  ,  la  Mtr  Ionienne  Mjr* 
Jenium,  le  Golf.;  de  Sat.ilic  Mitre  AJiaiicum,  le 
Golf.'  de  Lion  M*rt  Ci&tnm  ;  &  la  Met  de  ToT- 
cane  M*rt  T/rrhtniim. 

M  E  D  N  I K  Y .  Ville  de  Pologne  en  la  Province 
de  Samogiiie.  Qneiqucs-uns  ta  notiinicnc  WoiidC,i3c 
les  LatifU  M<dnuni.ï.\Hcc(i  veis  U  fourcc  dti  Ficuvc 
Wli  V itz,  &  feulement  coDlïJcrable  poar  eftre  Siège 
d'iuiEvcché  qiii  y  fi:t  fonde  par  Vcnccflaj  K(>y  de 
Pologne,  l'an  l^H. 

M  E  D  O  C  ,  pais  de  France  en  Guienne ,  en^rc 
l'Ocmi  &  la  Garonne.  C'cfl  le  pjïs  des  anciens  Me- 
dulieus ,  Midnli  ;  Si  c'cll  de  ccux-C/  dont  Aufonne 
£ut  mention ,  tp.é^- 

QitAm  tiimtn  txcKts  McJmltrtm  in  Umr*  vi- 
t*m  !  &c. 

Il  j  avoit  aufli  les  Meduliens ,  Mcdiles  ou  Mdiiles, 
dans  la  Savoie ,  ou  plutôt  d-ins  le  Daiiphinc,  où  é(t 
prefcntcmcnt  le  Château  Je  Meiioi lion.  *  Chorict, 
li.  I.CT  1.  H I fi.  de  Dattphiné. 

MEDON  ,  dit  le  Boiteux  ,  ctott  fils  de  CoJnis 
dixrepticiTx:  Se  drrnier  Roy  d'Athciies.  Aprci  c* 
même  Codrus,  il  n'y  eut  plus  de  Rois  à  Aihe]ics,i5c 
onleurfubUitua  les  Archontes ,  M  igiftiats  qui  au 
couuuencement  çouvcrnoiait  la  Rrp:.bliquc  d  tant 
leur  vie.  Medoii  fiit  le  i>reinicr  ayant  ctc  prcf^-rc  par 
l'Oracle  d'Apollon  Oclphiqix  i  fon  firre  aine  Ne- 
Ice.  Il  commença  de  gouvcinct  l'an  1984.  du  Mon» 
de.  *luftin,  /i.».Vdle)Us  Patcrculus,/».!.  Paufanias, 
w  jiltie.  Eufebc,  iti  Oirtn. 

M  E  D  V  S  E .  une  des  trois  Gorgoiuics  Hllc»  de 
Ceto  ,  &  d'un  Dieu  nutiii  nouuné  l'hoique.  Elle 
étoit  l'aînée  dcsttois,  &  clic  avoit  des  chù-vcux  lî 
admicabLmcnl  braiix,quc  Neptune  en  étant  devenu 
amoureux,  la  farçadans  un  Temple  de  MiiKrvc,JoitC 
cette  D.-cire  iiruec  ch.ingea  fcs  clicvi-ux  en  ferpens, 
&  mit  fur  fon  bouclier  le  portrait  horrible  de  cet 
animal  pour  en  épouvanter  fcs  ctuiemis.  On  aji^ùtc 
c]!<c  Medufe  en  rdla  fi  afiicufe.qu:  tout  ce  qui  la  re- 

Î^aidoii  ctoit  aufli  tôt  pétrifie.  Pcrfcc  parc  desTa» 
onnicics  &  d'une  cpce  dite  Harpe  >  dont  Mercure 
aprcx  avoir  coupé  la  tête  d'Argus,luy  avoit  fait  pre- 
fcflC  -,  attaqua  Medufc  &  luy  coup.)  la  tcte.Lc  fang  ré- 
pandu  piodiiitît  deux  chevaux  Peg»fe  &  Chryfoar. 
■*  Ovide,  /i.j.  Aittam.  I  ligin,  Bocace,  &c. 

M  E  G  A  B  I  Z  E  ,  General  d<f  l'Arm;;e  de  D.uiui 
Rny  de  Pcrfc.Cc  Prince  luy  lailHi  quatre-vingt  milL' 
hainu'ies  pour  fubjuguer  l'Eurnp;  ;  Se  Meg.iBifcy  fit 
divers  exploits conuJerables.  Car  il  vainquit  lesPc- 
rinthicns  dans  l'Hclefpont ,  reduifit  laThrace  fous 
Ton  obc'iirancc,  fubjugua  les  Pannonicnijik conquit 
la  Macédoine  «»  149.0U  jo.de  Rome,&  en  l.i  LXI X 
Olympiade.  A  fa  tullicitatiou  Daiius  r'appcUa  Hi- 
lUce  Tyran  de  MiU-t.qui  fit  révolter  fon  gendre  Ari- 
ftagoias.  Auii-ftd,  D-vius  avoit  Ix-arcoiip  d'iftimc 
potT  Mcgabizcj  ce  qu'il  témoigna  dans  uneoccadon 
importante.  Car  cuviant  une  gtenaJc  qu'il  vduloïc 
tiunger,  &  Ai:ubane  luy  demandant  de  quelles  cKo- 
tct  il  voudroit  «voit  a.itant  qu'il  y  avoit  de  grain* 
dans  ce  fruit,  i!  répondit  qu'il  aiineroit  mieux  avoir 
autant  de  Mcgabizes  ,  que  d'a-'oir  fournis  tijittc  la 
Grèce.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  ovecMicABtzE 
Tom  II. 
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ou  M  -girabife,atjtrc  General  du  Roy  des  PeJ  Tes  CÉ»^' 
tiî  les  £g  piiciis.  Divers  Avrteurs  iftii-.Knt  cepCU' 
dant  qnt  ce  n'eft  que  le  même.  "  H  roJuu.-,  li.  4-fl'' 
j.Th-cidiJc,  DioJoie,&c. 
MEGACLES,  Auteur  Grt'Ci  q;  i  avoit  com« 

ri>lu  un  Livre  des  Homm.s  lUufttcs  ,  comme  iiou* 
appieiions  d'Athetiée.   On  ne  l^ait  pa^  en  qi il 
icnii  il  a  véc  •.  ■*  Athénée,  li.  10. 

MEG  ALESIENS,  jeux  qu'on  cck bruit  i 
Konx'  à  l'hniinetii  de  Cib.ilc  meic  des  Dieux.  Le 
pcv  pie  Ronuiii  avoit  envoyé  dt-s  D..put(  zp<Nir  picu- 
drc  a  la  Viilc  de  Pclltni.nic  en  l'hngic  picc  du  monc 
Ida  la  H  kuc  de  Cette  Dcclle ,  Ht  elle  fut  teçùë  en 
j  yo.  de  Rome  par  iapion  Naiic.-tjcftimé  pxrlc  Se» 
tut  le  plus  homme  de  bien  de  tot:tc  la  Rep.  blique. 
On  inftitua  alors  les  jeux  Magatcficm  ,  qui  fe  celc* 
broient  ie  1  a.  jour  du  mois  d'Avril.*  Tice  Live, 
U.6.dec.j^.  Floti,s,  Vakic  Maxime,  &:c. 

MEG  A  LO  i'OLlS,ditcaujourd'huy  Leom- 
OARi  ou  LiOMTAAi ,  Villc  d'Arcadic  prez  du 
Fleuve  Alphce.  Elle  a  é;c  ilUilhe  par  la  naili'aiice  de 
■PolibL-  &  de  (juclques  autres  Sçavans.  Elle  a  été  Epi- 
fcopale  lous  les  Chrétiens, &  aujourd'hiiy  c'cd  un 
nulheureux  Village.  C'cft  du  lunn  de  cette  Villa 
qu'on  tiiaceluy  des  jeux  Mcg.ilïfieivs.  Il  ne  faut  pas 
ai  (fi  oublier  que  Mtgalnpolis  cil  ccne  valle  Ciiê 
q.i  devint  deicitc  de  telle  (orte  ,  qu'elle  donna  lieu 
au  Proverbe,  Mtgm  «vitai ,wufiiA  foLtuàe,  *  0\i~ 
dcji.^.l-\t(i.  S:rabon./i.8.  Poiybr,  /i.y.  Plinc.&c. 

M  EGALOSTKAT  E  ,  cwitame  Rinnie  qui 
compoloit  des  vcisi  &  qui  f.  t  la  favorite  du  Poète 
Liiiquc  Aicman  de Laccdemonc.  Elle  vivoitcnvi. 
ton  eu  la  XXVII.  Olympiade,  l'an  8i.  de  Rome. 
Athénée  rapporte  quelques  vers  courte  elle. 

M  EGARE,  Ville  d'Achaïe.  Les  Auteurs  ne  font 
pas  d'accord  tMiclunt  fa  r>)nJation.  Les  uns  eftiment 
que  Mcgarc  fils  de  Neptune  étant  venu  au  fecouri 
de  Nilccontic  Minos  Roy  de  Candie,  fxit  tué  dan» 
im  comb.it,  &  cntené  dans  une  Ville  qui  depuis  fut 
appetlée  Megare  de  Ion  nom.  D'autres  fe  perfcadeiit 
q  X  ce  fut  Megaréc  fils  d'Apollon  ,  qui  donna  fon 
nom  à  cette  contrée  aptez  l'avoir  conquile.  Les 
Megarieiu  fe  vatitoiem  que  les  Nimphcs  Sithonides 
ctoicnt  de  leurs  paï>  \  Si  que  lupiter  eut  de  Tiatréc 
Une  d'ei)tf'elles,\^n  fils  nommé  Mtgarc  qui  vivritdu 
teins  de  Dcucalioii,&  qui  s'étant  Uuvé,  au  temps  du 
ileluge,  fur  la  montagne  de  Geranie,  donna  fon  nom 
à  toute  la  cotuice  voifine.  Les  autres  alfurent  qre 
Pandion  Roy  d'Athènes  eut  quatre  filsJigée,Liquc, 
Pallas&  Nilei&  que  Icpa'i's  McgariqueRit  le  pttage 
de  ce  dernier.  On  ajoùte  que  du  temps  de  Cordus  ks 
Hcraclidi'S  entreiciit  dans  l'Attiqix  i  la  follicitation 
des  Mcllènieins&  des  C<>iintliieiu,&  que  n'ayant  pas 
eu  tous  les  avantages  qu'ils  fe  ptoinctioirnt  de  cette 
expédition,  ils  le  refi:giercut  dans  le  pa'is  Megatien, 
5c  qu'ils  tireient  de  la  diMnination  des  Athéniens  ,  Se 
ils  y  bâti] et  la  ViUede  Megare,  apiez  y  avou  ttabiy 
une  Colonie  de  Doriens.  Ce  qui  tft  conforme  à  ce 
que  rapporte  Vellc)u$Patcrailus:Les  Pcloponeliens, 
dit- il,  qui  ctoietit  entrez  en  armes  dans  l'Aitique.bi- 
tirciit  en  fe  tctirant  chez  eux  ,  la  Ville  de  Megaie, 
ptefqu'en  égale  dillancc  de  Colintlie  &  d'Athènes. 
Les  Ioniens  qui  occupoient  auparavant  le  paVs  de 
Meg.ue  en  furent  ch.i<r.z  ;  Se  les  naturels  hahitans 
cnmiTienarein  de  parler  h  la  façon  des  Doiiens  leurs 
all'ociez.Oii  dit  qu'.iu  comnié cément  le  pai's  fut  gou- 
verné pat  douze  Rois  depuis  Clcfo.fils  de  Lclcx  Roy 
de  Lclegic,|iifqu'à  Aiix  fils  de  Telamon.  Eufuiic  les 
Megaticiis  vécurent  en  Rcpubliqucjufqu'à  ce  qu'ils 
furent  fournis  par  les  Athéniens  *:  deliurcz  pat  Ws 
Hcraclidcs,  comiue 'jel'ay  remarqué.  Les  Mej;aT»«'» 
curent  div elfe»  guerres  à  foùteiux  contre  les  AihB- 
»  HHhl» 


6io        M  E  ME 


nieus  !c  quelques  auies  paipUs.  Ils  bitircnt  Calcé- 
doine à  l'embouchure  du  Pom-Ei  xin  ,  félon  TUu- 
cidide,qiii  ditauflSquc  Lamis  pattani  de  Mcgarc« 
fonda  en  Sicile  une  Colonie  fur  la  Rivictc  de  Pan- 
lace,  en  un  lieu  nojnmé  Trottle  ,  &  la  aamIpoiU 
depuis  à  Lconte  ,  d'où  chaise  il  bâtit  Thapfe  iii  y 
mourut.  Aptex  fa  moK  ,  ceux  qui  l'avoieiit  fuivy 
allèrent  fous  la  conduite  d'Hiblon ,  Prince  du  pais, 
fonder  Mbcari  l'HisLe  iNe  ,  d'où  ils  furent 
challez  deux  cens  quarante-cinq  ans  après  par  Gelon 
de  Siracufc  -,  mais  ils  fondèrent  auparavant  Sclinon- 
te,  cent  ans  depuis  leur  jiremict  éiablilfcmcnt  ;  c'cfl 
à  dire ,  félon  Ei  ftbc  ,  environ  l'an  106.  de  Rome, 
en  la  XXXIII.  Olympiade.  On  dit  que  les  Me- 
gariens  ctoicnt  de  gtands  rieurs ,  d'où  cil  verni  le 
Proverbe  Mtgtrtnjii  riftu  \  mais  avec  cela  c'ctoient 
desadtottt  qui  trmnpoient  en  riant,  d'rù  on  a  tiré 
cet  autre  Proverbe  Aùgétrint/ii  un.  Au  teftc  cette 
ville  a  produit  de  grands  Hommes ,  Se  fur  tout  Eu- 
clidc  difciple  de  Socrate,  Aiitair  de  la  ScAe  dite  Me- 
gariquc,  Stilpondifciplcd'Euclidc  ,  &c.  Mcgatecft 
aufourd'huy  un  malheureux  Village  dit  Mrgta  ,  fous 
l'Empire  du  Turc,  *  Pline ,  li.j^.c.y.  Suabon  ,  /».  9. 
ThucidiJe,/i.a.4.^  ^.Ht^.  Ortc.  Plutarquc  ,  m  wi 
5»/0».Diogene  Lacrce,M  vit.  EutUd.ÏMit.  heÀn  Chrên. 
Lanrcmbcrgins,  Cr»cU  j(m<f.Diodoie,Suidas, &c. 

MEGASTHENE,  Hifto:ien  Grec,  vivoit 
ducems  de  Seleucus  Nicanor ,  comme  nous  l'appre- 
nons deStrabon&  de  Clément  Alexandrin.  Il  écri- 
vit une  Hiftoirc  des  Indes  ,  qui  cft  fooivent  alléguée 
par  les  Anciens.  Mais  il  faut  piendc  garde  de  ne  le 
pas  laiifcr  tromper  à  celle  que  nous  avons  aujour- 
d'huy  fous  fon  nom  ■■,  Se  quieft  une  ridicule  fuppolî- 
lion  d'Anne  de  Viictbe.  Ce  bon  Moine  Italien  ne 
fçavoit  paj  même  le  nom  de  cet  Auteur  Grec  qu'il 
nomme  Mctafthcne  ,  pour  Kirgafthene.  *  Strabon, 
/(.  I .  Clément  Alexandrin,  /t.  1 .  Smim.  Eultbc ,  /i.  9. 
^Ttp.  £v«ir{.Arian,  y.Elien./i.S.  Hift.jlntm. 

C.4 1 .  Voilîus,  />'.  i.t.  I  i.dt  Hijt.  Grte. 

M  E  G  H  E  N  ,  Ville  flc  Comté  dans  te  Pais-Bas, 
au  Btabant  Elle  eftfut  la  gauche  de  la  Mcufc,  &  ttois 
liedesdc  Bois-le- Duc. 

MEGINFREDEouMicENFRiDS  .Moine 
de  Fuldes,  Oc  puis  Prévôt  de  Magdcbourg  ,  vivoic 
dans  l'X  I.  Siècle.  Triihemc  dit  qu'il  étoit  comme 
une  roze  parmi  les  épines ,  ayant  loin  d'ctudier  &  de 
fc  rendre  tecomnundabic  à  la  pofteritc  ,  au  milieu 
de  grand  nombre  de  faiiieans.  Il  écrivit  l'Htfloire 
de  (on  Monaftetecn  14.  Livret  ;  &  la  vie  de  faint 
Emmeran  ,  que  Caiiifîui  rapporte.  Ce  qui  fait  de  la 

Ginetux  DoCtn  ,  c'ei\  que  "Trichcme  dit  qu'il  ctoit 
oine  de  FulJes,âc  qu'il  eft  nommé  Pievôt  de  Mag- 
debourg  ,  au  commencement  de  la  vie  de  faint  Em- 
meran. Mais  le  même  Caniliiit  remarque  qu'il  peut 
avoir  été  l'un  6c  l'autre  ,  comme  je  l'ay  dit.  *  Cani- 
liu»,  T.  1 1.  satief.  /ffl.  Ttitheme  ,  vi  Chrtn.  Htrftmg, 
Vo(Suii,,U  i.d*  Hifi.  Liu.Ponevin,  in  »fp*r. 

MEGINHART,  Moine  Alemand  ,  qui  vi- 
voit environ  l'an  870.  Poficvin  dit  qu'il  ctoit  Moine 
de  Fuldes  de  la  Congrégation  de  Luxueil,  &  qu'il 
floriiroiten77o.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  faint  FernK 
Martyr  4:  celle  Je  la  TranH.uion  de  fon  Corps ,  faite 
par  Lullc  Archevêque  de  Mayence  ;  au  MonaUeie 
de  BlciJcnlhc.  Mais  comme  ce  Luile  fucceda  à  (àint 
Bonifaceen  755.  qu'il  tint  fon  Siège  durant  trente- 
deux  an«  ;  &  que  Meginhart  nomme  Richolfc,  Hai- 
ftolfe  &  Rabanuj  Maurusontlîcgéaptezluy.il  eftà 
ptefumer  qu'il  ne  vivoit  que  du  tems  de  ce  dernier 
en  870.  *  Voflius,  //.  1.  dt  Hif^.  Lm.  r.  jfi.  PolTcvin, 
intffm:  ftur;  Surius,  W.x8.0ff»t. 

MEGOBACCH  (Iran)  Médecin  Alemand.  a 
été  en  eftimc  daiu  W  X  Vl.Siccle.  Il  nâquit  en  1 48^. 


Depuis  i!  étudia  à  Padoiic  où  il  palTa  Dnûci  r,  &  à 
fon  tecom  en  Alcnugne  il  enfcigiia  quelque  teins 
àMaipiirg,  &il  futenfuite  MetLcin  de  Philippe* 
Landgrave  de  Hcll'e  auquel  il  rendit  de  bons  fctvices. 
lean  Megobacch  compofa  divers  Ouvrages  ,  &:  il 
mourut  a  Calld  le  17.  luillct  1^55.  âgé  detfS.  ans. 

*  Mckhior  Adam,  in  vit.  Medtt.  Cemum. 

M  E  H  V  M  E  (  lean  )  Poète  François ,  flotilFoit 
daiîs  le  X I  V-  Siècle,  environ  en  i  }4o.  Se  ouue  di- 
vettts  pièces  de  fa  façon  ,  il  traduilit  la  confoluion 
de  la  Philofupkie  de  Docce,8c  l'Art  d'aimer  d'Ovide. 

*  Opmet ,  m  Chrtn. 

M  E  ï  E  R  (  lacqucs  )  Prêtre  ,  ctoit  d'Vleternc 
dans  le  Territoire  de  Baiileul  en  Flandre ,  où  il  nâ- 

3uitle  1 7.  Iaiwi;-t  del'an  1491.  Dez  fon  jeune  âge 
tcoioigiia  une  très  grande  inclination  pour  la  pieté 
&  ptHir  les  Lctucs.  Il  fit  beaucoup  de  progtez  dans 
l'une  vV  dans  l'autre.  Il  étudia  en  Philolophic  &  en 
Théologie  daiu  l'Vniverfitc  de  Paris,  il  le  confacra 
à  Dieu  dans  l'Etat  Eccicfiallique,  Se  il  cnfeignaalUr 
long-tcms  dans  le  Pais-Bas  à  Ipres,à  Bruges  où  il  eut 
un  Bénéfice  dans  l'Eglife  de  fauit  Donatien  Se  à  Blan- 
kebcrgoù  il  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  i  j  ja. 
âgé  de  £  1 .  Son  corps  fut  potté  dans  l'Eglite  de  faint 
Donatien  de  Bruges  ,  qui  n'cft  qu'environ  une  lieiie 
de  Blankcbcrg.  On  luy  fit  cette  Epitafi:  : 
BtUUtlum gtnnit .  dccuit  Lmai* ,  kimMit 
Deadtténm  Mcyetum 

Hifitrinm.  F$xit  ttltbi  Ckrifiiqnt  S*ctri»t, 

Proftjjm  idtm  littirM  , 

BrugcnfitH  iitftituit  pulttm.  Dtin  Otri»  e(Jf:t 

In  /mm  Blmttbngiiu. 
lacqucs  Mcïer  écoit  un  bon  Eccleltaftique  ,  homme 
de  mérite ,  lage,  llneere  &  qui  confervoit  en  luy 
toute  la  franchifc  &c  les  bonnes  mœurs  des  .incieni 
tems.  Les  Hommes  de  Lettres  de  fon  Siècle ,  com- 
me Etafine,  lean  Defpautere,  &c.  furent  les  amis 
particuliers.il  compofa  divers  Ouvrages  Rerum  Fl/tn" 
drictnm  T.  X.  dans  lequel  il  parle  de  l'anciennecc* 
de  la  noblelTc  5c  des  Généalogies  des  Comu-s  de 
Flandres.  Ûnonittn  Fltoidrit.  Htmni,  Cirmirit,  Ôc. 
Meïer  avoit  un  fVere  nomme  Henri  qui  fut  pete 
d'ANTOiNi  Mi'itR.  Ccluy-cy  enleigna  dans  di- 
veifes  Villes  du  Pais-Bas  .  il  compofa  divas  Ouvra- 
ges en  proie  Oc  en  was,ôc  il  mourut  l'an  1 5  97.  à  Ar- 
ias où  il  avoit  été  le  Principal  du  Collège  durant  j  7. 
ans.  André  Hojus  écrivit  fa  vie  en  vers.  Il  laUfa  Pu  i- 
Lirpii  MiïcR  qui  nâquit  dans  la  même  Ville 
d'Arras  où  il  fut  .v  âi  Principal  du  Collège  ,  &  il  / 
moututen  16^7.  âge  de  plus  de  70.  Nous  avons  di- 
vcrfes  pièces  de  fa  façon  en  vers ,  comme  la  vie  de 
Mahomet,  &«.  •  Le  Mite,  in  etog.BtIg.  &  de  Script. 
Sécuh  X    /.  Valere  André,  Bthl.  Btlg  &c. 

M  E  I  G  R  E  T  (lean)  Prefidcnt  au  Parlement  de 
Paris.éioit  de  Lion,  ficie  de  Lambert  Mcigret,  artèx 
renommé  fous  le  règne  de  François  I.  qui  le  fit  Con- 
tioolleur  des  guerres,  qu'on  nomrooit  alors  Treforiei 
des  Blancs  de  Milan. Celuy  de  qui  je  p.\rle  parut  entre 
les  plut  célèbres  Avocats  de  Paris  ;  8c  fon  mérite  fit 
uiK  de  bnut  ;  que  po*ir  te  recompenfer ,  le  Roy  en 
I  (1 1.  l'honmade  la  Charge  de  Confeiller  Clerc  au 
Parlement.  Il  eut  durant  jo.  ans  qu'il  exerça  cette 
Charge,  des  emplois  trcs.conlîderablcs ,  qui  font  un 
térooigiuge  alFuic  de  l'eftime  qu'on  ^foit  de  fon  ex- 
périence Oc  de  fa  probité.  Auflifon  jugement  folidr, 
fon  érudition  Se  fa  bonne  fby  ,  étoient  foùtenuës  d'un 
grand  defiiitereffèment  8c  d'une  merveillcufe  pal&on 
â  lèrvir  le  public  ;  ce  qui  le  rendit  cher  à  tout  le  mon- 
de. En  1  ^  ;  1 .  il  fut  honoré  d'un  Office  de  Pcefident 
au  Motticr.A:  il  mwirut  .ui  mois  de  May  de  l'an  i  5  5  C. 
i  Paris, où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Enfàns  rou- 
ges. Sa  poderité  cA  rappottce  par  le  S'  Blanchzr^ 


M  E 

diM  fon  Hiftuirc  tk$  Prcfidcns  .iu  Pii  lrment  Je  Pa- 
ns. Coiili.luz  iiifli  l'Hilloirt;  <ic  M.Dc  Thmr.l'Eiogi- 
I  lillofiquc  de  li  Ville  Je  Lion  du  1'.  Mcncciici  ;  te 
Maic-Aiitoiiv- Mt  rct  qm  |>.irlcavcc  clogedcLoiiis 
Mt  I G  H  t  T  1  lin  Jet  neveux  J  i  Prdidcni ,  lequel  Ic 
i'cnJit  cek'brc  iLins  la  Lcam. 

M  E  I  N  »  Rivicic  d' Alcmignr  dans  U  Fianconic. 
Elle  a  la  l'o;iice  ptcz  de  CuleaibacJi  djiu  le  incinc 
piïs.  Les  Laiiiu  la  itomnieiic  Mannt ,  Si  quelques 
Auteurs  du  bis  Empire  Ahgdtmt ,  &  k$  ALiiunj  dcr 
Meyn.  Elle  pall'c  ptct  de  UambL-tg  ,  à  iiuiiiifutd ,  à 
V>Ào  irg>  à  Vcrihum,  à  Duilbjui^  ,  à  Francfort,  &: 
dlc  le  jene  daus  le  Rhin  pcez  de  M  jicnce,aprcz  avoir 
reçu  le  Rcgnitzje  Sala,  etc.  Vn  Pociccn  parle aiiili, 
II.  4.  luii. 

^utfinm^uf  e*vtt  trtjeximui  4rier*  M^rnan 
IrrigHM  cumi  FrAmU  fçttt  nt^nAs. 
Et  dans  un  autre  endinit  du  même  Livre  il  cneft  en- 
core ^ait  mention  cik  ces  termes. 

Ptfctfm  ftrro  dtljbimmr      vâÀa  Mxni 
Qui  fiw  ex  Miugtnuno  de  ftrrtt  Ndrifcv, 
MEINARD  ou  Mainard  { Fiaiiiiois)  de 
Toioie,  Prclidcu*.  au  Prdidial  d'AurilLic,  Confeil- 
lei d'Eue  ,  de  l'Académie  Fran^oife  ;  cioit  d'une  foit 
bonne  F»inlle.  Son  ayeul  Iean  Main  a  ko  natif 
de  i.  Cctc  fut  eilimc  par  fon  f^avoir  ic  (11  des  Com- 
mcntairct  fur  les  Plèaumes  ,  qu'on  voit  encore  au- 
joutd'huy.Dc  ccluy-là  fortit  Geravd  Mainard. 
Conreillcr  au  Parlement  de  Tolo'.e,  gmid  Ho.nme  de 
Palais.  On  le  loiie  d'éccc  toù'|ours  demeure  f:nvK  dans 
le  fcrvice  du  Roy  ,  en  un  tenu  où  les  guerres  civiles 
av oient  partage  prcfque  toutes  Us  Cours  louvcraines 
du  Rojranme.  Ilfucdcccux  qui  le  ictitcrentà  Ca- 
ftel-Sarrafy ,  lorlque  LiCumpagiùe  fut  cnticremcnt 
opprimée  par  le  pouvoir  du  Duc  de  loyeulr.  Depuis, 
pour  s'éloigner  cikocc  lUvantagc  dis  troubles  ,  il 
quitta  la  CTurgc  &  retourna  denteurcr  j     Ceié  , 
où  il  recueillit  un  excellent  Volume  d' Arrêts,  qui  fut 
très  bien  reçu  du  public.  G;i.uidetit  Ii  an  Mai- 
N  A  R  B  ,  ai  la  Conleiller  au  Par  leinent  de  Tolofe  ,  nù 
il  moun  t  jeuoe  -,  Et  François  Mainard  ,  dont  je  par- 
le .  qiii  par  l'on  efptit ,  ^  par  Tes  vers  s'cA  reii.lu  plus 
célèbre  q  l'oucun  de  Tes  Anci  (1res.  Il  fiit  Pfelîdent 
au  Pre/îdial  d'AurillacSc  on  l'honora  avant  f.t  mort 
du  Brevu  de  Confcillcr  d'Etat.  En  fa  jeuncflL- ,  il 
vint  k  la  Crnit  ,  &  lut  Secrétaire  de:  la  Reine  Mar- 
gunitc  ,  amy  dt:s  Defportcs,  camarade  de  Régnier 
ac  puis  difcipîc  de  Malhctbr.  Eni6  j  4.  il  alla  .i  Ro- 
me ,  où  il  fut  auprez  de  M.  de  Noailies  Amball àdeur 
pour  le  Roy.  Le  Cardinal  BentivogUo  luy  témoi- 
gna beaucoup  d'amitié  ,  &  il  y  fut  autE  coiinù  tres- 
[Mniculieivment  du  Pape  Vrbain  VIII.  qui  preiioit 
plailir  de  s'entretenir  fouvent  avec  luy  de  belles  cho- 
ies Se  qui  luy  donna  ,  de  fa  propre  nuin  ,  un  exem- 
plaire iL*  les  PotùiS  Latines.  Il  n'en  fut  pas  mriiis 
connu  Se  eHimé  en  Fiance  des  plus  Grands  -,  mais 
Cl  fortune  n'en  devint  pasmcilleiitc.il  futdel'Aca- 
demie  Françnife  ,  nuis  le  Cardinal  de  Richelieu  ne 
Iny  fit  iamais  du  bicn.On  en  rapporte  divcrfcs  taifons. 
Mainard  luy  prelenta  un  jour  cette  Epigtammc: 
jirinMâ  r.igt  A^oiblit  m^iycuxi 

Et  teutifria  cltAleur  me  tjuur*  :  . 

Jt  vermy  hien-lèt  mtmyeux 

Sur  U  nvAgr  dii  Cocyte. 
Cifi  tu  je  ferty  da  fuivMt 

De  et  h»n  ManérqHt  de  Frénet , 

Qui  fut  le  fere  dei  SdtUMs, 

En  un  Sied*  pltia  d'ignartnce. 
De\  tlut  itsffrtchtruy  de  bty 

H  voudra  efoe  je  luy  raconti 

Tarn  et  que  tu  fait  ân^eurd'huy 

Ponr  Ctmbltr  l'Efpégnt  d*  hontt, 
TollK  11. 


ME. 

//  ca/ttrnttTfy  fin  defir 
Pjt  It  betoi  récit  dt  tJ  Vk  , 
Et  chitrmeray  It  depltujir 
^ut  luy  fit  mMudirt  Pavit. 

Mmj  j'U  denutndt  i^ntl  tmpUy 
Tu  m'as  cccufi  dam  it  Mendc, 
Et  ifktl  tien  ]'*y  Ttça  dt  tuy , 
^e  veux-tu  qnt  Jt  luy  riftndt  ! 
Le  Câjdinil  rcb.ita  cette  Epigramme  ,  &  il  répon- 
dit biulqucnKnt  &  en  colcrc,  contre  la  coutume, 
au  dernier  vers  ,  Rùti,  Cela  fut  caule  des  pièces  quf 
Mainard  fit  conue  luy  aprcz  la  mort.  Il  fit  encore 
lin  voyage  i  la  Cour  ,  fous  la  Régence  de  la  feue 
Reine  Anne  d'Aiiltrichc i  mais  n'y  ayant  pasttou- 
vc  fon  cuntc  ,  il  te  retira  chez  luy  où  il  mouri  t  le 
aS.  Dcccnibic  l'an  1(146.  âgé  de  £4.  Il  avoii  fait 
mettre  quelque  tenis  auparavant ,  fui  la  porte  de  fon 
Cabinet  cette  Inlcription ,  qui  tciAoignoit  le  de* 
guùt  qn'd  avoit  de  la  Cour  &  de  l'on  Siccle  : 
L41  d'if'trer  &  dt  tut  fUmârt 
Des  Mufet ,  des  CtanAs  &  élu  Sert , 
C'eji  iJy  tfut  fatlint  U  mtn  , 
Sans  la  difirtr ,  ny  la  craindre, 
Mainard  a  compose  des  Epigrammcs  &  d'aunes  pie* 
CCS  en  vers.  Conlukez  la  vie  de  Malherbi:  écrite  par 
Racan  ,  les  Menioues  de  Languedoc  de  Catel ,  1  Hi> 
ftuite  de  l'Académie  de  M.  l'eliUbn  ,  &c. 

M  E  I  S  S  E  N  fur  l'Elbe  .  Ville  d'Alenugne 
dans  la  Saxe.  Elle  a  été  capitale  de  U  Mifnie  i  mais 
aujourd'huy  c'eft  Drddc.  Meillèn  a  auUi  litre  d'E- 
vcché  ,  nuis  le  païs  eft  prcfcntcnscfit  ai  x  l'rotclbns, 
6i  la  Ville  qui  ctoitJunefoisil'Evèqi  c,  dépend  au- 
)ou[d'hu]|r  de  l'Elci^ciir  de  Saxe.  Il  y  a  un  beau  Pont 
de  bois  fur  l  Eibe.  L'Evcché  y  fut  fondé  en  9(2. 
Ac  Burcbard ,  Chapelain  de  l'Empereur  Oxhon  en  fut 
le  premier  Prélat.  Confultcz  Bertiiu  au  fujet  de 
McilFcn.  Vn  ancien  Poète  parle  ainlî  de  cette  Ville: 
Efi  ItcMs  ,  Albiacis  ubi  Mifna  ngaïur  ab  wiiUi 

Ftriiiii  &  viridi  latui  amtemts  hûmt. 
M  E  K  E  L.B  O  V  R  G.  Cherchez  Mcckelbcnre. 
M  E  L  A  ou  L  a  M  E  L  A .  Rivière  arprez  de  Bref- 
ce  en  lulic  dans  le  païs  des  Cenomans.  Elle  le  jette 
dans  rOglio  qui  le  joint  enfuiieau  Po.  Catulle  par- 
L' de  cette  Riv  ietc  ,  car.  6  8. 

Flavuu  ^uam  nmlli  fercHrrit  fiutnine  Mtla, 
Bnxia ,  finntt  mater  amaïamt*. 
Et  Virgile  dans  les  Georgiques: 

'  CuTVts  in  vattibus  illum 

Paflores ,  &  curva  Ifgunt  frope  fiumima  MetU, 
MELA.  Cherchez  Pomponiiis  Mêla. 
M  E  L  A  M  P  E  d'Argos ,  célèbre  Médecin  Grec, 
vivoit  du  tems  de  Prcctus  Roy  des  Argiais  .  envi- 
ron l'an  1705.  du  Monde,  &  non  pas  aprcz  Empe- 
doclc  coitime  pieire  CaAcllan ,  Neander  Si  quelques 
autres  le  le  innt  imaginez.  U  guérit  tes  filles  de  ce 
Pitctus  qui  étoicnt  furieufcs  ,  en  leur  donnant  de 
l'EIlcbotc  qu'on  nomma  depuis  Mtlamf«darm.  Hé- 
rodote dit  qu'il  demanda  le  Royaume  te  le  droit  ds 
Bouigeoifie  quand  les  Argiens  le  voulurent  faite  ve- 
nir de  Pife  ,  pour  guctit  une  nuLulic  qui  mcttoic 
leurs  femmes  en  fureur.  On  a  impiimé  fous  fon  nom, 
à  Rome  en  1 545.  un  Traité  intitulé  Ex  palpitât i»- 
nibut  divinatu  ,  &  un  autre  à  Venil'e  en  1  5  5  x. 
Ntvit.  Confultcz  Hérodote  ,  li.  9. «m  Callicpt,  Pierre 
Callellan,  in  vit.  illuft.  Medic.  lean  Neander,  in  Syn- 
tag.  dt  Medic.  lufte  ,  Oir»n.  Med.  Vandcr  Linden  , 
de  Script.  Med.  VolTuis  ,  de  Phil.  r.  1  l .  i/.Vir» 
gilc  en  fait  ai.flî  mention  ,  //.  j.  Gtsrg, 

——   Ctfftrt  magifiri 

Ptiillyridet  Ôiiron ,  Afnyiha.'Hiuf^tu  Metatnp*'  • 
MELANCTHO  N  (Philippes)  nâquit  le  1  «. 
Fcviicr  de  l'an  1497.  à  Brrt  ou  Brctrcn  .  Ville 
H  H  h  h    1 , 


dti  B.«  P.>lalînM  au  Rhin.  Il  étoit  fiU  de  George 
Sch\V4i7.crd  qui  avoit  loin  des  armo  dans  U  Mwloi» 
des  P.incts  Pakrinj  ;  &  de  Bub;  Rciichlin .  lœur  de 
lejii  Reuchlin  dit  Capnion  «u  la  Fumcc.  A  l  imu 
urion  de  c«  onde  il  changea  Ion  nom  de  famU- 
le  qui  étoic ,  Schuaixerd ,  comme  je  l'ay 
manqué  ,  pour  prendre  celuy  de  Mclanûhon  qui  cft 
Grec  ;  &  qu'il  a  fonvent  changé  en  cehiy  de  Hip- 
pophilus  Mclangatuî.  Melanûhon  fit  un  grand  pto- 
gr«  dans  les  belles  Lettres.  Il  étoit  Ptofcffeur  de 
Witcmbîrg ,  &  il  avoit  une  parfiite  connoiflance 
de»  Sicnces  humaines  ,  des  Langues  fçjvantc»  ôc 
de  4a  Philofophie  j  nuii»  il  *'éR«a  fune\ifemem  en 
la  Théologie.  Il  fuivit  d'aboid  lé  parti  de  Luther  ,  & 
en  I  j  1 1  .n  étant  igc  que  d'enriton  vingt-quatie  ans 
il  pi  biia  une  Apologie  peu  modcfte  conue  la  cen- 
furc  des  Doûetirs  de  Pans  qui  avoicnt  condamné 
leierreïirs  du  même  Lmhet.  Cette  pièce  ctoit  intuu- 
lée  AàwrÇiu  funofum   Féir,fitnjifm  Lrgafiitmm 
Dtcutum.  Di'pub  Melan<ahon  changea  de  femi- 
mens  ,  Se  fon  mcenftince  en  Religion  fut  h  extta- 
ordinaiie  ,  qu'on  le  nomnioit  ordinairement  le  Br». 
diqmn  d' Alcmij^nt.  Et  en  cffït  il  s'atuchi  aux  fenti- 
incns  de  Zuing'le  p«ir  la  doihine  de  l  Euchanftie  , 
il  revint  eiicocc  à  ceux  de  Matnn  Luiher  ;  &  von- 
lant  mventct  quelque  chofc  qui  flit  de  fon  goût,  il 
alFiira  qu'on  devoit  expliquer  ces  piiolcs .  H»c  tft 
Oirfux  m.  Kl»,  par  ce*  autres ,  H»c  tj}  Pdnuif>Mi»  Or- 
»«rw  nti.  On  dit  auOi  qu'il  changea  quatorze  fois 
ti  opiiiion  au  fujct  de  la  luftification.  Mclanûhon 
compofa  en  i  5  jo.  la  Confeflion  dite  d'Auibwirg  , 
&  fut  chef  de  iciix  qu'on  appella  Conftflioiiiftts, 
Mois- Luthérien»,  AdiAphoriftcs3£  Mclar.clhmiicn». 
Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages  ingénieux  Se 
d'autres  rcmplii  *le  les  eitcuis  ;  q^i  il  ne  put  défen- 
dre ny  conue  Eckius  ,  ny  conue  d'autres  Do<aeur» 
Orthodoxes.  Il  mourut  le  19.  Avril  1560.  à  Wi- 
icmberg  en  la  64.  année  de  fon  ige.  Melanûhon 
avoit  épousé  Catherine  Grappe  .  dont  i!  eut  deux  fils 
6c  deux  fiUes.  Tay  parlé  de  Ion  admirable  génie  pour 
♦es  Lettres  ,  il  faut  ajoiitcr  qu'il  fut  le  plus  honnête 
Se  le  plus  doux  de  tous  les  Ptotcftans.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  qui  âinwit  naturellement  les  Doâes,  voulut 
voir  Mclanahon  ,  dont  la  RciiK  de  Navarre  fi  iœut 
luy  avoit  parlé  fort  avantagciircment.  Mais  François 
Catdiiul  de  Touinon  lompit  habilement  ce  dange- 
reux coup  -,  ce  qtir  )e  tcm.rrqu<r  en  patlanr  de  ce  Pré- 
lat. Cametarius  a  écrit  la  vie  de  Mclanûhon.  On 
dit  qu'un  jicu  avant  fa  mort ,  ennuyé  detintdedif- 
Mdtes  de  Religion  ,  il  voulut  quitter  Witemberg  & 
le  retirer  en  Pologne  -,  mais  une  mon  ptecipitiic  l'cm- 
pccha  d'executei  Ion  dclTein.Onaioûtc  que  fa  mere  le 
fiipt>liaun  lourde  luy  diieingeni'èment  qu'elle  étoit 
la  meilleure  Religion  -,  &  que  NU  lan^hon  luy  rciwn. 
dit  que  la  nouvelle  ttoitl,^  plus  pUuliWr;m.iis  que  l'an- 
ciennc  étoit  la  pli;s  fture  Se  L  plus  veiitablc.  *  Flori- 
mon  J  de  Remond,  ii.  i.e.<f.  ong.  htr.  Sandcre,  htr. 
I  SS.Prateole ,  i»  htr.  Sponde ,  m  ÂnH*t.  Camerari- 
nt ,  in  vit*  A4il*>iti-  Dindan,  HolîuJ,  Gautier ,  Mcl- 
chior  A.lam  ,  i»  vit.  Phtl.  &  The»l.  GrrwM.  &c. 

MELANDER,  Baron  de  Holtiappd  ,_Alc- 
niand ,  General  des  troupes  de  l'Empereur ,  fc  fit  re- 
nommer durant  les  guerres  d'Alemagne.  il  s'éleva 
par  l'on  courage  dans  les  ch.irges  militaires.  On  luy 
confia  la  conduite  de»  tt oupes  de  Hcflè  en  16)^.  6c 
qnoyqu'il  eut  été  obligé  de  prendre  la  fiiitc  devant 
les  e'nnerois  >  il  rendit  bon  comte  de  la  commiflion 
qu'onluy  avoit  donnée.  Il  fut  plus  heureux  en  tt^i- 
lorfqu'énnt  General  des  troupes  du  Cercle  de  Weft- 
phalic ,  il  l'oppofa  aux  deflèins  des  ennemis  dans  le 
Diocefe  de  Colngiie.  Depuis  aprez  la  mort  de  Ga- 
Us ,  t'Empaeui  luy  donna  le  commandement  de 
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fon  armée.  !l  ne  promettoit  pu  moins  que  de  réta- 
blit les  affaires  Se  l'autorité  de  ce  Prince.  On  mur- 
muroit  cependant  de  ce  qu'un  Calvinifte  fam  itaif- 
fancc  «voit  été  pteferc  â  tant  de  grands  Seigneurs 
Catholiques.  Kiclander  voulut  faite  coniwitre  qu'on 
avoit  eu  raifon  de  fc  confier  en  luy.  Il  albs'eppo- 
feraux  Suédois  qui  avoicnt  pafsé  le  Danube  &  qui 
s'approchoient  d'AvIboarg  :  nuis  ayant  été  ai>aa. 
donné  ii  fut  percé  de  deux  coops  Se.  poné  en  la  mê- 
me Ville  d'Aufbourg ,  où  il  mourut  le  raétne  joiu:  , 
au  mois  de  May  1648. 

M  E  L  A  N  I  E  ,  Dame  Romûne  d'une  tres-il- 
luftre  famille ,  étoit  fille  ou  nicoe  du  ConfuI  Marco- 
lin.  Elle  fut  mariée  foR  jeune  ,  Si  dans  i.n  an  elle 
perdit  fon  mari  &  da:x  defes  fils.  Il  luy  enteltoit 
un  petit  avec  lequel  elle  entreprit  le  voyage  de  le- 
rufalem.  Elle  palfacn  Egvpte ,  &  fut  U  ptoteûricc 
des  Solitaaes  chaiTez  par  les  Ariens.  On  dit  que  du- 
rant tiois  ans  elle  en  nourrit  cinq  mille ,  Se  qu'elle  en 
retira  beaucoup  que  les  Hérétiques  avoient  perver- 
ti. Apiez elle  pourluivit  l'on pcletinagevets  l'an  j  8/. 
&  bâtit  dans  lerufalem  un  Monaftetc  ,  où  elle  vécut 
vingt-cinq  ans ,  avec  cinquante  fiUci  ,  dans  les  faints 
cxctcice»  de  la  pénitence.  Rien  n'en  ternit  le  luftre 
que  les  etroir»  d'Ongenr.  U  eft  vray  que  Mdanie 
y  fut  engagée  de  bonne  foy  .avecRulin  Prêtre  d' A- 
quilce  ."parles  difcoursdcDidimeqoitenoit  l'Ecole 
d'Alexandrie.  Depuis  elle  vint  i  Rome ,  où  elle  ab- 
jura ces  crreuts  ,  aprcz  qu'elles  eurent  été  «ondam- 
iiées  pat  le  Pjpc  Anaftafc.Les  loiiangcs  que  luy  don- 
nent faint  Paulin  &  faint  Auguftin  qu  elle  vifitaà 
Hippone ,  témoignent  que  les  lentimens  étoient  bien 
Orthodoxes.  Elle  retourna  à  lenifalem ,  &  elle  y 
mourut  quarante  jours  aptez  fon  arrivée ,  envlroo 
l'an  4oS.*S.  Paulin       10. S.  Auguftin,  *p.  1^9. 
Pallade ,  Hifi.  LMtf.  S.  lerômc ,  wi  Chrtn. rp.f  -iS' 
41.  &c.  Rulfiii  ,  /».  i.  Hijl.  Baronius,  in  Aimd. 
>*.  C.J71.  J97.  408. 

MEL  ANIE,  dilelaletinc,  autre  Dame  Ro- 
maine ,  étoit  nièce  ou  petite-fille  de  la  premietc  ,  flc 
fille  d' Albinc.  Elle  fiit  mariée  fort  jeune  à  Pinien  filf 
dcSeverc,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Rome. 
On  dit  que  fondez  fur  une  vieille  ptediilion  quidi- 
(oir  qi»e  Rome  devoit  être  ruinée  .ils  en  forcirent  un 
an  avant  qu'elle  fiit  prife  par  Alaric  en  409.  Cette 
troupe  aborda  à  Carthage,  &  vint  voir  S.  Auguttin 
l  Hippone,  où  le  peuple  voulut  faire  promovou  Pi- 
nien au  Sacerdoce  malgré  luy,  fur  larcpuurion  de& 
pieté.  Puis  ils  vinrent  à  Alexandrie ,  Se  enfuite  ilsfo- 
rent  viliter  les  lieux  Ciints  de  la  Paleftine.  Aprea 
avoir  contenté  leur  dévotion  ,  ils  fc  fepaieient.  Pi- 
nien embralfa  la  vie  Monaftique  ,  &  Mcbnie  s'en- 
ferma fur  le  mont  des  Olives ,  dans  une  petite  cellu- 
k  où  elle  mena  une  vie  Angélique  l'an  454.  Volu- 
fien  fon  oncle  éum  à  Conftantinople  luy  témoigna 
le  défit  qu'il  avoit  de  la  voir.  Elle  quitu  fa  folitude 
pour  contenter  fon  defir,  Se  travailler  \  la  converfion 
de  ce  grand  Homme  qui  étoit  Payen.  Saint  Auguftin 
avoit  déjà  commencé  de  l'iiiftruire.  Se  Dieureferv* 
la  gloire  de  cette  converfion  ï  Melanie  ,  qui  durant 
fon  fcjour  à  Conftantinople,  travaUla  aufli  i  celle  de 
plufieurs  Neftotiens  ;  Se  anima  l'Empereur  Theodo- 
fc  le  leune  Se  l'Impératrice  Eudoxe ,  à  foùtenir  glo- 
rinifement  le  party  de  l'EgUfc  ,  contre  les  errans. 
Aprez  cela  elle  revint  dans  fon  Monafteie  ,  coûta 
les  douceurs  de  U  folitude,  &  elle  y  mourut  lainte- 
menten  4,8.*PalUdc  ,  Hif^.  Lnuf.  Metaphtaftefc 
Surius  ,iùd.)t.  Imh.  Baronins , iti  jlnntl. 

MELANIPPIDE,  PoirteGrec  quivivott 
en  U  L  X  V.  Olympiade  ,  l'an  iit.de  Rome.  Il 
étoit  fils  de  Criton  ,  Se  il  compofa  diverfcs  pièces  en 
ve«.*Athenécj/i.  14- &  Suidas. 
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M  E  L  A  N  I  P  P  I  D  E  ,  dit  le  leiiiie  ,  Poète  Ll- 
tiquedc  Milct. .  Il  étoit  fils  d'une  lœiu  du  premier 
Mclanippidc  y  Se  A  vivait  en  la  LXXX.  Oiymj>iadc, 
l'ail  Z94.  deRoini?,4(5o.av.uit  Us  vs-Chris  T. 

MELANTHIVS,  Hillorien  Grec  ,  qui  a 
ccrit  de  l'Attiqitc  A  ell  cité  par  Athciv^c  dans  le 
7.  Livre  Se  pal  Hai pocration.  UelldifFcrcnt  d'iman- 
ttc  dcccnom,qocl*lii»cmci  entre  l«*$  Peintres  illu- 
ftres,  /i.j  5.C.7-  <Sc  quiavou  écrie  dt'  Ion  Art,  comiTJC 
nous  l'apprend  Dit>g<.iie  Laeroe.On  t-n  met  encore  un 
aoUicm-j  Poccc Tragique,  ^ui  vivoît  du  Crms  dcCi- 
mon.  Il  compofa  auili  des  Eli.gics;cc  qui  a  f.iit  croire 
à  Simlci  qu'il  dcvoit  diftingiitr  McLmthiuj  le  Tragi- 
que de  cet  autre  s  iti  ns  tl  y  a  apparence  que  ce  n'eioit 
que  le  même.  *  Suidas  Ôc  Voliius ,  de  Htft.  &  P»et. 
ùr*c. 

MELAS  ,  Rivîcrc  de  Thracc  ,  la  même  que 
l'atmcc  de  XerxCTddlcchieny  bruvant,  félon  Hc- 
rodotr.  Les  uns  comme  Nardt;$,lc  nommt-ni  la  Mcre, 
Se  les  antres  >  comme  Brian ,  Larilla.  Ovide  en  fait 
mention,  ti.t.  Mctxm. 

MjfgtioHiHpjUt  Meldn,  &  Tknareus  Eurttxf. 
Il  jr  en  a  un  autre  félon  Strabon  ,  qui  palll-  prcx  de 
Cefarce  en  Capsdocc ,  &  aprcr  une  longue  coitic 
fe décharge  dans  l'Ei  frate.Caftaldc  dit  qu'on  la  nom- 
me aujourd'huy  6V»/îrt. Solin en  met  une  dans  l'Io- 
■ie.  Strabon  5e  Pline  parlent  d'une  autre  qi.c  le  Noir 
nomme  Crioncro,  Se  qui  ieparc  la  Pamphilie  de  la 
Cilicie.  Les mcnws  Auteurs  p.irlent encore d'unFl.u- 
ve  Mêlas,  qui  fort  du  mont  Painalle,  eft  navigeabic 
au  commencemciu  de  facourle,  croît  au  lolftice  d'E- 
té, commcle  Nil  -,  flc  fait  qucics  bicbis  qui  paiû 
fent  fur  fes  bords  deviennent  noires.  Enfin ,  on  met 
un  autre  Fleuve  de  ce  nom  dans  la  Licie ,  où  Latone 
metamorphofa  les  habitai»  en  grenouilles  ;  Vn  dans 
l'Ârcadie,  dont  Virgile  feit  mention,  li.^.Georg. 

Pajtorn,  &  CHTva  Itgunt  prope  fumina  MdU. 
Vndans  la  Migdoniccn  Macédoine  j  &  un  en  Sicile 
prezdeTerraini.  Ovide  en  parle  en  ces  termes: 
Sacrétumtjue  AftUm  ,  pafcHa  Uts  boum. 
MELASSO  ou  Melazxo  ,  Ville  de  Sicile 
dans  le  Val  de  Dcmona  ptex  de  Meflinc.ll  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  Me  LASSO  Ville  de  la  Caiic,  au- 
jourd'huy au  Turc  ,  nuis  peu  confiJcrable.  C'eft  la 
J\4yUff<»Ae%  Anciens.  Strabon  en  parle  avec  éloge, 
ic  il  affure  que  fa  fitiution  ctoit  fichcufc  fur  un 
précipice.  Il  fait  aufli  mention  de  l'Orateur  Hibreas 

3ui  fiitcaiife  que  Labienus  prit  cette  Ville  l'an  -fi^, 
e  Rome.  *  Strabon,/».  14. 
MELCHiADEou  MiLTiAOB.Papc.Affi- 
cain  den.-ition,&  Piètre  de  l'Eglifc  Romaine  ,  fi  c- 
ceda  à  Eufcbe  le  j.Oftobre  daran  j  1 1.  Il  s'acquitta 
avec  louange  de  tous  les  devoirs  d'un  vray  Paittar  de 
l'Eglifc.  A  la  prieiedcConftantinilallcmbla  ï  KO' 
medix-netif  Evêques  ,  pour  i^gcr  de  l'affaire  de  Do- 
nat  &  de  Cecilicn  de  Carthage.  Le  premier  y  fut 
condamné  avec  fes  Schifmatiqiies  ,  à  qui  le  Pape 
propofa  pUifieiirs  cxjjcdiens  pour  les  namener  ï  leur 
devoir;  mais  ce  fut  inutilement.  Mrlchiad.-  ordonna 
que  nul  des  Fidèles  nejùnat  le  jour  de  Dim.inche, 
lelendy  ,  pour  n'avoir  pc*nt  de  rapport  avec  les 
Payens ,  qui  celcbroient  ces  jours-U  comme  facrcz. 
Aprex  deux  ans.deux  mois  Sc  fcpt  'jours  d'un  Pontifi- 
cal exercé  dans  le  tems  d'une  tres-cruelle  perfecutiorr, 
il  mourut  en  paix  le  10.  Décembre  de  l'an  j  i  ^. 
M  eft  appelle  Martyr  dans  les  anciens  Martyrold- 
ges,  parce  qu'ayant  fouffert  beauco  p  de  tourmens 
durant  fon  Pontificat ,  ce  titre  ,  félon  la  façon  de 
parler  de  fon  tems ,  luy  appartient ,  qnoyqoe  fa  fin 
n'ait  pas  été  violeii(e.  Coniultcx  Batonius  ,  in  AnnM. 
&  Murty. 

MELCHIOR  CANVS  ouCano.RcU- 
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giciix  de  l'Ordre  de  S.Dominiquc&  puis  Evêqt'^ 
Canaries,étoit  Efpagnol,n.atif  du  Boirrg  de  TaraiiC<'"l 
dans  le  Diocefe  de  iTolede.  Il  fe  fit  Religieux  à 
manquci  »1  étudia  fous  le  célèbre  Fianciico  Vuftoria, 
&  il  (cdiftiiYgiTaen  peu  de  tems  pat  la  doctrine  Se 
par  fon  admirable  j^enieà  twncevoii  ficilemcm  k-5 
choies  les  plus  difhciles.  Outre  la  l'hilofophic  3c  la 
Théologie,  il  apprit  l'Hiftoite,  les  be  lles  Lettres  & 
les  Langues  fçavantes.  On  le  choifit  en  1546.  poilr 
enfcignct  la  Théologie  aprex  la  moit  de  Viftuna. 
Il  s'acquit  \me  très- grande  rep'.it.ation  par  (on  (9^- 
voir  &  par  fa  manière  d'enfcigncr.  Baiihclani  C^- 
rança  du  même  Ordre  de  faim  Dominique  &  de- 
puis Archevêque  de  Tolède  enfcrgnoit  en  même  tank 
avec  grnnd  applaudulènienr.  Le  mérite  de  celuy-cy 
donna  de  la  jalouiie  ï  Mehchior  Cano.  lU  foime* 
rcnt  même  comme  deux  partis.  Leurs  efprits  étoicnt 
pourtant  bien  differcns.  Caranza  l'avriit  doux  ,  hon- 
nête, engageant  &  pourtant  adniit.  Cano  au  con- 
tr.iireavoit  une  vivacité  extraordinaire  d'efprit,une 
vchrmLT.cc  furprcnante  de  p.uolcs  ,  Se  il  étoit  teiri- 
blement  fier  ,  emporté  &  ambitieux.  On  dit  qu'il 
contribua  beaucoup  à  la  difgrace  de  Caranxa  qui 
ctoit  Homme  de  mérite  &  bon  Prélat ,  comme  je  le 
disaillcuis.  Cano  fi;!  envoyé  an  Concile  de  Trente 
foi:s  Paul  1 1 1  II  fe  mit  bien  dans  l'efprit  de  Dom 
Carlos  ,  Prince  d'Erp.ngne  ,  Se  pvirs  dans  les  bonnes 
grâces  duRny  Philippes  1 1.  fon  pcre  Peut-être  fiii- 
ce  aux  dépens  du  fils  qu'on  traita  un  p?u  crueltemenc. 
Qnoyqu'il  en  foit,  il  ert  fcurq  -e  Mcichi  r  CanuS 
flatu  tout(.s  les  pallions  de  Philippes  1 1,  llluy  ioù- 
tint,  entre  autres  chofes,  qu'il  pouvoir  faire  la  guer- 
re à  quel  Prince  que  ce  fut,  loriqii'il  s'agiroit  de  foi- 
re valoir  fes  Droits.  Ce  point ,  qui  rcgardoit  prin- 
cipalement le  Pape ,  ne  plût  pas  à  la  Cour  de  Rome 
te  il  flit  improuvc  par  toi  te  l'Vnivcilué  de  Sala» 
manque.  Il  en  eiit  en  tecompcnfc  l'Evêché  dcJ  Ca- 
naries <jae  Philippes  1 1.  luy  donna,  aprex  bmort  de 
François  de  la  Ccrda  qui  ctoit  de  fon  Oidre.  Mcl- 
chior  Camisncfc  hâta  pas  de  fortir  d'Efpagne  ,  on 
le  fit  Provincial  de  la  Ptovincede  CaftiUe,  &  il  mou- 
nilaTolcde,  l'an  1  560,11  laiiTâ  Locornm  ThtoInU 
rvin»  Li.  X  1 1.  qu'on  imprima  aprez  fa  mort.  Il  j 
a  quelquefois  des  femimens  Im  peti  délicats  ,  dnnt 
les  Ai.tcuri  ont  parlé  diverfcment.  Cornélius  a  (,\it 
l'Abbregé  de  cet  Ouvrage.  Les  autres  que  nous 
avons  de  Cano  font  ReUÛiQ  de  Pctniterttiâ.  De  Sâ^ 
cTMfnentùt  &c.  *  Sixte  de  Sienne,       Btbl.  54//.  lac- 
qiies  Gaddi ,  de  Script,  non  Eccl.  Poflcvin  ,  in  App. 
fac.  Baronius  ,i»ntt.  ad  M*rt.  ad  diem  13.  Dcccmb. 
Kitti ,  illift.  Scrit.  Domin.  Nicolas  Antonio, 
Script.  Hijp.  Gnbtiel  Naudé,  in  BibUog'r.  Polit.  An- 
dréas Schoius,  Alfbnfc  Fein.mde7, ,  &c. 

MELCHIOR  HOSMA  N,  Hérétique  qui 
p>  blioit  diverfes  erreurs  dans  le  XVI.  Siècle  ,  &c  il 
deffioitles  Prédicateurs  de  Strrfboiirg  de  tcpondrfe 
à  fesargamcns.  il  pnbiioit  quclc  Verbe  n'a  point 
pris  chair  hnmained.Tns  le  fein  de  la  Vierge  fainte, 
qi:c  le  faluteften  nos  forces  \  Se  que  cciny  qui  perd 
volontairenftnt  la  grâce  ,  ne  la  recouvre  jamais.  Sef 
difciples  furent  nommez  Mclchioriftes ,  Se  ils  fu- 
rent accufez  de  fe  tenir  aux  errenrs  des  Chiliaftes 
ou  Mill-TÏncres.  *  Prateolc,  Mtlch.  Gautier,  C^r. 
S.XFI.  C.74. 

MELCHISÊDEC.  étoit  Prêtre  du  Très- 
Haut,  Se  Roy  de  S.ilem.  Il  vint  à  fa  rencontre  d'A- 
braham viflotieiiX  du  Roy  Co-foTlahomor,r.in  1 1 06. 
du  Monde.  Il  le  bénit,  ie  luy  prcfenta  du  paii^  ^ 
vin  ;  ou  félon  f'cifplicaiion  des  Saints  Percs  ,  il  omu 
pour  hiy  du  pain  &  du  vin  au  Scij^nciir.  Il  "'y  * 
guère  de  difpute  plus  célèbre  dans  i  Hiftnive  Saintç, 
Sue  celle  qurfe  forme  fur  le  fo'itt  de  Mc\<:lulcdec, 
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pnwr  fçavoit  quel  homme  c'étoit.  Quelques  Pckï 
Grecs  ont  eftimé  qu'il  ctoit  Payen  ;  Se  d  auuts  qu'il 
aer«cnJoit  ie  SiJc.fils  d'ui»  Roy  à  Bf,jf<i:  &  de 
Libi»  ;  nuis  divers  Dodcurs  LAtins  aHurcnc  avec 
pli.s  «le  rairun,qu'il  ctoic  le  mcinc  que  Scm.  Qiioy. 
qu'il  en  foit,  lieft  du  mollis  ùui  qu'il  n'ctoic  iiy  un 
Auge,  comme  a  cui  Ongcnc  ,  ny  le  faim  El  prit, 
plus  que  Ibjvï-Christ,  comme  enleignoient  le» 

H. 'retiqucs  qui  de  Ion  nom  fuccut  appeliez  Mil- 
CHiiioEciENs  ,  difcipU-s de  Théodore  l'Argcu- 
tier  ;  mais  uu  vray  homme  &  un  homme  my  llencux. 
L'Ecriture  riiitrodiiit.rans  gtncalogic,  fans  pere  Se 
fans  iticic  \  Se  elle  uc  dit  point  quand  coimiiença  Se 
finit  fa  Prctiife.C'cd  pour  nous  montrer  qu'il  icpre- 
icntoic  le  Meflic  comme  le  PicucEteiix-l ,  qui  Icroic 
Ç.\ns  jKte  (uc  la  terre ,  comme  il  ctoit  fans  nxre 
dans  le  Ciel  ',  qui  cubliroit  un  nouveau  Sacadocc,  &c 
un  nouveau  Sacnficc.lequcl  l'oftriroit  jufqu'i  la  con- 
fommation  du  Monde,  fous  IcsSunbolcs  Eucharifti- 
qucs  du  Pain  &  du  Vin  ;nù  fon  Corps  Si  (on  Sang 
leioient  contenus. Saint  Paul  traitie  divinement  cette 
fij;are,dan$  l'Epitte  aux  Htbtcux.  Abiaham  luy 
orttit  les  decinws  de  toutes  Ici  dcpoùilles  pnfcs  fur  les 
ennemis  ;  8c  en  l'es  leins  toute  la  nation  ludïique,  5c 
m£mc  UTribudeLevi  fut  benic  :  ce  qui  iîgnifîoit 
i'avantigc  du  S-icerdoce Chrétien  ,  fut  le  Légal  qui 
le  devoit  prcccder.  le  ne  dois  pas  encore  oublier  que 
l^'s  Auteurs  font  encore  en  peine  d'expliqiicf  quelle 
Ville  ctoit  celle  de  Salem  ,  dont  Melchiledcc  ctoit 
Roy.  lol'ephc  ,faint  lerôme,  Pcrcrius  Se  divers  au* 
très  fc  pcrfuadcnt  quec'ell  la  incine  quiiiit  depuis 
appcllc-eleturalcmiquoy  que  le  même  laint  lerome 
cciivant  à  Evagtc,  cflimc  que  c'ell  Salem  Ville  des 
Sichimites,  dont  il  p-irlédans  le  j  j.  chapitre  de 
laGciKfci  Se  la  mcm;qiii  eftno-.imitcSaUm  dansS. 
lean,  chapitre  j.Les  Curieux  conliiltcront  les  Au- 
teurs.* Gcncfc,  f.  14.  S.  Paul      Hebr  t.-j.  lolcphc 

I.  iuut.Iud.  c.ii,  S.Ieiômc  ,  in  Tiad.  Hth.  Philon, 
li.  it  jtbr.é.  Pcteriusp»  Gtuif.  T"rnie!,  A.ALx  i  :  8. 
».S.6.:^ft^.&  iij(S.  w.i.C?"  1.  Salian  Se  Sponde, 
in  Annal,  vtt.  Tifl.  &c. 

MELEAGER,  Roy  de  Macédoine,  fuccc- 
daàronfrciePiolonKeCcraune  ,  environ  l'.iu  474, 
de  Rome.  Il  foutint  enviion  deux  mois  le  fais  de 
la  guette  contre  les  Gaulois,  mais  ayant  été  tuc,& 
agirez  luy  Antipatre  iiUd'unfieicdeCairrnJre,  qui 
ne  régna  que  4{.  'jours ,  les  Maccduiiicns  donnèrent 
la  Couronne  à  Softhcnt.  *  Paufanias,!»  Fhtc.h  Aw, 
ti.i^.&c, 

M  E  LE  A  G  R  E.  Chcrchci  Alihce. 

ME  LE  CE  ,  Evcqiie  d'Antiochc  ,  ctoit  de 
Meittiitc  ,  Ville  de  la  petite  Aimenie.  C'ct<)it  un 
flamme  iireprehenliblc  ,  |uAe  ,  tlucete  ,  ciaignant 
Dieu  ;  &  extrêmement  doux.  Il  fut  Evéque  de  Sc- 
bidccn  la  petite  Arménie  ;  nuis  ne  pouvant  foi  fiiir 
l'indocilité  de  ce  peu  plc.qui  ne  vouloit  fcbllFaccn- 
Huire,  il  quitta  c<.t  Evccht.  Les  Nouveaux  dii'cnt 
qu'il  le  fut  encore  de  Dcicc,  fondez  fut  ce  que  dit 
Socraie,qu'ayant  été  fait  Evêquc  de  Scballe ,  il  avoit 
été  tranlpottc  à  Berée  en  Syrie.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence, comme  M.  Valois  le  dit  en  fes  notes  fur  cet 
Auteur  ,  qu'il  n'y  vint  que  pour  y  vivre  en  repos, 
t^iny  qu'û  en  foit,  les  Ariens  le  «revoient  à  eux  ,  & 
Socrate  inîme  dit  qu'il  avoit  figné  le  Formulaire  d' A, 
cacius,bicn  que  les  autres  Auteurs  n'en  par  lent  point, 
ic  que  cette  hgnature  ne  fe  foit  point  trouvée.  Ceux 
qui  fuivoient  le  parti  des  Hérétiques ,  &  même  les 
Onhodoxes ,  confentircnt  j  fon  cledion  au  Siège 
d'Aniiochcoù  l'Empereur  Confiance  étoit  au  CDm- 
mcncement  de  l'an  }£i.  dans  le  tems  qii'Eudoxc 
avoit  quitté  cette  Prclature ,  pour  s'emparei  de  celle 
de  Coullaniinoplc,  Ainli  McUcc  cum  fan  Evêquc 
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par  un  confcntcincnt  gênerai,  il  fut  reçft  avrc  une 
;oye extrême.  Il  conlmalcs  ptcmicisdc  fon  Epilco. 
p.ic par  un  tres^ beau  dilicouisque  nets  avons  encore. 
Se  qui  nous  a  été  conlervé  par  faint  Epiphane.  Dans 
ce  dilcouts  il  enlcigna  que  fe  fils  de  Dieu  ctoit  de  mê- 
me cilcncc  avec  le  Pcte.  Sozomcne  rapporte  que 
l'AtchidiaCTe  de  Ion  Eghie  extrêmement  lurpris  ,  fut 
alfts  inlolent  pouc  luy  mettre  la  main  devant  la  bon- 
chc.pour  l'cmpccher  de  parler.  Mais  il  cnfcigiu  par 
le  ligne  de  trois  doigts  étendus,  &  puis  d'un  qu'il 
montiafeul,  ayant  replié  les  autres,  qu'elle  étoit  fa 
cioyanccpourla  Trinité.  Les  H^-retiques  fient  unr 
aup>tcz  dL-  Conflaiice,  qu'il  l'envoya  en  exil,  (ï.:  n-.t 
Euzo'j'usen  fa  place.  Cetacaufa  un  grand  fchuin:  eu 
l'Eglifed'Ar.tiDchc.enue  les  Ariens  Se  les  Catholi- 
ques, divifez  en  EulVatiens  Se  ceux  qui  prcnoicnt  le 
pany  de  Melcce  ,dit  Mcleciins.  S.  leaii  C hry- 
loAome  rapporte  des  chofc'S  admirables  ,de  l'amour 
Se  du  refpt  ^t  de  ces  Mdcctcns  pour  leur  Prélat.  De- 
puis il  revintàAntitiche,  &  l'an  }6}.  il  y  artlinbla 
un  Concile,  ou  yingt-fept  Prélats  iigncrcnt  la  Foy 
de  Nicce,  pour  la  ConfiiblUiitialilé  du  Fils  de  Dicui 
Se  ilsentciivtrent  uneEpitie  Sinodalcà  l'Empereur 
lovieiv  Valeus  qui  luy  fucceda,  envoya  encore  en 
exil  Mclece  ,  qui  vifiu  toutes  les  Solitudes  de  Sy- 
rie ,  &  éunt  venu  à  Conftontinoplc ,  il  y  mourut 
en  j  8 1 .  durant  la  célébration  du  Concile  GcneiaU 
S.  Gr.goiredcNyflefirl  Oraifon  funèbre,  où  l'Em- 
peicur  Thcodole  voulut  aflirtcr.  Il  luy  donna  des 
éloges  tres-glutieux  ,  le  nonimoiit  le  Pcte  du  Cou- 
cilc  ,  le  nouvel  Apôtre ,  l'Etoile ,  le  Médecin  ,  l'E- 
poux ,  le  Trcfor,  le  Flambeau  de  l'Arche  de  Dieu. 
*  S.Gtegoire  de  Nyllc  ,  Ordt.  fiut.Meltt,  S.  lean 
Chryfoftome,  in  Mtltt.  S.Bafile,  r^.i  5  i .  S.Epipha- 
nc,/jir.7j.  Theodoiet,/i  x,&  j.SozoïiKnc, /I.4.  So- 
crate, lui.  Ruhn>/i.i.  Philoftorge,/i.  j.^^.Bato- 
nius,  in  Annu!.  &c. 

M  E  L  E  C  E  ,  Evcque  de  Lycopolis  ,  forma  un 
fchifnx  daru  l  Eglife  d'Egypte,  environ  l'an  joff. 
Ce  Prélat  ayant  cté  trouvé  .coupable  d'Jdolatiic  dii- 
lant  la  peifrcution  ,  &  de  beaucoup  d'autres  crimes, 
fxtdepojv-dansun  Sino.lc  par  Pierre  Evcque  d'Ale- 
xandrie. Au  lieu  de  lecoutir  à  la  pénitence  ,  il  fc 
revoha  contre  fes  luges,  les  calorama  ,  fc  fepara  de 
l'Eglife  ,  6e  te  rendit  un  des  principaux  inflrumcns 
du  Titan  Maximin  ,  pour  toiirmeiitct  les  Fidèles» 
Ceux  qui  fuivifent  fun  party  firrent  nommez  Mf- 
LtciCNS.  Le  II.  Concile  d'Alexandrie  où  Ofnis 
ptelida  en  ^  1 9.  fut  en  partie  alfcmblé  couti'cux. 
Le  Concile  General  de  Nicéc  ufant  de  clémence 
envers  Mclece,  luy  liifl'a  le  nom  d'Evêquc  dans  foa 
Eglife ,  Se  luy  interdit  les  fbnâiotu  Epifcopalcs  :  Et 
pour  ceux  qu'il  avoit  ordonnez  ,  on  refolut  qu'ils 
IciQient  réhabilitez.  Cependant  ceite  réconciliation 
ne  dura  pas.  S.  Athanafe  élu  Evcque  d'Alexandrie 
s'oppola  coutageufeiucnt  aux  nouveaux  ttrubles 
qii  exclu McUce.  contre  l'otdre établi  pat  le  Conci- 
Ic.Car  il  oidonna  Aifcne  Evcque  de  Hypréliies  qui 
s'éioit  enfuy  d'Alexandrie  ,  pour  éviter  la  puni- 
tion d'une  aâioii  fort  fale.  Vn  peu  avant  que  de 
nK>unr,  il  ordonna  à  là  place  un  de  fcs  donvRiqucs, 
nomme  Ican.  Il  mourut  environ  l'an  Les  Mc- 
kciens  peifecuteri  nt  S.Athaiul'eavecune  fiueur  ex- 
trême :  ils  confpircrcnt  pour  cela  avec  les  Ariens, 
l'accuferent  devant  Conllantin  ;  3c  inventèrent  l'Hi- 
ftoited'lfchiras  &  d'Arfene.  Depuis  S.Athanafcks 
teçut  àl'Eglife  ;  mais  plullcuis  d'entre  eux  retombè- 
rent d-ins  le  fchifmc  ;  Se  ils  eau  fêtent  de  grands  m.J- 
heiirs  aux  Eglifcs  d'Egyjitc.  *  S. Athanafe  ,  or,  i.  câ* 
i.dfoK  1.  tn  Anan.  S.Epiphane,  htr.Ci.  Sociatr, 
/i.i.  Si  znnicnc, /»'.». Baionius ,  iw  Am4d.  A.C.106. 
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M  E  L  E  C  E  >  Homme  d:  Lettres  qui  vivoit  dans 
le  1  V.  Siècle,  &àqLii  Eufebe  donne  des  loù.ingcs 
cKtraotdinaites.  lldtc  qu'il  avoit  une  comiuUiiuicc 
Dcs-particuliere  dct  faintcs  Letttes,  0c  de  toutes  les 
autres  Sciences }  &  qu'il  l'avait  connu  dans  la  Pi)lc> 
ftinc. 

MELECE  ,  Pattiarche  d'Alcxandiic  dam  lo 
XV  I.  iiccle.  Il  ctoit  Hcteiique  A:  CiiiHefon  luc- 
Gcir  ui  le  fut  aulli.  11  cil  ditR-Kiic  de  M  i  l  i  c  i  auuc 
Patriarche  de  Conftincinoplcdam  le  nictnc  tcms.Ce- 
luy-cy  ûicccxlaiTiteoph^ne,  &  Maitliicu  qui  avoic 
itc  chalK:  fut  tctaWy  aprci  luy. 

MELFIouMelphss,  que  les  Latins  nonv* 
tarât  MelphiA ,  Ville ,  Evêché  Se  Principauté  du 
Royaume  Jc  M>iples  ,  en  la  C<ililicatr.  Qiiciqiies-iinJ 
la  confondent  avec  Amalh  >  Viltc  Aichiepucopalc 
dans  le  même  Royaiiinc.  Elle  a  ctc  auucfoii  plus 
confiderable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'huy. 

CtneiUt  dt  Mtlji. 

Le  Pjpi  Vibain  1 1.  alH-mbla  l'an  1 09 1 ,  un  Con- 
cile à  Mctii,  pour  la  lefiimie  des  moecrs  &  le  bien  de 
l'Eglife.  Il  nous  en  tcft-*  i(S.  Canons.  On  y  reçut 
honutuge  de  la  Sicile ,  fait  pr  Roger  fils  de  Robcn 
Guiciurd.Romuald  de  Salcrne en  parle  danslàChro- 
nique,  5c  Uaromus  ,  fotîs  l'an  1090.  Lazare  Cara- 
pbmi  Evcquc  de  Mclfi.*,  fit  en  1614  des  Ordon- 
nance! Siiiodiles ,  que  nous  avons  dans  U  dernière 
édition  des  Conciles. 

MELI  A  l>OR  v.x  MftiAPVR  ,  Ville  d'A- 
fie  en  la  prefqu'lflc  de  l'InJc,  au  deçà  du  Gaiige, 
fut  la  côte  de  Cofomandel ,  avec  titre  d'Aichcvê- 
chc.Oaluy  donna  au(B  le  nom  de  S.Thomas,  parce 
que  ce  faim  Apôtre  y  fuc  marticisc  ,  en  un  lieu  dit 
Otlurmwéi  par  ceux  de  Malabar  ;  c'dl  i  dire  t'ur  ucK 
pierre  qui  t(l  prex  de  cette  Ville,  comme  l'explique 
leP.Athanaic  Kucher. 

M  ELI  CE  RTE  ,  6!s  d'Athama»  &  d'ino, 
fi:  précipita  dam  la  mer  6c  fw  cliangé  en  Dieu 
maiin.  Ovide  en  parle  dans  le  quatrième  Livre 
des  Mctaraoïphofes.  Les  Anciens  ccltbtoicnt  les 
leux  lftmiq\ics  à  l'honiieiit  de  ce  Meliccrtc.  Eufebe 
en  fait  mciiiion  fuus  la  111.  année  de  la  X  L  I  X. 
Olympiade. 

M  £  L  I  L  L  E ,  petite  Ville  de  Barbarie  dans  le 
Royaume  de  ?n.  Elle  rll  fur  la  mer  Mcdiccrrance,  & 
clL-  appartient  au  Roy  d'Eipgiw. 

MELIN  DE  S.  GELAIS,  Abbé 
de  Reclus  ,  edebre  Poète  François  ,  vivoit  dans 
le  feizicme  Siècle.  Son  cfptit  le  fit  beaucoup 
eftimer  à  la  Cour  des  Rois  François  I.  te  Henri 
1 1.  Il  éioit  6U  d'Odavien  de  laint  Gelais  Evê- 
quc  d'Angoulême  ,  qui  avoit  eu  un  foin  cxuême 
àc  le  faire  élever  dans  les  Sciences.  Et  en  clfirt, 
il  étudia  k  Pointers,  à  Padoiie  &  aill«its,&:  il  le  for- 
ma tout  à  flic  l'efprit  dans  les  voyages  qu'il  fit  en 
Italie.  Ilfçavoitle  Droit,  la  Théologie,  U  Phiio- 
fophie  &  les  Matfaeniatiqucs ,  Ce  il  connoitloit  tou- 
tes les  delicatcll'es  de  la  Poëfic.  Aulli  merita-t-il  le 
nom  d'Ovide  François.  Sa  douceur  ctoit  incompara- 
ble ,  &  il  avoic  l'effM'it  fi  ingénieux ,  &  la  raillerie 
fi  fiive  que  perfonnc  ne  la  pouvoit  comprendre  que 
lois  qu'tlk- ttoit  achevée.  II  furpalfa  beaucoup  Ma- 
roc imais  Ronlard  lefurpallà  luy-mcrac  ;  Si  c'eft  ce 
qui  caufa  une  peiice  ialoufie  encre  ces  daix  grands 
Hommes  ,  qui  s'eilimoicnt  pourtant  beaucoup. 
Melin  de  S.  Gelais  fit  Aumônier  Se  Bibliothccai. 
rc  du  Roy.  Il  compofa  dcï  vers  Latins  fut  là  fin  de 
de  fa  vie  ,  6c  il  mourut  à  Paris  fous  le  Règne  de 
Henri  1 1,  l'an  1  j  J4.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'E^lifc  de  S.  Thomas  du  Louvre.  On  imprinu  di- 
ycxict  Pièces  de  fa  ftçon,&  encre  auues  U  Genièvre  à 


l'imication  de  l'Ariofte.  Cliarlcs  FoiuÀne  parle  n^f^' 
tageulement  de  luy  dans  fou  Livre  intitule  Le  Quil^' 
lilccitfeur.  Roiifaid  l'apptchendoit,  &  il  dit  en  quel- 
que endroit  de  les  Ouvrages:  C-ardt  mtf  dt  U  tt' 
tnûOt  dt  Mtli».  *  S"  Maiihe,  //.i.  dog.  OdJL  L» 
Croixdu  Maine,  Btil.  Frmic.  &c. 

MELIND  A,  Royaume  à:  Ville  d'Afiique 
fut  les  Côtes  de  Zangu.-bar  ,  entre  Moiubjiie  ôc 
Pata.  La  Ville  cft  ûu  le  bord  de  la  mer  avec  uo  très- 
beau  Pott ,  où  il  v  a  un  Château  que  les  Portugais  y 
une  fait  bicir.  Ils  y  font  grand  commerce  &  ils  y 
omdiveifes  Eglifev  Le  Roy  de  McLiHda  tft  pour, 
tant  Klahontetau.  On  dit  que  lotiqu'il  foit  en  pu- 
blic ,  les  femmes  chantent  (es  loiiang  i  ,  f<  puneiiC 
des  vafesde  parfuns devant  luy,  5c  fonc une  mufi- 
que  baibjtepour  lercjoiiir.  C'ift  en  fiappant  al- 
teriiativcmcnt  fur  des  vafes  d'airain  avec  de  petit* 
bâtons  d'ivoire.  Ce  Roy  eft  ami  pacuculier  des  Por- 
tugais.On  edimeque  la  côte  de  Mdindaeft  lufftrum 
Mjnrt  dx  Pioloinée. 

M  E  L I  O  R  A  T  O  (  Ican  ;  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Ravenne  ,  ctoit  de  Sulmonne  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Il  étudia  en  Dioic,  &  il  le 
fit  confiderer  par  fa  doâiine  &  par  Ct  modellio. 
Le  Cardinal  Cofmat  Melioraco  fon  oncle ,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  VII.  le  démit 
en  fa  faveur  de  l  Archcvcchc  de  Ravenne  &  le  mit 
depuis  dans  le  Sacre  CoUcge  l'i  i.hun  de  l'an  1405. 
Ican  Melioraco  n'abufa  pomc  de  Ton  élévation.  Il  fe 
trouva  au  Conclave  dans  lequel  Angdo  Cotario 
fuc  clî^  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XII.  Il  jura, 
avant  cela,  avec  les  autres  Cardinaux ,  que  celuy  qui 
feroit  clii  quitieroit  la  Thiace  toutes  les  fois  qu'il  en 
feroit  liipplié  par  le  CoïKlave.  C'étoïc  pour  don- 
ner la  paix  à  l'Eglife  quicioic  .ilors  déchirée  pat  un 
homble  Ichilme,  comnie  je  le  dis  ailleurs.  Grégoire, 
quis'ctoic  loûnus  à  cette  Loy,  teftifa  d'y  foulcrire 
Imfqu'il  en  fut  fupplié  par  les  Cardinaux.  Ils  s'af- 
femblerent  à  Pife  où  ils  mirent  Alexandre  V.  fur  Ic 
Thiône  Pontifical.  Le  Cardinal  Mcliurato  fe  trouva 
à  cette  eledlinn ,  5c  il  mcxirut  en  luicc  i  Boulogne 
le  feiziéme  Novembre  1410.*  Thepdocc  de  Niem, 
U. }.  Hifi.  Schif  Rubcus  ,  Htft.  R^tn.  Ciaco- 
nius ,  &c. 

M  E  L  I  S  S  A.  Cherchez  Antonius  MelilTa. 

MESISSEDE  S AMOS.PhilofophcfiU 
d'Icagene  &  difcipte  de  Parmenide  d  Elée, vivoit  félon 
Appollodofc5c  Eufcbeenla  LXXXIV.  Olympiade, 
c'cil  à  diie  l'an  j  10.  de  Rouk.  Il  fit  connoillance 
avec  Hetaclite,  qui  le  recommanda  aux  EphelîenSt 
comme  un  petfonnage  qui  mencoïc  beaucoup.  Auflî 
étoit-ii  fi  obligeant  &  fi  honnête  qu'il  étoii  aiméds 
tout  le  monde;  de  on  loy  donna  la  charge  d'Amiral 
de  la  mer  avec  un  pouvoir  plus  ample  qu'à  l'ordinai- 
re ,  Se  des  privilèges  particuliers  qu'on  n'avoit  enco- 
re  accordé  à  aucun  de  cci'X  qui  avoicnt  exercé  la  mê- 
me Charge  avant  luy.  Mdilic  avoit  des  opinions  af- 
fex  ptniculieres.  llrilimoic  qucce  totitdont  l'Vni- 
vets  cft  composé  ,  cft  infini ,  immuable  ,  immobila 
te  unique  ^  C^'il  eft  (cmblabie  ï  luy>même  Se  tem- 
l^y  de  tou«càiez  fans  qu'd  y  aie  du  vuide  :  Qu'il  n'y 
a  point  de  mouvement ,  mais  qu'il  ferable  qu'd  y  en 
ait.  Il  difoit  qu'il  ne  falloit  tien  avancer  de  la  Divini- 
té comme  une  chofecetuine  ,  p>ui  qu'on  n'en  pou- 
voir avoic  une  connoitrancc  parfaite.  *  Eutêbe,  «» 
Cltru.  Diogenc  Lactce ,       vit*  Pkdcf. 

M  ELISSE  ou  MtLissi'i  ,  Hiftorici» Grec, 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  ,  ma"  f^u- 
temenc  qu'il  y  en  «  m  plufieiws  de  ce  nom-  L'un  % 
écrie  De  rtkm  Dtlpbicù.  Vn  aucrcd'Eubcc  a  com- 
posé un  Traité  de  Mythologie  ;  Et  Pliixr  en 
aitte  les  Auteurs  dont  il  s  ell  ùivi.  •  Tiptxes.  0>»l . 

Hijt, 
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Hifl.i-c.yo-  Pliiie,6'.7.  iQ-&  1 1.  Voflius,  U-)'  ^ 
il.  de  Hijt.  Crtr. 

M  E  L  1  S  S  E ,  Roy  «Se  Candie  .  pcrc  d  une  hllc 
Âc  même  nom  &  d' Amilchcc ,  ntniiiiccs  de  lupiwr. 
11  cft  diffacnc  de  Meiisss  «un  dinaquc,  roctc 
de  l'hocowc  fécond  Roy  d'Aigos.  euWit  le 
ptcinicr  do  Loix,  fclon  Eulcbc,  U.6.Pr*p.  Evdttg.  cr 
Ml  Ciircn. 

MELISSE  oa  Marcvs  Milis»a  ,  na- 
tif de  Spc.leie  ,  cdcbrc  Gi*i«nviincn  vivoit  du  Um$ 
d  Aup  fte.  Il  ne  fiut  pis  le  confondre  avec  Hc- 
tiiis  M 1 1 1 1  s  E  autic  Giamnuiricn  du  tem<  de  l  Em- 
pcieuc  Aiiicn  ,  Tdon  Aule-GcUe  .  li. li.  l^'oH. 

■^tfie,  ...  _  .. 

C.  M  E  L  l  S  S  E ,  afFianchy  de  Mecenas ,  Pocte 
Comique,  ^ui  fiit  députe  par  Augutte ,  po;.t  aroir 
foin  de  la  Bibliothèque  qu'il  avoit  fait  dtclla  dans 
Li  Galciie  Odavicnc.  U  mvenu celte  lotte  de  robes 
qu'on  appclloit  TrébtAi*  y  comme  rxMf,  l  apprtiions 
de  Suetonc  ,  dans  fon  traite  des  lUufttcs  Orateurs. 
Oi^tde  le  met  entre  les  Comiques ,  tltt.  nlt.  àt  Ptnu. 

EttMcumftcco  Mu[*,Mtlift  Itvis. 
♦Pline  ,  £f.48j.  Eufebo  ,  w  Chron.  Volaterran, 
Vollius,  lacobilli,  &c. 

MELISSVS  SCHEDIVS  (Paul)AIe. 
muid  ctoit  natif  de  Melrichftat  ,  Bourg  dans  U 
Franconie.  Dcz  fon  jeune  âge  il  témoigna  alfcz  d'in- 
dmatiDn  pour  les  Sciences  Oc  particulièrement  put 
la  Poclie;  auŒi  devint- il  uiuteslubilc  Pocte,  &  U 
mcrica  d'être  couionnc  comme  tel  à  Vienne  en  Au- 
Ûriche.  Ce  fut  en  if6^.  Les  Empercuis  Ferdinand 
1.  ae  Maximilicn  1 1.  eurent  de  l'cftime  pour  Melif- 
fus.  Les  Princes  de  l'Empire  le  conlideretcnt  beau- 
coup &  les  fçavans  fuient  fcs  amis  particuliers. 
Il  connut  non  feulement  ceux  d'Alemagnc  ;  mais 
encore  ceux  de  France  &  d'Italie  i  Car  )1  voyagea 
dans  CCS  Pais.  Loifqu'il  fiit  de  retour  dans  le 
fien,  l'an  «586.  on  luy  confia  le  foin  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  ii  Hcidclberg  où  il  mourut  le 
uoiliéine  Février  de  l'an  i6oi.  àgê  de  6j.  Mc- 
lilfus  Sthcdiui  a  compose  divers  Ouviagcs  &  en- 
tre auues  des  Poclics.  *  Mclchior  Adam  ,  in  vif. 
Ctrm.  Phtl. 

M  E  L  I T  O  N  ,  Evêque  de  Sardes  en  Afie ,  v>- 
voicdans  le  1  I.  Sicclr.  Il  piefent*  l'an  170.  à  l  Em- 
pereur  M.Aurele  Aninnin,  une  excellente  Apologie 
pour  les  Chrétiens.  Nous  avons  perdu  cette  piccc, 
6c  ce  qu'Eufcbc  en  rapporte  nous  la  fait  rigretter  d*- 
vantagi-.  Meliton  compofa  divers  autres  Trautez, 
cite»  par  faint  Ici  ô  me  U  par  d'auues  Nous  les  avons 
aufli  perdu»;  comme  deux  Lwres  de  la  Fcte  de  Pi- 
ques. Dclavicdes  Piophctcs.  Del  EgUle.  Du  ini:r 
de  Dimanche.  De  la  Foy.  Du  Baptême.  De  l' Ame 
&  du  Corps.  De  la  Vérité  ,  &c.  Le  Traite  inti- 
tulé Du  trépas  de  la  funtc  yicrge  ,  De  trsajitm 
f^trgiHU,  qu'on  Uiy  a  voulu  attribuer ,  ell  Ct  indi- 
gne d'un  fi  grand  Homme  ,  qu'il  n'cft  pas  difficile 
d'en  connoiac  la  fuppofition.  Divers  Autf urs  par- 
lent  de  Meliton  de  Sardes.  Vn  Sçavant  Moderne  s'cft 
tiompc.cn  voulant  fixer  le  tems  auquel  ce  Prélat 
prefcntafon  Apologie  à  l'Empereui  Antonin.  *  Eu- 
fcbc  ,  ifi  Chrm.  Â.C  1 70.  /«.4-  f -x  J  ■  S.  Ic- 
rùme,  d*  Scripr.  Eccl.  c.  14.  Bede ,  RttroLl.  tn  jIcU, 
r.S.GeUfc,  c.€wm fdndt.itft.  i  J.  *puÀ  GrM.  Sixte 
de  Sienne,  /».  1.  Bikt.  S,  Dellatmin ,  Jt  Stript.  Bccl. 
Baronius.  A.C.  48.»  1 176,  PoflWin,  intpp*r. 
Valois,  in  Eufbc.  Le  Mire,  Sec. 

MELITON  ,  Auteur  Grec  qui  a  écrit  des 
familles  des  Athéniens.  Onncfçaitpas  en  quel  tems 
il  a  vécu ,  nuit  feulement  que  ion  Ouvrage  cft  cité 
par  Harpocration. 

MELITON  OU  MxiiTO  ,  Principauté  da 
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Royaunjc  de  Naplcs, furJacùte  de  U  Calabre  iJtf- 
rieuiT.  Elle  eft  peu  importante. 

M  E  L 1  T  V  S  ,  Orateur  ,  ^-Pocce  Grec ,  nuii 
peuconlidetable.  Il  vivoit  en  la  XC  V.  Olympiade, 
j  j  4.  de  Rome .  &  il  fut  un  de  ceux  qui^  acculèrent 
Socratc  ,  qu'on  fit  mourir  en  cette  même  année, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Voffius,     futt.  Cru. 

De  M  E  L  L  A  (  lean  )  Cardinal ,  Evêque  de 
Zamora  &  de  Siguença  en  Elpagnc ,  étoit  natif  de 
Unième  ville  de  Zamoradans  le  Royaume  dcLron. 
llfe  rendit  très  habile  dans  la  Théologie  &  dans 
le  Droit  ,  &  étant  alléà  Ronw  il  s'y  fit  cftimcr  à  la 
Cour  du  Pape  Eugène  I  V.  «jui  luy  confia  divers 
emplois  impottans  &  auquel  il  rendit  des  fcrvias 
très  confidcrablcs.  Aufli  ce  Pontife  l'en  voulant  re- 
compcnfcr  luy  donna  l'Evcché  de  Zinwra  la  patrie, 
lean  de  Mcllaavoit  un  de  fcs  frères  nonimé  Al  f  o  M- 
si  01  Mblla  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François.  Cduy-cy  fe  ht  chef  d'une  Scûe  parti- 
culière qu'il  s'cftiirça  d'introduire  en  Efpagne  ;  nuis 
comme  il  prit  garde  qu'on  n'étoit  pas  difposé  à  l'é- 
couter ,  il  (c  fit  fuivrc  par  un  grand  nombre  de  fem- 
mes &  de  filles  qu'il  avoir  perverties ,  &  il  fc  retira 
chez  les  Mores  de  Grenade  qui  le  firent  moiirit  d'u- 
ne  manière  babare.  C'cftainft  que  ce  Moine  apo- 
ftat  fut  puni  de  fes  crimes.  lean  de  Mella  fon  fierc 
fut  extrêmement  aftligc  des  égatemcns  d  une  çer- 
fonne  qui  luy  ctoit  fi  chac.  Il  ctoit  déjà  luy-mcms 
avancé  tn  âge ,  A:  il  contiiiuoit  à  fcrvir  dans  la  Cour 
de  Rome.  Calixtc  1 1 1.  le  fit  Cardinal  en  1456. 
Paul  II.  luy  donna  lEvêché  de  Siguença  quoy  que 
le  Chapitre  de  ctitc  Eglife  fc  fiât  déjà  nommé  un 
Prélat  ;  &  il  mouiut  à  Rome  le  i  j.  Oûobre  de  l'an- 
née 14^7.  qui  ctoit  la  70.  de  fon  âge.  Ce  fut  dans  le 
tems  que  cette  Ville  étoit  affligée  d'une  cruelle  pcftc. 
Le  Cardinal  de  Melb  compola  un  traité  de  l'obliga- 
tion indilpenfablc  que  les  Curez  ont  \  teCder  du- 
rant la  maladie  conugicvife ,  &  il  y  parle  avec  zdc 
contre  ces  lâches  Paftcurs  qui  aoycnt  pouvoir  aban-r 
donner  leur  troupeau,  lorlqu'il  a  plus  de  beloin  de 
leur  ptefence  &  de  leurs  fecours.  *  Pic  1 1.  in  Comm. 
U.  i.Mariana,/i.ai.  Zuiiu,/».i4.0iuiphtc.GatLu. 
bert,  Ciaconius,  Aubcry  ,  &c. 

M  E  L  L I ,  Ville  &  Royaume  d'Afrique  dans 
laNigiitic.  U  Fleuve  Niger, qui  s'ydivilcen  di- 
vcrfes  branches,  eft  au  Septentiion  de  cet  Etat.  U  a 
Mandingue  &  Gage  au  Levant  ,  Malaguete  ad 
Midi  ;  &  l'Océan  Atlantique  au  Couchant.  Outre 
la  Ville  de  Mdli  qui  eft  allez  grande,  il  y  a  encofe 
celle  de  Beiia  ,  &c.  r     r  t 

M  E  L  L  I  E  R  (  Guillaume  )  celcbte  lurirconful- 
te  Lioniiois ,  luge  des  Appellations ,  &  fils  d'un 
Lieutenant  Gcnnal ,  vivoit  dans  le  X  V  1.  Siedc. 
Il  y  a  qudqucs  Traitez  de  luy,  dont  du  Verdict  fait 
le  dénombrement,  tn  ft  Bihlt.  Fr4ic. /'•4!>8.  ^ 

M  E  L  L I  N  O  (  lean-Baptiftc  )  Cardinal ,  Evc- 
quc  d'Vibin  étoit  de  Rome  ,  où  il  naquit  le  neuf- 
viémc  Iiiin  1405.  Det  les  ptemicres  années  de  fa 
vie  ,  il  témoigna  tant  d'inclination  pour  la  pieté 
Ce  pour  les  bounes  mœuis  ,  qu'on  le  eonfidcroit 
déjà  comme  un  exemple  de  vertu.  Auffi,  il  n'ctoit 
encore  qu'en  la  fepiicme  année  de  fon  âge  que  le 
Pape  lean  X  XIII.  luy  donna  une  Chanoinie 
dans  l'Eglifc  de  faint  Icaii  de  Latran  1  &  dcpiiu 
le  Pape  MarDJi  I  V.  luy  alTigna  une  pcnfion  .  pout 
l'obliger  à  ctudici  au  Droit  Canon.  H  s'y  rendit  uc»- 
lubile,*  il  apprit  à  foùtenir ,  avec  une  fermeté 
Chrétienne,  ce  qu'il  croyoit  conforme  à  la  raifon 
ac  à  l'équité.  Le  Pape  Eugène  1 V.  tefolut  de  chan- 
ger quelque  choie  dans  l'Eglife  de  Latran.  Le  Cha- 
pitre députa  Mdlino  à  ce  Pontife  qui  étoit  alors 
^  Florence.  Eugène  voulut  d'abord  le  gaigner  par 
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Il  promefle  d'un  Evdchc  ;  im>i  il  trivailla  inutilr- 
mcnt  Se  b  fennac  de  cet  homme  luy  paroillant 
line  derob.ïrtjiicc  >  il  luy  doniia  des  CommllFaiies 
qui  le  rcnvoyaeiit  abfous.  Vnc  rcliftanccfi  gcne- 
rcufc  augmenta  U  rcpuutioti  de  Melliiio.  Ilcucdi- 
vctJ  emplois  i  U  Co'.;r  de  Rome,  Nicolas  V.  le 
fit  Vicaire  de  S.  Pierre ,  Paul  1 1.  l'obligea  d'acce- 
pter l'Evcchc  d'Vibin  &  Sixte  IV.  le  fit  Cardi- 
nal en  147*.  Se  l'envoya  Légat  à  Milan  ,  aprex  la 
mon  du  Duc  Galeaz-MarieStorce.  Il  travailla  aulfi 
utilement  pour  le  (aini  Sicgc  en  diveifcs  autres  oc- 
callons ,  &:  il  mouiut  le  xo.  ou  14.  luiliet  de  l'an 
147!.  Le  Cardinal  lean-Bapùfte  Mcllino  croit  un 
Ycxiublc  Eccleli.iftiquc,  pnnicnt,  charte,  charitable, 
généreux  &  bon  ami.  PLuine  avoue  de  bonne  foy 
que  les  libctalitcr  fectettei  de  ce  Prélat  l'avoicnt 
emj'cehi  de  mourir  en  la  ptifon  où  le  Pape  Paul  II. 
le  ht  mettre,  pour  leconnoitrance  il  cciivit  fa  vie 
qu'on  pouna  confulter  ,  au(&  bien  que  Cbconius, 
Aubery  ,  &c.  Il  y  a  eu  drpuis  deux  Cardinaux  de 
cette  Maifon  de  McUini ,  Içavoir  :  Harzia  Mellini, 
pcomeu  par  Vrbam  VIII.  &  qui  avoit  été  Aiiditei  r 
de  Rote,  Se  Savo  Mellini,  quieiloit  Nonce  en  Elpa- 
gne,&  crée  Gard,  en  1 6  8 1.  pat  N.S.P.  Innoc.  XI. 

De  M  E  L  L  O  (Dreux  )  Sr.  de  iaint  Prifc  vi  l- 
gairentent  de  faint  Bris  dans  le  Diocefe  d'Auxecre, 
de  Connctable  de  France ,  a  été  en  grande  conli  Je- 
cadon  fous  le  règne  de  Loiiis  le  Icune  &  de  Phi- 
lipes  Augurte.  Il  accompagna  en  1 191.  Le  dcinirr 
de  ces  Monarques  en  la  'Tecre  Sainte,  &  il  s'y  li^na- 
U  d'une  manière  qui  luy  fut  fi  gbricufe,  que  le  Roy 
en  étant  extrêmement  fatisFiit, T'honora  de  la  Char- 
ge de  Conncublc  de  France  vacante  par  la  mon 
de  Raoul  I.  Coince  de  Clermont  en  Beauvoidf.  A 
fon  retour  en  France  il  rendit  de  grands  frrvices  à 
l'Eut.  Le  Roy  luy  donna  le  Château  de  Loches  Se 
Chàullon  fur  Indre ,  que  ce  Connéuble  avoit  con- 
quis fur  les  Anglois.  On  ntct  fa  mort  au  troiiiéinc 
Mats  de  l'an  ta  18.  qui  ctott  le  80.  de  fen  âge. 
Dreux  de  Mello  étoit  IV.  de  ce  nom,  fils  de  Dreux 
ill.  &  frac  de  Guillaume  S'  de  Mello,  vulgaire- 
ment de  Mctlo  dans  le  Diocefe  de  Deauvais.  Il  piit 
alliance  avec  Ermentrude  de  Moncy  ,  &  il  en  eut 
Guillaume,  dont  on  pourra  voir  la  portericé  dans 
l'Hifloire  de  ta  Mailon  de  Courcenay  du  S'  Du 
fiouchet  :  Dreux  ,  S'  de  Loches,  mort  l'an  1 149. 
dans  l'Ifle  de  Chypre  fans  avoir  eu  des  enfans  d'ifa- 
beau.  Dame  de  Mayenne,  fa  femme-, Et  Agnes  de 
Mello,  alliée  avec  Garnier  de  Traincl  III.  du  nom, 
S*  de  Marigny.  Confukez  le  Feton ,  Dodefioy ,  Du 
•Bouchct ,  le  P.  AnfelnK,  &c. 

De  M  £  L  L  O  ,  ert  une  Maifon  de  Portugal , 
Branche  de  celle  de  Bragance ,  &  elle  en  a  fait  di- 
Ycifes  autres.  At var.es  diPortvcal  I.  du 
nom  S'  de  Feircira  était  ttoificme  fils  de  Fcrdi- 
nind  I.  Duc  de  Bragance  ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs. 
Il  fut  Prclideut  du  Confcil  en  Cadille,  5c  chef  de  la 
luftice  enPontigal,  Se  il  cpoufa  Philipc  de  Mello, 
fille  &  héritière  de  Roderic  Comte  d'Olivença  0e 
d'Ifabeau  de  Mcncfts.  Alvares  eut,  entre  auues 
en£uts  de  cette  alliance ,  Roderic  qui  fuit  ;  &  Geor- 
ge tige  da  Comtes  de  Gelves  en  Cailille.  Ro  d  1- 
Ric  Di  MtLto  ET  Di  PoRTVCAL,  Mar- 
quis de  Fctreira  ,  &c.  Gouverneur  de  Tanger  , 
époufa  en  i.  nôces  Leonor  d'Almeida  ,  filles  de 
François  Vice-Roy  des  Indes  i  &  en  x.  Deatrix  de 
Menefes.  Il  eut  de  la  1.  '  Al  va  ri  s  dh  Mello 
II.  du  nom  qui  mourut  jeune,  lailfantde  fa  fem- 
me Marie  de  Villena ,  fille  de  Ican  de  Sylva  ,  Com- 
te de  PoTtalegte,  un  fils  unique  ,  fçavoir  Alva- 
Ris  de  Mello  III.  du  nom  ,  qiù  fiic  tué  l'an 
1)78.  i  la  Bauille  d'Akaçer,  Cans  avoit  eu  des 
Tifm  II, 
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ehftns  de  Marie  d'Alcacova  Ca  femme  :  '  FranÇf*^' 
qui  fuit  ;  Et  '  Philipc,  femme,  d' Alvares  de  Sy'" 
va,Cointe  de  Porulrgre.  François  de  Mii^O 
1.  du  nom ,  Marquis  de  Ferreira  eSc  Comte  de  Ten- 
tiigal  prit  alliance  avec  Eugénie ,  hUe  de  lacqucs 
de  Portugal,  Duc  de  Bragance.  Lei  rs  enfani  fu- 
rent Roderic,  tué  ï  la  bauille  d'Alcacer  :  N.  no- 
Alvarcs  qui  luit  :  lean,  Ev£qi:c  de  Vtteo  :  Conllan- 
tin ,  qui  a  fait  la  Branche  des  Comtes  d'A^umar . 
dont  je  parletay  dans  U  fuite  ;  Et  Icannc  Abbcll'a 
de  Villavicio<a.  Nviio-Al v ares  de  Miiio 
mourut  en  Afrique  :  Se  il  lailFa  entre  autres  enfain 
de  Matiane  de  C-iftro-Oforio  (un  cpoufe  ,  Fran- 
çois et  Mello  II.  du  nom ,  Marquis  de  Fcr« 
reita  ,  Sec.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  lac- 
qucs ,  Grand  Veneur  de  Portugal ,  Se  General  de 
ta  Cavalerie.  Celuy-cy  fe  déclara  en  1640.  pour 
lean  I  V.  Roy  de  Pomigal  qui  le  fit  Grand  .Mai- 
tte  d'Hôtel  de  fa  Maifon  ,  5e  l'envoya  AmbalH- 
deut  en  France ,  l'an  1641.  U  (c  trouva  l'an  164^. 
à  ta  Bauille  de  Badajos,  5e  il  mourut  à  Lifbonne 
le  vingt-rcpticnic  Mars  de  l'an  i<4J.  François  de 
Mello  époiifa  en  i.  nôces,  Matic,  fille  de  Lo}>ez 
Mofcofo-Oloiin ,  Comte  d'Altamire  5e  dcLronoc 
de  Saitdoval  ;  5e  en  a.  leanne  Pimentel,  fille  d'An- 
toine Marquis  de  Tabera ,  Vice-Roy  de  Valence  , 
5ec.  Il  a  taille  de  cette  1.  N viio-Al varss 
VI  Mello  II.  du  nom,  Duc  de  Cadaval,  Mar- 
quis de  Ferreira,  5ec.  Ccrt  luy  qià  a  pris,  l'an 
1671.  une  féconde  alliance  avec  Matie- Angéli- 
que-Henriette  4c  Lorraine  ,  fille  aînée  de  Ftan« 
qoii  ,  Comte  d'Hatcourt  5e  d'Anne.  d'OmanoiJ' 
Ce  CoNSTAKTiN  OS  Bracance  et  di 
Mello  ,  fils  puiiné  de  François  II.  du  nom, 
conune  je  l'ay  dit ,  fut  Grand  Commandent  de 
rOidre  de  Chrirt.  U  cpoufa  i.M.iric,  fille  de 
Ferdinand  de  Menefes,  5e  a.  Bcatiix  de  Callro, 
dont  il  eut  François,  qui  fuit  :  lean  ,  Religieux 
Carme  ;  Et  Alvares,  Chevalier  dcMahhe,  Com- 
mandeur de  Thavera.  François  ri  Mello, 
Marquis  de  la  Tour  de  Laguna  ,  Comte  d'Açu- 
mar,  a  été  Vice-Roy  des  deux  Siciles ,  Gouver- 
neur du  Mitanez  ,  5e  puis  du  P.us-Bas.  Il  pL-rJic 
la  Bataille  de  Rocroy  ,  que  M.  le  Duc  d'Angni- 
en  gagna  le  dix-neufvicme  May  de  l'an  164^. 
conunc  je  le  dis  ailleurs.  François  de  Mello  cpou- 
fa Antoinette  ,  fille  de  Henry  de  Sout'a  ,  Comte 
de  Miranda ,  dont  il  a  laillc  des  enfans.  U  ne  IcrA 
pcut-eftie  OAS  inutile  de  remarquer  que  CarAinuiél 
a  fait  en  faveur  du  Conite  d'Açumar ,  une  Gé- 
néalogie qui  contient  anqiiante  on  foixante  Ta- 
bles i  5e  qu'il  le  fait  dcfcendre  des  Em^x^rcuis  d  O- 
rient  5e  d'Occident  5e  de  toutes  les  Maifons  Souve- 
raines de  l'Europe.  le  penle  pourunt,  que  fans  fii- 
n  Unt  de  bruit ,  il  fuAirait  de  dire  que  les  Comtes 
d' AçuiTur  ,  cadets  des  Marquis  de  Ferreira ,  ont 
pour  tige  les  Ducs  de  Bragance  qui  defcendent  des 
Rois  de  Portugal  alliez  à  ces  g<andes  Maifons.  Mai» 
cette  conduite  rtwdefle  n'cft  pas  du  goût  de  certai- 
nes ^ns  ,  qui  aiment  les  chofes  éclatantes  quoy- 
que  Touvcnt  inutiles. 

MELOS.  Cherchez  Milo. 

M  E  L  P  O  M  E  N  E,  une  des  neuf  Mufcs.qu'on 
a  fait  inventrice  des  Tragédies ,  on  la  reptei'cntnit 
ordinairement  avec  un  vifagc  ferieux  ,  couverte 
d'une  velle  tres-iichc,  5e  tenant  des  fcepites  Se  des 
couronnes  d'une  main  -,  5e  un  poignard  de  l'autre. 
Virgile  dans  l'Epigtamnic  des  Mules  qu'on  luy 
attribue ,  en  parle  ainfi , 

Mtlpemtne  TrMfUo  frecUmét  pittJfA  haatu- 

M  E  L  V  N .  Ville  de  Franct  fut  la  Rivicrc  de 
Srinc  ii  dans  le  GouvetneiiKnt  dcl'Ifle  de  F**"* 
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avec  ticie  de  Vicomte.  Les  Auteurs  Latins  l.i  non)< 
nicnc  AUioJtunum  ,  AfclUdunum  O"  AltcUduntim. 
Elle  c(l  à  dix  liciirs  au  dill'us  Je  Paiis ,  &  quauc  au 
djFjus  de  Fonciiiublcai .  Ce  que  Ccfat  du  dans 
(es  Conimcntaiics  de  Melon  témoigne  qu'elle  tft 
très- ancienne,  &  que  de  l'on  temselle  fut  crcs-confi- 
dciob'.c.  Elle  a  donné  Ton  nom  à  une  Maifon  illuAre 
dont  je  pailcray  dans  la  fuite.  Les  Normans  ruine- 
rem  Melun  l'an  84J.  Le  Roy  Hugues  Capct  la 
donna  à  Douch^t-i  Ion  favori.  Sutis  le  règne  de 
RoUn,  Eudes  Comte  de  Champagne  la  fiirptit  par 
argent ,  &  ce  Roy  la  lepit  pour  le  Vicomte  en  «599. 
Le  Chaftcllain  &  fa  fcranne ,  qui  avoicnl  livre  la  Vil- 
le ,  furent  pendus.  Elle  fut  fouvent  ptifc  durant  les 
guerres  des  Anglois.  En  1410.  les  Anglois  furent 
quatre  n-.ois  dev,int  Mclun  fans  la  pouvoii  foicer.  La 
fimine  feule  fit  ce  que  les  aimes  n'avoient  pu  faire. 
Les  aflicgcz  fc  rendirent  à  coropofuion  ;  mais  quel- 
que foy  qu'on  leur  eut  promilc ,  ils  furent  tous  ar- 
rêtez prilonnicrs.  Melun  eut  ai  fli  part  aux  nul- 
htuis  de  la  France  durant  les  guerres  civiles  du 
XVI.  Siècle.  Cette  ville  eft  agréable  bien  peu- 
plée. La  Rivière  de  Seine  y  fait  une  Iflc ,  où  elt  le 
Château  avec  les  EgUfcs  de  nôtre  Dame  Se  de  S. 
Efticnnc.  On  divik  ordinairement  Mclun ,  comme 
P.ui$ ,  en  trois  patties  ,  ai  lli  c'ctoit  un  Piovcibe  des 
gcnî  du  P.1ÏS .  Aprez  Mclun  Paris.  La  Riviae.qu'on 
y  j'alTe  fur  deux  Deaux  ponts  travctfc  la  Ville,  dont 
une  partie  cA  d.uis  la  Biie ,  &  l'autre  d.ins  le  Galli- 
rois.  On  y  voit  divcrfes  jolies  Eglifcs ,  entre  Itf- 
quclles  on  peut  rcnuiquer  la  Collégiale  de  Nôtre 
Dime ,  les  ParroilFes  de  faint  Eftftnnc  ,  de  fiint 
A'pjis ,  de  faint  Ambioife ,  l'Abbaye  de  faint  l'ier- 
ic  ou  faint  Pcte  ,  divers  Mon.iArres,  Sec.  Mclun 
eft  aflez  bien  fortifiée,  avec  de  grands  Fauxbourgs , 
PtLfiiial ,  Baillage ,  EUûion ,  tkc.  '  Cefar ,  li.7.  Du 
Chïfnc  ,  Antiq.  des  f^iUtJ  di  Frtuicr,  pjpire  M.ilfbn  , 
*lefcr.  Ftmm.  GaU.  Sancerus,  in  If  in.  CaU.  Rouillard, 
JJift.  dt  Melun. 

De  MEL  VN  (  Simon  )  S'  Je  la  Loupe,  de 
Marchcvillc,  &c.  Chevalier,  ,\Iarcchal  de  Fran- 
ce étoit  quaniéme  fils  d'Adam  III.  du  nom.  Vi- 
comte de  Mclun  Ôc  d:  ComtcfTcde  Sancerre  ,  Da- 
me de  la  Loupe  Si  de  Marchcvillc.  Il  luivit  le  Roy 
faint  Loiiis  au  voyage  d'Afrique ,  l'an  1 170.  &  il 
fe  trouva  au  fuge  de  Tunis.  A  fon  rcti>ur  ,  il  fut 
Scncfchal  de  Peiigotd,  de  Q_iercy  &  du  Limofin, 
&  il  mérita  une  charge  de  Matcclul  de  France, 
l'an  lijj.  k  Roy  Philipes  le  Bel  l'envoya  eu 
1197.  pour  ftire  obrcrvcr  la  Titve  accoidéc  aux 
Angloif ,  à  la  prière  de  Chailcs  Roy  de  Naples 
&  du  Duc  de  Savoye,  depuis  le  dixicnic  OÛJ- 
bre  jufqu'à  la  Fête  des  Rois  pour  la  Guienne  ,  Se 
jufqu'à  la  S-iint- André  fculcn»ent  pour  la  Flan- 
dre. Simon  de  Mclun  fonda  (ix  Prcbandcs  de  Cha- 
noines dans  l'Eglile  de  Nôtfe  Dame  de  Clery  prez 
Orléans,  en  1  joo.  il  fi>ttuc  a  la  bataille  deCour- 
cray  l'i  I.  luilktdel'an  1  joi.  Il  avoit  épouse  An. 
ne ,  Dame  de  la  Salle  Se  de  Viczvy  ,  dont  il  eut  Gil- 
les de  Mclun  qui  lailfa  poAcrité  Se  leatine,  nu- 
ïice  à  lean  de  Moinay  ,  S  de  la  Fenc-Nabcn, 

De  M  E  L  V  N  (  lean  II.  )  Comte  de  Tancir- 
ville.  Vicomte  de  Melun  ,  S' de  Montrciiil  Bellay 
&  de  Varengucbec ,  G rand- Maître  5(  GianJ  Cham- 
bellan de  France,  Chambîllan  &  Connétable  héré- 
ditaire de  Normandie ,  Gouverneur  de  Champague, 
de  Brie,  de  Bourgogne  Se  de  Languedoc,  éioit  fils  de 
lean  Vicomte  Je  Mclun  auquel  il  fiicccila  l'an  1  j  50. 
à  la  Charge  de  Grand  Chambellan  de  Fiance,  &e 
de  leannc  ,  Dame  de  Tancarville.  Le  Roy  lean 
luy  eri^a  en  Comté  cette  Terre  ilt  Tancarville  , 
i(  quatrième  Février  1  jj  1.      il  fut  enCuitc  Grand 


Maître  de  France  ,  à  la  place  du  S'  de  Chiftillon 
qui  fiit  pourvu  de  la  Charge  de  Souverain  Mattse 
de  i  Hôtcl  du  Roy.  Ce  Monarque  l'envoya  en  mê- 
me tenu  en  Flandre  &  il  luy  donna  le  Collier  Je 
l'Ordre  de  l'Elloilc.  lean  de  Melun  fe  ttouva  i  U 
baL-iille  de  Poitiers  avec  Guillaume ,  Archevêque  de 
Sens  ,  fon  frtrc,  &  ils  y  furent  tous  deux  prifon- 
niers  Se  menez  en  Angleterre.  Le  Roy  envoya 
l'an  ijjS.  le  Vicomte  en  France  qui  fe  trouva 
l'aïuice  d'aptezà  la  paix  de  Brettgny.  Unit  luflt 
part  k  toutes  les  grandes  affaires  de  Ion  ti  nu.  Com- 
me Grand  Chambellan ,  il  reçut  à  Paris  l'homma- 
ge du  Duché  de  Breugnc,  rendu  le  j.  Oâobre 
ij66.  au  Roy  Charles  V.  par  lean  Comte  de 
Montfott.  Il  fc  tiouva  ai  (Sx  au  Parlement  avec  let 
Grands  du  Royaume  pour  Li  publication  de  l'Or- 
donnance de  la  \!a)oritc  des  Rois.  Ce  f>  r  le  vingt- 
unie  nx:  May  de  l'an  ij7j.  Le  même  Roy  Char- 
les V.  avoit  fait  cette  Ordonnance.  lean  Vicom- 
te de  Mclun  mourut  en  1  ^  Si.  &  il  f  t  enterré  dans 
l'Abbaye  du  lard  au  D'occfc  de  Sens.  le  pailcray 
dans  la  luite  de  fa  flmmc  Se  de  fes  enfans. 

La  Maijon  De  Melvn  cA  ires-ancienne  fc 
elle  a  eu  de  grands  Homnrcs ,  divers  Officiers  de  la 
Coutonne,grand  nombre  Je  Prelats,&c.  Le  premier 
de  cette  Mailon ,  dont  la  mémoire  s'eA  confervée 
jiXqi  es  à  nous  cA  losstLiN  1.  du  nom  .  Vicoraïc 
Je  Melun  qui  tcnoit  rang  parmi  les  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  des  Rois  Hugues  Capct  & 
Robert.  Il  donna  l'an  998.  le  VilLage  de  Noify- 
le-Src  au  MonaAeie  de  Liint  Maur  les  FolTcz  où 
il  prit  l'habit  de  Religieux  ,  &  ily  mourut  le  dix- 
neOviéme  jour  de  Mars.  C'eA  ce  qu'on  peut  re* 
marquer  dans  la  vie  de  Bouchjrd  Comte  de  Ven. 
dôme,  édite  par  Eudes ,  Religieux  du  même  Mo- 
luAcre  de  foint  M.nir.  lollllin  biffa  HiRVi  , 
Vicomte  de  Melun  qui  vivoit  encore  en  iojo.au 
lappoix  di  l'Auteur  des  Miracles  de  S.  Liefne,& 
il  fut  pcrc  d'Vrsion  I.   nomme  dans  diverfe» 
Chartes  de  fon  teins ,  comme  d.uis  une  de  l'Ab- 
baye de  Feniercs  en   J070.  Vrlion  eut  Guillau- 
me I.  qui  fuit  -,  Se  Manelle  qui  prit  le  parti  du 
ChaAclun  de  Cambiay  ,  contre  l  Evcque  de  cette 
Ville.  GvijLLAVME  1.  du  nom  Vicomte  de  Me> 
hin  fut  futnommé  Charpantier ,  à  caufe  qu'il  ne 
fe  trouvoit  point  d'atmes  qui  pei  ifent  rc/ïAer  à 
l'effort  de  fcs  coups.  La  pd'anteur  des  fîennes  !c  fai- 
foit  appréhender  dans  les  combats,  C'eA  ce  que 
rapporte  Pierre ,  Moine  de  faint  Remy  de  Reims. 
Il  connotlTnit  Guillaume ,  Comte  de  Melun  ;  Se  il 
affurc  dans  le  quatrième  Livtc  de  fon  H  Aoirc  de 
la  Concjucte  de  la  T«re  Sainte  ,  en  paiLuit  de  la 
ieti.utc  de  l'aimée  Chrétienne  aprez  U  prifc  d'An- 
tioche  ,  l'an  109S.  que  ce  Seigneur  étoit  de  race 
Royale  8c  coufln  de  Hugues  de  France,  Comte 
de  Vcnnandoi»  ,  flerc  du  Roy  Phtiipcs  I.  Ce  Ro» 
confirma  les  Privilèges  accordez  par  fes  predcceU 
leurs  à  l'Abbaye  de  faint  Pete  de  Melun.  Ce  fut 
en  1084.  &  à  la  prière  du  Vicomte.  Le  nom  de 
fa  frmme  Se  te  te  m  s  Je  fa  mort  ne  font  pas  bien 
connus.  Il  eut  Vas  ion  1 1.  nonuné  dans  une  Char- 
te de  l'Abbaye  de  faint  Maur  ,  en  iijS.  pcre 
d'Adam   I.  de  ce  nom,  Vicomte  de  Mclun, 
mort  fans  cr.fans  avant  l'an  1 1  jo.  loll'elin  1 1.  qui 
fuit  i  Et  Gilles,  S'  de^VilIc-Ferrooy  en  1 14^.  qui 
Uilfa  poAeiité.  lossELiN  II.  de  ce  nom ,  Vicom. 
te  de  Mehjn  ,  époufa  une  Dame  nommée  Alpa'i's , 
il  donna  en  1  1 5^.  la  moitié  de  U  Fuiêt  de  Fefcus 
à  l'Abbaye  de  Bai  beaux  ;  Se  il  mt  Loiiis  I.  qui 
fuit  :  Adam,  qui  vivoit  en  1171.  Gilles  de  Melun  } 
Et  Aveline ,  veuve  de  Philipes  de  Nemours,  S*  de 
Gucrcheville,  Lovis  I.  de  ce  nom.  Vicomte  de 
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Mclun ,  e(l  nomtic  dans  divcrfcs  Chartes  de  fon 
tcms  >  djns  une  Je  l'Abbiye  de  faim  Denii  eu  1 1  Si. 
&c.  Il  cmdcGulcUfcmiitcAdjmlI.  qui  fuit:  Iran 
Aichidiicre  de  Sciis  ,  qui  fin  clù  Evcquc  de  Poitiers 
cti  iif6.  Se  mocruc  l'i  i.  D-Ccxnbrc  del'an  1157. 
ReiiAtid  ,  Chim)ii>e  de  Sens  en  1 1 1£.  GuilLunu  , 
Archidiacre  de  la  m£ine  Egtilc  en  iiii.  Sunon 
Chevalict'j  en  1 194.  Raoul  de  Melun  {  Ec  AdcUidc, 
frinine  d'Eugncs,  S' d'Aigrcvillc.  Adam  I.  de  ce 
nom  ,  Vicomte  Ac  Melimlc  flgniUsous  le  règne  de 
Phi.ii)cs  AugulU*.  Il  comtnaniUcn  1107.  uncaimce 
<liiis  le  Poitou  contre  Auncric  V  I.  du  noni ,  Viconj- 
Ce  de  Thnuais,  chef  dis  Anglois  qu'il  dchc  Se  il 
le  prit  prifonnit-r.  Il  fc  fit  cftimer  par  fou  co., rage 
Se  par  l'a  conduite  à  la  biiaille  de  Bouvine^  cii 
la  14.  &  en  I»  pierro  contre  le»  Albigeois  duns 
le  Languedoc.  Adun  de  Mclun  y  avoit  accom- 
pagne en  liij.  Le  Prince  Loliis  ,  fils  ainé  du 
Roy.  Il  le  fuivit  encore  en  Angleterre  où  ce  Prii»- 
ce  s'alla  faire  couronner  j  &  il  y  hioui.  t  le  n. 
Septembre  de  l'an  1 1 1 7.  laifllmtentre  autres  entons 
d'Atnnburgc  fa  femme  Gviilavmb  II.  de  ce 
nom ,  Vicomt:  de  Melun.  Celuy-cy  époufi  Agnes, 
fille  unique  &  IiciitiercdeGirauiî-Eeljay  III  du  nom, 
5' de  MontTciiil-ikllay  en  An)ou  ;  Se  il  mourut  lc,4. 
Way  de  l'an  1 1  z  u  Son  coips  fm  enterre  dans  l'Ab- 
baye du  larX  où  ctoir  le  tombeau  de  fa  famille.  On 
conte  enne  lès  enfans  Adam  III.  qui  fuit  :  Guil- 
laume ,  mort  fans  lignée  ,  le  9.  Février  1 149. 
Arcmbutgc ,  Religieufe  à  Lonchamr.  Adam  111. 
6e  ce  nom,  Vcomtedc  Melun,  S  de  Moiiueùil- 
Bellay  ,  etc.  épouû  en  1.  noces  une  Dame  nommée 
Gi.rrii;d^-  CM  a.  CoitucIT:  deSancene,  D.inK  de 
Maichi. ville  delà  Loiipe,  fille  d'Ellicnnc  i.  du 
nom  s'  dcChaftillon-fur-Loing  ,&c.  &  d'Eleonot 
de  Soiflbns  fa  1.  fanmc.  Il  tefta  au  mois  d'Août  de 
l'an  1 149.  &  il  mounit  le  9.  Février  fuivant.  Ce  Vi- 
comtecui delà  i.fcnimcGviiiAVMB  III.  Vicom- 
te de  Mclun,  mort  en  1  ijS.  fans  avoir  eu  des  cnfans 
d'Alix  de  Ch.iccnay  ,  fa  fanwe  :  Adjm  I  V.  qiii  l-il: 
Ican  de  Melun  1.  du  nom.  S'  d'Erprcnne&  djia  Bor- 
de,duquel  font  dclccndus  les  Seigneurs  de  b  Borde  , 
de  Noimanvillc  Se  dcCourtery:Simon,  S'de la  Lou- 
pe &  de  Matcheviile  ,  Marcch.il  de  France  ,  dont 
l'ay  parle  ;  Robert  qui  vivoit  en  1198.  Philipes  , 
mort  fans  enfans:Ieanne ,  maiice  à  Henri  I.  Sire  de 
TiaiiKl ,  Elconor  femme  de  Gautier  de  Ncniouis 
IV.  du  nom  ,  S'  de  Vilkbeon  ;  Et  Comteflc ,  Ab- 
bcllc  de  Noire  Daine  du  Lys  ,  morte  en  i  joo. 
Ao  A  M  IV.  du  nom  ,  Vicomte  de  Melun  Se  S' de 
Aionnciiil- Bellay  ,  cptHifa  leannc  de  Sully  ,  fille  de 
Hcnii  I  I.  du  nom,  S'  de  Sully  3c  de  Pcrrencllede 
loigny  &  mourut  vers  l'an  13 04.  lallfantliAN  I.du 
nonijViconKc  de  Melun,  Sec.  lequel  rendit  de  grands 
fcivices  au  Roy  Philipes  le  Long  qui  le  fit  Grand 
Xlhambellan  de  France ,  aprex  Engucrran  de  Mari- 
gny.  Il  fervit  avec  le  même  zele  le  Roy  Philifies  de 
"Valois  durant  les  guerres  de  fon  règne.  Ce  Prince 
pcifuadc  de  fa  fidclitc  le  nomma  entre  les  Exécu- 
teurs de  fon  Tcflamcnt  qu'il  fit  le  24.  May  de  l'an 
.ij47.  Mais  leon  de  Melun  mourut  avant  luy,  eu 
I  )  jo.  fes  ficces  Se  foeurs  fiurcnt  Guillaume  de  Me- 
Inn,  Archevêque  de  Sens,  mort  le  ly.  Qâobrede 
('an  1  j  19.  Henri ,  mort  fans  pofteritc:Phiiipes,  Evê- 
qucde  Ciiilons,  puis  Arcl#vcquc  de  Sens .  mon  le 
7.  Avril  IJ45.  Robert  moit  iaiis  ttie  maiié,  en 
Ij4i.  Loui],  Chanoine  Se  Cliantte  de  Chartres  , 
Charles  ,  S' d'IiTy  :  tean ,  S'  de  S.  Maurice  :  Ifabel , 
femme  de  Thonus  ,  S'  de  Bruyères  ;Et  Agnes ,  Ab- 
bcfle  de  Lys  ,  moite  le  Oâobre  1^15.  lean  I. 
Vicomte  de  Melun  cpoiifj  en  i .  noces  Ininne ,  Da- 
fjK  de  Tancatville.fillc  &:  iicuticic  de  Robcit.Cluin. 
Ttm  H. 
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bcllan  hcreditâite  de  Normandie  &  d'Alix  de  îW* 
Dame  de  Blayc.  Il  prit  une  a.  alliance  en  l)*9' 
avec  Ilabjau  ,  Dame  d'Amoing  ,  d'Efptnoy  ,  V'" 
ComteUbde  Gand  ,  &C.  fille  unique  d'Hi  gurs  VI. 
S*  d  Antoing  Se  de  Marie  ,  Dame  de  Sotimghicm  * 
Ses  enfans  du  1.  Ut  f  rcnt  lean  II.  q  1  luit  :  Adam , 
premier  Chambellan  des  Rois  Ican  Ôe  Charles  V. 
inoitfans  pcUciitc  ,  le  11.  Avril  i  j6i.  Guillau- 
me de  MeLn,  Archcvîque  de  Sens  ,  mort  le  qua- 
trième May  de  l'an  1 J78.  Rjoul  moit  fans  allian- 
ce :  H  mi  moi  t  fans  pulKritc  :  Simon  ,  Chanoi- 
ne de  Sens  en  1545.,  Et  Robiit,  in.uic  le  19.  Odto- 
bcedc  l'an  ij47.avcc  Ilabeaii  Dame  de  Chatcnof 
dont  il  eut  des  ciifans.  Ceux  du  1.  lit  du  V  icomte 
de  Melun  furent  Hugues  qui  a  fait  U  BiMiiche  des 
Princes  d'Efpinoy  ,  dont  je  parlcray  jpici  ù>n  aine  i 
Ilabiau  ,  Dante  de  Hocdaiii ,  nuiicc  en  1.  nôccsà 
Piurc  I.du  nom  Comte  de  Dieux  ,  &  en  i.a  Ican 
d'Artois ,  Comte  d'Eu  ;  Ht  Maiie  de  Mi.lun  ,  met- 
te lans  allLince.  Jean  II.  de  ce  nom  ,  Vicomte 
de  Mdiin ,  Grand  Maître  &  Grand  Chtnibciian  ds 
France ,  comme  je  l'ay  déjà  maïq  ie  ,  ipoufa  leanne 
Crelpin ,  Dame  de  Varangeb.x  ,  J  Elbcpgny  Se  As 
Neai  Ae\  fillcaînce,  &  principale  luriticrc  deCrcf- 
pin  V  I.  du  nom  ,  i'  du  Bcc-Cictpin,  &c.  Conné- 
table hcrcditaiic  de  Normandie  ;  dont  il  eut  Ie  am 
111.  du  nom  ,  Vicomte  de  Mclun  ,  Comte  de 
Taticarvillc  ,  &c  Grand  Chambellan  de  France* 
mortavantl  an  i  jSj.  lans  avoir  eu  lignée  d'Ide  de 
Maiigny.  fa  femme,  fille  unique  de  L<jùisS'  de  Mari- 

E;ny  :  Guilhiume  I V.  qi^i  luit  ;  Et  Mai  guérite  de  Mr- 
un  ,  mariée  i .  à  Miles  du  Noycis  I.  .11  nom  ,  Com- 
te de  loigny;  &  a.  a  Robcit  S'  i.  fieiines  .  Con- 
néuble  de  France.  Gvillavmï  IV.  Vicomte 
de  Mehin  ,  Comte lU  Tancarviile,  S' de  MontrcùiU 
Bellay  ,  fut  Chambellan  du  Roy.  On  l'envoya  l'an 
li^f.en  Angbtetre  pour  obtenir  que  içs  Aiticles 
dw  la  Paix  qu'on  avoir  fjite  ,  iubiilliflènt  juiqucrs 
à  la  ûiKC  du  Roy  Charles  VI.  Eu  1)^6.  il  alla 
en  liahe  pa-ndre  podçflîon  Je  l'Eut  de  Gciits  qui 
s'étoic  donne  au  Roy  ;  Se  il  pallà  à  Florence  Se 
en  Chvprc  pour  y  conclurrc  des  Tnitei  d'allian- 
ce. A  (an  retour  ,  il  eut  la  charge  île  Giand  Buu- 
t^illei  de  France  ,  &  il  fût  premier  Ptelîdcnt  Lay  de 
la  Chambre  des  Coinces,  par  Lettres  du  Roy,  du 
vingt- neuvième  Avril  i.>oi.  le  Comte  de  Tan- 
carviile fut  employé  en  d'autres  occafions  impor- 
tantes. Se  il  fut  tué  à  la  batrille  d'Azincourt  l'an 
1 4 1 5 .  Il  avoii èpoinc ,  par  Coniraû  pifsc  le  vingt- 
unième  lanvitr  1390.  leanne  de  Pattenay  ,  fille  do 
Guillaume  Larchcvcquc  ,  S'  de  Partcniy  ;  ^  de 
leanne  ,  Dame  de  M.ithefeloii  ;  dont  il  eut  Mat- 
giieiicc  ,  Vicomtertëde  Melun  ,  Comtellc  de  Tan- 
çât ville  ,  Baronne  de  Varenguebcc  ,  Dame  de  Mon- 
tceiiil- Bellay ,  &c.  qui  prit  alliance  l'an  1 4 1 7.  avec 
lacqucs  d'Harcourt  1 1.  du  nom  ,  S'  de  Momgoincr- 
ry ,  Sec.  d'où  vint  GuillaunK  d  Harcourt ,  Comté  de 
Tancarviile  ;  Et  Marie,  1.  femme  de  lean  Ballaid 
d'Orléans,  Ccnnte  de  Dunois  &  de  Longucville. 
Hvcvts  m  Melvn  I.  du  nom  S'  d'Antoing 
Se  d'Efpinoy  ctoit  fils  de  lean  I.  &  d'ifabeau  ,  Dame 
d'Antoing ,  &c.  fa  j.  femme  ,  comme  je  l'ay  mar- 
qué. C'eft  de  luy  que  font  fortis  les  Princes 
d'Efpinoy,  Vicomtes  de  Gand  ,  Marquis  de  Riche- 
bourg  ,  Connétables  &  Sentlchaux  herrditaires 
de  Flandres  Se  de  Hainaut ,  dont  la  pofleiitc  du- 
re encore.  Gvillavme  di  Mslvn, 
Prince  d'Elpinoy  ,  &c.  Chevalier  de  la  Toilou 
d'Or  ,  Grand  Bailly  de  Hainaut  ,  «fc.  inoiirvit  à 
SaintQueniin  le  huitième  Septembte de  l'an  l'î  5- 
ayant  eu  Ambtoife  de  Mcl  iii  ,  Prince  d'E.lp*"py  » 
won  [un  alliance  d'une  bUiliue  k(^Îx'6 
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d'Aire  en  lé^x.  Alexandre-Guillaume  qui  ruii:Henti 
de  Melun  ,  Marquis  de  Richebourg ,  Colonel  d'un 
Régiment  d'InfAntcrie  Walonne,  moit  en  Portu- 
fjal  sa  fervice  du  Roy  d'Efpagnc  ,  au  inois  de 
ianvier  de  l'an  i66^  fans  avoir  ctc  inaiié  :  Char- 
les Alexandre-Albert  ,  Vicomte  de  Gand ,  marié 
le  douiicnic  Février  de  l'an  1664.  à  Renée  de 
Rupietcs,  dont  il  a  des  enfmj  :  François-Phili- 
pcs  de  Melun ,  Marquis  de  Richcbourg  maxic  en 
i6<î  j.  avec  Thcrefc  Wilain  ,  dite  de  Gand  ,  filL- 
de  Phiiippcs-BulthaxardeGand,  Prince  de  Mami- 
nes  ;  dont  il  a  des  cnfans  :  Claire-Marie  ,  morte 
l'an  1^51.  à  Abbcville  fans  alliance  :  Aune  de 
Melun  ,  Chanoincllc  de  Monts  ,  qui  s'cft  rctircc 
à  l'Hôpital  de  Uaugc  en  Anjv)U ,  dont  elle  cil  Bicn- 
faidlrice  :  I&bcl-Ciaire  ,  Chinoineirei  Mai  bcuge: 
M-uie-MagdclaitK  ,  Chanoinclfe  à  Monts;  Et  deux 
autres  auin  Chanoinencs  ,  mortei  jeunes.  Alz- 

XANDRE-G  VILLA  VUE     DE    MeIVM  ,  PriuCC 

d'Elpiuoy  ,  Maui'.iis  de  Roi^aix  ,  Viconwc  de 
G.ind  ,  Coiinétiblc  hextdiuire  de  Flandres  ,  Scnef- 
ch.»l  de  Hainiut  &  Gouverneur  di:  Toiimay  ,  a 
été  au  (crvicc  de  U  France.  Le  Roy  le  lit  Cheva- 
lier de  fcs  Ordres  en  166 1.  &  il  ed  mort  dans 
fon  Château  d'Antoing  piez  Toutuay  ,  le  fciiic- 
inc  Février  1679.  Il  avoit  épousé  le  dix  iicufvicme 
Aviil ,  de  l'an  166  i.  Loùife-Anne  de  Dcthune  ,  fil- 
le de  Lotiis  de  Ikthune ,  Duc  de  Chaires ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ;  dont  il  eut  Lne  fille 
née  en  \6(>t.  Cette  Dame  mourut  le  quatorzic- 
mc  Septembre  de  la  même  année.  Le  Prince  d'Elpi- 
uoy prit  l'i  I.  Avril  de  l'an  166 8. une  a.  ailiancc  avec 
Jcinnc  Pebgic  Cliabut  de  Rohin  ,  fille  puilncc  de 
Henri  Chjb.)t,  Duc  de  Rohan  OSc  de  Marguerite  Du- 
ch.  IlL  dc  Rohan.*Lc  Feron.Godefroy  &  le  P.  Anfd- 
me  ,  Offic,  dt  /aObtm.Du  Chei'ne,  du  Rouchct.  &c. 

M  E  L  V  S  llN  E.  Cherches  Lufignan- 

M  E  L  Z  1  (  Ldiiis  )  Chevalier  de  Malthe  ttoit 
de  Milan.  Il  fcrvit  dans  les  années  du  Roy  d'El pagne 
en  Italie  dans  le  PaTs-  lias.&  il  y  mérita  des  emplois 
trrs-imporuiu.Mais  il  s'acquit  une  plus  gtandc.rcpu- 
catiou  par  la  connoilTance  particiilk  te  qu'il  avoir  de 
l'AiC-Militaire  ,  &  fur  tout  pour  ce  qui  reg  udoïc  la 
Cavalciie  ,  dont  il  publia  un  Ouvrage  lous  ce  titre 
Ktftlt  tntlitdriftprttil  Gavtrno,t  fervtXjo  parlitoUrt 
dtlld  CdVAlUrU.  Cet  Ouvragv-  a  été  traduit  endi- 
vcrfet  Langues.  Mrlzi  mourut  à  Milan  au  mois  de 
luinde l'année  1617. en  latro.dcfon  àgj.*Ghiliui, 
TtAt.  d'Hutm.  L'iitr. 

M  E  M  E  L  ou  MtMMiL  que  ceux  de  Cur- 
lande  nomment  Cloupedc ,  en  Latin  Mcmtiium  , 
MtmmelhHrgnm  5c  Oti'Pcda ,  Ville  de  la  Prull'c  Du- 
cale dans  le  petit  pis  dit  Schalavonie.  Cmmci  f->>C 
inentioii  de  Memcl ,  fous  le  nom  de  TrcipH  jirx. 
Elle  cft  (ituéc  ptez  du  Lac  de  Curon,  ou  Ciinlch 
en  l'endroit  où  il  fc  décharge  dans  la  Mer  Baltique. 
Memel  cil  trcs-bien  fortifiée.  Elle  ell  coniuië  de- 
piis  environ  l'an  iijo.  On  cllime  que  ce  Ait  un 
ouvrage  des  Chevaliers  de  Livonie  qui  U  cedcreiic 
en  1  i  li.  aux  Portes-Croix.  Depuis  elle  fut  foumifc 
aux  Polonuis.  Les  Suolois  l'on  auflî  crc  dur.uit 
quelque  tems  ;  &  .iU|0i:rd'luiy  elle  appartient  à  l'E- 
Icâair  de  Brandebourg.  Les  guerres  Se  les  incen- 
dies luy  ont  causé  de  grands  maux.  Elle  fut  mê- 
XfX  toute  biûlée  en  1 5  40.  *  Garp.it  Hcnnenbcrget , 
dtfcr.  Barujf.  Olcarius ,  m  Itintr.  Cellarius  ,  àtftT. 
Filon.  Croniet  6cc, 

MEMEL.  Niémen  ou  Rvsse,  Riviete 
de  Pologne  qui  cft  le  (  h'onus  de  Ptolomée  autre- 
fois dans  U  Sarmatic.  Lei  Alenians  la  nomment 
Memel ,  les  Potonois  Nierocn .  &  ceux  de  la  Prullè 
vers  Ton  embouchure,  luy  donnent  le  nom  de  RuiTc, 


qui  cft  ccluy  d'un  Bo<irg  où  elle  fe  }ate  dam  la 
Lac  de  Cuii'ch.  La  rivicic  de  Mcmel  a  fa  foutce 
dajis  la  Lithuauie  prcz  de  la  ville  de  Slucko.  Elle 
reçoit  le  Meretz  ,  la  Vvilia  ,  Sec.  pallè  a  Grodno 
&  a  Kouno  dans  la  Lithuanie ,  puis  elle  traverfe  un 
coin  de  la  Samogiiie  3c  de  la  Prurtc  Ducale ,  &  elle 
fe  joint  au  mcnit  Ljc  de  Curifch  ou  Curon,  pour 
fc  jettcr  dans  la  mer  Baltique. 

M  E  M  M  I  (  Simon  )  Peintre  ,  originaire  de 
Siciuic,  vivoît  dans  le  X  I  V.  Siècle,  Il  travailloic 
paniculieremcnt  aux  portraits  ,  &  Pandolfè  Ma- 
latellc  Seigneur  de  Rimini  fouhaitanc  d'avoir  cc- 
luy de  Pétrarque  ,  l'envoya  ex  prcz  en  Provence 
où  il  peignit  cet  Homme  fi  célèbre  :Sc  la  belle  Laurc 
que  Pétrarque  aimoit  bea;  coup.  Ce  fut  dans  le  mt- 
tiK  tcms  que  cet  ingénieux  Pi^ete  fit  à  la  louange 
de  fon  Pcimie,  Ici  dtux  Sonnets  que  nous  avons 
dan»  fcs  Oeuvres.  Simon  Mctnmi  demeira  à  Avi- 
gnon jufqiies  à  l'élcûion  du  pjpe  B.-noit  X  I.  en 
H  j  4.  Il  vint  travailler  à  Sieitne  kV  puis  à  I  loieiv- 
ce  ,  où  il  reprcfcjita  dar.s  un  tableau  qu'il  fit  divers 
grandv  honunts  de  Ion  tems  ,  le  Pape ,  des  Rois  , 
des  Princes ,  des  Cardinaux  ,  Cimabué  ,  Madame 
Laure  Se  Pctrarque  qui  fut  couronné  en  même 
ttms  Poctc  tUns  la  Ville  de  Rome  en  1  j  j8.  En- 
tre les  tableaux  que  Simon  Mcnuni  fit  à  Floience, 
il  y  en  avoit  un  de  i  HUloire  de  taint  Reinicr  de 
pile  qi;i  chaifiit  le  Di.iblc.  Pour  faiic  connoitre 
la  conftifioiv  Se  la  iionte  de  cet  cfptit  de  ténèbres, 
il  le  pcigtiit  la  tête  baifséc  ,  les  épaules  hautes ,  Se 
le  vilagc  couvert  de  fes  m.iiiis  ,,avcc  un  rouleau 
qiji  fouoit  de  la  bouche  ,  où  étoit  écrit  Ci  pu  n» 
ptfft  put.  Simon  mourut  en  i}45.  âge  de  60.  Il 
avoit  un  ftcre  nommé  Lippo  Memmi  qui  pei- 
gnait. Se  qui  l'ayant  furvécu  d;  douze  années,  finit 
quelques  pièces  qu'il  avoit  laiisi es  inipatfaitcSi«V*- 
uri ,  vits  des  Peinï.  Fclibien ,  cntret.  des  Ptint. 

M  E  M  M  I  N  G  E  N  ,  Ville  Impériale  d'Alc- 
lemagne  dans  l'Alg-iu  en  Soiube.  Elle  cft  fi[i;éc 
piez  de  l'Jfler  à  fcpt  ou  huit  lieues  du  Danube, 
^lelqucs  Auteurs  la  prennent  |;0!.r  la  Driafomt^ 
guj  diT  Ptolomée  ou  à^/ingafid  Drufi  de  Strabon  , 
Hz  ils  s'efforcèrent  de  le  piouver  par  le  fragment d'i- 
nclnfctiption  ancienne.  Cela ell  pounant  peu  fcur, 
non  plus  que  le  fcntimcnt  de  Simlcr  qui  prend 
Memmingen  pour  la  Rajtnim  Ntnuivit  d'Aotoiiin. 
Ca.  on  cil  même  perfuadé  qu^cette  dbrniete  place 
cft  Mindelhcim. 

C.  M  E  M  M I  V  S,  Romain ,  étoit  fils  de  Lu- 
cius  Mcmnûus  Se  bon  .imi  de  Lucrèce  qui  luy  dédia 
fon  Pocme.  Il  ne  fe  comporta  pas  bien  dans  le  Gou- 
vernement de  Bithinic  ,  &  pour  cela  il  fut  accusé 
pat  Iule  Cefat  &  puis  ablotis  j  nuis  l'ayant  été 
une  iecundc  fois .  il  fiit  envoyé  en  exil ,  ver»  l'an 
tf  50.  de  Rome.  Il  étoit  Oratîur  Se  Potte  ,  mais  Poè- 
te peu  (Ivetc.  Confultcz  Ciceion ,  in  BrMt,  Si  Ovi- 
de ,  1.  Trifi. 

St^d  ufn*m  Ticliâ  ,  (jH,â  Mtvtmi  («rntm,  nfni. 

Numtmtdtft  rthiir ,  netninitiifyiit  pudtr. 
Allie  Gclle  parle  aulfi  de  fa  Pocfic  rude,  /i.  19.  c. 

M  E  M  N  ON  ,  fils  de  Tiihon  Se  de  l'Aurore , 
fiit  tué  par  Achille  au  fiegc  de  Ttoye  ,  où  il  avait 
mené  du  fccoursà  Priam.  Paufanias  dit  qu'il  venoic 
de  Suie  en  Perfe.  Ses  ^ndrcs  furent  métamorpho- 
sées en  oifeaux.  Ce  qui  cft  rciiurquc  pr  Ovide , 

1  f.  Afanm. 

Etprm»  fimi'ii  velucri  ,m»xver4Volucrit 
Infinuit  ptnntl  :  puriitr  finutre  fmrtrts 
Jnmmtrt  ,  qnibtu  tfi  eddem  ttMiiJii er{£$. 
Ttrqut  regmn  ln/hunt  ;  &  nnfemij  txit  in  MTM 
Ter pléngor.  tptmofiducuia  cd^r»vtlmm  ,  &c. 
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^4f<nnon  itoit  d'Ethiopie ,  &  cette  terre  cft  .-jipcl- 
irnc  par  les  Poctts.  Qiiclques  Auictirs 
on:  -'à      il  ccoii  Roy  de  ce  pyis.  Antidcs 

cite  p4i  Piincitmoignc  que  Mcmnon  iiouva  l'invcn- 
lion  des  Lettres  ciiviioii  î'an  iiji.  duMoitdc,  qiun- 
xc  «ns  ivjait  le  (cgiié  de  Phoroncc  Roy  d' Atj^us  qui 
commenta  à  régner  en  1147.  comme  je  le  tcnur- 
qiic  aillcui  s.  Les  Aiitmus  iiulcnt  encore  de  cette  ce> 
Icbrc  ftituc  qui  cioit  à  Tncbts  en  Epyptc  ,  &  qui 
foiioit  d>i  bruit  quand  elle  ctoit  cchit  ifce  des  rayons 
du  SuLil.  Cependant  il  ne  f.uji  pas  confondre  ceux 
de  ce  nom  avec  Memnon  de  Rhodes ,  General  de 
rain\ée  luvale  de  Darius  damer  Roy  des  Pcrfcs. 
*  Pline, /i.7.  e.fi.  Sctabon  ,  /i.itf.  Tacite  ,  1$.  x, 
>4/>M/i/.' PauUnios  ,  m  Pbttu.  Qll  Smyinzus  ,  tt.  1. 
Bacon,  in  Séf.vettr.  Mtmn.jm  PrtmM.  Suidas ,  6cc. 

MEMNON,  Auiciit  Grec,  qui  vi%'oic  du  tcmt 
d'Augu/le  ;  &  qui  caivit  l'Hilloirc  d'Heraclce  de 
Pont.  Confultcz  Phixius,  ctd. 114,. 

MEMPHIS.  Chrrchti  Caire. 

M  E  N  A  U  E  S  ,  femmes  uanfpottcei  de  fureur, 
qiii  étoient  employées  au  fervice  de  Bacchiis.  On 
Iis  nommoit  aucrentcnt  R-icluntcs  ,  &  elles  tuèrent 
briitjltmcnc  Orphée  ,  comme  Ovide  l'a  (cuit  dans 
l'i  j.  Livre  des  Mi^tamorphofcs  : 

JUMiMÀts  Orfiui  tiluhtm  '  nputTt  thcMtri, 

Indt  erHtm<uii  vtrtH'itur  'tH  O' phcA  dexrnt,&c, 

MENAI,  Rivière  ou  plutôt  Drttoit  d' Angle- 
tare  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Province  de 
Galles ,  que  ceux  du  païs  noirmicnt  NoitW ailes.  Ce 
Détroit  Icpate  l'Ifle  d'Anglcfeydu  Comté  de  Cacr- 
uaivan  ;  &  il  a  fur  fes  bords  la  Ville  qui  donne  ion 
nom  j  ce  môme  Comte,  Bangor,  Bcaumarish,  Sec. 

M  EN  AN  ,  Fleuve  des  Indes  en  la  Prefqi.'Hl: 
delà  le  Gange.  On  alfurc  qu'il  l'un  du  Lac  de  Chia- 
(tuy  dans  les  Etats  du  Roy  d'Ava.  U  arrofe  les  Vil- 
les de  Prom ,  d'Ava  ,  de  Brcma  ,  de  Toftju  ,  fi£c.  & 
aptex  avoir  tiaverfc  divcis  Royaumes  il  entre  dans 
cclliy  de  Stan.  Il  fhimc  deux  Iflcs  dam  la  Ville  n- 

fùule  dç  cet  Etat,  dite  Sian ,  Odia  ou  India,  à  vin^t 
leiiés  de  la  ^{er  ;  &  euruitc  il  fc  va  dccharccr  daiu 
le  Golfe  dit  le  Sian.  Le  Mciron  fc  dtborde  de  fijt  en 
fix  iTKns,&  fon  noin,cn  langage  des  Indfs,  veut  dire, 
Merc des  eaux, 

MENANDRE  ,  Athénien  ,  Pocte  Comi- 
que ,  naquit  en  la  C  I  X.  Olympiade ,  comiiie  on  l'a 
recueilli  d'une  ancienne  Infcription  rappoitce  par 
Ctuttet.  Ce  fut  l'an  4 1 1.  de  Rome.  Epicure  naquit 
en  cette  même  année.  Menandte  étoit  hls  de  Dio- 
phite.  Se  il  fiit  difciple  de  Thcophrafte  -,  6c  on  le 
nomma  le  Prince  de  la  nouvelle  Contedic  ;  car  il 
en  avoit  compofc  cent  Se  huit.  *  Eufebc  ,  in  Cbrtn. 
Cafaubon ,  in  Atktn.  Voffius  ,  de  P»tt,  Gru.  f<57. 
ii.&c.  - 

MENANDRE,  d'Ephcfe ,  Auteur  Grec  qai 
fit  un  recueil  des  Loix  des  Rois  Grecs  Se  Barbares. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  lems  il  a  vécu.  *  lofephe  , 
ii,  l.eoittr.  y^^«>i. Tettullicn,  in  yipal.c.  I  9  Théophi- 
le d'Antioche,  4^  jintilic.  Ii.}.  Scaliger,  dtEnutid. 

MENANDRE  dî  Pergojne  ,  Auteur  Grec , 
nous  eft  connu  par  une  Hiftoire  des  Phéniciens  (^u'il 
avoit  compofc.  Elle  cft  citée  pot  Taticn  St  pat  Clc- 
nient  Alexandrin.  *  Taticn  ,  tidvirf.  Ctnt.  Clément 
Alexandrin  ,  U.  i .  Strcm. 

MENANDRE  dit  Protïctor.  ,  Auteur 
Grec ,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Xiaurice , 
en  J  98.  U  écrivit  rme  Chronique.  *  Suidas,  in  Mm. 
■yofliiis ,  /i.i.  di  Htft.CréU.e.if.&e. 

MENANDRE,  Hérétique  ,  itoit  difciple  de 
Simon  le  Magicien  Sc  de  même  pais  que  luy.  il  fe  fit 
coDnoitrc  dans  le  I.  Siècle ,  il  et^cignoit  lesmimef 


erreurs  que  Sinwn  ;  mais  il  fe  preferoit  k  lof 
difoitcnvi  i  le  Gciitc-Uunuin.  Cet 

porteur  tt.  i  .iîin>e  Ion  maiue,  &  il  avoJC 

1  iululenced  alTuicr  tes  dikiples  qu'ils  ne  moutmicnC 
point.  UaG!idcs5c  Saturnin  furent  fcsccolicis.'OSainc 
tpiph^ne.b^r.xi.  Baionius ,  in  jInnM,  &c, 

MENAPIENS,  peuples  de  l'ancienne  Ger- 
manie ,  dont  Ccl Ji ,  Pluie ,  Sc  Tacite  font  mention. 
Le  p.  Biict  &:  le  S'  Sanfon  difctit  que  .o.i  peuple» 
etoiciic  depuis  l'Eloirt  julqu'à  la  Meute  ,  où  (À  U 
Duché  de  Brab.iiit.  D'anltcs  y  ajcùtent  une  partie 
de  la  Flandre.  La  Ville  capitale  des  Menapient  dl  au- 
jourd'huy  KrlTcl  fur  la  Meule.  Il  cft  (ait  mention  de 
cis  peuples  dans  le  4.  Livre  de  l'Itinetaiie  : 
Hiac per  Mtiiapiti  BMt^ém p*me  rtliH«. 
MEN  ARD  (  Hugues  )  Religieux  de  S.  Be- 
noit ,  de  la  C.ongrogjtiuii  de  S.  Maur  en  France ,  a 
été  tfCî-cclebre  pat  l'on  eti'dition  Si  pot  fa  pieté.  Il 
étoit  de  Paris,  &  dez  fon  j;unc  âge  il  le  cuniacta  au 
fervice  de  Dieu  parmy  les  Bcncdidins  de  l'Abbaye 
de  faint  Denis  en  Ftana*.  Depuis  il  prit  la  rcfotme 
dui«  la  Congrégation  de  S.  M.uir.  Dom  Mcnard  n'c- 
toic  alors  igc  que  de  19.  ans.  Il  le  diUingua  parmi 
1rs  autres  Religieux  pat  Ion  fçavolr  &  pir  fun  atu- 
tlieinent  aux  choies  laintcs.  On  ne  vit  jamais  d'éru- 
dition plus  profonde ,  de  jugement  plus  (olidc  ,  de 
roetnoire  plus  heuicufe  &  de  dilccinenient  plus  fia 
&  plus  délicat.  Mois  ces  grandes  qualitcz  étoient 
fondces  fur  une  fi  patf.ute  humilité  ,  qu'il  fc  failbic 
un  ploilic  tinguliec  de  fe  cacher  h  (uy-mcme  pour 
ne  pioiirc  qu'aux  yeux  de  Dieu.  Cefutainfî  qu'il 
devint  le  modèle  d'un  faint  Religieux  dans  (à  Con- 
grégation. Il  s'y  cft  acquis  une  ues-gtande  eftime. 
Les  plus  f^avans  Hommes  de  fun  teins  avoient  auQî 
de  la  coiifidctatioii  jiour  fon  mérite ,  &  ils  le  conful- 
toient  fouvent.  Dom  Hugues  M enard  mourut  ï  Pa« 
risenl'AbbayedeS.GetnuindesPrez.Ie  11.  lan- 
vicrde  l'an  1644.  Ilavoii  public  en  itfa^.  un  Mar- 
tyrologe des  Saint»  de  ion  Ordre,  avec  des  Obier* 
vallons  de  la  fa^on.  Cet  Ouvrage  cft  en  1 1.  Volu- 
mes i»f»tia.  Il  ht  imprimer  en  i6j8.  un  Traité  de 
laint  Benoit  d'Anune,  intitulé  Canctrdi*  Rfgnlmvmi 
avec  la  vie  du  même  Saint  écrite  par  Ardoii.  Les 
Notes  de  Dom  Meiurd  font  tres-cutieufes.  Nous 
pouvons  dire  le  même  de  colles  qu'il  fit  fur  le  Li- 
vre des  Saeremem  de  S.  Grcgoiie  le  Grand  qu'il  pu- 
blia l'an  164a.  en  un  Volume  ^lucrr*  }  De  Ion 
Traité  intitulé  DtMribn  dt  unie»  Dicniflt  ;  Et  de  (et 
Remarques  fur  une  Epitre  attribuée  à, S.  Bariubé 
Apôtre.  Doin  Luc  Dochcry  publia  l'an  1645.  cirt 
Ouvrage  aprez  la  mort  de  Dom  Menard.  Il  y  par. 
le  avanugeulèment  de  la  capacité  de  fon  confiera 
dans  la  Préface ,  dont  on  peut  dire  qu'un  doâe  Se 
faint  Religieux  y  cft  lotié  par  un  autre  qui  mcriie 
les  mêmes  louanges. 

MENARD.  Cherchez  Mainard. 
M  E  N  D  E  prcx  de  Lot  ',  Ville  5e  Evêchc  de 
France  dans  le  Givaudan  Province  du  Gouverne- 
ment de  Languedoc  dans  les  Cevenes.  Les  Latini 
la  nomment  Afimunan  Gékthrum  ou  MtrnMn.  La 
Ville  capitale  de  Givaudan  dite  G^intliim ,  Andtrf, 
dtimoa  Andfrttum,  fut  détruite  dans  le  1 1 1.  Siè- 
cle par  les  Darbairs  qui  (<rent  mourir  l'Evcque  faire 
Privar.  On  eftime  dans  le  païs  que  fes  ruines  fe 
voient  à  lavoiix.  Quoyqu'il  en  foit ,  Mcnde  qui  n'c- 
toit  qu'un  petit  Bourg  ,  devint  le  Siège  des  Prélats  ) 
Se  la  principale  de  la  Provinc&  Ellceft  lîtuéc  dans 
un  vallon  entouré  de  montagnes  ;  ce  qu'un  Autsut 
ancien  exprime  ainlï  : 

Tarn  ttrram  CtbMlrnnféttît  niwftm 

Et  (jtuiminn  indigtnt  vtlunt  pttMri 

SuHimtm  in  puitj  vtdctu  tir  hem. 

llii  ii) 
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Cette  Ville  fut  tnalttaitée  dansL-  XVI.  Sicclc  en 
1 56},  par  les  Herftiqucs  ,  q»  i  ruinèrent  l'EgUlc.  Ils 
bnilcrcnt  uiic  Image  de  U  faintc  Vierge  ,  Se  pirciu 
pour  plus  de  180.  Mires  d'argent  en  Reliquaires  iSc 
vafL-s  facrcr.  L  Evêquc  de  Mnidc  fc  dit  Comte  du 
pjïs  par  tranûiaiondc  l'an  i  jo6.cnitclcRoy  l'Iii- 
lipcs  le  Bel ,  5c  GiiillaunK Durand  le  jeune,  Evcque 
de  Mcnde.  Il  ell  aulli  Conlligncur  avec  le  Roy ,  il 
a  une  pallie  de  la  L  ftice ,  &  autrefois  il  faifoit  bat- 
tre moniioye.  Cette  Ville  eft  alR-z  agréable  ,  avtc 
divcf  Ici  Eclilcs  Se  un  beau  Palais  E|>i(cop.il.  Elle  a  eu 
divers  Prélats  de  mérite  *  Ptolomcc ,  h.i.  c.7.  Stra- 
l»ini ,  /I.4.  Pline  ,  /(.  1 1 .  «•  41.  Du  Chcfnc,  ^«/.  dts 
{/■tUrt ,  s"  M  irthc  ,  GuN.  Cknjl. 

MENOEZ  PINTO(  Ferdinand  )  Portu- 
gais de  nation  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siccle. 
11  demeura  la  plus  grande  paitic  de  la  vie  dans  les  In- 
des ,  5c  il  compola  en  Portugais  la  Relation  de  les 
Voyages  ,  fous  ce  titre.  Pertgrindfam  de  Farnun 
Midtz.  PiHto ,  qu'on  publia  l'an  r(>  à  LiA>onne, 
aprez  la  mou  de  l'Auteur,  &  par  les  ioms  de  Fran- 
cil'co  de  Andrada.  On  a  depuis  traduit  en  divcries 
Laugues  cet  Ouvrage  de  Mendiez  Pinto  ,  dans  le- 
quel on  trouve  des  faits  tout- i- fait  fjbuleux.  Fran- 
cifco  de  Herrera  M.ildonado  &  Thomas  Malvenda 
tint  pourunl  ccrii  des  Apologies  pour  en  faire  voir 
la  vérité.  *  Malvenda  .iJf  AniifhJi^.c.  1 5.  Nicolas 
Antonio ,  Bibl.Hifp.&c. 

De  MENDOZA  (  Pierre  )  dit  le  Cardinal 
d'Ef^wigue.  Cherchez  Gonxalcs  de  Mcndoza. 

De  MENDOZA  (  Diego  Hurt.ido  )  Cardi- 
nal ,  Aichcvcque  de  Seville  étoitde  la  Cficbtc  Mai- 
Ton  de  Mendoza  en  Elpagnc  ,  (ils  d'inigo  Loprz 
«le  Mcndoza ,  premier  Comte  de  Tendilla ,  neveu  de 
PiiTic  ,  dit  le  Cardinal  d'Eipignc ,  dont  je  p.if  le  fous 
le  noiU  de  Gonzales  ;  !c  oncle  d'un  autre  Diego  Hur- 
Lado  Mendoza  ,  dont  le  fais  atifTi  mcntu>n  ious  te 
nom  de  Huttado.  L'eftime  p.uiiculicre  que  Ferdi- 
lund  &  iCibelle  ,  Roy  s  d'Aragon  ta  de  Calblle, 
avoicnt  t>our  la  M.ùlon  de  Mcndoza ,  devint  favora- 
ble à  celuy  dont  je  parle  q  ii  avoit  ctc  élevé  avec 
beaucoup  de  loin.  Il  fut  nommé  al'Evcché  d.*  Pa- 
Icncia  ,  5c  puis  à  l'Archevêché  de  Scvillc.  Dans  la 
fuite,  le  Pape  Alexandie  V  l.  luf  donna  le  titre  de 
Patriatchc  d'Alexandrie,  &  il  le  fit  Cardinal  au  mois 
de  Septiinbie  de  l'an  1500.  On  luy  confia  de  gran- 
des chofcs ,  Se  il  étnit  en  état  de  fucccder  à  l>i  for- 
cunc  &  aux  an|>lnys  de  Ton  oncle  ;  mais  il  mourut 
prefque  fu^itemeiit  à  M<3diid,  Ir  14.  Oâobrede 
l'an  1501.  âgé  de  58.  *  Pedro  de  Solazar,  Chren. 
dilf^TAn  Otrd.  Garibay  ,  Ziiiita  ,  Ai  bery  ,  Sic. 

DcMENDOZA(  François  )  Cardin.il ,  Evê- 
quc de  Burgos ,  n'a  pas  ctc  im  des  moindres  orne- 
mens  de  fa  Maifon.  Il  naquit  en  150)).  de  D>cgo 
Hurtado  de  Mcndoza,  Comte  de  Gancte,  &  d'E- 
lizabcth  BiA'aJilla.  On  le  mit  jeune  d.ins  l'Vnivetli- 
té  de  Salamanquc ,  &  il  y  fit  en  peu  de  ums  un  Cv 
luctvcilUux  progrez  dans  les  Langues  Içivantcs  ic 
dans  les  Àdetices  ,  qu'il  fut  bien-tôt  capable  de  les 
enfeigncr.  Vn  mcritc  (i  avance  Iny  acquit  une  gr.in- 
deeftimc,  &  pertuada  qu'il  étoit  digne  des  piiuci- 
pales  Dignitcz  del  Eghfc.  On  liiy  donna  l'Archi- 
diaconé  de  Tolède ,  p.  is  l'Evéchc  de  Coria  ;  enliiite 
celuy  de  Burgos  ;  5c  enfin  le  PajK  Paul  1 1 1.  le  fit 
C.urdinal  en  1544.  François  d^*  Mcndoza  (ut  durant 
qudquu  tems  Gouverneur  de  Sienne  en  Italie  pour 
l'Empweur  Charles  V.  Philipes  1 1.  Roy  d'Efpagne 
le  choiilt  auQi  pour  aller  recevoir  ii  Roncevaux  Eli- 
zabcih  de  France  ,  que  ce  Prince  devoit  cpt>ufer. 
Apr.z  cela  ,  Ir  Cardinal  de  Burgos  fe  retira  dans  Ton 
Diocdc  ,  où  il  mcnoit  une  vie  douce  Se  tranqvnlle 
en  rcmphilàiK  les  dcroics  de  l'on  miniilpre,<Sc  en  s'en- 
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trctenant  a  vccies  Hommes  de  Lettres.  Il  compoT* 
divas  Ouvrages  qu'on  n'a  pas  publiez ,  &  il  mou- 
rut au  Bourg  d'Arcos,  le  r.  Deccmbte  de  l'an  i  j6fi. 
âgé  de  j  8.  Ce  Cardijul  avoit  été  nommé  peu  avant 
fa  mort  a  l'Archevêché  de  Valence,  dont  il  ne  prit 
pas  pollL-lIkon.  Divers  Aiuaits  parlent  de  Juy  avec 
éloge  Conliiltez  Gonzalez  d'Avila  dans  fon  Hiftou 
te  des  Evêqiics  du  Burgos ,  Ci-iconius,  Aubcry,  Ni- 
colas Antonio,  Sec, 

Dl-  MENDOZA  f  François  )  Icfuite  natif 
de  Lifbonne  en  Portugal,  a  étc  un  Religieux  qui 
ne  manquoit  ny  de  pieté  ny  de  doârine.  Il  rendit 
de  bons  Icrvices  à  fa  Compgnie.  On  l'envoya  Pto- 
citeui  à  Rome .  &  en  revenant  d.ms  Ion  païs ,  il 
mourut  à  Lion  le  $.  luindel'an  1616.  âgé  de  54. 
Nous  avons  de  luy,  Cemmtntari4  in  L-ih,  RegHm  To. 
J I  l.rind^mum  féirt  &  prof  An  t  Hiftotu.*  Alcgim- 
be ,  Bihl.It.  Nicolas  Antonio ,  &c. 

De  MENDOZA  (  François  )  Commandeur 
de  Valdcpefias  de  l'Ordic  de  Calairava,  itoit  fils 
d'Iri'go,  Marquis  de  Mnndejar.  Itfctvit  les  Rois 
d'Elp-igne  endiverfci  Ambalfides  &  dans  lc>  guer- 
res du  Pais-Bas ,  où  il  fut  pris  à  Nicuport  par  les 
Holindois  qui  l'artctcrent  deux  ans  piilonnier  dans 
la  Zélande.  Enfuitc ,  aprcz  avoir  ri.'Couvcii  la  liber- 
té il  retourna  en  ECpagne  iSc  il  s'y  niaiia  avec  Marie 
Ruiz  Colon  de  Cardonne  ,  DuchelFe  de  Vcragua. 
Mais  étant  relié  veuf  il  le  fit  Prêtre ,  &  il  mor  rut 
le  I.  Mars  de  l'an  léij.  dans  le  tems  que  le  Roy 
d'Elpagnc  l'avoit  nommé  à  l'Evéchc  de  Sigucnça. 
Dom  Françilco  de  Mendoia  publia  une  Relation  de 
les  Amb.iil.idcs ,  (ous  ce  litre  frMicifci  de  Atend»{ft 
RelMia  LtgAtltnU  fut  ad  Cdfaretm  Aiajefiétem  ,  ai 
^rchidncem  Auflria  &  Rrgtm  PtlonU.  Cet  Ouvrage 
fiit  impiinjé  à  Bruxelles  l'an  >  j  9S.  On  luy  en  attri- 
bue d'atitres.*  Beyeilinck  ,  1»  addii.  Chereg.  Oft». 
Nicolas  Antonio ,  Sic. 

De  MENDOZA  (  Ferdinand  )  de  la  Bran, 
che  des  Seigneurs  dcl  Frcfno  tic  Totottc  ,  frit  extrê- 
mement confideré  par  (adodlrinc  fur  la  fin  du  XVI. 
Siècle.  Elle  étuit  d'autant  plus  admirable  que  c'ctoit 
le  fruit  d'Une  grande  jcunellc.  Il  fçavoit  les  Langues 
fçavantcs,  le  Droit,  &  il  fc  tendit  un  habile  Criti- 
que. Il  publia  l'an  1586.  un  Volume  in  ftiia  fous 
ce  titre  Dilputstioiies  m  locot  difficiVures  'Tituli ,  de 
Patin  II»  Digefl.  Depuis  en  i  J94.  il  fit  imprimer  un 
autre  Ouvrage  De  (enjiniuudg  Concili»  Ùtberiratt» 
ad  Cltmentem  f^/If.  P.  Aï.  Lit.  flLC'ed  le  même 
que  D.  Emnoaiiucl  Gonzalez  Tellez  a  fait  rcinipri- 
mer  l'an  i  (>6  5 .  à  Lion  avec  des  Notes  de  Gabi  ici  de 
Laub:fpiiic,  de  Biiti ,  de  Cotiolan,  de  Laoila  &c  avec 
les  hennés  propccs.La  dcftinéedc  Ferdiiund  de  Men- 
doza fut  trcs-nialheureufe.  Sa  grande  application  à 
l'étude  le  jetta  dins  une  noire  mélancolie  qui  luy  fit 
perdre  l'cfjint  ;  Se  (es  parens  le  firent  eiifcrmer  dans 
une  nuilon  à  Madrit ,  où  il  mourut  trcs-long  tenu 
aprcz.  *  Nicolas  Antonio ,  BiH.  Script.  Hifl. 

De  M  E  N  D  O  Z  A.  Cherchez  Hurudo  de  Men- 
doza. 

M  E  N  E  C  R  A  T  E  de  Siracufe  ,  Médecin ,  vi- 
voit  en  la  C  V.  Olympiade ,  du  tems  d'Art.ixorccz 
Ochut,  l'an  ^^6.  de  Rome.  Il  fut  eftimé  pour  ùt 
fciencc ,  Se  il  lailHiun  Livre  de  Remèdes  ;  mais  fa  va- 
nité étoit  fi  ridicule  que  menant  avec  luy  tous  ceux 
qu'il  avoit  gtini,  il  en  faifoit  habiller  un  en  Apol- 
lon, i  n  en  Efculapc,  d'autres  en  Hercule  ;  &  luy  ptc- 
noit  la  couronne.lc  fceptrc  Se  le  nom  de  Iupiter,com- 
itie  ayant  redonné  la  vie  aux  autres.  Il  écrivit  à  l'hi- 
lipes  de  Macédoine  peic  d'Alexandre  le  Grand  ,  avec 
celte  fufcritifin.  Menecratet  Jupiter  Phtiippo  Rtgi 
faintcm  v  &  ce  Roy  fe  mocquant  de  luy  répondit 
ainli.  tbilippiu  Mtnttrati  ir^téunm,  *  Elicn ,  /».  1 1- 
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Hétr.  Nift.  Aihmcc,/i  7.  SuiJas.Pietre  CaftclUnA'c 
MENECRATE  ,  McJcciu  q. i  vivott  An 
tcn>sdc  I  Eixpcriui  TUjcrc  lïi  CLiiiJe.  lied  dil^.rciic 
(L-  MiMtcRATi  de  Niicc,  dirciplcd'An(Ur4Uc, 
Hiûucicii  Grec.  *  Sîrjbon  ,  li.\6. 

MENECRATE,  l'oëtc  Comique ,  dont  par. 
km  Aihc-iicc  &  SiiUUii.  Il  ne  le  faut  couf 'lulie 
o»ec  MtNEcKATE  d  E|>hdc,quiaccriidc  U  Ciun. 
pagne,  icloii  Vairon ,  ny  avic  Menecratb  Xan- 
ticii ,  citi  pai  Dcni>  J  H  dicarnallc.  *  Varton  ,  /».  di 
MR.  D.nù .  lut.  jim.  Rom.  0-c.  VoûLui ,  de  Hifi. 

M  E  N  E  D  E  M  E  d  Eiitrce ,  Piiilofophc ,  ctoit 
fils  de  Piicduii  d'iiiio  Faimiic  noble  ,  nuis  pjuvir,  Il 
vivoiccn  laC  X  X.  Olympiade,  4)4.  daRoror.  On 
dit  qu'il  ûiivic  d'abord  l'cxctcxc  de  la  gucii'c  ;  nuis 
qn  il  l'abaiidoniu  bieii-tôc  p<nir  fc  donna  à  l'ctude 
de  la  PhilofophÏL',  U  fc  joignit  à  AUlcpiadc  ,  Si  ils 
lurent  tous  deux  diiciples  de  Scilpm.  Oe  U  pillant 
à  Llice  ,  ils  f  rcnt  vilîtir  Ancipliilus  &  Mulchus 
Aiidiieiiis  d^-  rhrJoii.  On  le;  nonimoit  Eliaqucs , 
nuis  ils  changement  ce  nom  Se  pccnaiit  ccluy  de  la 
pallie  de  Mencdcme  ils  f  irent  nommes  Erithrcens. 
•  Ce  Philolophe  fut  fort  confî Jerc  dans  Ton  p.tïs  ,  & 
on  luy  donna  des  emplois  (res-inipoaans.  An(ig»> 
ne  luy  envoyant  dcnundct  un  jour  s'il  fc  irouveroit 
à  une  dcbauclie  :  Souviens-toy  ,  luy  dit-il ,  que  tu  es 
ne  lîls  de  Roy  &  que  tu  ne  dois  rien  faire  qui  (oit 
indigne  de  tciy.  Qiieiqu'un  luy  denuiidant  fi  le  fage 
fc  devoir  nuiier  ^  Ne  l^avez-vous  pas,  luy  rcpon- 
dit-il ,  que  j'ay  une  fniim!  i  Vn  autre  luy  dit  :  C'cft 
un  gtand  bi.-n  d'avoir  ce  qu'au  dcfire  :  C'en  cil  un 
bien  plus  grand  ,  dit-il,  de  ne  dcfiret  que  ce  qu'on 
a.  On  dit  qu'il  délivra  rotiveiit  Erithrcc  de  la  tyran- 
nie de  <x\.x  qui  vouloieiit  luy  corununder  ,  cunt 
a|<puyc  des  foicesdc  D.iTiettius  ',  &  qu'ayant  prié 
Anùgone  de  laiA^  t  fa  paD  le  Itbte ,  fans  en  cuc  pù 
venir  à  bout ,  il  demaira  £èpt  jouis  fans  manger.  Se 
luoiirut  de  regret.  Licopluon  écrivit  un  éloge  de 
^IcnrdciTv: ,  nuis  Athencc  dit  que  c'étoit  par  taillc- 
(le.  *  Diogene  Lacicc,  U.i.  vit.  Phil.  Adxenéeji.  1 0. 
&rabnn  ,  li.^. 

MENEDEME  ,  Philofophc  Cynique  ,  fut 
difciple  de  Colote  de  Lampl'aque.  Il  ctoit  lî  ftiper- 
ftitieux  qu'il  prit  un  habit  de  fuiic  ,  dilant  q.i'il  ve- 
(loitdes  enfers  pour  conliJcrer  les  allions  des  hom. 
t\TC% ,  &  en  foire  un  rapport  aux  Dieux.  Il  avoir  une 
lobe  de  couleur  tance  ,  qui  luy  alloit  jufqurs  aux  u> 
Ions,  avec  une  ceinture  rouge.  Il  ponoit  fur  fa  tête 
une  foite  de  turban ,  où  il  avoir  fait  marquer  douze 
Lettres.  S.  s  louliers  étoient  une  rfpecc  de  brodc- 

Suinsdcthratte,  fa  b.4ibe  étoit  toujours  longue,  8c 
s'appuyoit  fur  un  bâton  de  ficue.  Diogene  Laift- 
ce,./i.6.  PhtL 

M  E  N  E  L  A  V  S  ,  frctc  de  Simon  &  de  Lilî- 
tiuchus  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  fe  fit  donner  le 
fouverain  Pontificat  des  luifs  ,  qu'on  ôta  à  lafon , 
Cchiy-cy  l'avoit  acheté  à  deniers  conteixs.  Menelaiit 
l'en  chalTi  bien-tôt  par  la  même  voye,  &  ayant  doru 
né  davantage  qire  luy ,  l'an  (  S  i .  de  Rome.  Mail 
comme  il  ne  tint  pas  fa  ptomrll'e  pour  le  p.iyemcnt 
annuel  de  la  fommc  convenue  ,  Ion  frcre  Lilîma. 
chus  fut  revêtu  de  la  Dignité.  Menebiis  reuMnu 
encore  fur  le  Siège  à  force  d'argent  -,  8c  ayant  dero> 
bc  les  vaièsfactcSa  &  voyant  qu'Onias  ne  relToitde 
crier  coiure  de  fi  grands  lacrilegcs ,  il  le  fit  tuer  par 
Androniqiie.  L'impie  Menebiis  conduifit  Antiochus 
lotlqu  it  profana  le  Temple,  A:  fit  des  avions tout- 
à-fjit  exécrables,  Antiochus  Ei'(xator  le  fit  depuis 
mourir ,  pour  le  punir  d'imc  partie  de  fes  crimts. 
*  1 1.  des  Machabécs,c.4.  lofephe,/(.  1 1.  Antitf.  Tor- 
niel ,  Salian  Si  Spondc ,  in  Aonéd.vit.  Ti^, 


MENELAVS  d'Année .  Ville  de  Carie*  f^'' 
ftorien  Grec  cite  pat  les  Ancien».  Il  tft  diftèrfflt 
MiHiiAVs  d'Egce  ,  Poète  qoi  écrivit  un  l'otriuc 
de  U  '•  iizc  Livres  ,  coiuiix  nous  l'ap* 

picr.i'     .    .1  /luieiits. 

MENELAVii,  Mathématicien  ,  qui  vivoit 
du  tenu  de  l'Einiiiteut  Ttajan.  U  <  Autcvr  deuuit 
Livres  de  la  Sphère  que  nous  avons  encore.  Ht  que 
le  P.  Meifennc  a  pubiics. 

MENELAVi,  frcrc  d' Agamfmnon  Roy  de 
Micencs,cpo*ila  Hélène,  que  iWisluy  enlcva.C'cft 
ce  qui  fut  le  fujet  de  la  guciie  itc  Troyc,  comme  je 
le  dis  ailleuis.  Cheichcz  Hcicnc. 

MENES  ,  qu'on  ctoit  avoir  été  \e  ptrtniet 
Roy  des  Egyptiens  ,  fit  bàtir  la  Ville  de  Memphis» 
&  changea  le  cours  du  Nd,  fclon  Hérodote.  Il  rit 
diflîcile  d'ajouter  foy  à  tous  ces  fins.  *  Hetoduc  > 
ii.x.m  Euttiff. 

M  E  N  E  i  A  R  qy  E ,  fils  de  Pitagore  ,  tint  du- 
rant quelque  tcms  l'ccôte  de  fou  pcte ,  avec  fon  frè- 
re Tcliig^  s.  EulVbîcft  tkcc  fcntiitKPt  dans  fa  Chro- 
nique. Mais  Diogene  L^cice  ne  donne  i  Pitjgore 
qu'un  fils  qutell  ce  Telai'ges  que  je  viens  de  nonv» 
mer.  •  D'ogcne  Lacicc ,  in  vu  m  Piti^. 

MENESES(  AlcxiOAichevcqueiieGoa dant 
les  Indes,  Si  puis  de  Drague  en  Poitugal ,  étoit  fils 
d  AU-xisde  MciKies,  Comte  de  Candiftrda,  un  des 
principaux  Seigneurs  de  l'urtugal ,  de  Loiiife  de 
Norona.  Il  naquit  à  Lifbonne  le  1 5 .  lanvier  de  l'-iii 
1  J  5  p.Qjrlqucs  grands  Se  avantageux  que  fi  llciu  leJ 
éubliireinens  qu'il  fe  pouvoir  promettre  dans  le  mon» 
de,  il  les  inepiila  generci.lèment  pour  fe  confacrec 
au  fcivicc  d:  Dieu  dans  l'Ordre  des  Hermites  da 
S.  Augi'llin.  Il  s'y  l^ûc  dillinguet  par  l'un  mérite  Se 
par  fadcûrine.  Se  I  hitipcsl  1.  Roy  d'Efpagne,  qui 
s'rtoit  rendu  maître  du  Port  :gal ,  le  noimna  à  l' Ar- 
chevêché de  Goa  dans  tes  Indes.  Dom  Alexis  d< 
Mcnclcs  y  travailla  ucs-utilemcnt  pour  la  Foy ,  Se 
principodcnKiu  en  l'ciitrepvife  qu'il  fit  d'aller  vilitcT 
dans  le  Milabar.les  Chrétiens  diu  de  S.Thomas.Tou- 
tcs  choies  s'oppolcrcnt  d'abord  à  ce  de llîin  ,  mats  co 
Prélat  l'cxccxiu  avec  beaucoup  de  gloire  Se  de  bon» 
heur  ,  quoyqn  il  fe  wt  foiivent  en  danger  de  oetdie 
la  vie.  Il  cclcbra  le  Synotle  que  nous  avons  l()us  le 
titre  de  SjiHtim  Di^ufercnfij ,  Se  peu  aprez  il  revint 
en  Poitugal.  Le  Roy  Philipes  I  I.  le  nitmmaâ  l'Ar- 
chevêche  de  Drague  ,  il  le  fit  Viceroy  de  Pomigal  , 
Se  le  choilït  encore. pt'ur  être  Prefidcnt  de  cet  Eut. 
Alexis  de  Mcnd'esn'ctcit  pas  indigne  de  ces  hon- 
neurs. Ils  ne  l'éloignereni  pourtant  jamais  de  la  mo- 
dcftic  d'un  Religieux ,  &  de  la  fainte  gravité  d'un 
Evëque,  qu'il  confctva  jufqu'à  limoit.  Il  paya  ce 
tribut  à  la  ruiure  dans  la  Ville  de  Madrit ,  le  j.  May 
de  l'an  i£i7.  On  luy  atttibrc  des  vies  de  quclq-'ct 
Religieux  de  fon  Ordre.*  Rodeiic  de  Cunha  ,  liijf. 
jtrch.  RragAr,  lean  Iliyc  ,  di  rfb.  hptn.  Curtiiis,  in 
tlag.  A»g»fi.  Nicolas  Antonio ,  Biil.  Hi^t  Uettera, 
in  Alph.  AHfufl. 

M  E  N  E  S  E  S  ,  connii  fous  le  nom  d'Antonio 
Padilla  Mcnefes  ,  luiilconlultc  Elpagnnl ,  nâquit  \ 
TaLivera ,  dans  la  Calldie  la  Neuve,  de  Tranç ois  de 
Mencfet  Se  de  Marie  de  Padille.  Il  fe  rendit  b.ibile 
en  lacoiinoillànce  du  Droit  dans  TViiivcrfité  de  Sa- 
lamanquc,il  enl'eigiu  durant  quelque  tcms.  Se  en- 
fuiic  un  l'éleva  dans  les  grands  emplois.  Car  en  1 5  7  j . 
on  le  choifit  pour  être  du  Confcil  de  guerre ,  puis 
on  l'admit  dans  celuy  des  Indes  Se  enfin  dan»  ccluy 
deCaftille.  On  allure  qu'ayant  vù  le  TelVamem  de 
Philipes  1 1  Roy  d'Efpagne,  il  eut  rimpradcncc  d'cr» 

f aller  à  la  Reine  qui  étoit  Anne  d'Aftlrichc  ,  pout 
avertit  qu'elle  ne  dcvoit  point  avoir  de  part  a"  Go»i- 
vemcment.  Cette  PiinceÎTe  en  témoigna 
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grin  au  Roy  fon  mati,  &  Philipcsqui  n'étoit  pas 
accoutume  à  de  (cmWables  infiddicés,  en  fitdcsrc- 
piochcs  II  aigres  &  fi  tncnaçans  i  Mcncfcs  .  qu  il 
en  mourut  de  dcplaifir,  %  cr$  l'an  i  jjS.  Nou«  avons 
tiois  Traitez  de  fa  d^on.  In  tjnéésm  ImftrMonan 
rijcrifn4  &  mfinuUM  lunfconfuli,nm  Rifptnf* .  C>ta. 
mnt*rn.  yfd  Tuulum  Od.  it  Tr<mi»aunihm.  yid 
TitMlum  Cad.  dt  f  ideictmmifu.  *  Louis  Cabrera  , 
H.fl.de  f  bit.  l /.  h.  if.c.  II.  Hicolis  Antonio,  Bin' 

MENESTHE'E  on  Mnuti'i  ,  fils  de  Pe- 
tcos  fut  Roy  d'Athènes .  &  il  fe  tendit  maître  de  cet 
Etat  jur  le  fccouts  dcCaftor  Ce  PoUux ,  qui  en  chaf- 
;f'^"V 'ïï?' »8<4.  du  Monde.  Il  mourut  dans 
1  Mk-  de  Mclos  au  retour  de  la  {-uerre  de  Troye ,  en 
287 1 . aprcz  une tcgncdc 7.ans.  •  Pluurque.w  Tlnf. 
Eulebe ,  in  Oiron.  ' 

M  E  N  ET  O  R  .  Auteur  Grec .  écrivit  un  Traite 
nt  dtnsTiu ,  {e\otx  le  témoignage  d  Athenée,  qui 
en  par  e  dam  iç  , Livre.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
lems  .1  a  vécu.  Il  ne  faut  pas  cependant  le  confon- 
dre  avec  MiNBTOR  ouM.ntor.  General  des 
Grecs  Cil  Egypte  au  fetvice  d'Aïuxerxez  OchusRoy 
des  Pciles.  ' 

■    \^.9^^^^ Cherchez  Colchide  ,  Pro- 
vinccdAfie.  ' 

Religieux  de  lOrdrc  de  faim  François, 
V.voitfula  findu  X  VI.  Siècle.  Il  étoit  de  Viada- 
na  lut  le  Po  dans  l'Etat  de  Mantoue,&  il  fe  diftin- 
Rua  par  fon  fçavoir.  On  luy  arnbuc  l'Ouvrage  m- 
tituk  E^gch^m  dtmcum,  Hc  la  féconde  Partre  qui 
eft  fous  le  mre  de  d^monn», ,  le  tout  imprime 
a  Venife.  l'an  i  J87.  Confultcz  Pollbvm,  WaJiji. 
gc  .  «c.  - 

M  E  N I P  p  E  .  Philofophe  de  la  Scûe  des  Cv- 
niques  ctoit  natif  de  Phenicie.  ôc  cfclavc  de  condi- 
non.  Il  gagna  bicn.t6t  pour  fe  racheter  Se  rout  de- 
venir  citoyen  de  Thcbcs  ;  Et  dtpu«  cetems  .1  de- 
vint ufuncr  ;  de  fo.te  que  tout  le  monde  fc  moc- 
quant  de  luy  i  caule  de  cet  infâme  commerce,  il  fc 
pendu  de  delefpoir.  Il  comjx)fa  treize  Volumes.rcm- 
plis  de  radletics  Oc  de  Cuires  ;  bien  que  d  auucs  afTu- 
«m  que  ces  Ouvrages  cioient  de  Denis  &  de  Zo- 
pire.  On  n'en  eft  pourtant  pas  bien  arturc.  Diouenc 
tacrcc  parle  de  divers  autres  Auteurs  Grecs  ^  ce 
nom.  Le  premier  avoir  éciit  une  H.ftoite  desLidicns 
«C  fait  un  Abbtegé  des  Ouvrages  de  Xanthus,  le  fc- 
«ond  étoit  un  Sophifte  de  Carie  ;  <(c  il  y  en  avoii 
aulû  un  Sculpteur  3c  deux  Peintres. 

M  E  N  I P  P  E  de  Pergaine  Géographe.  Auteur 
Grec  «m,  eft  alîex  fouvent  allégué  par  Artemidore 
d  Ephele  ,  Stcphanus  de  Bizancc  &  par  d'autres.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mïnippb  Gadarien 
qui  tournoit  en  burlefque  les  chofes  les  pUis  faicol 
les.  *  Stiabon ,  li.tS. 

M  E  N I P  P  E  natif  de  Stratonice  .  Ville  de  Ca- 
ne  .  fui  célèbre  Orateur  de  Ion  tems.  Pluurquc  & 
Strabonen  patient  avanugeuferaent,  auffi  biln  que 
Ciceron  qui  avoue  que  Menippc  cto.t  le  prenner 
homme  &  le  plus  éloquent  de  fon  tenu .  &  enfin 
un  vray  Orateur  Attique.  *  Sttabon.  /,.  ,4.  Cicaon, 

I  il  ^.^'^r^^^'  '•^^"^'^'««^«^Conftantinopkdans 
le  VI.  Siècle,  fut  mis  à  la  place  d'Anthime  en  t ,  6.  Il 

.u  "  ^'.^""^  Monaftere  de  cette  Ville ,  ap- 

pellé  Sanfon  ;  ic  le  Pape  Agapet  l'ordonna  à  la  nriV- 
rc  de  I  Empereur  luftmien.  Il  afl^la  un  Sinode 
contre  les  Origeniftes  en  5,*.  &  un  autre  en  u*. 
Depuu  la  trop  grande  complaifancc  pour  la  Cour 
«e  jrtta  dans  les  (entimens  de  rEmpcmit  qui  publia 
un Edit  cowxc  les  trou  Clupitte»,  &  le  Pape  Vigi- 
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liusdefapprouvam  cette  lâcheté  l'cxcommuma.  Heft 
vray  que  Mennas  reconnût  û  ftute  .  &  U 
en  paix  dans  la  communion  de  l  Egliie,  l'an 

JnZr'  » 

MENNONITES  .  cenaine  Scfte  d'An,- 
baptiftcs,  ainli  nommées  de  MihuoiiSimon,, 
de  Fnfc .  qui  debitoit  dans  le  X  VI.  Sicde  fes  blaï 
phcmes  que  les  Pioteftans.  auffi  bien  que  les  Ca 
tholiqucs .  combattirent  avec  jcfticc.  Ce  malheu" 
reux,  outre  le  violement  du  faint  BaptêmeTenfeù 
gnoit  que  le  Ve.bea  apponé  du  Cicrun  cXfdc 
U  lubftance  du  Pere.  *  Florin.ond  de  Remond 

CU9  '  ^f"'' 

M  E  N  OC  H I VS  .vulgairement  ISfi  n  o  c .,  1  o 
(  lacques)  célèbre  lunlconlulte,  ctoit  de  Pavie  II 
naquit  dans  une  Fan,.lJe  peu  confiderable  ;  mai,  ii  " 
rendu  liJuftre  par  fon  mente  &  parfon  fçlvoi  C  r 
J  fe  rendu  h  habile  dans  l'ctudedu  Droit^  qu  c 

nonvmoitordinairementleBalde&leBanholdedefon 
Siede.  Tous  les  Princes  d'Italie  travaiUoicnt  à  l'en- 
VI .  pour  1  attirer  dans  leurs  Vnivcrfitez.  Menochio 
enfeigiu  en  Piémont .  à  Pife.  puis  à  PadoUe  où  U  " 
ftit  Xi.  ai»  de  luite  ,  &  enfin  l'amour  de  fa  patrie 
Utira  a  Pavur ,  &  on  luy  donna  la  Chaire  de  Pr^ 

1  hilipes  1 1.  Roy  d  Elpgne  témoigna  .  en  diverfes 
occafions  qu  .  avo.t  kaucoL-p  d'clt.me  pour  le  me- 
rikcde  Menochio  qu'.l  fit  Confei/lcr  &  puis  Ptefu 
dent  au  Conleil  de  M.lan.  Ce  célèbre  lî  rifconful- 
te  honora  cette  Charge  par  fa  probité.  Il  a  rendu 
Ion  nom  immortel  pr  les  differens  Ouvrages  qu'a 
alaUkx.  Les  principaux  font  Dt  rtcupttMdyp^. 
M^i^t.  D*ftp,fcc,,dA&  rmn„,di  pcm,nt.  Dt 

im  <^  (Uuji,  Ccr,fil,on.,n  T.  XIII.  trç.  X^k^^Z- 
nochio  mouiut  le  10.  Août  de  l'an  1607  âgé  de 
7  5  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  cLcs  Ré- 
guliers de  Pavie  où  l'on  voit  ion  Tombeau  avec  cet- 
te  Epitafc  : 

Jdctbiu  Min»(him 
Mégnnm  Jiffi$tU  Or»cidHtn 

Inm  Med,ol4mi,cHm  Stnéitrtn,  .  mox  Pr^/idtm 
El  RcgiMm  tfttct  Ctrfîliartum .  ' 
Dtm^ut  tn  Orbe  Hitivirfa 
Jiud^tumhutMça,  C,njHl,nti,mun*dkuc 

Obn,  Anne  Chr.ftiM.  DC.  f^/f.Du  X.ylufulli 
^  Nam  Ann.  L  X  X  K 

Thomafini.  in  tlog.  iilufl.  r.rar.P./.Lozento Craf- 

10  .  tUg.  d  HHtm,  Liucr.  Ghilini ,  De  Thou .  Rie, 

ClOll  ,  CIC.  " 

^l^^^OCHWS  (  lean-Eftienne  )  lefuite. 

ci!!l  1 *  fil«dt.«leb.e  lacques  Meno! 
ch  10  qui.  I  éleva  avec  un  grand  foin  dans  l'étude  des 
beUes  Lettres.  Il  s'y  avança  b^ucoup .  &  comme 

fllfir  d"^"'?"''"  ''".P*""^'  •  ''^Kc  de  ,7.  ans  a 
Icjht  Religieux  parmy  les  lefuites.  Ce  fiitle  aj.Ma» 
de  1  ani  jj,,.  Menochio  fediftingua  tret-patiiculie- 
remcnt  dans  fa  Compagnie  ï  laquelle  il  rendu  de 
grands  ferv.ces.  Il  enfeigna  avec  applaudiHL-ment. 

11  nieriu  ks  premières  Charge,  dans  fes  Collèges 
les  Provinces  d  It.Ahe.  &  il  fe  rendit  tres-celebre  par 
n.  conduue,  par  G  pnidcncc  &  pat  fon  eruditiim^ 

««1  en^n'  d«  marques  de  celle-ey  dansfa 

excellens  Omrages  qu,  font .  HicrcpçliùJ , 

III  Infi„unonu  OuonamicéfxfacrLLincrud,: 

Linil, 
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Xit.  f //^/- (^'f.  LeP.  Ican-EfticnncMenochioiuoo- 
nit  à  Rome  ,  la  4-  Fcvricc  de  l'an  itfftf.  *  Alc- 
gambc ,  Biiil'  Stript  S»c.  Je.  Le  Mire  ,  de  Strift. 

Stc.  xri  t.  &c. 

MENODOVEdeSattoj.Hiftofien  Grec.cft 
cité  par  Aihcnée  dans  le  15.  Livre  des  Dionofbpin. 
ftcs.On  ne  (<;  .lie  pas  en  quel  rems  il  a  vécu  ,  maisleu- 
Icmcnc  qu'il  eft  dtffcTcnc  d'un  atirre  MiNoDOri 
de  Nicomcdic ,  M«.dcdn  Empi.iqiic  .doncDiogcnc 
Lacrcc  fait  mcndonen  la  t:e  de  Timon. 

MENOECE'E  ,  fiUdcCreon  RcydcTlicbcs. 
On  dit  qu'ayant  fçû  que  l'Oratle  promcrtoic  la  vi- 
âoirc  aux  Thcbaiiu  îi  le  dernier  de  U  race  dcCad- 
mus  (èdonnoit  U  mort,  il  le  perça  le  (cin  pour  rendre 
Ce  fervicc  i  (a  ptrie.  *  Stacc,  /«.  1  o.  ThtbdiJ. 

M  E  N  O  T  (  Michel  )  Rcligiaix  de  l  Ordrc  de 
S.  François  , a  vécu  dans  le  XV.  Siècle  Si  aucom- 
mctKcmc-nt  du  XV  I.  Il  cil  Auteur  de  quelques  Li- 
vres de  Sermons  ,  où  il  y  a  plulîcurs  façons  de  par- 
ier Françoilès ,  dont  Hcnri-Efticnnc  fe  mocqne,  dant 
fbn  Apolc^ie  jKitu  Hérodote.  Mcnot  éro:t  Docteur 
dcPa.iv.  5r/  Otuvru,  dit  la  Croix  du  Maine  dons 
laBibbaclu-que  des  Atueurs  François  ,  ftnt  flnt  rt- 
«htrthiti  cellti  ^TOItvtfr  AUtUard ,  9»  bien  de 
Michel  B-trleite  &  Mrei  fembUHei  EcriVAins  Itf- 
mmif  tnt  f*u  des  PridicAtioHj  Ji  Imrdiet  &  ttUtmcxt 
tUnti ,  <fM'di  n»nt  ersini  m  ttU  ducnn ,  imhi  Us  éttiemt 
0trdtat  pater  éutnencer  t*  parele  de  Dieu,  Et  fi  ijueU 
ipus.unj  retherihent  Iturt  Oeuvrer  ,  par  fui  tons  Mé- 
trés TheeUgieni  de  Ituri  temi ,  ('eji  peur  vtir  les  eihut 
iU  t»HS  étms  deceitverts  pur  iceux  , 

M  E  N  T  II  E  1  T  ,  Province  d  EfcolFc  en  h  par- 
tie M. iidionalc ,  avec  titre  de  Comte.  Elle  cft  entre 
la  Provmcc  de  Fife  ?c  a.'llc  de  Lennox.  Dumblain 
eft  la  Viilecapi:alc  ,  les  aunes  font  Kmkaidin,  Kirk- 
brid,  &.C. 

M  E  O  T  I  D  E  S.   Cherchez  Palus  Meotidcï. 

M  E  P  P  E  N .  7ilU  d  A  km.r.;m:  dan»  la  Wtft  nha- 
lie  à  rFvèqiiL-  de  Miinftcr.  Elle  cft  aJFcz  bien  forri- 
fiéc  ,  &  fttuce  fur  la  Petite  Rivurc  di.-  Hafc  entre  la 
même  Ville  de  Munftcr  Se  Embdcn ,  un  peu  au  dcf- 
fiisde  l'Ems. 

M  E  RCA  15  O  dit  Mircatvs  (  Loiiis  )  Mé- 
decin cclebrc  ,  croit  de  Valadolit  en  Efpgne  ,  où  il 
enll'igna  avec  re}iutation  ,  ik  il  le  fir  eftinvr  fiir  b 
fin  du  XVI.  Sicclc ,  en  1 5  go.  5c  90.  Il  fut  prcnuer 
Médecin  de  Piulipci  1 1.  Roy  d't.fpagne  ,  te  il  com- 
poQ  divers  Onv.agcs  que  nous  avons  de  t'imptcf- 
«on  de  FrajKfort  en  V.  Volumes  i»  ft'ii.  *  Ca- 
ftcllan,  <"  tv. U:dic.  Vandcr  Lindcn,  de  Scrtpt. 
JtifJ.  Nicolas  Anronio,  Bilil.  Scnpt  Hi^, 

MER  C  AT  OR  (  Gérard  )  un  des  plus  ccie- 
GeogtaiiliLs  tic  Ton  ri.ms  ,  naquit  le  f.Marsde 
l'an  1511.4  K.u:cii>ondi:  Ville  du  Pais- bas  dans  le 
taïidc  Gui.ld<^cs  -y  nuis  de  parent  qui  étoicnc  de  In- 
uert.  Il  cnidia  ï  Don-le-Duc  &:  puis  ï  Louvain  ,  & 
il  eut  un  lî  ^land  i<anchant  pour  les  Mathématiques, 
qu'il  en  pcrdoit ,  dif.  nt  les  Auteurs  de  (à  vie  ,  &  le 
iTuni;«  Jk  le  dormir.  Il  cft  vtay  que  Gérard  MerCa- 
toi  y  fie  un  fi  iiici  v^iileux  progrtz  qu'il  s'atriia  l'ad- 
tnixadon  de  tout  le  monde.  Il  mérita  d'avoir  p.ArTen 
l'eftimc  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  le  tcnoit  chez 
Iny  ,!Sc  auquel  il  fîcpiefcnt  de  divers  inftmmens  de 
Marh  ematiques  ;  mais  dc|n]is  il  devint  le  Cofmogra- 
plie  du  Duc  de  hilieri.  Mercator  publia  une  Chro- 
nologie ,  des  Tables  Geog  aphiqucs ,  &  il  travaillai 
l'Arhs  que  lodocc  Hondi  cz  fa  mort. 

Ce  ne  fuivnt  pas  les  feule.  -  ,çon,  il  cor- 

rigea la  Geogr,ipliie  de  Ptolouice.  &  compola  d'au- 
tres Traités  ,  Comme  De  nfa  tnnHliafiteuomici.Cic- 
hi  cette  fil  pcHlpturM.  Globi  eerreflris  fcuiplura  ,  &{. 
Mcrcator  donna  aufli  au^  public  d«s  Ouvrages  de 
7* m»  Jl. 
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Thcoio^,  comme  HurminU  Ev4tt^tlijt4rnf>'*  ^ j"* 
De  Creatiene  *c  féhrtca  fiuindi  ,  qui  fut  cond^t^^  » 
patccqu'ony  trouva  dans  le  rh.ij>itte  18.  qi'clqtl* 
propofîtion  touchant  K  :.;incl ,  qui  n'c-ft  j^aj 

coniFoiinc  au  fcntinx-nt  i  it.  A  cela  pnz,  Mcr- 
cator s'acquit  une  réputation  qui  ne  finira  jamatst. 
On  ne  vit  lanuis  d'homme  plus  laborieux  que  luy. 
Il  grivoit  luy  même  fcs  C.irtcs  ,il  les  tnluminoit  & 
U  Icfiifoit  admirer  jufqu'aux  moindres  chofcs.  Il 
mounir  à  Duifljourg  ,  le  1.  Décembre  de  l'an  1  554. 
âgé  de  8 1.  *  Gauricr  Ghimnius  ,enfiivie,  PolI'evin> 
IL  i.  Btbl.  Seledt ,  Voifius ,  de  Sttevt.  Mib,  Valeie 
André  ,  Bibl,  Bilg.  Mcicliiot  Adam  ,  in  vit,  Ctrm, 
FhiL  &c. 

M  E  R  G  A  T  R  V  D  E  ou  M  A  R  c  ATR  VDt  .fecofl- 

dcfcme  de  GontianRoy  d'Oilwns.  Elle  croit  fille  drt 
Maquaireou  Magiiachaire  Comte  ,ou  félon  d'autres^ 
Duc  des  François  Transjurains,  &  depuis  Evcque 
d'AngouIcme.  Elle  eut  an  fils  ,ï  ce  que  quelques 
Auteurs  prctcndent^On  n'en  lû  J^as  feur ,  mais  feu- 
lement que  fa  jalouse  devint  li  forte  conrrc  Vcnc- 
landc  que  le  Roy  aiinoie  .  qu'elle  fit  ctnpoifonncr 
Gomkiud  que  la  même  avoit  eu  de  Gonnan.  Dieu 
la  punit  de  cette  méchanceté,  car  fon  Bis  mourur  ;  SC 
le  Roy  la  répudia,  Mercatnidcmuunit  vers  l'an  $66» 
ou  67,  *  Giegoixe  de  Tours  ,  /*  4.  r.  ij. 

MER  C  E  R ,  Anabaptillc  qui  publioit  de  nou- 
velles erreurs  au  commrnamcnt  du  XVII.  Sirclr» 
Se  pour  cette  raifon  il  fut  long-tems  dea*nn  prifon- 
nia  en  Angictene.  Ce  fcclcrat  avoir  l'impudence  de 
prêcher  «juc  h  cérémonie  du  Baptême  eft  uiw  inven- 
tion protancjque  la  R'-Sencration  11  fait  furie»  pieds. 
Se  quelesadulresfcalsla  peuvent  reccvouJ>  quels 
égarcmens  n'cft  pas  capable  l'cfpnt  de  l'homitM-que 
Dieu  abandonne.  *  Gautier,  <  her:.    X     i  .  r,  ao. 

M  E  R  C I E  ou  Merce  ,  Royaume  dc«  Mcrcicns 
en  Angictene  ,  qu'on  nommoit  aulli  les  An^loi'  Mé- 
diterranéens, Cet  Etat  étoit  confïd>rab!c  Se  le  plus 
granddetouterAnglcterie.il  comptenoit  les  peu- 
ples Cornaviens  ,  les  Co.itams,  les  Do'  unicns ,  Sec, 
il  avoit  au  Levant  ,  en  prtie  l'Océan  &  en  partie  les 
Royaumes  d'Elfex  Si  d'Eaft-Angle.  Celiiy  de  Weft- 
fex  luy  étoic  au  Midi  :  ccluy  de  Nort-Humi  erlaml 
au  Sept.ntiion  ;  &  la  Pnncipauté  de  Galles  au  (  ou- 
chanr.  Anjoard'hny  la  Mcrcie  compiend  t8.  Com- 
tez  qui  fonr  Chcfter ,  Da  fbi  ,  Notnneham  ,  Lincol- 
nc ,  Rutland ,  Staifo.d  ,  Strop  ,  f-l<  rcrorJ  ,  Warvich« 
Narthampton,  Huntington,  Biickini;ham  ,  Gloce- 
ficr,  Oxford,  Leicefter,  Betfbrd,  Voi  chcfter  Si  Monr- 
mout.  le  prie  ailleur$,fou'>  le  nom  d'AngIctcrte  ,  des 
Rois  des  Mcrcicns,  dont  Citdafiit  le  f>rcmicr.  ♦  Cam- 
den  lean  Sperd ,  dtfcr.  d'Â^gl.  Poiidorc  Vcrgi(^ 
Si  Du  Chcfnc ,  Hifi.  d'yingl.  CTe. 

Ctncilt  de  Merci*. 

Les  Evêques  Anglois  aflln-blrt  dans  la  Provnv- 
a  de  Mcrcie,  celcbrcrcnt  environ  l'an  705.  un  Con- 
cile donc  le  vénérable  Bede  fait  mention.  Adhelmc  * 
de  qni  je  fais  tneniion  en  fon  heu,  s'y  nouva ,  Sc 
il  eut  ordre  d'écrire  pour  la  célébration  de  la  Fête 
de  Pâques ,  contre  l'cTreur  des  Bretons,  *  Bede  ,  It.  |. 
r.  1 9.  Picfeus  ,  de  Script,  Angi.  m  jiàhetmf  ,p.ii6. 

Le  M  ERClER  en  Latin  Mirceavs  (lean) 
à  qui  M,  De  Thou  donne  cet  éloge ,  d'avoir  été  !o 
lus  fçavant  Homme  en  Hébreu  qui  ait  été  parmi 
rs  Chrétiens ,  a  honoré  la  Vilk  d'Vzea  en  Langue- 
doc pr  la  nailfancc  3c  par  fon  rare  mente.  Ses  p- 
rcns  le  deftincrcnr  d'abord  aux  Charges  publiques  , 
iJc  pour  l'en  rendre  digne  féconder  les  elpir.inccs 
qu'ils  conco'oient  de  fonclint ,  ils  l'clevetcnt  avec 
beaucoup  de  foip ,  Si  hiy  nrtnt  apprendre  le  Dsoil 
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dans  i'vmimfité  de  Tolot  puis  lians  celle  d'A- 
vignon. Le  Mercier  y  fit  d.  grantls  piogitz  suffi 
bicnquedans  ks  belles  Lettie*  &  dan^  lesLingiies 
fvjavaiius ,  U  G:ccq\ie  ,  b  I.atinc  ,  l'Hcbraiqiic  & 
h  Chnldécnc.  Aprrt  l«  mott  de  Ftançoii  Vamblc  , 
qui  s'acquit  Ci  juAtiiK-nt  It  titie  de  Reftauiattuc  de 
k  Langue  Hcb  aïque,  lean  le  Mercier  fut  celujr 
qui  mcncad't-rie  en  fa  place  de  ProfttTcur  Royal. 
Ce  fit  en  154^.  Dcpius,  durant  les  nialhcuridcs 
guerres  civiles ,  il  fut  obi  gé  de  fo:tif  du  Royan- 
»îK.  Il  Ce  renia  à  Vtnilé  aupicz  d'Ainoul  du  Fer- 
ricTj  AinbafTadcur  de  France  &  (on  amy  parriCu- 
lier.  Le  Metciet  notiva  en  cette  Ville  des  Sça- 
vans  qui  eftimcrcnt  fon  iwrrirc.  Il  revint  en  Fran- 
ce avec  le  racine  AmlialTadeut  ,  &  il  mourut 
d'abord  ajmz  dans  Li  Maifon  d'Vzex  ,  l'an  157c. 
Ct  fut  une  grande  p^itc  pour  la  Republique  des 
Lettii  s.  Le  NUicK-r  croie  jictit  de  caille  ,  Ibn  in- 
clination labo:icu(c  5c  ("es  longues  veilles  avoient 
«t.ctnement  d  llechc  fon  corps  &  diminué  fcs 
forces  ;  il  avoir  pouitant  la  voix  mâle  Se  vigoureu- 
ft  ;  de  Ibire  qu'il  rempliiroit  facilement  toutt:  re- 
tendue d'un  giand  auduunc.  Il  trad  iilîr  de  Grec 
en  L^tin  Haimouapule  ,  lotfqu'il  ctudmic  en  Droit 
i  Avignon.  Depuis  il  travailla  aux  Coinmtnraues 
fur  IaL> ,  fur  les  fix  premiers  petits  Prophètes  j  fur 
la  Gcnele,  Sec.  que  Iosias  lb  Mercisr  fon 
fils  fit  imprinvrr.  Il  l'avoit  eu  d'une  Demoifellc 
de  bonne  Maifon  qu'il  cpoufa  durant  fa  jeunellc. 
Elle  ctoir  fille  d'un  Gcnrilliouuue  nommé  D'AlJict 
ôc  d'Antoinette  de  Loynes  ,  qui  prit  depuis  une  Ce- 
condc  alliance  avec  le  celebte  Ican  Morel.  C'eft  « 
qui  fait  dire  avec  raifon  h  Scevolc  de  Sainte  Manhc, 
que  la  fcmmc  de  lean  Le  Mercier  étuit  forur  de  la 
Içavante  Camille  Motel  :  ce  queplufieurs  necom- 

f tiennent  pas.  Q^  oyqu  il  en  loit  ,  lofias  le  Mercier 
bûtint  acï-bien  la  grande  réputation  q  ic  fon  pcrc 
s'étoit  acquife.  Il  étoii  très  habile cntiquc,  &  quoy- 
qu'il  ait  été  employé  à  diverlcs  affliircs  qui  l'ont  cm- 
pcchc  d'écrire  ,  il  a  pourtant  laifsc  d'afltz  bonnes 
pièces.  La  plus  imjHJitanre  eft  le  Nonius  Marccl- 
lus  qu'il  «  trcs-bien  corrigé.  Les  autres  font  des 
Notes  fut  Ariftenctc  ,  lîir  Tacite  ,  fit  Dittis  de 
Crète  Ce  furie  Livre  d'Apulée,  Dt  Dtt  Surstir. 
Il  a  aufli  feit  l'éloge  de  Pie  rre  Fithou  ,  &  il  y  a 
des  Lettres  dL-  Kiy  dans  le  Recueil  de  Goldaft.  KL  de 
i>:mmaifc  qui  ctoic  fon  gendre  promato«t  fa  vie  ; 
mais  la  mon  l'a  empêché  de  s'acquitter  de  Éi  pto- 
mellc.  •  S"  Marthe  ,  m  tl»g.  doit.  G  dit.  U.  1.  De 
Thou  ,  HiJI.  li.  ).  &  fiq.lx  Mue  ,  lit  Script.  Stc. 

X  yi-  &c. 

Le  MERCIER  (Ican)  S'  de  la  Sauv.igerc 
en  Anjou  Avoc.u  au  Sage  Picfidial  de  la  Ville 
d'Angers  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  ,  en  1584. 
François  de  la  Croix  du  Maine  parle  de  luy  avec 
éloge.  Il  étoit  Pocte  Se  il  compolâ  divers  Ouvrages 
en  ptofe  &  en  vers. 

LE  MERCIER  ou  Merchicr,  en  Latin 
Merccrvs  (  Guillaume)  Doïcn  de  S.  Pierre  de 
Louvain  Se  Piofclleur  en  Théologie  ,  étoit  d'Ath 
en  Mainaut ,  où  il  naquit  au  commerkcem^nt  de  l'an 
]j7i.  Il  s'avança  (i  coniIdtTai)lcuiencdaii^  la  con-- 
noillànce  de  toutes  lo:tes  de  Sc:ences ,  qu'on  le  crût 
capable  d'enfeigner  la  Pliiloropliic  &  la  Théologie 
à  Louvain  ;  ce  qu'il  fit  durant  plus  de  trente  ans. 
Guillaume  Mercier  iiurita  encore  d'autres  emplois 
confijctables.  Sa  doArinc  quoy  q  le  tres-folide.Ltoir 
fondée  fur  une  grande  pieté  i<f  fur  un  merveilleux 
dcfinterelftment  i  aulli  etoil-ilTexemple  de  tous  les 
boiv.  Piètres  du  Païs-Ba>.  il  mourut  le  S.  Août  de 
l'an  16  f^.  Nous  avont  dclnj^des  Commentaire$ 
fut  b  I FL  Partie  de  la  Somme  de  S.  Thomas,  de- 


ptHl  UL  X.  QiieAion  où  font  celles  des  Sacmnens, 
dis  Cenfnres  ,  &c.  *  Valcrc  André  ,  BiH.  Btlg.  Le 
Mue  ,  eit  Stript.  S4t.  X  yi  1. 

MERCOEVR.  Cherchea  lean  de  Mercoriir. 

MERCOEVR  ,  piTte  Ville  ,  en 
Auvergne  ,  avec  une  d'Evéché,  Ellecli  i  lu: 
une  Colhne  qui  a  au  pied  un  ruilfeau  qui  paHè  i 
Artes  &  à  S.  Germain  LanJmin,  Se  qui  fe  jette  dans 
l'Allier,  entre  Bnoude  Se  llfoire.  Le  Roy  Charles 
IX.  l'erigea  en  Principuré  l'an  ijéj.  Se  puis  en 
Duché  A:  l'aine  au  nior.  de  Décembre  de  l'an  1 545. 
Ce  qui  futvenfic  au  ParU  ment  de  Paris  le  S.  Mars 
i57£i.  Cette  Villea  donné  fon  nom  à  l'ancienne  5C 
Noble  Maifon  de  Mercoevrou  MercueiL  On  dit 
qu'ilicTiER  ,  s'  e  Mcrcœur  vivoit  eu  890.  oa 
900.  Le  nom  de  (à  femme  étoïc  Aritndc.  Il  en  eue 
bERAVo  I.  furnommé  le  Gnind  ,  S' de  Me-ctrur. 
Celuy-cy  eurde  Gcrbeige  fa  fvmroc  Beraii  i  1 1.  qui 
fuit  :  Odilon ,  Abbé  deCluni,  mort  le  1.  lauvierde 
l'an  1048.  comme  je  le  dis  ailleurs  \  Et  Bertiandde 
Mercœur  ,  Prévôt  de  l'Eglifc  du  Puy  en  Velay.  Bs- 
RAVD  II.  Seigneur  de  Mcrcœur  ,  cnt  Bcraud  111. 
quifuiti  Et  Eftienne  Evcquedu  Puy,  mort  en  1051, 
BtRAVD  1 1 1.  lailfa  Beravp  I  V.  Pierre  ,  Evé- 
qucdu  Puy  ,  aprez  fon  oncle.  Pierre  mourut  vers 
r.in  1076.  &  un  de  fes  neveux  nommé  Efticnnc  fuc 
mis  fur  le  Siège  Epifcojvd.  Ce  Prélat  étoit  fils  de 
Heraud  IV.  Se  frerc  de  Beravd  V.  Celuy-cy  lailla 
Beiaud  V  I.  qui  fuit  >  &  Efticnne,  t  véquc  de  Clet- 
inont  en  Auvergne,  ino.tcn  1 16$.  Bejvavd  V  I. 
de  ce  nom,  Sirc  de  Mcrcceur ,  époulà  ludirli  d'Au- 
vergne, fille  de  GuilLiumc  Vl.dit  le  Vieux,  qui  nfur- 
pa  le  Comté  d'Auvergne  ï  Guillaume  V.  fon  ne- 
veu ;  &  d'Anne  de  Nevcts.  Le  Comte  avoir  lap- 

fellc  fa  fille  chez  luy  ,  &  le  Pape  Alexandre  III. 
excommuma  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  t'cnvoyé  au  Sire 
de  Mercaur  fon  mari.  C  ell  ce  qu'on  voit  jiai  un 
relent  du  même  Ihipe  au  Roy  Louis  le  leune.  Be- 
raud  VL  mourut  vers  l'an  1 168.  l»il&n-  Deraud  Vil. 
q.iifuit  i  &  Odilon  de  Mcrcœur ,  Evcquc  du  Puy, 
Berayd  V  1 1.  Site  de  Mcicorur  prit  alliance  avec 
Ahx  de  Bourgogne,  fille  d'Eudes  1 1 1.  Duc  de  Bour- 
gogne, Se  d'Alix  de  Vergy  ,  Ci  féconde  ièmme  \  dont 
il  ent  entre  autres  enfans  Bciaud  V  1 1 1.  qui  tint.  Se 
Odilon ,  Evêque  dé  Mcnde.  Beraud  V  I  I.  mourut 
avant  l'an  1 1 5  S.  Alix  de  Boutgognc  fi  (i.-iiuiic  k  re- 
inaha  avec  Robert  I.  du  nom ,  Comte  de  C  Icrmonc 
•.V  Dauphin  d'Auvergne  ;  Se  étant  veuve  une  lecon- 
defoisen  1151.  elle  (ê  fit  Religieu(è  à  Fontcviaue 
où  elle  mourut,  le  tj.  Août  1166.  Bi.raud  V  I  11. 
de  ce  nom ,  Suc  de  Mercaur,  t'-poufa  vers  l'an  1138. 
Ikatiix  de  Bourbon,  fille  d'Archambaud  V  1 11.  Sirc 
de  ikxirbon  :  il  moiinit  l'an  1194.  Leurs  enfiins 
furent  Bciaud  I X.  qui  fuit  ;  Atchambaud  ,  S'  de 
VotUfac  &  de  Beauvoir  :  Alixcns,  mariée  en  1x79.  ^ 
Robert  111.  du  nom.  Comte  de  Clcrmont,  Dauphin 
d'Auvergne,  ttioice  en  ii86.  Bcatiix  ,  femme  d'Ar- 
iiund  I  1 1.  du  nom ,  Vicomre  ùc  Polignac  ;  Er  Agne» 
de  Meicœur  ,  alliée  avec  lean  I.  du  nom  ,  Comte  de 
loigny  ,  tnere  de  lean  1 1.  qui  fiit  Sire  de  Mercœuc 
aprez  la  mort  de  Bcraud  X.  Ion  cotilin  ,  comme  je  te 
di  ay  daiu  la  fiiite.  Beravd  de  Mercoevr  I  X. 
du  nom  ,  S'  d'Vlfel  ,  éjHiiif»  en  1168.  Blanche  de 
Cli^lon,  fille  de  lean.  Comte  de  Chilon  &  de  Bour- 
gogne ,  Se  '1  mourut  avant  fon  pete  ,  iailfanr  Be- 
ravd X.  Sire  de  Mcrcttur.  Celuy-cy  fucadai  Ion 
ayeul.  U  cpoufa  en  1  z<)o.  Ilabeau  de  Foicz  ,  fille  de 
Guiguci  V  1.  du  nom ,  Comte  de  Forez  ,  &  de  lean- 
nc  dé  Mowfort  j  Se  il  mourut  fins  enfàni  aprez  l'an 
i|i8.  Ajjrez  la  mc^t  lean  I  I.  Comte  de  Ioi<'ny 
fut  Sire  de  Mercosur.  Il  cpoufa  Agnes  de  Bncnnc> 
fille  d'Hagucs ,  Comte  de  Bricnne  j>c  de  licbc*  « 
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Duc  d'Athènes  ,  Sec.  &  d'iTalxldc  b  Roche  ,  Du- 
chclfc  d'Athènes  ,  &  il  ctic  Ican  mort  |L'unc  t  Ie  ah- 
N  E  Comtcirc  de  loigny  &  Dame  de  MiTCteiu.  Elle 
fiit  mancc  ,  par  contradl  palsc  au  mois  d'Avril  de 
l'an  1  j  14.  avec  Charkidc  Valois  II.  du  nom, Com- 
te d'Alcnçon  ,  de  Chartres  ,  &c  dit  le  Magnanime, 
iècond  fiUdc  Charles  d>:  Fiance  ,  Comte  de  Valois  | 
Se  fcorc  du  Roy  Phihpcs  de  Valois.  Cette  Dame  mou- 
rac  (ans  cnfans  le  i.  Scpcembrc  de  l'an  i  f  }6.  Les 
biens  de  la  VLufon  de  MciCtrui:  &  de  lotgiiy  furent 
pcutagcz  entre  Bccaid  I.  Comrc  de  Clermont  Se  Dau- 
phin d'A.ivcrînc  ,  AriTunJ  Vicomte  de  l'olignac, 
Guillaume  d  Se  Efticnnc  de  Vilfac.  Bs- 

ravdI,  Coiu.    -      ii-rmont  fut  Sircdc Mcrcœur. 
&  cette  Seigneurie  luy  fiit  a.ljugée  pt  Sentence  de 
l'an  I  f  57.  coiuins  petit  Éils  de  Robert  1 1  1.  Comte 
de  Ct.-nnonc  Se  D*uphin  d'Auvcsgn;  .  Se  d'Alix  de 
Mcrcœiir.  Il  étoit  tils  d  -  Ican  ,  Comte  de  Cler- 
mont ,  Sec.  Se  d'Ann.-  de  PoiAieri ,  Se  il  mo.irut  au 
mois  d'Odobrt  dt  l'an  1  )■;).  Il  e  it  Biravo  1 1. 
dit  IcGiani,  (>cxdc  Bc.aud  I  I  I.  &  d'Anne  qui  de- 
vint huiiierc  de  tàMailon.  Beravd  I  I  MaiiTade 
leantve  de  la  Tour  ù.  première  femme  ,  Ikanhe  , 
Coimeilc  de  Clermont  Se  de  Sanccic  ,  Dauphinc 
d'Auvergne  A:  Dame  de  Mctcorur.  Cette  Dame  fut 
iiUiice  jxar  Traité  de  l'an  1  4 avec  Loiiis  de  Bour. 
bon  1.  du  nom.  Comte  A<  Montpcniicr ,  &c. 
dU-  mourut  lans  pofteritc  ,1c  16  May  de  l'an 
à^ce  d^  II.  Ic-.ilcnvnr.  Les  enfansd'ANNE  fx  tante 
luy  Uicci-derent  au  Dauphinc d'Auv^ignc  ,  Comté  de 
Fo  iz  3e  Seigneurie  de  Mercœur ,  comme  fi  IL-  de 
BiRAvo  I  I.  d'.t  le  Grand  ,  dont  |'ay  jMilé  -,  wSc  de 
leaniic  d^'  Foicz  ,  Daiiît  d'yilcl.  Elle  avoir  épouse 
Louif  11.  dit  le  Bon,  Duc  de  Bourbon,  peie  de 
Ican  I.  d'où  vint  ce  Loiiis  I.  Coma-  de  Montpcnûer. 
Louis  fut  pcTs:  de  Gilbert  qui  lailla  Charles 
m.  Uucdi  Bo  II bon , Sec.  Suéde  Mercis.ir, Connc- 
t»i»L-  de  F.ancc.  Les  biens  de  ce  Seigneur  letournc- 
rent  k  laC'ou-onne,  comme  )e  le  dii  ailLurs.  Le 
Roy  François  I.  Se  Louilcdc  Savoyc  d  nicrc  ,  cc- 
dcrent  Mcicocui  à  Antoine  Duc  de  Lorraine  ,  &K.e- 
néc  de  Buiirbon  ù  femme  ,  fixas  du  Conncnbk'.  Ce 
fut  par  une  Tiankclion  pafséc  à  Fontainebleau  ,  |c 
10.  luin  de  l'an  15x9  On  y  ajouta  que  cette  Terre 
iêtoit  racheta  .le.  Dcptiis  cette  referve  n* t  encore  ôtcc 
pai  Contrat  du  17.  Mars  1 5  jo.  pat  ltq:icl  le  Roy 
conflniit  que  Mercarut  &  quelques  autres  Terres 
qu'on  avoit  accordées  au  Duc  Se  Duchdfe  de  Lor- 
raine ,  leur  tcAcioient  en  ptopre.  Le  Parlement 
rcfulâ  d'abord  de  ratifier  ce  Contrat  ,  &  il  ne  le  fit 

2u'aprczdiveiftsjuHions,le  1 8.  Août  de  l'an  15^4, 
:c  qu'on  exprima  d.ms  la  Ratification  Tcf^tfirM»  tU 
mMdM»  Rtgu.  Les  cnfans  d'Antoine  Duc  de  Lotrai- 
tçSe  de  Renée  de  Bouibon  furent  entre  autres  Fran- 
çois Duc  de  Lorraine ,  &  Nicolas  DE  lorrai- 
xi ,  Duc  de  Mcrcoeur.  l'en  parle  ailleurs  lous  le 
nom  de  Nicolas.  Umouniten  1  j77.&illairtaPHi- 
lipes.Emanvel  de  Lorraine  .DucdcMer- 
caur,  qui  fignala  fi  bien  Ion  courage  en  Hongrie  » 
ce  que  je  dis  (ou s  le  nom  de  Pliilipes-Emanuel.  Il 
avoit  épouse  Marie  de  Lnxeiubouig  ,  fille  unique  & 
hcritjac  de  Stbaftvcn  ,  Vicomte  de  ^lartigues.  Il  en 
eut  Françoise  de  Lorraine  ,  DuchciFe  de 
McTcaut,  d'ElUmpcs  Se  de  Pcnthicvic  ,  Piincer. 
fe  de  Mattigues ,  nuricc  en  1 É09.  avec  C  e  s  a  r  di 
VïNBOîMt  ,  fils  naturel  du  Roy  Hcnn  I  V.  Cc- 
luy-cy  mort  en  idôj.acuentrcauticschfinsLovis, 
Duc  de  Mcica-iir ,  depuis  Cjirdinal  de  Vendofmc, 
tvon  en  1^651.  A:  pcrc  de  Lovis  Iosevh.Duc 
de  Vendofmc  ,  de  Mctcœur  ,  Sec  Confultcz  MM. 
luftel,S"  Marthe,  DuChefne,Du  bouthtt.  Du 
Piiy ,  Sec. 
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M  E  R  C  V  R  E ,  Dieu  des  Pay cns ,  étoir  » 
lupiretac  de  Maja,  il  naquit  fur  lenionf  t-"'*^*'' 
On  diftingue  Ordinaiatrcnt  trois  autrci  McfC"**» 
l'un  fils  du  Citl  ,  le  fécond  fils  di  BacchuJ  de 
Profcrpinc,  le  tioinéme  ,  bis  de  lupitei  &  de  Cil- 
lenc.  Mais  ils  (c  rapportent  tous  au  ]>tenuer  fils  de 
Maja.  H  étoit  le  Melfagcr  des  Dieiix  \  portant  des 
aîles  i  (on  chapeau  &  à  fes  talonicrcs;  18c  un  cadu- 
cée à  la  main.  Il  menoit  les  aincs  des  motts  en  En- 
fer,  &  avoic  le  pouvoir  de  les  en  retirci.  On  l'a  auflt 
confideré  comme  Inventeur  de  plul'ieiits  arts  ,  com- 
me Maitte  de  l'Eloquence  &:  du  CommtTCe ,  Se  très- 
expérimenté  à  voler.  Ce  frit  pt  oïdic  de  lupircr 
que  Mercure  tua  Argus  à  cent  yeux  ,  &  qu'il  dé- 
roba les  bffufi  d'Appollon  Beigct  d'Admctrc,  il 
fnctamorphofà  Batte  en  pierre  de  touche  ,  &  il  eue 
divers  cnfans  de  diiTercntcs  femmes  ,  dont  je  par- 
le ailleurs,  comme  Hanuphrodite  de  Venus ,  flcc. 
Mercure  eft  anfli  une  des  fcpt  Planettcs.  *  Ovide  , 
Mittm.  I  lefîode,  Homère  ,  Sic.  Cait.iti,  dt  ItMlf 
Dtm.  Natalis  Cornes  ,  in  A(yii>*l. 

M  E  R  C  V  R  E  ,  que  les  Grecs  ont  appelle  Tri- 
mcgide  ,  c'eft  à  4irc  trois  fois  grand  ,  pôice  qu'il 
fiit  P/ctre ,  Roy  ,  Se  Philofophe  5  étoit  Egyptien ,  Sc 
vivoitaprezMoiTc.  il  inventa  diveis  Arts  qu'il  ap- 
prit aux  Egyptiens  aycc  la  Philofophic.  Ciceion  Sc 
Laâancc  lucttcnt  cinq  grands  Hommes  du  nom  de 
Mercure,  &  alluttnt  que  (eluy-cy  a  été  le  dernier. 
Maifile  Ficin  cilimc  qu  il  fut  nevai  d'Atlas;  &  fâinc 
Auguftin  du  qu'il  s'addoiina  à  l'ctodc  de  la  iiugic. 
Les  Anciens  pailent  fouvent  de  fes  Ouvrages  ;  nuis 
ils  fe  font  perdus  ,  Sc  les  deux  Dialogues  qui  nous 
reftcnt  fous  le  nom  de  Pinundcr  &  d'Afclepius ,  Se 
qu'on  aiiibuc  à  ce  Pliilofophe  ne  font  pas  de  luy. 
Les  Curieux  confultcront  fainr  Augiidtn,  <i ,  8.  » .  a  } . 
dtCiv.  Dti,&  II.  iS.f.  59.  Clément  Akxandun, 
tib.  C.Strtm.  Diodore  deSicilc  i  Ciction ,  it.  x, 
dtaM.Bitr.  Straboa,  It.  16.  Lûio  Giioidi ,  D.x/. 
i,  dt  Pttt.  Calâubon ,  Exttc,  i,  «d  /Ifyttr.  ytrirml. 
Btirtn.i.  I  o.p,  J  J.  &fK].  Marcile  Ficin  ,7.  /  /.  p, 
miht  ii}6.  &  fe^.tdit  B4fil.  IJ76.  Gcncbord  » 
Ch'rtn,  c. 

MERCVRIALIS  (  kiômc  )  Médecin  ce- 
IcImtc  ,  étoit  de  ForL,  où  il  naquit  le  50.  Septembre  , 
jour  de  la  Fctc  de  S.  Inônx ,  de  l'an  1 J  jo.  Ce  fut 
ptMtt  cette  raifon  qu'on  luy  donna  au  Baptême  le 
nom  de  ce  grand  Saint  qui  s'eft  fi  bien  dillingué  pac 
(ado<irinc.  Ce  fut  un  heureux  prciage  [wut  Mer- 
aioahs  qui  le  tendu  en  peu  de  tenis  trcs-habile 
dans  les  ScieiKCS  .  Se  princi}ialenKnt  dans  I.1  Méde- 
cine. Ses  Concitoyens  Vcnvoycient ,  l'an  if6i.  qui 
étoit  le  j  1.  de  fon  âge  ,  à- Rome  pour  y  traiter  des 
afEuics  impomntcs  à  la  Cour  du  Pape  Pic  IV.  Le 
Cardinal  Farnefc  charmé  de  fbn  meiite  l 'ancra  dans 
cette  Ville  ,  où  li  compofa  fês  V-1.  Livres  Dttrtt 
Gymméfiiti  qui  luy  actj^uiicnt  une  tces-giande  repu- 
Mtion.  Ils  firent  connoute  fa  profonde  ciuditionâc 
la  paiiàite  intelligence  qu'il  avoit  des  Langues  Iça- 
vaiitcs.  La  Rcpubbquedc  Venilc  fouhaitadc  l'avoir 
Profvilcur  dans  fon  Vniverfité  de  Padoiie  ,  que  Mer- 
cnhalis  appvlloit  ordinairement  fâ  mere  ,  parceqii'il 
y  avoit  tcçiî  les  honneurs  du  Dodoiat.  Il  y  luc- 
ccdal'an  n6$.ï  la  Chaire  d'un  tics-cxilknt  Pro- 
felfcur ,  Antonio  Fracantiani  de  Vicenze ,  qu'on  fur. 
nomma  l'Elculape  de  fon  tems.  Qucltjue  grandi  qu« 
fiit  l'Idée  qu'on  avoit  conçue  dcl'habilité  de  ce 
nouveau  ProfcfTeur,  il  la  furpalTa  par  là  conduite  5C 
pat  fon  fçavoir  qui  porta  fon  nom  par  toute  l'F  uro- 
pe.  L'Empereui  Maximilien  1 1.  le  fit  venir  en  Atc- 
inagnc  pour  le  confulfct  fur  fa  fanté  chancellantc. 
Il  fiit  extrêmement  fatisfaitdc  Mercutialu  auquel  il 
témoigna  Cl  icconnoiinuicc  par  des  ntc(cnsconfid^-> 
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rabics  ,  Se  il  lïonora  fa  vertu  par  des  titres  magni- 
fiques de  Comte  Se  de  Chrvalicu  Dans  la  fiurc  , 
cet  lubilc  Médecin  cnicigna  encore  dans  les  Vni- 
vcificcs  de  Bologne  Se  de  l'il'c  ;  Se  enfin  ,  comme  il 
fouluucoitdc  vivte  en  tcpos  le  telle  de  le»  jours,  il  ic 
retira  à  Foili  ,  &  il  y  mounit  le  i  j.  Novembre  de 
Tan  ijtfj,  agcdc  66.  Outre  1  Ouvrage  dont  j'ay 
parle  ,  nous  avons  de  luy  De  mtrbi*  mdiwm.  Con- 
fultMititet  Mdieinalts.  De  Ctmpwertdis  mtditamtn- 
tis.  ykrU  LeUio/ttt.  De  venetiii  &  m»rbii  veiienofii. 
De  motbU  pueromm.  De  mtrbis  cMt*ntis.Dem»rbit 
pcuhrum  &  Mrium.  De  cvguofcendu  &  otrMdti  iw- 
nuni  corfttris  dgidibiu  Lib.F.  HiffMrMii  çfer*  cm- 
7tia ,  GrtLcè  &  L^inè  édita,  &  ScMi'n  iBuJlrMé.Ca- 
Uni  opéra  iMÙtè  (onverfu  &  tmcnd4i<*,&c.  *  Tlio- 
imllni ,  in  tloi.  Dofh  CalUllan  ,  in  vit.  iSuftr.  Me- 
die.  Ghilini ,  Test.  d'HuQin.  Lett.  Lorcnzo  CralTo  , 
d'Hwm.  Letter.  lamisNicinsEtiduius./'jWf. 
/.  Irnai-  illujl.  c.  S4.  Lindcn ,  Sec 

MERCVRIAN  (  Evcracd  )  General  des  Ic- 
fuites,  écojt  nanf  d'un  penr  Village  du  Luxembourg, 
dont  il  porta  le  nom.  Ce  Village  cft  dans  le  Dioce- 
fc  de  Uegc.  Il  ctudta  à  Louvain»,  Se  il  s'y  avança 
beaucoup  dans  les  Lemes  Se  plus  encore  dans  la 
pieté.  Mcrciinan  avoir  fiu  tout  un  admirable 
pour  le  (àhit  dci  amt:s.  Ce  zclc  luy  fit  prtfcxer  une 
Cure  à  la  cainp.igne,  â  une  Chanoinic  dans  Liegc. 
Depui..  il  fouhaita  de  ù  faite  lefuitc,  &  il  fut  reçu 

I  Paris  le  8.  Septembre  de  l'an  1  J48.0n  l'envoya 
à  Rome  en  1551.  Saint  Ignace  qui  vivoit  encore 
l'y  reçût  avec  bonté  ,  &:  fit  à  fon  avantage  des  ju- 
gcmcns  fur  lefquels  il  ne  fc  trompa  pas.  On  l'em- 

tiloya  d'abord  dans  les  Charges  &  il  merit.\  enfin  ccl- 
c  de  General  .iprcz  la  mort  de  faint  François  lior- 
gia.  Le  P.  Evcrard  Mcicunan  fiit  élu  le  ij.  Avril 
de  l'an  i57j.&  il  gouverna  (à  compagnie  avec 
une  jwudtncc  digne  d'un  véritable  Serviteur  de  Dieu, 

II  mourut  le  i.  Août  de  l'an  1580.  On  a  de  luy 
une  Lettre  écrite  aux  Supérieurs  de  fon  Inllitut  , 
remplie  de  beaucoup  de  faints  Préceptes.  *  Sacluni, 
Hifi.  Sac.  Je.  Ribadcntita  Se  Alcgambc  ,  d*  Script. 
Soc.  le.  Le  Mire,  Valea-  André  ,  &c. 

M  E  R  C  Y  (  François  )  General  de  l'Armée  du 
Duc  de  Bavière  ,  connu  fous  le  nom  du  Baron  de 
Mctcy  ,  étoit  lutif  de  Longy  en  Lorraine.  Il  s'avan- 
ça par  fon  addrcdc  pr  la  bravoure  dans  U  sChat- 
gev  militaires ,  Se  il  maie  d'être  General  des  trou- 
pes du  Duc  de  Bavière  durant  les  giicites  d'Alema- 
gne.  Il  prit  Roteiieil  en  iS^i-  «l  aflit-gca  cnfuite 
Vbirling  qui  Ce  rendit  ;  Se  il  fournit  de  même  quel- 
ques autres  places.  Ces  avantages  luy  donnèrent 
beaucoup  de  réputation.  Il  l'augmenta  en  1644.  par 
la  pti(c  de  Fribourg.  Mais  la  fuite  ne  luy  ftit  pas  Cl 
avanageufe.  Car  il  perdit  la  bataille  donnée  prcz 
la  nvênK  ViUc  de  Ftibourg ,  Se  il  fut  nié  en  combat- 
tant vaillamment  à  celle  de  NortUnguc,  le  j.  Août 
1645. 11  s'étoit  fign.alé  à  celle  de  Mcrgendal  Se  ail- 
leurs. *  TluildcnHs  ,  Hift.  ntfir.  temptr.  li.  6.  Rela- 
tion de  la  Batail.  de  Nortling.  &c. 

U  M  E  R  C  Y  ou  NosTut  Dam^  de  La 
Mercy  ,  Ordre  Religieux.  Chadier  Rédemption 
des  Caprifs. 

M  E  R  1 1)  A ,  Ville  d'Efpagnc  en  la  Caftillc  Neu- 
ve ,  fur  U  Guadiana ,  entre  Badajoz  Se  Mcdelin.  Les 
Latins  la  nomment  Emcrita  AHtnfta,  Elle  a  été  trcs- 
confidccablc  ,  nais  elle  ne  l'eft  prefenteinent  plus 
tant ,  ayant  été  minée,  &  même  ion  Siège  Mctropo- 
licain  fut  nansfcré  }iar  Calidc  I  I.  l'an  1 1 14.  à  (aine 
lacques  de  Compollcllc  en  Galice.  Aiifonc  en  fait 
mcmiunau  Catalogue  des  Villes. 

Inre  A/inipefi  hiu  mewurabtrtnmcn  Ibtrxm 
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Lc5  Mores  croient  maîtres  de  Merida  ,  ©n  les  en 
challà  l'an  lijo.  &  on  la  confia  aux  Chevaliers  de 
faint  lacques  de  l'Efpée.  Cc«e  Villle  a  été  un  peu 
fortifiée  durant  les  dermcres  gucnes  contre  les  Pot- 
nigais.  U  y  aun  Château  ,  &:  ony  admire  lesiedct 
de  la  iiugnificcnce  des  Anciens  ,  un  Arc  de  triom- 
phe des  Aquccducs ,  Sec,  *  Ambrofius  Morales  ,/^«- 
tig.  de  Us  Cutd*d.  de  MjpMii,  Mariaiu  Nomus ,  &c. 

Caticde  de  Meridd. 

Douze  Prélats  d'Efpagnc  .  qui  avoicnt  en  tête  le 
Métropolitain  Ptoficius  ,  allcmblcrent  l'an  666.  de 
Grâce ,  Se  704.  de  l'Ere  d'Elpagnc  ,  le  Concile  de 
Mcrida ,  dans  l'Eglifc  dite  de  Icruiklcro ,  l'an  1 8.  du 
règne  de  RecesWintlie.  Les  Décrets  de  ce  Sinodc 
font  exprimés  en  17,  Chapitres  ,  que  nous  avons 
dan!,  le  fixiémc  Tome  des  Conciles 

MERIDA,  Ville  Sc  Evcché  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  en  la  Nouvelle  Efpgneou  Mexique, 
Se  dans  la  Province  de  lucatan.  On  luy  a  donné  ce 
ife  des  anciens  édifices  qu'on  y  a  trouvez  , 
'  à  ceux  de  Mmda  cnEfpagnc.  Elle  cft  fi- 

tuce  vers  le  Golfe  de  Mexico ,  avec  Evcché.  «  Bct- 
audin  de  Lizana ,  Hifl.  dt  la  Prwvïn.  de  lucMéut, 

MER1LLE(  Edmond  )  lurifconfulic  cclebtc > 
Se  Ptofelfeur  en  Droit  en  l'Vm^nfité  de  Bourges, 
écoit  de  Troye  en  Champagne,  5c  il  a  pafsé  dans 
l'eftimc  des  gens  de  Lettres  pour  un  des  plus  célèbres 
lurifconfultcs  de  ce  Siccic.  Ses  Ouvrages  font  alFez 
connus. 

M  E  R  I N  O  (  Efticnnc- Gabriel  )  Cardin.il ,  Ar- 
chevêque de  Rary,étoii  Elp.^gnol,  natif  de  lacn  dans 
une  (àmillc  de  la  lie  du  peuple.  U  s'éleva  par  fon  ad- 
diclfc  dans  la  Cour  de  Ferdinand  Se  d'ifabellc ,  Rois 
d'£fpgnc,&;  cnfuite  dans  celles  des  Papes  Iule  IL  Se 
Léon  X.  Ce  dcrnia  luy  procura  l'Eveché  de  Léon 
en  Efpagne.  Mecino  étoit  déjà  Archevêque  de  Bary 
&  il  fiu  cficore  Evêquc  de  laé'n  fa  patrie  ;  vSc  puis 
Patriarche  des  Indes.  Le  Pape  Adrien  V I.  l'envoya 
en  1521.  Légat  en  France  pour  y  travailler  à  la 
paix  cntr^Hc  Roy  François  I.  Se  l'Empereur  Char- 
les V.  Qjioyqu'il  ne  rcliflit  ps  dans  cette  négocia- 
tion ,  il  s'acquit  pourtant  beaucoup  d'eftimc  auprez 
de  l'Empreur.  Ce  Prince  l'employa  en  diverlès  af- 
faires imptKtantes  Se  luy  prtKura  le  Chapau  de  C«r- 
dinalque  le  PapClemcni  V 1 1.  luy  donna  en  t  5  ji. 
Paul  love  parle  pu  avanragcufemcnt  de  cette  Pïo~ 
motion.  Peut-être  étoit-ce  pr  jaloutic.  Qjioyqu'il 
en  fbit ,  il  cft  du  moinf  avant-igeux  i  Merino  de  s'ê- 
tre élevé  p.-u  fonraciite,  &  d'avoir  été  luy-mcme 
l'artitan  delà  popre  fortunc.Jl mourut  le  zS.  luiU 
Ictdcl'an  15  jf.i  Rome,  où  l'on  voit  fon  Tom- 
beau &  (on  Epitafc  d.ins  l'Eglifc  de  faint  lacques  des 
Efpgnol$.»Paul  love ,  Htft.  li.  J  i .  Vghtl,  hal.  fie. 
Aubciy ,  &c. 

MERIONETH,  en  Liàn  Afervirid  Sc  Me- 
ritnttha ,  Province  d'Angleterre  dans  la  PriiKniautc 
de  Galles  avec  titre  de  Comté.  C 'étoit  auncfois  en 
partie  le  Païs  des  anciens  Ordoviccs.  Cette  Province 
dans  laNortWailcscft  le  long  de  la  Metd'lrlandc,cn- 
trc  les  Corniez  de  Montgomcty  ,  de  Caërnavan  !c 
de  Bembigh.  La  Ville  Capitale  cft  Hatlech.  On  y 
trouve  .iiifli  Bala  ,  Bolgclhc  ,  Barmouth  ,  Sec. 

MERLIN  COCCAIE.  Chachcz  Fo- 
Lngo. 

M  E  R  L  I  N  O  (  Ftancifco  )  Prcfident  ï  Napics, 
étoit  de  Sanlëvero  dans  la  Pouille.  Il  s'éleva  pt  Ton 
fçavoir  dans  les  pcmicrcs  charges  de  la  Robe,  Sc 
aprcz  avoir  fcivi  avec  beaucoup  de  bonheur  dans 
les  ptinciplcs  Provinces  du  Royaume  de  Napics  , 
il  fiit  appcUé  dans  la  capitale  de  cet  Ettt,&  il  y  mou- 
lut le  6.  Septembre  de  l'an  1^50.  Philips  I  V. 

Roy 
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Roy  d'Erpa^nc  l'avoir  (ùit  Chevalier  de  S.  I.icquei 
&  Marqais  de  Ramont.  Mcrlino  A  coinpofc  deux 
VoluiiKs  de  Connovcifcs  de  Droit.  Voyez  fon  élo- 
ge parmi  ceux  des  Hommes  de  Lentes  de  Loccnzo 
Cralfo. 

M  E  R  L  O  N  ,  connû  fous  le  nom  de  Iaco- 
»vs  MiRLONVs,  HoRiTi  vs>Cuié  de  Cologne, 
ctoit  de  HoiA  dans  le  pais  de  Gucidrcs.  Il  avoir 
hcaucoiip  de  doârîne  &  nn  trcs-grand  zclc  potir 
k  lalut  di  s  peuples  ,  qu'il  exerça  (âintcmcnt  durant 
pins  de  vingt  ans  en  la  conduite  des  amcs.  lacques 
Merlon  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1644.  âgé 
de  47.  Il  avoïc  public  les  Oeuvres  de  famt  Bi.(nard, 
qu'il  tccucjUit  avec  grand  foin.  Nous  avons  de  luy 
'l'éradifta  tmim»  ChnfiiMt.  /Ifhorifnu  Euchuri/lh- 
n  j  &c.  *  Valerc  André  ,  Bibl.  Btlg.  lanus  Nicius 
Enrhrïus,  Fin»c.  III.  im*g.tUuj}.  c.i. 

ME  R  M  A  N  (  Arnoul  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  famt  François  ,  viToit  dans  le  XVI.  Siècle  ,  ic 
n  s'acquit  une  grande  eftime  dans  le  Pais- Bas,  pr 
fon  tçavoir,  }>ar  là  probirc  &  par  le  foin  qu'il  pir 
de  s'oppolcr  ï  la  doéhine  des  Novateurs.  Noi;s 
avons  de  luy  divas  Ouvi.ige$  qu'il  compofa  fur  ce 
itijec,  &  cnrre  aurres  une  Chronologie  de  la  convcr- 
iton  dei  lutjons  fous  ce  ntre  ,  TheMrmH  cenverfcnu 
Cf-f/nw.Vn  Traité  des  Rogations  iS:  des  Pclermages. 
De  U  Croix.  De  la  vénération  des  Reliques.  De  la 
Confeflîon  auriculaia'.De  la  l'enitcncc  publique,&c. 
Le  F.  AmoulMctman  mérita  les  premières  charges 
de  Ton  0:diedans  U  Pjïi-Bas,5f  ilmounirde  perte 
àLouvain.le  5 .  Septembre  de  l'an  1578.  *  Valerc 
André  ,  Hibl.  Ulg.  Le  Mire .  dt  Scnpt.  S*c.  X  y  t. 
Ch:lini,&:c. 

M  b  R  M  N  A  D  E  S  ,  Diniftie  ou  Epoque  des 
Lidtens.  Gigcz  qui  tua  CandaulesRoy  des  Lidiens, 
ComiiK-  |c  le  dis  ailleurs  ,  comnvnça  cène  Dinalltc, 
rnrnoroméc  des  Me:  innadcs ,  l'an  40.  de  Rome ,  en- 
viron j  }  40.  du  Monde ,  &  en  la  dernière  année 
de  b  X  V  1 1.  Olympiade  ,  quoyqne  PLnc  &  Cle- 
itunc  Alexanditn  ne  la  rament  qu'en  U  XVIII.  Elle 
dura  en  ce  pais  jiilqu'à  la  défaite  du  Roy  Ciefus, 
en  2  10.  de  Roitxr. l'en  fais  encore  mention  ailleurs, 
(bus  le  nom  de  Lidic.  *  Hérodote,  li.  i .  «m  Ou  ,  Eu- 
Icbc ,  M  CbrtH.  Clément  Alexandrin,  li.i.  Strem.  Vïi- 
nc,li.f  f.c.B. 

M  £  R  N  I  S  ,  que  les  Ladns  nomment  Afér- 
nisJk  yfernui ,  Comté  en  la  partie  Septentrionale 
du  Royaume  d'Elcolfe.  Ses  Villes  font  Dumnotir, 
Fotdon.Couy,  Harby.&c. 

M  E  R  O  B ,  fille  aînée  de  Saul.  Ce  Roy  la  pro- 
mit à  celuy  q  ,1  tiictoit  Goliaiii  ,  &  David  ayant 
en  cet  avantage  ,  Saul  manqua  de  parole  &  il  la 
donna  à  un  autre.  *  1.  des  Rois,  1 4.  <^  18.  Cherchez 
David. 

MERODACH.oa  Bcrodach  Biladan  ,  Roy 
.de  Babylonc  ,  e(l  le  iqciik  que  Ptolomée  nomme 
Mardokempade.  Il  croît  fils  d  un  autre  Baladan 
qu'on  croîr  être  le  Nabonallar  des  Profincs  j  &  il 
comm.ii^-a  de  tcçncr  l'an  j  j  )  i.  ou  j  j .  du  Monde. 
Il  envoya  i  Ezechias  Roy  de  ludéc  des  Ambaifadcurs 
avec  de  riches  p(e(éns,potir  fe  céjoûir  avec  luy  de  fa 
lànté  Se  pour  s'informer  plus  paiticulierement  d'un 
prodige  qui  venoit  d'arriver  Sc  qui  avoir  cré  obfer- 
vc  pat  tous  lesSçavans  de  Chaldée.  C'ctoit  ce  mi- 
racle fameux  que  fit  le  Prophète  Ilâic  ,  do  faire  re- 
D'ogtadcr  l'ombre  du  Soleil  de  dix  lignes ,  dans  l'cf- 
calicr  qncCiint  laûme  appelle  l'horloge  d'Achaz. 
Depuis  .Mcrodach  piit  prilônnicr  Manaifc  Roy  de 
luda  &  le  mena  chargé  de  chaînes  à  Babilone  ,  l'an 
j  J44.  du  Monde  »V  44.  de  Rome.  L'année  d'aprcz 
il  feiendit  auni  maître  du  Royaume  dcsAflîiicns, 
<6c  défit  en  bataiik  Atphaxad  Roy  des  Mcdes,  qu'on 
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prend  pour  Arbiaoés  pcre  de  Dejocés.  Le  f*"^"^ 
Merodach  fiiC  de  41.  ou  félon  d'autres,  àc  f  t- 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  de  COtU  ce 
qui  regarde  ce  Roy  de  Babylone  ,  parcequc  quel' 
qucs-tins  le  font  pcic  ou  aycul  de  Nabucliodonolbr 
le  Grand  i&  d'autres cftimcnt  qu'il  ert  ccluy  de  ce 
nom  Roy  de  Ninivc ,  dont  il  cft  parlé  dans  le  Livre 
de  laditn.  Ce  qui  n'ell  aucunement  conforme  à  la 
vérité.  Car  ce  Merodach  Baladan  eut  Den-Mcrodach 

four  fuccefl'eur ,  &  ûrluy-cy  eut  Nabuchodonufor 
anaen,  que  Dcrolè  Sc  d'aurrcs  nomment  Nabopo- 
lallài ,Si  il  fut  fuivi de  Nniuichodonufor  le  Grand , 
pcrcd  Evilmerodach  5c  aycul  de  Balthaz.ir,  Ce  que 
les  Curieux  pourront  voir  plus  i  fond  en  lilânt  les 
Aurairsquc  je  dte.  *  IV.  des  Rois,  18.  <y  ao^ 
Iiâic,c. } ^.Pcoloméc, yitnug.c  6.  o  S.Eulcbc, 
i/tLhrtn.  &  It.^.P'dp.  £v4«j.Suiliger,  ti.f.Emrn/l. 
ten>p.TKinui,in  Chron.fiur» ,  c.jj^  Genebrard,/».i. 
ÛS>r»n.Btllatmin ,  /».  1 .  di  firb»  Dc$ ,  c.  i  i.TotnicI, 
u1.  M.  }i}i.n.l.  &  i.  }}o6.n.^  i}x^.n.j  &c. 
Salian  &  Sponde ,  iti  jirrnul.  vti,  Ttji.  Gordon  j  in 
Chrtn.  Lange  ,  lu  a.  dt  ttrm-  Chrifti ,  Pctau  ,  ti.  9.  dt 
dod.Ttmf.c  P.l /.  ^<u<off./i.4.Riccioli,C/l>r«n. 

Refirm.  li,  ^.c.6.n,\.&  1.  Mcrcator  ,  Coduinan  , 
Funûius.&c. 

M  £  R  O  E' ,  Ifle  de  la  haute  Erbiopic  d.ins  le 
Nil.  Les  Modernes  n'en  fonr  pas  bien  d  accord,  tc 
voicy  comme  en  parle  Isac  Vollius  dans  là  Did'erra- 
tion  de  l'origine  du  Nil ,  avec  Iirânie  Lobe  Lia 
Anciens,  dit-il,  n'ont  pas  ai  une  cxaéle  connoillan- 
ce  de  Mcroé  qu'ils  ont  mal  pn,  pour  une  111c ,  puif- 
que  le  Nil  ne  fait  point  d'ille  en  ErMopie ,  \'  néan- 
moins Strabon  Sc  d'autres  ont  cm  que  Mcioé  n'é- 
toit  pas  la  feule  de  ces  Illes,  En  vcritL  A  les  Anciens 
fè  font  trompés  touchant  la  firuation  de  divers  lieux 
de  l'EthioDic  ,  c'eft  principalement  en  ce  qu'ils  onc 
dirde  l'ide  &  de  la  Ville  uc  Mcroé  qu'ils  élo  gnenc 
fort  du  Golfe  Arabique.  le  n'approuve  non  plus 
l'opinion  de  ceux  qui  cllimi.nr  que  le  Royaume  de 
Gayamc  eft  le  même  que  la  ViUc  de  Mcroé.  Tous 
les  Anciens  conviennent  en  cccy ,  qu'ils  mctarnc 
Ptoicmaïs  qui  cil  Mazua  ,  Si  la  Ville  de  Mcroé  Ibus 
IcméroeparâlIele.Qiianti  Adabora  ou  IcFIciivcqui 
padc  le  long  de  Meioé  du  côté  d'Oiienr,  c'ert  Marcb 
ou  Marabo.  Pour  la  Ville  même  de  Meioé  que 
Ptolomée  mcttoit  en  la  |>artie  Septentrionale  de 
i'ifle,  bien  qu'elle  en  foit  éloignée  plus  de  70.  mille 
pas  vers  le  midi ,  comme  le  témoignent  Mme  &:  les 
autres,  le  ne  douce  point  que  ce  ne  fo:t  cette  Ville 
qui  eft  appellcc  Beroa  ou  fiiatoa^  Sc  par  abus  Barua. 
Voilà  ce  que  dit  ce  fçavant  Homme  de  cette  Ifle, 
dont  parle anlli  luvenal,  Séu  1  j. 

Jn  Mme  cr^iï»  méj«rtm  infkntt  fMmiDjim, 
M  E  R  O  P  E  ,  une  des  Pléiades  ,  étoit  fille 
d'Atlas  ^  dcPleionc.  Ovide  en  fait  mention  dans 
le  4.  Livre  des  Fafles  ^:  ailleurs.  Cerrc  Elloile  eft 
allez  obfcurc,  &  les  Anciens  ont  feint  que  ce  fut 

i>our  avoir  été  l'unique  cnrre  les  Pléiades  qui  cpou- 
à  un  homme  mortel  ;  fçavoir  Sifyphc:  Ses  farurs 
avoient  eu  l'avantage  d'avoir  eu  des  Dieux  pour 
maris. 

M  E  R  O  P 1 V  S ,  Tyiicn ,  voyagea  dans  les  In- 
des. Cherchez  Inde. 

MEROVE'E  ou  Mcrotiec  ,  Roy  de  France , 
fucccda  à  Clodion  leChcvclu  l'an  44S.  Il  fe  joigmc 
à  Acrius  General  des  Romains ,  &  i  Theodotic  Roy 
des  Vifigots  ,  pour  alla  conac  Attila.  Ce  Barbare 
qui  fc  faifoit  nommer  le  Flcau  de  Dieu ,  avoit  fac- 
cagé  &  brîilé  plufiturs  Villes  des  Gaules  ,  &  aflie- 
gcoit  Orléans.  La  ViUc  avoit  capitulé  quand  Mc- 
touéc  Sc  les  Autres  vinrent  l'Attaquet ,  il*  hiy  don- 
nèrent la  bataille,  où  Acula  perdit  plus  de  deux  cens 
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mille  liommiS,  &  le  Rov  des  Wifigors  y  fut  tu^. 
Ccrcc  bacaîllc  le  doniu  l'an  45  i.  „i  Ctrnpis  Ou*' 
Imhiich  ,  que  l'on  intcrptctc  en  la  plaine  dcChâlon 
en  Champagne,  bien  que  d'autres  aimcnc  mieux  dite 
in  Campu  SecMaunieu  en  Soulongnc  prcz  d'Oilcans. 
Ap.cz  cela  le  Roy  des  François  étendit  les  bornes 
de  fon  Empire  depuis  les  bords  de  la  Somme,  jut- 
qucs  bien  avant  dans  le  païs  de  la  féconde  Belgique 
&  première  Germanie  ,  s'approchant  des  livagts 
de  ta  Seine  ,  de  la  Marne  ,  de  la  Mcufc  &  de  la 
Mofellc ,  où  il  prit  &  brûla  la  Ville  de  Trêves,  pat 
i-i  tiahifon  de  Lucius  Sénateur  ,  mal  fatisfàit  de 
l'Empereur  Avitus.- Cependant  les  belles  aâions, 
la  conduite  &  la  valeur  de  Mcroùccont  été  fi  con- 
fidcrées  ,  quw-  de  luy  ,  nos  Rois  de  la  première  race 
ont  pris  celny  de  MERoiiiNGiiNS.  Il  mourut 
envi. on  r.in  457.  ou  458. 

Nou .  ne  û," avons  rien  de  bien  alluré  ny  de 
r.ige  ,  ny  de  la  femm^  ,  ny  des  infàiu  de  Mciouée, 
fiuon  que  Childcric  Ion  fuacireur  étoit  fbn  fils. 
Nous  pouvons  ilire  la  niênu:  chofc  de  (i.  naillance , 
quoyqu'ou  l'ait  crû  jurent  de  Clodion.  Il  s'cncft 
même  trouve  qui  ont  dir ,  que  fa  merc  (c  baignant 
au  bord  de  la  Ma  ,  il  fortit  un  Taureau  marin ,  qui 
la  icruli!  grolFe  de  ce  Prince.  Cette  fable  fcmble  être 
fon.lcc  fur  ce  que  Mtr.f^iub  ,  fignific  Veau  de  Mer. 
Il  y  a  pourtant  apparence  que  Meroiice  ctoit  fils 
de  Clodion  i&  le  même  dont  parle  Pnfcus  Panitcs 
Auteur  Grec  qui  vivoir  du  temsdcTlieodolê  le  Icu- 
nc  ,  &  donc  il  nous  relie  quel  que  choie  dans  le  Re- 
cueil ou  Extrait  des  Légations  que  David  Hcc(chc- 
liits  publi.i  le  premier  en  Grec  à  Aulbou.g  en  i(îoj. 
queM.de  Chanteclair  rraduifit  en  1609.  1  Paris  j 
à  qu'on  a  depuis  nais  dans  le  corps  de  l'Hiftouc 
Bizautiue.  Cet  Auteur  dir,  qu'ayant éré  envoyé  en 
AmbaJfide  à  Rome  il  y  vit  le  jeune  fils  du  Roy 
des  f  lanij  ois  mort  depuis  peu  ,  qu'il  avoii  une  belle 
chevelure  blonde  ,  &:  que  Patrice  Actius  l'ayant 
adopte  pour  Ibn  fils ,  l'avoit  envoyé  ï  l'Empercor 
Valenrinitn  1 1 1.  pour  lier  amitié  avec  luy.  Jl  y  a 
apprcnce  que  l'aîné  des  fils  de  Clodion  .luoitpic 
Attila  de  le  protéger ,  que  ce  fut  la  caufc  de  la 
guerre.  *  Grégoire  de  Tours ,  ch.  7.  Pnlcus ,  m 
J.T.dt  l'Hifi.  Bii.in.  Profpcr,  in  Chrou.  Frcdegairc, 
Roricon ,  Aimoin,  Vilois,  icc 

M  E  R  O  V  E'  E  ,  fécond  fils  de  Chili>eric  1.  & 
d'Audovcre  ^  ctoit  un  Prince  bien  fait  Se  de  grande 
cfpcrance ,  &  fut  pourtant  extrcmcincnt  malhea- 
reux.  Bîuneh.iut  vnivcdc  Sigcbcit  I.  Rojr  d'Anftra- 
fie,  le  clurma  jw  (es  riatrcriei; ,  &  il  l'e^oufa  fins 
le  coiifentemcnt  de  fon  pcjc.  Cette  liberté  qu'il  s'é- 
coit  donnée  ne  fut  pas  du  goût  de  Chilperic,  le- 
quel animé  pt  Fudegondc  ,  fit  ta2er  Mcroiiéc  & 
l'envoya  dans  l'Abbaye  de  S.  Calez.  Le  Pnnce  trou- 
va le  moyen  d'en  fottir  &  il  le  réfugia  à  S.  Maitin 
de  Tours.Quelquc  tems  aprcz  il  vint  rcuouvcr  Bru- 
nehaut  en  Aufliailc  oû  ceux  du  pais  dcfâpprouvc- 
lent  hautement  fa  conduite.  Ces  murmures  le  cha- 
grinèrent -,  &  commi-  il  crajjnoir  que  les  fuites  n'en 
fuirent  encore  plus  fàchculcs,  il  put  le  parti  de  fc 
rcdter  au  pars  deTerouanne.  M.ùsil  en  fiit  empc- 
chc  par  l'ingrat  Gailen  fon  fiivori ,  qui  le  tua  en 
J77.  Le  Roy  Contran  fit  depuis  porter  fon  corps 
dans  l'Eglile  deS.  Vincent.aujourd'huy  S.  Gcimain 
des  Prez.l'an  585.  *  Grégoire  de  Tours ,//.  j.  ci  j. 
(j-  0,7.  c.  1 6.  Morius ,  in  Otnu.  Aimoin,  Mc- 
zciay ,  Valois,&c. 

M  E  R  O  V  E'E  ,  Prince  de  France.  Cherchez 
Clowire  I  L 

MEROVE'E  .filsdeThicrrin.Roy  dcBont- 
gognc  &  d'Auftr.nhe  fiit  tenu  fut  les  fonds  par  Clo- 
taire  I  L  Ce  Pnnce  le  (âuva  au  mallàcre  qu'on  fit 


de  (es  autres  fieres ,  &  il  le  fit  élever  en  fecret  daniç 
la  Ncuftiic  par  le  Comte  Ingebaud  ;  mais  il  mouruc 
peu  de  tems  apiez. 

MERSBOVRG,  que  les  Latins  nonuncQt 
M*rttaftlit  ou  AftrfihurgHm  .  Ville  d'Alcnugne  fur 
l'Ilfel  eu  Mifnic,  avec  Evctlié.  Il  ne  la  faut  pas  coo-  ' 
fondre  avec  Mersbovro  ,  Ville  d'Alemagne  en 
Soûabe,  fur  le  Lac  de  Conilaitce.  C'cft  aujourd'huy 
la  rcfidance  de  l'Evcque  de  Conilancc. 

MERSENNE(  M.arin  )  Religieux  de  l'Ordre 
des  Minimes ,  étoit  fils  de  lulien  Metfennc  Je  de 
Icannc  Mouliere ,  habitans  du  Bouig  d'Oy le  dans  le 
Maine,  où  il  naquit  le  8.  Septembre  de  l'an  1588. 
Il  étudia  à  h  Flèche  piis  à  Paris ,  oû  il  fut  reçu  par- 
my  les  Minimes.  Il  prit  l'habit  de  cet  Ordre  dans  le 
Couvent  de  Nigcon  ,  le  17.  luillet  de  l'an  1607. 
&  il  fit  profellîon  ik  Fublines  pez  de  Meaux  ,  l'an 
i^u.âgcde  14.  le  P.  Metfenne  .ivoic  déj.n  fait  un 
grand  progrez  dans  les  Sciences,  il  commua  les 
cultiver  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  appti» 
les  Langues  fçavances  ,  il  fe  perfectionna  dans  l'Hc- 
braïquefous  le  P.  lean  Ikuno,Rcli;;icux  de  fon  Ot- 
d}c,Ëlcoirois.  Depuis  il  cnlcignala  Pbilofophic 5c 
laTheologicjdepuis  l'an  16 1  J.jufqu'cn  16 19.  dans 
IcConveni  dcNcvers.dont  il  hit  enfuitc  Supericut. 
Cesemplois,quoyque  trcs-honorables  pour  un  Re- 
ligieux ,  n'étoicnt  pouttant  pat.  du  goût  du  P.Mci- 
fcnnequi  vivoit  fans  ambition.  Audi,  quoyqu'il  fut 
en  repuranon  d'crre  un  des  plus  habiles  Hommes  de 
fon  Siècle ,  fçavant  dans  La  Tlieologic  &  dans  la 
Philofophic  trcs-profond  dans  les  Mathémati- 
que!,-, on  ne  rit  pourtant  jamais  d'efpnt  plus  fournis, 
de  cœur  plus  humble,&  d'humeur  plus  doua-,plus 
honnête  Si  plus  engageante.  C'cft  ce  qui  luy  attira 
l'elVirae  Se  l'a^imiration  de  tant  de  pcrfonnes  illufties 
par  leur  naiffancc  ,  pat  Icur^  dignirez  &  par  leur  fça- 
voir  i  Si  qui  le  fit  tant  confideter  dans  les  voyages 
qu'il  fit  AIcmagne  >  en  Italie  Se  dans  le  Païs.Das. 
Le  P.  Merfenne  mourut  à  Paris ,  le  i .  Septembre  de 
l'an  i  C^i.  âge  de  €0.  Nous  avons  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  de  fa  façon.  Quifitonts  ttlthrti  in  Ct- 
Htjin.  Hirmomcarnm  Libri ,  tn  qMibni  i*  ftntntm  nét- 
turà,  cdujit  &  effiQtbns.  C»gitiwa  Phypeo- MiithaM- 
ticd  Ton.  1 1 1.  L*  virtté  dts  Scitncts.  Lts  Qutflions 
intuiej ,  (È'c.  Divers  grands  Hommes  pilent  du  P. 
Merfenne  ;  mais  il  fulfit  de  voir  (à  vie  écrite  pu  le 
P.  HiLuion  de  Colle. 

M  E  R  V  L  A  (  George  )  natif  d'Alexandiic  de  b 
Paille  dans  le  Milanez ,  Sc  originaire  d'Açqui ,  que 
les  Litins  nomment  jiqut  SaiiUt. ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Son  efpnt  &  fon  érudition  le  rcndi- 
lent  cher  aux  Doâes  de  fon  tems ,  oui  luy  donncnc 
de  grands  éloges  ,  &  fut  tout  Eralme  ,  Hcrmolalis 
Baibarus&  les  autres.  On  l'accu  fe  pourtant  d'avoir 
été  extrêmement  fatirique  ,  Se  d'avoir  eu  un  pen- 
chant tout-à- fait  porte  i  la  n^difânccqui  étoit  cau- 
fc qrt'il  n'éprgna  perfonne,  non  ps  même  fon  Pré- 
cepteur Philelphe,  qu'il  traita  tout- à- (ait  mal.  Il  (c 
fie  audi  des  aftiircs  avec  Poliden,  Caldetin  les 
autres  qu'il  regardoit  avec  envie.  Meriila  cnlîigna 
durant  prcz  de  quarante  ans ,  ou  ï  Vcnizc  ou  ik  Mi- 
lan ,  Sc  publia  divers  Ouvrages,  entr'auttes  l'Hiftoi- 
re  des  Vicomtes  de  Milan  en  douze  Livres.  La  dc(- 
cnptiondu  mont  Vcfuve.  Vnetradndkion  de  ce  que 
Dion  avoit écrit  de  Tnian.  Des  Commcntaiics  lur 
Marrial ,  Stacc ,  luvenaJ,  Varton ,  Coluinela,  La  dc- 
fcnpaon  du  Mont  Serrât.  Des  Epîtres,  Sic.  (jcoige 
Merulamoumt  l'an  1594.^  Milan  où  on  luy  rendit 
des  honneurs  funèbres  ries-magnifiqucs  &:  Lanci- 
nius  Curdus  fon  écolier  luy  fit  cette  Hpitafe  : 

yixi  Miu  interfpinM  ,mn»dtqutproctilM  : 
X^unf  bi^ti  cali  AirruU  ,vtvo  mhi. 


M  E 

*  Vobrcrran,  Mtrep,  li.i  i.  Paul  Ion,  in  tUg  Dtûl. 
e.  )  7.  VolJla»,  li.i.  dif  Hift.  Lot.  tire.  Ghtiidi,  71  <•/. 
d'Huota.  Lut. 

M  E  R  V  L  A  (  Paul  }  nanf  «le  Dordiccht  en  l\o- 
lindc ,  a  rcnJu  Ton  ndln  aiilli  c<.'Icb:c  aue  Gcniçc 
Mtinla,  dont  j".iy  drp  fait  incnrion.  Ccluy-cy  fça- 
v»nt  dans  le  Droit ,  dans  l'Hiiloirc  ,  dans  les  Lan- 
gues &  dans  \z;  HiHcs  Lcttces ,  voyagea  en  Fiaiiu-, 
co  lulie  ,  v  ',nc  &  en  Ang!ctcrtc,&  >l  cnt 

(ein  de  coiu.u  ^.  i"  is  les  Homtncs  doâcs  de  ces 
difl'crcntci  nadons.  Lorfqu'il  fiit  icvcnu  dans  fon 
païs  ,  on  l'engagea  ^  cnfcigncr  l'Hiftoirc  en  IVni- 
vcrfîté  de  Lcidcn.  Meiula  liiccc<ia  en  cet  eraploy  i 
IiiAc  Lipic,  &  il  le  tctnplir  trcs-bicn  duc^nt  15. 
années.  Le  trop  grand  atrachcm.-nt  qn'il  avoit  potit 
l'ctii  Ji  ,  5e  (on  travail  continuel  le  jettcrcnt  dans 
une  nuUdic  fàcheufe.  Il  alla  à  RoAoc  pout  y  chan- 
l^ct  d'an  Je  il  y  mourut  le  19.  luillet  de  l'a»  \6q-i. 
âgé  de  49,  Merula  publia  les  fvagmcns  d'Ennius 
avec  des  Commentaites,  liutiopc.  L'Abbc  Wilicta. 
me  tlii'  les  Cantiques.  Les  vies  d'Erafnnc  &  de  lun- 
Ci'.h.  Vnc  Colmogriphic  en  I  1 1.  Livres.  Vn  Tiaitc 
de  I  >toit ,  &C.  Uavoit  compolc  divers  autres  Ou- 
T;^^es ,  qui  n'ont  point  itc  impnmez.  Confiiltcz 

u(fîu  k ,  Valcrc  An4tc,&c 

De  MESCHEDE(  Godcfcalquc  )  natif  de 
W  tiphalic  en  Alcnugnc  .  a  ccc  en  cftunc  fut  la 
hn  du  XV.  Siècle  ,  en  1470.  Il  f^avoit  trcs-bicn, 
coitun-  dit  Trithcmc  b  Philofophic  5c  la  Théolo- 
gie qu'U  cnfrigna  i  Etfoit  ;  5f  il  coinpofa  divers 
Ouvrages  ,  comme  Q»*fii»t«i  Çtmtntiarum.  Qnt.-' 
fticuef  VArUd$Jp:<-riie,  Strmênn  &  CollMi*na ,  &e. 
Gode(calq«ie  de  Mefchcde  avoit  un  frcrc,que  le 
nicroc  Tiitheme  nomine  Thierri  Cresmvnt 
Dt  Mescheoe.  Ccluy-cy  Médecin  célèbre  s' e'ra- 
blit  a  Maycncc,  &  il  vivoit  rncorc  en  1491.  lorl- 
que  T.ithcme  publia  fon  Traité  desEcriv-iins  Ecclc- 
liadiqucs.  11  coinpola  un  Ttaité  Dr  tutni^i  jamtéte 
titnpott  pelïù  ,  Se  il  lailVa  un  fils  que  fon  cfpric  fie 
conlidcrer  comme  un  prodige*  Tritheme,  <<f  Siript. 
Eici.  Setarius,//.  i.rrr.  .'{/«giriir.  r.40.  Pantakon, 
//.  1.  Prtfep.  Melchioc  Adam,  in  vit.  Mià.  Germ, 

M  E  S  E  M  E  D  E'  S  de  Crctc  ,  Pocte  Lirique . 
«ffianchy  ,  ou  <1; s  principaux  amis  d'Adiicn,  vivoit 
'  dans  le  I  \.  Siècle.  Il  célébra  Antinoiis  ,  que  cet 
.  Empctettr  aimoit  «vcc  tant  de  pttflîon.  *  Suidas  , 
■V,  A/c{tm. 

M  E  S  1  E ,  en  Latin  M>rfi4 ,  Piovincc  de  l'iUi- 
tic  ,  que  les  Romains  nommoicnt  le  Grenier  de  Cc- 
tez  ,  potir  la  fcrtilicc  du  païs.  Elle  cA  entre  la  Ma- 
cédoine ,  la  Thtacc  Se  la  Dacc.  On  La  divifoit  en 
iiaute  Mefîe ,  oik  ell  prcfentcmcnt  la  Scrv'ic  )  &  la 
balFe  où  i(i  la  Bulgarie.  Tacite  &  Pline  en  font 
xncnnon,  6c  Virgile  en  parle  en  ces  tcimcs»  ii.  1. 

f  nsUo  tnntiim  ft  Mirfîd  cultu 

/..  ,     fn.u  mifAniiir  CttrgjrA  flftjjif. 

M  E  S  1  V  S.  Clieichez  Quintin  Mtlîns. 

De  M  E  S  M  K  S  (  Ican-Iacqucs  )  Maître  des 
Requêtes  de  l'HofcUpuis  ptcmier  l*rcfidcnt  au  Par- 
kmcnr  de  Roticn,9e  cnfuirc  Confcillcr  d'Etat ,  a  été 
un  des  plus  grands  orntmens  de  la  Kobbe  dans  le 
X  V  L  .Siècle  ,  &  loffquc  la  France  parut  plus  fé- 
conde en  bons  iiii^cs  en  doâcs  Nlagillrats.  Il 
étoit  fils  de  Geoige  Oc  Mefincs  &  de  Maigucrite  de 
Cauna.  Il  lûquit  à  Rochefoct  au  fêpnémc  mois  de 
la  grollèlFe  de  la  mcrc  ,  &  le  trouvant  !trop  délicat 
pour  l'exercice  des  amies ,  il  s'attacha  à  l'étude  -,  Se 
il  y  fit  un  ii  merveilleux  piogrez  qu'il  .icquit  la  ré- 
putation d'ctte  un  des  plus  fi^avans  lunîconlultcs 
de  Ton  teins.  L'an  ij  i6.  Catheiinc  de  Foîx  Rnnc 
de  Navarre  le  choilît  pour  alla  de  fâ  part  à  l'AlTcm- 


blée  (juiT-  rrnoit  i  Noyon,  entre  les  DcpHf^ 
R  oy  F  IX  de  Chaj les  Archiduc 

ft'.iduv  ^  ,  .  1., .  .:ur  &  Roy  dT.fpjjnc  j  roury^ 
/oûttmt  Icsuitercts  de  Henri  d'Albrct  l'on  ni$,&' 
iullicitet  latcftitution  du  Royaume  de  Kivarti.  Il 
agit  avec  tant  de  zclc  !c  de  piudcnce  ,  que  ilepiiis  il 
eut  la  Sut- Intendance  des  affaires  de  cette  Roy. -de 
Mail'on  i  &  dans  ces  emplois  il  eut  l'avantage  d  ttic 
connil  du  Roy  Fiançois  I.  Ce  grand  Monaïque  qui 
aimoit  pallionncmcnt  les  gens  de  Lettres,  hit  nes- 
fàtisfàii  de  De  Mefincs  ;  Se  pout  luy  donner  des  mar- 
ques fîncercs  de  fa  bienveillance ,  il  voulut  6ta  i 
lliizé ,  qui  étoit  aulfi  un  homtiK  de  nKritc ,  la  char- 
ge d'Avocat  Gencial ,  pour  l'en  fàvofifcr  hiy-  mf  nK> 
Kiais  comme  il  avoit  autant  d'honètcté  S<  de  vertu, 
que  d'érudition  &  de  mérite  ,  il  fupplia  le  Roy  de 
ne  le  ps  enrichir  aux  dépens  d'un  homme  qui  n'c- 
toit  indigne  ny  de  fcs  biens  ny  de  fcs  honneurs.  Ce 
grand  Prince  charme  de  t-int  de  vertu  en  eut  plus 
d'vAime  pour  le  doiAc  De  Mcfmes,  qu'il  fit  Lieute- 
nant Civil  en  la  Piivôtc  de  Paris.  Depuis  il  fut  Mai- 
tie  des  Requêtes  en  i  j  44.  On  l'envoya  deux  fois  en 
Anibaifade  en  Alcnwgnc  ,  &  il  fiit  ciec  premier 
Picfident  au  Parkiiunt  de  Roiien.  Mais  il  le  con- 
tenta d'un  Office  deConfciUer  d'Etat  ordinaire,  &  il  -j. 
mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  ijâ?. 
étoit  la  79.  de  fon  âge.  Scevole  de  S"  Maithe  a  fait 
fon  éloge  parmi  ceux  des  doâcs  Ftançoii.  PafTciac 
luy  fit  cetie  jolie  Epitafc  : 

///•  fuh  trt  cÊi,tit  ajfj  canAiin 
Queris  ridttr  f  Aictnmit  HtHtiti  fMtr 
Situt  hit  ^Mitfcit.  Sie  nifi  tfi  nttttt  Jtuu, 
Aliit  ligtnda  htc  lirtftic ,  ntfcù  Litterm. 
M  E  S  M  £  S  cA  un  Château  &  une  terre  dans  la 
Diocefc  de  Bazas,  qui  a  donné  ,  à  ce  qu'on  dit,  fon 
nom  à  UM.iifon  De  MefiiKS ,  laquelle  aprcz  avoir 
patu  durant  quatre  censansdans  tcsaimcs,  s'eA  ren- 
due célèbre  dans  la  Robbe  ,  &  a  piodiiit  un  très- 
grand  nombre  de  pcrfonnesilluAres  par  leurs  Char- 
ges ,  par  leur  cmdirion.  Se  par  les  Icrvices  ioipor- 
tans  qu'ils  ont  rendu  i  nos  Rois  Se  k  l'Etat.  Cette 
Famille,  à  ce  que  quelques  Auteurs  petendent,  cA 
«'uginaire  d'ElculletSc  clic  s'établit  dans  laGuicnnc 
fous  le  legnc  du  Roy  Philipcs  AuguAc.  Henri  De 
McfmescA  nommé  dans  un  Livre  d'hommages  ren- 
dus à  la  Vicomtclic  de  Maifan,  parles  Gcnnlshon^ 
mes  de  fa  Vicomte ,  l'an  1179.  Ses  defccndans  ont 
£iit  profcflion  des  armes  jufques  à  lean- lacques  De 
Menncs  I.  du  nom ,  dont  j'ay  déjà  pailé.  Il  laillà  de 
Dame  Nicole  Hcnncquin  la  peinietc  fémiiic  ,  trou 
fils&  trois  filles.  Les  puifnez  des  fils  furent  lean- 
lacques  De  Mcfîncs  Confcillcr  au  Gr.md  Conkil  Se 
Maître  des  Requêtes,  &  lean-Gabricl  Confciller  au 
parlement  de  Pans.  L'aîné  cA  l'illuAre  Henri  db 
Mesmes,  qui  i  l'âge  de  16.  ans  enfcigna  publique- 
ment le  Droit  à  Tolofc,&  qui  fiit  le  Meccrns  Sc 
le  Prorcdcur  des  Hommes  de  Lettres  de  fon  teins 
&  un  des  plus  beaux  génies  de  fon  Siicle.  11  mérita, 
à  l'âge  de  vingt  ans,  unecliarge  de  ConfciIlcT  au 
Grand  Confcil ,  Se  enfuitc  il  fut  Maine  des  Requê- 
tes ,  Confcillcr  d'Etat  ordinaire  ay.int  fcance  au  Par- 
lement, &  Chancellicr  de  Navarre  en  1571.  Le» 
Rois  Henri  I  L  Charles  IX.  &  Henri  111.  I  cm- 

tloyercnt  en  diverfes  négociations  Se  Ambalfadcs. 
cChanccllict  de  l'Hopiial  le  confideioit  comme 
un  ami  fidellc  ,  qui  le  foûlagcoit  dans  les  fondion» 
de  Ci  charge.  Sur  la  fin  du  rcgoe  de  Henri  1 11.  il  fc 
rcrira  chez  luy ,  &  il  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an 
I  5  96.  âgé  de  tf  4,  Comme  il  étoit  le  Ptotcacut  des 
MuCts,  iIcA  fouvcntnomn  '  écrits  desPoc- 
tes  de  Ion  tems  ,  &  fur  toiu  ^  de  d'Auiat  & 

dcPaflèrat.HcntiDcMcfînes  cpouia  leannc- Hcr.nc- 

quiq 
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quin  il  en ciu encre  autres  cnfans,  Iiam-Iac- 
qvRs  DE  NffisMEs  II.  du  nom ,  Confcillct  au 
Pirlcmcnt  de  Fans  où  il  fut  ictjii  en  158^.  En- 
fuiee  il  pollûda  un  Oificc  de  K4«îcrc  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  l'an  1594.  on  l'honora  d'une  Charge 
de  Conlciller  d'Etat  tn  itfoo.acil  ftit  employé  dans 
les  Finances  &  dans  divcrfes  ncgocianons  impor- 
tantes. Ce  Magiftiat  confidccc  par  fa  probité  mou- 
rut le  j  t.  Odobrc  1*41.  il  avoit  pns  alliance  avec 
Antoinette  Grolfaine ,  Dame  d'Irval  Se  d'Avaiijt  en 
Champagne  ,  Vicomrclfc  de  Bnicil  &  de  Vendiicil  j 
&  il  en  tut  rrois  fils  dont  je  parleray  dans  la  fuite; 
Icannc  de  Mcfme!!  ,  mariée  l'an  1615.  i  François 
Lambert  S'd'Hetbigny  ,  Maîrre  des  Requêtes  & 
Conrcillcr  d'Erat  i  Et  ludith  de  Mcfmcs,  alliée  en 
16 18.  avec  Miximilicn  de  Bellcforriere  ,  Marquis 
de  Soyecourt  ,  5cc.  Henri  de  Me  s  mes  ,  fils 
aîné  de  lean-Iacques  ,  fut  Setgm.ur  de  RoilPy .Mar- 
quis de  Moigncville,  &  fécond  Prcfident  au 
Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Dcz  l'an  i6oS.il 

Ï avoit  été  reçu  Confciller,  &  en  itfij.le  Roy 
cpoun  eut  de' la  Charge  de  Lieutenant  Civil.  L'.in- 
nce  d'aprt  z  «1  (c  trouva  aux  Etats  du  Royaume,  puis 
à  l'AlTcmbléc  des  Notables  ,  tenui:'  i  Rouen  l'an 
i4i7.  Ufur  encore  é!û  Prcvoft  des  Marchands  de 
Paris  en  \6\Z.  continué  en  1610.  Se  enfin  il  ob- 
tinren  1617.  la  Charge  de  Prcfident ,  qu'il  eicrça 
avec  une  grande  réputation  )ufqu'ii  {amorccn  1650. 
Henri  de  Mcfmcs  époufa  le  noiziéme  luin  de  l'an 
itfii.  leannc  de  Montluc  ,  veuve  de  Charles  de 
Clcrmontd'Amboife,  S'  deBufly,  &  fille  de  lean 
de  Montluc,  S' de  IV.lagny.  Elle  mourut  le  rroificmc 
lanvier  \  6i%.  Se  le  S'  de  Mcfmes  prit.le  trentième 
Décembre  lôjp.  une  z.  aUiance  avec  Marie  de  la 
Vallce-Fortez  ,  veuve  de  Gilles  de  Luzignan  &  de 
S.  Galais ,  Marquis  de  Lanfâc ,  &  fille  de  Gabriel , 
Marquis  d'Elvcrly  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
&c.  dont  il  nit  entre  autres  enlàns  lean-Iacques  de 
Mefiue,  né  en  164  &  deccdc  en  enfance  ;  Ut  An- 
toinette-Loiiife  de  MeliTH.s ,  mariée  au  Château  de 
Ciine,  l'an  itfjf.  .ivec  Louis- Viftor  de  Roche- 
choùart  ,  Duc  de  Vivonnc  ,  Prince  de  Tonnay- 
Charcitc,  Sec.  Maréchal  de  France  Se  Général  des 
Galères.  Clavde  de  Mesmes  ,  fécond  fils  de 
lean-Iacques  I  \,  connu  fous  le  nom  du  Comte 
d'Avatix  aéré  tres-celebre  par  fes  negotiations  im- 
portantes &  par  fes  grands  emplois.  Il  fiit  reçu 
Confcillet  au  Grand  Confcil  ,  l'an  i<>  17.  Maître 
des  Requêtes  en  161^.  Se  peu  apaz  Confciller 
d'Etat.  En  i<fi7.  le  Roy  le  choific  pout  être  fon 
Ambailàdcur  i  Venife  ,  Se  avant  fon  retour ,  il  eut 
ordre  de  paifec  ï  Rome ,  à  Mantouc  ,  à  Florence  , 
À  Turin  Se  puis  en  Alemagnc  \  de  forte  qu'il  ne 
revint  à  la  Cour  qu'en  1631.  Ce  ne  f\\t  pas  pour 
long-tems.  On  le  renvoya  d'abord  avec  (a  même 
qualité  d'AmbalTadeur  en  Dancmarc  ,  en  Suéde  Se 
en  Pologne  ,  &  en  i<S}7.  le  Roy  luy  fit  encore 
Ihonneur  de  te  chodîr  pour  fon  Ambailàdeut 
cxtraordinaiie ,  pour  traiter  des  Prcliminarces  de  la 
Paix  générale  en  A lemagne  CHj  il  fut  jufqu'en  1641. 
Cependant  en  i<f}7.  on  le  fit  Grerfierdcs  Ordref 
du  Roy,  à  la  pLice  du  Frefidcnt  de  Chcvry  ,  Se 
en  i(>4;.  il  fut  Sur-Inrendant  des  Finances  avec 
le  Prefidcnt  de  BailLail.  Mais  le  plus  glorieux  de 
fes  emplois  fut  celuy  de  Plenipotcnnairc  i  la  Paix 
de  Muniler  ,  où  il  travailla  h  urilement  pour  le 
repos  de  tant  de  peuples.  Cette  paix  fut  heuieu- 
Icment  Conclue  en  1648.  Se  le  Comte  d'Avaux 
y  eut  beaucoup  de  part.  Ses  grands  emplois  ne 
luy  fjiioicnt  pas  oublier  l'inclination  qu'il  avoit 
pout  les  Sciences  &  pour  les  Doûcs  :  il  étoit 
mcnie  du  npmbte  ;  Se  les  Lctnes  fi  agréables  Se 


fouvenc  (x  remplies  d'érudition  ,  que  Voiture  la^ 
écrivoit ,  confirmeront  cette  vérité  à  la  poftcrité  Se 
luy  feront  toujours  honneur.  Aprez  la  condulion 
de  l/Paix  de  Munller ,  Claude  de  Mefrocs  revint 
à  Paris  ,  &  il  mourut  en  1^50.  fix  Semaines  avant 
ton  frère  aîné.  Il  en  avoit  un  autre  1 1  a  n- 
Amtoine  de  Mesmes.  Celuy-cy  ,  S' d'Iival 
&  de  Cramayel ,  Baron  du  Btueil  &  Je  Lagery  , 
Vicomre  de  Vcndueil  ,  de  Hourges  ,  &c.  étoit 
troiziéme  fils  de  lean-Iacqnes  I  1.  Il  fut  reçu  au 
Parlement  l'an  i^n.  Maître  des  Requcccs  en 

(mis  Confciller  d'Etat  ,  &  enfin  Prcfident  au  Par- 
ement aprcz  la  vaoït  de  fon  frère  aîné  «  -S:  il  eft 
mort  l'an  1671.  En  \6i%.  il  avoit  pris  alliance 
avec  Anne  Courhn  ,  fille  de  François,  S' de  Bru- 
fcUcs  ,  Sec.  Maître  des  Requêtes  Se  de  Jeanne 
Lelcalopicr  ,  dont  il  a  eu  '  I  £  a  N-I  a  c  q^v  s  s 
DE  Mesmes  III.  du  nom  ,  Comte  d'Avaux,  de 
Neufchaftel ,  Sec  cy-dcvant  Maître  des  Requêtes, 
aujonrd'huy  Prcfident  au  Parlement  oïl  il  fut  icçà 
le  vingt-deuxicmc  Avril  iCji.  Prévôt  &  Maître 
des  Cérémonies  des  Ordres  du  Roy,  par  dcmiflîon 
de  Macé  Bertrand  ,  S'  de  la  Bafinierc  ,  Sec  fon 
beau-pcrc  ;  Se  Lecteur  de  la  Chambre  Se  du  Ca- 
binet du  Roy.  M.  le  Prcfident  de  Mefines  cft  de 
l'Académie  Frahçoilc  :  '  Henri  De  MermeSj  Abbé 
de  Vaukroy  >  mort  :  '  Antoinette  ,  Rcligieufc 
Catnwlitc  :  *  Claude  ,  Chevalier  de  M.\lthe  ;  '  Et 
Iean-Antoine  de  Mesmes  ,  Comte  d'Avaux, 
&c.  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  &  Maître 
des  Requcccs.  Ccluy-cy  Ambairidcur  i  Venifê 
Se  aujourd'huy  en  Holande  ,  a  été  au  nombre 
des  Plénipotentiaires  que  le  Roy  a  employez  à 
Nimeguc  po«ir  donner  la  Paix  à  l'Europe  ;  ce  qui 
s'cA  heurculeincnt  exécuté  par  les  Traitez  bits 
en  1678.  «Se  79.  avec  les  Holandois,  l'Efpagne, 
l'Empire  Se  avec  d'autres  Princes  d'Alemagne  en 
parnculiec  Ainfi  ceux  qui  vivront  apiez  nous 
remarq^iicrontavecplaifit  ,  que  les  Comtes  d'Avaux 
ont  éce  heurctilcmcnt  dcAincz  pour  les  Négocia- 
tions les  plus  importantes  de  la  Qircticnté  ,  lors 
qu'ils  trouveront  le  nom  de  l'Oncle  au  traité  de 
Munllec ,  Se  celuy  du  neveu  ï  la  Paix  de  Nimcgue. 
*  De  Thou  ,  Hiji.  Dunlcix  .  Htfl.  Blanchard, /^i/. 
dti  Pufiâ.  4M  PatI.  d€  Psru  ,  Theldenus ,  //ijî. 
nojhi  umf.  Sccvolc  de  Sainte  Marthe ,  tib.  4.  tltg. 
ioïi.  G^a.  &e. 

Du  M  E  S  N  I L  (  Baptiftc  )  Avocat  du  Roy  au 
Parlement  de  Paris,  s'cft  didinguc  fous  les  règnes  de 
Henri  1 1.  de  François  1 1.  &  de  Charles  I X.  par  fon 
fçavoir ,  par  fon  éloquence  Se  par  laprobiré.Il  étoit 
de  Paris.  Le  foin  qu'il  avoit  à  ne  deffcndrc  jamais 
iitK  mauvaifc  caulc  ,  la  force  de  fon  discours  naturel 
&  infinuant,v\:  (onciudition,  luy  avoicnc  acquis  un 
tel  empire  fui  l'efprit  de  tous  cnix  qui  l'ccoutoicnt, 
qu'il  leur  (àifoit  une  douce  violence  &  les  entrcte- 
noit  dans  (es  (cntinK-ns.  Du  Mefnil  mourut  vers  l'aa 
1J71.  Son  corps  fut  enterré  à  S.  han  en  Grève  od 
Antoine  Loilel  fit  graver  une  épitafc.  Se  le  Parle- 
ment allilla  en  corps  à  Ces  funérailles  .  pour  mar- 
quer l'eftirac  qu'il  avoit  fait  de  ce  grand  Homme.  * 
s'* Marthe,  ineltg.  JtU.  Cdl.li.i. 

MESOPOTAMIE,  Région  d'Afie  ,  qui 
(àiloit  autrefois  une  prtie  conftdcrable  de  l'Empire 
des  Aflînens.  Elle  étoit  enfirinée  entre  l'Euphratc 
le  Tigre,  Se  c'ed  aulTi  la  fignificatton  de  fon  nom 
que  les  Grecs  luy  donnerent.Celuy  qu'elle  a  aujour- 
d'huy eft  Afàmia  Se  Dicarbcck  ;  &  fes  Villes  font 
Afanchif  ,  Orpha  ,  Caramit  ,  Mcrdin  Se  Herten. 
Sa  fituation entre  les  deux  Hcuvesdonr  j'.iy  patlé.cft 
caufe  que  confoniKment  aux  Grecs  les  Arabes  U 
nomment  Al  CctjTiî,ç.\(\.  ï  dire  Illc.  La  Mcfopota- 
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nùcfDiiflTni  beaucoup  par  Icscomfcs  des  P«fe$.  Les 
£vc-aucs  de  Mcli'pi^t.inii;:  cclrbrcrcin  un  Concili- 
•ouj  le  Pontificat  il'.i  P.ij'c  V  -ctoi  1.  mais  nouv  ne 
fqjivons  puiiit  i'aiincc.  '  Viuic,it.6.  r.itf. Suabon, 
lt,il.  l'tolomcc  ,  d'c. 

j^ES  S  A  L  A.Chctdicz  Va]aius.&  Vipfa- 
nfus. 

MESSALIENS.  Voyez  M iflaliens. 
MES  S  ALINE  (  Vaktic)  fcnunj  de  lEmpe- 
leur  Claude,  eto.t  filic  d.  BaibjC  s  M.irala.  E!L-  cil 
rcnoramcc  dans  l  H  Iloiie  ,  par  l'es  niLchiitcetcz  i*c 
par  ks  iiiFainies,  Auili  Tou  cfFiOMteuc  f.  t  It  grande 
qu'elle  cpoula  C.  Siliui  Chi.vali<.'c  Roiiuin,  duvi. 
vontmémc  del  E.iipctnir  qui  la  fit  mciuiir  l'an  48. 
Tante ,  li,  1 1 .  Annal.  Sucione,  in  Clautl.  Dion.- 

■M  E  S  S  A  l'  I  E  ,  ancienne  Province  d  ltahc ,  où 
cft  prctcncemcnc  iaTcne  d'Otrancc  dans  le  Royau- 
ine  de  Naples.  On  cioic  que  (on  nont  luy  fi;c  donné 
de  Mell'jpus  (ils  de  Nipctrnc  qui  donni  fccnuts  à 
Turni.  s  contre  Encc.  Viigilc  çn  fait  mention,  (i.  7. 

At  MtfMm  tifium  itmittr,  Nef>nmi4  pretrt. 
P  line  &  Sirabon  parlent  de  l'ancienne  Mcllàpie  ;  Sz 
Ovide  ,  II.  1 4.  MrtJT». 

PtuettiofqHt  finia  ,  Mijf'ipi'Ujtit  arvu  ttli(\Hit. 
M  E  S  S  A  P I  E ,  Ville  de  la  Province  de  ce  nom. 
Elle  a  aujourd'huy  le  nom  de  Mef^i^n» ,  &  la  même 
qui  dans  le  Mamrologe  eft  nommée  M'IfiOtM  Afu. 
iu,  Iclon  la  remarque  de  Luc  H''->lllcn>us ,  w  net,  mA 
Gttgr. 

M  E  S  S  E  N  E ,  ancienne  Ville  du  Pcloponefe, 
qui n'cft  picltrnu'nunt  qu'im  prtit  boi.rg  delà  Ma- 
rée, dons  la  Province  de  Dc'Ivcdeie.  Elle  6toiC  capi- 
tale du  pïs  de  MclH-nie  exctcniemeiit  f>.ittJe,  comme 
noiis  rapprenons  d'Ovide  ,  I1.6.  Mttum. 

Les  M;  '  utiiucnt  divcifts  fois  des  guerres 

tre$-coi  .  .  Ctlle  qu'ils  eurent  contre  les  La- 

cedemoniens ell  uc^cclebre.  Elle  commença  envi- 
ron l'an  1.  de  la  Fot  dation  de  Rome.  L«'li  )ct  fit 
que  les  MclTi niera avdicnt  enlevé  q  eiq  .cs  fiilts  des 
Lacedemonicns,  Si  avpicnt  tué  le  Rny  Tclecics  qui 
les  rcdcmandoit.  Cette  gucric  dura  vingt  ans,  iepui» 
la  prifede  la  Villed'Aniplùa,)iiUiue''àl.i  dellruûion 
de  la  Ville  d  Itnu'^  qui  arriva  tiir  la  fin  Ac  la  L  aii> 
net  de  la  X  1  V.  Oly  mpiade,  l'an  30.  de  Ko.ne.  La 
i.  guerre  des  MciTenicns  commençai  en  la  X  X  1 1  L 
olympiade,  l'an  69.de  Rome.  Anllomene  leur  per- 
fuada  de  fe  révolter  contre  les  Lacedemonicns ,  Ci  il 
les  défit.  Cette  guerre  dura  1 4..in'  jufqiies  à  la  ptifedc 
la  Fotteniredfi  XklTcnicns  11  rie  Mont  lia.  Il  faut 
coniiiltec  PauCanias  dar.s  fcs  Milleniaquis ,  rù  il  di- 
ftingue  très- bien  ces  deux  guerres  ,  que  luHin  fem- 
blc  avoir  con  fi  indues  en  i:ne  fciilc.  Les  Mcrtènien» 
pallcrciit  en  Sicile  ,  comme  je  le  diray  cy-aprcz  en 
parlant  deMeflTine.  Ily  avoic  .niQt  le  Golié  de  Mef- 
iene ,  que  Sonhien  appelle  Gtifa  ii  Orv»  >  le  même 
que  1rs  Matelots  nomment  Golfo  Ji  C*l)m*m. 

MESSIE.  Cbercbcz  Mcxia. 

MESSIN  on  Pa  i s-Mt  ss  t N.Cherchei  Mets. 

MESSINE,  Ville  de  Sicile  ,  avec  un  beau 
poti  te  Archrvêchc.  Les  Latins  la  nomment  Mtf- 
/<ir«,  Elleavoit  euaufli  ccluy  de  Zanclé,  qui  veut 
dire  fanU.  On  dit  qite  la  fottercllè  du  mont  Ira, 
1  les  Lacednnoniens  fur  les  Mel- 

 ..!$  poor  éviter  b  mon  eu  la  cap- 

Ovitc  ,  s'embarquèrent  environ  l'an  84.  de  Rome, 
&■  vinrent  en  Sicile,  où  ils  s'habituèrent  en  la  Ville 
de  £snclé  ,  qu'ils  nommèrent  Melfenie  ,  du  nom 
de  leur  païs  nat.\l.  D'auti  t's  rac^nncnt  la  chofe  di- 
verfement.  Les  Mellcnirri'i  curent  depbis  pour  Tv- 
ran  le  Pbilnfoplic  Agatoclcslc  fi:taufl). 

Tomt  li. 
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Les  .Mametlinsfe  rendirent  encore  maîtres  de  ^ 
nr  ;  &  ce  font  eux  qui  le  v'v  i  jrJciv''/ 

Hicron  &  les  Carchaginorj  .ca;is  JW," 

Romains,  qui  le  leur  accardcicnt  ^  ht  ce  h  t  le  c 'in- 
mcncemcnt  de  la  première  guctie  Piir.ique,  qui  diira 
vingt-quaue  an»  ^  jufqu'en  J  1 J.  de  Rome.  C-tte 
Ville  fut  enl'i  ite  Colonie  Rom.iinc  ,  &  a  eu  i.ne 
dtftinéc  alFt-z  pjiticulieri'.  Elle  fut  priie  par  les  Sar- 
razins  en  105 S.  Se  foiiArit  beaucoup  du  tems  de 

I  Einpernir  Fitdcric  II.  durant  ks  guêtres  des 
Kiançiiis  &  des  Aragonnois.  Au  tcfle  Mellineaétc 
de  tout  tems  la  plus  c.icbre  Ville  de  Sicile.  Sa  liiua- 
tion  cil  extrêmanent  agréable  ,  car  clieelt  en  paitic 
fur  les  collines ,  &  en  paitie  dans  ta  plaine  i  de  for-  ; 
teq/.'tUcreprefeiitei.n  ahiphithcain-  dont  le  milieu 
eft  Ion  poît ,  long  de  mille  pas  .  &  bordé  d'un  quay 
qui  cft  revttu  de  pitrrcs  de  tailie  ,  avec  à\:  belles 
maifons.  Le  commace  &  fur  tout  ccluy  des  loycs, 
rendent  cette  Ville  cclcbre.  Son  Ph.irc  ou  Canal  eft 

le  pafTagedetoui  les  vailTcaux  qui  viennent  de  Le- 
vant. Dicearquc  difciple  d'Anftote,  Simmaque  yi- 
ihJtietix  aux  Irux  Olympiques ,  Ibiciii  Pucic  ,  L»- 
c  s  Hiftorien  ,  Po'icktc  Midrcin  divcts  autrcSj 
ont  rendu  McUiiiL'illiiftrep.'U' leur  naidài, ce.  La  fe- 
vetité  du  gouvernement  des  Efpagiiols  &  fnr  tout 
la  conduite  de  Diim  Luiiis  Dcl-  Hojo  qui  eut  cette 
Charge  en  167 1.  portèrent  les  MciEnuis  à  la  rcvol- 
te  Cette  afTiire  a  eu  des  luîtes  fâcheules.  Lt  Roy 
prit  la  prot;ition  de  ce  peiiple  iciluit  ï  la  milèie  ic 
>l  a  coniinL'c  d-.  r.int  qitelqi  es  années  avec  fa  gcne- 
rofîic  ordinaiir,conimc  tout  le  monde  le  f(jait.  KIcl- 
fine  eft  une  Ville  forte,  a  de  belles  Egliles  lie  des 
Mallons  tics.inagrii/iqucs.  La  Métropole  dite  San- 
té Marie  la  Neuve  mente  d'être  vjié.  Le  pi  itaii 
te  le  pavé  font  de  rruibte  de  diveiles  coi  lei  rs. 
On  voit  au  deffus  de  la  p<Htc  en  gros  caraâeics  ccf 
iiio<s  François  C7r4«  nurci  k  Mjj.  t.  L'on  y  voit 
quatorze  ftati  ës  de  marbre.  La  voûte  ptinte  &  ic 
T^ibcnnaclc  tout  d'or.  Toutes  cliofcs  répondent  à 
cette  rrugnificence  maïquéedans  les  Relations  que 
nous  avons  de  Milline.  Cate  Ville  a  encoïc  eu 
d'excellcns  Ouvriers.  Entre  ceux-là  nous  pouvon* 
tenurquet  Antonello  oa  Messina  ,  Pciu- 
tie  allez  habile  qi:i  vivoit  dans  le  XV.  Siècle. 

II  étndia  à  Rome  aprez  avoir  travaille  qi  elquc 
tems  à  Paletme,  il  fe  retira  d.Éns  la  mailon  a  Meili- 
ne.  Vue  affûte  iu'iportante  l'obligea  de  vtnir  à  Na- 
plesoù  il  vit  un  tableau  peint  à  l'huile.  Av'ant  cela 
tous  les  tableat  X  des  Peintres  étnient  à  fefqi.e 
ou  en  detiiinpe.  leaii  de  Bruge  Peintre  Flamant, 
qui  fe  plaifoil  dans  les  lecretsde>la  Chymie,  le-  . 
connoilfint  ai  (Ti  bien  que  l(s  autres  l'inooiumu- 
dité  qu'il  y  avoir  de  iiavaillcr  à  détrempe  ,  s'ap- 
pcrçiàt  aprcz  pltHetirs  eflais  A:  diverfes  expciien- 
ces  ,  qu'én  broyant  les  couleurs  avec  de  l'huile  de 
noix  ou  de  lin  ,  il  s'en  faifoit  ene  peinture  fnlide» 
qni  non  feulement  rtfîftoit  à  l'eau  ,  nuis  enccro 
qui  confervoit  une  vivacité  ffc  un  liiftre  qui  n'avoic 
pas  befoinde  vcmix.  Il  vit  déplus,  que  le  mélan- 
ge Je  les  teintes  des  couleurs  le  faiiant  bien  miet  x 
avec  de  l'huile  qu'autrement,  les  ubleaux  avfiient 
beaucoup  plus  d'union ,  plus  de  fiirce  Se  plus  de 
douceur.  Il  acheva  plulîcurs  Ouvrages  dans  cette 
nouvelle  manière  ;  entre  lefqrcls  il  y  ciit  un  tableau 
qu'il  jugea  digne  d'être  prefencé  à  Alfonle  I  Roy 
de  Naples.  Ce  fut  celuy  qii'Antoni.llo  da  Mcflî- 
na  vit  dans  la  même  Ville  de  Naples.  Il  e»«  fut  11 
touche  qu'il  rcfolut  d'abandonner  to«itef  fes  affaires  Se 
d'aller  en  Flairdre  pour  y  apprendre  un  lî  beau  fecrct. 
Ican  de  Bruge.lc  luy  a]''  •  ■  '  '  le  b«mtc. 
Aprcz  la  mort  de  ce  nn  Ho  ^'"ï 
en  Sicile,  «lis  à  Venile  ou  li  lu  r.iit  a  Dmiiinique 
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Peintre  Vfiiiiicn  de  ce  le  cret  ce  qui  s'cll  Jrpuii  i  c  i'i 
coniniun,  &  par  le  moyen  duquel  on  i  fici  K  tlioinii 
tant  àc  Ucatix  OuvMges.  Coniinc  les  liilirns  en  fout 
redevables  à  AntoDtrliodi  Miflina,  ils  eiimit  beau- 
coup d't  (lime  pour  luy  duLu»  la  vie ,  &  en  une  (où. 
)<Hir$  parle  avtc  clogc  apiti  fa  more  Conrulbz 
PUciJo  Rayna  ,  Mimtr.  Hifi.  AtlU  au  dt  Aùg. 
Mate  Antonio  Settini ,  i<&a  fcdtli.  di  Mtf.  Sui- 
b(m,li.6.  Pline  ,  li.6.c.S.  Pompnnius  Mcb,  li.  a. 
Sdin.  «.I  i.Thucididr  ,  Oiodore  de  Sicile,  Polibe, 
&c.  cit«  parLeandre  Aibcriific  Cluviet  ,  in  difcr. 
Stcilit. 

MESTREZAT(Ican)  Miniftte  de  lEgli- 
fe  Prétendue  Reformée  de  Charançon  ,  s  ert  acquis 
beaucoup  de  tepuutioa  paimi  ceux  de  fon  paru  qui 
l'ont  fouvcnt  employé  dans  lents  alites  impotun- 
lei.  Il  mounit  en  16J7.  Nous  avons  pluliciiit  Ou- 
vrages de  fa  façon  ,  comme  des  Secmons  fur  divers 
Livres  de  l'Eciicure ,  &c. 

METAMORPHiSTES  ou  Tiansfbr- 
nuteiu^s  \  C'eft  le  nom  qu'on  donna  dam  le  X  V I. 
Siècle  à  ces  Sacramentaires,  qui  dil'oient  que  le  Corps 
dclis  vs-Christ  montant  au  Ciel  a  été  entiè- 
rement fait  Dieu.  *  Prateotc  ou  Du  V(cm  Mt- 
tdmorph. 

METANGISMONITES,  Hérétiques 
ainCi  nommti  du  mot  Grec  «))«cr,qui  veut  dire  vaif- 
fcau.  Ils  difoicnt  que  le  Verbe  eft  dans  fon  Père, 
comme  un  vai(1i:aud.ms  un  autre.  On  ne  f^ait  point 
qui  fut  l'inventeiii  de  cette  in^poftutc.  *  ii.Ai  gullin, 
W.58.  Philafttc,  dthtr.Cifito,  Deut,  htr,  6.  Vtx- 
tcole ,  K  Mcitnfifm. 

METAPONT,  Ville  de  l'ancienne  Lucanic, 
«lite  au'iourd'lniy  Ttrrt  Wi  nurf.  Confultez  l'tolon>ce, 
Stiabon,  Pline ,  Leandre  Albetti ,  &  Denis  l'Afri- 
qiiainqui  en  prie  ainfi. 

lyUmnid  (trnuntur  Afttdpanti ,  dtiirJt  Otttnii. 

METAI'HORliTES.  Hcrenqucs  ,  qui 
fuivoient  les  csreurs  de  Daniel  Ciuniicr  ,  Miniûrc  de 
Montauban. 

METAPHRA  STE.  Cherchez SiroconMe- 
taphralh*. 

M  E  T  E  L  I  N.  Ifle  de  la  mer  Egée  en  Alic  ,  en- 
tre  laTioadcdc  la  Milie  ,  eft  Lcfbos  des  Anciens. 
On  lujr  donne  le  nom  de  Metelin ,  qui  ed  tiré  de  cc- 
luy  deCi  Ville  capitale.  Il  y  a  deux  poru  confidna* 
bics  Gcremia  6c  Caloni.  Les  Vénitiens  en  ftircnt  au- 
trefois tts  Maîtres  \  mais  les  Tuics  le  l'ont  prefciitc- 
ment  depuis  Mahomet  1 1.  Les  te  venus  de  cette 
Iflc  conliftcni  en  grains  ,  en  fiiuit$,cn  fromage,  ice. 
&cUepaye  dis-huit  mille  pullrcs  dctiibut  ou  d. 
rafch  aux  Turcs. 

METELLVS.  Clicrchei  Cicilius. 

METELLVS,  ReliRie(x  de  l'Ordre  de  Ciint 
Ai  gwftm.  Cherchez  Hugues  dit  McccUiis. 

METELLVS  dit  ftftrtnfit  ,  parce  qu'il 
^toit  Religieux  d'un  Monalh;rede  ce  nom  ,  à  Pallâw 
en  Altcinagiie  ,  vivoit  environ  l'an  i  i<o.  Il  écrivit 
en  vers  Lyriques,  la  vie  de  faint  Qiiirin .  fous  le  titre 
de  .^i>iii>«/)4,  que  Canifiusa  publiée.  *  Caninns, 
T.  I.  4nt.  IaH.  Gafpar  Bnmfchius,  li.  i.  dt  Pit«v. 
ÛerméOt.  Voflins ,li,).dt  Hiji.  Lm. 

M  E  T  E  Z  E  A  V.  Cherchez  la  Rochelle. 

METHOCHITE.  CherchL-z  Théodore 
Mctochitc. 

S.  M  E  T  H  O  D I  V  S  dit  Enbulius  ,  Manii, 
vivoit  dans  le  III.  Siècle.  De  l'Evêché  d'Olym- 
pe,ou  fdon  d'autres,  de  Patare  en  Lycie  ,  il  fut 
tranifèré  en  ccluy  de  Tyr  ;  ic  depiis  il  iaoStix  Je 
Martyre  ,  non  pas  du  tems  de  Valericn ,  comme 
Suidas  &  d'auires  aprez  luy  l'ont  dit  ;  nuis  du- 
rajK  L  pctfecution  de  Dioclcticn  &  Maiimicn, 
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Icdix-hutiémr  ■  ■  Krcilc  l'an  jci.  ou  jo^.  ^ 
écrivit  comte  1  ,  v  Oiigenc  un  Ouvt.igcquc 
:is  pciiili ,  liais  depuis  peu  le  P.  Cunibctif 
m  public  Ion  Livre  du  Franc- Al  bitte,  de  la 
Kcluacdion  ,  de  la  Challeté,  deux  Homélies  ,  les 
ExDaits  rjppotci.-z  pat  Photius.  Mais  au  rcftc  il  ne 
faut  pas  oublier  qu'on  atttiibuc  à  ce  faint  Martyr  une 
Chtonique.dont  nous  avons  quelques  fiagmcns  dons 
MarianusScotus  &  dans  Maranus  Polonus,  ii.i.c,^  > 
Mais  comme  faim  lerôme  les  «titres  anciens  Au- 
teuis  n'en  fout  point  mention ,  il  y  a  apparence  que 
cette  picccéioit  de  quelque  autre  M(:ihtKlius.  *  Pju>- 
tius,<;o<^.a 34.1  j  j.i  jé.CT  a  j7.S.k'rôme,fnC(/  c.S). 
in  Prtf,  <u  c.  1 1.  Ctmment.  in  Dmitl,  dd  M*- 

Otm.  Rtm.  &  npfl  ad  Pémmuuh,  S.Epiphanr, 
btcr.e^.  S.Gtegoiredc  Nîirc,/iir.  ^nd  ad imé:g.  Di;. 
Honore  d'Autun,/i.i.<^f  Lumn.  Ectl.t.%^.  Sutcd*; 
Sienne,  l.^.  5ii/.5.Tritheinc,Bellaimin,Biroiiii  s.&c' 
METHODIVS  l.  Ptêuc  ,  &  puis  Pa- 
triarche de  l'Eglife  de  Conlhiuinople  d.ins  le  I  X. 
Siècle,  a  rendu  des  temoi-^nages  li  illuftrcs  de  ta' 
pieté  &  de  la  conftance  pour  la  dcficTicc  de  la  Fuy 
Orthodozr,  qu'on  le  met  an  nombre  dis  (aines  Con- 
féfleuis.  Sa  doûrinectoit  auffi  ctes-gtande,  il  écri- 
vit la  vie  de  faint  Denis  Arcopagite.  Nicrphote 
Patriarche  de  Conllantinople  ,  l'envoya  a  Rome 

Çour  les  »£iires  de  l'Eglife  d'Orient.  L'Empereur 
'heophik-  (  (limoit  fon  efprit  \  mais  ne  pouvant  fup- 
porter  le  zclc  de  ce  faint  Prcitre  ,  pour  la  deffmce 
des  Images,  il  le  fit  battre  impitoyablement, 
enftiie  il  l'enferma  dans  un  tombeau ,  où  il  n'a- 
voit  qu'un  peu  de  pain  &  de  l'eau ,  qu'un  pelcheiit 
avoir  loin  de  luy  poner  chaque  jour.  Daiu  le  même 
tems  t  Théophile  n'ayant  pû  vaincre  la  cond.incs 
de  deux  fainu  Religieux  de  Paliftine ,  qui  ùoient 
frères ,  qui  avoicni  nom  Théodore  te  Tiieop^ianc, 
il  les  maltiaina  tout  à  fait  à  Conftantinople  ;  Se  leur 
ayant  f.iit  graver  avec  un  fer  chaud  fiir  le  front  , 
douze  vers  ignominieux  ,  il  les  renvoya  en  exil. 
Ces  deux  Saints  ditlcnicuts  des  Images,  trouvèrent 
hcureufemeitt  le  pelchrur  qui  avoit  foin  de  poitei 
à  manger  à  Meihudius ,  &  ils  luy  ccnvirciu  ch  ces 
termes  : 

^1  viVH!  initr  vivts  tjfe  dcfin , 
l^titunfu  prtbti  ntertM,  tnrtm  iaceleMS , 
Ptium^kt  chu  ;  vi;/f?«  frtniÂti  vimtdu  , 
Frttiiti  &  fcrtbitnt<jut  w/aiptij  tutru. 
VIethodius  extrêmement  C('nfolé,lei:r  ht  catc  icpon- 
fe,  qu'ils  reçurent  pat  b  voye  du  même  pefchcur. 
Qtitrmn  libiv  infcrift*  fnnt  titlt/iitia 
Ntmina ,  vittfitt  froniej  iiifcnptd  mtii } 
Hti  ^ui  [ifidtm  Mitt  funm  tji  fin:m, 
fiitUtt  fAlHttit  &  ipfe  vtncnlu  fravu. 
Cependant  Théophile  étant  inmt ,  &c  Michel  III. 
luy  .lyant  liiccedc  f.)U5  la  tutelle  do  la  mère  Thco- 
dore.cctte  Principe  fit  tucitre  M.chodius  fut  le  Sicge 
de  l'Eglife  de  Coiiftar.cinople  ,  en  84a.  Ce  grand 
Homme cclcbra  d'abord  un  Concile  ,  pour  le  tcta> 
bliffcmcnt  des  faintes  Inugcs,  Se  publia  ùcs  Canons 
Peniienùaux,  pour  ceux  qu'il  ramenolt  i  la  crnyanc* 
Oiihodoxe.  Ses  ennemis  le  peilccuterent  cnicllrn^ct, 
6c  ils  le  firent  même  acculer  par  une  femme  de  l'a» 
voir  dcbanchéciinais  il  n'eut  }us  bien  de  la  peine  àfe 
jullificr  ,  ayant  fait  voit  qu'il  luy  étoit  n.-turcllement 
iinpollîble  d'en  venir  ^  ces  aiirtcs.  Il  mourut  fainie- 
meiit  l'an  847.  Cnnfultez  lean  Cuiopalate,Cedta)ê, 
Théodore  Balfamoii,  HincmaT,Baroiiius,  6tc. 

METHODIVS  II.  Patriarche  de  Confia», 
tinople ,  fucceda  à  Germain  l'an  1 140.  &  il  ne  tint 
ce  Siège  que  trois  moi».  Emanuel  Char  it«pulé  fin 
mis  ï  la  place.  *  OnKphre ,  itt  Chttn.  Sponde,  jI.C. 
il4o.m(OT.  itf. 
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METlVS  (  AJiien  }  MiJjinmtkicn  ,  natif 
d"Alctnacrcn  HoUni:,  .1  vécu  (ur  la  tiiitiu  XVI. 
Sicclu  &  M\  ciMiiniviiccinctic  du  X  V  1  1.  Il  (itudii 
Cl)  ilcigna  Jtfia  lun);-Ci.-tm  avec 

b.j...    ;  1.  AJiicii  Mcuiis  publia  di- 

vcij  Ouvtagcj  Dettn/i*  ^fhtru4t  Ltb.  f.  A^r»' 
nnnid  univerftJn/lUmtitnts.  Ariihntiic»  &  C teint' 
tnc*  PrMiC*.  Dtgcmint  nfu  utriufijntGlobi  ,,&€• 
C.  MclillS  ào:t  ftCtC  dflACQVtS  MlTivs  qui 
luvt-nt.i  g[Jii.i(.s  LuriLCki ,  diui  de  Longue  vue, 
avec  Iclquciics  un  diftiiigtioïc  uu  (>l>)Ct  de  tioii  uu 
muttie  liOiC!».  coiuiiic  s'u  n'iùt  eu  qu'à  cent  pas. 
Ir  fit  prefcm  en  i6o8.  d'une  de  ces  lunettes  aux 
Euu  Ocnnaux  qnt  ctoicnt  allcniblcz  pour  con- 
clottc  la  Ticvc  de  dou'zc  onnccs  qu'ils  ntcïnt  av«c 
la  Roy  d'Eip    '  I  le  dis  ailin-rs.  *  Vaktc 

André,  Btb  .  ,  i«  Dttfit.  Voliiui, 

d<  M.uhtm.O'c. 

METIVS  SVFFETIVS,  General  oii 
D>âKcur  de  U  Ville  d'Albj  ,  foui  le  icgiic  de 
TuUus.Hviftiliuj  Roy  des  Konuini.  Les  Albaim 
avoienc  toujours  eu  du  dclavantagc  eu  cùnibat. 
tani  contre  caix  de  Ra.w.  Mctius  ilufïcrius  tua 
k  guciie  en  longueur  poiti  nmax  ptcndtc  Tes 
mclurcs.  Enfuite  on  piopola  le  combat  des  trnts 
Horoces  ,  RoiTwiiij  ,  comte  trois  Cutiaccs  d'Al- 
bc  ;  avec  pioinclTe  ,  coihitic  je  le  dis  «illeurs  ,  que 
le  paît  des  vaincm  obcïiiut  à  l  Ecat  des  vi^^oiirux. 
Les  Romains  entent  l'avantage.  Enfuite  Tullus  mit 
(^Ufi^jS  (uins  à  le  vanget  des  Veymt  Se  des  Fidc- 
nSn  qui  luy  avoient  dccUic  la  gucire.  Ceux 
d'Albeitiy  dcvoicnt  donner  du  l< cours  j.nuis  Suf- 
fetno  promit  aux  Vcvcns  de  quitter  fon  pulk  du- 
rant la  bataille.  Il  le  nt ,  &  il  fc  tenta  im  un  tu< 
tie  avantageux  ,  dans  le  diiFcin  que  (i  la  viâoi- 
re  fe  dcclarpit  pour  les  Veycns  ,  il  chargcroit  le* 
^{•tncus  \  Si  que  fi  les  Romains  avoient  l'avanca- 
gBj  il  dionnerott  fur  leurs  ennemis.  Cependant  fa 
retraite  de>'encit  funellc  aux  Ronuins  quand  leur 
Roy  leur  fie  accroire  que  ceux  d'Albs  ne  fc  r«- 
tit<âeitt  que  pour  cliaiger  les  cnnciuis  par  derriè- 
re. Cette  lufe  rallia  les  Romains  ,  fie  les  rendit. 
Maîtres  du  champ  de  bataille.  Ainfî  Tullus  HuHi- 
lius  ayant  gJgné  laviâoite  fit  prendre  Mctius  Suf- 
fêtius  ,  violabnir  du  Traité  ,  comnunda  qu'on  l'atta- 
chât entre  deux  cliatiots  ,  &  les  Ht  tirer  par  deux 
puill'ins  chevaux  ,  qui  le  mitent  en  pièces  aux  yeux 
de  toute  l'armée.  *TitcLive,  i>.z. Fiants /i.i.  ffc.j. 
Denis d'HalicainalI'e,  &c. 

M  E  TO  N  d'Athènes  ,  Mathématicien  a-le- 
bte ,  publia  environ  l'an  j  a  >  •  de  Rome  fun  Ennea- 
decxtetidc  ,  c'eilàdire  fon  ccrdc  de  dix-neuf  ans, 
par  lequel  il  prtu-ndoit  ajouter  le  cours  du  Soleil 'à 
ccluy  de  la  Lune ,  &  faite  que  les  années  Solaires 
fie  Lunaires  coinmençallent  au  même  point,  Pcolo- 
mke.  ditq'jcce  fut  l'an  de  Nabonallat  ,  qui 
l'accorde  avec  la  I  V.  année  de  U  L  X  X  X  V  1. 
Olympiade  l'Archontat  d'Apfeiides.  Mcton  avnit 
pour  compagnon  de  fcs  obfetvaiions  fulaires  Eu- 
âcmon.  Fclius  Avicniu  fait  nKntiun  de  Meton  eu 
ces  termes. 

lUimt  *d  niimeroi  prelixd  dictnn'iÂ  rurfum 
jidjtcijfe  Mcton  CtcroptÀ  dicunrMtt , 
/tifidinjut  ammù.  Tcnuii  um  Cr*cU  faUtrt 
Prorinuj,  CT  lotijos  invcntam  mijit  in  4>ihoi, 
Les  Do^les  ne  ï'.iccf>rdrnt  p.i«  bien  qu.ind  il  faut 
fixer  le  conr  Mcton, 

bien  que  le  m  >  n      .      >  i  Icr. 

Std  frifutv*  Af*t»n  exardm  lianffU  ab  Anno. 
TorrtTtt  natta  tum  PixtbHi  (idtrt  Ctoicrtaa. 
*  Prolorocc,       Almfftjli.  Elien, Vu  i a.  cy.  dtvtf. 
fJiifi.  Suidas,  Scaltgcr  dt  tmnd.  tmf.  Pcuu,  de  d»S, 
Ttmt  II. 


ttmp.  luLciLd"  Iti  yrtuielof^Ài  C .r. x.  Lang  r,  «'î' 
nu  C3)r>fli.li. t. cl  1.  &  if.  Riccioli ,  ChteK.  Re/ir^' 
/i.i.f.  19.  Volfius,  de  Mdth.e.)  (.^.t  t. 

METROCLES.  l'iiiioforlic  Cyuiqof» 
ctoa  ftercd'Hipaichu,&  il  vivoittn  la  CXXXIII. 
Olympiade  l'an  ^£6.  de  Roiivc.  Il  fut  diiciplc  de 
Thcophralle  i  mais  l'ayant  quitté  à  cauLe  de  quelque 
iiKo.uinoditc  ,  il  devint  ai.diu.ut  de  Cratcs.  11  eut 
Tbcouibtute&  Cleoitune  pour  difciplcs,  &  il  mou- 
rut allti  vieux  i'ctant  crouiTC  luy-mcme.  *  Dit'gcuc 
Lac'rce,  tu I'avu,  U.6. 

M  E  T  R  OD  O  R  E  d'Aiheius  .  Piulofbphe, 
ami  pattiailicr  i3c  difciple  d'Epicurc ,  vivoit  0x480-  ^ 
de  Rom.-.  M.  Gaircndi  qui  a  p.  blié  U  vie  de  ce  dev  -  - 
nier  Plulorophc  ,  cftimc  que  Meuodorc  ctoit  de 
Lumpraqiie.  D'autres  ne  fout  pas  de  ce  finiimt-nt. 
<^oy  qu'il  en  (bit ,  ilceiivit  divers  Ouvrages  dont 
Diogcnc  Lacice  f.iit  le  déni)  .  *  iXogenc, 

/i.  lo.in  viid  £^if.Cicc:ron,/i, .  .  Aiabon,  /».  1  j. 
Clément  Alexandrin,  '1.  a.  Strom.  (jallcndi ,  li.i.dt 
vtr<<  f^r.r.ii.  ieande  Salifbvii ,  dennv-  ('i"i-iliHm, 
li.  7. Cl  t. 

METRODORE  de  LampGde  ,  m.  u  en 
la  LXXVl,  Olympiade,  l'an  j  18.  de  Rome  ai 
il  fut  paiticulict  amy  du  Pliiloloplie  Aiuxagocr. 
*  EiiLbe,  Olimf.  Ux.  &  Ixxix.  JDiogrnc  Lavtce, 
in  vuà  Attéixi^. 

METRODORE  de  Stratonicc  ,  Phiiot^i. 
phe ,  le  feul  qui  quitu  La  Scâe  d'Epcurc ,  povt 
s'attacher  à  Caïucadc  Académicien.  U  vivoit  en  l< 
CLXl.  Olympiade  l'an  610.  de*  Rome.  *Dior" 
g.iie  Lacrce,  m  i'ix<i  Eptn.  li. 10  Ciccron  ,  5.  dt 
jiinM.  1 .  dt  OrM.  li,  4.  Attd.  Gaileiidi ,  li.  4.  vu* 
Efic.  t.%. 

METRODORE  de  Scepfij  ,  qui  eft  une 
Ville  d«  Mille, éciivit  divets  Tiaitcz.  Il  fivt  AmbaC 
fadeur  pour  Mithridatc,  ai  prez  de  Tigranc,  &  en- 
nemy  des  Romains  ,  &  il  vivoit  l'an.  66q.  de  Ro- 
me. On  pourra  voir  toutes  ces  choies  d.ins  Strabun, 
/;.  1 1.  Pliue,  li.i.  f.i6.&  }  1. &U.i^.  c.y.  Athcncr, 
li.t).&e. 

METRODORE  de  Chio,  Médecin,  dit 
ciple  du  Philofophc  Peinocrite  ;  S(  Maître  d'Hi- 
pocntc  Se  d' Atuxarquc  ,  vivoit  en  la  L  X  X I  V. 
Olympiade,  l'an  jjo.  de  Ronw.  Il  ttiivit  diveci 
Ouvrages  citez  par  Pline  ,  Athcnce  <  ifac  Tzci- 
2C$  ,  Ccc. 

METRODORE,  Mathtrmiicicn  ,  cite  par 
Pline  ,  &  un  aune  Crauuiuincn»  dont  Ag.uhias 
foitmentioiu />.  j.  H»/?. 

M  E  T  R  O  P  H  A  N  E  .  Sophiftc ,  Grec .  na. 
tif  d'Eucaij'ir  ,  Ville  ilc  Phiygic.  Il  compofa  des 
Conimcntaites  liu  Jl:niiogenc&  Afttide  ,  fie  d'aii- 
cics  pièces  doi-.t  Stcphanus  de  Bizance  &:  Suidas  font 
incntion.Ce  dernier  parle  encore  de  deux  autres  Au- 
teursdc  ce  nom ,  dont  il  y  a  un  Orateur  célèbre.  Oa 
ne  fçait  pas  eiv quel  tems  ils  ont  vécu.  Gei'ner  cite  un 
MiTitopHANE  de  Smyrne  ,  qui  avoic  écrit  un . 
Traité  du  S.Efpiit.  in HibS. 

METROPHANF.  .  Evcque  de  Bizance, 
vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  ne  put  pas  fc  trotivcr  au 
Concile  General  Je  Nicéc  ,l'an  j  1  f .  à  caufc  de  fon 
grand  âge.  Eufebc  dit  Amplement  que  l'Evéquc  de 
ia  Ville  régente  ,  ne  put  p.is  alliftcr  à  cette  célèbre 
Atremblcc  j  ce  qui  a  fait  croire  3  quelques- uns ,  qu'il 
parlo.t  deS.Silvcllrc  ;  mais  il  cft  lent  qu'il  entcndoiî 
ce  Prélat  de  la  nouvelle  Ville  de  Conftantinoplc  cà 
l'Empereur  Couftaïuin  avoir  mis  fon  Siesje.  P. 
Morin  a  fort  bien  examine  cette  diffiei  !  ' 
Livre  de  la  délivrance  de  l'Eglife.  Ncî  '  ^  * 
pas  avec  Mitropiiani  Patriarche  de  Coud  uw- 
neplcdansle  XVI.  Siècle.  *  Genflt>rard  .  iwP'»^ 

LLll  i) 
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METS  fur  le  Confluant  de  L»  Scille  Se  de  la 
M<)fellc ,  Ville  iSc  Evcchc  de  France  ,  c»pitale  du 
Pais  MefliiuCcLir,  l>line,Straboi»,  Ptoloimc,  Anto- 
nio, Tacite  ôc  ks  autre»  Av.ieiirs  anciens  en  font  fou- 
vent  fncniion,&  la  non«ntntdivetfen»cnt,/T/fr<e,/W*- 
iitm*iriam,Divadttrum  Mtdienuunceritm,& ^.Cet- 
te Ville  eft  cccs-ancienne ,  6c  lacapiulc  des  peuples 
dits  Mcdiomatticcs,aii)ouid'hiiy  dans  le  Païs  Mcflîn. 
Elle  l'a  aufli  été  du  Royaurtv:  d'Auftrafic  ,  depuis 
Thierry  ou  Theodoric  fils  de  Clovis  le  Grand.  Mets 
fut  prile  en  r  5  5  i.par  le  Connétable  de  Momniorcn- 
ci  Gencraldc  raiinccdu  Roy  Henri  1 1,  L'Empereur 
Charles  V.  la  vint  ajflicger  le  1 1  .Oâubie  de  b  même 
année  ;  iruis  par  la  valcutculê  refillancc  des  François 
&  du  Duc  de  Guifc  qui  en  ctoit  Gouverneur  ,  Char- 
les fut  oblige  de  fe  rttiter.Ce  fut  la  dcrmetc  des  cntre- 
ptifcs  de  ce  Prince ,  ce  qui  donna  fu  jet  à  ce  vers. 

Sifit  vùm  Mttii ,  hxc  ithi  mttA  datur. 
Mais  confie  0»  qui  regarde  Mets  ,  T oui  &  Verdun 
cil  d'une  grande  iinportaj>cc  ,  il  eft  bon  d'en  fça- 
voit  au  ]ullc  la  vérité  ;  Car  les  ctrangeis  en  ont  par- 
lé diverlcment.  Voicy  comme  la  chofe  fe  pilla.  En 
1551.  les  Piinccs  d' Aleiiugne  fe  mirent  (dUS  la  pro- 
tcâion  du  Roy  Henri  1 1.  &  il  fit  le  cinquième  OÛo- 
bre>ao  Traité  pat  lequel  ces  mêmes  Princes  le  rccoii- 
nuienc  comme  le  RcAaurateut  &  le  D^fFinleur  de  U 
liberté  Germanique.  Pour  exécuter  ce  Traité  ,  il 
s'avança  du  côié  du  Rhin  avec  une  ptitlfantc  ar- 
mée .  &  il  fe  rendit  raaitre  de  Mets ,  Toul  &  Verdun. 
Alors  ces  trois  Villes  qui  ctoicnt  de  l'ancien  Doutai- 
ne  de  la  Couronne  de  Ftance ,  fur  laquelle  les  nou- 
Tcaux  Empereurs  les  avoicnt  ufutpccs  ,  fous  pré- 
texte de'  libellé  ,  fiitent  foumifcs  à  leur  Icgitrinc 
Seigneur.  Les  cifons  que  Charles  V.  fil  pour 
avoir  Mets  furent  inutiles,  comme  je  l'ay  rcrnar- 
qué.  La  Paix  de  Cau-aii  Cambrclis  de  15  J9.  lajf- 
(a  ces  Villes  à  la  France.  Ello  dit  fuivie  de  la 
mort  du  Roy  H-nii  II.  Ëir  i](o.  l'Empereur 
Ferdinand  t.  envoya  rEvcque  de  Trente  pour  de- 
imndetces  Villes  au  Roy.  LeChancelia  Olivier 
ptuvenant  fagemcnt  le  Confcil  du  Roy  ,  dit  qu'il 
tallùit  trancher  la  tête  au  premier  qui  feroit  d  a- 
vis  de  foufccirc  aux  injjidcS  dcnmdes  de  l'Empc- 
tcHr.  Depuis  ce  tcms  on  ne  parla  point  de  ces 
"Villes  jufqu' i  réubliâcmcnt  du  Parlement  de  Mets, 
(^ui  (ut  en  Les  Commiiraircs  de  l'Empe- 

reur fe  plaignirent  de  ce  que  le  Roy  qui  avoit 
été  confidcré  comme  fimplc  Ptotcûeur  de  ces  Vil- 
les Se  de  leur  Ttrritoiic  ,  vouloit  abolit  1rs  ji  (li. 
ces  ordituircS  te  le  droit  que  les  paiples  avoient  d'en 
appclterà  la  Chambre  Impctiak  i  &  fe  faiieenfiii  tc- 
connoîtrefcul  Souverain-Mais  enfin  toutes  es  plain- 
tes finirent  par  la  Paix  de  Mutifler  de  l*iii  i6^S.  Il 
niffitd'enr.ipportcr  icy  les  tcrnws  de  l'Article  44. 
fçivoii  ,  U  fcHVtrdint  fnijfditct  fur  Us  /''i/. 

Itt  &  Evtchti.  de  Mtts  ,  Toul  dr  yirduH  ,  cr 
Ituti  droit!  ,  nommtnicnt  fur  AUytnvic  Mpptrtitn- 
dré  dtfirmdù  4  l*  C«ur»nnt  dt  FrMct  &  luy  ftru 
iHC«rftrêi  m  ferpttuui  &  irrcvoculrltmeni  tu  U 
m  ont  f4C*H  <jiK  liffut  À  prtfmt ,  tSt  tivtit  *pp»- 
tentt  à  l'Empirt  Romain  ,  (onftrvmt  li  droit  Me- 
troptkiain  dt  Y Archtv'tM  de  Trivei.  Ainlî  cette 
Klle  Ville  ,  une  des  plus  impotUntcs  de  l'Euro- 
pe a  été  tciinie  à  l'ancien  Domaine  de  la  France, 
dont  elle  avoit  été  tirée.  Mets  eU  agréablement 
nttiée  dans  un  letritoitc  alfcz  fertile  par  les  eaux 
de  fes  deux  Rivières.  Le  Circuit  de  cette  Ville 
eft  grand,  elle  eft  jTCuplce  d'un  grand  nombre  d'ha- 
bit.ins,  riches  te  indufttieux  ,  &  aufquels  levoifina- 
gcd'Alemagnc  donne  beaucoup  de  facilité  pour  un 
(omrnetce  avantageux,  l'ay  dcja  remarqué  qu'elle 
fut  jugée  alTcz  belle  pour       capitale  du  Ruyau- 
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me  d'At  ftiafiL'.  Mfiis  loifque  l'Empire  Vint  ^  <le> 
cheoit  dans  la  Mailun  de  France ,  te  que  les  Prin- 
ces qui  Juy  étoicnt  fu)cts  commencèrent  de  fe  fou- 
traire  à  ion  obeilfance ,  chacun  ayant  voulu  legnei 
(buvciainement ,  pluficuis  Villes,  qui  luy  étoîent 
fujetes,  fuivirent  ce  peiniocux  exemple,  attirées  pat 
L  douceur  du  nom  de  liberté.  Mets  fut  une  de  œl- 
Ics-là.  Ellefc  goiivcriM  long-tems  par  ces  pinprç^ 
loix  i  elle  créoit  tous  les  ans  fes  Magiftiau  (cuvc- 
rains  j  Elle  ditp<|foit  de  la  vie  &  du  bien  Se  faifoic 
battre  monnoye.  Le  Roy  Charles  V I  l  afliegca 
en  1444.  la  Ville  de  Mets  pour  René  Di'C  de 
Lorraine.  Les  Bourgeois  ayant  v{i  confumet  Se 
lui'ner  leur  païs  durant  pliu  de  fept  mois ,  fe  ra- 
chetèrent p-ir  trois  cens  milles  florins  ;  dont  ils  en 
dominent  daix  cens  mille  au  Roy  j  Se  en  quittc- 
leot  à  René  cent  mille  qu'il  leur  devoit.  Apres 
cela  ils  fe  virent  reublis  dans  kair  première  libcné. 
Cclacondnva  jiifqu'en  1 5  5  a.  Le  Roy  Henri  11. y  fit 
bâtir  une  Citadelle ,  pour  confervcr  cette  Ville.  EUfe 
eft  d'ailleurs  alfea  fotte.Mets  a  Evèchc  Sutfitgani  de 
Trcvcs.ParlementiSL  BaïUage.  L'Evêquc  fcditPrÏH- 
cc  de  l'Empire.  L'Eglile  Cathédrale  de  S.  Eftiennc 
eft  renomnicc  par  Ion  ancienneté  &  par  fes  avantagé. 
On  y  voit  di  ver  les  choies  curieufcs  ,  &  entre  autres 
une  cuve  de  Putpliire  d'Une  feule  pièce  de  dix 

Eicds  de  long  qui  fat  de  Fonts  Oaptilmaux.  Tout 
;  Dinccfe  cil  divisé  en  quatre  Archidiaconés  qui 
compienneiit  61  f.  Patiuincs  ,  dont  il  y  ens  i6. 
dans  Mets.Uy  a  atiUi  fept  Abbayes  ;  quatre  d'Hom- 
mes, iaint  Amolli ,  faint  Vinceut,  faint  Clément  Se 
faint  S)  mphorien  ;  trois  de  filles ,  faint  Pierre ,  fain- 
tc  Marie  .  fainte  GloQine  ^  diverfes  Maifons  Reli- 
gicufes ,  un  Collège  de  lefuites ,  &c.  On  prétend 
qu'un  faint  Clcmeut  ,  difciple  de  faint  Pierre  ,  et» 
ait  été  le  piemicr  Prélat  ;  m-iis  cette  Tradition 
eft  peu  certaine.  Mets  a  eu  d'illuftres  Prélats.  Li 
Pa'ïs  Mcssin  à  l'entour  de  fa  Ville  capitale, 
eft  entre  la  Loitaine  propre,  le  Duché  de  Bar  Jk 
)c  Luxeinbourg.  Outre  les  Auteurs  que  j'ay  citez 
on  peut  confultet  les  Annales  de  Mets  ,  Du  Puy« 
Droits  du  Roy ,  De  Thou ,  Hiji.  Fabeit  ,  defcr, 
dm  Pays  Affjjin,  Paul  Walncfridc,  dt  ordin  Epifcop. 
Mettnf,  MaurilTe ,  dtt  Evnjtiet  dt  Mets.  Du  Chcf- 
ne ,  MKt.  du  yiSes,  Roben  Se  Saiiite  Manbe  .  GnB. 
On-ijt. 

Concilti  dt  Mtts. 

Le  ptcmiet  Concile  de  Meti  fat  alicmbic  en 
590.  par  Childcben  Roy  d'Auftrafic  ,  Sunegifile 
Ion  Cnruictabte  ,  convaincu  de  luy  avoir  voulu 
ôter  b  vie  ,  nonuna  entre  les  complices  Gilles 
Evcque  de  Reims.  Le  Roy  le  fit  d'ab»rd  prendre, 
&  nunda  les  Picl.us  ,  qui  tintent  un  Sinode  à 
Mets,  im  leur  conficte  ayant  ctc  convaincu  de  cri- 
me ,  il  fut  condamne  ,  déposé  Se  envoyé  eu  exiL 
Grégoire  de  Tours ,  U.  i  o.  Hi{\.  c.  1 9.  Le  Roy  Pé- 
pin y  airembla  en  75  j.  les  Prélats  qui  firent  des 
dccifions  tres-iinpoiLintes  ,  que  nous  avons  en 
huit  Chapitres.  L'AlTcmblée  faiteà  Mets  en  815. 
eft  plus  conliJerablc.  Les  Evôques  ayant  dit  U 
MelTe  dans  l'Eglifc  de  faint  Eftiennc  ,  le  Dimanche 
de  LiQjiinquagcrime  ,  fept  Archevêques  récitèrent 
fept  Oraifons  fur  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnai- 
re ,  i  qui  on  avoit  interdit  l'entrée  de  l'E>;lifc.  En- 
fuite  ils  luy  mitent  la  couronne  fur  la  tête  \  Se  Eb- 
besde  Reims,  qui  avoit unt  contribué  à  la  depo- 
filion  de  ce  Piince,  nranta  k  la  tribune  ,  Sc  publia 
à  haute  voix  qu'il  avoit  été  injiiftement  dépose.  Les 
Prdats  timent  un  autre  Sinode  ^  Mets  le  a8.  May 
a ^9.  pour  mettre  en  Paix  les  Rois,  &  pour  l'abTo- 
lutioD  de  Loiiis  le  Germanique  ,  qui  avoit  defolâ 

les 


M  E 


M  E 


les  Etaridcton  ttcrc  Charles.  Loihaire  Roy  de  Lor- 
raine, ayant  v6ulu  répudier  Thieibcigc ,  )x>ur  picn- 
drc  Vildrxde  ,  i'.«Mii4  IcJ  crnlures  de  l'Ej»lifc.  Mai» 
s'cc.int  fi  t  ordonne  d^os  une  Al- 

femblcc      .  Nicolas  1.  envoya  Ra- 

doxlde  Evcque  de  l'eut  ,  <S:  un  aune  ëvc()uc  nom- 
me Ican  ,  pot»  y  piclider  de  fa  pjit.  L'AtKnibitc 
fe  ciiu  i  Mets  eu  ii^j.  Gontiec  de  Cologne  ,  & 
Thiedgaud  de  Trcvc» ,  cel;iy-C]r  oncle ,  C<  l'iutre 
fitredc  Voldudt.',  cortompiieni  les  Lcgais  par  de» 
piefens.&fî  '  on.  Ccpio- 

cedécbligcii       .  synode  a  Li- 

tran,où  ces  PicUu  peu  loiccics  turent  cxcomniu» 
niés.  CcLothiite  mourut  en  Itjlic  en  869.  Char- 
les le  Chauve  l'ayant  l^ii  fe  fit  couronner  a  Mets,  le 
Vendtcdy  9.  Septembre  de  la  même  année.  Advcu- 
dus  Evcque  de  Mets ,  Hmcnur  de  Kom!.  H:;tton 
de  Verdun  Je  Amoiil  d:  Toul  s'y  tiouvcicnt,  &  ili 
s'allcmblcrcnt  cnSvno.l-.  RatbauJ  de  Trêves,  Di- 
dou  de  Verdun  ,  le  nkmc  Arnoiil  dj  Toul  &  R.O- 
bîst  de  Mets.tinrent  en  8S8.  ou  S89.  un  autre  Con- 
çue à  Mcts,donc  il  nous  tcdc  tjiiz:  Canoiu.  Ou  en 
met  un  autre  en  (  17  a« 

M  E  T  S  L  E  R  (Ican)  natif  de  Brcfl  iW  en  Silc- 
ûc,  f.it  un  habile  lutifconfultc  dans  le  XVI.  S'C- 
elc.  Il  f^Avoii  les  Luigut» ,  il  cnicigna  avec  grand 
applâiidUIement ,  &  il  compoîa  phiiieurs  Ouvrages; 
ingénieux.  Divers  Auteurs  en  parlent  avec  clluue. 
Confulicz  pour  cela  les  vies  dts  lunlcoHlulie*  Alc- 
nuods  de  Melchior  Adam  qui  marque  La  moit  de 
Mctzler,  le  i  Qûobrc  1538, 

M  E  V I V  S ,  Poète  Latin  qui  vivptt  du  temps 
d' Augullc,  &  qi.:i  étnit  ridicule  dans  fes  Vers.  Ac  Ili 
Virgile  &  Horaces'en  n:  fouvcnt.  Le  pre- 

mier en  pailc  dans  les  i 

^1  B*vtimnan  edti  ifM  cu/mitid  Mtw. 
Horace  a  compcfc  une  OJe  contre  luy  \  &  il  fou- 
iiaine  qu'il  falFc  naufiagc  durant  un  voyage  qu'il 
alloii  cntrepreitdre  lur  Mci ,  h.Epfdtn.  Odt  10. 
M'ia  l'ums  nttvu  txit  ulut , 

Ftrens  tltmrm  Mdvittm, 
Vt  htrrtdii  utnm^Ht  vnktrts  iMm , 
jtufitr  ,  rntmeMt  fiittlihm  ,  &c. 
M  E  V  L  A  N  .  en  Latin  MùMtum  ,  Bourg  du 
Gouvetnentent  del  iflc  i^  Ft.ii«:c,i  huit  ou  neuf 
l;euc$  de  Pans,  il  eft  lituc  iiir  la  Sciae  ,  avec  un 
Pont ,  entre  Poifly  &  Mente.  Meulan  a  été  célèbre 
durant  les  guenes  de  la  Ligue,  il  y  a  un  Fort  dans 
une  Iflc  )oinu  aux  detw  rivages  par  deux  Ponu  Le 
Roy  Henry  IV.  prit  le  Bourg  au  commenceniciii 
de  l'an  1589.  mais  il  ne  peut  pas  prendre  le  port. 
Le  Duc  de  Mayenne  jctu  d'abord  du  fccours  dans 
ce  Foit  pour  le  confavei. 

M  E  V  N  ou  Mï  H  y  N  ,  MA^dunum ,  Bourg  &: 
Château  de  France  dwn  rOrleaiioi..ll  eft  liiuc  lut  la 
tivierc  droite  d;:  la  Loire ,  entre  Orléans  &  Baugcn- 
cv.  Mcun  fut  pns  fur  IcsAnglois  fous  le  Comte  de 
ialiAjery.  Ce  Bourg  a  une  Ci<llej;iilc,  &  il  eft  célè- 
bre pour  avoir  produit  le  ccicbie  Poète  Ican  Clo- 
pine! dti  de  Mcun,  dont  je  prrle  aiILnirs  fous  le  nom 
dcican.  On  dit  que  le  Roy  Chailes  V.dit  le  Sage, 
fe  piaifoit  à  Mciin ,  &  un  Ptovcrbe  du  p.111  dit  qu'il 
y  mounit  : 

L'mh  mil  tmts  ctns  e£î<ii/f-«« 
A/tmur  It  b"»  Rty  Charlts  à  Mernt. 
Cela  cit  pourtant  contraire  a  ta  vérité  -,  car  ce  fagc 
Roy  mounit  1  Bel  te  fur  Marne  en  1  j8o.  comme 
)c  le  remarque  en  parlant  de  luy- 

MEVNoiiMtnvN,  petite  Ville  de  France 
en  Berry.  Elle  eft  fur  b  Rivière  d  Ycvre.enttc  Bour- 
•  gcs  &  Vierzon.  Les  Angluis  y  minèrent  un  Chi- 
teau ,  dont  on  y  voit  encore  les  icftec    11  y  a  une 


Eglife  Collégiale ,  avec  BAillagi  éiably  par 
Charles  VII.  Q<ielques  Auteurs ,  ont  pris  M<^W" 
pour  le  Meditlioiim  yluUrcniim  d'Anu>iiin,maJ*«* 
letrocipcnt.  Car  les  Auleiquc  •  huilcMal- 
iK,  dons  le  Peiche  Se  dans  L  î  Lvreuv.  Il 

n'y  a  pas auffi  apparence  ,  comiiic  l  a  ciirOitclius, 
que  Meijn  fûitlc  AttgUtiunnm  de  Crcgoiicdc  Tours. 
Ô>toy  qu'il  eu  foit,  ou  trouve  encore  dans  le  Deiry 
Mk  V  N ,  Bni>rg  r  r  la  Rivière  d'Indic,  cutrc  Châ- 
teau-Roux &  liucancais. 

MEVRER  (Wolfgiiig)  Médecin  AL-nund, 
étnit  d'Aldcnbng  dani  la  Munie,  ou  il  naquit  le  1  }•  . 
May  de  l'an  1)15.  Il  s'avaiiça ,  par  f»n  piopte  ge* 
nie,  dans  les  Lettres,  &  licnleignaalfez  long-tcms 
la  Philnfophie  a  Lciplick.  Depuis  il  voyagea  en  Ita- 
lie ,  il  apprit  la  Médecine  ,  &  ctuit  rarpcilé  dans 
l'Vniveifitc  de  U  même  Ville  de  Leipfick ,  il  y  en- 
fdgna  encore  &ilcti  fut  leCh.mcellioi      puis  le 
Rk.dK*ui>  Mei'ter  s'acquit  bcaicoup  d'eftimc  d.ini 
CCS  cTnplnis,&  il  mo-.itut  en  la  71.  année  de  ion  âge, 
le  6. février  1585.  On  a  divei  s  Ouvrjges  Je  fa  fa- 
çon,     entre  autres  Mtttêroief^iA  ^ujitoKihtu  in- 
Ji>nMd,<V  txpUcMumhiu  AiluctUn  ithijiriiA.ciix  l'on 
trouve  la  vie  écrite  par  Batthcleini  Walther. 
M  E  V  R  S ,  Cherchez  Hetnian  de  Meurs. 
M  E  V  R  S ,  Viilc  &  Comte  d  Alemagnc  dan?  le 
Bis-Pais  du  Rhin,  au  Prince  d'Orange.  Quelques. 
Aiiteuts  la  mettent  dans  le  Duché  de  ClcviS  ,  quoy 
qu'elle  foit  enclavée  dans  le  D>occfc  de  Cologne, 
a  une  lieue  du  Rhcin  ,  ^  à  deux  de  Rheinb:tg. 
Meurs  efl  une  jolie  Ville  alfer  bien  fottiâ-.e.  Eib  a 
c.i  autKfois  des  Comtes  particuliers ,  avant  qu'elle 
fut  l'otimife  iicouxdcNaireau. 

M  E  V  R  S  1  V  S  )  lean  )  Holandois  ,  ctoit  de 
Lnfdun  prcz  de  L  Haye ,  £c  il  naquit  en  1579.  Il 
avoit  une  li  giande  inclination  pour  l'étude  A:  il  y 
fit  un  pvogtez  fi  conliderable ,  que  dez  l'à)>e  de  1 2. 
ou  I     ans,  il  prononcoitde  jolies  orailons  Lati- 
nes de  fa  façon  ,  Se  i\  faifoit  des  vers  Grecs  qu'on 
eflimoic.  Il  ne  faut  dune  pas  eftie  furptis  (i  par  fon 
aHiduitc  cdniinuelle,  il  s'etl  rendu    habite,  &  s'il  a 
pai'sc  pour  un  prodige  de  fçavAit  &  d'érudition. 
Meuiuus  étudia  en  Dtoit  à  Orleans.Il  étoit  alors  avec 
les  fiU  de  M.Bainevcld  qu'il  «ccompagna  dans  lci:r> 
voyages  ;  &  il  avoiic  luy-même  qu'rl  eut,  farce 
moven  ,  le  bonheur  de  voir  les  Court  des  Princes 
de  l'Euiope  ,  de  confulter  les  Sçavans  de  leurs  Etats, 
&  d'être  reçi  d.ins  leurs  Bibliothèques.  Il  en  tira 
des  remarques  cuiieufes  qu'on  voit  dans  ce  grand 
nombre  d'Ouvi.-iges  ,  dont  il  a  enrichi  le  p  btic. 
Meutlîus  de  retour  en  Holande.fiit  nommé  en  1610. 
pour  y  enfcignei  i  Hiftoire  dans  l'Vniveifité  Ac  Lei- 
den  ,  &  puis  il  fut  aulli  Prnfv  llcrur  de  la  Langue 
Gtecquc.Ccpendant  comme  fa  repuution  s'ang.uen- 
toit  tous  les  jours ,  divers  Princes  fouhaitetciit  de 
l'attiitr  dans  lei  rCour.  ChrilUen  IV- Roy  de  Da- 
nemarc  luy  fit  off  ircn  i<i  j.  la  Chaire  de  Profcf- 
fcur  en  l'Hiftoiie  &  en  la  Politique  dans  TViiiver- 
fité  de  Sota,  que  ce  Prince  avoit  rétablie.  Mair- 
fius  accepta  ce  parti ,  il  remplit  ues-bien  les  efjie- 
rances  qu'on  avoit  conçues  de  la  diligence  &  de  fa 
capacité  ;  &  aprez  y  avoir  acquis  l'eftime  des  plus 
doâes  ,ily  mourut  l'an  1(4  1.  âgé  de  (a.  Encre  le» 
Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  ,  on  peut  conlide- 
rer  divers  Traitei  de  pluCeurs  Auteurs  Grecs,  qu'il 
a  le  premier  publiez,  cotrigeî  te  enrichis  de  notw» 
D'autics,  de  ccrt.riru  Auteurs  Grecs  &  Latins,qu'il 
a  donnez  avec  des  Commcnuiics  de  ta  façon  -,  Et 
Entin  des  pièces  qu'il  a  luy- même  compofccs.com- 
ii^e  celtes  D<ll»ri».  Dtfwtri.  De  h.vu  Rtmânt' 
rum.  DtpiurptrU.  Gloif*r,um  (7r<c»  «arfr-rKm.  Kf- 
rnm  Bt!tic»um  Li.       Hifttriâ  PâMic*  i-'»' 

LLll  i') 


^3  s        M  E 

t)e  pofMlH  /litict.  Atticarféin  LiElUnum  Ltb.  Vl. 
ArLhoiitts  jtehtnitnfts-  FariH/iA  Âttic* ,  de  Aihen4- 
nim  origint.  CecTopU,  dl  Athtndrian  Mrct.  Orchejh-a 
de  fMnuiartiiiif  htinm.  Gntct4  .ftrUtd  ,  di  Ftflù 
Gnutrum.  Grtcitt  ludicrd ,  de  Indu  CrMrnm.  Athe- 
tu  Airicâ^de  Athenanim  dfttiijmiAtibHJ.  Refnum  At- 
ticwn.  AthtiiA  BMavd,&c.  Divers  Ai.teuts  pailcjit 
avec  éloge  de  Meurlius.  ConliiUez  la  Bibliochcqiic 
de*  Eciivains  du  l'ais-Bas  de  Valeie  André ,  le  Ca- 
talogue des  Profcfreuts  de  Leiden.&c. 

MEVRTE  ou  lA  MiVRTE  ,  M>irt4,K\- 
viere  de  Lorraine.  Elle  a  fa  fource  au  mont  de  Vau- 
gc.ellc  pille  à  Eynvillc  ,  à  S.Nicolas,  à  Nancy, 
elle  reçoit  diverfes  autres  Rivières  &  fe  jette  dans  la 
^lofrlle, entre U même  ViUc  de  Naiu^  &  le  Pont 
à  Mouffon. 

La  MEVSE.  Fleuve  de  1"  Europe,  que  les  La- 
tins nomment  Mtf* ,  les  Italiens  L«  Mofé ,  les  Ale- 
iTsans  dit  M-tfi .  &  ceux  du  Païs-Bas  Adeje.  Il  a  fa 
fource  en  Champagne  ,  prcz  du  Village  dit  Meule 
ik  Montigny  le  Roy ,  &  iie  là  il  coule  par  la  Lor- 
raine  8c  le  Bartois.  Il  commence  à  porter  bcittcau  k 
SThibaud ,  &  pafle  àNeufchaftcl,  à  Vaucouleur, 
À  S.Michel  ,  à  Vudun ,  h  Mouzon  ,  puis  il  reçoit 

Chic rs.  De  là  la  Meufc  vient  à  Mczit  ies,  à  Sedan* 
à  Charlevillc,  à  Bovines,  à  Dinant  &  à  Namur.  Puis 
étant  augmenté  des  eaux  de  la  Sambre  ,  il  traver- 
fela  Ville  de  Liège  &  Madt  ich,  va  à  Vcnlb  ,  anofe 
Ravdtein  &  Mcghein  ,  Si  aprcz  avoir  teçû  TVll, 
la  RiTc ,  le  Nicrs  ,  &c.  (c  joint  au  Valul  prcz  de 
Hk:rvocrden,où  il  prend  le  nomdeMervue.  Enfjite 
ii  arrofc  Woicum  6c  Gotcum ,  Se  ayint  p.iis.;  a  Dor- 
diecht ,  &  formé  une  Ifleditc  Klw-mont,  il  fe  dc- 
slurge  dans  l'Océan.  Sidonius  ApoUinatis  parle  de 
la  Meufe  dans  le  Panegitique  de  Majorien  : 

Rhtnut ,  Arar ,  Rbtdj/iuj  ,  M«[é,  M-ttrtna,  St- 

ifHÂHA  ,  &c. 

M  E  X  I  A  ou  Messi  A  (  Pierre  )  Efpagnol  na- 
tif lie  Scville  ,  Gt  huiiiKUt  à  fon  pa'is  .  par  (un  (Ra- 
voir ,  fous  le  règne  de  Charles  V.  qui  lny  donru  la 
charge  de  fou  Chionographe.  Il  étoit  ha<nnte  de 
qiulite  Si  d^-  bon  fcns ,  ^  il  aima  les  Lettres.  Ces 
avantages  le  Hrent  condderer  ,  &  il  le  fut  dav.inta- 
ge  par  fcs  Ouvrages.  Le  ptenWct  qu'il  p«  blia  fut 
celuy  de  &lvu  de  vsriJi  lecçit»  ,  qui  fut  rcçii  avec 
un  applaudilicmcnt  gênerai,^  qu'on  traduilit  en  di- 
vcrics  Langues.  Depuis  il  donna  cncoce /•/ O/îtrr/. 
Lmhs  Ajini  ,&c.  Pedro  Mexia  uavailloit  à  la  vie  de 
l'Empereur  Charles  V.  mais  il  mourut  avant  que  l'a- 
fvoir  achevé.  Ce  fut  vers  Tan  1 5  5i.  Andté  Mata- 
more le  blàiTK  d'avoir  introduit  des  mots  Latins  dans 
la  Langue  Efpagnole.  A  Cela  prcz  il  nieriu  beau- 
coup de  loiianges.  *  Matamore  ,  it  doii.  Hijp.  vtrù, 
AndreisScocus  &  Nicolas  Antonio,  BiU.  hijj-.  Le 
Mire.iir  'ctipt.  Stc.X  f^I. 

M  E  X I  QV  e  ou  nouvelle  Efpagne,  grand  pa'is 
dl-  l'Amcriquc  Septentrionale.  Il  porte  le  nom  de  fa 
Ville  capitale  ,  &  il  a  reçùccluy  de  Nouvelle  Efpa- 
gne  depuis  que  les  Efpagnols  s'y  font  cubli«.  Ce 
p.iïî  a  environ  co.  lieiies  de  longueur  ,  depi^is  la 
Rivière  Ait  Chagte  dans  l'Illhnie  de  Paium.i ,  juf- 
qiîOT  j  celle  del  Nortc  dans  b  mer  Vermeille.  Sa 
1 v\:m  cft  peu  régulière.  La  mer  de  Mexique  le  bor- 
rc  à  l'Orient  ;  fon  Golfe ,  la  Floride  *£  le  Nouveau 
Mexique  au  Septentrion.  Se  la  Mer  du  Sud  au  Cou- 
(  •  at  Midi.  Tout  ce  païs  fe  divife  en  trois 
1  Audiences  ou  Piefcibues  ,  qui  font  Me- 

xico,(jiiadiiljjava  ou  Nouvelle  Galice,  Se  Guatima- 
la.  La  première  comprend  fcpi  Provinces,  Mexico, 
Meehoacan,  Panuco  ,  lucatan,  los  Angeles  ,  Guaxa- 
ca  &  Tabafcû.  Ir  notnnie  les  auttes  fous  le  nom  d'Ef- 
pagnc Nouvelle.  LcMcxiqmcftun  ttcs-bon  païs. 
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o5  l'air  ell  fort  tempéré  &  fort  laiii ,  Se  «ù  la  terre 
efltrcs-feriilc  en  grains  fc  eu  bons  fruits.  Les  ani». 
maux  domcdiques  .comme  les  vaches,  les  chèvres, 
Ics  iuibis,  Sic,  y  ponandcux  fois  l'année.  Les  mi- 
nes d'or  &  d'argmty  fontalTcz  coauimmcs,  &  on 
y  trouve  ai  ûl  de  ces  métaux  fur  les  bords  des  Ri. 
vietcs.  Cependant  lamoimoyc  de  ce  pais  cft  un  pe- 
tit fruit,  à  peu  prez  coirune  nos  amandes  ,  nommé 
Cacaoqui  lettencoce  a  faire  le  Chocolate.Lc  Mexico 
produit  une  admirable  plante ,  dont  les  Relations  de 
ce  païs  pailent  comme  d'une  chofe  lurprcnante.  Les 
habitans  la  nonuucnt  Maguey  ou  Maqucy  ,  Se  elle 
fournit  du  petit  vin  ,  du  vinaigre ,  du  miel ,  dei  ai- 
guilles ,  du  fil ,  des  ctoltirs  Se  du  bois  propre  à  bâ- 
tit. On  trouve  encore  en  ce  païs  du  cotton ,  de  la 
foye,  delà  laine, des  cuirs,  du  baume,  du  lucre, 
du  Ici,  Se  prcfque  toutes  les  commodités  de  l'Eu- 
rope  ,  Cl  on  m  excepte  l'huile  &  le  vin.  Les  princi- 
pales Rivières  du  Mexique  font  Panuco, qui  le  jet- 
te dans  le  Golfe  qiâ  poitc  le  nom  du  païs  ;  EfqutC' 
lan,les  Yopes  &  Mexico  qui  (c  décharge  dans  la 
Mer  du  Sud.  Nicaragua  &  Mexico  font  les  princi- 
paux Lacs.  Les  peuples  font  afléz  bons  &  lidcle^ 
niais  ils  ne  peuvent  louifiic  ceux  qui  les  gouver- 
nent avec  tiiannie  Se  qui  les  maluaitent.  Ils  lbn« 
adroits  .inventifs  Si  bons  ouvriers  ,  quoyque  tutu- 
rcllcmenC  pateifeux.  Ils  jouent  des  iiilirumens  ,  ils 
peignent       ils  font  avec  les  plumes  d'un  oilêau 
nommé  Cincoi) ,  (tes  tableaux  dont  les  nuages  font 
admirables.  Cet  oifeaii ,  dont  les  Relations  du  Mexi- 
que nous  diictu  des  choies  lî  (îngulicrcs ,  efl  moin- 
dre qu'un  hanneton ,  &  il  cA  couvert  d'un  pliuiugtf 
merveilleux.  On  dit  qu'il  fe  nourrit  de  la  rofce  & 
de  l'odeiii  des  fleurs  ^  Se  que  s'attachant  durant  le 
mois  d'Oâobre  à  une  btatKhe,  il  s'y  endoit  &  il  ne 
le  réveille  qu'au  mois  d'AvriL  Vn  fi  excellent  païs 
a  été  auucfois  gouverné  pat  des  Rois  qui  en  étoient 
otlgioaiies.  Les  dcmiers  ont  été  Moteçuma  ,  dont 
la  fin  fut  fi  tragique  Se  fi  indigne  de  ion  rang  Se 
Quahutitnoc  ou  Qijicuxtemoc  qu'on  éliit  à  fa  place. 
Ferdinand  Cortez  fournit  le  Mcxique,au  nom  du  Knj 
d'Efpagnc,  &  il  n'y  employa  qu'un  peu  plus  de  j. 
ans,  depuis  15  i8.  jufques  liùr  la  fin  de  i5ai.  Le 
bruit  de  fon  artillerie  le  fit  prendre  pour  un  Dieu 
qui  lançoit  le  tonnerre.  La  conduite  cruelle  Se  bar- 
bare des  Elpagnols  dans  ceae  occafion  a  fait  beau- 
coup de  tcxT  à  leur  réputation.  De  grands  hommes 
de  leur  nation  ont  ji.Âement  blâmé  cette  ciuauté, 
fi  opjiofée  à  l'Evangile.  Qiioyqu'il  en  foit ,  depuis  ce 
tems  ilslont  nuitres  du  Mexique.  Les  habitans  onc 
reçu  la  Religion  Chrétienne,  Se  ils  l'oblcircnt  du 
moins  en  apparence  jquoyqu'un  trouve  fouventdes 
Idolâtres  dans  les  Paxioiffcs  de  la  campagiK.  Ces 
Pairoilfcs  lonlordinaiteincnt  del'crvies  par  des  Reli,- 
gieux  Eliiagnols  ,  qui  tâchent  d'en  cxclui  ic  ceux  du 
p.iïs  qu'ils  nomment  des  Ciiolcs.  Conlultcz  les  Au- 
teurs que  je  citeray  cy-aprez. 

M  E  X  I  Ci  V  E ,  grande  Ville  de  l'Amérique 
Septentriuiule ,  Si  capiulc  du  vafle  païs  de  ce  non^ 
du  aufli  la  Nouvelle  Efpagnc.  Les  Latins  la  nom- 
ment Mtxicttm ,  les  Eipagnols  Altxm  ,  Se  ceux 
du  païs  TenucUtiiU  ou  Tttniiinan.  C  'eft  le  Siège  d'un 
Archevêque  &  des  Vicetois  de  1"  Amaique  Septeij-  , 
tiionale,  de  l'Audience  Royale  de  l'Inquifition  fie 
d'une  Viiiveifité.  Ceae  Ville  fiit  bâtie,  à  ce  que  di- 
fcntlcs  Mexicains  en  1  jai.  &  elle  fut  toujours  la 
demeure  des  Rois  de  Mexique.  Ferdinand  Cortez  la 

f>iït  pour  le  Roy  d'Efpagnc  en  1519.  Elle  cft  bâtie 
e  long  d'un  grand  Lac  de  ce  nom ,  dont  je  pailc- 
ray  encore  dans  la  fuite  j  mais  elle  n'efl  p.u  deilùs, 
à  la  façon  de  Vcuixe ,  comme  quelques-uns  le  di- 
fcnt.  Vue  inofldatioii  de  ce  même  Lac ,  ruina  pre^. 

que 
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qiie  cette  Ville  en  J<>i9.  mii»  dcjv  ijeUc  a  ét<  re» 
Le  Pape  Pj'.iI  1  II.  y  foui»  l'Aicht-vcché 
en  r}47-  Vu  Auceiir  moJrtitc  die  qu'en  i6f^,  \» 

V  '    '   '  '    ■■uieavoit  ti    ^  ■  l^ht. 

>,CXC(CtTlL  j)lu. 

lijuiJ  4vvii.iit  Jcs  ciirolfii  in.,...cii.-s  ti.mugni- 
hqiics  I  if •"liiez  |jar  Jr  b.-Jux  ch.  v.iux  q  .1  avoi.nt 
iotivct»  (cii  d  -iigriit  Les  homvn.i  les  féni- 
UKS  tbnc  ptclqi«  toù)uuis  h.bilicz  d'ecrtr  s  de  (oyc; 
Stlei  ptcnùcis  onc  ordiiusr^m  m  dct  catàont  d'or 
te  des  lOict  de  diumcnt  i  l^un  chjjicA.  x.  Les  Ani- 
Cins  oncdcsco(4>>nsdcpi:ilLii  A  icsclcLivct  mèmct 
DUC  des  CoUicii ,  àCi  bi.iirri^s  &  des  bcHictct  d'or, 
d"iigcnt  011  de  perles,  avec  qudqtir  pitiic  pxccici.'d: 
de  valet.r.  Ce  qui  fait  coiinoitrc  quf  les  ticlidlcs 
des  Mexicains  font  crcj.grandcs.  l'oar  le  Lac  dont 
j  jjr  fait  ineiiuon,Hetrer.i  alliitc  qu'il  jr  en  aeii  deux, 
dune  l'un  a  Ton  eau  douce  &:  i'aiitic  faÛc  ;  tnais  qu'ils 
ont  «ne  très- grande  oimniunication.  C'eft  pour 
cette  rai'on  qu'A.  Colla  n'en  parle  qucconime  d'un 
grand  Lac  qui  avoit  plus  de  5 o.  Villes  lui  l'es  bocdf. 
On  dit  que  ver»  l'an  16  f6.  le  Viccioy  fit  dctoi'rrvcr 
les  eaiix  de  ce  L>c  ,  dunt  les  inond-ittons  avoirnt 
mini  divcrlet  Villes  qu'on  y  voyoit  encore.  *  A. 
Cofta.yi.7.0vicii5,  /i.17.  Deriurd  de  la  Vegi,  Grdti. 
dtiM  il  ylYf  AnV«,Bernaid  Dias  dcl  CaHiUo.Cen^Hi//^ 
dt  MttJcf,  Dcinatdin  de  Sahagun  ,  Ccnij.^it  A/ex. 
Alfonfc  de  Ojeda  ,  On<;.  de  tJtievA  Efp.  Diego  de 
Cifnero ,  dtfcr.  it  lé  Outl.  dr  Mfx.  Fctnaiid  de 
Cepcda  ,  DtfcT.  dt  Afex.  Henri  Maninez,  HiJijtJt. 
dt  Niuva  Bfpa^.  Diego  Duran  ,  Hifi.  dt  Â'«tt'4 
£/f.Teieira,Hcrretj,  Linftiior,Tho.-rus  Gagc,S»n. 
fon ,  Du  Val,  Robbc,  &c. 

Cincilii  dt  AitXitjui. 

Les  MUConnaiics  qui  travaillent  ï  U  conTerlïon 
desMexiquains,  s'alTcmblcTent  l'an  1  y  14.  en  Sino- 
de>  où  ils  dL-lînucnt  q  «  Ceux  qui  fnivroicnt  la  Re- 
ligion  Catholique  ,  Icioient  obligés  d'abandonner 
leurs  fcmnies ,  dont  ils  n'en  pai-rroicnf  gaidi-r  qtf'u- 
ne.  Pierre  de  Moi  fa  drCouuevas,  Archc\-cqie  de 
Mexique,  y  tint  en  1585.  un  Concile  Provincial, 
la  reforme  d.-k  iiicturs ,  &  les  autres  necc  lTitcs 
lj>iritiiclles  d«  F'JclleJ.  Kmis  en  avons  IcsD.xrcts 
dans  la  dcini-.-ir  (  ili'.ion  di:s  Concile^. 

ME.KIC^VE  ou  NovviAV  Mexk^vc, 
païs  de  i'Ameiique  Septentrionale,  il  cA  lepjié  par 
de  hautes  inontagnci  du  Canada  li  de  la  Floride 
qui  liiy  lont  a  l'Otitnt  :  Il  a  le  Mexique  au  Midy  ; 
Et  au  CouchAnt  la  Mer  Vermeille  q:  i  la  fepaie  je 
i'Ifle  de  Californie.  Son  cteriduc  &  fes  b.inws  ne 
font  pas  bien  connues  du  côté  du  S<ptentiic»nr"On 
alTne  qve  ce  p.i'i's  t  toit  ccluy  des  anciens  Na  vateleaj 
qui  vinient  s'itjb'.ir  dans  le  Mexique.  Antonio 
d'Epejo  te  dceouviit  vers  1 5  8;.  &  luy  donna  le  nom 
de  Nouve.ui  Mexique.  La  Rivière  del  Nottc  fepare 
duNord-cft  ou  SudOucft  cet  Eut,  où  l'on  trouve 
encore  celles  d'Angnchi ,  dcCicvia,  deHtici,  de 
Tecoii,  !cc.  les  L.ws  d'ov ,  de  Conibcs  &  quelques 
L^s  piiiicipalcs  Provinces  font  le  Nouveau 
propic ,  l'Anicn  ,  le  Qj'ivira  &  le  Cibola. 
en  cfl  la  Ville  capiule.  Les  autres  font 
i,  Socorro,  Acanu,  Rci-Coiomedo  ,  Za» 
guaio,  tiC  L'air  de  ce  paï^  cil  bon  Se  donx.  La  terre 
quoyque  couverte  de  montagnes  y  eft  alFes  fertile 
en  pjturagc',  en  maix  te  en  leg^utnet.  On  y  trouve 
des  minet  d'argent ,  des  turquoiies  ,  des  cmeraudet, 
du  criftal,  fec.  Il  y  a  grande  quantité  de  challê,plu- 
lîeurs  animaux  domcfliqucs.Si:  du  poiifon  qu'on  pê- 
che dans  Icî  Lacs  Jain  l.i  Met  Vcruicille  i>ù  l'on 
pèche  aiiflj  de  i  a  divers  peuples  qui 

vivent  de  lein  m  i  agiicultmc.  Ils  font 
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naturellement  bons  &;  .iLz  bien  poîlc«  ;  Cat  ils 
font  pn  ,  chacun  par  un  C'pitaitW  qu'ils 
nomiiK  e  &  qu'ils  fc  clio  ilifent  eux  mç. 

nic4.  Lfi  Lip.igiiolsqui  l'y  font  é^ib  is  ni  q-.clqucï 
cndrints  ont  un  Gouverneur  à  S"  Foy.  lU  ont  con- 
veiti  quelques-uns  de  ces  pauvres  Mexicains,  dont  la 
bonté  naturelle  ccuitiibut  bctucoiip  à  les  tirer  de  l'a- 
veiiglement  dans  Icfqutls  ils  (ont  par  le  malheur  M 
Lui  nallFincc.  Ceux  qui  habitent  du  coté  du  Sep» 
tenuioii  ont  v,n  gund  nombre  d'Idoles  ,  qu'ils  pla- 
cent dans  de  jKiiti  Or.itoirei  &:  aulqueilcs  ils  portent 
te:  s  ics  jours  i  manger.  D'autres  atiorcnt  le  iolcil. 
Il  y  en  a  qui  cioyent  en  Dieu,  Auteur  de  toiitiS  cho- 
ies qui  demeure  dajrs  le  Ciel  \  &  d'autres  enfin  qui  * 
n'ont  ny  Idoles  iiy  Religion. 

M  E  Z I  E  R  E  S  lia  la  Meule.  Ville  de  Fronce 
en  la  Province  de  Chimpgnc.  avec  Citadelle.  LïJ 
L.itim  la  nomment  A1/id(tié(ium  &  M^if.ru.  Elle 
cft  entre  Sedan  &  Charleville,  fituée  dans  une  pief- 
qu'Ifle  que  fiit  la  Rivière  ,  partie  fut  une  emmen- 
ée &:  pjitie  dans  un  vallon  La  Citadilie  qui  corn» 
mande  a  b  Ville  cft  doublement  fortiticc.  Mcxiercs 
ell  all  z  agréable,  impocuntcpjr  Ion  pafl'..ge,&  elle 
a  une  Eglil'c  Collégiale. 

M  E  Z  Z  A  R  O  T  T  A  (Loiiis)  de  Padoiic  ,  Car- 
dinal, Archevêque  de  Florence  Se  puis  Pattiaicha 
d'Aquilée,  étoit  de  la  Famille  de  l'Arena,  dont  il 
quiua  le  nom ,  pour  prendre  ccluy  de  fa  metc.  Il  fut 
Ptofcllêut  en  Médecine  ;  &  puis  CMiit  allé  à  Rome  , 
il  le  mit  Cl  bien  dans  l'efpiit  du  Pape  Eugène  1  V. 
auquel  il  fil  gagner  la  bataille  d'Anglara  contre  Ni- 
C0I.1S  Pilciniii,  celv-bie  Capitaine  ;  qi.e  ce  Pontife  le 
fit  Cardinal ,  aprez  avoir  eu  l'Archevêché  de  Ho- 
rcncedcs  dépouilles  du  Cardinal  Vitellcichi  qu'on 
fi^  mojrir  ;  enfuite  le  Pairiaichat  d' Aquilée.  Ce 
fut  le  1.  Ivillet  de  l'an  1440.  Le  Cardinal  Mecza» 
rotU  avoit  l'indination  extrêmement  inuiiale  :  le 
Pape  fe  fervit  de  liiy  en  diveifes  guerres  contre  le» 
Milanois  Se  contre  le  Roy  de  Naples  -,  £c  il  y  rciiCCt 
fi  bien  qu'on  ne  pouvoir  avoir  des  grâces  de  la  Sain- 
teté que  par  fon  moyen.  Ei  gcnelc  fit  ai  lE  Camcr» 
liugiJc  de  l'Eglife.  So4.$  le  Ponnficat  de  Califte  I  I  l. 
Loins  Mezzarncta,  qu'on  appi'Iloit  le  Cardm.^  de 
l'adoue,  fiiideclaié  General  d'une  Croiliide  cont-.c 
les  Infidèles  |  dont  il  écarta  les  Clercs  deprcz  Rho« 
des  ,  &  li  prit  Xxmnos  avec  divcrfes  autres  Ifles  de 
l'Aichipel.La  mondu  Pape  termina  cette  expédition. 
Mezzarotta  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dons 
le  monde ,  il  faut  pourtant  avouer  qu'u  avoit  plus  de 
ulens  pour  La  conduite  des  armées  que  pour  celle  de 
l'Eglife.  Il  mourut  a  Rome  l'an  i4<y.  âgé  de  6^. 
*  Thomafin,  w  eUg.  fici  nardin  Scardeoni ,  dt  ont, 
F*tâ,  li.i.  Qjiff.6.  Al  ge  Portcnaro  ,  dtlit  feUc.  dt 
Péulttt.lu^.e.j.  Plaurte,  Onuphie,  Viâotel,  Spon- 
de,  Aiibery  ,  Sec. 

MEZZAVACCA  (Barihelemi)  Caldù»!, 
Evcque  de  Ricti ,  étott  de  Bologne,  où  il  s'avança 
dans  les  Lettres  Se  particulièrement  dans  la  luru- 
prudence  Civile  Si  Canonique.  Enlt  ite  il  fut  Audi- 
teur de  Rote,  Evéque  de  Rieti  en  Ombiie ,  Se  com- 
me il  fit  valoir  par  fon  cfprit  Se  par  la  conduiio 
cnlaCourdc  Rome,  Vibain  VI.  q'ii  ctoit  bien  aife 
de  fe  faire  des  créatures,  le  mit  au  nombre  des  Cardi- 
luUK,  en  I  j  S I .  Ce  Pontife  s'imaginoit  qu'aviez  un 
bienfiit  de  cette  importance  ,  le  Cardinal  Mczza- 
vjcca  donnecoit  aveuglement  dans  fes  delfeins.  Il 
en  ivoit  de  trop  peu  raifoiinal>les  pour  itwriier  une 
telle  compl.iif»nce.  Vrbaiii  étoit  tout  ncaipé  de  fon 
ambition  qui  luy  faifoit  rejettci  l'.  ^  .'.s  qu'on 

luy  faifoit  de  rendre  la  paix  il  l'E  Schif- 
me  fichcux  ,  Se  qui  ne  lu»  donr.  U:cs  que 

pour  l'élévation  d'un  de  fes  iievv  '  >«  "  "^'^ 
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ni.titottcs  incdiocre.  Il  avoit  pour  ccl.i  acCnrJc 
vcftiti  ie  du  Koyaunie  de  N.iplcs  à  Chailcî  •ie  Du- 
i.ij  qui  luy  «voit  ptoinis  en  cchiiigc  le?  Duchcs 
il  Anulfi  &  de  Cap*>uc  pour  ce  neveu.  Vibain  luy 
eavoy.1  Uois  CaiJmji  x  poui  luy  peifuadcr  de  ccnir 
fa  parole.  Birihtleini  Mezzavacca  ctoit  du  nombre, 
&  il  ne  parla  point  k  l'avanugc  du  neveu  du  Pape 
qui  en  tcmoignaun  chagrin  extrême.  Il  fut  d'au- 
tant fias  grand,  qu'il  ne  put  s'en  vangcr  (i.r  la  pcr- 
loiine  de  Mczzavacca  qui  s'anêui  Naplcs.  Vrbain 
le  priva  du  chipeaude  Cardinal ,  que  Boniface  IX. 
luy  rcn^rt  depuis  Si  fe  fervit  de  luy  aux  Lcgationsdc 
Gcncs  Se  de  Vitcrbc.  Il  s'en  acquitta  bicii,&  il  mou- 
*t\it  le  xo.  luin  de  l'an  i  *  Théodore  de  Nicm, 
Hifi  Schifm.  Sigonius,  d*  Epift.  Bmon.lt. Onu- 
phre,  Ciaconius ,  Aubery.  &c. 

M  I 

MI  A  R.  I ,  grand  Fleuve  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  au  Septentrion  du  Brelîl.  Il  reçoit 
l'Ovarocovo  &  divcrlcs  autres  Rivières ,  &  il  fe  de- 
charge  d«is  la  Mer ,  prcz  de  I'IAl-  de  Maragnan. 

M  I  C  E  N  E ,  Ville  du  Pcloponefe ,  aiijourd'huy 
delà  Mocie.entre  Argos  &  Corinihe.  C'eft  la  nrc- 
me  que  Sophtcn  nomme  jlgioi  /tdrinnot.  Ovide 
Se  Virgile  en  parlent  fouvent,  auOi  bien  que  Pline 
&  Sttabon. 

MICHA,  luif.  qui  demeuroit  an  montEphraim, 
tomba  dans  l'Idolâtrie  vers  l'an  1610,  du  Monde,& 
du  temps  des  luges.  Il  fe  fit  une  Idole  d'argent ,  Si 
lin  orncnKnt  Sacerdotal }  &  ayant  appelle  chez  liîy 
Mn  Lévite  ,  il  le  tenoit  dans  un  des  appartemcns  de 
fa  inaifon,  pour  s'y  acquitter  des  devoirs  de  fon  mi- 
niltere.  Depuis  ceux  delà  Tribu  de  Dan  ayant  fait 
des  courfcs  fur  le  mont  EpJitaim ,  enlevèrent  cette 
Idole  &  cet  habit  Sacerdotal,  Se  tombcrrnt  dans  te 
nidme  crime.  *  Ing",  18.  TotnicI,  yi.  M. 

2594.  w.  I  5.  S-ilian,  A.  M.  ztfia- 

M  1 C  H  A  E  L I S .  Refbnmrciir  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique.  Cherchez  Ican  Michaélis. 

MICHALORE  (lacques)  Chanoine  de  l'E- 
glife  d'Vrbin,  a  été  en  eftimc  fous  le  Pontificat 
d'Vrbain  VIII.  Il  étudia  à  Ooulogne.dc  dix  cettms 
il  compofa  un  Livre  intitulé  DiîpHttnio  de  Sphtri 
nrM»i/i,  qu'il  publia  cnfuitc  ,  l'an  i6i6.  Depuis  il 
cnfcigiu  la  Philofo|)liic  &  la  Théologie  i  Vrbin.où 
il  eut  une  Chanoini;  à  la  Cathédrale ,  &  il  flitaiiffi 
Giatid  Vicaire  de  l'Evcque.  Le  Cardinal  B.igni  vou- 
lut avoir  le  fcirtiiiu'iu  de  Michalore  touchant  un  Ou- 
vrage d'Ericius  Puteamis  public  en  t6  ji.  &  intitu- 
le ,  Citctdni  yibMiia/i$«  ,  Jivt  l.int»  «fitii^if<nî  c»m- 
ptndia  diftriptM.  Michalore  improuva  cet  Ouvrage 
paruni'Ciit  public,  auquel  Ericiiis  Puteanus  répon- 
dit en  16 i  ).  par  un  autre  ibiis  le;  titre  de  futdêcu 
ou  j1p»<rifii  Circuli  yrhannuii  ;  Et  Michalore  répli- 
qua cncoïc  par  un  Traité  qu'il  fit  imprimer  à  Rome 
ious  le  titre  à'  AtttÂpwifii.  Nous  avons  d'autres  piè- 
ces de  fa  façon  en  Latin  &  en  Italien.  *  lanusNi- 
cius  Erithixiis,  Pin.l.  Inmg.iSttli.  t.i  jy. 

M  I  C  H  E  E  ,  un  des  doiire  petits  Prophètes  . 
croit  de  Morailhi ,  Ville  de  la  Trimi  d'Ephraim.  Il 
prophcciza  fous  les  règnes  de  loatham  ,  Achas  Se 
Ezechias  Rois  de  luda,  en  fxEo.Se  jjio.duMon- 
de.  C'eft  ccluy  qui  a  marqué  clairement  la  tuiflàn- 
ce  de  Ibs  vs-Chuist  dans  Bethléem,  &  qui  ap- 
prend de  beaux  myfteres  dans  les  fept  Chapitres  de 
in  prophétie.  *  S.  lerôine,  in  Comment.  S.  Epipha- 
ne,  de  t)it.  Praphtt.  Totniel  &  Salian,  in  jlnnml. 
vit,  Ttli.  Sixte  de  Sienne ,  Bellarmin  ,  Ribera,  S<c. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  la  me  me  fuite 
où  (ont  tombez  divers  Auteurs  ,  il  faut  fc  louvcnic 
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uc  ceProphac  cft  différent  d'un  autre  Micni'i 
is  de  lamli,  qui  vivait  du  temps  d'Achab,  Roy 
d'ifrael,  en  51x0.  du  Monde.  Ccluy-cy  ctoicauw 
Ptophetc.Lotfqu' Achab  fe  ligua  avec  lofaphat  Roy 
de  luda,  comte  tes  Syriais  >  en  }  1  ) 8.  du  Monde,  ri 
confutia  quatre  cens  l'rophcurs ,  qui  luy  ptomircnc 
to::s  ia  viâuiie.  Mais  lolaphat  quictoitun  Prince 
pieux  Se  aaignani  Dieu ,  voulant  contultet  un  Pro- 
phète du  Seigneur ,  on  fit  venir  Michéc ,  qui  dit 
hardiment  qu'on  n'auroit  pas  un  fuccez  heureux  de 
cette  guerre.  Ce  qui  fut  caufe  que  Sedrcias  le  Chef 
des  faux  Piojihetcs,  luy  donna  un  foufflct.  Se  qu'A- 
chab  le  fil  mritre  en  prifon.  La  fuite  confirma  (a  vé- 
rité de  la  prcdîâon  de  Michée ,  puifque  te  même 
Roy  d'ifrael  qui  ctoit  allé  affieger  Rhair.otgaUad 
y  perdit  la  vie  Se  la  bataille,  qui  liit  gagnée  par  les 
Syriens. *  111.  des  Rois,  ci».  1 1.  des  Parainiotnc- 
iKS,  r.  1  S.  Torniel ,  I  j7Jf.j.  > 

S.  M  1  C  H  E  L  Archange.  Il  cft  fait  mcnriWn 
de  luy  dans  l'Epîtrc  de  S.  ludc,  au  fujct  de  ladifputc 
qu'il  eut  avec  le  Dcmon  ,  pour  le  corps  dcMoyû-, 
qu'il  voulut  (aire  mettre  dans  un  lieu  inconnu  ,  de 
peur  que  les  Ifraehtes  qui  luy  avoient  unt  vù  faire 
de  miracles  ,  ne  fiiflcnt  poncz  à  l'adorer.  S.  Michel 
étoit  te  ptotcdbeur  du  peuple  luif,  comme  nous  le 
voyons  dans  le  Livre  de  Daniel  \  Se  on  croit  même 
que  c'eft  cet  Efprit  fiien-hcvreux  qui  reptcfentoit  U 
Majeftc  de  Dicii  dans  le  Buiflbn  ardent ,  &  fur  ic 
mont  Siruï.  Il  a  été  encore  plus  particulièrement 
conlidcrc  comme  le  piotiétcut  de  l'Eglifc.Drepanios 
Flotus,  Poète  Chrétien,  parle  d'une appariaon  de  S. 
Michel  à  Ronie:cclle  qui  fc  fat  au  mont  Gaigan, Pro- 
vince de  la  Poiiillc,  fous  le  Pape  Gclafc  I.  vers  l'an 
45  }.  cft  plus  cclcbre.  L'Eglife  en  fait  mémoire  le  î. 
May.  Le  Pa|)e  Bonifiée  III.  bittt]à  Rome  une  Eglitc 
en  (on  honneur ,  fur  le  haut  du  Mole  ou  Sepulchre 
d'Adrien ,  qui  pour  cette  raifon  eft  appelle  le  Mont 
faint  Ange.  S.Michel  cft  encore  IcPiotid.ur  delà 
France  en  paniculicr.  Nous  avons  un  cclcbre  Mo- 
naftetc  appellé  le  Mont  S.Michel .  dont  je  prie  ail- 
leurs ,  bâti  au  milieu  de  la  Mer  far  un  grand  rocher, 
cnfuitc  d'une  apparition  toute  fcmblable,  faite  à 
S.Aubert  Evcque  d'Avranches  en  Normandie,  l'an 
709.  Les  Hérétiques  Bongomiles  s'imaginoicnt  que 
S.  Michel  s'étoit  incarne,  comme  jc  te  dis  en  priant 
de  ces  errans,  *  Daniel ,  c.  1 1.  Saint  ludc  ,  Epi(f. 
^■.9.  Tornicl,  jIJM.  ij8j.  «  54.  Salian,  /t.  M. 
154 j.  Sigibeit,  inChritt.  Baronius,  in  yinnàl.& 
MitTtir.  <7e.  •- 

MICHEL  I.  de  ce  nom  Empereur  d'Orient, 
furnommé  Rangabé,  t'avança  par  Ion  meiite  à  l'ar- 
mée 5c  à  la  Cour ,  Se  il  fut  Curopalate ,  c'eft  à  dire 
Grand  Maître  de  la  Maifon  Impériale.  Enfuite  il 
époufa  Piocopia  fille  de  l'Empcretir  Niccphore  Lo- 
gothcte  ;  il  s'acquit  (ï  bien  l'amitié  de  tout  le  péri- 
ple ,  que  le  rpcme  Nicephorc  ayant  été  tué  ,  &  fou 
fils  Staurace  blefsé  en  la  bataille  donnée  contre 
Ccamne  Prince  des  Bulgares  ,  fur  la  fin  du  mois  de 
luillet  de  l'an  8 11.  Michel  fut  choi£  Empereur, 
couronné  le  j .  Odobre  luivant.  Il  all'ocia  fon  (ils 
Thcophiladle  i  l'Empire,  qu'il  fe  vit  contraint  de 
quitter  i  Léon  l'Arménien,  auquel  il  envoya  le  Dia- 
dcme  &  le  mahteau  de  pourpre,  l'an  8  1  ).  .Michel 
perdit  prcfqt:e  toute  la  Thracc  que  les  Buig.ires  iuy 
çnicvciciit ,  ils  luy  prirent  Aiidrinople.  Se  il  fut  dé- 
fait dans  un  combat.  *  Theophanc ,  in  jinnut.  Aiia- 
ftafe.  Sec. 

MICHEL  II.  furnommé  le  Bègue,  étoit  natif 
d'une  Ville  de  Phrygic,  nommée  Anvoiiiim  L'Em- 
pereur Léon  V.  dit  l'Arménien  ,  mal  fui<;f.ut  de  fa 
conduite  le  tenoit  en  prifon,  d.ms  le  drflein  de  le 
faire  mourir  apra  UFétc  de  Noël.  Il  fc  fit  un  grand 
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lihangcmenit  «i  fa  faveur  :  car  Lson  ayant  été  tué  1* 
nuit  Je  cette  Fefte  ,  Michel  fut  tiié  des  fers  &:  mis 
fur  le  uonc  l'an  Sio.  C'i-tott  un  homme  nnpie  Se 
baibatc  ,  qui  n'avoit  point  de  Religion,  &  q.  i  ns 
lailla  pomxant  pas  de  perfeaiter  les  Cacholiqtio.bien 
qu'il  eue  d".*br)rd  permis  le  tétablillement  des  lm.i. 
gcî.  Il  étoit  Sabaccen  de  Scik  -,  Se  a  caufc  de  cela 
apiexla  moitdu  PatiiarcheTheodolc,  il  mit  en  ù 
place  Antoine ûnnomrrr i  tc.qui  ct-iitdans 
la  mcm^  hrrcùe.  On  du  il  voi  lut  faire  une 

Rclij^ion  nouvelle,  conv  i  timeiis  des  Iiiifs, 

des  Manichéen*  &  dw  ;:■-•$.  Il  jf  a piimtaiit 

apprcncc  que  fa  plus  grande  Religion  étoit  d:  n'en 
avoir  poini.commc  jel'ay  dit.  AuUr  pour  témoigner 
plus  fbrtcnKnt  le  mépris  qu'il  faifoit  des  choies  lain- 
les ,  il  cpoul'a  une  vierge  conûcrce  à  Dieu,  nommée 
EiiphrolinejilcA  vtay  qiiccc  ciiine  fiit  puni  par  di- 
vertes  calamités  dont  l'Eminte  fjt  attaque.  Car  les 
Sarralîns  prirent  l'I/le  de  Ctete  ,  la  DaJnuticfe  ré- 
volta. Se  Euphfmiiis  livra  la  Sicile, la  Calabrc  ScU 
Fouille  aux  liihdflcs.  Miclul  inouiutde  dilrntrtie, 
étant  en  excci  atioii  a  tout  le  monde  pour  fon  impieté 
la  barbarie,  le  t.O^>jb:e  de  l'an  819.  ayant  tenu 

I  Empire  huit  ans.  neuf  mois  &:  quelques  j;>w(s.Coii- 
iultés  Cedrene,  Curopalatc.  Tlicodorc  Studiu,  &c. 

MICHEL  III.  fuinummc  le  Beuveur  ou  l'I- 
vrogne, Iiiccedaà  l'on  prre  Théophile  au  mois  de 
LiuviL'i  de  l'an  S41.  Et  comuic  il  étoit  encote  fort 
jcviK  ,  f  i  t  -  I  l  C'Mid.iite  de  l'Empire  tombi  emic  les 
inaini  de  Théodore  la  metc  ,  quieriut  une  Piincclli; 
ttcs-Ch[c(..cnn>.'  lS:  trei-fage.  Elle  rétablit  !es  faintes 
Images,  avec  un  très  grand  xele,  elle  fit  mettre  Me- 
thotiius  à  la  place  du  Patriarche  Iconomaque  ;  Se 
aprcz  la  nv>rt  de  ce  faint  PreLt,  arrivée  le  14.11^11 
de  l'an  847.  elle  approuva  l'cicâionde  ûint  Igna- 
ce, fils  de  l'Empemir  M'cliel  Cutopalate ,  conmie 
je  le  dis  ailleurs.  Cette  Piincelll-  avoir  tin  fierc  nom- 
mé Bardas,  qui  ctoit  addonnc  à  toute  tbrtcdc  cii- 
nics.  Il  pcrliiada  a  Michel  de  régner  feul ,  &  d'otec 
toute  loitc  d'autoiitc  à  t'Impcratiice  Theodoie. 
Ce  Piiiice  y  étoit  allez  porté  ,  étant  addonnc  à  tou- 
te lorte  de  eiiiucs  Se  d'infamies,  *:  failaiit  même 
gloitc  de  fuipallër  en  abominations,  Ncroii,  Calu 
cilla  &  Heliogabalc.  Michel  le  plus  impie  de  ttMis 
les  hommes  le  mocquoii  des  m^Aeiet  de  U  Reli- 
gion, A:  tout  fuii  pLulir  conlifloit  à  pouvoir  en  fiiro 
des  railltxics.  L'Impératrice  La  mete  ik  négligea 
lien  pour  le  faiic  revenir  a  ton  devoir  ^mais  ce  Pun- 
ce  aveugle  ,  par  le  confetl  de  ton  oncle  Bard.is ,  la 
fit  arrêter  l'an  ij).  6e  il  coin nunda  qu'on  l'en- 
fetniàt  dans  un  Monaflere.  Et  parce  que  le  Patriar* 
che  iaint  Ignace  rcfifa  de  couper  les  cheveux  de 
l'Inipetaiiice  ,  Michel  s'cmporunt  en  furkrux  le  re- 
tegiuen  l  lfle  de  Theribintlie,  Se  mit  en  là  place 
rnuuus  premier  Secrétaire  d'Eut.  Apiez  cela,  il 
créa  Cclàt  le  incine  Bardas  ;  mais  comme  il  étoit  ex- 
naocdinaitement  changeant ,  il  le  fit  bien-tôt  inou- 
■ir  ,  &  il  fe  plongea  dans  toute  foite  de  brutatitez. 
Dieu  l'avoit  puni  par  diverles  pertes.  CarlesSarra- 
Uns  avoicnt  eu  tout  l'avantage  l'an  S57-  au  fiege  de 
Samolke.  Ces  pertes  ne  touchoient  point  MicheL 

II  écrivit  avec  des  termes  ties-indigiies  d'un  Piince, 
au  Pape  Nicolas  I.  qui  avoit  excommunié  Photius 
&  tés  adhcrans  ;  ayant  fait  ailcmblcr  un  Concile  1 
Conftantiitople,  le  même  Phottiis  eut  la  liardiellc  de 
depolcr  le  Pontife  Romain,  Se  de  prorMmcer  aiu- 
cheme  contre  luy  ,  l'an  i6u  Michel  approuva  tout 
ce  procédé  li  temctaire  &  li  iidicule.  Cependant 
Badle  qu'il  avoit  alfocié  à  l'Empire,  prit  U  libeitc 
de  luy  parlet  de  fes  defotdres.  Ce  foin  ne  pliât  pas 
à  ce  Piincc  qui  J  vent ,  dans  U  chaleur 
du  vin,  des  ordiL.  . ,    .     U  laifon  n'avoit  nulle 
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pirt.  Ba/île  les  aaignnit  Se  ayant  dccouven  qud 
o.-  PiinccdontLi  legacté  étoit  incroyable,  ctoit eii- 
tic  en  jaloulïe  de  luy  ,  61:  le  vouloir  faire  tuer  ,  il  le 
prévint  te  a  j.  Avril,  ou  plutôt  le  14.  S.-ptcmbrede 
l'an  867.  ayant  tegnc  en  tout  1  5.  ans,  huit  moisâe 
quelques  joiurs.  •  Niccus.  in  Viti  S.  I^nttu,  Cut»- 
patate,  Cedtcnc,  Zonaras,  &c. 

MICHEL  IV.  étoit  de  Papiilagonie  né  de 
lutens  qui  ctoi.fi:t  delà  lie  du  peuple.  Il  étoit  très  - 
bien  fait  ,  il  pailuit  bien  &  il  avoit  une  hardielle 
que  rien  ne  p^iavon/'arréter.  Michel  avoit  appiis  la 
profcflion  d'Orphevte,  il  vint  demeurer  à  Conrtan- 
tmople,<»ii  l  lmptTatrice  Zoë  femme d.-  Romain  III. 
éunt  channéc  de  fa  beauté  ,  l'aima  pallionnémciit. 
le  fil  venir  dans  le  palais  où  elle  l'entrctiiir  long.* 
tems  en  paniculier  ;  Se  cnluitc  s'éunt  défaite  de 
l'Empcteut  Ronuin  Aigyropile,  elle  mit  fit  Ic 
ttôiie  Michel  Ion  adultère,  l'an  10^4.  Pcudctem» 
aprez  Michel  devint  cxtrcmeiiient  laid,  &  fi  fort 
tourmcuté  ilu  deinon  ,  que  ne  pouvant  plus  vivre, 
il  fut  cheichcT  du  fecouts  lur  le  Tiimbe.ru  de  faint 
Danctiius  à  Salonique.  CcpcniLim  inii  fr;-re  lean, 
qui  étoit  un  homme  d'cfpiit  i3c  de  ptobité,  gouver- 
nuit  l'Empire,  Se  il  fit  ciifeiinei  Zoe  apicz  qu'elle 
eut  adopte  un  des  neveux  de  l'Empereur.  Michel 
prit  l'h  ;bit  de  Moine,  Se  il  mourut  en  cet  état  de 
l>oiitcnce,  le  10  Décembre  l'an  1041.  Confukcs 
Cuio^ulate,  Cedrene ,  Zonare, 

MICHEL  V.  dit  Calapliatés,  avoit  été  adopté 
p.rt  l'Impciatrice  Zoc.coinine  je  l'ay  du,&  il  fut  cou- 
ronné en  1 04  i.le  racine  jour  que  Michel  lePaphIa- 
gonien  niuuiut.  U  oublia  ce  qu'il  dcvoit  à  lean  fon 
onde  &r  ï  l'Imperatiice,  toute  criminelle  qu'elle  fiit  j 
aiifli  l'ayam  fait  razet  |xxir  la  nieaic  dans  un  Muna- 
flere,  il  l'envoya  en  exil.  Elle  s'en  pLugnit ,  fes 
plaintes  animcicnt  li  foit  le  peuple  contre  Michel  « 
qu'on  luy  cicva  les  yeux  aprcz  un  règne  de  quatre 
mois  &  cinq  |ouis.  *  Zonare  &  Cedrene,  in  Annd, 

MICHEL  VI.  fit  turnoinmé  le  Straiiotique, 
c'cft  à  dite  le  Guerrier  &  le  Vieillard ,  parce  que 
dans  un  âge  extrêmement  avance  ,  il  avoit  été  ado- 
pte |iar  Théodore  ,  l'tcur  puiinéc  de  Zoir.  Ce  fuc 
au  mois  d'Aouft  de  l'an  icj<>.  Michel  n'avoit  pas 
de  grandes  qualités  pour  l'Empire  ,  qiioyque  vail- 
lant A:  hoinmc  de  gi:ciie.  On  luy  oppola  un  cuncur- 
tant  qui  le  dcttôiu.  Il  défit  d'abord  Thcodole  fiis  de 
Conftantin  Muno-.naqtic  qui  s'étoit  révolté  contre 
hiy  ;  Mais  n'ayaiit  pù  cludct  li  facilement  les  d.-|Uins 
d'Isic Comnene,  protégé  parle  Patriarche  Michel 
Ceiularius,  il  luy  quiiu  volontaireinciitlc  Diadème, 
le  dernier  joiitd'AouA  de  l'an  i957.aprezuuaii^ 
quelques  joi^rs  de  legne,  de  il  {è  tciiia  dans  un  Mo«, 
ruAeie  *  lean  Silitze ,  m  CeifrnJ. 

MICHEL  Vil.  l'uinummé  Parapinacc ,  à  cab- 
fc  d'une  cctuiiie  ineiure  de  bled ,  était  fils  de  Con- 
ftanius  Ducasfc  d'Eudoxia,  Si  il  l'ucceda  à  Romain 
IV.  l'an  1(771.  Le  droit  qu'il  avoit  au  tiône&  non 
pas  Ion  mérite ,  luy  donnèrent  des  paititans.  Eudo- 
xia  avoit  époufé  Romain  aptez  la  mort  de  Con- 
llamin  Ducas  ,  Se  elle  luy  avoit  mis  la  couronne 
lur  b  teAe.  Michel  éloigna  fa  mere&  fitcievetlcs 
yeux  au  même  Ronuin  futnommé  Diogene.  Ce 
Piince  fut  couronné  par  le  Patiiarche  XiphiUn. 
Son  avaiice  le  rendit  odieux  au  peuple.  On  dit 
que  durant  une  grande  famine  il  diminua  la  melure 
du  bled  ,  ce  qui  luy  fit  avoir  le  lurnom  de  Para- 
p'tuce.  Ccpcndaiu  il  aimoit  les  Sciences  ,  &  fur 
tout  la  Philofophie,  le^  Mathématiques  ,  &  les  vers 
qu'il  compofoit  afléz  bien.  Mais  dans  le  tems  qu'il 
s'occiipoit  ^  çes  chofes  ,  il  ncgiigeoit  les  autres  af- 
faires de  l'Empire  expofé  aux  courfcs  des  Datba- 
lei.  Ce  fiit  Câufe  que  Nicephwc  liiniommc  Bor 
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toiiuics,  foîitenu  des  fbrcis  du  Turc ,  fc  rciulit  ru^U 
tic  de  Conftamiuopli:  ;  Aiii(i  Michel  iV  vu  con- 
traint de  quitter  Us  oincjncnï  lnijxtùiix  ,  le  7. 
Avril,  join  du  Sanwdy  Saim  dcl'jn  1078.  Il  fc re- 
tira dam  le  Monaftcrc  ilrs  Studitts.d'où  il  lut  tire  peu 
detemsaprcz,  &  fi.c  fait  Archevêque  d'Ei^licfc:  Ce 
fi.t  de  Ion  c^nii  q"c  Us  Ti  res  le  icndircnt  maures 
d'une  partie  de  l'Alic  Minturc.qu'ils  rônKrcni  Tur- 
cuinaiiie.  *  Zonaic,in  fJijl.  Baroiiii»,  m  ÂnnAl.&c. 

MICHEL  VIII.  itoit  fils  d'Andronic  Pako- 
logi;e,  Se  d  une  fcmnic  de  la  même  Mailon  ,  d'où 
quelques-uns  l'appillcrent  Diplo.P4lioUf^$u.  Iln  c- 
toit  que  Di-lpotc.  Théodore  Lafcatis  le  lailla Tuteur 
de  fon  fils  Icaii  IV.  Mjis  Michel  cnipoitc  par  ibii 
ambition  fit  crever  les  yeux  au  jeune  Piince  Ion  pu- 
pille, comme  je  le  dis  ailleurs  j  &  il  le  mit  lur  le  ciô- 
nc.  Ce  fiit  l'an  115p.  En  ia6i.  il  furprit  la  VilJc 
de  Conftaminopic  à  Baudouin  II.  aprtz  avoir  ctc 
occupcc  p.u  k%  François  j8.  ans,  trots  mois  Se  11. 

{'ours.  Ce  Prince  menu  le  lurnoni  de  Grand  parmy 
es  ficns ,  pour  avoir  aggvaiuli  l'Empire.  Il  (nuiint 
long-ictiw  1.1  guerre  contre  Us  'Vénitiens  ,  qui  l'au- 
roicnt  peut-être  chafsc  dutiône,  fans  le  fecouts  des 
Génois.  Michi-I  eut  part  .1  l'exécution  qui  fe  fit  l'aa 
la  S  t.  en  Sicile  contic  les  Irançois  3c  qu'on  iinranu 
Vdpres  Sicilicncs  j  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  excom- 
munie par  le  Pape.  Cependant,  fi  t-cc  par  politique 
ou  pr  pieté  il  avoit  envoyé  ics  Députés  au  Concile 
General  de  Lyon.quc  le  Pape  Grégoire  X.  y  célébra 
en  1 17 le  fournit  a  l'Eglilc  Latine.  Cette  aâioa 
fi  cquitable.lc  tendit  odieux  aux  Grecs,  &  à  ion  pro- 
pre fils  Andiunic  le  Ieune,qui  ne  voulut  pointqu'on 
luy  rendit  les  honneurs  de  la  tip.iltute,  lotfqu'il  fut 
mort  au  camp  ,  enuc  Pachonium  5c  AllagC,  .illant 
fiire  b  guerre  a  leaii  Scb.illiocrato,  Prince  de  Thcl- 
falic.  Ce  fjt  l'an  118}.  *  Gregoras.  Pachimcre, 
Btovius,  Rainaldi  Si  Sponde.  iu  yinuAl.  Eccl. 
MICHEL  Augi  Ile.  Cherches  Androniqiic  II. 
MICHEL.  l'juiaichc  dcCoiiihntinoplc  pi  ui 
les  Grecs  dans  le  Xlll.  Siècle,  llcioit  le  IV.  de  ce 
nom.  Ce  il  fiitopputè  vers  l'an  iao6.  a  Thonus 
Mautoccne  qui  ét»it  alocs  patriarche  pour  les  La- 
tins, Les  ai itui  trois  PauiatclK-s  de  Couftantinnnlc 
«lu  nom  de  Michel  (ont,  MichJ  Ccrulatuis,  Michel 
Oxyta  &  Michel  Anchialms.Ic  parle  djns  la  luite  de 
tous  les  trois.  Le  nom  de  ce  IV.  ne  fc  trouve  que 
<lans  quelques  Catalogues. 

MICHEL  d'Aniiochç,  Aute«f  d'une  H<ftoirc. 
de  toutes  les  nations,citcc  pat  pollcvin  dis  l'Apparat 
facré.  Il  ne  fautp.ts le  confondre  avec  un  Michel 
Moine  Grec,  q'  i  vivoitdans  L-  IX.  5icclc,  environ 
l'an  815.  5c  qui  écrivit  la  vie  de  Theoklore  Siuiita. 

MICHEL.  K.oy  ou  Prince  des  Bulgares,  vivoit 
dans  le  IX.  Siècle.  Il  fc  fit  ChrcUcn  de  il  travailla 
avec  beaucoup  Je  foin  à  la  converfion  de  ûs  fu')«s. 
Pour  cela,  il  plia  en  S66.  lel'.ipe  Nicolas  I.  de  luy 
envoyer  des  Millionnaires,  &:  il  le  coèifulta  fur  qiicl- 
qi;es  autres  points  im^xiriaiis  touchant  la  Foy.  Ce 
Pontife  célébra  .î  ce  fujet  un  Synode  à  Rome  ,  &  il 
envoyaati  Prince  Michel  Paul  E^  cq<ie  de  populonia, 
dont  le'  Sicgc  cft  aiijourd'huy  à  MalU-  ;  &  Forinofe, 
Evcqiie  de  Port,  avec  divers  EccUli.i/liqui-i  qui  tia- 
vaillcrent  iitilemcc  pour  la  convctùou  des  Bulg.ites.* 
Anadafe,  in  Nicel.  /.  Baronius,i«  AmidI.&c. 

MICHEL  dit  Foedcrovvitz  Grand  Dix  de 
Mofeovif,  était  fils  de  Focdormkints,  P.ittiitclie  Je 
Mofcovie.  Les  Mnfcoviti'S  le  mirent  fut  lethiôiic 
en  tôt  i.aprcz  avoit  chafsc,  comme  un  ii 
Demettius  &  d'aL-ties  dont  la  conduite  ne  i 
pas  agréable.  Michel  était  patent  du  Tyran  Balilc. 
Il  rcprU  ta  Ville  de  M  '  i  ''1  les  PnloiMiis  qui  en 
c.toienc  les  nviitii-s,  il  !c  fes  Euts  ;  &  il  le 


fit  aimer  de  les  fujets  pai  la  prudmce»  p/U  la  modc* 
ration  &:  parUin  coi:iagc  Ce  Pnnce  fit  en  lijj.le 
Traite  de  l'aix  de  Stuitiidorf  avec  les  Polonoi^  Si  une 
Trêve  puut  atf.aiis.  Il  mourut  le  1 1.  luiilct  de  l'aj* 
1645.  laifTant  d'Eudoxc  Lucanovviia  fon  cpouie, 
motte  luiit  jours  aprez  luy  ,  Alexis  Miciulotu  «u| 
Michalcvvitz  ,  mort  en  167^. 

MICHEL  ditBRiLMACckiit (Pierre)  Icfui- 
tCi  ctoit  de  Cologne,  où  ii  naquit  en  1541.  Il  le  hc 
Icliiitc  en  15  58.  £c  il  étudia  en  Théologie  à  Paris 
fo«<s  Maldonatà  qui  il  cnti.igna  l'hcbrcii.  Car  Mi. 
chcl  avoit  appris  les  Langues  f<^avantcs  &  principa- 
lement l'Hébraïque.  Depuis,  loilqu'il  fut  de  ictout 
en  AienugDC  ,  on  luy  donna  la  conduite  du  Collège 
de  Spire,  puis  ccluy  '  >  ,  qt>'il  fit  aclievn  j 

ôi  il  fc  reiidit  confide.  .  | . .  la  prudeucc&  parloit 
admirable  difcctnement  en  toutes  choies.  Pierre  Mi- 
chel avoit  auiji  beaucoup  de  pieté  &  de  inodcilie,avec 
un  grairU  zelc  pour  la  Religion  Catholique.  Il  iia- 
vailla  allez  i  tllcilKnt  à  la  cuuvci  lion  des  Protcftans, 
Ce  foin  ne  ptailoit  pas  aux  Miiullies.  Un  dit  qu'ils 
firent  cmpoifonner  le  P.  Miihi.1  que  de  ptompii  le- 
mcdes  lauverent  d'aboidjinais  depuis  la  force  du  p<>i. 
fon  le  jctta  dans  de  grandes  inconimeiditez  ,  îc  il 
inouiuia  Maycncc  le  15.  AouA  de  l'an  1  jpj.âgédi: 

5  j.  Il  ccniqH>la  divcis  Traitez  de  concrovules  .?c 
d'autre^  Ouvrages.  *  Ribadenciia  &:  Akgatubc,  J« 
Script.  Sâc.  Jtf.  Le  Miie,  *U  Stript.  S*c.Xyi, 

MICHEL  (Ican)  General  des  Chaïueus,  ctoic 
François  de  nation,  ne  a  Coutancesen  Nornuiuiie, 

6  Prufcz  de  laChatthculè  de  Paris.  Son  maitct'*!'- 
Icva  l'an  1  594.  à  cette  Charge,  qu'il  honora  par  les 
vertus  pat  ladoéliiiK,  doirt  il  a  duimé  des  mar- 
ques éclatantes  par  la  compoliiion  de  divers  Ouvra- 
ges de  pieté  ,  Ltbtr  Extrcuitriim ^tritiulutmtripltci 
t/14.  EnchiriditH  ffiirttHtUtutH  extrcuivtum,  JJecAcbor- 
dimTfMtniumt  (Je  II  mourut  en  1600.  le  a^.Ian- 
vier.  *  Pcttc)iis,  m  Bihl.  CAft.  &t. 

MICHEL  ANCHIALIVS.  Patriarche 
de  Conllantmoplc ,  gouvutu  cette  Eglife  durant 
rErapiied'Einatiucl  Conujcnc,depuis  l'an  1  i66.]n(- 
qu'cn  1 1 8}.C'ctoit  un  fçavant  Philotbphe,  amy  de 
la  paix.  Il  abolit  une  liipcrition  de  dcviimr  pr  eii- 
chanteiTicnt  \  &  il  ordonna  aulTi  que  les  Clercs  ne 
p;>uiroienc  jamais  avoir  de  charges  Uculicurs.  *  Bal- 
laïuon,  m  NemtHC.  Fhctii  in  Cui.Cj.Ctne.Tnil. 
(Un.  16.  Conc  Curug.  Baroniiis,  in  Arv«L.  «je. 

MICHEL  ANGE  BONAROTA  .  Peintre  & 
Sculptent  tres-cclebie  ,  ctoie  fils  de  Lniiis  Buarnr- 
riioti  Simoni ,  de  l'ancienne  Maifon  des  Conues  de 
Canollc.  11  naquit  en  1 474.(141  un  Château  appelle 
Chiufi.danilcpaïs  d'Aiezzo,  oùfon  pcre&  fil  metc 
dcmcuroienc  alors.  Et  quelques  lems  aprezécaiK  te- 
touritésà  Ki'  iience,  ils  le  muent  en  nourrice  datis  un 
village  nommé  Srtni»iisno,dont  la  pliiipartdcs  lubi- 
tans  co  ta  nourrice  l'é- 

loitaiiii       ,         j  .     ..  ce  le  Lut  il  avoit 

fuccé  l'Ait  de  la  Scuipttite.  Il  avoit  une  fi  fierté  incli- 
nation puut  les  de  lié  i  11  >, que  fes  pacens  Rirent  obligés 
delc  nietue  en  ap|)ientilljge  chcs  Dominique  Ciur- 
lanJajo.  A  l'âge  de  iC.ans  il  le  mita  tailler  des  fi,;i:. 
les  lie  luarbte  qui  lurpi irent  ti>us  caix  qui  les  v  irenr. 
Le  Pape  Iule  II.  reniployA&  luy  donna  iuusfnt  des 
roatques  de  inn  cllimc  5<  de  fa  gratitude.  Michel- 
Ange  fut  at'IIi  aimé  5c  recherché  par  les  Papes  Léon 
X.  Clément  VII.  Paul  IIL  Iule  111.  5c  Paul  IV.ttfct 
cftimcpar  le  Roy  Fiançnis  I.  p.aj  l'Empereur  Char- 
les V.p,u  Cofme  de  Mcdicis.dts  Venr  •  L 
deSoliiuan  Empereur  des  Turcs,  &  <i<-  .ju  il  y 
avoit  de  Piinccs  5(  de  grands  Seigneurs  en  Europe. 
Ce  grand  F^onime  mourut  à  Rome  en  s  564.  igc  da 
quattL-vingt  5c  huit  ans,  onze  moisi3i  peu  de  temps 
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«^Jtct  fon  cofp»  fi<t  tT.int'jiotti- i  Flori*ne*,  (  6  tout 
c.  ijii'il  jr  »v"  L-l|>iir5  4.11!  Amis 

le»  Scifncci  ti  1  I  a  !uy  f<)rc  a  ,  .  .  .  iiu- 
gniriqiicsf  *  Valait,  f*^<  wr,  t lilcbtcn,  *HlT€t.jar  Ut 
Vus  4ti  Pfint,  I  i.  P. 

MICHEL  BAIVS,  fçivjnt  Thcologîcn 
qui  vivoit  lUjit  k  X  V  I  \  tclc,  «ou  Doi^ctii  A: 
Oonlcrvatcur  ile$  î 


•  vain  ,  ec  D'ivcn  eu 


I  Vnivcrlitc  tic  Lou- 
^     S.  Piilie  lie  II  mcn>c 


"■Vdlc.  Son  rarrite  liry  jcquit  <1»  craplou  (ic«-im- 
■  |K>iT4ni  i  car  ootic  qu'il  ivit  Ihof^llci  r  au»  Lrtacs 
diviiHi ,  il  fut  iKimiiic  avec  Coinciltc  lanrcnii  t  ,  & 
Ican  H.ffcliuî,  pour  .i0ill<'r  .lu  ConcUrdc  Ticiitc  > 
•  en  qujJitc  de  Tln:olO)>i.iiJ  Ac  l'hilipci  1 1.  Roy  d'Ef- 
pigiic.  Ce  fut  en  1  jSj.  Tout  le  monde  y  ïJmir» 
I.i  fi.fli  jiirtr  <J(  Il  moJr/lie  de  Bajus  qui  jcnoclii  le 
■  '  ■  .         .  .  ,^   1    .       I  .  On 

li  :  avec 

il  .  1:^  Aiir. 

a.  ^u'onlruu- 
voit  lUii»  k'-  0.1^  i-'B'i  ;  "  'uu)iut  i  cette  ccn- 
fotc,  te  conigciavi'c  hmnilitc  et  qu'on  n'avoit  pis 
approuvé.  Il  1110  >nit  l'.tn  1  j  86.  ij-c  de  77.  *  ViùrtC 
Andic  ,  B  bl,  Biti.  L'  Mue,  l'i>lKvin«  ^c. 

MICHEL  DE  CESENE.  Chetchcï 
GiiilUunie  Ochjii. 

MICHEL  CERVLARIVS,  Pjtiijr- 
dic  Je  (JoiilbiitiiiOj'Ic  ,  lucmU  t  Alcxn  l'.in  1043. 
Ilctoit  .^iv.u«l  ;  m.us  il  jff'.â  i  ti'iijourt  de  paroiue 
eyncmy  de  l'i-^lile  Konuini:  -,  Si  il  éciivit  même 
UM  IM)(;mc  Ei'Ufc  cont'ic  ù  cio|ane(.  Le  l>.i)e 
Léon  I X.  V  K  pondit ,  te  envoya  j  Cunftiniinoplc 
des  Lrgm  fo.  x  piller  de  l'iinioti  des  deux  E^lilet« 
A:  pour  poitet  l  Entp«iiiii  les  Ecc!- li  "  es, 4 
la  pAix  \  a  Li  bonne  uifclligence.  L:  I  liint- 

faeit  qui  étoit  tin  df  c>S  Lc(;4tf  ,  til  i  ^  i:.-  (c - 
,^|itè  4  I4  Lcuic  de  Mich.'l  Cciubrius  ,  &  picnaut 
g4iclf  qu'il  ctoit  (oùj<^r»  pli  s  Jiiog^it.,  on  l'excom- 
munia. La  Sentence  de  ccne  cxcommuitication  fait 
-foy  qw  le  P.iiiij(clie  &i  fcs  adh^rcns  furent  con- 
Vaincus  de  fuiuie  les  circuii  des  Vaiclicns,  des  Si. 
ntonuqtict ,  lies  Ariens ,  Jei  OonaiiAcs ,  des  Nica- 
la'iK'S  ,  dct  iievmeiis  ,  de  Pnei  nuques  ,  des  Maili> 
«lucns  &i  des  NAZ.ir7cnf.  le  ne  Ifay  il  li>ut  cela 
^tpit  vray.  Depuis  il  fc  rendit  toii  joui  s  plus  iiilulcilt, 
&  l'Empereur  l^àc  Comnine  ne  pouvant  plus  fup- 
poitcr  Tes  pratiques,  l'envoya  l'au  1058.  en  exil, 
où  il  mo<ii  i  t  pt'ii  Ae  tenvs  jj--! ci.'  B<unniut.>»  jlnntl. 

MICHEL  CHONIATES.  Métropoli- 
tain d'Aihairt,  vivoit  environ  l'an  iiio.  &  ilctoit 
.  ttcS'Conliderc  àcaulede  lalcicncc.  Il  ctoii  fiere  de 
l'Hi<h>ricn  N'iccus  Chômai»  ,  de  qui  je  pailc  en 
fon  li<  u.  Pour  Michel  il  vccut  loiig-tcins  en  exil  dans 
1  Ili.  d;- Zia  ,  qui  cA  unedcs  CicUdec. 

MICHEL   G  L  I  C  A  S  ,  Hiftorien  Grec, 
^toit  de  Sicile ,  &  il  vivoit  dans  le  X  1 1 1.  Siècle 
environ  l'an  iijo.  Il  cctivicdes  Annales  en  quatre 
PAtties  ;  ce  qui  eli  une  pircc  oit  il  y  a  d'Hiduiic  ,  de 
Fhyriqac&:  deThii:!or;ic.  Dans  la  première  Partie, 
il  traite  de  l'iiuviage  des  llx  )<Hirs  de  U  Création. 
Dans  Un.  )1  traite  Je  ce  qui  s'ell  pafsc  depuis  le 
commencement  du  Monde  ,  'lufqiKS  à  I  f  t  v  s- 
Chaut.  La  111.  £nitàConllantin  leGianJ,  & 
i»  l  V.  contient  ce  qui  s'eft  £iit  depuis  cet  Empereur 
■  ••  I  M.ciis  Comncne,  qui  mourut  l'an  1  118. 
y  a'ioiîu  depuis  une  V.  Partie ,  qu'il 
11.  il  j  Mj,:cs  à  la  piifcdc  Cotiftantinoplc.  *  Vof- 
ûus,  li.i.dt  Hiji.Crtc. 

MICHEL  di«  d'Isselt  natif  d'Amersford 
dans  ta  Seipn<i!ric  d'Vtrecht ,  fe  rendit  icconHn.iM 
■      '  \  VI       ,  '     •  '  '  M  zeleDoutladc- 


y^OTi  y  y. 

•l.ve 

afpris  lciSicsneesd.ini  (•Vnivrifitc  de  Louvain' 
Les  Protiftaui  li:  l  '  , .  ,/i  ,  it  J  lin.f» 

fut  ce  malheur  av,»  ,  v'';  il  (utvif/ 

en  c«  exil  les  Citiio.ujii  :t  par  ("on 

exemple  &  lein  ainiuiiil  \\  .hJ 

d'IlIluCë  vit  toiivcnt  t\\ 
&  il  mourut eti  icputaii' 
L-  17.  Oûobic  de  l'an  1 
iHilluiic  de  I. 
les  lucmotab 

puis  l'an  ij<rù.  ,  ,  :  i  ...  1  1  .1  ,  ui.lh  .m  iuï 
Tiaitei  de  piLtj.  ^tl<b^l  d'Iirtlt  tiadMllt  ai  llttci 
OiHll'cuUs  ic  Crtn.idi- ,  d  EipiKiiol  m  Lutui  ;  ti  \\ 
mît  iiiÛi  en  la  -.liénic  Lui_i;i.r  k\  bciiiK'US  Iralicnsdff 
Cornclii»  Miill.»  ,  Evéq.*  de  Bitonto  q  i'il  ptibliii 
avec  U  vie  de  ce  l>ieUt.  *  VaUic  AiiJ;c ,  Bibl. 
Bell. 

MICHEL  DE  MOMTACNE-.  Gen. 

ttilio.nm..- de  PiURmd,  niijiiit  |  an  i;)  }.  Son  |vti; 
l'ticva  avec  un  loin  cxtiêmc  ,  ut  i\  lOy  fit  l[:p»rndnj 
le  Litiu  ,  comme  ■  ,  j,.. 

ues.  Il  eut  pour  i'i  ,  qui 

a  cciit  i(  ('«pti<iu  / 
qi  i  d  public  dct  C" 

ge  Bucanau  &  Maic-Ah  1.  (.):>  luy  aiqmc 

a.ili  IcGicc  ,  par  fuiin  i.-mcnt  j  <>f  pai. 

ce  quL-qii(lqv<es-utise/ia»eiit  qtt  c'tll  gâtor  le  juge- 
ment d-  s  cnfans ,  de  les  tvt ilkr  le  .«.itm  en  G. rl'aut^ 
il  fàifoit  ivcilict  Michel  Mouugiie,  pat  le  fon  des 
iulhumen^.  Ilcjxiula  à  l'ige  de  i.  ans  Krançoifc 
d;  la  Ch^irigive ,  fille  d'un  Confcillcr  au  l'ariemcnc 
de  B  juufc.iux.  Mi>iua);iic  avoit  une  fimbLiblc  Cliar> 
ge  dans  le  mcmc  Patlciiiciit  -,  mais  il  -.'en  défit  biciv- 
tôt.  Il  meiiu  le  C'ollici  dç  l  Otdte  de  faim  Michel , 
le  droit  de  Bourgcoifie  Rninainc  -,  te  d'êtie  Maire 
de  Bourdeaux.  Il  publia  les  EU'ais  caniu'is  de  loiic 
le  monde,  en  1580.  Se  mouiiit  en  1591.  Mun- 
'tagnettadi^ilît  aiilli  ,  par  le  coninundemcnt  de  Ion 
pcrc  ,  la  Thenli>(;ic  de  Raimond  deScbendc,  &  fît 
un  ditcoi  r'<  fur  la  mort  d'un  Conldllci  de  Bourdcaux. 
Voycj  fa  vie  au  Coinmcnccrr«iii  de  lés  Oci.vres  Sc 
coalultez  La  Cioix  du  Manie ,  m  BiU,  Ftmu,  Oa 
Thoit,  «1/?. S"  Marthe, /i.r.  f/f^.cJ^c. 

MICHEL  dit  OXITES  .  Pairiarche  de 
Coitliajitmcple ,  fucoeda  à  Léon  Stypiot.i  en  114;. 
On'dit  qti'il  f,.t  tiré  «l'un  Mnii.illcre  de  l'I/l.-  Oxia, 
dajis  U  Piopoiiii>k  ou  M^t  de  Mjrtn'->i'a ,  d'où  il 
avoit  pris  fuii  lurnoin  d'Oxiscs.  li  oitte 
r.g!ilc)iil(}u'en  1 145.  qu'il  préféra  I  xCa. 
Uudc,  aux  iollicitudcs  Epifcopalfs.  On  aj  juti:  qu'cit 
entrant  d,iii)  fon  MunaJIeie  ,  i!  fe  proftcnia  à  tctie, 
pilant  tous  les  Moines  d  L-  ventre, 

pour  le  punir  de  ce  qu  .  ni  uu  état 

de  vie  h  do-.»  Oc  fi  raifonuabie.  CouluUcz  Nicctas 
Choniata,  in  Htfi.  Baronius,  \n  Amet. 

MICHEL  PSELLV.S,  A..tcur  Girc, 
furnomnié  7Ti\v}f  tt,Tvra'  ,  c'tll  à  ditC  cckbie  pat 
le  giaiid  nombre  de  fcs  Ouvrages  ,  vivoit  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Conibntui  l>\.\cn ,  qui  fucce- 
da  a  Isàc  Comncne  en  10}  9.  il  fut  Piect-pteur  du 
fils  de  cet  Empereur,  je  vaix  dite  de  Mich.l  VII. 
Paiapinacé  ;  qui  fucceda  à  Romain  Diogene  en 
1071.  Michel  Pfeilus  compila  on  tics- grand  nom- 
bic  de  Livres  clkcs  par  le*  Ai:tciiis ,  qui  paiJent  iref- 
avantagcufcineiit  de  hiy.  *  Anne  C»innctie , //.  {. 
AUxiéJ.  Ctdrcne  fc  Zooare ,  i'i  Aim^i  Léon  AUâ' 
tins ,  dtfftrt.  it  PfiSu ,  PolU  vin  ,  iif  fftr-  Vofllius, 
de  Hift.  G'*t.  Gcl'ner,  il  Billitf. 

MICHEL  SER  VET  natif  de  Tatiagona 
en  Efpj;!*,  étoit  un  Hcicj'i.irque .  qui  aprcz  avoit 
comuicncc  pat  le  II  '  •iltedert- 

gliic,  îc  par  nier  !-  U»v»- 

M.M...  m  ij 
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Christ  »  ^slc  Stcrcment  (icl'EueluciAir,<lon- 
ii.L  f-'jcilcmcnt  dira  li-s  ciicurs  J'Arius ,  de  S.ibcllius, 
'lie  l'jul  de  Sjinofaihc  ,  de  l'hotnius  &c  de  Maccdo- 
luus.  CemAthcurcux  ne  voulotc  icconnoicrc  en  Dieu 
qu'uiK  p^rfoiine,  &  blafplicnwil  hoiul>lcn:em  con- 
tre U  Itiniic.  Il  ptof-lFa  long-ttuis  h  Mcdccine  à 
P.ujs,  Se  cnfiike  il  fie  un  voy.igt  cii  Afiique  ,  pouf 
avoic  une  plus  p^foice  connoillàncc  de  l'Alcotaii. 
A  fou  retour ,  il  s'aricU  Ion g-tcnis  en  France  Se  en 
Alem.ignc,  publiant  p.u:  tout  l'es  ctieiitJ ,  Se  prenant 
Ci:  q.ii  luy  plaiToit  des  autres ,  Se  fur  tout  de  celle 
d<n  Anabaptiftes.  L'an  155  il  pailâ  à  Genève  où 
Cilvin  le  fitartctcr  5  &  l'ayant  convaincu  d'impo- 
ftiiic  en  fa  dodltinc  cimtte  la  Trinité  laintc  j  apttx 
avoir  conTukc  par  Lettres  ceux  de  Zutic  ,  de  Octnr, 
dcSchaAbufc,  Se  de  Bàlc,  il  fie  condamtKr  Scrvet 
à  être  btûlc  :  ce  cjui  fut  exécuté  le  27.  Odtobtc  de 
1.1  incnve  année  155  j.  Calvin  )i.Aifia  fon  procédé 
par  un  Livre  qu'il  publia  dans  le  m£-nie  tcnis ,  pour 
montrer  que  les  Princes  Se  les  Magiftrats  avoicnc 
droit  Je  ptinir  les  Hérétiques  pr  le  glaive.  lurrf^U- 
dtt  ctticetidos  tffe  héjciic»».'  Sandtrre  ,  ilr4r.at7.Prj1- 
tcolc ,  K  Servit ,  Flotiniond  de  Raimond ,  /.  1 .  r.  1 5 . 
». j.  Spondc,  .i^  C 1 5 }  i.M.10.1 }  j).».i4.C^vin> 
*p.  }$!.  &  fetj.  ' 

S.  M I  C  H  E  L  ,  Ordre  Militaire  de  France.  Le 
Roy  Louis  XLriiiftituaàAmboifclc  i.Aout  146p. 

ordonna  que  lis  Chcvalrets  porteroicnt  tous  les 

fours  un  Collier  d'or .  fut  à  coquilles  iafsces  l'une  à 
autre.  Se  pofcesfurunc  cliainctte  d'or,  d'où  pend 
une  mcdaille  df  l' Ardiangc  S.  Michel ,  ancien  Pro- 
tiiîtrur  de  ta  France.  Les  Statuts  de  cet  Orilrc ,  fu- 
r^-iit  compris  en  é  5.  chapitres,  dont  le  pTcinin  or> 
«lontie  qu'il  v  .vira  trente  fix  GcntiUhomtnes ,  dont 
le  Roy  fera  le  Chef  ;  Se  qu'ils  qu'iceront  loiitc  for- 
te d'autre  Ordre ,  s'ils  ne  font  Empereurs ,  Rois  ou 
D.ics.  Ladevife  ctoit  exprintéi.' en  ces  paroles:  Im- 
fnerij'i  trttner  Octduti.  Cet  Ortlrc  «vnit  été  etr  grand 
Jioiiueur ,  fous  quatre  Rois  ,  nuis  les  femmes  le  ren- 
dirent vénal  fous  le  tcjçne  de  Henri  M.  &  la  Reine 
Catherine  de  Mcdicis  le  donnoit  à  tout  le  monde, 
de  fo.'tc  que  les  Seijçneuti  n'en  voulurent  plus.  *  Fa- 
vin  ,  /i.  du  ThtAtre  d'bùuncuf  &  dt  ChcvM.  Vkt- 
fc  Matthieu,  mfi.ie  Lu'hu  XL  Nicole  Gilles ,  m 

S.  M I  C  H  E  L  ,  IAl-  de  la  mer  Atlantique  ,  & 
line  des  Tcrccrcs  on  Açoicsaux  Ponugais  ,  qui  la 
nomment  Itha  dt  S.Afii>ieL  Ses  principaux  Bourgs 
font  Puut*  deli^adj  ,  f  'illji  FfMiCM ,  Si  S.  Anumo. 
Ellceft  à  l'Orient  de  ces  lû;'s  ,  entre  la  Tcrccre  qui 
luy  cil  au  Se|Hentiiou,iSc  S"  Marie  qu'elle  a  au  Midi. 
Cep;:ndant  il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S.  Ml* 
ciiEL  o)i  y  Ifld  dt  S.  Ai>lttcl,  Ifle  des  Indes  entre 
les  Calamiancs  ou  Paragoya  ,  qui  luy  eft  au  Septen- 
trion ,  Punta  lie  Galcr.i  quelle  a  au  Levant  ;  Et  Bor- 
néo au  Midi  ;  ny  enfin  avec  un  autre  S.  Michel 
ou  IftU  di  Çmi  AÎiehtU ,  iHc  de  la  nter  Adriatique, 
que  les  autres  appellent  I^Iima,  aux  Vénitiens.  Cel- 
Ic  cy  eft  i'ur  la  cote  de  Dalmatic  prez  de  Zaïia. 

S.  M  I C  H  E  L  ou  S.  Ml  c  V  e  l.  autrefois  Cm - 
lA  ,  Ville  de  U  Province  de  C^iitodaiis  I.'  Pérou. 
On  alFure  que  c'cft  la  première  det  Villes  que  les 
nfpagnols  ont  bàiie  en  ce  païs.  Elle  eft  atlcz  eran- 
({e,/îtucc  d.imune  vallée  fertile,  environ  à  ao.tieiies 
delà  Mer.Les  h.rb'tansdu  païs  la  nomnioicnt  Cliiia. 

S.  M  I  C  H  E  L  ou  S.  Mic  v« L ,  f-ww  S.  Mi- 
chétlU  3c  flftchâthpelu  ,  petite  Ville  de  la  Nouvel- 
le Efpagnc  ou  Mexique  ,  dans  l'Audiance  ou  Pro- 
vince de  Mcchnacan.  Il  ne  la  faut  pM  confondieavec 
S.Micuiiaiitrc  Vill-  '  •    ■■  !  i'- 

ce  de  GuatinuU.  Cclr 
boiichutc  de  la  Rivitic  dite  Lcmpa. 
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S.  M  I  C  H  E  L  dit  de  Tuaiman.Villedc  l'Améri- 
que Meiidioiulc  dans  le  païs  de  Tucunsan.  Elle  efl 
lur  la  Rivicrcd'Efteto  ;  Se  dirfluiitcdcS.  Micuit 
qui  eil  auŒ  de  l' Amérique  Mctidionak:  dans  le  Nou- 
veau Royaume  de  Grenadi*. 

S.  M  1  C  il  E  L  ,  Ville  de  Lorraine  dans  le  Du- 
chc  de  Bar,  Elle  eft  fituce  fur  la  rive  droite  de  U 
Meule  au  dt  ilus  de  Verdun  .  Se  elle  a  été  alTez  con- 
(ideiable.  Mais  clic  a  bcai  «oup  foufll-rt  dans  ce  Siè- 
cle. Elle  fe  fournit  à  l'armée  du  Roy  Loiiis  le  luftc 
qui  y  entra  au  mois  de  luin  l'an  i£}i,Se  depuis, 
par  le  Traité  de  Liverdun  ce  Prince  la  rendirau  Duc 
de  Lorraine.  Ce  Duc  ,  par  tes  incoullanoes  9e  fon 
iiifidclicé  ,  attira  encore  dans  fon  pats  tes  armes  du 
Roy  qui  prit  S.  Michel  en  16  }f.  Depuis  les  habi- 
tans  le  révoltèrent  contre  la^amiion  Fraufoilc  qu'ils 
malttaiccrenc  Le  Koy  ,  reiolu  de  vanger  cet  outra- 
ge, fut  invertit  S.  Michel ,  qu'on  prc  lia  de  telle  for- 
te qu'clls  fc  rendit  à  dilcrction.  On  pardonna  aux 
habitans ,  mais  les  plus  feditieux  furent  envoyez  aux. 
Galères. 

S.  MICHEL  ou  Mont  S.  Michel,  en  La- 
tin Aient  S''  AfithaHis  in  ftt iiulcmitrii ,  Bourg  de 
France  en  Nouiundie  ,  avec  une  Abbaye  cekbre  Sc 
un  Château.  Sa  lituation  eft  jUir  patnculicte.  C'cft 
un  Rocher  au  mifcu  d'une  grande  gf.iive  que  la  Mer 
couvre  de  fon  refl  ix.  On  y  a  bati  avec  beaucoup 
d'artifice  un  Boutg  ,  où  l'on  entre  par,  un  côté  fer- 
mé de  murailles.  Tout  le  tefte  a  pour  rampait  le  ro- 
cher efcarpé  Se  iiuccefliblc.  Ce  Boi  rg  a  une  gran- 
de rue  au  haut  de  Uqucilc  eft  le  Chattau  Je  l'Ab- 
baye. On  dit  qu'Auguftin,  Evéque  d' Avranches  qui 
vlvuitau  commencement  du  V  1 1 1.  Siècle  y  mit  des 
Chanoines,  cnfuite d'une  app.arition  de  l'Archange 
S.  Michel.  Avant  ce  tems,  le  rocher  fetvoit  de  re- 
traite à  quelques  Hcimitcs.  D.-puis  Richard  I.  dit 
Id  Vieil,  Di  c  de  Notnwndic,  y  fonda  en  966.  l'Ab- 
baye do  l'Ordre  de  S.Benoit ,  À  Richud  1 1.  fon  fils, 
lurnommé  Sans  Peur  ,  acheva  l'Eglifc  en  1016.  Le 
Mont  S.  Michel  dans  la  Mer  eft  renommé  par  U 
dévotion  à  l'Archange  5.  Michel,  Se  par  fon  fable 
dont  on  fait  du  f«.l  en  y  pjliànt  delfus  de  l'eau  de  U 
Met.  Les  voyageuts  admirent  la  belle  Abbaye  de 
S.  Michel,  fon  Eelife,  avec  le  trefor  Se  les  Reli- 
ques qu'on  y  coiuerve  ,  &  une  machine  piopre  à 
t  lever  du  bas  du  rocher  ce  qu'on  y  apjxjite  pr  Mer. 
On  voit  pez  de  là  le  rocher  dit  de  Tombclaine,  dont 
on  a  tafé  la  FoitereiTc  qui  y  étoit.  Conûilcez  l'Hi- 
ftoirc  de  cette  Abbaye  compofée  par  le  P.  François 
FeiiarJant  fous  ce  titre  ,  Hiftoire  de  la  fondation  de 
l'Eglife  Se  Abbaye  du  Mont  S.  Michel  au  pcril  de  la 
Mer;  S"  Marthe,  Cuil.  Chnfi.&c. 

S.  MICHEL  ARCHANGE  ou  l'A r- 
CANCEL,  Ville  de  Molcovic.  Elle  eft  fituéefur  l'O- 
céan Septentrional  ou  Mer  Blanche  à  l'embmichi»- 
re  de  la  Rivicrcdc  la  Duvine,-&  elle  eft  tcnommée 
par  fon  comnicrce.  On  la  confidcre  aiifTi  comme 
l'étape  de  toute  la  Mofcnvie ,  à  caufe  de  fon  Port  ;  (c 
on  allure  que  les  droits  d'enirce  eu  de  fortie  y  va- 
lent plus  de  lix  cen  '  :s  par  an.  Les  Anglois 
ont  commence  ce  i  ...  Il  fc  faifoit  autrefois 
en  pallant  par  le  Sund  6c  en  abordant  à  Nerva  i 
mais  on  a  abandonné  cette  route  incommode  par  les 
iinpolîtions  qu'on  y  avoit  miles  fur  les  maichandi- 
fes  dans  tons  les  pa'is  où  l'on  palFoit.  Arcangcl  fuc 
prefque  toute  hrùlceen  1669, 

M I  C  H I  E  L  E  (  lean  )  Cardinal ,  ctoit  de  Ve- 
nife ,  fils  d'une  faitr  du  Pape  Paul  1 1.  On  l'avoir 
élevé  dans  les  Leures  ,  il  porta  le  titre  de  Ptotoiio- 
tùrc  Apoftolique,  Paul  1 1.  le  fit  Cardinal  au  itkhi 
de  Dçcembre  de  l'an  i^6S.  S(  il  fut  fucceflivcraent 
Patriarche  de  Conllantinuplé ,  Evêque  de  Padoiie  . 
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de  V«onne  &  de  Vicenze,  Din$  h  fuite  le  Pape 
Innoccnc  V  I  1 1.  le  iiomnu  Lfgat  de  l'aimée  qu  il 
«Tuic  envoyée  contre  FeiJin-iixl  Roy  deN.iple$, 
doiuitavoit  donné  le  cominanilcmcnt  ù  Rubcit  de 
Àmlevetin.  CcUty-cy  i-toit  bien  aiic  d'entretenir  la 
i;uerre  i  ouïs  te  Cardinal  Miciiicie  ménagea  lî  bien 
Ici  tlpiks  qu'il  les  difpoCt  à  la  pjix.  On  U  coticli.t 
bcutcuicmcnc  Se  il  eut  1  honneur  d'y  avoir  le  plu« 
conuibuc.  Aprez  ccUil  vivoitcn  repos  à  Rome.  Le 
Pape  Alexandre  V  I.  le  fit  empotlonntt  pour  avoir 
I1IK  pattie  de  '  Il  c:oicnt  tret-conlideraUcf. 

Ji  le  fctvii ,  I  ■.  uni  Cl  làcUi-  !c  û  indigne  de 

Concauûrrc  .d  klciimir  Foily  ,  cfScici  de  cuiline 
duCardiiul.  Dieu  ne  h  lù  pas  im|  uni  un  fi  grand 
CtlUK.  Alixandre  fut  enij>oi!<inné  luy.niénie,  com- 
luc  je  le  dis  aiileuri  ;  5c  le  don  clliqiic  infidèle  qu'il 
avoit  g»gné  pour  le  défaire  de  Ion  nuîire  &  de  Ion 
b^eiifuâeiir,  Ritcxeci-tc  fous  le  l'ontiiicat  vie  Iule  II. 
Le  Caidinal  Michiele  nioatut  le  lo.  Avul  de  l'an 
150J.  Son  corpi  fut  enterré  dans  l'tgliie  de  (àint 
^larcel  où  I  on  voit  fon  Episafc.  Il  eut  le  teins  de 
fcitc  fou  Tcrtoment  pur  iequti  il  donna  fcï  mctiblcs 
yrccicui  Ht  de  grandes  l'onimcs  d'aigi'nt  aux  Eglnes 
de  Padoiie  Si  de  Veronnc.  *  Bcmbc,  Hift.  Hr.  U.S. 
.Vghcl,  /i</./jfr.  Onu  plue,  AiilKty  ,  S:c. 

La  Mailon  de  Ml  c  H II  Lt  tft  des  plus  confidc- 
lablci  de  Ventfc ',ai  IC  ,  ouuegcand  nombre  de  Sé- 
nateurs, de  Centraux  d'atmée ,  de  Procurateurs  de 
S.  Marc  ,  Sic.  elle  a  donné  troit  Ducs  i  la  R.p<i< 
biiqiic  qui  ûnt  beaucoup  cotittibué  à  augmenter  fa 
glouc  &  fa  repiRation,  Vitalis  Micttitti  I. 
dece  noin  fut  cJù  en  lo^i.  Il  contribuai  la  Cioi- 
fode  àti  Princes  Chictiens  tot^s  Godefroy  de  fiuiU 
Ion.  Henri  Coittat^no  ,  E.-cq;!C  de  Vcnile  ,  Se  un 
des  fili  du  D'ic  cormnandcient  les  uoitpel  de  I.1  Re- 
^bl>que,qi.i  le  diAmguetent  dons  les  occafiuiu. 
Ce  Di-c  rendit  d'outtis  ^l,u1dl  fcrvices ,  &  il  mourut 
l'en  t  ici.  Ordclaphi  I  holetii  Ii;y  fi:cccda  ,  &  il  fut 
fuivicn  1 1  ly.deDoMiMiQ^vE  Micmiele.  Ce- 
luy-cy  le  cioifa  l'an  iMf.i  la  perfualîon  du  Pa|>e  Ca- 
lixtc  i  LU  di.  lit  l'aiTticc  navale  des  Sartafms,il  fit  lever 
le (iege de  laffa en  1114.  il  fouiuit  la  Villede  Tjrr. 
Ccll  luy  q'ii  apporta  le  corps  de  t'aliit  Théodore  à 
'Vcnifc,&  ilmoufut  en  1 1  jo.  V i  T  a  l  1  s  M  1- 
c  H 1 1 L I  1 1.  du  nom,  clù  en  r  1  ;  7.  s'oppofa  à  l'Em* 
,  jwreui  Frédéric  BMberouirc.ennemi  du  Pape  Alcxan- 
iclrc  1 1 1.  Depuis  il  fit  la  guerre  aux  Grecs  ,  contre 
Iclquels  il  reniporta  divers  avantages  ;  mais  il  eut  le 
iTulheurde  perdre  tout  d'un  coi' p  ion  armée  qui  pe- 
tit lout  avoir  bû  d'une  eau  empoilbnnce  par  les  en- 
nemis. La  nouvelle  de  cette  perte  caufa  celle  du 
D  'ge  ,  que  quelques  l'editiaix  de  la  lie  du  peuple 
ailairinerent  en  1 1 7  j.  La  mcine  Famille  de  Michie- 
Icacu  tioU  Evéques  de  Venife  dans  le  X  I  I.  & 
X  II  1.  Siècle  ;  Et  dans  celuy-cy  elle  a  été  honorée 
pat  Pi  c  R  n  i  M I  c  il  I E  L  c  ,  homme  d'efprit  &  Poe- 
ce  Italien,  qui  vivoit  en  1^40.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  la  façon  en  Langue  Iulirne.  Vn  Re- 
cueil de  vers  cji  1 1 1.  Paitirs.  Des  Epicces.  La  itu- 
dd  di  Otpitlt.  F^ntU  Irtffsrtctit.  Il  Ciridon  ftlv4- 
(10,  /"«nw-i,  crf.*Bembo5c  luftiniani,  Hifi.Haet. 
ALuitina,  i»  elof.Dmc.f^tnei,  Guillaume  deTyr,/«.  i  x. 
Xorenzo  Ciallb,  r/fg.  d'Hitm.  Lattr.  Ghilini,  Tt*t. 
M  Lettn. 

M I C  H  0  L .  fille  de  Saiil ,  époufa  David  qui 
fe  procura  cette  alliance  l'an  197  1 .  du  Monde,  aprec 
avoir  rué  ccju  Philillins ,  0;  avoir  apporté  au  Roy 
autant  de  marques  de  la  mort  de  ces  inciiconcis.  Elle 
confeivacn  197  la  vie  à  fnnmary  .  que  Saiil  vou- 
loir foire  furpiendre  d.ini  fa  mailon  ,  &  dil'cendit 
la  nuit  pr  une  fenêtre.  Depuis  en  1990.  loifque 
DavidJiji  fur  le  tiône ,  clic  ne  pût  foiiftit  de  voir 
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que  ce  Ptince  danfoit  devant  l'Arche,  elle  le  mé- 
prifa  dans  Ion  coeur  ,  &  l'en  tailla.  Pour  punition 
d'un  repiochc  fi  injufte ,  elle  devine  ft  .i'îc  ,  ii-  peut 
du  S.  Ambroiff ,  qu'une  fcmmr  fi  01 eût 
des  enfans  qui  luy  l'eircmblair  ;  -'  *  I  ,  .18. 

&  19. 1 1.  des  Rois  ,<-.6. 

M  ICHO  V.  Chcichcz  .\U..I,  .M.Jiououde 
Michovio. 

M  I C I  L  L  E  (  Ucqiics  )  Atemandéioititc  Straf- 
bourg,  où  il  nàqiiit  Ir  6.  Avii!  d«  l'an  150}.  Le  vé- 
ritable nom  de  la  Famille  écoit  d.'  Moltzer.  il 
léptcfcnu  li  bien  au  Collège  le  piifonuagedc  Mi- 
ctllc,  que  Lucien  introduit  dans  un  de  les  Dial(>- 
intitulé  ,  le  Songe  ou  le  Coq ,  qu'on  s'jircoùcu- 
nu  \  luy  donner  ce  nom  qvi'il  a  loûjmus  potté, 
comme  il  l'avoue  luy-méme  daiis  fcs  vcis ,  li.  i. 
Syh:  .-. 

Ftrtitudi  ^xandim  MUiSi  imaitié  c*fu 
Rtpperi  ,  &  in  morts  tréyifiit  illt  tntot, 
M'cille  étudia  dans  les  ptincipalcs  Vnivcifitei  d'A- 
Icnugnc  ,  fie  il  cnfeigna  avec  leptitatioti  dans  celle 
d'Hcidi-Ibcrg,  où  il  mourut  le  zj.  ianviei  de  l'an 
1 55]».  jgc  de  5  5.  Il  eut  deux  fils ,  dont  l'un  fut  bon 
lunlcontulte.  lorqucs  Micille  a  cmiipofé  divers  Ou- 
vrages en  vcts,  /intktaiiHatef^ifttcj.  De  maris, iXc. 
Il  laiil'a  at:(E  tics  notes  lut  OvUc  &  fui  Li  coin  ;  Se 
il  troduifit  Tacite  en  Alemand.  Can^raiiuSqui  ctoit 
fon  ami  p.irticulter  parle  fouvcnt  de  luy  en  la  vie  de 
Melarûbon.  Confultc*  auQi  le  j.  Livre  de  la  Pro- 
fypographie  de  Pantolcon  ,  le  a  1.  Liviede  l'Hiftoi- 
rc  de  M.De  Thou, les  vies  dcsPhilol'ophes  Alematidi 
de  Mclchiot  Adam  ,  Volfius,  dt  fciint.Mittk.&t. 

M I  C  I  PS  A  .  Roy  des  Numides  en  Afiique, 
ctoit  fils  de  Maciniflè ,  qui  l'avoit  picferc  à  Mono» 
flabal  Se  Guli  ifa  fes  autres  fîls.  Ce  Man.iflabal  eu 
lailFa  un  autre  nonunc  lugutta ,  5c  il  l'envoya  com- 
mander en  Efpij^ne  du  ffcoms  qu'il  dounoit  aux 
Romains.  Micipla  avoit  auQl  deux  (ils  Adhetbol  Se 
Hieiuplat.  *  Saliiftc  dt  Mo  hinrt.  Cherchez  Ad- 
herbal. 

MIC  ON,  Peintre  qui  vivoit  environ  en  la 
LXXXV.  Olympiade,  l'an  j  14.  de  Rome.  Iltio- 
vjilla  avec  un  autre  Peintre  cclcbre ,  nommé  Poli- 
gnote  i  un  Portique  d'Athènes.  Pline  en  fait  men- 
tion ,  Si  Cœtius  Rhodigiitus  patlc  d'un  Médecin  do 
ce  nom. 

MIC  ON  ou  MicoNivs  (  Fiederic  )  Mi- 
niftre  Piotcflont  d'Attmagne  ,  ctoit  dé  I 
Bourg  de  la  rranconic  fut  le  Mcin  ,  où  il  1    .  » 
149  t.  Il  étudia  à  Annaberg  dans  la  Mifnie,  ciù  il 
entra  parmi  les  CotdeHeis  Si  il  fut  Picuc,  Depuis 
il  donna  des  premiers  dans  la  doâtine  de  Luthet . 
il  quitta  le  froc,  il  fe  maria  Se  il  devint  imdcs  plus 
célèbres  pattifansdc  la  Sedtz  Pujt«;fl.inte.  Le  même 
Luther  fut  l'on  ami  particulier ,  on  l'employa  dans 
les  affiires  du  parti ,  on  l'envoya  en  Angleterre  ic--  - 
il  fiit  extrêmeiTient  confideré  poimi  les  fiens.  Micon 
fut  aufli  MiniAie  à  Gotha  où  il  mounit  le  7.  Avril 
Ai  l'an  iS4(.  âgé  de  (5.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Os  W  a  to  Micon  ,  dit  en  Alemand 
GiiszHivsiR,  Miniflre  à  Balle.  Ccluy-cy  ne  à 
Lucernc  en  Suidè,  l'an  1488.  fut  amy  paitiai- 
lip^d'Ecafme  Se  deGlareanes.  Il  ne  minquoit  pas  de 
doctrine  Se  il  enfcigna  dans  diveifes  Villes  de  Suif- 
fe,  comme  \  Zurich  Se  à  Liicetne  fa  patrie,  d'où  il 
fut  chafsc  par  fes  concitoyens  qui  ont  toû')Outs  fait 
profc-ffinn  de  la  Religion  Catholique.  Micon  fc  tc- 
tita  à  Bafle  où  il  avoit  appris  les  opinions  nouvel-^ 
les ,  il  y  fut  Diacte  de  l'Eglilc  Pioteftantc  ,  puis  Mi- 
niftte  apiex  OecoUmpaJe ,  &  il  y  mourut  le  15. 
O^lobic de  l'an  1 5  ji.  igé  de  64.  Il  avoit  com^ 
fé  divet»  Ouvrages  fut  1  Efciiture.  •  Pantaleon,  lu  j» 
M  M  m  m    1  >  j 
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Prvfap.  VVorftifias,  in  Crert.  Bafil.  /i.  S.  f.  14.  Erafiiic, 
//.  I.  tf'tjt.  Glifcanm ,  NKlcIiiot  Adiin  ,  &  i  . 

M  I C  O  N(lca)i)Reli;;t\:in;  ifc  l'Onire  de  i.  Donn- 
niqiîc  ,  n  itif  Je  Palonur  d  une  fimiilrdc  VjIciicc  cii 
Eii^^Rnc  ,.1  ctc  en  granit  confiJaation  dans  le  XVI. 
ii:  de.  llcntcij^iu  1.1  Théologie  dans  l'on  Ordre,  &: 
il  fut  un  celebic  Prédicateur  ;  «mis  il  le  devint  cn- 
coïc  divaiwaige  p*r  l'a  grande  pictc  &  par  l'es  vcr- 
ti!<.  Le  P.  Micon  conipofi  divers  Ouvrages  de  pie- 
Cl  ,  Se  il  r.ioiitut  en  rcptitacion  de  laintctc  ,  le  5  1. 
Août  d;  l".in  «  J  J  J.  *  Laiiicin  Paliniten  ,  tu  favir  , 
L  >uir/  i,  in  Uiji.  Ar*gintli  5.  f.  40.  &  li.6.C,  Ji. 
AlToiilc  l'crnandez  ,  de  Stript.  DnniM.  LcMire  ,  Àe 
Seript.S*{.  X-Vl.  Nicolas  Antonio  ,  Bikt.  Script. 
JiifP.  ■ 

M.ICON  E  ,  aujoiird'Iiuy  Micoti ,  Iflcdela 
M  T  Eg  X  ,  une  des  Cycl.ides.  Elle  c(t  cntie  celle  de 
Niwtu  q<  i  luy  eft  au  Levant ,  &  celle  de  Teno 
&  d'Andti()utluy  (ontau  Scjrtentrion.  Les  Anciens 
l'onC  noninue  divetfement  Alyconu  &  Atytotie , 
cumnic  Ovide  ,  Epift.  Cydip. 

Et  )am  trdnjùrtim  Mycontn,  \4m  Tenta  &  Androa. 
Cette  proiluit  du  vin,  del'oigc,  du  cottnn  CSc 
a  une  gtandc  ijuaiititc  de  g'bicr.  11  n'y  a  qu'un  feul 
VilLige.où  Ic»GalcrcsdeJ  Tuicsquien  font  les  maî- 
tres ,  viennent  tuMs  les  aiis  piendtc  le  cvibut.  Les 
Pj)ëtcs  ont  feint  que  !>.'5  Géants  vaincus  par  Hct- 
ci  le,  furent  enlcvcîis  liani  l'ill-  dc  Micon  »  ce  q  i 
du;niJ  lieu  à  ce  Proverbe  des  v\ncicns,  Owwij^ni 
tsiutiH  My(9>ttncon{trtrt.  Lci  lubitans  ctoient  chau- 
ves ^<  ils  aimoient  à  aller  nwnger  cKcz  les  autres  , 
dVù  i'nit  venus  encore  e  s  Proverbes ,  Aiycvn'urutn 
trvn  t,  Se  Myetnius  c*nviv4.  *  Strabon,  /».  1  o.  Pline, 
//.  1 1,  e.  J7.  Phitarque  ,  Synp.  Ii.  1.  Achcncc  ,  /i.  i. 

M  1 1>  A  S  Roy  de  Phn^ie ,  éioit  fils  île  Gordias. 
Il  -avoit  beaucoup  de  riclir ll.-s ,  nuis  iiea  d'eiprit. 
iJr  qiil  s  '?opnc  (iijct  aux  l'ojtes  dcfcinarc  que  tout 
ce  qu'il  totichoir  ttok  change  en  or  ;  &  q' -'ayant 

fiircfïTC  ie  ch.mt  de  Pin  0.1  .in  M  irfyas ,  tomni-;  di- 
cnt  K  s  unes ,  à  ccli'.y  d'Apollon  ,  ce  dernier  li  y 
1'  'v-4  d'âne.  Herodot;:  qui  en  fait  intii- 

i    :  '  ,    micre  Mli1c,<vi  dans  le  1.  Livre  de 

l<Hi  Hiltairc ,  rapporte  que  Midis  fit  prifent  d'm 
«ôn'.'d'ot  .'■  T  >  d- Dïaiie  a  l-.ph;.-fc.  Conl'iltcz 
Hwfll  le  I .  Mctainorpholes  d" Ovide.  E  fe- 

1^  ■  iii.i:.io.i  dt*   Ml  D  AS  Hoy  de  Ph.ij^ÏL' , 

|•.^ulir  en  b.tivant  du  ling  de  Ta  riau. 
•  la  j.  année  de  I  I  X  X.  Olympiade  tpiiié- 

I'  :  •  I  i  ;  jjâ.  du  Monde ,  56.  dfRonir&:  cnvi- 
>on  <fp8.  av.int  l'Ere  Chrétienne. 

M  I  D  D  E  L  no  VRG  ou  Miidebovro, 
Ville  du  PjYs  Bii ,  C.tpiuîe  dr  la  Zclai.de  Elle  eil 
dins  l  lfle  d.;  W.il.icik  ai  W 'kcnn  ,  c(r  qu.:l([acs- 
iius  la  namnic:nc  Nî il.lt  bniirg  ,  comnv  qui  diioit 
Bmirg  du  iniFieU  de  l'Iflr.  Ce  qiic^edisfiic  voir  que 
^cct  Auteur  imderne  qui  met  Midelbnu'g  cnoclcs 
■Vincs  Epifcopiles  dr  Flandieî  ,  l'a  cnnfoiidi  ir  avec 

I  ^  i  eft  à  deux  ou  trois  lieues 

Il  nomment  Alrtflhbiirfnt 
'im  <  il  y  en  .1  qui  i'itnaninent  qu'pi- 

II  ;  .  u..  j  .1  un  Metelltis  Koimin  de  nation.  Cc^ 
r\ui  cft  trop  fabuleux  polir  mertter  qu'on  y  a'jnùte 
f  jy.  Car  Mi.ld^lbr^iirg  ne-fiit  au  cou  nt 
<•  ■■•Il  p:-tir  Vili  i?.-  ,  0':fics  S"     Hor<  n- 

I  ;n  con- 

'   ..^  ...V  ■  -  ■  ^  V  ■'vr- 

cliandc  ,  à  deiuy  licué  du  Pott  de  I 
va  par  deux  cuiiirx.  Il  y  av.  < 
1-  1  tivvs  bncï  ;  mail  les  Hi 

.IcAl.- 

1    ,  .,     .  ..      .  1 .      :  lé ,  qi  i 

■>A  cic  li  cclebte en  Zélande,-  cft  aujourd'huy  la  Mai- 
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f  jn  de  Ville  de  Middelboiirg.  Le  revenu  de  cette 
Abbaye  avoic^tc  fixe  poui  cire  ccli  y  dcl'Evêquc, 
lorlqu'on  mit  un  Sicge  Epifcopal  en  cctre  Vdle  ,  fous 
Paid  1V.&  qu'en  1 56 1 .  l'Eglilc  ColLgiale  de  faim 
pierre,  fut  changée  in  Cathédrale.  Nicolas  à  Ca- 
Uro  ou  du  Ch.iAcl  natif  de  Louvain  ,  en  fut  le  prcr 
mict  Prélat  ;  uuis  lean  Strtrn  ,  Châties  Philip 
deRodovaii,  &  les  auties  Pielati  n'ont  januishe- 
gc  à  Middilboi.ig ,  parce  que  cette  Ville  &  toute  la 
Zélande  avoient  déjà  re^ù  les  opinions  nouvelles. 
Middfllwi-.igtft  à  cinq  lieues  del'Efclulc;  &  à  une 
licuede  Vci:ie&  de  Fkflingiic.  C'cil  l'étape  des  vins 
qu'on  porte  pat  Mtr.  *  V-^kre  André ,  1»  Teptgr. 
Btlg.  DcThou,  Htft.  George  Biunn  ,  Thiat.  Civit. 
Giiichardiii,  dtirr.  dn  Paii-Biu,  Gazcy  ,  Hift.  Ecd. 
du  pAts-BAi,  Arnoul  Haveiilius,</cm^/.  Navtrmm 
in  Btt^.  EpUcep  It.  l.  c.  n.  &c. 

M  i  D  D  E  L  F  A  RT  ,  Ville  du  Royaume  ie 
Dancmarc.  Elle  cft  en  I'  1  fle  de  ^ionic  ou  Fuiucn  ,  Se 
elle  donne  Ion  nom  à  un  Oettoit  de  Mer,  qu'on  mom- 
me  inditF.rcmmcnt  Middclfart  ou  Cle/ne  Beit , \'a-k 
vis  1er  tJ.im. 

MIDDENDORPf  lacques  )  Chanoine  Jt 
Cc^ognc  croit  d'Oidciiv.cel  dans  la  Province  d'Ova- 
lir.1.  il  s'avança  dans  les  Lettres  foiis  Buctius  Epo, 
enluite  il  enfeigna  à  Cologne  ,  <  ù  il  f^t  Chanoine 
de  la  Métropole,  Doyen  de  S.  Andri  ,  Vice-Chan- 
celier  &  puis  Rcûeur  de  rynivetlHc.  Middciidoip 
p.illoit  pour  r  '  î  glands  pcfloniugcs  de  (a 

nation  1  non  \  i  dans  les  iieieiicts  ,  mais 

ciKorc  dans  la  vcitii.  Divers  Princes  le  chnilIrenC 
pour  être  Irur  Conlcitler  ordinaire.  Ses  conseils  fii- 
lent  toujours  trcs-Chictiens  &  fondez  (ur  la  prtj- 
dcnce  &  lur  l'equitc.  Cependai-it  les  grands  emplois 
ne  l'empccherent  pas  de  travailler  aux  Ouviagesquc 
no,.i  .avons  de  luy  &  qui  lont ,  Dt  jlcadtmits  Oibit 
Mitiver/i.  DtOffttu  SibeLijiuit.  Dtvttâ  Canobuli. 
Hifttrù*  Arijit*,dc  LXX.  Imtrprttiim  Script,  i^t- 
ftionci  /Hndicd,Tnt9lef_ict  iCr  Ptlttict  Imptr/Uê- 
riim ,  Ltgum  &  Principum  .  tim  Rtlporjit.  lacques 
Middendorp  mourut  le  1  j.  lanvict  de  i',w  1611.  âgé 
d.  75.  *  Valerc  André  Bihl.  Btl^.  Le  Mire,  d*  Script. 

MIDLESEXIIIRE  ouMioDEtszz  ,pc. 
litc  Province  d'AngIcteitc ,  en  la  partie  Orientale, 
avec  titre  de  Comté.  Elle  cft  d.m5  l'ancien  Royaume 
d  ElR-x  ,  iSc  elle  n'eft  conlidcrable  que  par  la  Viiic 
de  Londres  capitale  d'Angleterre.  Les  Latins  la 
nomment  M'ditfixù. 

MI  DLETONouMiDDtiTON  (Richard) 
Religic.  X  de  l'Oidrc  de  faint  Franijois  fut  tres-efti- 
mé  dans  le  X  1  IL  Siècle  Sa  doâiine  ,  fon  ineriic 
Pc  fa  pictc  tioitnt  dignes  deccttceftime.il  cftaullL 
nnmn>c  de  Aiedi»  VtlU  ,  ou  de  Miville ,  qu'on  croît 
être  Ic.tieu  de  fa  naidance ,  conibrmeniciit  à  ce  que 
rapporte  I  lenti  Willot  : 

S*cra  rrfirt  (e.'etri/  Richgrdus  dafmuU*  t/uondAm 
J^em  jtenuit  Mtdi*  l^ilU  dtcor.i  virutn. 
QiJclqitcs  Airtctirs  le  font  originaiie  de  France  ,  & 
d'autres  d'Eicoirc  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il 
naquit  en  Anglcteire .  où  il  fut  Dodlcur  Se  Piofef- 
fctii  d'OxfoiT.  Il  cft  vi  jy  qu'il  vint  auffi  en  France  , 
^  il  p.iiiit  avec  cftinic  dans  l'Vniveilité  de  Paiis. 
On  le  itYonnût  pour  être  un  des  plus  cxcellcns  Théo- 
Siècle  ,  &  il  mérita  le  titre  de  DotfVetir 
1  .   i.d.int  ,  &  qui  n'av.iiiçoit  lien  fans  fon- 

tknicnt  &  autoiiié.  Doiler  fiiiduj  &  cfpipfiis  ,  fim» 


d*iif  '"     ''-i.ifw;.  Il  mérita  dci  emplois  trcs- 

coi  l  Ton  Oïdte-,  où  avant  en  le  foin 

d'c  l'un  certain  Pieire  r 

ille  .  .1    L  contraire  à  la  Foy.  h  ..1  ^ 


(vil  les  Evangiles,  furies  Epîttctde  faim  Paul, fut 

le 
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le  Maîure  des  Sentences  Se  il  bilTi  plutteon  aotrci 
Traitci  rcttiplis  de  doAiine  &  de  pictc.  Rich.iti 
iDouiuc  Cl)  Ajigli-trire  l'on  f  joo.  *  Hmti  Willot , 
ui  Attun.  h'rMtc.  VViJirij;c  ,  i«  Annsi,  Btbi.  Aitntr. 
PiUciu  ,  àt  Scripi.Angl.  Tiith.inc,  Sutc  de  Mciiik:, 
UcJUrmin ,  Pudèviii ,  Dtm(.fUr,  BjIcus, &c. 
M 1  £  P  E  ji.  Çhcichcz  Ikinaidin  Gomcz  Mic- 

MIESKO  MIECISLAS  eu  Micii- 
l  AS  I,  de  ce  nom  ,  Duc  de  Pologne  ,  tiit  le 
)><c>tii'r  Roy  Lhrcticn  du  l'.iï$.  Cit  jv.iiiIjki:  lujr 
fut  ptocuic  pjf  Ion  ni4iiJj;c  avec  Djmbtoi.wchc  , 
lille  Je  lioUiLu,  Duc  de  Bhoetnc.  Il  Lt  bjpiirc  le 
Dinuiichc  du  Ltnat ,  7.  Mots  de  l'.)n  966.  û  gou- 
vcriu  duHiiC  )  {,  xai  6c  il  mourut  l'an  ^99.  m  len- 
timcnc  de  diveci  Aiitruri  qui  cApiKitunt  U  c»u(c 
3k  ù  conveifion.  Ce  l'iiucc  cnctitc  Payen  entietr- 
i-,  '  ■  hines  Uni  avoir  des  cnfans.  Il  le 
1  ■  de  roii  mnl-hcur  à  qiielti>:e$  M^r- 

.  t  que  le  Dic»i  des 

(  .  .  .       ,  ;  ioi«  un  iiutoge  Ic- 

Ritiinc.  Ils  liiy  propol'crcnt  cittiitcc  ccliiy  de  ktu 
Princctlc  ,  te  la  ch^yic  s'eXvCuta  iicutculëiiKnr  dojis 
U  fuite  »pin  que  Miciko  eue  re^u  le  ii.i|iicmf. 
B:>l<:llkt  dit  Cliiobi  (041  fib  luy  fiicceilA.  Le  Ciidi. 
ivil  li.iKiiiii»  Si  quelques  aiiUcsA<iteiasR'niaiqucnt 
qui- Mi..»k''  1  :  luLiPrUu 
u  fcr.TiTi'j  ,  ;  -ivec  une 


MI 

'}UVtnififttr  ChtttTh»4i 


6^7 


Vn  Au; 

de  ,  V 

r... 

d(,.  •  i  , 


ait. 

tutK  le  root 
iinv^eivius, 
t-iit  pnuiseq, 
;  Scivtus,. 


.ul. 
le' 


in  ywf^,&c, 

M  IL  A  ou  DtL  Mit.  ^ 
,£vcqite  de  Lirida  ctuic  i> 
Roy.uiuie  de  VAncc  en  LI^^i>;ik  ,  /il»  ^ 
Del  Mib  Â:  d:  OtiK-ruic  nui);u  iccur  c  .  . 
Caillée  1  I  I.  Cette  alii.iiicc  contiiLua  i  Ton  elcvj-* 
tion.  U  poliidj  jncniii  renient  rLvctIic  d'Albato- 
ciii  j  &  rnluitc .  le  Pape  ion  onde  le  lit  Cardinal 
en  145  5.  âc  l'envoya  L(){u(  a  B>>l(>gnc.Ce  CacdiiMl. 
fut  poarveu  ious  le  PunUlieatdc  l'ie  1 1.  de  l'EvCcho 
de  JLciida  où  il  alla  f^iic  fait  '  '  <  c.&:il 

luouiut  hjit  jgt  tn  I  ç  37  A  '.1  C<hU( 

de  Ronw ,  il  n'y  c  t  >  qu'on 

y  vu  cuniiiKittc  l<  <  ..        li  cVL 

loncoilin.  !>on  coips  ijuiavouitc  enleue  it  Lcil- 
(U  a  Rt  tiaiilputté  l'ail  15  74.  .1  AlbAyda,  Coiiuà, 
qui  avoit  appjitcnu  au  Cardinal  Del  MiU.  *  Zuiita« 
II,  1 6.  Ptattne  ,  m  O/.  /  /  /,  Oniq^lire,  Cabrera, &c. 

MILAN.  Ville  d  Italie .  capitale  du  DiicIkï  de 
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ainll  que  quelques-uns  l'écrivent  ,  &  ils  aptutciit 
qu'il  dcin.uida  au  Pape  le  tiuc  de  Roy ,  lans  le  pi  u- 
voir  obtcni  .  *  CroniCT  ,  Hift.dt  Ptl.  Baronius.  Sfc 
MIESKO  ou  MicisLAt  I  l.  Roy  de  po. 
Ipgne  ,  Lttiit  iîls  de  Uoii|].is  I.  Il  dit  couronné  lo 
é.  luin  Fcic  lie  la  Pentecôte  en  101  j.  avec  Rixe 
Ion  époiil'e  ,  iille  d  Emtroy  Palatin  du  Rhin.  On 
luy  donne  le  titre  de  Fainéant  il  de  Malhetiicux.  Ce 
Princcrciiipt^rta  quelques  avantages  fut  les  RuHiens 
&  les  B'  >li'.niieiis,  dont  il  ne  profita  ps.  Il  mourut  en 

10  j4.Wlpon  Auteur  de  la  viedcrEnqKicut  Conrad 
le  Salique,  parle  fouvcnt  de  luy. 

MIESKO  ou  MicisLAi  in.  dit  le  Vieil, 
étoit  filv  de  Doltflis  1 1 K  &  frerc  de  Ladiflis  1 1.  & 
de  Ooltllas  I  V.  Il  lucccd.!  à  celuy-cy  en  1 1 7  j.Mais 

11  ne  cegiia  qix  quatre  ans .  il  fiit  déposé  \  $i  (on  troi- 
ziciue  frcrc  Caliiiiir  1 1.  du  le  lulle ,  fut  mit  à  fa  pla- 
ce, Miesko  voulut  fe  reiablii  fut  le  Trône,  ic  il  ue 
flit  pot  heureux.  Il  avoit  cpmisc  Alix  nièce  de  l'Eni- 
jxrtcur  Frédéric  L  dont  il  eut  DoKflas  qui  fut  tue  en 
faifant  la  guaic  à  Lcfcus  fon  couiin  :  Othon ,  mort 
pcti  apiez  fou  (>cre  ,  Et  Ladillas  dit  Lafconogue  à 
caufe de  û's  grullès  jambes.  Micsko  III.  nwmtuten 
1  »oi.  *  C'romcr ,  Ht^.  de  Ptl. 

M  I  G  D  O  N  1  £  ,  ancien  Pa'is  de  U  Macédoine, 
entre  le  Fieuve  Suomon  ou  Sttimona,  l'Axius  que  ce 
Suphicii  noinnw  Vardari  te  vers  le  Collé  d'Aionuj». 
Ses  principales  Villes  étuient  ApoUonia ,  Amigoui.i, 
Ainpliipiilis,  &c.  On  donna  le  nom  de  M 1  g  o  o  n  1  ■ 
i  une  Contrée  de  Mefopotamic  qui  ctoit  le  long 
«i'uD  Fleuve  de  ce  nom.  Quelques  Auteurs  ontcftinic 
que  les  peuples  tirèrent  leur  nom  d'un  Prince  qu'ils 
:;tppejlcnt  Migdonius  ;  mais  Pline  alsiire  qu'ils  l'a- 
voicntdcs  Mi^Joniensdc  M.icedoiiie.  Peut- être  qii« 
«eux-ey  avoic'tit  envoyé  tiiic  Colonie  en  Mcfoputa- 
niic.  Qiioy qu'il  en  Toit  tlerodote ,  Pioluince ,  Stra- 
bon  ,  Pline .  Sec.  parlent  de  ces  peuples. 

MIGDONIVS  ou  MicooN  ,  Ror  de 
Tliracc  étoit  fîls  de  Cilittis  Se  fiterc  d'Otree  Se 
d'Hecub«  femme  de  Priam.  Virgile  fidi  mention  de 
Chorebns  (on  fils  qui  fe  trouva  au  lirge  de  Tcoye, 
^piii  d'amour  pour  CiiTatMire. 


d'uccoid  de  1  oligiiic  de  lui)  nom  ,  ny  du  tous  d.:  fa 
fiiiid.111011  ;  quoy  qu'il  loit  feiit  q:  c  Milan  fut  bi- 
tte pat  L-s  Gaulois  ,  qui  tous  Uellovclcs'^cabiitetu  en 
Italie ,  environ  l'an  1 70,  de  Rome.  Et  en  tlF.t  il  n'y 
%pas  lieu  d'en  douter  après  le  tLirvoignage  de  TitC' 
Live  ,  qui  dit  que  les  Caiilois  ayant  dcfau  les  Toû 
cms  allirx  près  du  Telîn  ,  ^  ayant  ouy  dire  que  U 
Contrée  où  tis  iloicnt ,  s'jp^nlioit  le  Pjïsdcs  Infu- 
btiens,  de  même  qu'un  llpuig  de  ta  Piovince  d'Au- 
tun  ,  ils  crûrent  que  cette  ti  lU-mblance  de  nom  leur 
ctoil  de  bon  a>  gute  «  Se  fitivaiit  cet  heure. .x  pceia- 
gc  ,  ils  y  batitent  une  Viilc  qu'ils  appdlcrem  Mi- 
lan. Jki  ùmtn/fijiunuj  tnrt ,  landidtrt  mbcm ,  Mt* 
ditlMivm  nf  OilUtuni.  Depuis  lirs  Gaulois  curent 
guerre  avec  les  Romains  ,  qtii  leur  g.tj;neretrt  divci» 
les  bttailles  ;  S:  l'an  de  Rmu..-  ,  Mircel  tua 

Vitidon  ■     I  ■  '     '  ■     i  .'S, 

Se  ptit  i\;  .  ;         .      ■  i  '   'H» 

étant  \i,iitrn  de  ce  l'ais  ,  le  gardèrent  long-tcins.  Se 
divers  Empereurs  ciioifirent  Milan  pour  y  &ite  leur 
fejour  ordinaire.  Cctie  Ville  fiit  fovrent  minée  par 
les  Barbues ,  &  le  pa'is  exposé  aux  courfcs  des  Gocs 
&  des  Huns  i  8c  enfin  elle  (rit  fuumtlè  atut  Lomlurdv, 
jiifques  au  trms  de  Ch.irleinagnc  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Il  ell  cependant  bon  de  remarquer  que  Be- 
Uiraite  prit  Milan  aux  Oilrogutsala  piirte  de  Da- 
dus  qui  en  étoit  Afchcvcque.  Vitigcs  Roy  des  mc« 
lires  Oilrogott  reprit  en  ^i<).  cette  Ville  où  tioi» 
cens  nulle  perfonnes  penteiit  par  le  fer  nu  pat  la  faim. 
Aprez  Chidcm.igne  MiUn  Se  fon  Pa'is  devinrenc 
urte  portion  de  i'Etnpiie  ;  &:  .iinli  cette  ville  fe  rendic 
lî  riche  Se  il  puilfantc  que  peu  à  peu  elle  commanda 
à  (uus  fes  voiluis.  Cependant  l'exccz  Je  laprofpcrité 
b  rendit  depuis  (î  fupetbe ,  qu'elle  traita  louiet  les 
au:  "  '  Avec  mépris.  L'orgueil  de  fc«  habuanl 
avi  nné  lujct  à  l'Enij'crctir  Frédéric  I.  de 

Ici  r  faire  ia  guerre  &  de  les  châtier  par  de  glands 
tributs  ,  après  les  avoir  défiits  en  i\6o.  Se  ks  avoir 
obligez  de  fonâiir  (àdomiiution.  Ils  le  firent  avec 
peine ,  &  le  dcpLailîr  de  fe  voir  privez  de  leur  ancien- 
ne libettc  ,  entretint  une  ties-  f>)ttc  haine  dans  leur 
coeur.Âind  un  ioiu:  l' Jmpctatiicc  ayant  eu  W  curiofitè 
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^  allei  à  MiUlt  pour  voit  une  Ville  fi  famrufe,  le 
pcitplcs'v  émeut  J'unc  tî  tetiibWiiMnicrc  contre  cet- 
te l'iincill  ',  qu'ils  U  |)titcii[  biutalcmciK  &  la  tni- 
rent  fur  une  àiienc  ,  le  viljge  tourne  du  rôtc  de  \t 
qurtie  qu'ils  luy  doiiiKnreiit  411  lieu  de  biidc.  Ils  la 
pi  omencnjnt  en  cet  cc.«  par  tmitc  la  Ville  &  ils  égor- 
)>crcnt  U  jTarnikon  impeiulc.  Mais  une  ft  biutcin» 
iolcnce  nedcirwtira  pas  lonj^-tcnu  innpunic;C.it  l'Em- 
pereur juftcm'înt  urité  contre  les  Milaiiez  ,  afliegca 
leur  Ville  qui  le  rendu  un  S*mcdy,  ).  Mais  de  1162. 
Si  il  k  fit  raler-iulqu'aiix  fbnJcmens  à  ki  rcicrve  de 
tioi'î  Egliles.  Mais  parccque  Frédéric  ne  crue  pas 
pûuvoir  réparer  l'itiiiifc  fute  à  l'Imperauicefa /cm- 
m: ,  qu'en  couvrant  d'oppiobte  &  d'iiiFamie  la  mc> 
moire  de  ce  nciiple  tcmeiairc  ,  il  fit  labourer  la  Ville 
cortuue  un  cnamp  de  ccrie  ,  où  par  iiidigiutinn  il  lie 
l'emcr  du  Ici  au  lieu  de  bled.  U  y  a  même  des  Auteurs 
gui  difeut  avec  Albert  Crantz.qu'aprczcela  ceux  qui 
furent  pris  ne  peutent  fauver  Ictit  vie,  qu'a  cette  con- 
dicion  nonteuk-,  qu'ils  tireioient  avec  les  dcns  une  fi> 

fue  du  derrière  de  l'inelfe  fur  laquelle  ils  avoient  mis 
Impératrice,  &  il  y  en  eut  qui  anurcent  mieux  louf- 
flir  ù  mort  ou'unc  (i  {;rande  ij^nominic.Les  hakitaos 
qui  peurentieiauvcr ,  rebâtirent  leur  Ville  vers  r»n 
1 1 7 1.  fous  la  proteâion  du  Pape  Alexandre  1 1 1.  £c 
avec  le  Iccours  d^-  leurs  voifms.  Peu  à  peu  Milan  fe 
reublit  Se  elle  ait  divers  Seigneurs  Se  puis  des  Ducs, 
cnaunc  jC  Icduay  danslaluue.  Il  luflit  de  tetrutquer 
que  les  piincipaux  furent  les  Vifcontes  &  cnfi  ite  les 
Sforce.Lcs  Ronde  Fiance  dévoient  fccccdcr  aux  pre- 
miers par  le  dioit  qu'ils  y  avoient  i  caulc  de  Valentinc 
fille  de  Ie.m  Galeos  Vilconte, premier  Duc  Je  Milan.iSc 
fcminc  Ai  Louis  de  France,  Duc  d'Oflcans.k-cond  fils 
«lu  Roy  Charles  V.dic  le  Sagclean-Galcas  UiHadeux 
fils  qui  mutinirent  Uns  putlcritc  lr^itun.-,Ican-Maric 
en  1 4 1  a.  &  Philipcs-Manc  en  1 447.  l'Eut  de  Mi- 
lan fut  alors  recherche  par  divas  prctcndans  de  droit 
ou  de  bicnfrance  ,  fçavciit  par  l'Eiupcteur  Frédéric 
IV  par  le  Duc  de  Savoye  ,  par  les  Vénitiens ,  pat 
Alfoiifc  Roy  de  Naples  &  pat  Charles  Duc  d'Or- 
léans fils  de  Lfitiis  ilc  France  Se  de  Valcniinc.  Com- 
me il  apparienoit  véritablement  i  ce  dernier ,  Luivant 
mêmes  lesti.'im.*sdu  contraâ  de  mariage  de  la  même 
Valeniinc  fa  mctc ,  il  y  pafli  avec  des  troupes  ;  mais 
il  n'en  peut  avoir  que  le  Ccmtc  d' Aft  qui  luy  appai- 
tcnoit  aulB  de  pai  fa  mctc.  Ceux  de  Milan  fe  vou- 
lurent mettie  en  liberté  puais  apter  avoir  beaucoup 
foutR-rt  p.u  l'agiutiun  de  ceux  qui  les  votiluieiit  fub- 
juguet ,  ils  fe  l'oumirent  a  Fr.tnçois  Sforcc ,  loldai 
de  fotttme  mais  Grand  Capiuine.  Il  ctoit  bâtard  de 
U  Maifon  de  Sfurce  ,  &  il  avoit  épouse  la  fille  na- 
rurcllc  du  dernier  Duc  Philipes-Maric.  Depuis  le 
Roy  Loijis  XII.  fils  de  Clurles  Duc  d'Ùilur.s 
raiouvella  les  prétentions  iur  le  Duché  de  Mikn , 
qui  luy  appanenoit  legitimeinent  comme  petit  fils 
de  V«lcntiiie.  C'ell  ce  qui  caula  tant  de  f>ueries  en 
Italie.  Audi  pour  les  fiiiit  entièrement  aptez  la  mott 
de  Frantjois  Morce  Duc  de  Mil.ui ,  decedé  en  15;  f . 
l'Eiupcteur  Chailes  V.  tnuetint  lon^-tcms  le  Rdy 
François  Ldanslerpciancedinveditunde  (es  fil» de 
ce  Duché  ;  mais  nonnbllant  cette  proniellc  faite  aux 
Eleveurs  de  J'Empire,  cette  inveïlitute  fe  fit  en  fa- 
veur de  Philipcs  1 1.  Ion  propre  fils.  Cqvmlaiit  le 
defir  '  '  'il  Païs  a  fiit  f*iie  diveis  fic- 
gps  ,  i  nombre  de  batailles.  Les 

y.  ■■  lui.t  ccilc's  de  Caiavas ,  auvcmcnt 

ti  A,  1.  ^  •  Rivalta,  gajjnce  p.u  les  François 
en  1 509.  celle  île  Niwarte  en  1  {  n.  de  Marigiun 
en  15  >  5-  glorirufe  pout  François  I.  de  la  Bic<|uu. 
que  en  15x1.  de  Pavic  en  i{i4.  de  Ladiijnu 
en  I  (18.  Si  enfin  de  celle  du  Tefin  en  16)6.  Se 
de  Cicinons  en  it;4S.  gagnée  par  nos  aiuics.  Il 


ne  fiant  piU  aufli  oublier  qu'on  remarque  que  Klilan 
a  éti  afiiigce  quarante  fuis  ,  &  pule  vingt  deux. 
Cette  Ville  cil  appellce (/r<«)T<<r ,  parce  qu'elle  a 
plus  de  dix  milles  de  tour,  ^on  aûiete  t(i  dans  un 
des  meitleuis  pats  d'iralic  :  Elle  n'«  pas  de  grande* 
rivières ,  mais  elle  a  toutes  les  comiuoditez  du  Tcfiii 
Se  de  l' Adde ,  par  deux  canaux  que  l'on  y  a  con- 
duit ,  Se  dont  quelques-uns  font  les  Gaulois  fonda- 
teurs. On  y  conte  la.  pottes,  en  y  comiucnant  celle» 
des  Faux- boulas ,  qui  font  comme  un  corps  avec  U 
Ville ,  étant  ceints  de  badions  Si  de  folléz.  Les  plans 
de  Milan  les  plus  recens  y  font  voir  plus  de  ajo.Egli- 
fès  dont  il  y  a  96.  Parroiifes ,  40.  Convents  de  Reli- 
gieux, 5o.deReli}»ieufe5,  Se  100.  Confrjirits.L'E- 
glilc  Cothedulc  qii  ils  appellent  Donie,  ell  toutcrc- 
véuië  de  nurbre  blanc,  didans  &  dL'hois,avcc  plus  de 
600.  Hati  es  de  même ,  &  t6o.  colotnnes  d'une  telle 

Î;rotIèiU',qu'à  peine  trois  hommes  en  peuvent  cmbraf- 
cr  une.  Cette  illuiUe  Bafiliquc  ell  enrichie  de  diver» 
Tes  Reliques>&  furtoutducoips  de  S.  L  hailcs.  L'E- 
gtifede  S.Ambroifea  cehiy  de  ce  Saint, &  ceux  de  S. 
Gervais  &:  S.l'ii>th.ù$iiN:  on  y  voit  l'ut  une  Colomnc 
le  Serpent  de  brome  élevé  par  Moyicdaiis  le  delcrtii 
la  Chapelle  où  S.  Augutliii  fut  b.ipu£C  ,  Se  les  toni» 
beaux  de  Lou'i's  Empacur ,  &  de  Pépin  Roy  d'Italie, 
tous  deux  fils  de  Chuicmagnc.  Les  autres  Eglifcs 
fontttcs.ni  if^nihqiies,  les  pLices  font  belles, 8c  les  Pa- 
l.iisfup  iii.  ti>ui  ceux  des  Borromées, des  Vif- 

comti,  ^  .  desTrivulccs ,  &  des  M.iniu.  Lc 

commeicc  de  Milan  e(t  extrêmement  confiderable> 
iS:  la  ville  cil  li  peupke  qu'oti  petit  due  que  fa  plus 
grande  force  conlîfte  pU  toi  en  tes  hommes  qu'eu  fcf 
nuit;ùlles.  Le  Château  que  l'on  ellime  une  des  plus 
belles  fbitcrilKs  d  Italie,  eft  coinjxué  de  lix  grand* 
bi(lion$,4vecd*:s(uirv2  pleiiiid'eau  vive.  Il  y  a  puis 
la  (ccondc  ciiccintc,&  le  Donjon  qui  cA  l'ancien  Pa- 
lais des  Ducs  :  le  tout  foitific  ttes-regulicreiueut. 
L'Et.u  de  Milan,  qu'un  appelle  Mil  a  Niz  ,  a  le 
Ptciiwnt  Se  le  Momferrnt  à  l'Occident ,  les  icrfes  des 
Génois  vers  le  MiJy  ,  l'Etat  du  Duc  de  Parme  vers 
l'Oiieni  d'Eté ,  le  Duché  Je  Mamoiic  avec  les  Prin- 
cipautez  de  Sabionetc  Se  de  Duzulo ,  &  le  Donuine 
de  Veiiilc  vtrs  l'Orient  ;  Se  vcislc  Septenition,lc  Va- 
lais ,  les  Bailliages  de  Logan.Locaine  Se  Mcndiilio, 
Se  le  Comte  de  Chiavenc ,  avec  une  petite  partie  de 
la  Valtclinc.  U  y  a  deux  lacs  fameux  dans  le  Milanrz. 
le  lac  M.»)cut  &r  cduy  de  Corne.  Les  Vulcsdecet 
Etat  font  aptez  Milan,  Pavie,  Aicxandiie  de  la  Paille, 
Comc ,  Crémone,  Tortone,  Lodi,  Novaire,  Bobio, 
Mortare,  Valence  &  Viecvane  -,  qui  ont  toutes  un 
Territoire  très,  confidcrable.  Au  relie  l'Eglife  de  Mi- 
lan a  toùjotus  cic  trcs-illuAre.  On  croit  qu'cllea  ct  = 
f<>iidée  pr  les  Predic.uiuns  de  l'Apotte  S.  Barnabe  , 
Se  ou  remarque  que  d'environ  cent  trente  Prélats  qui 
l'ont  gouveriiées ,  il  y  en  a  trente-cinq  qui  font  au 
Catalogue  des  Saints ,  entre  lefqucis  l'incomparable 
Duâeur  S.Ambtoife,&  l'admiiable  S.ChaileSj  lere- 
itauiateur  du  Cleigc ,  font  les  plus  illuRres.  le  dois 
a|OÙiei  qu'eiitie  ces  l'aints  PteLu,  il  y  en  a  eu  plu- 
(ieurs  nmù  de  Milan  ,  qui  a  atiiri  donné  quatre  Pa- 
pes a  l'Egliie ,  Alexandre  1 1.  Vi  bain  1 1 1.  Celelbii 
I  V.  &  Pie  I  V.  Il  me  feroit  aiilTi  facile  de  nommée 
grand  nombre  de  Grands  Hommes  natifs  Je  Milan  , 
Cl  je  n'en  paiiois  en  paiticiilier  ;  comme  d'André 
Aleiat,  deleiômeCaidan  .  de  Louis  Setula,  \c.  Le 
Mibncz  elt  toutà  fait  fcitile.  Se  la  Ville  Capitale  a 
toctos  ciiofes  en  abondance.  Ce  qui  le  voyoit  deja 
du  tems  du  Poète  Aufone ,  qui  parle  ainfi  dcMilau. 
dans  le  Livre  qu'il  a  fait  des  Villes  illurtres. 
Et  MttliolAni  ntra  cmnid,  cepiM  rtnan  : 
Int»tmcrt-tuitt(fttt  dtrnm ,  f*nr:d*  virenm 
Jn^cnU,  Anliqui  morts ,  ^r. 

Les 
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La  Efp.igno'  ■  MlUn ,  «otimej.-  l'iy 

<lk;  &  CL'  1  :  i  ri.i'  I  fil  n  -ic  dc- 

lircnt  I.  s  qui 

cou  II  I  ,      Je»  Ski- 

l'i!  iolsiqucIcRoy 
<  11-  lj  .1.  .<  douceur  ,  Ni. 

U  Milaa  avec  lucoiiié.  On  i  auf- 
ij  ail  ju  luj.x  d.:i  Gouverncud  que  le  mcine  Piin- 
ceocitc  dint  ces  Euts  -,  que  celiiy  Je  Sicil:  lonee  j 
qucccluy  lic  Njples  nungei  &  qiic  ccluy  de  MUan 
ilevare. 

Sutct^tn  Otrttt^tgufxr  dti  Stignimrj  & 
Dttet  lit  Mttin. 

Luicptand  nomme  quelques  Corotesde  Milan  depuii 
le  X.  Jkiedc ,  rftvuu 
Aiboui. 
Nlegcnfioy. 
Iluguet. 
Lmhiire. 

C«  i]iutre  ctoictit  de  la  même  Fai'.sille.  On  corne 
«ptuz  c  X. 

.tlbcft. 
^>biïon. 

Ason  Conte  d'An]>!ciij. 
Hiidcbnnd ,  Vifconce ,  en  i  o  r«. 


1  ' 

lit 

1  Je- 

ivre 

lequel  on  V' 
TinuMun  Cl 

des  Arities  i.  Nîil.iii.  i^w  les  lutxciicuiv  [njUc- 

icMC  Cixijouis.  On  mctenluix 

Othoii. 

Andcc  ,  en  i  loo. 
,Calv*!i>  •  en  1 1 4  ( . 
.  Vberlin.  Vicaire Impriial. en  i  i8i. 
lacques  Vifconle. 

Othon,  Archevêque  &  puis  Seigneur  de  Milan 
en  I  t77. 

Tkibaud  .  frçrr  (l'Othon. 


Ce  ThibMdc 
oppotéeà  ce 


lie  Li  Famille  des  Turiajii 
■  '>ii«ej  ,  fut  perc  de  Mat- 
thieu dit  le  Grand  ,  qu'Atnoul  Roy  de»  Roiininf 
ittbilt  Vicaire  Imperixl  en  1 194. Depuis  en  ifif. 
Ceux  de  Milan  le  choifirent  pour  être  Refteur  Se 
Gencrjl  &  Seigneur  de  leur  Etat.  C'eft  par  luy 
que  conuncncc  la  Cliionologie  cenaine  des  Sei- 
gneurs de  Milan. 

En  1 194.  ou  I  j  I  j .  Matdiieu  le  Gtand  ,  mott 

"Galcas  Vifcantc  , 
■jAtzo  ou  Aecius , 
Auchin. 

•fcen.  Archevêque  de  Milan  , 
Mitihtcu  1 1. 
Galcii  1  I. 
Baiiiabon, 

icatvGaleas  I.  Duc  de  Milan  en  tj  9}.  tntjorut  en 

•  401. 
Iran-Marie , 
Philipo-^Iifie. 

^«  Princes  de  la  Maifon  d'Orleant. 
Frjrçoiî  Sf  .ree,  ,^6S. 
^'  .  Sfocœ,  aflaHiiU  l'an  1476. 

le        ,  tl.  ,^9^ 

Ludovie  SÉocce .  dk  le  Motc  lut  pris  pat  le  Roy 
Lotiis  XII.  en  14^9.       mourut  en  1508. 

Le  Roy  Loiiu  X  M.  |  j ,  j. 

Maxinulien  fils  de  Ludovic  fut  rétabli  à  Milan 
d'où  le  Roy  Fooçoii  1.  le  clufl»  .    en  »  t  «t . 


mort  en  ijaS. 

nè  en  1  ^49. 
«JÎ4- 

1)78. 
i}84. 


alTaOïnceB  1411. 

'447- 


^49 

Le  Roy  François  I. 

f  unçois  Sibtce  fécond  fils  ic  Ludovic  rentra  daiu 
le  D.chédcMiLui  en  ijia.  &  aprr/  l'avoir 
fouvcnt  perdu  Ik  recouven,  il  mourut  fans  en. 
f-fii .  l  ao  I J  J  ;  . 

Ciuilcs  V.  Empetear  de  tendit  alors  ouiue  de 
MUan  ,  qu'illaillà  i  frs  ûiccrllrtirs. 
*  r»  plus  cdt  bu^  ■        '  nt'AuttOn 

1'"  ■  111,  Se  lui  ;      ,  ■i'oii.Plnlo. 

'  ■c,  Poi)l)c,  FluiLs,  lacite.liiftin, 
A  :  ,  Ptoeopc  ,  Sec.  Il  fiiu  iiiffi  voie 

PauJ  DuLic^  1  ,  Sigcbcit,  V  ..lui  , 

ilgyiuus,  P  :;  -r,  Volatcii-  ,  Si- 

tnuiietJ.  -.acc.  C<>iiu<:<  McriilaonC 

<cnt  1(1  ,V  Ri;Mmum  celle  de  (on 

Egl'Ift  ^  L^inJcr  Albeni, 

lel.Vo'.'t;  •iiiviticu» ,  Sau- 

veu*  Vllalii,  1  ,  Ucqcej  Du  Puy.  flce. 

&  tlictchci  \  .1  i  .vc. 

c;   /il  tti  mUm. 

Le  I.  Concile  de  Mibn  fut  afll-inblé  çn  j  44.  Il  na 
fiit  i  ■  ;  '■  l'un  petit  nombre  de  Pi  eUts  Ot> 

ilii  iioienlletnoyendcs'oppofcT  aux 

niu  À         J.  l'Egllfc  ,  p;ir  la  hirenr  des 

Aiiens.  Q;<1|  .  niellent  une  autre  Aflcm- 

blcc  Etclelîjlli-iiic,  tu  5  J  ■  '  '  '  nccjjo.flc 
i|  l'on  liijmiiie  le  II.Cui:  |''uiconli- 
drtablc  11  An  Convoqué  ,  "     ^c  te 

V.Jrns  F.vcqiiés  Aticn»  ,  Tau- 
t'c  '  '  ciicLUi  À:  leur* 

cai  I  intc  i  &  ib  fu* 

Itnt  iniinii  (i-r  -blc  tcmotd  de 

c  ■n'fin-cc- .  i.vicr  Icui»  Siç- 

i^v  Llbae  .lyane 
lu'.»;  iPEglile, 
Concile  à 

~-    "  ,     .  .  1  .  .iilcniblé  à 

Milan  Cl)  JJ5.  Mais  les  Arirns  y  a>^irrnt  avec  une 
viptencecxticme,  pi>ii»;ci>r:l  r  -vi  S.  AthaMte.  Ils 
itànsfcrerent l'AlIli^bl^  '  uPalais ^ imde 

lete  troupe  y  pdiij,  &  p  •.  .  .  ,  ujion  lU  envoyè- 
rent en  exil  un  trei  gwnd  nmnbcc  de  fainii  Prclau 

Otho.1         S  n  !••   I  M.;,,i  fm  un  de  ceux-li,  fie 

l"  1  ce  Aiixence  ,  un  de 

leuii  j  .1,  .  .i  J.i  j  i.i  ii  u.  L  .„,  jpo.S.AmbroircBaf- 
fun  ii  d  auues  l'rcUs^'aircmblcrent  a  Milan  contre 
lovinicn.  Le  Pipe  Sirice  y  envoya  Ctcfccnt, Alexan- 
dre, &  LcojMrd ,  avec  une  Lettre  aux  Evêques  pous 
leur  f^iirc  f^avoir  qtxr  cet  Herefiarquc  avo;t  étc  con- 
damne à  Rotne.  Us  luy  leciivireni  une  Lettre  Syno- 
dale. Eulcbc  Evcquc  de  Miljn,  alPcnibla  en  45  i.  un 
Concile  où  fut  approuvcc  ladcâTincdc  l'Incarnation 
duVeibt-,  ians  l'Eriitc  du  Pape  S  Léon, i 

Flavien  d  .loplr.  il  en  fiit  convoque  un  en 

679.  comte  k's  Miiiiotheliies  :  il  nous  en  telle  une 
E(>îtie  Synodale.  S.  Maniuctiis  était  alors  Evêque 
de  Milan.  Le  Pape  Alexandic  1 1.  qui  «oit  natif 
de  cette  Ville  ,  y  envoya  des  Légats  en  io£i.ou 
1061.  pout  y  publier  des  Otdonuanccs  que  nous 
avon*  entre  les  E pitres  de  ce  Concile.  Othon  Ar- 
chevêque de  Milan  y  célébra  un  Concile  daiu  l'E- 
glife  de  ftinie  Tecle.lc  11. de  Scptriubie  11S7.&  on 
y  fit  10.  Canntvs.  Le  même  Prélat  en  airembla  un 
autre  le  a  7.  Novembre  1  »9 1 .  On  y  parla  des  nccei^ 
fitez  de  l'Eglit'e  d'Orient  ,  tic  des  moyens  d'entre- 
prendre la  Ctoifade.  Le  grand  S.  Ciuilcs,  qutf  Dieu 
donna  à  l'Eglife  pour  £tie  aux  Evêques  &  aux  Piè- 
tres, l'Exemple  de  toutes  les  venus  Epifcopalcs  ic 
Saccîdoules  dont  ili  dévoient  eue  orne»  ;  allcm- 
bla  lix  Conciles  Provinciaux  en  i  jtf  J .  Cou»  pie  l  V. 
en  i}<9.  fouïPie  V.  en  ifyj.  iJ76-  •579  *' 

NNnn 
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1 5  81.  TcKis  Grégoire  X  1 1 L  &  nn  Synode  en  i  j  84. 
Les  A^kts  de  cts  Conciles  font  allez  conniu.  Le 
S.nut  les  ceUbia  avec  un  inctveilletix  lucccz  ;  Se  les 
DcCicts  ttes-fages  Si  très  rigouteux  lout  enfrinUe , 
un:  pour  fin  la  reforme  des  moeiirs  des  EcdcHaAi' 
411CS  5c  des  Laïques  ,  fie  règlent  l'aJmintftï*don 
des  Sacïcmcns ,  la  rrcitation  iks  divins  Offices,  le 
Rouvcriicnicnt  des  Huj^iuiix  ,  la  vilitc  des  l'anoif- 
les,  Sec. 

M 1  L  E  T  ,  a  été  autreibisunedes  p\ù»  çOnfide- 
rables  Ville  de  l'Iwic ,  avec  un  beaa  Port  fur  la  nu* 
Egée.  Elle  étoit  lituécrur  les  fionticTcsdc  la  Carie, 
te  piez  du  fleuve  Mcandie.  Eulebc  met  fa  fondation, 
fept  ans  aprcz  celle  dcC)  z'que  ;  c'eft  à  diie  environ 
l  an  1779.  du  MondP.  11  n'cApas  rray  qu'elle  fait 
prefentcnurnt  a|i|k'llce  Melaxo  on  Miliizzn.r  Cette 
dernière  Ville  eft  diffcrcnic  de  MilcC  Qiiclques-nns 
eftinicnt  que  Milct  fibd'A(>ollon  en  ait  cte  fonda- 
teur -,  &  (l'autrei  que  ce  fut  Saipcdan.  Athénée  dit 
que  les  Mileliens  ctoicnt  au  commencement  li  coura- 
geux ,  qu'ils  iitrp.'iroicnt  en  force  &  en  vertu  tous 
les  autres  |iatples  de  la  Grtce.  Mais  que  U  volupté 
&  les  plaifirs  amollirent  leur  courage  ,  &  leur  firent 
peidre  leur  vertu.  Ils  fc  rendirent  nuitrcs  de  la  mer, 
durant  dix- huit  ans ,  en  la  V  1 1.  Olyiupiade  ;  ôc  ils 
bàtiient  en  Egypte  une  Ville  nommée  Nauctalis. 
Depuis  Sadiacez  Roy  de  Lidic  leur  fit  la  guerre  ;  & 
dans  le  tenu  qu'ils  eurent  H'ftée  p>ur  tiran  ,  il  porta 
lis  Gt«cs  à  fe  liguer  comte  les  Pcifcs ,  qui  prirent 
leur  Ville. l'an  ijo.deRotne.cn  laL  X I  X.  Olym- 
piade. Ali  xandte  le  Grand  s'en  rendit  miitte ,  &  de- 
puis les  Romains  le  forent  aiilIL  Au  reftc  Milet  étoit 
cekbre  par  la  naiflancede  Thaïes ,  d'Aniximcndre, 
d'Anaximene,  d'Hccatce,  de  Pitucus  ,  .I  T  \  l  ines, 
tct.  EI|||étoit  auÛi  capitale  d'un  païs  al!  ta- 
ble, oul'on  ttouvoit  rOtaclc  d'Apollon  iJi.i  -  11.* 
Strabon,  li.  1 4  Pline,  li.  5  .<.  1 9.  Aihenée,  /i  1  o.  Hc- 
rodote,  ftq.  Eufcbc, m  0tr»/t.  Diodore, Tlni- 

cididc,  Aiian,  Sec. 

M  l  L  E  T  O ,  Ville  de  la  Calibre  Vltericvre 
dans  le  Royaume  de  Naplcs ,  avec  Evcché  iufl'i.igaiit 
de  Rcgio.  Il  fut  fonde  en  1075.  par  le  Pape  Grégoi- 
re V  1 1. 

M  I  L  E  V  E  mi  Meia  ,  Ville d'Afiiquc dans 
la  Numidie,  Afilcvnm& Mt!ivù,nve  quelques-uns 
ont  pris  nulà  f*npos  pour  Milet  en  lome,  Mclitene 
*n  Arménie ,  ou  mitae  pour  l'Ifle  de  Malthe  en  par- 
ticulier. 

Cntcihs  it  MUtve. 

Cette  ViBe  eft  célèbre  par  la  convocation  qu'on 
y  fit  de  deux  Conciles ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Innocent  1.  Autclc  deCarthagey  alTenibla  fes  Con- 
frères le  17.  Août  de  l'ai»  401.  On  y  fit  lire  les  De- 
crctt  des  Conciles  pieccdens  1  &  on  traita  la  caufc 
de  plufietirs  Prélats  ;  Se  fur  tout  de  M.ixiinicn  >  qui 
ayant  Liilc  le  Scbiline  des  Donatifles  ,  fc  depofâ 
de  (on  Evcché  ,  que  les  Pères  de  Mile\'c  donnèrent 
à  fon  firerc  Caftorius.  On  y  régla  aufli  les  differens 
de  Xantippc  de  Tagora  ou  Tagofa  en  Numidie, 
9e  de  Yiûorin  de  Tigifis.  Enl'uite  toutes  chofcs 
étant  réglées  ,  on  drclfa  qattorzc  Canons.  L'er- 
reur des  Pclagiens  fiifoit  tant  de  bruit  an  com- 
incnceincnt  du  V.  Siècle  ,  que  pour  s'oppof*  à  cet 
cmbraferociit  qui  meiiaçou  l'Eglife ,  foixante  &  un 
Evêqucs,  m  4i(.  s'afTemblerent  à  Mileyç,  & 
condanmerent  les  deux  proportions  principales  de 
Pelage  Se  de  CclelKus  ,  touchant  la  gr<cc  ,  dont 
ils  nioicnt  la  neceflitc  ,  &  touchant  le  Bapêmcdci 
enfant ,  qu'ils  n'cftimoieivr  point  ncceU'iiic  pour  les 
purifier  du  pcchc  originel.  Les  Auteurs  de  ces  im- 
piétés metitoient  d'éuc  excommuniez  ;  on  en  renut 
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pourtant  la  eondami«tion  au  Pap;  Innocent,  h  q«ti 

S.  /  '    .  ..  •   :  tj,,, 

trci  ,)i  1  '     , .  . i.  .  .    i  ■-  -. 

<{ae  quelques-uns  prétendent  avoir  été  faits  dans  le 
Concile  Je  Mileve^  bien  que  d'autres  alluirnt  qu'on 
n'y  en  fit  point  i  &  que  ceux  qu'on  liiy  attiibuc  font 
du  I  II  C<mcile  de  Caithagi-.  *  S.  Ai  gu{lin>  tp.yx. 
91.11 -.(Te.  T.  II.  Couc. 

MILICE  CHRk'TlENE  .  Ordre  tnili. 
taiic.  Cherchez  Conception. 

M I  LI  C  H  (  lacqucs  >  Médecin  Alenand  itoit 
de  Ftibourg  en  Bnfgau  ,  où  il  1  '  '  "  1 5b».  Il 
s'avança  dans  les  Lettres,  \-  il  -,  ^  iritiédcs 

plus  habiles  11  ,  ce  pi uiopalcment 

d'£raln>e,&.  ,  Mnichenleigns 

long-tenis  daiisl'Vnivaiiic  de  Witenibrrg  ,  il  cooi- 
pofa  divers  Ouvrages  &  il  mourut  ic  10.  Novembre 
de  l'an  1559. 

M  1  L  I  V  S  (  George  )  né  à  Ai  '  1  an 
1 J4S.  lîit  Miniftre  des  Protcftans  d.  ,  jilc  , 

oiî  l'on  pniend  qu'il  excita  du  uohUc  a^riufic 
de  la  reforme  du  Calandrier.  Les  Proteftoiu  ne 
vouloicnt  pas  la  recevoir  ,  parce  que  k-  Page  y 
avoir  fait  travailler.  Militis  fiit  ooligé  deiOitir 
de  cette  Ville.  Il  fc  retira  à  Vlm  6c  cnfuite  il  fut 
app.-llé  à  VViteniberg  où  'I  fut  Proféflcut  Se  Chan- 
ceLici  de  cette  Vntvcili«é ,  &  Min:(li;-.  Ceux  de 
Ion  parti  avoient  bcaucoiipde  coni  pour  luy. 

Il  compolà  divers  Ouvrages  fut  i  i  ;ie  ,  d  a»- 
ti  es  de  Théologie  Won  la  duârine  des  Protcllans  , 
&  il  rooiiiut  le  18.  May  de  l'an  1 607.  âgé  de  5  9. 

MILLAVD  ou  MiLHAVt^  ,  MtlUtUmm, 
Ville  de  France  d.ins  le  R'  r.ijiiialc  de  la 

haute  Matche  une  des  tio;.  j  .  u  .  de  cette  Pto- 
vince,  comme  je  le  dis  .lillcuts.  Elle  ed  fituée  fur 
la  rivière  de  Tarn,  vers  les  frofllÉeres  du  Givau- 
dan ,  &  à  fppt  ou  huit  lieues  de  Rodez.  Son  tei- 
roir  produit  giandc  quantité  d'iin  Milhaud 
fut  célèbre  durant  les  guc  rfis  de  .  ,  _  m.  C'c- 
toit  une  place  forte  fie  iiupottante.  foiiificatiotu 
ont  été  razces  en  1  fi  19. 

M  1  L  LEN  A  I  RE  S  ,  lî  Chcr- 
chtz  Chi  '^1'  ,  Nc-pos,  &  I  .ij-Lii.  Vs^iiclqws 
anciens/.  i.lent  de  ccitains  Millénaires  ,  qui 

eiirem  te  noiu  ,  parce  qu'en  parlant  de  l'enfer  itt 
ciUiitoiciit  qu'il  s'y  faifoit  u>e  ceintion  de  peines  de 
nulle  en  mille  ans. 

M I L  L  Y  ,  en  Latin  MiUiMemm  ,  Bourg  de 
Fnmce  en  Gallinois  Se  dans  le  Gouvernement  de 
l'Iflc  de  Fivnce.  Il  clV  ordinairement  contiu  fon» 
le  nom  de  Milly  en  Gailinuis.  iâ.  Du  Chefne 
ellime  que  ce  Bourg  eft  ancien.  H  eft  fitac  fur 
un  «os  luifPeau  dit  Eicolle,  à  cinq  licuifs  deMelun 
&  WouzedePaiis. 

MILOouMiLOS,  Ifle  dfe  l'Archipel  .avec 
une  Ville  Se  m  Port  de  mC  me  nom.  Elle  ciï  peu  éloi- 
gnée d'une  autre  petite  Ifie,  dite  Antiiniln. 

Ml  LON  de  Ctotone  ,  Athlète  d'o^c  force 
inaoyablc.  Il  porta  un  taureau  lur  fes  épaules  aux 
kux  Olympiques ,  fi<  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il 
vainquit  les  Sibarites,  Se  ruina  leur  Ville  râii  x^i, 
de  Rome  ,  en  la  L  X  V 1 1.  Olympiade.  Peu  aprez  » 
Milon  étant  à  la  campagne.il  voulut  feparer  en  deux» 
un  gros  chêne  qu'on  avait  déjà  fendu  avec  des  coiaa 
de  fÉr  ;  inais  ces  coins  étant  tombez  p.u  la  force  ou'il 
fit ,  le  chêne  fc  remit  en  fon  eut  naturel,  &  luy  (erra 
tellement  les  mains,  que  ne  les  pouvant  rctirer.il liit 
rednità  l'extrémité  d'être  dévoré  des  bêtes  faitvages. 
*  Valerc  Maxime ,  /»  9.  th.  1 1.  tv.  17.  Aulc  Celle  , 
/i.  i5.e.  i<.  iittabun,/>.é  Thetnlore  cité  par  Athencc* 
I».  10.  Paufanias,  de. 

MIL  0  N.Capitabe  île  Py  rrhus  Rojr  desEpirctfn. 

Ce 
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Ce  Prince  ,  comme  je  le  dis  ailleurs,  ne  fut  point  trop 
heureux  en  guerre  qi.'il  enttepiit  contre  les  Ro- 
mi:n«.  Manius  Curiiu  Oencacus  ,  Conful  le  de  fît 
ptez  de  Tjrente  l'an  479.  de  Roine&  l'oblipcade 
iC]  '  '  nft  Adfitttiqiic.  Il  lailH»  djnj  la  Ville  de 
T  •.  i  &  (on  fils  Hrlcm  J  :  mût  leur  rclîftai»- 

cc  lut  inutile.  Milon  le  vie  obligé  en  de  Ro- 
me de  remettre  U  Cit*lellc  de  Tirciitc  aux  Ro- 
tiuini ,  qui  finirent  par  cet  exploit  une  giiciie  qui 
avoit  dcj.r  dure  dix  ans.'Titc-Live ,  li.  1 4.  Plmartiue 
luftin  ,  hlorut ,  &c. 

MILON  ou  T.  Annivs  Milo,  Romain 
avoic  été  adopté  dans  la  famille  6a  Anntcns.  Son 
niciice,  fon  crédit  8c  fci  amis  liiy  pcrûiadcrent  qu'il 
n'étoïc  pas  indigne  du  Conliil.it ,  qu'il  biigualî  ou- 
yerttmcnt  avec  Scipion  Ilipleiu  ,  qu'on  IcJ  voyoit 
tous  les  jours  aux  Conmic^'s  avec  tuiis  leurs  amis 
en  arracs.C'cft  ce  qui  fit  confemit  le  Serrât  ace  tcla- 
<hemi?nt,  de  nom;n*  Ponipre  fcul  Conful,  avec  pou- 
voir de  s'élire  luy-ni£me  un  Collègue.  Cependant 
on  fut  pree  de  dciix  mois  à  prendre  ces  mclures  au 
comiivritccincnt  de  l'an  701.  de  Roirw.  Durant  cet 
iuieritf;nc  Miloii  tua  CI<Hlii:s  ,  Tiibuii  du  peuple , 
^  iin  hnmme  perdu  de  crimcj  ,  caniirc  je  le  dis 
çn  p.uljiit  dt  luy.  Ce  fut  en  cttt:  occalîoii  que 
Ciccton  pionon^a  (on  Urailon  po  ir  la  d^fK  iicciic 

tilon.  Niais  le  dilcourt  de  ce  cclcbre  Oiateur  ne 
.  fît  point  revenir  de  fou  exil  ,  oit  il  étoit  à  Mat- 
feiUe.  On  dit  que  Ciceron  envoya  fon  pbtdoyc 
à  Milon  i  fie  que  celuy-cy  le  trouvant  excell .Mit , 
il  répondit  à  fun  amy ,  que  s'il  l'eut  prononcé  tel 
^u'il  ctoit  dans  l'écrit  qu'il  luy  avoit  envoyé  ,  il 
ne  fcroit  plus  obligé  de  nunj^er  des  mulets  de 
nier  a  M.iricille.  *  Afconius  Pedianus ,  ui  AfiUn. 
Dion  ,  tic. 

MILON  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, 
en  r Abbaye  de  5.  AnunJ ,  du  Dioccfede  Tournay  , 
^  rilToit  dans  le  I  X.  S>edç  11  écrivit  m  vers ,  tin 
Traite  de  la  Sobriété ,  qu'ildedia  ï  l'Empereur  Char- 
les le  Chauve.  Il  compoia  la  vicdcS.Amand,  leconv 
bat  du  Ptin-tenrs  de  I  Hyver,  &  quelques  autres 
pièces  fort  inj;eniculcs.  Milon  eut  aufli  le  plailît  de 
voir  que  fon  neveu  Hubaulil  ,dc  qui  je  parle  en  fon 
licii,ecoitun  patfaicciiKiit  liutincic  homme,  eflimé 
entre  les  gens  de  Letrrcs  de  l'on  tcnis.  Milon  que 
jSimlcT  ,  nomme  mal  GallusMilo ,  mouiut  l'an  87 1. 
'ce  on  luy  fit  cette  Epitafë. 

Mil»  'Tett*  SefhM  (ubét  htc  fui  ttutrmtr*  eUn- 

ùtrmiat  diilcilt<imu  i  qui  liimm  ScbrietMij 
Eduiil ,  &  ftutlkum  puUhrè  depinxit  yinumditm  } 
FhriliMi  txorndn!  mttr»  ,  prtfttjue  vtnuflani , 
Tiimi  Ptmificii  p»lnum  e^it  4tquc  eortntm. 
*5igebeTt ,  iti  Cu.  vir.  illuJKe.  106.  &  in  Chrm. 

jt.  C.  «79.  VoOiui ,  dt  Hifi.  Ut.  Le  Mite ,  Polfe- 

vin ,  Sec, 

M  I L  T I  A  D  E  ,  Pape.  Cherchez  Melchiadc. 

M  1  LT  l  A  D  E  d'Athènes  ,  grand  Capitaine, 
f  :  rOiacle  d'Apailon,  chef  de  ceux  de  la 

C          .      contre  les  Tluacesj  fie  il  combatit 

avec  tant  de  courage  ,  qu'il  vainquit  les  Barbares. 
Depuis  il  s'oppnfa  aux  Perfes  ,  qui  vcnoicnt  dcfn- 
1er  fon  pais  ;  Se.  avec  douze  mille  Athéniens  ,  il 
dcfitâ  Marathon ,  plus  de  cinq  cens  mille  des  enne- 
mis. Ce  fijt  en  la  ).  année  de  la  L  X  X  1 1.  Olym- 
piade i£4.  de  RoiTie.  Miltiade  avoit  avce  luy  Arifli- 
dc ,  ThemiAocte  &  ptuficurs  auut-s  Capiuines  célè- 
bres. Cependant  avec  une  flotte ,  il  pourfuivit  les 
Perles  qui  scnhtyoicnt  en  dcfordre  i  &  piii  di vertes 
Jfles  de  l'Archipel  ;  Mais  ayant  nunqiic  de  prcndie 
cdle  de  Paroi,  tant  à  catife  de  fcs  blelTures,  qii'i  cau- 
(0  d'une  terreur  patù^uc  doiu  l'aimcc  f Ji  faifie ,  il  fc 
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retira  à  Athenet ,  cù  (es  concicoyens  ingiad  le  coti» 
dantiicient  à  une  fi  gtoflë  anvurdc  que  ne  l'ayant  pil 
payer  .ilfutmiien  ptifonj  l'an  iGf.dc  Rome,  &  il 
y  mourut  de  mifcre.  *  Heiodotc ,  li.  6.  Thucidide  , 
li,  i.  Cornélius  Ncpos ,  r#i  U  vu  dt  Mil'.  Pluuiquc, 
tn  ttUc  de  Ctmen,  luAin //.  a.  Aulc  Celle,  U.  17. 
c.  ai.  Denis,  U.  5. 

MILTIADE  .  cclcbre  Théologien  qui  vi. 
voit  dans  le  1 1.  Siècle  loiis  l'Empire  de  Lonimodc.  Il 
écrivit  une  encellente  Apologie  pour  le»  Chrétitna  ) 
conimenous  l'apprenons  d'Eulibe  &  de  S.  lerôme. 
Il  compofaaiiflî  un  Traité  contre  M  onianus  ,  Pricillc 
&Maxmnlle  ;  &  d'aunes  contre  les  luifs  &  Ici 
Gentils ,  *  Eulebc,  hiJl.U,  4.*.  a  j,  S.  lerôine ,  i» 
Cu.  &c. 

M  1  M  N  E  R  M  E  de  Coloplion ,  ou  fclott 
d'wtrcs,  dcSntyrne,  l'octe  Guc,  qui  vivoit  du 
lems  de  So!on ,  en  la  L.  Olympi.tdr,  1 7 4.  de  Rontc< 
Il  compoia  des  Elégies  fi<rt  u-itdrcs  &  fott  amoureu- 
fes.  Et  c'eft  ce  qu'a  voi:lu  cxprimci  Propcrcc,/i.  1. 
'1*1'  9- 

Plkt  in  amurt  vttit  A  fimnerm  vtrfiis  Htmtro, 
Horace  parle  ai  fTi  de  luy,  li.  1 .  tp.  i.  &  6.  Athcnce^ 
li.  n^^  15.      16.  PaufaniaSa  in  Btet.  Sirabon,/i. 

MINA  ou  S.  Geonci  01  tA  MtNE| 
Place  d'Attiquc  fur  b  Colle  d'Or  dans  la  Guinée  « 
entre  le  Cap  des  trois  pointes  Se  le  Cap  Corfe.  U  y 
a  line  Forierellc  fur  une  Montagne  ,  avec  un  bon 
Port.  Les  François  avoicnt  une  Colonie  en  ce  pa'ii 
dez  l'an  i)Sj.  Les  Portugais  s'y  établirent  cent  an< 
aprez  en  148a.  La  Mine  fut  aulE  appelle  des  Mines 
d'or  de  Ion  voilînagc.  Le  nom  de  S.  George  hiy  fut 
donné  par  lean  II.  Roy  de  Portugal ,  qv  i  aprezen 
avoir  fait  la  conquête ,  en  cacha  la  ccuiqiiétc  le  plus 
long-tenu  qu'il  pctt.  Les  Holandois  (ont  aujour- 
d'huy  nuitiesde  ente  place  depuis  l'au  i6}y. 

M  1  N  A  R  D  (  Antoine)  Sieur  de  laTcur- 
Grollicr  ,  Mougamault  &  prcfidcnt  au  Parlcnïjnt 
de  Paris  ;  étoit  fils  d'Antoine  Trelotin'  Général 
dcBouibonnois ,  Ai.'duiur  des  Comtes  ,  &c.  Leuc 
famille  ctoit  origiiijite  de  la  Ville  de  Gaimat  dans 
la  Province  de  Uuiitbonnots.  Cchiy  dont  je  parle 
parut  avec  grande  repucition  dans  le  BaiTcau  du 
Parlcnicnt  de  Paris ,  où  fa  re|>iitation  ayant  don- 
né ciiriofîté  au  Roy  François  I.  de  le  connoîtrc  , 
il  fut  11  faiisfait  de  fa  probité  &'  de  fon  érudition  , 
qu'il  le  nomma  fon  Confoiller  &  Avocat  General 
en  la  Chambre  des  Comtes.  D-'puis  le  même  Mo- 
narque l'honora  des  Charges  de  Confeiller  au 
Parlement  ,  de  Prelident  aiix  Enquêtes  8c  enfin 
de  PiclîJcnt  au  Mottier  ,  l'an  if44.  \Lc  Roy 
Henri  1 1.  eut  aufS  beaucoup  d'cAime  pour  Mi- 
nard  qu'il  nonuru  en  1 5  ;  4.  Curateur  &  principal 
Confeiller  de  Maiic  Stiurd  Reine  d'Efcollc  Se  puis 
de  France,  il  fetvit  le  Roy  en  diverlès  négociations  * 
importantes  ;  &  il  témoigna  dans  toutes  Tes  avi- 
ons qu'il  avoit  un  grand  fund  de  zelc  pour  la  gloi- 
ic  de  Dieu  Se  pour  le  repos  de  l'EuL  C'eft  ca 
qui  le  fit  fi  fortement  oppofcT  aux  erreurs  de 
ceux  qui  faifoient  ptofèfTion  de  la  Religion  nou- 
velle. Ceux  de  ce  parti  en  murmurèrent  fouvent , 
Se  on  ctoit  même  qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à 
fa  mott.  Anne  du  Bourg  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  , 
Confeiller  Clerc  au  prlenxnt  de  Paris ,  avoit  été 
arrêté  pour  le  fait  de  la  Religion.  Il  avoit  tecu» 
se  le  Prelîdent  Miruud  ,  Se  il  liiy  fit  dire  que  s'il 
ne  s'abftenoit  volontairement  d'être  de  fcs  luges 
apreï  en  avoir  été  prié  ,  il  fcroit  peut-  être  contraint 
de  le  faire  pat  une  aiitie  raifnn.  On  crut  que  dez  ce 
tcms  on  avoit  fait  defl'cin  d'alTiffiner  le  Prelident  Mi- 
nard.  Ce  fut  un  Maidi,  1 1.  Décembre  1  j  5  9.^uc  çç 
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Magirtrat  revenant,  à  fu  htuics  et  fdr,  du  PaUu 
où  11  JVoU  tenu  l'Aïuiunce  •,  trois  fcelmcs  k  pctcc- 
nrin  «le  couf  $  prez  fa  Maifon  en  U  vi^  illc  rue  du  Teiu- 

ric.  Son  COI  fut  enterre  aux  BUncs-ntanteaux  où 
on  voie  Ion  Epiiafc  à  la  faciillie.  Le-  Parlement  fit 
fjirc  une  ejiiiki:  recherche  des  auccuti  de  cet  aiti'ii- 
tut,  &  il  ordonna  que  les  Acdunccs  Je  l'apcez-  midi 
finiroicntà^Liaire  heures.  C'cfl  cette  Oidonnancc 
nommée  Li  Minatdc ,  du  nom  du  Prelidcnt  Minard  , 
dont  le  mérite  c(i  ilVcz  ceUbre  dans  les  cctits  des 
Hommes  de  Lettres  de  fon  tenu.  Il  avoit  épousé  Ca- 
therine Bochardde  Chjmpij;ny  dont  il  eut  Pie  ivre 
Minard  S'de  Villemain.  Celuy-cy  Confciller  au 
P.uk  n>cnt  de  Paiis  en  1 5  J  J-  puis  Maître  des  Requê- 
tes en  1567.  mourut  en  1571.laiir.mt  de  Claude 
de  la  Gucite  Ta  femme  Antoine  Min.u<l ,  Efcuycr  du 
Duc  d'Alençon ,  mort  (ans  ligncc  ;  Et  llùbcau,  fem- 
me de  Chiiles  Biiçonnct ,  S' de  Lcllày.  *  De  Tliou, 
fJijl.li.ti.  Blanchard,  Hifi.  dti  Prtfid. 

MlNDANOA,  Ifl;  &  Royaume  d'Afie 
une  des  Ifles  philippines  dans  les  Indes  avec  une  Ville 
de  ce  nom.  Cette  Ifl  j  eft  la  plus  Meridiocrlc  de  tou- 
tes les  Philippines,  ic  elle  a  environ  j40.dc  circuit 
fans  les  GolKs.  On  la  divifc  ordinairement  en  trois 
parties.  La  Ville  capiule  qui  donne  Ton  nom  à  l'I- 
fl,- ,  eft  auffi  appclice  Taboiic.  Le*  autres  font  Sara- 
go,  LonuMtan,  Djpiio,  Caldi:to,Suti.ico,  &  Canota. 

M  IN  DEN  ,  Ville  Anfeatiquc  d'Alcmagncen 
Wtftphalic.avcc  Evêchc  &:  Principauté  que  ceux  du 
païs  nomment  Furfïtaihumb  Mindcm.  Elle  eft  iiruce 
lut  la  rive  gai  chedu  Vcfcr  ,  à  8.  ou  9.  lieuifs  d'Of- 
nabrug.  Chailcmagnc  y  fonda  le  fiege  Epifcopal 
vers  l  an  780.  Herimbeit  en  fi  t  le  ptenuet  Efc'cque. 
La  Ville  dr  Minden  n'cft  pas  grande  ;  mjis  elle  eft 
jolie  &  aflrz  bien  fortifiée  Tilly  U  piii  en  161%. 
l'Evcchc  ift  Suffragant  de  Cologne.  L'Evfquc  en 
rtoit  ainiefois  Seigneur  ;  mais  depuis  la  naix  de  Mun- 
ftcr,  elle  app.itticnt  à  l'Eleifh-'ur  de  Biand-, bourg. 

M  IN  DORA  ,  lû.  des  Indes  une  des  Phi- 
lipinet ,  au  M:di  de  celle  de  Manilfae  ou  de  Luçon. 
dont  elle  n'eft  feparcc  que  par  un  petit  Détroit 
dit  ElUechodc  MmJora.  LcsErpagnoIs  en  font  Ks 
maîtres  E'ie  a  environ  cent  limes  de  circuit.  Sa  Vil- 
le capitale  qui  donna  Ton  nom  à  l'ifle  a  un  bon  Porr. 

MINERVE,  D^clFc  de  la  SagclTc  &  des 
Arts  ,  Ac  principalement  de  ce  qui  coiKeinc  la  lai- 
ne ,  eft  fouveni  confondue  avec  PalLs,  DcclTe  de 
la  guerre.  Elle  naquit  du  cerveau  de  Inpitcr  feul 
fans  incrc.  Ce  Dieu  te  fit  donner  un  coup  de  mancau 
àUtctc  par  Vulcain  ,  &  Minerve  en  fortittm  te  ar- 
mée. Il  voulut  ainli  faire  dépit  à  limon ,  qui  (c  ran- 
gea par  la  naiifance  de  Mars.  Minerve  ettt  une  gran- 
de conteftation  avec  Neptune ,  pourdoinier  le  nom 
à  Athènes.  On  convint  que  celuy  qui  fcioit  naître 
ijr«;  chofc  plus  utile ,  auroit  ravant.ij;r.  Neptune 
ayant  donné  un  coup  de  Ttident  lit  n.iitrc  un  che- 
val ,  &  Minerve  fit  lortir  un  olivier  j  ce  qui  ayant 
ité  jugé  plus  utile ,  parce  que  cet  arbre  eft  le  lynv 
bolc  de  la  Paix  .  elle  eut  tout  l'avanuge.  Elle  me- 
tanwrphoia  Arachne  en  aragnéc  ,  qui  travailloit 
mieux  aux  ouvrages  de  Liinc ,  que  Minerve  avoit  in- 
ventez. Les  Anciens  ont  parlé  diverlemcnt  de  cet- 
Ce  DeeiTc  j  Se  quelques  Auteurs  en  mettent  cinq 
de  ce  nom.  La  1.  eft  celle  donc  je  parle.  La  1.  fut 
iT>ere  d' Ajx>lIon.  La  j.qui  reconnni<roit  le  Nil  povr 
fon  pcre ,  ctoit  en  grande  efti.^lc  chez  les  Egyptiens. 
La  4.  étoit  fille  de  lupitcr  &  de  Coiiphci  &  la  j. 
eft  la  même  que  Pallas.  Les  Romains  cclcbroicnl 
le»  Minervaies  qui  étoient  des  Fêtes  à  l'honneur 
de  Minerve,  il  y  en  avoit  une  le  troifiéme  lanvier 
&  l'autre  le  dix-neufviéme  Mats^  &  c'étoit  en  cel- 
U-cy ,  qu'on  &ifoit  des  prefeiu  aux  Profetièint  i  & 


\  ceux  qui  avoient  foin  de  ta  conduite  des  eiifàns.  ♦ 
Hiliode ,  in  ThtQf^.  Paufanias,  in  jittK.  Ovide, ^4/?  . 
t^morph.  C.inari,  eit  ifinX- 

M  I  N  E  R  V  I  N  E  ',  femme  de  Couftantin  le 
Grand  ,  fiit  merc  de  Crifpiis.  Aurelius  Viûot  Ce 
Zozime  dilcnt  qu'elle  n'ttoit  que  la  Concubine 
de  l'Empcaut  1  mais  l'Auteur  de  Ton  Panegirique 
l'appelle  l'a  fcmirK.  *  Aiitdius  Viftor,  m  C*nftMfir. 
Zozime ,  ti.t. 

M  1 N  E  V  R  S ,  ou  Religieux  de  iàint  François, 
Ordre  Religieux  fondez  par  laint  François ,  comme 
je  le  dis  aitieiirs.  Depuis  il  a  été  divisé  en  diverlês 
Branches  qui  font  les  Conventuels  qui  ont  un  Ge- 
neral en  particulier.  Les  Obrcivantins  011  Religieux 
de  l'Etroite  Oblervaiice ,  les  R^olets  Se  les  Reli- 
gieux de  la  Pénitence  ou  du  Tiers  Ordre  qui  foor  fous 
le  même  General  \  Et  les  Capucins  qui  ont  auOî  leur 
General  en  particulier.Ie  parle  ailleurs  dcccs  Congré- 
gations. 

MINEVRS  ou  Clircs  Minivrs  , 

Ordre  de  Clercs  Réguliers.  Ils  doivent  leur  ctablilfc- 
ment  à  lean-Augi  Ilin  Adorne  y  Gentil- homme  de 
Gcnes  qui  y  uavailla  l'an  i  j88.  3  Naples  avec  Au- 
guftin  Ce.  François  Carracioli.  Le  P.ipe  Paul  V.  ap- 
prouva l'an  1605.  leurs  Conftitutions.  Leur  Gene- 
ral (e  tient  dans  la  M.iilon  de  faine  Laurent  de  Rome , 
où  ils  ont  auOi  un  Collège  à  S.  Agnes  de  la  j^ace 
Navonne. 

MINGRELIE,  qu'on  nomme  aufli  Imereti 
&  Bafciaciuch,  Province  d'Alie  dans  U  Géorgie. 
Ccft  proprciiK-nt  la  Colchide  des  Anciens.  Elle  eft 

froche  de  la  Mer  Noue  qu'elle  a  au  couchant,  vcis 
embouchure  du  Faze ,  Les  Montaignes  du  Caucafc 
la  leparcnt  à  l'Oiicnt  du  Guig  ftan  :  elle  a  l'Aimc- 
nic  au  Midi ,  &  la  Circaffi.-  au  !>'.>ptentiion.  l'ay  die 
ailleurs  en  parlant  de  la  Colchide  que  ce  Pajs  a  été  cé- 
lèbre par  les  amours  de  laTon  Se  de  Medée  Se  par  l'a- 
bord des  Argonautes  po-ir  la  c  ta  Toifon 
d'or.Qiielqucs  Aiiteiir»  eftimei  t  .  uin  qi;ecettc 
Toilonconlîftoit  en  Mines  d'or,ou  bien  au  comnKrce 
des  fourrures.  Appianditquec'étoientdes  p.-aux  qui 
icftoient  dorées,  lotlque  les  Pailans  s'en  fervoicnc 
pour  arrêter  du  fable  d'or  qu'ils  trouvoient  dans  le» 
Kivieies.Quoy qu'il  en  foit.il  eft  du  moins  leur  que  U 
Mingrelic  a  eu  de»  mines  d'oi  &  d'argent.  Il  y  ai  a  mê- 
me encore  aujotird'huy  que  les  hobiuns  cjehent ,  Se 
ils  ne  négligent  rien  pour  faire  voir  aux  envoyez  du 
Grand  Seigneur  que  leur  Païs  eft  pauvre  &  fterile.ïls 
payent  cependant  qi  elque  tribut  à  ce  Prince.  Amu- 
rat  1 1 1.  qui  avoit  loumis  les  Drvifiens  de  Monthban, 
(ongenit  a  ôrer  la  libené  aux  habitans  de  la  Mingie- 
Il  fit  bâtit  pour  cela  (inFottdans  une  Iflc  qui  eftà 
l'emboi  churc  du  Faze  jtruis  ceux  du  Pai's  Icruinerenc 
bien  tôt.  Les  origiiuircs  ont  le  nom  d  Oditci  ou  Gu- 
ricl  qui  eft  ctiuy  de  leur  Piincc.  Cette  pjttie  deU 
Mingrelie  ,  dite  proprement  Imereti ,  eft  libre.  On 
trouve  ptuficurs  Châteaux  dons  le  Païs.Ccliiy  de  Zug- 
didi  paife  pour  le  plus  beau.  Scalingia  eft  lafcpuliiire 
des  Rois.La  Mingiclie  produit  divers  lîmples  pour  ht 
Médecine ,  c<nnnie  du  Scnc,  de  l'Hellébore  noire  ,  U 
icanionce.&c.II  y  a  des  Ours  blancs.grandc  quantité 
de  Failans  à  qui  le  Faiè  a  donné  Ion  nom  ,  Sec. 

MI  NHO  ou  MiîJo  ,  Mwim  ,  Rivière  d'Ef- 
pgne  qui  a  fa  fourcc,  prez  d'un  Bourg  dit  Csftr»  itt 
,  dam  le  Royaume  de  Galice,  quelle  traverfe.  Il 
i       a  Liigo ,  à  Orcnl'o ,  à  Tuy ,  &  peu  aptez  fe  dé- 
citaigedans  l'Occaru 

MINIMES,  Ordre  Religieux,  fondé  par  faint 
François  de  Paule ,  Se  confirmé  en  1 47  j. par  le  Pape 
Sixte  I V.  Je  en  1  507.  par  Iule  I  I.  On  donna  à  Pa- 
ris le  nom  de  Bons-hoinmes  aux  Religieux  de  cet 
Inftitut,  parccquc  les  Rois  LoiiisXl.  Sc  Charles 
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Vlll.  I!  '  otdin.liremînt  atnfi  fjint  Ftin^oil 

drPaul»:--  .  ^  ii' en  coiilidcrjtiou  de  l«ir 
doucriir  &  Jeliii;  .  Le  peuple  en  Efpjgne, 

In  .ippcJIr  l'ctt'Siic  ; .  \  ,ic,  \  uttc d'une  viâuiie 
t[ue  hcidinjud  V.ccmpoita  lut  ks  Moies.fclon  U  p:e- 
diâiondu  iiicmc  S.  Franç'.iïi  de  Paiilc,  Ce  Saint  leur 
ttt  piL-nJrc  le  nnmd  Mini  iks  p.u  humilité ,  &  il  Irur 
donna  dans  toutes  '  us  dcj  cxeinplcj  illiiUrcs 

de  r  'tr  vertu.  L  .  ,  outre  ki  tioij  vœi  x 

^iou,  en  luiii  un  ijiuttiérae  d'obfctvct  un 
-  pL'rp'jiucL  Cht.-ichez  faint  Ftiinçois  de 
J'Allie.  ,  ^ 

M  I  Ni  O  ,  connft  fous'lc  nom  de  It  an  oi 
MvR-V*v«  ,  Gencrjl  de  l'Ordic  de  S.  François 
&  plis  Caidinal ,  s'cft  diilingué  panni  les  grands 
Hornm:s  de  (an  teiw.  Il  ctoit  narif  du  Bourg  de 
Mut-vaux  dans  U  M.»rclic  d'Anconnc.  Dez  Ion  jcu- 
iic  igc  il  témoigiM  de  l'inclinitinii  po  ir  U  picic  & 
pom  les  Sciencci.  Il  y  ht  cnfuite  un  gtiud  pjogrcz 
don?  l'Ordre  de  liint  Fnniçois  ,  où  il  enliigni  la 
T:  V  le  Pape  N'coIjj  I  V.  le  chuiât  pour 

ii-  I  .-iir  du  fACic  Palais.  Ican  de  Mur-vuui 

répondit  li  bien  aux  elpcrancLS  c^u'on  avoir  coiiçùcl 
de  û  capacité  ,  qi  elc  Pape  Bomhce  VIII.  le  ciùe 
digne  de  remplir  la  charge  de  General  de  fon  Ordre  ; 
Et  en  effet ,  il  fit  élu  dans  un  Chapitre  Gcnrtal  tenu 
à1^nagnie,  Ce  Pape  y  pcefida  luy-mctnc.  U  envoya 
r«n  II pp.  ce  Religieux  Légat  en  Flandics  ,  où  le 
Rojr  Philipcî  le  Bel  jvoit  rcAU[>ort<;  de  eiands  avau- 
Ugcs  ,  6c  k  Ton  retour  il  le  fit  Cardinal,  en  i  joi. 
Ican  de  Mur-vaux  Te  trouva  au  Concile  General  de 
Vienne  en  Dauphiné,  il  y  JilFcndit  même  la  mé- 
moire de  BiMiifjce  avec  bcaiicoup  de  gciicroCtc  & 
de  courajçr  ;  \'  il  moutut  a  Avij;non  en  l  j  i  ».*Wa- 
diii);c,  III  W/;«.</.j4/iM«r. Ciaconius,  Sic. 

M I  N  O  R  I ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  en 
1*  Pitncipautc  Citerieure,  avec  titre  d'Evcchc  fuSra- 
gant  de  la  McUopole  d'Amalli.  Elle  eft  (îturc  fur  le 
Golfe  de  Salcrne.  Minori  eil  peu  conlîdcrtble.  Les 
Auteurs  Latint  la  nnmnu-nt  Al'uitr*. 

M  I  N  O  R  Ciy  E ,  I (11-  de  U  nwr  Méditerranée  , 
proche  des  cotes  d'Efpgne  ;  &  i  l'Orient  de  celle 
de  Majorque.  Ceux  du  pais  b  nomment  MtMrcd. 
Citadulla  en  cil  la  Ville  capitale.  On  y  trouve  cnco» 
«e  Porto  Mahon,  &  le  Fort  S.  Philipe.  Cette  Ifle 
a  environ  45.  lieiies  de  tour.  Elle  a  grand  nombre 
de  montagnes ,  du  bois  ,  des  mulets ,  SCC. 

M  I  N  O  S  I.  de  c;  nom  Roy  de  Crète ,  eft  efti- 
mé  fils  de  lupiter,  qui  l'eut  d'Europe ,  lorfqu'U  fc  fut 
iiKtamorphofc  en  taureau.  C'eft  ce  que  la  f  ible  rap. 
porte.  La  vérité  eft  que  cette  belle  fille  fut  enlevée , 

mifc  dans  un  vaiilcau  dit  le  Taureau  ;  5c  qu'ayant 
isà  OKnceen  Crète  ,  le  Roy  Aflorius  ,  à  qui  puur 
fk  bonté  on  dimna  le  nuin  de  lupiter  ,  l'cpoiifâ  ,  Se 
fût  mère  de  Mi  nos.  Ce  Roy  eft  célèbre  par  fa  feve- 
liti.  C'eft  poiu  cette  raifon  que  les  Poètes  ont  feint 
«ju'il  étoit  luge  dans  les  Entcts.  Il  commença  de 
segnet  environ  l'an  1641.  du  Monde.  On  le  diftin» 
jjue  de  MiNos  II.  pcred'Androgce.d'Ariadne  Se 
de  Phèdre ,  alTca  renommées  dansïcj  écrits  des  Po'ë- 
ces.  Minos  fe  tvndit  fort  piiilFant  fur  Mer ,  iV  pour 
pimition  du  moirtrc  d'Androgée  ,  il  contraignit  les 
Athéniens  i  luy  payer  un  tribut  de  gaiçons  Si  de 
filles.  Mais  ili  fiirent  dégagés  de  cette  obligation 
pat  la  valeur  de  Thefcc ,  qui  tua  Taurus  monftiiieiu 
champion  de  Mtnos ,  conrrc  lequel  il  luy  fallut  com- 
battre ;  Ac  il  fe  délivra  d;-$  détours  erobanafsés  du 
I.abiiinthe  ,  avec  l'aide  d'Ariadne.  Dédale,  qu'on 
■voit  exilé  d'Athènes  fa  patrie  ,  luy  fit  ce  Labirin- 
thc.  Minos  avoit  dtla  aflicgc  Megarc ,  dont  Nifui 
étoit  Roy.  Scylla  fille  de  Nifiii ,  devenue  amourcu- 
fe  de  Minos ,  tua  (on  père  Se  livta  la  Ville  au  Piin- 
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ce  qu'elle  aimoit.  Minos  dctifia  pouitant  cette  pet 
(idic  ,  6c  cauia  la  tuoit  de  Scylla  i  ce  qu'on  poiuiA 
voir  plus  au  long  dans  le  8.  Livre  des  Met.imoL  pho- 
(es  d'Ovide.  Peu  aprrz  Minos  fut  ctoi  fii:  dans  un 
bain  par  les  filles  de  Cocalus ,  Roy  de  Sicile ,  à  qui 
il  cioit  allé  faite  la  guérie  ,  pour  le  refus  que  failoit 
ce  Prince  ,  de  livrer  Dédale  teft  gic  en  ton  pjïst 
C'eft  ce  que  les  Poi,'t<.s  ont  envclu^>c  de  tant  de  fj. 
b'es ,  qu'il  eft  bien  diftic île  d'en  tien  tiret  de  b'.cit 
leur.  Il  funii  de  rcnuiqticr  que  Minos  dopna  des 
Loix  aux  habitans  de  l'Ilh  de  Ctcte.  *  Aiiàetci 
7>«/if./.  Phitacqucin  T'bç/^  Eufcbe,  in  CW«i«.Ovidcj 
Virgile,  \c. 

M  I  N  O  Z  Z I  (  Pi.'tre.Fran<jois  )  Po'cte  Italien  , 
lutif  de  Monte  tan  Savino  en  Tufcane ,  a  été  en  efii- 
me  r.in  i6^o.  Nous  avons  divers  Ouviagcs'dc.l'a  fa- 
çon. Voyez  Ton  éloge  dans  IcTUcatic  des  HomriKt 
de  LetttcvdcrAbbc  Ghilini. 

M  I  N  S  I  N  G  E  R  (  loachim  )  Alcmand,  Chan- 
crllier  du  Di  c  de  Drunfvic  ,  riquit  l'an  1  5  14.  à 
Stugard  ,  de  loleph  Mlnfiugei,  qi.r  '  itn- 

dit  cher  aux  Empcieurs  Chajjcï  V.   md  I. 

Il  s'avança  dans  les  belles  Lcttris  &  lians  la  luril^^ 
prviJcnce  qu'il  enicigna  dans  l'Vnivctfité  de  Fri- 
ooiirg,  &  en  1548.  un  le  choiùt  pom  être  AlTcffcuc 
i  la  Chambre  Impctule  de  Spire.  Depuis  en  1  5 
le  Duc  de  Bninlvic  le  choifit  pour  ctic  Chanalîicc 
de  l'on  Eut ,  il  def.-ra  beaucoup  à  fcs  foins  Se  i 
fcs  confcils.  MinfingCT  remplit  tics-bicn  ces  Char- 
ges ,  qu'il  qiiitu  datu  un  àgc  plus  avancé  pour  Ce 
retirer  dans  une  de  les  Terres  uù  il  mourut,  le  j< 
M.iy  d:  l'an  158S.  âgé  de  74.  Il  a  compufc  des 
Ouvrages  de  Dioit  &  des  Poirmis.  Ctmmtnt.  in  Ih~ 
fiitttt.  lujlwiint  *e  Dtcrtt.  OliftrvtiimHfH  dmntf 
lium  CtnlHrU.  Canfii'urum  DfCddts.  jlpottlcftiu.  An- 
firidJuJ  Lih.  II.  Ntcander.&c*  Siloler,  BiU.Cra- 
llus  ,  in  jtnntd.  Suta,  Melcbior  Adam,  &c. 

MINVCCIANO,  petite  Ville  d'Italie  en 
la  contrée  dite  de  Carfagnaue.  EUc  eft  à  la  Rcpubli» 
que  de  Luqucs. 

M  I  N  V  T I A  ,  Vcftalc,  fut  foupçonnée  d'entre* 
tenir  quelque  aiiiuur  (cctct ,  parce  qu'elle  pteiioit 
trop  de  loin  de  fe  parer.  On  ne  le  trompa  pas  1  car 
ayant  été  accufée  devant  les  Pontifes ,  lut  le  témoi- 
gnage d'une  efclave  ,  elle  fut  enterrée  tovite  vive  » 
comme  c'ctoit  la  coutume ,  l'an  4 1 7.  de  Ronie.'Tu 
te  Live,/.8.  c.6. 

MINVTIVS  AVGVRINVS.  Con- 
fiil  Romain  .  étoit  fils  d'un  citoyen  de  ce  nom  Se 
frète  de  P.  Mintitîus  aiiffi  Conful ,  comnic  je  le  diray 
dans  la  fuite.  Il  fut  élevé  Li  ptemicre  fois  au  Coii- 
lulat  l'an  1)7.  de  Ronie.  A  Scmpionius  Ar.iatinus 
fut  Ion  Collègue.  Ce  fut  en  cette  année  que  les  Ro- 
iTuim  inllituerent  1rs  Fêtes  d.'S  Saturnales  aprcz 
avoir  cniilacrc  un  Temple  i  Saturne.  Marcus  Minu- 
tius  Augurinus  fi.t  une  fccoiide  fois  Conful  avec 
le  même  Attratinus  en  i6  j.  loil'au'onchalfaCorio- 
lan  de  Rome,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  *  Tite-Livc, 
/>.!.  Denis  d'HalicarrulIc.  h.6.  CalBodore,  &c. 

La  Famille  des  Mi  n  v  t  1 1  n  s  ,  MintaitCcnsfin^ 
tre  les  Maifons  nobles  de  Rome  a  eu  divers  Ma. 
gifttats.  M.  Minutius  dont  )'ay  patlé  lailfa  L.  Mt- 
HVTivs  AvâVRiMvs  qui  fut  ConfuI  en  1 96. 
de  Rome  avec  C.  Nautius  Ruttlrs.  On  luy  dunta 
la  conduite  de  l'année  contre  1rs  Equcs ,  dont  le  de- 
fel'poit  fut  fi  heuieux  qu'ils  Inv  h:eiit  abbinJonner 
la  campagne,  &  ils  l'allir  où  il 

s'étoit  tcotc.  Le  Sénat  fit  .  iqui 
dégagea  Minutius  &  on  l'obligea  de  te  depoler  du 
Contulat.P.MmvTivs  AvcVRiNTS  ,  frère  de 
Marcus  ,  fut  aufli  Conful  en  i6x.  de  Rome  avec  T. 
Gegatuui  Macciintu.  Il  lliffa  un  fils  <iie  fou  nwa 
N  N  II  n   \i  ) 
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qu'on  cUva  auConfulaccii  107.  avec  C.Homiuï 
J'iilvillus.  Minurijs  c6miTund.i  l°:iruiL'c  concrc  les 
Eques  âc  la  S  ibiiis ,  fie  il  fut  plus  hci  tmx  que  ne 
l'aVoit  ctc  fou  coufin.  T.  Minvtivi  Av&VRi- 
N  v$  f  it  Conlol  en  449.  d:  Ram^  avec  L.  Pollhu- 
mius  Mcurllus.  Ils  défirent  chicun  une  armée  de 
Samnitcs  &  ils  afli.-gcient  cnfcmblc  Dovianc,  qu'ils 
p:imii.  Le  CoIoilL-  d  Hercule  qu'on  y  trouva  fut 
mis  iioi  le  CjpitDlc,  aptez  avoir  fcrvi  d'oineincnl 
autuompliedvSConruls.*Tite-Livc,  j.  De- 

nis d  HalicarnalTc,  U,6.&  itf.  Valcrc  Maxime, • 
r.z.  CalSodorc ,  &c. 

MINVTIVS  FELlX.cclcbre  Avocat  de 
Roaic ,  vivuit  au  commencement  du  I  H.  Siècle ,  ou 
fur  la  fin  du  1 1.  Saint  leronie  pirle  de  luy  en  ces 
tames  :  Minutius  Félix  ,  dit-il ,  grand  Orateur  de 
RonK,a  iak  un  Dialogue  qu'il  a  nomme  Odiavius, 
dans  lequel  il  introduit  un  Chrétien  Se  un  Paycn 
qui  diiinitent  enfemblc.  Il  en  court  un  autre  fout  le 
nom  Je  la  Devinée,  ou  contre  les  Aftrologuct^ 
mais  bien  qu'il  foii  d'un  homme  cloquent ,  il  n'eft 
pas  à  mon  atis  du  ilyle  du  premier  Ouvrage.  La- 
â  mce  parle  asifli  ues-avantafreufcment  de  luy.  C^l- 
q  es  Auwurs  ont  voulu  attribuer  fon  Dialogue  3  Ar- 
nubius  \  mais  les  Cjavans  Critiques  ne  font  pas  de 
ce  femimeni  ;  5c  en  effet ,  leur  ftile  cft  bien  diflè- 
rcnt.  On  foupçoniic  que  ce  Cccilius  que  Minutius 
Fclijc  introduit ,  difputant  de  la  Religion  Chiétien- 
nc,  a  été  le  maure  du  grand  faint  Cipricn,  duquel 
par  honneur  il  prit  le  nom.  *  S.  lerôme,  de  vir.  c.  58. 
ep.  ad  M*gn,  Or  m.  &  4ip«l.  ad  Pdmm«ch.  Lidlancc 
Fim>ien,/j.i.</ivi«./«)î.f.i  t.&li.y  r.i.S.Ei  cher, 
£pij}.  *d  ydtr.  Tiithcnic  &  Bellarmin,  de  Script. 
Fccl.  François  Baudoin ,  Preltg.  in  Minm.  Rigault, 
in  ni>r.  nd  Afinut,  &c. 

M.  MINVTIVS  RVFVS  ,  Conful  Ro- 
main ,  fut  élevé  l'an  «  |j .  de  Rome  à  cette  Magidra- 
Uite  avec  C.  Cornduis  Scipio  Alina.  Ce  fut  en  en- 
te année  que  les  Romains  faifoieni  la  guérie  aux 
patplfs  d'Illrie  Hc  qu'Annibal  commenta  le  ficge 
de  S.ig>)nte  en  Efpagnc.  Peu  apicx  le  même  Anni- 
bal  palla  en  Iulie ,  &:  il  y  gagna  divcrfts  batailles  Ti  r 
les  Romains  5c  entre  autres  celle  du  Lac  de  ThtaC- 
nicne  en  5)7.  On  fit  alors  Diâateur  Fabius  Maxi- 
musqui  nomma  Minutius  Rufus  pour  être  Colonel 
As  la  Cav.tlaie.  Fabius  acquit  en  cette  occafion  le 
nom  dcTempoiileur,  Se  le  peuple  Romain ,  naturel- 
lement fier  &  impatient ,  fe  laJFi  de  ies  longueurs.  Se 
IK  pouvant  le  depofci  delà  Diâatturc  luy  retrancha 
la  moitié  de  fon  autorité ,  en  ordonnant  par  un  Plc- 
bilcice  que  le  Colonel  de  la  Cavalerie  auioit  une  au- 
Cotitc  égale  à  celle  du  Diâateiir.  Celuy-ey  partagea 
l'armée  avec  Minutius  qui  chcrclu  toutes  occafious 
(l'm  venir  aux  mains  avec  les  ennemis.  Aniubal 
connoillaut  fa  manie ,  l'attiia  dans  un  défile,  &  il  y 
fetoit  péri  avec  fon  armée  fi  Fabius  ne  l'eti  eut  dé- 
gagé. Minutius  ne  fut  pas  ingrat  de  cette  faveur ,  il 
n'eut  point  de  honte  de  fe  dcpolct  de  cette  égalité 
où  la  hivruc  inconfideiéc  du  peuple  l'avoit  élevée, 
te  de  fe  foùinettrei  Fabius.  Oneiliineque  Minutius 
fut  pcrc  de  Q.MinvjivsRvpvs  ,  Conful  en 
557.  avec~Cn.  Cornélius  Ccthegus.  Cette  année  fin 
nkemorable  par  la  défaite  des  Liguriens  &  des  Mi- 
laiiois  par  Cethff.us.  Minutius  ravagea  le  pa'is  des 
Boyens ,  (ans  qu'ils  oialFcnt  parojtic  en  campagne. 
Cet  avantage  luy  valut  le  petit  triomphe  au  Mont 
Alban.  Vn  autre  M.  M 1  n  v  t  i  v  s  R  v  r  y  »,  fut  Con- 
ful en  <44.  de  Rome  avec  Sp.  Pofthumius  Albiniis 
quialla  faiiclaguerit  àlugurtha.  *  Tite-Live,/i.ji. 
&  i}.  Salufle  ,  CaiTiodore  ,  ^c. 

Q;  MINVTIVS  THERMVS  .  Conful 
Romain  en  f6t.  avec  L.  Cornélius  Menila.  Il  alla 


M  I 

faire  la  g'.'erte  aux  Ligurieht ,  mais  il  ne  ft  t  pas  heu- 
reux ;  car  il  fe  lailt'a  acculei  dans  lu  delilé  où  il  au- 
ioit fans  doi  te  péri ,  fi  la  Cavalerie  Numide  que 
Madinlire  avoir  donnée  ne  l'eut  dtc  de  ce  danger. 
Les  Numides  que  les  ennemis  méptifoient ,  le  jet» 
lercnt  dans  les  Corps-de  Gardes  qu'ils  eiifonceicnt 
fans  peine  ,  &  ib  traverferent  le  Camp ,  où  ils  fe  mi- 
rent en  b.ttaille  au  dos  des  Liguriens.  Minutius  les 
poulfa  de  (on  côte  ,  &  il  les  ooligea  de  fe  retirer  Se 
de  luy  lailler  le  partage  libre.    Titc-Livc ,  0.  j  j. 

MIPHIBOSETH,  ctoit  fils  de  lonatha» 
Se  petit  fiU  de  Saul.  Ce  fut  à  la  conhdrration  de  fon 
perc ,  que  David  luy  fit  de  grands  biens  ,  &  le  traita 
comme  un  Princede  la  Moilon  Royale,  l'an  1994. 
du  Monde.  En  rcconnoilHincc  de  toi.tcs  ces  bontés, 
il  inforiTU  David  de  la  mcchancctc  de  Seba  fon  do- 
mcfliquc  qui  vnulnit  cxcitei  une  nouvelle  révolte 
aprcT  la  mort  d'Abialon.  *  1 1.  des  Rois,  4.9.  <?•  feq. 
lofephe,  lt.y.4nt./hd. 

M  IRAMOLIN  ou  Mi ramomolin,  c'eft 
à  dite  Chef  ou  Prince  de  la  Foy  ,  a  été  un  nom  com- 
mun aux  Princes  Maures.  Et  c'ct\  au(E  tous  ce  fim- 
plenom,  qi<  ;ioue  avons  eu  connoilfance  de  phi- 
ficursde  ces  Rois  ,  comme  de  celuy  qui  l'an  1 1 9  j. 
étant  entré  en  Efpagne ,  avec  fix  cens  mille  Maures, 
fiirmonta  Alfi>iilc  Roy  de  Caftille  ,  le  Mccrrdy  1 9. 
luillct  1 1  j  5.  de  l'Ere  d'Elpagne,&  luy  tua  dnquaii- 
ic  mille  Cluetiens.  Vn  autre  qui  étoit  Mahomet  le 
Verd  ,  Roy  de  Maroc ,  fut  défait  le  Lundy  16.  luil- 
let  I II 1.  prex de  Sierra  Morena ,  par  Alfonfe  Roy 
dcCadille  ,  Pierre  d'Aragon,  Sanchc  de  Navar- 
re ,  Sec.  Vn  autre  Miramolin  fit  auffi  des  courfes  en 
Eî'pagne  l'an  117;.  *  Rodeiic ,  Matiana ,  Suriu  , 
Turquet,  iicc. 

MIRANDEouLAMinANDoti,  Ducbé 
Souverain  d'Italie  ,  avec  une  Ville  de  même  nom  , 
entte  je  Ferrarois,  le  Modenois,  le  Maiitoiian  5e 
Concordia.  La  Ville  eft  deftcndi  c  de  fem  Baftions 
tuyaux ,  d'une  Citadelle  iS:  d'un  fort  qu'ils  appellent 
Rocca.  La  Maifon  de  Pics  cH  en  polfeOion  de  l» 
Mirande,  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans.  Oadit  que 
Maitficd  ayant  débauché  Eutide ,  fille  de  l'Empe- 
reur Conftance ,  la  niena  en  Italie  où  elle  accoticha 
do  trois  fils  ;  &e  que  dans  le  même  lieu  ,  ils  y  firent 
bâtir  la  Mirande.  Il  ne  leroit  pas  avantageux  de  croi- 
re de  bonne  foy  ces  fjblcs,  &  d'imiter  ces  Auteurs 
peu  judicieux  qui  ont  prétendu  d'en  faire  le  plus  bel 
ornement  de  leur  Hillnirc.  Cherchex  Pic. 

MIRANDE,  petite  Ville  de  France  dans  l'Ar- 
nugnac.Ellc  eft  capitale  du  Comté  d' Aftaracou  d'Ef- 
trac  ,  &  elle  a  été  renommée  durant  les  guerres  de 
la  Religion.  Mirande  tft  fittiée  fur  la  Rivière  de 
Daife  ,  i  quatre  ou  cinq  lieiics  d'Aufch  Se  un  peti 
plus  de  Taibcs  ;  au  dclliis  de  Vie  ,  de  Condom  6e  de 
Netacqui  font  fur  la  même  Rivière  de  Baife,  com- 
me fe  le  dis  aillairs. 

MIRANDE  ou  MiRANDA  dbDovro, 
Ville  de  Poitugal  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  ei\  fi- 
luée  fur  la  Rivière  de  Doiito  ,  vers  les  fiontieies  du 
Royaume  de  Léon,  il  ne  faut  ps  la  confondre  avec 
Ml  A  AND  A  dite  de  Ebro,  autre  Ville  d'Efpagne 
dans  la  Caftille  la  Vieille  Se  du  coté  de  la  Bifcaye. 

De  M  1  R  A  N  D  £  (  Loiiis  )  Efpagnol  natif  de 
Valadolit.a  vécu  en  iCio  Se  i^.  il  fe  fit  Religieux 
parmi los  Delcal(^os  de  l'Ordre  de  S.  François  ,Se  il 
s'y  diftingua  par  fon  fçavoii  Se  par  ion  mérite ,  qui 
l'cleva  dans  (es  principales  Ch.' rges  de  fon  Inftitut. 
Le  P.Loiiis  de  Miianie  a  compofé  divers  Ouvrages, 
dt picris  AfffiUlitu:  Di  f$crt  StrifHurt  ftnfibm  Li- 
htr  ordinn  judtciarii.  Dirtderinm  ftvt  AÎMinalt  Prt- 
iManm  RtfiiUrium ,  &r.  *  Wadinge  ,  Bihl.  Frmt. 
Nicolas  Antonio. 
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De  MIRANDEou VASqvït  bt  MiRAH- 

DA  (  AJfjiile;  R  I  :■  •  te  l  OrdredeUMcrcy  & 
ptiis  Abbcdc^**  /  n  Sicile,  «oit  de Ziiiio- 

ta  en  Effugiif.  Ou  ic  lu  lumr  de  Ton  Monafti.Tc 
pour  accoin|ugiier  quelques  pcrlonncs  de  qualuc  au 
Cl  ciiliiiie  il  ui:  Aumônier  de  rAmbDlIi- 

^  ■  MIC  ,  i  la  Cmir  de  rEmpercur.  On  luy 

teiii(;}4  l'Abbaye  de  S'^  An»- 

'      .   la  â  Modrii!  ,  où  il  fut  Pccdicaceui 

du  Roy  <5c  du  Confeil  d'iulie.  Il  cft  «rajr  qu'on  (ê 
coiucncoit  in  le  confulccr  en  particulier  \  car  on  ne 
luy  pcrmk  januis  d'entrer  dan*  le  Confeil.  Cet  exem- 
ple aiicoit  été  tres-cotitarricux ,  te  divers  Rclieiais 
aoroiciit  chetthé  drl  [>rttPTtc<  plaufib'es  de  toltit 
<k-  ii.ideres ,  1'  lurt  au  incinc  hon- 

«I-  ic«deMii..  i^ufa  un  Traire  pour 

ptuiivci  que  cela  fe  pouvait  \  maii  ce  frun 
mutile.  11  a  publié  d'aiit.rî'O'  .  n""^  rn  E4  ; 
comme  une  Apologie  e.  Manitclle 

pour  lc»Elpjgnu|j.  Tiait.  j,,.,,  i,i  lui  et  que  le  Pape 
poiivoit  accorder  aui  l>rctrcs  d'Elpapnc  la  pctniif- 
lion  qu'on  Kiy  drnuiidoic  ;'  '  ^  ,  de  dire  trois 
MclTri  le  |our  de  la  Cn  r.  1  des  Mont. 

Ot>  i\X  :       :vaiiiui;  a  in  Ti.ntt  du 

Dfoit 1  .  .r  les  pàïs  qu'il  poilcdc -, 
nuii  il  nviuiut  l.ibuciiient  .^vaiu  que  l'avoir  aciie. 
vc.  Ce  fut  en  1661.  *  Nicolas  Aacoiiio  ,  Bibl. 
H,IK  .    .  ■ 

X>>-  M  I  R  A  V  L  M  O  NT  (  Piertt  )  natif  J  A- 
micmen  Picardie  &  Confeillcrdu  Roy  cnLiCluni' 
bte  du  Trcior  de  Pans,  s'acquit  bcauconii  1  'c. 
|nJtaiion  par  (à  doâtiiie  fur  la  fin  du  X  V  I 
en  1 5  80.       { .  Françr.is  Az  Li  Croix  du  ^  ' 
ifHtl  étui  hammt  dtUc  iS"  fTÂiià  Rtehtrchd' 
furiT^.  Il  publia  en  1  5  84.  des  Mcmoiies  lui  i  ><i>- 
eiiK-  '.V  influutionsdes  Cours  Souveraines  &  Roya- 
le !  dans  l'endos  du  Palais  Royal  tle  Pari;. 

i..    Uit  réimprimé  en  itfii.  Pierre  de \î!m  1- 
nïonc  y  prend  le  titre  d'Ecuycr  ,  de  Cou 
Roy &deLictKenancr.       !  ■>  la  Prévôté  u,  ,  ii^- 
lei  5c  gianJc  l'ieviii  t. 

MIRE,  Ville  de  L  eu  en  Afie  ,  dite  aujour- 
d'huy  Strumita.  fi  lon  le  fentimcnt  de  quelques  Au- 
leui's.  Elle  étoit  Metto|x>le  ,  &  avoir  )<.  Evcchcz 
fou^  elle.  Saint  Nicolas  a  ccc  un  de  fes  Prdacs.  Mire 
croit  batic  fut  une  coUine ,  environ  à  vingt  lieiiet 
de  I  Mer. 

MIRE  ou  Min  A  ,  de  Disance ,  Dame  fçaTan- 
te.qu'on  croit  mère  d'Homère  le  Tiagiquc.  Elle  conr- 
pola  des  Elégies  6c  fcfit  cftimci  pr  ton  elpiit ,  com- 
me nous  l'apprenoiu  de  .Suidas. 

Le  M I  R  E  (  lean  )  Evcque  d'Anvers  ,  ccoic  de 
d^MOttlles  ,  cù  il  niquit  l'an  t;6o.  Il  étudia  à  Lou- 
^tmSc  à  Doiiay,  &  il  devint  uutm-liabile  lioitimei 
car  il  fç  ivoii  les  Langues,  les  belles  Lettres,  la  Théo- 
logie ,  Se  il  s'acquit  l'cAime  de  tous  les  Doâes  de 
fontems.  On  Uiy  di>nua  premièrement  Li  Cure  de 
titint  lacques  de  Ikusellcs ,  puis  une  Cbanoinie  à 
iàtnte  Gudiilc  ;  Se  enfin  fon  mérite  l'éleva  fui  le  Siè- 
ge EpilcopaJ  de  l  Eglife  d'Anvers.  lean  Le  Mire 
remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Part  eu  r  ,  il  publia 
en  I C 19.  des  Oidonamccs  Synodales  ,  &  il  ntourut 
le  IX.  lanvier  de  l'an  i£ia.  âgé  de  fi.  Conliikcs 
Beyabnck  ,  Del- Rio ,  Valcre  André  ,  Sec. 

Le  M I  R  E  (  Aubett  )  Doyen  de  l'Eglife  d'An- 
vers, nàquit  k  Bruxelles  l'an  157).  Il  étoit  fils  de 
Guitlamne  Le  Mire  Se  neveu  de  lean,  Evêque  d'An- 
vers ,  dont  l'ay  dé}i  parlé.  On  n'épargna  rien  pour 
le  rendre  vertueux  &  fçavant.  Il  répondit  fi  bien  à 
ces  (oins  ,  qu'il  furpallà  rncmciout  ce  qu'on  atten- 
a<)it  de  luy  ,  &  les  Sciences  les  plus  fublimes  n'a- 


VolCi 


M  rient  fkgiMc^m'îl  ne  conuût ,  Se  6oat  il  ne 


ftit  en  état  de  répondre.  Al  bert  LeMirc  fi  t  Cl»« 
uoine  d'Anveis  en  1598-  Son  luciite  le  rmdit  de- 
p:>i$  Doyen  de  fon  Chapitre,  l'an  16 1^.  Avant  ceU. 
I  Evcque  d'Aiiveis  fon  oncle  l'avoit  envoyé  ,  l'an 
t6  IC-  en  Holaiide  Se  puis  en  France  pour  les  a ff li- 
res de  la  Religion  j  &  l'Archiduc  Albert  d'Auttti- 
che  le  choilit  fiour  être  fon  pteniier  Ai  n^ônier  Se 
pour  avoir  foin  de  fa  Bibîio'.ItLque.  1 1  '  Crand 
Vicairedii  Diocefcd  Anvtr>,&:  il  ti.  ^jucsaii 
dernier  moment  de  la  vie  poijr  l'Eglile  Oc  pom  fa  pa- 
irie.On  eil  peiluadc  que  ce  fiit  herircufcmcnt.Sa  gran- 
de do^i'inc  cioit  loûteni  c  par  une  pi«é  lolide  Se  par 
une  douceur  engageante  qui  le  fAlfoit  aimer  de  tMic 
le  inonde.  Cecaraâcre  uaioit  allez  dans  les  Ouvra- 
ges que  nmis  avons  de  luy.  On  en  pouiroit  fuinxr 
une  Hiblioilieque,  Se  °)ani^is  hominf  ne  fit  des  ic- 
chciches  plu*  utiles,  li  a  écrit  Elr{i  1  nelgii 

Siripti)nom.EUgiA  iSnJfniiM  GrniLi .  .  :AliijH 
l.ipfii.  Origiti.i  AUnMjitrmum  BtmdiiiiiiQrèim.  Car. 
tkjmnarum  Ordtnum  EqHcJIrmm,  C/irmi!tl4Ki  Ordi- 
nù.  Au^itjlmutttriim.  Canini^rum  RtiMlérmm  S.  Au- 
f^ult.OngiKttm  Met:  '  ''  ■  l'i  l.ib.  K  OiTft^iton  Or- 
diitU  PrtmanflrMtt!:  ci.ft.  Btnidillufum,  De 

C!>r.frtgilttti;>ym  CUiiuium  iri  C- r  ■r!lii:m. 
De  Cfiltgils  C-ii  enic'i'm.  NolittA  1  i>n  Ot^ 

l'u,  O'te^'Jpl'  ■  h(,i.  Bii'Utii::^A  I  tcitfiaiti^ 

C-t.  Ctdcx  d»ti-  .  .ii  ufn.  De  t/llo  n-htmica.K»' 

tui*  EettcfiMtmm  Belgu.  Rtrum  Bil^iearum  Aiinalcf. 
Ofaniran  ,  &c.  Abbctt  Le  Mire  mourut  à  Anvers  le 
19.  Od  ibce  del'an  1*40.  âgé  de  67.  Son  coi|>» 
fut  enterré  Atta  le  .Chœur  de  l'Eglife  Call'.tdi  .ile 
d'Anvers  où  l'on  voit  cu«e  Epitafc  a  l'en» ée  du  lué- 
uiediœuf!       ,  ' 

P.    O.    M.  S. 


■A  i  ij  .i  .if^am. 

Ht  'ii,Sf>ifieriliui fer  titgid  vilni»  > 

/"..   .  a  iLtruiidinem ,  Efclejît  liait 
Drcfu  Âjfervit- 
Q><ihui  fjjiduè  l^tcranii,  Mcftlicittr  «peranti 
Et  perenHATt  digmjfmt 
Mars  nmiiuttt  initrit  jliJttt  Aï.  /  ^  C.X 
MlNf.Odtlt.  du  X  l X.  v,tâ  c/m  Lxr/f. 
iMnnti  Ctrtim  FrMitfhcmtHt  Afirdiu  ex  éffthtrtt 
^vuncml»  méf^no,  profitrenti  tpi.  in  H.  E.  Onr» 
Cm  dit».  Crttt  'uud.  tr£o  mtnumrittitm  P.Ct 
Divers  Auteurs  p;r'  i  ' '  ■  ■    Mnent  d'Au- 

bett  Le  Mire.  V-  u ce  de  la  I  L 

Partie  de  la  BibliotiKqi  c  LcutiiaUiquc  ,  que  Vaiu. 
den  Ecde,  aulTl  Chanoined'Aiivers  publia  en  1649, 
Cet  tloge  eft  tiré  de  la  Bibliothèque  des  Eciivains 
du  Pa'is-Uas,  eoinuofce  pai  V.'Ucre  Andic  qui  avoir 
conniî  très- patticulicrcment  Le  Mire,  comme  ilt'af. 
fure. 

M  I  R  E  B  E  A  V  ,  petite  Ville  de  France  en 
Poiâou ,  fous  la  Gener.ilité  de  Tours.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Jl^irahellum.  Elle  cA  capiule  du 
pj'i's  dit  Mirabriaiv  ;  Se  lituée  à  qiuureoii  cinq^Iietie* 
de  poiriers  vers  Challcllrraud.  Miicbeaii  lr>urtrit 
beaucoup  fur  la  fin  du  X  V  I.Sii.'tle  ,  dotant  les  guer- 
res civiles.  Ellefc  fent  encore  de  ce  malheur. 

MIRECOVRT.en  Latin  Mirecwiium,  pe- 
tite Ville  de  Lotrainej  vers  les  fronticres  de  la  Chativ» 
pagne  ,  ic  k  feptou  huit  lieiies  de  Nancy.  Elle  cit 
lituce  fur  la  petite  Rivicte  de  Maidon  qui  fe  jette 
dans  la  Mofclle  k  Chali((ny  ,  &  elle  cft  capitale  du 
pais  de  Vaiige. 

MIREFLEVR  ou  MiaoniDï  ,  étoit  la 
fille  d'un  pauvre  Ouvrier  en  laine  ,  qui  fut  mife  par» 
roi  les  fcf vantes  d'ingobcrge  ,  femme  Ju  Roy  Cha- 

tibar. 
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tibcrt.  Ce  Prince  gagne  par  labejutc  de  cette  fille 
l'cpnufa  Au  vivant  mcnv  de  fa  fcmmi-.  M'riflcur 
avoicunc  Icciii  aince  nommée  MabcovIFE  qui 
ne  luy  cedoic  ny  en  charmes  ay  cti  buunc  grâce. 
Elle  avoil  fait  vcra  de  vu giimé ,  &  «rendant  ce mc- 
m;  Roy  1  cpoula  aprez  ia  mon  de  U  rocur.  Saine 
Gerntùn  ne  ^Kuivant  foutTiit  ce  fcindaie ,  les  excoin- 
munia.  Matcoùcfc  nioutDt  un  }>eu  avant  le  Roy 
Chaiibcrt ,  c'cA  a  duc  avant  le  mois  de  May  de  l'an 
570.  •  Grcgouc  de  Tours,  li.  4.  Valois ,  dtgifi. 
Franc. 

M  I  R  E  M  O  N  T ,  Bourg  de  France  dans  le  Pe- 
ligorr.  Il  (îtLié  Ivt  une  petite  Riviefc  qui  f(  jette 
p.ii  apiez  dans  la  Vexcic.i  fcpt  ou  hi.it  lieues  de 
i'edgeux  ,  &  prcl'qnc  autant  de  Bcrger«.  Ce  Bourg 
cil  remarquable  pr  la  Caverne  du  CtiifeM  qui  va 
foil  loin  loiis  lerie.  Les  gens  diKj>aÏ5  en  f<>nt  divers 
contes.  Ils  prétendent  qu'il  y  a  de  giand«sialcs  ,  des 
printures  Se  des  Autels  ;  ce  qui  pctluadc  aux  plut 
ciedules  qitc  les  Paycns  y  faifount  des  lacrifîccs  eu 
à  Venus  ou  aux  Dieux  Infernaux. 

M I  R  E  P  O  l  X  .  Viilc  du  CoiTité  de  Foix  dans 
le  haut  Languedoc ,  avec  Evcchc  lufTragant  de  To- 
lofe.  Elle  e(i  fituce  lui  le  Lers,  à  trois  lieùcs  dePoix. 
Les  Larins  la  nomment  Mir4j>icum»  MtrAfifc*^  Mi- 
rjpintum  Se  Afirgpitimi.  L'Evéchc  y  fiit  fondée  par 
le  Pape  lean  XXII.  en  i  j  1 8.  On  dit  que  cette 
er^ûton  fe  fit  en  faveur  &  pour  rccompcnlcr  ceux 
de  U  Maifon  de  Lcvis ,  Comccs  de  Mircpoix  ,  qui 
nvoicnt  combattu  avec  beaucoup  de  courage  contre 
les  Aibigeois  ,  fous  Simon  de  Moiufott.  Ils  «voient 
ds)amcritc  le  titre  de  Maiccbaux  de  la  Fuy  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  En  1  j  90.  Kogcr-Bctuaid  de  Le- 
vis  ,  Scignci  r  de  Mirepoix  ,  donna  au  Roy  la  moi- 
tié de  la  luftice  qu'il  avait  au  CltAtcau  de  cette  ViU 
le  &  en  quelques  autres  liciM  ^fti  le  Roy  Kiy  don. 
iia4'autict  Ter*scn  échange.  *  Du  Puy  ,  Dreitt  dm 
Hey,  Du  Chcûie ,  Aut.dtt  t^UUt,  S"  Marthe ,  C^B. 
Chnft. 

••M  1  R  M  E  C  1  D  E  ,  fameux  Sculpteur  ,  dont 
les  Oiiv^gcs  étoient  ttcs-coniidetez.  Il  fit  un  cha- 
riot qu'une  mouche  couvroit  d'une  de  fes  ailcs.*PlU 
ve./i.jtf.f.j. 

M  I  RMIDON  S.  peupla  de  ThelTalie  .  qui 
ticcompagnctent  Vlille  à  la  guerre  de  Ttc^c.  Les 
Poètes  ont  femt  que  ç'.u' nient  été  Jet  fin.niiK  .  <]ia 
furent  depuis  metaiv  e- 
re  d'jfiaqucRoy  d      i  -  -,  j  ud. 

Philoftrate ,  ftrc. 

M  I  R  O  N  ,  excellent  Staïuaue  ,  vivoit  en  b 
L  X  X  X  I V.  Olympiade  ,  l'an  i  o.  de  la  funilation 
de  Rome,  &  il  fut  difcii  '  .  Vnc  vache  qu'il 

reprefenta  en  cuivre  >  'e  -  .^otc:  ccqui  a»ion- 
ne  fujet  \  tant  de  belles  Epij^rammes  des  Grcc^  dont 
quelques-unes  oitt  été  imitces  en  nôtre  Langue  par 
Konurd,  Se  par  la  Demoifclle  de  Guusnay.  Voyez 
le  4.  Livre  de  l'Anthologie.  Pline,  /i.j4.c. 8.  Ovi- 
de, ti.f.de  Ponte,  &C  Propercc,  li.i.  f/.^o. 

M  I  R  O  N  de  Prienne  ,  Auteur  Grec ,  qui  ccti- 
it  ut»c  Hilloite  de  la  guerre  que  les  Metreniens 
savoient  eu  contre  les  Lacedemoniens.  On  ne  fçiit 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Athenfc  en  fait  men- 
tion an  Livre  C.  Se  i6.&i  Paufanias ,  in  Aftjfcrt. 

M I  R  O  N  Roy  des  Suevcs  en  Efpagqe.  Cfaec- 
chex  Ariamire. 

M I R  O  N  (  François  )  Confciller  du  Roy  en  Tes 
Cunfeils  d'Etat,  &  Lieutenant  Civil  en  la  Prévôté 
tJc  Vicomte  de  Paris,  a  mérité  les  éloges  detmis  ceux 
qui  aimeru  La  vertu  !i  la  probité.  Il  étuit  fils  de 
Gabriel  Miron  ,  S' de  Beauvoir,  Confeillcrau 
raticmcnt  de  Paris,  en  1 5  46.  &  puis  Lieutenant  O- 
▼il .  &  de  Magdclainc  BaAdniKau  -,  Et  frerc  de  Ro- 


>iiiT  MiROM,  qu'on  rc^ut  Confciller  au  Parler 
m;nt  de  Pariicn  i  595.&iy  '  ib  Prclidcnt 

aux  Rtquillesdu  Palais  ,  Ai  i  en  6t:illb  8c 

Intendant  de  la  Police  Finances  en  Languedoc, 
Prévôt  des  KUtcbaïub  de  Paiis ,  &  qui  muui ut  en 
1641. âgé  de  7i.François  Muon&t  clevé  dam  les 
LcUrcs  CSC  dans  la  lutilprudence.  Ou  le  reçût  Con- 

feilitr  .-lu  Pailenniu  de  Pnvis.le  1  S.  Uicembrc  de  l'ai» 

.1,  .  > 

■Xi, 

■  '      ■  ^  -   l'ci- 

Dauphiti  tic  Lieutcnani  Civil.  La  Ville  de 
i  ..  r.  .  confidcra  ci  mmc  un  de  fes  plus  grands  ome- 
n  cv,&;  onlechoifîi  pour  fou  PrcvotdesMaicliâi>di. 
EUc  lt:y  doit  [i  ,  &  pour  en  illic  peiiiiadc  il 

lifitt  de  r.ij-|  j^e  que  M.  Mt/rr.u  f  iit  de 

Fiiiiiçfii  Alui'ii.  C'iii  i.u  Autcui  ■  im 
a  faua,  &  qu'on  pei  t  coire.iam  ci  .  i.uiu» 

pLt.  ,  Du  tiftc,  du-il ,  Paru dox  .  ge  à  U 

gUiir  ■  ^■  "  m:  '  •  '  fichai j;l  i.iciitenanc 
9*"  des  Mareli.inds,  il  n'a- 

voit  point  su  lie  Alij;ilUit  •  '\\^ 
««adc  Pulice  daiu  ia  Ville,  d.  .  iur 

la  Pof ts  «  q'  i  eut  en. braise  plus  c  i aent  !<» 

intérêts  du  peuple ,  &  qi-ieu  app  ..l.  |  l,:,  de  Iota 
'te  plut  de  mcluge  à  faite  tevetiii  ks  hi£^  fie  les  droits 
de  la  Ville,  à  acquitter  les  debies,  à  1  cm  1  l.uis 
la  fplcndeurt'ùdoitdliclacipit.dedu  ,iLa 
décorer  de  diveis  oriiLineus  &  à  l'ciuichu  de  toatts 
les  commoditcz  publiques.  Ph  ficurs  n.cs  élargies, 
pluficurs  pavées  Je  nouveau  &  accommodées  en  pen- 
te pour  écouler  les  eaux,  huit  ou  neuf  places  Sc  car- 
rrh>iics  oaiez  de  Fonuines  jaiUillintet  ,  la  Kivine 
bordéedc  Qiiajs&  de  Ports  ,  av. 
plulieurs  peurs  l'nr.ts  fut  lés  ruilit  ,  ,1», 
une  nouvelle  tic  à  la  Tout ncllc  ,  celle  du 

Temple  refaue  Lttc,aprez  avoir  été  buucbée 

quarante  ans  ,  en  leioot  des  nuiques  à  la  p<^ieittc. 
M.ui  il  n'y  en  a  poiat  '     >     '  la  bcedc 

rHo;eI  'k-  Ville,  leqm  .ieineuic  ira- 
païf  donner 
HCu  ^  .  1  ■  i  ^' .. .  . .   ;  a  fa  gloi- 

re» Se  d  ejuercer  la  gencrofilc  en  employant  tous  les 
lever  s  \i-  Ti  Chaige  à  le  mettre  en  l'éiat  que  nous 
le  V.  lançoij  Miron  étoit  Prévôt  des  Mar- 

chands en  1 6  o  5 .  On  luy  voulut  faire  des  afiaitcs  .lU- 
prêt  du  Roy  l  lenry  I  V.  au  fujet  des  rentes  de  U 
Ki.nlon  de  Ville  ,  dont  ce  Prince  voultm  fupprimet 
celles  pour  ta  création  defquelici  on  n'avuit  ppint 
donné  d'atgent.  Mais  orgrand  Monarque  ne  fc  laiû 
là  point  peiverttt  au  defavar.ta(;e  d'un  Magiftrat  qui 
étoit  hnmme  de  cctiir  fi:  de  p((>bité,qui  ne  clieichoic 
que  le  bien  d  voit  point  d'auoe 

ivtrv'-  q.  e  (,  .   .  ci  l  de  fa  Charge. 

Jy  4.  luin  de  l'an  1609.  Il 
.»■>...  L,  \  iM.iiic  Uiiil'on,  fille  de  Barnabe  Bnf- 
fon  ,  Pielideiit  au  Pailenvnt  ,  &  de  Dcniie  de 
Viçrty  il  en  eut  lean  Miron ,  S'  de  Doniies.Con- 
fiiller  .AU  Grand  Confcii.  Confultcz  les  Memoiies 
cellier  de  Chiverny  ,  DcThou  ,  du  BtudU 
i"  l  .  .  i)  ,  Blanchard,  (fcc. 

M  I  R  R  H  A,  fille  de  Cinire  Roy  de  Chiprc,  eiè 
'      '  Toctes.  On  dit  qu'elle 

c  ,  qu'elle  coucha  avec 
luy  pat  la  pci  ,  &  que  ce  Plince 

avant  leceniiu  •  •  '  i  tuer.  Mitrhaqui 
avoit  fuy  en  Arabie  ,  fut  meiamorphofée  en  cet  ar- 
bre qui  porte  la  niinhe  -,  Si  elle  accoucha  d'Adonis. 
*  Ovide,  il.  I  c.  Mtum. 

MIRSILLE  ou  MiRsiL.  Cherchez  Can- 
daules. 

M  I  R  T  I S  ,  Poète  Grec ,  vivoit  environ  e» 
la  LXXV-  Olympiade  .l'an  174.  delà  fooèttiou 

de 
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de  Rome.  Ilmdiveis  illuftrcsdircjj^it,  te  «ntre 
otit.Lî  Pindarc  naaf  de  Thebcs  ,  comme  je  le  dii 
ailleurs. 

MISCILLE»  qnc  les  Âurenrs  turnimcnt  di- 
vcr/cnicnt  MUfcle,  Miîîlc  ,  Micilo\ &  Mtalc ,  ctoit 
(ils  d'AIcmon  5c  habiranc  de  U  Vtlle  d'Argos.  U  fiic 
accusé  conuTKcrinuncI  de  vouloir  cjuirtcr  ta  patrie 
C«fUrcla  dcflcnfcdevLoix  ,  &:  oaiccntt  en  ccacdc 
k  condamne:.  Mus  l-fcicuk-  aui  luy  avait  cxpref- 
(cmenc  otdonni  depall'ei  dans  la  Calabrc ,  trouva  le 
moyen  de  lefâiie  abtoitiJic.  MilciUc  cunimiia  Ion  cn- 
ttcprifc  ,  3c  loifqw'il  fiit  amvtt  en  Italie,  il  bâtit  iiic 
i  Fl'are  une  Ville  qu'il  nomma  Crocone.  Ce  futen 
mémoire  de  Ooton  qui  avoit  logé  Haculc  i  Ton 
tetout  cl'Efpagoc  Se  qiii  étoit  enterre  en  ce  liai. 
Quelques  Auteurs difenc  que  l'Oracle,  que  Milcilk 
,  «voit  confulté  ,  luy  die  de  s'anctct  dans  l'cndroiT  od 
il  aouvctoit  la  pluyc  avec  te  beau  tcms.  L'cnigme 
luv  parut  ex rrcmcmcnr  dit!îcilc- à  expliquer.  Il  de- 
felpnoit  rafmedc  Icpouvoii;  faire,  quanJ  il  ttou- 
va  en  Italie  une  fille  de  )oyc  qui  pleuioit  ;  Se  ce 
fiic  en  cet  endroit  qu'il  bâtie  la  Ville  de  Ciotonr. 
Eulebe ,  comme  je  le  dis  .iillcurs ,  marque  cette  fon- 
<btion  Tous  U  4.  année  de  la  X  V  1 J.  Olympiade, 
qui  ctoit  la  4  f .  de  Rome.  *  Ovide ,  /(.  1 1 .  Strabon, 
h  6.  Le  Scoliafte  d'Ariflophane  ,  w  nubth.  lanibli- 
chc  ,  c.  6.  «1/4 /'iM^.  Suidas ,  Stcptunus,  Cœlius 
Rhodiginus  ,  Denis  d'iiilicatnalfe  ,  &c 

MISCOV,  Irtc  de  la  NohvçUc  Fiance  ,  en 
l'Acnctiquc  Scptenuionalc.  Elleeft  petite  ,  nuitcx- 
oêmcrociu  (ctrile  ;  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent ,  en- 
cre le  Canada  &  l'itle  de  S.  fean. 

M  I  S  1  E  ,  contrée  de  l'Aiîc  Mineure  ,  divisée 
en  grande  &:  petite.  La  première  ctoit  enne  la  pe- 
utcMifie,  la  Plitigiv.- ,  la  Bithimc  9i  la  mer  Egce, 
&  .ivoit  les  Villes  de  Pcrgame  ,  de  Tiajanopolis , 
d'Adramite,  &c.  les  montagnes  d'Olimpc  ^c  Ci- 
mon.  Se  la  Rivière  de  X^u»4<«c>u ,  dite  Supidi.  L-i 

Ç!tite  Mille  entre  l'Hclclpont,  la  Propontidc  &  la 
roade .  avoit  les  Villes  de  Cixiqnc  ,  de  Lamplâ- 
que.  Sec.  Le  monc  Ida,  les  Rivières  de  Simois  ,  du 
Granique  ,  3cc.  Tout  ce  païscft  maintenant  compris 
dan  .  la  N;itolic  ou  Aoatofie  ,  Se  dépend  du  Turc. 

MIS  I  TUE  E  ,  t>crrona.ige  de  giaode  erudi- 
rion  Se  d'an  mente  fingulicrque  rEtnpcrcur  Gor- 
dien jugea  digne  d'entrer  dans  (on  alliance ,  i  caulc 
de  Ion  éloquence  &  de*<bn  rociire.  Et  cncflci,  ce 
Prince  cpoufâ  la  fille  de  Minthéc  ,  &  le  6t  Préfet. 
*  Iule  Capitolin ,  tu  U  vit  dei  CeriUnt. 

MIS  NI  E,  Pros'incc  d'Alcmagnecn  Saxc.Lc  pai's 
eftalTcz  bon  3c  il  a  titre  de  Marquifac  à  la  Miilon 
dcSaxc.  Dreiclcn  cnell  U  captale.  Elle  eil  fur  l'Elbe 
avec  un  Cbàteau  inagmfiquc.Lcs  EicCleun  de  Saxe  y 
font  otdinaiteiiKnt  IcurdemcurcLa  Vlilnie  a  été  fou- 
vent  le  eheatie  de  la  gueric.Ccux  du  pais  Li  nomment 
Jt^tijjen,  Se  ladivilcDtcncinq  partîes.qui  lont  iWfij^- 
ftifchtn  ,  f.ctf/iJchtn  ,  OflerUpA ,  firgtiéràtnktn  Se 
Erî^tilnogtlct".  Elle  tfl  entre  la  Saxe  ,  la  lianconic, 
UBoncnic  •  laTurmgc ,  h  Liiface  U  DikIic  d'An- 
halr.Srs  VilK".  fnr-.r  Alt;  r.  n, Duché  ,  <  iieiiimrz  > 

,  Hall,  Lciplic ,  Mrrl'- 

1    ..  .   —       ^  .  .  luit  autrefois  lac.i|nta[c 

A  u  pais ,  Naumburg  Evcchc ,  Zcuz ,  &  ZWkIcaw  . 
Plauvcn  Batonie ,  Sfibcig  Pnncipauté,&c.  Vu  P  oc- 
ce  ancien  pat  le  ainfi  de  la  Mifnii:  : 

Efi  Ucut ,  jIlbiMcu  nbi  Mifitinrit^ttir»!)  mÀii 

FertUit,  &  viriJi  latut  Mmantij  hiinu, 
MISON  narif de  Chenc» ,  Village  des  appar- 
tcmnccsdc Sparte,  vivoitrnbXL  VI  I  I.  Olvmpia- 
dc  .  l'an        de  Rome  ,  s  (èpt 

Sages  de  Grèce.  On  dit  >i   -l  ophc, 

Sctthc  de  nation  ,  conliilunt  l'Oiaclc  pour  Icavoii 
Ttmt  U. 
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qui  étoit  le  plir  f'f?c  1  nmmc  de  la  Grèce ,  il  luy*  rc« 
pondit  qucc'i  !  iicChincii&  qu'on  Icnou» 

vuoccapéiaL\    .1  la  chai  nie  <  pour  allet  la- 

bourer w  faic.*Diot'tnc  Lacrce  .rnpivitli.  1. 

M  1  T  H  O  B I V  S  (  Buicard  }  Nkdccin  natif  de 
Hambvuig  ,  vivoit  dans  k  X  V I.  Sirdc.  U  fut  Mé- 
decin du  Lar.dtgrave  de  Ht-itc  ,&  il  ilivcr» 
Ouvrages.  SunomitnJ.  CtmpoJiiHi  .  iiwi- 

f>  Miihobius  mouiut  lei(.A«udi.  15^5- 
*  GcfairrjBitl  Pcnus  'SipAïui,  Je  /'rtfi^.  AS-^ptirg. 
Mclchior  Ad.im,  Volliu* ,  &c. 

M  1  T  H  R  1  D  A  T  t  .  Roy  de  Pont  .  ic- 
nommé  par  les  guerres  qu'il  loùiint  connc  Us  Ro- 
mains. Vcllc)us  Patcrculus  dit  qu'il  éto;c  n  Urt  k 
la  guêtre,  d'une  valeur  txaaoid:n.iire,toi'i!  i 
par  fon  cotitage ,  Se  quelqutfoti  iv.  i..  i  ..,11  , 
Capitaine  pai'  (et  dellems ,  &  dans  (es  confeils  ,  fol- 
dat  de  la  nuin  Se  dans  les  combats  ^  A:  enfin  un  au- 
tre Annibal  |x>ui  la  liainc  contre  lesRonumt,  Cetii- 
cy  l'avoicnt  ci    '        t  olfensé  ;  de  foit  n 

{louvant  avoii  les  voyct  de  l-i  1 

c  jctta  fut  les  CLuei  tic  lents  alliez  ,cn  i<>  '- 

me.  U  prit  la  Capadoce  Se  I:i  Bitirtiie  ,  au  nuli- 
cc  des  Ruts  Arioba;7ancs  ? 

rendu  ruaîtic  de  prefque  touti.    .      ,  - 

gei  en  nicnie  jcHir  &  1  même  heiurctous  les  citoyens 
Romains  pr  de.^  Lettres  qu  U  ccrivu  à  routes  les 
Villes  .  en  leur  promertant  de  grands  aviintageSi 
Aptez  cela  ayant  attaque  Rhiid-  s  en  vain  ,  li  uaf- 
fa  la  Mci ,  le  làiXtt  de  ta  Thiace ,  de  la  Gtccc ,  de  \x 
Maccdoinc  ,  &:  emporta  plulîeuis  Vlllc^ . 
bics  ,  Se  fut  tout  Athènes  ,  en ££7.  Aini. 
blepar  fes  conquêtes  ,  il  mcnaçoit  déjà  l'Iuiic.  SylU 
fut  commandé  |Hnu  luy  allei  faite  la  guerre  ,  Si  il 
reprit  Athènes ,  Se  battit  1rs  Capiiaiiics  de  Miihnda- 
tc  ,avcc  qui  il  fie  la  paix  ,en  670.  deRonit.LcRoy 
de  Pont  iccutnmcnça  bim;jor1a  j;ucne  ,  il  eut 
d'abord  de  grands  avanr.\<;4.-S ,  nuis  .1  n'en  joiiit  paa 
long-tcnis  i  car  LucuUus  luy  fit  Ics-er  Iclicgcdc  Ci- 
ziqiie  ,  3c  le  défit  en  divcrics  occalîons  ,  l'an  6%i. 
&  8  ^ .  Il  reprit  fcs  forces  aptez  le  départ  du  roémc 
Liiailhis ,  Se  aifentbia  de  nouveau  une  )<uillàntc  ar- 
mée. Il  fut  pourtant  défait  5:  mis  en  fuite  |>ar  Pom- 
pée, l'an  6S9.  aprcz  quoy  ayant  perdu  tout  ce  qu'il 
avoit  de  troupes  ,il  fc  roiracn  Arménie  ,  aupn-zdo 
fon  '     .  ayant  fçù  que  Ion  filf 

Phaii.  :<.oy ,  il  (e  pttç..  le  fcin  de 

dcfclpoii  jiyaiu  pns  i;aulc  que  le  j*oiton  auquel  il 
s'ctoit  accoi'itumc.nc  luy  croit  point  nuiûble.  Ccfiit 
en  la  CLXX.I.X.  Oiympudc,  l'an  i 90.  de  Rome. 
Ce  Prince  éroit  fçavant ,  il  ainioit  les  gcni  de  Lcr- 
ttcs,  avoit  beaucoup  voy«gc  ,  parloit  divcrfes  fortes 
de  Langues,-  3c  il  compalaunTiaité  dt  Arcmuwr^ 
t«rum  ,  que  Pompée  ht  porter  à  Romc^  3c  que  fon 
affiancliy  Lxneu'i ,  troduifit  en  Latui.  C'cft  luy  qui 
compou  cette  loutc  de  contiepoilon,  qui  de  fon  nom 
ell  encore  nommé  Mit;  idaic.  Sa  cmauté  3c  fon  hu- 
meur lar^uinairc  ont  noircy  l'éclat  de  touicc  les  bon- 
nes qualités.*  Apian ,  dt  hrlit  Muh'id.'tnc  Livc  , 
II.  76.  77. «y  r"i-  lf''tv.  Flonib,/x.  i-c.  f.VillciusPa- 
tctculus ,  It.  X.  Aulc  Gcllc  ,  /i.  17 .  t.  17  PUiw,/i  14. 
e.  X.  t.  j7.  e,  X.  &c.  Plutaïquc  ,  mx  tin  SflU, 
LucmUhs  &  Ptpipit ,  Dion  ,  3cc. 

MITREE,  Roy  des  Allirienj ,  I  .  .  .1  So- 
fa.-me  en  lixx.  Se  régna  jufqo'cn  1848.  *  Eufêbc  , 

MITTE  (  Théodore  )  Abbé  de  l'Ordte  de 
faint  Antoine  de  Viennois  ,  eut  avec  l'avantage  ds 
tagraudc  nailfincc  ,  des  r|ualirtz  qui  le  firent  beau- 
coup aimer  dan'.  1  :  une  admirable  dex- 
térité d'cfprit  j  V   ic  (âinaisdcmauvai» 

fiicccz ,  pour  diihcile  qu'elle  tut  nuandil  l'avoii  en. 

O  O  o  « 


ct«p'ri(c  OU  qtianJ  il  l'apjniyoir.  D'ailleurî  il  ^roît 
libctal  Se  nugmfiquc.  On  le  fit  Abbc  apaz  Fici- 
re  de  Laire  en  1^95.  Théodore  Miuc  finit  lesdif- 
fcrcns  qiii  ctoicnt  cnnc  fou  Abbaye  de  funt  Antoi- 
ne 5:  celle  «ic  Montiiujour  ,  en  150*.  Le  dtoit 
qu'il  avoit  de  prtiîdcr  aux  Etat$  de  Oaiiphiné,cn 
l'abllncc  de  l'Evcque ,  luy  ayant  été  concerté  ,  le 
Paticmcncry  maintint.  Ce  fiit  de  l'onccuii^i^iic  l'Em- 
pcrour  Maxiinilitn  donna  à  Ion  Ordre  Iccu  des  ar- 
mes de  rEmpitc.  Théodore  Mine  alla  l'an  ijai. 
i  Rome,  Se  oimc  durctfcî  graccs  qu'il  obtint  du 
Pape  Léon  X.  qui  vivott  encore  ,  il  fiit  mis  au 
nombre  dci  Prelars  domeftiques  de  ù.  Sainteté  ;  ce 
qui  ctotc  alors  un  fublime  honneur.  A  l'on  retour 
il  publia  VIL  Lettres  attribuée^  i  ûànt  Antoine, 
qu'on  n'avoit  point  encore  imprimées.  Théodore 
les  2voit  tirées  de  la  Bibliothèque  des  Princes  de  la 
,  lean  Se  François  l'ic  ,  Ci  ciliiju.z  dans 
;.  .  ibliquc  des  Lettres  &  1»  dignes  de  l'être. 
Symphotien  Champicr,  Médecin  d'Antoine  ,  Duc 
de  Lorraine  ,  les  accompagna  de  quelques  Remar- 
ques qui  lêrvircnt  ï  lau  donner  de  l'éclairciircmenr. 
-^L'Abbé  de  faint  Antoine  étoit  uni  avec  ce  Duc 
•  d'une!  fi  étroite  amitié ,  qu'ils  étoicnt  in(ê|iarables. 
11  ne  le  quitta  auffi  que  jufques  k  la  mort ,  qui 
l'emportai  Nancy  le  iS.  Décembre  de  l'an  1517. 
Son  corps  (iit  enterré  dans  la  Comnundericdcfon 
Ordre  de  Ponr-i-MoïilFon.  Divers  Auteurs  ont 
pat  lé  de  Théodore  de  Mitte  ,  il  fuffît  de  confultcr 
l'Hiftoirc  &  l'Etat  Politique  de  Dauphinc  du  S* 
Choricr. 

La  noble  Maifon  de  M  i  T t  e  Chcvricrcs  Se 
S.Chaumont  dans  le  Lionnois,  a  eu  de  grands  Hoixv- 
mes.  lAcc^vts  Mitte  ,  S'  de  Chevrietcs  Se  de 
S.  Chaumont  ,  Lieutenant  General  au  Gouvcrne- 
tncnt  de  Lionnois .  ^'c.  étoit  fils  de  Lan  Mitte , 
dit  de  Miolanï ,  S'  de  Chevriaes.  Le  Roy  Hen- 
ri I  V.  le  fit  Chevalier  de  (es  Ordres  en  1598.  Il 
éponCz  en  premières  nôces  Gabticlle  de  S.  Chau- 
mont ,  fille  &  héritière  de  Ciuiftophle  ,  S'  de  S. 
Chaumont  ;  5c  en  llcondcs  Gabriellede  Gu.idagnc , 
fille  de  Guillaume  de  Guadagnc,  S'  de  Bocheon,  Sec 
Sénéchal  &  Gouverneur  du  Lionnois,  Confciller 
il  Etat  ,  Chevalier  du  S.  Efpcit  ,  3c  de  Icannc  de 
Sui;ny.  Du  1 .  lit ,  il  eut  Mclchioi  Mitte  de  Miolans, 
rj'ii  fmt  :  Gafprde  ,  mariée  1 .  i  lean-Thimoleon  de 
r ,  Marquis  de  Canillac,  1.  i  Guillaume  de 
1  .  > '('inc  ,  Marquis  de  Châtcaunctif  ;  &  j.iHcn- 
;  vie  Clufttc ,  Coîrirc  de  Nancy  ;  Se  du  1.  ht ,  vint 
1  can- François ,  mort  jeune.  Michel  Mitte  de 
Miolans  ,  Marquis  de  S.Chaumont,  S'deChe- 
Viiercî  ,  Sec,  fin  Ânib-ifTadeut  extraordinaire  i  Ro- 
ir.c  ,  Chevalier  du  S.  Efj'rit  en  i  d  1 9.  il  s'acquit  une 
r.undc  réputation  ,  Se  il  moumtà  Paris  le  10.  Se- 
ptembre de  l'an  1(149.  il  avoit  épousé  Ifàbeau  de 
Toutnon  ,  fille  de  Louis-lofêph  ,  S' de  Tournon  Se 
Comte  de  Ronlhllon .  &  de  Magdclaine  de  la  Ro- 
chcfoticaud,  donc  il  eut  Lotiis ,  Marquis  de  S.  Chau- 
mont,  mort  (ans  alliance,  en  i£ 40. Lion-François 
Abbc  de  Sotaife  :  Henri  ,  Kbrquis  de  S.  Caïu- 
mont  &  Comte  de  Miolans  ,  mort  en  ifit^j.  iàns 
lailler  des  enfans  de  Suzanne- C4îarlotre  de  Gta- 
inont  :  Fr.mçois ,  Chanoine  Se  Comte  de  Lion  :  Ar- 
mand ,  S'  deChevriercs  :  Françoifc,  Religicufc  au 
I.  Monaftere  des  filles  de  Sainte  Marie  de  Lion  ,  Et 
Matie-Ifabcaii ,  .rlliéeà  Loiiis  de  Cardiliac,  Comte 
de  Qioule,  (Chevalier  du  S.  Efpr  •  '  !  uenaxit  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  ù: 

MIZAVLT  (Antoine)  ,  Philofo- 

{»hc  5c  Mathématicien , a  pam  a.^^  .,j  i  ;  rlni  'n 
c  XV  L  Siècle  ;  5c  il  a  laifsé  ,  dans  I 
cju'il  a  dont&z  au  public  >  des  nucqucs  uuiuurcvU 


M  N 

les  du  progrcz  qu'il  iis  ]es  Sdcncci^ 

11  étoit  François ,  ru  .  ;n  dans  le  Boiu> 

botinois ,  il  fit  c^lactei  Ion  mente  dans  la  ca- 
pitale du  Royaume.  Tous  les  plus  grands  I-lummcs 
de  Ton  tems  «voient  voulu  coiitrader  aiiurié  avec 
luy  ,  piaque  l'il\inK  d'une  pcrionne  <î  liabilc 
leur  ccoïc  ties  av.uuageule.  Antoine  Mizaulc  moa- 
nir  à  Paris  l'an  1578.  H  pu|)lia  divers  Ouvrages 
en  Latin  &  en  Fiançais  ,  Phantmn*  ftm  itmpt- 
tum  pgna.  MittoroUf^ic*'  CmuiogrspkiM.  PUntl»l<>- 
f^ia.  Mundi  SphtrM  ftit  Cefntegrapitia.  Oudtegi  Cym- 
pMth'iÂ  &  4mnf*i\)it.  HitrmMiU  Cale/iium  ttrp»- 
rum,  Ephemtriaes  ttu  ptrpctMt.  De  ArctoiU  nttu- 
rt. ,  &c.  Antoine  \Lzaiilt  coinpula  encore  divers  au- 
tres Traitez  en  Latin  Sc  en  Fiançois.  *  La  Croix 
du  Maine  Se  Du  Verdiei  Vaupiivas  ,  Eihlin.  Fréuie. 
Ghihni ,  Tt4t.  d'HtKmu.i  LtttcrÂ.  De  TIiou  ,  Va^dcr 
Lindcn ,  S:c. 
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MNASALCES,  Poète  Grec  ,  étoit  ée 
Platée  ou  de  Sicion  ,  qu'on  nomme  prdcnre- 
ment  Vahlica.  On  ne  fçaic  pas  en  quel  tems  il  • 
vécu.  Il  compolà  des  Epigrammes  ,  dont  Ache- 
iiL-c  en  tappoitc  quelques-uns.  Sttabon  en  parle 
auiTi.  , 

MNASE'E  de  Bcritc  ,  Auteur  Grec  quiaéaic 
ulrj  dicenÀi  Se  de  Atticts  verbit.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  de  Locroslou  deColophon,& 
un  ttoiiîémc  de  P.itras.  Us  ont  écrit  divers  Traitez» 
ce  qu'on  porura  voir  dans  Suidas  ,  Gclner,  w>5ii/. 
VotHus  ,  /i.  1.  dt  Htfl.  Gr*c,  c.  ii.  <Tc. 

M  N  A  S  1  P  P  E  ,  Capitaine  des  Lacedemonicni, 
commandoit  65.  Gaines ,  Se  il  fut  alliegcrCoifou-, 
en  la  C  I.  Olympi.ide ,  j  80.  de  Rome.  La  Ville  tç- 
duitc  à  U  dcrmere  neceUîté  reçût  du  lecouts  des 
Athéniens  qui  gagnèrent  une  bataille  navallc  fur 
ceux  de  Sparte.  Mnafippc  y  fut  tué  par  Steficlcs. 
*  Diodore  ,  li.  1  5.  Xenophon ,  &c. 

MNASITHE'E,  natif  de  la  Ville  de  Sicyon, 
ancien  Peintre  qui  s'acquit  beaucoup  de  réputation. 
On  cûiiix:  qu'il  a  vécu  environ  en  la  L  X  X  X  V  I. 
Olympiade,  en  j  18.  de  la  fondation  de  Rome,  •  Pli-, 
ne  /«.  j  5.  Htfi.  nM.  c.  II. 

M  N  A  S  O  N  ,  Prince  chi  Tyran  d'Elatc ,  ou  fé- 
lon d'autres ,  d'Elce ,  vivoittn  la  C  X  J I.  Olympia- 
de ,  en  41 1.  de  Rome.  Il  étoit  curieux  de  toute  lortc 
de  tableaux  ■■,  Sc  Pbnc  nous  .ippcnd  qu'ayant  vû 
douze  portraits  des  Dieux  de  la  façon  d'Afclepiodore, 
il  en  donna  trois  cens  mines  d'argent  pour  les  avoir. 
Il  Joniioit  aulfi  cent  iruucs  pour  chaque  tableau  de 
Tlicomnefte  qui  étoit  un  .uitrc  IVir.cic  ^rlL]>:e.  *  Pli- 
ne ,  ii.  ti'C.  i6. 

MNASON  de  l„iiypu-  ,  UiUi)  ic  tics  Apô- 
tres ,  dont  ileft  {latlé  dans  les  ACles  ,  en  ces  termes. 
[  Qiiclques-uns  des  Diïciples  de  la  Ville  de  Ccfaréc 
vintenr  auifi  avec  nous ,  «Se  ils  amcnoient  un  ancict» 
Dilciplc,  nommé  Matfun ,  originaire  de  l'iHc  de 
Chypre.chez  lequel  nous  devions  logrr.]*AAes  des 
Apôtres  ,  f.  1 1.  *  i«. 

MNESARQVL  Cherchez  Mendarquc. 
MNEMOSlNE,  Nimphe  qu'on  feint  mcrr 
des  Mu  (es  -,  parce  que  ce  nom  veut  due  mémoire.  Pli- 
ne prie  d'une  peinture  exallentc  de  Mncmofinc, 
faite  pat  Phihfcns.  *  Pbnc,//.  5  j.c.  1  i.Hcfiode,  in 

M.N  E  S 1 C  L  E  S  ,  Architeâc  célèbre ,  étoit  en 
cftinieenla  LXXXV.  Olympiade,  l'an  ^14.  de 
1  '  I  1  - .  ^:  .\  t  .  devant  l'Ere  Chrétienne.  Ce  fu  t  en  la 
ie  cette  roémeOlympude  qu'il  batte 
le  puii.ul  Je  la  Citadelle  d'Athènes,  comme  Fbrpo- 
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cicationl'a  rf marque <Uns fon  D'-^^l'-OTm-r-j  cti.^li.-- 
tcurs,  foiis  le  incK  Tp«»^«(ct. 

M  NE  S  I  M  A  (^V  E  ,  P«rL  ....^  ,  ,c.,ii  a. 
divctics Comcdics,  doiK U-> ru)<.(sirjnc rïppuic<.z  par 
Athenceaux  Liv-rus  8.  9.  &  Icj  l'uivans.  Suidas  en 
fut  nKAcion.  Oti  ne  r^'nit  pas  en  quel  ccms  il 
a  vécu,  il  y  en  a  en  un  aucic  Uc  Ce  nom  >cicc  par 
IcScholiaftc  d'Apolloiuus,  /j.  4. 

MNESITHE  E  ,  Mcdocin  qui  écrivit  divers 
Traitez  que  Galicncite.  IMiiic  pailc  aulIideMMit. 
lit  Mcdcdn.  *  Pline ,  /j.  a  1.  &  fi<j.  Cilicn ,  U.  dt 
mlimcnt.  fMuU»t. 

M  N  E  S  T  E  E  ,  affianchi  de  l'Eiripercur  Aurt- 
licn,  qui  flic  caulc  de  la  nioit  de  fou  nuîtrc.  CUciclicz 
Aucelwn. 

M  O 

Mo  A.B  ,  c'cft  a  due  ,  hK  de  mon  Pcrc  ,  na- 
quit de  de  l'inccftc  de  Loch  avec  la  fille  .lîncc , 
l'an  11 19.  dn  Monde.  C'cftdc  luy  que  fouirent  Ici 
\l^bttc!>j  peuples  exrrcmcuKnc  fotcs,  qui  ictiifâ  pl- 
f^^ix  Ifraclues,  lurlqu'iis  vcnoiciit  à  la  Tctic 
de  proinillion.  Depuis  David  les  vainquit,  Ici  ren- 
dit cnbutaites  des  \\\ (iircnt  aullî  foiimis  fous 
Je  règne  de  lolâphat.  *  Gcne/c  ,  1 9. 1 1.  &  1  V.  dcî 
Rois ,  lofcphc  ,  Ant.  Ind.  li.  t .  (y  fiuv.  Tornicl ,  in 

M  O  C  E  N  1 G  O  (  Andii  )  noble  Vénitien  ,  itwt 
en  eftimc  au  comnïcncenient  du  XVI.  Sictle  ,  en 
I  5 1  i.Oii  l'employa  dans  les  grandes  affaires  de  la  Re- 
publique &  il  y  reûllît  parfaitcmcnr  bien.  U  coni]H)la 
audldeux  Ouvrages  HiHoriqucs  Dt  btlUTurcMum 
Se  bttli  CdmtrMtHcii  Lib.  f^l.  La  Mailbn  de  Moce- 
Mcode  Vcnifcaeu  de  giands  I  iouimcs,&  a  donne 
quatre  Doges  à  la  République  j  fçavou  Thomas 
MocEMoo  clù  en  14 1    &  iuolc  eu  141  j.  Ce  fut 
de  Ion  tems  que  les  Vénitiens  fe  rendirent  nuities  du 
Fnoiil  en  141^.  fut  Louis Tedtio,  Patriarclic  d'A- 
quilce  qui  s'ctoit  temeraircnicnt  engage  i  Li  guer- 
re contre  la  Republique  ,  fur  l'clpcrance  de  la  fa- 
veur des  Hongrois  fes  alliez  ;  ce  que  je  renurque  en 
parlant  du  Fiioul.  PiEn.RE  Mucenico  clù  en 
1474.  gouverna  durant  deux  ans  avec  beaucoup  de 
prudence  &:  de  bonlieut.  Cocîolanus  Ccpius  publia 
une  Relation  Hiftotique  de  la  vie  de  ce  Doge,  lî  an 
MociNiGO  fut  élu  en  1477.  iic^il  mourut  en 
14S5.  Lovïs  MucENiGO  en  1J70.  aprtz  Pie- 
KO  Locedano  ,  ht  ligue  avec  le  Pape  &  les  Efpa- 
gnols,  contre  les  Turcs  qui  avoicnt  piis  l'Illc  de 
Cliyprc.  Scbafticn  Venieio  commandoit  les  G.ilercs 
de  la  République  ,  Marc-.'\ntome  Colonna  celles  de 
TEglilcjEt  Doin  Iran  d'Auftriche  celles  du  Roy 
d'HIpagne,  L'armée  Chrétienne  gagna  laalebrc  ba- 
taille de  Lepanthc,  le  7.  Otlobrc  de  l'an  1 5  7 1 .  Loiiis 
Mocenigo  moiinit  en  1577. 

MOCHA  ou  lA  MocHA  ,  lilcdc  rAmcri- 
que  en  la  mer  du  Sud  ,  pioche  de  Chili. 

M  OC  H  I  ME  de  Mcfopotamic  .  Prc'trc  d'An- 
tioche ,  vivoic  dans  le  V.  Siècle.  Il  écrivit  un  exel- 
knt  Ouvrage  contre  Euciches,  &  d'autres  pièces. 
Gcnnadc  fait  mention  du  ptcmiet,  5c  il  avoue  qu'il 
n'avoit  pas  encore  vû  les  .lutres.  *  Gennade ,  in  CMdi. 
vtror.  ilUiji. 

M  O  C  H  V  S  de  Phenicie  ,  Hiftotien  Grec  ,  qui 
a  cent  une  Hilloitc  de  fon  pais.  Cet  Auteui  cd  cité 
par  plufietirs  des  Anciens.  *  Athénée ,  au  1$.  }.  Stra- 
Don  ,  /i.  16.  lofeplie,  li.  t.  ont.  Ce. 

M  O  D  E  N  E  ,  Ville  d'Italie  ,  capitale  du  Modo 
Bois  ,  avec  Evcchc  fuHiag-int  de  Bolc^ne.  Les  La- 
tins la  nomment  Mutin*.  Elle  eft  fmice  entre  les  Ri- 
\ictcs  de  Scdiia  &  Panaio  ,  &  ccincc  de  mutaillcs 
Ttm  II. 
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&dc  fblTer  pl«àosdc.iii.  Elle  a  quantité  de  fontai- 
nes ,  pluiîcuii  Poiriquei  &  Arcades  ;  mais  kf  rue» 
(ont  fort  étroites.  Les  Autcuts  ne  font  pas  d'accord 
quand  il  faut  Içavoit  quiaéié  le  Fondatcoi  de  cet- 
te Ville  i  Se  on  fçait  feulement  qu  elle  tut  Colonu: 
Romaine  ;     qii'aprcz  U  mort  de  iule  Cefar  ,  Biu- 
tus  y  fut  inutilement  alTiegc  par  Macc-.Aiitomc  , 
l'an  710.  de  Rome.  Cette  Ville  fut  cnlimc  ruinée 
fous  les  Gots  &  les  Lombards ,  Se.  rebanc  fous  l'Em- 
pire des  cnfims  de  t.hailenugne.  Ce  fiit  aupicr  de 
Âlodenc  que  Hitcius  &  Panla  perdirent  la  bataille 
contre  Marc- Antoine  &:  leScnat  fon  autorité  ,  l'an 
7  1  I  de  Rome.  Modene  |iaroit  de  loin  à  caiifcdc 
Ion  haut  clociia.  Il  y  a  une  Citadelle.  I 
Ducs  eA  cxticmemeni  magnilique.  L.    .      .  ,  , 
font  fort  propes  avec  de  Grands  mirous,  de  beaux 
portraits  &  divafes  dorures.  La  Cathédrale  ,  Icsau- 
tfcs  tjjlifes  &:  les  Moiuftercs  méritent  d'attirer  la 
curiolué  des  voyageurs.  Modene  eft  airczbien  peu- 

f>lée.  On  y  fait  les  meilleurs  mafques  de  toute  l'Ita- 
ie&  Ils  ouvriers  ne  tirent  pas  peu  de  polit  de  ces 
folies.  Le  MoDENOis  ou  Etat  de  Modene  a  ce- 
luy  de  Parme  au  Coudiant  j  quelques  Terres  du 
Grand  DucdeTofcane  ,     delà  Rc|iiibhquc  de  Lu* 
ques  avec  celles  des  Marquis  de  Nlalelpinc  vers  le 
Midy  t  le  Boulonois  A:  une  |iartie  du  Fciiaroiï  an  Le- 
vant ;  &  vers  leSeptentiionlesDiichcz  deMantoiie, 
de  la  Mirandolci  v^'c.  Modene  fut  érigée  en  Duché 
par  l'Empereur  Frédéric  I  I  I.  l'an  1451.  en  faveur 
(le  Docfo  d'EIl  ,  comme  |e  le  tematqtie  en  {vulanc 
des  Seigneurs  de  Cette  Ntailon  ,  qui  font  Ducs  de 
Modene.  Le  pais  ell  extrêmement  R-rtile  en  toutes 
choies  ,  &  fui  tout  en  bons  efpiits  i  car  le  Cardinal 
S.idolet ,  Sigenius  ,  Fallopius     divers  .lutrcs  grands 
Hommes  ont  célèbre  le  nom  de  Modene,  pai-  loit 
natlfance  Si  par  leur  nKrite.  Les  pcincipics  Seigneu- 
rie^ des  Ducs,  font  outre  Modene,  Reggio  Duché  t 
Cirtii,  &  Corregio  Principautcz  j  Se  Ftignan,  Saf- 
fî  ùil ,  la  Vallée  de  Gaifagiiaiie  en  partie  ;  &  le  Com- 
té de  Roli.  *  Strabon,  li,  5.  Pline  ,  li.  j.  Pompo- 
nius  Mêla ,  li,  a.  Tacite ,  H.  1 7.  Hift.  Appian  ,  /i.  j . 
&  f,dt  ic/.fivj7.LcaodrcAlbcrti ,  dcùr,  It/d,  Oict- 
chezEft. 

Oneitts  de  Midtnt, 

Honcftus  Archevêque  de  Ravenne  ,  prcfida  l'an 
97  j .  à  une  Allemhlce  qui  fe  fit  à  Modene,  pour  nvcc- 
tre  en  paix  quelques  Princes  Alcmands.  Ican  étt  Mo- 
ton  Cardiiuî ,  Evêquc  de  Port,  &  Aviminiftrateur  de 
l'Evêchcde  Modene, pubha  en  1  ;  6  5 .  des  Ordonnan- 
ces Sinodales  pour  c-vDioccfê. 

MODESTE  DV  PVY  ,  Dame  de  Veni- 
fc,  que  Cl  vertu  &  les  Ouvrages  ont  icndiic  tres-cc- 
lebre,  étoit  en  eftime  d.ins  le  .\  V  I.  Siècle  ,  &  elle 
naquit  dans  le  Bourg  de  S.Samuel ,  le  1  ).  Iiiin  1  5  5  (. 
Elle  a  éciit  des  Poclles  &  d'autres  pièces,  fous  le 
nom  de  Mcdtr^t*  fonti  javec  un  Traité  ou  Di.ilo- 
gac  du  mente  des  Femmes.  MoJcftc  Du  Puy  fut  ma- 
riée à  Phili|»cs  Geotgi ,  qui  étoit  homme  de  Lettres  \ 
Se  elle  eut  daix  fils&  deux  lilles.Vnc  des  tilles  110111- 
méc  Cécile  du  Puy  fit  une  Préface  fur  les  Ouvia- 
ges  de  la  mere  ,  qui  mourut  en  1 591.  Nicolas  Do- 
glioni  a  écrit  fa  vie.  *  Ribera  ,  Thcitt.  dts  ftmm  1 
fçiiVÂnta  ,  Loiiis  lacob  ,  Bitl.  dti  fmvui f^itv,li\- 
larion  de  Coftc ,  lUg.  det  Damo  lUi'Jt.  Toina(în ,  in 
tlef.  Doci.  P.  1 1. 

MODESTVS  ,  Auteur  Latin  quia  vécu  dans 
Ici  1 1. Siècle,  l'an  175.  Ce  fut  en  cette  année  qu'il 
conipola  pour  riimpciaii  Tacite  un  Traité  qu'il  iti- 
tituU  De  VH*bnhi  rti  militai'- 

MODESTVS  o«  AufidiusModeftus,  Gram- 
nuincn  ^lu  coropofadcs  Commentaires  iur  Vujjilc. 
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On  ne  fç  air  pas  bien  en  «jucla-ms  il  a  vécu, mais  fcu- 
leiiKiir  qu'il  avoic  bcAucoup  Je  dodtcinc.  *  Philaigi- 
rc ,  /(.  1.  Georf^. 

MODESTINVS.  Cherchez  Hacnnius  Mo- 
dcflinus; 

M  O  D  i  N  ,  Ville  de  PaUftinc ,  entre  Emaus  & 
Rhania  fur  une  montagne  de  iudcc.  Elle  a  été  la  jm- 
Ctic  des  Machabéci. 

MODIVS  (François)  Clunoi  ne  d'Aire  en 
AfCoiSj  né  l'an  i  J  5^-  dans  un  Bourjj  prez  dcDcu- 
gcs  en  Flandics  ,  a  été  célèbre  pat  la  doiiiine.  Il 
fçavott  trcs-bicn  Us  Langues,  les  belles  Lettres  fc 
lcDco:t.  Le  guerres  du  Païs-Ba^  étoieut  un  oblVa- 
cle  à  ceux  qui  chciclioient  une  vie  jwifibic  pour 
éaidicr.  Modms  fe  vit  obUtjc  de  s'en  éloi^nci.U  alla  i 
Cologne      il  plfa  «iv:  gianJc  p.iitie  de  là  vie  tn 
Alciiuijnc.  U  demeura  en  U  Maifou  du  Piinte 
d'Egmont ,  &  dan  celle  de  quelques  autres  {Krlon- 
nc>  de  conîideiation.  Cependant  tl  set  oit  ariètc  l'an 
15S7.  à  Bonne,  &  il  en  devoir  pitir  au  premur 
joiir  ,  lotfque  c-ttc  Ville  fut  lurmilc.  Modius  perdit 
tout  ce  qu'il  avoit  avec  luy  &  il  fut  dan^ji-icultincnt 
blefsé.  Ccr  accident  fâcheux  faillit  à  le  nwttre  au 
tombcau.Lapeitedefcs  Livres  &de  les  éctitiluy  pa- 
rut incparable.  il  revint  peu  aprcz  dans  fa  Mailon. 
On  luy  piocu.T»  un.  Chaiioinic  i  Aitc  &  il  y  mou- 
rut, l'an  I  5  97.  Modius  a  cent  des  Notes  fut  C^un- 
te-Cuifc  ,  fur  Titc-Live,  Frontin  ,  Vegetius  â<  fut 
luftin.  Nous  avons  aulG  des  Pocfies  de  fa  fii<;on. 
03»jhiha  ad  fir.gula*  Otri  Romani  JtgW4i  :  A'nf*  w 
Carpui  furii.  Rtrum  crimutahum  Pr.ixa.  PdnâttU 
triMmphdUi  ,fivt  FompArum,  Fcjierum  ,  dC  foltpmtttm 
iippMTMtuum  ,  CtnvivUrum  SpcclMfultrum  ,  &(.  T»m, 
1 1.  infêl.  &c.*  Melchioi  Adxn,  in  vit.  fhthf.  G trm. 
Valeic  André  ,  Mi.  Btlg. 

M  O  D  O  N  ,  Ville  &  Port  de  Ma  de  Grèce  dans 
lâKtorée  ,  &  dan>  la  Province  de  Belvédère.  C'ell 
Abthtnt  des  Ancicui  dans  le'  Peloponefe.  Dlle  eft 
fituée  en  I'uik  des  ext.eauccz  de  la  Moréc  ,  &  c'eft 
le  Siège  d'un  Sangiac  ,  le  puiiiierde  ceux  que  le  Turc 
■i  en  Eu.upe. 

MO  EN  ou  MoNE  ,  Illc  de  DaiK-nurc  en  la 
mer  Baltique.  Elle  n'^H  pas  éloignée  de  celle  de  Ze- 
lan  ou  Zélande  j  3£  elle  a  une  Ville  dite  Stege  ou 
S»ekc. 

M  O  G  O  L  ou  Empire  du  Grand  Mogol ,  qu'on 
appelle  aiilfi  Indoftan  ,  Monajchie  qui  compiend 
lopins  grande  p.utie  de  Li  tttrcfv.mc  de  l'Inde.  Les 
Indien!,  donnent  le  nom  de  Mugcls  ou  Mogots  aux 
peuples  qui  fout  moini  que  ceux  qui  habitent 
d.rns  les  prel'qu'Illes.  L'Enuiue  du  Mogol  a  laTii- 
tarie  au  Septentrion  ,  laPerfcau  Couch-iiu  ,  le  Fleu- 
ve Guenga  avec  quelques  montagnes  au  Midi ,  & 
i  l  Oticnt  des  mont.ii;ncs  qui  le  feparent  des  Etats 
du  Roy  d'A va ,  autitfois  de  Biame.  On  prétend  que 
cet  Empire  a  environ  hcués ,  tn  Cr  plus  grande 
étendue  d'Orient  en  OiKident ,  &  plus  de  450.  du 
Septentrion  au  Midi.  On  conte  ordmatrement  qua- 
rante Royaumes  dans  les  Etat^  du  Mogol.  Ils  tirent 
piefquc  tous  1cm'  nom  de  celuy  de  leurs  Villes  ca- 
pitales. Agta  &  Delly  .lux  environs  de  l.i  l<.ivrere  de 
Semenalent  les  principux  ,  prcequc  l'EmpeieHr 
y  itiîde  ordinairement  dans  les  Villes  de  ce  nom.  La 
prcuuerc  palfe  même  aujouid'huy  pour  la  capitale. 
Lihor  a  eu  quelquefois  le  même  avantage  :  les  au- 
ties  Royaumes  (ont  Gualeor,Bando,  lelelmeic,  1  Itn- 
downs,  Icnupai,  Peng-ab,  Naugiacut  ,  B.uiki'.k  , 
Raja-Ranas,  Guzaiate,  Chitor,  Tatta,Sorct,  MmI- 
tan ,  Attuck  ,  Buckat ,  Flayacan  ^  Dccan ,  Ocixa , 
Siba,  lamba  ,  KUlvay  ,  Kandis»  Bakar  >  Sambalt , 
Narvar.K  '  Calnil ,  Kakarc» ,  F'  '  n- 
duana,  pji        .  ,  Vdelfa,  Bcng.ila  ,L   4 
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&  Mcrat.  L'Etat  du  Mogol  eft  (ertilc  &  bien  peth 
pléaux  environs  de  fcsgiandes  Rivières.  Il  n'en  eft 
^us  de  même  vers  le  Scpcenriion,  On  y  recueillie 
du  cotcon  ,  du  riz  ,  du  nuilet ,  &c.  on  y  a  aulii  des 
citrons,  des  oranges,  des  d.ities,  du  coco  &  on  en  tire 
beaucoup  de  foye.Les  Indiens  en  gencial  font  bruns 
&  olivalhes  ^  ils  ont  les  cheveux  noirs.  Plùiîcurs 
s'addonnent  au  trafic ,  &  pour  ce  fu)et  ils  aiment 
les  Européen;  qu'ils  apjKllent  I  xanqiiis.  Le  Gange 
&  l'Indus  tiaveifent  tu.  tce  piïi  du  Scptenaion  au 
Midi.  Les  autres  Rivières  fonc  Guenga  ,  Naiver, 
ïaptc  ,  Pade, ,  Kanda  ,  Pcrfeli ,  Semcna ,  Koul ,  Ra- 
vce  ,  5ic  Ces  Rivières  conttibiient  à  la  fertilité  du 
païs.  L'eau  du  Gange  cil  exnf  iiitment  Icgcte.  Les 
Indiensdilèntquc  ccrtecau  lesfinckific  ,  fuit  qu'ils 
en  boivent  ou  qu'ils  s'en  Uvcnr.  C  eft  pinir  ccnc 
raifon  qu'ils  vont  louvcnt  en  pclerinage  aux  lieux  oà 
elle  pallc ,  Se  que  les  .Mogols  en  font  ftu'ijuurs  por- 
ter avec  eux.  On  aifuie  même  qu'on  voit  en  certai- 
nes (àiforn  quatre  ou  cinq  cens  mille  Indiens  le 
long  de  ce  Fleuve,  qui  s'y  baignent ,  &  tn  fe  reti- 
rant ils  y  jettent  de  l'or  3c  de  l'argent.  Les  Mogols 
loctisde  la  Tait.-uie  établirent  lair  Empire  au  conv- 
niencenunr  du  XV.  Siècle,  en  1401.  Ilsdifcncqtie 
Tiinur-Lengue  ,  qui  veut  dire  Seigneur  ou  Pance 
boueux,  &  que  noui  nommons TaiiKrUn.époulà  iâ 
p.oche  paicntc,  la  hlle  unique  du  Prince  de  la  Glan- 
de Tattarie  }  i:  que  le  Grand  Mogol  en  defccnd. 
Leurs  Hiiloirc»  imrquent  dix  ou  onze  Rois,  cittte 
lefquels  on  cAimc  Hounuyons  ou  le  Fortuné  qui 
fut  prrcd'Ekbar  fumoinnié  le  Grand.  Ccluy-cy  rut 
cJebte  par  les  conquêtes.  Onditaulfi  ou'il  lailEideS 
Mémoires  de  foniegnc.  11  fiit  jvre  d'Akbcr  qui  eut 
Ichan-Guyrc  ,  dont  le  nom  fignifie  preneur  du  mon- 
de ,  pere  de  Ch.ili- Khan,  c'cfl  à  due  Roy  du  monde. 
Ccluy-cy  mort  vers  l'.in  itftf  j.  avoit  quatre  fils  & 
deux  filles.  Il  doniu  le  Gouvernement  des  quatre 
plus  conlîderables  Provinces  de  fon  Etat  à  fes  lils  , 
dont  r.iînê  s'appcUoit  Daia  ou  Daiius,  L  tcond  Sul- 
tan Sujah,  le  ttoificmc  Aurcng-Zcbc,&  le  dernier 
Moiad-Bakchc.  Lcsfilles  avoie-nt  nom  Begum-Sahcb 
&  RauclK-nara  Rtgum.  Chah-Iehan  avoit  ai  ces 
enfans  de  Tage-Mehalle  là  femtiK  ,  très  renommée 
par  fa  beauté  Je  pi  fonefptit ,  à  qui  on  a  élevé  un 
Tombeau  ttcs  magnifique,  khan-  Guyrc  avoit  épou- 
se une  fenuTW  d'cfpnt  qui  gouverna  long-tcms  le 
Royaume  avec.beaucoup  de  piudenor.  On  la  nom- 
ma Nour-Mehalle  *:  puis  Nout-  lehan-Regum.ceft 
à  dite  la  lumière  du  Serrait ,  la  liimine  du  Monde. 
Cluh-Iehan  tomba  dangereufement  malade  vcis l'an 
1654.  Sa  maladie  qui  dura  prez  d'un  ah,  mit  ladi- 
vifion  entre  (es  quatre  fils  qui  pretendoient  tous 
à  la  Couronne.  Ils  prirent  les  arnKS.  La  guenv  i  du- 
ré quatre  ou  cinq  ans.  Le  lioilicme  nommé  Au- 
rcng-Zcbc  a  eu  l'avantage  3c  il  s  ert  mis  fur  le  nô- 
ne.  Il  avoit  fait  long-teros  ptofclTion  de  Fakise  mi 
Dcrvitli  ,  c'eft  à  dire  le  De>*ot  »  &  il  perfuada  à  Mo- 
rad-Backchc  fon  fine  qu'il  ne  prenoit  les  armes  que' 
pour  le  couronner.  M^is  Li  luite  a  fâir  voir  qu'il 
avoit  beaucoup  plus  d'adrelle  &  de  courage  que 
Ils  fieres  ,  qu'A  a  v-imcus  en  divcrlcs  baraillcs  ,  fi:  il 
eft  enfin  lelté  (cul  maîtie  de  l'Etat.  Le  Grand  Mo- 
gol eft  nn  Prince  trc$-p«ilfant  &  qui  a  des  nefor* 
confiderablcs ,  &  fur  tout  en  pieneries.  Chali-Ieha* 
qui  les  annoit  &  les  cunnuilFoit  parfaitement  ca 
avoir  aulli  laimf'.é  des  plus  belles.  Les  grands  Sci-' 
cjneutjdela  Cour  font  nommez  Omr.ilis  au  (quels 
il  payedes  penfions  confiderablcs.  Il  y  en  a  de  moin- 
dres nommé  Manfeb-dars  ou  petits  Omralis  qunibnt 
aiiflî  à  la  folde.  Divers  Rajas  ou  petit  Rois  dépen- 
dent aulli  du  grand  Mtç<»l  ,  &  luy  pyent  tnbut. 
Lapulice  de  ceux-cy  eCb  admirable.  Les  foldats  font 
•  nommez 
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r  -rvncz  R..T'ipoi!ts.  Lcï  Oimahs  font  ohligrt  de 
t  ;  ,   :   II  1.  i-,  viiicU  MaironJu  Roy.  lU  lont  or- 
uvccncuis  dos  Piovinccs  &  Jcs  ViU 
i  .  Le  Koy  cft  hcrîtiit  de  ces  Oinraiis 

^«r  lie  loui  lii)cts  ;  S:  toutci  Ls  Terres  de  i'oo 
Luc  lity  lonr  en  [iioprc,  lî  ce  n'eft  quelque»  nuifons 
&:  (nvdini  qu'il  jvtnurc  foiivcncdirvendte^rdeclinn- 
gcr.  Le  Mugul  ct\  Mjhutnctan  ,  plulîciiis  de  (es  fu- 
jers  font  IdolïtrcJ,  &  ccux-cy  ont  des  Prccres  nom- 
■  .  mcz  Brachinjncs  ou  Brachimni  cxtrcmcmcnt  fii- 
i^tpciftiCKux.  Voyeï  ce  que  j'en  dis  fous  le  nom  de 
Bi«hnuncs.  Cheicljczaullî  Indes  où  |e  ntMnme  les 
Autcuis  qui  parlent  de  ce  pus  ,  &  conlultcz  les 
Mciiiuicvs  duMogoIdu  S'DcnuctiIci  Voyages  des 

I  ndcs  du  S'  Tavtrniet ,  ^c. 

MOHHDAM  {  lean  )rvcqucdcRavcllodans 
le  Royaume  de  Napics  ,  c'toit  Llpagnol ,  nanf  du 
Bourg  dcl'cdioche  dans  le  Diocelc  de  Cotdoiiv.  Il 
cnlêigna  le  Droit  dans  rVnivcilué  de  Salanunquc , 
&  il  fitc  cnfuite  Vicaiic  General  de  lean  dcTala- 
vcra ,  Archevêque  de  Compoftellc.  Son  m'.rite  le 
fit  connoîcTC  à  l'Empereur  Charles  V.  qui  l'envoya 
k  Rome  pcKit  y  cttc  Auditeur  de  Rote,  il  le  nom- 
nu  -nfuicc  à  l'Evcchc  de  Ravcllu  ,  qui  e(l  comme 
je  l'av  dit,  dans  le  Royaume  de  Napics  en  la  Prin- 
cipauté Citcriauc  \  Se  qui  a  été  depuis  uni  à  celuy 
<k  Scala.  Mohcdam  s'acquit  de  grands  biens,  on 
l'employa  dans  les  aifaiies  impoitantcs  &  on  dit  mc- 
nic  que  le  Pape  Paul  III.  s'étoicengagé  deltiy  don- 
ne; un  Cliapcau  de  Cardinal.  Iliuourntcn  i  {49,  ou 
50.  &  on  publia  apcz  la  iiiurc*un  de  fes Ouvrages, 
innwlé  Dtcifi«nts  Rtt*  Rtmmt,  *  Vglu'l,  Iml.fitct. 
Nicolas  Antonio ,  Hibt.  Script.  Hif^. 

M  O  H  l  L  O  \V  ,  Ville  de  Pologne  dans  la  Li- 
thuanic.  Hllccfl  fituée  (tir  le  bord  du  Borifthcnc  , 
glande  ,  belle  &:  renommée  par  fon  commerce.  Les 
Auteuis  Latins  la  nonuivent  M*hil»vU.  Alexandre 
Cofi^'iky  y  fonda  un  Collège  de  lefuiccs.  Les 
Mofcovites  pntcnt  la  Ville  de  Ivliholow  en  1654. 
Les  Polonois  Utcpnrent  deux  ans  aprvz.  Condiltcz 
la  dcfciiption  de  Pologne  d'André  Ccllaii,  Auguftin 
Liinmer,  &c. 

MOIBAN  (  Ambroife  )  Miniftrc  Protcftant 
de  Brcflauw  en  SiUlic ,  vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle. 

II  compola  quelques  Traitez  félon  (à  cieance  Si  il 
moututen  I  5  f  4.  Ie  AM  Moioan  Médecin  ,  ctoïc 
fon  KU.  Il  étudia  en  Alenugnc ,  &  en  Italie,  il  ap. 
prit  les  Langues  ((gavantes,  &  ilfe  fît  eftunct  par  (à 
doctvitK-.  On  en  attcndoit  beaucoup  ,  car  il  tradui- 
loit  OiolcoriJe,  il  .\voit  reditué  alTez  haiieulêmcnc 
divers  plIagcsd'Hipocrate  &  de  Galicn ,  &  il  avoir 
d'.iiitrcs  piea's  importantes  à  publicr,quand  il  mou- 
itic  âgé  icuknicnt  de  5  5.  ans,  en  Ccfiutdc 
douleur  d'avoir  perdu  (a  (cmme.  *  Gefncr ,  Sibl. 
Drcllcr,  m  Otttn.  Mclchiot  AdamAc 

MOIENVIC  ,  petite  Ville  de  la  Lottainc, 
à  la  Friuice.  Elle  cû  liit  la  Rivière  de  Seille,  entre 
VIjcÙI  5c  Vie  II  y  a  des  Salines  alfez  importantes. 
Le  Roy  Loiiis  X  1 1  L  la  prit  (I»r  le  Duc  de  Lorrai- 
ne -,  &  clic  nous  fut  cédée  pr  l'Empire ,  il  la  paix  de 
Mander  en  i<;48.  ce  qui  iH  encotccxptiiné  dans  le 
ti.  AttiLtc  de  la  Paix  des  Piccnces  en  1659.  Car  le 
Koy  cédant  divctfcs  places  au  Duc  de  Loi  raine ,  on 
a)oàcc  -,  4  Id  rrjtrvt  &  ttctftivn  t»  prtmtr  lieu  de 
McunvK  ,  U(jnel  ^M*y  nu'tnclteoi  iMis  Itdn  Eint  A« 
Ltrrtùne  upptirttKou  é  l'Èmp'trt  ,  &  d  rte  ttdé  é  fa 
M-i)t^i  tnt-CUaimiit ,  ftr  li  Trditi  de  Mmifier. 
Les  (uttiiicacions  de  Nloicnvic  ont  été  ruinées. 

M  O  L  I  E  K  E  (  leaiv  Bayitifte)  Poète  Comique, 
ëtoit  de  Pari* ,  Se  tet  pièces  dt  Théâtre  Iny  ont  ac- 
quis une  réputation  qui  fiupallç  tout  ce  qu'on  ponr- 
r»it  dite  ds  luy.  Le  nom  de  ù  l  aimllc  étoit  Piodain. 


Son  pe;i;  ..viJii  uneClian;c  dans  la  Mailon  du  Rtry. 
On  l'avoir  élevé  avec  alllz  de  foin,  &  il  avéit  fait 
bciucoup  de  progrez  dans  les  Siiicnces ,  &  (iir  tout 
dans  Celle  du  Dtoir.  Il  fçavoit  auifi  ne^bicn  les 
belles  Lettics.  Son  iiicliimion  le  jx)ita  au  Tliirattc 
où  il  fc  difliogtta  5t  il  y  moutut  de  la  manictc  que 
tour  le  monde  le  fçait,  en  ifij».  Divers  Auteurs  fât- 
lent  de  luy.  le  me  contcntciay  de  rappc  ■  ■  i  v  ce 

3aealiiy  qui  a  dit  les  Rel^cxions  foi  c,a 
ir  de  ce  ceicbre  Pocrc  Comique.  [KLi.  j..;..inc, 
dit-il ,  n'a  aulli  porté  le  ridicule  dt  la  Comédie  plus 
haur  parmi  nous,  queMolicic.  Cai  les  autres  Poètes 
Comiques  n'ont  que  les  valets  pour  plaifans  de 
leur  liicatre  1  &  tes  plaifins  du  TJuatre  de  Moliè- 
re, font  de>  Marquis  Se  des  gens  de  qualité.  Les 
autres  n'ont  joiié  dans  la  Coir.cdic,  que  Lt  vie  bout- 
gcoilc  commune  ;  &  Molicie  a  juiié  tout  Pari» 
&  la  Cour.  Il  td  le  lêiil  panni  nous  ,  qui  ait  décou- 
vert CCS  traits  de  la  lutuie  qui  la  didingucnt  Se  qui 
la  (bnrconnoître.Lcs  bcaurezdcs  porrraiti  qu'il  (ait, 
font(ï  na:arctles,qu'ellcs  (è  fontfcnrir  aux  pcrfonnes 
les  plu^  giullieic!.  i  &:  le  talent  qu'il  avoit  de  pUi- 
(ântei  étoit  renfoicé  de  la  moitié  par  celuy  qu'il 
avoir  de cantreFaire.  Son  Mifanciopeed  i  mon  Icns 
le  ciradcrc  le  plus  achevé  k  plus  fingulin  qui 
.lit  jamais  paru  fur  le  Thearre.  Nius  l'oïdoniuiKe  de 
fes  Coiiwdits  tft  toiijouis  dtfctiuoife  tii  quelque 
cho(ë  ,  &:  fes  denoilenicns  ne  font  point  heureux.  ] 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Pocre  avec  un  aurrc 
Mo  LIE  RI  qui  vivoit  en  16^0.  He  qui  a  compofé 
diver(cs  pièces  de  Hieâtrc  >  la  Polixene  ,  des  Epi- 
nes ,  itc. 

Le  MOINE,  Cardinal.  Cherchez  Ican  le 
Moine. 

MOÏSE,  Prophète  &  Ligiflarcuc  des  luifs, 
éroic  fils  d'Ami-am  Se  de  lodiabcd.  Il  naquit  .npccz 
Marie  fa  fccur ,  5(  Aaron  fou  (terc ,  l'an  i4<;4.  du 
Monde  ,  le  79.  de  fon  pcre ,  80S.  depuis  le  Déluge, 
ie  418.  depuis  Abraham.  Le  Roy  d'Egypte  avoir 
ordonné  de  faict  mourir  tous  les  enfàns  mâles  des 
Hcbraix.  lochabed  le  cacha  trois  mois  ;  nuis  ciai- 
gnant  qu'il  ne  (ùr  découvert ,  elle  confia  fon  (âlut 
à  la  Providence ,  le  mit  dans  un  pnicr  de  joncs, 
qu'elle  cnduifit  de  bitluime ,  &  l'cxpofa  fur  le  Nil, 
en  un  endroir  où  elle  avoir  obfcive  que  la  h  Ile  de 
Pharaon  ,  que  lolcphe  nomme  Thcrnuuis  ,  vcnoïc 
fou  vent  lé  baigner.  Et  en  cftct,  ccrte  Piinccllc  l'ayant 
tioiuvé,  &  Mane  fa-ut  de  ce  petit  enfant,  luy  deman- 
dant lî  ellevouloit  une  nourrice  de  (a  nation  pour 
luy  donner  du  lait ,  elle  le  trouva  bon  ;  ainfi  il  fuc 
remis  à  (à  nicre.  Au  bout  de  trois  ans  on  le  porta 
k  la  Ptincetfe.qui  l'adopta  pour  fun  fils,  &c  luy  don- 
na le  nom  de  Moï(e ,  qui  en  langage  Egyptien  fi- 
gmtie  Sdiivé  de  l'am.  Clcmcnt  Alexandrin  dit  que 
les  parcns  l'avoicnr  nommé  loachim,  loilqu'il  fut 
circoncis  ;  Philon  ajoute  que  Tlicrmuris  feignit 
d'être  groifc  ,  &  qu'elle  fuppolà  Moifc.  Qiioy  qu'il 
en  foit ,  il  fut  élevé  avec  un  grand  foin  ,  &  coimm 
il  avoit  l'clprit  excellent ,  il  le  tendit  bien-tôt  admi- 
rable en  toutes  les  Sciences  qui  tieuriffoient  alors 
patmy  I  '  1  ns.Philon  dir  encore  qu'on  loy  fît 
venir  d.  'le  Grèce ,  de  Ch.-ildcc  Se  d'AHine, 

pour  rinlliUiik.i  mais  il  eft  feur  que  les  Sciences  s'ap» 
prcnoienr  alors  en  Egy|Jtc,  où  lofcph  les  avoit  ou 
apportées  on  augmcntc-cs.  lolcplu-  Se  Eufebc  font 
faire  une  guette  i  Moïle,  contre  les  Ethiopiens.  Il» 
afsùrcnt  qu'il  les  défit  entièrement ,  &  que  les  ayanr 
poufii  jufqiics  i  la  Ville  de  Saba  ,illa  ptit  pat  U 
ttahifon  de  la  fille  du  Roy,  qui  devint amoutnife  de 
luy  ,  qu'il  luy  promit  de  l'cpuferi  &  que  dans  ce* 
occafionsil  donna  toutes  les  jncnvcs  de  courage  SC 
dt  conduite  qu'on  peut  dc(irci  d'on  grand  Capitaine. 
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Mais  Thcodoret &:  pUificius.iurrc$doutentavccrai- 
fbii  di'cc  conte.  L'Hiftoiit  Saince  nous  apprend  tjuc 
Moïfei  l'igo  de  40.in%,fort»t  de  la  Cour  u..  l>lia:aon, 
pour  aller  vi/îtcf  ceux  de  ia  nation,  C^c  qu'ayant  icn- 
cônitc lin  Egyptien  qui  maltraitoit  un  Ihaclitc  ,  il  le 
tua.  Cela  fut  cauli;  qu'il  s'cnfiiit  dan»  les  dcdrti  de 
Madian-,^  qu'il  y  cpouL  Scphota  ,  hllc  d'un  Prêtre 
nomme  Icchro  ou  l<.,igUL'l,qu'ALtapanus  dans  Eufc- 
bc.fiiitRoy  d'A'.abie.  11  eiu  de  Sephora  deux  fils, 
Gcr(à  5c  Eliezcr.  L'an  1^4.  du  Monde,  S87.  de- 

Ciis  le  Déluge,  &  80.  de  Moifc,  Dieu  iuy  parla  dans 
buill'ou  aidenc.  Il  avuic  dc)a  palIc  40.  ans  i  pajcrc 
les  brebis  de  Ion  beau  pctc  dans  le  dcfcrt.  Vn  jour 
coinine  il  eut  mené  Ion  troupeau  dans  le  lieu  le  plus 
retJic  vers  la  Montagne  d'Horcb  ,  Dieu  luyapprut 
au  milieu  d'un  builTon  qui  btûloit  (ans  feconfumcr. 
Comme  il  vouloir  s'approcher  pour  confiderer  cette 
mervullc  de  plus  prcz  ,  CUeu  Iuy  commanda  de  fi: 
dicliauirer ,  parce  que  la  terre  où  il  nurchoir  ctoit 
/atacej&  Iuy  fit  entendre  qu'ayant  vû  l'alfliâion 
de  Ton  peuple  ,  il  avoit  ^cfolu  di  le  délivrer  de  la  ry- 
lanaic  des  EgyjKiens;  Se  quec'ctoit  Iuy  dont  il  (c 
fcrviroit  pour  cette  dcliviaiKe.  Moïfe  s'cxcuiâ  fur 
fon  incapacité  ,  &  Ion  begayemcnt  qui  Je  rcndoic 
inil-pioprei  parler-,  mais  Dieu  le  Iuy  comnunda  de 
nouveau  *  &  pour  l'y  engager  plus  facilement ,  il 
Iuy  fit  faire  fui  l'heure  deux  miracles.  Il  changea  (à 
verge  en  H  rpent ,  &  de  feipent  il  la  changea  en  ver- 
ge j  il  tendit  aulTi  là  inain  lepteufe  lots  qu'il  la  mit 
dans  (on  (ein  ;  &  il  la  guentcnfuitc.  Il  Iuy  donna 
fôn  fieie  Aaron  pour  Iuy  (ervir  d'Interptcte.  Moilc 
vint  trouver  Ph.iraon  Roy  d'Egypte ,  pour  lu  y  de- 
mander de  la  prt  de  Dieu.de  laillei  l'ortir  Ion  Peuple, 
pour  Iny  aller  facrifiet  dans  le  dclêrt.  Mais  ce  Roy 
impie  fe  mocqua  de  cette  denunde  ,  ^£  du  miracle 
que  fit  Moïfe  ,  de  changer  fa  verge  en  (crpcnt ,  par- 
ce qiie  les  Magiciens  avoient  fait  la  même  choie. 
Ainli  (a  dureté  cau(à  les  dix  playcs  dont  (on  Royau- 
me fut  aliligc.  La  I.  fut  le  cii.int;ctrKnt  des  eaux  en 
^àn.;.  La  2.  fut  celle  des  gicnoiiiUcs.  La  j.  lc>  petits 
infcdes  piquans.  La  ^.  les  mouches.  La  j.  la  pelle 
qui  extermina  toutes  les  bftes.  La  playe  pafla  des 
bêtes  aux  hommes,  &  les  remplit  d'ulccrcs  &  de  pu- 
(lulcs.  7.  cH  la  gicle.  La  8.  les  (ântcrclles  qui  dé- 
vorèrent tout  ce  qui  croit  letlc  de  verd  à  la  campa- 
gne. La  9.  eft  celle  des  lencbrcs.  La  10.  fut  la 
mort  des  prcnuers  nez  des  hommes  &  des  bctcs. 
Apres  cela  Phaiaon  ayant  lailTc  parrir  les  Hébreux 
en  a  (  4  5 .  du  Monde  ,  5r  Dieu  les  ayant  (ait  paJièr  la 
nier  lOiigei  (ëc  ,  Moïle  les  conduiflt  dans  le  de(èrt. 
Il  fit  cellcr  l'amctume  des  eaux  ,  en  jettanr  dedans 
lin  morceau  de  bois  ■■,  i<.  en  la  10.  Station  à  Aliis , 
frappant  le  rocher  d'Horcb  avec  (â  verge  ,  >1  cti  fie 
fortir  une  fource  d'tau.  Hnfuite  il  monu  divcr(ès  fois 
fur  le  mont  Sinaj ,  A:  tcçuc  la  Loy.  Vne  fois  i  I  de- 
meura quarantcjoiirs  5c  quarante  nuits  fur  ce  Mont 
facté  i  ^  à  Ton  retour  il  trouva  le  peuple  qui  avoic 
adoïc  le  Veau  d'or  -,  Il  punit  les  plus  fediticux  ,  &: 
craignant  que  Disu  n'en  prît  une  plus  rude  v.ange3n- 
ceiiliemonta  fut  la  Montagne  pout  obtenir  leur  par- 
don. Cependant  il  ht  faire  tout  ce  qui  regardoit  1  or- 
nement du  Tabernacle ,  Se  la  conlccration  des  Prc- 
cres  ,  comnae  Dieu  le  Iuy  avoit  commandé.  Il  eut 
beaucoup  de  peine  à  gouverner  un  peuple  qui  ctott 
fi  brutal  &  Il  rebelle  ,  qu'à  rout  moment  il  foimuit 
quelque  nouvelle  (cdinon.Pat  fon  moyen  les  iftacli- 
tcs  vainqnia'nt  divers  Rois  s  mats  étant  prez  de  Nc- 
bo  ,  Dieu  Iuy  couunanda  de  inAntct  fut  le  (bmmet 
de  cette  Montagne ,  d'où  il  liiy  fit  voir  la  Terre  pro- 
mi(è  ,  apte/  quoy  il  rendit  l'cfpit  (ans  douleur  & 
£uis  maladie  ,  agc  di.  fix  vingts  ans ,  en  1^84.  du 
monde.  L'Ecicuic  Sainte  dit  qu'il  mourut  pi<r  le 
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commandement  du  Seigneur, &  qu'il  l'cnfèvclit  dan» 
une  vallée  de  la  Terre  de  Moab  contie  Phogor  \  (ans 
quedepuis  on  ait  pù  découvrir  le  lieu  de  (à  lepiilnitc. 
Ce  fut  alors  que,  comme  rapporte  S.Iude,  l'Ar  ' 
ge  .Midurdilputa  avec  le  Dublc  qui  vouloit  i. 
lier  le  corps  de  Mojle  aux  lfi.TcIites  ,  jhhii  kui 
peiTuadcr  de  l'adottr  comme  un  Dku  \  à  quoy  il 
auroit  portez  (ans  jxrinc  ,  apiez  tant  de  n. 
qu'ils  Iuy  avoicnc  vu  faire.  Ils  le  pleurèrent  lJi  i  : 
trente  jours.  Le  lâint  Efpticdans  l'EccItTiadique  fait 
l'Eloge  de  cet  Honunc  idmirable,dont  Philon  a  éait 
Li  vie  en  trois  Livres,  lofephe ,  Eiifebc  &  S.  Cynllc 
d'Alexandrie  rapporter  des  témoignages  de  plufiturs 
Auteurs  raycns,qui  prloient  de  Iuy  trcs-avantagcu- 
fcmcnt.  Numcruus  diloit  que  Puagorc  &  Pkron 
avoient  puisé  leur  do<^rine  d^ns  (es  Livres  -,  &  que 
le  dernier  étoitun  Moïiê  Attique.  On  Iuy  attiibui: 
le  Livre  de  lob;  &  les  cinq  Livri.-s  qu'on  nomme  de 
Moife  ou  le  Pcntareuque,  &  qui  (ont  la  Gcaclê> 
l'Exode  ,  IcLcvitiquc  ,  les  Nombres  &  le  Dcntero- 
nome.  On  pourra  confulter  (es  Livres.  *  Plulon  , 
m  vim  Moifii.  lofcphc,  U.i.),&  4.  Hijl.  &  1.  cotit. 
/Ipian.  Eufcbe  ,  irt  Chron.  ât  Prtp.  Eviutg.  d  e.  Cle- 
nnnt  AUxandrin,  Thcodorct,  Gcnebt.'ird,/i.  i.t'(»r«if. 
Salian,  Tornicl  Spondc  ,  in  Ann/d.  Fci.  lijhm.  Poc- 
riiis,  Lipomam.Dellarmin,  Polfevin.&c. 

M  O  I  S  E  ,  Saint  Prélat  qui  travailla  à  la  convcr. 
fion  des  iCmac lires  dans  le  I  Y.  Siècle^  &c  qui  fut  Icui 
Evcqu^.  Cherchez  Mauvia. 

M  O I  S  E  j  Im|x>lleut  cclcbrc  qui  abuiâ  les  Iiiifi 
de  Crète  dans  le  V.  Siècle ,  vers  l'an  4  j  x.  Il  pat  le 
nom  de  Moïfe  pour  (e  rendre  plus  confiderable^  ces 
peuples,  qu'il  obligea  de  le  mivtc  &c  il  les  fie  prcci- 
pirer  dans  la  mer.  *  Socrate ,  li.y.  Uifi.  e.  jy.  Baio- 
nius,        45  i.n.S5. 

moïse,  Rabin  cclcbrc  que  les  luifs  cftiment 
beaucoup.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  X.  Siècle,  Si  on  dit 
qu'il  commenta  de  piofellcr  le  Talnuid  i  Cordoue, 
l'an  990.  *Genebrard,  Cbi-tn. 

MOÏSE  DAR-CEPHA,  Evcquc  des  Sy- 
riens ,  vivoit  dans  le  X.  Siècle.  Il  écrivit  un  Com- 
mentaire du  Païadis.  Cet  Otivtage  a  trois  parties  » 
&  il  a  été  traduit  de  Syrien  en  Latin ,  pat  André 
Mafius  de  Bnixcllcs.  Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas 
Confondre  avec  Margann  de  la  DigiK  &  quelques  au- 
tres ,  ce  Prélat  Syrien ,  avec  un  autre  Xl  o  ï  s  E  dit' 
Mardemvs,  qui  fut  envoyé  i  Rome  dans  leX  VL 
Siècle ,  pai  le  Patriarche  d'Antioche  ,  qui  pu- 
blu  un  nouveau  tcftament  en  Syriaque.  Voyez  ce 
qu'en  adit  le  jncmc  Malius,  ta  Addit.  Dcllarmin. 
dt  Script.  Eccl.  Spondc ,  in  Jlund,  Gcncbtard  ,  in 
Citrêtt. 

MOÏSE  BEN-MAIMON  ,  Rabin  que 
les  luifs  appellent  l'Aigle  des  DodVcurt,  &  RaAl. 
BaM  des  premières  Lettres  de  fon  nom.  Ils  ajoûtr  nc 
quedepuis  Moïle  le  Le-i;inateut ,  julqucs  j  Moilc 
Maiinon ,  il  ne  s'eA  point  trouvé  de  génie  de  leuc 
force.  Celuy-cy  a  été  (çavant  en  b  fcicncc  des  Hé- 
breux, aux  .Slatliemanqucs  K  enMedecine.  Il  a  laif- 
(é  divers  Ouvrages,  un  d  Aftrologie,  DoLlcr  Ptrple- 
xerum ,  que  Ican  BuxtoilF  a  traduit ,  \  c.  *  Le  Rab- 
bin Gedaljali,inCb»<>«.Buxtoitf,  w»  Prtfht.  Cuiiaus, 
II.  1  À€  Rfp.  H€hr.p.  11.  Calâubon  ,  Extrc.iO.n.yj. 
VoiriUS,<(r  Scitn:.  Math.  Qiienfttdt,  dt  Pmt.  DM. 
p.-}.  GcnchtMàtir.  Chr.C/c. 

MOÏSE  K  1  M  C  H  1  .  firrc  de  David,  Us 
croient  Hébreux  tuti^  d'ErpagtK ,  &  Gramnuirieiu 
célèbres  d*ns  l'X  I.  Siècle. 

M  0 1  S  S  A  C .  Ville  de  France  dans  le  Qnercy. 
Elle  c(V  lîtuéc  (ùr  la  rivière  de  Tarn  qui  le  jette  peu 
a  pic;;,  dans  la  Garonne  j  &  aun  Sicgc  de  Sen<.fctuL 
Moillàc  cA  une  VUlc  anuconc  qui  a  été  fouvcnt 

tuinéc. 
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L-  de  Tololc  la  II 
■  ;  1 1.  mais  Si 
Lci  Angloif 
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lï  a  ctiS  jumcfois  ,  ap'i?.  ivoi;  itc  11  fouvcnt  iiiiii. 
Elleanne  i  '  '   i   ■.■  Iknok,  ( 

cit  pUn  dct  vcna  ni 

difcnt  mille.  Lx  l<.oy  cli  >l. 
fie  ,  cotijmc  Comte  de  To' 
gncui  de  l'iutrc.  Cela  fiic  m  une  Itim. 

ce  de  l'nn  I  î  10.  *  CarcI,  h  ««r.  W< 

j  GMl.Llir, Il  àc  \i\o\]  ,  Mifi  Du 

C   .  éoit.  dti  ytliti  dt  /r<i«f  r ,  Papirc 

Kbilon,  Jf/cr.  ^Mw  C-tO.  &c, 

M  O  L  A  N  (  Icân  )  Citoyen  5c  TJieolosivn  de 
Louvain  ,  nàatiit  à  Lille  en  Flandte  ,  où  ('^n  p«tc 
étoïc  venu  piller  quelque  tems  ,  pour  appicndiL-  1 1 
Langue  Françoifc.  S(fn  panch.int  luniicl  pont  ! 
Lettre-i.fiitMn  téni  •  •  •  iiriircdii  progn-z  qu'il  ;, 
devoir  Ciire.tt  en  cttidié  en  Philoloplitc, 

il  pfofara  lanico|.i[;:.  .. .  i .  ■  '  ^"'.nKnt ,  il  !• 
çiic  le  Bonnet  de  Uoticiir  i  ^-^  .  ei«icicini  i 

i  l'cnidede  l'Hilloiicdi:  l  lgliU.  V.c  lut  âlois  qii  i: 
Com{<ulâ  cet  beaux  Oiivrai;t:s  dont  il  a  ennchi  lo 
jniblic  ,  (c^  Nores  fur  le  Martyrologe  d'Vlvi.  i 
OletidiU'i  F.LL'.cfuAiqtK  dci  Saint)  du  l\ 
&c.  Ican  Molan  mourut  le  |8.  Septcmbie  iL  I  jii 

I  5  8  J.  *  Baromiis,  in  Prtf  AA  Riim.Miiii.c.y.  Spon- 
de.in  ./*>rB^.£<f/.Bcu.Thnk,  ta  Chrtn.  ValcttrAnda:, 
B.t!.  Biif,. 

De  MOLARIBVS,  Cherche*  AugolHndt 
Fivizano. 

De  MOLAY  ou  MoLi'  '(  lacqucs  )  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de»  Tcmpllcri  »a  couiuicn  nr 
du  XIV.  Siede.étoit  François ,  natif  de  Bon 

II  étoit  occupé  i  f»i:c  In  guerre  at»x  Tuici ,  ^■-Mf. 
rifle  de  Chypre ,  lor(quc  fon  Ordre  fiit  condamné 
dinj  le  Concile  de  Vienne  ,  fous  le  P.nv  Clément 
V.  Ce  Pape  luy  commanda  de  venir  en  France.  Il 
fe  ptcfcnta  à  Paiii  avec  loixancc  d;  (èi  Chevaliers. 
On  Ict  anca  tous  ï  la  fois  en  i  ;07.  Sc  on  leur  Ht 
krur  proccz  ï  tous  ,  hormis  au  Giand  NWtrc  5c  i 
deux  de  fcj  pnnafatix  OHiciets ,  dont  le  P.^,|v  (c 
rcdrk'a  le  (ugcincnr.  Ils  avoicnt  confcllc  lc^ 
«jtl'on  leui  impofoit ,  ou  d-uis  l'cfperancc  d  . 

leur  libciré  ,  on  pour  quelque  autre  railon.  Dcpii 
Molay  le  retracla 5c  il  fiit  hn'ilé  tout  en  vir ,  l'i  i . 
Miiide  l'an  i  j  14.  L'ruccntion  le  fit  à  Pans  d.inj 
l'Illc  du  palais.  Il  perlir.ida  par  fa  conft.incc  qu'il 
étoic  innocent ,  &  on  dit  même  qu'il  adjoutna  le 
Pape  i  comparoir  devant  Dieu  dans  les  4  \r,->:', 
le  Roy  dans  l'année,  kt  en  cft'ct  ils  ne  , 
ce  terme.  *Dn  Vny. Cvndjmn.  dt  Tcmpt.  in.  l  .1  ^,  ^ 
Sponde,Mcze;av,  SCC. 

MOLDAVIE  ,  Principwtré  de  l'f  n'-r 
qu'on  a  aiilfi  connue  fùns  le  nom  de  Grande  V 

de  VaUclitc  Cis-Alpine  ,  &  qui  a  fait  aiuivioi'. 
partie  de  la  t><cc  5c  puis  du  giand  Royaume  de 
Hongiie.  tlle  tire  Ion  nom  motleme  d'une  de  lès 
-.  Rivières  ou  du  Bourg  de  Moldavia.  l  e  Nieftet  la 
f-t  '  '  i  Podolic  au  Si-i<tentiion  :  elle  a  il  l'O- 
n  Noire  Se  le  Danube  qui  la  fcpare  de 

1.1  .me  Fleuve lujr  eft  au  Midi,  av. 

la  ,  lifou  Mtlfrp/o  ;  î^r  elle  a  au  Cou 

dwnt  la  V..  'ont  elle  eft 

ftpaiéc  ..i.irie  a  envi- 

ron qi!  jd'Otient  en  Occident 


5c  ftiit^'-,?.--  lix  du  SctM  r  rrionauMidi.  Onlâdiviii 
Couctunc  5c  en  BciTaro- 
■.■>■■!. ube.  (!illc-cy  eft  la 
'^le,  &  un  y  ituuvc 
.    ».  jM  j  .KjK  I  ^  'ra:tAfcJ 

IJrobiiccsqiii  I.  '  Wiftla 

Vilk-  capuaJe  dt  ia  a  i  1 11  P,  ince 

dit  V.iiv«iilc.  Les  aiir  .•  ,  C !zar- 

\V    '      y  .  .  Cille- 

ksPolo- 

iitui  en  I  j  i  1 .  iC       :  ' 
Knv  dr  Pologne  y  tt .  I 

Les  Ville  ,  a.  1.1  li. 
'  ,  Kllia  ,  KiliJ  nova  ,  ■ 
,Â.t.  La  Moldavie  eft  niiez  ;  Ic- 
iKS.&c  &  l'air  y  eft  trcs-bi  ^    .  .irt 
iivtic  en  Cire  5:  en  miel  ,fc  on  dit  qui 
en  ail  dixiue, en  cetirc  plus  de  deux  1. 
On  y  nounrc  aulîî  de*  chevaux  ex<.  je 
fervicc.Lt-,rt.''^-  •..^rl.M-.'.d-.v  .  Cou-  de 
colbnc-i.iK  le» 


tiens  5c  I 


...   l    ...  i  :.  i'  1:1;  V.  h  1.  - 

.  le  Patriarche  des  Grecs.  On 
'  .  dans  le  Païs  qui  a  eu  au- 
...s.  Dejniis  elle  eut  des 
<j  .  ..v..;-.uu  ■  l...  t'.on  de  la  i  '  ".!)!- 

zet  1  I.  put  la  .  i'.iii  1-18  f  lin 

Gouvemcui  de .'  tl- 
qiic-unv  font  I'  L  5c 

il  vainquit  Icvl  .r,tj^Li,iLt.  i  uui  «Si  Is-s  i'tnonoi>.Scs 
fuccefl'ni-ç  onr  éré  peu  heureux,  l'iiilicitts  nnt  ctc 
tuez  :  I  caulcdc  1.  ure 

un  ti.  .     de  ces  P..  i  le 

titre  de  V.uvode,  il  n'y  en  a  [vi  -jui 
aycut  bille  leur  ttici  Icnr  .  .■  .11. 
Roy  de  Poloj^nc  envoya  .  v  luii  Oiikl.  I 

connelc.iMoldivesS:  il  II-  ,  .  .  .  K  :ni'r,i  c.ins 
lean  fiitélù  Vaivodcde  Moldavie  ,  A  .on 
rtut  fini  la  yuerrc.En  1  ,  ;  S:  -'i  p  I  <. .  ; . .  ,  j  .  n- 
ce  de  Tiannlvanic  6t  •  <  ■  Varvodc  de 

Moldavie  allie  5cvair.il  .1  |  .....>^ii.,.v      ■     I  '  1  '  . 
ce  tfticnnc  Rudulqui  II  liiy  avoit  liv 
General  des  Polonoisclulla  Radiil  &  e  .ic 
Mohila.  Ildclîraaflî  les  T^rtai-e^.dc  li  :  de 

a-connoîtic  le  Vaivo.ic  5c  de  le  Lii-r  .1.  on-i  j  .u  le 


Turc,  l'eu  aprcz  Michel  dialfa  Mohila  ,  que  Il  >.  Po- 
lonots  rétablirent  une  Iccondc  fois.  M 
•  'e  (rs  fih  n'i:nmé  C.'orftnnttn  <iin  I 


un 

r-ac 

alla  en  1 6  1 1.  nu  nel  du  licoufi  au  Vaivu Je  qui  cioir 
/on  beau  ficic.Tn.nri  I  - l'i  rtir,  il  l'rti  ri.i  i>ii(immer 
5e  il  l'envoyait  ispai  lc» 

T\;n:.'V!v.oUnit  ;   ...  .i    ■     ,  tivItéjSS 

m  de  fcshcusfiitniené  a  ConlUminople 
L  mis  dans  Ir  S::   il  Fn  \6iG.  Samuel, 
Korccki  5c  Michel  \"'  .1 ,  pren»  de  Con- 

ft.Tnrinentfeptirenr»vee  '    r  .  '         l  itler 

TomIa  peu  aune  par  les  M'  iit 
quinze viCloires^auis la  m<i.i  \v  nu  n- 
gra  confidewbleinent  les  affaires.  Les  lUÏ 
n' croient  point  (uyccs ,  feritucient.  k"...>.i.'  i.ntia 
caiiip.ignc  avec  joo.  chevaux  ,  Je  il  lut  dctait  par 
Skmdci  Balfa.qii'  ■  iftaminople.' nlul- 

rcl'an  161S.  le  I  ■  ivie  J  Toniii  \'  il 

rfiifpea 
lees  avec 
(tapcuaprcX 

t;  .    1  ,  ,  -    i  lut  tuépai  k» 

ficnsi  la  bataille  de  Cicoia  le  13.  Septcmbtc  l<iO- 
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Dcpuiîcctcms  IcsTucCîontdifposé  Ac  hMotdavic. 
Monomcc  IV.  en  iiivcftit  l'an  ^658.  Gcoigc  Gifca 
qui  fiicccda  au  Vaivodc  Mathias,  Les  Moldaves  pa- 
yent tribut  au  Turc.  Ce  tnb\irétoit  aiincfbis  ordi- 
nairement de  cent  quatre-vingts  mille  livres;  mais 
U  Porte  l'augmente  de  tems  en  tcms ,  ne  (r  fouciaitt 
pas  de  rendre  ces  peuples  paiivies,  afin  qu'ils  toient 
plus  obciflàns.  *  Croincr,  Hift.  PeUn.  Vidoc ,  Btt- 
lum-Scityco-Cofa.  Ortcltus.Lc  Libouieur,&L. 

M  O  L  D  E.  Chercher  MuldaW. 

M  O  L  E'  (  Edouard  )  S' de  Lairy  ,  Confeiller  du 
Roy  &  Prtfident  au  Parlement  de  Paris  ;  ctoil  filb  de 
Nicolas  Molé  S'  de  luGuvigni  Confeiller  au  Parle- 
ment de  la  mcinc  Ville-,  &  de  (à  troi/léinc  fêtnrac 
leannc  de  la  Grange  de  la  Maifon  de  Trianon.  La 
Kiaifon  de  Molo  originaire  de  Troyc  en  Chani- 
pigns  cft  lUuftre  danb  la  Robe  ,  depuis  Guillaume 
Molé  S'  de  Villy-lc-Marcchal.  Il  vivoit  fous  le 
règne  de  Louis  X  L  5c  de  Clurks  V  1 L  &  s'c- 
tant  un' ,  pour  les  intérêts  de  ce  Princa ,  avec  lean 
Lcfguisc  Evcquc  de  Troycs  fon  beau-frère  .  ils 
en  chalfercnt  l'Anglois.  Ce  Guillaume  fut  pcre 
de  lean  qui  lailla  Nicolas  donc  j'ay  dcja  parlé.  Cc- 
luy-cy  n'étoit  que  fon  troifiéme  tîls ,  &  il  eut  di- 
vers enfiins  de  trois  femmes ,  dont  l'aîné  de  m^inc 
nomqueluy  (\it  Intendant  des  Finances.  Edouard 
le  cadet  qui  a  &it  la  Branche  de  Lalfy  &  de  Cliam- 
plaftccux  ,  fuivit  quelque  tcms  le  Barreau  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  &  en  I  5^7.  il  frit  pourvu  d'une  Charge  de 
Confcillct.  Il  palfa  pour^tie  un  des  Magilltats 
de  fon  tems  qui  croient  les  plus  intègres  &  qui  ai- 
maient le  plus  la  juHice  &  la  probité.  Aptez  les 
Bacticadcs  ,  il  vit  enfermé  dans  Paris  arrêté 
psu  ceux  de  la  Ligue  qui  l'obligctcnt  d'accepter 
l'Office  de  Procureur  Gcircral  ,  pour  fatisfajrc  le 
peuple  qui  c^oit  hautciiKnt  Molé  Molé.  Il  s'en 
démit  depuis  en  \Coi.  il  fut  reçn  Prefident  au 
Mo  tier  .  3c  mounic  en  \6i^.  lailfant  de  Dame 
^M^iie  Chwticr  fon  cpoufe  Matthiev  Mole", 
Pxemier  Prefident  au  Pailcincnt  de  Paris,  &  Garde 
des  Sceaux  de  France  »  Seigneur  de  Lalfy  &  de 
n  1  '  ftrnix.  Celuy-cy  naquit  en  1)84.  Il  fiit 
-inent  CoiilciUer  au  Parlement  de  Paris, 
l'ri.rid.iit  aux  Requêtes  &  Procureur  General 
l'cfpacc  de  vingt-kpt  ans.  C'cft  particulicremciu 
dan  .  le  dcinie^Je  ces  employsqii'il  rendit  de  grands 
fcrvices  au  Roy  5c  i  l'Etat ,  ôf  qu'il  fe  rendit  Itiy- 
meme  recomuundahle  ,  ne  (ê  negligearu  point, ana 
de  rérablic  Ks  delordrcs  de  l'ancienne  diiciplinc 
caufée  par  une  fuite  de  guerres  civiles.  En  1640. 
il  fut  nommé  Premier  Pre/îdent  &  il  exerça  durant 
onze  ans  cette  Charge  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. En  \6i\>  il  mérita  d'crrc  choifi  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,  qu'il  rxçûc  le  troifiéirie  Avril  ;  5c 
dix  lours  aprez  il  les  n  mit  i  fa  Majcftc ,  qui  les  luy 
rendit  le  nCTif.  ici^i  iSrede  la  mciiK  année. 

Il  mourut  le  tioific.  .  ter  16^6.  6c  enta  fep- 
tantc-daixicmede  Ion  âge ,  ayant  eu  de  Renée  Ni- 
colai  fon  époufc ,  fille  de  Ican  ,  Premier  Prefident 
en  la  Chambre  des  Comptes  ,  Edouard  Evcque  de 
Bayeux  &  Trcforict  de  la  fâintc  Chapelle  >  mort 
i  Paris  le  fixiénK  Août  \6$i.  Ican  Nlolé ,  S' de 
Champlaiheux  Se  de  Leify  ,  Prefident  au  Mortier  au 
Parlement  de  Paris  ,  qui  a  trois  fils  &  deux  filles 
de  Magdclaine  Garnier  fon  épou(c  :  Fiançois,  Abbé 
<ie  (âince  Croix  de  Bourdcaux  ^  de  faint  Paul  de 
Verdun,  Maître  des  Requêtes:  Matthieu  ,  Cheva- 
lier de  Malthc  :  Gabnile  ,  femiiK  de  lean  Molé  S' de 
luflauvigny  ,  &c.  Prefident  aux  Enquêtes:  Magdc- 
laincAbbcire  de  fâint  Antoine  des  Cnamps  de  Paris, 
Ftançoife ,  Coadjutricc  de  la  lîrur  :  Icaimc ,  M^g- 
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delain'e  Se  Anne  Carmélites.  •  BlanchàV^j^r'Si^ 
Prem.  FTtftd.  &  dtj  Prifid.  au  >1/9/-r.  Godcfroy^S. 
HifiJis  Offic.  de  U  Caurtnnt,  le  P.  AnicbTCj&c 

M  O  LE  Z 1 0  ou  M  o  L  t  T  t  V  S  (  loUph  )' 
Philofophc  !c  Mathématicien  a  ctl  célèbre  dans  le 
XV  L  Siècle.  Il  éroit  natif  de  MeÛînc  en  SiuIl-. 
CuillaunxrDucdeMantouelechoifit  pour  enf  r  t.  r 
les  Mathématiques  au  Prince  Vmcent  Ion  (  i 
.-iprcz  on  l'engageai  accepcct  une  Clwiire ui  i  ,,  ^i- 
fcur  dans  l'Vniverfit»  de  Padoue.  Molczio  /y  ht  cx- 
ticmcttKnt  confidercr.  U  compila  drs  Ephemciidcs 
depuis  l'an  r  56  j.  jufqu'cn  ijSo.  Sc\\  moiuucdans 
b  ntéme  Ville  de  Padoue  ,  en  158S.  âgé  de  jy. 
Molezio  lailFa  divers  ouvrages  de  la  iàçon  ,  &  en- 
tre auttes  Des  Tables  qu'il  nomma  Gregoncnes. 
Elles  lèrvirent  il  la  corrcûion  du  Calandrici  Cure 
pr  le  Pape  Grcgdire  XIII.  La  Republique  de 
Venifè,  qui  avoir  louluité  ct.t  Ouviage,luy  ht  don- 
ner daix  cens  écus  d'or  pour  luy  témoigner  Ci  re- 
connoiilànce ,  &  le  mcnoc  Pape  luy  envoya  trois 
cens  Duca(s.  *  Tomajini  ,  in  </«|.  Dttl.  Ghilini  , 
TtM.  d'Huant  Lrtter.  VoûSus,  de  Mitlf^.  &c. 

MOLFETTA,  petite  Ville  du  Royaume  de 
Naplcs ,  en  la  Tcne  de  Bari ,  avec  Evcchc  Sufli.ngant 
de  Bari ,  5c  titre  de  Duché. 

Du  M  O  L  I  N.  Cherchez  Moulin. 

M  O  L  I  N  A  (  Louis  )  lurifconfulte  Efpognol  > 
croit  d'Vifâon  daiis  rAnd.iloufie&  fils  d'une  fœut 
du  célèbre  Ambrofio  Morales,  lia  été  en  eftimc  fur 
la  fin  du  XVI,  Siècle  ,  &  fous  le  règne  de  Philipcs 
I  I.Roy  d'Efpagnc,  qui  l'emiJloya  dans  les  Con- 
fcilsdes  Indes  &  puis  dans  cciuy  de  Cailille.Moli- 
na  Icrvit  tics-bien;  Nous  avons  un  Ouvrage  dcfâ 
façon  intitulé  De  Hi/pA/itrum  Prinngetiiu  ,  qu'on  a 
fouvent  réimprimé.  *  Nicolas  Antomo,  BiH.  Script, 

MO  LIN  A  (  Loiiis  )  Icfuitc  écoit  El}'agnol , 
natif  de  Cuenca  dans  la  Caftille  la  Neuvt..  Dcz  l'âge 
de  18.  ans  il  cnna  prnu  les  leliiires,  ^'  comme  il 
avoir  un  gtaivl  fond  d'cfprii  &  beaucoup  d'incli- 
nation pour  les  LctncSjil  y  fit  un  fi  merveilleux 
progrex  qu'il  fe  rendit  un  trcs-babilc  Théologien  3c 
un  fçavant  lurifconfulte.  Sa  grande  doûrine  étoit 
foû tenue  par  une  pieté  folidc,par  une  foumiifion  nés 
cxaftc  ,  5c  par  un  merveilleux  delînrcrclfcment.  Il 
avoir  un  trcs-grand  éloigrtcment  pour  toutes  lorrcs 
de  fingularitez  3c  dans  un  âge  alfez  avancé ,on  ne  pût 
jamais  luy  pccfuader  de  foufiiir  qu'on  prit  quelque 
foin  de  (a  lanté.  Molitu  cnlêigna  alTez  long  tcms  à 
Evora  en  Portugal, 5c  il  mounit  à  Madrid  le  i  i.Oâo- 
brc  de  l'an  itfoo.agédc  65.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  (à  fiaçon.  Cimmint.  in  I.  Pâti  cm  D.  Thtm/t 
Tm.  /  /.  De  Infiuii  &  lire.  De  cencerdt*  Gratis 
&  Libtri  Mlfiirii,  Sc  jifpindix  ad  mndim  Ctneer- 
dunm.  Cet  Ouvrage  de  la  Grâce  Sc  du  Dbre  arbitre 
fut  l'occafion  de  la  célèbre  difpute  qu'on  nomma  de 
Mxiliu.  Les  Dominicains  Sc  les  lefiiites  U  coiTuiien- 
cetent  l'an  1601.  i  la  prelcnce  du  Pape  Clément 
V 1 1  L  &  de  quelques  Cardinaux.  Il  s'agilfoit  d'ac- 
corder ce  qui  regarde  le  Iccours  de  la  Grâce  Sc  le  corv. 
conrsde  nosvolontez  aux  bonnes  adions.  Mau- 
iolicus,/f.5.  Occc4iii  ^fii^. Beyeilinck.i/»  Oiro».  Le 
Mire,  de Scrifi.Stc.X  f'/.Ribadcneira  Sc  Aleg.mrbc, 
dt  Script.  Sec.  U.  De  Thon,fi.  i  j  i  .<^f. 

M  O  L  I  N  A  (  Antoine  )  Chartreux  ,  narif  de 
\Mla  nueva  de  los  InÊmres  ,  dans  la  Callillc  ,aété 
trc  '  par  fa  picrc.  Il  fe  fit  Religieux  chez  les 
A\i  i'Jrmi  Kfqucl s  il  enlcrgna  b  Théologie 

&  on  l'élevaà  bChaige  deSupcrieur.Depris.lc  délit 
de  ntenet  une  vie  encore  plus  lolitairc  que  celle  qu'il 
avoit  embralFéc  ,  le  fit  entrer  chez  les  Chartreux  de 
Miradorcs.  Il  y  vc(:ut  en  vciicablc  Religieux  &  il  y  * 

mourut 
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mourut  «1  odeur  d'une  très  grande  pieté ,  le  i  i .  Stp- 
tcmhrc  de  l'an  i  <  1 1.  oii  (don  d'ai.trcs,  en  iCty.lx 
r.  Moliiua  compose  divers  ex  crllciis  Ouvrages ,  & 
cntic  autres  ctiuy  de  rinAïuâ^on  des  Prêtres^  dont 
tant  de  Grandv  Huninies  ont  f.iit  l'elogc  ,  &  qu'on  a 
traduits  en  tant  de  Langues  dilîèrcntes.  *  Le  Mire,  Je 
Script,  S«t.  X  l^i  t.  Nicolas  Antonio  ,  ScHft. 

Du  M  O  L  I  N  E  T  (  lêan  )  Chanoine  de  Valm- 
cicnncs  dans  le  Hainaut ,  &  né  à  D'.lVtencs  dans  le 
Boulenois  en  Picardie,  a  été  en  i  (lime  ,  fur  la  (indu 
X  V-  Siedf ,dans  la  Co»it  de  Marj;ucme  d'AulUichc 
GoL  vettuntc  du  Païs-Bw.  H  f 1 1  Aumunicr  Se  Bi- 
Uiochecaice  de  cette  Princi  IT.- ,  !i  il  compofa  diveis 
Ouvrages  en  ptoTe  &  cnvei».  Les  Auteurs  citent 
une  H'.lloire  de  fa  fiçnn  ,  qui  comprenoit  ce  qui  s'é- 
tnu  pallê  depuis  l'an  1 474.  jitf.ja'cn  ifioj.  Elle  n'a 
pas  été  imprintce ,  mais  on  publia  l'an  1  j  j  t.  &  jy. 
ài  Paris  Lit  iiHi  (S"  f  dit  s  du  menu-  Molinet  qt.i  étoit 
roott  l'an  1  {07.  à  Valcncieones ,  où  l'on  voit  ion 
Epiufe  en  ces  termes  : 

^JHe  Molinct  ftftrit  DivtrtiU  B*l*niri:jir , 
PmriJfHt  Aacutt  ,  iiiimt  tjMtqnt  KilUi-^lnteninc, 
El  ifuamvù  rrugiM  fuini  mt4  famt  ftr  Orhtm  , 
Hétc  mihi  frt  tHnllu  fruClihiu  tmU  fuit. 
♦Guichiidin,^^*/^^.^»  Pdt/-llM,Lz  Croix  du  Maine, 
•  Sébl.FrAnc.Vilett:  \nAcc,Bil>liti.Kelg.  Le  Mire,&e. 
Du  M  O  L  l  N  E  T  (  Loiiis)  Evêque  de  Sscz  en 
Normandie  étoit  un  Prélat  d'une  graïKie  {>ktc  &  d'un 
tare  If.ivoit ,  qui  avnit  (ait  un  merveilleux  progrès 
dans  l'étude  de  la  Thcologie  Se  du  Droit  Canon.  Il 
le  uouva  au  Concile  de  Trente  ,  comme  D'-dlair. 
Depuis  pierre  Du  Val  Ion  oncle  Uiy  rcfignaen  «564. 
l'Evcché  de  Secz  ,  qu'il  gouverna  durant  j8.  ans 
avec  une  grande  prudence.  On  lemarquc  que  di  - 
sant ce  teins  il  ne  fiit  abl'cnt  de  Ion  DioôHe  que  du- 
rant 6.  mnis  Se  pour  des  atTaites  importantes,  comme 
pour  fc  trouves  auprcr  du  Roy  Henri  le  Grand,lorf- 
qu'il  fut  d-trompc  de  la  di>ûnnc  des  Calviniftes  & 

Îiu  il  fit  pcafiflion  de  laFoy.  Louis  d  i  Molinct  af- 
ilU  l'an  I  j  8  I.  au  Concile  Provincial  de  Reims  Se 
il  miMirut  le  j.  Mars  de  l'an  1 60  1. 

M  O  L  l  N  G  A  R  ,  en  Latin  A  felln^anA  ,  Ville 
d'il  lande  ,dans  le  Cointc  de  \Vcft-nie.nh,  dont  elle  cft 
capitale.  CtKc  Ville  ell  liiucc  fur  le  bird  d't  n  cung. 

M  O  L  l  S  E,  Province  du  Royanme  de  NapUs, 
<|uiatiire  ilc  Comte avccunChâteau  ilemêuK  mnr. 
Ses  viilcj  font  ifernia,  Bojauo,  Larino,  Si  Tiivento, 
M  O  L  I  T  O  R  (  George  )  Alemand  ,  natif  de 
Nuiefhbcrg  A:  Profertl-rt  en  Theolc'igie  dans  l'Viii- 
verlîté  d'Eifcrt ,  a  vécu  dans  le  X  V.  iiecle.  Trithe- 
tac  parle  trcs-avantag-^iifeirvnt  de  fa  d<jArine.  Moli- 
(or  mourut  en  1484.  Il  acompusé  divers  Ouvrages, 
fax  les  Sentences.  Des  Sermons.  Vn  traité  de  Que- 
liions  de  Théologie,  Sec.  Il  ne  faut  pis  confondre  cet 
Auteur  avec  un  autre  de  nicnierom.  C'eft  Ch  nis- 
TIAN  MoLiTOR  de  Clagcnfvirt  ,  tpii  vivoit  en 
même  tenu  que  le  premier.  Ccluy-cy  flit  élevé  à 
Vienne  en  Auilticlic,iladonnéau  public  quelques 
Ouvrages  d'Aftrologie  Se  de  Pronodics ,  qui  lont 
clUmez  ;  &  il  mourut  l'an  14;)  5.  *  Trithemc*  J* 
Script.  Ecd.  Gefner,  Btbl.  &c. 

M  O  L  O  C  H  ,  Idole  des  Ammonites ,  \  laquel- 
le les  luifs  avoient  fouvent  facrifié.  C'étnit  une  (lattië 
d'airain  aeufe,  rcprefentant  un  Roy  qiiiavoit  la  tête 
d'un  veau,ac  lesbias  étendus  pnut  recevoir  de  petits 
enfaiis  qu'on  luy  facrifioit.*  1  V^,  di-s  Rois,  16. C^"  1 }. 
I,ir.inus,ijr c.i<î Ji.4,^(';.Abi.iIcnh$,»»  f.ij./i  4.  Rtf^. 
Adricliomc,  in  Vmm.  Ttrrt  fM.Ht ,  Torniei,  jI.M. 
540<î.  n  f. 

MOLOSSES,  peuples  d'Epirc.  Ce  pa'is  fclon 
Pinet,  cft  a-jjmird'huy  appelle  Pandofie,  d'une  Ville 
Tttfu  II. 


de  ce  nom.  Athénée  fait  mention  des  MoloilI'St  *pA 
éioiiiii  dts  peuple»  de  la  Thi  lliilic.  Sccrbon ,  Pline, 
&c.  parlent  des  ptemicis  Se  de  leurs  chiens  ,  dnnt 
Virgile  fait  ai  ûi  mention ,  li.yCftg. 

Ftltttt  Spdtit  cdtults  ,MTtm^iu  melejfi.fK. 

M  O  L  S  H  E I  M  ,  petite  Ville  d'Alemar^nc  dans 
l'AllJcc .environ  a  deux  outroislieucsdcStf.iJbo  rg. 
Elle  cft  lltuée  fut  la  petite  nvietcdc  Biiifch  ou  Btul- 
ches,  c'eft  le  lieu  de  la  refidence  des  Chanoines  de 
la  mênie  Ville  deStrafijourg. 

M  O  L  V  C  QV  E  S.lrtcs  d'Afi.-  en  la  Met  des  In- 
des.aux  environs  de  la  Ligne  Equiiioxialc  Les  Latins 
les  nomment  AMuccd,Se\t:i  Eip.ignols  Lm  MalucAi, 
On  les  divife  en  grandes  &:  petites.  L;.s  preuncte* 
font  CeL bes,G dodo  Terre  des  Papo  s.Ceirani,  tcç. 
Les  petites  qu'on  doit  prendre  potu  les  véritable* 
Mollicqucs  ,  font  Ternatc,  TiJor  ,  Machian  ,  Motif,' 
Se  Bachian,  toutes  .ni,x  Hollandois-,  bitn  que  Tidoc 
fliti>n  Roy  particulier.  Elles  lont  fuuces  veis  la  côte 
Occidentale  de  Giloln,&  ne  font  lien  en  c  imparaifon 
de  celles  qu'on  nomni:  gencralciiK*nt  Molucques, 
qu'on  trouve  au  M>dy  des  Philipincs  &  à  l'Orient  de 
Bornéo.  On  peut  »|<<itrr  à  celle»  ni:e  j'ay  déjà  n»'m- 
mécs Timor  &:  Flores  aux  Portug.iis,  Bruto  ,  Banda, 
Maiotay,  Ouby,  nil.«o,Baton,  Gabona,  Solayo,  Sec. 
Cclrbest  ft  la  plus  grande.  Gammalainraa  cft  capitale 
de  TCTnate.U  y  a  aiifli  les  forts  de  Malaïo,de  Matieco, 
de  Mauritz  ou  Mauiiee,  de  Labova,  de  Nalfau  ,  de 
TabilloLi,de  Nahaea,&c,  Au  rcfte  Ici  Molucques  font 
ccU  brcs  par  toute  l'Europc.par  les  cinnx  de  girolîc,  le 
poivre  &  les  autres  épiceries  qu'on  en  nppoitc.Elles  fu- 
rent dccouvcttes  par  Nfagellan,  Se  furent  le  fiijct  d'un 
giandilifferent  entie  Us  Elpaguols  Se  les  Portugais, 
en  I  jio.  Les  Poitugais  en  clulfereut  les  premicrs,ac 
ils  en  ont  été  eiix-incmcs  prcfque  chaifez  par  les  Infu- 
laires  appuyez  des  Holandois  qui  y  lontaujourd'huy 
les  plus  puilFans  &  les  maUtes  de  prefaue  tm;t  le  Païs, 
mais  principalement  des  Poru  Se  du  cummcrcc.  L'air 
y  cft  plus  chaud  q>i*au|  Philippines,  mais  les  Moluc- 
ques ne  font  pas  li  fertiles.  Ai.x  cpicei  ies  prez  ,  elle» 
ne  prodiiifent  que  du  ris  dont  les  Infulaiies  font  du 
pain  &  une  certaine  boifl'on  un  j>cu  .ligre.  lis  (ont 
prefqiie  tons  IdoLitres  ou  Mihouscuns.  •  Martèo, 
Hijl.  du  Inde'.  Otofe,  li.  1  i.&c. 

M  O  L  Z  A  (  Mario  )  de  Modcne  vivoit  dans  le 
XVI.  Siicle,  &  il  mourut  en  1  J48.  aprez  s'être  ac- 
quis beaucoi'p  de  re|  uution  par  fes  vers  Latins ,  Se 
plus  encore  p,ir  ceux  qu'il  compolâ  en  fr  Langue, 
Paul  love  parle  peu  avanugcufeiuent  de  luv.  Marc 
Antoine  Flamini  luy  fit  celte  jolie  Epitafe. 

fefitrdJnm  niimfrej  dklcts  mirdliiur  ttM, 
Sive  TihuBt  tuor  ,/ivt  Pttrdrc*  luoi. 

Tu  ^Ht^Hc.  Aïflfd  pari  ftwptr  filtIrrabtTt  fdmà  ^ 
fil  pëtiut  litul»  duptice  md}9r  tris  ; 

QniJtfuid  tnim  iditdù  dtdit  inctita  Mufd  dutbut 
fattbm  ,h«cnnidenal  hdbtre  tibi. 
*  P.rul  Iove,i»  ttf)g.dtQ.c*p.toi^.  De  Thou,  f/ijl.fui 

ItHip.tl.l, 

M  O  M  M  ON  I  E.Paisd  Irlande.Cherch.Moiin. 

M  O  M  V  S ,  Dieu  de  la  cenfurc  Se  de  la  raillerie, 
ctoitfils  de  la  Nuit  &  du  Sommcil.Ce  mot  eft  tiré  da 
inotGroc  M»».»- ,  qui  veut  dire  railleur ,  parce  que  ce 
Momus  trou  voit  à  redire  à  tout  ce  que  les  outres 
f.iifoicnt.  *  Hefiode  in  Thctg.  Lucien  ,  dt  dt»r, 
Ctncil, 

MON  AC  O  OU  MovRovrs  ,  petite  Prin- 
cipauté d'Italie  ,  entre  Nice  &  l'Eut  de  Gènes. 
Elle  ell  compo(ce  de  trois  petites  places,  Monaco, 
Roca-bruna  *:  Menton.  La  Ville  cft  de  difKcile 
accrz.  Se  fon  Château  eft  baii  fur  un  mchcr  efc-upé» 
b.Tf;  p.it  les  flsts  de  la  ma  ,où  cft  le  Port.  C'eft  le 
Mciiaiiiim  OU  Htrcnlit  Mofirci  Pornu  des  Latin», 
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Cette  Pfincifuutc  fous  U  proicâion  de  France ,  .ip- 
patciciu  à  li  Mù'.on  des  Gtiimldi ,  comnte  je  le  dii 
aillciiis.  Chcrchirz  Gtim.ildi. 

MONACO.  Chi-rchcz  Munich. 
M  O  N  A  L  D  I  (  Benoît  )  Caidiiul,  Evîqiic  de 
PcToiifc  fa  patrie,.!  porte  le  nom  de  Vb.ildi'î,parceqii'il 
avoit  été  hctitier  de  Fiançois  Vbaidîs  (on  oncle.  Il  fc 
diftingua  pat  fon  inLiitc  a  la  C<Hir  de  Rotnc  oii  il  fiit 
Auditeur  de  Rote  &  puis  Dataitedu  Cudinal  Baibe- 
tin.  Légat  en  France  &  en  Ef pagne.  Le  Pape  Vibain 
VIII.  le  fit  Cardinal  du  titre  des  Saints  Vite  &  Mo- 
dcfte.Monaldi  futa(>lfi  Evcqucde  [Vioufc  où  il  mou- 
n  t  en  1 644.  Il  avoit  compose  nu  Volume  de  Dcci^ 
iîons  de  la  Rtice.qu'on  publia  l'ait  iC  en  lain^me 
Ville  de  Petoufe  avec  des  N<)Ce$  de  Tocelli.  Conful- 
tez  Li  dernière  addition  de  Ciaconius,l"Abbé  Vgh<.l& 
U  Bibliotheqiie  dcsEctivains  de  l'Ombric  de  lacubilli. 

MONALDVS  de  luibnopolts  en  Dalnia- 
tie.  Religieux  de  l'Ordre  de  laini  fiançois ,  vivoit 
dam  le  X  I  V.  Siècle  ,  m  ijji.  Qiielqucs-uni 
croyent  qu'il  fiitdepris  Atclievcque  de  Bcnevcnt. 
Il  écrivit  tiuclques  Ouvrages  &  eiure  aures  une 
Si)iTime  de  Cas  de  conl'cience,  dite  la  Somme  dotée, 
ou  Summj  Mtnuldwa.  Ikllaruiiii,  Poircvin,  Le  Mire  * 
<5i:  qiielqties-aiittes  Aiit^rurs  le  confondent  avec  un 
ai  ttcMonaldeniiifd'AnconiK  ,  Religieux  du  même 
Ordre ,  qui  fut  martyrisé  par  les  Sarrazins  le  i.  Mars 
de  l'an  i  î88.  *  Tinhanc ,  dt  Stnpt.  Ettl.  LucWa- 
dijigc ,  in  /IhhmI.  A1i'i-*d  Ar.  1 188. 1  j  1 4.  i  J  j  1. 

Loiiis  lacobilli ,  AÎuttur  de  la  Bibliothèque 
di.s  Ecrivains d'Ombrie  parle  de  Monaldvs  ci 
Mo  N  AL  01 1,  Evcquc  de  Melfedans  le  Royaume  de 
Nuplcs.  Il  fut  Religieux  de  l'Oidre  de  S.  Ftinçoij, 
Prédicateur  célèbre  &  Procureur  General  de  Cm  In- 
llitut.  Ceux  de  Petoufe  l'envoyèrent  au  P.ipc  Iwn 
X.\I  I.  qui  étoit  à  Avignon  ,  ponr  lny  parler  des  af- 
f  rires  qu'ils  a»oiei)t  avec  ceux  de  Todi.  Monalii  les 
termina  heumifcineiit.LcPjpe  le  fit  Evêqucde  Mel- 
fvcn  I  jig.&  il  mourut  en  1  ^3  i.lUjoiite  qu'il  ccii- 
vit  U  SomnK  du  Droit  Canon  ;  ce  qi  c  Félix  Ciaai  a 
aullircnurqué  d.in$  l'Epitrc  Dedicatoire  de  cet  Ou- 
vrage qu'il  fit  reimprimer  ^  qu'il  dédia  au  Cardi- 
nal Benoit  Moiialdi.  lacobtlli  parled'tm  aiiire  Auteur 
de  ce  nom  qu'il  ne  fuit  pas  confon.lrc  avec  Mo  n  ai- 
DV$  fiirnommé  ui  Ros  a R 1 1  s, Religietix  de  l'Or- 
dre des  CariiKS  &  Doilettr  de  Paris  qui  a  écrit  des 
STt\-non%,Di  fATtihui  paHittnti»,&c.  Ik  qui  mourut  à 
R'-urdeauxl'an  \  508,*  Vghrl,<<.-  Epifc.Mttph.n.ii. 
Wodinge.Iacobilli,  &c.  IVllinus,  Hift.  Ptmf. 

M  O  N  A  R  C  1  1  I  Q^V  E  S,  Hérétiques  qui  s'é- 
levèrent  dans  l'Eglilc,  fotis  le  pniitificat  du  Pape  Vi- 
£tot ,  fut  la  fin  d.i  1 1.  Siècle  ver^  l'an  t  ^6.  Us  ne  re- 
connoilloicnt  qu'une  feule  perfonne  en  la  fainte 
Tiinitc  ;  8c  ils  difoient  que  le  perearuit  ccécrudfic. 
Ces  errans  ctoient  des  rcjcttons  de  Ptaxeas.  *  S.  Au- 
gurtin,  )ù  htr.c.j^  i .  Baronius,  jI.C.  1 96. 

MONASTERIENS,  Hérétiques  qui  fii- 
V oient  dans  le  X  V  I.  Siècle,  ce  lean  Bockcldi ,  Tail- 
leur d'habits,  natif  de  Leiilen.  C'cft  ce  mal-heureux 
chef  des  Anabaptiftcs.dont  je  parle  ailleurs,  qui  fc  fit 
Roy  Je  Munfter.  *  Prateolc  ,  K  MonAft. 

MONATHOLIVS  (Henri)  Médecin,  Se 
ProR-fTcur  des  Mathématiques  à  Paris,  a  cré  en  cfîime 
l'.iri  I (>oo.  Il  traduilit  les  Mechaniqiies  d'Arillote, 
&  les  publia  avec  de  beaux  Commenuircs,  qu'il  dé- 
dia au  Roy  Henri  le  Grand. 

M  O  N  A  W  dit  Monaviiis  (  lacques  )  naquit 
à  Brtfl.iVVen  Silefie,  l'an  1  j4(î.  On  l'cicva  daiu  l'é- 
tude des  belles  Lettres  &  dans  celle  du  Droit,  6c  il 
s'y  lendit  très- h-ibilc.  Il  voyagea  en  Fnncc,  en  Ita- 
lie &  dans  le  Pats- Bas,&  il  eut  un  foin  p.utieuliet  d'y 
voit  ilins  ce»  Etats  les  Hommes  de  Lctucs  qui  luy 


donnèrent  beaucoup  de  paît  dans  Inir  eftirae.  Mo. 
naw  le  fit  aiilli  beaucoup  conlidcrei  en  Alcmagne.  U 
cotrpofa  divers  Ouvrages  en  proie  6c  en  vers,  &  i] 
mourut  le  6.  Oâobiccfc  l'an  1 60  j.  âgé  de  57.  Con- 
fuUez  Melchiot  Adam  qui  a  écrit  la  vie  de  Mon.iW, 
paimi  celles  des  Imitconfultcs  Alcnunds. 

M  O  N  B  A  S  E  ,  Royaume  d'Afiique  ,  dans  le 
Zanguc bar,  avec  une  FoitereJFc  dans  une  Ifle  de  m£- 
tne  noro,au  Roy  de  PtKtugal.  *  Mai  mol,  dtfc.yt/rir, 

MONBELLIARD,  que  les  Latins  no«n- 
nicnt  AUfttnbui,  Se  plus  ordinairement  yt/««/  gt/- 
ligArdui ,  Ville  &  Coimé  de  l'Empire ,  fur  les  limi- 
tes de  l'A  Ifacc  &  de  la  Fiaiiclie  Comté,  au  Duc  de 
WittcmbL'rg.  Elle  rft  litucc  au  pied  d'im  rocJjer  fur  le- 
quel ,  e(l  biti  le  Château  qui  a  au  delfiis  une  forte 
Citadelle ,  que  fon  alEcttc  rcndtres-imponante.  Le 
rocher  eft  prefque  par  toutcfcarpé,  de  la  Ville  a  d'un 
côté  la  rivu  re  de  Halle  qui  fe  jette  peu  aprcz  dan» 
leDoux.Mombelliaidneconfiftequ'en  dei,x  ou  trois 
ruc-s.  Les  habUans  y  iont  de  la  Religion  PreteiuluL 
Reformée. 

La  Maifon  des  anciens  Comtes  de  MoKBtL- 
LiARO  a  été  célèbre  &  a  fait  diveifcs  Branches. 
Louis  Comte  de  Montbe'.liatd  dans  l'X  1.  Siècle 
épouG»  Sophie  ,  fille  &  héritière  de  Frédéric  1 1. 
Comte  de  B-ir  ,  n.ott  en  1054.  Thierry  leur  fib, 
Comtede  Monbclliard ,  dcBar,  &c.  cpoufaEimeru  , 
triide  de  Bourgogne ,  fille  de  Guillaume  1 1.  dit  Te- 
fte  hardie  ,CoiT)tede  Bourgogne,  ils  curent  divers 
cnfini  de  ce  maiiage  ,  ic  eiiue  antres  Ren.iud  dit 
le  Borgne,Comte  de  Bar,c(iinnie  je  le  dis  aillairj  ;  Et 
EiTiENNE  Dt  MoNBELLiARO  ,  Cardinal  Si. 
Evêqi  c  de  Mets,  Le  Pape  CalilVe  1 1.  loa  oncle  ma- 
ternel ,  le  fil  Cardinal  en  1 1 10.  Depuis,  il  fidvitlc 
Roy  Louis  le  laine  en  fon  expédition  d'Outre- mer^ 
il  fit  de  grands  biens  à  fon  Eglile  >  &  il  maumt  le  a  9. 
DtcemÈre  de  l'an  I  1 6  j.  On  trouva  l'an  ijii.  fon 
cprps  ,  en  aggrandidant  le  Choeur  de  l'Eglifc  d.* 
Mcuoîi  il  avoit  été  enterré.  Ame  de  MoiibellurJ, 
S*  de  Nloiifaiicon  devint  Conuc  de  Satrebruclje, 
pat  fon  Mariage  avec  Mahaud ,  fille  te  héritière  de 
Simon  1 1.  Comte  de  Sanebn:chc  &  de  Lorrctc 
de  Lorraine.  Il  accompagtu  l'an  1243.  le  S' de  loin- 
ville  .lu  voyage  d'Outre-mrr.  Le  Comté  de  Motw 
bellioid  entra iins  la  Maifon  de  Wiitcrobeigcn  1 397. 
p.u  le  mariage  d  Eberatd  dit  le  leune  ,  Coimc  de 
Wirtemberg  te  Dix  de  Teck.Il  cpoufa  Hcniitttetie 
Moiibelliaid,fillede  Heniidc  Mor.belliard.  S'd'Or. 
be  &  <lc  Marie  de  Chailillon.  Henri  ft:t  tué  l'an 
I  )  9^.  à  la  funefte  lutaille  de  Nicapolisi&  I  ientiette 
devint  héritière  d'Efticnne  Comte  de  Monbclliard 
fon  aycul,  La  Branche  particulicrc  de  Wiitembag. 
McinbellLitd  a  comnveuçc  en  Loiiis-Frcdcric  ,  fils 
puinc  de  Frédéric  ,  Duc  de  Wiitcntbcrg ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Cherchez  Winemberg. 

MONBRISSON,  ViUe  de  France  en  Fi>- 
tez.  Cherchez  MfintbiifTon. 

De  MONCH  Y  dit  LcMarichai  d'Ho- 
Q^V  1 1«  c  o  V  RT  ,  Charles  ,  Marquis  d'Hoquincoort 
Maréchal  de  France,  Gouverneur  de  IVronnc,  de 
Montdidicr  &  de  Rovc ,  ctt>it  fil*  de  Georges  Je 
Monchy  ,  Prévôt  de  l'Hôtel  du  Roy  ,  &  de  Clau- 
de drMonehy,  héritière  d'inouelen  ,  facnullne  8c 
fa  j  inme.  Il  fuceeda  à  (on  pre  ï.  la  Charge 

de  C.  ;  .  .  >.  ùt  de  l'Hôtel,  t<  il  fe  diftingua  par  fon 
courage  en  diverfcs  occafions  iinpommcs.  C'cft  ce 
qui  l'éleva  dans  lesCharges  militaircs.U  fervitrn  qua- 
lité de  Maréchal  de  Camp,  dansTarincc  du  Roy  «pic 
comnundoit  M.  Du  Hallicr  depuis  Maréchal  de 
L'hofpital,  Imfqu'il  mena,  le  deuxième  Août  de  l'an 
ifi^o.le  grand  Convoy  au  Campdevant  Arrav,cequi 
fcrvit  beai'coiip  à  la  piife  ik- cette  Ville.  M.  d'Ho- 
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qninooiirt  cwumiiJa  dcpnis  l'.ifiieri  i 
SRivà  la  hiuillcik  V'Ilctianchc  iii  t-iiWi'>Sii  ■  ,  le 
j  I.  Mais  1641-  Il  le  tiojVAau  fi:gede  Graviiuir» 
en  i(>44.9^«iitiiitcil  fut  en  1^46  Lici  tciunt  Gene- 
ral dei  Airnéet  du  Roy  en  Alcnugnc,  ou  il  contiib.ia 
à  la  prifc  de  divei  Ici  pUccs  ,  cuinnic  de  i>clioritdorf, 
dini  k'DucIlc  de  VVutemberg,  de  Tubiiiv»e  qu'on 
emporta  l-"  17.  Février  1647.  <c  de  quelques  ancres. 
Tout  ces  a'.  I  II  b^atico.. p  di;  repu- 

ucion.  llcci  1  .  .  ,  i  l  aiicdcoitc  de  l'Ar- 
mée Françoilc  à  U  bauille  de  RctUel,  le  j  j .  Drccm- 
bte  1650.  Ik  il  fit  fait  Maréchal  de  France .  le  j. 
lanvict  de  l'on  iCfi.ivcc  lcsS'*delaFertc  Inibaut, 
de  U  l"eitc-Sen«ttre  &  de  Grançcy,  En  1^5  j.  il 
dc/it  les  Efp-iRnoIj  en  Caulogn;  ,  dans  la  l'Umc 
de  Boutdils,  Ce  fuclc  |.  Dccnnbrci&  l'année  d'à- 
pccz  il  for^:»  Iciiri  lignes  devant  Atr.is,  la  nuit  du  14. 
ou  X  j.Auùc. Toticci cci  adlions  ccoicm cxt(£n>:nitnc 
gloîiciiles  pour  le  .Marcch  il  d'Hoquincourt.  La  fiùtc 
n'y  rép:)ndit  pai.  Q^lques  m^contentemeiu  qu'il 
prétendit  avoir  rc^usdc  la  Co.  r  ,  le  jL-aercul  dam  le 
parti  de  nus  ennemis,  &  il  fut  tué  de  cinq  cot)|>i  de 
miiulqucc,  en  voulant  rcconnoicie  ks  lignes  di.'  i'Ar- 
iTiéc  Françiiife  devant  Ounkerque.  Ce  f.t  le  1  f. 
luin  de  l'an  itf;8.  Soncorps  a  été  entcrec  dans  l'E- 
gtife  de  Nôtre  Oame  de  Licllè. 

La  Maifon  de  M  o  n  c  H  Y  en  Picardie  (  Il  ancieum-. 
Hehry  s*  DeMoNCHY  dans  le  X 11.  Siècle,  eut 
Huttes  qui  laiHa  Ican  I.  qui  fuie  &  deux  autres  fils. 
Ils  iervirentcn  i  )  5  t. dans  U  Compagnie  des  Gens- 
d'armes  de  lean,  Vicoir.ce  de  Ntcltin  ,  Liciitenaiic  de 
Roy  en  Bretagne.  C'ell  ce  qu'on  prouve  par  dei  x  li- 
creidelaChanibredes  Co:iues  de  Paris.  1 1  a  n  S'  db 
MoNciiY  I.  du  nojn  fiit  employc  dans  les  giieircs 
derontons&  il  eut  Iean  II.  qui  prit  alliar.ee  avec 
Jeanne  deCaycu,  lœiit  d'Hug  ics  ,  Evcqnc  d'Arrat. 
Leurs  enfans  furent  Pierre  de  .Vtoncliy  qui  ne  laifla 
^u'imc  fille  de  leannc  de  Guidellei  fa  ièmm'.  -.Emond 
qr.i  continua  la  poAetité  \  Et  Iean  qui  mourut  en  Tur- 
quie à  1  ânfitc  i5.ans.£uoNo  de  Monchy  S' de 
MaHy  fut  flic  Chevaliei  à  la  prile  du  Crocoy  ,  l'an 
14^7.  Se  il  la'lla  de  L-anne  .  Dame  de  Moncavrel, 
Ci  f.-innte,  Pierre  qui  futtiEmond  de  Monchy  .qui 
lie  la  B;aiichede  Senaipont  &  de  Longueval  ;  Et  Si- 
moniqui  vivoiten  147;.  Pierre  de  Moncry, 
s' de  Moncavrel.dc  MaiTy,  &c.  Linitcnani  de  Roy  en 
Picardie  vivoiten  1500.  Il  cjKJufa. Marguerite  ,  fille 
de  GilbL-ttdeLannoy.  i'  dcWilIcrval ,  Chevalier  de 
laTuilond'ot,dnnt  ileut  Ie  A  N  de  Monchy  111. 
du  nom  qui  prit  Alliance  avec  Anne  Picaid,&:  il  laill'a 
eiuie  autres  enfans  Nicolas  qvii  fuit  )  Et  lacqiiesiige 
des  Seigneurs  d'Inqueicn  &  de  Cavcion.N  1  c  o  L  a  s 
Dt  Monchy  époufa  lofllucd'Ailly,  fille  de  Loiits, 
s'  de  Varenncs;  Se  il  fut  pere  deFnANfjjoij  oi 
.jMoNcHY,mattcavecIeannede  Vaux  Oanie  d  Ho- 
«^Ijtittcntirt.Lcs  enfans  de  ceux. cy  furent  Louis,nic  ^ 
l.i  b.it.iillc  de  I Jin.ic.le  19.  Ucccmb;e  i5<i.  Piiirc. 
tue  j  la  bauille  de  larnac,  le  1  j.  Mars  1  569.  Et  An- 
toine DE  Monchy  ,S' de  Moncavrel  qui  conti- 
nua la  poflccitc.  Il  prit  alliance  avec  Anne  de  Dalfae, 
fille  de  Thomas,  S  de  Monuigu  &  d'Anne  de  Gra- 
viUc-,&:  il  eut  Iean  I  V.  qui  fuit  -,  Et  George  qui  fit  la 
Btanchcd'Hoquincoutt,  dont  je  parleray  aptez  celle 
de  fonainc. Ie AN  de  Monchy  IV. dunom, Gou- 
verneur d'Ardrcs  &  d'EllapIcs  fait  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  en  I  époufa  en  IJ9<>.  Marguerite 
de  Bourbon,  filled'Andicde  Bmubon,dic  de  Vendô- 
me,S' de  Rubempté,&de  f»  i.firmnK  Annede  Ron- 
che-.ollp.ac  hciitierede  fcs  frètes  Charlcs.S'  de  Ru- 
bempr;:,GouvctncutdcRuc,mnrieni  59<.&  Loiiis, 
S'de  Gtjinvillc.moncn  1598  !  ;  intr'autrct 

enfans Chatlcs.Gouvctnnu d' A    .  .,  ai'i^Mi- 


(iiits  aUiancf  :  Bertrand- A  ncUi  qui  ruit;\nnc,fLnni{^ 
de  Matc-Flenti- Alfonlc  Coi  Hi<.r, Marquis  de  Bonni- 
V(i:  Magdclaine,  AbbclFedc  laime  Aiiftrebertc  de 
Montreuii.tnorte  en  i6i^.Chiiloi.-Cccile,Alibelîc 
aprez  fa  Itruri  Et  Marie.  Mai  gut  tuc  ,  allitc  a  René, 
Marquis  deMatlly  ,  Gouverneur  de  Coibie.  BïR- 
TRANO  -  Andke'  Dt  MoNCHY  ,  Marquis  de 
Moiucavrcl  prit  alliance  avec  MagdclaJiic  ivx  Eû 
pilles,  dite  de  Laval ,  fille  &  héritière  Je  René  aux 
E*paulcs,ditde  Laval, M.uqnLs  de  Necllc ,  Maréchal 
deC.tmp,  Gouverneur  dcia  Fcre  &  Chevalier  des 
Urdttsdu  Roy  ,  moitié  19.  Miy  Kijo.  te  deMar- 
^ueritv  de  Montluc.  {l  en  a  eu  entre  autres  esifans 
Iean-ISapti&te  de  MoNciiY,MaiquisdcMon- 
cavicliMarguente,  mariée  par  dil^icnfc  au  .M.irquisde 
Mailly,  fonct  ufin  ,  &C.  Georoï  de  .Monchy, 
S' il'Hijqii'.nLOUt! ,  fils  piiilnc  d'Anfiinc,  fui  Pievoft 
de  l'Hollel  du  Roy  &  premier  Maître  d  Hôtel  de  la 
Reine  Anne d'Audriche.U  époufa  en  1,  noces Clau- 
de  de  Monchy,  raconlînc,  hcntiete  d'Inqucfen ,  fille 
de  Loiiis  s'  d'Inqucfen  d'Anne  de  Vaudricourt} 
&  eni.  GabrieUcduCha(lellct,fiUed  Erard,  Maré- 
chal du  Barois  Se  GnuvL-rne-.ir  de  Grey.  Ses  enfans 
du  i.litfiimit,  entre  auticsChailcs  ,  qui  luit  &  Ca- 
theiine,  1.  femme  de  lacqiics  Routcl,  Comic  de 
Gr.-in^y  ,  Maréchal  de  France  .Charles  db 
Monchy,  Marquis  d'Hoquincouit,  Maréchal  de 
France, donc  j'ay  pailé  épouta  EIrunor  d'Eftainpes, 
motte i  Ptaiiiville,  ptez  de  Mondidicr,Ic  ij.  May  de 
l'an  r679.igcedc  7i.Elleétoit  fiUede  latqucs  d'E- 
llampcv.S'  de  Valançey  Se  de  Lnùii'c  de  Blondcl.dite 
deloigny.  Leurs  enfans  ont  été  George  I  1.  qui  luit: 
Armand  ,  Evîq.ic  de  Verdun  en  1668.  Abbé  de  S. 
Vanne  de  Vetdun  &  de  N  6a  e- Dame  de  Bohrry: 
lacqucs  ,  S' d'inquilcn,  tué  au  Siège  d'Angeis  l'art 
16  j  i.  Dominique  ,  Chevalier  de  Malthe  petit  fur 
mer  avec  fon  vailTêau ,  aprcz  s'ttrc  tlgnalc  dans  un 
combat  contre  les  Galères  Oïlionuncs  le  aS.Novenv 
brc  i  fie  j.Vn  autre,dit  le  Comte d'Hoquiiicourtj  Et 
Marguerite,  ChanoiiKlfedeRLiniremont  moite  en 
Georce  de  Monch  y  I  l.du  nom,  Mar- 

3uis  d  Hoqiiinc^Hiit,  Couviincui  de  Peionnc  a  pris 
lianccavcc  Marie  Molé,  fille  &  heiiciere  de  Iean, 
S' de  lufeauvigny  ,  Piefidcnt  des  Enquêtes  du  Parle- 
ment de  Paris  i  il  en  a  eu  entre  autres  enfans,  Chu- 
les ,  Marquis  d  Hoquincouit  :  lèan-Gcorge  Se  Ga- 
briel-Antoine ,  Chevaliers  :  Lctiiis-Leonor ,  Abbé, 
«ce*  La  Moiltexc, HiJIJa  MAif.'.thlJt  Puard.Dv- 
plcix,/yi/ï.Godtfioy  &  le  V.knîcUwv.OfiicJt  lACtur. 

M  O  N  Ç  O  N ,  en  Latin  Montio  ,  Ville  d'Efpa- 
gnc  en  Aragon.  EUecIl  ficuée  fur  une  colline  qui  a  la 
Rivière  de  Cinca  au  pied,  &  clic  cft  fortifiée  allez  rc- 
gulicrement.Le Maréchal  delà  Moihe-Houdancnut 
prie  en  1641.  Mon^on  ,  lui  lesElpagnols  qui  la  re- 
prirent peu  aprez. 

MONCONTOVR,  petite  Ville  de  France 
en  Poitou  que  les  Ameuis  Latins  nomment  AUrcon- 
turiutn.  C'ert  un  Château  lui  une  hauteur  .accompa- 

f;né  de  cette  Ville.bàtic  fur  le  penclunt  Se  au  pied  de 
a  Colline  où  pallela  Rivière  de  Dive  ,  peu  giieable 
qiioyqtie  forj  petite.  Moncontout  cft  celcbre  par  la 
bataille  que  les  Catholiques  y  g  ignetcnt  fut  les  Hu- 
guenots, fous  le  règne  tic  Charles  1  X.  Icj.  Oélobrc 
de  l'an  1569.  Henri  de  France ,  Duc  d'A[)'(OU  qui  fut 
depuis  le  Roy  Henri  III.  comnundoit  l'armée  Roya- 
le ;  Se  l'Amiral  de  Coligny  celle  des  Ptitendiu  Refor- 
mcz.comme  je  le  dis  aillciiis.  Moiiconti  1  efl  y.  ou 
10.  lieues  de  Poitiers ,  vers  Loudun. 

M  O  N  D  E  V  l ,  Mondovi  ou  M,  .1;  u.  v  i  Vil- 
le d'Italie  en  Piémont,  avec  titre  d'Evcchc  Sutïra- 
gjiu  lie  Turin.  Les  Latins  U  nomment  Mem  fid, 
ou  Moni  AhWw.i1  y  a  Vnivcifité  &  Cit.idrllcqu'E- 
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manuel- Philibert  Duc  de  Savoye  Ht  bâtit  l'an  i  î7  J- 
L'on  confcrveà  Mondevi  une  Image  roiracuLulc  de 
nôtic  Damc.dans  une  très  belle  Egiilc  que  Châties 
Enuniicl  1.  de  ce  nom.  Duc  de  Savoye  y  rouda.Mon» 
devi  cft  (îtuce  au  pied  du  mont  Apennin,  àdctiit 
lictic'J  du  Taïuio.  On  la  Jivilc  ordinairement  en  trois 
parties.  Elle  eft  grande  &  la  mieux  peuplée  du  Pit- 
tnont  aprcz  Tutui.  La  Citadelle  ell  lut  une  colline 
d'où  l'on  tire  du  beau  mai  btc  blanc 

MONDIDIER,  en  Lalîn  AbniiJUriiim 
8c  Attffdtjtdtrii,  petite  Ville  de  France  dans  le  San- 
terreen  la  l'iovince  de  Picardie.  Elle  cft  fitucc  fur 
une  Montagne  entre  Amiens  3c  Compicgne  ,  Se  clic 
a  fouvent  repoullc  les  artacjucs  des  ElpagiioU.  Mon- 
diiiercft  prcz  d'une  petite  tivictc  <jiit  fcjttte  dans 
celle  d'AucegiK,  pour  s'aller  joLidiea  la  Somme.  Il  y 
a  un  Gouverneur. 

MONDONED  0,cn  Latin  MinJtn.oii  Mm- 
donU,  ou  6'/<in«t«»inw  ,  Ville  d'Elpagne  en  Galice, 
avec  titre  d'Evéchc.SurtiagjntdcCompoILllo.QueU 
<jues  Auteurs  la  prennent  pour  VOctlum  ou  OctUtam 
de  Ptolomée.  Elleeil  fut  une  petite  Rivière  &  enne 
dos  montagnes  à  4.  ou  5.  lieues  de  la  Mer.  C'tft  une 
petite  Ville  &  peu  peuplée. 

M  O  N  D  O  R  E'  (  Piene)  de  Parb.ConfcilIcr  au 
Grand Confcil,vivoit  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  avoit 
beaucoup  de  doélrine,  &  il  s'atucha  paniculieremaïC 
aux  fcntiiiKns  d' Arillote.  Ceux  qui  les  combattoient 
cncetemsn'èloient  pas  de  fes  amis.  Mondorc  avoit 

I  efprit  aigte  Se  fevcre.  Il  donna  dans  les  opinions  des 
Novatei:rs.  On  le  chairi  de  Patis  au  cummenccment 
des  fécondes  guerres  civiles,  vas  l'an  1567-  Il  le  re- 
tira à  Sancerre  dans  le  Deiry,&  il  y  moiiri  1  peu  apiez. 
Le  Chanccllicr  de  L'bofpital  a  fait  fon  éloge  daus  fe$ 
Pocfies.  Sainte  Matthe  l'a  aufli  placé  patmi  ceux  des 
doifles  FtançoiSjSc  il  y  fait  lucntion  des  Conunentai- 
rcs  que  Mondotc  compola  fur  le  i  S.Livred'Euclide. 

MONERViNEou  Monoibitie./iYwrrvMfMr, 
Muitrvinnm  tic  Mtns  Orvuitv,  Ville  d'Italie  en  la 
Terre  de  Barri  dans  le  Royaume  de  Naples,avcc  titre 
d'Etéché  Suffiagant  de  Barri.  Cette  Ville  cft  peu 
confîdrtable,  (iiuceaupicd  des  montagnes ,  vers  les 
frontières  de  la  Bafiltcate. 

M  O  N  E  T  A  de  Crémone  ,  PtofclTcur  à  Bo- 
logne, &  puis  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, fut  converti  par  1rs  Piedicatiops  du  B.  lordatn, 
fécond  General  du  mcnx:  Otdic  dans  le  XIII.  Siècle. 

II  écrivit  conac  les  Heretiques,&  luie  Somme  de  Cas 
de  confciencc  ,  dite  5w/nm.4  A/oneitWa.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  Auteur  moderne  nommé  1 1  a  n 
PierheMonet  a  .Bariubite  qui  a  composé  divers 
Traitez.  De  dtcmu.  Dt  dijlnhutitnibiu.  De  cptitu» 
CtnonicA.  De  fuiiokHs  ctnftrvMaritHJ.  De  comtnMS' 
tid'te  ultiMArum  vo^HntAtum.&c*  Antoine  de  Sienne, 
Pibl.  Demi».  Le  Mire,  Bttl.Ecçl.  Leandrc  Albctti, 
/1.5  devir.illuft.Ord.Prtfi.  &  defrr./tAl.  &c. 

MONFELTRO  MONTEFELTRO 
ou  S.  Lion  Feretnm  ,Mot>i  Firetranm  !c  Leafulu, 
Ville  d'Italie,  d.rns  le  Duché  d  Vibin  au  S. Sicgc. 
Elle  eft  capitale  d'une  petite  conciée,&  elle  a  Evécné 
Sutît.igant  d'Vrbin.  Ican  Francis  Scripani  Evêqiic 
de  cette  Ville,  y  tint  un  Synode  en  i  jpi.  &c  publia 
les  Ordonnances  qu'il  y  avoit  faites.  Le  petit  P.iïs  de 
Montcfèltro  dans  le  Duché  d' Vibin  cit  au  pied  de 
l'Apennin.versUrivieic  de  Marecchia  &  la  Roman- 
diole.  S.Lcon  que  d'autres  nomment  Monfiltro  eftU 
Ville  Capitale.  Elle  a  donné  fon  nom  i  une  Maifon 
illuftie  d'Italie  qui  a  eu  divers  Seigneurs  d'Vrbin, 
comme  je  le  marque  ailleurs  fous  le  nom  d'Vrbin. 

M  O  N  F  E  R  R  A  N  D  ,  I  m  I  î'  tu,  Vdie  de 
France  en  AuvergneavecBaiii  :re,Collcge, 
^  divafcs  Maifoni  Rcligieut».  Le  t^hancelin  du 


Prat  y  fitct.iblir  fotis  François  Lune  Cour  des  Aydrs, 
qui  a  été  transférée  à  Cletmont.  Montf^rrand  e(l  li 
ptoclic  de  Cletmont ,  que  le  .VUréchiI  d'Eflîat  eut 
delfcin  de  les  joindre  fous  le  nom  de  Clcrmont-Fer- 
rand.Le  Roy  Pbilippcs  le  Bel  acquit  Monfitrand  qi  i 
a  été  dep-jis  uni  au  donuincdc  la  Couronne.Il  ne  faut 
pas  confondre  cette  Ville  avec  Mon  f  t  itR  an  o, pre- 
mière Baronic  de  la  Guienne,  dans  le  Pais  dit  eiuic  les 
deux  mets,c'cft  à  dite  vers  le  Confinent  de  la  Garonne 
&  de  la  Dotdogne,  *  Du  Piiy,  Droits  du  R»j,  Ii  ftcl, 
Hi[i.  d' Auvergne,  Du  Chelnc,  Mnt.  deiviHtt,&c. 

M  O  N  F  E  R  R  A  T  .  Provinccd'Italir, 

Piémont ,  le  Milaiicz  ic  l'Etat  de  GciKS  ,  a  I  l  

fois  partie  de  la  Lonibatdie.  Elle  e(l  ttes.fmile  ,  Hc  a 
prez  de  deux  cens  ou  Bouigs  ou  Châteaux  ,  on  Villes, 
avec  le  titre  de  Marquifati^  puis  de  Duché. Le  Mon- 
feirat  eft  aufli  extrcmenient  peuplé.  Prefque  tous  ces 
Bourgs  ou  Cliâceaux  lonc  fur  des  pointes  de  collines 
fertiles  en  bleds.cn  ris.eo  inufcatcls  &  autres, vins  ex- 
ccllcns.  Ces  Collines,  vers  Albc&  Acqui ,  font  par- 
tie de  la  contrée  dite  de  Langhes  qiii  s'avance  vers 
Savonne  jufques  à  Mondcvi.  Elles  lont  le  commen- 
cement de  rApennin,&  on  y  trouve  une  très- grande 
quantité  de  Perdrix  &  de  Faifans. 

Le  MONFERRATaeudci  Seigneurs  pain- 
culiers  depuis  le  commencement  du  X.  Siècle.  Mais  il 
ne  faut  pas  donner  dans  les  fables  de  Sanzovin  &  de 
quelques  autres  qui  difcnt  qu'Aleian  ,  fils  d'un  Duc 
de  Sazc  enleva  Altherie  fiUedel'EmpcrcutOthon  II. 
dont  ilcutfciH  fils  tous  Marquis  en  Iulie,  entre  Icf- 
qiKls  le  dernier  le  fut  du  Mouferrat.  Il  cft  plus  aran. 
tageuxde  fuivre  d'autres  guides,qm  nous  appreniscui 
queGviLLAVMt  ,  Comte  vivoii  en  910.  Il 
cft  crû  p:re  d'Ai.r.  Ran  à  qui  l'Empereur  Othon 
donna  l'inveftituru  du  Marquifat  de  Monferrat ,  l'an 
5S7.  Alcranépoula  Getbïrge,  fille  de  r  Rojr 
d'Italie  i  il  en  eutGuillaume  I.  qui  lu  ne, 
lige  de*  anciens  Marquis  de  Vaft,de  Ceve ,  de  Savq- 
iie ,  de  Ctavcfana  &  de  Salvces  -,  Et  Boniface  qui 
laifFa  Aleran  ,  Marquis  de  Ponzzon  &  O>lon, 
Marquis d'Incife.  Gvillavmï  I.  dunom,M.ur> 
quii  de  Monferrat  vivait  en  980.  Se  il  fut  pcre 
de  Boni  F  ace  I.  peie  de  Gvillavmi  II.  dn 
nom.  Celuy-cy  eut  de  fa  femme  namméc  Waria, 
BoNiFAca  II.  qui  prit  alliance  avec  Conftan- 
cc  de  Savoye  ,  fille  d' Aiué  1 1.  Comte  de  Savoye  Se 
de  Maucienne,  Se  de  leannc  de  Genève  :  dont  il  eut 
Gviit  AVME  1 1 1.  pere  de  Rainier  ,  Mavquis 
de  Monferrat.  Celuy-cy  époufa  Gifle  ou  G>  illc  de 
Bourgogne  veuve  d'Humbcrt  1 1.  Conitc  de  SivofC» 
mort  en  1  lo}.  &  fille  de  Guillaume  1 1.  lurnommé 
Tefte-hardie,  Comte  de  Bourgogne,  &  de  Gertrudc 
deLimbourg.  Il  mourut  en  1 126.  ayant  ai  Guillau- 
me 1 V.  qui  fuit  :  ifabclle.mariée  à  Guy  ,  Comte  de 
Blandratc  ;  Et  leannc  ,  vju' Adélaïde  de  Savoye  ,  fi* 
fœur  utérine  &  femme  du  Roy  Louis  le  Gros  /ma- 
ria en  1 1  a7.  avec  Guillaume  le  Nornund,dit  Cliton, 
Comte  de  Flandres.  Le  S'  Guichcuon  s'eft  trompe 
dans  fon  Hiftnirede  Savoye ,  en  foutcnant  que  lean- 
iie  fut  femme  de  Guillaume ,  Duc  de  Normandie.  Il 
n'y  en  avoit  point  en  état  d'afpirer  â  cette  alliance. 
Car  Guillaume  le  Bâtard  étoitmortco  1087. fie  Guil- 
laume 1 1.  fon  fils  fut  tué  l'.m  1 100.  par  Gautier  Ti- 
lel , comme  je  le  dis  ailleurs,  Gvillavme  IV. 
dit  le  Vieil, Marquis  de  Monferrat  fit  le  voyage  delà 
Terre  Sainte,&  il  fe  diftingua  par  fa  prudence  S<  par 
fon  courage.  Il  époufa  ludith,  fille  de  Leo|>nld  Dui! 
d'Auftriche,  foeur  utetine  de  l'Empereur  Conrard; 
&  il  en  eut  Boniface  III.  qui  fuit  :Gvillavmb 
V.  Marquis  de  Monferrat  ,  furnomnié  Longue- 
Epéc  qui  prit  alliance  avec  Sybille  focut  de  Dau- 
doUin4V.  Roy  de  letufalem  ,  dont  il  eiit  Bail- 

dodin 
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diMHli  VlieMont&rjt.Roycic  Icrutilfpi.innTt  jet  m 
cil  1 1 1!*.  Runici.RuT  <ic  Thill'ji'Jniqi-ic  qm  ,1  1- 
1.1  KiiicMuU,  fille  it  Miinid  Coniiituc  .  l  iu;  .■- 
1  \tt  II  tnnuiii:  fini  rnfjii,  l'iil  1  I7U. 

I  ne  ilr  l'l;iii|<tUTJt  Alexu  (  Et  Agiùi, 

II  '<  j  Guy  Ciicirj,  Comte  île 
I  ii.Acciileconilcii  AIbnt, 

'  A  c  e  1 1  L  Mir<]Lii( 
,!  ij  / -t  un  diî  Chtft 

d:,  ^l..a.....  .j...  ■•  : 

nicT  »  en  1 1 0 1.  &  ' 


^111  ne  le  croyoKni  ^<  ljVLitib;c  j  Jcuit  itiicic» 
talent  en  fatr  1)1»  Ict  E.lA-  i«  uoninicicnt  lUii- 
doinn.Corate  de  FUndici.  l>cu  apici  Bouiticc  Ten- 
du l'Ifle  de  Candie  me  met  Viniui-ni.  Ce  fit 
l'ân  11C4.  Ilépot  l»  mprcm'cifMiocoHLlcnf.hlle 
du  MiUiquii  dr  Butquc ,  ni  tccoLiiri .  M-'^(ue  ou 
M^ie  à  Honyjnc  ,  vci:»c  d  liac  i'Ang,-,  En|>  tcut 
dr  Coiiftaiiiiuoplc  i  Et  en  noiljw-n>rs  tle^mm  Je  Si- 
voye  ,  vnivc  i:  G.iy  ,  Cnrnic  de  ViiituniUe  &  de 
Liiliine,  Maicju;» d'Alpine  ,  inoit  vet»  l"*n  1114. 
&  filu  J'Huinbest  1 1 1.ilii  nam ,  Cuincc  de  Savoyr. 
&  de  Bratiin  de  Vienne  U  uoUicine  f.iunic.  EWo. 
not  niounit  en  »  i  1  j .  ayant  donne  au  Manjui»  lun 
ipoux  GuiiUiune  VI.  qi:i  Itiii  :  U  m-tiiut ,  Roy  de 
ThclliUie  ,  nv-tt  l'ans  enfant  de  Bcatiix  Di  'pliùae, 
(bocpoufe  i  E'.  A  lu:,  f.-nuncdc  Mamdrov .  M]uc|ui« 
deSilucet.  Gvillavme  VI.  Ma<q<:is  de  Miin- 
(etnt,  pitalliaiKC  arei:  B:'ithe,  fille  d.  Bon  face. 
Mxiqtiit  de  Ciavcniu  ,  dont  il  eut  Oonifaci 
I  V.  ditic  Granl ,  qui  C|:«  la  en  1  a  J  ).  Maiguence 
<)e  Sa»oyc,  tillr  d'Ami  I  V.  Conit--  di  ia»o»e,  diMK 

ileutGaillauntsVll  B  .1  -   '  cJ'An- 

dié  de  B'iurgofrne ,  0 1  i-f-  Aiix. 

CvitiA  vMt  Vit.  Ji' .  i  .('luincce- 

iebte.  On  ditqoec.-ux  is  pntcm  daju 

un  combat  ^:  qu'il  11   L I  .laiiiaja  U 

avoit  epoiilê  en  1  cok  I  ab  iL  ,  fiilc  de 

Richatd  .  Cointc  .  ■  Anglcterri.-  Se  |Hii( 
Empereur.  Elle  uw  lut  iii  1  »  J7.  &  le  .Mar.jn-.»  )«k 
une  féconde  alliance  avre  B>  jtiix  de  CaftiUe  ,  allé 
d'Alfiinfe  X.  dk  le  SaRe  &  I  Aillologue ,  Roy  de 
Camille.  CuîlUume  ei;t  du  pt:inui  lu  Ma.ijULinte, 
femme  de  tcin  de  U  Cer.U-,  i<<  '  '    Iranq  ii 

luit  :  lnland .  lieaune  l'.Miiio  ,  dit  le 

Vieil ,  EmjxteutdcConft.ni)  i  •^1.  ,  ..«u  je  p^ilc. 
ray  encore  dam  la  f  Ile  ,  El  Alia ,  maiice  a  Ponce 
Vrfin ,  l'itticf  Romain.  |  ■  a  H ,  Marqu»  de  Mcxifix- 
nt  fut  un  bnn  l';ir.cv ,  qu'on  luinomma  le  lullc.  Ce 
tluefeul  fait  Inn  cloge.  Il  conquit  Cai.il ,  &  it  mau- 
nut'an  I  )o].  I.in^  lailIcT  ie>  cnfaiii  de  .Vl.u^uciice 
4eSaTojic ,  qu'il  avoit  cpcKifcc  l'an  1  a^f.  &  quHc- 
eida  en  '■  n  Elle  ctoïc  l'illc  d' Aine  V.  du  le  Gtaniy 
Cointe  de  SaVDjc,  &  de  Sibilli:  Jr  (a  pieuûci 

tefanmr.  Ainli  la  preniieu- 11.  M  itquiadi 

Monfcrrar  tint;  ni  ce  Iiran  le  I  i  la  losilt 

liiy  fitcccli.  Elic  avoit  éjioclc ,  c  nn  .  c  je  l'^y  dit, 
Andtor.ic  l'.ileologuc ,  dji  le  Vieil  ,  Emp.  teut  de 
Conllantini'pIe.miKtcii  1  jiS.TiitODORi  CoM- 
MiN«  Palioiocvi  kui  lilt  l'ut  Maïqim  de 
W     I  .  I  •  -       '     .  I  •   ,1  ijjS.  Il  avoit 

lit  lean  1 1.  qui 

I  .  ,  i  .  .  >„ia;.'au  deCaleliCa 
le  1  May  1                         ,  Comte  de  Savoye. 

II  cil  iiiiiKr  .  I  l'  icmaïque  au  fu'ict  de 
<e  iiuiia|>r.  Lalhincclie  rut «n  dot  Ici  Sei^-utid 
il  Cliatcau  de  Lajicin  ,  .!c  Cin-i  I  ■  C  "■'}.■:  ;  Sc 
il  fu  enciwecnnclii  que  il  II  '  t  t. 
latoii  fn  de'icendaiu  ,n)uui>i   y,-^-. 


I  lii;u»i  luroimt  k  Miinfarit,  ci>  ' 

duuiuulLa  doccuot^it  aux  hllet.  C'eil  ce  qui  1. 
rci'.dansla  fv  itï,  le  lujet  d  une  longue  guatr  ,  en- 
tre le»  Ductdr  Savoye  &  i-.-  Maiitmie  ,  couin. 
ni.iiqueiay  cy-apra.  loJanH  "'ojtur  U-i^.  !i 
bccdel'jii  ij4t.  avec  ctt 
les  Hino^icm,  d'avuir  cu'  \ 
fan  Siede,  ac  tte*  lUuftir  j  u  .j  .   i.   ,.  j     1  n 
aiT.c^u  p^Dir  Ut  ^uuviL-i.  Iean  PALtfiiobVi  1  I, 

redc  MoKtorr.Sc  enlicoodc»  E  iz.ibeih  ,  dite  ElcUr- 
n>ondc ,  tille  de  lacqucs  1 1 1.  d  Aijgun  ,  Roy  de 
MajaiqMC  ,  jicc.  duiii  U  oitOiiiON,  Mau|  i.  de 
Monf^tat ,  mnrt  lant  lignée  d'Iulaïul  de  CLuencc. 
fafcmine,  fi3r  de  Lt->mit(,  Dtc  de  ("iatence  :  Iian  - 
1 1 1.  moit  ai  fli  lain  i-rfin> ,  j  -N  i  I  1  .  r.in  m8  1. 
Thcodote qui  luit .  <^  I  ■  Mjt- 

gutiitc  ,  fnnnv  de  i  I  h  i  o . 

DORE   PatlOlui.  \  t  1  I.  Ji'  liv'i'.I  .  .'>i-l>]i:l(  J: 
Montl'erTat ,  (ut  Hii  Goiiveinctit  «k  Genei ,      û  en 
piiipiflciruin  Icj.  Oilobte  de  l'an  140$.  Dqxiit 
les  Genuii  iticnnliani  le  |TTrvaliaeui  de  luu  abk-n- 
ce, &  ilt  chaircTcnC  delcvi  Ville  .Gcoiee,  Moinuif 
dcCaiKtie,  Ion  Licutenaiit,  Ce  f  t  le  ao.  Mars 
dcl'aiii4ij.  Théodore  mouiut  en  141S.  Il  avoit 
épouicleanne,  liUcde  Rulien.  Di  c  d.'  Uar,  moite 
tu  I de  puiiil  piiiunc  (ecandï  nlliance  le  1-. 
lanvief  140}.  avec  MaigtKiin;  de  Savoyc,  tu  1  <■  1. 
mccU  Claude  .  fille  d'Ame  de  Savoye.  l'i  n.. 
Piémont,  icc,  \-  de  Callienne  de  Gl-ikvc.  Mai- 
gucrtte  le  fit  Roli^ieulr  apicz  le  dcctx  d>:  luu  iiuiii 
I.V  clli  rnounrten  odmr  de  lainteui,  te  a  j.  Novem- 
bre de  l'an  14&4.  Elle  n'avoil  (winl  eu  d'ctifani. 
TlveïidcircUifla (lefj  ptcmiere  fcmmu*,1i-an  Ui.  |ne( 
quil'im,  El  S^>plue ,  nuiice  i.à  Philippct-M  uie, 
Cnnu     l'avie,  VdcVttonne  -,  îfc  a.i  lean  Pa- 
Icoiogue.Eiuprmii.  Elle  61  divorce  atic  Ut  deux 
iiuiis.  On  voit  l'un  Tcftainent  du  5  1.  Août  de  l'an 
14)4.  pot  lequel  elle  donne  fit  biciu  à  Ton  ficic. 
liAM-lACqTit   PAt(ol.oavi  ,  Maïq.ts  de 
M^inicii  at,|vru  le  X  itie  de  Cutucc  d' Aqu.iûna  diu  .lut 
la  vje  de  fon  pcte.  il  le  ligua  arec  Ici  Vtniuciii  ic 
Ut  FU>rentiiii  cnnue  Philipprt  iifcicee  ,  Duc  de  Ml- 
Ua  qui  liiy  pnt  prex  de  Imranle  placs  en  14  j  1. 
&  piit  il  fc  rendit  tnaiiic  de  CazaI  ^(  de  (out  le 
[cite  du  Ntonfciiat   Le  Maïqiiii  fc  tetua  a  Venife 
&  on  le  tiiuUit  dant  l'on  Etat  pat  le  Trutc  de  Fet- 
rate,c^incli:  le  i<.  Avtil  14]  }•     avoit  cci  accuido 
l'an  1407.  avec  Innne  de  Savnye  ,  qu'il  tpuula  en 
1411.  ElU  ctnn  fi'.le  polUu  nie  d',^mc  VII.  Coin- 
tc de  Savoye,  du  le  Rouge  ,  je  de  Bonne  de  Bctry. 
Ican-IacqiKt  Paicoiogue  mourueen  144;.  ayant  eu 
decemaiiage,  '  IianIV.  Marquis  dcMoii&irat, 
quiépot:raco  I4(S.  Maiguetiie  de  Savoye ,  fille  de 
Loiiit  Di'C  de  Savoye,      d'Anne dç  Chypre.  Il 
mouiuten  141S4.  ik  UilTant  que  deux  fils  natutcit. 
La  Princdre  Ion  ipoulê  p;k  une  féconde  alliance, 
avec  Piericde  Luacmboiurg ,  Ccnite  de  S.  Paul ,  de 
Ligny.&c.  &  die  ituxiiuti  Briiçet  ,  l'an  14S). 
'GvillAVMII  VII.  Mart]i;        "  f.irat.qt.i 
roaunn  l'an  14S;.  Il  avoit  épi'  ncfno- 
coElitabcth  de  Milan,  &  en  l.t    m  •  .  .iiiardc  de 
Iliiiin.-,ditede  Ik'iithirvic,  nnvtc  !c  6.  lanviii  1+74. 
Elle  étoit  fille  de  Ir.i  1  l'i  h  IL  du  nom  ,  S' de 
Bfwflac  .•*.c.  ti  J  15l"i«  ,  dite  de  Breta. 

gne,  Comtellcdc  l  e  .  Vicnmiriredft  Liiiio- 

ge,  t(c.  GuilUuine  ei  t  du  premier  lit ,  Blanche,  ma- 
née  ni  uSj-i  Chailes  ,  D.cdc  Savoye  ,&  ntotœ 
en  I  (09.  leanoc,  femme  de  Loiiiï  1 1.  Majqiiii  de 
Saluccs.acc  '  Bonifacequi  fuit  :  '  Thcodoie  ,  c^ue 
PPpp  lij 
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le  P^pc  PauI  1 1.  fit  Cacdilulcn  M<î7.5>r  qui  tnoa- 
lut  le  1 1 .  lanvict  148t.  d  uii  accident  .iiTt  i  cKWor- 
diiuiie.  En  (c  mcuant  à  table ,  il  l'c  coupa  avec  un 
ci)uieau  mis  par  hazaul  lur  le  dos,  A:  la  bklluti', 
quoyque  icgccc  ,  l'ciiflunnia  il  foa  qu'cllt  luy  cailla 
b  moti:  '  Ainice,  maricc  le  aj.  Dccembtc  14J7. 
Et*  H'ab-cllc,  fcininc  de  Louis  I.  Marquis  de  S*luar>. 
BoNiTACE  V.  Marqîis  de  Monfcitat  lucccda  à 
fc$  ftaes ,  &  il  inouri.t  l'an  149^.  Il  avoit  cpoulc 
Hcleiic  de  Broin.-,  focuidcBeiiuide.dont  jay  par- 
lé i  îfc  il  piic  depuis  une  l'ccondc  ailunce  avec  Marie 
de  Servie  ,  fille  <i  Elbcnnc ,  Defpotc  Jl-  Servie.  Ses 
enfant  firent  Guillaume  qm  fuit  ;  Et  k-an-Georgc, 
iont  je  parlcray-cy  apiez.    Gvillavme  Vlll. 
Marquis  de  Montfctrat,  mourut  l'an  1518.  àgc 
feulement  de  jo.  Il  avoit  été  nuiié  dciix  fji$,  la 
première  avec  Anne  d'Alcnçon  ,  fille  deRcncD  c 
d'Alcnijon  ,  &  de  Marguerite  de  Loiraine.  Len)a> 
tiage  fc  fit  dans  l'Eglile  de  faim  Sauveur  de  Blois, 
le  i  I.  Aoi  ft  1 J08.  Guillaunw  étant  icfté  veuf  le 
icmaria  avec  Marie  fille  de  Gallon  IV.  Comte  de 
Foix,  Se  d'Eleonov  Reine  de  Navarre.  Il  eut  de  U 
première  Boniface  VI.  qui  Init:  Marie  ^Et  Matgue- 
ritc.La  première  fut  maiice  à  Fredciic  de  Gonzague, 
Duc  de  Mantoiie  ;  mais  leur  mariage  ayant  été  dif- 
fuus  ,  ce  Prince  cpoufa  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  ijji.  Mai  guérite  focuc  de  Mane.  BoNifA- 
cE  Paleologve  Vf.  du  nom  ,  Marquis  de 
Monfeirat  ,  mourut  l'an   1  j  jo.  d'une  chute  de 
cheval  en  allant  j  la  chalTc.    U  n'avoit  point  été 
nutié,      il  indmia  fon  héritier  ItAN-Gfoaci 
fon  oncle ,  fils  de  Bonifiée  V.  comme  je  l'ay  dit. 
Celuy-cy  auparavant  Evcquc  de  Cazal  Se  Abbcdc 
JLoccdio  devuit  époiifer  lulie,  fille  de  Frédéric  d'A- 
tagon  ,  Roy  de  Naples  ;  mais  il  mourut  le  }o.  Avril 
de  l'an  if      avant  la  conrummatinn  du  mariage. 
L'Empcnur  Charles  V.  donna  comme  je  le  dis  jiU 
leurs ,  le  Monfi:hat  au  Duc  de  Mantotk  ians  avoir 
ég«rd  aux  pretenfions  du  Duc  de  Savoye  Se  du  Mar- 
<]uis  de  SaliiCCS.    l'ay  tcmarquc  ces  choft-s  fous  le 
iio:n  de  Gonz.igce.    Le  Marquifat  de  Monferrat 
piffi  dans  citte  .VUifon.  Les  Ducs  de  SavoyC  y  pre- 
CL  iidoient  pai  le  Traite  île  Mati.ige  d'Iolanddc  Mon- 
ferrat &  d'aimun  Duc  de  Savuyc  ,  en  iffo,  dont 
i'ay  parl^cy-deirus.  Us  avoient  d'autres  rations.  On 
lie  leur  fit  ps  juftice.    Ce  fut  le  fujct  de  la  guette 
du  Monfv-riatqui  comme ni^a en  16  1  f.aprcK]*  mort 
de  Ftan^ois  de  Gunzjg  te  11.  du  ni>m,Duc  de  Man- 
toue.  Divers  Tiaictz  Je  Vncel  en  1614.  d'Ali  en 
I  (S  1 5.  de  Pavie  en  161 7.  &c.  ne  terminrrcnt  point 
cette  guêtre  qu)  faillit  à embrafct  toute  l'Italie,  par 
U  part  que  Us  plus  puillans  Princes  de  l'Euro^x:  y 
prenoicnt.  Mais  enfin  ,  U  ,paix  fut  hcurmi'ciiKnt 
conclue  à  QiiicrasouQtiicrafqi-c,  le  £  Avili  de  l'an 
16}  t.  entre  les  D.'j>iitez  du  Pjjx:  Vib^iin  VIII.  qui 
étoient  le  Nonce  Pancui>lc  &  le  S'  Mazaiin,  depuis 
Cardinal  :  Ceux  du  Roy  Louis  XlU.  qui  finent  ic 
\larcchal  de  'Foiras  &  le  S'  de  Servicn  :  le  Baron  de 
Galas  pour  l'Empereur  :  le  Prefideiit  r>cnzo  pour  le 
Duc  de  Savoye  ;&  Guilcardi,  Chancellicr  de  Mon- 
ferrât  pour  le  Duc  de  Mantoiie.    Onci^la  a  V"dor 
Ame  ,  Duc  de  Sayoye  la  portion  du  Monferrat  qui 
crt  dwÇt  le  Po  &  delà  le  Tanct  :  le  lefte de  cette  Pro- 
vince fut  (xnirle  Duc  de  Mantoiie ,  *  Polfcvin,  ùt 
CniCéig.  &  Htfi.MotTt.  Capriata  Se  Virgilio  Paguii, 
dttU  ftiit.  di  Mont .  Sanfovin,ari([.  dtUt  FtanigM'  liai. 
Guichenon ,  Hi^.  de  S^vtye,  Du  Cangc  ,*  Hip.  de 
Ci,n(i.  &e.  Cherchez  Gonzague. 

M  ONF  1  A  ,  petite  Ifle  d'Afrique  dans  l*0- 
ce.in  Ethiopîque  &  fur  les  côtes  du  Zangrebar. 
Elle  eA  i  l'Orient  de  Quiloa  &  au  Couchant  de 
Zanzibar  ,  cnviien  à  quatante  milles  de  U  Cote. 


C'eft  projremcnt  tout  ce  que  no'is  ci»  l^avoiu. 

MON  FORT  dit  l'Amavry  ,  en  Latin 
Moiifirtinm  Aradrici  ,  petite  Ville  de  France  dan» 
rjfl.-Jt- France.  Elle  ell  fituée  fur  une  colline  qui 
a  une  petite  Rivière  au  pied  ,  ciiae  D.unpicrrc  6c 
Minte  ,  environ  à  dix  lieiies  de  P.uis.  Moijfntt  a 
une  Eleâion.  On  luy  doniu  le  futnom  d'Amaury, 
qui  a  été  celuy  de  pliifietirs  de  fes  Seigneurs.  Le 
Cotuinuateur  d'Aimoin  &  Guaguin  diicnt  qi  c  le 
Rny  Robert  fit  bâtir  le  Chitcju  de  Monfnct  Se 
entoiirct  de  murailles  la  Ville,  qu'il  donna  à  Amau- 
ry  Ion  fils  naturel  ;  mais  ils  lé  uompent  en  cela  , 
comme  en  bien  d'autres  chcilés.  Car  il  crt  fcurqup 
ce  Prince  n'eut  point  de  bauid. 

La  Maifon  de  Monpokt  i'Amavrv  a  eu 
une  ak  ICC  oiiginc.  Le  plus  ancien  Seigneur  dont 
nous  ayons  connoilfance,  a  cic  A  M  A  v  R  v  I.  de  ce 
nom,  5' de  Monfort  à  qui  il  donna  Ion  nom.  On 
le  croit  fils  d'un  Guillaume  que  quelques-uns  fur- 
nomment  de  H  iinaut,dont  Oideiic  Viûlis  fut  n>en> 
tion.  Cela  ell  pourtant  peu  alluré.  Anui  ry  vivnit 
en  105}.  &  71.  &  fon  corps  fut  eniettc  dans  le 
Piieurc  de  S.  Thomas  d'Eljicrnon.  Sa  femme  avoit 
nom  Bi-rtrade.  il  en  eut  Simon  S'  de  Monfort 
l' Amtuvy,  qui  époulà  en  premières  noces  Elizabcth 
de  Broyés  ,  Dame  de  Nogent ,  fille  d'HiJgues  dit 
Bardoulph,  S'  de  BroyeijS:  en  fécondes  Agnc^fiHc 
de  Richard  ,  Com:c  d'Evreux  ,  moite  le  1 3.  Avril 
1118.  Simon  eut  du  premier  lit  Elizabcih.  femme  de 
Raoul,  S'deT<>cny  &  de  Couche»  du  fécond 
Anuury  II.  q  'ifuitrGuillaume.ChjnoinedeChar- 
tres,  puis  Evcquc  de  Paris  ;  Et  Bettrade  de  Mon- 
fort, mariée  à  Fouqucs  de  Rechin,  Comte  d'Aii)<ni. 
C'elllc  même  que  le  Roy  Philipes  I.  enleva  depuis 
en  109  j.  dans  l'Eglile  de  S.  lean  de  Toiiri,  cumnie, 
je  le  dis  ailleurs.  Amavry  S' de  Monfoit,  II. 
du  nom ,  fut  aulTi  Comte  d'Evreux.  Il  cpoufa  Ri- 
childe  ,  fille  de  Baudouin  II.  Comte  de  Hainaut,  6e 
d'Ide  de  Lnuvain  ,  dont  il  eut  Lucianc  ,  nutiée  i 
H  giies  de  Monilehery,  S' de  Ctccy,&c.  Sénéchal 
de  Fiance.  Peu  aprc;z  le  mariage  d' Anui.ry  fi:t  dé- 
claré nul ,  fous  pieuxiede  pairnté.  Richildefefit 
ChanoinelfeiMaubuge  ,  &il  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Agnes  de  Gatlande ,  Dame  de  Gournay 
fur  Marne  Se  deGomcts,  Comtefl'cde  Rocheforr, 
&C.  fille  d'Anfeau  &:  de  Gai  lande  ,  Setiechal  de 
France,  dont  je  paite  ailleurs.  Agnes  fe  temaiia  avec 
Robrti  de  France,  Comte  de  Du-ux  ,  &  elle  mouiut 
▼ets  l'an  114^  Les  enfans  qu'elle  eut  du  Seigneur 
de  Montfott  l'Amauty  furent  Amavry  111% 
Comte  dL'  Montfurt  Se  d'Evreux ,  moit  )'ans  allian* 
ce  en  1 1 40.  Simon  1 1.  qui  fuit  ;  Et  Agnes,  D.inie 
«le  Goumav,  femme  lie  Valeran  II.  du  nom,  Com- 
te de  McuMn.  Simon  1 1.  du  nom ,  dit  le  C  h-ui ve, 
S'dte  Montfott  l'A maury  icConKc  d'Evreux,  éj>ou- 
Oicn  premières  nt>ccs  une  Dame  nommée  Mahaud, 
le  en  fécondes  Aihiicie ,  fille  de  Robett ,  Comte  de 
Leyceilte  en  Ar  -  '  ire.  Il  mourut  l'an  1 181.  & 
li  laifl'a  de  fa  1  mme  Amavry  IV.  de  ce 

nom.  Comte  à  Lvicux,  &:c.  mon  aprez  l'an  1  loo. 
fans  lignée  de  Mabile ,  Cr-mtcfle  de  Gloeeflrc  fon 
cpoufc  :  Simon  III.  qui  fuit  :Guy  ,  S'  de  la  Fert<- 
Alcps,tige  des  Seigneurs  delà  Feité-AIeps  en  Ccau- 
oe,  de  Cadres,  &  deThoron  :  Bertrade,  nviriée  l'an 
1 1 7 1.  avec  Hugues,  Comte  de  Cheftei  ;  Et  Petto- 
nille.nu  Pernelle  féme  de  Barthélémy',  Sire  de  Kofs, 
Grand  Chambricr  de  FraiiccSi  mon  III. de  ce  nom, 
S' de  Monfott,fut  furnomnic  le  Foit  Se  le  Machabcc, 
il  mourut  en  1 1 1 8.  comme  je  le  dis  ailleiits  fout  le 
nom  de  Simon.  Car  c'eft  fous  ce  nom  de  Simon  de 
Monfort  qu'il  eft  proprement  connu.  Il  avoit  épow- 
fé  avant  l'an  11  po.  Alix  de  Montowcenry ,  iU* 
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ck  Bùucliard  V.  Sire  de  M'>ntmorcft£y,3c  ilcLinre 
Je  H.»iiuiK,  dont  tl  «it  Aitiiiity  V.  q  li  fuie  ;  Guy, 
Coimcdc  li'gotre  p.u  (on  miriajjc-avcc  l'hcnci^ic 
Je  ce  Comté  ;  Ce  »]uc  ttinomiu;  fouj  le  nom  de 
UigonCi^  )e  |niis  U-uIcmciU  ajoùlcr  icy ,  que  Iciou 
li;  kminicnt  du  Contiuuatc.ir  de  Robctc ,  Religieux 
J.'S.  Mjiien  d'Auxcfre,  ce  Guy  fit  lui  en  mo. 
j'jrOrJa-  Je  Raymond  VII.  du  le  Irune,  Cuinte 
de  Tolorc  :  Robeit ,  inotc  Ijiu  allijiice  apcez  l'an 
I  ii6.  Simon,  Coince  de  Lcyccilrej  cué  à  la  BjuiU 
le d'Evesli^m,  le  4.Antilt  de  l'jn  i  iti  5. Liiiri  des  cn>  • 
Éuis  d'Elcwnor  d'Angtcai ce  ti  f.moie  ,  Ijilc  de  leon, 
hu  nomiiic  Saiw-Tcrre ,  Roy  d'Arglrtcrte ,  &  deCi 
tioillcnie  femme  If-dx-au  d'Angoulelnw  :  Amicie, 
Lauicfif  Pcrivclle.  Amavrv  V.  Comte  de  Mou- 
fjct ,   '  '  ftes  de  fon  ptrc,  comin: 

je  Icù;  .  i'>nde  Moiiioic.  LrRoy 

ûini  Lotiis  le  litConncuble  de  Fi.incc  eu  1 1  j  1  iSc 
il  l'envoya  au  lècours  de  la  Tare  S.iii>te,  où  il  fut 

Îtis  en  un  combat  donné  (vcz  de  Giz;:  >  pat  In- 
dcles  qui  l'eiuincneteiic  à  Dibylone.  Il  y  demcun 
ciptif  jiirqu'au  commcncvmeTit  de  l'an  1141.  &  il 
inouiut  à  Rome ,  en  rcttMii  tunt  en  Funce.  Amiury 
fiit  marié  l'an  1114.  a  Carc-ilT^nne  .  .ivre  ficatrix 
ck  Viennois,  fille  d'André  de  1'  ,  DauHn 

de  Viennois,  Se  deBeairix  de  C  1  féconde 

feume.  Il  y  a  app.iieiice  que  Pierre ,  Moine  des 
Yaus-de-  Cernay  ,  s'cd  trompé ,  quand  il  a  dit,  dans 
le  79.  Chapitre  de  Ton  Hift  lire  des  Albigc-ois,  que 
fijaccix  n'ctoic  qu'en  U  Uconde  année  de  l'on  à)^e, 
qtiand  elle  fut  maiiée  en  1114.  car  elle  avnit  eu 
cinq  enf'.ns  du  Comte  fon  nviry  l<iifqu'il  entr;-prit 
le  voyage  d'Outic-niei  en  j  1 .  Qi;oy  qu'il  en  loit, 
elle  vivoit  «ucore  en  1148.  Ces  'cinq  eiifaus  d'A- 
maury  V.  f^^rcnt  lean  qui  fuit:  Maigiicrite  ,  femme 
de  Ican  III.  Comte  de  Soillons  : Luxe.Ojme d'Ef. 
peinon  ,  mariée  1.  à  Fcrdirund  ,  Infant  de  Callillr, 
Comte  d'Aumale,  &  a.  à  Henry  de  Gr.indprc,  S' de 
Duùncy  :Alix  ,  D.mic  de  Houdan  ,  alliée  eit  1142. 
aVL'C  Simon  de  Clermnnt  If.  du  nom.  S' de  Nkllr, 
le  même  fut  Re};ent  du  Royaume  en  1 170.  Et  IVr- 
rendlc,  AbbclFc  Je  Poit- Royal ,  Jaiw  le  Diocefe  de 
Paris.  I(  A  H  I.  du  nom  ,  Cnnuc  de  Monfbtt  l'A- 
nuury  ,  accom^tagna  le  Roy  fauit  Louis  en  Ion  pre- 
n>ier  voyage  d'Otmeinei ,  Ck  il  mourut;  en  chemin 
dans  l'iffe  de  Ciiypic .  l'an  1149  II  avoir  époufé 
leanne  ,  Dame  de  Chafleau-du-Loir ,  fille  aince  Se 
hcritirrc  de  Gcofiny  V,  du  nom,  Vicointede  Châ- 
iraiiJun  ,  &  de  Clf incncc  des  Roches ,  dont  il  laiilà 
une  iillc  imique  RcATnix  oi  MoNroKT,  qui 
fut  mariée  à  Robert  IV.  du  nom.  Comte  de  Oteux, 
&  elle  mourut  le  9.  Mats  de  l'an  t  j  1 1.  ayant  eu  di- 
vers cnfans  de  cette  alliance ,  &  eiutc  auties  lo- 
L  A  N  o  ,  Dame  de  Monforr.  Celle  ey  cpoufa  pie- 
inieicnK-nt  en  iiS£.  Alex.indre  III.  Roy  J'Elcotlè, 
Se  ét  int  rcftce  veuve,  elle  le  icnutia  avec  Artuï  1 1. 
du  noii).  Duc  de  Bretagne.  Cefiitcn  1194.  &  elle 
u^oututen  ijia.  Anus  avait  piis  une  pirmicre al- 
liance, comme  )e  le  dis  ailleiirs.avcc  Marie,  fille  uni- 
que &  héritière  de  Guy  I  V.  Comte  de  Limoges, 
dont  il  eut  lean  III.  dit  le  Bon  ,  mort  fans  enfans 
l'an  I  j  4 1 .  8c  Gu V  dcceJc  en  1  j  j  1  •  pere  ilc  lean- 
ne la  Boiteiifc,  Duciiellc  Je  Bretagne  ,  fnnmcde 
Chatlc  de  Bloi».  li  a  n  IV.  dit  de  Monfxut ,  naquit 
du  fcconi  mariage  d'Attus  II.  Si  il  prétendit  au  Du- 
chc  de  Bretagne ,  contre  leanne  fa  nièce  ,  comme 
étant ,  difuit-il ,  plus  proche  d'un  degré  qi'.e  cette 
Priiiceire,&  que  d'ailleurs  éunt  mile  il  la  devoir  cx- 
clurre.  Ce  fut  le  fu'jet  des  giiertes  civiles  de  Breta- 
gne dans  le  XV.  Siècle  ,  entre  le»  Joix  Maifons  de 
Blois  iV  de  Monfort  ;  car  elles  orcnoicnt  ce  nom. 
itan  IV.  mourut  en  ix4j.& il  l.iilla  Iian  V.Jit 
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Ir  Vai1tanC<  Ccluy-Cy  gagna  la  bauille  d'Avray  fut 
Chai  kl  de  Blois  le  is.Dvccnbtc  de  l'an  1  jtf  4.Elle 
décida  de  l'Etat  de  Bicugne,  dont  lean  dentetua  paU 
fiblc  poll'eilèur ,  par  le  'Tiauté  de  Gutnaïuk  le  1 1, 
Avtil  de  l'an  t}6j,Si  c'rft  de  lisy  qv.c  funt  d<.fccn« 
du5  les  dermeis  Ducs  de  Bretagne.  *  D>i  Chefne, 
Uifi.  de  Dreux,  Du  fiouchet,  HtjK  de  C  atrrtcn.Gui- 
chenon ,  Hi/f.  de  Savtye ,  S"  Marthe ,  HilK  dt  U 
M-tif.  de  Frtuice.  Du  l'uy  ,  Droits  du  Rejf ,  Chopin, 
/i.j.  du  D»muwe,  ut.  1 1.  J.9.  L:  Fcron,  Godefroy, 
Si  le  P.Anl'elme,  O/Çf.  de  U  Ctnrtn.  Argentrc,  Hijl, 
de  BrttVkxtc  des  Vaus-de-Ccriuy,  Fioidârd,  Utfi. 
dt  Charlet  f /.  CTc.         ^  ' 

De  M  O  N  F  O  R  T ,  Cardin.1l,  Evêqtic  de'&lnl 
Malo.  Chetchcz  Ouillai'mc  de  Monfort. 

MONGOMERI  on  MoNTcoMear  , 
Mtit  Gftnericm  ,  petite  Ville  d' Angle tettc  dant- 
cette  pattie  de  la  Piincipaiité  de  Galles  qu'on  nomir.a 
la  Septentrionale  ou  NoitWalei.  Cette  Ville  donne 
fon  nom  k  un  Comté,  il  ne  le  faut  pas  confondie 
avec  MoNcoMtnv  Comté  de  France  dans  la  Pro- 
vince de  Nomuiulie.  Ilavoitété  daru  la  Mailon  d« 
Poiithieu.  BUnche  Je  Poiuliiev,  CouttefTcd'Aiima- 
le.  Darne  de  Mongomcty,  Sic  iillc  aiiiÀ:  &  heti' 
line  de  lean  de  Ponthicii ,  Comte  d'Aum.il;,  &:c.  le 
porta  dans  la  Maifon  d'H-nct>uit  par  fon  nuriage 
avec  lean  V.  Comte  d'Hatcourt.  Leur  filt  puilné 
lacqurs  I.fiit  Comte  de  Mongomti7,moa  en  1405. 
d'où  vint  eniie  ai.ties  {enfans  lacqi:e$  II.  tué  en 
1418.  pere  de  Guiilaunie  d'Hatcouit,  qui  de  fa  fc« 
coude  (vmnw  loiand  de  Laval ,  eut  leanne  d'Har- 
couTt ,  Comtidc  de  Mongomety  &  de  Tancarvillr, 
&:c.  Cellc-cy  fâchée  de  ce  que  René  II.  Duc  de 
Lorraine,  fon  maiyjl'avoit  tcpuditc  l'an  148 5. don. 
na  C'sConitezà  Francis  d'Orléans.  I.  du  nom. 
Comte  de  Longucville,  &c.  loncmifin.  Ce  fut  en 
14SS.  lacqurs  de  Loige  l'acheta  d'un  autre  Fran- 
çois d'Orléans,  Marquis  de  Roth^Hn. 

MONGOMERY  ou  Gabriii.  de 
LoR.ci  ,  Comte  de  Mong  tmcry  ,  Geniilhi.'mme 
Fiançois,  fut  Capitaine  de  la  Gaide  Eicolfoilc  du 
Roy  Henry  II.  &  il  le  lignala  ik.iant  les  guerici 
civiles  de  la  Religion.  Il  ctoitdans  lepaiti  Hugue- 
not ,  &  il  luy  teudit  de  très- bons  fcrvices.  Le  Roy 
François  I.  l'envoya  l'an  1  J4  j.  en  Efcolle,  pour.y 
comnundn  le  fecours  qu'il  avnit  piomis  a  la  Piin- 
cefl'e  Marie  Stuait  &  à  la  Reine  (a  mère ,  contre  les 
Anglois  qui  vouloicnt  diipofct  de  cet  Etat,  t^clquei 
Auteurs  ont  confondu  pour  ce  fait  le  jktc  De  Lorge 
avec  le  Comte  Ion  fili.  Quoyqu'il  en  foit,  celuy-cy 
croit  exucmcment  adroit.  Ci  Ion  addrclfe  devint  fa- 
tale à  la  France.  La  Cour  ctuit  comme  enfevelie 
dans  le  plailîr  dutanr  les  rcjoiiillaiices  qu'on  fit  aux 
noces  d'Eiirabeth  tic  France  avec  Philipcs  II.  Roy 
d'Efpagne.  Le  Roy  Henry  II.  pere  de  cette  Prin- 
ceife  ,  avoi^otdonué  des  Tournois  &  des  Car  tofcli 
dans  des  lices  drcfsées  pour  ce  f  ijet  à  Paii^i  dans  U 
rue  S.  Antoine.  Il  y  avoit  luy-mcme  rompu  plu- 
lîcuts  lances  avec  beaucoup  d'adJrcfle.  Sur  la  fin  du 
ttoificnie  jour,  le  Roy  voulut  joùter.la  vifiere  oiivcr» 
te,  contre  le  Comte  de  Mongomery  ,  qui  fit  tout  ce 
qu'il  put  pour  s'en  exculcr  j  mais  ce  Piince  le  luy 
commanda  fi  abfolumciit  qu'd  fut  contraint  de  luy 
obcïr.  U  ariivï  p.u  rn-ilhem  que  la  !.ince  du  Comte 
de  Monpoinetv  le  biifi  contre  le  plaftron  du  Roy,& 
un  des  éclats  bldlà  U  foit  ciiPiincc  à  l'ail  droit, 
qu'il  en  tomba  par  tcne  ay.int  perdu  la  parole  &  U 
connoilfance.  Ce  fin  le  jo.  luindcl'an  1J59.  Lc 
Roy  mourut  onze  '|Ours  aprcz.  De  J.otgc  étoit  aflu- 
remcnt  trcs-innocent  de  ce  malheur,  il  fe  retira  en 
Ai'i;!ttcnc,  &  il  ne  revint  en  France  que  durant 
les  j;iieite$  civilei.  Il  croit  dans  Roiicn  l'an  ijûr. 

lotffjnc 
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lorfque  cette  Ville  ftit  prife  att  moiid'Oâobrc  fur 
\<ii.  Huguenots.   La  ciAiiue  le  rendit  prévoyant ,  il 
«voit  uiiC  G  )krc  fr£tc  dans  laqucilc  il  le  jttta  avec 
les  Angloij.  La  Chir urmc  fit  en  cette  cceJlion  une 
<i  grande  fjfce,  pour  niwiter  la  liberté  q;ie  le  Com- 
te Itiy  promit,  qu'elle  pada  par  tUlHî  une  chaîne 
qu'on  avoit  tendre  à  travcis  laRivi.re.à  Caude- 
bcc  M.  de  Brantolnw  p.ule  Je  cette  ailion  &  de 
l'bumrtir  du  Comte ,  dans  la  vie  de  M.  le  PriiKcdc 
Condc.   l'^l  •«»  canttr  de  l'htantur  dt  et  CtfitMir, 
dit-il,  en  pailant  de  M.  de  Mongomcry  ,  <jue  t'était 
le  plut  iitfiihjUni  tu  fd  chargi  CT"  dujfi  ptu  fuuitux 
tjtt'tt  éitil  pcfftblt,  car  il  antintl  fart  fer  difcj  (S' le  yn; 
piuij  tjiiAnd  tl  ifvtt  Mtte  fou  It  tul  nr  UjelU ,  l'éttit 
le  ptiu  v*ill*nt  &  ftifiitux  Citpit>nne  efu'tn  tm  fçH 
voir  ,  4M  rejte  fi  brave  &  VMllAt.t  ^u'il  tjfaiStit  tant, 
fiible  tu  fm  fut  Çt  frtftmÀt  devait  luy  :  aitji  n  i'il 
fMt  de  ktUts  guerres ,  &y  *  été  tret-heurtux,  cttmne 
il  fut  dai:i  Roiien ,  lÀett  il  tint  It  Jiegt  plui  hnf^-tttns 
ç«r  U  forttrtjj'e ,  nj  U  phce  ,  ny  l'*rmie  de  devant 
cempatft  de  fi  grandt  Capitaines  les  plut  grtmdi  de 
Ij  Fi  Jict  ne  l*  rtefueroiint .  tl  ftàtini  les  affttkU  tm.t 
qu'il p'-it ,  O"  OM  dtrriier,cfd^nt  il  U fartnne  &  cenbar- 
tant  MU  dernier  point ,  fe  retir*  briviment  <T  non  fi 
M  U  h  ite  ,  tfii'il  ciiida  cfirt  prit ,  &  fe  VBultmt  jelttr 
datii  teffmf  de  U  Galère  *n  lœpteUe  il  fe  mit  dr  f* 
,  tir4fVeri  U  Havre}  ;  mais  en  rhtmin  à  Cuudebee ,  U 
rencontra  une  palifadc  ,  tjni  avoit  été  faite  fi  forte 
fsmr  en^arder  le  frconri  de  la  At-r  ,  efu'à  vogiu  ran- 
Cdie  ,  il  lit  fanjf,!  &  fe  pw.i  bravement ,  tftii  fut 
un  e^l'rt.  Dctjitoy  let  l'oas  mariniers  des  Galerti  s'en 
ébahirent  pour  famau  ,  bien  qu'il  n'y  ait  force  pareil- 
le tjtie  d'ur.e  Galère  vegante  a  pleine  voile  &  rame  de 
tome  force.  Aiicuni  dtfoient  que  c'étoit  un  miracle  : 
t^UHtret  dif oient  /jre  ciltiy  fni  avait  tn  la  charge  de 
fjvri  la  palijfade,  l'avoit  faite  en  cet  endroit  foible, 
p.xrce  ijii'on  le  ftkpfunnoit  favorifer  ce  parti.  IJjni 
1.1  fuite  ,  le  Comte  de  Mongotvcrjr  fe  )etu  dan»  la 
b  iflc  Normandie  ,  où  Iï  D  ic  d'cftampci  eut  ordre 
A;  s'nppoTcr  i  fes  dclibins.  Lts  deux  aimicî  ne  fi- 
rent que  dcfolcr  le  p.iïs.    Le  Comte  fe  trouva  en 
d'autreJ  rencontres  <jui  finent  plus  utiles  pmit  fon 
p.mi.  En  1569.  on  l'envoj'a  en  B;arn  ,  jwir  le  rc- 
ni.tire  fous  l'olxiirancc  de  la  Keiiie  de  Nav.irre.  Le 
Cointi;  de  Teriide  l'avoit  prefijiie  tout  fiibjrgi  é. 
Mongomery  ranv.fla  <juclt]ue«  tim  pcs  dans  le  Lan- 
cwed(H-,i!  pjlTi  la  Garonne    rAtic<;e,il  furptit  Tar- 
der din:>  la  Bij^mic,^  il  entra  t^âs  le  Bearn  où  il  flirta 
TcrrideJans  0:tci,  .iprez  l'avoir  obl»}{c  de  lever  le 
(îi-fjedc  Navairins.  Cesavantages  luy  acqiiircntune 
trc-s-grandc  rcputatioii.  Il  fe  tionra  cnfuite  à  la  lia- 
tiille  de  M'incontour,  fc  il  fut  un  des  Chefs  des  Hu- 
};iienots  qui  couiluent  la  Gafcngrc  &  le  Languedoc. 
Cf  fut  dans  le  mêmi  tems  cji;c  le  PorlcnK'nt  de  Pa- 
ris le  condamna  à  iridié  la  têtc,^  qu'il  A.t  mSmc 
cxccutc  en  Grève.  Ce  procédé  le  rendit  plus  dur 
pour  les  Catholiques.  Cei  x  cy  s'en  feroitiit  van- 
ccz  I*an  I  5  r  2.  à  la  (aint  Ilatthelcmy  .s'ils  cutitnt  pù 
ierencnmri.r.  Montjomny  ctoit  bien  à  Paris  en  ce 
tems  b  ,  mais  il  Ingoit  dan»  le  Faux-bnurg  S.  Ger- 
main, Je  il  ei  t  allez  de  loifir  pour  s'enfuir  avec  lés 
amis  en  Normandie.  U  y  prit  les  armes  ;  Se  puis  il  alla 
en  Angleterre  y  ft)llicitcr  quelque  fccours  pour  la  Ro- 
chelle que  le  Duc  d'Anj<ni  amcgeoit.  Il  prit  garde 
qu'il  a^dit  peu  d'amis  dans  cet  Etat  ,  Se  beaucoup 
d'ennemis  en  Frauee.Cela  l'obligea  Je  fetcnit  à  coti- 
vcrt  dant  les  llles  deGerfay  &  de  Grenefay.Mau  lorf- 
que In  Huguenots  munirent  de  nouveau  aux  armes, 
au  commencement  de  l'an  1574.  Mongnmery  fe 
joignit  i  ceux  de  Normandie  ,  il  y  prit  Carenun  5c 
Valogncs  ?c  mit  tout  le  raïs  d'alento4ir  à  contribu- 
tion. Le  S' de  Matignon,  depuis  Maréchal  de  France* 


riiweftit  peu  aprcï dans f.iint  Lo.&illc  pourfiiivit 
en  même  tems  à  Oomfiniit ,  où  il  l'obligea  de  le 
rendre.  Vn  de  les  fils  fut  au(&  arrête  à  Carcntan, 
mais  il  le  fauva  par  U  faveur  d'un  des  princt- 

EiXix  Chefs  des  Catholiques.  Le  pcrc  ne  fut  pas  II 
eureux.  Matignon  l'avoit  ien»is  4  regret  à  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis,  qi:i  ordonna  au  Paslcnicnt 
de  faire  le  proccx  à  Mongomery.  La  mort  du  Roy 
Hcnii  1 1.  qu  elle  artt doit  de  venger  fur  ce  Comte, 
étoit  plutôt  un  coup  de  nulheur  qu'un  ditne.  Ce 
qu'il  avoit  fait  durant  les  guerres  civiles  avoit  été 
aboli  par  les  pacifications.  Ainli  on  ne  jHJuvoit ,  s'il 
femble,  l'accufcr  que  d'avoif  pris  de  nouveau  1rs  ar- 
mes. Cependant  on  ajdùta  dans  fon  Atieilque  c'c. 
toit  pour  avoir  ai  bore  les  cnfeigncs  d'An^^Icteue 
en  venant  (ccourir  la  Rochelle,  il  f  t  condamne  a 
être  traîné  dans  un  tombereau  à  la  Grève  ,  d'y 
avoir  la  tête  tianchée  &  la  poAerité  dégradée  de 
noblell'e.  Cet  Arreft  s'exccuta  peu  aprez  la  mort  dit 
Roy  Charles  I  X.en  1 J74.  Ce  Comte  alla  au  fiip- 
plicc  avec  beaucoup  de  confiance ,  quoyquc  tout 
bril'é  de  la  toiture  qu'on  luy  donna  cruellemeiit.  H 
fat  r.ne  fin  qu'on  poiirroit  loiicr  en  une  meilleure 
caul'e  ,  &  plaindre  dans  un  homme  qui  auroit  été 
moins  cruel.  Mongomery  avoit  des  fre:e$  flc  des  fils 
tous  braves.comiTic  Coibolon  ou  ^.lean,  Lorgc,&.'c. 
Il  ciou  fils  de  Iac()ves  di  Loage  Monco- 
M I R  T ,  tres-renommC  dans  les  guêtres  du  Roy  Fran- 
çois I.  fous  le  nom  du  S'  de  Lorge  ,  Capiuinc  de 
la  Gaide  Efcoiroile,  &  Colonel  de  l'Infanterie  Fran- 
çoifc  en  Ihémimt,  On  dit  que  cette  Maifon  a  pour 
tige  les  Comtes  de  Mongomery  en  Angleterre  par 
les  Comtes  d'Egland  eu  Efcolfe  venus  d'un  cadet. 
Il  cft  alTurc  que  les  S"  de  Lorge  avoient  de  grands 
biens  en  Angleterre.  Ce  fut  pour  relcvct  fon  nom 
que  lacques  de  Lorge  acheta  ,  cotpme  je  l'ay  dit, 
le  Comté  de  MnngonKty  en  Noniundie  de  Fran- 
çois d'Oileans,  Maïquisde  Rotkelin.  Gabiicl  Com- 
te de  Mongomery  épnufa  Elisabeth  de  la  Touche, 
&  il  meut  entre  autres  enfins,  lacques  qui  fuit,  Se 
Gab.  tel  II.  lAct^vis  de  LorgiII.  dece  nom. 
Comte  do  Mongo\iiery  ,  Gouverneur  de  Caflres ,  ne 
l.ùll'a  qu'une  fille,  nonunée  Marie,  femme  de  lacques 
de  Duifiirt  ,  Ccmte  de  Duras.  Ce  ht  de  luy  que 
Gabiiil  ll.onclede  Maiie  de  Lorge,  taclicta le  Com- 
té de  Mongomery  en  i£  10.  Il  mourut  en  i<j5.Ac 
il  lailfades  cnf-uis  de  Sufanne  Bouqueroc  fa  fcmnw. 
Conlv-ltcz  les  Mcmeiires  de  Du  Bellay ,  l'HiAoiicde 
Thno  ,  les  Commentaires  de  Moulue,  les  Mémoires 
de Dramofmc,  Davila,  pierre  Matthieu,  les  Addi- 
tions de  le  Laboureur  ai;x  Mémoires  de  M .  de  Caftel- 
nau-M.iuvilIîere ,  Mezcray,&;c. 

M  O  N  G  V  S.  Cherchez  Pierre  Mongus. 
M  O  N  L  V  ^.  O  N  ,  en  Latin  Menlufonium, 
Ville  de  France  dans  le  Douibonnois.  Elle  cil  limée 
fur  la  Rivière  de  Cher,  vers  les  frontières  du  Bcr- 
ry.  On  luy  donne  ordinairement  le  furnom  de  la  Fer- 
tile ,  à  caufe  de  fes  bois ,  de  les  vignobles  &  de  fes 
piiurages. 

M  O  N  I  M  E  deSiracufe,  Philofophc  Cynique, 
vivoit  en  U  C  I  X.  Olympiade  ,410.  de  Rome ,  fie 
j44.  avant  l'Ere  Chrétienne.  lUtoit  tfclave  d'un 
ceruin  Banquier  de  Corinthe ,  qui  le  chilPi.  Moni- 
ine  fuivit  Diogene&Crates,  &  il  fiit  eftimé  entre 
les  PhilolophcsCiniqucî.  Il  compofadcs  Pièces  eo- 
jotioes ,  où  il  avoit  mis  de  belles  lentences.  *  Dioge- 
nc  Laërce ,  en  fa  vie  U.C. 

M  ON  I  M  E  de  Millet,  femme  du  Roy  Mitbrt-. 
date ,  cft  renommée  par  fa  chafteté.  Elle  ne  voultc 
jamais  fe  donner  à  . ce  Roy  ,  qu'il  ne  luy  eut  envoyé 
les  marques  de  la  Souveraineté.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce la  fit  depuis  muurir. 

M  O  N  M  E 
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MONMEDY  ,  Vilicdu  Païs-BasdaniIcLH- 
^itmboufg  I  i  quatre  licucs  de  Damvillicrs.  Les  Au- 
Kiirs  Laciiu  la  nomment ,  Mom  medtttJ,  ou  AUm 
M-iltdiUmi.  C'cil  une  forte  place  ,  fut  anc  monn- 
V'  ivcc  au  pied  ,dc  la  tiviae  de  Chicrs.  Les 
i  i  priicnt  foHs  le  trgnc  de  Henri  l  l.Sc  puis 

c  en  16  j7.  &  elle  leur  t  ' 
I  I     "-  4i- Article  du  Traite  o.  i 

des  l'iicueti  ,  en  1659. 

MONMEILLAN,  en  Latin  M^nrntliénHi ^ 
petite  Ville  de  Savoye,  avec  FoiterrlFc.  Cette  Ville 
eft  fur  la  nvc  droite  de  l'Ilcrc  tjiii  luy  cft  au  M  'i 
&  à  dntx  lintx  de  Cliamhciy  l.i  l'ottcrcirccll 
fur  1.1  c  coniiiun- 

de  le  I        ^  les  monta- 

gnes. Cette  place  .1  bonne  gjinilon  ^  (ju,intitc  de 
munitions.  On  y  voit  un  gtand  pairs  taille  d.ins  le 
toc  qui  fournit  de  l'eau  i  tous  ccax  de  U  Fonacife. 
Le  Roy  Henri  le  Grand  b  prit  en  i£oo. 

M  O  N  MI  R  A  I  L  ,  Botug  de  France  d»n%  la 
IJric.  Les  Auteuis  Latins  la  nomnK-nt  /l/. 
Il  c(l  fitiié  fur  une  colline  qui  a  au  pieu 
rc  de  Morin  qui  te  joint  peu  aprtj  i  la  Marne.  Les 
Auteurs  lappcntcnt  nac  choie  a/fcz  lîngulicred'iin 
bois  qui  cil  ptcz  de  Moninirail ,  dont  les  bianclics 
de  chcfnc  qui  tombent  par  hazard  >  te  |ietnHent 
peu  à  peu.  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Mos- 
MiRAïc  utK  des  cinq  anciennes  Barotùcs  du  Pcr- 
die-Gouet. 

M  O  N  M  O  R  I  L  L  O  N  .  petite  Ville  de  Fian- 
ce dans  le  Poidou  ,  avw  lultice  Royale  qmcft  du 
rrifort  du  Prefîdial  de  l'oiûia  s.  Elle  eft  urucc  fur 
les  frontières  de  la  Marche ,  (ut  la  Rivicic  de  la  Car- 
camjie  qu'on  y  |iairc  fur  un  Pont. 

MON  O-E  M  V  G  1  ,  Royaume  d  Afnquc  .lu 
SeocL-nrr'on  ilt  Mononiotapsi.  Sa  fituation  ,  telle  que 
i'-  :it ,  iK  convient  pas  bien  i  nos 

n>'    ihique.  On  peut  pdurt.int  dire 

en  gênerai  que  cet  Etat  a  au  Midi  le,  Monomota» 

eidans  lequel  on  le  comprend  ordinairement ,  l'A- 
fllnic  au  Septctittion ,  le  Zangucbar  au  Levant  Se 
le  Royauine  de  Malemba  ,  vers  le  Lac  Zambeia  au 
Couchanr.  Le  Royaume  de  Mono-F-inugi  enferme 
une  partie  des  Monts  de  la  Lune.  Le  Roy  de  cet 
Etar  ell  très  puiilant  &  les  pc.ipl!.'.  pii("'i'.-  tous 
Idolatte<;. 

MONM  OVTH,  VillcA:  i  .a  te  J  .,n;;aû- 
réqu'onmet  dans  le  pais  de  Galles,  quoyqu'il  foie 
de  la  Mctcie.  Ceux  du  pais  le  nomment  aulli  Mon- 
montshirc,  c'cft  ^  dite,  Comte  de  Monmouth  ,  en 
Latin  Monumahia.  Ilaaiijoutd'huy  titre  de  Duché, 
vers  la  bouche  de  la  Savcrnc.  Ses  Villes  aprcz 
Monmouth  font  Abcrgeverncw ,  Chepftow ,  New- 
pofT,  &c. 

M  O  N  O  M  O  T  A  P  A  ,  Pais  &  Royaume  d"A- 
'  ,  entic  la  Rivieic  de  Cuaina  &  celle  du  (àint 
,  lîit  laquelle  eft  hruce  la  Ville  de  Monomora- 
pa  ,  qui  donne  l'on  nom  à  cctF.tat.  Au  tcfte .  ce  nom 
de  Monoiuotapa  ou  Bcnumotaxa  ,  qui  (e  prononce 
en  deux  ou  trois  autres  fa<,-ons  ,  lîgnitic  Empereur  , 
(HonCtuvicr .  qui  donne  une  mctveilleufë  étendue 
dccepaïs  ï  ce  Royaume  .depuis  l'Ofean  Ethiopiquc 
ju/ques  à  la  mei  Rouge.  Les  nouvelles  Relations  di- 
ient  le  contraire ,  quoy  qu'elles  avotient  que  la  piiif- 
fanccdu  Roy  de  .Vlonomotapa  eft  reconnùu  |ufques 
au  Cap  de  Donne  efpcrance.  Il  a  au  Septenciion  les 
Monts  de  la  Lune  Se  le  jui's  des  Cafres  des  autres 
càccz.  Le  pais  eft  bon ,  fertile  en  nz  ,  en  cannes  de 
fîlae  ,  en  arbres  fniiriers ,  en  prairies  ,  &c.  On  y 
CT"'  ,  5c  on  y  fait  giand  coiii- 

■  'ir-.  \-  ,1c  délits  d  Elc- 

jphons.  Les  peuples  y  lom  uicls  &coura- 
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geni,  mais  inconllans  &  fujets  i  la  rcroWe.  lU  font 
noirs  &  ils  vont  nuds  julqutsi  U  ceinture.  Piga- 
fctie  &  Sanut  parlent  des  Amazones  du  Mononio> 
t«p.  L'Empereur  qui  fut  fou  kjour  dans  U  Ville  da 
Ce  nom,  paifc  pour  être  beaucoup  ieveic.  On  con-- 
te  divers  Etats  qui  luy  font  trtl<uraiiet. 

MONOPOLI  ,  Ville  1. 
pies ,  en  la  Terre  de  Bany  >  a\ .  ne 
de  Biindifi.  Elle  cil  peu  confidcrablc. 

MONOTHELITES,  Hctctiques  qui  nioicnt 
qu'il  y  eut  en  Iisvs-Christ  deux  volontez,  & 
deux  opérations  différentes  ,  &  auill  ils  v  "■  .ne 
les  hommes  d.ins  les  prcmictcs  enruf. 

Evcque  de  Phoranc  ,  fii:  '  'te 
IIS  le  V  II.  Siècle  ,  .S:  et  I  iil 
ici  put  de  Serge  de  Conftananopic,  dc«i..ycusdc 
Placide.  SopluoiK  Religieux  d'une  ncs-giande  do- 
ttnnc  ,  9c  d'une  eminantc  pieté  ,  combattit  cette  he- 
t;cfic  pat  lés  Lctncs.  Voycs  les  Aites  du  V  L  Ccn- 
<^ile  Général,  tenu  l'an  6 Si.  &  laint  Ican  de  Damas, 
(]ui  dit  que  CCS  Hérétiques  furent  aurti  noirunczMo- 
KornisiTEs  .Egyptiens  &  Schilmatiqucs  ,  nous 
avons  depuis  peu  une  Hidoiccfinguliere  des  Mono- 
tlielires,  •  S.  leandc  Dam.^- ,  1  •  l:.ircf.  Batonms, 
Ml  ylnnal,  CTC. 

MON  S.  Ville  du  P.'.i .  i,.i  >  ,  ^.4  u.Jt  du  fUi- 
naut ,  c(l  lîtucc  fur  une  colline  au  bord  de  la  peti- 
te Rivictc  de  TuiUc.  Ceux  du  pais  U  noiumtnc 
Btr^htn  ,  &  les  .Auteurs  Latins  Momu  &:  Mtr.tes 
HjtnntnU.  Elle  eft  grande  &  bien  foctitîéc  de  bons 
laniparrs  avec  trois  foilcz.  U  y  a  un  ancien  Châ- 
teau ,  &  de  beaux  édifices  \  &  cnti'auties  le  Palais  , 
où  fc  tient  le  Conicil  de  la  Province.  Cette  Ville  cil 
renommée  par  fon  commerce,  pat  ces  bons  ouvriers, 
&  par  l'Abbaye  desChanoiiieires  de  faintc  Waltru- 
dc.  Les  Auteurs  parlent  allez  dilfacmmcnt  de  la 
Fondation  de  cette  Abbaye  ;  nuis  il  fufht  de  s'en  te- 
nir! cequ'Aubeit  Le  Mire  en  rap|)oi'te.  Ces  Ch.i- 
noincllcs  (ont  des  filles  de  qualité.  Ellct&flîilent  le 
matin  à  l'Ofticc  en  liabit  Ecclefialbque  ,  &  elles  en 
prennent  un  Iccukict  pour  le  relie  du  jour.  Il  leur 
eft  même  permis  de  (e  marier.  Les  anciens  Comtes 
Je  H;ùt»ut  pcnoicnc  le  ti«e  de  Comtes  de  Mous. 
Cette  Ville  cil  à  lépt  licùes  de  Valencicnnes.  La  Ri- 
vière de  Tnille  ,  qui  la  traverfc  ,  le  jette  peu  aprtz 
dans  la  Haifne.  *  Nicolas  de  Guid-,  ÀtÇtr,  de  Mtnr, 
Le  Mire ,  d«  Qtnw.  CoOrg.  c.  46.  Guichatdin ,  defir. 
du  Pmj/~B4i. 

M  ON  S  EN  PV  ELLE  ,  Village  &  Châ- 
teau de  Flandres  en  Li  ChitcUenie  de  Dllc,  eittie  cet- 
te même  Ville  de  Lille  ^  Douay.  11  eft  célèbre  pat  la 
bataille  que  le  Roy  Phiiq'es  le  Bel  y  gagna. le  iS. 
Août  de  l'an  i  jo4.(ur  les  Flamans  icbclles.  Ce  Prin- 
ce faillit  à  y  être  tue.  Car  ces  peuples  ,  fiiricux  de  ce 
qu'on  les  avoir  battus  le  matin  dans  leurs  Ktranchc- 
raens  ,  en  fottiient  fut  le  fuit  &  s'avancèrent  juC. 
qu'à  la  Tente  du  Roy .  qui  en  tua  vingt  cinq  mille. 

MONSTRELET  dit  Encv^rand  de 
MoNSTRCLEr,  Gentilhomme,  Gouvctneur  de  la 
Ville  de  Cambtay  ,  a  vé<ni ,  dans  le  XV.  Siècle.  Il 
eft  Auteur  d'une  Hiftoite  en  III.  Volumes  ,  où  il 
décrit  les  guerres  entre  les  Maifon.d'Otkans  &  de 
Bourgogne  .  ta  piife  de  la  Ville  de  Paris  Se  de  la  Not- 
inandic  par  les  Anglois  ,  5c  enfin  les  chb(cs  mcnio- 
tablcs  atnvccs  de  Ion  teins.  Son  Ouvrage 
ce  en  l'année  1400.  où  finit  celuy  de  Ii.  1 
fard-,  &  il  finit  en  14^7.  Il  fut  inii>nmc  l'an  lûoj. 
i  Pans  ,  fousce  titre  Chrtniftc  d'Engmrémd  dt  Mm- 
jlrtUt ,  Cintilhamnit,  jadii  dtmtWMit  à  C^brdy  tn 
C^mkrtfs.Ofittnunt  Ut  crMtUei  fptnei  civtlti  entra 
Ut  Maiftni  d'OrUnni  &  de  Bourf^ffne,  l'tcctfAticn 
de  Paru  ^  /itrnufidit  fM  Ut  ytnt}»'*  >  l'exful/i»tt 
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J'iceux  &  Mttrts  (hefcs  tHcwtmblts  advtmiij  Jt  fin 
ttms  tn  et  R»jMm<  &  fait  itrAngcrj.  Hijhtrt  Je 
bel  txemple  &  de  grmid  frmt  aux  Français  ,  com- 
meaÇMtt  l'ait  1400.  •»  j\»it  ciilt  de  It*n  Fraijfart 
drfimjfjott  tn  I'm  1^67.  peu  outre  le  timmtnctmcm 
de  celle  de  Mtfftrt  PlitUpei  dt  Ctnanti.  *  La  Ciou  du 
Maine  Se  du  Vtrdicr  Vaupnvas  ,  B:bl.  Franc.  Vilcre 
André  ,  «I*/.  Re  j^.  1)«  Chefnc  ,  Sec. 

Du  M  O  N  T.  ChciChcz  Monn. 

MONTAGNE.  Cherchez  Michel  de  Mon- 
tagne. 

De  MONTAGV  (  Ican  )  Vidame  de  Laon- 
nois ,  S'dcMontat^u  en  Laye  '  '  1  •  couflis  pic2 
Monrkhcry  ,  ClonfcillcrJc  (1  .  .iu  Roy 

Gwnd  Muta-  de  France ,  i  clcvairxc.joidinaircincnt 
fous  le  tvgnc  de  Chailcs  V.  vS:  de  Cliailcs  VI.  H 
ctoit  de  Paris ,  61$  d'un  BoutT;coiis  de  la  nvJinc  Ville 
nommé  Gérard  de   Montacv  !c  de  Dittte 
CafTiiwH.  Ce  Gc.vd  Sccretaiic  du  Roy  Chai  les  V. 
S<  Trcforicrdc  (Is  Chai  cas  moiruc  le  i7.Scptcm- 
bx  de  l'an  1  j  80.  Du  Tillec  parle  de  luy  d.ins  fes 
Mémoires ,  Se  François  de  h.  Croix  du  Maine  luy 
amibuc  un  Ouvrag,-  intitule  Rtfcnçir.-  eu  Rtgiiire 
enlitr  dtt  Lettm  du  trefir  dtJ  Otartrei,  &c.  lean 
de  Montagu  fon  fils  fiit  auflî  (êcrctaire  des  mémei 
Rois  Charles  V.  &  Charles  V  1.  qui  l'honorèrent 
de  leur  bienveillance,  5:  le  dernier  luy  contia  la  Sut- 
Intendance  de  toutes  Je>  Finances,  Cet  cmploy  luy 
donna  i  la  vcrné  le  inoyin  de  s'ennchtr  &  d'établit 
fa  Maifon,  qu'il  éleva  par  des  alliances  lUufttes  :  «nais 
il  luy  fit  beaucoup  d'ennemis.  On  du  que  Monragu 
ctoitpeu  honnête,  emportée  fupcrbc.  Cependant 
il  eut  par  fbn  crédit  la  Chaire  de  Gtand-Nlaîtrc  de 
France  l'an  1408.  il  empoita  fur  fes  Compétiteurs 
l'aJminiftrition  gtneialc  des  .iftài:cs,Sf  il  obnnt  l' Ar- 
chevêché de  Sens  &  l'Evcché  de  Pans  pour  deux 
de  fes  fircrcs ,  dont  l'un  futaullî  Chancclher  de  Fian- 
ce, comme  jc  Icdiray  d.ins  la  (îiite.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne &  le  Roy  de  Navarre,  qui  ne  l'aimoicnt  pas 
«ntrcpnrcnt  de  le  perdre  ,  fâches  de  ce  qu'il  avoit 
conletllé  d'emmener  le  Roy  à  Touss.  Ce  Piincc  étoit 
alors  accablé  de  là  imladic.  Les  ennemis  de  Monta- 
gu fe  fcrvitcni  de  cette  conjoncture  favorable  ï  leurs 
deUcins.  Ils  l'accudtcnt  de  divers  cnmes  &  ils  le  fi- 
rent artéttt  par  Pierre  des  ElTars  ,  Prévôt  de  Paris , 
le  7.  Octobre  de  l'an  j  408.  Apfcz  cela  ,  ils  luy  don- 
nèrent des  Commillaires  qui  le  condiuiiicrcnt  3  per- 
dit: la  tête  ,  aprcr  l'avoir  aucllemcnt  tomincnté  à 
bqoertion.  L'Arieft  fiit  exécuté  aux  Halles  de  Pa- 
ris,  le  7.  du  même  mois  ,  &  le  corp^  de  Montagn 
fiit  attaché  au  gibet  de  Monbucon.  Trois  ans  aprez 
fon  fils  eut  allez  de  cr»:dit  pour  feirc  rcliabiliicr  (à 
mémoire.  On  détacha  fon  corps  de  Monfaucon  ,  le 
a8.  Septembre  1411.  &  on  le  porta  en  procefllon 
dans  l'Eghrc  du  Monaflcre  de  NIarcoulIls  01)  il  fiit 
enterré  avec  honneur,  lean  de  Montagu  avoit  fon- 
dé ce  Monadere  de  Ccledins ,  le  18.  Février  1404. 
l'ay  parlé  de  deux  de  les  frères  qui  écoient  Gi  r  a  rd 
&  ItAî*  Dî  MoNTAGV.  Le  premier  fut  Evèqiie 
de  Paris ,  5c  l'autre  le  fut  de  Cdartrcs  5c  puis  Ar- 
chevêque de  Sens.  Le  crédit  de  fon  ficre  luy  ac- 
quit Li  Charge  de  ChanccUicr  (iir  la  fin  de  l'an  1405. 
&  il  en  fut  dcftit^ié  en  1409.  On  dit  qu'il  fut  tué 
à  b  iTstaïUc  d'Azincourt  en  1415.  C^ioyqu'il  en 
foit,  le  Crind-Maîrrc  de  Montagu  époula  lacquelinc 
de  b  Grange  ,  fille  d'Eftiennc,  Prelidcnt  au  Parlement 
de  Pans  ;  5c  il  en  eut ,  entre  autres  cnfiins ,  Ch  a  r- 
lEs  DE  Montagv  .  Vidamc  de  Laonnois ,  S' de 
M.ircouflis  &  Chambellan  du  Duc  dcGuiennc,  qui 
fur  nié  \  b  bataille  d'AztiKOurt ,  fans  lajilèr  pofte- 
rité  de  Catherine  d'Albrct  ,  fille  puifuce  de  Char- 
les i.  du  nom ,  Sire  d'Albtct ,  Connétable  de  Fran- 


ce :  EUzabcth ,  femme  en  painicrcs  nôccj  de  lean 
V  I.  du  nom ,  Coituc  de  Roucy  \  Sc  en  fécondes  de 
Pierre  de  Bourbon,  S' de  Picaux  ,  ion  l'an 

1419. &;  irnccrréeaux  Celelbns de  .  i<b:iac- 
qucUnc,  quiépoulà  1.  IcandcCcaun,  S'dcMont- 
bazon,  Elchanfon  de  France  ,  Sc  1.  lean  Malet  j 
I V.  du  nom ,  S'  de  Graville ,  Gtand  Fauconnier  de 
Fonce  ,  d'où  font  difcendus  tes  Seigneurs  de  Mac- 
confTîs  -,  Sc  Icanne  de  Mont.igu  ,  ma.icc  l'an  1417. 

JcBoiiibon  ,  Daion  de  Thui^.  Elle  mou- 
■-iitans  à  Vaicte  en  ToHtaiiie  ,  l'an  1410.5c 
Ion  corpt>  fut  apponé  48.  ans  aprcz  dans  le  Moaa^ 
ftete  de  Marcouliis,  &  on  l'y  enterra  le  ij.Mars 
i4tfS.*Hiftoire  de  Charles  VI. /i.  xy.cb.j.  Godc- 
froy  ,  Obftrvat.  fur  l'Hifi.  de  Char.  f^J.  Le  Feton,  le 
Ijboureut ,  le  Pcrc  Anielinc,  Mczciay  ,  5cc. 

M  O  N  T  A  1 G  V  ,  Giand  Maître  de  Malthe. 
Chi.rcher  Guerin  de  Moiuaigu. 

De  MONTA  IGV  (  GiUcs  Aicelin  )  Cardi- 
nal ,  Evcque  deTcroùanc  Se  Chancellicr  de  Fran- 
ce ,  étoit  de  la  noble  5c  ancienne  Maifon  de  Mon» 
t.iii;u  en  ,5:  il  y  a  mcrnc  apparence  qu'il 

naquit  di.  1  ..^chn  ,  S' de  Moncaigu  ,  flc  d  llâ- 
bcau  ,  fille  de  Robert  1 1  L  Comte  de  Clermonc  OC 
Dauphin  d'Auvergne.  Il  s'éleva  à  la  Cour  du  Rojr 
Icao ,  5c  il  (ut  Evcqvie  de  Teroù-onc  aprcz  Raiinond 
Saccheti.  Apiez  b  (iinefte  bataille  de  Poiâiers  en 
1  M(î.  il  luivit  k  Bourdeaux  le  Roy  qui  le  fie  Con 
cr.  De  Montaii;u  tint  les  Sceaux  auprer 
,1  inarque  en  Angletcrtc,  d'où  il  écrivit  à  la 
Chambre  des  Coiiues  de  Paris,  une  Lettre  du  zi. 
Septembie  ij{7.  En  i  j58.1l  fe  leiita  cbci  luy  en 
Auvagne,  Le  Roy  le  iap(xllaen  1  )6o.  Sc  luy  po- 
coca  un  Chapeau  de  Ca  m  Innocent 

V I.  luy  donna  au  mois  ,   nijSi. 

Vihjin  V.  l'envoya  cinq  ans  apiez  avec  Iwn  de 
Bandiac  .  pour  tiavaillci  i  U  lefbrme  de  rVtuvtrû- 
té  de  Paris.  De  Montaigu  mount  depuis  à  Avi- 
gnon r.in  IJ78.  Froillart  le  nomme  Guilbumr. 
Altrt,  dit-il,  ët9U  Cbaneetlier  de  France  hh  mmli  fage 
htmme  &  vaillant  ifnt  éitit  ntmmi  Mefjsrt  Gmllau^ 
me  de  MnitaigH,  EvèijHt  de  Tertnatie ,  far  lequel  ctn~ 
fcit  an  btfaigna  tn  France  ,  &  bien  U  vaUii  en  inu 
Etats  ,  car  (in  cutfe'd  éiiit  ben  &  Icj/al.  Le  Feron5c 
d'autres  luy  donnent  le  même  nom  j  nui»  l'Aufaïc 
Anonimc  de  la  vie  d'Innocent  V  I.  l'Epitafcdu  Car- 
dinal Philipi-^  de  Gabalfone  &  d'autres  tcmoigru- 
ge*  nous  r  que  Ion  nom  éroit  Giltc5.*Boll 

quet.w  u  .   Froiirait,rA.  1  lo.S"  Matthe,(j^if. 

Ùbrijl.  V mon,  GaII.  Purp.Auhcty.Ht/f.det  Card.&c. 

MONTALBANI  (  Ondio  )  Medîcincc- 
lebrc,acté  eneftimccn  itfjo.  5c  40.  Il  étoit  de 
la  Famille  d'Alicoinc  de  Boulogne  c 
avec  beaucoup  de  rcputaaon.  Ou  l'ti, 
Profcifcur  en  Philofophie,  5c  cnfuite  il  le  fut  des  Ma- 
thématiques. Ovidio  Montalbani  étoit  Içavant  en 
toute  forte  de  Littérature  ,  ôc  fes  Ouvrages  nous  le 
pcrfuadent  alfez.  Il  étoit  neveu  de  Ie  as-Baptis- 
te MoNTAiBANi  ,  tics-doi>e  lurifconfulte,  ea 
I  57  1.  Nous  avons  divers  Traitez  de  Cx  façon.  Vt» 
autre  de  ce  nom  qui  vrvoir  en  i  (>  le.  a  cctit  De  mc- 
nbmTtircarHm ,  Se  d'autres  pièces  qui  (ont  connoî- 
tre  que  ceux  de  cette  Famille  ont  nanin  llemcnt  beau- 
coup de  doctrine  5c  de  mérite.  *  Bu  mal  Ji ,  Bib!,  B»» 
nan.  Le  Mire,  de  Script.  Stc.  X  fi  I.  Chilini  .  Têot. 
d'Hhtm.  Lttter.  Luiden,  de  Script.  Mcd.  Voflius,<<* 
Math.  &c. 

MONTALCINO,  04i  Monte  Atci- 
vo  ,  Ville  d'Italie  dans  la  Tofcane  ,  avec  titre  d'E- 
vcché  fufftagant  de  Sienne.  Les  Auteurs  Latins  I2 
nomment  Aient  AUmm ,  ou  Mmu  A\cm»m.  Elle 
cft  lituée  fur  une  colline  due  le  Mont  Itcin. 

MONTAL 
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MONTALTE  ,  Ville  d'Itahc  dans  la  ^iar- 
chc  d'Anconc.  C'ctoitte  lieu  de  la  natifanccdu  Pape 
Sixte  V.  qui  y  fonda  un  Hvcvhc  Suffiagant  de  Ftr- 
P\o.  Elle  cfl  ficuce  (ur  une  colline  qui  a  une  tx.'nre 
Kivicicait  pied.  Deux  Caidinaux  delà  Famille Pc- 
ictti  ont  porte  le  nom  de  Montaltc  ,  (çavoit  An- 
dré PiRETTi  dit  MoNTALTE  >  quc  le  Papc 
CUmcnt  V  1 1 1.  fit  Catjinal.  Il  fut  Evéquc  d'Altâ- 
no  ,  puis  de  Fra/catti ,  &  il  mourut  à  Ronx-  le  ) . 
Août  de  l'an  itfiS.  âgé  de  56.  L'autrca  été  Fran- 
çois Peretti,  <.lit  le  Cardinal  de  Monta  LTE  , 
Ronuin  ,  Aicluvcque  de  Montréal  en  Sicile,  Pnn- 
cc  de  VcnafîC  ,  Com.e  de  Ccbne,  S'  de  Menta- 
na ,  &C.  Le  Pape  Vrbam  VIII.  le  mit  dans  le  factc 
Collège  en  t6^t.Sc  il  e(l  inottàKomc,  le  |.May 
de  l'an  i<î{5.  âgé  de  58. 

MONTALTE,  Ville  Se  Evêchc  du  Royau- 
me  de  Naples  ,  en  la  Calabce  Citccieure.  Il  ne  faut 
pas  la  confbndtc  avec  une  autre  Montaite  ,  ou 
MoNTALOE,  petite  place  d'Italie  au  Pape.  CcUe- 
cy  cft  fur  les  confins  du  Piémont  &:  du  Monfcrrar, 
Montaltc  dan.  le  Royaume  de  Naples  palfe  pour 
If^ji^ium  de  Tire  Uvc.  On  dit  que  fon  Evcché  eft 
uni  i  la  Métropole  de  Cofenza. 

MONTAN  ,  Herefiarque  chef  des  Mont  A - 
KitTEs  ,  prêchoïc  les  nicuis  dans  le  II.  Siècle.  Il 
abiila  d'abo.  d  les  Fidèles ,  par  une  anilenté  extérieu- 
re &  par  une  pénitence  atrèâée  \  &  il  conçût  une 
fi  folle  opinion  de  liiy-nKiuc  ,  qu'il  ciût  que  les 
pluseminentes  dignitez  de  l'F.glife  ctoient  trop  Kaf- 
îès  pour  Ion  mente.  Ces  ridicules  cntctcmcns  font 
bien  éloignez  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  eA  luimble  &: 
£}ûinis.  Montan  avoit  fï  bien  trompe  le  monde  par 
'ion  hipocofie  ,  qu'il  palloit  pou:  une  perlonnc  douce 
de  la  ^  Piophetic  Je  des  Miracles.  On  dit 
que  Piaxcas  avenu  le  faint  Pape  Pie  I.  des  cneurs 
que  Montan  Icinuit  en  Alie.  Il  Ce  difoic  l'Efpht 
ConTolatcur  ,  promis  pr  II  Fils  de  Dieu  à  (es  A}iô- 
trcs  ;  Se  cnfuitc  il  condamnoit  les  (econdcii  nûces, 
comme  une  fornication.  Il  permettoit  la  dilfolttrion 
du  imriage  ;  il  di-fcnJoit  de  fuir  le  martyre  ;  &  il 
ordonnoit  un  |eûnc  ngoureux  de  trois  Carcmcs.Cer- 
tc  .luftcntc  contraire  i  la  dilcretion  &  à  ce  qui  étoic 
ordonné  par  l'Eglire,vrnoit  d'un  ei'piit  lempli  de  loy- 
mcmc  ,  que  Dieu  pinir.  Car  Montan  fc  |x-ndit  avec 
MaximiUe,une  de  les  écolicres.  Se>  Difciples  difoienc 
encore  ,  que  Dieu  le  Pcic  ayant  voulu  lâuvcr  le 
monde  par  la  Loy  &  par  les  Prophètes  ,  Je  que 
n'ayant  pû  venir  à  bout  de  ce  dcllein  ,  il  s'étoit  in. 
camé  dans  le  fein  de  la  Vierge ,  avoit  prêche  en 
Iisvs-Christ  ,  fie  fontfert  la  mort  fous  fa  figii- 
ic  Que  depuis  il  habitoit  par  le  faint  efpitenMon- 
On  ^:  en  les  Difciplei.  Ils  mcttoient  les  Evêques 
au  troifiéinc  rang  ,  aprcz  leurs  Patnarches  &  ceux 

2u'ils  appclluient  leurs  Ccnons.  Au  kAc  ils  ctoicnt 
rigides ,  que  pour  Ivs  plus  petites  Ëtutes ,  ils  chaf- 
fbient leurs  Sectateurs,  qui  hirent  divisés  en  Cata- 
pkryges  ,  Se  en  difciplcsdc  Pioclus  &  d'i€fchincs. 
*Eulebc,  li.  j.  Hijt.c.  ij.S.  Epipliane ,  ifc<r  48. 
Philaftrc ,  JU  htr.  c.  50.  TheodcKCt  ,U.  f.  htr.fti, 
S.  Auguftin  ,  Athtr.c.  i£.B.u'onius ,  ji.  C  ty^.&e, 
MONTAN,  Ardicvcquc  de  Tolède  en  Efpia- 
gnc  ,  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle  en  5  j  o.  Il  frit  tres- 
celebrc  en  iun  rems ,  pour  (à  docinnc  &  pour  là 
pieté.  Nous  avons  de  luy  deux  Epîttes ,  une  .iddrcf- 
séc  i  l'Eglile  de  Palencc ,  Je  l'aucc  i  Thuribius,  So- 
litaire, qui  montreur  &  (à  (ïiicnce  &  fonefprir.  On 
l'accufà  de  quelque  impudicitc ,  &  pour  prouver 
(on  innocence  ,  il  tint  des  charbons  ard.ins  dans 
fbn  Aube,  dui^t  la ccicbraaon  des  famts  Myftc- 
les  ,  làns  qu'elle  en  fut  tant  foit  peu  offcncce.  Il 
prcfida  aulli  au  I  L  Concile  de  Tolcdc,  en  5  j  i. 
Tome  1 1. 
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Voycs  les  Aûcs  de  ce  Concile  ,  S.  Ifidorc  .  Va- 

MONTAN  (  Ican-Daptifte  )  Médecin  .  natif 
de  Vetonnc  ,  éroit  en  cfliiiK  dans  le  XVI.  Siècle. 
Il  enfeigna  dans  les  [wintij^aks  Vniverfitiz  d'Italie  , 
Je  partictilicrement  à  Padode  ,  &  il  compolaun  tres> 
grand  nombre  d'Ouvrages  remplis  d'une  très  gran- 
de érudition.  lean-Daptillc  Montan  étant  dangeteu- 
Icment  malade  i  Padoue  ,  fc  Ët  poiter  à  Tciiazzo 
pez  de  Vcronnc,  pour  y  clianger  d'air^mais  il  y  mou- 
rut le  6.  M-iy  de  l'an  Iriômc  FracaAur  lùn 
ami  particulier  luy  fit  cette  Lpitafc; 

X>MM  mtAici  Montant  dttis  c.pe  vwctrtfât* . 
Et  Ldcht/i  loVi/J  vtvcrt  fn/ft  Mit 

Lttht»  indi^tmnt  prtjfit  te  oâtca  ftftrt , 
Et  fecuii  vit*  gTMidié  fil*  tU4t. 

Sic  toiimAS  &  tu  <y£fdtpi  dttmfubtrêliiit  trco  , 
Tr  ^uotfnt  ftvorwm  fcrdidu  ira  dtim. 

M  O  N  T  A  N  (  Phihpes  )  Doiieur  de  Paris,  étoic 
d'Aiiuenncrcs.  Il  eut  bcaucmip  de  port  en  l'amitié 
des  Hommes  de  Lettres  de  fon  rems ,  Se  particulier 
nnnenr  en  celle  d'Erafine  qui  paile  avanr.igeufcinenc 
de  luy.  Montan  fçavoit  les  Langues  &  croit  bon 
cntique.  Il  revit  avec  foin  les  Oeuvres  de  S.  Ican 
ChryfoftoiiK  Je  divas  Traités  de  Tlicophilatle  , 
qu'on  pubba  en  1  j  j^.  Mais  il  fut  plus  cunfidcrablc 
par  fon  mciirc  Je  par  fon  amour  pour  les  poiivics. 
C'eil  ce  qui  luy  infpua  la  jiensec  de  fonder  trois 
Bouices  dans  un  des  (Collèges  de  Douay  ,  pour  de 
puvrescColicrs.il  enlèigiu  dans  I  Vuivcilirc  de  cette 
Ville  ,  où  il  mourut  au  mois  de  May  de  l'an  1576. 
*  Le  Mue ,  dt  &ript.  Stc.  X  fl.  Valeie  André,  ttbl^ 
Btlg. 

M  O  N  T  A  N  ,  dit  pAVLVs  Montanvs, 
ou  yUnden  Bcrghe,  lurifconlutte,  natifd  Vnecht,  vi- 
voit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étudia  à  Louvain ,  Je 
il  fiit  Uoâcuren  Droit  à  Angers.  Dcpui'.  il  ait  des 
emplois  en  fon  pais  ,  Je  il  luoutiit  en  i  5  87.  Mor.- 
tanus  écrivit  un  ComnKutaitc  DcT  t.li  .  *  Valcrc 
André  ,  Bibl.  Rtlg.  Le  Mire ,  Jec. 

MONTANE&J.  Chcrditz  .t...uuJ  Monra- 
neri.  ■ 

M  O  N  T  A  R  G  1 S  .  VUle  de  France  ,  dans  le 
GaAinois.  Elle  ell  firucc  fur  Loing  ,  Je  (a  iiruation 
cft  très. agréable.  Il  y  a  un  Château  qui  fiit  rebâti 
par  le  Roy  Chartes  V.  Les  Anglois  l'allitgcrcnt  en 
141^.  irai!i  Ican  Comte  deDuiioisftt  lever  leflegc 
&  tua  fèize  cens  des  ennemis.  Moncirgis  en  Latm 
MeiiiMfiHfH ,  cft  un  Domaine  de  la  Couiunne,  Je  il 
yaBailîagc,  Elcâion  Je  Picvûtc.  Elle  fut  biûlcc 
en  1  518.  Jl  jHiis  rétablie.  *  Du  Chcfnc  ,  Rtch.  dtt 
ylniiq.  dts  KiUtt  dt  FrMtte ,  Du  Puy  ,  Dttiti  dtt  k»y, 
î'apire  Maifon,  dtfcr.  f/i/w.  C<//.Dupleix,  Jec. 

M  O  N  T  A  V  B  A  N  fur  la  Rivière  du  Tarn  , 
Ville  de  l'rarKe ,  en  Quctcy  ,  avec  Evéché  Sufiragane 
de  Tolofc.  Les  Latms  la  nomment  Aient  AlbAnus  , 
AUns  Attrialui  &  Montdlburmi.  On  dit  qu'elle  fuc 
rebâtie  en  1 144.  &  qu'elle  vint  dans  le  Domaine  du 
Roy  en  1171.  Depuis  Amauri  Comte  de  Monforc 
céda  rcHisJes  dioits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  Montait» 
ban.  Le  Pape  lean  X  X  I  L  y  fonda  un  Evéché  en 
I  j  1 7.  Je  Bertrand  du  Puy  ,  Abbé  de  S.  Tlicodorc  , 
en  fiit  le  petiucr  Ptclar.  L'Eglife  de  cette  Abbaye 
devint  ainli  Cathédrale.  La  plufpart  du  UitKefc  ell: 
dans  le  LangucdcK  ,  Je  c'cft  poui  cette  rail'on  que 
les  Evêques  de  Montauban  ont  fiance  aux  Etats  de 
ccrte  IHovincc  auflî  bien  qu'en  ceux  de  Qiiercy. 
Cctre  Ville  fut  ptifc  par  les  Huguenots  en  1562. 
Je  depuis  ce  tcms-U,elle  avoir  été  undef  pnncipux 
Forts  decc  parti.  Ils  l'avoient  nxrs-bien  fortificcac 
elle  a  été  tneinonble  pr  fcs  (îegcs.  Son  aflîae  cft 
fur  une  coUine ,  dont  le  Bas  cft  anotisé  de  la  Rivicre 

Q.q.qq  i] 
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du  T.SII1  qni  reçoit  l'Aveyroii  deux  licijes  au  deli  , 
&  k  déchatgc  cinq  licucs  a»  dclfoui  ihns  k  Ga- 
ronne. Montaubah  cft  divisé  en  trois  {xunts ,  qui 
font  la  Ville  vicdlc  fur  le  botd  de  U  Rivicrc .  U  nou- 
velle du  côté  de  Cahors  -,  &  la  ViHc-Bourbun  qui  cil 
jointe  à  U  prcmicte  pu  un  Pont  de  bncquc.  Elle 
a  foutcnu  trois  divers  licgcsumis  elle  fc  fournit  en 
X619.  o"  ''^^  fomhc.itioni*-Caa-l,  Mtimir. 
de  LMigutd.  S"  Martlu-,  GMl.  Cirifi.  DupUix  ,  Hifi. 
it  Louit  X  l  II.  Uu  l'uy  .  Dnus  in  Roy,  &c. 

MONTBER.ON  (  lacques  )  Marcch.il  de 
France  dans  le  X  V.  Sicclc,  étoit  fils  d'irabeit,  î>' 
de  Moncbcron  en  Angoumois.  Il  fat  fait  Maréchal 
de  France  i  U  place  de  Ican  de  Villias  ,  S' de  l'Iflc- 
Adain  .  &  on  l'en  deftitua  le  11.  laiwicr  de  l'an 
1411.  Le  s'  de  Montb<Mon  époufa  en  premières 
nôces  Marie ,  Dame  de  Maulevner,  &:  depuis  il  pnt 
une  fécond.-  alliance  avec  Matyueriti-  de  Sancctrc. 
lient  de  la  peraiete  Frani^ois  ,  tige  des  S'* de  Mont- 
bcron,  dei  Marqui»  d'Avoii,  &  des  S"  de  Fontajncs- 
Chalcndray, 

MONTBRISON.  Ville  de  France  ,  capi- 
tale du  Païs  de  Forez.  Il  y  a  un  des  cinq  Bailliages 
de  ta  Province.  On  dit  qu'autrefois  Monibtifon  n'c- 
toit  qu'un  Château  nommé  Bfifon  ,  qui  depuis  fut 
L-nfermc  de  murailles  en  1418.  U  y  a  une  Eglifc 
Collégiale ,  dédiée  4  la  làinte  Vurgc ,  diverfcs  .Mai- 
fons  Religieufcs,  avec  Elc(aion,  Prcvôcé  ,  Ckc.  Con- 
fiiltez  l'Hifloiie  de  Fo.ez  du  S'  de  ta  Mure. 

MONTCASSEL  Cherchez  CalFcl. 

MONT  CASSIN,  que  les  Italiens  nom- 
ment Mii»tt  Oijfin»  ,  &  les  Latins  CAjfmnm  9c  Mant 
Ci'r»»n  t  Ville  autscfois  Evcchc  dii  Royaume  de 
N.tple$  ,  en  la  tctcc  de  Labour.  L'Evcché  de  la 
Mtftiopole  de  Capouc  a  été  éteint  l'an  1 J67.  &  la 
Ville  tft  ruinée.  Il  y  a  prefcntcmcnt  te  Bourg  de 
S.  Geimano.  On  voit  pcez  de  li  fut  une  monugnc 
latclebrc  Abbaye  de  Mont  Caflîn ,  fondée  par  iaint 
Drnoît.  On  y  célébra  en  i6i6.an  Synode,  dont  nous 
avons  les  Ordonnances  dans  U  dcrracrc  édition  des 
Conciles, 

MONTCHAL  (  Cliailes  )  Archevêque  de 
Tololê ,  a  été  ilhiftre  dans  k  X  V  1 1.  Siècle,  Son 
cininentc  connoilfance  de  l'Hilloite  fainte  &  pro> 
fime,  du  Droit  Canon  *  Civil  ,  Se  de  la  Langue 
f  5c  Hébraïque  ,  l'ont  tendu  trcs-celebie  par- 

1  jC^ls  qui  avoicnt  en  luy  un  ami  Adelle  5c 

un  l'iotcCtcur  Généreux.  Sa  giande  wcté  &  fes  au- 
nes vertus  Paftoralcs,  l'ont  fait  aum  beaucoup con- 
liilerCT  paniù  les  bons  Evéques  &  les  vertueux  Ec- 
Cteiîalliques  du  Royaume.  M,  De  Montchal  fat  prc- 
nHvTcnKnt  Chanoine  d'Angowlelinc  ,  puisAhbc  de 
S.  .Amand  &  Archevêque  de  Tololc  en  %6ii.  pat 
rcllgnation  du  Caidirul  de  U  Valette.  Il  a  voit  tra- 
vaillé long-ams  fur  l'Hiftoire  d'Eufebe ,  dont  il  ré- 
tabUlPoit  le  Texre  ,  &  il  corrigeoit  U  Vafton  en 
une  infinité  de  lieux.  Il  mourut  en  1^51.  Sc  fat 
cntcné  dans  l'Eglifc  de  (âint  Efticnne  de  Toloiê. 
Tous  les  Doives  de  ce  Siècle,  Ic  cntre'auttes  le  S' 
Rigault ,  te  P.  Pirmond  ,  Holftenius  ,  Allatius,  Sec. 
patient  de  luy  avec  éloge.  Voyés  aiilTî  S"  Mattlic, 
T.  /.  Citl.  OiTifi. 

MONT  DE  LA  COVRONNE. 
Cherché  s  Camaldoli. 

MONTECALVO  (  Vincent)  Mcdccince- 
lebrc  ii  fçavant  Phitofophe ,  étoit  de  Boulogne  ,  o«l 
il  naquit  l'an  1 57).  Sa  Famille ell  ancienne  &  con- 
ridei^aolc  dans  cette  Ville ,  à  qui  elle  a  produit  des 
citoyens  illii-ibes.  Nous  pourrionsmettre  de  ce  nom- 
bre ce  Iacqveï  MoNTECAtvo  qui  diftin- 
gua  (i  pamculiercrocnt  par  la  dodrinc  &  par  fcs 
vernis  politiques  dans  le  XV,  Siècle.  U  mourut  en 
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\)6o.  ou  félon  d'auties.en  t  j74.Vn  de  (es  fils  nom- 
mé Tlioiras  fut  ties-chcr  au  Pape  lean  XXIII. 
qui  l'employa  en  diverfcs  ncgociaci'  t-s. 
Vincent  dont  je  parle  prefentenx'nt  i  v  .jf, 

nie. nie  rendit  tres-habile  dans  la  Philclopluc  d  Ari- 
Aotc  ,  &  on  l'a  conlîdcré  avccnûfon  comme  le  pre- 
mier Pcripateticien  de  fon  tems.  Il  enfugna  duiant 
i  4.  ans  avec  un  mctveiUcux  applaudirt'cmi.nt,Toutcs 
1rs  Vniveilitcz  d'Italie  fouhaitcoicnt  de  l'avott  au 
nombre  de  leui  s  Profclicurv  ;  mai  s  l'amour  qu'il  avoic 
jwui  fa  patrie  luy  ht  donner  ta  picfcrancc  i  celle  de 
Uuulogne,  où  il  mourut  le  1  j  .Odtobte  de  tan  16  if. 
On  a  publié  un  Traité  de  Médecine  de  là  ià^on  iC 
des  Commentaires  fur  la  Mcianhynque  d'Anftote. 
*  Nicolao  Buino  ,  Btnon.  tUufi.  Lcandte  Alberti» 
dtftr.  lldl.  &  Hift.  Ban.  Alldofi  ,  dr  Bon.  Stript.  Bu- 
inalJi,  Bibl.  Bvanf.Toxmùni,  elof  f^irtr.illufl.Ghi- 
lini ,  TtM  d'HMiH.  Lttitr.  lanus  Nicius  Entiiizus, 
Ptn*c.  l.  Imag.  tllmfl.  c.  11  J .  &c, 

MONTE-CORBlNO  ,  ancienne  Ville  d'I- 
talie ,  dans  le  Royaume  de  Naples.  Elle  a  eu  Evfdié 
SufFrag.-mt  delkncvejit,  &  um  l'an  143  j,  à  Vultu- 
liua ,  Ville  du  même  païi.  ' 

MONTE-FALCO,  Ville  d'Italie  en  Om- 
brie  ,  piez  de  Spolctc.  Elle  cft  célèbre  poot  avoir 
été  le  lieu  de  la  nailfancc  de  fainte  CUite,  dite  de 
Monte- Falcofic. 

MONTE-FIASCONE  ,  VUle  «c  Evé- 
ché  d'Italie  ,  danï  le  Patrimoine  de  (aint  Pierre.  Les 
Larins  la  nomment  Mom  FMtfctrum.  C'cft  auiour- 
d'huy  la  capiule  des  Fahlquei ,  dont  je  parle  ail- 
leurs. Elle  eft  renommée  pat  fes  vins  mufcats.  La 
Ville  cft  mal  bâtie  ,  proche  du  Lac  de  Bolfcnc  ,  & 
l'on  y  ttanfporta  le  Sicgc  £pi(copal  de  Corncto , 
Ville  maritime  &  mal-laine.  Iciûme  Bcnrivogho  y 
tint  un  Synode  en  1 5  9 1 ,  On  y  en  alTenibla  un  aune 
en  i6ii. 

M  O  NTE  -F  I  O  R  E  ,  Bourg  de  U  Marche 
d'Anconne  ,  a  donné  fon  nom  à  Gcntile  ob 
MoNTS-TioRE  .Général  de  l'Ordre  de  S.  François 
&:  puis  Cardinal.  Il  y  a  apparence  que  fa  naiifancc 
n'écoit  ps  illullre  ,  mais  il  le  te  rendu  pai  fonnxri- 
tc.  Car  aprez  avoir  enleigné  &  donné  des  marques 
(ingulicres  de  fa  vertu  dans  fon  Ordre  ,  il  en  fuc 
Général ,  &  enfuite  le  Pape  Boniiàce  V 1 11,  le  fit 
C.irdinal  en  1198.  Clcinent  V.  l'envoya  Légat  en 
Hongtie  Se  l'employa  en  d'autres  négociations  im- 
portantes. Le  Cardinal  de  Monte  Fiote  s'en  acquit- 
ta trcs-bicn.  Il  le  tiouva  au  Concile  Genctal  de 
Vienne,  Sc  il  mourut  à  Lucques  l'an  i^ii.  Son 
corps  fut  potté  à  AITifc  pour  y  être  enterré  dans 
une  Chapelle  qu'il  avoit  fondée  en  t'EgItfe  de  lâint 
François.  On  a  des  Homélies  &  { leces  de 

là  façon.  *  Villani ,  li.  9.  Hijh.  \''  .  ,ia  jin- 

Mél.  (9*  Bibl.  Mtn.  Ciaconius  ,  Onuphie  ,  Aube- 

De  MONTE  lAN  (René  )  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  s'  de  Montejan  en  Anjou  ,  de  Silly  Se  de  Beau- 
pteau  ,  Chevalier  de  1  Oidre  du  Roy  ,  &cc.  acquit 
bcaucoupde  rejnitacion  dans  les  armes,  fousicrcgnc 
de  François  I.  Ufiit  fut  prifonniei:  l'an  i  51  dans 
te  Milancz ,  Sc  il  eut  te  même  malheur  à  ta  bataille  de 
Pavie ,  aptcz  avoir  été  blcfsc  dangereufcmenr.  De- 
puis il  le  trouva  avec  le  S'  de  Lautrecà  la  prilc  de 
cette  Ville ,  Sc  il  étoit  l'an  i  5  j6.  à  ta  tête  d'un  pv. 
tiquetés  Imjxrriaux  défirent  à  Brignolc  en  Proven- 
ce. Montcjin  y  perdit  encore  la  liberté.  En  lottant 
de  prifun  ,  il  eut  ordre  d'aller  en  Piémont ,  dont  on 
luy  donna  le  Gouvernement ,  au  mots  de  Décem- 
bre de  l'an  1 5  J7.  Il  fat  Maréchal  de  France  au  moi» 
de  Février  luivant  ,  Sc  il  mourut  fur  la  fin  de  la 
raêroc  année  lans  laiiret  des  enfans  de  Philipe  d« 

Montcfpc 
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Montcfpcdon  ,  Damcdc  B  .iuptc;  y  cpouû 

en  2.  nôc(.'s  Chutes  de  Bouibon ,  Prince  de  la  RocJie- 
fiit-Yoïi,  Si  clic  mounit  le  )  i.Oâobrcdc  l'an  1577. 
Elle  était  fille  unique  de  loadiim  de  Montcfix-dun , 
Bacon  dcCUemillé  &  S'  de  Ocauprcau  Se  de  leannc 
de  l.i  Haye.  Ce  ACtrécLtl  de  M»tjtt}4n  ,  dit  l'Abbé 
de  BcancoiDC  ,  fut  temp/iri  en  /an  tutu  À  M.  De 
Léume  (wr  fa  prtfamfttan  &  fi  gltsre  ,  Idujutllt  fut 
telle  ,  tjH'étMat  LteMttnartt  de  Roy  <n  Piémt/tt ,  il  fiit 
fi  fTefmnptmtux  de  trAttrr  ttvec  It  Mirinti  de  Git,xf{, 
d'avoir  entre  eux  dtt  ^mbéjfadturs  j  et  ijue  venlut  It 
Aitir^uû  tret  vtltmiers  ,  ^  pour  ce  lity  envaya  te  S' 
it  U  Mtle  M  Aftlaa  ,  &  l'antre  lny  envoya  à  Tkrtm 
le  Mejlre  de  Camp  Jh  TcTt.(  de  L»mhardie  ,  fin , 
acctrt  &  fkbtil  E,pagnol  Cr  de  firt  jurande  dcptnce 
4  r«M  alltmt  &  venarn  ,  «h  itant  iegi  thtWe  Infe 
de  Turiii  ,  cette  eutrefrift  fut  traitée  ptur  prendre  U 
place  laquelle  f.tt  Àepnn  dhouvene  ,  &  VQila  le prtft 
dt  l'Ambajfadcur  tjue  voMlvit  .tvoir  ihtz.  Inf  Altnte- 
{4it.  S'il  meta  peu  fnire  amMt  fur  Alilan  ,  cela  eitt 
ht  iteit ,  mou  il  ne  le  jhifeit  ^ite  ptttr  vaine  gloire 
peur  ctntrefhire  le  Rey.  Ô  ^ue  le  Rey  Franfou  traieva 
Jèrt  fol  oniif^iU  dxpnii  ne  ttonlut  permettre  ces  fadlict 
de  gloire  fuie  ,  &e.  *  Du  Bïllay  ,  Memoir.lxFcron, 
Godcf.ov,  &c. 

MONTE  L  E  O  N  E ,  en  Lsnn  Moni  L;o, 
Ville  du  Royaume  de  Nanles,  dan%  la  C.iUbre ,  VI- 
teiieure  ,  avec  titre  d'Evccnc  Suffragant  de  Khcgio. 
On  prétend  qu'elle  a  été  clc\'ée  fut  les  mines  d'une 
Ville  que  les  Anciens  ont  noininéc  ,  fît»  ftltnna. 

MONTELIMAR,  Ville  de  Fiance  ,  en 
Dauphiiié  fur  le  Rubum  ,  environ  ii  une  lieuë  du 
Rônc  Elle  a  été  licf  de  l'Eglife  ,  «Se  s'cft  rendue' 
célèbre  durant  les  guerres  des  Huguenots  qui  en 
furent  les  maîtres ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
Il  faut  cependant  remarquer  que  les  Adhcinars  de 
Monteil  S^-i^^ncurs  de  Giignan  ,  font  apparamnicnt 
ou  Us  Fondateurs  ou  Us  Rcftaurateurs  de  cette  Vil- 
le ,  dite  MontiUi  ou  Monteil  ,  en  Laun  Mens  ou 
A-ùim'iiutH  Aabetnari.  le  le  dis  encore  dans  U  fuite 
en  ]virlanc  de  Montilli ,  au  fujct  des  Conciles  qu'on 
j  alFcmbla  en  1x08  &  1148.  contre  Us  Albigeois. 
Les  Adliemars  étoicnt  Seigneurs  de  MonielitiKii-.  Vn 
d'eux  nommé  Ciirard  Adhcmar  fit  hommage  de  cette 
Ville  à  l  Eglill- fous  U  Pontthcat  de  Grégoire  XI. 
Cet  homiiugi.-  fut  volontaire  &  gratine.  Depuis ,  il 
l'échangea  avec  Clément  Vil.  iXMit  Gnllon  ,  Sc 
Guillaume  de  Moigcs  S'  du  Chadellar  y  fitt  mis 
avec  U'  titre  de  Bailly.  Mais  le  Dauphin  Louis  qui 
fut  enfuite  le  Roy  Loiiis  X I.  n'approuva  pas  cet 
échange.  Il  agit  fi  bien  vers  l'an  I44<».  qu'on  liiy 
rcilitua  Montelinui-.  Il  rendit  Gnllon  au  laint  Siège, 
te  il  donna  la  Terre  de  Mailanne  i  Guaud  Adlicinar. 
Dans  le  X  V  I.  Suxlc  les  lubitans  de  cette  Ville 
furent  des  premiers  qui  donnèrent  dans  les  ofnnions 
nouvelles,  5i  qui  excitèrent  une  fcdition  en  1  jtfo. 
Quelques  Udit.icux  y  Rirent  jmiùs  ,  rcais  cela  ne  fit 
qu'augrocncei  le  nul.  Le  lUroades  Adrets  y  convo- 
qua les  Etats  de  la  Province  en  i  j6x.  Bertrand  de 
Simi^K  ,  s'  de  Gordes  ,  Lieutenant  de  Roy  en 
Dauphiné  ,  y  fie  de  fages  reglcmens  en  1^66. 
L'anrjce  d'apitz  die  fut  encore  dans  le  prti  des 
Huguenots  qui  fe  fouUvcrent  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume ,  la  veille  de  la  Fête  de  S.  Michel. 
Le  tncine  (ioides  reprit  Montelimar  ,  mais  les  mêmes 
dcilrs  y  rcAeient ,  &  on  connut  bien  que  la  rébel- 
lion n'y  étoit  que  dcfânnée.  Aprcz  la  bataille  de 
Moncontouten  I  jfij.  l'Amiral  de  Coligny  aflîeçca 
Montelimar  fans  la  pouvoir  prendre.  Le  S'  de  Leldi- 

Î;uicrcs  l'erapotTa  en  1  586.  5c  le  Comte  de  Siize  la 
uy  enleva  par  intelligence  le  1 5.  Août  de  l'an  1 586. 
niais  le  ptcmict  birprit  peu  apixnt  par  le  moyen  du 
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Château  qu'on  avoit  pû  forcer.  Cette  Ville  cft  afllr 
gtandc  ,  agréable  Bc  beaucoup  peuplée ,  dans  une 
pleine  friale  qui  abhoutit  à  une  eminance  fui  la^ 
quelle  cil  la  Citadelle.  Il  y  a  Elcâion  3c  divctfcs 
Kiaifons  Ecclcfiafliqucs  &:  Rcligieults.Oiiy  voit  aux 
Recolas  U  ptau  d'un  l'icticqiu-  1rs  Hui^u  nots  écot- 
cheienr  durant  la  fiiieur  di  Cho- 
ricr, D-«*;ib  Cheiti  -  ii 

MONTEMAIOR  ,  connu  liatts  le  nom 
de  George  de  Montï.  m  a  ton  ,  Poctc  CaililLui 
ctoit  natif  de  Montcmor  piez  de  Cuiiubrc  ,  en 
Portugal.  H  excella  dans  la  Mufiqiic ,  &:  pour  ctttc 
taifon  il  fiiivie  quelque  tcms  la  l^oiit  de  Pnilipcs  1 1. 
Roy  d'Efpagnc  >  oi'i  il  eut  de  bous  amis.  On  dit  auill 
que  Gi^gûe  de  Montemajur  porta  quelque  rems 
les  aiines  ,  Se  qu'il  moiiiut  jeune  vers  l'an  if6o. 
Nous  avons  fesPocfics  fous  le  iitrc  de  Cancioner»  dg 
George  de  Af»ntemai»r,  &  un  autre  Pièce  iii^Liutufc 
ions  le  nom  de  la  D  ane.  Alfunlc  Perei  &  Gafjar 
Gil  Polo  y  ont  ajouté  deux  Parties  qui  ne  répondent 
pas  à  l'elpni  &  à  la  delipteile  du  premici  Auteur. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  divctfcs  Langues.Mon> 
tcniajof  enavoit  composé  quelques  autres,  comine 
celuy  qu'il  intitula  Pyuimo.  Lopé  de  Vcga  en  fait 
mention  dans  Ibn  Pocinc  du  Laurier  d'Apollon  ,  01^ 
il  patU  ainfi. 

i^andt  Afontetnaior  cen  fn  DiaaM 
Ennebleciô  la  Luigu*  Liijlellatté , 
Lugar  nolite  tuvicra  :  .  ^^^a 

Mai  ja  paiB  la  edad  ,  en  que  pudirrâ  jP^T 
Uémarfe  el  ma,or  Mante  d(  P^rthcnio  ; 
Si  le  ajmdaran  LeiTXi  el  wgenit , 
Cou  tfiit  ejcrivio  fm  Pyraïuo  divii.o , 
Hnrtado  0  traÀHciào  d.l  Alarino. 
'Pero  ptr  dende  fue  fin  eib  guia 
Çj^ien  tuve  nn  dulcijjima  ThaJia/ 
*  Nicolas  Antonio,  B'.bl.  Hij}. 

M  O  N  T  E  M  A  R  A  N  O  ,  Ville  d  Irahe  dan» 
le  Royaume  de  Napics ,  en  laPnncipauté  Vltcrieurc, 
avec  titre  d'Evcché  ,  Suâiaganc  de  Ëcncvenr.  Le» 
Latins  la  nomme  nt  Moni  Maraimt. 

M  ONTE-O  L  I  VETO  .Abbaye,  Chef 
d'Ordre  en  Italie.  Iknnard  Pcolomcc  ou  ToloiiKi  no- 
ble SiennoiSjfonda  en  i  ;  1 9.  cet  Ord^e.,  étant  accom- 
pagné d'Aiiibioife  Picolonuni,  &  de  l*atnce  Patrici. 
Tolemei  étoit  f^avant  dans  la  luiifpiudcncc  Civile 
0C  Canonique  qu'il  cnlcignoit  à  Sienne.  L'amour 
de  la  folitudc  liiy  fit  abandonner  cet  employ  pour 
vivre  plus  régulièrement  dans  une  de  les  "Terres  à  la 
campagne  ,  nomnice  Accona.  Il  y  attira  fcs  comjia- 
gnonsqui  avoicnt  le  même  defir  que  liiy.  Peu  aprcz 
CCS  Solitaires  fc  retirèrent  fur  U  Mont  dit  des  Olives, 
ils  mcnoicnt  urfc  vie  pcnicentc,  &  où  ils  furent 
(tiivis  de  grand  nombre  de  pcrfonm  s ,  atàrécs  pat  la 
faintcté  de  lent  vie.  Les  ennemis  de  leurs  vertus  Ict 
acaifèient  auprez  du  Pape  lean  XXII.  comme  de* 
hommes  amateurs  de  la  nouvcwtc  \  Et  ce  Pontife 
les  fit  venir  à  Avignon.  Mais  érant  pcrluadc  de  leur 
mente,  il  les  renvoya  à  Guy  d'Afcze  ,  leur  Evcquc 
Diocefain  ,  qui  leur  donna  l'habit  blanc  ,  A:  la  Règle 
de  S.  Benoît.  Banatd  Ptoloméc  mourut  en  IJ48. 
de  jicAe  ,  s'étant  expose  durant  cette  nuladie ,  pour 
aflirter  quelques-uns  de  fcs  ficres  ,  qui  en  c;oicnt  at- 
taquez. *  Paul  Morigia  ,  de  fmid.  Relig,  Silvcflrc 
MautolicHS  ,  M  Mot.  Océan.  Reltg.  Spondc ,  y1.  C. 
I J  1 9.  w.  I  o.  H  70.  n.i.&c. 

MONTEPELOSE.  Ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  en  la  Dafilicate  ,  avec  titre 
d'Evcché  Suffraganc  de  Cncnza.  Les  Lanns  la  nom- 
ment Meut  Pilefiu  ou  Plhf""-  Elle  cft  fiiuce  fur 
les  frontières  du  Duché  de  Baii  .  cnnc  Materi  fie 
Circnza. 

C^Q_qq  iij 
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MONTEPVLCIANO  ,  VUle d'ialif dans 
lâToftanc.avccrittcd'Evcchi;.  Les  Auccucs  Lanns 
lanomnxnt  Mo/ij  Ptnuanui.  Lllecft  fuucc  fui  une 
colline  allez  rude  ,  vtts  le  Lu.  ou  .Vlaiius  de  Chianc. 
Monteptilciano  tft  U  ptiic  du  célèbre  Ange  l'oli- 
ticn  ,  dont  je  parle  fous  le  nom  d  Ange.  Elle  dl  fut 
U  fionticie  de  la  Tofcane ,  vcis  l'Eta:  de  l'Eijlile. 

MONTE  REA  V-F  A  V  T-Y  O  N  N  E  . 
Ville  de  Fiancc.dan»  le  Gouvernement  de  Ciiauipa. 
gncau  roêinc  lieu  où  la  iivicre  d'Yonne  fc  joint  a  la 
Seine.  Les  Auteurs  Launs  U  nomment  MtHffitriotum 
ad  Icdunam  iC  Mont  RtgMu.  Elle  cil  entre  Sens  & 
Mclun.  La  Ville  crt  pcopcnK-nt  du  Galhnois  &  le 
Faux-bourg  de  l'autre  côte  de  la  riviete  dclaBiie. 
C'étoit  .lutrcfois  Nbifon  Royale,  lean  Ouq|ic  Bour- 
gogne y  fut  tué,coumv  je  le  dis  aille-uts.fur  le  Pont  de 
Montcreau-Faut-Yonucl  an  1419.*  Papitc  Malfou, 
dejc.  Fium.  Ti'ji  .t)u  rbefne.J/i».  des  Ktl'ri. 
'm  O  N  T  E  V  E  V  L.  Chaditz  Monttctil. 

MONTESl)OCA(  lean  )  Efpagnol  natif  de 
Scville,cn(tipna  à  Boulogne  en  Italie  ,  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle.  Il  figavoitalfcz  bien  la  Philo- 
fôpbic  &  la  riuologiede  l'Efcolc,  dont  il  compofa 
dive; s  Traitez  ;  Si  il  moiinit  l'an  1  j  19.  Confulte;£  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  Efpgnols  de  Nicolas 
Anroniu. 

M  O  N  T  E  S  l  A  .  Ville  d'Efpgne  ,  dans  le 
Royaume  de  Valence.  Il^  a  un  Ordre  imlitaise,  dit 
de  Montefa  ,  pacce  qu'il  iut  fondé  en  ccKc  Ville  en 
I  j  17.  aptez  l'abolition  de  ctluy  des  Templiers.  Les 
Sututi  eîoienr  ptefque  femblablc  j  à  ceux  de  Calatra- 
va.  Les  Chevaliers  dits  les  Yceui  de  Nôtre  Dame  , 
avoient  de  grandes  polfclTions  dans  les  Etats  d'Ara- 
gon ,  de  Valence  S:  de  Catalogne.  Ils  avoient  un 
grand  Maître ,  &  on  les  difpcnfa  de  porter  l'habit 
Religieux  ,  pouivû  qu'ils  portallcnt  une  Croix  de 
gueules  fur  l'cftomacli.  *  Suiita,/i.j.  Indt.  Matiana, 
/».!  yHiJl  C.16.  Spomle,  A.C.  1  j  17.H.}. 

M  O  N  TE-V  E  R  1)  E ,  autrefois  dans  le  Païs  des 
anciens  Hirpins,  Ville  d'Italie,  en  la  Piincipautc  VI- 
cericutc  ,  Province  du  Royaume  de  Naplcs.  Les  Au- 
teuts  Latins  la  nomment  Mfni  l^iTtdn.  Elle  cil  fituéc 
fut  l'Ofantc,  avec  Evcchc  Suffragant  de  Conza  vers 
les  frontières  de  U  Capitanatc  &  de  la  fUfilicace  ;  Sc 
Ton  Evcclié  a  été  uni  l'an  1531.1  ccluy  du  Nazaieth, 
dont  la  tcfidancc  cil  ii  Rarlctta. 

MONTFAVENCE( Bcrttand) Cardinal  étoit 
de  Cailclnau-Ratier  dans  te  Diocetc  de  Cahots.  Il 
n'cd  pa»  vcay  qu'il  ait  été  Religieux  de  S.  François, 
comrtie  quelques  Autaits  l'ont  cent.  Il  fut  Prorono- 
raitc  ApolloliqucA  il  fe  lit  cdimcr  à  la  Cout  d'Avi- 
gnon,où  le  Pape  leaii  XXII.  qui  croit  fon  ami  &  de 
rncme  l^'s  que luy ,le  iîtCaidinal  en  i  j  1  tf.  Benoît X. 
l'envoya  Légat  en  Fiance  ic  eu  Angletcra-,  pour  y 
travaillée  ï  un  Traité  de  Paix  entre  les  Rois  de  ces 
deux  Etats,  quiécoimt  Philipcs  de  Valois  &  Edoiiard 
III.  Mais  a-iuy-cy  rompit  toutes  (es  mcfures.  Cela 
arriva  en  15)7.  Bertrand  de  Montfavcncc  mourut 
l'an  I J  44.i  Avignon  où  il  fut  enrcné  dans  l'Eglilc  de 
N.  Dame  de  Bon-Repos  qu'il  avoit  fondée.  *  Fnzon, 
C<i//./'»'/'.Onuphrc,Ciaconius,Spoiide,  AubtTy,  &cc. 
M  O  N  T-G  I  B  E  L.  Cherchez  Ethiu, 
MONTHELON  ou  Montolon  ,  eft  un 
Bourg  de  Bourgogne ptcz  d'Autun  ,  qui  adonné  Ion 
nom  à  l'illuilzc  Famille  des  Monthelons ,  li  féconde 
en  giands  Hommes.  Divers  Auteurs  en  {arlent  avec 
ilogc.  Entre  ceux-IA.  François  de  Mosthe- 
lON  1.  du  nom,S'de  Villiets  &  d'Aubeivillicts  fut 
Prcfidcntau  Parlement  de  Pins  &:  Garde  des  Sceaux 
de  Fiance  II  croit  (ils  aîné  de  Nicolas  Avocat  Gcnc* 
ral  du  Roy  au  Parlement  de  Dijon.  Ses  Anccllrcs 
avou-nt  cxtiétiKincnt  paru  dam  la  profcllîon  des  ai- 
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mes.  Getnuin  de  Gannay ,  Evcque  de  Cahots  ic  pui« 
d'Oilcans  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  luy.  Il  ctuic 
ficrc  du  Ch.nncclicr  KanUe  Ganay  &  de  Matie  qui 
cpouiaElliennc  de  Montolon  ayeul  de  Fiauçotsdunt 
Je  potlc.Cc  Prélat  luy  pcrliiada  de  s'attacher  au  Parle- 
ment de  Pans  où  il  jxiiut  avec  rcputution  ,  d'une  mcr- 
veillcufc  probité  &:d'urK-  nrs-grandc  érudition.  La. 
probité  a  été  toû)nur!>  lurcditaue  dans  la  FaïuiUc.  En 
1  511.  &  ij.  il  fut  employé  dans  une  des  plus  cc- 
Icbies  c.uil«s  qui  aycnt  été  tiaitccs  dans  le  Paiic- 
mcntdePans.  Car  il  plaida  pouc  Charles  de  Bour- 
bon Connétable  de  France  *  contre  Loïle  de  Savoye, 
mcrc  du  Roy  Fiançois  I.  Ce  grand  Monatquc 
le  tiouva  à  ce  plaidoyc,  il  admiia  le  juge- 

ment    l'éloquence  de  Monthclon  j  &  comme  il  fc 
faifoit  un  pLilir  ic  uik  gloiic  d'avancer  ceux  dont  U 
doctrine  s'accocdoit  avicla  vatu  ,  il  le  dclLiu  à  U 
Chatgc  d'Avocat  General  ,dont  il  dit  pourvii  le  iS. 
Septembre  de  l'année  i  5  ji.Ondir  que  le  Connéta- 
ble Anne  de  Montmorcoci ,  ay.inc  ouy  parler  du  me- 
nte de  Montht  Ion ,  quoy  qu'il  ne  le  connût  pas  luy- 
incrae  j  pna  pourtant  leRoy  de  luy  donner  cette  rnc- 
me Charge  d'Avocat  GcnaaI.  Cependant  le  Roy 
étant  rres-fansfait  de  fa  conduite ,  &  charmé  de  (on 
mctite  le  pourvût  d'un  Olfice  de  Prclîdcnt  au  Mor- 
tier le  5.  FeviiL-r  de  l'an  15J4.  &  en  1541.  étant 
à  Lyon  il  le  commit  à  la  Garde  des  Sceaux  de 
France.  Ce  fut  le  9.  du  mois  d'Août.  On  avoit  rai- 
fon  d'efpcret  beaucoup  de  ce  grand  Homme  ;  trais 
il  mourut  à  Villiets-Cottccets  ,  le  ij.'Iuin  1)4). 
Son  corps  fut  apporté  ï  Paris  &  cntcreé  dans  fa  Cha- 
pelle de  (aint  André  des  .Arcs ,  txk  l'on  voit  fon  Epi- 
taH-.FRANçoi s  DE  MoNTHELOM  I  I.dccc  nom» 
S' d'Aubctvilliers  ,  Ikc.  au(G  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  étoit  (ils  du  premier.  U  pcefcra  l'emplojr 
d'Avocar  au  Parlement  de  Paris  à  des  Charges  con- 
iidetables.  Le  Roy  Menri  III.  le  fit  venir  à  Blois 
en  15S8.  &  il  l'honora  de  la  Charge  de  Gaide  des 
Sceaux  ,  qu'il  remit  au  Cardiiuide  Vendôme  aprcz 
la  moit  de  ce  même  Roy  au  mois  d'Août  de  l'an 
1589.  ic  il  moumt  luy-mjmc  à  Touts  en  i{90. 
Voicy  le  nom  de  quelques  autres  pctfonncs  illufîcc» 
delà  même  Famille.    Ilan    de  Montolom 
Docleut  de  Sotbonne  ,  fur  Secrétaire  d'Etat  de  Phi- 
lippes  le  Hardi  &  U-an  (ans  Peur  ,  Ducs  de  Bour- 
gogne. Il  avoir  beaucoup  de  capacité  Sc  de  mérite. 
Charles    de    Montheion,  Chevalier 
de  Malthc  rendit  de  grands  (crvices  à  fon  Ordre 
fous  le  Grand  Maître  d'Aubulfon  qui  étoit  Ton 
otkIc  iiucernel.  On  avoue  qu'il  contnbua  beaucoup 
à  (àuver  Rhodes  adicgéc  pai  M.ihonH-t  1 1.  en  14S0. 
Hcnn  Pancalcon,  d.tns  (on  IdiAoïcc  des  Chevaliers 
de  S.  lean  de  Ictufaiem  ,  parle  tics-avanngctifcmcnt 
de  Montheion.  U  s'expimc  ainlî  d.'ins  le  Livre  5.  où  il 
décrit  ce  Siegc  fameux,  fubéinr  Mittm  >id  tmniét 
Ditmbiijfuu  ,  CdrtU  AlontheUne  Htdutnfi  ,  tfuo  tte- 
i}u€  ptudentur  ,  iietjMt  fidtlitr  quifqium  jinlratur. 
Iean  de  Montheion  Doueur  ez  Droits 
Chanoine  Rcguha  en  l'Abbaye  de  faint  Viûor  de 
Poiis,  étoit  ficic  de  Fiançois  l.  de  ce  nom  Garde 
des  Sceaux.  Il  publia  le  Prtmptmitrtum  ou  Brtvia- 
rîi,m  Divuii  luhi  &  uiriuf^in  humtni  ,  que  Hcnu 
Elliennc  imininu  l'an  1510.  en  deux  Volumes. 
Pierre  de  Mo  n  t  h  e  ion  ,  Doûeur  &  Pro- 
felfcur  en  Sorbonnc ,  Chanoine  de  Laon  ,  mouruc 
en  1596.  Iacqves   de  Montolon  ,  Avocac 
au  Parlciucnt  de  Paris  ,  publia  un  Recueil  d'Arcctt» 
l'an  tùxi.  qui  (ut  ccluy  de  fa  mort.  François 
DE   Montolon,  Confcillcr  d'Etat  des  Rois 
Henri  1 1 1.  Hciui  I  V.  ic  Loiiis  XIII.  mourut  en 
\6^6.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  la  Généalogie  de 
cette Maifon  mettent  un  Gvillavme  di  Mom- 

thelom 
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iHELOv  Cardinal  fous  Clcmcnt  V I.  mort  i  Rome 
■i<Hi>  I  !•  en  15^5.  niâXi  \cs  Auteurs  di'3 

ViL%  ^1  >  U1.111X  n'en  pailcnc  point.  *  fjoluc  , 
Afin),  de  Saitrf.  Munici,  Afim.  d'y1utwn,GuKhci\on, 
Paradin,  Du  Clicfnc,  liLintliard  ,  Godcfroy,S"  M.ii- 
tbc.  Sec. 

MONTI.DA  Monte  ou  dvMont 
.  (  Antoine  )  Catdin.il  ,  Atchcvcquc  de  Siponrc  ctoit 
natif  de  M<  110  dans  laTofcanc,  Il  Ce 

tendit  extu  .    I    .  dans  le  Dioit ,     il  lî:  fît 

confidetuc  à  U  Couc  de  Rome  ,  (oui  1»  Pontihuts 
d'Innoant  VIII.  d'Alexandre  V  I.  &  de  Iiil    !  I 
qui  (cfcrvkcntdL-luy  en  divccfcs  occalîons  1 
t.-.ntes.  Antonio  Monti  n'en  eut  potit  rccoi' 
qu'un  Office  d'Auditeur  de  Rocc  Se  l'Arthc 
il  1  1.  qui  éprouva  (ouvcnt  fa  fidclitc, 

K  I  i  v  .  -Il  1  j  1 1.  iJc  il  mit  d.ins  le  lacjc  Col- 
lège un  creï-zeté  dctfcnlcur  des  druis  du  /âint  Siège. 
Ce  fiit  aulli  i  ù  pctfuanon  que  le  mcinc  iMpe  Iu- 
le II.  lit  aifemblcr  le  Concile  de  Litfin.  Le  (,'au!i. 
nal  Du  Mont  le  compila,  le  nue  en  ordre  &  le  ht  im- 
pnmei  à  Rome  par  lacqiieï  Mozochio.  Il  fut  Lcgat 
de  PeTOulc  &  d'Ombrte,  il  lumora  U  dignité  de  Cnr- 
dinal  par  Ton  ntcritC9  &  il  mourut  le  10.  Septembre 
de  l'an  1 5  j  j .  âge  de  7 1.  *  Guicluudin,  Hijf.li.  j .  & 
I  o.  Oriupiitc.Vghel ,  Atibcri.&c. 

M  O  N  T  I  ou  Dv  MoWif  (  Alexandre  ) 
Marquis  de  Farigliano  >  GetKral  de  la  Cavaknc  de 
Savoye  ctoit  de  Vcronne  ,  iih  de  lean-François  & 
de  l.i  Comuire  Otiavic  de  S.  Bonifate.  On  l'élcva 
dans  les  exercices  Militaires.  Dez  I  âge  de  1 8.  ans , 
il  porta  les  armes  pour  U  République  de  Venife ,  il 
f«it  Opit-iinc  d'une  compgnie  de  Cuiraflàets  ,  &  il 
fcrvit  en  1  £  1 4.  dans  le  MonR-trar.  Depuis  le  Dnc  de 
S.ivoyc  l'attira  à  fonfetvicc  &  il  devint  CommilHuic 
de  la  Cavalerie.  On  eut  fu)ctde  fe  louer  de  t\  con- 
duite &  de  Ion  expérience  an  ficgc  d'ivréc  l'an  1 64  1 . 
3c  en  divers  autres  rencontres  imponans.  On  la  rc- 
conout  aiifli  l'an  1  £41.  en  France,  où  il  Icrvit  au  Siè- 
ge de  Perpignan  &  ailleurs)&  il  s'y  acquit  beaucoup 
ilccepitatton.U  l'augmenta  lois  qu'il  fiit  retourné  cii 
Jtalie.  Cil  cllicnne  de  Fr.ir 

Iny  donna  le  Macquilat  de  I  ^, 
le  Collier  des  Ordres  de  Savoye  ,  {ic  ,on  ne  négligea 
rien  pour  recompenfer  un  zcle  généreux  Sc  des  (crvi- 
ccs  confidcrables.  Le  Marquis  le  trouva  au  fiegc  de 
Crémone  l'an  1^48.  Guy  ,  Muqius  Ville  ,  General 
de  la  Cavalerie  de  Savoye  ,  y  fiit  trie  fur  le  bord  du 
pù,cns'r:i'  le  Duc  de  Molcnc  le 

Maréchal  >i  1       .1.  Le  Comte  de  Vernie  eut 

fâ  Charge  ,  A:  celuy-cy  étant  mort  peu  .npiez  ,  on 
la  donna  au  Marquis  Monti.  Il  n'en  jotiit  pas  long- 
iems,car  il  fiit  tue  au  combat  de  la  Roquette  ,  en  la 
ptcmicre  attaque  qui  le  fit  pcz  d'un  torrent  qui  ic 
décharge  dans  IcTaner.  Ce  fiit  le  1  j.  Septembre  de 
i'an  \6  s  i-*  Guichciwn  ,  Hiji.  dt  Sa:^e,  Galcazzo 
Gualdo  l'iiorato,  Sccn.  d' Hu»m.  illufl.  d'Jail. 

La. FaniiUe de  Monti  en  Tofcanc  a  été  f<:condc 
en  grands  Momrnes.  On  prétend  (qu'elle  tire  Ton  nom 
dcceluy  d'un  Bourg  dit  Monte  di  Sanfovinodans  le 
Diocclc  d'Arttze.  tntie  les  illufttes  de  Monti ,  nous 
pouvons  marquer  le  an-Marie  Monii  ,  que  le 
pape  Paul  III.  lit  Cardinal ,  &  qu'on  éleva  depuis 
fur  le  tluonc  Pontifical.  Ic  prie  deluy  louslenoin 
ic  Iule  III.  Ce  Pape  adopci  en  la  Famille  de  Monn 
icscoufiiUi  fils  de  (a  tante  Margiictitc  Monti, mariée 
i  Ceccho - Guidalottc  «  l'cavoit  Chkistophlk 
Monti  qn'il  ii  '  1  en  ijji.^c  qui  luou- 

rm  au  Bour»:;  S.  '  n.iy  ptcz  d'Vrbin,  le  14. 

Scprcinbtc  '  .£  avoir  été  étiangcmenr  peile- 

cutéprlel  j  i  V. Pierre  MoNrr , Cheva- 
licr.puis  Grand  Pncut  dcCapoiie.élcu  Grand  Maitte 
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deMalthc, letj.Aoûc  1  j/îS.^c mort.lc  17.  hnvicf 
1 57X.  Et  Fabien  qui  lailla  Gabncl  Monti, Evéque  de 
Iclî,Silvio,&c.  Le  Pape  Sixte  V.donna  le  Cha|H.-au  de 
Cardinal  àt  François  Marie  Monti  ou  dv 
Mont  des  Marquis  de  lâinte  Marie  du  Mont.Ccluy- 
c7  fut  Evcque  d  OftieJDoyen  du  facrc  Collège,  &  il 
inounit  le  19.  Aoûrdc  l'an  16x6.  àRomcoùilcft 
enterré  dans  l'Eglile  des  Rcligieulcs  de  S.  Vrbain. 
CcsAR  Monti,  MiLinois,  Patiiarche  d'Auciochei 
Archevêque  de  Milan,  fut  Nonce  Apollohquc  en 
Elpagnc.  Le  Pape  Vrbam  V  1 1  L  le  fit  Carduial  en 
1619.  fc  il  inounit,  vers  l'an  16  J).  Onailïircqiie  U 
l'amille  des  Monti  de  Veionnc  étoit  une  Branche 
II- Totcanc.  Mariotto  Monti  le  mit 
des  Vénitiens  ,  3c  il  s'établit  l'an  1491.  i 
Vetoiuie.  Il  Uitla  ciois  filt.Icrome  ,  Côiuc  Jfc  Conti* 
tons  grands  Capit.unes,  Conneiit  Pierre  GciititcAc 
Nbrc-Antoinc  aulC  célèbres  dans  la  guerre.  Ican- 
François  fils  de  Conri  eut  les  ptemines  Charges  de 
•M.i!;ilhature  à  Vnonnc.  Entre  fes  delcendans  on 
peut  nommer  avec  éloge  Ie  a  n-Baptiste  Mon- 
ti ,  tres-docle  Médecin  &  Profvireur  en  l'Vni- 
vcdité  de  Boulogne.  M  De  Thou  en  jwlc  ainfi 
dans  le  9.  Livre  de  l'Hiftoirc  de  l'on  tcms ,  fous  l'an 
1555.  lean-BaptiIle  de  Monn  ,  dit- il ,  Médecin  fa- 
meux mourut  en  fon  année  Climatcriquc  k  Vcronoc 
Ci  patrie.  Les  écrits  qu'il  a  publiez  de  Ion  vivant  ôc 
ceux  que  l'on  dil'aple  lean  Craton,  qui  a  exercé  licu- 
leulemenr  !,i  ML-ik  cine  fous  t:ois  hmpeicuis  ,  a  mis 
en  luiiiieu  i  inott,(onttn  tics-  grande  tepn- 

tarion.Lai  1..     Monti  s'eft  éteinte  en  laptifonne 

du  Marquis  Monn  >  nioit  (ans  enfans.  Il  a  eu  pour 
héritiers  les  nc\'eHX  ,  hlsde  l'es  deux  Arurs ,  l'une 
nommée  iCrbelle  ,  mariée  k  Alexandre  Maftce;  Sc 
l'autre  MuT^uetiic  Monritfemiiic  du  Comte  Mate- 
Antoine  Pompei. 

M  O  N  T  1  G  N  A  C,  dir  le  Comte  .  perite  Ville 
de  France  dans  le  Perigord.  l.llc  cft  lituce  fur  la  Ve- 
zerc  qu'on  y  poilè  lût  un  Pont  ,à|4.  ou  j.  limes  de 
Sarbt  &  un  pai  plus  de  Pengucux.  Montignac  a  un 
(.  Ii^lleaii  qui  aéré  la  demeure  des  anciens  Comtes  do 
Pcngord,  &  c'cft  pour  cette  raifon  qu'elle  en  eft  fur- 
nommée  des  Comtes.  Elle  a  témoigné  Ix-aucoup  de 
fidehté  au  fc^^'ice  du  Roy  durant  les  derniers  troubles 
de  la  Province.Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Afta- 
liniéCHm.  Il  ne  fiut  ps  la  confondre  avec  un  aucte 
A/ffn/imjfum  qui  ell Monti GNV  lé  Roy, 

Bourg  de  Ballîgiu  en  Champgnc  fut  U  Mcufè  qui 
a  ù.  iource  picz  de  là. 

MONTILLIjOU  Monte  I L  ,  place  voifinc  le 
long  du  Rône.  Catelcftime  qu'elle  étoit  en  Langue- 
doc »  nuis  il  y  a  plus  d'apprcnce  quec'étoit  Moruc- 
Umar  en  Dauphiné^  comme  le  dit  le  S'  Choiiet. 

CtntUtJ  de  MoniiltL 

Milon  Lcgat  du  S.  Sicge,  alfcmblaen  jio8.  les 
prélats  des  Provinces  voilines  à  MontiUi,  pour  let 
■..t\:.hc<i  de  1  Eglifccontrc  les  Albigeois.  Il  y  fut  refo- 
lu  qucRaimond  V  I.  Comte  de'Tolofe ,  qui  fourc- 
noit  les  Hcretiqnes,  fèioitadjoumé  pourcomparoî- 
tiv  en  prfonnc ,  à  Valence  devant  le  Légat ,  afin  dt: 
tncttre  ordiei  ces  grands  maliieiirs  que  caufoicnt  la 
guerre.  Pierre  &  Hugues  Lcgits  du  S.  Sir  1 1_ 

bleient  environ  l'an  ii4S,ii  Monrilli  tni  .  .li- 
mât ,  pour  y  Traiter  divcrfcs  altaires  iropoi  tantes  , 
dont  on  ht  encore  mention  d.ins  un  Sinode  tenu  la 
même  année  à  Valence. 

MONTIOSIEV  dit  Louis  de  Montio, 
siiv  »  Gentil- homme  de  Roueiguc,  docle  M.uhe- 
nuticien  vivoit  fut  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  1 5  S4V 
il  compolâ  un  traite  des  Sen^ine!-  de  D.micl,  &c.  La 
Croix  du  Mftinc  &  Vauptiva*  parlent  de  luy  dans 

leuif 


6So        M  O 

Inirs  Bibliothcqncs.  Le  même  a  écrit,  dt  re  numm*rid 
Cr  pondtribtu.  Louis  de  Moncioncu  cnfcignoic  ks 
Mithcm.Kiqitcs  au  Duc  de  loycufe. 

M  O  NT  I  R  A  C  ,  cft  un  Buuig  du  Dioccfe  de 
Limoges  quia  donné  fon  nomi  Pi  li  RRE  dh  Mon- 
TiRAC  dit  DE  Selve  ,  Cardinal ,  ViuchanccUitr 
de  l'Eglilc,  &  Evoque  de  Pampcloiinc.  il  ctoit  fils 
d'une  la-ur  d'Innocent  V  L  qui  l'ilcva  dans  ccsDi- 
gnicez  en  i  ^  5(S.  Le  Cardinal  d'Albocnos  le  nomn. 
pour  être  un  des  exécuteurs  de  fon  Tcftamcnr,  &  on 
cuttoûjoursunetrcs-grandc  defirrancc  pour  ces  fin- 
cimcnsqui  ccoient  fondez  fur  la  {udicc.  Ce  Cardinal 
ne  peut  pas  luivrc  i  Rome  le  Pape  Grégoire  X  L  II 
mourut  le  ji.  May  de  l'an  ijSj.  i  Avignon  fous 
l'okillànce  de  Clément  V  1 1.  fon  corps  hit  enterré 
dans  la  Chartreufe  de  Villcneufvc  qui  lu  con/idcrc 
comme  (on  Iccond  Fondateur.  Ce  Prebt  avoit  un 
coulln  nomme  Renavo  ou  Rainviphe  de 
MoNTiftAC  ou  DE  Sïtvt.  Il  ctoit  Evcque 
de  Sillcron.  Le  Pajx  Vrbain  V  \.  Le  fit  Cardmal  en 
I  J78.&  mourut  à  Rome  le  1 5.  Août  de  l'an  1  j8i. 
*  Bofquet ,  in  vitA  Inmc.  I^J-  Tlieodore  de  Nicm, 
li.  t.Schifrn.Tnton,  Coll.  Purp.  Onuphre ,  Viûortl, 
Aubcry.&c. 

MONTLEHERY.  Chcrdui  Cn  v  <\<:  ^Tont- 
Ichcry. 

MONTLEHERY,  Ville  dt  i  i.ukc  a.un  k 
Gouvernement  de  l'irte  de  Fiance,  prcz  de  Pans.  Elle 
cft  /itucc  fur  une  colline,  avccunClûtvauquc  Thi- 
baut File-EftoujK's  y  fit  bâtir  vers  l'an  101  j.V'nc  pe- 
tite Rivière  qu'on  palfe  vcts  Montlehery  (c  joint  jku 
aptez  ï  l'Orge.  Cette  Ville  cft  confiderable  pat  le 
mérite  de  fcs  anaens  Seignctus  &  par  la  bataille  q;ii 
s'y  donna  le  Mardy  16.  luillet  de l'.in  1 46  ; •  cmte  le 
Roy  Louis  X  L  &  Choiles  de  France  fon  frcve  ,  DiiC 
de  Berry.quc  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne 
&  divers  autres  Seigneurs  fuivoicnt  (ous  prétexte  du 
bien  public.  Le  Roy  eut  quelque  avant.ige,  &  ceux 
du  p.ut!  contraire  s'arrêtèrent  dans  le  Champ  de  ba- 
taille. Plulipes  de  Commines  dit  qu'urtc  pcrfonne 
conddciable  du  prtidii  Roy,  s'enfuit  jufqucs  à  Lu- 
zignancn  Poiclou  (ans  s'arrêter  ,  3c  qu'imc  autre  du 
Paiti  des  Confcdctczallade  mfmc  jufqu'au  Qnef- 
noy  en  Kiinaut.  Ils  publièrent ,  chacun  de  fon  coté, 
qu'ils  avoient  perdu  la  bat.iille.  Montlehery  .n  titre  de 
Comté  ,  Prevofté  &  Chafttllainic.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  s'en  rendu  adjudicataire  comme  d'une  Sei- 
gneurie Domaniale, &  le  Roy  Louis XIII.  la  retira 
de  ce  Cardinal  qa'il  r'embourla  ;  &  il  unit  le  C<mxf' 
de  Montlehety  au  Duché  de  Chartres ,  app.iri 
Cifton-Ican-B-iprilte  de  Francc,fbn  frcrc,  l3uc  d  U.- 
leans.  Sec.  *  Du  ChHhc,  Hifi.  de  Mtmntoy.  &  Mri'ij. 
des  futiles  de  FrAnt.  Papirt-Malfon.tir/fr.  //«w.  Ctil. 
Du  Puy,  I)r»tts  du  Rty,  Chopin,&c. 

LaMaifon  de  MoNTiEHEav  étoit  une  Branche 
.  de  celle  de  Montmorency  .Bouchard  I.dccc  nom.  Ba- 
ron de  Montmotency  épouiâ  Ildegardc  i  fille  de  Thi- 
baut Ldul;  T  '  '  M:,Comte<!>  '  Bloi?, 
&C.duntii  .uurrrrnf  ;  I.  rfir 
ic  barbu , qui concmua  la  I  I 

•  Av  r  ,  ditFile-Eftoupcs,  ,   

lieri.Celuy-cy  fiit  Forctlier  du  Roy  Robert ,  il  b3- 
f'.f  le  Château  de  Montlehery,  vers  l'an  10 1 5.  com- 
me je  l'ay  déjà  remarque.  Il  futperctic  Gvv  Ldecc 
nom  qui  cpoiifa  Hodicrnc  dont  il  eut  Miles ,  dit  le 
Grand  qui  fuit  :  Guy  1 1.  dont  jc  feray  mcnnoncy- 
aprcz  :  Ahx,  Ivinmc  d'Hugues  .S' du  Piiyfet  :  N.ma- 
i  iéc  à  Gautiifr;  S'  de  S.  Valay  :  Mehlfende  .  alliée  À 
Hugues,  C  de  RcthcU  Et  filizabeth  ,  fc'condc 
femme  de  lollelin,  S'deCourtenay.  Mi  LEi  o  • 
Lciti  pnr  alliance  .ivcc  une  riche  hcfiriete  j  ni  . 
Lithicufe  ,  Vicomteire  de  Ttoycs.  Il  en  eut  Guy  dit 


M  O 

TronlTel  Sc  Milon.  Gvv  dit  TroulTcl  ait  une  fîHa 
unique  nomiuccElizabeth  ,  Dame  de  Montlcliery  , 

qu'on         '   Il  I  io4.avi.i  '    '       f  ^'  n. 

te  que  ;  I.ilij.<s  l.:r.  ,  .1- 

f'ni.Milon  liU  pulinc  de  Milcs,Vi>.uiiittàt  iruycift 
|il.i"j;nit,avcc  ration,  qu'on  ne  luy  avoit  point  tclctvé 
I  i  1  L;inme.  U  feiiùt  en  campagne  avec  lis  amis  &  fut 
r  Montlehery,  mais  Guy  H.  dit  le  Rouge  l'o- 
de le  retira.  le  patleiay  encore  de  luy  dans  U' 
1  '  uERv  1  I.  du  nom,  dit  le 

I  .    i..   mce  &  il  mourut  en  1  laS. 

I  Ikiutsdeluy  lousienomde  Guy.ll  cpoufâ 

i....  .  .1.1^.  nomiuéc  Alix  ou  Elizabeth ,  dont  il  eut 

C. vv  1 1 1. Comte  de  Rodiefort qui  embrarta  le  parti 
de  quelques  5n  '        >  outre  le  Roy  Loiiis  le 

Gios;&  qui  iTif'  vers  l'an  1 1 1  i.ou  11. 

Hugues  qui  fuit  :  Vi  ■-  Anfcau  de  Gar- 

Unde  \  Et  Luciane  d  i  -  .  i  .uy,  fon  pcie  qui 
avoit  toute  forte  de  pouvoir  liit  i'efprit  du  Roy  Phi- 
lipes  1.  la  maria  en  1  i04Jvec  le  Prince  Louis  qui  fut 
depuis  le  Roy  Louis  VI.  dit  le  Gros.  Elle  n'étoit  cii- 
ctJie  qu'en  la  i  -  '  '  '  1107. 

ce- nunagc.noiu  Mcaulê 
de  prc-nté.dans  un  Concile  que  le  Pape  Palchal  IL 
rint  à  Troyes  en  Châpagnc.Lucianc  prit  une  j .  allian- 
ce .wcc  GuichardlU.du  nom,S*deBeau)en.HvGV£S 
DE  MoNTLtHiRv  ,  S'deCrccy  ,  de  Goincts&dc 
Cluftcaufort,  fin  Scncichal  ilc  France  ,  Ik  il  figna  en 
cette  qu.ilité,  l'an  1  rc7.  une  chait.  Philipcs 
l.cn  r.ivcur  du  Prieuré  de  S.Eloy  «i'.  1  -:oit  un 

i  fpi  it  inquiet  &  brouillon  qui  potroit  touas  choies  à 
i  '(.  xciemitc.U  ne  vit  qu'avec  chagrin  la  diUbluiion  du 
r.uii.vge  de  fi  fcrut  Liidanc  avec  le  Roy  ,  &  il  mic 
t  *  ii;c  pour  vangci  cetaiTiont.Il  fitun  jxuti  de 

il  ^;ncur\  iiicconran';,tl  poit.T  lefci  &  I.i  tiàiue 

par  tout  avec  urte  fureur  (  il  fc  tendit  fi  re- 

doutable qu'il  ébranla  le  i        j  _i  les  divers  mou- ■ 
vcmens  qu'il  fufcita  dans  l'Etat.coimnc  le  témoigne 
l'Auteur  de  la  Chior.   ■■   '  Moiigny.  Le  Roy  uiifta 
en  Prince  habile  Se  .  ,  eiupluy.^nt  tantôt  la 

force  3c  tantôt  l'addicllc  poui  diflipei  le  parti.  Il  (c 
icndit  mairie  de  Moutlehcti  qu'il  donna  à  Milon,fils 
puifné  de  Milcs.Vicomtedc  Troyes,  &  frcrc  de  Guy 
dit  Tioulfel.  Ce  Milon  y  avoit  quelque  droit,  que  le 
Rny  fit  valoir, Se  il  retira  ainfi  ce  Seigneur  du  parti  des 
Confcdercz.  Ci  t  '  à  leurs  dr  -'  de 
Ciecy  fit  tous  1.  pour  l'y  T.  in 

ct.iiit  iVi  venir  à  bout, il  le  fiiipt  it  par  ti.ili  ne 
aprez  l'avoii  lung-teauptoiTvcncpardui..  ^  .  ..  ur 
roâ)oats  lié  comme  un  volcuf,ne  Içachant  où  le  gar- 
der que  le  Roy  ne  le  délivrât ,  ny  le  mettre  en  liberté 
qu'il  ne  fc  vanoc'at,il  le  fit  ctrâglerdc  nuit  k  Gomcrs» 
jcrtci  r  '!  voulutfàirc 

.iCLioire,oi.  ,  .  iipulccolen 
\i\  ui  ç  ant  de  le  lau  vct;  mais  le  a  une  fut  découvert. 
Le  Roy  vint  d'.-ibord  alViegcr  Gomcrs,  &  Hugues  fut 
condamné  ^  fejuftifierpa;  un  duel.  Il  n'eut  pas  le 
coin  ràcehaz.aidj  &  le  voyant  con- 

v.iiii.  aux  pieds  du  Roy  pour  luy 

(J.nunJei  p.udoii,  il  luy  remit  ù  terre  &  cnna  dans 
1  Ordre  de  Cluny  potii  y  faire  penirance.  Hugues 
avoit  époufé  Luciane  hlle  d'Amaury  I  L  S'  de  Mon- 
fort  l'Amaury  &  dcRichilde  de  H.diuut;  mais  il  n'en 
eut  point  de  lignée.»  Du  Chcfnc,  Ia  Muif.  dt 

Ah::  ■    ■  ■  •  I  ^    ,f  Je 

De  M  O  N  r  L  V  C  (  blailc;  M.iieclul  de  Fr.moi 
Chevalier  de  l'Oidie  du  Roy,  Lieuten.inc  General  au 
Gouvernement  de  Guienne,  Sec  étoit  fils  de  Fian- 
Montluc     de  Ffançoifed'Fftillac  U  fut 
d'Anroinc  ,  Duc  de  Lon.^ine ,  &  dcz  l'içe 
de  1 7.  ans  il  cumiiKnça  à  porter  les  armes,  ^ 
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fervir  en  lulie.ll  y  fi^nala  fon  cout.ige  J.in$  toutes  les 
occjlicxii  importantes ,  cotnmrau  combat  àe  La  Bico- 
que en  1 11  al  à  la  b.iuille  ik-  Pavic  ,  où  il  fut  fait  pii- 
loiuucr,ran  «  j  1 5  ailltun.  Depi  «s  il  fcrvit  encore 
ditis  le  Royaume-  de  Naples  i'uus  M.  De  Lauorcc,  l'an 
I  j  iS.Sc  en  la  guerre  Ae  Provence  contre  l'Empefeiir 
Charles  V.cn  1 5  j  5. aux  lie gcs  de  Pctpigiwiijic  CafaI, 
de  i^icitasjde  Carignan.dc  Carm  cCtllce* 
qu'U  dcccit  liiy-mcme  dans  fes  C  Laites.  De 

Mondiic  avoit  loiites  les  ijualitcz  ncccilÀitci  a  un  lol- 
dat.Il  fut  ai'fll  excellent  Capitaine.  Il  c>inmanda  les 
enfjtis  perdus  à  U  luuiUe  de  Ccr{zollcs,l'.in  1 5  }  ^.Sc 
«prcz  la  défaite  de!'  ■  1  •  incmic.Françnii  JcBvHir- 
bon.Comted'An  :  Chevaiiet.  Dcpnsil  fin 

G   ■  ■  ^  '  liant 

de  ; ....  _  ivcc 

beaucoup  de  gloicc  conuc  l'armce  Impériale,  quoy. 
qu'il  oc  fut  point  fccotiru.  AulTi  aprc2  avoir  fait  tout 
ce  qu'on  pdivoit  attendre  d'un  h<>in.nc  de  cœur,  il  U 
fitrcndrea  Ladernieiccxcrémiiéj  le  1 1.  Avril  del'an 
i555.C(p-'ndant  il  rrfiifade  ligner  la  capitulation. Le 
Roy  l'honora, à  Ion  retout  du  Collier  de  l'on  Ot^lre,& 
en  1 5  jS.  illc  fit  frrvirau  licgc  de  Tliionvillc  en  qua- 
lité de  Colonel  de  l'Infanterie  Fian^oife.  Avant  cela  il 
«voit  été  encore  en  lulie.  La  mort  du  Roy  Heiui  1 1. 
fut  un  tics- grand  obfhdc  i  la  (bnimcde  Montluc, 
que  ce  Monarque  cdiinoit  beaucoup.  Il  en  dit  alFez 
luy-mcmîpont  no»is  pctfuader.  Cette  mot  t  futfuivie 
de  CCS  troubles  funclhs  poui  la  Religion  ,  qui  ont 
failli  de  ruina  la  Monarchie.Le  S' Je  Montluc  fit  une 
rude  guerre  aux  Huguenots  durant  pez  de  vingt  ans. 
Les  fuccez en  furent  ditieicns.mais  ils  hiy  onccte  toù- 

I'outs  glorieux.  Il  leur  prit  divcrfes  places ,  il  cvanta 
curs  dcflcins  ,  il  rompit  toutes  Inirs  inefurcs  &  il  fc 
tendit  enfin  redoutable  h  ce  parti.  LainLlintelligcnce 
qu'il  y  eut  entre  Hi.-nri  de  Moniniiircncy  ,  dit  alors 
Dimville,&  Montluc.parut  frfavoijblc  aux  Hugue- 
nots qu'ils  fe  flattoient  de  fouincttrc  toute  la  Guicn- 
ne.  Montluc  leur  fit  pcrJie  tant  detcms  ,  en  rompant 
le  pontqu'ils  a  voient  fait  fur  la  G.unnne ,  prez  d'Ai- 
guillon, qu'ils  changèrent  dcdelfein.  Cela  arriva  en 
1569.  Le  moyen  dont  il  fe  (ërvit  \>o  x  un  ci.n'p  de 
cette  importance,  fut  qu'il  diCacha  des  moulins  à 
batteaux  qui  ctoient  accrocha  avec  des  chaînes  fut 
le  bord  de  la  rivière ,  &  il  les  Liilfa  emporter  la  nuit 
au  courant  de  l'eau  pour  donner  contre  le  pont,qu'iis 
rompirent.  Peu  aprex'ilcut  01  dre  d'entrer  dans  le 
Bcarn  &  il  fut  bltrlTè  dangeteufement  au  vifage ,  ï  la 
prife  de  Rabaftens.  Il  fc  trouva  au  ficge  de  la  R(KheU 
le  en  1 57 j.  tt  l'.innée  d'aprez  il  falua  i  Lion  le  Roy 
Henri  III.  qui  le  fit  Maréchal  dé  Fiance.  Ce  Piincc 
revenant  alors  de  Pologne,  il  nxilut  recomj^cnfcr  le 
mérite  Se  les  grands  fcrvices  de  Montluc  qui  mou- 
rut dans  fa  Maifon  d'Eftillacen  Agenois  fur  la  fin  du 
mois dcluillet  Je  l'an  1577.  âgé  de  77.  lia  iiKritc 
cette  gloire  ,  dont  peu  d'autres  peuvent  fc  vanter,  d'a- 
voir Icrvi  cinq  Rois  fidelleinent  &  utilement.  C'cft 
ce  que  le  S'  Florimont  RcmonJ.Confcillcr  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux,  exprima  en  ces  termes ,  fm  U  fin 
d'une  Epitafe  qu'il  fitpout  Blaifedc  Montluc. 
Mtntluc-fQmhli  d'h«nutMTi,dt  fnrandturf  dri'tHnii], 

Et  dt gloire  ch^rgr. 
jiyMt  ftrvi  (intf  Rtù  fut  f«r  ItJ  dtjiintts 
&)Hi  et  itmhtaii  lofè. 
Montluc  a  écrit  des  Mcmoiics  de  fa  vie  ,  fous  le 
nom  de  Commentaires.  Il  émnifaen  1. noces  Antoi- 
nette Ifalgier  &  en  1.  Ifabdle  de  Beauville.  Ses  cn- 
fknsdu  i.lit  furent  Marc- Antoine  de  Montluc  qui 
portail  -.TcrepuLirion       qui  mourut  d'une 

blclfiu  1  l'alfjittd'Ortic  ,  l'an  1 5  57.  Piette- 

Bettrand  ,  i'  de  Catipcne  dit  le  Capitaine  Montluc 
qui  fiit  tué  ï  la  ptifc de  Madctc.l'an  1 1 6 S.lean.Che- 
Tmt  II. 


v.i!ietdc  Malihe,  puis  Evcque  de  ConJom  :  Fabien, 
qni(uit;EtSiil,iiinc,iruttcea  Henri  de  Rnchcchouan, 
lîariMi  Fabiik  d  e  Mo  n  fi  vc  V  de 

Moiudvi  I  ;;ucran  iJ7J-  à  Nogaiol  dans  la 
G«ienne,cn  voulant  forcer  une  barricadc.U  lairti  Jeux 
fils,  Adrien  qui  riiu,Et  Blaifc  de  Montluc.  S'  dePom- 
pigiian  mottcn  Hoiigde  où  il  accompagna  le  D  e  de 
Ncvcrs.  AoRitN  ot  MoNTtVc.S'dc  Monicf- 
q.iiou  &  Conuc  de  Carinaio  cpoufatlt;  a  1. Septembre 
de  l'an  1 591.  Icannede  Foix,  fiileuuique  d  Odct  de 
Foix.Comtedr  Camuin  &  dï  Icanned'Qrbrtan  )  !c 
ilinouriicàParis.k  ai.  lanvicr  del'an  itf4£.àgédc 
7S.  lallfant  une  fille  uniq  e  Ieanni  diMont- 
i  V  c  8c  de  Foix,  ComlL-llc  de  Catmain,  Ptincclfe  de 
Club.tnoi$,Damc  de  Mofitcfquion  Si  de  S. Félix. Elle 
prie  alliance  avec  Charles  d'ElcoL'bleaw  Soi;idii,Mar- 
quisJ'Alluyc  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gou.* 
vcntcur  de  l'Orlcanoi!!,  du  païs  Chaitain  &  BLiifois} 
&  elle  mourut  à  Paris  le  1.  May  de  l'an  1  fi  5  7.  *  Les 
Commentaires  de  Montluc,  DeThou,  Htji.  Davil.i, 
Picirc  Manhicu  ,  D  ipKix  &:  Mcrzeiay  ,  Hifi.  Bian- 
tofmc,  MtnMtT.  Godifroy  ,  Sic. 

M  O  N  T  L  V  C  (  leai.)  Evcauc  de  Valence  &  de 
Die  en  Dauphiné,ctoii  fierc  de  Olailc  Je  MntulLC.On 
dit  qu'il  avait  été  Religieux  Iacubin,&  que  Maigi:e- 
rite  Reine  de  Navarre  le  fit  forrir  de  cet  Ordre.  Son 
cfpiit  Se  fon  mérite  l'ont  rendu  cher  à  cinq  de  nosRoi» 
qui  fe  font  fcrvi  dchiypout  tcaiter  diverfcs  :iff!iiret 
impottantcs  en  Italic.i'ii  Alemagne,en  Ang 
Ecoirc,en  Polognc,&  à  Condjiuiiioplc.  A..., 
qu'il  fut  feiic  fois  Ambilladcur.Le  Roy  Charles  IX. 
l'envoya  en  Pologne.pour  l'ekttliondcHctut  dcFran- 
ce.D-  c  d'Anjou  ibnherexn  quoy  il  reiiilitucs  bien, 
lean de  Montluc  fut  fait  Evcque  de  Valence  iptez 
Licqucs  de  Tuuinon  en  1 5  5  ) .  Il  mourut  à  Tololc en 
1  j  79.Ronlard,Mu[Ct,  Cuj.is  &  divers  auttrs  parlent 
av.intagcufomcnt  deluyiSccvolc  de  S"  Marthe  a  fait 
ftmcloge.  M.  dcThou,!uy  donne  auQi  de  grairdes 
li)iiangcs.  Dupleix,Sp:jnde,âcc.  i'acaifent  d'avoir  eu 
dcsfcndmcns  conformes  à  ceux  des  Pioteftansjimis 
d'au:ri  s  le  dcffriidcnt.  Le  P.  Colonibi  Icluite ,  acerit 
une  .ipnlogic  |KHir  luy.  leaii  de  Montluc  lailfaun  fils 
naturel  qui  fut  Maréchal  de  France,  d  Ict.iy 
dans  La  fuite,  il  l'avoit  eu  d'une  Demi  .  .  .  uncc 
Anne  Matnn,&  il  fiit  légitimé  au  mois  de  lanvict  de 
l'an  I  5^7.  L'Abbc  de  BiantofiiK  paile  ainfi  de  l'E- 
vcque  de  Valence  dans  la  vie  du  Maréchal  de  Mont- 
luc fon  freie.//  eut  deux  frtrti,AK-i\, l'un  M.de  Lieux 
&  ifi/»n  4fftH»it  lt]tHMt  Aiomliu^vifut  éujji  un  hâ- 
ve CtnliLhommt&  fort  hjbille  :  priiiu  ^ui  l'a  été  flm 
que  1rs  deux  frère i,^' A  ili  M.i  Evt^ne  dt  l'^i>ltnct,f>'', 
delié^ii7(jiijnt,rompM  &  ctrremp»,*ntAfrt  Peur  f en  fça- 
vtir  tjne  peur  fafrjttiijut  ■■  &  U  avtit  été  de  Ça  prtmitrt 
prefrjptn  l^cebin  j  &  tdftue  Reiitt  dt  Nw»re  AI*r' 
fHerue,^iù  inmeit  les  getu  f^4VAnt  &  fpiriiutli,  U  ctn- 
noijfttnt  itl.le  dtfremtnt&  le  rnrn»  *vec  tSe  kla  Cour, 
le  fit  tenneitreje  ptuffu,lHy  «idnje  fit  employer  en  plu- 
fuurt  Amh'ijj-tdei ,c4r  ]epenft  qu'il  ti'y  Aguerts  PAtt 
tu  t'Ewtp*  «H  il  n'mt  iii  Jimb'ff'demrt  &  en  negotiA- 
tim  «M  fTAndt  «M  ^frir«  pft^A  Can^Antinople,  i]m  fiit 
fen  frtmitr  AVéaçement  Û  *  ytnift,en  Pologne, /iirgle- 
terre, Efeojfe  &  Autrei  lieux.On  le  ternit  Luthérien  ah 
e«mmenctm*ni^mt  CAlvwtfle  contre  f»profejfion  Epif- 
c»pAlt;mAÙ  il  s'y  cempertA  rnedeftemeni^Ar  benne  tmnt 
&  bcAM  fembUnt.  La  Reine  de  NavArre  le  defroctfu* 
puer  l'Amour  de  tel  a  ,  &c.  Iran  de  Montluc  avoit  un 
grand  fond  d'cfptit, beaucoup  d'éloquence  ^  defça- 
voir.un  fin  dircerneraem,unc  metucilleufe  delicatellc 
&  une  conduite  prudente  p<iur  venir  à  bout  de  ce 
qu'il  cntrc-picnoit.Il  a  laillcdivcifes  pièces  d'eloqucce 
qui  méritent diccre  lùifs.  Set  Inftrii<jVions  &  fes  trois 
E  pitres  au  Cleigé  &  au  peuple  de  Valence  &  de  Difp 
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iirprimécJ  en  1 5  57.  &  (es  Ordonnances  Syno.Ulc 
publiccs  L-n  1J58.  ttmoigncnt  que  s'il  a  eu  quelque 
panchint  pont  le*  opinions  nouvelles,  ce  n'a  clé  que 
pour  un  tcm$  Se  durant  fa  jeundrc  Quoy  qu'il  en  foit, 
Ican (le  Montluc  ctoit  un  Ptclat  d'un  inentc  fingidict. 
On  luy  fit  cette  Epitafo. 

Cy  rtpojt  l'honntur  dt  frtnct 

MontiMCt  Evi^tdi  FUUnct. 

Ctfl  Ajfix.  vt^ttm , 

A  fan  feitl  itcm  tu  ffMi  fdgUiri. 

Il  fert  dt  trtmpcitt  *  l'Hiftcir* 

Dtçk  &  deiÀ  l' E^uéXtUT. 
*  De  Thon,  Hift.  S"  Marthe,  in  W»g  dtil.CdllJi.i. 
La  Croix  du  Maine,        fV.Conimcnt.de  Montluc, 
Brautoline  ,  Mtmotr.  Colomby,<i#  EpifcJ'Mnt.  &c. 

De  M  O  N  T  L  V  G  (  Icau  )  S' de  Balagny,  Ma- 
réchal de  France  écoit  fils  naturel  de  L  an  de  Moiuluc 
Evêquc  de  Valence  &  d'Anne  Martin  ;  &  ii  fut  Icgi- 
rimc  en  ij«7.  conrme  je  l'ay  remarque.  On  l'em- 
ploya l'an  I  j  7  j .  en  Pologne  pour  procurer  la  Cou- 
ronne à Hcnrr  de  Ftancc,Duc  d'Anjou.  A  fon  retour 
ils'atucha  au  Duc  d'AJcn^ou  qui  le  fit  Gouverneur 
de  Cinibray,  l'an  ij8i.  Dcnuùaprcz  la  mort  de  ce 
Piincc  il  fe  jeua  daiu  le  parti  de  la Lif;ue.  En  i  )  89.  il 
amena  quatre  mille  hommes  au  Duc  d'Aunule  qui 
vouloir  lurpiendre  Senlis  ;  mais  il  y  fut  défait ,  ai  ffi 
bien  qu'à  la  journée  d' Arques.  Ces  Jeiavantaj;es  le 
rendirent  roépriCible  à  aux  de  Canibtay.  Halagny  en 
ufoit  fi  peu  honnêtement ,  qu'il  ne  s'y  fit  ponu  d'a- 
mi. Il  ietvit  la  Ligue  à  faite  k-verlefiegc  de  Paris  & 
cnfuiieceluy  de  Ruiien  êh  1 5  9 1.  U  avoit  épouse  Re- 
née de  ClciiTiont,fillcdc  lacques  de  CLrmont  d'Am- 
boife,  S'de  Bull'y  &  de  Catherine  de  Bcaiivcau.Cctte 
Dame  éy)it  iii>e  héroïne,  digne  («rur  du  brave  Ri.rty 
d'Antiboife.  Elle  fut  itmivtt  l'an  ijj  j.  le  Roy  Hen- 
ri 1  V,  à  Dieppe ,  &  elle  négocia  fi  bien  pour  le»  in- 
térêts de  fon  mari,  que  cegenciau  Monarque  le  fit 
Prince  deCainbray  3c  puis  Maréchal  de  France  ;  &  il 
luy  promit  fa  proteûion  îSc  d'autres  choies  cxtrcme- 
mcnt  avanugcufcs.  Ccpcmlant  Balagny  peu  foi- 
gneux  de  fc  faire  des  cieatures  ,s'attiia  luy- mênicfon 
inalheur.^ielques  François  infidellesqui  ctoicntdaiu 
le  parti  dcstfpagnols  pctluaderent  au  Comte  de  Fuen- 
tis  d'ailleget  Cambray.  Le*  peuples  d'Artois  &  de 
Hiinaut,  pour  (ê  délivrer  de  l'opprcllion  de  Balagny, 
fortifièrent  l'armée  de  plus  de  huit  mille  hommes. 
L'Evêque  de  Cambray  y  contribua  encore  ,  pour 
rentrer  dans  le»  biens  de  fon  Eglife  que  le  riKme  Ba- 
lagny  ufurpoit.  Les  habiuns  de  cette  Ville  refolu- 
rcntauflt  defecoucr  le  joug  d'une  domination  qui 
leur  paroifTou  infuppoi table.  Et  en  cffvt  dcx  qu'ils  vi- 
rent une  brèche  quoique  petite  ,  ils  fe  barricadèrent 
dam  les  rucs,iSi:  aprcz  avoir  dcbatiché  deux  cens  Suil- 
fes  de  la  garnifon,ils  fe  faifirenide  la  gr.inde  place  &c 
Ai  continent  pticmcnta  avec  les  aflîeecans.  Balagny 
n'of)  paroître.Sa  femme  v  iut  dans  la  place  la  picque  à 
Lt  main ,  &  employa  toutes  chofes  pour  ancrer  cette 
refolution  ;  mais  tout  fut  inutile  &  on  confideia  très- 

Su  (es exhortations  ,  (es  priercs,fcs  pror.iCllrs  &  fcs 
inens.  Les  habiutu  ouvrirent  les  portes  aux  Efpa- 
gnols,&  affiegctctrt  la  Citadelle.  Ceux  qui  la  deden- 
doient  fe  voyam  hors  d'efperance  de  (ècours,  capitu- 
lèrent le  7.0âobre  1 5  9  ;  .La  Dame  de  Oalagny  creut 
que  mourir  ctoit  quelqL-echofe  de  moins  fâcheux  que 
de  rentrer  dans  le  néant.  Loirqu'elle  vit  qu'on  trai- 
toit ,  elle  s'enferma  dans  fon  cabinet  où  elle  expira  de 
douleur  Se  de  defefpoir.  AiiUî  elle  perdit  la  vie  avant 
qu'avoir  pctdu  le  titre  de  PrinceJlc.  Son  rtuti  fouftit 
cette  cheute  avec  une  grande  indiiSrrencc.  Il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Diane  d'Eftiée  fille  aînée  d'An- 
toine Marquis  de  Cocuvies.Grand  Maître  de  l'Artille- 
ticdc  Francciac  ilmourutl'an  i^oj.Ses  enfant  do  1. 
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lit  furentDamicn  de  Montluc.roort  fans  alliancf  :Mat- 
guerite,  femme  de  René  aux  Elpaiiles  ,  Muquis  de 
Ncfle:Maiie,  1  .femme  deCharles.Sire  de  Ran)bures> 
Chevaher  des  Ordres  du  Roy  :  leanne  .mariée  1.  ii 
Charles  de  Clamont-d'Aroboifc ,  S'  dcBuHy  ,fon 
coulînji.à  Henri  de  Mefmes,  S' de  So<Iy,fecond  Pre- 
fident  au  ParlcnKnt  de  Paris j&  mone  le  j.  lanvier 
16  j  8.  EtMaiie-Catherinc  AbbcJTe  d'Orignv.  Les 
eafansdu;i.  lit  frirent  A  l  r  o  n  s  e  ne  Momtlvc, 
Marquis  de  Balagny  &  Conue  d'Orbcc,  marie  avec 
Catherine,Henrictic  de  Roquclaure,  fille  d'Antoine, 
Maréchal  de  France  \  Et  Marie  de  Montluc,  Abbelle 
deFervaqucsdair  '  c  deNoyon.*  D 

//i/?.  Mezcray  ,  ,  nnol.  dt  V Hift.  •  . 

Dupleix,  Matthieu,  âcc 

MONT  DE  M  A  R  S  A  N,  en  Latin  M»nt 
A/^tTMAi'.Villr  de  France  enCafcogne,  capitale  d'un 
petit  pa'is  de  mciiK  nan.Elle  c(l  fitnéclui  le  Midoii 
qui  y  leçoii  la  Doufe  pour  aller  plFa  à  Tait.n  (c 
joindre  a  l'Adour.Son  terroir  extrémeniem  ■  \ 
Élit  renommer  pour  étie  le  t^rmirr  de  U'Pi 
Mont  de  Matlan  acte  ut  le  XVI 

rai«  les  guerres  de  la  i  -  ;      n.  Les  Huy  .  ;   ; .  ,11 
ctoient maîtres  l'an  1569.  avant  la  bataille  de  Nfoit- 
contour.  LcS' de  Montli  c,ilepuitMarcch  '  '   '  - 
ce.foiça  cette  place  où  commandoit  le  C  i  ; 
vas  natif  de  S.  Macaiie  D  i  ces  deux 

Chefs  traitoient  enfemble,!--  ^   1  prendre  le 

Château  par  derrière,  &  pallcitoutau  til  de  l'épé«, 
en  vengeance  de  la  moit  de  quatre  Barons  de  Bearn, 
que  MongoirxTy  fil  poignarder  i  la  prif  e  de  Navar- 
trns.  Ce  Dominique  de  Gourgiies.qui  vangea  fi  bien 
les  François  à  la  Floride ,  coronic  je  le  dis  ailleurs, 
ctoit  natif  du  Mont  de  Marfan. 

M  O  N  T  M  O  RE  N  C  Y ,  en  Latin  Mtnmo- 
rtmcidcmm,  petite  Ville  de  la  Prnvuicc  de  l'Idc  de 
France. Elle  efl  fituéetur  une  colline  14  lieuirsde  Pa- 
ris, &  donne  fon  nom  à  une  Vallée  agréable  t<.  trcs- 
lèrtile.  Elle  l'a  auûl  donne  à  ceux  de  la  Maiion  de 
Montmorency  qui  y  ont  fonde  l'Eglifcde  S.Maitin. 
Montmorciicy  première  Baronic  du  Royamne  ell  la 
pteminetettequia  eu  cctitre,qu'on  n'accoidoit  au- 
trefois qu'à  des  Princes.  On  allure  que  plus  de  600. 
fiefs  en  ont  relevé.  Elle  eft  anjourd'h.iy  Di  ché  Pai- 
rie. Le  Roy  Henri  IL  l'erigeaan  mois  de  luillct  de 
l'an  1  )  j  I.  en  faveiir  d'Anne  de  Montmotency,Con- 
nctablc  de  France,avec  l'union  d'Efcoiien.Cluntilly, 
Montepilloir,  Chamverfy,  Couttcil.Vaux-lcz  Creil, 
Tillais,lc  Plelliet.la  Villeneuve  &  leurs  dépendances. 
Les  Lettres  en  fiirent  vérifiées  au  Parlement  le  4. 
Août  de  la  même  année.  Depuis  cr  Duché  ayant  été 
éteint,  le  Roy  Ludis  XIII.  l'engea  de  nouveau,  au 
moisdcMan  de  l'an  léjj.  en  faveur  de  Henri  de 
Bourbon  1 1.  du  nom.Princc  de  Condé,  &c.Ce  fut  à 
la  refervc  de  la  Terre, Seigneurie  &  Inllicc  de  Chan- 
tilly ,  Vineiiil ,  S.  Frevin  ,  Afptemont ,  Pontarmé, 
Montepilloir  &  autres  dépendances  de  ChantiilyJLx 
Ville  de  Montmorency  fut  brûlée  en  1  j  j8.  par  les 
Anglois.  Ses  ruines  font  voir  qu'elle  n'ctoit  pas  alors 
des  plus  petites. 

DcMONTMORENC  Y(Matthieu  II  )dit  le 
Grand.S*  de  Montmorency ,d'Eicoucn,  de  Conflanc- 
Siinte-Honorinc.d'Attichy.&c.ConnêtablcdeFran- 
cc,s'cll  diflinguc  entre  les  gr.inds  Hommes  de  guerre 
du  XIII.Siecle.Lefurnonrde  Grand  qu'on  luy  donrta 
le  témoigne  affez.  Il  ctoit  fils  de  Bouchard  I V.  & 
de  Laurence  de  Hainaut.  Baudouin  V.  du 
tc  de  Hainaut ,  fon  oncle  voulut  le  faire  Cheva- 
lier ,  prévoyant  que  Matthieu  de  Montmorency  fc 
rendnit  très- digne  de  cet  honneur.  On  ne  fetrom- 
pa  point ,  Si  il  répondit  ncs-bicn  à  ce  qu'on  efpe- 
loit  de  fa  conduite  &  de  fon  courage.  Il  accompagna. 
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l'jn  itsj.leRoy  Philippcs  AngiiAewdrgCiiuCIi.i- 
tcaii-GailItfiijxcz  AivlcJy  oii  il  figtuli  ion  co  r  igc 
auji  bù-n  qu'à  l»  J»ri(e  d:  divci  fa  pLiccj  cju'on  cmpo  - 
U  cil  Noimuvdic  tlif  Iwii-Sjns-Tctrcs .  Roy  d'An- 
};lctcirc.  Mjis  U  valcui  Je  Matthieu  de  Monttnotcncy 
cchita  dav.incaj;c  à  U  bouille  Je  Bouvin«,l'jn  1114. 
Cïr  ouctc  qu'il  coiurib'ja  beaucoup*  rav.iiK3geqiic 
le  Roy  y  tcnipotta,tl  y  gigiu  encore  Jmue  enleignci 
Jinpcviiles  lut  iescniKinii.  L'  -  !  tit  U 

guerre  en  LintjieJoc  contre  le  l-  ren- 

dit lî  Cl. 11  I.-  Koy  lu 

vouUm  1  - .  I  mpoiun- 

te,lcc.ùi  lie  HeCon- 
n-!..M'- .^cFraiu-  ,  ■  '       i  ■  ■   Diaix  Je 

<  iiiS.  U  Udounaati  S'dc  Munuiioieticy 
r  R  V.  I  oiiii  V  1 1  l.ctlpgido.i  5c  dins  Ic 
l'y  oppolcr  aux  Ai)gloit  ,  &  il 
i.  I..;;  .  .  1  I.  .i;Jic  digne  des  premicts  honneurs 
MilitaiTct.  U  le  figiula  à  la  pcilc  de  la  Rochdle.de  S. 
lean  d  Angdy  >dc  Nioit  &  de  plulieun  autres  pla- 
ces-, il  cuiituignit  en  1 114.  tuus  les  £iâicux  p.ii- 
cilansd'A  trclcRoy  ^^afelf>ii« 

jnecttc.  I  mi  l'a  encore  contre  les 

AlbigLvis,  li  (uia  .4  pille  à  Avii;noii,  p:  it  an  Sa- 
cre du  Roj  S  Lnuii.  El»  11 10.  ileiii[>oru  Bcllefmc 
fur  le  Duc  de  Bretagne ,  il  poullà  les  Puncrs  nKcon- 
tans  julqncs  u  Langrcs  ,  il  contraignit  les  plus  puiU 
fans  i  dcitundcr  pardon  au  Roy  ;  &  il  moutui  dans 
unà"  f1  H  !!"int,Ic  14.  Nwtembrcde  l'an  1 1  jo. Ic 
par  <  l'iiiie  de  les  alliancr.-s  Si  Je  Tes  rnfans. 

U.  1  '  '  .\'  T  M  O  R  E  N  C  Y.  Chctchei  An- 
ne de  MontiDoier.cy  ,  Dtx  de  Montmorency ,  Pre- 
mier Diion ,  Pair,  M.iréch.il ,  Gi  inJ  M.iîtte  &  Con- 
ncubicde  Ftoncc.  Charles  Je  Moiuinoicttcy  Marc, 
chai  fit  Chitlti  Anii'ïl  dcFfimtt'. 

De  M  O  N  T  M  O  R  E  N  C  Y  (  Henii  I,  )  Duc 
dtV'  r  ViarcchaKV 

C<.|  i-i  du  Roy, 

C"  le  Dammartin, 

Sec.  u  itciicy.il  pnita 

pfemicieiiKnt  Seigncui  de  D  imville ,  Se  il 

fcrcndiicoiiii  i  :  -ic^  noin.  Ce  fjt  du  vivant 
de  fan  Pevcqui  le  tit  pourvoit  du  Go-,iverttcinei:C  de 
la  Ville  &  Château  de  Caëii  l'an  1 5  c  1 .  Il  accompa- 
fpt  le  Roy  Hcnti  1 1.  an  voy  age  J'AIcmagne  j  &  il  fe 
jctu  dans  Mets  aflicgtt  (var  i'Empaciir  Charles  V. 
Peu  aprn  ,  le  Roy  le  ûi  Lieutenant  Colonel  de  fes 
Chevaux  Légers  en  Piémont  où  il  fe  fignala  au 
Combat  du  Pont-d'Aft.ire  ,  &:  il  reçut  le  Collici 
ekrOtdrc  Je  faint  Michel  l'an  1557.  U  fin  fait  pii- 
fonnier  avec  l'on  p<M  i  !a  Datzille  de  Saint  Qtienlin. 
&  il  prit  le  Prince  Je  Coudé  à  celle  de  Dreux  l'an 
içfiz.  On  Inv  Honna  l'annce  J'aprez  le  Gouvcr- 
ioc ,  dont  fon  pere  fe  démit  en 
i  ,  1  .  ,  ,  V  .  le  Oaton  Je  Maréchal  de  Fran- 
ce, le  dixième  Février  de  l'an  tf6C.  &  il  com- 
battit en  1557.  à  la  bauiltcJe  fiint  Denis  qui  hiy 
devint  fiiiifllc  parla  perte  qu'il  fît  du  Connétable 
de  Montnir>rciicv  l'on  pere.  En  1 559.  le  Roy  Char- 
les I  X.  l'ctAbUt  Lieutcrunt  Gencial  en  Giiienne,Pro- 
Tenoc  Hc  Dauphinc  .  fous  l'authoticé  Je  Henri  de 
f  rance fon  frère ,  Dued'Anjou.  H  fîtlagueire  aux 
Huguenots,  mais  b  mefintelligenec  oui  le  mit  en- 
tre luy  le  S'de  Montluc,  fut  un  obAacieaux  def- 
(cins  qu'on  avolt  former  pour  cela,  Au  commenrc- 
nient  le  tj  r|iiatricmc  guérie  civil?  ,  en  i  ^72.  le  Ma- 
tée' '  -tmotencycut  le  -ancnt  d'u- 
ne ;  niées  qu'on  mit  1  |  ,  avec  ordre 
defoi^mertielet  Villes  rebelles.  On  lotihaitoit  qu'il 
coninicnçât  par  Nifinei  ;  mais  il  s'attacha  au  Sifgc  de 
Soumiercs  ,  qu'il  ne  prit  pas,  Scil  y  perdit  deux  mil- 
le homine«.Sa  Politique  l'aiicu devant  «Me  place,  il 
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ne  fe  confioit  pas  au  Confcil  du  Roy,&  il  fçardkque 
la  Reine  Cathaine  de  Mcdicis  ne  i'aiinoit  ny  hiy  njr 
aiici  n  lie  UMaifoii.  On  luy  <ivuit  inèniiï  f.iit  donner 
du  {xiilbn  ,  dont  il  guciit  4  force  de  rcinedes.  Lorf- 
q  c  le  Roy  I  Jenii  III.  palFa  l'an  t  y  ■.  y  Turin  à  lou 
leioiitdc  1-oiogne,  le  Duc  de  Sai....,  J  v  prtfenta 
Diimville  Ion  paient,  .  )  '  Lit  vciiii  ^^iicx 
foi  sla  paiolr,  pour  1er.  ;  .    baniici  gi.iCs.}, 

L'aflc(Uion  .         '  .  foii  pm  r  ce 

Maréchal  K  lirr  dans  fa 

chan.brc  &  i.cu>  . 

piiiic^paux  ctoiii.t    I  I 
Se  d'accorder  la  paix  ai  x  H  guciif'  'i  plus 

de  moyoi  de  (uincr  leur  paiii.  Nl  ..>  c  inctp 

en  étant  avctxic,  envoya  de  (es  créature?  a  Ti  fin  qui 
dctniitîrcnt  ilans  l'efptit  du  Roy  ce  que  DaroviUcIuy 
avolt  voulu  perl'uaJit  ,  &  le  uoiicia-nt  li  birnli;y- 
mcme,  que  ce  Pnncc  le  voi  lut  fiitc  atif  ter,  Lt  Duc 
de  Savoyc  Itty  donn»  le  moyen  Je  fe  retira  r.H  fa  tii- 
fuitc  clicf  dt'S  ratcrnrans  ,  &  il  eut  alfci  du  peine 
à  fe  niainlenir  dans  le  Languedoc  liirrant  te  trgnc  Je 
Henri  1 1 1.  Ccluy  de  Hrnri  I  V.  i 
bie.  Ce  f  jrniiH  Prince  le  ht  Coniu  ; 
Chcva!'  - 
Moiitn.,  c 
en  I  J7S.  Il  ictioiAA  .m 

&  il  iiioumt  fort  i;;c,    1.     .  v  .1.. 
gvcdoc,  le  t.  Avril  de  l'an  1614.  ilon  corps  lut  tn- 
trric  dans  l'Eglilc  des  C.ipuciiis  prcr  d'Alics  qu'il 
avoit  fait  batir,  &  Ion  cotps  ^it  apporte  dam  cvlte  de 
S.  Maitin  de  Moiiumirency. 

De  MONT.MORHNCYfFninçoii)  Dix 
de  Montmorency,  Pair ,  Maréchal  &  Grand-Maittc 
de  Fiance  Chevalier  des  Oïdiesd.:  S.Michel  &  delà 
latritte ,  Gouventcui  Se  Lieutenant  Gcnei'.ii  de.  la 
Ville  de  Fans  &  de  l'Iflc  de  France ,  était  fîb  aîné 
d'Anne  de  Montmorency,  Connctjbic  dt  France. 
H  commença  à  Poiterles  armes  jii  iii  ce  de  Lnn?.  en 
Wcrnontran  I  5  }  t.Enû  lté  il  1 
la  fioiitiered'Al.nijgiic  ,  il  I  1. 
Vlilifts  Se  d'Ivny  .  »  1  :  Mit» 
&  i  edlc  deTirodcnne ,     .  i  i  r,!e 
jo.  May  de  l'an  I  55  }.  CetiiCa  te 
GoiivcTiieur  delà  Ville  de  Paris  &  cIl  ■  11.      i  ....  ... 

5c  que  le  Roy  l'honoradii  Collier  de  ton  Oidre.  Peu 
aprei  le  S*  de  Montmorency  palTa  eu  Italie ,  &  il  y 
(crvit  à  la  prife  du  Port  d'Ortie  Se  de  quelques  antre» 
pitcesqueles  EfpgnoLsavoient occupées  li:r  le  Pa- 
pe Paul  I  V.  A  Ton  retour  ,  il  fe  trojva  à  b  b-itaiilc 
de  S.Latirent  ci  d  ■  '  n  ,  le  jo.  Aoiit  1557. 

acildffrcnditenli;  •.  Il  fêrvit  l'.in  tffS. 

i  la  prifc  de  Calais,     L  fe  dé- 

mit en  fa  fn-mr  rie  !i  Ci  ■.  Mai»' 

aptcT  I  I  1  Liui  1 1.  .  '  -s 

Princf.     L  ,  .-.a  la  Cour    ics 

Montinorcncis ,  il  fut  contraint  de  cvdcr  U  même 
Charge  de  Grand  Maître  au  Duc  Je  Guiie  ,  &  U 
reçoit  en  recompcnfe  celle  de  Marcclvil ,  »vec  le  Gou:. 
Ycrnemeut  du  Chlteau  de  Nantes,  Avant  cda  ,  on 
l'avoit  envoyé  en  Angleterre,  port  recevoir  de  la 
Reine  Eliiabeth  le  ferment ,  qu'elle  fit  d'oblcrver  le 
Traiié  de  Paix  ,  conclue  à  Cafteau  C.vnbrcfis ,  entre 
h  France  &  l'Angleterre,  En  1  f^o.ilaflina  à  l'AI- 
fetiiblée  des  Et.iti  tenus  I  Orléans,  il  coinb.ittit  en 
I  j6i..\la  baUilK  ' 

S.  Denis  lV  c-n  div.  :i 
d.ii  '  5iirciii;ni  .Ucpiiiscii  1  jyi. 

on   encore  Ai  i      ;      -n  Angleterre ,  où 

la  Reine  Hlizabethlity  donna  le  Collier  de  fon  Ordre 
del  .  I  :t".  La  Reine  Maiie  de  Medicis  n'aimoit 
]i  1  de  Montmorency. Le  Maïcch.al  en  étoit 

pci.  , .  •  .'  1 1  le  foubçôiu  d'ctic  le  chef  de  ceux  qu'on 

RRtt  i) 
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accuGi  de  vouloir  former  un  tierj  jxitti.Aprez  b  con- 
iiir.aiun  de  S.  Gtrnuin  en  Laye,  en  laquelle  on  avuic 
lefolu  d'cnkycr  le  Duc  d'Alcnçon  ,  le  lo.  Mais 
I  5 74. La  Mole ,  favori  du  iDcme  One,  &  te  Comte 
de  Coconas,  luiien ,  avnient  eu  latêce  (ranchce  i 
Paris.  On  y  execuu  encoïc  quelques  auuei  nulhcu- 
reux  ,  qu'on  acculoic  d'ccrc  coupables  de  la  mciTie 
confpiraûoiL  Ils  avoicni  chargé  les  Marcchaux  de 
Monnnorcncy  &  de  Cofsc  durant  les  tourmens  de 
la  torture.  Cependant  la  prcfompdun  de  leur  inno- 
cence ou  de  lent  pouvoir  les  avetigla  Ci  fort ,  qu'ils 
vinrent  au(E-tôt  à  la  Cour  pour  s'y  juflifier.  Ils  fu- 
rent ariêtez  &  envoyez  à  la  Baftillc.  Ce  <iit  un  peu 
avant  la  nioit  du  Roy  Chailcs  I  X.  Les  ennemis  de 
Montmorency  avoicnt  icfolu  de  le  defjiie  de  luy, 
&  la  conGdcratiou  lëulc  dcDamville  fun  fine  qui 
^toit  puilTant  en  Languedoc ,  les  onpicha  d'exccu- 
tcr  un  Cl  cruel  dell'eiu.  La  Reine  le  tira  en  1575. 
de  pnTon,  (>our  le  fcrvir  du  crédit  qu'il  avoit  fui 
l'effbt  duDucd'Alençonqui  étoit  forti  de  la  Cour. 
Et  en  effet ,  les  pciacs  de  ce  Marcchal  firent  ve&ic 
ce  l'itnce  au  Cnaccau  de  Champigny ,  où  elle  le 
cajola  Cl  bien  qu'il  confeniit  à  une  trêve  pour  fii 
mois.  Enfuite  elle  rcvijit  ,  &:  luy  laillà  le  mcmc 
Montmorency  pour  le  difpofer  îk  un  entier  accom- 
modement. On  eut  encore  beloin  des  foins  de  ce 
Maréchal  en  i;7tf.  pour  un  même  dcllcin.  Ilraou- 
nit  au  Château  d  Elcoiien ,  le  6.  Mij  de  l'an  1 579. 
fanslaillcr  poftericc  dcD^ne,  Icginmée  de  France, 
fille  naturelle  du  Roy  H^nii  I  I.  qu'il  avuit  épouiéc, 
le  ).  May  de  l'an  1557.  Sun  coips  fut  enccric  ,  ai'- 
ptex  de  Cviuy  de  fon  perc  dans  l'Eglile  de  S.  Martin 
de  Montmorency. 

De  MONTMORENCY  (  Henry  1 1.  ) 
Duc  de  Moiumotcncy  Si  de  Dimville ,  Pair  &  Ma. 
rcchal de  France ,  Comtedc  Damnuriin  ,^kc.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  &  Gouverncui  de  Lan- 
guedoc ,  ctoit  t'Jsdc  H^uri  I.  Connétable  de  Fran- 
ce ,  &  de  Loiiilc  de  fiudos  fa  deuxième  frmme.  11 
naquit  en  1594.  Il  n'ctoit  qu'en  la  18.  ann^edcfon 
âge, que  le  Roy  le  fit  A  mi  rai  de  France,  &:  depuis 
en  1 6 10.  il  luy  donna  le  Collier  de  (a  Ordres.  Le 
Duc  de  Montmoiency  ctoit  natiirellejncnt  fî  honnê- 
te ,  n  gencret:x  ,  Ci  libnal ,  fi  magnifique  &  li  b>en- 
fiifant  i  qu'il  s'antra  relWinc  Se  la  coufideration  de 
tout  le  monde.  Il  ne  manquoit  pas  auill  de  valeur. 
1!  en  donna  des  preuves  alFcz  cclattantes  en  la  guêt- 
re contre  les  Huguenots,  aufqueU  il  enleva  diveifei 
places  dans  le  Languedoc ,  &  il  fetvit  aux  ficgcs  de 
^tontauban  &  de  Montpellier  où  il  fut  blefsc.  De- 
(Hiis  en  léif.  il  défit  fur  Mer  les  Rnchclois  ,  re- 
piit  rifle  d  Oleron,  &  emporta  un  avanuge  conll- 
ikrable  fur  le  Duc  de  Rohan  en  i(>a3.  Le  Roy 
l'envoya  cnfiiitc  dans  le  Piémont  avec  la  qiulitc  de 
Lieutenant  General  de  fes  ArmÏTS.II  y  battit  le  Prin- 
ce Doria ,  il  le  prit  au  combat  de  Veillane  en  16  fo. 
Se  il  contribua  à  la  levée  du  fiege  de  Cazal.  Dct 
fervices  fi  conlidetables  furent  tccompenfez  pat  un 
Sàton  de  Maicclial  de  France  que  le  Roy  luy  don- 
na l'i  1.  Décembre  de  la  même  amiéc.  Le  Duc  de 
Montmorency  avoit  naturellement  beaucoup  de  bon- 
té. Il  prit  trop  facilement  part  aux  mécontentcmens 
que  le  Duc  d'Orléans  pretci>doit  avoit  reçus  de  la 
Cour.  Le  pouvoir  du  Cardinal  de  Richelieu  luy  pa- 
(oïlFoit  infuppottable.  Montmorency  fit  foulevcr  en 
fa  faveur  tout  le  Bas  Languedoc, &  il  s'cxnofa  avec 
un  peu  trop  de  témérité  au  combat  prez  de  Caficl- 
juudary,  contre  le  Maréchal  de  Schombcrg.  Il  y  fiit 
blefsé  de  deux  coups  de  piftolet,  &  on  le  fit  ptifon- 
nicT  ,  le  I.  Septembre  de  l'an  lij  2.  Le  P  '  '  t 
conduire  à  Tolofe  où  le  Parlement  le  c 
comne  criminel  de  Icac  Majcflc  ,  k  peidic  la  icie. 


Toutes  leî  petfonncs  de  qualité  3c  de  mérite  $'iiv 
tereirercnt  pour  obtenir  la  grâce  ds:  ce  grand  Hom- 
me ,  dont  tOLt  le  monde  plaignoii  le  nialheur.  Des 
foins  fi  obligeans  &  fi  raifonrubles  furent  pouitant 
inutiliSi  &  l'AitcA  fut  exécuté  dans  la  Maifon  de 
Viilc  de  Tolofe  ,  Icjo.  du  mois  d'Oâobre.  Toute 
la  Fiance  témoigna  une  douleur  exttaordiiuire  de 
cette  perte ,  &  il  cA  rarement  arrivé  que  les  Fran> 
f  ois  aycnt  donné  plus  de  larmes  à  la  mon  d'un  grand 
5cignciir,  &  plus  de  loiianges  i  fa  vertu .  C'ctoit  à 
la  vérité  l'im.igede  la  generofité  parfaite  ,  bon  ami. 
honnête,  officieux,  Je  qui  n'avoit  point  de  p '  ) 
plaifir  que  d'obliger.  On  fçait  aJlèz  cou 
înfottunc  Seigneur  s'alla  précipiter  ptelquc  kul  cou- 
tic  une  armée  entière.  Il  fijt  le  principal  itiflruniciit 
de  b  viâoire  de  ceux  qu'il  attaquoit .  &  s'il  eut  cou- 
juré  avec  eux  la  propre  ruine ,  il  n'eut  fçû  fe  porter 
plus  aveuglément  à  fa  peite.  Il  contraignit  le  Ma- 
téchal  de  Schombcrg  de  combattre  conire  loti  in. 
tention  &  de  le  vaincie.  Il  n'y  eut  dnquajite 
honimes  tuez  en  ce  combat ,  n'y  en  ayant  pas  un 
cent  qui  l'eulPent  luivi  pour  conib.ituc.  CctifiHl,int 
fcs  aims  le  crurent  à  l'hcuie  meuve  perdu  ,  <{ 
ne  manquafll-nt  à  aucun  devoir  pour  le  Ûia...  j 
conime  ils  connoilFoient  la  rigueur  des  nuximes  du 
tems  &  de  la  haine  qu'on  avoit  contre  et  D..c ,  ils 
jugèrent  auIE-tôt  que  cette  première  faute  l'aoit 
ailuicnK'nt  la  dernière  qu'il  Rroit  jamais.  Le  coeur 
du  Marïchal  de  Moiuiuoreiicy  fut  cntci rc  dans  l'E- 
gli.e  de  la  Maifon  Piofclfe  des  Itfditts  de  Tololr, 
CSi  Ion  corpi  qu'on  laiila  qiK-lquc  tems  en  dcpoli 
daiu  l'Egliie  de  S.  Seruiii ,  fut  depuis  traniporic  dans 
celle  de  ta  Vitîtaiion  de  Moulins ,  où  fa  femiite  luy 
a  fait  drcflér  un  magnifique  Tombeau  de  marbre. 
C'ïtoit  Maiic-Ftlix  des  Vilî  >''■  \'  ■  :  ,,Vr- 
fin  ,  DucdeBr.icci.iiio,  Cl  d'or, 
îSc  de  Fulvia  Pettaho.  Le  D  iiiuiciicy  n'en 

eut  point d'eiifons.  Apieil-  ,  ,ite  Dame  fiil- 
ludre  par  fa  vertu  &:  pat  fa  prête  ,  lé  tetiia  dam  le 
Moiufkre  delà  Vifitation  de  Moulins ,  poury  pleu- 
rer fâ  perte  Se  fon  malheur.  Elle  s'y  fit  Rtligicufc 
a;,  ans  apiez  ,  le  jo.  Septembre  1657.  &  cUl-  y 
mourut  Supérieure  &  en  rtputation  d'une  ttcs-folide 
pieté  ,  le  j.  luin  de  l'an  i(>66. âgée  de66. Son  coqis 
futenteiic  auprez  de celiiy  du  Duc  Ton  nuii,duat 
la  vie  a  été  compoTce  pat  le  S' du  Cros. 

La  Maifon  tte  Montmorincy  une  des  plus 
nobles,  des  plus  illt.flics  &  des  plus  anciennes  du 
Royaume  ,  a  été  tres-fcconde  en  gtands  Hommes; 
&  il  n'y  en  a  puint  qui  ait  tant  o»  de  grands  Offi- 
ciers de  la  Couionne  ,comn»e  des Connêublcs, des 
Maréchaux  ,  d'Amiraux  ,  de  Grands  -  Maîtres, 
Grands-ChaïubcUans .  de  Grands-Boutcillcts  Se  de 
Grands  Pannaicis  <k:  France.  Ronfard  en  parle 
ainfi  dans  l'éloge  d'Anne  Duc  de  Montmorency, 
Conncuble  de  Fi.iiicc. 

Ctitt  Rast  tfi  fur  leuTtilé  pltu  kitlt , 

Dt  fils  tu  fib,  GHtrrttTt  vUltrittue  , 
^  fin  rtttùm  Uni  juf^HéHX  Citux. 
Crijft  ttlwtntMrj  &  dtnnu  mtmtrjikles , 
CtnctVdvt  fiult  yiJmir/oix  ,  Cmnittyiti  , 
Grands  Mdrifhéutx  &  mtilt  Difiitz. , 
Dtitt  Ici  kimtturs  ,  htttneuri ,  authorittz., 
Ctmm*  À  fiifin ,  ccmpmne  tn  Uut  rtce  , 
Nt  ctdtMt  peint  Mix  flm  fréoidtJ  la  fUce  , 
Ont  ftmvtrni  ptBfhnirie  de  ntt  Koii 
/JrKrmfimtiti  t'Emptrt  du  Frttnçcit,  drc. 
Ces  Seigneurs  tirent  leur  nom  de  ta  Teire  de  Mont- 
morency, 3c  ils  prennent  le  titre  de  pteiniersj  Chré- 
tiens y  de  premiers  Barons  de  France.  Bovchahi» 
01  Montmorincy  L  de  ce  uotn,  vivoit  0195^. 
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te  il  étoit  'i'ii  de»  plut  con(îd;rabl»  Seigneurs  de 
fon  tcms.  Ilépoiiù  HiUik-T'Ic  >  fille  4;:  Thib  i  t  1. 
An  le  Ti iciipni  ,  Comte  de  Chjnrrs ,  de  Blou ,  s  c. 
^-  il  .  111.  qui  luit:  Thibaut,  fu- 

noirir.-  _  .  ,  tige  J^-s  ScigncurJ d:  Moni- 

Ichjti,  &c.  dnnC  j  ay  pailc  ,  lui.s  le  nota  de  Mont- 
Icliecy  i  Et  Albeiic  ,  S'  de  Vilhcii  cii  Anjou. 
BovcHARO  II.  dit  le  BJtba  ,  Siic  de  Moutiuo- 
rency  ,  &c.  icHoit  r4jif;  ciU'.ck-  %  Skigi>tiii$ 

de  li  Cour  ,  du  Roy  Robert  <  •»  m  jjjS. 

les  diifcfvns  <^u'il  avo-x  avec  V'  .De- 
nis. Ce  fut  une  nwtjucdc  la  c  .  .  .  i  l.  Roy 
pour  Boiichatd  qui  le  fuivit  au  licgc  d'Avalon  en 
Bourgogne  ,  Se  il  (oufciivit  le  ij.  Août  Je  l'an 
looy.  une  Clurtc  que  ce  Prificc  tit  cxp-dut  djus 
le  Cimp  ,  en  faveur  de  l'Abbaye  de  S.  B.-nigne  de 
Di|i'ii.  Il  avoir  c|t:iufc  U  veuve  d'i.n  CliLViliec 
nommé  H  ;ct ,  &:  ilcneiit  Bo  .clurd  1 1 1. 

qui  fuit  :  1 1  „  .  '  Eud^-s  >  peie  d'un  June  Je  ce 
nom  :  Alberic ,  qu'an  croit  être  le  p(cmi;r  Conné- 
table de  France,  dont  lenoin  (ccrouvcàU  fondi- 
tion  du  Piicurc  de  S.  M.utiu  des  Cluinps  en  i o6a. 
Fmiciud ,  &c.  Bo  vcHAao  1 1  I.  S'  de  Mont- 
MORINCY  ,  d'Erconcn  ,  de  .Mjily  ,  Sic.  ligna  en 
ioi8. avec  Eudes,  Comte  deChainpgne,  GmU 
Lumic  ,  Comte  d' Auvergne  ,  &  divc»»  autres  Sei- 
gneurs ,  une  Charte  du  Roy  RobjiT  pour  l'Abba)e 
de  Nôtre  Dame  de  Colombi,  prez  Nogcnt-le-Roy 
dans  le  Diciccle  de  Chartres.  Le  nom  de  fa  femme 
n'eft  pas  connu.  Il  laiHà  Tlnbjut ,  tjui  fuit  :  Hirve, 
qui  continua  ta  pofteiitc  ;  Et  N.  de  Montmorency, 
Dame  d'Aifenvillé, qu'elle  donna  au  Mon  Ilerc  de 
faine  Pavil  en  Be.uivo)lîî  ,  où  elle  fc  fit  Rcligiculc. 
TunAVT  ,S'  de  Montnwtency  ,  Conncuble  de 
Fiance ,  fi^t  en  grand  crédit  aupirz  du  Roy  l'hi- 
lipprsl.  Ht  il  mourut  vers  l'an  1090.  lans  cnfans. 
HïRVE  Di  Montmorency  ,  S'  de  Matly  & 
de  Ducil ,  pJs  de  MontuuKcncy  &  d'Efcoucn,  fut 
Grai]d  Bouteilict  de  France.  U  autorifa  de  Ion  fcing 
detix  Chattes  p^i  r  I  r  lifesde  faint  Pierre  d'Ab- 
bcvillc&  de  1.1  11  dcBeauvais ,  en  107J. 

&  79.  H  donna  1  t;;  >i.  de  faint  Eiig..nc  de  Ducil 
àSigon  ,  Abbc  de  iaint  Florent  de  iaunuit ,  ^ui  y 
établit  des  RrligicUK  ;  &  celles  dr  faint  I  icrtc  de 
GonelTc ,  de  liiint  Matai  &  de  Vcrm  uil ,  avec  q'  d- 
qucs  TaiesàEfpinay  fut  Seine.  Il  donna  au  lit ,  du 
confentanent  d'Agnes  fa  femme ,  Se  de  Boiichard 
fon  fils  aîné  ,  l'Eglife  de  Murly  à  l'Abbaye  de  Ca- 
lombs ,  A:  il  mourut  vers  l'an  1094.  Ses  cnfint  fu- 
rent Bovchard  IV.  qui  fuit:  Geuft  ly,  nomme  J.ms 
un  titre  de  l'Abbaye  de  Colonibs  :  H-  rvc ,  dit  de 
Dueil  :  Alberic,  moit  le  19.  Avril  ;  EtHaViiifc, 
femme  de  Ncvcloii ,  S' de  Picrr  efbns.  Bovchard 
IV.  du  nom ,  eut  guerre  avec  Adam,  Abbe  de  S. 
Denis  rti  1  ro  1.  &  oa.  Le  Rny  Loiiisle  Gtot  prit 

I  n  favc-urdc  l'Abbé.  Il  fit  adjnuiner  Bou- 
c  .  ;  1  Cour  ou  lufticc ,  nù  il  fut  con J.imnc  de 
réparer  les  tons  faits  j  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Mais 
comme  il  n'obc'it  point  à  l  Artcft  ,  on  l'y  contrai- 
j»njt  pat  l'incendie  de  (et  Villages  &  de  fon  Châ- 
teau même.  Depuis  Bouchard  eut  bcar.coup  de  cré- 
dit auptcîdu  Rny.  Il  tit  de  grands  biens  .tu Prieuré 
de  faim  Maitiit  des  Champs ,  &  il  vivuit  encore  en 
1 114.  Ce  Seigneur  fin  marie  deux  fois,  U  premie- 

.le  avec  Agnès  de  Ccautnont,  Dame  de  Conflans, 
fotm  de  Matthieu  I.  du  nom ,  Comte  Ae  Bcaumont, 
Chambricr  de  France;  Se  la  (èconde  avec  .^i;ncs 
de  Pontnilc ,  fils  de  Raoul  ,  fiunommc  le  Delvcat. 

II  eut  de  la  première  Matthieu  I.  du  nom  qui  fuit  : 
Rhibaut ,  qui  fit  le  voyage  d'Outre-mer  avec  le 
Roy  Loiiis  le  Icunc ,  en  1 1 47.  Adcluye  ,  fcmn)e 
de  Guy ,  S' de  Guifc  ;  Et  Agtiés  de  Mcnitworcncy. 
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Lii  enfans  du  fécond  lift  furent  Hci-vc  de  Mont- 
morency ;  Et  Heim^r.  M  a  t  T  u  n  v  ,  S'de  Mont- 
morency ,  d'Efcoiien,  de  Maily  ,  de  Cunflaus  5". 
Honorinç  ,  Sec.  fut  Cumictablc  de  Fiance  fous  le 
rrgne  de  Loijis  le  leune.  U  cul  p.ut  .lux  grandes 
ail'iires  de  ce  tcins;&  il  mourut  vers  l'an  i  i6u.  Son 
nom  fc  trouve  d.mi  dîvctlcs  Chattes.  Il  avoir ép.m- 
fc  en  prcinictfS  nôces  Aline ,  fille  naturelle  de  Hcn- 
ry  I.  Roy  d'Aiiglctctte  &  Duede>' 
il  prit  MiK  ftconJc  alliance  avec  Aà  .  .  Ali« 
de  Savoye ,  veuve  du  Roy  Loiiis  le  Gros ,  iiwre  du 
Roy  Loiiii  le  Icunc  ,  Se  fille  d'Hunnbat  11.  Con»- 
tc  de  Savoye  ,  <Sc  de  Gillc  de  B  jurgogne.  Cette 
PrintclTcmouri  ten  11  54.  &  fut  enterrée  dansVE- 
glilc  de  l'Abbaye  de  Montmarte  qu'il  avoit  fondée, 
comme  je  le  disailkuts.  Lcsenfans  de  M.uthieu  de 
Montmorency  fuient  Ilcniy  de  Moncmnicncy , 
mort  icujic  ,  Boucluid  V.  qui  fuit  :  Thibaut,  S' de 
Marly  ,  Religieux  en  l'Abbaye  de  N.  Dame  du  Val, 
de  rOrdte  dcCifteaux  :  Hcruc.Doyen  de  l'Eglife  de 
Paiis  ,  Si  Abbc  de  S.  Martin  Ai  Moiitmoiency  , 
moit  vers  I  nn  1  191.  Et  M.itthicu,  S'd'Anichy& 
dcMaily.t:  ^nctasdv  Maily.  Bo  v  c  v  a  R  d 

V.  S' de  M          .  ,  ey  femaiu  .ivcc  Lautc  deHoi- 

naiit,  fille  de  Caudoiiin  IV.  du  nom.  Comte  de 
Hainaut,&  d'Alix  de  N.imiir,(Sc  il  mourtïten  1 1 90. 
laiirant  Mauhieu  1 1.  qui  luit  :  Alix,  fcmnie  de  ii- 
mon  I  V.  S' de  Monfoit  l'Amaury  ,  Comte  de  To- 
lote,&c.  Et  Eve  de  Montmoicncy.  Matthicv 
11.  dit  le  Grand,  (  .le  France,  comme 

'jel'ay  marqué,  époi.:  ,  .  ,  .  inieics  nôces  Geitru- 
de  de  Soilfons  ,  fille  aincc  de  Raoul  1 1.  du  nom  , 
Comte  de  Soifloiu  ;  Sc  en  fécondes  Emine,  Héritiè- 
re de  la  Mdifo»  de  Laval .  fille  de  Guy  V.  Site  de 
Laval  &  veuve  de  Robeit  III.  Comte  d'Aler.çon. 
U  e,.t  de  la  prenùerc  Bouchard  VI.  qui  luit  :  Mit- 
tlueu.  S' d'Àttichy,  mon  l'an  I X  {o.lan^  ' 
cnfans  de  Maiic,  Comtcflc  de  Ponthicu  ,1.1  ,  - , 
Et  Ican ,  s'  de  Roilfy.  Les  enfans  du  lecond  lict 
furent  Guy  Y I.  Sire  de  Laval  ,  tige  de  la  léeondc 
BiajKhedcs  Seigneurs  de  Lival ,  comme  je  le  dis 
ailLurs  fous  le  iionr  de  Laval  ;  Et  Havoife  ,  femme 
de  lacqixs.S'de  C  haftcaugonticr.  BovchardVI. 
SitedcMontmuiciicy,  &c.  tpouû  avant  l'an  tn6. 
Ilabeau  de  Laval ,  (ceci  puilnée  d'Emmc  ;  &  il  en 
eut  Matthieu  III.  qui  fuit  :  Boticiiaid,  S'dc  S'  La-, 
qui  a  fut  la  Branche  des  Scignct.rs  de  N,ingis  Se 
de  U  Houlfayc  en  Bric  :  Thioaut ,  Ecclcli  ilïique, 
Havoilc ,  fenunc  d'Anfel  de  Gailande ,  S'  de  Tour- 
nan  eu  Biie  :  Alix  ,  motte  fans  alliance;  Et  leannc. 
Mattiiicv  III.  Sire  de  Moiiunoicncy,  &c.  fut 
nvuic  avec  leannc  de  Biieime  ,  Dame  de  Seans 
'en  Oihe ,  qu.uricine  fille  d'Eraid  de  Btienne,  S'  de 
Rameni ,  Si  de  Philipc  de  Champagne  ;  &  il  mou- 
lut, lelon  quelques-uns  en  1  X70,  an  voyage  que  le 
Roy  S.  Loiiis  ht  en  Afiique.  Leurs  cnfans  fiitenc 
Matthini  IV.  qui  l'iit  :  Etard  ,  S'  de  Conflans  , 
Grand-Boutciller  de  France,  tige  des  Seigneurs  de 
Brcteiiil  Se  de  Bcaufcatit  :  Botrchard  de  Montmo- 
rency :  Robert,  Soùprieur  de  l'Abbaye  de  S.  Dcniv: 
Guillaume,  Chevalier  du  Temple  :  Catherine,  fem- 
me de  Baudouin  de  Gniûtcs,  S'd'Ardrc$,fl£c.  M  a  t- 
Tuitv  IV.  dit  te  Grand,  S'  de  Montmorency, 
d'Efcoiien  &  de  Damville,  Admirai  &  Grand  Cham- 
bellan de  France,  fk  en  1 1 8  3.  le  voyage  de  U  Poiiil- 
Ic  avec  Piericdc  France  ,  Comte  d'Alençon,  Se  Ro- 
ben  II.  du  nom ,  Comte  d'Attuls.  Ils  menoient  du 
fecours  à  Cluiles  de  France  1.  du  nom  ,  Roy  de  Ni- 

f)les  &:  de  Sicile,  conuc  fes  lu|Cts  révoltez.  Depuis 
c  S'  de  Montmorency  accompagna  le  Roy  PhiU- 
pcs  le  Hardy  .nu  voyage  d'Aragon  ,  l'an  1x85.  Le 
Roy  Philipes  le  Bel  luy  donna  la  Charge  dr  Grand 

RRrt  iij 
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ChjmklUn  clc  France.  Il  exerça  celle  d'Amiral 
eu  lijj.  il  fctviti  la  guerre  dellandresen  ijoj. 
Se  il  mourut  en  1304.  ou  05.  Son  corpj fiic  enterre 
dans  l'Eglifc  du  Prieuré  de  Gintc  Honorine  de  Con- 
flAiiSjOÙ  l'on  voit  l'on  Touibcau.  Ce  Seigneur  cpou- 
Ci  en  prcmictcï  n6ccs,  &  par  difpcnle,  Marie,  fille 
aînée  de  Robert  IV.  Comtt  de  Dieux  ,  motte  le  9. 
Mars  itydcen  n77.il  jnit  une  (econdc  allian- 
ce avec  leanne  de  Levy,  veuve  de  Philipes  de  Mon- 
fsit,  s'  de  Caftrci,  &  fille  d<:  Guy  de  LcTy  1 1. 
du  nom ,  S'  de  Mirepoix ,  Marcchal  de  la  Foy.Ôf c. 
dont  il  eut  Matihiev  V.  du  nom,  mort  fans 
Liillcr  des  eiif.ins  de  Icinnc  le  Routtillcr,  lïllcdc 
Guillaume  le  Boutciltcrdc  Sciùis  111.  du  nom  :  Anii 
qui  fuit-,  Et  Alix  de  Moiumorcitcy.  Ican  I.du  nom, 
Site  de  Montmorency  ,  A:c.  cpoula  IcauneCalle- 
toCj  fille  de  Robert ,  S'  de  Bsrncval  en  Caux  ;  &:  il 
mourut  au  mois  de  luin  de  l'an  1315.  Son  Tom- 
beau le  voit  avec  cchiy  de  fon  pcre.  S^rs  enfans  fui 
rent  Charles,  qui  fuit:  K.m  ,  Evcquc  dOrlcajis , 
mort  le  6.  Juillet  1  ^64.  Matthieu ,  ntoit  en  1  }6o. 
te  dge  des  Sieurs  d' Auvrcmcfiul  &  de  Goullâinvillc; 
Ifabcau ,  n^arice  l'an  i}}6.  'i  Ican,  S' de  ChalHlIgn 
fur  Maine  ,  Grand-Maitre  de  France ,  mort  le  1, 
Mars  I }  4 1 .  Et  Icaime  de  Montmorency  ,  fcmitie 
de  Thibaut;  S'  de  Rocliefortcn  Brcugne.  Char. 
lES,  Sire  de  Montmorency,  &c.  Maicchil  de  Fran- 
ce, Sic.  comme  je  l'ây  dit  fous  le  nom  de  Charles, 
fiit  matic  uois  fois ,  la  première  en  H  j  o.  avec  Mar- 
guerite de  Beaujeu ,  fille  de  Guichatd  V 1.  du  nom, 
morte  le  5  .  lanvicr  1  j  j  La  Icconde ,  l'an  1341. 
avec  leanne  de  Roucy ,  fille  de  Ican  V.  du  nom , 
Coimc  de  Roucy  ,  morte  le  10.  lanvicr  1  jtf  i.  & 
la  troUiémc  avec  Pcrrcncllc  de  Villiers,  Dame  de 
Vitry  ,  de  Villicrs-lc-Scc,  &c.  fille  ainéo  &  herilic- 
rc  d'Adam  de  Villiers  dit  le  Oiguc.  Il  eut  de  ta  fé- 
conde Ican,  mon  jeune,  en  i }  5  1.  Marguerite,  Da- 
me d'Otîiainville  &  de  Bofc,  m.uiéc  l'an  t  j  5 1  .avec 
Rob:it  VI.  du  nom,  Sire  d  Efloetcville,  &c.  lean- 
ne, malice  en  1  j  58.  à  Guy  de  Lav.il ,  dit  Biumor, 
s'  de  Chaloyau ,  motte  fans  enfans  ;  Et  Marie ,  Da- 
me d'Argent.in,  femme  de  Guillai.mc  d'Yviy  ,  S' 
d'Oi<lery,&  puis  de  lean  II.  du  nom.  S'  dcChalliU 
Ion  fur  Marne.  Les  enfans  du  troifiéme  lidfîirent, 
entre  autres  lacqucsoui  fuit  ;  EtDcnife,  mariée 
en  1 558.  avecLancelloi  Turpin,  S'  de  Vihiers  & 
de  Criisc.  lACt^yzs  ,S'de  Montmorency  ,  d'EC 
coiien,  de  Dainvitic ,  Sce.  Confciilcr  Se  Ch.imbcl- 
lan  du  Roy  Clutles  VI.  *c  de  Philipes  le  Hardy, 
Duc  de  Bourgogne,  ftit  fait  Chevalier  par  le  même 
Roy  aprez  les  cérémonies  de  fon  Sacre  en  1  jSo.  & 
il  moarut  l'an  1414.  il  avoit  épofilc  en  ij>79.  Phi- 
Jipc  de  Melun ,  Dame  de  Croiiilki  Si  de  Courrie- 
rcs  ,  morte  en  1  ji  1.  Cette  DanK  étoit  fille  d'H  1- 
gitcs  de  Melun  ,  S'  d'Ant>ting  Se  d'Erpinoy ,  &  de 
Beacrix  ,  Dame  des  Beauirart.  Leurs  enfans  fiueni 
lean  1 1.  qui  fuit:  Philipes,  S'  deCroililles,  tige 
de»  Seigneurs  de  Cioidllcs,  de  Cnurrieret,  de  Ntuf- 
ville-VUlachc  ,  de  Bouts  Se  des  Barons  d'Acquell  : 
pierre,  mort  fans  lignée  j  El  Denis ,  Doyen  de  l'E- 
glife  dcToutnay ,  nommé  à  l'Evéchc  d'Arras  1  8c 
mort  leij.  Aouft  1174.  Ican  M.  du  nom.  S' de 
Alontinorcncy  ,  &c.  fut  pourvu  avant  l'an  1415. 
delà  charge  de  Grand  Chambrllan  de  France,  dont 
il  fe  dcmit  en  faveur  du  S'delaTremoiiilIc.ll  cxpofa 
generculcmcnt  fes  biens  &  fa  vie  pour  rétablir  le 
Roy  Charles  VIL  fur  le  Trône.  Louis  Xl.pcr- 
6udé  de  la  valeur  Se  delà  fidélité  du  S'  de  Mont- 
morency luy  témoigna  toujours  beaucoup  d'afîc- 
âion.  Il  en  avoit  raifon  ,  ce  Seigneur  agit  toûjmirs 
avec  un  zele  extrême  pour  le  fcrvicc  du  Roy  ,  fc 
même  il  dcshniu  Icah  &:  Loiiis  fes  fib  aiués  qui 


i'éto'  '      le  parti  du  Duc  de  BourgogtJf. 

C'ét     I  >  chofcs  à  l'extamitc.  Cette  con« 

duitçcioit  ailcz  liu  g;oùt  de  Loiiis  X  I.  Ican  S'  de 
Montmorency  mourut  le  6.  luillct  de  l'an  1477.  & 
(m  cntaré  dans  rEglifedefaint  Martin  de  Montmo- 
rency. Il  avoit  cpouic  en  premières  nôces,  l'an  1 4*1  a . 
leanne,  D.imc  FolFeux  ,  Je  Nivelle,  Sec.  fiiU 
aînée  •  hciitierc  de  lean ,  S'  ie  Fof- 

fciix,  lui  &  Chambellan  de  Ican,  Di.c 

de  Bourgogne ,  Capitaine  General  du  Comté  d'Ar- 
tois ,  &c.  ai  de  leanne  ,  Dame  de  Ptcure.  Elle  mou- 
lut  le  i.  Septembre  1 4j  1.  Le  S'  de  Montmorency 
piiten  i4jj.  une  féconde  alliance  avec  Margueri- 
te dOigcmont,  veuve  de  Guillaume  de  Bcoùillarc, 
S'  de  Badmiville  ,  &  fille  dt-  Pierre  d  Orgcmout  1 1. 
du  nom,  s' de  Chantilly ,  dp  Monjay  ,  Sec  11  eut 
du  picmier  lidl  I^an  dï  Montmorency  ,S* 
de  Nivelle  en  Flandres  ,  que  ton  peic  dcihirua, 
comme  p  l'ay  dit ,  &  il  fiit  tige  des  >"  de  Nivelle, 
de  Moniigny  Se  des  Comtes  d  I  lornes  dont  je  par- 
le (oui  le  nom  de  Homes  :  Et  Loiiis  de  Mont.uo- 
rcncy.  Les  enfans  du  fécond  liâ  fiircm  ,  Guillaume 
tige  des  Duc*  de  Montmorency  ,  dont  je'pailtri.iy 
cy  aprcz:  Philipc,  Dame  de  Vitry  en  Btic  ,  malice 
!•  le  if.  Mars  de  l'an  1465.  à  Charles  Je  Milua, 
s'  de  Nantoùillet  ,  Grand  Maitie  de  France ,  i.  i 
Guillaume  Got>ffier,S'  dcBoify  &  mm:  m, 
le  20.  Novembre  de  l'an  1  j  itf.  Et  M  >  ...  Je 
Montmorency ,  mariée  le  16.  luin  «471.  à  Nico- 
las d'Anglure  ,  S'  de  Bourlcmont  ,  motte  le  19. 
Septembre  i4y8  Lovis  de  MoMTMORtNcY, 
S"  de  Folfeux,  Bec.  Chambellan  du  Roy  Charles 
V  1 1 1.  a  donncorigiiic  aux  Seigneurs  Je  F.  lKux, 
dcLaurelfe,  de  Haîlot ,  de  BoutevUle,  de  Roupy 
&  aux  Princes  de  Robcque.  Il  mmiuit  le  j.  Cûo- 
brcdcl'an  1490.  &  il  eut ,  entie'  autre»  enfans  de 
Marguerite  de  Vuaftincs.Rol  •.■  '  ':;it  -,  EtOgcr, 
Baron  de  Vuaftines  qui  laili  ;  .  Roland 

Di  Montmorency  ,  Baron  de  i  ollcux  ,  put  al- 
liance avec  Loiiile  d'Orgcmont ,  fille  de  Chailes, 
S' de  Mety,  Marcil ,  &c.  A:  de  leanne  Dauvn  j  dont 
il  eut  entre  autres  cnfins  ClAVdi  d>  Mont- 
morency, Baron  de  FofTcox.  Cc!uy-cy  cpoufa 
Anne  d'Aumont ,  fille  &  beriricte  de  Ferry  ,  S* 
d'Aumont  Se  de  Meni,  Se  de  Ftainjoife  de  Fcirie- 
rcs  ,  Dame  Dangu  &  de  Thuiy  ,  &  il  lailfa  ,  entre 
autres  cnfins  ,  I'iirre  de  Montmorency, 
Marquis  dcThury  ,  Baron  de  F«illeux  ,  S'  de  Latj- 
icllé.  Sec  qui  laillà  qiiatfe  fils  &  cinq  filles  de 
lacquelinc  d'Avaugour  fonépoufe;  EtFRANqnit 
OE  Montmorency  .  S'  '    >  '  r  te. 

ville ,  de  Crevccœut  .&c.  Il  ,  .  uc- 
re  de  Montdragon,  dont  il  eut  François  d  » 
Montmorency  1 1. dunom,S' Je Halloc ,  Bail- 
ly&  Gouverâcut  de  Rouen  Se  dcGifors,'  Lieute- 
nant General  j^>oiir  le  Roy  en  Normandie  ,  qui  laiflà 
deux  filles  de  Claude  Hébert  .  dite  d'OlTonviliiers, 
fon  épottfe  :  lacques  de  '  '  fncv  ,  S' de  Cte- 

vecoctit  ,  Gouverneur  ci.  ^        .S:  de  Falaite  ;  Et 

Lovis  de  Montmorency,  S' de  Boutcville 
Se  de  Ptelfy  ,  Cemtc  de  LuJiè  ,  Gouverneur  de 
SeiJis  &  Vice- Amiral  de  France.  Ctli.y-cy  épouGi 
Chifloue- Catherine  de  LolFe  ,  fille  &  hcritierc 
dcChadcJ,  Comte  de  LufTe  dans  la  Balfc  Navarre, 
Se  de  Claude  de  faint  Gelais ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  :  Henri  ,  Comte  de  LufTc  ,  Gouverneur 
de  Senlis  ,  mon  fans  alUancc  :  Louis ,  Abbé  de 
'  -  T  <  :  Claude  ,  féconde  fèmnK  d' Antoine  II. 
Gramont.&c.comme  je  le  dis  ailleurs,  foos 
'.mont;  Et  Lniiife  de  M 
.i    l  Henri,  Comte  de  Tournt  111 
liUon ,Scucchal d'Auvergne ,  0c c.  Faançois  di 
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Montmorency  ,  Comte  Je  Lv.tTe  Se  S' Je  Boi:- 
tcvillf.  Gouverneur  ,  de  Sciilis,  le  Jit  eUiincr  pai  la 
bravoure  qui  luy  dcviiu  enfin  fjuie.  La  funui  des 
ducis  ctoic  Cl  cxicaordinaicemcnt  invc<ercc  ,  qu'elle 
fcjnbloit  un  mal  incurable.  Les  divei»  Edics  des  Rois 
Henry  le  Grand  iV  Loiiis  XIII.  r  ;  pu  le 

guérir.  Le  S'  Je  Botiteville  s'ctoit  ,v  K^n- 
dcrepLUCion  dans  c-  !c  Coivib.iti ,  àont  il 

éioit  toujours  ioct»  \  u  i    Il  tua  le  Coraie  de 

Thorigni  en  i6x6.  L'Année  d'aprez ,  rriiiçoisde 
Roluiadcc ,  Comte  de  ClupeUcs  ôt  luy  ,  fe  banircnt 
le  11.  Mïy,  veille  de  l'Afcenlion,  à  la  place  Royale 
iPaiis.  contre  1    '  •  •  Bcuvron  &  Henry 

d'Amboifo,  M.  i  .  .  r  qui  fut  tue  par  le 

Comte  de  Cliapclio.  Apres  cela  ce  Comte  &  le  S' 
de  Boutcvillc  qui  le  rctiioicntdans  U  Lorraine ,  fli- 
tent  pris  i  Vitry-le-brûlé  ,  Se  conduiu  à  Paris ,  «à 
ils  eurent  U  telle  tranchée  à  la  place  de  Grève,  le 
»i.  luin  Je  la  même  année  1617,  M.  Cofpcan  , 
alors  Evêquc  de  Nantes  les  afTirt.i  à  \i  Fi 
de  MorUnuircncy  epoula  Iiabcl  de  Vicciic  ;  &  il  en 
eut  François-Henry  01  Montmorency, 
pofthume.  Duc  de  Piiiry- Luxembourg,  Paii  &:  Ma- 
réchal de  France,  Comte  de  Iloiiteviile  &  de  LuH'r, 
&c.  qui  a  cpoufc  Catherine  de  Clctniont,  hrtuiere 
de  Luxcmbourg,conuiie  je  le  dis  fous  le  nom  de  Lu- 
xeiiibourg  :  Marjji'ciite  de  Montinnrency  ,  femme 
de  Dumuiiquc  d'Ellampcs ,  Marquis  de  Valençay  j 
Et  Ehzabetn- Angélique  de  Monintoiency  ,  mariée 
I.  à  Gafpard  de  Coligny  IV.  du  nom,  Dt.x  de  Chaf. 
dllon  ,  qui  motmit  au  Château  de  Vinccnncf,  d'imc 
blelFure  rc^ùë  à  l'attaque  de  Charançon  »  le  9.  F;;- 
Tfier  1649.  &  i.en  166}.  avec  Chiidian-Loùit, 
Duc  de  Mcckelbourj;;,  Prince  de  V.inJu  cs.&c.com- 
me  je  le  dis  ailleurs  tous  le  nom  de  Mccke.bourg. 

La  Branche  des  Ducs  de  Mon'.rooiency  a  yn-iui 
tige  GviLLAVMi,  s'  DE  Montmorency  , 
d'Efcoiieii ,  de  Chantilly  ,  v<tcc.  iils  de  Kan  II.  Ju 
nom, Grand  Cl  '         r  ,& de  Margue- 

rite d'Oii;  m'  r  .  ,  comme  j-.-  l'av 

dit.L  ,  /lient  tl-i: 

fon  y...    .  ..  qu'il  tit  j;...  ..: 

fa  jeunctié  pour  le  4crvicc  du  Rov  Loiiu  X  I.  Ii  y 
firent  mcritet  une  part  conlidcrabic  en  U  fiicctfEon 
des  biensderaMniion.  Car  fon  pcrc  irrité,  comme 
je  l'ay  marqi<c  ,  contre  lean  &  Loiiis  de  Montmo- 
rency fes  ficits  aincz ,  qui  s'étoient  jettez  dans  le 
parti  du  Duc  de  Dotirgoene  ,  Uiy  dtnnd  cr  ctdti  en 
pur  &  VT»y  ioH  irrevecMt fait  tirtrt  vifs  ,  four  luy 
&  fit  hoirs ,  l*  Tint ,  Stifnturit,  Bitrenit  &  dtp*»- 
dence  de  Afoinmêrentj.  Cela  fe  fit  avec  le  confcn- 
tcment  du  Roy  qui  en  reçut  ledit  Guillauine  i  Foy  Ce 
hdinagc-lige ,  comme  Fief  mouvant  Je  la  Couronne; 
le  18.  Oâ  'brc  1471.  Ce  Srignctit  frit  Chevalier 
d'Honneur  de  Loiiile  de  Savoye  ,  mcrc  du  Roy 
François  I.  Gouvcrueiir  Se  B.iilly  d'Orléans ,  & 
Capitaine  des  Châteaux  de  la  Rallille  ,  du  Bois  de 
Vincenncs  &  de  6.  Gerntain  en  Laye.  Il  eut  beau- 
coup de  part  en  l'affLftion  de  Charles  d'Anjou,  IV. 
du  nom,  Rny  de  Naplcs  &  de  Sicile,  Comte  de  Pro- 
vence, du  Maine,  A:c.  Se  mourut  le  14.  May  15}!. 
aptcz  avoir  (crvi  avec  beaucoi-p  de  repiitation  qua- 
tre de  nos  Rois  ,  durant  plus  de  60.  ans.  Il  avoit 
^pou(c,  pat  conuaâ  du  17.  luillct,  14S4.  Anne 
Pot ,  morte  le  1 4.  Février  i  j  1  o.  Cette  Dan>c,  fille 
de  Guy  Pot ,  Comte  de  S.  Paul,  S' de  la  Rochepot, 
de  Thoré  &  de  Daniville,  Gouverneur  de  Toutai- 
ne.  Sénéchal  de  Vninandoiï ,  &c.  A:  de  Marie  de 
Villicrs-1'lflc-Ad.imifut  heritictc  de  René  Poe,  fon 
ftcre ,  S'  de  la  Rochepot ,  Sec.  Efchanfon  du  Roy 
Se  Sénéchal  de  Beaucairc.  De  ce  mariage  vint  lean, 
f  d'Efcoiien ,  mon  jeune  :  An  ni  ,  Duc  de  Mont- 
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mr.r«ncy  .  P=ir,  GranJ-Maiflre ,  M.iréch.il  A:  Con> 
nétablc  de  France,  l'en  parle  oïlJei  rs ,  f»Us  le  nom 
d'Anne  de  MontmorciKy,  qui  motmit  devbkflûiei 
reçiies  la  bataille  de  S.  Denis  le  ii.  Novcmbic 
de  l  an  I ;  67.  igc  de  75.  François,  S'  de  la  Roche- 
pot, mort  veis  l'an  IJ  Ji.  PhilipvS  ,  Evtqttc  iIl: 
Limoges ,  mort  jeune  en  1519.  Loiiiie  de  Monr» 
morcncy  ,  maiict  en  premières  nôccs  a  Fcriy  de 
Miiilly  ,  s' deCoiity  j  &  en  fécondes  a  Gafpard  de 
Coligay,  I.  du  nom,  S' de  Cha(iillon-(ur  Loii:^, 
Martchal  de  France  t  Anne,  f  inmc  de  Guy  XV. 
Comte  de  Lival,Ét  Marie,  Abb;flèdc  M.iuboiù 
fon.  Anne  de  Montmorency  ConiKuble  de  France, 
épaula  Magdel.iine  de  Savoye  ,  dont  il  eut  ciiM)  filj 
&  lept  Filiew  Fiancois  fut  Maréchal  de  Fiance,  de 
Henry  fut  Connétable.  l'ay  fait  cy-de%'.ust  leur  élo- 
gc.  Chatlesj  le  ttoificme.  Duc  de  Damville,  fi  t  A- 
tniral  de  France.  l 'en  parle  loii!>  le  nom  de  Charles 
de  Mniitinnrency.  le  fus  auOî  uveniion  des  ai.ties 
en  pAilant  d'Aime  de  Montiuurency.  11  fctuit  imiii- 
le  de  le  repeter  icy.  Cependant  Henry  I,  de  et 
nom  ,  hls  puilnc  du  Connétable  continua  la  polie'' 
rite,  l'ay  fait  fon  éloge  cy-dcvant  ,  &  marqu  e  com- 
me il  fiit  Maicchal  &  Connétable  de  Funce ,  &e 
comme  il  nioutut  en  i<  1 4.  Ce  Seignet  r  fut  iiutié 
trois  fois,  la  {neiniereen  1^58.  avec  Antoinette  de 
la  Martk  .  fille  .linec  Je  Robert  delà  Maick  IV.  du 
nom.  Ducale  Buillon,  Punce  de  S.  dan ,  Maréchal 
de  France,  &'c.  &  de  Ftançoife  de  Brezé.  La  (ccon- 
de.I'an  159}.  avec  Loiiile  de  Budos,  vriive de  I.ic*' 
q  es  de  G:  amont.  S'  de  Vachères;  &  fille  de  lac- 
quts  de  Budos,  Vicnnites  de  PortfS.  Et  la  tu  ifu-mc 
avec  Laurence  de  Clerniout,  hlie  de  Claude,  (^1  m- 
te  de  Montoifon,&:  de  Louilc  drRouvroy.  Ii  eut 
de  la  première  Hcra  lc ,  Comte  J  Ottl  mont ,  mort 
l.am alliance,  vers  l'an  1J91.  Charlotte,  ptcmi.re 
fcmoK  de  Charles  de  Valois ,  D  c  d  Atigoultlme  , 
morte  l'an  16  f  6.  El  Marguerite,  mariée  l'an  ijç))* 
avec  Anne  de  Levy,  Duc  de  Vantadoi  r,  &  moit  è 
Pans  le  ?.  D-Trerrbrc  Jel'an  i66o.a'^ee  de  88.  L-  s 
:  i  H«  N  R 1  ;  '  J 

  .  V  A.nital  Se  M.i-  .w   .  .1- 

ee,  qui  ne  LiiHa  point  de  poftei-«c,  comme  je  l'ay  dit 
cv  (kl&u  en  fon  tl<igi-  :  Châties  ,  mort  jeune  ;  Et 
Chaïkictc-Maiguetitc  de  Montmorency  ,  mariée  ie 
5. Mais  1609.  avec  Hc-mi  deBiniibon  II.  di;  r.om. 
Prince  Je  Coudé,  Se  moite  à Chatill'm  lur  Loir;;, 
le  t. Décembre  165c. Hcniidc  Moi  1- 

netablc  de  France,  eut  encore  qu.iu  1..   

Le  s' André  Du  Chefne  acoinpolc  une  excellente 
Hilloircdc  la  Maifon  de  Montmocency  o'  ,  '  C  i- 
licux  pouiront  eonfultei.  Elboinc  Fotc  .i 
aulU  en  1 5  ;  1.  un  Livre  in  ^u*rio  li  ,  Lt 

MontiMrtney  C<»xl»u  ,  •«  jlntiijmte  :  de  lu 

nt/.Hetle  M'ifin  dt  Atammerency  ,  uktt  U  Vigni'é 
&  frttttjfe  d'icttt.  On  fit  imprimer  en  IJ79.  ua 
jKtit  volume  in  eBdvt  intitule.  Traité  fnr  tts  G  en.  ^ 
ledits  .  tuSiMctt  &  /rfi/J  illitjirej  dt  Ia  JUM/iit  de 
Ahntmarnny  ;  Se  enfin .  Mamcrt  patifTon  imprima 
en  1 5  9  f .  un  autre  Ouvrage  in  odutv ,  dont  voicy 
le  titre ,  Crne«!»git  dt  Ia  MAtfm  dt  Mommortncy  , 
cvmprift  m  Îa  frtftntttita  dtt  Lcitr  t  de  l'Office  de 
MtnftrMT  lt  OmniuHt ,  f-iite  m  PArttment  li  xt. 
Novimbre  Ij9f.  Tous  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc de 
France  p.ulent  des  Seigneurs  de  Montniorcocy.aufll 
bien  que  les  S"  de  S"  Manhe  .  le  Feton  .  Di» 
Biiiichct  ,  Godefroy  ,  le  P.  Anfclinc  ,  le  Labou- 
reur, Sec 

MONTOSIEN  ,  connu  fous  le  nom  dd 
Marcvs  Antomivi  Montisianvs  ,  natif 
de  S.Geniiniano ,  &  Médecin  de  Florence  ,  dans  le 
XVI.  Sicde,  a  écrit  §^t(licnei  MidicinAits  ,&t. 
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Il  vivoic  m  1 5  î  j.  *  Iviftr ,  i«  Ofcr#w.  Mti.  Cerner, 
in  BtH.  Vindcf  LinJcai ,  de  Script.  Mti. 

MONTPELLIER,  Ville  de Ff «ice  fur  le 
Lez  au  Bas  Laiiguttloc,  avec  Evéche  SuiTi Jgant  Je 
Naibonne.  Les  Latins  U  nomment  divcilcment 
Mvts  ftfulm  o»  PtffmUnm ,  Mtnlpelmm  ,  M»n/ 
FiulUnm  Se  Mms  Ptflmm.  L  Evêché  y  fut  ttanf- 
fetc  de  Mjgucloeinc  I  an  i  j  j  }•  ou  i  j  j6.  Cette  Vil- 
le n'ell  point  11  ancienne  comme  on  le  dit  \  nuis 
elle  eftla  pl.  s  grande  delà  Piovincc  apicz  Tolofe, 
&  elle  cft  celcbie  pat  Ibii  Vniverfité  de  Médecine, 
fondée ,  à  ce  qu'un  pteiend  pat  k$  dilciplcs  d' A- 
veitocz  Se  d'Aviccnne,  ai  1 1^6.  Elle  fut  rétablie 
en  I  aïo.  U  y  a  aui£  divers  Collcgcs .  &  Une  Aca. 
demie  du  Dtoit  ,  avec  quatre  PtoMrc.rs  Royaux. 
Montpellier  palTe  pour  une  des  plus  belles  Villes  du 
Languedoc  i  Sa  fitoation  fut  le  fommct  d'une  col- 
line ,  l'efptit  &  l'IioniKAetc  de  Tts  lubitans  ,  &  les 
chofes  agréables  qu'on  y  trouve  ,  fervent  beaucot  p 
à  U  faite  confidcrer  des  itiangcrs.  Il  y  aufli  Gmcra- 
Uté,  Cour  des  Aides,  Chinibtc  des  Comptes  Se  Pre- 
fidiâl  pour  la  luIUce.  Elle  avoii  auuefois  de  belles 
Eglifcs  ,&  grand  nombre  de  Marions  RcligictMcsi 
nuis  depuis  l'an  i  {6 1.  une  les  Huguenots  s'en  ten- 
dirent maîtres  durant  la  fureur  des  guerres  ci  viles,ils 
ruinèrent  tous  fes  Edifices  facrcs;  &  fiientde  cette 
Vilk  un  des  Fotts  de  leur  parti.  Mais  le  Roy  Loiiis 
le  I  &e  ayant  refolu  de  mcttie  fes  Uijets  de  ce  parti  à 
la  railbn,a(Iîegca  MontpcUiti  en  lin.ic  aptezune 
vigouieufe  left/lance,  Cv:tte  Ville  ic  rendit  le  lo.du 
mois  d'Odobre.  Enfuite  on  y  rebâtit  U  Cathédrale 
de  fâii«  Pierre,  6c  les  auues  Eglifes  ;  &  c  eft  a  quoy 
a  beaucoup  conttibiïC  le  zetede  M. de  Bnfq ::ct  Evc- 
quc  de  cette  Ville ,  illudre  par  fa  doâtine  ,  par  les 
-  Ouvrages  &  par  fa  pieté  ,  comme  je  le  dis  atilcuis. 
Les  Etrangers  n  nunqucnt  pi$  de  voit  à  Montpellier 
fa  farte  Ciudelle,fl.inqiice  de  quatre  b.iftions  ruy.rux-, 
le  lardin  du  Roy  de  Médecine  qui  eA  hors  de  la 
Ville;  les  alTcmblces  de  U  place  de  la  Canourgue, 
le  Palais  de  la  luAice.  les  belles  Eglifes  de  S.  Pierre, 
de  Nôtre-Dame,  floc.  le  Cours  ou  place  des  Or- 
meaux ,  pioche  delà  porte  de  la  Sonnerie  ;  le  bâton 
de  S.  Roch,  dans  le  Monaderc  de  S.  Paul,  &:  les  au- 
tres curiofitcz  de  la  Ville  qui  conftftent  en  la  com- 
polstion  du  Thetiac ,  au  ttavail  du  verdct  oa  verd 
de  gris  ,  au  blanchiflage  de  la  cire ,  aux  moulins  i 
foye ,  aux  poudres  de  chypre,  aux  eaux  d'ange  ic  en 
diveri'es  fortes  de  nianufaâ  tes.  La  Rivière  du  Lez 
arrofe  le  pied  de  la  colline  fur  laqiiclle  ell  bâtie  la 
Ville  de  Montpellier.  On  la parïe  li  r  le  Pont  de  lu- 
treviu  ,  &  elle  reçoit  le  ruiileau  de  Madanfon  qui 
coule  dans  la  Ville,  l'ay  remarque  ailinirs  qi.c  Mont- 
pellier s'eft  établie  par  les  ruines  de  MagucloniK  que 
Ciurlemagne  fît  abbattre.  |>aice  qu'elle  fervoit  de 
retraite  aux  Sarralins.  L'Evcché  fut  transfère  àSuf- 
tantion  où  le  Siège  a  été  environ  jco.  ans.  Ce  fut 
durant  ce  tcms  que  les  peuples  de  ce  pa'is  bâtirent 
une  nouTcUe  Ville  ,  qu'Ut  nommèrent  Montpellier 
ou  MontpcHictet.  Vn  des  Comtes  Je  SiiAaniion  la 
donna  en  mariage  à  une  de  fes  filles  nommée  Euflor- 
giâ.  Elle  eut  divers  enfins,  &  entre  auues  famt  fui- 
cran,  Evcque  de  Lodeve ,  &  deux  filles ,  Dames  de 
Montpellier ,  qui  donnèrent  leurs  biens  à  l'Eglife , 
fous  l'Epifcopatde  Ricuin  1 1.  ven  l'an  975.  Vn 
Gentilhomme  nommé  Guy  obtint  alors  ceQe  Ville  à 
condition  de  la  tenir  en  Fief  de  l'Eglife,  de  b  dépen- 
dre contre  les  Sarrafiru  ,  &  moyenaiit  l'honimage  Se 
la  fidélité  qu'il  s'obligea  de  tendre  à  l'Evtque  &  au 
Chapitre.  Nos  Rois  en  ctoienc  aulE  premiers  Sou- 
verains ,  &  cette  Ville  a  été  de  tout  tenu  fief  de  la 
Conroime.  Le  Roy  Loiiij  le  Jeune  en  1 1  j  j.  &  Phi- 
lipes  Aiigufte  en  iieS.  confitincrcntccs  droits  de 
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l'Eglife  deMaguclonne.  Ce  Guy  fut  donc  tige  Jcs 
Seigneutsde  MontpL41ict.  Guillaume  fil*  d'Etmen- 
garde  moiuut  \cn  l'an  1 1 1 1.  Goufied ,  Evéque  de 
Magiietonne  luy  avoit  inféodé  de  nouveau  Mont* 

Eelliec  en  1090.  Il  eut  d'Eimeiîndc  un  aucreGuii- 
uroe  qui  cpniifa  Sybille  fille  d'un  Roy  de  leru/à- 
lem.  Leut  fils  de  mime nnm ,  niotC  en  117p.  prît 
alliance  avic  Matildc  de  Bourgogne,  fille  d  H'  gucs 
II.  Duc  de  Bourgogne  ,  fuinununé  le  Paciiiq.i(r( 
d'où  vint  Guiilai  me  1  V.  Seigneur  de  Montpeliiet. 
Cdtiy-cy  époux  d'Euioxie,  aAe  d'Emanurl,  Empe. 
reiT  de  Conflantinoplc  ,  tnouttu  l'an  1104.  &  il 
LuHa  une  fille  unique  Marie  de  Montpellier,  alliée 
avec  Pierre ,  Roy  d'Aragon,  qui  fiittuc  à  la  ûiuillc 
de  Muret,  l'an  it  1 1.  M  iric  mourut  i  Roit>e,  l'an 
1x19.  lacqiies,  Roy  d  Aragrm,  fon  fils  luy  fucceda. 
Ce  lacqucs  motten  ia7i.  eut  Pierre,  Roy  d'Ara- 
gon &  lacqucs ,  Roy  de  Majorque ,  Comte  de 
RouHîllon  &  Seigneur  de  Montpeliicr.  Ce  /ut  da 
terni  de  ccluy-cy  ,  9d  en  119».  qi;e  l'Evcque  & 
Chapitre  de  Maguelonne  firent  un  échange  conG- 
derablc  avec  le  Roy  PhilijK's  le  Bel.  Cat  lis  hiy  cc- 
dererK  ce  qu'ils  avoiciit  a  Montpellier  pour  i  n  te» 
venu  de  cinq  cens  livres ,  Meignroiles  que  ce  Pii». 
ce  leur  al&gna  fur  la  Boronie  de  Sauve,  Sec,  i  condi- 
tion de  tenir  le  tout  en  fief  de  la  Couronne.  lacqucs 
II.  Seigneur  de  Montpellier, époulàEfclar. cidL',fit- 
Ic  du  Comte  de  Foix ,  &  il  rniHinn  l'an  1  j  1 1.  laif. 
fant  Sanche,  prie  de  Jacques  III.  Roy  de  Major- 
que â:  Seigneur  de  Montpellier.  Licqiies  III.  avoit 
cpoufé  Maiie,  fteiit  de  Pierre,  Roy  d' Aragon  ,  qii 
le  dcjioiiilla  de  les  Etals.  Pour  leiircr  de  la  mifcre 
&  de  l'oppreflton ,  il  vendit,  l'an  1^49.  au  Roy 
Philippes  de  Valois  la  Seigneuiic  de  Montpellier, 
qu'il  (cnoit  en  arrière  fi.  Fdela  Couronne.  Leptx 
en  fut  de  llx. vingt  nulle  écus  d'or.  Incqurs  Si  £1). 
zabetb  ,  enfuis  de  lacques  1 1 L  ratifièrent  ce  Con- 
traâè  Le  Prince  lacques  mouiut  l'an  rj^a.  Eliza- 
beth  dite  Efctainrande  fut  féconde  femme  de  Icaa 
Palcologue  II.  de  ce  nom.  Marquis  de  Monfcirat) 
&  elle  ceilâ  encore  au  Roy  Charles  VI.  tuut  le 
droit  qu'elle  pouvoit  avoir  lut  la  Seigneurie  ,  Bail- 
la ge  &  Barontc  de  Montpellier.  Le  Roy  donna  à 
cette  Piincellé,  fa  vie  durant,  la  Chaiiellenie  de  G.it- 
btqtics  &  douze  cens  livres  de  rente  fur  U  Scné- 
chaufsée  de  Beaucaire ,  avec  cinq  mille  francs  d'oc 
pour  payer  fes  dt  btes.  On  Ac  pour  cela  une  Tranlâ- 
Ûion  a  Paris,  le  1  3 . .Septembre  1 39  j.&  elle  fiic exé- 
cutée. *  Du  Piiy  du  Ktj,  Zuriu,  ^n».  d'Aré. 
Gabriel,  H,fl.  Pr*f.  Mm^aI.  QmI,  Hifi.  de  Lmg. 
Meiola ,  6>»{r.  DcThou,  Hiji.futtemf.  Sincctus, 
liintr.  Coll.  s"  Maithe ,  GdL  Chrifi.  CTf. 

Ctntilfi  de  Aftntpellitr. 

Acniiflc  Archevêque  de  Naibnnne  celebia  l'an 
S94.un  Concile  à  It.ncaire  dans  le  DitKcfe  de  Mont* 
(«Hier  ;  nuis  parce  que  no«ts  n'avons  point  de  cou- 
noilPance  de  ce  licu,comme  je  l'ay  déjà  remarqué  aiU 
Inirs.il  cil  bon  de  le  remarquer  fous  le  nom  de  Mor.t- 
pclltcr  inêiiK'.Picrre  de  Bencvent,  Légat  du  S.  Siegc, 
allcnibla  en  1  a  1  j.  cinq  Archevéques,aS.  Evcques, 
&  divers  Abbés  &  Barons  dans  la  inêmc  Ville  de 
Montpeliiet,  &  aprez  avoir  donné  à  Simon,  Comte 
de  MontfÏHt ,  tous  les  éloges  qu'on  dcvoit  ï  fa  va- 
leur 6(  à  fou  zelcpour  la  deffenfe  de  l'Eglile  contre 
les  Albigeois ,  on  l'invcftit  des  terics  du  Comte  de 
Tolofe  qui  émit  Partifan  des  Hérétiques.  Il  finit 
voir  poui  cela  Picitc  des  Vaux-de-Ceriuy.aux  Cbap. 
Si.&Sa.  de  Ion  Hidoire  des  Albigeois.  L'Au- 
teur de  la  vie  du  Roy  Loiiis  V 1 1 1.  parle  d'un  autre 
Sinode  tenu  en  iiij.  à  Montpellier ,  en  l'affaire  de 
Raitnond ,  Comte  dé  Tolofe  Se  des  Albigeois.  lac- 

quea 
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qiies,  Archevêque  je  Natbonne,y  celcbracn  1158. 
iiii  Cojicile  Piovinci  J.dont  novis  avons  encore  nmc 
Ot  loimiijccj  Ôc  Rccltmciis  contre  ceux  qui  pil- 
loicnt  Uï  bi.n»  de  l'tuliic,  ou  qui  nultrsKoicm  t« 
Ckr  ■  urc  les  Èccidul'  ifcmfloient 
de  M  Il  y  a  d  j;  l.mrm  po.  r 

U  Toiui.ic,  £c  jwor  k$  OiAls  ncics.  M.  UjIm- 
zï  a  public  dcpJs  l"an  166 S.  troi»  Conciles  de 
Montpdlicr.  Le  I.  terni  en  1155.  par  Michel ,  Lé- 
gat du  r.iiin  ■  ^:  t  ^  lutlCi  ,  q.  1  lont  ca.x 
q!iCjcti  }.  qu'il  HKl  cji  li  14. 

te  11x4. 

MONTPEf^SIER,  j^rtc  Ville  de  la  Bairc 

■••ic  Oc  Dut  !        ■  ;nc.  Ellcift 
1- ,  l'iuie  1.  .         -  ôi  Gaïuut. 
i  ut  Ciiauau,  quifatrihnç 
.  XI II.  Le  Roy  LoiiiiX. 
jIil  8.  Novembre  de  l'an 
. .  i  .uiticfou  dei  icigncurs  par- 
Thicin  le  poiu  diiib  U  KUilou 
iiich^rdlV. 
i.CeGui- 

eii  mil.  li  n:i\u  Je  Bcau'iCu  Ion 
j,  iiuitt.ibk."  de  Fi  Jiictj     moit  tn  1 18  j. 

ctit  ui)L-  hllc  wiqtie  Icatute,  Dame  de  Momp.'niij: , 
qi  i  r,  1  Mil  I  L  Coitite  de  Dieux.  Elle  m  de 
ce  I  ,  m  1 1 1.  mort  faiiî  lignée  en  tf}i. 

,  l.onitc  1   :  ■       ,  qi.i  lu. (la  d'Ii'ab.'l  dc 
.  Linné  ,  '  .le  Drrux  ,  Daine  de 

,  l'an  >  J4<. 
■r .  pietindit 
lus  de  Mo  '  L'- 

1  .  ,  .iJ'irgea  à  I.   »    — ■■  'nr, 

i  i  ntant  M*  guérite  de  Beau  jeu  la  n>eie. 

Ni,H.tj^i..ii  i  fut  peu  aprrz  ciigc  en  C'wntc.  Lcmc- 
n»  B.rnatd  fi  Robrtt  (on  h'is  le  vendirrrit ,  l'iin 
,  Duc  lie  Betry.    Les  dojx 
les  6c  lean  de  Bcrry  potte- 
Jc  Motnjvei.lur.    Mjtie  U 
.   i  -  ^   '  .lté  en  partage,  q  i':  ■'■  (    •  1 
on  de  Bourbon  p.ir  fun  : 
I,  ,L  ...  nom,  Di'cdc  Bmitbon,  L-  i\'  ;    i  -..- 
I«  V  1.  V  ConlcHtit  pjr  Lettre*  de  l'an  «400.  8c  ce 
1     '  t  etoit  iicci.ffjirc  ,  p.uce  <[\:e  lean  de 

,  .l.miic  le  {"«viité  ik-  Montpinfier  &  fes 

an:.  '        ■  '  ■ 

tl  i  '  ,  ,  -'le 

<kn  illiiltres  de  la  Mailon  de  Bombon. 

Le  K  V  1  Hi^oisl. érigea  en  Duché  &  Pairie  Mont- 
pCTiilct ,  au  mois  de  Février  de  l'an  1  { j  8,  Ce  qui  fitt 
vérifié  an  Pailcrnent  le  6.  Mars  fuivint,  &  il  a  été 
confirme  en  1608.  pour  la  Pairie.  Cherchez  B:au- 
>  in. 

I  R  E  A  L  ,  Ville  de  Sicile  ;  érigée  en 
Al  par  le  Pape  Luce  1 1 1.  en  1 1 8  j.  Lei 

l,at,;.i .  i  .inmit  Aient  ^fj<«/»f,difll-tcnte de  Mont» 
«Icm  en  Piémoio.  Montréal  eft  à  quane  milles  de  Pa- 
lerme,  ic  Ion  terroir  eft  extrêinenicnt  fertile.  Il  y  a 
lin  vieux  Chitcau  fur  une  pointe  de  rocher  qui 
comrraode  à  la  Ville.  L'Eglil'e  Mcttopolitaine  eft 
un  fi'.vt.i.'e  kIi'vi^  GMÎlinime  II.  dit  IcBon.Roy 
de  '  ede  Vierticro  y  ixjblia 

des  '  •  , .        -i  en 

MONT-RU  AL.  .iiitrenicnt  Hc race  3c Crac, 
VÎIlcd'Afie  en  l'Arabie  Pctrée.  Elles  eu  autrcfijis 
le  nom  de  Petive  ou  Pttra  défini.  Au'joutd'huy  elle 
I  coniuic  T'     '  '   Crac  ou  Kuc  de 

d.  Uya.,  js  le  Patriâichat  de 

jaublein  ;  vert  Suez>  Se  enue  k  ibct  rouge  &  U 
iner  morte. 

M  O  N  T  R  E  A  t .  Ville  d  EfpaRne.  oi  Alfbtw 
fe  VL  établit  les  Templieti  j  mais  depuis  l'abolition 
Tem  II. 


de  cet  Ordre,on  y  mit  les  Chevaliers  de  S.  Sauveur, 
qui  poitoicnt  une  tr^be  blanche ,  fur  la  (  oicritM: 
une  Crolit  aiiace  de  gueules,  *  Favin,  Zuiiu, 
T\>t,a.  d'H«nH.  ^  dt  Gb(-v<i/.  Mariina,  jinn^S.Ardf. 
Hift.  Hiff.  &t. 

MONTREVlL.  enLarin  MoniirtUim  Sf 

MoH4ji(rtcluui  ,Vl\\  r 

C'i.mté  de  Ponthicii.  .    i 

pied  pai  la  Kivicrcde  Canche.  Ccit  ai- 
1  .  .bics ,  qi  c  de  croii e  que  le  nom  «le  Mon- 
triud  a  été  donne  à  cette  Ville,  poicc  qu'on  y  trouva 
i.n  nionfttc  qui  n'avoir  qu'un  otil.  le  ne  crois  p.i» 
même  que  Montjcuil  lignifie  Mont  Royal ,  ccmnie 
d'autre*  l'ont  ptnfé.  Il  y  a  plus  d'appaïc 
m  m  rft  lire  du  Latin  Mentfitrmm  ou  Z  .  , 
Ut».  Et  en  rftet, cette  Villea  daix  Abbives  Anciennes 
de  l'Ordre  de  S.  Bannit ,  S.  Sa  jvc  Abbjye  dHora- 
niej  &  ûinte  Aufttirbette  Abbaye  dt  lillci.  t^ioy- 
qu  il  en  loit ,  Montreiiil  tft  une  Vdle  forte,  à  troi» 
Ueiirs  de  la 'Met,  avec  une  bonne  Citadelle.  On  la 
diftingite  en  Ixd'c  Ville,  le  long  de  la  Kivicie,  5i 
en  tulle  Ville  ,  lepar'ée  de  la  prriiii-.  rr  par  uiif  (i.n- 
plemuiaiilr.  Il  y  a  deux 

Ac  Nôtre- Djmc  fit  disi.  .  ..i. 

Les  giclfij  Barques  y  rcraontent  de  la  Mer  pat  le 
moyen  du  nflux.  Le  Roy  Philincs  I.  ayant  tipu- 
Jic  kKcine  Benhcl'a  f  mine  ,  U  relégua  à  Mon- 
tieiiil,  où  elle  mourut  en  109^.  félon  la  Chroni' 
qiiede  faint  Pierre  le  Vif  de  S.  ns,  CetreVillca 
IJjil!  fut  unie  a  la  Coiitonne  avec  le  Com- 

ti  d.  1  .  Elle  eft  connue  fous  le  nom  de  Mon- 

ttciitl  lia  Mci.pour  ladiftinguer  de  Mont  Kt  viL' 
Bellay  ,  Ville  de  France  en  Anjou,  fur  les  froit- 
tieiv  s  du  Poi^lou.  Celle-cy  eft  fur  le  Toiiay  qui  y 
iLÇoù  le  Thun ,  Si  fe  jette  enluite  daiis  ta  Loire  au 
dcllinu  d<-  S.iunu:r.  *  Hift.  des  Comt.  de  Pont  h. 
CiikïBiy.S'.i  <K,H'!t.d>,  Perih(,Alcm: 

cr  Ptiiih.  Du  C  /  f  dt!  f'iUt!  dt  FrMtcc,  Du 

IJ'.iv.  Dreilj  du  Kt/,  l'apirc  MalTon ,  «^/rr.  FitmiK. 

MONTREVL  on  XloKTcmvt  fl«n) 
■  1  Académie  Françoife,  étoit  de  l*ari! ,  fils  d'un 
Advocarao  Parlcrnent.  Il  commença  p.ir  le  Oatrcaa» 
&:  dfz  l'agc  de  dix-httit  oii  dix-nci  f  ans ,  il  fut  en 
Italie  avec  M.  de  Believre  qui  le  donn-r  au  Cardinal 
Antoine,  *:  ce  Cardinal  le  Ht  Chin<iine  de  Thoul. 
Depuis  il  revint  en  Fiance  ,  où  il  fut  retenu  [Miur 
eftre  SecictaircduPnncc  de  Coiity.  M.ais comme  ca 
Prince  n'avoir  pas  ertcttfc  bcfoin  de  l'on  fervice, 
Montreul  fiit  Secrétaire  du  Marquis  de  Fontcna)^ 
Maretiit ,  Ambafladcur  i  Rome.  A  Ton  retour ,  il 
fut  avec  la  même  qu-ilitc  de  Srcit'tiire  de  l'A'^bii- 
iade ,  en  '  .  .    i  :<r  ,Sc  eiilin 

ilfutlail  .   .  .  ;  vit  ttcj-uti- 

lement;  car  il  ciointej-pic)|itc  poiii  la  négociation* 
d'un  cfprit  fouple  Si  adroit,  foi  t  concerte,  Se  qui  ne 
fiifoit  ptclque  jamais  rien  fans  dcirein.  Ce  fut  hiy 
qui  donna  raviî  que  l'Eleéicur  Palarin  devoit  pal- 
ier incùftiiio  eii  Fiance ,  pour  aller  conimanJtr  les 
lu  Duc  de  Wciiuar  &  fe  lâifir  de  Brifac  ;  ce 
■  uile  qu'on  y  pocrvùt  &  que  l'Elcûair  fiit 
arteftc  à  Ion  paflâge.  Ce  fiit  luy  auQi ,  qui  peiiCinC 
rendre  un  bon  ofticc  au  feu  Roy  d'Angleterre,  né- 
gocia qu'il  fit  mis  entre  les  mains  de)  Efcolfois. 
Ce  Prince  infortuné  ,  à  qui  il  tendoit  depiis  ce  té- 
moignage ,  qu'il  n'en  avoit  jamais  vù  qui  nit  plus 
d'cfprit  Se  plus  de  vertu ,  prenoit  plailir  à  s'entrete- 
nir louvcnt  avec  lnv  Aprt^  avoit  été  quelque  tcius 
en  EicoHe,  il  la  pUcc  un  de  fes  fteies ,  Ic 

il  vint  prcndu  j  :  .m  n  de  faCh.tige  de  Secrétai- 
re du  Prince  de  Conty ,  qui  l'envoya  l'an  1648.  à 
Rome,pour  y  foUiciter  le  Chapeau  de  Cardinal.  Eiv 

SSis 
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fuite ,  «  Prince  ayant  cté  arrcftc  le  i8.  lanvier  ie 
l'an  i<50.  avec  le.  Piince  de  Condc  &  le  Duc  de 
LiingiicviUe  ,  Monuuel  jj;it  avec  beaucoup  de  zclc 
pour  leur  délivrance.  Il  cctivoit  un  grand  nombre 
de  Letui-s  j  iJc  il  fc  fcrroit  d'un  fccict  que  le  Roy 
d'Angleterre  Uiy  avoir  appris.  C'ctoit  une  poudre 
qui  cunt  jrttéc  fur  le  p.»picT  y  fiifoit  paroîue  ce 
qu'on  avoir  écrit  auparavant  avec  une  liqueur  blan- 
che, qui  fans  cela  ttoit  tont-à-fait  imperceptible. 
On  cnvoyoit  au  Prince  de  Conty  des  drogues  en- 
vclopcts  dans  du  j>apicr  blanc,  8c  châque cnvelope 
étoit  une  Lenrc  qu'on  ne  potivoit  lire  qu'aprez  y 
avoir  pafsc  dcil'us  die  la  poudre  qiic  les  Princes  avoiér. 
Elle  tloit  ordinaitcnieiu  l'ur  la  cheminée  de  leur 
chambre  &  palfoit  aux  yeux  de  leurs  Gardes,  pour 
de  la  poiidrc  i  dell'cithcr  leurs  cheveux.  Montiucl 
étoit  déjà  pourvu  de  dix  mille  livres  de  penlïon  lur 
les  Bcnciiccs  du  Prince  de  Conty ,  &  il  ctoit  en  étal 
de  recevoir  de  plus  grandes  recompenles  des  Princes 
qui  fortirentde  prilon.le  i  j.  Février  itf;  i.  Mais  il 
mourut  peu  aptcï  âge  de  }7.  ou  j8.  ans.  Il  laif- 
fa  divcrles  pièces  en  profc  Je  en  vers ,  don#on  a 
piblié  quelques-unes.  *  Pcliflon ,  Ht^.  it  i'AttA. 
franc. 

DcMONTREVX  (Nicolas)  Gentilhomme 
du  Maine.vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siccle.en  i  570. 
&  80.  Ucompofale  lé.Livredcs  AniaJi;.  Les  Ber- 
geiics  de  luliette  ,  qui  cA  une  imation  de  la  Diane 
de  George  de  Montcmajor.  Les  amours  de  Diane 
&  de  Délie ,  fous  le  nom  d'Olenix  du  Mont  facié, 
qui  eft  l'anagramme  de  fon  nom .  &c.  Conlulrez  la 
Bibli'Jthc-qiie  de  La  Croix  du  Maine. 

MONT-SAINTE  MARIE  ,  ou  Nôtre 
•  X)amc  en  T.«tanois ,  petit  Païs  de  France,  au  Di"- 
ccfc de SoifTons.  SmiQ/l  M/trit.  l'en  fais  men- 
tion \  cat.fc  de  deux  Sinodcs  qi  i  y  ont  jcé  aHcniblcs, 
Le  premier  au  mois  de  May  de  l'an  97;.  où  l'on 
lùc  les  Lcnres  du  Pape  Iran  X 1 1  T.  qui  confir- 
moiciu  la  Fondation  qu'Adalberim  de  Reims  avoit 
faite  du  MoiMikrcdu  Moufon.  Il  y  en  eut  un  autre 
en  y%).T.  I X  Onç. 

M  O  O  R  T  O  N  (Ican)  Cardinal ,  Archevêque 
de  Cantoibieen  Angleterre,  étoit  natif  de  B.'cr  q.ii 
eft  un  Bourg  du  Comté  de  Dorchcftcr  en  Angleter- 
re. Il  fe  rendit  trcs-lubile  dans  la  lurirprudmcj  Ci- 
vile Se  Canoiuquc.il  reçût  les  hoimeursdu  D<jcl^>rat 
k  Oxfatt  ;  6c  il  s'acquit  tant  de  réputation  en  plat. 
dml  dans  la  Cour  Ecclclialliqiie  de  Londres,  qu'on 
le  crût  capable  d'cllrcdans  leConfcii  Privé  du  Roy. 
Thomas  Bouchi.:r,  Archevêque  de  Camorbie  pro- 
cura cet  avantage  i  Nootton,  pour  lequel  il  avoit 
toujours  eu  beaucoup  d'eftimc.  Cc!tiy-cy  en  croit 
tres-digne ,  6c  il  fervit  l'Etat  avec  tant  de  zelc  Se  de 
fidélité,  qu'aprez  la  mort  de  Henri  VI. en  14^1. 
Edoiiard  IV.  qui  s'cioit  mis  fur  le  trôrte,  le  nomma 
pour  tenir  le  même  rang  dans  le  Confeil.  Ce  Prin- 
ce mourut  en  148  j.  &  il  lailHi  fwis  la  tutelc  de  Ri- 
chard ,  Duc  de  GI(Kellre ,  Ton  fiere,  E  inuirJ  V.  &: 
Richard  fc»  fils.  Le  Duc  fit  égorger  fes  neveux 
ic  ufurpa  la  Couronne.  Enf.iitc,defelpcié  de  ne  pou- 
voir corrompre  la  fidditc  des  principaux  Conicil- 
liet»  d'Etu ,  &:  entre  autres  de  Moorton  q-.ii  ctoit 
déjà  Evcque  d'Ely  ,  il  les  fit  arrefter.  Ce  Prélat  eut 
moyen  de  fottir  de  prifon  ,  !i  il  forma  une  foire  li- 

Êuc contre  Richard  qui  fut  tué  dans  une  bataille, 
:  14.  Aoiill  de  l'an  1485.  On  mit  fur  le  trône  Hen- 
ry "VU.  fils  d'Emond,  Comte  de  Richemont,  Ac 
de  Marguerite  de  Sommcrfet ,  Se  petit  fil»  d'Owin 
Tider  &  de  Catherine  de  France ,  veiive  de  Hen- 
W  y.  Le  nouveau  Roy  rapnclla  l'Evëque d'Ely  qui 
étoit  dans  le  Païs-Bas  ,  il  le  nomma  à  l'Archevê- 
ché de  Captotbie,  le  fit  Chancellin  d'Angleterre  & 
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luv  procura  un  Cha|ieau  de  Cardinal  que  ie  Pape 
Alexandre  V  I.  luy  donna  en  14$).  Moorton  mou- 
rut  au  mois  d'O^i'brc  de  l'an  ijoo.  Les  Autcuri 
luy  donncrcnt  de  grands  cltiges.  *  Thomas  Mcrus.ùt 
viri  Rich  ni.  poiydote  Veigtic ,  li,i6.  Htfi.  AvfL. 
Godi  Win,  àt  Epijc.  Angl.  O'e. 

MOPSVESTlE,  Ville  de  Caramamc ,  Pro- 
vince de  l'Alic  Mineure ,  dont  Pline  ,  PtolomL-c  Se 
Stuhan  font  mention.  Elle  a  eu  titic  d'Evcchc  ,  flc 
puis  elle  a  été  Métropole  fouj  le  P.itiiiche  d'Auiit)- 
chc.  Neuf  Evèques  y  tiiuenl  en  5^0.110  Coocila 
contre  Théodore  Prclat  de  cette  Ville,  : 

M  ORALES.  Cherchez  Ambroiû:  Mo- 
taler. 

MORAT.MvRAT  &M0VRAT,  AùrM- 
imn  &  MnrMum ,  eu  Alcnund  Aluma  ,  pttitc  Ville 
de  Suilfe ,  dans  le  Comté  de  Rouiont  Se  le  C.mtoii 
de  Fribourg.  Elle  eft  fuuée  fut  un  Lac  de  même 
nom  qui  fc  forme  de  b  Rivière  de  Meurcne ,  à  iroii 
lieiies  de  Berne  &  à  deux  de  Fiibourg.  Morat  eft 
célèbre  par  la  Bataille  que  les  Suillès  \  c 
fur  Cliarle*  le  Téméraire ,  Duc  de  L  ^ 
peuples  ctoicnt  en  guerre  contre  I.icqucs  ik  Savoye, 
Comte  de  Romont.  Le  fojct  vcnoit  d'une  clur«L- 
tée  de  peaux  de  moutons  ,  qu'un  Suilfe  mcnoit  à 
Genève  ,  &  qu'on  luy  enleva  dans  le  Pars  de  Vai;d 
qui  appartenoit  au  même  Comte.  Le<  SuilTcs  luy 
prirent  Romout,  Otb«  ,  Granfun,  Morat,  Avan- 
che,  I  Verdun,  Morges ,  Nions  &:  divetfes  autres 
Terres  de  fon  appanage.  Le  Duc  de  Bourgogne  fc 
déclara  en  fa  faveur,  &  il  fut  défait  à  Granlon.  Cet- 
te perte  ne  l'allarma  point ,  il  remit  une  nouviHIc 
armée  en  campagne  ,  il  fut  .ifT        '  '  ^ 

reduifit  prelqueircxtrcmité.  L.   ^ 

forcer ,  luy  donnèrent  la  bat.ulle  &  liiy  tutrent  dix- 
huit  mille  honuncs,  le  ij.  luin  de  l'an  1476.  Cc& 
avanugc  éublit  encore  nueux  la  libi  rte  des  Suslfes. 
lis  mirent  dans  une  Chapelle ,  qui  ell  lut  le  boid 
du  Lac  ,  les  os  de  leurs  ennemis.  On  v  voit  cette 
Iiifiripiion.  I/rviUiJfimt  «tqiu  ftmjftr 
Bttrf  ufidit  Exercttui  ,  Mut ,11km  ol'lidc.  :  .  - 

vttitt  fttfndnj ,  Hic  fut  tnonimetitum  teUt^uit  jinn« 
147^.  *  Philipes  de  Comines,  Memctr.  Plantin, 
tJijl.  àt  Suijfe,  Guichenon,  Htjl.  dt  Swayt,  &c. 

M  O  R  A  T  A.  Cherchez  Olympia  Fulvia  Mo- 
rat.i. 

MORAVIE  ,  que  ceux  du  païs  nommenr 
M^hren,  Province  d'Alenugne,  qui  faitprtic  du 
Royaume  de  Bohême.  Elle  elt  lltuée  entre  la  Silc- 
fic  ,  l'Auftrichc ,  la  Hongrie ,  S:  la  Bohême.  Sou 
nom  luy  eft  venu  de  celuy  de  la  Rivière  de  Mo- 
ftAU'i  ,  que  les  Alemaji»  nomnici  ! 
même  que  Phne  appelle  Mtrui  &  i  ..  .  .  , 
qui  a  fa  (burcc  preft  d'AlAat  en  Bohême ,  flc  fe  jet- 
te dans  ie  Danube ,  si  Haiumboutg  en  Ai  Ihiche.  Il 
faut  prendre  garde  qu'il  y  a  encore  deux  autres  Fleu- 
ves de  ce  nom,  l'un  dam  la  Bulgaiie  Sel'. 
la  Servie.  Les  auuc»  Rivicici  de  U  M.,:  - 
la  Swarte,l'Igle,laTcya,  tcc.  La  f  l'to-.  . 

vincceft  untiianglcpatfrit.  Laplulpi  ;  u  .  j  .uplej' 
de  MoMvie  font  Efclavons.  Leurs  Villes  foin  Qî. 
mutz  ,  flrinn  ,Iglaw,  Znaim,  Ncwdat ,  li  ^ 
Ctcmlir ,  Btcnftcin,  ikc.  Olmutx  fur  le  M, 
autrefois  capiule  de  la  l'rovince;  Mais  comme  nir- 
le  rendit  uop  Cicilcment  aux  Suédois ,  on  a  trai.l- 
poité  cet  honneur  à  Biinn  fur  la  SWaric  qui  reu 
fifta  courageiifement ,  fous  le  Comte  de  Souche».  H 
cft  fait  mention  de  ce  Pais,  dans  le  j.  Livre  de  l'Iti- 
ncrairc  d'Alenugnc,  eacct  termes  : 

Hinc  MtfÂVintu  ager  plxviitm  convfrfiu  mI  Ah' 
fhutti , 

J^îtrctmMiot  pingHÏ  fuit  rigioHt  fivtr. 
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Hic  IgUcHm  Tirotmtt  Amm  tmittuntur  4â  fflniM  , 
El  M»T*  ■  mut*  cl*r»dtAxt. 

La  Moravie  a  ci  .  .  .  ,  en  partie  ,  le  pais  des 
Maiconuns.  Elle  cv)t  duc^inc  quelque  (ems  le  titre 
dcKoyjurrve.  puisde  Duclic  i<.  entiii  d;:  M^rqui- 
lat.  Lcï  anaen\  es  de  Bohême  en  devinrent  maî- 
tres ,  it  elle  fut  lotirent  l'appanagc  de  Icius  puif- 
nez.  On  La  réunit  j  cet  Eut  luus  Spignc  &  lous  La- 
<iid,fUà  qui  on  accorda  le  titre  de  Kojr  en  loSâ.  Ce 
fut  eu  CL-ae  même  année  <iuc  ce  Piincc  défit  Leo- 
pald  j  D.ic  d' Aiiftdche  dans  la  Moravie.  Ce  païva 
environ  4^  '  l'Orient  en  Occident,  &  }o. 
du  Mi.li  an  ,  ui.  Il  y  a  grande  quantité  de 
ciulll-,  des  giain^ ,  du  bctail  ,  des  eaux  minérales 
daav  les  monugnes  qui  la  icparent  de  la  Hongrie  > 
du  vm  le  long  du  Tcya  qui  la  fepre  de  l'Aulhi* 
.che ,  &c.  *  Cluvier ,  dtÇcr.  Gnm.  Dubraviui ,  Pul- 
kava,  Cutheiius.icc.  Htlï.  Bthem  ThulJcnus,  H'Jf. 
rttjt.  Timp. 

MORBIHAN.  Port  de  France  en  Brcta- 
gac  ,  prtz  de  la  Ville  de  Vernies.  Le  Gnifc  ,  qui 
iuv  donne  nom  ,  rcnfi:tinc  plus  de  trente  paitrs 
lues  qui  ne  l'outircni  point  de  bctcs  veniincules.  Il 
eft  Cl  commode  qu'il  a  donné  fujet  au  dell'.in  d'une 
nouvelle  Vilk*,  a  laquelle  le  Roy  a  accorde  da  grands 
privilèges  pour  faciliter  le  commerce. 

MORDVATES»  peuples  de  Mofcovie  qui 
ont  ic  Oom  ou  Tanais  au  Couchant ,  de  grandes 
montagnes  du  coté  du  Volguc  au  Levant,  le  Du- 
ché de  VvolodiiiKr  au  Midy  ;  Se  les  peuples  dm 
C--  •  Nagornoi  an  Septentrion.  Leur  pais 

cil  ,  couvctt  de  grandes  forcis  &  peu 

connu.  * 

IVIORE  ou  MooRi  (  Antoine)  Peintre  du 
P-iis-Bas ,  ctoit  natif  d'Vtrcch.  Il  fuidilciplo  de  Icaii 
Schoorel ,  &  il  devint  aulTi  excellent  couitifan  que 
bon  Peintre.  Le  Cardinal  Gianvelle  fut  Ion  pro- 
tcâcur  ,  &  il  le  fit  connoitrc  i  la  Coiir  de  l'LmjK:- 
rcut  Chailcs  V.  où  il  eut  beaucoup  de  crédit.  Moïc 
fit  le  poitr.)it  de  Philipcs'l  I.  Rov  d'Eipagnc  à  Ma-  * 
dtid  l'an  1)51.  On  l'envoya  ai  i]i  en  Poitugal  &: 
en  Angleterre  p<nir  y  faiic  des  (tottraiu  i  ce  qu'J 
continua  dans  le  l'aïs.  Bas  où  il  lailPa,  en  mourant, 
un  table.iii  imparfait  dt-  la  Circoncifmn  qu'il  avoit 
commencé  pour  l  Eglifc  d'Anvers.*  Fclibicn  ,  rnrr, 
fur  let  vus  de  Ptxilt.  &c, 

MORE  nu  MooRE  ,  Ville  d'Irlande,  dans 
le  Comté  de  Mayo  cit  Contucic  ,  avec  litic  d'E» 
vcchc. 

M  O  R  E  E ,  Ptcfqii'lfle  au  Midi  de  l|  Grccr. 
Cherchez  Pcloponcfe. 

MOREAV  (  René  )  Do<fleiir  en  Médeci- 
ne de  la  Faculté  de  Pans,  ctoit  d'Angers.  Il  fit  un 
aes-giand  ptngrez  dans  les  Sciences ,  iLins  les  belles 
I.entes  ,  dans  les  Langues  rçavanics  \  Se  il  fi  t  au- 
tant ellimc  par  Ion  mciitc  que  pat  Ion  érudition. 
Il  ne  luy  friloit  pas  un  moindre  théâtre  que  celuy 
de  la  Ville  de  Pati'i ,  pour  prodi  ire  dans  le  Monde 
(es  grandes  qualitez.On  l'cfluiu  également  à  U  Coût 
&  a  la  Ville.  Il  fiit  Profcllcuc  Royal  en  Médecine 
&  et»  Chirurgie,  &  il  mouiut  le  17.  Oûobrc  de 
l'an  16^6.  âgé  de  6 y.  René  Moteau  a  co.npofé  di- 
vers Ouv  rages.  De  vtn*  jtU lone  &  mijfione  jMiguinh 
in  Ptturutdt ,  (Te. 

M  O  R  E  L  (  Ican  )  S'  de  Grigny  ,  natif  d'Am- 
brun  en  Dauf  hinc ,  s'dl  didirigué  entre  les  Do^les 
du  X  VI.  Siècle.  L'amtiur  qu'il  avoit  pour  les  bon- 
nes Lettres  l'attacha  à  Erafme  ,  à  qui  il  féima  les 
yeux  dans  la  Ville  de  Ballï.  De  Ù  il  voyagea  en 
Jtalie ,  il  (e  fit  par  tout  des  amis  ilhiAies  qui  admi- 
loient  fon  fçavoir  &  fon  éloquence ,  5c  étant  te- 
Ycnu  à  Paris ,  la  Reine  Catlictiac  de  Mcdicis  gouu 
T»int  II. 
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fon  cfpiic ,  &  luy  commit  l'éducation  de  Henri  d'An* 
goulénK,  Grand  Piiciirde  France^  fils  naturel  du 
Roy  Henri  II.  Ican  Mord  avait  natnrtllcmcnt  tant 
d'honétctc  &  de  nretite  qu'il  s'acquit  i'alFsâion  dfl 
tous  \e<.  I  r    i  'on  Siiclc,  par  la  douctus 

&  la  L  >  (ici).  RonlatJ  d'Ai  rat  » 

Du  Bellay  ,  (St  i  u$  kl  Pocie»  lit  ce  ti  i'.n, 

liiy  ont  donne  ii.  ^luges  de  la  leur  dans  leurs 

Ouvrages.  }1  eut  trois  hlles  d'Antoinette  de  Loy- 
nci  Cl  femme ,  Camille  >  Li:crccc  &  Diaji  -  Mil, 
toutes  trois  fort  i^avantes ,  aufli  bien  qtc 
Elles  fçivoicnt  le  Grec  &:  le  Latin,  I  j 
beai;x  vêts  en  ces  deux  Langi;e$,  &  k,  n 
ctoit  le  vctiuble  Temple  des  Alulls.  Moiel  «itviiic 
aveugle  ftir  la  fin  de  ia  vie ,  i^c  il  mourut  âgé  de 
70.  ans,  le  19.  Novcmbtccn  1581.  lean  Marquis, 
qui  étoit  le  Principal  du  Collège  du  Cardinal  ficr- 
tiand,  pcblia  en  ij3j.  un  Recueil  de  vers  Grcci , 
Laiius  iS:  François  ,  composez  lur  \-\  moit  de  Mo> 
r;l.  Ce  Recueil  a  pour  titre ,  le  Royal  Mat  f.iltc.conr- 
me  je  le  dtsaillents  en  parlant  du  même  Marqi.is.Mo. 
rei  luy  recommanda  en  mmiraut  l'a  fille  Camille,  donc 
l'érudition  ctoit  un  prodige.  Car  ouue  les  Langues 
içavauccs ,  elle  pailoit  encore  l'Iralicnnc  &  l'Elpa- 
giiuleavec  be^tucnup  de  facilite.  Elle  cnmpofa  divers 
l'oemcs  ,  &  ciittc  les  pto.li.dlujiis  de  Ion  efprit  ou 
admira  une  Epigiammc  Grecque  fur  la  mott  de  Ion 
pae.  Cette  fçavante  fille  vivoit  encore  en  15S4. 
comuie  la  Croix  du  Maim-  le  remarque  dans  fa  Bu 
bliotheque  des  Aiteuts  François.  Lucrèce  Morcl 
fa  Ur.  (  mourut  le  zji.  juin  de  l'an  15^0.  6c  Diana 
ou  Anne  ctoit  aufll  motte  vers  l'an  un  peu 

avant  fon  pete.  Anioinette  de  Loyius  leur  mere 
avoit  cpoufc  en  picmicics  nôccs  i,n  Gentilhomme 
nomme  Dailier,  dont  elle  ct:t  une  fille,  mariée  à  Ican 
le  Mercier  dont  i'ay  parle  ailleurs.'  De  Thou  ,  Hijh, 
fui  itmp.  Seevolc  de  S"  Marthe,  it.).  itag.  Cho- 
lict ,  Htfl.  de  Dsuph.  La  Cioi:t  du  Maine ,  Cibl. 
ffdnc. 

M  O  R  E  L  (  Meraud  )  de  Dauphinc ,  fut  un  fça- 
vant  lurKconftilte,  fous  le  rcgne  de  François  I.  Autli 
de  ProfclTcur  de  l'Viiivctfiîc  de  Valnicc  ,  il  fut  f.iic 
Conftiller  au  Pailetniiit  di:  cett;:  Piovince  ,  &  il  s'y 
acquit  beaucoup  de  réputation.  *  Choriei ,  Hiji,  «U 
Dauph. 

M  O  R  E  L  .(  Guillaume  )  natif  de  S.  Iulicn  prcz 
de  Calais ,  félon  le  Mire ,  ou  félon  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  de  Tailtci;l  en  Ntuitiandic, &  Imprimair  à  Paris, 
étoit  lui  fçavant  homme,  habile  dans  l'intelligenco 
des  Langues.  Il  compofa  divers  Ouvrages  ,  &  en- 
tre autres  un  Dictionnaire  Giec  &:  Laun .  alfcz  con- 
nu, lean  Morel  ,  frète  de  Guillaume  ,  aulll  Im- 
primrtir ,  &  très  d>.  âe  comme  luy  en  la  connoiflàn- 
ce  des  L-ingues ,  fut  brûlé,  ayant  été  convaincu  d'ê- 
tre hérétique.  C'ctoit  le  malheur  de  fon  SiedcGuil- 
lauiue  Motel motuut  vers  l'an  1 564.  II  avoit  cnfei- 
gné  la  Langue  Grecque.  Divers  Autans  patient  de 
luy  avec  éloge.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec 
Freoiric  Morel,  arilî  Impiimetii  à  Paris.Ce- 
hiy.cy  étoit  de  la  Province  de  Champgne,  &  il 
mouiut  le  7.  luillct  de  l'an  1  (  S  Il  avoir  appris  les 
Langues  Içavanies ,  &  il  publia  quelques  pièces  de 
fa  façon.  Vn  de  fcs  fils  de  même  nom  que  luy  , 
ctoit  aufli  doâe.  Nous  avons  divers  Ourragcs  de 
Cl  f.içon. 

M  O  R  E  L.  Cherchez  lulienne  Se  Lucrèce 
Moiel. 

M  O  R  E  N  A  (  Othon  )  natif  de  L.wden  en 
AIcmagne  danj  la  Franconie ,  a  vécu  dans  le  X  1 1. 
Siècle.  Il  comitvcnça  l'Hiftoiicdc  la  vie  de  l'Empc- 
tcur  Frédéric  lUrberoulTe  qii'AcERavs  MoRi- 
NA  fon  fils  acheva  depiis.  Cet  Ouvtage  pctfuade 
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aiTcz  que  ces  Auteurs  ctaient  pardram  de  l'Em- 
|xrcuc  contre  les  Papes.  •  Baionius ,  T.X  I  !.  Ann. 
*i  MO.  1 1  j4,  Voflliis  àc  Uift.  Lm.  Po(rcvio,Sim- 
ler,  Sic, 

*  M  O  R  E  T  {  Dalthuar  )  Imprimeur ,  ctoit  d'An- 
vers, lili  de  Ican  Morct  ic  neveu  "de  Chiiftophle 
rUntin.  Il  fe  fit  clUmcr  pir  (on  eiuiiiion  Se  par 
fcs  divers  pocmcs.  Morct  fie  des  Comirurnuires  Gco- 
j;faphiqucs&  Hiftotiiiues  fut  le  Thcatrc  du  Mon- 
de UOitclIius,  &  il  mourut  l'in  1641.*  Valerc  An- 
dré .  Bikl.  Eilg. 

M  OR  ET  ou  MvRiT  ,  Murittim  ic  Mu- 
titra  ;  nuis  plutôt  Morct  Bourg  du  Gaftinois  , 
avec  titre  de  Comté  dans  IcDiocefedc  Sens.  l'en 
fais  mention  à  caufe  d'iui  Concile  c^ui  y  fut  alTem- 
blé  en  850.  Loup  de  Fcrrictes  y  écrivit, au  nom 
du  Concile ,  une  Lettre  à  Ercanrard  Evcquc  de  Pa- 
ris. C'eft  la  115.  entre  les  E  pitres  de  ce  grand 
Homme.  Mortt  e(t  fur  le  Loing.  Le  Roy  Char- 
les VI.  U  prit  durant  les  malhcvirs  de  l'Etat  eau- 
fez  p.u  les  Anglois.  Antoine  de  Bourbon,  fils  na. 
ti:rcl  du  Roy  Henri  1 V.  qui  l'avoir  eu  de  lacque- 
linc  du  Bueil ,  porta  le  titre  de  Comte  de  Morct ,  & 
il  fut  tué  au  combat  de  Caftcliuudary  ,  en  i6ji. 
comme  )c  le  dis  .nilleurs. 

De  M  O  R  E  V  L  {  Bernard  )  Sire  de  Moieul  en 
Picardie  ,  Chevalier  Se  Confciller  du  Roy  ,  Ma- 
réchal de  France ,  ctoit  fils  de  Beriurd  I  V.  du  nom , 
Suéde  Morcul  &  d'Iolmd  de  Soi(rons,  Dame  de 
Cœuvrcs.  Il  fe  fit  conlîdcrer  fous  le  tei,;nc  de  Phi- 
lipcs  de  Valoij  qui  le  fit  Maréchal  de  France.  De- 
puis le  mime  Prince  le  déchargea  de  cet  Oflice, 
pour  le  metue  auprez  de  la  peifonnc  di-  Uan  de 
France  fon  fils ,  Duc  de  Normandie.  On  connoît 
par  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
que  le  même  Roy  ne  luy  donna  cet  cmploy  que 
pour  luy  témoigner  fon  eftim.-.  On  fera  bien  aife 
de  voir  le  ftyle  de  ce  tems  ,  la  bonté  de  nos  Rois 
6c  la  delicatt  lfe  des  Gentilshommes.  De       U  Ray  ; 
Si«  à«  MorctU  v»$u  Çavtz.  ctmmt  n«m  vom  dtymti 
l' Mitre  jour  tjue  nâtu  voM$  éviens ordtnéfour  tftn  nvec- 
^nei  IcM  mtrt  fiU  &  À  f»n  frdin  ,  &  vra/emenr 
nom  Ht  vtué  «fient  i«  l'Once  de  MitrichA[  pour  nul 
104/  i]Hi  fait  en  voiii ,  rte  pour  nul  dtfaut  cjui  pM 
v»m  M  iii  en  votre  0§(e  :  Aftt  nuu  veiu  Mitant 
n'xtx  pre^  de  Um  nofiri  filt ,  ijue  nout  ne  ftritut 
nul  MHire.  Si  vtultnt  tjue  vont  ordenez.  tanteft  peur 
y  venir  &  pour  y  tfire  dtret-en-avMit  cent  mutile, 
ment ,  car  il  ejl  tant  ^tu  ceux  qui  font  ardenez.  pour 
y  'A'  /  [oient  ,&  fi  tfl  miex  voftre  honmier  ds 
le  fane  mAinienatti  ,  tju'tl  ne  ferait  tjudnd  nom  fe- 
ront  plus  «njMtt  en  U  guerre ,  &  paiirtetjue  voue 
neujpriafttt  ,^Mt  nous  veut  en  pArUmts  ,  que  noiu 
y  vanfiffitHt  garder  vejirt  honneur  ;  vrayemtiit  fevout 
y  penfez^  bien  ,  veut  trouvères,  ejut  noHi  veut  fjtt- 
font  trop  plut  grsnd  honneur  de  vous  y  mettre  ejue  nout 
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nefertont  de  vont  lejjier  Mdreebal ,  mefmtmem  ton- 
fideri  aue  nout  voulont  que  vout  foyet.  tout  U  prt~ 
tniert  &  H  prvtcipéutt  dt  fon  frein  »  c<ir  il  net  onc- 
i}uet  deMdrefchAl  en  FrMicetjit$  n'en  Uiffat  voloinitri 
l  Office  pour  tflre  li  prcmiert  m  frein  de  fatfné  filt 
du  Roy.  Si  nout  fimblt  epte  vo/ire  honneur  y  tfl  non 
pAs  gtrdée  feuLmtnt ,  vutii  tucniié,  &  queuit  au  prou- 
fit  ,  il  nout  ftmble  tju'il  y  eft  plut  grant .  &c.  Dc- 
jmis  le  S'  de  Morcul  fut  rétabli  en  fa  Charge  de 
hlarcchal  de  France ,  il  fut  Lieutenant  General  de 
l'Aimée  du  Roy  en  Picardie,  le  j.  Septembre  1  j^tf. 
&  il  VI voit  encore  le  ii.  May  de  l'an  ij^o.  U 
cpoufa  Mahaud  de  Clermont .  fille  puifnéc  de  Guy 
de  Clermont ,  l.  du  nom ,  S' d'OlFcmoiu.  Maréchal 
de  France,  d'où  vint  Rogus  Sire  de  Morcul.  Ce- 
luy-cy  cpoufa  Adc  dcMoniigny,  Dame  dcBcllo- 


Vt  ,  dont  il  eut  entre  auues  enfans  Thibaud  Sire 
de  Morcul  ;  Se  c  cft  de  ce  dernier  que  defcendoit 
Ican  de  Soilfons  ,  Sire  de  Morcul  Si  de  Poix 
qui  eut  de  Barbe  de  ChaAillon,  Dame  de  BcaiiVal  * 
loffine  ,  Dame  de  Morcul  &  de  Poix  ,  mariée  î 
lean  V  1 1.  Sire  de  Crequy  ,  comn»  je  le  dis  i.|icu„ 
*  Le  Fcron,  Ogie.  de  U  Qouroit.  GodelVov  .  le  P  An  ' 
fclme.&c.  ' 

M  O  R  1  G  G  I  (  Paul  )  General  des  lefuatei  nj- 
quit  en  15XJ.  dan»  une  Fanùlle  noble  de  M'ilin 
Il  avou  beaucoup  de  pieté  &  de  doiinne.  fle  ioni 
mente  l'cicva  bkn-tôt  a  la  première  Charge  de  l'Or 
dre  des  leluates  ,  dans  leq.iel  il  fe  confacra  a  Dieu* 
Le  P.  Paul  Moriggi  coni|xifa  i  Hi/loirc  des  Anti* 
quitez  de  Milan  en  I  V.  Livres  ;  ctliede  S.  lean  Co- 
lomban  ;  celle  de  fon  Ordrc,&c.  Il  mourut  en  1 604 
George  Tnvulcc ,  Comte  de  Miifi:  h,y  fit  élever  un» 
Epit.ih:    qu'on  voit  dons  l'Egliie  de  S.  Icrôme  d« 
Milan.  Elle  fau  racnuon  de  <  i.  Traitez  écrits  par  ïs 
P.  Moriggi  :  ' 
D.  O.  M. 
PMri  PmuIo  Afariggit 
^i  Opéra  L  X  1.  fripfit. 

f^ixit  yinnçt  LXX X. 
Obiif  Anne  M.  D  C.  1  y. 
Vtro  Religiofijfim» ,  Amice  opiimt 
iJeorgiut  Tnvulitm  ,  Mtltii  Cornet 
Ce.  lo.  Firmi  Filiut. 
M  O  R I N  (  lean  )  Prêtre  de  l'Oratoire .  itote 
natif  de  Bloii.  «  s'cft  acquis  une  réputation  qui 
ne  finira  ;anui$ .  parccqi/cllc  étoit  fondée  fur  le  vc 
ntablc  nKnte.  Peu  de  petlonnes  ont  égalé  û  pro- 
fonde eruditioni  II  avoit  un  grand  fond  d-cfprit.  une 
féconde  Jrf>agm.xt.oi,  ,  &  u„e  mcnx>iie  d  fidcile 
qa  elle  n  égara  jamau  rien  de  ce  qu'il  l„y  ayoit  con' 
hc.  LcP.  Moiin  fut  auffi  beaucoup  coniidcié  d.u,s 
la  Congrégation ,  dont  il  n'a  pas  été  un  des  moindres 
orncm.»».  llmoLiutl  an  ifijj,.  Nous  avons  divers 
^exccllcns  Ouviagcs  de  (a  façon.  IxereuMionum  Ec 
clefi^UArum  L,.  U.  De  Pan„e„,iA.  D.hvrénce  dp. 
l  Egtifep^r  CnftMitin,  &c.  H  „c  faut  pas  le  confon- 
drcaveelEAN  Baptuti  MoRiH.naiifde  Viilc- 
F.anchccn  Bcaiijolois.  Celuy-cy  a  été  un  trcs-habile 
Mailieinaucien,  dont  divers  Auteurs  parlent  avec 
clogc ,  &  il  eft  mort  l'an  1 6  jtf. 

Le  M  O  R  I  N  .  Rivière  dé  France  dans  U 
Bric.  Elle  a  fa  fourcc  aiipicz  de  Sidanc  .  paJiè  par 
la  Ferté-Gauchet ,  par  Colmier  &  par  Crccy  &  fc 
jette  dans  la  Marne  au  dclTus  du  Pont  des  Dame* 
Ou  la  njinmc  le  Grand  Moiin  pour  U  d.nincer 
d  une  autre  de  ce  nom  dite  le  Petit  Mo  r  i  n  Ce/ 
le-cy  vient  d'auprcz  de  Montmirel ,  pa/fe  au  pied 
de  la  montagne  où  cette  Ville  cil  lituée .  de  là  die  ' 
vicmàlouare  les  Nonains,&  fe  jette  dans  la  Mar- 
ne au  dilfiis  de  la  Fcrté  lous  louairc. 

M  O  R I N  G  E  (  Gérard  )  natif  de  Bommcl  dans 
la  Province  de  Gueldres .  étoit  en  cft.me  dans  le 
AVI.  Siècle.  Il  f.jt  premièrement  D.-<lh:ur  &  Pto- 
Kllcur  en  I  Viiiterfitc  de  Loiivaiii  ,  &  cnfuitc  Cha- 
noine Se  Curé  de  faint  Tiudon  dan* le  Diocefe  de 
Liège  ,  où  il  mourut  l'an  15  jtf.  Arnoul  Wion  s  tlè 
irom|ié  en  foutenant  <^ue  Moiinge  étoit  Religieux 
Bcnediû.n  Se  qu'il  a  vécu  vers  l'an  1 100.  Pollbvin 
&  d'autrci  ont  fait  la  même  faute.  Moriiigc  compo- 
fa  la  vie  de  S.  Auguflin  ,  celle  de  S.  Trudon  ,  cdle 
du  Pape  Adrien  V I.  des  Commentaires  fur  l'Eccleu 
lîaftc.  Sec.  *  Valcrc  André,  Btbl.  Belr.  Le  Mire  dt 
Script.  Sâc.  X  VI.  &c. 

M  O  R  I  N  S  ,  peuples  de  l'ancienne  Ganic,  dont 
Cefar  fait  mention  dans  le  4.  Livre  de  fes  Commen- 
taires. LcS'Sanfoncftitnc.dans  fes  Remarques  fut 
la  Carte  de  l'ancienne  Gaule ,  que  ces  peuples  étoient 
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ie  l'ancien  DioccTe  de  Teroiienne.  £c  en  effet ,  U 
Vr  ■  nom  ctoit  c.ip^Calc  de  ccj  peii['lcj  t|ui 
ti  ,  -  lit  li  t  DiQCclu  lie  S.  Onier ,  de  bolo>;iic 
t£  d'iptcs,  tels  qu'ils  lom  iujouid  huy.  Pline  patle 
lie  ces  peuple»  aufli  biLii  i^uc  Vii  ^ik-  ims  le  Livre 
8.  de.l'Eneiie  : 

■  ■         Etiphrétet  ibnnr  jjm  tnitimi  nr.di,, 
Mxiremujui  Inminum  Mocùti ,  UttnufqM  ilttrnù, 

VirgiL-  pjile du  crioini'h» de Cefar  Auguftc  qui  dtira 
trois  jouis ,  iu  1  '  brc  de  Tan  715.  de  Ro- 

me, 19.  avAnc  1  1  irnne. 

M  O  R  L  A I  X .  Ville  de  France  en  Bretagne , 
le»  Autcuis  Luini  Ij  nnninicnt  divcrlemînt ,  Mim 
rtlAXM  Se  MirUnrn.  Elle  eft  (ituéc  fur  le  pjnch.int 
d'une  colline  entre  deux  vallées.  On  voit  fur  le 
fonnuet  de  c^kc  colline,  les  rcfte»  d'un  foit  Châ- 
teau qui  eft  .iiijonui  h  ly  p'  efque  ruiné.  Vnc  Rivie- 
ic  donc  le  nom  elt  camuiun  j  c.luv  de  la  Ville  cou- 
k  dans  cette  vallée.  C  eft  proprement  un'  bras  de 
Met  que  le  tcfl.ix  fiit  vatun.  Car  les  Vaifleaiix  de 
cent  tonneaux  Se  le»  plus  eto<Iè»  birqtm  lemun. 
tait  julques  i  Moriaix,  où  ily  a  un  bon  Port  devant 
la  Mail'on  de  Ville.  Cette  Maifon  ell  biiie  dans  une 
Ifle.  Morlaix  crt  renommée  par  fon  commctce  de 
chanvres,  de  Uns,  de ti.ilis,  &c.  Ceft  une  alFez 
-  '  ■  avec  deux  beaux  Faux  bourgs  de  Vinicc 
î-^  ,  .  îihicvi,  diverfes  places  &  de  jolies  Egiifcs. 
Celle  de  Notre-D.*me  du  Mur  eft  la  plus  c wlidera- 
ble  &  d'i  nc  ftiuûure  paitictilieie.  La  Maifon  de 
l'Hôpital  palFc  pour  un  dts  plus  fupcibes  bitiinens 
de  la  Province.  Moriaix  eft  à  quatre  lieucJ  de  faint 
Paul  de  Léon  &  à  deux  de  la  Mer.  Le  Fort  du  Tau- 
reau eft  bâti  dans  une  Ifle  fur  cette  même  Riviete, 
&  Ici  glands  yailleaux  s'y  arrêtent  à  rade,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  pas  monta  Cicilemeiit  jurquc»  i 
Moriaix. 

M  O  R  L  A  N  D  I N  (  lean  )  natif  de  Limoj^ts . 
>ri»oit  dans  le  XI V.  Siècle  ,  &  il  fut  General  des 
Dominicains  '&  puis  Cardinal  ,  félon  quelques 
Auteurs.  Ils  ad'  rent  que  Morlaiulin  ctoit  neveu  du 
Pape  Clfnicnt  V  1.  &  qu'il  compofa  un  Tiaité  du 
Sang  de  Iisys-Christ,  contre  certains 
Dodicuts  de  Barcelone  ,  qui  loùcervoient  que  le 
Sang  du  Fils  de  Dieu  répandu  à  la  Croix  ne  devoir 
pas  tftie  adoré.  Confultcz  Sponde,  jI.C.  i  jji. 
rtitm.  9. 

M  ORNA  Y.  Cherchez  Du  Pleflîs  Mornay. 

M  O  R  O  N  (  lean  )  CacJinal ,  Evêque  de  Mo- 
de ne ,  de  Novarre  &  puis  d'Hollic ,  étoit  de  Milan, 
fils  du  Comte  lerôm*.;  Moron  ,  un  des  plut  cele- 
h  ]ucs  de  fon  teins ,  qui  rendit  de  grands 

Il .  :  \  Sfotcts  ,  ic  qui  fiit  Chancelliei  «le  Mi- 
Un.  Il  lit  tant  de  progrez  dans  la  connoitTance  des 
affaires  &des  Sciences ,  qu'il  répondit  très- bien  au 
rueàm  d'un  pt^'te  fi  habile.  Le  Pape  Clément  V 1 1. 
«{ui  en  étoit  perfuadé  ,  le  fit  Evêque  de  MoJcne,  & 
Paul  III.  l'envoya  Nonce  en  Alemaane  l'an  i  541. 
•Ce  Pape  avoit  deifein  de  faire  tenir  le  Concile  Ge- 
neral ,  9c  il  avoir  bcfoin  d'un  homme  de  tête  qui  le 
pùt  peifuadci  aux  Akinands  alfeinblez  ï  la  Diète  de 
Spiic.  Cai  les  difficuliez  que  les  Pioteftans  faifoient 
naître  tous  les  jours  ,  éludoient  toutes  les  taifons 
<}ui  venoient  de  la  Cour  de  Rome.  Ican  Mntnn  en 
proposa  de  fi  fortes, que  Ferdinand  Roy  des  Romains 
&  les  autre»  Prir  ^  luftiques& Séculiers  qui 
<ê  trouvèrent  4  1  >  loufciivirent  fans  peine. 

Cet  hïuieui  fuctxz  li  avantageux  à  l'E glife ,  plût  ex- 
dêuiciiKnt  au  Pape  ,  qui  en  recompenla  Moron  pat 
«m  Chapeau  deCardinJ.au  mins  de  luin  de  la  même 
aimée  1  5  4a.  &  il  le  nomma  encore  Légat  i  Boulog- 
ne &  PtefiJent  au  même  Concile.indiqué  à  Trente. 


tuk  tit.  eut  ehcote  befoin  de  Moron  pour  fe  trou- 
ver à  une  Dicte  de  I  Empire  qui  fc  devoir  tenir  à 
Auft)ourg.  Il  l'y  envoya  avec  U  qualité  Je  Legat,& 
il  continua  à  y  rendre  des  fctvices  iniporrans  a  l'E- 
glife.en  y  ictenant  dans  La  Foy  ortlioJoxe.dcs  tfpriu 
inconftans  ,  tc  qui  tcinoignoicnc  aljiz  dcpanchaiK 
pour  les  npiiuons  nouvelles.  M  •  "it  i  n  homme 
d'une  grande  pi-ntcution,  .1  :  1  &  inucpide 

iorlqu'il  le  fiiloic  ;  mai  anu  bnn  &  hou- 

nefte,qui  fjvutii'oic  le  tout  f  ù  il  !r  trou- 

voit,  qui  ainioit  U  jiiflice  ,  qui  pien< 
le  patti  des  Pcocctlans  quand  il  tioic  p..  :  ,  ..  .  . 
avoient  taifon,  Sesenvieux  luy  firent  une  atTaife»  de 
cela  même  dont  ils  dévoient  le  plus  iftimer.  Iule  III. 
mourut  en  1  5  ;  j.  Maiccl  1 1.  qui  luy  avoit  fuccedé, 
ne  palla  que  1 1.  jours  fur  le.Tiénr  Pontifical ,  flc 
Paul  IV.  lut  élu  le  a  j  de  May  de  la  même  .innée. 
Ccluy-cy  Ht  avu  ft.r  la  Cardinal  Mot  on  qui  s'étoic 
Uouvé  à  fon  citation.  Ce  pioccdc  fuipni  exttcmc- 
nxnt  toutes  tes  perfoiuics  raifonnablrSji^c  on  ne  pou- 
voir s'imaginer,  comment  ce  P.ipe  prévenu  pat  de 
méchans  tfpfiis,  ofoii  traiter  11  duien>ent  un  Prélat 
dA  milice  de  Moron,  qui  avo.t  remludeslcrviccs  H 
conlîdaables  au  faint  iicge,  &  qui  ctoit  digne  de 
remplir  la  rtcmtcie  place  de  l'Eglife.  Mais  un  eue 
bien  plus  oc  fujct  dV  ftrc  fut  pris  ,  loifqu'on  fçùt 
qu'un  Cardinal  qui  avoir  fi  biLii  dcftiriidu  les  verit» 
oitliodoxes  parmi  les  Pioicftans  ,  écoic  acciifé  d'a- 
voir donne  dans  leurs  fctuiinciu  &  de  favoiifet 
leurs  entteprifes.  On  bt  la  même  inji.ftice  au  Catdi- 
lul  Potus ,  on  ctut  que  Moron  qui  ctoit  ion  ami  in. 
tiine  avoit  le»  mêmes  pcnfccs  que  luy  ;  Se  qu'enfin 
leur  ajniiié  étoit  plutôt  une  ligue  fccrctte  pour  le 
p.uti  Piotcftant ,  qu'une  union  laiitcc  de  leuis  cfpriu 
6;  de  leurs  ctruis  ,  fondée  lut  U  vcitu  3c  lut  le  me- 
nte. Leternsdctromj  a  le  Papedece»  penfées  fi  peu 
équitables.  Il  fit  dire  à  Muiun  qu'il  pouvoit  fuixit 
de  ptilon  ;  mais  ce  Cardinal  le  tefufa,  &  il  rcpondii 
hardiment  que  pu  flrant  fa  réputation  à  la  iioetié  , 
il  vouloit  qu'on  rendit  julHcc  à  fon  innocence.  Paul 
IV.  ditTctoit  toujours  de  l'abfoudre  de  peur  de  fe 
condamner  foy. même.  Pie  IV.leji  ftifia  luutcincnt, 
&  pour  témoigner  qu'il  étoit  ties-pctfuadc  de  fqii 
mente  ,  il  l'envoya  en  qualité  de  L.gat  potir  picfi- 
der  au  Concile  de  Tici  te,  qui  fut  heutciifcmenc 
termine  le  Vendicdy  5.  Décembre  de  Tan  156J. 
Apcez  U  mort  de  Pie  I  V.  faint  Charles  donna  û 
voix  au  Cardinal  Moion  qu'il  <^ùt  digne  d'eftre 
Pape.  Il  avoir  déjà  eu  vingt- huit  voix  ^ans  un  ai  tre 
Concbvc.  Gteg'iire  XIII  l'envoya  Legiti  Gciies, 
Si  puis  en  Alcnugne.  Il  cacha  dans  toutes  les  occa- 
fions  de  remplit  les  devoiis  d'un  bon  Prcl.it.  U 
avoit  un  foin  paiiiailier  de  £rin  Diocefc  de  Mode- 
ne  ;  Si  ainfi  il  couronna  les  aâ  ons  d'une  vie  iU 
luftrepàr  une  piciile  Moct.  Ce  fut  a  fon  raourd'A- 
lenugne,  le  leudy  1.  Décembre  de  l'an  1  jSo.  qui 
ccoïc  le  7t.  de  fun  agc.  il  étoit  alors  à  Rome  où  Ion 
corps  fut  enccrié  dans  le  Chrruv  de  l  Eglifc  dite 
de  la  Minerve.  Ses  neveux  Itrôme  Moron  ,  Comte 
de  Pont  Coron,&  Horace.  Evêque  de  Sutii  &  Ne- 
pi  ,  luy  firent  élever  un  Tombeau  avec  une  Epitafs 
qii'on  voit  dans  la  même  Eglifc.  *  Guichatdin  , 
Hiji.  De Thou ,  /i.  1  j.  (J- 1  j.  Sponde,  ia  ytnndt, 
Vghel,  /tdl.ffer.  Vicîoiel,  Peaaniellaiias,  Sleidan^ 
Auberv.&c. 

M  6  R  O  S  I N I  (  Pierre)  Cardinal.étoit  de  Ve- 
nife  ,  A:  il  fut  un  des  plus  habiles  lurifconfulics  de 
fon  tcms.  Il  travailla  même  avec  focœr  fur  le  VL 
Volume  des  Decretales ,  8£  il  lailFa  d'antres  Outra- 
es  de  Droit,  qu'on  tioiivc  manufait»  dans  la  Bi- 
llot hequc  des  Curieux.  Le  Pape  Grégoire  XlL 
le  fit  Cardinal  en  1 408.  Il  fc  trouva  dr|  uis  au  Cini' 
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cilc  de  Confiance  8c  Martin  V.  l'envoya  Légat  dans 
le  Royaume  de  Napics  où  il  couronna  la  Rcinc  lean- 
nc  II.  Le  Cardinal Morofmi  du  employé  en  d'auttti 
ocolîons  importantes.  Il  mourut  à  Gallicano, 
Château  du  Dioccfc  de  Pakniinc,  l*i  i.Aoïift  de 
Tan  14x4.  &  Ion  corps  fut  porté  à  Rome,  où  ilcft 
enterre  dans  l'Eglilc  de  Sainte  Mme  la  Neuve. 
*  Ttithemc ,  tic  Script.  Eccl.  Ciaconius,  Onuphte, 
Aiib-Tv ,  Sec. 

Li^laiion de  MoRosiNi ,  noble&:  anciennca 
Venife,  a  fourny  de  grands  Hommes  à  la  Républi- 
que. DoMiNiqVE  M  o  R  o  s  i  N  « ,  en  Latin  yT/<M(- 
Ttcmm,  fut  cIh  Doge  l'an  1148.  aprcx  Pietto  Po- 
lani.  11  cnv<ïya  du  fccouts  aux  Chrétiens  de  la  Pa- 
Icftinc  ,  il  fit  paix  avec  Guillaume  Roy  de  Sicile,  &c 
'  il  j;ouvetna  durant  hi.it  ans  avec  beaucoup  de  pru- 

dence &  de  fagelfc.  Sa  mort  arnva en  ma- 
rin MoHOSiNi  fut  clu  Doge 'en  1149-  &c  il 
mo'.init  l'an  1151.  il  foùmit  la  Ville  de  PaJoiie  àla 
République,  «J:  il  rendit  d'autres  fervices  trcs-îm- 
poiuns.  Michel  Moros i ni  mourut  de  pefte 
quatre  mois  aprcx  Ion  ckAion ,  l'an  1  jS  i.Il  avoit 
acquis  l'Iflc  de  Tencdos.  Marc  Morosini  fît 
Evcque  de  Venile  en  11 JJ.  Se  il  gouverna  cette 
Eglile  durant  vingt  ans.  Nicolas  Morosini 
inciita  b  même  Dignité  l'an  1  j  j  S.  &:  il  mourut  en 
1  }67.  Iean-Fran^ois  Morosini  Patiiatchc 
de  Vcnifc  (tit  élevé  fur  ce  trône  Ecclefiafliquc  l'an 
1^44.  pardcmiflion  du  Cardinal  Coinaro  il  e(l 
mort  le  j.hoi^A  de  l'an  167S.  agc  de  71.  SaMai- 
fon  a  donne  dans  ce  Siècle  divers  autres  Urt.cicrs  à 
1.1  République  de  Venife  ;  comme  Tliadco  MoroHni, 
Capitaine  des  Galions  ,  un  Getieraliflîmc  en  Candie, 
un  autre  Ambalfadeur  en  Savoyc,  &  puis  en  France, 
&CC.  *  Bcmbo^c  luftiniani,  Hijl,  yintt.  Léon  M.ui- 
na ,  in  *ltg.  Duc.  f^nin.  Vghtl,  ItAi.  f*c.  &c. 

MOROSINI  (  Angclo)  Curé  de  failli  Donat 
i  de  Florence ,  a  honore  (on  état  par  Ion  érudition  Se 

par  fon  mérite  fous  le  Poniificat  de  Paul  V.  &  d'Vr- 
bain  VIII.  Uétoit  né  à  Pi^itovcchio,  Bourg  de  la 
Tofcanc,  de  païens  delà  lie  du  peuple.  Son  cfpiit 
luy  a  fait  une  féconde  naillance  l'a  fait  paroitte 
entre  les  premiers  Hommes  de  fon  païs.  Il  (c  rendit 
habile  dans  la  luiifpnidence  Civile  Se  Canonique , 
dans  la  Théologie  politivc  &  dans  l'intelligence  des 
Langues  f^avantcs.  Il  compoloitaufli  allèi  joliment 
en  piofe  &  en  vers.  Ces  avantages  étoicnt  loûccnus 
par  tin  grand  f^nd  de  probité  Se  par  beaucoup  de 
vertu.  Angclo  Morodni  fut  Grand  Vicaire  de  Moiv 
tc-PuIciaiiij  pour  le  Cardinal  Robert  Vbaldini  qui 
en  ctoit  Evcque  ;  Se  enfiiicc  on  hiy  donna  la  Cure 
de  faint  Donat  de  Florence  où  il  e(l  mort.  Il  a  écrit 
FUrti  lt*litt  LingHt.  *  lanus  Nicius  Eritln.-cus,  Pi- 
ntu.  III.  ImA^.  ilhifl.c.  5  4.  Léonce  Allatio,  &c. 

M  O  R  P  H  E'  E ,  un  des  ^iniftres  du  Dieu  Som- 
meil ,  qui  foifoit  dormit  &  rcprcfentoit  diverfcs  far- 
ines dans  lesfongcs.  Vnc  Relation  du  pa'is  des  Hu- 
ions, de  l'an  1641,  dit  que  ces  peuples  adoroicnt 
Morphce.  Ovide  le  dépeint  allez  bien  dansl'ii. 
£.ivte  de  fcs  Mctamorphofcs ,  lorfquc  le  Sommeil 
l'envoya  ,  par  ordie  de  lunon,  à  Halcyone  pour  luy 
rcprelentcr  l'image  de  Ccyx  fon  mari  : 
.dit  fÂter  i  pepula  nai9rim  miBe  fuerum 
£.KCitat  mtifictfn  ,  fitmiUitrtmqut  fifurt 
Merj^*>Ntn  ill«  fticrtim  alter 

Exprimit  inctffiu ,  vultnmeiiu,  fomnufiit  hqutmlii 
.^aficit  &  vtflti,&  c9nfHtttj]im4  cmtjHc 
Verba ,  frd  lue  fclet  kemiutt  imitmtrr ,  &c. 
MORTAGNE  ,  petite  Ville  de  Flandres 
dans  le  Tootnefis  ,  à  deux  ou  trois  lie iies  de  Tour- 
n«y  du  coté  de  Valencicnncs.  '  Elle  eft  fitucc  fur  le 
confluant  d^  l'Efcaut     de  la  Scarpe.  Morugnc  a  été 
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atttrefois  fbnifiér.  Les  Auteurs  Latins  la  nommenC  • 
Jlïnruétiin. 

MORTAGNE,  Ville  de  France  dans  le  |iaut 
Perche ,  vers  les  ftonctercs  de  la  Noriiundie.  Elle 
eft  grande,  bien  peuplée  Se  ornée  de  divnlcs  Egli- 
fes  jiliir  un  ruilT'eau  qui  commence  à  former  la  Ri- 
vière de  Hiiigncou  Huiliie.  Moiugnca  Baillage  & 
Château.  Vn  ancien  Piovtrbc  dit,  Moitagne,  Ville 
Se  Château  fur  Mort.igne.  Les  Autei  rs  la  nomment 
Mortumd,  &  quelquefois  MtritAni».  Il  ne  la  faut 
pas  confondre  avec  MortacnI!  ,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  la  Province  de  Poidou. vers  les  f  Je 
1.1  Bretagne.  Ilift/iiué  futlaSaiic  Na^  ■  y 

reçoit  Loing. 

M  O  R  T  A  I N ,  en  Latin  Meritcaium  Se  Alun- 
teiium  ,  petite  Ville  de  FiancL'  en  Normandie  ,,-ivec 
Baillage  Se  ture  de  Comté.  Elle  eft  vers  les  frontiè- 
res du  Maine ,  picz  de  la  Rivière  d'Ardce,  &  ciitrC' 
Avranchcs  Si  Domfront.  On  y  a  mie  ancienne  coù- 
tume  de  porter  aux  Pioccflioas  une  épée  nuc  ,  au 
lieu  de  Bannière.  Hemy  I.  du  nom  ,  Roy  d' Angle- 
tare  &  Dnc  de  Normandie  donna  le  Comte  de 
Moitain  a  Ellienncdc  Bluis ,  fon  neveu  qui  devint 
Comte  de  Boulogne  pat  Ton  maii.ige  avec  Mahaud. 
fille  d'Eiillachc,  Comte  de  Boulogne  ^  &  il  fut  aul£ 
Roy  d'Angleterre  en  ii}}.  GuiUaun>c  fécond  fils 
d'Eftienne  eut  le  Comté  de  Moruin.  épotifa  la  fiJlc 
unique  de  Guillaume  III.  Comte  de  Varennes,  8c  il 
mourut  fanscnfaiis  l'an  1160.  Salucccflion ,  aprrx 
diverl'cs  difputcs  ,  fin  à  Marie  de  Boulogne,  femme 
de  Matthieu  d'Alface,  d'où  vint  Idc.  Cotntcire  de 
Boulogne  ,  mariée  à  Renaut ,  Comte  de  Dainmar- 
tin.  Mahaud  leur  fille,  Comtcfle  de  Boulogne  &  de 
Da:Timartiii,  époula  Philipcs  de  France,  fils  du  Roy 
Phihpes  Aiigulle.  Ce  Prince  fut  Comte  de  Moitaiu, 
dont  le  Roy  Loiiis  VIII.  fon  frrie  letint  la  l'or- 
tcre/rcen  i  aij.  Se  le  Roy  faim  Loiiis  la  luy  temic 
trois  ans  aprcz.  En  140t.  le  Roy  Charles  VI.  éri- 
gea la  Terre  de  Moitain  en  Comté  ,  pour  Pierre  de 
Navarre  fon  cou/iii ,  qui  mourut  l'an  141 1.  fans 
Unrer  des  enfuis.  Enluite,  le  Com:é  deMortain  fut 
à  divers  Seigneuis ,  Se  il  revint  toujours  à  la  Cou- 
ronne. Le  Roy  François  I.  le  donna  l'an  1519.  i 
Louis  de  Bouibon,  Duc  de  Montpenfict,  &:c.  &  ta 
pofteritécn  'jouît  encore.  Ce  fut  en  recompcnlc  de 
quelques  Terres  que  ce  Prince  avoit  données  eu 
l  iaiidies  pour  cftre  cédées  à  l'Empereur  Charles  V. 
en;  exécution  du  Traité  de  Canioray.  *  Du  Puy. 
Droits  du  Rvf  ,  DuChcfne,  ^ntiq.  det  ftUtt  d$ 
FrArtee  ,  &  in  Hifi,  Nérm.  Script. 

M  (  )  R  T  A  R  E  ,  Ville  d'Italie  d.iD$  le  Duché 
de  Milah  ,  capitale  du  petit  Pai's  de  LumclLua.  Elle 
eft  fituce  hir  la  Gogiu  ,  à  neuf  ou  dix  milles  de 
Nov.uie.  Fran(^ois  I.  Duc  de Modene,  Lieutenant 
General  des  Aruxes  du  Roy  en  Italie  ,  la  prie 
le  I  Aunft  de  l'an  16(8.  &  on  la  rendu  ' 
pagnols  p.it  le  46.  Article  deLi  Paix  des  1 
en  1659. 

Le  M  O  R  V  A  N  ,  petit  Païs  de  Bourgogne  , 
vers  Autun,  Morvimu  Tratlm  Se  Mermidùi,  Les  li- 
mites n'en  font  pas  bien  conni'cs.  C'eftun  Pais  de 
montagnes  où  l'on  trouve  CulTi  en  Morvan,  Sec 

De '^^  O  V  R  V  I  L  L 1  ER  (Iran)  natif  de  Blois, 
Evcque  d'Orléans ,  &  Gatde  des  Sceaux  de  Fiance» 
cil  illuftrc  entre  les  PrelaU  &  les  Hommes  d'Etat 
du  XVI,  Siècle.  Il  aflîfta  au  Concile  de  Trente;  Se 
fon  mente  luy  fit  avoir  des  emplois  exirêmemcnc 
impoitans.  Il  fi  t  Linitenaiit General  à  Bomgcx,&: 
puis  on  l'employa  dans  diverfcs  Aniballadcs  Le  Rojr 
Charles  IX.duna  les  Sceaux  ]t  Motvillier  l'an  1  f6o. 
Se  il  les  tint  jufques  fur  la  fin  de  l'an  1570.  Sa 
fcicnce  ii'ctoit  pas  mgindic  que  fa  bonté.  Se  c'ell 
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pour  cette  raifon  que  dircrs  grands  Homims  de  fort 
lems  liijr  d^icTcnt  leurs  Ouvrages. Il  mourut  a  Tomi 
le  xf.  Oa.jbrcderan  1577.  M.  DiiThou,  &  S" 
Mirthc  ont  fait  Ton  clogr.  Du  SiutViy  ,  Guyon  Se 
Hilarion  de  Coftc  ont  cent  la  vie.  Confidcrt-z  lufli 
Mmi  t,  i«  Prif  dA  Philiff.  Dcmcfi.  Gciicicn  Heruet, 
fnf.  m  Bjjilicon,  &c. 

M  O  R  V  S.  Cherchez  Margtiaite  &  Thomas 
Vloius. 

M  O  R  Z  I  L  L  O.  Cherche»  Fox  Mori'illo. 

M  O  S  A  ^  ■  '  ^  V  E  ,  Ville  &  Royaume  d'A- 
friqiie  lut .  i.j  Zangucbar.  Chcichiz  Mo- 

zjiitbiquc. 

M  O  S  A  N  D  E  R  (  lacquM  )  Chameux  de  Co- 
]o);ne  c(oi(  Fian\and  de  nation.  Il  avoii  beaucoup  de 
pictc  Si  d'ccudttion.  C'cll  liiy  cjiii  publia  en  1581. 
le  Martyrologe  d'Adon  plu$  cortcû  qu'on  ne  l'avoit 
encore  eu.  11  acheva  le  V  1 1.  Volume  des  Vies  des 
Saints  &  il  tiavailU  à  d'at  ttex  Pièces.  Mofindcr 
tflouiut  en  Moravie  l'an  1  589.  *  Ptttejus,  BiU.Cmt- 
tnf.  Valerc  Amltc  ,  Bibi.  Btig.  &f. 

MOSC  ATELLO  (  loiirdain  )  Religieux  do 
la  Congrégation  de  S.  letome  ctoit  de  Vicencc.  Il 
a  cil  la  icputatinn  d'cxcrllcnc  Prédicateur  &  de  bon 
Théologien.  Son  ineiite  le  fie  beaucoup  cRiincr  en 
Italie,  où  il  mourut  dans  Ion  p.iïki'aii  16}  1. âgé  Je 
■-5  j.  Il  a  conipufc  une  Apologie  pour  le  P.  Philipes 
Tabri  dont  je  parle  ailleurs.  Nous  l'avons  fous  ce  li- 
tre Ointrevcrji*rmn prt  dtjtiitttnt  Philtpfi  Ftbri  âJ- 
Vtrfiu  P.  XMtm  M-trittltm  Pdrt-I.  Dt  Pttrntij  neu- 
tf*  dJverftim  ruilttem,  &c.  *  Tomafini,  P. II.  eUg. 
.  M  O  S  C  H.  Cherchez  lein  Mofch. 
=  MOSC  H  ou  MosKA  ,  Mfjcui  &  Mafths, 
Flruvc  de  Mo.'covir  ,  qui  a  (a  fniirce  en  la  Province 
de  Tuver.  Il  pallc  a  Croom ,  à  Vototin  Mofco,  Ville 
capitale  de  Motcovici&  aprez  avoir  reçu  diverlcs 
Jlivieres ,  il  fe  jette  dans  le  Volga. 

MOSCO  oii  MotcoW  ,  Ville  capiule  de 
Xiofcovie  I  &  le  lieu  de  la  rcitdencc  du  Grand  Duc 
ou  Cur.  Ellccd  divifce  en  quatre  parties  ;  qui  s'ap. 
pellent  CM»)ftr»à  ,  C^ÀrgtroÀ  ,  Sterditm,  &  Krrm. 
^nagreJ  »  Sc  qui  font  l'cparécî  par  trois  murailles  ; 
l'une  de  brique, df  1rs  deux  autres  de  pierre  Sc  de  bois. 
Celle  de  brique  fepare  le  CaUygorod  du  refte  de  la 
Cite  ;  celle  de  pierre  fait  le  tout  du  Czargotod ,  otk 
cil  le  Palais  du  Czar  j  ic  la  muraille  de  bois  fert  de 
tcmpatt  au  Streliiza  Sioboda  ,  qu'on  nomme  ainfi 
parce  que  c'cA  proprement  le  quartier  des  Strelits 
ou  Soldats  de  la  G,udc  du  Prince.  Ceue  Ville  eft 
a  '   b  Mofca  .  Sc  de  quelques  autres  rivières. 

^6    >        \'  fcs  Egliies  en  tres-grand  nombre  ,  en 
^^nt  le  plus  bel  ornement. MolcuW  en  gênerai  femble 
"  plutôt  un  amas  de  divers  bourgs  qu'une  Ville.  Elle  a 
eu  jufqu'i  quarante  mille  Mail'ons  ;  ii«us  elle  a  été 
|ii     !     iuiceendiverlesoccafions.  Les  Tartarcs  U 
j  ii  brûlèrent  prcfque  toute,  l'an  157a. Les 

PuluuoLs  s'en  rendirent  ma'itrcs  l'an  1(1 1.  &  elle 
fut  encore  biùlée  ,  en  i£68.  Il  y  a  deux  Châteaux 
bâtis  par  des  Ingeninus  Italiens  fur  le  modèle  de  ce- 
Iiiy  de  Milan.  Mofcow  eA  une  Ville  de  commerce. 
La  Moska  &  l'Occo  y  fervent  à  faire  defceiidre  les 
KlarchaïuHTcs  fur  le  Volga. 

MOSCOVIE,  grande  Région  de  l'Europe, 
<]u'on  nomme  aulli  RulTie-DlancheiOU  Grande  Ruf- 
(ïe.  C'ell  une  partie  de  l'ancienne  Satmatie  ,  qu'on 
nominc  RulTie  du  nom  des  anciens  peuples  Roxolansj 
Riiflie-Blanche  à  caufe  des  negcs  qui  y  couvrent  la. 
campagne  prcz  de  deux  tiers  de  l'année  i  Et  Graiide- 
Riiflte  4  caufe  de  fa  grande  étendue  de  Pais ,  le  plus 
vafte  Jei  Europe.La  Mol'covic  n'eA  proprement  que 
le  nom  d'une  Province ,  dont  Mofco  cft  la  capiule  ; 
Mais  comme  l'Iflc  de  Ftaocc  communiqae  Lon  nom 
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^  tout  le  Royaume  ;  de  même  par  la  Mofcovie  on  en» 
tend  d'ordinaire rout  ce  grand  Païs  qui  (il  fouj  l'o* 
bcillaiice  du  Grand  Duc,  ou  Czar. 

SifU4iior,  Inrntt  &  dixnfitM  de  Mofcevit, 

Cet  Etat  s'ctrnd  du  côté  du  Septt  nciion  jufques  1 
la  met  Glaciale,  ou  l'Océan  Septentrional.  Vers 
I  Orient  il  a  le  ilnivc  d'uby  ,  le  Tanois ,  &c  qui  le 
fcparcnt  de  la  grand'.-  Taitatie.  Le  petit  Tansi5,les  ri- 
vières de  Deina  Sc  Pl'ula ,  avec  la  petite  Tanariehiy 
font  au  Midy  i  Et  ii  a  au  Coi  chant  le  f 
Narva.  Les  Terres  de  Pologne,  de  Si^ 
Wege.  Sa  longueur  de  Kola  à  AfUftau  cil  de  plus 
de  tfoo.  licuirs  ;  &  fa  largeur  d  Occident  en  Orient, 
depuis  les  ftontiercs  de  la  Livoiiic  jtifques  à  celles  de 
la  Sibetie,n'elt  pas  de  moindre  étendue.  Ainli  on  peuc 
juger  qne  la  Mofcovie  cil  un  des  plus  grands  Etats  de 
i'Eiuo|>e.  Onladi^ile  pnurrorilmairecn  dei^x  prin- 
ci^lcs  parties  qui  fnnc  la  Mciidioi)ali.,vrrsla  Riviero 

^^Tolgi  Se  la  Septentrionale,  vers  ta  Dwina.  D'au. 

^rc^a  divilènt  pk'S  Daturcllemciii  en  quatie  parties  } 
en  Mofcovie  propre  ou  Occidentale  ;  en  Mofco- 
Tie  Oticniale  ;  en  Tartaiie  Molcovitc  -,  &  en  Lap- 
ponie  aufli  Mofcovie.  Tout  cet  état  peut  corn- 
prendre  environ  quarante  Provinces,  dont  il  y  ca 
a  qui  ont  titre  de  Royaume  ,  &  les  autres  de  Du- 
ché, dont  le  nom  eftpoui  l'oi  Jinaiietirc  Je  leurs  Vil- 
les princi|ialcs.  Il  faut  aufli  remaraucr  qu'entre  cet 
Etats  il  y  en  a  plulîeurs  en  Alte  que  les  Mofcovitcs  le 
font  rendus  propres  ou  tributaires  enTartarie.  Voicy 
quelles  font  ces  Provinccs.Ailracan  Royaume, Dieia- 
Oïcra  Duché,  Otclki  Duché,fUilgar.Cargapol  ;  Ca- 
fân,  Najpï'.ki  Sc  Diilgai  tous  nois  Royaumes ,  Con« 
dor.t,lcsC'.Zir!.mi(Ti;s  LogoWoi,&  Nagornoi.Dwinaj 
leroHaW  ,  luhorsky,  Lappomc  ou  Lepoiie,  Loppie» 
Lucomorie,  les  Morduaccs,  Mofcovie,  Novogotoil 
ou  Nifi-Nnvogtod  Sc  Novogrod- VVcliki ,  Obdora  , 
Permski,  Pctzota,  Pleskou,  Polc,  Rfchoo,  Rezan, 
Roftoii,  les  Samojedcs.Sibcrie.Sufdal,  les  Tingocfes, 
Tuver.Viatka,  Vkiaine.  Wolodimcr.VVologda,  VVo- 
rotin,  Oufliouga,  S:\vietaSmolen5k0,  avec  divers 

Ccuples  qui  font ,  les  Samoyedef  ,les  Tingodcs  ,  Sci- 
aiiiki ,  Giuftiuski,  Calami,  Huguitski.Vogulici  SC 
d'autres  que  j'ay  déjà  nommez.  Les  Villes  ionc  Ar« 
cangel ,  Mofco ,  Se  1rs  autres  qui  douiiem  leur  nom 
à  ces  Provinces ,  comme  je  l'ay  die. 

^tilittf.  du  Paij. 
La  Mofcovie  en  gênerai  cft  un  pa'iî  maiécageux 
remply  de  Forêts,  d'Etangs,  de  Lacs  Sc  de  Rivières. 
Encre  les  Lacs  il  y  en  a  qui  ont  jufques  i  jo.  &  j  5. 
lieucs  de  longueur.  Ladoga  &  Onega  qui  confinent 
à  la  Finlande,  font  les  plus  grands  de  l'Europe.  On  y 
trouve  encore  le  Lac  Biela-Ozcra  ou  Biclofero  qui 
donne  fon  nom  i  une  Province,  ccluy  d'Ilinent  prez 
la  grande  Novogrod  ,  IwanoWofero  Cargapol  qui 
donne  fon  nom  à  une  Province,  Sec.  Les  Rivières 
les  plus confiderables  font  le  Volga,  le  Botilllienc, 
le  Tanais  ou  Don  ,  le  Dwina ,  le  lag,  Mofco,  Ocka  , 
&c.  La  Mofcovie  étant  lituce  en  des  climats  ext ce. 
inemeiit  froids.l'Hyver  y  ell  fort  long  &  le  froid  vio- 
lent \  ôc  fur  tout  dans  les  Provinces  les  plus  avancées 
au  Levant  &:  au  Septentiion  -,  De  forte  que  tout  y  cft 
gcléen  œ  tciTU-lj.  Alots  on  y  voyage  lut  des  rrai- 
neaux  fort  commodes.  Oi'tte  cela  les  Marais  inhabi- 
tables &  les  Forets  vaftcs  Se  dcfertcs  f.mt  que  le 
Pa'ts  cft  mal  peuplé  ;  Sur  tout  vers  le  Septentrion 
oii  le  peu  de  grains  qu'on  y  fcme  ne  vient  jamais 
dans  une  parfaite  maturité.  Il  n'en  e(l  pas  ainfi  du 
coté  de  U  Pologne.  Uy  fait  extrêmement  chaud  du- 
rant les  jours  d'Eté.  Le  terroir  y  cft  beaucoup  fcrti- 
le ,  en  certains  endroits  du  Couchant,  &  au  Midy. 
On  y  a  du  froment,  du  feigle,  de  l'orge,  des  pois. 
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l'jvoinc,  4c  une  ceiuitie  fuite  Je  riî ,  qu'ilîap- 
pcUcnt  Pfiiytl».  Il  i>'ya^qiu:  le  id^lz  tju'ils  Icmciil 
iIl  ,'jut  l'Hiver  ,  Je  kî  auties  grjias  au  mois  de 
M  jv  ,  bii.it  iin'ili  f  illliit  la  iccolcc  en  luilirt  Si  Aoùu 

0  JUL  ks  bleih ,  ils  ont  b-"a"co;ip  de  fruits ,  d"  bcou« 

1  n  '.iiv.  V  :1  •  lions  m.-louî..  Il  t  4  d'aillcurj  uiu-  tici- 

:.  de  miel  ,  &  b^aiico.ip  Jf  5;ibjt't 
!.  .  Pais  voilins  des  petits  Tuiiotcs 
I  it(  ,  pac  les  couifcs  de  ces  p:u- 

|>lc>iji.i  >  vu;/  I  f'  ,|u'ilj  vendent  au 
Crim ,  J  oir  on  uioplc  :  Et  com- 

me il  f  .»  de  fores  bcUci  ûiiiiiKi  cncie  ces  cfcUves  , 
on  tio'.:vcalHi  de  Matchandi  pour  les  acheter.  Le 
foin  <\i!'oii  avott  eu  d'abb^e  des  bois ,  &  un  follè 
de  cent  li^ilës  de  long  qu'on  avoit  fait ,  n'ont  peu  cii- 
C'Uc  arictct  des  couiiei  fi  ficqutntcs.  Ils  ont  même 
tr.yiti  les  RuUicns  avec  Unt  d'indignaiiou  ilms  les 
Satlcs  prcccdens,  qu'on  jiUac,  qu'outre  le  tnbut, 
le  prince  de  Mofcovie  étoit  oblige  de  tneicre  piq^^ik 
terre  devant  1"  Amb^flada  r  Tarure ,  de  luy  oflrit  ut^ 
pl.it  de  laiil ,  &  ce  qui  eft  encore  plus  furpienAt , 
dj  lécher  ce  qui  fe  répandait  par  hazard  fut  le  crin 
du  chu-val  i  enfin  de  fe  tenir  ttfte  nue  ,  le  Taitate 
étant  aflis.  Mai'  pour  revenir  a  ce  qu'il  y  a  de  parti- 
culier en  Molcovtc  les  Auteurs  qui  nous  en  ont  dou- 
nc  des  Relations ,  comm.-  Oleaiuis ,  parlent  de  cette 
pl.uite  (iirprcnaitte  qu'on  y  trouve  fcntblabie  à  un 
coc'ombrc ,  qiii  a  la  forme  d'un  agneau.  Ils  aiHirenC 
que  l'herbe  le  ftchc  par  tout  oii  ces  plantes  extraor- 
dinaire^ fc  tournent ,  6c  que  qi  and  elles  font  meuires 
L»  fo  chc  fc  fechc  ,  &  Je  fruit  fe  couvre  d'uK  cer- 
taine peau  velue  ,  qui  fcrt  de  fourrure  aprez  qu'on 
l  a  prepaice.  Onuojvc  de  ces  plantes  prcz  de  Sa- 
nlaia  vers  Aftracan  &  vas  le  Royaume  de  Calan. 
On  dit  q  le  lis  I  mps  les  dévorent  parce  qu  elles  rel- 
fembljnt  i  un  agneau. C'tll  pourquoy  le»  Mofcovites 
njinini.-nt  cette  heibe  Uonnaiet  ,  c\{l  à  diie  petit 
agneau  i  6c  d'autres  Zanphyi«  ou  piAnie  animale. 
Les  Mofcoviics  ont  enc>nc  dans  leur  Païs ,  dn  fel ,  du 
fo,  Ifre  -,  du  goderon  .  de%  aiines  de  kt ,  d'acier , 
J.  osivu.  Ils  ont  une  lorw  de  poilfon  qu'ils  ap- 
}■  '!  ■  Mille  ,  ë<  qu'Us  pèchent  ptez  de  Petiora: 
<  Il  a  des  dents  ues-lungues  ,  dont  ils  faut 

t  j.iini.itc  ,  Itrviint  pour  les  manches  de  cauteai.x 
êc  de  cimctcrKS.  Les  Pcitans  en  Rmu  grand  état. 
]  cang.ljity  a lai  certain  rocher  qu'ils  ap- 

I  Lide  ,  dont  ils  font  des  plaques  puis  tr.viU 

paicntcs  que  le  verre  -,  &  qui  n'ell  lii|Ct  ny  â  fe  rom- 
pce,  ny  à  le  biuler.  La  bâillon  des  Muicovjtes  eft 
de  bictc  Se  de  l'iiyilionKl ,  dont  ils  font  de  deux  ou 
trois  fortes.  Leurs  bàtiniens  lont  ptclque  tons  de 
bois ,  la  pienc  étant  artlz  rare.  C'ell  ce  qui  les  rend 
f.ntfiijcts.rux  inccii  '  Ivcayqu'''  iit 

pis  beaucoup,  leur.  :  .  L.nt  n\il  m  i  .Les 

Mofcovites  ont  auÛt  d'.i  chanvre  Se  de  lin  ;  mais  le 
drap  do  païs  e(l  f\  guidler  qu'il  n'y  a  que  les  paï- 
f.nu  qui  en  p.>ttrnt.  Le  cuir  de  Riiflie  efl  très- (C- 
iiomnié  en  Europe.  Le*  fourrures  y  font  li  commu- 
nes, qu'ils  en  ont  alf.-z  pour  eux  ,  &  pour  en  faiic 
un  très- grand  commerce.  On  y  eAiiru'en  général 
lesgr.iins  de  Rezan  Se  dç  Voiodimere  ,  les  cuirs  de 
laroHau,  la  cire  6c  le  nuel  dv  Plesknu  ,  le  fitif  Je  Vo- 
logdc,  ri    '    '  '    i  V    '.,1e  lin  &  le 

chanvreii-  \  de  Dwinc, 

1-j  1.1  l'.Ml  ic.ui  ,  L's  iiLi  s  iV  liri  foor- 

iijiL's  A'j  Sib.:rie-  On   ■    que  les  ch.if- 

Icuis  ont  alTcz  d'addieflc  pour  porter  leur  coup  lia 
liez  des  bétes^fin  d'en  avoir  les  dcpoiiiilc&.cnticic^. 

Mvcttrs  &  Cnttitmf  da  Mofcovhtt. 

Les  Mofcovites  fe  vantent  d'ctte  fortis  des 

Grec.    11.  lont  généralement  d'une  complcxion 
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trcs-robuûe,  &  les  Boyats  qv-i  font  leurs  Noble  J, 
aiment  fort  à  paroîtic  avec  de  gros  ventres  ;  Se  on 
diroit  qu'ils  font  conhftk  r  en  cela  les  marques  de 
leur  Nobldle.   Ils  n'ont  pour  fuinoiu  que  te  nom 

propre  de  leur  ]  ■ 
a  duc  AlexiSjf:  , 
de  longues  bailxs  ,  quoy  qu  xij  j' 

fort  courts.   Il  i  ni  mi,!;i  v  ri-v  : 

dont  le  botd  V 
fottétroites,&; 
les  gens  de  q: 
de  btocard  ;  &:  i 
te  d'ailleurs.  Lcuji  >  .  -  .  . 
dinaiicment  brodées  de  loye  de  diveilcs  couleuffc 
Us  ne  portent  {«int  de  chapeau ,  mais  liinplemenC 
des  boaoecs.  Au  lieu  de  loulias  ils  (oitcnt  des 
bottines  de  cuit  io«  ge  ou  jaune.  L'habillenwnt  des 
flmmes  ell  jwclqi'c  le  même  que  ctluy  des  iiom- 
mes ,  linon  que  leurs  robbts  font  un  peu  plus  larges, 
leurs  bonnets  forts  bizarics  ,  &  des  uvanclics  de 


z.  c'cft 

i  nvour 
■11» 

^      ..  -.-  .  t  .niic» 
.ivec  des  manche* 
<nic 
Se 
i>r» 
.  ■  or- 


Mofcovicfs  loi  r 

■?iu  ciueJs  ni  e  ; 

iice 

de  bourreau  n' cil  p  .  is, 

alfez  ingénieux  jh>i.i    •   .  ,    ..        ,  .i  ..■eue 

impuiunnent ,  Se  cela  palle  chez  eux  pouc  addrcUè.  - 
On  les  voit  li  fort  accoutumez  au  froid  Se  au  chaud, 
qu'ils  padent  d'une  extre-tnité  à  l'antre ,  laiis  que  cela 
incr.  r  laiitc.  L  '  ;  les 

MOi>.  c  du  pain  ^  Se 

del'hydiomd.  Us  iont  li  foiiieans  qu'il  icmblc  que 
l'oillvetc  toit  leur  paitage  naii^rel.  Delà  vient  que 
l  ivtogiKric  cft  âî  commune  paimy  eux,  qu'il  y  a  peu 
de  jHrrfonnes  qiiicn  loie;  •  ;     ils  fefont  cre- 

ver a  force  de  boire.  /.  ils  te  lervoicnt  du 

ubae  avec  grand  cxccz  .  iC ^4.  on  le  def- 

feiidit  avec  grande  rigueu.  .ut  pewe  du  foijec 

ou  d'avoir  les  narines  f^mduës  li  l'on  cil  .convaincu 
d'en  avoir  pris  par  le  ne^.  Cette  dclfcnfe  lî  tigourcu- 
le  y  a  été  faite  avec  raifun ,  car  outre  que  la  depenfe 
ruinoit  tccs-loiivcnt  les  familles  ,  il  an  irt 
qu'un  homme  cny vrc  de  tabac  mcttoii  1 .  i  ,  , ■.  La 
maifondc  bruloit  une  pttie  d'une  Ville  en  s'endot- 
nunt  avec  fa  pipe  allumée.  On  croira  facilement  ce 
que  je  dis ,  lî  on  fc  (buvieiit  que  les  M-iifoiis  des  Mof- 
i  >iit  toutes  de  bois,  parce  que  !.i  ■  "  rx- 
nt  rare  dans  leur  pais.  Nonobii  kf- 
f^nle  tcvcte,ils  prennent  encore  du  tab.r  /en 
iecrct.  Pourle&iraet,llsontaulieiidcpi[  .  .  .  .rnc 
de  boei'f,  qui  »  au  milieu  un  ttou ,  avec  un  petit  vafe 
de  bois,    i      .    .  .1.,  :'      )'  t  de  l'ctu 

dans  la  C'  ';  les  jet- 

tent datr 

a  ai  gcilvi    ,..,....,->....:,  :u    .  .  ^. 

my  cux,qu'il  ne  faut  pas  s'cionoet  s'ils  lont  li  peu  he>- 
iictcs  pour  leséttangcis.  La  vamtc  &:  l'arrogance  eft 
leur  pJ[ta^e  ordinaire  :  Ils  iTic(irirenr  tout  le  monde , 
&  i  '  -Icureft 

con;   .  ^  com- 

me ils  lont  clcvcs  a  une  grande  aullerilc  :  'inc 

peu  de  lU  penlc  i  &  même  ,  hormis  les  ^.li  1  de 
qualifc,ilsc<x.chtntt'Hisàterrc,oii  fur  des  bancs.  Les 
'  '  ■        '  iiibi.'r,mais  ils 

,  parce  que  to 
.  dans  ieiu'  pis  avec  plus 
w  > .  L    ...  i  ;  1 .   1  -cns  conliilent  à  la  lutte, 
'  battre  à  coups  de  poings,  nu  à  coups  de  biicms, 
1   '        I  Hivet  lut  b  glace.  Leur  MuCquc 
:tliois  Se  de  cornemufes  -,  de  leuts 
daiUc:>  ^uia  li  'me  lî  brutales  ,  qu'on 

peut  dneque  j  ■  a  ,  ,l;  1  .  .Ireilcntàla  danfe  ,  s'en 
acquitcnt  Dcaucoup  nùeos  qu'eux. 

Sitcctj[t(,m 


liy 
pai- 
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StuceffioH  des  Ducs  ,  Cttvcrnmm  &  P»!ict 
de  Mofctvn. 

Nmis  avor  !f  connoifTiiice  des  affiires  & 

de  l'Hilloirc   -\v  M;'!i'>vii-  qu'il  cU  cxtic- 

mement  difficile  d'en  [  :  que  des 

autres  Pjïs.  Voicy  «pw.i  .....l  >j  ;i  tii  j>ctK  ic- 
Cdcilitt' iei  Auteurs.  On  ditqucWolodùnire  fils  de 
Stcfl  iiii  fut  converti  i  la  Foy  Catholique  Tan  9S8.Sc 
qu'il  eft  propccmcnt  le  premier  Dt  c  ou  Prince  de  ce 
l'aïî.  Les  Grecs  ti  '  if»  coiwcifîoi)  Il  prit 

le  nomdc  Baliica.i  j  &  lonlhs  liiy  fiicccda. 

Onmctcnluice  WjsevolH  ,  V  iioJiiiiirc  1 1.  W'zevold 
1 1.  î$c  apcci  icpt  autres  dont  les  noins  ne  font  jm» 
connus, GeoTgc  J.Dcmetcius  I.Georgc  ll.qui  fut  tué 
pat  Baiiis  Roy  do  Taitarcs  en  1 1  j  7.1ronaui  fictc  de 
GcorpL'I  I.  Alexandre,  Diniffl,  Icandit  Kaleta,c'cll  à 
du  l'.i'il  en  |KHtoic  ordinairement 

un  ^  i.- aux  pauvres ,  Simcon  ,  Ican 

1  L  D.nietims  1 1.  Ualile  I  I.  qt'i  vivuic  l'an  1400. 
George  Wl.ic  Dalilc  1  1 1.  Ccluy-là  frère  &:  l'autre 
fils  dcBalile  I  I.Ican-Balilidefutnominc  le  Grand  liiy 
fuoccdj,^  il  (ecati.!  le  )0'  g  des  Tjit.itcs  qui  ttaitoicnt 
Ict  Ducs  de  Molcovic  d'une  nunicrc  trrs  inJigne, 
comme  ie  l'iy  tciTurq'ic  cy-delliit.  Ce  '  '  <iLila 
Sophie  Pjle»logiie ,  hllcdç  Thomas  ij  f  ête 

dj ConlLrntin X II I.  '  -iiiertut  je Loulbn- 

Ùnnplc.  UlaiiriOalile  1  »  :i\  1  5  ;  j.lL-aii  Ikfiti- 

de  11.  ne  en  15  iS.  mourut  le  18.  Marsdcl'an  1  {84. 
ThiTodorc  lu)  ftcccda  &  il  dl  mon  l'an  1 598.  Cô- 
tuis  Hodiinus  ou  Botitz  Ion  beau-frere  fc  mit  fur  ie 
Ttonc  D<'Cal,c<i:  on  i'accula  d'avoir  fait  mouiir  Théo. 
dofcAc  un  de  f.  s  fieres  nomme  Demctriirs.  D  jutrcs 
duciitquc  le  vuiiublc  Demetrius  vivoit.  Il  p.uut  i'an 
160J.  'n  Pologne  où  il  épn  jfa  la  fille  du  Palatin  de 
Saiidcmutz  qui  le  rétablit.  Mais  comme  il  favoriloit 
uop  ks  tuaiigcts ,  on  le  ttaiu  d'impollinii  àc  on  le 
&.inontr  l'an  \6o6.  Bafile-lcan dit  Siuki  fit  mis 
»  Q  place  ;  fa  conduite  tytannique  le  6t  haïr.  Les 
Polunois  le  firent  piiionnicr  ,  luy  6c  deux  de  fcs 
frères  l'an  1610.  lous  Lad'.flas  Prince  de  Poîojnc 
que  L-»  Mi>lcovitc»  clcureni  Dur.  Il  prit  Mofct.W 
.CM  l<  1 1.  nutsilenfi.t  bien-tôt  ckiiVc  ;  Et  incini-  les 
Iklofcovitcs  nati  tcllcnv:nt  ennemis  de  toute  forte 
cfctrangcrs  voulurent  avoir  un  Duc  de  leur  nation. 
Us  dcutent  Michel  dit  FedcTovvitz  ,  fils  de  Foe- 
dnmikitis .  Patriarche  de  Mofcou  Se  proche  parent 
A\\  Tyran  Balilc.  Michel  mouiut  le  1 1.  luillet  de  l'an 
1645.  Il  avoitcpousi  Eudoxe  Lucanowcru ,  &:  il 
en  rut  Alexis  Michel  ou  Michaiovk ,  Duc  de  Mof> 
covie.  Cciuy-cy  eiï  mort  l'an  167^.  |l  avoit  piis 
sUiunce  avec  b  fille  d'Elie  DaniloWiz  Milofl  wsky 
dont  il  a  eu  entre  autres  cnfans  Alexis  1 1.  aujotir- 
«i'huy  Duc  de  Mofcovic.   Il  n'y  a  que  le  Czai  qui 
dornte  des  Loix  à  fon  peuple  :  c'cfl  luy  qui  établit 
les  GottvFtncut*  des  Piovinces  ,  qui  envoyé  &  re- 
çoit les  Aiviballjdcurs,  qui  fixe  lesiin|>ots,  &  qui 
les  icgie  ci>nime  il  vcut.Le  titre  qu'il  fc  donne  5c  qui 
fetnblêétre  dérive  de  Celar ,  (ignifie  Roy  ou  Em- 
peteor-,  il  s'appelle  auflî  Grand  Seigneur  Se  Vilik* 
Knit,  qui  veut  dire  Grand  Due.  Ses  armes  font  une 
A>gic  à  de\ix  têtes ,  ponant  trois  couronnes.  Son 
Confeil  d'Etal  ie  tient  ordinairernent  de  nuit.  Il  y  a 
Ctx  dcparteroens  où  fc  démêlent  toutes  les  atfiires. 
te  premier  eft  pour  les  étrangères,  le  deuxième  pc.ir 
celles  de  laguene,  le  ttoificnte  pour  les  finances, 
le  quauicme  pour  recevoir  divers  contes ,  le  cinquiè- 
me poux  les  procez  civils ,  Se  le  fizicme  pour  les  cri. 
itmoèIs.  Le  revenu  du  Piince  eft  très. confidetable , 
cax  outre  Ibn  domaine  &  les  impôts,  il  a  un  reve- 
nu incruy«lile  des  tavernes  qu'il  entretient  ;  &  avec 
cela  il  tif  e  cinq  poui  cent  des  uutchandifes.  H  en 
7»m#  //. 
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a  d'autres  quincfoni  que  pour  luy  ,  &  il  prend  tout 
les  biens  de  ceux  qi.i  meurent  fans  enfans.  On  dit 
mêm?  que  s'il  y  a  des  pctfoiines  riches ,  qui  foienC 
iiu  le  l'ervii  ou  à  la  guene  ,  ou  ailleuis  ,  il 

p;\  ;  I  iiiedi.'  leui  bien,  ou  pour  loy  ,  ou  pour 
qui'lque  aiitrc  (  fficicr.  Enfin  le  pouvoir  du  Czar 
eA  r  ■•  Mil.  ...-'tl  !r-  \\  .  ,•  I-  !..  vie»  des  bien* 
<k  f  i.ivcs;  3f  lujr 

ne  ici  ti.i-a- ij.n  ju,  A.  "  *'  i  im- 

ine  pierrot,  Icamiot ,  tVc.  C  :ut 
tr..i'  '  xvx 

M.  .  ;r- 
milKon  du  l'riDcc.  Lu  nit 
leschangcmens  qui  po.n.  ;  1  ....  1  1.  ,,  .  par 
des  alliances  avec  1rs  ctr.ingers.lcs  Czars  n'èpoulcnt 
que  leurs  fusettes.  La  croifu-me  cVft  l'ignorauce,  le* 
Mofcovttcs  fc  contciitans  de  fçivoir  lire  &  écrire. 
La  luftice  ^'aJminiftrc  en  fou  p^u  Jl-  trms  :  les  par- 
ties plaidi-'Ut  chacune  pour  foy.  l^iand  un  débiteur 
ne  peut  pas  payer  les  dettes  ou  ttnuvcr  caution  ,  il 
devient  cfclave  ou  du  Cxar ,  ou  de  qixriquc  autre, 
fî  c'cA  la  volonté  du  Prince.  Les  c:  imincls  fort  con- 
damnez \  l'cArapade  ,  ou  (i  le  ciime  efl  digne  de 
mrtrt ,  ou  les  condame  à  être  pendus  ou  avtiir  la  tê- 
te coupée.  Le  commerce  y  eft  tout  i  fait  grand 
comme  je  l'ay  dit  ,  Se  la  Mofcovie  en  gnicral 
f  lumit  les  Païs  ctrangeis  ,  de  miel  ,  Ae  ciie ,  de 
liiif ,  de  cuirs,  de  lins,  de  ciunvtes ,  de  fourrures,  de 
plurr>cs  de  lit,  du  goderon,  du  tel ,  de  l'huile  de  veau 
mirin,  du  cavayar ,  Sec.  Pour  ce  qui  eft  des  ftatccs  de 
cctEcit,  ou  regard  delà  milice,  il  faut  avoiicr  qu'el- 
lecfttK  '        feroittoutà  fait  tedou« 

tableà!  iicicrs  qiiicn  ont  lecom- 

m.indi.iln.Jil ,  ne  nijuqiiuii-iii  pour  l'n:  !  1  dfl 

zrle,  ou  de  conduite,  ou  d(.  fid.lité.  C-ii  -  ,,'-dc 
lever  degtandcs  .-umécs  ,  le  grand  Di'c  peut  mettre 
cent  5c  deux  cens  mille  hommes  lur  pied ,  en  pni 
de  tems  »  fâns  peine.  Il  a  d  oiduiairc  quinze 
mille  honmics  de  cavalerie  &:  douze  d'infanterie , 
ou  pour  ta  garde  ou  poi  r  les  gamifons  i  Se  outie 
cria  il  entretient  ,  fous  la  conduite  d'environ  cent 
OfHcien,  loixante  cinq  mi!!e  hommes  ,  pour  vifi- 
trr  tous  les  ans  les  frontietcs  du  côté  de  la  Tattarie; 
Se  prévenir  les  courics  de  ers  Bubaïc?.  l^iand  le 
Czar  a  lx:loin  d'une  plus  grande  armée ,  les  no- 
bles font  obligés  de  luy  fournir  de  foldars ,  Se  de 
le»  entretenir  ,  i  pioportion  du  nombre  de  fes  fcr- 
viteiirs.  Leurs  aritscs  font  outre  l'épie  !  ' 
l'arc  Se  le  mouCqKt  :  Ils  font  fiiits  a  ■ ,  Sc 

le  contement  de  |xni.  On  a  pourtant  ictnarquc  qu'ils 
lont  plus  propres  à  foùteiiir  un  ficgc  ,  qu'a  ie  bot- 
tro  eu  pleine  campagne  ;  aiifTi  f^avons.nous  qu'ert 
bataille  rangée ,  ils  ont  prcfqu;  toiijours  étc  bat- , 
tus  par  les  Polonois  &  par  les  Suédois  \  au  coi^tiaire 
ils  ontfouvent  (L-ûtcnii  des  licgcs  avec  beaucoup  de 
vigueur  Se  de  liiccez.  Icnepaile  point  de  divcrfi* 
guerres  qu'ils  ont  eues  avec  leurs  voilins  depnis  aoo. 
aiu,piis  qu'elles  font  allez  conmic's  des  Curieux.  On 
|>eut  dire  en  gênerai  que  l'infanterie  y  elt  beaucoup 
pliisefiimce  que  la  ovalrric,  Car  elle  foûtient  bien 
un  fiege  comme  )t  l'ay  dit.  Ils  l'ont  fait  connoître  ca 
la  dcK-nce  du  Chiteau  de  Viliu  te  en  celle  de  la 
fortercirc  de  Notebutg.  Ils  ne  font  pas  fî  habile* 
à  former  un  fiege ,  qu'à  le  foûtenir  -,  ce  qui  a  paru 
devant  Smoientko  en  i£j)<  devant  Riga  l'an 
16  56.  devant  Azac  en  1^7;.  &  ailleurk  Les- 
Forts  des  Mofcovites  font  pour  l'ordinaire  ds 
bois  Se  de  terres.  On  a  toute  les  peines  du  mon- 
de à  demeurer  d'accord  des  titres  du  Czar ,  loifqu'on 
ttaueavec  fes  Ambafradcuts,à  caufc  de  fes  prctenfioni 
extraordinaires.  En  i  £45.  il  prit  pnui  le  la 

guerre  qu'il  fit  couue  la  Pologne,  q>        .  .r.«i« 

TTti 
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D  c  \uy  avoient  piî  Joniic  les  titres  qt  i  liiy  font  âtas, 
V  II  lie  tes  ptcdcccllcur  j  fit  attacher  »vec  un  clou  le 
c  hapeau  à  la  têtt'  A'un  AnhMÎidcui  Italien  qui  $'c- 
(oit  couvçtt  à  ta  picfcnce. 

Ld  Lt^gtu  &  U  Sdtnce  dt$  Mafcov'uts. 

La  Langue  q  c- 1  '  '  •  Mnrcovitcs  a  beaucoup 
de  tappoii  a  l'Licl..  i  U  Polonbifc ,  de  iottc 

que  qui  Iç  iit  qiiciqu  um  de  ces  Liiirlcj  ,  n'a  pas 
peine  d"i.n:cniic  les  aiiircs,  le  dis  aiili  aiUturs  qi.c 
fÈrcIavoiic  tft  la  Langue  piimitivc  dont  celle  de  ces 
|icupl«  eft  tirée,  lis  ont  emprunté  dts  Grecs  leur 
cjraûctc  s  qu'ils  f  Ht  pourtant  fc)ft  altéré  ;  &  ils  ont 
même  taiitdelettiw  duublcs,qi:e  leur  Alphabet  a 
jiifqin.s  a  quarante Icttics.lls  ccnvcntfiir  des  loiileaux 
de  papier  coiqxz  en  bandes  &  collex  cnfcinblc  de  la 
bngucur  de  vingt  cinq  ou  trente  aulne?,  l'ay  déjà 
icmarquc  que  leur  ignorance  eft  niraotdinaire  ,  & 
quelle  y  tft  inême  établie  fur  un  piincipe  politi- 
que  ,  CM  ils  n'ont  ny  Collèges  ,  ny  Aca.iemics 
Am'>  tout  cet  Eut.  Leurs  rictus  mêmes  ne  prê- 
chent jamais ,  ils  fe  contentent  de  faire  quel- 
ques leûi  ri  s  dans  l'Eglil'e.  Comme  ils  ne  reçoivent 
I  .is  volontiers  les  cir.ingtrs  chez  eux  ,  ils  ne  fja- 
\eiit  aufli  qi'C  leur  Langue  :  ils  font  apprendre  à 
Iniis  tnfans  à  lire  &  à  caire  j  Si  cela  leut  luftit  pour 
ctrcDoatui.  Au  icfte  les  Motcovitcs  ne  tiennent 
que  le  jour  qu'on  apjelle  artificiel  ;  c'tll  à  dire  de- 
puis le  lever  du  Soleil  ,  jufqu'à  fon  coucher.  Ils 
ccimnienccnt  l'année  par  le  i.  jmtrdu  mois  île  Sep- 
tembre, ne  recevant  point  d'ai;tre  Epoque  que  celle 
de  la  création  du  Monde ,  qu'ils  croyeiit  avoir  été  fait 
en  Aiîtomnc.  Leurs  liaics  fontde  ceiiaijis  clpaces 
qu'ils  appellent  Vorcft. 

Rthfton  dts  Aiifcovittt. 

L'Eglife  de  Mofcovic  doit  fa  converfïon  à  l'E- 
glil'e Grecque,  de  forte  qu'elle  y  elV  Schifmariquc. 
'Toutes  leut  s  Images  font  en  peintures  plates  &  iamt 
Nicolas  eft  le  Piotcélair  de  leur  nation.  De  toutes 
les  Fêtes  de  l'année  ils  neceltbient  proprement  que 
celle  de  l'Aimonci.itioii  de  la  faintc  Vierge.  'Mais 

3uoy  qu'on  no-.is  difo  de  leur  conveifion  a  laFoy, 
fcmbk*  qu'on  ne  pti'llc  niir  que  la  Religion 
Chrcticniie  n'y  ait  été  ctibhc  dans  les  preimcis 
Sieclct ,  puis  que  l'on  voit  dans  les  fnblcriptions 
du  Concile  d'Antioche  ,  tenu  fous  lovien  ,  celle 
d'un  nommé  Antipaltc  ,  Evêque  des  Rolfes  ou 
RufTieiiî.  Cependant  il  faut  que  le  Chriftianifmc 
fe  fut  aboly  dans  cet  Etat  -,  car  on  croit  qu'il  y  <ùi 
rctably  dans  le  X.  Siècle  ,  ou  dans  le  X  I.  com- 
me Baronius  le  prouve  de  Nicephore  Calixte  ,  ide 
CuroLtalate  &  de  Zonarr.  Oneftimc,  conwne  je 
i'ay  c(c|a  rciiurqué  ,  que  Wolodimirc  reçût  la  Foy 
Catholique  en  98  S.  qu'il  prit  le  nom  de  Bal'tlc;^ 
que  lorcflaus  luy  iucceda.  Qroy  qu'il  enfoit,  ils 
ont  un  Mctropolitain  Patriarche  particulier  de  leur 
Religioii  lelidant  à  MofcoW  ,  iSc  qui  ne  dépend 
plus  du  Patriarche  de  ConAantmopIc  ;  Entre  les 
autres  Prélats  on  trouve  trois  autres  Archevêques, 
&i  divers  Evcqucs.  Les  Archevêques  font  à  N<>vo- 
Ktode  ,  ï  Sufdal  &  ji  RoftroW.  Il  y  a  des  Evé- 
chcz  il  Rezan  ,  à  Colnmna  ou  Kolom  ,  à  Ca- 
ïan  ,  i  Vvologod  ,  à  Tuer  ,  i  Smolensko  , 
Aftracan,  à  Pleskou  .Sec.  Antoine SieLinua.Me- 
tropolibin  de  toute  la  Ru(&e  ,  Patriarche  de  Mof- 
coW fut  dépolfedé  en  i6ij.  dans  un  Synode  Ge- 
rveral  ,  pour  avoir  contribué  aux  defordres  arri- 
vez en  Mofcovie  au  fujet  de  la  Religion.  L'ele- 
^lion  du  Patriarche  fc  fait  par  les  Archevêques, 
Evêque» ,  Ahbcz  Si  par  tout  le  Clergé  de  Mofcovie. 
Le  Duc  le  confirme  enfuitcSc  fi  i'clcâion  ne  luy  ell 
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pas  agréable ,  on  m  choifir  un  autre,  lis  fuivent 
toutes  les  ceiemonics  des  Grecs ,  communient  foui 
les  deux  cfpeces  à  la  faintc  Mcllejflf  ils  donnent  le 
S.Sacrement  aux  enfans  de  l'agc  dez  fept  ans ,  parce 
qu'ils  tiifent  que  c'cft  alors  qu'ils  commencent  de  po* 
cher.  Ilsfe  confe(rent,&  ont  divers  jùnes&  Carê- 
mes cxtrcnitment  fc\'ctes  &  rigourerJX.  La  Prière 
pour  les  Morts  ,  les  Proceûions ,  les  Pclcrijuges,  lo 
Signe  de  la  Croix  ;  &  tous  aâes  de  Reli- 

gion que  les  Fidclies  ptatiti,  zele ,  leur  font 

communs.  Mais  ils  ne  icconnoiiient  pas  l'autorité  du 
Pape,  Si  ils  vivent  ,  comme  je  I'ay  dit ,  dans  le 
Schifinc  à  la  façon  des  Grecs.  Ils f>nt  divers  Moruv- 
ftcres  de  Religieux  &  Rcligieufcs  j  dont  la  vie  eft 
futt  auftere. 

jiMtiurs  ipù  pdrltnt  dts  Mefinitts. 

Les  Curieux  qui  vmidront  fçavoir  plus  au  fond 
ce  qui  regarde  la  Mofcovic ,  pourront  confulter  un 
Traité  que  Paul,  love  compofa ,  au  fujet  d'une  Am- 
balTade  que  le  Grand  Duc  Bafilc  envoya  au  Pape 
Clcinent  VII.  Vne  Relation  de  Sigifmond  ,  Ba- 
ron d'Hci  beftein ,  qui  avoit  été  deux  fois  Amballà- 
dcnr  en  Mofcovie  pour  l'Empereur.  Vn  Traité  du 
P.  PolTcvin ,  De  rtbm  Mofetviticù.  Vn  autre  (ous 
le  même  titre  imprimé  à  Francfort  en  \too,  qui 
comprend  divers  Traitez.  Vn  de  Rainer  Heiden- 
ftein  ,  de  la  guerre  d'Eftienne  ,  Roy  de  Pologne 
contre  lel  Molcovites.  Les  Ouvrages  de  huit  Au- 
teurs, recueillis  dans  un  Volume  imprimé  en  ifii. 
à  Spire ,  fous  le  titre  Di  Rnjfsrttm  KtligÙHt.  Vn 
Mémoire  des  erreurs  des  Molcovites,  qui  fut  prc- 
fenté  par  lean  Lafchi  ,  Archevêque  de  GtKfhe, 
au  Concile  dcLatran,  fous  Lcon  X.  en  1514.  Se 
qui  eft  rapporté  par  Oldeiic  Rainaldi.  Petrns  Pc- 
trcusde  Eilefunda  a  fait  une  Defcription  de  Mof* 
covic,  intitulée  Chronitfit  MtfctviticHm.  On  pour- 
ra aufli  contulter  Cluvier  ,Ortellii!S,  Mcrcator,  Ba- 
ronius ,  S|^oiidc  ,  Rainaldi ,  lean  le  Fevte  ,  Auteur 
d'une  Relation  de  Mofcovie ,  Crantz ,  Michovius 
dans  fon  Ouvrage  dt  rtktu  SAlmMticit ,  Ctomct  Se 
les  HiAoriens  de  Pologne  &  de  Suéde  ,  Lazicius, 
les  Rotations  de  Botteio  ,  Eduin  Sandy  Anglob, 
Brcrtwod  Profilfeiir  de  Londres  ,  Hoinbec  Pro- 
fc  fleur  d'Vtrech  ,  &  Hoitinger  Miniftre  de  Zurich, 
qrî  ont  fait  des  Recherches  des  Religions  des  Peu- 
ples \  avec  Olcarius  Bibliothécaire  du  Duc  d'HrJ- 
llain  ,qiii  nous  a  donné  un  Voyage  de  Mofcovie-, la 
Relation  de  l'Ambailàde  du  Comte  de  Catlillc  en 
Mofcovie,  Sic. 

MOSELLANf  Pierre  )  fils  d'un  Vigneron 
de  Prtxeg,  Bourg  du  Diocefc  de  Trêves  versCc^ 
blents,  a  pam  entre  les  Sçavansqui  ont  flenri  au 
commencement  du  X  V I.  Siècle,  H  fçavoit  les  Lan- 
gues ,  &  il  fut  un  des  principaux  omemens  de  l'V- 
ntvcrllté  de  Leijifîc ,  où  il  mourut  le  1  <>.  Avril  de 
l'an  1514.  Moleltan  avoit  composé  divers  Ouvra- 
ges. Voyez  fa  vie  entre  ceUcs  des  Philofophci  Ale- 
mands  de  Melchior  Adam. 

MOSELLANE  ou  Moziiiani.  Chet- 
chcz  Lorraine. 

La  MOSELLE  ,  Rivière  aue  les  Auteurs 
Latins  nomment  MofttU  Si  Ptolomée  Oi/rinfu. 
Elle  a  fa  fource  au  Mont  de  Vauge,  prcz  d'un  Villa- 
ge dit  Buflàns  fur  les  fiontietes  de  l' Alface  &  de  bk 
Franche  Comté.  Divers  ruilfcaiix  s'y  joignent  aa 
defTus  de  R^miremont.  La  Vologne  ou  Voloye 
chargée  du  Nuny  l'augmente  au  Village  de  Cha- 
mery  d'oà  elle  vient  à  Efpinal  ,à  ChaÀé ,  à  Char- 
mes ,  ik  Boyon ,  ï  Chaligny  où  elle  reçoit  le  Mo- 
don  chargé  du  Colon  6i  du  Otenon.  Enfui- 
te  elle  aitofa  Toul  ,  puis  Pont  à  Monilbn^ 

Se 
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ic  entiC  CCI  deuat  Villes  U  Mcunb?  qui  vient  de 
N^y  augmente  l'un  coins.  L*  Mui'cllc  victic  cii- 
luitcàNi  llcici^ou  LiScille,  i  Thtonviilr,)iui; 

à  Tie«  1-  jouit  »>  Rhin  a  Coblc-ncs  -,  c'rll  à 

Jiie  le  '  '■.  Dc(>i;ii  Thionvillc  U  Molcllc  re- 

çoit it ..  ,  .-il.  le  Mun.cicc  Divers  aiicicm  Au- 
teun  font  mi-nuon  de  la  Molclle.  Aulonne  rn  a  tait 
unedefciiption  inaguifiqnc,  cd^l,}. 

Sdlvc  jumtu  ItmAïut  «gru ,  lA>tdM€  olttiu  , 
DffnMd  iwprri» ,  Àtbttil  eut  muaiA  Bilg^. 

Confite  grétmtHtM  tpiaiu  vindij/imc  ripttt , 
NéXiigtr  ,  Ht  ptldgiu  :  drvcxM  frOHiu  m  utid-U  , 
Vt  fiuvim  :  vitrco^mt  Ucm  imitMe  frtfmidt , 
Et  Tivot  tnptd»  paitt  t<]nipdriiri  mtdtM, 
Et  li<juidt  gtlidti  fantts  prectUrrr  potu. 
Omni  A  faim  hdh(i ,  <jMt  fan/,  qut  riVHt  &  timnif. 
Et  Iacm  &  bivit  rtfbim  tntmimint  pantin ,  C^r. 
La  M  O  T  H  E.   Cherciiez  Guillaume  de  h 
*lotte. 

La  M  O  T  H  E ,  petite  Ville  de  Lorraine  fur  les 
'  •  ros  de  la  Chainpgne.  Eîle  eft  bàtic  fur  un  roc 
qui  a  au  picJ  un  ruiIIV.tu  qui  le  jette  peu 
aurez  diiis  U  Meiife.  La  Motbc  a  pa/Ie  pour  une 
puce  imprenable  à  caule  de  fa  lîcuation.  Le  Roy 
JLoiiis  X  1 1 1.  la  prit  par  le  Maicchal  de  la  Force  qci 
commandoic  ion  armée,  le  iS.luillct  de  l'an  lâj^. 
Depuis  cette  place  *  été  ruinée. 

La  MOTHE-HOVDANCOVR  (  Philipcs) 
Duc  de  Ctfdonne  ,  Comte  de  Ileamnonc  Sur-Oife, 
S'  du  Faycllc  ,  Viccroy  &  Lieutenant  Gervrtal  dts 
armées  du  Roy  en  Catalogne,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  ctoit  fils  puifnc  d'un  autre  l'hilipL-s  S'  de  la 
Mothe-Houdancour ,  Ik  de  Lcutife-ChArles  du  Plcf' 
(is-Picquct.  Il  conimcn^  à  fc  lignalcr  dans  les 
Armées  en  la  guerre  cuiurc  les  Hugihcnots  l'an 
t6it.  il  fe  tiouva  au  combat  naval  gagné  fur  les 
Rochelois  ,  l'an  1615.  à  la  piifc  de  Privas  en 
162.9.  Se  aWIcuis.  Aprez  cela  il  potu  les  Armes 
en  lôlie  >  &  il  fut  blellc  au  combat  du  Pont  de 
Caiignan  l'an  16^0.  En  iC^f.  il  fe  diflingua 
très- particulièrement  à  la  bauille  d'Ave  in  au  com- 
bat de  Kenlinguen  ,  oîi  il  commandoic  l'Infanterie 
Françoile  l'an  ifiJ7.  Se  à  celuy  de  Poligny,  l'en 
itfjS.  Peu  aprez  il  défît  encore  le  Duc  Savclli, 
l'e  rendit  maître  du  Château  de  Blamont ,  &  il  fiit 
ctabli  Lieutcnairt  Geneial  en  Brellè.  Il  palfa  en- 
fuite  en  Piémont  où  il  comnunda  l'armée  aprez  la 
mort  du  Cardinal  de  U  Valcac ,  arrivée  le  vingt- 
fepticme  Septembre  16/9.  &  en  attendant  le 
Comte  d'Harcoun  ,  que  le  Roy  Loijis  XIII. 
nomma  General  de  Tes  Armées  de  U  les  Monts  ) 
loTfiju'il  eut  envoyé  M.  le  Duc  de  Longueville  en 
Alcmagne.  Cependant  ce  Comte  étant  arrivé  en 
Piémont ,  comme  il  fiiUoit  jettcr  quelque  fecours 
d'honwnes  Se  de  munitions  dans  CazaI  ,  il  com- 
manda à  la  Mothe-H"ud.incotir  de  fc  faifir  de 
Quicrs  ;  ce  qui  fiit  hcuicufemeiit  exécute  à  la  vi^c 
de  l'Aniitc  F/pagnole  ,  la  nuit  du  viiigt-quatric- 
rae  Octobre  l'uivant.  Aptcr.  cela  on  jetta  le  fe- 
cours  dans  Cazal ,  &  nôtre  aimée  fongea  à  pren- 
liie  des  quartiers  d'Hyver.  Elle  partit  de  Qiiiers 
le  dix-neufviémc  Novembre  de  la  même  année, 
pour  aller  3  Cainugnolc.  Le  S'  de  la  Mothe- 
HoudancniT  commandoit  l'arriére- t;.n  de  qui  for- 
tott  de  '  1  même  teiv.s  ij  jc  i  A.niije  Elpa- 

gnolc    0  pai  le  Marquis  Je  Lcf^ancz  y  ar- 

riva. Comme  l'Axmée  fut  au  Pont  de  la  Route 
pre*  Montcalliet  ,  le  Prince  Thomas  avec .  trois 
mille  hoiiunes  de  pied  6c  quinze  cens  chevaux  , 
donna  iur  l'avantgarde  ,  commandée  pat  le  Vi- 
comte de  Turene ,  2c  par  le  Corate  du  PleflU- 
t-         Ttme  J /, 
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Pnfttii^tji!  Comte  d'Harcouit  Ce  fit  paltge  au  tra* 
vers  des  cruiemis.   Dans  lé  même  teins  le  Mar*. 
qui»  de  Lcganex  qui  fuivoit  nôtre  aiiicrc-gardc, 
laaaqua  en  fluic,  avec  Ion  aimce  compolcc  dc 
ntuf  mille  hommes  de  pied  iV  cinq  mille  chevaux. 
La  Motbe-Houdancaur  fouiint  le  choq  pendant 
deux  heures,  qi  oy  qu'U  n'eût  que  trois  mille  iKxn- 
ratj  de  pied  &  <bx-huit  cent  chïvaux  j  li  dbl.j;,  j 
les  ennemis  de  (e  retirer  aprez  l'avoir  attaque  de-  » 
fois  inutilement  ,  &  ii  cout 
ricufcmeni.    Il  le  fignal.i  i  , 
bat  dc  C.izal.  Le  Marquis  de  Lcgancz  avott  aUitv. 
gé  cette  place.  Le  Comte  d  Haicot.tt  alla  tecou- 
noitre  en  prrfonnc  le  Camp  ennemi  ,  l'uivi ,  erure 
autres,  de  la  Muthc-Floudancoui.    Ce  fin  le  vingt- 
huiticme  du  ntois  d'Avril  i6<|c.    On  donna  U 
bataille  le  jour  d'aprcz  ,  &:  les  cnncitiis  y  furent 
battus.    Peu  aprez  on  commença  le  ficgc  deTIm.» 
rïn  ,  &:  Philipes  tic  la  Mcjthe-Floud.incour  cona. 
niia  d'y  acquérir  beaucoup  dc  gloire  &:  de  reputa.* 
tton.    L'année  d'aptcz  il  alla  conuiundet  l'Ar- 
inée  du  Roy  en  Catalogne  où  it  dcffit  ,  devant 
Tarragoiie  ,  le  duicm.;  luin  1641.  les  t'pjgnols 
qui  s'étoieiit  avancez  |>oui  iccui:iir  cette  pbce. 
F.nfuite  il  leur  pritencoie  T^marîth  en  Aragon  > 
Monçrjn  Se  quelques  autres  pbci.s  j  5:  il  les  défit 
en  uois  combats  coniicutifs  ,  ptcz  de  Villcfia»- 
che,  fur  la  fin  du  mois  de  Mais  dc  l'an  1641.  Le 
plus  confidcrable  dc  ces  avantagis  fiit  le  troifié- 
ine ,  remporté  le  trente- uiiicn-c  |our  dc  ce  ntois< 
Plus  de  uois  mille  Elpagiiol'^  furint  lurpris  en  jwf- 
lant  dans  le  RoLlfiUon  ,  Si  ils  le  iciulitcnt  à  diicrc- 
tion.  Il  y  avoit  environ  aco.  Oflicicrs  ,  avec  le 
General  D'iiu  Pedro  d'Aragun  ;  It  Duc  Dom  Frau- 
çuis  de  Toialtc  ,  Lieiiteiuuit  Grncrat  ;  le  Marquis 
de  Ribas  ,  General  de  l'ArtilIetrc  -,  Dom  Vincent 
le  Mare  General  de  La  Cavalerie  ,  &:c.   Outre  le 
bagage,  on  leur  piit  dix -fept  Coincues  ,  cinq 
Drapeaux,  quantité  de  vaillclic  d'argent  Sc  jcoo. 
pifloles  qu'un  portoic  pour  paytr  la  gatnifon  de 
Perpignan.    Cette  place  &  «lie  de  Colliourc  c- 
toient  aflîcgéts  par  l'Armée  du  Roy  ;  Se  les  EfpiU 
gnols  ne  (tirent  plus  en  état  de  les  Itcotirir.  Ce-> 
pendant  les  j'randes  avions  delà  Muihe  Houdan-i 
cour  luy  acquirent  le  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce que  le  Roy  luy  donna  à  Naibonne  le  douzicme 
Avril  l'uivant ,  avec  le  Duché  de  Cardonne  Sc  la 
Charge  dc  Vic-toy  en  Catalogne.    Il  fiit  tcçu  en 
cette  qualité  à  Batceloiuic ,  au  mois  de  Diccmbrc 
fuivant  ,  apiez  avoit  encore  dctfiit  les  Eip.ignoU 
devant  Lerida ,  &  les  avoir  contraints  d'abandon- 
iKr  le  licgc  de  ceac  Ville ,  qu'ils  avoient  com- 
ntcncc.    Il  cul  eucoie  tout  l'avantage*  Iur  aix  au 
combat  donné  devant  Miravel  qu'ils  aiHegeoient  ^ 
le  t.  Mars  dc  l'an  iC^f.  Il  fauva  deux  fois  Fiix 
duraiu  cette  campgne ,  &  il  alla  faite  les  degats 
dans  l'Aragon  aprez  s'eftte  rendu  maître  de  quclr 
qucs  pentes  pLiccs.  L'année  1644.  ne  luy  fi  t  pas 
ti  favorable.  Le  Roy  d'Efp  1  ;  avance  juf- 

qucj  à  Sarragollc  pour  ellie  j  i.c  de  fon  Ar- 

mée conduite  par  Philipes  de  ^yiva,  CeUty-ey  fit 
mine  de  matcher  du  côté  de  lUlaguier ,  &  ciifuitc 
faifant  volte  face  ,  il  fe  pfcfenu  devant  la  Ville  de 
Met  ida ,  lots  qu'on  y  fongeoit  le  moins.  Le  Ma- 
réchal de  11  Moihe-Fioudancnur  qui  devoit  affie- 
gLt  Teiragonc  ,  vint  au  devant  des  cnmniis  Se 
leur  doniu  la  bauUle  le  jour  même  de  la  Pente- 
code.  Il  enfonça  d'abord  l'aile  droite  des  enne- 
mis i  mais  la  «Icnnc  plia ,  le  dcfordre  fe  mit  ca 
même  t«inps  dans  le  corps  de  bataille  ;  Se  il  hiy 
ftit  impoUtble  dc  retenir  des  ttonpcs  fi  foiiveitC 
vicioiicufcs  ,  que  la  peur  veiuiit  dc  furpreiidre, 

TTit  ij 
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Nous  p«dimc$  en  ceac  occafioii  pr«  de  troii  mille 
honuiKS  ,  outre  gcand'noinbrc  de  prilonnicri,  deux 
canons  6:  huit  pièces  de  camp3j;nc.  Ce  malheur 
futfuivi  dcUptrte  de  Lendi.  Les  Efpagnols  en  tc- 
moignercnc  une  joye  extraordinaire  ;  àc  elle  «oit 
d'autant  mieux  fondée  qu'il  y  avoit  ajU*  long  lcn«, 
qu'Us  n'en  avoient  eu  un  fujet  li  légitime  Le  Ma- 
icchal  tccueiUit  avec  courage  lc$  débris  de  Ion  ar- 
mée, &  il  alL  itHc^ct  Teuagonne.  Mais  quelque 
eâbrt  qu'il  pût  faire  pour  la  prendre  ,  dans  le  tcms 
que  les  ennemis  étoicnt  occupez  devant  Letida ,  il 
luy  fut  im)H>iLb!c  d'en  vcmr  a  bout  ,  Se  on  l'obli- 
pea  Je  lever  le  licgc.  Ceux  qui  avoient  parlé  avec 
adnuranon  de  la  Cundinte &  de  fts  viûoiies  ,  furent 
les  premiers  à  l'accufcr  &  à  luy  fane  des  ailaires  à  la 
Cour.  Le  S'  de  Noyers ,  Secrétaire  d'Etat .  fon  ami 
particulier,  n'étoit  plus  en  état  de  le  dctfcniire  ;  de 
lonequ'accab'é  par  les  envieux,  il  fut  arrêté  &  con- 
duit dans  le  Château  de  Piertc-cncizc  à  Lion ,  d'où 
il  ne  ne  tortii  qu'au  mois  de  Srptembte  de  l'an  1 6  48. 
aprez  que  Ton  innocence  eut  étc  piaillement  jufti- 
héc  au  Parlement  de  Grenoble.  Le  Roy  le  fit  une 
féconde  fois  Viccroy  de  Cacilogne ,  au  mois  de  No- 
vembre i(>5  I.  Il  y  força  les  ligms  des  ennemis  de- 
vant Barcclonne  le  x  j.  Avril  16 $  1.  ik  delFcndit  du- 
rant cinq  mois  cette  place  contre  les  m.illci.res  for- 
ces d'Efpagne.  Le  Maréchal  de  la  Mothe-Hou- 
daiicour  continua  fcs  l'erviccs  les  années  tuivantcs ,  & 
éunt  de  retour  à  Paris ,  il  y  mourut  le  14.  Mars  de 
l'an  i<>  57.  Il  avoit  époul'c ,  ik  fimt  Bricc  en  Auxcr- 
rois ,  le  XI.  Novemb.e  itf  jo.  Louilr  de  Prie  ,  de- 
puis Gnuvrinante  de  Monteignciit  le  Dai  phin  &c 
tics  Etifans  de  France  ,  fille  puil'uée  &  h>:riticrc  de 
Loiiis  de  Prie,  Marquis  de Toiicv ,  *  ûr  Françolfc 
de  Saint  Gelais  &  de  Luzt(>nan  ;  dont  il  eut  Philippcs, 
mort  en  enfance;  Françoilc-Angclique.inaricc  a  Pa- 
xis,lc  18.  Novembre  1669.  ^  Louu-Maiu-  d'Au- 
pront  Se  de  Rochcbaton  ,•  Ducd'Aiimont ,  Pair  de 
France,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roy  :  Chailotte  Eleonor-MagJelainc .  mariée  le  14. 
Mars  i«7  i.  à  Loiiis-Chatlcsdc  Lcvy  ,  Di^c  de  Van- 
ladour.  Pair  de  France  :  Marie-irabcl-Gabnellc.dite 
Mademoirellc de  Tmicy  ,  mariée  le  18.  Mais  1675. 
àHcnii  de  Scnnctcrre ,  Duc  de  la  Fcitc-Scnneteiie, 
Pair  de  France ,  dit  cy- devant  le  Marquis  de  la  Per- 
te Nabcrt.Colonel  d'un  Régiment  d'Infantcrie.Gou- 
verneiir  de  Mets,  \'c.  EtLniiife  delà  Moche- H<>u- 
dancouî,  morte  en  bas  âge.  Le  Maréchal  de  la  Mo. 
che-Houdancour  avoit  pour  frères  &  locurs  A^ntoi. 
ne  qui  fuit ,  fon  aîné  :  Daniel,  Evfquedc  Mcnde, 
&  Grand  Aumônier  de  la  fi-iic  Reine  d'Angleterre, 
moit  le  }.  Mars  de  l'an  1618.  lacqocs,  Chevalier 
de  Malthc  ,  Comnundcur  de  Tioycs  &  de  Beau- 
vais  :  Hciui^,  Atthevcquc  d'Auch  ,  Commandctir 
des  Ordiet  du  Rny  ,  Doiflcur  de  Navarre  ,  Abbc 
de  SoiiilUc  ,dc  Froimont  6c  de  S.  Martial  de  Limo- 
ges ,  cy-dcvant  Evcquc  de  Rennes  Se  Grand  Au- 
mônier de  la  (eiie Reine  Mete.Annc  d' Autriche: 
Icrôme  :  Evcque  de  S.Flotir  ,■  facrc  à  Compiegne, 
le  17.  Août  1664.  Lotiife,  femme  de  Loiiis  le  Bel, 
S' de  Beinouille:  Vtv:  autre  fille  ,  Abbeflc  d'Auchi 
dans  le  Dioccfc  de  S  Orner  ;  Et  Magdclaine  ,  Ab- 
l>rflè  d' Ar^enfollcs  dans  le  Dincefe  de  Soillons.  An- 
toikeS  di  la  Mothi  Hovoanco  VR.,frere 
aine  du  Maréchal,fut  Gouverneur  de  Co[bie,&c.& 
il  mourut  le  1  S.  Février  de  l'an  1671.  âgé  de  So.  Il 
avoit  épouCé  Catherine  de  Bcaiijeu ,  dont  il  eut  An- 
toiiK  1 1.  Marquis  de  la  Mothe-Houdancoor ,  Gou- 
verneur de  Corbie  :  Charles ,  dit  le  Chevalier  de  la 
Mothe:  Matie  Anne,  mariée  en  premières  nôccs 
au  Comte  de  Suzc&  en  fécondes  à  M.de  Chaumont; 
Et  Anne-Lucie  ,  fille  d'Honneur  de  la  Reine  ,  nu- 


rice  le  12.  lanviei  de  l'an  1^7^.  ï  René,  MarquU 
de  la  Vicville  ,  fils  ainé  de  Charles,  Duc  de  la  Vic- 
vilie,&c. 

La  MOTHE-L  E-V  AVER  (Fdix)Con. 
feiUa  du  Roy  Se  SublUtut  du  Procureur  General  au 
Parlement  de  Paris, étoit  du  Mans,  oà  il  nâqtiit  le 
XI.  Mars  de  l'an  1547.  Il  avoit  du  génie  poi:r  1rs 
Lettres  ec  il  t'y  avança  extraordinaiiement.  Car  il 
avoit  appris  les  Langues  fçjvantes ,  la  hirifpruden- 
cc  Civile  &  Canonique,  ta  Philolophic ,  les  Ma- 
thématiques 1  &  il  p.iiroit  encore  pour  bon  Poète  Se 
poi.t  excellent  Outeur.  Dez  l'an  1J79.  il  publia 
un  Traité  fur  le  Titre  du  Digi  rte  Dt  Lt^Miembu/, 
qui  luy  acquit  une  grande  repuration  ,  il  cnmpora 
d'autres  Ouvrages  &:  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'e- 
llimc  des  dodcs  de  fon  tcms.  Fclix  la  Mothclc-  Vayet 
mourut  a  P.uis  la  nuit  du  x5.au  x6.  Septembre  de 
l'année  16x5.  âgé  de  78.  François  de  la  Croix  du 
Maine  &  divers  autres  Auteurs  parlent  trct-avanta- 
gciilement  de  luy. 

La  MOT  HE-LE-V  AYÈR  (FrançoU) 
Conleillcr  d  Eut  Ordinaire  de  l'Acadcmie  Françoi- 
fe ,  étoit  de  Pans ,  fils  de  Félix  la  Mothe-le- Vayer, 
dont  }'ay  parlé.  Ponvoit-il  n'avoir  pas  de  l'inclina- 
tion  pour  les  Lettres  ,  cunt  élevé  par  un  perc  ex- 
trêmement fçavant?  Il  fit  avili  un  progrcz  admira- 
ble dans  tonte  foite  de  fciences  ,  &  Paris  a  vù  ,  de 
fon  tcms ,  peu  de  pcrfonnes  qui  aycnt  eu  plus  d'ha- 
bilité &  plus  d'ctuditibn  que  luy.  François  de  la 
Mothc  le  Vaycr  fiit  Prcccptwr  de  Phiiipes  de  Fran- 
ce ,  Moniîeur ,  alors  Duc  d'Anjou  Si  puis  d'Or- 
léans,  <S^c.  fiirc  unique  du  Roy.  Il  a  auffi  fait  la 
même  for.âion  aiipiez  du  Roy  durant  un  an.  Il  fut 
des  primicrs  qu'tm  icçût  dans  l'Académie  Françol» 
le.  Le  grand  nombre  d'Ouvrages  que  nous  avons 
de  fa  ftçon  lont  aifcz  connus.  On  les  a  recueillis 
en  1 1  I.  Volumes  in  folie  âc  en  X  V.  Tomes  tn  àauKx. 
La  Mothc -le-  Vayer  donnoit  allez  dans  les  fcnti- 
inens  des  Sceptiques.  Il  efl  mort  beaucoup  àgc  en 
1^71. 

M  O  T  I  R,peiite  lUe  d'Afie  en  la  Mer  des  Indei, 
une  des  Molucqucs.Ellc  cA  lituée  fous  la  ligne ,  enut 
Gilolo,  qui  luy  cil  à  l'Orient  \  les  Celibes  qu'elle  a 
auCorichant }  Tidoraii  Septentrion  ,  Et  Machian  au 
Midi.  Les  Holandois  font  makres  de  l'iflc  de  Mcdr. 

MOTVLAouMoTALA,  Ville  du  Royau- 
me  de  Napits.en  la  terre  d'Otrante,  avec  titre  d'E- 
vcché  Siilfragant  deccluy  de  Bar.  Elle  eft  peu  ton- 
fidecable ,  fituée  à  fept  ou  huit  ILiies  du  Golfe  de 
Tarcnte. 

De  MO  VCHY  ou  DE  Moncht  dit  Di- 
Mocii  A  RI  s,D<'^ut  de  Socbonne&  Chanoine  de 
Noyon,  étoit  natil  du  Bourg  de  Relfons,  entre  Com- 
piegne &  Royedans  le  Diocefc  de  Beauvais-Ilfe  ren- 
dit cxtvcmemcnt  CQnlîdaablcdans  le  XVI.  Siccle, 
par  fon  cfprit ,  par  fon  éloquence  &  par  l<'n  éru- 
dition )  nuis  bien  plus  encore  par  fa  pieté  &  pu 
fon  zele pour  la  dtf^enfe  des  vérités  orthodoxes  con- 
tre les  Novatcuts.  Auflî  fut-il  nommé  Inquifitcur 
de  la  Foy  en  France  contre  co'x  qui  profcdbicnt 
la  nouvelle  Religion.  On  appclia  de  (on  nom ,  Moiu 
charts  ceux  qu'il  rmploynit  pour  découvrir  les  Se- 
Aaires  qu'on  relançoit  ,  die  un  Hiftotien  moderne, 
julquesdans  le  fond  des  caves.  Dcn-ocharc»  (e  trou- 
va au  Concile  de  Trente  ,  il  compofa  divers  Ouvra- 
ges ,  dont  le  plus  confiderabic  eft  celuy  Di  S^itrifiei» 
Mtfpt,  Se  il  mourut  l'an  1 174.  éunt  Doyen  de  la 
Faculté  Se  licaucotip  âgé.  Divers  Auteurs  Caihdi- 
hques  parlent  de  luy  avec  éloge.  Confi  Itcz  l'Hiftoi- 
re  de  l' ynivcrlkc  de  Paris  ,  la  vie  du  S'  Pican,  du  P. 
Hilarion  de  Cofte ,  B.ironiiis,  Spondc.Dc  ThoUjPof- 
f&vin  &  cherchez  Democlurés. 

Du 
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Du  MOVLIN  ou  MoiiMs  (Ican)  Reli- 
gieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  François  de  n.iiion, 
a  vécu  dans  le  X  I  V.  Siècle,  en  i  fCo.  Il  le  ditlin- 
gua  par  Ton  fçavoit ,  Se  il  coinpoCa  quelques  Ouvia- 
gcs ,  comme  Spicutirm  Hifiundlt  C*rm*litMit  Or. 
dtnit ,  &t.  *  Lucius  ,  Btbi  Ctrm.  Alegrc  ,  i«  Parad. 
Cjtrm.Trichcmc  ,  Gclnef ,  &:c. 

Da  MO  VL  I  N  ou  oi  Molins  (  lean  )  Car. 
dinal«  écoic  François ,  né  dans  le  Liinouiin.  Il  entra 
parmi  les  Religieux  lacobins  à  Drive  la  Gaillarde, 
{!c  il  fit  tant  de  piogrez  dans  les  Sciences  ,  qu'a- 
prei  avoir  enleigné  laTh.-ologic ,  il  fut  Inquiiiieur 
de  laFoy  dans  le  Languedoc,  Maître  du  lacté  Pa- 
lais, Se  enfin  General  de  fon  Ordre  en  l'année  1^49. 
l'année  d'aprcz  le  Pape  Clenvnt  VII.  le  fit  Car- 
ditul ,  ic  il  mourut  à  Avignon  en  i  j  5  S.  Sun  coipi 
fut  porté  dans  l'Eclire  des  Dominicains  de  ion  Or- 
dre. Conlultcz  Oiiuphie,Fetdiiuiuidc  Caflille,  fito- 

Du  M  O  VLI  N  mi  MoiiM(Charlcs)!iirifcon- 
fulte  célèbre  &  Avocat  au  Parlement ,  ctoii  de  Paris, 
0Ù  il  naquit  lur  la  fin  de  l'an  ijco,  de  lean  du 
Moulin, auiC  A vocat,&  dePcnettc  Ch-iulTidon.  Sa 
Famille  étoit  noble,  &  Paptre  MalTon  ai  rapporte 
une  chofe  alfez  lingulieie.  C'ell  que  ceux  de  la  Fa- 
mille de,  Du  Moulin  avoicnt  l'honneur  d'appartenir 
à  Elizabrth  ,  Reine  d'Angleterre  ;  ce  que  cette  Pr»»- 
ceiXc  icconnùteii  s'entictcrunr,l'aii  1  yya.avec  Fran- 
çois ,  Duc  de  Montmorency  ,  Maréchal  de  France 
&  Amballàtleut  en  Angleterre.  Il  y  a  apparence  que 
cette  patentée  venoit  du  côté  de  'Thoiixas  de  Oulrn, 
Vicomte  lie  Rochcfott,  ayeiil  nvuernel  de  cette  Rei- 
ne. Car  Sanderus  &  d'autres  rapportent  que  ce  Com- 
Ic  cuiit  Anibaffadeui  en  France  ,  fit  clcvrt  la  fille 
Anne  de  Ooulen  chez  un  Gentilhcmime  de  Brie  ,  de 
fcs  amis  cSc  de  fes  prens.  On  eftime  que  ce  Gentil- 
homme étnitle  S*  de  Fontenay  en  Biie  de  la  Maifnn 
de  Du  Molin.  Cette  Branche  defccndoit  de  Di  m  1 1 
t>v  MoviiN,  S' de  Fontenay  en  Biie,  Maitic  des 
Requêtes,  puis  Archevêque  de  Tolofe,  Patriarche 
d'Antioche,  Se  Evcque  de  Paris,  où  il  mourut  le  1  5. 
Septembre  de  l'an  1447   On  voit  fon  Tombeau 
dans  l'Eglife  de  Paiii  L'Antipape  Félix  V.  l'avoit 
fait  Cardinal.  Piètre  Du  Moulin  fon  fterc  luy  fuc- 
ceila  en  l'ArcheNcché  de  Tololî*.  Denis  avoit  été 
marié ,  avant  qu'embralfcr  l'Etat  Eccleliadique  ;  & 
il  lailTa  de  Marie  de  Courtenay  (a  féinme  ,  lean  Du 
Moulin,  S'  de  Briis,de  FtHitenay,  &;c.  Maître  d'Ho. 
tel  du  Roy,  qui  cpoufa  Marguerite  de  Rouvroy  ,  dite 
.  de  S.  Simon ,  dont  il  eut  divers  enfans.  Mais  pour 
revenir  au  célèbre  Charles  Du  Moulin,  il  avoit  une 
£  forte  inclination  pour  l'étude ,  que  rien  n'ctoit  ca- 
pable de  l'en  retirer.  Il  apprit  les  Langues  fçavan- 
tcs  ,  le  Droit ,  les  belles  Lettres ,  &  il  Wt  reçu  Avo- 
cat en  15  ta.  Depuis  il  commença  d'cciirc  les  ex- 
cellens  Ouviages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Il  pu- 
blîaen  15)9.  (es  Commentaiies  fut  la  Coûtome  de 
Paris.  En  1541.  il  donna  dans  les  opinions  nouvel- 
les furie  fujetde  la  Religion.  Dans  la  fuite  il  con- 
tinua de  faire  imprimer  les  Ouvrages.  Il  publia  en 
I J5  I.  fes  Commentaires  fur  l'Edit  du  Roy  Henri 
I  î.  contre  les  petites  dates.  Cet  Ouvrage  luy  fit  des 
ut^aires  fichci'fes.  Le  Roy  étoit  alors  en  guerre  avec 
le  Pape  Iule  III.  C'ell  ce  qui  avoit  cauié  cet  Edit. 
Onadmirad'abord  le  Traité  de  Du  Moulin  en  Fran- 
ce \  mail  la  Cour  de  Rome  en  ftit  extraot Jinaire- 
ineiu  choquée.  Son  reiïcntiment  dure  encore.  Du 
JMoulin  fe  vit  contraint  en  155 1.  de  lottit  de  Patis 
où  l'on  pilla  fa  Motion.  Il  fe  retira  en  Alemagne, 
où  il  pafla  ï  Bafle  j  il  s'arrêu  i  Tubitige  &  il  vint 
enfuitc  i  Dole  &  à  Befançon  .  continuant  de  corn- 
pofcr  fct  Oirv rages  it  d'enfeignet  avec  Ci  reputa- 
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tlon or Jinaitc.  H  levint  l'an  1557.2  Paris,  d'où  il 
foriit  encore  en  1 5  <  1.  durant  les  guerres  de  la  Re- 
ligion. Il  alla  à  Orlcans  ,  &  il  revint  en  1564.  à 
l'axis  ,  où  trois  de  fes  Confultaaons  luy  firent  de 
nouvelles  affaires.  La  troif"  rdoit  le  Conci- 

le de  Trente  ,  Ot  la  chofc  .  délicate  d'elle- 

même'.  On  le  mit  en  ptilon ,  vn:  il  en  foait  peu  de 
cems  aprcz.  Il  .icheva  enfuitc  le  telle  de  les  Ou- 
vrages. Le  dernier  contient  la  dirpcfition  &  diflit- 
biition  du  toutes  les  Coûiumn  de  France.  Les  au- 
tres qu'il  avoit  donnez  au  public  font  D*  ttfmrii.  Ex- 
tricittt»  Uhynnthi  dtvidai  &  tndividMi.  De  Diftiiid- 
tikm.  Mdftfirdttfnn  &  Ci^ihiu  R»mdnis.  Nffvut  tn- 
ltP.*(tiu  ijHin^ut  Ltgum.  Dt  muneribiu  &  knturhhm. 
Se  un  ttes-gtand  nombre  d'autres  Ti.utez  qu'on  • 
recueillis  en  1 1 1.  Volun^es  in  f>li».  Qiiclques  Au- 
teurs ont  écrit  contre  Du  Moulin ,     iU  l'accuferenC 
d'avoit  ozé  avancer  que  Its vs  Curist  en  fa 
nailfance  avoit  fait  ouveitute  au  lein  de  fa  faintc 
Meie  -,  Se  d'avoir  écrit  d'aiitm  choies  peu  taifonna- 
bles  qui  l'ont  f.iit  utettre  au  nombre  des  Merctiques 
fuccillcurs  de  lovinien.  Il  faut  pourtant  avniier  de 
bonne  foy  que  Du  Moulin  étoit  un  grand  Hom- 
me, admirable  pour  Latçiencedu  Droit.  On  l'a  fou- 
vent  appellé  le  Papiuien  Gaulois ,  le  lutifconfulte  de 
France  &  d' Alemagne  ,  titre  qu'il  fe  d(Mine  lujr- 
même.  Il  iTiouiut  à  Pans  le  t8.  Décembre  de  l'an 
1 56^.  âgé  de  plus  de  <o.  Du  Aloulin  reconnut  fur 
la  hn  de  la  vie  la  faiiffetc  de  la  doârine  des  Prote- 
flans  ,  il  rentra  d.ins  le  feiii  de  l  Eglife  ,  Se  il  mou- 
rut bon  Catholique  à  la  prcleno: de  Claude  d'Efpan- 
ce  t  de  René  BoncI ,  RcÛeur  du  Collège  du  PlcfTis; 
&  df  François  le  Court  ou  Currin ,  Cuic  de  Li  Par- 
mille  de  Liiiit  André  dis  Arcs.  Le  dnûc  Antoine 
de  Mornac  luy  fit  cette  Epiufe ,  drilm  Mtlmtiu 
PanfinHS  ,  tn  ScnMU  Pdtrtnui ,  ijui  mtrient  OuMi- 
cMt  Chrijimnui  f^Qus  tfi,  /UifMt  in  Divi  Andud  Pa- 
rif.CtrmtftrioÀ  CuriMi  PéertctfcpHltiu  An.  1^66, 
DapUx  pipiillitjat  MC  l«ci  fatlictt/u , 
Molinxds,  h'C  in  ésrtà  jdctt  f*cri  : 
Ptjlhdc  nechabiturm ,  ut  »tc  hubnit  purttn  | 
Mdnet  ilUtdntHi  dpud  Siiîdlum  Frdntictnm, 
Ft  uliimum  fcri  itbitpit  ftltdt  cdlcMlmn 
ytddtrt  t  mtdrtt  Ji  njpidm  ,  vtt  fcripferit, 
Ltfjti  <fuid  dd  Prtvutcidlti  ImrdifUt 
Frdncicd  reftrri  judicdnd»  dtbtdt. 
Fœiix  qntd  ip(t  eenfidtmt  in  puHicii 
Ohm  dtliontbuj,  Pdirtni  tpphcutrini 
Qu*  fçripfsrdt  :  ftd  Ifnfi  cr  hue  brdti«r  , 
QtudChriftiditiu  CdthtluMi  dcttjftnr, 
lulien  Brodeau  a  écrit  la  vie  de  Charles  du  Mou- 
lin ,  qu'on  a  publiée  aprex  fa  mort  en  1  <  )  4. Les  Cu- 
rieux poiinont  encore  confidter  Sponde ,  A.C.  1  5<Î4. 
n.6.  &  7.  Papire  MalFon ,  Gabriel  Michel  Se  Sccvo- 
lede  S"  Marthe,  dux  elof.  li.  1.  Catel.  Mem.de 
Ldnfued.  Blanchard  ,  Hi!i.  dis  Afdift.  dts  R«}uefi. 
Sanderus,  ^Jcr.iij.Canifius,  li.i.  de  Ufdinti  Vitrge, 
ch.  9.  Gautier  ,tnld  Chm.  duX  yi.  Site.  De  T  hou, 
Fotftcr,Guy  Coquille,  Pafquier,  La  Croix  du  Mai- 
iK,  Bec. 

Du  M  O  V  L  I  N  (  Antoine  )  natif  de  Mafcon, 
Valet  de  Chambre  de  Marguerite,  Reine  de  Navar- 
re, fceut  du  Roy  François  I.  a  été  en  eflime  dans 
le  XVI.  Sicvle ,  l'an  1 5 4 5.  U  compofa  divers  Ou- 
vrages en  Latin  Se  en  François  qui  luy  acquirent 
quelque  réputation  j  ce  qu'on  pourra  apprendre  par 
la  leûurç  des  Dibliotlieques  des  Ecrivains  Fr.inçois, 
de  la  Ctoix  du  Maine  Se  d'Antoine  Du  Verdict  Vau- 
privas. 

Du  M  O  V  L  1  N  f  Pierre  )  Minière  Calvinifle. 
étoit  fils  de  Inachim  Du  Moulin  ,  Minillte  3  Or- 
léans, Se  il  naquit  dans  tm  petit  B«irg  du  Vexin  ,  aa 
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mois  d'Oilobtede  l'an  i  jCS.  H  ctwlia  à  Sedan  ,  à 
l'ifii  ôc  en  Aiiglctarc,  &  il  fe  tendk  trcs-h.»bile» 
c  cft  ce  qui  l'a  fait  cftimcr ,  avec  tailon  ,  pamii  Ciux 
de  Ion  paJci.Du  Moulin  avait  l'elpnt,  délicat ,  vaftc, 
brillant  ;  mais  qiiclqiiefois  un  peu  malicieux.  Il  cn- 
feigna  la  l'hilolophic  à  Lcidcn  en  Holandc.  Dfpu« 
il  hit  reçu  Miniftie  a  Charançon,  6c  onlc  dioinacn 
cette  qualité  à  Catherine  de  Bourbon  ,  Princclfc  de 
Navarre ,  fœur  du  Roy  Henri  le  Grand,  nuricecn 
1599.  avec  Henri  de  Lorraine.  Duc  de  Bat.  Du 
Moulin  écrivit  non  feulement  contre  les  Catholi- 
ques ;  mais  encoïc  contre  les  Protcllans  qui  ne  don- 
itoienc  pjs  dan»  les  lentimais.  On  l'employa  aile* 
fouveiit  pour  les  aftaircs  de  fon  paiti.  Il  s'en  acquitta 
avecaddrrilc  .quoyqiieee  ne  fut  pas  toù joins  avec 
Lon-hcur.  M.  De  Balzac  fiit  un  de  le»  advetfairei. 
On  a  dit  que  Da  Moidin  avoit  eu  pcnl'ée  de  le  faite 
Catholuiiie.  Il  mourut  à  Sedan  l'an  1^58.  àgcde 
90.  Il  lailFa  trois  hU&  divers  Ouviagts.  Vue  l'hilo- 
lophic. Les  eaux  de  Siloc.  D*  imfUtttn*  Prophtttti' 
rntH.  l^elqiics  Traitez  de  Controvctle ,  &c.  Con- 
fultczla  vicdc  DiiplefEs-Mournay  ,1a  Chronologie 
Je  Gautier  ,  Mcuiiius  ,  jlthtn.fiAtitv.  &c. 

M  O  V  L I  N  S  fur  l'Allier ,  ViUc  de  France,  ca- 
pitaledu  Boutbonnois.  Elle  cil  giandc  ,  agréable  Se 
bâtie  dans  une  campagne  f..-itile.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  M^lw  &  Malinian.  Cette  Villes 
Clé  le  fcjour  ordinaire  des  l*rinccs  de  Bourbon,  qui 
^  ont  fait  bkit  le  Château  ,  où  pLlîctns  de  nos  Rou 
le  font  pleus.  On  divife  Moulins  en  q.utic  quar- 
tiers, qui  font  la  Ville,la  Ville  neuve ,  le  F  .uix-bourg 
des  Carmes  ,  &  ctlny  d' Allia.  ElU  ell  fort  ancienne, 
&  renommée  par  les  eaux  Medevinalcs ,  &  par  fa 
couteletie  qu'on  y  fait  avec  une  grande  propreté, 
il  y  a  une  Eglife  Cutlrgiale,  Se  diux  ParroifTes  lans 
celles  des  Faux-bourgs .  avccdivcrfcs  Maifont  Reli- 
gicul'cs,  un  Prcfidial ,  une  Eleâion  &  un  Collège 
de  Icfuitcs.  Entre  Ls  Mailons  Rdicieiifes  on  y  voit 
avccjilaiiir  celle  des  Chatueiix  Se  l'Eglife  des  Reli- 
gieules  de  la  Vilitation ,  où  cil  le  Tombeau  de  Hcn- 
II 1 1.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Montmorency  ,  Maréchal 
de  France.  Tout  y  cH  digne  du  mcritc  de  ce  grand 
Homme  &  de  la  pieté  de  NIadamc  de  Montmorency 
qui  a  fait  faire  ceTombe.ni.  L'Allier  reçoit  à  Mou- 
lins la  petite  Rivieie  de  Dauie.Lc  Roy  Clurles  I  X. 
tint  en  1^6$.  une  Allcinbléc  coofiderable  en  cette 
Ville,  des  Grands  du  Royaume  &  des  premiers  Pre- 
fi  len%  des  Parlcmens.  On  y  fit  ce  cclcbrc  Edit  de 
Moulins,  donné  à  Paris  le  1  o.  du  mois  de  iuillct  fui. 
vaut  ,  qui  contient  en  tout  LXXXVI.  chefs  ,  donc 
une  partie  conHiine  l'Edit  fait  à  Paris  deux  ansau- 
|xatavaot  ,  &  l'autre  partie  T  t  faite  pour  apporter 
quelques  reglcmensi  la  lullice.  *  Papire  Malfon, 
defcr,  Flum.  C^t.  Noël  Coufin  .  Efhtrntridii  Btiir- 
haïu.  Sincenu»  ftiarr.  GmH*,  Lacques  Augiidc  de 
Thon,  Hift.  Du  Chtfne.  Rrch.desylMt.dtt  f^tOet. 

M  O  VN  ou  MoMMONiE  ,  que  les  An;;l>iis ap- 
pellent Mounfter ,  graivl  pa'is  ô£  Province  d'itlandc, 
qui  fait  itru:  des  quatre  parties  de  ce  Royaume  ,  en- 
tre leii  Provinces  de  Connaugt ,  de  Lcinder  ,  &  la 
Mer.  On  la  divile ot diiuirement  en  fix Comtés,  de 
Ketty ,  de  Limerick ,  de  Cotck  ou  Korke ,  deTip- 
petatry  ,  de  Vatcfofd  ou  Waterford ,  &  de  Dcfmond. 
Koïke  ,  VVatcifotd  &  Dffnwnd  font  fitucile  long 
delà  cote  qui  legaidc  la  pointe  de  CornWal  ;  les  trois 
autres  lont  vcts  la  Rivière  de  Shcnnon.  Les  prin- 
cipales  Villes  du  pais  font  Ariard ,  CAtick  ,  Cashd, 
Joughallj RoUr , Waterford ,  Lifmore.Cc  celles  de 
Coik  &  Liracrick  ,  qui  donnent  leurs  noms  aux 
Comtés,  &c. 

MQVSUN  ou  Mov7oN  fur  la  Rivière  de 
Mcufe ,  Vi%  de  Fuince  en  Champagne  ,  vers  le 
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Luxembourg  entre  Sedan  &  Stenay.  Elle  a  été  forte 
&  decoiifcqurnce  j  caufcdc  fon  paifagc.  Le  Comte 
de  Nalfau  qui  cotninandoit  les  troup.s  de  l'Empe.. 
teur  Charles  V.  la  prit  en  ijii.  Cette  Ville  qu« 
les  Latins  nonnneiK  A1»f*mHm ,  a  été  fouvent  cxpo- 
l£e  aux  coiirfes  des  ennemis ,  durant  les  dernières 
guerres  ;  Mais  elle  le  rétablit  tous  les  joun.  Il  y  a 
eu  un  Gouverneur.  La  Ville  de  Moulbn  cft  fur  les 
Marches  du  Royaume  ,  delà  U  Rivière  de  Mei;fe. 
Les  Archevêques  de  Reims  en  ctoicnt  Seigneurs} 
&  ils  y  avoient  leurs  ChaflcUains.  Le  Roy  Charles 
V.  l'acquit  par  échange  de  Vally  ,  le  16.  luillet 
1^79.  Depuis  ce  tems  Moufon  avoit  eu  une  Indice 
Souveraine  ,  jufqiies  a  la  création  du  Parlement  de 
Mets  en  16};.  Dans  les  atfaircs  qui  regardent  U 
Seigneurie  de  Moufon  ,  le  Roy  en[>rend  le  titre  de 
Seigneur.  *  P.ipire  MalFun  ,  dtfcr.  Flum.  GaU.  [îu 
Chcl'nc  ,  Rtih.  du  ./Int.  des  yUUs  de  Fr/mct ,  Du 
Puy  ,  Dnits  du  Roy,  &c. 

Ctndlts  de  Mêafon. 

Flodoard  fait  mention  d'un  Concile  célébré  le  ij. 
lanvicr  948.  dans  l'Eglifede  faint  Pierre,  aux  Faux- 
bourgs  de  Moufon.  Hugues  de  Vermandois  qui  avoir 
été  nus  Uir  le  Siège  de  Rciinn,  à  l'âge  de  cinq  ai», 
y  fiit  cité  i  ic  comme  il  a\  oit  mcprilé  de  fe  uouvcr  à 
d'autres  Synodes  ,  dans  ccliiy-cy  il  fut  interdit,  iuf- 
qu'ace  qu'il  cùc  comparu  devant  les  Ercques  pour  (è 
juAiticr.  Léon  Abbc  de  faint  Boniface£c  Légat  du 
faint  Siège  en  France ,  convoqua  le  1.  luin  995.  un 
Concile  a  Moufon ,  où  Geibert ,  qui  fitt  dépuis  le 
Pape  Silvcftre  I  1.  expofa  les  raifoiis  qu'il  avoit  eues 
de  prendre  la  place  d'Arnoul  Archevêque  de  Reinu} 
&  il  y  fut  depofé. 

M  O  V  T I  E  R  S  en  Tarantaifc.  Cherchez  T»- 
tant.iize. 

MOZ  A  NE  IQ_VE  ou  MosA«iic».vi  , 

Ville  &  Royaume  d'Afrique  ,  d.ms  le  Zanguebar, 
entre  l'Abifliiiie  qui  luy  eft  au  Septentrion  &  l'O- 
céan Echimiique  qu'elle  a  au  Midi ,  vis- à  vis  l'iHe 
de  Madigalcar.  Le  Roy  de  Molambique  ellMaho- 
nvrtan.  La  Ville  capitale  eft  dans  une  Ifle,  dont  les 
Poitugais  iontlci  inaitrcs.  Cette  Ifle  longue  d'envi- 
ron une  demi  licùe  eft  très- infertile  \  mats  pourtant 
beaucoup  habitée  à  caufe  ducomn^rcc.  L'air  yell 
aufli  ues-inal  fain.  Le  Port  eft  au  Nort  de  la  Ville, 
&  en  y  encrant  on  lailFc  deux  petites  Iflci  ï  main 
gauche,  llyaaulliun  fort  Château.  Les  Vailfcaux 
Portugais  fe  retirent  ordinairement  dans  le  Port  de 
Mozanbique  ,  durant  les  voyages  des  inia.  C'cftUi 
qu'ils  aurndciit  le  beau  tenu. 

M  V 

MVCIDAN  ou  Mv5  5ii>AK,VilledeFfan. 
ce  dans  le  Pcrigord.  Elle  cft  licuce  fur  la  Ri- 
vière de  Lille  à  qu.itte  ou  cinq  lieiies  au  dclTcxis  de 
Pcrigtieux.Cette  Ville  a  été  renommée  dans  le  XVI. 
Siècle  ,  diiianc  les  guerres  civiles  de  la  Religion. 
Tiinolconde  Cofsc ,  Comte  de  Briirac  ,  Grand  Fau- 
connier de  France ,  y  fijt  eue  par  les  Huguenots  su 
fiegede  cette  Ville,  an  mois  de  May  de  l'an  ijfip. 

M  V  D  E  E  (  Gabriel  )  Avocic  célèbre ,  émit  na- 
tif d'un  Village prcz  d'Anvers,  nommé  Brecht,  oi 
il  vint  .lu  monde  l'-in  i  jco.  Il  fe  rendit  trrs-fçavant 
en  toute  forte  de  littérature  ,  &  un  dts  çrands  lu- 
rilconfulres  de  fon  tcms.  Mudce  eut  part  en  l'ami- 
tié d'ErafnK  5f  des  grands  Hommes  de  fon  Siede, 
Se  il  ctoic  le  premier  ProfelTcur  de  Louvain  enri- 
rofii'an  1  j  jj.  L'Emperctir  Charles  V.  Se  Marie, 
Reine  de  Hongrie,  fafcrur.  Gouvernante  du  Païs, 
chpifirciit  Mudcc  ptxir  eue  Confeiller  d'Etat.  Il 

mounit 
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mourut  ï  Louvâiii  le  21.  Avril  de  l'an  1^60.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  qu'on  impiiina 
apt«  fi  mort.  CfmnMntuni  1 K  De  Contraitibué, 
Ctmmtnt.  ut  Tti.  D.  lie  ptutunt  htnduais.  In  Tit. 
dt  AQitmbM  in  Jnjiii.  Lib.  I  T.  Commun,  ut  Tu, 
XXI.  frhrts  Lé.  Vl.  Ced.  dt  T(fl»m,  Et  CetHmtnt. 
ilt  Tk.  amnt/  Ctd.  dt  Kejiitutiembtu  tn  inugniir, 
*  Focftcr,  Hijl.lur.Civtl.  /«.  j.r.^i.i.jfi.  Mcicliior 
Adam ,  in  vu.  Junfc.  Co  w.  Vakic  André ,  Bibî. 

M  VER  ,  Riviwe  d'Alemagnc  que  ce\\x  du  pais 
nonuncat  dit  Mur,  Se  les  Latins  ÂLird  tk  Mmum. 
Elle  a  fa  !  '  ;i$  le  Dioccfe  de  Salnbourg, 
pjlll-  dan^  i  Sekou  ,  à  Pruki  à  Grctz  ,  a 

Kakcllbouig  ,  ic^iit  diviTS  cuilliraiix  &  fe  jette  dans 
le  Dravc  lui  les  ftontiii .  I  !  i  I  Ixigrie,  iic  prcx  de 
CavU'a. 

M  V I  S IS  .  coni.u  1  >  i  le  iium  d'^ciDi  vi 
Mvci  D  vs>  Abbcdc  S-Maicin  de  Tournay, a  vccu 
'  I  V.  iiccle.  Il  coiniiofa  divers  Ouvrages 
1 ,  .  1  •  I  comme  une  Chronique  depuis  la  naif- 
cfânce  Ac  Ittvs-CiiKisT  ,  juiqucsàVan  134$. 
les  vies  de  deux  Evcqucs  acTournay»ci.lles  des  Ab- 
bcx  fcs  predccrtlciits,  &c.  &  il  mourut  l'an  i  j  5  j. 
âge  de  Sj.*  Voflius,  dtHt^.LéS.  Valcrc  Andic. 
B>bl.  Eclg. 

MVLDAW,MoLDi  &MuIuw,  Mmtlt, 
Rivière  d  Alemagne  daiu  la  Dnhcme.  Elle  a  la  four- 
ce  vers  les  frontières  du  même  païs,  du  cô:é  de 
Paflcau,  pafle  à  Budovitz  &  fe  jette  dans  l'Eibr  au 
deffus  de  Prague.  Les  gens  du  païs  la  nomir..iU 
Vvlunm. 

MVLHAVSEN,  Ville  Impériale  d'Alema- 
l^nc  dans  la  haute  Allacc.  Elle  cli  ntuce  fur  l'Ill, 
qui  y  tcçoit  un  peu  au  dclfus  la  Halle.  Cette  Ville 
ht  alliance  avec  k-s  Suitlcs  en  1615.  Il  ne  faut  p.is 
U  confondre  avec  Mvlhavsin  ,  autre  V  ille  1  m- 
pciiale  d'Alenugne  dans  la  Thuringe,(itucc  prcz  de 
la  petite  Rivicrc  d  Vnftiiitt. 

M  V  L  L  E  R.  Cherchez  Regiomontan. 
M  VLT  AN,  Ville  &  Royaumedes  Inde» dans 
les  Euts  du  Grand  Mogol.  La  Ville  cil  lîtuce  fur 
la  tivicrc  gauche  de  l'Indus  au  dcflôus  d'Aaok ,  ic 
elle  a  été  auacfois  plus  confidctablc  qu'elle  ne  l'cfl 
Mijotird'huy. 

MVLVIA,  grand  fleuve  d'Af  iquc  dans  la 
Baib.uie.  Il  a  (a  fource  au  Mont  Atlas,  il  fepatc 
le  Royaume  de  Fez  de  la  Province  de  Trcmcfen  qui 
eft  du  Royaume  d'Alger,  reçoit  divcrfcs  Rivières  & 
(e  jette  dans  la  met  Meditenanée. 

M  V  M  M  I V  S  (  Lucius  )  ConfuI  Romain  avec 
Cn.  Cornélius  Lenciilus ,  l'an  £08.  de  Rome  ,  fut 
{ubrogé  à  Metellus  qui  faifoit  la  guerre  dans  la  Grè- 
ce. Il  acheva  heureiifement  ce  que  l'autre  avoit  fi 
bien  commencé,  fournit  toute  l'Achaye,  prit  &  brû- 
la la  Ville  de  Corinthe  ,  d'où  vint  ce  itKtail  fi  fa- 
meux qu'on  appelU  Corinthien  \  &  remporta  avec 
L'honneiirdu  triomphe,  le  fumom  d'Achaïque.  En- 
.fiiite  dix  Députez  réglèrent  tout  le  Pai's ,  taxèrent  le 
"  tribut  que  la  Grèce  payeroit  tous  les  ans,  &  ayant 
-  «afsc;  lent»  alFerablées,  on  ordonna  qu'on  y  envoye- 
toit  nn  Ttibun.  Mummiiis  fut  depuis  Cenfeur.  U 
mourut  fort  pauvre.*  Strabon,  /i.S.Tite  Live,/i.5  x. 
Vellejus,  /i.  i.Apt>icn,»n  Lybic.  Panfanias,ùi  Açhait. 
Aureuus  Viôor.  e.So.devir.iSuft.  Florus,  ti.i.  Pline, 
Ù.S7.C.S. 

M  V  M  M I VS ,  Poète  Latin ,  cité  par  Macrobe. 
Cn  nt  ffftit  poiat  d'où  il  étoit,  ny  en  quel  tenu  il  a 
vécu.  *  Macrobe,  (».  1.  SMurn.  e.io. 

M  V  M  M  O  L,  Patrice,  qu'on  fait  Comte  d'Au- 
xcrre,  célèbre  par  fes  vi^ircs;  étoit  General  des 
Aimées  de  Gonuan  Roy  d'Odeans  &  de  Bourgo- 


gne ,  fils  de  Clotaire  I.  Il  recouvra  la  Toutainc  & 
le  PoiûoM  fur  Chilpciic,  qui  les  avoit  euLvccs  l'a» 
J76.  à  Sigcbeit  IL  de  ce  nom.  ils  étoirnt  tous  deux 
fictes  de  Gontran  ;  celuy-cy  Roy  de  Meu  ou  d'Au- 
Arafie ,  &  l'autie  de  Soillons»  6c  p.is  de  France^ 
Aprcz  cela  Amat  qui  coiiduifoit  les  troi  pcs  de  Gon- 
tian ,  ayant  été  i^tfait  par  les  Lonibards  q.  i  croient 
entiez  dans  le  ï  ,  Mi  mmol  les  pouifuivKi 

les  défit  cn  divi.>  ons;  &  ayant  ctc  fait  Gou- 
verneur de  Piovcncc,  il  icpoulla  couragcufeuicnt  ks 
Saxons.  Ce  pendant  peu  de  tcms  apicz  le  Pabice 
M',  inmot  le  [):uiiilia  avec  le  Roy  fon  maître  &  foa 
bicn-faidci:i,&  il  fut  fe  jcUcr  dans  le  parti  du  Prin> 
ce  Gonibaud,  hls  de  Goir.ran,  qu'il  jililU  de  (à  per- 
lonne,  de  fcs  ai)ii'>,  ik  de  fcs  coiileils,  ^  s'cnfcinu 
dim  Commingcs  quej'Atmcc  dcGunuan  allicgeoic. 
Mais  |cctte  Ville  ayant  été  pnfe ,  connnc  je  le  dis 
ailleurs,  Mummol  fiittuc  lut  lafoitcdcfa  maifon» 
en  diifw-ndant  fa  vie  l'cpée  à  la  m.iin.  Cela  arriva 
l'an  585.  On  d^t  que  la  r  '  ce  Patrice  décla- 
ra par  la  foicc  des  toi'ti.:  ,  ,  il  avott  un  trcfor 
trcs-confidcrablc  à  Avignon.  *  Grrgoitcde  Touis^ 
l$.j.6.  j^7.  Paul  Diacre,  li.f.crj^.  Amioin,  /«.j. 

MVNACIVS  PLANCVS.  Chcichen 
PlanctiS. 

M  V  N  D  A ,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  qu'on 
met  d.ins  le  Royaume  dcGirnadc.  Maturu  qui  a 
écrit  l'Hiftoire  d  Elp.igiK-,  Ij  pund  pour  RentU  is 
vt  'jA.  Elle  cA  célèbre  pat  U  dv  faite  des  enfuu  de 
Potupcc  ,  qui  fculs  rcftoicnt  cn  Elpagne  les  armes 
à  la  main.  Iule  Cd'ar  les  défit  l'an  709.  de  Rome* 
la  I.  de  l'jnnée  luliene  -,  &:  par  cette  viâoire  il  mil 
fin  aux  guerres  civiles.  Hinius,  Suétone,  Diun,Plu* 
tarqiie  Ac  Lucain,  lib.  1 .  ■« 

FUinm  funtj}*  eoacumtnt  PrdlU  Mtmd*. 

M  V  N  D  V  S.  Cherchez  Pauline. 

M  V  N  1 C  K  &  Munich  fur  l'ifer  ,  Ahmchitm 
&  Mentchiurn  ,  Ville  d'Alem.igne  ,  capitale  de  Ba- 
vicie,  ic  le  fcjour  ordiiuirc  Jis  Ducs.  Elle  paflc 
ptmr  edrc  une  des  pt'is  agréables  iS:  une  des  plus 
fortes  d'Alemagne ,  depuis  que  le  Duc  Qtton  ûiîc 
clone  des  belles  murailles,  en  1  1  j6.oa  57.  On  dit 
qu'elle  fat  bitic  l'an  961.  La  Cour  du  Prince  ell 
cxtiêmcnKm  polie  ,Se  le  Palais  delà  Rffidanccun 
des  plus  magnifiques  d'Alcnugnc,  luit  que  l'on  con- 
£dere  fes  diveis  appartcmcns,  l'es  précieux  roei  btes» 
fcs  jardins,  fcs  peintures  &  fcs  riclicins,  qui  y  font 
avec  abondance  v  foit  que  l'on  admire  ie  cabinet  du 
Duc  rempli  de  pièces  rares  Se  mtieufcs  ,  la  belle 
Bibliothèque,  &c.  La  Ville  eft  fort  belle,  ornée  de 
riches  Edifices  faints  &  prophancs.  U  y  a  un  CoU 
legedc  Icfuites  -,  &  il  s'y  tient  deux  Foires  qui  fer- 
vent beaucoup  à  faire  valoir  le  commerce  :  la  pre- 
mière, le  Dimanche  aprcz  la  Felle  des  Roisi&  la  fé- 
conde, le  jour  de  la  Ftllc  de  faint  lacqurs.  Il  cù 
fut  mention  de  Munickdans  le  7.  Livre  de  l'iii- 
nerairc  : 

paniétn  reftiini  li^uifli  mniA  noJirM^ 
Nûbilr  <JM4  MoH*ch»m  nevxn  a:hv.i  rtrut. 
Les  rues  de  Munich  font  larges  &  i  .  vec  des 

maifons  prefque  d'une  même  Arcti.iLvcu.^.  Entre 
les  Eglifes  on  voit  avec  pLifir  celle  de  Notre-DairK> 
où  font  les  Tombeaux  des  Ducs  de  Bavière,  celle  de 
faint  Pierre,  celle defiint  Mtclieldcs  leluites,  &c. 
Munich  eft  médiocrement  grande  ,  mais  tiche  &c 
bien  bâtie,comrr/e  je  l'ay  fait  retnatquer.  Tous  fcs 
dehors  font  vuides  èc  defctis ,  les  premier»  Villages 
en  font  mcnx;  alfez  éloignez  ■,  ce  qui  fait  qu'on  trou- 
ve de  la  chalfe  dcz  que  l'on  cil  loiti  des  portes.  On 
palTe  fur  un  beau  Pont  la  Rivière  d'Iler  qui  a  un 
Faux-bourg  de  l'autre  c&té.  C'cft  le  feu I  qui  foit  \ 
Munich.  Cuflavc- Adolphe,  Roy  de  Suéde  prit  cetta 
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Ville  en  itf  ji.  Il  y  admira  le  Palaij  ie  U  RefiJen- 
cr,  dotit'i'ay  parle,  que  l  Eicil.-ur  Maximiliiru  avoir 
£iic  bacu  aVce  Uiurdcpciilecxuaorduuiie.  Audi  le 
Marbre  y  tll  f»  coinuiuii  qu'on  le  piendroit  pour 
la  pierre  ordinaire  du  paÏJ.  Il  n'y  a  ny  coin  ,  ny 
niche ,  ny  pone,  ny  cheminée  qui  n'ait  Ion  bufte 
ou  fcj  relich.  Le  Salon  des  antiques  a  ;  j  4.  buftcs 
de  jalprs ,  de  jwiphyrc ,  de  broiizc  &  de  nurbre 
de  toutes  les  couLtits  ,  qui  rcpiclentent  ou  des  Ca- 
pitaines Gicc*,  ou  d'autres  Princes  ;  avec  grand 
nombre  d'Idoles,  !<c.  Il  y  a  deux  Galeries,  dont 
l'une  cft  ornée  d  cnviton  cent  Portiiiti  de  perîbnnes 
illuftics,ptincipalcroçnt  endoiftrine  :  Le  plafond  de 
l'autre  re^efcntc  les  principales  Villes  de  Baviè- 
re ,  fes  Rivières  ,  les  Châteaux  ;  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rcmaïquable  dans  l'étendue  de  cet  ElcûotaL 
Le  Roy  de  Suéde  s'attacha  paitici  iierement  à  une 
cheminée  ,  dont  l'ouvrage  de  fluc  t'avoic  charmé. 
Il  témoigna  du  deplaifir  de  ne  la  pouvoir  an^tuiter. 
On  dit  qu'un  de  fes  Capitaines  luy  voulut  peifua- 
d.-i  de  ruNKT  ce  Palais  ;  &  que  ce  Ptince  luy  répon- 
dit ,  Qu'il  feioit  bien  (àclié  de  priver  le  monde  d'u- 
i\:  fi  b^lle  cliofe.  *  Cli^'ier ,  dcfer.  (Strm.  Beitius, 
M.  }.  Gtrm.  &c. 

M  VNOZ  { Icrômc)  Efpagnol  ,  natif  de  Va- 
lence, vifoit  dans  le  XVI.  Stcde,  l'an  1  j£o.  Il 
c:oic  habile  Maxhenittîcien  &  intelligent  dans  les 
LaiigueSjS:  principilcnwnt  en  l'H.biaïqiic  qu'il  en- 
fcignaen  Italie  dans  rVniverfîtc  de  Salainaiiqiie,où 
il  mourut.  lerome  Munoi  avoit  compofédivcis Ou- 
vrages, coiuine  Injiiimitnct  ytnthmttic*.  Alphdkt- 
tum  titbrMcum,  LtHitr*  Gi»îi'aphic*,  à'c.  Antoine 
Vcidi-t  Vai:piiva$  pale  d  un  des  Ouvrjg..s  de 
Jeiômc  Ml  n  •£  ,  traduit  l'an  i  p4.  en  Fiançais  par 
Guy  le  Fcvie,  S'dela  Bodetic.  *  N icoLas  Antonio, 
Biil.  Htjf.  Du  Vndicr ,  Vai.privas,  3cc. 

M  V  N  S  T  E  R  (  Sebirtien)  étoïc  Alenund,  natif 
d'Ingclluim  où  il  vint  ai.  monde,  en  1489.  Iléni- 
dia  aTubinge  où  il  encva  parmi  les  Cordelicrs  ;  m  lis 
depuis  ayant  donné  dans  les  lenti  's  Ptote- 
ft  ms,  il  quitta  le  froc,  &  il  Te  retii  kig,& 

r iis  i  Bill--  où  il  cnl'.igiia  avic  upuutioii.  Ce  fi.t 
an  I  j  ly.  Muiill.-r  ct'iit  un  bon  Homme ,  iiinplc 
&  fans  annbition.  U  Içavoit  très  bien  les  Mathéma- 
tiques qu'il  apprit  Tous  lean  Stcffl.r,  très. habile 
en  ce»  Sciences.  Depuis  il  s'appliqua  cntieren>eni 
A  la  Langue  HcbraVque  &  à  la  fainie  Elcriture  \ 
d.  il  mninit  p. rte  en  la  même  Ville  de  Baflc, 
le  1  j.  May  de  l'an  1  (;x.  âgé  àe  6}.  Munibr  a 
hUTc  beuico  'p  de  nuiques  «i;  fa  capacité  en  l'xme 
&  l'autre  fciencc  i  &  il  a  été  eu  G  grande  con(îde<- 
ration ,  qu'il  en  f.it  appelle  l'Efdtas  Se  le  S'.iabon 
d'Aleitugne.  Entre  (es  Ouvrages  on  cilima  Ces  ua- 
dix't  :  '  -ibes  de  Salomon,  de TiibieSc de 
l'Ev  i  1,,  '  Matthit-U  ,  qu'il  mit  d'Htbreii  en 

Lauii.  Vn  Didlionairc  Hébraïque.  Vue  Gram- 
miitc  de  mêioc.  Vnc  autre  Chaldaiqiie.  ViieCof- 
mographic  :  Hon'.tgrAphidi.  Orgéuinm  ViMtcum.&c. 
*  Dc'Thou,  HifiJi  1 1.  Pantalcon,  li.i.Pr»fipMi\- 
chior  AdatTi,  in  vit.  Phil.  Ccrm. 

M  V  N  S  T  E  R  (  lean)  Médecin  Alcnund.ttoit 
d'Hailbron  dans  li-  Duché  de  VVitemberg.  Il  étudia 
^  Tubinge  ,  \  Lints  Se  m  Italie ,  &  à  fon  retour  il 
pafTa  Doâenr  \  Bafle  Tan  IJ99.  Dcptis  il  enfci- 
gna  d.in\  l'VniverlTté  de  GicHcn  ,  où  il  uiourut  le 
a5.  Septembre  de  l'an  i6otf.  igc  de  j  j  On  a  di- 
vers Ouvrages  de  U  façon  de  Munfler  qu'il  ne  fiuit 
pas  confondre  avec  Sebald  Mvnster,  Hom- 
me de  Lcttfc-s  .V  lurifconfiilte  Alemand  qui  vivoit 
en  1J40.  *  Melchtor  Adam,  in  vit.  lurifc.  & 
Mtà.  Gtrmtn. 
M  V  N  ST  E  R  ,  Ville  Impériale  ic  Anfcatiqu* 
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d'Alcmagne  en  Vcftphalic  ,  &  le  Siège  d'un  Evè» 
que,  Prii-.ce  de  l'Empire  Si  Seigneur  de  la  Ville  flc 
de  fon  rtlfoi t.  Les  Latins  la  noinmi-nt  .MfnalUnuM, 
&  clic  a  eu  autrefois  le  :  rtdd  ou  yif»- 

niufTodA.  Sa  fitiiati'^n  .éS  une  grande 

plaine  &  fur  la  prt  d' Aa  qui  la  tend  ties- 

fut(e&  qui^e  jette  ^  ..1.1.  v  J.îns  l  Ein';  ,  ;  t  .•  -  voie 
reçu  divers  ruilleaux.  Munftcr  cft  fou.  re- 

.  ,  luiii 

ie  XVi.  Sicclc  \  ayant  du  pour  Roy  un  tailleur 
d  habiu  nommé  lean  de  Lctdcn ,  dont  je  parle  ail- 
leiîrs.  Les  Plénipotentiaires  des  Princes  de  l'Europe 
aiTiaiblcz  en  prtiedans  cette  Ville,  poi.r  y  travailler 
à  la  Paix  genctale,  y  firent  en  1 64S.  le  Traite  dit  de 
Muiiftcr.  Dt  puis  ce  tcms  les  habiuiis  de  cette  Ville 
s'étoient  révoltés  contre  leur  Evcque,  qui  cft  leur 
Prince ,  comme  je  l'ay  dit  ;  mais  il  les  mit  à  la  rai» 
ion  en  1(61.  apiez  un  long  Hege.  Cbatlemagne 
fonda  l'Evcché  de  Munfter.  Ludger  01  fut  le  pre- 
mier Evjque,  &  il  mourut  l'.m  809.  Cocifclt  cft 
une  des  lelidanccs  des  Piclats  de  Munfter.  Ils  ont 
aiiflî  Botlfclo,  qui  fit  en  1 66  {.  le  ûjet  de  la  guerre 

3ue  ChiiAophle.Bciiurd  de  Gaalen  ,  alors  Evéque 
e  MunAer ,  iii  aux  Holandois.  Fcrdiiund,  Comte 
de  Furilemberg  en  cfl  aujourd'huy  Evcque  &  Prin- 
ce, le  parle  ailleurs  de  fon  mérite  &  de  fa  Maiforu 
Le  Château  de  Mnnflet  cil  détaché  deb  Ville  qiK 
ell  grande  &  belle.  L'Eglile  Cathédrale ,  la  Maiioa 
de  Ville  &  les  Collèges  mtijtent  d'y  rftrcvùs.* 
Bertius,  /i.  j.  Ctrm  Zeillct ,  yiijttgt  d'AUm«gHt, 
Murmel ,  difcr.  Frk.  Mtnafi.  &c. 

MVNSTER  en  Gregoiienthal ,  c'cft  à  dire 
dans  la  vallée  de  S.  Grcgoiie  ,  petite  Ville  d'Alfacc 
furleFach.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  M  vns- 
T  «  R  Eytlèl ,  autre  Ville  d'Alemagiie  dans  le  Duché 
de  Iiiliets ,  fur  la  Rivière  d'Etft. 

MVNSTERBERG,  Ville  d'Alemagne  en 
SiliHe,  avec  titre  de  Duch'c.  Elle  c(i  à  fept  ou  nuic 
lieues  de  Brefl  .\V,&  il  y  a  une  belle  ForterelTc.  lean 
Vvicard,  D^c  de  Munftcibcrg  en  Silefie  ,  Ptince 
d'Aurfjierg  3i  del'Empiie,  Comte  de  Schombctg  , 
a  été  Coniciller  d'Etat  de  l'Empereur,  Gouvcrneuc 
du  Roy  des  Romains  ,  Maréchal  &  Grand  Cham- 
b.Uan  héréditaire  de  Corinthic ,  Chevalier  de  i'Or- 
die  d:  la  Toifon  d'Or ,  &  Plénipotentiaire  à  la  Paix 
de  Munik-r  pour  le  Roy  d'Efpayne.  Il  ctoit  fils  de 
Theodoilc,  Comte  d'Vrfperj;  ,&  de  Sidoine  Gal- 
linde  GallenAeiQi  &  ilcpoula  Li  CoititclTe  de  Lo- 
fcnftL-in. 

M  V  N  T  S  (  lean  )  Mathématicien ,  s'acquit  de 
Li  reput.ition  entre  les  fçavans  de  fon  tcms.  Il  vivoic 
fut  la  Hndii  XV.  Siècle,  &  il  compofa  diven Ou- 
vrages ,  &  entre  autres  un  Traité  de  Pronoftics.  leaa 
Muuts  muutiiiraii  1503, 

M  V  N  T  Z  E  R  (  Thoitias  )  Chef  des  Anabapti-. 
Iles.  Chtichti  Anabaptiftes, 

MVRAY  ou  MvRKAT,  Mtrttvi*  ,  Provin- 
ce de  l'Efcolle  Scptcntiionalc  ,  avec  titre  de  Com- 
té. Elle  a  tes  Pinvinccs  de  RolFe&deLochquabeir 
au  Levant ,  celle  de  Buchan  au  Septentrion  ;  Se 
l'Océan  Geimaniquc  au  Midi.  Elgin  e/l  la  Ville  ca> 
pitale  du  Comté  de  MurayXes  autres  font  Invernc!?, 
Rothes,  Bon ,  &c. 

M  VRAT,  petite  Ville  de  France  en  Auver- 
gne, avec  titre  de  Vicoiruc.  Elle  eft  fituée  prez  delà 
Rivière  d'Alagnon  qui  vient  du  Mont  de  Cantal,, 
à  trois  ou  quatre  Ueucs  de  S.  Flour ,  &  au  pied  des 
montagnes. 

M  V  R  C I  E  .  Païs  d'Efpagne  ,  avec  tiae  de 
Royaume.  Il  a  oelny  de  Valence  au  Levant ,  celuf 
de  Grenade  au  Couchant,  la  CalliUc  Neuve  au  Sep. 
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ni  il  fiit  Secrétaire  du  km  Serre  ,  depuis  Caidi- 
nal  Si  commiflairc  de  l'Atnw:  de  Hongrie.  Cet 
tniploy  l'obligea  de  fiiivrc  le  niêmc  Serra  à  UCour 
del'Ennpcrcm.  Depuis  Murtob  vint  à  celle  de  Sa- 
voye  avec  Pierre- François  Cofta  ,  Evcque  de  Sa- 
vonne &  Nonce  Apoftolique.  Le  Duc  Charlcs- 
Euunuel  luy  témoigna  beaucoup  de  bienveillance. 
Se  le  choiiU  pour  éuc  fon  Sccnrtaire.  Peu  apceat  il 
comi>ofi  fon  Pocincde  la  Création  du  Mondcqu'on 
imprima  à  Venife  l'an  1 608.  fous  ce  titre  DclU  crt*- 
t'unc  del  Mondt ,  Potms  ftcre ,  gUriti  fettt ,  Cmti 
fiditi.  Le  Marini  qui  ctoit  à  Tutin  décria  cet  Ou- 
vrage pour  faire  plaifir  à  quelques  perfonncs  qui 
n'iimoicnr  pas  Murtola,  contre  lc;quel  il  écrivit  mê- 
me des  Sonnets  (âtyriqucs.  CeUiy-cy  s'en  voulant 
vangct ,  donna  un  coup  de  pidolct  au  Marini.  Cet- 
tcanaircs  eut  des  fuites  fichenfes,  MunoU  fnt  at- 
tcté  prifonnief  Se  l'autre  faillit  à  monrir  de  fa  blcf- 
furc.  Il  i'en  tira  ,  &:  Gafjwrd  Muitola  ayant  recou- 
vert la  liberté  alla  à  Rome.  Le  Pape  l>aul  V.  luy 
confia  le  GouvctneiTicnt  de  quelques  Places,  &  il 
mountt  vers  l'an  id  14.  Outre  le  Poe  me  dont  j'.iy 
fait  mention ,  Le  Murtvla  en  corapofà  plufieurs  au- 
tres en  Italien  avec  un  en  Larin  ,  NutrkUrHm  five 
Nanisrum  Lih.  lll.  *  Ghilmi ,  TtM.  d  Hutm.  Ltt- 
rtr.  P.  Il,  lanus  Nicius  Eutluxus  ,  Pitide.  I.  Imag. 
aiufi.  c.  I.  luftiniani  &  Soptani ,  Scrit.  icllu  Lig». 

M  V  S  A.  Cherchez  Anronius  MuÉu 

M  V  S  A  N  V  S  ,  Eaivain  Ecclcfîaftiquc  qui 
vivoir  dans  le  I L  Siècle ,  &  iè  fit  eftimer  fous  l'Em- 
pire d'Antonin  Verc,  qui  commença  de  régner  l'an 

I  1 .  Il  caivit  contre  quelques  Fidèles  qui  s'ctoient 
attachez  aux  fcntimciis  dci  Encrariftcs,  un  Livre 
que  faint  lerônoe  loiie.  Ali<f*mu ,  dit-il ,  no»  t^Bobi- 
lis  inter  t»t  ijui  dt  Ectltjiijiuo  Dogm»tt  fcrtpfemnt, 
fub  ImptriUori  M.  Aiitoni»  firo ,  ietiftcit  librttm<id- 
vtrfûj  tjitofdtm f> Jttrtt  ,  qui  dt  EccUJÎa dd  Encrdt'tta- 
rum  hiTcJïm  dtcliuxvtrdnf.  Eufebc  en  hit  atidî  men- 
tioïn.  *  S.  leiômc,  dt  Stripi.  EctI.  c.  jt.  Eufèbe  , 
li.  4.  Hift.  f.17.  Honotc  d'Aucnn,  dt  Lumiitdr.Eccl. 

MVSCVLVS,  connu  fous  le  nomdcWotF- 
cANcvs  MvscyLVs,  Minillic  Protcflant  d'Alc- 
nugnc  ,  étoic  fils  d'unTonnclin  de  Dienzc  en  Lot- 
taine  >  où  il  naquit  le  8.  Septembre  de  l'an  1 497. 

II  fcfit  Religieux  dans  nn  Monaftcrcdc  Bcnciiâins, 
dans  le  PaLttinat ,  5c  il  fut  des  premiers  qui  goûta 
les  opinions  de  Luther  en  15  iS.  Il  quitta  Awffi  le 
feoc,  il  (c  maria  avec  Marguerite  Ban  &  il  s'anêt* 
i  Stralbourg.  Mais  comiiK-  il  n'avoir  pas  dequoy 
rubfidet,  il  obligea  là  femme  d'être  fei  vante  dans  la 
Maifon  de  Thibaut  le  Noir  ,  Miniftrc  de  cette  Villcj 
&  il  apprit  le  métier  de  Tilferim.  Il  s'en  dL'gouta  bien- 
tôt ,  il  /crvit  de  manaruvrc  ,  puis  il  alla  enfLigner 
dans  les  Vilhges  voilîns  ;  5c  enfin  on  le  fit  Diacre 
de  l'Eglilc  Protcftantc  de  Strafbourg.  Quelque  tcms 
spicz  on  l'envoya  i  Aufboutg  où  il  apprit  la  Lan- 
gue Grecque ,  comme  il  avoit  déjà  fàt  l'I  kbiaïque. 
Son  zelc  pour  fon  paiti  l'y  fit  confidetcr.  Il  y  de- 
meura dix-huit  ans ,  &  il  en  fortit  en  1  5  47.  Wolf- 
gangus  Mufciilus  palla.cn  SuilTcoù  il  s'.wcca  quel- 
que tenu  à  Conftana-,  i  Baflc ,  i  S.  Gai ,  ii  Zunc  & 
on  l'employa  enfin  i  Berne,  où  il  mourut  le  jo.  Août 
de  l'an  i  jfij.  Igi  de  66,  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  fa  fiiçon  ,  des  Commentaires  fut  l  Efcii- 
tuxc ,  divcrlès  'Tradudlions  de  quelques  Traitez  de 
fàinr  Athanafc  ,  de  faint  Bafile ,  de  faint  Ican  Chry- 
foftonic,  &c.  L»ci  ctmnunrtt  &c.  *  Melchiot  Adam, 
in  vitjht«l.  Gtrm.  Surius,  Slcidan  ,  &c 

M  V  S  E  E  ,  Prêtre  de  Maifeillc  &  Efcriv-iin  Ec- 
clefiaftique,  vivoit  dans  le  V.  Siècle ,  &  il  fiitelHmé 
par  Veneriui  3c  EuAithius EvcqucsdcU mcine Egli- 


fc.  Ce  fbt  aufll  à  la  ptiere  du  pccinict ,  qu  il  compo^ 
fà  des  Leçons  pour  chanter  à  l'Eglilc  ,  acconuuo- 
décsaux  Fêtes  de  l'année  ce  futaufll  à  la  pci- 
fuafion  du  fécond  >  qu'il  travailla  i  un  Traité  des 
Sacrcmens.  Gennadc  le  loùc  pour  la  mervcilleufê  in- 
tclbgence  qu'il  avoit  de  l'Ecriture  fâiiite.  Mutée 
ctoit  un  faint  Ecclclîaftiquc.  Il  mourut  fous  l'Empire 
de  Léon  &  de  Majorien,  environ  l'an  458.  ou  459. 
*  Gennade,  dt  vir.  itbifi.  Honoré  d'Autun  ,  dt  Lu- 
mtn.  Eccl.c.  78. 

M  V  S  E  E ,  ancien  Poctc  Grec ,  qui  vivoit  du 
tcms  d'Orphée  ,  &  que  quelques-  unscroycnt  plus 
anacn  qa'Homerc.  Il  étoit  d'Ehifc  &  fils  d'An- 
tiphcmc.  Ccfar  Scaligci  luy  attribue  le  Poé'me  de 
Lcandtc  *:  de  Hoo  ;  mais  il  eft  trcs-affuié  que  la 
Mv  SI  E  ,  Autan  de  cette  Pièce,  vivoit  du  teiusdcs 
EmjKreurs  Romains.  •  Scaligcr,  dt  r»  Poii,  Voflîu«, 
dt  Hiji.  Grtc. 

M  V  S  E  E ,  Auteur  Gtcc  qui  a  écrit  des  Iflliinc-s , 
&  qui  eflcité  pat  Suidas  &  quelques  autres.  11  efl 
difFcrent  de  MvstE  Poctc  Latin,  peu  honnête, 
dont  parle  Maitial ,  //,  1 1.  tfijl,  79. 
AÏMftij/aihieiJfimes  tibtih/ , 
^iccftam  SibÂritifiilibtliiJ,  &c. 
M  V  S  E'  E  de  Tlicbes ,  Poctc  Lyrique  ,  a  vécu 
cnv'ton  le  tcms  du  Siège  de  Troyc  ,  en  1870.  du 
Monde.  Suidas  en  fait  menuon  &  il  parle  aulS  de 
MvsE  E  d'Ephcle  qui  vivoit  du  rems  d'Eumcnes 
&  Attalus  Rois  de  Pcrgamc ,  en  la  C  L  V.  Oly  mpu- 
de  l'an  5  g6.  de  Rome.  Celuy-cy  écrivit  une  Hiftoi- 
re  de  Pcafc  cn  X.  Livri-s,  &  une  ik  Petgame. 

M  V  S  E  S  ,  Déciles  qu'on  fait  filles  de  liipiter 
&:  de  la  Mémoire.  Il  y  en  a  neuf  à  qui  on  attribue 
l'invention  des  Sciences ,  fçavoit  Cho ,  Vianie ,  Cal- 
liope,  Vterpc  ,  Etaton,  Thalie.Mclpomcnc,  Terpti- 
coiv  &  Poliinnie.  Cherclicz  cous  ces  noms  en  pardcu- 
lier.  Les  Ancienï  parlent  fouvtnt  dcsMufës,  &  quel- 
ques Auteurs  les  font  filles  du  Cicl&  dclaTcr- 
tc  i  ce  qui  ex  prime  les  qualités  du  corps  5c  de  l'cfpnc 
pour  les  Sciences. 

M  V  S  I  V  S  (  Corndius  )  Ecclefiaftique,  étoit  de 
Dctph  en  Hollande ,  où  il  naquit  l'an  1 5 oj.  Il ctiu 
dia  a  Louvain  ,  il  voyagea  cnfuitc  en  France,  &  il 
Ce  tendit  rccomnundable  par  l'integtitc  de  fès  mccutsj 
par  fa  prudence ,  par  fon  fç avoir  5c  par  fâ  pieté. 
Mufiusdc  retour  en  fon  pai  s  y  fut  Confcircut  d'un 
Monafterc  de  Relijjicufcs.  Les  Heieriqucs  le  firent 
mounr  en  1571.  de  la  manière  du  monde  la  plus 
batbaie.  L'âge  5c  le  nKrite  de  Mufîus  pouvoieni- 
ils  inlpirer  du  rtfr<(â  i  des  perfonnes  qui  en  man- 
quotent  pont  les  chol  .  Ils  luy  coiipiicntlc 

ncz>  les  oiciUes,  les  i  mains  5c  des  pieds, 

les  inaïques  du  foie  ;  5c  apcz  l'avoii  naîné  oaiba» 
cément  dans  la  neige  ,  ils  le  pendirent  i  Lcyden. 
Mufîus  a  composé  divers  Ouvrages  en  vers.  Il  avoïc 
luy-mcine  fait  fon  Epitafc  en  ces  tenues  : 
^'d  Cornélius  Muflus 
JiiK  in  jtpidcra  clndiiur  , 
Ntm»  indtctri  UcTumtt , 
f^iVM  rcfwrgtt  dtnno. 
*  Eftius ,  Hiji.  M-irt.  Gircotn.  Opmcr ,  dt  M>trtyr, 
Holarid.  Valcre  André  ,  Bit!.  Brlg.  Le  Mire,  Sec. 

MVSIVS  ou  Mvzio  (PioJ  Abbé  de  l'Or- 
dre de  fâint  Benoît  de  la  Congrégation  ciu  Mont- 
Caifin  j  étoit  de  Milan  où  il  naquit  le  i  j.  May  de 
l'an  IJ74.  Son  mérite  le  fit  cftimet  dans  fon  Ci- 
dre ,  où  il  fut  choifi  pour  venir  folliater  qnclqucs- 
alTaires  impocrantes  i  la  Cour  de  Fiance ,  fous  le 
(cgDcdc  Loiis  XIII.  L'Abbé  Muzio  moumt  fort 
Sigc  vers  l'an  1 6  49.  Il  a  écrit  des  Confidcrations 
fur  Tacite.  Des  difcours  de  Politique,  des  Difcoitrs 
Académiques.  Des  Lettres  Latines  ,  Sec  Voyez  fon 
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floge  p^ifii^  éeux  des  Hommes  cteLettm  de  ÏAbbé 
Clillinj. 

M  V  S  O  N  1  V  S  .  Pliilofophc  cclcbre  dans  le  I. 
fc  II.  Siècle.  Il  étoit  ami  d'Apollonius  Thianct.^f 
on  3  |niblic  des  Lecrrcs  de  l'un  i  r.iune.  Suidas  qui 
parle  de  luy  ,  Éur  mention  d'un  autre  de  ce  nom. 
C'ctoit  MvtoNtvj  I  Cbo-aliet  Romain  Se  Phi- 
lofophe  de  la  Seâc  des  Stoïciens.  Philoftiatc ,  Ta- 
cite &  Pline  parlent  de  luy.  Ncion  le  chalfa  de 
Rome.  ♦  Pline,  li  ).  Pluloftratc ,  /i.y.  SuiJas, 
v*C€  Mwïiî.  Tacite  t  AnnitL  U.  1 4.  luftt  UpJc,  tn  1m. 
Gcfhcr,  in  Kibl.  &c, 

M  V  S  S  O  (  Cwnelio  )  natif  de  Plaifance .  A: 
puis  Evcquc  de  Bitnnto  en  la  Terre  de  Bari ,  vivoit 
dans  le  XV  1.  Siècle,  5c  il  fiit  un  ties-lubik  Pré- 
dicateur.Il  a  donn4  au  public  phifieurs  Tomes  de  ùt 
Sermons.  Gabiicl  Chapuis  loj  ti.iduifit  en  François, 
&  ils  fiuenc  impiimcz  à  Pans  l'an  1584.  loJëph 
Mulfo  a  écrit  fi  vie.  Cornelio  fut  ptcmjcrcmcnt  Re- 
ligieux patmi  les  Cordellicrs  Conventuels.  Sonélo- 
aitcncc  rendit  Ton  nom  cclcbtc  pat  toute  l'Italie  où 
il  prêcha  avec  applaudiffcmcnt  d-ms  les  raciUctucs 
Vilics.  Le  Pape  Paul  III.  le  fit  venir  i  Rome  & 
luy  donna  l'tvcché  de  Bcmnorc  dans  la  Romagnc 
Se  pus  celuy  de  Bitunto.  Mulfo  alla  aufli  Nonce 
en  Alciiiagnc  &  il  aflifta au  Concile  de  Trente.  Ou- 
tre les  Ouvrages  de  fa  bçon  ,  dont  j'ay  prié  ,  nous 
avons  les  Aâcs  du  Synode  qu'il  tint  à  Bitunto.  De 
Hiflirti  dtvinâ  Lit.  Htmilu  d*  mtdt  vifianâi. 
DttUirAiu)  Pfstrni  Dtfrtfnndis ,  &c.  Il  mourut  i 
Home  ,  le  9.  lanvicr  de  l'an  1 574.  âgé  dt  64.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  fon  Ordre  ,  dire 
des  Apôtres  ,  où  l'on  voit  Ton  Epitafc.  *  lofcph 
Mulfo ,  iw  vtti  Corn.  Muf.  Impcrialis,  tn  Aùtf.  H^l. 
"  tihiUni  ,Ttdt.  d'HMtn.  L*tter.&c.  . 

M  V  S  TAPH  A,  Empereur  des  Turcs,  éroit  fils 
de  Mahomet  1 1  I.  &  ncre  d'Achmet,  Il  fucceda, 
l'an  1C17.  â  celuy-cy  ,  dont  le  (ils  Ofnun  n'avoit 
que  1 1.  ans.  MuiVapha,  âgé  de  1 5 .  fur  mis  fur  le  trô- 
ne pc  les  lantifaites  ,  qui  l'en  chalfercnc  deux  mois 
ftpcz  ,  parce  que  ù  vie  partioilictc  ne  Icttr  plai- 
ioit  pas.  Ofnun  fon  neveu  luy  (iicceda.  Mufhpha 
vivott  reclus  dans  un  heu  particulier  ,  comme  dilent 
quelque»  Auteurs.  Il  e(l  poutrant  alfurc  qu'il  étoit 
en  pnton  ;  nuis  en  ay;int  été  tiré  par  les  lanilfaites 
il  fut  encore  mis  Im  le  t  ônc  le  i  p.May  de  l'an  1  fia  a. 
Le  JOUI  d'apicz  il  fit  mourir  Olnvin  fon  neveu;  8c 
aprez  avoir  règne  (înzt  mois  ,  comme  on  fut  peu 
ittisfait  de  (k  conduite  ,  on  le  confina  encore  dans 
une  ptifon  pcrpctucllc ,  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  lÉi  j.  &  Amnrath  fierc  d 'O  frai  n  (ùt  mis  i  f.i 
place.  Nous  avons  des  Relations  portiatlictcs  de 
fous  CCS  changcincns. 

M  V  T  I  A  N  ou  M  V  T  I  A  N  V  s  ,  Auteur  Ec- 
ddiaftiquc  A:  difcipk  de  (àint  Ican  CUryfbftomc, 
vif  oit  au  commencement  du  V.  Siècle.  Il  toduifit 
dç  Gicc  en  Latin  les  Commentaires  de  ce  Saint  fut 
les  Epîtres  de  (atnt  Paul ,  &:  quelques  autrcsOuvta- 
ges.  *  Gcfnct,  m  Bibl. 

M  V  T  l  A  N ,  connu  fous  le  nom  de  Conra- 
Dvs  MvTiAMVs  RvFvs  ,  Clunoinc  de  Gota 
en  Alcraagne  ,  étoit  d'Hohembuig  dans  la  Hclle. 
Il  étueUa  en  fon  pis  Se  en  Italie  ,  &  il  fe  rendit 
CTCs-habilc  dans  la  lurifprudence.  Vnde  (a  frcrcs 
itoit  Chanccilier  du  Landtgrave  de  Hcife.  Il  pou- 
▼oit  attendie  des  emplois  aulft  coofiderables  ^  mais 
il  (e  contenta  d'une  Chanoinicà  Gottaoù  il  vivoit 
tranquillement.  AuIIî  avoit-il  Ëut  graver  ces  mots  , 
iat  lu  porte  de  (à  maifon  Btma  tran^uiSitM.  Miiti^ 
nus  entretint  commerce  de  Lettres  avec  les  Sça- 
vans  de  (on  teras.  Aide  Manucc  parle  de  luy.  U 
mourut  le  )  o.  Mus  de  l'an  1516.  Voyez  fa  vie  par- 
Ttm  JI. 


. .  ^  ^  M  V  707 

m!  dfffct  del  ttlrifconfultcs  Alcmands  de  Meldiioi 
Adam. 

Lx  M  V  T  I  A  N  (  lerôme)  Peintre  alfi-z  renom- 
me, étoit  de  B:efcc  eu  Italie  ;  ÔC  l'on  voit  de  (es  pï- 
(ài;cs  très- bien  gr.ivcz  par  Corneille  Coit.  Il  ctu.* 
dia  d'abord  fous  le  Rotrunini ,  nuis  il  s'attacha  dans 
la  fuite  à  la  manieie  du  Tincru  II  alla  depuis  à  Rome 
oij  il  travailla  avec  Tadce  Zuccaro  Se  il  fit  grand 
nombre  de  portraits  ,  de  paifages  flc  des  deifcins  d'a- 
prez  les  n.itiic s  antiques  &  les  tableaux  des  meil- 
leurs Maîtres.  Le  Pape  Grégoire  X  1  1 1.  l'employa 
pourÉutele  S.  Paul  ptcinict  Hamite  Se  le  S.  Ao* 
toinc  ,  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  S.  Picne.  LcMU'* 
rian  acheva  anlTi  les  delfeins  des  ba»  reliefs  de  la 
Colonne  Tiajane  que  Iule  Romain  avoir  commcn* 
cécj  Je  c'eft  par  fon  moyen  que  nous  en  avons  les 
cdampcsjdont  Ciaconiusafiut  l'explication.  U  mou- 
rut en  i  j  90.  Jgc  de  6i.  Son  corps  fxit  enterré  dans 
rEgli(c  de  Saune  Marie  Majeur.  Ce  fiit  à  fa  con(î« 
délation  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  fonda  l'Aca- 
dcmic  de  S.  Luc  de  Rome ,  par  un  Bref  que  le  paj^ie 
Sixte  V.  confirma.  Le  Mutian  bilfa  deux  Maifons 
i  cette  Académie ,  Sc  il  otdonna  que  fi  fes  bcriticrs 
mouroient  fan\en&ns  ;  tous  Ici  biens  utouinoient  à 
la  lucme  Académie ,  pour  f.iiie  bâtit  «11  hofpicc  oii 
poutrofcnt  (c  retitct  les  jeunes  gens  qui  vicndtoienc 
à  Rome  apprendre  i  peindre,  &  qui  n'auroient  pas 
moyen  de  (obftftcr. 

C.MVriVS  dit  CoREVs  Se  puis  Scevo- 
1 A  ,  Romain  ,  a  rendu  fon  nom  ceUbre  â  la  pollc- 
rité.  Pordnna  Roy  des  Tofcans  atiitgcoit  Rome  l'an 
147.  de  la  fondation  de  cette  Ville,  pour  y  icta- 
blir  la  Famille  de  Taïqiiin  le  Suprbei  Mutiut 
tenta  vainement  de  fe  detaitc  de  ce  Prince  ,  &  il  ma 
un  jour  un  des  Secrétaires  de  Poilcnna  qu'il  ptic 
pour  Porlenna  même.  On  le  mena  à  ce  Roy  qui 
étoit  occupé  â  (àuc  un  (âcrifice.  U  demandai  Mu- 
tius  qui  r.ivoit  porté  â  une  Ci  niéch.inre  adion. 
Sç.ichc,  luy  dit-il  fièrement  ce  Romain  ,  que  nous 
foinnics  trois  cens  jeunes  hommes  qui  avons  juré 
devant  les  Dieux  de  mourir  tous,  ou  di.  te  poiguar- 
dcr  au  milieu  de  tes  Gardes,  Le  (brt  ro'a  donné  l'hon- 
neur de  1.1  picmicrc  épreuve  j  mais  puifque  ira  main 
a  fi  mal  clioill  critiy  qu'elle  devoir  frapr  ,  il  eft 
juflc  que  ie  l'en  punilfe.  Alors  poitant  (a  imin 
droite  lur  le  brafier  qm  venoit  de  confuraci  la  vi- 
ûimc  ,  il  la  laiifa  btiilet  avec  une  confiance  qui 
fit  firemii  ceux  qui  le  voyo  cnt.  Porf  nna  charmé  de 
fa  veitu  ,  pt  une  gencrofitc  qui  n'étoit  pas  moindre 
que  Celle  de  ceRoin.iin,cotumanda  qu'on  rôt.it  d'au- 
pxz  de  Ce  feu,  &  le  tenvoya  (ans  luy  faire  du  rtal 
dans  Rome  ,  où  il  eut  le  furnom  deSccvola  ou  du 
G.\uchci  qui  eft  rcfté  à  ù.  ramiUc.  Peu  aprez  ce 
Roy  fit  la  juix  avec  les  Romains.  Divers  Auteurs 
ont  parlé  avec  éloge  de  cette  aûion  de  Mutius,  que 
Martial  a  prife  pour  fujet  de  trois  Epigrammeî, 
mais  il  eft  ajfuté  que  la  çencrofité  de  Poticnna  e(i 
plus  loiiable  que  le  de<lein  criminel  du  Romain. 
*  Florus,/i.  i.f  10.  Tite-Livc, /i.  1.  ValereM.-ixi- 
me ,  /».  j.  Autclius  Vitlot ,  dt  v$r.  illuft.  t.  i  a.  Mar- 
tial,  li.  I.  tvjg  11.  /i.8.  r;r.  50. /i.10.  f/>.  ij-Dcnis 
d'HaticarnaHe,  Sec, 

Q^MVTIVS  SCEVOLA.  Conful  Ro- 
main ,  &c  tf  es- excellent  lurifconfiilre,  fut  Pontife  de 
la  fuprftition  Payenne  i3c  quelque  tcmsapirz  Ptc- 
teut  en  Alîe.  A  fon  retour  â  Rome  on  Iç  fit  Tribun 
du  pupic ,  en  6/^%-  fousIeConfulat  de  Q.  Servilius 
C«pio&  de  C.AoliusSeranus.Aprczcela.il  eut  en- 
core la  Charge  d'Edile,3c  il  fiit  enfin  Confulcn  Cf^. 
avec  C.  Licinias  Craifus.  Il  gouverna  l'Afic  avec 
tant  de  ptudcnce  Si  de  juftice  ,  qu'on  le  popofoic 
oïdinauenict  pour  exemple  aux  Gouvaneuts  <^u'on 
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cmoyoït  danî  les  Ptoviocci.  Q^.  Murius  Sccvola  > 
corapofé  divci s  Ouvrages  de  L?ioit ,  il  eut  li  re- 
putMion  de  paifiut  Oiat-rir.  C  cû  de  luy  donr  Ci- 
ction  a  dit,  gut  Mutuis  croit  le  plus  cloquent  de 
tous  les  lunrconhiltcs,&:  le  plus  lutifconrultc  de 
cou»  le4  Hommes  cloqucn».  h.,i$<itnrumtl*il»niuf. 
ftmu& ckqittuuim  Ivr.^.rtîijjimxi.  Ce  j;rand  Honv 
niefilkairalliné  l  .m  6-ji.  dcRoiiK.dmiiu  le»  guer- 
tesdc  Manu»  &  de  vylU.  Il  le  jena  dans  le  Temple 
deVtlU,  où  C.Kimbiiak  perça  de  coupipar  ordre 
du  l'ieteiir  Uasiuli.^iic.  f)r  m- cet  alliilin 

suxulâ  Mutms  d  etic  trop  h.  i.  n,  &  qu'on 

jetta  l'on  corps  dans  le  Tibre.  Mutins  Sccvola  hit  le 
}xcnucr  qui  ccabbt  tout  le  Dro  t  K.onuun  en  XVIII- 
Livres.  Lucien  pa  le  ainlî  de  fa  iiioit  : 

Tt  ifuaiftu  mgitQttm  Viciait  &.cvtl*  deatrê  : 
jinic  ipfmn ptHttrdU  dt*  itmpe>qut  cdUmet 
Mdli'tvtrt  faeti.  Parviim  fti  fijjdftnMiu 
Séngi'mt  iffudil  ;ti«Hle ,  fiummt!<fiu  pcptrcit 
StptiniHJ  txêijuuurrivauu  fifukxs  aiims,&c. 
*  Ciccton  ,  dt  Ordt.ad  //«if  .8  dfOfc  t.  •»  Brut. 
Solin,  c.  19.  Vcllejus  Paterculus ,  /«.a.  Flocuv'i.j. 
I.ucain,/i.i  Pompoiiius,  d.-  Oftg.  Iwr.WAcre  Ma- 
xinic,'«.8  .16.  Betnardinus  Runliui.  in  vit.limfc. 

La  Famille  des  Mvrivs  ouMvcirMS.  Gtnt 
Mitrcid,  croit  ilLiftrc  a  Rome  parmi  li  f. 
&  elle  a  donné  divers  Magi/liars  à  1  jne. 
ex  MvTivs  ScivoiA  fiit  Pittcui  eu  57).  de  la 
Fondation  de  R.01W,  &  p*iis  l  an  j8o.  il  exerça  le 
Confula:  avec  S  p.  Pofthiuiiiu»  Albinus.  Vn  de  fes 
IretcsP.  MvTivs  Set  vola  fut  aurti  élevé  dans 
les  Cliais»es,  5t  il  nw-iitacn  579.  d  cne  Conful  afvec 
M.  i€nulius  Lepidus.  Son  mente  le  lit  beaucoup 
conlidcici.  11  fut  pctv:  de  P.  MvTivs  Sctvoi* 
excellent  O  attur ,  qui  fut  Grand  Pontife ,  puis  Tri- 
bun du  pniple  cn6  i  j.  lbu>leConfiLudeCn.  Set- 
vilitts  Carpio^f  de  (^l'oinpi-iiis  Rufus.  Le  même 
mérita  encoa;  d'ctte  Pritcui  en  £  1  S.  «le  on  l'cleva, 
l'ant?!!.  au  Confubt  ,  où  il  tut  pour  Collègue 
L.  CalputnmsPifo.  On  dit  que  ce  fit  Murius ,  qui 
>iiuan:  fon  Conliilat  ,  peiUiadaadjott:mctit  àTibt- 
tuisGiaccus.Tubi'n  du  peuple  .  de  fure  liouiolo- 
gHcr  la  Loy  Agiaue ,  ce  quj  fit  un  ttrablc  bruit  à 
K.ome.  Tous  les  riches  v"y  oppolcttnt  de  quelque 
corps  qu'ils  fulfent  ,  *C  les  pauvres  au  contraire  le 
fouhaittoicnt  avec  palFion.  OiUavuis  aiilfi  Tribun  du 
|>cuplc  >  intctclsc  comme  riche,  ou  j;.igné  par  le  Sé- 
nat s'y  oppofoit  &  tompoit  toutes  les  melurel  de 
Graccus.  Tibciius  ne  f^ac  ;unt  pat  où  torapte  cet 
obilacle  6t  dcpofet  Oclavius.  On  nomma  des  Com- 
jTullaucs  pour  lairc  la  dtvdîun  des  Tcrtcs,  aptcï  que 
la  Loy  eue  été  homologucc.  Tibchus  ci)  fiu  un , 
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&  peu  aprcz  comttK  Attalus  ,  Roy  de  Pcrgiunc  cnc 
fut  le  peuple  Roiiuin  hiTitict  de  fon  Etat  3c  de 
fcs  biens ,  il  demanda  encoïc  pour  dater  le  pcdple, 
que  l'argent  de  ce  l'tince  leur  tut  diHiibué.  Le  Stnat 
s  oppoiii  foiccrocnt  à  cette  demande  ,  fie  oidotuu 
i  Mutius  de  fauc  pair  Graccus  qui  s'étoit  rendu 
inaioc  du  Capitole.  Scipion  Nafica  Gtand  I*rctrc  de 
lupiier  monta  au  Capitole  fuivi  des  Sénateurs  Sc 
des  plas  riches  Plebcicns ,  5c  c'cft  en  cette  occallon 
que  Graccus  fut  nié.  Miitius  étoit  enjoué  ic  4 
»iitK)tt  quelquefois  à  (c  divertit  au  )cti.  C'eft  atiQî  de 
liiy  dont  un  adit.qu'il  ctoit  Scevola  dans  lesafiairei 
de  la  Republique  ,  &  un  hoiruivc  dons  le  ^nruculiec 
avec  lés  amii.  Valcre  Mixuiic  s'eft  trompe  en  attri- 
buant cela  ï  Mutins  l'Augure  ,  dune  je  luikia]^ 
dans  la  fuite.  C^ioyqu'il  en  foit ,  ccluy-cy  fut  trcw 
habile  &  il  laiila  dix  Ijvres  de  Droit.  Q.  Mvxi  vi 
Scevola  ,  dit  l'Augure ,  fut  un  excellent  luriC- 
coafulte  ,  &  il  cnfeigtu  le  Uroit  à  Ciceron  qui 
iwle  fouvcnt  de  luy.  Il  cpotifala  hlk  de  Lcbus  qui 
le  ixçût  dans  le  Coips  des  Augures ,  fie  il  donna 
en  mwiage  une  de  fcs  filles  à  Lucius  Ctalfu*,  qu'ijl 
eut  foui  d'inftiuirt  des  Iccrets  de  la  lurifprudcncc 
Munus  fur  Pfcteui  en  Afie  fit  Conful  en  6  j  7.  avec 
L.  C'tfcilius  MertllusUiadcmatus.  Us  aïoinphaem 
de  la  Dalniatic  durant  leur  Confulat.  Munus  icndic 
d.'  grands  Ictvices  à  la  République  duiant  la  giicnc 
Mnifiquc  ,  quoyqu'.l  fut  beaucoup  V,éi  &  il  (e  de- 
claia  pour  Manu»  contic  Sylbt  Luctlius,  Poète  qui  a 
éciit  de»  Satyre:>  .ic  fut  pas  de  tes  amis.  U  fc  raocqu.1 
ainfi  de  Muuus  qu'il  introduit  parlant  en  colecc 
coatrc  Albuiuis  fon  advafairc  : 

ejiujun  Itpide  lexet  (smpejle.  m  ufftmls  tamtt  ; 
jirtt  pnvimtnt»  >  tttqut  tmklrmMt  vtrvùctdétv, 
CrMjJ'um  hjtbiB  gtrttHm,  nt  rhtttricettrei  tu  fit. 
Mutius  nvcpiifa  cette  Satire.  Il  ne  ccinoigna  même 
l-ias  qu'il  t'en  Ctiît  otTenfe  ;  fie  c'cft  i  quoy  luvcnil 
a  fau  allufton  dan>  ce  vers  : 

Quid  rtjtrt  .dtUu  ifitfeta  Mncius,  *n  nat. 
*TitcLive  ,/».40.  (T  41.  Plmc/i.a.e.  j  1.  Pom- 
pomus ,  dt  Ortf.  Iwr.  Ciceion ,  dt  Ordt.  ui  Ltl.  & 
éltii .  CalGodorc , i/i  Faif.  Ceitful.  Dernardinus  Ril- 
cilins,  itt  Vit.  Itrtfc.  Richaidus  Sticiniuus  ,  in  fjmil. 
Hem.  &t. 

MVTVNVS  ouMvTiNvs,  infâme  divinité 
des  Romains >  qui  ctoit  prefqi^c  la  même  que  le 
Pnape  des  Grecs.  Les  nouvelles  imnécs  alluicnt  pncr 
devant  laÛanic  de  Mutunus,  5c  on  y  faifoit  des  ce- 
mnonics  peu  honnêtes.  Les  anciens  Percs  les  onr 
fouvcnt  rcptochces  aux  Paycns.  *  ArfU)bittS ,  adver. 
GtntuJi.^lAil^incc,  InJtJtviu.li.  t .(.  10.S.  Auguduv 
dt  civit.DtiM  ^^-S'à"  t.$.^t' 
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C  s  T  T  >  Lettre  cft  miff  entre  les 
dcmivoycllcs.  S.iint  Aiiguftin  a  rc- 
imiquc  que  les  Anciens  la  n>et- 
coicnc  pour  l'ordinaire  entre  E  3c 
,  puur  rendre  la  prononciation 
k  plus  douce ,  coininc  qHetiens  pour 
^uttii  < ,  vittnjimm  powx  victfimiu, 
&c  Les  ancicnï  lurilconfnltcs  (c  Ici  voient  Je  ces 
deux  lettres  N  L,  qui  veut  due.'w*»  lùjutt,  pour  té- 
tnoignec  que  les  pUidoy^z  des  Avocats  ne  (ulnloienc 
pas ,  ou  pour  fùce  condamner ,  on  pour  foire  abfou- 
dre  les  cnminels.  Aufone  tcnnique  que  la  IttrreN. 
cft  tirée  du  Z  des  Grecs, 

Ze:.-t  jMctHt  ,1»  furgAl  ,  trit  na>,t  tfu*  lf(^ttnr  N. 
Saint  AugaiUn ,  li.i,  ci.  tmtad.  Aurone  ,  dt  liiter. 
mtntfUl. 

N  A 

NA  A  M  A  N  ,  General  de  l'armée  du  Roy  de 
Syrie,  ctov  11  fçut d'une  elclavc  qui 

ctoitauprez  de  l  >  ,  que  s'il  voulott  aller  nu 
Royaume  d'ifrai:!  ,tlilce  le  gueriroit.  Ce  fut  l'an 
)ico.  du  Monde.  Il  obtint  d'abord  du  Roy  Ton 
Marne  ,  des  lettres  pour  le  Roy  d'Ifracl  >  par  lef- 
qucliei  il  le  prioit  de  guérir  Njuman.  Ia;ain  qui 
rcgnoit  en  Ifi'.icl  ,  conridcrant  cette  ainbalFade  conv 
jiKunpicu  \  vouloir  drdièr, 

s'alllijjci  11  on  le  Ctoyoic 

un  Dieu  ,  pour  guérir  oinlî  de  la  kprc  ceux  qui  en 
étoicfu  fiappez.  Mais  Elilce  fit  dite  au  Roy  dcluy 
envoyer  pionipceiTK'nrNoanvui, qui  vint  à  la  porre 
avec  un  ^rand  équipage  ;  &  le  Pcopliete  luy  fie 
fçavoir ,  lans  nn-ine  luy  vouloir  parltr ,  qu'il  s'allât 
livei  fept  fuis  dans  le  lourdain.  C  r  con- 

fidcra  ce  tioiteiiKnc  comme  un  n^c  ■!  s'en 

retournoïc  en  colère.  Mais  fes  Icrvicuiis  luy  ayanr 
remontré»  que  puis  que  ce  qu'on  dcliroit  de  luy 
ccoittres-facile,  ildevoit  au  moins  le  tenter.  Il  les 
crnt  ,  &  s'ccant  allé  laver  fe(«  fois  dans  le  loiirdain, 
il  fut  gueiv.  lien  vintauiTi-tôt  rinJ.e  giaceiau  Pra  - 
plicre ,  &  (uy  offrir  de  grands  prefens ,  dont  il  ne 
voulut  rien  lecevoii.  *  1  V.  des  RoiSjC.j. 

N  A  A  S  ,  ctoit  Roy  des  Ammonites.  Aprcz 
avoir  ravage  le  pais  des  labcens  dons  la  Tribu  de 
Iuda,d  pictroit  foit  leur  ville  de  Galaotl  labes,  l'an 
a 96  j.  du  Monde,  &  ne  vouloir  ixiinr  faire  d'au- 
tre compodcion  aux  habitans  qui  demandoicnt  de  fc 
icndrc  ,  que  de  les  iailfcr  fortu  leur  arrachant  l'œil 
droit.  S*iil  en  fut  a%utT,&  ayant  mis  t:  ois  cens  mille 
honunes  ûir  pied  ,  il  vint  attaquer  les  Ammonites 
par  trois  endroits,  K  les  défit  entieiement.  Naas 
prit  la  fuite.  C'eft  le  même  qui  depuis  re^ut  chez 
luy  en  x^ji.  David  pctfecutc  par  Saul.  Auffi  ce 
Roy  Prophète  av. Tnr  fcii  la  mort  du  Prince  fou  bien- 
fairteut,  en  fit  i  Ion  dcplaifir  à  Hanon  fils 

de  Naas  l'an  açi  '  Rois,  1  1.  C  1 1. 11.  e.io. 
Iofcphc,ti.<>./yi//.  Totniel,  A.M.i^^g.n.-j.  *J74- 

N  A  A  S  S  O  N ,  un  des  pu  ,  ,  fclon  la 

diair  ,  du  Fils  de  Dieu  ,  ccoit  tils  d'Aïuinadab.  11 
fai  chef  de  la  Tribu  de  luda.quand  les  i  Icbicux  for- 


rircnt  de  la  fervitudc  d'Egypte.  ♦  NombreSjr.i.i'.  7. 
S.  Matthieu ,f.  i . 

NADAL  ,  luif  qui  dcmcuroit  aux  environs 
du  dclcrt  de  Ziph  ptez  de  Carmel  de  U  tribu  àc 
luda  ,  ce  que  je  remarque  pour  faire  voir  qu'il  eft 
ditfctcnt  du  Mont-Carmel  où  dcmeuroit  tlie.  Ce 
Nabal  ctoit  rres-riche  ,  ntais  biiital  Se  infuppot- 
table.  Vn  jour  David  ,  que  Saul  pouifuivoit  dan$ 
le  defcTt,  luy  ayant  envoyé  dix  defesgcnsptnit  lu» 
dcmandei  quelques  tafraichillcmens  ,  U  les  refuu 
&  répondit  infolemment  &  avec  mépris.  David 
voulut  fc  vangct  de  ce  refus  \  mais  Abigail  fem- 
me de  Nabal  qiu  étoir  une  pcTfonacdc  gnindc  ver- 
tu ,  -igit  li  bien  par  les  piicrt  s  flc  par  l'es  ptefcns 
qu'il  îc  terira.  Cependant  Nabal  mourut  dix  jours 
cprezcn  a977.  du  Monde,  «ïc  David  cpoulà  AIh- 
gail.  *  i.  dcsRiHS  ,  ij.  TornicI,  Salian*:  Spondc, 

M.  1977- 

NABATHEENS,  pcui-lcs  de  l'Arabie  Pc- 
tiée.  S.I/îdote  eftime  qu'ils  ont  tire  leur  nom  de  Na- 
bath  fils  d'Ifmacl.  Ils  lubitoicnt  Peita  ;  &  kucs  ter- 
res avoient  l'Arable  dedm  au  Levant,  la  P.ilcftinc 
au  Midy  ,  &:  l'Arabie  heurenfe  au  Septentrion.  Ce 
font  les  nictues  que  Gabinius  défit  dans  un  gratid 
combat ,  comme  nous  l'apprenons  de  Iofcphc,/i.i4. 
éoir.  t.i\,&  i.dc  billo  C.6.  Snabon,/<,i£.Pline,/(.6< 
Denis  l'Afriqium  en  parle  ainli  : 

Sed  Liy.rii  moulu  fttnt  pofl  dccliviA  frimi 
Felict!  epibui  ,  N.il>Ainei  nomiiie  diiti. 
NABIS,  Tyran  de  Laccdemnnc  ,  étoit  tout  h 
fait  redoutable  à  cau/c  de  ù  ciuauté.  Philipes  fils  de 
Demetrius,  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Rorruins, 
luy  céda  la  Ville  d'Argos.  L.  Qiiintius  réprima  l'in- 
folence  de  ce  cruel  titan  ;  &  pai  la  iitife  d'Argos  en 
j(9.  deRouK,  il  fit  celfer  les  innumauitez  qu'il 
y  exctçoit  par  luy  Se  pr  fa  femme.  On  luy  laifla 
pourtant  Lacedemonc  ,  où  il  fiit  tue  quelque  teins 
aprcz.  *  Floru  iji.x.  Twe  Uve,  Poly  be,â:c. 

NABONASSAR,  prenuet  Roy  des  Chal- 
décns  ou  des  Babilonicn-; ,  depuis  le  démembrement 
de  l'Empire  d' Affilie ,  ell  célèbre  àcaufe  de  fa  fan>eu- 
f"e  Epoque.  C'eft  le  terme  d'où  Ptolomi-e  dit  qu'il 
avoitdcsUbfcrvations  Al^ronomiques  jufques  à  fbn 
tems.  Tornicl,  Spondc,  Salian  Je  divers  autres  pla- 
cent cette  Epo»^ue  en  l'année  3  fo6.  du  Monde, 
ayant  coimiKnce  un  Mecrcdy  16.  Février  de  la  itiè- 
iiK  année,  5967.  de  la  Période  Iulicne.  747.  avant 
I  E  s  V  »-Chrmt,  le  I.  de  la  V  1 1 1.  Olympiade;  Se 
la  6.  de  Rome  n'étant  pas  encore  achevée.  Le  Pere 
Petau  h  met  l'an  3 1  j 7.  &  d'aunes  Auteuis  ont  leurs 
fentimcns  prticulieis.  le  m'attache  à  celiiy  qui  cft 
le  plus  commun  &  le  plus  raifotuubk'.  Cependant 
il  faut  avouer  que  le  commencement  de  ce  nouvel 
Empire  des  Chaldéens  eft  fxrrêiTwmcnt  obfcur  }  & 
ce  qu'on  en  peut  conjeducer  eft  que  les  Babiloniens 
s'érans  révoltez  contre  les  Mcdcs  qui  avoient  tuïné 
la  Monarcliie  A  ûîricnne  ,  fondèrent  fous  Naboiuf- 
fu  Capitaine  ou  Gouverneur  des  Mcdcs ,  un  Etat 

3ui  s'augmenta  beaucoup  dans  la  fuite  fous  Nabu- 
nodonofor.  Les  Aute-urs  ne  font  pas  d'accord  fur 
la  queflion  qu'on  f.iit  pour  r<,avoir  qui  cft  ce  N.ibo- 
nallai.  Il  cft  conftaniquccc  n'eft  point  SalmanpUâï» 
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comme  CcJrcntjRcinold,  Biitingc  ,  Fnnûius,  Mcr- 
cicoi ,  Codonun  Se  d'autres  l'ont  allure  -,  parce  que 
ce  SilmaïuCir  ctoit  Roy  dcj  Affiricns  ;  il  régna  i 
Ninivc ,  Se  il  nit  pour  fils  Scnnachoib.  Au  con- 
traire Nabonallàr  tegna  à  Babilonc  ,  8c  Mciodach 
«juc  Ptoloince  nomntc  Maxdokcmpade  a  été  fon  fili 
&  fon  fucccflcnr.  Il  cft  aulfi  tic$-fnu  .  qu'il  n'cft  ny 
Teiglacphalazar  ,  ny  Phul  ,  comnK  Gcncbtatd  le 
croie  ;  ny  auam  de  ceux  qui  [ont  devant  ou  apccz  la 
VIII.  01yinpi.idc  ;  niiis  plutôt  Babdan ,  dont  il  cft 
parié  dans  li.iïc  ,  &  dans  le  I  V.  Livre  des  Rois  , 
fh.io.  en  CCS  termes  :  Btrtd«th  BMiulait  filinJ  B*l*- 
inn  Rix  BAbyitniarKm.  Les  Curieux  pounont  corv- 
fultcr  les  Auteurs  que  je  cite.  *  I,  des  Paraliponiencs. 
r.}i.  Ptolomcc,  U.^.  AlmAg.  f.8.  Scaligcr.W.j.  dt 
tmtnd.  ttmf.  p.  f9t.&  ftq.  Kriftuun ,  tie  Conoett. 
^mtr.  Origan  ,T.  l.  Ephtm.  Rcinoldc ,  in  Pruttn. 
Petau,  ll.^.it  dttl.  ttmp.  t.f  i.&  fttf.  /«.lo.  c.  7.  & 
feq.  P. II.  Rjuitn.  temp.li.  i .  CT  }  •  Torniel ,  yi.  M. 
i}à6.  Cencbrard  ,  li.  1.  Cbren.  Vbbo  Ein- 

inius./i'.i.rri'.  Chrtn.  &  /i.  {.  Salian  ,  in  Préf.  T.  I  y. 
».  14.  &  A.  M.  t}06.&  }}Ji^.  ».  ij.Sponde, 
A.M.  fS°^-  Tiiinus ,  in  Chrtit.  5 .  c.}  5.  lean  Geor- 
ge Heniait  ,  c.  117.  nm  Chrtn.  Lange ,  dt  Anr.U 
Ctiri/li  ,li.l.c.ii.  I(âc  Voflïus  ,  c.y.  ChrBn.ftcrt, 
Calvidus ,  in  Ùiron,  Paul  Guldin  ,  /».  J.  f»nf .  Ctivif. 
Riccioli>  CirroH.  rt^rm,  P.  1.  luj.  e.$.  Ct.  Clicicliez 
El-Jadan. 

NABONNIDE  ,  Nabonnadius  ,  Nabon- 
nidoquc  ou  Labinct ,  Roy  de  Babilonne  ,  .linfî  nom- 
me pai  Us  Proplunes  ,  ayant  tue  Balrhazai  dernier 
de  la  race  de  NabnchoJonofor  ,  tegna  17.  an»  à 
Babilonc.  l'ay  déjà  rémarquc  ailleurs  que  le  Ca- 
non Aftiononiique  ,  Bcroic  ,  Iare|>lic  ,  Suij>icc 
Scvere  ,  Saint  Maxime ,  Saliger ,  Pctau  ,  &  divers 
fluctcs  alFurcnt  que  ce  Prince  cft  le  xnéme  que  Da- 
nus  le  Mcdc ,  &  que  Torniel  >  Saban  ,  Sponde,  &c. 
ne  font  pas  de  ce  fcntiment.  Cherchez  Danus  le 
Mcdc. 

NABOPOLASSAR  on  Nabolas- 
t  A  R.  Cherchez  Nabuchodorvpfor  rancif:n  ou  I.  de 
ce  nom. 

N  A  B  OTH,  liiîf ,  natif  de  Uxtael ,  polfcdoit 

tviifîLlcmcnt  une  vigne.  AchabRoy  d'Ilracl  vou- 
ât l'avoir  pour  aggtandir  (es  lardins  ;  mais  Nabotli 
la  lu^  rcfuw.  Ce  refus  chagrina  le  Roy  ,  &  ieza- 
bcl  Ion  époufc  ayant  appris  de  hiy-incmc  le  fujet  de 
fi  triftcllc,  fc  taillade  (a  fimplicité.  Cc(K'ndant  clic 
écrivit  aux  prifmicis  de  la  Ville  d'où  était  Naboth, 
qu'on  trouvât  deux  faiiX'tftnniris  qui  dill'cnt  qu'il 
atoit  mal  parle  du  Roy  :  Cela  fut  exécute  ,  !i  Na- 
botli  fut  accusé ,  condamne  ^  lapide  en  un  mê- 
me jour,  l'an  j  1  ij.  du  Monde.  Iczabcicn  porta  la 
nouvelle  à  Achab  qui  (iit  d'abord  voir  cette  vigne, 
cù  le  Prophète  Ehe  hiy  piedtc  h  vangeancequeDicii 
prcndroitde  fon  aime.  *  II I.  des  Rois  11.  Tornul, 
A.  M.  j  I  i  5.»».i. 

NABVCHODONOSOR  I.  ou  l'An- 
cien ,  Roy  de  Babilonc  ,  &  le  nsème  que  Baofe  & 
les  aunes  Auteurs  nomment  NabolalHir..  Il  fucceda 
i  fon  pcre  Bcn-Mctodach  l'an  j  407.  du  Monde,  & 
régna  II.  3n,  |ufqu'cn  )4i9.  que  fon  lîls  Nabucho- 
donoforl  I.  qU'ilavoit  dé)a  atrociéi  la  Couronne, 
liiy  lîicccd.n.  *  Torniel  !c  Salian,  A.  /l/.}4o8.£rc. 

Il  Èiut  le  fosivcnu  au  fujet  de  ce  Roy  ,  que 
divers  Auteurs  ont  confondu  les  deux  Nabuchodo- 
nofor ,  le  pcre  &  le  fils  -,  &  qu'on  ne  penfc  pas  que 
W  picmier  qui  cft  nommé  NaboUilàr  ,  foit  le  même 
que  Ptolomcc  appelle  N.ibopo4al{ar  ou  NabocolaiJ'ar, 
comme  Scahga  iemble  l'avoir  dit.  Torniel  fait  cette 
diftinâion&  vent  que  Nabolallàt  fou  Nabuchodo- 
noforlc  pcre ,  &  l'autre  fon  fils.  Comcftor ,  Hift. 
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Scbtl,  in  r.5.  Ddttitl.  Scaliger, /).;.  dt  Emtnd.  ttmp. 
Ptolomée,  ti.j.Alm^i.  1. 1 4.  Totniil,  A.  M.  J4b8. 
5419.  d-f. 

NABVCHODONOSOR  II.   dit  le 
Gtai^d ,  (ils  du  pieniicr  ,  commença  fon  règne  du 
vivant  de  fon  pcre  II  fit  la  gunrc  contre  les  Allî- 
rtcns  &  tes  Egyptiens  -,  Se  étant  mal  faiisfait  de  loa- 
kim  Roy  des  Iuifs,qui  s'ccoit  allié  avec  Ncchao  Roy 
d'Egypte  ,  il  l'attjmia  dans  (es  Etats,piit  Inufalcin, 
emporta  (es  nclicUcs,&:  fit  ce  mal-hcutiiu  Roy 
prilonnicr.  Cclaarnva  l'an  j4iS.  du  Monde  ,  iig. 
de  Rome,  en  la  X  V  I  II.  Olympiade.  Etufiiite  Na- 
buchodonofor  fe  retira  dans  Ion  pais,  pour  recueillir 
la  fuccelfion  du  Royaume  de  fou  pcre  ,  dont  il  ap- 
prit la  mort  ou  dans  la  ludéc  ou  dans  les  Provinces 
voiûncs.  P lu ficurs  Auteurs  cftimcnt  avec  Eulcbc& 
làinc  lerôiTK- ,  que  ce  fut  alors  que  Daniel  ,  Atunias, 
Mifacl  &  Alàrus  fuient  rrantpottez  tn  Babilonc. 
Nabuchodonofot  avoir  laiiFc  loakim  Ilir  le  Tiônc, 
s'cr.int  contenté  de  hiy  impofcr  un  grand  ttibu.  Ce 
Prince  aveuglé  le  revoira  tiois  ans  apicz  ;  mais  il 
luy  en  conta  le  Royaume.  Dcpiis  fon  corps  félon 
la  pciiidion  de  Icrcniic  fat  jette  hois  de  Icrufalem, 
fâns  Icpulttiic.  loochiin  nommé  aufti  lechonias  htjr 
fiicccdâ.  Nabuchodonofor  te  vint  encore  prendre. 
Je  l'croitKna  captif  en  B»biloi>c ,  avec  la  fcnunc  ,  fcj 
cnfans,  6c  dix  niillc  hommes  de  Ieru(âlem.  Ce  fiit 
alors  qu'il  prit  tous  les  Trcfors  du  Temple,  Se  les 
Vaiês  lacrez  que  Salomon  avoir  fait  fajre.  Cc^icmiant 
Scdccias  fut  mis  à  la  place  du  Roy  »  &  il  le  révolta 
encore.  Pour  le  punir  r.irn)ét  des  Chaldécns  entra 
en  ludée  ,  la  fubjugua  toute ,  &  .lâiegea  leruiatem, 
le  10,  jour  du  10.  mois  de  i'.in  5444.  duMopde, 
neuvième  du  règne  de  Scdccias.  Ce  Sicge  qui  fiit  cf- 
fropble  en  calamitcz,  duia  jufqu'au  5.  jour  du  qua- 
tticme  mois  de  l'an  )44<>.  que  les  Chaldécns  ctanc 
entrez  en  lenilàlcm  par  la  porte  des  poilfons  ,  &  s'é- 
tant  rendus  tout  à  fut  maîtres  de  la  Ville  le  9.  joui 
du  mente  mois,  ils  firent  éprouver  aux  habirans  tou- 
tes les  cabmicez  donc  les  barbares  vidloiieux  font 
capables.  Scdccias  qui  fe  (àuyoit  fut  ixis  &  mené  i 
Nabuchodonofor  ,  qui  éroit  à  Reblatlia  de  Syrie. 
Aprez  luy  avoir  reproché  fon  infidélité  &  fon  in- 
gratitude ,  il  fit  égorger  les  cnfanscn  fa  prcfencc, 
luy  fit  crever  les  yeux,  le  chargea  de  cliaîncs,& 
l'emnscna  à  Babylone.  Cependant  il  envoya  Nabo- 
zatdan  ,  pour  achever  de  ruiner  Iimilalcm.  Ce  Prin- 
ce ayant  fiib)ugiic  les  Ethiopiens ,  les  {Arabes  >  les 
Idiimécns ,  les  Philiftins ,  les  Syriens ,  les  Peifci ,  les 
Medes,  les  Alfiriens , &  prefquc  toute  l'Atic,  vou- 
lut être  adoré  comme  Diru.  Il  fit  faire  un  Sutni: 
d'ot ,  &  par  un  Edit  public  il  commanda  à  tous  kt 
fujcts  de  radoter.  l'ay  dit  ailleurs  comme  les  com- 
pagnons de  Daniel  .lyant  tefiisé  de  l'adotct ,  ce  Roy 
irrité  les  fit  jetcer  d.-ins  une  fournaifc  atdante,  &  qu'il 
changea  de  fcntiment,  ayant  fçil  que  l'Ange  du  Sci- 
gncui  les  avoir  jfcfctvcz  des  riâmes.  Le  même  Da- 
niel Iiiy  avoir  de ja  expliqué  le  longe  de  cecre  Statue' 
miftimie ,  qui  fignifioit  les  quatre  Monarchies.  Le 
Roy  fit  cnfuite  celuy  de  l'arbre  dont  la  tcrc  touchoit 
le  Ciel ,  qui  coimoit  la  tcrte  de  fcs  branches  ,  &  à 
l'ombre  duquel  tons  les  animaux  fc  letiroicnt  ;  nvait 
qui  fut  coupé  &  couché  pr  terre  en  \xfi  moment. 
Daniel  exphqtia  encore  ce  fonge  à  Nabuchodono- 
for ,  du  changement  qui  de%-oit  arriver  en  fa  pv.Tfon- 
ne.  Il  fiit  étrange  &  inaoyable  i  car  ce  Piincc  viâo- 
neux  de  rourc  l'Afie  ,  an  moment  qu'il  admiroit  la 
magnificence  de  Babylone,  qu'il  avott  rcfiduc  une 
des  plus  fupctbcs  Villes  du  Monde,  f<c  qu'il  fe  laïf^ 
Ibii  cmpprtet  ï  un  mouvement  déréglé  de  vanité  ie 
de  complaiûnce ,  fut  transformé  en  bcruf;non  pas 
qu'il  le  fut  vcnttblenient  \  Mais  1]  criît  ccic  cet  >  toit 
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|»ar  une  maladie  qu'on  nomme  Ly  cuirropie ,  fbit  pit 
un  trouble  de  Ton  iimgiiurion  ,  cnufc  [>ar  la  Iiiflice 
divine.  Il  fut  t!>allc  tic  Ion  P  '  '  -i- , 

où  il  ilcnieiira  llj't  An\ ,  p.'  les 
animaux.  Apicz  ce  tenis  l.i .  i  ut  tendue  ,  Se 

fl fut  rcims  lut  IcTiônc;   ut  jijuc  ccch^- 

nment  épouvintabU-,la  (Hiiintnce  Se  la  bonté  du  vrajr 
Dieu.  Il  oc  vécut  qu'un  an  aptcz  ,  qu'il  employa  fi 
bien  pat  Us  confciU  de  Uaniel ,  que  S.  Auguilin ,  S. 
Ictôme,  S.tpiplianc,  Tlicodcrct ,  Sec.  citez  par  Pcre- 
nus,nc  doutent  point  de  Ton  laiut ,  (è  fundant  fut  ce 

3VC  dcpiis  la  (K-nitcncc ,  l'Ectiture  ne  pu  le  pomt 
'aucune  Faute  qu'il  ait  (inn'.ll  moutut  l'an  )  47  1  .du 
Monde,  171.  de  R.omccn  la  XL  V  11 1.  Olympiade 
l'an  4J.  de  fon  icgne.Ce  fut  en  la  5.  annct-  dL  nicnK 
rt^ne  qui  ccoit  la  117.  de  Naboiullàr,  5453.  du 
Monde  ,  qu'arriva  cette  bcliplc  de  Lune  dont  poilc 
Ptolomce  ;  &  qni  cft  le  fondement  le  plus  judc 
de  toute  la  chronolcçic  de  Ion  ligne.  *  1  V.  Livre 
des  Rois,  Daniel.  Ietcmie,lfàyc,jkc.  I>ererius,  /i.5. 
nr  DiUiul.  lolcphe ,  li.  1  o.  Àm.  Toinicl ,  Salian  Â: 
SfonAe,m  yiniM.vtt.lifi.  A. M.  J-fip-  &  ["i  Ge- 
Dcbiatd  ,  Gordon,  Mcrcator ,  Funûius,  Lange ,  Sca- 
liget,  Petau,  Calvtluis,  Kicciolt ,  &;c. 

NAB  VC  HOpONOZOR  ,  Roy  de  Ni- 
nive,  dont  il  eft  parle  dans  le  Livre  de  ludith.  Con- 
lùltez  Salian  Se  'Torniel ,  fous  l'an  du  Monde  a {71. 
&  cherchez  ludith. 

NABVZARDAN,  (jrand  Mnîtte  de  la  mi- 
lice de  NabuchoJonofot  le  '  V  de  Babil  on  ne. 
Ce  Roy  ,  ajHCZ  la  piifc  Je  1 . .  1  , ,  en  ^44^.  du 
Monde.l'envoyaen  cette  vilie,pour  aclicvtr  de  tuinct 
le  Temple,  le  Palais  du  Roy  .tous  les  édifices  publics 
qui  pouvoicnt  être  conlîdecables  >  tc  les  muinilles. 
Ce  qni  fut  exécuté.  Nabnzaidan  tira  de  piilon  le 
Prophète  leremic.  •  IV.  des  Rois  ,  t.  xj.  Icfemie  > 

NACCHIANTE,  connu  fous  le  nom  de 
NACiANrvs(  lacqucs  )  Je  l'Ordre  de 

S. Domiiiique&iHiistvciii;  -  ^  <^lad.^ns  l'Eut 
de  Venife,  étoit  de  Floretwe.  Il  s'avança  dans  l'étu- 
de de  la  Théologie  qu'il  enfeigtia  aux  Religieux 
de  fon  Ordre  à  Rome  ;  5:  le  Pape  Paul  1 1 1.  le  ht 
Evêque.  Nacchiantc  le  trouva  '  '  -  Trcn- 
tr  ,  il  flit  tftimc  pt  fes  Onvi.  ne  le 

lîxiéme  May  de  l'an  1  f6^.  Nous  avon^  tic  luy.  De 
ftfp*  &  C«'Ciliifaiijùut.  De  mAxima  Pentifittitti , 
•MXÙM^r  Sjicerdf:i»  Ckrijli.  Ei^rMio  in  £pifi»ljm 
mi  Efhefiti.  Interptamo  Eftfi-  dA  Rofiunoi.  Meiut- 
U  fttTét  SiriptuTâ  ,  &t.  *  Antoine  de  Sienne,  Btit, 
Dtmirr.  Vghcl .  Intl.  S4tr.  Le  Mite,  De  Stript.fte. 
X  r/.  Ghibni,  Tut.  d'Hutm.  Ltiter.  &c.' 

N  A  C  H  O  R  .  filsde  Saïug ,  ayeul  J'Abtaliam. 
naquit  l'an  iSSc,  du  Monde.  A  l'âge  de  }c.aiis,il 
cntTIurc  ■,  Je  il  mouiut  âge  de  1 48.  ans  ,  en  1017. 
dn  Monde.  Il  eft  différent  deNACHOR  hUdcTIiaié. 
Si  frerc  d'Abraham  &  d'Arart.  itépoula  Mcicha  hllc 
de  Ce  dernier.  *  Genelé  1 1.  Tomicl  Sc  Salian  ,  in 
jlnmd.  vet.  Teji.  Pcrcrins,  in  Giaef.  &c. 

N  A  D  A  B  &  Abiu  ,  Li-%'ites  (ils  d'Atron.  Ils 
aroient  négligé  de  remplir  leurs  ctKcnfoirs  du  feu 
Saint  qu'on  av oit  loind'entrctcniri&  ayant  pris  d'un 
fkU  étianger dans  Ituts  etuicnfoirs  ,  moururent  dans 
k  Tabcrtvacle  même  l'an  1545.  du  Monde.  Vnitu 
llact  que  Dieu  lança  comiuc  un  coup  de  tonnerre  , 
les  devota  au  dedans  d'eux-mêmes ,  uns  touchei  au 
dehors  de  leurs  corps  ,  ny  même  de  leuis  habits.  * 
Levitiquc  10.  Châchez  Abiu.  Torniel  ,  y*.  M. 
1J4J.I».  4. 

NADAB.  Roy  d'ifiairl,  fucccda  i  fon  petc 
Icioboam  l'an  }c8i.  du  Monde.  U  fiit  imitateur  des 
fectilcgcs  Je  dés  impiaez  de  fon  pee.  Il  eft  vray 
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qu'il  ne  les  continua  ps  Inng-tems ,]-  cï 
un  (egncdc  denx  ans,  Baafa  un  de  l'es  ( 
tua  en  trahifon,Î^C  le  (ufit  dix  trône.  ♦  I  1  i.  UesiCitUt 
f.  15. Ttxniel  Je  Salian, 081.  &  jo8i. 

Cn.  N  >E  V  1  V  S  ,  Poète  Litin  ,  avoit  porte  Ict 
armes ,  ^  de  foidat  il  devint  faifeiir  de  vers.  Il  ht  te- 
pcfenter  de  lès  Comédies  pour  la  première  fois  en 
51;.  de  Rome.  Narvius  compolâ  une  Hitloireea- 
vas,  &  divei  les  Comédies.  Sa  Poirfic  un  peu  latyn- 
que  ,  ofl'enfa  la  famille  des  Metellus ,  qui  ccoie  ties. 
puilfante.  Aiilfi  ftit-il  clullc  de  Rome.  Il  le  ttnraà 
Vtique  cn  Afiique,  otik  ilmouiut  cn  551.  de  Rome. 
*  Aulc  Gelle,/j.i7.e.ii.S.K:ôme,i»  cWn.Voûîus» 
de  Hiji.  I.mJi,  i  .f ,  a.  eit  tttt.c.  1 .  dt  Or*:.  Infi.  li  4. 
c.io.S-ll.i.  &c. 

N  i€  V  1  V  S.  Cheichez  Aûms  Nitvius. 
N  i£  VI  V  S  (  Gafpatd  )  .Médecin  Alcnund  étdc 
deChamnitZ  dans  la  Nlifnie.  Il  voyagea  en  Itahe  oik 
il  fc  rendit  trcvhabile.  Si  à  fun  retour  il  fut  Méde- 
cin de  Maiiiice  &i  Augullc,  bU'âeurs  de  Saxe.  On 
a  un  de  fesTtaïaz  addiillc  à  Matihiolc  &  quelques 
aunes  pietés  de  fa  façon.  Il  ctoit  fierc  de  1 1  a  M 
Navivs  aulli  Médecin  &:  renommé  dans  Ion  Siè- 
cle. Ccluy-cy  né  en  1499.  étudia  aullî  en  Italie  Sc  il 
eut  >  comme  fon  fiete,  beaucoup  de  pan  en  l'amitié 
du  même  Piei  re  André  Motthiole  k  qui  il  fournit  dc« 
inemoiies  pour  fon  Otivrage  des  pUûtcs  ;  ce  que  cet 
Auteur  avoue  dans  la  Préface  de  (on  Livre,  lean  Nar- 
vius mourut  le  7.  luiUet  de  l'an  i  )74.âsé  de  75.  * 
Petrus  Albinus ,  m  Chrvi.  Alifn.  Matthioïc .  in 
Melchior  Adam,  in  vit.  Ctrm.  Mtdic.  &c. 

N  A  H  V  M  d-Elccfe  .  un  des  XI I.  petits  Pto- 
piietes  ,  a  pat  lé  comme  on  l'eftime  Ions  le  règne 
d'Ezcchias.  Nous  avons  trois  Chapines  delà  Pro- 
phétie, lolephe  .lifuie  qu'il  vivoit  du  temsde  loa- 
thauj  nwis  ce  tntiment  n'efl  ps  fuivi,  non  plus 
queceluy  de  l'Auteur  de  la  grande  Chronique  des 
Hcbinix  &  de  Gtnebrard  ,  qui  mettent  ce  Prophète 
au  tcms  de  ManafTes.  •  lolëphc,  li.^.c.  1  1.  S.  leiômr, 
pTâf.  in  Nàh  S.Epiphane,  i*  vu.  frffh.  Chriftophle 
à  CsAïO, li. ^.c.^.t^ Fitph.  SettuinSjRilxTa,  &c.  in 
N<4.Salun,  A. M.  i  j.  r.i 9. Toiuiel,  j  jii^.j. 
&  4.  Henry  Pbi!ippi,in  numu^li  Chrentl.  &c. 

N  A  1  A  C  ,  petite  Ville  de  France  en  Roûerguc. 
Elle  eft  limée  fur  l'Aveiiou  entre  Ville- Franche  eo 
Roiictguc  flc  S.  Antonin.  Najoc  a  été  célèbre  durant" 
la  guerre  des  Huguenots ,  elle  eft  renommée  par  fon 
vitriol.  .. 

N  A  1  A  R  A  ,  ptirc  Ville  d'Efpgne  dans  la 
Province  de  Rioja  auticsfois  de  la-Nav.uie  &  au- 
jourd'huy  de  la  Caftille  la  Vieille.  Elle  a  titte  de 
Duché ,  &  elle  eft  lïtuée  entre  Logrono  &  Cala- 
lioria.  Mariaiuen  fait  mention  ,  parlant  de  la  ba- 
taille qui  s'y  donna  entre Pienc  dit  leCruel  &  Menr!» 
Rois  de  CaIhUe. 

N  A I  B  O  D  A  (  Valcnrin  )  natif  de  Cologne  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XV  I.  Sicde.  Il  fçavoit  les  belles 
Lettres  ,  &  il  s'anacha  particuliciement  aux  Ma- 
thématiques Si  ï  l'Afttonomie.  C'étoit  un  efpiic 
inelanchohque  &  prticulicr.  11  vojagca  en  Italie 
Je  il  s'y  arrêta  à  Padottc  où  il  cumpofa  des  Coriuners- 
taires  lut  Ptolomée.  Il  cn  avoit  écrit  d'au  très. 
nvmicarHm  Injt  11  ut ionurn  Lih.JU.  Commiit.  m  AUht- 
hitinm  ,  in  Spherttm  ledrinii  k  S*crtbof<»  t  &c.  On 
lapporic  une  choie  fingulieredc  Nâiboda  ,  c'cft  que 
s'entretettant  un  joue  avec  (es amis,  il  leur  dit  qu'il 
moiinoit  bientôt  de  mort  fubife,&  qu'il  cnétoit  pcr- 
luadé  \m  fun  hotofcop  qu'il  avoit  bit  deprus  peu«:' 
On  fe  mocqua  de  ce  qu'il  difoit  ;  cepndant  cinq 
ou  fix  mois  ajitcz  il  dif^rut  tout  d'un  coup.  On  cti'ic 
d'abord  qu'il  ctoie  aile  faire  quelque  voyage  ;  nuis 
fon  hôrc  <Viiiuiy  int  d'attcndic  fît  oiiviu  la  j>orte 
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de  UClumbiv  qu'il  liiy  loiioit  ,  &  o"  y  nonvi  le 
cadavic  du  imlhcurcuz  Njiboda  à  demi  poiirn.  On 
.ilft-tircquc  <p  fç»van5  cnviau  de  foniiKiire 
1  .îvoicnc  &K  .  •  Tomafini,  ui  tltg,  dfit. 

N  A 1 M  ,  ancienne  ViHc  de  la  Palcftine  dans  la 
Galilée,  prcz  du  mont  TUnbor.  Ellceftaiijourd'huy 
tntiacmcnt  ruinée  :  il  n'y  relie  que  quelques  m»i- 
fons  Ot^  l'on  n'y  trouve  que  quelques  familles  de 
Mores  cxtiêmeiuent  fauvajîcs.  Il  cft  marqué  dans 
l'Evanj^ilc  de  S.  Luc  que  lo  l  ils  de  Dieu  honoia  cette 
Ville ck-  fi  partncc,&  que  mciueily  iclTufata  le 
fils  d  une  veuve.  Le  Pot'tc  Stdulius  fait  mention  de 
Naim,  /(•4. 

TaIAks  infignit  virtm'ihtu  ibat  in  lahtti» 
fît  diéti  NMim ,  ptpulo  V4lLaiu  epimo. 

NALGODE  ouNagolde,  que  Polfc- 
vir  nomtne  nul  Nal^ende ,  Religieux  de  l'Oidtc  de 
S.  Benoît  de  U  Cûngai;.niim  Je  Climy ,  vivoic  d.ins 
leX.Sicclc,  vcîs  l'an '915.  fous  le  rtgnc  de  Henri 
l'Oircleui  i&  il  écrivit  U  vie  de  S.  Odon  ,  fécond 
Abbé  de  Cluny.  *  PolPiVin  ,  i/i  /tjpur.  S.icr.  Von'n-, 
iLi.de  Hifl.  L4t. 

N  A  MN  E  S,  qu'on  f.iir  Roy  dti .  lu  k  1. .  (  .  i- 
lois ,  étoit  (ils  de  GalatC  1 1.  dont  )c  [ùrlc  ailleurs.  La 
conformité  de  nom  a  dit  ccoiie  qu'il  tonda  la  Colo- 
nie des  NMiititi  ,  Se  la  Ville  de  Nantes.  Ces  fait$. 
paioUfent  jHjuitant  bicti  fabhlcux.  *^DupL-f}t ,  li.x. 
dits  tmiH.  dfj  G'tnlts ,  ch.z  i . 

N  A  M  VU  /  Ville  Bas ,  ca- 

pitale du  Comté  ou  P.ii  il-  i  ...  i..  1  ,  1  1.      une  des 
dix-lcpt  Proviotc».  Le  Comté  iSe  Naimu  tft  entic  le 
Hainaut ,  laBr.il«nt,lc  Luxembwirg  &  le  Pais' de 
.Liegi-.  Ilefldepcu  d'étendue  &  montuciix  j  nuis 

Copre  pour  la  Ui  ilFe  ,  A:  ario^é  de  ii  Meule  Si  de' 
Sajnbtc.  Il  u'à'cnviron  que  douze  litués  de  lon- 
gucar  &  un  peu' moins  de  largiur.  On  y  tioiivé 
des  mines  de  ht  &:  ilc  jilomb  ,  1  '  f  .  ^ti!.  de 
diveifes  (o:tei  de  marbres  avec  not- 
ïcs  de  terr't  piopi es  à  biûLr  ,  inriik  .  Ses 

Villes  aprer  Namur  font  Douvinel  ,  Cbarlnnont , 
Valcour.Til-le-Chafteaii  &  Çharic-.'  iivi- 
ron  180,  Bourgs  ou  Villages"  vV  p!'  '  nnes 
Abbayes.  Li  ville  de  NamUr,  ir  la 

Saïubtc  &  ^  côté  de  la  Mcufe  ,  ci:  -  ■  .  ^  '  •  - 

cannes,  Kvec  un  Château  extrêmement  foit 
Cathédrale  dédiée  i  S.  Aubin,  y  fut  éiigét  en  1  j  c  y. 
&  Antoine  Habct  d'Auas  ,  t)o£lem  ,  de  l'Oidie  de 
liint  Dominique  ,  en  (iu  le  ptcii 
ché  eft  Suifiagant  de  Cainbiriv. 
le  ,  onitouvcà  Namur  IT 

Dame.  Il  y  enavoit  un  aiu.  1  -  .  1  i  .  ^  1,  mi^. 
en  iioi.  pat  Phili|H.s  le  Noble  ,  Comte  de  Na- 
muc ,  nuis  çUe  a  été  unie  à  cil'  (  ijiu  Alban. 
tJamut  a  diycrf^s  autics  Lglili.  rtercs ,  de 

beaux  edilices  &  elle  eft  riche  î 
Coudil  Royal  de  la  Ihovince  , 
ccluy  de  Ktalincs.  Pontus  Mcuteius  a  cicu  que 
Namur  ctoii  U  Nnnaettnn*  ,  jVir'mrf  .  :)  .  l  u 
iVrxifctf w/n  de  CcCir ,  que  les  Mo<.L 
pour  Atras.  On  doit  encore  conlîdcui  ...  u\k 
feble  ce  que  quelques  Auteurs  le  font  im.iginez, 
que  le  nom  de  Namur  tft  tiré  de  ctluy  d'une  Ido- 
le dite  Nam  ou  Nanus  ,  ou  d'uiK  mui.iille  bâtie 
par  les  Romains  d'où  l'on  a  die  Na-muei  ,  mu- 
raille neuve  ou  muraille  voilînc.  Tout  cela  cfl 
pitoyable  !  Nous  poiiiTions  dire  la  métuc  cholé  de 
tout  ce  que  ces  Auteurs  ,  amis  des  fiibles  ont  écrit 
des  anciens  Comtes  &  Marquis  de  Namur.  Flo- 
doacd  patlc  fous  l'an  91^.  de  OerancxA  Com- 
te de  f4ainiir  qui  psit  alliance  avec  N.  de  Mon 5 , 
fiUc  de  Rciniet  1 1.  Comte  de  Haimut 
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de  V  &  fœnr .  de  Reinict  1 1  I.  Ctluy-cy  fit  prifo^- 
mer  le  même  licranser.  Albert  I.  Comre  de  Na- 
mur éponfa  Eiincngardc  de  Loitame  .  fille  de  Char- 
les dtf  France  ,  Duc  de  Lorraine  qui  moatuc  en  iji)  j, 
ou  54.  &  il  en  eut  Albert  1  I.  qui  fîiit,  de 
Namur,  ftituiv  d«  Gérard  Comte  dV.  jm 
de  la  Haute  Lorraine  ;  Et  Emmc ,  manec  a  Utlion, 
Comte  de  Los.  A 1  b  e  r.t  II.  de  ce  nom ,  Comte  de 
Namur  prit  alliance  avec  Rcgulinde ,  hlle  de  Gothc- 
Ibn  le  Grand  ,  Duc  de  Lonaine ,  dont  il  mt  Ai- 
BïRT  111.  du  nom  ,  marié  avec  Ittc  ,  rnivc  de 
Frédéric  de  Luxeni  Oticdc  la  F  ' 

Albert  1 1  l.eut  d.  nce  God. 

Fud.iii^Evéque  de  I 
Ruelle  :  AlÎKit ,  Comte  .     ,  ;  .  ;.i 
d'Orhon,  Comte  de  Cbiny.GoDtraor,  ( 
Namur  époula  en  i.  noces  Sybillc ,  fille  de  .  ,0-1. , 
Comte  de  Porceari  3f  en  a.  Eimcnion  Coimi.(ïc  de 
Lu-  '      ■  '.Delà  ,.  <: -  1   :  ■  ^  1  ■  '  •  ' 
Gi  ntedcRli 

>quiiii!i;tc 

Ai.  IV.ditlcBa- 
ftilieur,  Comre  de  Haiiuur,  mort  en  1  lyo.Cefiau- 
doiiin  pût  auflî  le  titre  de  Comte  de  Namur.  U  lailià 
Bavdoùi>i  V.  dit  le  Courageux  .  Comte  de  H»i- 
naîit .  de  Flandres  &  de  Namuc,  dont  le  fîU  jMlifnc, 
futpKi  Li^Fs  de  l' Lindirs  , die  le  Noble  ,  Comte  ilc 
N  tn  1111, 

"y  rinijjH;s. 
me  de  les  Itrurs  loland  de  1 1.unauc 
..II.    .      1  .. .  .e  dcCouitenay  I  I.  du  iv    ■  ' 
le  fi!»  Pllllins   DE    COVRTESAY  fuii 

r 

nom  , . 
lâftini.i 

DinaAiaii  mois  d 

Pi.ilr  r,... 

r... 

en  nfla'pnifibic  , 

dv  Luxemboi;-  I.r- 
M  :  1.  ilu  nom  manéc  au  n.>  ...y  de 

l'an  lii^.à  Waleran  1 1.  du  nom ,  Uucde  Lira- 
!  ni-'.  P-  iive  alliance  vint  Henri  1.  Comte 
^c.  dont  il  {nit  'le  nom  5c  iesar» 
iL.^ .  ,  c.  L.ui.^  le  Al',  ailicnrs  (bus  le  nom  de  Lu- 
xcmboiiri;.  Il  fut  fiirnonuné  le  Grand  5f  le  Hlon- 
'  'nÀ       il  tut  i  cn- 

P..T  .  nn'il  épi  i40. 

V  u  %  UAMi'irn.- 

>'  .uiCedat-M-  !.  T,  ■: 

de  N.i  V  moumt  en  ije,' 

l'ft   IJ!  "   ••   ■     '     "  ,    .  iL  A.-i 
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nom  ,  Comte  dcNanmt  cpoviCien  i.  nôceii  Icanne 
de  liiinauc  ,  Comtcin.'  Je  Soillbm  ,  fille  uniijuc 
de  lean  de  Ha-ii4UC,  s'  tic  BcounionJ  ;  Se  il  pnc 
une  1.  allUnCv  en  1351.  avec  C^(hv.rinc  de  Sa- 
vojre ,  Duni-  <1l-  Vaj-iI,  fille  de  Louis  de  Savnyc 
11.  jMiia.ii  Bitondi:  Viud  ;  veuve  d  Azoïi  V'ilcuii- 
ti,  Si.'ignnir  de  Milan  ,  &  de  Raoul  de  BiK>i»ej 
Çomie  d'Eu,  Guilbiimc  Comte  de  Nainui  iiiu:- 
lutl'jn  ij9t.  taillàut  iro»  ciif-ins      il  avoircu  de 
£»  i.  fmmic  ,  fçivoir  Gvili-avmc  I  I.  Couicl- 
de  Nainut  i^ui  tnowuc  en  1418.  lans  av<'U  eu 
pfllcntc  de  les  deux  fcmines  ,  1.  Matie  de  lin, 
tille  de  Roben  I.Duc  de  Bat     de  Macte  de  Fran- 
ce     2.  Ie;aitne  d'H^rcourt  ,  fille  de  lean  i  V.  du 
nom ,  Comte  d'Haicouic  &  d'Aumalc  &  de  Cathe- 
rine de  Bout  bon  :  le  A  N  1 1 1.  du  nom ,  auUi  Loimc 
de  Naiiiur,  mort  fans  ligncc,  le  16.  Mais  141.S.  Et 
Marie  de  N.unuc ,  allice  i.  àGtiyde  Clulltlluii  1  1. 
du  nom  ,  Comte  de  Soilloiis  Si  de  Bluis  >  puis  à 
Picite  Btcban,  dit  Cligner,  S'  de  Laudrcvillr,  Aini- 
lal  de  France.  Aprcz  cela  le  Comté  de  Noinur  revint 
■ux  Comti  s  de  Flandrrs  ;  &  Philipes  le  Bon  1 1 1.  du 
nom  .  Duc  de  Bmirgognc ,  Coratede  Flandres  ,  &:c. 
recueillit  cette  lucccÎHion  dont  Ta  pofteritc  a  joiiv.  * 
Poiuus  Houtcrus ,  de  Btî^.  ti.i.  t.}.  GianMyc ,  Nu- 
«njtrr.  5"  Mar  the,  la  Roque.  Guichenun,  &c.  Gui- 
chardin.  lUfcr.  àti  P»tt-Béu.  Gazcy.  Hift,EtcUf.  dn 
^ait-Bdi,  Le  Mirt',  &C. 

NANCY,  Ville  capitale  de  Lorraine ,  ancien- 
ne demeure  de  les  Ducs .  ell  lirucc  a  cent  pas  du 
bord  de  la  Mcurte  ,  au  milieu  d'une  pLiine  dont 
elle  reçoit  beaucoi:p  d'orncm;'nt.  Les  Auteurs  L.i- 
tins  la  nomment  N*ncuim  ic  N^nctium.  Elle  cft  di- 
visée en  dcujt  parties  ;  en  haute  ou  anci  nne  Ville, 
où  cft  le  Palais  ilcî  Ducs;  ^î;  en  billl- ou  Villeneu- 
ve. Sa  fituation,  f«  édifices  laiius      profanes,  les 
belles  rues  ,  Se  Icsgi.indcs  places  ,  concourent  à  la 
rendre  une  ti es.  joLii.-  Ville.  La  vieille  ell  dittiogaec 
de  la  neuve  par  fcs  folllï  A:  autres  fortificattunSj 
&  au(&-tôi  il  s'y  trouve  une  grande  pl.cc  boidcc 
de  divers  HoteU  bàtis  à  la  m^ulctne.  Elle  fut  fa- 
ce à  trois  grandes  niés.  On  voit  daus  cette  par- 
tic  de  la  VilL-  la  Chicane  qui  eft  le  lien  où  Ion 
plaide,  la  MaiiiMi  de  Vdlc  ,  diveifcs  Eglifes  &:  Mo- 
nolleres  &  un  Collège  de  Icfuiics.  La  vieille  Vil- 
k  a  la  Parroinè  de  laint  Epure  &  roncien  Palais 
des  Ducs  de  Lorraine.  Son  entrée  cA  allez  nu- 
giufique.  On  trouve  d'abord  une  belle  cour,  farinée 
de  ijuatic  grandes  ailes  qu  lont  lb:itenuës  de  Porti- 
aiies ,  avec  quelques  grolfes  T>>ms  ball'es  cnricliies 
de  figu-.es  Se  de  bas  reliefs.  L'une  Icrt  d'atfcnal 
&  l'autre  fect  de  montée.    Le  lardiii  cA  aulE 
ttcî-proprc.  Il  occi  pe  le  dclTis  d'un  ballion  ou 
^icnt  auncfois  les  m' railles  delà  Ville.  Il  en  rcftc 
encore  quilq'. es  grullls  Tours  rondes  :  i^u'oii  voit 
du  côte  dclaCaitieie  qui  ift  la  place  du  nuncg?. 
La  Ville  de  Nancy  a  quatre  portes.  Chambre  des 
Comtes ,  SeiiechaulKe  ,  ficc.  £!!*•  a  été  Touvent 
al&caée  &  prife.  Charles  dernier  D<?c  de  Bourgo- 
gne, la  prit  en  «47 j.  fur  René  Duc  d.*  Lorraiiir, 
qui  la  reprit  au  commcnccm.'nt  d'Odlobte  de  1 476, 
Chiiles  ne  pouvant  fiipportcr  cet  art'iont  ,  la  vint 
d'abord aiCegcr  ;  mais  il  y  perdit  la  vie  A:  la  bataille, 
le  cinquième  lanvitrde  l'année  luivantc.  On  voit  en- 
cote  prci  de  ta  Metittheunc  Chapelle  avec  une  gran- 
de Croix  de  pierre  ,  où  font,  fur  d^-s  plaques  de  cui- 
vres,des  Inlctiptioiij  qui  marquent  les  patiiciilaritex 
de  ce  combat.  Cette  Ville  fut  cxtrôniement  for- 
cifice  en  1587.  durant  les  guerres  civiles  en  Fran- 
ce. Nous  la  primes  en  1 6  j  1 .  flc  on  a  fait  ruiner 
en  I  £tf  1 .  Tes  fortifications  qui  ont  été  depuis  repa- 
rus. 
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N  AN  C  I  A  M  ,  Ville  d'Afie,  enChiamfi.Pro- 
vincede  laChine.  Ne  la  confondez  pas  avtcNAN' 
CHANG  ,  dans  la  ménic  Province,  Ville  auticfuij 
coniidcrablej  mais  qui  a  été  depuis  ptelque  ruinée, 
durant  les  guerres  dés  TatUies.  *  Martini  ,  AtbléU 
Sinii. 

NANOAZACHl,  grande  Ville  dn  la- 
p<»n,  .ivccun  ucs-beau  Port,  dans  l'Ille  de  Ximo, 
en  la  Province  dr  Figin.  Le  Pape  Sixte  V.  y  niit  le 
Sicgcd'un  Evcché  SutTiagant  deGoa;  mais  anjour- 
d'huy  il  n'y  a  plus  de  Prclat ,  bwn  qu'il  y  ail  enccie 
pluliciirs Chrétiens,  à  ccque  l'on  dit. 
N  A  N  G  I  S  Cherchez  Guillaume  de  Nanglt. 
N  A  N  I  f  Ic-an-Baptifte  )  noble  Vénitien  Procu- 
rateur de  fatiit  Maïc,  ctoii  fils  Je  lean  Nani  qi;i  «voit 
pollèdc  la  me  me  Charge  dt  l'iocutaccur  &:  de  Mari- 
iK- Lundi.  Il  naquit  le  }o.  Août ,  de  Km  iC  i£.,Oii 
l'éieva  dans  les  Lettres  &  il  y  fit  en  peu  de  tcnis  un 
grand  progrcz.  Son  pcrc  ctoit  extrême  nu  nt  h.ib!lc 
&  il  forma  luy-mêmc  ce  fils  dans  les  affiiitcs.  Il  l'a- 
voit  avec  luy  à  Rome  où  il  étoii  Ambairadevit  de  U 
Republique  de  Vcnife  ,  auprez  du  Pape  Vrbain 
V  1  IF.  Ce  Pontif;  qui  fc  conno-fll.it  il  bien  en 
gens  ,  prédît  que  lean-Bapciile  Nam  deviendioic 
un  excellent  Homme  5c  qi  'il  reiuliott  de  grands 
ferviccs  à  li  Republique.  Il  ne  le  trompa  poinr. 
N  mi  fut  admis  dians  le  Collège  des  Sénateurs ,  l'an 
1^41.  Peu  aprcz  ,  il  vint  Ainb..iradcui  en  Fian- 
ce rni  il  demeura  cinq  ans  ,  &  il  s'y  acqi  it  une 
glande  réputation.  Le  Cudinal  Mazaiin  Minillra 
d'Etat  s'cntretenoh  louvent  avec  Ly.  Nani  luy 
donna  les  nwycns  pour  donner  la  paix  à  l'Euro- 
p::  iSc  fcs  confcits  prodiiifirent  en  quelqi  e  f.içon 
leTiaitc  de  Muirdcrdc  l'an  1648.  Ce  f  1 1  en  cette 
année  qu'il  retournai  Vcnife,  anrez  avoii  obtenu 
d;  la  France  un  fecoi  rs  confidct-ible  d  Hommes  tic 
d'aigrnt  poui  la  guerre  de  Candie  contre  le  Turc.Ce- 
peiidant,  commr  les  neg(Ki.'ition$  avoiciu  tte  extré- 
u«mcnt  utiles  i  fa  Rrpi  bîiqiie  ,  l'es  conleiis  le  hiy 
fi  rent  encore  bcauco^  p.   On  le  fit  patlet  daiu  lo 
Collège  des  Confultes  pnlitiqiîcs  ,&  il  y  fut  Surin- 
tendant des  affaires  d'-  la  gucrie  flc  des  finances.  En 
iCf^.on  l'envoya  Aiiib.urideur  a  la  Coui  de  l'Em- 
pereur. Il  y  fit  depuis  un  Iccond  voyage  apre-z  l'clc- 
âion  de  Lcopi^ld,  &  de  là  il  eut  «rdire  de  tcpalfcr  en 
France  en  1660.  il  s'y  trouva  au  mariage  du  Roy  & 
à  laconclufi  m  de  la  paix  des  picencts.  Il  y  obtint  un 
uouve.ui  leco  rv  p  >ui  la  g;  ericle  Cindie  ,  &  le  Sé- 
nat de  Venifc,  i  xtraotdiiuiicmeijtl.>.ti»fait  d'une  con- 
duite li  pruiLiite,  le  choilît  pour  ren^plir  la  Charge 
de  Pr«i,iateiir  de  S  Maïc  vacante  par  la  moit  de 
Lfonardo  (-olcoli.Pai  aprcz,en  t66}.k  grand  Con- 
feil  le  nnmnu  Capitaine  General  de  la  Mlt  }  nuis 
comme  l'air  de  h  marine  étoit  tout  à  fait  con- 
traire à  fa  lanté ,  onnevoulut  pas  cxpoferun  hv.m- 
me  de  ce  mérite  &  fi  ncceiriire  à  la  République. 
Onout  t.»ii'on.  car  le  S' Baptiftc  Nani  étou  beau- 
coup délicat.  Il  continii.1  Prendre  des  lei  vices  coii/î- 
dcrablcs  à  fa  Patrie  &  à  continuer  fes  négociations 
imp«rtantes.Lc  Sénat  a  coutume  de  donner  l'employ 
d'cciirerHilloirede  Venifcà  un  des  principaux  No- 
bles de  la  Republique.  Nani  en  fut  chargé  ,  &  il  en 
dDinpola  la  premieic  partie  que  toute  l'Europe  a 
beaucoup  edimée.  M.  l'Abbé  Talemant  raîné-<,de 
l'Académie  Françoilc  ,  l'a  traduite  en  nôtre  Langue. 
On  (ravailloit  à  imprimer  la  féconde  Partie ,  quand  le 
S'N.tnieft  mon  le  5 .  Novembre  1^78.  en  la  6 1. 
année  de  fon  âge.  il  a  composé  d'autres  Pièces  qui 
n'ont  pas  été  publiées  ,  cnnm-'e  la  Pharfale  de  Lti- 
cain  paraphralée.des  confiderations  fur  les  Annales  de 
Tacite,dcs  Difcouts  divers.&c.On  l'avoir  aulE  nonv 
me  pour  fe  trouver  l'an  1 6yj,  aux  ConfeiciKcs  de 
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la  paix  deNimegues,  nwij  les  EfpagnoU  Urccnfc- 
rcnc.  Divers  AuKBis  pitleni  avanugcufèment  de 
luy.  Voyez  Ton  ék>gc  panni  ceiix  des  hommes  de 
'Xtnut'S  de  Lorcnzo  Ctjrtb. 

NANNIou  Nannivs  (Pierre)  Chanoine 
d'Arras  &  Profrdcur  en  l'Vnivcrfitc  de  Louvain 
étoit  d' Alcmacr  en  Hohnie ,  où  it  nâqim  en  1 5  00. 
Il  avoit  biraiicoup  de  génie,  une  racmoue  exeellentc, 
avec  un  fuiid  de  boncc  admirable.  Son  inclination  le 
portoit  aux  Le«ics,&  il  s'y  tendit  trcs-h^bi'c.  Mais 
Ion  habilité  n'ctoit  pas  bornée,  il  y  a  peu  de  forte  de 
Sciences  dont  il  n'ait  ett  une  trcs- parfaite  connoiU 
fance.  Ses  Ouvrages  témoignent  qii'il  étoit  bon  Cii- 
tique,excellentGrammairien,Oratcut  habite.flc  qu'il 
fçavoit  la  Thtologic,  le  Droit  A:  Içs  Mathenutiqiia. 
Il  a  laiflc  des  Otailons.dcs  Notes  fur  prcfque  tous  les 
Auteurs  Cla(nque$,rur  des  Traitez  de  quclqi.is  Peif  s. 
JififcellMttrum five  Svfi/*«r»ir  DtcM.  De  claru  Rc- 
m*  Cormliit,  SfhfU^in  Omticd.In  S'tpitntitm.AnHO- 
tati»nti  in  Infiitutiftcs  ImU  Civilit.&c.  Pierre  Nap- 
iii  enfcigna  durant  i  S.ansà  Louvain,S£  il  y  moqrut, 
le  i  I.  luillct  dcl'an  1 5  5  7.  âgé  de  57.  Confultcz  le 
Mire,  Valerc  André,  Mclchioc  Adam,  Paul  love, 
Ghihni ,  Sec. 

N  A  N  N I ,  Ville  de  la  Chine ,  en  la  Province 
de  Chiamfi  ,  fut  le  Confluant  des  rivières  Puon  Se 
Ly ,  vers  les  coniîns  du  Royaume  de  Tunquin.  * 
Manin  Martini ,  yttbht  Sinic. 

N  A  N  N I N  I  (  Remi  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  ctoit  de  Florence  &  il  fut  eftimc  en- 
tre les  Théologiens  Se  les  Prédicateurs  de  fon  tcms. 
Le  Pape  Pic  V.lc  fit  venir  à  Ron»e  pour  y  travailler  ï 
tme  édition  des  Oeuvres  de  S.Thomas.  Le  P.Nannini 
compofa  luy-nicme  divers  Ouvrages  ,  dont  le  plus 
Connderable  c(l  un  Commentaire  lut  toute  l'Eciitutc 
avec  l'Hiftoire  des  pcrfonncs  illuftres  ,  des  plantes, 
Hes  animaux.dcs  pictrcs.dej  Fleuves.dcs  Montagnes, 
&c.dont  il  cil  fait  mention  dans  la  Bible.  Il  mourut  à 
Venifcran  15 81.  Confultez  Antoine  de  Sienne, 
Ghilini,&:c. 

N  A  N  N  O ,  Fiifon  de  nation ,  vivoit  fut  la  fin 
du  IX.  Siècle  enSSo.  Il  étoù  fçavant  pour  le  icms, 
il  fut  Prcccptcwr  de  Radbiud  .quatorzième  Evêquc 
tVVtrcchtA  il  UilTa  quelques  Ouvrages  de  Philolo- 
nhic.  *  Ican  de  Ikka,  in  Chr»».Epif(.  y^trayn.  Va- 
Icre  Andcc ,  m  Bibl.  Btlg.  f.^TJ- 

NANQVIN  N ANKING  ou  Nanchin, 
grande  Province  de  la  Chine,  avec  une  Ville  de  mÊ- 
lue  nom.  On  luy  donne  aulfi  le  nom  de  Kiangiung. 
La  Province  de  Nanquineft  divilcecn  quatoizc  Pat- 
tics  ,  qui  ont  toutes  une  grande  Ville  ;  Içavoir  Nan- 
quin,Fungiajii;,Si!chcu,Sunk.iang,Changccu,Chia- 
Iciang.Yangcficu,  Hoiagan,Lucheu,  Gank.mg,Tai- 
ping,Ningque,Cujchcii,ac  Hocicheu.  Ces  Villcsen 
unt  ious  cUes  environ  cent&  dix  de  moins  confidera- 
bles.Cellcde  Nanquin  cil  la  capitale,clle  a  eu  auflTi  le 
nom  de  Ingticn&  de Kiangning.  C'étoit  auttLfoii  le 
fejout  de  la  Cotit  à  caufc  de  fcs  beaux  édifices  &  de  la 
fatilitc  de  fon  terroir.  Bile  ell  fut  la  Rivière  de  Kuiig, 
fc  a  eu  le  Palais  de  fes  Princes ,  que  les  Tartares  ont 
ruiné.  Cette  Province  donne  fon  iwr.n  au  Golfe  de 
Nauguin  ou  de  Gang  ,  que  les  Portugais  appellent 
EnÇtui*  de  NsM^uin.  *  Martin  Martini,  Athlm  5»> 
niciu ,  &  H\^. 

NANTERRE,  Bourg  de l'Ifle-de-France, i 
deux  licuifs  de  Paris,  entre  cette  Ville  &  S.  Germain, 
&  ptcz  de  la  Rivière  de  Seine.  Il  dl  renomme  poui 
avoir  été  le  lieu  de  la  uaillance  de  fainte  Geneviève 
Pairone  de  Paris.  Les  Latins  le  iioinmcnt  Nnnpt*dii-- 
rum  le  Nttfuttditnint.  Le  nom  de  Naiittrrc  fe trouve 
dat«  les  anciens  Auteurs  de  nôtre  HiftoircOn  y  tinC 
en  5  9 1  .une  allcmblcc  confidctablc  de  Prelau  Ce  des 


Grands  du  Royaitmc,  pour  le  Baptême  du  Roy 
uirc  1 1.  *  Grégoire  de  Tours ,  li,  i  o.r.  1 8. 

Le  Bourg  de  Nantcrre  a  donné  Ion  nom  l  une  axU 
cieime  Famille  de  Paiis  qt:i  a  eu  dans  le  XV.  Siècle 
SitON  DK  Nantekhe  Confcillct  du  Roy  j  &  ua 
d'A  quatre  Ptifidciis  au  Moràcr  de  fa  Coin  du  Paile- 
mcnt  de  Paris.  Il  étoit  fils  de  lean  -,  9;  nn  le  conG- 
deta  comme  un  des  plut  doftcs  lurifconfiiltcs  de  fon 
tems.  AuŒ  pour  ttcoirp;'iifer  fon  mciitc  on  Icleva 
dans  Its  Chargts  de  Conllillci ,  &  puis  PtcfiJent 
en  1 40p.  Le  Roy  Charles  V I.  luy  donna  ttes-fou- 
vcnt  d«s  témoignages  publics  de  fcm  eftimc.  Les  Par- 
tifans  du  Duc  de  Bourgogne  l'obligèrent  en  141 8.de 
fc  défaire  de  fa  Chaigc  qu'il  ejicrçoit  avec  im  zèle 
qui  étoit  trop  .avanUgaix  au  Roy  &"  à  l'État  ;  pour 
plaire  .V  ceiix  qui  s'en  ctoient  déclarez  les  ennemis. 
Ce  r  irat  fji  pcte  de  PhiJipcs&  4e  Mat- 

Tiui  .  ;\ANTiR.Re.  Celuy-cy  fut  Premiec 
Ptclidcnt  du  Parlement  de  Paris  ;  depuis  l'an  1 46 1. 
jufqu'cn  1465.  Le  Roy  Loiib  XI.  le  tranCnit  à 
Tofofc  ,  pour  mettre  en  fa  place  lean  Dauvet  qu'il 
mivj  1,1p.  Le  S'  de  Nantcrre  obeïc  ;  Si.  il  fuc 

rap[ .  ,  .de  tcms  aprcï  à  Paris,  ou  il  le  contenu 
de  tenu  la  place  du  fécond  Ptefident ,  qu'il  cxcr^ 
avec  une  tres-gr.rndc  probitéjfif  il  mouiuten  1487. 
•  Blanchard,  élt^Jtt  Prctn.Frtf.&  du  Prtfuu  Mn- 
lier  du  Pdrtan.  dt  Péris. 

NANTES  fur  la  Loire  Se  l'Ardre ,  Ville  de 
France  dans  la  haute  Bretagne,  avec  litre  de  Comtô 
&:Evcchc  Suffiag.uit  de 'Tours.  Les  Auteurs  Launs 
la  nomment  Nati/ttu  àx  N^innttitm  CmdovicHm, 
Sans  s'arrcûcr  aux  fables  de  ceux  qui  s'imaginent 
que  celte  Ville  fut  bâtie  par  Nançex  un  des  dci'ccn- 
dans  de  Noc.nous  pouvons  .lUuier  qu'elle  cÛ  tie*- 
.-incicnnc  ,  &  que  Ccfar,  Ptolomci:  &  Grégoire  de 
Tours  en  pailcnt  avanugeufenvnt.  Elle  cil  encore 
tics.conri4Îeriblei&.'  fa  htuation  cil  li  bien  chuiiica 
que  pour  lccommexcc&  la  beauté  dupaïsqui  l'en- 
vironne, on  pela  peut  pas  fo  '  ilie. 
C'ell  aufli  avec  taifon  que  i  ^      .  U 

nô  iie  l'ail  de  la  Bretagne.Eile  aeu  les  Comtes  paiti- 
culiers  ;  &  depuis  ^e  a  été  le  Siège  des  Ducs.L'E  vê- 
ché  eft  ftiffragât  de  Totirs  comme  je  l'ay  dit.jic  i'Evc- 
que  de  Nantes  cft  Confeiller  né  du  Parlcmct  de  Ren- 
nes. Outre  le  Siège  Epil'capal,il  y  a  encore  à  Nantes. 
Prcfidial,  Généralité,  Chauibîc  des  Comtes,  &  Vni- 
vetlité.  Nantes  cU  auQl  beaiicpup  forte  i3>:  a  un  beau 
Chàteau.La  Rivière  de  Loire  y  a  un  très  b?au  Pont, 
elle  y  reçoit  l'Ardre,&  contribue  au  gtand  conimer- 
ce  qui  s'y  fait  ;  aulTi  bien  que  le  Flux  &  Reflux  de 
la  mer  qui  y  fait  remonter  les  plus  grollcs  bjiqucs 
Se  les  vailFeaux  de  médiocre  grandeur.  Les  plus 
grands's'atrellent  quatre  iicucsaudi  irou s  de  Nantes. 
Çfttc  Ville  fituée  lur  la  rive  droite  de  la  Loiic  ell 
addodce  de  quelques  collines  dont  elle  ocaipc  une 
partie  qui  e(l  fcparce  par  l'ArJte,  Le  Château  dont 
j'ay  parlé  ell  flanqué  Jegroflcs  tours  rondes  du  côte 
de  fa  pota-  dans  ta  Ville  ,  &  de  qLvrIqucs  dcmiluues 
du  côté  du  Faux-bourg  S.  Cleniciu.  Ce  Faux-lH>ug 
cft  rcVmé  dcrmiraillcs.ll  y  en  atroit  autres  à  Nantes, 
le  Marché,  la  Folle  &  celuy  de  Pillemil.  L'Eglifo 
Caih<siralc  de  Saint  IHcrrc cft  ornccdedcux  hautes 
Tours  &  de  qucUi  lieaux  de  Ducs  de  Brcta- 

gne-On  y  trouve  m  .icgialc  de N.Damc,avec 

un  ttes-grand  nombicd'aiittes  Eglires.MonaftcresâC 
un  Collège  de  Pcics  de  l'Oratoire.  Les  Curieux 
voyent  avec  plaifir  ce  grand  nombre  d'étrangon 
que  le  commerce  y  attiie ,  ces  v.iftcs  mag.i2ii)s  rem- 
plis de  toute  forte  de  nui clun.li l'es  ,  la  Maifon  de 
Ville  avec  un  bâtiment  à  la  modci«e,  le  ! 
laCljambre  des  Comtes  ,  cduy  du  Piefidijl  .. 
Uouve  la  plut  belle  Tour  Se  le  plus  bel  Horloge  de. 
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u  Province,  l'Hôtel-Dieu ,  dans  une  Ifl«,  Are.  le 
doj$  encore  rcnutquui  que  U  Ville  de  Nawc»  a 
beaucoup  fouff-tt  en  divciics  occilioii*.  Nconiciie 
ctoit  dclccndu  des  anciens  Rois  de  Bicugne  dont  il 
i'c  rendit  fouvetain ,  anrez  h  fangUnte  Bataille  de 
Fonrenay  l'an  S'^  i.Ce  tut  a  ta  l'ollicitation  du  Comte 
Lambert.  Ccluy-cy  au  defcli  oit  de  ce  que  le  Roy 
Charles  le  Chtuvc  luy  aVoii  piefcrc  Reiuud,  Com- 
te lie  Poifticis,  à  qui  il  avoiiaonnc  h  Viîlc  de  Nan- 
tes, p::r<uada  a  Ntomcne  de  le  rtviikct;  Se  uituite 
avvc  le  Iccouts  des  Citrons  il  tua  le  même  Rciuud 
&  le  rendit  miitte  de  Nantes,  ia  conduite  dcpl.  t  à 
Neomenequî  le  chalfa  de  cette  Ville.  Alou  Ltmbeic 
furieux  alla  iniploter  la  piotcdbon  des  Noinuus.  U 
les  .imcna  pat  U  Rivière ,  devant  Nantes  qu'ils  pri- 
ftrit  par  efcalade, le  jour  de  laS.Iean  dcl'an  844. lU 
ég<irgerent  la  pluTpait  des  h^bitans  qui  s'étoi.ut  re- 
f.gic»  dans  l'Egliledc  S.Picne,  ils  miiraaerent  lur 
le  grand  Aiflel,  l'Evêque  qui  diloit  la  Mi(r-,&  em- 
menèrent tout  ce  q.ii  tilluii  d  homnR'S  en  \  ie.  L'an 
85  I.  le  même  Conitï  Lambert  ptit  encore  Nantes 
&  il  y  ûu  prit  |ut  trahifon  les  Francis  qui  y  ctuieiir. 
Ncomene  mourut  pru  apicz ,  &  le  Roy  Charles  le 
Chauve  doniu  N.intcs  à  Hcrilpoux  Ion  fils,  qui  l'é- 
toit  venu  trouvir  j  Aiig*:it.  Voyci  ce  que  j'ay  dit 
ailleurs  des  Convtcs  de  Nantes  en  pailant  de  la  Bre- 
tagne, d  Alain  l.  dit  Batte- Tortc  &  d'Alain  II.  dit 
le  Rcbru  Comte  de  Bittagnc.  En  1  541.  les  Anglois 
aflicg  -rent  cette  Ville  fans  la  pouvoir  prendre.  Ils 
furpiireiit  le  Chiteau,  le  loir  du  Mardy  gras  de  l'an 
I  J  ]  5.  Guy  de  Rochcfoit  le  tepiit  &  fît  mourir  1rs 
Ang;ois  en  punition  d'avoir  viol:  la  trêve,  le  Roy 
Hcni  y  IV.  ctoit  l'an  1(98.  à  Nantes,  &  aprcz  avoir 
recula  Ptnvincc  de  bicUgne,  qui  avoit  ptis le  patti 
delà  Liguc,  avec  philiprs  Enunuel  de  Lorraine, 
D:  c  d.  Mciccrui.&c.  Ion  Gouverneuriil  fie  au  mois 
d'Avril, l'Edit  dit  de  Nantes  en  faveur  des  Prétendus- 
Rtfutmrz  ,  qui  ik  fut  enregiftré  en  la  Cour  que  le 
i y. Février  de  l'année  fuivante.  *  Du  Chefne,r«]!»fr. 
Àtt  Am.dct  yië.  Argtmié,&  Augullin  du  Pas,  /A/?. 
dt  Brtt.  Sinceru»,  lnn.GitlL  S"  Mitthc.GdH.Cljri^. 

Ctncda  de  Nmiis. 

Le  Pape  Vitalien  fit  célébrer  en  £58.  un  Concile 
à  Nantes,  où  il  fut  permis  a  S-Nivard  de  Rcimi.de 
renouYcUer  un  Monaftcrc.  SaUppius  ctoit  alors  Evo- 
que de  Nanirs.Nous  avons  vingt  Canons  d'un  Con< 
elle  ccLbrc  en  cette  ville.  On  cAime  ocdinairement 
<}u'ils  fiirent  faits  environ  l'an  895.  fous  le  Pajie 
Forntofe  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'on  les|drrf- 
ûen  cette  airemblce  de  £58.  Flodovden  parle  dans 
le  a.  Livre  ch. S.  HilJtbct  de  Tours  prefidaà  un  Si. 
node  tenu  à  Nantes  en  1 1  ly.fous  le  Pontificat  d  Ho- 
nonus  1 1.  comme  nous  le  voyons  par  les  Epiirrs 
ti.tc  66.<kct  Pape-,&  dans  les  Aâcs  de  la  vie  de 
Walon  ou  Gualon,Evèque  de  S.Patil  de  Leon,qui  fe 
ticnnra  à  ce  Concile.  Bncce  gouvernoit  alors  l'Eglife 
de  Nantes.  On  met  un  autre  Concile  tenu  en  celte 
Ville  en  1  1 4  y .  nuis  nous  en  avons  jieu  de  connoif- 
lànce.  Vincent  de  Pilrnis ,  Archevêque  de  Tour» , 
ayant  allemblé  un  Sinode  à  Rennes  ,  le  Lundy  aprex 
la  Fefte  de  l'Alcenlîon  i  il  en  célébra  un  autre  i  Nan- 
tes, le  Mardy  aprc»  la  Felle  des  Apofircs  S.Pierre  & 
S.Paul,dc  la  mfm:  année  tté;  ou  it<i4.Gabriel  de 
Beauvau,  Evêouede  cette  Ville,  publia  des  Ordon- 
nances Sinoiialet  m  1*41. 

N  AN  TILDE,  Renie  de  France  ctoit  facur 
(k  Landii  &  Deraoifclle  lui  vante  delà  Reine  Gonia- 
trude.  Le  Roy  Dagobeit  I.  piit  quelque  inclinatiou 
pourdle.âc  il  l'époufacn  619.  loirqne  la  Reine  fut 
cepudiée  fous  prétexte  de  Aeitluc.  Plmîeurt  Auteurs 
TmtU. 


fe  font  îmâginra  que  NantilJc  avoit  Lté  Rcligieufe, 
iiumpcx  par  un  Manufciit  d'Aimoin  où  iisliloicnc 
Mtmfim»  potit  MtntJlerùfCOmav:  je  l'ay  tcmirqui 
en  patlantdc  Dagobnt  l.NaniiKie  ctoit  une  iiei-lia- 
bilc  Piincide,  qui  g'^uvermucs-fagmicni  le  Roy  au. 
niî  aprez  la  mort  du  mcmc  Roy  Dagobcrt  en  6 )t. 
Se  dur.int  la  Minoiirc  ide  Clovis  1  L  ton  filf.  Elle 
employa  dans  les  affines  le  lagc  £g4,  Si  mourut  en 
i4i.  ou  647.  félon  d'autics.  Elle  Ait  Entertce  ik  S. 
U.iiisauptiz  du  Roy  (on  niaii.  Conlultczlcs  Chr<i- 
niquesdc  faint  Ueiiignedc  Dijon,  de  BcKt  dclaiuc 
Arnoul  de        ,  âcc. 

N  A  P  L  E  S  .  grande  &  belle  Ville  d'Italie  avrC 
titre  d'Evccht.  Elle  cft  capitale  du  Royaunw  dcNa- 
plcs.à  qui  elle  donne  Ion  nom  Lts  Auteurs  Latins  la 
nomment  ,\'ejfnlu,  les  Italiens  Naptli,  Si  les  Efpa- 
gnols  NiiptUi.  Elle  eut  ptemiercmcnt  le  nom  dA 
Parth;iiopée,  qui  luy  fi;t  dunné,  À  cequcl'on  pre~ 
tend,  de  ccluy  d'une  6irenc.  Ctrt  ce  que  les  Aiittms 
anciens  allurent,  &  fui  tout  Siliws  lulicus,  /i.  la. 
SirtnHjn  dtdit  K»»  j'hUtn  mtmor^bdt  ntmtn 
f*rth*'i»ft  miins  Achtltuu  ,  t^iitit  cu<nt 
Regnjtvai  diH  cdiitm  ,  ivm  tiulce  fur  hkÂm 
ExiitMi»  tMiftru  Cdnrrtt  non  prffjf-crii  itiUitù. 
SiNapIcs  ,  comme  on  ledit,  que  la  ttoificme 
Ville  d  Italie  pour  la  grandeur,  c'cft  |KUt-ctte  la  pre- 
mière poi'rla  force  &  la  beaiiic.  Audi  les  Italiens  luy 
dunneni  le  nom  de  Gentille  ,  &  tlle  fe  glorifie  d'em- 
porter le  prix  fut  toutes  les  autres  Villes  d'Italie,  en 
beauté  ;  OU  du  moins  en  peuple  &  en  belle  fituation, 
q  ii  y  attire  toute  U  NooltlVe  du  Royaume.  Elle  a 
d'un  côté  la  campagne  heureule,  1rs  ^kgrcables  coUw 
lies,  les  bcllcf  places ,  les  Palais  &  les  laidins  ;  &  de 
l'autre  côte  la  vue  l.it  la  plaine  nit-r  ,  qui  y  forme  un 
gvand  poit,  foita(l'tré,&;  d'une  lîuutiun  charmante. 
Les  anciens  Rom.nns  ellimoicnt  li  foit  la  bonté  Je 
fon  aii,quc  la  plùpait  des  Grands  avou-nt  leurs  mal- 
iens d?  plaifance  aux  environs.  Il  y  a  peu  de  Villes 
dans  l'Euiopeoù  il  y  ait  plus  grand  nombre  d'Eglilcs 
qu'à  Naples.La  Métropole  cfï  dédiée  à  S.  Ijnvier,un 
des  quatoize  Patrons  delà  Ville.  Il  y  a  une  Chapelle 
bitie  à  la  moderne  qui  dl  très-  belle,  tant  p.ir  les  Sta- 
tues de  broiue,  que  par  les  peintures.  Cette  Eglilê 
a  encore  un  Domc  |  cint  par  _le  Domenichinn.  On 
conletvcdans  la  Chapelle  dont  j'ay  patlc,  du  lang  de 
S.Ianvicr  dans  un  valc  de  vcrtcoù  ilcfl  congèle  ;& 
quand  on  l'apinochcdcla  telle  du  même  Saint  il  de- 
vient liqniile  &  fc  forme  en  petites  boules.  Les  Egli- 
fcs  de  S.lean  de  Cai bonara,celle  de  S,Picrte,dcs  Do- 
minicains où  l'on  confcrvc  le  Crucifix  qui  parla,^  ce 
qu'on  dit,  à  S  Thomas  d'Aquin;  des  "Thcatuis,  des 
Iduitcs,  des  Carmes,  des  Cucdeliers,  des  Chaitreux, 
l'Aniionciade,  &:c.  méritent  d'ellte  vùcs.  Ses  beaux 
Palais  contribuent  à  fa  beauté.  Le  Chiteau  de  l'Oeuf 
cft  dons  la  mer, fur  un  Rocher  de  furme  ovale,&  il  fit 
bâti  par  Guillaume  III.  Nomr.rnd.  Il  y  a  enfuitc  le 
Château  tKuf.fait  par  Charles  I.  frère  de  S.Loiiis,8û 
augntenté  par  Ferdinand  d'Aragon.  Il  contient  le  Pa- 
lais du  Gouvrrnair  ;  avec  un  vailc  magazin.où  il  y  a 
beai  coup  de  nuchincs  de  guerre.  Le  Château  S.El- 
me  cft  un  Cavalier  au  delius  de  la  Ville,  fur  un  haut 
tochcf.d'où  il  cômandcâtous  tes  environs.Ce  Chi- 
teau fut  biti  par  l'Empereur  Ch.irles  V.  Il  y  a  encore 
le  Toriion  des  Carmes.laTour  S.  Vincent.ic  leChâ- 
teau  Capoiian.  Le  Palais  du  Vicv-roy  eft  fiMt  beau:les 
autres  plus  coniidetables  deNapIcs  l'ont  ceux  de  To- 
lède, des  Vifins.de  Ca(Iignaii,des  Caralfès.du  Prince 
deSulmone.de  Sugliane,  ceux  des  Ducs  d'Aui,  de 
Matelunc,  Gravine,  &c.  La  tue  dite  L,m  Sirtdsdi 
Talede  eft  la  plus  belle  de  Naplc^.  Elle  eft  pavée  de 
Pierre  de  taille  5:  embellie  de  grand  i.ôbie  de  Palais 
&  de  Maifoni  rtugnifiqucs.  La  p!ùpart  des  maiîbnf 
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font  couvertes  de  plates- fornics  où  l'on  fer  pmniene 
le  loir  Njplc»  a  a.  (H  de  kllcs  placts  où  U  Nobkf- 
fc  s  iff-iiiblc  fclon  les  rangs.  lillcs  Ibiic  toutes  cn- 
toiirtl-cs  de  b,»i]iiilrcs  de  f.r  &  toutes  priiitcsau  de- 
dans. C'tft  où  U  Noblillc  le  pronitiif.  Le  Mole 
crt  adinu.»blc.  Il  s'avance  un  qujit  de  mille  dans  la 
nict  ;  avec  le  Phare  au  bout .  où  il  y  a  une  fonuinc 
d'eau  douce.  Naples  »  *l<-'ix  Acaicniics  de  beatix 
El'ptiui;;'  jltÀtHti  9<  fl'  Oiioji..  Le  Royavme  de 
Napi'ïs  ill  le  pl«$  grand  Etat  d'Italie.  Il  s'avance 
en  f.>imc  de  piclqu'lflc,  aysni  la  Mer  loniene  au 
Levant,  le  Oolfe  de  Vcnifcau  Septentrion  ,  la  Mer 
Tyuheneau  Midy  ,  «C  les  Etats  de  l  EglHe  au  Cou- 
ciioiii.  On  le  divilc  otdinaitcment  en  douze  Pio- 
vinces ,  qui  font  la  Terre  de  Labour ,  la  Ptincipau- 
tc  Citcticurc ,  la  Principauté  Vlterieure ,  la  Dalitica- 
i: ,  la  Cal.vbic  Citcricuve ,  la  Calabie  Vlterieure ,  la 
Tttie  d'C>ti.inte  ,  la  Terre  de  Beriy  .  la  Capitanate, 
le  Confie  de  Molirt'e ,  l  AbrozzeCitecieutc  6c  l' Vlte- 
rieure. Toutes  CCS  Provinces  font  li  peuplées ,  qu'on 
corne  plus  de  deux  tnillij  fcjit  cens  VJles,  Bourgs 
ou  PaifoilRs.  Peut  être  que  toutes  ces  cijofcs  font 
un  jKu  eh.nigics  atijmud'huy.  Nous  jwuvons  dite 
de  nicuic  du  aile.  Car  on  y  nurquc  ordinairenKnt 
vingt-truis  Archcvichez ,  environ  cent  vingt- cinq 
Evci;hez  ;  quarante- cinq  ou  cinquante  Piincipautcz, 
foixante-quinze  ou  quatre-vingt  Ducluz  )  q.iatre- 
vingt  Se  dix  ou  cent  Marquifais;  loixante-cinq  Com- 
tLi  ;  &  mille  Baronies ,  dom  il  y  en  a  quatre  cens 
de  fbit  aiicicnnts.  Les  Villes  les  plus  coniùkrables 
api'cz  Naplcs  ,  font  Acrrcnza  ,  Am.illi  >  Lunciano , 
Capoiie,  Gaieté  ,  Gravinc  ,  Cozence  ,  Ottrante, 
Maiifredonia ,  J^olc ,  Nocevc ,  Roflano ,  Regio  ,  Sa- 
Ki  ne,  Tarcnte Conze  ,  Sorcnto ,  lîtiindulc ,  Barry, 
»  Bcnevcnt  qui  eft  ai;  Pape  ,  &e.  Les  Rivietes  font 
•  le  Volturne,  Triunto,  l'Offintc.  le  GaUfe,  &C.  Les 
f  '  L.ics  Je  l-uiidy  &  d'Arvcnie ,  &  les  monts  Vcluvc , 
*"  Poliiippo  ,  Falernc  ,  Sec  font  les  plus  conlidcus. 
L'ait  du  paît  t  (l  admirable  ;  la  tetie  eA  extrême- 
ment fertile  ;  &  tout  y  eft  abondant.  Ce  qui  fut 
dire  aux  Italiens ,  q  e  Naplcs  ift  un  P.uadis  lubitc 
par  des  D'.'bks.  lli  difcnt  encore  N'iptli  *detifer4 
C^j^tniile,  MA  ta gtiitt  CAtiva.  Les  N.ipolitains  fu- 
rent fiin  Ëdeles  aux  Romams.  Mais  leur  Etat  paf- 
ià  aux  GotJ  dans  le  V.  Sicde.  Belilaire ,  General 
des  Atmces  de  1  Empereur  Inftinirn  prit  Napk'S  en 
^iJ.  ayant  (ait  entrer  des  fijilats  d.ms  la  Ville  par 
dts  Aqueducs.  Totila  la  reprit  en  54J.  Les  Lom- 
bards en  furent  depuis  les  nuities,  ^  ils  la  gardè- 
rent jxfqu'à  ce  .que  leur  Royaume  fut  ab  >li  par 
Chailenugne^  l'an  774.  Les  a\f*n%  de  Charlema- 

Î;ne  partagèrent  cet  Etat  avec  les  Grecs ,  qui  depuis 
e  foii mitent  tout  ;  mais  ils  en  furent  dcpolfedcs  de 
la  plus  grande  p.irtic  par  les  .S.ur.)(ins ,  ilaiis  le  I  X. 
&  X.  Siècle.  Ces  Baibares  (ùicnt  fouvent  b.u:us  j 
nuis  ils  y  revinrent  toù|oiu$  ,  &  ils  s'y  tendiicnt 
tres-puiflans ,  Jufqu'à  ce  que  lu  Nonnans  Fierebras, 
Dreux  ,  Robctt  Guifchard  qui  fut  Duc  de  la  Cala- 
bre  &  de  la  Poiiille,  les  en  cluirctLUt  entièrement 
dans  l'onzième  Siècle.  Ils  régnèrent  jtiiqu'au  maria- 
ge de  Henri  I V.  fils  de  l'Empereur  Ftedeiic  Batbc- 
toiill'cqni  tpoufa  ett  1 1 8(5.  a  Milan,  Conftance,  fille 
fofthunie  de  Roger  ,  Duc  de  la  Potiillc.  Elle  eut  Fte- 
dcnc  1 1  Empereur ,  mort  en  1 1 50.  &:  pcre  de  Con- 
rad, mort  en  11J7.  Cehiy-cv  eut  Contadin  \  nuis 
le  Royaume  fe  louinit  à  Mainfioy  ,  hàuii  de  Frédé- 
ric I  I.qui  fin  dépouillé  par  Cbatlcsd'Anjoti,  fcerede 
laint  Loiiis ,  que  les  Papes  Vibiin  I  V.  &  Glanent 
I  V.  avoient  mvefti  de  ce  Royaume  ,  comme  je  le 
marqueray  dans  la  fuite.  Les  Pi  inces  de  la  Mailtin 
d'Anjou  jiolledrrent  cet  Eut  .illcz  long- tenu  juf- 
qu'a  la  Rein*  Icanne  1 1.  qui  mourut  ca  1 4  j 5.  Cet- 


te PrinccflTe  fe  voyant  en  b  difgrace  du  P.-tpe  Maf* 
tin  V.  qui  avoit  donne  l'invtl^ituie  du  Roy.iutne  à 
'Lotiis  III.  'Duc  d'An'jou  ,  adopta  Alfiinlê  V.  de  ce 
nom  ,  Roy  d'Aragon  -,  Mais  l' ingratitude  ,  la  vanité 
&  les  mauvais  traitemens  de  ce  i'iince  ,  ob  igttcnt 
la  Reine  d'inrtiiuer  pour  fon  hcriiicrle  ni^mc  Loiiis. 
Ccluy-cy  étant  mort ,  elle  lit  un  TtlUaunt  en  fa- 
vtur  de  René  d'Anjou  ,  fttre  de  Loiiu.  Ce  fiit  fe 

rioprc  joui  du  dcccz  de  leanne ,  le  a  a.  Février  de 
an  14^5-  René  perdit  le  R  oyaume  .  doue  ici  Ara- 
gonois  jouirent  julqu'à  la  conquête  qu'en  fit  le  Ro» 
Chailes  V  1 11.  ifc  pui»  Lcii^î  X  1 1.  Mais  enfin  ,  le 
giand  <  Gonl'alvc  en  cliilli  les  François, 

contre  il   j.ut  cirtie  le  même  Roy  Louis  XII. 

&  Fi^idinand  Roy  d'Elpagne;if  depuis  ce  tenu  lc$ 
fuccelTeurt  de  ce  dernier  en  font  majtu-t.  Il  ifl  vray 
qu'ils  relèvent  du  laiiu  Siège  à  qui  appai  tient  le  lit  f, 
&  qu'ils  luy  font  totis  les  ans  hommages  d'un  ha- 
quence  blanche  âc  de  lix  u^illc  ducats ,  que  l'A  m. 
ballàdeur  prefcnte  au  Pape ,  le  jour  de  la  Fête  di: 
faint  Pierre.  Au  rcfte,  la  Ville  &  le  Royaume  de  Na- 

!)les  ont  produit  de  grands  Hommes,  J'illuftrcs  Pre- 
ats  Si  divers  Capitaines,  dont  je  parle  ailleurs.  En- 
tre les  S^avans  de  Naplcs  on  peut  conlidcrer  paiti- 
culiercmcnt  Stace  ,  Sannaz-ir  ,  le  Matini  ,  Alcxan- 
der  ab  Alt.xdi:ir»  ,  ficc.  Confultcz  cependant  tti. 
Vcr$Voy,igcs  d  lljtic,&:  des  Relations  piiciculie- 
rcs  de  Napies ,  Strabnn ,  Pline ,  Tite-Lt ve  ,  Ptoco- 
pc ,  &c.  citez  par  Leandre  Albeni ,  Ftancius ,  Fal- 
cus,  HciempctT ,  Accia'|olc,  PanJulphe.ColIcnutio, 
Cappacio&:  Siunoncta  Hifloiicns de  Naplcs,  Blon- 
dus,  Nauclete,  Volatenan,  Sjbcllic,  Paul  love.Gui- 
ciutdin ,  les  Auteurs  de  l'Hilloite  de  Provence,  «rc. 
Il  n'y  a  paloiine  qui  ne  fçacitc  que  les  Napolitains 
fe  revottcrcnt  en  i6^C.è<.  i<>47.  &'C  que  la  levoijc 
commença  dans  la  place  du  Maidié,  loi  s  un  mil'c- 
rablc  Pctcheur ,  uammé  Thomas  Angelo  N{aya,vn|- 
gairimcnt  M.ifaniillo.  Il  commanda  durant  quinze 
jOurs  à  deux  cens  nulle  honim'.'squi  luy  obvïii'oienc 
aveuglément. On  fçait  ce  que  le  Duc  de  Guifc  y  fit  dc- 
puis^cai  nous  avon»  des  Mémoires  paniculicrs  de  tou- 
tes cti chofcs.  Ce  conune  il  y  (ctuurnaen  1^54.  Arc. 
Maiius  CaralTe  ,  Aichcvéquc  deNaplts,  cclebra 
deux  Conciles  Provinciaux  en  ijfiS.  157*.  le 
Cardinal  Alfbnfe  Caratfc  Ion  predecclTeur ,  avoit  pu- 
blié des  Ordonnances  Synodales  en  i  A{ircz 
cela  ,  'je  dois  donner  une  Sixccflion  des  Rois  de  Na- 
plcs qui  l'ont  airflî  cté  de  Sicile.  .Mais  il  cil  impoau 
unt  de  faire  auparavant  deux  ou  trois  Renurquet 
qui  ne  feront  pas  ijiutilcs.C'cll  que  le  fief  du  Royau- 
me  de  Napies  appaitient  à  l'Eglife ,  dot«  les  Papes 
avoient  chafsc  les  Sarr.iJii;'  s  autres  Droits 

qui  ont  été  cclaiicis  par  le  t  jronius,  qu'on 

Dourraconfulter.  Il  faut  aufli  lenuiqucr  que  lorfque 
les  Norraans.puis  les  Princes  de  la  Maifon  dcSouabc, 
&  enfuite  ceux  de  la  Maifon  de  Ftance,dits  d'Anjou, 
ont  polTedé  cet  Etat ,  ils  ont  été  Seigneurs  abfolus  de 
fait  &C  de  droit,  tant  de  l'Ifle  de  Sicile  que  du  Royau- 
me de  Naplts.  Et  même  ces  deux  Etats  ctoicnt  alors 
compris  tous  le  nom  de  Royaume  de  Sicile.  L'in- 
jiiftc  polFcHion  de  l  lfle  de  Sicile ,  commencée  envi- 
ion  l'an  1 1^7.  par  Pierre  Roy  d'Aragon  ,  a  produit 
les  didinâions  de  Sicile  deçà  &  deU  le  Face,  des 
deux  Sicile* ,  de  Royaume  de  Tinacrie,  le  Royaume 
de  Naplcs  Se  de  Sicile.  Ces  Princes  Aragoitois  vou- 
lu '  e  CCS  noms  diffttens  pour  dillinguer  lc« 
p(  1!  ,.  \-c  CCS  deux  Etats  6c  pour  donner  qiwl- 
que  fondement  à  leur  invaiîon.  Le  droit  légitime  de 
nos  Rois  fur  les  Royaumes  de  Naplcs  &:  de  Sicile, 
unt  deçà  que  delà  le  Fare  ,  rll  fondé  fur  l'inveiiitu- 
re  qu'en  donna,  en  1x^5.  le  Pape  Clément  IV.  à 
Charles  de  Fiance,  Comte  d'Anjou  it  de  Provence, 

ftrre 


N  A 


N  A 


frerc  du  Roy  tint  Loiiis ,  tint  pont  liiy  «jne  pour 
les  héritiers  en  droite  lij;nc,  unt  mâles  que  fv-nicllcî. 
Audcl-juc  detdjfi^^ndaiM  du  même  Choi les,  Alfon- 
IcJc  France,  Comte  de  l'oiaicrs  &  dcTolol'f.ai  fli 
fetede  Came  Louis,  ctoit  appelle  à  ce  Royaimei 
L-  '  ofc  mouiiiK  avajit  Charles,  le  puif- 

1,  >  ly  (iiiit  Lotiis  avoit  le  mcmc  dioir. 

Le  l'dpc  Vrbam  I  V.  Jvoii  fait  l'an  I  i6i.  k  projet 
d'une  même  difjHifiiion  ,  in  i  f.,t  liiivie  moc  j  mot 
p*r  fou  riiccclletir  Clcmcm  i  V.  Etiluitc  de  cette  in- 
vcfticure  foulciite  par  feue  Cardinaux  ,  Charles  le 
rendit  in.i(trc  de  tout  le  Royaume  unt  di-çà  (jiic  de- 
là le  Fate.ll  a  été  poiTcdc  par  les  deux  Branches  d'An- 
jou de  la  Miifon  de  France.  Le  Roy  René  m  fiit 
cncictenxnt  dcpoiri-dc.  Il  iailfa  fon  heritij^e  &  les 
dioii*  à  Charles  1  V.  du  nom,  Rov  de  NapJes  Si  de 
Sicile  ;  &  cdiiy-cy  inAitiia  fon  neriiicr  univcrfcl 
en  tous  les  Royaumes  ,  Diichei  5f  Comtcz  ,  le  Roy 
Loiiis  XI.  fan  co^iiîn  grmuin,  Charles,  Daiiplim 
de  France ,  fih  du  nicmc  Roy  ,  &  tous  letiri  iticoef- 
fttiis  ,  Rois  de  France.  Ce  fot  le  lo.  Décembre 
1 4$  I .  Ce  Tcllamcm  corfiniK  les  droits  du  Roy  ftr 
le  Royaume  de  Naples  ;  ce  qu'on  pourra  voir  à  fond 
dans  le  Tiaicc  (>ublic  pat  M.  Du  Puy. 

SucctJfiM  Otrtnthfi^ut  dts  Rtii  dt  Niipltt 
&  àt  SutU, 

Pour  rendre  plus  facile  cette  Siicceffion  Chronolo- 
gique ,  je  la  (liftinguemy  par  les  Familles  qui  ont 
replié  en  c«  Etat ,  en  cinrnw-nçim  pat  Ici  Rois  def- 
cciuliis  de  Tanctede  de  Hautcvitle  ,  Seigneur  Nor- 
mand. Car  les  fils  de  ce  Gentilhomme  hncnt  ceux 
qui  s'y  rendirent  les  plus  illuAtts  Se  qui  y  établirent 
ce  Royaume. 

Siû  NermMi  dt  NdpUi  &  di  SiciU. 

Rofecrt  Guichard ,  Di<c  de  la  Poiiillc  &  de  la  Ca- 
labre,  mort  en  10  S  j 

>^Re^  \.  6c  Ror-ntond  fils  de  Robert  Guichaid. 
En  10S5  Roj;cr  ditlcBoflii,  durant  17.  ans 

I  ICI  Roger  1 1.  *7 

II  19  Rog"  111-  *4 
itji.ouj}  Guillaunie  I.  dit  le  Mauvais,  14 
n66  Guillatime  II.  dit  le  Bon  ,  *^aj 
1189  Tancrede  le  Datlaid ,  j 
1 191  Guillaume  II  I.  1 

Conftancc. 

La  Princcd'e  Cmiftance  mariée  en  i  t  8tf.  \  l'Empe- 
reur Henri  V  i.  porta  le  Royaume  de  Naples  &  de 
Sicile  dans  la  Maifon  des  Princes  de  Soiube. 

Rtù  dt  U  MttifoH  dt  Stuéht. 

Henii  V I.  Empereur  ,  mort  en  11 97 

Frédéric  11.  Empereur,        mort  en  1  a  50 
Conrad ,  itwn en  1x57.  fut  pete  de  Coiua- 
din  à  qui  on  fit  couper  la  tète ,     en  1 16  S 
Mainfioy  le  Dallard,  tuéenia^; 
Le  Pape  Clément  1  V.  donna  en  1  atf  j.  l'inveftiturc 
du  Royaume  de  Napl^  &  de  Sicile  à  Charles  de 
îuiice.  Comte  d'Anjou  &  de  Provence ,  qui  fiit 
Liaiioiiiic  en  ii66. 

Rik  dt  U  Miiftn  dt  Frmct  d*  l*.  I, 
Brs/tthe  d'AnjtH. 

\i66  Charles  1.  t<} 
I  x%  f  Charles  1 1.  dit  le  Boiteux  ,  15 
ï  j 09  Robert  le  Bon  &  Sage  ,  J4 
r)4{  Icanne  I.  59 
la  Reine  Icanne  I,  adnp:.»  p.ir  fon  TeflameiU  f^it  le 
.a 9.  luin  I  }So.  Loiiis  de  Fcancel.  du  nom.  Duc 
d'Anjou ,  &c.  fils  du  Roy  lean ,  qui  fit  la  1 1.  Bran- 
che d'Anjou.  Cependant'  Charles  de  Dura*  coufia 


de  cette  Reine ,  s'établit  fut  la  trône  ;  ce  qui  fiit  un 
grand  fiijet  de  guérie,  le  mets  icy  les  nonu  des  uns 
6c  des  autres  (snir  ne  rien  négliger. 

ijSi  Chattes  1 1 1.  de  la  Paix  ou  le  Petit ,  4 
ij86  Lad'das  le  Magnaninic  &  le  V:âotiei:x, 
1% 

1414  Icanne  1 1.  ou  lannelle,  xo 
La  Reine  leanne  1 1.  adoj^ta  le  Roy  René,  ce  qui 
luy  donna  un  doi  blc  dioit. 

Rau  dfU  1 1,  Branch*  d'jlnjeu, 

I  )  8  a  Lotiis  de  France  I.  du  nom ,  1 
I  ^84  Loiiis  1 1^ 

1417  Louis  III.  I  ^ 

14^4  René  le  Bon , 

1480  Clurics  111.  I 

Rtit  dt  K^fltt  &  de  SiciU  dt  U  Mii/tn 
d'At^tffif, 

PitTre  III.  Roy  d'Aiagon  époufi  iii  ii6i.  Con» 
(lance  fiilcdu  Baftard  Mainfioy,  &  il  fit  égorger  tous 
Its  Fraii^o-s  ,  l'an  1 181. en  Sicile,  où  il  s'uablit,  & 
il  mourut  excommunié  4.  ans  apiii. 

liSi  pierre  Roy  d'Aragon,  ^ 
ia86  lacqucsl.  41 
I  ji7  Fa^cric,  I 
I  ja8  Pierre  II.  1 1 

1  }4x  Louis ,  I  a 

Frédéric  dit  le  Simple,  ij 
I  ;tfS  Marie  ,  femme  de  Maitin  ,  J4 
1401  Maitin,  vei.f de  Marie,  7 

1409  Martin  1 1.  1 

1410  Blar-che,  veuve  de  Martin  ,  a 

1411  Ferdinand  de  Caftille,  dit  le  luHc,  4 
Iwiiiie  1 1.  Reine  de  Naples.adopta  en  1 4xo.Alfon- 
Ic  V.Roy  d'Aragon,qu'clledcshoriu  trois  ansaprcz, 
à  cuife  de  l'on  ingratiiifde.  C'cïl  fur  cette  adopticm 
que  fondent  leur  droit  les  derniers  Rois  de  Naples. 

Dernier-t  Rait  dt  Nt^ltJ. 

Alfbnfc  V.  Roy  d'Aragon,  mort  en  14  j  9 
1458  FerJiii.inJ  I.  Baftard,  j< 
1494  Alfoiife  II.  I 
149J  LcRoy  Charles  "VIII. 
149)  Ferdinand  I  I.  i 
1496  Frideric,  dej^lTldé  ,  j 
I  joi  Le  Roy  Louis  X 1 1.  1 
I  50  j  Ferdinand  V.Roy  d'Ar*gon,n)Ortcn  1 J  i< 
1 5  >6  Charles  V.  Empereur,  4X 
1558  Phiiipts  !  J.  Roy  d'Eipagne,  40 
1598  phiiipts  III.  xj 
i£xi  Philip.'s  I  V.  Roy  d'Efpagne,  44. 
1666  Ciurlcs  1 1.  de  ce  nom ,  Roy  d'Efpagne. 
Cûnfulrex  les  Auteurs  que  j'ay  déjà  citez  cy-dcllut 
NAPLES,  dite  Napoli  de  Bai  bat  le ,  Ville 
d'Afrique ,  proche  de  Tripoli.  On  dit  que  fon  nom 
nwjetne  cil  Lebeda  ou  Lepe,  Il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  N  A  P  L I  s  dire  Napoli  de  Romanie ,  ny 
avec  une  autre  iioiiiinéc  Napoli  de  Malvoifie,  tou- 
tes deux  Ports  de  Mer  de  U  Turquie  en  L  Morée ,  ny 
cnfinavecNAFLis  dePalcAine,  dit*  aullï  Sichera, 
dont  les  Géographes  parlent  di/feTemmcnt.  Gxra- 
mond  Patriarche  de  Icrulalem  ,  y  cclcbra  en  1 1  xo. 
un  Concile  pour  la  reforme  d^  mœurs,  comme  nous 
l'apprenons  de  Guillaume  de  Tyr.  Les  Auteurs  pr- 
ient CTicore  d'une  Ville  de  ce  nom  dans  la  lonie  , 
d'une  dans  le  Royaume  de  Cypve,  5cc 

N  APO,  Fleuve  de  l'Amérique  Metidiorule, 
dans  le  Pérou ,  où  il  a  fa  fourcr.  II  rei^oit  plufieuts 
Rivières ,  paffe  à  Avib  dat»  la  Province  de  Qiiixo* 
Se  fc  ^ette  dans  U  Rivière  des  Amazones.  Conlultrt 
Texeira  it  tes  autres  Auteurs  qui  patient  du  Pérou. 

X  X  xX   ii  j 
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N  A  R  B  O  N ,  qu'on  prétend  avoir  c(c  Roy  ic» 
anciens  Gaulois  ,  Uoit  fîls  d:  Galate.  On  dit  qu'il 
biUi  la  Ville  de  Nitbonne  ;  nuis  to.itc*  ces  oiigincs 
iont  cxtrtincm^iit  fibulculis.  *  Duplcix,  li.  i,  Jts 
Attm.itt  Cditl.  c.ii, 

N  A  R  B  O  N  N  E  fur  l'Aitdc  ,  Ville  de  France 
en  Languedoc  ,  arec  line  d'Afclicvcchc.  Elle  eft 
une  dfi  plus  jnctcnncs  du  Royaume ,  où  les  Ro- 
mains iciblircnr  une  Colonie,  comme  dans  la  capi- 
tale de  la  Gaule  Naibonnoife.  Elle  eft  fituce  au  mi- 
lieu d'une  campagne  balle ,  airofce  d'un  bras  de  la 
Rivirte  d'Aude  ,  qui  y  ai  poite  des  barque»  char- 
gées de  la  Mer  ,  dont  elle  n'cft  éloignée  que  de 
deux  lieiics.  Les  Laiiiu  l'ont  nommée  oivnrcment, 
Ntirh,  PJdrbenA  ,  N^rh»  M^rtu"  >  CivitM  AtMci- 
nomm  ,  Coltnn*  Dtcum«iarum  ,  &c.  le  ne  m'arictc 
point  au  feiuimcnt  de  caix  qui  j"im.iginent  que 
Naibon,  qu'ils  prétendent  avou  été  Roy  des  anciens 
Gaulois  ,  fit  batu  cette  Ville  ;  ny  aux  fables  qu'on 
a  inventées  à  ce  lujet.  Il  nw  fuftit  de  renurquer  que 
cette  Ville  ayant  été  foumife  m  x  Romains  ;  même 
devant  les  autres  des  Gaules ,  comme  le  dit  Vellc- 
jiis  Pateiciilus  ,  ils  en  firent  une  eftimc  particulière. 
Et  en  effet,  nous  voyons  dans  les  Auteurs  ancietu 
que  CralTus  ,  Iule  Ccfar  ,  Tibère  ,  &c.  b  peuplè- 
rent trois  différentes  fois,  U  traitèrent  favorablement, 
&  luy  donnèrent  des  Privilèges  confiderablcs.  Les 
Proconfuls  y  firent  leur  demeure  ordinaire ,  l'hono- 
rèrent d'un  Capitale,  d'un  Ampliiteatrc,  y  établirent 
des  Ecoles  niuuicipiles,y  hrent  des  Bains ,  des  Aque- 
ducs ,  tic.  Se  y  mirent  toutes  les  marques  de  la  ma- 
■|cllé  Romaine.  Auffi  ceux  de  Nai bonne  voulant 
témoigner  leur  gratitude  à  leurs  Maîtres  ,  cleve- 
rent  un  Autel  à  Augufte  :  Ce  que  nous  voyons  par 
line  Infcription  qui  y  fut  tiouvée dans  le  X  V  I.  iie- 
clc.  Auloncafait  un  éloge  magnifique  du  Naibnn- 
sic,  dans  la  defcription  qu'il  fait  des  Villes  llluilies, 
r^r/w.ii. 

Nrc  rtiNtARTic  Narbo  filtkere  :  nomine  cH;m 
/  ufa  ftr  tmmcnfum  tfuaiidiim  Prervmcm  icfntim 
Obiinuit  mU'tos  demimndt  jure  Calants  , 

  .Tu  (mBui  prim.t  tof^att 

Nwùnis  lUto/iu  Léti«  Proconfult  Fafftt , 

QuU  m  mtrei  pcrru/ifut  ruts,  menitfjiit ,  lactifijut  ? 

papMlei  v*rio  aifcrimini  vtftu  &  trit ,  <S(. 
7i  mJori$  Eei  n*reci ,  &  IbericA  dimnt 
ty£tiuer4  :  tt  cUjfts  L/kict .  Stculi<}Ut  frofunii  ; 
Et  efHidcfuid  VdTio  pcrpêonind,  ptr  frtta  car  fit 
jtdvchnur,  ttto  tibi  mtvifjrvu  oibe  «aTavAur. 
Sidonius  Apollinaiis  fait  aufll  une  dcfcription  ma- 
gnifique de  cette  Ville ,  en  écrivant  à  CoTentiiu  de 
Narbonne  l'on  ami ,  tarm.if. 

Sdlvt  Narbo  pottm  fulubritdtf , 
f^rie  &  rure  Jimul  boniu  videri , 
Mitris  ,  Gvibm  ,  âmltiin  ,  tdbtrnit , 
Ptrtii ,  ptrridbtf  ,ftro,  thtMre 
Dilubrù  ,  Cipiittu  ,  Mtittnt , 
Thtrmii ,  yircubm  ,  (mrth ,  itucellu  , 
PrMis  tftniibui  ,  infulii ,  SmUhu  , 
StdgHÏs ,  fiumine  ,  mtrc€ ,  pentt ,  pttitt  j 
yu$4é  nui  vtntrert  jure  divaj 
Ltntum  ,  Ctrerttn ,  Palem  ,  Minrrvttm 
Soicis ,  pélmite  ,  PafcNn  ,  irtptiu ,  &c, 
Martial ,  Pmdcnce,  Tliendiilphe  ,  Aimoin  &  divers 
autres  liiy  donnent  encore  des  éloges  pompeux.  Les 
Vilîgots  afllegcrcnt  Narbonne  en  4^5.  Le  Comte 
Agnpin ,  envieux  de  la  profperiié  de  Gillon ,  b  leur 
livra  en  4<i.  Les  Sarrafins  la  piirent  3  ces  derniers, 
environ  l'an  yji.  Mais  Charles  Martel  les  ayant 
vainctis ,  leur  enleva  bien-tôt  cette  Ville ,  qui  a  eu  , 
comme  je  le  diray  cy-aprez  ,  fes  Vicomtes  tV  des 
Puci,  'jufqu'à.ca  qu'elle  fut  foiiitufe  à  la  Co«ironne 


de  France.  Aurefte,  l'Eglife  de  Nnib»nne  eft  trèiS 

illfftre  &  ires-ancicnnc.  On  ciuit  mînie  qu'elle  eft 
Métropole  depuis  le  tt  ms  de  Coi  ftaiitin  le  Grand 
en  jC9.  Le  P.oconfuI  Paul  Serge ,  que  S.  Paulavoic 
converti  ,  annonça  la  ïo^  »  Nai bonne  jfc  en  fut 
le  premier  Prelau  Les  Evcchcs  ft/Tugji.t  de  cette 
Mcttopule  (ont  Bczieis  ,  Agde,  Nilmes ,  Magu^ 
lonne  ou  MontpelUir ,  CarcafTonnr ,  Lodevc ,  Vicz, 
S.  Pons  de  Toniietcs  &  Alct.  L'Eglilc  eft  dédiée  à 
S.  li  ft  &c  S.  Pafteur  :ellc  ift  tcnummce  pat  fes  bel- 
les orgues,  &  par  les  pemtuiesdu  Ljzare  njLlcité. 
i^elqucs  Atuurs  ont  .-lluié  que  le  Palais  de  l'Ar- 
clievêquc  ctoit  auuefois  ccluy  de»  Roi»  Vifigocs; 
mais  on  fçait  que  ce  PaLis  f  t  abbotu  l'an  14J1I 

{•arccqu'il  ctoit  liois  de  la  Ville.  Elle  ctoit  autre- 
bis  plu»  grande  qu  elle  n'tft  ai  jourd  hi:y.  On  la  di- 
vife  en  Cité  &  en  Bouig  ,  il  y  a  cinq  Pario:rtts  ,  di- 
veifej  Mailons  Eccklijlliqucs  i5£  Rtligieules ,  &  un 
Collège  de  Peics  de  la  Di  dlrine.  Entre  les  Parroil^ 
fes  on  r.e  manque  pas  de  voir  à  Narbonne  celle  de 
fainr  Paul ,  qui  eft  aufli  Collégiale  ,  &  la  grenoijilie 
qui  eft  dans  le  Bénitier.  Sans  cela  ks  Voyageurs  ne 
croitoient  pas  avoir  \  û  la  Ville.  Elle  eft  alli  i  bien 
fortifiée  &  il  n'y  a  que  daix  Poites.  Les  Ducs  de 
Scptinunie  l  étoientaulTi  de  Narbonne,  &  Its  Conv 
tes  de  Tulofc  qui  leur  fuccedcicni  prirent  auflî  le 
mêmî  titre  de  Ducs  île  Narbonne.  La  Ville  &  le 
Dioccfe  étoient  goi;vetnez  lous  eux  par  des  Vicom- 
tes.On  dit  qu'A  1  m  e  r  v  fiit  inverti  de  Narbonne.pai 
CharlenugiK,  en  titre  de  Comté,  qu'il  porta  aufli 
bien  que  ion  fils  G  V 1 1  l  a  v  m  e  I.  Ccluy-ey  fonda 
l'Abbaye  de  S.  Guillaume  le  D-^fctt  dans  le  Dioce- 
fe  de  Lodeve.  Les  auues  n'ont  pris  que  le  titre  de 
Vicom»ej.  Ai  miry  IV.  de  ce  nom,  mourut  fans 
enfans  en  11J4.  Ses  fcciir»  luy  fuccederent.  Er- 
MENGRAOE  l'aîuée  mrun  t  aulfi  l.ins  pofteiité  , 
l'an  1 197.  Erii\enfiudccpoula  Amalric  de  La- 
R  A  I.  de  ce  nom  \  dont  il  eut  Pierre  de  Lara» 
Vicomte  de  Narbonne.  Celuy-cy  mourut  l'an  1  aoj. 
laillàntde  Sancia  ou  Sanchela  Kmmc  Aimery  V. 
inoiten  iij^.  &  pered'Ax alric  Il  quicpoii- 
la  riiilipc  d'Andufc  &  moutiit  l'an  1170.  ayant  eu 
A 1 M  È  R  Y  VI.  Vicomte  de  Narbonne.  Il  prit  al- 
liance avec  Sybillc  de  Foix  ,  &  il  mourut  l'an  1 18£. 
SoTi  liiccen'air  ftit  A  m  a  L  n  1  c  I  II.  mort  en  i  j  1  j. 
laili'ant  de  Icannc  de  l'ifle  Ai  m  E  R  v  VII.  "Ce  dei- 
nior  î'poula  Catherine  de  Poiâiers.  Il  mounit  l'an 

I  i66.  ayant  eu  Au  al  Rte  IV.  mt  rt  l'an»  enfanc 
l'an  li^i.Si  AtMtRY  VIII.  qui  deceda  l'an 
ij74-  Aimery  VIII.  eut  Gviliavmb  II. 
qui  mourut  l'an  1 }  94.  &  fut  pere  de  Guillaume  III. 
le  dernier  de  la  Mailun  des  Vicomtes  de  Narbon- 
ne, qui  mourut  fans  enfans  l'an  1414.  Il  fit  heti- 
lier  Pierre  oe  Tanière»  ,  S' d'Apfchot  fon 
fiere  utérin ,  à  condition  qu'il  porteroit  Ion  nom  fie 
les  armes ,  &  il  luy  ("ubllftinu  le  S'  deTailleran  ,  en 
cas  qu'il  mourut  fans  faire  fon  Ttftaïuent  &  Gins 
eiifans.  pieirc  de  Tanière»  fe  fie  nommer  GuillaunxL 

II  n'eut  point  d'enfans  ,  &  il  vendit  le  Vicomté  de 
Nasbouuc  i  Gafton,  Comte  de  Foix.  La  Perrière 
dit  que  ce  fut  en  144S.  mais  d'autre»  pietendenc 
que  cette  vente  fc  fit  l'.in  1441-  Gafton  de  Foix, 
Roy  de  Navarre ,  donna ,  le  1 5.  luin  de  l'an  14^8. 
le  Vicomte  de  Narbonne  à  le  an  fon  fécond  fib. 
Celuy-cy  époufa  Marie  d'Orleins ,  fteur  du  Roy 
Loiiis  X  1 1.  dont  il  eut  Gaston  de  Foix  tué 
à  b  bataille  de  Ravcnne,  l'an  1511.  &  Germai- 
ne de  Foix  ,  Reirc  d'Aragon.  Le  même  Gafton  de 
Foix ,  par  Contra^l  du  1 9.  Novembre  i  joy.échafw 
gea'avec  le  Roy  fon  ohcle  la  Cité  ,  Ville  ,  Seigneu- 
rie ,  Viguerie  &  Vicomte  de  Naibonne  ,  pour  d'au- 
tres Teitei.  C'eft  ainfi  qu'elle  a  été  unie  t  b  Con- 

roniic. 
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ronne>  quoyque  om  Rois  y  enflent  d'aillcuis  divers 
autres  droits.  *  Stiabon ,  /I.4.  Mjnial ,  U.S.  (f'g.yi. 
A  'Tioin  ,/;.4. 1.57.  Pline,  Panipoiiius  Mcla ,  An>- 
ni..m  MajccJm,  Grcî^  «iri-  tli- Tunis  ,  Eiittopc,  &:c. 
P.ipiie  Mailon,  dtjc  '.  &  nom.  f-pifc  CiH. 

MctuU, Ge«^r.  1  j  .-^zt.dt  CLn»  frh.'ûaa. 
làc  Poiujuus,  Ittntr.  Cdil.N 4tk9i;.E\ieVinex,Nitr- 
lnm.Votum.Vi  iVc,Htfi.dt  CircéU'.Dfl  Cheùxc, Kechtr. 
d(s  ylnuif  dti  l^idts  dt  Fr4nct,du\,HilL&  Mrmtlr. 
dt  Z,4nç.S"  Mmhe,?:/.  GaU.CtmJ}.  Du  Puy,  Ditus 
du  Ro/ ,  Li  Pexiiac ,  jiiwnL  dt  Fax  ,  &c. 

Oncila  dt  NicrbuiKC. 

tfis  A&zi  de  U  vie  de  faiiit  Paul  de  N4rtx)nne, 
fi>nf  mcnuon  d'un  Concile  qui  fiit  alFombli  en  cct- 
"te  Ville  i  nun  ou  ignore  l'iuiice.  Les  PrclAU  dt  la 
^GïuL-  N  "  '".  un  Coifcile  4  Nar- 

bonnc  en  ^  ,  .  ^  >  sj  trouvèrent  ,  Se 
.ïkdigenus  le  Mccropoluoin  y  prcnda.  Oo  fit  quin- 
te  Canons  pour  le  rogiaitcnt  de  la  dirdplinc  Eccje- 
liafliq  e.  LmA  Si  S  Marthe  patient  d  m  Synode 
q.  D-inicldc  Naibonni.*  tintea  78S.  contre  Fclix 
d'Vrgil  i  JS:  ils  en  uppoitcm  les  Adts  CattI,  Hi^. 
de  U'>f_  p.6s^.&  74J.  Se  s"  Marthï  ,  GaU.  Ciinj}. 
p,}6Z,r.J.  M.iriana  ûit  mjiition  d'un  autre  Synode 
tenu  à  Foiu  Couverte  ,  dans  le  Dioccl'e  de  Narbon- 
ne,  pot  r  fixct  les  limites  de  ccluy  d'Vrgcl,yj.8./yi/?, 
Ermcugiud ,  Atchcvcquc  de  Natbonnc,  fiL,  du  Vi- 
coni!e,.iir  mbla  en  934.  un  Concile  contre  les  Geii- 
cilshomiTKS  qui  ufurpoicnt  Irs  biens  Ecclclialkiques. 
RaiinonJ ,  Comte         '  ,  Comte  de 

CatcMlfonnc  ,  &  pl'  -ics  de  qna- 

litc  s'y  tio-vcrcnt.  Catcl  ôi  Marthe  en  ont  tiré 
les  Aâcs  des  Atcbivesdi-  l'EgiiC:.  Le  Cardinal  de 
S.  Ange  ,  Lcgai  du  £aiu  Siège  ,  célébra  durant  le 
CaràiK  d;  i  a  16.  ou  1 1x7.  un  Concile  à  Foix  Se  i 
N.U  bonne,  pjur  abuiudrc  le  Comte  de  Foix,  héré- 
tique Albij;co:i.  GuilUi:mc  de  Puy- Laurent,  r.  jtf. 
Piarc  A  uc.li  àmt  aloti  Atchcvcque  de  cate  Vil- 
le i  &  li  alUiubU  luy-minte  an  autre  Concile  en 
1 1  j  j .  Alexandre  Gcrbinat ,  Grand  Vicaire  du  Car- 
din,d  Francis  Pilani  Archevêque  de  N.irbonnc, 
tint  par  fon  oidrcen  155  J.  un  Concile j  dont  les 
A  furent  iaipi  imc^  à  Tololc  en  1)51.  Loltis  de 
Vctvuis  Archevêque  de  la  même  Ville,  cclcbri  un 
jConcile  en  1609.  &  fit  des  Ordoniunces  laluuircs, 
poiu  la  reforme  des  moeurs ,  0c  pour  l'avantage-  de 
les  peuples. 

NARCISSE,  Evêquc  de  krqfalcm ,  vivoit 
fui  U  fin  du  1 1.  Siècle.  Il  cckbra  un  Concile  |)<Hir 
la  célébration  de  la  Fhr  de  Pà  ^vics  ,  &  il  (e  fit  cfti- 
mci  par  fa  vertu.  ^       '    '  1  uots 

hoiumes,  dont  il  rc('i  .      ■  ;      ;.  incnl. 

On  l'accufa  d'avoir  fiilly  conue  la  puietc  ,  S(  chi- 
cun  d'eux  cunfirnu  cette  accufation  par  un  ferment 
horrible.Mais  Dieu  les  punit  par  le  mal  qu'ils  avoîent 
1'  cju  il  kur  ariiVit.  Le  premier  fut  brûle 

!  on  ,  avec  la  famillr  :  Le  U'tond  fut  frâp- 
i  ble ,  qui  fit  tomber  fon  corps 

l  i  ,  ,  ,  .  .  :.i-:r  perdit  les  deux  yeux.  Nar- 
cilU  qui  s'ctoit  exilé  volontairement ,  revint  fur  la 
fin  de  fa  vie  à  lerufalem ,  où  Dieu  confirma  encore 
iâ  Saintac  par  plufteuit  miracles.  *  Eufebe ,  li.  6. 
Hifi.c.%.  &  9.  Baronius  ,  199. 

NARCISSE  t  de  qui  faint  Paul  fait  mention 
en  fon  Epitreaux  Ronuins.c.  1 6.  Qiielques  Auteurs 
ont  efkimc  que  c'eft  ce  Narcisse  atHatichy  de 
l'Empereur  Claude  ,  qui  avnit  unt  de  pouvoir  fur 
l'efprit  de  fon  msttre  >  Se  qu'Agjtippine  fit  mourir , 
comme  nous  l'apprenons  de  Tacite  ,  /»,  1  j.  Mais  ce 
fentimrnt  t-ft  contraire  à  la  rci  ité. 
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riode,  &  (a  beauté  ctoit  extraordinaire.  Il  méptilâ 
Echo,  quil'aimuit  ic  qui  fut  chanj^cc en  rocneri 
iSc  étant  devenu  amoureux  de  luy-iuémc,  en  fc 
voyant  dans  une  fontaine  ,  il  mourut  île  dcpUifir  8c 
il  li  t  meumoij^liofi  en  la  fleur  de  Narcilfc.  Ovide 
cil  faitmcntiu/i  dans  le  {.  Livre  des  Mcfamuipho« 
(c.  Vn  Moderne  dit  i  «e  i'u  jet  de  bonne  grâce  : 

Qtt»  fc  Jiif  fAht€  9u  tien  hiJIlUTt 

NATctJfe  mutna  k  vingt  «tu  ) 

£t  Itutrfni  tfiii  le  peut  neire  f 

Jlétl.itjit  cent  mtllt  tnfjtiJ, 
NARDEN.NAinutN  &  Nakoi  ,  petite 
Ville  du  P.iÏ4-Bas  en  Holandc ,  en  Latirf  Nmrdttmm» 
Elle  cil  capitale  du  Goylandt ,  à  trois  liciies  d'Am- 
fterdam  &  prcfqu'autantd  Vtu'cht.  On  lamina  prcf- 
qi.e  cnticicmcnt  dans  le  X  I V  Si.  cle,  &  la  n.cr  lub- 
iTvrrgea  ce  qui  en  rcfloic.  Guillaume  de  Bavière  1 1  T, 
du  nom ,  Comic  de  Hiinaiit  Se  d'Holandc- ,  furnoni. 
iné  l'Inienfc  ,  fit  rebâtit  l'an  ij  j  5.  la  Ville  de  Nar- 
den  au  même  endroit  oîi  die  ell  ai:joiird'huy.  Ceux 
d'Vtiecht  la  prirent  l'an  1431.  en  faiQiit  dcguKêr 
des  foldats  en  femmes  qui  y  entrèrent  un  jour  de 
nurchc.  Les  htbiuns  de  Na  Jcn  fe  vangcrcnt  peu 
aprci  de  cette  (upricht  iie.  La  Ville  fut  nrclquc  tou- 
te brûlcc  l'an  14$^.  Mais  elle  loi, iTrit  bien  davan- 
tage environ  cent  ans  aptez  pt  la  cruauté  des  Efpa- 
gnols,  comnundez  par  Fnrderic  de  Tolède,  fils  du 
Duc  d'Albc.  Les  lubitans  ouvriipit  les  portes  de 
Icut  Ville  à  ce  Gcnaal ,  qui  les  fit  égorger  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  barb.itw.  Les  François  pri- 
rent Natdcnai  1671.  non  pas  parttahifon  ,  com- 
me l'afciit  un  mifcrablc  plagiaiic-,  mais  par  la  va- 
leur qui  leur  cA  û  natuicUc.  Ils  l'abbandonnerenc 
l'an  1674.  •  luuius,i«  Bsunv.  dacrift.  M;trcus 
Zucriasi"  ThtAt.HoUnd.  Giotius&  Sttada,  de  btll* 
Bell.  De  Thou  ,  &:c 

N  A  R  D  I N  O  (  Eftiewnc  )  Caidinal ,  Arche- 
véque  de  Milan  dam  h  XV.  Siècle,  ctoit  natif  de 
Foily.  Il  vint  jeune  à  Rome,  il  s'y  fit  connoitie  à 
la  Cout ,  Se  comme  il  ne  manqiioit  ny  d'adrelfe  11  y 
d'ambition,  il  eut  le  moyen  d'êti  c  Protnnotaire  Apo- 
ftnliqiic  Se  Référendaire  du  Pape  Pie  1 1.  qui  l'clo. 
va  à  l'Archevêché  de  Milan  &  luy  confia  le  Gou- 
vernement de  la  Marche  d' Anconne.  Les  Caidinaux 
qui  cntierent  dans  le  Conclave  en  1464.  pour  l'c. 
Icdion  d'un  nouveau  Pape  ,  apn-z  lamoitdePie  1 1. 
jurèrent  cutre  eux ,  que  celuy  qui  feroit  clû  ne  fc- 
roit  point  de  nouvelle  promotion  de  Cardinaux  que 
ceux  qui  Tctoient  déjà  ne  fulTent  réduits  au  nom- 
bre d:  vingt-quatre.  Paul  II.  fiit  mis  fur  le  Sicgc 
Pontifical.D-ux  Prélats  ambitieux  Nardino  &  Théo- 
dore Lelio,  Evcqïicde  Trcvife ,  lii\  '  lent  de 
fe  dii'pcnfcr  du  Icrment  qu'il  avdir  1  Con- 
clave. Le  Pape  les  CTÙt ,  mais  ils  n'en  curent  pa« 
alors  IcChapeau  rouge,  comme  ils  l'efpeioicnt.Nar- 
dino  fut  Nonce  cxuaordinaiteik  Naplc ,  &  Sixte  I V. 
le  fit  Cardiiul  en  1 475 .  Comme  ce  Pape  ctoit  per- 
fuadc  de  fa  conduite  &  de  fon  habilite  ,  il  le  nom- 
ma à  la  Légation  d'Avignon  A:  p.  15  à  ctlic  Je  Ri- 
mini.  Nardino  inouj,L".t  le  ai.  0<ilobicdc  l'ùn  14S4. 
à  Roirw ,  où  il  a  fondé  le  Collège  de  fon  nom.  il 
fit  aulE  des  prcfcns  conlïdeiablcs  à  l'Eglife  de  Mi- 
lan. •  Gaiimbctt, /i.ô.Onupluc,  Ciaconius,  Au- 
bcry ,  Sec. 

NARDO,  Ville  du  Rojaimicde  Naplei,  cii 
la  Terre  d'Otraiitc ,  eft  le  A'<>i//Ywdcs  Auuurs  La- 
tins ,  avec  titre  de  Duché ,  au  Comte  de  Convciia- 
Bo }  Se  Evêchc  Suâ*rag2nt  de  Ërunduic.  Le  Papa 
Alexandre  V  I  L  avoit  été  Evêque  de  cette  Villo 
avant  fon  élévation  au  Pontificat.  Nardo  ell  fituéo 
dans  nnc  plaine  agréable ,  à  deux  ou  ttois  milles  du 
Gulfc  de  Taiente.  ;w 
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N  A  R  E  N  Z  A ,  en  Latin  N.trù ,  Ville  de  Dal- 
mucietîir  la  mvx  Adiuriqiie ,  an  T.iic.  Lllea  âc  au- 
trefois confidaablc  -,  miiî  clic  cft  prciciitcinent  picl- 
qiic  mince. 

N  A  R  N I ,  fur  la  Rivicrrc  Ncu .  Ville  d'iu- 
iie ,  avec  licrc  J'Evcchc  en  U  Terre  de  Sabine ,  Pto- 
vincc  de  l'Etii  EccIcôalluiuL-.  Suibon  U  nomme 
NdTHM  ,  ti  dauttjs  N^nU.  l'IiiK  rcnurqiie  quon 
l'avoit  ajjpjllcc  NtfttuMm  ,  Se  que  ce  mot  ctoit  tiié 
de  ntifuitis,  poiir  exprimer  Li  malice  d«  hibitans, 

Îui  avoi.nt  mieux  aime  cgorgct  leurs  enfms,  que 
les  irnictcfc  à  ceux  qui  avoient  alli>  gc  leur  Vil- 
le. Cc-.!X  Je  Narni  fc  vantiw  q  e  Ici»r  Ville  a  it^  la 
patrie  de  i'Eniprteur  N.rva  Se  d'un  Tape  nomm: 
leaii  j  pL-ut  ctie  que  ce  f  1 1  an  XIII.  Evêquc  de 
Narm ,  ce  qu'ils  exptiment  pr  ces  vers  : 

Jtè^rit£rmii  Ncrvam,  mitrjqut  Im/incm. 
lean-BaptiftcTufcide  Boneris  ,  Evêqoc  de  Narni, 
publia  en  iSi  j.  des  Ordonnances  Synodales. 

N  A  R  S  E  S  .  Roy  dv-  Petfc ,  fnccîda  à  (on  p:TC 
Varancs  III.  en  195.  Se  régna  environ  fcj<  anj. 
Ce  Prince  voyant  que  les  Empaeiirs  «oient  occu- 
pés à  î'oppofcr  aux  rebelles  de  l'Empire,  furpri:  la 
Klelopotamie  &  l'Arménie.  Diodeticn  envoya  Ma- 
ximien Galère,  qui  fiit  d'abord  battu  j  mais  en  deux 
batailles  c^u'il  donna  cnfuite  ,  il  mit  l;s  Perles  en 
déroute  ,  ht  prilonnier  Narfcs,  avec  la  femme ,  fc» 
cnfans ,  (es  foeurs  &  plufieurs  jierfonncs  dç  qualité. 
Il  reprit  encore  U  Mefopotamie  ,  *fec  cinq  Pro- 
vinces au  delà  du  Tigre.  Narfes  mourut  en  joi. 
Eufcbe ,  in  Chren.  Eutrope,  li.^. 

N  A  R  S  E  S ,  General  de  l'Armée  Romaine, 
étoit  Pcifan  de  nation  >  &  à  U  première  bataille 
que  luftinien  gagna  contre  les  Perfer,  en  il 
avoit  pris  parti  avec  luy.  U  fut  premièrement  Qncli- 
tciir  ou  Ttefoticr  de  l'Armée.  De  cet  tmplny  il  p.îf. 
fa  à  d'autres  plus  importans,  il  fût  dclignc  Confiil  Se 
fait  Patrice;  8c  il  patv  lun  lî  grand  lionvne  de  guer- 
re ,  bien  qu'il  fut  Eunuque  ,  'qu'il  fiM  choilï  pour 
A'oppolcr  à  Torilallo^  des  Gots  ;  &  relever  les  atf li- 
res en  Italie ,  où  cUcs  ctoicnt  ruinées.  Narfcs  aimoit 
1.1  lullicc  ,  A:  il  avoir  une  particulière  dévotion  ^  la 
fainte  Vierge.  A  (Ti  ce  fut  par  Ton  fecours  qu'il  défit 
les  Gots  en  deux  bauilU»  ,  en  55a.  &  en  la  der- 
nière, donnée  dans  le  même  lieti  où  CamilesJvoit 
vaincu  les  Gaulois  dit  Bm/Im  CuBontm,  Totila  y  fut 
iné.  Ce  Capitaine  temporta  d'antres  vidloir-cs  en 

5  îJ.  eontic  L.utharis  &  BuccUin  Aleimns  ,  qui 
«;ioi;-nt  cntiés  en  lulie.  Qiielqucs  Auteurs  a/Turcsit 
aprcz  Paul  Diacre  ,  nue  l'Impératrice  Sophie  en  co- 
lère contre  Narfcs  ,  luy  fit  dire  de  quitter  les  armes 

6  de  venir  filer  avec  les  femmes  ,  luy  reprochant 
aiiilî  qu'il  ctoit  Eunuque  ;  Qi^e  ce  grand  hotrtme  re- 
{lundit  qu'il  ourditoit  tme  toile  qu'on  ne  defcroit 
p.i4  facilcmnit  ;  Se  qu'cnfuitc  il  appella  les  Lom- 
bards en  lulie.  Le  Caidinal  Baronius  fonde  fur  le 
ccinoigrugc  de  CotippeHiftorien  de  ce  tcms ,  efti; 
me  que  tout  cela  eft  inventé  ;  Se  que  Nailes  avoit 
Clé  déjà  rappelle  à  Conftantiiioplc.  Il  croit  ai  ffi 
que  c'cft  le  même  Narfcs  à  qui  faint  Grégoire  a  cent 
tiois  Lclues  -,  Je  celuy  qui  s'ctaiu  révolte  contre 
Phocas ,  pour  vangcr  la  mort  de  l'Empereur  Mau- 
rice ,  fut  furptis  par  le  même  Phocas  qui  le  fit 
brûler ,  vers  l'an  604.  Si  cela  eft  ,  il  faut  croire  que 
Narfes  ctoit  alors  extraordinaiicmcnt  âgé.  *  Pto- 
copc,/*'.  ).  de  hctt»  Co«/;.  Evagre  .  /i.  4.  Niccpho- 
rc.  Agathias ,  Ccdienc ,  Zonarc ,  Paul  Diacre ,  &c. 
cités  pw  Baronius  ,  A.C.  55».  55 j.  ^67.  60$. 
&606. 

N  ARSING  APAT  AN  ,  Ville  de  l'Inde 
dans  le  Royaume  de  GolconJe  ,  en  I  Mie, 
dc^àlc  Gange,  Elle  cft  fur  le  Gglfc      .  ^  -  ,  à 
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l'Orient  de  Condapoli  entre  Pahor  5c  Vixnapo. 
tan  fut  le  mcmc  Golphe. 

N  A  R  S  I N  G  V  £  ,  Ville  !c  Royaume  de  I  ln- 
de,  en  la  pLefqu'lllc  de(jiL-  Gange,  vciî la  cote  de 
Curunundcl.  Les  Etats  du  Roy  de  Narltnguc  ont 
Clé  autrefois  confiderables ,  mais  ils  font  auioutd'huy 
fournis  a  celuy  de  Bniiagar.  La  Ville  cft  fur  une  Ri- 
vière, &  clic  eft  gi.  '  •.  Le  Nar- 
fingue  produit  diveii    lois  le  Prin- 
ce de  ce  Pais  d-  duoii  Koy  des  Rou  &  niaii  de 
mille  femmes  ,  &  il  tecompcnfoit  la  valeur  Be  les 
ictviccs  de  fcs  Officiers  par  le  don  des  plus  belles 
fiiJes  du  païs. 

N  ARVA,  Villede  la  Livoniflfijt  une  Rivière 
de  mcmc  iKJm.qui  fepre  ceae  Ptovinccdela  Mof- 
covic.  Elle  cft  allez  giandc  &  bien  Iwiîificc.  U  y» 
de  l'auuc  côté  de  la  Rivière  une  Fortcreflcy  âke 
Iv4m,vvf9r»d.  LcsSucdots  en  font  tiuitics  depuis 
r.in  i<J7. 

NASSAMONES,  .incicn5  peuples  d'Afri- 
tluCjdont  Haodote,  Strabon  ,  Pline ,  Coince  Cutfc* 
&C' font  mention.  Ces  Auteurs  en  patient  poonanc 
divcilement.  Car  il  y  en  avoit  dans  la  Lybie ,  ptes 
de  l'Océan  Athlantiqi-c  ,  ontn  trouvoit  d'.intre* 
prcz  de  la  incr  de  r  . 

deSidia,ditLsSeic  

Lucain  parle  de  ces  deina-is,  ii.t). 

  Sic  am  fxno  cnimaci'*  mwido 

NMifrAf^iit  Hnf/anoiitt  habtnt  :  biiit  ire  Cotutm 
Dur*  )ubtt  rhtuf. 
N  A  S  S  A  V  ,  Ville  &  Comté  de  l'Empire  dani' 
laVetctavie.  Son  nom  Lwn  Néijftvi<t  tft  le  même 
félon  Benius  que  NiJi.g^miA ,  comme  fi  on  vouloir 
dire  un  pa'is  aquaii<|ue.  La  Ville  de  NalTau  eft  lut) 
une  colline  eniource  d'une  campagne  nurcc.igcwfex 
ou  cft  la  Rivière  de  Loen  ou  L.inh  ,  entre  Mar- 
puvg  8cle  Fou  d'Hcnrteiftcin.  LcCcntc  de  Naf- 
ûu  cft  confidci-ble.  Il  donne  fon  nom  à  cette  célè- 
bre &  ancienne  Maifonde  Nallàu  qui  a  été  fi  fccon-^ 
de  en  grands  Hommes.  Elle  a  eu  un  Empereur  noirU' 
me  Adolphe  qui  perdit  I.1  Cmiroonc&  lavie,  l'an 
1157.  en  combatt.int  contre  Albert  d'Auftiiche  I. 
du  nom ,  comme  je  le  dis  ailleurs,  le  parle  aiitli  des 
Comtes  de  Gucldrcs  de  ta  Maifoij  de  Nallàu ,  de- 
puis Othon  qui  époufa  rheriticre  de  Gueldres.  C'c- 
toitAlix  fille  de  WicJufd  1 1 1.  moct  en  lotfi.  Hep-* 
ri  le  Riche,  Comte  de  NalPau  mourut  en  1154- 
laiflant  deux  fils  Walrame  te  Otiion  qui  ont  fait  Vri 
Jei;x  principales  Brandies  de  la  Maifnn  de  Nailêw. 
La  1.  vient  de  ce  Walrame  qui  mourut  eu  nSy. 
Se  fut  pcre  de  l'Empcteur  Adolphe,  Cette  Btan> 
chccft  aujoiird'huy  foufdiviféc  en  trois  autres,  qui 
font  Naftàa-Salbi-L'ck.Nallau.Vviiuidcn  &  Idftrfn, 
&  Nallàu- Veilbourg.  Lall.  Bi 
Othon  qui  époufa  Agnes  ,  Comti  : 
elle  cft  loufdrvifcc  en  cifjq  autres ,  qui  font  Nalfau- 
Orange,  NalFauSiegen  ,  Nalfau-Dillenbouig  ,  les 
Princes  de  Nallîui  &:  Nalîau  Hadamar.  le  pailedc 
la  principale  de  ces  Bi  m  '  le  nom  d'Orange. 

*  Bcinus  ,  /i".  j.  Rtr.  (  vier,  d<fcr.  Ctrm, 

La  l>ife,  Hifi.  d  Or^i.  Tobia»  Wcber,  Ccat«l.  Cm. 

N  A  S  S  A  V,  Les  Holandois  ont  donné  ce  nom 
à  divers  Forts  &  à  une  Ifle  de  l'AmcTique  ,  afin  de 
témoigner  leiïi' confidetation  &  leur  ellimc  jHwr  les 
Piincés  d'Or3iii;e  de  la  Maifon  de  Nartai:.  Ainfi 
ils  ont  le  Fort  de  N  a  s  s  a  v  ou  Mourc  d,ins  la  Gui- 
née. Vn  autre  de  ce  nom  dans  Motirc  qui  cft  une 
des  Ifles  Molucques ,  comme  je  l'ay  remarqué  en 
fon  lieu.  L'Illc  de  Nassav  ,quccei:x  du  Pais- 
Bas  nomment  Kajfduw  EvUtudi ,  petite  Ifle  d'Afie, 
qu'on  uouvc  en  la  met  des  Indes,  il  y  a  encore  le 
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DmoitdcNASSAV  oà<fc  Vaigras,  fur  b  nut  da 
Nort. 

DE  NATALIBVS.  Cherchez  Pierre  de 

NATAL  l  S  COMES  onde  Comitibus , 
que  les  autics  nomment  Noël  de  Coincs ,  de  Vc- 
nizc ,  fleuniroit  dai»  le  XVI.  Siècle  ,  vers  l'an 
.r5S0.cn  réputation  d  erre  un  des  plus  (çavans  hom- 
me* de  Ion  •  "  U  ivoit  le  Grec,  les  bi  lles  Lettres 
&  il  en  ^  s  marques  dans  les  pici:ci>i|uc 

nous  avons  de  luy.  Car  il  nuduilît  les  Livres  d'A- 
chcncc  de  Grec  en  Lacin  ,  il  cotnpofa  ciencc  Li- 
vres de  l'Hilloire  de  (un  rems 10.  de  Mythologie  , 
fie  divers  ancres  Ouvrages  de  grande  cnidinon. 
lo^cph  Scaliger  n'étoic  pas  do  ce  (cncimcnc  >  en  ccii- 
vanc  i  Calviiîiis  au  liijet  de  Naralis  Coincs  ,  qu'il 
ap^llc  thmo  fiinlijjiwut/.  C'cll  dajiilc  4.  Livicdc  Us 
Epicresi  en  U  Lettre  jcp. 

N  A  T  A  L  1  V  S ,  Confeireut  de  I  »  s  v  $- 
C  H  K  I  s  T  ,  <]ui  vivoic  dans  le  1 1.  Siedc ,  comme 
nous  l'apprenons  d'Eulébe.  On  dit  que  s'ccant  hiC 
fé  cmporccr  à  l'avarice  Se  à  l'ambition  ,  il  tomba 
dans  l'hcrefic  des  Theodoacns  ,  qui  le  liteor  leur 
Evcque.  Dieu  eue  }>icic  de  luy  ;  eu  on  ajoure  que 
durant  la  nuit  il  fut  foiiettc  des  Anges  ;  qu'jyaiic 
icconnû  l'on  oTcur ,  il  fut  fc  jcitcr  aux  p>ieds  du 
Pape  Zcphtnn  ,  rcvctu  d'un  cilicc.  Ce  Poniiic  le 
rcçât  avec  bonté.  Naiabu'i  témoigna  une  gran- 
dc<iouleut  de  là  £uuc,  &  me iîk  il enibrallà les  ge- 
noux de  tous  les  Lai'jue^  pour  demanda  pardon  de 
ibn  intidclttc.  *  En!  5,  Hijt. 

Nathan  ,  Ptophctc  ,  vivoit  l'an  2980. 
du  Monde.  Il  prédit  puincurs  choies  avjntageu les 
1  j  ce  fil  t  liiy  qui  rcpnt  ce  Prince  de  l'a- 
■  i  I.  ..V  qu'il  avcuc  conuius  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Depuis  il  cciivic  l'Hiftoirc  du  icgne  de  ce 
laciuc  Roy  ,  comme  il  cd  marqué  dans  le  dernier 
Cbap!t:e  du  I.  Livtc  des  Paialipomcnes  ,  &  dans 
le  1 1.  Livre  des  Rois  ,  aux  Clupieres  7.  8.  &  n. 
11  cil  différent  d'un  autre  Natiiàm  (ils  ,  non  pas 
naturel ,  mais  aiopcii' de  David.  Conlultcz  Totniel , 
^.  M.  lySy.n.  ijjo.  ».  j.  &  7. 

Nathan  ,  Rabm  ires-intelligcnt  parmi 
les  luifs  ,  qui  vivoit  à  Rome  dans  le  X  1 1.  Siecla 
&  qui  ccnvit  un  Diililionaitc  Chaldaiquc  &  d'auars 
Ouvrages.  Genebratd  ,  in  Chren. 

N  A  T  H  A  N  A  E  L  ,  luif  de  nation,  ctoit 
nn  homme  de  bien  ,  qui  mérita  que  le  Sauveur  du 
Monde  l'ait  appellé  un  vray  ifraciito ,  comme  il  e(t 
Sippoccé  in  laint  lean  e.  t.  L'Abbé  Ruucit  &  qucl- 
Iques  «uttes  DoéK'urs  ont  ciik  que  Nathanacl  fut 
Apôtre  ,  &  que  c'eft  le  me  me  que  làinc  Barthélémy  ; 
OMIS  il  cil  plus  fcnt  de  due  avec  S.  Augullm,  que 
comnic  Nathanacl  étoie  Douleur  de  la  Loy  ;  ce  fiic 
aofll  pour  cette  raifon  que  le  Fils  de  Dieu  ne  l'appel- 
la  point  à  rApollolat.*S.Augiiftm,rr4^.  17.»»  Jttutn. 

N  A  T  H  O  L  I  E  ou  Aile  Mineure  &  AnatoUc  , 
grande  région  de  l'Aile  ,  qu'on  divifoic  autrefois  en 

t>lu{iairs  Piovirtccs  Sc  Royaumes.  Aujoucd'huy  on 
a  divile  oïdinaircmenren  quatre  ptties  ;  en  Anato. 
lie  ,  vers  la  mer  Egée ,  en  Arrulîc  ou  Rum ,  ver»  le 
Pont  Fiixin  ^  en  Caja.manic  ,  vers  la  mer  Mcdiierra- 
nce  ;  Se  cn.'Kladulie ,  vers  l'Euphiatc.  Cherchez  Aiu- 
folie  Se  Afie  Mineure. 

Natta,  connû  fous  le  nom  de  Marcvs 
Antonivs  Natta  d'Ail,  lurilconfuUe  qui  vi- 
voit dans  le  X  V  I.  S>eclc ,  qui  étoit  renomme  pat 
ion  érudition.  Il  a  laifsc  divers  Ouvragres  &  entre 
autres  lie  Des.  Ltb.  XV.  CtncUttrtn».  I.ib.  111.  De 
JPsjUione  Demmi  Lib.  Vl  I.  &f.  Confukcz  Polfe- 
vin.Le  Mue, &C, 

NAVAGERO   (  Bernard  )  Cardinal  ,  Eve- 
Ttnu  il. 
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qnc  de  Veronnc ,  étoit  de  Venife  oïl  fâ  FaiTiille  cft 
noble  &  ancienne.  U  fit  de  grands  progrès  dant 
les  Li-titcs ,  Se  comme  il  avoir  tutuiellcincnt  beau. 
Coup  d'éloquence  ,  il  fc  fit  beaucoup  conlîdcrct  à 
Vcnilc  ,  où  il  mérita  des  Charges  imjxittanecs  de 
la  République.  On  l'envoya  Syndu:  en  Dalniatie, 
>1  flic  Ray  le  A  Conllantinople  ,  Amballàdeur  à  Ro- 
me ,  en  Fiance  Se  ï  la  Cour  de  l'Empcicur  ,  tSi, 
il  eutd'aurrcs  cm()lo!  aent  imporr-iiis.  Na- 

vagcro  les  remplit  !(■         .  uonneur.  Andié  Grit- 
ti  Doge  de  Vciult  ,  ctoïc  lî  clunné  de  l'éloquen- 
ce de  ce  dai.1c  Senateut  ,  qu'il  luy  cérooigna  un 
jour  qu'il  moutoit  avec  iHaifit  ,  s'il  étoit  alUiié 
qu'il  voulut  le  chatgct  de  faiic  fon  Oraifon  flinc- 
brc.  Navagcro  le  luy  promit  Se  le  Doge  luy  tti 
témoigna  «ne  trcs-gtandc  reconnoill'ance.  l'i 
Laudo  ,  qui  fut  Prince  de  la  République  .4 
CritD  ,  eut  U  même  coniîderation  pour  Navagc- 
ro qu'il  tnic  dans  fon  alliance  en  luy  f.ufant  épou- 
IcT  lllriana  Lando  là  petite  fille.  Cette  Dame  mou- 
rut jeune.  Bernard  Navagcio  ne  fon^ea  plus  il  de 
fécondes  nôces.  Il  (îc  fon  plaiiû  de  les  Livres.  Sa 
vie  étoit  extrcmcnitnt  folitaire  ;  ^c  il  ne  fortoit  de 
fon  cabinet  que  pour  rendre  fcs  fci-vioes  à  la  Re- 
pibliqut.  Le  l'ape  Pie  1  V.  qui  étoit  tics-palua- 
dé  de  fan  lueiire  le  fit  Cardinal ,  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  i)6i.  &  il  luy  donna  cnluirc  l'Evc- 
chc  de  Veronnc.  Depuis  il  l'envoya  Légat  i  T:cn- 
ic  où  il  fc  trouva  à  laConcluiion  du  Concile  Se 
de  li  il  vint  dans  fon  Dioccfe  de  Veronnc.  Na- 
V.Tgcro  y  travailla  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Ptulat  ,  quand  il  roounit ,  le  17.  M.'.y  de  l'an 
'5^5-  ^S^  (l*^  5  S.  Il  avoit  eu  de  fon  nuiiagi  Ican- 
Louis  NavagerO  qui  époulà  leanne  Donacu  ,  lï^c 
Laura ,  manéc  il  Gafpatd  Vencrio  nobU-  V  : 
Li  Famille  de  N'av.-igcro  a  eu  de  grands  I 
Se  cnuc  autres  Akuk.e  Navageko  tli'.n.v   ,  . 
{a  capacué  Se  par  (on  éloquence  ,  qui  mouuu  l  u 
I  j  1 6.  au  retour  d'une  Ambalfade  d'Efpgnc.  '  Au- 
guAin  Valeno,!/;  vit^  OirJin*l.  Nnvdg.  Bcmbo,^///?. 
U.  10.  Aubcry  ,  Vghel ,  &c. 

NAVARRE  .   Royaume  de  l'Europe  ,  au- 
jourd'huy  en  panic  à  la  France  Se  en  partie}  l'E(^ 
pagne.  Il  eft  fimé  entre  le  Bcarn ,  les  Pvrenéts ,  la 
Bilcayc  ,  la  Caftillc  &  l* Aragon.  Sa  Ville  capitale 
cft  Pampelune.  On  le  divifoic  aurtcfois  en  cinq  Rc- 
gions  ou  Mctindadcs ,  qui  cioicnt  Mtrind^da  dt 
PmnftUn*  ,  Mmndià*  de  Olite  ,  Aferirid^dn  de 
SdNgHtfd,  AferùtdjtdA  de  EjiilU  Se  Mtt\ndAdA  de 
Tmdttm.  il  y  avoitaudî  desPtovincesdeGuipufcoa  , 
de  Alava  4:  de  Rioja.  Aujoutd'liuy  on  divilc  ce 
Royaume  en  haute  &  BalFe  Navarre.  Ce!le-cy  ,  qui 
cft  la  moindtc  ,  apprritnt  aux  François  ;  Se  les 
Elpagnols  ont  udirpé  l'autre  qui  cft  la  plusconfi- 
dctablc.  Les  Villes .  outre  Pampelune ,  font  Via- 
nc  ,  Tudellc  ,  Eftoile  ou  Eftclla  ,  Sangudla .  Olite  , 
Lumbiet  ,  Sec,  dans  la  Fiiute  -,  Et  dans  U  BalFc , 
S.  lean  de  Pied  de  Port ,  S.  Palais  Sec.  Ce  Royaume 
c|l  exttémcmeiit  fterile  Se  inhabité  ,  (ur  loit  en 
ce  qui  dépend  d'Elpagnc.  Ce  pais  eft  plus  propre 
pour  le  pâturage  que  pour  le  labeur  ,  quoyqu'on  y 
trouve  en  quelques  endroits  du  bled  Se  du  vin.  Il  y 
a  beaucoup  de  venaifon.  La  Balfe  Navarre  pioduic 
auin  du  aullet ,  de  l'avoine  ,  des  poires  &  dci  pom- 
mes ,  donc  on  (àit  du  cidte  qui  eft  la  boillon  ordinai- 
re des  habitans.  Les  ptincipalcs  Rivières  font  Lc- 
bre  ,  qui  reçoit  l'Aragon  ,  l'Arga  Se  l'Egba.  Ce 
Royaume  a  eu  de  graïuls  Pimccs.  Il  s'ctabht  dans 
le  I X.  Siècle  par  U  rébellion  des  Galcons  ,  con- 
tre les  Rois  Loiiis  le  E)chonnaire  Se  Charles  le 
Chauve.  Le  premier  Roy  fut  Encco  ,  furnommé 
Atifta  ou  Haiuetra ,  c'cll  à  due  Chcfnaïc.  Ses  dcl- 
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ccndans  en  jouiienc  jurqu'en  11)4.  <]\ïc  Sinchc 
V 1 1.  dit  l'Enfcrmc  ou  le  Fort ,  tnounit  lans  cnfins. 
Il  avoit  deux  foBurs  >  Bctangtrc ,  nujicc  à  Richard 
Cœur  de  Lion  ,  Roy  d'Anglctttic  ,  moite  auflî  l'un 
cnfins  }  &  Blanche ,  femme  de  Thibaud  V.  Coni- 
le  de  Champagne  ,  dont  le  lils  Thibaut  V 1.  fut  Roy 
de  Navarcc.  Il  lailfi  Thibaud  &  Henri  I  1 1.  qui  di- 
rent tous  deux  Rois,  Le  dcrmct  Liilfa  une  fille  uni- 
que leanne  ,  qui  fut  tiuiiéc  à  Philipes  le  Bel ,  Roy 
de  Fi^cc  &:  de  N.ivarre.  Le  Roy  Louis  X.  dit  Hu- 
tin  ,  lailla  une  fille  ,  Icanne  de  France  .  hentutedc 
Navarre.  Elle  po:tacet  Etacen  b  Maifon  d'Evrou, 
ayant  épousé  pat  Traite  du  2.7.  Mars  i}i6.  Phi- 
lipes.  Comte  dTîvteux.  Celuy-cy  lailFa  Charles ie 
Mauvais ,  perc  d'un  autre  Charles  du  le  Noble ,  & 
le  fcconJ  Salomon  ,  qui  mouiut  l'an  14x5.  &:  il 
lajlFa  Blapche  héritière  de  fon  Etat.  Cette  Piinccf- 
i'c  cpoufa  Martin  Roy  de  Sicile  ;  &  en  (ëcondes 
noces  Ican,  Roy  d'Aragon  Si  de  Navane,  duquel 
clic  eut  Charles,  Pcittce  de  Vianc  ,  mort  en  1461. 
iàns  cnfàns  :  Blanche  première  femme  de  Henri  I  V. 
ditrimpuilIantRoy  de  Cafbllc,  morte  en  146^.  Ec 
Elconor  qui  porta  la  Navarre  à  GaAon  ,  Comte  de 
Poix  <Sc  de  Bigorre  Vicomte  de  Bcam  ;  Se  leur  fille 
Catherine  la  poru  à  lean ,  Sire  d'Albrct  >  fut  Icf- 
quels  Ferdinand  d'Aragon  Tudirpa  en  1 5  1  j.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Cette  iifiirpation  ne  fut  que  par 
droit  de  bienfeance  Se  contre  toute  forte  de  Loix 
divines  Se  humaines.  Pcrfonne  n'en  doute.  Les  Ef^ 
pagnols  ruinetent  un  trcs-grand  nombre  de  Villages 
dans  la  Navarre  ,  en  haine  de  Ican  d'Albrct.  Son 
fils  Hcmi  d'Albrct,  eut  de  ALirguciite  de  V.i!ois, 
fariitduRoy  François  L  leanne  d'Albret,  qui  épou- 
£x  Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,*:  fut 
mere  du  Roy  Henii  le  Grand.  Voyez  ce  que  j'ay 
tematquc  ,  en  parlant  de  Ferdinand  V,  d'Aragon  ,  de 
rufurpation  injuftc  de  la  Navanc.  Les  droits  dece 
Prince  ctoicnt  fi  fiaiblcs,  que  Maiiana ,  le  plus  ju- 
dicieux &  le  plus  habile  {-{iAoïien  que  iTfpgnc 
ait  eu  ,  ne  s'en  eft  point  voulu  fer\'ir.  Il  les.fondoic 
fur  la  guccre&:  fuc  une  Bulle  prcrcnduè  du  Pape  qui 
cxpol'oit  La  Navarre  au  premier  occupant ,  à  caulè 
que  lean,  difbit-il,  ctoit  fàuteut  du  Concile  dePifê, 
&  allié  du  Roy  Louis  XII.  alors  ennemis  du  faint 
Sicge.  Voilà  de  fortes  raifons.  Pour  le  droit  de  la 
guerre  ,  fi  on  entend  la  force  qui  n'eft  droit  que 
parmi  les  Barbares ,  Fecdinand  ne  le  pouvoit  afle- 
gncr ,  puifquc  lean  d'Albrct  ne  l'avoii  nullement 
offensé.  Aa  contraire  bien  loin  de  prendre  les  ar- 
mes conrre  luy  ,  il  hiy  offrit  pdôgc  par  fon  Royau- 
me.  Pour  l'autre  point ,  cette  Bulle  unt  alléguée  ne 
fe  trouve  nulle  part  ;  mais  quaml  elle  fc  trouveroit , 
pourroit-elle  donner  le  moindre  droit  à  une  Cou- 
ronne qui  ne  tclevc  que  de  Dieu.  Aj  où  tans  enco- 
re une  diconftance  qui  fait  mieux  voii  la  imuvai- 
fe  foy  des  Efpagnols.  Ilsdifmt  que  cette  Bulle  pré- 
tendue fut  ptibhce  au  mois  de  Iiiillct ,  cependant  la 
Navarre  avoit  été  iifurpce  au  mois  de  Juin.  N'efU 
ce  pas  ,  comme  le  renwque  un  Hiftonen  moder- 
ne couper  la  tête  à  un  homme  &c  puis  prononcer 
fon  Arteft  i  On  dit  auffi  que  l'Emjicrciir  Charles  V. 
étant  au  lit  de  la  mort  recommanda  à  riulipcs  1 1* 
fon  fils  de  teftitucr  la  Navaiie.  Phihpts  I  I.  tn  mou-i 
i.int  ,  l'ordonna  de  même  à  Philines  1 1  J.  Mais  les 
rcflitutions  des  biens  ufurpeznc  fc  font  pas  de  cet- 
te %on.  Quoyqu'il  en  foit ,  le  Roy  François  I.  re- 
conquit prclquc  toute  la  Navarre  en  ijio.  &  il  U 
perdit  peu  de  tems  aprez. 

SitccefuM  ajrenehgi^tie  iti  Rais  de  Nnârrt. 

Vers  l'an  8 1 5 .  Enico  Arifta  ou  Haiizetta , 

850.  Ximcn  lnnigues«  ^ 
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Garfias  Inniguc  » 
Sanche  Garius , 
Gardas  1 1. 

Sanche  1 1.  dit  Abarca , 
Gai  fias  1  U.  dit  le  Trcmblcur. 
Sanche  le  Grand. 
Garfias  IV. 

Sanche  I  V.  dit  le  Sage  , 
Sandie  V.  fils  de  Ramu  j 
Pierre  , 
Alfonle , 
K*mirtk  Moint. 
Gaicias  V." 

Sanche  VLdit  le  Sage, 
Sanche  V 1 1.  dit  l'Enfermé  «u 
Blanche  I. 

Thibaud  dit  le  PoftJiumc  , 
Faifcur  de  Chanfons  , 
Thibaud  1 1. 
Henri  furnoinmé  le  Gtos, 
leanne  I.  motte  en  i  J04. 
PhilipeslcBcl, 
Louis  Hutin , 
Phibpcs  le  Long  , 
Cliarles  le  Bel , 
leanne  I  I.  morte  en  1549 
Philipcs  111.  Comte  d'Evrcux, 

le  Bon  &  le  S.igc  . 
Clurles  I  J.  dit  le  Mauvais , 
Charles  I  H.  «lit le  Noble, 
Blanche  1 1. 
Ican  Roy  d'Aragon. 
Ek'onor, 

François  Phœbus, 
Catherine ,  morte  en  1 5  1 7. 
Ican  d'Albrct, 
Henri  d'Albrct , 
leanne  1 1  L 
Antoine  de  Boutbpn, 
Henii  le  Gcuid , 
Louis  le  lufte , 
Loitis  le  Gnxid, 

S  eu  di  U  H/mu  NttvAirc. 
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1 5 1  i  Ferdinand  Vfurptcur , 

iptf  Charles  V.  Empereur, 

ify5  l'hilipcïH. 

M  98  Philipcs  m. 

\6xi  Philipcs  IV. 

1666  Chadtfs  IL  Roy  d'Efpacnc 
*  ""'T  '"f-  .  Arnoul  O.henard. 

^r,Mf,.  «r/«*  S"  Marthe.  H,JK  Ci^^Udc Frm,. 
De  M«ca,  A^^.  de  Besrn.  Du  P.iy  .  Dr,as  du  R»y. 

Ï^H-;  *  LodisdcMayemcTurquci. 
H^f.  dEiPMgne .  Gabriel  Chapui, .  Hifi.  de  iviv*-. 
lofcphTexeira.  v.es  de  ^u,t<,^s  Roi:  de  N^j.  Gat- 
fus  de  Oongora  &  Torreblanca  ,  /Jiji.  de  Na- 

»  ^^V^F'}^  Navak.no  .  Ville  Se 
Port  de  Mer  de  la  Moree ,  dans  le  pcot  Païs  Je  Bel- 
védère au  Turc.  On  Li  prend  pourLi7»Wi«  Mcf. 
jmtMM  des  Anacns,  Navanino  eft  prez  de  Maina 
entre  Modon .  qu'elle  a  au  Levant  &  Larcadia.  La 
Ville  eft  beaucoup  marchande  &  tres-bicn-forcifiéc. 

NAVAREIN  S.  Ville  de  France  dans  le 
Bearn  .  avec  une  FoitcrefTe.  Elle  cil  fituée  fur  le 
S"»^  t'ri  •  Sauvetctrc  Se  la  me'me 

V.Ue  d  Olcron  ,  &  elle  a  été  cftimée  par  fes  fiartifV- 
caoons^  Tcmde  alTiegeoit  en  .^Co  Navaxreins, 
quand  le  Comte  de  Mongomeiy  .  qui  commandoit 
une  Arniéc  d  Huguenots .  l'obligea  de  lever  le  fiegc. 
Elle  a  cté  attaquée  en  divctfc,  aucws  occafions. 

NACVLE 
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NAVCLERE  (  Ican  )  noMc  AlcimnJ  ,  na- 
tif de  Soiubc  ,  vivoit  dans  le  XV.  SiecL-.  Il  étoit 
fiU  de  Ican  Verge  ou  Vergcluu  ,  dont  le  nom  vait 
dire  Naiitonnier  >  c'cft  pour  cette  Hifon  qu'il  piit 
un  nom  qui  lî;{nific  la  me  me  chofc  en  Gfcc  II  fut 
Pccvôt  de  l'Eglifc  de  Tubinge ,  &  enfuitc  Profcf- 
icur  du  droit  Canon  en  l'Vnivcriitc  de  la  même 
Ville  ,  qu'Ercrard  ,  Comte  Je  puis  Duc  de  Wirtcm- 
hag  y  avoit  fondée  à  fon  tctout  du  voyage  de  !e- 
ni (aient  Tan  1477.  Il  compolir  une  Chronique  de- 
puis le  commencement  du  Monde  ,  juiqu'en  i  joo. 
que  Nicolas  Balèlius  a  augmentée  jufqu'cn  1514. 
Se  Sunus  juiqu'en  iJ74-  On  ne  fçait  fû$  bien 
l'année  de  la  mort  de  Nauclere.  Il  rivoit  encore  en 
1501.*  Bcllatrain ,  d*  Script.  Eccl.  Gelncr ,  m  Bihl. 
Polfcvin  ,  in  dffM.  VolCus  ,  /«.  5.  Lm.  McI- 

chior  Adam ,  Sec 

NAVCRATE  ,  Poète  Grec  un  de  ceux 
qa'Artcmifc  employa  pour  travailler  à  l'éloge  de 
XlAufolc  ,  avec  Thcopompr  ,  liocrate  &  Thcododc  1 
qui  rcmpoita  le  piu.  On  en  nxrt  un  autre  de  ce  nom, 
poète  Comique ,  &  Athenéc  dtc  une  de  les  pièces 
au  Livre  9.  Uliu  Git^ldi  le  confond  avec  Nav- 
sicRATE  ,  dont  parle  Aihcnée  dans  le  7.  Livre. 

Sioyqu'il  en  foit ,  le  premict:  a  vécu  en  la  C  1 1 1. 
ympiade  ,  l'an  ;  S6.de  Rome. 
N  A  V  D  E'  (  Gabriel  )  Chanoine  de  Verdun  te 
Pricut  d'Aitigc  en  Limofin ,  s'eft  extraordjnaire- 
mcnt  didingiié  entre  les  Hommes  de  Lettres  du 
XVII.  Siècle.  Il  étoit  dePatis  ,  &  il  fit  de  grands 
ptoGcezdans  les  Sciences,  dans  la  Critique  &  Ucon- 
aoiliance  des  Antctirs  &  dans  l'intelligence  des  Lan- 
gues. Ces  bonnes  qualités  le  firent  conllderer.  Il 
fcit  picmicainent  Bibliothécaire  des  Citdinaux  Bag- 
ny  Se  Antoine  Uaibciia  ,  à  Rome  \  <Sc  puis  du  Cai- 
dinal  Klazaiin  en  France.  Naudé  avoir  à  fon  par- 
ticulier une  tres-bcUe  Dibliochcque.  La  réputation 
ie.  (on  mérite  le  répandit  au  dcli  de  la  Mer  Bal- 
thinuc.  Chriftinc  ,  Reine  de  Suéde  le  fit  venir  i 
Stokolm.  Elle  s'tntrctcnoit  fouvent  avec  liiy  de  bel- 
les Lettres  Se  luy  donnoit  beaucoup  de  témoigna- 
ges d'cftimc.  A  (on  retour  de  ce  voyage  il  mourut 
à  Abbcville.le  x?.  luilletdc  l'an  16^  j.  Gabriel  Nau- 
dé a  composé  divers  Ouvrages  Syniagm*  Jt  fludi» 
mUitétri.  Apologie  pour  les  grands  Hommes  accii- 
£Bt  de  magie.  Indnidtion  toudiant  la  chimetiquc 
Compagnie  des  Frères  de  la  Rofc-Cioix.  Avis  poui 
drciler  une  nibliotheqtic.  Addition  i  la  vie  de  Louis 
X I.  Vn  Traité  de  Pdlitiquc  ,  &:c.  Divei^  Auteurs 
jMclent  de  luy  avec  éloge.  Coofultcz  fa  vie  écrite 
par  le  P.  Lo'iiis  lacob. 

NAVGRACVT,  Ville  &  Royaume  des  In- 
des dans  les  Etats  dn  Grand  MogoL  Le  Royaume 
cil  (ïtué  vers  les  montagnes  du  Caucafe ,  du  côté 
<k  la  Tartanr.  La  Ville  cft  fur  la  Riviac  de  Ravée 
qui  palfe  cndiite  ik  Lahor  avant  que  it  jcttct  dans 
l'Indus.  Outre  cette  Ville  on  y  tiouvc  cncoieKalla- 
maca ,  Sec. 

De  N  A  V  I E  R  E  S  (  Charles  )  Gentilhomme 
de  Sedan  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Ilcompolâ 
divctsOuvrages  ,  comme  un  Poème  de  la  Renom- 
mée ,  Sec.  &c  il  fat  tué  i  la  lâint  Barthélémy  ,  l'an 
1 57X.  *  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Frunc. 

NAVMACHIVS  ,  Poète  Cluéticn  ,  dont 
Lilio  Giialdi  Se  Erafme  font  mention.  Ou  ne  fçait 

{>as  bien  en  quel  Siècle  il  peut  avoir  vécu  ,  mais 
L'ulement  qu'Arfcnc  Evéque  de  Moncmbalîc  ,  dite 
au)otird'huy  Malva/îa,danslaMocé(.' ,  lappocte  plu- 
ficurs  vers  de  luy  ,  in  Celltll. 

N  A  V  M  B  O  V  R  G  fur  la  Rivierc  de  Sala  .  en 
Latin  Neohurf^im,  Ville  d'Altnugnc  en  Mifnie,  Pro- 
vince de  Saxe  ,  avec  Evcchc  Pcotcftant ,  autrefois 
Ttm  II. 


Suffragsnt  de  Ma^dcboutg.  Ellcsft  entre  Leipfîc&r 
Etford  }  5c  autrefois  elle  dciienJoit  de  fon  Piclat } 
maisaujourd'huy  clic  cft  il  un  Prmce  Séculier  de  la 
Mailoi»  de  Saxe,  qui  eft  ifiaitic  de  toute ccnc  con- 
trée", dite  par  les  Alcmans  Sttjt  Njomburf_.l.ei  Prin- 
ces de  Saxe  prirent  Naumbouig  durant  Itsgitirres 
civiles  de  la  Religion ,  &  on  le  leur  céda  pjr  le  Trai« 
té  de  Paifiiw  en  155 1.  L'Evcché  y  avoit  été  trant 
feré  de  2Ultz  vers  l'an  ici8.  La  Ville  eft  allcj 
agicable.  Confultez  Clavier  ,  Paul  Lange,  ^P'fi» 

N  A  V  S  E  A  (  Frédéric  )  Evéque  dr  Vienne  ert 
Audache,  étoit  efliroé  par  fa  grande  enidition ,  pat 
là  piobité  Se  pc  fon  ztle  pou^la  dcifcnfc  dc>  veri- 
tcz  orthodoxes,  connc  les  Novateurs.  Il  étoit  fça- 
vant  lurilconiultc  flc  bon  Tlveologien  comme  il 
ne  manquoit  ps  d'éloquence  ,  il  le  fit  admirer  d«n$ 
la  Chaire  de  Mayence  ,  à  Vienne  en  Aufttiiche  5C 
ailleurs.  L'Empe.'rur  Charles  V.  le  nomma  1  rEvc« 
ché  de  Vienne.  Fudctic  Naulca  remplit  les  devoirs 
de  l'Epifcopat  avec  unegiande  lideliic  ,  &  il  mou- 
rut l'an  ijjo.  aprez  avoir  beaucoup  tr;ivailté  gout 
l'Eglife.  11  avoit  publié  des  Honirlies  &:  .iivers  au.* 
très  Traitez.  *  Callidius,  in  CatAt.  Scrift,  Gnm.  VoÇ* 
Icvin  ,  iti  «fftr.  Le  Mire  ,  dt  Sttipt.  Stc.  X  CI.  cS"r» 

N  AXOS,  flic  de  la  met  tgée  ou  ArchipeL 
une  des  Ciclades  ,  que  Sophiin  apjxllc  Kicfia  ,  SC 
d'autres  Strongille.  Les  Turcs  en  lonr  aujourd'huy 
les  nwîtres  ,  Se  les  habirans  de  l'Iflc  leur  Payent  fix 
nulle  pallres  de  tiibut.  Lllccft  3bund.-i^te  en  mar- 
bre Se  en  bons  vinr  j  c'cft  j>our  cette  taifon  que  les 
Anciens  l'avoient  confacrec  à  Bacchus ,  qui  y  re- 
çût Ariadnc  .■abandonnée  pr  Tiicsée.  Il  y  a  un  Ar- 
chevêque Ijtin.  L'air  de  cette  Ille  eft  .ndmitabic 
pour  les  vicillardv  Strabon  Se  Pline  font  mairion  de. 
N.-IXOS  ,&  Virgile,      3.  *A.ntid. 

BtethMMiUjiir'pig^i/  NaxontVtridttntjiir  Dm  font. 
NA  ZARE  ENS  ,  Sc^lc  particulière  de  luifs. 
Les  Aureurs  Fcclelîaftiques  en  font  très- (buvcne 
mention.  lUétoiint  dift'aens  de» autres,  fwt  pour 
les  Sacrifices  ,  foit  pour  les  Livres  Canoniques,  foie 
{K)ur  l'ufagc  des  viandes  j  s'abftenant  de  tous  les  ani- 
maux qui  avoicnt  vie ,  comme  les  repurant  immon- 
des. On  donnadepuis  aux  Chrétiens  le  nom  de  Na- 
iaRi'bns  ,  put-ctre  4  caulè  de  la  Ville  de  Naza- 
reth où  la  Vierge  (âinte  avoit  conçu  le  Verbe  divin  , 
&  où  le  Fils  de  Dieu  avoit  demeuré  ;  où  parccquc 
le  lieu  étoit  encore  trcs-vencrablc  aux  fidèles.  Mais 
cependant,  il  ne  les  faut  p$  confondre  avec  d'att- 
nvt  Nazaré  ens  qui  croyoïcnt  bien  en  I&svt- 
CiiRisT,mais  qui  leccv  oient  erK  oie  la  Circond- 
non.Ondit  même  que  depuis  ils  lîiivirent  les  er- 
reurs d'Ebion  Se  de  Cerinthe.  *  Aéles  14.  S.  Epipha- 
nc,hdr.  1 9.  Theodorer,  dthtr.fab.  li.  1.  Baronius,M» 
'Pfir  Annal.  &  yi.C  $.&  74. 

NAZARETH,  Ville  de  Galilée  en  la  Tribu 
de  Zabulon.  Elle  cft  trts-rcnommée  pnny  les  Fidè- 
les pt  l'Incarnarion  du  Verbe  divin pr  la  de- 
meure que  le  Fils  de  Dieu  y  fit.  LaChamoie  de  la 
(aintc  Vierge  fut  tianfpoitée  en  Italie  ,  comme  je 
r.iy  dit  .nilleurs  ,  fous  le  nom  de  Lorcttc.  Les  Reli- 
gieux de  (àint  François  ont  un  Moiufterc  flc  une 
Eglife  ï  Nazareth  ,  que  les  Pèlerins  vont  vifiter 
en  la  Terre  (àinte.  Cette  Ville  a  été  atincfois  le  Siè- 
ge d'un  Evéclié  5c  puis  d'un  Archcvcdié.  Mais  le 
titre  en  a  été  transféré  à  B.vlcta  en  Italie  ,  dans  le 
Royaume  de  Naplcs ,  comme  je  le  remarque  ail- 
lcuts  -,&:  IcPap  Vibain  VIII.  en  étoit  Prélat  quand 
il  vint  Nonce  en  France ,  fous  le  cegiK  de  Henri  le 
Grand. 

N  A  Z  A  R I  (  lean  Paul  )  Religieux  de  l'Ordie 
ije  fiint  Dominique ,  étoit  de  Crémone.  oAtl  naquit 
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en  I  j  jtf.&ilcft  mortagcdc  pUi$<îea«ttre-vingt  Se 
dix  nns.  Il  avoir  cnfcignç  la  Philofopnic  &  la  Théo- 
logie dans  fon  Ordre  où  il  eut  les  Principales  Char- 
ges. Le  p.  Nazari  far  aiiflî  Théologien  du  Ouc  de 
Manrolie.  Le  Pajx' Clément  VIII.  l'employa  pour 
<lirpurcf  contre  les  Hérétiques  de  la  Valtobnc.  De- 
puis ceux  de  Milan  l'cngagetent  i  hitv  un  voyage 
cnEl]v.gne ,  pour  y  rcprcfcntcr  au  Roy  Philipcs  l  V. 
le  malheur  des  habitans  de  cet  Etat  cxtraotdinairc- 
ment  foulé  par  les  gens  de  g»icrtc.  Son  mérite  le  ten- 
dit vénérable  à  la  Cour  d'Efpgnc.  On  luy  ofFnt  un 
Evêchc  en  Italie,  qu'il  réfuta  avec  beaucoup  de  ra»- 
diftie.  AulTi  la  Charité  fculcJuy  avoit  hk  entrepren- 
dre le  voyage  d'Efpagnc  ;  &  l'intcrcft  n'y  avoir  ni 
point  part.  Le  l'àc  Nazati  eft  mort  ,  vers  l'an 
1649.  Il  a  lair'>é  des  commentaires  (ûr  la  fomnicdc 
S.  "Thomas ,  Se  d'autres  Traitez  de  Théologie  en  IX. 
Volumes.  Voyez  (on  éloge  parmy  ceux  dci  Homnwî 
de  Lettres  de  l'AblK  Ghilini. 

NAZARIVS,  Orateur  cclebre  qui  vivoit 
dan^  le  1  V.  Siècle.  C'eft  luy  qui  prononça  à  l'Em- 
pereur Conftantin  un  Pancginquc  ,  qui  commence 
ainil.  DUIhtih  Ctnjiiottitii  sHgHjtifjimM  landts  ,  Ûc. 
Il  avoir  une  fille  nommée  Eunonia  quictoit  fçavan- 
tc,  Confultez  Euitbc  &  S.  Icrôme, »n  Cbrov. 

N  A  Z  I  A  N  Z  E  ,  Ville  de  Capadoce  ,  pivmic- 
remcnt  Epifcopalc  fous  Ce(àrcc  j&  puis  Métropo- 
le fous  le  Patriarche  de  ConfVantinople.  Elle  cA  cé- 
lèbre pour  avoir  été  le  lieii  de  la  nailTancc  de  (àini 
Grégoire  le  Théologien  ,  dit  aiilli  de  N.izianzc.  Le 
pete  de  ce  (àint  Dodleur  fiit  Evéquc  de  Nazi.mzc  & 
il  prit  luy-incmc  le  foin  du  cette  Eglife  t  ce  que  )C 
icmatquc  en  pailam  de  luy. 
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NE  A  C  L  E  S  ,  ancien  Peintre  qui  s'acquit 
_  beaucoup  de  réputation  par  fcs  exccllens  ou- 
vrages. Plmc  parle  de  luy.  On  dit  qu'ayant  peint  un 
Cheval  dans  un  de  /es  Tableaux  ,  f£  étant  en  colac 
de  ne  pouvoir  ps  allez  bicrt  reptefentet  à  fon  gré 
rcciime  qui  fort  de  la  bouche  de  ces  animaux  ,  lorf- 
qu'ils  (ont  échauffez  ,  il  jctta  pat  dépit  fon  pinceau 
contre  fon  ouvrage  \  &  il  vit  avec  lurprilê  ,  qu'en 
un  moment  le  luz.ird  avoit  produit  tout  ce  que  fon 
art  n'avoit  pû  faire  en  beaucoup  de  tems.  On  aflu- 
rc  que  Ptotogcnc  reçût  aufli  de  la  fortune  un  (Icourï 
A  favorable  en  voulant  peindre  l'ccuinc  qui  fort  de  U 
gueule  d'un  chien  en  colère.  le  prie  ailleurs  de  luy. 

N  E  A  N  D  E  R  (  Michel  )  natif  dans  la  Sicile, 
s  vécu  en  '  550.  &  il  mounit  le  16.  Avril  de  l'an 
I  59  âjé  de  70.  Il  fyivoic  les  Langues  &:  les  bel- 
les Lettres ,  Si  il  compolâ  divers  Ouvr.iges ,  comme 
7r*cffticn€t  jirtium  »rg4nieitrHHi,  C'cflun  Reaieil 
de  plufiairs  pièces  des  Anciens.  M  chcl  Neander 
étoit PïotcAant  &  il  fin  Rcâcur  i  llft.ldt.  Voyez  fa 
vie  parmi  celles  des  Plulofophcs  Aleinandsde  Mcl- 
chior  Adam. 

NEANTHES,  de  Cizique  ,  Otatetu  ,  étoit 
Diiciple  de  Phihfquc  de  Milet .  Se  il  vivoit  du  tems 
dcPtolomcePhiladclphe.enla  C  XX  V  I.Olympa- 
dc ,  l'an  4S0.  de  Rome.  Il  a  rendu  (on  nom  immor- 
tel par  la  compofition  de  grand  nombre  d'Ouvrages, 
dont  les  anciens  Auteurs  pailcnt  avec  eftiine.  Il  écri- 
vit un  Traite  des  Hommes  Uludres  i  Vn  des  heures  j 
Vndes  at&ircs  des  Grecs  &  divers  autres  Ouvrages 
qui  (ont  fouvcnt  citez  par  les  Auteurs.* Porphire  , 
/I.4.  dtMbjtirt.  Athénée,  li.  4.  9.  1  j.  Clément  Ale- 
xandrin, U.  5.  5/rvm.  Aminonius ,  StcpiunusdcBi- 
(àxKe  ,  Suidas,  Gcfner,  Poflcvin,  Voflîus. 
NEAPOLL  Cherchez  Naplcs. 
NEARQVE  ,  un  des  Capitainci  d  Alexan- 
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dte  le  GtanJ  ,  qui  vivoit  l'an  415.  de  Kotnc.  \\ 
écrivit  l'Hiftoirc  de  ee  Prince.  C'eft  apparemment 
le  même  qui  aprcz  Umort  de  ce  Roy  ,  arrivée  en 
4JO.  de  Rome  ,  fut  Gouverneur  de  Licic  !c  de 
Pamplulie  ,  comme  le  dit  luftin.  Sttabon  prie  (ôu- 
vcnt  de  luy.  *  luftin  ,  /».  ij.  Hifiar.  Strabon  , 
/»'.  1.  1 1. 1  j.^  1(1.  Atian  ,/(.  5.  C?"  7. Quinte Cutlê» 
/».  9.  &c. 

NEBIO  ,  Ville  minée  de  1  Hic  de  Corfeen 
L'endroit  où  cil  le  Bourg  de  Rofoli.  Elle  &  été  au- 
trefois Epifcople ,  fous  la  Mctto(KiIe  de  Gcncs.  Les 
Auteurs  L^ins  la  nomment  Ntbtum  ic  Cenfunum 
L'Evéque  fait  (à  rclldcnce  à  S.  Floient.  lulien  CaOa- 
gnola  Evéquc  de  Nebio ,  publia  en  1^14.  des  Oc> 
donn.inccs  Synodales. 

NEBRISSE  ou  Lebnxo  ,  Ville  d'Erp^iw 
en  Andaloufte ,  entre  SeviUe  &  l'embouchure  du 
Guadalqiiivii  dans  la  Mer.  Pioloméc  ^  Pline  font 
mention  de  cette  Ville.  Elle  eft  cclebcc  pour  avoir 
été  la  patrie  d'ANToiNi  Nebrisse  ,  rcllautatcuc 
des  Lettres  huttuunes  en  Efpgne.  Cherchez  Anto- 
nius  NebriirenCs. 

N  E  C  H  A  O  ,  ou  Pharaon  Ncco  ,  Roy  d'E- 
gypte ,  commença  de  tegnct  vers  l'an  541 1.  du 
Monde.  On  dit  qu'en  allant  faite  b  guerre  aux  Adî- 
riens,  il  plia  Au  les  terres  de  Iiidée.  Il  alfura  le  Roy 
lofus  qu'il  n'avoir  ps  de'fcin  de  l'attaquer  -,  niait 
celuy-cy  s'étant  voulu  oppoCn  à  fon  plTagc,  ilfiic 
tué  d.ins  la  plaine  de  Magedo  ,  l'an  j  41  y.  du  Mon- 
de ,  1 X 5.  de  Rome.  Apez  cela,  Nechao  init  loakim 
(ur  le  trône  de  ludéc  fit  alliance  avec  luy.  Nabu- 
chodonofor  défît  le  même  Nechao.  l'an  J4ij.  du 
Monde.*  IV.  des  Rois,  f.  ij.  H.  des  ParaUpomcncs, 
f.  i  f.  Iccemic,  c.  46.  lofephe,  li.  10.  Ani.  Hérodote, 
li'  X.  cr  4.  Totniel ,      ^iV.  J41  j,  cjr  jtij. 

N  E  C  K  A  .VL  Cherchez  Alexandre  Ncckam. 

Le  NECKAR  ,  te  Neck<r.  ou  le  Nl- 
CR«  >  Nictr ,  Nicrrtu  Se  Ntcc*tm/,  Rivictc  d'Ale- 
magne  ,  qui  a  (à  fource  dans  la  Souabc  ,  à  fent  où 
huit  lieucsdc  celle  du  Danube.  C'eft  au  deilusdii 
Village  de  Scweiningen  ,  dius  un  lieu  dit  Nccker- 
fiitts  en  la  Forcft  Nuiie.  Peu  aprcz  elle  reçoit  le 
Dtcym  ,  pfTci  Rotiicil,  &  entrant  dans  le  Duché 
de  Vutemoctg ,  cllcanofe  Tubingc ,  Ellingue ,  cou- 
le prcz  de  Stugaid  ,  à  Hailbton  ,  Sic.  Se  elle  vient 
dans  le  Palatinat.  lÀ  elle  pfTc  i  Heidelberg  gro^ 
ûe  par  les  eaux  de  divcifes  autres  Rivières  ,  k  La- 
demburg  Sc  (c  joint  au  Rhcin  prez  de  Manheim. 
Vopifcus ,  Ammian  Maiccllin  &  divers  autres  Au- 
tcuts  anciens  prient  du  Ncckar  ,  aulA  bien  qu'Ao* 
fone: 

Ht/libm  fxttSis  Nltnmfyftr&LaftiiiinifH, 
Confultez  audi  CUmer ,  Bcrtius  ,  Sec, 

NECTARIVS  ,  Patriarche  de  Conftanrino- 
plc  ,  étoit  de  Thar(c  ,  homme  de  grande  naillànce, 
qui  avoir  l'efprit  pope  au  gouvetncmcnc  des  affai- 
res politiques  -,  mais  qui  n'avoïc  ny  la  doâiinc ,  ny  la 
poDité,ny  la  bonne  réputation  necefTaire  à  un  grarul 
Prélat.  Ceux  qui  étoicnt  aficmblez  pour  donner  un 
Succcireurà  S.  Grégoire  Je  Nazianzc  qui  avoir  re- 
noncé ii  cette  Dignité  ,  firent  (uipris  quand  l  Em- 
preur  Theodolc  nomma  Neâanus.  On  luy  reprc- 
Icnta  qu'il  n'étoit  ps  bapizc,&  que  par  les  Canont 
il  ne  pouvoir  èvx  Evoque  \  nuis  cette  confidci^tion 
ne  fulânt  ps  changer  rEmpieur,  on  II-  rendit  à  ft' 
volonté.  Ainii  il  fiit  mis  au  nombre  de  n  le 

Baptême  ;  Se  bicn-totaprez  on  l'établit  .  ..urc 
de  Partent,  par  la  Conlecration  Epifcople  ,  qui  fut 
faite  du  confcntcmcnt  de  tous  les  Prebts  qui  étoicnt 
à  Conftantinoplc  ,  au  Concile  tenu  en  3  8  j.  Ncâa- 
rins  gouverna  avec  beaucoup  de  pieté  >  maiscomrnc 
û  n'ccoit  ny  aullî  fçavant  ,  ny  aullî  faiiic  que  (à 

Cnargc 


N  E 

Chatgc  dcroindoit  ;  il  donna  la  hardii-lTc  utx  HcTC- 
hques  de  nuublcr  la  paix  de  Ion  EgliJc.  I>c  fou  rem» 
il  ainva  dans  l'EgliK  de  ConfVancinople  un  acci- 
dent ,  qui  fournit  un  grind  fiijct  de  conuovcifê  , 
entre  les  Catholiques  &:  ctitx  qui  nient  le  Sactctucnt 
du  PcnitcnCf.  Ccll  qu'une  Diaconilc  qui  étoit  une 
f.mmcvcii%L'  Je  qualité,  ayant  nunifcfté  les  allions 
de  là  vie  pallcc  au  Pcnitcncicr  ,  celuy-  cj  luy  donna 
une  pénitence  qui  fit  connoîctc  qu'un  Diacre  l'Avoic 
corcompuc.  Et  en  cftct  le  Diacre  ayant  été  dépofc , 
cela  fit  luupçonnet  la  vciitc  :  ce  qui  caufâ  un  grand 
ftandalc.  Ntdlartus  ne  Içachant  quel  nmcdc  y  ap- 
porter, pat  le  confol  d  Eudtnion  l'rêtrc  d'Akxan- 
drie  ,  ô«  le  Pénitencier  ;  de  forte  que  p«i  à  peu  la 
coôtume  de  Icconfcircr  s'abolit.  Le  Cardinal  Baro- 
nius  &  IcCudinal  du  Perron,  tiairtcnt  i  fond  les 
djfhcultcz  qui  Ce  nucontient  en  l'aâion  de  Neâa- 
niis.  Elles  ne  font  pas  de  mon  fujct.  le  diray  feule- 
ment que  Socrate  !e  Sozomcne  ne  mCT.tcnt  pas 
qu'on  ait  grande  foy  pour  ce  qu'ils  rapportent  en  ces 
occafions.  S.  Ican  Chcyfuflomc  iucccdaà  Nctiiaruis 
mort  l'anjjy.  *  Sozomcne, /i.7.  Socrate,/».  5.  Ba- 
tonius,  yi.C'.jô.  381.550. J97.  Du  Pctton ,  i»  ^y/. 
mI  Rfg.  Méfnt  Srimn.  li.l.  r.f.&e. 

NECTANEBE,  dernier  Roy  d'Egypte  , 
étoit  fils  de  Tachon,  qu'il  abandonna  pour  le  jcttcr 
chez  les  Perles ,  qui  ment  de  grandes  conquêtes 
en  Egypte.  Ntélanebc  le  rétablit  fiit  le  Trône  Se 
challa  les  ennemis  ;  Mais  Ochus  Roy  de  Perle  re- 
conquit ITgyptc  à  t'aide  de  Mentor  Se  des  Grecs , 
Nc>ltanebc  ainfi  maltraité  de  la  fortune  ,  Se  ne 
voyant  aucun  moyen  de  s'oppolêt  k  (es  ennemis , 
t'enfiiit  cnEtbiopte  l'an  404.  de  Rome.  EiiiuyHni- 
icni  les  Rois  d  Ejîy pce ,  dont  Manethon  avoit  cciit 
les  Dynalhes,  au  lappondEulcbe  5c  de  quelques 
autres  Auteurs. 
N  E  E  L  L  E.  Cherdicz  Nèfle. 
NEGAPATAN  ,  Ville  de  l'Inde,  dans  la 
prefqu'lfleau  deçà  du  Gange  ,  fur  la  côte  de  Coro- 
nnndtl ,  3c  en  la  Piovince  de  Tanjaut.  Elle  a  été 
aattefois  aux  Portugais  ;  mais  pnlentcment  les 
Holandois  en  font  les  nukres  ,  aufli  bien  que  de 
NccoMBO  en l'iHedc Cetlan. 

N  E  G  R  E  P  E  L  I S  S  E  .  jKtitc  Ville  de  France 
dans  le  Qucrcy  .  Elle  eft  lituce  fur  rAvcyrou  ,  en- 
tre Bourniqiiel  &  Albias  ,  à  daiz  ou  trois  lieues  de 
Monrauban.  Nigicpclilfc  croit  alfez  forte  ,  Se  elle 
a  été  conlîderahle  duianc  les  guerres  de  la  Religion. 
Les  habiuns  qui  étoient  Huguenots  friient  eux> 
«nénvs  caufc  de  la  raine  de  Init  Ville,  par  Icurcniau- 
té.  Aprez  le  fîcgc  de  Mnntauban  en  iffzi.  Le  Roy 
Louis  X  I  n.  envoya  quatre  cens  Hommes  du  Ré- 
giment de  VaiUac  ,  pour  être  en  garnifon  i  Ncgrc- 

CUlTc.  I^-s  liabirans  les  reçurent  &:  [xu  apiez  il 
ir  coupèrent  k  tous  la  gorge  en  une  nuit.  Le  Roy 
voulant  Minir  une  trabifon  Ci  barbare ,  vint  aflîegcr 
cote  Ville  aprtz  avoir  pris  Sainte  Foy  A:  Saint  An- 
Tonin  en  ifizi-Onl'eitipoîTaSi:  les  lubicans  y  furent 
TOUS  pliez  nu  fil  de  l'cpce.  M21S  il  arriva  ,  duiant  les 
defoidtcs  qui  fuivcnt  ordinairement  ces  fortes  de 
>iâoiics ,  que  le  (eu  (c  prie  à  un  coin  de  la  Ville  & 
qu'il  la  rcduifît  prefquc  toute  en  cendres. 

NEGREPONT.  ine&  Ville  d«Girce  dam 
l'Archipel,  que  les  Anciens  notrunoicnt  Eubéc ,  ic 
ceux  du  I  '  is,  Lacapitalede  riflc  eftNcgtc- 
pont,  ai  i  halcis.  Les  autres  font  Carifto, 

Portimo ,  Eietrce ,  Jlc  l'Orée.  Les  habitans  de  cette 
llleavoicnt  pis  le  parry  des  Aihcnieru,qu'ils  quitte» 
rent  dans  une  occafion  afièz  fàchcufc ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Diodotc  de  Sicile  ,  de  Tliucidide  & 
de  Xcnophon.  Les  Rorruins ,  les  Empereurs  d'O- 
-ncnt^cpuis  les  Vénitiens  en  ont  été  long-tcnis  les 
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maîtres  ;  mais  Mahomet  I  I.  la  prit  à  ces  derniers  en 
1 470.  de  foitc  que  depuis  ce  tcms-  U,  elle  eft  Ibus  la 
dominationduTmc.  Mahomet  I  L  lit  mourit  tout 
les  miles  de  Negrcpont  qui  y  croient  m  delfus  de 
douze  ans.  La  fille  du  Provediteui  pour  les  Véni- 
tiens aiiTW  mieux  (c  faire  poignauKr ,  que  de  dcvcnic 
U  viâimc  de  la  lubricité  de  ce  Tyran  ,  charmé  de  Ca. 
beauté.  Les  Turcs  demeurent  aujourd'huy  dans  U 
Ville  Se  les  Chrétiens  dans  les  Fauxboiirgt.  Eltcetl 
Icparée  de  la  Bcoce  par  l'tutipe  qu'on  y  palIc  fut 
deux  ponts ,  l'un  de  pierre,  l'autre  de  bois,  enne  Icf^ 
quels  ell  une  Tour  ou  Donjon  ,  bâti  jW  les  Veni- 
tK-ns.  L'Illc  Je  Nc^repont  a  environ  110.  l;euës 
de  circuir.  r.Ueefl  fertile  en  bled,vin  Se  huile}  quoy- 
quc  fu|ctie  aux  trembleracns  de  terre.  On  y  trouvoic 
aunefois  une  pierre  dont  on  faifoit  de  la  toile  qui  fis 
bl.mcliilfoir  dacis  le  fêu. 

NEGRES  ou  Païs  des  Nègres.  Chcrchex 
Nignric. 

N  E  H  r  M  1  A  S  ,  luif .  étoit  cchanfon  du  Roy 
Artaxerxcs  Lungueiiuin ,  Se  ion  iiKritc  luy  avok 
aquis  beaucoup  de  part  en  l'ellimc  de  ce  Prince. 
U  s'mformoit  avec  foin  de  l'état  de  la  Ville  de  lefu- 
falem  -,      ayant  (çu  d'un  nommé  Hanani ,  qui  Ce 
trouva  à  Sufc,  que  la  mine  de  cette  Ville,  Se  fut  tout 
de  les  murailles,  luy  caufoit  de  grand  nulheuis  ;  il  en 
fut  touché  jufqu'au  fond  du  cœur.  Même  là  ttiftet 
fc  parut  fi  fort  fur  l'on  vilâge  que  le  Roy  luy  en  de- 
manda la  eau  (ê>  Nehemias  l'avotia  liiKercinent , /le 
pria  lepiince  de  luy  perinctcrc  d'.iUer  revoir  eocoïc 
une  fois  la  Ville  où  rcpofoient  l'es  percî  ;  Se  d'en  re- 
bâtir les  murs ,  ce  qui  luy  fiit  accordé.  Il  vint  à  Ic- 
rufalcm  ,  l'an  fCo^.  du  Monde  ,  5c  en  dépit  des  en- 
nemis de  là  nation  ,  il  fit  achevtT  ce  grand  ouvrage. 
EnHiitc  on  en  fît  la  Dédicace  folL-mncIlcmcnr.  Ce 
fut  alors  que  le  feu  làccé  qui  avoit  été  cadié  pat 
Ictcmic,  fc  rrotiva}  ou  plutôt  que  l'eau  épaillè  qu  on 
avoit  rencontrée,  s'alluma  aux  rayons  du  Soleil, 
ayant  été  répandue  fut  le  bois  &  fur  1(;  (àc;ifice. 
Tomiel  ,  fuivant  Melchior  Canus  Se  Ribera  ;  8c 
quelques  autres  eftimcnr  que  l'on  retrouva  aulfi 
l'Arche  d'Alliance  5c  l'Autel  de  l'encens  (  nuis  cela 
n'eft  pds  bien  prouvé.  Quoy  qu'il  en  foit,  Ndicmias 
depuis  (on  ariivcc  à  Icrulalem  ,  gouverna  lc$  luifs 
durant  l'cfpcc  de  douze  ans  ,  avec  autant  de  (a- 
gdfe  que  de  pieté  t  n'oubliant  rien  pour  les  faire 
dcmeiiier  fidèles  dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils 
•voient  contraâcc  folcinncUcmcnt  avec  Dieu.  U 
afièmbla  une  grande  Bibliothèque ,  que  les  uni  veu- 
lent qui  fut  composée  de  toute  forte  de  Livres;  5c  Ici 
autres dcceuX'U  feulement  qui  regardoicnt ,  ou  la 
Religion  ou  l'Etat  des  luifs.  L'an  }6it.  il  rcvintà 
la  Cour  d'Aitaxcrxcz  ,  5C  durant  Ion  abfcnce,  les 
luifs  déchùicnt  de  la  pieté  od  il  lc«  avoit  rétablis  ,  8c 
violèrent  laLoy  en  plufictirs  choies  deconfcqucnce, 
Nehemias  appnr  ces  chofcs  avec  une  douleur  cxpc- 
me  ;  il  pria  le  Roy  de  Perfc  de  luy  permettre  de  re- 
venir à  lerufàlcin, ill'obnnt t5c  à  ion  letour ,  qui 
fiit  l'an  jCx^.û  corrigea  ces  abus.  On  ne  fçaic  pas 
s'il  vécut  long- ttms  aprez  cela.Nous  avons  un  Livre 
de  l'Ectituie  fous  fon  nom.  *  EfJias, i.&  t. Eufebe, 
M  Chrc».  &  li.i.  dtmonft.  Evdng.  Salian  ,  Spondc: 
Se  Torniel,  iir  Atmst.  va.  Ttfi.  A.  M.  iip9-  4^<> 

N  E  M  B  R  OD  ,  (ils  de  Chus  Se  petit  HM.ie 
Cham ,  vivoit  en  1879.  du  Monde.  L'Eciiture  die 

3 ne  c'étoir  un  Challcur  infîgne,  &  qu'il  commença 
'être  puilfunt.  Elle  ajoute  :  Fnit  snitm  fruictftum 
rtgni  t}ut  Bahjilvn  ,  &  Arneh  ,  O"  AchnÀ  ,  &  Chjdan' 
nt  inttrr*  Sttunutr.  Ce  qui  nous  pcifuade  que  ce 
Ncmbro»!  r ft  le  même  que  le  Bel  ou  Beliis  des  Pro- 
f;iii  '  ly  bien  que  le  Bei'ofe  ,  tel  que  nou} 
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l'avons ,  fiipposé  |>ar  Annius  de  Vircrbc ,  die  que  ce 
Ncmbiod  tft  le  même  que  le  Saturne  des  Anciens  ; 

que  Gérard  Mcrcatoc  veut  qu'il  foit  Ninus^ 
niais  comme  ce  fendincnccftconcaucaiix  Auteurs 
anciens  Se  modernes  ,  je  n>c  ncndiay  i  l'opinion  la 
plus  raifonnablc.  C'eft  que  Neinbtod  dont  le  nom, 
félon  S.  Ifidore ,  veut  dire  Tyran,  eft  le  Bel  qui  figni- 
fie  Seigneur.  *  Eulcbc  dit  qu'il  régna  65.  ans.  Gc- 
ikCc  ,  10.  S.  Ican  Chiyfollomc, fcom.  19.  inGtntf. 
S.  Iciôine,in  Tritd.  Htbr.  t»  GoÊif.  S.iint  Epiphane  , 
in  /'<t«/»ri»,S.  Auguftin, /j.itf.  &  1%.  dt  Ovit.  Dei. 
Rupcrt,  /«.4  ia  Gcn.c.^i.  lorephc,  /•.  i.*nt  c.^.  &  6. 
La  Chronique  d'Alexandiie ,  Eulcbe,  iit  Chran.  Mcr- 
cator,  in  Chnn.  Petetius,/».  1  f.ComtiKnt.m  Ctn.ti.6^. 
BellaiminjGenebraid,  Gordon,  AbulcnHs,  Cajctan. 
Oleaftcr ,  Del  Rio  ,  Totniel ,  Salian,  SponJc  ,  &c. 
Cherchez  aulC  Bel. 

NE  M  E'E,  Ville  des  Argicns,  où  l'on  inAitua 
en  la  L  I.  Olympiade,  des  leux  à  l'honneur  d'Her- 
cule. Cela  étoit  bien  long-tems  aprcz  ceux  qu'on  dit 
avoir  crc  établis  d'abord  aprcz  la  moit  d'Aichemorc 
fils  de  Licurgc.  Eufcbccn  jiailc  dans  la  Chionique. 
Cette  Ville  eft  différente  de  Neme'e  fleuve  delà 
Morce,  dit  Langia,  où  Peiiclcs  défit  lesSidonicns 
Vaxï  ioi.  de  Rome. 

NEMESIANVS  (  Aurclius  Olympius  ) 
Poète  Latin  de  Catthage  ,  célèbre  par  fon  efpnt ,  vi- 
yoit  dans  le  1 1  L  Siècle,  vers  l'an  zSi.fous  l'Einpu 
redcC;uus5c  de  les  hls  Cannus  ic  Numerianus. 
Vopifcus  parlant  de  ce  dernier  dir.  Qu'il  eut  tant 
d'inclination  pour  les  vers  qu'il  en  contcîla  méiiie  la 
gloire  à  Olympius  Ncmcfîanus  qui  avoit  cent  de  la 
pcfcbc*:  des  choies  maritimes.  Nous  avons  enco- 
re de  hiy  le  Pocinc  intitulé  Cyntgtticen  5c  quatre 
Eglogues.  Paul  Manucc  les  publia  en  i  j  j  S.BaitIuus 
en  procura  une  autre  édition  en  161).  &  nous  en 
avons  encore  une  de  Leidcn  en  165;.  avec  des  No- 
tes de  lanusVlitius.  LilioGiraldi  rapporte  un  frag- 
ment de  Ncmefianus  que  Sannazac  luy  avoir  fait 
voir.  C'eft  Sannazar ,  lequel  ayant  trouvé  les  Oeu- 
vres de  ce  Poète  écrites  en  Lettres  Gotiques,  les  fit 
mettre  en  beaux  cataâcrcs  5c  il  les  envoya  i  Paul 
Manuce.  Le  ccleb.c  Pri. lat  Hincmar  de  Reims  écri- 
vant à  Hincmar  de  Laon  Ton  neveu  ,  parle  du  Li- 
vre de  Ncmcfîanus ,  comme  d'un  Ouvrage  qu'on 
lifoit  au  Collège.  Aliitr  rfj)>endtrt  M»n  p»tui,  ni/î  ut 
vtiiMortt  ftTt  lufira  frtjHoitti  ngtrt ,  âudttu  &  ItÙknt 
putr  ScMériui  in iibrc,  qui  infcrikitur ,  Cyntgetittm 
CMrtbMfintnJli  Aurtlii  didict ,  CTf , 

NE  M  ES  I  S,  DcclFeque  quelques-uns  fai- 
foient  fille  de  lunitcr  &  de  la  NeccHîtc,  Se  les  autrcc 
de  l'Occan  &  de  la  Nuit.Elle  avoit  foin  de  vanger  les 
vices  &  de  recompcnfer  les  vcmis  ;  &  avoit  ânfTi  le 
noind'Adraftée  ,  paice  qu'Adraftus  fut  le  premier 
qui  luy  dédia  un  Temple ,  5c  de  Rhanmufîe  parce 

Îiu'elle  Fut  adorée  dans  un  Bourg  de  ce  nom.  *  Paii- 
anias ,  in  jircsd.  Cattari ,  it  JritMg,  Dttr.  Bdcacc , 
in  Geneul.  dtor.  &c.  St.atius. 

£jl  dtH  <}!i4m  Ncmcfn  dtcnnt^*  m*gHt,f9ttnfqMt, 
Ôf*       caltftmn  (ûiictffu  eunih  dt»nm 
Pcjftdet. 

N  E  M  O  V  R  S  ,  fur  la  Rivière  de  Loing ,  Ville 
5c  Duché  de  France  dans  le  C.al^inois.  Elle  a  eu  pre- 
mièrement fes  Scignairs,  puis  fcsComtcs,  jufqu'en 
1 404.  que  le  Roy  Charles  V  L  en  fit  un  Duché  Se 
Pairie ,  comme  )e  le  diray  dans  la  fuite.  La  Ville 
de  Nemours  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Ne, 
mo/inum, cfi  agréable,  à  18.  licucs  de  Paris.  Elle  i 
le  Prieuré  de  Ijint  Ican  avec  un  F.iuxbourg  dit  de 
lâint  Piencoù  eft  une  ParroifTc  de  ce  nom  &  l'Ab- 
baye de  nûtrc  Dame  de  la  loye,  de  Rclii;K-ures  de 
Ciftcaux.  Ncaioms  »  donné  autrefois  (on  nom  à 
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une  Maifon  noble.  Phxlipis  de  Nemovrs  I. 
du  nomS'deGiierchevillevivoit  dans  le  X  11.  Siè- 
cle ,  fous  le  rcgnc  de  Philipcs  Auguftc.  Il  fut  pcrc  de 
Gaviier  I  I.  s' de  Ncmouts  Maréchal  de  France 
en  1114.  Celny-cyfiit  pcrc  de  Phi  lites  I  L  S' dc 
Nemours ,  Chambellan  de  France ,  qui  cpoufâ  en  i. 
nûces  Marguerite  Dame  d'Alchctcs  5c  en  a.  Eliza- 
beth  ,  Dame  de  la  Haye&  de  Palfavant.  De  la  1.  il 
eut  Gavt  jïR  I  1 1.  s'  de  Nnnour»  ,  mort  f^xns  li- 
gnée :  Philipis  qui  vendit  la  Seigneurie  de  Nemours 
au  Roy  S.  Loiiis  :  Ican ,  S' de  Guc-rchevillc ,  Cha- 
noine de  Noyon  Sc  de  Tours ,  qui  vendit  aufli  l'an 
1*74.  au  Roy  Philipes  le  Hardy  ,  les  Droits  qu'il 
avoit  fur  Nemours  :  AubcTt,Chanoine  de  Paris -,  Et 
Guillaume  qui  cpoiifa  Agnes  Dame  Du  Moulin.  De 
fa  a.  femme  il  eut  G.iuticr  de  Nemours  quj  époufâ 
Clémence  de  Dreux,  dont  il  eut  Blanche  ,  ft'inmc  de 
Guillaume  de  Prccigny  &  deux  autres  filles.  Depuis 
le  Roy  Charles  V  1 1.  érigea  Nemours  en  Duché  9c 
Paine,qn'il  échangea  pour  d'autres  teriesavcc  Char- 
les II  L  dit  le  Noble,  Roy  de  Navarre.  Ce  fut  le 
19.  luindc  l'an  1 40  4.Ce  Duché  retourna  à  laCou- 
ronneen  141;.  5c  il  y  fiit  jufqu'en  14^1.  quel* 
Roy  Louis  X  I.  le  céda  à  lacqucs  d'Annagnac  qui 
pretcndoit  y  avoir  quelques  droits,  lacques  iaillà 
lean  5c  Loiiis  morts  fanscnfans  mâles.  Amfî  le  Rov 
rcntia  dam  ce  Duché  ,  confbnnentent  à  une  ciaufe 
des  Lettres  de  l'an  1404.  ce  qui  .ivoit  été  obfctvi 
aptez  la  mort  de  Charles  le  Noble  qui  n'eut  que  Blan- 
cnc.  Reine  de  Navarre.  Cependant  Pierre  de  Rohan, 
s  dcGic,  qui  avoit  épousé  Marguerite,  fille  de 
lean  d'Arnû^iuic  prétendit  ettcorc  au  Duché  de 
Nemours.  Il  mourut  fans  eniàns  ;  5c  cette  mort  ter- 
mina le  ptoccz  en  1 507.  Le  Roy  Louis  X  J 1.  céda 
Ncmoursàfon  neveu  Gaston  be  Foi»  qui  fut 
tué  à  la  Bataille  de  Ravenne,  l'an  ifii.  Trois  ans 
aprez  ,  le  Roy  Fiançois  I.  le  donna  à  Ivlien  de 
Mesicis  qui  avoïc épousé  Philibcrtc  de  Savoyc> 
cante  de  ce  Monarque.  Enfuitc  le  même  Roy  m» 
liant  en  1518.  Pu  i  l  1  r  t  s  ce  Savove  fon 
oncle  ,  Comte  de  Genevois  ,  &c.  avec  Charlotte 
d'Orléans ,  lîllc  de  Louis  d'OrIcans  I.  du  nom ,  Duc 
de  LongtieviUc  ,  il  luy  fit  eiKore  don  de  ce  Duché 
rachetable  de  la  fomme  décent  mille  bvres.  Ce  Phi- 
lipcs de  Savoye  mourut  i  Marfêillc  le  1 1.  Novembre 
i  SSi'  lainànt  lacques  de  Savoye  qui  fuit  -,  Sc  lean- 
ne ,  2.  femme  de  Nicolas  de  Lociainc ,  Duc  de  Mer- 
cœut.  Iaccjves  de  Savovs   pit  alliance  avec 
Anne  d'Ell ,  Comtelfe  de  Gifors  ,  veuve  de  Fran- 
çois de  Lonaine  Duc  de  Guîlë.  Il  mourut  le  i  f. 
luinde  l'an  1585.  Ses  cn£us  fiirrnt  Charles- 
Emanvel  ,  Duc  de  Nemours ,  mort  en  ij9f. 
lâns  avoir  été  marié  ,  Henri  qui  fuit  Se  Margue- 
rite ,  morte  en  enfance.  Henri  de  Savoye, 
Duc  de  Nemours,  Sçc.  mourut  en  16  }i.  Ce  Duc 
fir  en  i^ij.un  Tiaité  avec  le  Roy  Louis  XIII. 
au  fiijct  de  Nemours,  qui  rcila  toiîjouts  racheta 
blc.   Il  eft  vray  qu'en  1615.  le  même  Roy  vou- 
lant gratifier  ce  Duc,  luy  donna  un  Brevet  du  vingt- 
rroifiémc  Odobrc  qui  porte  que  ny  fà  Majeflé,  ni 
les  Rois  fes  fuccelTcurs  ne  pourront  tciinir  le  Du-> 
ché  de  Nemours  5c  le  Comté  de  Gifors  à  la  Cou« 
tonne  ,  du  ^innz  de  ce  Duc  Se  de  les  enfins.  Le 
Tiaité  de  1613.  tenniru  les  prétentions  des  Duc» 
de  Nemours  qui  fous  les  règnes  de  Charles  1  X. 
Henn  1 1  I.  &  Henri  I V.  avoient  fait  des  demaiv. 
des  extraordinaires  ;  fous  prétexte  des  Droits  d'An- 
ne d'Efl ,  fille  de  Renée  de  France.  Henri  de  Sa- 
voye époula  en  1618.  Anne  de  Lonaine  ,  fiUc 
unique  de  Charles  Duc  d'Aumale  ;  dont  il  eut  ' 
François  de  Paule  ,  moit  en  enfance:  '  Loiirs, 
Duc  de  NctDuurs  ,  moit  en  1^41.  '  CHARiet* 

Amsos'i 
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Amede'e  o<  Savove  ,  qui  fur  tué  en  duel  à 
Pa;»s  en  16  fi.  lulîiinr  Elizilwh  de  VendofnK, 
Kiaiie-Ieannc-Bipcillc  ,  Ucinoifellc  de  Ncinouts, 
iui)o;ird'huy  Duchcirc  de  Savojrc  ;  Se  Manc-Frin- 
çoïC;  £1tzabctl>,Dcmoilelle  d'Aurtule,3ujou:d'hu7, 
RcjtK  de  Portugal  i  F.c  *  llïMH.1  de  Savoyï  II. 
du  nom  Duc  de  Ncmout  s.Celiiy-cy  avoir  été  Arche- 
vêque de  Reitm^ptez  la  mort  de  ton  fierr,  il  é|>oula 
le  il.  May  1 6^7.  Maitc  d'OiliJnî  , Hllc de  Henn  II. 
DucdcLo'i        '  '      iL-de  BtHirbon- 

Soilfuns  là  j  dalansciirans, 
le  4.  lanvici  i<i  59.  Ainli  tiuit  en  l.i  |<c:  loiiiie  b  Hran- 
cKc  dis  Dncs  de  Nemours  de  U  Miiiloii  de  Savoyc 
quia  fubli  lié  environ  ijo.  ans  en  France  «depuis 
PhilipctUuc  de  Gcnevoi'i  Se  de  Ncmouit ,  filspiiif- 
nc  de  Phtiipes  ,  Duc  deSavoye  Se  de  Claudine  de 
Biolfc-Da-tagnc  là  fiinmc.  *  Du  Chcfne  ,  retlur.  dit 
Mtitiq.  iLi  l^illii  de  F)Mce.  Du  Piiy  ,  DnitJ  dit  R»y  , 
S''  Miitlu- ,  Hi^.  Ctncdl.  à*  fr4n(t  ,  Guicbenon, 
Htit.  d.  ^oyt.&c, 

N  EN  NI  V  S  Abbc  ,  Anglois  de  nation  .  dit 
cipic  d'Elvoduge  Pi'obus,&  puisdeBculan  Eccltli.i- 
ilique  ,  étou  en  etlime  environ  l'an  61O.  Il  compofa 
un  Livre  de  l'Origine  des  Bixtons,?:  quelques  autres 
Tnitez,  dont  Pitlcus^:  Balxus  font  mention,  dt 
Senft.  ^"f,t. 

NEOCESARE'E,  Ville  Métropole  de  Ca- 

{)idorr  1-1     I      OUI  avoir  eu  pont  Prélat 

iint  (  ^  .  Leundavms  luy  don* 

ne  le  nom  at  A'-*.»'  ,A:  II-  Noir  celuy  de  TtcAit.  l'ou- 
blioiide  dire  qu'elle  cfl  lur  le  ticuvc  de  Lycns>  Si 

Sue  Stephanus  dcBizaixx  aifuic  qu'elle  eut  le  nom 
'Adtufioplc  La  Ville  de  Neoceliu'ée  fut  leQvufce 
en  j 4  j.  excepte  l'Eglilt.  L'Evéquc  &  cntx  qui  (c 
rrouvcccnt  dedans ,  furent  fauvés. 

ConciUt  d(  NttccfMrét, 

S.*  Grégoire  Prctat  de  Neocefaice ,  allcmbla  en- 
viton  l'an  16  i.  un  Syntxlc  en  cette  Ville ,  pour  l'a- 
vantage de  l'Eglilc.  On  cflimc  qu'or\  y  ccr.'vir  une 
Epure  contre  ceux  qui  niangeoint  le^  viandes  uf- 
fcTTCi»  aux  Idoles  :  Elle  e(l  tappoitéc  dans  le  Droit 
Grec.  Envuon  l'an  ;  1 1.  ou  j  14.  tieize  desPiclact 
qui  avoicnt  convoqué  le  Concile  d'Anciie,  en  cé- 
lébrèrent un  autre  i  Ncocclarée  ,  où  lU  tuent  qua- 
tocxe  Canons.  M.  Gabriel  de  Laubcrpine  Evêquc 
d'OiIcans  ,  a  fait  d«  tres-bcUes  Rcnurqucs  fur  les 
V  I.  vie  X  1  L  de  ce*  Canons.  Le  1.  de|>olc  le  Prêtre 
qui  fe  maiicia.  Le  1 1.  ordonne  pcnironcc  à  ceux  qui 
le  marient  I'outciu-,  non  pas  potu  condamner  les  no- 
ces mais  parce  que  cela  fait  trop  voir  d'incontinence. 
Le  V  I.  cil  au  Uijec  des  fcnmics  Catliecuincncs  qui 
ibnt  grollLs.  Le  V  1 1.  dc&nd  aux  Prctics  de  fe  nou- 
vel aux  f.'(hiu  des  /cconds  inattagcs.  L'Xl.  ordonne 
qu'un  Prêtre  qui  avant  Ion  Ordination  aura  commis 
un  [icchc  d'impureté  ,  s'il  le  conftifc,  n'offre  point 
l'Eiiclunlhe  i  mais  qu'il  exerce  leulcment  les  aunes 
uiiiiitlcicsdc  (on  Degré.  Il  ajoure  que  l'opinion  de 
plulîair:^  eft,  que  k>  autres  péchez  Ton  ciTacez  par 
l'Ordination.  Le  X 1 1.  dl  contcc  les  Cliniques ,  ou 
ceux  qui  recevoicnt  le  Baptême  étant  uulades.Nou» 
avons  ce  Concile  de  l'Interprétation  de  Denis  le  l'e- 
ut ,  dans  le  Rcaicil  d'ifidore  Macatur ,  &  dans  le» 
dciiitcres  Edidons  des  Conciles. 

NEOCESAREE  dite  Euphtateflmc  .  Ville 
de  Syrie.  Les  Auteurs  Ecclclîaftiqucs  3c  Us  Maitiio- 
logcs  pulcnt  de  Paul  Evêque  de  cette  Ville  ,  à  qui 
Dioclcticn  fil  couptt  les  mains  Se  bnîlet  les  parties 
qui  diltingucnt  le  icxc  ,  pour  avoir conanoc  d'cnlci- 
gnct  l'Ecriture  à  quelques  (vînmes. 

NEON,  Hiflodcn  ,  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle 
du  tenu  de  KL  Aiuclc  -,  &  il  éciiyit  les  Actes  du  Mac- 


rire  des  (aints  Frères  Spcuilppe  &  Mclcufippe,que 
nous  avons  dans Sunus.  Les  Doâes  elhmcnt  qu'il 
avoit  cent  en  Grec  ;  &  que  ce  qui  nous  Rfle  n'cd 
qu'une  traduAiou  Latine.  *  Baioniu^  ,  r;  J  nul. 
Suiius,?:  l.  At*  17.  i*tm.  &t. 

NEOPHON  ou  Neopliron  ,  Iv.i.  L,rcc 
qui  conipofà  divet(és  Tragédies.  U  ctoit  ainy  puii- 
culiet  de  C^llifthcne,  Alexandre  le  Giand  Us  (ic 
mourir  l'un  &  l'autre  en  Li  C  X  1 1 1.  Olympiade, 
4î(>.  de  Rome.  Conliiltcz  Suidai. 

NEPHTALI  fils 'de  lacob  fit  de  Bal.i  flr- 
vante  de  Rachcl  ,  naquit  l'an  1187,  du  n 
doiua  Ton  nuinà  une  des  Tribus  d'ifraci  >  >jiii  >.tu 
fon  {^<artage  vas  la  met  de  Galilée.  *Gencii!,f.jo. 
To:niel,      ^/.ij87.».1.  ijpi.  W.5. 

N  E  P  £  R  (  Ican  )  Elcollois  invciueut  des  Loga- 
titiifines  d'Auchincdquc,  vivoit  en  1C14.  Il  ctoit 
Baron  de  Merchillon.  Son  fçavoii  le  lit  huiKoup 
cftiaicr.  Il  publu  divci  Mathcnunqiics 
Oman  nd  finfuU  quddi  ^.  ■  ■■  ctmfêfuHi ,  Hljub- 

dêUùjt,  cTc.  •  Ctuger ,/"''/.  w  froxm  inftnomaru, 
Vollius,  de  Muih.  &c. 

N  E  P I ,  en  Latin  N>ftt  Se  Iftfiu ,  Ville  d'Ita- 
lie,  vcts  la  rivière  de Pozzolo.  Eliccd  dans  leP^i- 
jijoincdeS.  Picttc,&  a  htte  d'Evcthé  um  i  Sutti, 

N  E  P  O  S  (  lulius  )  fils  de  Nepoiicn  &  d'une 
fœtir  de  IkfarcelLin  Patrice  ,  ôta  1  Enipiic  à  Gliceiius 
l'an  474.  iSc  le  tic  déclarer  Augullc  à  RaviniK. 
Oi elles  l  obliv'm  Ai-  cinitter  l'Italie  en  47  5.  Il  fc  j«ti- 
radans  une  d  us  ptcz  de  Salunc  en  D^lma- 

tie,oiiill'ut  .1  .  -  ,:.  -  j'ot  deux  de  les  gens ,  apulKz 
pot  Glicecius.  *  lotuaiidcs  4  m  CtFr«/>.  Cailiodore, 
Evagte,  &c. 

N  E  P  O  S  ,  Evêquc  d'Egypte  ,  qui  vivoit  ett- 
viron  l'an  164.  foutint  l'erreur  des  Millénaires ,  di- 
lànt  qu'aprcz  le  lug^mcnt  uiiivctlël  1  les  jutdiftincz 
demcurctoieut  lur  la  trac,  où  ils  joùiroicnc  dcioutes 
lottes  de  délices  du  corps  5c  de  l'crp-u.  Il  fonduic 
cette  rêverie  lur  ir  I.-  t'ApocalypIe  nulciw 

tendui comme avu,.  ;.is,S.lrenée,&  pluiîeurs 

Pctcs ,  mais  s'arrcunt  à  un  legne  ptirement  Spiricuel. 
Ncposécoit  reconwnandablc  pour  fa  doClanc,  Sc 
pour  beaucoup  d'Hymnes  qu'il  avott  composées 
pour  l'Eglife.  Denu  d'ALxindrie  qui  luy  rend  ce 
témoignage,  ajoute  que  quoy  qu'il  honoiat  Ion  me- 
nte ,  Se  ainiat  £1  jxtlonne ,  qu^  nc-innioins  il  .linioit 
davantage  l.i  vérité.  Ainli  il  réfuta  fon  opinion  ,  pat 
tctit  &  de  vive  voix  dans  une  Confcuincc ,  où  il  ic- 
pondit  fi  bien  à  un  Livre  dont  les  dc&nfcurs  de  cette 
impureté  fAiloieot  leur  bouclier ,  qu'un  des  pctnci- 
paux  nommé  Coraaou  cliangia  de  fenntuént  ;  Se$A 
tut  imite  par  plulîcurs  autres.  Euiàx.ii.j.UiJ^  f.  1 9. 

N  E  PO  S.  Cherchez  Cornélius  Ncpos. 

N  E  P  O  T  I  E  N  (  Flavius  Poplius  )  étoit  fiU 
d'Eutropic  foeurde  Conlbnrin  le  Grand.  Apiez  U 
mort  de  l'Empereur  Conllans ,  il  prit  pat  le  droit  du 
Sang ,  la  qualité  d'Enipeteut  i  Rome  ,  le  j.  Juin  de 
l'an  jjo.  dans  le  même  tcms  que  Magncnce  uliit- 
poit  la  même  puillance  dan.  les  Gaules.  Nepocicn 
ne  jouit  de  ce  titre  que  vingt-cinq  jours,  Ai  bouc 
dclquels  Anicet ,  Prcvot  de  la  Ville ,  g.%gné  pt  Ma- 
gneiice ,  luy  ôta  le  Diadème  &  la  vie ,  le  18.  jour  du 
nicine  mois.  *  Zofime,  li.x.  Victor,  ut  <f.  Hiji.  So. 
crate,ii.a.  &c. 

N  E  P  T  V  N  E  ,  cftiinc  Dieu  de  la  Mer.  étoie 
fils  de  Saturne  &  d'Ops,ac  fieredelupiter&  dt  Plu- 
ton.  Il  époulâ  Ainp(iimtei&  eutdivalês  naittcd 
fcsqui  luy  firent  plufieursenfans.  On  dit  qu'ayant 
chafsé  du  Ciel  avec  Apollon,  pour  avoir  confpi- 
ré  contre  lupitei ,  il  bàtit  |cs  murailles  de  Tioyc 
Il  eut  cncosc  difputc  avec  Minerve  pont  doniict  le 

nom 
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nom  à  Athcfics  j  où  il  fit  naître  un  dicvil  avec  un 
coup  de  tndcnt.C'cft  pour  cette  railon  que  les  An- 
ciens Uiy  ûciifioicnc  cet  aimml,  &  aiic  les  Ronuins 
avoient  inllicué  les  jciu  dits  Circcnfes ,  i  l'honneur 
de  Nepcune.  *  Higin,i«/3^.  Ovide,  Mimm.  Cartiti, 
di  IiMg,  Dctr.  &c. 

N  E  R.  A  C  ,  Ville  de  France  dans  la  Guicnnc , 
capitale  du  Duché  d'Albrct.  Elle  cft  firuce  fur  la  Ri- 
vicre  de  la  Baifc ,  qui  la  divilc  en  deux  parties  ,  di- 
tes le  qrand  &  le  petit  Netac  ,  environ  trois  iieùcs 
au  ddfous  de  Condom  &  Scux  de  la  GaroniK.  Les 
Sircs  d'Albret  y  firent  bâtit  un  Château,  où  il  y  a 
de  beaux  jardins.  Le  Roy  Henri  I  V.  palfa  alfcz 
long-teiusâ  Nerac,  où  l'on  mit  d'abord  la  Clumbrc 
de  l'Edit  iimis  on  Tùta  depuis ,  parcequc  les  habi- 
cins  de  cette  Ville  avoient  fuivilc  parti  des  Hugue- 
nots. Ncracécoit  auffi  confiderable  dans  ce  juiti. 
La  Reine  Catherine  de  Mcdicis  y  tint  une  Con- 
ferancc  avec  le  Roy  de  Navarre  en  i579-  ^  on  y 
lit  un  Traité  avec  les  Huguenots. 

NERATIVS  PRI  S  C  VS  ,  ancien  lurif- 
conliike  ,  vivoit  l'an  iio.du  tcms  de  Ti.ijan  qui 
avoit  beancoap  d'amitié  pour  luy  ,  &  il  voulut  mc- 
nie  le  nommer  fon  fuccclfeur  â  l'Empue.  Il  coro- 
pofà  divers  Ouvrages  ,  comme  M<tnbriui*THm  Li. 

y  II.  Qh^^.  1 1 1,  Rif^wÇy.  Epiii.  jr.E.  pumho  x. 

EtguUr.  X  V.  D:  Nupiiu  l.  &(,  qui  font  cités  dans 
les  Livres  dcsPandcdes.&c.Aulc  Celle  (kit  nwntion 
de  CCT  Auteur ,  en  parlant  du  Livre  des  Noces  qu'ils 
avoir  public.  *  Rutilius,  tu  vit.  lurifc.  Aulc  Celle, 
noEi.  Attic.  Gcfncr,wi  Biht.  &e. 

N  E  R  E'  E  ,  étoit  fils  de  l'Océan  &  de  Thcris. 
Il  cpoulâ  f\  furut  Doris  ,  &  il  en  eut  cinquante 
filles  qu'on  nomme  ordinairement  les  Nimphes 
NEKEiOts,  donc  les  Poètes  parlent  fouvcnt.  >fercc 
étoit  une  divinité  marine.  *  Homère, Itud,  Or- 
phée, i»  Hymii.  Ntnid, 

N  E  R  I  CI  E ,  Province  du  Royaume  de  Suéde, 
dans  la  Suevonic  ou  Suéde  propre.  Elle  enrrc 
la  VVeAnunie ,  la  Sudciitunie  &  la  Gotic.  Orcbo  en 
cft  la  Ville  capialc  ,  les  aunes  font  Lirmclberg,  Ca- 
idskog.  &c.  peu  conHdeiablet. 

N  E  R  I  C  L  I  S  S  A  R  .  que  le  Canon  Aftrono- 
mique  nomms  NeneairolalFar  ,  Roy  de  Baby  lone  , 
cil  le  même  que  Baltall'ar  fils  d'Evilroerodach  ,  & 
peti^fiU  de  Nabuchodonofoc  le  Grand.  Cherchez 
fial^r. 

N  E  R  O  N  (  Domitius  )  Empereur,  croit  fils  de 
Cajus  Dumitius  Encbaibus  &  d'AgrippiiK  fille  de 
Gciiiunicus  ,  Laquelle  ayant  cpoufc  l'Empcmu 
C^ide  fon  oncle,  fit  C\  bien  que  ce  Prince  adopta 
Néron  dans  û  Famille  i  ce  qui  luy  ouvrit  le  ciieintn  à 
\n  Souveraineté ,  au  préjudice  dcBritannicus  fils  .lîné 
de  Claude.  Il  luy  (ucceda  â  fa  dixhuitiémc  année  , 
le  ij.  Odobie  de  l'an  54.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Au  conurienccnicnt  de  fon  règne  ,  il  protefta  qu'il 
vouloit  imiter  Augnfte  en  fon  gouvernement  i 
ne  palla  aucune  occaiîon  dctémoi^^net  (à  Ubcraliré  , 
ià  clcminceCjc  (â  courtoiHe.  Il  (oulagca  le  peuple 
pai  la  luppteflîon  ,  ou  parla  diminution  des  impôts, 
&  fit  de  g  andes  libeialitez.  Vn  jour  comme  on  luy 
prelcnta  à  ligner  la  fentence  d'un  liomme  condam- 
né i  mort  :  le  voiidtois ,  dit-il ,  ne  fçavoir  pas  écri- 
re. Le  Sénat  luy  rendant  grâce  de  fa  jufte  admi« 
niftration  ,  il  répondit  avec  une  grande  modeftic  : 
Ce  lèra  quand  je  l'auray  mcriré.  Enfin  ,  durant  les 
cinq  premières  années  de  fon  Empire  ,  il  prononça 
de  belles  ScfUcnccs ,  &:  qui  méritent  bien  le  grand 
jour  où  les  a  mifcs  fon  Précepteur  Scnecquc  ,  dans 
les  Livres  de  la  Clémence.  Mais  depuis  il  palfa  le 
tcftedcta  vie  dans  dcUgiands  defordtcs ,  qu'il  y  a 
iculcmcni  de  la  honte  d'en  parler.  Il  roontoit  lux  le 
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théâtre  avec  les  Comédiens  ,  oti  pour  chanter  ,oa 
pour  reciter  des  vers  ;  Se  quelquefois  avec  d.s  lu- 
bits  de  fille.  Il  fe  Éufoit  po:ter  an  milieu  d'une  trou- 
pe de  jeunes  débauchez,  dont  il  cpoufoit  celuy  qu'il 
jugioit  le  plus  digne  de  les  abomitublcs  faveur*  j 
<-<>iume  ceSponis  qu'il  tint  cnfa  nuifon  en  qualiré 
de  feiimic.  Surquoy  quelqu'un  dit  alfcz  pLilanuiient, 
Que  le  monde  eût  été  bienheureux  ,  fî  Ion  pcre  Do- 
mitius  eût  eu  une  telle  fcmnw.  Il  lé  proftitua  tel- 
lement â  toute  forte  d'aâions  indignes  d'un  hom- 
me railonnable  ,  qu'il  n'y  avoit  païuc  de  fon  corps 
qui  n'en  fut  fouillée.  Il  inventa  même  une  fora*  de 
volupté  tout-à-fiut  monftrueufc  :  car  s'étanr  cou- 
vert de  la  peau  do  ne  bétc  ,  il  fort  oit  de  fa  cage 
Se  (c  jcttoitfui  des  hommes  &  des  femmes  ,  qu'il 
fjifoit attacher  tout  nuds  à  un  poteau  ,  puis  ayant 
aii'ouvy  fa  brutalité  abominable ,  il  fc  prollituott  â 
Donphorc  fon  aiFranchy.  Sa  auauté  n'étott  pas 
moins  grande  que  Ces  infiunies  étoicnt  det..  fiables  j 
Il  fit  mourir  là  mctc,  l'an  59.  fa  femme  Oâaviacn 
61.  puis  il  tua  Popée  ,  en  64;  il  perfccuia  les  aiiùs  , 
iSC  il  fouhaittoit  biuralcnKnt  que  tout  le  genre-hu- 
main n'eût  qu'une  tête,  pour  avoir  le  plailir  de  la 
coiipcr.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome ,  Sc 
de  luy  (aire  porter  fon  nom  ,  il  y  mit  le  lui,  l'an 
64.  ^  comme  s'il  eût  voulu  ajoûrct  l'injure  à  une  lî 
épouvantable  cruauté,il  niorua  fur  une  tour,&  4'ha- 
billant  en  Comédien  ,  il  dianta  rcmbrazemcnr  de 
Troyc  ,  tandis  que  celuy  de  la  prcniietc  Ville  du 
Monde  dcvoit  tirer  des  laimcs  de  les  yeux  ,  s'il  luy 
ait  lefté  quelque  fentimcnt  humain,  ou  quelque  rai- 
fon.  L'incendie  dura  lîx  jours ,  Si  de  qtiatoizc  quar- 
ticïsdc  la  ville  ,  quatre  frnlement  denKurcrcnt  en- 
tiers. Pour    decliargcr  de  la  haine  que  luy  attuoit 
une  fi  épouvantable  aâion  ,  il  la  rcjctta  fut  les 
Chictiensi  Se  il  commença  la  première  {Krlêcurion 
contt'eux.  Il  ne  le  contenta  pas  de  les  poiufuivrc 
dans  Rome ,  il  fit  publier  des  Edits  rigourcu:^con- 
trceux  ;  de  iortc  que  pir  tout  ils  le  virent  cxpolcz 
au  danger  de  perdre  leur  liberté ,  leurs  biens  Se  laïc 
vie.  Il  enraptit  deux  voy.igcs  à  Alexandiic  3c  en 
Achayc }  nuis  il  ne  fit  que  le  dernier  l'an  66.  Se 
ce  fut  alors  qu'il  entreprit  de  percer  le  dcrroit  entre 
les  deux  Mers  ,  ou  l'Ilthmc  de  Corinthc  .  l'an  £7. 
Ses  dépends  n'étoient  pas  mieux  réglées  que  (â  vie, 
il  jotioit  oïdiiuircmcnt  dix  mille  éais  à  un  coup  de 
dés  ,  il  pcchoit  avec  un  file  doré  ,  dont  les  cordes 
étoienc  teintes  en  écarlate  ,  Se  croyoit  que  le  plai- 
llr  des  (ichelPes  confiltoit  dans  la  piofullon.  Dans 
cet  état  tout  le  monde  le  deteftuit,  comme  nn  mon- 
ftrc  aulfi  exécrable  en  (es  abominations  qu'en  là 
cruauté  ,  qm  le  faifoit  paroître  né  pour  la  ruine  de 
l'Empire ,  &  du  Genre- humain.  Dans  les  Gaules 
l'armée  Romaine  quitta  fon  fcrvîce  ;  Se  dans  l'Efpa- 
gnc  Gallu  le  revoira  contre  luy.  Ces  d  ou- 
vdlcs  le  mirent  au  dclcff>oir  :  il  voulue    .  ^  ilun- 
net ,  puis  aller  trouver  Galba ,  cnfuite  demander  pat- 
don  au  peuple,  ou  prendre  la  fuite  ,  mais  il  ne  nou- 
vjcn  cette  occafion ,  comme  il  l'a  dit  luy- même, 
ny  amy  ny  ennemy.  Car  tout  le  monde  l'abandon- 
na; de  forte  qu'il  (ut  obligé  de  il-  dcguiler  &:  de 
prendre  la  fu'itc  ,  luy  cinquième.  Cependant  com- 
me on  le  pourfuivoit  de  tous  cotez  pour  le  ficiifiet 
â  la  vangcance  pubhquc  ,  &:  comme  il  (c  vit  fur  le 
pomt  d'ci  il  le  donna  luy-mëiin.'  laino.t-,  ne 

pouvant  1  avoir  |X)int  de  plus  infâme  bour- 

reau que  luy-mèmc.  Il  ctoit  alors  en  Li  51.  année 
de  fon  àgc, ayant  gouverné  l  Empire  1 }.  ans,  (cpc 
mois  Se  dix-huit  jours.depuis  le  1  j.  Oâobrede  r.in 
54.  |ufqu'au  10,  luin  ^8.  Plufietirs  Auteurs  Or- 
thodoxes onr  ellimé  qu'il  étoit  l'Antechiill ,  icau- 
le  que  lâut  Paul  dit  d£  luy  qu'il  cxcrçoit  le  miHerc 
'  d'iniquité. 
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«Unîqiiité.  Mait  en  c^c  nidioit  il  ne  peut  parler 
dvNftoin,  qui  nVcoic  pas  Empereur  <]ujui<1  il  ccri- 
vic  1a  iécoiidc  Epîcrc  aux  Thelfitonicicnf  ,  d'où 
CCS  paroL-s  lont  tirées.  Saint  Auguftin  rapporte 
deux  *uttc<  opinions  de  qtxrlques  Auteurs  encore 
plus  cxuavajjantcs.  L'une  fautcnoit  qu'il  devoir 
rcrtlicitcr  pour  être  l'homnie  du  péché  :  L'auue 
qu'il  n'ctoic  pas  mort ,  Se  qu'il  viendroit  k  la  fin  du 
inonde  pour  cumbatic  le  l'ih  de  Dieu.  Sulpice  St've- 
tefcinblc  croire  cette  rêverie.  Sueione  "Tacite  pat- 
lent  d'on  impolieor  qui  le  difoit  être  Néron  -,  6c  qui 
trouva  tx-aucoup  de  partilàns  qui  le  luivircnt  >  mais 
qui  ftit  enfin  reconnu  âc  puny  de  fa  itippolition.  * 
Su<.t(mi- inviri  Nnrritt ,  Autclius  Wûtox  dt  Ctftr. 
T.icite  ta  jlKruil.  U.  \  |.  14.  i  5.  &  i6.&li.  i.  Hifi. 
Sulpice  Scvcrc,  tu  2.  Hifi.  5.  Augullui ,  /«.  jo.  dt 
Ctvft.  Dei,r.  ij.  Eufcbc,  icc. 

N  E  R  V  A  (  Cocceius  )  fut  élu  Empereur  aprez 
la  mort  de  Domitien  ,  qui  l'avoir  auucfuis  envoyé 
en  exil.  Cela  amva  l'an  ^G.  de  l'Ere  Chrétienne, 
Il  travailla  d'abord  i  (aire  revenir  -  ceux  qu'on  avuit 
cxUez  pour  la  Religion  ,  étendant  même  fa  faveur 
fur  les  Juifs  ;  5c  il  n'oublia  rien  pour  remettre 
l'Emiiire  dam  fon  ancien  luftre.  Mais  comme  fon 
i^rand  jge  lèrabloit  »'oppofer  à  ce  dcJlèin  ,  il  adop- 
ta Trajan  eflimé  pour  fa  vertu  Se  pour  fon  cou- 
rage. Ncrva  mourut  le  ty.  Janvier  de  l'an  98.  dans 
la  loivante-fixiémc  année  de  fon  âge,  ou  en  la  foi- 
xante  douzième  félon  Eutrnpe.  Il  rrgra  tn  an  ,  qua- 
tre mois  &  onze  jours.  Il  s'etoit  élevé  aux  premiè- 
res dignitez  de  la  guerre  ,  &  il  commandoit  l'armée 
dam  les  Gaules  ,  quand  il  fut  nommé  Emperetir.  * 
Dion,  in  Nn-va  Autelius  Viiftor  ,  de  C*pir.  Euuo- 
pc,/i.  8.  Hetodien ,  ôcc. 

N  £  R  V  1 E  N  S ,  peuples  de  l'ancienne  Gaaie 
Hervi]  .dotitCefir  vante  le  courage  &C  la  condui- 
te, ils  ctoiait  du  Diocelè  de  Cambray  qui  tient  la 

[itaccde  l'ancicne  Bavayquicll  le  B*gmtHmàe  Pco- 
emée  ou  Bagacmn ,  comme  éaivent  les  Itiperaites 
RomainSé  *  Cefat,/i.i.  Cmtment.  Bri« ,  Gfp:  San- 
fon  rm/u-qiiet  fur  l'énàenf  C^ude.  CUudien  ,  de  BtUo 
Cildon. 

Ntrvmi  inpifàtier ,  Mtritmffit  xfacdbkU  Félix. 
DiBatpte  «f»  ylHfnji»  Ltpo. 

H  E  S  L  E  ,  petite  Ville  de  Fiance  dans  le  S.ms- 
Tctrc  en  Picardie ,  avec  titre  de  Marqiiifat.  Elle  cft 
furie  Ruillèau  dit  i'Ignon  qui  fc  jette  dans  la  Som- 
me .  à  deux  lieues  de  Ham  Se  ptcfque  entre  Pc- 
ronne  &  Noyon.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
l^igcHd,  Charles  te  Temetaiic  Duc  de  Bourges 
gne  prit  Nèfle  d'alTaut ,  l'an  147t.  Elle  éprouva 
toutes  fartes  de  ccaucez  ,  parce  que  iès  habitans 
avoienc  tucun  Héraut  d'armes  qui  ctoit  allé  les  fom- 
mer,  Bc  qu'ils  avoient  traité  de  même  deux  hommes» 
^ant  une  trêve  qu'on  leur  avoit  accordée.  Le  ref- 
peâilcs  Autels  ne  fauva  point  le  peuple  innocent 
qui  s'etoit  refi'gic  dans  l'Eglife  ;  Ce  ceux  qui  écha- 
perent  à  la  fureur  du  toldat  fiircnt  tous  pendus, 
ou  eurent  le  poing  cotipc. 

Cette  Ville  a  donne  ion  nom  i  la  Maifon  o  ■ 
N  B  s  L  B  qui  a  eu  de  grands  Hommes  &  de  belle 
•tliances.  La  BtaiKhc  de  l'aîné  finit  en  Jean  1 1.  Sire 
de  Ne  fie.  Gcttrude  fa  fccui  fut  fon  hei  itiere.Eile  épou- 
fa  Raoul  de  CIcrmont  I.du  nom  S'  d'Ailly,  d'où  vint 
jiimou  pnede  Raoul  1 1.  SrdeNtfle,  Connétable  de 
Ft-incc  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Courtray  >  le  11. 
Jcilkt  I  jcz. La  Branche despuifncz cuti  E  a  n  di 
N  E  s  L  s  I.  du  nom  S'  d'Ottimiont  ,  grand  Qi^inrx 
de  I  rance  en  1  )4£.  Il  mourut  le  vingt-cinquié- 
me  May  laidànt  de  Xlarguerito  de  Mcito 

fa  firnune  G vv  di  Ncsk  I  I.  du  nom  ,  S  d'Of- 
f<:moiit  &  de  McUq.  Cclujr  -  cy  fut  Muéd^  de 
TtmtJJ. 
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France  «1  1345.  Il  fut  établi  Capitaine  General 
ez  parties  fie  Fbndres  Se  d' Aicuis ,  l'an  1  j  50» 
L'année  d'aprez  les  Angloisl;  fiant  pcifonnict  dans 
un  combat ,  donné  le  i.  jour  d'Avril  en  Saintonge, 
ti  il  fut  tué  au  combat  de  Moton  en  Bicc.tgnc ,  le 
14.  Août  ijji.  Ce  Maréchal  épolifi  en  premières 
nôcvs  Jcantic  ,  fille  de  Thomas,  S'  de  Dniyeres  ,  & 
en  tccondes  ILibeaude  Thoiian.  Il  eut  entre  autres, 
enfans  de  la  prmii-rc  Jean  oc  Nislk  I  I.  du  nom, 
S'  d'Ofîémont d'où  vint  Guy  I  1  1.  qui  fuit:  Loiiis, 
Doyen  de  Beauvais  en  1421.  &  deux  filles.  G  V  Y 
oiNesttlII.  du  nom.  S' d'Offlmont  &  de  Mcl- 
Ib,  Grand  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine  Ifabean  de  Ba- 
vière, en  141».  épouia.  pirCoiitraCt  l'an  138$. 
Marguerite  de  Coucy,  Dame  de  Rommtny,  &  il  fiiC 
tué  en  la  bataille  d'Azincourt ,  l'an  1415.  Ses  en- 
fans  furent  J  p  AN  B  E  N  c  s  L  F  I  I  l.du  nom,  Se 
d'Offl-mont:  Guy  f  V.  qui  fuit  :  Vn  fils  tué  a  la  mê- 
me bataille  d'Azincourt ,  Ce  deux  filles.  G  v  y  d  ■ 
N  E  s  L  E  I  V.  du  nom.  S'  d'Otfcroont,  &c  é^i.ri 
en  1417.  Jeanne  fille  de  Thoiius  I  V.  Marquis  ds 
Salulles,  Se  mmiriiten  147;.  ayant  eu  Jean  I  V.  qui 
fuit,  &  trois  filles.  Jean  de  NfsiE  IV.  du  nom, 
époufa  en  1 4 1  j .  J.icqiieline  Je  Crotiy  ,  fille  de  Jean  , 
S  de  Chimay  6c  de  Marie  de  Lalain.  On  met  fa 
mort  en  14^9.  Il  tailla  une  fille  unique  Louile  de 
Ncfle,  Dame  d'Oifïmont  8c  de  Mello,  mariée  en 
|«einierrs  nûccs  à  Je.ui ,  Sue  d'Humictcs,  &;  en  fé- 
condes à  J.-.m  de  Bruges  S'Danclanghirn  ,  Sénéchal 
J' Anjou.  *  La  MotTiere  des  FamUI.  d*  Picard.  Le 
Frron  ,  Godcfrojr ,  le  P.  Anfelinc  ,  &c.  Cherchez 
Clermont. 

N  E  S  S  E  ,  Centaure.  Chacliei  Dcjanire. 

N  E  S  T  O  R  de  Pylc  en  Arcadh: ,  dont  les  Poç- 
tes  parlent  ailëx  fouvent ,  eû  celuy  qui  vainquit  tes 
Elicns.  On  dit  aufli  qu'il  combattit  les  Ccnuures 
qui  vuuloient  enlever  Hipodamie  ,  &  il  fc  trouva  l'an 
xSyo.  de  la  Création  du  monde  ,  au  fiege  de  Ttoye, 
avec  Agamemnon  qui  eftimnit  beaucoup  fa  valeur. 
On  dit  que  ce  NclWr  vécur  joo.  .ms.  *  Ju vénal  , 
Sjr.  I  o.  Ovide  li.  ix-  Mtttan,  Tibulie  ,  ti.  4.  Pu» 
perce ,  li.  x.  &e. 

N  E  S  T  O  R  de  T.trfe ,  Autmrr  Grec  qui  vivoit 
enlaCLXXXVII.  Olvmpiade  716.  de  Rome- 
Il  fut  Prectptcufdc  MarcrI  fiîsd'OÛavie,  femme 
de  l'Empcr-tit  Augufte.  Ncrtor  cctivit  Jcs  Commen- 
tairesdc  Théâtre, AlC*^  Snabon,/*.  1 4.  Aihenéc,//.io. 

N  E  S  T  O  R  de  Laranda  en  Licaonie  ,  Poète 
Grecqui  conipofa  un  Poème  Epique.intitulé,  l'IlLide, 
dont  le  I.  Livre  n'kvoit  poini  d'A  ,1c  II.  n'avoic 
point  de  B  ,  &  ainfî  des  autre;.  Helîchius ,  Suidas 
Se  divers  autres  parlent  de  luy  ,  mais  on  ne  fçait  pas 
bien  en  quel  tems  il  a  vicu. 

NESTORIVS,  Hcrefiarque  ,  Evoque  <k 
Cooftantinopic.  ctoit  de  Germanicie  Ville  de  Syrie. 
Il  s'etoit  fotmé  à  la  vertu  datu  un  Monaflere  ,  Se  il 
cxert^nit  les  fondions  du  Sacerdoce  dans  Aiitiochs  , 
avec  beaucoup  de  réputation,  de  do<fhinc, d'éloquen- 
ce &  lie  pieté  ,  quand  il  fut  mis ,  en  418.  fut  le  Siè- 
ge de  CuiiA.miinopIc  ï  la  place  de  Sinrlius.  TiiÀi 
mois  aprez  fon  ordination  -,  il  fut  amené  dans  fon 
Eglifc,  où  aprez  avoir  été  confacié  Evcque,  fuc 
le  champ  il  fit  un  difcours  à  rEmpercur ,  auquel  il 
addrelFa  ces  p.iroles  qui  furent  eltimces  de  tout  le 
monde  :  Donne  -  moy  ,  ô  Prince ,  la  terre  purgée 
d'herctiques  ;  dSc  je  tedoniicray  le  Ciel  ,•  Prête  moy 
ton  feco<irs  pour  les  exterminer  j  je  t'aidera  y  à  exter- 
miner les  Perfcs.  Il  agit  d'abord  contre  les  h<.-retiques, 
avec  un  xclc  app.ueitt  ;  mais  on  connut  bien-cut  que 
toutes  (es  vertus  trompeufcs  n'avoiçnt  qu'un  fûix 
cclat.il  aroit  amené  avec  luy  d'Antioche,  Anall». 
fc  PtcUC  fgn  ^AQd  co(i£dcut,  qui  eut  l'impisdenocdi 
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prêcher  qu'on  ncdevoit  point  appel  1er  lafaintc  Vier- 
ge ,  Mcrc  Je  Dicu.  Ncftorius  .ui  lieu  d'appaifer  le 
Icsui Joie  que  cette  dodhinc  impie  cxcita,la  loiia  publi- 
quement, ôcaiu  à  la  Vierge  SaiiiK  le  Ciac  An  Mcie  de 
Dicu.  Il  diloii  qu'il  f.illoit  Coii(iJ«er  en  1 1  s  V  s. 
Christ  vieux  Hypoltafo  ou  perlonnes,  comnu:  il 

favott  lieux  Natures  ;  5c  qu'ainli  il  y  avoitdcux  Fils, 
un  Dieu  $c  l'autre  Homme.  Ceijui  fiùfoitqu'on  ne 
devoit  pas  appiller  Marie  Mcre  de  Dieu  ,  Thtot»con  ; 
Mais  ChrijlttiHon  Mcrc  de  Ciin  isT  fetiletncnt ,  le- 
quel  jpuvs  fanaillîmcc  avoit  mérité  d'être  uny  au 
Vi.rbc  par  fes  bonnes  oeuvres ,  non  pas  d'une  union 
hypdA.itique,  mais  d'une  union  d'habitation  du  Ver- 
be en  l'hununité  ,  comme  dans  un  Temple  ,  pc 
communication,  par  raport  &  par  focietc  morale. 
Ainfi  ildctruifoit  le  Myftere  di;_l'Incanution  du  Fils 
de  Dieu,  qui  confifte  m  ri:nion  de  deux  Natures  ,  di- 
vine Se  humaine,  en  la  perlonne  du  Veibe  ;  d'où  re- 
faite un  HomnK  Dieu  appelle  Iesvs-Curist  ,  du- 
quel par  ce  moyen  les  avions  font  thcandriqucs,  c'eft 
àdiredivincnunt  humaiiKS.Sc  humainement  divines} 
ëc  pir  confequent  d'un  mérite  iiifiiiy,  telles  qu'elles 
tlevoinit  êtic  pour  fatisfaire  la  Jufticc  de  Dieu  infinie, 
&  jWHir  f>pcrer  la  redtiiipcion  du  gtiure  -  humain.  Ne- 
ftoiius  employa  encore  Diodorc ,  Evêqi-e  dcpofc  de 
Matcianopolis,  pour  prêcher  cette  erreur,  &  il  la  pu- 
blia d.ws  des  Livres  tju'il  envoya  aux  MunaAca-s 
d'Egypte.  S.  CitilIcd'Alexandiiecnctantaverty.com- 
baat  attc  impiété  par  divers  Ouvrages  ,  qu'il  en- 
voya i  l'Emjierair  TheoJofe  le  Jeune  S:  à  Pulcheric 
&  Eudoxe,  Iccut  de  ce  Princi-.  Il  écrivit  encore  .lU  Pa- 
pe Celefti  n, que  Ncftorius  avoit  voulu  prévenir;  Mail 
le  S.  Pontife  coiiiioirtluit  fes  impictci  les  condamna 
Ams  lin  Siiiodc  qu'il  tint  à  Rome  en  450.  S.  Cinllc 
en  eck  bca  un  autre  à  Alexandrie,  où  l'on  drc  fla  douze 
anatheincs  ou  articles  ,  qu'on  fit  fignifier  à  Neftoiius 
afin  qu'il  fo«ifaivît  finccrcmcnt  1  Mais  l'Herefiar- 
que  s'en  mocqu.!.  Cependant  on  alfeinbla  contre 
luy  le  Concile  gâterai  d'Ephifc  en  4ji.  Ntftoiiiis 
alla  en  cette  Ville;  mais  il  ne  voulu  jamais  cumpa- 
toitie  devant  la  fiiiite  AlTemblée  ,  quoyque  cité 
trois  ou  quatrefbis  juridiquement  ;  de  forte  qu'il  fut 
condamné  Se  dépose  le  1 1.  du  mois  de  Juin  -,  &  plus 
de  deux  cens  Evcqiic  figiicrent  cette  fentcnce.  De- 
puis TheoJofe  le  renvoya  dans  fon  Monaftere  ;  ituis 
comme  il  ne  cclfoit  point  de  publier  les  impietez  ,  il 
fijt  banny  dons  la  Ville  d'Oalis  en  Egypte.  M.us  Ls 
Blemmiins ayant  ruiné  cette  Ville,  Se  ce  malheureux 
Prélat  errant  de  lieu  eii  lieu,  fans  revenir  à  fon  devoir, 
enfin  les  vers  mangèrent  fa  langue,  tout  fon  corps  fc 

riHinit ,  &  il  fe  rompit  le  cold  une  chute  qu'il  fit.  * 
es  Aùei  du  Concile  J  Ephcfe.  Caflîcn  li.  de  Intjr. 
Saint  Citille,  font.  Ntftor.  Sacrate,/i.  7.  Evagte,/i.i. 
Sandi-rc, iCT-.  100,  Baronius,  ^.  C.  4i8.«.  ly.  jo. 
}  I.  &c. 

NE  STORIENS,  c'eft  le  nom  qu'on» 
donné  aux  difcipLs  de  Ncftorius.  La  mort  de  cetHe- 
rcliarque,  les  aiiaihimesdes  Conciles,  l'union  des 
Prélats,  &  lesEditsdes  Empereurs ,  ne  purent  fi  bien 
étouffer  le  Neftorianifme  ,  qu'il  ne  fc  répandît  dans 
tout  l'Orient.qu'il  n'ait  même  pénétré  dans  les  Indes, 
&  qu'il  ne  fc  loit  conlcrve  julqu'à  nôtre  Siècle.  Ils 
ont  ai  li-ur  Patriarche  à  Mul.il  qui  cft  l'ancienne  Se- 
leucie,  dite  Babilonc  ,  Caramit  &  ailleurs.  Il  fiut 
^'jnant  avouer  que  tous  leurs  fcntimcns  ne  font  pas 
Il  detelbbles  que  ceux  de  l'impie  Ncftorius  ,  comme 
on  le  peut  voir  par  burs  confcflions  de  fijy.  ils  le  font 

vent  loùmis  à  l'Eglilc  Latine ,  comine  du  tenu 
d'Eitgene  III.  &  en  H74.quc  l'Archevêque  de  Ni- 
iibe  Ncftorien,  envoya  la  conf<^^nî<ïn  de  foy  au  Pape. 
Peu  dï  tons  aprez  le  Concile  de  Florence  ,  lors  que 
Je  Pape  Eugctic  I V.  tenoit  encore  quelques  Scflioiu 
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\  Rome ,  les  Ncftoricns  de  Cyprc,  avec  Imr  Métro- 
politain Timothée,  s'y  tranlpuittrait  pour  fc  iccon- 
ciliei  al'Egliie  Romaine.  Sous  le  l'oiuincatde  Jule  If.' 
quelques  N'cftoiicns  firent  la  môme  chofe,  &  le  Pape 
leur  donna  pour  Patriarche,  un  Religieux  de  S.  Pa- 
chomc  nommé  Simon  Sulacha,  qui  établit  fon  Siège 
à  Car.miit  en  Mefopotamie.  Onfçait  qu'AbJ  )clu 
rendit  la  même  obeïllancc  à  Pie  IV .  &  qu'il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Trente;  8:  qu'Elic  l'atriatche  des 
Chaldéens,  envoya  à  Paul  V.  Adam  Arcliidiacrcde 
la  Chambre  PatrLirchale,  &  Supérieur  dts  Religieux 
de  C'haldcf.  Ce  qui  donna  fujet  à  Picire  Sirozza  , 
SeiTctairedu  Fape.dc  faire  fon  Traité </f  DogtnA- 
tibus  Cluld^oTum.  Conlliltcï  cctAutheur  ,  Bzovius, 
Spaihie      Rainaidi,  y1.  C.  1247.  i44î-  &c. 

N  E  T  T  E  R.  cherchez  Thomas  Walden- 
fis. 

NEVBOVRG.  Ville  d'Alcrtwgne  en  Ba\-iere 
avi  t  titre  de  Duché.  Elle  tft  lituce  l'i  r  la  rive  droite 
du  Danube,  cnae  Donaveri  iS:  Ingolftadt.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  I>lMburpmi,  Si  quelquefois 
NrvHtn  Cajlrwi*.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  le  4.  Livre 
d'un  Itim  r.ùrv  d'AUm.igne  en  ces  termes. 

Imr^mns  Boi]  yrtcUram  Principu  urbem  , 
iKdi^tna  cives,  cjMm  Ni-va  Cafira  vartm. 
Cette  Ville  a  diinné  Ion  nom  à  la  M  ai  fon  de  N  e  v- 
B  o  V  a  G  qui  eft  une  Branche  de  celle  Bavière. 
Eilequita,  en  1569.  Deuxponts  dont  elle  eft  aî- 
née, jay  remarque  (bus  le  nom  de  Bavière  &  de 
Deuxponts  qu' Eft ienne  .fécond  fils  de  l'Empereur 
Robcn  le  Petit  eut  Fredctic  Se  Loiiis  le  Noir, 
Celuy-cy  lailla  AlexaiKlre  le  Boiteux  ,  Di;c  de 
Deuxpontv,  perc  de  Loiiis  IL  qui  eut  Volfgang. 
le  dis  que  ce  dernier  n»ourut  en  France  l'an  1  569. 
Liillàtit  Philipes- Loiiis  qui  luit ,  ti!;e  des  Ducs  de 
Neuboi.ig  :  Jean  ,  Duc  de  Deixj'onts ,  &c.  Je 
dois  encore  ren^.irqutr  qu'en  la  gueire  de  Siïul- 
calde  ,  Othon-Henrt ,  Frincc  Palatin  perdit  fes 
Euts.  Il  y  rentra  par  le  Traite  de  Paftavv  en  i  j  5  2. 

quata-  ans  aprez  il  fiit  Eledeur  aptez  la  mort 
de  Frediric  1 1.  dit  le  fage,  fon  oncle.  Cet  Othon- 
Henri  mourut  fans  enfans  en  1  n  9-  Fr^J^c  III. 
Comte  Palatin  de  Simmercn ,  Sec.  luy  fecccda  en 
l'fcle£iof.it ,  &  Wolfgang  Duc  de  Dctixponts  cul 
le  Duché  de  Ncuboiig  qui  fut  le  titre  de  Ph  i- 
LiPES-Loùts  fon  filsainé.  Celuy-cy  né  le  deuxiè- 
me jour  d'Odobre  de  l'an  1547.  cpoiilaen  1574. 
Anne  fille  de  Guillaume  Duc  de  Clcvcs ,  &C.  ce 
qui  luy  donna  droit  à  la  fucceifioit  des  bitni  do 
cette  Maifon ,  cotnmc  je  l'ay  remarque  alfez  fou- 
vent  ,  fans  qu'il  foit  necelTaire  de  le  reptter.  Phi- 
hpcs-  Loiiis  eut  de  grandes  affaires,  pour  l'adini- 
niftration  de  l'Elraorat  ,  pour  le  Duché  de  Neu- 
boutg,  &  pour  la  fucceilion  de  Clcves.  Il  mou- 
nit  le  douzième  Août  de  \'xn  1614-  ayant  eu 
Wolfgane-Guillairme  qui  fuit  :  Auguftc  qui  a  fait 
la  Branche  des  Comtes  Palatins  de  Suiftbach  : 
(Jthon-Hcnri  ,  né  le  vingt  huitième  Oâobic  1 580. 
Se  motten  ijSi.  Anne-Marie  qui  époufaT-m  IS9>. 
Fredttic  -  Guillaume  ,  Duc  de  Saxe ,  Se  morte  eo 
L6^i.  Et  deux  autres  filles  mortes  fans  alliai». 
ce.W  o  t  r  o  A  N  c-GviLLAVMl  Duc  de  Neu- 
bourg  ,  Sec.  naquit  le  vingt  -  huitième  Ottobre 
de  l'an  IJ78.  Se  il  fe  fit  Catholique  en  161^.  Il 
eut  part  aux  aftàirci  d'Alemagne  Se  une  ties- lon- 
gue guerre  pour  la  fucceffion  de  Clcves.  Ce  Duc 
mourut  te  lo.  Mats  de  l'année  1 6  j  j.  en  la  7  j.  de  ftm 
âge.  il  avoit  cpoufé  le  10.  Novembre  de  l'an  16 1}. 
Magddainc  ,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Bavière,  il 
prit  une  a.  alliance  avec  Catherine  -  Charlotte,  fillç 
de  Jean  I  I.  Palatin  de  Deuxponts  v  &  une  j.  av« 
Maiie-Françoii«  ,  fiUe  de  François  -  Egon  ^  Comtç 
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Se  Furn«nberg.  De  11  i.il  liic  Philiocs-GuilLume 
OUI  fuit  ;  ôc  dïla.  i.  d.ux  tiU  Se  une  fille  moru  en  cn- 
toncr.  Pu  I  L  I  F  £  s-GviLLAVMfc  .  OuciL'  Nni- 
bourc  ,  d.'  Iiiliers  ,  de  Mans ,  Sec.  luquit  le  ij.  No- 
vembre dj  1*311  I  (î  I  5 .  de  il  s'cll  3C(lt:i>  une  grande 
icputJdon  par  ù  conduice  ùgc  C(  |.<rijdentc  ,  pjr  U 
pieté  fuliù'.-  &  par  la  gnuToliié.  Ilcpoulacn  i.  no- 
ces Anni'-Caih:rinc  ConlUncc  de  Poiogiu:  ,  fille 
ilc  Sigiiii)oi>d  III.  Rojr  de  Pologn  - .  inonc  le  7. 
CKlubie  1 6  { I.  &:  il  a  pnscu  i6\  }.  une  1  alliance 
«vcc  Elizab.th-Anulic  de  liulè-Uormllac  ,  âllc 
du  Laiidj^uvc  Gotitgc  tcdc  Sophic-HUonor dj Sa- 
xe. Elle  le  fil  Catholique  d'abort  apr:z  lun  mariage. 
Leurs  cnfonf  foni  Jean -Guillaume -ioTepli.  Ignace 
Ptinoedc  Neubouig.nc  le  ip.  Aviildel'au  16  jS.  & 
nuric  le  1  j .Oci<*\xc  Al-  Tan  i  (578  *vcc  .Vlaric-Anm-- 
|ofcphd'Ai:«iich.',6lledcrEiiip  reur  FrrdinaiiJ  111. 
itàeù.  f.  K-mine  Eimnor  .n:  l'ocur  de 

l'Ettipctair  L«>pold :  Vo  I -,  né  le  5. 

luin  i£59.Li>uii-A'.uotnc,iit:ai  1 660 -Abbé d.- Fct- 
compen  Noanandie  :  Clioilcs-Philipcs  ne  en  t66t. 
Alexandrc-Sigirmoiidnc  L'  i<>. Avril  Kîi;  j.Fran^ois- 
Loiiiijncle  i4.Juiilcc  1664.  Frcdiric-Gi  ilbitmc,  ne 
le  lo. Juillet  i6fi5.I'hilipe$  GuillaunK-Augufte,ncle 
18. Novembre  i66i-  Anne-Marie- loi- ph  ,  néc  lc  6. 
lanvier  i(;5  j.iS:  m.uiecle  1 4.Deceinbre  KfyC.avic 
l 'Empereur  Lcopo!J:Maric-St>j)hic-Eliz.^b;.-th  ,  née  le 
ifi.Aoùc  i666.Nliiie.Anne,ncx:le  iS.O^iobr.-  1C67. 
Dorothée- Sophitr.néL- le ^.JuiUett  itfyo.  EtHtduvi- 
ge-Elizab-ch-AnKlic,  ncclc  1  8.  luillict  1 67  j. 

NEVBRIGE.  Chcrch.  Guillaume  de  Neubrige. 

DcNEVCHAISES  (  Charles)  GcnuU 
homnicdc  la  Chambre  du  Ro^  Charles  I X.  vivoic 
iam  le  X  V  I.  Sircle.  H  rccuaUit  les  nicmoi«.-$  de 
M.  le  Mari'iJi.d  de  Tavon.s ,  qui  iu»t  Ion  oncle  .  6i 
d'autres  pièces  qu'on  publia  en  1  574.  Confulcnc  la 
Bibliothèque  d;.-  la  Croix  du  Maine.  Charles  de  Neu- 
chaifcs  étoit  Sieur  d:  Frans.  Sa  Famille  a  encore 
eu  I  A  c  <i_v  i  »  D  s  NivcH  Aisis  011  Nuchezcs 
de  Fr.in5  ,  EvC-qiie  de  Clialon  fur  Seine  qui  vivoit 
encore  en  ifljo.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy 
avec  éloge  ;  ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  Traité  des 
Ecrivains  d.-  Chilon  ,  du  P.  Loiiis  Jacob. 

N  E  V  E  R  S  lut  Loire  ,  oà  fe  perd  la  petite 
Rivière  de  Nièvre  ,  Ville  de  France  ,  Capitale  du 
Nivcrnois  ,  avec  .Evcchc  Sulfiagant  de  Sens.  Elle 
cft  fort  ancienne ,  &  Ccf-ir  en  fait  mencioii  d.ijis 
fes  Commentaires.  Car  il  avoit  choili  cette  Ville 
pour  en  faire  une  place  d'amies  Se  un  nugaziii. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfemcnt  Ni- 
vtm«,  Ntvtrmimi.  V.tàxcjt\iuon  ,  Nevermm  ,  Nivcr. 
MM  ,  N«v:e  innnm  .  ytupijhntintuan  ,  icc.  Elle  fiit 
cngécen  Cmnté  ftnis  nos  premiers  Rois  ,  &  Char- 
les VI I.  en  fit  i  nc  Duché  &  Pallie  l'an  14  J7.  vc- 
(tfîëc  en  1459.  Ci*  que  le  Roy  Loiiis  X I.  Cimlirnu 
en  faveur  de  J>.an  Je  Bourgogne  Comte  de  Ncvos 
en  1464.  le  Roy  Loiiis  XII.  in  1  f  c  ^.  pour  Eiigil- 
bert  de  Cicvcs  ;  Si  le  Roy  Ftanqob  I.  en  1  {  11 .  en  fa- 
veur de  Mitic  d'Albrrt  Comtelfe  de  Nevcts  ,  ce 
que  je  morqueray  ailleurs  plus  en  particulier  dans 
jâ fuite, en  p.iiUnt  des  Comtes^  Ducsde Nevcn. 
On  y  voie  le  Chitcau  des  anciens  Comtes  ,  en  U 
partie  que  l'on  appelle  la  Cite  ,  &  qui  comprenoit 
anciennement  toute  la  Ville ,  &:  A.:  fortes  mitrail- 
les. Neveis  a  une  Chambre  de  Comtes  ,  &  un  Bail- 
liage qui  rellbrtic  au  Prclîdut  de  S.  Pinre  le  Mou- 
Iher.Sa  Foitercl{ê  ,  (bu  Pont  de  vintg  arches  ûir  la 
I.oire  ,  fes  ouvrages  de  verre  ic  de  fayancr  ,  font 
des  chofes  que  les  voyageurs  n'y  négligent  point 
de  voir.  L'Eglilc  Catnedralc  étoii  autrefois  dédiée 
aux  faints  Gcrvais  &  Protais  ;  nuis  le  Roy  Char- 
les le  Chauve  l'ayant  aggrattdic ,  U  fil  confacia 
Tami  IL 
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fous  le  nom  de  (àini  Cyr.  Les  Auteurs  pailew 
d'un  Concile  tenu  à  Ncvers  l'an  76  U  y  a  onsa 
Paruiires  dans  la  Ville  .avec  un  Ciiapitre  confidira- 
ble  &  divcrics  autres  Marions  Erclcriaftiqucs  tt 
Religieufes  Le  Nivirnois  cil  cnae  la  Boiiigo- 
rte  ,  dont  il  a  fait  partie  1  le  Uoubonnois  ,  le 
eiTy  &  le  GaAinois.  En  ladeiniere  AlUniblc  des 
Euts  du  Royaumr.lcs  Députez  catc  Piovincc 
ciMnparurciit  fous  le  grand  <  1  Oilea- 

Dois.  Elle  a  cnviion  aci.lievi^.  .  1  . ^  i  prefquc 
autant  de  largeur.  Ses  Vilks  apnez  Ncvers  Jont, U 
ChaïKc,  S.  Piette  le  Moullut,  Uetiz^'.  Dunzi  ,  O»- 
nrrçy ,  Vczday  ,        Montinoitbn  cft  une  fone- 
rrlTc  au  milieu  du  Païs.  Avquiciu  &  Langeron 
ont  titre  de  Marquilat.  La  Rochi-Milet  ci:  la  Fer- 
té-Chai'deroii  lont  des  O.uonies.  La  Roche-Ms> 
Irt  a  des  foires  conlid.nabics.  Le  Baron  de  la  Fer- 
rc-Chaudeion  fe  dit  Maréchal  A:  Seiuchaldu  Ni- 
vertioit.  Cette  Province  a  aiiflt  pluiieurs  bois, 
des  mines  de  f«r  ,  quelques  mines  d  argent  &  di- 
veifes  carrières  de  très  - bt-lle  pierre.  Li  s  Auteurs 
parlent  alfcz  diverfemcnt  des  ancicnt  Comtes  de 
Ncvers ,  comme  de  R  a  t  1  t  R  qui  tenoit  en  S^o. 
ce  Comté  en  foy  &  liuinagc  d^-  Riciiaid  le  lulli- 
cicr ,  Duc  de  Botirgogne.  U  lut  fuivi  dcSccviM^ 
nun  de  Bcithe  ,  &  pcrc  ,  à  ce  qu'on  croi^,  >t,  R#i 
u  o  L  p  H  1  qui  de  Liiiigarde  la  femme  tut  G  t  n-* 
B  I  K  G  I  ComtcHe  de  Nevas  mariée  t  n  1.  iiôces 
à  Albert  Marquis  d'Iviée.  D'auuesen  parhnt  di- 
vtrltmciit.  Qiioyqu'il   en   foit  ,  on  pt;.tend  que 
Gabage  ei-c  O  T  H  o-G  v  1 1  L  a  v  M  c  Comte  de 
Bot  rgogne  &  de  Ntveiï  qui  mourut  en  9S7.  M  a- 
T  H  1 1.  D  E  fa  fille  Co«itLllc  de  Ncvers  &i  iiMXte  en 
looj.  prit  .illiance  avecLandiy  ,  Sieur  de  Maers 
&  de  Morceaux.  Leurs  enfms  furent  Renaud  L 
qui  luit  i  B('J-iii  de  Nevcts  ,  marié  avec  Alix 
d'Aiijou  ,  Conuilfe  de  Vendôme  ;  Et  Guy  de  Ne- 
vers.  RiNAVDl.d:ce  ncm  ,  Comte  i-Nevcrs 
éjKJula  l'an  1015.  Haduvtidc  de  Fiance  ,  Comtcllè 
d' AuxCTre,  fille  du  Koy  Robcn  &  de  Conllancc  de 
Provence  fa  1.  fenmv:         il  mourut  en  1040* 
ayant  eu  Guillai  me  I,  qui  fuit  :  Henri ,  qui  vivoit  en 
ic(î7.  Guy  Reiigieitx  de  laChaize-Ditu  en  Auver- 
gne vivoit  encocc  l'an  1 08 1.  Et  Robert  de  Nevers, 
luinommé  le  BouiguigDon.Siet'r  de  Ciawi  en  Anjou, 
il  cpoufi  en  1 .  noces  A voye liirnommée  BlaiichejDa- 
mcde  Sable,  fille  &:  hcriricrc  de  Gafroy  le  Vieil ,  S' 
deSablé;&il  pcitunc  1. alliance  avec  Bcrtc  de  Craon, 
veuve  de  Robcn  I.  Ju  nom,  S'  >ie  Vitré  &  fille  unique 
deGuctiu.  Sieur  de  Craon.  Robert  mourut  aprcz  l'an 
105)7.  Il  eut  de  fa  i  Jcmnsc  .Renaud  dit  le  Dotirgui- 
giion ,  tige  des  anciens  Seigneur  de  Ctaon  :  Robert, 
dit  le  Jeune  &  le  Bourguignon  qui  fit  la  Branche  des 
Stigneurs  de  Sable:Gcofi[oy:Hcnii  ,S'du  Lion  d'An- 
ccrs:Alix,Et  Maiiaud,  femme  d'Alard  II.  du  nom,  dit 
le  Vieil  S' de  Clulleaugontict  GvillavmeI.  Con- 
te de  Ncvos  &  d' AuxciTc  époufa  l'hciitierc  de  Ton- 
nerre &  il  moonit  l'an  1 1 S4.  ou  S  5.  LoiiFant  Renaud 
ll.qui  fuit  i  &  Robert  de  Nevers  Evcquc  d'Auxctre. 
muitcn  ioj«S.  Renavd  II.  Comte  de  Nevers. 
d'Auxiire  &  d.-  Tonnerre  ^po»ifa  la  fille  de  Lanctrlin, 
S' de  Boiîgcncy dontil  ciitGviLLAVMc  Il.Celuy- 
cy.morten  ii48.cut  Guillaume  III.  qui  fuit;  Et  Re- 
naud,Contte  de  Tonn(.Trc  qui  ne  lailla  point  de  lignée. 
Gvii-LAVMiIlI.  Comte  d.-  NevcTS.&c.mouruC 
vers  l'an  ii£o.ayanteuGviLLAVM£  IV.  Comte 
de  Nevers  ,  nuxt  l'an  i  itîS.  dans  la  PaiciVinc  ,  fans 
lailTct  podcriié  d'Alienor.Dame  de  S.  Qtientin  &  de 
Valoii.fillede  Raoul  II.Guy.qui  fuitrRenaud.  Comte 
de  Tonnerre  ,  mon  l'an  1  1 9  1 .  ûins  cnfon;  au  Siegp 
d'Acre: A nnc.feminc  de  Guillaume  VILComtcd'Au- 
vtrgne.&c.Gv  Y  Ldc  ce  noin.Comtc  de  NevcTS,&c. 
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prie  alliance  avec  Mikaud  de  Bourgogne ,  Comteilè 
de  Grignon  ,  fille  de  Riiniond  Je  Bourgogne  & 
d"Agnes  ,  Dame  de  Montpcnlk-r  ;  alors  veuve  d'Eu- 
des I  I  I.  du  nom  ,  Sietii  d  Illbudun.  Le  Comte  Guy 
mourut  en  r  1 7C.&  Mahaud  l'a  fenirae  pni  mic  j.alli- 
ancc  avec  Piene  d' A  lùce.dit  de  Flandrcs,&  une  4.avcc 
RobvTt  II.  du  iiom  ,  Comte  de  Dreux.  Confultcz 
poifT  cela  la  Chroiiiijuc  de  Robert ,  Abbé  du  Mont 
S.  Michel ,  fous  l'an  1177.  Guy  eut  Gvillavme 
V.  Comte  de  Ncvcii  &  d'Auxcrcc  qui  mourut  fans 
enfans  l'an  11  So.  Et  Ac nés  qui  hicccda  à  Ton  frcrc 
&  à  ion  oncle  Renaud.Elle  cpoula  en  1 1 84.PiCTie  II. 
du  nom ,  S>  de  Councnay  &  de  Montargis ,  dont  elle 
aitMAHAvo  OB  CovRTBNAY.ComtcfledeNe- 
Vcrs,  d'Auxerrc  Se  de  Toniicrre.CcIlc-cy  fut  accordée 
au  mois  de  May  de  l'an  119}.  avec  Philipes  de  Hai- 
nauc,  fécond  fils  de  Baudouin  V.  du  nom  ,  Comte  de 
H.unaut  ;  mais  le  mariage  n'ayant  pas  été  accompli, 
elle  cpoula  fur  la  lin  de  l"an  1 1 99.  H  e  R  v  e'  IV.  du 
nom,Srde  Donzy,  aprez  la  mort  duquel  elle  reprit 
une  a.allianee  avant  l'an  1 1  itf.avrc  G  v  1  c  v  F  s  IV. 
du  nom.  Comte  du  Forez.  Depuis,  elle  fe  rendit  Reli- 

fieulcj  Foiitevrjuoù  elle  mouriit  le  1 1.  Oâobrc  de 
an  II]  4.  De  fon  maiiage ,  elle  eut  nn  fils  mort 
■je^jc  Se  AcNis  II.  Cojnttfle  de  Ncvers ,  &c.  Da- 
DW  de  Doiwi ,  de  S.  Agnan  ,  &c.  Elle  fut  pfomife  à 
HLiiri  ,  fils  aine  de  Ii.m  Roy  d'Angleterre  ;  mais 
le  Roy  Philippes  Augufte  ayant  empêché  l'exécu- 
tion de  ce  Traité ,  elle  époufa  l'an  1 1 1 7.  Ph  1  l  i  p  f.  s 
ce  Franc  ES  fils  aîné  du  RoyLoiiis  VIII.  mais  ce 
Prince  étant  mort  l'an  liiS.Agnes  prit  une  a. alliance 
avec  GvY  deChastillon  I.dii  nom.  Comte  de 
S.Paul  d'où  vint  Iolano  01  Chastiilon, 
Comtclfc  de  Nevas ,  d'Auxcire,  de  Tonavtrc ,  Sec, 
Cclle-cy  mariée  avec  Archambaud  IX.  Sire  de  Bout. 
bon  eut  deux  filles,  Mahaud  qui  fuii  j  &  Agnes  Dame 
«le  Bourbon  m.irice  en  :  174.  avec  Ican  de  Bourgo- 

fne,  Si  de  Charolois  ,(ècond  fils  d'Hugues  I  V.  Duc 
r  Bourgogne  &  d'Ioland  de  Drei;)c  ;  d  où  vint  Bra- 
trix  de  Bourgogne ,  Dame  de  Bourlion ,  mariée  à  Ro- 
beii  de  France,  tige  de  la  Rôyalle  maifo»  d:  Bourbon, 
contmc  je  le  dts  ailleurs.  M  AHAVO  de  Bovrbon, 
Comtcfl'c  ileNevers  ,  d'Auxetre  &  dcTonncitc  ,  fiit 
mariée  par  Contrat pailc  en  1247.  avccEvots 
x>eBovrcocne,  fais  aîné  du  mênvr  Hugues  IV. 
Duc  de  Bourgogne  &  freicdc  Ican.  Eudes  mourut  à 
AcieT-in  ii<;9.  M.thaud  étoit  déjà  morte  av.rnt  l'an 
ii6i.  llslaillèrctx  Iolano  or  Bovrcocni, 
Comiclfc  de  Ncvers ,  5:c  mariée  par  Traité  de  l'an 

1 16  j.  avccl^an  de  France  du  I  till.ui,&  île  Damict- 
K,  fils  du  Roy  S.  Louis.  Ce  Pfmte  mourut  de  pcfte 
au  Camp  de  Tuni$,le  ).  Août  1 17c.  loland  prit  ,  en 

1 17  i.  une  i.alli.mcc  avec  Robert  lll.  du  nom  Com- 
te de  Fl.indres.  Elle  mouiiit  le  a.  Juin  de  l'an  laSo. 
&  ftit  enterrée  dans  l'Eglife  qui  ell  aujoiird'huy  aux 
Rl-coI«5  de  Nevcrs  où  Ton  voit  fon  Epiufi*.  Elle  eut 
de  fon  X .  mari  Louis  qui  fuit ,  Robert ,  S  de  Galfcl, 
mort  l'an  1  ;  j  i.Jcanne  marée  en  1  aSS.avcc  EngtKi- 
ran  I V.  Site  de  Coucy  ;  &  motte  en  t  j 35.  loLind, 
mai ice  l'.in  1 1 9 o.avec  Gauricr  I  l.<Iu  nom  Sieur  d' An- 
guicn  ;  Et  Mahaud  ,  ferajnc  de  Matthieu  de  Lorrai. 
ne.Sicuide  Florines.  Loiiis  de  Flandres ,  Comte  de 
Ne  vers  Se  de  Rherd  ,  caula  de  grands  dclordies  en 
Frjnce .  &  mourut  de  tritteire  à  Paris  ,  le  xi.  Juil- 
let de  I  an  ijiz.  Le  Comte  Rolxrt  fonijcrevù 
,ro)t  encore.  Il  avoit  épousé  en  1190,  Jeanne  Com- 
tciTe  de  Rhctcl  ,  fille  unique  de  Hi  gucs  IV.  dont 
il  eut  Loiiis  1 1.  qui  fuit  j  5:  Jeanne  ,  femme  de  Jean 
t  V.  du'nom  ,  Duc  de  Brrugne.  L  o  ii  i  s  1 1.  dit  de 
CtvCy  ,  Comte  de  Flandres  ,  de  Nevtrs  6c  de  Rhc- 
tel  ,  éponfâ  Marguerite  de  France  ,  fille  du  Roy 
Philipet  V.  dit  le  Long  i  &  il  fut  tué  à  La  Batail" 


N  E 

le  de  Crccy  l'an  1  }^6.  taillant  L  o  ii  1  s  I X I.  <lif 
de  Malc  ou  de  Malam.  Celuy-cy  né  en  i  ^  fo.  fut 
marié  l'an  1  ^47.  avec  Margueiite  ,  fille  puil'née  de 
Jean  III.  Duc  de  Btabant  ;  &  il  mourut  â  S-  Omec 
le  dixième  Janvier  de  l'on  1  jSj.  Son  corps  fut 
cntcnédans  l'Eglid-  de  (aint  Pierre  de  Lille.  Il  eut 
dcibn  mariage  Marcveriti,  Comtcllc  de 
Flandres  ,  de  Ncvers  ,  &c.  mariée  en  i.  nôccs 
avec  P  H  I  L  I  F  E  s  fumommc  de  Rouvre,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  Branche  de  Robert  de  Fran- 
ce ;  Et  en  a.  P  H  I  L  t  p  E  s  de  France ,  fiurnommé  le 
Hardy  ,  fils  du  Roy  Jean  .  Se  tige  de  la  a.  Branche 
Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.  Cette  Princefle 
mourut  d'apoplexie  à  Artas  ,  comme  )c  le  dis  ail- 
leurs. P  H  1 1.  I  p  £  s  de  Bourgogne  ion  troifiéme  fils 
fut  Comte  de  Ncvers  Se  de  Rnacl ,  Baron  de  Don- 
zy  Se  Chambricr  de  France.  Il  fe  joignit  à  Jean 
Duc  de  Bourgogne  fon  frac  en  la  querelle  contre 
la  Maifon  d'Orle.'mj,  &  en  la  guerre  contre  les  Lié- 
geois; Se  il  fiit  tué  à  la  Bataille d'Azincourt,  le  15. 
Oâobie  de  l'an  1415.  Son  corps  fat  entcnc  dans 
l'Abbaye  d'Eaellaii  an  Païs  de  Rhetclols.  Ce 
Comte  époula  en  i.  nôces  ,  k  SoilPons  ,  le  a;. 
Avril  1409.  iCibcl  dr  Coucy,  Coratellc  de  Soif- 
fons  en  pairie  ,  fille  puifncc  d'Engucrran  VII. 
Sire  de  Coiicy  ,  Sec.  Se  d'iGbel  de  Lorraine  Ci 
1.  femme.  Elle  mourut  en  141t.  ayant  eu  Philipes 
Se  Marguerite  morts  au  berceau.  Le  Comce  prie 
une  féconde  alliance  ,  le  vingriémc  Juin  de  l'an 
1413.  avec  Bonne  d'Artois ,  hlle aînée  de  Philipes 
d'Artois,  Comte  d'Eu  &  dcMariedc  Bcrry  ,  dont  il 
eut  Charles  &  Jean  qui  fuivcnt.  Charles  de 
Bourgogix", Comte  de  Nevcrs  &  de  Rhctcl,  Bacon  de 
Donzy,&c.demcura  en  fa  jeuncflcfbus  la  tirtciie de  Gi 
mcre.  Depuis  il  (êrvit  le  Roy  Charles  VII.  à  la 
gierre  contre  les  Anglois  &  a  la  conquête  de  la. 
Normandie  j  il  fe  trouva  au  Saac  du  Roy  Louis  X 1. 
où  il  reprcicnta  le  Comte  de  Flandres  ,  Se  il  mou- 
rut l'an  1464.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglilb 
Cathédrale  de  Ncvcn.  Ce  Prince  avoit  épousé 
l'onriémc  Juin  de  l'an  1456.  Maried'Albfci ,  fille 
aincc  de  Charles  1 1.  du  nom  ,  Site  d'Albret  Se 
d'Anne  d'Armagruc  ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfans. 
Il  en  laillâ  trois  mturels  ,  qui  furent  légitimez  en 
I4<î{.  fcavoir  Guill.tumc  ,  né  d'Heliotc  Mirail- 
Ict ,  Jean  de  Bonne  de  Seaulieu  )  Et  Adricnnc  ,  d'Io> 
land  le  Long.  J  i  a  n  de  Bomgogne ,  Comte  de 
Nevcrs  ,  Sec.  Pair  de  Fr.ince  ,  Chevalier  de  la 
Toifoit  d'or  te  Gouvenunir  de  Pictrdie  nâquit  à 
CLimecy.le  vingt-cinquicmc  Odobrcdel'an  141  j. 
Le  Duc  Charles  de  Bourgogne  l'obligea ,  par  un 
Contradl  forcé ,  palle  le  ax.  Mars  de  l'an  14(5.  de 
rcnoncLt  aux  Duchez  d::  Brabant  Se  de  Lbnbourg 
Se  aux  Terres  d'Outre-Mculc.  Depuis  il  fucccda  aa 
Comte  d'Eu  aprcz  la  twirt  de  Charles  d'Anois  fon 
onde  en  147  a.  il  prit  le  titre  de  Duc  de  Brabant, 
.&  il  moiu'ut  le  xf.  Septembre  de  l'an  1491.  à  Nc- 
vers ,  rù  il  fut  enterre  d-ins  l'Eglife  Cathédrale. 
Ce  Comte  époufa  en  i.  nôces  ,  l'an  14J  j.  facquc- 
Ime  d'Ailly  ,  Dame  d'Englcmonûcr  ,  fille  ainér  de 
Raoul  d'Ailly  S' de  Pequigny  Se  Vidamc  d'Amiens 
Se  de  Jacqueline  de  Bithune.  Il  fe  rciiuria  l'an 
1475.  avec  Paule  de  Brulfe  dite  de  Brcugne  ,  fille 
de  Lan  Conwcdc  Poiuhicvtc  Se  de  Nicole  dï  Blois } 
Se  il  prit  une  ).  alliance  en  1479.  ivec  Françoife 
d'Albret,  fille  d'Atnaud-Amanjcu  d'Albret  ,  Sieur 
d'Orval  d  lfabclle  de  la  Tour.  Du  1.  lit  il  eut 
Philipes  ,  mon  en  enfance  l'an  1452.  Se  Eli- 
zabeth  dont  je  p.itIeTay  dans  la  fuite.  Du  1.  ma- 
riage ,  il  eut  Charlotte  de  Bourgogne  ,  Com. 
teilr  de  Rrthrl  qui  fut  accordée  en  1481.  avec 
Charles  d'Oricam  Comte  d'Angoulcme  ,  Se  puis 
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tnariéc ,  par  Ttaitédu  cjuinziémc  Avril  148^.  avix 
Jean  d'Albrct ,  S«  d'Otvil ,  d'où  vint  Marie  d'AU 
bret ,  Comtcll'c  Je  Rctcl  ,  al  lice  avec  Charles  de 
Cleves,  Comte  de  Nevcrs  ,  comme  je  Icj  dir.iy  dans 
la  fuite  ,  ]can ,  Comte  de  Ncvm  ctK  encore  uoiii 
h\f  luturcls  ,  Jean  Dojrcn  de  l'Eglilc  de  Ncvers , 
Pierre  ,  légitimé  put  Lettres  du  Roy  ,  l'an  1479.  Et 
Philipes  qui  cpoulà  Maiie  de  Roye,  &  aprcz  la 
mon  de  fa  femme  il  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de 
faiiit  François  Se  mourut  faa  âge  au  Convrnt  Je 
BethclceiTi  prc£  Mczilks  l'ait  1  Elizabeth 
de  Bourgogne  ,  Comtellè  de  Ncvers  6c  d  Eu  ,  fiit 
mariée  ,  l'an  14;  5.  à  Bruges  avec  Jean  I.  du  nom. 
Duc  de  Cleves  6c  Comte  de  la  Marck;  &  elle  mou- 
tutleii.dc  ]uin  i4S;.K'  parle  ailleurs  de  fesAi. 
fuis,  foui  le  nom  de  Cle vn.  H  ><  c  1  l  b  e  r  t  qui  ctoic 
Ictroifiémc  fih  fut  Comte  de  Nevcrs.  Ilcpouu,  par 
Contraû  du  1;.  Février  1489.  Charlocte  de  Bcûr. 
bon  ,  fille  de  Jean  de  Bourbon  I  (.  du  nom  ,  Com- 
te de  Vtndofmc ,  &c.  6c  d'Ifabrl  de  Bcauvcau  ;  Se 
il  mourut  le  1 1 .  Novembre  xjo5.  La  Princellc  la 
veuve  le  fît  Rcligicufe  Fontcvrau  ,  où  elle  mou- 
rut le  1 4.  Deccmotc  de  l'an  1  j  10.  Leursrnfans  fu- 
rent Charles  Comte  de  Nevcrs  qui  fuit  :  Loiiis  , 
Comte  d'Auxerre  ,  mort  faiu  lignée  de  Cathmnc 
d'Amboilc  .Damede  Chaumoiit,  l'an  1 J45.  Fran- 
çois, AbbedcS.  Michel  de  Trepon,  monen  i54f. 
Et  Engîibert,  nioit  jeune  en  1 489.  Chakli  s  de 
Cleves  ,  Comte  de  Nevcrs ,  cpoufa.  le  1  j.  lanvici 
de  l'an  1 504.  Marie  d'AIbrct ,  fille  aînée  Se  hcri- 
ticre  de  Jean  d'Albiw,  S'  d'Orval ,  Ô£  de  Charlotte 
de  Bourgogne  ,  comme  je  l'ay  dit;  &:  il  mourut  en 

Srifonau  Château  du  Louvre  à  Paris,  le  17.  Août 
e  l'an  1511.  lailfant  Fra  nço  is  dc  Cleves  l.  du 
nom,  Duc  de  Nevcrs  ,  Sec.  Cchiy-cy  né  k  Nogent 
le  1^.  Otiobre  de  l'an  1 5 16.  fijt  marié  ,  par  Traité 
paisé  à  Pans  au  Château  du  Louvic,  le  Dimanche 
19.  Janvier  15)8.  avec  Marguerite  dc  Bouib>n  , 
fille  de  Charles  de  Bourbon.  Duc  dc  Vendoime ,  &c. 
&  de  Françoifc  d'Aleiiqun  j  Se  il  mourut  en  1561. 
Le  Roy  François  ï.  luy  cnnea ,  l'an  1558.  Ncvers 
en  Duché  &  Pairie.  Ses  enFans  furent  François 
de  Cleves  1  l.  du  nom.  Duc  de  Ncvers  ,  ne  le  )i. 
Mars  I  5  19.  &  mort  en  1  le  jour  delà  bataille 
de  Dreux  d'im  coup  de  pirtolet  que  luy  dcchargea 
par  imprudence  ,  l'un  de  (es  Gentibhomme  :  J  a  c- 
Q^v  E  s  .  Duc  de  Nevcrs ,  ne  le  1.  Oûobre  1 5  44. 
nvjrt  fans  lignée,  à  Montigni  prcz  dc  Lion  le  6. 
Septembre  1564  Henri,  Comte  d'Eu  mon  (ans  al- 
liance :  Henriette,  Duchclfe  dc  Ncvers,  qui  fuit: 
Catherine  de  Cleves  ,  ComteiTc  d'Eu,  mariée  en  pre- 
mières noces  avec  Antoine  de  Crotiy  ,  Prince  dc  Por- 
éten ,  &  en  fécondes  avec  Henri  de  Lorraine  ,  Duc 
de  Guiic  ,  Pair  &  Grand  Maître  de  France ,  morte 
à  Pans  le  1 1  May  de  l'an  16  ff.  âgée  de  8  5.  Et  Ma- 
rie de  Cleves,  première  femme  de  Henri  de  Bour- 
bon L  du  nom  ,  Prince  dcCondc,  morte  l'an  1 574. 
Henriette  Je  Cleves  ,  Ducht-Hc  de  Ncvers  Se 
dcRechcl,  niquit  le  ji.  Odobre  de  l"an  if4i.  fut 
mariée  le  4.  dc  Mars  de  l'an  i)C5.  avec  Loiiis  de 
Gonz.iguc,  Prince  dc  Mantuiie,  Sec.  Gouverneur 
deCh.impagnc  ,  Se  clic  mourut  le  14.  Juin  de  l'an 
t6o  I.  Son  corps  fut  enterre  avec  cciuy  de  l'on  mari 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Ncvers.  Je  parle  ailleurs 
de  leur  poderité  fous  le  nom  de  Gonzague.  Ils  ont 
été  tip;  des  derniers  Ducs  de  M.inrouc  .  dc  qui  le 
Cardinal  Mazarin  acquit  les  Duch.^  de  Ncvers  & 
deRethtl.  Ce  Cardinal  obtint,  au  mois  d'Oétobrc 
de  l'an  \66o.  dc  nouvelles  Lettres  de  Duché  Se 
Pairie  pour  Nevcrs  quil  lailfa  k  Philipes  Man- 
cini  Mazarin  fonnéveu,  aujourd'huy  Duc  de  Ne- 
Tcrs ,  Pau  de  France  £c  Chevalier  des  Ordres  du 
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Roy.  Çeluy-cy  épaula,  l."  if,  D  cembrc  1670- 
Dianc-Gabticlle  de  Damas,  fille  de  Claude  -  Lconor» 
M.irqi.is  de  Thiangc  ,  Se  de  Gabrielle  dc  Roche-' 
chouan- Moftcmar  .comme  jci'ay  remarqué  fous  le 
nom  dc  Maz.irin.  *  Cefar  ,  /i.  7.  Coiun.  c.  1  o.  Guy 
Coquille ,  Hifi»>rt  de  Nivem.  Juftcî ,  Hiji.  À'Att- 
wrg.  Du  Boucher,  HtjiM  Court.  Michel  CiXigiion, 
Ctitdl.  Htft.  «Ut  tvif.  dt  Ntv.  du  Chaiine.  Rich.  itt 
ylntiij.  dtJ  l^tltti  de  frAnct  Sincems ,  Ituttr.  CMlié  , 
SicAïAuhc  ,  GJI.  Chnft.  &c. 

N  E  V  E  V.  Clu-rchcz  MagJclaine  Ncvev. 

N  EVFCHATELouN'EvvcASTBi.JNTo- 
twxC^iy^rMM,  VtUc  d'Angictcnedans  le  Comté  dc 
NotihumbcrlanJ.  Elle  cit  fitiiée  fur  la  Rivière  dc 
Tincou  de  Ton  ,  &c  aifez  bien  fonifiée  ,  a  trois  on 
quatre  lieiics  de  la  Mer. 

NEVFCHASTEL.  Ville  dc  France  en 
Normandie,  dans  le  païsdc  Caux.  Elle  eû  fur  un 
Rmilcau  qui  ic  joint  cnluiic  j  la  Bïthunc  ,  a  fcpt  ou 
huit  iR  iies  de  Dicpc,  Se  .î  quatre  d' Aumaic.  Ncukcha- 
ikcl ,  relifta  fur  la  iin  du  X  V  I.  Suiclc ,  au  Roy  Hcnti 
le  Grand ,  durant  les  gucnes  dc  la  ligue ,  mais  elle  fe 
loiiiuit ,  aptes  que  Hallot  Se  Guiuy  curent  défait  huit 
ctiii  hommes  des  Ligueurs. 

NLVFCH  ASTEL  ou  NtvviUBVRc, 
NttnmmHM  ,  Ville  de  Sluilic  fur  un  Lac  de  même 
nt'iii ,  à  iiuit  litues  de  Laulanc  Se  un  peu  moins  dc 
Berne.  Elle  efl  alitée  aux  Cantons  6uilIL-s  ,  Se  un 
Comte  Souverain.  Jeanne  dc  Hochbcrg  te  poita  en 
I  504.  dans  la  Maifon  de  LongucviUe ,  par  (on  ma- 
riage avec  Loiiis  d'Orclans  1.  du  nom ,  Duc  de  Lon- 
gucvillc.  Elle  étoit  fille  unique  Se  hcriticrc  de  Phili- 
pes ,  Marquis  dc  Hochbcrg,  Comte  Souvaain  dc 
Neufchaftel  ,  S'  Je  Roilielm  ,  Sec. 

N  E  V  F  -  M  A  R  C  H  E'  ou  le  Naïf  -  m.irché  . 
tJewu  Mcrtattu ,  Bourg  dc  France  dans  le  Dioccfe 
dc  Roiicn  en  Noimandie.  Il  eft  lîtué  fut  l'Ette,  à  une 
lictiede  Gournay  ,  &  a  été  autrefois  pji! s  conddera- 
ble  qu'il  n'cfl  aujoiird'huy.  Henri  1 1.  Roy  d'Angle- 
terre y  fitcelcbrct  en  \  tC  i.un  Concile.  L'on  y  re- 
connut le  Pape  Alexandre  III.  ic  lï  f.i  .x  Ponufe 
Viâor  y  (ut  rejetté.  Bini ,  Statovolfcius  Se  quelques 
aiitrçs  parlent  de  cette  Adlmblcc.  conuncd'un  Con- 
cile d'Angleterre. 

DcNEVFVlLLE(  Nicolas  )  S  de  Villeroy 
d'Alincour  ,  de  Magny,  &c.  Confeillcr  &  S:crctairc 
d'Eut  &  Grand  Trtforier  des  Ordics  du  Roy  ,  s'ell 
rendu  confilciable  p.u  (es fcrv ices  impmtans  lous qua- 
ae|dc  nos  Rois.  Dcz  l'âge  de  1  S.  ans,  il  fe  dillin- 
gua  par  Gi  prudence  Se  par  fon  cfptit  ;  M.  De  Lau- 
befpine  Secrétaire  d'Eut  un  des  plus  habiles  hom- 
me» de  (on  tems ,  le  choiltt  pour  être  (on  gendre. 
Cette  alhance  Se  fon  mérite  luy  acquirent  i'eftime 
de  la  Reine  Catlicrine  de  Medicis  ,  qui  l'employa 
deux  ans  aptes  dans  les  grandes  aifaires.  Car  clic 
l'envoya  d'abort  en  Efpa^ne.  pour  l'éxecution  de 

Îioelquet  Articles  du  Traite  de  Chafteau  Chambre- 
is,  en  1  )  (  9.  &  enfuitte  à  Rome,  où  le  Pape  Pie  IV. 
établit  comine  une  chofe  incoiucltable  le  Droit  de 
preleancequcnos  Rois  ont  fur  les  autres  Princes  ,  &c 
p.-uticuhcrcment  lur  les  Rois  d'Efpagnc  qui  y  prcN. 
tendoiciit.  Ces  conimaicemens  firent  cunnoitie  qu'on 
devoit  cfpercr  de  gr.tndes  chofes  de  l'habilite  du 
de  Villeroy.  Lc  Koy  Charles  IX.  Icrcçcut,  l'an 
1 567.  Sccrcuirc  d'Etat,  en  furvivance  de  M.  De 
Laubffpine  fon  bcaupcrc  qui  mourut  le  11.  Novem- 
bre delà  même  année.  Dcz  le  jour  d'aprcz  cette 
mort ,  il  cxirçj  ente  Charge  qi;oy  qu'il  ik  fut  â^é 
que  de  vingt  -  quatre  ans.  Son  application  Se  fon 
intelligence  fupplécrent  au  défaut  des  années.  W 
avoue  luy  -  même  dans  fcs  Mémoires  que  Iti  f*ge^, 
&  frndtnt  confnlt  dt  //«//'««r/  dt  Mmrviittr 
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dt  Lttnagtt ,  tom  dcHxfet  /illiez.  6"  les  plut  confide- 
rahUf  àam  Us  affUnts  de  te  letas  là ,  lnjr  Jour/:if~ 
fm/it  et  tfut  l'txpeTTience  ite  litji  arjait  pas  cncort  dan  ni. 
Le  premier  de  ces  Mt  fliau:>  dont  il  pjrlc ,  croit  fcan 
NIorvillicT ,  Evéqiu.'  irOrlL-am  ijui  fiit  Gaide 
Ans  Sceaux  de  France  ;  âc  l'autie  ctoit  Scbaitten  de 
Laiibcfpinc ,  Evcqiics  de  Limoges.  Le  Sieur  de  Vil- 
Icfojf  remplit  <i  bini  toiis  les  devoirs  de  fa  Charge , 
&  il  fiK  lî  agréable  au  Roy  Charles  I  X.  que  ce 
Piinccne  le  nomnioic  ordinaireincnt  que  fou  Secré- 
taire. Il  l'envoya  l'an  15S9.  en  Alemagnc  poi  ry 
régler  les  Aniclcs  de  fon  mariage  avec  EHiabeth 
d'Auftriche,  fille  de  l'Empereur  Maximilia»  11.  &: 
iH'cfPploya  dans  les  .atfaires  les  plus  impoitaiitcs  &: 
les  plus  délicates  de  fon  urms.  Audi  M.  De  Thou 
roiiarquc  fort  bten  qiie  ce  Roy  defèroit  beaucuiip 
à  la  prudence  &  à  la  fidélité  de  M.  de  Vilicruy. 
qu'il  fit  recommanilcr  en  mourant  au  R<»y  Hmti 
\I1  l.  fon  firtre,  liiy  marquant  exprciremcnt ,  Qii'il 
croyoit  n'être  pas  moins  oblige  de  luy  faire  cette 
recommandation  par  l'atUction  qu'il  avoit  potir  le 
bien  de  l'Etat,  que  par  la  recunnoilfance  qu'il  d~ 
volt  aux  icrvicrs  d'un  Ci  fidelle  Minilln.-.  Henri  I  1  I. 
continua  à  ic  (vtfir  de  luy.  Il  luy  comniiiniqiia  fcs 
dclfcins  Se  paniculicrenvnt  coluy  qu'il  avoir  d'uifli- 
tuct  l'Or Jrc  du  faine  Elprit ,  laillànt  au  Chancelier 
de  Chiverny  Oc  à  luy  le  foin  de  dn  lllr  les  Statuts  de 
de  cet  Ordre,  dont  il  luy  doiuu  la  Charge  de  Grand 
Treforicr,  à  la  première  promotion  ,  le  j  1.  Dccem> 
bre  1578.  Le  Roy  avoir  encore  employé  le  S<  de 
Villaoy  à  faire  revenir  à     Cour  le  Duc  d'Alcn- 
çon  Se  le  Roy  de  Navarre  qui  en  croient  lorti»  en 
cachette  pour  s'aller  mettre  à  la  tête  des  Huguenots. 
]1  rcuflît  heureufement  en  tout  ce  qu'il  entreprit. 
Cependant  le  pouvoir  des  Favoris  luy  fit  tort  à  luy 
&  à  tous  les  bons   ConIcillL-rs  du  Roy.  Le  Duc 
d'Efprmon  ciui  étoit  de  aux-là  traita  alTrz  mal  le 
Sieur  de  Villcroy  dans  le  Contil  même.  Ce  fut  en 
1588.  l'année  d'apcz  le  Roy  luy  commanda  de 
fortir  de  la  Cour.  Le  ChancelitT  de  Chivcmy  , 
Pompone  de  Bellicvre ,  Sur-Intendant  des  Finances , 
Se  Pinard  ,  Secrétaire  d'Eut,  ret^ùrent  un  même  or- 
dre. Ce  fuc  un  peu  avant  ic  voyage  de  Blois  où  M. 
deGuifcfiit  luc.  Ce  malheur  fut  luivy  de  la  revuU 
te  de  Paris  Se  de  la  mort  funcltc  du  Roy.  Nicolas 
de  Ncufvillc  (c  vint}ctter  dans  Paiis ,  Se  quoyquc 
du  parti  do  la  ligue,  il  s'employa  ncantmoins  trcs- 
iitilenKiit  pour  éluder  les  dtlHins  des  Efpanols  Se 
pour  faire  reconnoître  le  Roy  Hcnii  IV.  LaCon- 
icrancc  de  Surene  qu'on  devoir  à  fes  foins .  &  tes 
negociacions  fecrettes  avancirnit  la  converfion  du 
Roy  &  la  p.ux  que  ce  Prince  fit  avec  fes  fuk-ts , 
en  1 59  ).  L 'année  d'aprez  il  remit  le  Sieur  de  Vilferoy 
en  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat ,  qui  vacqua  par 
la  marc  du  Sinii  de  Revol ,  arrivée  au  mois  de  Sep. 
ccmbre.  Alors  ilfc  vit  dans  le  même  crédit  où  il  avoir 
été  auraravant  .  5c  il  fit  connoitre  le  befoin  qu'on 
avoiiduis  l'Etat  d'utK  pcrlonnc  de  cette  expérience 
&  de  ce  mérite.  Il  eut  auflï  part  aux  principales  né- 
gociation s  de  ton  tems.  Il  commen<;a  en  1598.  cel- 
les de  la  Paix  de  Vervins,  par  les  Conferances  qu'il 
eut  fur  la  firondcre  avec  le  Prclîdcnt  Richardot.  En 
itfoo.  il  traiu  avec  le  Di  c  de  Savoye  pour  la  rcfti- 
cution  du  Marquifat  de  Saluées  ;  &  en  iCcC.  daiu 
la  rcfoiiition  où  le  Roy  étoit  d'entreprendre  le  voya- 
ge de  S.dan  ,  il  s'avantji  julques  à  "Tercy  pour  con- 
fcter  avLC  le  Maréchal  de  Buillon  ,  Se  il  tourna  fi 
bien  fon  ctprtc  qu'il  l'obligea  par  les  raifons  de  fon 
devoir  &  de  fon  intcrcll .  à  le  loûmettrcà  un  Mo- 
narque qui  ctoii  le  meilleur  maître  du  monde.  Tou- 
tes les  autres  années  de  ce  règne  font  fignalccs  par 
lei  fexviccï  de  M.  de  Villcroy.  Le  Roy  en  étoit 
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tres-pe'fi:aJé  <  auffi  parlant  un  jour  de  MM.  de 
Si  lly  ,dt  Syllay  X-  Villcroy  ,  il  dit  ces  m<its  du 
diinier.  Qttitttt  an  trotficine  il  *  hjh  frstndt  ratitixe 
&  Hut  conmijfMKe  entière  mx  affaires  am  ait  fdfsc 
de  fttt  ttMs  efjucUts  il  a  été  employé  de'^ft  premiè- 
re }tHr:tjfe  film  cjHt  ml  des  deux  aunes  \  net»  «r^itd 
ordre  en  l  «dinuiifirMion  de  jU  ch*rge  &  tn  u  ds- 
itrihaie»  dis  expéditions  qui  ont  4  p.ijpr  pdr  fet 
Mutins  ;  m  le  cantr  reiiereux ,  n'eft  mdttme.it  addaittri 
à  Im^ir.ct  &  fM  pdreiiirt  pat  hakUré  en  fin  filea- 
te  cr  protide  retenue  à  parler  en  ptélic.  Aprcx  la 
mort  de  Hewi  le  Grand  ,  en  1 6 1  o.  la  Reine  Ma- 
iiedc  MLiiicisconlîitrad'abort  M. de  Vilkncy  com- 
me un  des  plus  fermes  appuis  de  fa  Rigence  Se 
comme  un  des  plus  fiddles  Minillres  du  Roy  fon 
Hls.  Elle  continua  au(E  a  luy  confier  la  conduite  des 
plus  aiiifidcrables  aJiàircs  de  l'Erac  II  s'en  acquit- 
ta avec  fon  atfcâion  ordiiuire-  Dam  la  Itiitc  le  Ma- 
léchai  d'Ancic  qui  avoit  recherché  icnaliance,  le 
mit  mal  dans  l'elprit  de  la  Reine.  Nicobs  de  Neuf- 
ville  le  retira  à  la  Maifon  di-  Confl.uis  cit  1614. 
Il  revint  peu  aprcz  à  U  Cour  d'une  manière  qui 
luy  fut  bien  glorinifc.  Car  l'aflemblce  des  Etais ,  qui 
le  tcnoit  alors  à  Paris ,  ay.mt  fait  quelque  btuit  lut 
unéloigncnu-nt  fi  extraurciiiiairc  ;  &  fur  le  tort  que 
l'on  falloir  au  Roy  en  luy  ôtant  un  fi  fidelle  Mi- 
nilla- ,  U  Reine  le  rappcila  d'abott  Se  le  remit  dans 
le  Conteil.  L'année  d'aprez  il  conclur  le  Traité  de 
Loudon  avec  M.  le  l'nncc.  Le  Maréchal  d'Ancre 
qui  n'y  trouva  pas  (un  conte ,  luy  fit  de  nouveaux 
artjires  qui  l'obligèrent  de  s'éloigner  de  la  Cour, 
Aprcz  la  mort  de  ce  favori  ,  le  Roy  témoigna  qu'il 
vouloic  avoir  auprez  de  luy  les  bons  lervitcurs  de 
fon  pere.  Ce  finit  les  termes  de  ce  Prince.  Il  fit  ve- 
nir au  Louvre  M.  de  Villcroy  &  luy  reiuic  ,  comme 
auparavant,  le  foin  de  lès  plus  impoitnntes  atiaitcs. 
Mais  peu  aprez ,  le  zcle  qu'il  avmt  de  les  faire  reiif- 
tîr  heureufement  pour  le  fa  vice  du  Roy  ,  l'ayant 
engagé  ï  fuivre  ce  Prince  en  Normandie  ,  il  y  mou- 
rut (Tune  relaxation  de  boyau ,  le  11.  Novembre  de 
l'an  1617.  àeé  «le  74.  Ce  fut  dans  le  tems  qu'on 
u-noit  l'Allèmblée  des  Notables  i  Roiien.  Cinquan- 
te-fix  années  de  fervices  fous  quatre  de  nos  Rois 
luy  avoir  donné  une  m^rvcillcufe  experiance  des 
attaires  j  &  luy  acquirent  la  repuration  d'avoir  été 
le  plus  fage  Mmiftte  Se  le  plus  habile  l'olitiquc  de 
fon  Siècle.  U  étoit  bon,  généreux  ,  Se  ami  fidelle  Se 
qOi  ne  nunquoit  jamais  au  befoin  ;  Se  fe  faifoic  fur 
tout  un  grand  plailir  de  protéger  les  Hommes  de 
Létne  Se  de  vertu.  Les  Cardinaux  du  Perron  8c 
d'Olfar  luy  dévoient  leur  élévation;  &  fur  tout  le  der- 
nier que  M.  de  Vil  In  oy  appclloitavcc  raifon  ton  Car- 
dinal. ]e  paileray  dans  la  luitc  de  fa  fcrtune  &  de  (à 
pofteritc.  Son  corps  fut  enieiié  datu  une  Chappclle 
del'Eglilc  de  Magity  ,  ou  M.  d'Alincourt  Ion  fils  fit 
mettre  t'Epitafc  qu'on  y  voit.  Nous  avons  des  Mé- 
moires fous  le  nom  de  M.  de  Villcroy. 

La  maifon  de  NtvrviLLta  produit  de  grandi 
Hommes.  Nicolasdz  Ne  viliï  I.  du  nom  , 
Chevalier ,  S  de  Villeioy,  d'Alincouit ,  de  Magny  , 
de  ikmconvillin  ,  du  Plcflis-Bamhcleu  &  d'Haxdc- 
ville  ,  fut  Scactaire  des  Finances  &  Treforicr  de 
l'Ordinaire  des  Gucnes,  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement del'Ifle  de  France  ,  Gouvcrnair  de  Pon- 
toife  ,  Mante  Se  Meulan ,  Se  Prévôt  des  Marchands 
de  la  Ville  de  Paris,  en  1 568.  Pierre  le  Gendre, 
Trcforict  de  France,  Iny  donna  la  Terre  de  Ville- 
roy.  Il  époiifa  Jeanne  Pretidhomme,  fille  de  Guillau- 
riK- Srdc  Frefchines  Si  de  Foiuenay  en  Brie,  Tre- 
foricr de  l'Erpargnct&  1I&  mourut  fort  à^é  en  1599. 
laiiJant  NicoiAS  D«  Nivrviutâ  I  |.  du  nom. 
Sccrcuire  d'Ecat.  Ccluy  -  cy  dont  )'ay  dc}a  parlé 
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cpoufa  Mjgdekinc  Je  Laiibcfpinc  ,  lîilc  de  Claude, 
6uur  Je  Cnaflcauna.f ,  Secrctairc  d'Eue ,  &dc 
nc  Bochcul  fa  ptcmiitc  (Immc.  )c  paile  ailleurs  Je 
cette  Daine,  illuftre  par  l'on  clprit.  Il$  curait  Char- 
les DENEvrvitLE,  Marquis d' Altncoutt , Sieur 
de  Vilieioy  ,  de  Magny  ,  &:c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  Gouvernait  de  la  Ville  de  Lion  flc  du  Lioii- 
nois,  Fofcz  &  Beau'jotoLs.  Celuy-cy  Te  ligiiala  en  di- 
verfcs  occalious  &  fur  tout  en  fon  Ambairadt-  à 
Rome  i  6c  il  mounic  à  Lion  le  i8.  Janvier  de  l'an 
1^41.  âgé  de  7  (>.  Il  cpouiacn  premières  nôcesjl'au 
I  j88.  Maigucritc  Mandelot ,  Dame  de  Pacy  ,  Sec. 
Ijllc  unique  de  Fronçais,  Siciir  de  Mandcloc ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  ,  Gouvemnir  de  Lion  ,  & 
d'ElcofMr  Robcitec  j  Se.  en  lecondcs,  l'an  j  j  p6.  Jac- 
queline d;  Hailay  ,  iilledc  Niœlas,  Sis-mr  de  Sancy, 
chevalier  des  Or<kcs  du  Roy ,  Si  de  Marie  Mo- 
reau.  De  la  première  il  en  eue  un  fiU  ,  nion  en  bas 
jgc  :  Magdclaine  ,  première  fcmmc  d^-  Pierre  Bru- 
lan  ,  Marquis  de  Sillery  Sc  de  PuiAcux  ,  Secrétaire 
d'Eue  i  Et  Catherine  ,  Dame  de  Pacy  ,  Sec  Dame 
d'Atour  de  la  Reine  Anne  d'AuAriche ,  Se  fl-miuc 
de  Jean  de  Snuvrc  1 1.  du  nom  ,  Marquis  de  Cour- 
tmuau  ,  Clicvaliet  des  Ordres  du  Roy  ,  nKHtc  en 
i6j7'  Du  fécond  Uû ,  il  eut  Nicolas  de  NeufviU 
le  I  IL  du  nom,  qui  fuit  :  Charles  ,  Comte  de  Bury 
mort  en  i6i8.  au  retour  du  fiegc  delà  Rochelle, 
fans  lailTcr  de»  enfans  de  Francoilc  l'helipeaux-d'Ar- 
baiit  la  f.-mmc:  Camille  ,  Arcncvcquc  A:  Cojntc  de 
Lioo.Coniiiundcut  des  Ordres  du  Roy,  Abbcd'Aif- 
nay  ,  do  l'Iflc-Barbc  ,  de  Foigny  ,  Sic,  Lieutenant 
General  au  Gouvenicincnt  de  Lion ,  Lionnois,  Fo- 
rez Si  Bc-aujolois,  facrc  dans  l'Eglife  Métropole  de 
Ciint  Jean  de  Lion ,  le  2  y.  luin  1  ^  J  4.  Ferdinand, 
Evêque  de  S.  Malo  ,  en  1  <>44.  puis  de  Chanrcs  en 
1  tf  5  7.  Ahbcdc  S. Vandrille  ,  de  Belleville ,  de  Mau- 
zac  &  de  S.  Mecn  de  Gael  en  Breugnc  :  Lion- 
François  ,  Chevalier  de  Makhc  ,  Commandeur  de 
$.  Jcsui  dei'lUe  &  McAre  de  Camp  du  Régiment 
Lionnois ,  tué  au  ficgc  de  Turin,  l'an  i6)(/.Et  Ma- 
rie de  Neufvillc  qui  cpoiifa  en  premières  noces  Ale- 
xamlre  de  Bonjic  ,  Comte  de  Tallatt ,  Se  en  fccou- 
des  Lniiis  de  Champlais  ,  Marquis  de  Courcellrs, 
Lieutenant  General  de  l'ArdlItrie  de  Fraiice.  N  1- 
coiAs  SE  NevFvim  1 1 1.  du  nom  ,  Duc  de 
Villetoy.  Pair  Si  Maréchal  de  France,  Marquis  d'A- 
lincoiun ,  Sieur  de  Magny,  &:c.  Chcvalu-r  des  Ordres 
du  Roy  \-  Gouverneur  de  la  Ville  de  Lion  Se  du  Lion- 
nois ,  Forez  Se  Bcaujolois  ,  fut  élevé  enfant  d'Hon- 
neur aupiez  du  Roy  Louis  X I  IL  &  reçu  ,  en  fur- 
vivanci- ,  Gouverneur  de  Lion,  Tau  16 Il  fiii- 
vit  le  Maréchal  de  Lcldiguicres  en  Italie ,  où  il  (c 
trouva  aux  lièges  de  Feltlfan  ,  de  la  Roque ,  &c. 
l'an  1617.  puisi  fon  tetotir  en  France  ,  il  lervit  en- 
core à  ccluy  de  S.  Jean  d' Angely  en  1 6  2 1 .  Il  com- 
manda un  Régiment  d'Infanterie  au  lîege  de  Mon- 
tauban  ;  Se  un  corps  de  lix  nville  hommes  à  ccluy 
de  Montpellier.  Aprez  l.i  prifc  du  Pas  de  Suze  ,  il 
y  fut  laiiVé  avec  huit  nulle  hommes  ;  &  il  Icivit  au 
combat  de  Carignan.  En  16  }f.  il  commanda  à  Pi- 
n«ol  Si  à  Cazal  jufqu'en  1  <»  j 5,  ^u'il  fc  trouva  au 
eue  de  Valence.  L  aimcc  d  apicz  il  hit  à  celuy  de 
Dole  d.uis  la  Franche-Comté  ,  où  il  pit  diverfes 
places.  Enfiiite  il  conduiloit  le  corps  d'Armée  qu'il 
commandait  au  fjege  de  Turin  ,  en  1640.  Il  fcrvit 
en  1644.  en  Catalogne,  puis  en  Lorraine,  Sc  on 
le  choilit  en  iSéiC.  pour  éac  Gouverneur  de  la  per- 
fonnc  du  Roy  qui  le  fit  Maréchal  de  Fiance  le  10. 
Oçlobre  de  la  même  année.  M.  de  Villtroy  rcpre- 
fent.-i  la  pcrfonnc  du  Grand  Maine  au  Saae  de  fa 
Majcflé  ,  qui  le  fit  Chef  de  fon  Confeil  Royal  de 
Finances  en  itftfi.  Chcvalici  duS.Ei'ptitcn  i66i. 
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8c  Duc  8c  Pairie  i5.Dccembie  iCtfj.  Il  cpouf* 
en  1 6 1 7.  M-igdel aine  de  Cïcquy  ,  Dame  de  Mions, 
Chaponay  ,  &c  féconde  fille  Charles,  iirc  de 
Crequy  ,  Duc  de  Lcfiliguictc»  ,  Pair  Se  Maréchal  de 
France ,  i!c  de  MjgJuaine  de  Bunnj  fa  pr^iniere 
firinme.  Cette  D.unc  mourut  a  I'.uis  le  ji.  Janvier 
167$.  Leurs  enfajis  ont  été  Charles ,  Marquis  d' A- 
liucourt ,  mort  le  ij.  Janvier  Jt4j.  âgé  d'environ 
dix  neuf  ans  :  François,  Duc  de  Villeroy  ,  qui  fuit  : 
Françoiie  Je  Neufvillc ,  mariée  en  premières  nôccs 
avec  iull-Louis ,  Comte  de  Tournon  ;  (cconJimcnc  i 
cnri-Loùisd  Alkrt  dit  J'Ailly,  Duc  Je  ChauincSj 
idamc  d'Amiens ,  Sec.  Se  en  uoifiémcs  à  Jean  V»- 
gnicr,  M.uquis  J'Hauterive  -,  Et  CatheruK  de  Neuf» 
ville,itutiécle  7.  Oâobrc  1660.  avec  LoiiisdcLor- 
raiiK  iConxe  d'Armagnac.  Grand  Efcuyer  de  Fran- 
ce. François  OENivrviLLi,  Duc  de  ViU 
Icroy  ,  reçu  en  fucvivance  du  Gouvi:rnement  de 
Lion  ,  Sic.  Colonel  du  Rej^imcnt  Lionnois ,  &c.  le 
aouva  au  comb.tt  de  Raab  cti  1  longrie  ,  donné  con- 
tre les  Turcs  en  1664.  Il  fuivit ,  l'an  iCCS.  le  Roy 
à  la  conquête  de  la  Franche  Comté  où  il  Ce  difbn- 
gua  it  la  pnfc  de  Dole.  Depuis  il  fervit  quelque  tenu 
à  l'Armée  de  t'Evcquc  de  MunAa ,  &  Il  s'tll  ligna- 
Ic  en  diverfes  occalîons  durant  les  dernières  gua. 
res ,  où  il  a  commande  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce &  de  bonheur.  Il  épouGitle  18.  Mars  i66i.  tAx- 
rie-Maigueiite  de  Cofsé  ,  fille  de  Lotiis ,  Duc  de 
Brilfac  ,  &  de  Catherine  de  Gondy ,  dont  il  a  eu, 
entre  autres  enfans ,  François  ,  Marquis  d' Altncoutt  : 
Camille  ,  mort  en  bas  ige,  le  7.  Juillet  1^7 1.  Mag- 
dclaine.  Sec.  *  De  Thoii ,  Hifi.  Mémoires  de  Suilly, 
Mémoires  de  VilL-roy ,  Davilla  ,  Sec.  Hift.  Mauhicu 
de  Pcrefixc  ,  Htft.  dt  Htjvn  IF.  Duplcix  ,  Hift. 
Fauvclet-Du-Toc ,  Hift.  dts  Secret.  d'Etat ,  GoJc- 
firoy  Sc  le  P.  Anièlme,  Hift.  dtt  0§c.  dt  la  C<mr. 
Mezeray,  Sic. 

NEVMARK  ,  que  le  Auteurs  Latins  nom* 
ment  Novonurçhia ,  Ville  de  Ttanfilvanie  ,  capitale 
des  peuples  appellés  Cictiles.  Il  ne  la  fa\it  pas  con- 
fondre avec  Nevmakk  autre  Ville  d'Alemagne» 
dam  le  P.datmat  de  Bavière. 

N  £  V  S  T  A  T  ,  Ville  d' Alemagnc  ,  en  Auftri- 
che  ,  avec  Evéché  fondé  par  le  Pape  Paul  1 1.  en 
1468.  &  Suftagant  de  Salfbourg.  Elle  eft  alTcz 
agréable, lîttéc  lur  la  Rivière  de  Brifchavv  ,  à  fix 
lieiics  de  VicniK  en  Aullriche.  Lrs  Auteurs  LatinJ 
la  nomment  Ntva  Civirat  Si  Nttftadiioa. 

NEVSTRIE  ou  W.-ftric  ,  ancienne  partie  du 
Roy.-iume  de  France  ,  qui  écoit  l'Occidentale  Sc 
comprenoit  ce  qui  étoit  depuis  la  Sône  Si  la  Meu- 
fc  julques  i  la  Loire  &:  VOcean.  Ce  nom  a  été  com- 
mun aux  Ecrivains  du  tems  de  Charlemagnc  Sc  de 
fes  fils.  Il  a  été  changé  eu  celuy  de  Normandie  ,  biea 

Siuc  cette  Province  telle  qu'elle  eH  aujourd'huy  ,  ne 
ùt  qu'une  partie  de  l'ancieiuie  Ncudrie  ,  comme  j: 
le  remarque  .ailleurs. 

JSTEW'HAVSEL,  Ville  Je  Hongii.-  ,  que 
ceux  du  pars  nonuncnt  OVVat  &  les  Autairs  Laciits 
Neifeluan.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Nitiia  ou 
Nitrach  ,  à  deux  lieiies  de  Komorrc  fut  le  Danu- 
br.  Ncvvaufel  ell  jicutc ,  mais  forte ,  bien  fituce  Sc 
capitale  d'un  grand  Pais.  Les  Tuics  la  prirent  cix 
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NICAGORAS,  Sophifte  d' Athènes  ,  ctoie 
fils  de  l'Orateur  Mnelcc  ,  Si  il  vivoit  dans  le 
1 1 1.  Siècle ,  fous  l'Empitc  de  Philipcs  &  de  Decc. 
Il  écrivit  quelques  vies  des  Hommes  Utullrcs ,  5cc 
Suidas  en  a  fait  mention  >  n»i<  il  ne  ic  faut  pa.3 
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confondre  avec  Nicacoras  «Je  Cyprc.quicft 
ciic  par  Arnobc  A:  par  d'autres.  *  Arnobc ,  ^.  4.  Ful- 
gencc,  /«.  1.  Afiihal.  &c. 

NICAISE  Jic  DE  VOERDA  Je  Ma- 
lines.cioic  en  gTAndc  cftiinc  d.un  le  XV.  Sitclc. 
Onconfi<kracnliijFCon)nk.uii  miracle,  de  ce  qu'c- 
unt  aveugle  des  l'âjjf  de  aois  ans  ,  il  a^oit  con- 
noiiraiicc  des  Sciences  les  plustclcvces  ,  tt  qu'il  fc 
rendit  ircs  hjbilc.  C.it  il  fut  Dcûcir  de  Louvain, 
&  coinpofii  divers  C^vragcs.  Aulli  foii  mérite  étoit 
il  geniralcTnent  rccoraiiî  ,  que  IcP.ipc  luy  permit  de 
fc  faire  confactw  Puttre,  &  il  s'occi  poit  a  la  pa- 
dicaiion  de  la  parole  de  Dieu ,  &:  i  enandrc  les  Con- 
rflioiis.  Nicajfe  de  Voërda  mourut  en  i4>ii.  Tri- 
ihtmc  parle  de  liiy  ,  Se  Valcre  André  en  fait  aiiHi 
nxntion  dans  la  Bibliothèque  des  Eaivains  du  Païs- 
Bas. 

N I  C  A  N  D  R  E  ,  Autctir  Grec  ,  flit  non  Htle- 
racnt  Grjnmuiricn  ,  mais  encore  Poca-  &  Médecin. 
Il  vivoit  environ  en  la  C  X  X  X I  V.  Olympiade , 
j  1 1 .  do  la  Fondation  de  Rome  ,  du  teins  d"  Atulus, 
liirnonimc  Calatoniccs ,  Rovde  I»trgame,  qui  avoii 
difiit  les  Gaulois  Grecs.  Suidas  dit  qu'il  étoit  fils  de 
Xtnoj  hancs  de  Colophon  ,  Ville  d'Ionie  ,  &  que 
d'aiiiris  le  faiToient  Etolicn  de  nation.  Mats  il  e(l 
airrré,  parle  témoigiuge  même  de  Nicahdre ,  qu'il 
^toit  de  Claios.  Le  Sclioliaftc  nous  apprend  anfii 
quclcpcredc  cet  Auteur  ccoit  Damnée.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  il  écrivit  divers  Ouvrages  qiù  font  louvcnt 
cités  par  les  anciens ,  Se  dont  il  ne  nous  relie  que 
TktrutcA  &  jiltxiphannAca.  Divers  Auteurs  parlent 
de  luy.  Nous  avons  d^s  Epit;r.imnie$  en  fa  loiiange 
dam  le  i.  Livre  de  l' Anthologie.  *  Ciccton ,/».  rf* 
Orof.  Macrobe, /♦. 5.  Satum.c.  it.  Athénée.  Pline, 
Suidas ,  Sec.  cités  par  Gelner ,  ia  Bibt,  par  Vollius, 
li.  4.  de  Hifl.  Crée.  tU  Pcët.  Çw.  ci.  &  dt  PMof. 
c.  11.  j.  j6.  CallelLim,  in  vit.  Afedit.  Lilio  Giraldi. 
i>M/.  j.  dePeët.  H'fi.  lufte,  Chrta.  Médit.  Vandi.r 
Lindin,  de  Script.  A  fed.  &ç. 

N I C  A  N  D  R  E  d'Alexandrie  ,  Hiftoricn  Gitc, 
qui  écrivit  un  Traité  des  Difciplcs  d'Ariftotc  ,  (élan 
Suivis.  Il  eft  diHVreni  deNicANDRsdc  Chalccdui- 
ne,  Hiftorien  ciié  par  Athcncc,  li.  1 1 . 

N  I  C  A  N  O  R  ,  General  de  l'Aimée  de  Demc- 
ttius  Soter ,  Roy  de  Syrie  ,  fc  rendit  con/îdcrable  par 
fon  coi,rage  Se  par  les  encreprills.  Il  fut  envoyé  en 
Judée  pour  ainilcr  Alcime  1,  mais  fes  drllèins  n'eurent 
pas  un  fiiccci  bien  favorable.  Dans  un  fécond  voya- 
ge qu'il  fit  quelque  ttms  aprci  ,  il  jura  de  ruiner  le 
Temple  &  la  Ville  Je  Jcrufalcm.  Iud.i$  Mach.ibcc 
avec  trois  mille  hommes  feulement  ,  s'oppofa  à  lès 
dcfrcins&  luattinte-cinq  mille  des  Infidcllcs  ,  avec 
ce  Gincral  impie  ,  qui  croyoit  que  le  Dieu  d'ifracl 
n'étoit  pas  capable  de  fauvrr  ludas  de  fcs  mains.  Ce- 
la aniva  l'aji  389 ).  du  Moivdc  ,  qui  étoit  en  la 
CLIV.  Olympiade  Se  591.  ou  9  j.  de  Rome.  *  I. 
des  Machabces.c.y.  ILc.i4.C^  1 5.  Joiephe. /<•  iz. 
Antiq.c.  1 7.  • 

NICANOR.  natif  de  l'Iflc  de  Chypre,  fut 
un  des  fept  Diacres  choifis  par  les  Apôtres.  On  dit 
c|u'il  ptefcha  dans  fon  pis  &  qu'il  y  fut  many- 
rtfc.  ^  Aâesdes  Apôtres  ,c.  6.  Bafonius  ,  in  Aniud. 
&  Martyr. 

NICANOR  de  Samos ,  Hiftorien  Grec .  qui 
a  écrit  u»  Traité  des  Fleuves ,  félon  Plutarqoc.  On 
ne  f(çait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  LaâaïKe  Fir- 
mien  parle  d'un  Ni  c  a  n  o  r  d'Alexandrie  ,  qui  avoit 
écrit  l'Hiftoire  d'Alexamlre  le  Graud.  U  pourroit 
fiuc  ,  fans  doute  ,  le  même  que  ce  Leandie  Nicanor 
ijoni  je  parle  ailleurs.  D'autres  doutent ,  mais  avec 
peu  Jt  raifon,  que  ce  ne  foit  Seleuciis  N  i  c  a  n  o  k 
Roy  de  Syrie.  Car  les  AiKteiu  parlent  de  divers  Au- 
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teiTs  Je  ce  nom,  comme  de  N  i  c  a  w  tv  n  Medeela 
Grec  .  &ic.  '  Finnien  Laûancc  .  /<■  i-de  fuUs  Rtli^. 
C.6.  Voflius,  &c. 

NICARAGVA  .  Province  ne  1  Amcnqne 
Septentrionale  en  la  Nouvelle  Eip«gnc ,  emtr  Hon- 
duras &  Cofta  Ricca.  Ses  Villes  font  Lccn  de  Ni- 
caragua, Grenade,  la  Nouvelle  Segovic  Se  Jacn.  On 
donn/auHi  à  cetre  Province  le  nom  de  Nocveau 
Royaume  de  Léon  .  &  il  y  a  le  Lac  de  Nicaragua 
qui  eft  très  -  imporunt.  Ce  Lac  cil  longde  ijo. 
Iteiics.ll  a  Hux,  Se  rtHux.i:  fc  décharge  en  la  Mer  du 
Nort.  On  l'a  voulu  cwnmuniquiT  à  celle  de  Sud  i 
m  is  on  a  craint  les  inondation»,  cette  Mer  étant  plus 
haLKT  qi.e  celle  de  N<tft.  Le  Nicaraguc  fut  à'ihatt. 
nomme  le  P.iradis  de  Mahomet ,  icaulc  de  G»  fcrimte 
Se  de  fes  tichellcs. 

NICASTRO  .  que  1«  Larins  nomment 
NicAfirioa  ou  NttsaShrum  ,  Ville  du  Royaume  de 
Naples  en  la  Calabte  Vlietieure  ,  avec  Evêché  Suf- 
fias^antdc  Rcgg'o.  Cette  Ville  cft  petite  ,  fiiute  au 
pied  du  Moni'  Apcnnin  ,  à  cinq  ou  fix  milles  de  la 
M«r. 

NICAVLIS  ,  Reine  d'Egypte  &  d'Ethio- 
pie. Ji>lLphc  cftiine  que  c'tft  ccitc  Reine  de  Saba 
qui  avant  oiii  parKt  de  la  Sagellè  de  Salomon  ,  vint 
vcisran  }OJ,C.  du  Monde  ,  du  fond  du  Midi  à  Jc- 
rufjleiu,  pourrcconjiètre  li  tout  ce  qu'on  diloit  de 
c;  jeune  l*rince  étoit  véritable.  CJuelques  Auteurs 
ont  cflimé  qu'elle  vtiioitde  l'Arabie  Hturcufc ,  Pro- 
vince âlK-2  proche  de  la  Palcftine  ;  mais  d'autres 
foùtieiincnt  qu'elle  vtnoit  d'Ethiopie,  au  delà  de  la 
Mer  Ronge.  CJiioy  qu'il  en  Ibit ,  il  cil  bien  diffi- 
cile Je  ncu  dire  d'allure  furccfujct.  L'Ecriture  dit 
qu'aprez  qu'elle  eut  vu  la  magnihctnee  de  ce  Roy, 
la  fagelf;  de  fes  difcouts  ,  fa  pénétration  dans  les 
chofes  les  plus  cachées ,  l'ordre  de  la  Maifon  ,  Se  le 
nombre  de  fes  Officiers ,-  clic  étoit  ravie  en  admira- 
non  :  ce  qu'elle  témoigna  à  Salamon  per  des  dil- 
cuurs  très  .  obligcans ,  cllimant  heureux  ceux  qu» 
avoient  l'avantage  de  vivre  aupfci:  de  luy.  Elle  fit 
de  riches  prclims  à  ce  Prir.ce .  lîx  vingt  talens  d'or, 
qui  fbnt  prez  de  huit  millions  de  livres  .des  oetles 
trcs.prccicufes.acgr.-ind  nombre  de  parfums.  Aprez 
avoir  avoiic  que  Salomon  metitoit  d'être  confidete 
comme  la  merveille  de  fon  Siedc  -,  elle  le  teora  com- 
blée de  joye  de  tout  ce  qu'elle  avoit  vu  &  oui }  Se 
ce  Prince  luy  donna  des  prcfens  beaucoup  pluspre- 
cieox  que  n'ctoient  ceux  qu'elle  luy  avou  offerts. 
*  I  II.  des  Rois ,  f.  I  o.  1 1.  des  Paraliponxnes .  c.  9. 

lofcphe./i.S.  .<rfw/.f.i- 

ÇT  Quand  je  rapporte  le  fentimcnt  de  Jo«e- 
phe  au  fujct  du  nom  qu'il  donne  à  cette  rtincclfe, 
qu  il  prétend  être  la  Reine  de  Saba  j  je  n'ay  p«  del- 
Icin  de  le  prf>pofer  comiuc  une  opinion  tres-alTurée. 
le  fijay  qu'Abulenfis  a  un  fentimcnt  oppofé  à  cc- 
luy-tà,-&  je  fuis  peiluadcen  mon  pniculitr  .  que 
la  Reine  de  Saba  qui  fiit  rendre  vilite  à  Salomon, 
pouvoit  être  defccndoê  d'Abraham  ,  par  Ccthtra, 
comme  je  le  remarque  ailleurs  :  Ce  qt*  les  Curieux 
pourront  voir  dans  les  Auteurs  que  je  cite.  *  On- 
gcnc  ,  H<m.  n.in  Gentf.  Baronius,  yl.C.  1.  Toruicl, 
vf.  M.  so^}.n.i).&  14-  Abulcnli5,i«f.  lo  j^X- 
C.9Ji.l.P^rM.q.i. 

NICE,  Ville  de  Provence  ,  au  Duc  de  Savoye, 
avec  titre  de  Co«nté  &  Evêché  Sutfiagant  d'Ain- 
btun.  Les  anciens  Auteurs  Larins  l'ont  nommée  di- 
vcifemcnt  Nic<u  .  Nice.i,  Nic4,Nicid  \  Se  les  Grecs 
Nu<o«.  Elle  a  auUi  eu  d'autres  noms  ,  comme  ccltty 
de  BelUnda  ;  Se  1rs  Italiens  luy  donnent  aujourd'huy 
celuy  de  Ni^.  Son  nom  nrimirif  qiii  veut  dire 
viftoiie  ,  luy  fut  donné  pr  les  Marlcillois  ,  qui  en 
ibnt  ks  Fondateurs  i  Se  qui  félon  toute»  le»  appa- 
rence». 
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imCfS  ,  h  birirenc  aprcz  avoir  emporte  quelque 
viftaiiT  fur  les  Liguriciis.  Il  efl  poiiicaiii  Mluté 
que  Ij  V;  '  '  ce  ii'cCuit  pis  A  coiifidciablc  liins 
les  cnmiii.  ;  ii  qu'elle  ne  •'cil  aujjinméc 

que  fui  li-j  i.^uic*  àc  Cim  JIi:  o>i  Cemclle ,  qui  ccoic 
U  capitale  des  VcJiantictUj      le  ^cge  de  i'Evé- 
ché,  qu'on  cransicta  à  Nice,  comme  je  le  dis  tous 
IcJiom  de  Cemclle.    Qiunt  a  Nice  clic  fut  pirtnic- 
xraKiu  Colonie  des  Morl'eiltoU ,  enuicc  elle  acte 
foiîmire  aux  Romains,  pui>  aux  Rats  de  B-'Uigogiir, 
aux  Comtes  de  Piovcnce  ;  &  enfin  cUl-  rll  ^iMue 
fous  la  domination  des  Di:ci  de  Savoyc  Les  p.uples 
de  Nice  avoicnc  foi-viiiC  tâche  Je  tccuucr  11  joi  g 
de  l'obfïiTance  qu'ils  dtyrournt  av  x  Com:cs  de  i'io- 
venee  leurs  Souverains  ;  Ce  que  les  Hiiloricm  de 
cette  Ptovtncc  prouvent  pat  la  gueire-q  c  Ict  finnt 
KaiioMd  Berauger  l  II.  en  1 166.  te  Kainiontl  B^-- 
xangety.  cft  1 219.  Ame  ou  Aiujdcc  VII.  ufutpace 
pis  il  Icannc  Cotm  ff:  de  Provence  ,  J.i 
qu'elle  ctuil  occiI|kc  ailleurs  durant  le»  n  j 
Royaume  de  N.pics.  Ils  n'ont  pu  pdJ.r  te.r  uint- 
pation.  Mais  ils  dilent  que  Icxits  dious  lur  ce  Comté, 
ïont  ^ond.s  lur  une  ccllion  qu'ils  pictcndcut  leur 
avoir  ctc  faite  en  1 4  1 3.  ou  1419.  par  toland.  merc 
&  tutrice  de  Luuii  111.  Cooiic  de  Provence  Se 
Koj  d'-  N  «pies  ,  qui  laillà  Nice  poi;r  cor. 
prctcnlîoii  de  cent  loixaiite  nulle  livio  ^ 
de  Savojrc  diloit  luy  c(\(e  due.   Cc|  i^fa, 
puccz  de  na>  Rois  leur  ont  f.tit  ron  SAÔcS^^ 
calions  q  le  ce  Jtoit...tft  uiui;i  iiii  lol  ui.l 

ne  polivou  pas  céder  Nice,  ij  i  .      .  ic  i.i  jj;e- 
tcn lions  du  Duc  ic  Sivoye  auçoicnc  ttc  railon- 
nablrs.  Cette  Ville  tft  b  lie  &  nucchan  '     I'  .1 
im.dcs  Souverains  Senais  du  Duc  de  Sav<^ 
Cliit^  des  pKts  f.Mts  d-:  l'Europe.  Ai 
ayalk^cé  pule  pt  l'Atmce  d.i  Roy  I  _ 
conduite  par  V;  i'  bon.  Comte  uAn- 

fla.cn,  &  par  I.    .  .  iC  lows  Uarbeioullr, 

le  ao.  Aouft  154).  Le  Ciuua^  ne  put  citrc.piis. 
Le  P^pe  IH  J  1 1 L  étoit  vcn.i  1  au.  1  5  j  S:  i  JVice, 
où  fe  bt  l'cntrcVùc'  dupême  Roy  François  I.  &  de 
l'Emptrcur  Clurles  V.  avec  une  trêve  pour  die 
ant,  le  18. 1  in.  N>cc  cil  une  belle  Viile.  L  E- 
gUle  Cathédrale  eft  ikdicc  »  ùini  Réparée  ou  Rc. 
paiate.  Il  y  a  encore  ituùî  Paroilfc^  ,  un  Collè- 
ge ,  &  divcit'cs  Maiioiu  Religicui'cs.  Curatj  de 
Nice  cft  divifc  en  Vicaiiat  de  Nice  ,  Vicariat  de* 
fiarcelonj&  ,  Vicariat  de  SolpJIo,  x  Vicariat  ^e 
Pucrin  ;  Si  a  encore  fouf  iqy  les  Comtes  dçB  eil 
&  de  Tende.  La  ViUc  Auee  dliis  une  c  nnpagne 
exttfinemcnt  fatilc  ,  clTaD  pied  des  Alpe»  ,  Se 
au  bord  de  la  Mer  ,  entre  la  Rivière  du  Vit  Se 
Ville-ftanche,  qui  cil  le  Port.  Aurcftc, 
théâtre,  les  Inicripuons  Se  les  autres  tcu 
xabtes  qu'.on  voit  en  cette  V>lle ,  lont  de»  tcmoi. 
gnages  de  Ton  antiquité.  Pierre  lofrcd  a  cent  ['Hi' 
iloiie.  François  Raiîni  dit  Maniiiingue  ,  Evêqtie 
de  Nice,  publia  en  ifiio.  des  Oi.ionnanccs  Si» 
nodakf^  *  PioItKiiée,  ub.}.  F.nr.  Suabon  ,  /i.  4. 
Pline,  li.f.c.^  Pomponius Mêla ,  />.  1.^.4.  &f, 
Pierre  loftcd  ,  »»  Ni[d4  Civit.  Ferdiiund  Vghcl, 
T./r.  It4i.S4crd  ,  S"  Marthe  ,T.Ul.  U*il.  Orifl. 
Fiançois-Auguftin  de  !a  CliicGi.  i»  Chrou.  Eptfctf. 
Sutdn.  &  Çaronm  Rttii ,  Guichenon  ,  Htfi.  df  S*- 
*«/*,  Vincent  BarraJis ,  in  Orron.  Lirin.  Riifi,  Hijl. 
du  C«m.  4t  Prav.  Noftcadanius &  Bouche,  Hi!l. 
de  Prav.  CalFan  Se  du  Puy  ,  Riçhcrch.  des  droits  d* 
Ftatitt ,  Motugues  ,  fur  lr$  StAtutt  de  Pfav.  &e. 
Cherchez  Ceniele.  '  ^ 

N  I C  E  de  U  Paille .  Ville  d'Ihlie  .  dant  le 
Montfcrrat.  Ccjix  du  païs  lanomtneijt  Nit.x.4idtU 
U  PéglU.  Elleeft  caac  Art  &  Aqui,  Se  elle  fouf- 
Ttmtlf:  " 
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friibrafcoiip  durant  les  guerres  d'Italie.  Chetche* 

aulE  N.llè. 

N  I  C  E'E ,  Ville  de  Bithinieen  l'Afie  Mineure. 
Antigonus  Hls  de  i  hilipes  tu  d  t  le  Fondateur ,  Se 
de  ion  nom  il  la  noinnw  Antigonic  ,  que  depui» 
Lilinuch..s  li(y  changea  .pour  luy  faire  potier  ce- 
liiy  dcNicce,  à  I  koniiciir  deûKnunc  Nicea,  fille 
d'Antipatcr.  Pline  la  nomme  Olkis,  Se  Stepiianut 
de  Bilai-.œ  jtttcort.  Un  luy  duniic  aupurd'hi-y  le 
iioin  d'irmch  ,  de  celuy  d'un  grand  Lac  voiliu. 
Il  ift  vtay  q  iC  Leunclavius  U  noniuie  Nichbr  ,  & 
Sojihicn  Nichea.  t^  oyqu'il  en  luit ,  cette  Ville  qui 
ctoit  Metitspule  de  Bitliinie,  iiehe  &  grande,  a  été 
plus  célèbre  pat  les  deux  Conciles  Genctaus  ,  dont 
je  vay  parler ,  que  pat  (oui  l'es  autres  avanuges.  * 
Stiabon,  PUik',  /i.  j.t.N/r.  Efticniic,  it  Frbik, 
Sophicn,  6:e. 

'        A  CtncUt  it  Nitée, 

L'heicfie  d'AHtu  fut  le  fujet'deU  convocation 
de  ce  1.  Coiieik  General ,  allèu  blc  en  j  1  j.  fous  le 
Pontificat  de  laint  SylveAte,  {le  l'^pirc  de  Con» 
fuiitiu  le  Grand.  Cet  lUi  lire  P(i|iC>.  avoit  écrit  à 
Aiiui,  Se  n'avoit  tien  cwfbiié  pour  s'èppolcr  à  Tes 
ccieuis  :  mai*  voyant  fis  (oins  inutiles,  il  ci  ut  devoir 
nier  d'un  pk  s  gland  '  luftcr  ic  cours 

dJ|p  fi  r,iand  nul.    '  i  l.i  peill  alion 

dQTu  .uxanduc, 
conuii.  j     j  -  j  w fi  t  defon 

pi  opte  inouvcm.-ni,  .ida  qu'un  Concile 

General  Si  canipolc  u  L  .  v^r. .  de  toutes  les  patties 
du  Monde,  étoii  l'unique  niu)en  qui  luy  r.  iloit  pour 
réunie  toute  l'Eglile  tous  une  même  créance.  Ainfi, 
rr.mnie  dit  EuLbe  ,  voulant  ci>iiduice  une  aimce  de 
'  D  inon  qui  làchou  de  rt  iuefc.fon 

,  .11  X  Ptelatï  de  to.tcs  les  piovinces 
deiEinpue,  des  Leurcs  tits-telpLAueulcs ,  pat  Ici- 
quelles  il  les  piioit  de  fe  trn.ivcr  a  Nxuc,  pour  un 
jour  qu'il  leut  nurquoic  Et  afin  qu  ils  t'y  ppALnc 
tendre  plts  commodément  ,  il  donna  oïdic  qii'oii 
leur  fuuinit  de»  voituics  ,  tant  poi^r  eux  que  pouc 
ceux  '  i'.  dans  Ce  voyage.  Il 

en  vu.  ,  cic  le  non  bic  en 

monta  (ui.ju  a  uv.m  c^iu  d<\  iiii:t.  s  de  Cor* 
doue,  VituJ  \'  Vir.c  lu  Pïcftrc de  l'tgliie  de  Ro- 
m^yvini'  .1  put  di.  Paj^<  Sylvc(n:cj 

((vt  qu'ils  y  j.  ...  li.;  ■.  kii  Ion  nom,  coiuine  vetc 
le  Cardinal  BaroniiiSiibu  qu'ils  y  rinlUnt  Icuicmcnc 
la  place,  cotnine  l'ailurcnt  Gclaie  dv  Cyziquc,  Pho' 
tius  &  pli.lieur*  autres.  Les  priucipae  x  Evéqucrqui 
c  rcilliillieAircinblec,  itoicDtCoa. 

f  >  -  (  H  m  s  T  ,  ^:     en  pui  toient  1rs 

On  y  vit  S.  Alexandre  d'Alc- 
.  cic  S. Alhanafe  ,  qui cH  fi're- 

nommcdai.:  S.Aoftaihuij  d'Antiocht.Giint 

Macairc  de  !..  ,11.  ..1  .S.l'aphnuce  de  la  haute  The- 
baide,  S.  Potaiiion  d  H'.Taciéc  fur  le  Nil,  S  lacqt'Cs 
d-- Nilibé,  Afclepcde  Gaz«,  laint  Aniphiond'Epi- 
ph.u)ie,  S.Ltoiicede  Ccfaréc,  S  Nicolas  de  Miic, 
Cccilien  de  Carthage  ,  Si  divers  aiittes  giands  il- 
luAics  Ptclats.  Aiius  y  eut  aufTi  des  panilans  ;  il  cft 
vray  qu'ils  y  ctoient  en. petit  nonjbre.  Si  ils  rcflem- 
bloient,  comme  dit  Theodorct ,  i  ces  bancs  de  fable 
qui  font  cachez  fous  l'eau  de  la  Mer.  Ils  voulureuc 
pourtant  troubler  le  Concile  ,  en  accufaiK  de  ciimc 
lei  Evêques  Catholiques^nuis  l'Empereur  fit  biûler 
leurs  libelles  diffamatoires.  L'allcinblce  fe  tint  d.-ii)s 
le  Palais  Impérial  1  &  ce  fijlIC  environ  le  19.  Inin  de 
l'an  jaj.qu'on  fit l'ouveriure du  Concile.  Conftar»- 
tin  y  entt)  véui  de  pourpre  Si  tout  couvert  d'or  :  \\ 
prit  fa  place  au  inilieu^dcs  rangs  desEvèques;  &  i[ 
ne  voulut  point  dite  aflls  dans  uo  trône ,  lailTani  cc^c 
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honneur  i  l'E  vangUc  dclEsVt-CaRiST.Cc  Prin- 
ce y  fitunucs-b^MudiiCO'.iis.pat  Iciiudil  ilccLua  pii- 
blicjucment  qu'il  ne  \uy  a^  paitcnoK  pis  de  ji  gcr  des 
quclliom  de  U  Foy ,  &  q.  J  en  U  llbit  la  dcci/ion 
aux  Evêques,L'iutiinc  Anus  enua  aullk  Jans  le  Con- 
cilc,ii  y  parla  avcct<Kitel;b«iC,J«:  y  prononça  d'hor- 
iiblcs  bl.irphcmcs.  Mais  il  y  fut  cjuvaincii  pat  les 
Evoques  ,  *:  paniculicrcincui  pai  S.  Aihanalc  ;  Se 
ainli  (es  erreurs  y  furent  cond^mnccs,  aulE  bien  qi.c 
fes  Ouvrages,  &  fur  toi.t  l'on  Livtc  iiuiculc  Tbalk-. 
On  y  cubltc  la  Confi  ^ftanciolité  du  Verbe,  pat  une 
ï'iofcflion  de  Foy  ou  ^Symbole  ,  qui  fut  drclic  pji 
otdic  inéiTK  du  Conçue,  qni  fut  auiH  un  reglcnu-nt 
Kjudunt  U  Fctcdc  Pàqucs, ordonnant  de  la  cdcbra 
en  un  mênie  jour.  Et  eu  ctfct ,  et  Concile  avoii  cic 
convoque  pour  deux  motifs,  dont  l'un  ^ui  tcgiidoit 
la  dodltinc,  étoit  la  nrcelfité  de  s'oppolcr  aux  titcuis 
d'Aïuu  ;  te  l'autre  qui  conccrnoit  U  difcipline  de 
l'Eglifc  ,  ctoit  fonde  (ur  l'obligation  de fixerun  jour 
ctTUin ,  auquel  la  Fête  de  Pâques  devoit  cfttL-  cde- 
btce  pu  tous  IcsChiclrens.  Il  y  avoit  d'auu<.-s  Rc- 
glemens  a  Aire, touchant  la  dilciplmcdc  rEglifci  le 
Concile  y  pourvût  par  *o.  Canons  qui  ont  Uvvi  d,* 
icglc  à  toiis  les  Siecli-s  fi.turs  j  &  q  ic  Thcodoret  ap- 
pelle les  Loix  delà  Police  Ecclcuaftique.  Le  i.dc 
CCS  Canons  d.ff.nd  d'otdoiuicr  cci  x  qui  avoinit  écc 
volontairement  mutiles.  Le  i.dc-fTcnd  l'OrdinAtiun 
des  Ncophiies.Le  j.  marque  quelle  s  ffiiun^'S  peuvent 
drmairer  avec  les  Clercs.  Le  4.  règle  l'Ordination 
des  Evoques.  Les  autxes  prcfcrivcnt  ks  choies  ne- 
cell'jites  pour  la  dilciplinc ,  foit  pour  le  règlement 
des  Eglifcs ,  les  Excommimicicions,  les  PiTiutences, 
l'Otdiiution  des  Cleics.&c.  le  tic  dois  pis  oublier 
que  Rufin  met  a  ï.Canous  i  nuis  comme  ils  ne  con- 
uennent  lien  davanugc  qu^  les  ao.  dont  j'ay  parlé, 
la  choTc  ne  niciitc  pas  d'cllrc  confidcicc.  le  dis  le 
incine.poiir  ce  grand  nombre  de  Canons  ,  que  Ica 
Ar;i>«  attribuent  au  Concile  de  Nicce  ,  ft  donties 
l'crcs  AlphoulV  l'itàii ,  Se  Fiauçois  Tuiian  lefuitcs, 
aulli  bien  qu'Abi-ihom  Ecchcllen/U  Maronite,  ont 
fait  des  VerlionS  que  nous  avons  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles  ;  piiifqu'au  feudmét  des  Doâcs, 
il  n'y  a  tien  de  plus  viiîbleineiit  apoctyphe  que  ceue 
compibtion.q.ii  a  été  Inconnue  k  toute  l'Antiquité,* 
Eiifebc,  f)/4  L«nfiéU>t.  Ruhn,  /i.  1.  Hift.  ThcoJoict 
&  Sozoinene,/i.  i.Gdaze  dcSizique,  in  CtOtil.  Ni- 
ccphore, in  Ctrr«iv.Daronius,^  C  j  a { .Cabairii(,wri/. 
Cpicil.HextaM,!i.x.dt  U  vie  dt  S.AAmî.  T.ILCon- 
ciJ.  Abraham  Echcllcnlîs,  ât  Prim.ÂeM.£pifc.  crc, 

II.  Concitt  dcNitit,  y II.  Gmcrat. 

'Çe  Concile  qui  eft  le  VIL  General ,  fût  alfemblc 
en  787.  contre  les  Iconomaques  ou  Brifc-Inuges. 
Lcf  Empereurs  d'OrietK  avoient  foûtenu  les  erreurs 
de  CCS  Hérétiques  ;  &  avoicnt  petrcculc  avec  une 
ctuautc  extrême  ,  ceux  qui  linnotoient  les  faintes 
lAÉges.  Aprez  la  mou  de  Léon  IV.  en  780.  l'Eglife 
commcnç.T  de  refpirer  en  Oticnt ,  durant  le  tegnede 
Conftantin  ,  (uus  U  conduite  de  fa  m:re  Inmc  ,  qui 
s'emprcfla  bcaiicOk:p  pour  rétablir  la  véritable  Reli- 
gion, Et  en  effet ,  aprez  avoir  fait  rtictire  S.Taraifc 
iur  le  Siège  de  Conflantinople,  elle  agit  fi  bien  que 
1^  Pape  Adrien  I.tiouva  bon  qu'on  ceLcbiât  un  Con- 
cile General, &  il  y  envoya  en  qualité  de  fes  Lcgats, 
pierre  Arckiprêtrc,  &  un  autre  de  ce  nom  Abbé  de 
S.  Sabas.  Il  s'y  trouva  ^  j  o.  Evoques  d'une  eniinen- 
le  doâiine  &  pieté.  Ce  Concile  fiit  ouvcrr  le  14. 
Septembre,  &  conclu  le  ii.O^obte  de  la  même  an- 
née 787.  Les  Evcques  YaOcmblercnt  feptfbis,  ce 
qu'on  exprime  en  fcpt  Aâions  ou  Scifiotu.  On  y  lût 
les  Lettres  du  Pape  à  l'Empereur  Se  aux  Patriarches 
d'Orient ,  avec  les  répoofes  i  &  tout  ce  que  les  An- 


ciens  Pères  avoient  dit  à  ce  fujet.  Enfimi  op  ordoo^ 
lu  tout  d'une  voix  que  l'on  rcublitoit  l:s  Iiaigcs  de 
lis  vs-CuRisT  ,  de  fa  fainte  Meie  ic.  des  joints, 
pour  exciter  les  hommes  à  imiter  leurs  vertus  ,  a  les 
levercr,  &àrappoiter  auxOnguioux  les  hunncur» 
qu'on  leur  rend.  On  otdotma  aulli  qu'on  tevctctoic 
les  Reliques  des  Saints,  que  ceux  qui  auiotcnt  des 
fcniiinLiis  contiaircs,  leioiciit  exco-.umunicz,  iic  que 
s'ils  ttoient  Evêques  ,  ils  fcroient  depolcs,  Aprez 
cela  on  apporta  l'Image  de  Iesys-Christ  nô- 
tre S.iuvcut ,  ne  chacun  l'adora  le  genouil  en  terre, 
en  le  luppliant  de  lent  faire  la  grâce  de  voir  l'cxe- 
cution  de  leurs  Décrets.  On  revu  eufuite  les  Adles 
d'un  faux  Concile ,  que  les  Iconoiiuqucs  avoi>.-ne 
tenu  à  ConAantinople  ;  &  aprez  avoir  lenverfc  pac 
de  fulidcs  rations  des  pall'ages  de  l'Ecriture  ,  les 
valus  aigumcns  qu'on  y  aUcguoit  contre  lej^^juntca 
I nugcs ,  !(■'  Conçue  prbnon^  anathcnK  contre  cet- 
te Atlcmblée  de  michans ,  &  contre  ceux  qui  par 
leiit  lâcheté  &  leur  filcnce ,  avoient  augmente  la  fii- 
reur  des  Empereurs  Iconomaques.  On  y  diclTa  auffi 
21.  Cations.  Le  2. de  ces  Canons  di  âcud  d'ordonnex 
ceux  qui  pour  le  moins  ne  fçavcnt  pis  le  Pùuiier. 
Le  j.  efl  encore  pout  l'élcâK)ndes£vêqiics.  Le 7. 
deticnd  deconfacrer  des  Egliles  ou  des  Autels  où  il 
n'y  a  point  de  Reliques  des  Saiots.  Le  1 4.ri;gle  l'Or- 
dination des  Clercs  -,  &  le  1  5  .leur  detTend  d'eftre  at- 
taches k  deux  £glili.-s  ;  c'eil  à  dire  qu'il  dcifcnd  Iz 
piutalitc  des  Benelices.  Le  16.  leur  deifuid  île  porter 
des  habits  trop  beaux  &  trop  Içculieis.  Le  1 7.  s'op- 
pofe  aux  nouvelles  fondations  des  Monafleics 
20.  conforme  aux  Rcgles  de  S.BaTile,  au  28.  Canon 
du  Concile  d'Agde,  tenu  en  <o£.  te  à  l'onzicmcdu 
1 1.  de  Seville,  tenu  en  6  1 57.  deôênJ  les  doubles  Mo- 
tuAercs  d'hommes  ic  de  hlles  ;  c'efl  à  dire  qu'il  ne 
veut  point  que  les  uns  &  les  auues  habitent  dans 
une  même  Maifon.  Te  fnthù  fut^Tifi».  Le  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  aroit  depuis  ordonné  b  anime  chofe. 
l'ay  pailé  ailleurs  de  ce  que  fît  contre  ce  Concile 
celuy  de  Ftancfoît,  alTcniblc  lous  Cha(lemag(ic  en 
794.  *  Innocent  III.  in  rtg.  15.  tp  Zo.  ttd  Hcltn, 
EfiÇc.  Voyez  auffi,  Ltx  fMuSijf.i^^  c.de  Epifi.  0" 
Cltr.  T.  Vil.  Coucil.  Baionius,  ji.C  787. 

Fmx  CrnciUt  de  Nicct. 

Comme  le  Schifmr  &  ladivifion  font  le  caraâere 
le  plus  commun  de  l'hereile  ;  auJi  les  Atiens  aprez 
avoiidivifé  l'Eglife  le  partagèrent  eux-iisdft]cs,ayant 
ptopofé  diffctentcs  Cunfrflians  de  Foy  au  Concile 
de  Sirraich  en  j  5  y.L'Empcrci.r  Confiance  leur  pro- 
teftcw,  ayant  de/lL-m  de  les  rciinii,  fît  le  projet  d'un 
Concile  Oecuménique ,  qui  fe  devoit  allcmblcr  à 
Nicomcdiccn  J78.  Mais  un  tremblnncnt  de  terre 
qui  ruina  cette  Ville ,  empêcha  l'exécution  de  ce 
deflein.  Confiance  ne  fçachant  à  quoy  fe  déterminer, 
confulra  Bafiled  Ancue,  qui  luy  confeilla  de  con- 
voquer ce  Concile  ï  Niccc ,  puifqje  les  Prélats 
étoicnt  déjà  en  chemin.  L'Empereur  approuva  ce 
dellein.  Se  ordonna  que  les  Evcqiies  fe  uouveroient 
à  Niccc  au  commencement  de  l'Eté  de  l'an  $$9, 
que  ceux  qui  n'y  pourroient  pas  venir  y  envoyo- 
roient  des  députés  potu  porter  leurs  fentimens  ;  St 
que  r Alfeinblée  en  nommcroit  cnfuitc  dix  d'Otient, 
&  dix  d'Occident,  pour  luy  venir  apporter  l'arrêté 
du  Concile,  afin ,  difoit-il,  qu'il  vit  auffi  s'il  étoic 
conforme  aux  Ecritures ,  &  qu'il  lugeât  ce  qu'il  j 
auroit  «  faire.  Ce  qui  étoit  leur  hgniâer  qu'il  en 
vouloir  cftrc  le  maître ,  &  en  former  les  decifîons. 
La  divifioo  des  Ariens ,  l'ineondance  de  l'Empe- 
reur ,  &  le  tremblement  de  terre  qui  avoit  auffi 
ruiné  Nicée ,  empêcha  encoïc  l'exécution  de  çt 
delTcin.   Ce  changciocnt ,  dit  Theodoret ,  arriva 
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f\\  >i;k-  jH  )Yia:ncc  .l<?  Dieu  ,  toute  panicutîcre , 
•tin  qiie  les  Catholiques  j»c  fiiffcni  ps  trompes  pat 
l'cquivoque  du  lieu  ;  &  qtic  par  h  veiitiblc  Coit- 
Ivtiion  de  Foy  qui  s'ctou  Ùtrc  H.nis  Nkcc  a»  I. 
Concile  Gciicral ,  ils  ne  i  oint  celle  que 

leï  Atnçm  a  voient  rei')Ju'i  .  ,  i  lt  pourxtoi  ftir 
la  prcmiece.  Ils  ne  Uillcrcnt  pouttant  pas  de  tàciirr 
è  iurprcndrc  les  Fidèles  .  par  i>n  Symbole  qu'ils  d;tt- 
•Bcnt  de  Niccc  en  Irf  Ptodnce  de  Tlnacc,  où  quel- 
^ticv-tins  s  ciK  i'Muis  cela'*  n'eut  point  de 

luite.  *  Sot         ,  .  ..4.Thcodoret,  /i.i.  S^ili^iu- 
ic ,  dt  Srn.  B-Koiiius ,  in  ^nnjil.  » 

S.  N  1  C  U  P  H  C)  R  E  I.  àc  ce  nom ,  Patriar- 
che «ie  ConlLiotinopL- ,  Iticcrda  à  T^uilt  en  8otf. 
<  '      ''prit  &  de 

!..  ^  des  Em- 

pctcuïs  d  Uncnt.    .'  «le  U. Coin  il 

s'ctoit  rctiic,  dans  !.        .      |  .  i^r  lercArdefis 
jouis  dans  uu  MonjliLre.  L'Eii>|xrcur  qui  contioif- 
loit  (on  nu-ricc,  apic  i\  bien  qu'on  l'clùt  |  m  i 
plir  la  pLicedc  Tarailc,  (\»<iy  qti'il  ne  fÙL 

4  '  ,  - 

t  . 

vailc  rc)>ut.iiioii  i  tiuis  I.)  cou. 
de  foy  ,  qu'il  cuvoya  au  T  j-  ■  1 
lent  quels  fennmcns  or 
A'.iflî  l'Em;  ■•    r  I  -  ,  A 

<l'.-dcs  ICO' 

lequel  Nu  _  ulc 

Hiudani  iiii  '.  ■ 

uoit  de  Coiidaïuinopie ,  où  il  moi 
en  8iS.  aprcz  y  avoir  pafsc-  quatoizi 
Manyiologc  Romain  en  f.ii:  inerii 
&  IcMcnolotçedesG:         •  -i 
de  luy  i:n  Abbrct;^  i 
«-(«m,  dcptiis  la  V 
Léon  IV.  que  .  , 
£t  depuis  mettre  daocle  caip«  de  l'H'ltou*  1 
tnie  en  1648.  Ce  PrclaicompoCa  auifi  un  aiiiu  <- 
vra^e  intitule  Oirêtie^afiA  'Ihpéirtint  ,  qu'AnaAale 
le  Mibliochtrcaitc  avoii  traduit  en  Latin  ,  &  qi  c 
leph  Scalij^cr  ,  le  P.  lacqucs  Goar  lacobin  ,  \  ai- 
vers  auties  ont  public.  le  i^ay  bini  q  io  qutlqiies 
Auteurs  ont  attribué  cctt'^  pièce  à  un  autre  Nice- 
p HO n.E  >  qu'ih  nomment  L-  leune'j  mais  les  Moder- 
nes font  pctiuadés  qu'elle  cH  du  Patiiarchc  de  CÀn- 
ftaiitinople  ,  fc  qu'Aïullafcy  fit  une  addition.  Nous 
avons  encore  de  luy  Ci  ConftiEon  de  Foy  dont  j'ay 
parle,  que  leCatdin.ilDa[oniuv  rapporte  dans  le  IX. 
TonK  de  Tes  Annales.    On  luy  attribue  aufll  les 
Opufailes  contre  les  Brirc-Ittuges.  le  ne  dois  pas 
publier  que  le  Corps  de  ce  (aini  Confcni-ur  iyant 
^tc  trouvé  entier  du-huit  ans  apte?  fa  inoit ,  le  Pa- 
tiiarchc MetLodiu*  le  fit  porter  à  Conftaiitinopl 
L'Empereur  Michel  1 1  L  le  trtniv.i  '' 
tion,  portant  un  flambeau  auprcz  . 
Ce  qu'on  pourra  voir  dans  l'Eloge  que  luy  tu  i  lno- 
phaiic ,  rappoitc  par  Studius.  *  Théodore  Studua, 
ia  tpjft,  Thcophanes  ,  m  «rat,  tMC§mi'iflica  tpiid  Si. 
rittm  d.  tf. Ai-in.  Photiu$,coi^.i6.Cedtenus,Zonaras 
éc  Çlycas,  in  jinntl.  Bellaimini  Poll'evin,  Le  Mire, 
VolEus,  li.i.c.i^.di  Htj},Grtc.&  uiAddtti.  Labbc, 
in  tippar.Htjl.BtjMt.  Daronius,  in  y1nttal.&  M-irt/r. 

NICEPHORE  II.  Aichevcque  d'Ephc- 
fe,  fut  nùs  fur  le  Siège  de  rERlile  de  Conftantino- 
pleaptez  At{i:ne,en  1 160.  &  il  mourut  l'année d'a- 
prcz.*  Crcgoras,  /i.4. 

NICEPHORE  I.  de  ce  nom  ,  Empereur 
de  Confiant inopic,  dit  Lngothctc,  étoit  Intendant 
des  Finances  Chancelier  de  l'Empcieur.  Ufeit- 
volta  contre J'Impetatrice  Irène,  veuve  de  Léon  IV. 
&  l'ayant  relègues  dam  l'Iûc  de  Metclin ,  il  fe  mit 
Tome  1 1. 


fur  le  trône  le  dm-i  r  joiic  d'Odtobre  de  l'an  801. 
On  aCtendoit  bcaiicuup  de  Ion  gouvcinontnt ,  mais 
011  fiit  bii-n  u-iHn|4  ,  car  il  ne  K.t  jamais  de  Print» 
plus  cruel  &  p!n5  impie  que  luy.  Il  i.ivoiil'oit  les  leo- 
iiomaques  5c  les  Minichcent  en  toutes  rciKortres  , 
&  il  né  parlait  jamais  qu'avec  mèpjis  de  l'F.^iifc 
Romaine  Ci(  dr$  Prélats.  Cetix  qui  ont  écrit  de  luy, 
avouent  ^'il  et-  •    •  ■  ioite  de  vices, 

qiloy  qu'il  tàcii  w  l'apparence 

de  qucUjlKS  vertus.  U  envoya  d.S  r  1 

CharLni^gnc  ;  (S:  pour  art.imit  I  Eivi  .  .  .- 
mille,  il  &i  couronna  fon  StauiaoTi  Le»  Sarra- 
hnj  ledcfiia  '  m  v  ^  jj  lei,,-  pay»trib  .t.  Cepcn- 
danl  qiichr  c  qu'il  tcnipoitat  (in  les  B.  !- 

1;      '  I  '    v  de  ces  pe:  [  '  .  ■ . 

il  C.îtc  d-' 

niiiiiiM  c  plus  d'o» 

piniau  '  ires  ayant 

(m  d.  ICC  en  de- 

«oiitc ,\  1.  u.i....... I       i.i,  .  .  ;^  iiiillet del'aii 

811.  Suiiracc  l'on  fils  ne  k-  l'.ntva  qu'avec  peine, 

■*  Thci'phanc.,  trt 

il.    Il  :  !i  1   i-i;   Phocas , 

'      ■       de-  Rouuin  le 
jeune  .' airx  Sartalîns. 

Depuij  II  !  j  .a  pt.Kedti  mêmiî 

Rcioiain  ,  encore  trop  jetines 

pour  j;ouvcuu;i.  Le  l'atiiauiic  Poli;  •  '  '  - 
n  i  If  11^.  Aoiill  de  l'an  of.      Ni^  ,  a 

Roinun.  CetEin- 
i  I  1 1 1  re  par  (es  triompii  es, 

<-•.'■:  il  t.  Il  pritanx  Sartadnsl.ï 


ï  les  U  )as, 
.     il  laill'i  U 

Viiic  de  (.  lijiu  une  txtréiiK  dilcttc 

.!f  bled,  l.*  1  I  .  .  i  que  piiiir  recomprnfcr  (-.9 
(oIJats,  il  leur  peiriictwit  le  ptilaj^e  dirs  Egiiles. 
Atnftlah  '  '  '  '!  '  '  1'  ■  1  gloire  que 
les  armri  I  i'  evirer  les 

embùchci  'i 
la  Cour ,  \  .  ■  . 

[■  ;i  favorilrr  Ic.in  Zuwicck  Jo-i  galant.  Cescon- 
y  icz  tuèrent  Ntcephotc  dans  inn  Pal.iis,  l'ônzicmc 
Décembre  de  Pin  y6o>  *  Ctitop.tlatc  Se  CeJienc, 

NICEPHORE  m.  fnfnommî  BotoniatcJ, 

\  A(ic.  Il 

ii  .  i. i   i.i.  .  .  .,1 ....  j  .!.  v  Tvrcï. 


1^-  rendit  inaïuc 
'  !     ■lent.lc  1 
c  dans  11 


pie, où  il 


.  ,llC 
r...L.-  avco 
■  Il  liii  Cmiiiaiui.i ,  ça  de 

I      1^  7.AV11I,  j"Ut  du  .S  int  de 

la  mcn>e  annce  ,  jufques  fui  la  fi:i  du  ni  :S 
le  Si.  qo'il  fut  contraint  de  quitter  li  p"  ,  1  1- 
prri.ile  pour  pendre  l'habit  de  M>>inc>  laillanc  li: 
tiùne  à  Alexis  <  i  '  f;  *  I'ms  Curopalate, 
Anne  Comiicn'  .Sec. 

N  I  C  E  PU  O  K  L  dit  Cai.14  r  E  ,  parce  qu'il 
étoit  61sde  Caliilcdc  Xantoplc,  Hiflotien  Gc'c  » 
vivoitdans  U  XIV.  Siècle  ,  ûx»  l  Empirc  d'Andio- 
nic  Paleologiie  l'Ancien,  de  Michel  5c  d'Andio- 
nie  le  jeune.  Il  compofa  une  Hirtoirc  EcclcIialU- 
que  en  1  j.  Livres ,  d<mt  il  ne  roui  en  relie  que  1  S, 
qui  contiennent  ce  qui  s'cll  pal  se  depuis  la  naillan- 
ce  du  Fils  de  Dieu,  (uiqu'i  la  mort  de  l'Eropetnit 
Phocas  en  610.  Nwus  avons  l' Argument  des  cinq 
Livres  fiiivat» ,  depuis  le  ci>miuciicc(nent  de  l'Env 
pire  d'Hcraclius,  jufqucs  à  ta  fin  ik  ccluy  deLcoit 
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le  Philofophe ,  mort  en  5 1 1.  Il  dédia  i  rEmpereur 
Andionic  l'alcologuc  l'Ancien  cet  Ouvnge  ,  que 
lean  Lmgc  uaduilit  en  Luin.  Noui  en  avons  di- 
vcrks  éditions,  de  Bile  en  1555.  de  Paris  en  ijtfi. 
&  16 }o.  Cette  dctnictc  faite  pat  les  foiiis  du  P. 
I  roiiton  le  Duc ,  eft  la  pli-.s  ellimée.  On  atnibuc  à 
Niccphore  d'autres  Ttaitcs ,  dont  on  verra  le  de- 
nombienient  dans  les  Auteurs  que  je  cite.  *  Guil- 
liuine  Eifnigrin ,  in  Catat.  EccL  Scnpi.  Poffevin,  m 
jtfpar.  Voffiiis,  /(.i.  de  Hift.  Cr*c.  f.ij.  Btllariniii, 
Sixte  de  Sienne,  &c. 

NICEPHORE  GREGORAS,  Hitto- 
rien  Grec  ,  flotiiroil  dans  le  X  I V.  Siècle.  11  coin- 
pofa  une  Hiftoiie  qui  contient  en  onze  Livres ,  ce 
qui  s'tft  palsc  depuis  l'an  1104.  qcc  Conftantino- 
ple  fut  pris  par  les  Fiançoii,  jufqu'à  la  nioitd'An- 
dronic  Paleologuc  le  jeune ,  en  1  J4  i-  Nous;«vons 
cette  Hilloite  avec  la  traduftion  Latine  de  letôme 
Wolf ,  imprinKc  à  Bile  en  1 561.  &  à  Genève  en 
1615.  Niccphore  interpréta  un  Traité  de  Scnefius, 
de  mjlmniu  ,  que  TnrncDc  publia  en  1  j  j  j.  Se  que 
nous  avons  de  la  verlioii  de  lejn  Pichon ,  parmi  les 
ceuvres  du  niCme  Sindius.  Ican  Cantacuzcne  paie 
ttcs  nul  de  cet  Auteur.  *  Ican  CantacuzeiK,  hb.  4. 
/Jifl.  f.14.15  //.7.S.9.  Inftc  Lipfe,  in  net.  li.i.Ptlit. 
Bcllaimm  ,  Pollcvin,  Vcflius,  Le  Mire,  &c. 

NICEPHORE,  Ducrc  de  Plu)  gic ,  Auteur 
Grec.  Il  avoit  écrit  I  Hiftoitc  de  Ion  leim,  comme 
rous  l'apprenons  de  leatiCurcpalatc  &  George  Cc- 
drene  ,  in  Pnf.  Hi[i. 

NICEPHORE.  Philofophe  &  Orateur ,  vi- 
voitdanskX.  Sicclc.  Il  prononça  l'Oraifon  funè- 
bre d'Antoine  ,  Patriarche  de  ConlUncinoplc,  moit 
en  90 1.  Nous  avons  cette  pièce  dans  Suiius ,  T.  I. 
d.  ix.Ftbr. 

NICEPHORE,  dit  B«yi?.««j&- ,  PtofcfTciir 
de  RhetoiiiiueàConllantinople,  vivoiteiiviton  l'an 
1181.  &  il  laifTa quelques  petits  Traités  recueillit 
avec  ceux  d  Heraclite,  de  Libanus  3c  de  qi:elqucs 
autres  par  Léon  Allatius  -,  &  imprimes  à  Rome  en 
11Î41.  Nicetas  Choniates  padc  de  luy  ,  Se  d'autres 
en  font  auffi  mention.  *  Nicetas,  li.j.Hift.  Aidrutt. 
Gmn.Si  lein  Cinnamc, /(.4./^ii7.£«>n.  VoShus^li.^. 
de  Hi}}.  Crtc.  &c. 

NICEPHORE  dit  Blcmmida  ,  Religieux 
Grec,  qui  vivoit  danv  le  XII I.  Siècle i  Se  qui  le- 
fufa  d'cllre  Patriarche  de  Conftaniinoplc.  Il  cctivii 
divers  Ouvrages.  '  Gefncr ,  in  Bthl.  Pollevin ,  in 
^p*r.  Spondc  Se  Rainaldi ,  m  jln/ml. 

NICETAS  I.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Con- 
Aantinoplc ,  ctoit  Efclavon  de  nation  ,  Eunuque  Se 
Hérétique  Iconomaque.  Cette  averfion  qu'il  avoit 
pour  les  faintes  Images ,  le  rendit  cher  i  l'Emperctir 
Conflantin  Coproniroc ,  qui  ayant  chaise  un  de  Ces 
panifans  du  Siège  de  Conftantinople,  y  mit  celuy-cy 
en  y66.  Ufc  maintint  par  Tes  lâcherez  dans  cette 
Dignité  qu'il  confeiva  jufqucs  à  la  niort,  arrivée 
en  78a  ^^Cutopalate  Se  Ccdxene,  iti  Cmipend.  £a. 
lonius ,  in  yinn*l. 

NICETAS  II.  dit  Mundanus  fucceda  en 
ii8ff.  à  Baille  Camatcre ,  que  l'Empereur  Isic 
l'Ange  avoit  dcpofc.  11  couvctna  cette  Eglilc  f\x 
ans  Se  lix  mois  ;  mais  (on  grand  âge  fût  cauCe 
qu'on  luy  donna  en  1 193.  Léonce  pour  fiicccffcnir. 
*  Niccus  Choniate,  /t.auis  Jf'ac.  jti^.  Batonius,  m 

NICETAS  ACOMlNAT  dit  C ho- 
NIATES  ,  pirce  qu'il  étoit  de  Chone  ou  Colofle, 
■Ville  de  Phrygie,  Hiftorien  Grec,  qui  vivoit  dans 
k  X  II  I.  Siedc.  Il  .-ivoit  eu  des  emplois  confideri- 
blej  à  la  Cout  des  Empereurs  de  Conftantinople  j 
§c  quaad  cettt  Ville  fut  ptifc  par  les  François  eu 
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1104.  îl  fe  retira  avec  une  fille  qu'il  avoit  enletce 
aux  ennemis.  Se  qu'il  cpouia  à  Nicéeen  Bithinief 
où  il'paira  le  rcile  de  Tes  jours.  Il  compofa  une  Hi- 
Iloirc  ou  des  Annales,  depuis  la  niuit  d'Alexis  Com- 
neiic  en  1 1  i8.)alqu'à  celle  de  Baudouin  entaof. 
Cet  Ouvrage  que  noi.s  avons  de  la  tiadcâiou  de 
lerôme  Woif,  a  été  imptimc  à  Bile  en  1557.  puis 
à  Genève  en  i5  9).&dcz  l'an  1647.1!  fiitmiscLm* 
le  corps  de  l'Hilloîre  Bizantioe,  de  rimpreflion  du 
Louvre.  Pierre  Motel  de  Tours ,  ttaduiTit  dans  le 
X.VI.  Siècle,  Ils  cinq  premiers  Livres  du  Trefor 
de  Li  Foy  Orthodoxe  ,  attribués  à  Niccus.  Us  fu. 
lent  mipiioiés  à  Paris  in  cU^a  en  1  5S0.  Se  on  lésa 
depuis  mis  dans  le  X  I  I.  Volume  de  la  Bibligtlicquc 
dtrs  Percs  de  CoJogne.  Nous  avons  encore  d  autres 
fragiiiens  de  cet  Ai.tcur,  comme  de  ce  qui  s'oblcro 
vc  quand  un  Mahomctan  fc  fait  Cinctien  ,  Sic, 
Michel  Choniates  frète  de  Nicetas ,  compola  à  fa 
mort  un  de  ces  Chants  Lugiibas  dits  M^fcdin,  que 
le  même  Moiel  a  aulTi  traduit,  *  lerôme  Wolf,  i/t 
Prsfat.  Pofllvin,  m  dpptr.  bc\\iimn,di Strift.Eccl. 
Voliius,  de  H:fi.Crx(.  /.i.f.iS.  Léon  Allatius,  dt 
Nieetit  i  &r, 

NICETAS  DAVID,  Hiftoiien  Grec, 

!|ue  quclques-um  fint  natif  de  Paphlagonie,  vivoit 
ur  la  fin  du  IX.  Siede.  Il  écrivit  la  vie  de  S  Igna- 
ce Patriarche  de  Conftantinople ,  que  Ficdetic  Ma- 
tins Evéquc  de  Tcimiili,  avoit  traduite.  LeCardinal 
Batonius  s'étoit  favi  de  cette  vcrfioninous  en  avons 
une  autre  du  P.  Matthieu  Radcre  ,  imprimée  à  In- 
goftalJt  en  1*04.  Confultez  Nicephore  CaliAe, 
au  Li.  14.  chap.  2 S.  de  fon  Hiftoite,  lean  Curopala- 
te,  Cedrcm.,  ii:c.  Baronius,  BcILumin,  Pollevin, 
Voflius ,  Le  Mire  ,  Léon  Allatius ,  Sec.  Il  y  a  eu 
qtidques  autres  Auteurs  de  eenom ,  dont  Geliicr  Se 
le  même  Léon  Allatius  font  mention. 
N  LC  I  A,  Cherchez  Cuttius  Nicia. 
N  I  G  I A  S ,  Capiuine  Athénien  ,  ttoit  fils  de 
Niccratc,  que  C»  venu  Se  fa  1  ichellè avoient  rendit 
coolidctable  à  ceux  de  fon  pais.  Il  s'cleva  par  foii 
n«rite  à  divers  emplois  de  la  guerre,  car  il  fut  Ge- 
neral des  Armées  de  Met ,  Se  il  remporta  des  avan- 
tages trcs-glnrieux  à  fa  pattie.  Il  pcriuada  aux  Athc« 
luciis  de  confcotir  à  une  tiéve  de  cinquante  ans, 
avec  ceux  de  Sparte.  Depuis  la  guerre  de  Sicile  ayant 
été  rclbluc  ,  il  fut  nommé  pour  eftre  un  des  Chcft. 
Mais  cette  entreprit  nelait  fut  pas  favorable  ;  leur 
Armée  fiit  défaire  par  ceux  de  Siracufe ,  qui  firent 
moiuir  Nicias  Se  Démoli  henc  Gaieraux  ,  en  la 
XCI.  olympiade.  441.  de  Roir.e.  *  Thucidide, 
U.^.j.e.&j.Hifî.  Diodoce  de  Sicile,  /«.ii.Plutar- 
f^vç ,  en  f<Ê  vie. 

N  I C I  AS,  Mededn  du  Roy  Pyrrhus  ,  loiié 
dans  les  vets.de  Tiieocrite,  &  dans  Stobée,  qui  parle 
de  Ton  Livre  dt  Lapidibiti.  li  vivoit  en  la  CXXV; 
Olympiade. 

NICIAS  de  Nicce,  écrivit  la  vie  des  Philefo* 
phes.  Se  quelques  autres  Traites,  allègues  par  Athé- 
née. Elien  parie  d'un  Peintre  de  ce  nom ,  9c  Plutar- 
que  fait  mention  d'un  autre  Auteur  Grec.  *  Athé- 
née. li-^.6.  &  I  o.  Elien,  dtvcrf.  Hift.  Piut^que,  in 
Pérall.  miti.c.i  f.  , 

NlCflCHARES,  Poète  Comique  d'A- 
thènes, !  .lonide  ai<(E  Poëie.  vivoit  du 
tcms  d'Ai.ii  j  .i-.iu-  en  la  XCVIL  Olympiade. 
Il  laifTa  divctlcs  pièces  citées  pat  Aibenée ,  Sui- 
das, Sec. 

N I  C  O  C  L  E  S,  Eunuque ,  tuaEvagorasRoy 
de  Chypre  ,  Se  régna  à  Salamine.  Xrnophon  parle 
d'un  fiU  d'Evagoras  ,  de  ce  nom.  Cherchez  Eva^ 
goras. 

NICOCLES,  Poète  Comique  Grec ,  qui 

vivoit 
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vivoit  du  terni  d'AriftopKanc ,  en  la  X  C  V  Ï.O'ym- 
piade ,  )6o.ds  Rome.  *  Calaubon,  éuLmm.  m  jîttMn. 

ti.S.C.f. 

NICOCREON,  Tytan de  Chypre  Cher- 
chcs  Anaxjrquc. 

NICODEME  ,  Plurifirn  de  Scûc,  &  fort 
ci}iiiîdcrc  parmi  les  luifii ,  vitic  trouva  de  nuU  le 
Fili  de  Dieu ,  qi.i  lay  ayant  fait  coniioîtce  U  nou- 
velle n.iiirincc  de  l'horom::  par  le  Bapicine ,  le  ren- 
dit un  de  (et  difciples  \  &  il  eut  depuis  foin  de  la 
l'epulturc.  (^iclque*  Htrctujucs  luy  .1  '  r  iia 
Evangile.  *  ylean,  1 9.  Sixte  ,  //.  ». 

N  I  C  O  L  A I.  Cherchez  Nicolas  NicoUi. 

N  I  C  O  L  A I  (  lean  )  i'  de  S.  ViOor  ,  Maître 
des  Requêtes  âc  puis  Premier  l'refidcnt  de  la  Cham- 
bre des  Comtes  ,  a  vécu  fotis  le  règne  de  Cliailcs 
VIlI.&deLoiiiïXU.  Uf^ijwnii  Con- 
fcillet  au  Parlement  dir  T'ilof;  ,  &  li  .jtlct 
V 1 1 1.  informé  de  foi  ;  .  oulut  tju  n  l  accom- 

pagnât au  voy  a  ^  du  K  -.-  JeNapltS.  Il  l'em- 
ploya en  diverles  negocucions  iniportaïucs  chez  les 
Priuccsd*Iulici&  apcez  la  coiiquccedu  mime  Royau- 
me de  Naples ,  il  l'y  laiaâ  en  qualitc  de  Chaiiocl- 
licr.  Aprcz  la  perte  de  cet  Etat  il  cor'i  .  ' 
ce  fcs  (ervices  au  Roy  Lniii»  XII. 
une  Charge  de  Maicre  di  >  ,  ic  j.  iuui 

1504.  l'année  d'aprez  il  e  .■  Premii-t  Pie- 

(ïdcnc  çn  la  Chambre  des  Comptes  ,  dont  il  lie  les 
fouAions  jufqu'en  151S.  qu'il  U  rcfigiu  a  un  de 
fcs  Hls ,  &  les  dei'cendans  l'ont  confctvce  jidqiics 
aujourd'huy  dans  leur  Famille,  ffc  ils  l'ont  cxriccc 
avec  beaucoup  de  prudence  &:  de  probit<:.  Ce  Ican 
lailla  Aimar  Nicolai,  pete  J'Aiiu>ine  I.  rt.^ii  Premier 
PrcHicnt  en  la  Chambre  Jirs  Compter  à  la  pbce  de 
fon  pcte  l'an  lyjj.  Celuy-cy  eut  leau  II.  de  ce 
nom ,  prre  d'Antoine  1 1.  du  nom  ,  qui  a  Uif-.c  Ni- 
colas Nicolai ,  Chevalier,  Maïqu-is  de  Goulla'nvil- 
le ,  Conleiller  du  Roy  en  fes  Conkils ,  Premier  l're- 
Cdcnt  en  U  Chambre  des  Comptes  ,  reçù  le  10. 
Mats  16  f  6.  Ainfi  il  cft  le  lîxicme  de  là  Famille  qui 
a  occupé  cette  Charge. 

NICOLAITES,  Hérétiques  qui  s'élevc- 
rent  dans  l'Eglile,  du  tenu nitmc  des  Aporrcs.  On 
cil  en  peine  de  fijavoii  ft  Nicolas ,  un  di:<  l'ept  pre- 
miers Diacies.ccoit  l'Auteur  de  cette  Scûe.  Q^lques 
Pères  ralfurcnt,  &  difcnc  qu'ayant  été  blimc  pat 
ics  Apôtres,  de  ce  qu'il avoit.  repris  fafcniine ,  dont 
il  s'ctoit  Icpaïc  pour  garder  la  contiaencc ,  il  inven. 
IJ  ur.e  erreur  brutale ,  pour  cxcuter  fon  ptocedc , 
cnfeignant  que  pour  acqocttr  le  l'alut  ctornri  ,  il 
étoit  neoeirairc  de  fe  foiiilk-r  co.is  les  )' 
forte  d'impurctés.D'aiitrci  rapportent  i^.  i  _ .  i 
Apôties  luy  ayant  reproche  d'être  jaloux  de  la  fem- 
roc  qui  étoit  fort  belle ,  il  la  fit  venir  en  pleine  af- 
ièmi^lée ,  &  luy  permit  de  fc  irurier  à  qui  elle  von- 
«ItoK  :  Et  que  comme  s'il  eut  enfeignc  par  cette 
aâion  à  s'abandonner  aux  plaiftis  de  U  chair ,  quel- . 
ques  libcitins  formèrent  une  hcrclie.à  Liquclle  ils 
donncient  Ion  nom  fort  iniuflemcnc ,  n'ayant  ja- 
nuis  eu  d'autre  (emroe  qiie  la  première  qu'il  avait 
époufce.  Ils  ajoutent  que  fcs  nllcs  6c  un  fils  qu'il 
avoit ,  moururent  vierges  j  &  que  pour  luy ,  il  fut 
éubly  Evêque  de  Sanucie.  Qiioyqu'il  en  luit ,  les 
Nicolaïtes  nioient  la  divinité  do  lEsvs-Citn.iT 
par  l'union  hypoflatiquc ,  &:  diiuient  que  Dieu  avoir 
feulemcnc  lubiré  en  luy.  Ils  loutciioient  que  les  plus 
illégitimes  vduptez  du  corps  ctoirnt  bonnes  Se  lain- 
<es  ;  Se  que  l'on  pouvoit  manger  des  viandes  offerte* 
aux  Idoles.  Qiielquc  tcms  aprez  changeant  leur  nom, 
<)ui  les  faifoit  Uop  connoltre,  ils  prirent  ccluy  de 
Cnoftiques.  Ib  fc  diviliercnc  Ciicorc  eu  d' autres  S«- 
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ùa,8c  Ajrent  appellcr  Phibionites,  Stratiotiqi et» 
Levitiqucs  &  Boibirites.  iaiiit  Epiplianc  en  dccrir 
les  ordures  ,  qu'on  ne  peut  lue  Uiu  hotrnir  ;  nuu 
qui  font  coniioicre  de  ijuiriies  monlliurufes  brutali- 
ti-z  cfl  capable  l'hoinme  abandonne  de  Ditu.  Ccite 
hctclîe  le  tcnouvelloit  dans  l'oiixieme  Siècle,  par 
l'incontinence  de  ouclqtlies  Clercs  >.ivii  vouloiem  fe 
nutier.  LeCardmai  Pictie  Damicn  ttavailla  coura- 
gnilcmcnt  pour  s'y  oppol'er.  *  Saint  Ignace,r^i/?.  ad 
TiMll.'y  fhiUJel.  S.lrence, /;. C.J7.  cj"/i.}.f.  I  1. 
C!  .(xandiin,//.  j.  .'t/i'«iR.  Euiirbc, /i.  j.  M//. 

.  ,       ,  .ne,  j.  Throdoict ,  W./.»^. /j, 

H.iroiiiu*,  Jt.C  6^.  *loj9.  & /t<].  Godeau,  hjji» 
Ecct.li.x.  • 

N  l  Cp  LAS  L  de  ce  nom  ,  Pape  dit  le  Grand* 
Romain^  n  •  <  f  .  -  '  à  BciKÙt  1 1  I.  &  futcon- 
(jcré  dam  1  !  Pici  te  ,  en  prcfcnce  de 

l  Empr  '     '     |-.m  858.C'c(l 

avc-c  t  !  i ,  n'ayant  ja- 

r.:  iic's  Se  des  dclFciiiS 

a  .  .    lUe  ;  &  s'ctanc  cf- 

f r  le  mente  d;  laiiit  Léon  Si  de  faint  Cre- 
^  V  T  1  nr  de  fon  coiu.igc  ,  &:  par  U 

^  Iklichel  1 1  r.  liimommé  la 

IkM'.\.,[ ,  Li.i)'jii..  1  a  Orient  ayaiu  cliallc  S.  Ignace 
P.uriarche  de  Conflantincple  ,  &  nu»  Photius  à  la 
pl  I  u,  envoya  lous  de 

la.  Nicolas  de  trouver 

bon  qii  r.cile.  Nicolas  y  envoya 

ics  L'  !    ..  u.idoalile  ;  mois  ayant  fçà 

que  c;  Lilcc  &  d'autres  ,  s'ctoient  faite» 

c>>ntre  '  ,  il  les  condamna  i  &  il  les  traita 

même  :  i.>ge  ,  en  ci  tivant  à  cet  Empereuc 

/  ■  ''  ijgcufcai:nc  à 

t  ,     ayant  lif  u 

jutqucs  à  le 

 parcçrit;  je 

,  tSc  les  autres  Evéqi.et 
j  ...       1  jj/uty  dcrEghfcRomaïae, 
.en  :  aux  ob)c«.'l:iaiis  des'  Giecs ,  qu'il  lair 

1"  l  iiit  il  frappa  d'aïuili       >  '  'vm, 

.  .ulleiirs  ,  avec  qi..  ii 
4i;it  ai  I         de  L'ichjire  Koy  A:.  Loi  uuij^ ,  de 
VaMiade  ;  Si  ce  qu'il  ht  apicz  le  Concile di;  Met», 
cricbré  pour  cette  alfiire  riiSéj.  Il  excommunu 
aufli  leaii  Arclievcqucde  Ravenne  ,  que  Ion  arro- 
gance rendit  defc^lx-ïilànt  à  l'Uglilc  ;  mais  d  abord 
que  par  (à  loùmilllon  il  eut  témoigné  du  repentir , 
Nicolas  le  reçût  avec  toute  lotte  de  boa(c  A:  de  dou- 
'       bta  JivCTS  Synodes  j>oui  la  rrfoinK  d;s 
::avail!j  à  la  conveilion  îles  Bulgares  ■,  il 
i  a  quelques  H.MCtiq  -.cs  qui  s'clevcient  à* 
1  ,5;  qui  reiiouvclloicnt  les  erreurs  dos  Thef>> 

p>  enfindans  Icdcllêinqu'ilavoitd'orilaiv* 

uci  .  iii.u.iuiit  toutes  choTcs  ,  il  ectivrt  un  il  grand 
nombie  d'Epictet ,  qu'on  eti  a  publié  un  Volu- 
ITK  i  aulli  Baronius  en  are  quatre  vingt  Si  deux  , 
&  nous  en  avons  plus  de  quatre- vingt  fir  dix  , 
dans  Us  cditioivs  des  Concil.s.  Ce  grand  Pontife 
mourut  le  treizième  Novembre  8^7.  ayant  gou- 
vctné  l'Eglife  9.  ans,  x.  mois  &  10.  jours.  ^1  cit 
enterre  au  Vatican ,  où  l'on  voit  cette  Epitafe ,  qui 
contient  l'abbtegé  de  les  grandes  allions  ,  &  Ion 
éloge. 

CtnittUT  h*c  mtro  fur*  fuifldnria  tmnit 
PrtfuUi  'gregii  NiCflii  ,  dogrnate ftxii» 
QuifMlfit  cuitciii ,  tmttÀupu^iu  rtpUvit  &  uritm, 
Jtttétiti  niluit  wum\mt ,  cAfle^t  fudarc  , 
Qm*  décuit  vrrbis ,  «^Nf m<  ftrcfjt  tpimi  , 
Sidert4  pUaus  mAiifit  dotiffifut  ^fphU 
Cxlorum  eittris  tfnt  firv/tt  refm  triumphii 
Vt  rt^ntt  f»iiu  frectntm  ftrftcuU  nitim. 

A  A  Aa  a  i  i  j 
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Pour  f»  vie  confiîlt'z  Anaftafc  le  Biblintliccairc , 
rUtinc ,  Omiphic ,  Ciaconiiis ,  V^^i\c  Mjflon ,  Du 
Chefnc,  BMonius,  &c.  Se  pour  les  cctits  voyez 
Atlrkn  1 1.  Hincmar  de  Reim» ,  S.  AntofiùijTiiihc- 
me ,  Bïllatmin ,  Pofltrvin  ,  Gclncc ,  itc 

N I C Q  L  AS  II.  dit  Gcrard  de  BotirgoRne , 
François  ,  ou  fAon  d'aunes,  Savoyard  ,  fiit  mis  k  la 
place  d'Eftiennc  IX.  en  10J9.  Son  éleûion  fe  fie 
à  Sicnc.  Quelques  fjûicux  pondez  par  le  Comte 
5c  Frafcati  ,'fircHt  conCjCTCt  par  violence ,  lean  fut- 
nbmmi;  Ninciiis ,  Evêqiiedc  Vclifri ,  qui  prit  le  nom 
*  de  Benoit  X.  NicoUS  le  condamna  d  ms  un  Concile 
t<muàSucii,&  l'obligea  de  fe  venir  jcttcr  à  fcspiçds, 
^;i  implorer  fa  cleiucnce.  il  luy  promit  de  vivre  à 
l'ainte  Marie  Majeur-,  Cuis  pouvoir  exercer  aucune 
fonftion  Sacerdottle,  Cependant  étant  venu  à  Ro- 
me j  &  ayant  Calme  divas  trouWts  en  cette  Ville, 
&  dans  l'Eut  Ecclefialhqi.e .  il  conlîima  à  Robcn 
Guichard  les  Duchez  de  la  PoiiillckV  de  la  Calibre  ; 
&  à  Richard  la  Piîndpaulc  de  Capolie.  Il  célébra 
auin  un  Concile  où  Berangei  abjura  foa  herclic«  & 
promit  de  fc  corriger.  Ce  l'ajic  mourut  à  Florence 
le  ).  luillct  de  l'année  106  1.  aprex  deux  ans  &  Itx 
mois  de  Siège'  *  Léon  A'O&iC  ,ti.}.c.t  x.  &  fiq.  B*- 
lonius,  m  yinntil. 

NICOLAS  III.  Ronuin  ,  de  U  Mail'on 
dci  VtfiDS ,  notniné  lean  Cajcun  ,  Cardinal  Ar- 
chidiacre, rucccdi  a  lean        1.  k  Siège  ayajit  va- 
qué lix  mois  &  quatre  jo;tts.  U  fut  élu  à  Vitcrbo  le 
xj.  Novembre  jour  de  (jinte  Catherine  ,  de  l'an 
1177.  On  dit  qu'ccanc  encore  enfant ,  S.  François 
luy  avoit  prédit  qu'il  Ictoit  un  jour  Pape  }  &  que 
c'cd  pour  cette  railbn  qa'ilaToir  toujours  été  IcPro- 
tcAeut  Je  Ion  Ordre ,  que  ce  Saint  luy  as-oft  recom- 
irundc.  Ce  Pape  étoit  fiç.want ,  .1  ' 
Lotîtes ,  &  des  vertueux  -,  q-  'i  ne  dci: . 
ces  qu'aux  pi-tlonncs  de  mciitc  j  &  qm  . 
dent     <î  concerté  en  fes  aCHons,  qu'av .11.  v  .  <  - 
tiiicat  on  le  nommoit  ordiiuirctneni  le  Cardinal  com- 
'  j>olc ,  Cérdindlii  (cmpojlttu.  Il  eut  un  foin  pait'.cnlier 
de  ramener  les  Schiiiiutiques  à  l'Eglife  ,  &  de  tra- 
vailler i  la  conveilîon  dc-s  Paycns.  Pour  cda  il  En- 
voya des  Lep-rw  à  Michel  VIII.  Empcieut, d'O- 
rient,  Se  des  MiiTionaires  en  Tartaiie.  Mais  com- 
me il  étoit  petfuadé  qu'il  ne  pouvoir  venir  à  bout 
de  ces  grands  dell'eins  fans  le  fccours  du  Ciel ,  il 
le  luy  dcmandoit  avec  un  cres-j^:  i   1     '  lut 
tout  asi  laint  Sacrifice  de  la  MclTe  ,  ^  ji» 
nuis  fans  vcrfct  des  larmes.  Enfin  la  jjloue  de  ce 
Pontife  auroit  été  trcs-cclauntc ,  s'il  ne  I  ciit  ternie  , 
par  un  trop  grand  attachement  à  Tes  paicsts ,  qui  luy 
DC  comtnctue  des  injullices  pour  les  en  i  '  '   ■  ' 
élever;  &  par  la  haine  injufte  qu'il  eut  ■ 
les  d'Anjou,  Roy  de  Sicile,  i  iic 

fss  favoris-i  en  ion  clcdion  i     ,   .Lur 

A  Gouverneur  de  Rome  ,  &c  Vicaire  de  l'Empire, 
ou  puce  qu'il  avoit  mcprifé  fon  alliance  ,  ou  parce 
<)u'tl  avoit  fait  nrouiir  quelqu'un  defesp.uenv  Quoy 
<|u'il  en  foit ,  Nicolis  obligea  ce  i' 
de  fcs  Charges  de  Vicaire  de  l'En  | 
tcur  de  Rome  :  ce  qu'il  fit  pour  le  bien  de  U  p^ix. 
Le  Pontife  ne  fut  ps  Catisfaii  de  crttc  vengeance  >  il 
fit  avec  le  Roy  d'Aragon  une  b'guc  ,  qui  produilît 
bien-tot  aprcz  le  nufliicrc  des  François  en  Sicile  : 
ce  qu'on  a  nnniuic  Vcpies  Sicilicnes.  U  n'en  fut  pas 
néanmoins  témoin  c  d'.ipopltxir  dtux  ans 

auparavant,  aprcz  .<  ,  .^t  la  Bulle  Exiii  tjuife- 
minMt,  Sec.  Cette  mort  imprerClie  arriva  à  Suri,  Mai- 
fon  de  plaii'ance  au  Diocefe  de  Vitetbe  .le  il-  Août 
1 180.  aprcz  1, ans,  9.mois  Se  j.  jours  de  Siège.  On 
luy  attriDiic  un  Traité  Je  rltÙ%ont  di^nitdtutn.  *  S. 
^utonin>tj/.a,o,(.j.  VilUni,/>.7.  rlauuc&  JuChcC- 


ne,  tnpivlf,  Gilles  Cardinal  de  Vitetbe,  î«  Mé 
S.  X.  X.  [*ti4l.  mft.f.  i7j.  Sponde  ,  Dzoviuj  nc 
Rainaldi ,  in  jimt*t.Lfcl.  Loiiis  lacob  ,-£ibl.  fen- 
tif.&e. 

NICOLAS  IV.  Religieux  de  l'Ordre  do 
faint  François  ,  luccctia  à  Honoré  IV.  en  1  lèS.  le 
Siège  ayant  dcja  vaque  pri  z  d'ojize  nK)ij.  li  «011 
natif  d'Alculi  en  la  Marche  d'Ancone  ,  &  nomme 
F,  lerômc.  L'Infciiption  qu'on  voit  fur  fon  tuin- 
bcait.à  faiiite  Marie  Majeur  a'Ronic,  y  fijt  mile  jui 
Içs  foins  d''  '  '  I LUX  de  Ion  Ordre,  F.  Félix  Pct- 
rette ,  drp  d  de  Montaltc  Se  Pape ,  fou»  le 

!'c  nous  apptcnd  que  ce  Poi-d- 
•  ■         ,      &  Thcoloj>ien ,  que  Grcgoiic 

X-  l'avoit  envoyé  à  Conllanunoplc  &  enTanatje, 
poia  travailler  4  la  tciiniou  des  Grecs,  &  à  la  con- 
viifion  des  Infidèle» ;  qu'il  fut  Geiwtal  de  fon  Or- 
dre .^p  I  •  '  Nicolas  I  II.  le  fit 
Caio  lie  J  V.J'avotent 
employé  en  au  1.  Il  fin  clule  11.  Fé- 
vrier ,  &  coutoi.i,.  .iprez  ,  ayant  voulu 
prendre  le  nom  de  T  1  incmoRc  die  ccliiy  qui 
l'avoit  élevé  à  '  Cardinal.  Il  gouverna 
l'Eglife  avec  l)  1,  avant  appanc  les  dif- 
fciuinus  daiii  R 

mis  en  paixdivL     ■     ,    ,i  ,  _  i  ctes 

le  Roy  de  Siale  Se  d'Ar.igon.  Il  sempicU'a  aufE 
bcauc  ^  !■  ;  !  •  '  r  •  ,  ■  1  ûon  des  Taiurts  &  des  El- 
clav'  .  rcmcnt  de  la  Terre  Sainte  i 

nuis  II  u(.l;i  p.\i  1,1  coiii  '  '  \  oir  la  fin  de  les 
heuraifcs  cntrcprifcs ,  t  1-4.  Aviil  1191. 

aprcz  avoir  ficgc  -4.  nwns  Se  14.  jours.  On 

luy  ituibuc  des  Coim.  i  .  ;i:s  (ur  l'Eciitt.re  Sainn^ 
(iir  te  Maître  des  Sentences ,  des  Sermons ,  &c.  * 
T'  •  ".  ius ,  Spondc  &  Rainaldi ,  in  jinnaJ.  Eccl.  Lac 
i  ui;e,in  AisrtAl.  Mir.  Fiançois  Gonzague  , 
'  nie,  Bcriiardin  de 
'  J^   ;  nus  de  Bologne, 

tn  /Jijt,  Sfruph.  Hi  1  :H  Jlrik.  frMe,f^./J.& 

iV.Du  ChcÇaititttJu  .u,  \  cl  Jicl ,  addh.  dd  McW. 
JJ/.&c. 

NiCOLASV.  >  .mcntTl^ii- 
mas  dcSitzane,  CarJiii  lane,  fiitclÂ 

aprer  Êûgcne  1  V.  le  6.  Mais  de  l  an  1447.  &  cou- 
ronné le  I  9.  du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  Ni- 
colas ,  en  uicmoire  du  Cardinal  Nicnl.is  Aibcrgati  , 
fon  bien,  faûc  '  La  Science  5:  les  tares 

qualitez  de  t  ,  li:v  firent  d'ailLint 

plus  mciiter  ,qucf» 

modcftie  l'en  i         ji    .      tju'au  lieu 

que  lej  autres  bugucutpoui  y  prvcnir,  la  faveur 
dv-s  CaidinauSi  ,  ce!uy-cy  fe  jçttoit  à  leurs  pieds, 
pour  les  pticr  «le  ne  le  pas  élire.  La  prcmioc  cho- 
fc  qu'il  ht  cunt  aflii  lur  le  Tiô'rc  Pçntifical ,  fiit 
de  travailler  à  U  p.iix  de  l'Eglife  Se  de  l  ïulic:  il 
y  reuffit  .illez  hi'uicurtmcnt  aprcz  avoir  f.iit  trouver 
i>un  1  l'Antîpapî  Félix  V.  de  renoncer  aux  droits 
qu'il  pouvoti  avoir  à  la  Papauté.  Ge  qu'il  fit  corn», 
m^jele.'     ''  a  que  auÛï  que  Nicolas 

le  traita  ,  en  le  failant  Doyen 

des  CArdlluu^  ,  ^  L(.  t  Siège  eu  Alcim- 

gne.  Ccstc  mndeiati(ui  .  „  '-'"^  '"Y  acquit  l'a- 
mitié, du  j^cuplc  ,  &  l'auiotitc  patmy  Iti  Princes 

d'Italie  ."«jui  firent  conlcin      '   i   -  uc, 

quand  Di^-u  donnoit  là  paix  un 
ni'  ■  '  :nc,  &  par  l'nuvi-iluic  d  un  iubiic  ,  en 
14)  ..is  canonifa  durant  ce  tems  faint  Ber- 

nardin devienne.  Drux  ans  aptrz  il  cnuronnn  à  Ko- 
mc  ,  l'Empereur  Frcdetic  l  V.  avec  fa  femme  Eleo- 
.  not  de  Portug.il.  luiqiies  alors  ce  Pape  le  pouv<  k 
glorifier  d'être  un  des  piiis heureux  qr-  '  •  ;ou- 
vcruc  l'Eglife.  Mois  ù  conjuration  1-  .      .  i.iite; 

luy 
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loy  8e  contre  l«  C*ri!Ln»nx  ,  p.u  itn  pertmbateiir 
éloquent  couiagcux  ,  noiiinvi:  Eftiennc  Potcaiio, 
donc  il  avoit  cpiuuvc  k  nuuvais  ilpiic  in  l'encrée 
de  (oa  PontificAC  ;  Se  h  pril'e  de  Conliantinople  pjc 
les  Turcs  en  1 4  5  ;  Juy  ciufeient  un  dépbifïr  cxcrcmc. 
MiU!  Tue  cout  cctcc  dernicTt;  ii>r'>ruuie  l'accabla  d'u- 
ne li  grande  criftcfle ,  c[uc  ce  ciugrin ,  &  U  douleur 
des  goutccs  le  raiccnc  au  conibcju  en  1455.  au  (;rand 
legtet  de  toute  l'Eglilc  ,  qu'il  avoit  gouvernée  huic 
itxaSc  dix-neuf  )our$.  S(H1S  fou  Pontificat  j  les  bcl- 
ks  Lettres  qui  avoicnt  été  comme  enfevelict  diuiiic 
plulicuh  Siècles ,  reflufcitcrent  glorieulcnwnt  ,  Se 
reprirent  untf  nouvelle  vie  ,  avec  leur  fplcndcur 
ancienne.  Outre  que  ce  Pape  ccoit  beaucoup  fçi- 
vant ,  il  ctoit  le  Proccûeur  des  doâes ,  qu'il  at- 
droic  aupreade  luy  par  les  bienfiics  8t  pat  fcs  carel- 
eut  1^  foin  exuème  dereciicillu  de  cous  les 
lieux  du  monde  les  plus  beaux  aianufcrics  Grecs 
Ac  Latins  ,  pour  en  enrichir  (à  Bibliothèque,  il 
fuÛM  traduire  les  Traitez  Grect ,  &  rcconipenfoic 
BUgniqtiemem  ceux  qu'il  employoit  ou  k  ces  ua- 
dudiions  ou  à  la  rccheichc  des  Livres  :  Et  il  avoit 
même  promis  cinq  mille  Ducats  à  celuy  qui  luy  ap^ 
portcroic  l'Evangile  de  Taiot  Matthieu  en  Hébreu. 
Outre  cela  les  Ouvrages  pubhcs  dans  Rome  &:  .lit- 
leurs  ,  les  Palais ,  les  EgliTcs ,  les  ponts  ,  les  foroti- 
cations,  les  m^fons  des  particuliers,  les  Grecs  &  les 
Gentils- houuncs  alliftcz  parles  liberalitcz  ,  les  filles 
mariées  honorableirient ,  les  Bénéfices  Se  les  Char- 
ges confiées  au  mente*,  les  Vafes  facrez  flc  les  Otnc- 
mens  faints  j  Se  enfin  mille  autres  grandes  choies , 
témoignent  combien  ce  Pontife  ctoit  libéral ,  m.it;- 
nifique  &c  zclc  pour  le  bien  du  peuple ,  Se  pour  la 
gloire  de  la  Religion.  Voicy  fon  Epiufir  qu'on  voit 
au  Vatican  ,  &  qui  ell  un  abrège  ingénieux  des  belles 
aâions  de  Nicolas. 

JJic  fudfHiu  Qninti  Nicoléù  jimifiitit  offé, 
AuTC*  ejHi  àeitrm  ftculd  Rêriu  tibi. 

Ctnfîlia  iHujiru ,  virtutc  iiuftriùr  ttimi , 
■|-  ExcoImu  dacii»  doliior  ipft  virtf  : 

Jihjluht  crrorcm  tjuo  fchifinê  inftccrât  uriem  , 
Refiituit  imrei ,  fitgntd,  T<mfU  ,  demoi. 

ttm  Birndrdino  fituuii  fua  facr*  Stntnfi.^ 
StnUd  lubilti  tnaftr*  dum  ctlibrMi, 
Gfixit  hanore  e*put  Frederici ,  &  ctnpif^n-Mtrt. 
Rti  ItAtm  m»  fttdcrt  cefnpffmr. 

jitticM  Rommt  ctmflltrÂ  volumin*  tingiu 
Prodidit.  F  n  lumdefiinditt  ihurti  ftcre. 
Plufieurs  Auteurs  parlent  ttes-avantageulcment  de 
ce  Pontife ,  Se  fur  tout  S.  Antnnin ,  Encas  Silvius , 
depuis  Pie  1 1.  Philelphc ,  Poggc ,  leannet  Manetius, 
Gilles  Cardinal  de  Viterbe  ,  Dlondiis ,  Platine , 
Vidlorel ,  Spondc  .  Raiualdi  ,  PolTevin  -,  du  Cbd- 
ne .  €cc. 

NICOLAS,  Antipape.Chctchez  Ion  XXIL 
9c  Pierre  de  Cotberia  ou  Ranuche. 

NICOLAS  I.  de  ce  nom  dit  Mistic^ve, 
ui  eil  un  nom  de  Dignité  ,  Patriarche  de  Con- 
antinople ,  fucceda  k  Antoine  en  890.  &  gouver- 
na cette  Eglifcavec  beaucoup  de  probité.  lean  Cu> 
n>p«late  nous  apprend  que  rEmpcceur  Lcon  V  I. 
U  chalTa  de  fon  Sicge  en  90 1 .  prce  qu'il  n'avoic  pas 
vouln  approuver  un  quatrième  mariage  de  ce  Prin- 
ce avec  Zoë  ,  parce  que  ces  nôces  fi  louvent  reïte- 
rées  étoient  contre  les  Canons.  Et  en  effet  Nicolas 
en  écrivit  luy-nj£mc  au  Pape.  Cependant  Alexandre 
Empereur  le  rcublit  en  9 1 1 .  &  il  fut  tuteur  de  Con- 
ftantin  Porphirogenite.  Il  envoya  des  Légats  au  Pa- 
pe lean  X.  pour  l'union  de  l'Eglife  Grecque  avec  la 
Larine ,  Se  srettit  le  Roy  des  Bulgares ,  de  ce  qu'il 
devoit  au  (aint  Siège.  Il  motimt  en  9(0.*  Cuio- 
paUte,tff  Ompmd.  Hifi.  Batonjut,  in  AimtL 
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NICOLAS  IL  die  Chrysoberoc  .  Tue* 

céda  à  Antoine  Stiidite  en  98 1.  &  gouverna  avec 
alTc»  de  doixetir  fon  Eglife ,  julqu'cn  JI^J.  *  Ciuo- 
palate&  Baronius,  y).  C.^Si.C^^pj. 

NICOLAS  III.  furnommé  le  Gram* 
MAiRiiii,perfonnage(otteftlroc]urmy  les  Grecs, 
lucceda  à  EuHaïKius  en  10S9.  Qticlqitcs-uni  luy 
donnent  aulli  le  nom  de  MufJon.  Tiieodote  Balza. 
mon  cite  quelques  Canons  de  ce  Prélat.  Nous  avons 
aulE  de  luy  divers  Décrets  ,  &  une  Epitrc  Synodale) 
Il  mourut  en  1 1 1 7.  *  Znnaras ,  in  Annét.  Théodore 
Balzamon  ,  im  Syti.  fui.  c.i}.&  in  Cirti  cit.  Pho> 
dus,  in  Napuc.tit.  ij.c.i.uiCcnc.  Antiath.e.j.Lc 
Code  du  droit  Oriental, /i.}.  Baronius,  in  Anndl.&e* 

S.  NICOLAS,  Etcquc  de  Miiecn  Liciç, 
vivoit  au  commencement  du  I  V.  Siècle.  Son  nom 
ell  auflî  célèbre  dans  l'EgUre ,  que  fa  vocation  à  l'E- 
pifcc^t  avoit  été  miraciilcufe.  Car  comme  les  Evc- 
quesctoient  en  peine  de  choilîrun  homme  pour  rem< 
plir  le  Siège  de  Mire,  ils  fuient  divinemetu  avertis 
d'ordonner  celuy  qui  le  Icudcmain  fe  ciouveroit  le 
premier  à  l'ouvciture  dcrEçliie.  L'Efprit  de  Dieu 
y  conduifu  Nicolas  ;  Se  quelque  refillancc  qu'il  ap. 
portât  k  Ton  Ordination,  elle  fut  fiite  avec  im  appUu- 
diflcincnl  univcrTel  du  paiple.  U  (urpalTa  les  efpc- 
ranccs  qu'on  avoit  cou^ûe^  de  luy  ,  par  fa  douccL-r 

fur  (a  j-ienitencc ,  &  par  la  charité.  Il  fut  pris  durant 
i  pcifecuiion  de  Licinius  ,  &  envoyé  en  exil.  Son 
retour  aprez  la  mort  de  ce  Tyr.rn ,  fut  très  glorieux  ; 
Il  fit  la  là  viiîce  de  fon  Dioccfc ,  &  il  abbatit  autant 
de  Tcro{4es  Se  d'Idoles  qu'il  y  en  trouva.  Les  de. 
mons  ne  pnuvoient  rcllA.-r  aux  forces  de  ce  S.  Evo- 
que ,  qui  fut  le  Thiumacuree  de  fon  Siècle.  C'eft 
l'opinion  commune ,  qu'il  allilla  au  Concile  General 
de  Nicce,  l'.ui  J15.  &  qu'il  s'y  uppofa  fortcmciic  à 
Aiius.  Il  cd  fait  mention  de  luy  dans  la  Liturgie 
de  faint  lean  Chtyfoftome.  L'Empereur  luftinien 
bâtit  une  fuperbc  Eglilc  en  fon  lionneur ,  que  Bafile 
tepaia  avec  magnificence,  il  fottit  de  fon  tombeau 
line  liqueur  qui  guerilfoit  toute  fone  de  maladies  ;  ce 
que  nous  apprenons  d'une  nouvelle  de  i'Empeiciu: 
Emanucl  ,  rapportée  par  Uallamon.  Son  corps  fut 
tranfpoitc  dans  l'onzième  Siècle ,  à  Bari  en  Italir,oik 
il  a  continué  à  faire  d'infigncs  miracles.  *  Mctaphra- 
fte  Se  Surius,  d.  6.  Dtctmb.  Baionius,  in  AnnM.  & 
Martyr.  Godeau,  H'fi-  Etcl. 

NICOLAS  ABBE.  Cherchez  Nicolas 
Tudcfchc. 

NICOLAS  ALBER  GATI  .  Cardinal 
du  titre  de  fainic  Croix  ,  Evéquc  de  Bologne  ;  a  été 
un  des  plus  illuihes  Prélats  cie  fon  tenu.  U  nâquic 
à  Bologne ,  fon  inclination  pour  l'étude  Se  pour  U 
pieté  dans  un  âge  peu  avancé ,  firent  connoîtie 
qu'on  ne  pouvoir  rien  le  promettre  de  luy  ,  que  d'ex» 
ucmemenc  avanugeux.  Et  en  eftèt  il  n'eue  pas  plu- 
tôt achevé  l'étude  du  Droit  ,  qu'il  prit  l'habit  de 
Chartreux  ;  Se  on  fiit  lî  pcriuadé  de  (on  mérite  dans 
cet  Ordre  cdebrr ,  qu'on  luy  donna  d'abord  divers 
emplois  ,  Se  enfuitc  il  flit  fait  Prieur  de  Florcncc- 
On  jugea  raifonnablcraent  que  ccluy  qiti  fçavoit  li 
bien  obéir  ,  ctoit  né  pour  commander  aux  autres. 
Mais  fa  vertu  brilloit  avec  trop  d'éclat,  pour  ctie 
plus  long-tems  renfermée  dans  une  folitudc.  Il  fut 
clù  Evêque  de  Bologne  avec  un  applaudilTcment  ge- 
nerd-,  Ô£  il  remplit  n  bien  les  efperanccs  qu'on  avoie 
conçues  de  fa  conduite  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  l'a- 
mour de  Tes  peuples  -,  que  ceux-cy  étoient  l'ob'jct  de 
fon  aftûion.  U  le  témoigna  bien  dans  les  alEiircs 

Ju'ils  eurent  avec  le  Pape  Martin  V.  Cependant  il 
t  divrrfcs  teparatians  à  fon  EgUfc  &  à  fon  Palais 
Epifcopal ,  qu'il  augrocn»  d'une  belle  Bibliothèque. 
Il  employoit  oriiiuiictncot  fcs  heures  de  loiiir  à  com;. 
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pofcr  des  Sermons ,  ou  à  àiûxt  des  Lettres  remplies 
de  pictc  5c  d'ciudidon.  Depuis  il  fut  envoyé  Non- 
ce en  Frauce  l'an  141Z.  &  il  s'acqwu  li  bien  de  cet 
ciiiptoy  qu'il  en  fut  rccoinpcusc  en  i^i^.d'ur.  CKa- 
pctu  de  Catdinal ,  qu'on  le  for  ça  de  prendre  j  l'ayant 
refuse  avec  auunt  de  foin  &  d'emprcilcmcnt ,  que 
les  autres  oncà  le  dcnunder.  Le  Paui.  Martin  V-I'cik 
voja  en  14. j  I.  Legot  en  Fiance,  l'ayant  ^éja été  en 
Loinb.irdic ,  &  tugcne  I  V.  luy  donna  ordre  d'aller 
ptclî.icr  au  Concile  Je  Biile.Mais  les  Pères  a/Tcmbicz 
en  c^t'.t  Ville  ,  ne  l'ayant  pas  voulu  rcconnoittc,  il  Ce 
letira  Jiiprcz  du  Poniifë,  qui  le  renvoya  Lcgac  en 
France ,  6c  puis  le  mena  au  Concile  qu'il  avuit  con- 
voqué ^  FcrrArc ,  où  il  députa  d<iâement  cpntrc  les 
Gii-cs.  Comme  Eugène  étoit  pcrfiiadc  de  l'admirable 
conduite  du  Cardinal  Aibergati,  il  luy  commit  enco- 
ic  la  Lrguion  d'Alcmaj^nc  ;  Se  à  fon  retour  il  le  fit 
grand  Paiit^ncicr  de  l'Ef^life.  Ce  grand  Prdat  mou- 
lut peu  de  tems  .iprci  i  tienne  le-  5.  May  1 44  j  .ayant 
cet  avantage  d'avoir  parmy  l'es  domeftiques  Thomas 
de  Sarzanc  ,  &  Encc  Siivio  Picolomini ,  qui  fu- 
rent  drpuis  tous  deux  Papes  ;  ccluy-là  fous  le  nom  de 
Nicolas  V.  l'autre  fous  ccluy  de  Pie  1 1.  Dans  le 
l'outifical  d*Bolognc  ,  que  le  Cardinal  Gabriel  Pa- 
Icotc  publia  dans  le  danier  Sitde,  Se  qui  cft  intitulé 
ylrchitpifctpalt  /fu«#«icw/f  ,  Nicolas  Aibergati  y  cft 
mis  tntic  les  Bien- heureux  tutclaires  de  CLtte  Eglife. 
*  Sigoiiius  m  ft  Vit ,  Ciaconius  tn  fa  vie.  Platine,  S. 
Aiitonin.&c.  Dorland,  li.y.Chr»n.Cin.Uo(k\m,f.ii. 
de  vir.  iltuft.  Ord,  Cârtuf.  Pcucius ,  in  Biht.  C*nuf. 
Aubeii,  vit  dit  Cardin. 

NICOLAS  BOTLESh'AM.  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il 
croit  Anglois&  il  a  eu  le  furnom  de  Botle^ham  qui 
cto'.t  ctluy  d'un  Bourg  ou  il  prit  naillàncc  dans  le 
Conuc  deCambiiJgc.  Nicolas  fut  Doûeut  de  Pa- 
ris.tfc  il  compola  divers  Ouvrages  comme  l'ur  le  Maî- 
tre des  Sentences  ^tftionn  ThtologîL.  TtbuUre  fin. 
dentium,  &c.  il  mourut  en  1435-  *Lucius,  Bib!. 
(UrmcL  Pitfeus  ,  dt  Script.  Antl.  Alegte  ,  in  Par  ad. 
Carm.&c. 

NICOLAS  CABASILAS,  Grec  de 
nation ,  Atchcvcqiie  de  ThclFaloniquc  vivoit  dans 
le  X 1 V.  Siècle ,  environ  l'an  t  j  5  o.  &  non  pas  en 
I  j  00.  comme  l'a  écrit  Sixte  de  Sieimc.  Il  Infitiul  le 
Schifine  di-s^Crccs  avec  une  opiniâtreté  cxtraotdi- 
naiie ,  8£  il  ola  éciirc  contre  S.Thonus  :  Ce  que  Dc- 
metkius  Sidonius  qui  étoit  amy  de  Cabalilas  trouva 
fï  peii  raifonnabic  ,  qu'il  loùtint  par  écrit  le  parti  du 
Dodtei  r  Angélique.  Cabalilas  compofa  une  Expolî- 
lion  de  la  Limtgic  Grecque ,  que  nous  avons  de  la 
vcrfion  de  Gcnti'en  Htftvet ,  &  qu'on  a  depuis  mi- 
fe  dans  la  Bibliothèque  des  Pctes.  Il  publia  nn 
autre  Traité  ,  dt  viià  in  Ùjrijia  .-  Vnc  Oraifon , 
C»Htru  favierMom.  On  luy  attribui;  quelques  au- 
tres pièces  qui  ne  font  pas  de  luy.  ♦  lean  Cantaai- 
zcne,/(.j.f.  J  i.&  <f<}.  /I.4.  c  \C. &ftij.  Bellarmin,<^< 
5crj^f.£cf/.Hct vet,po(Iirvin,Sponde,  Pontanus,  Sic. 

NiCiOLAS  DE  CHANTELOVP, 
Religieux  Carme  étoit d'Angleterre ,  &  il  fut  illuftrc 
par  la  naidancc  ;  iraù  plus  encore  pr  fa  pieté  Se  par 
Tes  écrits.  Il  vivoit  en  1441.  *  Pitfeus,  dtStript. 
^rrfl  Liiciiis.  in  Bibl.Oirm.  Alegrc.in  PétrAd.CMrm, 

NICOLAS  DE  CLAlRVAVX.fut 
difciple  Se  ScCTetairc  de  S.  Bernard  :  Mais  depuis 
ayant  apoftafié  il  fiit  l'cnneini  déclaré  de  ce  grand 
Saint.  Le  S'ican  Picaid  ,  Clunoinc  Régulier  de  S. 
Viâoi  de  Paris  ,  publii  un  volume  d'Epitres  de  ce 
Nicolas  ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliorlieqiic  des 
Pcrçs.  *  Voyez  Minriquet ,  m  Anmd.  Cfier,  A.  C. 
1 1 45.  48.  J  I.  d  7 1.  Icandc  Vifch,  in Biil. Cifltr. 
Ddlarminj  &c 
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NICOLAS   DE  CLEMANGIS; 

Drjdlcur  de  Paris  Se  ArcbidLiac  de  Baycux  ,  fut  Se- 
cictair»  de  l'Antipape  Benoit  X 1 1 1.  11  écrivit  un 
Tr.uté  De  orrupto  Ecilejit  St*tu ,  Se  quelques  autres 
Ouvrages.  '  Spoiidc,  y5.C  1  jSi.n.û.i^^S.c^f. 

NICOLAS  DE  C  V  S  A  ,  Cardinal ,  dit 
aiifli  0/«7M«,ctoit  en  ttes-grandc  cilime  dans  le  XV. 
Siècle.  Son  nom  de  Cufa  cft  celiry  d'un  petit  bouig 
fur  la  MofcUe  ,  au  Diocefe  de  Ticvcs.  Ce  grand 
honiinc  y  naquit  de  parens  pauvres  des  biens  de  la 
foitune  J  ni4is  il  les  icndit  illuArcs  par  la  richefTe 
de  Um  et  prit.  Ce  11  une  choie  alfez  l'urprenantc  , 
q-i'Onuphrc  qui  a  écrit  la  vie  des  Papes  ,  i'Abbc 
l^cnnoto  Auteur  d'une  Hiftoire  Tripartitc ,  &  Hip- 
polite  Matracio ,  à  qui  nous  devons  ta  B'bliothc- 
que  Mariene  ,  ou  dccciix  qui  ont  éciirde  la  fain^ 
Varge  j  aycnt  ozé  dire  que  Nicolas  de  Cula  afoic 
été  Chanoine  'Régulier  ,  le  Pievôt  dn  Monafte- 
ic  de  Vattobcrgen  ;  Et  qu'Antoine  de  Sienne  & 
AlfonfeFctiundcz  lefalfent  Dominicain  ;  puisqu'il 
e(l  très-leur  ,  p  r  '  ''gnage  de  divers  Autcms 
itieprochablts  ,  *  &itpiolcflion  dails  aucun 

Ordre  Religieux  im-us  qu'il  fut  fcuknient  Doyen 
de  laint  ploient  de  ConllaiiCi:  1  Archidiacre  de  Liè- 
ge, Evdque  de  Bnscn  en  Alenugne  ,  Se  Cardinal 
dutiuc  de  1  1  ■  I  '  re  aux  Liens.  Son  mérite  feul 
l'clcva  à  Cl  li  fublimes.  Bien  que  fon  crprît 

eut  une  coiUK-  .iiaiiL  ;,-;c  de  toutes  les  bcUe$ 

chofcs ,  il  cxccUuiici  i.i  lutifprudence  &  de 

la  Théologie.  Le  Pape  ti  gene  1  V.  en  fut  charmé  ; 
&i  il  le  donna  au  Cardinal  Nicolas  Albergati,qu'il  en- 
voyoit  Lcgat  en  Alenugne j  où  il  fut  depuis  encore 
envoyé  en  qualité  de  Nonce.  Cependant  Nicolas 
V.  fucalfcur  d'Eugène,  pcrfuadc  du  mérite  de  Cu- 
L ,  le  recompcnfa  parla  digiiiic  de  Cardinal ,  le  10.' 
Décembre  1448.  &  deux  ans  aprcz  il  luy  donna 
l'Evcché  dc  firixcn,  dans  le  Comté  deHrol.  Cet- 
te Prclatnre  étoit  vaquante  ,  Se  les  Ch  =  !e 
la  Cathédrale  nvoicnt  nommé  Lconai  ;  , 

Chancelier  de  Sigifmond  Atehidi  c  ù  Auliridre 
Comte  de  Tiro!.  Le  Papt-  ne  voulut  point  confirmer 
cette  ékûlon  :  t  t  caulc  que  Sigifmondeuc 

b  hirdicûc  de  i  ;u.  ttcr  prifonnier le  Cardinal 
de  Cufa ,  au  grand  mépris  de  la  dignité  ,  Se  du  faine 
Siège.  CetTf  -f  ■  tùt  eu  des  fui;,  ''i  '  les,  fi 
elle  n'eût  .  ;cc  &  par  le  1  ôû  par 

I  '  1  f  rcdciic  1  V.  Cependant  ce  premier  ftit 

1  14JI.  Légat  en  Alenwgne,  pour  y 
t  ';et  la  Cioilàdc,  Se  y  liguer  les  Princes 

Cl.vi....  contre  le  Turc.  La  fan  lie  politique  des 
uns,&  la  crainte  intcttllc-e  des  autres,  firent  echoiicc 
les  dt  flems  du  Lcgat ,  qui  pour  n'être  pas  inutile  , 
alfcmbla  un  Concile  à  Magdebourg  ,  reforma  les 
MonaAeres  ,  publia  le  lubilé ,  &  fit  des  Ordon- 
nances tres-uiiles  puur  la  difcipline  Ecclefiaihque. 

II  retourna  à  Rome  fous  Calixic  1 1 1.  &  fe  ttouvx 
à  la  creaùon  de  Pie  1 1.  qui  le  laiiTa  Gouverneur 
de  Ronic ,  quand  il  partit  poiir  Maniouc ,  oii  Uavoic 
aildi.i  '  la  guerre  contre  les  Turcs. 
Ce  gi  .  ,  ;  .1  àTodl ,  Ville  d'Ombrie, 
l'oiizicme  Août  de  l'an  1464.  âgé  de^j.  Son 
corps  fiit  enteiré  à  Rome  dans  l'Eglife  de  S.  Pier- 
re aifx  Liens  ,  qui  étoit  fon  u'tre  de  Cardmal ,  6c 
Ion  cccur  ftjc  porté  dans  l'Eglife  de  l'Hôpital  de 
faint  Nicolas  ,  qu'il  avoit  fondé  ptez  de  Cufa  ,  Se 
entidii  d'oiK  ample  Bibliothèque  de  Livres  Grecs 
Si  Latins.  Ceux  que  liiy-ii\cmc  a  compofez  font 
l'ornement  Se  la  richell'c  de  celles  des  Doâei  SC 
des  Curieux.  Nous  avons  Tous  fes  Traitez  en  1 1 L- 
Volomes  de  l'Impicflion  de  Bafle  ,  en  ijfij.*- 
Onuphre  ,  Platine  ,  Ciaconius  ,  Viftorcl ,  in  vit. 
/m.Ttithcmc    BcUariuin,  dtStnpt.  Ecil.  Spondc 
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&  ÎUinaU» ,  in  Anitjd.  Eccl.  Poflèvin  ,  in  *ffét>\ 
Aubcn ,  vit  dtt  Cnrdin.  T.  1 1.  Sixte  de  Sienne ,  Bitl. 
S.  locqucs  Faber  ,  Ican  Aventin  ,  CodUius,  Sec. 

NICOLAS  DE  DAMAS,  ou  Damas- 
ciNS,  ainli  nomme  paice  qu'il  avoir  pus  nailFan- 
cc  en  la  Ville  de  ce  nom  i  a  été  cftiinc  cnttc  les  plus 
fçavans  Hommes  de  fon  Siècle.  Il  vivoic  du  tcms 
d'Auguftc  il  maiu  d'avoir  beaucoup  de  pott 
aux  bonnes  grâces  de  cet  Empereur ,  &  en  celles 
d'Hcrodc  le  C^rand  Roy  des  luifs.  Il  éroit  Philofo- 
plic  Pcnpatcticicn ,  Poe' te  &  H;Aor>cn.  Les  divers 
Ouvrages  qu'il  avoir  compofcz  foncunc  marque  de 
la  force,  de  la  flconditc  &:  de  la  delicarellc  de  Ion 
cfprir.  Qiielques  fiagnitns  qnj  nous  rcftcnt  de  ces 
belles  puces ,  nous  font  plaindre  le  malheur  que  non  s 
avons  en  de  les  avoir  perdues.  le  fçay  biin  que  Cer- 
ner fejnblc  alfurcr  que  l'Hiftoire  d'AlViuc  dr  Nico- 
las Daraafccne  cft  à  Vctufi:  ;  puis  il  cft  aise  de  voii 
que  le  bon  Homme  s'en  ell  |jil»c  tropu^lr.  Ccrtc 
Hiftoire  qui  devoir  ctremiivcrrilie ,  ctoit  L■ompo^cc 
de  LXXX.  Livres  lllon  Suidas,  de  ( 
félon  lofcphe  ,  &  de  C  X L  I  V.  rnn  ni 
ÇncAthcnce.  Il  avoir  compose  .  con- 

liderablci  i  comme  nous  l  appi.  n  u  .  i...;  .  Au- 
teurs. *  lolcphe,  W.  \.&t6.Mituf.  Athcncc, /»  6. 
Scrabon.  li.  i  5.  Eufebc,  li.  9.  prtp.  EvAng.  Photius, 
ctd.  189.  Suidas  .Volîîus,  Gcfncr,  &c. 

NICOLAS  DE  DVR.HAM.  Rtligicux 
Atiglois  de  la  Congrégation  de  Cluny  ,  vivoir 
cnvuon  l'an  116^.  Se  laiilà  quelques  Ouvrages 
Hiftoriqaes.*Atnonl  VVion  ,  in/i/»a  va* ,  Matthieu 
Paris ,  w»  Henr^  1 1.  Piticus ,  Volîîus ,  &c. 

NICOLAS  D  V  R  A  M  ou  DoRHiN  , 
Carme  Anglois  ,  vivoit  en  1419.  Il  écrivit  fit  r  le 
Maître  des  Sentences  ,  Originulm  Doilaritm .  &c.L\\- 
dus ,  in  Bibl.  Oinn.  Trithtnic,  Pitfcus ,  Alcgre ,  &c 
Ce  dernier  en  itKt  nn  autre  de  ce  nom ,  qui  vivoir 
environ  l'an  1^70.  ut  Pataà.  Otnml. 

N^ICOLAS  EVBOICVS  ,  Pafonnage 
tres-doâc  en  la  Langue  f  ■  '  '  ''ne,  vivoit 
dans  le  XV.  Siècle  &:  il]-  m  Con^rilc 

de  Florciior.  Il  écrivit  une  CiCik  Li,&c. 
*  Voflîus,<i</y»y?. /:.4;.Spon.K  ,  ;  . 

NICOLAS  GABRIN,  Romain,  hlsd'un 
Tavcmier  «  ou  d'un  Mcuma,  comme  dilcnt  1rs 
aunes  ;  le  tendit  tiran  de  Rome  en  1  j4é.dans  le 
tems  que  le  (àint  Siigc  étoïc  tiansfcié  i  Avignon. 
Ce  Gabrin  étoit  hatdy  ,  Si  n.ntiirellement  cloqucnr. 
Il  harangua  le  peuple ,  s'en  fi:  iuivre ,  iSc  le  rcmlir 
luaîtrc  du  Capiiolc.  Enfuitc  il  fe  fit  nonuncr  Tribun 
du  Peuple,  il  eut  la  hardiclfc  de  convoquer  les  Ro- 
mains, &  dcciecrlcsPunccsà  venir  répondre  devant 
luy  ,  cominc  au  Chtfde  Rome  ,  capitale  du  Monde. 
Il  pccnoir  ces  tincs  dans  les  Aâcs  publics.  Candida- 
im  Sptritm  &vitli  mtUi,  N.coUui  Sevtriu  &  Ctmcnt, 
LibtTdtir  Filiis  ,  ZtlMcr  Jidlid,  j^rmrOrbis  Tnbu- 
HHs  AugkjiHi.  Quelque  tcim  aptcz  il  fiit  chafsc  ,  & 
puis  envoyé  i  Avignon ,  où  lel^pc  Clcmenr  V  I.  le 
fit  mettre  en  prifon.  lien  Ibrtir  en  ijfj.  ou  par 
adielTc,  ou  du  conrenccmint  d'Innoccnr  VI.  com- 
me l'airurcut  les  aurrcs  -,  &  il  fut  rcçû  i  Rouk  avec 
un  applaudillcmcnt  univcrfel  du  peuple.  Cette  joye 
nt  fut  pas  de  durée,  Gabrin  fut  altalliné  l'année  d'a- 
ptez  ï  eau  (c  de  fes  rywnnies.  *  Pétrarque  ,  di  nh, 
fUm.  inepift.&c.  ViUani./i.  it.Htft.  Nauclac,  Ceit. 
45.  Bzoviiis  !c  Spondc ,  in  AnntU. 

NICOLAS  GALECHVS  ,  Hérétique 
VVii.icfiftL-  dan^lcXV.  Siècle,  eftun  de  ceux  que 
les  Bohcnucns  envoyèrent  au  Concile  de  Baie.  Il  fciû- 
tenoit  pour  la  dcffcnfc  de  Ican  Hus  &  de  icrômc  de 
Prague,  que  les  luges  lcculi«snc  peuvent  {«asfatre 
jHoiitir  les  ctiinineU  ,  parce  que  le  Nouveau  Tcfta- 
Tvmt  II, 
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ment  li'cn  parle  point.  ♦  Praceole,  V.  lfic*l,  Gditc, 

S.uiderc  ,  hxr.  178. 

NICOLAS  GORHAM  ou  de  Go Ji- 
RAN,  Religieux  de  l'Ordiv  de  S.  Dominique, cA 
célèbre  par  (es  écrits.  Pitlëus  roûtienc  qu'il  ctoit 
Anglois  de  njnon  j  Pollc\'in  Se  quelques  aunes, 
alltirent  qu'il  croit  François  ,  &  Confelléur  du  Rof 
Plulipes  1  mais  ils  ne  dilcnr  point  Ci  c'étoit  de  l'Iu- 
lipcs  le  Bel  ,  de  Philipes  \e  Long  ,  ou  de  Pinlipcs  da 
Valois.  Le  premier  de  ces  trois  l^lonarques  avoïc 
bien  un  Conifiircur  de  ce  nom  &  du  même  Ordre  | 
Mais  c'ctoit  NicoL  A  s  Kahimvla  dcRoiien  ,  qui 
fut  un  des  dix  Cardinaux  François  ,  que  le  Paj>c 
Clément  V.  cica  en  1  jo  j.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Cette  divcilirc  de  lènrinvns  au  fuict  de  Goiiiam  ,  en 
caule  encore ,  quand  il  faut  fixer  (c  rems  auquel  il  a 
vécu.  Car  quefquis  Auteius  qui porlcnrde  luy  aHa^ 
icnrqu'ila  vécu  en  1  j04.D'aurres  au  contraire  dilènt 
en  I  j  jo.  i  }  90.  &  4000.  Quoy  qu'il  en  foit  ,  nout 
fçavons  du  moins  qu'il  a  cuinpusc  divcrsCommcn- 
lur  plulk'urs  Livres  <k  l'Lcriruic.  l'en  .iy  vâ 
.  Evangiici  .d'impitflion  d».  Cologne  de  1  {  57* 
(S:  lur  les  Epir.es  de  faïuc  Paul,  de  Pan».  •  Tritlic- 
nie  &  Belhrtuiii ,  àtSirifi.  E<il  Air.'-Visi  de  Sien- 
tK-,  Alfonk  lernandts  &:  LeanJio  AlL  .^ti  ,  devir^ 
ill.  Ord.  Fr*d.  Pitfcus  ,  4t  Script.  A/rgU  Pollevin  , 
in  affar.  tSrc. 

NICOLAS  DE  L  IRE  ,  Relit;iaix  de 
rOidtede  liunt  François,  étoit  m  clhnw  dans  le 
X  I  V>:  Siècle.  Son- nom  de  Lire  luy  a  cre  Jonpi-  de 
Celuy  de  (a  ptiic  >  qui  cft  un  Bourg  di  Nonr.irHlie , 
dans  le  Diocclc  d'Evreux.  Et  poui  en  erre  ji.ilua- 
dcil  ne  faut  que  lire  ce  qui  cft  dit  de  la  nailfan- 
ce  ,  dans  Ion  Eloge  lappoirc  {■ar  les  Auiemsdc  Coa 
Ordre. 

Lj/ra  krrvii  VicMi,  Nermitmt»  ÏH^fntt  ctlii>rii , 
Prtpu  miht  viit  ;twi4M  ftrfijMc  fuit. 

A'<'<//.i  dm  nuindi  ttnuit  VefAnié  i.titrm  , 
i'ii'Unm  tv*fi  R<lifitnt  Afinor, 

fcTKalibnutdif.iftt  ■  nrutirwirm. 
£fCjiaiîTi''  ■■i€fi'£a,&c. 
De  U  il  fiur  concliure  ,  qu'il  n  ctoit  ny  nirif  de 
Lire  en  Brabant,  ny  Flamand  ,  ny  An'^lois  ,  com- 
me phiticiirs  l'ont  écrir.  Ses  ptrns  etoieuc  Inifs. 
Iln'air  point.'  •  -  >  maUlicur  de  ccrtc  n-iilHiu- 
cc  j  car  s'étaoi  I  .  ,  U  piit  l'habit  de  Reli- 

gieux de  I  liib ,  dans  le  Monaftcrc  de  ver- 

neuil  i  vS;  .  rur  invovc  \  P.iriï»  Il  étudia  en 

cette  Ville  ,  a['iiï  1)  y  m'  i  nnr  plu iiiurs  an- 

nées ,  &  U  y  coinpolii  la  j  .1  l|  it  des  Ijvies  qui 
nuus  icftcnt  de  luy. Son  metiic  luy  fit  avoir  les  pr  n- 
,  V  f  '  ,  de  fon  Ordre ,  &  liiy  acquit  l'cftime 
i  'US  voyons  aulli  dans  le  Codicille  du 
icluiiiciu  de  la  Reine  Icanne  ComtclPe  de  Bour- 
gogne ,  (inime  du  Boy  Phihpcs  V.  dit  le  Long, 
que  cette  Pnncellc  le  nonmie  entre  les  eiccun  urf 
de  Ion  rrft  '-r  i  r  ,  en  qualité  de  Provincial  de  Ion 
ObIb:  en  I  .  C'étoïc  en  1 515.  Nicolas  de 

I.ife  paya  le  l.iLu  i  la  nature  le  14.  Odobte  1  ^49. 
filon  ijutiquc?  Auteurs  )  nuis  plutôt  le  1  ).  du  Ntême 
mois  de  r.m  1^40  comme  d'autres  l'alfutenr,  lia 
laifsc  des  Pofttllcs  ou  pctir*CoitinKntaircs  fur  toute 
la  Bible,  Vn  Traité  du  Corps  de  Irsvs-CHRisr  , 
contre  les  luifs  ,  des  Commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences ,  De  k  viflon  Bcatifique ,  des  Sermons  , 
&c*Tnrhcine  5r  Btllaiinin ,  de  Script.  Eccl.  Hen- 
ry Villor,  in  j-hhtn.  i  rtinc.  Luc  Wadinge  ,  iti  Bibl.  & 
Anml.  Minor.  PolFcvin ,  1^  "ff*^-  Valeic  André, 
BibK  Bell.  crc.  , 

NICOLAS  DE  LORRAINE  ,  Com- 
te de  Vaudenionc  ,  étoir  fécond  fils  d'Antninc  Duc 
Je  Lorraine  ,  5c  de  Renée  de  Bourbon.  Il  fe  fignal# 
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en  divcrfcs  occifions  irapotrantcs.  Le  Roy  Charles 
IX.  le  aca  Duc  de  Mcicarur  en  if6<).  Ce  Duc 
cpotifa  en  i.  nôccs ,  l'an  1549.  Margucrice  d'Eg- 
nionc ,  fille  de  Ican  1 1 1,  Comte  d'Egmoiw  ;  en  1. 
Icanncde  Savoye  fille  de  Philippcs  DucdeNcvet»i 
6c  en  j.l'an  i  jCj.CachetinedeLorrainefillcdeClau- 
di:  Duc  d'Aunwlc.  Du  peinier  mariage  il  ciu  deux 
filles  mottes  jeunes  ,  un  Jilsaufli  rooit  en  enfance) 
&  Loiiifc  qui  hjt  Reine  de  France ,  Se  époufe  du  Roy 
Hcniy  111.  Les  cn&ns  du  fécond  lit  (iïtcnt  l'hili- 
pes  Emanucl  de  Lorraine  Duc  de  Mncoeiu ,  qui  lè 
fignala  tant  en  Hongrie  contre  leî  Infidèles ,  comme 
je  le  dis  ailIcurSjCiiaiics  &  Ican  morts  jeunes  ;  Mar- 
guerite fcmmc  d'Anne  Duc  de  Iaycuic;<^^  pusdc 
François  de  Luxembourg  Duc  de  l'iney  \  Claude,  Se 
François  Niarqais  de  Oitulfcin,  De  fa  tToinèroe 
cpoufe  ,  il  eut  Henn  Comte  de  Cluligni ,  Chnfti- 
ne ,  Antoine  ,  Loiiifc  3c  l  Icniy  Evcquc  de  Verdun 
&  puis  Capucin.  Nicolas  de  Lomune  mourut  en 
I  J77.  *  Godcfroy ,  Ccncé!.  de  Lerrame  ,  Vignicr, 
S"  Marthe ,  f<c. 

NICOLAS  NICOLE  .Médecin  de  Flo- 
rence ,  que  Leandrc  Albeiti  met  ciurc  les  Honimcs 
illuftics  de  cette  Ville,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle. 
Oiitie  les  Livres  de  Médecine  ,  il  en  avoit  écrit  d'au- 
tres de  Philofophic  &  de  Cofmographie.  Nous 
avons  deux  Lettres  pour  luy  ,  entre  celle*  de  Philcl- 
phe.  On  luy  reproche  d'avoir  chafsé  divers  hommes 
doâes  de  »  Ville ,  où  il  mooint  en  1450.  âg^  de 
7j.ans.  .,, 

NICOLAS  NICOLA  I  ,  <îentil-homme 
de  Dauphinc  ,  Sieur  d'Arfucille  ;  Auteur  de  quel- 
ques Traitez  de  Navigation  ,  citez  par  la  Croix 
du  Maine,  &  pat  du  Verdiet  Vauptivas,  ctoitun 
homme  de  grand  fçavoic.  Il  mourut  à  Pans ,  le  aj. 
Itiin  de  l'an  1  58  j. 

NICOLAS  dit  DE  Oddis  ,  de  Padoiic  , 
Religieux  &  Abbé  de  la  Conjjrt^ation  du  Mont 
Olivcta  été  eftimc  dans  te  Siccle.  lacqucs  Tlio- 
nu(ïii  afiiitionélc^eparmi  ceux  des  Hommes  illu- 
iUcs  de  Padone.Nicolasde  Oddis  mourut  l'an  t6i6. 

NICOLAS  dit  Ds  Orbkllis  ,  Religieux 
de  l'Oidre  de  S.  François ,  tutif  d'Angers,  vivoit 
en  i4<;o.  Il  a  écnt  fut  le  Maître  des  Sentences ,  Sca, 
*  Wadingc,  in  Bibl.  &  yttitHd,  Franc.  PolTcvin  >  in 

NICOLAS  ou  Nicole  Oresmi  .  Evê- 
qiie  de  LiHeux  en  Normandie ,  vivtnt  dans  le  XIV. 
Siècle  nous  ne  (çavons  pas  prccizcitKnt  quel  fut 
le  lieu  de  (a  naiinincc  \  mais  (êulcmcnt  qu'ayant 
été  Uotieur  de  Pans  ,  grand  Maître  du  Collège 
de  Navarte  ,  ic  Chanoine  de  la  Ctina-  ChapiUc , 
on  le  choiiît  pour  être  Précepteur  du  Roy  Cliailes 
V.  qui  luy  procura  le  Dojcnc  de  Rouen  ,  &  la 
Prdatuie  de  Liiîaix.  Le  même  Monarque  engagea 
OrcHnc  à  uaduire  en  François  la  Bible ,  le  bvie  du 
CitI  ,  du  Monde  ;  les  Morales  &  la  Pohriqucd'A- 
ridotc  i  Le  Livre  des  tcmcdes  de  l'une  &  de  l'aune 
foirunc,  composé  pr  Pétrarque.  Il  publia  audl  un 
bel  Ouvrage  ,  intitulé  dt  CÔnanmicMient  tdiamd- 
mm.  C'ctoit  un  Homme  qu'on  eftimoit  fort  fça- 
vant ,  R:  capable  de  donner  aux  Livres  qu'il  tta- 
duiloit  leur  Icns  véritable  5c  natureL  Oicfme  fut 
feit  Evcquc  en  1^77.  aprex  Alfbnfe  Cbcvocr  ,  Se 
mourut  en  I  j  81.  *  Du  Tillct ,  in  Chrcn.  Papire  Mail 
fon  ,  in  jlnndl.  Franc.  Duplax  &  Mczeiay,  Hijf.  de 
France  ,  La  Cioix  du  Maine  ,  Bibl.  Franc,  p.  j6o. 
S"  Manhc  ,  CaU.  Chrift.  T.  II.  de  Epifc.  Lexovietf. 

NICOLAS  PERROT.  ArchLvéqucde 
Sipontc  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  étoit  narif 
de  Saflbfcnato  Ville  de  l'Ombtie  ,  la  même  quia 
donné  wuirancc  au  ëutkus  lutifconfulte  Batiolc. 


11  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  La  nature  loy  nÇuù 
des  biens  coufidet«bles  de  la  fortune  ;  mais  dit 
liiy  offrit  en  recompenfe  tou«  ceux  de  l'efprir.  Car 
il  parut  entre  les  plus  fçavans  oerfonnagcs  de  fon 
tems.  Avecce  fecours  il  Ce  fit  eAimer  dans  fon  paï$ 
&  à  Rome  ,  où  le  Cardinal  Beilarion  devint  fon 
Proteftnir.  Cependant  pour  feirc  paix  au  public 
des  connoilfances  qu'il  avoir  de  la  Langue  Grec- 
que &  de  la  Larme ,  U  tiadu:fit  Polype  iJc  quelque» 
autres  Auteurs  Grecs.  Quelque  ttros  aprea  ilftit  fiut 
Archevêque  de  Siponre.  Nicolas  Perrot  mourut 
dans  une  grande  vitillcire  i  Fignric* ,  qui  ift  une 
Maifon  de  Plaifance  qu'il  «voit  prcx  de  Salfofcr- 
rato.  ConKiltcz  lacques  de  Bctgamc,  li.  i^.  adÂ. 
1454.  Volaterran,  /i.  11.  Frbm.  Cemrnrntar.  Panî 
love  ,  tn  elcg.  doih  t.  18.  Vghel ,  Jt4.  Smtra.  Mir- 
n-us  !"v  f^r  rrc  Epitafè,  qui  &tmcntion  dcFigu- 
ricac  Perrot  tnouiur. 

Jii  viiiu  FigHric*  obiU  Pertttpt. 

O  vi!l,im  mmii  ,     nitnis  btatam  , 

^<  vivent  il  heri  Itvare  curas 

P*ffet,niiMC  tinerei  tenet  ftpHlii. 

O  vdiem  eUtnine  beatiorem , 

Cul  curas  meriens  reliifuit  çmnes. 
NICOLAS  PERROT,  S'  d'Abiaw- 
coTM  ,  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  pu 
fon  efprit.  Il  étoit  né  dans  la  Province  de  Cham- 
pagne 3c  il  fc  fit  d'illiiftres  amis  i  Pans  où  il  a  été 
de  l'Acadcmle  Fraiiçoife.  Nous  avons  d'exccilrn- 
tcs  trsduaions  de  fa  façon,  comme  l'Oftaviu» de 
Minutius  Félix.  Arriaii  des  guerre»  d'Alexandre, 
Tliucididc.  Xenophon.  La  Reriaiicdes  dix  mille  do 
même.  Tacite.  Lucien.  Les  Commentaires  de  Ccfer. 
L'Afliqtic  de  Marinol,  *c  M.  d'Ablancourt  mootuc 

NICOLAS  TVDESC  H'i.cftauflî 
connu  fous  le  nom  deNicotAi  c»  Siciiï  ,dc 
l'Aube  Nicolas  ,  de  l'Abbe  ot  PALtRjii 
ou  du  Panokmitain.  Il  étoit  de  Canne  eh  Si"- 
ale,  il  vivoit  dans  le  XV.  Siccle ,  &  il  fut  conlîder^ 
comme  un  des  plus  exccllcns  lurilconfulrcs  de  fon 
tems.  Auin  a-r-il  été  nommé  Lucerna  Jurii,  pour 
exprimer  fon  .  '  '>iirancc  du  Droit  Civil 

&  Canon.  Tut  nement  Abbé  de  iain- 

te  Agathe  ,  de  1  Oidrc  de  (amt  Benoit,  &  pris  Ar- 
chevêque de  Pain  me  ;  &  c'cfl  de  ces  dignittz  qu'on 
a  tiré  les  noms  qu'on  luy  donne.  Le  Cardinal  Zabo- 
relia  ,<&  Antoine  de  Batrio  ,  curent  l'honneur  d'a- 
voir eu  pour  djfciplc  ce  grand  Homme  ,  de  qui  on 
txut  dire  arec  pins  de  jullice  ,  ce  qu'on  aditd'Ari- 
llorc  à  l'cg.iid  de  Platon  ,  qu'il  avoit  liirpfsé  fon 
maître.  Nicolas  le  trouva  au  Concile  dw.Bàle ,  &  i 
la  création  de  l'Anripape  Félix  ,  qui  le  fit  Cardinal , 
3c  fon  Légat  d  Laiire  en  Alcmagne.  Mais  n'étant 
pas  fatiif.ut  de  tout  ce  procédé ,  il  fc  retira  l'an 
1 44  3.  i  Palctmc ,  où  il  mourut  deux  ans  aptz.  On 
voir  dani  la  Cathédrale ,  fon  Eptafl-  qui  commcM* 
ainfi  : 

Mme  tua  Canon ,  Leges  &  Itéra Qtjirit ion 
Occubiur  ■  l.'oc  tumnlalattct ,  &c. 

Nous  avons  lii  ti«ns  de  fcs  Ouvrages.  Celle 

deVenifcde  1617.  c<l  la  plus  recherchée.  Ellecoi^ 
tient  1 X.  Vokiipcj.  Foillcrqui  a  éctir  la  vie  des  In- 
nfêonfulres ,  luy  atnibuc  nn Traité  de  'Totcfiate  Cen~ 
cilti ,  Femifieii ,  Intferaterv.  \\  en  avoir  publié  un 
antre  pour  la  defi:nlc  du  Concile  de  Bile  ;  mais  ny 
l'un  ny  l'autre  ne  le  rrwivcnt  point.  Confultez  S. 
Antonin  ,  Trithcroe  ,  BclLirmin  ,  Poifcvin  ,  Sunlt-r , 
Draudiiis  ,  Sponde ,  &c. 

N  I  COLAS  dit  DE  Vltricvria  ,  Lcirjui 
Doûctir  qui  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siede.  L'Vni- 
vctfité  de  Paris  condamna  fwxantc  de  lès  propofî- 
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rions.  Nous  avotn  l'AÙi:  de  cette  ccnfurc  dins  U 
Bibliothèque  iksPcrcs. 

S.  NICOLAS  Bourg  de  Lonainc ,  que  Ici 
Auteurs  Lanns  nowirncnt  tanHm  S.  IVictlai.  Il  ifl: 
ficué  i'»f  l»  Rivicrcde  Mnirrc  deux  lictic'i  au  ddl'ut 
de  la  Ville  de  Nnncy.  Ce  Rourg  c(l  agréable  Se  bien 
biti  (  Mais  ce  qui  le  rend  pluKonlidctabk  cil  h  Reli- 
que de  S.  Nicolas  F.vcqucdc  Mire  qu'on  y  confcr- 
\e  Se  qui  y  attire  les  peuples  qui  y  vicnncntde  toutes 
rares  en  dévotion. 

S.  NICOLAS,  Ville  &  Pon  de  Mer  de 
Mo(covic,  fur  nn  Golfe  de  l'Occani  oii  Mer  Blanche 
qui  porte  auffi  le  nom  de  Golfirac  S.  Nicolas,  EU» 
cit  confiJciablc  5£  marchande.  La  Diivine  fc  jetrc 
a.iiis  le  Golfe  de  S.  Nicobs. 

NICOLE  ESTIENNE,  fille  de  Char- 
les Efticnne,5f  frminc  de  Jean  Lieb^-.r 
cclebie  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Elle  c- 
avoit  cciit  des  Livres  iSkz  confi  I 
Elle  vivoit  cncoa-tn  15S4.  C  '  c.h.'u.ui 
Maine  Se  du  Verdict  Vaupiiva.  jic. 

NICOLE  G  I  LLES  ,  W 
Loiiis  XII.  flc  ConrioUciir  de  fr  r  i  ir 

environ  l'an  1  yoo.ll  a  cent  (tlo: 
rc  de  fou  tcms  les  Annales     e  1,  j 
depuis  la  defttudliondeTroycju (qu'en  149(1.  Deni'. 
Sauvage  .François  Bcllcforcft  ,     '     '  (       "  " 
quelques  autres  ,  y  rint  ^  i  il 
nous;  *  La  Cioix  du  Maine,  Aiù».  t'i.ui:.j'.  jjii. 
Du  Chcfnc  «  BihI.  Jet  Hift.  it  Fr.ncr. 

N  ICOLIN  I  (  Angcio  )  r  Archevâ- 
quc  dcPif:-cfoitncàriri  i  !!!  ■  ...  1  amillc  no- 

ble Se  ancienne.  Il  s'  .tion  de  cilebrc 

OratcnrâCde  fcavant  iuuiu  jui.i:.^.  CofiiK  deMe- 
dicis  ,  I3uc  de  Floccnce  le  fit  (on  Confeiller  d'Ent , 
IVmploya  dans  les  aflnircs  iinponanrcs,  5c  l'envoya 
Ainbafladeut  auptcz  du  Pape  P.uil  III.&  cnt'nitr 
à  la  Cour  de  l'Empçicur  Charles  V.  Nicolim 
s'acquitta  ttes-bien  de  ces  coir.niifFon'.  A  Ton  re- 
tout ,  il  fut  Gouvetaeur  de  Si  '.nt  /â 
irmmc  étant  morte ,  il  fc  fit  Ec^                 mi  luy 
procura  l'Archevêché  de  ?it               Vie  I  V. 
le  fit  Cardinal  en  ly^J-  Son  ni.nti.  le  fit  \ 
dans  le  Éicré  Collège.  On  y  arti  ndoit  de  r; 
chofes  de  luy  -,  mais  il  riK'^i 
dcl'iw  I5<>7.âgéde  6g.  S          ^  ; 
l'Egluc  de  làmtc  Crou  de  Florence  où  l'on  voit 
fon  tombeau.  *  Ainmicato,  fiiji.  F^mtgl.  Fiertnt. 
Vghcl ,  ItéL  Sot.  Pctiamcllaiio  ,  A\jbery .  &c, 

NICOMACHVS,  Hiftoricn  Gttc  vivo.r 
du  ttim  de  l'Empereur  Auteliendans  le  1 1 1.  S  tcic. 
Vopilciis  en  fait  mention  en  la  vie  de  ce  Piin..  . 
pu  croit  même  que  c'iit  ccluy  qui  a  écrit  la  vie 
X  ■  d'Apollonius Thîince,  Sidonius  Apollinaiis  paile  de 
luy.  *  Sidonius ,  li.  8.  rp.  j .  VolUus  Ji.  i.  d*  H'ifi. 
CrÂcit, 

NICOMACHVS,  pctc-  d'Ariftotc ,  Com- 
me nous  l'apprenons  de  Diogcnc  Lac:cc.  Ce  Philofo- 
phc  avoit  aulU  un  fils  de  rnïmc  nom  à  qniildcdia 
tes  Livres  de  Morale.  Athencc  en  cite  un  qui  avoit 
fait  un  Traite  des  Pierres ,  Ac  Suidas  pile  de  quel-  , 
ques  autres  de  ce  nom. 

NiCOMACHVSou  Viriâs  Niconuchu» 
Flavianus,  quivivoitdu  tcmsd'Arcadius  ^  Hono- 
lius  dans  le  V.  Siècle.  L'Infctiption  qu'on  nouva 
ï  Rome  fémoigiK  que  c'ctoit  un  pcrfonnagc 
fott  confidcré.   Voyez   VolTius  ,  li.  5.  dt  Hifi. 

LéU. 

NICOMaCHVS  ,  Poète  Grec  ,  étoit 
d'Athènes  ^  fli  il  vivoit  environ  la  X  C.  Olym- 
piade l'an  j  54.  de  Rome.  Phodus  pailc  de  Nico- 
MACHVS    GtRAStNVs  ,  qui  avoit  fait  deux 
T»m  II. 


Livres,  Aritiimilictri:tn  Thtt!»ferUn  i  c'cft  à  dira 
de  rArirhmcriquc  appliquée  aux  chofes  divii>cs.  * 
Photiiis  ,  ccd.  187. 

N  I C  OMED  E  ,  Roy  de  Bithinic  ,  éroit  urf 
des  alliez  du  peuple  Romain.  Mithhdatcle  chaflà 
de  fbn  Etat  ;  mais  il  y  fiit  rétably  tfc  depols  mourant 
fins  cnftns  environ  l'an^yp.  de  Rome,  il  fit  le  peu.* 
pic  Romain  (on  hctrticT.  Il  in  confondra 
Niconicdc  avec  un  auHc  Roy  u  detenoin, 
fils  de  Piufria'..*Vcllciui  PatcrcuUtt>  If,  i.  "Tite  Livc» 
Flprus,  Polybc  ,  &:c. 

NlCOMEDlEi  que  quelques- ans  appel- 
ant CoinfdjA,  Ardltattras  Nh-or  ou  ifmide^  Villô 
captjlcdc  Bitlunic  en  l'Afie  Niincurc.  tUc  ctoic 
lîriicc  fut  le  liv  '  '1'  >poiuiJe  ,  que  non» 
;ij'j\l|on';  incr  .\xoinedie  a  été  une 

V'ilL  î  c  Se  une  des  plus  importantes 

lie  rn  ibnn  dit  qu'elle  fut  bi rie  par 

un  li  de  Ilithinic  qui  luy  dolU 

n    !         .1..  Lil.  lui  iouniilc  aux  Romains,  fie 
devint  le  Si<i;v  de  l'Einpitc  fous  divers 
L.:  ,  '  I    n  jj8.  nn  ert-mblcmcnt 

ri  I  en  comble,  dans  ikr  tcms 

que  rtnipeani  l^oiillaiiLC  y  devoir  fane  tenir  un 
t'i'i.  If      !■<  Ariens.  An)iuun  MaiceUi'n'fiiit  un« 
z  particulière  de  ce  ta-inblement^ 
r.  t  ,  Al  t  '1.  -  ancirns  onr    if^  "irlé  dcNiconie- 
!te  ,  de  (à  grarvJait ,  de  li  ,  de  la  mjgni- 

(  de  fis  bitimcns.  *  Aimman  Marcellin, /i.  17^ 
"Il ,  /».  1 1.  CTf. 
.*).  NICON  ,  fujnomn-,c  ^tnaïunt  ,  âvtt^ 
dia-  PamtintiMm  4fitt ,  Moine  Aimcnien  ,  vivoie 
fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Ce  fut  )nr  la  fainreté  de 
fa  vie  Se  par  des  exhortannns  continuelles  ,  que 
pomnt  le  peuple  ii  la  |Knitencc,il  encnrccuir- 
iioin  ,  qui  veut  dire  î  Faites  Pcnircncc.  U  travailla 
.i  la  convcrfion  des  Auneniens  ,  &  des  peuple» 
voifiiis  }  Se  puis  pariant  dans  l'Ille  de  Crctc  ,  qui 
avoit  tiic  tontes  fes  Maximes  des  barazins  >  il  v 
picclia  avec  un  zelc  mcn-eilleux  ,  confirmant  u 
million  par  '-  -r  '  i  -  i  '  ,  Is.  Saipt  Nkch 
moumtic  .  ,  environ  l'an 

7.  Vo)>z  lis  Auiidc  livic,  5:  "Baio- 
'.tmt. 

M  C  O  P  I  N  ,  Ville  de  Danrrtnrc  ,  capitale 
lie  l'Iflc  de  Farter.  Il  r\:  la  'faut  ps  t  cTif,  .n.lre  avec 
NicopiN  en  Latiii  Nu  fU  ,  Vili  I.1  Su- 

damanic  .Province  du  Royaurjc  àe  ^  aa..  Elle 
cft  pr««  dt  la  McT  Ualtlii.]Uc  ,       a  lin  (  hâteaa 

qui   i    ■  •  '  ,     !  ,   I  .liics  , 

Ducii. 

NICOPOLIS,  \  ilcMiiîe, 
que  quelques-uns  nonuix  1  .  .    .S:  les  Turcs 

au  rappoit  de  Leunclavius  Sciltaro.  Atninian^hlarcc- 
It:'  '-"^  ■■'  ti^fitbarii^aprezavoir 


NlL,Ul'ULl:>  ,  de  Bulgarie  fur  le 

I5amibc  ,  &  vers  la  Valathic,  où  les  Cluéacnj 
firent  battus  par  ks  Turcs,  du  tcms  dcSigifmond 
Roy  de  Hongrie ,  en  1  j  ^6.  comme  je  Icdis  ailleurs* 
Bajazcc  i'avoic  craportie  ctt^  pleine    paix  Pan 

N  I  C  O  P  O  LI  S  ,  Vîllc  dlfpite ,  dite  Lm  Prt- 
vif4  .  félon  Sophien.  Elle  fiit  oitie  prcz  du  lieu 
où  Augufte  avoit  remporté  la  viâoirc  fut  Marc- 
Antoine  ,  en  7XJ,  de  Rome.  C'eft  à  ce  lû|ct  qu'un 
poète  a  dit. 

frbi  Niceptli  namt»  vidtrim  fecit. 

NICOPOLIS,  Ville  Epifcopalc  d'Armcnic, 
fous  la  Métropole  de  Sebafte.  Cadaldc  la  ntimiiic 
CiMiieh  .  &  les  aunes  Chiarmt.  Les  Auteurs  Ec- 
ckfiaftiqucs  rcmatquint  comme  elle  fiit  tionblé"; 

BBDbb  1; 
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par  les  Ariens ,  aprcz  U  mort  Je  fon  Evcquc  Tlieft- 
dorccn  ijo.Les  HcrcriqucsavoicntintrôdiiicPho- 
rane  qiu  ctoit  de  Icnr  parti  ;  mai»  les  habirans  de  U 
Ville  de  Nicopolis  fc  kparcrcnt  de  fa  Communion , 
&  on  fut  obligé  de  leur  en  donner  un  OrtKodoxc. 
A  wez  cclaS.  BaTilc  Ictir  écrivit  «ne  lettre ,  pour  les 
cxiioncr  à  ctic  bien  unis  avec  Icwi  Paftcur. 

NICOPOLIS,  Ville  Epifcopalcdc  ladéc  , 
cft  b  même  qu'Emaus,  à  qui  on  donna  ce  nom 
qui  veut  diix:  Ville  de  la  viaoicc. 

Nicosie,  que  les  Lanns  Se  les  Italiens 
nomment  iV;r«|//-«  ,  Ville  capuak  de  l'UledcCh^^ 
pre  ,  avec  Archcvfçhc.  Qijelqiics-uns  cdimcA 
qu'elle  eut  autrefois  Je  nom  de  7brcmi'hiim.  Cet- 
te V^lle  ctoit  marchande  &  bien  fintifice.  Elle  fut 
emportée  pat  les  Turcs  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  1570.  aprci  un  ficge  de  41.  jours.  Chcfchci 
Chypre. 

N  l  C  .0  S  T  R  A  T  E  de  Trcbizonde  ,  Sophiftc 
qui  vivoit  fous  TEmpitcde  Claude  3c  de  Valeiicn 
d.ins  le  noificiiK  Siècle.  U  écrivit  l'Hiftoirc  de 
PhiKjxrs ,  de  Gotdicn  ,  de  Dece  ,  &  de  quelques  au^ 
itct.  Suidas  pa  le  de  Nicostrai»  ,  Orateur. 
*  Evagtc  ,  11.  f.  Hifi.  c,  ult,  VoiEas ,  dt  Htfl.  Gr*(, 
Suidas  ,S:c. 

N  I  C  OT  (  lean  )  S'  de  Villemain ,  Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy  étoit  de  Nifmescn 
Languedoc.  SounKvitc  le  fiteftimer.  On  luy  confia 
divafes  affaires  impoitanttsqi!  i- 
coup  de  pnidtnce.  il  hit  Am,;  .1  ...il 

l'an  1559.  (So.  &  il  en  rapporta  cttcc  plaïKC 

qu'on  a  nommée  de  fon  nom  Nicotiane ,  diteaiitic- 
luent  Petum  Si  herbe  à  la  Reine,  parce  que  Nicot 
la  prcfirnta  \  la  Rt"K  Cacheiine  de  Mcdicis.  Il  coin- 
po(â  divcTS  Ouvrages  ,  comme  un  Diilioniire 
François-Larin  1»  /»/«>.  Vn  Traité  de  la  Marine,  A:c. 
Nicotmourutà  Paiisk  lo.Mav  de  l'an  1600. 5:  il  fut 
cnu  t?é  dans  l  Eglifc  de  S.  Paul  où  l'on  voit  foii  Epi- 
tafe.  *  La  Cioixdu  Maine,  BM.  FrMC.  Blanchard  , 
Hifl.  itt  Miùfl.  Jet  RttfHtfl, &c. 

NICOTERA  ,  Ville  de  la  Calabrc  Vitc- 
liuite,  dans  le  Royaume  de  Napics  ,  sic  fur  le  bord 
de  la  MetTyrrhene,  avec  titre  d'Evêché.  Elle  cA 
pc>i  confider.ible. 

N  I  D  D  E  ,  Rivicfc  en  Angleterre  ,  dans  le  Païs 
de  Nonhumlxlland^  Envi: on  l'an  70^.  on  ceUbra 
piezde.catte  Rivière  un  Condic  ,  où  Beruvaldc  de 
Cantoiiiic  prcfida  ,  ce  que  nous  apprenons  de  Bcdc  , 
!fc  de  Guillaume  de  Malimlburi.  *  Bede,  li.  5.  H$J}. 
r.io.  Guillaume  de  Malnulbiirr, //.  j.i/e  Ptnt,  ^igi. 

N  1  D  R  OS  1  E  ,  Fleure  de  Norvège.  Ce  n«.in 
eft  eiKoie  commun  a  Nidrom  » ,  Ville  autrefois  c.v 

f italc  du  nKine  pis  avec  Arcii  1  oj 

i  nomnuntDtonthcim  &:  Ti<i  :  ...  ^  . 

conhdr.ablc  pat  le  ComoKicc.  Les  Suédois  eu  étoicnt 
maîtres  depuis  l'an  i6^i.  nuis  jmr  unTnitépliis 
nouveau  elle  cfl  revenue  au  Roy  de  Danenurc. 
Cherchez  Drontlicin. 

N  1  E  P  E  R  ,  Fleuve  de  Pologne  qui  a  fa  fourcc 
en  Mofcovie.  Cherchez  Boriilhenc. 

NIEREMBERG(  Ican-Eufcbe  )  Icfuite  étoft 
de  Madrid  où  il  naquit  en  1^9 y  d'un  peie  qui 
éroit  Aicmand.  Il  le  rendit  habile  dans  les  Sciences, 
4iuH>  plus  encore  dans  la  pieté,,  donc  il  fit  une 
particulière  wofcflîon.  Le  P.  Nicrembetg  mourut 
le  7.  Avril  de  l'an  i6jS.  âgé  detfj.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  Bçon  De  értt  v^uniMts. 
TTHtpiliruuJ,  StrimétM  fécrâ  Scripturé.  Ntvugly- 
fhicéi,  Dt  trigint  féerd  Scripturé.  DêtlruiM  jlfctticM 
'2'iuidi{l*  Hcrmlid  c*ttn*tt.  Ûsr»/  Fétrotiti  dt  U 
Cnapjnié  dt  lefiu ,  &c.  *  AlrgamSe  BtU.  Script. 
Jt.  Nicolas  Attfooio ,  fii/.  HiJ^. 
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N 1  E  V  P  O  R  T  ,  que  les  Latin»  nomment 
vuj  Pcniu  ,  Ville  de  Flandre  ,  dite  autrefois  Sm- 
thtfi ,  avec  un  Pott  fut  la  mer  Germanique  ;  5c  la 
liviere  d'Vperlée.  Nicupoft  cft  entre  Fume  ,  Often- 
dc  ,  Ipte  &  Dtinqueique.  Elle  a  été  fouvcnt  affîc- 
géc  durant  les  guerres.  U  ne  la  faut  pas  confondtc 
avec  NiïVPORT  en  Holande  .  fituée  ï  un  quart 
de  lieue  de  Schoovcn.  Cellc-cy  a  été  "autrefois  plus 
conûdetablc  qu'elle  ne  l'cd  aujoord'huy. 

N  I  G  EL  VV  1  R  E  K  E  R  ,  Anglois  .  Rdi. 
giaix  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  vivoit  au  commcncc- 
inenc  du  XIII.  Sicçlccn  1104.  Lclandus&  Piticus 
luy  donnèrent  cet  éloge  ,  d'avoir  été  illuftrc  pat  fâ 
picrc  &  par  lâ  doclnne ,  homiric  de  grande  Ltcrani- 
rc  ,  de  bon  jugement ,  folidc  Théologien  ,  fbbnl 
Philofophc,  Oiacttir  cloquent  ,  &  Poèrc  ingénieux. 
Il  écrivit  divers  Ouviagcs  dont  ils  font  mention, 
comiVK  Spéculum ^ItarMit,  Dt/^nfu  rimm  Eccltfu, 
&c.  *  Amoul  Wion  ,  de Ugno xiiit,  Pitfêus,  &c 

N  1  G  E  R  (C.  Pcfccnmus  luftus)  CapitaincRo- 
main  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  repuunon  dans 
les  armées  ,  fè  fil  lâluct  Emocreur  par  les  Légions  de 
Syiie,  du  rems  de  Didius  IuLanus.  Mais  aprez  avoir 
joui  du  Commandement  environ  un  an  ;  il  ftit  tué 
en  s'enfii vant  en  Anriochcp.-vr  l'Euphrate,  3c  fà  tête 
fnc  portée  à  Rome.  Cela  aniva  l'an  194.  de  falur. 
Confultez  Aurelius  Viâoi ,  m  epit.  Câfur. 

NIGER  ou  Nij.ir .  oct-giand  Fleuve  d'Afri- 
que. Il  a  là  fource  dans  l'Ethiopie  ,  d'un  Lac  qui 
luy  donne  fon  nom  ;  deli  coulant  un  peu  vers  l'Oc- 
cident ,  il  divife  en  deux  pâmes  le  pais  des  Nègres 
le  ttavnfânt  d'Onent  en  Occident  ,  durant  Soo. 
lieues  \  Se  accru  pat  les  eaux  d'un  trcs-gmnd  nom- 
brcdeRiv  '  -ni'  i-norons  le  nom,  il  fc  dé- 
charge p.L  '  ins  l  Ocean  Athlanri- 
que,  picr  lin  'l'ift  pas  vray  qu'il 
coule  d'un  niti  rccdu  NU,cotn. 
rac  quelques-uns  l'ont  nboucliixres  piciu 
nenc  des  noms  divers ,  cei,i,;r.c  SciKga ,  de  Gam. 
bia ,  de  Rio  grande ,  &C. 

NIGER  ou  le  Noia.  Cherchez  Dominique 
Mario  le  Noir. 

N  I  G  E  R  ou  Le  Noia  (  Icrônv-  )  Profirlfcur 
en  Médecine  dans  rvniveilîtc  de  Pad{>ue  a  été  en 
cftiinc  d.ins  le  XV  I.  Siècle  ,  &  il  moututco  itfoo. 
Il  étoit  jx:re  d'ANiONio  Niger  aufli  Médecin 
que  le  Pape  Clément  V  1 1.  eftima  beaucoup  flc  il 
luy  fit  de  grands  biens.  Ccluy-cy  mourut  en  1616. 
Voyez  leur  éloge  parmi  caix  des  Homities  illuftrc» 
de  Padouë  de  lacqucs  Philipcs  Tomafîni,  il  ne  les 
faut  }>as confundie avec  un  autre  Amtoine  Niger 
ou  NiGRiNi  ,  Médecin  de  Brcn.-ui  en  Silelîe, 
qui  a  composé  quelques  Ouvnigcs  de  Médecine 
î<c  il  eft  mort  en  1 J5  J. 

NIGIDIVS  FIGVLVS  quia  été  cfti- 
Kié  le  plus  dodc  d'entre  les  R  omairu ,  aprez  Varronj 
ctoit  Philofophe  de  laScâe  de  Pithagore.Mais  com- 
me les  Pirhagonciensétbient  foupçonncz  de  magie,il 
fiit  envoyé  en  exil  1  où  il  mourut  en  709.  de  Rome. 
Ciceron  le  loue  &  d'.iurre$  ptlenr  avanrageiilcuicnt 
,  de  luy.  lanusRurgcifuisarecuoily  avec  (oiu  tous  les 
fragrocns  qui  relient  de  Nigidius  Figulus  dans  les 
anciens  Auteurs.  L»  Po|x.hnicre  eftime  qu'il  a  écrit 
des  Annales  \  mais  cela  eft  peu  fetir.  *  Ciceron  ,  /».  dt 
wiivirf.  LaPopclinicrc, /«.  ^.dtHtjt, 

N  I G  R  1 T 1  E  ou  Pais  des  Nègres  ,  grande  Reu 
gion  d'ABique  ,  dans  la  Libie  Vlcmeure ,  entre  les 
dcfcrtsde  Zaaia,  i  l'Orient  au  Scptcjittion ,  par 
la  Guinée  ;&  au  Midi  par  l'Occan  Arnianrique,  ati 
Couchant  le  long  du  Fleuve  Niger.  Qn  la  divifè 
pour  l'ordinaire  en  quatorze  pairies  ou  Royaumes  , 
donc  les  noms  nous  font  i  piinc  connus.  Ils  font 
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rirez  Je  ceux  des  pfincipalcv  Villes ,  fçarotr  GangO- 
u ,  Zan&rajCaflcna ,  Zigztg.  Cwo ,  Giibcr,  Gago , 
^gadcs,  Mantling»!  Tombuto,  GuaUta ,  Genchoa, 
laloR-s  &  Mclli.  Les  antres  y  ajoutent  Hodcn,  Sc- 
ntga,  Ditonin  ,  Dauma  ,  Btniii,  Sec  Prclqut  tcMis 
les  nCTiplesdcci  païsfontMahoinctans»  Il  y  a  aiilTj 
uucl<]ucs  ldubrrcs&  d'antres  dans  les  dclccts  qui 
font  (ans  Religion.  Les  Nègres  (ont  brutaiix  dans 
leurs  amours ,  pahllcux  ,  gioflîcrs  5C  ignorons.  Ils 
font  picfquc  tous  trafic  d'cfclavcs  qu'jU  enlèvent 
ehc*  leurs  voifins.  Souvent  même  les  Ncgres  ven- 
dent leur»  crrfani  le  Icjirs  ptojircs  Rmmcs  .lux  Pot- 
tugais,  aux  Eipognols  i5c  aux  HolinJois  qn>  les  uk- 
ncne  en  Aincnquc  pout  y  tnyaillet  aux'  moulins 
de  (îicre.  , 

S.  N  I  L  »  a  «c  célèbre  pat  fa  pieté  &  pat  do- 
ûtinc  ,dansl#V.  Siècle  Jou  s  l'Empire  de  THèOiiofc 
le  Iciinc.  Jl  fut  difciplc  de  S.Icin  Chfifoftomc,  5c 
PtifctdelaVi!ledcCon(lantmiipk->  où  là  vertu  le 
Éufoit  autant  coniîJeter  que  la  qualitr.  L'amoiic 
delà  pénitence  L^y  fit  ijinttcr  û  Magillrauiie , 
potrr  fc  retirer  dans  un  defcrr.  Sa  (vinnK  Se  ii  fille 
entrèrent  dans  un  Monaftcte  de  Vicigcs  y  Se  pciùt 
luy  il  etulunila  la  vie  Solitaire  dir  le  mont  Sin^i , 
avec  fuii  lils  ThcoJule.  LesSanafinsy  vinient  trou- 
bler fon  repos  ,  tucrent  les  Piètres  du  Moiullcic  , 
^  cinnienctent  captifs  pUificurs  Solitaires,  cntu  kl- 

Îucls  le  trouva  fon  fils.  S.Nil  a  décrit  cet  occident 
msune  Hiftoire  qu'il  acomi^oféc.  Nous  l'avions 
autrefois  dans  Lipomatij  nuis  en  un  mifcrabic  état. 
Le  PctePofl'in  lefuitc  ,  en  adonne  une  vetfion  de- 
puis r.in  16  j  9.  en  un  Volume  i»  ejiurit.  LUc  i  C(é 
faite  fur  un  Manufctit  tiré  de  la  BiI>liothi.quc  de 
fcu  M.  de  Mondial  ,  Archevêque  de  Tololi.  Le 
P.  Bollandui  amis  cene  FfiAoicc  dans  fa  vie  des 
Saints  »  au  14.  lauvicr.  Le  premiot  y  .ijoûta  une 
Oraifon  i  b  louange  d'Albam  ,  fameux  Anacho- 
rète ;  Et  depuis  l'an  iCjy.ilapubliédins  «n  Jttre 
Volume i«  quart»  355.  Epîrrc*  de  ce  Saint ,  qu'il  a 
tirées  de  la  Biblioilieque  du  Grand  Duc  de  Tof 
cane.  Elles  font  en  Giec  $cai  Latin  avec  des  Ki 
marques  curietifes.  Nous  avons  dans  la  Bibliothc- 
quedes  Peies,  les  Exhortations  de  laint  Nil  à  la  vie 
MonaAique,  reduiteicn  ixp.  Articles.  Nous  avons 
Buflî  là  Forme  de  pia  ,  uwis  non  pas  ttllc  que 
Photius  l'avoit  vijc  .  c'eft  i  dire  en  1  j  j.  Chapitres. 
ÎSaint  Nil  fiitconfidere  comme  un  des  glands  maî- 
tres de  la  vie  fpirfmellt  *:  de  la  profcfllon  Religitu- 
fê  i  &  il  en  compoû  un  Traité  intitulé  de  l^iPhilofo 
phic  Chrétienne.  Les  Pctcs  du  VIL  Sinode  ,  tenu 
en  Ucaufc  des  Images,  lurent  deux  de  fcs  Epîtres  , 
l'une  à  Hcliodore  Silenriatre  ,  5c  l'auuc  au  Ptefet 
Olpnpdgre.  S.'inr  Mil  mounit  environ  l'.m  410.  Il 
fut  enterré  ï  C  "ple,  avec  Tlicodule  fon 

fils,  qu'un  EviAj  .  ,  ,.ca  des  Sacrafihs.  Le  Mcno- 
Joge  des  Grecs  ,  &  le  Marryiologt  Romain  en  font 
mention  au  u.  Novembre.  *  Photius  ^  toJ.  ijj. 
&  10 1  Niccphore  Calixtc,  li.  1 4.r.  1 4.  ^  5  j  Sixte 
de  Sienne  ,  Dcllaimin,  BaioniuStFolfevin ,  Godeau  , 
Ù  vie,  5cc. 

NIL,  l'atriardie  de  Conflantinoplc.dans  le  XIV. 
Siècle,  fucccda  ï  Machaiie  en  1^78.  &  gouver- 
na cenc  Eglilc  environ  vingt  ans.  *  Onuplirc ,  in 
Chrm. 

Nil,  Afchcvcque  de  Thcifalonique  j  vivoit 
dans  le  XIV.  Siècle,  environ  l'an  ijjj.  écrivit 
deux  petits  Traitez  contre  la  Prirtuuté  des  Papes, 
que  les  Hérétiques  reçoivent  avec  applaudilfemenr. 
Le  Concile  de  Florence  éluda  depuis  fcs  etreuts 
contre  le  faint  Efprif.Confultcz  Spondc.yf.C.  1  j  5  5. 

NIL,  grand  Fleuve  d'Afrique ,  qui  a  (â  fuurcc 
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dans  la  haute  Ethiopie,  au  Royaume  df»  Abillins  ; 
&  dans  une  tene  dite  Sacilicla  ,  habitée  par  un 
tx-uple  appelle  Agaùs.  Cette  fourcc  cft  dans  de 
hautes  &  prodigîeules  montagnes.  D'autres  dilens 
que  le  Nil  a  deux  fources  donc  la  pljis  grande paflc 
à  travers  le  Lac  de  Zcmbrc  ou  Zaïre  ,  &  l'autre  Ibr* 
tant  anllî  des  mêmes  montagnes  qui  font  celles  d* 
laLune,  travcifc  leLacîLatlan.  Qtioyqu'ilcn  fbiti 
UsprcmitrsïoûtiennentqncIcNil ,  acciû  de  la*Ri- 
viciede  Gcnij, &  des  Fleuves Kelti  Se  Branti ,  for- 
roc  le  grand  Canal  ,  qu'on  nomme  aiifli  b  grandi: 
Catataâe  j  &  fe  jette  dans  le  Lac  Dambce,  D'autres 
ne  mt.'ttent  cette  Cataracte  ou  gios  bras.qu'aprez  que 
le  Nil  a  pofsé  dans  le  inêmeLac.  Qnoy  qu'il  en  fbit.il 
reçoit  Kii  Fleuves  Gcmab  &  Abca  ,  dans  le  Royau- 
me de  Go'iama ,  le  Fleuve  Baxile  dans  le  Royaume  de 
Baganudri  \  Se  le  Ruccca  ,  dans  les  Provinces  d'A- 
mah.iram  &  Oiccani.  Enfuite  ,  il  pa(Ic  dans  les  Pro- 
(  lâns ,  Gafntcs ,  Bizame ,  Gongas,  8c  dans 

I  u)  s'ctanr  giolli  des  e^ux  de  quelques  au- 
tres Rivières ,  il  le  détourne  vers  le  Scprenirion ,  Se 
palîè  le  long  des  rctrej  de  Faiculo  \  puis  étant  venu 
jufques aux  peuples  Bugihos  &  Balloos,il  (c  joint 
au  Fleuve  Malicq,  &  enftiite  au  Tacaze ,  piez  d'un 
Botirt;  Hit  lalac.  Enfin  il  ariole  l'Egypte,  qn'ilientT" 
'  u  fcsdeboidcmcns.  En  fortantdu  Caire, 

:  :  .  ij  Delta  ,  ainfi  dit  du  nom  de  cetrc  lettre 
Grecques  ;  &:  il  le  décharge  dans  la  mer  par  neuf 
embouchures,  félon  Proloméc(ou  parleptau  (cnti- 
nK-nt  des  Anciens  t  Ce  que  Viigilc  a  exprimé  ainfi , 

Et  ftptim gtm>:i  tnrbAnt  trtf'iiae^iia  Ntli, 
Et  j  ar  quatrCjCommc  vcuK  nt  I  ics.Au  refte, 

le  Nil,  que  les  Latins  appellent  >..  les  Efjiaiznoli 
&  les  Italiens  NAt\ Se  ks  AbiQins  Tactii  Se  Ab/uthi^ 
eft  auflTi  nommé  le  Confervateut  de  la  haute  Egypte 
pour  fon  deboidement  s  Se  le  pere  de  la  baflc,  à  caufë 
de  fon  limon.  Il  yen  a  qui  ont  foûtcnu  avec  faint 
Ifldorc  ,  que  c'éroit  le  Gchon  ,  un  des  quatre  Flcu- 
lii  Païadis  teîitftre.  Ce  Fleuve  fe  dcboidc  c»rdi« 

Liucntcn  Eté  durant  les  gtandt-s  chaleurs,  lorfl 
que  les  aurcs  Rivières  font  balles  jOe  qui  rend  le 
païs  extrêmement  fènile  ,  parccqu'il  n'y  picot  pte(l 
que  jamai<.  On  lètiK  la  terre  d'abord  apiez  Udé- 
cnie  du  Fleuve.  Les  Andcns  &:  les  Modernes  ont 
inventé  divcifcs  tailuns  pour  trouver  l'ongine  de 
cctre  merveille,  Quelquca-uns  vailcnt  que  ce  débor- 
dement foit  caufc  par  des  vents  Lieues,  qui  s'op- 
pofant  au  cours  du  Nil,  le  fbnrforiir  defes  bornes. 
D'autres  cAimert  qu'il  vient  de  ta  communication 
de  b  Met.  D'.iutres  foûtienncnt  qu'il  provient  des 
pluycs  qui  tombent  en  .ibondaïuc  dans  l'Ediiopic. 

II  y  en  a  qui  cAinicnt  que  le  fiblequi  s'imaftc  vers 
{es  embouchures  en  cft  la  caule  ^  5:  d'autres  ont 

[itouvé  itigcnieufcmcnt  qu'on  la  devoitcheicher  dans 
a  tctrc  nitriufe  d'Egypte.  Mais  Cette  dillcrtatioo 
Philofophiqiie  n'eft  ps  de  ce  fujcr.  Les  Cuiieux 
confulteront  le»  Auteurs  que  je  citcray  dans  la  fui- 
te, le  ne  dois  pas  cependant  oublier  que  les  Egy- 
ptiens Idolatïcs  s'iiTiaginoient  que  leur  Dieu  Saapis 
étoit  l'autaitdecc  débordement  merveilleux  du  Nil> 
Se  ils  portoient  U  mai  que  de  l'acctoiffement  dans 
le  Temple  de  cette  divinité.  Mais  depuis  qu'ils  furtnc 
éclairés  des  luniieres  de  l'Evangile  ,  ils  b  portoienc 
dans  les  Eglifes.*  Hérodote  ,  Ptoloméc,  Pline, Stia- 
bon  ,  Solin,  Vollîus,  dti'er:g.  ttn  Nil.  La  Chambre, 
du  dtbord.  dn  Ni',  Thevcnot,  Vincent  le  Blanc,  Sec 
ve/tg.  Vattier  ,  Prcf.  de  fEjjtpt*  ie  Mmt.  Kirchcr, 
de  t'trig.  du  A'i/,  &t. 

N  I M  E  G  V  E  >  que  les  Latins  norontent  ATj- 
vimuigMOw  Nevivntafum  -.Sc  Ici  habitans  Nimmt- 
^en ,  Ville  du  Pais- Bas ,  Capinle  de  b  Balfc  Gucld^e, 
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F-llc  cft  ficaéc  fur  artc  pairie  du  Rhin ,  qn'ôn  nom- 
me Vahal ,  entre  Ravcftcin,  RiiremonJc  Se  Vtaxhr. 
CVft  une  place  ancienne ,  puilFantc ,  riclic ,  foitc  Se 
bien  peuplée.  UUefntfouvent  prife  Se  irpiifc  «Uni 
le  XVI.  SUsdc ,  par  les  Holandois  &  les  Elpagnols. 
Elle  uftacnfirt  aux  premiers .  l'sn  1 59 1  -  &  c'cft  i 
eux  que  le  Roy  Louis  le  Grand  l'a  prife  ducinc  ta 
campagne  de  itfyi.  comme  tout  Ir  monde  le  fç.iir. 
El!  *tcv  int  cnfuire  anx  Holandois.Vn|flniftrc  ndm- 
tac  lean  le  Biun  a  public  une  Relation  de  ce  ficce 
remplie  dcfoits  contiaires  à  la  vcrit/.  C'cft  tout  w 
qu'on  en  jKiit  reiiutqucT  pour  n'en  jus  dire  pis. 
Confultcz  IMul  MciulaS:  Ican  ifac  Pontsnu5. 

N  I  M  P  H  1  D  O  R  E  d'Ampl  Anrcuc 
Grec.  Nous  ne  fçavons pas  en  qiui  ;w  .  vivoir. 
11  a  écrit  une  Hiftoiic  des  Loix  &  des  Coutumes  des 
peupksd'AÏIc  ,  que  CU'ment  Alexandrin  cite.  D'an- 
tres rillcgueni  auflî  divcrfcincnt  j  Ce  qui  a  rtompc 
A  ngt  Pohticn ,  &.  d'autres  qui  fe  f  :  ic 

Nimphidorcavoit  éait  divers  Oii\ I  ,  jue 
ce  ne  foie  que  le  mcmc  Ce  que  le  dodc  Vollius 
a  bien  fçû  rwnarquci,  *  ClcnKnt  AUxanJan  ,  li.t. 
Strom,  VolTtus,/;.j.</f  Hift.  Gr«c. 

N  1  M  P  H  1 D  O  R  E  de  Syracufc ,  Aurair  Grec, 
qui  écrivit  une  Hiftoitc  de  Sicile.  Pline  ,  Steplianus 
<ie  iiiz.incc  ,  Sec  ticnic  l'un  Se  l'auccc  de  ces  Au- 
teurs. 

N  I  M  P  H  I  S ,  HiAoïieo  Grec  ,  étoit  d'Hera- 
clcc  Ville  de  Pont  ,  fils  de  Xenagons.  Il  écrivit 
XXIV.  Livres  de  l'Hilloire  d'Alexandre  Si.  de  fc$ 
fucceflcurs ,  X  1 1 1.  de  la  Ville  d  Hciacléc ,  &  divers 
aunes  qui  font  cité'v  par  les  anciens  Auteurs.  Nim- 
pliis  a  vécu  vers  l'anCoo.  de  Rome.  *  tlien  ,  /;.  17. 
dt  Mjiim.t.i.  Athcnée,  /i.  1 1.  &  1  ).  Suidas  Vodîus, 
de  Hift.  Cr<f./«.i.f.|<.G«incr,i»  flihl. 

N  I  N  I  A  S,  fils  de  Ninus.  Cherchez  Zameis, 
N  I  SI  1  V  E  ,  Ville  d'Alfinc  ,  fur  le  Tigre  ou 
Tigi! ,  bâtie  jnc  Allur  ou  Ninus.  L'Ecriture  dit  au 
I  o.  Chapitre  tic  la  Genefè.  Dt  tcrr*  UU  {  Scnnaar  ) 
'i^lf'"  -^jf"'  >  7*»  nJificavit  Ni«it/«».  Plu/ieurs 
Auteurs  cftimcnt  que  cet  Aifui  cft  le  fils  de  Sem. 
£tcn  ciiët  j  lolcphc  dit  en  leimcs  foimels:  Alfur 
q'it  étoit  le  fécond  ti'  '  s  n  .birit  la  ville  de  Ni- 
nivc,  &  donna  le  ne  u  ns  à  fcs  fujers,  qui 

oiu  été  cxtraordinuiuuw.iit  nthes  S:  ptiiffans.  Ceux 
qui  font  de  ce  fcntimcnt ,  eftiment  que  Ninus  fils 
de  Hclus  ou  NcinroJ  de  la  famille  deCham  ,  prit  de- 
{niis'cctte  Ville,  l'atigmcnta  &  luy  donra  fon  nom. 
Cep.ndanc  les  autres  alfurcnt  que  c'eft  le  inéinc  Ni- 
nus qui  bâtit  Ninive  ,  &  qu'il  n'cft  nomme  Allur 
dans  l'Etritute,  que  jiarccqu'il  avoit  conquis  l  Afli- 
uc.  Qjoy qu'il  en  foit,  cette  Ville  <  i;le  & 

vafte.  I>ioJorcde  Sicile  en  fait  une  n-  ..  .  n  ma- 
gnifique i  »S:  ajnin:  que  le  cutuit  étoit  de  4S0.  ll.r- 
dev,  Nous  voj^ons  aullî  «^uc  qvand  lotvu  fut  envoyé 
pour  piocher  alix'Ninivitrs ,  l'Ecrirurc  dit  que  Ni- 
nive avoit  troik  journées  de  chemin.  Et  Ninive  trM 
civil  M  nu^im  itincre  trimm  ditrmm.  Ce  qu'on  doit 
pourtant  enrcndre'du  tour  de  la  Ville  ,  comme  fâmt 
Jérôme  &  divers  auties  le  croycnt.  La  dcdruâion 
deNintve  fit  prédite  par  le  Prophète  Nalium,  5c  par 
Tobie.  Elle  fut  dtidî  ruinée  par  Atbaces  Se  Bciclc 
fous  Siidana pale  ,  par  Mevodach  A:  par  Nabucho- 
donolbr.  Au  rcftc  ,  il  nelaut  pas  oublier  que  prcC- 
que  tous  les  Gcograj>JKS  de  ce  tetns  cftimtnc  que 
JWofol  ou  Moful  d'au|ourd'huy  ,  cft  la  nicinc  que  la 
Ninive  d'-iutrcfois.  Cependant ,  un  Voynsjetit  mo- 
derne Élit  voir  le  contcaiie  ,  |tar  des  rations  allez 
convainquantes  ,  aifurant  que  Kiofo!  n'ed  pas  d.ins 
l'AlTîric  ,  mais  dans  la  Mcfoporamie,  &  fur  le  bord 
Occidental  du  Tigre.  11  fc  Icrt  aii(li  du  r 
d^  ce  Sukka/jui  fut  envoyé  pu  les  N-  ^ 
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Rome  en  1 5  5  j .  &  qui  dit  :  Afifeî  fm  tfl  td  ripgm 
pttmnu  Ttg'M  ,  4  (fud  tx  MÎter/i  p^rte  ript  abefi  Ni- 
nivt ,  bù  mile  pgffibut ,  &t.  *  Gcncfc ,  1  o.  Nahura, 
I .  Tobie ,  c.  uli.  lolcphc ,  f.  i .  i  o.&c.  4nt.  Diodorc, 
/i.i.  Iullin,  Strîibon, Pline,  &c.  Salian,  Tornivl  Bc 
Sponde,  in  Anntl.  ver.  Teiktm.  Pcrcrius.i;*  Gtn. 

N  1 N  V  S  on  Allur ,  qiiT.uftbc  fait  Roy  de  U 
■ptemien:  Monarchie  des  A(l(riens  ,  étoit  fils  de  Bè- 
lus,  auquel  il  fucceda,  /èlon  l'opinion  U  plus  raifon^ 
nable,  environ  l'an  j  944.  du  Monde,  l'ay  déjà  dit 
qu'on  le  prend  potir  l'Alfur  de  l'Ecrinirc.  )l  ficbà- 
rir  dans  Babylonc  un  Temple  à  (on  pctc  ,  voulant 
qu'il  y  ffit  adoré  coji^me  une  divimté.  Depuis  il 
bitit  ou  augmenta  Ninire,  vainquit  Zoioaft.e  Mtoy 
de  laBaCirune,  éponla  Semirarnis  qui  étoit  d'Af- 
cilony  Se  fubjnga  prcfquc  foutelHïîc,  Si  mourut 
aptct  règne  de  ji.  ans,  en  ijjrtT.  du  Monde. 
Totniéi  A:  d'aurits  ne  mettent  cette  mort  qu'en 
1048.  *r  '  ic,/i.        C/ia,  Dio- 

doredeSi,  Cfcr«r.  Gcnebtard,/».!. 

Cf>r»ri.  Tu  jilinU^VtT.  Teft.  SuligCf, 

Pctau,  Lai      L     i.i  .u  ,&c. 

N  I  O  B  E  .  fille  de  Tantale  Se  femme  d'Anv 
phion  Roy  de  Thebcs.  Elle  étoit  bien  faite  &  fi:- 
conde;  &  elle  fi  vantoit  avec  arrogance  dé  les  en- 
fans  ,  nu'  '  '  oit  à  caix  de  LitoïK.  Ce  mépris 
fàcluififu  icrnttte  ,  qu'elle  les  luy  fit  tuer. 

Niobc  en  témoigna  une  douleur  extrême  ,  Se  elle 
fiit  incramorphofée  en  rocher.  Ovide  en  fait  men- 
tion dans  le  6.  Livre  des  Mcnmorpholcs.  Elle  cft 
diffircntc  de  NioBt  ,  fille  de  Phoronée  Se  roerc 
d'Argus  &  de  Pelafgue. 

N  1  P  H  A  TE  I  ditCuido,  partie  du  Mont  'Tan- 
ru  x,cntre  l'AriMciue  !k  laMelbpotamie.  Les  Auteurs 
anciens  en  parlent  fouvcnt.  Vitplc  en &it  mention, 

Addtmurbtt  Afit  démit  m,  pHlfmmfue  Niphttttm. 
Il  fort  de  Cette  montagne  un  Fleuve  de  même  nom, 
qui  paflc  dans  l'Armcnic  &  la  Mefopotamie ,  8c  fe 
déchaîne  dans  le  Tigre.  Lucain  en  parle  encore,  /i.  j. 

Arturninf^t  ir"f\i  v^lventem  ftxA  Ntphaittn. 
Et  Sidonius  A[  lu  Pancgmque  d'Antheine  : 

Aut  nt  tigriji'i  pij.iritrMT.  ptr  drv4  Niphjtirs. 

N  I  P  H  O  N  1.  Evi"quc  de  Ciziquc  ,  fiit  frit 
Patriarche  de  Conlhntinoplc  dans  le  XIV.  Siècle, 
en  I  jii.  Il  étoit  ignorant  ,  bien  qu'allez  adroic 
I  (iiir  !;  s  lIuiIcs  crm[^orcllcs.  Son  avance  5c  fcs  im- 
picrtz  le  filent  challer  en  1  j  1 5.  *  Nicephote  Grc- 
goias  ,  li.  7.  Sponde  ,  A.C.ijîi.0.  iS.&ifif. 
nS. 

N  I  P  M  O  N  M.  éroit  du  Pelopohcfc  ;  Se  de 

MetrojH)]  •  '  î  '  iloniqnc  ,  on  le  fit  Patriar- 
che. Ilét'  I  -iix.  Le  peu  d'emprcllemcne 
qu'il  eut  à  pyer  une  lomme  d'argent  aa  Trefôriet  yf^ 
du  Grand  Seigneur ,  fut  caufc  que  Bijazet  lechaifa 
d'abord  âpre*  fon  élection  ta  1481.*  Sponde, w» 
Annui. 

N  I  P  H  O  N  .îfle  de  l'Afic  ,  à  l'Orient' de  nô- 
ne  Continent  ,  la  plus  grande  de  celL-s  du  lapon. 
Meaco  en  a  été  U  Capitale  -,  tmis  mainrcnant  c'eft 
Icndo.  On  la  divife  en  onq  prcics  ,  qui  font  l.x- 
nwyfoit ,  Icticn,  Icrfcgcn  ,  Ochio  &  Qtianro.  Ce 
nom  dcNiphonveut  dire  Icnircc  de  lumière.  Cette 
Iflc  a  prtz  de  f.  ir.  On  y  comjw- 

noit  autrefois  C:  umts.  *Biiet& 

Sanfon,  C  lapiHi. 

NI  PU      .1       :     Auguftin  Niphus. 

N  Ij^  A  N  ,  prcmict  moisdn  Calcndiier  dcsHc- 
breuriqui  répondoit  à  nôncMars  &  Avril,  li  étok 
conllderablc  par  le  làcrificcdu  premier  jour  ,  Se  par 
la  f  cte  de  Piques.  *  Sigoraus,  inC^Und.  Htbr.Tix- 
juçl,  A.  M  î  J4J. 

NISE 
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NI  SE  ou  NuNe  ,  qu'onippctlc  aiiffi  Nifî- 
Novogoiod  1  ou  pente  Novogorod  ,  Ville  de  Mot 
covic  ,  que  te  Grand  Diic  Batîlc  lit  bâtir  fui  le  Con- 
riiunc  dcl'Occa,  &  de  U  Volga.  Il  luy  donna  ce 
dcrnia  nom  à  caufc  que  b  plufeutt  des  habirans 
V  étoitnc  venus  de  Novogorod.  Nifc  cft  fort  mar- 
chande, avec  des  Faux-bourgs  confidcrabics.  Elle 
cil  habitée  pr  des  Molcovites,  Tartaies,  Holan- 
doi(  >  Bec.  Les  Liititu  la  nomment  Nwv^ordiM  In- 

N  1  S  1  B  E ,  .Ville  de  Mefopotamie ,  dite  au  iour- 
d"huy  Nilîbm ,  dans  te  Diarbcdi.  Elle  a  étc  iliuftrc 
pour  ia  itiîllaïKe  qu'elle  avoit  Eâtc  aux  Per(cs  Sc 
aux  Barbares,  lotlqu'iU  bifoicnt  des  courfes  dans 
ks  renés  de  l'Empire.  Les  Meilaillcs  que  Ceux  de 
Nilîbc  avoi  ne  finphées  i  l'iiunneui;  de  Tcajan  3e 
Scvere  1  coninw  l'aJlute  Golttiu-.  '  ■  '  .'.ncnt  que 
cette  Ville  éroit  une  Colonie  K>  -  Auteurs 

Ecclcli.iftiques  pi  l    •   '     ■  •  lior» 

ÎiiicNilibc  reçût  ,  f^: 

ur  tout  quarttl  elle  hi; 
Perfescn  I  j  }8.Cc  lai;  .  1 
tes  l'arrose  des  ennemis  de  Dku  fSc  : 
mottil  gaiantikcettc-Ville  des  mvalloi.>  ,.,  i  ^ik  . 
Elle  fur  (onvent  pdfi:  par  ces  Infidèles,*  Tlicodorct, 
/i,z.Plinc,Strabon,&c.  , 

N  I  S  M  E  S  vers  U  fourcc  du  Vtftfc ,  Ville  de 
France  dans  le  Bas  Languedoc  ,  avec  Evéché  Suf- 
fragant  de  Narbonne.  LcsLatin'i  la  nomment  Ne- 
wumfmt  ou  IVcâtum  ^rtcomic*rnm  NtmAiifus.  Elle 
eft  cclehrc  par  (on  antiquité  ,  dont  on  voit  encore 
de  tres-illufties  monument.  Le  plus  confidcr^blcefl 
l'Amphr'    -     qiicceuxil  [xllcnt  les Att- 

ncs.  S  !  tonde,  \  i  y  de  pierre  de 

taille  d  line  lon<^ucur  &  d'une guuiieiir  extraordinai- 
re ,  avec  pluficuts  Hcges  pour  la  coiiunoditc  des  Ipc- 
âatcuis.  Le  dehors  cil  environne  de  colomnes ,  avec 
leutt  corniches  cù  l'on  voit  les  Aigles  Romaines ,  9c 
des  figures  de  Kemus  &  Romuhis  alaités  prune 
louve.  La  Matfon  qu'on  n:         '  cil  un  an- 

cien Kîjuf»lcc  dont  on  adi  On  va  en- 

core vo.t  dehors  la  Ville  le  1  tin, 

roagnc,^  diveiles  autres anuqi  :.   

tainc ,  dont  parle  Auforw: 

nia»  j-tj  tnui  pvru  ,  vurtâ  nnluci  N<mâmfui 
Purtcr  :  <^»i>ft»noit  plffiitr  /mnt  Tttnwiu. 
Quelques-uns tftiment  que  citte  Ville  fi^r  '  .: 
un  fiU  d'Hcicnlcj  mais  te  (cntinvcnt  tU  i 
bien  éubhr.  Il  cil  l'eut  qu'elle  fiit  Colonie  des  Ro- 
mains, &  féconde  en  grands  IJonimcs.  Les  ancien- 
nes Médailles  témoignent  que  c'éroit  une  Colonie 
qu'Auguflc  avoit  ramenée  d'F.gyfte  aprcz  la  con- 
quête de  cette  Province.  Nous  y  voyons  une  plinc 
où  cft  attaché  un  Ciocodilc ,  avec  ces  mots  COL. 
NE  M.  qu'un  explique  ainh  Otleitia  Ncmanfut  o\\ 
T^tPMtiftnfiiimjScrton  etBif^ttvit  Ktmo  ,  comme 
Paradin  ^  d'aunes  l'ont  expliqué  ,  pour  duc  qu'a- 
vant Augufte  ptfonnc  n'avoic  enchaîné  le  Croco- 
dile ,  qui  eil  le  fimbole  de  l'Egypte.  Cette  Médaille 
FotnK  aujourd'huy  les  arnKs  dcNirtTKs.Saitntation 
eft  la  ;  '  mante  de  la  Province  ,  ayant  d'un 

côte  c-  ^  couvertes  de  vignes  ,  &  de  toutes 

foires  ki  aiiULS  fiuiticrs  ;  Se  de  l'autre  une  grande 
campgnc  fertile,  La  Ville  eft  belle  ;&  outre  l'Evf- 
chéellea  Piclidial ,  Sencchaulsée  5c  Collège.  Elle 
fut  foûmife  aux  Gots  jurqu'.iu  tems  de  Charles  Mar- 
tel i  ^  depuis  cent  ans  elle  avoit  été  fouvcnt  un  des 
boulevars  de  s  Calviniftcs.  Mais  les  .liroes  de  Louis 
le  lufte  ,  la  fjgelFc  du  Roy  &  le  zclc  de  l'es  Evt'ques 
l'ont  a-duitc  il  (on  devoir.  La  Ville  de  Nilmes  a  eu 
autrefois  dcsComtesSi  des  Vicomtea.  L'Fhftoircde 
Carcaifonnc  dit  que  bcrnard-Acton  époulîk  la  Conv- 
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telTc  Cécile  de  laquelle  il  eut  trois  entins^  ic  qué 
par  fon  Teftanicntde  l'an  i  lij.  il  bilfi  Nilîncsad 
troifïéme.  Il  y  a  encore  qucMantelinc  &  Payenne, 
filles  du  même  Betrurd-Atton  cédèrent  en  n  ;  i.  le 
droit  qu'ils  avoient  fur  Nifnus  i  letir  frète.  Les 
Comtes  de  Tolofc  fiicccdetcnt  aux  Vicomtes  de  lA'iÇ- 
mes.  Raimond  V.  ptenoit  la  qualité  de  Comte  de 
Nifmcs  ;  en  1 188.  il  donna  des  Privilèges  à  quel- 
ques Ouvrias  de  etttc  Ville  i  &  en  tipS.  il  fit  dea 
Ordonnances  touclunt  l'cte^ion  des  Condils.  Le* 
heciticrs  de  Bctnavd-Ation  vivotent  encore  en  cé 
tcms.  Us  (e  foûmiïent  premieicment  au  Rois  d'A- 
ragon ,  ?£  puis  aux  Gomres  de  Provence  ponravoii' 
unepi'  ontrclesComfes  de  Tolodjac  en- 
fin ,  un  i  ,.          .;.-da  en  1114.  les  droits  qu'il  avoit 

fiu  ic Comté  deNilhicsà  Simon ,  Comte  de  Mon- 
fbrt  i  &  c'eft  p«r  celuy-cy  qnc  ce  Comté  a  été  uni 
à  la  Couronne.  ^J'tolouiéc ,  li.t.  1. 1 0.  Mêla ,  li.x. 
c. 5. Pline,  li.f.e.n.  Suetotw  ,  in  T$her.  Antoain  ,  iit 
Ittittr.  A\ifoac  ,tH  tlefitipr.  Bitrdi*.  Strabon  ,  /(.4. 
Ican  Poldoji'i/ciMi-/  dt  l'^nii^.  de  Nifmts  ,  Craller» 
y^'-îln.  Ntmmftfi.  IWfle ,  Hili.dt  Ctrc^j.  S"  Marthe, 
r.rifl.  Du  Chefnc ,  Rcch.  étt  Ant.  d*t  ydlti  , 
:>iiii.^.iis,  IiêMrtC^it.  Cit<:l  iliij.  Jiiji.dt  Léng, 
Deyron,acc.,  '  V  > 

Ct'icilet  de  Nifmis. 

Sulpicc  Scverc  parle  d'un  Concile  alTcntblé  i  Nif- 
mes  environ  l'an  Il  dit  que  S. Martin  dcTouçs 
fouhoittaot  de  (çavolf  ceqni  s'y  étoit  pafsc,un  Ange 
!'-•  !  I'  V  ' ir  .ipprcndie -,  bien  qu'il  en  fiit  beaucoup 
c  1  1  eft  I apporté  dans  le  1. Dialogue  de  la  vie 

du  M«;ini.  Tlieodarrde  Narb'  1  '  '  r,  SStf, 
un  Concile  dans  le  teirttnire  (tr  "  -iclv.i, 
(  '  ',nol ,  qui  I  .  i  t-.eodac 

V  .u|wgnc  de  ti  >  .     .1.  ,uliraini,ac 

de  pluticurs  Evéques  ,  entre  Ictqueh  ctoit  Gilbert 
de  Nifuies.  Les  Archives  de  l'Eghfe  de  NaiboniK, 
qui  font  nrtcntion  de  ccne  Aircmblce  prient  d'une 
iDttv,  tenue  onrc  n-.':  n  897.  Hulgaud  de 

Flcury,  la  Chronique  -nis ,  &  Hivcrsaiittcs 

AtLtes  anciens ,  t  ri  |  I, 

retoariunt  à  ^    >  .jncile 

dcCIcrmont^cii  un  en  1096.  i  Nifînes  , 

dont  on  nous  a  li  nii.t  ,u  .  "'  •  10.  Canons.  Le 
mémo  Pontife  y  donna  1'  ■  é  dt  Naibon'nc 

i  Bertrand  Evéquc  df  "  ' 

NISSEouNi:-  lalc  de  Capp- 

doce  ou  Arménie,  illiilhe  j'oui  avoit  cU  S.  Grégoi- 
re pour  fou  Prélat.  On  en  met  une  autre  dans  les 
Indes  ,  bàtie  par  Bacdiu  s.  Virgile  en  £iit  nKntion, 
ti.6.t^eid.  '  ■* 

lAher ,  é^eni  ctlji  Syfd  de  vtrtier  tifrtr. 
N  1  T  H  A  R  D  ,  Abbé  de  faint  Riquier ,  a  été 
en  cftime  dans  le  I  X.Sicdc.  Il  ctoif  fils  d'un  grand 
Scigneuf  nommé  Angillicrt  ,  Se  de  Bcrthe  fille  de 
Charlciiugne.Sa  iiaillancc  hiy  donnoit  di  oit  fur  IxJU- 
coupdc  Tares ,  qu'il  lallF»  à  fon  coudn  Louis  le 
Dcb«ntiaJtc  pour  vivre  dans  la  retraite.  Il  fut  tué 
pt  les  Danois  ,  environ  fin  85  j.  Nithard  compo- 
ia  une  Iliftoiie  des  gucftes  entre  les  trois  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  Ltl/ri  l  f.  de  DifcordU  flio- 
rum  Ludeviet  Pi;  C7T.M.  Pitne  Pithou  la  fit  impd- 
mer  la  première  foi»  à  Paris  en  1588.  en  un  Tome  irt 
«tldv»  i  5:  M.  Du  Chefnc  la  mit  dcput»dans  le  1 1. 
VoliimcdcsHlIloricns  deFiance.  Cette  pièce  com- 
mence pr  la  mort  de  Chailcmagne,  en8i4.& 
niten84J.  l^^nx  le  4.  Livre  ,  l'Auttur  y  parle  ds 
(on  prci  &  cnfiiited'un  de  fes  frcrct ,  qu'il  nom-» 
me  Harnide.  ^nex  rjufdtm  mojni  Rtfù  filtA  ,  ra- 
tntne  Berethd ,  Hjltnidtini  frstrtta  mei.m  ,  &  tfie  Ni- 
thurdum  fenitit,  &t.  *  Batthius  ,  édvtrf.  U.  4S.  r.$i. 

VofliuV 
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Voflîus ,  At  Hifi.  Lm.  il  t.  C.J4.  s"  Manhe ,  0*8. 
Chrilh.  T.  IfT  de  AkbM.  S.  RUéÊrdi. 

NITHESDAL E.Pf ovincc  en  la prtic  Mcn- 
dionak  de  rÈcolTctfar  les  confins  d'AndctcrrcC'cft 
une  vallée  divifte  par  U  Rivicrc  de  Niihcs.  Sa  Ville 
Capitale  cil  Dunficjs.  Les  autres  font  Solway ,  Mot- 
ton,  &c.  *  Camdcn,  dtfcr.  mAgn*.  Brtnm. 

N  1  T  R  1 E  ,  montaénc  d'Egypte  .  illaftrc  pour 
•Toit  été  (ànâificc  par  Ta  tctraitedc  pluficuts  Ana- 
chorcics.  Il  ne  L»  faut  pas  confondre  avec  Ni  tri  s 
ou  Nittacht ,  Ville  dans  la  haute  Hongtic  ,  qm  a  eu 
titre  d'Evcché. 

N  I  T  O  C  R  1 S  ,  Reine  de  Babvlone  .  ctoit  me- 
ic  de  Labinet  que  Cyius  dctiôna.tllc  rompit  le  cours 
de  l'Euphatc,  en  le  faifanc  toiicnoycc  au  dclTus  de 
la  Ville,  pout  empêcher  les  ennemis  d'y  venu  en 
fuivant  rimpctuoDtc  dcfon  cours.  Elle  fit  aulli  bâ- 
tit un  Pontfurl'Huphratciic  fon  Tombeau  iwi  la 
porte  U  plus  confidcrablc  de  la  Ville,  promettant  par 
une  Inicription,  de  giands  ta-forsà  ceux  qui  l'ouvri- 
toicnt.  On  dit  que  Darius  l'ayant  fait  ouvrit ,  n'y 
trouva  que  ces  paiolcs  :  Si  t\i  n'eulTcs  été  infatiablc 
d'argent,  tu  n'cuifes  pas  viole  la  fcpulturc  de 
Hérodote  en  parle  dans  le  i.  Livre  de  fon  Hii.  .  t. 
Le  même  Auteur  (ait  mention  dans  le  Livre  i.  d'une 
autre  Nitocrjs  Reine  d'Egypte,  qui  vangea  U 
mort  du  Roy  l'on  ftcre,  en  failàm  noyer  ceux  qui 
l'avoicnt  tue. 

N  l  V  A  T  A ,  Province  du  lapon ,  avec  une  Vil- 
le de  mcrac  nom  ,  dans  la  Rt^ion  dite  de  Qtiamo. 
*  Sanfon  ,  Gtcgr. 

N  I  V  C  H  E  ,  que  les  autres  appellent  Tendue 
ou  Charchir ,  Royaume  dcTaitatie  en  Alîc ,  fut  les 
confins  de  la  Chine.  C'cftdc  cet  Etat  que  font  ve- 
nus les  Tarcatcs  qui  fe  font  rendue  maîtres  de  la 
Chine.  *  Martini ,  ^thiu  Sinie. 

N 1 V  E  R  N  O  I S  ,  Piovince  de  France  ,  avec 
ticcc  de  Dnclic  ,  le  long  de  la  Loire  -,  entre  la  Bour- 
gogne ,  le  Boutbonnois  {fc  le  B-Try.  Ncvcrs  en  eft  la 
Capicalc.  Les  aunes  /ont  Dccife ,  Clamcd ,  S.  Piette 
le  Monflicr.&c.  Chctchcz  Ncvcrs. 

N  I  2  A  R  D.  Cherchez  AdaraNizard. 

N  I  ZE  N  O  ou  NisstNO  (  Diego  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  laint  Bafîlc  ,  étoit  d'Alcazarcn  dans  la 
Cadillc  la  Vieille  ;  &  il  a  eu  la  réputation  d'habile 
Pcedicatcui.  Il  tl\  moit  i  Madrid  ,  le  i6.  Oâobic  de 
l'an  1^57.  Nous  avons  divers  Recueils  de  Prédica- 
tions de  ia façon  Si  d'autres  pièce»  de  pieté.  Nicolas 
Antonio  parle  de  luy  dans  la  Bibliothèque  des  Hcri- 
vaini  d'Eipagnc. 
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No  A  C  H  ,  qu'on  croit  pcre  de  Zptaiftct 
Cherchez  Agonax. 
De  N  6  A  ILLES  (  François  )  Evcquc  Dacqs, 
ctoit  fils  de  Louis,  S' de  Noailles  ,  &  de  Cathetinc 
de  Chaftcauntuf  pierre- Buffierc.  llfc  tendit  cxtic- 
nicmcnt  habile  dans  les  Sciences  Se  dans  les  alFai- 
ic\  du  monde  ;  de  forte  qu'il  fut  ttes-ptopic  à  ten- 
dre des  Services  impornns  à  l'Etat.  Il  fut  aullî  en- 
voyé A  mbaiPadeut  en  Angleterre,  â  Rome,  à  Venilê, 
&lcRoy  Charles  IX.  le  choilît  en  1571.  pour 
rAinbalfade  de  Conftantinoplc  ,  à  la  Porte  de  Se- 
liiu  I  L  Euipcrcut  des  Turc6.  François  de  Noailles 
eut  encore  le  vncvhc  employ.  Il  fut  noromé  i  l'Evê- 
clic  d'Acqs  en  1  580.  &  il  mourut  le  16.  Septem- 
l>rc  1585.  à  Baïonnc  en  allant  aux  eaux  de  Ctutttw 
bes.  Ce  Prélat  fut  un  Confëiller  fidellcde  nos  Rois. 
Le  Roy  Henri  1 1 1.  &  k  Rdne  Catliia  ioe  de  Medi- 
cis  le  voyoïent  avec  plaifir.  Ce  fiit  luy  qui  leur 
ConfcilUj  cfi  1 5  S  j.  de  faite  U  guette  aux  Efpagools, 
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pour  en  dclivtct  (es  Etats.  Gilles  oi  NoArt* 
LES  fon  frcrc ,  qui  ctoit  auflî  ttes-lubile  ,  luy  fiic^ 
céda  à  iTivcchc  Dacqs.  Celuy-cy  avoit  été  Ain- 
baifadeuri  Conftantinoplc.  en  Anglctcrie.cn  Ecoflè 
&  en  Pologne  ,&  il  in6urut  en  itfoo.  Con/îiltcz 
De  ThoUiBaudier ,  Modroond  de  Remond ,  5"  Mar- 
the, Lurbcc,  de  illujl.  jlqHit.  Viru,  Sec 

NOAILLES  eft  un  Bour^  dans  le  Limodn 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  Maifun  de  No  a  i  l  le  « 
noble  &  ancienne.  Et  lE,  S' de  No  ml  le  s  ,  a  vécu 
dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  épcMifi  Douce  d'Aftorc,  &  il 
cneutGviLLAVME.S' dcNoailles.  Ccluy-cy  pnt 
alliance  avec  Magdclaine,  Dame  de  Montclar.dc 
Chauvignac.&c.  dont  il  eut  EJic  I  L  qui  fuit  :  Guil- 
laume ,  dont  l'aUiancc  cft  inconnue  :  Guy  de  Nooil. 
les;  Et  deux  filles.  Elie,  S' de  Noailles  I|. 
do  nom ,  cpoufa  Marguerite  de  Miumont  en  1  j^y. 
&  il  eut  de  ccTte  alliance  lean  I.  qui  fuit  :  Bertrand 
&  Pierre  de  Noailles.  ItAW  L  de  ce  nom  ,  S' de 
Noailles  ,  épuulk en  1)86.  Maigiiciitc  deSaiilan^ 
&  il  en  eut  François  ,  qni^  foit  :  Ican ,  S'  de  Mont- 
clar  qui  continua  la  pofteifté  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  ;  Et  Matguerite ,  fimmc  d'Antoine 
de  Livron  ,  S'  de  Wart  &:  de  la  Rivière.  Fran- 
çois L  de  ce  noni  ,  S'  de  Noailles,  s'allu  l'an 
I4ÎO.  avec  Maigiictite  de  Ruftignac  ,  fille  de  Ican, 
S'dcRulfignac  ,  .Scde  Loûife  de  Montetuc;5c  il 
en  eut  lean  ,  qui  làit  :  Antoine  de  Noailles,  Comte 
Ptcccnteur  de  î'Eghfcdc  faint  Uan  de  Lion  :  Hu- 
gues ,  Religieux  :  Loùilê ,  mariée  en  1 4  j  1.  i  Pier- 
re ,  S' de  Coinac  ;  Et  Bliutclic ,  fî-himc  du  S'  de  Dnt- 
jac.  Iean  III.  du  nom,  S' de  Nuaillcs,éponlaGa(l 
parde  de  MctIc  ,  dont  il  n'ait  que  deux  filles ,  Frarw 
çoife ,  mariée  avec  Loiiis  de  M.>urtiont ,  S' de  S.  Vir, 
ÊtLouifc  ,  femme  de  lean  ,  S'  de  Montardit.  Le  S' 
de  Noailles  fetvit  le  Roy  Louis  X  I.  dans  fcs  guer- 
res, 6c  il  mouiut  an  camp  devant  Dijon,  le  i  f. 
lanvicr  1479.  laiifànt  les  biens  1  Aimar  fon  coti- 
fin:  Ie  AN  oe  No  a  i  lles  ,  S'  de  Chambres,  de 
Monrclar  ;d'Anglat,dcf  uc,  &c  fils  puiC 

né  de  Itanl.  cpoufa  ,  ;  .  le  du  Pape  Eugè- 
ne I  V*  Icannc  de  Gimel  la  cuulthc  au  4.  degré  > 
fille  pnifnéc  de  Guillaume ,  S'  de  Ginwl.  Cefut  le  4. 
Scptembfc  de  l'an  1 4  ;  9.  &  il  mourut  le  i  o.  Septem- 
bre de  l'an  1479.  1  r  '  ■  imar  qui  lîiit  4  Et  Ican- 
nc ,  mariée  avec  i  it  du  FiaiiFc  &  de  U 
Chaifjgnc.  AiMAR  ,  ^  Je  Noailles ,  de  Noaillac, 
de  Clianibrcs ,  de  Muntclar,  Scl.  fut  heiitici  de  Coa 
coufin,  comme  je  l'ay  retnutqné.  Il  pnt  alliance» 
Icij.  Oûobrc  1484.  avec  Antoinette  de  S.  Exn- 
pery  ,  fille  de  Guillaume.  S' de  Miremont ,  &  d'An- 
ne d'Eftaing  ;  dont  il  eut  Lovis  ,  S'  de  Noailles, 
Noaili.ic  ,  &c.  C\!i'y-cy  nécn  1485.  fut  Capitaine 
dcanquantcP  .Si&  il  époufâ  l'i  i.Fe- 
vfiet  15CH.C.V.1.  .11,  ....  i.  .  .itcauncuf,fiTle de  Pierre, 
s' Pierre- Bufticrc  5C  de  Catherine  de  Côiubornjdont 
il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  :  Hugues ,  Aichiptétre  de 
Gignac,  qui  (ùt  envoyé  ^  Rome  &  en  Efpgnc,  pour 
y  négocier  des  alfaircs  importantes  :  François  ,  Evc- 
quc Dacqs  ,  dont  j'ay  parlé  :  Gilles,  aulfi  Evêquc 
Dacqs  aprcz  fon  "fiitt  :  Françoifc ,  Mavguerjtc  ,  Sec, 
Antoine  ,  S'  de  Noailles  ,  de  Noaillac  ,  de  Mer- 
le, &c  Chevalicf  de  l'Ôtdrc  du  Roy  ,  Capitaine 
de  cent  Hommes  d'ArnKs ,  fut  Licutcusnt  du  Roy 
cnGnicnnc,  Gouverneur  &  M.ure  de  Bourdeanx* 
du  (  ie  Ha ,  &C  1 1  accompagna  en  1  5  )o. 
le  V:-  11:  Tuicne  en  Efpagne  ,  qui  alloit  époti- 
lêt  au  nom  du  Roy  François  I.  Elconoc  d'Auflii- 
che.  Reine  Doiiairicrc  de  Pornigal  ,  fœurde  l'Em- 
pereui  Charles  V.  &  il  figna  IcContrad  de  Mariage 
de  ce  tte  Princelfe.  Depuis  il  fiit  AmbalTadcut  ea 
AngUicrtc  Se  en  UfculTc  ,  Se  û  commanda  les  At- 

mécs 
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inccs  navales  éu  Roy ,  avec  commifCon  d'Amiral  ; 
aile  Roy  Haiii  1 1.  liiy  ficrhonncur  de  le  choifit 
pour  cllie  (joiivancur  delà  poifonncdc  MclCcuis 
les  iîli.  Il  moiitm  en  156a.  Il  avoit  cpmilc  eu 
1540.  Icaiiiie  de  Gonui.t  ,  Dame  de  Lcntour  & 
de  Tcifficu,  fille  de  Raimond ,  S'  de  Cabrerez.  Cet- 
te Danie  avoïc  un  mciiie  fing  ilier.  Elle  fot  Gou- 
veriuntc  des  Filles  de  France ,  DatiK  d'Honncut  de 
la  Reine  Catherine  de  Mcdccis  Se  de  la  Reine  de 
Navarre.  Les  cnfaiu  de  atte  alliance  furent  Hi.'n- 
ry  qui  fuit  :  Charles  ,  Ptotonotaiic  du  laint  Si^gc: 
Manhc,  f^mmc  de  picnc ,  Vicomte  de  Scdiatcs  : 
Françoilc  ,  mariée  à  Gabiielde  Cletmont-Tonnet- 
rc,  s' de  Toiiry  :  Marie,  allitc  en  premières  noces 
à  François  de  Fcrriercs,  S'  dp  Sauvebcuf ,  Gouver- 
neur du  Chitcau  de  Ha  Se  de  Bourdeaiix  ;  Se  en  fé- 
condes au  S' de  Dirac,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy  5  Et  leanne ,  femme  du  Vicomte  de  BifcaroHè- 
HiNRi  ,  S'  deNoaillcs,  de  Noaillac,  de  Merle 
Se  de  Melefle  ,  Comte  d'Ayen ,  Baron  de  Cham- 
bres,  Sec.  ftit  Gouverneur ,  Lieutenant  General  & 
Bailly  du  Haut-païs  d'Auvergne  &  Capitaine  de 
cent  Hommes  d' Aimes.  Ilcpoula  en  ijyS.ltannc- 
GetmaiiK  d'Efpagne  ,  Dame  de  Louiia^et ,  &rc. 
611c  de  lacqiies-Manhicu  d  Efpagnc,  S  de  Panal- 
fac ,  &  de  Catherine  de  Nai  bonne ,  D  ime  de  Lei- 
tan ,  dont  il  eut  François  1 1 1.  qui  fuit  :  Charles 
<lc  Noaillcs ,  Evcque  de  S.  Flour  &  puis  de  Rodez, 
Abbé  d'Aurillac  &  delà  Valeae  :  Anne  de  Noail- 
lcs ,  Marquis  de  Montclar ,  moit  lans  cnfmi  de  Ca- 
mille de  Pcfteils  ,  fiUc  de  Claude .  S'  de  PctLils ,  & 
de  leaime  de  Lcvy  Quelus  :  Françoifc  ,  Abb^tlè  de 
Leyme  en  Qiiercy  ;  Et  Manhc  ,  mariée  à  lean  de 
Gontaut ,  S'  de  S.  Blaiu:atd  ,  fils  puifnc  d'Armani 
de  Gonuut ,  S*  de  Biron  ,  Maréchal  de  l'rance. 
François  1 1 1.  du  norn,  S'  de  NoailJcs.Coratc 
d  Ayrii ,  Baron  de  Chambres  ,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Gé- 
rerai du  Haut-Païs  d'Auvergne ,  de  Rouergue&: 
de  Perpignan  ,  fe  diftingua  beaucoup  par  fon  mé- 
rite &  par  ftm  courage.  U  fut  Maréchal  de  Camp 
des  A  rinces  du  Roy  ,  &  il  fervit  durant  les  guettes 
contre  ceux  de  la  Religion  Praenduc  >  au  ficge  de 
Montauban  nù  il  défit  joo.  hommes  qui  lé  vou- 
lotcnt  jcner  daits  la  place  ■■,  &c  A  s'oppoCa  aux  cour- 
fes  des  Huguenots  de  Millau  ,  de  S.  Antonin  ,  &c. 
le  Roy  le  rit  Chevalier  de  fcs  Ordres ,  le  ,1  .^^May 
16  if.  il  alla  Ambalfadcur  à  Rome  en  i  <  j  5.  &  il 
mourut  à  Pans  le  1  j .  Décembre  de  l'an  i6^f.  Il 
avoir  cpoufc  en  1^07.  Rofe  de  Roquelaurc  ,  fille 
d'Antoine,  S'  de  Roquelaurc,  Maréchal  de  France. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  &c.  Se  de  Catherine 
d'Omeûmi  dont  il  eut  Henry,  Comte  d'Ayen,  qui 
icrvit  aux  guerres  conue  les  Huguenots  ;  Se  puis  en 
IijJie,  en  Alemagne  &:  en  Flandres  ,  Se  il  dit  tué  k 
la  bataille  de  Roctoy  l'an  16^}.  Antoine,  quifcr- 
ipit  en  Catalogne  Se  en  Lorraine, &  mounit  en  1 64^. 
Charles ,  mon  des  bldluies  reçues  au  iîege  de  Maf- 
Xrich,  l'an  t6}}.  Anne  qui  fuit  :  Françoife,  Ab- 
beffe  de  S.Gemuin  lez  Rodez  :  Marie  Chiiltine , 
motte  Supérieure  des  Carmélites  de  Poidliers  ;  Et 
aine  autre  de  ce  nom  ,  Religicufc  de  la  Viliiation. 
An  N I ,  Duc  de  Noailles ,  Pair  de  France',  Comte 
d'Ayen,  Marquis  de  Moncclar  ,  de  Chambres  Se 
deMouchy  ;  Baron  de  Malmore  &  de  Charbonniè- 
res, &c.  pcemicr  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Roy  ,  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majeilc  ,  Lieu- 
tenant General  de  fes  Armées,  Gouverneur  du  Roul- 
fiUoii      da  U  Ville  ,  Château  8c  Ciuddle  de  Per- 

Ingnan  ,  s'eft  lîgnalé  par  fa  prudence ,  pat  fa  iïdc- 
itc  au  fervice  du  Roy  Se  par  fon  courage.  H  a  fer- 
yi  dans  les  armées  avec  beaucoup  de  valeur  depuis 
Ttmt  II. 
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rige  de  II  .ans,  ]ufqu'en  ;  7.  &  il  a  patsé  daiu  cou» 
tes  les  Charges  militaires ,  jui'ques  à  celle  de  Capi- 
taine General  ,  dont  fa  Majcftc  l'honora,  en  165  z. 
Le  Roy  le  fit  Chevalier  de  fesOidrcs  en  1C61.  Se 
Duc  Se  Pair  en  166}.  ce  qui  fut  vetitié  au  Parle, 
ment ,  le  15.  Décembre  de  la  irtéine  année.  Anne, 
Duc  de  Nojiiies  ,  mourut  i  Paris,  le  Mardy  i  /  .Fé- 
vrier de  l'an  1678.  &  fon  corps  fut  enterré  le  17. 
fuivant  dans  l'Eglife  de  famt  Paul.  Il  avoit  époufé 
Louile  Boycr,  Damed'Atonr  delà  fciic  Reine  mè- 
re,  fille  d" Antoine.  S' Je  S"  Geneviève  des  Bois, 
de  Ville- Moillon  Se  du  Perc ,  6e  de  Françoife  de 
Vignacouit  ;  dont  il  a  eu  Loiiis-lulc  qui  fuit  :  Loiiis- 
AiKoine,  Doifleur  de  Pans,  Evêquc  de  Cahors  en 
1679.  Abbc  d'Ai.brac ,  né  le  i7  May  165  1.  lac- 
qiies.  Chevalier  de  Mahhc,  Lieutcnam  General  en 
la  Haute-Auvergne,  né  le  j. Décembre  16  f  j,  lean- 
François  ,  Marquis  de  Noailles,  né  le  11.  Aoufl 
1^5 S.  EtLoiiifc-Anne,  Damoilclle  de Noailles,née 
le  ap.  Novembre  tt6i.  Lovis-Anni  Ivii  , 
Duc  de  Noailles ,  Pait  de  France  ,  Capitaine  de  la 
première  Coinpgnie  des  Gardrv  du  Corps  du  Roy, 
Gouverneur  du  Comté  de  RoulIîllon,iV  de  la  Ville, 
CUâtca-i  Se  Citadelle  de  Perpignan,  cft  né  le  j.  Fé- 
vrier I  <;  j  o.  lia  fcrvi  daru  les  dernières  guerres  ;  Se 
il  époufaaumois  d'OAobre  de  l'an  1671.  Marie» 
Françoife  de  Bout nouviile,  fille  unique  d  Ambtoife, 
D  JC  df  Boittnonville,  Se  de  Lncrecc-Ffançoife  de  la 
Vieuville ,  dont  il  a  eu  des  enfans. 

D.-  N  O  B I  L  I  (  Robert  )  Cardinal  ,  niqnit  à 
MoiticpuleiaiK  d'une  Famille  originaire  d'Orvictc. 
Il  étoit  fils  de  Vincent  de  Nobili  qui  avoit  reçij  U 
vie  de  Laiiifc  de  Monti ,  fœut  du  Pape  laie  1 1 L 
Robert  timoigtu  dés  les  premières  années  de  fa  vie 
une  ttes-gtandc  inclination  pour  it  pieté  ;  Se  le 
Pape  Iule  IlL  qui  le  connoiltoitâ  fond,  le  fit  Car- 
dinal en  la  I }. année  de  fon  âge.  Il  vécut  avec  tant 
de  raodcrati  lV  il  remplit  fi  bien  tous  les  devoirs 
d'un  bon  l  iiie,  qu'il  fiit  l'exemple  du  fa- 

cté  Collège  un  1.  jet  d'.iJmiracion  pour  tous  ceux 
qui  le  connoilloient.  Le  Pape  Paul  IV.  difoit  or.li- 
iiiirei:^  le  Caidinal  de  Nubili  ctoit  un  el  piit 

fans  c  .  1  Ange.  U  mourut  en  rcputnion  a'u- 
nc  grande  pieté ,  le  Mecredy  1 8.  lanvier  de  l'ar» 

•  J i 5-  1"*  'S-  de  fon  âge.  Les  Auu-urs  de 
fa  vie  remarquent  qu'il  fc  contenu  de  l'Abbaye  de 
Spinctte,&  qu'il  ne  voidut  jamais  d'autre  Iknehce. 

*  Tuttigio,  in  vit4  Rtk.  N»b.  Vitlorel,_Petrainelia^ 
rio ,  Aubery,  &c. 

N  O  B I  L I  O  R.  Cherchez  Fulvius. 

NOBILIVS.  Cherchez  Flarainius. 

N  O  C  E  R  E  ,  Ville  d  iulic  en  Ombrie.  dan* 
le  Patrimoine  de  faine  Pierre ,  &  fur  le^  confins  de 
la  Marche  d'Anconc,  avec  Evcchc.  Elle  vil  ancien- 
ne ,  quoyque  peu  confiderable.  Pline,  Sc.ib  t.  Se 
Ptolonice  en  font  mention.  On  eftime  que  c'tlH* 
même  que  Tite  Live  appdle  Alpht  itrn>..  Lr  s  au- 
tres la  nomment  A/Mcn-ii.Oonfultcz  Leandre  Alberti« 
itfcr.  /toi. 

N  O  C  E  R  E ,  Ville  du  Royaume  de  Naples.cn 
la  Principauté  Citericurc ,  avec  Evcché  fuflfragani 
de  Saleinc  ;  Se  Duché  appartenant  à  la  Maifon  des 
Batberins.  Ceux  du  pais ,  pour  la  diftingucr  de  l'au- 
tre Nocerc ,  la  nomment  Ntttrd  ii  Ptgmii ,  parce 
qu'elle  avoit  été  prifc  par  les  Sarrafint.  Strabon, 
Apian  Alexandrin,  Tite  Live,  Florus,  Tacite,  Vo- 
laerran  Se  divers  autres  en  font  mention  ;  comme 
l'a  remarqué  Leandie  Alberti.  Virgili  Prélat  de  cette 
Ville  y  fit  des  Ordonnances  Synodales  en  i6t6,  fie 
Simon  Lunodori  en  i£o8. 

N  O  E ,  Patriarche  que  l'Ecriture  appelle  le  Rc- 
conciliateur  de  rVaiveis,  étoit  fils  de  Lamech,  3c  il 
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naquit  l'an  1057.  du  Mon^k.  Dieu  qui  ne  pouvoit 
jiliis  fouftit  ks  abominjùons  des  liommcs  ,  rcfolut 
d'cxKrnninct  h  terre  par  un  déluge  univciftl.  Noë 
parut  juftc  devant  Dieu ,  qi'i  luy  commanda  de  bâ- 
tir une  Atchc  lur  dts  niciuics  qu'il  luy  fit  voir,  afin 
de  s'y  retirer  avec  fa  famille.   Ainfi  Noc  faifant  ce 
qtic  \e  Stinneur  luy  avoir  commande,  s'appliqua  à 
la  conftruiaioi)  de  l'Arche  ;  &  il  y  demeura  cent  ans 
à  la  bâtir  ;  Uns  que  pour  cela  les  hommes  ftlFent  pé- 
nitence di;riHt  ce  long  efpace  de  tcms ,  qui  leur  fut 
doiini;  pour  cela.    Au  contraire  ils  fe  mocqucrent  de 
Noc ,  qui  Icvu:  ctoit  un  Prédicateur  fidcllc ,  &  leurs 
ciuMfJ  le  multiplièrent.  Le  tems  que  Dmi  avoit  mar- 
que pour  perdre  la  terre  étant  artivc,  il  commanda  k 
Noë  de  prendre  de  nourriture  pour  luy  Se  pour  les 
animaux  qu'il  devoit  confeiver.  Et  quand  cela  fut 
exécuté,  k  même  Patriarche  entra  dans  l'Arche  aveC 
fcs  uois  cnfJns  Sem ,  Cham  &  laphec,  fa  femme  Se 
les  trois  femmes  de  fcs  fils  ,  &  lors  qu'ils  y  furent 
entres  rEcriti  rc  marque  que  Dieu  ferma  la  porte  de 
l'Arche  par  dehors.  Les  Hcrcliqucs  Gnoftiquesdon- 
noirnt  le  nom  de  Noria  à  la  fcmn»cde  Noc  ;  Et  faint 
Ei^iphane  difputant  conue  ces  enans,  dit  qu'eUe 
s'ajipcUoit  BarthcDon,  Au  contraire  Berofe,  tel  que 
noui  l'avons  fabiiquc  par  Annius  de  Viteibcalfute 
qu'elle  avoit  noïvi  "Tyiea  j  &  que  celuy  des  femmci 
de  les  cnfans  ctoit  Pandore  ,  NocUc  &  Nocglc. 
Mais  comme  l  EctiiuteiK  parle  point  deccscholès- 
là,  il  cft  bien  difficile  d'en  dite  tien  de  fctir.  Quoy- 
qu'il  en  Toit,  quand  Noc  fut  dans  l'Arche,  1rs  eaux 
du  Ciel  le  répandirent  fut  la  terre  ;  c^:  Dieu  fit  pleu- 
voir durant  quarante  nuits  Se  quarante  jours.  Les 
hommes,  les  aniiriaux  de  la  terre  ,  Ce  lei  oiieai:x  du 
Ciel ,  périrent  dans  cette  inondation,  5d  tout  ce  qui 
avoit  vie  fut  étoyffc  dans  h$  eaux.    L'Aiche  feule, 
que  les  faints  Percs  remarquent  comme  la  fipite  de 
rÈglife,  fàuva  ceux  qui  étoient  dedans.  Cependant 
les  eaux  ayaiutenu  toute  la  terre  fubiucrgcc  pendant 
cent,  cinquante  jours  ,  Dieu  fc  fou  vint  de  Noi:.  Il  fit 
foulîlctcn  grand  vent  fur  la  terre  ,  qui  coiiiiucnca 
à  faire  diminuer  les  eaux  -,  Se  fept  mois  aprèz  le 
commencement  du  déluge  l'Arche  Te  repofafur  les 
montagnes  d' Arménie.  Saint  Iet6mc  croit  quic  c  eft 
celle  que  nous  nommons  Taurus ,  &  qui  a  k  Fleuve 
Araxcs  au  pied.  Les  autres  le  fondant  lur  une  auto- 
litc  plus  ancknnc ,  penfcnt  que  ce  fut  un  des  monts 
nommés  Gordiens ,  Cordes,  Corduens  ou  Cordicns. 
S.  Epiphane ,  qui  en  fait  ntention,  alTurc  même  que 
iufqucs  à  Ton  tcms  on  y  montroit  quelques  relies  de 
i'Aiche.  Cela  femble  pourtant  peu  vrayfemblabk. 
Qupyqu  il  en  foit ,  Noë  ayant  fait  foitir  le  Corbeau 
Se  pcis  la  Colombe  ;  il  en  lortit  enfin  luy-mcme 
375.  jours  aprez  y  cdre  entré  ,  l'an  16 $7.  de  la 
création  du  Monde.  La  première  chofe  que  Noé  6t 
en  foRant  de  l'Arche ,  fut  d'élever  un  Autel ,  pour 
offrir  à  Dieu  un  Sacrifice,  en  reconnoilHince  d'une 

EroteAion  li  particulière.  Dieu  agréa  ce  Sacrifice, 
cnit  Noc  &  fesenfans,  fit  une  alliance  ctctnellc 
avec  eux  ,  &  il  voulut  que  l'Arc<<n-Cicl  eu  fut 
Comme  le  fignc  }  afin  que  toutes  ks  fois  qu'il  pa- 
loitroit  il  fc  fouvint  de  ce  pâe  qu'il  faiioit  avec 
eux  ,  Se  qu'il  empêchât  1rs  eaux  d'inonder  encore 
Une  fois  la  terre.  L'Ecriture  nurque  que  Noc  s'exer- 
ça à  cultiver  la  terre ,  Se  qu'il  planu  la  vigne  ;  Mais 
qu'ayant  bù  de  fon  fruit ,  dont  il  ne  connoiil(>it  pas 
la  force  ,  il  tomba  dans  l'yvredc  ,  durant  laquelle  il 
fc  trouva  dé  cou  veit  d'une  manière  contraire  la  pu- 
deur. Cham  fon  fils  l'ayant  vù  en  cet  état,  s'en  mo- 
qiu  &  en  avertit  i'cs  frères  ,  qui  couvrirent  la  nu- 
dité de  Icrr  père.  C'cft  pour  cela  que  Noc  maudit 
Cham ,  comme  ijc  k  dis  ailleurs.  Ce  faint  Homme 
^Tila  la  terre  à  les  cnlirns.  Se  mourut  âge  de  9^0. 


N  O 

ans ,  en  ico6.  de  la  aeation  du  Monde  j  y  o.  tprcX 
le  dcluge.  *  Gcncfe,f  6.-;.&  p  £ccleli.i(lique,r..44. 
lofephe,  li.  I  .jltitiq.  Jitd.  Peiciius,  in  Gtntjim,  Lira- 
nus  ,  Abulenlis,  Tomiel,  Salian,  Spondc,  &c.  Oou> 
chari,  Qttgr.[«cr«. 

NOËL  DV  FAIL,  S' de  la  Herifaye, 
Gentilhomme  Breton  ,  Conleiller  du  Roy  au  Parle- 
ment de  Rennes ,  fut  un  des  doâcs  lytifconlultes 
du  XVI.  Siècle.  Il  vivoit  en  1584.  &  il  cciivii di- 
vers Ouvrages,  comme  une  Hilloirc  de  fa  Province: 
nn  Volume  d'Arrcfts  de  fon  Parlement,  en  III.  Li- 
vres. A  la  foUicitation  d'Eginard  Haron ,  &  de  Fran- 
çois  Duacen  ,  il  rcduifit  le  Droit  Civil  en  Ikux 
Communs  j  &  cntichit  le  pi  bhc  de  divcifes  autres 
pièces  importantes.  Confultez  La  Croix  du  Maine» 

NOËL  TAILLEPIED,  Religieux  de 
l'Ordre  de  laint  Ftanqois  à  Pontoile ,  vivou  fur  la 
£11  du  XVI.  Siècle  en  ijSo.  Il  publia  les  vies  de 
Luther ,  de  Carloftadc ,  &  de  Picnc  Marty  r  ;  ôc  il 
compofa  un  abbregé  de  la  Philoluphie  d'AriUote. 
*  La  Croix  du  Maine ,  B\h\.  Fréon. 

NOËL.  ChCTchcz  Naulis. 

N  OE  L  L  E  T  (Guillaume)  Cardinal  ctoit  Fran- 
çois, né  dans  le  Diuccfe  d'Angoukfme.  Il  c'étoit 
avancé  dans  les  Lentes ,  &  par  elles  il  fiit  confideré 
à  la  Cour  des  Papes  qui  licgeoient  à  Avignon  ,  6^ 
il  fiit  Auditeur  du  facré  Palais ,  &  puis  Refcien- 
daire  du  Pape  Grégoire  XI.  qui  le  fit  Cardinal  en 
I J7  1.  Noëllct  s'cfcva  ainli  pat  fon  propre  mente. 
On  le  nomma,  pour  examiner  avec  le  Cardinal 
Pierre  Flandrin,  les  fentimcns  d'un  certain  Raimund 
dit  le  Neophite,  qu'on  accufoit  de  Ibutenir  des 
erreurs.  Ifnit  depuis Lrgatà  Boulogne.  Il  fc  trou- 
va à  l'élcdion  d'Vibain  VI.  &  a  crik  de  Clc- 
nvrnt  VII.  5c  il  mourut  à  Avignon  fous  l'obcïfTaiv- 
ccdc  c.:luy-cy ,  k  4.  luillet  IJ94.  *  Sigoiiius, /i.  j. 
dt  Eptfc.  Sentit.  Théodore  de  Nicm ,  de  Sihifm, 
Ci.  trizon , Cdâ.  Purp.  Aubety ,  Sponde ,  Onu- 
phrc.  Sic. 

NOE  Ml,  femme  d'Elimclcch  ,  fut  mrre  de 
Mihalon  &  Chelion ,  mary  de  Orpha  &  de  Ruth. 
Voyez  le  I.  Chapitre  du  Livre  de  Ruth  ,  Torniel 
ions  l'an  1748.  &c.  Mais  il  ne  la  fuit  pas  confuiv^ 
dre  avec  une  autre  No  £  m  i, fille  de  Lamech  Se  iaur 
de  Tubalcaim,  dont  il  eft  parlé  daiu  la  Gcnck  au 
ch*p.  4. 

NOETdu  Noetvs,  Hcrefiarque,  iruîtrc  de 
Sabcllius,  qui  cnnfondoit  la  Nature  Se  ks  Paionnes 
de  la  Trinité.  Cl^tchez  Sabellius. 

NOGARO  ou  NoGAROL  (vaXeMtd^a. 
Ville  de  France,  qui  cfl  capiutc  du  Bas  Comté  d'Ar- 
magnac ,  avec  Siège  Royal  &  une  Eglife  Collégia- 
le. Elle  cfl  fut  la  Rivière  au  dcdiis  de  Monkuin. 
Les  Auteurs  Latins  la  nonunent  Nogarulum  ou 

Ccnciltt  Je  Ncgsre. 

Amance  ou  Amanjcu  d'Armagnac  Archevêque 
d'Auch  ,  ccUbra  un  Concile  Provincial  à  Nog-iro, 
k  Simcdy  aprex  la  Fête  de  l'AlFomption  de  l'an 
1150.  Ce  fut  au  fujei  de  Sanch:  EvêqucdcLaf- 
car,qLii  fc  plaignoitdc  ce  que  Roger  Beinard,Coii>- 
te  de  Foix ,  pifloit  impunément  les  biens  de  l'Eglife. 
Nous  avons  encore  les  Aûes  de  ce  Concile,  tirés 
des  Archives  de  l'Eglife  d'Auch.  Le  même  Prélat 
qui  avoit  un  foin  extrême  de  la  difcipiinc  Ecdefiafti- 
que ,  célébra  deux  auues  Conciles  à  Nogaro'  en 

NOGAROLE  (  Antoinette )  Dame  de  Vo- 
ronne,  fin  illuflredans  k  XV.  Siècle  par  fon  fça- 
voit ,  par  fâ  beauté  Se  par  fa  vertu.  Elle  époufa  utx 

Seigneui 
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<;  V        ,  de  Donalcoti ,  petit  fils  lie  Pi 

i  .  .        ^iK'LT  de  Maiito.Jt.  Li  fjiiullc 

J  le  a  piatu  t  d'auDes  pcrionncs  illulhcs  , 

Cf.  il  1.  1,0  VIS  NoCAROLB  do^c  Mi-dccin  ,  6c 
dfi  Dimcï  fçivantci.dontdivcis  Autcius  ont  fait  l  e- 
11'  ■      ou  Angelic^ui  Nocaro- 

i  ;  I  f<ja  voie  les  Liiiguei.i'Eaitii- 

ic,  iX  Poc/icî  facrccs.EUc  fut  iTuiice 

à  Ain  ;  j  AiC(».  l»o  r  A  N0GAROL8  . 


fille  ic  Lcoiwtd,  ^  de  BUuclic  Borroniée ,  ciou  aulD 
l'ç.av.inte.  Elle  prononça  des  harangues  Hcvam  les 
Pa(KS  Nicolas  V.  &  Pic  I  I.  &  compofa  G  jufte  , 
<]i:c  le  Cardinal  Bciririonay.uu  admire  quelques-uns 
de  fcs  Ouvrages  ,  vo.ilut  voir  celle  qui  les  pubtioit. 
Et  en  eff-c  il  fit  pour  c-Li  un  voyage  txpicz  à 
Vetonnc ,  où  ch.ui)\c  autant  de  la  vcitu  que  delà 
4i>Aimç  d'itoia  N'ig.irole,  il  dit  qu'elle  etoit  une 
Vieigc  plus  divine  qu'humaine.  Elle  cxpUquoit  do- 
ûetncut  le  Nouveau  Teftinjcnt ,  '&  la  Oeuvres  de 
S.  Aiiguftiii  <Sc  de  S.  lerôme.  On  dit  qu'elle  mourut 
en  1 46 5.  igcc  de  j8.  ans.  Ses  ("trurs  Geneviève  & 
I,aute  cioiciit  aiilli  SçaTantes.  La  première  cpoufa 
Biuuo  Gamb.tra  de  Bieicr,  £>c  l'autre  Nicolas  Troni 
(IcVentie.  Piiifieiirs  Auteurs  patleiu  avcccftinv:  de 
CCS  trois  fœ-irs.  Charles  Pin'o  aconCicrc  ce  D'tti- 
<]ue  a  leur  louange  : 

G.neura  jlgU.it  eft,  Laiira  tji  itne  comftaTtdi*: 
fir f^intA  Ehplirtlfnt  ejt  dlttrii  Uouttmi. 
*  Pan-.iiii,»''  Antiq.  Kioit.  Tixmlîni,  utrlef^.  Betaf- 
i'\  ,  ddlt  Donit*  (//«//.  Cclar  Cap  icio  ,  dt  MhI.iIhJK 
Auguftin  Jctia  Chicfa ,  Turar.  de  dtnnt  tltujK  Loiiis 
Jacob ,  BibL  Ftmm.  Hiloiion  de  CoAc ,       dct  d*- 

tr.ts  ai.iif. 

NOGENT  LE  R  OTROV  j  Ville  de 
Fisiice  liir  la  Hiiyrut,  capitale  du  haut  Pwche.  Elle 
j  ucnu-Ut  que  pour  un  Coi.  5 

j    o  te  la  France  ,  itche  &  ».  !j 

pat  les  nunuJjûures  de  Serges  ,  de  Toiles  &  de 
•Cuirs.  Le  Comte  deSalisbcty  prit  Nogent  le  Ro- 
irou  ,  durant  les  guan  sde*  Auglois  ,  S:  il  fit  pcnJie 

{«reiquc  tous  les  h.ibitins.  D^'puis  le  Roy  Clur 
es  V  1 1.  le  reprit  en  1449-  Il  tft  au  d.lfous 
Condc  Tur  Huyrne.  La  pctïtc  Riviae  de  Ronnc 
s'y  vient  jctter  dans  la  même  H'.iylne  ,  qui  defcend 
en  fuite  à  la  Fcné  Bernard.  Les  Autcvirs  Latins 
T)umnu-nt  diveifement  Nogciit  le  Rotrou ,  Njaigm- 
tiim  RiitTudum ,  Ntvidtuium  Se  Ntodivium.  Il  ne  tant 
jui  lï  C'  infoiidre  avec  d'.iuties  Bourgs  de  ce  nom  , 
cotnroc NociNT  l'Artavo,  Bourg  de  France 
-en  Champagne  lue  la  Marne  ,  au  deiruus  de  Châ- 
teau Thicity.  NocENT  fur  Seine  |olic  Ville  de 
Champagne ,  fur  la  Seine  qu'on  y  pallé  lur  un  pont 
^  pierie.  Nocint  Ic  Roy  dans  la  BcaufTe,  iîtué 
fis  l'Eute  ,  entre  Dreux  &:  Ch.rrtrc$ ,  icc.  Le  Bourg 
.  'éeS.  Clou  avoit  auttcfiiis  le  nom  de  Nogent ,  avant 
(ju'iJ  prit  ccluy  dn  Fils  du  Roy  Clodonur ,  comme  je 
le  dis  ailleurs 

N  O  G  V  E  R  A  (  lacqucs  ou  Diego  )  Doyen 
Je  l'Eglifedc  Vienne  -en  Autriche.  &  Aumônier 
Àe  rEitipeieiir  Ferdinand  ,  l.  vivoit  dans  le  X  V  L 
5iecle ,  &  il  fe  dîRingua  par  fon  fçavoir.  On  affure 
qu'il  étoit  Efpngnol  de  nation,  &  il  y  a  apparence 

Ju'il  cft  le  mciiK-  làcques-Guibert  de  Nogiietas  qui 
lit  Evf  que  d' Alife  dans  le  Royaunx:  de  Naples ,  en 
1561.  &  qui  mouriiten  1570.  Qiioy  qu'il  en  loit , 
Nogueta  publia  en  1560.  un  VoUmK»B/./i«,fous 
ce  titre  ,  De  EccUJîa  Chrifli  tib  herttictrum  tenci- 
imbul'u  dignofctndt.  Latmus  Latiiiius  parle  avanta- 
gculemnit  de  luy  dans  fcs  Epitres.  *  Eifengren  ,  in 
Cil  ut.  tfji.  vtrit.  Simler .  in  epit.  Btbl.  Cifn.  Vghcl , 
Jral.  Smt.  t.  VI 1 1.  Le  Mire  .  de  Script.  Sm.  X  H. 
fjicolas  Antonio  ,  Biél.  H>^.  ficc. 
Ttm  II, 
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N  o  l  A ,  PiincipiLtc  du  Royaume  de  Naples , 
proche  de  Bary.  Il  ne  le  faut  pas  conf«mdre  avec 
tiii  Duché  de  ce  nom,  qui  eddani  le  même  Royau< 
me,  en  la  Balilicatc  ,  &t  proche  de  la  Calabie. 

De  N  O I  E  R  S  (  Miles  )  S'  de  Noiers  &  de 
V  '  .GiandU  ■  îe  Fiance,  tciilit  de 
j,  .r-5  au  I'  .s  le  Bel ,  qui  le  fit 

Àlaiclchil  '  v.m;  (  AU  1  Jo^.  Il  f  :t  n«Mii:-.!i 

l'un  des  L-....  du  Tift.uncnt  du  Roy  Lcuis 
Hutin,  l'an  13  16.  D^rpuisen  il  porta  l'Uri* 

flamc  à  la  bataille  de  Monicancl ,  contieirs  Flaraans , 
&  il  fut  DocR-illcr  de  France  en  1)55.  &  1343. 
Sa  Faïuitk  tiroit  fon  ongine  de  Milos  I.  Site  de 
Noiers ,  qui  vivoiy^n  1  140.  &  ce  Maiciclial  avoic 
reçu  la  vie  de  Mil«  'V.  Siit  de  Noyeis  ,  Se  de  Ma- 
rie de  Chaftillon.  il  cpoufa  en  1.  noces,  leaniie  de 
Dampicrrc ,  &  en  1.  une  Daiuc  de  la  Maifon  de 
Montcprnct,  dont  il  eut  enrt'autrcsenfms  Miles  de 
Noyers  V  1 1.  ^u  nom ,  dont  la  p«iftcritc  finit  en  Mi- 
les I  X,  mort  (ans  lignée  ^  Et  lean  de  Noyers  1.  du 
nom  ,  Comte  de  loigny  &  de  Vendcuvre  ,  qui  laiJla 
Il.d'où  vint  lean  de  .Noyers  II. 
'  loignv  mon  Uns  cnfans 
l'an  I  j9a.  Lmjis  S'  d'Aubigny  &  puis  Comte  de 
loigny  ,  moit  fans  poftciitc  l'an  1 4ctf .  Et  Margue- 
rite, Iictiderc  de  les  fictes  ,  inaiicc  l'an  1409  i 
Guy  dsfc  Tremoiiillc  ,  S'd'VlF.n ,  &:c.  *  Du  Chcf- 
iK,  Hijl.  dt  Um/IiI.  Le  Fcroii ,  Godeftoy ,  le  P.  Au- 
fclme,  &c. 

N  O  LE  R  5.  Cherchez  Subicf. 

N  O I O  N  prez  de  la  Rivière  d'Oifc  ,  Ville  de 
France  en  Picardie ,  ic  dans  le  Gouvernement  de 
l'iflc  de  Fiance  ;  avec  titie  d  Evêchi  3c  Conwê, 
l'une  des  douze  ■  1  Pairies  du  Roy  jume.Ceùr 
l.t  nomme  ifgmut»  ,  Prolom:e  Na- 

viotniigiii  !'  J  ;  nuis  aujoindliiiy  die  cft 

nommée  |.  1  .  .\  uuts  Latins  I<!iviemni.  Cette 
ville  tfl  tccs-anciaine ,  ii  Ccfar  en  fait  mention  dani 
les  CoiraBcniaiits.  Le  S'  Sanfoii  démontre  inge- 
nieulLiiunt  dans  fcs  Rcnurques  fur  la  Carte  de 
'    ■   ■       '         I    !  '  <'iNtn  que  Cefar 

)n.  Cela  n'cin- 

pcklic  pas  quL'  l.i  ViJic  1  ne  foit  tres-.ui.' 

cicnnc.  L'Evcché  de  V  y  fut  ttansfltc 

cnvu-on  l'an  j  lo.  que  la  cipitale  dite  Augura  f  'iTo- 
munduerum ,  fi.t  ri'.inéc  pai  Icj  Baibaies.  S.  Lambert 
en  étoit  alofs  Evcquc.  S.  Eloy  a  été  un  de  fes  fuc- 
ctif^urs.  L'an  859.  ks  Noitnans  pillèrent  Noion, 
&  firent  ptifonniet  l'Evcquelmmon  j  comme  nous 
l'apprenons  de  la  41.  Epitrc  de  Lo.'p  Abbé  de  Fer- 
nctLs.  Cette  Ville  fut  biiilce  avec  ion  Eglife  Ca- 
thédrale en  J 13  I.  &  elle  a  eu  le  même  malheur 
deux  ou  trois  autres  fou,  eu  1  j  jx.  5c  r  laS.  Le  Roy 
Henry  le  Grand  ,  l'enleva  à  la  Ligue  en  1 J9 1.  Ce 
fut  le  i8i  du  mois  d'Août,  apix-z  que  trois  fecours 
qui  s'étoient  ctTuccz  d'y  entier  eiircnt  été  repouf- 
(ez.  Le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  commence- 
mcnt  de  l'an  15  93.  avec  le  fccours  des  Efpagnols, 
conduits  par  Charles  Comte  de  Mansfltdt.  Depuis 
le  Roy  t'aflicgea  cette  Ville  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1 5  94  Defch'feaux  qui  en  étoit  GouvetiK'ur  U 
rendit  le  »  S.d'OÛobre.  Noïon  fut  choifie  en  1  5  li. 
pour  y  Élite  le  Traité  de  Paix  entre  le  Roy  Fran- 
çais 1.  Si  Charles  d'Aiiftrichc  depuis  Empcrair.  Il 
h)l  négocié  par  les  S"  de  Doify  &  de  Chèvres  , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Ndion  eft  une  belle  Ville, 
bien  batic,  avec  de  jolis  édifices  ,  des  fontaines ,  Je 
de  magnifiques  Eglifcs,  entre  lelqiielles  cil  celle  de 
Nôtre  Dame,  qui  eft  la  Cathédrale.  Elle  a  la  cons- 
moditc  de  la  rivière  d'Oife ,  qui  n'en  e(l  qu'à  tut 
quan  de  lieflc.  Il  y  *  (e  Port .  à  Pont-l'Evcquc.  La 
Ville  cil  ai/escc  de  la  Vctfe ,  qiti  teçoit  ta  GalUolo 
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&  la  Marguerite.  La  ParroilTc  de  S.  Manin  eft  la 
plus  grande  de  Noyon.  Il  y  a  aufllUs  Abbayes  de 
i.  Eloy  &  de  S.  Bittht-leniy  ,  avec  divetics  MaiCons 
Kcligiculcs.  Celle  de»  Chameux  cil  dcliori  la  Ville , 
fui  le  Mont  S.  Loiiis.  Noyon  a  été  la  patrie  de 
Calvin.  Il  y  a  divcis  Sièges  de  luAicc ,  Se  quatre 
Faux  Boi.rgs.  L'Evcquc  cft  Cuiwe  &  Pair  de 
France.  *  Du  Chefnc  ,  rtcher.  dts  4itt.  dt  hdnct , 
lacqi  cs  le  Vafllur  ,  Jiiirud.  de  Naion  ,  Robert  Se 
S"  Marthe ,  CMl.  Chrift.  Papire  Maffon  ,  dtft.  Hum. 
CaI.  De  Thou  ,  &c. 

CmciUj  dt  Nottn. 

Walfairc  Metiopolitaiii  de  I^ims  ,  célébra  en 
814.  un' Concile  a  Noion  .  pOiir  régler  quelque* 
diffctcns  qu'avoient  Waldcrout  de  No/on  &c  Ro- 
tliatdc  de  SoifTons  ,  au  fujet  de  quelques  Paroiires 
que  l'un  &  l'autre  loutcnoit  être  de  fa  lutifdiûion. 
Flodoaid  en  £iit  mention  dans  le  a.  Livre  de  l'HU 
ftoirc  de  Reinu  ek.  1  8.  CJijcIquej-uns  mettent  un 
autre  Sinode  en  1017.  nuti  je  n'ay  pas  trouve  à 
quel  liijct  il  fut  ccIl  brc.  On  en  tint  un  en  1 17 1 .  ou 
71.  pour  les  libiTtcz  de  l'Egliic.  Guy  de  Ptez  itoil 
alots  Evêque  de  Noïon.  Ican  de  Vienne  Archevê- 
que de  Rhcims  ,  y  en  aflembla  un  autre  en  1  344. 

LeNOl  R  ou  Atratvs  (  Hugues ^  Cardi- 
nal dan»  le  X  I  II.  Siècle,  itoit  Anglais,  natif  d'E- 
vcsham  dans  k-  Dioccfc  de  Vigoinc.  On  l'clcva  avec 
foin  dans  in  Lettres  ,  &  comme  il  avoii  des  qiulitrz 
admirables  pour  les  Sciences ,  il  y  6t  de  grands  pro- 
gri-z  &  particulièrement  dans  la  Philolwpliic ,  aaiis 
les  Mathématiques  ,  &  dans  la  Mcd  cine.  Il  fc  ren- 
dit fur  tohtfi  habile  Médecin,  qu'on  le  lurnoiumaic 
orJin.iircment  le  Phniix  de  fon  tems.  Le  Pape 
Nicolas  m.  fouliaiu  le  voir  ï  Rom:  ,  où  il  ri-> 
pondit  très  bien  à  l'cftimc  qu'on  avoit  conçù'é  de 
la  (lirtifance.  Ptnaprcz^  Hugues  le  Noir  fe  ht  Pittrc, 
fc  le  Pape  Manin  l'y.  le  fit  Caidiiial  ,1e  a  j.  Mari 
de  l'an  n8t.  Il  remplit  tveshien  tous  les  devoirs 
de  fon  Mimftcie  ,  &  il  nïoutut  de  Pcfte  en  1 187. 
On  luy  atuibuc  quelques  Ouvrages.  Gt/jC4io~ 
^iii  h-im4nir,  PrabittÊhita,  Càrtonti  MedicimUi ,  Scc. 
**  Pitfeui ,  de  Stript.  An^.  Aubcry  ,  &c. 

Le  N  O  I  R.  Cherchez  Doininiq.ic  -  Marie, 
Efticnne  le  Noir  &  Niger. 

N  O  L  A  S  Q^V  E.  Cherchez  S~.  Pienc 
Nolafque. 

No  LE,  Ville  d'Italie  «n  la  terre  drLibour, 
avec  Evêché  futfragant  de  Naples.  Elle  cil  cccs-an- 
cienne.  Annibal  l'aliicgea  inutiicm^nt ,  l'an  540.  de 
Rome  1  &  ce  fut  aux  portes  de  cette  Ville  ,  que  le 
Conful  Claudius  Marcellus  luy  prefenu  la  Bataille. 
Nule  ctoit  afTcâionncc  aux  Roituins.  L'Empereur 
Augudcy  mourut  le  19.  Août  de  l'an  14,  dclalut, 
comme  ie  le  dis  ailleurs.  Mab  elle  eft  bk;n  plus  illu- 
ftre  8c  plus  renonimiic  par  les  vertus  d<:  S.  Paulin  fon 
Evêque  ,  dont  les  Auteurs  Ecclelîa/liqu.-^  parlent 
avec  tant  d'tloge.  Les  Anciens  fnnt  iouvcnt  men- 
tion de  la  Ville  de  Noie  ;  U  Silius  Italicus  la  d:ait 
en  ces  termes ,  /«.  8. 

Cétnfi  NoU,  ftdti ,  crikru  circumddtA  m  trbtm 

THrrikuJ  ,  &  ctlfa  ftuilemtunuur  ddiri 

PlMitiem  Vdllt ,  &c. 
Noie  n'cft  plus  fi  confiJetablc  anjourd'huy  qu'elle 
l'a  été  autrefois.  Confultez  les  Autnirs  citez  par 
Antbioife  Lioni  ,  en  l'Hiûoire  de  Noie  ;  Se  par 
Lcandre  Albert! ,  eii  ladercritxiond'lulic.  Fabrido 
GâlK  ,  Evêque  de  N"le  ,  publia  de»  Ordonnances 
Synodales  ,  en  tjSS.  Se  o;i  y  tint  un  Synode  en 

N  O  L  U  Ville  d'ItaUe  en  la  Côte  de  Gènes  , 
wrec  Evéché  £uâiagaat  de  Gtnet.  Elle  cft  fttuée 


entre  Savonne  &  Albengua  ,  dans  une  a/Ièz  grands 
plaine.  C'ttoit  autrclois  i  ne  petite  Seigneurie  -,  mus 
aùjourd'huy  elle  dépend  de  Li  République  de  Genel, 
Noli  a  ctc  aLtrcfbis  plu»  imporuntc.  Les  Auteurs 
Latin;  la  nomnKnt  Ndulum  o\i  Ntailimi. 

NOMADES,  anciens  peuples  d'Aiie ,  qu'on 
ttouvoit  aufli  tn  Europe  &  en  Afriqi-c.  C'ctoi  uc 
proprement  di'S  Paftcurs qui  n'ivoi-  .1 

tion  alliuée.  Stiibon  &  Pline  en  1    .  ..ne 

mention.  Virgile  en  parle  auili ,  /i.  8.  v/tnnd. 

Hb{  Ninudum  ^tntu,  &  difcwdoi  mtlciker  Afr»$, 
NOMBRE  DE  DIOS  ou  Nom-de-Dicu, 
Ntmai  Dti ,  &  Onçmoitittipo!is ,  Ville  de  l'Antoi. 
qi«  Méridionale  ,  en  la  Province  de  Tcrrc-f.  rme, 
qi  i  cft  dans  la  Caftille  d'Or.  Nombre  de  Dios  cft 
luacc  fur  la  mer  de  Nort  ,  à  l'Orient  de  Porto- ficllo. 
Elle  e(l  auioiu'd'huy  presque  ruinée.  Se  le  (nauvais 
air  l'a  faite  abandonner. 

NOMBRES,  Livre  Canonique  de  l'ancien 
Teftament  Se  le  quatiictnc  des  cinq  qtc  Mo'ilc 
écrivit ,  Se  qu'on  nomme  par  un  mot  gênerai  Pcn- 
uthcuque.  Les  Hcbteuz  nomrrvent  le  Livre  des 
Nombres  V^iedtbbtr,  c'eft  à  dire  Lecmufifut ,  parce 
qu'il  commence  pat  ce  mtx.  U  contient  ft.  Ch^ 
piues  Se  on  luy  donne  le  nom  de  Non-.brcs  ,  paroft 
qu'il  cxpole  au  commencement  la  divi/iotidu  peu- 
le  ,  faite  [ut  Moifc  Se  pat  Aaron  ,  en  douze  Tri- 
us.  Il  rapi'oite  dans  la  luitc  comme  ceux  delà  Tri- 
bu de  Levi  iirtcnt  employez  aux  exercices  de  la  Re- 
ligion fiiivant  leurs  Omces  &  leurs  Miiufteres.  Il 
fait  enfin  mention  de  la  deicbciirance&  de  la  trani^ 
greflion  des  Ifraciites  ,  des  d;«t!gcrs  Se  des  fupplicc* 
des  incchans  ;  &  des  bien-faits  &  des  grâces  qa'iU 
reçoivent  Uns  celfc  de  Dieu.  Confultez  les  Interprè- 
tes qui  ont  écrit  iur  le  Livre  des  Nombres. 

^^OMEDlV5.  Chachrz  AminoiO:  No- 
médius. 

N  O  M  E  N  Y ,  en  Latin  Namenitm  ,  petite 
Viilc  de  Lorraine  ,  dans  le  Païs  Mcflin.  Elle  eft 
Htuéc  fur  la  Rivière  de  la  Seille  ,  entie  V>c  &  Meu  } 
Se  a  braocoup  fouffcrt  durant  les  guerres. 

NOMENTO  ou  Nonienuno,  VJlc  aitr- 
fuis  Epilcopalc  ,  dans  le  païs  des  Sabins.  Ce  n'cft 
plus  ai  jourd'uy  qu'un  Village  du  Duché  de  Monte 
iiionde,en  l'Eut  Ecclcfiadique.  Elle  étoit capitale 
des  Nomentiens ,  dont  les  Auteius  anciens  ^lenC 
fou  vent.  Ovide,  /i.  4.  F*fi, 

Hue  mihi  Ntmewio  Jienuj»  cum  luct  redirtm. 

N  O  N  A  ',  Ville  ,  Evêché  &  port  de  mer  de 
Dalmatie  ,  fur  la  mer  Adriatique ,  entre  Zara  Se 
Scgna.  Son  Evêché  eft  fufffagant  de  la  Métropole 
de  Zara.  Elle  eft  aux  Vénitiens.  Les  Efclavons  la 
nomment  N 1  n  ,  &  les  Latins  N  o  n  a  ;  &  quelques- 
uns  la  prennent  pour  l'^Enona  des  Anciens. 

De  NONANCOVR  (Nicolas  )  Cardi- 
nal  de  la  noble  &  ancienne  Maifon  de  Noiuiicour, 
frit  mis  dans  le  facré  Collège  en  1194.  par  le  Pape 
Cdeftin  V.  Depuis  il  fe  tiuuva  à  Naples  ,  ik  l'cle- 
ûion  de  Boiiiface  V  II  I.  lorfque  le  même  Ceieftin 
eut  fait  abdication  du  Pontificat.  On  l'employa  dans 
les  alfaiies  importantes ,  &  il  mourut  en  1 198.  ou 
99.  *  Aubery  ,  Hifi.  du  C*id.  Onuphrc ,  Ciaco* 
mus ,  Fiizim  ,  &c. 

NONIVS.  Cherchez  Ferdinand  Ni  nez  de 
Gufnun  ,&  Nufifz. 

NONIVS  MARCELLVS,  Grammai- 
tiencelcbre  ,&  Philofophe  Peripatcticien ,  étoit  <le 
Tibur.  U  compoU  un  'Traité  Dtpraprittéte  fermo- 
nutn  ,  que  nous  avons  en  1 9.  Chapitres ,  imprimes 
l'an  1  £  1 4.  à  Paris  ,  avec  l'excellente  correÀion  de 
lean  le  Mercier. 

NONNITVS,  Evêque  de  Gitonne  en  EC 
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pi^ne  1  »ivoie  dans  le  VII.  Siècle,  foui  le  rrgne  de 
5uincilc&  SircnAudcn  615.  &  )$.  Cccoic  un  Pte- 
làt  d'un  mcticc  Anguliet ,  Se  qui  templiiTbit  uct-bicn 
les  devoirs  de  fon  Miniftere ,  comm:  nout  l'appre- 
nons dcS-IdcIfionfc,  qui  .1  fait  l'dogc  dcNonmuis, 
pArniy  ceux  des  Ecciviias  Ecclcfîilliques  ,(.io. 

N  O  N  N  O  S  E  ,  Aiiiciir  Gtv-c  qui  vivoit  dâm 
le  V  1.  iiiecle  ,  fous  1  Empire  de  ludinien.  U  publia 
quelques  Ouvrage»  ,  6c  cnti'jucres  1*  Relation  d'u- 
ne Ainbali'ïde  qu'il  avoit  faiccen  Ethiopie ,  5c  chez 
les  Satiazius  âc  divers  autres  peuples  Orientaux. 
Nous  en  avons  quelques  fcagmcnj  dans  Phodus  , 
ctd.  ). 

NONN  VS  ,  Pocte  Grec,  dit  PANAroLi- 
T  A  ,  parce  qu'il  ccoii  de  Panapolis  en  Egypte ,  l'elon 
Suidas  -,  a  vécu  dans  le  V.  SkcIc.  Il  compoCa  un 
Pocine  en  va'î  Héroïques  ,  DitmfiMtrutm  Ltb. 
XLylll.  qnc  Gérard  Falckctnburg  tua  de  la  Bi- 
bliothèque de  lean  Sambi  c  ,  &  il  le  fît  imprimer  à 
Anvers  l'an  ijâp.  Depuis  Eilhard  Ltibin,  Ptofer- 
feut  à  Rolloc ,  le  uaduilît  en  Latin  ,  &  il  a  été  ré- 
imprimé l  an  16  10.  à  H.ni.iW,  avec  les  Notes  de 
quelques  Sçavans.  Lcnicnv:  Noiuius  compola  en- 
core une  Paraphrafe  en  vers ,  fur  l'Evangile  de  faine 
lean.  Aide  Ktantice  la  publia  la  première  fnis  en 
Grec,  iVeniie,  l'an  1501.  dam  la  li  itc  Chnilo- 
phlc  Hcgcndoiph  ,  lean  Bordât  &  Erard  Hîdenec- 
cius  ont  uaduit  en  Latin  cet  Ouvrage ,  dont  nous 
avons  divttfes  Editions  avec  de;  Notes  de  Fran- 
çois Nanfi ,  de  Daniel  McinBus  &  de  Sylbjrgiiis. 
On  l'a  aiifli  mifc  dans  la  Bibliothèque  des  Percs. 
*  Suidas  ,  y.  sôtr»  ,  Sixte  de  Sienne  ,  B^llf.  San. 
Le  Mire ,  dt  Scrift.  Ectl.  Portcvin  ,  in  appsr.  Nan- 
lius,  Sylbiirgiiis ,  &'c 

NONNVS  ,  Abbé  ,  Auteur  d'un  Ouvrage 
intitule  De mrrMii»nihui  CrdCtrum,  qui  efl  Maniil- 
ciit  dans  U  Bibliothèque  de  l'Efcuiial.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Nonnts  ,  Médecin  Grec  qui 
vivoit  dans  le  X.  Sicclc ,  i5e  qui  compofa  par  ordre 
de  l'Empereur  Conftantin  Porphyrogvnite  ,  un 
Traite  intitulé  C  •nnmrbtnim,  que  Icremias 

M'Kiius  tira  de  1.  1.  >  iii-que  d'Aufbi)urg,  Se  il 
l'a  publié  avec  fa  traduélion  Latine.  lerômc  Vel(- 
chius  en  a  promis  une  nouvelle  Edition. 

S.  NORTBERT,  Archevêque  de  Magde- 
bourg ,  &  Fondateur  de  l'Ordre  de  Prcmomrc ,  vi. 
voit  dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  croit  natif  d'un  Bourg 
prcz  de  Clevcs  ,  fits  d'un  perc  illudre  par  fa  nobicU 
ic  ,  qui  étoit  Comte  de  Gennep  ;  mais  qu'il  tendit 
cncoïc  plus  illullrc  par  (a  faintetc.  La  naiffance  de 
'^INortbeil  l'obligea  de  fc  trouver  i  U  Cour  de  l'Ero- 
:^mir,  mais  il  en  ftit  bien-tôt  dcgonté  ;  &  il  cher- 
jcha  de  fe  donnerai  un  plus  grand  maître.  Il  quitta 
■ne  Chanoinic  qu'il  avoit  dans  fon  pais ,  Se  il  vint 
en  France  ,  où  il  fonda  l'Ordre  de  Preiiwntrc  ,  fous 
la  Règle  de  S.  Auguftin.  Le  Chef  d'Ordre  eft  dans 
le  Diocefe  de  Laon  ;  &  Batthelcmi  qui  en  étoit 
£Tcque ,  aOigna  k  S.  Nortbert  le  dcfen  dit  Volage 
OÙ  il  fc  retira.  C'étoii  environ  l'an  1 1 10.  En  tix6. 
il  alla  i  Rome  po'ir  la  confirmation  de  ion  Ordre  ; 
&  depuis  il  fut  élu  Evéquedc  Magdeboutg.  U  tra- 
vailla beaucoup  pour  le  oien  de  l'Eglife ,  contre  tes 
erreurs  de  Tanchelin ,  &  il  liiourut  en  1 1  j  4.  Le 
Pape  Grégoire  XIII.  le]  canonisa  en  1581.  Onluy 
attribue  quelques  Ouvrages  ,  Se  entre  autres  1 1 1. 
Livres  de  fcs  Vifions ,  &  divers  Setinone.  Voyez  fa 
vie  qu'on  croit  être  de  la  faf  on  de  Hugues  fon  (uc- 
cellcur  ,  Se  rapportée  par  Surius.  Son  corps  étoit 
rcilc  à  Magdcbotirg  ,  mais  parce  que  cette  Ville 
itoit  devenue  Protcuante,  on  le  traïufcia  l'an  1C17. 
à  Prague  où  il  e(t  dans  le  Monaftcie  de  fon  Ordre, 
iic  Stiohoff.  *Suriiu,  4w  f.  Juin.  Guillaume  Ein- 


feingrcntus ,  iit  Or.  tcjl.  vent.  Iran  le  Page ,  i»  Btil, 
l'rdiiH.  Mauiicc  du  i'rc,  in  yin/iul.  Prtm.  Balonius , 
in  Ànn»l.  Eccl.  Aubeti  le  Mite,  in  Chron,  Ptmu 
Valerc  André  ,  in  Btil.  Belg.  Sec.  Chercha  I>te- 
montré. 

NORCI  A  ,  Ville  d'Italie  autrifois  dans  le 
Pa'is  des  Sabins  ,  &  aujourd'huy  en  O.ubiic  ,  Pto- 
vincc  de  l'Etat  Ecclcfiailique.  EUc  a  eu  titre  d'Evé- 
chc.  Les  Auteurs  Laniis  la  nomment  Nurfi^.  Elle 
eft  fituée  entre  les  Monugncs ,  fut  le  ruillèau  de 
Frcddara ,  &  clic  cil  ceUbic  pjur  avoti  été  U  patrie 
de  S.  Benoit. 

N  O  R  D  E  N  .  Ville  d'Alcniague  dans  b  Wcft- 
phalie  Se  en  la  Frilc  Orittitale  ,  ou  Ooftftife  ,  avtc 
un  l'ott  conlîderable  lut  l'Océan  Gernunique.  Elle 
t'augmente  tous  les  jours  par  le  commcicn.  Le  prin- 
ce d  OoAfirife  cft  maître  de  Nordcn  ,  que  les  Au- 
teurs Latins  nommciu  Ntrdennm. 

NORDWICH.  Cherchez  Notvich. 

De  NORES  (  lalon  )  vivi>it  dans  le  XV  1. 
Sicclc,  &  il  fe  diftui'vna  par  Ipn  fçavoir.  Il  étoit 
natif  de  Nicofie  dans  l'iHr  de  Chy|>Tc  ;  iruis  lorfque 
cette  Ville  fut  prifc  par  IcsTuicv  l'an  rj7o.  Norcs 
fc  retira  en  Italie  ,  Se  il  s'éublit  à  Paduiic ,  où  il 
enfeigna  avec  alTct  de  réputation  ,  &  il  y  mourut. 
Il  a  compose  divers  Ouviagcscn  profc  He  en  vers. 
Voyez  Ion  cloge  dans  le  Thcottc  des  Hommes  de 
l'Abbé  Ghilini. 

NORFOLK  ou  Noif )lk.shire  ,  Comté  «c 
Province  d'Angleterre  entre  la  Met  dAlemagnc,  Sc 
les  Conitez  de  Cambridge  ,  4:  de  Suffollc.  Ses  Vil- 
les principales  font  Nottiwich  ,  larmouth  ,  Kii>g«f- 
linr,  ou  Kingiynn,  Croiner  ,  Sic. 

NORKOPING  .  Ville  de  Suéde,  en  U 
Province  d  Ollrogoihland  ou  Gotic  Oiicnt.de  ,  en- 
tre deux  étangs.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Norttpid.  Elle  eft  à  cinq  lieues  de  la  mer  Balthique 
au  Couchant ,  entre  le  firuvc  Motab ,  Se  le  Lac  dit 
Veter. 

NORLING VE  ,  que  ceux  du  Pa'ïs  nom- 
mnit  Noixlingcn ,  Ville  Impcfiale  d'Alemagnc  , 
dans  la  Soiijb:.  Les  Auteurs  Latins  la  nomnient 
.Mrt  ou  AU  h'Uvi*  Se  Nerttinga.  Elle  eft  lîtuée  lut 
un  ruilll-au  dit  Egcc  ,  à  quaiic  on  cinq  lieues  de 
Donavert,  Se  à  dix  d'ingolftadt.  Norhngue  eft  cc- 
Icbrc  pour  fcs  Foires  ;  nuis  plus  encore  par  les  dcus 
grandes  Batailles  qu'on  y  a  données  dans  ce  Siècle, 
en  moins  de  douze  ans.  Li  prcniieie  fut  gagnée  lo 
6.  Scptembie  t6j4.  par  les  Inipaian  lut  les  Sué- 
dois *,  &  les  François  remportèrent ,  fous  le  Duc 
d'Anguicn  ,  la  féconde  fur  les  Bavarois.  Ce  fut  le 
j.  Août  de  l'an  164J.  Le  Général  Mercy  y  fiic 
tué ,  comme  je  le  dis  ailleuis  en  parlant  de  Itiy. 

NORMANDIE,  grande  Province  de  Ft.rn- 
cc,  avec  titre  de  Duché  ;  un  des  plus  importani 
Geuvcrnemcns  du  Royaume ,  à  caufc  de  fon  alliete 
fur  la  Mer ,  Se  du  voifinage  d'Angleterre.  Elle  com- 

[irend  une  patrie  de  l'ancienne  Neuftrie ,  qui  étoit  de 
a  France  Occidentale  ,  Se  fous  les  Romains  de  la 
féconde  Lionnoit'e ,  en  la  Gaule  Celtique.  Elle  a  La 
Picudie&  l'Illede  France  au  Levant  ;  l'Occin  ou 
McT  Germanique  au  Scptentrmn  ;  la  Bretagne  au 
Conchant  \  Se  la  BeaiilFe,  le  Maine  Se  le  Pnche  au 
MiJy  Sa  longueur  depuis  Gtfutsjufqu'à  Cherbourg 
eft  d'environ  i'oixante  &  douze  lieues  \  fa  largct:r  do 
trente  \  Se  fon  circuit  de  daix  cens  quarante.  Oit 
divifè  quciquesfois  cette  Province  par  fes  Villes 
Epiicoplcs  Lilîcux ,  Baveux  ,  Couunccs  ,  Evreux  , 
Avranches  Se  Seez,  fousb  Métropole  de  Roiien  j 
dont  le  Diocefe  comptcn'd  quatre  Païi ,  qui  font 
Caux  ,  Btay  ,  Vexin  Normand  &  Roumois.  La  plus 
commune  divilîon  de  la  Noimandie  ,  tft  en  hauta 
CCCcc  iij 
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ec  hilTe.  Li  luutçcontientqii.itrcB-iilluges,fç3Voic 
Kou-ii ,  Evteux  ,  C-ii.x  &:  Cil'ot»  -,  Lj  Diilc  en 
ounpKiid  uois ,  l'çivoii  Alenijon,  Cacn  &  Con- 
Uuuiu.  Rouen  eft  la  Ville  Capiolc,  avec  Archc- 
vccht  ,  &  l'ailemcnt.  Les  autres  font  Avranchw , 
Bivart:,  Evteux ,  Lificrn  ,  Sccï  ,  Coutanccs  avec 
Evcchc  ,  <omii>e  je  l'ay  du  i  Caën  avec  Ynivcilîté, 
D'KVe^  Falulc  ,  k  H^vie  Je  Giace  ,  Pont  de  l'Ai- 
cIk,  Aigcntan,  Alcnçoii ,  Gifors,  Caudcb^'c,Chci- 
bauig,  5.  Lo,  Vue,  C«enun,  QiiiUcbjuf,  Hon- 
lleuf ,  H"  fl'-'i'r  >  Lire ,  Vtmon  ,  txc  Li  Nornun- 
du:  cU  fiuiJc ,  nuis  affez  f:rtilc ,  &  abonde  en  bleds, 
cil  bcijil ,  en  fiiiitï  ,  8£  li«  tout  en  pommes  &  en 
p  liies ,  qui  ftivenc  à  f.Licc  le  cidre  ûc  le  poire ,  dont 
tci  auiircis  de  la  province  font  leut  bi>iiron  oïdl- 
nairc  ;  maù  clk  maiiqvie  de  vin  prcfqiie  par  tout. 
Elle  cil  ariofcc  des  Riyictes  de  Seine,  d'Euic,  Rifle, 
Touques ,  Dive ,  Orne ,  Vite ,  Sclunc ,  Sic ,  Soûle, 
Ouvc  Si  Eu ,  qui  font  let  principales.  Les  rotêis 
It^plus  confiJeTables  font  Arqnes ,  Bray  ,  les  Lions, 
Eu  ,  Molineaux,  B^omarc ,  Bictucil,  Evicux  ,  l'Ai- 
gle, Conchcî,  Bcauroom.le  Netbourg,  Bioton- 
ne ,  Touques ,  Hiefmis ,  Aificutan  .  Cenfi.  la  Lan- 
dç  pDuuic ,  Ailles ,  Biibec  ,  Smglais ,  &c.  Le  nom 
de  Notnundic  cil  tire  de  cel-.iy  des  peuples  Septcn- 
tiioiuuxquiy  vinieDts'ctiiblii  jcarcn  AleinajidNoit- 
nun  figuitie  lu>mitic  du  Noii.On  y  titxivc  aiifli  gianJ 
notiibicdc  cauicrcJ,  dct  eaux  nv-decinalcs,  pluiîeiits 
mine»  de  fcr.ôc  qxiciqucs-uncs  de  cuivre,  &  d'auties 
nietaux.La  Normandie  a  produit  de  grands  Hommes. 
Ceux  de  cette  Province  font  ingénieux  ,  mais  cotctcs 
&  cliicancurs.  Le  reproche  qu'on  fa.l  aux  Notmans 
jic  le  iloit  prcr.die  que  pour  ceux  de  la  lie  du  peuple. 
Les  a.ittcs  fout  biave»  &  gvivicux.   Tobtc  celte 
Province  cft  bcauco'.'p  pei  p'ée.  il  n'y  ci»  a  point 
en  Ttance       att  un  fi  gwnd  nombre  de  Gcntils- 
honiAies.  On  jr  conte  pli's  de  cent  Villes  ,  cent 
cinquante  gros  Bous  g$.  Les  peuples  de  Normandie 
foni  commerce  de  beitail ,  de  toilii ,  d'habcs 
propre:  pour  la  ttintute,  comme  de  la  Gaicnce, 
du  Pallel  ,  du  Gutfdf  ;  iV  Ju  chaiban.  Clovis 
liduifit  ce  pais  en  l'rovincc;  ccxlle  fit  une  par- 
tie du  Royaume  de  S'iillons.  OepuU  let  Normans, 
peuples  fonis  du  Noit ,  jprcs  avoir  pirate  le  lojig 
des  côtes  de  la  mci ,  fc  j.itcicnt  dans  la  l'iaiicc,  du 
tems  de  Charles  le  Cha-vc,  &  ils  y  firent  des  dégâts 
incroyables.  Ces  coorfjs  durèrent  environ  quatte- 
vingu  ans  :  la  rcfiduucc  fut  louvent  inutile  ;  il  en 
faiut  venir  a  des  u.b  is  hunteux  ;  6c  toutes  c« 
fommes  d'argrnt  ne  f.u'.oient  qu'aitiier  davantage 
les  Barbares.  Us  allégèrent  crois  fois  Paris  ;  Se  ils 
cffiaycrcnt  fi  fort  les  habitans  de  cette  grande  Ville 
dans  le  I  X.  Siècle  ;  que  dans  les  Oraifoiis  p.  bliques 
ils  prioient  D:eu  qu'ils  les  dcliviat  de  la  furei  rdet 
Normans.  Le  Roy  Charles  le  Simple  fit  un  traité 
avec  les  Norrruns-,  &c  afin  d'en  nouer  encoïc  plus 
fortement  la  durée,  il  donna  fa  fille  Gifle  a  Rollon 
0\i  Raoul  Clu'f  de  ces  {KUplcs.  Il  iuy  donna  la  Nor- 
mandie avec  le  titre  de  Duc  ,  à  condition  qu'il  tien- 
droit  cette  Piovincc  à  foy&C  hommage  de  la  Cou- 
ronne. Cela  fc  fit  en  9 1».  Rollon  fc  fie  b,ip«ifcr ,  & 
il  prit  le  nom  de  Robert  au  Baptême.  Les  Normans 
curent  tant  de  confideration  pour  la  grande  équité 
de  ce  premier  D.ic,  qu'ils  fëmblcnt  encore  l'appellcr 
à  leur  fccnurs  par  leur  cri  An' Haro  ,  comme  s'ils  di- 
lent  Ha  R»i4.  Cette  clameur  n'a  lieu  que  chez  eux. 
Rollon  ou  Robert  fiit  pere  de  Richard  I.  dit  le  Vieil, 
&  futnommc  fans  Paour  ,  qui  Liilla  Richard  IL 
^it  l'Intrépide  ;  Se  cetuy-cy  eut  pour  fucoefleur 
Robert  1 1.  qui  de  Heiltve  femme  d'un  Gcndlhoin- 
.  me,  eut Guilbume dit  le  Daurd,  &  puis  le  Con- 
qtietaitt ,  parce  qu'il  conquit  l'Angleterre ,  &  il 
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mourut  en  1087.  Ce  Roy  lailfa  Rubnt  dît  C 
tccuille ,  Guillaume  le  R<m  x  Se  Hcmy  1  q-,  1  .  ^ 
le  Royaume  d'Angltutrc  -,  &  n'eut  qu'une  fille 
nommée  Malunt ,  qui  potia  ces  Etats  à  Geofioy  V. 
de  et.  nom  ,  dit  Maitcl ,  Comte  d'Anjou.  De  ce 
mariage  loi tit  Henry  II.  Roy  d'Anglttcrre  ,  Di.c 
de  Normandie  ,  8c  pcrc  de  Henry  dit  le  Icunc  ,  ou 
an  Coutt-nuntel  ,  moit  avant  lou  pere  en  1  iS^. 
de  Richard  furnr-mnic  l'Osgueillcux  00  le  Cœur 
de  Lion  ;  de  Gcofroy  Se  de  Jean.  Ccluy  cy  fiunom- 
mé  Sans-Terre ,  fit  mourir  l'on  neveu  Attus  ,  qui 
croit  fils  de  Geofioy  ;  de  forte  que  pour  ce  patncidr. 
Se  pour  plufieurs  autres  crimes  de  félonie  ,  il  fut  ad- 
jouriic  devant  b  Cout  des  l'aiu ,  &  piivc  par  Arrêr, 
de  Cl  Duché  de  Normandie  ,  en  laoï.  Ainfi  cctta 
Province  revint  au  Roy  Philipcs  Augi  rtc;&:  elle 
fut  re'iiuie  à  la  Cotironnc  jufqu'a  ce  que  les  Anglois 
l'ufurpcrcnt  à  la  France  lou*  Charles  V  1.  Son  fils 
Chatlci  VII.  la  recouvra.  Trois  l'rinccs  de  la  Mai- 
fon  de  France  portèrent  ie  titre  de  Ducs  de  Norman- 
die, lean  fils  de  Philipcs  de  Valoit.  Chailes  fils  du 
Roy  lean  ,  &  Charles  fils  de  Charles  VU.  &  ficre 
de  Louis  XI.  Elle  fut  donnée  à  ce  Piince,  aprcz  la 
guerre  dite  du  Bien  public ,  comn>e  je  le  marque  cri 
parlant  de  Iuy.  Il  la  rendit  bien-tôt  ;  de  forte  que 
depuis  ce  tcnw  ,  elle  n'a  point  été  def-unic  de  11 
Coutonue.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  TancttJe  de 
Hauteville,  Seigneur  Normand,  envoya  dans  le  X. 
Sicdc,  fes  fils  en  Italie,  qui  le  rendinnt  iiuitrei  de 
la  Poiiille,  de  la  Calabtc,  &  de  la  Sicile  ;  ce  que  iç 
fcmarque  ailleurs  fous  le  nom  de  Naples.  Aptes  cela 
je  dois  nutqucr  la  fucccllion  Chionoingiquc  des 
anciens  Ducs  de  Normandie  depuis  le  Baptême  de 
Rollon  ,  l'an  911,  jufques  à  lean  Suis- Terre, 
en  1  ioi.r  '.^  . 

Sacctjftth  Ûjrsn»Uf  i^iu  l'a  Dn:sit  Normandie . 

En  912.  Rollon  ou  Raoul  dit  Robert  durant  5.  ou 
8.  ans. 

5 17.  ou  910.  Guillaume  I.  furnommé  Longuc- 
Epcc.  16.0U  15 

Richard  I.  dit  le  Vieil ,  l'Ancien  oiiSans- 
Ptur ,  mort  en  996.  98.  99.  ou  fclon 
d'autres.  cn'iooa.ou  lojj 

Richard  dit  Sans  •  Peur  ou  l'Intrépide . 
mon  aiioatf 
1016,  Richard  I  I  L  x 
1018.  Robert  II.  7 
1055.  Guillaume  furnommé  le  Baftard  ,  Roy 
d'Angleterre.-  Si 
ICS7.  Robert  1  II.  dit  CouiteniilTe  ou  Çaune- 
iicufic,  mortcn  J107 
GuiiUume  Ml  Clita». 
Guillaume  1 1.  dit  le  Roitx,  Royd'Ai»- 
glctetre  ,  tué  en  1 1  c  o 

1 107.  Henry  I.  Roy  d'Angleterre.  aS 
1 1  j  5.  Maluud  d'Angleterre  moite  en  ^167 
1 1  j  5 .  Gcofrûy  V.  Comte  d'Anjou  ,  dit  Mattel , 
nijiii  de  Mahaud ,  i6 
1151.  Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre ,  &c.      j  S 
Henri  dit  le  Icune  ou  au  Court-mantcl  , 
mort  avant  fon  jxnc ,  en  11  S; 

1 189.  Richard  1  V.  dit  l'Orcueillcux.  10 
I  i99>Iean  dit  Sans -Terre,  dépo'iiillé  de  la  No^- 
mandie  en  1  ic  a  •  &  moit  en  1x16 
I  j  î  a.  lean  de  France ,  depuis  Roy. 
ijjj.  Chailcs  de  France,  depuis  Roy  V.  «lu 

nom  ,  dit  le  ^age. 
14«4.  Charles  de  France  ,  fils  du  RoyCHatlcs 
VII.  &  ftercdcLoiiiiXl. 

Divers  AutousfoW  mention  de  la  Normandie, 

cnug 
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entre  enix-Ji  ilfiutptincipaîementconfulter  DnJon 
Doyen  S.  Q_ientiti  ,  Guillaume  de  Jumwgcs, 
Ordry  Viulis,  âc  les  HiAoricns  qui  ont  écrit  des 
aiTaifcs  des  Notm.ins ,  depuis  l'an  8j8.  jufqu'en 
liio.  ce  qu'on  peut  voir  dajis-la  Relation  que  le 
S'  André  du  Chrlne  fit  imprimer  à  Paris  en  1619. 
inftlu,  Confultcz  encore  Charles  de  Bourgueville, 
Rtchercb.  &  «fif.  dt  NormA.d.  Icau  Nagcicl, 
iUfcr.  de  Nonruad,  CUudc  du  Moulin  ,  Hifl,  Umtr. 
dt  Ntrm.  & c. 

De  N  O  R  R  Y  (  Ican  )  Archevêque  de  Vienne 
&  puis  de  Befançon ,  dans  le  X  V.  Siede  ,  ctoit  fils 
de  pierre  S'  de  Notry  en  Aitycrgne ,  &  de  Icaiiiic 
de  Montboiflicr.  Il  fut  premièrement  Maître  des 
Requêtes deil'Hôtel,  fous  le  règne  do  Charles  V  I. 
&  on  l'employa  dans  les  atTurcs  imporuntes.  De- 
puis en  1417.  Ton  grand  mérite  le  fit  élevct  fur  le 
lirgeMctiopolitain  de  i'Eglile  de  Vienne  en  Dm- 
phinc.  Si  en  ceae  qualité  il  allillaau  Concile  qu'on 
célébra  en  la  même  année  a  Confiance  ,  où  il  le 
diAingua  pat  fon  fçavoir.  L'E|;lifc  de  Bdknf on  le 
choim  auUi  pour  fon  Archevêque ,  Bc  il  raoïuut 
l'an  1411.  lorfqu'il  en  alloic  prendre  ponilEon.  * 
Robert  Se  S"  Marthe ,  OaB.  Chnjf.  Blanclurd , 
J^ij}.  des  AfAifi.  d(s  Re^Htft.  Scc. 

NORTGOEW,  pallie  de  la  Bavière  ,  qui 
ctoit  autrefois  le  Païs  des  anciens  Narifques ,  au  delà 
du  Danube.  L'Auteur  d'un  ancien  Itinéraire  d'A- 
lemagnc  en  fait  mention  dans  le  Livre  V  I.  en  ces 
Ccrmcs  : 

Jndc  Ndrifcomm  vtttrti  deciffimm  trti, 
Qmo  fuitt  Cthtr^t  manu  flruHÂ  Icco,  Scc. 

NORTHAMPfoN  ,  VUlc  Se  Province 
d'Angleterre  dans  l'ancien  Royaume  de  Mercie» 
avec  titre  de  Comté ,  vets  le  milieu  du  Pa'is.  Nort- 
hampton  en  cft  la  Ville  capiule  :  les  autres  lonl 
Baïkley ,  Daveiiue,  &c.  On  y  célébra  un  Concile 
en  iifi.Sc  une  autre  Allcniblée  contre  S.  Thomas 
de  Cantorbie ,  en  1 1  £ 4. 

NORTHAVSEN  fut  le  Zorge ,  en  Latin 
Utrthufid  ^  Ville  Impetialc  aiTiitinge,  Province 
d'Alemagnc,  entre  Eifort  i5c  Halberftidt.  Q^ielques 
Auteurs  parlent  d'une  Aflrmbice  Ecclcfiaftique  qui 
&'y  tint  environ  l'an  1 1  o  j. 

NORTHVMBERL AND  ,  ou  Noiit- 
II V  M  BRU  ,  Province  Se  Comté  d'Angleteite ,  en 
la  partie  Septentrionale  du  Royaume.  Elle  a  eu  au- 
trefois fes  Rois  paiticuliets  ,  comme  j^-  le  marque 
fous  le  nom  d'Angleterre.  Toute  la  Northumbrie 
comprend  Hx  Comtcz ,  lorck ,  Durham,  Lancallre, 
Veftmorland  ,  Cumbcrland  Se  Noithumbcrland. 
les  Villes  de  celuy-cy  font  NcWcaftel ,  BaiW'ich  , 
Alnevvich  ,  Scc.  *  Bedc  ,  Polidote  Vergile ,  Du 
Chefne ,  Hiji.  d'jingl.  Camdcn  ,  dtfc.  Aag. 

NORT-K  AEP,  ou  Nort-Cap  ,  que  les 
Latins  nomment  Ruhct  frtmanttrturti  >  Promontoire 
deNottVVegc,  lepl.is  Septentrional  de  l'Europe.  Il  y 
a  Un  Cap  de  même  nom  en  Guaiane,  Province  de 
l'Amérique  Méridionale.  *  OctcUius  ,  Sanfon  Se 

Britt ,  Ccoj^r. 

NORT-WALES,ou  Galles  Septentrional, 
que  ceux  du  Païs  nomment  Gwineth  ;  ancien 
Rojaiime  d'Angleterre  en  la  Piincipaité  de  Galles, 
Les  Latins  le  nominent  yintdotU.  Rudctic  le  di- 
yifa  l'an  870.  en  trois  Relions  ,  dont  Abetfcaw 
étoit  la  Capitale  *  lean  Spccd  &  Camdcn ,  <<«/f. 
f7)<i/.  Briidfi. 

NORTWt-GE,  Royaume  d'Europe  .  au 
Roy  de  Dannematc,  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  fa 
Situation  ;  parce  que  Norten  Alemaitd  lignifie  Sep- 
tciuvion  ,  comme  fi  on  difoit  Chemin  du  Septen- 
trion. Les  Latins  le  nommant  Ntrvegié ,  ceux  du 
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pa'ii  Norrigc  ,  8c  par  abrège  Norgt  ;  Se  les  Aie- 
inansMnWfjfw,  ou  Noi\\t^<n.  On  ladivil'e  ordi- 
nairement en  cinq  Gouvetiumens ,  qui  font  Agger- 
rhus  ,  Bcrgcnlius  ,  Dromhfiiihus  qui  a  fous  foy 
Salten  ;  Waidhus  &  Bahus  qui  cfl  prefentemcnt  au 
Roy  de  S^ede ,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  Les  bor- 
nes de  la  Norvège  font  au  Levant  >  la  Rivière  de 
Glama  Se  une  longue  chaîne  de  Montigncs ,  dites 
le  Mont  Stv9  ou  Sdvt.  qu'on  a|'pelle  diverfement 
fur  les  lieux.  On  met  là  le  pais  dès  peuples  dit  Si~ 
tlMittt.  La  mer  B.ilthique&  l'Occ-an  l'airofënt  du 
coté  du  Midy  &  du  Couchant  ;  Se  au  Septentrion 
elle  approche  de  la  Zone  froide.  On  croit  mémo 
qn'elley  entre  en  quelques  endroits  vets  le  Non-. 
Kaep  ,  qui  t-fl  la  pointe  la  plus  Septentrionale  de 
toute  l'Europe.  La  Capitale  du  Paisifl  Dronthciin 
que  les  Latins  nomment  Nidrt/ÎM.  Les  autres  fonc 
Ojfli),  WarJhus,  Toiifbng,  B?tgen,  Fiideiick- 
ftad ,  Salizbci  g ,  Siavangcr  ,  Bahus  qui  eil  aux  Sué- 
dois ,  comme  fC  l'ay  dit ,  Scc.  Le  Païs  efl  grand  « 
nuis  montueux  Se  infcnilc  ,  à  canle  du  terroir  pier- 
reux ,  des  fablons ,  des  forets  ,  &  du  froid  extrême 
qu'il  y  fait.  Il  n'y  a  que  la  Rivière  de  Glatna  qui 
puillè  poitet  de  grands  bateaux.  On  y  trouve  un 
grand  noinbre  d'Iflos  le  long  de  b  côte  Sejitcmrio- 
nale.  Les  prmcipalcs  lont  Maghcro  ,  Suro,  Samen, 
Tiommcs ,  Stagcn  ,  Loffuten ,  Hitcrcn  ,  &c.  Il  y  .1 
pKz  de  cette  dernière  le  tournuycment  ou  gouÂie 
d'eau  dit  Maclllron  ,  dans  lequel  les  vailitanx  le 
perdent  comme  dans  un  abyme.  Les  habitans  de 
NortWegc  lont  qiielquesfbis  Magiciens  ;  à  cela  prez, 
bons  6c  limples.  Leur  Religion  cft  la  même  que 
celle  des  Danois  Ils  font  commerce  de  La  graiife  de 
Balaine  j  du  poilTon  Icc,  Se  du  bois  pour  bâtir  des 
navires.  On  y  découvrit  en  1646.  une  mine  d'or, 
prez  d'Oi'flo  }  mais  elle  ne  dura  pas  beaucoup.  La 
Nortwege  a  eu  des  Rois  particulieis  julqucs  fur  la 
fin  du  X  I  V.  Siècle,  qu'Aquin  époula  Marguerite 
fille  de  ValJcmar  1 1 1.  Roy  de  Danc  nutc,  &  élans 
morts  fans  cnfans ,  ils  ailllrciii  ces  deux  Euts  à  Eric 
Duc  de  Ponx:ranie  ,  fils  d'ingiburge  qui  ctcit  fccuc 
de  Marguerite  de  Dancnurc.  ChrifluflL:  luy  fucccda; 
Et  après  ccluy-cy ,  Chrillicrne  fils  de  Thierry  Com- 
te d  Oldcnilio»irg,  reciicJllit  cet  héritage  confidtia- 
ble ,  environ  l'an  I44li.  Les  Auteurs  parlent  de 
divers  anciens  Rois  de  N  HtWL;;c ,  dont  la  luccef- 
fion  paroît  tout  à  fait  fibulciile.    Il  cft  mieiix  de 
la  tirer  de  Sucin  ou  Sucnon  Roy  de  DaiKtnarc  ,  qui 
dcthrôiu  Arold  en  998.  juiqiies  à  ce  que  le  même 
DaneiTiarc'tfc  laNonwege  aycnt  été  unis  fous  Aquia 
Ce  Marguerite. 

Suçctjfien  Orronoltgiifue  des  Roù  dt  N'artV/t^e. 


Arold  on  Araud  &  Hcrold. 

99S.  Sucin  ou  Suenon.  I| 

1011.  S.  Olaus,  xo 

10  j  i.  Suenon,  8 

10  j  9.  Magniis  I.  t6 
1055.  Hirola  ou  Eniold,  if 
1070.  M-ignus  1 1.  »  40 
1 1 10.  Magnus  ML  cha/Iï,  xi 

11  jS.  Herold  1 1.  10 
1 148.  Magnus  1 1 1.  réubiy  ,  10 
1158.  IngoditGibbi  s.  18 
I  176.  F»  uitrrrtg^Ht  dt  4. 

I  iSo.  Magnus  IV.  5  a 

1 1 J 1.  Aquin ,  Tyran ,  j  i 

li6f.  Olaus  dit  AngofanuJj  17 

1180.  Eric  I.     ,  to 

1 30e.  Aqiiin  II.  If 

ij  15.  Magnus  V.  Roy  dcSucde*  11 

t}if.  Aquin  II I.  t 


N  O 


I  ji8.  Kîagnus  VI.  'ji 
I  j  59-  Aauin  I  V. 

ij7j.  olius  III.  li 
1 589.  Aq\iin  &  Marguerite. 
141a.  E(ic  de  Pnmcranie. 
Il  faut  chcichet  la  fuite  de  la  fucceOînn  fous  le 
iioiti  de  Daneniarc  >  pour  ne  pas  tcpctet  la  mf-me 
chofe.  *  Saxon  le  Gtamnuirien  &  Albeit  Ctants, 
Hifi.  Iwn  Martin  ,  Chrtn.  Narivtg.  Pontanui  Ce 
Mfutlitis ,  H$fi.  Dm.  Suaningins ,  Chr.  Ddn.  Gol- 
nitz  ,  Cluvitr  ,  Sanfon  &  Btiet  Ccogr.  L'Iiincraiic 
AU  II.  I-  en  ces  termes: 

Te  ijuaque  tiijirénrit  gtUdt  NirVtgU  C*U 
SubdiiM  ,  tsudenti  tjtu  nive  lella  jdctr. 

NORVVICH  ,  que  liîs  Latiixs  nomment 
l^ervics/n  Se  fftrdovicum ,  fur  le  lart  ,  ville  d'An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Norfolk  >  avec  Evcchc 
Il  iFragint  de  Cantoibie. 

NOSTRADAMVS  (  Michel  )  Médecin 
ic  Cclcbre  AArologue  dans  le  XVI.  Siècle ,  ctoit  de 
Salon,  ou  comme  difent  les  autres,  de  S.  Rcmy  en 
Provence.  On  dit  que  fon  ayeul  maternel ,  qui  ctoit 
de  la  même  Ville  de  S.  Remy  ,  luy  infpira  cette  in- 
clinatum  pour  la  Science  des  AUrcs.  Il  étudia  pre- 
niicreraent  à  MontpïlIiet.Sc  après  fes  études  il  voya- 
gea à  Tolofc  &  à  Bordeaux.  A  fon  retour  en  Pro- 
YciKC ,  il  publia  en  1555.  fes  Centuries  Prophéti- 
ques .  dont  on  fit  par  tout  une  fi  grande  ertime,  que 
le  Roy  Henry  II.  en  voulwt  voir  l'Auteiu  ,  que  le 
Comte  de  Tende  Gouverneur  de  Provence  luy  en- 
voyai Paris.  Ce  Moiurquc  luy  fit  des  pscfens  con- 
(îderablcs  -,  Se  il  luy  donna  U  fomroe  de  deux  cens 
éais  d'or.  En  fuite  il  l'envoya  voir  les  Princes  fcs 
fils  à  Blois.  Charles  I  X.  luy  fit  auOi  des  prcfeni 
en  p.inant  en  Provence.  Nollradamus  mourut  le  1. 
Juillet  I  $66.  âgé  de  £1.  ans ,  6.  mois  Se  17.  jours, 
h  Salon  ,  uù  il  cft  enterré  dans  l'Eglifc  des  Cordc- 
liers.  On  voit  à  main  g.iucl>e  en  entrant ,  fon  por- 
trait avec  cette  EpitiRr  fur  une  pierre  de  nuibre. 
D  M.  OJfA  clArtffimi  MichMlit  flofiréd/mi ,  unitt* 
emninm  tmrulium  iitdicie  digni  ,  eitjm  penè  divine 
CAÎam»  titiitt  Orhit  ex  Ajfiorum  inpixu  ,  fuiuri 
evtntm  confcrihuntHr.  yixit  éuintt  LXIl.  Menfes 
yi.  Dm  XVll.  OHit  SMcn*  CJj.  O.  LXFII. 
Suittem  Ptjleri  ne  invidtte.  Les  Aiitcms  parlent 
allez  divctfement  du  fçavoir  de  cet  A  Urologue ,  qui 
paroît  ï  la  vérité  très- médiocre.  On  atnibue  i 
Eflienne  lodellc  ce  Diftiquc ,  qui  feiuble  ailcz  être 
le  caradleic  naturel  de  Nullradamus. 
Nvfiré  d»mm,ciimf4lf*  dAmiu,nAm  ftitri  ittjflmm  ifi. 

Et  atm  fdl/À  déomut  nil  nipNtfir»  d*mm. 
Il  fiit  perc  de  Celai  Nostraoamvs  ,qui  publia 
fes  Oeuvres,  oîi  l'on  voit  un  abbregé  de  la  vie  de 
«et  Aftrologue,  fiae  de  Ican  Nostradauv*. 
Cduy-cy  étoit  Procureur  au  Parlement  d'Aix  ,  Se  il 
corapofa  l'Hiftoire  de  Ptoveace ,  6c  la  vie  des  Portes 
me  Pajs.  Voyez  la  vie  de  Noftradamus  au 
commencement  de  fes  Centuries  ,  François  de  U 
Croix  du  Maine  Se  du  Verdier  Vauprivas,  Bihl. 
Frtutc.  Naudé  ,  Apel.  des  gr4Uids  Homm.  Accmfet.  de 
mégie ,  ch.i6.  Bouche ,  Hifi.dt  Prn.  li.  i  o.Sponde 
in  Amtâl.  jI.C.x  $66.n.i$.  Sec. 

NOTGER  ou  No TKER  ,  Evêquc  de  Liè- 
ge dans  le  X.  Siècle ,  fucceda  à  Ewrard ,  l'an  97 1.  Il 
mvailla  avec  beaucoup  de  foin  à  l'embellilfement 
de  fa  Ville  Epifcopalc  ;  te  c'cft  pom  cette  raifon 
que  le  Mire  dit  qu'il  en  fut  un  fécond  fondateur.  U 
établit  une  Eglife  Collégiale  i  Se  il  contribua  k  divers 
grands  projets  qu'on  nt  de  fon  tenu.  Notger  ne 
manquait  pas  auflï  de  f^avoir.  Il  corapofa  la  vie  de 
S.  Landoaldc  Prêtre  ,  que  Surius  rapporte  au  1 9. 
i  te  quelques  auucs  Pièces ,  qt^  font  ua  té- 
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iBofgnage  de  fa  pieté.  *  Albcric ,  in  Cb-wr.  Vofljuf  ; 
li.i.Ae  //i>?./.4/.f.4i.Valere  André,  BiH.  Belg.  Le 
Mire,  in  Ftfi.Belg.  S"  Marthe.  GAk.Chtift.  Sec. 

^'  faut  pas  confondre  ce  Prélat  avec  trois 
Moines  de  S.  Gai  du  même  nom  dcNoTcïR  ou 
N  o  K I R.  Le  premier  dit  le  Begiic ,  B»lkuim,  vivoit 
dans  le  X.  Siècle,  Se  on  luy  attribue  le  Martyro- 
loge que  Henry  Canifius  rapporte  dans  le  V 1.  To- 
me des  anciennes  Leçons  ou  Leûures  ;  Se  d'autres 
vies  de-quelqucs  Saints,  comme  de  S.  Fridolin,  de 
S.  Gai,  Sec  L'autte  Notkcr ,  fuinommé  le  pic- 
quantou  le  gtain  de  Poivre,  P iferu grAHum  ,  éioit 
illuftte  par  (a  pieté  Se  pt  fa  do,^inc,  au(&  bien 
que  le  troilicmc  ,  dit  le  Phificicn  ,  qui  fat  depuis 
Abbé.  *  Eckctard,  in  vit*  Nttieri  BAtbtdt,  lelFc 
Mctzlefer  ,  li.  de  iUuft.  vir.  S.  GaB.  Canifius ,  in  Not. 
Mtt.  LeEt.  Voflius,  /i.3.  dt  Hifl.  Lai. 

NOTHELME  ou  Nothbïrt  de  Lon- 
dres ,  Pictte  Se  puis  Archevêque  de  Cantorbie  , 
étoit  un  Prélat  bctucoupeftimé  par  fon  fçavoir  Bc 
par  fa  pi«é.  Il  travailla  daos  le  V 1 1 1.  Siècle  ,  avec 
Bcde,  pour  l'Hiftoire  d'Anglctcric.  Avant  qu'il  fut 
Evêq.ic,il  fit  un  voyage  a  Rome,  pour  recouviet 
du  Pape  Grégoire  11.  des  mémoires  propres  pour  ce 
dtllein  ;  Se  il  eut  une  copie  des  Lettres  envoyées  ou 
écrites  par  Auguftin  ,  Apôtre  d' Anglctctie.  Nothel- 
mc  coinpofa  divers  Traitez  ;  Se  Bcdc  voulant  luy 
témoigner  fon  amitié ,  luy  dédia  fcj  trente  Queftions 
iiir  les  Livres  des  Rois.  Nothclmc  mourut  l'an  759. 
*  Godovvin,  de  Epifc.  Angl.  Piifeus,  dt  fUuft.  Ant. 
Seript.  Voflius,  de  fiift.LAt.l.t. 

N  O  T  O  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomniei^c 
diverfemcnt  NeA ,  Ne4 ,  Neditm,  Nttum  Se  Neetum^ 
Ville  de  Sicile  qui  donne  fon  noni  i  la  Ihovincc  due 
Ville  di  Noto.  Elle  fait  la  ttoificme  partie  de  la  Si- 
cile ,  &  a  la  Val  di  Mazara  au  Couchant ,  celle  dt 
Denioaaau  Septentrion  ;  Se  la  Mer  au  Levant  6c  au 
Midi.  La  Ville  de  Noto  cft  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  Mer  ,  vers  l'embouchcurc  de  l'Abifo ,  prcz  du 
Cap  Pafliio.  Les  autres  Villes  de  la  Province  font 
Saragrillè  ,  AuguUe,  Tara  nova,  Motica  ,  Cama- 
tana,  &c. 

NOTTEBOVR,  Ville  foitc.  Capitale  de 
l'Ingtie ,  Province  de  Siicdc.  Elle  cft  fut  le  Lac  de 
Lodiïga ,  fur  les  frontières  de  la  Mofcovie.  Le  Roy 
Guftave  Adolphe  U  prit  en  1614.  aux  Rulfiens, 
qui  la  nomment  Oretk^A,  c'eft  à  dire  la  Noix. 

NOTTHINGHAM,  Comté  &  Province 
d'Angieterie,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  Ville 
cft  pedte,  fur  la  Rivicre  de  Trent.  Le  Comté  a  cc- 
luy  de  Lincolncau  Levant,Darbuhirc  au  Couchant. 
&  Lciccller  au  Midy. 

NOVANTVS.  Chachez  Hugues  dit  No- 

vantus. 

NO  V  ARE,  Ville  d'Italie  dans  le  Milan»» 
Capitale  d'un  petit  Païs  de  même  nom ,  avec  Evê.' 
chc  fuffrag.int  de  Milan.  Les  Latins  la  nomment 
NtvtrtA.  Elle  eft  illuftte  pour  avoir  été  Je  lieu  de 
la  naiflancc  de  Pierre  Lombard ,  Evêque  de  Paris  , 
le  M.iitrc  des  Sentences.  Ccfar  Spedani  Evêquc  de 
Novare  ,  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
1  590.  Cette  Ville  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la 
guerre.  Les  François  y  prirent  en  tjoo.  Ludovic 
Sforce.  llsafiiegerent  en  iji/.  cette  Ville,  où  les 
SuilTcs  les  défirent,  les  ayant  attaquez  durant  la  nuiu 
Depuis  en  1 5  1  j.  les  François  les  chalFcrent  de  No- 
vare. Ils  prirent  encore  cette  Ville  au  mois  de  Mars 
de  l'an  15x1.  fur  Philippe  Tornid .  homme  barbare 
U  redoute  par  fes  ciuautcz ,  qu'ils  firent  pendre. 
Deux  ans  aprez  le  Château  de  Novare  fc  rendit  à 
Sforce.  Cette  Ville  eft  fituéc  fut  une  emincnce.  Se 
bien  fuixifiéc. 

NQVARIN^ 
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N  O  V  A  R  I  N  I  (  Louis  )  de  Vtrone ,  Clerc 
Régulier  <k  l'Otdic  dn  Thcatiits ,  d-iw  le  X  V  I  I. 
SftHc.avoit  dans  leinomJelc  iuto  tic  Icrôinc  ;  nuis 
rmon^ont  au  monde  >il  le  (juicu  poi:r  ptcpdic  criuy 
de  Lodii.  Sa  vertu  ctoit  folidc.  Se  l'a  fcicnce  l'ublinic. 
Il  l'çavoit  trcs-bien  les  L»ngijes  fçavantrs,  &  prin- 
ripilcment  la  Latine,  U  Grecque  .  l'Hcbraïijiic  Jk 
laChaldéene.  Novarini  eut  divers  emplois  impoc- 
tans  dans  fon  Ordre ,  &  fut  aimé  des  Piinccs  Ik  des 
Doiftcs  de  Ion  tenu,  qui  tous  parloient  di:  luy  avec 
K-lpctt  &  avec  éloge.  Il  eft  vray  que  cria  i»c  le  rendit 
point  orgueilleux .tofam  gloire  de  mericet  des  loiian- 
g.'* ,  nuis  eftimani  pni  de  chos'e  de  les  recevoir.  Le 
l'apc  Vrbain  V  1 1  Leftima  partie  ilicicinent  le  ntcritc 
8c  les  Livres  de  Novarini.  Il  a  Uillc  diveii  Ouvra- 
ges  de  faiâçon ,  qui  rendront  fon  nom  iniiuorctl  à  la 
poftctiic.  Les  plus  conlidciables  l'ont  ArcMts  mij}i- 
Cà  Thtoltf^u.  SdnilitM  hanoféUA.  jUajid  fintltritm 
fiumm,  ^tiurit  dtlicu  ,  &c.  *  Francilco  Oolvitij 
Ntmntl.Srrift  Oriin.  Oiric.  Regul.  Ghilini,  thcM. 
À'Hutm.  Lttttr.  Le  Mire  ,  it  Script.  Sdc.  A'f //, 
Lautcns  CxiH^o  flot .  d' Hntm.  Ltiitr.  Iciomc  Can- 
cioli  &  I.  Baptiftedc  Tufo.  Hifi.  Tiitst. 

NO  VAX  ou  NovATVs  ,   Evêque  dune 
Eglifc  d'Afrique  dont  on  ne  fc  lit  pas  le  nom  ,  ctoit 
t0t.t  à  fait  indigne  de  cette  qualité.  Il  vivoitdans  le 
1 1  L  Siècle.  S.  Cyprien  parle  de  Novat  comme 
d'un  perfide,  flateur  ,  «rogmt  Se  avare  jufqucs  i  b 
fordiditc,  qui  avoit  laiiré  mourir  fon  pcre  de  faimj 
&  qui  pilloit  impiincment  les  biens  Ecctcfialliques, 
les  pupilles  ,&:  les  pauvres.  Pour  éviter  la  punition 
de  (es  crimes ,  il  rdolut  de  form.r  un  Schifme  ,  afin 
<ic  fefauver  dans  l'otage.  Il  fut  de  la  cibrlc  de  Fe^ 
iidfllme  ,  Prêtred'Afnquc,  qui  s'ilrva  contre faint 
Cyprien,  comme  )!;  le  marque  en  parlant  de  luy.  En 
XJI.  il  palTa  à  Rome  durant  rtUikion  du  Pape 
Cmneille.  U  y  trouva  No  Va  tien  l>rctie  ambi- 
tieux ,  i  qui  l'Eloquence  &  la  Phiiofophic  avoL.nt 
acquis  une  grande  réputation.  Maisù  doiîliiiu:  étoit 
toute  feculiirc  ,  &  fondée  fur  la  vanité.  Il  nuirii'.u- 
rok  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élevé  au  Pontificat, 
à  la  place  de  Corneille.  Novat  fit  amitié  avec  liiyi 
&  cette  union  Lncfte  caufa  non  feulement  le  pre- 
mier Schilme  dans  l  Eglife  j  mais  encore  une  here- 
fie.  Ib  publièrent  des  calomnies  atroces  contre  le 
Pape  \  ic  ilsfçùrcnt  fi  bien  les  colorer  que  pli/ieurs 
s'y  Itini-rent  abufcr.  Ils  firent  venir  trois  Prélats 
fimpics ,  ignnrans  &  inconnus  ;  3;  aptes  les  aroit 
fait  boire,  ils  les  obligèrent  d'ordonner  Novaticn 
Evèque  de  Rome.  Il  y  avoir  pluficurs  défauts  en  fa 
perlbnnc ,  qui  l'exctuoienC  de  cette  giande  dignité, 
quand  l'cleâion  n'auroii  pas  été  fchilmatique.  Car 
outre  qu'il  avoit  été  polFedé  du  diable ,  &  dcliyié 
parles  Exorcifmes  de  l'Eglifc,  il  avoit  reçu  le  Bap- 
tême au  lit  de  la  mort ,  A:  n'avoit  point  été  confir- 
mé ;  irregularitcz  capiules ,  fclon  Ls  Canons.  Apres 
cette  ordination  <i  peu  régulière ,  Novaiien  écrivit 
i  S.  Ciprien  de  Caithagc ,  a  Fabius  d'Antioclic ,  & 
à  Denis  d'Alexandrie  ;  mais  le  premier  ne  voulut 
point  qu'on  vit  fcs  Lctucs  ,  ic  U  excommunia  fes 
députez.  Ilenavoit  mcmedéiiacnvoyé  à  Rome  pour 
faite  cdTer  leSchifinc.  Fabius  fc  mocqua  de  Nova- 
tien,  &  Denis  luy  man.ia  qu'il  ne  pouvoit  mieux 
faite  connoitrc  qu'on  l'avoit  clù  malgré  luy  ,  qu'en 
quittant  Ion  Siège  pour  le  bien  de  la  paix.  Cepen- 
dant l'Antipape  devint  Hercfiaïquc,  diiant  qu'il  ne 
falloit  pas  recevoir  à  i>cniicnccceiix  qui  étaient  toi^i- 
bez  dans  quelque  péché  après  le  Baptême.  Sous  un 
£iux  prétexte  d'hnnurerla  lufticede  Dieu  ,  il  olfi.'n- 
çoit  fa  mifericorde ,  3c  jettoit  le  dd'efpoir  dans  les 
âmes. au  lieu  d'y  mettre  l'horreur  du  pcchc.  Ses 
difciples qu'on  noiium Novaxi£n$, ptitcnt aulfi 
Timt  //. 
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le  nom  de  Cathares  ou  Purs,  ils  ajoutèrent  ï  fe» 
erreurs  de  nouvelles  fiulfctcz  ,  coninic  l'impioba- 
lion  des  fécondes  nûces  ;  Se  outre  ces  tévetits  ils 
rcbaptiloieni  les  pécheurs.  Ces  crrans  dcmcuicrcnt 
obftints  dam  le  1  V.  Siècle  après  le  Concile  de  Nicée, 
qui  fit  des  rcglemcns  pour  la  forme  de  lci;r  réception 
àTEglile.  Depuis  ils  le  divifercnt  entt'cux  ,  &  Sa- 
bjiius  un  de  leurs  Ptctres  ,  qui  avuii  été  luif,  in- 
tioduifit  le  ludaïrnic  d-inslcur  Sifte.  *  S.  Cipiicn, 
tp.^6.^y.&c.  E  ifcbe,/t.<.  Hift.S.E\->i[ihineJ>*'.iy. 
ii.Augi  llin,*»/»-.  jS^S.htbnK.dc  Scnf  r.  £ctl.  Bait>- 
nios.ui  ./^»)pr<i/.  &c. 

NOVATIEN  ,  Se  Novatiens.  Cher- 
chez Novat, 

La  NO VE  fFiançois)  dit  Bras-dc-Fer,  Gen- 
til liuinme  Breton  ,  fut  non  feulement  un  grand 
Capitaine,  nuis  un  ttcs-p-ufaii  honnête  Honuue, 
qui  le  diAiiigua  dans  toutes  les  occafions  par  fa  ptu- 
dcnce  &  par  fa  valeur.  Il  naquit  l'an  15  ji.  de 
François  de  la  Noue  1 1.  du  nom ,  3c  de  Bcnavcn- 
turc  1  Efpïrvier.  Dcz  fon  jeune  âge  il  voyagea  en 
Italie ,  &  il  y  porta  tes  arnùs.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce, il  donna  dans  les  fcntirocnsde  ca:x  de  la  Re- 
ligion Ptetcndui:  Rtf.trmce,  qui  s'étolt  établis  en 
Bretagne,  dez  l'an  1 5  {7,  Le  S'  <k  U  Noue  tendit 
de  grands  fetviccs  à  ceux  de  ce  paity  ;  mais  quoy 
qu'Huguenot  ,  ilfaut  avouirt  de  bonne  foy  que  la 
ptubitc,  fa  valeur.  Se  fa  î'jgi.ire  fuient  toujours  en 
admiration  aux  Catholiques.  U  avoit  une  connoif- 
lanoe  alllz  pallabic  des  bons  Ai<tcurt      des  belles 
Lettres;  il  étoit biave,  bon  ,  honnête  ,  libéral 
bien-faifant  ;  &  s'il  eût  toùjoiiis  combattu  pour  ia 
défancc  de  la  Religion  Orthodoxe ,  conune  il  s'cx- 
pola  fouvent  poiu  ctablii  par  Us  aunes ,  le  Schifme 
&  les  nouvelles  opinions ,  il  tût  mieux  mctué  les 
éiijgcs  que  Sccvole  de  fainte  Maithe  &  divers  ai.ti es 
Ailleurs  luy  donnent  avec  tant  de  raifon.  Mais  c'é- 
toit  le  mal  hcurde  fon  tcnis.  La  Noue  piit  Orléans 
aux  Cathohqucî  ,  le  a8.  Sepctmbic  1567.  Se  en 
chalFa  le  Gouverneur  Catholique  qui  s'^tuit  can- 
tonné à  la  Poite  Bannicic  :  Il  conduifoit  l'amcrc- 
gaideen  la  bataille  de  lam.ic  ,  l'an  t^Ctf.Sc  il  fe 
trouva  en  mille  occafions ,  cîi  il  donna  par  tout  des 
inarques  d'une  meivciilcufe  prudence  ,  &  d'une 
iits-haute  gcncrolitc.  Ceux  de  fon  pany  l'avoient 
fait  Gouverneur  de  Mafcon  ,  que  le  Duc  de  Neveu 
luy  prit.  Aptes  la  B.itaillc  de  larnac ,  la  Noue  acta- 
qiu  i  n  Fort  que  Pu^  gaillurdCapiuiinc  Catholique 
avoit  baii  à  Luçôn  lut  l'avciuié  des  Marrz.  Ccluy- 
cy  rallcnibla  fes  troupes  ,  Si  alla  Jéfindre  fon  Foiti 
mais  il  fut  défait  entre  S"  Gemme  Se  Li  çon.  En 
fuite  la  Noue  prit  encme  Fontcnay  ,  Olcton  ,  Ma- 
rcnnes,  Soubife  Se  Broiiage.  Ce  fut  à  la  ptifc  de 
Fontaïay  en  Poitou  qu'il  reçut  un  coup  au  bias 
g.iuche  ,  qui  luy  en  btiCi  l'os.  On  le  luy  coupa  à 
la  Rochelle  ,&  il  s'en  fit  faire  un  de  ft  r  ,  qui  Itiy  a 
lailllle  furnomde  Brasde  Fer.  La  Noue  s'en  fei vit 
très  bien  pour  tenir  la  biidjde  fon  cheval;  &  cela 
ne  l'empêcha  point  d'agii  comme  auparavant.  En 
i]7i.il  futenunyé  avec  Genits  dans  le  PaiS- B-ns» 
o^ilfuiptil  Valcncicnises.  A  fon  retour  en  France 
apicz  b  Saint- Baitheirmy  ,  le  Roy  l'envoya  â  la 
Rochelle.  Il  en  fiit  Gsncralen  IJ74.  &  ay.rnt  rc- 
iotu  que  ceux  de  fon  patty  piendioient  les  armes 
le  10.  du  mots  de  Mars,  il  trouva  le  moyen  d'enle- 
ver Me(le&  Lufignan.iux  Catholiques.  Il  envoya 
auQi  lean  de  Chaiimont  Guitry  ,  vers  S.  Gernuin, 
poiu' enuneiier  le  Duc  d'Alençon  ;  mais  ce  dcllcin 
ne  reiifltt  pas.  Dept.is,  l'an  1578.  il  fuivit  dans  le 
Pais- Bas  le  même  Duc  ,  qui  l'envoya  avec  ttois  mil- 
le homnves  aux  Etats.  La  Noue  leur  rendit  de  gramh 
fciviccs.  Il  devint  mciuc  Cenctal  de  leurs  troupes. 
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Phitippeide  McUm.  Vicomte  deCand,  qu'on ap- 
pcllott  le  Marquù  de  Riibo.  rg  ,  le  fit  ptiloniikr  l  an 
1 580.  en  une  teneontrc  puz  du  Château  d  lngel- 
monftcr.  La  Noi  c  avoit  pus  peu  auparavaiu  Ni- 
nojc  ôc  le  Comte  d  Egnioi.t  qui  «oit  dans  cette 
place.  Lfï  Espagnols  tcmoignercnt  une  grande  joyc 
deb  pùfondc  ccgund  Cher.  Se  ils  ne  le  mitent  en 
libcïie  que  l'an  1 5  S  j .  en  échange  du  me  me  Comte 
d'Egmont  ,  &  en  kur  payant  cent  mille  tcus  de 
lançon.  D.:puis  ,  au  commencement  des  guerres  de 
la  Ligue  j  il  le  retira  à  Genève.  Guillaume- Robrtt 
dclaMaïc*,  Duc  de  Buillon  ,  Prince  de  Sedan  ,  Sec. 
ymo.  tut.le  i.lanvier de  l'an  1588.  biffant  fa  lœiu 
Chulotc  licri:itie  de  fcs  biens.  Il  nomma  le  Sieur 
do  laNoucexccutetic  de  fonTvIbinçuc,  &  il  le  ht 
Tiitcut  de  cette  Princiffc  ,  Se  Gouverneur  de  Tes 
Tcri«  foiivcraines.  Kfai«  comnw  divcrlci  raifont 
cmpCchcrcnt  ce  gt.ind  HomnKde  fe  rendre  dans  le 
Pais  aufli  toc  qu'il  l'eût  defitc,  U  pupille  fut  prefquc 
opprimce.  Il  ne  ncgligfa  pourtant  rien  pour  tctablir 
fcs  .ilfiircî.  Il  y  iravailloit  loifque  le  Koy  de  Na- 
varre ,  qui  s'étoit  imy  avec  le  Roy  Henry  1 1 1.  le 
manib  avec  le  Duc  de  Longueville  ,  pour  aller  au 
devant  d'un  fccouts  que  Sancy  amenoit  de  Suillè. 
Ce  fut  peu  avant  la  mort  du  Roy.  La  Not  e  conii. 
nua  les  fervicesi  Henry  le  Grand;  5c  il  fut  tué  au 
fK-ce  dv  Limbalc  ,  l'an  i  J  9 1 .  Comme  il  ctoit  mon- 
te lur  une  échelle, pour  rcconnojtre  ce  qu'on  fai- 
fok  dans  la  place  ,  il  rut  WcITc  à  la  tête  d'nn  coup  de 
ronulquct  .  dont  il  mourut  quelques  jours  aptes; 
regretté  ptcfque  également  des  amis des  eiuicmis, 
Pïand  Homme  de  guerre ,  &  plus  grand  Homme  de 
bien  Sa  Maifun  ctoit  noble  ancienne  en  Bitugne. 
Il  îpoufa  Marguerite  de  Tctigny  ,  dont  ileiitUdct 
de  la  Noue  :  Théophile  qui  prit  le  nom  de  Teligny; 
&  une  fille  mariée  au  Marquis  de  la  Mouffaye,  Ses 
fils  fil  cent  héritiers  de  fes  bonnes  qualitez.  L'aifné, 
qui  .îvoit  été  quatre  ans  piiloinùct  aux  Païs-Bas, 
venoit  après  fa  délivrance  le  rcjoiiir  avec  fou  pcrc; 
mjis  il  trouva  qu'il  n'avoit  plus  d'autres  devoirs  a 
luy  rendre  que  cci  xdct  funci.iilles.  *  Moylc  Ami- 
nuit,  tnUvtcdt  tjNoHt.  DeThou,  Davila,  la 
P.>peîinicre  ,  Strada  ,  S"  Marthe  ,  m  clog.  doll.  GdU. 
Mezcray  ,  DupUix  ,  &c. 

N  O  V  E  L  L  I.  Cherchez  Arnaud  Novelli, 
N  O  V  E  L  O  N  ,  Evcqix  de  So' lions  étoit  fils 
de  Gérard  ,  S'  de  Cherify  Se  de  Muret.  Gunthe. 
tus  dit  qu'il  ctoit  h  un  ne  d'une  grande  Sainteté  ,  & 
fort  cloquent:  Cir  m.tg>tJi  fanÙitAtis  &  dulcii  f*- 
(ttnJi^  II.  fiitclù  Ev£qiic  de  SoilFons  l'an  1175. 
ou  7(>.  Se  il  fc  croifa  poi;r  le  voyage  d'Outremer, 
où  après  la  prifc  de  Conftaniinoplc  par  les  François 
en  iio;.(il  fut  un  de  ceux  qu'on  nomma  pour  clire 
un  Empereur.  En  fuite  on  luy  donna  en  1104. 
l'Archevêché  de  Thcffalonique  ,  que  le  Pape  In- 
nocent III.  luy  permit  de  tenir  avec  l'Evcché  de 
Soilibns ,  'j  jfqu'i  ce  que  les  François  fulîLiit  paifi- 
blcs  poJfclfeurs  de  l'Empire.  Novelon  vint  depuis 
en  Fiaiice  pour  y  chercher  du  fccours  ^  &  il  donna 
à  l'AbUayc  de  Nôue  Dame  de  Soiffons  ,  grand 
nombre  de  Reliques  ,  dont  nous  avons  même  l'Hi- 
ftoire  de  leur  Ttanflation  ,  tirée  des  Archives  de  la 
Cathédrale  de  cette  Ville.  Il  retourna  à  Conftanti- 
iioplc  avec  des  fiwces  confidctablcj  ,  comme  nous 
l'apprenons  du  Continuateur  de  Sigcbeit.  Ce  fiit 
vers  l'an  1107».  Peu  aptes  ayant  été  renvoyé  vers 
le  Pape ,  il  mourut  à  Bary  ,  où  il  fut  enterré  dans 
l'Eglifc  de  S.  Nicolas  ,  félon  Albetie.  *  Hmnan. 
li.  I .  lie  mirst.  S^AUrit  l.And.  c.  l .  Albcric,  in  Chran. 
Du  Chefne  ,  Hifl.  dt  ChMflil.  li.  u.c.  s-  S"  M.ir- 
the  ,  GmB.  Otrifl.  Du  Cangc ,  Obfcrvat.  fur  KiUe- 
H*rd.  Sec. 


NOVOGOROD&  Novgorod  .  dite 

Vi  LI  K  I, ou  la  Grande,  V  die  conlideiablc  en  la  partie 
Septentrionale  de  Molcovie ,  avec  Archevêché.  Les 
Molcovites  en  lout  maîtres  depuis  l'an  1  jyy.  Les 
Suédois  La  leur  prirent  en  i  £  1  i .  nuis-  elle  lieut  fiit 
bien.tôt  rcndue.Cctte  grande  Ville  où  l'oncoiuc  70. 
Monaflctcs  cil  lui  la  petite  Rivière  de  Voiko,  qui 
fort  du  Lacd'lUnciit ,  qui  n'en  cil  pas  loin.  On  y  faic 
un  grand  commeice  ,  &  l'ut  tout  de  Lin.  U  ne  U 
taut  pas  confondre  avec  Nisi-No  voi;oK.oo  ou 
la  B  iflé,  dont  je  parte  aillci  rs  (mis  le  nom  de  Niiî. 
Confiikiz  Oleanus  ,  Cluvier.&c 

NOVOGRODEK  ,  furnommée  Liuwii. 
ki.  Ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie  ,  capitale 
d'un  l'alatinat  de  ce  nom.  Elleeft  à  4.  ou  5.  lieucS 
du  Fleuve  Niémen.  Le  Palattnat  de  Novogrodek 
elt  eiiue  b  Polaquic  Se  b  Polcfie.  On  y  trouve 
Wotkowiska ,  Laki  wicz,  Mir,  Sloniin  ,  Sec.  qui 
l'ont  les  principales  Villes  après  la  Capitale.  Il  ik  la 
faut  p.is  coiif.indre  avec  Novocrodex  Sa- 
V  I E  RsKi ,  Ville  de  Lithiuuic,  autrefois  à  la  Polo* 
gnej&  d.'puii  quelque  tcms  à  L  Mufcovic. 
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NV  B  I  E  ,  grand.-  région  d'Afrique  ,  que  cane 
du  pais  iiotiinicnt  Neubs ,  les  Aiiteuis  Latins 
&  les  luocns  Nukii.  C'cft  l'ancien  paï»  des  Nu- 
bes  ,  Nubécns  ou  Nubades ,  que  quelques-uns  ont 
nommée  petite  Egypte.  EllceAle  long  du  Nil  &  du 
fl.-uvc  Nubio  ,  entourée  de  montagnes;  cnue  l'E- 
};yptcîic  lesd'.lêrts  de  Barca  ,  qu'elle  a  au  Scptcn- 
tiion  ;  ceux  de  Zaaia  au  Couchant  ;  Se  l'Ethiopie 
Supérieure  ou  pais  des  Abyllins,au  Levant  Se  au 
Midy.  Sa  Ville  capitale  e(l  Dancala  ;  &  les  autres 
piincipales  font  Nubia,  Cufa ,  Gualva  ,  labc  Se  Su- 
la.  Le  pa'is  cft  ilUz  riche  &  fertile  vers  le  Nil.  On 
en  tire  du  bois  de  Sandal ,  de  l'or ,  de  la  civette  ,  de 
l'ivoire ;&  le- pa'i's todiiit  félon  lean  de  Léon,  un 
puifon  tres-violent  ,  dont  un  grain  pourroit  faire 
mourir  dix  perfonnes.  Les  Nubiens  lont  .-liiez  cou- 
rageux Se  fubtils.  Ceux  que  nous  connoillbm  ai- 
ment le  trafic  Se  le  lalïourage.  Leur  Pais  produit  des 
cannes  de  fucre,  mais  ils  ne  fçavent  pas  les  faite  va- 
loir. Les  Nubiens  obc'ilfent  à  un  Roy,  quia  ordi- 
luitcment  des  troupes  fur  b  fiontiete  ,  pour  s'y  op- 
pofer  aux  Turcs  *c  aux  Abyffins.  Le  Cheiif  Alde- 
rill ,  Auteur  de  b  Géographie  de  Nubie  ,  étoit  de 
ce  Pa'is.  Confultez  Ptolomée,  Pline,  Sttabon,  leaa 
de  Léon  &  Marmol,  dcftr.  Afr. 

NVDS-PIEDS  ,  Spirituels  ou  Séparez, 
Hérétiques  Anabaptiftes  qui  s'élcveicnt  en  Moravie 
dans  le  X  V I.  Siècle.  Us  fc  vantoient  d'imiter  b  vie 
des  Apôtres,  Se  pour  cela  ils  vivoicntà  b  campagne, 
marchand  les  pieds  nuds  ;  Se  ayant  une  extrême  aver- 
fion  des  Armes,  des  Lettres ,  Se  de  l'eftime  des  peu- 
ples. *  Pratcole,  l'^.Nudif.&Sf  irit,  Floriroona  de 
Raimond,  li.i..t.\6.n.^. 

N  V I  S  ou  N  ï  V  s ,  Ville  d' Alcmagne  en  l'Ar- 
chevêché de  Cologne ,  fur  le  Rhin ,  cnl'cndroit  où 
il  reçoit  l'Erpt  Les  Auteurs  Latins  b  nomment 
Ntvefiim.  Elle  eft  ancienne ,  forte ,  Se  cclebtc  par  la 
reliflance  qu'elle  fit  à  Charles  le  Téméraire  ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  qui  l'afliegca  durant  un  an.  L'Em- 
pereur Frédéric  I  I  L  luy  donna  de  grands  IHivilegcs. 
Nuis  a  une  EgHfc  Collégiale.  Elle  a  été  fouvenc 
piire&  reprife  durant  les  guerres  d' Alcmagne  de  ce 
Siècle. 

N  V  IS  on  NviTS  ,  petite  Ville  de  France  en 
Bourgogne  ,  fur  l'Armanfun  ,  entre  Monbatd  Se 
Tonnerre.  Elle  a  Bailliage  Se  Siège  fubaltcmc  de 
Dijon.  Quelques  Auteurs  oiu  ellimé  que  Nuits  eft 
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l'ouvrage  ies  anciens  NiiitonJ ,  venus  d'AIcnugnc 
avec  les  Bourguignons. 

N  V 1 S  ou  Teirc  de  Pierre  N  v  i  t  s ,  cjiic  les  Hiv 
laiiduu  nomment  t'Undt  vm  Pitttr  JVvirc,  partie  de 
la  nouvelle  Holwde,  tjuc  Pierre  Nuiw  HoUnclnis 
Uccouvrit  en  i6i^. 

NVMA  POMPI  LIVS,  fécond  Roy  <Lj 
Homains ,  ctoitdc Cures,  Vii!c du  Païs  des  S.ibins, 
Oe  fils  de  Pomponius  Pompilius.LesRomains  «oient 
fi  petruadez  de  iâ  venu  ,  qu'ils  furent  le  prendre 
dans  la  Ville  pour  le  faire  leur  Roy  ,  après  la  mort  de 
Romuluj,  l'an  40.  de  Rome.  Il  enleigna  pli)firi;rs 
cctcmonics  facrces  ,  afin  d'adoucir  par  h  Religion, 
le  naturel  farouche  d'un  peuple  barbare.  Il  bàtit  un  ; 
Te»nple  à  Vella  ,  Se  choidt  des  filles  qui  liiy  cioient  ■ 
con(acrces,  &  qui  av oient  foin  de  garder  [e  feu  la- 
crc.  Il  établit  huit  Collèges  de  Prêtres,  &  cntic 
ocux-là  on  voyoii  les  Prcttcs  de  Mars  ,  lea  Augi.rt  s, 
les  Saltens  ,  les  Curions ,  les  Flamines  ,  les  Fcciaux, 
&c.  Numa  ordonna  auflï  qu'un  honorit  lanus  a 
double  ffonC  ,  qu'il  prie  poux  Sinibole  de  la  paix  & 
de  la  guerre.  Il  divifa  l'année  en  douze  moi»  ;  &  il 
publia  des  Lois  ues-impoiuntcs  ,  faiûnt  accroire 
qu'il  n'entreprenoit  rien  que  par  l'avis  de  I.1  Nim- 
phe  Egecie  ,  qui  ctoit  Ton  cpoulc  ,  comme  quelques 
Auteurs  le  prétendent.  Mais  plutôt  cette  Nimplie 
Egciie  étoic  la  ncceffitc  ,  conléillerc  ingeiiicure. 
Nunuavoit  cpoufé  Tatia ,  fille  de  Tatius  ,  Collègue 
de  Roroulus ,  dont  il  eut  quauc  fils ,  chef^  de  quatre 
iànùllcs  ,  &  une  fille  inaticc  à  TuUus  Hoftilius  qui 
luy  iucceda.  Tous  les  Auteurs  parlent  de  la  prudence 
de  Numa  Pompilius.  On  dit  qu'il  étoit  Pitagoricicn. 
Son  feg:ic  fut  de  4.x.  ans;  il  mourut  en  la  81.  de 
Rome.  *Tiie  Lwe,  /i.i.  Florus  ,  /i.  1,  ex.  AureliiiS 
Viâof ,  dt  vir.  ilUfi.t.}.  Denis  d'HalicarnalIc,  li.i. 
Htjt.  Plutarque  ,  tn  fi»  vit. 

N  V  M  A I  (  Chiiftophle  )  Cardinal  ,  Evêque 
de  Sergnia  Se  d'Alatro  ,  étoit  n.uif  de  Forli.  Il  le 
rendit  h.ibile  dans  les  Sciences ,  parmy  les  Religieux 
de  l'Ordre  deS.Frinçois,  dont  il  fut  General  ;  Se  le 
Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal ,  le  1 .  du  mois  de  luiU 
letde  l'an  1 5  17. Quelque:!  Auteurs  difcnt  qu'il  «voit 
été  Confdieur  de  Loiiile  de  Savoye,  tncrc  du  Roy 
François  I.  il  eft  leur  qu'il  fit  un  voyage  en  France 
depuis  la  promotion.  Il  ctoit  à  Rotne  lorlqiie  cette 
Ville  fut  piile  par  les  Impeiiaiix.  Le  Cardin.!!  de 
Numai  y  fiit  trcs-mal  traité  par  les  foldats  ProCe- 
llaiu,  qui  n'ayant  rien  trouvé  chez  luy  ,  s'en  prirent 
à  ta  pcrfonne.  Il  en  mourut  tteuf  ou  dix  mois  aptes 
à  Aijcone , le  1  j.  Mats  1 5  aS.  *  Vghcl ,  /f*'.  &ur. 
Onuphre ,  Aubcry  ,  S:c,  • 

N  V  M  A  N  C  E  ,  ancienn<rville  d'Efpagncqui 
A  éic  célèbre  par  (es  guerres  ,  Si  par  le  Siegc  qu'elle 
foùtint  contre  les  Romains  ,  durant  quatorze  ans. 
Flonis  avoue  de  bonne  foy  ,  que  les  Ronuins  en< 
tteptirent  cette  guêtre  injuftemenr.  Les  Niimantins 
icçùtent  chez  eux  ceux  ilc  Segeda  leurs  parens  Se 
leuts  alliez ,  qt:i  s'cioicnt  fauvez  des  priions  des  Ro- 
mains. Ils  intercédèrent  poui  eux  }  mais  les  derniers 
coururent  aux  arnus.  Aiiifi  ceux  de  Nununce  y 
▼ijuent  aiiûi ,  &  teduifirent  par  leur  courage ,  à  des 
Traitez  infâmes  >£niilius  Lepidus ,  &  C.  Hoftilius 
Mancinus,  Confulsen  6ty.  de  Rome.  On  dit  qu'un 
habitant  de  Numaiicc  ptelTc  par  deux  jeunes  nom- 
mes également  confidct.ibles  ,  de  leur  donner  fa  fille 
en  mariage  ,  qu'Us  aimoieni  palConnément  ;  ce  pctc 
cmbarratlc  dans  ce  choix  ,  leur  dit  qu'il  donnerait 
fa  fille  à  celuy  des  deux  gabns  qui  luy  apportcioit 
le  premier  la  main  d'un  Romain.  Ces  deux  braves 
s'approchèrent  du  Camp  des  enrKtnis  ,  qu'ils  trou- 
vèrent dans  un  très- grand  dcTordre.  Ils  retourncrcnc 
Tmu  1  J. 
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enfemblc  à  U  Ville;  ils  fiienc  prendre  \ss  armes  ^ 
tous  ceux  qui  les  peurcm  poitci.  En  fuite  ils  rcvin- 
tcnt  donna  dans  les  rctraiichemens  des  ennciuis« 
qu'ils  emportèrent  ;  &  ils  furptitcm  (i  bien  Kian- 
cmus  qu'il  fut  obligé  jxiur  fe  tirer  d'aCiires ,  de  con- 
clurrc  une  paix  tres-honteulc  poi.r  Rome.  Ce  Ti  jité 
dcshoiioia  les  Conluls.  La  faveur  excmta  le  pre- 
mier de  la  puiiiuun  de  fa  mauvaiiie  conduite  ;  &  l'au- 
tic  fv.t  livre  aux  ennemis  ,  ti>uc  nud  Se  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  par  les  hciauts  d'armes.  Mais 
CLUx  de  Numar.ce  tefufeient  de  le  recevoir.  Ce- 
pendant cette  Ville  qui  avoit  luùtenu  durant  tanc 
d'années  l'ctiuit  de  quarante  mille  Iionuucs ,  paifoic 
pour  imprenable.  Scipion  l'Af  leain  fit  V4)it  qu'elle 
ne  l'ctoic  pas.  Il  enferma  cette  ViUe  par  de  grandi 
travaux  ,  mit  en  fuite  les  liabitans ,  les  reduilit  a  Te 
iaire  n>ouiir  de  dcfefpoïc  ;  Si  enfin  il  prit  ^:  r?z» 
Numance  quinze  mois  aprez  ion  arrivée.  Iliftvray 
que  n'ayant  rien  tiouvc.  dedans,  le  triomphe  ne  fuc 
que  de  nom.  Les  Numaniins  delciperrz  biûlcrenc 
leurs  femmes  &  leurs  cnfans  ,  avec  ce  qu'ils  avoienc 
de  plus  cher  ;  &  ils  le  précipitèrent  tous  iiuiU  dans 
les  armes  des  Ronuins.  Pline  dit  que  le  butin  de 
cette  Ville  puilliuite  ne  conhfta  qu'en  fcpt  mille  li- 
vres. Cela  arriva  l'antio.  de  Rome.  LesnlKsJe 
cette  V.llc  font  <klnsCaftdle  la  Vieille,  aune  lici  e 
de  Soria  ,  en  un  lieu  que  les  Efpagnuls  appcllenc 
fitentt  CtttMy.  "  Tite  Live , /«.56.  jy.  Floius, /.a. 
c.  I  S.  Vellcius  Patercuh»  ,  /i.a.  Appicn  ,  Strabon, 
Pline .  &c. 

N  V  M  E  N  I  V  S ,  Auteur  Grec  natif  d'Apa- 
mce  Ville  de  Syrie,  ctoit  un  rhilofophc  allez  ingé- 
nieux ,  qui  écrivit  un  Traité  des  pniiciiKS  de  Piu- 
gore  &  de  Platon.  U  diloit  que  ce  dernier  avoic 
tué  de  Mo'ifc  Ton  dilcotus,  dans  lequel  il  pailc  de 
Dieu  Se  àc  la  création  du  monde.  Qmd  tnim  tjt 
fléuo  .  tjUMM  Mafci  jitiidff.W!.  C'eft  ce  qi  c  nous 
apprend  Suidas ,  qui  parle  d'un  autre  N  v  m  e  n  i  v  s 
Rhetoiicicn.  Diogcne  Laërce  fait  ai'lli  nxntioni 
d'un  NvuaNivs  difciple  de  Pyrthon  ,  &  Athé- 
née en  cite  un  d'Heiaclcc.  On  eftime  que  le  Philo- 
lopheavécu  dans  le  II.  Siècle.  Il  compofa  d'autres 
Ouvrages  que  celuy  dont  j'ay  parle.  ■*  Eufebe, 
Prtf.  Evdnf^.  li.  il.  i  J .  &  14.  Diogcne  Lacr- 
ce,  /».<>.  Athence ,  li,  7.  &  9.  Hefichius  ,  Sui- 
das ,  &c. 

N  V  M  E  R  I  E  N ,  Empereur ,  ctoit  fils  de  Ca- 
rus&  firae  deCarin.  Ufuivit  l'on  père  en  Orient, 
étant  déjà  Ceiàt  «  Se  après  U  mort  de  ce  Prince  à 
qui  il  devoir  la  vie ,  il  hit  dcdatc  Empereur.  Com- 
me il  aimoit  beaucoup  Ion  pere,  le  regret  qu'il  eut 
de  cate  mort  le  rcridit  malade  -,  de  lorte  qu'il  Ce 
falfoit  porter  en  litière.  Arius  Apet  dont  il  avoic 
cpoufé  la  fille ,  fe  fervaiu  de  ccne  occafion  le  ma, 
croyant  qu'il  pnutroit  ptcndrc  fa  place.  Ce  fut  l'an 
iH^.  Mais  les  l'oldats  deitundans  à  voir  l'Empereur, 
&  la  puanteur  leur  failant  loupçonner  ce  qui  étoic 
arrive,  ils  découvrirent  ralfalliiktc ,  &  firent  niouric 
l'airiffin.  On  die  que  Nuinericn  étoit  éloquent, 
qu'il  declamoit  de  bonne  grâce  ,  &  qu'il  vainquit 
en  vers  tous  les  Poctcs  de  Ion  teins  ,  même  Olym- 
pius  Ncmefianus  ,  Se  Aurelius  ApoUinaris  ;  Celuy- 
cy  avoit  cent  la  vie  de  Carus  en  vers  ïambes  ,  Sc 
l'autre  avoit  comporé  un  Poème  de  La  pcfche  ,  Sc 
des  chofes  nuritimes.  *  Vopifcus ,  in  Navitr.  Aure- 
lius Viûot ,  Eutrope,  3cc. 

N  V  M  1  D  I  E  ,  Région  d'Afrique  qui  com- 
piend  à  peu  prez  le  Oilediilgciid  d'aujourd'huy, 
ainfi  nommé  à  caufe  du  grand  nombre  de  dattes  qui' 
font  dans  le  Païs  ,  Se  qui  en  font  la  richtlFe.  Cd 
Païs  a  La  Md  Atlantique  au  Couchant  ;  le  DclcR 
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ou  Zaara  au  Midy  •»  l'Egypte  au  Levant  j  &  U  Bar- 
baucau  Scptcnuion.  Lw  p^i.ples  l'ont  gtuflicis,  &: 
oiJinaiterocnt  de  vcuc  courte ,  à  caufe  du  Ublc  que 
leventfciit  jette  dans  les  yci.x.  Les  datte»  leur  font 
tomber  les  dents  de  bonne  heure.  Leurs  principales 
contrées  font  Bilcdulgcric ,  qui  donne  fon  nom  au 
refte  du  P/is ,  Sous  avec  la  Ville  de  Tataduntc,  Tel- 
fct,  D»rha  ,  ZegcIniclTc  ,  Tegoratin  ,  Zcb ,  tMlcn, 
le  dcfertde  Birca.&c.  Ce  l'aïs  eft  habité  pat  les 
Originaires,  &  par  les  Arabirs.  On  y  conte  plulieuts 
Piuici-s  Mihomct^ns,  qui  lont  fouvcnt  en  guerre, 
ce  qui  caufe  les  divers  changemens  des  noms  des 
Villes.  1 1  y  a  auQi  la  Numidic  propre  ou  particuliè- 
re ,  qui  a  les  Royaumes  de  Bugic  &  de  Conflantine, 
compiis  dans  ccluy  d'Alger.  Le  Golfj  de  Numidic 
a  le  nom  de  Golfe  de  Store.  Les  Vilks  qui  ont  été 
les  plus  confidcrables  font  Tibtlfa  ou  Thcvcfb, 
Tabarca  ,  Hiponnc  ou  Bonne  ,  Migaiie  ou  Lares. 
Lambcfaou  Lambcfca,  Conftantinc  ou  Çinc  ,  Amc- 
dar  ,  Antrangucî  ou  Siceâ  Ftntria ,  Bilcrte  ou  Vti- 
quc  ,  îic.  Les  Numides  ont  eu  des  Rois  puiflans. 
Maflinirt"!  fctvit  lî  bien  les  Romains  durant  la  dcr- 
nicie  guerre  Punique  ,  qu'il  profita  de  leurs  con- 
quêtes Il  eut  trois  fils  ,  Micipfa  qui  luy  fuccida. 
Al  maftabal  Sc  Gululfa  }  Le  premier  laiffà  Adhcrbal 
&  Hi.mpfaI  i  &  Manaftabil  fut'pcre  de  liigi  rta, 
que  Us  Roituins  fournirent.  Les. Provinces  de  Nu- 
midic avoicnt  autrefois  un  dénombrement  diff.rcnt 

Eour  les  choies  Ecdciiaftiques.  *  Ptoloméc  ,  Stra- 
on,  Pline  ,  Saluile,  &:c  &:  lean  de  Léon  &  Mar- 
\xio\,àtfcr,  Afritt ,  Cluvicr,  Sanfon ,  Du  Val,  dcc, 
Ctofr.  Chache*  Biledulgcnd. 

N  V  M  I  T  O  R ,  ctoit'  fils  de  Procas ,  Roy  d' Al- 
bc  qui  moun  t  l'an  j  1 5  9.  du  Monde ,  &  frère  d' A- 
inulius.  Procas  les  fit  hciitiers  de  fa  Couronne, 
à  condition  qu'ils  rcgnctoient  tous  deux  l'un  aprex 
l'autre ,  d'année  en  année.  Mais  quand  Amulius  fut 
fur  le  troue  ,  il  ne  voulut  jamais  permettre  à  fon 
frcrc  d'y  monter.  On  dit  mtmc  que  pour  luy  ôtct 
toute  cfpcrancc de  pollcritc  ,  il  fit  allaflinet  fou  fils 
Egeftusalach  ilfc  ,  &  il  agit  fi  bien  qiic  Rhc-a  Sil- 
via  qui  reft'iit  fille  unique  de  Niimitor ,  fLt  mifc 
entre  les  Vcft.ilcs.  Mais  cette  fille  ayant  eu  quelque 
aiuouicttc,  elle  devint  grolTe  ,  &  on  pi.bli.r  que  c'c- 
toit  r<nivtage  du  Dieu  Mars.  Remus  Se  Romulus 
naquirent  peu  apics  éunt  devenus  grands  ,  cora- 
nte  jc  le  dis  ailifuts  ,  ils  tuèrent  leur  grand- oncle, 
&  remirent  leur  aycul  fur  le  trône.  Ce  fut  l'an 
j  j  00.  du  Monde.  *  Titc  Livc ,  /i.  1 .  Aurelius  Vi- 
âor  ,  dtt  H»mn.  iUmJ}.  c.  i.  Denis  d'Halicarnaf- 
fe  ,  &c. 

N  V  N  E  Z.  Cherchez  Ferdinand  Nuficz  de 
Gui  man. 

NVnEZwiNonnivs  (Pierre)  Mathé- 
maticien,  ctoit  d'Alcaz.ir  de  Sal  en  Portugal  ,  Se  il 
vivoitdansie  X  V  !..  Siècle ,  en  1570.  Ses  Oi  vra- 
gcs  luy  acquirent  bcai.coup  de  réputation.  Les  prin- 
cipaux font ,  Dt  éirte  ntnitgMdt  Lib.  I  /.  Ds  cripuf- 
cnlié  ,  Lib.  I.  jtnnet/ttiwti  in  Anji.  prebltma  mi- 
cb/oiicum  dt  mMu  iitvigii  tx  remif.  Annor.  in  PImic- 
t/trirm  Thecri(4t  Geerfii  PMtrbAchii ,  &c.  '  Rcfen- 
dius,  ttittituf.  LufirMiMT.  Comment.  NicoUs  Antonio, 
Sihl.  H>jf.  Sec. 

NVnEZ  de  AVENDAnO  (Piene) 
luiifconfulu- Efpagnol.étoitun  Avocat  célèbre  qui 
fe  fit  renoninKr  par  fon  fçavoir  en  1550,  &  40. 
Covarnivias,  Antonio  Padilla  &  d'autres,  parlent 
avantageufernent  de  luy.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges ,  DilHaamimn  HijpMHm  vccnm  Minfutrum, 
tjuihm  PMrtttanim  Lrgts  &  (titré  regid  CtnflitHtic- 
tjti  ntimtHr.  Dt  tx:qHtfidit  mmdMu  Rtgum  HiJ^a' 


nid, ^H4  Ktaer'ém  Ovitdtitm  tUntur ,  &c.  *  Ni- 
colas Antonio,  Btbl.  Hil'p. 

N  V  N  1  VS.  Cherchez  Augi.ftin Nunius, 
NVRE  M  BERG  ou  NoRiMiiRG,  gran- 
de Ville  Impeiialc  en  Franconic ,  Pruvuicc  d' Ale- 
inagnc.  Les  Litins  la  nomment  N»rit«rum  monf» 
NgrmbcTgA  &  tJtntmbtrgéi.  Elle  cft  confider^Wc 
par  fon  coinoicrce ,  par  ies  belles  tues ,  fci  ma- 
gn.fiques  Eglilés  ,  par  fon  Chitcau  ,  par  fon  Arfe- 
hal ,  pat  fes  deux  rbiies  ,  &  par  fcs  inaiiufàdlures. 
On  en  cftime  fur  tout  les  quinqitailles  ôc  les  liorio- 
gcs.  Cette  Ville  fituée  fur  le  Pcgnitz  ,  q>:i  l'ayant 
travcifée  »va  tomber  dans  le  Rc-dnitz  ,  fut  fondée 
pju:  lesNoricicns ,  fur  une  colline  de  la  Fotcft  Hir- 
cinie  ;  Se  elle  leur  frtvit  d'azile  contre  U  fiit.-ur 
d'Attila  en  4  50.  Elle  s'accrut  dans  la  luiie.  L  Eni- 
p-rciir  Henry  V.  la  ruina.  Conrad  1 1 1.  Hoiry  V I. 
en  Charles  1  V.  la  rétablirent  &  l'aug.itctitercnr. 
Le%  habitaiu  t'aggrandirent  coniîdcrablcinent  en 
I  5i8.  &  la  (brciberent  beaucoup  l'an  16  }x,  Ella 
actoaux  Di  csdeSotiabe.  Frcdcnc  Bai  bïtoulT.-  la 
rendit  libre.  Henry  le  Scvcrc  y  éubhi  l'an  1  194. 
un  Burgtaviot  ,  qu'on  rendit  depuis  conlideiable 
par  Ls  dépendances.  Frédéric  1.  Èicâetu  de  Bran* 
dvbouig,  vendit  en  1417.  ce  burgravut  ai>x  habi- 
tans  de  Nuremberg  :  ce  qui  fut  un  grand  lujct  de 
guette ,  qui  dura  jufqu'en  ij  ji.  qu'on  la  termina 
par  un  prêtent  de  deux  cens  mille  écus  ,  ic  de  dix 
canoirs  doubles  ,  qu'on  fit  à  Alb.-rt  de  Brandc- 
bouig  ,  l'AlcibLidc  Germanique.  Nutembitg  a 
•luflî  une  Académie.  Elle  cil  des  plus  grandes  tc 
àes  p.us  riches  d'Alemagnc.  Les  maifons  lont  toutes 
bancs  de  picircdc  taille  ,  élevées  d^:  quatre  ou  cinq 
ctigcs,  les  rués  larges  ,  &  les  places  très  rtgulie- 
res.  U  y  a  onze  Ponts  de  pieric  ,  dont  l'un  con- 
ftmit  d'une  feule  aiche ,  palTc  pour  une  merveille; 
do.  Zv.-  fontaines  ;  l1x- vingts  puits  ;  lîx  pot  tes  ,  dcf- 
fenducs  chaame  d  une  grolle  tout  ;  un  Château  au 
lieu  le  plus  eminent  -,  un  Ariciral  de  cinq  laies  de 
plain  pied  ,  de  quatre-vingts  pa^de  laigeur,  avec 
ttoi)  c^tu  pièces  de  canon  ,  ic  des  aimes  pour  dix- 
mille  honuncs  ^  &  un  Hollcl  de  Ville  tres-magni- 
fiquc.  Le  Gouverncraeiu  de  Nuremberg  cft  Atifto» 
cratiquc ,  &:  les  Sénateurs  font  en  reputa:ion  d'une 
grande  prudence. L'Empereur  y  doit  tenir  La  première 
Dietc  aprez  fon  CouronncirKiit ,  &  on  y  garde  pour 
cette  cérémonie ,  les  ornemcns ,  qui  font  la  Dalnu- 
tiquc  de  Charlenugne,  fon  Baudrier ,  fesgands  ,  ia 
Couronne,  &c.  Les  habiuns  de  Nuremberg  recis- 
rent  des  jirf  inicrs  la  Religion  Proteftante  ,  &  lignè- 
rent la  ConfclLdI»  d'Aii/boi;rg  ,  en  15JO.  LesC.i- 
tholiqucs  n'y  ont  qu'une  Egliic.  Elle  fe  fournit  en 
16}  I.  à  Gullave  Adolphe  Roy  de  Suéde,  qui  U 
dclivrades  Sièges  qu'y  mirent  'Tilly  >  le  ai.  Mais, 
fie  ValRcid  en  Août  de  l'an  léjz.  Les  Habitans 
voulant  tcnioigner  leur  reconnoiflance  à  c;  Prince, 
luy  firent  prêtent  de  quatre  doubles  Canons  d'une 
fonte  partiailiere  ;  &  de  deux  Globes  admirables, 
raoïiti-z  en  forme  de  vafcs.  Ils  étoient  de  vermeil 
doré ,  l'un  Tctreftrc  fie  l'autre  Celcftc ,  &  ils  étoient 
cmiiilcz  &  enrichis  avec  un  grand  anificr.  Aptes  U 
paix  de  Munller ,  Nuremberg  fut  le  lieu  de  l' Alfeoi- 
blée  qui  ordontu  en  1^50.  l'exécution  du  Traité. 
Elle  recouvra  en  même  tems  le  droit  qu'elle  avsic 
perdu  ,  d'exiger  des  collcéles  de  fes  fujcts  dans  l'E> 
vêché  d'Aichftet.  Le  territoire  de  cette  Ville  cil 
alfi-z  confider.-ible.  On  y  fit  une  Alfeniblée  en 
1458.  pour  y  propofer  quelque  accommoJcnKnt 
entre  les  Pères  du  Concile  de  Bàle  ,  &  le  Pape 
Eugène  I V.  qui  en  tenoit  un  a  Fetrarc  ,  qu'il 
transféra  depuis  ï  Florence.    L'Empereur  Frcdcnc 
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III.  tint  une  fccondc  AfTrmblLei  Nurembrrg  en 
I4jj.  pour  Icmêmï  fujct;  nuis  elle  fut  Cuis  cSa 
co.titne  ta  première,  &  une  Autre  qu'il  y  fit  en  1 487. 
*  Bertius  ,  âtfcr.  Germ.  Coniadus  Celtes  ,  de  [un 
Ninmk.  Cluvicr  ,  Germ.  Sputide  ,  X  C  1458. 
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n.  i€.&  144}.     5. 1487.  n.i.  &c. 

N  V  S  C  O,  Ville  du  Royaume  de  NaplA  en 
I» Principauté  Vlterieiire ,  avec  titre  d  F-vêchc  fuf- 
Aagxnt  de  Salcinc.  Les  Auteurs  Latios  Li  iiommcac 
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Cette  lettre  a  iti  non  feule* 
ment  mile  entre  Ici  indifférentes 
par  les  Anciens  ;  tnais  elle  a  été 
encore  quelquefois  mife  pour  e, 
comme  varfut  pour  verfm,  vvfler 
pour  vejln  ;  fc  pour  «,  comme /ir. 
vti  DoutfervHJ,  volgci  poiii  xmJ^iu. 
On  s'en  eft  aulli  quelquefois  fervi  pour  ,  com- 
me pledt,  cloftrê,  rmix.poiir  ptéMito ,  clrnijhd ,  ctuda. 
Elle  fert  encore  pour  admirer,  pour  appeller  ,  poirr 
dcfiret  ;  &  c'en  une  voix  de  riiUeric  Se  d'inJigna- 
tion.  O  a  ctc  aufli  inifc  pour  le  Symbole  de  rctetiiitc. 
Aul'onc  parle  en  cctteimrs  de  des  Latins  &  de 
celle  des  Gtecs  ,dtlin.  mwafyS. 

Htc  lerttri  »rgiacque  fono  legit  jItlicMgeni  O 
a  tjM»d  &  T  GrdCUM  ttmpenjiU  RomuU  vax  O 
Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  le  Roy  Chtl- 
peiic  ,  voulut  ajouter  une  nouveÛc  lettre  O  dans 
l'Alphabet  des  François  ,  a%'cc  trois  autres  lettres. 
C'ctoicnt  ♦  ,  X,  e,  &  n  ,  qui  fe  ptononçotent  ph, 
c!i ,  th  ;  &  la  grande  O  dont  je  parle.  Il  fit  pour  ce 
fujrt  des  Ordonnances  tres-l'evcres  ;  mais  comme 
ces  lettres  croient  inutiles ,  cela  n'eut  point  de  fuite. 
*  Grégoire  de  Tours,  /i.j.  HijK  (-.44. 

d'O  (  François  )  S'  d"0  ,  de  Frcfncs  A:  de  MaiJ- 
lebois,  Maitre  ds.*  la  Gatderobcdu  Roy  Henry  J  1 1. 
premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Cnevaher 
de  l'es  Ordres  ,  Sur- Intendant  dcj  Finances,  Gou- 
verneur de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France  -,  s'acquit  les 
bonnes  grâces  du  inême  Herify  III.  &  il  s'éleva  à 
tous  CCS  emplois  imponans.  Les  Auteurs  ne  parlent 
point  avantageufcmentde  fa  conduite.  IIj  ayoiient 
que  d'O  ctoit  un  honunc  entièrement  perdu  par  le 
luxe ,  ic  qu'il  obligcoit  à  toute  heure  le  Roy  ,  de 
friice  de  nouveaux  Eiits  qu'on  appelle  Burfanx, 
&  d'.illet  au  Parlement  le  (otcer  par  fa  prefcnce  à 
les  vccificr.  Apies  la  mort  de  ce  Monarque  en  1589. 
d'O  s'anacha  au  Roy  Henry  le  Grand.  Il  ic,uouva 
à  l'AlTcmblceque  lit  la  NoblelTe  Catholique,  dans 
laqircHe  on  avoit  refolu  de  déclarer  au  Roy ,  Que 
la  qualité  de  très  -  Chrétien  éunt  ellèntielle  i  un 
Monarque  Fr.inçois  ,  il  ne  pouvoit  recueillir  la 
Couronne  qu'avec  cette  condition.  Le  Duc  de  Lon- 
gtieville  fe  chargea  de  poiter  ceu;  parole  ;  mais 
n'ayant  osé  s'acquitter  ilc  ce  qu'il  avoit  promis, 
d'O  le  fil  har4imcnt.  On  dit  qu'après  la  jouinée 
d'Ivry  ,  Biron  8c  luy  empêchèrent  le  Roy  d'aller  à 
Paris,  pour  des  intérêts  particuliers.  Apres  la  te- 
duûiun  de  cette  Ville  ,  le  Roy  en  donna  le  Gou- 
vernement à  d'O ,  qui  mourut  au  mois  d'Octobre 
de  l'an  1594.  Vn  Hiftorien  moderne  parle  de  cette 
mort  en  ces  propres  termes.  [Au  mois  d'Oûobre 
enfuivant  ,  François  d'O  ,  Sut-Intendant  des  Fi- 
nances ,  acheva  de  vivre  dans  fon  Hôtel  à  Paris, 
ayant  l'ame  &  le  corps  également  gâtez  de  toutes 
fwtes  de  vilenies.  Le  Roy  fe  confola  aifémrnt  de  fa 
perte  ,  parce  qu'il  £iilbit  d'cficoyablcj  dilTipations, 


Se  qae  néanmoins  il  le  vouloit  tenir  comme  en  ns«' 
tcle.  j  II  n'eut  point  d'enfans  de  Chatlotte-Cithe* 
line  de  Vdlequicr  fa  f.:mme  ,  fille  de  René  de  Villc- 
quict  dit  le  leune  ?c  le  Gros,  Se  de  Fiançi'ife  de 
la  Mark.  EJle  put  une  1.  alliance  avec  lacqucs  d'Au- 
mont.  S'  de  C  happes  ,  Prévôt  de  I>aris.  François 
d'O  laillà  une  fille  naturelle.  Il  étoit  fils  aine  de 
Ie  A  N  d'O  >  S' de  Maillcbois ,  Sec.  Capitaine  de  la 
Garde  EcolToilê du  Roy  {  &  d'Heleue  d'iUiers  Da- 
me de  Manou.  Les  autres  cnfins  de  ccux-cy  fuient 
Ican  d'O  ,  S'  de  Manou  ,  Arc.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  en  Ij8j.  Si  Cipiuincde  cent  Archers  du 
corps  ,  qui  époula  Chailotte  de  Clemiont-Tallau, 
d'cù  vint  une  fille ,  Luiilfe  d'O  ,  femme  de  Gabriel 
du  Qiitfncl ,  s'  de  Coupigny  ,  dit  le  Marquis  d' A- 
legre  :  René  ,  S'  de  Freines  ,  mort  fans  liguée: 
Luiiis,  il'  de  Ferricrc  ,  inott  3  Anveis  :  Charles, 
Abbé  de  S.  Eltieniic  de  Cacn  ,  Se  de  S.  lulien  de 
Tours  ,  Et  Françoifc  d'O  ,  femme  de  Loiiis  d'An- 
genncs ,  S'  de  Maintenon,  Chevalier  du  S.  Efpiit 
♦De  Thou,  HilK  Davila,  Pierre  Matihicu,  Du- 
pleix,  Mezctay,  d'Aubignc ,  &:c 

O  A 

OA  N  E ,  fleuve  de  Sicile ,  que  Fazel  Se  les  au« 
très  appellent  Frafcolari.  Stephanus  de  Bizan- 
ce  parle  encore  d'une  autre  Ville  de  Lydie  de  ce 
nom  ,  mais  aujourd'huy  nous  n'en  avons  point  de 
connoiffance. 

OASIS,  nom  de  deux  Villes  d'Afrique  dans 
la  Lybie.  La  première  du  côté  deMidy  ,  cil  nonv- 
mée  yllffitchct  :  La  féconde  qui  cft  plus  Septen- 
trionale ,  cft  nooiméc  Eleaco*t  ou  Elecchti.  C'ed 
ce  qu'on  eivdit  pr  conjc-âuic.  On  ctoit  qu'elles 
font  toutes  deux  Ami  les  dciéns  de  B.irca.  C'ell 
dans  la  folitudc  d'Oafis  ,  que  lulien  l'A|)ollat  relé- 
gua deux  faina  Prêtres  d'Aiitiochc  ,  Eugène  Se 
Macaire  ,  aptes  la  tranflation  des  Reliques  de  faint 
Babylas.  Pour  éviter  la  fureur  des  eimlTaiies  da 
même  Prince  ,  S.  Hilarion  fe  retira  peu  de  tcm» 
après  dans  la  même  folitude  d'Oafis  ,où  l'herefiar- 
que  Neftotiu»  fni  exilé ,  &  il  y  mourut  comme  je 
le  dis  aillcuts.  *  Zozimc  ,  /».  5.  Sozomeiic  .  li.  j. 
S.  lerôinc  ,  in  vit*  fiiltr.  Oiinipidorc ,  ui  txctrft. 
Nicolas  Sanfon,  Ceofr.  ô'c 

O  A  X  E  ,  fleuve  de  Grcte  ,  extrcmctnent  froid, 
avec  une  Ville  de  ce  nom.  Hérodote  en  fcit  nwn- 
tion  dans  te  j.  Livre.  Vibius  Sequeftcr  Se  Vartoii 
nomment  la  Ville  Odxii  Se  Oaxm.  Ce  dernier  en 
parle  ainfi  : 

Et  femittU  copient  ttllurem  OtixidépAltith. 
Virgile  parle  aufli  du  fleuve  de  cenom,  Egl.  1. 

Pârs  Scythum  ,  Aut  Ottd  rjpidttm  veiiUmm 
Odxtm. 
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On  D  o  R  E  ,  gtmd  Païs  de  la  Mofcoïie  Sep- 
ceiJttionalc,  pi«  de  li  Mer  Glaciale,  entre  le 
Fleuve  Oby  &  U  Province  d;  Pctxouke ,  ou  Petzo- 
ra.  Il  n'y  a  point  de  Ville;  nuis  feiileiiKmt  q\iclques 
Forts,  que  les  Mofcovitw  y  ont  bati  depuis  peu  le 
long  de  h  Mer.  Les  Holandois  ont  dounà  le  nom  de 
nouvelle  Frili  Occidenulc  ,  nit-vv  Tfî/?  frift ,  \  la 
côte  1  1  plus  ScptL-ncrionalc. 

O  B  E  D  ,  un  des  ayculs  de  lis  vs  Christ, 
fcloii  la  chair.  Il  ctoit  fils  de  Booz  &  de  Rutli  -,  & 
il  fiit  pcrc  de  Icl'sc  ou  tfaï  ,  qui  le  fut  de  David.  Obcd 
nâqiiic  cnvironl'an  1759.  du  Monde ,  fon  pcrc  étant 
îgé  d'environ  quatre- vingt  &  quinte  aw.  *  Ruth, 
4.  S.  Mitihicu  ,  I.  Tornicl  fit  Salian,  \n  Amtél. 
vtttt.  Tefijim. 

OBEDEDON,  ifraclite  de  la  Tribu  de  Lcvi, 
eut  l'avantage  d'avoir  chez  luy  l'Arche  dvitant  trois 
mois  ;  pour  cela  Dieu  combla  fa  mailon  de  toute 
forte  profperirc.  Aprez  la  mort  d'Ifbofcth  toiitts 
les  Tribus  s'éunl  vcnufoùmcttrcàDavid.ce  Piincc 
voulut  faire  tranfportcr  l'Arche  de  cIkz  Abina- 
dab  chez  luy.  Comme  on  la  jTOttoit ,  l'an  1990.  du 
Monde  ,  Oza  craignant  qu'elle  ne  tonMc ,  Li  tou- 
cha pour  la  l'oûtenir  ;  Mais  Dieu  punit  fa  tcmciilè 
pocunc  mort  foudainc.  Cela  fut  la  caufc  qu'on  la 
remit  chîz  Obedcdon.  *  1 1.  des  Rois,  6. 1.  des  Pata- 
lipomfni's,  ij. 

l'ay  dit  qu'Obedcdon  ctoit  ifraclitc  de  la 
Ti-l)u  de  Lcvi.  Cependant  l'Eciiture  dit  qu'il  étoit 
dcGeth.  Divertit  eam  in  iomum  Oiitdtàtn  Gttbxi. 
£t  IhihitMvit  Arcd  Dtmiui  in  dome  Obeitdtn  Gtthti 
rribiumHpbw.  Pour  jcllifieT  ce  que  j'ay  .ivaiicc  ,  il 
faut  fe  fouvnur  qu'Obedcdon  clt  appelle  Gethocn, 
non  pas  qu'il  fût  natif  de  Gcth ,  qui  ctoit  une  Ville 
des  rir.liftins  ;  mais  parce  qu'il  y  avoir  demeure  avec 
David.  Et  en  effet ,  d.ins  le  1  16.  Chapitre  du 
premier  Livre  des  PaialipHmcncs ,  le  inOiTie  Obedc- 
don ift  upmnw  entre  les  Chantres  &  les  Porticrj, 
qui  croient  de  la  Tnbu  de  Levi.  On  peut  aulli  Toir 
dans  le  1 6.  Chapiuc  du  fccond  Livre  des  Rois ,  que 
les  fix  cens  folÀ.u  Hcbreux  qui  fuivircnt  David  ï 
Gcdi,  &  qui  en  revinrent  avec  luy  y  loiu  nommes 
Gcrhccnï  ,  quoy  qu'i  la  vérité  ils  ne  fuin  iit  pas  ori- 
ginaires de  cette  Ville.  Confultez  Toriiiel  Se  iolian, 
$n  AiiuaI.  vet.  TtjK 

l'O  n  E  L  (  Matthias  )  Mcdfcin  ,  natif  de  Lifle, 
étudia  fui.s  Rondelet  à  Montpellier,  Se  enfuite  il  exer- 
ça la  Médecine  d-ins  le  Païs-  Bas.  Mais  cominc  il  avoit 
une  grande  incluution  pour  la  Botanique  ,  il  s'ad- 
dnnna  cmtetcmcnt  à  l'ccude  &  à  la  connoilTance  des 
Simples,  C'cftcn  cette  qualité  qu'il  fut  appcllé  par 
lacques  V  1.  Roy  de  la  Grand'Bietagne.  Il  écrivit 
l'Hiftoire  des  Plantes  Se  divctfcs  autres  pièces,  juf- 
qa'en  iC  16.  qu'il  mourut  à  Londres. 

O  B  E  N  G  l  R  ,  que  les  Latins  nomment  Ochni, 
Fleuve  qui  a  fa  lource  prcz  des  terres  du  grand  Mo- 
gul.  Il  palTe  dans  la  Pctic ,  où  il  ariofc  B.rlch  ,  &  di- 
verfcs  autres  Vilks  j  &  enfuite  groffi  p.u  les  eaux 
de  quelques  Rivières,  il  fc  décharge  dans  l'Oxus 
dit  Chajou ,  Gihon.  Phne  fsit  mention  de  l'O- 
ciius.  Puntanus  en  parle  ainfi,  It.j.Stti. 

ylBtiit ,  &rif$i  Ochus  injt^nitiu  efacit. 
OBI,  qu'on  a  nonmic  autrefois  Carambiic, 
Fleuve  de  l,(o(cantie,  qui  fort  du  Lac  dit  Kit*iika, 
&  fcpare  l'Afîe  de  l'Europe.  Il  coule  du  Midi  au 
Septentrion  ,  dans  la  Tartarie  Molcovitc  ;  &  grof- 
fi  par  les  eaux  de  divers  autres  Fleuves  ,  il  fe  jette 
par  fix  embouchures  dans  la  Mer  Glaciale  ,  entre 
Obdora  fie  Samojcda.  Il  ne  faut  pas  le  coufuudie 


O  G 

avec  O  B  I,  Fleuve  d'Ethiopie ,  que  les  Latins  noiTV' 
ment  Raptum. 

O  B  R  E  C  HT  (  George  )  PtoRfleui  en  Droit, 
étoit  de  Siialboucg ,  où  il  tiàqu»  en  1  s  47.  Il  étudia 
k  Tubinge ,  &  dans  les  principales  Viùveihtez  de 
France ,  où  il  le  trouva  dans  un  teins  alFez  fâcheux. 
Depuis  .  il  piit  les  degrez  de  Doâeur  à  Baflc  ,  Sc 
étant  de  retour  à  Stralbourg,  on  le  choilit  pour  être 
Profellcur  en  Droit,  qu'il  cnfcigna  avec  beaucoup 
de  réputation  durant  quarante  ans }  &  il  mourut  le  7. 
luin  de  l'amicc  i6iz.  âge  de  66.  Obtechc  avoit 
compofc  divers  Ouvrages ,  dontnna  publié  qu'une 
intùc ,  OecontmiA  Jurtt.  Ltgalu  T»pité,  lui  Ftu- 
daU ,  &e. 

O  B  S  E  (^V  E  N  S.  Cherchez  Iule  Obfcqueas, 

O  c 

OC  C  A  ,  Fleuve  de  Mofcovic  ",  qui  n'eft  pas 
éloigné  de  la  petite  Tanarie.  Il  coule  du  Midi 
au  Septentrion  ,  arrofe  le  Duché  de  Worodn.  Colu- 
ga  ,  KoUim,&c.  Se.  enfuite  accru  des  eaux  du  Moilu 
&  de  quelques  autres ,  fe  joint  au  Volga,  à  Niû-No- 
vogrod  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

OCCASION,  Dccllc  que  les  Anciens  con- 
ilderoicnt  comme  celle  qui  pr^dcau  tcms  qui  cft 
le  plus  propre  à  faire  quelque  chofe.  Les  Grecs  di- 
fuientque  c'étoitun  Dieu,  qu'ils nommolent  K«^c(, 
parce  que  ce  mot  qui  Hgnifie  Occallon ,  ed  malcu- 
ïin  parmi  eux.  On  la  repiefcntoit  pour  l'ordinaire 
fous  la  figure  d'une  femme  nue  &  chauve  pat  der- 
rière ,  n'ayant  de  clKvelute  que  fur  le  devant  de 
la  tête.  Elle  avoit  un  nicd  en  l'air  ,  &  l'autre  fur 
une  toiie  ;  un  rafoir  d'une  main  ,  âc  un  voile  de 
l'autre.  PolîJippc  PocteGrcc,  avoit  fait  une  def- 
ctiption  ingcnieufe  de  l'Occafion  ,  dans  une  de  fes 
EpigrarnuKS.  Aulonc  a  (aie  le  même  parmi  les  La- 
tiiis,  fp.  I X. 

Sum  dm ,  qut  rar»  &  paiicit  Oeeajîo  nota. 
J^tàd  rotnlt  injiftu  ?  Stari  leco  ntqu€t,&c. 
Voyez  Elic  Vinct ,  in  jlufan.  Efigr.  Baudoin  ,  /«^ 
ntt.  ^e. 

OCCON  ,  die  ScARLENSis  ,  pafce  qu'il 
étoit  natif  d'un  Village  de  ce  nom  dans  la  Fri(è, 
vivoit  dans  Ir  X.  Siedt.  Il  écrivit  des  Origines  de 
Frilc  ;  mais  qui  rclllntcnt  fort  la  fable.  La  Famille  de» 
Occon  de  Fiife  a  eu  d'autres  Hoinmcs  de  Lettres, 
comme  Adolphe  Occon,  Médecin,  morr  en 
1605.  *  Albat  Crauiz,  /i.io.f.  14.  VbboEmmius, 
in  Hift.  Frif.  Se  Suffiride  Pierre ,  dt  Orig.  &  Script. 
Frif.  Valeic  André  ,  ,n  Bibl.  Btlg.  Voflîuj ,  dt  Hifi. 
L»t.  Melchior  Adam,  &c. 

OCEAN,  c'eft  la  Mer  qui  environne  la  Tetre." 
Les  Anciens  en  fiifoient  un  Dieu  ,  fils  du  Ciel  Sc 
de  Velhu  II  «ft  différent  en  Europe  ,  en  A  fie  &  en 
Afrique  ;  bien  qu'on  le  divife  ordinairement  en 
Océan  Septentiioiul,  Indique,  Atlantique  &  Ethio- 
pique.  Voicy  les  différentes  parties,  comme  elles  font 
il  l'entour  de  la  Terre.  OccMnut  Gttdutimu  cA  cette 
Mci  que  les  Efpagnols  nomment  C»lfo  dt  l/u  TtgMiu, 
La  Met  Atlantique ,  Atlantiau  Octtmus,  La  Mer  de 
Guinée,  HtJpmMt,  La  Mer  d'Ethiopie,  ty£thtepi- 
cHi.  La  Mer  deZangucbar,  B4rbdricns.Li  Met  d'A- 
rabie, ^r4i(fi«/;  de  Perle,  ytr/iciM  i  d'Inde  ,  Jndi- 
CM.  L'Océan  Oriental .  Etui.  Mer  de  ledzo  ,  Siri- 
cus.  Mer  de  Tartarie,  Scuhiciu  ;  de  Mofcovic  ,  Sur- 
mAiicMi.  De  Pctzora,  Hyperb^rtut.  L'Océan  Septen- 
tiinnal ,  Stpttninenalit.  La  Mer  Glaciale ,  Gltuialù, 
ou  Crtniui.  Mer d'Alemagne, 6'mrt<(fficM/.  D'Ecof- 
fe,  Odtdtnim.  D'Irlande  ,  Firginiui  ou  Hibtmicm/. 
La  Manche,  BrimmticHs.  Mer  de  France ,  Gttinus. 
DeGafcogoc,  A^uuéwiçut.  LcPifcayc,  CéntéJnrp» 

çms. 
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CMS.  L'Ocew  OccicUnul ,  Occidumi.  Nous  pouvons 

ajim'.ci:  a  «s  aortiet  tic  l'Oct.'an  ,  ccluy  de  l'Amai- 
cjuc  ,  qu'on  divife  en  Mei  Je  Noit  à  l'Oficnt  ;  tk. 
Mec  d.i  Sud'ou  Met  Picifi  j  :c  au  Covxluiii.  Il  y  a 
auiC  rOccAii  ou  KUr  M.ig:U.unquc  vas  le  dccioic 
de  Mjgtibn. 

O  L  H  A  N.  Cherchez  Guilbumc  Ochin. 

O  C  H  l  N.  Chctchc^  BitnArdin  Ochin. 

OC  nos  I  AS,  Roy  d  ifrja  ctoit  fils  d  A- 
cLib  ,  (|ui  l'airicu  ail  gouvcincm.nt.  Il  u'giu  fcul 
•)>K£  la  man  de  Ion  pcie  en  ;  i  j6,  &  il  luivit  iVs 
iiiipuccsj  Eunc  combe  d'une  fLtictie  &  étant  en 
fLin^i^T  deinoutîi,  il  envoya  cojifulcei^  Oeclzcbiidi 
le  Dieu  d  Accuron,  pwr  Içavnit  ce  qia  luy  ariivc- 
niit  de  la  clv  i. .  Le  6tif,:icut  luy  lit  Iç  ivoir  pr  Elie, 
€]u'  1  moutroit  ,  puv.t  aviir  eu  lecuiKS 

d'i-n  Deu  Étranger,  comnu  s'il  n'y  tm  ,  j 

Ûii-'u  cit  iiiacL  Ochulîas  ayant  reconnu  qucc'ciotc 
fiiiv  qui  avoit  parlé  ainfi,  envoya  un  Capitaine  ^vcc 
^^n  |uantr  hommes  pour  le  piendrc  Elle  fit  delccn-. 
«ke  I:  fs'u  du  C>el  liu'  ce  Capitaine  iS;  furtoiiS  (es 
g.:n^  :  Ce  qu'ayant  i.M  encore  à  un  lecond  que  le 
K^7  Uiy  envoya  ;  le  tiotA^nK  ciaigiunt  d'eftrc 
biule  caranK  les  deux  aiitrcs,  luy  pula  avec  tant 
cic  t'oûmiûion  ,  que  le  Prophète  le  lallFa  fi;chir, 
&  alla  avec  luy  trouver  0>.  h jfiasi  auquel  il  prédit 
la  mon }  qui  arriva  aufli-Cot  4p>ez  ,  en  la  deuxiè- 
me année  d^;  Ion  r^gne,  jijS.  du  Monde.  lo- 
ram  l'on  ficce  luy  fucc.-da.  *  1 1 1.  des  Rois ,  cuit. 
IV.  Cl.  &t.  lokphc,  TomitlJc  âiiun,  tn  Ann*!. 
va.  Ttjî. 

O  C  H  O  S 1  AS  .  Roy  de  luda  ,  qui  i'appd- 
ioitauQi  loachaz,  iN:  fcluu  quelques-uns ,  OnxiSc 
Azaiias ,  ctuit  fils  de  loram  iSc  d'Athaîia.  Il  i'a- 
donna  a  toute  forte  J'iii  pietés ,  imitant  fon  pjre, 
ùc  iuiyant  ce  qtii  le  putiquoit  dans  la  Xf.iirun  d' A- 
chab  ,  où  il  avoit  piis  fa  femme.  C'ctoit  le  dernier 
fils  du  même  lotam,  les  autres  ayant  clé  tuez  p.)r 
des  Arabes.  Il  n'avoit  que  vinet-dci.x  ans  quand 
il  comraen^A  de  rtgncr  :  car  il  faut  lire  Cw  nombre 
dans  le  I  i.  Livre  des  Patalipumcncs  ,  au  lieu  de 
quarante  deux  ;  aulli  biai  que  dans  le  IV.  Livre 
«les  Rois ,  pour  ôtcc  la  dilEculié  de  la  cuntradi- 
ihon  qui  s'y  trouve  ,  conuive  les  doûes  Intcrphtcs 
ic  reraaiquent.  Ochoiias  Te  joignit  à  lorain  Roy 
d'Uraf  1 ,  pour  faire  la  guerre  à  H.tzicl  Roy  Je  Syrie, 
loum  y  fut  blilsé  ,  iS£  fe  fît  men^r  a  hziacl  où 
Ociiofias  l'ail*  vilitcr.  Cependant  Ich.i  qu'on  avoir 
lacrc  pour  Roy  d'IltJcl ,  vciHiii  à  Iczr.icl  potir  ex- 
terminer laMailund'Achab.  Les deux.Ruu  luy  fu- 
rent au  devant ,  &:  ils  y  furent  tuez  l'an  ;  i  j  i.  du 
Monde.  C'ctoit  la  première  du  règne  d'Qcholias. 
•  IV.  des  Rois ,  9. 1  \.  des  Paralipomcncs  ,  11.  S. 
IcTÔmc,  in  Quéfl.  HcbrAK.fHp.Puralip.  Ricluid,i/i 
Cmc.Scrtpr.  Ci'fcun,  ffp.  II.  Pttrdio.xx.cAp.  Tot- 
nicl,  vrf.yW.J  \i%.rl.l.i  149.if.I.{7  jiq.i  Ijo.tj"  5  1. 

OCIIRIDE.  Chcichez  Achridc. 

OCRAZAPE,  Roy  d  Afliric  ,  fitcce<la  à 
Ophrauiiienviron  l'an  j  174.  du  MoiidCj.2c  il  régna 
|ulqu'en  j  a  1 4.  *  Eiifibc  ,  in  Chrçn. 

L.  OCTACILIVS  PILITVS.  vivoïc 
«lu  tenu  de  SciUa  &  Maiii  s,  en  65  a.  de  Ronje.  Il 
futerclavc,&  puis  ayant  ttéaffianchy  il cnfeigiu 
la  Rhétorique ,  &  il  fut  Précepteur  de  Pompée  le 
Grand,  il  écrivit  des  Ouvrages  d'Hiftoire.  CnnfuU 
tcz  le  Ttùté  des  Gram  iuitiens  atttibué  a  Suétone , 
S.  lerôme  en  la  Chronique,  où  il  faut  lire  Oif^aci- 
lius  Piliois,  pour  VuUaciïius  Plnrus.  Mailial,  /i.  i  a. 
£pigr.  où  il  dit,  Cdcunumfi.cit  OiMcilim.  Vulliui, 
li.i.  âi  Hi^.Lm. 

OCTAVE  ou  OcTAviiK  Cisar..  Cher- 
chez Auguflc. 
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M.  O  C  T  A  V  E,  ancien  Hiftocien  cké  pat  l'Au- 
teur de  l'Origiitc  delà  nation  Kotii.^inc.  Il|>ourioic 
cdrelemcmc  qu'OciAVB  HtRSi.NH£  cité  pat 
Macioba  ,        S^wrn.  cuit. 

Cn.  OCTAVE,  ConfuI  Romain,  chafla  Cin- 
na  ion  Collègue' cn  C6j.  de  Rome.  On  fubflitua 
L.  Cornélius  Merula  à  Cinna  qui  vint  à  main  armée 
pour  le  vanger  de  cet  atfiont ,  s'^taiit  joint  à  Maiius 
&  à  Seitoiiuî  i  &  on  fit  mourii  Otflave. 

OCTAVE,  pDctc    1  liftjiicn  du  tems d'Ho- 
race. On  dit  qu'il  muuiuc  cn  beuvant.  Nous  avons 
un  Epigtamme  qu'on  fit  à  le  fu'ut,  in  jipptni  fvgil. 
Dtiu  ,  Oiljvi,  It  ncbi4  .ibjiuiu  ;  au  tjMd 
Vicitnt  ,  aU  nimt  pecHlM  du<A  tnita. 

Scripts  quidtm  tud  ri§s  multUM  mirahiirmr,  &  tt 
R^ptum,  &  RtmAiidm  ficl):tan4  Hiflarutr, 
•  Pic  ne  V'Aoi ,  It.  1 4.  r.y.  t/iir.  LtU.  VuiLus  ,  Ju 
iJ,ft.  &  Pot:.  Lai. 

O  C  T  A  V  E  de  Fano.  qui  efl  une  Ville  de  l'Om. 
brie ,  &:  qui  piit  le  nom  de  Clcophile ,  vivoic  dam 
le  XV.  SjccIc.  [|  cnicigna  à  Foirombronc  ôi  à  Ari- 
mini  ;  &  il  fut  .luuc  du  Pi  inces  de  la  Maifon  de  Me- 
d  cis.  i5£  de  ceux  de  la  Cour  de  Rome.  Il  publia  di- 
vtts  Ouvrages  en  vas  Se  eu  proie.  On  dit  que  s'é- 
taittmaticà  CiviiavecUia,  fon  bcau-p-ic  l'eu  poi- 
lonna.  Il  moumt  àgc  de  4J.  ans  cn  l4po.  *  Fran- 
çois Polyaid  ,  tn viV,  Picrius  Valctiaiics,//.!.  it 
t'ifcl.  Liter.  Vi  llius ,  dt  Htii.  Lai. 

O  C  T  A  V  1  £ ,  fille  d'Dûave,  3c  ftrur  de  l  Em- 
pciei  r  Atigi>Ile.  Elle  f  t  nuriée  dvUX  f  «s ,  l  une  à 
Matcel ,  &  l'autre  à  Marc-Antoinc.  De  Marcel  elle 
eut  un  fils  de  ce  nom,  qui  C|  Oufa  lulie  fille  d'Au- 
g'ille  ;  Marcelle  mariée  a  Agrippa  &  puis  à  un  fils 
de  NLiic- Antoine.  L'I  lilloiic  ne  dit  rien  d'une  autre 
fille  de  co  nom.  Dr  Ton  l.couJ  m.i'  i  elle  eut  Amouia 
l'ainée,  qui  époula  Domitii.s  EnuK-rbus^  Anto.. 
iiiaU  jciuiCjfemme  de  Diufi  s  frère  de  Tib.re.M.irc-  ' 
Antoine  malttaiia  tout  à- fait  Odtavie  ;  nuis  l'Em- 
pereur Auguftc  vangca  ce  mépris.  Le  pci:j>lc  Ro- 
main fut  adiuiratCkT  de  fa  conduite  &  de  la  vertu. 
Son  fiae  lùy  dédia  un  Temple  &  des  Portiques, 
comme  nous  l'apprenons  de  Dion.  Elle  mour  t  l'an 
74j.  de  Rome.  *  Suitonc,  w  ^«j.  Plutatqiie,  in 
Anien.li\a\\,  /i.48  (0.54. //i/. 

O  C  T  A  V  I  E  ,  femme  de  Neion ,  étoit  fille  de 
Claude  &  de  Mcllalinc.  Son  perc  l'avoir  eue  avant 
fon  ilcvaiion  à  1  Empire ,  &  il  l'avcit  pronufe  à  Si- 
lanus  :  mais  il  la  Jotuia  drp.iis  à  Neton ,  qui  la  re-  \ 
pudiaiSf  la  fit  mouiir-  ,aptcz  avoit  fait  cmj  oifomicr 
Ion  fiere  Ilriunniiiis.  *  Suctonc ,  in  CiAud.  Nero. 
Tacite,  jInnAl.  li.  ix.&  14.  Dion.  hifi. 
Levinus  Hulfius  ,  in  vil.  (Ufar. 

La  Famille  des  OcTAViENsde  Rom-,  OEIavï» 
Cens,  étoii  originaire  de  Vdittes,  comme  Suéto- 
ne l'allure.  Taïquinius  Prifcus  le  mit  dans  le  SeiiaC 
&  Tullus  Hoftilius  la  rendit  Paniciennc.  Depuis 
elle  fe  mit  parnri  les  PIcKknnes  i  Se  Ccfar  la  réu- 
blit  dans  fa  première  nubtclTe  par  la  Lny  CalTia.  Le 
premier  de  cttte  Famille  qui  a  été  élevé  dans  les 
charges  cft  Cn.  OctaviVS  Rvfvs  qui  Hit 
Q_iit  ftrur  ,  ce  que  Suétone  a  aufli  marqué  dans  la 
vie  d'Augn^cCn-Odavius  lailFadeux  fils  qui  firent 
dnix  Branches  dificrentes.  Celle  de  l'aiuc  s'éleva 
dans  les  picmiercs  charges  de  la  République  ;  tc 
l'autre  ne  fut  coulîdcrable  ,  que  pour  avoir  produit 
l'Empereur  Auguftc.  le  p.uleray  de  toutes  les  deux. 
Cn.  Oc  T  A  V  1  V  s  ,  fils  ainé  de  Cn.  Oitivius  Ru  fus 
fe  diftingua  par  fa  v.»lcur  &  par  l'on  nieiice.  Il  fut 
Pictcur  cn  {86.  de  Rome,  Si  il  gagna  une  b;itaillc 
luvalc  fur  Perlée ,  Roy  de  Macédoine.  On  l'cleva 
l'an  jSg.  au  ConfiiUt  avec  Tims  Manlîus  Tor- 
qtiatus  i  &  depuis  ayant  été  envoyé  Ambalfadeur 
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en  U  Cour  du  Roy  de  Syrie  >  il  y  fut  tué  ^  Laodi. 
cce  par  Lepttne,  l'an  592.  Divers  Auteurs  ont  par- 
le de  liiy.  Ciciron  en  porte  ce  témoignage  dans  la 
IX.  Philippiqae.  C».  OcUvi  cUri  &  nugni  viri,  efui 
frimiu  in  cam  T^milism  ,  <]ut  pojitA^viru  fortijjirnu 
fieru.',  Attuht  CùnfulA(uin,$tatUiim  videmiu  la  rajiru. 
Il  en  parle  aiilE  ailleurs  ,  coin  iw  jc  le  renuiqueray 
dam  la  fuite.  Ce  Conful  lailTa  Cn.  Oc  t  a  v  i  v  s 
qui  fut  auâi  élevé  au  Confulat  l'an  6 16.  de  Rome 
avec  T.  Annius  Ri.f  is,  Celiiy-cy  eut  im  fils  de  inê- 
nu  nom .  qui  cft  celuy  qui  fut  ttié  par  les  gens  du 
pjrty  iL:  Miiius,  comme  jcl'ay  déjà  renurqué  cy- 
dclHis.  U  iaitla  deux  lâls  C.  ou  L.  Octavivs, 
Conful  l'an  («79.  avec  C.  Aurelius  Cutu  }  Se  M. 
OcT  AVivï  ,  pcrede  Cn.  Octavivs  ,  Coutul 
cn  678.  avec  C.  Scribonius  Curio,  C'cft  ce  que 
nous  fç*voas  des  j»ranis  H-wncî  du  la  1.  Branche 
des  OÂavicns.  La  li  a  conuiicncc  par  C. Oc- 
TAVivs  1  CKrvalier  Romain  qui  laiil'aun  fils  de 
tncm^nom.  Tribun  Miliuire  en  Sicile,  fous  Paul 
Cmile.  Ccluy-cy  (ut  pere  de  C.  Octavivs  qui 
mena  une  vie  privée,  cincent  d'un  paitimoine  trcs- 
conlidcrable;  &  qui  lailFa  un  autre  C  Octavi  vs, 
EJilc  du  Peuple ,  &  Préfet  cn  Maccdoiire  l'an  69  j. 
de  Rome.  C'cd  ce  que  nous  apprenons  d'une  des 
Lettres  de  Ciceion  a  (^luus ,  6c  pat  une  Infcrip- 
tion  qu'on  voit  à  Ronu-  en  ces  termes.  C.  Oilaviia 
C.F.CN.P.  Pmct  AiifHiH,  TR.  Mil. Ht.  ^t^Ji- 
ly  Pl.  ciim  T.  Toronto ,  ludtx  Qtuflic/ium ,  /mptm- 
tor  étppclUtHi  <x  Provinctd  AI*ceda.iia.  Odkavius 
rpouCi  Accia.  fille  de  IuUl-  qui  étoit  fccur  de  Iule 
Ccfar ,  S;  il  cn  eut  l'Empereur  Augiiftc ,  &  Oûa- 
vic  fv-mm.'  de  Marcel  ,  &:  puis  de  Marc  Antoiiie.  * 
TiteLive,  /».  45.  Vcllcjus  Paterculos,/). i.  Pline, 
li.f^.c.}.  Appian,  in  Sjri4C.  Ciceton,  dcOffc.i. 
Tufc.in  Epifl.  Sustoiic,  CaflTtodotc,  Sic 

O  C  T  A  V  I  E  N  ,  Antipape  ,  croit  Romain  , 
de  U  Famille  des  Coinces  de  Frelcati.  Le  Pape  In- 
nocent II.  le  créa  Cardinal,  en  t  140.  &  il  l'en- 
voya Légat  en  Alcmai;ne.  Apiez  la  mort  d'Adrien 
IV.  AlcxanJic  1 1 1.  (m  mis  en  la  place.  Odavitn 
qui  pretcnioïc  au  Poii(ifii:at  ,  fe  fie  clùe  pat  deux 
,  Cardinaux,  5c  prit  le  nom  de  ViÔJr  IV.  L'Em- 
pcrcut  Fredcric  I.  foudnt  cet  Antipape  ,  qui  eut 
d'autres  amis  pMilIâns.  Cette  pcotcâion  le  rendit 
plus  fier,  9e  même  cn  1  itfi.  ii  fit  tenir  un  Con- 
ciliabule à  Pivie,  où  Alex.indre  légitime  Pape  fut 
dépose ,  &  fut  contiaiiit  de  venir  cn  France ,  axilc 
oïdiiuirc  des  Pontifes  pcrfecutez.  Odlavien  cnnti- 
niia  à  triompher  dans  fa  donunation  tyrannique. 
On  dit  qu'il  ni'Mttucdc  phreneiic  à  Liicques.envirô  la 
Féte  de  Pâques  de  l'an  1 164.  *  Rodaic./i.i.Othon 
de  Fnlinge,  dertb.Ftid.  Batonius.  in  Annai.  T.XII. 

O  C  "T  A  V  1  E  N  ,  Roimtn  de  nation ,  fut  fait 
Cardinal  par  le  P.ipe  Luce  I  1 1.  en  1 1 8 1.  On  l'em- 
ploya dans  les  affaires  importantes.  Il  fut  Légat  en 
Sicile  Se  en  France ,  pour  l'afFaite  du  Roy  Phtlipes 
Augude.  qui  avoit  quitté  fon  époufe  Inpeburgc  de 
Danenurc ,  jiour  prendre  Agnes  de  Mctanie ,  com- 
ric  je  le  dis  ailleurs.  Le  Cardinal  Oûavicn  fiit  aufli 
Evéqtie  d'Ortie.  On  ne  l'çiit  pas  le  temps  de  fa  mort. 
*  Ciaconius,  Omiphte  Se  Baronius,  in  AnuAl. 

OCTAVIEN  de  la  Maifon  des  Vbaldins , 
fut  fait  Caidinal  par  Innocent  IV.  cn  1244.  U 
ctoit  de  Florence,  le  fon  mérite  l'cleva  à  l'Evêché 
de  Boulogne,  06  il  avoit  été  Chanoine  &  puis  Ar- 
chidiacre. Depuis  fa  promotion  au  Cardinalat,  il 
f.  t  Légat  dans  la  Romagne  &  cn  Sicile  contre 
Mainftoy  \  puis  à  Vcnile ,  cn  Lombatdic  Se  cn 
France.  O^vien  fijt  encoie  employé  ailleurs.  Il 
mourut  environ  l'an  1 174.  *  Onuphie ,  Hifl.  dtt 
Pftt,  Aubcii,  Hi^.  iu  Otrdm.  Ciacoaius,  ûcc. 


OCTAVIEN  DE  MARTINIS,  natif 
de  Scllà ,  pcrloniuge  rccominandablc  par  fa  doân- 
nc  &  pat  fon  clin]ucnce  ,  vivoit  dans  Iç  X  V.  Siè- 
cle. Il  !^vnit  éciit  qiielq.  es  Ouvragcs.Sc  il  pronon- 
ça devant  le  Pape  âàxtc  I V.  un  clogc  de  la  vie  de 
S.Bonaventiitcque  Surius  rapporte  7.7/^741^ 

OCTAVIEN  DE  S.  GEL  Aïs  ,  Evê- 
quc  d' Angoulême  ,  étoit  lils  de  Pictrc  S' de  Mont> 
liLU ,  Se  de  Pliihberte  de  Fontenay.  Sa  Maifon  cft 
ancienne  Se  illuftre  -,  mais  l'efprit  d  Oûavien  le  ten- 
dit cher  aux  Grands,  autant  que  fa  noblcllé.  En  fon 
jeune  âge  il  iraduiftt  en  vers  François  l'Enéide  de 
Virgiic,  les  Efutics  d'Ovide,  Se  quelques  Livres  de 
l'OdilTec  d'Homcre.  Il  compotà  drpui<  d'autrcf 
Ouvrages  ,  comme  le  Seianr  d'htiintur  ,  dédié  au 
Roy  Charles  VllL  Le  Pelitiqu*  ,  Ltt  Ptrfiauiont 
dtt  OjrétifnJ.  Le  ftrftr  d'I^nntur,  Se  divers  autres. 
Henry  Eftienne  ,  parle  peu  avantagciifimeiit  de  ce 
prélat  dans  fon  Apoloj^ie  pour  Hérodote  ;  nuis  ce 
Livre  crt  tcmply  de  Unt  de  fables  ,  que  ce  qu'il  dit 
de  Meltn  de  S.  Gelaii  ,  doit  plfer  pour  une  des 

Principales.  Il  fucceda  à  Robert  de  Luxembourg  à 
Evêché  d'Angoiilême  en  1491.  Se  ilnv)uriit  cn 
I  501.  Il  ctoit  pere  de  Ntelin  de  S.GeLais«  &  firere 
de  Ican  ou  lacques  de  S.  Gelais  Evêq^c  d'Vlcz  Sc 
Doyen  d' Angoulcfmc ,  où  il  fit  bâtir  une  Chapelle 
dans  laquelle  on  voit  le  tombeau  d'Odavicn,  avec 
cette  cpitafc  : 

OïlAViMnm  $g9  ^iii  furnmi  culmtn  hanvrit 
jttttgtram  ,  modic»  fubttgtr  tcee  fait ,  &c. 
Ces  frètes  en  a*'oient  un  autre  ,  Châties  de  S.  G», 
lais.  Archidiacre  de  Liiçon.  *  La  Croix  du  Maine, 
JjR  Frdnc.  Gabriel  Car  Ion,  de  Eptfc,  Engcl.  Fran- 
çnis  de  Cotlieu,  Hi(i.  i'jingaul.  S"  Marthe,  in  elot. 
Cr  CaU.  Chri/f. 

OCZI  ACOV  ,  ou  OcZAKoW  ,  Ville  de 
Pologne  en  Podolie,  prcz  de  t'rmbouchùtc  du  Bo- 
rirtetic  en  la  Mer  noire.  Les  Latiiu  U  nomment 
jixmce.  Elle  eft  prefcntrm«it  au  Tuic. 

O  C  Z  K  O  d  W  L  A  S  S  I  M  (  Ican  )  Cardinal, 
Archevêque  de  Prague  ,  ctoit  né  d.ins  une  des  pre- 
mières Maiions  de  Itohcine.  Son  mérite  &  fa  puif- 
fance  le  rendirent  cher  à  Charles  I  V.  Empereur 
Se  Roy  de  Oohim'.  Ce  Prince  conliderant  les  bon- 
nes qnaluez  de  lean  Oczko  ,  qui  ctoit  fon  Chape-, 
lain,  luy  iitavoir  l  Evcché  d'Olmutz  ,  cn  fuitcTAr- 
chcvcché  de  Pr.igiie,  &  enfin  le  Chapeau  de  Car- 
dinal qu'Vrbain  Vl.luy  donna  cn  1^78  C'ctoit  du- 
rant ce  long  Schtlmc  qui  fut  fî  Einctle  h  l'Eglife  , 
fut  la  fin  du  XI  V.  Siècle,  &  au  commencement  du 
XV.  Vtbain  qui  craignoit  que  l'Empereur  ne  s'at- 
tachât à  Clément  VU.  luy  lit  faire  des  offres  obli- 
geantes. Se  pour  fe  le  gagner  enticrement  il  approu- 
va l'éleâion  qu'on  avoit  faite  de  fon  fils  Wcnccllas 
pout  eue  Roy  des  Romains  ;  Se  il  mit  au  nombre 
des  Cardinaux  lean  Oczko,  qu'il  nomma  cn  mê- 
me tenu  Légat  cn  Bohême.  Charles  I V.  mourut 
peu  aprez ,  Se  ce  nouveau  Cardinal  fit  Ion  Oraifiui 
funèbre.  Vonccflas  qui  luy  lucccda,  mena  une  vie 
^res- déréglée  ;  il  s'abandonna  à  des  vices  honteux. 
Se  le  rendit  mépritablc  par  fon  yvrogiierie  Sc  pat 
l'es  débauches.  lean  Oczko  firt  le  feul  qur  liiy  paiU 
fortement.  Si  qui  le  reprit  de  fes  victs  ;  mais  ce 
Prince  en  profita  trcs-pcu.  Cependant  l'Archevêque 
de  Prague  remplit  tous  les  devoirs  d'im  bon  Ptelât, 
il  s'op(x>fa  genereulemeiit  aux  Hsifllies  qui  commeo- 
çiiient  à  debitct  leurs  erreurs  ,  quoy  qu'en  fcctet , 
il  fil  divcifes  fondations  piniles  ;  Se  il  mourut  ca 
réputation  de  fainteté,  au  commencement  de  l'an 
I  j8i.  *  AuguAin  Moitvf ,  de  Eptfe.Olemic.'>.i^. 
Théodore  de  Nicm,  U  t.  c,  17.  Ciaconius ,  Aube- 
ry ,  &C. 
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ODDO  DE  ODDIS,  Prodflcurcxi  Mé- 
decine ians  IVnivcrfirc  de  Padotic  Ci  Patiic, 
a  été  en  grande  efhinc  311  commcnccntcnc  du 
XVI.  Siccic  ,  jul'qu'cn  15  }o.  Se  jj.  Il  conjpofa 
divers  Ouvrages  Je  Médecine.  Cnmunt.  in  pririiAm 
Frn  Avicinn*.  AffthgU  pro  C*lttta.  Dt  Ttfitt  cau- 
fij  ,  &c.  Oddo  de  Oddis  fiir  pcrc  de  Marc  Oddi 
a«(Tï  ProftHi-iu  en  Médecine  en  la  ntcinc  Vnivctfité 
dePadouc.  Nom  avani  de  luy  AUthaduJ  ctmfonm- 
d»rum  M'àitiOfttnttrttm.  Apelcftd  dt  pMtredi:t ,  &c. 
Sa  Famille  a  ca  d'aucres  Hoinines  de  Lettres,  corn- 
mcNicoLAS  DE  Oddu,  Abbé  de  la  Congré- 
gation de  Mont  Olivcto  ,  mott  en  i6i6.coiw\K]e 
le  dis  ailleurs ,  &c.  •  Torrufini,  in  c.'cf.  iltuji.  PAtav, 
Ghilini,  TiHdi  d' H»»m.  Lctitr.  lultus,  in  Ûncn. 
Mtd.  Vandcr  Lmden  ,  dt  Script,  Mtdu.  Sec. 

O  D  E  N  A  T  ,  Roy  des  Palmyreniens ,  ou  conv- 
ineon  parloit  alors  ,  Decution  de  Palmytc  ville  de 
Syrie,  le  rendit  redoutable  dans  le  il  I.  Siècle.  Il 
dcfirndit  conrageulêmcnt  les  limites  de  l'Empire 
Romjin  contre  les  Perles  ,  défit  Qnietus  &  Balilla  , 
qui  i'étoient  révoltez  j  &  il  iheuta  enfin  le  tinc 
d'Auguftc  Sa  femme  Zenobie  ,  que  fon  cfprit  Se 
Ton  courage  ont  rendue  tics-  célèbre  ,  luy  aida  k  (c 
rendre  maître  de  tout  l'Oncnt.  Dans  cette  grande 
profpcrirc  ,  Odenat  fiit  aJlÀflinc  pu  fon  neveu  Mtt- 
nius ,  fous  le  règne  des  Galicn».  Ce  fut  environ  l'an 
166.  Odenat  fournit  d'abord  Nifibe  avec  toute  la 
Mcfopotamie,  &  il  mit  en  fiiite  l'armée  des  Peifes. 
Il  avoit  trois  fils,  Hcrode,  Hetennien  &  Timolaus. 
L'aîné  fiit  .illafllnc  avec  luy.  Tous  afux  de  cette 
Maifon  avoicnt  de  grandes  qualitez.  le  parle  ailleurs, 
de  Zcnobic.*Trebcllius  Pollio  ,  dti  trentt  Tjrmm  , 
&  tn  Uvit  dtj yuitr. &  dti  GnU. 

O  D  E  N  S  E  E  ,  Ville  de  l  lflcdeFunen  ,  au 
Royaume  dcDanenurc  ,  avec  Evcchc  fudiagant  de 
Londen.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Otheni* 
ou  Ottonia.  Les  Evcqucs  du  Royaume  s'y  aflemble- 
rcnt  en  1 1 5  7.  pour  defFendre  la  Dignité  Ecclcfiafti- 
qiic ,  ils  y  firent  des  reglemcns  que  le  Pape  Alexandre 
1  V.  confirma  pr des  Lettres  écrites  i  Vitabe. 

L'  O  D  E  R  .  grand  Fleuve  d'Alemapne  ,  qui  a 
là  fource  en  un  Bourg  de  ce  nom  dans  la  Silcfie  ,  aux 
confins  de  la  Moravie.  Il  eft  d'abord  peu  conlîdero. 
blc  ,  mais  il  le  devient  étant  accru  des  eaux  de  l'Op- 
pVV  ,  il  plfc  i  Raribot ,  à  BitflaW  ,  au  gios  Glo- 
gau  ,&  à  Crolfen  dans  la  Sikfic.  F.n  fuite  il  »rro(è 
la  Marche  de  Brandebourg  ,  Francfort  ,  Lebuls  & 
Cuflnn  où  il  reçoit  le  V\^aii.  De  U  coulant  (Lins  la 
Pomcnnic  ,  Se  recevant  diverfes  petites  Rivières 
il  fait  prcz  de  Stctin  un  Lac  ,  que  ceux  du  piï»  ap- 
pellent Ddj  Cm  Haff  ;  c'cft  à  du  e  le  grand  Lac  , 
avec  deux  lilcs  Vfcdom  A:  Wollin  \  Se  il  le  déclurgc 
enfin  dans  la  Mer  Baltique  ,  pt  trois  cmbouchijrcs 
dites  Pfin ,  Swint ,  Se  DiwcMow.  L'Odet  cft  nom- 
mé par  les  Auteurs  Latins  Odtrs.  On  l'aattin  nom- 
mé Sêicvus  GuitAlM ,  f^ê*duj  &  ymdrMt.  Confultez 
Cluvier ,  Berrius  ,  &:c.  L'Auteur  de  l'ItiiKtairc  en 
itit  mention ,  /i.  5. 

Hic  Oder4 ,  à  prifcit  qnin»miH4  Siitvm  habtbtt , 

Ndfcitur ,  &  Ctdàni  prtapitatHr  éifuii. 
O  D  E  R  I  C  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  &  turif  de  Frioul ,  vivoitcn  i  j:o.  11  publia 
divers  Trairez  ,  &  entr'aurrcs  un  Livre  de  fcs  Voya- 
ges ,  dans  lequel  il  prie  des  coutumes  5c  des  ma-urs 
des  paiplcs.  C'eft  cét  Ouvrage  que  Wadingc  ap- 
pelle dt  mirdbilihus  m«r.di.  Ceux  qui  voudront 
mieux  connoîtrc  cet  Autetu  ,  pmitront  conlîilter  le 
Traité  des  Hilloriens  Latins  de  VolGus ,  Si  Bollan- 
Tmc  II 
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dus  qui  ppponc  U  vie  d'Oderic  fous  te  14.  lao* 
vier. 

ODE  RI  SE,  Cardinal.  Abbé  du  Mont  Cad 
fin  daos  rXL  Siècle ,  croit  de  la  .Maif  m  des  Comtes 
de  Maries  en  la  Terre  de  L^ibour.  11  fut  reçu  jeuM 
dans  l'Ordre  de  lâint  Benoill.  L'Abbé  Ricbcr  pré- 
dit qu'il  fetoit  un  des  grands  Hommes  de  fon  teins  j 
&  il  ne  le  trorapps.  Odcnic  fît  de  mervcillctix 
progrez  dans  les  Sciences  Se  dans  U  vettu  ;  &  le 
Pape  Nicolas  1 1.  le  fit  Cardinal ,  l'an  10J9.  De- 
puis tl  fut  Abbé  du  Mant  Cadin,  qu'il  augmenta 
conhdeiablcn>ent.  Il  mourut  en  rcputaiion  d'une 
tres.giande  pieté,  le  a.  D<.ccinlnL' de  l'an  iiof. 
Oderilc  avoit  composé  divers  Ouvrages  en  proie 
Se  en  vers,  qui  oc  font  ps  venus  |uu]uesà  nous. 
♦  Paul  Daae.li.  Hift.  Cdjjin.c.  i.Lcon  d'Oftie, 
//.  j.  t.  14.  Ciaconius ,  Aubciy  ,  &c. 

ODESCALCHI  (  Pieia-Gcorgc  )  Ev£que 
d'Alexandrie  Je  la  Paille  ,  &  puis  de  Viges-ano, 
étoit  de  Como  dans  le  Milaniz.  U  fe  tendit  habile; 
dans  la  connoillancc  du  Droit  Canon  -,  &  depuis 
ayant  perdu  fa  femme  étant  encoir  |cunc  ,  il  fe  fie 
Prcue.  Pavl  Odescaichi  ,  Evcque  de  Civita 
di  Pcnni  ,  &  Gouverneur  de  Rome  s  ctoit  Ion  oncle. 
C'ellcc  qui  t'obligeid'allcri  la  Cour  du  Pape,  où 
fon  incrire  luy  fit  des  amis  lUuftres ,  Se  liiy  procura 
des  emplois  importons.  Car  Iç  Pap  Sixte  V.  qui  Ce 
connoilfoit  bien  en  gens ,  le  fit  Protonotaiie  partici- 
pant ,  Rcfcrendaire  de  l'une  Se  l'autre  fignarure  ,  3c 
Préfet  des  Brefs  qu'on  nomme  de  ludice.  Depuis  on 
le  choilîe  pour  être  Ptotonotairc  affiliant  en  la  Ca- 
nonizationde  S.  Diigo ,  dont  il  piononça  l'elogc 
devant  le  facié  Collège,  &  il  en  compola  la  vie. 
Grégoire  XIV.  le  fit  Gouvaneur  de  Fctmo  ,  Sc 
Clément  V  1 1 1.  le  fit  Evéquc  d'Alexandrie,  Se  l'en-» 
voya  Noiicc  en  SuilPe.  Odefcalchi  s'acquitta  trr$> 
bien  de  cctemploy.  A  Ion  retour  ,  il  alla  rtfidtr  dans 
fon  Diocele  ,  qu'il  gouverna  d'une  nianicrc  tres- 
edifiante.  U  v  abolit  des  coutumes  ptnicjcufcs,  il 
y  rétablit  la  difcipline  5  &  il  le  fit  une  Loy  ,  d'imiter 
en  tout  la  conduite  de  S.  Charles.  Depuis  on  le 
nansfcra  i  l'Evcché  de  Vigcvano  ,  cù  il  continua 
fl's  méuKS  exercices  1  Se  il  mourut  le  6,  May  de  l'an 
162.0.  Pierre- Gct>rge  Odefcalchi  a  compose  quel- 
ques Ouviages  de  Ihctc.  Sa  FanuUe  a  poduit  de 
grands  Hommes  ,  &  entre  aurtes  Behoist  Odes- 
CALCHI  ,  Evéquc  de  Novarrc,  puis  Cardinal  en 
1(145.  Se  enfin  Pap  fous  le  nom  d'innucent  XI. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Vghtl,  liM.  Sacr.  Ghili- 
ni .  Ttdi.d'  Hucm.  Lttttr. 

ODET  DE  COLIGNY,  Cardinal  de 
Chaftillon  ,  Archevêque  de  Tololc  ,  Evcque  Se 
Comte  de  Beauvais ,  Aobé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  , 
dCjFleuiy,  de  Fetrietes  &  des  Vaux-dc-Cert«y  j 
étoif  fils  de  Gafprd  de  Coligny  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  de  Loùile  de  Monrmorcncy  ;  &  frète  de  Gaf^ 
pard  de  Coligny  Amiral  de  France  ,  &:  de  Fiançots 
Seigneur  d'Andclor.  U  fiit  éUvc  avec  beaucoup  de 
foin  )  Se  il  ne  partit  ps  moms  par  l'éclat  de  fa  qua- 
lité ,  que  par  Ion  efpit  &  pat  fon  amour  pour  les 
belles  Lettres.  U  les  fçavoit,  ^c  il  devmr  le  Piotc.; 
âeur  de  ceux  qui  en  faifoicnt  pofcfl'ion.  Le  Pape 
Clément  VII.  le  fit  Cardinal  en  1 5  ^ 4.  i  fon  entie- 
veuc  avec  le  Roy  François  I.  à  Marleille.  Mais  la 
grande  coraplaifîmce  qu'Oder  de  Coligny  avoit  pour 
fcs  frères  ,  le  perdit  ^  il  adhéra  aux  (êntirocns  de  l'A- 
miral fon  frerc  ,  que  Calvin  avoit  ptveity  ;  Se  il 
s'engagea  m.ilhtureulctmnt  dans  l'hacfie.  Cepn- 
dant  il  tendit  de  gtands  Icrviccs  ii  ceux  de  Ion  panj. 
Le  Pap  Pie  I  V.  Le  priva  de  la  pourpre  de  Cardinal, 
dans  unConfiftoirc  fecrct.  Cela  ne  toucha  point 
Od«  de  Coligny ,  qui  épou  fa  Elifabeth  de  Haute- 
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ville ,  Dame  de  Lotc.  Il  l'avoir  cntrctcnnë  quciqacs 
tcms  en  Iccrct  j  &  les  Huguenots  qui  fouhaittoitnt 
d'avoir  un  Cardinal  maiié ,  l'obligèrent  de  l'cpoiitT. 
Cette  Dame  demanda  en  i6oi.  Ion  doiiairc  j  nuis 
elle  en  fiit  déboutée  par  arrcft  du  ParUineiu  de  Pans. 
Le  Cardinal  de  Chaltillon  mourut  mallicureuftmcnc 
en  Angleterre  en  i  jyi.  digne  ii  la  vérité  d'une  mcil- 
leuic  ddlinéc  ,  fi  les  libertins  du  tcms  ne  l'cullent 
éloigné  de  la  Foy  otthodoxc.*S ponde ,  h»  jinnai. 
d'Aubignc  .  H.  4-  f-  M-  ^^'7' •  ^hou  .  PcttamtUa- 
rius ,  Ciaconius ,  Du  Boucliet ,  S'"  Marthe  ,  Sec. 

S.  O  D  I  L  O  N  ,  cinquième  Abbé  de  Clunjr , 
étoit  d'Auveigne,  fils  de  Bcraud  furnommc  le  Grand, 
Seigneur  de  Mcrcœur  Se  de  Ckibcrge.  Il  fucceda 
i  S.  Majolccn  994.  &  gouverna  cette  Congréga- 
tion durant  j<f.  ans.  Sa  fainteté  cft  reconnue  par 
dt$  miracles  II  étoit  fi  bon  qu'on  luy  tejKocha  fa 
douceur  comme  un  grand  défaut  »  &  il  répondit  que 
s'il  dcvoit  erre  damne  ,  il  aimoit  minix  que  ce  fxit 
pour  avoir  été  trop  debonnaue  ,  que  pour  avoir  eu 
trop  de  feverité.  L'Eglilc  de  Lion  pcrfuadcc  de  fon 
mente,  le  voulut  avoir  po»tr  f»n  Pitlar ,  aptes  la 
mort  de  Burchard -,  maisil  rcfiifa cet  honneur ,  pour 
vivre  dans  la  fotitudc.  Cependant  il  écrivit  la  vie  de 
S.  Majolefonpredrccflcur  -,  &  cejle  de  l'Impératri- 
ce Adélaïde,  que  Henry  Canillus  avoit  publiée 
dans  le  V.  Tome  de  ces  anciennes  Leçons  ,  Se  que  le 
P.  Martin  Marner  a  raife  dans  la  Bibliothèque  de 
Chiny.  Nous  y  avons  aufli  4.  Hymnes  que  Casât 
Odilon  compoGi  à  l'honneur  du  même  S.  Majolc  ; 
quatorze  Sermons  pour  les  Fêtes  de  nôtre  Seigneur, 
de  la  Vierge  &  des  Saints  ;  &  l'Oidonnance  qu'il 
publia  dans  fa  Congrégation ,  pour  la  J  ête  ou  Mé- 
moire des  Morts  ,  qu'il  étabbt  ,  *:  que  l'Egbfea 
depuis  reçue.  Il  mourut  le  1.  lanvicr  de  l'an  1048. 
âgé  de  78.  Le  Cardinal  Picrie  Damien  a  cciit  lâ 
vie.  Confultcz  aufli  Glabcr  ,  /i.  5  c.  4.  Albetic,»/» 
Chr0n.  Fulbert  de  Chartres  ,  Hugues  de  Flavigny  , 
Sigtbctt ,  Pierre  de  Blois,  TtithetiK ,  Baronius,  Bcl- 
larmin  ,  Vortîus ,  Polfevin ,  Manier ,  S"  Marthe  Se 
divers  autres  qui  pilent  de  luy. 

OD  IN  G  TON  Anglois,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Bcnoid  ,  étoit  environ  l'an  1 180.  en  cftimc 
de  fçavoir  tous  les  lècrcts  de  la  Philofojihie  &  des 
Mathématiques.  Il  le  témoigna  par  la  coinpofition 
de  deux  Traitez  ,  le  premier  intitulé  Dt  menbis  pls- 
mttrum  ,  &  l'autre mMtéUitnt  turn.  *  Pit(cus,<^ 
tUufi^.  -^ngl.  Script, p.  i6l. 

O  D  O  A  C  R.  E  ,  fils  d'Edicon  ou  Edicas ,  Roy 
dcsEtulcsou  Elures,  des  Scirihes  fi:  Turcilingien'î, 
peuples  originaires  de  Sciihic;  fiit  appelle  en  Itabc 
par  ceux  qui  prcnoient  le  party  de  Nepos.  Il  y  vint 
en  476.  s'ctant  failî  du  païs  des  Vcrutiens  &  de 
la  Gaule-  Cifalpine  ,  il  défit  Orefte  &  fon  fircrc  Paul, 
Se  relégua  Auguflulc  dans  un  Ciûteau  ptez  de  Na- 
plcs.  De  cette  fiçon  il  aie  la  puillance  entre  les 
mains ,  mats  il  en  ufa  avec  grande  modelhe ,  fc  con- 
tenant d'être  Souverain  ,  fans  en  prendre  les  otnc- 
mcns  extérieurs.  Bien  qu'il  fut  Arien  de  Seûc ,  il 
ne  maltiaita  point  les  Caihohqucs,  |au  conn°aireil 
leur  accorda  beaucoup  de  grâce',  à  la  prière  de  quel- 
ques Evcques.  Depuis  il  ht  la  guerre  aux  Rugiens, 
peuples  d'Alemagne  ,  vers  la  Mer  Balthiquc,  Il  les 
défit  en  la  bataille  l'an  487.  prit  leur  Roy  appcUé 
Felethus  ou  Pheba  ,  avec  là  femme  nommée  Gilà,& 
les  envoya  en  Italie.  Ftedenc  leur  fils  prit  la  fuite. 
Se  fut  nonver  dans  la  Mœlie,  Tlieodotic  Roy  des 
Gots ,  qui  luy  donna  des  foiccs.pout  le  rétablir  :  ce 
qu'il  fiti  iruisiltn  fut  encore  chafsé.  Cependant  le 
inciiK-  Thcodonc  s'avança  en  Itabc  >  l'an  489. 
Otloacrc  luy  fut  .iu  devant ,  pont  lay  en  empêcher 
rencaé,&:  il  (lenlirla  bataille  dans  le  pu  dcsVe- 
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nitiens,  llcntle  même  malheur  dciis  anrrcs  foisjSc 
il  le  vit  contr.unt  de  s'enfermer  en  590.  dans  Ra- 
vennc ,  où  Thcodoric  mit  le  ficge.  Il  dura  deux  ant. 
Si  ce  Prince  s'cnnuyanr  de  ceite  longueur  ,  fit  la 
pix  avec  Odoacre  ,  Se  partagea  l'Empire  d'Italie 
avec  luy.  Peu  de  tems  après,  Theodoric  le  fit  met 
dans  un  fcftincn  493.  *  Piocope  ,  lu  i.it  kell.  G». 
lornandes  ,  dirth.  Ct t.  CaSiodoïc  ,  inOirgn.  Ni- 
cepliorc  ,  Paul  Diacre ,  !ic^ 

ODON  ,  que  quclquevnns  nomment  Odoard 
Evêquc  de  Cambray  ,  étoit  natif  d'Orléans.  Il  fiuc 
pienucrcment  abbé  de  S.  Martin  de  Touriuy  ,  Se 
en  fuKcil  fucceda  i  Manancs  1 1.  environ  l'an  1105. 
Depuis  ayant  tcfiisé  de  leconnoîtrc  l'Empereur  Heni  y 
I  V.  on  l'obligea  de  fc  retirer  à  l'Abbaye  d'An- 
chin  ,  où  il  mourut  en  1 11^.  Les  Autrurs  nous 
patient  de  luy  ,  comme  d'un  Prélat  éloquent ,  qui 
entendoit  bien  les  Ecnturcs ,  qui  étoit  dode ,  fubtit» 
&  qui  s'expbquoit  de  bonne  guce.  Il  compofa  di- 
veis  Ouvrages,  le  plus  confideiable  cft  intitulé, 
Brevtt  cxpofiti»  in  CdMoncm  M'J}*  ,  divif*  in  4.  di^ 
fiiv[li«nei.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères ,  où  l'on  a  mis  dans  celle  de  Cologne  ces  au- 
tres ,  Dt  ptCfM»  vrtgtHéli ,  Li.  1 1 1.Di  kUfphtmiM  in 
Spirittim  S.  Homih^  de  villtc»  iiii^uittuij.  On  luy 
attribue  encore  une  Difputc  contre  un  luif  nommé 
Léon  ,  un  Traité  de  l'Incarnation  ,  des  Confcran- 
ces  ,  Sic.  *  Molanus  ,  in  hm.  SS.  Bit^.  &  tu  jltUl, 
Le  Mire  ,  in  cod.  d»nst.  pi^rtim  ,  e.  7  j .  Lindanus ,  ia 
Tcnercm,  li.  i.  c.  1.  n.  it.  Trithcme  A:  Bcllarmin ,  d4 
Script.  EctI.  Gazey ,  Hifl.  Eccl.  du  Pan  Bas  ,  Valero 
André  ,  fitiW.  Btig.  Polfevin  ,  in  tippétr.  quideccc 
Odon  en  fait  deux  Auteurs  ,  S"  Marthe  ,  T.  I.  Gall. 
Chrift.  Henry  de  Gand  ,  Sec 

S.  O  D  O  N  .  fécond  Abbé  de  Cluny  .  que  fa 
pieté  Se  Cx  do€lnne  rendirent  fi  illuftre  dans  le  X. 
Siècle,  étoit  François  de  nation.  Il  fiit  difcipic  de 
S.  Remy  d'Auxare  5c  Chanoine  de  S.  Martin  de 
Tours  ;  5c  depuis ,  l'amour  de  la  folitude  l'nyant  por*. 
té  à  Cluny  où  il  prit  l'habit  de  Moine,  fon  mérite 
l'Eleva  à  h  qualité  d'Abbé  ,  après  Bcinon.  Rodol- 
phe Glaber ,  Si  les  autres  anciens  Auteurs  ,  nous 
alfurent  que  la  faintcré  d'Odon  fcrtBt  mcrveillcufe^ 
ment  à  augmenta  la  Congrégation  de  Cluny  j  au/fi 
fiit-cile  accrue  d'un  très-grand  nombre  de  Mona- 
Itères,  Les  Papes  &  les  Evêques  ,  aulfi  bien  que 
les  Princes  (cculiers  avoicnt  une  eftimc  trcs-parti- 
cuhere  poiu  ce  S.  Abbé  ,  qu'ils  ptcnoient  ordinaire- 
ment pom  arbitre  de  leur  différent.  Il  mourut  en 
942.  ulon  Flodoard  ,  ou  944.  comme  veulent  les 
autres.  Ican  d'Italie  ton  difciplc,  écrivit  là  vicca 
I  1 1.  Livres  que  nous  avons.  Nalgoldc  un  autre  de 
les  difciplcs  ,  récrivit  aufli  ;  mais  cet  Ouvrage  s'eft 
perdu.  Le  P.  M-irner  &  le  S' du  Chcfnc.qui  pu- 
blièrent la  BibUotheque  de  Cluny  en  i£i4.  y  mi- 
rent diverfes  Pièces  de  S.  Odon ,  comme  la  vie  de 
S.  Gérard  ;  deux  Traitez  à  l'honneur  de  S.  Martin, 
avec  des  Antiennes  Se  des  Hymnes  pour  le  tnémq 
Saint  1 IV.  Seiroons,  III.  Livics  de  Confcrcncei, 
Etdiverfês  Hymnes  du  S.  Sacrement,  de  lalâintc 
Vierge,  Se  de  fainte  Magdelcine.  Depuis  le  P.  Mar- 
rier  publia  encore  en  i<>i7.  en  un  Volume  in  8, 
trente  cinq  Livres  de  Morales  fur  lob ,  de  S.  Odon  , 
qui  avoir  aufli  composé  un  Livre  du  mépris  du  mon* 
de,  un  de  |.^  tranllaiion  de  S.  Bcnoilt,  &  d'autres  que 
nous  n'avons  ps.  Confultcz  les  Auteurs  delà  Bt> 
bliochcque  Je  Cluny  ,  Flodoaid  ,  inOirt».  Aimoifl^ 
li.  x.demir«c.  S.  Bcntd.  c.  4  Sigehert»  »«  au.  c.  1 24, 
&  in  Chrvn.  Gbl^r,  Truhcme,  Rellamiin,  Baroniut, 
PofTevin  .  S"  Mmhc ,  Voilius ,  Sec. 

ODON  ou  Eudes  ,  Rcgcnt  du  Royaume  de 
France.  ChctclK-z  Eudes. 

ODON 


ODON  »  Moine  de  S.  Maur  àe%  Folfez  ,  en 
I05  8.  écrivit  la  vie  du  Coimc  Buichard.  Voyez  les 
Remarques  fui  b  Bibbothcque  de  Clutu  ,  Cal.  67. 

ODON  DE  MVREMONDE.Angloii, 
qui  éciivit  furEuclidc,  une  Chtoniquc,  Sec.  Il  vi- 
voit  environ  l'an  1 1 80.  lelon  Balee. 

ODON  d»t  Cantiakvs  de  Kent  ,  parce 
qu'il  étoit  natif  de  cette  Province  en  Ai^lctcrrc  ,  vi- 
voitdansIcXI  I. Siècle.  Il  prit  Habit  .'.clOidrc  de 
S.  Benoît ,  où  la  folide  pictc  }C  fa  rare  lulh/àncc,  1  c- 
Icvetcnt  hi.n-tôt  aux  picmietes  charges  dcPncui  !c 
puis  d'Abbé.  Il  a  tttcnié  d'avoir  eu  S.  Thomas  de 
Cantorbic  pour  ami ,  &  lean  de  Saliibuti  pour  Pa- 
ncgitiftc.  1 1  compofa  des  Commcntaiics  furlel'cn- 
ntenqnc  ,  fut  le  1  V.  Livres  dci  Rois,  des  Motaies 
fut  les  Pfeaunics,  fut  l'ancien  Teftamcnt ,  &  liir  le» 
EvangiL't>  un  Traité  intitulé  De  tnert  'J'hiliflknm , 
un  autre  De  mtrikm  Eccicftjfiicit.  De  vtttti  virru- 
tUntéoiimtt&c.  Odon  de  Kent  mourut  en  ii^o. 
•  Pitièus  ,  dt  itluft.  ^rgt.  Script.  ArnoulWion  ,  in 
lig.  vit.  Polfcvin ,  in  "fpttr.  &(. 

O  D  O  N  dit  Shitton  ou  Ctritontnfis  ,  Rtligitux 
de  l'Ordre  deCitcaux  d'Anglercne  .  fut  conlidcti 
poiitêirc  un  des  plus  cloqucns  pctlbnnag::s  de  fon 
tcms.  Il  étudia  en  fon  païi  «Se  en  France,  &  coniinc  il 
étoit  Dodleiit  en  Théologie ,  on  le  noininoit  ordinai- 
rement Maître  Odon.  Les  PriiKes  dt  fon  tcra»  fu. 
foicnt  gloire  de  l'avoir  chés  eux  j  &  il  n'y  ayoït  pcr- 
Tonnc  qui  ne  fut  un  légitime  cllimatcur  de  Ion  mcri- 
ic  II  écrivit  des  HomeUes  ,  des  Provetbcs,  &  di- 
verfcs  autres  Pièces.  On  ne  fçait  pas  m  quel  tcms  il 
motimt  \  mais  fculeiricnt  qu'il  a  vécu  lous  le  rcgnc 
de  Henri  I  I.  Roy  d'Ar^Utcitc  en  11 81.  *  Charles 
Vifch  ,  in  Bthl.  Cijhrc.  Pitfeus ,  &C 

ODON  DE  RIGAVD,  Archex^que 
de  Rouen,  étoic  natif  de  Lyon,  forti  d'une  noble 
Se  ancienne  Famille  quicil  depuis  pafiée  dans  le  Dau- 
^né  ,  où  elle  fnbailc  encore  dans  le  Viennois ,  en 
deux  braiKhes  de  Ceielîn  &  de  Rajat.  Il  prit  en 
1141.  l'habit  dans  l'Ordre  de  S.  Fiaiiçois  ,•  &  il  fiit 
bien*  tôt  Doûeuc  &  Pcofeillnr  en  Thiologic  ,  8c 
Prédicateur  ;  de  Ibrteque  le  Pape  Innocent  I  V.  qui 
l'avoit  connu  durant  la  célébration  du  I.  Concile 
General  de  Lyon  ,  diarmé  de  fun  iiKcitc ,  l'cleva  à 
k  Prelature  de  Rouen  ,  &  le  confàcra  luy  -mcnic  ert 
1147.  Ce  fiit  en  ce  tiras  qu'il  acquit  des  Iicobins 
de  la  mcmc  Ville  de  Lyon  une  Maifon  prez  de  U 
Sônc  ,  qu'on  cftimc  avoir  donné  le  nom  à  cenc  rui: 
qu'on  nomme  encore  aujourd'huy  ta  Rigaudiae. 
Qnoyqu'ilen  foif ,  Odon  padacn  Angleterre  ,  pour 
avoir  par  la  faveur  du  Roy  Mcnn  111.  quelques 
biens  de  fon  Eglise  aliénés.  Il  tianlîgea  aulTi  pont 
U  même  laifon  ,  avec  le  Roy  Louis  IX.  &  lâ 
Rdne  Blanche  Régente  du  Royaume.  En  1:67.11 
Icaoi(à»vec  lesEvcqucsSc  les  Princes  du  Royau- 
'inc,|X)utle  voyage  d'Outrcnlcr.  On  rtoit  fi  per- 
(ùadc  de  lônnx-nte ,  qu'apicz  la  mort  de  S.  Lotiis 
en  Afiiqtic  ,  Philipes  le  Hardy  nomma  Odon  ,  avec 
fon  frète  Pierre  Duc  d'Alencon  Se  quelques  autres 
Pcdats,  pour  cce  Rcgcnts  du  Royaume,  durant  la 
minorité  de  fon  Hls  Loiiis  ,  qui  mourut  depuis  en 
bas  âge.  L'ade  cft  dané  du  Camp  ptcz  de  Caita- 
gc ,  le  Icudy  aprez  l«  Fctc  de  S.  Rcmy ,  de  l'an  1 170. 
Odon  (c  trouva  depuis  au  I  I.  Concile  General  de 
Lyon  en  1x74.  5c  il  mourut  en  1175.  Le  Conti- 
nuateur de  Ciaconius  aiïiirc  qu'il  ftit  fait  CardiaM 
pr  Bonifocc  VIII.  nuis  il  le  trompe.  Odon  écrivit 
lîit  le  Maitic  des  Scnrenccs ,  des  Sermons,  un  Traite 
de  la  Vificc  des  Patroilfes  ,  Sec.  L'Auteut  de  l'Hiftoi- 
te  des  Aichcvcques  de  Rouen ,  n'a  pas  bien  connu  U 
Maifon  d'OdondeRigaud.*S.  Antonin,t«>.  i4.f.  9. 
T»mt  II. 


Rodolphe, f/i^.  Straph.  & tn.Chrtn.  P.  AZ/.WaJingéi 
in  jInnAi.  S"  MuihcyGjill.Chrift.T.I.de  Ârth.Rttam. 

ODON,  dit  SEVER,  onginaice  de  Dano- 
nurc,  naquit  en  Angleterre  de  parens  idolâtivs.  Dt 
fiequcuation  de  quelques  Chiétiens  luy  lit  connoi- 
tt«  U  venté  de  nôa'C Religion)  &  il  reçût  le  Uipré- 
me.  Cependant  comme  il  Içavuit  la  fangiic  Laaius 
&  Grecque ,  qu'il  compuloit  en  vers&'qu'il  parloit 
bien ,  on  le  ht  connome  nu  Roy  EdoiianJ  ,  qui  l'ai.; 
ma  de  rélevai  l'Evcclicde  Salilburi,  %  cnfuitei 
l'Archevêché  de  Camoibie.  Il  publia  divers  Pocincsi 
des  Epîtivs  ,  des  Ordonnances  Synodales  ,  un  Tiaicc 
dcUprcfence  réelle  du  Co.ps  de  Ieivs-Chuis  r 
en  l'Euchaiil\ie,  &  quelques  pièces  Hifloriqiics. 
Od«n  mounit  en  959.  Pitfnis  ,  dt  il/aji,  AngU 
Strtpt.  &c. 

ODON  DE  SVLLY.EvéqaedePatis,  ne» 

veudcTlnbaud  Corme  de  Chimpgnc,  fucccda  à 
Maurice  de  Sully  en  1 197.  H  eut  part  i  toutes  les 
grandes  alFaircs  de  fon  tems  ;  Pc  il  publia  des  Oidon- 
nances  Synodales  que  nous  .-ivons  dans  la  Bibliothè- 
que desPeics.  OdondcSully  moaiut  en  ia.oS.Son 
corps  fiit  cntctré  en  grande  pompe  dan»  le  Chœur  de 
lâ  Cathédrale  où  l'on  voit  Ion  tpitafc  en  tes  ieitneS4 
^Httn  Cétthtdr*  dtcirAvil  hm.Qt  ,  (jium  faii^uLi 
miina , 

gyiB  marum  fTdtvitat ,  hïc ,  Ituti  Ooo  ptnt, 
Prtfulu  ituiHJtréU,  HHêd  h^btnt  luctemptrA  rmr» 

Mtni  JinctTA ,  mAnn  munda  ,  pudttM  {Me. 
LKniiui  hic  Unit ,  tcga  nitdn ,  villus  egeau, 

yU*  fuit  jwvtnis  cUfA  ,  frtk/UÂ  Jtnis 
Bit  l'txctntiHt  Chhfii  .quurtoefHe  ku  mona. 
Trtdeeimo  lulii  trtnfitt  Ooo  die. 
*  Edicnnc  de  Tournay ,  Kp.  a  a  5 .  l'iette  de  Blois,  Ep. 
\i6.  160.  S.  Antonm,  (If.  i7,f.  7.  Sag<r.i)l 

viià  Lud.  ni.  lacquesdc  Brueil  ,  yint.  dt  Pmij 
Marthe,  7T  /.  Oalt.  Ûtrift.  Robeit,  Hall,  itinji.a-c. 

O  D  O  R  A  N ,  Moine  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre 
le  Vif  de  Sens,  vivoit  dans  l  Xl.Sliclc  en  l'an  1045. 
U  compofâ  une  Chronique  (bii  s  ce  tien-,  Chreiiic*  rt- 
rum  in  orbe fejittrhfn.  Le  S'  Pithou  en  lapporrc  un 
fragment  dans  les  Annales  de  France.  Le  CardinaV 
IVirouuis  le  cire  auiVi  tous  l'an  87  j.  Con/bitcz  Pcffc- 
vin ,  in  Appâr.  Vollius ,  dt  Wi/.  Lm. 

O  E 

OE  A  S  O  ,  Ptomontoitc  de  Galcogne  .  vers  la 
Merde  Bilïraye,  qu'on  nomme communemcnc 
Cap  de  Fontarabie  ou  le  Figuier,  ptcz  de  l'crabou-^ 
chute  du  Didalfoa.  Ilyaaulfi  Oeafo  ou  OM/f^/ir* 
quequelqiics-unsprcnncnrpout  Oiarçou  furLrço. 
Mais  il  ell  feue  qu'Otafeptlu  cft  Fontarabic,&  Oiar- 
çou  eft  OlArft, 

O  E  B  A  L  I  E,  contrée  du  Pcloponc{è&  Taran- 
te iditcainfî  d  un  Roy  de  ce  mmii  Virgile  en  ptli( 
ainC  ,  /(.  7.  x/tntid. 

Net  tu  çAnmrtibHt  ntfirit  indiUttt  dbUit 
Oiltéilt.  &c. 
O  E  C  H  A  L  I  E,  Ville  deTlicfTalicfelon  Strabon. 
Paufanias  en  met  une  autre  de  ce  nom  dans  le  Pais  des 
Mcll'eniens,  &  dans  U  Laconic,Plinc  &  Mcb  parlene 
d'une  autre  dans  l'Arcadic  &  l'Eubéc.  Maisaujour- 
d'huy  nous  n'en  avons  point  de  Connoillànce.Ovtde^ 
li.  9.  MctJtm. 

V%ti»t     OttkéliM  Cm*»  fitCTM  p/trat4t 
fam  I»vié 

OECOLAMPADE  (  lean  )  Alcinand ,  natif 
d'un  Village  dit  Winf}>eig  ,  fut  un  des  picmicrs  quf 
donna  dans  les  nouvcautez  pour  la  Religion,  danslo 
XVI,  Siècle.  Il  étoit  Religieux  &  Piètre  dans  l'Or- 
lire  de  S.  Biigite  ;  nuis  ayant  apoftaiîé  lâchement  t 
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\\  publia  les  ertfBrs  de  Zuingle  ..contre  la  realité  di» 
Corps  de  Iesvs-Christ  en  l'Eucharillie  \  &  x\ 
f,ic  Mmifttc  à  Bile,  l'an  >  5  ij.  Oecalainpeidc  pu- 
blia un  Traite  intitulé  ,  Dt  f^tnuina  txptjttune  vtrbt' 
nm  Demini  :  Hoc  efl  Corpus  mtmm ,  %d  tfl  fif«r»t 
fij^num ,  tjf-HS ,  fymhtlim.  U's  Doacurs  Luthérien» 
luy  répondirent  par  un  Livre  qui  avoit  pour  titre 
Syntr-mmé.  On  a  ciû  que  Brcntius  en  fut  Auttur. 
OccoUmpadc  en  publia  un  fécond  ,  intitulé 
Nntrtmm*  \  Se  d'autres  contre  le  libre  arbitre  & 
rinvocaaon  des  Saints  ,  foûienant  encore  que  lc$ 
Chrétiens  ne  jKiuvoient  pat  feue  la  guette.  Luther 
&  les  Anabaptiftcs  fe  oiocqucrent  fouvcnt  de  luy  : 
auflî  les  raifons  qu'il  appottoit  dans  les  difputcs 
croient  fi  peu  foûtcnables  ,  qu'on  avoit  fu jet  de  le 
ttaitter  de  la  foicc.  On  dit  qu'il  fut  trouvé  mort 
dans  fon  lit  ,  le  i.  Décembre  de  l'an  1 5  5  1.  âgé  de 
49.  Luther  dit  que  le  démon  l'étrangla.  Bcfcalfure 
qu'il  mourut  de  perte.  D'autres  foûtitnnent  qu'une 
fcmrac  qu'il  cntrttcnoit ,     de  laquelle  il  avoit  eu 
trois  enfens,  s'en  défit.  Qiioy  qu'il  en  foit,  fi  a-la 
cftvtritablc,  cette  mort  cft  étrange.  Ceux  de  fon 

Cirty  le  nient ,  &  ils  dilcnt  an  contraire  ,  qu'Occo- 
mpadc  mourut  en  prononçant  le  nom  de  Ihsvs. 
Les  habitans  de  Bàle  luy  élevèrent  un  Tombeau 
dans  le  Temple  ,  avec  cette  epita^^e  ,  D.  /»<««.  Or- 
taléonptdiMs  ,  Troftjfwnt  Theatcffu  ,  iritim  Linons- 
r$tm  peritijfimms  ,  Autor  Evungetict  doShin*  in  hM 
yrbt  prinuis  ,  &  Templi  biijus  vtrus  Epifcopuf.  &c. 
Voili  quels  font  les  effets  de  la  prévention  des  hom- 
mes. Oecolampade  fçavoit  les  Langues ,  &  il  ctoit 
Prêtre  avant  que  fc  fiurc  Religieux.  C 'ctoit  un  cf- 
ptit  melanchmiquc  Se  inconftant,  qu'on  avoit  peine 
a  fixa.  U  a  composé  des  Commenraites  fur  divers 
Livres  de  la  Bible,  &  d'autres  Traitez  qu'on  a  fou. 
vent  pibliei.*Sponde, Anndl.  A.  C.  1  515.  n,  16. 
1 5  )  I.  ir.7.  Sandete  ,htrtf.  1  to.  Genebracd ,  i»  Lto- 
m  X.  &  Cltm.  ni.  Praaole  ,  F".  lo*n.  OictI.  Flori- 
tnond  de  Raimond,  //.  i.dceri^.  h/tr.  c.  8.«.  10, 
Luthet ,  il.  dt  Mtjf*  Priv.  Lavatcr  ,  Hifl.  Sdcram. 
Simon  Gry  weus ,  dt  ohiiu  Otcolamp,  Slcidan,  in  An- 
n*i.  Mclchior  Adam ,  1»  vit.  ThtcUg.  Cirmiui.  Wolf- 
gan  Capito  ,  in  vit*  Otcolamp. 

OE  C  V  M  E  N  I  V  S  .  AutciK  Grec  qui  a  abré- 
gé les  Oeuvres  de  S.  Ican  Chryfoftome.  On  ncfcait 
pasenqucl tems  il  vivoit.  Qiielques-uns leuscttent 
dans  le  IX.  Siècle,  d'autres  dans  le  X.  d'autres  en- 
core dans  le  (uivant.  Nous  avons  les  Ouvrage»  en 
Giec  Se  en  Latin  en  deux  Volumes ,  imprimez  ï 
Paris  en  1 6 j  I.  On  y  joignit  des  Traitez  attribuez 
i  Aretos  Evéquc  de  Cefarce  en  Capadocc.  lean 
Henten  Moine  de  S.  Icrûme  ,  traduint  toutes  ces 
Pièces,  qni  font  E'idrrtuioMti  ou  Cdttit*  in  Alla 
ApojieloTum.  ComnuntAri}  in  EpijioUm  S.  laeabi  ^ 
mIiju  CMomcdi,  &{.  *  Sixte  de  Sienne,  Bibl.  S.  li.  4. 
Licqiics  de  BiUy .  Dellatmin  ,  Polfcvin,  Sec. 

OE  D  I  P  E  ,  étoit  fils  de  Laius  &  de  locaftc , 
Rois  de  Thebcs.  Il  fut  exposé  auflî-tôt  que  né  ,  k 
caufedcs  funeftcs  icponfcs  que  l'Oracle  avoit  ren- 
dues fur  fa  naillance.  U  fut  trouve  fur  le  mont  Cy- 
thcron ,  &  puis  élevé  dans  la  Cour  de  Polybe  Roy 
de  Syaone  ou  de  Cotinthe.  Depuis  ayant  quitté  ce 
lieu  ,  il  vint  à  Thcbes ,  &  il  tua  fon  pete,avec  qui 
il  prit  par  liazard  querelle .  iàns  le  connoîtn-.  En 
fuite  il  délivra  le  pais  du  Sphynxi&  pour  rccompeiv 
le  il  c}Knifa  fà  mcTC  locafte Mènent  des enfiins. Ce- 
pendant la  connuillancc  qu'il  eut  de  là  nailfancc  luy 
découvrant  en  même  fcms  fon  parricide  &  fon  in* 
ceftc  ,  luy  fit  rcnonccc  au  Trône  ,  &  l'obligea  à  fe 
crever  luy  même  les  yeux  ,  comiiK  le  jugeunt  indi- 
gne de  la  lumière  du  |our.*Diodore,  //.  1 .  Stace,  li.  i , 
"/nti).  Sencquc ,  Hygin ,  Apollodore ,  Sec 
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OE  L  A  N  D  .  lllc  de  Suéde  dans  la  Mer  Balthi- 
quc  ,  prez  de  la  IVovince  de  Sinaland  ,  de  laquelle 
elle  cft  fepatce  pu  ledcttoit  de  Calmar,  dit  par  ceux 
du  pis  CtSfmtrd  Jimd.  Ses  Villes  font  Borkholm  Se 
Ooftenby  ,  ou  Ottcmbi. 

OE  N  O  M  A  y  S ,  Roy  de  Pift  ,  ayant  f<,  u  de 
l'Oracle  ,  qu'il  Ictoittué  pot  ccluy  qui  cpoulcioitlâ 
tille  Hippcdamie,agit  lî  bien  qu'il  fe  défaifoitde  tous 
les  Princes  qui  prctendoient  à  fon  alliuicc  ,  après  lc« 
avoir  vainois  i  la  courlc.  Pclops  fils  de  Tantale  .ayant 
eu  l'adicfrc  de  fiitc  enrayer  le  chariot  d'Oenoiruiis, 
vint  à  bout  de  ce  qu'il  fouluuttoit.  Voyez  le  8.  Livre 
deScrabon.  U  cft  différent  d'OtNOMAVs  l'hilofo- 
phecclebredans  le  II  .Siècle,  en  1 1  ^.^Eulèbc.  Chr. 

OE  N  O  T  R  V  S  ,  Roy  de»  Sabins,  félon  Var- 
ton  i  ou  Atcadien  comme  veut  Paufânus  ,  pcupU  la 
côte  du  Golfe  de  Tarana- ,  &  donna  le  nom  d  ()<  no- 
trieà  ce  pais,  qui  ayant  dcpiiiïi  rccû  de  nouvelles 
peuplades  de  Grecs,  pnt  d.ins  la  unie  des  teins  le 
nom  de  grande  Gtccc.  Viigile ,  U.  7.  tAintid. 
Htrte  /tnU  gt/iiiJ,  oMtiifqHi  OtnotrtA  teUut. 
O  E  T  A ,  montagne  de  Tnelfalic  ,  dite  Sanius  , 
célèbre  par  la  mort  d'Haculc  qui  s'y  biûla.  Il  y  a 
auilî  un  Golfe  de  ce  nom  ,  prez  de  cchiy  de  Zeicon. 
Ptoloraée,  Paufânus,  Pline,  &c  en  funcmcncion« 
Ce  danict  dit  qu'on  y  tiuuvoii  de  ttes-bon  lielle- 
borc.  Ovide  en  parle  aulfi  ,  li.  9.  Mutao. 

Jmplfvitqut  jutt  ncmoroftm  votibm  Octam. 

O  F 

L'/^f  A  N  T  E  ,  que  les  Latins  nomment  Aufi. 

\Jdius,  Rivière  d'Italie  ,  entre  la  Capitanatc  Se 
la  terre  de  Bacri ,  fe  décharge  dans  la  Mec  Adriatique. 

O  K  F  A  ,  Roy  des  Mcrciens  en  Angliterre ,  ië 
mit  fur  le  Trône  par  la  mort  de  Benrcd.  Il  hr  fiare  un 
large  fofsé  pour  la  défence  d'une  paitiedc  lès  Etats  j 
Se  il  fit  la  gucrrci  les  voillns  aux  Rois  de  Kent ,  de 
Weftfcx  Se  d'Eftanglc,  &  alfaHina  lâclicmem  ce  der- 
nier nommé  Ethclbcrt ,  qu'il  avoit  atiixé  chez  luy  , 
fous  pctcxte  de  luy  vouloir  faue  énoulêr  la  fille. 
Aprcx  divcrfcs  conquêtes,  il  voulut  ailuter  fcs  vieux 
jour»  par  d'illuftres  alliances  ;  Se  le  tcconcibet  avec 
Dieu  par  une  finccre  pénitence.  Et  en  effet  il  fit  un 
pelcrmage  à  Rome  ,  donna  une  prtie  de  fcs  bien» 
aux  Eglifcs  Se  aux  pauvres ,  Si  remit  la  Couronne  i 
fon  fils  Egfordfurlahndu  VIIL  Siècle.  *  Polidore 
Vergile,  It.  4.  Hifl.  Du  Cliefne ,  Htft.  d'Anit. 

O  F  F  E  M  B  O  V  R  G  .  Ville  ImjKTiaic  d  Alo- 
magne,  capital*  du  Paï»d  Ortnau  en  Âllâcc.Ellc  eft 
i  U  Maifon  d'Auftriche ,  à  une  lieuc  du  Rhin  &  de 
Straftjouig. 

O  F  F  E  N ,  Ville  de  Hongrie.  Cherclicz  Bude. 

O  G 

OG ,  Roy  de  Bafan  de  la  race  des  Gcans,fe  voulue 
oppofer  au  pallàge  des  1  (tac  lires  i  maisccux-cy 
ruinèrent  fon  petit  Royaume, qui  s'apptlloit  Argob 
on  Thraconitide.  Nombres,  1 1 .lîcutcronome,  f.lkc. 

O  G  E  R  dont  le  nom  cft  célèbre  dans  les  an. 
cicns  Romans,  fous  ccluy  d'Oget  le  Danois  j  vivoit 
du  tenu  de  Chailctnagnc.  Il  y  a  apparence  qu'il  cft 
le  ntême  dont  parle  le  Moine  de  S.  Gai  ;  lequel 
fe  retira  chez  Didier  Roy  des  Lombaids  i  &  cc- 
luy qu'Anaftafc  nomnK  Autearius.  Qiioy  qu'il  en 
foit ,  Og«  rendit  de  grands  fci vices  à  Charlcma- 
gnc  durant  fcs  guerres  ,  Se  il  futcxtrèmcincnt  con- 
lîderé  en  la  Cour  de  ce  Prince.  Miis  enfiii  dé- 
goûté du  Siècle  ,  il  îe  fit  Religieux  en  l'^b- 
bayc  de  faint  Faron  de  Meaux  ,  où  il  attira  .un 
de  les  amis  ,  nommé  Bcnoill.   Ce  fiit  i  Inii 

conii- 
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«onfîcknrion  qnc  Chatlciiugne  donna  la  tcite  ic 
Rcz  3c  fie  d'autres  biens  k  cette  Abbaye  ,  où  CCI 
dcax  bonsRcligkiix  monruienc  dans  le  1 X.  Siccle  > 
en  repuution  d'une  ires-^rindc  pieté.  On  y  voit 
leur  Tombeau ,  un  des  |>liis  illuAtes  monuincnsde 
nosantiquicez  du  bas  Empire  -,  &  on  connoit  par  ces 
deux  vers  t<}ui  y  font  cents  en  anciens  cara<Ltcn: s , 
qu'Ogct  avoit  une  (trui  noinnicc  AuJa  in.iiiée  au 
cclcbrc  Roland. 

jlnd*  (tn^Hginm  tihi  do  Rtlândt  ftratu 

PtrptiHhmqut  mtifcculii  fadmt  mntrir. 
Le  Pcie  Antoine  Yepcz  a  ciij ,  aptcz  M.  Du  Chef'- 
ne  ,  Qiic  le  toinbcau  de  cet  Oger  ,  étoie  &.luy  d'un 
Gentil-humnic  de  ce  noin ,  S' de  Charmantuy  picz 
de  Mcaux,(]ui  Te  fit  aullî  Religieux  de  S.  Benoit  dans 
It  même  Abbaye  de  S.  Faton ,  fur  la  Hn  de  1X1. 
Siècle.  Ce  fut  à  l'occafîon  d'une  de  Tes  Itxurs  nom- 
B)ic  Gibeline  qui  vivoit  roclufc  prcz  de  la  mcmc 
Abbaye.  Il  y  a  pourtant  bien  des  raifcuis  qui  jinrua* 
dent  que  ce  même  toinbcan  cil  du  ineuuct  Oget  : 
ce  que  Dom  Ican  Mabillon  prouve  fondement  dans 
le  1  V.  Sicde  des  vies  des  Saints  de  l'Ordic  de  (aint 
Benoit.  C'cAaulC  ce  qu'on  peut  |ugctde  l'i  wtafi: 
de  cet  Ogci  Se  de  Benoît  ;  composée  pat  Foulques 
ou  Fulceius  de  Beau  vais  qui  a  voit  étudié  à  M  eaux  <Sc 
écnvit  dans  l'X  I.  Siècle ,  avant  la  mort  me  me  du  Si 
de  Chatmcntray.  Cette  Ej>ita/c ,  quoyquc  barbote  , 
n'cfl  pas  indigne  de  la  cunoiîrc  de  aux  qui  aymcnt 
les  anciquiiez.  Gabriel  Sunconis  de  tloLcncc  la  rap- 
porte dans  les  voyages  (  nuis  il  ne  l'^avoic  pas  de  qui 
elle  étoit.  La  voicy. 

§iyimm*li  difcernit  tfutd  amat  ,vtl  ejHÂlU^trnil. 
Cmi  fUftt  HHTA  Soli ,  dtj^ltçtt  Aur»  Ptli. 

£xmI  in  txttrnJi  precul  à  upont  ÇHftrni  , 
Oiftui  mnort  vU  ,  ntn  mttnaiit  PAtrit. 

Mil'ttt  Otgtrit  gcnvnjîâ  digtiM  vidfri 

Ltfii  trtt  ftndiu  ,  ItcmpUt ,  À  Rtgt  ftcuniiu, 

Nthilu  &  fkptettf ,  StrenuHi  CT  fMitns 
Fltribm  iiii  fifiut  ffrdUabilt  ciilmrn  adtpnn 

Ommd ptfibttbtiit ,  ft^Kt  Det  tnkiiit. 
EverAt  inviîtum  remm  cctmitm  BtrrtdiÛMtm 

ff  pAr  militiA  pAniciptl  pAitit. 
Crux  fimul  Accipitur ,  Cma-f  &  Itctu  ijle  fubitur: 

CdJÀr  &  txniimr  ,  CaÇat  &  inJnilnr, 
IttpArti  Atitmt  ,prr  /futiibtt  AgminA  priprtt 

Fortes  CéfArei  .jirtiM  mtmbré  Dti. 
F$Tiei  yfthltu  .PerftcuU  tHtiîh  VéUtU. 

Pat  Crucit  ejr  ffteiti  •  pAr  trit  &  rtt/uiej. 
O  quAtn  pAT  pHlcmm  f  ptr  vivtrt  |  pArqut  fepul- 
(nm  ■• 

Fat  fuit  dr  runmlm  ,pAr  trit  &  timlnt. 
*  Le  Moine  de  S.  Gai,  at  nb.  CatcH  Af«gm,ti.i. 
€.i6.  Yepcz,  ^IhhaI.  Bentd.  T.II,  Dom  Mabillon  , 
J.P.Stc.lK&c. 

O  G  I  E  R  (  Charles  )  naquit  l'an  i  J  9  J.  à  Paris, 
de  Pierre  Ogct,  Procureur  au  Parlement.  Il  api^it 
les  Langues  fçavinres  &  le  Dioit  i  BouiCcs  &  puis 
i  Valence  en  Dauphinc.  Dans  la  fuite  il  rut  Avocat 
«u  PaileiTKnt  de  Paru  j  mais  cette  forrc  d'cmploy  n'é- 
tant pas  conforme  à  fon  inclination  ,  il  fut  Seaetaiic 
de  Claude  de  Mcfiites ,  Comte  d'Avaux  que  le  Roy 
Loiiis  XIII.  cnvqya  l'an  1*57.  Anibairadcur  en 
Suéde ,  Danemarc  &  Pologne.  Le  S'  Ogicr  fit  un 
loiunal  de  cette  AmbalFade  qu'on  a  publiée  aprcz 
fa  mort ,  en  t6f6.l[  compoloit  alllz  neurculîment 
les  vas  Latins ,  &  il  eut  parti  l'efhnic  des  Hommes 
de  Letncs  de  fon  tcms.  Au  retour  de  (es  voyagcJ  , 
il  tomba  dans  une  maladie  fàchculc  dont  il  perdit 
l'a  il  gaudic.  Cela  l'empêcha  en  pttic  d'exécuter 
un  dellem  qu'il  avoit  f>it  d'entrer  parmy  les  Clrat- 
ncux.  Il  fe  retua  peutny  les  Chanoines  Réguliers  de 


faintc  Geneviève  de  Paris  )  mais  (es  incotnmoditeA 
continuelles  l'ayant  obligé  de  Ce  htn  porter  dans  U 
iuai(bn  dciôn  pere,  il  y  mourut  ^.moMapicz,  l  i  1. 
Août  de  l'an  1S54.  qui  étoit  le  59.  au  de  fon  âge4 
Son  Corps  fut  enterré  dans  l'Eghfe  de  S.  Ican  en  Grè- 
ve. U  s'étoit  luy-rrvcmc  fait  ccnc  Epitatc  qui  cil 
comme  l'abbiegé  de  fa  vie. 
Fi«  riMvri. 
Perltgt ,  pATVA  rnorA  tft  i  inmHlt  dtcmmbit  in  ijl» 

CArelm  Ogmtu. 
NaIhi  Pmrtfns  ,Mcdtricifim*Ttnmusi 
FritHA  tltmentti  puer 
Ptrijiii  didicit,  HnmAnn  Aitibui  illim 
Infliiuit  Bitnrtx, 
Ittdt  F*Untwi  ifindiit  ntn  ftgnibttj ,  hAuftt 

InrA  LAti/tA ,  fchcU. 
PAriJîf  dtmum  txtrcim  utctm^ut  Sckaiu  , 

MuntrA  Omfidici  ; 
titH  fria  !  hfuttvitM  '.  mmatur  &  AdnaVA  vtrttt 

itlict  ctnfiiiA. 
Ergo  Abit  Ad  Dakh  ,  ad  Sutcts  aujm  Polenti , 

McmmiAdtm^Hi  ft^uens 
Ptr  muTc ,  ptr  ttrrAt ,  virti  Amijit  oindu  : 

ytttfut  finiflrff  tenta 
OiptHs  ifcribttidii  Anitrmm  itjut  plnrimA  vtdtt , 

jippmlit  Hijiariu. 
Fort  forttm  muttjjit  Adhut ,  fixijftt  in  ifio 
Hnnt  nifi  mtri  tumul». 
Châties  Ogicr  étoit  ftcre  de  Frahçois  OatER> 
Ecclefîaftique  d'un  mérite  (îngulier  qui  étoit  .ivec 
M.  le  Comte  d'Avaux  i  la  paix  de  Munllcr  en  1 648. 
Il  publia  ,  en  166  f.  un  rcaicil  defes  Semions  (~.iis 
le  noiud'Aâions  publiqucs.C'cfl  tuy  quiavoitaulC 
Éut  impnmer  le  voyage  de  fon  ficrc. 

O  G  I  G  E  S  ,  dont  le  règne  faïc  la  liai  fon  du  tcms 
incertain  avec  le  fabuleux  ,  fut  Roy  du  pis  d  CJgi- 
gic  &  d'Afte  ,  qu'on  appclla  depuis  licotie  &  Atti- 
quc.  On  luy  atnibuc  la  première  fondation  de  Thc- 
bes  &  d'Elcufinc.  C'eft  de  fon  ttius  qu'ariivi  ce 
déluge  fameux  dont  les  Autcuts  parlent  tant.  Qi^ieU 
qiics-uns  ctoyent  qu'il  (ëfàuva  de  ce  déluge-,^  d'aii- 
tresairurent  qu'il  y  }xrritavec  la  plufpart  de  fês  (ii«. 
jets.  Oneft  aiifli  rn  peine  de  fixci  le  tcms  auquel  ce 
déluge  arriva.  Totuiel.^ahan,  Sjonde  ,  Riccioli  Se 
divers  auites  ,  fuivanr  les  Anciens  hilc  Afiiquain , 
Clcmcnt  Alcxandnn,  âCc.  mettent  cette  inondation 
cclcbrc enl'an  1258.  du  Monde,en  laâo.dc  lacobj 
I  cao.  devant  le  rétabhlTemcnt  des  Olympiades  \  Se 
104;.  devant  la  fondation  de  Roiik.  Le  P.  Petau 
l'a  iiTts  dans  fi  Chronique  l'an  19  ji.  ou  jS.de  la  pé- 
riode lulicfic:  Mais  il  cnangw  depiis  de  fcntiimnt. 
Car-  dans  fon  Rcgiftre  des  tcms,  il  place  ce  déluge 
en  l'année  1937.  de  la  même  Période;  fc  fondant 
ftirl'autoritc  de  cet  ancien  Chtonologuc  de  Sinime, 

3ui  avoif  grevé  quelques  Epoques  fur  des  Tables 
c  marbre ,  tranfpoitécs  en  Europe  par  le»  foins  du 
Comte  d'Arondel.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fixent  cette 
Epoque  en  l'année  1191.  du  Monde,  6}6.  aprez  1« 
Déluge  univcrfcl  de  Noc,  986.  devant  les  Olympia. 
dcj,&  i4)8.devant  la  moit  d'Alcxand:e  le  Grand. 
Cette  opinion  cft  autoiisée  par  le  témoignage  d'un 
ancien  Auteur ,  dtc  par  Cedrcne.  sP'ontres  en  font 
«ilFi  mention.  *  Cecfrenc  ,  ia  Ctmptnd.  Hi/l.  Iule 
AfiicaindansEulëbc,  li.iQ.dt  Prrp.  EvMig.S.  Au- 
gu(lin,/i.  I o.dt (tv.  S.  hillin  ,jtnn.  Adgtm.  Clc- 
iiKHt  Alexand:in ,  /i.  1 .  Sircm.  Orofc ,  /i.  1 .  Totnicl , 
Saiian  Se  SponJe,y4.^.ai58.  Ricdoli,ObrM. rf^rm. 
Ii.i.c.\.n.j^.&t. 

O  G  I  N  E  ou  Ogive  ,  Rrine  de  France  ,  fcm- 
mcdu  Roy  Charles  1 1 1.  dit  le  Simple,  étoit  fille 
d'Fdoiiard  L  &  fœur  d'Aleftan  ou  Edc!(lan"Rof 
d'Angleterre.  Elle  eut  de  Cluules  Louis  1 V.  qu'on 
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ftunomim  d'Outremer  ;  parce  que  cette  Ptinccllè 
ayanc  fçu  la  nouvelle  de  û  pnfondu  Roy  fon  époux, 
chctchaunrefiigeàron  fils  dans  U  Coiu  du  Prince 
Anglois  fon  ficte.  Aufli  Louis  fut  rappelle  d'An- 
gletene ,  pour  ètic  mis  fur  le  Trône  ,  comnK  je  le 
dis  aillcuts.ll  fit  venir,  vers  l'an  9  j  8.fa  nKie  à  Léon, 
qui  en  fonit  en  9  j  1.  âgée  de  plus  de  45.  Ogive  fc 
remaria  alors  avec  Herbert  de  Venmndois  Comte  de 
Troyc  ,  fils  de  Herbert  1 1.  qui  avoir  tenu  Charles 
fon  mari  en  piifon.  Le  Roy  fon  lilsen  témoigna  un 
déplaiftc  cxncftK.  De  ce  fécond  mariage,  elle  eut 
Efticnncmoit  fins  lignée  en  10 19.  &  A^ncz  lêcoiw 
dc  femme  de  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  morte  avec 
Iny  en  pafon  à  Orléans.  *  S"  Marthe  Se  Mezciay, 
Hift.  d*  FréUiC. 

O  I 

01 E  ,  Ville  Si  Comté  de  France  en  Picardie  , 
qni  s'étend  depuis  Calais  jufques à  Gravclmcs 
Se  Dunquerquc.  Ce  pais  a  cré  plufieurs  fois  pris 
&  repris.  Les  Anglois  l'ont  gardé  durant  plus  de 
deux  cens  ans.  Les  E(pagnols  l'avoient  aufli  pris  du- 
rant les  guerres  civiles  de  la  Dgue  j  nuis  ils  le  rendi- 
rent par  la  paix  de  Vecvms.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Oïs  ,  petite  Iflc  pieï  de  celle  de 
Rhc. 

OISE,  Rivière  de  France  ,  aac  les  Auteurs 
Latins  nomment  OtJÎM  ou  t/£fié.  Elle  a  (â  fôurce  en 
Picardie ,  vers  les  limites  du  Hainaut  &  de  U  Cliam- 
pagne ,  à  huit  lieues  au  defTusde  Goifc  prcz  de  Ver- 
vms.  C'eft  à  Hieifon  en  Ticrrache.  Elle  traverfe  la 
même  Province  de  Picardie,  arrofc  Guife,  la  Feic 
où  elle  reçoit  la  Serre  ,  parte  prez  de  Noyon  &  i 
Compiegne  ;  reçoit  au  dcfTous  de  cette  V»lle  l'Aif^ 
ne  ,  Axona ,  dont  la  ibutcc  efl  au  Barrois  fur  Clcr- 
mon  prez  de  Soiiilly.  L'Oife  palfe  auilî  au  Pont  S. 
Maixant ,  i  Crcil ,  à  Deaumont  ,  au  Pont  dit  de 
rOifcj  &  fous  Pontoifc  vers  Poirty  elle  fe  décharge 
dans  la  Seine,  au  lieu  dit  Fin  d'Oifc.  C'cd  i  fix  lieues 
de  Paris ,  du  cûté  de  Roiien.  *  Papire  MalPon ,  dtftr. 
fimrn.  GétB. 

O  -L 

OL  A  V  s  ou  Olac  ,  Roy  de  Norvège  ,  vi- 
voit  dans  l'onzième  Siècle.  Il  agit  avec  un  zclc 
extrême  pour  érablir  la  Foy  Orthodoxe  dans  fcs 
Etats  ;  Se  parce  que  certains  hommes  qui  fe  mc- 
loient  de  imgie  s'y  oppofoient  ,  il  les  cha/Ia  de 
fon  Royaume.  Canut  Roy  de  Donemarc  &  d'An- 
gleterre ,  qui  l'avoir  détrône  une  fuis  ,  fiit  caulê 
que  quelques-un^  de  (es  fujets  l'airadînetenr.  Ainlî 
il  mounit  pour  la  Fuy  ,  &  le  Ciel  prouva  fâ  lâinte- 
ré  jui  des  miracles.  Il  mourut  environ  l'an  loaS.  * 
Adam  deBremcn,  li.i.  Hiji.  Ectl.  c.  4.  &  ftj.  Olaus 
Nlagnus,  Sec. 

O  L  A  V  S  II.  vivoit  aulfi  dans  l'X  I.  Siècle. 
Les  aurres  en  mettent  des  Rois  de  Danemarc  Se  de 
Suéde.  Mais  ces  remarques  font  peu  importantes. 
Il  fuflitde  voir  les  T.ibfcsdes  fucccflîons  Chrono- 
logiques que  je  mecs,  (bus  les  noms  de  Danemarc  & 
de  Suéde. 

OLAVS  MAGNVS.  Cherchez  Ma- 
gniis. 

O  L  B  E  R  T  j  OsBERT  oa  Albert  ,  Abbé 
de  S.  I.icqiics ,  puis  de  Genblours,  pcrfonnage  re- 
coramandable  par  fa  grande  pieté  &  par  fi  fcience  -, 
Se  qui  félon  Sigebert  ,  devoit  être  picferé  ou  du 
moins  comparé  aux  plus  doâcs.  Il  cioit  en  cfliiuc 
dans  le  X  I  I.  Siècle.  Il  naquit  à  Ledern  dans  le  Paï s- 
Bas  i  il  flit  élevé  dans  le  Monaâcre  de  Lobies,  en- 
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(fiitc  étant  vcnn  i  Paris ,  il  rcfla  quelque  tcms  dan* 
celuy  de  fainr  Germain ,  où  il  s'addoniu  à  l'érude  , 
&  fiic  difcipledc  Fulben  de  Charncs,  &  de  Bur^ 
durd  de  Votmes.  Cependant  on  le  fit  Abbé  de 
Genbleu  ou  Genblours.  U  ccnvit  l'Hiftoire  du 
Vieux  &  Nouveau  TeAament ,  &  quelques  vies  de» 
Saints  i  5c  mourut  en  1  148.  Sigcbcrt  parle  de  luy 
en  divers  endroits.  Voflius  eflinK  qu'Olbcrt  Abbé 
cfl  diiFeienc  de  celuy  de  Lobies  ,  quoy  qu'en  difcnc 
Arnoul  Wion  ,  Se  Vaicrc  André  qui  rapporte  cene 
Epicafr. 

Hic  jMcit  jtbbatum  fjtcultan  ,  dtcut  &  Mutut» 
c*rm$, 

JtbhiU  Olbntui ,  (Ut ,  pârddift  ttau, 
Prtftiit  EccUJiit  nontutli  trdmitt  huai , 

Ltgid  ,  (orpus  hiiha  ,  GtmbU  c»renil»  dtttt, 
*  Sigebert ,  dt  Script.  Ectl.  e .  1 4  i.  d"  «»  Otrta.  CtiM^ 
hl*^.  Amoul  Wion,<<rZ.i^n«t>if<,VaIcre  hnjLié,BM, 
Bclg.  Le  Mue ,  Bthl.  Btig.  VoiCns,  &c 

O  L  B  E  R  T  FOLIETA  de  Gènes  Cher- 
chez Foglicta- 

OLDCASTEL  ,  Hérétique  qui  prcchoic 
les  erreurs  de  Wiclcf pirmi  les  Anglois,  en  i4t}. 
Il  étoit  ii  adroir  qu'il  fc  caclioit  oit  dans  des  caves 
ou  dans  des  bois,  quand  les  Officias  de  la  lufHcc 
fc  mertoient  en  état  de  le  prendre.  U  eft  vray  qu'il 
fut  i  la  fin  furpris  ,  lors  qu'il  pubhoit  fesimpo- 
flures  avec  plus  d'opinianetc  Se  d'infolence-  Il  ftic 
hvré  au  bras  fcculiei  en  1416.  &  puni  de  tes  bb- 
fplieuKs.*  Harpsfcld,/yi/Î.Wir/»/,r.  1  j.Walfîngham, 
-4.  C.  i4i7.Spondc,  in  AnnM.  A.C-  141  j.  w.  j. 
I4i5j>.<5. 

OLDENBO  VRG  ,  Ville  de  l'Empire  en 
Veftphalic.  Elle  ell  fur  la  petite  Rivière  de  Hont  qui 
fe  jette  dans  le  Vefîa,  où  les  Comtes  d'Oidembourg 
ont  droit  de  pcagc.  Cette  Ville  cil  capitale  d'ua 
Comté  i  qui  elle  donne  /on  nom ,  &  qui  efl  entre  la 
Ftifc  ,  le  Diocefe  de  Munflcr  ,  le  Dudic  de  Brc- 
men  &  la  mer  Germanique.  On  7  joint  le  Contré  de 
DcliiKnhort.  Ce  pais  appartient  prcfcnremenr  au 
Roy  de  Danemarc  ,  qui  ed  de  la  Maifon  des  Comtes 
d'Oldenbourg.  le  remarque  fous  le  nomd'Holf'acc, 
comme  on  a  crû  que  ceire  Maifon  defcend  de  alU 
de  Saxe  fondée  par  Virikind  le  Grand.  Thioco- 
Kic  le  Forruné,  Comte  d'Oldenbourg  eut  nois  fils 
comme  je  le  dis  au  même  endroir.  GiraKo  qu'oa 
furnomma  le  Courageux  ,  étoir  le  rroifîcme  ;  j(c  il 
mourur  en  exil  cR  1499.  ou  1500.  U  avoir  épousé 
en  1 4  5  j .  Adélaïde ,  C  omtclfe  de  Tecklcnbuurg  qui 
mourutl'an  1477. &  ilcneut  cinq  fils  Se  cinqfîllesi 
Gérard  ,  mort  en  France  :  Diercrich .  dcccdé  cnjcu- 
nertc  :  Ochon ,  morr  en  i  5  00.  Adolfe ,  qui  ufutpa 
l'Oftfiilè  ,  fiit  pifonnicr  duiant  7.  .ms  Se  mourut  i 
la  guerre  en  1500.  lean  qui  fuir  ,  &c.  Ieam  qui 
étoit  le  XI  V.  Comte  d'Oldenbourg  de  ce  nom, 
mourut  en  \^x6.  Il  avoir  pris  alliance  dcz  l'an 
I498.  avec  Anne  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Arv- 
h^lt  ,  morte  l'an  1531.  Leurs  enfàns  furent  Ican 
X  V.  né  en  1 5  99.  &  mou  en  1 5  48.  George ,  né  en 
I  joi.it  mort  en  I  ^5  1.  Chril^ophlc,  né  en  1 J04. 
Se  mottcn  1566.  fans  lailfer  lignée:  Antoine,  qui 
fuit  ;  Et  Arme  ,  femme  d'Ennon  1 1.  Comte  d'Ofl- 
fiifc.nécen  I  jot.  3£  morte  en  157  j.  Antoinb 
qui  fiit  Comte  d'Oldenbourg  du  confëntcment  de, 
les  frères  ,  étoit  né  l'an  1505.  Se  il  mourut  le  ai. 
lanvicr  del'an  i  J7  j.  Il  avoir  épousé  en  i  5  J7.  So-. 
phie  Duchellc  de  Lauvembourg  ,  dont  il  eut  Ican 
XVI.  Comte  d'Oldcnbomg  :  AntoirK  Comte  de 
DeliiKnhoifl  ,  dont  je  poileiay  aprez  avoir  fair  iiKn^ 
lion  de  fon  aîné  :  Anne ,  mahéc  à  Gonrier  ,  Comte 
deSchwartzburg,  morte  en  1  J79.  Catherine,fcmme 
d'Albeit  Comte  d'Oye  j  Et  Claire,  motte  fàiistlliar>cc 
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l'an  1 598.  Is  AM  Comte  Ican  XVI.  d'Oldcnhoncg 
hiquiccn  1540.  <?iil  cpoufa  en  1576.  Elizabcth, 
fille  du  Comrc  de  Schwartzbtiig ,  donc  il  eue  Ican- 
Ficdccic,  mort  en  enfance  ,  m  1 5S0.  Antoinc-Gon- 
iicr  qui  (ûic  :  Catherine,  fcininc  d'Aii(;ufte,  Duc 
de  Saxe:  Anne- Sophie,  née  en  ij7>.  Maiic-tliza- 
twth  ,  née  l'an  15S1.  Et  Magdclauie,  (L-mme  de 
Rodolphe  d'Anhalt, l'riiKc  de  2^bft.  Amioine- 
CosTiEK,  Coime  d'Oldenbourg  né  le  i.Novcni- 
btc  ijSj.ptitaliKUKe.aumoisde  lumdel'ah  t6)^ 
ou  j  5.  avec  Sophie  Catherine  ,  lîllc  d'Alexandre. 
Duc  d'Ollacc-Sundcrbuîg  !•&  il  cft  mort  fans  lignée 
en  \  667.lx  Roy  de  Dancinarc  ^  fcsaucres  coulins 
pattancls  ont  été  héritiers  des  biens  pioptei  de  fa 
Famille  -,  *:  Us  enfans  de  là  fttur  Magdchinc ,  Pun- 
ccife  de  ZerbA,  luy  ont  fucccdc  au  Comté  de  Icvern 
qu'il  avoit  eu  par  acquifition.  Aktoinï  d'Ol- 
DENBOvac  ,  Comte  de  Dclmcnhots  naquit  en 
1550.  &  mourut  l'an  itfrp.  ayant  eu  de  Sybillc, 
hlledc  Henri,  Duc  de  Brunfvic  DaniKbcrg ,  An- 
toinc-Herui  ,  né  le  8.  Février  1604.  &  more  en 
tjii.  Chrifticn  ,  né  le  16.  Septembre  i6ii.Sc 
morde  t}.  May  1*47.  Sophie-Vrfilc  ,  femme  du 
Comte  de  Batby  :  Cathtiine-Elizabcth  ,  moue  fans 
alliance ,  l'an  1549.  Cbiie  imiiéctn  1^4;.^  Au- 
gufte-Philipcs,  Duc  d'Holfacc.  Sundciburg,  morte 
en  1^47.  Sidonic,  alliée  avec  le  même  Duc,  en 
1^49.  Se  morte  en  itfjo.  Anne  femme  de  lean- 
Chnftictnc  ,  Duc  d'Holfacc-Sunderbuig ,  frère  aîné 
d'Auguftc-Philipes  :  Emilie,  mariée  i  Loùis-Gon- 
\icT ,  Comte  de  SciiWartzcnbcrg  -,  Et  lnlicnnc ,  alliée 
en  16 il.  avec  Manfroy  ,  Duc  de  Wirteml>crg  i 
Btcntz-Vvciltingcn.  Clicrchcz  Holfacc  ,  &  con- 
fultcz  les  Auteurs  que  je  cite  à  la  lin  de  cet  Article. 

OLDENDORPIVS  (  Ican  )  lurifconfultc 
ttoit  de  liambourg  ,  neveu  d'Albert  Craniz  ;  ti.  il 
«  été  en  grande  confîderation  dans  le  X  V  I.  Siècle. 
Il  fc  rendu  tres-iubilc  dans  le  Droit ,  Se  il  l'cnfcigna 
avec  tepiiatioci  Culogne  Se  à  Malruig  où  il  mou- 
rut le  noificmc  luin  de  l'an  1 5  6y.  Nous  avons  plu- 
Gcuts  Traitez  de  la  iâ^on ,  comme  des  ComrrK-ntai- 
Ks  dit  divcrfcs  QucAions  du  Droit.  PruUtcA  dlH»- 
nmn  frrtnfinum.  fdrit  Ltillonti ,  &e.*  Cliytra:us, 
in  SéXtn.  Nigidius,  intlencb»  Prtf  ff.  M-irpiirg.Pin- 
taU  on  î-  Pnfip.  Melchiot  Adam  fin  vit.  iurifci. 
C€rm4n.  &c. 

OLDENSEL  ou  Ol&inzsVi.  .Ville  de 
la  Tranfifalane ,  ou  Over-lflcl  dans  le  l»aïs-lîas.  Elle 
{toitauctcfoisfortcj  mais  les  Holandois  l'ayant  prifc 
en  \6i6,  ils  démolirent  les  foitifications  ■■,  Si  depuis 
cctems-li  ilscofatitics  maîtres.  Oldenzcel  eft  une 
allez  jolie  Ville. 

OLDERIC  on  Orderic  Vitaiis, 
Moine  Bcncdidin  dails  le  Diocefë  de  Lifiau.  Qucl- 

Îucs-uns.-ill'urent qu'il écoitAnglois.  Il  vivoit  dans 
^  XI I.  Siècle.  Puifqu'il  parle  de  Baldeiic  ,  Abbé 
deBougucil  qui  fiit  Fait  Evêqtie  de  Dol  en  1 1 14. 
OUcnc  écrivit  uhl  Hiftoire  EccledaAique  ,  donc 
nous  avons  divas  &^mci>s,  &  dans  la  Bibliothèque 
deCluni  &  ailleurs. 

O  L  D  O  N  ,  Moine  Elpagnol ,  de  la  Congréga- 
tion de  Cluny ,  ell  Auteur  d'un  Traité  des  divins  Of- 
fices ,  intitulé  R)Uitn/iU  dtvinerum  Ofctgmm  ;  &  de 
quelques  vies  de  Saints.  On  connolt  qu'il  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle  en  1 117.  pat  ces  deux  vers  , 
qui  font  au  comuienceinent  du  picmier  de  fcs  Ou- 
vrages que  je  viens  de  citer. 

Oldtniui  Ubntmfcr  Ckrijfum  conficit  iftum 
Bu  dtnU  4nnii  pjtttm  fuprd  mille  dHcmtit. 
OLDRAD  VS.  natif  dcLodicn  lulie.étoit  un 
excellent  Intilconfultc  qui  vivoit  en  1  jjo.  Ilcctivic 
dtTCTS  Traitez.  Trithcme  parle  de  luy,  d*  Srripr.  Efel. 
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OLEARlOou  DE  VLARits  (  Barthélémy  ) 
Cardinal ,  Evêqnc  de  Florence  dans  le  XIV.  Siè- 
cle ,  ccoit  de  Padoiie.  11  entra  jciiiu  parmi  les  Reli- 
gietix  de  fâint  François,  ^<  il  s'y  diftingua  par  une 
profonde  u'udition&:  par  une  vertu  ttcs-folidc.  Des 
avantages  ficunlidcrabU s  le  firent  cftimci  ;  i(  cette 
tilimc Vélcva  lui  le  Siège  Epifcopal  de  Florence ,  Sc 
luy  acquit  le  Ch-iix-au  de  Cardiiul ,  que  le  Pape  B<^- 
nifâce  I  X.  luy  donna  en  ijSj.  Ce  PontiK:  em- 

floyaOlea;  10  en  divei  (es  affaires  importantes,  ^  il 
envoya  Légat  dans  le  Royautne  de  Napics  ,  où  il 
mourut  à  Gaiette.L  16.  Aviil  1 396.  *  AngtloPot- 
taiicii,  ti.y.c.^.  Ciaconiiis,  W.idiiigc,&c. 

OLEASTER(  leiôme  )  Religieux  de  l'Orda 
dcS.  Dominique  étoit  natif  de  Lifboneen  Portugali 
ou  (clon  d'autres.de  Azainbuja  quiefl  un  Bourg  pre^ 
duTage.  C'cfl  peut-être  pour  cette  railon  que  les 
Portugais  l'ont  lurnotnmé  Oleafler  de  Azambuja. 
Qiioyqu'il  en  fuit  ,  il  fxit  un  des  plus  ((^av.tns  Houv- 
UKS  que  fon  Ordre  ait  eu  dans  le  XVI.  Siècle.  Olea- 
Ilei  étoit  bon  Philofophe  dcb  manière  qu'on  l'étoic 
aloi s;  folide Théologien -,  tns-habilc  en  l'imelli- 
gence  des  Langues ,  principalerD^iic  en  l'Hébraïque, 
en  la  Givcque  *:  en  la  Latine.  C'tft  par  leur  fecouis 
qu'il  Ht  un  Ci  grand  piogrez  en  l'étude  de  l'hcriturc 
Sainte.  Sa  réputation  le  fit  fouhaiter  en  Iraiie ,  où  il 
fit  un  voyage  en  i  J45.  &  il  fut  undesThcologieni 
que  lean  II  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Portugal ,  choi£c 
pouraflîftctdc  fa  part  au  Concile  de  Ticntc.  Olea- 
fler s'y  fit  admirer.  A  fon  retour  en  Portug.il,  le 
Roy  le  nomma  à  l'Evcché  de  l'ifle  de  S.  Tliomé  en 
Afrique  ;  mais  il  s'en  dilpenlâ.  On  le  fit  depuis  Iiv- 
qiiifueur  de  la  Foy  ,  il  eut  les  principales  Charges 
de  fon  Ordre  dans  fa  Province  fSc  il  mourut  l'an 
tjC}.  OleaAer  avoit  compose  divas  Commentaires 
fur  l'F.cnture)  mais  nous  n'avons  que  ceux  qu'il  a 
faits  fur  le  Pentateuque  ,  &  fur  ifaïe.  *  Antoine 
de  Sienne  ,  Hthi.  Domui.  Nicolas  Antonio  &  An- 
dréas Schorus  ,  Bikl.  Uijp.  Le  Mire  ,  dt  Stnft. 
Sdc.XFl. 

OLERON  ouOloRON  fût  le  Gave ,  ou  Ri- 
vieie  dilcd'Oleron  ,  Ville  de  France  en  Bcarn,  avec 
Lvcché  Suifragant  d'Auch.  Les  Anciens  l'ont  nom- 
H'.éc  diverfcnienr  llnro  ,  IluroriM,  Lorantnfimn  Si  EU 
t$ytntnfwm  civitiu ,  Eltrena  Si  Oltra,  La  Ville  qui 
étoit  grande  &  belle,  fiit  ruinée  p.ic  les  Nornuns 
dans  le  I  X.Siecle,&  enfuKc  rebâtie  vers  l'an  ic  So. 
par  Centulle  ,  Vicomte  de  Beain  &  d'OUron.  Elle 
efl  fîtuée  fïir  un  haut  tertic  ,  avec  fà  vieille  Tout) 
anrof(!e  de  la  Rivière  ou  Gave ,  qui  la  fepare  d'un 
fanx-bourg  dit  de  S"  Marie  ,  où  eft  le  Siegc  Epif- 
copal. Saint  GsatEvcque  d'Olaon  aflifta  au  Con- 
cile d'Agde,  efl  506.  Liccre  fc  trouva  au  IV.  de 
Pans  en  $7}.  Si  au  II.  dcM.\conen  J85.  Abiciit 
a  foufctit  au  V  II I.  de  Tolède  en  «57.  La  ViUc 
d'Olcron  fouffrit  beaucoup  dans  le  X  V  I.  Siècle^ 
que  les  Calvimftes  y  ctoicnt  les  maîtres,  Se  que  Gé- 
rard le  Roux  ou  Roulfel  de  leur  pain  ,  fut  mis  fut 
le  Siège  Epifcopal  de  ceitc  Ville  par  la  Reine  de  Na- 
varre. Le  Gaved'Oleron  cil  foiiuc  de  ceux  d'Afpc 
&  d'OlTeau  qui  fc  joignent  au  dL-lFous  de  la  Ville. 
*  De  Marca  ,  Hlfi,  de  Btdtii.  Anuuld  Oihenartj 
/(.}.  Nttu.  utrinpi.  yaftm.  c.  1  j.  S"  Marthe,  GM, 
Chrifl.  De  Tiiou.&c. 

O  L  E  R  N  ,  Illc  de  France  fur  les  côtes  de 
Saiiuongc,  avec  uneFoitcrelle  de  tncrac  nom.  Lei 
Latuis la  nomment  Vlmriui.  Elle  a  cinq  lieues  de 
iongucuri&  dix  ou  douze  dearciiit.C'cll  l'Olarion 
de  Sidonias  Apollinans,  féconde  en  Lapins ,  comme 
Savaron  l'a  remarqué.  Scaligct  Si  Mcrula  le  fone 
trompez  en  aoyant  que  Sidonins  vouloit  parLr  de 
la  Ville  de  ce  nom.  Cai  M-  De  Marca  nous  alfurc 
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qu'on  n'y  trouve  point  Hc  lapins.  Au  contraire  l'iflc 
a  Olcton  en  a  beaucoup.  .„     „     «  . 

OLE  VI  AN  (  Gafi^'  )  Miniftrc  Piouftant 
d'Alcnugnc.  ctoit  fils  d'un  BouUngcc  de  Trtvcs. 
où  a  ni^mt  le  ,  o.  Août  de  l  .n  .  n  ^ •  ^  .«="f  ^ 
Droit  il'^s  3c  iBo«tgcs.  &  J^/heolug.c  à  Ge- 
nève. De  là  étanr  revenu  ' 'V^^^ 
cnfcignei  U Ph.lofoph.c  &  pr£cher  la  doannc  des 
ProtcOans  ;  mais  leClet^é  de  Trêves  s  y  oppo^ ,  & 
Olcvian  prit  le  part,  de  Te  retira  a  Hcidclberg.  1  y 
enfe.^^a  quelque  tems,.l fut  cnluue  Mimftre  dnns 
quelques  liouit;si&  il  mourut  le  ij.  Mars  de  Un 
iiijMé  de  51.  Gafpar  Olevian  lailFa  quelques 
Ouviagè.peu  uTipoitans.  Deux  Uvrcs  de  Duleûi- 
que.  Des  Notes  fut  les  Evangiles  .  &c.  Voyc^  la 
Relation  de  Ùl  vie  Se  de  Ci  mort,  de  la  façon  de  Ican 

Pifcator.  .  ■    \  e    r  r. 

O  L  l  D  R  I V  5  (  Flavius  Aniaus  }  fut  Ii  conli- 
dcré  ,  que  Uon  Empereur  d  Oricnt  iuy  fit  doniKC 
en  iTun.-iBel>lacidic  fille  de  Valennnien  ,  que  Gen  e- 
tic  Roy  des  Vandales  renvoya  à  ConlUntiuople , 
comme  le  le  dis  ailleurs.  Depu.s  il  (ucceda  a  l  Empi- 
ic  à  Anthenuus,  par  la  faveur  de  Ricimer-  Mais  il 
ne  louic  pas  long-tcuudc  Cette  dignitc.cat  fcpt  mo!s 
apcU  il  fut  tué  par  les  C.ots  .  qui  mirent  Cliccre  à 
fa  piaa-  ,  en  471.  H  lailFa  une  filk  no.nmceluhcne, 
imîice  à  Ateobinde.quc  le  peuple  voulut  mettre  a  a 
place  d'Anaftale.  •  Laflicdoie  &  MarceUin  .  en  U 

OLIMPl  A  FVLVIA  MORATA  de 
Fetraïc  ,  étoit  fille  de  l-ulvio  Moiato  ,  &  elle  naquit 
en  1  5 16.  On  l'clevaauprcz  d'Anne  d'Eft.fillc  d'Her- 
cule 1 1.  Duc  de  l  errare  fie  de  Renée  de  1  rance.  Cette 
l>rince»re  qui  fut  depuis  nmice  en  premières  nôce» 
à  François  de  Lorraïuc  Duc  de  Guifc ,  &  en  fécon- 
des i  lacques  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  ;  avoit 
beaucoup  d'amitié  pour  Fulvu  Motata.  Ccllc-cy  en 
étoic  rres-digne.  Elle  ctoit  naturellement  éloquente, 
elle  apprit  en  trcvpeu  de  tcms  le  Grec  &  le  Latin; 
elle  (c  fit  adnurcr  par  fon  fçavoir ,  par  les  bonnes 
qualitiz  &  par  la  fatilitc  qu'elle  avoit  i  parler  de 
bonne  grâce.  U  Duchelfe  de  Ferrate  aiinciit  les 
ncHivelùs  opinions  au  fujet  delà  Religion  ,  fic  elle 
avoit  dans  fiiCout  des  pcrlonncs  qui  les  enfeignoient. 
quoy  qu'en  fcaei.  Olimpja  Fulvia  Motata  donna 
aveu  glcinent  dans  celte  dodnne  i  &  elle  /pou fa  un 
jeune  Médecin  Alemand  nomme  Andtc  Grundlcr 
qui  en  faifoit  profclfion.  H  ctoit  de  Sumfurr  dans 
U  Fianconle ,  où  il  mena  fa  femme.  Cette  place  fut 
afficgce  dui.mt  lesgnencs  fie  rcduite  encendres.FuU 
via  Monrafic  Grundlcr  fefauveient  à  peine.  On  les 
vit  Citer  allez  long-tcms  dans  diverfcs  Villes  d'A- 
leinagne  ,  fic  lU  s'établirent  enfin  i'Hcidclbetg  ,  où 
certe  Rniinc  fçav.inte  motirut  le  16.  Oûobre  1 J 5 5. 
âgée  de  jip.  ans ,  dont  elle  en  avoit  pafsé  cinq  dans 
le  mariage.  Nous  avons  des  Opufcules  fie  quelques 
Epîtrcs  de  là  façon.  Elle  avoir  de  belles  qualnez 
&  dignes  d'une  meilleure  fotnine.  *  De  Ihou , 
Hi^.  jiu  tcmp.  MeUliiot  Adam  ,  i»  vu.  Ctrm. 

OLIMPIADES  ou  Oiimpiqves  ,  Icux 
ctlebies  de  Grèce.  Hercule  les  inftitua  environ  l'an 
iSj<.  du  Monde-,  Se  441.  ans  aprez  ,  Iplutus  les 
rétablit.  Ils  fc  akbroieni  de  quatre  en  quatre  a»$ 
vers  leSolftice  d'Eté  ,  durant  cmq  jours  ,  fut  les 
bords  du  Fleuve  Alphéc,  proche  de  U  Ville  de  Pifc 
ou  Olimpe  .dite  *u)ourd  luiy  Langamca  ,  où  étoic 
le  f.mKUX  Temple  de  lupitet  Olimpien.  Athencc 
dit  que  Coixbus  y  fut  coufonné  le  premier  ,ayanr 
formonté  les  autres  à  la  couife.  Il  y  avoir  des  pnr 
pour  d'autres  «crciccs.  l'ay  déjà  fixé  ailleurs  le 
icm$  de  cette  cclcbrc  Epoque  ,  avant  laquelle  Var- 
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ron  ne  troHVoit  que  fables  &  que  tcncbrcs  dan< 
l'Hiftoirc  des  Grecs.  Pour  ne  pas  icpcaT  ce  que  j'ay 
déjà  dit,  cherchez  Iphitus  Se  conlultés  Paul  Cni- 
fius ,  ti.  de  Epocb.  Origan ,  T.  I.  Ephitr.  SciUger ,  Jt 
emttidat.  Tcrup.  /«.i.cr  5.  Pe»u  ,  dt  dc£t.  &  w  Rit- 
fien.f<w/>.Tornitl,Salian  ScSponde,  ««  jlnnél.  ver. 
Teft.  Lange,  dt  Aun.  OitiJH,  Ricaoli ,  Obrw.  rtjirm. 
T.  I.ti.i.r.i.&(. 

OLIMPl  AS  ,  fœur  d'Alexandre  Roy  des 
Epiroas ,  époufa  Philipts  Roy  de  Macédoine  ,  Sc 
fut  iiK-re  d'Ahxandse  le  Grand.  Soi»  humeur  altietc 
la  mit  nwl  .-ivec  fon  man,  qui  en  éj-oufa  une  autre. 
On  dit  même  qu'il  la  foupçonna  d'adultère.  C^ioy 
qu'il  en  foit ,  il  eft  du  moins  fcur  qu'ayant  perdu 
toute  crainte  aptez  la  mort  de  Philipcs  ,  elle  fc 
mocqiia  de  la  vanité  de  fon  fils,  qui  vouloit  fiiire 
.iccroire  qu'il  ctoit  ne  de  lupitet.  Elle  Iuy  cciivic 
de  ne  la  point  mettre  mal  avec  lunon,  fie  de  ne  la 
pas  cxpolcr  à  la  haine  de  cette  Deelfe  ,  puis  qu'elle 
n'avoit  rien  fut  qui  méritât  ce  chiument.  Aprez  la 
mort  d'Alexandre  en  450.  de  Rome  ,  elle  fit  alfaf- 
fincr  Aridée  ,  Euridice ,  Nicanor  &  cent  illuftres 
Macédoniens.  Calfandcr  l'ay.int  fçu  étant  devant 
Tegce  en  Atcadie  ;  vint  .nlfiegct  Pidne  ,  où  cette 
cruelle  Princafc  étoit.  Il  la  prit  &  la  fit  mourir, 
l'an  4 5 S.  de  Rome.*  Plutarquc  ,  in  vit*  jlUxand. 
Qiiintv-Curfe,  luftin.&C. 

O  L I  M  P  1 A  S  ,  faintc  vcnvc  Se  Diaconillc 
de  l'Eglife  de  Conft.intinople  ,  du  tcms  de  S.  Ican 
Chryiollomc.  Elle  ctoit  fille  du  Comte  Anifius  fie 
niécc  du  Préfet  Ablavius ,  célèbre  du  tems  de  Con- 
Ihnttn  le  Giand  :  mais  fa  verru  croit  encore  plus 
illuftrc  que  la  naiifance.  Nebridius  l'époulà  &  le 
Menologe  des  Grecs  dit  qu'il  mourut  avant  U  con- 
fomnution  du  mariage  ,  de  forte  qu'elle  demeura 
vierge  &  veuve  tout  ciûcmblc.  Mais  Palladc  écrit 
qu'elle  demeura  avec  Iuy  vingt  mois  fetilemenr.  Les 
plus  célèbres  Evcques  de  l'Orient  furent  invites  i 
fcs  noces  i  Se  S.  Grégoire  de  Nazianze  n'y  pouvant 
venir ,  Iuy  envoya  un  excellent  EpithalaiiK.  En  per- 
dant Nebndius  eHe  étoit  devenue  exticmcmcni  ri- 
che ;  Se  l'Empeicur  Theodofe  la  voulut  retiuriet  à 
Elpidius  qui  croit  fon  coufin.  Elle  le  tcfufa  coura- 
gcufcmcnt  -,  Se  quoy  que  le  Prince  ne  fût  pas  fattsfiut 
de  ce  refus ,  elle  vainquit  par  fa  conftance  :  fie  par 
fa  vie  penitantc  elle  (c  rendit  U  gloire  de  l'Eglife  de 
Conftanrinople ,  dont  elle  croit  Diaconilfe  ,  comme 
je  l'ay  dit.  Elle  n'employa  les  biens  que  pour  les 
Eglifcs  Se  pour  les  pauvres.  On  l'envoya  en  exil 
dans  le  tems  que  S.  ChiyfoftouK  y  for  envoyé  ,  Se 
elle  mourut  (amtcmcnt,  vers  l'-in  404.  Le  Menologe 
des  Grecs  en  fait  mémoire  le  15.  luillet.  ♦  Palladc, 
Laiif.  Hifi.  f.41.  &  de  vit.  Chfift.  Sozomene ,  li.  8. 
Baronius,  1»»  Annttl.&c. 

O  L 1  M  P  I  D  O  R  E  ,  originaire  de  Thebes  en 
Egypte  ,  Hiftoiicn  Se  Poète  de  Pio^fllon  Se  Payera 
■  de  Religion  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  U  comi>oU 
une  Hiftoisc  qii  il  diftingna en  11.  Livres,  Sc  qu'il 
comnunçaau  fepticmc  Confulat  des  Empcteiirs  Ho- 
noiiusSc  Theodofe  le  Icunc,  à  qui  il  dediafon  Ou- 
vrage. Elle  va  jufqu'à  la  première  année  de  l'Empire 
de  Valenrinicn  i  c  ctt  à  dire  ,  depuis  1  an  407.  jul- 
qn  en  42  5.  Son  ftilc  avoit  de  U  clarté  i  mais  foiblc: 
de  forte  que  fa  pièce  ne  pouvoir  pïTer  que  pour  des 
Mémoires.  Voyez  ce  qui  nous  en  refte  dans  Pho- 
ti\\&,ted.io.  Suidas  parle  d  OuMPiDORE  d'Ale- 
xandrie ,  rhilofophe  Peripatincicn  ,  qu'on  fait  Pré- 
cepteur de  Pioclus  &  Auteur  des  Commentaires  fur 
quelques  Ttaitcz  d'Ariftote  Se  de  Platon.  Il  vivoit 
en  48c. 

OLlMPlDORE,  Moine  Grec  que  quel- 
oues-uns  font  l'Uilofophe  Ptiipatcticicn,  &  d'autre» 
^  Diacre 
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î)i»crc  «le  Conft-yitinoplc  ou  d'Alexandrie  ;  vivoit 
dans  le  IX.ou  X.  itcclc.  Se  même  d.itis  l'X  I.  au  Im- 
ïi.:  i  .llarmin.  11  écrivit  des  Cnininenuiies  fur 

I  l  L-  iSc  lur  lob ,  que  nous  avons  dnn  la  Bt- 

bliutheque  des  Pctcs  ic  ailLurs.  Sixte  de  ^ticinic  m;C 
deux  01unpidoics,un  Moine  &:  l'autre  Dia»:rc.*  Six- 
te de  SienneWi.4.  Biit.S.  BelUtmm  ,Ae  Script. EccL 
Pollevin  ,  iH  uppar.&e. 

O  L  t  M  P  E  ,  roontagtK  de  Thitlalieptei  d'Of- 
fi  Se  de  Pelion.  Cadaldc  £c  le  Nuir  luy  donnent  le 
nom  de  LmIim.  Il  y  en  a  voit  une  autie  dan>  la  NliHc 
en  Aûe,piez  de  U  Ville  de  Pi  uic ,  que  les  Tutcs  nom- 
mrnt  diverfcnunit  /tntuoUiJug ,  Èmtrdtf^,  Emioi«g 
6i  KtfchifJdf^.  y  ne  daiu  la  Lycic  avec  une  Ville  de  ce 
noniiSc  iiiicdjiuCypic,qu'Eticncde  Luzigiun  nom- 
nu  TreAdc.PUnt:,  PtoloiiiL-e,  Stiabon  &  Soiin  (>atlent 
d;  quelques  autres  Montagnes  de  ce  nom  ;  mais  elles 
ne  font  pas  il  con/iderablcs.  U  ne  les  faut  pa£  confondre 
avec  le  mont  01yiTipe,cn  Champagne  vers  la  Meufe. 

O  L  1  N  D  E ,  Ville  1:  Brclil  en  l'Amérique  Me- 
lidionalc.cn  l.i  CipitaniL-  de  Fcriuinbuco  dont  elle  cft 
capitale.  E!'     '       c  lut  une  colline,  avec  un  port 

VC14  l'cnilv   iu  Fltuve  B>binbe,  &  une  for- 

tcrell'c  dite  de  Si.  George.  Les  Holanduis  la  pri- 
rent en  161^.  nuis  enluitc  ils  l 'abandonnèrent  ;  de 
(btte  que  depuis  ce  tcnis.U  les  Portugais  en  lune 
k-s  maîtres ,  aiUli  bien  que  de  tout  le  territoire. 

O  L  1  V  A  R  E'S  ,  Comté  d'Ei'pagnc  ,  en  la 
Caftille  vieille ,  proche  de  Valadoïid.  Hrnry  de  Guf- 
nun  Comte  d  Olivarcs,  fiit  Amba<Iideur  à  Rome 
idus  Philipcs  1 1.  Roj  d'Efpagne.  La  faveur  de  Ion 
fils  Gafpard  de  Gunrun  ,  Comte-Duc  d'Olivarcs 
ions  Philipcs  IV.  ell  aulli  connue  auUI  illulhe 
que  fa  difgrace.  On  l'accuû  d'avoir  (Kiné ,  par  Ton 
urgiieil  les  PottLgais  à  la  tvvolte.  Marguerite  de 
StjLioye  ,  autrefois  Diichctrc  de  Mantnue  avoit  la 
Vicetoyaotc  de  cet  £uL  Michel  VafcuiiccUos , 
Stcretaite  du  Comte-Duc  y  ttaitoit  trcs-duremcnc 
les  peuples  ,  fans  fe  fonder  des  'ordres  de  la 
rrinciill-.  Apicz  ce  grand  changement  qui  forpnt 
toute  l  Eoiope  ,  M.ugueiite  Se  l'AmbalJàdcut  de 

I  Empereur  en  Aient  leurs  plaintes  au  Roy  d'Efpa- 
gtie  ,  Se  ils  accuferent  le  Comte- Duc  d'Olivarcs 
d'eue  feul  la  caulc  des  mal-hcuu  de  l'Etat.  Le  Roy 
Juy  coiuiiunda  de  le  retirer  de  la  Cour  (  &  il  en 
mourut  peu  aprez  de  deplaifir.  Il  eut  pojr  fuccelFeur 
en  fa  faveur  Dom  Louis  de  Hiro-Guzmin  ,  qui 
^toit  fon  neveu  i  mais  qui  n'a  voit  pas  fujct  de  l'aimer. 
Ccluy-cy  a  été  Duc  de  Carpio,  Comte- Duc  d'O- 
livaic5,5cc.  &  Miniilrc  d'Etat.  Il  conclut  l'an  1659. 
avec  le  Cardinal  Mazarin  U  paix  de  deux  Couronnes; 
4c  jx>ur  cette  raifon  j  le  Roy  d'Efpagne  luy  ctigeant 
«n  1660. le  Marquifai  de  Carpioen  Duché  Grantlel- 
lé  de  la  première  claiR- ,  il  luy  donna  aulS  le  fui  nom 
«le  U  Paz  ,  pour  étcrnifcr  dans  fa  Famille,  la  mcmoi- 
le  de  ce  grand  Oirvrage  de  la  paix. Nous  avons  divcr- 
fes  Relations  de  ladifgracc  du  Comte-Duc  d'Olivarcs. 

OLIVENCA,  Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 
'%inccd'Alcnteu.  Elle  cA  lîtuée  fur  la  Guadiana,  bien 
ibrtifiée  Se  conlîdcrable.  Les  Eipagnols  la  prirent  en 

II  £  j  8.  mais  elle  fut  tendue  par  la  paix  de  Lifbonnc  de 
X66S.  Olivencaeft  au  dellousde  Badajox. 

O  L  1  V  E  T  ,  ou  Mont  des  Olives  ;  C  eft  ce 
Leu  l'acré  qui  a  tire  fon  nt>m  des  Oliviers  qu'on  y 
voyoit  auuesfnit.  Le  Sruvcur  du  Monde  s'y  retita  le 
foir  de  fa  Paflion  ;  &  il  ctoit  delFus  ce  Mont  au  jour 
de  fon  Afceniînn  triomphante,  qu'il  fut  enlevé  aux 
yeux  de  l'es  Apôtres  ;  &  on  vit  lei  veftiges  de  fcs  pieds 
imprimez  dans  le  toc  ;  conformément  i  ce  que  le 
Prouhctc  Zachatie  en  avdt  piedit  en  ces  termes: 
StdbHnt  ftdts  tjm  in  dit  ilU  fupr^  nunttm  OltVd- 
tum,  ^Mj  tli  cutiTd  Himtfdl€m  dd  Aitnditm.  On  cili- 
Tome  I  I. 
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me  que  ce  fut  en  ce  même  lieu  que  David  fuyaiir 
Ion  nls  AbLalnm,  y  adora  Dieu.  *  S.  Icionie,  <*'# 
lecu  Hthr.  ylti.  yifxft.  Samt  l-aiilin  ,  <pift.  11. 
5fViSulpicc  Sw-verr.tn  tJiJi  B^ictdt  lactt  SmiUuyC.y. 
Optat,<i.6.iw  Fim.^tonkii,  A.C.  j  4.1uveiicus,  /f.4. 
Aft'  tu  Olivcti  cmjttndtmi  cultntn*  tunlli. 

O  L I V  E  T.  Chcichcz  Montc-Oli veto. 

OLIVET  ou  Olivito  .  Piincipauté  du 
Royaume  de  Naples .  vers  le  milieu  de  la  BaHlicatc. 

OLIVI  ou  OtiVB  (  Piètre  Ican  )  de  Scii- 
gnanoau  Diocefe  de  Bczieis  ,  Rel'j'icux  de  l'Ordre 
des  Mineurs,  qui  vivoit  dans  le  X 1 1 1. Siècle.  U  fiie 
accusé  d'avoir  loiiirnu  pat  écrit  des  opinions  particu- 
lières, au  fujct  de  la  fainte  Vierge  ;  qui  furent  eaufe 
qu'on  le  condamna  k  biùlcr  fcs  Livres.  L'anumr 
qu'il  avoit  ptuir  la  pauvreté  &  poiir  l'étroite  obfcr- 
vancc  de  fa  Règle ,  Iny  fit  des  ennemis  de  fes  fieres» 
qui  déterrant  fon  corps  aprez  là  mort  .irrivce  envi- 
ron l'an  1 197-  le  coudai nncrent  comme  hérétique  , 
Se  brûlèrent  (es  Livres.  Cependant  Ange  Clarenoi 
Hulxitin  de  Cafa!  d'autrw  qui  ont  écrit  des  Apo- 
logies  poui  '  unent  qi;e  c'ttait  un  laiiit  Hom- 

me ,  &  quL  i, 'tes  la  mort ,  Dieu  prouva  (j 

Saioiccé  pat  des  muacles.  *  S.  Antonin,  tu.  14.  c,<). 
S.t  i.cJ"  ij.Wadiiigc,»'»  Âttti.Miii.T.//.Spon<ie,ji.C, 
ii7i.n.i.o.&  t  isi7.«.7.Sandere,SixtedcSiennc,8fc. 

OL  I  V  I  E  R  (  Séraphin  )  Catimal  Evêqne  de 
Rennes  en  Bretagne ,  ctoit  natif  de  Lion.  Il  étudia  à 
BiJÎo^iie ,  au  Dioit  Civil  &:  Canon  ;  !e  cnfuite  étant 
allé  à  Rome  -,  le  Pape  Pie  I  V.  le  fit  Auditeur  de  Ro- 
te ,  dont  il  fut  Etoycn ,  ayant  exercé  cet  cmplojr 
durant  quarante  ans.  Grégoire  XIII.  Sixte  I  V.  SC 
Clément  VIII.  l'cniploycrent  en  diveifes  Noncia- 
tures, Ce  dernier  l'ayant  f.iit  Pauiatche  d' Alexaiidi  ie» 
luy  donna  en  1604.  le  Chapeau  de  Catdiiul,  à  la  re- 
commandation du  Roy  Henry  le  Grand.  Il  fut  Evê- 
qne de  Rennes  aprez  le  Catdinal  d'OlIat ,  &  il  mou- 
rut en  160'}.  *  lufte  Lipfe  »  ep.  ^  },  &  6  f.  Cent, 
d'OlT'ât,  h.i.  ep.J^.lt.%  'p.t^f.  Frizon  ,  GiO.  Pur- 
pitT.  Sandetc,  de  Cardin.  Spoiule,  in  Artmd.  S''  Mar* 
thc,  GulLCbrifl.  de  Epifc.  Rtdgn. 

OLIVI  E  R(Iacqucs)Ptcraicr  Prefidentau  Pailtfj 
ment  de  Paris ,  étoit  en  grande  eAinie  au  commence- 
ment d  u  X  V 1  -Siècle  Le  Roy  Loii  is  X 1 1 .  pei  l  uadé  de  fâ 
capacité  &  de  Ion  mérite  le  nomma  Ion  Avocat  Gene- 
ral au  P.u'lement  de  Paris  où  ilceoitdc),!  tres-conlide- 
rc.  Les  fei  v  ices  qu'il  rendit  au  Roy  Se  au  public  dans 
cetemploy.pciluaderentà  fa  Ma|e(léqu'il  eiimi-ritoïc 
deplusimpoitans.  En  1 507.  elle  l'honora  de  l'Office 
d'un  des  Prefidens  à  la  Cour ,  Se  trois  ans  aprex  elle  Itf 
créa  Clunccllicr  de  Ion  Duché  de  MiUn,dont  le  brave 
GadondeFoix  ctoit  Gouverneur. D-puii  le  Roy  Fran- 
çois J.  l'éleva  à  la  prernicte  Dignité  du  Parlement  dd 
Paris.  Ce  fut  m  i  j  17.  &  il  mourut  le  10.  N«>vembrtf 
1 1 1 9.  Il  étoit  Seigneur  de  Leuville ,  Puifieux,  &c. 

O  L I V I E  R  (  Fraii  ^9iN)C  hanccl  lier  de  France,  étoit 
Fils  du  Premier  ptelidentdont  je  viensdc  parler  &  de 
Geiiev lé vc  dcTulleu fa  première  femme. Il  n'égala  paj 
feulement  fon  perc  endo(fliinc&  en  vertu  ;  mais  il  le 
fuipalfaei}  Digni;c  ii  en  grandeur. Car  apa'z  avoir  été 
Confciller  de  là  Colir,  &  s'être  Ues-bten  acquité  de 
plufieurs  Ambairadc$impoiiStes,enfin  pat  fon  propre 
metite&  à  Urccommaniation  de  Marguerite  Rcinc 
de  Navarrcfccur  du  Roy  François  I.Ce  grand  Monu<> 
que  luy  doniu  un  Office  de  Piclident  au  Mortier,  aU 
Pailenxnt  deParis.le  u.  luin  1545.  Ilavoitdéjaétô 
Chef  du  Coiifeil  &  Chancelier  de  Umcme  Reine.  U 
parvint  ^  cette  première  C  harge  de  la  Robe  en  France.> 
Car  ayant  été  d'abotd  commis  à  la  garde  des  Sceaux 
qu'on  avoir  ôtcz  à  Matthieu  de  Longuejotie ,  il  fu* 
enfuite  nommé  Chancellier  de  France  ,  par  Lettm 
ilennie»  à  Romotaniin  le  18.  Avnl  1  $4».  Ton»  U 
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monde  prit  part  au  choix  que  le  Roy  avoic  fik  de  fa 
^rfonncCu  Olivier  étoitdoâe,cUK]iumc,)udicicux, 
linccrc,bon  ami ,  &  ce  qui  elk  plus  ctnirtderiWe  en  U 
pcrfonnc  d'un  louvciaiii  Magi(iLai&:  d'un  grand  Mi- 
niftre  ,  il  ctoit  doue  d'un  ccnu-igc  inflexible  Se  d  une 
force  d'cfpiit  qui  ne  fc  icLcIioit  janui*  de  ce  qu'il 
dcvoic  k  Ion  Roy  5c  à  fa  Pattic.  A  pie»  la  mort  de 
Françoit  I.  Henii  1 1.  fon  iiU  ,  i  la  pcriiul'ion  de 
U  Duchcfle  de  Valcntinois  ,  luy  ÔM  les  Sceaux 
fous  pica'xte  de  le  foulagcr  dans  Tes  infirmicez  Se  dans 
fa  vieiliclTc.  Et  en  cfTa  ce  grand  homme  avoir  écc 
attaqué  de  paralyde  ,  &  enCuiie  s'écant  remis  ua 
peu  rrop  tôt  à  l'exercice  de  fa  Charge  ,  il  fut  ex- 
tfcmcment  incommode  de  la  vue ,  par  une  deleeiuc 
d'humeurs  fur  les  yeux.  En  quittant  Gi  Chaige  il 
en  obtint  U  leferve  drs  droits  Se  honneurs,  par  Let- 
tres données  à  Chambor  le  i.  lanvicr  i  ;  ;  i>  Aprrt 
cela.il  fe  retira  chci  tuy,&  en  1 5  5  9.  le  Roy  François 
11.  le  r'appclla  à  la  Cour  Se  il  le  remit  en  l'exercice  de 
la  Charge.  U  cil  viay  qi.ece  (ut  pour  peu  de  temticai 
il  moun  ta  Amboifc  le  )o.  Mars  1 5^0.  Soa  coips 
fi!t  apporté  à  Paris ,  Se  enterre  à  S-  Germain  de  l'Au- 
jcrroij ,  ptei  de  fon  pcrc.  Les  Auteurs  pilent  ua- 
avantageufaflcnt  du  ChaiiccUicr  Olivier ,dc fa  ferme- 
té &  de  fon  courage.  L'Empereur  Ferdinand  1.  en- 
voya l'Evèque  de  "Tiente  ,  AmbalTaderic  en  France, 
pour  j  demander  la  reAiintion  de  Meu,Toul  &  Vcr- 
duir.  C'étoit  au  commencement  du  règne  de  Fran- 
çois ïl.  Se  l'Empereur  s'ctoit  fcrvy  à  drllciu  de  la 
conjon^re  f.ivorable  du  règne  d'un  Roy  pupille 
pour  gagner  quelqu'un  du  Confeil.  Mais  le  Chan- 
ccUia  qui  y  prelidoit  heureufcmcnt ,  &  qui  avoit 
trop  d'expérience  pt>ur  ne  pas  découvrir  les  inten- 
tions de  l'EvéquB  de  Tiente  ;  ouvrit  luy-mcme 
les  avis  dans  le  Conleil,  &  il  dit  hardiment  Qii'il 
falloir  faite  trancher  U  tctc  à  celuy  qui  favonfe- 
roit  les  demandes  de  l'ELmpercur.  Vue  piopoli- 
lion  Ci  hardie  ferma  la  bouche  à  ceux  q^«  l'E- 
vêque  de  Trente  avoit  gagnez.  Le  Chancclltef 
Olivier  avoit  épousé  Antoinette  de  Ccrifay  ,  fille 
de  Nicolas,  S  de  l^vieres  ,  dont  il  eut  entre  au- 
tres enfins  Iean  Olivibr.  I.  du  nom.  S'  de 
Leuviile.  Celuy- cy  prit  alliance  avec  Sufannc  de 
Chibannes ,  fille  de  Charles  S' de  la  PalifTe ,  &  il  eut 
la  AN  Oliviik  1 1.  du  nom,  s' de  Leuviile,  ma- 
rié k  Magdclaine  de  ^ubefpine ,  fille  de  Guillaume  , 
s' de  Challeaunevf  &  de  Marie  de  la  Chadre.  Leurs 
enfans  furent  Lotits  qui  fuit  :  Claude,  Chevalier  de 
Malthe  :  Anne ,  fèm>iic  de  Pierre  de  Mornay  ,  S' de 
Villatccaux  :  Marie  Se  Magdclaine.  Le  vis  Oii- 
viCB.  I.  du  nom,  Marquu  dé  Leuviile  ,  Maréchal 
des  Camps  fc  Armées  du  Roy ,  époufa  en  1  £  j  Ma- 
rie Morand ,  fille  de  Thomas.  Baron  du  MefiiiI>Gat- 
nicr  ,  Confeiller  d'Eut  de  leanne  Cai.chon  ia  1. 
fcmnK  ;  dont  il  eut  Loliis  1 1.qui  fuit  ;  Et  Marie- An- 
ne Olivier ,  femme  d'Antoine  Ruzé  1 1.  du  nom  , 
Marquis  d'Eifiat ,  Premier  Efcuyer  de  M.  le  Duc 
d'Orleans.Lo  v  is  Oliviir  I  L  du  nom,Matqiiis 
de  Leuviile  Cornette  des  Chevaux  Icgcrs  de  la  garde 
du  Roy  mourut  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre de  l'an  i6yi.  fans  lailTcr  des  enf.»ns  de  iV.  de 
Laiguc ,  fille  de  N.  S' de  Laigue  Si  Daton  de  Chan- 
dieu  dans  le  Viennois  en  Dauphiné.  Divers  Auteius 
«nt  parlé  avec  «loge  du  Chancellin  Olivier  &  de  lii 
Famille,  comme  M"  De  Thon ,  Godcftoy,  &c. 

OLIVIER  DE  CLISSON  ,  S'deClilfon 
Se  de  Porhoët ,  Connéuble  de  Ftancr  fous  les  Rois 
Charles  V.  8c  Charles  V  I.  étoit  Gentilhomme  Bre- 
ton ,  fils  d'Olivier ,  S' de  ClilFon ,  Se  de  leanne  de 
Bclleville.  Il  fiit  élevé  avec  Iean  de  Bretagne ,  Com- 
te de  Montfon  ,  dont  il  prit  le  parti  contre  Charles 
4e  Blois  -,  fie  il  donna  les  ptemic^cs  marques  de  fou 


ctwrigc  à  U  bataille  d'Avray  en  1  jj^i.  au  fenrice 
du  même  Comte.  Depuis  étant  venu  m  France,  il 
s'attacha  au  Connétable  Beitrand  de  Guefclin  qui  le 
fit  fon  frète  d'armes  en  1  fyo.  Se  il  fe  fignala  a  U 
bataille  de  l'ontualain  &  en  divetfes  ai^ties  occs- 
fions  contre  les  Aiiglois.  De  fuite  qu'apt ez  la  inott 
du  même  Gucfdin ,  le  Roy  Charles  V.  fitchoix  de 
fa  pcrfonnc  pour  être  Connétable  de  France.  Il  fut 
pourveu  de  cette  Charge  le  vingt-  huitième  Novem- 
bre I  j  80.  Et  ayant  reçu  l'Epce  qui  eA  ia  marque 
de  cette  dignité  ,  il  fit  voir  qu'il  n'en  étoit  pas  indt- 
giie.  Jl  avoit  accompagné  le  Roy  Charles  V  L  k  fon 
Sacre  &  fun  Cinironneitieni  ;  Se  enfuitc  ayant  règle 
la  milice  il  conunauda  l'avant-garde  à  ia  crlrbre  ba- 
taille de  Roftbecq  donnée  contre  les  Flamans  en 
s  j  Sa.  où  plus  de  quarante  mille  des  ennemis  reliè- 
rent fut  L  place.  Dcpiiis  ayant  été  envoyé  en  Bicto- 

f ne ,  le  Duc  le  fit  arrêter  l'an  i  3  87.  au  Château  de 
i^ermine ,  d'où  il  ne  put  fonir  qu'avec  une  gruflè 
rançon.  A  fon  retour  en  Ftai^  il  demanda  judice  Oc 
fecours  au  Roy,  6e  il  fe  vangea  enfuite  de  cette  inju- 
re. Pieiie  de  Cr.ion  ,  banni  de  Fiance  ,  s'imagtnanC 
que  le  Connétable  avoit  part  à  cette  difgrace,iiut  l'at- 
tendre un  loir  i4.Ii:in  I  }5>i.qu'il(i:  vcnoit  de  l'Hôtel 
de  S. Paul,  où  le  Roy  avoit  donne  le  bal  ;  &  il  le  laiHà 
pour  nwHt  Se  peicé  de  divers  coups.  Ils  ne  furent  pas 
monds,  Se  il  eut  raifon  de  cette  injure.  Durant  U  ma- 
ladie du  Roy,fes  oncles  qui  gouvcrnoieiit  l'Etat,âte- 
lentla  Charge  de Connétalilc  à  ClilT<>n  qui  fe  retira 
en  Bretagne,  où  il  fit  la  guerre  au  Duc  Iean  V.  Mais 
s'éunt  accommode  avec  luy,  il  mouiui  à  (on  Château 
de  loU'eliii  peu  de  tems  apte  a,  aimé, craint  Si  honoré 
de  tout  le  monde.  Ce  fut  le  14.  Avril  de  l'aimee 
1407.  Son  cotps  futenierrc  au  milieu  du  Chccur 
de  l'Eglifc  du  Château ,  où  l'on  voit  encore  fora 
tombeau.  Il  avoit  épousé  en  pfcmicies  nûces  Ca- 
therine de  Lavai  ,  fille  de  Guy  X.  du  nom  ,  Sire 
de  Laval  Se  de  Ocaiiix  de  Bretagne  }  &  en  fe^ 
cimdcs  Marguerite  de  Rulian  ,  veuve  de  Iean  i 
Sire  de  Beaununoit  Se  fille  d'Alain  V  1 1.  du  nom  , 
Vicomte  de  Rohan.  Le  Connétable  UilFa  deux  fille* 
de  la  première  alliance  ,  Bcauix  de  Ciiiïbn  Coni- 
tifiè  <k  Porhoët  qui  cpouta  Alain  VIII.  du  nom 
Vicomte  de  Ruhan.Si:  mourut  en  1 448.  Et  Margue- 
rite de  Clifltm  ,  maïiée  le  10.  lanv ier  de  l'an  1^87. 
avec  Iean  de  Chaftillon  dit  de  Brcugne  1.  du  noin> 
Conue  de  Peiuhievre  ,  &  morte  en  144  1.  *  Froil- 
fartSc  Engiierrandc  MonftrcUet,  dr«».  Le  Labou- 
reur ,  Hijl.  it  OiatL  fi.  Le  I  cron  5:  Godcfroy  , 
Ofjit.  àt  U  0>m«nn.  luvciul  des  Vrfim  ,  Ht^.  iê 
QhArl.  Vl.  Mexcray  ,  «fc. 

OLIVIER  LE  D  AI  M  ,  Barbier  du  Roy 
Louis  X  I.  étoit  Flanund  ,  fils  d'un  païlan  prex  de 
Gand.  Le  nom  de  fa  Famille  étoit  le  Diable ,  qu'il 
changea  po*it  celuy  de  Le  Daim.  Il  vint  en  France  9c 
il  fe  n  lit  il  bien  auprez  du  Roy  Loiiit  X I.  qu'il  fat. 
foit  l'homme  d'imputunce.  Safaveut  le  rendit  info- 
lent  \  coimnc  cela  arrive  d'ordinaire  à  ces  fortes 
de  gens.  Il  eut  de  grands  gouvcriKmcns ,  il  ac- 
quit des  terres  coniidetables  ,  &  il  prit  effronté-. 
nient  le  titre  de  Comte  de  Mculan.  Sa  conduite, 
fun  iufolenœ  Se  fa  vanité  le  firent  haïr  de  tout  le 
monde.  Il  prit  en  147  t.  la  coiumifliou  de  ré- 
duire la  Ville  de  Gand.  Les  Gantois  qui  le  con- 
noiifoicnt  fe  mocquerent  de  luy.  A  fon  retour 
il  fit  enttei  par  fiirprifc  des  (bldats  dani  Touinay. 
Cependant  (a  faveur  continua  toujours  fous  le  règne 
de  Loiiis  XI.  mais  Olivier  Le  Daim  tKfut  pas  û 
heureux  dans  la  (nite.  Car  au  comnnencemeiu  du 
règne  de  Charles  VIII.  aprcz  l'afiêmblée  des  Euu 
àTmirs  ,  le  Ptocureitt  General  du  Parlement,  fit  le 
ptocez  à  cet  uiGslenc  Miniftrc  ,  qu'oa  attacha  k  ta 
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};ibct,ran  1484.* Pierre  Mitthieu,Wi7?.<<#  LtiuXf. 
Du  Puy,  Hijt'  dit  tàv.  l'hilipci  de  Coraiuu.Mcze- 
nj ,  Sec. 

OLIVIER  de  Malmcfljuri ,  que  d'autre*  ap- 
peUni;  Eliuet  ou  Egelma.Rcligiiux  Rcnediâin  ctoit 
Anglois  de  nation  &  il  vivou  dans  l'X  I.  Sicclc  ,  en 
1060.  11  lailla  dircTS  O  vragL»  Si  entre  autres  quel- 
ques Traitez  d'Afttologic.ciaz  par  PitlCLS.eif  Stnpf. 
^l. 

OLIVIER  DE  LA  MARCHE,  na- 
tif daiu  le  Comté  de  Bourgogne,  fui  Gentil -homme 
de  l'hilipc*  le  Bon  &  de  Charles  le  Hardy  Ducs  de 
Kouigogne.Sc  puis  Grand  M.iitrc  d'Hotcl  de  l'hilipcs 
I.dii  le  Ucl.Roy  de  CalWle.II  compofa  des  Memoiics 
Oki  Chioiiiques ,  Se  d'autres  Pièces ,  comme  le  Pare- 
ment Si  Triomphe  des  D  imrs  d'honneur,  augmcnic 
|>at  Pierre  D<:ftay  Jt  imprime  à  Paris  l'an  1 5  1  o.Oli- 
via  de  la  Marche  nuiuiut  i  BnixeUcs  en  1501  •*  Va- 
Jctc  André ,  im  Bibl.Btlg.  La  Ciois  du  Maine  >  Btbt. 
JFmnc. 

O  L  L  E  R.  Ch.-rchcz  Rctnari  Ollcr  ,  General 
de  l'Ordre  des  Carmen. 

O  L  M  O  (  Francifco  )  Médecin  dr  Rrefcc  en  Ita- 
lie, a  été  en  tepi.tation  lut  la  fin  du  XVI.  iiii:- 
dc.  il  croit  r<;av2Ut  en  toute  forte  de  htictjture  , 
&  on  le  confulta  l'oiivent  de  toutes  les  paniers  de  l'Eii- 
ro|)e.  Il  moutni  l'an  t  €oo.i  Direnzjiin  picz  de  Bid- 
ce.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  faqon  en 
"proie  Se  en  rers.  *  Ghiiini ,  Tttu.  d' Hmm.  Ltticr, 
Linden ,  Scc. 

O  L  M  V  T  Z ,  Ville  d;  Bohême  ,  antrcfois  ca- 
pitale de  la  Moravie.  Elle  eli  fur  la  Rivière  de  Mo- 
rave  ,  que  les  Alemtns  appellent  Dît  Mtrh ,  &  les 
ErcUvoni  MtfoWti.  Il  y  a  Ev^ché  Saifragant  de 
l>tagi!c.  Les  .Suédois  prirent  cette  Vdlc  distant  les 
guciies  d'Aicmagnc,  Se  la  fortifièrent  très- regulic- 
lenicnt.  Mais  il  la  tendirent  p-it  la  paixdc  Muiiller. 
Olinutz  cl\  l'0/«mitfiwndes  Auteurs  Latins.  On  a 
ciù  qu'elle  ctott  \' Eburum  des  Anciens  -,  in.iis  La- 
prouve  que  c'cft  un  Bourg  de  ce  territoire , 
ûitBa'tV/4.  Biiimedaujourd'huy  capitale  de  la  Mo- 
cavic,  parce  qu'elle  retarda  le»  progcez  des  Suédois. 
Olmutz  petdit  cette  qualicL- ,  parce  qu'elle  ne  tLinoi- 
gna  pas  tant  de  fermeté  pour  ton  Prince. 

O  L  N  E  I  (  lean  )  CÎurtrnix  d'Angleterre ,  étoic 
en  ellime  dans  le  XIV.  Siècle  ,  vers  l'an  i  j  50. 
11  écrivit  divets  Traitez  de  pieté.commc  les  Miracles 
de  la  faintc  Viei  ge  en  cinq  Livres ,  &  des  Médita- 
tions foliuires.  *  Pctrcius,  Bibl.  Cm.  Pitfinis,  d* 
Stnpt.  AnfJ. 
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OMAR,  Aomar  ou  Homir ,  Aftrologiie  Ara- 
be de  nation.  On  ne  Içait  pis  en  quel  Siècle  il 
a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  elt  auteur  d'un  Traité 
dt  NdttvitAttbut ,  que  Hetva^us  fit  imprimer  avec 
Ittliut  Firmicus  en  155a.*  VolSus,<^  Muth.Scimt. 
^.£4.  $.10. 

O  M  B  R I E ,  Province  de  l'Etat  Ecclefiaftique 
en  Italie,  l^mbrU  ou  VFmhùi.  On  la  divifoitauue- 
fois  en  Vilombricou  Onibtie  de  deli  l'Apennin,  qui 
contenoitla  RomanJiole,  le  Duché  d'Vibin,  &C.& 
en Olorabrie ou pai tiède  de(ji  l'Apennin ,  qui  com- 
weivut  rOmbrie  propre  ,  dite  aulll  Duché  du  Spo- 
icte,  qui  eft  fa  Ville  Capitale.Les  autres  font  Foligni, 
Aflife.Todi,  Terni,  Noctte ,  Narni ,  Rictt.'Norcia, 
&c.  elques-uns  ont  eftimé  que  le  nom  d'Oinbrie 
ell  tire  lie  celuy  de  l'ombre  de  l'Apennin ,  qui  règne 
en  divers  endroits  de  cette  Province.  D'autres  en 
charchent  l'otigine  jufoucs  tu  déluge  5c  tirent  fon 
pont  du  mot  Imbtr  ;  nuis  c  :1a  eft  Uop  fabuleux.  U 
TSwc  y/. 
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fufRt  de  remarquer  qu'elle  a  eiidivcrfes  Provinces:ce 
qu'on  voit  dans  les  Auteurs  Se  dans  les  anciennes  Iiil- 
ciiptions  f^mhnA  ThhfcU.yhibriM  Stbwa.yn  bim  Cru- 
/lemnd.FmbriÂ Fidfndté.  Siitonié$,&c.*  Sttabnn./i.  i. 
Pline,/»,  j.  f.5.  &  14.  Menila,  P. II.  Ofmùf^r.li.j^.l»^ 
cobilli,  dtfcT.t'mbt.  Lcandre  Albcrti,  dtjcr.ltM. 

S.  OMER,  Ville  J  j  c«  Artois ,  dan» 

la  Contrée  des  aucuns  ^l  ,  .<.  Evcché  Suffia- 
gjnt  de  Cambiay.  Les  Autnics  Latins  la  nomment 
i-'Afumfantîi  jludcm^runi  Auàanutraftlii  Elle c(l  fut 
la  Rivière  de  l  Aa.  S.Omei  Evéqucde  Therotiaiie,la 
lit  bâtit  environ  l'an  6bo.Si  louqiies  AbbédcS.Uer- 
tin ,  commeni^a  de  l'entuuter  de  muwillcs  vers  i'm 
880.  ce  que  Baudouin  II.  dit  le  Chauve  Comte  de 
Flandres  acheva  en  901.  Se  il  joignit  l'Abbaye  de 
Sirhicu  à  la  Ville.  Cependant  Thcroliane  ayant  été 
démolie  dans  le  X  V  I.  Sieclc,oiicn  fonda  deux  Evê- 
chez  ,  celuy  de  BulogiK  Se  celuy  de  S.  Orner  ,  l'an 
15J9.  Se  Gérard  de  Hamericoiut  en  ftit  le  pteraier 
Prélat.  Ortcllius  &  diveis  autres  Auteurs ,  clliinent 
que  la  mer  venoit  autrefois  'jufqu'i  S.  Omcr ,  oii  l'on 
voit  les  velligcs  d'un  ancien  Port ,  qu'on  croit  être  le 
Penm  Itfim  de  Cefar,  qui  ctoit  pourtant  à  Bolo- 
gne.  On  voit  prez  de  cette  Ville  un  grand  Lac,  avec 
de  petite»  Iflcs  âoiantes.  S.  Omet  eft  une  gramle  Se 
belle  Ville ,  bien  fortifiée  ayant  d'un  côté  la  Rivieie 
&  des  imrais  i  Se  de  l'autreun  coteau  défendu  par  un 
château  avec  de  bons  baftions  Se  des  fodez  exucme. 
ment  larges  Se  profonds.  Monlîeui ,  fierc  unique  du 
Roy  piit  ccne  Ville  au  mois  d'Avril  de  l'an  1677. 
aprez  avoir  gagné  La  Bataille  de  Cair:l,coiinme  je  le  re- 
marque fous  le  nom  de  Philipcs.  Elle  a  été  cédée  à  la 
Fiance  par  l'onzième  Article  de  h  Paix  de  Nimegue 
en  1^78.  *  Guichatdin  ,  defc.  du  Pais- Bm,  Gàïcj, 
HijL  Eccl.Uu  Pms-Bm,  Arnoul  Havenftus,  decrtU. 
«•cor.  Epifc.in  Btl^.  S"  Maiihe,  GtdUÇhrlfi, 

Cancilu  dt  S.  Owur. 

Nous  avons  dans  la  dcrnicie  édition  des  Conciles, 
celuy  qui  fiit  alTèmblé  k  S.  Orner  en  1099.  Robert 
le  leunc  Comte  de  Flandres,  fouhaiitant  la  paix  ,  elle 
fiit  conclue  dans  cette  Airembtéc  ,  ou  Manades  Ar- 
chevêque de  Rheims  étoit  avec  fes  Sufilagans.  lean 
Six  EvcqiK  de  S.Omci,cclcbtaun  Synode  en  1  58;. 
&  en  publia  les  Ades.  * 

OM  ME  LANDE  ,  Contrée  de»  Païs-Bn 
dans  la  Province  de  Fiile.  Elle  eft  aux  environs  Je 
Groningue }  Se  c'cft  un  pa'is  bien  peuplc,&  abondant 
en  {^tarages.  Il  y  a  divers  Villages  Se  les  peuples 
font  memotes  de  l'Etat  de  Groningue.  Voyez  Gui- 
chardin,  dtfcr.  du  P^is-Bat. 

O  M  P  H  A  L  E  ,  Reine  de  Lydie ,  femme  d'Her- 
cule. On  a  feint  qu'elle  le  fournit  il  bien  à  fes  char- 
mes ,  qu'ayant  quitté  G  malFi  ë  ,  il  filoit  aupiez  d'elle 
avec  Ic^  autres  femmes.Les  Poétei  ont  fait  divers  con- 
tes ï  ce  fujet.  On  dit  auffi  qu'Hercule  tua  prez  du 
Fleuve  Sangaris  un  ferpent  qui  defoloii  le  pa'is  ^ 
ce  qui  le  rendit  cher  \  Omphale.  *  Propcrcc  , 
li.  j,  tl,  II.  Senccqoe  ,  in  Hfftl.  Athénée,  /«.  6. 
Plucatque  ,  in  Tuef.  Ovide  ,  de  ^mt  Mmmdi  , 
in  tpifi.  dt  Dtiéut.  &  ift  Faji.  Natalis  Cornes , 
Myh.Pc. 

OMPHALlVS(  lacques  )  lurifconfult» 
Alemand  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  d'An- 
deriuc.  U  fiit  Confeiller  du  Duc  de  Cleves  Se  il 
enfeigiu  à  Cologne.  Omphalius  avoir  un  grand  fond 
de  Littnaturc,  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  fa  façon  qui  l'ont  Dt  O^ci»  <Sr 
paltfltui  Principù  in  Rtp.  Li.X.  D'nfnrpati»ni  Lt- 
gun»  &  evnrm  fludiii  Lib.  l^l  I  /.  Dt  civili  ptlitii. 
Nomelegia.  Dt  eiocutiont.imiéttient  &  dppMrtitii.  Ctm- 
mnt.  in  Gctrtnù  Ortt,  U l.  &c.  Il  mourut  en  i  j  70. 

FFfff  ij 
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*  P.inulooti ,  /».  j.  Prefiptgr.  Simler,  in  Bpit.  Gtfn. 
Mclchiot  Adun ,  in  vit.  lurifc.  (Jerm. 
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De  A  (  Pierre)  Evéqucdc  Gajettc  en  Italie 

vJcUns  le  Royaume  Je  NiplcJ ,  croit  Efpagnol 
natif  de  Burgoj.  Il  entra  jeune  parmi  l«  Religieux 
de  la  Mcrcy,  &  il  s'y  rendit  ircs-habilc  dans  la  Philo- 
fophie  qu'on  cnfcigna  dans  l'Ecole.  lU'enfcignaavec 
tant  de  réputation  dans  le  Monadere  d'Alcaia ,  que 
les  Piofellènrs  de  cette  célèbre  Vnivctfité  rcfoluient 
dans  une  alTcmblée  publique  qu'on  n'y  cnfeigncroit 
que  la  Logiqtiedu  Pctc  Pierre  de  Oiia,  qti'il  avoii 
publicefousceiitic  Artium  curfm.  Il  compo(a  aiifll 
des  Commentaires  fur  la  Dialeilique  &  fut  la  Phy- 
fiquc  d'Atiftote  ,  des  Sermons,  &c.  Cependant  le 
Roy  Philippcs  1 1 1.  pctfuadé  du  mérite  de  ce  Reli- 
gieux, le  nomma  l'an  i^oi.  à  l'Evêchc  de  Vcnefuc- 
la  dans  l' Amérique  Méridionale;  &  peu  aptez  il  eut 
celuy  de  Gajcuc  en  Italie.  Pierre  de  Ona  y  mourut 
l'an  l6^6.^ic  non  pas  en  i6j4.  comme  Vghell'a 
crû.  On  l'entcira  dans  la  Cathédrale  où  l'on  voit 
cette  Epitafc. 

JJic  jécet  dbrtftiu  fdt»  ctUberriimi  On* 

ObrtUMj,  HtJperiiJ  gloriM  tût  a  foli. 
Oii  PmS/u  SêphUm.fMidt  vimcwtulit  Htrmu, 

Où  Cijrtd  4t(tu  fttit  &  offd  TdgHS. 
Mtntii  «pu ,  Sephuim prtcldrd  fkimuiMlingUé 

Pldngitt  tmrtdlts  ,  jmriftrs  cunlld  tulti. 
Obni  F.  Non.  Oa»kru  M.  DC.  X  X^l. 

*  iEgidiusGundifalvus  Davila  .  »»  JlMat.  Ind.  EccI, 
Vghcl,  It/d.fMT.  Nicolas  Amonio,  Bibl.Script.Ht  'p. 

O  N  A  S  I  iM  E  de  Cipre ,  ou  fclon  d'autres  ,  de 
Sptte,&  Sophifte  &  Orateur,  vivoit  au  commen- 
ccntentdu  IV. Siècle  du  tcms  de  Conflantin  le  Gcand. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages ,  dont  on  pourra  voit  le 
dénombrement  dans  Suidas.  Il  ne  faut  pas  «cpc«id.int 
le  confondre  avec  On AsiME  ou  OncHmc,  qui 
écrivit  la  vie  de  Probus  &  de  quelques  autres  i  corn- 
me  nous  l'apprenons  de  Vopifcu s,  in  Car»  ,  &c, 

ONEGA,  gland  Lac  de  Mofcovic  ,  que  ceux 
du  païs  appellent  Onti.d  Oixro.  Les  Géographes 
avouent  qu'il  eil  un  des  plut  conridi.'rablcs  de  1  £u> 
ropc.  Car  il  a  cinquante  lieues  de  longueur  ,  dix- 
huit  de  large ,  &  cent  vingt  de  ciicuit.  Il  e(l  entre 
L  mer  Blanche  &  le  lac  dit  Ladoga  ou  Ladcsko  ,  oin 
il  fe  décharge  par  le  canal  d'une  rivière.  La  partie  de 
ce  Lac  qui  efl  au  Septentrion  ,  appartient  aux  Sué- 
dois ;  !c  celle  qui  cil  vers  le  Midy  ei^  aux  Mofco- 
vites. 

ONE  IL  LE  ou  Oneclia  ,  Ville  &  Mar- 
quilàt  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes ,  au  Duc  de  Sa- 
voye.  C'cd  une  Vallée  agréable ,  cxti£n)enii:nt  fer- 
tile Se  féconde  en  oliviers  ,  en  via,  &  eu  autres 
6uiu. 

ONESICRITE  d'Egine  ,  Philofophe  & 
Hidorien  qui  a  vécu  en  4  j  o.  de  Rome.  Il  itoit  fe- 
âateur  de  Diogene  le  Cynique,  &  il  fuivit  à  la  guer- 
re Alexandre  le  Grand  dont  il  écrivit  l'Hiiïoire-, 
mail  remplie  de  tant  de  fables  &  de  nurnicrics ,  qu'O- 
nefiaitc  en  fut  raillé  d'un  chacun.  C'eft  ce  qu'on 
peut  çondurrc  du  jugement  des  Anciens.  *  Diogcne 
Lactce,  li.6.  vit*  Phil.  Strabon  ,  /i.  1 5 .  PluUrque,  in 
JtUx*nd.  AuleGellc,  /i. 9.^.4.  Elieu  ,  Qiimte  Cuife, 
Aiiian  ,  Suidas  &c  divers  autres  citez  par  Vo(Ilus,/«.i. 
de  Hifl.  Cru.  c.\o.  &c. 

S.  O  N  E  S  1  M  E ,  Evcque  d'Ephcfc  &  ^^a^- 
tk.dmslcl.  Siècle  de  l'Eglife,  étoitdc  Phrygie.  Il 
fût  prcmietetnent  cfclave  de  Philemon  ,  qu'il  vola, 
&  cnfuite  il  fut  voir  S.  Paul  captif  à  Rome.  Le  faint 
Apôtre  luy  ayant  parlé,  non  (eulcntciit  le  poiu  à  (c 
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repentir  de  fa  faute ,  mais  le  convertit ,  l'inAruint  Bc 
te  baptiza.  Il  le  retint  di.t.int  «jcclquc  tcms,&  cnfuiK 
il  le  renvoya  à  Phitc  tnon,  à  qui  il  le  recomn^ndi» 
dans  cette  E|  îiie  que  nous  avons  entre  les  Canoni. 
qucs.  Ce  dernier  le  re^utavcc  beaucoup  d'aitL  Aion 
&  le  mit  en  libcné.Onclimc  devint  dipuis  fi  cminenc 
en  verni  qu'il  futEvcqued'Ephefe,&  S.  Ignace  luf 
donne  de  grandes  lotianges.  il  mourut  pour  la  Foy 
fous  l'Empire  dcTrajan  ;- ayant  été  lapidé  à  Rome, 
où  il  étoit  venu  à  la  prière  du  ProconmI.  *  S.  Paul, 
ipifi.  Mi  Philem.  S.Ignace ,  tpijl.  sd  Ephtf.  Baronius, 
$n  jlmM. 

O  N I  A  S  I.  de  ce  nom  ,  grand  Pontife  dea 
luifs ,  fucceda  à  laddus.  Il  gouverna  environ  qua» 
toize ans, durant  le  legnc  de  IHolumée  fils  de  La- 
guscn  Egypte.  Il  eut  Sinicon  le  luile  pour  fucceU'cur. 
Omias  1 1.  fils  de  ce  Simeon,  penia  eue  la  caufe 
de  la  ruine  des  luifs  ,  pour  avoir  manque  de  payer 
un  nibut  à  Ptolomée  Evagetcs.  H  Luflà  Simeon  1 1. 
&  celuy- cy  On  I  a  s  1 1 1.  C'cft  de  fon  ams  qu'ai, 
liva  l'Hiftoire  d'Hcliodore  ,  dont  je  paile  ailleurs. 
On  dit  que  ce  fut  luy,  qui  ayant  été  obligé  de  fii'ic 
en  Egypte ,  y  bâtit  à  la  Ville  d'Heliopulis  un  Tem- 
ple iemblable  à  celuy  de  Icrufalem  ,  qui  fubfifla 

Iufques  au  tems  de  Vcfpaitcn.  Antiochui  Epiphane 
uy  ôta  le  Pontificat  pour  le  donner  à  lafon  ,  fiere 
d'Onias,  qui  t'acheU;  &  celuy  qui  en  avoir  été  le 
légitime  poirdlair ,  fut  allài&nc  environ  l'an  j  33x. 
du  Monde.*  Toiuicl,  Salian  &  Sponde,  i'm  AtinM. 
vtt.ltftMn. 

O  N  K  E  L  O  S ,  Rabin  qui  e(l  auicvi  de  la  Para- 
phrafc  Chaldaique,  qui  nous  rcfk  ftu  le  Pentatheu. 
que  ou  cinq  Livres  de  Moïlc.  Quelques  Auteurs 
l'ont  confondu  avec  Aquila  de  Pont,  qui  étoit  Grec 
&  qui  vivoit  aprcz  Ici  vs-Christ  ,  quoy  que 
l'auue  ait  été  en  cflime  avant  la  venu*;  du  Fils  de 
Dieu.  *  Piarc  Galaiin./f.  !.(.).  Torniel,  &c. 

ONOMACRITE,  Poitc  Grec  ,  cil  cftimc 
auteur  des  PocnKs  qu'on  attribue  a  Oiphcc  ,  &: 
des  oracles  de  Mulee.  Il  vivoit  environ  la  L  X  V  I. 
Olympiade ,  qu'il  fut  chatic  d'Athènes  par  Hippar. 
que  un  des  fils  de  Pifillratc.  *  Hérodote  &  Suidas, 
tn  OnamM. 

ONOR  ,  Royaume  d'ATie  dans  le  Bifiugar, 
cnLPrelqu'lAe  de  l'Indcaudc^à  du  Gange, &:  le 
long  Je  la  côte  de  Malabar.  Ceux  du  païs  l'appelieM 
Poiuran.  Il  y  a  uik  Ville  qui  donne  fon  nom  au 
Royaume ,  où  les  Portugais  oik  une  fortctefTe  &  un 
port.  \\^  a  du  puivie  fort  pcfant  &  du  ris  noir  meil- 
leur que  le  blanc. 

O  N  S  P  A  C  H  ,  ou  Anfpach  ,  Onoldium ,  Onf- 
pdcinufH  ou  jinjpathium  ,  ViUc  avec  un  MarquiTaC 
de  l'Empire  dans  la  Franconie.  Il  apptticnt  à  un 
Prince  Je  la  Madfoii  de  Brandebourg  \ic  i\e9t  enttQ 
Nuremberg  &  Bambetg.  Cherchez  Anlpach  6c 
Brandebourg. 

ONVPHRE  PAN  VINI  deVeronc,R«». 
ligicux  de  l'Ordre  de  ûiot  Auguftin,  &  uu  u-es-bcaa 
génie ,  étoit  en  eftime  dans  le  X  V I.  Siècle.  Il  con« 
linuala  vie  des  Papes  de  Platine,  ic  composa  divers 
autres  Ouvrages,  où  il  témoignoit  quelle  ctoit  fit 
connoiflanoc  &  fon  inclination  pour  les  antiquités 
EcclciLiiHques.  Il  dédia  les  vies  des  Papes  à  Pic  V« 
en  I  566.  lacquet  Sttadade  Mantoiie  fon  amy  ,  lujf 
avoir  arraché  cet  Ouvrage  &  l'avoir  publié  à  Ve> 
nife  en  1  J57.  Onuphrcy  reconnût  divcrfcs  fautw, 
&  travailla  à  les  corriger.  Il  prcparoit  uncHiftoits 
générale  des  Papes  &  des  Cardinaux  ,  quand  il  mou- 
rut à  Paletmcen  Sicile  en  1  jéS.  âgé  (ic  39.  ans.  Il 

ir  étoit  avec  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  Ouoe 
es  Ouvrages  dont  i'a^patté.il  en  compofâ  plufieurs 
auacs  qui  font  aujoutd'liuy  le  pUis  grand  ornemenc 
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(tes  Bibliodiequts,  coinine  De  primMu  Pari,  dro' 
nicMi  EccleJtJiJlicKm.  Dt  Mtiiju*  rukb^piii^tniitCi- 
llitcumtnet  tr  dt  trtpn€  h^nx.d>idt  Itn4guiti.  t'ejii 
Cr  iriMm^t  R.tmAHcrnm.  Dt  SybiUu.  Ctmmtm.  Rup. 
Jlttium.  C»mmtHt.  dt  Trimmfh».  Ctmmtnt.  m  fa/lu 
Onfniérts.  Li.  l  K  dt  Imftr.  Rtitn».  Grttcis  ,  L*- 
tia.  &e.  *  De  Thou ,  Hifi.  /».4  J.  Paul  M^uce ,  in 
Mfyfi.  Otrtùét,  M  tlêg.  PctrimcUâtuiSj  in  Prafiu.l'ol'- 

fcvil)  ,  Iff  «I^KT.  &c. 
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OPHIR  ,  certaine  Région  dont  il  cft  pitlc 
Itas  l'Ectitucc ,  où  Salomon  cnvoyoic  (es  na- 
vites  pour  chirgei  de  l'or.  Atiaj  Montuius  ,  Cfcnc- 
hrui  &c  d'autres  ont  ciù  que  c'ctoit  le  Pcni  ou 
l'Amérique  d'aujoutd'huy.  D'autres  ont  aiTurc  que 
<^'ctoic  rifle  de  Zeilan  ;  nuis  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  fuis  ctoit  fur  U  côte  d'Afrique.  *  1 1.  des 
Pdtalipomencs ,  S.  Arias  Monunus,  iit  BAl.  t^far. 
Gencoratd ,  U.i.Chrm.  Totniel ,  j1.  M.  104  j.  7. 
ijr  ftq.  Ortelius.iw  ThtM.  m:mdi,\cin  de  Barros,  3c c. 

OPHIR.  fils  de  Icâin  .  dont  il  prié  dins 
la  Gcncle.  Quelques  Auteurs  cHimcm  que  c'cll  luy 
qui  donna  Ion  nom  à  U  Rcgiun  d'Ophir ,  dont  j'ajr 
pitié.  *Gen<fc ,  f.  10.  ir-ii. 

O  P  H  I  T  E  S ,  Hérétiques  qui  s'clcTercnt  daiu 
le  1 1.  Siècle ,  qui  ctoient  foitis  des  Nicobïtes 
&  des  Gnulliques.  Ori{>ene  dit  qu'un  certain  Eu* 
phratc  en  fut  rauteut.  Us  honoioient  un  ferpent 
6c  les  uns  difoient  que  celuy  qui  av«it  unté  Eve 
ctoit  IesvsChkist.Ics  autres  qu'il  fc  clungeoit 
en  cet  animal.  Quand  leurs  Prêtres  celebcotcnt  leuis 
mirteres  ,  ils  fiiloient  foitir  d'un  crou  un  de  ces 
animaux  -,  &  aprez  qu'il  s'étoit  roulé  fur  les  cho- 
fex  qui  fc  dévoient  offrir  en  facrifice  ,  ils  difoieiK 

3ue  Iesvs-Christ  les  avoit  fanâiti^  ;  &  les 
onnoient  au  peuple  qui  les  adoroit.  *  Origcne , 
li.  6.  (tnt.  Ctlfmm,  Tcrtiillicn  ,  d*  Prdfir.  c.  47. 
S.lrcnée,  r.)4.  S.  Epiphane,  htr.  57.  S.  Au- 
guftin ,  dt  h*r,  Theodotct  *  bv.fâk.  li.  i .  Baionius , 
^.Ci4f- 

O  P  H  I N I  &  Phinées  fils  du  Grand  Vthxe  Hcii, 
vivotent  avec  tant  de  dcreglcincnt  que  pour  les  pii- 
BÏr  I  Dieu  permit  qu'ils  fuient  tues  à  U  bataille  con. 
tre  les  Philtllins  ;  qui  prirent  auQI  l'Aiclie.  *  I.  des 
Rois,  t.i.  Cherches  Heli. 

OP  H  RATEE  I.  de  ce  nom  ,  Roy  d*  Affi- 
lie ,  fucccda  à  Piricadeen  j  104.  Se  reeiu  lo,  ans. 
Ophrate'i  II.  ou  Ophratane  luy  liicccda  ,  Se 
régna  jufqu'à  l'année  j  1 7  j .  du  Monde,  comme  nous 
l'apprenons  d'Eu(cbe,(a  U  Chrwn.  TotnicI>  m  Antidl, 
Vtt.  Tcft. 

OPILIVS.  Cherchez  Aurelius. 
OPILIVS   MACRINVS.  Cherchez 
Macrin. 

OPINIONISTESjOn  donna  ce  nom  à 
certaiiu  etrans  qui  s'élevèrent  du  tems  du  Pape  Paul 
II.  parce  qu'infjtucs  de  plufieurs  opinions  ridicu- 
les ,  ils  les  roàtenoieni  avec  opiniâtreté.  Leur  prih> 
cipale  erreur  confiftoit  à  fc  vanter  d'une  pauvreté  af- 
frâce  i  ce  qui  leur  faiToit  dire  qu'il  n'y  avoit  point 
de  véritable  Vicaire  de  lis  vf-CuRiiT  en  terre, 
que  cdoy  qui  ptauquoit  cette  vertu.  *  Sponde,  jI.C 
]467-*-ta. 

O  P  M  E  R  (  Pierre  )  étoit  d'Amftcrdam  ,  où  U 
nlquit  le  I  5.  Septembre  de  l'an  1515.  Comme  il 
avoit  le  génie  propre  pour  les  Sciences  il  y  fit  un 
(tes-grand  progrcz  ;  car  il  f^avMt  les  Langues,  Ici 
belles  Lettres,  1.1  Philofophie  ,  la  Théologie  ;  &  ii 
parloir  de  tout  avec  une  facilite  furptenante.  Opmer 
iut  cepeodaiu  plus  illuft(e,{>at  fcm  zcle  pour  U  Rc- 
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ligion  Orthodoxe  doiis  un  pais  nè  l'on  perfecutok 
ctuellemcnt  les  Catholiques.  U  le  faifoit  un  pUilîr 
fingulicr  de  confolcr  ceux  qu'on  mcuoit  au  fuppli. 
ce  ,  &  de  contribuer  de  fcs  biens  poiT  l'ctittcticn 
de  ceux  qui  étoicnt  exilez  ou  qui  Tl-  cachoient .  pour 
fiiïr  la  peilecution.  11  fut  luy-mcnK  oblige  de  le  r(« 
tirer  à  Leyden  &  puis  i  Dclph ,  où  il  ntourut  le  10. 
Novembre  del'an  1  59  j.  igé  de^j.  Opmer  a  coiiv- 
polc  divers  Ouvrages  ylfftnit  H^*rtc*.  Dt  0§iia 
Mijf^  Hiftortd  MartirHm  CerctmUnfium  ,  HoUiin.. 
di*if«t.  OfHt  Orrontff-ttfhmm ,  Ot.  Sa  vie  eft  en 
tcte  de  ce  dernier  Ouvrage  ,  de  b  fa«jon  de  Valctc 
André,  l  ay  remarqué  ailleurs  qu'il  finit  en  1  jSo.fc 
que  Beyerliiik  l'a  continué  juTqu'eô  1610. 

O  P  O  R I  N  (  lean  )  Imprimeur ,  ctoit  de  Bafle, 
où  il  nàouit  le  15.  Uuvia  de  l'an  1507.  Son  pere 
lean  H.bft  étoit  un  Peintre  p.'u  accommodé  des 
biens  dr  ftirtune.  Il  enfeiciu  luy- même  les  elemenj 
de  U  langue  Latine  k  Ton  nls ,  qui  l'apprit  enfuite  à 
SttafUxiig.aufli  biui  que  la  Grecque.  Oporin  chan- 
gea le  nom  de  la  famille }  comme  ce  fut  la  manie  de 
plufieurs  Hommes  de  Lettres  de  fon  tems.Il  s'attacha 
à  celuy  d'Opoiui  qui  cil  Grec  en  liiîuit  ces  vers  de 
Martial 

Si  diirtt  munmnm  viihi  ntmtn  iaufitt^  tfftm  .* 
Htrridji  Ji  bmmM  fidtr* ,  Xftftifnc(. 
Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  en  ce  changement  de 
nom  ,  c'eA  qu'Oporin  s'aflbcia  depuis  avec  un  autre 
Impiimeur  nommé  Robert  Winter  qui  prit  le  nom 
de  Chuneriniis.  Cependant  conune  Oporin  n'avoit 
pasdcquoy  vivre,  il  fe  fit  Maître  d'Elcole  ,  Se  en- 
luiie  il  décrivit  des  Manutcrits,  6c  ii  corrigea  des  Li- 
vres qu'on  imprimoiu  Peu  aprez  il  époula  utte  veil- 
le fjmmc ,  veuve  d'un  Chanoine  de  Luccme  nom- 
mé Xilotiâ.  Cette  femme  avoit  beaucoup  de  bien  i 
nuis  elle  ctoit  d'un  hunreiu  6  peu  raifonnable.qu'O- 
porin  eut  fujct  de  le  rcpcndt  de  ce  qu'il  avoit  fait. 
Sa  bonne  fornme  l'en  délivra  j  mais  il  n'eut  point  de 
part  a  fou  héritage.  Dans  la  fuite ,  il  prit  trois  au- 
tres alliances  diiierentes.  Ses  amis  luy  confeillerenc 
d'étudier  en  Medecine,&  il  fut  difciplc  de  Paracelfe. 
Peu  aprez  il  enfeigna  le  Grec  ;  Oie  enfin  il  devine 
Imprimeur.  Us'aiTi^ia  avec  Wimer.dont  j'ay  pailéj 
nuis  comme  ils  n'av oient  pas  b^atxonp  d'orcono- 
raie  ,  ils  firerif  des  pincs  coi.liJciables.  Celuy-cy 
mourut  même  iniolvablc,  &  l'autre  ne  put  lufliie 
à  fcs  depcni'es  qu'avec  le  fecours  de  (es  amis.  Il  mou- 
rut le  6.  luiltet  de  l'an  ii^o.  Il  faut  cependant 
avoiier  que  le  public  luy  fut  très  •obligé  du  (oin 
qu'il  eut  de  bien  imptimet  les  Ouvrages  des  Anciens, 
fie  de  les  cutiiget  avec  une  tres-grande  cxailitude. 
Il  fitluy-mcme  des  Notes  fur  divers  Auteurs,  des 
Tables  tres-amplcs  de  quelques  autres ,  comme  da 
Platon  ,  d'Ariftotc  ,  de  Pline ,  Sic.  *  Andréas  Lo« 
Cllcus ,  Ordt.  lit  vit*  &  thuH  Optrini  ,  Pancileont 
li.  ).  Prtftp.  Melchior  Adam ,  in  vit.  Phil.  Gtrnuut, 
Vrftifius ,  tpit.  Hifi  B^fil. 

O  P  P  A  W ,  Ville  d' Alenugne  dans  la  Silelîe.ruc 
un  fleuve  de  ce  nom.  Elle  a  titre  de  Duché  avec 
une  ancienne  Fortcrcire.  Les  Alcnuns  U  nonunenc 
TroppaW ,  Se  les  Auteurs  Latins  Oppivia. 

OPPELEN  ,  Vdlcd'Alcmagne  dans  la  Pro- 
vince de  Silefic  ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  cft  fut 
l'Oder.  Les  Polonois  l'ont  eue  autrefois  en  gage, 
avec  tout  le  païs  ;  Se  les  Suédois  la  prirent  dans  les 
dernières  guerres  d'Aleroagne.  mais  elle  fut  renduV 
par  la  pais  de  Munftcr,  en  i£48. 

OPPIAN,  Potfte  Gtamnuirien  ,  étoit  d'A- 
naxarbe ,  Ville  de  Cilicie ,  a  vécu  dans  le  1 1.  Siècle. 
Il  compofa  un  Poenx  de  U  Pefche,  qu'il  dcdia  k 
Antonin  Caracalla ,  &  non  pas  le  Philolophe  ,  coni- 
me  A  cuk  £ufebe  i  Se  eii  Enipereur  fut  (i  fatifatt 
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de  l'Ouvrage  d'Oppian ,  qu'il  luy  fit  donner  nn  iea 
d'or  |M}ur  chique  vers.  C'ill  poui  cela  qu'on  An  les 
vers  dorés  d'Oppùn,  quoy  qu'ils  aycnt  mérite  ce 
nom  par  leur  clcgancc.  Il  a  compote  encore  d'autres 
poèmes  de  la  Vtiieric  &  delà  FaucoiuKiic,  où  iltè 
fcri  heure ul'einent  des  plus  beaux  vers  de  Vugilc, 
qu'il  s'iftoice  d'imiter.  Il  mourut  en  fon  pais  âgé 
fculani.nt  de  }  o.aw.Scs  Cuoyens  luy  dicfictent  une 
ftacuc ,  &  mirent  une  Epiufe  fur  fon  tombeau ,  qui 
falloir  entendre  que  les  dieux  i'avoient  fait  moutii 
parce  qu'il  auroit  lurpafsc  tous  les  mortels.  *  Eulebe, 
I»  Ctimn.  Suidas ,  Scaliget ,  txtrc.  xif.  &  im 

Pire.  CTf. 

O I'  P I  D  O ,  Ville  du  Royaume  de  Napleî,  dans 
\.\  Cabbre  Vltdieute,  avec  titre  d'Evcchc  Sufita- 
ganc  de  Kheggio.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 

OPPl  VS.qu'on  nomme  aufliCAivsOppivs, 
Hiftorkcn  Latin  ,  à  qui  quelques-uns  attnbuoient 
les  Commentaires  de  Cefar  ,  to\ichant  les  guerres 
d'Alexandrie, en  Afrique  en  Elpagne.  Suetcme  en 
fait  mention.  On  croit  aufli  qu'il  a  cent  un  Traité 
der  Hommes  llluflres.  Tacite  dit  qu'il  fut  un  de* 
picmiers  ^  qui  Ccfar  donna  le  pouvoir  de  traiter  de 
la  paix  &  de  la  guerre.  *  Suétone,  inCdf.c.ff. 
Tacite,  Hiji.  IL  x.  AuleGclle,  It.-j.ntS.  ortie,  c.  i. 
Pline,  //>yf.  tiéu.  1. 1 1.  C.4}.  VulTius ,  li,  i.  àt  Hifl. 
Lat.  e.i  f.  &e. 

OPPIVS  C  H  ARES.  Gramnuincn  qui 
enfcignoit  dans  les  Gaules ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Suétone.  Il  cA  dtffcrcnt  d'un  aiitic  Of r  i  v  s  ou 
Opilius ,  cite  pat  Macrobe  &  par  d'autres.  *  Macro- 
be,  li.i.  Séturit.  c.i^.tr  i  J.  Suaone,  c.f.tttillufl. 
Crtanmiti. 

O  P  S.  Chcrchci:  Cibeie. 

OPTAT,  Evèque  de  Mileve  en  Afrique,  que 
fa  faintctc  &  fa  doâiine  ont  rendu  f\  cher  à  l'Egli- 
fe  ,étoit  en  cftimc  dans  le  l\.  Siccle,  fous  l'Em- 

Firc  de  Valen'.iiiien  te  de  Valens.  Il  écrivit  environ 
an  i6%.  fcs  fept  exccllcns  Livres  du  Schilmc  des 
DonatiAes  contre  Parmcnicn  Evéquc  de  ces  errans. 
Not  s  avons  une  édition  de  cet  admirable  Traité , 
Élite  en  ifi  j  I.  à  Paiis,  avec  les  Notes  de  François 
Baudoin  \  celles  du  ào&e  Gabriel  de  l'Aubelj^ure, 
Evcque  d'Otlcans ,  &  divcrfcs  autres  pièces  lur  le 
mcroe  fu|ct.  On  nous  en  a  donné  en  i6-j6.  une  fé- 
conde ,  plus  belle  &  plus  exaéle.  Saint  Auguftin  par- 
le d'Optat ,  comme  d'un  faint  Prélat ,  &  d'un  excel- 
lent dctfenfeur  des  vérités  Orthodoxes.  Il  mourut  en- 
viron l'an  580,  l'Eglife  en  fait  mémoire  le  4.  de 
luin.  *  S.  lerôme,  dt  Scrtpt.  Eccl,  ci  10.  S,  Au- 
guftin ,  i$  Wiff.  Ônift.  ii.i.  f.40.  c»rtt.  Parm.&c. 
Honoré  d' Autun ,  dt  tumin.  Eeclc fTtkheine  Se  BeU 
iatmin ,  dt  Script.  Ecclif.  Baronius  ,  in  Anniil.  & 
Alortir.  Baudoin  Se.  l'Aubcfpine,  in  n»tû ,  Pidtou  , 
polTcvin ,  &c. 

O  P  V  N  T  E  ,  Ville  de  Grèce  dans  la  Dccotie , 
prcz  du  Golfe  de  Negrepont.  Elle  a  eu  autrefrns  ti- 
tre d'Ëvcché  Suliragant  d'Athènes.  *  Strabon, Pline, 
Ptolomée  ,  &c  en  font  mention.  Confultcz  auflt 
.Ovide ,  li.j.  dt  Pont» ,  tltg.  4 . 

Cédt  pntrfaûd  Pmrtdiu  Opiat*  Tttitpàt. 
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OR  A  N  .  Ville  d' Afrique ,  fur  la  côte  de  Tre- 
mifen  &  dans  le  Roy.iumc  d'Alger.  Les  Efpa- 
pnols  qui  I*  nomment  Qram ,  en  font  maîtres  depuis 
l'an  I  jop.  qu'ili  la  prirent  fous  le  Cardinal  Xin>encs. 
Elle  eft  lut  une  collin«  ,  avec  un  poit  aiïez  commo- 
de ,&  une  ForterelTe.  Eileeftccnfeedu  Diocefc  de 
Tolède ,  quoy  qu'elle  en  foit  extrêmcrocut  éloignée. 


Les  habians  du  païs  luy  donnent  te  nom  de  GiJurM. 
Elle  a  eu  auiiefois  celuy  de  ^i/iT.  Les  Turcs  l'aflie- 
gèrent  uiuuicment  en  1  j 56. 

O  R  A  N  G  E ,  Ville ,  Evêché  8c  Principauté  de 
France,  en  Provence,  àuiielieuë  duRônc,  Se  en- 
v»ron  à  ttois  d'Avignon.  Les  Anciens  l'ont  nom- 
mée divctfcmcnt  ,  ytrau/ia  Cti/irum  ou  S^crnidunit. 
rnm ,  j1rAitfic4  CtviiAt  Se  AruHfuntiifii  tirlft ,  qui  tfi 
le  nom  que  luy  donne  Sidonius  Apollinaris.  Quel- 
ques-uns ont  eftimé  qu'elle  fut  bâtie  par  les  pho- 
céens ,  fondateurs  de  Marfeille  i  mais  à  la  vérité  cet- 
te origine  eft  peu  certaine.  Il  u'eft  pouiunt  pas  dif- 
ficilc  de  juger  qu^Orange  eft  une  Ville  très-ancien- 
ne ,  Se  qu  elle  a  été  exticmementiinpoitante.quand 
on  confidcTC  ces  telles  fameux  de  la  magnificence 
des  Romains ,  que  les  Voyageurs  ne  manquent  ja- 
inais  d'y  admirer.  Car  on  y  voit  un  Cirque  katy^ 
avec  beaucoup  d'art  j  Se  les  lieux  d'où  l  on  droit  les 
bêtes  ;  avec  des  aqueducs.  On  y  trouve  une  partie 
d'une  groflc  tour,  que  quelques-uns  prennent  ptnir 
un  Temple  de  Diane  ;  fie  divafes  autres  pièces  an- 
ciennes. Mais  le  icftc  d'un  arc  de  triomphe  qui  eft 
dchois  les  murailles,  mérite  qu'on  le  confidcrc.Caiui 
Marias  Se  Luftarius  Cati.liis  le  firent  élever ,  apte» 
la  viâoire  retnpoitce  fur  les  Cinibrcs  5:  les  Teu- 
tons.  La  Ville  étoit  autrefois  beaucoup  plus  gran- 
de qu'elle  n'eû  atjourd'huy  ;  iruis  elle  a  beaucoup 
ioiiffcn  pat  les  courfes  de  divers  Baibares.  Sa  lîtua- 
tion  eft  prefcmcment  vers  les  petites  Rivières  d'Ai- 
B^s  &  »lc  Mainc.à  une  lieuë  du  Rône.eommc  je  l'ay 
déjà  dit.  Sa  Foiteicnè  que  Maurice  de  NafTau  Prin- 
ce d'Orange,  rendit  li  régulière  en  i6aa.  étoit  fui  ' 
une  colline ,  Se  faifoit  conlldcrer  Orange  comme  une 
des  plus  fortes  Villes  de  l'Europe.  Mais  clic  a  été  ra- 
fée  dc|Hiis  l'an  1 660.  comme  tout  le  monde  le  fçait. 
On  pr  étend  que  Guillaume  fut  nommé  Je  Cornet  ou 
auCourt-ncz.fut  Prince  d'Orange  dutcms  de  Char- 
lemagne ,  eoviton  l'.rn  Soo.  Sesdcfccndansen  joui- 
rent jufqu'à  Rambaiid  I  V.  qui  éunt  mort  fans  en- 
fans  envnon  l'an  1177.  Tibutgc  porucet  Etat  à 
Bertrand  de  Baux.  Leui  fils  Guillaume  commenta 
la  féconde  race  des  Princes  d'Orange ,  qui  fe  con- 
tinua jufqu'en  i  jî>j,que  Raimond  V.  mounit  fans 
cnfank  miles.  Si  que  Marie  de  Baux  là  fille,  trauf- 
fcra  la  Principauté  dans  la  Maifon  de  Chalon  ,  par 
fon  mariage  avec  Ican  de  Chalon.  Leur  fils  LoiiiS 
eut  Guillaume  VIII.  qui  LnifFa  Ican  II.  pett  de 
Philibert,  Ce  dernier  mourant  fans  enfans  en  1 501. 
lailfa  haitierc  fa  fœut  Claude  ,  mariée  à  Henri  de 
Naifau.  Ainll  ce  petit  Eut  fut  tranfporté  dans  cet- 
te quatritmc  Maifon.  René  fils  de  Henri  de  Naf- 
fau  Se  de  Claude  de  Chalon  ,  PrincelTe  d'Orange  , 
en  fiit  héritier:  Mais  étant mott  fanscnfàosen  1544. 
il  fit  héritier  Guillaume  de  NalHin  fon  oncle  patct<^ 
ncl.  On  f(jait  alfcx  que  Guillaume  IX.  de  ce  nom, 
eut  dedivcrfes  femmes  Philipes,  Guillaume  ,  Mai(- 
ricc  Se  Frtdenc  Henri ,  qui  toiis  ont  été  Princef 
d'Orange  j  Se  que  ce  dernier  eut  Guillaume  de  Naf- 
fau ,  qui  cpoufa  Henriette-Marie ,  fille  du  Roy  d'Ar- 
glctcrre  ;  Si  qui  eft  perc  du  Prince  d'Orange  d'au- 
jourd'huy  .Cequc  j'expliqueray  plus  paniculifremcoc 
dans  la  fuite  ;  en  parlant  de  tous  les  Princes  d'Oran- 
ge, depuis  GuillaurtK  1.  Cette-  Principauté  comprend 
Orange  ,  Corthezon ,  loinquietcs  &  Gigondas,  clo« 
de  rtniraillcs  ,  avec  quelques  autres  petits  Bourgx. 
Ellea  quatre  lieues  de  longueur  Se  quatre  de  largeur, 
&  elle  eft  cnclolc  dans  le  Comté  Vcnaiflîn.  Le  tei- 
roir  y  (ft  extrêmement  fertile .  Se  fur  tout  en  vins, 
en  blids ,  en  fahVan ,  &c.  La  Ville  d'Orange  a  Vni- 
vetlîté  établie  par  Raimond  V.  en  1 3^5.  £c  Parle- 
ment, fbndé  par  Guillaume  de  Chilon  en  147c.  Il 
eft  ties-feur  que  les  Coinces  de  Provence  cmt  eu  U 
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hmt»  SaiTcnineté  d«  cet  Eut  ;  Se  qae  In  Pdncct 
d'Orange  icin  ont  fait  honumgr.  Ainli  cette 
Pnncipiuté  cft  mouvance  en  fitf  &  hommage- lige 
du  Coiticé  de  Provence.  L'Evcchc  cA  iulii^igjnc  ^ 
d'Arles ,  &  il  y  il  eu  d"iUv  lires  PlcL^^^  -,  comnic  CJoii. 
ftjnce  qui  fe  trouva  au  Concile  d'Aquilce  en  jS  i. 
S.  Euciope  à  qui  le  Pape  H'I-iiic  6c  Stiloniiit  Apol. 
linaris  ccrivitcut ,  S.  Florent ,  .kc.  Il  ne  faut  pas  anfQ 
oublier  que  l'Ordre  de  Malthe  a  eu  une  panie  de 
U  Seigneurie  de  la  Ville  d'Orange,  qui  foufi'rit  ex- 
trcmci\ienc  dam  le  XVI.  Sieclc,pat  la  violence 
des  Calviniftes ,  foùrenu  par  i'aiicoritc  du  Prince  qui 
ccoit  de  leur  party.  Ils  chalH-rcnt  l'Evcque  Se  les 
Chanoines ,  ruinereat  les  Eglifcs  &  Ici  Munafk-tcs, 
9c  (e  crûrent  tout  prrmis  dans  un  tems  de  licence 
te  de  (iircur.  Mai^  dans  ce  Sicdc ,  les  Eglifet  ont 
ixi  tepoices,  l'Evfque  a  Uc  ictably ,  &  la  Religion 
Orthodoxe  j  rcâeutic  pai  les  foins  du  Roy, qui  nom- 
me à  l'Evêché  ,  comme  pcetnier  Souverain  en  qua. 
lic^  de  Comte  de  Provence  ■■,  parccque  le  Prince  c(l 
l*roteftant.  Le  Roy  Loiiis  XI.  av oit  autrefois  fou- 
rnis la  Principauté  d'Orange  au  Parlement  de  Dau- 
plùjic  ;  mais  comme  il  n'ctoit  pas  encore  Comte  da 
Provence  ,  il  ne  pouvoir  pas  agir  contre  le  piinci- 
pal  Souverain  de  cet  Elot  i  comme  M.  Du  Puy  l'a 
bien  retnaïquc.  Mais  la  difculSon  de  ceac  contnt- 
verfe  ne  fait  iien  àroon  fujet.  Il  irtc  ftffit  de  dott> 
net  une  connoiirmce  générale  des  Ptiriccs  d'Oraii- 

£La  fitcceOioii  de  ceux  de  la  première  race  cft 
ucoiip  incertaine  jufquet  i  Rantbaud  1 1.  Com- 
U  d'Orange  l'an  1056,  On  prétend  que  le  premier 
Comte  ou  Prince  ctoit  Gvillavmi  I.  de  ce  nom, 
furnommé  au  Cornet ,  c'ell  a  diie  au  Cor  de  chalTc  , 
qui  fait  encore  aujoutd'huy  les  armes  d'Orange. 
D'autres  ellinKnc  qu'il  fut  lurnammc  au  Court  nez, 
parce  qu'on  luy  avoit  coupe  le  bout  du  nez  avec 
unctpce.  Ilcd  difficile  de  prouver  ces  faits  de 
pouvoir  dire  fi  ce  Guillaume  croit  Botuguignon  ou 
fils  du  Vicomte  de  Nacbonne,  comine  d'au  ci  es  te 
prétendent.  Ou  croit  communément  que  l'on  m::ri- 
te  luy  fit  avoir  part  d.ins  les  bonnes  grâces  de  Char- 
kmagne,  qu'il  vivoicen  So(S.  qu'il  eut  deux  feni- 
inet ,  &i  qu'il  lailfa  un  fils  nommé  Bernard.  Si  tous 
ces  fiiu  font  véritables  il  faut  conclurrc  que  ce  pre- 
mier Comte  d'Orange  tfl  le  même  que  S.  Guillau- 
me, Comte  de  Tolole  ,  fils  de  Thierry  ,  Comte  du 
tcnvs  de  Pcpin.  Il  fonîi  l'Abbiye  de  S.  Guillcm  le 
Defert  en  804.  &  il  mourut  laintemcnc.  Avant  fa 
retraite  il  avoir  cpoufc  en  ptemieies  noces  Chune- 
gondc  ,  &  en  fécondes  Gui  berge,  &  il  eut  entre 
autres  enfans  Bernard ,  Duc  de  Sepcimanic  ,  Comte 
de  Tolofc.dc  Barceionne,9cc  comme  je  le  dis  en  pr- 
iant du  Languedoc.  Qiioyqu'il  en  (oit ,  on  dit  que 
Guillaume  au  Cornet  eut  aufll  iitte  fille  nommée 
H I Kl  M ■  R.  V  E  qui  fut  mariée  à  un  grand  Seigneur 
de  Provence,  dont  elle  eut  Hvgves,  Marquis  d'Ot 
range,  dotttta  pofteiiié  ell  incoiuiuëiflc  R0B.GON, 
Comte  d'Orange.  Nous  ignoroiu  fa  fuccciliouaulli 
bien  que  celles  des  fuivans  qui  ont  polTcdc  le  Comté 
d'Orange ,  fçavoir  AtATAitenSSo.  Ramsavi) 
I.decenom,en9io.  BozoN  l'an  914.G1RAVT- 
AoHiM  AU.  «l'an  1086.  Et  Rambavo  II.  Com- 
te d'Orange ,  l'an  1096.  Celuy  cy  fit  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte.  Son  origine  n'eft  pas  connue:  ;  mais 
on  f^it  qu'il  Uilfa  vert  l'an  1 1 1  5.  une  fille  nom- 
tnée  TiBvaex  l.dccenom,  PtincclTe d'Orange , 
<]ui  époufa  Gvillavmi  II.  qui  avoit  paît  à  la 
mfiiK  Principauté.  Ils  eurent  deux  fils  qui  paita- 
eerenc  égalctnem  les  biens  de  leur  Maifoa  ,  &  deux 
nlles ,  Guillaume  1 1 1.  qui  fuit  :  Rambavo  III. 
SUR  faiu  enfuis  :  Tibvrcs  II.  hericicre  de  fon 
fpae  lUrobaud  Se  femme  de  fietuaod  de  Baux  )  £c 


O  R 


78) 


Tiburgi'tte  ,  muiée  avec  Adhemar  de  Mutvieux. 
GvilLAVMi  III.  Piinced  Orange  en  1 1  50.  eut 
GiiilLuune  1  V.  qui  luU  ;  Et  Tibom  qui  eut  patt  à 
la  Piinci|>au(C'  d  Oiangc  ,  Se  qui  n'eut  point  de  li- 
gnée de  iCainbiud  Guifan  luii  nuri.  G  villa  v- 
M»  I  V.  Piince  d'Orange  pour  le  quirt,  en  1174. 
fiit  perc  de  Ramsavo  I  V.  qui  mucrut  fans  en- 
fans.  Ainll  cette  Principauté  palfa  dans  la  Maiton 
de  Baux.  Birtramo  ot  Bavk  I.  dece  nom  , 
Prince  d'Orange  &:  puis  Baron  de  Baux  ,  eut  de  Tu 
buige  II.  Princelle  d  Orange  ,  Guillaume  V.  qui 
fuit  tfieiuand  &  Hugues.  le  parle  de  ces  ScigncuiB 
fous  le  nom  de  Baux  j  &  il  feroic  inniile  de  tepctec 
icy  la  mjmc  cliofe.  U  fulHc  de  icnuiquer ,  que  Rai- 
mond  de  Baux  V.  du  nom  ,  Prince  d'Orange  ,  mou^ 
rut  vers  l'an  1^9).  ayant  eu  de  leannc  die  Genève 
fa  femme,  Marie  PrinaiF.:  d'Orange,  &  Alix  Oa. 
ronne  de  Baux.  M  a  an  cpoufa  Iian  de  Cha- 
ION  ,  Baron  de  Hailay  ,  qui  fut  la  1 1 1.  Raa-  des 
Princes  d'Orange  II  mourut  en  1417.  lailTant  Lotiis 
qui  fuit  :  Ican  ,  tige  des  Comtes  de  loigny  :  Alix  , 
mariée  à  Guillaume  de  Vienne  ;  Et  Marie  ,  femme 
du  Cumte  de  Fnbourg.  Lovis  ot  Chalon, 
Prince  d  Oi ange,  épouC»  «i  prcmurres  nôccs  lean- 
ne  de  Mouibeillord,  Si  en  fécondes  Eleouor  d' Arma- 
gnac »  &  il  motinitran  146;.  C'étoit  un  Prince 
h.irdy  &:  courageux.  Le  D'ic  de  Savoye  Se  luy  s'é- 
toicnt  déclarez  paitiians  du  Duc  de  BoMgogiie  con- 
tre le  Roy  Chailcs  VII.  &  ils  s'ctoienc  ptomii  de 
partager  entre  eux  le  Dauphiné.  Louis  de  Gaucouc 
Gouverneur  pour  le  Roy  en  cette  Province  looipic 
bien-tôt  leuis  incl'urcs.  Il  défit  entre  Colombiez  ÔC 
Anthon ,  le  Prince ,  qui  aima  mieux  Ciuicr  dans  le 
Rône  à  cheval  Se  aimé  de  (ouus  pièces  pour  la 
palllt  à  la  nage ,  que  de  tombet  entre  les  moins  du 
Vainqueur.  Ce  fut  en  1419  Oe  la  ptemierc  femnw  . 
il  tuî  Guillaume  VIII.  qui  fuit  ;  iSc  de  la  féconde  , 
leanne  de  Chalon  ,  marice  à  Loiiis  ,  Conue  de  la 

Cl.  V  ILLAV  M«  »ï  Ch  ALON  VI  n.  du 

no;  1  Otauge ,  fe  mit  dans  le  paiii  des  D\  es 
de  L-  qui  ne  luy  fit  pas  avantageux.  Car 
apK ..  >  1 .  ^  1 . .  s  pertes  il  fit  fait  prifonnier  en  1 47 
&  il  ne  fonit  de  priton  apiez  deux  ans .  qu'aptez 
avoir  promis  de  p.iycr  q- aiante  mille  ccus  de  ran- 
çon. U  contnbiM  enfuitc  a  limr.i.arc  au  Rot  Louis 
X  1.  la  P  ,  dont  il  pic-t.iidoit  .ivoir  le  Gou- 
vctneiULi  11  mourut  prclqiie  dons  le  même 
tems,  qui  fut  le  14.  Septembre  de  l'an  1475.  Il  avoit 
é poule,  pat  Traité  du  i3.  Aouc  14)8.  Catherine 
dcBreUgne,  fille  de  Richard  de  Bretagne,  Com- 
te d'Ellainpes,  Stc.Se  de  M.irguerite  d'OileanSj  Se 
(œ.ir  de  Ftancjois  1 1.  Duc  de  Biciagne.  De  cette  al- 
liance vint  lEANOtCHALON  11.  du  nom ,  Prin- 
ce d'Oiange.  Cc!uv-cv  s'.ntachi  ,i  la  Ligue  du  Duc 
d'Orléans  cur  r  ,  durant  la  mino- 
rité du  Roy  L  '   :  fut  pris  à  la  ba- 
taille de  S.  Aubin  du  Cormiei  ,  l'an  14S8.  Depuis 
il  contribua  au  mariage  du  Roy  avec  Anne,  Du- 
chelTè  de  Bretagne  }  Se  les  feivices  qu'il  avoir  ren- 
dus au  Duc  d'Orléans,  depsiis  le  Roy  Loiiis  XII  luy 
firent  avoir  parc  daiu  les  bonnes  glaces  de  ce  Mo- 
narque. Il  eu  obtint  en  1499.  des  Le  ares  patentes 
qui  le  remcuoient  dans  la  Puacipauté  d'Orange  que 
fon  peie  avoit  vendue  au  Roy  Louis  X I.  On  trou- 
ve cependant  bien  de  nulliiez  en  tout  o:  qui  s'c* 
toit  fait  à  ce  fujct.  lean  1 1.  mourut  le  ^  Avril  1  )  oi* 
lailTant  de  Philibertc  de  Luxembourg  ,  Comteflc  de 
Chanuy,  fa  femme,  Philibert  qui  fuie  -,  &  Claude 
de  Chalon,  mariée  à  Henri,  Comte  de  Nallau.  Ph  t" 
LIBIKT  de  Clialon  ,  Prince  d'Oiange  &  de  Mel- 

Ehe,  fe  déclara  pout  l'Empereur  Charles  V.  contre 
:  Rpy  Fran^i*  1.  qui  co&al<iua  l«s  \f*nt,  6e  donna 
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l'an.  ijio.  la  Ptincipautc  d'Orange  1  Anne  de 
Mommorcjicy  vaive  du  Maiéchal  lic  ChalHUoii. 
Dcp  i$  l'an  151}  le  même  Plnlibcit  de  Cbalun 
fui  âriêté  prilonnier  en  fc  retirant  en  Eipjgnc  ,  fie 
mené  à  Lion ,  d'où  li  •«  l"itit  qitc  pw  le  Traite 
de  M.idiiJ  en  1^16.  llfuttuérau  15jo.au  ftcge 
de  Flotcncc  ,  fini  avoir  été.  nuric  ,  iSc  il  hiffi  ks 
biens  à  Rcnc  de  Nalliu  Ton  ucvcu  ,  fils  de  la  lœ  jr. 
l'ay  déjà  teiiurquc  aillciits  que  la  Mailon  de  Nal. 
Çxu  eft  divifcc  en  ifcux  principales  Branches.  La  fé- 
conde dite  Nall'ati-Dillar.bourg  qui  a  pour  lige  le 
Comte  Oihon,  oncle  d'Adolphe  de  NiHau»  E4npe- 
reiir ,  a  fait  cinq  autres  Branches ,  dont  la  première 
eft  celle  d'Orange.  Ot  hon  ,  fils  dUenri  le  Riche 
cpoula  Agnes,  (Joniture  de  So!ms,&  il  eneutHt'n- 
ri  qui  fuit  :  le.m  -,  &  Eric.  Himri  oe  Nassav 
laillà  Othon  1 1.  &  Henri.  Othon  01  Nass  A  V 
1 1.  du  noni ,  iTanfportafaMaiion  en  Flandre,  &  il 
lailfa  trois  fils.  Uan  nt  Nassav  qui  étoii  le  fé- 
cond ^f..tp(.(ed'ENciLszRr  I.  decc  nom ,  maric 
avec  IciUitK  ,  Baronne  de  Urcda  ,  d'où  vint  leaudit 
l#  Vieil ,  Cinnt'-  de  NilFau,  Gouverneur  de  Btsbint, 
'  qui  eu(d.-  Mirie  de  L»lienbc:g  la  fcmnK  ,  En c  1  l- 
bekt  II-  Ciuuveineur  du  Païs-Das ,  mon  làas  li- 
j^iiéccn  I  504.  &  Iean  ,  Conuedc  NalTau  ,  dit  le 
Ictine.qui  cpouu  Elizjbcth  de  1 1  '  1    (  en 

I  î  lÊ.  Celuy  cy  laiin  deux  fils  l  ,  icn- 

ri  qui  fuit  ;  Et  Guillaume  ,  dit  le  Vuil ,  Uont  |c  pat- 
letay  dans  la  hute.  Hi  v  R 1,  Comte  de  NalIàu,c|)ou- 
Ça  Claude  de  Chalon  ,  moite  en  1 5 1 1 .  &  il  en  eut 
Rcnc'  01  N  a  s  s  a  v  qui  comment  t  la  4.  race  des 
l'tinces  d'Orange.  Philibctt  fun  oncle  le  Ht  fon  iie- 
riiier  ,  >  ■  l'ay  dtt  ,  à  condition  qu'il  potte- 

r oit  fou  armes.  Ce  Tcllimnir  f.  t  com- 

bittu  pat  les  filles  de  la  Mai  '  ou- 
V oient qu'elks  Croient  fiibli  i  >.  >  .i  1.  ^  .itn- 
nels  &  imternels  \  ce  qtii  (ut  le  lujet  d'un  long  |ico. 
cez.  Cependant  Rcnc  s'engagea  djtis  le  pani  de 
l'Empereur  Charles  V.  con'.rc  le  Roy  FiAnçois  I. 
Ainli  par  ce  crime  de  feloni  i.oic 
point  compiii  m  bm  &  . .  .         i  ncc 

public  p.ir  le  '  'ncipdUtc  d  U..inge  fut  icunie 

au  Donwinc  >i.  i  .ncc.  par  Aiuft  du  Patientant 
<ie  ce  pa'is  >  le  )o>  lutn  1  j  4  ) .  Ce  Reitc  mourut  fuis 
enfant,  d'une  bicnfute  replié  au  r  ^  Dizicr, 

le  15.  luùlct  i$44.  ôc  pat  fou  :  du  ao. 

luin  prcccdcn'.,iiavoitfaic ion  liniu'.i  (j  v  1  ll  a v m  B 
de  N.i(îàu  I  X.  de  ce  1:0:11 ,  Pimcc  d'Oi  ir-j;'-  l'on 
coufin  g-tiiuin,  fils  de  GinlLi'  nie  du  le  V 
de  luIientK  de  Scolbcig.  Ce  Prince  fut  tccui.  „  |'.u 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Viiics  ,  conunc  le 
Chef  de  kut  Repi;blii;  I    '  ' 

&  fon  ctablilffiTicnt.  Il 
politique,  p  I 

adverdtcz  ,  U  .  ,!  le  à 

dccotivtir  ceux  des  ancres.  Lest  n  firent 

une  tres-ficlieufe  cxpciîence.   N:  ne  ils  fe 

croyoienc  tour  permis ,  quand  il  le  fc  dé- 

faire d'iin  tel  ennemi ,  '   >  -  ' 

grand)  hazatds ,  5c  il  v 

«lans  fa  marfon  1  ul>ie  ,  d  un  coup  de 

piftalet  que  lii^  i;   ,iy  ,  va!et  d'un  ccnaiii 

Baiiquiec  ruine ,  qu'on  (oiip^onnoic  d'avoir  empoi- 
fonnc  Dom  lean  d' Aurtrirhc.  Ce  lut  le  1 8.  Mars 
j  5Sa.  Les  Lettres  Efpagnoles  qu'on  trouva  dam  la 
poche  de  cet  alLiTrii  firent  connoître  qui  il  ctuit.  Ce- 
pendant le  Piince  guérit  de  etiie  bltlliire.  Mail  ui» 
Francomtoii  no  urne  Balthazar  Gérard,  Emilfairedej 
Efpagimls  l'alfiiTini  d'un  autiecnup  de  piltolct  dans 
ramailon,lc  10.  luillet  de  l'an  1 584.  Il  avoit  été 
ntaiié  quatre  fois  ;  la  1.  avr.  \  -  ,  ComtelFc  de 
Burcn,donc  iteutPlulipes  c.  .^ui  fuit  ;  Et , 


Marie,  imme  du  Comte  d  Hohenloi.  La  i.  net 
Anne,  fille  de  Maurice,  Eleveur  de  Saxe  ;  &  il  en 
eut  Maurice  de  Nallâu ,  dont  je  paricray  cy-aprez  : 
^  Anne,  femme  de  Guillaimie-Loiiis,  Comte  de  Naf- 
fao  ;  Èt  Emilie ,  mariée  en  1  j  97.  à  Einanucl  I.  pnn- 
œ  de  Portugal ,  'Vice- Roy  des  Indes.  La  femme 
du  Prince  d  Oiange  firt  Charlotte  de  Boutbon  ,  fille 
de  Lniiis  de  BuuiDon  1 1.  du  nom  ,  Duc  de  Mont- 
pcnfiet.  Sic.  Ci  de  lacqueline  de  Longvvic,  com- 
me je  dis  ailleurs.  Elle  fut  premièrement  AbbelTede 
It^ue  ;  nuis  ayant  donne  dans  les  opinions  nou- 
velles ,  elle  fottil  durant  une  nuit  du  MonaAere  6c 
fcrrua  chez  Fredeiic  II.  Comte  PaLvindu  Rhui. 
Ce  I  :  en  I  J7X.  Deux  ans  jprez  ,  elle  fe  maria  ,  le 
10.  luin, à  ISticlle avec  le  Prince  d'Orange,  6c  elle 
mourut  à  Anvas,  le  6.  May  if&i.  de  la  frayeur 
qu'elle  eut  de  voir  le  même  Prince  ion  nuri  bleCic:. 
Leurs  cnfans  furent  Louire-luliennedc  Nallàu,  fem- 
me de  I  redcric  IV.  du  nom  ,  Prince  PaUun  du 
Rhin  &  ElrAcur  de  l  Empirc  ,  mone  le  1  j.  Mat» 
1644.  Elizabcth  ,  leconde  feni  '  un  de  la 

Toui ,  D.:c  de  lîuillon  &  PiiiicL  .  .  .aii ,  Maré- 
chal de  France  ;  morte  à  Sedan ,  au  mois  de  Septcm»  A 
bre  164a.  Catheii     P    i   r      n  ue  ^  Philipcs.  \' 
Loiiis  I  I.  du  iiui  ,v  :  Charlotte- 

Bavbamiiie  ,f  la  Tremoiiil- 

le,  Duede  ']  lune  ,  Abbclfc 

de  S"Cioix  de  Pomcis,  inotu- le  10.  Avril  1640. 
El  Emilie  de  NjHaii ,  femme  de  Ftedeinc  Cafimir  , 
Comte  Palatin  du  Rhiu  à  Landfberg.  GuillaunicIX. 
ptit  une  4.  alliance  avec  LoùiTc  de  Coligny  ,  fille 
de  Gaipatd ,  Amiral  de  Coligiiy  ,  &  de  Chai  lotte  de 
L.ival  l'a  preruiLTc  femme  ;  Se  veuve  de  Ch  ules ,  S* 
de  Teligny.ll  en  eut  Henri- Frédéric  de  Najrau,Prir»- 
cc  d'Orange  ,  comme  je  le  diiay  .-iprez  avoir  parle 
.?  ■  r  \  frètes  1  Er  Renée  ,  morte  à  la  Rochelle  Cms 

.PuiLiPEi-Gv  iLL  A  VMC  dcNainuiiPrin- 
1.^  a  L)  "  •  r  I  ctc  les  iTiaiiis  des  Elp.ignols , 
lotlquc  :  • ,  &  il  n'en  revmt  que  long 

teuM  apKZ.  Il  Lpuiila  en  i6c6.  Elcronot  de  Bour- 
bon ,  fille  .le  Hfiiii  le  Pouibon  I.  du  nom  ,  Piiuce 
de  Co:  lie  Charlotte-Catheiinc 

de  la  Ti!  .1  J  v„  -i.  i  unceifc  mourut  au  Châ- 
teau de  Muret,  Icao.Unvicr  1619.  Le  Prince  d'O- 
range  itoit  dé'ja  mort  fans  lignée  ,  le  10.  Février 
1(118.  Mavricb  de  Nalliui ,  fut  Pance  d'Orange 
iyi  ton  frère.  Lorltjuc  fun  pcre  firt  tué 

ei  !>iv  déférèrent  le  Gouvernement 

.V  Vuecht  avec  l'Amirauté  , 
>..!  .  o  .  .1  .  i  i  .1  I .  )i.  iiix-huic  ans.  Il  répondit  trcs- 
bien  à  l'eftime  qu'un  avoit  conique  de  (a  valeur  & 
'   '  •     '  '     ;  orti  toutes  les  Villes  que  Ici 

:>  ta  Hnlaiide  :  il  futprit  Bre- 
d..  Mubrs  dans  lequel  il  avoit  fait 

cacii  .  .  '  ,  .  .  ,  ".djts  i  !i  il  agit  fi  bien  qu'il 
recoHvracn  peu  de  tcms  toute  la  Fiife ,  Groningue> 
la  Trar.i  r  '  -  ^'li  icgue,  lePaïs  de  Gueldrcs,  ii 
foiinik  i  S.  André,  3ce.  Se  fept  Pro- 

L  iiuiiiiiiu  lous  le  Gouvernement  de  ce 
.  ce  qui  furpiit  toute  l'Europe.  Depuis  il  prit 
1  t.tlule  ,  Grave  &  quelques  autres  places  vikuanc 
lef.iiueiîx  Sieecd'Oilandeen  1*04.  L'an  1*09.  le» 
Efpagnols  &  Tes  Eues  firent  une  trêve  pour  douze 
ans  ,  qur  fiit  proclamée  à  Anvers,  le  14.  du  mois 
d'Avru.  La  guerre  recommença  en  1 6 1 1 .  Le  Mar- 
quis de  Spinola  ,  General  des  troupes  d'Efpagne  piic 
Breda  en  1615.  Le  Prince  Maurice  qui  s'étoir  flat- 
té de  lurpteirdtc ,  en  mciiK-tems  le  Château  d'An- 
vers ,  tedèwit  uiit  de  chagrin  de  voir  que  l'entre- 

Erife  avoir  manqué  ,  qu'il  en  mourut  peu  aprea  k 
Haye,  âgé  de  jg.ans.  Il  n'avoit  point  été  marié. 
HtMai-FjtEotRtc  de  Nalfau  luu  Eac  luy  fuc- 
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coUen  UPiincipiitc  d'Orange  &:«itx  charges  d« 
Il  RepiîMiiiitc;     il  fbutint  cicj-bitm  la  t»nudcre- 
ac3Cion(]iu-  Ton  |Kie-&  Ion  nvntl  s'éroitin  atfcjui- 
K.  Il  p:ic  Gtol  À:  puis  !  m  itfij.  411c  le 

prince,  Maurice  n'avcit  j  .  .  .1.  uic.  Dans  û  fui- 
te il  empnm  Betgiics ,  Vcnkn) ,  Riiremondc  ,  Ma- 
ladie, jnus  BrtJa  en  itfjy.  il  lit.divcrfës  aunes 
conqiicrcs  fins  j^idic  beaucoup  de  lilundc ,  5rn>c- 
I  '  ■<  qu'il  fiit  fiiinommc  ,  le 

1  iicc  mourut  à  la  H.iyc  ,  le 

14.  Mais  dt  l'an  1647.  Il av oit  épouse  Eni'liedc 
Solms  Cn:  il  '  i-  irT,  iillniPi.  X,  qui  fujc  :  Louilc- 
Mciifietrc  u^6.  à  F rcdedc- 

Guillauni  morte  11-  15. 

luin  1  fie  1  >  alliée  en 

j<>4â.  avcL  Cii:  idiiic  ,  Puiivc  de  Nalfau  , 

fon  cniifîn  •,  l.:  -.^-CnthcTinc  ,  matiée  i.i 

I  ouis.  Coince  d'Oftf  us  en  1^59. 

.1...  1    .  Gcoigc ,  Prina-d'Ai'.       i  .n.W  Gvit- 

LAVME  de  Nallau  X.  de  ce  nom  ,  Prince  d'Oran- 
ge ,  fucceda  aux  Charges  de  (on  pcrc,  \t  if.  laii- 
vtcr  (£48.  Ce  fut  en  («rte  même  ann^e  que  les 
Etats  fitcnt  la  paix  i  Munllcr ,  avec  les  nfpagnols. 
Le  Prmce  d'Orange  voulut  alTitga  AmfterJaiu  le 
30.  liiillet  1C50.  SnrUfindu  mois  d'Oi^obrc  il 
revint  des  Ents  de  Giieldtcs ,  inaladc  de  la  petite 
vcrole  ;  dont  li  mourut  le  tf.  Novembre  de  Ut»^« 
me  année  âge  de  vingt- quatre.  Uavoit  épouse  Hen- 
ricttc-Maiic  d'Anglctcrte ,  fille  de  Charles  I,du  nom, 
Roy  de  la  Grand'Bictagnc  ,  &  de  Henriette  Ma- 
lic  de  France,  Il  taillade  ccmanagcunfiU  podhu- 
l^luc  ,  Guillaume-Henri  qui  fuir.  La  Piincclfe  d'O- 
range mourut  il  Londres,  le  vingt-  quarriémc  Decem- 
bic  de  l'an  i6<îo.  igce  de  vingt- neuf.  GvittAV- 
Ms-HExat  de  Nailàu  ,  Prince  d'Orange  ,  a  fucce- 
déaux  Chaînes  de  fon  pcrc  Se  de  Ton  ayeul  s'cll 
figrulé  par  Ion  courage  durant  les  danictes  guer- 
res. Il  a  épousé  en  1677.  Marie  d'Yorck  ,  née  à 
5.  lames  le  10.  May  de  lacques  d'Angle- 

àçcrrc  ,  Duc  d'Yorck  5£  d'Albanie  eu  lifconî: ,  fic- 
ItM  unique  du  Roy  de  la  Grand'lkctagne,  &  d'An- 
'  ncHydc  ût  picinicte femme,  BUedu  .Viylord  Edoiiard 
tïydc.  Grand  Chancellict  d'Angleterre,  &  depuis 
Comte  de  Clarendon  ,  &c,  *  Pline  ,  li.  j.  e.  4.Ponv- 
ponuis  Mtb./i.  X.  Paradin,  Bellefoaft ,  DeMar- 
ca,  IklTcaec.  lofeph  de  la  Pife  ,  Hijt.  d  Or^n- 
ge ,  Du  Chefne  ,  Hijf.  Noiludamus  &  Boudie , 
//ijî.  dt  Prcv.  Carel ,  Hift.  de  Lmig.  Choncr ,  Hiii. 
de  DÂiiph.'Da  Pny  ,  Drtits  du  Rty,S\nccrai,  Itiner. 
Cj«.  S"  Marthe ,  Ht  fi.  Gentil,  de  fr/utci ,  Se  CaS. 
Orrifi.  &(. 

CencUtt  iOrtn^t. 

L*an  441.  les  Evêques  afTeroblct  dans  {"Egli/c 
dite  ludinicnc,  cclrbrcietit  le  I.  Concile  d'Oran- 
ge ,  pour  régler  la  difciplinc  Eccleûadiquc  de  leurs 
Dioccfcs  :  ce  qu'ils  firent  en  rrcntc  Canons.  Saint 
Hilairc d'Arles,  ?f  (aint  Euclicr  de  Lion  ,  s'y  tiou- 
vcrent  avec  treize  autieî  Prélats.  Le  I  1.  Contilc 
d'Orange  fut  tenu  eu  5 19.  fous  le  Confulat  de  Dc- 
cius  le  leunc  )  &  non  pas  en  l'année  où  la  marque 
le  Cardinal  Daronius.  Saint  Cefaire  d'Arles  y  pic- 
fiJa.  L'uccalîon  de  cette  A<rcinblce  fut  la  Dédicace 
de  l'Eglilc  qu'awoit  bàtic  Liberius,  à  qui  Theodo- 
ric  avoir  donné  la  Prcfi  ilure  des  Gaules.  Le  bruit 
que  fàifoicnt  les  Livics  de  Fxuflc  ;  9<.  les  accufâ- 
iions  de  fcs  partifims  contre  les  ditciples  de  faint 
Augufttn  ,  qui  d<:irendoieni  fes  femimi-ns  de  la  Pic- 
deftination ,  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre  ,  don- 
nèrent fujet  aux  Evêquesdc  traiter  atce  qucftion. 
Ih  firent  15.  Canons,  oi^  toute  la  doârine  con- 
troversée cfl  expliquée  fat  hs  paroles  ménKS  de 
%mt  II 


Tiint  Au^iftith  OutiT  i]Uitor2c  Prcfati,  ^  le  Pie» 

f  •    •     '  '  "     '  1'  '  r,. 


quaiiliés  liluli 

II,  r^r-r-  I  F.  ! 


Ile.  Le  pape 
...  >i      ;  -.put  ,  pat 

I  iivit  i  Ce-  les,  quiluy 

cil  .  .  ' Mil-  I  l  r.ard  Guy  > 

Gui  11  .  autres  font 

'  ic  a  Oiange  en 

j  vUi!.  Qn  y  régla 

Ils  |>ciu(i  :  mer  à  ccux  quî 

étoicnt  foi  ^  .  1  ^  ...  I  .  i.luKés  les  Conci- 
les de  France  du  P.Sirmond  ,  la  dernière  édition  des 
Contik-s  ,  HaroitêMt  in  Annai.  GodciU  ,  Hifi.  £tel, 
Cabalfut,  nttit.  Ct/icil,  &et 

ORANTES  (  r  '  :aue  dOvicdo, 

étoit  Efpagnol.  11         ,  ^ digiL-nx  de  faint 

François  ,  &  comme  il  le  dilriiv^iu  pat  ivt\  ù^ivoit, 
l'Evcqnc  de  Palenza  le  mena  avec  Iny  en  qualiré 
de  Théologien  au  Concnlc  de  Trente-  où  il  ponon- 
un  beau  difcotirs  le  jour  de  la  Fèce  dclaToufl 
làints  de  l'an  t^Sj..  Depuis  Orante*  fiit  Conf.l'- 
feur  de  Doin  luan  d'Auibiclii.-  ,  '  lu 
Pais  ;&  aprez  la  mort  de  ce  Pur  ;. 
le  nomma  ,  en  ijSi.i  l  Evcché  d  Ovitdo  ,  ou  il 
mout(it,le  iz.Oâobredc  l'an  i)S4.  Ilacompo^i 
sé  divers  Ouvrages ,  Se  entre  autres  I.teertim  Ouh». 
lieumm  pre  RautMni  h'tdt  advcrfiu  Odvini  lnfiimiit» 
net  Ltl>.  yi  I.  *  Eifengrciii,  i«  C1/4/.  tej},  vent.  Agi. 
dm  s  Gonçalez  de  avila  ,  in  TurMi.  Efifc.  Hij^.  Ni- 
colas Antonio  .  RihL  Hijp.  &c. 

ORATOIRE  ,  Coni^rcgatioii  de  Prêtres 
du  Clergé  ,  établie  à  Rome  par  faint  Philijics  de 
Ncri  de  Florence.  Ce  fàint  Homme  alfimbla  quel- 
ques Ecclclîaftiques ,  qui  s'occupoicnt  dans  Tixer- 
cice  de  la  vie  Cléricale ,  Je  faifoicnt  un  fiuit  admi- 
rable. De  forte  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  ex- 
trcmemcnr  fatisfait  de  ce  pieux  delfein  ,  en  approu- 
va rétabliireiTxnt  en  1575.5c  le  Pajxr  Paul  V.  en 
confiima  les  Conllitiitions  en  iG  ti.  Cette  Congre-: 
gariona  produit  de  grands  &  de  faînes  peifonna- 
ges ,  .iptez  fon  Fondateur  faint  Philipcs  ;  &  pouir 
en  être  pcrfuadc  il  fuftit  de  nommer  le  Cardinal  Ba- 
rontus  ,  dont  le  n-.critc  s'eft  fait  de  juftes  eftiinateuts 
de  tout  ce  qu'il  y  a  d'honnêtes  gens  dans  le  mon- 
de. Confultez  le  Bullaire  ,C«7//?.  Grc^.  XIU.  Ce^fK 
icj.  Panli.  r.  Cortft.  91.  Vie  de  S.  Phihpes  Nc:i , 
Sponde ,  in  Anmd.  ©T. 

ORATOIRE  DE  IE.SVS,  autre 
Congrégation  de  Prêtres ,  fondée  en  France  rar 
le  Cardinal  de  Bcrullc  i  te.  diffcrctire  deCdfcd'J- 
talie.  Le  Cardiiul  de  Gondi  Evéque  de  Paris 
avoit  COI  '  ine  S'  de  BLiullc  ,  de  rra- 

vaillei  à  ^  .   ut  i  de  foitc  qu'il  fe  tc- 

riia  à  Paris  le  jour  de  làmi  Martin  de  l'an 
avec  cinq^  compagnons  tous  Ecclefiafliques.  Ce 
pieux  dellein  ,  â  qui  tous  les  gens  de  bien  applau- 
dirent,  eut  des  fuites  ttrs.avaiirageufeSt  Le  P.ipe 
Paul  V  appicniva  cette  Congiegation  en  16  ij. 
&  clic  s'eft  depuis  étendue'  dans  la  France  te  dans 
lesPaïs-Bas,  avec  une  henL-didlîon  p-irticuliere  do, 
Ciel.  Les  Préctcs  de  i'O^acoiic  onr  pour  fin  de 
leur  ctablillcmcnt  ,  d'honorer  autant  qu'il  leur  efl 
pojlible ,  tons  les  Mifteres  de  l'EnfcnCe,  de  la  Vie 
Se  de  la  Mort  de  lESVt-CHKtsr.âcde 
la  fàinre  Mere.  Ils  s'occupi-nt  aufli  ï  inflrnire  la 
jeunellc  en  la  i  '  '.  doûrine  ,  dans  les  CoU 

Icgcs  ;  1  clevei  ,  pour  l'Eglifc,  dans  les  Sé- 

minaires i  &  à  cnlcigner  le  peuple  dans  b  Piedi.» 
carion  Se  dans  les  Millîons.  Le  Cardinal  de  Be« 
rulje  a  été  le  ptcmier  Supérieur  Général  de  l'Ora- 
toire ,  5c  il  a  eu  pour  fuccelPeuts  le  P.  Charles  &$ 
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Gondicn ,  le  P.  François  Bouigoin  ,  le  P.  Iwn  Fran- 
çois Stittulc,  &  le  P.  de  s"  Maithc  qui  a  ccc  élil 
en  i<7i.  Cette  Congtcgation  a  produit  plulîcius 
grands  Homtnes  illuftres  ou  par  leur  p>«é ,  ou  par 
leur  Doûtinc,  ou  par  leurs  écrits.  Conliiltez  les 
vies  du  Cardinal  de  Bcnillc  du  P.  Gondten  , 
Sponde,>*.  Ci6i  J.'m-  S"  M.irtlic O"*//.  Oirifl.arc. 

ORBE  ,  Rivière  d'Italie  dans  le  Milanez.  Les 
Auteurs  Latins  la  noranscnt  f^rhs  ,  Se  ceux  du  Païs 
l  Orkd  ou  frkd.  Elle  fc  jette  dans  IcTanato,  ptç? 
d'Alexandrie  de  la  Paille.  Claudien  en  (ait  mention , 
li.  de  vitt.  Stil. 

Parvenir 4ul fiwimm  miri  cigneminu  Vrhtm. 

l'OR  B  E  ,  Oriii  ou  Orohru ,  Rivière  de  Fran- 
ce dans  le  Languedoc  Elle  rient  des  Ccvcncs  prcz 
df  S.  Pons  de  Toraictcs  ,  palfe  à  Ikficrs  !c  fe  jette 
dans  laMu  au  dctlou s  de  Saignait. 

.ORBE,  l^rb.t  &  nhiir/mj  .  Ville  &  Baillagc 
de  Siullc  ,  aux  Cantons  de  Berne  ic  de  Fribourg.  Il 
ne  fout  la  confondre  ny  avec  Orbe  »  Hitrui  im 
S^ccr,  Rivière  de  Corfe  ,  ny  avecOn.111  ouI'Or- 
BEoo  Fleuve  d'Efpagnc  d.ms  le  Royaume  de  Léon, 
qui  fc  jïttc  dans  l'Efta.C"cft  VF'rhcM  des  Latins. 

O  R  B  E  L  L  I  S  Cherchez  Nicolas  de  Otbdlis. 

O  R  D I L I  V  S  [de  Bcnevent  ,  ancien  Grammai- 
rien qui  fnivit  pcmicrcmcnt  la  milice,  &  cn[cigna 
cnfuitcavecun  met%'cilleux  applaudiircraeiK.il  cai- 
vit  divers  Tranez  ,  &  (c  fit  des  ennemis  pir  Ton  hu- 
meur fatirique  Si  quercleufc.  On  dit  que  dans  Oi 
vieilKirc  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fçû  ;  &  qu'il 
lailTaun  fils  de  fou  nomj  aulU  Gramnuicicn.*Sucto- 
nc ,  de  cl»r.  Cr*mm. 

ORBlTELLE,  Ville  forte  d'Italie  fut  Ucôtc 
de  Tofcanc.  Les  Sicnois  en  furent  jircmicrcmcitt  les 
maîtres  i  mais  depuis  que  Sicnc  a  été  loumilê  aux 
Grands  Ducs  de  l'ioicncc  ,  Orbitelleeft  paiscc  finis 
In  Domination  dcsEfpagnols  ,  qui  y  ontauifi  dans 
le  même  païs  Poito-Hcicolo  ,  Poito  fan  Eftcfa- 
no  ,  icc.  (je  qui  forme  a  ttc  petite  contrée  que  ceux 
du  pïs  .ippcllenc  State  delU  T'rrjîdii ,  3c  d'autres  k 
Menote  de  Tofcanc.  Au  relie  ,  OrbitcUe  rc/IlUaiu 
Turcs  fous  l'Empereur  Charles  V.  fie  avx  Ftançois 
en  lêj^G. 

O  R  C  A  D  E  S  ,  I  fle  de  l'Occan  au  Septentrion 
de  l'Ecolfe,  avec  titre  de  Duché  depuis  quelques  an- 
nées, Strabon ,  Pline  ,  Ptoloméc ,  Pomponius  Mêla 
&  dims  autres  en  patient:  les  uns  en  mettent  trente 
les  autres  40.  Il  iR  alfurc  qu'il  n'y  cna  que  1  j, 
de  peuplées.  Les  plus  conCdcrablcs  font  Mainiandr, 
qui  cil  la  capitale ,  dire  en  Latin  PamsnU,  Hoy  Hoy», 
Sourit  Ranals  RanAlf*  Mer iduri^lit  ,Sup\t\i  SUpùt- 
f*  ,  Rnons  lUf» ,  Flott  Flotta ,  WeftcT  Wïy?ri4.Heth 
Ed*.  Sand  ,  SMidU,  Streoms  Stromza ,  &  Nort,  Ra- 
t\\\s  Randlf*  £«rr4/M.  Les  autres  font  peu  iinpoiran- 
tL'S.  Il  n'y  a  que  quelques  petits  VilLigcs .  avec  Kir- 
kucval  Ville  Epitcoplc  dans  Mainlandt.  Aurcfte« 
CCS  nies,  que  ccmt  du  pis  nomment  Orl^pty,  ont  été 
autrefois  au  Roy  de  Dancmarc  -,  maisayanf  été  en- 
gagées au  Roy  d'EcoiTc  elles  luy  font  reliées.  Elles 
ont  cela  de  rare,  que  les  (ctpens  Se  les  aurrcs  bctcs  vc- 
nuneufes  n'y  peuvent  vivre  ,  &  que  les  hommes 
bien  que  grands  beuveurst  ne  s'v  cnyvrent  pcfquc 
jainais,&  vivent  très- long  tems  uns  aucun  iilâgc  de 
f  médecine.  ConlïiltczCnmdcn,  i^r/(T.  ni<iji7ii  BritéPt. 
O  R  C  H  A  N  ou  Vtchan  ,  Empereur  des  Turcs  , 
étoit  le  plus  jeune  fils  d'Odinman  ,  &  il  fit  il  bxn 
qu'ayant  vaincu  deux  de  fcs  frères  ,  il  fc  mit  fut  le 
ttàne.  Il  s'étendit  dans  "les  Provinces  voiftnes  de  l'A- 
lic ,  comme  la  Miiic,  la  Phrigie ,  la  Licaonic ,  laLidic, 
U  Carie ,  âcc.  jufqu'iL  i  HclTcfpont,  pntNicée  ,  Ni- 
comcdic  Ce  divetics  autres  places  importantes  ,  5c  fc 
tendit  redoutable  au  Roy  de  Caramame  Ion  beau- 
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pcre,  &  aux  Ernpereurs  de<Grccc  fes  alliés,  11  m«dhu 
l'an  I  j  5  9.  qui  étoit  le  y4c.  de  l'Egirc ,  le  j  t,  de  ftm 
règne,  &  8o.defonagc.*C3lcondilc,Wi/î.  «UiTkrcr. 
LcuiKlavius ,  in  Pond.  Tterc. 

ORC  HO  MENE,  Ville  deBttoac.tiùil  f 
avoitunTempledcdic  aux  Grâces.  C'cft aujoiird'hujr 
un  Bourg  de  même  nom  aux  Turcs.  Il  y  avoir  uik 
autre  Ville  de  ce  nom  dans  l'Arcadie,  Se  un  FkaTc 
dans  la  Theiralic.  Confulrés  Stiaboo,  Plue ,  Panfo- 
nias,  ficc.  *  »  ^ 

ORDELAFFI  (François)  Tyran  <R  Fotli ,  fc 
rendit  très-  piniHint  dans  le  XIV.  Siècle.  Le  Pape  In- 
nocent V  ■  '  lununia  vers  l'an  I  j  j6.  Gilles  Al- 
borncs ,  (  ,  ,  Légat  Apoftoliquc  fit  publier  cet- 
te cxcoraiitunicanon  par  Fortanier  Va/Iei  Paniarch* 
deGrado.  Ce  coup  étonna  Ordelaât  qui  fc  founut* 
fie  on  luy  lailfa  vers  l'an  ï  j  y  9.  deux  Villes  qu'il  rinc 
en  fief  du  S.  Sicgc.  •  Villaiu  ,  HiJt'U.  S.&y.  Bner, 
in  ylnriAl.  S  ponde  ,  fii:c. 

O  R  D  O  N  O  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Lco« 
fie  des  Adutics  ,  fucccda  i  fon  pcrc  Ramir  I.  en 
S  5  o.  Ceux  de  Tolède  s'ctant  révoltez  contre  les  Sar- 
lalins  ,  l'appelletent  i  lair  fccourt  en  854.  Mail 
depuis  ayant  reçu  quelque  perte,  il  mourut  le  vingt 
fepticnic  May  %6i.  aptcz  un  rtgnc  de  douze  ans. 
Il  eut  de  Nuîia,  Alfonfc  I  1 1.  fie  ceUiy-cy  laiHji 
Garcie  ,  OrdoAe ,  fie  Froila ,  qui  fiircnt  tous  Rois 
aprez  luy.  Le  premier  étant  mort  en  91;.  Or- 
Dons  I  1.  luy  fîicccda.Ccluy-cy  remporta  une  cé- 
lèbre vidoitc  fur  Alnunfor  Prince  des  M.-.uics ,  i 
qui  il  tua  ptez  de  7c,  mille  liomn^es.  Il  mourut  en 
<)ij.  Froila  fon  ficre,  dit  le  Lcpmix  ,  le  Cruel  Sc 
le  Lubrique,  ufurp  le  tiônc  lur  Alfonfc  IV.  fils 
d'Ordone.  Mais  Alfonfc  y  monta  quatorze  mois 
aprez  ,  fie  le  tint  jufqu'en  9  j  r.  que  Rarair  II.  fon 
fiere  le  confiiudans  un  Monallerc,  fie  régna jufqu'cti 
9to.  Onoofio  II I.  fon  fils  luy  fucada,  &c  fut  tou- 
jours en  gucra-  avec  fes  fujcts.  En  ^jj.Ordoûo 
IV.  dit  ic  Mauvais ,  fils  d'Alfbnfc  IV.  dit  le  Moine, 
ufunu  le  Royaume  ;  mais  l'année  d'apccz  il  en  fiit 
chafsc  par  Sanchc  I.  dit  le  Gros,  filsdeRamir  II. 
fie  frère  d'Otdoiic  1 1 1.  *  Vafée ,  Turqua  ,  Maria- 
na  ,  &c.  Hifi.  d-£jp. 

O  R  E  B  ,  Prince  des  Madianircs  ,  que  Gcdeon 
prit  avec  Zeb  ,  fie  les  fit  ntourir  tous  deux.  *  luges, 
c.  7.  lofcphc ,  li.  5.  étnt.  c.  8. 

OREB,  montagne.  Cherchez  Sinaï. 

OREBISTES  ,  Hérétiques  qui  s'élcvetenc 
dans  Ix  Bohême  environ  l'on  1418.  ou  zo.  llsiui- 
voicnt  les  cireurs  des  Huflitcs  ;  Et  comme  Ican  dc 
Zifcha,fie  fes  fcâatcutss'étoient  cantonnés  dans  un 
lieu  qu'il  s  nommèrent  Tliabor ,  fie  qui  leur  fit  avoir 
le  nom  dcThaboritcs  ;  ceux-cy  conduits  parBcddcus 
appelloicnt  le  liiu  de  leur  retraite  le  mont  d'Orcb. 
ils  cheichoient  avec  fiireur  les  Prêtres  Orthodoxes, 
qu'ils  faifoient  mourir  cruellement.  *  EnécSilviOj 
Hijt.  Bohem  f.  4  J.  Cochlcus  5 .  Pntcole  ,  de  htr, 
Sponde ,  j1,  C.  1 410.  ».  4. 

ORELHANE,  ou  Riviecc  des  Amazones , 
grand  Fleuve  de  l'Anicnquc  Méridionale,  entre  la 
Guaranefie  le  Brefîl.  C  h  ci  chez  Amazones. 

O  R  E  N  O  QJV  E  .  Rivière  de  l'Amérique  Mc- 
lidionalc ,  entre  la  Caflille  d'or  fie  la  Guaiane.  Elle 
a  le  nom  de  Paria ,  qui  c(i  celny  d'une  Piovincc  du 
même  Païs.  Les  habitans  la  nomment  auffi  Tvyaptri. 
Srs  dcbordcnicns  (<  ordinaires  que  les  peu- 

ples Ibnt  obligez  1  ocs  rentes  fur  les  arbres 
durant  ces  inoitdacions. 

O  R  E  N  S  E ,  VUlc  d'Efpagnc  en  Galice ,  Avec 
titre  d'Evêché  Suftiagantde  Compoftellc.  Lc«  Au- 
teurs la  nomment  divcrfcmcnt  ^fut  0*lidt ,  A^tUp 
CtUtiM  ,  Atnphil»ikié  ii  AmtM. 
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ORESlESlSou  Oricfiu? ,  lulirain:  d'Egypte» 
oontcinptii^n  de  S.  l'aclionK  &  Tlicodotc  ,  vivoit 
dans  le  IV.  Siccic.  Il  compolÂ  un  Uvrc  intitule  ,  Re- 
fitUdi  ittjhitttiont  Af»n4(hormn,  «jii'il  l.ullj  rii  «mu- 
rant k  fes  ficrcs  >  cii  fbinK-  Jl*  TtIUmcnr.  Nom  \  \x- 
vonsd.ms  UB'.bliochcqiic  JctiPcrcs.  On  luy  attribue 
un  autre  Traité  iit  ftx  ctgitdiifmbiu  &étilltrfm  »  rap- 
portée pat  I  Icmy  Cani/Ius.*Gcnnade  in  (tt.vtr.iUnJf. 
c.  p.  Hoiioïc  il'Autun  ,  lutnin.  £ctL  e,  y.  Caniiius , 
T.  K  Mt.Ltii.  Ikllaimin ,  de  Stnpr.  Eccl.  &c. 

O  R  E  S  M  E.  Chachcz  Nicolas  Orcfnic, 

O  K  E  S T  E  ,  Roy  de  Miccnc ,  étoit  fils  d'Aga- 
mcmnon  &  de  Clitcmiicfttc.Ccllc-cy,avcc  le  retours, 
d'EgUte  avoit  Élit  twcr  Ion  maiy  ,  Oicftc  van;^ca  cet- 
te mort  p«r  le  conicii  de  (a  focnr  Eleâta  ,  ic  n'épat' 
giu  mtinc  pas  là  propre  inae.  Il  tua  Pirrh-is  qui 
luy  avoit  enlevé  Uemuont  qui  luy  étoit  piomilc  ; 
fit  grande  anutié  avec  l'iladcs.  Ce  Prince  moût  ut  en- 
viron l'an  1948.  du  Monde,  aprez  un  règne  de  70. 
41U ,  lailHint  trois  tils,  Tifiincnc  .  Pcnthdc  i^:  Comc- 
ccz,  qui  hiy  fucccdetent.*  Vclleius  Patcrcuhis , /<.  i. 
Pauiânus,  in  Mi/ttt ,  Euripide ,  ia  Ortjl.  Sophocle, 
in  EUll.  Eud'be  ,  iu  Chrtn.  &(. 

ORESTES,  Patiice  5c  Maîrrc  de  li  M  h. . 
(bus  rEinpcreut  Nepos,  fougca  d'olurper  le  ijijnc. 
Et  en  effet,  étant  venu  i  Ravetinc,  il  y  litralucr 
Empereur  fon  fils  Ronnite  Aiiguftulc ,  dit  «uffi  Mo- 
mile,  le  f  i.Oâobnc  de  l'an  475.Nepo5liiy  lîtfcira 
Oda-icre  Roy  des  Etoiles ,  qui  éioic  paAé  en  It.ilic 
prit  Rome  ,  le  xj.  Août  475.  cinq  ou  Hx  jours 
aptez  il  fit  mourir  Ori-ftcs  a  Pl.ii lance,  défit  fon  f/cre 
Paul  i  &  relégua  Augul\ulc  dans  un  Château  prcz 
de  Naplcs.*  Cadîodpre ,  ia  0jnn.  lornandcs,  Paul 
Diacre ,  Procopc ,  &c. 

ORESTES  ,  Patriarche  de  Icrufàleoi  environ 
l'an  lootf.  Voyez  la  Table  des  Patriuchesdc  Ictu- 
iklcm  ,  fous  le  nom  de  cette  Ville. 

O  R  E  S  T  E  S ,  peu  pic  de  Macédoine ,  vers  la  Met 
Adnanquc  Se  l'Epuc.  Strabon,  Pline  5c  Lucain ,  //.  j. 
Thmc  furor  extremvs  RetnMiutmovit  Orefia', 

ORGAGNA  Dl  CI  O  N  E  (André)  Piin- 
oe  célèbre  de  Florence ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il 
navailla  dans  Pile  i  de  gi 
ftoircs  :  Entre  autres  il  ix  ir-  . 
iclclugciuent  univcif  il:  ejttiaordm.u- 

rc& llngulierc.  Car  il  u  .i  .  u  '  .  i  ptcfenra  tous  les 
Grands  de  la  terre ,  comme  enveloppez  au  iniUai  des 
ploifiis  <Se  des  délices  du  Siècle.  D'un  autre  côté  il 
peignit  une  lolltude  ,  ou  S.  Macairc  fit  voir  à  trois 
Rois  qui  alloienti  U  V  '  '  leursnuît 
tat  milerabledc  la  vie  1.  >  ri' leur  mu  .     .  . 

corps  morts  de  trois  autres  .  e  qu'il  exprima 

d'une  nuincrefi  na'ivc,  qii  •  1  l'étonncmcnt 
lut  le  vifage  de  ces  tioisRois.  Il  y  en  avoit  même  un 

Îui  (ê  bouchoit  le  nez  pour  ne  ps  (cntit  l.r  puanteur 
cccs  corps  à  demi  poun  is.  Au  miiiai  de  ce  Tombeau 
Org.igna  peignit  b  luoit  avec  ù  &ulx  qui  vcnoit 
d'ûtcr  la  viei  un  très  grand  ruiinbic  de  ptrfonncsiEt 
dans  le  haut  il  reprefcrta  Iesvs-Christ  a(1is  fur 
des  nues  au  milieu  des  douze  Apôtrcî,  Ce  Peintre  le 
plaifbitcnlcs  (bircs  d'ouvrages  ,  5f  il  gtatifioit  fc» 
amis  en  les  pUçant  dans  le  Poiadls  ,  comme  il  fe 
vangcoit  de  ctnu  qu'il  n'aunoit  pis  en  les  matant 
danslEnfér.  Il  mourut  l'an  1 589. âge  de  60.  *  Va- 
làri ,  vit.  Fit,  Felibit  n  ,mm.  dej  Piint, 

ORGE  M  ONT  (Pienc)  S"  dç  Mesy  fut  Oifc.de 
Chantilly,  Sic.  premier  Ptefidcnt  an  Parlement  de 
Paris ,  ^  Chambellan  de  France ,  étoit  hls  d'un  autre 
Pierre  d'Orgemont  Bourgeois  de  Lagny  fur  Maine, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Teuamcnt  du  Roy 
Loiiis  Hunn  Son  mérite  l'éleva  à  asgian- 

dcsdignircz.  Il  .-ivoit  beaucoup  de  capacité  &:  d'ex- 
Temc  II. 
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pciienccjCt  qui  luy  fit  avoir  un  ofliccde  Concilia 
au  parlement  de  Pans ,  fous  le  Roy  Philipes  de  Va- 
lois. Il  fut  cnliiite  M.iitie  des  Requcas  de  l'Hô- 
tel. l*uis  fécond  Piefidciit  au  même  Pailemcnt  5c 
Chanccllier  de  Daupluné.  Le  Roy  Charles  V.  cs- 
rrcuKnwnt  (âtisfait  de  fes  Ici  vices,  de  la  ludît'an- 
ce  Se  de  fon  zelc  pour  le  bien  de  l'Etat  >  le  fit  pre- 
mier Pufîdcnt,  le  10.  Nox'einbrc  de  l'an  1  j7j.& 
huit  jours  apreE  CUancellier  de  France.  Pierre  d'Or- 
gemont remplit  ces  Chn:'  '  glande 

réputation  ,  jufqu'aujnoi   .  1    :  ij8o. 

que  fon  grand  âge  l'obligea  de  icinetnc  les  Sceaux  au 
Roy.  Depuis  il  vécut  en  petloniK  privée,  tantôt  en 
fa  Maifon  de  Mety  fut  Oifc  5i:  quelquefois  co  celle 
de  Ch.innlly  ,  qu'il  avoit  açquilc  de  Guy  de  Laval, 
S'  d'Airichy  ,Si  il  mourut  le  t.  luin  de  l'an  i  589. 
à  Pans ,  tx'i  il  fut  ent  1    '  le  de  la  Couftu- 

re  S'*  Catliciinc.  Li-  us  de  ia  Cham- 

bre des  Comtes  de  Paiis  renruiquenr  ,  que  Piètre 
d'Otgemont  fur  élù  Chanccllicr  de  France  p.it  voyc 
dcfcaitin  ,  en  pe/cBce  du  Roy  Charles  V.qui  tc- 
noir  Ion  Conlcil  an  1  •      It^s  PiiiKes  &  Da- 

l'iiT, ,  que  des  Seign.  icnt ,  des  Coiu- 

ris  &  aiittcs,  au  noiuinc  de  Ciiit  trente,  &  que 
K  Koy  le  fit  Chevalier  le  jour  de  Noi-1  fuivant.  U 
avoit  épousé  Icuine  de  Voilînes ,  &:  il  en  eut  Pien* 
d'Orgemont  ,  Evtquc  de  Thcroiiennc  &  puis  de 
Paris  mort  en  1409.  Amauiy  d'Orgemont  qui  fuin 
Guillaume  ,  dont  ic  Rtay  mention  .tprez  avoir  par* 
lé  de  la  poftetité  de  fon  fiere  aîné  ;  Et  N:eolc  d'Or- 
gemont dit  le  Boiteux  ,  Chanoine  de  Nôtre  Dame 
de  Paris,  Aicbidiaca-  d'Amiens,  Doyen  de  S.  Mar- 
rin  de  Tours ,  5c  Anditeuren  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris,  qui  mourut  en  pnfon  à  Mehuii  fut 
Loire  ,  félon  lean  luvciicl  des  Vifîns  en  fon  Hi- 
floiic  fous  l'an  1416.  Amavry  d'URcEMONT  , 
S'  de  Montjay  5c  de  Chantilly  ,  fiit  Maitie  des  Re- 
quêtes en  ij8o.  On  Ttinploya  diiis  les  grandes 
nttaiies  du  C  onfèil ,  &  il  mourut  en  1400.  llavoïc 
pris  alli-nce  avec  Marie  de  P.nll»rt ,  fille  de  Phili- 
bcit ,  Prefidint  au  Parlement  j  dont  il  eut  Pierre  I  \. 
qui  fuit  :  Marie  femme  de  Icin  de  Chaftillon  ,  S'  de 
lionœil  î  Et  Marguerite ,  mariée  i  Charles  de  Pome- 
lin,  s' deTnci.  Pierre  d'ORozMoxT  11.  du  nom, 
S'  de  Chaiirilly.  Mont)ay,  Cliavacy  5icEftlianfon 
du  Roy  Chiilts  V  I.  &  de  Philipts  le  H.irdy  ,  Duc  de 
Bourgogne,  puis  Chambellan  du  Roy  Se  Niaîrre  des 
Requêtes,  époulaeni404.  lacquchnepayncl  ,d'où 
vmivnt  Pierre  d'OacHMOMT  III.  du  nom, 
■  l'an  1506.  fins  II  '  ''  deRoyclâ 

I      .ic;ErNlatgueiitcdi.  =  iceeni.nô- 

cesà  Guillaume  de  BioiiiUaid, S'  deBadouville;5c  en 
1.  i  lean  I.  du  nom,  S'  de  Montmorency.  Elle  porta 
la  Terre  de  Ch.mrilly  dans  cene  Mai  (on ,  d'où  clic  ellr 
paf  ce  dans  celle  de  Bourbon-Condc.  GviIlatmb 
d'OROEMONT,  S'dcMcry  ,  trotlîcim-  fils  du  Chan- 
cdiier  ,  fur  M.i'irrc  Fnqiictcur  des  Eaux  5c  Forets  des 
ComtczdeBloisSc  dcBeaumont  i>«>Ut  les  Duc  d'Or- 
léans ,  eut  de  Marguccirc  de  S"  Maure  la  femme  Phi- 
li}x;s  qui  fuit  ;  Et  Pierre  d'Orgemont ,  Chanoine  de 
Nôtre  D.mic  de  Paris ,  &  Ntiitrc  des  Requêtes.  Ph  i- 
i.ip«s  d'ORGSMONT  ,  s'  de  Mery,  Fiieres,  Coul- 
dtsn.Scc.  Conftillcr  Se  Elchanftm  du  Roy,  lailfa  en- 
t  rnfjiisCHARLEs  d'ORcf  MONT  » Thrc-. 

J.  i  1, .  ^,  :ii.ial  de  France ,  c^ui  époula  Icanne  Danvcr, 
fille  de  Ican ,  premier  Ptclideni  au  Patientent  de  Pa- 
ris v  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  :  Guillaume  ,  Doyen 
d'Anger  ,  qui  laillà  des  fils  naturels  de  Richarde 
Gcnrian  i  Et  Lou:fe  d'Orgemont,  femme  de  Roland 
de  Montmorency , Baron  de  FolPcux.  Piirre  d'Oft- 
GEMONT  ,  S'  de  Ceibonnc,  Thnlcwierdc  FtinLC  , 
fut  Confeillet  &  Cliainbellan  du  Roy  Ch.wlis  VIH. 
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qit'J  accompagna  à  Lufonqnf  te  du  Royaume  Je  Ni- 

1»lcs  i  &  il  mourut  ï  fon  retour  ,  avant  (on  jicrc  , 
c  18.  luin  (k  l'an  1  joo.  lailHint  du  Sufnnnc  de 
Dampictrc  fi  ftmmc  ,  Merry  d'ORGEMONr> 
S' de  Meiy  ,  Mener ,  l'fcaucotirt ,  Couldian,&c.  Çe- 
luy-cy  eut  entre  autres  cnfiins ,  de  Marie  d'O  fon 
cpouic  Ci-AVDE  d'ORGEWONT  ,  qui  s'allu  en 
I  j  jj.  avccMagdelcincd'Avaugour.fillede  lacqucs, 
S'  de  Couttalin^V  de  Margunite  de  la  Baume,  Coin- 
tcirc  en  partie  de  Châtcauvillain,d'où  vintcnt  Fr  an- 
çors  d  Orge  MONT ,  Bâton  Je  Mcry  ,  mon  en 
I  j87.au  Sicgc  de  ChorgcsenDauphinc  5  fani  avoir 
été  iiurice  :  Marie  ,  femme  d'Anne  de  Vienne  5f  de 
Bcaufiemont ,  Marquis  de  Liilcnois ,  motte  fans  cn- 
fans  i  A:  Guillcmcttc  d'Orgemontqui  hcntt  de  tous 
les  biens  de  (â  Maifon  dont  elle  fut  la  derniea-  :  Ce 
qu'on  voit  par  une  Infcnprion  quicA  à  côte  du  Maî- 
tre Autel,  dans  l'E^hle  des  Aufjnilins  de  Lagny.  Elle 
futnvuiétà  François  des  Vifins  1  I.  du  nom  ,  Mar- 
quis de  Tiainel ,  Chcvalict  des  Ordres  du  Roy  -,  Se 
elle  mourut  &iisenfanseu  16  jj.*  lean  luvtncldcs 
Vrfins ,  Hifi.  Je  Ch^i.ri.  Le  Faon  &  Godifioy  , 

Blanchard,  Hijl.dc/ 
prrm.  Prefid.  de  Pmii  &  des  Mttfirti  des  Requeff. 

O  R I A  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Fria, 
Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la  tciie  d'Ocran- 
te, avec  atted'Evéché  Suffragant  de  Taienrc.  Elle 
aétc  con/idcrable  -,  nuis  aujoard'huy  elle  ne  l'cd  pas 
beaucoup. 

O  R  I B  A  S  I  V  S  de  Petgame  ,  difciplc  de  Ze- 
non de  Ciprc,  fut  Médecin  de  lulicn  l'A  portât ,  le- 
quel ayant  été  clcvc  à  l'Empire  ,  lu»  donna  des  em- 
plois confiderablcs.  Les  Empereurs  mivans  l'envoyè- 
rent en  exil  ;  mais  fà  vertu  le  fit  eftiinct  des  Barbi- 
rcs  mêmes.  On  le  lappelUcnfuite ,  &  il  écrivit  di- 
vers Ouvrages,  comme  nous  l'apprenons  d'Euna- 
pius,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Mt  dccin,  de  Suidas,  5:c. 
Voyez  .luflî  Caftellan,  in  vit.  Mcdtc  luftc  ,  ta  Chrtn. 
Med.  Vandcr  Lmden  ,  dt  Script.  AUd,  Voilîus  ,  de 
Philof.e.  II.  J.  iS.&c. 

ORIGAN  (David  )  natif  de  Glatz  dans  la 
Bohême  ,  a  été  un  Mathématicien  cclcbcc  qui  a  pu- 
blic divers  Oiivr^^es  ,  &C  entre  autres  des  tpiicmcri- 
dcs  depuis  l'an  1 548.  )ufqu'cn  1654. 

O  R  I  G  E  N  E  ,  dit  aullî  Adamancius, étoit  d'A- 
lexandrie ,  fils  de  Leonidc  qui  fouffrit  IcMaicire  du- 
rant la  pctlccucion  de  Scvcrc  en  101.  Il  eut  pour 
Maître  Clément  Alexandrin  ,  auquel  il  fucccdaen 
l'Ecole  de  Théologie.  Par  la  mott  de  fon  pcre  il  fc 
trouva  (ans  biens  ,  les  (îens  ayant  été  confï/quez; 
8c  en  cette  neccllité  il  fut  (ccoum  pu  les  libcnli- 
tc2  d'une  Dame  fort  riche.  Cependant  il  ouvrir  à 
Alexandrie  une  Ecole  de  Grainnutrc  ,  qu'il  laillâ 
bien-tôt  pou t  tenir  cillc  d  ;  ,  par 

la  permilhon  de  l'Evcque  1       ,       1  ;  alors 

que  dix- huit  ans  j  &  cependant  on  luy  conHa  cet 
cmploy  ,  qu'on  ne  donnuit  pour  Pordinaia-  qu'aux 
petfoniies  extrêmement  avancées  en  âge.  AuÎG  fon 
cfprit  étoit  brillant  ôc  folide  ;  S(  on  l'écoutoit  avec 
admiration.  H  fortifia  les  Fidèles  en  la  Foy  ;  il  con- 
vertit plufieuts  Idolâtres  i  3f  il  y  eut  tant  de  Mat- 
tirs  parmy  fes  difciplcs ,  qu'on  pouvoit  dire  qu'il 
tenoit  plutôt  une  Ecole  de  Martyre  que  de  Théolo- 
gie. Elle  fat  ficquentée  par  de  grands  Hommes  , 
cntie  Icfqucls  faint  Gregoiic  Thaumaturge  n'eft  pas 
des  moins  illufttes.  Ongcnc  cnleignoit  la  Théologie 
aux  filles  &  aux  femmes  auflî  bien  qu'aux  hom- 
mes ;  Se  pour  (c  deffcndre  de  la  calomnie  dont  on  le 
pouvoir  noircir  i  eau (ê  de  cela,  il  fe  mutila  luy-roc- 
mc  5c  (c  rendit  Eunuque  ;  prenant  trop  ï  la  lettre  ce 
que  le  fils  de  Dieu  dit  dans  l'Evangile  ,  des  Eiinu- 
\]uci  volontaires  pour  le  Royaume  des  Cieux.  Cette 
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aiftion  fiir  depuis  fuivie  comme  un  i'  Icj 
Hc  ictiques  Vakfîens.  Cependant  Oiii^L.  .  1  ,  u  ci# 
voyages  à  Rome  vers  le  Pape  Zcphinn  &  ail  Ictus.  H 
confeta  avec  Mammée  ,  merc  d'Alexandre  Scvctc  , 
des  Miftcres  de  la  Foy  j  &  à  fon  retour  ï  Alexandrie 
il  convertit  plufieurs  Heretiques-Quclaue  teras  aprez 
Alexandre  de  lerufalcm  l'ocdonna  Prêtre  l'an  izg. 
Dcmttiius  s'en  plaignit  hautement  iAc4iepuis  il  l'ex- 
communia à  caulcde  divafes  erreurs  dont  il  preten- 
doit  que  fes  Livres  ctoicnt  rcmphs ,  &  particulierr- 
iiKUt  ceux  des  Principes.  Cela  l'obligea  de  quitter 
Alexandiie  A:  de  fe  tetircr  dansTyr  ,  où  il  travailU 
i  l'Edirion  des  fix  Vti fions  de  l'Ecritute  ,  vers  ifi. 
ou  3  j.  Cela  n'cmptclia  qu'il  ne  fût  accusé  d'en 
avoir  voulu  corrompre  la  dodnne.  Il  fit  alors  an 
voyage  à  Rome ,  pour  picfcntcr  fa  Confe/Hon  de  Foy 
au  Pape  Fabien  }  Se  à  fon  retour  il  enfeigna  cikoic 
dans  Celàréc.  En  148.  il  le  trouva  au  Concile  d'.Ara- 
bie,  &  il  inftruilit  l'Evêque  Berylle.  Oiigenc  té- 
moigna toujours  beaucotipde  zclc  pour  la  f  oy.  Il 
fouftnt  des  tourmcns  tcmolcs  durant  la  pctfeaition 
de  Dece  ,  fans  que  cela  le  pût  feparet  de  Ixtvs- 
Cbrist.  Saint  Epiphane  raconte  que  le  luge  qui 
avoit  entrepris  de  tenverfei  fa  coudante,  voyant  qu'il 
n'en  pouvoir  venir  à  bout,  s'avila  d'une  ruie  diaboli. 
que ,  qui  fut  de  le  menacer  de  le  làirc  violer  par  un 
Ethiopien,  s'il  ne  pcefenroit  de  l'encens  aux  Idoles  ) 
Se  que  pour  éviter  attcabomination.il  fe  laUramct- 
trc  de  l'enctns  à  la  nuin  &  conduire  devant  une  Ido- 
le, à  qui  on  cuit  tiu'il  l'avoit  offert.  On  ajoute  que 
les  Chrétiens  qui  étoieiit  dans  les  prifons  (c  lcparc> 
rentdc  (à  commumon  ,  que  l'Eghfe  d'Alexandrie 
«K-  le  voulut  point  recevoir  ;  &  qu'étant  allé  à  le- 
fudilcm,  comnK  il  monta  en  Chaire  pour  y  expli- 
quer l'Lciiturc  félon  là  coûrumc,  en  ouvrant  la  Bi- 
ble il  tomba  fur  ces  paroles  du  Pieauine  49.  Peecm^ 
tari  AMXtm  dixit  Dein  ,  qMxrc  tu  er.toras  ptjiitiiu  mt/U 
&  aflnmif  ttflitmentnm  tneum  pcr  tj  ttmm.  Cette  le- 
âurc  luy  fit  vericr  un  torrent  de  larmes  j&  tonte 
l'aifemblée  en  répandit  avec  luy.  Il  y  a  un  ties-jufte 
fujetde  doutci  que  ce  récit  attribué  à  (kint  Epipha- 
ne foit  de  luy  ,  puis  qu'en  d'autres  lieux  de  les  Ou- 
vrages où  il  parie  d'Origene ,  il  ne  dit  lien  de  cette 
chute  prétendue,  nonphis  que  les  autres  Pères,  Se 
■fur  tout  faint  letâmc  ,  Tlieopliile  d'Alexandrie  Sc 
Vincent  de  Lcrins  ,  qui  cuit  écrit  contre  le  racine 
Origene.  SiM  Apologiftes  ne  fc  font  point  mi»  en 
ptiiic  de  le  purpcr  de  ce  crime  ,  qu'un  n'eut  pas 
manque  de  luv  r  ,  s'il  en  eût  été  fenleroent 

(bupi^onné.  Cl  i  lommc  mouiiit  à  Tyr,  fé- 

lon quclque$-uns,cn  1 56.  âgé  dï  /oixantc-onzcanti 
ou  plutôt  en  154.  âgé  de  <>9.  ans.  Saint  Epiphane, 
RuHin  5f  divers  autres  ont  alfuté  qu'il  avoir  écrie 
I  \  mille  Traites  dift'ercns  ;  ce  qui  luy  acquic 

I  -  1-aifeur  de  Livres  ,  «tWTaxT«(  «  twrraxri^ 

e/is-.^oyqu';l  en  loir ,  j'cftimc  qu'il  faut  feparet 
fa  })cilonn«  de  les  écrits  ;  l'une  pouvant  être  trcs- 
innocente,  quoyque  les  autres-  loicnt  dignes  de  ccn- 
fiirc  j  foit  par  la  niute  de  leur  Auteur ,  loir  par  l'iiw 
hdehré  de  divers  Hereriques ,  qui  fe  (ont  voulu  (ct- 
vu  de  l'autorité  de  fon  nom,  pour  couvrit  leurs  blad 
phcmcs  ,  i  quoy  il  y  a  très  gr.inde  apparence.  Se$ 
Livres  fiirent  cau/c  de  diverlês  difputes  :  ce  qui  fie 
dite  i  C-ilTiodore,  qu'où  Origene  fait  bien  ,  pcTfon. 
ne  nefiit  mieux  j  St  qu'où  il  fjjt  nul ,  [>erfonnc  ne 
\  '"ri  beise  ,  nemo  rrteliiu  )  n^i  mjle ,  nemû  pe'pu, 

(,  iti  n-cueillit  (es  Oeuvres  &  les  fit  impri- 
mer à.  Paris,  en  deux  Volumes  inf«li9,\'in  IJ74. 
Dans  ce  Siècle  M.  Huer  fous-Preccpteucde  Monfcî- 
gneur  le  D.-iuphin  ,  a  publié  les  Ouvrages  Grecs 
d'Oiif^cne,  traduits  en  Lann.  Ils  ont  été  imprimrx 
à  Rouen  en  166%.  Sc  puisi  Londres  foui  ce  ritre, 

Origmit 
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Orif^enU  »ptf*  tmnid  tjttvanaf  Crtci  rtptrm  fê'ut- 
niitt  ,  cumvtrfi»"*  LttriJ,  citri  Pttri  lidniiUs  Hut- 
iti.  Ican  Tarin  jmblia  l'an  i6ii.  à  Pan  en  un  Vo- 
lume iri  (jUjrtB./'lnltctfli.i  de  tyfturttS.Soipim  x.lacn 
<i  Bttflli»  M.  &  Urtfvrie  Ttitoltgt,  tx  t'Anu  Origtnu 
Ommcrit,  txctrft.  Taun  avoit  traduit  cet  Ouvi.ige 
en  Ltnb  t  ^'  il  y  ajouta  des  Notes  de  Bçon.  Mi. 
chel  Ghillwri donna  l'an  KJij.  dts  Commentaires 
d'Oiigcnc  liu  letcnuc ,  avec  V II 1.  Hunidics  fiir 
h  même  Piophctic ,  traduite"!  tn  Litin  jw  Matthieu 
Carioj'hilc  &  pt  Allnnus  \  &  ccluy-cy  publia  en 
mcmc  rems  le  Comineiitaitc  fur  le  18.  Chapirte  du 
I.Livre  de»  Rois  dt  £rg4[irimyihe.  Guillaume  Spen- 
cer fit  imprimer  en  165  S.  en  Grec  &  en  Latin  Oput 
(êtttrM  Ctlfim  &  PhilfcttltM  ,  avec  des  Notes  ;  Et  en- 
fin, lean  Rodolphe  Wct(h.in ,  Ptofeffciir  i  Balle  y 
a  fait  impiinicr  en  i<>74.  cjuclqncs  Traitez  d'Oii- 
^tiieifouscc  titre.  Duloguj  (enir4  Afitrcist/ijltu  , 
Jtv*  dt  reflÀ  tn  Dtum  fidt.  Exhm  atit  *d  M»nyrium. 
Rtjf  infum  ^  yljriaim  Tfi/iolam  dt  HiJleriÀ  Snfvt- 
r* ,  Grdtè  primtm  i  MS.  tdita ,  vtrfioan  Vdittm  cor- 
ridé ,  partim  itgvd  âdjtUé ,  twn  uotis  ,indtcibiii  V4- 
ntntibut  Utlianibut  &  con]t(lrêrii.  iJivers  [^lands 
Hommes  ont  parl^  trcs-avantageufimcnt  d'Origcno 
vV  ont  travaille  i  le  if-  ilcbccciivit  lonApo- 

logie  ,  (ouslc  nom  1  .  -  Painj^hiK-  -,  ou  plutôt 
comme  il  dit,  ils  y  uavailleicnt  t<  {outle 

dcffcndredes  calomnies  dont  on  le  i.           u  de  leur 

tems.  Roftin  encomj.-io(âati(n,  ^  divcis  aucccs  y  ont 
travaillc;iTiéme  de  notre  rems,  &  (lir  tout  le  P.  l'icrrc 
H-iilloix  Itfuite  ,  dans  un  Livicoù  il  dcffend  Otige- 
ne.  le  ne  dois  pas  anlFi  oublie!  que  1^ 
eilimé  qu'il  y  a  eu  deux  0:igenes ,       ,  ^ 
Platonicien  ,  5c  l'autre  Chrétien.  Ce  qu'on  atccueii- 
ly  de  ce  que  dit  Porphirc  rapporte  par  Eufebc  ,  au 
Livre  fi.  chap.  1 9.  Mais  les  Curieux  pourront  iniaix 
le  (àrisfaire  en  lil'ant  les  doûes  Retturqucs  du  S' Va- 
"tbis  fur  Eulcbc.Confultcz  S.  Epiphanc.fwr.g^  &  dt 
Pe/ideritc  mtnfhr.S,  Icthme,  in  Cisil.  c.j^  &c.T\\f 
be,  in  Cb>en.  &  Hiji.  Soctate,  //'.j.  HÎfi.  f.  n.  Hc 
biu^  Hifl  Or/j.  RufHn ,  Vincent  de  Lcrins^Theodo- 
tet,  Caflîodorc  >  Phorius,  Suidas, &c.  Et  cnne  les 
Modernes,  leanPic,  d'Elpeiice  ,  Merlin  ,  Genebratd  , 
Bellarmin,  Batotiuis,  Poflcvin,  Valoi4,Huet,&c. 
'  ORIUENISTES,  Heteriques  qui  foutc- 
noicnt  des  erreurs  ti;.ces  du  Livre  d'Oiigenc  inritu- 
Ic  Periarcbtn  ou  des  Prificipesifoit  qu'elles  y  fullent 
véritablement ,  ou  qu'elles  y  eiiircnt  été  infciccs  par 
nulice.  C'eft  de  ce  Livre  que  Pelage  avoir  rire  fcrn 
hetefie  ;  ce  qui  a  feit  dire  i  S.  Inûmc  qu'Origcnc 
troit  le  fivory  des  Pelagicns  Les  Origencniftcsdi- 
Ibient  que  Iesvs-Christ  n'éttnt  fils  de  Dieu  que 
p,it  g!acc&:  par  adoption  ;  que  compaié  aux  Uoin- 
noes  il  n'ccoit  que  vciiré  ;  mais  que  compare  à  Dicli 
il  n'ctoit  que  menfonge  )  Sc  lUfoûtcnoient  d'aunes 
tSt^crics  tres-dcûvant^eufes  au  Sauveut  de  nos 
Ames.  Us  publioient  que  l'amc  cfl  acic  devant 
Icccxps  ,  &  qu'elle  commet  des  péchez  dans  le 
Ciel.  Que  le  Soleil ,  la  Lune  ,  les  Etoiles  &  les  eaux 
qui  fontau  delltis  du  Firmament  ,  font  animées  & 
laifonnables.  Qu'à  la  Refuiredtion  les  corps  auront 
une  forme  tonde-,  que  les  tourmens  des  démons  5c 
des  damnez  finiront  ,  &  que  ces  Anges  Apofbits  (ê- 
ront  rétablis  en  leur  premicf  état.  Ils  avoient  divcr- 
fcs  autres  erreurs  trcvcriminelles  )  &  quelques-uns 
d'enti'eux  furent  furnommés  les  files  Pc  les  uiipurs  , 
l'arec  qu'ils  rcnouvelloient  les  abominations  des 
«;noftiques.  Les  Moines  d'Egypte  &  de  Niircc 
étoicnt  paiticulieremcnt  tachez  de  ces  crrcwFS  ;  & 
elles  pîilWent  i  Rome,  par  la  Icfture  de  la  fàulfe 
tradudlion  des  Principes  d'Origene,  fiiite  par  Ruftin. 
t'cftcc  q«i  obligea  S.  Ictôme  d'en  Éute  une  plus 
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lincci^i  l!  l'cntrcpat  à  la  priex  de  I^.imrtMciiin».  Ce» 
Hiie/les  troublèrent  foMventl'Eglifefïirlafîndu  îVi 
Siede,  &  d.uis  le  V.  &  le  V  I.  Iheophile  d'Alexan- 
drie les  condamna  en  }  99.  le  Pajic  An.iftafc  ,  S.  Epi- 
fane  &  d:vers  autres  Prélats  en  firent  de  rr,î me.  Les 
Livres  d'0.ij;enc  futent  aullî  coudamncz ,  iS:  la  Ic- 
âuie  en  fut  dtfftnduc  :  Ce  qui  fut  renouvelle  dau* 
le  V.  Concile  Gcr>cral ,  1 1.  de  Conftantinople ,  tenu 
en  5  j  j.  *  S.  Epiphanc ,  de  hit  £4.  S.  Auguftin  ,  dt 
h*r.c.^j.S.  htCtme,tpiJf.  aâ  PAmnuuU.à  Mibi  ,\SV' 
ronius,  yl.C.  39 3.599. 400.  fée. 

O  R  I  L  L  A  C.  Çherchez  Aurillae. 

O  R  I  O  N  ,  (ils  de  lupirn ,  Neptune  Se  Mercu- 
re ,  qui  le  donnèrent  ï  Hicrce  pour  le  recompenfè^ 
de  les  avoir  logez  chez  luy.  Il  aima  la  cijalTe  ,  mou- 
rut de  la  mortuic  d'un  fcorpion,  &  fut  meramor- 
phofé  en  ce  Stgne  celefte  qui  porte  Ton  nom.  Ho- 
mère ,  Ovide,  iScc. 

O  R  1  S  T  A  N  ou  Orillagni  fut  le  liifi ,  Ville 
de  Sardaicnc  ,  arec  Archevêché.  Elle  eut  picmieie- 
mcnt  de's  Seigneurs  prticuliets  ^  mais  depuis  elle 
fut  foutmlè  aux  Aiagonnois ,  avec  le  reftc  de  l'Ifle. 
On  fçait  comiiicelle  fiit  nflicgée  p-it  les  François  en 
16  j9.  Ily  a  aiiflî  le  Golfe  d'Ouft.in.  Les  Auteurs 
Larins  la  nomment  yttborin  Se  (^ellu, 

O  R  I  T  H  I  E  ,  Reine  des  Au'-azoïîes  qui  fiicce- 
da  à  MarpeHc ,  &  qui  fe  lendit  illuRie  |>ar  fon  cou- 
rage 5;  par  les  guettes  contic  les  Grecs.  Pcnthefitée 
ftic  Reine  aprct  elle.  *  laiHn ,  li,  1.  c.  4.  Bocacc ,  de 
e'dr.mntUr.c.  18. 

O  RITHIE.  fille  d'Eiithée  Roy  d'Athènes. 
Borée  enleva  ;  &  en  eut  Calais&  Zethes,  com. 
le  marque  ailleurs. 

O  R  I  V  L  L  H  A  ,  que  ceux  du  païs  nomment 
Horiguela,  dite  par  les  Latins  Criald  ou  Or«r/j<i Ville 
dtfpgne  dans  le  Royaume  de  Valence ,  avec  titre 
d'Evcehé. 

O  R  I  X  A  ,  Ville  d'Afie,  en  l'Inde  au  deçi  du 
'  fon  nom  i  uu  Royaume  dans 

■'■  ,  ni'i  a  été  aulli  appcllé  le 
Royaume  d  Orix.i.  I  une  montagne.conune 

nous  l'apfncnons  di. ,       ...  aphes  ,  5c  de  Maftée. 

O  R  L  E  A  N  S  ,  fur  U  Loire,  Ville  de  Francci 
cipirale  d'un  petit  pais ,  avec  titre  de  Duché ,  Vnp 
veilîté  ,  Prtfidul  &  livêché  fuffragant  de  Paiis  ,  de- 
j'uisl'an  1611.  Se  autrefois  de  Sens.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomiiK'Ut  divctfenirnr  yiurtIU  ,  ylnrelta- 
tîirm ,  AurciiA ,  &  Ctfjium.  Ce  dernier  nom  luy  efl 
donitc  pc  Ccfar.  Quelques  Auteurs  aoyent  que  les 
Druidesen  ont  été  les  FondateuM.  Sabtilic  Se  d'au- 
tres veulent  que  fon  nom  foit  tiré  de  ccluy  de  l'or 
que  luy  appcute  fon  cnn-imirce  Or  Icans.  Il  y  en  a 
qui  elHmciit  que  1  l'ayant  aug- 

ir,inti.'f  Iiiv  ilfinn.-.  i   Othon  de 

ie  ce  fcnrimcnt  ,  rnais  Glaber  RoduU 
j  .1  l:  . . .laitscctteotigim:  en  priant  d'Orlcansi 
£x  Ligtri  fibi  t«ntijtno  tiiam  fitimnt  ngriemtn  h»bet 
inditutu ,  aUilurqnt  jtitttlianA  <jii*fi  trt  Ligrriana  ^ 
et  vidtiicit  tjHtd  in  are  e]%ifdci»  pHminij  ripa  fit  conjli- 
tum,n»n  ui  quidAm  mmur  cMiiixiftimarit  ab  Aurelin- 
no  ylugnj}»t&c.  Qiioy  qu'il  en  foit  cette  Ville  ctt 
une  des  plnsbellct  H  des  plus  anciennes  de  Francci 
avec  un  port  fut  la  Loire ,  fort  fcur  5c  extrêmement 
commode  pour  le  négoce.  Attila  Roy  des  Huns  aH 
(îcgea  Oileans,  qui  fut  miiacukuftment  délivrée  p.it 
lesptieresdc  fon  Evéque  S.  Aignan  ,  en4)o.  Elle 
fiit  encore  aflîegéc  par  les  Anglois  en  1 4 1 7.  &  dé- 
livrée par  les  foins  de  Icannc  d'Arc  ,  dite  b  Pucclle 
d'Orlèins,  dont  U  (latuë  s'y  voit  fut  Icpont.Cene 
Ville  lotifFrit  auflî  hc.iucoup  dans  le  X  V  1.  Siècle, 
duiant  les  gumes  de  la  Religion.  Les  Proteftans  la 
prirent Cn  ijtfx.^  y  pillèrent  les  Eglifes.  François 
GG  Ggg  iij 
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de  Lorraine  .Duc de Guifr:  l'alîicgea  l'année  d'aprez 
&  il  y  f-AC  nicprl'oltrot.  Deptiis  Otlean»  fiiticim- 
{c  fcHi  S  l'obciilancc  du  Roy.  Elle  eut  titre  de  Koy  au  - 
me  fous  nos  Monatqties  de  \»  pteiiiicrc  race.  Clodo- 
mir  ,  filsdeClovis  le  Grand  hit  Roy  d'Orlcans  ,  3i 
onletuaà  la  Bataillede  Voiiontn  {^4.  Clotaire  I. 
fon  fifcre  qui  liiy  fuca-di ,  tut  Contran  mott  en 
«91.  Philipcsdc  France  anquicmc  fils  du  Roy  Phi- 
Lpcs  de  Valois  fut  Duc  d'Orléans  Si  il  mourut  fam 
cnfans  Icgirinics  en  TJ7Î.  Louis  de  France  ,  fils 
puiCnc  du  Roy  Charles  V.  fit  la  Branche  Royale 
d'Orlcans.  Ce  Prince  ftit  airilFinc  i  P.iris  en  1407. 
laillimt  entre  autres  enfans  Charles ,  Duc  d'Orléans 
pcre  du  Roy  Loiiis  X  1 1.  &:  kan ,  Couue d  An(;ou- 
Ic/nic  qui  tut  Cliarles.pcreduRoy  François  1.  Louis 
de  France  eut  audî  un  fils  naturel  lean  iiatard  d'Or- 
lcans ,  Comte  de  Dunois  qui  a  fiit  h  Branche  des 
Ducs  de  Longncville.Cliailes  de  Fiance,  troillénic 
fils  du  Roy  François  1.  fiit  Duc  d'Orlcans.  On  don- 
na le  même  titre  i  Louis,  fccond  hls  du  Roy  Henri 
I  1.  Et  ce  Duché  a  été  l'appanage  de  Gilton-Iear»- 
Bapt)(>e  de  France ,  fils  du  Roy  Hcnti  1  V.  &  jl  l'eil 
«ujnurd'huy  de  MonHetir,  Philipcs  de  France  Frerc 
iiniquedu  Roy.  L'Vniveilîté  d'Orlcans  fur  fondée 
par  le  Roy  Philipcs  le  Bel.  Le  plus  ancien  Evcquc 
cil  S.  Altm.  Lllc  acu  d'antresilludres  &  liunts  Pré- 
lats ,  qui  ont  des  ptivtlegcs  conFidcrtbicS ,  comme 
de  délivrer  les  prifonniers  au  |0Ui  de  K  nr  entrée ,  ^ 
d'être  portes  à  la  Cathédrale  pr  les  Barons  d' Yevrc 
le  Chaftcl  ;  de  Sully  de  Chtray  ,  d'Achetés  &  de 
Roupcmonr.  Les  nies  y  r  !  M  '  '  ■  mi- 
des,  les  nuifons&  les  Éi;l  ic 
faince  Croix  qui  avoit  été  mince  jai  les  i  k. criques, 
fiit  rebâtie  pt  les  (oins  qu'en  f>nt  le  Roy  Hemy  le 
Giand.  C'cft  la  Cathédrale  louée  j>ar  le  Pape  Gré- 
goire V  1 1.  par  l'aint  Bcmaid  ,  &  pat  Pierre  le  Véné- 
rable, où  il  y  a  59.  Chanoines  Se  11.  Dignités.  Il 
y  a  aulfi  à  Orléans  quarte  autres  Collégiales  ai. 
Pajioillés.  La  Ville  litucc  fut  le  panchant  d'une  col- 
Lnc  en  forme  d'Arc  ,  cil  fortihéc  d'une  terraHc  ,  Se 
ceinte  4'"tic  forte  muraille  avec  quarante  Tours.  Il  y 
s  huit  portes  Sc  un  pont  de  1 6.  arches ,  qui  joint  û 
Ville  i  un  des  fan x- bon igs: On  voit  (tu  ccponrtrois 
fiatncis  de  bronze ,  de  la  (àintc  Vierge ,  de  Charles 
V  II.  &  de  la  Pncellc  d'Oilcans  comme  je  l'ay  dit.  * 
Ccfar,  in  Ctmwi.  Sidoine  Apollinaire ,  in  Eftfi.  Grc- 
gouc  de  Tonrs, H)//,  t'rant,  OthondeFiifinge,  /».4. 
C4t.Glaber,/i.2.r.6.Dii  Sauflay,^'w«/.£r£/.  Aurtl, 
Tnjmit,  y^wf if .  /4  r»//» /Or/wn/, Rodolphe  Bo- 
terti,  ^iirel.  Simphorien  Guion  ,  Hifi.  dtt  Evi<j, 
d  Orl.  Robert  &  S"  Marthe,  tiall.  Chr,j}.  Dupleix , 
Pajtire  MaUbn  &:  Mezcray  ,  hifl.  dt  Frante. 

Cenciltj  d'OrltMt. 

Le  I.  ConciWd'Oileans  fut  afièmbic  par  la  per- 
rmllionde  Clovts  Roy  de  France ,  l'an  5  1 1.  U  fut 
ties.cclebrc  par  le  nombre  5c  par  le  meiite  des  Pie- 
his  qui  s'y  trouvacnt  ;  car  ils  ctoienc  ctenre-deu.x. 
Cipricn  Evcquc  de  Bouideaux  ,qui  avoit  déjà  pre- 
(Idc  an  Concile  d'Agde ,  y  pitfida  encore.  On  y  fit 
51.  Canons  pmtt  leRegleincnrde  la  Difcipbnc  Ec- 
clc/iallique.  Le  I.  ell  pour  l'azilc  des  Eglifes.  Le 
X 1  X.  /oiimet  les  Abbés  aux  Hvêques.  Le  XXI V. 
règle  le  jûnc  du  CarcHK.  Le  XXVI  L  ordonne 
que  l'oncekbrc  les  Rogations.  Le  I L  Concile  d  Or- 
léans fiit  célébré  par  jo.  Evfques  en  5^5.  (elon  le 
P.  Sirmond  ,  ou  en  5  j<î.  comme  veut  le  Cardinal 
Faronius.  Honore  de  Bouiges  y  prcfida.  On  y  fit  1 1 . 
Canons ,  &  on  y  régla  l'cle^ion  des  Métropolitains. 
En  5  j8.  S<  non  pas  en  540.  vingt-cuiq  Prélats  ai- 
femblés  ï  Orléans ,  y  tinrent  le  III.  Concile.  Saut 
L»up  de  Lion  y  ptclida.  On  y  fit  i  i>  Canons  pout 
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le  Règlement  de  l'Ofticc  divin ,  de  U  vie  «les  Clcrct^ 
des  nunagcsjîc  de  la  Pcnitancc  des  Laïques.  Le  I  V. 
fut  aircmbléén  54i.|p»t  j8.  Evêques  &  n.  prê_ 
très  ,  Procureurs  des  Prélats  ablcns,  Léonce  de 
Bourdcauxy  prelîda  j  &  on  y  fit  j8.  Canons  pour 
régler  diveifcschores  en  la  difcipline.  Les  Evéques 
s'a/ltinblcrcnt  en  549.  &  non  pas  en  Jji.  à  Or- 
léans \  Sc  y  célébrèrent  le  V.  Concile,où  làint  Sacct- 
dos  de  Lion  prefida.  On  y  fit  14.  Canons.  Le  L  con- 
damne les  erreurs  d'Euuchez  &  de  Diofcore  ,  Se 
lesanta-s  règlent  divers  points  de  la  diiciphne  Ec- 
delîallique.  L'an  645.  que  l'F.glilë  d'Orlcans  éroif 
gouvernée  jvu  Léger  ,  on  y  celcbra  à  la  pcrfu.ifîon 
de  fâint  Eluy  .  un  Concile  contre  un  Homme  Grec 
de  narion  ,  qui  pubhoit  les  dogmes  des  Monotheb- 
tes.  Ce  qnc  les  Curieux  pourront  voir  dans  la  vie  de 
fàint  Eloy  ,  écntc  par  Audeon  ,  r.  ^4.  A:  rap- 
portée par  Snrni».  On  met  un  autre  Concile  tenu  à 
Orléans  en  7<;({.  L'an  1017.  ou  1011.  les  Palats 
s'.illlinbU.rent  en  cette  Ville ,  à  la  ptcfence  du  Roy 
Robert ,  &  de  la  Reine  Confiance  fon  époulc  \  Se 
ils  condamnèrent  cerMins  Hérétiques  qui  rcnouvel- 
loient  les  erreurs  de  Manct.  Les  principaux  fiireoc 
btûlésjCoroinc  je  le  '  '  '  m rs  en  parlant  de  Herv- 
bcit.  Le  mèmcPim.,  .1  en  io;o. divers  Pic- 

lars  à  Orléans ,  pour  la  I  linlUirion  de  plulieurs  Re- 
liques ,  Sc  i'ur  tout  du  Corps  de  ûint  Aignan,  qu'on 
mit  dans  b  nouvelle  Eglil'c  qu'il  venoit  de  faire  bâ> 
tu.  Nicolas  Gille  prie  d'un  Concile  d'Orlcans ,  où 
Ican  Duc  de  Bourgogne  fiit  excommunié  avec  (es 
adhcrans.  Il  le  mer  en  i+ri.  Bcrtaud  de  S.  De- 
nis Evcque  d'Orléans  ,  ht  des  Ordonnatures  Sy- 
tiodalts  en  1  joo.  Ican  de  ConHans  en  1  j  j  U-an 
d'Orlcans  Cardinal  de  Longucvillc  ,en  publia  l'an 

I  5 15.  que  Germain  Vaillant  mit  en  incilleur  ordre 
en  I  587. 

OR  M  VS,Ville&  Ifled'A/îe, dant le fcin Pcr- 
fique ,  avec  titre  de  Royaume.  Elle  a  été  célèbre 
par  le  ncj;occ  des  Peiles.  Les  Auteurs  Latins  la 
nornuK-nr  ne  AmmXta ,  OrmtuJum  Sc  Or- 

gitni:  Se  k  ■  L  .  Ntcr«k">-  Son  alTictc  eft  admi- 
rable ,  mais  rifle  n'a  point  d'eau  douce  Quelques- 
uns  avec  H.ù'ton,  ont  eftimé  que  Mercure  Egyptien 
fonda  la  Colonie  d'Ormus.  On  eft  leur  qu'un  Ihin- 
ce  M  '  établit  dans  le  I  X.  on  X.  Siècle, 

iSiqi.  ;i  s  croient  tributaires  desPerfàns. 

Les  Portugais  ayant  où  Onnus  abfulutnent  ncccliâi- 
rr  l'OiM  !  jrMîiin.  ce  des  Indcs,la  piireat  fbusle 
-  en  I  j  07.  Si  y  bâtirent  une  trcs- 
l^iu  cit.iUviii..  eiia  ou  Schah  Abbas',Roy  de  Pcr(ê 
la  leur  rcpnr,  avec  le  fecours  des  Anplois  ,  le  a  j. 
Avili  11. Dépolis  le  comn  ~.  tnnC- 

po'Ac  ..  I  ;on  ou  Gambron ,  qu.  i  t.msap^ 
jxllcnt  Sonder  ylbbajfi,  oviPott  d'Abbas.  Les  Por- 
tiigais  perdirent  Hxou  Icpt  millions  à  cette  plie. 

D'ORNANE  ou  Sampietro  Baste- 

I I  c  A  .  s'  d  Omanc  ,  Colonel  General  des  Corfes  , 
trt  it  lity-nu'inc  Cotfe  de  nanon}&  il  a  été  plus 
connu  &:  pluseftimc  pat  (â  valeur  »  fou»  te  nom  de 
S.unpictro;qne  pat  la  ticheifeac  par  U  grandeur  dç 
là  NL-ufon.  Il  témoigna  toujours  uncalkâiontrcS'-' 
prticulieic  pool-  la  Ftance,&  il  improuva  par  (âcorw 
duitc  ,  l'humait  changeantcMes  Génois  ,  Maîtres 
dcl  lllcdc  Corle  ,  qui  Ce  fournirent  li  fouvent  à 
nos  Rois ,  5c  chnnj'.cientdemciTK  fans  litjtc  &  lânï 
ijil('n.  S.'.i  .(lelica  auoit  été  élevé  dans  la 
MaiTun  du  v_..  ,  ..1  llipolite  de  Mcdicis  ,  neveu 
du  Pape  dénient  VIL  II  fetvit  premièrement  l'an 
I  ;  j6.  en  Piémont  où  il  Te  fïgnala  à  la  dcfTenlê  de 
Folliii  &  en  d'aunes  occ.^fions.  Peu  aprcz  il  alla  en 
Provence  avec  fesitoups  Italicnes&  il  fut  pris  par 
U's  Impcuaux  au  combat  donne  prez  de  Bitgnole 

par 
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par  M"  de  Montc)an  &:  de  Boillî.  Sa  piifon  ne  fut 
pasIoiÇitc.  It  fcfvic  encore  «ai  Piiinont  &c  j'iiis  tn 
1^41.  il  accom^^gnaMoiiliLUi  le  Daupiiin  au  (ic- 
gc  fie  Perpignan.  '  Ath'cz  ccli  il  atoiirtvi  Lncu:c 
en  Piimonc  où  il  (iic  Dlcffc  au  Siège  <ie  Coin  -,  &  il 
r«ndic  <lc  gicands  Services  au  ficgc  aIc  Londiecy  en 
tf\i.  ftu  ccunbM  de  Vitry  en  Partoii  l'an  154^. 
Se  en  d'auu'cs  occaiions.  Peu  aprcz  la  mort  du 
toy  F  •  '  '  • I  j  4(1.  il  fit  un  voyage  en'CorCr 
oil  il  c.  ,  Dame  d'Oinanc ,  iillc  unique 

fi  ■  niçois  d'Ortiani: ,  dont  la  Mailun 

CH  ..  >blcs&  des  plusandcnncs  de  riHc;. 

Son  rocncc  ictii  le  rendit  digne  de  cette  alliance 
impartante.  Sam picno  BalUlica  petcndit  en  nitnw 
tcms  au  GeoeraUtdcS  troupes  de  l'Eglitc,  vacqu.int 

f>at  Umottd'  J'       !'  ' 1  !  rcccallal- 

înccn  I  f4  s.  Ccpeit- 

d,'  '  '  c  LU. ti^iiiitic  ijau  le;.  p.:iitiks  de  Corlc 
av  ,  .1!  Iiiy,  le  rendit  adonr.ibL  aux  Genou 
^ui  reloiutent  de  le  pctdie.  Icaa-Marie  Sptnola  leur 
Gouvoncuc  dans  cette  Illc  ,  l'aricta  dans  la  Cita- 
delle de  U  Baflic,  où  il  ^toit  venu  par  Ton  Ofdrc , 
avec  fon  beau  jpcre.  Il  cft  allure  qu'on  l'auroit  £iic 
mourir  ,  1>  le  Roy  Henri  I  1.  inteiccdant  puiiram- 
ment  pour  là  liberté ,  ne  I  ciit  tire  de  ce  mauvais  pas. 
Sanipictro  en  conlèrva  plusdcrcconnoUlarureA:  d'af- 
k^'lion  poux  la  France  ;  ttuis  autliil  en  conçût  con- 
tre les  Génois  une  luinw  mortelle  &  un  dilîi  aident 
de  le  vanger  de  cet  aiiront.  La  guerre  ajant  recoirr- 
mancc  en  Italie  l'an  1  J5  1.  il  y  vint  krvir  avec  la 
fidclirc  ordinaire.  Bc  il  txittrei- utile  à  Oilavc  Farne- 
(c  Duc  de  Parme  que  le  Roy  avoir  pns  en  là  prorc- 
£^ion.  Sampictro  obnnr  alo.s  1  qu'on  entrcj)rit  la 
conquête  !e  fous  M.  de  Thermes  qui 

fut  depuis  Ni  i.i  ■•  .    -  .  .JJKe;ac  il  y  fut  fuivi  des 
plusbravcs  de  cette  lÛc  qui  avoient  bcaucoupdecon- 
Imocc  en  (à  valeur  5c  qui  n'avaient  pas  fujet  d'aimer 
ks  Génois.  Ceux-cy  fiirent cliallc»  de  leurs  princi- 
pales Villes  i  le  s'  d'Omanc  fut  rappelle  en  France 
&  il  retourna  au  mois  de  Seprembrc  de  l'an  .1555. 
en  Corfe  oà  il  commua  la  guerre.  La  paix  de  Can-au 
Cambrelîs  «i  1559.  &  h  mort  fiincftc  du  Roy 
Henri  1 1.  luy  Hicnt  prendre  d'autres  mefures. 
Il  résolut  de  palier  à  Couftantinoplc  pour  y  deman- 
der du  fccours.  Les  Génois  luy  retenoienc  tous  les 
biens  3c  avoicnt  mis  fa  tccc  ï  prix.  U  voulut  les 
pou  (Ter  k  bour.  Ce  fut  durant  ce  voy.ige  qu'il  appni 
que  la  Daine  d'Qrrune  la  fcuune  ,  qu'il  avoir  lain  ee 
à  Marfcillc , avait  rcfolu  de  plFer  à  Gènes.  Cette 
nouvelle  le  mit  a»  defefpoir.  Il  envoya  Antoine  de 
.  lâint  I  lotent ,  un  de  les  domeiliques ,  pour  l'en  em- 
pfchcr.On  loy  avoir  petfuad^  qu'elle  pouiroir  obte- 
'nir  de  la  Re|Mibliquc  la  grâce  de  Ion  maii  ;  Si  le  delir 
qu'elle  en  avuit  la  porra  à  ccrrc  refolurion.Sampic-tro 
'«But  de  retouV  trouva  la  icitune  À  Aix.  Il  la  nx  i' 
iTEurreiUe^  il  luy  dit  f:oideuient,  qu'elle  fc  de- 
voir picparer  i  luuutir.  Vaiuuna  t'y  difpolâ  avec 
courage  &  denunda  pour  toute  gr.ice  à  l'on  mari  , 
quepuilqui-  januis  autre  homme  que  luy  rK  l'avoic 
touci  i  l'cnt  aufli  avoir  k  même  avantage  à 

ceiTK.:  .  .  :[iouni  dcQ  iiuio.  On  dit  que  Sain- 
pictio  nut  un  genouil  en  terre»  qu'il  l'appclla  là  atai. 
trdlc,  qu'il  I  iv  .înmnja  pardon  &  qu'enfuitc  il 
l'ctTangla  .  'Vnc  adlion  h  batliarc  iîr 

grand  tort  a  Ij  lei  uciauu  de  Sampictro  qui  retourna 
en  Corfe  l'an  15C4.  y/lit  révolter  prefquc  route 
l  IlIc  ,  bien  qu'il  o'eûr  environ  que  vingt-cinq 
hommes  avec  luy  lorfqu'ily  arriva  :  il  rcmpcKta  di. 
vers  avantages  &  prir  pltificurs  places  aux  Génois 
qui  le  Brenr  allalTiner  par  un  des  Cens  nomme  Vt- 
telli  au  mois  de  lanvier  de  l'an  1  5  67.  *  paril  love  , 
D  u  Bellay  ,  De  Thou ,  Paradin ,  Hi}.  Pliilipiui  &  L- 
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Biron  de  tourqucvauls  ,  «ir  ^/  Siitip.  itOm/tnt , 
Montluci  M'HHir. 
U'  O  R  N  A  M  E  (  Alfonfc  )  General  de»  Cotfe$, 

Matéi.1  '     ■  .1  '    '     du  Roy  , 

^coit  11.  .    .      nmna  Da- 

11K  d  Oinjne.ll  apptxle  inctia de  la  gucue  l'ousiôn 
pcrc  dcz  1  i"'  K  I .  .-ins ,  Ac  il  nVn  nvoit  qu'cm  i- 
londix-lèp:  !  luy  porta  un  Iccours  conilde- 

rablc  d'aigciu  eii  k^orle  ,  l'an  iç'-         '  '1  mort 
de  Sampierro  ,  il  vint  en  FiaUL  'ouii 
beaucoup  aft'i. dlionnc  an  prari  vl 
&  lienn  1  I  I.  qu'il  favit  en  U^: 
guenors;  Se  pus  en  ccluy  du  Roy  Hemi  IV.  auquel 
U  fournit  les  Villes  de  Lion.dc  Grenoble  &  de  Valet», 
ce ,  avec  d'aunes  pbces  en  Provence  &  en  Dau  plun^ 
cÀ  il  commanda  avec  réputation.  Le  Ri  %       ■!  -it 
recompcnfei  fes  Icrvices,  le  fit  Chevalic: 
dres  ,  Lieurenanr  Geneial  en  Daupliinc  1 
de  France  en  1 5  9  j.  Peu  aprcz  il  eut  la  1 
CctKralc  du  Gouvernemcnr  de  Giuennc  C\  i 
à  Paris  de  la  pienc,  levinr-  'iniciric  1  '  .  . 

en  la  63.  année  de  (on  à  irtc  i 

Bourdcaux  &  enterré  dans  »  i-^l..>.  ^i-^  ;\..;j;icu<  de 
la  Mercy,  lotis  une  tombe  de  marbre.  H  avoir  épou- 
sé M.isgiieittc  Je  Ponteves-Flalfanidonr  il  eut  '  lean 
Huj'rilU-  (l'()in.inc  ,  Maréchal  de  Fiance,  dont  je 
[.ulciay  cy-aprez.  '  Henn- François- AUonlc,  qui 
luit:  '  Pierre,  dit  M.  de  fainte  Croix  qui  eût  de» 
enF.ins  de  N.  de  Sanlàc-dc-  Lulfé  ,  fa  fiiiune)  &  en. 
ttc  autres  Jacques,  Mirquis  de  S.  M  '  l  ok-ph- 
Ciurles  dit  M.  d'Ornanc  ,  Mrîcie  i  laobrf*'-" 
dcGaAonde  France,  Duc  d'OrUani,  qui  mourut 
à  Pari»  le  i.luindel'an  1670.  UilIinrdeCharlotrc 
Pccdriel ,  fa  femme ,  Dame  de  Baubigny  ,  lean-Qap- 
tifte ,  Maïquis  d'Oriunc  &  deux  61lcs  ;  Et  '  Magde- 
laine  ,  femme  de  Pierre  d'Elparbcs  ,  S'  de  Lulfan^ 
Henri  -  François  -  ArFONSt  d'Orsake,  S' 
de  Ma2.vgucs  ,  Premier  Efcuyci  de  Galîon  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Orlcins  I  ''  -guérite  de 
Montlaur.dont  il  au  .  .  :)s  avoir  érc 
nurié  :  Anne  ,  Conucti'e  de  Montlaur  ,  alliée  en 
1645.  à  François  de  Loctainc ,  Comte  d'Harcourt  1 
Et  Margueiite ,  femme  de  Louis- Gauchei-Adhcnut 
de  Monteil,  Coma-  de  Grignan  ,  &c.  Ce  que  je 
icmaïque  fous  le  nom  de  Gngrun. 

D'ORNANE  (  Lan  Daptiftc  )  <  ^ 
Mtinrl.Mir  ,  Chev.'.her       Or.frcs      Ro--  il 
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Is  ajné  du  NUtéclur  Alfonfe  d'Oinane.  U  fe  di- 
ftingua  dans  les  occafipns  ,  en  fuivanr  les  exemples 
domeAiques  de  valeur  de  geneiofité.  Son  nKrice 
l'clcva  l'an  1  Cl  (>.  à  U  dignité  '  '  ;i- 

cc,  aprcz  avoir  cré  Gouvcrntii 

.  Ceux  qui  goii  .liorslcsaf- 
:  li.L ,  . ,  .1 11 .; ,  ;it  le  reniei  du  j ..  >  ; .  .  loiiiieut ,  par 
une  élévation  fi  imjxirtAnte.  Mais,  la  tidelitc  du  S* 
d'Ornanc  luy  frit  fatale  ;  &  aprcz  avoir  cré  éloigné 
de  la  Cour  ,  il  y  perdit  U  libeirc  vt  la  vu-,  C.ir  avant 

été.»;-  '■    '  ■  -  •'  ■   '  '  -111 

dcV:  .1  . 

au  IV  i  ccmbrc  de  la  ineme  année  i6i6.  On 

pibli-  I   u,;  ..itque  c'étoit  d'une  rétention  d'urine. 
Il  n'étoic  alors  qu'en  la  41.  année  de  ion  âge  ;  iS:  il 
ne  lail{ajpointd'enfansdcMa:ic,  Comtcllcdc  Mont- 
lait  t  là  femme.  Suncoips  fut  peuté  ï  Aubenas  en 
Vivarets  ,  où  il  eft  entt  at^ 

O  U  O  D  E  S  ,  Ray  desParthcs  ,  fiicceda  &  l'on 
iiid.rte  dit  le  Grand  qu'il  avin  io 
1...   Il  dit',  t  :  >■  -    :        Is'inu:,  .M.  v.  .....;s, 

ar  fon  fjls  Pu  :  nés  RomaiiKS,  SC- 

ht  un  iics-graoa  i.^uul..  de  tJ^nù-  On  ajoi^te  qu'il 

lie 
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fit  fendre  Jt  l  or  dans  hboudie  de  CraiTuslc  pctt, 
pmi.  lo  mocqiictdc  fon  «varice  ml|jltk  .  qjn  luy 
ivo.t  fait  commcttic  »m  d'inj«»«ccs  Sc  de  Ucnlc- 
gcs.  Dcmi.s  il  iMU  le  picy  de  Oflius,  &  de  Bomis. 
%  il  eue  du  dcfavantagc.  On  ajoute  que  ce  Pnncc 
fut  tue  parfonpto^^  ».ls  Phr.ates;  &  que  celuy- 
cy  paie  pat  la  tribilon  d'un  hh  naturel  no.rnnc  Oto- 
Aes  comme  fon  3>cul.  *  Vellejus  Pateiajlus  i. 
Appicn. F^rih.  Plutatquc,  w  O-/» ,  luftin,  /1.41. 
e.4.Floarb,Eunopc.Oiole,^C.        ^  r,, 

O  R  O  U  t  S,  l'tincc  des  Mcdes,  etoit  hls  d  Ar- 
tabaii  Roy  de*  Mcde>  qui  sctoit  rendu  maîttc  du 
Royaume  des  Pactlicî.  Son  pcit:  l'envoya  contre 
PharaûmncvV  Roy  <»"  &  U  fat  tue  en 

combattant  à  la  icte  de  fonarmce.Cela  arriva  liu  U 
fin  du  règne  de  Tibcie ,  l'an  }6.  de  falut.  Voyez  le 
<.Livrede$Ann3ksde  Tacite. 

ORONCE  FINE  ,  Mathemanacn  cclc- 
bte  ,  éioit  fils  de  Ftançois  Fine  ,  Médecin  de  Bnan- 
çon  en  Dauphmc.  Ayant  appliqué  dcz  Ion  enfcncc 
fon  cfpnt  aux  SciaKcs ,  il  y  ht  tant  de  piogcez  qu  on 
ne  Iiiv  difputa  point  U prcmicte  place  entre  les  plus 
doûcs  Mathématiciens  de  fon  tems.  Aufli  le  Roy 
François  1.  le  cho  fit  pour  les  enfeigner  publiquc- 
nicntà  Pans,  lors  qu'il  y  affembla  en  1550.  les  plus 
dodes  en  chaque  Science.  U  les  enlcigna  comme 
l'rofellcur  Royal  ;  Se  il  publia  divers  Ouvrages  de 
Gcomctiie  ,  d Dptique  ,  de  Géographie .  d'Alholo- 
eie  ,  ^c.  Il  mourut  fous  le  legnc  de  Henri  1 1.  le 
l.ioot  dOdobicde  l'an  ij5j.  à  qu.itrc  heures 
-"optez  midy  ,  qui  avoir  été  l'heure  de  fa  naillance.  11 
fiit  enterre  dans  l'Eglife  des  Caimcs  ,  -Sf  les  plus 
beaux  efpiits  de  ce  tems  firent  i  fa  louange  des  vers 
&  des  Epitàfes ,  dont  il  fut  fait  un  Livre  intitulé  , 
^Mutbre  f^mbaSutn  Mlti^H»!  Detiernm  nrarvm  ,  f^tr» 
AfaijfimoOronti»  Finta.  Antoine  Mizault  Médecin, 
cciivufavie.  Sccvole  de  S"  Marthe  fit  Ion  éloge 
parmi  ceux  des  doÛcs  François.Voyés  aufli  la  Croix 
du  Maine  !c  du  Verdict  Vau  privas  ,  Eibl.  Franc. 
Voliius.     SdtM.  Math.  Chorier,  Hift.  dt  Dtuph. 
XII.  UeThou,  Htfl.li.xe. 

O  R  O  N  T  R  ,  Hcuve  de  Sirie  ,  co»ile  du  Mont 
Liban  ,  a  eu  le  nom  de  Tiphon ,  comme  veut  Stra- 
bon.d'Ophitcs  félon  Poro|>onius  Latus,  &  de  Ladon 
au  rapport  de  Philolhate.  Ovide  en  prlcainfi,  ti.i. 

Jr/tt  &  EuphrJUes  Bikil'niuJ.  érfit  OrPHttt. 
Le  port  de  l'Ocontc  a  le  nom  de  Porte  Simone.  U  eft 
dilkrvnt  d  OftoNTE  ,  Mont  connu  lous  le  nom  de 
Montagne  de  Tauris. 

O  R  O  N  T  E  ,  Pafan  ,  ayant  eu  la  conduite  de 
l'armée  contre  EvagorasRoy  de  Chypte ,  s'accorda 
avec  ce  Prince  &  luy  UiHà  fon  pais.  Dcpis  ayant 
calonui.é  Tcnbafe,il  fut  châtié,  &  ce  damer  nx-riu 
d  'ctie  ablous.  *  Diodorc  de  Sicile,  U.  t  5 . 

G  R  O  P  E  ,  Ville  d'Attiquc,  que  quelques-uns 
appellent ;^«c«»ii>>.i?«-'  d'auttcs  Su^Mmm».  Aule  Celle 
dit  que  les  Romains  firent  donner  une  fominc  con- 
fidctable  d'argent  à  ceux  d  Athcncs  ,  qui  l'-ivoicnt 
ruinée.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  .ivec  Oaopr  Vil- 
le de  Macédoine  ,  fic  le  lini  de  la  naillànce  de  Selcu- 
cus  Nicanor ,  ny  avec  une  autre  dans  l'Eubée.qu'A- 
rittote  nomme  Crée.  Stcphanus  en  met  une  dans  la 
Sine,  appcllée  aulfi  Tclmiire ,  3cc. 

O  R  OS  C  O.  Cheichcz  Alfonfc  de  Orolco. 
O  R  O  S  E  {  Paul  )  Prêtre  de  Tcir3<ionc  en  Ef- 
pagnc  ,  &  difaplc  de  S.  Auguftin  ,  vivoit  dans  le 
V.  Sade.  L  an  4i4.Euttopc  &  Paul  Evêque  Efpa- 
gnols ,  l'envoyèrent  en  Afrique  ,  pour  demander  fe- 
cOurs  à  S.  Art  '  •>nnc  les  hérétiques  qui  ttou- 
bloient  Ijcuti.  1  ■  )rofc  dtmcura  un  an  auprtz 

JuS.Dodkcui,  A;  durant  cefcjour,il  fit  un  mctvwl- 
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Icux  prtigrcz  en  fa  fciencc  des  Ecritures  faintet.  ï* 
même  Saint  l'envoya  i  Icrufalcm  ,  pour  conlultcr 
S.  lert>mc  de  l'origine  de  l  ame.  A  fon  retour  il  api 
porta  en  Afrique,  des  Reliques  du  Manu  S.Efticnnc, 
fon  Corps  ceux  de  Nicoraede  ,  de  Gamolicl  & 
d'Abibc  fon  fils  ,  ayant  été  découverts  durant  le  fe- 
iour  d  Ornfeen  laPalcftine.  Au  teftc  ce  fut  pot  k 
confeil  de  S.  Auguftin, qu'il  entrepit d'écrire l'Hi- 
floiic  <iue  nous  avons  en  VII.  Livre»  ,  depuis  le 
commencement  du  Monde ,  jufqu'à  l'an  416.  de 
Usvs-Christ.  On  luy  attribue  encore  une  Apo- 
logie du  libre  Arbitre  conrrc  Pelage;  &  une  Con- 
lultc  à  S.  Auguftin  ,  touchant  le*  ctteuts  d'ApoUi- 
luire  &  d'Otigenc.  f  r     -  M  avoir  cou 

le  liijet  de  fon  ptcm  ,  "<^' 

tien  de  ceux  qui  le  font  iiiourii  t  Lattagenc.en  47 1. 
âgé  de  plus  de  loo.  ans, ?c- Religieux  Auguftin,  & 
des  autres  qui  aflurcnt  qu'OroIc  fut  Evêquc  de 
Léon  ,  &  que  fon  Corps  a  ère  tranfpotté  à  Rome  ; 
parce  que  ce  ne  font  que  des  fables,  &  des  rêveries 
ridiculev.  *  Gcnnade,  C.  }  9.  CittnL CalTiodon: ,  f .  1 7. 
àiviM.  LtB.  Profper ,  w  Chren.  Honoré  d'Aunin  ,  4e 
Lumin.  Eut.  Trithcmc  &  Bel  latmi  n ,  n  >  f /. 

Baromus,»»  ytuntU.  Sc»h^a ,  tri  aJmv^  ^  •  .Cz- 
faubon,  extrc.  t.  in  app.  B*r.  SeU.  1 1.  lullc  Lipfej» 
Ctrnmtttt.  li.  4.  jinndl.  Ttc  Volt  us,  li.x.  HiJKPtlég. 
e.17.  &  li.i.  de  H,jl.  Lm.  C.14.  Gcfocr  ,  ut  Bibl. 
PolFe V  in  ,  «»  spfttr.  &C, 

ORPHEE  de  Thracc  ,  ancien  Pbfctc  Grec  , 
que  quelques-uns  mettent  dCA^nt  Homère.  On  dit 
qu'il  compolâ  59.  Poèmes  ,  que  le  tems  nous  a  dé- 
robés. Les  Hymnes  &  les  firagim-ns  qui  nousrcftcflt 
fous  fon  nom  ,  font  d'Onomacritc  qui  vivoit  dit 
tems  de  Pififtratc.  U  fiiblc  a  fi.int  qu'Orphée  ctûit 
fils  d'Apollon  ,  que  les  Rivières  anccoicnt  leurs 
cours  &  que  les  atbres  &  les  rochers  marchoicdt 
pour  l'entendre  -,  Se  que  rocine  les  bttcs  ieî  plus  ft- 
rouchcs  s'adu  '  '  au  fon  de  fa  voix.  Elle  l'a  fan 
defccndrc  dai.  .  .  rs ,  pour  en  tcdrei  fon  épott- 
fc  Euridice;  Que  les  femmes  de  Thracc  le  tuaent , 
que  lei  Mufcs  curent  foin  de  fon  corps,  &  que  ù 
Lire  fut  placée  dans  le  Cid.  Confultez  Ovide./i.io. 
&  ti.  Aftram. 

O  R  S  O  Y ,  Ville  forte  d'Aicmagnc,  dans  le  Du- 
ché de  Cleves.  Elle  eft  fut  le  Rhin  ,  petite  mais  im- 
portante ;  ne  ixjuvant  être  mince  i  caufe  que  ki 
ramparts  ont  été  bâtis  de  troncs  d'arbtes  Se  de  ter- 
re ,  fi  bien  itiêlcz  qu'on  n  y  fçauroit  faite  d  ourct- 
ruie.  Le  Prince  d'Orange  la  prit  vers  l'an  itf  j4.pour 
les  Holandois.  Monfieur ,  fi«e  unique  du  Roy  qui 
commandoit  une  des  aimées  de  fa  Majeftc  emporta 
Cette  Ville  »u  mois  de  luin  ao  commence iiKnr  de  la 
campagne  de  iiîyi.Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Orfoium  &  Orfavium. 

O  R  T  A  ,  en  Latin  Hen.tnHm,  Vrllc  d'Italie  au- 
trefois de  Tofcanc  ,  Je  prefentemcnt  dans  le  Patri- 
moine de  lâint  Picirc  avec  titre  d'Evéchc.  Elle!  eft 
finiée  fur  unccolUnc,  prez  du  conHuent  du  Tibre 
Se  de  la  Ncra-  Pline  &  Paul  Diacre  en  font  men- 
tion. 

ORTELLIVS  (  Abraham  )  d'Anvers, 
voie  dans  le  X  V  I.  Siècle.  On  dit  que  fa  FaitùUe 
étoit  originaire  d'Aulbouig.  Guillaume  Oitdliu» 
vint  s'établir ,  l'an  1  ^6o.  à  Anvas ,  où  il  wiourut  en 
,  p  .  Il  (Tint  Léonard  j'cte  d'Abraham  OrtcUius 
qi,  n  mois  d'Avril  de  l'an  1 5 17.  Onl'éle- 

V  I  '    les  Lettres  qu'il  apprit  avec'  bcau- 

c,i;  il  excella  paniculicreuKnt  dans 

|'inteilii;e">-'-  des  Langues  fçavantcs&  dans  les  Ma- 
thetrutuiues.  Cet  avantage  acquit  une  trcs-grandc 
réputation  à  Abtiham  Ortdlius  j  Se  f«  meivalleulc 
ceaiwiifiiicc  de  UCcograplue.luy  fit  menter  l'éloge 
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du  Ptolomie  de  Ton  tenu.  Il  publia  des  Tables ,  le 
Thcjtte ,  le  Tcefor ,  les  Sinoimuei  Géographiques 
6c  diverfcs  autres  Pièces  dignes  de  fon  génie.  Tous  les 

Î>rands  Hoiuntei  de  Ion  cems  fuient  les  amis  d'Ortcl- 
ius  qui  mounit  tans  avoit  ité  nuric ,  le  vingihuidé- 
me  luindel'an  1598.  igcde 7 1.  luftc  LipTeleplus 
cher  de  ks  amis  fit  l'Epitafe  d'Abraham  Oriemus, 
dont  le  corps  fut  enceicc  dans  l'Egliie  de  faint  Mi- 
chel de  l'Ordre  de  Prcmontté.  On  luv  fit  divers  cIo. 
ses  funèbres  que  François  Suvert  publia  ions  letitrc 
de  Lécryin* ,  &  il  y  apùta  U  vie  d'Ottellius.  *  De 
Thou  ,  Hi[i.  Beyeilinek,  mcomimiM.  Cbr»u,  Opmtr. 
Le  Mire  ,  »»  ilog.  Btlg.  &  de  Stript.  Stcuii  X  f /. 
Voffius  ,  d(  M'thtm,  difcipl.  Lorenzo  Crailb,  eleg. 
d'Huom.  Lnttr.  P.  I.  Glulini  ,  Tht*i.  i'Hn»m. 
Ltttcr.  François  Suvert ,  m  vit*  Ontl.  Vakrc  An- 
dré, Bibl.  Btlg.  &c. 

O  R  T  E  N  B  O  V  R  G  ,  fur  le  Drave  ,  Ville 
d'Alemagne  en  la  Province  de  Carinthie ,  areciiuc 
de  Comte  de  l'Empire.  C'eft  \'Ort€nbngtm  des  Au- 
teurs Latins. 

O  R  T  A  N  E  ,  dite  de  la  Mer  OrttnM  m  mtrt, 
parce  qu'elle  eft  l'ut  la  Mer  Adriatique  ,  Ville  du 
Rovaume  de  Naples  en  l' Abruzie  Citerieure  ,  avec 
Evédié.  Vn  Poète  en  parle  ainlî  dans  l'itinetai- 
re, 

Mm  fuhfid'u  MquU  ctSxj  Orttn*  fupintJ, 
Ccmmus ,  &c. 

O  RTE  Z  ,  VUlede  Bearn.  Cherchez  Ouïtes. 

O  R  V  I  E  T  O  ,  Ville  d'Iulic  ,  autrefois  de 
Tofcane ,  &  au^ourd'huy  comprife  dans  l'Ecat  Ec- 
deliadique.  C'eft  le  Siège  d'un  Evêque,  &  ta  capita- 
le d'un  petit  païs  ,  dit  le  tcctitoire  d'Orvieto.  Elle 
eft  entre  Pcrujie  &  Viierb:  j  ntucc  fur  une  colline 
prczdcla  RivictcditcPaglia.  Les  Auteurs  Latins  ta 
nomment  Ortpniim  ou  Frbivtntum  ,  autrefois 

O  R  V  S  furnommc  Pharaon  ,  Roy  d'Egypte, 
fuccedaà  Anicnopis  1 1.  ou  Mcmnon  ,  environ  far» 
1469. du  Monde.Son  règne  fut  de  )  S.ans.C^xiques- 
Uosellimcnt  qu'il  fut  nomm:Bufiiis  ,  pour  Ion  hor. 
rlbleciuautc  .  it  qu'il  bâtit  la  grande  Ville  de  The- 
bes  i  cent  portes  ;  Se  pludcurs  de  fcs  piodigieulcs 

!>iramides  tant  vantées  par  l'antiquité  ,  &:  qui  fub* 
lAent  encore  de  nos  jours ,  comme  nous  l'appre- 
nons des  Relations  de  ce  pa'is.  *  Eufcbe,  in  Chron. 
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Os  A  ,  d'Os  A  ou  Osanvs.  Cherchez  Bar- 
thélémy d'Oia. 
O  S  B  E  R  N  E ,  que  d'autres  nomment  Obfernc 
ou  Olbett,  Anglois  Religieux  Benediûin  de  la  Con- 
grégation de  Cluny  Se  Precenteur  de l'Eglife  de  Can- 
toibie,vivoitdans  l'XI.Siecle.l'an  1074.  du  tems  de 
Guillaume  le  bitard  Ro^  d'Angletarc.  U  eut  beau- 
coup de  paît  en  l'amitic  de  Lancficanc  Archevêque 
lie  la  même  Egtife  ;  &  il  futeftimc  entre  les  plus  (ça- 
vans  Hommes  de  fon  tems.  Aufli  il  fcmbioitêtre  né 
pour  les  Sciences.  Il  cciivit  la  vie  deS.Dun(lan  & 
divetfes  autres  Pièces,  dont  Pidèus,  Bateus  &  les  au- 
tres Ecrivains  Anglois  font  mention  ;  aufli  bien  que 
Baronius,  fous  les  années  S40.  855.&:c.  Voyez  auŒ 
Molan.  in  not.  ffmtrdi.  Polfevin,  Voffius,  &c. 

O  S  B  E  R  N  E ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  dans  le  X  1 1.  Siècle,  en  1 140.  C'étoit  un 
ttes-fçavant  Théologien,  qui  a  écrit  des  Commen- 
taires fur  divers  Livres  dcrEciiture.  *  Pitfeus  ,  de 
Script,  y^ngl.  &c. 

O  SB  ERT  de  Clarance  en  Angleterre,  Reli- 
gieux BenedidUn  ,  a  Heuty  dans  le  X  I  1.  Siècle, 
co  1 1 1^.  Nous  luy  devons  la  vie  de  faint  Edoiiatd. 
Timt  II, 
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te  divers  autres  Traitex,  citez  par  Pitfeut ,  LelcnJe, 
Voflius ,  Polfevin  ,  &c. 

OSBERT  PiCKENGHAM  ,  Angloi» 
Religieux  Carme  ,  Doûcur  de  Paiis  {  a  vécu  dans 
le  XIV.  Siècle.  On  le  conlîdera  comme  un  des 
plus  daéles  perfonnages  de  fon  tems  :  aufli  éctivit.ii 
lurlc  Maître  des  Sentences  ,  des  Traitez  de  Théolo- 
gie ,  &c.  Il  mourut  en  1  j  jo.  *  Pitfcus,  dt  Script, 
yingl.  Alcigrc  ,  in  Ptr*d.  Qvml.  &c. 

ÔS  BO  R  ou  O  L  B  o  R  ,  ceiuin  lieu  d'Alc. 
magne  ,  encore  inconnu  aux  dodtes  Giogtaphes» 
même  aux  naturels  du  pais.  Les  Auteurs  Latins  I0 
nomment  Oflcrium  ,  l'en  fais  mention  au  fujet 
d'un  Concile  que  faim  Annoii  Aichcvcqiie  de  Co« 
logne  y  célébra  en  ic6i.  3  la  pteknce  de  l  Empe- 
reut  Henri  I  V.  Cadaloi^s  Evoque  de  Parme  ,  Aitti* 
pape  fous  le  nom  d  Honoré  1 1.  y  fiit  condamné  ;  Sc 
i'cleâion  d'Alexandre  1 1.  légitime  Pontife  y  fut  ap  • 
prouvée. 

O  S  E  E  1  fils  de  Beeri ,  le  premier  entre  lesdouza 
petits  Prophètes, ctoit  de  la  Tiiou  d'ilachar  ;  &  il  pro- 
phctifa  fous  les  règnes  d'Ozias ,  de  loathaii ,  d' A- 
chas,d'Ezechias  &  de  leroboam  1 1.  Rois  de  luda  l!£ 
d'ifracl  ;  c'efl  à  dite  depuis  l'an  j  i6o.  du  Monde  juf- 
qu'eii  j  5  i£.  ou  2C.  environ  790.  ans  avant  Ie  s  v  s- 
Christ.  Dieu  luy  commanda  de  prendre  une  fem- 
me proftitucc ,  pour  rcptocher  aux  luifs  leur  profli^ 
tution  par  l'iJofatrit.  U  prédit  la  captivité  de  ces  peu- 
ples delobrïirans ,  &  il  vequit  environ  100.  ans.  Sa 
Pioj  hctic  eft  en  X  I  V.  Chapitres.  *  S.  leiomj  ,  in 
Frol,  GaIcm»  (jr  édibi,  S.Epiphane,  dt  vii.Prtph.  Sa« 
lian ,  Totniel ,  in  AmiiâI,  BcUaimin  ,  de  Stnpi.  Eccl, 
Ribeta,  &c.  in  Cctnmtnt. 

OSE'E  fiIsd  Ela,  fe  mit  fut  le  Tiône  d'ifracl 
ea  }  a^fi.  du  Monde ,  par  la  mort  de  Phaceias  ,  qui 
en  ctoit  Souverain.  Son  règne  fut  de  dix- huit  ans, 
quoy  qu'interrompus  à  caulc  des  deux  comirvcnce- 
mens  que  l'Eciiluie  luy  donne.  Salmaiiafar  luy 
fît  U  guerre  ,  &  rendit  fon  Royaume  tiibutaiic, 
Ofce  voulut  (ecoiiet  le  joug  ,  en  s'appuyant  des 
armes  de  Sua  Roy  d'Egypte;  mais  Salnianafar  re- 
vint avec  de  nouvelles  forces  ,  mit  le  fiege  devant 
Samaric  ,  6c  au  bout  de  trois  ans  il  la  prit  l'an 
14.  du  Monde,  I4.de  Rome  ,  &  740-  devant 
Iesvs-Curist.  u  tranfpoia  les  ifraclucs  dans 
la  hiiàit  Se  l'Aflîtie  ,  d'où  ils  le  répandirent  dans 
toutes  les  parties  Septentrionales  de  l'A  lie.  Plu- 
fieurs  eftiment  qu'ils  n'en  font  jamais  revenus } 
Mais  (aint  Cirille  ,  Theodorct  fie  Theophibdle,  af- 
furent  qu'ils  revinrent  en  partie  dans  la  Iudce« 
fons  ie  règne  de  Ciius.C'eft  «infi  que  finit  le  Royau- 
me d'Ilrael  ,  l'an  J  j  1 4.  du  Monde  i  deux  cens  cin- 
quante-cinq ans  aprez  qu'il  fe  fiit  feparé  de  celuy  de 
luda.  *  I  V.  des  Rois,  1 7.&  1  S.Voycz  aufli  lofcphe, 
S.  lerôiTjc ,  S.  Cirille  «Theodorct,  &C.  citez  pat  Sa- 
lian  & Tovniel ,  A.  Af.  sfi^. 

O  S  E  R  O ,  Ifle  &  Ville  Ijur  la  cite  de  Dalmatie, 
aux  Vénitiens.  Les  Latins  b  nomment  jibjtriu  Se 
Gviidi  Amfiurenfts.  Pline  l'appelle  auflTi  Ab/îrium  Se 
Piolomce  La  Ville  eft  petite  avec  Evêché 

Suffiragant  de  Zara. 

O  S I  A  N  D  E  R  (  André  )  Miniflrc  Protc- 
ftant  d'Alemagne  étoit  ne  dans  la  Bavière  en 
]  49S.  Le  nom  de  fa  Famille  ctoit  h'tftrt  ;  mais  com- 
me ce  nom  ^iii  fignifie  en  Alcnund  haut  de  chaufle 
ne  luy  plailoit  pas  ,  il  le  changea  pour  celuy  d'O- 
fîander.  Il  apprit  les  Langues  içavantcs  &  la  Théo- 
logie à  Wiitemberg  Se  puis  à  Nuremberg  où  il 
fur  des  premiers  k  ptefchet  La  doâtinede  Luther 
en  i(ai.  Il  fe  trouva  l'an  1519.  au  Colloque  de 
Marpurg  Se  puis  à  la  Dicte  d'Aulbouig.  Oliander 
étou  riaturellcmcnt  chagrin  &  inquiet ,  &  il  pailoic 

HHHhh 


> 


794  O  S 

avec  tint  de  véhémence  5c  d'cmporKrafiH  ;  que  Lu- 
th'.ï  même  ne  pouvou  luppoiitt  une  coiiJt.uc  li  peu 
reglçe.  Cela  luy  fie  loiivent  d.s  ofEuies.  Onl'obagea 
«fc:  lottit  d:  Nui-cmbiig  &  «l  piHadwi»  U  l'riiilvou  il 
l  acqim  l'eflmie  du  bue  Alb.it  qui  le  rit  l'rofcllcur 
<hns  (•  Acideiuic  de  Koiufljsrg,&  Miniftre.  Ce  fui  en 
ccnc  Vnivttfitc  qu'Oliamlcr  publu  ces  cueu^s  de  ia 
luftification,  qui  lu>  firent  tant  d  aJvenaucs.  On 
éublit  p  .ur  CLiadcs  Ditputcs  qui  duteiem  allez  long- 
tcms.Oli  uidcT  ne  céda  jamais.  C'ctoitun  dprit  inâï- 
xiblcemcié  de  l'on  mente  &  ptcvcnu  de  (es  Icmi- 
m.iis, qu'on  ne  put  jamais  convaiiKir.  Il  cccivoit 
avec  iij;rrut  Cfc  il  $'cva|ioroit  en  mj.^res  j  ce  q  i'oii 
peut  vou  duis  ù'S  Epicics  à  loachun  MotUn  ài  a 
M^tancU  lun  ,qui  pacloicnt  deLjr  ,  non  Iculemcnc 
avec  h  inêuté.  muis  nicmcavec  elog  .11  y  a  apparen- 
ce  qii'O.ianderavoit  peu  de  Rcligioiucar  il  touinoit 
en  raiHerie  les  p.ilFagcs  les  pU.s  faintsdc  1  Eciituic.a 
la  nuiiiiTC  d<.s  imp  ls  i!c  des  ach  es.  Quettes  vwmm 
fuavi  &  gcntrofMm  IdudArc  valuit  ,  htu  ui  «rt  hA^mt 
Vtcei  ,  Egofum  tjui  fin»  :  hem,  Hic  ejt  jilius  Dfi  vtvii 
^mtnunifijtéiprtdiderMnt  ludibriji.Lti  Prutcilant  ne 
m'accufcront  pis  d'en  impolcr  à  Ollander  j  cai  je  rap- 
porte les  paroles  même  de  Calvin  qui  en  parle  en  ces 
tcimrs  dans  une  de  ûs  Lettres  à  MeUnctunDn.  Et  ce- 
luy  cy  avoue  qu'Ofiandiraim  >it  te  vin  &i  qu'étant  en 
Pri  lie  il  voulut  gager  avec  les  courtifans  a  q  i  boicoit 
k  mi'cui.  ^*nd»  vtmr  in  PrtijftJfu ,  w/nif  ttmm  ttr- 
t*rc,  cum  dkticH  htkeni»  j  fient  ptterM  téorgitcr  bibrrt; 
trjt  tnim  rohnftus  vir  ?  Voila  rtftiinc  que  Calvin  Sc 
Melancl)thon  faifoi^-nt  d'Ofundcr  q  ii  a  laiiie  des 
tlifciples.  Il  tomba  le  i.  jour  d'UA.'bre  de  Tan  1552. 
dans  un;.'  manière  d'apoplexie ,  dont  il  mourut  le  1 7. 
du  mciDv-  mois  igc  de  5  4^ns.  *  De  Tho,i,/:/<yï.Chy- 
trzus.in  54Xffir.Crucius,in  yfn«4/.Camcianus,  in  viti 
JUtUiuht.MAchuyt  Aàint,w  vit.Ccrm/Thct!.  ci'c.  . 

O  S 1  AN  D  E  K  (Luc)  Miniftre  Protcftant  d'A- 
leraagnea  com^'Obc  divers  Ouvrages  &  il  mountt  le 
17.  Septembre  de  l'an  1604.  Son  fils  Anorb' 
OsiANOiR  aiiQi Mmiftre  mounit  le  1 1 .  Aviil  de 
l'an  16  17.  àgc  de  5  5.  Il  écrivit  contre  Gregoriui  de 
Valemia&  contre  un  D<  dcur  Calvinifte,  &  il  re- 
cueillit l'explication  de  quelques  Piottftans  lut  la  Bi- 
ble. Voyei  ù  vie  parmi  celle  des  Théologiens  d'Ale- 
hugne  de  Melchior  Adam. 

O  S  1  M  O.  Ch.rch;t  Ofmo. 

O  S 1  R  1  S  ,  fils  de  Inpitit  &  de  Niôbc  régna  fur 
les  Argieus.  Mais  peu  fatisfaitdc  ces  peuples .  il  céda 
cet  Etat  à  fon  frère  Egialée  ,  Oc  voyagea  en  Egypte, 
où  ayant  éubly  des  Loix  Se  policé  le  Royaume  des 
Egyptiens,  il  s'en  rendit  maître.  Cependant  ayant 
'épouse  lo  ,  que  lupiter  avoit  changée  en  vaclK  ,  & 
^iie  depuis  on  nomma  Ilis,  elle  donna  aux  Egyptiens 
l'invention  de  divers  Atts  :  de  forte  que  l'un  ik  l'au- 
tre méritèrent  des  honneurs  divins.  On  dit  que  les 
ennemis  d'Olitis  le  tuèrent  j  &  <}u'«yant  été  trans- 
forme en  bœuf ,  les  Egyptiens  l'adoierent  fous  cette 
forme,  fous  le  nom  d'Apis  &  Snapis.  ■*  Pliitarqac, 
tr^n.  d'ffts&Ofir.  Cherches  Apis. 

O  S I  V  S  ,  EvêqMe  de  Cordoiic  en  Efpagne  nâ- 
quitrana57.  &  on  l'cleva  à  laPreUturd'an  195.  Il 
'confèiragloricufemcnt  la  Foy  >  durant  la  peilêcunoa 
'de  D'ocTetien  Se  Maximieti,  &:  il  mérita  le  titre  de 
Confcffeur.quiluy  eft  attribué  par  le  Concile  deSar- 
dique.par  S  Athanafe,  &c  par  quelques  autres.  H  eft 
nomme  entre  les  Evêques  qui  compofoitmi  le  Conci- 
le d'Elvire,8c  il  en  cita  depuis  an  Camm  dans  celuy  àc 
Sardique.  L'Empereur  Conftantin  le  Grand  fit  gran- 
de eftimc  de  fa  veitu  ;  Se  il  y  a  apj>arcnce  que  ce  fut 
imdes  Prélats  qu'il confula  pour  les  affaires  Ecclc/îa- 
fliques.Nous avons  une  Loy  que  ce  Prince  luy  adref- 
iic  Ici  3.  A  vni  de  l'an  ;  a  1 .  pour  déclarer  libres  ceux 
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qui  feroient  afitanchu  en  prefence  des  Evtqucsvodes 
EgliUsà:  des  Clercs.  *>on  itlc  po -r  la  Religion  luy 
attira  la  haine  des  DunatiJlcs.dcs  Anens  &  dc-s  autres 
Hcrcdq.ics.  Conllautin  l'euviiya  environ  l'an  ji^.à 
Alcxaiidiic^où  il  liiit  un  Conciic  daiu  li  quel  01»  uaiu 
des  Mcietiens,  des  Aiiens,du  umsdeceltbicr  la  Fête 
de  Paqi,cs ,  est  des  Si.ûateus  de  CoUuthe.  Depuis 
Oduitut  le  premier  des  Légats  quiicuouvcrentau  I. 
Concile  de  Niccc,de  la  pan  du  Pape  S.Silveftrc-,5t  il 
pielida  encore  à  cthiy  de  Sardique  en  547.  Ce  grand 
Homme  aoit  pour  les  Hurctiques  un  ciuieitt)  ties- 
rcdot.tablc  ;  Se  ilsnecioyoieui  pas  avoir  vaincu  Icf 
Oiihudoxcs  um  qi:c  ce  Ptelat  dimeiiictoit  on  paix, 
lis  paluadereiital  Enipt  reui  Confiance  de  le  Caire 
vciur  auprcz  de  luy,  pour  tacher  de  le  fcduirc,  ou  pai 
âati.riis  ou  par  mcaicis.  Et  en  clfcC  ,  ce  Piince  luy 
nuuda  de  le  iiouver  a  Milan  ;  mais  il  fut  ii  furpiis  do 
la  coi.lUiice.  de  la  force  Se  de  la  pieté  de  ce  grand 
Evcqua  ,  qu'il  le  renvoya  dans  Ion  EgUle.  I^cu  de 
teins  apicz  il  luy  écrivit  cncore;niaii  il  ne  gagna  rien. 
OiKsiuy  tififta  couragiuf-ment  ,&  li  y  cciivit  cena 
Lettre  admirdale,  laj  poitce  par  S.  Atbinaic.  Cette 
rcponle  »  ff  nia  fi  foii  les  Anens  ,  que  ne  ct  li:int  de 
ciitt  acprti  de  Conft incc,ils  < /biig>.[cot  ce  Piin«  de 
le  faire  venu  a  Sitmich,  où  il  le  retint  un  an  pcilim» 
niti  :  Ce  nouvel  Ach^b ,  dit  S.Athanafe  ;  ne  Rfpe» 
aant  ny  la  vieilieiCe  de  ce  Pa-lat,  ny  fa  vertu  révérée 
de  toute  l'Eglifc.Cela  arriva  environ  l'an  ffj.\eie. 
del  EpUcopat  d'Olîus.Ce  célèbre  PtcUt  lalfc  de  (otf- 
frir  en  la  jvrionne  fc  en  celle  de  Tes  prensjfoufciivit 
àlaConhffion  de  Foy  que  les  Hetitiques  avoienC 
faitea  Sirmich  ;  &  dans  une  extrême  vieilIcUe  U  ter- 
nit le  It  lire  de  fa  vie  palfce ,  &  pctdit  U  couronne  au 
bout  de  la  cariicre ,  lailfant  un  illuftte  Se  redout.ible 
exemple  de  la  foibicilc  de  l'homme.  Il  eft  vr.iy  que 
la  chci  te  d'Oiîus  f^jt  repérée  par  la  pcniteiici.  :  Car 
deux  ans  aprez  éunt  au  lit  de  la  mort,  il  ptutefta  de  U 
violence  qui  luy  avoit  été  faite  à  Sirroich,  Se  Ana- 
thematifa  i'Ananifroc.  Maicdlin  Se  Fauftin,  Héré- 
tiques LuciR'iiuis, citez  pat  Ifidoïc  de  Sevillt.difcnt 
queGregoircEvéqiie  d'Elibeiis  ne  voulant  pas  com- 
nit.niqucr  avec  Olius ,  ctluy-cy  le  voulut  faite  en- 
voyer en  exil  ;  Se  prononçant  une  lenience  de  depo- 
fition  ,  tomba  tic  fa  chaue  Se  il  expira  fubitcmcnr. 
Mais  cette  narration  eft  tout-à-  fait  iufptâc  -,  comae 
les  doâes  en  font  d'accord.  S.  Athanai'e  Si  S.  Augu- 
ftin  patient  ttes-avanugculement  de  luy  -,  &  Sulpice 
Scvere  ne  parle  de  la  cheute,  que  comme  d'un  biuit 
commun  qui  luy  paroiiTùit  incroyable.  Il  mourut  fur 
la  fin  de  l'an  j  5  7.  â^c  de  plus  de  1 00.  ans,  &  en  U 
6 1. ou  6  j. année  defon  Epilcopat.iridoic  luy  attribue 
un  Traite  delà  Virginité.  "*  S.  Athanafe  ,  tpift.  mI 
Salit.  «pa'.\.  XÈrc.  Eufcbe,  in  viti  Cuift.  &  Utfi.  S. 
AugulUn, /t.  I .  c«nr. />«rni  Thetxlorctj  Soeomene, 
Zozime>  Sec.  allègues  par  Baroniiis,  inArmsl.  Eetl. 
Se  Hermant ,  en  /«  vit  dt  S.yithmi. 

OSIVS  ou  Osio  (Félix)  etnit  de^Itlan, 
«ù  il  naquit  le  douzième  luillet  de  l'an  1  jS?-  Il 
apprit  les  Langues ,  les  belles  Lettres  }  Se  comme  A. 
avoit  naturdleiuent  de  l'éloquence,  il  Ce  rendit  un 
<res>  habile  Oratent.  On  le  choiiii  aulE  pour  eiHo- 
gner  l'éloquence  dans  l'Vniveinié  de  Padoiie  où  U 
icdiftingtu  très- particulièrement  pr  fon  fçavoir.dc 
il  y  mourut  le  a4.Iuillet  de  l'an  i£)  1.  Félix  OlîsiS 
a  composé  divers  Ouvrages  en  proTe  Se  en  vers.  Il 
-ètoit  frère  de  Tb  iodat  Osivs  qui  a  auflî  com- 
posé pUilîeurs  Traitez  differens.  Leur  Fanulle  •  eu 
de  grands  Hommes  Se  ils  preteiulent  qu'elle  Àak 
déjà  conlîderable  du  tems  de  faint  Ambroife.  iU 
diibient  aufE  qu'ayant  pris  le  parti  des  Turriani 
contre  les  VifcontijCcux-cy  les  chall'crent  de  Mibn; 
£e  qu'ils  s'ctablitenc  dans  divolci  Provinces  de 
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l'Europe  &  même  en  Pologne  où  ils  atoient  fuivl 
la  Reine  Bonne  Sforce  i&  quccatc  branche  a  eu  le 
C*rdii»»l  Stin  flius  Holius.  *  Tomjfini,  tntleg.dcSl, 
Vittr.  P.  /.Ghilini,  TeM.d' Hu^m.Ltttr.  P.I.&  II. 

OSLAVëSLEN  ,  ccitAine  place  dans  le 
Royaume  des  Mcrcicns  en  Angleterre.  On  ne  Içait 
pas  bien  où  clic  ctok  ,  &  les  Auteucs  en  parlent  di> 
valeinent.  l'en  fais  mention  aii  fujet  d'un  Concile 
qui  y  fut  alH-mblé  eu  <i  i.  fous  Wulfrcdc  Aichcvô- 
que  de  Canioibie. 

O  S  M  ^  Cherchez  Pierre  d'Ofina. 
OSMAN,  Empereur  des  Turcs,  ctoit  fils  d' A- 
chmet  I.  &  il  luy  iucccda  à  l'igede  i  a^ans,  fur  la  Hn 
du  mois  de  lanvicr  de  l'an  1 6  1 8.  En  1 6 1 1 .  il  mena 
line  armée  de  picz  de  quatre  cent  nulle  iiummes  con- 
tre les  l'aîonois.  Mais  cette  expédition  ne  luy  fut  pas 
avanugeufe:  il  perdit  plus  décent  mille  de  fes  (>cns 
ayant  voulu  forcer  le  camp  de  loixante  mille  Polonois 
&  Cofiqurs  comnundi  s  par  le  Ptince  Lad  fljs.  Of- 
itun  fe  vit  obligé  de  fiite  la  paix  à  des  conditions  de- 
favanugeufcs.  Il  crut  que  les  Un iHairesav oient  beau» 
Coup  Contribué  i  ce  mauvais  événement  ;  ce  qui  luy 
donna  la  peiuce  de  les  cjir'r.&  on  l'acciifa  de  vouloir 
transf.-rei  l'Empire  à  Djinas  en  Syrie.  Cette  info- 
lente  milice  fc  révolu  contre  luy,  de.  ce  nul-hcuicux 
Piiucc  fit  étrangle  le  to.  May  de  l'an  i<a  i.  par  or- 
dre de  Muftjpha  frère  de  fon  pere,  que  les  mêmes 
lanilTiite»  vcnoient  d'élever  fur  k-  Trône  ;  comme  jç 
le  >lis  ailleurs.  Le  règne  d'Ofnun  ne  fut  que  de  4.ans 
&  d'environ  quatre  mois. 

OSME  ouOsiMo,en  Latin  Auxurnum  ou 
jiuximtn  ,  Ville  &:  Evcchc  d  lulie,  en  la  Marche 
d'Ancone,  qiicft  une  l^rovincedc  l'Etat  Eccleliadi- 
que,  Le  Cardinal  Antoine  Marie  Galli  ,  Evêque 
d'Ofimo  ,  y  pt.blia  des  Ordoniianccs  Synodales  en 
Lucain  parle  de  cette  Ville  ,  /i.a. 
A^rwi  ,  Ht  Mdmatd  pulfarnnr  Ahxiintn  &r, 
OSMO  ou  OsMA,  OxAmtttOxtTM  &  rxé- 
JW4,  Ville  minée d  Efpagne  ,  en  Caftille  la  Vieille, 
avec  Evcchc  Sulfragant  de  Burgos.On  voit  tout  prez 
desmazures  de  cette  Ville  un  Bourg  que  les  Elpa- 
gnols  nomment  Borfa  d'Of»ni. 

O  S  M  O  N  O .  Evcq'  e  de  Sal  fljeri  en  Angle- 
terre ,  étoit  en  cAinK:d.ru  l'X  l.  Siècle.  Il  écrivit  di- 
vers Tiaiti.z  EcclcfiaAiqi.es  qui  l'ont  citez  pat  Polt- 
dote  Vergilc'i.^.w»»  y^wj.ConfuIttz  atifli  Pitfeus, 
de  tSufi.  Schpi.  Angl.  VoÛÎus,/».i.<<#  Hift.  Lm.  Pof- 
fcvin,  ir.éppMt,  &c. 

OSNABRVG  ou  Os  e  mbrvo  ,  Ville  An- 
fcatique  d'AIemagne dans  la  Wcftphalic.  Ellceft  lî- 
niéedans  une  Vallée  fertile.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Ofn-Jmtgiim  Si  OfntbracHm.  Il  y  a  Evcché 
fondé  par  Charlem.rgne  en  776.  &  Sutfragant  de 
l'Archevêché  de  CoU>gne.  Cette  Ville  ell  auOi  cé- 
lèbre pat  lapix  qui  s'y  conclud  entre  l  Empereur  «C 
le  Roy  de  Suéde  en  1  £48. On  y  convint  de  toutes  les 
affaues  drs  Ptoteftans,  Crantzs ,  Btunfchius  &  Cta- 
tepoli  parlent  des  Prélats  qui  ont  gouverne  l'Eglife 
d'Ofnabrug..  il  faut  aiilli  voir  Bcttiiis  dans  la  III. Par- 
tie de  la  deicription  d'AIemagne.  Iburg  qui  efl  de  U 
dependaiicederEvêchécft  (a  demeure  de  l'Evcque 
qui  a  pour  autres  Villes  6c  Places  Melle ,  Honteburg, 
QuaJcenboin,  Vorde  Se  Forftenovc.  Au  joutd'huy  il 
jraaltenative  pour  l  Evcchc  d'Ofnabrack  entre  les 
Catholiques  &  les  Lutlieriens,  en  faveur  de  U  Mai- 
fon  de  Brunfwic.  Aprez  la  paix  deMunfter  l  Evcque 
étoit CatholiqucErneO-Augulle  de  Brunfsvic.Prin- 
ce  Proteftaht.luy  a  fuccedc.ll  eft  né  en  1 6 1  j.du  Duc 
GeotRC  ac  d'Anne.  Eleonor  de  Heflre-Darmllat;&  il 
a  épousé  en  1 6  j  S.  Sophie  vie  Daviere-Palatinat.  fœur 
de  l'Eledr  ur-Palatinice  que  je  remarque  fous  le  nom 
de  Brunfwic. 
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O  SORI  O  (  leiôme  )  Evèqae  de  Silveidan» 
l'Algave ctoit  de  Lil^onnc,  où  il  naquit  dans  une  Fa- 
nùlle  iUufttr,de  Ican  ufotio del  onieca  &  de  Ftançoi- 
fe  de  Gcgea.  Il  fc  rendit  très  hjbile  dans  ks  Sciences 
&  dans  l'intelligence  des  Langues  qu'il  appiit  à  Sa- 
lamanquc  &  à  Bologne  en  Italie.  Son  mérite  étuic 
ibùtenu  par  une  pieté  nnguliere.  Il  lcconfacta)euiie 
dans  l'Etat  EccIcfulViquc  ;  &  comme  il  s'cxptinioic 
avec  une  grande  facilite  6c  beaucoup  d'éloquence,  oo 
le  furnomma  le  Cic-ion  de  Portugal. Il  lédcvtmi»  luy- 
(nêine,plutôt  qu'à  la  ruidlmcc,  l'cftimc  qu  on  luy  tc- 
moigituii  à  la  Cour,  lean  III.  Roy  de  Portugal  fou- 
haiu  qu  Oioiio  expliquât  l'Ectituie  dans  l'Vniverfité 
de  Coimbrc;cc  qu'il  ni  avec  un  grand  fucccz. Depuis 
on  luy  confia  le  Gouvernement  de  l'ÊglifedeTavera» 
LcCaidinal  Henri  luy  donna  l'Archidiaconné  d'E- 
vora  ;  &  on  le  nomma  enfuitc  .1  l'Evcchc  de  Siivcs, 
Olurio  vit  avec  douleur  les  mal  hcuts  qui  defolctent 
fa  patrie  aprez  la  mort  du  Roy  Seballicn  en  IJ78.  U  • 
avoit  prevcu  ces  maux  ,  qu'on  auroit  pû  éviter  fi  on 
eutfutvi  fes  avis.  Il  en  mourut  luy-même  de  deplaifir 
à  Tavila  dans  Ion  Dioccle,le  10.  Août  de  l'an  1580. 
Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  ce  Prélat  qi  i  ftic 
très-  recununandùtbie  par  fa  pieté.  1 1  roMc  Osokio 
fon  neveu.  Chanoine  d  Evma  a  caitia  vie.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  D-s  Paiaphrafci 
&  dcsCoir.riKiitaires  fut  pliificuis  Livres  de  l'Ecrim- 
re.  De  NabtluéUt  civUi,Lit.I/.de  NetilnMt  Chrtjii^ 
né.LiJII.Dtghrià.  L>.F.  De  Rtgu  inftiiutionr.  Lit 
nu.  Derebm  EmmMiutlu  Lufitanit  Regù,  Li.Xlh 
dt  lujlMn  c*ltjli.L!.X.Dt  S^pi(ntti.L$.fr&c.*  Ofo- 
tio,i;i  vttuHter.OfcrMiUmcnc  dt  jIcMl.&dtti.Hij^t 
Andréas  Schoti  s  Nicolas  Antonio,fii^/.Sfr./yi^, 
OSROHENE,  que  les  Anciens  ont  nomméf 
diveifcment  Ujrtene,  Ofrheene  &  Ofdr»ent,  rrovince 
d'Afie,  prez  de  Com.igcnc  fur  le  Fleuve  Euphr.ite. 
Qijctquij.uns  tijduireiit  Tlïlire  dans  le  Diaibeck. 
D  x-huitEvcqiics  s'y  airemblcrem  en  l'année  197» 
Pour  lacekbration  de  la  Fête  de  Piques.  Procope, 
Paufanias,  Dion,  Animian  Marcelin  ,  Stcphanus  de 
Bizance,  &c.  parlent  fou  vent  de  rofrchcnc. 

OSSA,  Montagne  de  ThelTalic,  que  Sophicll 
nomme  Morne  djfev».  Se  Pinct  Ottra.  Eilt  .It  pie« 
lie  Pc  ion  l  Olunpc.vcis  IcFleuve  Pencc.Straoon* 
Pline  flc  les  Poètes  eu  font  fou  vent  mention.  Uvidej» 
//.X.  MeiAm. 

OJj4<]Me(tim  Pittd»,  mA^orquc  tmbobiu  Olympe, 
Strabon  p,uled'uncmont.ignedeccnara  dans  le  Pc» 
loptmcfe  fic  Ptolomcc  d'une  Ville  de  Macédoine. 

O  S  S  A,  Rivière  de  la  Tofcare,  dite  Aibcgna. 
Cherchez  Allcgna. 

D'OS  S  A  T.  Cherchez  Arnaud  d'OlTat,  Cardi- 
nal .Evcque  de  Rennes  &  puis  deBayeiix. 

O  S  T  E  N  D  E .  Ville  &  port  de  Mer  des  Pai's- 
Bas  en  Flandre,  &  le  fcul  condJerable  que  les  Etpa- 
gnols  y  pollLdeiit.ElIc  eft  environ  à  4.  licuirs  de  Bm- 
ge».  Sa  lîtiiation  La  rend  une  pl.icc  tres-forte.  Elle  eft 
environnée  de  deux  canaux  profonds  dans  IcfqucU 
les  plus  gios  vailFcaux  entrent  pat  le  moyen  du  flux 
ic  reflux  de  la  mer.  Il  y  a  huit  boulevards ,  un  largB 
folfc,  divers  balUons,  &c.  Les  Holindois  y  foutin- 
rent  le  Siège  durant  trois  ans.  On  ajoute  trois  mois, 
trois femaines  ,  trois  jours,  &  trois  heures.  Elle  fuC 
rendue  à  Albert  Archiduc  d'Autriche  en  1^04. 
Noms  avons  diverfes  Relations  de  ce  fiege  célèbre. 
OSTFRiSE.OosT-FMSÊ.Faisï  Oriii*- 
T  A  t  E  ou  Comté  d'Embden ,  Province  d' Alemagnfl 
dansla  Wefplulie.ElIcaen  parue  le  Comté  d'Olden- 
bourg au  Lcvanr:rOcean  ouMcr  d'AIemagne  au  Sep- 
tentrion :  l'Evéché  de  Munfter  au  MidyiEt  au  Cou- 
chant le  Golfe  de  Gullartou  Dollert,qui  lafcparcdel» 
Seigneurie  de  GroningucEmbden,  qui  en  eft  la  ViU* 
HHHhh  ij 
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iMpitale  ne  reconnoît  plus  le  Prince  d'OMàfe  & 
s  tll  mife  fous  la  jnotedion  des  Hol.indois  ,ce  que 
j'ay  rtrtuiqué  en  patUnt  de  cette  Ville.  Les  autres 
font  Aiirick  qui  eft  la  tclî.lence  du  Piincc,  Nordeii, 
Eircns,Vvitcniundt,&c.On  y  tiouve  encore  Icmmiu- 
geii  où  Loui$,Comtc  de  Nair.ni  fut  dcfjit  pai  It  Duc 
d'Albe  l'an  i|68.  &  U  fouctLlIc  d'Etader  que  les 
Euts  du  Païs-Bas  occupèrent  en  i«64.fou$  pittcxtc 
de  piotcgcr  le  Comte  d Oftfiifc.  Ce  paï$  fut  aune 
f  >i<  habité  pat  tes  Gauches  Se  pat  les  Frifons.  Les 
habiuns  loni  bonnes  gens.  Ils  ont  un  langage  parti- 
culict  outre  l'Alcmand  qu'ils  patient  fott  git  lfietc- 
mcat.  Leur  p^ïs  ptodutc  grande  quantité  d'oigc,  de 
fi-vcs  Je  de  poix, qu'on  ttanfpoite  jiillcius  dans  l'Ale- 
magns  &  dans  le  Païs-Bis.Lcs  palluiages  y  Ibnt  aufli 
tics-bons,  &on  y  élevé  d'cxccllcns  chevaux.  Les 
piuplcs  y  font  ou  Catholiques  ou  Proteftans  Luche- 
liens  Se  Calviniftcs,  L'Ollfrifc  s'étoii  divisée  dans 
le  XIV.  Siècle  en  divers  prtits  Etats ,  ce  qui  caufoit 
fouvencdes  guerres.  L'Empereur  Frédéric  I  IL  la 
donna  en  fief  à  Vlric  Sirsenne  un  des  princi- 
paux Seigneurs  du  pais.  Il  delccndoit  d  Edzard  Sir- 
Icnnc,  Capitaine  &  Seigneur  de  Grct ,  petc  d' Vhic 
qui  mourut  l'an  ifjf.Sc  d'Ennon  ,  Capitaine  de 
Noiden,&c.  nwrt  en  140^.  Ccluy-cy  fut  peie  d'un 
autre  Ennon  qui  mnuiut  l'an  14JO.  ayant  eu  Ed- 
ward, Gouverneur  d'une  partie  de  la  Ftifc  Orientale, 
mort  en  1441.  flc  Vlric  Sirfenne  premier  Comte 
d'CAftifc.  L'Empereur  iuy  donna  ce  fief  en  >4J4. 
&  pat  Ion  addrcd'e  il  s'acquit  l'amitié  des  Ftiloiu 
qi;i  le  reconnurent  pour  leur  Comte.  Aprcx  avoir 
obtenu  de  nouvelles  Lettres  de  l'EmpcJc  t,  il  fut 
proclamé  Comte  d'Embdcn  dans  cette  Ville ,  le 
vingt-unicme  Dtcenibte  de  l'an  1464.  où  un  Hc- 
rai:t  le  mît  en  pulllflion  du  fi':f  par  la  uaJiiion  de 
l'épcc  &  de  l'enleigne.  Vl'.ic  Sitlennc  avoit  épO;  $c 
Thcde,  Dame  de  Levé  &  d'Oldcuhcn,  &  il  mou- 
rut en  1^66.  lai  (Tint  Enno  OVI  Emion  I.  qui  Ai:: 
Edzctqui  continua  l.i  poftcritc  ;  Et  Almeihe.  Enno 
ou  En  non  L  de  ce  nom,  n'avoit  que  y.am  luLlquc 
Ton  pcre  mourut.  Thcde  ta  merc  gouverna  alors  le 
Comté  avec  b>.*a.  icoup  de  piudcnce.  Ce  Seigneur  fit 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  &  à  fon  retour  ayant 
appris  qu'un  Scigni-ur  di  Weftphalie avoit  enlève  fa 
fœur  Aimethc,  il  l'afliigca  durant  1  luvcr  dans  le 
Chiteau  où  il  étoit,^  il  le  noyicn  pjiliint  un  folTc 
fur  la  glace  j  l'an  1491.  Eozaro  ou  Ekzar  L 
«le  ce  nom,ron  frerc  liiy  fiicceda.  Il  fit  .lullt  le  voyage 
de  la  Terre  S.iintc ,  U  lailFd  le  Gouvernement  de  les 
Etats  k  fa  m:re  qui  moitriit  en  149p.  A  fon  retour 
il  cpoufa  Eiizabcth,  fccur  du  Comte  de  RictiKrg  \  & 
ildeceda,  vers  l'an  i  jij.ayant  eu  Vlric,  moitjiune: 
Enno,  qui  fuit  ;  Et  lean.  Comte  de  Frife  &  de  Wal. 
feinbourg,  m.ati  de  Margt  ciite  d'Aulltichc,  fille  na- 
cuiellc  de  l'Empereur  Ma!(imilien  L  qui  le  fit  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or  &  Comte  de  Dutb-jy  en  Ar- 
dcnne.  Enno  II.  introduifit  I.1  Religion  Protcflantc 
dans  les  Etats.pilla  les  meubles  Tacrez  A:  les  biens  des 
EglifeSiSc  il  entreprit  divcrfes  gUCTrcs  qui  ne  Itiy  fu- 
rent pas  favorables.  Il  mourut  l'an  1540.  iatHànt 
Edzard  I  L  qui  fuit  :  Chtiftophle,  mort  en  la  gi'crre 
de  Hopgtie.l  an  i  Et  lean,  mort  en  1591. qu'il 
aroit  eus  d'Anne  d'OKlenbourg ,  fille  de  Ican  XlV, 
Comte  d'Oldenbourg  Si  d'Anne  d'Anhalt.  Cette 
Comtefic  fi  t  tiitiice  d;:  les  cnfans  Se  n;oi.rut  le  5. 
Novembre  de  l'an  1575.  Edzard  II.  vit  fcs  Etats 
cxacm<iiwnt  troublez  pour  la  Religion,  parce  que 

filufiturs  s'attachoieut  à  la  Piotcftantc ,  ôc  d'auues 
uivotent  celle  de  leurs  pères,  c'eft  a  dire  la  Cithoii- 
que.  On  y  ttouvoit  aufli  grand  nortibre  d'Anab;ip- 
liPes.  Ilépoufaen  ijjô.  Catherine  de  Suéde,  fille 
«le  GufUve  L  Roy  de  Suéde,  Oc  de  Marguerite  de 
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Loholm  fa  t.  femme.  Ce  raati.ige  faillit  ^  efttc  fu^ 
iicftc  ï  lean  fon  fircre,  qu'on  trouva,  dmant  la  nuit, 
dans  la  chambie  de  Cécile  fccur  de  Catheiine ,  où  il 
ctoit  entré  pat  la  fcneftre  avec  une  cciiclle  de  foye. 
Edzar  augmenu  &  embellit  la  Ville  d'Embdcn.  La 
habitans  s'y  ie\oltctcnt  à  la  pctfu.ifion  d'un  Mini- 
Are  Icditiciix  nonmic  Mcnuo  Aling.  Cette  affàite 
eut  depuis  dcrs  fuites  ticheui'es  pour  les  Hrtuiers  du 
Comte  qui  mourut  l'an  1599,  laiilànt  cinq  fi]j.  » 
'GulUve  nwttcn  Frife  l'an  i6c8.  '  ChailcvOthon, 
mott  en  Hongrie  :  '  Enno  1 1 J.  cjui  fuit  :  lean  qui 
fervit  rEmpcrcur&  le  Roy  de  Pologne,  fiit  Cheva- 
lier  de  la  Toilon  d'Oi  .  &  a  laifsé  de  Sabine- Cathe- 
rine, Cotr.terte  de  Rictpctg  fa  ftmmc  ,  FeidinanJ 
François.  Comte  d'Ofifrifc  &  de  Ruipcig,  S' d'Ef- 
frns  d;:  Stcdcfdoi  ff,3cc.cy-devaiit  Chanoine  de  Mag- 
dcbourg,  de  Cologne  &  de  Str.ift»ourg,  &  lean  ma- 
rié à  une  fille  d'Emcft- Frédéric  ,  Comte  de  Salm; 
Et  '  Chriftophlc  quia  porte  les  aimes  dans  le  Pa'j's- 
Das  pour  le  Roy  d  Efp.igne.  Enno  III.  époufa  du 
vivant  de  ion  pcre  \Valbuigc  d«  Rietperg  qu'on 
empoifonna  avec  un  de  fcs  fils.  Il  prit  depuis  une  1. 
alliance  en  1598.  avec  Anne  d'HolIlein ,  fille  d'A- 
dolphe, Duc  d'Holllcin-Gottorf  &  de  ChriAine  de 
Hcire,doiit  il  eut  entre  autres  enfans.  Edzard-Adolfc; 
Enno-Loiiis  qui  fuit  :  Et  George-ChriAian ,  dont 
je  paricray  cy-aprcz,  aufli  biïi»  que  d'Edzard- Ferdi- 
u.u)d.  Enno-Lovis  ,  rendit  de  bons  iciviccs  i 
l'Empereur  Ferdinand  H  L  qui  le  fit  Prince  de 
l'Empire  en  itfjj.  Il  avoit  époufé  luftine-Sophie, 
Comtclfe  de  Barby.dont  il  n'a  eu  que  dciiic  filles, lu- 
hïnnc  Loiiilc  &  Sophie-  Gnillcmcttc  ;  \'  en  mourant 
l'an  1660.  il  laillà  fa  Pimctpautc  à  ton  frère  puifné 
Georce-Christian.  Ccliiy-cy  devenu  Prince 
de  1  Eii.pirc  cpiiufa  Chii/line-Charloitt-i  fillcd'Eve- 
r.-ird  III.  Duc  de  Wiiten)bcrg;&  il  mourut  en  t66 1. 
L.1  Princcirc  û  fimmc  accoucha  peu  aprez  d'un  fils 
Christian- ËVERARD  ,  ai  joi  rd'Iuiy  Piincc 
d'OAfiiic.E  OZARD  Fekuinano  fon  oncle  mou- 
rut le  I.  lanvicr  de  l'an  i£68.  laiilànt  d'Anne-Do» 
ro:hcc,  Comtcfle  de  Krichingen  Se  Puttingen  ,  fa 
femme,  Evciard-Chrillian  ,  Comte  d'OAfnlc,  nt 
en  un  autre  fils  né  en  1667.  *  Cornélius 

Kcmpius,  iearig.  trif.  Martinus  Hamconius,  de  rtk. 
virijf].  liliift.  Frtf.  &  Thctu.  Rcg.  Pom.  &  Princi/^. 
Frif  Suffi idus  Pétri,  de  Miicf.  &  nig.  .Frif.  ReuGlcr, 
lunius ,  Cluvier,  &c. 

O  S  T I  E ,  Ville  d'Iulie  dans  l'Etat  Ecclefiafti- 
que,  avec  Evéché.  Elle  fut  bâtie  par  Ancos  Mai- 
cius  Roy  des  Romains ,  à  l'embouchùte  du  Tibre 
dans  la  Mer  de  Tofcane,  &  depuis  elle  fut  détruite 
par  les  Satrafins.  Il  y  a  euaiiticfois  un  fameux  Port 
à  rcmboiichuiedu  Tibre.  C'eA  là  où  mourut  fiiinte 
Monique ,  Merc  de  f;iint  AuguAin.  Le  Doyen  des 
Cardiiuux  cA  toujours  Evêquc  d'OAie.  Le  Duc 
d'Albe  prit  en  155^.  cette  Ville  que  les  gens  du 
Pape  reprirent  peu  aprez. 

OSTRACISME,  certaine  revue  qui  fe  fii- 
foit  ptefque  toutes  les  années  à  Athènes ,  où  par  11 
plui.ilitc  des  fufTtages  on  y  condamnoit  pour  dix 
ans  à  l'exil ,  ceux  qui  avoientou  trop  de  ticluliés, 
ou  trop  d'autorité,  ou  trop  de  crédit  ;  de  peur  qu'ils 
nedcviudcnt  les  tyrans  de  la  p.itrie.  Leurs  bien» 
leur  étoicnt  cependant  confcrvez.  Le  peuple  s'aC 
fcmbloit  au  jour  aflignc ,  &  donnoit  les  ui  Ai  âges  en 
fccret. 

OSTROGOTULAND,  c'eAidirc  Go- 
tic  Orientale ,  Région  de  St^ede  en  Gotie ,  qui  cortv- 
prcnd  aujor.rd'huy  la  Province  de  ce  nom,  Smaîand, 
Bleking  flc  Schonen.  L'Oftiogothlaiid  propre,»  les 
Villes  de  Norkopin ,  de  Notsholm,  de  Sunderko- 
ping,  de  Kelmo&:  de  Lindkccping,  de  Schening.de 

Stcgeborg, 


o  s 

Stfgrborj:;,  &c.  LcsOstrogotï  ouGotJ  Oricn- 
(  ;  nt  criix  tjui  hibiioicnt  en  lulie  (  ainli 

1,  i  la  <li<r>:rcnce  des  VVùîgncsou  Goa  Occi- 

Actruux,  qui  detneutoicnciL  ^i  In  aïonu.  Cbutlicn 
parle  des  premitrt,  li.i.in  Emrtp. 

Eji  tpm:  Ofiroguhu  cthtur  mixtiOfUt  Cothunnù. 

OSTVNl,  en  L.iriii  0/?iu»««» ,  Ville  du  Roy»»- 
mc  de  Nipics  en  la  Province  d'Otrantc,  avec  Evc- 
chc  Sutfi  jgjntde  BamduiV.  Eliccft  entre  Cv.ttc  Vil- 
le, Tatamc  Se  le  Tcnitouc  de  Baiij  l'tcz  de  b  Mer 
Adrùtiq'ie. 

O  S  W  A  L  ,  Roy  de  Nmthunibre  en  Angleter- 
re ,  ctou  amy  particulier  des  g.iudc  bien.  Il  cublit 
le  ClïnftianiTiTic  d.tns  Ion  ctat ,  gagna  une  viâoitc 
conlidcrjble  contre  l'es  ennemis  j  &  fut  enfin  tué 
pir  Ptndc  Roy  de  Mercie.  O-VVi  l'on  frcrc  liiy  fuc- 
ccda  dajts  le  Royaume  dv*  Nonhutubce ,  dont 
OsWi  N  qui  étoit  un  Prince  du  même  Païs  eut  une 
pii  tie.  Le  pratiier  fit  mourir  c:liiy-cy  ;  enfui- 
if  il  remporta  une  c^UbrC  viddire  fur  le  Roy  de 
Merce  ;  Je  forte  qu'il  unit  Ces  deux  Euts.  M  iii 
Vulfac  ayant  reconquis  la  Couronne  de  Mcrcc  , 
0;\vi  palKi  le  reftc  de  l'es  jours  dam  l'cxcrcicc  de 
pénitence ,  fond.»  divnfcs  Eglifes  te  des  Monafte- 
f  PS ,  &  il  mourut  fur  la  fin  du  VII.  Siccle.  *  Bede, 
Hift.  Jittgt. 

OSWALD,  Angloi*,  Chanoine  de  Vin- 
chcftcr ,  ctoit  en  cftimc  (ur  la  fin  du  X.  Siècle.  Le 
dcfic  de  la  retraite  le  fit  palier  en  France  ,  où  il  fut 
difcipic  d'Abbon  de  Flairy.  Mais  ayant  été  tippellé 
dans  Ibn  ptïs,  par  Odon  Archevtmic  de  Cantot- 
bic  fon  onclf  i  il  fut  Sccictaiic  d'Olb.tillc  Evoque 
de  Dorchcftci  ;  &  enfin  fon  nvcritc  le  fit  élever  a  la 
PrcUtiire  de  Woccfter.  Il  fonda  un  Monaft;re,  fit 
des  Ordonnances  Smodalcs,  cciivic  divcties  F.pilics 
qu'on  a  cotifcivées  yic  il  fe  rendit  célèbre  par  fa 
doûrinc  Ik  par  fa  pieté.  OfWald  mourut  en  991. 
•  Piilvus,  dt  tSMfi.Attgl.  Scripi.  Godowui ,  de  Epife. 

jingl. 

Ô  S  W  A  L  D ,  Anglois  dî  nation.  &  Moine  Be- 
ncdidlin  à  Woictllcr  ,  vivoit  dans  le  X.  Siècle.  On 
ail'ute  que  par  les  libéralités  du  premier  O.Wild  Cha- 
noine de  Vinchcftct ,  il  vifita  les  plus  célèbres  Mo- 
mft.rcs  de  France  5c  d'Angleterre  :  Il  écrivit  divers 
Traites  ;  &  paya  le  tribut  à  la  nature  en  101  o.  Les 
Auteurs  citent  quelques  Ouvrages  de  Grammaire 
de  la  façon.  *  Pitreus^r  Ati^»/.  y^ff^/.Balarus.Lcbnd, 
Arnoul  Wion ,  &c. 

OSWALD,  Religieux  Chittrctu ,  vivoit  en- 
viron l'an  14JO.  Il  fut  Vicaire  de  b  grande  Char- 
trciife ,  &  puis  Prieur  en  EcolTe ,  &  il  cil  renomme 

Ïar  fcs  écrits  fc  pat  fa  piné.  li  iiele  faut  pas  confun- 
re  avec  un  autre  Chartreux  de  ce  nom ,  qui  vi- 
voit dans  le  même  tems ,  &  qui  Ce  rendit  célèbre  par 
fci  vertus.  Ccluy  cy  ctoit  Anglois ,  8c  il  avoit  pal'- 
en  Fiance  pour  y  étudier  à  Paris  ,  où  il  eut  beau- 
coup départ  en  l'amitié  de  Ican  Gerfon.  Ce  fut  auilî 
à  la  pcriiiafion  de  ce  grand  Homme  ,  qu'il  aban- 
donna le  monde ,  &  qu'étant  retourné  en  Angleter- 
re, il  prit  I  habit  de  Chattreux.  Les  Princes  d'An- 
gleterre, d'Irlande  &  d'EcolTe ,  avoient  tous  de  l'ad- 
miration pour  la  vctni  d'Ofwald  :  ce  qui  fcrvit  beau- 
coup pour  la  pto|>agaiion  de  fon  Inftitut  en  ces 
Etats.  lacqircs  I.  Roy  d  Ecortc  ,  fonda  un  célèbre 
Moiuftete  <fc  Chartreux ,  &  il  voulut  en  faire  Prieur 
cet  iltudre  Religictix ,  qui  fc  fit  aitlTi  admirer  par 
fes  écrits.  Car  outre  divers  Traiter  du  même  lean 
Gerfon  qu'il  tTaduifit  en  Latin ,  Ce  un  Recueil  de 
Lettres  au  mên>e ,  il  compofa  encore  quelques  Ou- 
vrages de  dévotion ,  comme  MtditM'tonci  ÇoUiatU, 
De  rtmtdii)  itmationtim.  Portifor'mm,  &ç,  il  mourut 
cn  ,1450.  *  Pcticius,  Bil/I.  Currh  5utoriB5,/i,i.tr/»« 


O  T  797 

Ctnhkf.  PolTcvin,  in  tpptr.fAcro  ,  PilTeUS,  d€  Sfripu 

O  S  W  A  L  D  f  Erafme)  Alemand  ,  naquit  dam 
le  Comté  de  Mctckcnftein  en  Auftnche,ran  i  j  n. 
Il  étudia  dans  les  principales  VnivcrfuvZ  d'Alema» 

5 ne,  comme  à  Ingolftadt,  à  Lcipfic  &  àDafleoCl 
apprit  les  Lingues  fçivantts  ùc  les  M-uhciiuti- 
qiies,  fous  le  célèbre  i^b.iftien  Munft.r.  Dupuisil 
enicicn*  à  Mcmmingcn,  à  Ti.biugc  iX  a  Fnbouig  , 
cù  il  n«  Pfofell'cur  cn  la  Langue  Hébraïque  &  aux 
Mathématiques.  Eral'me  O'Wald  mourut  l'an  IJ75. 
âgé  de  6%.  H  avoit  ttadi  it  le  nouveau  Tiflamcnt 
cn  Hebicu ,  ce  que  jKrlonne  n'avoit  entrepris  axant 
luy.  Ses  autres  piincip4iix  Ouvrages  iomdrfCom- 
roeniaites  fur  la  Sph.-je  de  lean  de  Saciobofquc  « 
li.r  l'Alm.igillc  de  I  tolomée.  Ih  frimiimm<bht<Sr 
thetr  'tMi  Pittnttttmm,  P^raphr^/ij  tii  Oint,  atqut  £t» 
eltjitjien.  Ctntmm  {^UndjrU,<Ft.  *  PaïUalcon, /i.  j . 
Prafcp.  DeThou  fJifl.li.6S.  Melchiur  Adam,  in  vit, 
J'hiUj'GirmAn.  Vofli.is,  dt M*iih.(.}6.i,iS. 

O  T 

OT  H  E  L  I  O ,  connu  fous  le  nom  de  Mar- 
cvs-AwTONivs  Othilivs,  ProfcÂcuc 
cn  Droit  en  TViiivcrfité  de  Padoiie,  ctoit  né  dans 
une  Famille  noble  d'Vdme  d.ms  le  Ftioul.  Il  fe  ren- 
dit Cl  habile  dans  le  Droit  Civil  &:  Canon  ,  que  la 
Sénat  de  Vcnile  le  choifit  pour  en  tftie  le  Ptofcf- 
fcur  à  Padoiic  ;  ce  qu'il  fit  jul'ques  i  l'ige  de  80. .ans 
avec  un  lucccz  &  un  applaudi iFcraent  univerlel.  On 
alfuic  qu'il  ctoit  fi  bon,  ii  honncftc  &  fi  bien-fai- 
lant ,  que  fes  Ecoliers  li:y  donnoient  ordinairement 
le  nom  de  Pcre.  Cependant  (on  grand  igc  fut  cau- 
le  qu'on  le  difpenla  d'eiiftignct  pliu  long-tems  ) 
mais  on  luy  conkrva:  la  pcufion  cummo*  à  un 
Ptofellcur  honoraire.  Othello  mouiut  cn  1618. 
il  a  laifsc  des  Confult-itions.  Des  Commentaires  fur 
le  Dioit  Civil  iSc  Canon,&c.  *  Tomallni ,  in  tlet» 
Vcil.  P.  IL 

OTHOMAN  ou  Ofimn ,  Premier  Roy  des 
Turcs,  iioit  fils  d'Oitogulc  homme  ri.ftique  &  d'u- 
ne Famille  foit  obicutc.  D'autres  difcnt  qu'Ortogu- 
le  ctoit  un  des  fcpt  Satraj>cs  que  tes  Tuics  avuient« 
Qunyqu'il  en  fcMt,  Oihoman  fignaia  fon  courage, 
non  feulement  contre  les  Chrétiens,  mais  encore 
contre  ceux  de  (à  nation,  il  fe  rendit  maiftre  de  plu- 
fieuts  Proviuccs  de  l'Afie  Mineure ,  &  s'ailujcttic 
les  autres  Sultans ,  aufquds  ceux  de  fa  nation  obcï- 
foient.  Son  ambition  qui  luy  reprochoii  fa  ballcflê 
fut  caulê  de  fon  élevatiniu    Ce  fut  avec  un  petit 
nombre  de  révoltez  ,  qu'il  commença  ces  grandes 
conquêtes.  Il  emporta  une  partie  de  la  Capadnce  Se 
enfuite  de  la  Bithinic  ;  il  prit  Sinope^  Angouri,  Bur- 
fe  &  diverfes  autres  places.  ;  &  il  vérifia  enfin  cet 
ancien  Oracle txpsimé  dans  Zozimc  j  Qii'on  vcrtoit 
s'établir  en  Bithinie  des  Loups  qui  fc  fiifiroieiit  en- 
fuite  du  Sceptre  de  Dizance.    On  remarque  qu'O- 
tlioman  exnêmcment  heureux  en  fcs  entn:prifes,em- 
poita  toutes  les  Villes  qu'il  avoit  ajliegées,  exccptcl 
celles  de  Nicée  &  de  Philadelphe.   On  ajoute  qu'il 
étoit  doux ,  libéral  &  magnifique  -,  &  que  le  grand 
nombre  de  (es  bonnes  qualiics  ont  été  caufc  que  fcs 
fucccllcurs  ont  toujours  tenu  àgiind  honneur  de 
porter  le  futnom  d'Othomans.    Les  Arabes  difent 
qu'il  ne  prit  pas  Butfc  ,  &  que  b  Capitale  de  fon 
EtAt  a  été  Ycngi  Shahr.  Orctian  fon  fils  luy  fuccc- 
da.  Son  irgnc  f|Ut  d'environ  a7-a8.  ou  19.  ans,  &  il 
mourut  l'an  ijaô.  qui  ctoit  le  717.  de  l'Egiie. 
*  Chalcondilc  ,  Hijl.  dti  Ttrci. 

OTHON  (M.Sil*ius)  Empereur  &:  un  da 
ceux  qu'on  nomme  Ici  douze  Cerars ,  ctoit  fili  ia 
HHHhb  ii) 
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Liicii  î  OJio  Se  d'Albia  Tcrcntia.  Il  «îcvint  le  la- 
voi>  de  Ncron  par  U  confotnucc  qu'il  eue  avec  ce 
l'niicc  à  aima  les  cLbauches.  Cttce  n)échanie  in- 
cliiutioi>  le  j>nrta  à  de  grandi  defordres.  Il  dcbau- 
clu  vtiil'an  j7.  Poppce,  femme  de  Rudis  Ciifpi- 
luis ,  Chevalier  Romain  $c  il  l'cpoufa.  Entiiitc  il 
vanu  U  beauté  de  cctie  D.mic  i  Néron  qui  la  lujr 
enleva  i  Se  l'envoya  luy-même  pour  gouverner  le 
Portugal.  Othon  luppoiunt  mictix  l'employ  que 
l'oiTivetc,  comme  dit  Tacite,  vécue  avec  autant  de 
modcftie  &  de  retenue  qu'il  avoit  eu  de  paflroii 
poiii  la  licence  Se  pour  les  defordrcs.  Environ  dix 
ank  apitz  ,  il  s'attacha  à  Galba  qui  fut  mit  fur  le 
trône  aprez  Ncron  en  £8.  Oihon  s'ctoit  pcrfiudc 
que  Gaiba  l'adoptcroit  \  nuis  ayant  \û  avecchagiin 
que  l'tfon  luy  avoit  ctc  prcfcic  ,  il  pratiqua  les  gens 
de  guerre ,  les  fit  maltacrL-r  l'un  Se  i'auuc ,  &  ilftit 
faille  luy-mémc  Emp.rcur.  Cependant  l'Armée  d'A- 
lemagiic  avoit  cicvc  Vittllius  ;  qui  venant  en  Italie 
b.uiit  Oihon  prez  de  Bebri4cnm ,  village  fitué  entre 
Crémone  &  Veronnc  ;  de  forte  qu'Othon  fe  tr»  luy- 
mêmc  de  defcfpoir  en  la  j  S.  année  de  ion  âge,  Ce 
fi.t  le  zo., Avril  de  l'an  6^.  n'ayarvt  règne  que  trois 
mois  &  cinq  jours.  *  Suétone  &  Plutarquc  ,er>f» 
Vit ,  Tacite,  Amud.  li.  ij.Sc  i .  Hift. 

OTHON  I.  dit  le  Grand ,  Empereur  Se  Roy 
d'Alcnugnc,  luccedaàfon  pete  Hcnn  I.  l'an  9j6. 
Il  fut  élu  par  la  plufpatc  des  Grands,  Hc  couionnc 
l'an  937-  a  Aix  la  Chapelle  par  Hildib.rt  Archevê- 
que dcMayena*.  Sa  conduite  ctoli  d'gnc  d'un  grand 
Prince  &  Ion  courage  la  fecondoit  bien.  L  éléva- 
tion d'Henri  de  Saxe  fon  pcrc,  fuiiiommc  i'Oyle- 
leur,  fut  un  merveilleux  éclat  podr  fa  Maifon.  Le 
mérite  d'Ochon  I.  l'augnicnta.  Ilvaiiiqiti:  les  Hon- 
grois &  les  Bohcmjs ,  &  il  mcrita  d'eftie  confidcrc 
comme  un  dis  pli  s  illuilres  liiccLnlurs  de  Charie- 
magnc.  Son  pouvoir  Si  l'es  viâoircs  donnèrent  de 
la  jaloufic  a  quelques-uns  de  fcs  patcns  ;  Se  aux  plus 
grands  Seigneurs  de  l  Empirc  :  Il  les  rcduilii  à  la  rai- 
îon  ,  &  les  obligea  de  le  reconnoitre.  Ainli  il  rcta-. 
blit  le  calme  en  AIcm.iî;ne ,  &  mena  du  fceours  i 
Loiiis  d'Outic-Kkr ,  Roy  de  France,  fon  bcati-fre- 
ic  i  comme  je  le  dis  auLurs.  Q;  clquc  icms  aprcz  il 
palTacn  ltal>e,<iù  il  doiuuia  cluflc  a  Ceraiigcr,Roy 
d'une  partie  de  ce  Pa'is.  Ce  Prince  tciioit  afEegcc 
dans  la  FiJiteieir.-  de  Caiiofla  AdeLïdc  ,  fille  de  Ro- 
dolphe Roy  de  BrHiigognc  ,  Si  veuve  d.  Loihaire 
Roy  d'ItaUc.  Oihoii  qui  étoit  vaif  d'une  Piincef- 
fcÀnglnife,  délivra  Adélaïde,  apreic  avoir  foiinnis 
Pavic  ;  St  il  l'époufa  l'an  9  f  i .  A  ion  retour  en  Ale- 
rrugne ,  il  eut  le  dcplaiCn  de  voir  que  Ludolphe  fon 
fils  aine  ,  avoit  conlpiré  contre  luy  ,  avec  Cnnrard 
Duc  de  Lorraine ,  Frédéric  Archevêque  de  Mayan- 
ce.  Si  divers  autres  Seigneurs.  Othon  prit  Ratif- 
bonne,  battit  les  rebelles,  &c  tournant  fcs  armes  d'un 
autre  côté  en  9î  y.  il  remporta  une  viâoire  lîgiulec 
fur  les  Hongrois ,  où  il  tua  aufli  le  Duc  de  Voimes, 
&  lui  monta  de  ux  Princts  Sainutes.  Othon  avoir 
traite  fort  civilemem  Bcranger  &  fou  fils  Adalbcrt, 
aufqiiels  il  pardoima  dans  l'AlU-mbléc  d'Ai  (bourg-, 
mais  Ceianger  en  agilTont  tres-mal ,  obliger  lean 
XII.  d'envoyer  vers  l'Empereur  ,  pour  le  prier  de 
venir  délivrer  l'Italie  de  la  tyrannie  de  ce  'Prince. 
Othon  tint  une  adcnibiée  h  Vormes ,  &  le  jour  de 
la  Pentecôce  de  l'an  9^1.  il  fit  couronner  ion  fils 
Othon  t  Aix  la  Chapelle-,  &  il  pailâen  Italie  par 
la  vallée  de  Trente  II  y  conquit  aifément  la  Lom- 
bardic ,  &  il  alla  enfuite  à  Rome  où  le  Pape  le  cou. 
roniu  Empereur  en  961.  l'année  d'aprez  il  prit  Bc- 
rangcr  ivcc  fa  femme  Gille  Willa.  dans  le  Mont 
S  Leon  en  Qmbrie ,  &  il  les  envoya  prifonniers  en 
Alcmagnc.  Mais  le  Pape  qui  reconnut  que  les  Alc- 


iTuns  ctoient  plus  à  craindre  qi<e  les  gens  de  Berait* 
gcr,  reçut  Ion  fils  Adclbert  dans  Rome.  L'Empc-* 
leur  outre  de  cette  perfidie  ,  fit  dépoter  le  Poniifè, 
&  élire  Léon  VI Ih  U  fefttiiade  Rome  le  io.l.rn- 
vicr  de  l'an  9(4.  mais  ayant  fçù  que  fcs  ennemis 
y  étoient  rentres ,  il  y  revint,  l'aflicgea,  la  prit  par 
fatrune  ;  Se  envoya  ptifonnier  en  Alimagnc  fienoit 
V.  élù  aprcz  lean  XIl.  Othon  fit  un  autre  voyage 
en  Italie,  où  il  vainquit  entiercm(.m  Adelbcn  ,  re- 
mit le  Pape  lean  XUI.  à  Rome ,  d'où  fes  ennemis 
l'aToientchafsé.  Ce  fut  l'an  967.  Les  Grecs avoienc 
maltraité  fes  An  balfadeurs  :  U  les  chalTa  d'une  partie 
d'Ic^ie  ;  conuaignit  les  autres  de  luy  payer  des  foro» 
mes  annuelles ,  &  fit  couper  le  nez  à  plulicurs  d'cn- 
tte  eux.  Othon  de  retour  en  Alenugne  y  fonda  di- 
vers Evêchcz  ;  Se  mourut  k  Magdebouig,  le  Mccrc- 
dy  devant  la  Pentecôte,  7.  de  May  de  l'an  <?7j.  de 
(on  règne,  le  37.  &  de  fon  Empire  le  ij.  Sesiu- 
traillcs  furent  inhunnéesà  Municben  en  Thuiinge, 
Si  fon  corps  dans  l'Eglile  de  faint  Maurice  de  M.ig- 
debourg.  Othon  étoitim  bon  Prince  qui  aùnoit  U 
jullice.  On  dit  qu'il  juroit  par  fa  barbe,  qu'il  lail'. 
foit  croître  jufqu'à  la  ceinture  ,  félon  la  mode  de 
fon  tcms.  Conlultez  Flodoard,  Luitpraiid,  &  Baie»- 
nins ,  in  yinrul.  i 

OTHON  II.  dit  le  Sanguinaire .  ou  la  Palle 
mort  des  Sarrafins,  fucceda  à  Othon  I.  fon  pete,  qui 
l'avoit  déjà  fait  couronner  Emjicreur  ;  &  avoit  eu 
la  fatisfaélion  de  luy  voir  dcfaiic  Its  Grecs  &  les 
Sarrafins  en  Italie.  Depuis  qu'il  commença  de  ré- 
gner feiil  ,  il  iTÙi  à  la  raifon  fon  icoiihn  Henri  de 
Bavière  ,  qui  s'ctoit  fait  proclan»er  Errpercui  à  Ra- 
tifbnnne  ;  Si  il  fit  la  guerre  aux  Roii  de  Danenurc, 
de  Pologne  &  de  Bohême,  qui  avoient  armé  en 
laveur  de  fon  eniKiny.  Aprcz  cela  il  attira  à  fora 
parti  Charles  qui  étoit  fon  coulin.  Se  fitrc  unique 
de  Lothaire  Roy  de  Fi3ncc,&  luy  donnant  l'an  977. 
le  Duché  de  la  Balle  Lorraine ,  il  l'obligea  de  luy  tn 
faire  hommage  :  atte  lâcheté  de  Charles  Se  l'ambi- 
tion d'Othon  déplurent  cxttcnrcmcnt  ai  x  Seigneurs 
François.  Le  Roy  Lot h.iiie  arma  contre  Othon,qu'il 
furptit  à  Aix  la  Chapelle  en  978;  &  empoitantla 
Ville  il  la  pilla ,  puis  il  fe  tctiia  apiez  avoir  déjà  foû- 
mb  la  Lortaitw  Se  reçu  les  hommages  des  h.tbiuns 
de  Mcts.L'Empeicur  voulut  fe  vangcr  de  cet  affront^ 
mais  il  fut  encore  défait  par  les  François,  qui  pour- 
fuivirent  les  vaincus  durant  trois  joiiis  Si  trois  nuits, 
jufqucs  à  la  Rivière  de  Meufe.  L'an  980.  Lothai- 
re, comme  Guillaume  de  Nangis  l'a  remarqué ,  6c 
contre  b  volonté  des  Seigneurs  François  ,  la  paix 
avec  Othon  ,  qui  à  I.1  prière  du  Pape  Benoiil  V 1 1. 
accourut  m  Italie  pour  y  refifler  aux  Grecs.  Ceiix- 
cy  fortifie  s  du  Iccours  des  Sarrafins,  défirent  les  Im- 
périaux k  O;iirantello  eu  Calabre,  le  1 5.  luillet  981. 
Othon  abandonné  par  les  Italiens  tut  bien  de  la 
peine  à  le  faiiver  à  la  nage.  On  dit  même  qu'ayant 
été  pris  il  fut  racheté  fans  qu'on  le  connut.  Car  il  fe 
fauva  prtlquc  feul  vers  le  Golfc  dcTarente,&  ne 
pouvant  entrer  du  côté  de  la  terre  dans  Rollano  , 
où  érott  l'Impératrice  ,  il  fe  lança  dans  la  Mer  pour 
y  palier  i  la  nage.  Mais  il  (ut  pris  pat  des  pirates 
Gitcs  qui  le  ciiîrent  de  leur  nation,  parce  qu'il  en 
parloir  tres-bien  la  Langue  le  muent  piez  de 
Roll àno  où  l'on  paya  Gi  rançon  ,  &  il  fe  )etu  daac 
la  Ville.  Enfuirc  il  prit  &  brûla  Benevent ,  &  fie 
tuer  plu  (leurs  Seigneurs  dont  U  fidélité  luy  étoîc 
fufpcâe.  Qiiclqucs  uns  ajoutent  qu'il  futmonta  le» 
Sarra(ins  fur  Met  ;  Si  apiez  avoir  tenu  uneallcmblée 
générale  à  Vtinnne  .  il  mourut  à  Rome,  de  la  blef- 
fiirc  d'une  flèche  empoifonnéc  :  Mais  le*  autres 
alfurcnt  mic  ce  fui  de  déplailîr.  On  met  fa  mott  au 
7.DecctT>bic  de  l'an  98^.  apte*  io.ans,7.mois  Se  1, 
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jouis  ii'Empire,4epu«  la  moa  de  Ton  pcre.  Son  corps 
f  t  cnccric  fous  le  poniqiic  de  l'Eglile  de  S.  Pictic. 
Ochun  avoit  cpoutc  Thcophinie ,  PrinccHc  Gicc- 
«)uc,  dont  il  ait  Othoii  lll.  *  Lcond'Oftic,  li.i. 
Ditnur,  li.  f  Ômit.  SigebciCj  Muianus,  Scotus,  &c. 

'OTHON  III.  furnomiiK  le  Roux  Se  le  inu 
racic  du  Monde,  fucccda  à  fun  |icTe  Odioii  1 1.  IJ 
itoit  alors  fort  jeune,  &  divers  Princes  prctcndi- 
icnt  k  l'Empire  ;  nuis  il  luy  fut  confcrvc  pat  les 
ibint  de  (es  bons  fuicts ,  &  de  fa  mcic  Theoplianic. 
Citrccntius  Noincnunus  Te  difant  Conful  de  Ko- 
B»c ,  &  Hrnri  de  Saxe ,  Duc  de  Bavicie,  voulurent 
le  faire  Empereurs.    Le  dernier  le  (ùfit  d'Ochon 
âgé  de  I  a.  atu ,  (]uc  les  Grands  luy  prirent  ,  l'élu- 
nriu  i  Veronne  ,  &  le  firent  ccMironnct  à  Aix  la 
Chapelle.    On  luy  donna  pour  Précepteur  le  fa- 
meux Getbcrt ,  depuis  Paj>c  fous  le  nom  de  Silve- 
ftre  II.  Cependant  Crefccntius  agilTant  en  Tytan 
ciiomphoit  dans  Ron>e ,  &  il  en  avoit  chafsc  le  Pape 
Ican  XV.  qui  eut  recouis  à  Othon.  Ce  Prince  pal". 
fa  les  Alpes  en  596.  &  vint  à  Venife ,  à  Ravenne, 
i  Pavic  tk  à  Rome ,  où  il  k  trouva  à  la  création  de 
Grégoire  V.  qui  le  couronna.  On  dit  que  ce  fut  alors 
qu'on  cnblit  la  forme  d'élire  Ici  Empereurs.  Le  nou- 
veau Pontife  le  pria  de  pardonner  à  Ctcfceiit  us  i 
mais  cet  ingrat ,  d'abord  aprez  que  l'Empereur  fut 
forti  de  Rome ,  en  chatTi  Ion  bien-faitcur.  Se  créa 
un  Antipape.    Othon  rcvciunt  à  Rome  fit  couper 
k»  doigts  &  crever  les  yeux  au  faux  Pontife  Ican 
Evoque  de  Plaifancc ,  &  trancher  la  telle  à  celuy 
qui  l'avoit  intrw.  Ce  fut  en  998.  Drpuis  tunt  allé  . 
en  Pologne,  il  y  fit  tenir  un  Concile,  Se  y  éublit 
icpt  Evcchez.    Enfuite  repliant  à  Rome,  il  y  fit 
mettre  dans  l'Eglife  qu'il  avuit  fait  biiit  en  l'Ifle  du 
Tibre ,  le  Corp  de  laiiu  Barthélémy  ,  &  la  Main 
de  faint  Adaibcit  Martyr ,  enchafsée  dans  l'or.  Tout 
cela  le  fit  eu  1000.  En  999.  ilépoufa  leanne  veuve 
de  CreTcentius  ;  ayant  perdu  aiipaiavant  Maiicd'A- 
ragon  ,  fa  femnK,  Princc-lfc  que  Tes  dcb.iuches  ont 
diCunée.  En  1 001.  l'Empereur  chalFa  les  Saitalîns 
«le  Capoué ,  &  ayant  été  alliegé  à  Rome  par  quel- 
ques (editieux ,  il  y  faillit  à  périr.  U  mourut  le  1 7. 
Janvier  de  l'an  looa.  âgé  de  aS.  à  Paterne  en  Ita- 
lie, (uïs  laillèr  d'enfans.  On  die  que  la  veuve  de 
'Crefccntius,  qu'il  avoit  époufce  Se  puis  répudiée, 
J'empoifonna  par  des  gans  pat  fumés ,  qu'elle  luy 
«voit  envoyés.  Le  corps  d'Othon  fut  porté  à  Aix 
U  Chapelle.  Il  étoit  fçavant  &  libérai  Jjufques  à  la 
prodigalité.  Confultez  Ditmar  ,  Sigcbctt ,  Pierre 
Dainien  ,  &c.  Baronius  ,  in  Anmd. 

OTHON  I  V.  dit  le  Superbe ,  Je  b  Maifon 
de  Biiinlvich  ,  étoit  fils  de  Henri  Duc  de  Saxe.  Il 
fct  choifi  Roy  des  Romains  par  quelques  Elcâeurs 
ofrez  la  mort  d'Henri  VI.  &  il  fut  couronné  à  Aix 
ta  Chapelle ,  l'an  1  199.  dans  le  tcms  que  les  autres 
«voient  élu  Philipes  Duc  de  Souaube,  frète  de  l'Em- 
pereur moit.  On  craignoit  des  chorcs  facheufes  de 
cette  competance  ;  Car  les  deux  Princes  élus  pretcn- 
lioieiu  que  leur  elc^ion  étoit  bonne  -,  mais  Othon 
Ayant  époufé  Bcatrix  fille  de  Philipes,  fe  contenu 
Ju  titre  de  Roy  des  Ronuins  ;  Se  l'an  1 108.  il 
iucceda  'i  Ton  bcau-pcrc.  Cette  élévation  le  rendit 
jflfctpportablc  i  caiife  de  fon  orgueil  Se  de  fon  mc- 
-pri»  pour  les  Grands.  Il  vint  en  Italie  avec  une 
puiflante  armée  ,  prit  k  Couronne  de  Fer  à  Milan; 
&  étant  pafse  à  Rome,  il  y  fut  couronné  Empe- 
fcur  par  le  Pape  Innocent  II I.  le  4,  Oftobre  de 
•l'an  j  109.  Mais  s'ctant  depuis  amufé  à  pillei  les  ter- 
mes de  l'Eglife,  quoyqu'il  eut  promis  le  contraire, 
■il  fiit  excommunie  ,  Se  deporé  dans  un  Sinodc  jdans 
le  temps  eue  les  Eleûeurs  mirent  Frédéric  1 1.  en 
là  place,  l'an  1 1 10.  Toutes  les  mefuies  qu'il  pnt 
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poijr  détruire  fon  adverfaitc  ne  luy  redlllrent  pas. 
il  crût  que  le  Roy  Philipes  Ai-guili:  avoit  coiitii- 
bue  à  Ion  malheur.  Pour  Te  vangcr  il  fit  alliance 
avec  le  Roy  d'Angleterre  &e  le  Comte  de  Flandics, 
conucte  même  Philip.-s  Auguflc ,  qui  rrmpoita  fur 
eux  en  1114.  la  ccicbrc  bauillc  de  Doiines  ,  où 
Uthonpiit  U  fuite.  Ainfi  abandonne  de  prclque 
tout  le  moiidt; ,  il  mourut  a  Oiunrvic  le  1 5 .  May  de 
fan  lll  8.  apicz  avou  fait  une  tudc  pciiiicnce  de  fct 
fautes.  Othon  avoit  dcja  renoncé  a  l'Empire  ,  Se  il 
i  étoit  fait  abluLidre  par  un  Lt  gat  du  Pajx;.  On  die 
que  dclcffeté  &  accablé  de  nulancholic  ,  il  fe  fit 
ctouffcr  p4r  fon  cuiliiiur  qui  luy  mit  le  pied  fut  U 
gorge.  Son  corps  fut  enterre  à  litunfvich.  Othoit 
avou  époufé  Marie  de  Brabint,  qu'il  rcpudi.i  iouf 
prétexte  de  patenté  ,  Se  il  prit  une  a.  alliance  avec 
'  Bt:auix  de  Souaube  qui  mourut  quatre  jours  après 
ion  itutijge.  *  Ciant),  U.j.  Suxtn.jy.  l'Abbé  d'Vf^ 
pcrg,  St.-ton,  Rigord,  Nauclcrc,3i:c.  Ozovius,Spon. 
de  c<  Riinaldi ,  m  AnmU. 

OTHON,  Dcic  de  Bourgogne  ,  filj  de  Hu- 
gues l'Abbé  ,  Se  frcrc  de  Hugues  Capct ,  époufa 
Leutgarde  de  Bourgogne ,  fille  de  Gilbert ,  Duc  de 
Bot.rgogne&  Comte  d'Autun.  Il  mour.it  le  11. Fé- 
vrier de  l'an  9âj.ûns  kiif.-r  descnfans.  *ftoioard, 

\n  Chrtn. 

OTHON,  dit  de  S.  Blaifc ,  parce  qu'il  étoit 
Religieux  d'un  Monafbae  de  ce  nom,  dans  le  Dio- 
celc  de  Confiance  i  vivoii  environ  l'an  laoo.  U 
abrcgL-a  la  Chtoniquc  d'O  hon  de  Frcifingcn  ,  Se 
compoia  qu.lq  .Ci  aiities  pi.Cvi  ;  iruis  il  ne  con- 
duihc  pjs  Ion  Ouvrag  -  ti  tom  que  l'^H'^rc  Simicr. 
*  Naiiderc  ,  1.  x-ltnir.  J9.  VoUius,  /i.  a.  W«  Htfi. 
L«t.  crc. 

OTHON.  Chcichcz  Bavière,  Brandebourg, 
Brunivic  ,  5.ixe, 

O  T  H  O  N  ,  dit  de  FreiCngcn,  pirce  qu'il  étoit 
Evêq  le  de  celte  Ville  en  Alcnwgnc,  a  étc  celcbre 
dans  le  XII.  Siècle  ;  &  il  ne  fut  pas  moins  cftinié  par 
fa  vertu  6:  parfidoârine  que  pat  la  naiiJanci,  qui 
étoit  des  plus  lUuftrcs.  Car  il  etnit  fils  de  Lco^M>ld 
Duc  d'Auftiiclie  ,  Se  d'Agnes  fille  de  l'Emjweur 
Henri  I  Y.  frère  utérin  de  Coiuad  1 1 1.  oncle  de 
Frédéric  Barbcroull'e  :  lïc  ficic  de  Leopotd  Duc  de 
Bavicte,  de  Henri  D.  c  d'Aulliichc,  de  Gertrude 
Duchclfc  de  Bohême ,  de  Bcithc  Duchrll'c  de  Po- 
logne ,  d'Ite  Marquife  de  Moiiifcirat  &  de  Conrad 
■Evcquc  de  ^Ifbo'irg.  Son  pere  le  fit  élever  dans  i  n 
Collège  qu'il  avoit  fondé  a  Neuvrmbourg  ;  nuis 
Othon  n'ctant  pas  faiisfait  des  Piofcirruts  qu'on  y 
avoit  mis ,  il  vint  en  Fiance  étudier  dans  la  celcbre 
Vnivetfitc  de  Paris  ;  Se  depuis  il  fc  retira  dans  le 
Monallere  de  Morimond  en  Bourgogne  de  l'Ordre 
de  Cillcaux,  où  fa  venu  l'clcvaà  la  dignité  d'Abbé. 
Mais  ayant  été  créé  Evcquede  Frciriiigcn  ,  il  palFa 
en  Alcnugne  \  Se  l'an  1 148.  il  iuivit  l'Empircuc 
Conrad  à  l'expédition  de  la  Terre  Sainte  -,  Se  i 
fon  retour ,  animé  d'un  delir  extrême  de  fa  folitu- 
de,  il  fc  retira  ï  Moiimond,  où  il  mourut  le  ai. 
Septembre  1  1  {  S.  Il  avoit  une  grande  connoiiFance 
de  la  Philofophie  d'Ariftote ,  Se  de  i  Hiftoirc.  Aufli 
il  compofa  une  Chronique  en  VII.  Livres,  depuis 
le  eommencanent  du  Monde  ,  jufqucs  à  l'annétf 
1 146.  avec  un  V  1 1 1.  Livre  de  la  nn  du  Monde 
&  de  ta  Perfeaition  de  l'Antechtift.  Cufpinien  SC 
Chriftien  Vrftius  ont  public  cet  Ouvrage.  Othon 
compofa  au(C  deux  Livres  de  ta  vie  de  Frédéric 
BarbeioufTe,  que  Radcvic  Chanoine  dcFreitlngen 
continua.  Voyez  b  Bibliothèque  de  Cifteaux  de 
Charles  Vifch.Hentiquex.iw  Fafcic.  Cijlnc.VoÇÇws, 
ILx.  il  Hifi.  L«t.  Baionius,  Bellarmin  ,  Onuphrc, 
Trithone,  PolTcvin,  &c.  Il  ne  faut  pas  oubliCT  que 
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Simlx  le  confond  avec  un  autre  qu'il  nomme  0;i»- 
tm  Fmxineiifi'. 

O  T  H  O  N  ou  Oth»  y^tlÀfitfftnfu  ,  Abbé  de 
rOtdrc  de  Ciftiraux  dans  la  Bavière,  a  vécu  liu  U 
fin  du  XIII.  Sii-clc,  Si  il  inoun.ten  i  joS.  Il  avoir 
du  Içavoir  Se  il  ccrivir  des  Annales  de  les  pfcdc- 
ceilîrurs,  qui  conipieiioicut  des  chofes  extrêmement 
cuticufes.  Divers  Autcuis  paileiit  de  luy  avec  élo- 
ge. *  GuilUiinve  EUl  ngicin  ,  la  Qu.  ttji.  vtrit.  lon- 
gelin,  in  nciit.  Ii.f.  l'ollcvin,  la  affur.ftfT.  Charles 
de  Vifch  ,  BiH.  Cift.  &c. 

OTHONIBL,  fils  de  Icphone  de  la  Tribu 
de  luJa,  ic.  frc-tc  &  gcndte  de  Caicb  ,  fut  apicz 
loGic ,  le  premier  luge  des  li  ifs  ,  qu'il  délivra  de  la 
fervitiidc  de  Chufati  Kh^Ahaïm  Ruy  de  Mdopou. 
mie.  U  gouvettu  durant  quarante  ans  ,  il  retint  te 
peuple  dans  le  culte  du  vtay  Dieu  \  &c  il  mourut  l'an 
zâ40.  du  MoudiT.  U  fai.t  prendre  garde  que  ce  qt j 
cA  dit  dans  le  j.  Ch  ipiuc  du  Livre  des  Ii'gcs . 
que  le  pa'i's  f.ic  en  repos  durant  40.  aru ,  le  doit  civ- 
tendre ,  au  reniiinent  des  plus  habiles  Chronolo- 

Sies  Se  Interprètes  de  1  Ecriture  ,  que  les  Il'raclitcs 
rcnt  alT  jcttis  Hi  délivrez  durant  cet  efpace  de  tenu. 
Ceux  qui  lont  d'un  fentiment  contraire  ne  Içau- 
toient  accorder  leur  Chronologie  an  pillage  du  f. 
Livre  des  Rois  qui  rcgle  toute  c  ttc  controvale. 
La  40.  annce  de  la  Pimcipauci  d'Othoniel  corn- 
meiiçal'an  itfoi.qïi'ii  prit  en  guerre  Adonizt  bec, 
coratiie  je  le  muque  en  parlant  de  ce  Roy  de  De- 
zer.  *Ii>gcs,  <.  j.lolcph.-,/^»/!^./*^.  Torniel,^.^!^. 
a6o  I.  cr  x6^o. 

OTLON  ou  Otholon  ,  Moine  de  Fuldes 
qui  vivoit  lur  la  (in  du  X.  Sicgie,  ctoit  en  gtande 
cllime,  &  il  coinpofa  la  vie  de  S.  Pirimin  &  quel> 
qiies  autres  rappoitces  pir  Canilius ,  in  *nt.  L(£l. 
par  Surius,  &  pat  Chnitophle  Btouvcr.  Conlultcz 
Voflius,  h.  X.  dt  Htft. 

O  T  R  A  N  T  E  ,  Ville  d'Italie  dans  le  Royau- 
me de  Nai4es.  Elle  a  donné  fou  nom  à  i  ne  Piovin> 
ce.  C'cil  u  Terre  d'Otrante  qui  cft  une  prel'qu'Ifle, 
cnvuonnce  des  Mers  Adiiariqi.c  &  loiiicne.  On 
dit  qu'elle  cil  ûijctte  aux  dégâts  des  lautercUes ,  qui 
Ibnt  mangées  ou  choisies  par  caiains  oifeaux  par- 
ticuliers au  pais.  Cette  Piuvince  a  été  l'auvent 
pillée  par  les  cot'ifes  des  Pirares  Ac  pariiculicre- 
mcnt  pu  les  Sarrafins  à  qui  les  Grecs  &  les  Nor- 
nuiu  firent  la  guerre.  Les  Turcs  y  uiit  fait  auflî 
quelquefois  dclccntc&  s'y  font  même  atreftca.com- 
mcje  le  marque  cy  apicz.  Otrame  a  été  autrefois 
capitale  du  pis  \  ituis  aujourd'huy  c'cft  Leccc  Att- 
titm.  Les  auues  Villes  font  Aleflàno ,  Btundilî , 
Callipoli,  Cailelaneu,  Tarante,  Nardo,  Oftuni, 
^latcta  6c  Oria.  La  Ville  d'Orranre  ,  Hydruntum 
ou  Hrdrm,  lelon  Suabon  &  Ptoloroée  ,  a  Arche- 
vêché avec  un  Port  fumeux  pour  b  Grèce.  Elle 
fiit  pillée  par  les  Turcs  en  1480.  aujourd'huy  elle 
cft  de  meilleure  deâenfc ,  avec  un  fort  Château,  fui 
un  rocher.  Pierre  Antoine  de  Capoiic,  Archevê- 
que de  cette  Ville,  y  cciebra  un  Concile  Provincial 
en  ij<>7.  Antonio  de  Feriariis  compofaen  Latin, 
l'Hiftoire  de  b  ptife  d'Otrante  par  les  Turcs ,  &c 
Michaclc  Martiano  la  mit  en  lulien  l'an 
Confulcrz  aufli  Scipionc  Mazella  qui  a  fait  une  de- 
fcription  du  Royaume  de  Naples,  Leandre  Albcrti, 
dtfcr.  /tél.  Summonte ,  Ace. 

OTTHOBON  (lean-Fnwçois) Grand Chan- 
cdlier  de  Venilc ,  né  dans  une  Famille  ancienne  Se 
qui  z  rendu  de  bons  fei  vices  à  la  Republique  ,  ft 
diltingm  par  fou  inerice  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fça- 
Toii  le  Droit ,  les  belles  Lettres  gc  les  Langues  f^a- 
vantes  ;  nuis  paniculierenvrnt  la  Grecque  &  i'He- 
braique.    Ses  bonnes  quolitcz  le  firent  cotifidnec 
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dans  le  Sénat.  Il  y  lut  nommé  en  1 5  5  ^.Grand  Chao- 
cellier  de  Y  cnileA  il  mourut  en  ij75.LcoNARD 
Otthobon  roùimr  dans  le  même  tcms  la  icputa- 
tiondefa  Famille.  U  avoir  beaucoup  d'rrudition* 
Ce  il  eut  ordre  d'accompagner  les  Ambiilladeurs  dé 
b  République  au  Concile  de  Trente  où  il  fil  un 
lournal  ucs-fidclle  de  tout  ce  qui  s'y  pailbit.  De> 
puis  il  icrvit  encore  b  République  en  Eipagne,  en 
Alenugne ,  en  Portugal  ailleurs.  Il  fiit  Secrétaire 
du  Confcil  de  dix,pui«  Grand  ChanccUier  en  liao. 
Se  il  mou  rut  beaucoup  àgc  le  1  j  Novembre  iC  jo> 
Marc  Otthobom  aiervi  la  Rrptblique durant 
<o. ans.  Un  l'a  vu  pour  cela  en  France,  en  Ale- 
nugne, en  Efpagnc  ,  en  Angleterre  Se  en  Pologne. 
Il  ttavaiUa  à  accorder  le  Duc  de  Fcitaie  avcc  le 
Pape  Clément  V 1 1 1.  &  puis  il  fervit  en  1607.  Se 
oS.  à  l'accommodement  d^  b  Republique  de  Vrnife 
avec  le  Pape  Paul  V.  Son  meriic  l'clcva  enfin  k  U 
charge  de  Giand  Chancelier  en  1639.  lia  été 

£erc  de  Piirri  Ot t  HoaoN  ,  fait  Cardinal  par 
'  Pape  Innocuit  X.cn  165  a.  iscié  Evêqiie  dt  Bref- 
ce  le  Z51  Décembre  16  j4.  l<  D.>iaiie fous  ClcmenC 
IX.  *  Tomalini ,  i»  lUf,.  D»a.  DsO.  P.  II. 

OTHONIEL  DISCALTIO,  cclcbic 
Ituilconlulie  de  Padoue  Cherchez  Dilcalcius. 
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OVATION,  c'eft  une  forte  de  petit  iri  Gra- 
phe cubly  par  Ici  Romains  environ  l'an  z;o. 
ou  iji.  C'étoïc  proprenicnt  une  entrée  moins  cé- 
lèbre que  le  triomphe.  Le  Conlul  Pofthiimitis  Tu- 
brrtus  ayant  défait  tes  Sabms ,  entra  dans  la  Vill» 
de  Rome,encette  même  année,  avec  de  grands  crû 
d'zllegielle,  couronné  deMyrthe,d'rù  cette  coutu- 
me fiJt  ctiblie,  *  Deuil  d'Halicarnaflc,  /i.  j.  hifi, 
Hem.  Pline. /i.i  j.r.io.  Sigonius ,  tn  Fdfi.  Ctmmmt, 
O  V  D  E  A  V.  Cherchez  Françoilt  Oudcaru 
OVDENARDE,  en  Latin  AldtnAris , 
Ville  du  Pars. Bas  en  Flandre.  Ellecft  fituie  fur  l'Ef- 
cauh ,  entre  Gand  &  Tournay.  C'eft  une  Ville  forte 
Se  marchande ,  Se  fur  tout  à  caufe  de  la  Tapiifetie 
qu'on  y  fait.  Gramaye  &  d'autres  prétendent  que 
les  commencemens  d'Oudenarde  vienneru  d'urxç. 
Fortercire  bâtie  pr  les  Huns  lur  l'Efcaulr  en  4  n . 
Ceb  ne  fe  prouve  pas  bellement.  Qiioyqu'il  en  foit, 
cette  Ville  fut  prifa  par  les  François  en  1  é  5  8.&  ren- 
due aux  Elpagnob  par  la  paix  des  Pircnces.  Mais 
depuis  ayant  été  repril'e  par  l'a  Majefté,  en  b  campa- 
gne de  i66j.  elle  nous  eft  reftéc  par  b  Paix  d'Aix 
la  Chapelle  :  mais  on  l'a  rendue  depurs  à  l'Efpagne 
pzr  le  traittc  deNimegue  en  i£78. 

O  V  D  I  N  (  Cefat  )  Secreuirc  Se  Interprète  des 
Langues  étrangères,  étoir  fils  de  Nicolas  Oudin, 
Grand  Prévôt  de  Balfigny.  Il  fut  élevé  à  la  Coui 
du  Roy  Henri  le  Grand ,  lors  même  qu'il  n'éioir  en- 
core que  Roy  de  Navarre  -,  0c  ce  Prince  l'employa 
endiverfes  négociations  importantes  en  Aleitugne 
Se  ailleurs,  il  le  lervit  de  luy  durant  les  guerres  ci- 
viles \  te  il  liiy  donna  la  charge  de  Seciccaire  &  In- 
terprète des  Langues  étrangères,  par  Lctiies  du  18. 
Février  1597.  Le  S' Oudm  travailla  utilement  pour 
le  public.  Nous  avons  diveifes  pièces  de  fa  fa^ on  , 
des  Traduâioos ,  des  Gramnuires,  des  Diâionai- 
res,  Sec.  Il  mourut  le  1  .Oâobre  de  l'an  1  £  1  j .  Am- 
TOiNi  OvDiN  ,  l'aîné  de  fcs  fils,  (e  diftingua 
audî  par  fou  mérite  Se  pat  Ton  Içavoir.  Il  eut  U 
m^me  charge  d'Interprète  des  Langues  étrangères} 
Se  il  compola  divers  Ouvrages.  Le  Roy  Loiiis  XI  IL 
l'envoya  en  luhe  ,  oi^  il  palTa  depuis  alTcz  long 
teros ,  tantôt  à  Turin ,  à  la  Cour  de  Savoye  ;  Se 
tantôt  à  Rome  où  le  Pape  Vtbaia  V 1 1 L  fe  faiis» 

ua 
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un  grand  plailîr  àe  s'entretenir  avec  lay.  A  fon  re- 
tour en  France  ii  s'acijuit  la  bicn-vcillance  des  pet. 
Tonnes  d.  qualité.  Si  le  Roy  liiy  fit  l'honnait  de  le 
choilicen  165 1.  pour  li.y  cnlëigncr  la  Langue  Ita- 
Iicnneice  q'  c  ic  S  Oudin  contint»  julqucs  1  fa  nioit, 
anivcele  i3.  Fcviict  i<Sjj. 

O  V  E  N  ,  ou  O  V I H  ,  en  Latin  j1ui*»tim  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  fut  Chancoliet  ou  Rcfcrcn- 
daire  du  Roy  Dagobrttl.  ou  Clovu  1 1.  Il  ctoit  ÉLs 
d'un  homme  de  qualité  nomme  Audcaiie.  On  k  û- 
craEvcquc  d'Orléans,  le  Dimanche  14.  May  de  l'an 
646.  &  il  niOLtut  faimemcnt  ik  Clichy  prcz  de  Pa- 
ris, le  14.  Août  de  l'an  6  89.  qui  ctoit  le  90.  de  fon 
âge.  Son  cuipsfut  potté  l'an  é^^.daiis  l'Eglife  de 
£.  Piene  de  Roiicn,  qui  a  aujoutd'huy  Ion  nora.Su- 
lius  rapporte  fous  le  24.  Août  la  vie  écrite  par  un 
Auteur  du  tcnis  de  S.  Oiien.  Elle  a  été  traduite  en 
François  par  M.  Dandilly  . 

O  VE  R-IS  SE  L  ou  Ta,ansiselami  ,  en 
Latm  Trjnj-/jf4t4ni4  ,une  des  Ptovmccs  unies  du 
Païi-Bos  ,  cft  aiiiH  appcllie  de  foa  aflictc  au  delà  do 
l'I(Icl,où  le  Rhin  communique  une  paitie  de  fcs  eaux 
par  le  moyen  du  Canal  de  Diuft  s.  Elle  dt  entre  la 
Ftifc,  le  pjïs  de  GtielJres,  la  VVeftphalie ,  3c  le  Gol- 
fe de  ZiiJcracc ,  avec  le  Fleuve dl (Ici.  Onladivifc 
«udinaiiemeuten  trois  lutildidiions ou  contrées,  de 
Dtente,  Sallant  &  Teuvent.  Ses  principales  Villes 
font  Dcventer,  Zuvnl,  Campen,Coëvcrdcn,  Oldcn- 
zel,lialfclt,Stccnwick,Block.zy],  Vo1hcnhoiien,&c. 
Ce  pis  appanenoit  autrefois  depuis  l'an  1 04^.  aux 
Evêques  d'Vtrecht,  &  Hcnii  de  Bavière  en  céda 
le  droit  à  l'Empereur  Chailei  V.cn  1517.*  Poiitus 
Heuteiui,  Jertb.  Bel^.L  nia^ ,  Cuichardin , &c. 

OVIDE,  Pocte  Latin ,  naquit  à  Sulnione  qui 
^tuitunc  Ville  afTezconfidcrable  des  Peligoiens.  Ce 
fut  fous  le  Confulat  d'Hinius  6c  Panfa ,  l'an  7 1 1 .  de 
Rome.  Il  paile  luy-mémc  du  lieu  de  fa  naillance, 
dans  la  15.  EIrgic  du  j.  Livre  des  Amours  ^  où  il 
dit  à  fa  gloire  : 

M-tniiiA  Firgilio  f^MnJtt ,  Ftr»nnM  OittiBê , 
Pels^né  dic»r  ,  gUria  fntti  trt. 
Il  ctoit  de  la  Famille  Equcflre,  c'ell  à  dire  de  l'Ordre 
des  Chevaliets  ;  &  il  fut  appelle  Publius  Ovidius 
Nafo.  Etant  |rune  il  potta  tes  armes  fous  Mate 
Vatcon,  quand  il  lît  le  voyage  d'AHe ,  comme  il  le 
dit  au  I .  des  Tiilles ,  Eltg,  t. 

N»n  pttt  tfUAt  HHtndam  pttii  fimiitfiu  ^ifxUM, 
Oppidd  nan  jlfid,  nan  mhi  vi/i  pritu. 
Son  inclination  le  poiu  dcz  fon  enfance  à  faire  dei 
vers  j  mais  fon  pcre  l'obligea  de  fuivte  le  Barreau,  où 
il  plaida  quelques  caufes  au  fentiment  de  Senccque. 
Aprcz  la  mort  de  Ion  pere,  il  s'adonna  entièrement 
à  la  Pocfie.  Il  y  reiifllt  fi  bien  que  dans  un  Siècle 
Ces- fécond  en  beaux  efphts,  il  fùtconfiderc  entre 
Ici  premiers.  On  admira  à  la  Cour  d'Augulle  fon 
admirable  facilite  à  faire  des  vers  ;  &  la  douceur  de 
Tes  cxprclHons.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'eAinic 
deTEmpcieur ,  qui  depuis  l'cnuoya  en  exil  dans  la 
Province  de  Pont  en  Alïe.  On  dit  que  ce  fut  pour 
avoir  fait  l'amour  à  Iulic  fille  d'AuguRe  ,  qu'il  ai- 
moit  fous  le  nom  de  Corinne.  D'autres  difent  qu'il 
s'addrefToit  à  Livie  fon  époufc  ;  Se  que  ce  fut  pour 
elle  qu'il  cumpofa  fon  Art  d'aimer,  (^oyqu'il  enfoit 
de  la  caufe  de  ce  bannitremcnt ,  qui  du  ta  plus  de  fept 
ans,  Ovide  y  mourut  le  1.  lanvict  delà  CXCIX. 
Olympiade  ,  fous  le  Confulat  de  RufKis  &  Flaccuii 
c'eft  à  dire  en  la  ^.  année  de  l'Empire  de  Tibère, 
&  la  17.  de  Grâce,  il  fut  enterre  auprez  d'une  Ville 
nommée  Tomes,  que  quelques  uns  nomment  Kiour, 
&  d'autres  Tomifvar.  Galpatd  Btufchi  cite  par  Ot- 
telius,Lau[ent  Muller,  Glandorpius  &  quelques  ail- 
les aflurent  qu'en  1508.00  uouva  le  Tombeau 
7mn  //. 
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d'Ovide  à  Sabarie  ou  Suinen  AuRriche ,  fur  la  Save, 
avec  crtte  Epiiafc  : 

iJic fiius  tfi  VMU  ,  fMOM  Dîvi  Céftris  ir* 
jtnfnfii  ,  Pétrin  f titre  pijjit  bumt. 

idfè  miltr  valnu  pMrtit  ocoimbtrt  ttrrit  , 
S*d  finfiréi  :  Hune  lUifiuM  dedere  Ucnm. 
Ces  vers  n'ont  ncn  du  Siècle  d  ."  On  ajoute 

que  l'an  1  540.  lUbclle  Reine  ti.  .  ,1-:,  fît  voir 
à  Pierre  Ange  Bargce  ,  une  plume  d  aigcnt  qu'on 
avoir  trouvée  à  Belgrade,  avec  ces  paiolci,  Ovidti 
Ndftmi  céUmiu.  Ovide  «crivit  divers  Ouvrages, 
dont  l'abondance  5c  la  douceur  font  le  beau  i 
Ceux  q.  i  nous  itRem  (ont  allèi  connus  ;  n 
en  avons  perdu  un  gtaiid  nombic  qi  i  mentent  d'ê- 
tre regrettes -,  tomme  les  fix  derniers  Livres  dt  $  Fa- 
fles  -,  une  Tragédie  de  Mcdce ,  loiice  pat  TatJte  Oc 
par  Quinlilien  j  un  Traité  de  la  natute  de»  Poif- 
tons,  &.C.  Confultcs  Sencque  ,  Qtitft.  tint.  Ii.  f. 
C.17.  VcUcius  Paterculus  ,ti.  1.  Eulcbe  &  S.  lero- 
vaCftnÛireH.  Iule  Scaliger,  li.  6.  P»tt.  Muret,  Ca- 
metarius,  Rcgius,  Paflcrat,  Voffius,  Marolcj,  tuf* 
vit,  Sic 

O  y  1 E  D  O  (André)  lefuite,  étoit  Efpignol.  na- 
tif d'illcfcas  qui  crt  un  Village  entre  M.idtit  &  To- 
lède. Saint  Ignace  le  reçût  jeune  dans  iâ  Compagnie 
&  l'envoya  a  Pans  poin  y  étudier.  Ce  fut  en  1  54J- 
Peu  apiei  il  alla  pour  le  même  fujet  à  Louvain  3C 
puis  à  Coimbre  en  Portugal ,  l  an  1545.  Cependant 
comme  il  av  oit  fait  du  ptogrezdans  les  Sciences  Se 
dans  la  pieté  ,  S.  Ignace  le  noinnu  en  1559.  pouc 
ftre  Reanir  du  Collège  de  Candie ,  Se  i.  ansaprei 
il  alla  exercer  le  même  employ  dans  ccluy  de  Nx~ 
pies.  Ce  fut  ptclquc  dans  le  même  temi  que  leaii 
1 1 1.  Roy  de  Portugal  demanda  au  Pape  Iule  1 1 1. 
des  Miflionnaitcs  pour  envoyer  en  Ethiopie  ;  Bc  que 
S.  Ignace  en  ayant  donné  trois  de  (a  Compagnie  pat 
oïdiedii  Pape,  le  P.  Ovicdoqui  ctoit  de  ce  nombre 
fût  nommé  tvtquc  d'Haiopolis.  On  le  tira  donc 
l'an  I  J54-  àc  NapUs ,  Si  quelque  répugnance  que 
fon  humilité  luy  fit  faire ,  il  fallut  po.irtant  obrïr  S& 
tue  lacté  Evcquc.  Il  pafifa  dans  TEthiopie  dont  il 
fût  auffi  Patriarche  apicz  ta  mort  du  P.  Ican  Nonio 
Birrct,  un  de  fes  compagnons.  Ce  bon  Religieux 
remplit  ues- bien  tous  les  devoirs  d'un  paifait  Miflio- 
naitc ,  5c  il  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1  j  77.  Le  P.Ovicdi>tt.iduUît  divers  Traitez  en  Ethio- 
pien, Je  il  encoBipola  un  Latin  De  Rattum*  Eetlt- 
JU  prtmMndtnuttirtrtbm  yitAjfmontm.*  Godign. 
dt  rtb.  Mijfin.  /i.j.AIegambe,  fi»i/.5w./r. Nicolas 
Antonio,  Btbl.  Seripi.  hijp. 

O  V  1 E  D  O ,  Ville  d'Eipagne  dans  le  Royaume 
de  Lcon.Ellc  eft  capitale  de  ce  païs  qu'on  appelle  les 
Aftutics  d'Oviedo.  Les  Auteurs  Latins  la  nommenc 
OvetÊtm.  Elle  cil  lîtuce  entre  les  montagnes  fur  une 
petite  Rivière  ,  avec  Vniverfitc  &  Evéchc  Suffra- 
gant  de  Compoftcllo.  Il  tft  vray  qu'elle  a  été  faite 
Métropole  daru  un  Concile  dont  je  paileray  :  Ce  qui 
a  fait  dite  à  quelques-uns,  qu'elle  dépendoit  immé- 
diatement du  S.  Siège.  L'Eglifc  Métropolitaine  de 
San  Salvador  eft  un  lieu  de  grande  devotiotu  Ellecft 
environnée  de  belles  Maifons  bâties  fur  des  portique*. 
La  place  du  Marché  eft  la  plus  imp«rtante.Toutcs  lc« 
rues  de  la  Ville  y  abboutilllnt  Les  Collèges  de  1' V- 
nivctfité  n'ont  tien  de  confiJerable  que  leur  anti- 
quité. Au  refte  ,  Oviedo  a  doimé  fon  nom  à  un 
Royaume  qui  y  fut  éubly  pat  les  Chrétiens  chafscs 
par  les  Maures.  Pelage  en  fut  le  premier  Roy  ,  en- 
viron l'an  717.  &  Tes  fuccefleurs  en  portèrent  le 
nom  julqu'en  9  i  j.qu'Ordi  no  II.  prit  ccluy  de  Roy 
de  Léon.  *  Mariana,  Hijl.  d'E^. 
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o  V  R  T  E  ou  l'OvRT  ,  Vrtâ,  Rivière  du  Paîs- 
Bm.  l  l  e  a  (a  foutce  piez  de  la  ftoiuu-tc  du  Luxem- 
bourg, pâlie  à  Oftalize,  Roclufoit  ii  Di  ibuy  -,  & 
ayaiu  leçù  l'Albcou  laBiaJichc  ,  elle  prend  le  nom 
de  Vtt-Oi-tt ,  ti  le  )«ic  dini  la  M<  ul'e  a  Liige. 

O  VRÏ  ES  ou  Ortbîz  ,  Ow/iifw,  Ville  de 
Bearn,  fiiuée  fui  la  Rivicte  dite  le  Gave  de  Pau,  entie 
Pau  &  Bayoniii".  Elle  a  une  Ecole  pour  ceux  de  la 
Religion  Prétendue  Rtfoimcc  \  &  l'ancien  Châ- 
teau de  Monndc  bâti  parles  anciens  Seigneurs  du 
Pais. 

CVS  C  HE  ou  OvcHi .  OfcttrU  ,  Rivière  de 
Fraiwccn  Bourgogne.  Elle  pallc  à  Fleury  ,  à  Di}on, 
^c  ayant  rcçii  quelques  ruilleaux  clic  fe  inte  dans  la 
Sônc  prix  S.lean  de  Lone.  *  Papirc  M-ilfon ,  dtfcr. 
flum  UaU.  Robert  Ccnaiis,  Sic. 

O  V  S  E  ,  en  Latin  ytm  ,  Rivicre  d'Angleterre 
dani  la  partie  Septentrionale  nù  ctoit  l'ancien  Royau- 
me de  Notthumbtc.  Elle  pallc  àYorck  &  le  jme 
enfuitc  dans  la  Rivicre  ou  Golfe  d'Humbcr.  *  Can- 
dcn ,  dtfcr.  M^gnt  BntMin. 

O  V  S  T  E  ou  l  AvsT,  OHfiéy  Ce  jiufts.KhKte 
de  Fiance  en  Dictagnc.  Elle  a  fa  fource  en  la  Forcft 
de  Liudeac  ptexd'Avaugoin: ,  p.;ircà  Rohan,  k  lo- 
cclm  ,  à  Maleftroif,  au  Pont-Corbin,  ch.ugécde 
TArs  cSc  delà  Cbye,  Se  fc  joint  à  h  V'iainc  ptcz 
Redon, 

O  V  'V  A  R  ,  en  Latin  Ovuria  ,  'Ville  de  la  Haute- 
Hongrie  ,  au  pied  des  Montagnes  qui  la  leparcnt 
de  la  Pologne.  Elle  cft  fitucc  lur  la  Rivicte  de  Vag, 
au  drlfus  de  Tranfchui.  Caciques  Auorurs  la  con- 
fondent avec  Arva  qui  luy  cft  au  dclTus ,  &  qui  eft 
capitale  du  Comti  die  ce  nom. 

O  X 

OXENSTERN,  (Axel  )  Grand  Chancelier 
Je  Suéde  &  d'une  des  principales  faiiullcs  de  ce 
Royaume-là.  Il  pallà  en  Alemagnc  avec  le  Roy  Gu- 
ftavc  Adolphe  dont  il  ctoit  lepiiacipal  Miniftrc -,  Se 
aptes  fa  mort  aciivce  à  la  bauiltc  de  Lutzcn  en  t6}i. 
il  eut  tfHiie  la  conduite  des  affaires  des  Suédois  &  de 
leur  alliez  en  Alemagnc  en  qualité  de  Dircûcur  gê- 
nerai. Mais  la  bataille  de  Noilingue  qu'ils  perdi- 
tentcn  16)4.  ayant  fort  abatu  leur  paity  il  f..c  obli- 
gé de  paffcr  pat  la  France  pour  fe  pouvoir  retiter  en 
6uedc,  où  il  ctoit  un  des  cinq  Tuteurs  de  la  Rcyne  de 
Suéde  durant  fa  minoritc,&  totites  les  affaires  s'y  gou- 
let noient  ptinci  paiement  par  fon  coiil'cil  jufques  à 
fon  dcceds  qui  fui  en  un  igc  fbit  avance.  Il  ctoit 
Comte  de  Soudcnnote  &  allié  des  principales  famil- 
les de  Suéde.  Il  eut  pour  fils  le  Comte  Ican  Oxcn- 
iletn,  qui  ftit  Ambilfadeur  lie  Plenipotcntluie  de 
Suéde  à  la  paix  de  Wrftphalie.  Il  y  a  eu  aulS  depuis 
peu  le  Comte  Gabiicl  Oxcnftern  qui  étoit  Grand 
Maréchal  de  Suéde  :  &  il  y  a  encore  aâucUcment 
le  Comte  Brnoit  Oxenftein  Grand  Çh.uict:Ucr  de 
ce  Royaume  là  &  pincipal  Miniftrc  d'Etat. 

O  X  F  O  R  T  i  Ville  d'Angleterre  fur  la  Tami- 
k  capitale  d'un  Comté  de  même  nom  ,  ^ui 
étoit  autrefois  une  partie  du  Royaume  de  Mercic. 
Xes  Auteurs  Latiiii  l'ont  nommée  Oxtniitm,  0.<f»r- 
Ui* ,  CiUtv»  9e  ceux  du  pats  Oxetjtrd  Se  Rhi- 
JjiehiM,  on  coiiime  veut  Candcn  ,  Rhid-Tcht».  Il  y  a 
EvêchéSuSrtgaotde  Caatoibie,  avec  une  cclcbie 


O  X    O  Z 

Vnivnfité,  fondée  ,  à  ce  qu'en  dit,  par  le  Roy  AU 
frcdtn  895.  Eftieimcde  Langtcn  Aichevêque  <fe 
Cantotbie,  y  cel(bra  en  1  iiz.  un  Concile  dont  nous 
avons  les  A âes  en  49.  Chapitres.  Oxfoit  cft  lituée 
au  milieu  de  grandes  praiiics  qui  tendent  fes  cnvi- 
coiu  tres-agicabtcs.  Il  y  a  deux  glandes  Se  longues 
recs  piincipalcs.  Son  Vnivci  filé  a  18.  Collèges,  en- 
tre Iciquels  on  en  conte  quatre  beai  coup  plits  cou. 
fidcrabits  que  les  autres.  Elle  a  une  belle  Bibliothè- 
que avec  des  jardins  pour  l'Ecole  de  Médecine.  Or» 
dit  qu'une  Ptincclle  nonu-ncc  Fridifwidc  fonda  un 
Monaftcie  à  Oxfott  dans  le  V  1 1 1.  Siècle  :  Qti'il  y 
eut  enluitedcs  Chanoines  &  qu'ils  eurent  foin  du 
Collegc.Henri  V I  II.  y  fondaun  Evéchc  en  1  j4tf, 
*  Candcn,  dtfcr.  tM.  £rit*mr.  GodcWin,  de  Epifc 

O  X 1  R I N  QV  E  ,  certaine  Ville  dont  parle 
Evaga-.  Il  dit  que  piclque  tous  les  h:ibitaiis  étoient 
ou  Moines  ou  Vierges;  qu'il  y  avoir  douze  Egbtès 
où  le  peuple  s'alfcmbicit ,  fans  les  Oratoires  des  M«^ 
naftcrcs,qui  étoicntai  fli  ftequcntcs  à  certaines  hciw 
les  pour  y  faire  la  ptiac. 

O  z 

OZ  A,  Lévite  des  luifs ,  Hls  d'Abinadab ,  cam 
duiloit  le  chariot  où  David  avoit  fait  pofcc 
l'Arche  ,  en  Z990.  du  Monde,  quand  il  la  fit  tranf- 
portcr  de  ta  Maifon  du  nicitK  Abinadabà  IcrulalcM. 
Oza  ayant  pris  garde  que  l'Arche  ctoit  en  danger 
de  tomber ,  il  Ia  retint  avec  la  main  -,  St  dans  le  même 
tems  il  tomba  mort  en  punition  de  farcmeiité  &de 
fon  indilcietion  :  Si  on  mit  la  même  Arche  dans  U 
Maifon  d'Obcdedon.  *  I  I.  des  Rois,  t.6. 

O  Z  A  C  A ,  grande  Ville  du  lapon,  en  l'Ifle  de 
Niphon  ,  avec  ime  Fortatftc  confidtr^iblc  ,  bâtie 
depuis  peu  de  tems  fut  la  Mer.  ConfLltcz  Bau- 
dtaiid,  m  Ltxic.  Cttgr. 

O  Z  1  A  S .  Roy  Je  luda  .  cft  auffi  appelle  Aza- 
lias  dans  l'Ecriture.  Il  ctoit  fils  d'Ainauas  à  qui  il 
fucccda  auRoyaurnedc  luda,  l'an  j  116.  du  Mon- 
d^-,  8z8.  avant  Itsvs  CuRtST.  UcutalTiz  de 

[)ieté  ,il  confulta  les  Piuphctec  pour  fçavoir  la  vo- 
ontc  du  Seignctit  ;  Si  il  tctablit  le  culte  divin  con- 
tve  ks  rhiliilhins ,  qu'il  délit  en  }i}0.  aufli  bien 
que  les  IdumccnSilcs  Ammonites  &  les  Arabes.Au(E 
Dieu  le  bénit,  il  tciiJlt  dans  tous  fes  deftçins  ,  & 
tcubiit  les  anciennes  ruines  de  Icrufalcm.  Ce  qui 
continua  durant  ta  vie  du  Prophète  Zachatie.  Mais 
fes  piofpcritcz  élevèrent  enfin  fon  cœur  ;&  écanc 
déjà  vieux,  il  entra  dans  le  Temple,  &  voulut  oftic 
luy-mcme  l'encens  fur  l'Autel  des  parfums.  Ce  fut 
environ  l'an  5148.  peu  apiez  ce  ^cheux  tremble- 
ment de  terre  dont  parle  le  Prophète  Amos,  ou  fé- 
lon d'autrcs,vers  l'an  j  174.  Qiioy  qu'il  en  fait ,  Oza 
ptit  l'encenfuir.  On  Kiy  remontra  que  par  cet  horri- 
ble attentat,  il  entreprenoit  fur  l'autorité  du  Sacer- 
doce ;  mais  tenant  toujours  l'cncciifoir.  Dieu  le  cou- 
vrit de  lepic  à  la  prcfcncc  des  Prêtres,  qui  le  chaf- 
fcrent  du  Temple  Se  de  fon  Palais ,  fdon  l'Ordoiv. 
nance  de  la  Loy.  Son  fils  loatham  prit  l'adininiftrao 
tiontld'Etat.Le  malheureux  Oza  mourut  l'an  i  177. 
du  Monde, au  51.  de  fon  règne.  Confultez  le  IV. 
Livie  des  Rois,  ch.ij.  le  1 1.  des  Parai ipomenes, 
cb.i.6.  lofephe,&c 
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CiTTE  lettre  <jui  eft  une  de 
'  celles  qu'on  appelle  inuctics  ,  n'a 
point  d'afpirACion  apicz  clic  ,  fi 
ce  n'cft  dins  les  mou  qui  font 
tirii  du  Grec  ,  contme  cit  ceux 
de  Phjcton  ,  Phil<Kas  ,  &C.  Qn 
1*4  aiiin  quelquefois  chingce  en 
B  comme  Binhut  pour  Pmhiu  ,  &  BAliii-m  poci 
PdlMtam.  Les  Anciens  le  fccvoicnt  encore  fouvent 
de  cenc  lettre  pour  marquer  ou  le  peuple  ou  une 
partie  de  quelque  chofc.  Aufoiic  en  pailc  en  ces  tcr- 
mas ,  it  iitt.  m»H»f. 

Aiftitium  Ji  P  fcrthM  ,  tra  CtcrtpiHtn  P 
£t  Rh»  dt  Grâct  muithitur  in  Lttiim  P 

P  A 

PA  A  W  (  Pierre  )  dit  Pavius ,  Prolcflcur  en  Mé- 
decine en  l'Vniverfîic  de  Leyden ,  ctoit  d'Am- 
llftdam ,  où  il  niquit  en  1)64.  U  Ce  rendit  d'a- 
boid  fjniilietes  les  Lingues  1  Rivantes  Se  les  belles 
Lettres  ;  &  il  vint  étudîct  en  Médecine  en  l-ran- 
ec,  à  Paris  &  à  Orléans.  Ce  fut  en  i;S4.  Depuis 
il  pndi  en  Danenurc  où  il  eiifcigna  quelque  tenu 
dans  l'Vniverfkc  de  Rolluch.  Peu  aptez  il  voyagea 
eu  lulie.  Se  étant  de  retour  en  Holaadc  il  j  fut  Pro- 
fclTcut  en  Médecine  en  l'Vnivcifitc  de  Lcydcn.  Ce 
fut  en  I  jïy.  Se  il  y  mourut  le  1.  jour  d'Août  de  l'an 
iS  i7.igcde  5  {.Pierre  PaaW  avoit  pvîbiic  un  Traite 
de  Galicn  De  ctbù  itnt  &  muli  fiuci ,  avec  des  No- 
tes.  Ses  autres  O.ivtages  fnnt  Dt  cxcrcttiutUQicunM 
&  beiariù.  Dr  ciftbiu.  De  yniritrilut*  (tÊpiiù,Ct, 
^Meurlius,  Aihtn.  £.w.iw.Valetc  André,  &c. 

PACiCVSouPAczC  Richard  )  Doyen  de 
S.Paul  de  Londres,  était  né  daus  une  Mailon  noble 
d'Augletcrte ,  où  il  fc  fit  cdimer  au  cosomriicemcnt 
duXVL  Siècle.  Il  avoir  acquis  un  r.nnJ  fund  de 
littérature  qui  luy  fit  avoir  part  v  lics  plus 

grandi  Hommes  de  ('un  teins;  &  .  .  i  ment  de 
'Thotnas  Morus,  Cbinceilicr  d'Anglctcne;  d'Eiaf- 
me  -,  de  Renaut  Pnlus,  depuis  Cardinal ,  &:  de  divers 
autres.  Henri  Vf  II.  fc  fcivitauIE  de  Paczus  pnisr  di- 
Tcifcj  négociations  imj'  '  '  ■  1  Venife , 
à  Rome  Si  ailleurs.  Cl  j  Wolfcy 
luy  fit  det  .ilFuccs  à  la  Coui  ,  qui  luy  tîtciu  perdre 
les  b-'iinic:.  >;i.iccs  de  Ton  Piir.ce.  Cette  iiijullicc  tou- 
cha il  fort  Richard  Pacz  qu'il  en  perdit  l'eiprit  ;  & 
il  nHHirut  l'an  1  5  j  x.  Il  avoir  composé  divers  Ouvra- 
ges ingénieux  Dt  Upfu  HtbrAtco^Hm  Interpriium.De 
fruQu  JeitnttMHm.  Fpi(}»l*,  &c.  *  Erafme ,  in  Ef  ifl. 
Pitfcus,  dt  illnj}.  Si-upt.  Aigl.  Le  Mite  ,  dt  Script. 

Sxc.  xri.  e<c. 

p  A  c  A  M  O  R  E  s ,  peuples  de  l'Amérique  Me- 
xidionak,  dans  le  Peroi'.  lU  habitent  le  long  du  Fleu- 
ve de  Macagnon  ou  de  Xauxa  dans  le  lieu  où  il  fe  jette 
dans  celuy  des  Amazones,  comme  nous  l'apprenons 
de  Pierre  Texeira. 

P  A  C  A  T  V  S.  Cherchés  Drcpanius  Pacattii. 

PACHECO  DE  CERA  LBO{  Fcançoii) 
Cardinal .  Archevêque  de  Butgos,  étoit  Efpagnol , 
natif  de  Caflclrndrigo.  Il  avoit  reçu  la  vie  de  lean 
Pacheco  ,  Gentiihotnmc  de  mente  &  de  réputation. 
T«mt  I  f. 


François  lafoùtint  très,  bien  par  Ton  fça voir  &  par 
fon  habilité.  L'Empereur  Charles  V.  &  Philipes 

I I.  fon  fil»  Roy  d'Efpagneremplojcrcnt  en  divet- 
Ics  négociations  impoiuiitcs ,  dont  il  s'acquitta  ucs- 
bicn.  Le  Duc  d'Albe  fc  fetvit  de  luy  poui  négocier 
la  paix  entre  le  Pape  Paul  I V.  &  Phtiipcs  1 1.  qu'il 
fiit  trouvei  en  Angleterre.  Ce  ftii  à  la  recommanda- 
tion de  ce  Roy  que  le  P.ipe  Pie  I  'V.  le  mit  au  nom- 
bre des  Cardinaux  ,  l'an  1 56  i .  U  fut  cnfuite  Piote- 
(iteui  d  Elpagiic  &:  Aichevêque  de  Durgo5,&:  il  mé- 
nagea la  Lig^>e  qui  fe  fit  contre  le  Turc  Lous  le  Pon- 
tificat de  Pie  V.  Pacheco  (ut  aufli  Inquifiteur  de  U 
Foy  ,  il  mourut  à  B  rgos  ,  le  a  j .  Août  1  î  79-  *  Pe- 
ctamellario,  Siiada,  De  Thon,  Aubcry,Ciaconius,iM 
Ceiitin.  &c. 

PACHECO  DE  MONTALVAM 
(  Pierre  )  Caidinal  Evèquc  de  Siguença  ,  ctoit  fils 
d'Alonze  Tellez  Giron  ,  defcendu  de  Dom  Martin 
Vafquez  de  Aci  iii  nuti  de  Tcrefe  Telle».  Giron  he- 
iitiere  de  cette  Mailon.  Son  fils  Alonfe-Telltz- Giron 
cpoufa  une  autre  héritière  qui  fut  Maiic  Pacheco, 
dont  il  eut  Ican  Pacheco  Guon  ,  Commandeur  de 
S.  lacques  ,  premier  Maïqi.isd-  Villcna  &  Duc  d'Ef- 
calona.  Celuy-cy  eut  diveis  cnfans.  Le  tioifiémc  fut 
Alonfc ,  perc  de  lean  Pacheco  ,  de  pierre  Cardinal , 
d'Alfbnle,  Convnandeur  de  Calattava  &  de  quelques 
autres.  Pedro  Pacheco  le  dcvoiia  afllz  jeune  au  fer- 
vice  des  Autds,  &  comme  il  avoit  beaucoup  déme- 
nte &  de  pieté ,  on  le  pourvut  de  l'Evt che  de  Ciu- 
dad-Rudngo  puis  de  ceUïy  de  Pampelune.  U  eut 
dans  la  fuite  ceux  de  laen ,  de  Siguença  àc  d'Albc  i 
niais  ce  (ut  aprez  que  l'Empereur  Charles  V.  luy  eut 
ptocurc  le  Chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Paul 

III.  luy  donna  en  154;.  Pacheco  alla  i  Rome  fous 
le  Pontificat  de  Iule  1 1 1.  fon  zclc  contribua  l>cau- 
coup  au  repos  de  l'Italie.  On  luy  confi«  le  Gouver- 
nement du  Royaume  de  Naples ,  où  il  r'alfeiira  les 
cfprits  des  peuples,  &  particuliciemcnt  de  la  Noblcf- 
fc,  qu'on  y  menaçoitdcl'Inquilition.  U  eut  aiifli 
l'addrellc  d'accorder  les  diffu-rens  qui  avoicnt  armé 
le  Pape  Paul  IV.  contre  Philipes  1 1.  Roy  d'Efp»- 
gne  ;  &  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation  de  pieté  , 
qu'on  parla  de  IcnKttre  fur  le  Siège  Pontifical ,  aprei 
la  mort  du  même  Paul  IV.  Le  Cardinal  l'.ichrco 
mourut  peu  aprez  à  Rome,  le  4.  Février  de  i'an 
ijtfo.  Son  corps  fut  porté  à  Montalvanen  Elpignc, 
où  il  avoit  f.i!t  des  prefens  confiderables  dans  le 
Monallere  de  S"  Claire,  fondé  par  D.  lean  Pacheco, 
fon fierc. D. Fr amçoii  PACHico-d'Aciiiia.C»- 
brer» ,  BobaJilla  eft  aujouid'huy  Duc  dlicalonc, 
Marqr.isdc  Villena.deux  fois  Grand  d'Elpagne,Mar- 
quis  de  Moya.Comtedc  S  Eftiennede  Gormas ,  &:c. 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  d'Efpagnc.filf 
unique  de  D.  Diego  Lopez  Pacheco  Viccroy  de  la 
Nouvelle  Efpagne  Si  de  Navarrr.Chcvalicr  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or ,  &  de  I canne  de  Zuniga,  fa  a. 
femme.  ♦  SandovaI,//i/?.  de  ht  Obiff'.de  Ptnrptl.Pe- 
tramellaiio.Aiibery,  Hijl.  dt  U  pAtml-dt  Giron,  d'f. 

PACHIMERE  ChcrchezC         '  Kimctc. 

S.  P  A  C  H  O  M  E  ,  Abbc  .  nnc  en 
Egypte,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle,  il  étoit  né  de 
parcns  Idolâtres  -,  &  à  l'âge  de  1  o.  an»  on  l'obliges 
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de  s'cmôlet  dans  l'armée  de  Licinius  ou  de  Ma- 
xence  ,  comtnc  difcnc  qiicl(|ucs  auttes.  La  Chatiic 
<|u  il  vit  prjtjquer  a  tjuclqi.es  Chrciicns  le  toucha 
Il  foncmcnt ,  qu'à  la  An  di:  h  gucice  il  quitta  la 
profcflion  des  ainics.  Se  icvint  dans  la  Thtb.iïdf, 
où  étant  allé  à  l  Eglile  du  Coufg  de  Chitobilqrc, 
il  le  fil  Cathccuincue ,  &  pcii  J.  mm  aptcz  il  reçût 
le  Bjptcrnc.  Depuis  il  oit  dilciple  d  un  SoUtaiic 
nommé  Palcmon ,  ilrit  un  lî  grand  progrri  en 
la  vertu  foiis  un  li  bon  Maître  ,  qu'il  le  devint  de 

Î)!ii(icufs  autres  ,  qu'il  éleva  fous  fa  difciplinc  dans 
c  Monaftcrc  de  Tabcnnc.  Il  le  bitit  par  le  cotii- 
nuiiikiiK-nt  d'un  Ange  ,  qui  luy  apporta  auff»  la 
Règle  que  Dieu  voulmt  qu'il  donnât  à  Tes  Moines. 
Sa  t'oy  étoit  lî  admirable  qu'il  nutchoit  fut  les 
Srrpcns  ;  fie  quand  il  voi  loit  palier  le  Nil ,  il  fe  fau 
foit  portvft  aux  Crocodiles  ,  d'un  tivage  à  l'autre. 
Aptcz  avoir  bati  divers  MonafVctcs ,  Ûc  mené  une 
vie  toute  pénitente ,  il  moutut  au  mois  de  May  de 
l'an  j  50.  ou  jtfo.  Sigcbctt  dit  que  ce  fut  en  406. 
acTiitheniecn  J90.  Nous  avons  fa  Règle  diûcc 
par  un  Ange  ,  dans  la  BtbIicKhcque  des  Pères  Se 
aillcuis,  Gérard  Voflius  fit  imprimer  PAchami  Mo- 
nit*,  avec  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  Tauma- 
turge.  Vn  ancien  Auteur  Grec  écrivit  la  vie  de 
fainc  Pachome,  que  Denis  le  Petit  traduilît  en  La- 
tin ;  Si  que  M.  Arnaud  Dandilly  a  mife  en  nôtre  Lan- 
gue ,  entre  celles  des  Pères  du  defcrt.  *  Gcnna<lc,f.7. 
dt  vir.  tUn/i,  Tculicmc,  Bcllaimin,  Baronius,  Poll'c- 
vin,  &c. 

PACHOME  .  Patiiatche  de  Conftaniino- 
pls.Grcc,  étoit  Evèque  de  Ztchnc  dans  la  Ma- 
cedoine.  Il  fîiiclù  nulgré  luy  en  1500.  Se  il  joiiic 
de  cette  dignité  )i fqu'cnviron  151  j.  malgré  des 
avanies coiumuL'Ilcs  que  luy  fiient  les  Turs.  •  Onu- 
phrc,(n  Cijreii.  Se  iiponJc,y!f.C'.  1  500.B.  la.  &  1513. 

W.ll. 

S.  P  A  C  I  E  N  ,  Evcquc  de  Barcelone  ,  étoit 
im  grand  Seigneur  d'Efpagne ,  que  Dieu  convcitit 
Se  le  fit  reluire  entre  les  Prélats  de  ce  Pai'-:.  Saint 
Icrômc  dit  qu'il  s'ctoit  rendu  crlcbie  par  (â  chafte- 
cé  Si  pat  fou  éloquence ,  par  fa  vie  &  par  Ci  doâri- 
ne.  Il  âcuric  fous  le  règne  de  Valem  ;  Si  aptcz 
«voir  gouverné  ion  troupeau  avec  une  grande  pic- 
té,  il  mouii't  fous  l'Empire  du  grand  Tlietnlofe  en 
jSo.  ou  }88.  Nous  avons  de  ce  grand  HomnK  une 
Exiiorution  à  la  Pénitence,  des  Eoitres  contre  les 
Novatiens  ,  Se  im  petit  Ttaité  du  Baptime.  Le 
Manitologe  Romain  en  fait  mcntinn  le  9.  Mars. 
Saint  Icronx  addiciJê  à  fon  fils  Dexter  l'refët  du 
Prétoire,  fon  Livre  des  Ecrivains  Ecclelîalliques , 
comme  je  le  dis  ailleurs.*  S.Iciôme,  f.106.  Cm,  Ba- 
ronius,  m  Attn*l,&c. 

PACIFIC^VE  de  Novarre  ,  Religieux  de 
l'OiJic  de  (aint  Frani^ois ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siè- 
cle. Il  écrivit  une  Somme  de  Cas  de  conl'cicnce , 
dite  SummM  Pacifc/i,  que  Fianqob  Tarvilî  traduifit 
en  Italien  -,  Se  elle  fiit  imprimée  en  1  574.  &  1  580. 
On  ne  fiçait  pas  li  elle  a  iamaii  été  impnmcc  en  La- 
tin. On  croit  que  cet  Auteur  a  fleuri  environ  l'an 
1 47o>  *  Wadinge  ,  ii$  Btbl.  Minor.  Bdiarmin ,  dt 
Script. Ecclif.  Pofîevin,  in^ppAr.  Sacro  ,  &c. 

P  A  C 1  F I Q  V  E  Maxime  d' Afcoli  ,  mourut 
au  commencement  du  XVI.  Siècle ,  âgé  de  prez 
de  100.  ans  il  écrivit  conuc  Ange  Politien  ;&  il 
publia  divers  EHtcniev de  Lucrèce,  de  Virginie,  des 
gcerres  de  Cirus^de  Sylla  Se  Marias,  &c*  Vofliu^ 
li.i.de  Hifl.  LAt  f.i 

PACIFIQVES  ou  Pacificatcurî  ;  C'cft  le 
nom  qu'on  donna  dans  le  V.  Siècle .  à  ceux  qui  fui- 
vnicnt  l'Enoiique  de  l'Emperenr  Zenon ,  qui  foui 
un  (aux  prétexte  d'imiim  entre  les  Catholiques  5c  les 
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mira  ,  dctruil'oicnt  la  vciité  de  la  Foy  ,  expcimée 
dans  le  Concile  de  Chalcedoine.  *  Evagie,  U.f,  Sart- 
deic,  h  AT.  10  i-  Batonius,  j1.Cn.i$. 

PAC1FIQ.VES.  On  ■  '  XVL 
Sicclc  ce  nom  a  Certains  A  ^ ai  crans 

dans  les  Bourgs  Ce  vantoient  '  i  la  paix  }  Sc 

pat  cet  anifice  irompoient      ,  *  F'r./cole, 

Paci/.  Saiidere.  htr.ijt. 

PAClMONTAN(  Balth.u..i  ;  ..umcJ). 
vivoit  au  commencement  du  X  V I.  Siècle.  Il  donna 
dans  les  fcntimcns  des  An.ibaptiftes  ,  3c  il 
leurs  erreurs.  Le  Magiftcat  qui  en  fut  av. 
voulut  punir,  Pacimoiuan  abjuia  en  apparence  ces 
opinions  extravagantes  ;  mais  la  l'uitc  tit  connotne 
que  ce  n'étoit  pas  de  bon  c«ur.  Et  en  cifet ,  il 
iomi  de  fon  pai's  A:  fe  retira  dans  la  Moravie  où 
il  continua  à  prêcher  fcs  erreurs.  Mais  ;ivant  été 
arrête ,  il  fut  con.luit  à  Vienne  en  ,  &  on 

le  condamna  1  cnc  biùlc  iccq'-i  :  ^utc  peu 
aprcz  en  iji;.  *  Ptatcolc,  Spondc,  yi.C.  1  jaj. 
n.  I  ^.&e. 

P  A  C 1 N  E  L  L  I  (  Adgufte  )  EccIcfiiAiquc , 
natif  de  Sienne  ,  s'  -li- 
tre les  Itj-av  ms  luiic  _  'xe- 
ment  du  XVII.  Siècle,  fou»  le  Pontificat ilc  Paul 
V.  &d'Vib.rin  V  I  II.  Il  fçavoit  très- bien  le  Droit 
Canon  Se  les  belles  Letttcs  -,  Sc  il  avoit  beaucoup 
'  ce.  Si  de  douceur  &  de  modcflie.  LeCax- 
.  il  Emilie  Sfrondato  l'attira  dans  la  Mai- 
loii  <ïc  le  choilît  pour  être  Grand  Vicaire  du  Dio* 
ccfe  de  Crémone.  Aprcz  la  mort  de  ce  Prélat ,  Pa- 
citielli  fut  au(C  dans  la  Maifon  de  Scigtia  fie  de 
Matc-Ar.'  f  '  ,  tous  deux  Cardinaux.il  rc- 
fîila  divci  ,  iV  rntre  autres  l'Archevê- 

ché de  Suium;  ;  à:  li  hc  nn/îllcr  toute  fon 

ambition  à  bien  remplit   :is  d'un  bon  Ec- 

ctelÎAAiquc.  Il  fit  auili  un  liiint  ufage  de  fcs  biens 
qu1t  dillribuoit  libcralenrent  aux  pauvres.  Angufte 
Picinclli  avoit  compofe  quelques  Ouvrages  qui 
n'ont  pas  été  publiez.  lanus  Nicms  Etithrxus  a  (ait 
fon  éloge,  PtttM.  H.  ImA^.iUHjl.r.iy. 

P  A  C  I  V  S  {  Fabius  )  Médecin  ,  naquit  Tan 
t  547.  à  Vicenxe,  au  feptiémc  mois  de  la  grollèl^ 
(è  de  fa  merc.  Il  appcu  jeune  les  belles  Lettres, 
la  Philofophie  ,  la  Médecine  Se  les  Langues  f{a« 
vantes.  Tout  le  monde  admiroit  fon  érudition  pro- 
f'mde.  Ce  fiit  en  ce  tcms  qu'il  cnmpofa  une  Co- 
médie ItaUenne  intitulée  Eugène.  Pacius  reçût  les 
honneurs  du  Daâoraten  1J75.  Se  il  vint  enfuite 
exercer  dans  (a  patrie  la  Médecine  qu'il  enfeignoic 
en  particulier  anlTi  bien  que  la  Phiîofopliic.  Com- 
me Ion  mérite  ctoit  1!  fut  bicn-tot  ■ 
Si  il  ne  luy  fut  nu  de  fe  faire  <1, . 
illuAtcs.  On  fouhaiu  de  l'avoir  à  Pavie,  à  Mcf- 
finc  fie  dans  d'autres  Vniverlîtez  célèbres ,  où  il 
aufoit  trcs-bien  rempli  l'tmploy  de  Piokllcur.  Le 
Roy  de  Pologne  le  voulut  auffi  auitcr  prez  de 
fa  petfonne  ,  &:  en  faire  fon  premier  Médecin. 
M.iis  l'amour  qu'il  avoit  pour  (a  patrie  fie  le  foin 
de  Gi  Famille  k  retinrent  en  Italie.  Il  piTa  quel- 
que tems  à  Vcnife  j  fie  il  moanic  l'i  1.  Oflobre 
de  l'an  16 14.  âgé  de  <7.  Pacius  avoit  compolï 
divers  Traitez  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Ses  fils 
ont  tres-bien  foùceou  la  réputation  qu'il  s'ctoit  ac- 
quifc.  *  Tomafini ,  itt  cle^.  aoil.  vtrar, 

PACIVS  (  Iulius  )  Chevalier  de  S.  Marc, 
Philofophe  fie  lurifconfulie ,  étoit  frère  de  Fabiiu 
Pacius  dont  j'ay  parle ,  fie  il  niquit  à  Vicenze  l'an 
I  J  jo.  On  dit  qtie  dez  l'âge  de  i  j.  ans  ,  il  compo- 
fa  un  Traité  d'Aiithmctique.  Il  étoit  né  pour  les 
Sciences  :  il  comprenoit  toutes  chofes  avec  une 
facilite  admirable  :  Il  apprit  en  très- peu  de  tetiis 
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les  I  rçivantcs,  pnnci(ialcment  U  Grecque 

&  1  1  3vec  la  mcmc  f.icilitc  il  [L-Juiric 

cil  abbugc  MUS  les  fccrcti  de  l'Ait  de  RciinonJ 
Luilc ,  qu'il  mit  depuis  ilVcz  heurcufcmcnc  en  pia- 
liquc  Ccpcniant  cunt  <le  retour  h  Viccnzc ,  Ci  cu- 
lioliti:  le  poiu  à  lire  des  Livres  dcfTcndtts.  On  luy 
en  fit  un  crime  auprcz  de  Ion  Evcquc  qui  donna 
ordre  de  l'arccCer.  Ses  amis  a>.  i  faire  la  pain; 

mois  P.ïcius  en  prit  l'cpouviiu  .  :  cira  en  Sait- 

ie.Coin:nc il  n'itvaic  pat  dcquoy  lubliUeril  hitobiigc 
d'cnfcigner  ;  ce  qu'il  fit  avec  tantd'applaudullinrnt 
qu'on  t'atiiia  bitn-tôt  dans  l  Ynivcilité  d  HeiicU 
b«g  où  il  fut  Ptofcllnir  en  Philofophie.  Pacius  fc 
tit  apjKlIer  B:rigA  qu»  eft  le  noîu  d'une  Maifon  de 
cimp.ignc  que  la  Famille  a  pici  de  Vicjnau:.  D-*p;  ij 
le  Jtlir  de  voir  l'Alemngnc  le  fit  pair.r  juiq^es  en 
Hongrie  où  il  cnfcigna  le  Droit.  A  Ion  icto.,t ,  le 
Duc  de  Duiltun  l'a'.tira  daii  ù  nouvelle  Vniveiliic 
de  Sedan  que  le  groml  fçavoit  de  P.  cius  mit  en  repn- 
ution.  Mois  b  fifcurd.  s  guerres  civik  .  '  '  i  Je 
cette  Ville.  Il  le  retira  à  Nifin.s  en  Ljdl,  .  de 

la  oit  luy  incnig  a  une  Chaire  de  l'ioK-iieur  en 
Droit  dans  l  Vnivetiitc  de  Montpellier  où  le  celrbrc 
M.  de  Peireic  fut  le  voir.  Ce  fut  i  la  confiJeration  de 
C.  grand  Homme  que  P.icius  alla  cnfuiteenféigner  k 
Aix  en  Piovtnce.  De  ctttc  Vniverlité  ,  il  vmt  à 
celle  de  Valence  en  Dauphinc  où  il  trouva  de  plus 
gr.mds  avantages.  Cependant  comme  Ion  mnitc 
cioK  lolide,  la  rcputatjon  de  Ion  nom  (ë  répandit 
bien.tôi  pir  toute  t'Eutop.%  Ontuy  oAiit  des  Cboi- 
les  de  Ptofcir^or  à  Lcyd..n  en  Hobnde  ,  ï  Pifj  &  à 
Padoù-.  Les  offres  de  la  République  de  Vciiirc  fu- 
reiu  fi  obligeantes  qu'il  choiCit  Padoùc  où  il  alLi  avïc 
un  de  l'es  fais.  Il  f-Jt  vù  avec  cftime  dans  toutes  les 
Villes  où  il  palH  ;  &  la  Ripublique  di:  Vcnife  luy 
donna  le  Collier  de  Ton  Ordre  de  S.  Marc  Elleac- 
cotda  imc  Chaire  de  l'tofLiTcur  au  fils  de  Pacius  qui 
eiilcipna  quelque  lein»  avec  fon  (ùccez  ordinaire. 
Miis  Ls  piicres  tendres  5c  p  '  't-, 
qu'il  avuit  laifsce  i  Valence  ,  nr- 

nct  en  France ,  qiioy  que  ce  ictujr  le  ht  palier  pour 
un  incondutt.  Il  coiuinua  l'es  exercices  ordtiuires 
dans  la  même  Ville  de  Valence  où  il  mourut  cti 
I  (S  j  j .  àgc  de  S  j .  Va  de  Tes  anus  Uiy  fit  ce  Diftiquc 
ixig.-nieux. 

/rj/rf  dtir  cunut  ttUtu ,  Ctrmdnicd  fanutn , 
GdlUca  ]M  civif.  Dic  miht  aue p.urnt  t 
Pacius  avoit  fait  un  abbregé  de  u  vie  en  vers.  Ou- 
tre divers  Traitez  de  Phdolophic&  plulieuis  Livres 
d'Atillocc  qu'il  publia  en  Grec  ic  en  Latin ,  avec 
des  Notes  fie  des  C  ■  rcs  de  fa  faqon,  il  com- 
pola  un  grand  ncTii  '^•'Rcs     Droit,  comme 

Dt  ceniTdRibtu  Tratl.  yi  Q>m.  dJiit.  Cad.  de  rtkui 
trtiitù  ,f*H  eHiiMiinibiu  tjuâ  re  centrahuntur.  Cert- 
iwiétdliijMt.  //7g*g*in  Injluui.  Imfir.  Li.  IF  Nvi* 
in  tdfdctn.  Epaame  Imtu.  In  dtcrttMltt  Li,  f.  De 
Ihtm  mtthtdo  Li.  1 1.  Simpfn  lurù  Gvil,  C*m.  ad 
/Ab.lf.  C»d.  de  eklig.  &  de  rebut  creditu,  T 
JHâtù  AdriAtid.  De  »rte  LuBiitnâ.  Oeetnam.-i  .  .  :  . 
C»m.intit.  de  pAl^u  &  tranfidienthm,  yln*lyfit  K 
f»rtit  Digejlt.  Ptllwt  11.  de  grtdibm  fetnndum 
Im^Ovilt  &  C4n»niam.  De  fradtbtu  iiffiitil0tù. 
Editia  Cerptrù  lurù  Civilù  cum  Notis  &  Legum 
ta-gumemit.  *  Gairendi,  in  vttk  Peir.  Impctialis  ,  in 
Aftift.  Hi/ttr.  Tomalini,  in  eUg.  Dell.  Lofcnzo 
CraÎTo,  el»g.  d^Himn.  Ltiter.  &t. 

P  A  C  b  R  E  ,  Roy  des  Panhcs  ,  étoit  fiU 
d'Orodc  fiiccelîêur  de  fon  ficre  Mithridatc.  Il  donna 
des  nutques  de  fon  courage  en  la  défaite  de  Crallus, 
environ  au  mois  de  luin  de  l'an  701.  de  Rome. 
Depuis  s'ctant  )oint  au  jeune  Antigane  ,  à  Labié- 
nus  Paitifan  de  Pompée,  &  enfin  à  Caflius  ^i:  Bru- 


tiu ,  il  fc  fit  craindre  parce  qu'il  r.tvageoit  la  Siric 
&  la  ludce.  Mais  il  eut  fuj'.-t  de  s'en  repeiuii  ;  cat 
Vcmidius  donru  la  chilFe  à  ces  coureurs ,  &  tiia  Pa- 
cotn,  l'an  7  1  5.  de  Rome,  jj.  avant  l'Eie  Chré- 
tienne, lolcphe  parle  de  Pacorc  au  fujct  d'Antigone 
qui  le  fit  venir  à  K  rufalem  pour  afliiger  Phai'acl  & 
H  rode.  *  lofephe,  Anti^.  li,  14.  r.  i^.  14.  & 
feif.  Vclleius  Pacctculus ,7i.  a.  luAtn, /i.4z.  Dion, 
rloms,  tutrojx:,  ficc. 

PACTOLE,  Fleuve  de  Lidie,  qui  avoir 
fa  fourcc  au  niont  Tinolc  ;  pàlTuit  à  Sudis  iS: 
fc  jcttoit  dons  l'Hcrmcs.  Les  Modernes  le  nom- 
ment Séirmlnu  ,  Pline,  Sttabon,  Solin;  &:c.  en  font 
tn;ntion  ,  aufli  bien  que  les  Puctcs  ,  qui  parlent 
fouvcnt  de  Ton  ûblc  diocé,  comme  Ovide»  /i.u. 
Mttdm. 

PA^t'uitupit  petit ,  ejMdmvie  nta  Mrem  il't 
Temptre. 

P  A  C  V  V  E  (  Marc)  de  Brindcs  ou  Brondufc , 
Pocte  Tragique,  ctoit  en  grande  eftimc  l'an  6co. 
de  Rome.  Ce  Pocte  ctoit  ingénieux  &  homme  d  ef- 
prit.  Il  ctoit  fils  d'i;ne  fsur  d'Ennius  -,  &  Pluie 
nous  apprend  qu'il  aimoit  la  Peinture,  &  qu'il  defei- 
giioit  iff.z  joliment.  Pacuve  publia  diverfei  pièces 
de  théâtre ,  Se  il  mourut  à  Tarante ,  âgé  de  plui  de 
quatre  vingt dix  ans,  comme  nous  l'apprenons 
de  S.Icrôiw.  Pline  flc  d'autres  en  font  jufli  mention, 
pacuve  c-omjwla  luy- même  l'on  Epiufi,  qui  cil  lap- 
ponce  par  Aule  Gcllc  en  ces  termes. 

/idaUfctm^tmetfi  proférai,  h»t  te  S*xum  rigM, 
Ft  fe  Ajptcut ,  detnde  epmd  fcripium  efi  ,  ItgéU, 
Hic  fiait  Ptetéi  TacHvii  MTci  fit  a 
OJfa  :  ixK  volebtim  ne  dut  rte  ejjes.  fait. 

*  Pline,  /».  j  y.f.4.Aule  Celle,  NoQ.Anie.U.  1 .  f.14. 
S.Icrôme,  ««  Cbrtn.  Eufeb.  &c. 

PADERBORNE,  Ville  Ai^fcatiqued' Aie. 
m-igne  en  WcUphatic,  avec  Evêchc  S  ftiagant  de 
Mayence.  Les  Latins  la  nomment  Pddefberm  ,  Pd' 
debnrnuSi  Pdderbond.  L'Evéqviccft  Seigneur  Tcni- 
poiel  de  cette  Ville  <5c  du  Diocefe  ,  qui  comprend 
Biackel,  Warburg,  &:c.  entre  les  Ducht  z  de  Drunf- 
vic  6c  de  Wtftplulie,  le  Diucefc  de  M.mftet ,  le  pai's 
de  Hclle-Callcl ,  &C.  Chailem-igne  y  tint  une  Af> 
femblécou  Parlement  en 777.  On  ditqucc'cft  luy 
qui  (onJiÀ  l'Evcché  decctte  Ville ,  qui  fut  biùice  eti 
99p.  On  la  11  la  fuicc.  Elle  cil  au  lourd' huy 

ties-agreablc  :  .  .  .  jii  fortifiée.  Conlultcz  l'Ou- 
vrage que  nous  avons  di.-$  aiitiquiccz  de  P.rdcrborne, 
fous  le  litre  de  Aftimmema  Pdderbtmtnfu.  Ferdi- 
nand de  Fuiftcmberg,  EvêqucdcMuiiftcr  l'eft  aulli 
de  Poderborne.  le  parle  ailleurs  de  luy. 

De  P  A  D  I  L  L  A  (  Lovenzo)  Ëfpagnol  ,  Ar- 
chidiacre de  M  ilaga  ,  vivoit  dans  le  X  V  1.  Siècle  Se 
il  fiit  Hiftoriographc  lie  l'Empereur  Châties  V.  Il 
avoit  composé  divers  Ouvrages  Hiftoriqucs ,  dor.t 
il  ne  publia  qu'un  C.iulogue  général  des  Saints  d'Ef- 
pagnc.On  a  quelques  Mani.fcuts  de  fa  façon.  Vn  de 
:x  Francisco  01  Padilla  s'rft  auIG 
u  par  fon  fçavoir.  Il  a  été  Proftlllur  en 
Thcoiogie  i  Scvillc  &  Chanoine  de  Malag.i  5  te  il 
mourut  le  quinzième  May  de  l'an  1607.  On  à  une 
Hîftoire  Ecclciiaftiqoc  d'Efpagnc  de  fa  façon  ,  en 
deux  Tomes.  Vue  Chronologie  des  Conciles  ,  &c. 

*  Ambtofio  Morales,  Hift.HiJf'.li. xf.c.i}.  Alfonfc 
LopezdcHaro,  Ht^.Ntbilutr.  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  mlp.  Script.  &c. 

P  A  D  O  V  E  ,  Ville  d'Italie  aux  Vénitiens .  avec 
Evéchc  Siiffragant  d'Aquilée.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Pdtdvium,  Se  quelque  fois  Pddujt.  Mais 
ce  dernier  nom  eft  impropre.  On  dit  ordii. 
qu'elle  cil  plus  ancienne  que  Rome  &  que  ,  , 
Se  qu'elle  fut  bâtie  pai  Antcnor.  On  y  montre 

iliii  iij 
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mcrr  '  '  ,  miis  l  infciiption  qu'on  y  voit 
cnL-i  ,      cil  airriuemciu  mt*i:njc.com- 

m:  io.it  lu  Içtvant  critiques  en  Tout  prrluaici. 
Qjiyqu'il  eu  loic  Ix  foncLuion  de  la  VUlc  de  PiJoùc 
jui  Atitenor  cil  confinncc  pii  le  témoignage  de  Tue- 
Livc  flcpoicctuy  de  Virgile,/».  i,ty£titiJ. 

Atttinar  patuii  mtdtu  tUpfiM  Acktvu 

Jltirictt  ptnttTATt  fitiiu  ,  &c. 

Hic  tunuit  illt  urbem  Pdtsvij  ,  ftdefque  Uca- 
vit ,  &c, 

Pxioiie  fjc  depuis  foumife  aux  Roimins.  Attila 
U  ruina  ;  elle  fut  rcpuée  par  Narl'cs ,  &  elle  rcda 
long  trms  fous  U  domination  des  Lomb.irdt.  Mais 
ce  Royautne  ayant  été  étxànt  pat  Cluilcnugite, 
elle  florit  fous  les  Rois  d'Italie  i  elle  eut  cnfuite  des 
Tyrans  patticulim  aptez  avoir  été  Republique  de- 

[>uis  Otnon  I.  juTqu'en  (  a }  7.  Ezzclin  de  Romano 
a  piic.    Aprcz  ia  ruine  &  celle  de  l'a  Maii'on  en 
I  a  5  9.  les  Carrares  fuient  Seigneurs  de  Pacioiie.  Les 
Vénitiens  la  fouinixent  depuis  en  1  \o6.  aprez  avoir 
f^iit  étrangler  François  Carrare  &  deux  de  frs  fils. 
L'Empeicut  Maxiiuilim  qui  l'avoit  empoitéc ,  la 
pcidic  peu  de  teins  aprcz  Se  l'alCrgea  inutilement 
en  I  509  On  la  detfcndit  fi  bien  querEmpcrnic  le 
retira  mi  17. jour  du  Siège.    Padoiie  eft  liiuée  dans 
un  païs  trcs-fcitile  :  ce  qui  a  donné  fujet  ï  ce  Pro- 
verb:  du  païs,  Bot»j^nM  Ugrajfs,  f^ttiitiA  lugiufia, 
m*  Pdd»f4  Ia  pAjfA.  La  Rivière  de  Dtente  luy  don- 
ne  ptelquc  tout  cet  avantage  ,  &  la  rend  une  Ville 
rres-fvMtc,  &  le  bo-.ilevard  de  Veniiedu  côté  de  la 
Lombatdic.   On  ia  divil'e  oïdinaitetnent  en  Ville 
vieille  Se  neuve.   Celle-là  a  encore  Tes  Chiteaux, 
fcs  Tours ,  fes  murailles  Se  l'es  folfez  pleins  d'eau 
des  rivières  de  Bachiglione  &  de  Brente.  On  y  void 
le  Palais  où  l'on  tend  lufiice  ,  qui  eft  uir  fuperbc 
cdiHce.    Les  dehors  en  lunt  extrêmement  nugnifi. 
q^ies,  &  c'cfl  en  ce  lieu  où  ell  la  belle  Bibliothèque 
de  l'adoiie.  Il  y  a  outre  cela,  une  grande  iale ,  qu'un 
appelle  PAlAgi»  dt  TAgunt  qui  a  cent  quatre  vingt 
pas  de  longueur  fut  quarante  de  large  ,  Se  n'ed 
foiitcniic  d'auam*  piliers.    Cette  fale  cft  ouverte 
d.-s  quatre  cbicz  ;  îi  fur  chacune  des  portes  il  y  a 
la  lliti  ë  de  quelque  grand  Homme  de  Padvmc.  Il  y 
a  au  bout  de  ceiie  laie  uncgrollè  pierre  ronde,  dite 
1.1  pierre  d'opprobre ,  où  ceux  qui  ne  peuvent  pas 

Ïuyet  leurs  dcbtes  fe  vontalfeoit.  Aprez  le  Palais, 
a  Ville  vieille  a  encore  l'Eglife  Cathcdiale  &  l'V- 
ni  vcrlîtc.  On  le  peut  promener  fous  les  portiques  des 
inaitoiis  à  l  abry  de  la  pluye  &  ï  couvert  du  SolciL 
On  voit  dans  la  Ville  neuve  l'Eghfe  &  l'Abbaye  de 
fainte  lulliiic,  celle  de  faim  Antoine  de  Lifbonnc 
dit  de  Padoiic  ,  A:  divers  autres  Edifices  famts  Se 
profanes,  d'y nr  ftruûure magnifique-  L'Vnivcinté 
dont  j'ay  parlé  fut  fondée ,  a  ce  que  l'on  croit ,  pat 
Charlenugne.  Elle  a  été  rétablie  en  1179.  &  en 
la  ai.  &  elle  s'eft  depuis  augmentée  fi  confidetablc- 
mcnt,  qu'elle  a  toujours  été  en  très- grande  eftime 
&  fiequentée  par  tous  !«  Curieux  de  l'Europe ,  qui 
y  ont  rencontre  dts  Hommes  doûetcn  toute  lortc  de 
Littcranire.  l'adouc  qui  a  été  le  lieu  de  ia  iiasiTance 
de  Titr-Live,  a  produit  un  trcs-grand  nombre  de 

Îrands  Hommes  dont  ;e  parle  fouvenC,  comme  Paul 
:  Padoùe,  Pierre  Appon,  Albert  de  Padoùe,Speron 
Speroni.  les  Zabarelu  &  plufieurs  autres  célèbres 
d.ms  les  écrits  des  Auteurs,  lacques  Philipcs  Tho- 
ni  ifin  a  fait  l'éloge  des  plus  illiiilrcs  ,  que  les  Cu- 
rieux pourront  coufulici  ,  auIE  bien  que  Riccobon, 
Ange  Portenari ,  Bcrnaidin  Scatdeoni  Se  divers  au- 
tres que  je  citeray.  Le  Territoire  de  Padoiie  ,  dit  le 
PAdiMén ,  comprend  Eftc ,  Arqua  ,  Poluerata,  Ca- 
(Velbaldo ,  Montagtuna  ,  Mitano,  Oiiago,  Monfe- 
licc,  Piove  di  Sacco,  Campo  S.  Pietio  5:  CicadcUa. 
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PaJiuie  n'cft  plus  fi  bien  habitée  qu'elle  l'a  ttc 
ticfbis.  On  y  voit  divcrfc»  marques  de  fon  an-, 
té ,  comme  les  ruines  d'un  Am|ihitcaitc  du  les  Aic- 
nts,  f,rezdel'Eglilcd£S  Ai  guftius.  On  y  vnit  p  r 
tout  des  Tombeaux  nugnifiqiics  des  graii.!  > 
que  cette  belle  Villca  eus.  il  y  a  deux  A..„  ui  :.s 
de  beaux  E  ptics  qui  iont  Cli  RteoverAii  &  Cli  //;- 
jiAmmAH.  Le  laidin  de  l' Viiivecfité  eA  ciiiieux  par 
le  grand  nombre  de  (impies  qu'on  y  cultive,  *  Pli- 
ne, i<.6.  Titi-Live,/i.  I.  Sttâbon  ./i.j.  Pomponius 
Meb,  ii.t.  Paul  Diacre,  ii.i  5.  Bloiidus,  /«.a.Lcan- 
die  Albcrti,^(/c.  Itdl.  Guillaume  Conufîo,  dt  tiai.it. 
PAd.  Le  Moine  de  Padoiie,  qui  a  écrit  une  Hiftoivc 
depuis  l'un  1107.  julqu'en  1 170.  Monimumia  Za- 
barellana,  Riccubon,  dt  GymnAf.  Paiav.  Ange  Por- 
un.ui,  D'Ua  fthcitA  dt  PAdvA  ,  Bernardin  Scardto- 
ni,  de  illuft.  Paiav.  Orij.  di  PAdtuA,  &i  , 

C'tcile  dt  PâdtHt. 

Le  Pape  Clément  VI.  envoya  d'Avignon  en  Ita- 
lie des  Légats  pour  le  hibilé ,  qu'il  publia  en  1550. 
Guy  d'AutergiiC  ou  de  Boulogne,  qui,étoit  un  de 
ces  Légats,  allciiibla  la  nicn^c  année  un  Concile  à 
PaJoiic,  pour  la  rcfornution  des  niccuts  &  pour  le 
b'.ciidc  l'Eglife.  Nous  en  avons  les  A  des  dans  les 
recueils  des  Conciles.  *  Bzovuis,  Sponde  &  Raijial- 
di,  A.C.  I  )  50.  Gi  ilIaiiraeCortufio,  &C. 

P  i£  A  N  ,  Sophilte  Grec,  qui  aadoifit  l'Hi/loî- 
re  Latine  d'Eutropc  en  fa  langue.  Nous  ne  fçavons 
pas  en  en  quel  ccms  il  vivoit.  Ftednic  Sibuigc  a 
pi:blié  cet  Ouvmgc 

P  iE  ON  J'Ainiithufe,  Ecrivain  cite  par  Plui 
taïquc.   i  Autel. t$  cftiment  que  ce  Pcon 

avoir  écti.  .11;.  .c  i  nuis  cela  cH  peu  adcurc.  Con- 
fultez  Voflius ,  &  voyez  Plutarquc ,  i*  Thtf. 

P  >E  O  N  ,  Médecin,  que  les  Poètes  font  célèbre 
Médecin  des  Oieux  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Lucien ,  i»  Traf^op. 

Omnium  Altdiciu  tu  Carie  Dtantjit, 
Homeic  dit  dans  le  5.  Livre  de  l'Iliade  ,  que  Plu- 
ton  blcfsé  par  Hcicule  ,  fiit  guéri  par  Pzon.  Mais 
Euliatius  &  les  autres  qui  nous  ont  lai&i  des  Com- 
mcnuires  fur  Homère ,  alfurent  que  ce  nom  â  été 
donné  à  Apollon  1  &  que  dans  la  fignification  du 
Grec,  il  fîgnifie  guérir. 

P  O  N  ,  nls  d  Endimion  ,  donna  fon  nom 
aux  PiE  o  N 1 1 N  s  peuples  de  la  Maccdoine.que  Phi» 
lipcs  fournit.  Hérodote ,  Strabon,  Ptoloméc ,  Pline, 
Dion,  Sec.  en  font  mention.  Mais  ils  p.-u:lent  divei- 
fement  de  la  fituaiion  de  ce  pais.  *  Ovide,  H.  a.  dt 
Ptnt» ,  tttg-i.. 

AdÀt  iriumphâtei  mtdà  Pâmts ,  tddt  tfùtti,  &e. 

P  AE  Z  (Pierre)  Icfuite  ctoit  EffagnolS:  il  s'eft 
fignalc  en  Ethiopie  pat  fes  Millions  &:  pat  fa  cha- 
rité. Il  entreprit  ce  voyage  en  1  )  8S.  &  ajjant  été 
arrcfté  par  les  Arabes ,  il  louffvit  un  rude  et'clavage 
de  fefH  ans.  Il  levint  l'an  i£o  en  Ethiopie  où  il 
teu  .lient  les  devoirs  de  fon  Miniftere  ,  fut 

Ci  l  :  •  1  Empereur  des  AbyŒns  &  mouiuc 

le  ao.  May  de  l'an  liia.  Le  P.  Pierre  Pacz  a  com- 
posé un  Traité  des  erreurs  des  Abyflins  Si  d'aifttes 
Ouvrages  marquez  par  Airgambc. 

P  A  E  Z  (  Balthazar  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
la  Tiintté  étoit  de  Lifbonnc  en  Poitugal  où  il  mou- 
rut au  mois  de  Mats  de  l'an  lé  3  8.  Il  avoir  été  reçu 
Doâeur  à  Coimbre,  il  enfeigru  dans  Ion  Otdrc,  il 
prclcha  avec  alfez  de  réputation  ;  &  il  fit  un  ckt 
luges  de  i'inquiiition.  Le  P.Balthazar  Pjcz  a  pu- 
blic divers  volumes  de  Sermons  te  de  Commentai- 
res fur  quelques  Livres  de  l  Ecntute  ,  comme  fut 
l'Epiuc  de  faint  lacques:  lui  le  Cantique  de  MoiTe 
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qni  cfl  dim  le  i  j.  Chapitic  de  l'Exode  ;  fur  cet  an- 
tre Cantique  de  MoiTc  qui  commence  jludut  Cali 
^lu  leijHfr  ;  t'iir  celiijr  d'iLïc ,  Cenfittbor;àt  fur  ce. 
luy  d  Ezcchb.J  qui  eft  dam  le-  ueiucfauidéme  Cha- 
pitre d'iùïe.  *  Nicolas  Aiuonio  ,  Bikl.  Sfnpr. 

P  A  G  A  N  I  S.  Cherchez  Hugues  de  P.ig.inù. 

P  A  G  N  I  N  V  S.  Ch.rchiî  S.ina«  Pji;iiiniis. 

P  AI  A  R  I  N  I  (  lean-n^ptiftc  )  nauf  de  Vicen- 
zc  en  Italie  ctoit  m  cftinie  dans  le  X  V.  Siècle. 
Il  compoia  divers  Ouvrages  &  entre  auucs  une  Hi- 
rtoue  de  U  racnie  Ville  de  Viccnze  fa  partie  en  V I. 
Livres. 

PAIRS  DE  FRANCE.  Offidrrs  de  la 
Couronne  de  h raiice,  qui  ioiu  les  prcmiris  Conlcil- 
Icrs  du  Parlement  de  Paris ,  qui  pour  cela  s'appelle 
h  Cour  des  Paiis.  Il  y  eu  a  lu  Ecclefiaftiqurs  fix 
Laïques.  Les  premiers  font  l'Archevêque  de  Reimv, 
&  les  Evcqixv  de  Laiigrcî,  dcLuon  Ducs  Paiis, 
Ce  ceux  dj  liciuviis  ,  de  Noyon  Si  de  Chilons  fut 
Marne ,  qui  font  Comtes  Pat».  Les  L/inuei  font 
les  Duci  de  Bourgogne,  de  Normandie  Se  de  Guien- 
ne;6i  les  Comtes  de  Flandre,  de  Tolofc  Se  d;  Cham- 
pagne. On  ne  convient  pas  bien  de  l'iiiflitution  de 
CCS  Uffîciers.  C«  x  qui  la  mettent  fous  Chai Itnu- 
gnc  lont  grnaaicnient  tejcttcz  :  On  n'a  po'jtcuit 
)  lien  d'jUiiic  jx>ur  les  rapporter  au  tcms  de  H.  j;i!cs 

Capct  ;  Se  l'on  les  reçoit  plu»  communemL-nt  tous 
Loiiis  le  leuiic ,  on  pltitôt  eiKntc  fous  Robett  le  S.t- 
gccommc  vctit  Favin.Et  en  crt'et  il  y  a  apparence  que 
ce  Prince  fe  voulutatttret  les  Grands  de  Ion  Eut  par 
ce  titre  magnifique  de  Pairs,  comme  s'ils  luy  ctoient 
cg.iux.  To>  s  les  Pairs  fc  trouvèrent  au  facre  Se  cou- 
ronnement du  Roy  Philipcï  Augufte  en  1 179.  qui 
tft  un  des  Aftrs  le  plus  foiemnel  que  nous  ayons 
dans  noi  Hilloites.  Car  le  Roy  d'Angleterre  y  vint 
exprrz.  Le  Duc  de  Bourgogne  ponoit  la  Couron- 
ne du  Roy  ,  le  Duc  de  Noiirundicla  première  ban- 
nière quarrce.  Se  le  Duc  de  Guiennc  la  fcconde.  Le 
Comte  de  Tolofe  pottoit  les  cpaons ,  le  Comte  Je 
FbnJres  1  Ep:e  Royale  ;  Se  ccluy  de  Champagne  ta 
Bannière  ou  Enfcignede  guerre.  PhiUpes  de  Cham- 
p.^ne  Archevêque  de  Reims  facra  le  Roy  ,  affilie 
des  Archevêques  de  Bourges,  de  Tours  &  de  Sens. 
L'Evcque  de  Lion  poitnit  l'Ampoulle  ,  ccluy  de 
Beauvjis  tenoit  le  Manteau  Royal,  ctluy  de  Noyon 
la  Ceinture  ou  Baudrier  3e  celuy  de  Chilons  l'An- 
neau. Les  Pairs  furent  au(E  inllituez  pour  alEllec 
le  Roy  à  fon  avènement  à  la  Couronne ,  pour  juger 
avec  luy  les  caufcs  du  fief ,  pout  décider  les  ditTé- 
lens  des  va/faux ,  poLt  le  eonleiller  dans  les  atfaites 
importantes  Se  pour  le  fctvir  à  la  guerre.  Le  pre- 
mier jugement  impoiunt  des  Paits  fi,t  celuy  qu'ils 
lendirent  en  ixoi.  conue  Ican  Saj«  Terre,  Roy 
d'Angleterre  qui  étoit  luy.  même  Pair,  comme  Duc 
.Je  Notnundie.  Nos  Rois  ont  fouvent  érige  des  Du- 
chei  Pairies.  Le  Roy  Philipcsie  Bel  érigea  la  Bre- 
Ugne  en  lajy.  Charles  le  B:l  érigea  la  Marche 
eu  I  j  17.  5c  ainfi  des  auues.  *  Favin ,  des  Offic.  de 
/4  Courtnm  dt  Frmtc*, li.i.ch.i.  Du  Tilict ,  Pal'quicr, 
DuChefne,  Pithou,&c. 

,  P  A  1  S-B  A  S  ,  ou  Germanie  inférieure  ;  ce  fout 
des  Provinces  de  la  Bafle  Alemagne ,  ainfi  nommées 
paiec  que  leur  fituatioii  eft  balfc  au  regard  des  autres. 
Les  Latins  nomment  ce  païs  Bflgium  \  les  habitans 
Ntdtrltndt  ,  &  les  Italiens  Pstfi  b^Jp.  Il  faifoit 
autrefois  une  partie  de  la  Gaule  Belgique.  Leur  fi- 
nation  eft  entre  la  France ,  la  Lorraine ,  l'Aletru- 
gne  &:  l'Océan.  On  le  divifc  en  dix-fept  Provinces , 
tjui  font  qiuuc  Duchcz  ,  BrabanC  ,  Limbourg , 
Luxembourg  Se  Gucldies  :  Sept  Comtez  ,  Flandres  , 
Aiiois  ,  Haïuaut  ,  HoLuide ,  Zélande ,  Nanm'  Se 
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Ziiryhen  :  Vn  Matquifat  qui  eft  Anvert-,  Et  daq 
,  W.ft  Fiifc ,  Malincs .  Virecht ,  Ovei- 
lii.  ningue.  Ces  Provintvs  qui  avoicnt  cii 

des  Seigneurs  paniculicrs ,  furent  rcunies  fous  Phili- 
pes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  C  harlcs  le  Guei^ 
lier  fon  lîls  dit  aufli  le  Haidi  ou  leTcmeraire  qui  fiit 
tué  devant  Nanci  en  1477.  Sa  fille  unique  Maiic 
de  Bourgogne  ,  poita  le  Païs-Ba«  dans  la  Mailon 
d'Ai.uiche  ,  par  ion  nuriagc  avec  Maximilicn  1. 
Empereur.  Les  Ri  b  de  France  avoient  droit  fur 
plulieurs  de  cts  Ptovinces  ,  comme  for  l'Anois , 
lur  la  Flandre  ,  Sec.  Quoyqu'il  en  foit,  il  fuffit  de 
rcnurqucr  que  fous  le  rt-gne  de  Philipes  1 1.  Roy 
d'Efpjgne,  Guillai.ms  de  Nalfju  Piiiicc  1  ' 
&  quelques  .lutri s  Seigneurs  micontens  , . 
ccrcnt ,  lous  prétexte  de  la  Religi<m ,  ces  mouve- 
mens  ,  qui  ûteient  aux  Elpagiiols  la  Molande  ,  Se 
ce  qu'on  appelle  les'  Etats  unis  ;  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Ces  guerres  commcncitent  proprement  en 
1 5 (>6.  &  elles  ont  dure  jiilqiict  à  la  paix  de  Mun- 
ftcT  en  1648.  Si  nous  en  cxcrptons  une  trêve  de 
douze  années  conclue  en  i  (Te 9.  la  cr.iintc  de  l'Inqui- 
Ihion ,  la  feventé  infupporcable  du  Duc  d'Albe  Se 
la  conduite  des  Efpagnols ,  caufeicnt  ccs  mouvement 
extraordinaitct.  Ce  que  jc  lenvuque  en  fon  lieu. 
Les  Principaux  flruves  du  P.iï»-Bis  font  le  Rhin, 
laMaife,  l'Elcault,  l'Aa,  rilKl  ;  la  .Mofelle,  la  Lis  , 
la  Sambre  ,  Scaipe,  &c.  Les  forêts  font  les  Ardcn- 
nes,Archie,  S.Amand  Se  Morm.tultdans  le  H^inaut, 
S  jni'.n  Se  Orotenhout  dans  le  Brabant ,  M.ulaiiie 
dans  le  Namur ,  Bois-Guillaume  en  Artois  ,  Sepc- 
Forêts  en  Frife  ,  Sec  Les  Villes  principales  fonC 
Anvers,  Bruxelles,  Am(lcr.lam ,  Vcrecht ,  Atfeot , 
Anat,  S.  OiTi.-T,  Dois  le  Duc ,  Cambray  ,  Nimcgiie, 
D.veuier,  D^lf ,  Gand,  Ipre,  Gioningue,  Zuphen. 
Valaicienes  ,  Maftricht,  Thionville.  Roterdain, 
riû: ,  Louvain,  N-rmur,  MidclbourgAlons,Leiden, 
H^rlein ,  Sec.  dont  je  parle  en  particulier  en  leur  pla- 
ce ,  aulTi  bien  que  de  tout  ce  qui  regarde  ces  Pro- 
vinces. On  les  diviic  en  Provincci  Vous  Je  Provin- 
ces Catholiques.  le  fais  nu  article  paroculict  de» 
premières.  Les  autres  font  Flandres ,  Artois  ,  Hai- 
naut,  Luxembourg,  Biabant,  Marqpifat  du  S. Em- 
pire, Malines  ,  Namur  Se  Liniliourg.  Les  Fran- 
çois ont  l'AiTois  Se  diveifes  Villes  en  Flandres . 
Hjinaut ,  Sec.  Le  Pais  ert  bon  &:  fv-ttile  ;  ce  que  jc 
remarque  en  parlant  des  Piovinces.  *  Guich-udin  , 
defc.  du  Pmi  Bm.  Orurllius  ,  Magin ,  Valcrc  André  , 
Pontus  Htiiteius,  Sec. 

P  A  I  S  B  AS  ou  NovvE  A  v-p  aïs-Bas  ,  que 
les  Holandoii  nomment  Nicvv  NidtrUndt  j  partie 
de  l'Anieiique  Septentrionale  ,  entre  1»  nouvelle 
France  &  la  Virginie.  On  la  nomme  aulTi  Nouvel- 
le-Hol-indc  &  les  Anglois  en  font  les  maîtres  depuis 
l'an  1665.  Lcp.iïs  ell  alfcz  fl-itile.  Manhattc  que 
les  Holaiidois  nomment  la  nouvdk  Amftetdam  ,  en 
cÛ  la  capitale,  fur  la  Rivieie  de  Nom.  Les  Anglois 
l'ont  nommée  Nouvelle  Ytnck. 

PAISANT  DE  MtZIERES.  ancien 
Pocte  François  .  qui  écrivit  divers  Romans  en  veis  ; 
Se  entt'auttes celuy  de  la  Mule  fans  frein.  *  La  Cioix 
du  Maine,  Bibl.FrMc.p  j6S.  Fauchet,  du  mic.  P^tt. 

De  PALAFOX  &  Mhhdosa  (Ie.tn) 
Evêque  de  los  Angeles  dans  l'Amérique,  Se  puis 
d'Olma  dans  la  CaftiUe  la  Vieille .  étoit  fils  de  lac- 
ques  de  Palafox ,  Marquis  d'Hatiza  dans  le  Royau- 
me d'Aragon  ,  où  il  naquit  en  1600.  Il  apprit  les 
Sciences  himuincs  Se  le  Droit  dans  l'Vniverlîté 
de  Salamanque  ;  Se  il  fe  diftingua  fi  bien  par  fon 
fçavoir  .  par  fa  conduite  leglcc  &  par  fa  1 
Philipes  I  V.  le  choitit  pour  être  du  C. 

gucnc 
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g'xrrc  ,  Se  puis  il  le  mil  dans  cclny  des  Inckî.  Ces 
emplois  luy  donnctcm  le  moyen  de  rendre  de  grands 
lerviccs  à  (on  Piincc.  Mais  l'amour  de  fon  lalut  le 
détacha  des  choies  de  l»  tcnc ,  pour  le  donner  cntic- 
icmcnt  à  Dieu.  Ce  dillcin  le  fit  conlacrcr  djns 
l'Eut  Ecckfiaftiquc  ;  &  le  Roy  Philipcs  IV.  qui 
ctar^noïc  de  perdre  un  fi  bon  iujct ,  le  nomma  à  l'E- 
vécKc  de  los  Angeles  dans  rAmerqtte.  Ce  fi  C  le 
J.  Oûobre  de  l'an  i6j<).  lean  de  Palafbx  remplit 
ties-bicn  rous  les  devoirs  d'un  faint  Prélat.  Il  avoit 
d'exct  ilenu  j  qualitcz  ,  \in  xelc  pour  fon  troupeau  qui 
ne  fiit  jamais  lans  aâion  ;  une  éloquence  dans  la 
Chaire  qui  perfu-idoit  le  bien ,  en  le  faifant  itaroîtte 

Elns  agréable  -,  une  bonté  (ibligirance  Se  qui  ne  totru 
oie  jaimis  dans  la  f)ib!c(I'e  ;  Se  une  amabilité  ju- 
dicici.fc  q>.:i  acconunoJuic  la  dignité  aux  occafioiu 
Si  aux  peilonni.s  lans  robfcnicir.  Cependant  cette 
bnntc  fi  engageante  ne  peut  pas  le  mettre  à  couven 
des  pcrfecuiions  de  quelques  perfonnes  paillantes 
qui  luy  firent  des  af{àircs  ,  parccqu'il  (ôùtenoit  trop 
bien  les  Droits  Bc  les  Avantages  de  l'Epifcopar.  lean 
de  Palafox  fcit  auffi  Gouverneur  de  la  nouvelle  Efpa- 
gnc.en  rablenccde  Diego  Pacheco.Duc  d'EfcaloïK. 
Il  vint  rendre  conte  de  la  conduite  au  Roy  qui  l'o- 
bligea d' accepter  l'Evcché  d'Ofma,  le  14.  Novem> 
bre  16  Si-  Il  continua  de  vivre  avec  la  même  tegu. 
laritc  fans  inteirompve  fes  Ikints  exercices,  &  il  mou- 
nitle  }o.  Septembre  de  l'an  i«j9,  âge  de  59.  Ce 
Prciat  a  composé  divers  Ouvrages  en  Efpagnol,  l'Hi- 
ftoire  du  Siège  Se  fecours  de  Fontarabic  en  t6f  S. 
Dieurfti  t^tritMAlts.  Vtron  de  dtfetj.  Pufttr  de  noch» 
kMtttM.Csrtat  pdfttrMlei.  HiJiorU  rttd.  Ait  ejpiriiHAl. 
Cm  tôt  de  S.  Terefd  ,  c»h  natM.  MttmrUl  por  U  Di- 
f^nidéd  Epifctpml ,  &c.  Voyex  fa  vie  conipofcc  par 
Antonio  Rofcndc  ,  Clerc  Mineur  ,  Se  Confiiitez  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Efpagne  de  Nicolas 
Antonio. 

S.  P  A  L  Al  S  ,  Ville  Capitale  de  la  Bartc  Na- 
varre ,  à  la  France.  Les  Auteins  Latins  la  nomment 
téMum  S.  PtdMtu  Elle  eft  fituccfur  la  rivière  de  Bi- 
douilèa/i  delTus  de  Grainmont  -,  Se  elle  a  été  le  Siège 
de  la  Chancellerie  Se  luftice  fouvcraincdu  païs  avant 
qu'elle  fut  unie  au  Parlement  de  Pau. 

P  A  L  A  M  A  S.  Cherchez  Grégoire  Palanus. 

PALAMEDE,  filsde  Naiiple  iHincc  de:  l'Illî 
d'Eupée.  Il  éioit  exuêmenurnt  ingenietix ,  aufli  il 
découvrit  le  delTcin  d' Vlilfe  qui  contrefaifoit  l'in- 
fcnfc  pour  ne  pas  aller  ï  la  guerre.  Ccluy-cy  en  fijt 
ù  fâché,  que  l'ayant  fait  accufer  dctrahifon  ,  on  le 
lapida.  On  luy  attribue  ordinairement  l'invention 
des  poids  Se  des  mefures  ;  l'an  de  ranger  un  batail- 
lon i  &  de  régler  le  cours  de  l'aïuiée  par  le  cours 
Ju  Soleil ,  Se  œluy  du  mois  par  le  cours  de  la  Lu- 
ue.  Il  invenu  auUi  les  jeux  des  Echct*  &  du  Dez  , 
te  quelques  auues.  Pline  dit  qu'il  inventa  encore 
durant  le  Siège  de  Troye,  ces  quatre  lettres  de  l'Al- 
phabet Grec  u ,  S ,  «,  X ,  Philollrate  ne  nurque  que 
ces  trois  ï,^,  x,  «i  on  ajoute  qu'VliHefemocquant 
«le  Palamede ,  luy  difoit  qu'il  ne  fe  dévoie  pas  van- 
wr  d'avoir  inventé  la  lettre  t  ,  puis  que  les  Grue»  la 
ferment  en  volant.  C'eft  ce  quia  donné  occafion  à 
Lucain,  de  faire  une  magnifique  dcfcription  de  ces 
oifeaux,  dans  le  j.  Livre  de  la  Pharfile.  On  nomme 
sulE  ordinaircnient  les  Grues  ,  les  Oifeaux  de  Pala- 
mede, comme  Martial,  li.tj.ep.yf. 

Titrb^U  verfm,  née  Initru  tttA  voléhit 
f^ndmpcrdUirru  fi  Pédtmtdis  énitm. 
On  eft  pourunt  en  peine  fi  cette  lettre  eft  véritable- 
ment r,  ou  bien  a  o«i  a.  *  Pline,  U.7.  nat.  Hifi.e.j  1. 
rhiloftrate.ifl  hen.  Meurlîus,  Grtc.lMdtbundd,  fivt  dt 
indu  Crét:  Daniel  Snuter,  PéU.fivt  dt  AttMorib.&c. 

PALAMEDE  DE  FORBIN  .  dit  le 
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Grand  ,  Gouverneur  de  Provence  Se  Lieutenant  de 
Roy  en  Dai  phiné,  le  rendit  tres-confiderable  for  Lt 
fin  du  XV.  Siècle  Se  au  commencenxnt  du  XVI.  par 
fa  ptudcnce  ,  par  fa  fidélité  &  par  les  fetvices  in^por- 
taiis  qu'il  rendit  à  l'Etat,  ik  nos  Ruis  &  à  la  patrie.  Il 
étoit  Seigneur  deSoliers.Son  nieiitc  le  fit  coiifiilcrerà 
la  Cour  du  Roy  René  dont  il  fut  Confeilici  Se  Cham- 
bellan ,  aprez  avoir  été  Prelîdent  en  la  Chambre  dc< 
Corotes.ll  avoit  une  grande  habiliit,beaucoupde  fça- 
voir  Se  une  me rveilieufe  expérience  dans  tes  affaires. 
Le  Roy  Louis  XI.  qui  fc  connoilfoit  alFta  bienert 
cens,  ne  négligea  point  de  fe  faire  une  créature  de  cer 
lijbileCouitJlan.  Cette  prévoyance  luy  fut  avanta^ 
geufc.  Car  Palamede  de  Forbin  nKnagca  fi  adroite- 
tnent  l  efprit  de  Charles  d'Anjou  I  V.  du  nom  Roy 
de  Naples  Se  de  Sicile.  Comte  de  Proveiice,&c.  hé- 
ritier du  nicmc  Roy  René  ;  qu'il  luy  perfuada  de  laif- 
ter  fes  Etats  au  Roy  Loiiis  XI.  &  a  fes  fucccirairs 
Rois  de  France  j  Ce  que  ce  Prince  fit  par  fou  Tcfta- 
mcni  qui  eft  du  10.  Décembre  148 1.  Il  étoitalori  à 
Marfcille ,  &  il  y  mounjt  le  jour  d'apiea  1 1 .  Dccem- 
bre.LcS'deSoliets  fit  d'aboid  avertir  le  Roy  de  cette 
inort.  On  dit  même  qu'il  avoit  dcja  fait  remarquer  au 
même  Prince  les  Droits  que  nos  Monarques  .ivoicnc 
fur  la  Provence,  dont  le  principal  étoit  un  article  du 
Contraiflde  Maruge  de  Charles  de  France  I.du  nom, 
Roy  de  Naples  ,  Sec.  avec  Beatrix  de  Provence ,  en 
1 14J.  qui  fiibftituc  nos  Ruis  à  lam  Etats,  au  dé- 
faut d'enfans  malt  s.  Le  Roy  eut  beaucoup  de  recon- 
Roijfance  des  ferviccs  imporuns  que  Forbin  venotc 
de  luy  rendre.  Il  le  fit  Gouverneur  «Se  fon  Lieutenant 
General  en  Provence ,  Se  il  luy  donna  la  commiflion 
d'en  prendre  pollclllon  en  Ion  nom,  de  tenir  les  Etats, 
de  reccvon  les  fermens  de  fiviclité  des  Gentils-  hom- 
mes Se  des  Officiers  de  la  Province ,  de  donner  des 
grâces  Se  abolitions  des  crimes,  de  confirmer  les  Pri- 
vilèges &  dcdifpoler  des  Charges.  Vn  pouvoir  fi  gê- 
nerai eft  un  témoignage  illt.ftre  de  la  confiance  que 
le  Roy  avoit  en  la  conduite  de  Palamede  de  Forbin, 
Il  aflcmbla  l'an  1481.  les  Euts  de  la  Province,  où  il 
ordonna  qu'on  s'y  Icrviroit  du  Droit  éait  ,  &  de» 
Loix  ,  Sututs  Se  coiitiunes  du  pa'it.  Il  difpoCi  de  la 
Charge  de  Grand  Sénéchal  en  faveur  de  Raimoud 
deGlaiidevci,  S' de  Faucon  fan  gendre  ;&  il  donna 
celle  du  Ii'ge  Mage  à  Loiiis  de  Foibin  fon  fils.Char- 
Us  I  V.  avoit  donné  le  Vicomte  de  Mariiguca  à  Fran- 
çois de  Luxembourg  fon  coufin.  Celny-cy  en  joiiit 
quelque  teins  ;  mais  ayant  depicu  au  Roy  Loiiis  X  L 
ce  Prince  le  luy  coiififqua  en  faveur  dé  Palamede  , 
qui  prruoii  alors  ces  titres  :  Palamede  de  Forbin, 
Chevalier ,  S'  de  Soliers ,  Vicomte  de  Maniguez  , 
Coaialler&:  Chambellan  du  tres-Chrétien  Se  Mag- 
naninK  Prince  Loiiis ,  par  b  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France,  Comte  de  Provence ,  Forcalquier  (c  Terres 
adjacentes ,  Gouverneur  Se  Lieutcnaiu  General  pour 
là  Majeftc  auiUt  païs ,  &c.  Cependant  Forbin  fic 
un  voyage  i  la  Cour ,  où  le  Roy  le  reçut  avec  beau- 
coup de  bonté  ;  Se  le  renvoya  au  conmwncement  de 
l'armée  1481.  avec  un  pouvoir  aufll  ample  quece- 
luy  qu'il  avoit  déjà.  Cette  grande  faveur  reveilla  la 
haine  de  fes  envieux.Ils  s'étoient  flattez  que  ce  voya- 
ge à  la  C»Hir  devoit  ruiner  la  fortune  de  Palamede  ;  Se 
qu'il  fi  ccumb.roit  infisiliblentent  dans  l'exécution 
de  l'ordre  pclfant  qu'il  avoit  reçu  de  rendrcconte  de 
fàconduite.Ce  retour  glorieux  les  defefpera  &  romptc 
toutes  letjrs  meiùres.  Ils  portèrent  eux-même  leurs 

filaintes  à  la  Cour.  Le  Roy  en  étant  fatigué  nomma 
e  S' de  Baudricourt,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fa  Maje- 
fté  &  Gouverneur  de  Bourgogne  pour  aller  informer 
de  la  conduite  du  S' de  Sulias.  Il  trouva  qu'on  avoit 
tort  d'accufer  le  Gouverneur  ;  Se  il  fut  confirme  dans 
fet  Charges.  Cependant  le  Roy  mounit  fut  la  fin  du 
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nac,  litiicvcts  IcUanubc.  L'^uticiil  le  l'.Untiiut  du 
Khinou  BasPaLuiiut.  le  di^aiilcut}  Ibustcnotu  dr 
Bavicrc  que  Frédéric  V.  dit  le  Confiant  fut  dépouille 
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Marquis  de  l'ont  i  Moulinnau  1  i:,S°dc  S. 

Rcmy  Je  de  S.  Cannar.  Il  croit  ■  !  Hnl'nv 
René,  il  all)(l4  le  Duc  de  Lorrain  ^ 

cnsen  1  { i       il  ne  Inilfade  fou  iJIl 

unique  MaicjuTitc  d  Anjon.nm  \'c. 

El'  >iS' 

de  .   .-  as& 

dcS.t.ann.M,julqiics  r.i  ont  tu  des  ptc- 
Kntionsli  lti;it)mcïlui  U  ..i.i..^  ;ù n  .it  Ponti  Moul^ 
fon.  La  M-iifoa  de  Fotbina  divccfcs  antres  Brandies, 

fccondti  en  Hommes  lUuftics  ,  comme  Forbim 

IaNïOM  .l'OR»IN-l  A  Koq^VÏ,FoRBlN-LA  BAR- 
BIS  , Fou  B  IN  -  LA  Martre  ,  Forb  in-Oi-pe de  , 
&C.  Le  chef  de  la  picinictc  Uianchc  ctt  M.  le  Marquis 
de  ianfon,Gouvefncut  d'Annbc.U  cft  ficrcde  Tov  5- 
SAiHTS  DH  Forbin-Ianson  ,  Evcquc & Comte 
de  Bcauvais.Pair  de  Frsnce^cy'ilcvant  Fvtque  de  Dj- 
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Mnnltet>cemiTic  je  i'ay  déjarcnuiqué.  Ùivcrs  autres 
Pcincci  avoicnt  poBtc  des  dépouilles  du  Palatin.  Les 
Rois  de  Frante  Cff  de  Suéde  le  fîtint'rctablir, 
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ont  admire  ion  gcnic  Se  donné  '  .  oiv- 

duite.|lctottAnibanade«rcxtrao..i. ...  !  . -I  i  ><.c.ik5nc, 
où  il  a  beaucoup  contribué  à  l'tirction  du  Rov  ; 
comme  je  le  remarque 
nom  de  lean.  Pouc  \.- 

bation  univerfllIe.A:  ton  un 

gttnd  Homme  d'Etat  i*"  1  ^  1   1.  liitn. 

te  Roy  connoii  fon  i!  Itimc  (es  Icrviccs.  Il 

l'a  nommé  à  l'i-vécltt  .1.  1  -  •  ' 

élévation         pas  moiiii  \ 

V.'.  neuf  à  la  veui.i.  li  n  y  en  a  punit 

d.i  .      .  il  n'ait  droit  de  prétendre  pi  (on 

mente.  •  Mattlucu  ,  Htjl.  dt  Lohu  XI.  Du  Pu  y  , 
Dnm  du  Ko)  ,  Noflradamus  &:  Bouche ,  Htfl.  de 
Pnv.  Mczctay ,  Hifi.  de  France.  &c. 

P  A  L  A  P  H  E  TE.Gramnuiiien  d'E'^yptc.oufclon 
<l'autics,d'AthcncS]Cll  Auteur  de  qucli^ucs  Ouvrages 
lliftotiqiies.  Ou  ne  fçait  pas  en  quel  tcms  il  a  vécu; 
ôc  ill:  Tu  r  >MI  f'-'icr  de  trois  nurti  de  ce  nom.  Le 
pi  trit  des  Poèmes  Hcto'iqucs  ;  le 

lèto.u.  eu  :  1  '  f       !  ■  troifiémc d'A- 

bidenne  a  re.  On  voit  que 
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(nir.intes, poiu  .  unscn  17. C-lw- 

pirrt',.  LeC'aid'.i  -i  i  .;cpuii  .'ir.rM  -r  , 

l.tiv.t  rn  i.l\v,nc-  j  ut  V  1  I.  •  :l 

1 1 S 8.  un  .uitit  Corwiit  a  l'ja-DCia,  dont  i;tui  .ivuns 
les  Actes  en  7.  Chapitres. 

PALEOLOGVr 

La  Maifon  de»  Pa 
l'Fjnpitc  de  Conftantmople  c(t  ttes-aocicnne.  A  t  e- 
:(is  pALroLOcVE  ,  Dèrpofc  de  Romanie  c[>oufà 
Iicne.hlleaîncedc  rEmjicinir  Alexis  l'Ange-Ucncut 
iincfil'  ■  Akdronig  Pai  •  ' 

cvE.i  v  Gouverneur  de  ll'.t 

nique.  l_ciuy -cy  eut  Michel  qui  fuit  5  lean  Pj  : 
gue,DcfpotcquicpoiifaUtilk-de  Conftantiu  1  >  .n- 
cet,  dont  il  eut  des  cnfiins:  Con(bntin,Cc(âr  puis  Se» 
hiO         1  :  MaJic  cni  Marthe,  fêinroc  de  f"'      l  e 
r  ;  5c  Fuloi^e  qui  cpou(âuii  '  ■ 
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mais  il5airur«ntqn'il  icoit  de  U  nuifon  Aet  Palcolo- 
gucs  de  perc  Se  de  iveie }  Si  pour  cette  raifon,  il  ctoit 
D^p\l^'  •  '  nciC'cftidire  doublement  dcfoaidii 
des  r  >.  Cette  Maifon  étoit  connue  dea  le 
tenu  dci  tiiipcicuis  Romains  Diogenc  ,  Niccpliotc 
Botomitcs  &  Alix  Commue  qui  ont  rcgnc  dans 
l'X  1.  Siècles  Ce  qui  fait  voir  que  Spanduginoqui 
a  écrit  de  l'origine  des  PnnCes  Turcs  ,  Volatcrran  , 
Bizjrrc  ,  &c  n'ont  paseu  «ifond'écrirc  qxie  le  pcre 
de  I  I  '1  oit  de  Vitcibecn  Italie,  <?C 
fimj;  rcrie.  Michel  époufa  Théo- 
dore, hlU'dcK  ,donttlcutM  rt 
jeune  jAndionu  ,  i  .  i:  ConlUnrin,  i^s 
cnfàns  :  Théodore  quitpoufa  laCctutde  Lunpdans: 
Itrne ,  fcminc  de  Ican  AïeniF.t  Anne  madéc  à  Michel 
Corrulf»,  hU  de  Michel  Ange,  Dcfpotc  d'Epirc.  Mi- 
chel i  "  c  deui  filles  nv  '  ne 
dcNi;,  ■  i  ,.urTartaic;Et  ■'■i 
dofcdc  Vtllchardoiim.AKDRONic  pALkwLoovB 
dit  le  Vieil ,  Empaeui  de  Conftantinoçle  apccz  foi» 
perc  &  inoit  en  i  jx?.  époulàen  i.  noces  Anne  de 
Hongrie  5c  en  : .  Irène ,  fille  de  Guillaume  V 1.  Mar- 
quis dcMontfcrrat.  De  la  i.  il  eut  Michel  qui  fuit  ^ 
Et  Conftaimn  ,  Gouverneur  ■ 
enfans  du  i.  lit  furent  Ici n  l  n- 
fa  Itcnc  ChuinnciThcodoiequia  vihtd»:» 
Xfarquis  de  Montferrat  de  la  Maifon  ..■  i  -  >;ogucy, 
Dcmcrrius  Pj1coIo);«c  ,  &  Simone  ,  femme  d'Viofc 
Roy  '  '  Andconic  le  Vieil  laslfa  aullî  une  hllc 
natiut  .  ,  femme  de  Tachais,  Rciy  des  TaiT.v 
trs.  Michel  Paleolocv»  fvit  coiu.  i  e- 

rcur  &  mourut  avant  fon  pe:c  en  i  j  lo.  1  :  li- 
ne d"Atmcnic  Ci  (cmoic.  Andionic  le  leune  c^ui  luit: 
Manucl.Dil  ^  •  i  -  '  ■!  rn  i.nôcesàll-onus, 
Dcfpoft:  <l  .  >ira5  Comte  de  Zante; 
EtThcodotc  qujcpoLila  i.Vtnccfl  Michel, 
Rois  de  Dulgaiic.  Andronic  Pa  .  ve  dit 
le  leunc  fucccdaà  fon  aycul  &  mourut  en  1341.  Il 
avoitépousé  en  i.nôccs Irène  de  Bnmftvich.Cfc  en  a. 
Anne,  hllcd'Amc  IV.Comtcde  Savoyc ,  dont  il  rue 
ennt:  autres  enfans  1«  AN  Empereur ,  mort  en  IJJ5. 
Ctluy-cy  ôpoiifT  Irrnr  ,  fille  de  Uan  Cantacuzcnej 
&  en  X.  nôccs  r  l'.e  de  l'Empereur  deTrcbi- 
londe.  U  eut  i  r.  .'.  enfuns  Andfonic  qui  fut 
privé  de  l'Empuc  pour  avoit  confpirc  contre  fon  pc- 
ie:Manucl  qui  fuit  ;  Et  Théodore,  Dcfpote  de  Spar- 
te. Manvï  L  PAiioLoovi.Empcteur  mourut  Van 
1 4 1  Il  pit  alliance  avec  Icenc ,  fille  de  Coiiflanrin 
Diagas,&.'  lien  eut  Iean  Palkclocvs  ,  Empe- 
reur de  Conftantinople  .  mort  en  1449.  qui  cpo«ifâ 
en  I .  nàces  Anne ,  fille  du  Roy  de  RufTie :  en  x.  So- 
pliic de Montfirrrat , &  en  j.  Marie,  fille  d'Alexi» 
Em}'>ereut  de  Trcbizondc  :  Théodore ,  P  '  •  '  ' 
Moiée,  marié  i  Cleopede  Malarcfle.dti; 
Une  Paleologuc,  fin  '  K.oy  de  ciiypic: 
Andromc  ,  Defpote  1  .iiue  :  Conflantia 
qui  fuit  }Dcmctrius ,  Delpotedc  la  Moréc ,  qui  eue 
d'Afaninc  là  femme ,  une  fille  mariée  i  Maliomct  II. 
Sultan  des  Turcs  ;  Et  Thomas ,  aufîî  Defpote  de  U 
Morce  qui  mourut  en  146X.  Se  lailFa  desenfinsdc 
Catherine  Centurion  fa  frmmc.  Cot-mtantin 
Palioioôvs  Empereur  fut  tué  1  es  à  la 
prifc  de  Conftanrinoplc  ,  le  x^.  M  .  .  ;.i  145  ^. 
lins  avoir  eu  des  en/ans  de  Théodore  de  Tocco  ù  i . 
femme  &  de  Catherine  Gatrilu(îo  qu'il  c  ' 
nôces.  Confiiltez  NiCcphotc  Grcgoras , 
Pachuncrc  &  l'Hiûoiic  de  Condantinopk  de  Xi.  au 
Cangc. 

PALEONIDORE.  CcrcKez  Iean  Pale. . 

PALEOTE  (  Gabriel  )de  Bologne,  C 
&  Evéque  de  Sabine,  croit  fiU  d'Alexandre  I 
pctK  6Udc  Vincent  Se  neveu  d'Annfbal  Se  de  Cahu.- 


P  A 


Ut 


le,tt>US célèbres Turifconfîilrts.ll  n^(iiilt?e4.niîVol  rff 
de  l'an  1 }  X4.  ' 

il  fit  de  grande  j      .  .  i 

d'abord  Chanoine  de  Bologne  Se  1  ' 
Canon  &  Civil.Paul  iV.lcf^r  ~ 
I V.  l'envoya  au  Concile  de  1 
bien  de  cet  cmploy,  qu'il  luy  lioima  U  Ciup<.au  de 
Cardinal,  en  1 56  j.  Pic  V.  le  fit  Eve  que  dt  Bologne, 
que  Gicgoire  Xlll.  érigea  de  fon  tans  en  Mcrtopo- 
le.L'.       1n-.ll  Palcotr  remplit  tn    '  ■  ■  ' 
de  1  :.  Il  a  laifsé  au  Pui 

d'O 
vei  t . 
De  imne 
Jmagtmk.!  _ 
itii  patticulici  du  C 
voient  tousdeux  qu  m 
Dieu  &  de  travailler  ai- 
forinitc 
ccrur.  Li.  .  _ 

ce  Catdinal  qui  eut  plus  de  t 
qu'on  nnt  pour  dotmcr  un  1 
ClciiKnt  VIII.  qui  avoit  cr 
du  Droit,  '  r  r  ' 
grand  li 
l'an  155 
fîicccda  t  . 

Bfifc.  Bunta.  Bnmaldt,  Bi^L  Bei 
OnÀ.  Viftorel ,  AàA.tA.  Gtn 
n.  i6.Riccioti  ,  Chtniil.  rtt. 

PA  LER 
zaïc,  avec  Au 

taie  du  Royaume,  b  dcmctue  du 
des  pUis  belles  .rit  11  r,  n,. 
dans  unecaoi; 

qucs,  foncon  Uj 
habitans.  Au  .  tré 
de  fontaines  ^:  de  jets  li 

font  ennemi»  de  ceux  de  l   1  , 

M  Pélirmo  ttufu*  »#it  V4f  tiitntt.  Les  Auteuts  Lat.n9 
l'ont  nommée /'trifrmM/ ,  Péuiitarm>im  &  Lttiia  pni- 
ckntm.  Le  Cardinal  I.innctin  Dotia  Archevêque  de 

'         y  pubhatn  i6x  j.  desOrdoî  no- 
.  .i  Auteurs  patient  de  r]'it.l(iui  ilcs 
de  ce  nom.  Les  Curieux  por. 
i.ï,dt  M«)tftittt  Pétnir.  Lear..-  .1. 
It»l.  AnguAin  luvesics ,  pMUrm»  ntktii,  <?" c. 

PAL!  '  "      ■        '    "  uf5,qu'oii  ' 
fl  Vefla  .  '  In  luv 

mc! 

des  1  i  .........  ... ..  ,  .  . , 

bonté  de  les  dcUvrei  des  Loups.  Ovide  it.  4.  t'^jl, 

^  ■■        •  .  f-wm  Pijf  •.:'.-.•-  '.••<•'■  ■• 

ificio  ,  ftt  : 

l'ALLbilNÉ.  Chczthez  ludcv. 

PALESTRINE,  Viî!c  .t  lrnlu  en  li  Camp*- 
gnc  de  Komr,  avec  tvi  Les  Au- 

teurs Latins  l'ont  noiiui>.^  ..'t^.i  -  •r\'-*il*f% 
comme  veut  Stiabon.  Elle  étoit  tcn<  ;  k 

Temple  de  la  I  ■ 
cherchcr.On 

icftt»  de  ce  T^  le  Fapc  tào~ 

nifice  VIII.'  -rir  au  pied  de 

1»  mcmc  moi  lintement  (in 

.  ■  i;,         i.  i_vti.J.(;  a-  I..  1  ....lUiDc  tft  ordi- 
i-arundcs      anciens  Caidinaux. 
-  l:  .  diMT!  Prtntjl. 

i     11.  (  Marcel  )  Pocte  vivoit  danf 

leX  V  L  Siccio.  Il  compofa  quelques  Poèmes,  A: 
rr-tre  autres  celuy  qui  a  pour  titre       '  rnri  vi- 
nXIl.  Livres  .dont  nous  avi  jrt 
ciicions.  Ce  Pocnie  a  iii  craduft  en  Fur». 
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d'autres  Langue».  Les  Scnnmcns  dt  Palinj^enc  ne 
font  ps  coû)oar$  bien  raifonn^blcs.  Il  iktib  (un 
Pocmc  i  Hercalc  J'Ell  1  L  «lu  nomi  Duc  de  Fcrrwc. 

P  ALLADE  ,  Prclac  Hirctiqitc  ,  «Lins  le  V. 
Siccic.  Il  fut  intrus  fur  1  1  \ntiochc,  ajucï 

Pune  le  Foulon  }5c  pou  que  fcs  lln- 

timcns n'étoicm  jias  trop  (  )  c,  ..i'  l  ,  il  imini- 
qiiatoûjouis  avec  Pictrc  Mo^us ,  f.nu  l'itlu:  J'Aic- 
kandtic.  P.ilbdc  mourut  en  ^^^^.^Barbiui» ,  m  Amt, 
jt.  Ç.  48if.  &  496. 

P  A  L  L  A  D  E ,  Evcquc  d'Hclcnople  ,  étoit  de 
Galatic  ,  &:  Solitaire  de  la  Montagne  de  Nitric.  Ce 
fin  en  j88.?f  en^oi.  qu'il  fut  élevé  à  l'Ppifcopt  de 
CLtcc  VJle  de  Birhinic.  Ce  Prélat  eut  alTci:  de  bonne 
fortune  pour  mériter  d'avoir  part  en  l'aminé  de  faint 
IcanCUiyfoftomc,  qu'il  n'abandonna  point  durant 
tout  le  tems  de  ft  pctfcaition.  Il  y  eut  mc'inc  prr, 
car  il  fiic  exilé  dans  le  Païs  des  Dlemmiens.  Dix  ans 
aprez  la  mort  de  ce  Saint  ,  c'ed  i  dia-  l'An  417.  il 
alla  à  Rome  fous  le  Ponrificat  du  Pape  Zo^nne.  Vn 
Diacre  de  Rome ,  nommé  Thcodotc-,  qui  avoir  cu- 
nofircd'apinendretout  le  détail  delà  pcifccutionde 
S.  lean  Chryfoflomcayant  l\û  que  l'Evcque  PalLide 
en  étoit  (Tes-  ]'>articulicrcrtKnt  informé  ,  eut  plii/i^uts 
conférences  avec  luy.  De  catc  Ketarion  on  compofà 
le  Dialogue  qui  contient  la  véritable  «Se  originale  vie 
de  S.  Cliryfoftomc.  Il  manque  pourrant  beiucoup 
dccholc'^.  Depuis  Palbde ,  à  la  priciedu  Gotivetneur 
de  Capadoce  noiniué  Laufc ,  compofa  l'Hiftoire  des 
Solitaires  ,dite  Lauftaque  du  nom  de  ce  Seigneur.  Il 
feut  Te  fouvenir  que  PalUde  Ptelat  a  été  accusé  d'a- 
voir été  Otigcnille  ,  &  que  potir  cela  il  croit  ctine- 
my  de  S.  Icrômc  ,  dont  il  ne  parle  pas  trop  bien.  Sa 
grande  amirié  avec  Rufin  eft  encore  une  preuve  de 
cette  vérité.  Il  avoit  été  dilctplc  d'Kvagre  de  Pont , 
&  il  fxit  mcinc  fouixjonné  d'avoir  adhcié  aux  fcn- 
timcns  de  Pelage.  Pailade  motirut  dans  le  V.  Siècle  , 
nuis  on  ne  Içait  pas  bien  en  quelle  année  ce  ftit< 
•  S.  Epipime  >  €f,  ai  Itmi.  Itnfùl.  Socratc ,  li.  4. 
Hijp.  t.  1 8.  d- 1  j .  Call'iodore ,  ^j/?.  Tnfi.  lu  8.  c.  t. 
S.  kan  de  DAnus ,  dt  hu  ^ui  i»  fitte  Jctni.  Nicepho. 
tp  1 1 .  f .  44.  Baroniut,  BcUamiin ,  Vollius ,  Pof- 
fcvin ,  StC. 

le  ne  dois  p$  oublier  que  Tritlinnc  ,  Ba- 
leui  &  quelques  autres  ont  fidt  Auteur  du  Dialogue 
qui  conrunt  la  vie  de  S.  lean  Chryloftomc,  ce  P  a  t- 
LADE  Ducre  »  que  le  Pape  Cclcllin  envoya  l'an 
4j0.cn  EcolTe  ,  pour  s'y  oj'pofêr  aux  erreurs  de  Pe- 
lage ',  v"^  qui  y  mourut  Evcque  dans  ce  pais.  11  y  a 
pourtant  bien  de  la  ditirrcncc  de  l'un  à  l'autre  ,  corru 
me  il  eft  Éicile  d'en  juger.  Anfli  ce  feiytment  le 
réfute  de  (by-inên«e  ;  6c  j'y  ajoùtcray  inilenicnt, 
que  ce  Théodore  Diacre  de  Rome ,  dont  j'ay  pailé 
cy-de(rus,pcut  avoir  écrit  ce  même  Di.iloguCj.y  .lyant 
marque  qu'il  avoir  dellèin  d'écrire  ce  qu'il  apprc- 
noit  de  la  bouche  de  Palladc.  11  fut  traduit  il  y  a  plus 
de  loo.  ans  par  le  fçavant  Ambroifc  General  des  Ca- 
nuldules ,  qui  le  dédia  au  Pape  Eugène  I  V.  L'Oti- 
ginal  Grec  ne  fwroîr  plu-;  prefcntemcnt ,  5c  il  ne  nous 
rcfte  que  la  Traduaion  Latine.  Piofjvr ,  i»  Otrtn. 
Trithcmc  ,  m  Citât.  Balcus ,  cmt.  1 4.  VolHus ,  ii,  a. 
i*  Hi{t.Gr4e.&  i.de  L/u. 

PALLADE  SOPHISTE,  Grec  qui  cn- 
(èigna  la  Médecine ,  écrivit  des  Commentainrs  (iir 
le  VI.  Livre  d'Hippocrate.  On  ne  fçait  pas  bien  en 
quel  tems  il  a  vécu.*Vander  bnden,  dt  Scr.  Mtd, 

PALLADE  DE  METHONE,  étoit 
fiU  il'un  autre  de  ce  nom  ,  ik  Sophifte  du  ams  de 
C'onlkantin  le  Grand.  U  cc-rivit  divers  OiiviagiS; 
&  enne  .lutres  un  Traité  des  Fêtes  de»  Ronuins , 
comme  nous  l'apprenons  de  Suidas  ^  &  dcsDerb- 
imtions  que  Photius  avoir  liîcs  >  fi.  1  j  1. 
Ttmt  II. 


BALLADE  dit  Le  Noir  oa  fufcn»,  de 
Padoiic,  ctoitencftirac  dans  le  XV.  Siècle  en  f470. 
<fc  SabcUic  {nrle  trts-av.mr.igcufenient  de  luy.  Il 
liilVa  des  ComiiWntaircs  lîit  Catulle  ,  un  Traite  des 
liles ,  5c  divcrfes  autres  Pièces  cuiieufcs ,  qu'il  com- 
pofaen  partie  à  luftin^pDlit ,  ville  d'iftric  dire  Ca- 
po  d'Klria  }  où  il  ctoit  Ptofirlfcur ,  &  il  mouiut  d'a- 
}H)plcxic.  *  Sabcllic  ,  %/tiitai.  Scardcom,  de  dur. 
J'ai  m.  li.  5.  C/«*jfr  10, 

PALLADIVS  RVTILIVS  TAVRVS, 
Meiiecin  qui  vivoit  environ  l'an  1 19.  &  qui  a  com- 
posé divers  Traitez.  Ccluy-cy  t-  ■  '  ,  Se 
il  eft  différent  de  Pallade  ,  .1  J90. 
On  l'a  (ïirnomroé  le  Icunc.  Vn  de  ce  nomavott  coiu- 
poic  nn  Traité  d'Architeûurc.  *  Kjccioli ,  C)/r««. 
Rcfarm.  lufte  ,  iir  Oirtn.  Mtd.  Vandci  Linden  ,  it 
Script.  Mtd. 

P  A  L  L  A  S  «c'efl  undes  noms  qu'ondnnnoit  i 
Minerve.  On  la  confldaoit  contine  U  Decflc  de  la 
guerre  •,  aulFi  ce  nom  eft  tué  du  Grec  ,  qui  ficnific 
je  tirt  ou  je  darde.  Les  Troytns  avoitnt  la  ftatiie' 
de  Pallas  dite  r*U*diitm\tn  qui  le  faliit  de  leur  Ville 
étoit  attaché.  Et  en  effet  Troye  ne  fut  pi(c  qu's- 

Î>rcz  qu'VliHe  &  Diomcde  eurent  enlevé  ce  (imu- 
achrc  I  qui  Ait  depuis  conlervé  à  Rome.  *  Hcio- 
dien  ,  IL  i.  Homère  ,  Virgile,  &c.  Cherchée  hi\- 
ncrve. 

P  A  LL  A  S  ,  (ils  du  Roy  Evandrc  qui  prit  le  jw-  • 
ty  d'Enée  ,  ï  fon  arrivée  en  Italie.  Il  ne  le  /àut  pas 
confondre  avec  Pallas  Auteur  Grec  ,  qui  écnvit 
un  Traité  des  Miftercsdc  Mithra.  *  Porphire, 
Jlir.  Il  t.  Vollius  ,  //.  j.  it  Hifi.Grtc. 

PALLAVICINI  (  Antoniot  )  Cardinal , 
Evéouc  de  Vintimille  &  de  Pampclunc  ,  fils  de 
Babylan^  de  Pcrcgrina  Salvagia,  étoit  de  Gcnnes 
où  il  nâquit  en  1 44 1 .  On  l'éleva  dans  le  commerce, 
à  la  manière  des  nobles  Genois-,&  il  fuivit  alUz  long- 
tcms  fes  frètes  qui  nrgocioicnt  en  Efp.ignc.  Mais(e 
la/Tant  de  catc  manière  de  vie  j  Se  (on  inclination 
le  portant  à  quelque  choie  de  plus  relevé  ,  il  vint 
l'an  147c.  i  Rome,  oii  le  Cardinal  lean  Baptiftc 
Cibo  le  retint  au  nombre  de  (es  domcft^ues  3c  luy 
procura  une  Charge  de  Secrétaire  ou  Ecrivain  de 
Lettres  Apolloliques.  Cette Ibrte  d'employ  |c  de  con- 
noitre  au  Pape  Sixte  1 V.  qui  goûn  fon  elpiit  &  luy 
donna  l'Evèchc  de  Vintimille.  Vne  élévation  fi  jyru 
attendue  borna  ksdçlîrs  les  plus  ambiricux  d'Anto- 
niot  PalLivitini  ,  qui  fc  mit  en  état  de  venir  relider 
dans  lonDiocelc.  Il  (cdifporoità  partirquami  le  Pa- 
pe Sixte  I  V.  moumt  le  ij.  Août  de  l'an  1484.  Le 
CardinalCibo le pna alors  dcdifTcrcr  fonvoyage  juf- 
qucsfiptcz  l'cledion  i5c  pour  l'y  engager  plus  furre- 
nieiit,  il  le  fit  nommer  entre  lesPielats  qu'on  clujilit 
ordinairement  poui  lagardedn  Conclnve.ll  tu:  fitpas 
long.  Le  méineCaidiual  Ciboy  (iitniis  fur  leThrô- 
ncPonofical.lc Dimanche  19.  du  incme moisd'Août, 
te  il  piu  le  nom  d'Innocent  V  1 1 1.  Ce  fut  un  grand 
fujet  de  )oyc  pour  Antomot  Pallavicini  que  le  nou- 
veau Ponti(îr  retint  à  Rome.  Il  luy  donna  d'abord 
une  Charge  de  Datairc  «^u'il  excr(,-a  avec  beaucoup 
de  pnidence  ^C  de  fidélité  }  &  il  le  lit  cnfuite( 
nal,  au  mois  de  Mars  de  l'an  1489.  Alex.  1 
V  L  fuccelfeur  d'Innoccnt^eut  beaucoup  de  confidc- 
tation  pour  le  Cardinal  Pallavicini  i  qui  il  proai;.i 
divers  Evcchez.  Il  eftimoit  fur  rout  fa  fti  nirté  & 
fon  courage.  AvilTi  lorlque  le  Roy  Charles  V  1 1 1. 
entra  4  Rome  >  le  18.  Décembre  de  l'an  1494. ce 
Pontife  >  qui  s'étoit  tcruc  dans  .le  Château  S. 
Ange  >  oidonna  au  Cardinal  Paibvicini  de  le 
leccvoit  &  de  traiter  avec  luy  >  ce  qu'il  6t  avec 
beaucoup  de  (iiccez.  Le  même  Monarque  prrit 
de  Naplcs  le  ao.  May  de  l'année  fuivanrc.  i495« 
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Le  Pape  Tavoit  trop  offensé  pour  ot-i  l'attcndrf. 
11  ivmt  de  Rome  &  fc  rciica  à  0«>«c  ,  iaillant 
cncotc  le  foin  au  Catdiiul  pallavkini  de  ncgocict 
avec  le  Roy  qui  rendit  gcncrcufcnKiit  twitcs  les  pla- 
ces de  l'Eglifc  qu'il  tcnoir.  Ce  Pape  mourut  le  17. 
Août  de  Tan  1 5  o  f.  Sa  vie  dcrcglcc  avoit  fi  foft  dc(- 
honorc  le  fiùut  Siige  qu'on  s'cmpieHa  de  luy  dioilîr 
un  fuccclTeut ,  qui  pu  l'inregrircdc  la  vie  .  |icutre- 
paicr  une  conduire  fi  (candalcufe.  Antoniot  Pailavi- 
cini  fin  u  n  de  ceu  x  qu  "on  pi  opolà  d'aboid,  3c  qui  eut 
plu ficur  s  V oix.  Des  t  iinenus  fccf  cts  qu'il  avoit  en  té- 
moignctcnr  du  chagrin  >&:  Gai uubtit  dit  qu'il  tà- 
chcrtnr  à  11  dcaier  par  cette  tpigrammc  faryrique  : 
Ctmt^ cui putrrm  tgtmmctm  G>acn  féttkm 

ftnfki  &  wid*  dtdit,  hic  koniu  ife  polfji 
fMii  faut  Ligures ,  vmdéx  ejf  Crâtia ,  'J'titt» 

A'ni/j  fdn.  H*c  tu  ftiiguld  feluj  h.-.be.. 
Vn  des  amis  du  Cardinal  trouva  la  réponle  dans  ces 
(ncincs  vers,  qu'il  tourna  en  a-s  termes: 

^id  mulM  cjfc  fottj}  ,  fMrcm  (fut  Gchm*  ,  mdtrcm 

Ctcié,  eut  pMTiHm  Paiiittt  cr  wid^i  dtdit  ? 
Smt  nul»  &  dffutti  IAli»rts&  Crtciddtft*  tjf. 

tyEMtddMm&  gtnitrix  ift  finiu  ottJ  mati. 
Qi^ioyqu'ilen  foit ,  Pie  III.  fut  clû  Paf>: ,  Se  lulo  II. 
lu  y  fuLCcda  tien- tôt  aprcz.Ccluy-cy  employa  le  Car- 
dinal Pallavicini  dans  les  artaiies  importantes  »  &  il 
l'envoya  Légat  à  Savonne  oii  Ce  fit  l'entrevue  du  Roy 
Louis  X 1 1.  &  de  Ferdinand ,  Roy  d'Aragon.  Ces 
Princes  y  conclurent  une  Ligui-  contre  les  Vénitiens , 
comme  le  Pape  la  louliaittoit.  Le  Lcjjat  le  piclFa  de 
liiy  apprendre  luy-  même  le  fuccez  de  la  négociation, 
nwis  en  aiiivant  à  Rome  Cm  U  fin  du  mois  d'Août  il 
tomba  malade.  Se  il  mourut  le  10.  Septembre  de  l'an 
1  507.  âgcdcÉtf.Ses  os,  qu'on  avoit  cnfevelis  dans 
l'Eglifc  du  Vatican  ,  fiiient  depuis  tranlportcz  en 
1 596.  dans  celle  de  S'*  Marie  dcl  Populo,  par  les 
l'oins  de  Ican-Baptiftc  &  RabylanPalavicini  fch  pttus 
neveux.  *  Guichardiu  ,  Hift.  li.  x.  Paul  love ,  /».  j. 
Foglieta  ,  in  ittg.  Ligur.  Garimbett ,  4.  Cia- 

conius,  Aubcry  ,  &:c. 

PALLAV1C1N1(  lean-Baptifte  )  Cardinal, 
Evcque  de  Cavaillon  croit  de  Gcnnc» ,  fils  de  Cypri- 
tn  Pallavicmi.  H  fe  rendit  habile  dans  le  Droit  ,  À:  le 
Pape  LeonX.  le  fit  Cardinal  en  i  j  i7.La  vcnciation 
qu'on  avoit  pour  la  nicmoiic  d'Antoniot  Con  oncle 
ktvit  i  luy  donna  intccc  dans  le  faac  Collège.  Ce 
premier  Cardinal  avoir  deux  frcrcs  Cypiienflc  Ictô- 
ine  ,  d'où  vinrent  unautie  Ierôme,Evêqued'Alcria} 
Plulipes  ,  Evcque  d'Ajazzo  &  Ican-Baptille,  dont 
jc  jxitle  pvfehtcment.  Celuy-cy  fut  cmploy  c  dans  les 
)>randos  afljuics  ,  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  d'A- 
drien VU  Si  de  Clément  V 1 1.  &  il  mourut  jeune  à 
fabrica  où  il  étoit  allé  dunger  d'air.  Ce  dit  le  14. 
Août  de  l'an  1514  H  avoit  fait  diverics  fondations 
liepierc.  *  Bcnio  ,  Ep.li.  i.tp.  1  j.  Cucoiuus ,  ia 
J'MUv.  Mg.  &c. 

PALLAVICINI  (Sforra)  lefuite  puis 
Cardinal ,  ctoit  de  Rome,  où  il  naquit  le  18.  No- 
vembie  1607.  du  Mirquis  Alexandre  Pallavicini  & 
de  Françoife  Sforce.  On  l'clcva  dans  les  fcicnces& 
il  y  ht  alPczde  piogrcz ,  fur  tout  dans  la  Pbilofbphic 
&  dans  le  Droit.  U  «toit  aîné  de  la  Mailon ,  &  il  (c 
confâcra  pourtant  d.in$  l'Etat  Ecclciîadiquc  ,  quel- 
que répugnance  que  tes  patcns  cullênt  témoigne 
pourfondilTcin.  Pour  l'cxecuter  plus  gloritufimcnt, 
il  avoit  étudié  la  Théologie.  Sa  conduire  croit  6 
icgiée  ,  qu'on  lechoiiît  d'abord  |'  lu  nom- 

bre des  Prélats  qui  aflillcnr  à  ces  ^  qu'on 

appelle  i  Ronoe  des  Coitgrcgarion;i.  U  htt  de  celle 
del  biitn  gnHVtrn»,  de  celle  dtU'itnmmU*  Ecclijiéfiic* 
&  de  quelques  autres.  On  le  leçûcauflî  d.ins  la  célè- 
bre Actdcmic  des  HvnoiiAcs  *  Se  il  fc  vit  fuuvenc 


■  des  Acadcmicirns  en  qualité  de  PrcGdcnt. 
5tu:.:i.  l'allaviLini  fut  Ciouverneiu  de  klî  &:  puis 
d'Orvictc&  det  airKrinc ,  fouslc  Pape  Vibain  VlH, 
Ces  avantages  ne  le  flattcrciu  point  j  il  fongcaiab- 
bandonnn  entièrement  le  monde  ,  l'iilime  qu'il 
avoit  toujours  aie  pour  les  leftiites  luy  ttcchoinr  leur 
Compgnie,  où  il  nit  reçû  le  18.  luin  de  l'an  itf  jS. 
Enfortanrdu  Novitiat  il  enfeigna  la  Philolophic 
puis  la  Tluologie.  Le  Pape  innocent  X.  le  qomn» 
pour  exaininei  JivcilcsafTaires  im|>oi  tîntes  ^  fi  le  Pa- 
pc  Alexan>lic  V  1  I.  le  fit  Cardinal.  Ce  Poncifc  ctoit 
un  ancien  ami  du  P.  Pallavicini,  qui  l'avoir  fcrvi  çc- 
ncreufement,  lorfqu'il  vint  à  Rome  fous  le  iioin  de 
Fabio  Chigi.  U  avoir  raénK  ,  en  quelque  fàçon^con- 
tribué  à  (a  fortune  par  les  ietvices  ohligeans  qu'il  hiy 
avoit  rendu.  PalUvidni  l'avoit  reçu  dans  rAcadcmie 
des  Humoiifles,  dont  il  étoiiPrifideiit,  comme  je 
l'ay  dit  ;  Se  Fabio  Cliigi  luy  en  témoigna  alors  fa  rc- 
connoillnncc  pr  des  vei  s  que  j'ay  vu  imprimez  dans 
un  Liviciniitnlé  Otrimna  /'/ii/«Mi.i//.Toute  la  Famil- 
le Chigi  a  aulTi  fujct  de  Ce  loiiet  du  P-Pallavicint  qui 
fut  mis  dans  le  (âcté  Collège  le  10.  Novembre  de 
l'an  1659.  Il  étoit  déjà  Examinateur  des  Evéqucs,il 
fiit  enfuite  de  la  Congrégation  du  S.  Office ,  de  cel- 
le du  Concile  ,  &c.  Sa  piomotion  au  Cardinalat  ne 
luy  fit  point  changer  ia  iruniere  de  vu-;  ce  qu'il  a 
oblervc  avec  uncgiandciegulantc  julques  a  Ci  uiorr, 
arrivée  le  5.  luin  de  l'an  i6£7.  qui  étoit  le  60.  de 
fon  âge.  Ce  Cardinal  avoit  compote  l'Hiftoiic  dit 
Concile  de  Trente  ,  pour  l'oppolcr  à  celle  de  Fta- 
Paoio.  C'cft  Con:rc  cet  Otiviage  que  les  ennemis  onc 

Eublic  un  traité  intitulé  l'Evangile  du  Cardinal  Pal- 
ivicin.  Nous  avons  d'autres  pièces  de  facon.com- 
nie  TrMtuti  dtli»  Sitlt.  Dit  itnt.  rindicéâicncj  S»e. 
J*.  &c.  *  Alegambe ,  bAl.  Stc,  It.  Lotcnzo  CtalTo  « 
tl»g,  d'Hutm.  l.iitcr.  &C4 

PALLAV  ICINI  (  Ferrante  )  Chanoine  Rc- 
guher  de  S.  Auguftin  de  la  C'  m  de  La- 

ttan  ,  ctoit  de  Plailânoe.  Il  fut  UMaifon 
dite  de  la  Paflion  .  que  le»  Chanoines  Réguliers  onc 
i  Milan  ,  &:  il  fc  timtingua  par  le  brillant  de  fon  cÇ- 
prit.  U  en  avoit  beaucoup  \  Se  il  airnoit  la  Satyre. 
L'inclination  naturelle  que  les  homnxs  ont  pour  a» 
fijttes  de  pièces  luy  fit  des  admirateurs  &  des  amis 
qui  applaudiifoient  à  tout  ce  qui  vcnoit  de  luy.  Le 
Pape  Vrbain  V  1 1 1.  fiifoit  alors  la  guerre  i  Odoatd 
Farnelc ,  Duc  de  ParirK  &  de  Plailâncc.  Ferrante 
Pall.ivicini  n'étant  pas  en  état  de  delTcndie  fon 
Prince  avec  les  aimcs.lt-  fetvir  de  la  plume  &  il  publia 
divcrfespieceicxttcincuitnt  '  ;'.culcs  au  Saint 

SitgcSc  à  toute  la  Maifon.  Le  nom  de  ce 

Clunoine  devint  en  exécration  à  la  Cout  de  Rome  , 
où  Von  mit  fa  tète  à  prix.  Il  fc  retira  à  vcnifè  &:  il 
y  vivoit  en  repos.  Vn  jeune  hc^nmc  qui  atilcia  de 
prendre  parr  à  fon  mal- heur  luy  confêilia  de  venir  en 
France  tjù  il  luy  falloir  efpcicr  de  grands  avantagea. 
11  luy  perlîiada  même  de  s'crablir  à  Orange  où  il  n'a- 
voit  nen  i  craindre  (bus  la  protection  d'un  Prince 
Proteftant.  Le  malheureux  Ferrante  donna  dans  ce 
picge.  Il  le  l.ufla  '  •  par  ce  faux  ami  qui  le  fit 
palUr  furie  Pont  .  -,  dans  le  Comté  VeiiaiA 

lin.  On  dit  que  p.  -îcsarirKS 
du  pa|x' furla  pou..      .  :  -:liayé:Ah! 

je  fuis  pcrdu.Son  guide  infidriie  tacha  deleralfeurcr, 
mail  ce  fut  en  vain.  Il  futanflî  arrcré  prefque  dans 
leiucmc  montent,  par  des  hommes  r.poncz  qui  le 
co-  ■  '  n  où  il  eut  la  tcrc  r.anchéc 

qu  il  (£44.  On  d:t  que  eeliiy  qui 

r.rvoK  tuuiiavvt  tant  de  l.'ichttc,ctoit  le  fils  d'un  Li- 
braire de  Paiis.Sc  qu'undcs  amis  dcPalsvirini  Icnta 
peu  aprr z,lorfqu'il  fc  croyoir  le  plus  à  couvert  de  Con 
oinK ,  &  qu'U  jouUToit  avec  impunité  de  la  rccom- 
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pcnfe  qu'il  en  avoir  rire.  Fcrrtnre  WhvScini  a  écrit 
divers  Traitez  T*itclea,1.4  SmfiitHtt.li  Uuiirppe,  Il 
£jnfinnt.  L' Atr^dfctMcre  ÏKVidtAr»  ,  (ous  le  non» 
irAlcinio  Lupa  qui  tft  l'Aïugrammc  de  fob  x\om.  La 
PuJifittM  ScttrKita,  La  Rtttirit*  délie  P,  !c  d  auiTv« 
pK'Ccs  que  nous  avons  en  1 1.  VoUitncJ.  Sa  morr 
donnâ  occafion  aux  Dialogues  qucnousavons  fous 
le  ntrc  A'Ar.ima  irrtutu  dt  (iTrmtti  FdUdVicini.  * 
Ghilini,  ItM.d'HKtm.Ltittr.  P. II.  HaUervord.fii*/. 
CuTto.]àwi.\\t,Hijhir€  dt  Pnrv.ïïnK  dcS.RoinualJ, 
Thrtf.Oi'itt.tàc. 

La  Maifon  Paiiavicini  cil  noble  5i  ancienne 
en  lulie  elle  a  divcrfcs  U.'anclics  à  Rome  ,  à 
Gcnncs  ,  en  Lombardie.  Il  y  a  ajipicncc  qu'elles 
ont  une  même  origine  quoyquc  Sanlovin  ne  Joie 
pas  de  ce  fL-nrinwnt.  On  prétend  que  cette  Maifon 
a  pour  tige  Adolbert  qui  vint  d'Alcimsnc  en  Italie 
l'an  980.  &Uymounu  en  10 j 4. lailfantd "Adélaïde 
qn  on  aoît  prcnte  de  l'IinipiTCUt  Othon  III. 
Vbernn  &  Beitolde.  Les  Pallavitmi  de  Roitic  ont 
m  de  grands  Hommes  &  deux  CaidinAux  ,  dont 
il  y  en  a  encore  un  aujoutd'luiy.  Lazare  Paiiavicini 
kit  Cardinal  par  Cletntnt  1 X.  en  1669.  inonnir  k 
Rome  le  lO.  Aviil  i£8o.lU  font  Princes  de  Civitclla. 
Nicolo-Maiia  Fallavicini  ,  Piincc  de  Crvitella  cft 
mort  en  1^79.  igc  de  1 1.  Ses  ayeiils  ont  érc  Hom- 
mes de  gurirc.  Lts  Pallavicmi  de  Ctnnes  ont  autli 
été  en  confideration.  Avgvstin  Pallavicini, 
Doge  de  la  Rcpiblique  en  i  ^  j  7.  fiic  le  premier  qui 
prit  une  Couronne  Royallc.  11  cil  roort  en  1649. 
Vn  autre  de  ce  nom  a  compofc  des  Commentaires 
fur  Arillote.  Il  viroit  ciii£t4.  &  18.  lacques- 
Maiie  Pallavicini  qui  vjvoit  dans  le  XVI.  Stccle, 
fut  [^^c  d'Eftienne  d'où  cft  venu  Ican-Baptillc,  Mar- 
quis Pallavicini ,  Ambadâdeut  en  France  5c  employé 
dans  les  affiires  importantes  de  li  Republique. 
CiPRiiN  Pallavicini  s'acquit  l'cftimc  du  l'APC 
Pie  V.  qui  k  fit  Archevêque  de  Gcnnes ,  en  i  5Ô7. 
Il  celcbr»  un  Concile  Provincial ,  &  il  mourut  l'aji 
1 J87.  âge  de  j6.  Fabritio  Pallavicini  le 
fit  Icfuite  en  1571.  Ilcnfeigna  la  Langue  Grecque 
&  les  Mathématiques  à  Rome  A:  à  Florence , jhtis  la 
Philofophic  en  Pologne  où  il  fut  Reûcur  du  Cfollcge 
de  Cmcovic.  Depnisil  lefut encore  deccluy  d'Avi- 
gnon, &  il  mounit  à  Gennes  en  itf  00.  Il  lailTii 
deux  Ttaitez  de  fa  f.içon  De  ftrptitont  Religiofé 
i  SS.  Ptt'tbut  &;  Dt  C^mbiis  M^rcdionm.*  Sin- 
fôvin  ,  O'igwt  dtUtCdfi  d'/ml.  Foglitraj  iw  rhg. 
illufi.  LigHri,  luftini.mi  &'Soprani,5crir.  LigMri.Ga- 
k'flzzoGualdo  Prioiato,  Sctnn  d' Hntm.  UIh}!.  d'l:M. 
Vghcl ,  Itnl.  facrd  ,  Alcgambc  ,  BiH.  Scrtft.  Sec.  h. 
lanusNiciusErichrzus,  Piiuit.1 1.  Itnag.  ltMjl.c.^6. 
&c. 

PALMIER  (  Matthieu  )  de  Florence  ,  vivoit 
dans  le  X  V.  Siècle.  Sa  grande  litier.iture  le  fit  cfti- 
tner  de  toutes  les  pcrfonncs  de  conlideration  de  fon 
rems,  &  il  furut  avec  éclat  au  Concile  de  Florence. 
Il  continua  La  Chronique  de  Piofpci ,  qui  étoit  une 
addition  à  celle  de  faint  Icrûmc  ,  comm-.-  ce  lamt 
Dodcur  ,  n'?.voit  fut  que  pourfuivrc  celle  d'Eufcbe. 
Palmier  a  continué  cette  Chronique  jufqu'en  1449. 
&  Niacthias  Palmier  de  Pife  y  fit  une  addition  )nf- 

3 n'en  1481.  Il  compofa  aulTi  un  Livre  de  la  guerre 
ePife,  la  vie  de  Nicolas  Acciajok-  ,  un  Traité  de 
la  vie  civile  ,  qne  Claude  de  Roiuns  traduilît  en' 
François  -,  &  divers  autres  Ouvrages  tous  remplis  de 
licaucoupde  doâtine.  Mais  ce  grand  Homme  qui 
avoittant  de  connoiffanccs  des  Lettres  humaines, 
i'égataen  écrivant  des  Sciences  divines.  Il  ptiblia 
quelques  (cntimcns  paiticuliers  au  fujetdc  la  lutu- 
ic  des  Anges  :  ce  qui  fut  caulL-.que  fan  Livre  fiit 
brillé.  Thiithcmc  &  Gcnebraid  ont  dit  que  Palmier 
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cjit  la  «cmc  dcftinc-  que  fon  Livre  j  A:  qu'il  fiit 
condamné  flu  fi.11.  Cependant  ,  comme  VolCus  l'â 
laiMiquc ,  ny  Philipcs  de  BciganK ,  ny  Volatenun  » 
nyles  autres  Auteurs  Italiens  ne  pilent  point  dc 
tcttc  infortune.  Paul  love  dit  (culemcnt  que  Ion  Li- 
vre ftitbnllc  ;  Cim  dtdtvinn  perptram  wcritè  Itcii- 
ruj  ,  m  htrr/it  Ari/ai*  fu^Kxentm  incidtjjtt  ,  hbmm 
t/Mt  tx  ThttUgênm  ftMtnttA  dttmtMttm  irtmAtum- 
ijue.  Il  ne  dit  (us  qu'il  ait  été  lay-tnéiuc  btûlé.  Ec 
Nicolas  Venin  qui  ctoit  fon  condroyen&  qui  vi-> 
voit  dans  le  même  tems ,  pilcainlî  d.:  Itxf. 

7i  ijucqut  ,  Psimtri ,  tfuamjimm  tt  ctptrit  errrr 
Spiritunm ,  héÊud  p»rv»  r.nnta  tt  (tltbrmidiu  b*- 

Quoio'i'il  en  foit,  les  Curieux  confu lieront  ces  Atu 
tcurs.*  Vemn,  /».  x.  Ftar.  i//«/Î.PhilipesdeBetga- 
me ,  in  fuppl.  Chron.  /^.C 1 4  j  9.  Volatenan,C«mM«ir. 
rrb.  il.  II.  Paul  love,  in  tUg.  c.  1  j  1.  Trithcme  ,  im 
Cl/.  Gencbrard.iw  Chron.  Bellannin  )  d*  Script.  Etd, 
\oÇ[ia'i,li.i.df  Htft.  Lm.CTç. 

PALMIER  (  Matthias  )  dcPife ,  vivoit  dans 
le  XV.  Siècle.  Il  fit  une  additidti  a  la  Chronique 
de  Matthieu  Palmier  de  Florence ,  dcpiiit  l'an  1449. 
julqii'cn  1 48  I.  comme  je  l'ay  dit.  Matthias  Palmier 
tradiiint  auHi  de  Grec  en  Latin,  l'Hiftoiic  d'Aiiftée 
des  Septante  ,  qui  font  les  Inteipti.tes  ,  qui  firent 
une  VcnfiondclaBiblc  d'Hebicu  en  Grec  :  Ce  que 
)C  dis  en  l'on  lieu.  Ce  même  Autaui  compgfa  d'aa> 
très  pièces  qui  ne  font  pavvenuc's  julqucs  i  ncuS. 
*  Vortlus./rj  de  Hifl.  Ldt. 

P  A  L  M  I  R  E  ,  Ville  de  Sicic  ,  prcr.  de  l'Arabie 
dtflênc  ,  a  été  le  Siège  d'un  Archevêque.  Elle  a 
été  capitale  d'un  pais  dit  le  Royaume  des  Palmin- 
nicns,  célèbre  par  le  courage  de  U  Reine  Zenobie< 
L'Empereur  Adrien  augitKnta  cette  Ville  i  &  de  fon 
nom  il  l'appclla  Andiinople.  Cchiy  qu'elle  a  pre- 
Icntcmcnt  eft  jlmtgarn,  klon  Ortellms  i&  Ftud^ 
rapport  de  Sanioii. 

P  A  L  M  I  R  E  N  0  (Liurent)  Grammairien,étoic 
d'Altsiîiza  en  Aia^on.  Il  vivoit  dans  le  X  V  1. Siècle, 
&  il  mounit  en  1  j8o.  laillànt  divers  petits  Tintez 
de  (a  façon.  Vn  Poète  de  liin  tenu  le  traita  un  peu 
mal  dans  une  Satyre.  LcsEf{>agnols  eftiment  Palmi- 
leno  &  en  parlent  avec  éloge.  Conlultcz  la  Biblio- 
thèque des  Ecrivains  d'EfjMgnc  de  Nicolas  Antonio 
Ce  l'Hilloirc  d'Augon  de  Vincent  Dlafco  Lanuza, 
P.  11.  ti.s.c.4,%. 

P  A  L  O  N  1  (  Marcel  )  Poète ,  natif  de  Rome , 
vivoit  an  commencement  du  X  V  I.  Siècle.  1 1  a  Uilfé 
dans  un  Poème  en  deux  Livres  ,  l'Hilloirc  de  U 
bataille  de  Ravennc  que  les  Fiançois  gagnèrent  le 
joilr  de  Piques  de  l'an  1  j  1 1.  Cet  Ouvia.;c  fut  im- 
primé en  I  5  1 1.  *  Rubeus      HijKde  K-t-v.n. 

PALPVRIVS  SVRA  ,  Hilloncn  Latin , 
vivoit  dans  le  1 1 1.  Siècle.  Il  ne  nous  eft  connu  que 
pat  un  fcul  témoignage  de  Trcbellius  Pollio  ,  qui  le 
cite  comiTie  ayanr  compofc  le  lournal  de  la  vie  de 
l'Empcicnr  Galicni  Gefner  le  nonune  Calpiunius 
Sura  i  mais  il  y  a  appaietKc  que  c'efl  uncçorruption, 
comme  le  remarque  Volfius  ,  ti.i.dt  Hij}.        t  . 4. 

ta  PA  LV.  Chetcher  Loùis  de  Varambon,  Se 
Pierre  de  la  Palu  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique &  Patriarche  de  lenilalein. 

ta  PAL V  (  Pierre  )  Chevalier, S'  de  V.iram- 
bon.BaïUy  &  Gouverneur  d'Amiens  ,  M.ûtrcde» 
Rcquctes,fL>t  en  grande coiilîJeration  d.ins  le  X  I  \^ 
Siècle.  Le  Roy  Philipcs  de  V.ilois  qui  connoilfoit 
fon  mérite  ,  le  voulut  attirer  i  fon  ft-rvicc  par  quel- 
que bicn-feit  lîgnjlc  ,  !c  il  l'honorade  l'OfBccde 
Maître  des  Requêtes  de  fon  HôtcL  Ce  Piit  vers  l'an 
I Î4  I.  que  la  Palu  fit  hommage  au  Roy  de  cinq 
cunsLivicï  de  revenu ,  qu'il  luy  «voit  alTignè  fur  fon 


Si4 
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tTcfor.  Depuis  vers  l'an  1 347.  il  fut  Bailljr  Se  Goii- 
veinciir  dci  Villes  4l'Aiiiicns,Lillc,&:  Doiuy,  &  Ca- 
pitaine des  fronticte»  de  l  Undtcs.  *  Blanchard  ,  Hifi, 
dei  Mttjh.  dts  Re^utfi.  Guiclu-oon,  Hift.  dt  Brcjf:, 

La  Maifon  de  La  Palv  a  tenu  de  toute  an- 
cienneté un  des  ptcinictsiaiigs  entre  les  plus  nobles 
<lcBrcrtc,&  elle  a  été  féconde  en  grands  Hommes. 
Ce  Pierre  de  la  Palu,  Maître  des  Requêtes,  dont  j'ay 
feit  mention,  c  toit  fils  d'Amie  de  la  Palu  ,  S'dt:  Va- 
ranibon.S.  lulicn,Touflîa  ,  la  Balmc  Se  Doulij;ncux. 
11  époufa  Mane  de  Luiieux,&  il  eut  Aimé  de  la  Palu, 
&  Clémence  mariée  à  Guillaume  de  la  DaulnK,qui 
fur  Gouverneur  d'Ame  dit  le  Vctd  ,  Comte  de  ba- 
•  vojre.  La  Maifon  de  La  Palu  fuLfifte  encore  glo- 
ani(cinentau|ourd'huy  en  la  peifonucdes  Comtes 
de  Boutigncux  ,  S"  de  MciUy  .  &:c.  Ce  que  les  Cu- 
Dcux  pout.ont  voir  dans  t'HiUoirc  de  Brcllè  du  S' 
Guiclicnon  qui  iap{x>itcunc  Généalogie  t(c»-cxa£te 
de  cette  Mailon. 

PALVDANVS,  vulgairement  VAnitn 
Bruck  (  Ican  )  de  Malines.Profclfcur  tnTlieologic 
dans  rVnivcrfité  de  Luuvain  ,  Clianoiiii.-  &  Cure 
dans  l'Eglilc  de  (âint  Pierre  de  la  même  Ville, 
cil  mort  le  a o.  Février  de  l'an  itfjo.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  là  f.içon,  comme  (^utduu  Théo» 
hgic€ ,  advtrfns  vtrbi  Dti  corruftilM.  jiptle^elicMS 
AUriâniis,&f,  *  Valctc  André ,  ÀW.  Btl^.  Le  Mue, 
d€Scnf>t.S4C.XriL 

PALVDANVS  (  Michel  )  Religieux  de 
l'Oidie  de  S.  AuguftinétoitdcGand,  où  il  naquit 
en  1595.  H  s'cit  fait  cftintct  dans  ton  Ordre  ,  où 
il  a  cnfciguc  avec  réputation  ,  &  il  y  a  mérité  les 
premières  Charges.  Nous  avons  une  Dialectique  de 
là  fiçon .  des  Commcncaiics  fut  la  SomiiK  de  laine 
THomas.  S.icra  &  Tht»logi(A  &  Cett(»riiaattA  ttmpt- 
THm  ,  R<fHm  Indu  &  Ijrael  ,  Deux  Livres  de  laint 
AuguHin  contre  la  x.  Réponlc  de  Iulicn,&c  *  Va- 
■  1ère  André,  Bihl.  IJf /jj.  Le  Mire ,  Hcrrera.acc- 

PALVS  MEOTIDES,  Limhn  ,  MtR 
DE  Zabàche  Se  DE  LA  Tana  ,  grand  Golfe 
ou  Mei  de  la  Sarttutic  entie  l'Euiopc  &  l'Aile.  Cette 
K(cTa  environ  doo.  nulles  de  dtcuit  ,  &  on  ne  la 
conlîderc  que  comme  un  grand  tairais,  porccqn'il 
y  a  li  piu  d'eau  en  quelques  endroits  ,  qu'on  n'y 
peut  pair»  qu'avec  des  batteaux.Ellea  les  petits Tar- 
taces  dits  de  Crimée  au  Couchant  ■■,  h.  Sarmane  d'Eu- 
rope ou  Molcovic  au  Septentrion  ;  &  la  Saimatie 
d'Aficoù  fe  trouve  la  Ciicalîe,  au  Midi  &  au  Le- 
vant où  ell  l'cinbouchuie  du  Doiu  ou  Tanais.  La 

•Mer  de  Zabache  cA  fepatéc  du  Pont  Euxin  pat  le 
BofphutcCinKricn  dit  le  Détroit  de  Volpcro,  de 
KaJla  ou  de  Kcrcy.  Elle  a  anlTi  au  Couchant  le  Ma- 
rais que  les  Anciens  ont  nommé  Am^u,  aujouid'huy 
Suka  Morzi.  Polybc  ,  Phnc,  Stial>on,?cc.  font  men- 
tion du  Palus  Meotide. 

PAMELIVSouDE  Pamele  (  lacqucs  }Cha. 
noine  de  Dnigcs ,  Archidiacre  de  S.  Omet  &  l'rc- 
vôt  d'Vtncht,  étoit  fils  d'Adolfe,  Bâton  de  Pame- 
k.ConfciHct  d'Etat  fous  l'EmpCTCut  Clurles  V.  Sc 
il  naquit  en  la  menu:  Ville  de  Bruges  .iu  mois  de  .Vlay 
de  l'an  i  5  jtf.  On  l'élcva  dans  les  Sciences  qu'il  ap- 
prit à  Louvain  &  puis  dans  rVnivcrfité  de  Paris  -,  Se 
il  le  rendit  un  hahile  Théologien  Sc  un  excellent 
Critique  ,  dont  les  connoill'ances  ctoient  folidcs  & 
1  erudiuon  profonde.  Auifi  il  s'acquit  d'abord  une 
tres-giandc  réputation.  Ses  païens  luy  procurèrent 
une  Chanoina*  à  S.  Donatien  de  Bruges  uù  il  drelFa 
une  belle  Bibliothèque.  Les  guerres  civiles  l'obh- 

fercnc  de  (e  retirer  à  S.  Omet  où  l'Evoque  luy  doniu 
Archidiaconé  de  fon  Eglife  ;  A:  peu  aprcz  Pluhpcs 
II.  Royd'Efpagne  lenomni.-.  à  la  Picvôic  de  làint 
Sauveur  d'Vacdit,  <Sc  puuà  l'Evcché  de  S.  Orner. 
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Plmclms  en  alloit  prendre  pofleflîon  ,  â£  étant 
tombe  mibde  à  Mons  en  Hairuut  ,  il  y  mourut  au 
moi*  de  Scptcmba-  de  l'an  1  587.  âgé  de  51.  Mai» 
le  nom  de' ce  grand  Homme  ne  mouria  point,  ilfè 
conlcrvcca  gloncufcmeiu  dans  les  Ouvrages  que 
nous  avons  de  luy.  Liturgie*  LÂittmitm.  Murjilagm 
de  Ecett/ÎMfiicii  tkftrvMiomhmi.  Ciralogms  Ctmmtnt. 
vittrum  ftlttioTum  in  univtrft  Biklia.  Canciliorum 
Pterdfptmen*,  &c.  Il  ptibbâ  aufli  les  Oeuvres  de 
Tenallicn  Se  de  S.  Cypritn  avec  des  Notes  j  Se  le 
Traité  dcCalTiodorc  Dt  divinu  -mrnnilnu.*  'Valac 
André  ,  Biitl.  Btlg.  Le  Mire,  tn  titg.  B*lg.  Swctc  ,  i> 
jithtn.  Bilf^,  &c. 

P  AMI  ERS  fut  l'Atiegc  ,  Ville  de  France  , 
dans  le  Comté  de  Eoix  ,  avec  Evêché  Suifragantdc 
Tolofe.  Les  Auteurs  Lanns  la  nomment  P^iniid  Se 
ytfimii.  Ce  nom  luy  cft  venu  de  Ibn  Château  j  la 
Ville  avoit  celuy  de  Fredclas  ,  FrtdtUann.  Majsc'eft 
ut>c  ^ble  que  ce  nom  luy  ait  été  donne  par  un  Com- 
te Ficdilon  ,  qu'on  prétend  avoii  eu  en  app.na^e  , 
la  Ville  &  le  territoire  de  Panuets,  ^  iiiin 
fut  martirifé  en  cette  Ville;  on  n'tii  .  :  1.  en 
quel  tcms  ce  fur.  Les  Comtes  de  Catcalfonnc  y 
editiercat  dans  le  V  1 II.  Siècle  une  Abbaye  de  Cha- 
noines  Riguliers  de  làint  Augudin.  Roger  Bernard 
Comte  de  Foix  ,  fit  don  de  A  Ville  de  Frcdelas,  & 
du  Château  Paraicrs,  à  l'Abbé  &  aux  Religieux  de 
S.  Antonin.  Ce  fut  cnviton  1 149.  Depuis  les  Conv- 
tes  de  Foix  fuant  fouvcnt  en  guerre  avec  les  Abbés. 
En  1 196.  le  Pape  Bonifixcc  V  1 1  L  cngea  cette  Ab- 
baye en  Evêché.  Bernard  Sailfeti  en  fiit  premier 
Evcqiic ,  &  il  s'accorda  avec  le  Comte  de  Foix  ,  por 
les  foins  de  Guy  de  Levi ,  Seigneur  de  Mirepoix  , 
que  l'un  Se  l'autre  avoient  choifî  pour  Arbitre  de 
leurs  dirtlrens.  L'Evcché  de  i*ainiers  étoit  alors  SiiC 
fiagant  de  N.-ubonnc  \  Mais  depuis  le  Pape  Ican 
XXII.  ayant  érigé  Tolofe  en  Archevêché  ,  il  luy 
a  été  fournis  .comme  je  l'ay  dit.  L'Eglilc  de  Pamicr» 
n  eu  d'illullres  Evcques ,  un  Saint  ^ui  cA  S.  Louis 
dit  de  Maifcillc,  un  l'apc  quia  été  Benoît  XII. 
quatre  Caidinaux  ,  M.  Henn  Sponic ,  &  d'autre* 
grands  Pielatt.  Dans  le  XVI.  Sicde  ,  cette  Ville 
louffrit  étiangemcnt  par  b  violence  des  Hcrctiquci 
qui  s'en  icndiicnt  maîtres ,  ^c  qui  minèrent  les  Egli- 
les  durant  les  guerres  civiles.  Mais  jxu  aprcz  elle» 
ont  été  reprécspar  les  foins  de  M.François  Eftien- 
nc  de  Caulct,  Evêque  de  Paniias.  •  Guillaume  de 
la  Pericic  ,  Ant  d.  dt  Foix ,  Bcttiand  Elic,  hifl.  /«. 
xinf.  pjcrrc  Olhagaray,  Hijtule  f»ixJ)eMarca,//^/f. 
de  Be^rn^pondc,  in  ylnrial.  Des  Cardes,  Hift. dt  Ftix, 
S'*  Marthe,  7.  /  /.  CM.  Chrifl. 

P  A  M  P  E  L  V  N  E  ,  Ville  capitale  de  Navane. 
avec  Evêché  Suffingant  de  Burgos.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  P*mfilona  ,  PitmftitH  ,  Ptmptlc 
Se  Ptmptjp^lie.  Elle  cft  ta-vancicnnc,  Sc  on  eJlimc 
que  Pompée  la  fonda ,  Se  elle  fut  Capitale  des  Gaf^ 
conj.  Charlcn  iint  en  Efpagne,  la  prit  & 

en  fit  abbatrt  ^Icscn  778.  Elle  cil  aux  Ef- 

p;ignols  depuis  i  uliujufion  de  la  Navarre.  Philipcs 
I  I.  y  ht  bâui  une  Porter clTê.  Le  Pape  Ic-an  XXII. 
avoit  mis  l'Evêchc  de  Pampclunc  fous  la  Métropo- 
le de  Sar-igolfe  \  mais  depuis  Grégoire  XI 1 1.  il  efl 
Sufrr-^;.int  de  B«igos ,  coinmc  je  l'ay  dit.  Piudcnce 
Sandûval  a  dit  nn  Traité  des  !  '  j  ctttc  Ville. 

•Gaiibay  en  parle  auflî  ,  .  Confultcz 

cnLotc  Sci^bôn,  /i.j,  Maii.irana  ,  /».  j.  CT  \cq.  .Viatca, 
Hijl.  dt  Bi*rn  ,0\\Kn.vsr  >•:•.  i-tuf  •.  Ci  icri.Ti- 
vin,  f/ift.  dt  NdV4ne.  -j. 

CtticiUi  dt  PMmpttnrr. 

Ponce  Evl  cJo  pitfija  à  un  Concile 

alicmblé  a  l'ail  ,   i  10^1.  pour  ictjblir  dans 

la 
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le  Sirce  de  cette  Ville  >  le  Prelwqne  le*  cotirfêï  Jei 
ëans  le  1 X. 


Conciles.  Aiivuid 


Evtqtieic  U  ..■    --.  ^  .Ik-,  y  en  ti'' S. un.  1 ..... .....1. 

en  I  )  I  ).  5c  il  publu  éam  k  n  àci  Or- 

do-  ■    :■         .  ■         !  :  1.  r  AJ- 


ni 

ni.  ^  1 
Tclk'ii  Uidonoinccs 


iieltc.1  il  ccnouvLlj.1 


A: 


i'  A  M  l' i  1  i  L  A  ,  ^-inme  : 
vivait  d-.m>  le  I.  Suxlc  ,  du  c<rni 
ron.  1'  11 }.  411 

n^n  i  <  ■  <.^lvcr(cs  c 

T  U  curivciU- 

i;  .  I. .  .  .1  . .j lion  i  &:  qu'el- 
le écriât  une  Hiftoirc  ir  V  1 1 1.  Livres. 

Su    '  :■        ■■  "  ■     M'-   :  c 

tt. 

itou  cil  j . 
gc  desOcii  . 

£c  en  e&t.  Aille  GcUcuce  le  19.  Livre  dcl'ilii: 
de  Paœpiub  ,  &  n»émc  Uioi;;  n  It  l'.i- 
rrcs-fouvent.  *  Phodus,  f»«/.  1  /.  i-.v. 

Aille  Celle  ,  li.i  5.  f.  17.  DicK>i(. ,  i .  i         ,  !)•>- 
cracc ,  Sec. 

S.  P  A  M  PHI  LE  .  Pierre  de  ( 
leAine  &  \U:tyr  ,avoic  tant  d'artv 
vccs,  qu'il  recueillir  line  ; 
dccuvit  aiilli  le»  Oeuvres  c  , 
qui  les  eut  depuis  ,  ^voiic  qu'il  les  cllimoïc  plus 
que  s'il  tût  polli  '  -        I       !     dcCrœfus.  On 
le  prit  durant  b  j  '"icn  ;  S<  apnz 

deux  ans  de  piil^ii  li  oviuva  1.1  et  une 
mort  anlli  confta'T!.-  «v'c  vtc  nv  (eu- 
leinenc  ikinre  ,  u  ver- 
tusqui  ptuvint:>       ^  ■  j    ■  1-.  Ce 

ftitenviiun  l'an  joS.  Ondit  que  durant  cette  lon- 
gue pjifoui!  (ravatlla  i  l'Api-logic  pr"'  '''  '' 
qu'tufcbc  acluva.  Cehiy-cT  curitne  li  : 
neiation  pour  1' 
lu  y  donner  de:>  c. 
drc  (on  nom  au  litii ,  &  il  cou 
li  Tie,  que  nous  avons  perdu.  '  ..  . ^ 

£tfla.7f.tiufebL;HiJtJi.6.&J'tf}.  Pnofius,  cm^.i  1  i> 
Baiotmis.m  Atmal. 

P  A  M  P  H  1  L  E,  d  Amphipolis  ou  de  Stccione  , 
r'      '  Platon  &  Prcc  i        '  ' 

j:  I'AMPUILB  p 

qui  lut  iuinouiutc  4><>>i:r^x>/u«T0-  , 

lÀ  Gianunaite,  de  la  Peinture  ,  des  pl.   , 

0e  I  1 1.  Livres  d#Xr  Xx/Zur^.  Voyez  L>ioi;cne  Lacr- 
cc  ,  en  la  vie  d'Epicure  &  S  '  '  '  '  :  i'  1  r< 
de  ce  nom  d'Alexandrie.  ^ 

Polferin  ,  in  jlffar.  VoIIjuà,  ii.x.  ù  i- di  J^JiJf. 

CtéLC.  ' 

P  A  M  p  Ml  L  E  Mtif  de  Mjccdoinc  ,  Peintre 
célèbre,  vivoit  environ  l'an  j7j.  de  Roinc  en  la 
C.  Olympiade.  H  joignit  l'ctudc  des  belles  Lettres  à 
fon  Art ,  &  il  le  rendit  extréniemeiu  coniîderable. 
Il  ((.jvoit  {«rfjitaucMi?  les  Mathcimuques  ,  qu'il 
CMiy.  Il  Pciiifurc.  Pamphili 

fut  II    .     .  gens  de  qualité  vc- 

noicnc  a|>ptcndtc  loui  luy. 

P  A  M  P  H  I  L  1  E  .  contrée  de  l'Alîc  Mineure  , 
le  long  de  U  Ma  Méditerranée  ,  entre  la  Pifidic  ,  1 
Licionic  •     1       ucic  de  la  Grande  Phngie.  PliiUj 
Strabon,  i  ,  Polibc  >  &C.  en  ont  louvcnt 

(ah  nienttoii.  LUe  eli  |)f  cfcncenKOt  contenue  dans  la 


Canuiunic  &  Tous  l'Empire  du  Turc.  SnCc  en  porWi 
li.i  Sylv.  csrm..^. 

Hiitfc  ifn«^ut  fc^nt  navim  liimit  PAtttpfylié 

>  ,  &Cé 

>  .  t  .  1  K.  E  P  I V  S  ,  Egyptien  ,  natif  de  Tlie- 
bcs  <Hi  de  Pxnopolis,  vivent  dans  le  V.  Siècle  fous 

ri-inpirc  dc7cnon.  Il  !  ■  '  '     '     '    ''     '   >,  Si 

\'-  V    1^  1!  c.  IV  it  '  Il  V  I  pio- 

l-rc  cOri!- 

me  la  première  il 

iUtC,qui  pwu  i  -  ,  j.u.i.     ...  L\:,.! 

loui  la  farine  d'un  bouc:C'cA  poc  > 
avoitles  pieds  Se  les  cornes  d'un  d.  ..  .\. 

Il  éroit  aimé  des  Niinphes  ,  qui  li  :  lOn 

x  qui  le  fiiyoït  lut  1 
,'JtIc  ailleurs  de  la  l  .1 
avec  Apollon  j  6c  du  malheur  qui  arriva  a  Midas  « 
potu  sv"i;  ;'ri'  fou  jiarty.  Pan  ctoit  p4triculii.jcu>ent 
leDiri-  liens,  qui  luy  faiiuient  des  (icnd- 

i.ii:     iiv.  luicl.  Lev  I- ■  '  ■      '  '  l  oicnc 

■  is  dt  F'cviiet  ,  des  Ti'  .  An 


L-nd  toutes  chole.<.i«ji.'elle  luy  doniioit  I  ktlio 
,     .  tinime  ,  parce  qu'un  pile  de  tuptcn  coiilîde'. 
i.intla  Nature.  Plutarque  rappoitc  que  des  Mari-  . 
mers  pliant  pez  d'une  Iflc  ,  ouïrent  une  voii  qui 
leur  iliri]ue  le  i;ijni)  Pan  étoit  Uiort.  On  prétend 
'      Isdc  Dieu.*  Iuftin,/i.4j. 
.  ijue  ,  au  Traire  J'Mr^Mji 
ti  Oracittmt  f*Ji«  ,  Ovide  ,  Ik  i.  .^(KiiK.  Vii« 
gile.  Sec. 

P  A  N  i€  T  I V  S  de  Rhodes ,  on  félon  d'autre^ 
de  Phenitte ,  Philolophc  Stoïcien  ,  étoit  en  gran- 
de tdiine  à  Rome,  environ  l'an  £1.5, de  la  F011J.1- 
t  rc  Ville.  Il  tut  biraiu 

t:  ion  ,  nn'il  .'i  c  rmr:!.' 

L 

ny  avec  PAN/tTivs  qui  le  fit  Tyran  de  Lentint 
1       '     '    1  !      de  Rome.  Confultez  Eufeb^  , 

1'  A  N  .'v  M  A  ,  Ville  de  l'Amérique  N' 
le  tn  I.T  ('.i!Mlr  d'(  H  ,  .ivee  un  Port  Im  j 
'.iioUen  font  les  iruities, 
11..    ,        uiiilfin.  C  cft  l'abotdde  l'or 
nt  du  Pérou ,  qu'un  poae  ciiluire  à  Porte 
Ui-'  l'iu  cil  ell  i  Iti  -    I  •  J'X-huic  licuts  fur  U 
Mei  (Je  Noir.  On  fai:  >i(  fit  de  Uros  Mou- 


(.e  nuind-iiis  1  AnKnquc. 

PANATHENEE,      ^  i  ^      -  1 

Athènes,  à  l'honheut  de  Miivcrve.  Ihclce  en  fut  le 
■  !  •  ,  &  cliefut  renouvcUée  11  !'  1  AU 
*  Pluraïque ,  in  Thef. 

1'  A  N  i..  L  R  I  N  O  (  Antoine  .  ,  Pa- 

triarche d'Aquilre  ,  ctoit  UAtif  de  P  pctt- 
(c  Vilk  du  Fiioul.  Il  fe  conl'acra  )aine  djn'>  l'iii.'.r 
EccUnaAiquc,  &  ilagit  11  bien  par  là  conduite  ré- 
glée &  pat  lÂ  ptudencc  ,  que  le  Cardinal  Cajetan 
le  choilic  iXHir  luy  (uccedet  au  Partiarchatd'Aqui- 
Icc.  Vglicl  a  crû  que  ce  Cardinal  éroit  parent  de 

fcnti- 

.\  (jUl 

dcloloit  fhulilt  au  :  du  XV.  Sialc, 

i  Ht  funcitc  au  Di'  -  :      .  ..j..  ..cc.  Le  Pitriarclic 
.  rirK>  peu  fatisfait  de  la  conduite  de  Gitgoirc 
X  1  /.  potcHa  qu'il  ne  le  declarcroit  j>oint  pour  tiiy, 
jufqu'i  ce  que  l'EgUlê  eut  clû  un  légitime  Pape 
Cette  jvotclïation  un  peu  trop  hardie  otK-nfa  Gie« 

gouç 
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goircquifut.  i;  fon  Sicgc  &  en 

mit  un  aune  Cl  ^    j         i-  :     Xlil.lc  rétablit 

C<L  le  Ht  Ciiiuul  en  141 1.  Pancctino  obtint  depuis 
'  '    ■   1  de  Fccfoiti  fous  le  Poutificu  d'Eogtnc  IV. 

init  le  j.  luiilct  de  l'an  UJ"-*  Hift. 
d  Aiiuiléc  .  I1.7.  Onuphtc  &  Ciaconiui*  m  Iomi. 
X  X I  II.  Vghcl,  haLfAcr. 

P  A  N  C  E  TT  A  {  Canullc  )  Chanoine  de  Pa- 
doiic  5c  Profeiraïf  en  Dtoit  Canon  njquit  i  Scna- 
vafii.dans  l'Etat  de  Vcnife,  de  François  Pancctta, 
Avocat ,  &  d  I-.inilic  Plazzoni.  H  fe  di  '  ne  à 

la  VK-  ClniLale ,  cV  ayant  étudie  tn  l'i  .en 
Thv  uÇ, 
il  hi;    I         .  ;  .i(ït 

pour  être  Jon  Grand  Vk  is  il  ht  un  voyage 

a  Rome  ,  &  il  eut  l'avanc..^,  .i  ^  ^  ricconuû  du  PajJC 
Paul  V.  qui  luy  donna  une  autre  Clianoiiue  à 
I  '      ctm  remit  alors  aile  de  Ccncda  à  nn 

,      il  vint  ^V^bllr  dan*  cette  Villf 
uù  il  avoir  i  la  vie. 

Cependant,  '  picté» 

il  cumpofà  un  Poème  n  On  le 

choilîtcnfuirc  pour  être  1  .1  u.  i  '  .  t  Canon^ 

il  fiif  auffi  Grand  Vicaire  de  l'ETcquc  de  Padotic  ,  iC 
il  mourut  en  i<»  j  i.  âgé  de  6  '  luit 

divers  Hommes  de  Lettres.  *  .  -nji. 
rirer.P.U. 

PANCIROLE(Gny)  lurilconfultc celcbtc 
ccoit  de  Regio,  où  Ta  Famille  tcnoitun  des  prentien 
rangs.  Il  riçiît  de  la  Natnrc  un  cfprit  excellent  qu'il 
cultiva  avec  beaucoup  de  foin  &  de  bonheur  ;  ayant 
ctudic  dans  les  piincituks  Vinveifirez  d'Italie ,  i 
Fertaïc ,  ï  Pivii.' ,  à  noiilo^iK-  ^:  \  r.iddiic  Ibnciro- 
Ic  Ht  de  I  it, 
Jans  CCtt.  \  ..i.^       ,      ^  ■-  -     ■■■■■■  ]  our 

l'y  cnlcignct  ,  avanc  même  qu'il  fiit  Uofteur  ,  ce 
qu'il  continua  durant  fcpt  ans  .ivcc  nn  applaudilTe- 
mcnt  cït;:nirdin.iitc.  Aprtz  cila  il  pafTa  DoiUcur, 
&  il  fut  ir  ordinaire  en  Droit.  Cette 

Iciencc  ni.  j    :  ^     feule  ,  il  lifoit  les  Saints 

l'crts  Se  s'attaclioit  aux  belles  Ltmes.  Pliilibctt 
Enunitel  DucdeSavoyc  qui  avoir  une  eftimc  trcs- 
ptuciilitrc  pour  le  mente  de  Pancirolc  l'attini  dans 
îon  Vniverlité  de  Tnnn.  Ce  fut  co  i  57  1.  Il  s'y  fit 
ai^niiriT  à  fon  ordinaire  ,  &  il  v  coinnofi  ce  Traité 
,                ^  '      ■■    '  ici 

1  .      .   i..,  i   .......  :  ^.  ..  . 

pcndant,  l'air  de  Turin  neluy  ctoit  pu  bon.  Il  y 
perdit  unaril&il  ctoiten  danger  de  perdre  l'autre. 
La  {'«ar  qu'il  en  eut  l'obligea  de  revenir  l'an  i  j8:. 
i  padolie  où  il  conrinua  d'cnfcigner  le  Droit,  fc 
il  y  mourut  le  16.  May  de  l'an  i  jyi.  Son  corps 
fiir  cntirrc  dans  l'Eglilc  de  S.  luftinc.  Pari> 
ctunpofc  d'exccllens  Ouvrages.  Us  lonr  <i"  '' 
immortel  que  nous  avons  de  ce  do^e  \- 
Commtnt.  in  Mtitiiim  Dif        "  ' 
J3e     AiJf^iflr^likiil  mil 

I'  '  III    V,OIA'.  ,  0"4. 

!..  iiiwi  ont  :   loge  de 

tiuy  Pancitole.  Voyez  l'hilipcs  Toma- 

iîni. 

P  A  N  D  1  O  N  ,  cinquième  Roy  d'Athcncs, 

commenç.T   '  '  H  itf  1  5.  du  Mon- 

de aprez  i  ,  l'abondance  du 

bled  Se  du  vin  hit  li  grande  ,  que  l'on  diloit  que 
Ccrcz  &  Bacchus  éroient  venus  dans  rArDont . 
fin  de  fon  règne  ne  répondit  pas  i  la  ]• 
Ion  coiTUDcncemcnt.  L'efpcrancc  qu'il  eut  a.  uu.  j. 
Taée ,  Prince  de  Daulis  en  Phocide ,  quelques  le- 
conrs  contre  les  Thebains ,  tic  qu'il  luy  donna  ta 
fille  Procnc  en  nuriagc.  Mais  la  bniralitc  de  ce 
gendre  envcis  Philomclc  la  beUc-fceat  >  templu  de 
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l'an  i6$s.  du  Monde.  Ete^héc  luy  ftscceda ,  Ar  11 
futfuivi  de  Ccaops  1  I.  qm  m'  ,  -1  •  -  :  -  :  , 
Monde.  Panoion  II.  Au 

règne  fut  de  vingt-cinq  ans.  *  Lultbe,  m  Chtui, 
Ovide,  Sec. 

PANDOLFINI  (  Nicolas  )  Evéquc  de 
Piftoyc ,  né  dan-i  unr-  .11-  t'  m  '.r-N-  \1  i('  i-.-  i  - 
Florcnccapptit  le 

lognc,&  il  fit  dcj  i!;.  e.i-iiui;it  c^:. 
ambition  le  rcrw  à  Rome  5c  il  r  I 

Cl.    '  ' 
Ec.         ^  _ 

au  P.ijK  bixrc  i  V.  qui  le  choilit  pour  ét 

ptcur  du  Carditul  de  S.  Picm  inv  I  •  rn  ,  |,  ,  _ 

La  conduite  de  Pandoliînj  h  on. 

nés  grâces  de  c  ''    ■  ' 

de  bien  ,  il  ; 

vc:  ; 

Zenon  de  Pi  le.  Ci  I  de  S.  Picitc 

aux  Liens  ayant  ctL      i-i   ..i  fous  le  nom 

de  Iule  1  I.  il  voulut  ovoir  aupicz  de  foy  Pandolfini 

qu'il  choifit  1  \ 

ne  cluige  d 

de  la  Ruveie.  Un  dit 

que  ce  PrcUt  avoit  poL!        .  .     ;     .  n- 

«.•urcs  du  Pape,  le  pnvcrcntde  la  pourpre  de  Car^r 
dinal.  Léon  X.  l'ûCi  '  1  -  -  1  •  u.dc 
luillct  de  l'an  i  ç  1  -  ;  |iis 

de  7î.ai  ^ 

Samcm»  ,  . 

de  I^doye  où  il  avoïc  fait  diverles  t-unôjnons  iatn> 
tes.  *  Ammiraco.  f.i'r'"!.  F:f-f  r.  \'"!k  !  ,  A  ',  O.t 
Aubcry,3fc. 

PANDORE,  .'ciuiiic  aJ[iu:-l>i(.  ,  i.;l>iiijuc« 
par  Vulc.nin.  Tous  les  Dieux  luy  avoicnr  donné 
qui!  !S la  beauté,  Pallas  la 

lag.   _       ^ ,  Sic.  On  dit  que  lu- 

pircr  irrité  contre  Promethée  ,  qui  avoir  dérobé  le 
feuduCi  1  '  1  ■  ■  n  .r  in-c  fur  la  ttnc  avec  une 
bocte  m;  liée  ftere  du  n^cinc  Pro- 

methée oiui.  !    ■  ^' 

elle  éroir  plc  i  .juc 
la  Icule  '  '  i.Lcrtc  rhéo- 

logie dc>>  .   .        _ .  i .  1  .   .  c ,  en  la  pet- 

fonnc  de  Pandore.  Confultcz  Pauiânias,  in  jitiic. 
Hc/îodotc.  Ovide ,  &c. 

P  A  N  D  O  S I  E  ,  ancienne  Ville  d'Italie ,  dus 
le  Royaume  1'  ' 
Bruticns.  On 

eft  prezdc  lès  t  unies.  C'eil  la  oU  périt  A 
Roy  d'Epirc  ,  trompe  pat  l'Oracle.  Cette  Vi.,.  jul 
pri(c  par  les  Romains  avec  Coiencc  >  cotnine  le  re- 
marque Ti'tcLive  dans  le  Livre  10    '■  '  i'''iirc 
OncnmctiineaiirrccnEprc.*  PIr 

PAN'  le 
furnomdi  ,  nal 
pat  le  PapcLucc  1  1  l.cn  t  i3i.  il  irs- 
plois  impottan'^      F^f.  n-i,  -,  ,.  ^von 

travaillé  à  uni  imc  que 

c'e/V  !  i  Ibftoirc 

de  S  ;'.indulphe  fit 

uni'  ^  U  Ctiioiuquc  de  Dauute.  *  VolSus, 

li.i  Lm.  c.  j  j,  Onuphie  &  Ciaconiusj  ùf 

Auberi,  Hifi.  Att  Otrd. 

i  ,i  N  D  V  L  P  M  E  COLLENVTl 
Cherchez  Collenntius, 

P  A  N  I  A  S  IS  ,  Auteur  Giec  n.itif  de  SamotT 
&  Iclon  d'auit»,  d'Hei.ichdt:  C-u  les  Anciens  ne 
font  pu  d'acccKd  ny  du  pom  de  fon  païs  ,  ny  de 

CllllV 
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ttluy  (te  fan  prrc  ;  les  uns  le  numimnt  Dioelcs  ■  Se 
loauuresPoiÙKfuc  ;  ny  du  teins  auv):  cl  U  vivuic.  Il 
écnvi;  un  l'ocmc  d'Hcicule ,  &  Jiveis  aiuo  Ou- 
vrages ffKivcnt  allcgtics  p.»r  Athcncc  ,  pat  Stcphi- 
uus ,  pir  H  gin  ,  Sec.  Conù  kn  Sutdis ,  l'olltvin,  ut 
4lff*T.  Gelncr ,  m  JIi^/.  &  VoliiUii>/i.4.  Àt  titjl.ittéx, 

1*  A  N  I  A  S  I  S ,  Auteur  Grec ,  ^toit  pK  s  jrunc 
que  le  premier  de  ce  nonu  11  piiblu  deux  Lwcis  des 
Songes.  *  Lilin  Gu^ldi,  iml.^.  dt  Fttt, 

RANIGARULE  (l-ran^ou)Evêqiic  d'Aft, 
naquit  dint  un?  Famille  noble  de  MiUn ,  le  6.  Un- 
vkr  de  l'an  1 548.  U  ciuJia  a  Pavie  a  I 
&  apiez  s'cue  11. «  bien  niilaiit  dans  le  , 
il  entra  paimi  les  Religieux  de  lO  qui 
font  de  l'Ordre  de  iaïui  Ftaiiçois.  i  .  ..itc  le 
dilUngiia  bien -tôt.  Panigaïule  avoit  un  grand  bciU 
lant  d'efprit ,  le  gt  fie  libre,  le  ton  de  vu:  -  . 
bic  ,  une  cloqucnL-c  li  fuite  &  li  p 
qu'il  devint  un  des  plus  hibilet  I  ,  de 

Ion  t.mt.  Il  préclu  dan-.  I.s  pnncij -.  d'I- 
talie ,  &  ù  repuuiiun  fc  (cpandn  bteu-tut  dans 
toutes  les  Provinces.  U  y  f>it  l'arruiiir  des  Grands 
4c  l'admiration  des  peuples.  Les  uns  &  les  ai.ucs 
le- rccbctchownt  avec  un  cnij  '  1'  ;  ■. 
L'Iulic  avait  alms  trois  lubili^ 
^otsToIct,  Icfuice,  dcp.iu  Carduul  \  Ail 
ou  Loup  ,  Capucin  ,  &  Panig«olc.  Ou  i 
prcmi.r  qu'il  cnicignoit ,  par  U  l'oliditc  de  les  tui- 
lonncm.ns  :  Q^ic  le  fécond  totichoit  pjr  la  force  de 
fa  nioalc  \  Et  que  Panigirole  c  liai  mon  pu  la  dou- 
Cinjt  de  (on  cloq  cncc  naturelle  iic  agfiabîe.  l'ay 
fut  cc-tte  rcniar(|ue  en  parlant  de  Lnbo  lous  le  nom 
d'Alfonfc.  Pan  gitolc  vmt  en  Fiaiic;  avec  lcC.K- 
dinJ  Cajctju.  U  étoit  ai.tli  agrcabis  en  convetfa- 
tion  que  dans  la  Cliairc.  On  luy  avok  promis  l'E- 
vichc  \i  Fenrare  ,  qu'il  perdit  pat  Ion  nnprudcn- 
<c.  On  l'accule  d  avou-  eu  ntoiiis  de  jugement  que 
de  biillant  d'efptit  &  de  m.moire  :  Car  la  demie 
étoit  un  prodige.  Pour  le  coiifolcr  d'avoir  maïujué 
l'Evtchc  de  Fetrarc  ,  on  luy  donna  c.luy  d'Ail , 
&  il  y  mouiut  jeune  ,  le  )  1.  May  de  l'an  i  f  94. 
âge  de  4^.11  avoit  écrit  un  trci- grand  nombre  d  Oli- 
viagcs  ,  nous  avons  pli  (îcurs  Voluntcs  de  les  Ser- 
inciiM  en  Latin  &  en  Italien.  Difcrft^tiântf  Odvi. 
mjitci.  Piirtfhrâfi  fvfrA  Dtmetnt  fitltrià,  drc*  Im- 
perialij ,  tn  Mufu  Htjior.  Cihilini,  Tut.  d'Huant. 
Ltttrr.  P.l.  lani  s  Ntciiis  Enthri  Piij4c./.ImM^. 
Jlhjl.        Vghel ,  Itdt.fu.  Polfcvin ,  &c 

P  A  N  N  I  AS  ,  vingt- tioiricme  Roy  des  Affi- 
ricns ,  fucceda  à  Lampatei  en  17  )  8.  du  Monde ,  Se 
fegi.a  julqu'en  z8o  1. que  Sofatine luy  fiscccda.  *  Eu- 
(tbe,  m  Chren. 

P  A  N  N  O  N I  E  ,  grande  Région  de*!'Eiiro- 
pe,  cntie  les  monts  dits  Cahi,  le  DantibL*  Se  l'U- 
liric.  On  la  divifoit  en  Haute  &  BatTe.  La  ptemie. 
le  qu'on  nommoit  atifli  fnmé  Ctnful^oU  ,  étoit  au 
Couchant ,  où  font  maintenant  la  Stirie ,  ta  Gar- 
nie ,  la  Croatie,  ta  Catiuthie,  Windtfch-Marck , 
&  la  plus  glande  partie  de  l'Aullnche.  La  Baifc 
l'onnonie  ,  dite  Secunda  CtnfuUru  ,  ctoii  plus  au 
Levant,  &  coDtenoit  la  Bofnie ,  l'ElcIavonie  6c  cet- 
te partie  de  la  Hongrie  renfemicc  entre  le  Danu- 
be, IcRabflc  IcDraW.  Les  Villes  plus  célèbres  de 
ce  grand  Païs  étoient  Srjj<-/?4  o«  Si/cié  ,  Sifeck  en 
Croatie  ;  Pitavio  ou  Ptitvium ,  PctaVV  en  Snrie  ; 
ylmonM  ou  EtMn*  ,  Vntcr  Laubjch  }  NjuifariHni , 
Ob:r  en  Garnie  ,  ftn<ltriiMid  ou  yuiJtbennéi,  Vien- 
ne en  Auftrichc  -,  Scruh/intia  Scrabing  ;  Sirmtm  fiel- 
j^radc,  &  TÂvramrm  WeilT'cinbouTg,  Les  Panno- 
nicni  étoicnt  une  nation  Celtique.  Iule  Cefat  fiit 
le  piemicT  qui  entra  dans  la  Pannonic ,  que  Tibè- 
re»»;//. 


re  rrndit  ttibirtaiic,  &  nm  futJ'puis  pnflldée  par 
les  Huns  ,  GiX.^  autio  Barbares ,  couinie  je  le 
dis  ailleurs.  iPy  avoit  aulFi  PMtaenùt  Rijurm ,  où  eft 
une  parue  de  l'Etclavonic  ic  de  la  B<'>(nie  d'aujntu- 
<i'liily  i  Se  pMiniHtu  Kiltrui,  qui  fait  panie  de  la 
Stine.  ConGiliez  Oitclliin,Cluvia,Driet  &  Saiil'on  , 

PANODORE,  Moine  d'Egypte  qui  vi- 
voit  dans  le  V.  Sucle  ,  coniiiofa  une  Chtonolo-. 
gie  tuée  d  Eutebe  .  qu'il  corrige  allez  judicteufe- 
nient.  Sincdius  parle  de  luy  ,  6cjlii;'        '  i 
divcrics  pièces  dans  Tes  Animadveili 

P  A  N  O  R  M  I  T  A  I  N.  Cherchez  Nicolas  i  iv 
ddclii ,  ii  Anroiue  de  Poli-rtne. 

PANTiCNVS,  lUiiftre  Ecrivain  du  III.  Siè- 
cle de  l'EgUlci  eft  l'ouvcnt  célèbre  dans  les  Ecrits 
des  Anciciis.  De  Philotophe  Stoïquc  il  devint  un 
zélé  dcifcnieur  de  la  Rtligion  Chrctiainc  ,  qu'il 
alla  prcchetai'X  Indes,  rù  il  ftit envoyé  par  Deine- 
tiius  Evcque  d'AKxanàiic.  Il  y  trouva  l'Evingi- 
Ic  de  laiiit  Mitdncu  ,  éoit  en  IKbreu ,  qu'il  rap- 
porta ,  &  à  fun  retour  il  s'airêu  à  Alixandrie  ers 
^gVF^c  j  (>ù  U  réputation  de  fa  dnârinc  le  reii- 
dtiit  tres-confîderable ,  on  le  pria  de  tenir  l'Ecôla 

dcî  Le         "1  tes.   Il  s'acquitu  durant  pli,fictiri 

annéf  -i  l'Uiy  ,  avec  tant  de  liifHlaiice,  qu'il 

'  '  '  nciit  Ale- 

,,    j  .      .  ,  ,  ,|.lc$.  Il  vi- 

vait ikHis  Seveie  &  Amonin  Caracalla  i  &  lailla  une 
Ciinte  mémoire  de  luy  à  toute  l'Eglile  ;  tant  pouc 
lapictc  que  pour  les  Ecrits  qu'il  avoit  publiés  puuc 
la  deUVnie  &  l'éclairciircnKiit  de  nos  Mt(ti:rcs  Le 
Maitirologc  Romain  en  f.iit  mémoire  le  7.  Iiiillct, 
comme  duiiSAUit.*  Eultbc, /i.j.  e.  10.  S.  Ictôme, 
de  Scripr.  Eccitf.  C  tp.  84.  Mt^n.  Baioiiiiis  , 
Ul.  C  1  «J.  &  i  l  Marttr.  mà  7.  !u\.  Godcau  ,  Hifi. 
Eccl. 

P  A  M  T  A  L  E  O  N  (  Anchift  )  Cardinal ,  étoit 
natif  de  Troyes  en  Chnmpigne  ,  &  néved  du  Papa 
Vtbain  I  V.  qui  I  ■  fi'  C.irlUi.il  au  mois  dr  M.»v  de 
l'an  I  i&i.  Il  av  '  n,  .!i 

pas  de  |,ondres ,  i       .  i     >       ,   uu'i.rj 

Anglois  l'ont  cm.  Ce  qui  ell  marqut  d-ins  l'Epître 
d"  AncliiiT  Pantaleon  qu'on  voit  encore  en  l'Eglilè  de 
s"  Praxcde  à  Rorrte ,  en  ces  termes  : 

S^tii  Itgii  AïK  '  •riôrt  fl,uidi  , 

Si  n:  !ci<  A  litrum 

Tr.-i  ''!rruni,(è'C. 
Q_ioyq  .  ,  i.  ,  L  ,  .  I  ,  .  .1  .1  fUt  Legac 
avec  le  Cardinal  de  Chevriers  pour  le  couronnement 
deChniles  df  France  ,  Roy  de  Naples.  Il  augincn- 
la  les  rcvenui  île  l'Eglifc  de  S.  Vrbain  que  le  P.ipe  fou 
oncle  avoit  fonike  à  Ttoyes  ;  je  il  moi'.rut  à  Ro- 
RK ,  le  I.  Novembre  déi'fln  i  i8<î.  •  Fi  izon  ,  C-dl. 
furp.  Camuzat,  i»  Mifett'  Ht^»r,  Aubcry ,  Ctaco- 
ntus ,  &c. 

PANTALEON(  Henri')  étoit  de  Biflc  ,  oii 
il  niquit  le  1  j .  luin  de  l'an  1 5 1 1.  U  enfcigha  ailes 
long  tîins  dans  fon  pa'ij  aprcz  avoir  appris  les  Lan- 
gues A:  les  belles  Lettres  ;  &  depuis  il  fc  fit  Me»ie. 
cm  dans  un  âge  all'cx  avancé  ,  il  nvounit  le 
Mars  de  l'an  159;.  Pantaleon  avoit  c'omp>o(c  divers 
Ouvrages ,  &:  U  en  ttadinfit  d'autres  en  Alcinand, 
&  il  travaillai  l'Eloge  des  Hommes  illuilres  d'Alc- 
magne,  qu'il  publia  en  1 566.  fwis  le  nom  de  Pro- 
fopographie.  lelecitcquclfiiit  fiis.  Hemi  Panuleoii 
étoit  extrêmement  1  1  ne.  Voyea 

fi  vie  paimi  celles  d...  .  .  1  .  -  .nugnc  de 
Mclchiot  Adam, 

P  A  N  T  H  E'E.  Chcrchci  Abradate. 

P  A  N  T  H  E  E  (  lean-Antoine  )  de  Vcronne,  vu 
voit  dans  le  X  V  L  Siccle.  Il  compofa  divers  Traites 

LLLll 


8i8 
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Ce  entre  autrei  on  Dt  Plinhmm  fatrii.  Il  ne  hai 
pas  confaiidre  crt  Auteur  avccIiAN-AvovsTiM 
Pa  N  T  II  l'i,  Ecdcfuftiiii  c  le  Vct»ilc  qui  vivoit  dans 
le  ntcnie  uim  &  qui  |iuDlij  en  i  5  jo  un  Traite  in- 
titule f^tJTthilMuùé  ctntr*  jIlchimtAfii.uve  nousAVOlU 
«Uns  le  1 1.  Tome  du  Ttcait e  Chimique. 

PANTHEON.  Cheahez  Agripp-T. 

PANTIN  {  Guillauuic  )  natif  de  Thicit  en 
Flaodies  ,  Ifc  Duycn  de  ^"  Gudule  de  Bnixellrs ,  a 
«rte  en  elHnv  pat  fon  érudition  «Je  par  riiitclligcncc 
tju'il  avtiit  des  i.anpii«  f<;.ivantes.  Il  enfeigna  à  Lou- 
vaiM  &  puis  à  Toi  I  ^S*^^  »      '1  w^t^W^ 

Dfiixeitcs  le  jour  à-  .  i---  l'an  i<t  1.  âgé  de  5^. 
Ou  a  divcrle»  picces  de  la  fa^ on  en  piok  &  en  vert, 
lien  a uaduit  pliineiiis de  Giec  en  Latin,  5c  il  a  pu- 
blic PMecmi*  de  Michel  Apudolius  avec  des  No- 
CCS  de  l'a  fjçin.  Piirirc  Pantin  t(ï  ai:fll  Auteur  du 
Trauc  Dt  Di^nitMtibm  &  Offciu  ftf^ni  ac  Dcmm 
Rrjit  Gtthorum ,  que  nous  avoiudanslc  RcaicUdes 
Conciles  de  Gaici.is  Loaifa  ,  comme  je  l'ay  remartjuc 
vn  parlant  du  même  G.iiCi4S.  Ptçrie  Pattcin  ctoit  pe- 
tit ncvcn  deGviLLAVMi  Pantin,  Médecin  à 
Unîmes ,  où  il  mouri-t  l"aii  1  j8j.  Utioit  Homme  de 
Lau  rs,  Se  il  publia  des  Conm»enuiics  fut  le  Traité 
deCdliis  ,  Dr  rt  ntcdiCÀ ,  c[\k  nw  %  avons  en  VIII. 
Livres.  *  Valcre  André,  Bibl.  Bilg.  Le  Mire.&c. 

P  A  N  V  C  O  ,  Ptovincc  de  l'Amérique  Septen» 
trionalc,  dani(ta  Nou»eHeTEl*pagne,ou  Mixiqne,  en- 
tre If  Golphe  de  Mexico  &  delà  Nouvelle  Bitcayc.La 
Piovincc  tle  Pauucn  cft  lut  ce  Golfe  dans  l'Audiciv 
ce  ou  Pjrfcâiice  de  Mexique  Jcs  Co- 

lonit-s  d'Efpaj^nols  a  la  Ville  t  ..  1  ,iico,qui 
donne  fon  nom  il  I»  Province  ;  &  que  quelques  un» 
nommenc  5.  f-fitvM  drl  pMtrt».  Les  autres  fon  Sau 
lagn  de  Los  Voiles ,  Sau  Luis  de  Tampico  ;  Se  d'au- 
tres de  piu  d'importance. 

PAOG  AN,  Ville  de  la  Chine,  q' I  a  abtrrfns 
l«ien  refifté  au<  Tartarcs.  Il  ne  faut  pas  ta  confondre 
•vec  tjitelques  autres  Villes  qui  lont  dans  le  in£mc 
païs ,  &  qui  femblent  ay<  <ic  le  niera.-  nom  ,  comme 
Pack  I  Nc  ,  qui  a  quatre autre^Villes  qui  ende)xm 
dent;  Paoninc  vers  It  Fleuve  Kuliug  •,  Pao- 
Tit  i  f  autres  Villes.  Confultcx 

Mji  .a  Smic. 

PAUL  A,  Ville  du  Roy;uime  du  Naples  dans 
la  Ca^'abre  Citetieure.  Elle  eU  illuftie  pour  avoir  été 
le  lieu  de  la  lùtinnce  de  S.  Fran^ott  de  Pauife  ,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  .1. 1  N^inimes. 

PAPARIN  DE  CH'AVMONT  fPier- 
rf}r  ■      '  ■  ■  ■  ■    '  '  VI. 

Sin    .  -,  :.dc 

Forez.  Il  donna  les  j)ieraietes  ann  ciccdcs 
armes,  fans  neanmouiv  avnii  ncg!iy;i.  ^  Le  tics  dans 
Icfquelles ,  il  fit  un  grand  pfogrcz.  Il  comminda  des 
Compagnies  deChc  vju'x  Légers  &  des  Rcgimcns  ; 
Si  il  acquit  de  l'honneur  en  diverfes  oecalions ,  fout 
le  nom  du  S' de  Clwumont  ;  &  entre  autics  en  la  ba- 
taille de  Mnucoiitour  l'an  1^6^.  Le  Roy  Chailes 
I  X.  envova  Paparin  à  l'Empereur  pour  luy  en  ponet 
ta  nouvelle ,  &  il  agréa  metveilfcurcment  à  ce  Prin- 
ce. Enfin,  ayant  quitté  les  annes  pour  fe  dnrmcrtout 
à  Dieu  dans  rOtdn  '  '  '  '  nomma 
l'an  nycal  Evc^  bnel  de 

Clcrmont  qui^n'avuK  y  ic  dans  la  Ueligion 

de  fe$  pcrcs.  Paparin  de  v.  : .  1 .1  en  pi  it  porTeUîan 
l'an  i{7}.  il  defTindlt  autant  qu'il  pi^t  fon  Diocefe 
durant  les  guerres  civiles  ;  il  coTipola  quelques  Ou- 
vrages, &  il  mourut  le  i.  joui  d'Août  de  l'an  itfco. 
♦  S  Marthe.C-^f.  Chri/i.  Chotier,  Hifi.  it  D^h. 
cr  EtM  Polir,  i  Dduph. 

P  A  P  A  K  O  N  (  lean  )  d'une  noble  Famille  de 
Rome,  fi.t  f^ii  Cardinal  pat  le  Pape  Cclcfttn  1 1.  rû 


P  A 

1 1 44.  Il  changea  depiis  de  titre  ;  ce  qui  i  fa&  criiL 
re  a  quelques  Auteurs,  qu'il  y  a  eu  en  même  teim 
plulîeurs  Cardinaux  du  nom  de  Paporon.  Q  ' 
en  Ibit,  ccluy-cy  fut  Légat  en  Iilaiide ,  «, 
pailc  avatuageufiemciit  de  luy.  I  .1  mt'iitc 

Digniic  en  Fiance  bailleurs.  *  6. .  .  ,if.igo» 
Bibl.  Cil"'.  Aubery  ,  kc 

PAPE.  ChachcB  Guy  Pape. 

PAPES.  Clierchtz  Rome. 

P  AP  H  L  A  G  O  N  I  E  ,  contrée  de  l  Afie  Mi- 
ncuic.dite  preleiitcmcnt  liolli.  Eliccrt  ciurele  Ponc 
Euxin  la  Galitie  ,  le  long  de  la  Met.  Ses  Ville» 
«oient  SInopc ,  Tripoli  ou  Tiibicelli  qui  cft  la  Ttu-' 
thrunid  des  Anciens ,  &c.  Les  Poties  difeiit  que  le 
nom  de  ce  pais  luy  eft  venu  de  ccluy  de  Paphhgoii 
fils  de  Phmée  Prince  du  païs.  Con'fultea  Strabon  , 
/i.7.  Pline.  Ptnlomce.Stcphanusde  Biaaiice,  &  Dc- 
BÎs  l'Afnquaui  en  parle  amfi  : 

PgphUf^oHtJ  poji  hes,  AtariAndintqtu  fiaMmtIur. 

PAPHNVCE,  lUullrc  Confcllent  de  It  s  v  $- 
Christ,  dans  le  1 1 1.  Siècle,  étoit  un  Evêque de  la 
Hat:tcThiba'ide,  àqi;idurai-.r  '  ,    n  de  Ma- 

xiroien  on  avoit  coupe  If  g  ,5;  arra- 

che l'œil  droit.  Il  fut  aiifli  coiidaïunc  aux  mines.De- 
pms  il  le  trouva  au  Concile  de  Nicée  l'an  J14. 
Rufin  nous  apprciid  que  l'Empereur  Condantin  na 
lettouvoit  jamais  en  patticulier ,  qu'il  ne  baisât  avec 
un  tres-grand  fentimeiit  de  plaiîîr ,  ces  cicatrices  qui 
éioient  li  glorienfcs.  Depuis  il  allifta  aux  Conciles 
de  Ty f  &  de  Sardique  en  j  j  5 .  &  j  47.  &  il  y  a  appa- 
rence qu'il  mouiut  peu  de  tcms  aptez.  *  Socratc, 
/#.  I .  Rufin  ,  li.  I .  S.  A'.hanafe ,  Baionius,  &c. 

le  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  cette 
ai^um  de  Paphniicc,  rapjwrtée  par  Socrate  Se  Smo- 
mene.  Se  qui  donne  un  h  grand  (a]er  de  conttoverle. 
Ces  Ail!  '  Conci- 
le de  N  .  nouvelle 
dai                           udrc  a  ceux  qui  étant  mariée 

avoi.  i  ;       ..i,  i.i  les  Oïdics  facrcz  ,  d'ufer  du 

mariage. comme  aujwravant,  Paphnuce  avoit  empi- 
chè  qu'on  ne  décidât  rien  fut  ce  fujct;  l'ancienne 
Travli-.ion de rEglileécuit.qiic ceux  qui  fetrouvoicnt 
dans  le  Minifterc  EccI  Uns  avoit  des  fem- 

mes l-î;iti:r.rs  n'en  ^1.  :.i;Sc  que  ceux  qui 

•y  n\  dts  mains,  étant  mancS 

gii  .  1  .  i  ,  ...  Ces  mêmes  Hiftoriensajoû- 
tent  qile  Ici  Evtqucs  iuivivcnt  fon  confeil ,  Se  qu'ils 
n'ordonnèrent  rien  pour  le  célibat  des  Piètres  dcja 
maries  ,  mais  qu'ils  en  laiifcieiit  l'nbfavation  à  leur 
rolnntc.  Il  faut  pouitant  avoiicr  de  bonne  fi>y  que 
ceue  narration  tft  bien  fufpeûe.puifque  S.Arhana- 
fe  &  Eufebe  qui  vivoicnt  en  ce  tems  là,  n'en  parlenC 
point.  Et  puis ,  elle  ne  fe  peut  accoidtrr  ny  avec  les 
Canons'  des  Apôtres  Se  des  Synodes  pteccxJcnï ,  qui 
depofent  les  Evcqpcs  I  '  ,(.5  qui  avoicnt  u(è 
du  mariage  aprw  leur  '  .  ;  ny  avec  les  paf- 

fagts  des  Peris ,  €]i  :  1:  t  iinaiiiniement  que 

le  célibat  eft  de  Ti..i*.niiiii  Aj  i  ltoliqiie.  Mais  com- 
me cette  queftion  n'cftpaspropientciitdecefiijet,les 
Curieux  confulterout  les  Auteiin  qui  l'ont  trcs  bien 
traitée  dans  ce  dernier  tems  ,  ctwlre  les  Protcrtan». 
*  Sociale.  /«.  1.  r.S.  Sozomenc,  li.t.  f.n.  Baroniur, 
jl.C.fi.  &  itj,  Brllarmin  Offrir.  Du  Perron, 
uj}:  Ad  R.  M.  B.  &c. 

PAPHOS.  Ville  de  Cyprc,  renommée  pout 
avoit  été  cnnfacicc  à  Venus  ,  qui  y  avoit  un  'Teni- 
pIccclebre.EUc  fjt depuis  le  Sieged'un  Evêqueiraai» 
cette  Ville  eft  prcfcntemcnt  ruinée ,  &  il  n'y  a  qu'un 
Bourg  que  quelques-uns  nomment  Bafto.  Conlultcx 
Ptolomée,  Pline,  Strabon,  Mela.ic.Et  Ovidc./i.  1  o. 

ntmtn. 
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p  A  p  I  A  s  difcipile  de  fjint  lean  ,  poavcrtu  en 
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mention  de  cmq  Livres 
bLiéi  tousie  titre  d'Expofidoii  a. 
Ssigncur,  Il  artlitokdjuv»  IjPrtfjcc  de  ca  Ouvn- 
gc ,  qu'il  ne  tappottoic  que  ce  qu'il  avoit  appris  des 
Apotrrs. 

Ou  fàic  PApiis  Auteur  de  l'opinion  des 
Miiicnairc^,  qui  croyoient  qu'iprcx  le  Ingénient 
univcrlcl ,  lés  Prcdcftinés  dévoient  dciueuicr  lur  U 
Tcnc  ivant  que  monter  au  Ciel ,  durant  l'crpaec 
de  mille  ans.  Mùsquoyqu'ilaitécé  dece  fcncimenr, 
flc  que  l'aniorité  de  l'  t  onponé  ipicz  luy 

plulKnrs  ûintf  Doct  ut  de  l'on  tcms  ;  on 

ne  peut  totitcfoif  les  accuiei  d'iicrclie  en  ce  ponit. 
il  ciiitc  qu'ils  Te  tronipoicnt  l'eulcntcnt  en  i'cxpU- 
caiion  d'un  pilCt^e de  i  ApodlipTe  >  lequel  à  lalet- 
tic  dit  la  même  cii^c.  L'Ej;lilc  n'avoit  rien  dtrcr- 
mcni  la  dtlfus.  La  vieqn'iU  cruynicnt  que  les  Saints 
dévoient  mener  durant  ce  tcrm'.-  écoit  jutH  pure ,  que 
celle  qui  leur  fut  attribuée  par  lc$  H.rctiqucs  nom- 
mes Klillcnaiies  ctuit  detcft.ible  -,  &  il  iie  les  faut 
yasconfonJre  cnlcmble.  *  Eulcbe, r.)  j. 
S.  Icrôin:  ,  dt  Script.  £cct.  Oatonius  ,  Jl.C  1  1  S. 

in  Attrtir.  Ad  d.  ai.  Fibr.  Godeau  ,  Hifi. 
EccL  &(. 

P  API  A  S  ou  PAPrvJ 
liitla  lînduiy.  Siecle.flc  il  I     .  , 
fophc  Thcon  ,  dutemi  île  Tlicodoïc  le  dianJ.  Il 
imblia  rncd^fctiption  de  ta  Terre,  Sc  un  Tiaitc  des 
Fleuves  de  Lybie.  *.  Suidas ,  1»  Pipp, 

P  A  PI  N  I  E  M,  tics-cdchre Iin  '  '  '  ■  ,  q -e 
Spirripii  appelle  l'honneur  d.-  la  I  CJC 
i  Lois. Il  vivait  dans  le  1 1  i.  Sicclc  ,  5c  il 

II  ,  .  . ^ ment  Avocat  du  Fiic  ,  &  puisPfcItt  du 
Pretuirc  Imis  l'Empereur  Sevete.  Il  eut  beaucoup 
de  pair  aux  bonnes  gtlces  de  ce  PiiiKe ,  qui  en  mon- 
tant hiy  ri.'comm.mJa  les  tils  Antoaiii  Cacacalla  5c 
Geta.  Ktiis  le  premier  aj'anc  fait  mouiii  : 

&  l'apinicn  ne  voulant  ny  Jcil'.ndic  ny  l 
fratricide.eut  U  téie  tr.mch^e  l'an  m  *  Spaitien,  m 
Srv.  Ceta&  OirMc.  Dion,  ut  Catmc.  Hcrodicn,  li.  4. 
Fifchard  ,  de  vif.  Imrifc. 

PAPINIVS  STATIVS.  Cherchez 
Suce. 

P  A  P  I R  E  M  A  S  S  O  N  (  Ican  )  Avocat  .m 
Parlement  dePatis,  ctoit  nauf  de  S.  Germain  La- 
val ,  qui  eil  un  Bourg  de  Fotell.  Il  étudia  à  Billon 
en  Auvergne,  dans  le  Collège  des  k'luitcs:Cc  q\ii 
Iny  donna  la  penfcc  d'entrer  dans  cette  cclcbre  Com- 
pagnie. Et  en  rffjt  ,  il  futpiendie  l'Iubit  à  Rome, 
accompaj^né  d'Antoine  Chollon  ,  qui  ctoic  a.ifli  de 
Forcft.  Il  cnlcifjna  ptcz  de  deux  ans  à  Naplcs,& 
^tant  venu  en  France  il  enfeigni  encore  dans  leCol- 
legede  Touinon  en  Vivatets,  &  dans  celuy  de  Cler- 
monta  Polis.  Cependant  Ton  ami  Antoine  Challon, 
qui  a  ifc  Grand  Vicaiie  de  trois  Archevêques  de 
Lyon  ,  cunt  forti  de  chez  les  Iciuiies  .  Malfon  en 
fit  de  mcmcjSc  ilcon.pob  au  Maua};e  du  Roy  Char» 
les  IX.  quelques  picces  qui  luy  acquirent  beau- 
coup d'edime  ,  &  rimiiic  des  Doâes  &  des  Mini- 
Ares.  Cependant  il  étudia  en  Droit  à  Angers ,  fous 
François  Balduin ,  &  enCuite  il  fe  lit  reco'oii  Avo- 
cat an  Parlement  de  Paris.  Il  chant;ea  Ion  i\pin  de 
Ican  Mallbn  ,  en  celiiy  de  Pjj  i  i  foit  pour 

ù-  Jiftinj^ucr  delonfiere,  Arci.   Chanoiiie 

de  Bayesix  ,  qui  avuit  le  mcine  nom  de  lean  ,  fmt 
pour  quelque  autre  rvfon.  Enfuiie  il  publia  une  Hi- 
ftoiie  des  Papes ,  des  Amulcs  de  France ,  des  Eloges 
T«m  11. 


Latins  de*  Horenics  illufttes ,  la  Dcfcription  de  \i 
F  r  t  les  Ficnvci  )  fie  diveti  aiities  Ouvi  ij  » 
1  ,  : it  &  d'enidttion.  Il  moiitut  aum'u.  \; 

lau.iti  dcl'an  1611.  jj»é  d'clivison  67.  ai»  ;  Ijiij 
lailiirt  d'eiifans  delà  Rinme  Demie  Godard.  Nous 
avons  au  commencement  de  les  clnges ,  l'a  vie  écrite 
p.ii  le  Prcfidcnt  lactjues  Augufte  de  Thou  ,  qui  ctoit 
le  bon  ami  de  M.ill.ia  Coul'ultcz  auIQ  la  Croix  du 
Maine,  Bibl.  &c. 

PAPIRIVS  CVRSOR  (Lucius  )  Di- 
CtAcui  Romain  ,  le  plus  grand  Capitiine  de  l'on 
terni ,  tiiomphadcs  Samnitcs  ,  &  voulut  faire  mou- 
rir Ion  General  de  Cavalerie  Fabius  Maximus 
Rotilianus  \  parce  qu'il  avoir  cumbattu  contre  fo« 
ordre ,  bien  qu'il  ciitdcfait  le»  ennemis.  Ccfûtl'an 
419.  de  RonK.  Papiiius  avoit  été  Confiil  en  418. 
U  le  fut  trois  autres  fois  en  4^  j.  jj,  &  4 1.  Udchc 
encoïc  Us  mêmes  Samnitcs ,  en  lit  pHlfcr  lept  millo 
Ions  Icjoii};,  Si  cinpoiu  la  Ville  de  Luccric.  Ce  no 
fut  pas  le  Icul  avantage  qu'il  remporta  fur  cet  peu- 
ples,  qu'ildélîtencoreen  44;.  étant  Didlatent  uno 
1.  fjis.  *  Titc  Ltve  ,  /i.t).  Htji.  Aurehns  Vittot ,  dt 

I  l  ir vs  ou  Papisiens  9 

(  s.  L.Papirivs  on 

I  .1..  -i-  .^  — .  1. .  ..il  l'an  i  10.  de  Rome 
avec  L.  Scni|>tonins  Atratiinis.  On  l'éleva  encore  eii 
cette  Chaige  l'an  314.  &  il  fut  da  x  fois  Ceni'eur. 

II  eut  lieux  fi  U,  L.fi  M.  Papiri  vs.  Le  premier  fi:s 
Tiibi:  on  jx.  l'autre  mérita 
deux  f  ,  ,  5e  il  fut  Conlul  en  j  4 
avecC.  N  i  us.  M.Patiki  vs  Cruil'tis  fut 
C  !  ^  11  $  :  .L,  'Furius.  Il  fi.t  peic  de  Lucius 
(  j  i8.\' J14.  A:  Cenfcuren  { j<.Ccliiy-cy 
L,,U  Jci  x  fils  M.  Papiri  V  s  Ctajfus ,  Didat-  iit 
en  4:1,  li  rlebn.it  qi'i  cnmtit  oiic  Ifs  Gaulois  foi- 
I  I  R I V  j  Cralluf, 
C.  ,  .1  ;'uur  prendre cc« 
luy  iiel'.apiiius,comme  n<  s  dans  le  9.  Li- 
vredes  Epit  '  '  '  ■■  u-  iite  l'éleva  liy.i» 
vent  daiii  1                         .  .'ux  fois  Conlul  ,  Di- 

i:e  &  Cenfeur.  Son 
lierai  de  la  Cavalerie 
en  4j4.loi;s  D<i:tat<.'iii  Manlius.  L.  Papirivs 
Curlot  qnt  cft  tige  d  une  autre  Btanchc  de  cette  Fa- 
mille, fiitC^ifcur  en  5âi.& puis  deux  fois  Tribun 
t.\  '  •  -1'  '  I'  irn:$  Curlor  qui  vcquit  en 
I  i:deux(ilsS£>,PAPin.i  vs, 

(  '    Papiri  vs  Curi'nr, 

L   .         .     ^  '.  line  de  Ion  teins. l'jy 

dc)a  remarque  qu'il .  mful  la  ptaniere  foi» 

1011418,  lient  pouri,  ^  .  t.;.  Pcrtilius  Libo;& 
tons  ce  Confiilat  on  fit  une  Loy  à  Rome  par  laipicllc  i( 
ctoitdeffèndud'  '  cefùt  paicorps.L'oc- 

ciliDn  en  eft  poiii  ttouvci  icy  fx 

pUcc,  I  it  le  fujct.  C'é- 

toiti.i.  1,1.  I    -    -;nent  riche  qui 

augmcntoit  tous  les  JOUIS  ion  bien  p.ir  Tes  ufiites.  Il 
.ivoit  épuifc  pat  ce  commerce  un  cemin  Publius.  Le 
terme  étant  échii  &  Publius  n'ayant  pas  drqiiof 

Eayer,  Papiiius  fç  le  fit  .idjuger  pour  cfclave.  C.  Pu- 
liiis,  jeune  liomme.beau  par  excellence  s'offrit  d'en* 
tter  dans  rcùlavage  pour  en  dégager  fon  pcie.  Lo 
créancier  ne  tcfiila  point  un  échange  fi'avantageuxj 
mais  quand  il  fe  vit  en  polfclEon  d'un  G  bel  cfcla- 
ve, il  pouffa  auûl  loin  la  brutalité  que  fon  avaii- 
ce.  Le  jeune  homme  né  libre  Se  d'un  grand  ccour^ 
rclilla  genctculf  UKnt  aux  fullicitaiions  3c  aux  hk- 
naccs  de  l'on  indigne  maître  ;  'julques  à  ce  nue  fe 
voyant  un  peu  tiop  ptefii ,  il  le  jrtu  dans  la  luë 
&  implora  lefcco«irs  du  peuple,  qui s'aflcmbla  eft 
feule  aupsez  de  luy  ,  le  garantit  de  la  violence  èa 
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P.ip  riiis  &  fit  eiifuitc  lj  Loy  dont  j'av  ft.iiîi'.  Le  Di- 
dèitciit  Papitii  sliiira  dtiix  fiis  Sp.  1' a  P  i  R  i  v  s ,  peu: 
d'iinaiitie  de  ce  nnni,  à  qui  Ion  <  ilcs 

bi;iccicis  &  une  couioniiCj  pour  le  ul  ,  ..r  de 
la  valeur  qu'il  avott  témoignée  en  Ij  gucitc  contre 
ks  Slamniirs -,  commi:  Tkc  Livc  l'a  n.maiquc  }  Et 
L.  P  A  P I R 1 V  s  Cl  tfot  qui  fut  Colonel  de  la  Cava- 
icfic  ,  1^  puis  Coniul  en  46 1.  de  Rome  avec  Sp. 
Carvilius  Mjximns.  Ce  fut  peti  aprcz  la  mon  de 
fon  poie.  Son  iium  «ou  tctuole  aux  Sainnices.  Il 
les  dc/iit  cnùcic-nicnt  ,  plie  laiis  Villes  6i  il  te^ùt 
Ici  honneurs  du  triomphe.  Ce  fut  dans  cette  occ»- 
ùoi\  que  Papitius  fe  mocqua  de  la  fupetduion  dct 
poiiltts  facttXjdont  on  amufoità  Ron>e  le  liniple 
pci'plc.  Son  dugurc  etuit  bien  plu5  I  '  1  ' 
ceiix  A:  ces  pn.lccs.  Aiifli  ctoit-u 
l<  as  de  frs  lotdau  &  lui  ici  mêlâtes 

q   j  .  ...  Elles  feiilLicni  Cl  bien  qu'il, tua 

pli.s  de  treme-ttois  mille  des  ennemis,  en  tit  trois 
mille  liuitceiu  prifonnicrs  &  prit,  quatie-vini;!  dix- 
Icpt  enfcigncs.  Papiiiuifin  dcpiiii  Cenfeur  une 
2.  fols  Conful  a.  ■  M.-  ip.  Carvilius  en  482. 

On  continua  b  .  jitrc  tes  Samnices  &  les 

T.ircntin<  qui  f  iciit  un  lujet  de  tiiomphe  pour  les 
Cu>  Tu  s.  TiieLive  le  rapporte  dans  le  14.  Livic  de 
fonHilloire:  Ceqiie  je  luis  bien  ailc  de  remarquer 
IKxit  dctiomper  ceux  qui  ont  écrit  le  contraire.  Pa. 
pirius  finit  même  U  gi.ctre  contré  les  Sainiii'.cî  qui 
avait  duré  I      ■  ■  5{  CLlle 

bus  qi  i  cl'  Il  di\  ai 

M-illon  a  f.iit  I  tlcge  lic  '< 
qu'ilmc  du  <).  Livre  des  L;  ; 
^  le  encore  de  pA'iKiy.s  l-ronto  ,  .iitic 
lurnomm^-  liiftus.to-.**  deux  CirLbres  h.  i  i        r  ; 
&  de  Papirivs  Pretextatys  ,  1 
lien.  P  A  PI  RI  V  s  S{xt  Vf  tioit  aiiiB  IuiiuoiiuiUl-. 
*TitcL-.ve.  HijVi.^.i.y.  10.  &iJ^.  Diliis.dHa. 
licarnalll,/».!  I. Pline,  It.j.  Cifliodoic,  i/»/v^.  Ru- 
tllji  s,  dt  /Int.  /Mri%Ciinci,  in  Bibl.Cfc.  ' 

P  A  P  O  N  (  l^n)  Siciir  de  Maicoulx  Se  de 
tio«tel.n»C<)iilcill.Ta'  I'.  ■  ■  '  '  !  !'  1  a-  1  -  , 
Liaitenant  General  iL 

fur  la  fin  du  X  I  V.  SKtit  ;  i.\  il  u  icudu  lun  nu  11 
immortel  par  les  traJnrtinm  .V  pir  k•^  f ")i!vrn-.v . 
I  j^Ktansloi 

T.'i...  -  i.res ,  l'un      1  1  i;    ;    ;  ■ 

le  monde.  lean  Papnn  viv<  en  ijS^.&il 

étoit  ftCTc  dc_Lovis  Pa;  '   '  I  tcilly 

Se  Chanoine  de  Monibin  La- 
tin en  François  un  Traite  ai  A 
bcrt.  *  La  Ciou  du  Maine  & 
vas  ,  Bihl.  Frauc.  * 

S.PAPOVL,  Ville  de  France      ,  ,    il  ut 
Langiscd'K  ,  ptez  di*f  rciqrril,  avec  Uv^chc  Si  ll.a- 
gant  de  Tnlole.  Celicu  aito|ië  par  le  fan  g  de  faint 
Papoul  Martyr,  fut  iine  Pm  roid*c ,  où  l'on  établit  un 
Monaftcrc.lutla  finiln  V  II  I.Si  isduRoy 
Pfpm  ,  ou  de  Cli.iilnr.irriip  ,  ^  |c  p^nç 

IcanXXn.lati  li: .  l'an  i  j  1 7. 

1-a  Ville  cil  .i  lu...  .....  v    ,  ,  luu-iLitri  à 

iwruf  dcTolofc.  Le  Dincclc  a  enxiioii  4  j.  Paimif- 
lès.  Son  nom  Latin  cft  S.  Pauli  Funtirti.  *  Catel, 
Hifi.  &  Mtmêtr.  dt  L4uiutà.  S"*  Marthe ,  CaU. 
Ci:ri(K 

PAPPENHAIM,  Villed' AIcmjgnc  dans  U 
So-juibc,  l'ut  la  Rivière  d'Altmal  ,  avec  titre  de  Ba^ 
ïonie  &  puis  de  Comté.  Elle  donna  foo  nom  ^ 
GioiROY-HiNRi  01  PAprENHAiM  ,  Grand 
Scncchal  de  l'Empire  ,  Miréclul  General  des  trou- 
pe» de  l'Empetciir  ,  &  General  de  celles  des  C.itlif>- 
liqucs  durant  les  guerres  d'Alemagnc.  Il  coinb.utit 
l'an  i6ao.  à  U  bjuailic  de  Prague  de  il  y  ^  Uouvc 


entre         •    ^   '  ayant  prit 

garde  >.  ■  Af  vie, 

curent  iuin  lic  le  .  1  jc  Us  v  le 

retirèrent  commr;-  ..  de  la  mo.    >     .  «.■►uis 

iity  fiit  ir.s-avanugeux  a  iuy  au  parti  de  l'Empew 
rtui  auquel  Papp^nhaim  rendit  de  grands  fervices;. 
Il  défît  les  païtans  en  Aletnagnc  l'an  1616.  il  s'op- 
p<'!  ll-z  de  bonheur  aux  iucdoi»  ,  en  di. 

V:  ities.Sf  depuis  en  i<  ro.  il  commença  lo 

Il  vk-bourg&il  <  beaucoup  a  l* 

pi  ..Ville.    Aprcï  i    Ac  Leiplîcen 

\6<i.  il  recueillit  les  dcbru  de  l'arriKC  Impériale, 
dent  Bannict  &  quelques  auttei  des  Confcdcret 
&  të  rendit  redouuble.  Mais  le  fecours  qu'il  don. 
na  aux  Elp.ij::;iiols  n'c 
fttich  pat  II-  Piincc  <i 

la  Wtitphalie  ou  il  donna  I.1  tlullc  aux  ennemis  , 
&  puis  il  fut  joindre  Valrtein  qui  étoit  en  état 
de  donner  la  bauillc  aux  Suédois  à  Lutzeii.  Le 
brave  Conue  de  Pappcnhaim  y  fut  blefss  d'un  coup 
de  fauconneau.  On  le  poiteitâ  Leipfic  pour  le  fai- 
re penlct  il 
furii  du  Champ 

btcdcl  aii  16  ji.  Le  Gi.u)d  GnlUve,  Roy  de  Sué- 
de qui  frit  aum  tué  en  cette  nccalîon ,  luy  donnoic 
le  nue  de  lolJaL  Eu  eli^t  l' Alemagne  en  a  produit 
ties-pcu  qui  l'ait  cgaJc  en  prudence  ,  en  courage  Se 
en  bonheur.  Il  fiit  connu  la  piemiere  foi»  dans  !» 
''  ,  nii  a  eftini-:  ' 

tliii  a  fil 


deHtuien.  •  Dracheluis,  Htjt,  ttijhi  ttmp.  /i.i.j.4. 
Lotichtm,/».4^.  Mafcardi ,       diOpu.  iHaft. 

PARA,  Ville  de  r  Anuriipie  Mcridionale,dan« 
IcBrclil,  VI    '  ■  -i.  Elle  donne 

fon  nom  a  1  i  .cnvnt  ou  C«- 

fiimitM  it  I  >iiugau  lont  les  nuitrcs, 

&  ils  y  onti.j  .  j  .  .  1  .  ..  lUS. 

PARABOLAINS  j'C'tft  le  nom  qu'on 
donna  dans  les  premiers  Siècles  de  l  Eglifc  à  de  cer- 
tains Clercs  d  ALrXiuidrie  ,  qui  s'i'xpoloient  crnira. 

■  '.ans  k$  H('.  ina- 
1.1  -meï  le?  |  -ur  m 

>  Anciens,  ileiiellp.u- 
..L  1.    1.1.   .' icii ,  où  leur  nombre  efl 
hxc  (Car  ils  «votent  été  cinq  ou  lîx  cens  ;  <Sc  com. 
meiltctoietu  foâmis  à  l'Evcque,  cela  failoit  de  U 
peine  au  .X  Gouvemciurs  d'Egypte.  Confultcz  le  Co- 
■  l..ii.Cod.lhtti.dt  E}nfe.&  a*r. 

i\C. 

PARACELSE  heophra- 
fte  Bombait  dcHolici.i  ,1  i  i  j.  a  r  ,i  un  peut 
Bourg  ptcz  de  Zurich  en  Suill'e  ,  dit  Einftdeln.  Il 

V  V  ■     '  1  .  .jide  l'an  1 .:    ■   v  ■   ■     ■    ^  '  C 
\.i  ii.uuiel  d'i 

Lion, 

I'.-  .  lime 

loi"  ui'^  la  Médecine, 

il  y  lu  u  .  j  .  . .  i  (  w  iic  tenu ,  &  i| 
voy  .i;;ca  en  l-ianocjcn  Efpacne.en  Italie  ii  en  Al<t- 
n  •       :    '  V  <-        •     les  plus  célèbres  Mede. 

,  il  t'aiicudatu  la  VJ. 
■  '       :ic  en  Langue 
V!  ,  ,  tenons  de  Rx. 

n  >  autres.  Ccpend.vM  Patacelfe  fai. 

f""  ...  1-  d'une  manière  nouvelle  &  le  fer- 
voit  de  remèdes  chimiques  ;  ce  qui  luy  reiirtii  (i 
bien  qu'il  5'.iequit  une  rr  ,  |e  repuutioii  ;  &  llir 
tout  ayant  iri  cii  des  1,  ..  ubles.  Vn  Chaooi- 

n  '       •  'chtciiltlk.  ctant  malade 

n-        ,  Uiiclocumc  cuuliiciabk  .    .,  , 

■  »'tl 
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»fi\  le  tcmcttoit  en  ftntc.  Paracclfe  le  fit  ,  &:  l'autre 
luy  ayant  icfulc  ce  laiairc  ,  il  ic  mit  en  luilicc. 
Mais  Ki  I<''gc^  ayant  cundiivinc  le  CiiAQOinc  a  kiy 
piyec  ictiL.kieiit  U  uxc  oïdiiuirc  ,  l'aiaccUc  en  f.  t 
Il  outre  qu'il  q  iKta  h  Ville  de  bi(\c  !k  fc  rniia 
«bn$l  Allace.  Cc)H:iiJai)C  il  ic  mocq  lujuc 
otJitMircd  cxciccr  la  Médecin?,  &  l  .s  'ic  de 
dctruirc  la  nKtIioJf  de  Galun ,  qu'il  voyoït  peu  Icii- 
re.  C"cw>t  beaucoup  enitcpicndrc  it  un  pas  glif- 
faur.  Ce  f.x  aulli  ce  <]ui  Iny  attira  l.i  haine  dci  Nte- 
dt-cHu.  il  le  niî  ' 
dans  div  elfes  CI  K  

X  1.  Volumes  loujce  uuc ,  Vptrs  Mcàtct-Unmtc* 
pvt  Par^AfxA.  Paraccllc  en  avoir  tait  un  ucs-  giand 
nombre  J'aiirrs  qui  n'unt  jus  été  ptbliez ,  &  qu'on 
Il  '  '    lit-ux.  Il  le  vaiKoit 

il  ,  un  homnK  durai. i 

iieclcs  en  vie  ,  i!C  il  iv.ouiut  luy-nKinL- 
u  4.S.aiii,  en  i;4i.  Il  fiit enterre  dans  1  Hô- 
pital de  S.  Sebaftien  de  Salfbomg  ,  où  l'on  vuic 
Ion  Epitafe.  Divers  •  ^ 

Ticlion  Jiioit  que  l'j' 
&  oui  entendu  :  Scnfsoi  ; 
ifittUfitm.  Divers  Autcui . 

luy  fans  le  bien  connoitre.  *  Mekl>ior  Adam  ,  i;; 
vir.  Corn.  Mtdic.  Voflius,  de  Phd.  r.9.  $  9.Q11CH- 
Aeld,  dt  P*ir.da[i.  Cr.illo  ,  tltf  .  de  Letitr.  &c. 

PARADIN  ( C  •         .  .  , 

en  Uourgiigne,  &  U<i 
de  tep.iutiun  dans  le  XVI.  ^lecic  , 
coréen  i  jSi.  Il  s'acquitl'ellnnc  di .  ,  ..... 

Eens  de  Ton  tcn»  ,  &  donna  au  publie  grand  num- 
ic  d'OuvragC$  qui  tcmoi  •    -    '   ■  '  vi  lition 
n'ctoit  ji*s  mrdicicrc.  Lf  ,  l  i 

Chronique 
|Kemietc  p n  . 

&  la  féconde  d^  D;ics.  Hitloirc  de  1  £.; 
cane.  Mémoire  des  infij^nes  Mai<uns       ;  1 
H'doire  d'AtiAce  touchant  la  traufluion  de  ULoy 
de  Moyie.  L  H  ftoirc  de  1  '  " 

de  Bourgogne  en  trou  L 
Aoice  de  Liun  ■■, 

Latins ,  avec  pli  il .  .  ^ 

de  Bcaune  lit  cette  Epigtammc  à  la  loiiauge  de  Pi- 

radin  : 

J^tdln  ta  HifiwtM  Rim4a<4  Cri^m  htibetHr  , 

Ttlu  tu  ntfiri  ftripter  i»  Hifiorii: 
Cltrior  htc  mmtn  ts  ,  <juad  cnfid  ut  P'fin*,  vit* 

C*jfét  eft  ,  (jiit  Otj}t  IhbrKA  tôt  a  fuit. 
Imf*eishac  JtripiiSy  M  4vu  éimvifqutqued  thm 

Eft  vifnm  nebii ,  dtjÏHM  eft  timu  : 
Vf  titfiri  vtdttmt  Af'lti^r» fftla  Nrpttei , 
Et  rrpftjlnt  GtKtrti  fttmmam  ftrim.i  fui. 
Tum  dallé  m [(ribii ,  )fntd  l'.v  .fbcri 

Naminevts  \Am  nan  (enva  ■  .'' 
Si  ijuad  bUf*  liomimim  mutavit  Unguéi  nitori 

Et [amt  tttfteircjlitmjfe  fut. 
fMfu  miitAttt  ,  ifua  tt  rtittiirdvaeMVit 
Et  dailnné  ,  tibi  è  PalUde  nameit  trit. 
Cuiltaume  Paradin  avoit  un  de  les  frètes  nommé 
Clavdi  Paradin  ,  Chanoine  de  Beaujeu  3e 
homme  de  Lettres.  Celuy-cy  vivoiten  IJ65.  Oc  il 
compola  divers  Ouvrages  ,  comme  les  Alliances  Gé- 
néalogiques des  PtincesdeLi  France  &  1'  ' 
Lct  Qiudrains  de  b  Bsbie.  Emblcmes  hrro, 
Vn  de  leurs  coufîns  lutif  de  S.  lean  de  Lone  ^: 
nommé  II  AN  Pakaoin  ,  fut  Médecin  du  Roy 
François  L  II  mourut  apreTi  l'an.  1  jiS.  igc  de  plus 
de  80.  &  il  Uirtà  divers  Traitez  en  prcTe  6c  en  vers. 
*•  Batonius,  in  Ann*i,  *d  aii.  i  177.  Gefner,  Bibl. 
Antoine  du  Verdier  'Vaiiprivas  ic  Frant^ois  de  la 
Croix  du  Maine ,  BtbI.  Frdnc.  Pollevin  ,  in  Appur. 


81  T 

S" Marthe,  f/ifi.  Cttied.  de  lé  MAif.  dt 
Loiiis  lacob ,  dt  Scnpt.  CubUantuf.  &e, 

I>  A  R  A  D  I  S  C  Romiilr  )  Ecilduftique  ,  vivoit 

.  '  ■  '  ■  .^^^ 

I  i,     .  ,  .     -     ..      .  j  ....      ,.     .      ..  ..  r 

Crelociiuo  tic  Capponi ,  que  le  même  l'apc  avoit 
mis  dans  le  l'acte  Collège.  Citta  C^^lUllana .  Ville 
de  l'Eut  Eccleri,illique .  ctoit  la  patrie.  Il  Içavoit 
le  Droit  ,  Iti  belles  Lcttfes,  1!  c  ^-^ 

ment  en  Latin  &:  il  ctoit  b>)ii  .  .c 

i'.uue  de  bien,  iiiu-gic  <y  incapable 
■  i      d'indigne  d'un  Clerc  Paradis 
mourut  ji.'  tcms  qu'il  dcvoit  publier  un 

Poeroc  iniuu..  Mik.i.'iice&  un  Vuliune  de  Lettret^ 

II  avoit  fait  impiimcr  un  Recueil  de  l'ociies.  L'liW> 

'  ^-  de  voir  le 

l'iofane  ;  Ce 

il  iuy  dit  fort  leneiilcaient  qu'il  y  falluu  li  bibtiier 
doit  puiim,Romule...  Paradis fe  mocquade  l'igno- 
1.U1V.C  du  pcriunnage ,  ic  de  peur  de  fc  faire  une  aifii- 
rc,  il  laiila  la  choie  de  la  trunicre  que  cet  habile 
Inquilitetir  l'.ivoit  ordonnée.  Cefiendaiit  Ton  Ouvia- 
z  ,  &  les  amis  l'en  fcli- 
Ji  1  M.  P.uadis  luy  difoit> 
t  agréable^.  Mon  Dieu ,  répou- 
<.[   ;  I ,  I  L  i,, j  ;...s  plus  M.  l'.iradis,  vous  me  fe- 
riez meure  à  l'InquUîûun.  On  m'a  changé  de  nom 
'  s.  Cette  hilloite 

:i.  quelque  teins 
iiri.iCuiii  £  îanus  Nicius 

P  AR  A  G  O  UA  ,  qu'on  iiommeaufli  Puloan  ou 
Cal.imiancs,  m  •     '  1  Met  des  Indes, 

i|  l'i  M  n«:t  en''  v.   Elis  a  prêt 

ur  Se 

'   ....  .Je,  U 
iubirce.  ^  lituation  cH 

w.i...    ;  !..  1  ij       ■  -V  L  'I    I,-  M.rnille. 

PARAGVAY.qii  lomme  Rio  de 

.  S 

,  Oiiaua,  Ciiaco,  la 

K..  ..^    .  ..i  1  .      '   >   illi  un  Fleuve  de  ce 

nom ,  qui  vient  du  Lac  des  Xatajes.  Ce  pa'i's  eil 
e  ;  r  T  r  •  '1  '  ■  Lii  toutes  cho&s,  avec  des 
I  ,  &:  la  plante  due  Copati- 

i  LijiJUiC  excellent.  Les  Villes  de 

1  \v  en  p.irtici.'lirr ,  l;'nt  l'Af- 

1  .Ayres, 
1 iK.  ,  . .  ..  .j    ..  V.,..  ji....  tu  j'ielque 
tout  aux  E'pîgnols.  .  » 

PA'  '  '  A,  Province  Ville  Je  l'Ameri- 
qi'f  .'  ■ ,  djiis  le  Brelil .  avec  un  Port.  Le 

I  lie  le  Gouvernancnt  de 

1'^. .  .  .  ..  .  .j.  La  Ville  eft  fur  un  Fleu- 
ve de  ce  nom.  Elle  lut  ptile  par  les  HoUndois  fur 
11'.  1' «tugais,  en  16  54.  Se  ils  la  nommèrent  Frede- 
uikiiadt.  Mjis  1rs  Portugais  la  reprirent  bien.tôt. 
lis  l.iy  dor  1  de  Notre  Da- 

me diS  Nu  ^  .  .fvr/ ;  &  ils  ont 

dans  le  païs ,  les  Foru  de  .^"'  Catiieime  &  de  S.  An- 
toine. 

PARALIPOMENES  ,  que  les  Hébreux 

'   '     '  •■        ■  ,  ic  que  nous  nommons 
es ,  (ont  daix  Livres  Ca- 
noniques de  l'Ai  .  àmcnt ,  qui  contienent  ce 
qui  eft  obnùs  o..  .....  ,  cu  i  fond  dam  les  autres 

Livtcs  Hiftnriqucs  de  l'Ecriture  i  comme  la  lignifi- 
cation de  fon  nom  l'exprime.  On  ne  fçait  pas  oui 
eft  l'Auteur  de  ces  Livres,  que  S.  Ictôme  loiie  com- 
me cxtrcmemeir.  lu'on 
y  trouve  toute  la  .  .j  ttn- 

LLLil  11) 
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ditio  Ijii  if  iurartmin  ta  cuitinnitr,  *  S.  \cXQine, prdf. 
jd  lib.PitrM.iTc.  BrlUtiflin,  lie  Scnpi.  Ecil. 

P  A  R  A  N  A  ,  Piuviiicc  de  l'Anieii4iiç  MciiJio- 
nalc ,  daii'i  le  païs  lic  Pitjguay.  Les  tlj-agnols  y  ont 
qiutii:  Colonies,  S.  Ignace,  lupoa  ou  l  lnejriusion , 
Acvlio  ou  U  NuivtdiJ  ,  Se  S.  Moiia  ik  IguAzu. 
Uy  aaufll une  Rivicrcdcce  nom  qui  le  jcnc dins la 
Plau ,  &  uncautie  dite  Pa  ii  a  n  a  i  b  a,  ^ui  (e  joint 
i  cdlf  des  Ajiwxoncs. 

P  A  K  A  P  H I  L  E ,  Pitri  jtchc  de  Icruralem  danf 
le  V.  !>iirclc, l'ucccda i'an  4  ttf.  à  Ican  1 1.  Si  luvenal 
l'jtctù  aprcz  luy  ,  l'an  419^  Cont'ultcz  Baionius, 
(tf  yiitnat. 

De  PARASOLS,  Chanoine  de  Siftcron 
en  Pfoïcnc;  a  vccu  daiu  le  X  I  V.  Sicclc,  Quclijues 
AuCi.uis  alfur^nt  qu'il  chùt  Limoulin  de  iMtion  & 
d'antres  cllinii.'nt  qu'il  émit  natif  de  la  uicnie  Ville 
deiiidcion  ii  (ils  d'un  Medecùi  de  Icanne  I.  de  ce 
nom.  Reine  de  Naple^  ,  Cornu  (le  de  Piovcnce. 
Q  ovqu'il  en  foit ,  P.irafols  eui  rang  entre  les  Poc- 
1  tant.  Il  coaipofa  cinq  Ti  li  coin- 

,  i.t  rHillniredc  la  iTicme  Ri.    .    1    -  cloges 

des  D.imcs  illi  ftres  &c.  La  fin  de  ce  Chanoine  ne 
fut  pas  heureulê  &  il  fut  einpoïfonné  vers  l'.in  t  j  S 
Il  y  a  apparence  que  les  Couitifans  Juliens  luy 
fucut  ce  coup,  par  jaloiilic. *  N<^ftradaniLjj ,  Hifl. 
iLj  P«it.  Praviiic.  La  Croix  du  Maine^^ic. 

P  A  R  A  Y-L  E-  M  O  I  N  A  V.  CB  Latin  P^àum 
Mtii'uicutn  ,  Ville  de  r.'.incr  t  ri  Bv)\ti  _'o;;ne  ,  Jjiis  le 
\\u\  de  Cli^uolois.  '.  c  de  Orebin- 

clie,  à  dvUS  \vc\\'ci      .  .i.    .  . 

p  A  R  E'  (  Guy  )  Catdnial ,  Evêque  de  Ptciu  ;t  .- , 
&  Iclon d'autres,  Aiclxrvêqur  1  ■  r  u  I-mu- 
<^oit  de  n^ition  3t  un  des  plu'i  I  X  I  I. 

Sicclc.  Il t  I         -  .  ^ 

ite  '  fou  1.1 

Oldl'C.   li  -Il  1  1  S7. 

r.avtfto  ...  L*Uii.ivt  ,  ^ 

publiaran  i<jo.iAuvcndansl( 

legcs  deCifteaux.  L    P  ,    Cflclbi.  i  .  1.  ; 

du  fijavoii  fi  de  la  j  v  P.uc,  le  fit  C 

tn  ll<fO,   On  l'c.i  (  .       ca  .livfdcs  I 

Cologne  vx  ptiis  en  Fiandi.s ,  ou  il  nioi., 

dans  la  Ville  de  Ga  i  '  .  !'.in  m 

corps  fut  poict  a  L  \  aitl'onti  . 

dans  le  Cjiaur  avec  Ctcii.  Epuafe  quilc  met  cutic  l« 

Aich  vcq  :cj  de  Rcuns. 

M*w  daitMiu  de  eulmuit  PaoïifuiUHi 
Rlitinu  truii^.ttlm,  tactt  bifVtr,  Gmii 
On  luy  attribue  divers  Ouvrages ,  ^mir 
J^tjltanti  Thcclagict.  *  CeCinc, 
Ainoi:!  W  on,  w  L-.gntvifi,  li.f.  V 
Sac.  s"  Mjithe  ,  Uali.  ( 
longclin,  i«;»iojp. 5.  fitr 
Scnpt.  Ojltrt.  Aubcry,  Hifi.daCar... 
£>H.  Eccl.  &c. 

PARE'.  Clierclirx  Ainbroifc  P»tc. 
P  A  RENZO.  Ville  d'Iuliccn  Ifl       "  - 
ff««,avcc  EvcchcfuStagant  d'Aqiiilcc.  . 
b  côte  de  U  nict  ,  .V  dan»  l'Etat  de  Venifc. 


PAREK.MENI".VTrs 


ou  Faux-li'.r'-  - 
lis  le  Vil. 


e.atii>n  de 

et.i..  .  ■ ■  ;  ce  que  les   i.i  .  ..j, 

bien  imité.  *  S.Ieaa  de  Danuj,  y.  Fortran,  Saïuicic, 
ijty. 

P  A  R  I  A  ,  province  de  la  Terre,  ferme  de 


«»  0>  !k  la  Guaiane.  Clieicliez  Orcnoque. 

PARI  ME',  Uc  de  l'Amctiquc  Mctidiaiule, 


en  La  Giiaiane,  &  fout  la  I  - 
qucs-uns  le  nomment  ai-L 
cofc  inconnu  aux  Euiopccn^. 

P  A  R  I  N  A  r  O  C  II  A  , 
tiqi: 

des  K.;....., 


Province  de  l'Ame- 
.  Lfou  ,  pie» 


nuKies. 

PARIS.  Al' A,.i:.;..j  l..ui,.ii;ii,L-  i'j. 

rii,  Guillaume  de  Paris  ,  Ican  Paiis,  Iule  Pais  ,  ôc 
Matthieu  Paris. 

PARIS  fur  Seine,  dans  l'Ifle  de  France .  cft 
une  dcî  plus  belles  &  des  plus  j;; 
l'Vnivcis  ,  cipiule  du  Royaume    .  i. 
fcjour  de  nos  Roii  ,  avec  Patientent  ,  VnivLii.- 
tc  ,  «c  Archevêché  qui  a  pour  iiufli.igans  Lhar- 
tics,  Meaux  &  Otletuu.  Lt^  Autcuis  iic  fum  pas 
d'accoid  quand  il  faut  fixer  ou  I 
ou  chetclier  >-]Uel5  ont  été  fes  t 
ont  dit  Cl     *-  - 
jctta  les  I . 

les.  D'av.r:  .KRls  .dix-lcp- 

ticme  Roj  .  ,    ,  , ,      de  Romus,  Mais 

quoy  qu'on  avance  j  ce  lujet ,  nous  pouvons  feule- 
ment avotieiavec  Euicbe',  qu'elle  c/l  beaucoup  plus 
ancienne  que  Rome; quoy  qu'on  ne  ptiiflc  pas  due 
pai  e  ■  t  I.--  '  li'rCcùi  p.ii'  '  :  Ti 
bien  .  qui  %'y 

..ces  iS:  les 


>  ...i.i  !..      i  ••••  ..u  I  .u.v 

Ttuye ,  dilant  qu'apiez  la  ruine 


.1 1:.  1  u-s  . 
<ie  ecitc  V.4..' , 
les  Gaules  y  \\ 

icm  r 

ce  ni' 

C'en'  ,j  Koniu»  dont 

V  '  v   ;  .  't  Grec  qui  veut 

,11e  cette  Idnie  y  étoit  ado- 
k$  d'Arcadiequ'Hct- 
D'.iutrcs  font  venir 
i.i  dire  bh'  .  '  ' 
■  •  ,  n;i  qiir  : 

jK"Ui  lie  1  .\.'. 

! ,  qui  veut  ,;.ie 
ici  lani  A.ilteiie  •■,  il  caiilc 
•  1     '       ,  I      .t  bien  aux  Paiilîens.  ils  ai- 

le j;iicHt  poui  cela  ces  paroles  de  Guillaume  le  Breton^ 

'   !   /■'  '  ■  : 

fjp  Piuriu ,  ptrG4Bit4  rw4 

i'.'HIW, 

■< ,  Aiuiutid,  Vtrkit 

  ■•r'nfc 

■xnrAut  h  Yc  vtltnet. 

 •  Mtent  l'orL 

.  z  de  cette 

\  lu. 
ils  tu 


comme  je  k  dis  ailleurs.  11  mérita 

...  iey. 

■M  ^rki  Jpicîtfii  tMgù,  ke»4  eujui  dd  ii(t. 

Ommtndiort  mthi  fenfm  hrtvit*ti  ntgMtV. 

Qut.  cjpkt  tfi  Rtt^'ii,<]n4grMidiâgiTmin*Rtfim 

h  diCAt ,  cr  dtilnx  exiftii  tptim  trkù  , 

Citi  'jutmvif  vrrt  ttrtfrtlucfAitrbi , 

A  iiilm  in  Oi  h  UcUi.-^xottiAm  tknt  tn^ru  iSéim 

RtÀdtbat  pMlm  &  ttrrx  pingH*do  lutrjAm, 

Apiim  PATtfi]  fofmi  Lxttfié  mmtn. 

Maù 
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y  qu'il  en  foit  de  l'oiigine  de  ce  nom  ,  il 

*  .  1  .  Je  bonne  foy  f|ix:  I'4iis  c<l  ilhirttc  en 
tD;:ccs  ici  parties.  Et  en  etiit  ù  grxrdctu  ct\  pio- 
digituTe:  le  nombre  de  fcs  EgliJcs  &  de  fe»  Mii- 
fon$  Eeeldliftiques  Se  Rcligicules  eft  ptcfquc  în. 
croyable:  la  bra.  té  de  fes  Pjlai» ,  de  fci  ponts,  de 
fcs  places  publique»  ,  de  les  fontaines  Jic  de  fei 
rues  j  &  le  no.nbrc  prefiiitc  infiny  de  perplc  qm  j'y 
rencontrent  ,  la  rendent  la  plus  célèbre  &  la  pie- 
mietc  VUlc  de  l'Vnivets.  No.is  pouvons  ajouter  à 
ecU  ,  qti'witre  qu'elle  cil  le  Siige  du  premier  8c 
dp  plus  aiigiiftc  parlement  de  France ,  &  de  qiian- 
dtc  d'autres  lufticcs  Souveraines  Bc  Subalternes; 
clleell  encore  le fejout  ordinaire  de  nos  Rou.Hcs 
Princes  Oc  de  prelqiic  tous  les  plui  grands  Sci- 
gnctirs  do  Royaume.  Enfin  il  fatii  cotidurrc  'que 
c'el\  l'ceil  Se  la  gloire  de  la  France  ,  6e  l'un'drs 
plus  beaux  otnemens  du  Monde  *,  fi  nous  ne  voû- 
tons dire  qu'elle  eft  elle  mcmï  Un  Monde ,  comme 
l'jpp,:llc  un  celcbrc  Auteur.  Lmttui  ncn  Frbi  ftd 
Orbu.  On  raconte  que  l'Bni|>ercut  Charles  V. 
(  d'autres  difcnt  Sigilmnnd  )  difoic  qu'il  avoit  vù 
en  France  un  Monde  .une- Ville  &:  un  Village.  Lt 
blonde  étnit  P.iris  ,  la  Ville  Orléans  8c  le  Village 
Poittcrî.  On  divifc  ordinlircnienr  Pari»  en  trois 
parties  ;  en  la  Ciii ,  en  la  Ville  Si  en  i  Vniverfité.  La 
Cite  cft  l'ancienne  Ville  ,  bâtie  dans  l'Ifledu  Parlai?, 
que  la  Si^me  forme  \  !c  on  en  vnït  encore  les  deux 
anciennes  Portes ,  qyi  for  ! 
trict.  Ce  qui  s'y  rcnurqn.  ,  .  .  . 
l'Eglile  Métropolitaine  de  Notre  D  imc,  la  Sainte 
Chapelle  ,  avec  divcifes  ai  t  F  I  ùs  rtont  je  par- 
kiay  dansU  fuite,  Se  le  1  'e  Pjrlcnieni  fi 

les  auucs  lufticcf  û>ii  Ican- 
ces ,  «îiini  je  fjtay  tiu  ■  ctoit 

l'ancienne  iletoctirede  no;  Koii  ;  Hc  i  «n  von  encore 
dms  la  Conciergerie,  liSalIcdc  S.  Lf>"ii'..  I.  i  Ville 
cft  la  partie  Septentrionale  &  plus  h  .  ui- 

ccs  ,  bitie  la  dernière.  Dans  l'on  ti.^i  ...c  con- 
prend  huit  pattes  -,  &  c'c/lencc  lieu  qu'on  voit  un 
nombre  infany  dépeuple,  une  quantité  proJij^icule 
d  Eglifcs  ,  .IcValais ,  Kc.  Le  plus  cclcbre  des  édi- 
fices qui  iont  dans  la  Ville  ,  cft  11-  Louvre  ,  dcnumc 
ordinaire  de  nos  Souverains  depuis  Laiiis  XII.  Son 
nom  vait  di^e  l'Ouvrage  ou  le  chef-d'ccuvie.  Phi- 
liprsAugiifte commença  en  1114,  cefiipcrbe  bid- 
nicntpoury  mettre  fes  titres  &  finances  ,  &  y  tenir 
les  prifonniers  de  coi  '  .  V-  la  re- 

para 6i  l'accrut  ;  Et  ■..  Henri  1 1. 

Charlesl  X.  Hcnii  I  V.'  &  Louis  X  1 1 1.  l'ont  fou- 
vent  augmente.  Mais  le  Roy  y  eniproyaiit  cette  gran- 
de quancitc  d'Ouvrier*  6c  d'Atchttcâfs  quech^cua 
fçait,  va  le  tendre  le  pins  beau  &  le  plus  magnifique 
édifice  de  l'Vnivrrs.  On  voitencore  dans  la  Ville  le 
PaUis  Cardinal,  bity  par  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu, 6c  dit  aujnurd'huy  le  P.ilais  Royal,  &  plus  de 
foixante  autres  ou  Palais  ou  Hôtels  de  grande  conli- 
«Icration.  Il  y  a  de  même  l'Hôtel  de  Ville  ,  l' Atle- 
nal,  la  B.iftilte ,  le  grand  Se  petit  Chitekt ,  qui  ine- 
riteroient  toïis  unedefcnption  particulière  ;  fi  je  ne 
craignais  de  fortit  de*  bornes  qiic  je  me  fuis  fouvent 
propofces.  L'Vniverfitc ,  que  M'  de  B.' 
moit  le  Païs  Latin  ,  &  que  d'autres  ont  ,  i 
Cité  des  Lctttes ,  eft  la  iroificme  partie  de  Paris, 
plus  élevée  que  les  autres.  C'eft  auQÎ  le  lieu  que  les 
Mufes  ont  cnoifi  pour  Iciu;  iêjout  ,  &  oîk  elles  ont 
élevé  leur  Parnafle.  On  croit  que  Charlemagne  en 
jetta  les  pretniers  fondemens.  LoiiU  V  1 1.  &  Phili- 
pcs  Aiiçufte  ont  beaucoup  contribue  à  l'accroître. 
La  Mailon  de  Sotbonne  rient  le  premier  rang  dans 
l'Vnivcrfité:  le  parle  ailleurs  de  fon  cubliliement 
êcéeti  gloire.  La  Maifon  de  Navatre  ou  de  Cham- 


pîgnc  a  ^té  fondée  par  leannc  dr  Navirre,  époufs 
du  Roy  l'InlipcsleBcl.  Ce  fut  en  1  304.  Il  y  a  cn« 
core  le  ColLgedc  Hai court,  fonde  par  Raojl  de 
H.ircoutt  Lli-inoine  de  Paris, en  i  a8o.  Le  Cardinal 
le  Moine  ,  c(;ib'it  ccUiy  qui  poitcfon  notti  en  i  jos. 
Ccliiy  de  Dayeiix  a  été  fonde  par  Guiilaniic  Bonnh, 
Evcque  de  cette  Ville  en  1  j  08.  Le  Coilrs^e  de  Mon- 
tngii  doit  loti  ctab.ilfcment  à  Gifles  Afleltn  Arche- 
viquc  de  Roiicn  ,^qui  le  f-inda  en  1^14.  Ceux  de 
Reuns&  de  Nai bonne  ont  été  fondes  par  l'es  Pic- 
lacsdeces  Villes;  ccluy.cy  parlkmard  dcFargts  cii 
IJ17.  &  l'autre  prGuydcRoye  en  1411.  le  me 
dilpeiife  de  nommer  les  autres  des  Séculiers.  Bc  des 
Réguliers  ,  qui  tous  font  plus  de  foixantc  avec  en- 
viron huit  mille  ccoii^Ts.  Aprcz  cela  il  faut  tcnur- 
quet  qu'il  y  a  à  Paris  le  prctmer  Parlement  de  France, 
comme  je  l'a»  dit.  Philifics  le  B?l  le  rendit  fixe  ,  ic 
établit  la  Chambre  dik  Enquêtes  ,  que  Charles 
VIIL  panagea  en  deux,  fc  ordonna  la  Torntlle. 
Depuis  la  Cluirtbic  des  Euqi  éu-s  s'cll  augmentée 
j.  lqucs  à  (ix.  François  I.  créa  celle  du  Donuiiu; 
&  HvUii  1 1 1.  y  ajouta  celle  des  Requêtes  du  Palais. 
La  Co:u  des  Comtes  fut  tendue  Cl denuirc  à  Paris, 
en  même  tetr*  que  le  Parlement.  Chailes  V I.  éri- 
gea la  Cour'des  Ai4es  en  ijff.  Henri  1 1.  y  ajouta 
une  Chambre  en  1  { p .  Se  le  Roy  Loiiis  X  1 1  I. 

y  en  I   .1110.  il  y  a  la  Cour  des 

Moiv  'i!  Trcfor  cil  la  lunlJit^ioH 

ice.  La  Chambre  de 

•   I  ..  1 .  1    i  ; .  l'an  t  J97.  Elle  a  étd 

c  aLc.  Le  Connétable  &  les  Maréchaux  de  France, 
l  Admir.il  Se  le»  Grands  Maîtres  Enquêtniu  6c  Gê- 
ner .lUx  Reforniatcins  des  Eauit  5c  Forêts  ,  ont  leur 
luiiiJidion  a  la  T.ible  dr  Marbre.  Le  Bailly  du  Pa- 
lais .1  fi  f  hambre  dans  la  Grand'Sale.  Hors  l'enclos 
-';  ;  le  Gr.uid  Conicil,  dans  le  Cloître  S.Ger- 

I!  l.  iiiverrois  ;  Se  c'cA  la  lurifdiâioii  du 

(j  1  and  l'n.v 01  de  l'Hôtel.  Celuy  de  ParisChefdc  la 
lullice  Se  Police  de  cette  gtanJc  Ville  feticnt  au 
Grand  Chitelet.  Le  Prévôt  desMaichaiids  &  £che-( 
vins  ont  la  leur.  Il  y  a  une  Cour  de  lufUcc  diperieura 
à  toutes  celles  dont  je  viens  de  patler  ,  qui  eft  le 
CiiiiCeil  du  Riiy.  Il  cft  divisé  en  Confeil  d'Etat ,  de 
l-'inaiices  &  de  Parties  ,  dans  Icfqucls  le  Chance» 
lier  prefidccnl'abfenccdcfa  Mijelté.  Le  Conléit 
d'Etat ,  qu'on  appelle  ordinairi-ment  d'en-haut ,  cft 
cnmpolc  des  jTcrfoiines  qu'il  plait  au  Roy  d'y.ipptU 
Icr  ,  qu'on  .-ipjiellc  Minifties  d'Etat.  Le  Confeil 
des  Finances  eft  ebnipusé  du  Sur-Intendant  ,  In- 
tenians  Je  ControUcun  des  Finances  ,  Greffiers  Se 
autres  OflScict s.  Le  Confeil  Privé  des  Pjitics,  eft 
composé  du  Chancelier,  des  Cpnfeillers  d'Etat  Se 
des  Maitrcs  des  Requêtes.  Voilà  les  diverfes  lurif- 
didions  qui  font  à  Paris.  Ceux  qui  ont  atirrefois 
cent  les  Al  '-•  cette  Ville,  ont  alTuré  qu'elle 

contenoit  i  mille  Mailons  ;  &  que  fes 

murailles  avuicnt  d,):-hiiit  cent  toiies  de  tour.  Les 
Modernes  alTuiciu  qu'elle  a  aujourd'huy  environ 
cinquante  mille  MaiTuns ,  &  4 1  j .  rues  ;  s'étani  toiî- 
jours  accrue  depuis  que  CloN'is  I.  y  ayant  choifi  fa 
demeure  ;  prefque  tous  les  autres  Rois  fes  luccef- 
feutsenont  fait  ieurlejour.  Aprei  cela  il  fautfaiic 
une  rrnurqueau  fujct  des  Hôpitaux,  des  Ponts  ,  Pla- 
ces, Portes ,  Je  Faux-Bourgs  de  Paris.  Il  y  a  dans  la 
Ville  l'Hôpital  S.Iacques ,  i  la  rue  S.Denis ,  dont  on 
croit  Charlemagne  Fondateur  :  Celuy  des  Quinze- 
vingts  aveugles  S.:  l'Hôtel  Dieu, attribues  k  S.Loiiisj 
ceux  de  S.Gervais  Se  de  lôinte  Catherine ,  les  trois 
des  Enfans  rougw ,  du  faint  Efprit  Se  de  la  Trinité, 
ccluy  des  incurables,  l'Hôtel  des  invalide*  ,  l'Hôpi- 
tal gênerai  ;&  divers  autres  qui  fontdansles  Faux- 
bourgt.  tout  ta  noipbte  de  ptus  de  tieruc.  Les  Ponts 
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pliiS  connox  font  le  petit  l'ont  ,  le  Piint  S-  Michel, 
le  l'ont  Noue  Djin.-,lc  Pont  au  Clwnj-c  wS:  le  Pont 
Neuf.  Il  y  a  encore  dans  l'Iflc  le  Pont  Miric  ,  le 
Poiu  dcU  ToiirndW&  k  Pontau  Doiible.  Les  au- 
trci  fontCLMx  de  I  Hùiel  Dicu  .  6i  dcj  T huila 
dit  le  P<im  RiHigr,  Là  PIjcc  Royale  en  la  rue  S. 
Antuiitc  ,  tll  non  lciiL.ir.cnc  U  plus  belle  place  de 
Paris-,  mais  pei  t-ctte  du  Monde.  Au  milieu  eft  la 
Statue  de  bron/fduRoy  Loiiis  Xlll.à  cheval.  Il  y 
a  encore  Upljccdc  Grève  devait  l'Hôtel  de  Ville, 
la  pUce  du  Maichc  Neuf  entre  l  Eglile  Nôtre  Da- 
mt-  Se  le  Palaii  ,  la  place  Dauphinc  ,  la  place  S.  Mi- 
chel ,  1>  place  Maubcrt.  Sic.  Paimy  Icsointmais  Je 
cttc  V'ilc  ,  on  y  coalidac  dix-fcpt  belles  l'orces, 
huit  dam  rciiccintc  de  la  Ville,  &:  9.  dans  I  cnclos des 
murailles  dcl'.Vniveifitcdont  plulieurs  ont  été  abba- 
Hics.commL' celles  de  Ntfl^  ilcS.Michd,  &c.  Il  n'y 
a  pielqiic  pas  une  de  ces  Portes,  qui  ne  iôit  accom- 
pagnée d  un  beau  Fauxborrg ,  qui  font  de  lainl  An- 
tome  ,  de  Chatonnc ,  1  aint  Martin ,  de  faint  De- 
nis ,  de  Monimaitre  ,  de !k.IIuuorc  ,  de  S.  lacques, 
de  .S.Marcei ,  de  S. Vidlor,  OS:  de  S.  Gcimain.  Ccluy- 
cy  au'^Qurd'huy  dans  la  Ville  égale  &  dans  fa  gran- 
deui  Se  dans  la  mjgiiiJîcence  de  fa  biiimms,  la  plus 
belle  Ville  de  f  rancc.  le  dis  aillairs  connue  Paris 
foufTiit  bcat  coiip  par  les  dnuifes  des  Nomuns  ,  qui 
vinrent  devant  ci  tce  ViUc  en  S4  en  i! )  6.&  y  mi- 
rent le  ficge  en  &  r  M  m  l.'lifFit  encore 
pat  laciuauté  des  ttrangi  ne  de  Lodis 

d  Outtniict.Sotis  ccluy  de  <>is 

s'en  tendirent  les  nuhrcs,  &  1    ^   •  ^  le 

le  futen^  ai  IS  du  tenu  de  Heniy  III.  qui  fut  tue  en 
afljcgeartt  cette  VUlccn  1  jSp.  Elle  fut  prefque  toute 
b:ùlce  en  585.  Grégoire  de  Tours  rapponc  une 
chofe  allez  pal  tict  l'  '  ,&  qui 

ét.iit  la  Tradition  li  ,  .  C  cft 

que  cette  Ville  av oit  c(c  ba  'a- 
lion  q  li  la dcfcnduu  de  l'iui!.!.  ..  i  ,  ..  ,  .,^:^i-iS 
ic  des  fpuris  ;  Mais  qu'un  peu  avant  cette  inccnilic 
donc  j'ay  parlé  ,  on  avoit  ei^  fouillant  une  arche  d'Un 
pont  ,ttouvé  un  (êip.nt^  une  fouiix  d'airain  ,  qui 
ctoicni  let  deux  taiiiinans  picfu-rvatifs  de  cette  Ville» 
Elle  foi  fil it  une  autrr  incendie  en  1 05  4.  &  une  ta- 
rible  inondation  en  1  ikj6.  Paris  efl  dans  l'Iflc  de 
France  H  fon  Terncoiic  el\  ajapHlc  P  a  h  i  s  1  s,  qui 
comprcnoit  autrefois  ce  qi  i  cil  jufques  à  Pontoife 
d'un  càtc,&  à  Ciayc  vers  la  Dtie  de  l'autre.Et  ce  nom 
ti.(ic  encore  à  quelques  villages  ,  dirs  en  Pariiis. 
Mais  pour  finir  un^ct  oît  il  y  auroit  tt>d|6un  tant 


de  chofes  à  dire  ,  il  ÎTfEt  d'avouei  ii'ic  foit  pioor  la 
pieté  ,  la  magnificence,  (a  Nobltfl'  de  Let- 
tres &  les  braves ,  Paris  pofic  '  ..  ,  .1  de  plus 
rare  dans  rEuro|K,*â{  Uns  di  ut  le  rrAe  de 
l'Vnivers.  Ses  environs  /, ,  car  on  y 
trouve  dix  mille  Villes,  \  .  1  ...  .  atcaux,  à  dix 
lieues  k  la  tonde. 

£g/jyî  de  Péorù. 

Cette  Eglife  très  illuftrc  .1  '  m 
le  teins  des  Apôtres  ,  par  ■  _  i  le 

premier  Evcque,  &  qui  la  cimrnu  de  Ion  iaug.  Il 
a  eu  des  fucctileuis  trcs-cclcbict  ,  diinc  plulieuts 
font  reconnus  pour  Saints  ^  comme  S.  Nfirccl ,  S. 
Germain ,  S.  Ciran ,  S.  Landi  ^   '  A:c.  Les 

autres  lunt  renominez  pat  011  pm 

leur  do^bi  '  .-  "Ven- 

dô.iie ,  G..      ,    .  ,  Pierre 


Lombard  ,  Maunce  de  Sully ,  Odon  de  Sully  .  GuiL. 
launu-  ^  'i  '  n  .Guillaume d'Auvergne  ,  Ellicnnc 
Ten  ,  iC  Chartict,  Eftienne  François 

Pondit;!  i  je.  v_À!jinaux  Pierre  delà  Foict,  Eftierw 
ne  de  P»fii,  i^imcticde  Magoac  ,  Ican  du  Bellay, 


P  A 

•  '  '       'c  lein-Fr.v 

I  ,  .  ;     .  j  Siège  du.  •  ^  - 

de  Sens  ;  Mats  à  la  prière  du  Roy  Lotiis  XlU.  k  Pa- 
pe Gtcg  iire  XV.  érigea  en  i6ai.  l'Archevëcho 
qcia  Chaïues,  Mcaux  &  Otteans  pont  Sutfragans; 
comme  |e  l'ay  dcja  dit.  L'ArcI  le  Paris  a  été 

aigé  ,  l'an  1 674.  en  Duchc  .  ,  en  faveur  de 

François  du  Huilay  Chanvaion  qui  gouverne  au- 
'ptud'huy  ceac  EgUie  ,  6c  dont  le  irrcritc  bngclicc 
cfl  digne  de  toutes  lottes  de  loiiangec  L'Egbie  Mc- 
tropuluaitw  ell  Nôtre  Dame ,  dont  la  première  fon- 
dation ell  lappoctée  k  Childcbcit  I.  Le  Koy  Robert 
la  lit  tebàtir  ,  &  les  fucclfcurs  contiiiucrciit  Ion  del- 
fein,  julqu'au  tcms  de  Piiilipcs  Atiguile  .  fous  Ic- 
quel.cettc  nugnifiquc  Ba/tliquc  hit  achevée,  par  tes 
loins  de  l'Evêquc  Maïuice  de  Sully.  PluHetirs  Au- 
teurs ont  fait  la  defaipuon  de  l'aHicte,  delà  beauté 
&des  rrchcflcs  d=  cette  Mt;  u  il  y  a  cin- 

quante-un Chanoines,  î»;  Il  -s  ,  q"i  lont 

le  Doyen  ,  le  Chantre,  <  uucres  ac  Parts» 

de  lorias&  de  Bric  ile^'^    -      ^.e,le Chancelia 
le  Pénitencier.  On  ajoute  lix  Grands  Vicaires  ,  dix 
Chancmics  de  S.  Denis^de  Pas  ,  hx  Chanoines  2c 
dtux  Cuicï  de  S.  lean  le  Rond  ,  deux  Chanoines  & 
de».  î  nfans  de  Chœur, 

Ici  l  ;  1  '        ■  Si  cent  quaran- 

te C  .  Aprtz  cette  Métropole,  on  trouve 

dans  u  v  ,  la  laintc Chapelle  bàtic  pat  S.  Lotits. 
te  enrichie  de  ta  Couronne  d'épines  ,  &  d'un  trcs- 
grand  noiiibii  '          ,  Il  y  a  en- 

core à  Pans  (j.         .  L-  Gaie- 

viéve  &  de  S.  ViiÛur ,  toutes  deux  de  Ch.utoincs  Ré- 
guliers de  S. Aiigudin  -,  celle  de  S.Genmin  des  Prcz. 
(L-  Religieux  de  S.  RiDoitdc  la  Coogregation  de  S. 
Maur  ; cclK'  '    '  '     '   i  '  i  ptficntcmcnt 

les  P.  iei  df  I";  j  44  l'ailoiC. 

C:s,|  Ici  ,  ou  Cha- 

pcl.i.  1  iitiqiiCSj&un 

trcs.giand  nombre  de  Marions  Religicules ,  plus  de 
45.  d  Hommes  &  prefqu'autantdc  hllcs.Lc  deiMïm- 
bieim-nt  de  tant  déchoies  n'tll  pas  ptoprancnidc  ce 
lieu.  Vûicy  les  Auteurs  qui  ;  '   Paris.  Cd'ar, 

/i.7.  Sti  jbon,/i  4.1ulien,  .  :-.)loince, /<.a. 

Cttgy.  Ainmiin  Marcelin  ,  /(.i  5.  Aimoin  ,  dt  Cejt. 
t'ra/it.  Grégoire  de  Tours ,  Ht/l.  FrMc.  Fortunu, 
li.x.cMT.  ri.  Du  Sanlfay,  Mttttf.  Pdrifl  hi^Aiche  de 
Knobelidrrf.  defcr.Luntu,  Rodolphe  nocerée,Z.n/rr. 
Raoul  de  Vt3,t(\tSid*fcr.di  P^vu.  Fauchet  /<*  yiUt 
dt  Pétrut ,  Paul  MeniLa ,  dcfcr.  Pdrif.  Sincctus ,  Itiu. 
CmL  Gagiiin,  Htft.  Frtnc.  Papire  Mallon  &  Piihou, 
Anntl.  /r4Mc.Dnplcix,Du  Chtffne  &  Mnmy^HijK 
de  F  Corrozcl ,  Ant.  &  Chroit.de  P^ru, 

lac  ^nr.  de  Pétrit.  S.Mautice,  TMeti» 

de  kl  Al..  S.  Lazare,  Ans.  &  AnnM.d* 

Par,!,  K  i.aihc.  G«ii.  U>r,ft.  Du  Chef- 

nc,  recb.  du  Attt.- 

CtHfiUi  de  Pdrii. 

Encre  1  '     i  ttcnusen  Francc,pir  le» 

foins  '\c  '  ,pour  rétablit  la  Foy  Or-. 

ih<  >  i>s,  ccUiy  de  Pariscil  des  pluM 

coiiiiii  .  lu^  ■  CKi  me  qu'il  fut  tenu  environ  Van 
j<>i.\l.leFevre  Précepteur  du  feu  Roy  Louw  Xllf. 
nous  a  t1'  '  'oncilcdans  les  Fragnuns  de  S.Hi* 

laite,  k- 1  qu'il  a  été  tenu  tifiid  Phttrifum 

CivUtUem  :  Cl  ■<-•,  le  Cardinal  Daroniuf 

&  tous  les  aiitu      ^    ^.  ..r.  lans  contredit  de  Pari». 
Nous  avons  dans  le  même  lieii.l'Epîitc  que  les  Evô- 
quesde  France  y  ccrivitcnt  aux  Prélats  On    r    ■  , 
où  ils  expliquent  leur  croyance  fur  laConfi 
lue  du  Fils  avec  fou  Perc  ;  Se  ils  leur  fon: 
rexcommuiucvioadcSatummd'AtlM.  L^  .  - 

s'ailcmble 
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t'^tfTcfnblmnt  en  555.1  Pans,  au  fujet  de  Siffxti' 
«)'  i*,  Evêqiie  de c«te  Ville,  lequel  tunt  convaincu 
de  «Itvai  ctimrsj  flit  dépose  àc  tclcgoc  dans  un  Mo- 
nillcie  pour  y  fane  pcnitence.  Sapaudus  d'Arics 
prcfitU  à  ce  Concile  ;  c.ji  !l- Bourges  i 

un  iutre  cj'.ir  qinnrcEvL  ,  t  l'an  tçt. 

contre  ci-  ,11  ics  b 

ce  que  r,,,...   j . .  ..  .,  Ju  1.  de*   ■ 

nous  rcftcnt.  JLc  Roy  Gonuan  allerabU  eu  575. 
le  IV.  Concile  de  Paris  ,  pout  accorder  In  dil^tens 
de  Chilpcric  Se  Sif^b.tt.  Mats  ce  fut  inutilement, 
dcfoftî<jiicles  î'  choie  que  con- 

damner l'romo:  i"iioii5  d'Evcqiie 

dans  la  Ville  de  t-ii 

le  de  Chartres.  .  , 

un  Concile  à  Pans  ,  contre  l'rctexui  de  Rouen  , 
qui  l'ayant  peduadc  de  i'p  confelll-r  cotipible,  le  (it, 
&  fui  envoyé  en  exil  dam  une  Ide  pri-z  de  Coutan- 
ce.  De  quarante-cinq  Pielats  qui  (  ■  r  •  c-ient  i 
cette  Ainniblcc,  il  n'y  eut  que  Gt^  Tours 

Îiii  s'cmprcllart  genercufcmenc  de 
Ion  Confrère.    L;  V  Coticile  ,1  , 
vo>jiié  en  614.  pat  I  :jire  1 1.  pout  la 

rcforitK  des  abus.  lU  ^  -  ■  v,  .  v  !  ^  n-fEvc- 
quei,  dont  nouj  avonï  p<  rdu  les  1^  :  ;  Se 

Aoui  n'avons  que  15.  Canonsdecc  C  .iui,,-,  avec 
l'E  Jit  du  môme  Roy  pour  les  faire  valoir.  On  fit 
air  .nbloc  à  Paris  en  814.  an  nijct  d  m  des 

Imig.-s.   L'Empereur  L'mis  le  D  lon- 
geant a  Ce  q-jt  pouvoit  c(h\-avant.i  •.  .1- 
iiuii.nt  de  i'Eglil'e  Se  de  l'Eut ,  o.  ^  .     i  .1.  x 
moyens  d'appaiferla  colère  de  Oieu ,  qui  patuilloit 
ail"v»  par  les  fiequentcs  urupuons  des  Normans , 
ordonna  l'ati  Sa8  /a  convocation  de  quatie Con- 
ciles pout   l'aniue  luivantc.    O»  ' 
Klayencc  ,  à  Paris  ,  i  Lyon ,  Se  1 
Prmce  dillTi  les  Au 
ter.   Il  coiitiruu  lu  .  _ 

luy  de  Vorme ,  qui  fat  tenu  I  Sa»;, 
eu  picfcnce  des  Lcgats  du  l  .  j  n-  |  V, 

nous  n'avons  IcsAdk.î  que  de  celuy  dt  Paii<,  qui 
cft  le  VI.  de  ce  nom.  Les  Atl.s  '  ' 
&  diviCcz  en  1  II.  Livrci.  Le  Vil  ( 
en  846.  pi        '     i  t  des  Rci;! 
pù  efttc  jv  .  Concile  o.   .  . 

d'aprez  on  en  Cwicbra  un  autre  ])oi 
boa  Je  Reims,  Le  Roy  H^-iiti  I.  dcl;  .1..  i  ^  - 
tonner  Ion  fils  Philiprs  1.  allèmbla  les  Ptelats  à  l'a- 
lis  en  1059.  Il  y  enavoit  fait  tenir  contre  Drrangcr 
un  autre,  qu'on  met  en  1050.  Giraud  Cardinal  d  O- 
Aic.  Lvgatdu  S  "  '  '       1  en  1073.  Ma- 

nall!;  .le  Reini  seî  &  divers  au- 

tres Piel.itî  alleuibks  a  Pans  rii  109  I.  ou  91.  ex- 
communièrent ceux  qui  avoicnt  tiTurpc  les  biens 
de  l'Abbaye  de  CompK-gne.  Otton  de  Frcillngcn 
parle  d'une  alTembléc  d'Evoqués  ,  faite  en  1 145. 
à  Paris,  où  Hugues  d'Amiens  Archevêque  de 
Roiien,  liiiputa  contre  Gilbert  de  la  Portée  Evc- 
quedc  Poitiers.  On  y  en  célébra  un  autre  contre 
le  même  en  1147.  Le  Roy  Philipcs  Augulk  lit 
tenir  en  1  18^.  ^  en  1 1 88.  des  Conciles  à  Paru, 

Eiur  avifcr  aux  moyens  de  (ecourir  la  Terre  fainte. 
ans  le  dernier  ou  luy  accorda  ta  dixmc  ,  due  la 
Dixmc  Saladine,  parce  qu'elle  devoii  eftte  employée 
contte  le  SiJun  Saladin.  Les  Lcjjats  du  Pape  céle- 
btcrent  en  1 196.  un  Concile  dans  la  même  Ville  , 
pout  contraindre  le  même  Monarque  Philipcs ,  à 
quitter  Ajjncz  de  Metanic.  Il  y  en  eut  un  eu  laoa. 
contre  un  Hérétique  nommé  Ebctard  ;  6e  un  en 
ino.  contre  qudques  Hcretinv,  i  .  m  -l  'i 
xé  leurs  erreurs  dans  les  écrits  d 
Moine  d'Auxerre  ajo&te  qu'où  iwiicudit  u  iciiu- 
T»mt  //| 


te  des  Livres  d'Ariftotc  ,  qu'on  croyoit  contenif 
les  erreurs  condamnées.  Kobett  de  Corceoir  Le* 

gat  du  S.  Sif  "  ,  •  •  '  1  ■  V  i  1  '  (  1,  Ld  Oîdonnaii» 
cisdece  l.  en  4,  Chjpirres, 

donc  le  I.  «.Il  iJuit.  iux  'Il  CL'i^e,lci> 

aux  Reiniîiert ,  le  f.  aux  !  i  ,  *t  le  4,  aux 

11). 

.      '  j.    .  .4   ,L  :,   ....  :  1  .  .  .;i0i>l 

Se  les  Cardinaux  Romain  Se  Pierre  en  fîiciu  un  au- 
tre pout  le  mente  Itijct  en  1 1  a  5.  La  Chronique  do 
faint  Diiiis  fnit  mention  d'un  Concile  tenu  en 
la8^.:     '      Cholet  Lc<!»t  du  S.  S'  ' 
autre  iatis  l'Ejjliie  de  iiiiit  1 

.  par  Uctard  &:  iieiKut  ai.di  L^);-Ij.  NuliS 
.  dans  la  dcriiiae  édition  des  Conciles  ,  une 
allL-mblée  teiiuir  k  Paits  l'an  1  j  ic.  une  de  la  Ptcv 
vince  de  Sens  ,  (X-lebtce  en  1  ;  1 4.  une  en  i  fij.oî^ 
O.iillaume  de  Melun  prefida  ;  une  autre  fort  conli- 
il         '  I  IJ29.  pour  la  liberté  &c  la  lutildiâion 
Gallicane  ;      une  m  1^79.  toi  chanC 
'  '  il  VII.  Sponde 

Cofcile  tenu 

a  Pans  l'.rn  1  ^94.  aprcr 

pe  Pjerte  de  la  Lunr.  !  .  .  v  ,  i 
plus  de  50.  tant  Ato.  ,  qi.'Evcques  ,  ou- 

ttc  les  principaux  Alni.  <  u.  i  laiicc  &  quantité  d4 
D  idcuis.  Simon  Je  Ciemaiilt ,  Patriarche  d'Ale- 


\     ■         '  '                 ,  y  ptclîda.  Les 

I  c  à  Paris  pour 

11-  ii.:.iic  ,  1  jjS-   11-.':'  -Je  N.iiitnn  Ar- 

chcvcquc  ...  ,  p.cfiia  au  Concile  de  Paris  de 


l'an  14x9.  pour  la  tefoimc  du  divui  Ollicc ,  dc< 
Mitufttes  de  l  Eglifc,  des  Abbcs ,  des  Religieux» 
Sec   Le  Cardinal  Amoiitc  du  Pi'at,  Aiehrvêquc 

''''''  '  Fiance  ,  pic fitla  au  C 011- 

i  P.iriï  depuis  le  j-I'cvrict 
Ici  Hcie. 
Nous  ca 

avous  les  AcL-s  eu  III.  Parues,  avec  luiebïile  Pré- 
face. Le  Caidnoi  du  I'  I  ■  ■'  A  î  -vi' mic  de  Sens, 
alicmbla  l'an  i6  1  a.  1  ,  &  cou» 

.'.        I    l  -  M.irs  le  i-i .  .L /V  .  i.'j.ij  ivichcr,  in- 
jia^xà  &  Politici  pottpjtt.  Icar» 
^  li  uc  Gi>ndi  picmiet  Archevêque  de  l'ai ts, 
l'U  fil  I IÎ40.  un  Concile,  ou  le  lilxllc  intitulé 
lut  cenluié.  lo  e  do 

V,     'y....  >  publia  des  OtviO  ^  .^ii-sen 

i495.Eftiennc  Ponchcr  eu  £t  l'an  1  5  1 4.N0US  avos 
a  iT;  .  !  ]■•'  ilachedu  Bellay  en  I  5  J7.&  du  Car- 
Hïtz  de  Gondi ,  de  ifioS.  Se  itf  10. 
i'  A  K  I  6  ,  hls  dcPiiam  Se  d'Hecube,  qui  ravit 
Hcltne.  ChcTch'.z.comine  je  l'ay  marque  cy-dclliisj 
Alexandre 

PARlâ,  LiiidcDomitiactoitunllattcleuc 
q.ii  fut  en  grande confidetation  à  laCoutdeNeton. 
6iietonc  dit  que  Dojniticn  le  fit  mourir  Se  qu'il  ré- 
pudia fa  femme  qui  aimoit  Paris.  luvcnal  en  parle 
louvcnt,  &u  6. 

fijHt  nuiù  fiiiptM,  Mm  PtriAtPiqnt  rcli^uit,&e, 
NcMis  avons  l'Epiufe  de  ce  Paris  dans  Mattiaicncc* 
termes. 

Quifijue  Fiaminum  trrù ,  vutêr. 
A'«,'i  nebiU  prdtfriri  »arrmr. 
F/kit  dtlicU  ftdtfifHt  NUi , 

Jtcfndnt  de  cm  &  âtctr  thrmri , 

Hoc  fioit  ccniiiét ,  ijua  Parts  Stpflchro. 
*  Tacite,  /«'.  I  j.  Atin*l.  Suétone,  iit  JNer,  <!r  Dtmi- 
ri.tnt,  Martial,  5cc. 

PARIS  (Eftienne  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  Se  puis  Evêque  d' Avellino  vivoh  dans  It 

M  M  M  m  t(» 
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XVI.  Sicde  en  1 5  5  o.  li  ctoit  habile  Prcdicjtcur  Se 
ilp,  blu  divcis  Recueils  de  bcimous.  *  Le  Mire, 

P  A  R 1 S  A  N  O  (  AIcjj-ik:  )  Cardinal ,  E vêque 
dcRimmi  éu»it  de  "Tolcnun.  iion  cxpciicncc  dam 
Icsjtïitiies  &  Ion  fç.ivuH  k-iciidixcntclta  àClcincnl 
V  1 1.  «jui  le  fit  Evêquc  de  Rnwnu  Paul  1 1 1.  le  fit 
Cardiiul  en,  i  5  jj).  Oc  l'employa  en  tiou  Légations 
impottantei.  l'anlano  cioit  un  bon  iujct,  il  mourut  le 
4.  Avul  d;  l'an  1549.  Coiifultex  Vgliel ,  Ouphic, 
Anb»^. 

P  A  R I  S  A  T I  S ,  fœur  &  f.mme  de  Daiius 
Och  s  Roy  dci  Perles,  qui  commença  de  régner  en 
j  jo.  de-  Rom-.* ,  ctoit  d'i  !  '  ;rcs-crucl.  Elle  fit 

empoitonner  en  }5i.Si-ii  i.c  delontîU  Aiia- 

xerzez  ,  qu'elle  n'aimoit  pas.  Oc  ie  dcât  de  toi»  ceux 
qui  ne  vonloicnt  pas  donner  dans  les  fendincnî^cont- 
inc  IctcnwigncCtciias  de  Gnide.Mcdccin  qui  vivoit 
alors  en  P^  ric.  Elle  fit  dcporcr,cn  j  5  S.  de  Rome,Tiù 
Ciphetnc  Gouverneur  dans  l'Afie,  qu-  Tithrauttcs 
fon  fuccellètir  tua  peu  aprcz.  Ce  nom  a  ctt  cutn- 
mt.n  à  quelques  PiinccIlM  de  Pcrfc.  *  l'irt  i  ■  c, 
in  Dat.  iiifttn,  &.'€. 

P  A  R  l  i  1  O  (  Picrre-Patil  )  Cardinal  ,  t  c  ^ue 
de  Nufco&  d'AnglonedansIc  Royaume  de  NipU  s; 
étoit  natif  de  Con  ta  une  de&plus  anciennes  ViUls  du 
mcmeRoyiume.il  polfcda  fi  birn  Lilcicnce  Hii  Dmit 
Civil  &  du  Canon  ;  qifc  les  pl  t  s 

d'Italie  tachèrent  à  I  cnvi  de  • 
Boulogne  A:  Padoiie  eurent  o  ; 
mil  a  ctiblir  (kivant.ige  la  rep'.iudoa  aL  i'aiijuj.  Le 
Pape  PjuI  1 1 1.  en  f>  c  informe  ,  il  l'attua  à  Romcflc 
liiy  doniu  un  Office  d'Auditeur  de  !  oc 
ayant  irJcux  fait  cotmoitre  fon  me.  .  .  .  fc 
le  erra  Cardinal  en  ij}?.  ic  luy  doniu  let  bvé- 
ch^is  de  Nufco  &  d'Aiigionc.  Depuis  il  le  nomma 
un  des  trois  Leg.us  qu'il  envoya  en  15  41.  pour 
Pielidct  au  Contnle  de  Trente  ;  Miis  il  mourut 
l'oiiAicmc  May  1545.  avant  h  pieiîuerc  SelOondu 
mêroe  Concile qni  ne  commenrja  que  le  i  j.Decem- 
btc  de  la  mêmeannc-'.  Il  fut  entcric  dans  l'E^lifc 
de  fainte  Marie  des  Anges,  Ac  Fbminiu  Patifi  >  fon 
neveu  ,  depuis  £v«quc  de  Bitonte  ,  fit  élevci  fon 
Tombeau  avec  un  éloge  qu'on  y  voit  encore.  Le 
Catdinal  Picrrc-Paul  P-irifio  ctoit  âge  de  7 1.  quand 
il  mourut.  Il  publia  des  Dccretalesik  IV.Voluincidc 
Concile*. ♦  Sanikrc,»«»/»g.  Cv«^.  Paul  Iovc./(.4i. 
Hifi.  Aubeti,  Hifi,  dts  Otrd,  Spondï  ,««  AnnAl. 

P  A  R I S  O  T ,  Grand  Maître  de  Malche.  Cher- 
chi  i  Valette  de  Parifot  (  Ican.  ) 

PARLEMENT;  Ccft  le  nom  de»  Cours 
de  lufticc  de  France  ,  que  no'»  Per<  ù  nom- 

mées parce  qu'on  y  patle  pout  deb.i  I  toit  des 
parties  Hc  les  faire  décider.  Sous  la  :.  de  la  t.Race  de 
nos  Rois  laluHice  fe  rcndoitotdinairementà  la  fuite 
de  ces  Princes  &  à  leur  prefcnce.  Le  Roy  Pépin  vou- 
lant palier  en  Italie  ,  \  f- 
(otiblces  otdinaiies  x\\ 
7S).ou  5^,  un  PailunL-nt  cunipusc  des  prinoptu 
Seigneuts  de  lâ  Cour.  Il  fc  tenoit  pour  l'ordiiiaire 
deux  (bis  l'année ,  mais  i  jours  &  lieux  incertains. Les 
Rois  fuivans  changèrent  quelque  chofe  au  Parle- 
ment qui  fut  toiijnurs  ambulatoire  iufqu'au  règne 
de  Philipes  le  Del.  Ce  Prince  ,  voulant  fc  dcûi- 
ré  de  l'impottimitc  des  playdeuts  vHc  épargner  à 
fon  p^fuple  une  grande  depence  qu'on  fallait  pour 
l'oidinaite  à  la  fuite  de  la  Cour ,  dcclaca  le  ParIcnKnt 
fcientaire  à  Paris.  L'Edit  eftde  1  joa.  lldevoit  être 
tenu  deux  fois  l'année  aux  Oâaves  de  Pâques  5e 
de  la  Tniifliinu  ,  à  chaque  feaiicc  deux  mois.  Le 
Roy  choifii  pour  y  prefidcr  deux  Pcelais  &  deux 
Bâtons  qui  furent  depuis  pour  rotdjiuirc  des  Ar- 
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chevéquci  ou  Evêques  ;  Se.  des  Piinces  ou  let  piaf 
confidcrablcs  Scigneuis  de  La  Cour.  Il  n'y  avoit 
alots  qu'une  Chambre  qu'on  iiominoit  la  Chant- 
bie  des  Prdats  ,  parce  que  cette  Compagnie  ctok 
composée  de  plulicuis  EcclcnalUq..'es.  Depuis  la  ne- 
ci  flitc  ic  le  grand  norobte  d'artiurcs  obligèrent  nos 
Rois  d'augmctilct  cesCiumbtes.  On  cor  ;'ar 
celle  des  Enquêtes.  Laprcinicte  ''-^p)^  La 
Gland- Chambre  ou  Gi  icr 

ou  quelqu'un  dcsPiclais  pi  ..^  ,      ^  ^^u  t.  ii  oiej 

&  a  leur  abfcuce  tiois  des  principaux  &  des  plus  an- 
ciens. On  les  nomma  Maitics  du  l'ailcment ,  jufqu'i 
ce  que  le  Roy  Philipes  de  Valois ,  par  Ion  Edit  de 
l'an  1  J4j.  les  honora  du  titre  de  1  Le  pte- 

miei  fot  Simon  de  Bucy.Lcs  autres  >.|  .  .eut  pré- 
cédé en  ccae  Charge.quoy  qu'ils  u'culiciii  pat  le  nom 
de  Pn/îdcns,  fuient  Hugues  de  Coutcy ,  Guillaume 
Bciuand,  &c.  Lr  Parlement  de  Paris  cft  appelle  la 
Cour  d;s  Pans ,  où  les  D  ■    "  tH- 

cicrsdchCotiionnepu". .  .jj 

\.%  y  lont  j  ic 

.  -  ^iune.  Ce  ûi-  ,-....L  ..  i  i 

Cette  Compagiue,qu'elle  conlideic  comme  une  gt.kn- 
de  uijultice,  &  une  cntrcrprile  conttaue  a  Ls  puvtle- 
gcs ,  Icscommiflïons  données  pour  ftire  le  procex  au 
Ma;-.  ■      ■  •  "      ^   'M    •  .n. 

cy.L  .  ,ilc 
de  Fr.inct  ^jncle  lieiry  ,  i'Aiiver- 

t''it,l-I'.          ...  i    . 1 .  iicaujollois,  le  l'oiâou, 

,  l' Angoumois,  le  Maine,lc  Peichc.la  Picai- 
ùi:,  Uliie,!.!  I  '  (;  ne  ,1a  Tour  aine,  le  Ni  ver- 
nois,  le  Bouib  ic  Maconnois.Le  II.  Parle- 

ment Je  I  ,  cluy  de  Tolofc.  Il  fut  inÛuué  pat 

K'  R"v  P:  .J  en  ijoi.  &  rendu  fedcntaire 

V 1 1.  en  1 44  j,  il  a  fous  fa  lurii- 
ù.t  -.iii  .  !"  V'vjiais,  le  Vclay,  le  Gé- 

vauJan,  i  .y,  Roiirrgubj  Laiirc- 

'  de  la  Galcogne.  Les 

i  l'aib  pi étendent  avoir 

droit  vie  Icaiicc  dans  les  ai:ucs  Parlcmens.  Le  Roy 
Chjiles  VII.  permit  en  1454.  aux  Cunfcillers  de 
Tolofc  d'avoir  le  même  droit  auPailcmcnt  de  Paris 
où  l'on  Kfufa  de  vérifier  l'ordonnance.  Pour  cebla 
Cour  de  Tolofe donna  un  Arrêt  en  1466.  pat  lequel 
'  '  'lic  les  C'.'^  1   11      ,  ■ 

j  Tolofc. (lu  ,  .    ,  Jf- 

doiii  '  ic  comprend  le  Uauphuié. 

Uauj  .  .  ..i  II  .  . .•  un  de  Confeil  Delphinal  5c 
le  Roy  Châties  VU.  l'établit  en  Padement  l'an 
I4{  j.  1  V.  Ooutdeaux  iiillitué  par  le  Roy  Loiiis  X I. 
en  146a.  comprend  lepciigord,  le  Limotilîn,  le 
Bmitdrlois,  les  Landes,  le  Saintonge  ,  Ir  i  la 

haute  Gafcognc  ,  partie  de  la  Bifcayc  C-^   >c. 

V.  Di)on  ,  pout  la  Bourgogne  (tit  inibtuc  par  le  Roy 
Louis  X I.  en  1476.&  rendu  fedeiKaite  pat  le  Roy 
Charles  V  1 1 1.en  1494.  VI.  LaCourfouvciainede 
Normandie  à  Rouen,rcgléefoi:s  le  nom  d'Elchiquies 
par  le  Roy  Philipes  le  Bel  en  1  joa.fiit  tendue  perpé- 
tuelle par  le  Roy  Loiii)  X  1 1.  en  i4<;9.  &  le  Roy 
Fiançois  I.luy  duniu  le  nom  de  Pailement  l'an  1515. 
VU.  Le  Parlement  de  Provence  frant  ï  Ait,  ftit  établi 
par  le  Roy  Loiiis  XII.  en  1  50  i.VIlI.  Celiiy  de  Breu 
tagne  fut  établi  l'an  1  $  Rennes,pat  tcRuy  Henii 
'  ■       '      i  Vannes  en  iCyj.Ilcil 

l'ati  qui  comprend  ici 
!  V  d  Olcron,fiit  éubli eni  )  i^.par 

11.  .  u.u  \  ...  .,jvarre,Ptince  deBe»tn,X.5t  réta- 
bli en  1 6 1 1 .'  par  le  Roy  Louis  XIII.  Ce  même  Mo- 
I  :  T  '  iilHtiia  en  i6j  j.le  Parlement  de  Mets^iout 
!  "Qin  ac  pour  Mets ,  Toul  &  Verdun.  Le 
Koy  leiablit  en  1674.  le  Parlement  de  la  Fran- 
che Comté  à  Dole.  Il  eft  prell-ntement  à  Bdançon. 

On 
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On  peut  mettre  ,  foui  le  nom  de  Pnlemens  let 
ConIciU  i'ouvcTiinj  qui  jugent  en  ciernicf  rclTott. 
Celuy  de  Perpignan  où  les  Officiers  font  en  robbe 
f ougc, Arrai  fuuvetiin  pour  les  cautcs  Civiles,Toi;r- 
n»y  ,  &  Pigncrol.  Le  Confcii  d'Alface  qui  croit  à 
EiilisJieim  a  ctc  transféré  à  Diilac,  le  a  j.^epcembte 
167  j.  Cei:x  de  U  Religion  prétendue  avotcntdans 
quelques  Parlcnoens  des  Chimbics  dites  d'Edit  qui 
ont  clé  ptcfquc  toutes  fuppiirates.  Celles  de  Paris  Oc 
de  Roiienca  166 y.  La  Chambre  mipaitie  deCa- 
fttes  a  ctc  luppiiniée  en  1679.  L'Angleterre  a  un 
Parlement  difFrrent  de  cclu/  de  Fnncc  ;  ce  que  je 
leinarque  en  pailant  de  cet  Etat.  Divers  Auteurs  oui 
traité  en  particulier  ce  qui  rrgjt Je  les  Parlement , 
comme  Fauchct dans  fon  Livre  miitiilc  Origtnts  dtt 
Digttittt.  &  Ai'igiftriui  dt  FfAMee.  Vinccniiiis  Lu- 
|unius,  Ctmmeiit.  Àt  M-if}\lrMthm  &  PrtftUKtu 
FténctTum.  Charles  de  Figoii,  Difctkrj  Jn  États  O" 
Offictt  tdnt  dtt  Gtuvtrntmcnt  qui  de  U  Infiict.  Bcr- 
Diid  de  Rochcflavin.Trriir  Ltvrti  dts  PétrUment  de 
FrMct.  Baithelemi  ChalFaneu,  DeTrtjidibui  Paï- 
UmnierHm,  P.  yi  I.  Cudt.gltrU  miuidi.  leau  Che- 
nu ,  Livre  des  Offtei  de  Frditce.  Pierre  de  Mirau- 
mont,  McTHoires  fer  l'tngine  &  injUttuien  dtt  Cturt 
Siitverdints.  I;an-Bap(illc  de  l'Hctmiie&  François 
Blanchard  ont  public  les  éloges  des  pieniiers  Pu  lî- 
dcus  du  Parlement  de  Paris.  Le  même  Blandurd  a 
au(C  donné  une  Hifloire  des  Prcfidcns  au  Monter  du 
même  Parlement, &  un  Caulogue  des  ConfciUers. 
Pierre  PaUiot  a  public  l'HiQoire  dtf  Parlement  de 
Bourgogne.  Voyez  les  Mémoires  de  Languedoc  de 
Catcl,  pour  celuy  de  Tolol'e.  L'Hifto^re  5£  l'Eut  Po- 
litique de  Dauphinéde  Nicolas  Choricr,  pour  c:hiy 
dcOrcnoble.  Pour  celuy  d  Aix  ,  l'Hilloue  de  Pto- 
vcncc  de  Bouche ,  l'Hitioire  de  la  Vilk  d'Aix  de 
Ican-Scholailiquc  Pitton ,  &c. 

PARME,  Ville  d'Iulic.  capiulc  du  Duché  de 
ce  nom ,  avec  Evcchc  auttefois  Sv^/fragAiit  de  Ra- 
venne,  &  miincciunt  de  Bologne.  Il  y  aiifli  Vni- 
vcilitc  fondée  par  Rainuce  Farnclc  en  i  j  99. La  Vil- 
le qiiefl  aiiflile  tcjour  otdinaiie  du  Duc  &  de  fa 
Cour.ic  le  Siège  de  l'a  luftice.ell  fnuée  fur  U  Rivière 
de  Patme.qui  en  fait  trois  paitief.aflcmblées  pr  trois 
ponts.  Le  Palais  du  Duc  &c  l'es  laidiru,  la  CiudeUc, 
la  Cath.-drale  Se  les  fortifications  merttenc  d'ellre 
confidcrées  par  les  Voyagcuis.ElIc  ell  ttw-^ncicnne, 
&  aprez  la  décadence  de  l'Empire  elle  a  eu  divers 
Seigneurs.  L'Empereur  Frédéric  BirbetoulF;  l'aflie- 
gea  durant  deux  ansj  mais  inutilement.  Aprez  pli:- 
lieuts  révolutions  l'Eglife  étant  en  paifible  potieuion 
de  cet  Etat ,  le  Pape  Paul  1 1  \.  dit  auparavant  Ale- 
xandre FariKlc,  en  fit  Duc  Pierre  Louis  Firnefc  foi» 
fils, l'an  1545.  U  fut  troublé  dans  fa  poirdiinn  par 
l'Empereur  Charles  V.  mais  clic  fut  all'uréc  à  cette 
Maifon  pat  le  mariage  d'Odkavio  avec  Marguerite 
d'Aullrichc ,  fille  naturelle  du  même  Empereur.  La 
Ville  de  Parme  a  environ  trois  milles  de  tour.  La 
Cathédrale  dont  )'ay  parlé  a  un  excellent  Dome  peint 
par  le  Cottcgio  qui  «oit  de  Parme  auili  bien  que  le 
Pantugiano.  Le  tombeau  du  célèbre  Alexandre  Far- 
nefe ,  D  x  de  ParnK  ell  aux  Capucins,  le  parle  de 
cette  Mailon  ftMis  le  nom  de  Farnafc  j  &  il  feroii  inu- 
tile de  répéter  ici  ce  que  j'ay  déjà  remarqué  en  cet 
endroit.  Les  environs  de  Parme  (ont  très-  fertiles  & 
on  j  (ait  des  fromages  qui  font  en  réputation  par 
toute  l'Europe.  Patme  a  une  Académie  de  beaux  cf- 
rtits  appeliez  les /n«»)»i»»4r>.  Ils  aiment  miaix  eftre 
tages  en  effet  que  d'en  avoir  la  réputation.  Ils  contii- 
buent  à  établir  celle  de  cette  Ville  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  P*rtM.  L'Etat  du  Duc ,  //  Péirnu- 
gUna  ou  /*  StMt  del  Ducâ  dt  PdrmM,  cil  entre  le  Mi- 
Xwez,  l'Etat  de  Modcne  &  la  Republique  de  Gencs. 
Ttm  IL 
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Il  comprend  cotre  le  Duché  de  Parme.celuy  de  Plal- 
fance,  l'Etat  de  fiuU'eio,  &  c.hiy  dit  yd  dt  Ttro. 
U  ivoit  auucfois  le  Ducbcdc  Cafttcs.Sr  Ronciglio- 
ne.Lcs  Villes  principales  lont  Patme,PUi(aiicc,i(er^« 
dt  di  Tdre,  Bulfcto,  Boigo,  S.Domno  Fiottn- 
zuola.  Mais  )e  ne  dois  oublier  de  remarquer  que  Par- 
me cil  le  lieu  de  la  nailfance  de  divers  grands  Hom- 
mcs,&  qu'on  y  célébra  im  Synode  en  1601.  Voyez 
i  Hiftoire  de  Parme  de  Bonaventura  Airighi  Se  con- 
fultez  les  Auteurs  que  je  cite  fous  le  nom  de  Farncfe. 
DiVers  aiures  ont  aiifli  parle  de  Paime  comme  Stra- 
bon,  it.y  Agathias,  U.  1.  TiteLive,  Pline  Se  ceux 
d'encre  les  Anciens  qui  font  allégués  par  Leandte  Al- 
bcrti ,  defc.  ItdU,  Sanfuvin,  Stiabon,  Riccioli,  &c. 

P  A  R  M  E  N  A  S ,  un  des  fept  Diacies  élus  pat 
les  Apotrts,  foufilit  le  martire  tous  l'Empire  de 
Trajon.  Mcuphralle  rapporte  les  Ailes  de  fon  mar- 
tyre. Le  Menologe  des  Grecs  &:  le  Manyiologe  Ro- 
main en  font  mention.  *  Aâes  des  Apôtres  ,  c.6. 
Baronius ,  Â.C.  109, 

P  A  R  M  E  N  I D  E  d'EIce ,  Philofophc,  étoie 
fils  de  Pires  0c  dilciplc  de  Xcnophane  ;  d'autres  af> 
furent  qu'il  le  fiit  d'Anaxînundre.  Euiêbe  dit  qu'il 
vivoiten  la  LXXXVI.  Olympiade,  environ  Van 
j  1 6 .  ou  j  1 8.  de  Rome.  C'eft  le  premier  qui  a  dit 
qix  la  terre  etoit  tonde  &  au  milieu  du  monde  ;  6C 
qu'il  y  a  deux  élemens  ,1e  feu  &  la  terre.  Il  ajoù- 
toit  que  la  première  génération  des  Homnves  eft  ve- 
nue du  Soleil ,  Que  cet  Allie  e(l  froid  &  chaud,  qui 
font  les  deux  principes  de  toutes  cliofes  :  Qiie  l'ame 
&  l'cfpnt  eft  U  même  chofc  ,  iSc  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  Pliilolophic  ,  dont  l'une  tft  fondée  fur  la 
venté  ,  Se  l'autre  coiififte  dai-.s  l'opinion.  Il  a  mis  la 
Philofophic  envers.  Platon  a  a  écrit  un  Dialogue 
q.i'il  iiiutule  Paimemdc  ou  des  Idées.  Ce  Philoto- 
phe  eft  différent  de  Parmenidi  Rhetoricicn. 
Confultcx  Diogenc  Laerce  ,  /I.9.  vità  Phil.  Théo- 
phrallc,  Pluwique,  Sextus  l'Empirique,  ClcirKnt 
Alexandrin,  Proclus,Suidas,&c.  Nous  avons  quel- 
ques fiagmins  dccePhilofophe,  patmy  les  Oeuvres 
d'Henry  Ellicnne,     Pttfi  phUefoph. 

PARMENIEN,  Evêque  Schifmatique  en 
Afiiqiie.  Les  D^nauftcs  l'élcurent  aprez  la  mort 
de  Donat  leur  chef ,  pour  gouverner  leur  Eglife 
dans  Catthagc.  Cela  arriva  en  j  68.  Parmenien  vou- 
lut fignalet  Ion  entrée  à  ce  faux  Epilcopat ,  par  des 
écrits  infolens  ,  contie  les  Orthodoxes.  Les  Pre-< 
lats  le  dclicrent  à  la  dil'pute  publique  -,  mais  il  le 
rcfufa ,  Cous  prétexte  qu'étant  immondes ,  Se  lujr 
avec  ceux  de  Ion  patty  éuiit  Sainu  ;  il  n'y  pouvoit, 
difoit.il ,  avoir  aucune  focicté  entre  les  uns  &  les 
autres.  Optât  réfuta  fcs  impoftures  ,  comme  je  le 
dis  ailIctiTs  \  6c  S.  Auguftin  écrivit  depuis  conne  luy 
8c  contre  ceux  de  fou  parti.  *  Optât,  />.  i>  Baronius, 

PARMENION,  General  de  l'Armée  d'Ale- 
xandre le  Grand,  qui  en  diverfes  occaiïons  luy  avoit 
donné  des  matqurs  de  fon  eftime  ;  comme  Parme- 
nion  en  avoit  donné  de  fon  courage.  Ce  Prince  la 
fit  mourir  luy  Se  fon  fils  Philotas  les  accufant  d'avoir 
conjuré  contie  fa  pcrfonne  avec  Dimnus  &  Nico- 
machus.  *  Qi^iinte  Cutfe,  li.j. 

P  A  R  M  E  N  1  S  Q_V  E ,  Grammairien  ,  a  éctit 
divers  Traités  ;  Se  enn'autres  des  Commentaires 
fur  Atatus ,  te  une  Hiftoire  des  Aftres  citée  pat 
Higin.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  yivoit.* 
Varron,  li  y.de  L.L.Vo^^Miy  de  Hift.Cr*c.Cr  Seicnf. 
M*tth, 

PARNASSE,  que  les  Barbares  appellent 
Liacara  ,  félon  Sophicn  -,  Mont  de  la  Phocide  \ 
deux  conpcaux.  Uètoit confacié  aux  Mufes  Scieur 
fejout  ocdiiuiic.  Lci  Poètes  en  font  tres-fouvent 
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mention  dans  leurs  ictiis.  Il  y  »  en  une  Ville  de  ce 
non»  dans  l  Alic  Mincurf,  &  en  U  Pfovmce  de  C»- 
podoce,  avec  Evcchc. 

PAROPAMISSE  ou  Pxropamiii, an- 
cien pïs  Je  Pcilc  j  ainiî  noinmc  jurce  qu'il  cioit 
comme  une  Iflc  ,  environne  de  diveifes  Rivières. 
Les  Modrrnt-s  crtiment  qi  e  ce  jwis  eft  en  paitie 
dans  la  Piuvinec  de  Candjhar  au  Roy  de  Pcifc  ; 
«c  en  pat  tic  dins  le  Cabul  au  Mogol.  Elle  ett  cnire 
l'Ane,  UBadfiane,  l'Inde  fie  l'Aiachofic.  IHoJo- 
mée  dit  qiie  les  anciens  pei  ples  de  ce  pais  ,  qi.'il 
tpp:llc  de  divers  noms  ,  ctotent  «ucmeiwent  Ui- 
vagcs  ;  &  Qi^'.intc  Curfc  apûtc  qu'ils  n'avoicnc 
point  de  cotnnmnication  avec  les  aiities  peuples} 
que  le  pais  tft  froid  &  fteiile  ;  &  que  les  hubiuns 
logcoicnt  dans  des  cabAncs  bâties  de  briques. 
L'armée  d' Ak'xandie  l'ouftirit  beaucoup  djns  ce  pais. 

*  Stiabon,  II.  1 1.  Qijintc  Curie,  ti.y.  Ptolomcc.rii- 
ne.  Santon,  Ikc. 

PAROS  ou  Pario,  Iflede  la  Mer  Egée, 
8c  une  des  Ciclades  quclcs  Anciens  ont  nommée 
diveilement  Dcmetrias ,  Zacimhr,  Hitic ,  Hiliillè, 
Cabarnis  ,  Padhe  &  Mtnocc  ;  comme  nous  rappre- 
nons de  Pline  Se  de  Stephaniis  de  Bizance.  Elle  a 
toû jours  été  roiommée  par  fon  m.irbfe  blanc.  Les 
Vcnitiens  en  oui  été  les  maîtres  ;  nuis  les  Turcs  la 
leur  prirent  avec  Negrcpoiit,  environ  l'an  1470. 
Il  y  a  cil  auacibis  Evcchc  Si<fEaganC  de  Rhodes. 

*  Pline,  Sirabon,  Scephantu  de  Bizance,  Fetraii,  in 
JLtx.  Cro^r.  Sanfon,  Gtogr, 

PAR  Q^V  E  S ,  c'eft  le  nom  de  tiois  (ctiirs 
Clotho  ,  Lachcds  &  Attopos  ;  qtic  les  uns  fonc 
fiUcs  de  lupiter  6c  de  Themis,  les  autres  de  la 
Nuit,  du  Chaos ,  de  la  Neccflité  ,  6ce.  C'étoieni 
les  Deefl'es  fatales,  tM  les  Dcftinées  qii»  ordonnoieut 
les  avaniures  des  moitcls.  Elle»  t'ouvernoicnt  le  lili 
c'eft  a  dite  le  cours  de  la  v>e  hunuinc  ;  De  foite 
que  lapliM  jeune  tcnoit  laqucnotiille  Se  ticoit  ce  Al) 
la  féconde  plus  âgée  le  tenuit  dans  le  fu^au  j  Se 
L  croilîcmc  déjà  vieille  lecoupnic,  d'où  s'cnAiivok 
ta  mort.  Ce  qui  avoit  un  fcns  miftiquceii  la  Théo- 
logie des  Payt-ns.  *  Ucfioie ,  in  Thtog.  Natalu  Co- 
tées ,  I»  Airth. 

PARRHASIVS  d'Ephcfe ,  00  feloa  d'au- 
tres ,  d'Athcnis  ,  vivoit  du  tems  de  Socrtte,  s'il  en 
faut  croire  à  Xenophon ,  qui  l'a  inuoduit  dans  un 
Dialogue,  s'cntretenant  avec  ce  Piiiiolophe.  Il  (iit 
cllirac  un  des  plus  excclirns  Peintres  de  l'on  tcms; 
Ce  PUne  liiy  donne  cet  tl^gc ,  d'avoir  le  premier 
cnrichy  la  Peinture  de  la  rimetrie ,  ou  de  cette  pro. 
pottion  que  doivent  avoit  lis  tics  eiiti  'elles.  Le 
mfme  Auteur  ajouce  ^ue  ion  orgueil  le  icndoit 
infuppocuble.  FacwhIw  grtif  ic,  ftd  ij»»  mma  info- 
lentuu  &  nrrof^antius  fit  mfmfjQriM  artu.  On  dit  aufli 
qu'il  furpalfa  Zaïxis  ;  mais  "Timanthc  ht  aùiux  que 
luy.  Ses  p:incutes  n'étoieat  pas  trop  honnêtes  ; 
Comme  on  le  peut  juger  de  celle  que  Tibcreavoic 
cUns  fon  cabinet  ,  comme  Suctonc  l'a  rcnurqîié 
dans  la  vie  de  ce  même  Empereur.  Divers  autres  Au- 
teurs ont  pailc  di*  luy.  Cicrron  le  comp.irc  allez  bien 
à  un  Statuaire  nommé  Scnpa,  li.  i.  dt  Divin.  Horace 
en  fait  de  même ,  /«.4.  Od.i. 

■  Divitt  me  feilicei  srtiitm', 

QuM  Mt  PMrrhd(im  protM-'it ,  4M  Snfjit  ; 

Hic  fixa  ,  liquiJit  iUi  ctleriiiU, 

Soûtrs  natic  hemintm  pencrt ,  nune  Dam. 
Entre  les  antres  Auteurs  qui  font  menoon  de  Par- 
rhaHus.  Confultez  Pline,  li.  fj.c.to.  Quintilien, 
/'.  U.c.  10.  Diodoie  de  Sicile,  i6.  Athénée,/*.  1 1. 
VarariAcRidolIc,  vittt  dt  fiitm ,  FiUebien,  tnir. 
du  Peint. 

PARRHASIVS  (lanus)  Gramnuitien,natif 
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de  Cofencr ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  Sieck,  S(  d 
(e  fat  cllimcr  par  fon  fçavoir.  Il  entcigna  alFcs 
long-tcjus  à  Milan.  Ceux  qui  avoicnt  le  inêma 
cmploy  que  luy ,  le  fitent  chaflcr  par  des  calom. 
nies  lidicules;  parce  que  fa  dodltiuc  était  un  icpro- 
clic  continuel  à  leur  ienorai'.cc.  Pairhjfiui  cxtrfmc- 
mcnt  incommode  de  la  goûte ,  fe  1  -  5^ 

il  y  mourut.    Il  avoit  cpoufc  une  I   

CnaicondîUe.  On  luy  attribue  divers  Ouvrages  } 
mais  il  ne  publia  que  des  Conimenuircs  fut  clâu- 
dien  &  lur  le  Poëmc d'Ovide,  in  Ibm.  Piciuu  Va- 
Icrianus  a  fait  valoir^e  nom  de  lanus  Paitlulius  par 
cette  jolie  EpiglMm."^. 

Ptnhafiui  <fH4CMKm  piBmré  tentulis  »lim, 
Parrhdfitu  nêftcr  contutit  eU^ui». 

JIU  fuu  aUkri  dedmSm  mrigiKe  Pkabi: 

Hic  gentu  tiade  itiJiM  ,  fcripu  difrrtM  imvm/. 

JUe  [nci  veUt  itnthie  ex  une  Ubtrts , 
Hic  aperit  ctdttfi/m  ^utd  trti  ineemlnit, 
*  Paul  love,  in  iltg,  DfÙar.  cm-.  Pirrius  Vifc- 
(iatiHs ,  Simler,&c 

P  A  R  T  E  N  I O  (Banhcit  ;  u;  lircfce  eut  pla- 
ce entte  les  Hommes  de  Lettres  qui  fl.-urilioicnt  fur 
la  fin  du  XV.  Siècle,  en  1480.  Ilentcigiu  à  RonM 
Se  aiileuis  ,  &  il  compofa  divers  Traitez.  Il  en 
uaduifit  d'autres  de  Grec  en  Latin.  Voyez  fon 
éloee  dans  le  Tbcatic  des  Honunes  de  Lettres  de 
rAbbc  Ghilini. 

PARTHENIVSde  Nicée,  Poctc,  vivoit  au 
commenccmcitt  du  rcgnc  d'AugtIle,  il  compola  un 
Poëme  que  tioL:s  ayons  encore,  intitulé  ifinitm  ntf 
ijifiATm  ou  de  4m4i0iitf  nfeUiambui  ;  Se  qui  cft  dé- 
dié à  Cornélius  Gallus  Gouverneui  d'Egypte.  Par- 
theniiiS  compofa  l'éloge  d'Aretat  fa  /Imme  ;  &  di- 
vcrfrt  aiiuci  pièces.  On  dit  qu'il  fut  fau  efclavc  du- 
rintlagiicirc  dcMithridjtc,  que Cinnal'ajTrajichir, 
&  qu'il  mourut  du  tems  de  Tibère.  S'il  faut  ajou- 
ter fo)r  à  tout  ce  que  Suidas  rapporte  à  ce  fujct  \  il 
faut  cioirc  qi:e  Paahaii«>s  f  t  ptis  étant  encore  fort 
jeune  j  car  il  y  a  plus  de  foixantc  &  dix  ans ,  depuis 
ctnc  gi  erre  juftujcs  à  Tibete.  Qlo)  qu'il  en  foit,  on 
dit  que  Virgile  fut  fan  dilciple ,  Se  qu'il  imiu  de  luy 
le  Poème  qu'on  luy  attubuc,  intitulé  Ncntian.* 
Aule  Gdlc,/i.  I  j.f.a  j.  Suidas^i»  P*rih.  Voflius,/».!. 
dt  Hift.  Grsc.t.i .  de  Ptef.t.i.  Gefner,  in  Bihl. 

PARJHENlVSdc  Chio,furnommé  Chaos, 
Auteur  Gfcc ,  qui  écrivit  un  Traité  de  la  vie  de  fon 
pcrcTheftot,  cnnirae  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

PARTHENIVS  de  Phocéc ,  cité  par  Ste- 
phanus de Bizance,  eft  diâereni  dePAXTBENivt, 
Grammaiiien,  difciple  de  Denis  ,  qui  vivoit  du  tems 
de  Néron  Se  de  Domitien  ,  félon  le  me  me  Suidas. 
Strabon  &  Pline  prient  de  divers  Fleuves  de  ce 
nom,  un  dans  la  Bithinir,  dit  Parthemi,ct)mme  veut 
Molctius,  ou  Doljp  au  fcniimcnt  de  le  Noir.  Vn  au- 
tre daiu  l'Arcadic.  Vn  dans  l'ifle  de  Samos,  &  un 
dans  la  Sarmatie  d'Europe,  dont  Ovide  fait  mention, 
U,^,d*  P»ni$,(l.  10. 

PARTHIE,  Pauthi  ou  Pais  des  Parthet, 
Province  de  Peiié  ,  qui  a  donné  autrefois  fon 
nom  à  un  grand  Empire.  Elle  cft  dans  l'A  lie  en» 
tre  la  Medie  ,  l'Hircanie  ,  l'Arie ,  la  Caimanie  8c 
la  Province  Phai/i.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Arak  ou  Erak  Se  Yeiak  j  Se  on  ajoùte  Ar.nk  Agi»» 
ni,  quand  on  la  veut  dillinguer  dcl'Ar.ik  Arabi, 
qui  eA  le  paît  de  Bagdet.  D'autres  ajoutent  enco- 
ic  que  la  Patthic  d'aujoutd'huy  comprend  la  Pro- 
vince dite  Khtmué  ,  Se  une  partie  de  celle  qu'on 
nomme  Choralan.  Les  contrées  de  cepai's  éteicnC 
la  Comifenc  ,  la  Parthiene ,  la  Cortrnc,  la  Paraun- 
dcene  Se  b  Tabiene.  Ptolomée  contoit  de  fon  tems, 
vingt-cinq  Villes  de  la  Patthie  ,  dont  U  optok 
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étokHevitompHe,  que  qu  -lquci-uns  prennent  poiir 
H>ipihan.  Ce  païs  «oit  JiÎ£rt&  fteiilc  i&  Sua- 
iioii  nous  apprend  que  tes  Macedaiiiciis  le  iiKpu- 
lbient,5c  qu'us  ne  s'y  atrcAolent  jaiiuisiparcc  qu'ils 
n'y  uoiivoient  pas  dequoy  faite  lubliflct  leur  aim.e. 
Cependant  il  (c  rendit  fi  puiiTint  que  1rs  Paithcs 
dilpuccienc  de  l'Empite  d'Oncnt  avec  les  Romains. 
Atlaccs  en  fut  le  Fondateur  ,  &  les  fuccclTcurs  pri. 
icnt  le  nom  d'Arl'acides ,  jufqucs  à  Attaban,  qui  f.t 
Clic  pat  Artaxcrxes  Pctfaii  ;  comme  je  Icnuiquc  ail- 
leurs. Ainfi  cet  Empire  dura  plus  de  400.  ans,  ayant 
été  cubli  environ  ijo.ans avant Iisvs-Ckaist-, 
&  ayaiii  6ni  vers  l'an  a  17.  ou  18.  de  Grâce.  Les 
Parthcs  ètoient  exuérocmcnt  ctucls  &  dvbau> 
«hcK  aux  femmes  6c  au  vin  ;  mais  du  telle  geni  de 
guette  Si  infatigables  au  travail.  *  lulhn,  It.  41. 
Herodien,  //.  6.  Agathias,  li.  1 .  Siiabon.d.  i  j. Pline, 
Appian. 

SiuçtjfitH  ils  Reié  dtt  P*rtlMr. 

l'ay  imiqiic  les  Epoques  du  commencement  &  de 
tu  fin  de  la  Monaichic  des  Parthcs  ;  mais  il  eH  bien 
éi£Eale  d'cllie  aufli  exaâ  pour  le  règne  de  chaque 
Ro^  ,  dont  les  Autnits  Datlcnt  alTcz  divcI^eulen^ 
Voicy  ce  que  j'ay  recueilli  de  luftin ,  d' Appiaa  Se 
4c  quelques  autres. 

Vers  l'an  50S.  de  Rome,  j  808.  du  Monde,  Aifa- 
ccs  I. 

Adaces  1 1. 
•  Arltccs  III.  dit  Priapadus. 

Phiaatet  I. 

Miibtidate  I.  frère  de  Phraatci 

Vers  l'an  610.  de  Rome  Phraatet  1 1.  qui  maria 

il  locur  RhoJogine  a  Ocmctnus  Nicator ,  Roy 

de  Syiic. 

Mithri date  1 1.  die  le  Grand ,  chafsc  piat  Ton  frcre. 
OroJcs  I.  qui  défit  Crallds  eo  70  1.  de  RouirjSe 

fut  tué  par  fon  propre  àls. 
Phraaies  1 1.  tué  pai  foa  fils  luturet 
Orodes  II. 

Vunones  fut  rn  otage  à  Rome. 

Artabin  ,  Mede  de  nation. 

Tiridaie,  clufsé  par  Aiuban. 

Gourzés ,  frcre  Se  rocurtcict  d'Aïuban. 

Vonones  1 1. 

Vologelé. 

Pacorc. 

•  Chofrocs  I.  chafsc. 
Pat  theltapaHcs.  • 
Cholroc's  rétabli. 
Vologefes  M. 

Artaban  qui  fut  tué  par  Aitaxerxes  Roy  de  Pcife. 

P  A  R  V  T  A  (  Paul  de  Verafe  )  niqi.tt  dans  une 
Famille  qui  s'cA  ligiuléc  par  les  bons  (crvtccs  qu'el- 
fe a  rendus  à  fa  patrie.  Il  fuivit  cx.iâm^ent  ces  exem- 
ples domefliqiies  ;  &  il  les  furpalFa.  Pour  en  venir  à 
bout  il  fe  tendit  h  ibilc  dans  les  Sctence$,qiril  fit  vji- 
loir  par  b  fui  ce  de  l'on  efprit  par  la  faciliié  qu'il 
avoit  à  s'expiimer  de  bonne  grâce.  Ses  talens-.tuy 
procurcient  de  bunnc  heure  les  Charges  de  la  Re> 
publique.  On  l'envoya  pour  fixer  les  hontieres  de 
l'Etat  de  Vcnile  avec  l'Archiduc  ;  en  quoy  il  reiif- 
lît  ttet-bien.  Depuis  il  fiit  Gouverneur  de  Brefce, 
Chevalier  &  Procurateur  de  S.  Maie,  Se  AmbalTa- 
deur  i  Rome  auprez  du  Pape  Clément  VIII.  Paru- 
ta  eut  encore  d'autres  coinmiûiuns,  dont  il  s'acquita 
fi  bien ,  èc  avec  tant  de  prudence  qu'on  le  furnom- 
ma  le  Caton  de  Venife.  Il  mourut  en  1 5  9 S.  îgé  de 
î  8. Ses  grands  emplois  ne  l'cmpêchercst  pas  de  cuki- 
Ycr  le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  Sciences;  Se  il 
compou  divus  Ouvtages  exceUam  ,  comme  une 


Hiftdn  de  Vcnifè.  DtfierJIpalifici.PtrfexjttiMt  del- 
U  vif  lu  p»lui(4,  &e.  *  Loicnzo  Cii\!lLO,tii>f^.d'  Hnem. 
Ltnt'r.  Ghilini ,  TiM.  d'Hmm.  Luttr.  Le  Mire,  dt 
Scuft.  Sdc.  X  n.  Sec. 

P  A  S  A  R 1 N I.  ChercK:»  Paflcra. 

Del  P  A  S  (  Angclo)  Religieux  Reformé  de  l'Or- 
dre lie  S.  François ,  étoit  de  Perpignan,  où  il  naquic 
l'an  I  540.  Il  fit  du  progrcz  dans  les  Lettres  )  nuu 
bien  plus  dans  la  pictc  ,  .iullî  ne  pouvant  foutirir  les 
querelles  quo  l  anibition  ;ivoit  excitées  dans  fa  Pro- 
V  ince,  il  le  icura  a  Rome,  il  y  tnourui  en  trpixu 
tion  de faintcté ,  le  z  j.  Août  de  l'an  1  fy6.  Il  laiiTa 
untrcs-grand  nombie  d'Ouvrages,  dont  onaptiblié 
aprcz  l'a  mort ,  DesCoinmciuaucS  lui  faint  M.irc^ 
uir  S.Luc.  Vn  Traité  û  r  le  Syuibolc&c.  *  Wjdin- 
ge,  in  yinuM!.  &  Bihi.  Muitr.  Antonio  Daza ,  Hift^. 
frmciff,  ly.  P.U.^  Cil.  Nicojas  Ancoino,  Btbl. 
Scnpt.  hifp:  Ghilini ,  &c. 

P  A  S  €  A  L  (  Blaifc)  natif  de  Clcrniont  en  Au- 
vcrpfie  ,  ctoit  fils  d'un  pcte  d'un  ttet-gtand  ait:ii(e 
qu!       '  Cour  des  Aydrs  d'Auvergne 

iSc  (  ;   Eut  i  &e  qui  cxirç.r  pen- 

dant  neuf  00  dix  ans  la  cumniilfion  d'liitciid.int  de 
luftice  à  Roiien.  Il  étoit  coiuiu  pat  tous  les  Jubi- 
les gens  de  fan  tniu .  à  caufe  dt-  U  grande  cipacité 
dant  tuuie  forte  de  Sciences ,  &  paitici  iiLt..nienC 
daiit  K-s  Mathi  matiques.  Ce  liir  luy  qui  iiiAruilit 
&  clcva  Ion  tiU  qui  11  i  d  autic  Maïuc, 

foie  pour  les  Langues ,  !■  _  1.  i  autics  Sciences. 
L'editcaiion  d'un  tel  pere  reuJiit  lî  avant  ignirtmeiit 
fur  t.n  tels  fils  ,  qu'il  a  toû jouis  ptu  dons  Ion  en- 
fance en  toutes  chofes  b.aueuiip  au  diil'us  de  Ion 
âge  ,  Se  qu'il  a  palsé  dans  un  Siccle  rcm^'li  de  pcr- 
loiincs  luoiles  IX.  1  gavantes  pour  1  n  des  j'Ius  gi.uids 
clprits  &  dcspKis  profondwux  .V'  ]ucs,& 
un  des  plus  patfaits  uioiclfsde  la  v^.i  .  .  ..aqucn- 
ce.  On  a  pu  voit  dam  lesPrtfacesde  quelques  Ou- 
vrages que  l'on  a  donnez  de  luy ,  de  quelle  manie* 
ce  il  apprit ,  ou  plutôt  U  inventa  ,  pour  aijifi  dus 
eii  quelque  fuite,  la  Geonicuie  i  lage  d'onze  ans. 
On  y  a  pù  voir  at.Hî  qu'a  1  âge  de  fci(tc  ans  il  fit  un 
Ouvrage  de  Matheniatiiiuc  des  pluifurts  quiayciil 
été  fait  de  long-tcnis  -,  qu  a  l'ij^c  de  dix-neuf  ans  il 
inventa  fa  truchinc  d'Aiithmctique  qti  cft  admirée 
de  tous  les  S^avans  ;  qu'cnû:iie  il  ht  les  celcbtes 
cxp.riences  d<i  vuidc  qui  ont  fait  avoiicr  à  tous  les 
hibiles  gens ,  qu'on  doit  atitib  i:i  à  la  piiar.tci  r  de 
l'an  un  i;(-iul  n;)iA^bie  d'cifvts  de  la  lutute  ,  qu'on 
aiinbi.or.  i  l'hoirnir  da  viriJe  ;  St  qiiJcnfia 

par  uncvt'.ù  o  u-  extraordinaire,  il renoiiç/à  Ti- 
ge de  trente-deux  am  aux  avantages  qi:e  fes  belles 
qu.ilitcz  luy  pouvoient  procurer  dans  le  monde  pour 
p.ill'ci  le  rcftc  de  fa  vu-  comme  il  fit ,  danv  une  re- 
uaite  exemplaire.  Les  Ouviagcs  qu'il  a  laill'ci  font 
ellimrz  de  toi  t  le  monde  ,  comme  des  Ouvrages 
accomplis ,  &  feront  ccgtetter  de  plus  en  plus  i  U 
poftcnté  ,  celiiy  qu'il  avoit  dcll'cin  de  fidic  contn 
les  AiJicts ,  dont  il  n'tft  telle  que  quelque  petits  fra- 

Jnicns  lyjc  l'on  a  donnez  au  piblic  dans  le  Ricueil 
efes  pciifccs.  Blaifc  Palchal  motitut  à  Paiis  le  19. 
Août  de  Tan  i<6x.  âgé  de  jp.  5c  1.  mois ,  enfuite 
d'une  longue  maladie  dans  laquelle  il  fit  paroiftre 
une  piticncc  tout-à-fait  Chrétienne.  Son  corps  eft 
enterré  dans  TEgUfe  de  S.Efticnne  du  Mont.  Voyer 
les  Préfaces  du  Livre  de  TEquilibre,  des  Liqueu» 
&  des  Penices. 

PASCHALI.  dccc  nom  Pape ,  Ramaio 
de  nation,  fiit  clù  aptez  Eftienne  IV.  le  17-  En- 
vier de  Tan  817.  Son  élcéhon  fut,  approuvée  gé- 
néralement de  tout  le  monde  \  parce  qu'on  étoit  per- 
fiiadc  qu'il  étoit  pieux,  fçavant ,  debonnaiie,  &  or- 
né de  toutes  les  vertus  Ecclcfiaftiq>i"  D'abord  aptey 
M  MMmm  ii  j 
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(on  co^ironncment ,  il  eavoyz  des  Lcgati  à  Loliù 
le  Dcbonnaiie  Roy  de  Ftincc  ôt  tnxpeieur,  qui 
ayanc  tcniuigné  beaucoup  dcjoycdc  le  voir  lui  le 
Siège  Apodotiquc  i  luy  confimu  toutes  les  dona- 
tions auc  Tes  ptedeceireucs  avoicnt  faites  en  faveur 
du  S.sîcge.  Pafchal  en  envoya  d  auitcs  en  Orient, 
contre  les  Brilc-Inugei.  Mais  ce  d.flcin  n'ayant  pas 
leufli,  il  excommunia  l'Empereur  Lc'on  V.  avec  les 
Iconoiiuquct  i  Se  reçvit  a  Kumc  les  Giecs  exilés  pour 
le  culte  des  faintes  Images.  En  Sai.  il  trouva  le 
Corpi  de  faintc  Cécile  i  Se  l'année  d'aprez  il  cou- 
ronna Lothairc  Empereur  ,lc)oiirdc  Pâques.  On 
l'arcufa  d'avoir  commande  un  alfalEnat  qui  le  com- 
mit de  Ion  tcms  ;  in.us  il  s'en  pui  gca  pat  Ici  m.  nt ,  de- 
vant les  AmbjlTadcurs  du  mêm:  Louis  le  Dcbuii- 
naire  i  Se  il  nwututlc  t  a.  May  di  l'an  814  en  ayant 
Sieg?  7.  trois  mois  8e,t6.  joncs.  *  AiuAal'c ,  tnvit. 
ftnttf,  BaroniuSjtn  AnitiU. 

PASCHAL  II.  T'ifcjn  ,  nomme  aup-nra- 
vant  Raiiiict ,  fiit  élu  contte  £1  volooic ,  aprez  Vr- 
bainl  1.  le  ix.  Août  1099.  Toutes  les  relîftances 
qu'il  fit  pour  s'opp  )!»  a  fa  promotion  ayant  été  inu- 
tiles, il  s'employa  tout  de  bon  à  ttavaillct  pour  l'avaiv 
tage  de  l'fglilc.  Il  coiiiini:ii^a  par  excommunier 
l'Antipape  GnilxTt ,  dont  )  •  p.ule  ailleurs  \  Se  il  re- 
mit ï  leur  devoir  ,  divers  petits  tyrans  qui  mal- 
traitoient  les  Romains  ,  &  qui  troubUienc  la  paix 
de  l'Italie.  Il  ci'lcbra  en  1  toa.  un  Concile  à  Rome 
Se  un  aune  à  GuaRale  lur  le  Pô  en  Lombardie , 
pour  la  reforme  des  moeurs  j  &  de  là  étant  paftc  en 
France  .  il  tint  un  autre  Concile  à  Troyc  en  Cham- 
pagne. Ce  Pape  fc  fit  de  grandes  jlf  mes  pour  lou- 
lenir  le  D  oit  des  luvcftiturcs  aux  Bénéfices  ,  con- 
tre Hcnii  Roy  d'Angleterre  ,  Se  couac  Henri  i  V. 
Empereur.  Il  s'accorda  avec  celuy-U  ;  ie  l'autre  étant 
mort  tnalheurcux  ,  fon  fils  HL>nri  V.  qui  l'avoit 
chafsc  du  trône  ,  voulut  être  couronné  de  la  main 
du  Pape  >  à  la  manière  accoutumée.  Ce  fiit  en  1 1 1 1. 
P^fchal  rcfufa  de  luy  mettre  la  couronne  fur  Li  tcte> 
t'ilnerenon^oit  au  Droit  des  Invcfliturcs.  Lcjiime 
Prince  iiuli|>né  de  cette  propotition  fit  enlever  le 
Pape ,  le  Clergé  ,  St  les  piincipaux  de  h  Ville  ;  Se 
les  retint  piilonniers  durant  deux  nu)is  ,  dans  un 
Château  du  pais  des  Sabinsi  jiifqii'à  ce  que  le  Pape 
Liy  accorda  ce  qu'il  louhaictoit  &  le  couronna.  Un 
dit  que  Pafchal  donnant  ï  Henri  une  inrtiedc  l'Ho- 
Aie  qu'il  avoit  confacrce  à  la  MelTc  ,  luy  dit  ces  pa- 
roles :  [  Seigneur  Empereur ,  en  conlicnucion  d'une 
Baix  toliJc ,  Se  d'une  union  mutuelle  ,  je  te  donne 
le  Corps  de  Nôtre  Seigneur  lisvs-CuRisT  ,  né 
de  la  Vierge  Marie  ,  Se  mon  f>  r  La  Croix  pour 
nous ,  comme  l'Eglifc  Catholique  le  croit.]  Cepen- 
dant les  Cardinaux  condamnèrent  cene  conceiHon 
forcée  du  Pape,qui  la  révoqua  dans  un  Concile.  Paf- 
chal voulut  faire  une  abdication  volontaire  du  Pon- 
tificat \  mais  il  n'en  piit  venir  ï  bout.   Il  mourut 
le  1 1.  lanvier  de  l'an  1 1 1 8.  aprez  1 8.  ans,  5 .  mois 
&  quelques  jours  de  Siège.  Ce  Pape  avoit  tenu  di- 
vers Conciles  ,  &  écrit  grand  nombre  de  Lettres. 
Binius  en  rapporte  XXXII.  Confultez  le  T.  Fl  I. 
Cane.  Baionius  ,T.X  1  J.  jinnéil.  &  Henri  Canifiur, 
T.  1 1.  jint.  LtQ.  Voyés  aufll  Sigcbeit ,  PanJulplu-, 
Ciacunius ,  Platine , &c 

PASCHAL,  Archidiacre  de  l'EglHe  Romai- 
ne ,  (c  fit  Antipape  à  l'élc«^on  du  Pape  (àmt  Ser- 
ge I.  nuis  il  mourut  peu  de  tenu  aprez  en  687.  Il 
ne  le  faut  pas  confondre  avec  Pasck  al  autre  Anti- 
pape ,  contre  Alexandre  III.  C'étoit  Guy  de  Crè- 
me ,  qu'Adrien  I  V.  fit  Cardinal  en  1 1  ■  ^  ' 
voya  en  Alemagne  pour  adoucir  l'efptit  de  l'Empe- 
lenr  Frédéric  Barberoullè.  Mais  s'étant  laifsé  lur- 
preudreàce  Prince,  il  fc  joignit  à  Oâavicn,qui 
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avoit  été  créé  faux  Pontifie,  Se  avoit  pris  le  nom  de 
Viâor.  Guy  luy  fucceda  fuus  le  nom  de  PaTchal 
en  1164.  Se  mourut  mtfetablemeiu  fix  ans  apreu 
'*  Baruiuus,  A.C.  1164.  &  117 o.  Ciaconiuspn  wt. 
Pont. 

PASCHAL  (  Pierre  )  Gentilhomme  de  Lan- 
guedoc ,  homni  trii  doQt ,  félon  la  Croix  du  Mai- 
IK- ,  C  gréurd  Htfint€n  Ltttui  &  Fr4H(»t*  ,  vivoit 
daiu  le  XVI.  Siècle  ,  Se  il  mourut  à  Tolofe  en 
1556.  Ronfaid  ctoit  fon  ami  particulier.  On  luy 
attribue  divers  Traitez  dont  ncHis  n'avons  que  U 
vie  du  Roy  Hcnti  1 1.&;  quelque  autre  petite  pièce. 
Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  Charles  I'as- 
CHAL,  Auteur  dclavicdu  S'  de  Pibiac ,  comme 
je  Je  dis  ailleurs.  Confultez  la  Bibliothèque  de  U 
Croix  du  MaiiK. 

PASCHAL  (  Scijjion  )  Evcquc  de  Cazal, 
vivoit  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Cofcnce  ctoit  fa 
patrie.  Ucuropotoit  aifcz  bien  des  vcr%  Itaiicm,  Se 
■  1  parloit  agre^iblemcnc  Ces  avantages  le  firent  va« 
loir  à  la  Cour  de  Rome  ,  où  il  fut  domellique  du 
Cardinal  Fcrdttund  de  Gonzague  qui  luy  procura 
une  charge  de  Référendaire  Se  puis  l'Evcchc  de 
Cazal.  Scipion  Palchal  compofa  en  Latin  l'HiAoira 
des  guéries  de  Montfcrrat  ;  Se  il  mourut  avant  que 
l'avoir  publiée.  Valent iN  Pasoial  d'VJine, 
vivoit  aufli  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Se  il  fut 
Secrétaire  du  Cardinal  de  Montalte.  Il  publu  di. 
vers  Traitez  Di  ukni  Altfthtcù.  Di  liilU  flupti- 
rHn4,&c,  *  lanus  Nictus  Etithizus,  Pùiéc.  J.  Jwgf^ 
tUnjt.  c.t^i.&  1 4  j. Leone  Aliatio,  &c. 

PASCHASE,  Ducrc de  1  Eglife  Romaine, 
étoit  en  eftime  fur  la  fin  du  V.  Sieae ,  &  au  com- 
mencement du  V  L  On  dit  qu'il  prit  le  parti  de 
Lauienc  Antipape  ,  contre  Sminuquc  c^  cajioiii- 
qiieinent.  Saint  Grégoire  rappoite que  Palchafe  s'c- 
toic  apparu  en  mouraiic ,  à  faiiit  Geinuin  Evcquc  de 
Ca[>ouc  ,  6£  qu'il  s'ctoic  tcconumndé  à  fes  ptiereS} 
étant  condamné  i  fouffiir  peut  la  faute  qu'il  avoit 
faite.  Il  cnmpofa  deux  Livres  du  faint  Elprit  ,  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pi  res.  On  luy 
attribue  d'aotres  Traitez  i  &  on  marque  fa  mon  en- 
viron foifS  l'an  511.*  S.  Giegoirc,  /i.4.  Dittl.c.^o. 

41.  Sigcbai,  c.  ly.i*  vit.  iitifi.  Tiitheme  Se 
Bellarmin  ,  dtSiript.  Eceltf.  VpfCus,  ti.i.  dt  Hift. 
Léu.c.xo.  Batonius,  in  Atm«l.  Pollcvin,  Le  Mi- 
re ,  &c. 

PASCHASE    RATBERT,  Abbé  de 

Corbie,  éclair  oit  par  fa  fcicnce&  .par  la  vertu  ,  dans 
le  1  X.  Siècle ,  au  dns  des  Louis  le  Dcboniuirc, 
&  de  Charles  le  Chauve.  Il  prit  l'habit  de  RdU 
gicux  fous  S.Adclard ,  &  fon  mérite  le  fit  choifir» 
pour  gouverner  les  autres.  Il  obtint  la  confirma- 
tion des  Privilèges  de  fon  Abba'ic  ^  &  il  le  rendit 
illuAre  par  le  grand  nombre  de  fes  Ouvrages.  Nous 
les  avons  recueillis  en  un  Volume  in  fahc,  par  le« 
foins  du  P.  Sitmond,  qui  les  publia  la  première  fois 
i  Paris  eu  itf  i3.  Ils  conciennent  XI I.  Livres  de 
Commentaires  fut  S.Matiiiieu,  III.  d'Explicatiotu 
lur  le  Plcaume  44.  V.  lur  les  Lamcnutioiis  de  le- 
remic,  1.  du  Corps  &  du  Sang  de  lis  vs-Christ 
en  l'EuchaiiAie,  Vne  Epiue  fur  le  nicmt  dijCt  ;  Et 
la  vie  de  S.Adelatd&  des  faims  Ruâin  &:  Valete. 
Ce  grand  Homme  mourut  le  1.6.  Avril  de  l'an  8  j  i» 
Les  ProteAans  qui  ne  peuvent  (oufirir  les  témoi- 
gnages authentiques  de  l'Abbé  Pafchafe ,  pour  U 
ptelence  réelle  du  Corps  du  Fils  de  Dau  dans  l'Eu- 
chaciAie  i  ne  fe  font  pas  contentés  de  faire  impri- 
mer le  Traité  qu'il  a  compofc  à  ce  fujet ,  avec  des 
corruptions  &  des  dcptavatious  très- grandes  ;  mai* 
ils  ont  cncqfc  ofc  foùicnir  que  cet  Auteur  avoit 
iiuroduic  d«tns  l'EgUfe  U  crcuux  qu'elle  a  de  cette 

vciité 
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9tmt  fi  fantetnent  établie.  Mais  cette  DirpoK  n'cft 
pjs  de  ce  fujet.  Se  on  l'a  luuvcnt  traite  à  leur  conFu- 
liDn.  len.  '  a  cru  que 

Pafciufc  V  . .  Groî  ,  ce 

qui  atrom|)c  Gcliici,  Sinilci  <S.  l'ui 
mecec  Autciii  Ratbca  Parciufc.  La  t.  , 
(ont  voir  U  vie  de  cet  Auteiit,  que  le  doâc  t'.  I.ic- 
^ucs  Sirmond  a  hi^  inuvimrr  au  commencement  Je 
les  Ouvrages  j  &  confiiltcz  Bellitmin,  Vofliui ,  Le 
Mire,  Loup  de  F  ■p.^Cfj.&^S. 
e.^j.dcvtr.iBuj^    .       .  J'Autun, . 
JLccL  c.to.dc. 

PASCHASIN,  qu'liidorc  de  Scvillc  appel- 
le  nul  Parchafe}  étoit  Evêq^e  de  Lilybccen  Sicile, 
ic  il  vivoit  dam  le  V,  Sicde.  Le  Pape  S.  Léon  te 
Grand  ,  pcrl'uadc  de  l'on  mérite  le  nomnu  le  prc- 
II  '         qui  prcndetciit  de  ù  patt  au  Con- 

i  1  >ine  en  4Ji-  On  ciVimp  oiic  Pai- 

chiliu  en  ccuvit  lc5  Adtcs.  Le  'em- 
ploya en  d'autres  Légations,  <k  :  .  i  u  jours 
(res-dtgoe  de  la  connance  qu'on  avoit  en  Ion  nteri- 
ce.  Noiis  voyoru  par  une  Epiuc  qu'il  écrivit  à 
faintLcon,  que  l'an  454.  les  Vandales  foui  la 
conduite  de  Gei  '  itèrent  la  Sicile;  A:  que 
même  dans  ceti.  .  ^cnciale  il  fut  fait  efcla- 
ve.  Il  luy  en  ccnvit  uuc  autre ,  pour  répondre  à  ce 
qu'il  luy  avoit  coirutundc  de  lupputet  U  lY-te  de 
Piques.  Elle  cil  U  <  ).  entre  celles  de  fairit  Leoii 
&,  commence  ain il  :  ApefitUtm  vijhi  fcrift» ,  crc, 
*  liiJoic,  Cl  i.dtvir.iUitjK  Adon  ,  in  Oirtn.  Biiii, 
T.  II.  Canal.  Batonius,  m  ji/iHMi.  VoQius  ,  dt  Ht/t. 
Léit.  II.  x.e.  17. 

P  A  S I  P  H  A  E  fille  d'Apollon ,  cpoiifa  Minos 
Roy  de  Ctexc  }  Hc  eut  d  iui  Taureau  le  Miiiotautc 
que  Thcfée  tua  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

P  AS  t^V  A  (  Simon  )  Cardinal ,  Evêqiie  de 
Sanan'-,  ctoit  Genoii  de  n.ition.  Il  s'ctnit  avancé 
dans  :     '  .  A:  la  Rc    '  dan» 

des  A.         : . .  i.npoiiJiUL  .  1  l  qu'il 

fut  Médecin  du  Pape  Pie  I  V.  qui  le  lit  Evéque  de 
&uzane,  &  puis  CarJiiul  au  niois  de  Man  de  l'an 
J565.  Simon  Pafqua  mourut  le  4.  Septembre  fui- 
vant  if^c  de  7  a>  Sa  Famille  a  eu  d'autres  Hoinmc< 
de  Lettres,  &  encre  a^jtrcj  Ottaviano  Pa»- 
tjv  A  ,  Evêquc  de  Gicraci  J.m$  le  Royaume  de  Ni- 
pU-s.  Il  publia  un  Catalogue  des  Prélats  qui  avoiait 
gouverné  fon  EgHlc  avant  hiy ,  6c  un  autre  dej  Ar- 
chevêques dcReggio.,*  Foglicta,  W»|.  Li^m-.  So- 
ptani,  Sfrit.de&*  Ligwr,  PcuattKllaiiu ,  Cabrera, 
Aubrry,  &C. 

P  A  S  Q^V  A  L I  G  E  (Z  icharie)  Clerc  Rr(;u!i?r 
de  l'Otdre  des  Thcatins  ,  ! 

t  été  en  cftimc  lous  le  P  -' 1  ■  ;  w  ^  .  ,  j  1. 
4c  innocent  X. en  itfjo.dc  45.  Vetonne  étoit  fa 
patrie.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
yarutrum  Qudfiiinimi  mtrithKm  Ctmmicémtm  C<ni. 
JI.Drci/iônn  nnrtltt.Py/iKU  )tpimi  Ecdtfiafiici,&c. 

PAS  k^V  1  E  R  (  Eftienne  )  Avocat  du  Roy  en 
la  Chambic  des  Comptes  de  Paris  ,  a  été  un  des 
pliu  i^avans  Hotuines  de  fon  teins,  &:  qui  a  le  plus 
aimé  les  Lettres  fur  la  fin  du  XV I.  Siede  &  au 
commencement  du  XVII.  La  Ville  de  Paris  l'avoit 
vil  ruîue  fous  lerrt;nc  de  François  I.  en  1  (iS.  Ac 
dutaju  87.  ans  it  il  cultiva  timjouts  les 

Sciences  avec  ui.  m  cxtianrdinaire.  Il  nefaut 

pas  eftrc  fiirpris  s'il  y  tit  de  grands  piogrez  ,  fi  fon 
eiudition  étoit  tfî  profonde  ,  &i  s'il  «'étoit  enrichi  fi 
conCderaUeracnt  dans  ce  glorieux  commerce  qu'il 
avou  avec  les  Mufes.  AuŒ,  comme  Scevolc  de  S'* 
Marthe  l'avoiie  ,  dans  l'excellent  Eloge  qu'il  a  dcef- 
fé  A  la  mémoire  d'Eftieiine  Pafquier  ;  foit  que  l'on 
confidctic  avec  quelle  admirable  fécondité  de  dif- 


cours  îointe  \  mte  profonde  doârine,  il  piaidnit  en 
face  de  tout  le  Parlenwnt  où  il  étoit  prcfquc  toùjoiirj 
cl  plus  belles  caufcs -,  loit  que  l'on  le  regit- 

'1  d'un  grand  nombre  de  Cl  uns  qui 

'Il  cous  les  JOUIS  confultei  comme  un  Oracle» 
ju'un  le  contemplât  comme  un  homn.c  qui 
par  des  lecherchct  curieufes  s'ctoit  acquis  tant  de 
bJles  connoiflances  ;  foie  enfin  qu'on  pit  garde 
avec  quelle  hcurcufe  faalitc  il  compofoit  en  vers  Se 
Ml  peut  dire  avec  vcticc  qu'il  •>'  '. 
igeufemeiit  dctouteiccs  cho!:  i 
fut  lie  po'..r  chacune  d'elles  en  partie, 
facile  d'cfhc  pctiuadé  que  la  grande  .  ,   .....  ..  ^-.i: 

pafquier  s'acquit,  étoit  très- bien  fondce.  Le  Roy 
Hv;nti  III.  le  voulut  gutilict  de  la  charge  d'Avo* 
cat  General  en  la  Chambie  des  Comptes.  Il  l'e* 
xerça  avec  Ci  réputation  ordinaire  ,  ^£  il  la  remit 
quelque  tenu  api'cz  à  Theodote  Pafquier  fon  hin 
aine.  Il  en  eut  deux  autres ,  Nicolas  Pafquitr  Maî- 
tre des  R,equcte$,  Si  Guy  Pafquier  Conllillet  du 
Roy  8<  Auditeur  en  U  Chambre  des  Comptes,  qui 
foùtini'"  T  •  '  •  ■■  '   t  '  leur  perc.  Ccluy- 

cy  éti'  .int  &  honndle:  fa 

c  ?  s  n  ccut» 

Cl  .  ■    ,      ■  At  il  lail- 

loit  de  bonne  grâce.  A»i<i  on  1  s'ctonnet 
fi  ce  grand  n  '  1  <•  f  ii  J'aille.  .  ,  ..iieconfti» 
lution  adnii  lenoii  une  vie  extiêrae- 

ment  tranqun.c  ,  ^ul-jhc  à  un  igc  fi  avancé.  Il 
mourut  \  Paris  le  }i.  Aofit  de  l'an  16  1  j.  &  il  fut 
cii  5  l'Eglile  ^  '  Paf- 

tj  [uit  une  [k:  I   .  -.nute 

l'Hilluue  ancienne  Si  particuiiciciucnt  de  celle  de 
France.  N' >  '.  iv  is  li  •>  !  s  Recherches  en  un 
Volun  c.  *  b"  Mirthe',  in 

tl0f^.  dcJ.  uu.:. .. .  ) .  La  i^io-\  du  Maine,  De  Thov, 
Loifel  .Sic.  ' 

P  ASSALORINCITIENS,  ou  Pat- 
T  AioRiNc  1  II  r  N  s  ,  Hérétiques  Scûateurs  de 
Monuniis.  ofrIGon  de  ne  point  par- 

ler ,&  ils  po.L:;.i  ;uislc  doigt  fur  la  bouche; 
fe  fundans  fur  a-»  proies  du  Pfeaume  1 40.  feue 
Dtptini  cuftaduun  $ri  m»  ,  &  tftmm  circum/iMtis 
Ubiti  mrii  Mais  avec  ce  filcnce  fantaftique  ,  qui 
h  'e  fe  botjcher  le  nez,  ils  ne pia- 

II, j    ^  ;  L  vertu.  Us  $■  élevèrent  dans  le 

1 1.  Siècle  ;  Se  S.Ictûmc  témoigne  que  de  fon  tetns 
il  en  trouva  encore  durant  un  voyaj»e  qu'il  fit  à  An- 
cire  en  Galatie.  *  Philallie.Jf  bxr.c.77.  S. AuguJlin, 
e.6 }.  Bironius ,  in  Ann*K 

PASSARVÀN,  Ville  des  Indes,  en  la  partie 
Oiienule  de  l  lll  .  vers  le  Cap  de  Balain- 

buam,avec  un  1'  ^  It  entre  Panaïucaii  &  lor- 

tan,  deux  autres  Viles  du  même  pai's. 

P  ASSAW,  Vit!  'A'  i-igne  en  la  BalTe  Ba- 
vière ,  avec  Evêchc  S  ie  Saltzbourg.  Les 
A  '  itin^  la  ikjiui.viul  PdtmftM  ou  BMdv4 
(.  c  e(l  fitucc  fur  le  Danube  ,  où  les  Riviè- 
res de  Inn  &  d'Ils  qui  s'y  joignent  ,  divifeiit  la 
Ville  en  uois  p.mies.qui  font  PalI'jW.Inftat  &  Ilftaf. 
L'Evèque  quieft  Seigneur  lempoicl  d^  cette  Ville 
y  a  un  beau  Palais  ,  Se  un  fort  Château  à  Inftac, 
qiiieftentte  deux  monugncs.  L'Eglifc  Cathcdiale 
de  S.Efticnnecft  confiderée  àcaufc  de  fon  atchitcc- 
ture,8c  de  qudques  tôbcaux  d'Evêqu«  qu'on  v  voit. 
Celle  de  Notre  Dame  aux  Ca|  ti^c 
prfesmiracle$.LcsIcfuitesyoi:;  .  v  une 
belle  Eglife.  Les  autres  plus  remarquables  lont  celles 
de  S.Michcl.de  S'*  Croix.dc  S.Paiil.&c.La  Ville  cft 
fort  grande,&  prefque  toutes  les  nuifons  de  bois  :  ce 
quicaufa  une  tres-grandc  incendie  en  i^tfi.'Hun- 
ditti,»  Mm.  Sélisb.  Cluvict,Benius,  fltc. 

PASSERA, 
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PASSER  A,  Passarani,  ditatifE  Maxc 
Ahtoimi  Gin  va  PasariniiOu  di  l'Atst- 

I'  1  .1        I         !  o.^hcdaiiilcXVI. 
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Médecin  ;  Si  iota 
'  i-jiuuk  nul  j^.. m  commande  a  Mo- 

i .  itouL  s'ctoii  reiitcc  a  Cnc»  ,  d'où  elle 
avoK  me  ion  f  tnom,  Ccluy  de  qm  je  pailc  le  fie 
eftimci  &  par  U  doucrui  Um  itaïutcl ,  &  par  U 
force  de  Ton  génie.  Ai.flî  toute»  les  Vniv.ifKcr 
d'icjiiw-  fjiloiciit  gloiie  Ae  l'avoir  pour  PtofcUoir  ; 
&  l.t  Kcf  buquc  d.-  Vcnife  p:if  aJcc  dv  L  veitu  âc 
de  !  Je  Pufiiiiii ,  luy  fit  deJ  picfcns  iics- 

coi.)  iX  trcs-cng-igcaiis.  Il  coinpifa  di¥i.r$ 

Ouvrage;,  6c  eut  pour  dilcipics  lacques  ZibacelLi, 
BetiMiJin  ToiiUuni ,  Spcrun  <Speioni ,  ^  plulk'urx 
autres  S^avons  donc  le  nom  feul  fiiic  Ton  cLigc.  le 
neveux  pu  aufli  o,  bliei  qu  i!  •  '  i  i  femme  Bca- 
trix  du  Soic-il ,  un  fi  s  no:nr..  >  ;  Se  q  iJtre 

filles,  P.<       '  IC&:  CJLiiirciqfliaptiti- 

rent  h  1  .  ,is  Icm  pctc ,  comnic  je  le 

marque  aiilcuis  ;  &  qui  fe  firent  cfhrtier  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  Doûcs  en  lulie.  l'iiruini  raourut 
Sgc  d;  7».  ans.  •  laïques  Philipcs  Totrwfiui,  in 
4Ug.  Doâ.  P.  J. 

PASSERA  ouPïsAiiiMi  (Nîcobs)  Itirif- 
confuhc,  naquit  en  1(85.  de  QaitlKlmù  Padcra 

3ui  l'ctit  d'une  autccellè.  II  fe'rendit  très  habile 
ans  la  lunlprudence  B£  il  aucpir  enrichi  le  public 
de  divers  Ouvrages  Içavaris  qu'il  avoit  ccriti ,  mais 
il  mourut  ictiud'an  igéde  fo.  Ou  luy  fit 

cette  Epitjf..': 

Invtda  P*rc»  mibi  vineenti  fimiu  nctrbum 
NtH  jact»  ;  dacto  :  fcriftt  ftr  ers  VtloJit, 
jirte,  Uhrc  ittihian  timtAvit  GlerU  Ihtù. 
En  N'culaus  Pa(Fcr  nttitt  ubiqut  vigtt. 
*  Tomjfiiii ,  m  t/ep.  DtÙ.  P.  1. 

PASSERAT  (  lean  )  natif  de  Troye  en 
Champ.i.;  Roy.d  en  ■  à  Pa- 
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lis  i  a  cic  .  I         .  i ,  lit's  plus  dt)v  i  ^ 

foa  tenu.  Il  avoit  ctudic  Droit  à  Bourges  foui 
Cu'jas  ,  &  il  avoit  beaucoup  appris  fous  ce  grand 
Hommo  :  M.iis  ayant  l'uccedé  à  Pierre  Rjinus  en 
la  Cluirc  d'F  i  il  vieillit  en  .  ly. 

Il  publia  divci  <.jui  furent  exti .  le- 

chetchées  :  iSc  il  leiait  1  toiihaittet  que  le  public  eût 
jû  avoir  tmit  ce  qu'il  avoïc  compjfc.  Nous  luy 
lomiTws  obligés  d'avoir  augmenté  le  Diâionairede 
Calepin  ,  &  d'avoir  inl'piic  aux  François  cenc  cx- 
tiênie  dclicatclFc  qu'ils  um  pour  les  ïieccs  d'cfprit. 
PalFctot  n'avoit  qu'en  cril  ;  injis  (on  efprit  effaçoit 
le  inaihcur  de  ce  défaut  naturel.  Il  pjlfa  plus  de 
trente  années  dans  b  maifon  de  M.  de  MetiucSi  & 
il  mourut  de  païalilîe  l'an  itfol.  âge  de  foixantc  & 
treize.  On  dit  que  fut  la  fin  de  fa  vie  Ton  incommo- 
dité le  retint  cinq  .1  r  I  :  •  lelif,  *:que 
cependant  il  ctoit  1  ^  ]iic  ,  &  qu'il 

compola  luy  mcni'j  loii  tpitafc,  rapportée  pat  Sce- 
vole  de  s"  Mauhc.  Elle  n'eft  pas  in  1  c  i^"  il-  1 1 
liofité  du  Le ûair.  La  voicy  : 

Htc  fitMi  in  furvÀ  Imtm  Psjf<rtiiu  uni  a 

Anfonii  Dt^tr  Rtiitu  tU^uii. 
Difeiphl,  mtmtrti  mmiil»  dtue  ftrtA  M.t^ifiri, 

Vt  vimt  fitria»  muntrc  vernct  hnmiii. 
Hi(  cmltM  0^ci«  mm  moBuer  gjfs  f  1 . 
Sint  med»  cértmnibui  mn  tnerMj  j-j  i  j-. 
•  La  Croix  du  Maine  &  du  VerJicr  Vauprivas,9iK 
FrMic.  S"  Marthe.  i«  »/*^./i.4.  DcThou,  &c. 

P  A  S  S  E  R  I  N  O.  Cardinal,  natif  de  Coironne; 
entr  I  (ctvice  delà  Maifon  de  Mcdicis  ,  & 

il  ti  Mip  de  pan  en  l'cftime  d.i  Pape  Léon 

X.  qui  le  fit  fon  Dauire  &  luy  donna  le  Chapeau 
louge  en  1 5  17.  Il  eut  depuis  les  Evccitez  de  Cot- 


tonnc  fa  patrie ,  de  Saini,  d'Affife  &  de  Batcclorthr. 
On  luy  Confia  aulL  durant  quelque  tenu  1 
lhation  de  l'Eut  !    F  ■  nce.    Il  eut  eni.  ..^  -ci 
Légations  de  Pci.  Uiichc  de  Spoi<.tc  ;  flc 

il  nio.iiui  à  Cita  lut  le  T;bto ,  le  ao. 

Avril  I  H'j.  jgc  ...  Svlvio  P.ifliiino,  Ar- 

chcviquc  de  Conza ,  Ion  p  luy  fit  ériger 

en  1587,  un  tomb.au  dauk  i  L,,  S.LauiciH  m 
Lueuim,  qui  ctoit  fouiiue  de  Caidiiial.  *  Gmchat- 
din,  h.i  f .  Vghel,  /lAl.fMcr.  ALb:ry,  & c, 

PASTÈVR  dit  D'AVBENAS,  ou  de 
Sarra 

éton  en  .  , ,  j.  1.  , 

liiy-mcme  l'aiiilan  delà  propre  foto  ne,  6t  (on  roc- 
rite  feul  connib;ia  i  fon  élévation.  PaArur  ctoit  na- 
nf  de  Sarrais  en  Vivarcti,  &  il  prit  l'h.ibit  de  Rc- 
ligieuï'dcfaint  Fraiiçoi  .  ,i 
Parii,oùi!  pir  le  Hou 

Vtiivcili:  !-•>  '.S:  cuut  revenu  en  Ion 

P^i«  j  il    -  -u  Provincial  de  fa  Province. 

Le  P.ipe  Bcnoill  Xll.  exticroancnt  fatisLit  de  la 
conduite  &  de  fa  capadtc  ,  le  fit  Evcquc  d'AlTife 
en  I  j  j  7.  &  quelque  tems  apr«  il  fucc^da  au  iiic- 
ge  del  EglifeMcii  n,  ai.  Cardi- 

nal Bcnroiuld'Eux  ,    i  V  J.  le  ht  Car- 

dinal en  I  j  50.  On  le  icrv»  louvcnt  en  la  Cour  de 
ce  PontiR-  de  Paflcur  d'Aubcnaj ,  qui  mourut  en 
i)45'  *  Avignon,  où  il  eft  cntenc  dans  l  Eglifc 
des  Cordelic!'  '  •  r  avoit  écrit  divers  Ouvra- 
ges fur  des  nntî  ik-  profanes  ;  Je  une 
Hft.>ire  Ecc  m.  »  Ci.i 

fi  vit  Pont.  \.   Mm.  Vgli..,  ../. 

ItA  .  Ucré  ,  fiixoa.CéU.Purp.  s"  Manhe,  C*H. 

ChulL  C  e. 

p  AT  A,  Ville  &  Royaume  d'Afiique  fur  les 

côt-    ■•  "  ■    "  ■    I.-.  Les 

..,  .  i  lcRoy 

d^  pA(a  daiii  U  Mozambique  acte  utabti  dans  fes 
Etats  pat  Doni  Pfdio  J'Ai  •'  îi  ,  V  cj-.r.'.  J  i„. 
des  pour  le  Roy  de  Poi 

P  ATAGONS.  i-n'i^i  .u-lù  .M.gcUii.quc 
en  l'Ametique  Mciidionalc ,  prez  de  la  \kr  du  Bre- 
fil.  Leur  pais  fut  d.touvett  pai  Magellan  ;  &  com- 
me il  n'y  a  point  d-  Ville,  il  nuus  eft  f>cii  f..):;irr. 
Les  habitans  pilTent  poui  gcaïu. 

PATAREou  Pat«r£a.ViI1c -'r  '  ,c 
Evêché  Sulfcagant  de  Mire.  Elle  a  eu  i;. 
race  pr  fon  O  '  \  .>ollon  ,  qui  y  u  u- 
rant  lix  moj^  :  mMS  elle  l'a  .  Ja- 

vf'  le  la  nailljiicc  de  fairjt 

N'i      ...         .  I'.-  p.!flcdec^ttc  Vl:':, 

I4.  I.  Mttitm. 

EtQaroi,  ''S'TcntiUt,  I' -uAtt-i^Ht  ng'n i(>''.;ir. 

PATARINS.  Patirins  ou  Patrins, 
H  i  li  s'fleveifiu  dans  le  XII.  Siècle  ,ic 

q«i'  i-'i-  partie  des  erreurs  des  V.rudois 

&  des  i  .    lis  foLtenoient  que  Lucifer 

avoit  cit.  .  ,  I,  i  ,  !  f! .  viilble*  ;  Que  le  ma- 
luge  eft  un  aduh  cl-  fut  une  ijlulion  que 

Moyie  vit  au  buiùwii  a-acnt  ;  Se  divcrfcj  autie* 
impolhires  qui  firent  condamnées  en  1179,  da^ 
le(  '  i-xandie  IH. 

  ,  V   ......  -lî  ancres  ct- 

r.uis.  On  dhine  que  leur  nom  ell  uré  du  mot  La- 
tin PMi ,  flui  veut  dire  fcniffrir  ;  parce  qu'ils  affec- 
loiem  de  fouffiir  tout  avec  patience  ;  Si  ilsfevan- 
toici  '  '        envoyés  dans  le  monde  pour 

COI-  s.    Ce  qui  fut  caufc  qu'on  Icj 

appelia  ,  j  ou  Conloliteuts,  on  Lorabar» 

die  ;  &  L  .  1  i  r>mmes  en  Alemagnc.  *  Bai  oniur^, 
>*.C.i  179.  Jipondc,  A.C.  i  isS.wAw.iS.  Sandne, 
kv.  147.  , 

»>t  PATER. 
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PATERCVLVS.  Cherché»  VcUciiis  Pi- 
tcrculus. 

PATERNIENS.  HL-rcriqucj  qui  fui- 
Toien(  les  errcuts  de  Satnimque  Saimnuin  ,  &  des 
Patticiem.  lU  foitccnoicnt  que  U  ctuir  écon  l'ou- 
vrage d  1  démon }  6c  ils  fe  veaucroient  dini  coûte 
fonc  d'infimies  &C  de  brutalités.  Ces  muiiaques 
prêchoicnc  leurs  erreurs  dans  le  I  V.  Sî^-ele  -,  nuis 
on  s'oppola  d'aboïd  à  leur  dcifcin.  *  S.  Avguitin, 
dt  i>tr.  c.i^.  Sandcre,  lur.  y  t.  Piatcole  ,  y.  f»- 
meh.  &e. 

PATERNVS.  Cherchés  Bernardin  Pa- 
Icrnus. 

P  A  TH  M  O  S  .  Iflsdcla  mer  Egée,  que  So- 
phicn  Se  d'amrcs  appellent  Palmofa  ;  màf  Phili- 
ps; de  Via  alTitreque  Ion  nom  Moderne  cil  Peun^i 
ac  que  Palinofa  cft  une  Ifl>:  voifiuc.  Q^ojrqu'ilcn 
foit ,  Pathmos  eft  tres-cclebre  pour  avoir  ctc  le  lieu 
de  l"exi|  de  S.  Ican  l'Evangelilt: ,  qui  y  écrivit  l*A- 
pocaU  pfe. 

I>  A  T  I  N  (  Guy  )  Doâcur  en  Mcdednc  de 
la  FJCiihc  Je  P^tis  ,a  été  en  cftime  l'an  1640.  par 
fonrjavoir&r  p.u foncfpiit.  Les  plus  fçavjns  Hom- 
ms  de  Ton  teins  culttvoieiu  Ion  amitié  ,  Ac  il  a  mc- 
ricc  les  premiers  honneurs  dans  fa  Faoïltc.  Il  cn- 
feignaavec  réputation  ,  8c  il  écrivit  avec  beaucoup 
d'éloquence  3c  de  politclTc.  l'iuliciirs  Auteurs  pat- 
ient Je  hiy  avccclogî.  lia  été  pctc  de  Robert  Pititi, 
fçivaiK  M(d;cin  mort  en  1671.  Se  CuARLts 
Patin  aulû  Doâcijc  en  Médecine  Ac  cilcbie  par 
fcs  b:llescnnaoilTaiiccs.  Nous  avons  divers  Ouvia- 
ges  de  fa  façon  Thtfthrus  Numtfnuuum  ,  in  {fH«rto. 
iilumifmMtA  ImptrAttroj»  R«m*utr»m  ,  in  fil.  Fa- 
«iUk  Rim*n» ,  tn fol.  IiuroJ.  Clion  à  l'Hil^oirc  p.ir  la 
connoiir<oce  Jirs  Modaille».  Traité  di;s  Tombes 
coiiibullibics,  RfUtions  H'ftoiiqucs ,  &c. 

PATIN  ou  Patina  (Benoit)  natifde  Bref- 
«e  &  Médecin  de  l'Empereur  MaximilicM  II,  le  fit 
aulE  ellimerà  Padoiie,  &  il  mourut  le  a.  luiiict  de 
l'an  1577.  Il  com[>ora  un  Traité  de  U  palpluiion 
duccçur.  Vn  des  venins  mtetncs ,  itrc.  Voyez  Ton 
él  >ge  dans  le  Theaue  (ks  Honunes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Ghilini. 

P  A  T  R  A  S  ,  Ville  «C  Colonie  dans  le  Pelopo- 
nefe  ou  Motée ,  avec  Archevcchc.  Les  Turcs  qui 
en  font  les  Maîtres .  la  nomment  Badra  ii  Baluba- 
thni  i  c'ell  à  dire  l'ancienne  Parras ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Leunclavius  ,  in  ftini.  Tire. 

5.  P  A  T  R  I  C  E  ,  Apôtre  d'Hibernie,  &  leur 
fécond  Evéquc  aprez  Pallade  ,  vivoit  dans  le  V. 
Siècle.  A  l'âge  de  1 6.  ans  il  fut  fait  cfclave ,  Se  U 
demeura  fix  ans  en  fcrvitude.  Depuis  il  fut  difci- 
ple  de  faint  Martin  ,  qui  l'ordoniu  Clerc  ;  6e  ayant 
cté  envoyé  en  Irlande  ,  il  y  travailla  durant  fnixancc 
•ns  à  la  converfion  des  Barbares  &  il  y  rctiffit  avec 
allez  de  bonheur.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention  le  1 7.  May.  Le  Vénérable  Bcde  a  écrit  fa 
vie  en  1 1.  Livres.  On  attribue  quelques  Ouvrages 
à  S.  Patrice  ;  nuis  i  la  vérité  il  ell  bien  difficile 
de  rien  alîiirer  là  d'-lHis.  Les  Curieux  fçavent  ce 
qu'on  dit  du  Purgatoire  de  S.  Patrice  ,  &  les  fables 
que  quelques  Auteurs  ont  débitées  à  ce  fujer.  Elles 
ne  méritent  pas  qu'on  les  réfute.  Les  Anglois  don- 
nent ce  nom  à  une  caverne  qui  eft  dans  la  Province 
d'Vkoniecn  Irlande.  *  Sigebcrc ,  in  Chrtn.A.C^ }  z. 
Baronius  C.  4  j  i  .  Baleus  it  Script.  Brit.  Ctni.  1. 
f.  4 } .  &e. 

PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE. 
Province  d'Italie  au  S.  Siège.  On  la  nomme  dans  le 

Çtïs  :  La  pTwineiA  dtt  PMirimttti*  Elle  cil  entre  le 
ibre  ,  la  Marta  Se  la  Mer  dcToTcane  Viterbo  en 
cil  iacapiulcLes  autres  Villes  footNepi,  Suui.Tor- 
T$m  II. 
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cancUa ,  Civiuvedùa ,  Cotneto ,  Bagnaica ,  BuO' 
ci  uio ,  B  >irena  &:  Monte  FLucone. 

PATRIPASSIENS,  Hérétiques  qui  di. 
foicnt  que  le  Petc  Se  le  S.  El  pnt  avoicnt  lotiflli  t  aullî 
bien  que  le  fils.  Cherchés  Sab.  Ilms. 

PATRITlVS  ou  Patriiio  (  Fiançob ) 
Evêqiic  de  Carriati  darula  Calabtca  vécu  au  conv- 
mcncrtiientdu  X  V  I.  Siècle.  lien  '  k  &  Cs 

doctrine  le  rendit  ucs-coiinicrable.  i  1  s  Ou- 

vrages de  fa  façon  De  Rtgn*  &  Htgn  # 
Li.  / X.  D*  infiitHttont  ReipuHiet  Li.  J  .\ .  ^  ..  ^.  :t 
deux  pièces  fiitent  imptintéts  à  Paris  en  if  19.  Se 
'  5  i  ■•  /W«  On  en  fit  depuis  un  .ibregc  qui  fvn  at  flï 
imprimé  à  Paris  l'an  i  j  ^9.  *  Le  }^Uic ,  dt&rtft, 
Stc.  X  ri.  Vghcl ,  &:c 

PATRITlVS  ,  Vulgairement  Patmzio 
(  François  )  excellent  l'hiloTophe  ,  natif  de  Venile ,  a 
vccufur  la  lindu  XVI.  Sicde,  &  il  fut  un  des  plu* 
fçavans  Hommes  de  Ion  icms.  Ilcnfcigna  la  Philo.^o- 
phie  à  Ruine  Se  à  Padoùe  avec  une  grande  réputation. 
Patnzionedonnoit  pas  dans  les  Icntimens  des  Peri- 
pitciiticns  ;  cela  luy  fit  des  alTaitcs  avec  un  Médecin 
nommé  Théodore  Aigili  ciu  Se  aveclacqucs Maz- 
zoni.  Ses  Ouvrages  pertuaderont  à  la  pollerité  quela 
conlidctation  qu'on  avoir  pour  le  mente  de  ce  grand 
Homme  cioit  ires-bien  fondée.  Nous  avons  de  luy 
DtjcvjJitnHm  Ptripétrlic-num  Ttm.  l  K  PhiUfepbm. 
PlU-Alli'.t  rmlltari.  iV'»f4  KhtitritA  Ntv*  Cttmirru, 
DelU  Pûfiict,  Dccu  Hiftvrult.  Dtlla  Poiiiu>t,  Dtt* 
diQiMAH.  Riff-rfiA  Adtu  ttppefitient  dcl  AÎAU^etn  ,  Di- 
fifà  délit  ttnt»  Aceufi  dtt  MAt,tjeni,  &e.  Patiiiio  pu- 
blia .iu(Ii  les  Ouvrages  de  MeicurcTiimcgiAe,  qu'on 
impiima  l'an  1591.  à  Fetrarefous  cctitie  Or^cti/^ 
ZoTOAflrii ,  Ht'mttii ,  Trtfvttfjfit  &  Aliirum  ixjiri' 
ptit  PlAtanictrnni  ctlltElA  GrAci  &  LAtin'c ,  frtfixd 
DiftrtAiiant  HijioricÂ.  *  Le  Mue  ,  dt  Serip t.  i'^e. 
X  yj.  Lorcnzo  Crallo  ,  tUg.  d'Hitcm.  Ltittr,  Lua- 
becii's  ,  Prodro.  Hifivr.  Lttur. 

PATROCLE,fil$dc  Menece  &  Sleneî^, 
fut  élevé  avec  Achille  pot  Chiron  ,  Se  il  f .(  tu6 
par  HcAor  au  (icgedc  Ttoyc ,  Cherchés  Achille  âc 
Hcdlor. 

P  A  TT 1 ,  Ville  de  Sicile  avec  Evêché  Sifta- 
gant  de  Mcf&ne.Lcs  Auteurs  Latins  La  nomnieut  Pa- 
tlâ  Se  PaUa.  Le  Comte  Roger  ayant  vaincu  les  Sar- 
razins  bitit  cette  Ville ,  prez  des  ruines  de  Tindaro  % 
&  le  Pape  Bonif.ice  Vlil.  y  fonda  un  Evêchc.  *  Pit- 
rhiis  Rochus ,  5if./i«t7.  Ferrari ,  i»  Ltx.Cesgr. 

P  A  V  ,  fur  la  Rivière  dite  le  Gave  de  Pau ,  Ville 
de  France,  capitale  du  Beain  ,  avec  Paiicnv:nt.  Lci 
Auteurs  Latins  la  nomment  Pdlum.  Elle  elt  allez 
grande  &  bien  bacie.  Hentid'AlbretRoy  de  Navar- 
re ,  y  comnx:iiça  un  Palais  qui  ell  très-  bciu  &  ucs- 
nugniliquc.  Le  Roy  Hemi  le  Grand  qui  étoicné  en 
cette  Ville,  y  créa  la  lufticc  Souveraine  ;  6c  Li^irit 
Icluftcfon  fils,  y  réubiit la  Religion  Cathohaue, 
aprez  que  l'Herefie  y  avoii  ruiné  les  Eglifcs ,  &  chaf- 
se  les  Piètres ,  durant  les  maUietus  des  gi^erres  civiles. 
Le  même  Henri  Roy  de  Navarre  ,  Prince  de  Bearn  j 
Avoitinllicué  en  1  5  i^.le  Parlement  que  le  Roy  Loiiu 
XIII.  rétabhtl'an  16a  1.  Il  y  a  aufli  Chambre  des 
Comptes ,  un  Collège  de  leiuiics  ,  ô(C  *  De  Matca , 
Htfi.  dt  Se*rn. 

P  A  V  1  E  fur  le  Tezin  ,  Ville  d'Italie ,  capitale 
du  pjïs  dit  Pavel'e  ,  avec  Vniverficé  6e  Evcché  qui 
dépend  immcdiateinent  du  laiiit  Siège.  Les  An- 
ciens l'ont  nomuice  Ticinum  ,  6e  puis  pApt*  Se  Pa' 
piA  FlitviA,  Son  .lûTicce  ell  dans  une  campagne  fiu: 
le  bord  de  la  Rivieie ,  qui  luy  fournit  tout  ce  qu'el- 
le peut  fouhaittct  de  comnuKle  Se  de  ncceUaire  \ 
fcs  habiians.  La  force  même  luy  cil  naturellement 
acutile  ;  ï  quoy  l'arc  a  mis  la  dernière  inaui ,  pour 
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l»  rendre  une  Ville  i  imporuncc.dont  le  poftc  qu'elle 
lient  le  plus  *vinug:ux  pour  fain.i  tootl  £ut,  & 
môme  U  Lombardic ,  .V  une  j'ioct  do  plus  fortes 
d  ItJie.  Ufon.UiondcP.»viccll  fi  ancienne ,  que 
lcspU.i  doâ^s  Hilloriens  n  en  difcnt  tien  que  d  in- 
certain.  U  ya  po  irunt  q  elqiie  app^tmcc  q  l'cllc  fot 
fondée  pat  les  G  lulou  peu  aptez  Mi.aii.  E  le  fut  de- 
puis  foùmireauxRo.niiuSi  &  enluue  lacc*gcc  dans 
le  V.  Sicc'icpM  Anila .  &  n  intc  pat  Oioacic  qui  y 
affiîgea  Orerte.  Les  Lombards  s  ca  ctuit  tcud.  s 
les  iiuîtres  fous  Albi^ïn  lc»iC  Roy  ,  q  i  U  prit  aprez 
uiictcvlong  fuge  ,  la  firent  capitale  de  leur  Eut. 
Chitlcinagnc  l'en  tendit  maitre  en  77  J .  &  prit  leur 
Roy  Didier  prilonnicr.  Aprez  cela  elle  fut  loùmifc 
aux  Rois  d  ltalL-,  ji  fq  ■  àc.-Q  e  l  Einpcreur  Othon 
I.  la  prit  en  9  5 1 .  &  doniu  la  chiirc  i  Beranger  &  à 
fon  fils.  En  too4.  elle  fjt  prclque  toute  b.ulcc  p*t 
une  incendie  ;  Se  en  1059.  Icsh-biuns  le  firent  «me 
cruelle  guerre  avec  ceux  de  Milan.  Dci^uis  elle  a 
été  foiimife  à  divers  Tyrans,  iulqu'à  ce  que  les  Vu 
comtes  de  MiJan  la  joignirent  i  leur  Eut.  Le  Roy 
François  I.  ayant  piis  Milan  .  afficg  aPavic  ,  &  il  y 
fot  fut  piitonnicr  en  1  5  15.  Oiei  de  Lautrec  la  ga- 
gna jioiir  les  François  tn  iji7-  &  cl  L-  fot  encore 

Eiife  Se  reprilc  les  années  fuivantes,  julqu'à  ce  qu'tl- 
eftreftécaux  Efpignoli.  L'Vnivetfuc  f.  t  fondée 

rar  Chailonugnc  cnviion  l'an  79 1.  ^  fctabli  :  par 
Empereur  CharleslV.cn  ij6l.  U  y  a  aufli  les 
Coll^rgcs  du  Pape  ,  de  B  iromcc  ,  des  Giifons ,  drt 
Manans  ,  des  lefuitcs  ,  Stc  avec  un  grand  nombre 
d'Egliles  nugnifi^MCS.  CcHc  des  Reiigiaix  Augu- 
ftins,  dcp  ifiuiredu  Corps  de  S.  Aug  llm,  c(l  ttes- 
ccLbte.  On  montre  encore  ccluy  de  Doccc  k  Pavie, 
qui  a  été  le  lieu  de  la  nailTincc  dt  divers  grands 
Homov-s,  Pline,  Ticite,  Ptolomce ,  Strabon ,  Paui 
Diacre  ,  Luitprand,  &c.  font  fouvent  mention  de 
cette  Ville.  Ils  fonl  allègues  par  Antoine  Marie 
Spktâ  »  &  Bernard  Sacco ,  in  Hift.  Tttm.  &  Lcan- 
die  Alb:rti .  tUfe.  Itdl. 

Onci'ti  d*  Pavie. 

Divers  Evêqnes  s'alTmblercnt  en  850.  à  Pavie, 

Jour  décider  quelques  affaires  Ecclcfiaftiques.  Ils  y 
relièrent  i  j.  Clup.tres ,  &  cirrq  autres  po.  r  rigler 
d'antres  jff  lires  qui  legardoient  le  temporel.  Ce  qui 
fut  confiimc  pot  les  Emp^ieurs  Louis  &Lothiite. 
Ce  Concile  rut  tenu  avec  uni  d'applaudilfcmcnt 
que  les  Prclats  furent  convoqués  poi  i  en  cekbici 
un  .lutrc  en  S  j  5.N<ius  avons  les  Ordonnances  qu'on 
y  fit  pour  la  diicipline  Ecclt  fuftique.  Charles  le 
Chjuvc  s'éiaiit  fait  couronner  E<âipctcur  à  Ruine, 
tint  une  ailèmbKe  gcncralc  à  Pavie  en  87^.  &  fon 
éhékion  y  fut  confianée  pat  les  Pidats  iSc  les  Grands 
du  Royaume.  Le  Pape  Léon  IX.  cdibia  en  1049. 
un  Concile  à  Pavie.conue  les  Simoniaqiie$i?£  ceux 
qui  fui  voient  le  paity  de  T  Empereur  Hcnii  IV.  dit  le 
Vieil ,  l'y  tuni  alUmblcs  en  107*.  curent  rifTon- 
tcrie  de  condamner  le  Pap:  Grégoire  VU.  qui  les 
mvoit  excommuniés  dans  un  Concile  tenu  à  Rome. 
On  en  itKt  un  autre  tenu  mviron  l'an  i  i6x.  Ange 
Pcriido,  Vifiteut  en  cette  Ville,  y  publia  de*  O.don- 
nancrs  Si  lodulcs  en  1)76. 

PAVILLON  (  Nicolas  )  Avocat  au  Parle- 
ment do  Paiis,  VI voit  en  1  j8o.  La  Croix  du  Maine 
luy  donne  cet  éloge  d'avoir  été  do^e  en  Grec  Se.  La- 
tin, &  cxcillcnt  Puctc.  Son  petit  fils  de  même  nom 
que  luy  ,E  V  éque  d' AJct  en  Langi'edoc.a  été  un  Prélat 
ceirbrc  par  fa  vertu.  Il  elt  mort  l'an  1678.  en  repa- 
Wion  d'une  grande  pieté.  *  La  Croix  du  Maine, 
Bibl.  Fr^nc.  S"  Minhe.  O-*.  C*ri^. 
P  A  V  I  V  S,  Cherchez  PaaW. 
S.  P  A  V  L  Apô«c>  Dodcut  des  Nations,  «juc 
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S.  lean  ChryfollonK  conlldcte  comme  le  pccnicK 

de  tous  Ici  Siint^  ;  Se  que  toui  L-  .noiiic  admire  com> 
mi  un  prodige  dr  giace  ic  de  fain::tc  ,  Se  comuK  le 
M-iicrc  de  route  l'Egliici  cioit  naiT dcTbarli-,  Ville 
de  CiHcie,Sc  fon  nuin  étoit  >iauL  G.iro  iliel  l'avuit  lo- 
(liuit  en  la  fcience  de  U  Loy  ,  Se  dans  l'ard^nu  d'un 
ig  ■  d'environ  j  j  •  O-j  j  4.  ans ,  il  écoit  (ï  zélé  pont 
clic  ,  que  la  croyant  oCnlce  pat  U  predicitiou  des 
Arotr.'S ,  il  ne  le  ctini.-nu  pal  d'avoir  lapide  faint 
EUicniu: ,  par  Içs  maiiu  d.*        dom  il  girJoii  les 
h^biUcinens ,  quoy  qu'il  fut  Ion  pircnt  ;  Mais  il  |xt« 
fccutoit  les  Fidclesà  krulalem.Comnv  ilnciefpiroit 
que  le  fang  Se  le  carnage  des  Chtciirns  ,  il  iib.uit 
des  Lettres  du  Piince  diés  Piécics ,  [  O;  r  alL  r  a  Da- 
itus  prendre  tous  ceux  qu  il  troi<vcioit ,  Se  les  faire 
piifonnicrs.  Dins  le  chemin  il  fot  tout  d'un  coiip  rn- 
vironné  d'une  lumière  éclatante  qui  le  rcnverla  par 
teire  ;  tH  il  entendit  en  même  tenu  une  vuix  qui  luy 
dit  :  SauljSaul,  pouiquoy  me  p.riecutcz- vous  ;C^t 
cdes-vous,  ScignL-iir ,  npundit-il  :  Icfuis  lEfvs, 
q.ie  vous  perlccutcs.  Et  Saul  tremblant  a  cette  pa- 
roi.-, l'ccria  :  Seigneur  que  voukz- vous  que  je  fulit  i 
Il  fot  envoyé  a  Ananie  Piôtre  de  Damas,  pour  ap- 
prendre de  luy  lei  vérités  du  Chrillianifroc ,  &  cn- 
luitc  )lleb.ip>iza.   Ce  fot  l'an  ^4.  ilc Salut.  Aprcx 
cela  il  s'arnlla  quelque  rems  a  D  jiuas  avec  les  Fidc- 
les,prcchi  d^ns  L-s  Sinagngues  des  luifs.que  lis  V 1 
étoir  verii  .blemcnt  Fils  de  Dieu.QucIque  tems  aprez 
il  fit  un  voyage  daru  l' Arabie,  &  il  revint  à  Dimas. 
Les  luifk  qu'il  confondoit ,  ne  pouvant  fottfiir  ce 
changenv  nt  ,  firent  divcries  cnircprircs  fur  fa  vie. 
Mais  les  Chtéiiens  en  cutit  avenis ,  L  defccndircnc 
de  niiit  daiu  une  corbeille ,  du  haut  des  murs  de  U 
Ville,  dont  onavoit  fermé  les  portes,  afin  qu'il  ik 
pijt  ccbapcr.    Euut  revenu  ï  liett.Cilcm  l'an  n.  ic 
ayant  été  prefenté  aux  Apôues }  les  luift  qui  le  chrr- 
choient  po  i  le  perdre,  le  contraigmrrnt  de  lortir  de 
la  Vul:-,  Se  il  fe  retira  à  Tharlc.  D-  la  il  vint  p.êchct 
il  Ephefc  ;  Si  étant  de  retour  à  Ictufalem  ,  par  le 
commandement  du  S.  Efprit ,  il  partit  encore  pont 
aller  annoncer  l'Evangile  aux  Gentils.  On  croit  aue 
ce  fot  en  cr  tcms-la  ,  q  l'il  fot  ravi  "jiifqu'au  tr  ^iUé- 
me  Ciel.  D'Ci.  qui  le  dcftinoii  pour  prêcher  f^s  ve- 
ntés lians  le  monde ,  voulut  auparavant  les  luy  faire 
voir  en  leur  Ciutce,  jfin  que  les  polTciantavce  plui 
de  11  iniere,  il  L-s  put  expliquer  avec  plus  d^fBcicc. 
U  partit  aufli-tôt  pour  Scleucte ,  Se  eniuite  il  vittt 
l'an  40.  en  Cy prc,  où  Serge  Paul  fut  fa  plus  illi.ftrç 
conq  icftc.  Oncftime  quec'cft  luy  q.  i  pua  le  grand 
Apotre  de  prendre  Ion  nomiJu  moins  c  cll  rn  cet  en- 
dioit  que  S.  L  c  comm-'nce  de  le  nommer  Paul  :  U 
étoit  alors  accompgné  par  S.Bariubé.  De  Cyprc  iU 
vinrent  à  Pcrg  -s,  Ville  de  Pamphilie,  &  de  là  a  An- 
liochc  de  Piiîdu: ,  puis  à  Iconie  V  Hc  de  Licaonie.où 
il  convertit  S,  Thecle  ;  &  enfuiie  i  L) lires,  où  U 
fut  lapidé  Se  miracvileufemcnt  prefervc.  Eunt  vcnri 
k  Aiuiochc  de  Syrie  ,  il  s'opp>fa  au  Schifme  qui 
s'y  éleva  patmy  les  Fidèles,  p-ir  l'^piniàtieti:  de 
quelques  luifs,  qui  foiitenoicnt  que  les  Gtniils  con- 
vertis a  Li  Foy  ,  dévoient  recevoir  la  Circoncifîoo. 
Cette  affaire  fut  décidée  dans  un  Concile  que  tes 
Apôtt.:s  celi-bictcnt  à  leiutalcm,  t-ù  faim  Paul  (é 
tro  va.  Ap(rxcn49->9^  5o.vlfiit  vifitci  lesEglifesiêC 
ayant  prêché  en  Maced.)>ne,  à  Philip|ies,  a  Thcâji- 
Ionique,  il  Beroé,  il  fe  tendit  à  AthtiKi,  où  il  coo- 
vcrtit  S-Dviiis  l'Aieopagite.  Depuis  il  vint  l'an  j  i. 
à  Corinthi-,  il  fit  divtrs  Ouvrages  dans  l'Afi:',  pafla 
en  Crere.cn  Macédoine  &  en  Achaïc  )  Se  par  tout  il 
étjbliir>ii  mcrveillcufcmjnt  U  Foy.    Il  ccrivitfal. 
Ëpicrc  aux  Coiiiithicns  d'Ephele.cù  il  étoit  l'an  j  j. 
Cependant  éunt  venu  fcire  la  Pentecôte  ileriiralcm, 
l'an  ;  J .  lc«  luifi  cxdtctcnt  uoç  fedition  contre  luy. 
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fc  l'acaifcrent  au  Pi oeonful  Félix,  qui  U  renvoya  à 
Fcftut  (  Mais  voyant  que  cciiiy-C)'  le  vouluit  pcc- 
dic ,  il  en  appelli  i  Cdar  ;  &  on  le  conduinc  à  Ro- 
me. On  le  mit  en  liberté  ,  8f  apt ci  «jOcIqucs  voya». 
geséunt revenu  à  Rome,poiiry  fonifiei  les  Fiik- 
îci  durant  la  pericaition  <ic  Néron,  il  y  trouva  faim 
pierre  ,  &  l'un  Se  l'autre  y  lootfrirent  le  Mirtirc.S-nnt 
Paul  bien  que  Citoyen  Romiin,  fiic  foiintc  de  ver- 
ges, à  caulc  du  crime  d'impictc  dont  il  cCoti  acculé. 
Aprez  cela  il  fut  décapite.  Dei  veines  de  Ton  cou 
illottitdu  laitj  étd  tête  faifant  trois  bondi  .  fît 
i'ottit  trots  fources  qui  coulent  encore  ai>joiird'htiy, 
comme  des  inoniimens  lacrés  Je  fa  rttort.  Il  fcioit 
impofliblede  bien  exprimer  La  peine  que  le  grand 
Apocrc  prit  i>our  établir  pc  tout  la  Foy  ;  &  de  par- 
ler dignoTient  de  ce  zele  &  Ci  fort  Se  II  agilUnt, 
qui  le  faiCoit  tout  à  tous  ,  pour  les  gagner  à  1  e  s  v  s- 
Christ-,  comme  il  le  dit  liw-mâine.  Il  avoiie  qu'il 
arouAèrtctrAngcment ,  &  (ur  la  mer  8c  fur  la  ter- 
re. Comme  il  ne  s'emprcfloit  que  pour  la  conver- 
fion  des  arocs  ;  il  exhottoit  &  conTc^oit  par  Tes  Let- 
tres ,  ceux  qu'il  ne  poiivoit  animer  par  (es  dit'cotirs 
&  l'a  prei'encc.  Saint  Augudin  le  confidere  comme 
celtiy  de  tous  les  Apôtres  qui  a  écrit  avec  plus  d'é- 
tendiiif ,  plus  de  profondeur  Se  plus  de  lumière.  l'ofe 
ajoùtet  avec  plus  de  lendrell'e  ;  puifqu'à  chiq'.te  pé- 
riode il  répète  le  faiiu  nom  de  I  e  s  V  s  ,  pour  avoir 
lepUiflr  d'expdrtKr  Ton  amour  potir  Ton  bon  Mji- 
itc.  Nous  avons  X I  V.  de  fes  Epitres  ,  qui  font  le 
treforde  l'Eglire,&  la  plus  deticieufe  nourriture  des 
amcs  faintes.  Les  Fi<ieles  écoutent  faint  Paul  cum- 
in: leur  Maitre  ,  &  les  Ecoles  Chrétienitcs  recoi- 
VCTit  toutes  fes  paroles  comme  des  Oracles  infail- 
libk's.  Les  faints  Pcrcs  ont  puifc  dans  cette  four- 
ce  ,  ce  qu'ils  ont  dit  de  plus  admirable  :  Ils  ne  fe 
font  januis  égares ,  quand  ils  l'ont  ùiivy  comme  leur 

Î^uide  ;  ôc  ili  ont  toujours  triomphé ,  quand  tis  fe 
ontfervisde  fes  armes.  On  eftimc  que  faint  Paul 
écrivit  les  doix  Epitres  aux  Thcllalonicicns  ,  l'an 
J2.  de  Salut  :  Celle  aux  Galates  c:>  5$.  Les  deux  aux 
Corinthiens  vers  51.  &  54- En  61.  les  Epitres  aux 
Ronun»  ,  aux  Pliilipicns,  à  Philemon  ,  ai.x  Colof- 
n.-ns  ,  aux  Ephciiens  Se  aux  Hébreux.  Il  écrivit 
la  I.  à  Timothée ,  Se  celle  qui  c&  aJrd'sée  à  Titui 
en  66.  5c  la  1 1.  à  Timothée  ,  un  peu  avant  qu'il 
foufEit  le  Martire.  Ce  fut  le  29.  luin  de  l'an  6y. 
de  Grâce  ,  &  1 }.  de  Néron.  le  fçay  b'cn  qu'il  y 
a  divcrfes  autres  opinions  pour  cela  ;  niais  je  rap- 
porte icy  la  plus  luivic  Se  celle  qui  me  painît  la 
plus  raifonnaole.  Quelques  Hérétiques  aprez  Lu- 
ther ,  ont  rejette  l'Epitte  aux  Hébreux ,  parce  qu'ils 
y  trouvoicnt  la  condamnation  de  leurs  dogmes  > 
M-ùs  leur  hardielTe  ne  fait  rien  contre  l'autoricc  de 
l'Eglife  .  qui  la  reçoit  entre  les  Ecritiues  Cano- 
niques. Les  Anciens  avoient  une  Epîire  de  faint 
Paul  à  ceux  de  Laodicée ,  des  Aâes  de  laint  Paul  Si 
de  faint  Thcde  ;  Se  des  Lettres  du  grand  Apôtre  à 
Senequc  ,  avec  les  rcponfes  ;  Mais  tout  cela  a  été 
reprouvé  légitimement.  Voyez  les  Aâes  des  Apô- 
tres, f.  8. cf'  fetj.  S.Paul,  in  £^iy7.  Eufebe,  S.Ieiôme, 
S.Ambroife.S-Chtifollonie ,'S.Augiiftin ,  Sophro- 
nins ,  Occiimenius  Se  les  autres  Interprètes  des  Epi- 
tres de  S.Patit.  Confultés  aufli  Daronius ,  in  An»*l. 
EccL  Godeau  .  vu  de  S.  Pmd  ,  &  Htft.  dt  rEgl, 
Peuu ,  Scaliger  Se  RiccioU ,  Chronol.  Rcftrm.  l.  9. 
t.  I.  &  1. 

P  A  V  L  I.  de  ce  nom.  Pape,  fut  mis  fur  le  faint 
Siège  aprez  E  (licnne  II .  fon  frcre ,  l'an  8  j  7 .  Qiiel- 
ques  Clercs  voulurent  élever  au  Ponti£cat  "Thcophi- 
lade  qui  étoit  Archiprétrc  :  Mais  le  Clergé  Romain 
pcrfnaiicde  la  vertu  Se  de  La  pieté  de  Paul ,  qui  s'ctoit 
£ùt  admirer  dans  la  pratique  des  vcttus  Chrcticoncs, 
Ttm  II. 
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le  noitima  ptJiir  cette  grafide  Dignfté.  Ce  Pape  écH« 
vit  d'abordé  Pepin  Roy  de  France,  pour  luy  fjira 
f(pvoir  fon  cleûion  j  Se  il  travailla  avec  beaucoup 
dezelepout  laconvetfion  del  Empetcut  Conlljmiii 
Coptoiiime  Icononuquc  )  mais  ce  fiit  inutilement» 
Cependant  il  fonda  divcrfes  Eglilcs ,  où  il  transfera 
les  Coips  de  plulietirs  Ciincs  Martyrs-,  &  il  imploia 
le  (ccouisdu  Roy  Pcpin  contre  les  Grecs  &  les  Lom» 
bards.  Il  mourut  le  19.  luindel'an  767.  ayant  tenu 
le  Siège  10.  ans  fie  i.  mois.  *  Anaftafc,  m  fa  vu, 
B^iionius  ,  in  yinnal.  &c. 

P  A  V  L  II.  Vénitien  ,  nommé  Pierre  Baibo* 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marc,  &  né  veu  du  Pape  Eu- 
gène 1 V.  fut  élit  aprez  Pie  1 1.  fur  la  fin  du  nwil 
d'Août  de  l'année  i4<>4.  Il  étoit  fils  de  Piètre  fiaibo 
&  de  Polixea ,  focur  du  Pape  Eugène  I  V .  qtii  luy 
donna  l'Archidiaconé  de  Bologne,ï'Evêché  de  Cet- 
vie  en  la  Roirugne,une  charge  de  Protonotaire  Apo- 
ftoliqiie  de  ceux  qu'on  appelle  Patticipans  ^  &  le  fit 
Cardinal  en  1440.  Pierre  Baibu  avoit  été  dclliné  au 
négoce  &  il  fe  di-ft/noit  même  à  f.ure  un  voyage  dans 
les  p.iï$  étrangers, |>our  y  mieux  rciil&r  (  Mais  la  nou- 
velle qti'il  eut  de  l'clevation  de  fon  oncle  au  Pontifi- 
cat ,  luy  fît  changer  de  dclTcin.  Calixic  1 1.  l'cnvoy* 
Légat  dans  la  Champagne  de  Rome.  Quelques  Au* 
tciits  difent  que  le  Cardinal  B'irbn  pletiroit  ficile- 
meiit,  3c  qu'il  ne  manquoit  januis  de  doniurdcs  Lir- 
nics  ,  quand  il  manquoit  de.bonnes  railuiis  pour  pei* 
luader  ce  qu'il  votiiuit.  C'cfl  potir  cela  que  Pie  II. 
le  nomnioit  Nôtre  Dama  de  Htié.  Paul  1 1.  ctoit  tres- 
bien&it  Se  magnifique,  quife  piqua  toùjuuis  de  fai- 
re toutes  chofes  avtc  grand  éclat.  Platine  qui  fîint  en 
luy  fes  vies  des  Pontifes  Ri>inains -,  en  païk-mj  peu 
aigrement  ;  mais  les  autres  Aureurs  de  ce  tcnrs ,  nous 
le  rcprofcntent  miinicordieux  Se  débonnaire,  qi  i  tra- 
vailla beaucoup  pour  le  foubgrmrnt  de  fes  tujcts 
de  l'Etat  Ecclelialiique  ;  pour  établir  la  p.iix  en  Ita- 
lie ,  Se  pour  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  Il 
voulut  prendre  le  nom  de  fbrmofe,  Sc  puis  ccluy  de 
Marc  i  mais  on  luy  fit  changer  de  fenriment  ;  parce 
que  le  premier  voulant  due  beau  en  Latin,  Icnible- 
rottaiieâc  à  fa  bonne  minet  l'autre  au  i'aint  Piu- 
teâcur  &  aucry  de  guerre  des  Vcnitirns.  Paul  I  I. 
mourut  d'apoplexie  le  xj,  Iiiillet  1471.  âgé  de  5  j. 
ans,  6.  mois  &;  ),  jours-,  ayantiiegé  fix  ans,  10.  mois 
Se  t6.  jours.  Les  Ptoteflans  ont  parlé  tres-deiavan- 
tageufenicnt  de  ce  Pontifc,relon  leur  cc&tumc  ,  &  de 
la  caufe  de  fa  mort.  Cat  ils  dil'cnt  qu'il  fut  étranglé 
pat  un  homme  qui  le  trcura  avec  lafi  miiK  •,  ce  qui 
cil  tres-contraire à  la  vérité.  Nous  avons  les  Oidoii- 
dances&  les  Epitres  de  ce  Pape,  à  qui  on  atuibucf 
un  Traité  des  Rcglcsdc  la  Chancellerie.  Son  cotpa 
fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Vatican  ,  où  l'on  voit  ion 
tombeau.*  Anibroliuide  Vigiutc,Or«/.<«/  Puni.  K 
Platina,  in  Pdu.  1 1.  Grrtfer,  i»rar4M.e.i;4.  Bzovius 
Sponde  Se  RaiiuIJi,  i«  Annal. 

P  A  V  L  III.  Romain,  nommé  Alexandre  Faf- 
nefc  ,  Doyen  du  fiaé  Collège,  Se  Evc<j'ie  d'Oftie, 
fiit  chotfî  unanitiKment  par  54.  Cardinaux  qui  fe 
trouvèrent  au  Conclave  aprez  la  mort  ilc  Clément 
V 1 1.  Ce  Ait  la  recompenfe  de  fon  mtriie,  de  fon  bel 
cfprit.defes  grandes  connoilFaneci,  Sc  dcsrartï  vet- 
tu^i  dont  il  avoit  donné  des  marq\ics  dans  les  iplus 
illuflres  emplois  de  l'Eglife.  H  ctoit  fils  de  Picrre- 
Loiiis  Farnefe  fe  de  iancile  Cajeun.  Alexandre  V  It 
le  fit  Cardinal  en  149;.  Il  eut  l'adminillration  de 
l'Evcché  de  Parme ,  Se  il  opta  en  divers  tems  ceux 
de  Frefcati ,  de  Palefttine ,  de  Sabine ,  de  Port  SC 
d'Oftie.  Le  Cardinal  Farnefe  fut  Légat  ï  Vitcrbe 
daiu  la  KUrchc  d'Ancone  ;  Se  il  fcivit  titilemenC 
le  faint  Siège ,  &  le  Pape  Clément  V  1 1.  durant  fa 
priibn.  Il  alla  potu  cela  Légat  en  El'pagne  ,  à  U 
NNNna  i) 


8)« 


P  A 


Cour  de  l'Empereur  CHkIcs  V.  Son  rocrite  étok  fi 
bienicconitû  «lu  il  f.i  J'iopotc  pouc  cuc  l'^pc  apt« 
Lcon  X.  &c  ajrcz  Adr.en  V  I.  mM  le  C>el  lu, 
dcftinoic  ceac  Dignité  jvout  un  tcn»  pli:«  ta»«4- 
bîc .  aprct  Clcmcnt  V 1 1.  U  clu  le  i  j.  Oôc 
brcde  lin  .5j4.  &  couronne  le  3.  Novembre, 
ÎEé  de  67.  in».  Dau»  t^'W  que  lEgl'fe 
wmb»nuc  P«  U  f^^rcut  d«  PrutclUi» ,  U  «ùi  qu-ii 

ileroù  travAill-T  P°°''"^  '         *  "P" 

«feràlei^t.  d.innm.  Tour  ctU  >1  depiiu  ucif  C«- 
dn»  X  pour  f4.1eK.ecu  a  dcj  pnots  n.Cc«*ircs  à 
U  rtfurmc  du  Cleigc  i  v^c  ccpcnaani  il  indiqua  un 
Concile  Genctal  a  Maiiiouc.  Deux  obOaclcs  pmi- 
▼oicnc  Lue  clud.r  l«  dellèini  :  Les  courfe*  des 
Turcs  ,  &  b  guerre  «itic  lei  Piuace»  ehictiew  U 
travailla  poi  t  éviter  l'un  &  l'autre  de  ce»  malheurs. 
Car  il  fit  ligue  avec  l  Empereur  OSc  les  VcnitienJ, 
contre  les  Othoman» -,  mais  clic  ne  rvutfit  pas  }  & 
on  dit  que  ce  fut  pai  la  fai  te  de  Doiu  t^cneial  de 
U  Flotc.  Il  agit  aiifli  avec  tant  d  aditllc  ,  qu  il  allcin. 
bla  en  i5jS.  peut  U  pau  le  Roy  François  I.  *: 
Charles  V.  Einp>:rciit  i  à  Nice  en  Piovcnce.ou  il 
fciiouva  luytnême;  Scieur  fit  jurer  une  trêve  pour 
dix  ans.  Elle  ne  dura  pas  tant ,  par  la  faute  6c  l  am- 
biiicn  de  Charles  V.  Aprci  cela  le  Duc  de  Mode- 
ne ayant  teflilé  fa  Ville,  ou  le  Papeavo.t  indique 
IcConciicion  icfolutdc  le  célébrera  Vie.  ncc  dans 
le  Domaine  de  Venùc,  Mais  les  P,ot.ftji«  nayant 
pas  trouvé  cette  ViKe  ci«iwu)d«  pour  eux  .  Paul  le 
convoqua  à Trente.où  la  1.  Scflion  commença  le  1  j. 
Decetribre,  }.  Dmunclic  dcl'Aventde  lan  1J45. 
le  dis  ailleiits  comme  il  fiit  tranifcté  à  Boulogne» 
cautc  de  la  f«fte  .  interrompu  à  caule  des  guerres 
entte  les  Pnnccs  Chicticns,  flc  termine  en  1  s4f. 
CcPapr  établit  l  lnm  iiition  ,  &  approuva  l  lufti- 
tui  de  la  Compignie  de  1 1  »  V  s  -,  avec  divetlrs  au- 
nes Congrcgaiii>nf,m«ii  il  ne  pût  l'oiftiit  ce  mal- 
heureux  Inttrni  que  rEmj«retir  accorda  aux  Prote- 
ftans  d'AlcHUgne  ,  Si  qui  fut  la  peite  de  la  Religion 
en  ce  pais.  AuIB  il  le  cond.uTma  hauicracnr.  Paul 
III.  avoit  eu  a»  trefou  un  fils ,  nommé  Picrie  Louis 
FarneCc  ,  qu'il  fii  Duc  de  Parme.  Ce  dernier  laiila 
Oftavio .  qui  IÇAchant  que  le  Pape  avoit  dclTcin 
de  reftituci  Parme  à  rEgluc  ;  en  hit  li  fachi  qu'il 
écrivit  «u  Cardinal  Alexandre  Fanide  fon  frère, 
que  fi  on  ne  lny  rendoit  ce  Duché  ,  il  fe  joindroit 
pour  le  recouvrer,  ï  Ferdinand  de  Gonfague  Gene- 
ral des  troupes  Impcnalej  .qui  avoit  ptii Plaifance. 
Cette  ingratitude  affligea  fi  fort  le  Pape  ,  <jii*il  en 
prit  b  fièvre  .  &  il  mourut  au  Mont  Qiimnal  ,1e 
I o.  Novembre  de  l'an  i  J49.  âge  de  8 1 .  an  ,  huit 
mois  Se  dix  pirs.  On  du  qo'eii  mourant  .  il  de- 
Ctfti  toujours  le  peu  de  reconnoifTanct  de  Tes  pa- 
rcns}  Se  qu'il  teprtoit  fouvent  ces  pitolcidu  Pro- 
phète. 5»  met  n»n  fuiftiit  dimintli  tmit  immdcd*- 
tmi  tlftm  ,  &  nnHndartr  i  diltiis  mMcimt.  Il  f.  t  en- 
terreau  Vatican, où  l'on  voit  fon Epitafc qui  com- 
mence ainfi  : 

Dtfctii  mntii'rs  fluxn  ut  fit  gttrU  mtndi 
yi  tnrend  krtvi  ttmPort  re^na  rasnt  ,&c. 
Ce  Pape  étoit  dodlc  &  de  bon  jiigrment.  Il  fçavoic 
l'Allro!ogie,avoit  écrit  des  vers  allez  ingénieux  ,  di- 
verfes  Lettres  d'érudition  ï  Erafme  ,  au  Cardinal  Sa- 
dolct  &  à  d'autres ,  &  des  Remarques  fur  q.idquci 
£|-itres  de  Ciccron.  Les  Lcûatrs  qui  en  voudront 
Içivoit  davantage  ,  prendront  garde  de  ne  confnl- 
tcr  ny  Bcinardin  Ochin  ,  ny  Verget  ,  ny  Balcc  ,  ny 
Slcidan ,  tous  ApoÛats  &  Hcrctiqiies  ,  qui  ont  pw 
lé  tres-defavantagcufement  de  ce  Pontife.  Ils  s'atta- 
cheront  plutôt  au  jugement  qu'en  font  les  Cardi- 
naux Bembo  ,  Sadolct  &  les  autres  Auteurs  que  je 
cUccay  cy-aprez.  Cette  lemarquc  n'a  pas  plii  i  tm 
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mi&rable  plagiitc  ,  qui  cft  «njooré'huy  k  GeDCfCi 
mais  comme  li  cft  luy-mcme  Ap«ftjt  Ht  Hcietu^ue, 
il  ne  faut  pas  êtrclurpiis  s'il  s'emporte  avec  ù  peu 
de  laifun  contre  ceux  qui  defavoiiem  le  témoigna* 
gc  des  perlonne»  qui  liiy  reflimblimi.  Cependant 
lacond..ue  ne  doit  pas  ittc  tout  a- fait  btamce  :  cal 
il  cft  bien  dilhcilc  ,  coimnc  dit  i.Ucinaxd,  de  tou- 
cha une  playe  ,  bii*  que  le  malade  cric  it  le  plai- 
gne. Si  ccluy  dont  je  parle  avoit  un  peu  d'bouncuc 
un  peu  de  Rcligicm ,  il  auroit  plus  de  foin  de  roo 
rcftituer  ce  qu'il  me  vole  dans  mon  Ouviage.  qu« 
de  me  dite  des  injuies.  C'cft  uae  Régie  du  D.oit^ 
qu'il  ignore  aufli  bien  q-  e  d'auaes  choLs.  Mais 
poi  r  ne  pas  fortir  de  mon  l  ujet,  je  ne  ptciens  pal 
de  faire  valoir  to.  tes  les  aûioiis  du  Pape  Paul  III. 
U  ctoit  homme  Si  co.nmc  tel  ii  »  été  fujflt  à  do 
grandes  foibleiHs.  C'cft  ce  que  le  S'  Aubcf  y  a  te- 
nuiq  iédans  b  féconde  Partie  de  foii  Wr^nm  Go- 
nciale  des  Cirdiiiai:»  j  en  lépondant  à  Henningrt* 
Auteur  Ptoteftant  qui  a  écci»  des  chofes  tRS-dei- 
avanugcul'es  à  la  gloire d;  ce  Ponufv-.  [Il  cft  ailé, 
diril  ,  de  dcctninit  l'intention  de  cet  Auteur  qui 
croit b.ittrc  en  ruine  l  EglifeCstholiq.  e.cn  noimt 
Cmt  la  réputation  deccluy  quicn  rft  le  chef  viiiblci 
«£  il  ne  veut  pas  confidctcr  que  quand  les  ci  im#s  que 
luy  &  fcs  fembUbles  fuppofem  contre  les  Papts, 
(croKni  aul&  Teiit»b!«s  qu'ils  font  faux  ,  l'on  n'en 
pouiroit  conclurre  autre  chofe  fmon, que  Dieu  n'a 
pis  voulu  choifit  des  AngcJ  p«it  U  conduite  de» 
Hommes  -,  mais  qu'il  l'a  conficca  des  Harorors  qui 
ne  pouvans  ignorer  la  fragilité  de  levt  naïute.  font 
d'auunt  plus  obligez  ï  compatir  aux  impei  frftions 
&  aux  di  fauts  des  autres.  ]  *  Bembo  ic  Sadolei ,  1» 
Eptft.  François  de  Beaucaire ,  in  Cammtm.  rtrmm 
C4iO.U.x}.ê-  if.  Cocciui ,  in  TktfMr» ,  Onuphre, 
Ciaconms,  Viéhirel  lV  DuCheJnc,  in  t;mi  vitd, 
La  Rochrpoiay  ,  1»  Ntmtnd.  Cardin,  Spondc  ,  im 
Anntd.  &t. 

P  A  V  L  1  V.  de  Naplcs  ,  Doyen  des  Cardi- 
naux  ,  nomnK  auparavant  lean  Piene  Caraffe,  ctoic 
fils  de  lean- Antoine  ,  fils  du  Comte  de  Matalone.  U 
fut  élft  vingt-  deux  'louts  après  b  mort  de  Marcel  1 1. 
le  1  j.  May  ,  jour  «le  b  Fête  de  l'Afcenfion  de  Nô- 
tre î»eigneur ,  de  l'an  1  5  j  J.  Caraffc  étoit  alors  âgé 
de  piez  de  quattc-vingrs  ans  ,  cunt  né  au  mois  de 
IiiiUct  de  l'an  1476.  Sa  vertu  l'avoit  plus  fait  efti- 
mcr  que  fa  qualité  ;  Auflî  avoit-il  une  paiÉùtc  con- 
noilfance  des  Sciences  divines  te  humaines  ,  &  de» 
Langues  fcavantes,  comme  b  Latine  ,  la  Giecque  & 
l'Hcbra'iqic,  Le  Pape  Iule  II.  le  n«»mma  à  b  Prcb- 
liite  de  Civiu  di  Chieti  ou  Theaic  ,  &  c'eft^  pour 
ccnc  raifon  qu'ayant  depuis  fondé  avec  Gaeun 
Thieniie  une  Congrégation  des  Clercs  Réguliers, 
on  leur  donna  le  nom  de  Theatins  .  de  ctUiy  de  fon 
Eglife.  Paul  1 1 1.  le  fit  Cardinal  en  i  5  }6.  &  puis 
Archevêque  de  Naplcs  ,  dont  les  Ehvignols  luy  en 
empcehetcntb  pofllOion.  Ce  fut  aulfien  reconnoif- 
(knce  des  biens  que  luy  avoit  fait  ce  Powife.  qu'd 
prit  le  nom  de  Paul.  Son  exttêmc  feverité  donna 
de  b  peine  à  plulleurt ,  aprez  fon  élection.  Aufli 
comme  il  avoit  refolu  de  travailler  ^  b  reforme  de 
Ion  Etat  ,  «c  des  abus  de  b  Cour  Romaine  ,  tout 
le  monde  ne  trouva  pas  fon  conte  dans  l'exécution 
de  ce  dcrtl-in.  Il  donna  néanmoins  tant  de  privile- 

gs  aux  Romains ,  que  le  peuple  apte»  l'en  avoir 
it  remercier  ,  luy  éleva  une  ftatuc  de  nrnbre  m* 
Capitole.  Cependant  il  travailla  tout  de  bon  à  U 
tcfbcmc  dc«  niŒurs  &  des  habits  des  Eccleûaftiques, 
Il  retrancha  les  abus  qui  fc  crmmcttoicnt  luX  ex- 
pedirions  par  l'avarice  des  Officiers.  Il  condarmia 
les  Livres  impics  &  les  hérétiques ,  chiiia  les  blaf- 
phcmateurs  ,  dcfiêndit  les  lieuit  io&roa }  condamn» 

les 
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les  Apoftits  ;  8e  if  charta  mcrnc  fe$  ncTCux  de  Ro- 
mr ,  parce  qu'ils  abjlbient  de  leur  auioïkc  contre 
Icî  Loii  de  la  Iiifticc  de  li  Religion.  Cette  af- 
fiirc  eut  des  fuites  ficbcules  pour  les  Caralfcs>  com- 
me je  le  rcnvuquc  aill/rur».  Cependant  ce  Pape 
•voit  autrefois  confeillé  l'éubliU'ciTKnt  de  l'iuquili' 
don  à  Paul  m.  Il  la  cou fim»  encore  par  fes  ibini 
&  par  (es  Privilèges.  Il  obligea  le»  Evèqoei  d'aller 
lefider  dans  leurs  Oiooercs,&  les  Religieux  de  r'cn- 
ner  dans  leurs  Moiiallrres  -,  Se  crig«a  en  i  J  J  5.  Ici 
Archevêchés  de  Goa  dans  les  Indes,  &  ceux  de 
Cambray ,  de  Malines  Si  d  Vtfccht  dans  le  Païs- 
Bas  ,  avec  divers  Evêchcs  pour  leur  feivir  de  Suf- 
fitagans.  Il  fit  aufll  alliance  avec  le  Roy  Henry  II. 
qu'il  follicita  d'ciwreprendre'la  conqiicllcdu  Royau- 
tne  de  Napics  -,  Se  il  ttaviilU  avec  joye  pour  cta- 
btir  la  Religion  en  Angleterre  Jurant  le  règne  de 
la  Reine  Marie.  Ce  Ioid  de:  donner  des  Lois  faiu- 
Ctires  k  l'Vniver»  luy  fit  des  ennemis  (ccrets  ,  qui 
•voient  attente  même  i  fa  vie  par  une  conjuration 
èont  on  accufa  les  Espagnols  d'edrc  les  auteurs.  Il 
ntoL<ttt(  le  18.  Août  de  l'an  1559.  3gé  de  8j.  un 
mois  &  ai. jours.  La  fureur  du  peuple  fut  fi  gran- 
de aprez  l'a  moit  qu'il  biifa  la  (laruc  qu'il  luy  avoic 
élr%-ic,  rompit  fes  aimes  &  brîila  la  prilon  de  l'In- 
quifiteur  ;  de  forte  que  fon  corps  fut  mis  au  Vati- 
cin  dans  un  petit  tombeau  de  (impie  brique ,  avec 
ccne  Epicafe  : 

&  tM  nin  ptnJet  PariU  innixd  ctlumnU 
Failli,  uee  tft  tintlut  y  ma  fttftrka  tuû. 

S«t  liki  prt  tumul»  Calum  eft  ;  nom  maxime  virim 
Ntn  alto pttrra/  msrmart  Panlt  tegi. 
Depuis  le  Pape  Pie  V.  fit  mettre  le  corps  de  Paul 
I  V.  dans  un  Si-'prilclTre  de  marbre  ,  qu'il  luy  fit  clc- 
ver  en  l'Eglife  des  D*  minicams  de  la  Minerve  j 
avec  une  Epiiafe  qui  nurque  en  ibbregé  les  ver- 
tus de  ce  grand  l'oiitifc.  11  avoit  écrit  diverj  Trai- 
tés De  Symiel».  De  emeudaudâ  Ecclejii  ad  Pa»lnm 
m.  Refulà  Tbeêtinenmt&(.  *  Folieta,  in  vita  Fail- 
li IK  lean-Baptiftc  Calhldi ,  tnvtta  Fauli  I fT  La 
Rochepofay  ,  Namtncl.  Cardin.  Viâord,  addit.  ad 
Cactn.  Du  Chefne,  en  fa  vit,  Sadolet  &  Hoftus ,  in 
ipift-  Sponde  ,  in  Annal.  Lotiis  lacob ,  Bibl.  Pentif. 

P  A  V  L  V.  nxif  de  RonK ,  nuis  originaire  de 
Sienne ,  nomme  Camille  Oorghcfe ,  Cardinal  du  ti- 
tre  de  S.  Crifogone ,  parvint  au  Pontificat  aprcz 
Lenn  XI.  &  fiitclù  le  17.  May  del'an  1605.  Cette 
élcâion  parut  fi  ratfonnablc  que  tous  les  gens  de 
bien  en  témoignèrent  une  joyc  exticme.  Aufli  le 
Cardinal  Botghefe  étoit  reconnu  pour  un  invincible 
deffcnfeur  des  libertés  de  l'Eglife  Se  de  l'autorité 
du  S.  Siège ,  admire  poiu  fa  doArine  Se  par  fon 
cfprtt  -,  &  aimé  pour  la  douceur.  Se  par  fa  debon- 
naircté  Se  pour  l'innocence  deGi  vie.  Il  interdit  la 
Republique  de  Venife  pour  avoir  fait  des  Loix 

Su'on  cfoyoit  eftre  contraires  aux  libertés  des  Ec- 
efiadiques  j  mais  cette  •fTaite ,  qui  auroit  pû  avoit 
des  fuites  ficheufet ,  fut  bien-tôt  terminée  par  les 
foins  du  Roy  Henry  le  Grand.qui  y  envoya  les  Car- 
dinaux de  loycufe  Se  du  Perron.  Ayant  rcqù  des 
Amballadcurs  du  Roy  de  Congo  ,  &  de  quelques 
autres  Princes  des  Indes  Se  du  lapon  -,  il  eut  loin 
de  leur  envoyer  des  MifTioiuires  &  de  fonder  des 
BvSchés  dans  ces  païs  rKMivellemcnt  aflujtrtis  ï  ta 
Foy.  Il  témoigna  la  même  bonté  aux  Maronites  , 
&  aux  autres  Chrétiens  Orientaux  ;  Se  il  envoya 
des  Légats  i  divers  Princes  Orthodoxes  ;  ou  pour 
leur  témoigner  fon  eftime,  ou  poor  le  bien  de  leur 
Eut  Se  de  la  Religion.  Paul  V.  confirma  la  Congre- 

Îation  de  l'Oratoire  de  France  ,  celle  des  Filles  de 
inte  Vrfulie ,  l'Ordre  de  la  Charité  fonde  pr  le 
9.  lean  de  Dieu  ic  quelques  aiuns  nouveaux  Infti- 


tan>&  Canonilk  faint  Charles  Borromée.  Ainfice 
grand  Pape,  chargé  d'années  &  de  nurites,  mot  itit 
le  t8.  tinvicr  de  l'an  (<>ai.  âgé  de  6^,  aiu.  * 
Vidoret  ,  addit.  ad  Qactn.  ii/oviut  &  Sponde,  m 
Annal.  Du  Chefne  j  Hi^.dti  Louis  Iacob« 

B%hi.  Ptm.&t. 

P  A  V  L  .  Patriarche  d'Alexandrie  daiu  le  VI. 
Siècle,  avoit  vécu  allêz  long-iems  dans  les  dcicrts 
d'Egypte  où  il  fut  Abbc  de  Tibrnnes,  Pelage  Apo- 
crilaue  ou  Nonce  ii  Conftaiiniiople  poui  le  Pjpe 
Agapet,  k*  fie  mettre  lur  le  Siège  d'Alexandrie  apiez 
qu'on  eut  chafsc  Thcodofc  &  Gaian.  Ce  fut  l'an 
5  j£.  L'Empereur  lullinien  luy  donna  le  pouvoir 
de  depofet  les  Hérétiques  qui  avoiciit  quelques 
clurgrt.  Il  s'en  fervit  uns  ptudcr>ce  &  fans  prrcau» 
tion  1  aufli  fes  ennemis  l'accufercnt  d'avoir  contri- 
bué à  la  mort  de  l'Oeconome  de  l  Eghfc  d'AUxan- 
dric,  &  il  fct  envoyé  en  exil  aprex  avoir  été  depo- 
fc  à  Gaze  l'an  557.  *  Libciatus,  m  Brtvi.c,  if» 
Baronius,  A.C  ni-S)7- 

P  A  V  L  1.  Evcque  d'Antioche.  Cherchez  Paul 
de  Samofjthe. 

P  A  V  L  II.  fiit  mis  à  la  place  de  Scvere  Héré- 
tique en  5  19.  C'étoit  un  bon  Ptcflie  de  Conllan- 
tinnplc  qui  diuant  deux  ans  avoit  tefillé  au  même 
Severe.  Il  fut  ordonné  à  Aiitioche  félon  le  dioic  Se 
la  coùtiime,  quoyque  les  ConlLiniinopolitains  de- 
mindallent  qur  ce  fiit  dans  leur  Ville.  Mais  il  trom- 
pa bien-tôt  l'dperance  qu'on  avoic  con^iic  de  luy: 
Car  il  vécut  d'une  manière  lî  peu  Eccicfulliqiie.que 
les  Orthodoxes  racn>e  le  fep«rCTcnt  de  luy.  Cette 
générale  avcriîon  fut  caufe  qu'il  fe  depofa  luy-mcine 
en  5 1  j .  Se  peu  de  teins  apiex  il  mourut  inifcrable- 
mcnt.  On  élût  le  Prcftre  Euphraftus  à  fa  place*  Eva- 
gre,  /i'.4.C4.  B-ironius,  in  Annal. 

S.  P  A  V  L  I.  de  ce  nom,  Evêque  de  Conflin- 
tinople  ,  étoit  un  Pteftre  infignc  par  ù  pi«é  &  pat 
fa  do£hine  qui  s'étoit  trouvé  au  Concile  de  Nicéc 
Se  que  les  Orthodoxes  élurent  en  540.  Eul'cbe  de 
Nicomcdie  Arien ,  le  fit  eiivovcr  eu  exil.  Se  il  ufur- 
pa  fon  Siège.  Aprez  la  mort  de  ce  Prélat  Hérétique 
en  J4Z.  le  peuple  de  Conftantinoplc  clut encore 
Paul  J  nuis  comme  les  Ariens  de  leur  c6té  firent 
choix  de  MaCL-donius  ;  l'Enii  ercur  Confiance  ban- 
nit le  premier  de  fon  Eglile-  Paul  vint  à  Rome, 
où  Marcel  d'Ancite,  Afdepasdc  Gaze  &  divers  ao- 
Ucs  Prélats  chalFez  de  kurs  Sièges  fc  trouvèrent.  Le 
pjpe  Iule  les  rc^ut  dans  un  Smode  Si  kur  rendit 
leurs  EglU'es  -,  nuis  les  Ariens  s'en  mocquerent.  Ces 
dévoyez  eoiidamncnrnt  Paul  dans  le  Concilubule 
terni  à  Philipes  de  Tract,  l'an  J47.  Il  y  fut  dépeint 
comme  un  laailege  ;  5c  encre  les  violences  dont  on 
l'accula  en  fon  réubliflcment ,  la  plus  remarquable 
pour  "une  obfervation  d'antiquité,  cft  qu'il  avoit 
fait  tirer  det  Prcfttes  par  foi  ce  en  la  place  publi- 
que ,  &  que  le  Corps  confacré  de  Nôtre  Seigneur 
qu'iU  portoient  pendu  au  cou,  avoit  été  découvert 
aux  yeux  du  peuple  Se  profané.  Qiielque  tems  aprez 
Paul  fut  rétibly  dans  fon  Siège  ,  il  la  prière  de 
l'Empereur  Conftans.  La  crainte  obligea  Conftan- 
ce  d'y  confentir  :  Mais  quand  il  fe  vit  hors  d'appre- 
henfion  de  ce  côté- là ,  il  rcfolut  de  le  chaiFcr  pour 
y  remettre  Maccdoniiis.  Cette  inji  fte  drliberaiion 
fit  exécutée  par  un  homme  qui  fit  enlever  le  faint 
Prélat  &  on  le  mena  à  Thclfalonique  ,  puis  à  Singt» 
de  Mefopotaroie ,  puis  à  Emefe  de  Phcnicie.  On  le 
mena  enfin  à  Cucufe  où  les  Hi.-retiques  le  firent 
étrangler,  environ  l'an  j  j  1 .  L  Eglile  le  révère  com- 
me lin  Marrit  ;  &  rEmpcreut  Theodofe  le  Grand 
fit  depuis  tranfporter  fon  corps  à  Conlbntinople. 
*  S.Athanafe  cf.  ad  Sûlir.  Socrate.  Sozomcne. 

TheoJotet,  /i.ï.  Baronios»  •*  ^'»"«'- 
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PAVL  II.  HcreriqueMonotheiite,  futéluen 
6^6.  par  les  l'uiiu  de  i'Érap.Tcui  Conft-uts ,  6ls  de 
Conftjiitm  {le  pan  fils  d"Hci.»clius.  11  tcpiiidit  ion 
venin  julques  dius  l'Afrique  ;  nuis  le»  Prclits  j'y 
op|H>f.ieiit  geneieufmicnt,  &  en  jvei  tirent  lcF«pc 
Thcodor^.q  i  l'cxconiinijuia  Se  ledepofj.  Cette  ju- 
fte  cundoinnaiion  iintj  li  fore  Paul,  qu'il  fit  fuiifttcr 
&  bannir  à:  C.Hjflintinoplc,  les  Agcns  du  Pape  Oc 
les  autres  OtthodoKS  ,  Se  démolir  une  Chapelle 
que  ic5  Laiint  avoicnt  dans  la  mÊinr  Ville.  Il  con- 
Icilla  cependant  i  i  Empcrcut  do  [oublier  (on  Edit 
qu'on  nomiTU  7}p€ ,  A:  il  le  fit  athchet  aux  portes 
àel'Epiie,  comme  une  formule  de  foj.  Il  mourut 
dam  Ion  hetclîe  en  6)  t.ôc  ù  mémoire  fiit  condam- 
née d-uis  le  VI.  Sinode  ,  Se  fon  nom  ôtc  des  D;  pti- 
ques  Ecdefiilbqucs.  *  Baroni.ij ,  »/»  Anndl. 

PAVL  111.  de  LaÏ4Ui.-  fut  mis  fm  It  Sicge  de 
ConftautinopU-apicî  Thcodoie,  en  685.  Il  mourut 
l'an -691.  ScCalliukque  luy  fucccda.  *  Baronius,  in 

PAVL  IV.  natif  de  l'Hl?  de  Cypre ,  fiit  élu 
maigri  luy  ,  aprex  Nice  tas  de  Conftantinople ,  en 
780.  TI».ophmc  noiH  allure  que  c'etoit  un  grand 

Prrionnagc  ;  mais  q'je  la  crainte  des  menaces  de 
Empereur,  f  t  caute  qu'il  icçut  en  fa  comm.mion 
les  Hectiques  Icononuqucs  ;  bien  que  dans  le  cœur 
il  fut  Oitnodoxe.  Ai>lli  ne  pouvant  plus  fiiirc  vio- 
lence i  Ton  inclination  ,  il  le  démit  de  la  Prelature 
&  fe  retira  dans  un  MonalLTC,  pour  y  faire  péniten- 
ce d'avoir  cté  trop  complaifint  dans  une  Cour  héré- 
tique. Ce  fut  l'an  784.  *  Thcoplunc,  /t.aj.  Bato- 
nius,  A.ç.  780.784. 

S.  P  A  V  L .  Congrégation  de  Clercs  Réguliers. 
Cherchez  Barnabiies. 

PAVL.  Cherchez  luliiis  Pauiuï. 
PAVL,  lurifcrinrulce  cclebte  dans  le  I L  Siè- 
cle, fit  Confeilicr  d'Eut  avec  Vlpien  ic  Papinien, 
fous  l'Empire  de  Pelcennius  Niger  i&  depuis  Paul 
&  Vlpien  furent  anèlleuis  du  dernier,  du  titns  d'A- 
lexandre Sevcre  ;  Se  ils  eurent  d'autre*  emplois  con- 
lîderables.  *  Spaitien  ,  in  PîÇctn.  Lampridius ,  in 
AUxând. 

PAVL,  Evcque  dont  parle  Gennade.  Il  avoit 
écrit  un  Traité  de  la  Pénitence.  Le  mime  Auteur 
parle  d'un  autre  Pavl  ,  Prcdrc  de  Pannonic,  qui 
avoit  publié  des  Traites  delà  Virginité,  du  mépris 
dj  monde  ,  &c  •  Gennade,  it  vit.  iUufi. 

PAVL  ALCIAT(  lean  )  Hcretimic  Arien. 
tiok  de  Milan.  Il  fuivit  la  profclEon  de  la  guerre  i 
Se  le  libertinage,  comme  c'cft  la  coutume ,  le  porta 
dans  l'Herefie.  Il  fe  trouva  en  Pologne  avec  Gcor. 
ge  BLuidrata ,  Valendn  Gentilis ,  Lelio  Socini ,  5e 
divers  autres  qui  fe  mêlèrent  de  prêcher  un  Atia- 
nifmc  raffiné.  Car  ils  foiitenoient  bien  trois  Per- 
fonncs  &  trois  Eircnces  dillinacs  dans  la  Trinité  ; 
Mais  ils  ajniîtoient  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pcrc  qui 
fiit  l'unique  vray  Dieu  •,  Se  que  bien  que  le  Fils  Se 
le  S.  Efprit  fiiirent  éternels  &  tout-;niillans ,  ils 
étoient  pourunt  nwindres  que  lePcrc.qui  leur  avoit 
donne  non  pas  (on  propre  cftre ,  nuis  un  autre  qui 
lair  ctoit  inférieur.  SigifmondAugufte.  Roy  de  Po- 
logne, ayant  b.\imi  de  Ion  Royaume  par  Edit ,  tous 
ces  impics  ;  Alciat  fe  fit  Turc ,  Se  mourut  mifeta- 
blemont  vers  l'an  ijtfj.  *   Sp(J»»dc  ,  y4.  C.  1 5  <  i. 

PAVL  ARESI.  Evôquc  de  Toitonc  en 
Italie,  étoit  d'une  noble  famille  de  Milan.  Il  fut 
reçu  dans  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers 
dits  Theadns  ;  &  il  y  fut  fi  eftimé  par  fa  fcicnce  & 
par  fa  veitu ,  qu'il  meriu  tes  premiers  emplois  dans 
cet  Inftitut.  Rome  jugea  de  fon  mérite  ,  Oc  le  rc- 
coœpenia  par  l'Evéché  de  Toitoue  dans  le  Mila- 


nez.  Ce  Prcbt  eut  lur  foin  trcs-pirticulier  de  fcs 
Diucdams ,  fit  gloire  d'clltc  le  Nkccnc  des  5(a» 
vans  i  Se  cunuuc  u  l'ctoit  bcaucotjp  luy-mcn»  , 
enrichit  le  pubhc  de  divers  Traitez ,  qui  lont  des 
Sermons,  des  Tiaiiez  de  Philulophie  c<  de Tiicul». 
gie ,  deï  Livres  de  dévotion,  iivte  un  Ottvmft  du 
divijts {turitt  Dili*  fucTi  Smfriv.  Ltb.  f^J.  *  Lau- 
lensCtallo,  eleg.Ut^lt.  Hu*m.  Ltii.  F.ll. 

PAVL  ATA  VANTIO  de  F.otcnce,  Reli- 
gieux Scivite ,  01  des  Mcivitcurs  de  la  tainrc  Vterge, 
ciuit  en  iftiir/c  dans  le  XV.  Si(.cle.  Il  cctivii  ua 
Tiaiti;  de  l'origine  de  fou  Oïdie,  la  vie  du  B.  Frao- 
çoii  dciiene,  de  S.l  h  l.pts  B  n;zi,  &c  Cr  Reli- 
gieux tiiouri't  l'an  1499.  de  80.  *  Michel  Po- 
tiantio,  i*  Scrtft.  fionnt.  Voflîus,  PolFevio,  Sec. 

PAVL  o  pAVtvs  Azivs  de  Bgorrc, 
Orateur ,  Pucte  &  Piofellêur  de  Rlictoriqut.  a  Buui- 
deaux  ,  vivoit  dank  1<  IV.  Siècle  duttmi  d'AuJonc, 
quiavou  beaucoup  d'amiiié  j^ourtuy.  A  Ut  il  luy 
conhoit  lacenfure  de  fes  Ouvrages,  Si  tcmotgnoic 
avoir  bien  de  I  cllimr  pour  ion  elpiit  àc  fou  ciudv. 
tion.  11  le  retiroit  fouvent  dans  onc  petite  nuifoa 
nonunée  Ciebenne,  qu'il  avoit  en  B  goire.  Aulone 
luy  eciivit  diverl'cs  Lctucs.ac  luy  envoya  un  Cciitoa 
Nuptial,'3i  des  vers  de  Biliula.  *  Aufone,  Edjll.xy. 
G"  ti.&  ffift.  w.ii.Û  ft^.  Eue  V*:ni;t, in  yiMjê>:.Dc 
Marca,  Hift.  dt  BcMru,  U,  i  .<■.  i  oj».  1 1 .  &c. 

PAVL  BARBO,dit  aulll  Soncini,  du  nom 
du  lieu  delà  nsllfancc  ,  qui  e(l  un  petit  bouig  dans 
l'Eut  de  Vcnilci  fut  Religieux  de  î'Otdte  de  lainl 
Dominique ,  &  il  cil  renommé  par  fct  écrits ,  Se 
fur  tout  par  fon  abrégé  des  Oeuvres  de  faim  Thomas 
&  de  Caprcolc.Il  vivoit  environ  l'an  1510.'  Lcan- 
dre  Albcrti ,  &  Alfuofe  Fnaudcz  j  dt  Vtr.  iUufi, 
Dont. 

PAVLBOMBINI,  natif  de  Cofence  dans 
la  Calabre,  a  vécu  fous  le  Pontificat  de  PauJ  V.  Bc 
fous  celuy  d'Vrbain  VIIL  en  1615.  &  16 jo.  U 
étoit  Orateur ,  Philofonbe  &  Thcologien  -,  Se  il  f^ 
voit  les  Langues  les  L-lles  Letiies.  Bombini  cntr4 
chez  les  Icfuuts  &  il  y  cnfcigna  dans  U  Collège  Ro- 
main. 11  en  fonit  depuis,  N  ii  fut  leçu  dann  la  Con- 
giegation  des  SoiTiafqucs.  Nous  avons  quelques 
"Trauez  de  l'a  façon  Vne  viedcS-ignace.  L'Abbrc- 
gc  de  l'Hilloire  d'Efpgne  qu'il  publia  en  i<;4. 
&c.  •*  lanus  Nicuis  Erithratus,  Pin.  I.  Imut.  d'.ufi. 
Cj.  Alcgambe,  Bibi.  Script.  S:c.  U.  Lco  AlLoo,  in 
Apih.  FrbAti,  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Exi.  Hif}-. 

PAVL  DE  BVRGOS,  di  Cartaqj- 
ME  oude  S"  Marie  ,  Evcque  Elpagnol  dans  le 
XV.  Siècle,  étoit  natif  de  la  mêm(  V'ile  de  Birgoi, 
&|Iuif  de  Religion  ;  mais  des  plus  nobles,  des  plus 
piiilFans  &  des  (»lus  doAes  d'entre  eux.  Son  dptic 
le  tua  du  luda'ilrm.-  ;  car  par  la  Icâuie  de  la  Sotît' 
me  de  Théologie  de  faiiit  "Thomas,  il  fin  fi  pertuadé 
de  la  vérité  de  la  Foy,  qu'il  fe  fit  baptifcr.  Se  prit  au 
Bapcéitie  le  nom  de  Paul  de  Sainte  Marie.  Cepen- 
dant la  femme  étant  initte ,  il  le  confacta  à  Dieu 
dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  Se  fut  Archidiacre  de 
Ttevirio,  puis  Evëquc  deCartagcne,  &  enfin  de 
Burgos.  Son  nKtite  avoit  dcja  relaté  à  la  Cour  du 
Roy  de  Caflille  ,  où  Henri  III.  dit  le  Vaictudi. 
nairc ,  le  choifit  pour  élire  Précepteur  de  Ion  fils 
Iran  1 1.  On  dit  qu'il  fiit  depuis  Chancelier  du 
Royaume,  &  qu'il  mourut  Patriarche  d'Aquilée, 
le  29.  Aoi^tderan  1435.  Elévation  extraoïdinaiie 
pour  un  luif  converti.  Paul  s'en  ctonnoie  luy  mê- 
me ;  &  il  avoiioit  qu'il  ne  fe  falloir  jamais  fier  à 
ces  fones  de  gens ,  qui  ayant  coutume  de  feindre, 
dilEmuIrr  Se  mentir  ;  manquent  pour  l'ordinaire 
de  fiiiceiitc  Se  de  bonne  foy.  Mais  au  telle  Paul  de 
Burgos  ne  Te  coucata  pas  d'avoir  embialR  la  Rc^ 
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tigion  Chrôciennr ,  il  U  touUu  encocc  Acffcnàte  pu 
(es  cents,  il  cotupol^  dc5  Additions  coniidcubles, 
tux  Pulhllcs  de  Nicolis  de  Liti ,  lut  toute  l'Eciu 
tuie  i  Se  un  autre  Tuitc  iniituié  Senaimum  Scnftu- 
rdinmi,tii  II.  Lib  divifmm,  imprfanj  en  159  t.  fit 
les  foint  de  Chtilloâo  S^idoc/îo,  Religieux  Au- 
g  (lui ,  qui  ecticiiic  cette  £diuon ,  de  U  vie  de  ce 
i'rclJt ,  que  les  Cuncirx  p^nittoui  confultci.  le  ne 
dois  p.is  jutli  oubitet  q\ie  P.iul  étant  cncotc  luif. 
eut  uois  hls  qui  furent  bjpiiscj  avec  luy  i  &  qui  ont 
icndu  leur  nom  vénerie  à  U  pollcricê.  Le  picmi.i; 
Alfonfe  {m  Evêquc  de  Burgas  apicz  l'on  pcrc  }  Se, 
coinpofa  un  Abrégé  de  l'H  ftxire  d'Eli»aj;nc,  inti- 
tulé ^riéucphn Ua/ù  Rtgum  '  Le  Iccund 
appelle  Gouiilvc,  parvint  à  i  :l-  de  Plailan- 
ccou  Placcmiacn  Eiptgn.  i  ^  Alvarez  Garoaqui 
fut  le  troilicme ,  publia  T'Hiltoire  de  Ican  1 1.  Roy 
de  Caftille,  To.is  le  nom  de  Mémoires  ou  Conuueii- 
taiies.  *  Maiùna,  U.  1 9.  Hi(i.  t.t.  Sixte  Skuc, 
/I.4.  BiH.S.  Ttiihcmc  iSc  Bellarmio,  di  Sertpi.  Etd. 
Auben  le  Mue,  m  AiM.  Pollcvin,  ôic. 

PAVL  DE  CASTRO,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  ptit  naiflanceiCallro,en  La[ii)C</7rMi« 
Mt""v*  ,  V'ilc  Epiicopaie  d'Italie,  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Il  vivait  dans  le  XV.  Stvcle  ;  ik  il 
f^t  iftirtiL- lin  des  plus  c  '  '  '  iifcon luîtes  de  Ion 
tenis.  AlIH  ondiioit  01  1  1  t  de  luy  :  5t  Bdr- 

thtim  n»n  t^tt ,  :jfti  timiidà.  11  piofefla  durant  phis 
de  j  o.  ans  le  D.oit  a  Flarfuce,  à  Bologne,  a  Sien> 
ne  &:  à  Padoue ,  où  il  mourut  cxttcmeinciit  âgé  en 
14J7.  P4uldcCall(o  pub.u  graml  nombre  d'Ou- 
vrages, que  nous  avons  de  l'iaipreffion  dcVcuifc, 
de  1  rajicfiitt,  &c  *  Ttitheme,<if  Scnpi.  Ecd.Gdî- 
ncr  ,  in  B'k!.  Fil'chatJ,  ui  vu.  lunfctnt.&c. 

PAVL  DIACRE,  dit  Warkïhiip 
oti  \Vi  N  r  RI  D  ,  Lombard  de  nation  ,  écoit  tilsde 
Wun  fiid  Oc  de  Thcodclinde  ,  &  vivoit  dans  le 
Vil  I.  &  IX.  Siècle.  Il  fut  premictement  Ducrc 
d'Aquilce ,  &  puis  Chancclia  de  Didier  dctmer 
Roy  dv's  Loinbards  ;     quand  ce  Prince  f.  t  vaincu 

[>ar  Cbarlemagne ,  il  fut  amené  en  France,  entre 
es  illullres  ca|)ufs  faits  en  cette  guerre.  Sou  excel- 
lente audition  luy  fît  plufieurs  amisi  nuis  cunc 
devenu  fufpcâ  ,  il  fut  relégué  dans  l'ifle  de  Ca- 
pr.ita ,  d'où  il  fe  réfugia  cn.-z  Arichis  ,  Prince  de 
Bcncvent,  Se  gendre  du  nicroe  Didier  j&  apr,.-x  la 
mort  de  ce  Seigneur ,  il  fe  rendit  Moine  au  Mout 
Calfin,  où  il  mourut  dans  le  I  X.  Siècle  :  mais 
on  ne  fçait  pas  qiwllc  année  ce  fut.  Il  écrivit  l'Hi- 
ftouc  des  Lombards  en  VI.  Livres  ,  les  Adies  des 
Evéques  de  Mets ,  à  la  prière  d'Angilram,  les  vies 
ck  S.  Arnool ,  de  S.  Ciprii-n,  de  S.  BcnoiH  ,  &  di- 
vetfcs  autres  Pièces.  On  luy  attribue  aufli  une  par- 
tie de  i  Hiftnîre  miflje  ,  comme  je  le  remarque  ail- 
kuis.  *  Walafridc  Strabo  ,  Àt  dtv.  Office.  18.  Si- 
gebert ,  dt  v<r.  Ulaft.  cMp.  80  Lcon  d'OAic,  U.  a. 
Ckrmi.  Ctfin.  t.  17.  Pierre  Diacre  ,  dt  vtr.  ilUjt. 
Aitmii  Ctjjini.  Txithcniï  ,  de  Scrtpt.  &  in  Û>r»H. 
fiironiu^.in  jInnM  VolTlUS,  li.i.dt  Hijl.  Lét.C.JO. 
VolaU  lian  ,  Bclbnuin,  le  Mire  ,  Pollèvin ,  Marac- 
CIO,  &c. 

PAVL  DiACREde  TEglife  de  Naples , 
vivoit  du  tenu  de  Charlemagne  en  804.  Iltradui- 
fil  de  Grec  en  Latin  la  vie  de  fainte  Marie  Egyptie- 
ne,  composée  par  Sophronc  Evêque  de  Icrulalem, 
que  nous  ivnns  dans  Surius  &  Bollandus  fous  le  9, 
Avril.  H  Idi^'bert  du  Mans  mit  depuis  cette  vie  en 
vers.  Paul  Diacre  publia  d'autres  pièces.  *  Sigebert. 
in  CuM.  C.69.  Bc  Henii  de  Gand, 

PAVL  DIACRE,  Cardinal  de  l'EgliC: 
Romaine  ,  qui  avoit  écrit  une  vie  des  Papes  (clun 
Maïun  Poloiuii  ;  nais  oa  ne  (<^iit  pas  en  quel  tenu 


il  vivoit.  Vafci  les  Hidoricns  Latins  de  Vodîut. 

PAVL  DIACRE  de  MenJa  en  Efjugne, 
fut  en  grande  ciluiK  environ  l'an  (  10.  lied  dif- 
férent de  pAVi.  DiACR.i  N.llurù'n  de  l'crjc) 
Auteur  d'un  Traité  tmitidé  di  Judicie  ,  a  cité  dans 
le  Concile  de  Lauan .  tenu  par  le  Pape  Mai  tin  I. 
en  £49. 

PAVL  D' E  G  I N  E.  ainfi  nommé  parce  qu'A 
étoit  natif  de  cette  Ifle.  dite  prcTcntement  Ea>;>a, 
avec  un  Gulfc  de  ce  nom ,  a  ctc  lui  des  pLs  célè- 
bres Médecins  de  Ton  tems.  Il  vivoit ,  rdon  René 
Moreau  ,  environ  l'an  j8o.  ou  ctKnme  veulent  les 
auues.cn  4io.rous  1  Empire  , dHononus  &C  de 
1  hiodufe  le  letuic.  Ou  dit  qu'il  voyagea  en  GrcCe 
&:  aillciirs ,  juiur  voir  cuinuK  on  pratiquait  la  Mc- 
di'cine.  A  lun  retour  ii  fit  un  Abrège  des  Oeuvre* 
de  Galicn  ,  &  il  en  piib.ia  d'autres  que  nous  avons 
(le  divcrles  éditions.  Conlultcz  la  Chronologie 
des  Médecins  de  tulle ,  Vandéi  Lii>dcn ,  Picirc 
CaA>.H|an  ,  Auteut  des  vies  des  Médecins  lUulliat, 
&c.  Paul  Egiiic  parle  de  Ls  voyagis,  en  dci.x  v^rs 
Giecs  qui  loiU  au  cumtivcncement  de  Tes  OcuvrM,<S( 
qui  ont  été  ainll  traduits  en  Latin. 
/Wi  Ukortm  nafct  ^ui  plmim-u 
Tttrju  «bivt  %/£gini  tuu$u  Patru. 

PAVL  EMILLE,  lurnommc  le  Macedi>- 
niquc,Conrul  Se  Capitaine  Ronuin  ,  étoii  Als  de 
Luciiis  Pauhis  ,  qui  tut  tué  a  la  déroute  de  Can- 
nes. 11  fut  deux  foisCorUui.  La  piemiere  avccCn. 
Bebius  Tauiphilusen  )7i.  &  il  triompha  d^s  Li- 
guriens. Le  Sénat  petfuadé  de  Ion  mnite,  luy  don- 
na divers  emplois  impnrtan^.  Il  fi«  Coniul  la  fé- 
conde fois  avec  C.  Licmius  CtalF  s,  l'an  586.  de 
Rome.  Ce  fut  alors  qu'ayant  furiuontc  P.rlke  Roy 
dcMaccduine  ,  fait  de  toit  Etat  une  Pioviiicc  du 
peuple  Roimin ,  &  denunielc  faisante  !i  dix  Vil- 
les qui  avoient  favorisé  les  ennemis,  il  .m.-riia  le 
futnoiu  de  Maccdonique.  Cependant  il  letourna 
gloiicux  à  Rome,  où  le  uiomphc  q^i'on  luy  fit 
dura  trois  jours.  Le  Roy  Peiiee  q^a  ccoit  cnue 
les  prilonutcrs  devant  le  char  du  viâoiicux  ,  en 
fijt  le  plus  bel  ornement.  Paul  Emilie  qui  avoic 
pleuré  le  irulheur  de  ce  Prince ,  avec  une  genero- 
lîté  fans  égale  (  perdit  deux  de  les  tiU  durant  le* 
réjOiiillanccS  de  ce  tiiomphe.  Il  obtint  du  Scnat  de 
pouvoir  porter  la  robe  Impériale,  durant  le  fpcâa- 
clcdcsleux  Circenles.  Ce  grand  HomiiK  étoit  Ccn- 
feur  en  l'année  5  S9.  qui  fut  celle  de  l'a  mort.  U  ctoic 
filsde  L.  EsiiLLi  Pavl  quifitConful  en  jjj. 
&  5  i  i.Sc  petit  &iS  de  M.Eimllc  auQî  CunruLlc  parle 
de  fa  Famille  Tous  le  nom  d'Emile  où  je  remarque 
qu'elle  c(l  divisée  en  diveifes  Branches  toiitcs  illi.- 
fttes.  *  Pline, /i.jjfj-  Cicaon ,  m  Brmt.di  Di- 
viifM.  Tufful.s.  Offic.i.  Cditlin.  4.  Titc  Live,  Hifi. 
/<.J5.}9.44.  luftm./i.jj.  VcllciusPaterculus,/»,!. 
Aurelius  Vidlor,  vir.iili»/?.  c.56.  Plutarque,  tnfs 
vt*,  F'orus,  Eiitrope,  Orofc,  &:c. 

PAVL  EMILLE,  Hiftwien  ,  étoit  de  Vc- 
ronneen  Italie.  Le  Roy  Louis  XII. l'amena  en  Iran- 
ce,  comme  un  homme  capable  de  travailler  al'Hi- 
ftoire  de  nôtic  Monarchie,  &  de  luy  donner  toutes 
les  beautez  dignes  de  ion  fa;ct.  Ce  Roy  l'honora 
d'une  Channinie  à  Paris.  &  de  penfions,  afin  ^ue 
ces  marques  éclatantes  de  fa  libéralité  ,  le  portallent 
plus  ftjrtement  ï  comporcr  cet  Ouvr-ige.  Et  en 
effet  il  y  travailla  durant  trente  ans  ,  cette  Hl- 
lloire  que  nous  avons  en  X.  Li  vi  es  ,  cuiitietu  ce  qui 
s'ed  pailc  depuis  Faramond,  /ifquesau  même  Roy 
Loiiis  X 1 1.  Elle  a  été  continuée  par  Atnoul  le 
Feron.  Au  relie  quoy  qu'on  donne  ccae  lotiange  à 
Paul  Emilie  .d'avoir  commencé  imctticles  règles  en 
pratique.  £ur, notre  Hiftoirc  y  on  y  peut  pouiunt 
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retoirquer  bien  de  défauts ,  Gms  p.irler  de  Ton  fti- 
le  laconique  &  abcegé  ;  ce  qiti  le  rend  fouvenC 
oblcur  ôc  cmbarullè.  Maij  cctce  cticiquc  n'cd  pas 
de  ce  fujet.  Piul  Emilie  mouiuc  en  i  j  i j.  * 
love ,  in iltg.  deU.  ctj^.  lullc Liple  , ntt.  iti  U.i. 
Ptlit.  Du  Chefnc,  dtt  Aaxitin  dti'Htft.  dt  Fr«n- 
ct,  CTc. 

PAVL  FLORVS,  Hiftoricn  vivoit  dan»  le 
VI.  Siècle ,  du  tems  de  l'Empcfcut  liftuiien  ,  &  il 
écrivit  en  ver»  TH^ftoitc  de  ce  mcmc  Prince.  Culpi- 
nien  p^iie  de  hiy  ,  &  quelt^ites  aucris  le  confondent 
avec  de  gtaïub  Hommes  de  ce  nom ,  dont  j'ay  pailc 
ailleuts.  C'eftillurément  Pavivs  CirvsFlo- 
KVt  j  dit  le  Silcnùairc,  parce  qu  il  avoit  cet  em> 
ploy  chez  l'Empereur,  Il  ht  mOx  en  vn$  ladeictip- 
don  du  Temple  de  faintc  Sophie  ,  &c.  *  Agtthias, 
/i. 5.  Suidas  Se  Vul&iit,  dt  Poti.  Crdc.Hc  dt  MijtM.^. 
c.io.  &  dt  Htft.  Lm.  li.i.  f.  19. 

P  A  V  L  DE  GENES,  Moine  du  mont  Caf- 
fîn,  vivoit  dans  l'XI.  &  le  XII.  Siècle,  fous  le  règne 
des  Empereurs  Henri  1 11.  &  Henri  IV.'  Oi»  dit 
qu'il  ctoic  aveugle  de  nailFancc  ;  mais  cela  ne  l'cm- 
pfchoit  pas  de  publia  des  Commentaires  fur  les 
Plêaumes,  lur  Ictemie,  fur  les  Evangiles,  fut  les  Epi- 
Crcs  de  S.P.U1I  Se  fur  l'Apocalypfe.  Il  compofa  aufli 
va  TtaKc  des  difputes  des  Grecs  Se  des  Latins ,  Se 
quelques  Vies  de  Saints.  *  Paul  Diacre,  PolFcvin, 
Voluiis  Se  So|<rani ,  Scrit,  dtlU  Ligur. 

PAVLGVALDOdc  Vicencc,  Archiprê- 
irc  de  Padouc  jdofte  lurtfcunrulte  Se  bon  Theolo- 
gien.  Il  étoit  filsdelofc-ph  audldoûe  lurifconful- 
te  ;  Se  bon  amy  de  Vincent  Pinetli ,  dont  il  écrivit 
la  vie.  Il  mourut  en  ifiii.  *  Thonufui,  dt  vur. 
Hlufi.  P.uav. 

PAVL  I  O  y  E ,  Hiftoricn  du  X  V I.  Siècle , 
aflcz  connu  pat  l'es  Ouvrages  ;  mais  eAimc  peu  fi- 
dèle en  certaines  choTcs.  Voicy  le  lugeraent  que  M. 
de  Thou  fait  de  luy.  [  Sur  U  fin  de  l'an  1551.  Se 
l'oniicme  d'Oûobte,  Paul  lovecelcbtc  Hiftoricn, 
mmiiiit  à  Florence,  Se  il  fut  enterre  dans  rEglifcdc 
S.Laurent.  Cet  Auteur  ctoit  de  Come  en  Lombac- 
die  ;  Il  fie  premièrement  profcflion  de  b  Modecine, 
&  enfuite  il  fut  fait  Evcque  de  Nocere ,  par  le  Pape 
Cictivnt  VII.  M.tis  bien  qu'il  louhaiiit  paflionnc- 
mcnt  l  Evêché  de  Corn.- ,  Se  que  par  la  bonne  opi- 
nion qu'il  »v<»it  de  fe$  fcrviccs,  il  crikt  q,:e  cette 
reoimpenfc  étoit  due  à  l'cftimc  qu'il  avnit  pour  la 
Maifon  de  Medicis  ,  à  qui  il  avcut  donne  tant  de 
Iniianges  j  néanmoins  il  ne  le  put  jamais  obtenir. 
Cela  fut  caufc  ,  comme  la  plufpatt  l'ont  crû  ,  qu'il 
blinia  ClcnKnt  d'avarice  dans  ion  Hilloire ,  quoy 
qu'il  témoigne  en  divers  endroits ,  qu'il  luy  ctoit 
beaucoup  obligé.  C'cft  pourquoy  on  ne  le  croit  pas 
en  beaucoup  de  choies  ;  parce  que  U  plufpart  le 
font  petfuadez  que  la  haine  ou  la  faveur  le  fai- 
foient  écrite ,  &  que  fa  plume  étoit  une  plun»e  tres- 
veiiale.  Au  moins  il  cft  cunftant  qu'il  tecevoii  tous 
les  ans  une  pcnHon  conlîderublc  du  Roy  François  I. 
qui  fut  le  Pete  des  Lettres,  Se  le  ProtcOeur  des  Sça- 
vans.  Mai»  aprez  la  moit  de  ce  Prince,  conune  le 
C'innéublc  de  Montmorency  qui  étoit  le  grand 
Maiftvc  de  la  Maifon  du  Roy  ,  eut  été  rappelle  à  U 
Cour  ;  &  qu'il  revovnit  du  icgne  de  H.-nri  II.  com- 
me fa  charge  l'y  obligeoit ,  l'ctar  de  la  Maifon  de  U 
Majeftc  ;  il  elTaça  Paul  love ,  qui  en  eut  tant  de  dé- 
pit que  dans  le  1 1  iivrc  de  fon  Hiftoirr,  il  dit  qiian. 
tué  de  chofes  contre  le  Connétable  \  Etant  leur  qu'il 
n'en  eût  jamais  parlé  ainfi,  s'il  eût  pù  par  fon  moyen 
olitcnir  la  même  penfîon  ,  Se  le  même  honneur  de 
Henry  ,  qu'il  avoit  eu  fous  François  L  Paul  love 
mourut  Igé  de  tf^.ans,  y.mois  &  ai.jnurs.]  Fran- 
çois de  Bcaucaue  de  Pcguillon  Evoque  de  Mets , 


avoiie  au  coitunencement  del'Hiftoife  t^u'Il  a  corfW 
posée  des  attaires  de  Ion  tems ,  qu'étant  à  Rome  , 
i'aul  love  ht  voit  a.i  Cardinal  de  Lorraine  &  à  luy  » 
le  Manufcrit  de  fon  Ouvrage ,  qu'il  n'avoir  pas  ctf 
core  public;  Mais  qu'à  la  vctitc  onjr  avoit uouvé 
peu  de  bonne  foj  en  plulieurs  choTci,  Cette  Hiiloire 
de  Paiil  loveeft  en  XLV.  Livrcs,&  finit  en  1 
Il  a  aufli  composé  des  Eloges  des  grands  HomnKs> 
un  Traité  de  L)ivife$,5c  pluficitrs  aut  -  '  ,  Con- 
luUex  DeThoii ,  Liple ,  Si>onJe ,  L  j  ..  s ,  &e. 
Voicy  l'Epitafc  de  Paul  luve,  qu'on  voit  fur  foa 
tombeau  à  S.  Laurent  de  Florence. 

Hic  ]«£tt  hm  Inim  RomJott  giorid  LingHM 
Pmt  CMi  ntn  Crijfiu ,  t;on  Punninm  trur, 
Paul  love  ctoit  fiere  de  Benoit  love  qui  a  au(& 
été  homme  de  Lettres  ,  &:  qui  écnvit  une  Hilloire 
de  Suille  Se  d'autres  Pièces.  Il  mourut  âgé  de  7  j. ans. 
Paul  love  a  fait  fon  clogo  parmi  ceux  des  Sçavans. 
Cet  éloge  eft  à  la  fin  de  la  I.  Partie  ;  ce  qui  doima 
iiijct  à  Antoine  Seioni  de  faire  cette  jolie  Epigiamme. 
Quàd  fil  ulnmd p/trt  huLithtlli , 
IdffAtru  putMti  ^  érti  féUtam  tfi  , 
Nt  vtl  caritr  Mpiiérv*  inM{« 
Olim  qH*m  iM  )*iitt  mâ*  ftfi 
Sifnafft  hune  Itftiiffimim  tiititim. 
S  PAVL  DE  LEON.  Cherchez  Léon. 
PAVL  LVLME  de  Bcrgamc,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin,  que  fa  pieté  Se  Tes  écrits  ont 
rendu  célèbre  ,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  On  a 
divers  Traités  de  (à  ^^n.  Il  mourut  à  Crémone  en 
1 484.  *  lacques de  Bergame,/i.  i  j.O^off.Tiitheme, 
in  CAr.  VolLus,  Sec. 

PAVL  DE  MIDDELBOVRG,  Evc- 
que de  Foircmbtone,  étsit  en  grande  tftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Son  nom  de  Middelbourg  luy  t(i  don. 
né  de  celuy  de  la  Ville  de  fa  naiflance ,  qui  cft  la  ca- 
pitale de  la  2^(andr.  Il  étudia  à  Loiivain  ;  &  il  ac- 
quit ui.e  fi  parfaite  c  ce  de  la  Médecine  S: 
des  Matliciiuriques  ,  i  .  .  Cefat  Scaligcr  avoue 
qu'on  le  cunfidcrou  comme  le  preraia  Mathéma- 
ticien de  fon  tems.  Le  dcfit  de  vovagn  le  fit  fonk 
de  fin  pa'is.  Il  s'arrefta  en  Italie,  ou  il  fiit  prcmicre> 
ment  Médecin  du  Duc  d'Vrbin  i  &  ce  fut  par  la  fa- 
veur de  ce  Seigneur ,  &  par  celle  de  l'Entpcrenr 
M.iximilien  I.  qu'on  le  pourvût  de  l'Evêcné  de 
Fc'Hlmbtone  dans  l'Ombrie.  Il  affilia  au  Concilo 
de  Latran  fous  Iule  1 1  &  Léon  X.  Il  dédia  au  der- 
nier de  ces  Papes,  XIV.  Livres  Dt  PtfckMi  tbftr- 
vMittit.  X  1  X.  à  Masimilien  I.  Di  Die  Pajftmii 
Dvpùxitt-  Il  écrivit  aufli  diveis  autres  Livres ,  Se 
nioutut  à  Rome  âgé  de  8  ^  ans  en  1554.*  Bellaiinin 
dt  Strift.  Eccl.  Vghcl ,  /tW.  Séur.  Iule  Scaliger . 
£.vrrr.  166.  in  Càrddn.  Vaiete  André ,  BiH.  Btig. 
Voflius  ,  dt  Stititt.  Aittb. 

PAVL  dit  OE  Ptaovsi  ,  parce  {{u'il  étoit 
natif  de  la  Ville  de  ce  nom  en  Italie,  vivoit  dans 
le  XIV.  Siècle.  Tiithcme  dit  qu'il  ftit  Bibliothé- 
caire de  Rnbert  le  Bon  Roy  de  Naples.  Paul  ds 
Peroufe  ctoit  un  doâc  lurifconfulte  Se  ilfçavoitlet 
Langues,  comme  le  même  Tritheme  le  remarque. 

PAVL  dit  Di  Pi Rorsï  ,  W*  ^rr«r/(», Re- 
ligieux de  rOrdie  des  Carmes  ,  étoit  tres-cllimé 
dans  le  XIV.  Siècle.  Qodqics  Auteurs  difent  qu'il 
ctoit  François  de  nation ,  parce  qu'il  palFa  la  pins 
g)  ande  partie  de  fa  vie  en  France  otj  il  enfetgiui 
dans  rVniverfité.  le  dis  le  même  au  fujet  de  œux 
qui  CToyeiit  qurPaul  de  Petoufe  fut  Bibliothécaire  de 
Robert  le  Bon  Roy  de  Naples.  En  tout  cas ,  s'il  eut 
cet  employ ,  ce  n'cll  pas  ce  qui  le  tendit  plus  recoio- 
nuadable.  Il  fut  Doânii  de  Paris ,  &  a  rendu  fon 
nom  immortel  par  diveu  Traités ,  Se  fur  tout  fut  le 
Maifbc  des  Senccsccs.  On  met  fa  nuwt  en  1 J44. 
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•  Tiitlirrac,  </«  St  ript.  frr/.Lucius  ,<«        Cu  tJi. 

Phlll{<(.-S  de  lk>g.tUK,  IL  t).  .Vifr'.  A!,  --r  .  r;  /•  !■ 

PAVL  DE  ROML .  x.^v^  ■  •  ■  ■  - 
des  Auguftin»,  écoic  Italien  de  nation.  A:  il  a  tlcati 
fut  la  fin  du  XV.  Sicck-.cn  1 474.  Il  écnvit  I>f 
ttfktlavii'm.  'Te.  *  Hcncta  ,««  yHfh.  yixgtijl.  loltpli 
Pajnpltilc  ,  &:c. 

PAVL  DE  SAMOSATIIE,  Hncfi.u. 
que  étoit  Evcquc  d'Anrîoche  .  ayant  fuccedé  À  Dc- 
mctncn  mviron  l'an  161,  Il  n»  avec  Sabclhus.U 
diftinctioD  des  jKifonncsdivines,  5i  cnlcigiuavcC 
Aitcmon,  q«c  le  Vwl^  '  iHuiniisv»- 

Chr  i'ît  ,  qu'il  avoit  '  iiiy  ,  &  aprcac 

j'c  '  i  aiiin  en  nô- 

rri:  b  ,  le  I  iU  de 

Dieu  Verbe  iJc  le  Chnlt  ,  qu  il  luùtentrft  n  avoir 
point  été  devant  Mitic  \  mais  avoit  te^ù  le  nom  de 
fils  de  Diciij  pour  rccoropcnic  de  le»  œuvres  lâintcs. 
De  CCS  Principes  impu-s ,  il  coiicluoit  que  dans  l'Eu- 
charidie  ,  le  Sang  de  ltsvs-Cnn.isT  ccoit  coirupri- 
blc.  S.  DtnisPapcaiS.  Dmisd'A!  ot- 
rcnt  ï  ce  nwnllte  ;  \  divi  i";  l'if  nt  jl 

Antioche,  il  fut  cou  i  !'o- 
fition,  plutôt  que  le  lu  ib- 
jtuer  fon  hrrc(ie  ;  &  de  «ttc  façon  il  o  iifï- 
blc  dans  (onSic^jc.  Mais  il  ne  liiy  fiif  v  ;  wi  i,  icdc 
Icdeyuilctlong-tcms:  Il  rccomraciiça  bicn-tôrd'eji- 

ici"      '     ircius.  Les  Evcques  i   '  islë 

rai;  i:  i  Antio  iic,  oi'i  lin  1  (aU 

chion  lecunfondi:  Syiioiiclc  coiidam- 

netcnt  »}:  le  dc(H>li  ^n  170.  Ils  écrivi- 

rent une  Epine  Sinodalc ,  ou  ils  dilent  que  bien  que 
PauldcSaniofathc  n'eut  reciunily  aucun  bien  de  fct 
pan-ns ,  ny  exacé  aucun  Ait  qui  hiy  en  pût  Faire  ac- 
quérir ,  toutcfoisil  avoir  anuTsc  de  fort  grandes  ti- 
chclfes  ,  vandant  fa  Favetiri  ceux  qui  en  avoirnt  bc« 
foin.denundantit'  nce» 
4(  tMT trouvant  rKi:  ,  :cn- 

ttr  fon  av^ice.  11  n'avoit  lus  ni'  ition-,  Se 

cdmc  il  étoit  vcnn  ^  l'Epilcopat  j  [.  .  .-mauvais 
nwyens,  il  fc gouverna  dans  l'cxcrcicc  d'un  minifle- 
rc  tout  à  (ait  divin,  d'une  façon  entiereracnr  profane. 
Il  atfcCloit  de  patoînc  accompagné  dans  les  places 
pibliqiics,  &  de  donner  divers  nidies  :  &:  vouloir 
qu'on  le  loiiât  exticincmrnr  (i«.in.1  il  prcchnit  au 
pcuple.II  blânuiit  les  I:  'turc 
qui  l'.ivoicnt  ptccedc ,      .        .  ,  .j  un 

DotAeanncomparablc.  Il  le  porta  même  à  cet  ex cez 
d'impietc  >  qu'en  un  jour  de  Piques,  au  lieu  de) 
Hymnes  EccIcHaftiques ,  il  fit  chanter  des  paroles 
composées  à  fa  louange.  Il  tenoit  1'  '  ^  de 
mauvaife  vie,  li  il  pcimtttoit  la  iiv  chc 
aux  EcckfîaAiqucs  de  fon  '  'tcc  queiap- 

pottc  l'Epi  tic  des  Evcques  ,  ,  .it  à  la  phcedc 

Pa»!  ,  Domnus  tils  de  IX'metnen  Ion  piedeceflciir- 
L'H'-  i(v':i]  ic  ne  voulant  pas  quitter  Li  Maifon 
El  .  eut  recours  à  l'Empereur,  qui  le  rcn. 

vos  .1  û  l  t  \  ëque  de  Rome.  Les  di  (aptes  de  cet  Hc- 
tcuarquc  furent  nommés  Paulianiftcs.'Eulêbe, /i.  7. 
Hifi.c.  IX.  ij.  ^  i4.S.Epiphane  ,  hér,  6  j.S.  Au- 
gudin,  dt  hdr.  c.  44.  Nicephore  ,  //.  6.  t.  jo.  Pra- 
tcolc  ,  y.  Paul,  imtaf.  S.  Dctùs  d'AleX.indnc  , 
fp.  *iv,  Pdul,  S*m.  Baronius  ,  in  Annéti.  Fi  ;  Cti- 
dcau  ,  Hifi.  Ecel. 

,  PAVL  SARTI  ■  TwaPaolo.  Chc.Uicz 
^1  de  Vcnifê. 

PAVL  LE  S  1LLNT1A1R.E.  Chcfd«:z 
Paul  on  Paulus  Flonis. 

S.  P  A  V  L-T  R  O  I  S-C  H  AT  E  A  V  X ,  ViUe 
de  France  en  Dau|>liiné  ,  avec  Evêchc  Sutfi.igant 
d'Allés  &  autrefois  de  VicnxK.  Elle  cfi  capitale  du  pc- 
Timc  11, 


tit  po'is  de  Tfic.iftin  ;  i:  on  cftime  que  <- 
TneMflinimm  des  Anacns  ,  diteaujoii.  ,.  j  .. 
PmbU  TricafliitanaH  Cfi/'U.  Ce  nom  moderne  luy 
cft  venu  de  lâint  Paul  un  de  fcs  Evcques.  Cetrc  Vil- 
le foufTrit  ctcanpemtnt  dans  le  X  V  I.  Siècle  ,  parla 
fureur  des  H  iu- 
tanr  picz  de  1  s  , 

j'illcicnt  les  \  .1.;  ..  i  ,  ^  MCI 
ijt  IcClcrgc.  Ariti.'iic  lin  (...  ,  ;    .  !  ..r.cà 

cette  PreUnirccn  1599.  rétablit  la  Cathcdiale  Se  le 


culte  divin  qui  y  avoir  été  mtcrrompu  «J- 
&  il  mourut  eu  i£  {o.  Toi<]<iat  ,  P> 

M.1  '       '  irmus  pour  i.iiiv 


S. 


.'.  -.  ans 
de 

irc.iux.  Le".  R'.  met 
qu  c  l>;ulcc<  par 

de  .  <-n  i^6\,l.t 

corps  de  S.  Rellitut  tut  uaité  de  la  luciiic  i3^-on.*Da 
Chcfnc.  Ant.  in  rMtt,  S"  Marthe,  GsJl.  ar,ft. 
Chnrier,  Hifi.  dt  D*itplii  Prolomét:  fait  rttcnnvn  des 
peuples  r  i  '-1  Jl.  X.  r.  10.  Silms  Italiens ,  h.  j. 
lar  ;!ini)  t':ctdit  finU'ui  4>f  w(i>. 

PAVL  DE  VENISE,  nommé  ordinaiitr- 
nicnt  Vtnttnt ,  étoit  natif  d'Vdine  dans  le  Fiioul , 
Se  (tlon  d'aurrcs,  de  Candie.  U  fax  cicvc  à  Vcnife, 
dont  il  poita  le  nomj  &  il  |xit  l'iiabit  dans  l'Ordre 
des  Hermites  de  S.  Angullin.  Paul  avoir  une  rocr« 
vedleuiciiKlination|>oui  les  Socnces',il  s'y  appliqua 
avec  tant  de  loin  &  d'atrachcmenr  ,  qu'au  (enti- 
nnnt  dePhili-     '  ''  '  '  '  nier 

l'Iiilolophe  C  .  inî. 

Il  préchoit .  ,  Cic  icsdivers 

Traitez  qui  1  \  de  luy,  (oa 

Livre  contie  les  luifs.les  Sermons  &  ics  autres  Trai-  ■ 
rc2  de  Pliilofophic ,  nous  pctfuadcnt  de  fon  génie  flc 
de  C-idoClrtitc.  On  dit  qu'étant  à  Siene  il  convainquit 
un  hciecquc  nommé  François  Porcirio  j  &  ramena  i 
leur  devoir  tous  ceux  que  cedcs'oyé  avoit  pervertis. 
PauldeVcn;'  :  en  1 4x3.  *  Philipes  de  Ber- 

game  ,  /i.  1 4 .  .  ,  \  ,  m  (Jn  on  Ertnt,  S.jlug,  Tri- 
thtinc  ,  if  ^tn^/.  £(»/  S|K>ndc,  XCl4j^.ir.  14. 
PofTcvin  ,  in  ^ptr.  S.  &e. 

PAVL  DE  VENISE.  Chachci  Marc- 
Paul  de  Venilc. 

PAVL  DE  VENISE  ,  PAVt  Saru  ou 
Fra  P'  i;iix  de  l'Ordie  des  Servî- 

tes Je  1  h  République  de  Vcnilcj 

étoit  ne  le  qiiJtouicmc  Août  de  l'an  ijfx.  dans 
cene  Ville  qu'il  hoiioia  par  fon  grand  îçavoir  Se 
dont  il  porta  le  nom  par  inclinarion.  Son  pcre 
avoit  ccluy  de  François  Sarpi  Se  f*  meic  llaleau 
Mortlli.  Celle-Cy  avoit  nn  de  fes  ficrcs  nommé 
Ambtoife  Morclli ,  Chanoine  dans  la  Collégiale  de 
'  faint  Etimgoïc  ,  &  Homme  de  Lttrres  qu'il  cn- 
icignoit  avec  réputation.  Il  put  foin  de  l'cdtica- 
tion  de  fon  neveu  ,  qui  ayant  un  gcnic  cxceltrnrf 
Ixr.intoup  de  memoiictV  ungi.md  jugcnKnt  ,  fit  en 
jxu  de  tcms  un  progrès  tiKrvaUcux  dans  les  LertrcJ 
&  d.-ios  les  Langues  :  car  aprcz  avoir  appiis  le  Latin, 
Grec  te  l'Hebieu  ;  &  il  s'appliqua  aux 
Lies.  Le  P.  lean-Manc  Ca^iella  enici- 
.•  les  Scr.  '  I  i  étudia  loiu 

.le  A:  en  .  .  Il  lè  rendit 

es  Sciences  l'elliiiK  qu'il  conçut 
piii  .1  :  ,iir  ,  luy  donna  la  pensée  d'entrer 
dans  ibn  Ordre  ;  ce  qu'il  fit  en  i  5(>4.La  rcpuMtion 
de  fon  mérite  ferépandit  biriutôt  dans  toute  l'Italie, 
oû  les  PapclSixtc  V.  &  Vtbain  VII.S.CIurlr5 .  le  Duc 
rfi  *  '  .--  ■         .  .  ..  .  ...r'.fna- 
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tant  de  chod-t.  Car  onttc  IcjLnrgiics  & 


danï  le  Dtoïc  Cic  dAnï  la  Médecine  , 

luent  dam  l'Anatoicic  >  &  dans  lu. l.  i  .  ;  , 

Amples  &des  roincraiix.  Mais  ce  qui  étoit  de  plus 
futptriMnc  dans  le  P.Pau i.c'cft  que  coures  ces  aJitu- 
lablesqiialitez  ccoKnc  foutcmiè's  par  une  trcs-^randc 
modeftic,  pir  un  parfait  dc!i 
coup  de  pittc.  Il  fiitaujfi  j 
diai-gesdeCon  Oidrc  ,  comnw:  dt  ccUc  dt  j 
qu'un  luy  confia  l'an  IJ79.  qui  n'ctoit 
de  fon  âge>dc  Celle  de  Procureur  Gcneial-,&  de  quel- 
ques autres.  Cependant  les  affaiics  de  la  Rr-  '  '  '  ■  -ne 
de  Vcnifi:  avcclc  Pape  l'aul  V.cn  firent 
au  P.  Paul  qui  ctoit  alors  Theoloj^icn  1 
des  Venitiens.Ce  P.iix-  liiv  coiutnandacn  1  c 
nlcàRoiiK-,iS:  fir  '  ;  ilcn  fit iH'cï^ 

Ce  coup  n'étonn.- ,     .  .  , l'aul.  Il  foutiiK 
les  Droits  de  la  République  de  bouche  it  p.it  cciir. 
Ce  fut  en  ce  tems  que  Marc  Vcllcr  publia  le  Traite 
de  Stnaimo  Jt  Im  Ithcrté  Fatrld.  On  crût  que  le  Pape 
aroit  f  'Vt  i  cette  Piccc.  Les  Vcnititns  vou- 

lurent >  .1'.  Panlà  y  réponda*.  Il  leur  Htcon- 

noîtrc  qu'jl  a»ou  une  icponft  fo«ite  pctc.  Se  il  leur 
jiut  en  main  l'Hiftouc  du  Coiwile  de  Trente  ,  dont 
Maïc  Antoine  de  Oonunis  fe  ch.vgca  ,  &  il  la  fit 
imprimer  i  Londit:»  fous  le  nom  de  Pierre  Soavc 
Polano ,  qui  étoit  l'Atugiamrtïc  du  nom  dt  Paul  Sax- 
pi  de  Vcnifc.  Les  autres  Ouvrages  du  P.Paul  font , 
Conft  Irration'i  fur  les  Ccnfiircs  du  Pape  Paul  V. 
Cl  '  jucde  Vri  •  i:  de  l'Interdit. 

Hi  ;  i -ce  des  di;  ,  .  >  entre  le  P*pc 
Paul  V.  6c  la  République  de  VcmJc.  Di  Iwr*  ttx.y- 
ItvHvt.  Traire  de  l'Inquificion.  Continuation  à  l'Hi- 
(loitedcs  Vfcocqucs,  &c.  Il  laillâ  aulfi  un  ^tand 
nombre  de  Manufcrits  fur  toutes  forte  de  lu)ets. 
Li  conduite  du  P.  Paul  iiiy  fit  des  ennemis  piul- 
fi  ir  i  le  perdre.  Il  fut  une  fuis  atra- 

q;i  _  .  .ilins  qui  luy  donnèrent  crois  coups 
niorccb,  dont  il  gucnt  pourtant.  On  la  voulu  (àirc 
palier  pour  hérétique ,  5c  les  Ptotcftans  s'en  lont  af- 
lez  prévalus  t  conuiK  fi  le  P.  Paul  eut  été  dans  Icuts 
icntiinens-,  parce  qu'il  entrctcnoit  commerce  de  Let- 
tres avec  quelques  Sçavans  de  leur  juitti.  Il  mourut 
en  ic|Hitation  de  beaucoup  de  piete  .le  Samedy  14. 
lanvier  de  l'an  i6x  âge  de  7  i.  Il  avoit  rendu  de 
grands  lervias  à  la  République  de  Vcnifc  durant  1 7. 
ans.  On  y  avoic  des  confidcrationi  acs-paiticiilicrcs 
pour  le  P.Paul.  Le  peuple  y  mit  des  vœux  fur  fon 
toinbnu  \  commu  fut  ccluy  d'un  Saint  ;  ce  qui  fut 
drifendii  par  ordre  du  Pape  Vrbain  VIII.  Voyez  la 
Vie  cciirc  par  Fra  Fulgrntio  ,  fon  Compagnon  ; 
conliiltczSiHindc  ,  Riccioli ,  tiC. 

PAVL   VERONESE.  Chcicliiz  Caluri. 

S**  P  A  V  L  E  ,  difciplc  de  S.  Ictôme,  tfcs-illuftrc 
pv  fi  pictc  &  par  fon  cfpnc  <  vivoïc  fur  la  fin  du 
IV.  Siècle.  Elle  ctolt  d'une  f*millf  <l  1"  '  c  de» 
Scipiom  &  des  Gracqurs  \    des  plu  R  <>. 

me.  Elle  s'allia  à  une  autre  qui  ne  l'ct 
par  Hm  iiuriage  nvtx"  Tovoce ,  de  qui  i 
tîlIeiAc  un  fils.  I  veuve,  elle  Uiiiatoures 

!«$  pompes  &  L  \c  Rome,  pour  s'alLrr  en- 

fermer dans  la  grotte  de  Bethléem,  &  ymeneninc 
vie  tre*-penttentc.  Elle  apprit  l'Hcbrcti  ,  pont  avoit 
plus  de  facilité  à  entendit  I  Ecriture  .dont  l'étndefit 
tout  fa  Cou'  '  '         '     ir  de 

roereitou^  avi- 
li! vivant  de 

lu.:     .   V       ...  le  a£.lan- 

vjtr  de  l'an  404.  S.  Ictomc  quiaécnt  la  vie,  dit 
qu'elle  dcmcur»  dunnc  doq  a^oécsà  Rciiuc,d«ns 


(à  fainte  imnicrc  de  virie ,  &  vm  i'ctb> 
'        ^  •  ■ut  jtf,  an> ,  i.  iiioii  ii  xi% 

<•/*/  -JM*  ,  m  Efijl,  (j-c, 
1'  .'^  V  L 1 ,  Hucuquc  Trinitaiic.  Cbcithct  Gf»- 
goiic  pauli, 

P  A  V  L  I ,  (Icrôrae)  Catalan  de  n.inon  ,  Chanoi- 
ne  de  Bancclonnc ,  a  vécu  furUfindu  XV.  Siècle.  Il 
fut  Canicrict  du  Pape  Alcxandie  V  i.  &  on  dit  me nv 
^u'il  eut  foin  de  Li  l'i'  '  ^  i, 

etoit  Dodcurcn  Dror 

'  .ttivS.  Il  puîiUa  le  }  ■^Miurn;  luais  tl 

I  y  a  pasappicncc  >|^e  fut  de  luy  , 

comme  on  l'a  creu  ,  puUqu'on  le  ctouvoit  1  avant  ce 
teins  U  manurciit  daiu  pluficuts  Uiblioth.  "  v 
cntic  autres  dans  celle  de  S.  Vi&or  lez  Pai 
qu'il  en  loir,  lerômc  Paulicompofad'autrc;.  i..duz, 
comme  rrjciicACmc*ll.iTtt.  Cimmentiirulnm  dt  frbt 
'  1491.  &  De  HtfpMiU 

,  on  trouve  dans  le  II.  Vo- 
lume de  HijpéMt*  ii/*/îr.ir<i.*Lc  Mile,  d*  Strift.  Sét. 
XFI.  VolTniJ.  4*  HifK  Lu.&c. 

PAVLIANISTES.  Chcichez  Paul  de  S»- 
molathe. 

PAVLIN  D'ANTIOCHE  ,  fbr  Ev*. 
que  de  cette  Ville  dans  le  I  V.  S 
l'avoic  fait  Piètre  ,  &  il  ne  ^ 
par  la  communication  des  \  \ 
d'Aiitiocbe  ctoit  divisée  pat  un       .1.  .  ,  .iv 
noiilotc  deux  Prélats,  S.  MeUce  Se  S,  Euftarhc.Aptcz 
la  mort  du  dernier ,  Lucifer  de  Cagltari  avoic  fait 
incttrc  Paulin  à  là  place  ,  &  ainfi  S.  Eufebe  de  Vcr- 
ceil ,  que  le  Concile  d'Alexandrie  cnvoyoit  i  An- 
boclicjiour  r  cnhitr  !.i  p.iix  .  connut  que  cette  élc- 
aion  avoir  5.  A  la  vente 

Paulin  nKn-L  ;  .  _  i  l.j  ..^  1 .  il  nclr  poiivoil 
devenir  en  ce  lieu  >  làns  ék'vci  Autel  contre  Autel. 
On  l'accufa  de  fuivrc  les  Icntitnctu  de  SabcUiiis} 
mais  il  témoigna  le  contraire  ^  S*  Aciianafc  >  qui 
coimniimqua  avec  luy  '  s'accoida  avec  Mc- 

Iccr  .  \-  vint  à  Roui.  andcr  la  protcdion 

d<  inafc  ,  c<  :  n  mit  à  la  place  du 

ni,  .  ..  ......Le.  Paulin  u.         v  :i  ^89.  C'cll  luy  qni 

fit  Ptctrc  S.  leiûmc  ,  fon  ami  ic  fon  dcAcnfcur.  Ce 
Prélat  cft  différent  de  PavlIn  Evcqucd'Antiochc, 
qui  (ucccda  à  Philogone  en  J19.  &  mourut  en 
514.*  Socratc  > //.  j.  Theodocct,  li.  j. Soxoratnc , 
/..  <>.  Rufin,  /«.  I.  Baroiuus,  m  Amd.  ^.  C 

S.  PAVLIN  D'AQVILEE,  Pairiatchc 
de  cette  Ville ,  01^  fclon  les  aunes ,  de  Fiioul ,  étoic 
on  Gramnuiricn  que  là  vertu  rendit  cher  à  Char- 
IciTugne.  Ce  fiit  auiTi  |XU'  fon  moyen  qu'il  pat- 
vi- ■  '     ■   ''  Il  774, ou  776.fclon  d'autict. 

li  Mi  divers  Cnni:i!c<  ,  .lilrmblrz 

£'  Mit  de  i  ulcdc  &  Ft 

Ici.        ..  écrivit  ce  Livre  que  1;  ,   ..i 

Bibliothèque  des  Pcrcs,  fous  ce  cirte,  LdftUiu  liffm*» 
QiJftHti  TriiiitMi  âdvirfiu  Elipitmiim  7»lttMtiim  & 
Filutm  fiftlitiumm  Amifiim ,  JiUnt  Çtcra^rttéibmi. 
Andic  du  Chcfnc  a  piibl  '       '  '    ilm  , 

contre  le  mê (TIC  Fclix.  Ce  'a'n- 
tcté  I  ;  .  des  mincies  icnd  lilullic  ,  nioomt 

le   an  Soi.  ou  8oj.  *  Alcuin,  in  t^fi. 

iHpMm,xi}.&  il ^.V^hel ,  in  ItdJ.  Satri, 
Bellarn  '  '^r  ^  T  '  Bolhndus  ,  in  wir.  SS.  «rf 
d.  1.  /, 

S.  1'  A  \  1. 1  N  D  f.  N  O  L  E ,  a  été  l'omc- 
iiicnr  Je  I.i  F-.iticc  intf  fa  nailPancc  5i  In  irlmrc  de 
I'  la  pieté.  11  ri  inx  , 

<'  .  ..tfte- Ville ,  où  ..   i  ■  -  '   ...  Au- 

U'  Maître  Se  pout  amy.  Voïc^  connue  1^ 

nkiuu  ,kMi  Jiiiie  tn  Parle,  tf,  ^4. 


p  A 

«     ■■  — —  Ff^ê  fum  tttut  »U*r  Ô  itlt 

Prdceptvr  pttmui ,  vttcnmil*rf^U«T  hn.^r:,,-, . 

Prinaij  in  AuHiJtim  f  *ri  it  OiUfi*  itix 
Paulin  luy  6t  d'abord  Cttrc  icponfccn  vc;^  l.iau  vi. 

Tibi  dijciplio^i ,  dignuatim,  LuttriU  ,. 
LififMt  <T  fAtnt  âtcui  , 

Trovùhti  ,jdius  ,  inflitHtiU  deito  ,  &c. 
Oh  dit  411e  depuis  Paulin  fut  Confui  à  Rome  en 
17  c.  S.  Lkiphm  Evcquc  de  Bourdcaux  le  baptila; 
&  Il  rcfolut  de  Ce  tcrirer  dans  une  lolitudc ,  avec 
fâ  (rmmc  Thcbafic  on  Tbctefc  ,  qui  devint  fa  (irur 
smr.mr  yxr  \t  gucc  wuticuliwc  d'une  continence 
•.•  jwt  l'obligation  gcncralc  du  ctli- 
i  .  .  v^iic  :  Car  depuis  Ton  baptême  le  pcu- 

pk  de  Barcelone  qui  connuilToit  £1  l'aintctc  etni- 
ncntc  ,  l'avoit  contraint  pot  une  violence  de  zcle 
Se  de  pieté  ,  à  recevoir  l'Ordre  de  la  PictTifc  ,  des 
niains  de  l'Evcque  Lamptus.  S.  Paulin  y  avoit  con- 
fenry  ,  ï  condition  de  n'être  point  attaché  À  cette 

I         .  ('  '  .ifolt  Ù.  tv-: 

1  .i.^-il         ■  I        .OU  aux  \.. 

d'une  noue  mclonculic  ,  uu  aux  fx'ifuaiiont  de  û 
R-nuiie ,  qu'il  appelle  pat  mcpji»(àTatuquil.*/>.  34. 

5i  prtdi,  PéMlittt,  timti  ,  Haftrti/kt  vtreru 
,  .  Oimen  tnucittt  i  T^irmefuil  tn^i        ■  ?.<./. 
j.  Paulin  le  pria  de  le  traiter  plu'.  î-.c  ,  & 

lày  dit  qu'il  avoit  pour  inuotc  une  Luucce,  &  non 
pas  une  Tanaqtul.  A 

 Ntc  Tanatpitl  mihi ,  fed  LucrttU  cenjux. 

Cependant  il  panir  pour  l'Irnlic  s  &  en  patlanti  Mi- 
lan S.  Ambroife  acheva  de  le  perfciflioatKr  dant  la 
vertu  Se  en  la  connoilHince  de  l'Eciituie.  De  là  il  alla 
à  Rome  \  Se  cntîiirc  la  dévotion  du  Martir  S.  FcLx 
le  tira  i  Noie,  où  il  fut  élu  Evcquc  de  cette  Eglile. 
On  uc  fcait  pas  quelle  année  ce  fut ,  ny  ctllc  qu'il 
fut  iTUrne  en  Afrique  pat  les  Vandalci  ,  comme  on  le 
dit  ;  mais  lênlcmcnt  qu'il  revint  à  Noie ,  Se  (ju'il  y 
mourut  fur  la  fin  du  mois  de  luindc  l'an  41 1.  âgé  de 
f  ntc  A:  dix-huit.  Nous  avons  fes  Epîtres  &  (c$ 
u  s  ,  dont  nous  fommes  redevables  au  fomdc  S. 
Aiii.int  Evcque  de  Botudcaux,  qui  les  i  '  j 

P.  IKiibett  Rofvcide  lefuitc,  en  publia  n  a 

très- accomplie  en  \6ii,  en  un  Volume  m  »t/<tf  «. 
Elle  eft  enrichie  de  la  vie  de  ce  S.  composée  par  le  P. 
l'iançois  SacKin  yiiAe  (es  notes  >  ^  de  celles  du  P. 
l'ionton  du  Duc ,  tous  lefuites,  VranedilcipIcdcS. 
P.uiUn  &  Prctte  de  1  Eglife  de  Noie  ,  laill'a  une  Re- 
lation de  la  mort  de  ce  Saint  ,  qui  s'cd  acquis  une 
cllimcexttaotdinaiie  dans  l'Occident)  de  qui  reçut 
des  louanges  univcrklles  pour  (à  fufHfancc  &  par  la 
pieté  ,  de  tout  lesGints  Percs  ,  des  plus  fçavans 
papes  de  fon  tems.  Et  en  efttt ,  S.  Ambtoifc,  S.  lerô- 
mc,  S.  Augiiftin,  S.  Grégoire,  S.  Euchcr,  Calfiodorc, 
&c.  pailcnr  tres-avantagenfcmentdeliiy.  Confulter 
aulli  Aiilunc,in  tpifi.  Idace  A:  P(o1|X.t,w  Clrrvn.SuU 
piceSi:vcie,  /i.  1.  Hifl,  Gennade,  f.  48.  C«r4/.Sige- 
octt  ,c.  14.  Ttuhcmc  Hl  Dellarmin  ,  dt  Script.  Eccl. 
Elic  Vinct ,  in  Aufon.  Gabriel  de  l'Vrbc  ,  Chnn.  de 
BtHrd,  Barthius,  advcr.  li.  60.  Scaliga,  Baionius  , 
VofTnis ,  Portèvin  ,  &c. 

le  ne  dois  pas  oublier  que  plufîeurs  ont 
douté  f\  S.  Paulin  étoit  né  dans  Boiudeaux,  oà  (i 
fcnleiivcnt  il  avoitde  grandes  polfelTions  dans  l'A- 
qiiitaitK.  Mais  comme  faint  Ambroiie  nous  alTiuc 
qu'il  n'avoir  point  de  lecondcn  noblctrc  dans  cet- 
te Province  ,  il  (cmblc  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter  -fi  on  ne  veut  avec  le  Cardinal  Raromus» 
tcnveifcr  la  période  de  ce  Pere  \  pour  ôtcr  à  la 
i-rance  l'honneur  d'avoir  produit  un  G  grand  Saint, 
&  le  donner  à  la  Ville  de  ({Lomé.  Il  ci\  pouran; 
feut  qu'elle  a  eu  des  Seivucuts  de  ce  nom,  long- 
tems  avant  celuy  dont  nous  parlons.  Car  du  tcnik 
r<me  II.  • 


P    A  ^4) 

d.  Conftantin  ,  un  (îit  Coafûl  Ivtc  Iulicn ,  en  l'an» 
ncL'  que  ftif  célébré  le  Conalc  de  Nicéc  i  Si  l'au- 
tre obtint  la  uiéme  dignité  huit  ans  tp.ez  avec 
Opcat.  Apct  cela  il  fcut  encore  remarquer  ,  que 
S  gtbciT  ,  Tiiihcm^  JiC  quelques  autres  ,  mûme  de» 
Modernes  ,  ont  confon.lu  ce  S.  Piilat  ik  N"le  » 
avec  Pavlim  Pierre  de  Milan.  Il>  (ont  | murant 
bien  ditr'crens  l'un  de  l'autre  :  Car  ce  dernier  qui  (c- 
lon  les  apparences ,  avoit  connu  [àint  Augultm  ea 
Italie  ,  le  vit  encore  eu  Aiiiquc  où  il  fut  envoyé  1 
A:  ce  fiità  la  pîiitc  du  même  faint  Angulhn  ,  qu'il 
écrivit  &  même  qu  il  luy  dcdn  la  vie  de  faint  Am» 
broife.  Ct  ne  fut  pc'irtant ,  c"  ,  qu'a- 

ptz  LamoitdcS.  Sunpiicicnli.   ut  Am- 
broife, Se  lous  l'Epifcopat  de  Vcnerc  ;  c'ell  à  dire  en- 
viron l'an  401.  on  401.  La  différence  de  llile.quteft 
fleury  &  éloquent  en  S.  Paubn  de  Noie  ,  fait  bicit 
voit  qu'il  ne  )x:ut  pas  être  auteur  de  cette  Pièce  très* 
nmpiL'.'Sigebcrt ,  de  vtr,  tlluft.  e.  1 4,  Kidotc  de  Se- 
,  r.  1 7.  lacques  de  Brucil ,  m  tn>t.  dd  /Jid.  Boro- 
-,  1;»  yinntd, 

P  A  V  L  I  N  ,  Evêqne  de  Trêves  ,  fucccllêur  de 
S.Maxime,  vivoit  duns  le  1 V.  Siècle.  H  foiinnt  cou- 
rageufcincnt  la  vérité  delà  Foy  Oithodoxe  contre  ict 
Ariens  ,  qui  l'envoyèrent  en  exil  dans  la  Pluygic  t 
(HJ  il  mourut  par  les  incominoditez  de  fon  exil ,  en 
3j<î.*S,  Icîônie,  in  Chnn.  Sulpicc  Scverc  , /i.  i, 
S.  Atiunaic  ,  tp.  *d  S»L  &  de  fug^  Soctatc  « 
/>.  a.e.  i9.SozomeDe,/t.  4.C.  8. 

P  A  V  L I  N  ,  Piètre  ,  difciple  de  faint  Ephteni. 
étoit  très- bien  inftruit  en  la  connoilFana-  de  l  Eciitu- 
re  ,  5:  confideré  dans  iTlglilc.  Ajircz  la  mort  de  fon 
maître  ,  le  defîr  de  coiniiunder  le  fit  mettre  du  (^ty 
des  Schifmanques  t  coniiiK  le  remarque  Geniudc, 
au  Chapitre  ),  des  Ecrivains EccKfialtiques.  Lcmc« 
me  Auteur  parle  d'un  autre  Pavlin  ,  qui  avcnc 
éciit ,  Dt  ittitio Qutdraftfimt.  Dt  du  Dcmimi»  Pdf- 
cht.  De  PotHUtntKt.  Dt  Obtditntt*.  Dt  Nrtph^tis. 

P  A  V  L  I  N  ,  Homme  de  Lettres  ,  elliine  dans 
la  Cour  de  Thcodolc  le  leunc.  L'Impératrice  Eu- 
doxc  le  confidcroie  à  caule  de  (on  efprit  6i  de  fon 
fçavoir  ,  {nirce  qu'elle  en  avoit  aullî  beaucoup. 
Vn  }our  cette  Pnncefl'e  ayant  reçu  un  fitiit  de 
Thcodofc  ,  elle  le  donna  à  Paulin  qui  le  rap[Hir- 
ta  à  l'Empereur.  Ce  Piincc  demanda  à  Euxode  ce 
qu'elle  avoit  fait  de  ce  f  uit  j  elle  répondit  qu'el- 
le l'avoit  mangé  :  Et  Tlîcodofe  le  luy  tiioiitranc 
la  traita  d'infidelle  .  &  fa  jaloufic  écIatA  contre 
Paulin ,  qu'il  ht  nioutii  foit  legcrenn-nt  veis  l'att 
440. 

P  A  V  L  I  N  E  ,  Dame  Romaine,  R  mine  de 
Saturnin.  Elle  n'étoir  pas  moins  illuftic  par  fi  ver- 
tu que  par  fi  luilTance ,  ny  moins  belle  <ju 'elle  étoit 
îiclie.  Vn  )eum-  Gentil-homme  nomme  Mundus, 
conçut  poil!  elle  l'amoui  le  plus  violent  que  l'on 
puillë  s'iinagincr  \  Se  ne  pouvant  la  gaigner  ny  pat 
ptcfens  ny  pot  prières  ,  aprez  hiy  avoir  offert 
inutilement  deux  cens  mille  drachmes ,  il  teloluc 
de  fe  laill'a  mourir  de  faim.  Vne  des  aAranchiet 
de  fon  pcte ,  nommée  Idc  ,  le  confola  j  3c  connnv 
pit  quelques  Prêtres  de  la  Devilc  llïs  ,  qui  firent 
Içavoir  à  P.iuhne  ,  que  le  Dieu  Annbis  la  vouloir 
voir  en  paniculiet.  Cenc  Danw  s'en  feniit  li  ho- 
norée ,  qu'elle  s'en  vanta  à  fes  amis  Se  à  fon  mary  i 
Se  fut  coucher  dans  U  chambre  du  prétendu  Anu- 
bis, ou  Mundus  étoit caché.  Quelque  teins aptez, 
celiiy-cy  l'ay.mt  rencontrée  ,  luy  dit  ce  qui  s'c- 
toit  pl'sé.  Pauline  au  deftfpoit  ,  pria  fon  mary  de 
la  vanger.  Il  alla  aiilfi-rôt  le  plaindre  il  rEm|K.ieut 
Tibcie  ,  qui  s'étaiit  informé  de  la  venté ,  lit  cru- 
titut  ces  dcteftabki  Pténet  ,  Sc  avec  eux  Ide  -,  fie 
luincr  le  Temple  d'ifis,  Si  ietict  U  {btuc  dans l« 
OOOoo  ij 
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ai ,  h  quanticc  de  (^ng  qu'elle 

■         <    s  f  .tl. 

étoitde  Caran- 


TiUc  -,  fc  contcnnuit  d'envoyer  Mundus  en  ex: 
*  lofcpUtr,  li  i8.  c.  4.  Bocacc      ild>.  ntuHer, 

P  A  V  L  1  N  E ,  femme  de  Scnccquc  le  Thilofo- 
phc ,  voiilui  maucir  »vec  ce  grand  homme ,  que  Nc- 
r«Sn  avoir  conikmn^  à  U  mort.  Et  en  effet ,  i  llc  fc 
lit  couper  Us  vaincs  avec  lou  rmiy  i  nuis  r-.  i^ii 
qui  n'avoit  aucune  prncultcic  h 
cmpcdw  ion  diitlcin.  Llle  vccur 
n'rincLS  porcaat  lïir  fon  coips  &  lu 
glontulci  r  -1     '  ^t'uncartcdion    ..,   ,  . 
moj^iunî 
avoir  pctJn. 

P  A  V  O  N 
zaro ,  Ville  Je  i 
loiijj  rems  .k  l'i.    -,      .       .  :  » 

oùiicublic  urK  Congrcgaitonpour  lei  li^ckiiaiU- 
qucs,  qu'il  clcvoir  dans  U  picré.  Son  exciu}>lc  y 
li-iYoit  beaucoup.  Le  P.  Pavoiu  vivoir  Ku*-rcgiili-- 
crmcnr  s  Si  il  mourur  en  rcpurarton  de  Isinteté  ,  au 
moii  de  Février  de  l'an  \6i7.  Nous  avons  divcu 
Ouvrages  de  (a  fit^oii  ^'nmm^  Ethict.  Introduilio  in 
fuTMn  UaduKum  fttrt.  JJJ.TrdtiMiu  de  F.lhictJ.Pa- 
UtUifqnc  tSimibHS.  Ctmmrrtjriu:  DogmMtcHs  ,  Jivt 
T  r.irit^  in  PtrUéutuncitni.  l»  Evm- 

^  .bc,  bél.  Soc  /€.  Le  M>re^  dt 

&.  u(/:.        À  t' i  /. 

PAVSANIAS,  Roy  de  Macédoine,  fuccc- 
da  à  Amyntas  11.  en  }66S'  monde,  &ilac 
regrta  qu'un  an.  Cherchez  M^ccdoinc. 

PAVSANIAS,  General  des  Lacedcmonicns 
(ut  un  grand  { iomntc  \  meus  fa  vie  a  ct^  ctrang^- 
mcnr  mêlée  ,  iSc  iî  les  venus  Iny  ont  acquis  de  la 
gloiic  ,  fci  vices  l'onr  bien  obkurciv.  Sa  valeur  pa- 
rue avec  beaucoup  de  liilbc  i  Placée  ,  où  cranc  Ge^ 
neral  ayec  AriAidc  ,  ils  dciirent  NUidomus  eo  ^7  f . 
de  RonK.  Cet  avantage  le  retuiit  lî  inlblcnt  qu'il  en 
croit  inluppcKTable  ;  &  fur  rout  lors  qu'ayant  vaincu 
les  Perles  lut  Mer  ,  U  leur  prit  Bilancc.  Il  entdts 
(entimens  tres-ainbicicux  ,  &  ayant  renvoyé  les 
principaux  ptifonnicrs  fans.-ançon  ,  tl  écriviti Xa- 
ycs  que  s'il  iuy  vouloir  donner  la  fille  en  maria- 
ge,  il  le  rcndroïc  malrre  de  roare  U  Grèce.  Le  Roy 
Pctl'iu  le  luy  promit  i  nuis  les  Ephori.s  coramcnce- 
renr  i  le  déÂcr  de  Paulànias,  qui  continua  les  psx- 
rujiics.  Il  cft  viay  que  ce  ik-  fiit  ^vi^ 
t^c,\'j  :  car  une  dt  IvS  Lcrtrcs  ayant  cré  , 
&  craignant  d'ctic  ariccc  ,  il  le  retira  dans  un  Tem- 
ple de  Minerve  ,  où  l'on  le  fit  mourir  en  177.  de 
Rome.  *  Cornélius  Nepos  ,  tu  fd  vit ,  Thucididc, 
Uiodoïc ,  Plutaïque  ,  &c 

PAVSANIAS  ,  Roy  «fc  Laccdcinonc  avec 
LifanJer.  Ils  Birent  envoyés  contre 
de  Corunhe  &  d'Argos ,  ligués  c<>..  j  li- 

res i  nuis  le  dernier  ayant  ccc  tué  dans  la  mêlée,  l'm 
de  Rome,  Paulànias  craignant  l'indignation 
de  lés  n>)crs ,  le  retua  i  Tcgcc ,  où  tl  mouait  bicn- 
cût ,  aprez  avou  gouverné  14.  .ins. 

PAVSANIAS  .  Hiftoricn  dr  Laccdcnionf, 
>'  .c 

«••  <•  •  1   ■  -■  V.  •  .  . ^  I .  V  ...il.   •..  iiy 

avec  Pavsakias  qui  tua  piuUpcs .  perc  d'AL- 
xaiidrc  le  Grand.l'an  41 8.  de  komc  ,  ny  V 
sANi^s  qui  avoir cait un  LtxtiuttA 
lait  mention ,  cod.  ^  j.  BiliL 

PAVSANIAS  ,  Grammairien  de  Ccltuéc  en 
Capdoce  ,  vivoit  dans  le  1 1.  Sucle  ,  (bas  l'Empire 
,]i  l'o  v  .  :  ncSot;i  .ii  .  Il  fut  dilaptc  d'Hcrodc 
long  tcms  dans  la  Grèce  , 
a  11  mourut  <\-        >  "it^e  cx- 
i            ;  avancé.  Il  a  éciir  une  1  de  1a 

tiU^^.en  5î;  Livres  qu,  .  Iule 

Cefat  Scalij;ct  le  traite  d  .        -  .   -Il  avec 


i  rcirarqi' .  .lij, 

i"  '  Ihji.  iîrtXt 
Suiii.  ,  . 

PAVSANIAS  d. 

tre,dilcipledePamphiIc ,  ,    l  ii  1.-..  v ,  u, ...  c.  \  il. 

Olympiade  ,  l'an  404.  de  Rome  ,  5c  j  fo.avanrI*E- 

11  fut  K  li 

ibris  ?c  I  Mti 


rcj>ielcnta ,  dâns  L\ 
de  de  Hcur:^.  Ce  t. 
LucuUe acheta  U  fc; 

ncs  I 
uni . 

quai»  y.. 

QHt  p:cctu  m,;  '  j  •  ^   >^  • 

*  Pline,  U.  xt.t.  i,  Horace,  Strm.  1.  Sét^r. 
toa.li.  \.dt  R.  R.ViCtiuKoJ        '  ' 
P  A  V  S  I  M  A  Q  V  E  .  n.i 


.  oublie  cette  UL>.uuitai 


Li  le:ie.  Ruiiiis  Avicnus  co  £ur  mention  ,  m  drft: 
erjt  méritimi. 

Pmifimuchui  iUt ,  ^fcM  tfuem  ftmiit  Sémai. 
La  PAZ,  Villi  ' 
le  Pérou.  Elle  fft  : 

entre  les  mer  Le- 
vant, Scie  Lj-  -  - 

De    PAZ  (  Diego- Alvarez  )  lelîiite  »  natif  de 
Tolède  en  Efpagne ,  acté  c.  '  i 
nuis  plus  encore  par  fa  piei 
Ous 

l'an  ,  .  i  ,  . 

colas  Anronio ,  Sic, 

PAZMANI  (Pierre  )  Cardinal  ,  Aicbcvc- 
que  de  Gran  ou  Srrigonic  ,  érou  né  i  Varadto  en 
■fanClvanic.  Il  'rnr  !     '  ,  il 

s'y  avança  dans  h  vec 
app!  I4  Theuloi^ic  , 

dan.  .1.^    .     .  .. i;e.  Il  s'occupa  eiv- 

luire  dans  les  Miliions  de  Hongrie  i  Se  ce  dcifcin 
luy  itullirri  bien  qu'on  vit  des  changcmcnsextraor- 
|iuui{cs  dans  ce  {\us  où  les  nouvelles  opinioni 
avoicnt  ère  rcçûirs  del.i  ■  du  peuple.  L'Ein- 

Cetcur  Mucrhias  ^:  les  '  u  Royaume  Ibu- 

aitrucnt  de  le  voir  Archevêque  de  Gran.  Ceae 
Ptelacure  ctoir  alors  v-icantc  par  la  mort  du  Cudi- 
<ul  Fofgatz.  Pazmani  fin  obligé  de  l'accepter  par 
ordre  du  PiXpe.  Il  remplit  r  •       r  les  dr- 

voifs  d'un  bon  Kvrqiie.  L'i  und  II. 

luy  prcKuia  1  vniéij.  & 

il  l'envoya  A. >  ....  n  y  adiiura  Is 

zcie ,  U  dodnne  âc  la  pieté  de  Pienc  Pazimni ,  qui 
mourut  le  i<j.  Mars  de  l'an  1657.  LI  publu  les 
Aâesd'un  Syni>dc  tenu  en  1^19.  &  divers  aurci.s 
OuvtagesenI  'i 

etd  l  Alegauibe ,  htki.  ienpt.  S4€» 

l'AZZl  (  Col'me  )  Archcvéïjue  de  ! 
en  1  jcS.  aprez  Rainaldo  Vifi'  :      •   r - 
dans  les  belles  LetrrcsJlf  d.v 
tes.  '  '      '       '  ot  Ciui. 

&jl  ;  .  On  nt  ti. 

que  le  i^pc  Léon  X.  qui  ctou  ion 

ami»  ne  l'«iit  mis  au  nombre  des  C^^  1  ^  ,  .1 

eut  allez  vécu  pour:  teccvoir  cet  honneur.  Mais 
il  mouiut  l'an  ijij.  peu  aprez  l'c!  ' 
l>a|v.   At.»xa>,dhe  fI'A7.-.:t  Ion  fie 


PAZZ  I 
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1 

k  .     .        ..    ..  . 

f|aroe5:à  Bielcc  11  jnitilia  u. 
Il iijic  Hilloia' dt  il  _  .  1. 

Il  unirent  centre  PhiJijV!.  Viiconri  Se  Ftan- 

çoii  i toit c.  Duc    '  "  '      s  i  k  trcvi  de 

■» 441.  Angclo  1  8«.ai),*Glu- 
lini ,  TcM.  tl  Hnom.  l.<ttei. 

La  Maifon  dt  I'axu  Je  Flo-t-nce  a  eu  divers 
giandi  fjomnK«&  cllccft  co:  i<jk  (es  al- 

1   I       'n  ANÇOis  Pazvi  .1  ^  .i;i  dc->  l'iin- 

L  û  de  la  conjti  .c  le»  Mtili. 

cil  M/i>-  =      ■  ■  •  il  hu  I  V 

pciii^il  peu  du  Fl«>: 

1  l'AIZJ  . 

li.     ,   n  X  VI.  ;>u. 

cuinpola quelques  pKCcs  en  vers.  Mau  U  i-ainillca 
^ccpius  iliuftrc(iar  lanailiànccdLS"MAcoELAi- 
Ni  ttf.  Paizi  ,  RcUiîiciifc  Carnicluc.  Elle  inou- 
,«t  i  f  '  I  -    1     I     .  Vibain  VU  I. 

la  Pt  Liit  1 X.  l'a  Ca- 

n  .  iJift.  l'.ort„l.li.S. 

1..  .  .  /.  pWJg.  lilnfi.c.ai. 

Aniramto,  r*m.  tmtrti. 

P  E 

PE  C  C  A  .M  <  Iran  )  Aichevcquc  de  Gaatorbic , 
que  ù  '  irs  ,  les  emplois  A:  fa  vcr- 

cu  (  ont  Kl    I  '  <-■  «lan>  le  X  1  1  I.  SkcIc  , 

^toit  Anj;lois  de  nation  ,  &  il  naquit  de  puvas  pa- 
nmsi  thichcfter.  Il  prit  l  lubit  ic  \\<Ài^,ut  dans 
l'Ordre  de  (âme  Fran^oJ>i  &  ayant  eu  l'avantage 
d'être  difaplc  de  S.  Bon  v  •  -  r  ,    un  |1 

illntlrc  Mr<itTc  ,  tant  de  ^  l'ii 
i  ,  qu  il  fotconltilic 

1  ;-la  Thcolog.c.  PiCk  i 

en  Anglciure  ti  ^  Rome  oti  icx  Cotduuux , 
mes  de  ion  éloquence  &  de  ion  cfpdr,  m. 
quoicnt  )anui$  de  l'allci  entendre.  Ce  hit  en  a-  t  m  , 
que  le  Pijx:  Nicolas  1 11.  Icfit  >    '  ' 
torbic.  Il  mourut  en  119t.  Le  l 
viagcs  qu'il  a  liiA^s,  téinoi^iuiu  quiilc  cl.  ; 
ciuditloii.  Les  Cuiicux  poatioiir  contultci  i  l  . 

Hfjt.  ytiigt.itc  XUl  t.o  ,in  jlmml. 

y»/i<».  Wallîngam,  yt.C.  1179-  '  '  ■ 

W.8.  Pitleus,  di  Scr,pt.jitigl,  cr 

PECK   ou  pECItIVS  (  Pu.  i.   ,  l,i.i:..o;i.i;lu  , 

Confiillc: du  Grand  Conftil  de  Maintes  ,  étoit  dt 
Zélande.  Il  étudia  le  Droit  iLouvoin  &  il  1 
(eiç^iu  depuis  durant  40.  .m-:.  Son  inc-ir- 1.-  fir 
vl.i<.i  danb  te  P.'ïs-Bas.  Il  i. 
&  ries-zclc  pour  laFoy  c  .  l,.  ..iji  n  1 1,'  1  .  .  i  >  ..- 
ililler  de  Matines  en  1  &  il  y  mourut  au  mois 
de  Inilkt  de  l'an  ijSy.  igc  de  5o.  Pierre  Pcckius 
alaii^  Jivcr» Ouvrages  ,  Par^phrafu  i«  univrij.irn 
J^ifMtrum  tmutrtjm.  Dt   '  "■  Dt 

tan9riix.iUiBHt  bt'iorum  ,j  Dt 
Ecchjiù  Cdlbelicii  tdific.rndu  rcpjrjnUu.  Com- 
ftiiKt.  ad  RtgtUdi  luru  Cinarici ,  &c.  U  étoit  père 
dePiiRRE  PicKiS'dc  Boochaut,  Boilbcquc&c. 
Confi:ill«  à  Malmcs  A:  piisChanccllicr  Je  Bsabanr, 
qui  croit  auAi  Hotniticdc  Lctnei,&  il  mou. ut  l'an 
«615.  *  Valcic  An.'  Le  M:rc  ,  i«  f/ig. 

J}r/g.  Mcichior  Adai I  ,    ,  Ct-rn.t,,. 

De  P  EC  O  RAK  I  A  ( 
Evcquc  de  Preneftc  ,  étoit  il^  i  ■  '  ■ ^i;  1;.  .,., 
où  il  fne  Prcrrc  en  l'Eglilc  de  S.  Donnin  Se  puis 
'   '        '  '•      ■      1  l'une  plus  grande 

.  U  vint  en  TiACLc 


it  I  X.k 

 1. , .  -  -      .  .  iin.iu»  ,  au  1..-    .      I  ■ 

brcde  l'an  laji.  I«cu  aprci  Icmcmc  Pontife  l'cn- 

\     ■  !         I  1      ■•  ("Il  retour  cit\  I'      !  .•,■1 

;anic:$  du 

1  ^    l  .![  i.  CC04 

ln.dLiic  I  I. 

Fiance  en  Italie  ,  tut  (nis  '■ 
Prince  qui  le  retint  deux  ai.  |  i  .         .  1    .  : 
à  l'élettion  d'Innocent  IV.  quoyquc  Matthieu 
P.-ii!s  w  loir  }ut  de  cet  avis  <  A:  il  mounu  à  Lion, 
1.  rc  1  :  ^    .  ;<:3rion  du  Concile  Gtncial  en  tl4j. 
*  C  1  '  '         -  ,  in  Imtc.  I K  Dzoviui, 

.  ,  piC2  dt  I  '  ■  "<! 

..  .  .  .u  ,  avec  1.'.  .  .  . 
lie.  Elle  ap|xuTicnt  à  la  Maiton  d'AulUicltc.  Le( 
Auteurs  Lanns  la  nomment  Pttm*. 

P  E  b  I  A  N  V  S.  Cherchez  Afconius  Pc- 
dianus. 

P  E  O  I  A  S  I  M  E  (  Ii-an  )  Sccrcraire  on  Garde 

'  '  '  '  L- 

  -   ..    ..: .....  .-.rxi. 

quelques  Tiojté»  1  coimne  douici  Li- 
..ci,  ^  d'Hcicule.*  Siinlir,:*^/ ; 

PLGA.-)1.  .  whcval  aile,  .|  ' 
ont  rcj>rcfenré  comme  (il'-  di 
J  un  coin 

roj>lioii  niu.  ...        I  .  i  ■  .  .     .  , 

&  ilfilt  depuis  mis  entre  les  Etoiles.  Les  Ancieni 
en  ont  encore  du  d'autres  chofcs  plus  fui{>ietuntes. 
Mais  dans  la  vérité  cc  Pegafc  ctoit  projitfincnt  le 
noi«d'\in  N    '  '       l\on  -,  5c  c'cft  Ce  qui 

a  donné  1<  -  Cunlithez  Ovide> 

Ptg*{ii  OtHtat  Pkrigtu  teU  ttnimJ  fihii. 
PEGV,  Royaume  d'Alîe  en  la  pietqii'lflc  de 
!  In'      Il  delà  du  Gange,  lia  été  auttefats  trcs- 
Ic,  compreiunt  deux  Empires  ut  vingt- (îj 


ctoit  le  lujct  de  la  giaric.  Un  dit  qu'en  166  1.  les 
Tajtaics  viClorieuxde  b  Chine  poullc.cnt  Ictus  cod- 
quêtts  lufqucs  dansle  Pet^uqui  cil  au|outd'huy  au 

Koy  d'Av.'  '  -ri 


les  M 


dellengaJc.  On  divilcccw  Ville  en  vkiHc  cS.  nou- 
velle 5  avec  lin  Palais  ties-magmfiquc  dci  l'i  r,  du 
pis.  Confiiitcz  Baihola  ,  Linlchot.&c- 

La  P  E  ï  K.  E  ou  Iacqvis  d'Av.:(>it   v  e 
LA  PfYRF  ,  François  de  nation  ,  vnoiren  lû^o. 
Il  .1  >  ^  ■ 
d'Hiii  ^  . 

quincluyoni  pa>  acquis  une  fou 
non.  Le  P.  Petau  &  d'autres  l'ont  un  pti.      .,  1  .c 
dans  leur»  écrits.  A  la  vente  le  bon  homme  avoir 

quelquefois  di   '    '       '    '    -   .  1  1        -, , 

tomnicQitc  il 

 .  .  11- 

iiiençat  toi!|unrs  pi(  un  "it  par  un 

Samcdy  i  &  d'antics  qu-    traitent  de 

lévcries.  La  Pcyte  avo^t  aulfi  conipolé  Oii  'granit 
>^         fouslcriticdc /'«i//ifc4»»,n».usiln'4jaimi» 

iL".  •  ■ 

OOOoo  iij 


p  E  p  E 


PEIRESC  ovi  NicOLAt  CtAVBï  Fabri, 

Skw.  de  l'ciicfc,  Confcillctau  i'«lcincnt  Je  Pt ovtii 
ce  .a  été  un  «les  pliii  beaux  gcmcj  de  ce  Sitclc.  11 
naquit  de  Renaud  Fabri  ,  S'  de  Boogtncia  ,  Sic. 
&  de  Mitguaitc  de  Boinpàr.  Ce  fut  en  i  jSo.  Il 
étudiai  Ai»  ,  i  Avignon,  i  toutnon  &  jjuis  tn 
Italie  »  &  il  fc  rendit  lî  hal  ile  en  toute  lorte  de 
Science»  Se  ptina|xileii)ent  en  la  connoilFancc  d.- 
l'antiquité  ,  qu'elle  n'avoit  tien  eu  de  curieux  oui 
îiit  cache  à  M'  de  Ptitelc.  On  ne  fit  jaiiuis  plu» 
d'inclination  pour  les  Lettres ,  &.'  jamais  peifonne  ne 
lésa  cultivées  avec  plusdc  bonheur  Se  plus  de  foin 
que  liiy.  Tout  ce  qu'il  y  a  eu  dcdoâes  Se  d'honnê- 
tes gens  dans  le  monde ,  a  été  trcs-pcifuadc  du  mé- 
rite, de  la  dovirinc  Sc  de  l'cmdition  de  ce  grand 
Homme ,  qui  a  penctré  bien  avant  dans  tous  les 
iccrcts  de  la  Plulolophie  ,  qui  a  eu  une  mcivtil- 
leufc  connoilTance  des  M.itheimriqucs.  llmomut  à 
Aix  ,  le  14.  luiD  de  l'année  16  jy.  L'A cidcmie  do- 
maine hiy  rendit  des  honneurs  cxoaordinaifcs -,  elle 
fil  pioiioncci  fon  Oraifo  »  fiinebve  ,  où  fc  trouvèrent 
divers  Cardinaux  ,  8c  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens 
«ic  Lettres  à  Rome.  On  fit  l'on  éloge  en  plus  de 
quarante  Langues  :  ce  que  nous  avons  dans  un 
Volume  intitule  ,  Pandtgleffm  fivt  ftntru  huruv  i 
JLc^Hs  i^fnntri  deliciifui.  M.  Gailcndia  compofé  b 
vie ,  que  les  Curieux  pourront  Lonfultei.  Divers  au- 
tres en  font  aufli  mention,  comme  Bouche ,/>.  1  o. 
de  pTQVince,  Pitton.f/»/?.*/*/*  ftStd' Aix,&c. 

PELACANL  Cherchez  Caligaii. 

PELAGE  l.  de  ce  nom  Pape  ,  Ronoain  de 
nation  ,  fucccda  ï  Vigile ,  de  qui  il  avoir  été  Arclii- 
diactc  ,  &  fon  Noiwe  en  Orient  oO  il  s'étoit  fïgnalc 
par  fa  conduite  prudente  &  par  fa  fcaneté.  Son 
cleiftion  fe  fit  le  16.  Avrildc  l'an  555.  &  l'I  itipr- 
tciu  liiflinicn  qui  l'airooit  &  qui  l'avoit  voulu  p:c)- 
mouvoir  au  Pontificat ,  du  vivant  ménK  de  fon  pie- 
dcctinnu ,  y  mt  beaucoup  de  part.  On  accnu  ce 
Pontife  d'avoir  conuibué  à  la  mort  de  Vigile  ;  nuis 
il  s'en  purgea  devant  tout  le  monde ,  (ut  les  (âints 
Evangiles  d'une  manière  qui  ne  lailFa  aucun  doute 
dans  ion  cfptit.  Il  travailla  beaucoup  pour  f.i 
cevoir  le  V.  Concile  i  Si  la  refiftance  dell.>.  ,  . 
d'Aqiiilcc  canfa  un  ncs-long  Schilmc  dans  cette 
Egiilc,  Ce  Papedouna  à  Sapaudus  d'Arles  le  Pal- 
iiiiin  Se  de  Vicariat  A{H>l>oliquc ,  la  prière  du  Roy 
ChilJebcit  auquel  il  écrivit  ,&  mi'  m  illuy 

envoya  un;  confelTion  de  Foy.  P.  irut  le 

2.  jour  de  Mais  de  !  an  {59.  il  fut  cntnré  au 
Vatican  ,  où  l'on  voit  fon  Epitafc.  Seize  Epîtrcs 
qui  nous  reftent  de  luy,  témoignent  le  foin  qu'il 
svoicde  l'i^life.  *  AnaftaTe  ,  m  Ptltg.  Baioaius,in 

jinrtéd. 

PELAGE  II.  Romain  ,  fut  élu  aprez  B.- 
roit  1.  le  IC.  Novembre  de  l'an  J77.  Il  étoit  fils 
deWiiiigil,  qui  cft  un  nom  de  Goth.  SonPonci- 
ficar  tomba  en  des  itms  bien  mifeiables  «  car  les 
JLombatds  d'un  côté  ravagcoient  l'Italie ;&  de  l'au- 
tre  le  Scliiline  (èpai oit  encore  de  l'Eglifê,  les  Evt- 
qucsd'Iftiic  vt  divers  autres  Prélats,  Pelage  s'oppo- 
W  à  Itan  Evêqiie  de  Conflantinoplc  ,qui  daim  un 
5inc>de  avoit  pris  k  titre  d'Oecuménique  i  &  il  s  cm- 
prclla  toujouts  poui  l'avantage  de  rÈgUle,  Il  mou- 
rut Ai!  perte  le  7.  Février  J90.  apt«  dmize  ans, 
deux  mois  &  27.  )oiirs  de  Sicge.  De  fa  Klaifon  il 
en  av'  i  liopital  p  ' 

Se  il  1  .  ancEglill 

de  ijMK  Lauréat.  Ce  Pontite  eut  laint  ' 
Grand  pour  fuccclILur.  Nous  avons  dix  ^i-  , 
nés.  La  LX.  eft  une  tcponfc  qu'il  fait  ."uix  Evcques 
des  Gaules      de  Gcnmnie  ,  qui  Kij  avoicnt 
jH>ut  fçavoit  de  quelles  Piefiicc»  le  leivoïc  1  L 


Romaine  -,  &:  il  leur  dit  qu'elle  d'cb  aToit  que  neuf, 

l'oiu  les  Fées  ,  ta  I.  de  la  Nativité  ,  la  t.  de  b 
i  i.i;i:.tiv;iii  jiuui ,  la      de  Pâques  ,  la  4.  de  l'Afccn- 
lion  ,  U  ).  de  la  Pi  ' 
7.  de b Croix,  la  8.       ...  .     ^  ....... 

terne.  *  Anaibfc  ,  Du  Chctiic ,  jSCC.  « JÀ.Vie,  Batxy- 
nius^.  C577.  &f<ri- 

Il  fcimrquet  qu'il  y  a  eu  Pt- 

lAùH   Diacre  de  rtglife  Roi;  vi- 
gile &  Silvete  ;  CSt  leanSoufiii  li. 
(e,qui  ont  traduit  de  GteC  tn  Laiiu  des  \ 
Pcresdu  defêit.  Photius  a  poilé  de  ce  Liv..  «.  .. 
en  là  Bibliothèque ,  fans  en  nommer  l'Auteur.  Si- 
gcbert  écrit  aulli  que  Pelage  Diacre  de  l'EgbfL- Ro- 
maine ,  &  lean  Soufducrc  de  la  même  EgUlc  ,  ont 
rraduit  de  Grec  t.n  Latin  un  Livte  I 
Se  de  la  Dochinc  des  Pcres.  U  •  , 
quels  ont  été  ces  deux  Traduâcurs  :  Mais  les  Do- 
ives cftimcnt  que  ce  Pelage  ell  le  Pape  I.  de  ce 
nom  ,  parce  qu'il  fçavoit  patfaitctncnt  la  Langue 
Grecque,  Se  qu'ayant  fait  des  vr.'    •  1 
gâtions  en  Orient  ,  il  pwivoit  ; 
manu fcnt  Grec  dont  Pl. 

depuis  en  Latin,  On cioi.         ^        .   , . 

crc  eft  Ic-an  1 1  L  qui  fiicceda  i  Pelage  1.  •  Photnis^ 
Bibl.  193,  Sigebctt.  in  fM.  CI  17. <r  ti8.  Voflin», 
dt  Htft.LMt.li.i.c.io.  Pollcvin,  im  Mffw.  &c. 

PELAGE,  premier  Roy  de  Léon  ,  que  quel- 
ques-uns lurnomiTicnt  le  Saint ,  &  que  d'autres  font 
lottir  des  anciens  Wiiîgors  ,  vivoit  dans  le  V  I  1 1» 
Siècle.  Il  avoit  été  durant  quelque  tems  faîmîi  i 
la  domination  des  Sarraftns  en  Efpgnc  Mais  en 
ayant  été  nultraité  ,  il  tclolut  de  fecouer  le  joug 
d'une  tiiannie  fi  barbare.  Pour  cela  il  fc  mit  à  la  tétr 
des  Chrétiens  qui  s'étoicnt  rcf  monra- 
pncsdes  Allunçs:  &  en  ay.111  Roy, il 

diipola  des  troupes  pour  s'uppoieraux  inccreans.Cc 
dellcin  luy  rciillit,  &  ayant  vaincu  les  Maures  dans 
une  bataille  ,  il  établit  les  pemicrs  fondemcns  du 
Royaume  des  Allurics,  de  Léon  &d'Ovicdo,  qu'il 
avoir  déjà  lettés  environ  l'an  7  17.  Se  il  rcgna  avec 
'      ■  '    ifqu'cn7jtf.ou7J7.  *Matiana, 

j .  y  II.,.  (iiron, 

PELAGE,  Hercfiarqnc ,  croit  luaf  de  la 
Giand'Bictagnc,  Ecolfuisou  lilandois^  Se  c'cllpout 
cette  taifon  que  fàint  Profjier  l'appelle  Serpent  Bri- 
tannique. En  fon  |cune  âge  il  cinbiaini  la  profeA. 
lîon  de  la  vie  Monaftique  j  &  il  y  jullà  quelques 
années  fort  faintemcnt  ,  fi  nous  en  voulons  ctoiie 
laint  Auguftin  &:  S.  leaa  Chtifollomc  ,  qui  déplotc 
avec  beaucoup  de  latnics  fon  apoflaiîc  ,  qu'il  fçùc 
un  peu  avant  là  nioit.  ifidore  de  Pelufe  Se  S,Ierô> 
me,  n'en  pilent  pas  li  avantagailcmcnt.  Il  eft  pour, 
tant  leur  que  l'elpiit  dePclage  étoit  fuir  ■  '  nr. 
il  pailoit  avec  une  vchcmcnccqoiempo.;  -a- 
ditcuts  i  &  l'cicgance  du  (lilc  de  fes  écnts,  joinCjS 
au  féu  Se  aux  point;:}  dont  ils  étoicnt  ornés  ,  les  fài<^ 
loient  lire  avec  plaifit.  La  vanité  &  la  Pliilofophte 
le  portèrent  d.;r  I'  '    ■■-<:-.■        iil  loù- 

tmt  fur  fur  1  1.:  :i,)it  qu» 

les  I.  ./uvoïkni  paivcriu  dcz  i.ectcvic  i  & 

qu  t:i  y  étoicnt  prvcnus.  Ce  qui  eft  la  mê- 

me choie  que  l'apathie  ou  l'exemption  des  paflion»,. 
que  les  Stoïques  attribuoicni  à  lent  Sage.  Pelage 
nioit  auflî  laGuce  de  IesvS-Christ  -,  Se  foûtc> 
;  '  '  '  '  ices  naturelles  du  Franc-arbitte, 
la  vie  ercrnclle.  .Atrnihé  à  cc* 
on  l'an 

-i  -  )  •  -  ■     ,  ■    ■  '   ...-j  con- 

nu, il  en  loitit  loffquc  les  Gots  laccagércnt  cette 
V;!'.  en  504.  Pelage  en  foitit  avec  CeMnis  fon 
,  le,  &  vint  tn  Aliiqiie  ,  d'c^ù  il  p«<Ià  dans  k 

Paleftinc. 
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PaItH  !à  où  il 

noînc  ■■  .  ■    iiicnrvniiL;,  , 
qnAnd  il  éaivic  l'Epître  à  Dau 
polaunLivrc  tleia  >  ■  .1  . 

mes.  CcpcruUnt  il  :  Jrvanr 


fit  Se 


Hatrcuc ,  il  tu  > 

&  par  fcs  fuTiint.:.    .  ,       ii  ;  j 

CcsPrcUtN  qu'il  trompa.  Pour  le  vongcr  il  exau 
une  pcriccunon  conar  Cùnt  Iciûnic  ,  qui  avoir  le 
pr^iuiLt  éau  connx  Iny  ;  5i  dans  le  nitiiK-  tcmi 


3 lie  Uitu  avoK  «Joi 
e  ce  monftrc  ,  le  ,      1  1    ■  .  ^  . . 

adlicians  >  avec  uiw  forc<.'  mvtnctblc  Les  Conciles 
d'Afrique coiur  '  '  '  '1  !ls  Ps{)cs  liw 
noccnt,Zo2tr  ^nedctana- 
t  '   '  '  -m 

ran^  Il  le  rcciia  dan^  Ion  jmii  ,  uu  il  tue  cimt-undu 
Se  vaincii  en  fa  do^rinc  >  pat  S.  Genrain  d'Auxace 
&  Ginc  Loup  de  Tieyc  \  !c  cniinil  moiinu  mi- 
ferablcnicnc  dans  fon  erreur.  O  -  Ucs  que  j'ay 
déjà  marquées  ,  il  nioïc  le  i  ind ,  difant 

qu'il  n'éti  ri- 
pajjation  j  .  1- 

cluoit  que  les  eiUanii  luoict 
iauvés.    Il  foûtcnoic  encore  <]    i  ' 
de  la  Regcnetadon  ,  le  FraïK-Atbitrc  de  l'homme 
ne  peut  plus  pécher  ;  que  la  grâce  l v-c  i  no» 
incncct»  &c.  Les  dil'ciplesdc  cet  M  .  nom- 

més PtLACiEMS  ,r  Si- 
nodcs,  &:  tnfnitc  i>..;  >  a- 

rcur  qui  datrc  la  nature  ,  hit  beaucoup  huvie  f  &  la 
laifon  (ùpcrbede  l'homnic  ,  qui  croit  avec  plaj(ir  ce 
qui  t'accomniodc  i  fa  vanité  ,  l'a  rcnouvcUée  en 
(Ûvcrs  tcras.  Mais  ces  Hérétiques  font  allez  con- 
damnée dam  lis  écrits  de  (aint  Augudin  ,  que  Diat 
H-  pour  le  fccours  de  Tl  '  '  rrc 
L    .  {c  l'ay  dc)a  maïqué.  Il  fii.  |  ai 

les  Conciles  d'Afiique  ,  pour  écriie  contre  leurs 
erreurs  t  Sc  cc  du  pour  kscoinbatne  qu'il  comi>ofà 
fesLiviesdc  la  Rcmiirion  des  Pcchcs,  De  l'Eipric 
&  dcU  Lcttte  ,  Delà  Giacc  de  Iesvs-Ciiri  st  , 
Du  péché  originel ,  ScsTiaiiés  contre  lulicn  ,  &:c. 
qu'on  pourra  confultcr ,  &  e.H.  dth*r.  S.  Profpcr, 
cj>-ni.  04  ingrM.  Baionuis,  >f.C.  40  J  n.7.(^  S.  4 10. 
n.6t.é'fiq.  Dcllaimm,</r  jr.(r.  Sandcte ,  htr.f^.  Go- 
dcau  ,  vit  d*  S.  jiHg.  &  Hifi.  F.ccl.  Vodius ,  dt  her. 
PtUg.&t.  Clieichés  aiifli  Semi-  Pclagiens. 

PELAGE,  Patiice  dans  le  V.  Siècle ,  du  twns 
de  l'Enipcieur  Zenon.  Il  ccrivir  divers  Traités,  com- 
me Des  Cent.  !  li- 
ftoirc,  &:c.  Lt  j  .  .c-r- 
ciiruit  louvent  de  changet  la  vie  inhuiw  qu'il  menoir, 
le  relégua  dans  une  Ifleoù  il  le  fit  caanglct  en  49c. 
*  Matcellin ,  im  Chitrt.  Ctdrenc >  in  ctmf.  Zonares  , 
TlJ/I.jtnn^l-  Baronius,  *4.C  4JO. 
'  PELAGE,  Evcqucd'OviedocnEfp«gnc,vi- 
voit  dans  le  X  I  I.  Sicclc  11  .ivoit  coni|H)fc  uneHi- 
Aoirc  depuis  WeiciTvond  1  I.  {iilqii'à  AlFonl'e  VIII. 
qiicSandoval  fit impnnicr en  1654.  ^Vafcc,  c.4. 
Le  VUrc ,  Sec 

PELAGE,  Rcligienx  Efpagnol  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit,  fiit  fait  C  '  le  Pape  Innocent 
1 1 1.  en  I  lotf .  Le  Pa;  •.  i  1 1.  l'envoya  Lé- 

gat en  Oiicnt  en  mj.  Pelage  fut  awfTi  Evéqne 
d'Albc.  *  Manaru  ,  /«'.  1 1.  f.4.  Spondc  ,  in  Ar:v.:'. 
Vglicl,  /tai./jfr.Onnphie,  Ciaconius,&c 
PELAGE  A L  V  A  R E Z  i  ou  connue  ni.u- 


.      ...  1  .    ,  ,  ...  ait 

d.ins  le  XIV.  6ifclc.  DeLio^t.ur  en  Droit  en  l'Vni- 
va/itc  de  Bologne ,  il  pnt  I  habit  de  Religieux  de 
t'Qidre  de  S.  François  (  &  il  fitt  difciflc  de  Iran 
Diins  dit  "        '  '  >a 

Innitut,*  .Jrt 
II.  qui  ivulc  une  t'  le  j'um  Pe- 

■  ,  ,  le  ht  l'on  Penit.  ni  •  il  luy  don- 

na l'Evcché  de  Coii  1»;,^  pun 

ccluy  de  Silvcs  daiib  .  .■.i;.,..;av  lU  i.ijV'' •  1"  ••ho- 
me dit  que  ce  Pape  le  Icrvit  de  luy  ,  pf  \m 
ï  Ochan.  Il  ;■  ,,it 
Ion  Toiiibca\i  'le. 
'  .;c  Alvarez  compola  divus  Ouvi..  tîc 
.1  .^-4  un  de  PImUh  Ecdtfit  Lib.  I  I.  .  ,  aij  i 
Pietie  Gomex,  Eliiagnol  de  nation ,  General  de  l'Or- 
dre de  fàint  François  &  depuis  C.irdinal.  Cet  On> 
vragca  éré  iinpimé  à  Vlmccn  1474.  i  Lion  en 
I5i7.&à  Vcuilecn  1560.  Nous  avocu encore  de 
Imt  Sirmmj  EcclfJUSc  quelques  autres  pcces.*  W«- 
ylmtdl.  &  Bii?l.  M"),  VVlllot,  ^i^>e.  Franc, 
in,  i  1 1.  P.  Si  ni.  lit  it^.c.S-i-  i  Tnrîi.im; 
ik  Bcllamun,  dt  Scrîfn.  F.ci  l.  cr<  . 

PELAGRVE,  Chachtt  Arnauvi 
grue ,  CardinaL 

PELASGVE  .  fils  de  Ntobé  &  f.eic  d  Ar- 
rue  ,  donna  fon  nom  à  la  Province  qu'il  eut  en 
^ge,  où  fut  depuis  l'Aicjdie.  Il  lailla  pour  itic- 
.  .uurLicaon  ,  que  la  fal>le  a  conveity  111  Loup. 
Ces  peuples  en  divcis  teins  Atcnc  plubcurs  peupla- 
des en  Grèce  ;  &  fous  Pciicetius  ,  lapix  Se  Oeno- 
truscn  Italie,  où  ils  s'érablirent  U  long  du  Pô, 
dans  la  Catabic,  &  %'crs  le  Golfe  dcTarentc.  Sous 
le  reenc  de  Picus  Roy  des  Aborigènes  ,  &  les  Pelaf- 
guc  nt  dans  l'Hcnimv,  qui  ci\  la  Tofc.i- 

nc  il    i|>        i'.'.iv.  •  PM'!,'!inf  ,  ir      :  ,rl.S{' ibon, 
Pline,  &c. 

P  E  L  !  1.1..  1  Kiii;  Ni.Li.ii.  ,      (.11  eut 

Achille.  :  tnrdePiii>'i  ou  Pilias  Roy 

de  TIkIÏ 
fon  )  nvi 

du  Royaume,  au  I  c  Ion  neveu  lalon^v'^ 

pour  fe  dcfiiiicdev.  )  i  .  i'ntKe,qtn  étolt  extrê- 
mement courageux  »  il  luy  confcilLa  la  conquête  de 
la  Toifon  d'or.  1.  •  '  I!  urs  que  Medée  pour  fo 
vanger  de  Pclias,  1  cr  pit  lès  piopres  filles. 

*  Ovide, /i.y.  yl/if.'jw.  d. 

P  E  L  I  O  N  ,  montagne  de  Theiralic  ,  prrt 
d'OlTa  &  d'Olimpe.  Elle  a  le  nom  de  Perras  ,  félon 
lean  Tzctzez.  l^ceaiqtie  de  Sicile,  difciple  d'Ari- 
Aotc,  trouva  qu'elle  ctoit  plus  haute  quelesaunes 
nui:  •  't 'rheilalie,  de  1250.  pas  ,  comme  nous 
l'aj  L-  Pline,  li.x.(.6j.  Virgile  en  parla 

oinli,  U.  t .  U(org. 

Tir  fiini  cenAii  imptnert  Ptl'ttn  Ojft. 

PELL  A  ,  Ville  de  Maccdoinc  ,  dite  aujonr- 
d'huy  ZuchtU,  fêloi\  le  Noir.  Sophian  b  nomm« 
litmt.t4,  mais  Ccllc-cy  cfl  dirtcrentc  1  8c  a  été  b'a- 
tic  pt  les  Turcs ,  qui  en  leur  Langue  (îgnifie  Ville 
neuve.  Pella  tft  encore  en  état  ;  &  on  y  travaille 
du  maibte.  Les  Anciens  ont  airuié  <■  x  le 

lieu  de  la  aullaïux  de  Pliiiipes  de  M.^  :  &:  . 
d'Alexandre  le  Grand  ,  que  luvcnal  appelle  Pclléej 

54f.I0. 

t^mU  Prllé»  \t:*mi  r*n  fi^iit  «rtii. 

PELL.'  ■  '  la  Palellinc  qui  avoir  autre- 
fois Evêché  I  f  de  lerufalcm.  Elle  trt  dif. 
fcrcine  d'une  dans  la  ThcfTaiic  ,  5c  d'une  qu.uticmo 
d.ins  l'Achayc.  *  Sn.i'  f  Ti,  ^i.  |6.Plimr , /i.4  Feuati  , 

/.exi.  &c. 

PELLEGRINI  «-u  Lh  Piierin  ,  connii 

foui 
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fonsleii'^  '  r  rniJaf  ^#r#jr|i»(»i,niqaitàCapoiic, 
ItTij.  Si;  l'an  1598.  Il  ctoit  pcnc  ni-vcu 

d'nn  autit  e.un.ilf  Pelltçtini,  Homntc  Je  Lctcrts> 
qui  s'acquic  iiik  giondc  it^^ucacion  \>m  (on  l^avur. 
Il  pic  nicine  le  paiti  du  Tallo  contre  l  AcaJtuiic  de 
la  Cnilbi  de  Florence  ;  &  il  roûtint  que  iHJiir  le 
Pocmc  Epquc  ,  Ce  Pocte  éccMt  prcflrablc  à  l'A- 
noftc.  Ce  Caitullc  Pellegntu  le  jeune  l'uivaiu  ci-j 
exemples  domtftiqucs  ,  le  tendit  liabilc  dans  les 
,  &  dcz  1  âge  de  vingt  ans  il  compofi  un 
1.  laPoïCiqiic.  Dcjxiis  il  jnibliad'annesOu- 
Vtagcs,  App-tr-u»  aW  jlnetcbiM  titC^êf/tHA.  Hiftnùt 
Priiifipupt  LtngiliMÀoritm  ,  <Tt.  Si  i\  mourut  en 
16^4.  agédc  66,*  Loccnzo  Ccairo»W«{.  d'Huom. 
Ltittr, 

PELLETIER  {  lacquc»  }  DoAcur  en  Mc- 
dcanc&  Mathcttuiticicn  ccktnc,  naquit  dans  une 
bonne  Famille  du  Mans,  le  15.  luillctdc  l'an  ij  17, 
La  Cioix  du  Maine  dit  ^«'1/  iitu  fin  cxctlltut  Petit 
L.Atin  &  FrMnçuti  ,  tien  vtrfé  tn  l'An  Oral  ont , 
Mtàtixtt*  C  GrtnmunTt,  tn  tantet  lijîfiullct  Sciea- 
çtt  il  a  ictii  iti  Livrti.  A  la  vctitc  ,  il  avoit  beau- 
coup de  lirtctantrc,  un  grand  fond  d'efpnt  &  af- 
fcz  dcbiillanc.  Il  éciivoit  également  la  pofc  &  Ict 
ver»  en  François  &  en  Lacm  ;  ce  qu'il  fiufoit  «vec 
beaucoup  de  dclicatolk-  &:  de  facilite.  Nous  avons 
dcliiy,  l'Art  Poctiquc.  La  Savoy»;  >  Pocmc.  Oeu- 
vres Poctiqucî.  Dialogue  de  l'Oitliojjiaplic.  L  A- 
rïthmctique.  L'Algebic.  Des  Coiniiicncaires  Latins 
fut  Euclidc  ,  &c.  lacques  Pelletier  fut  Principal 
du  Collège  du  Mans  à  l^is ,  où  il  mourut  aa  mois 
de  luilict  de  l'an  1(81.  Il  cioïc  frerc  puifnc  de 
Ifan  Pellitieh.,  Docteur  de  PaiiSj  Giand  Maî- 
tre du  Coîlige  de  Navatic  &  C.'uic  Ai  S.  lacques 
de  la  Bouchciie ,  qui  fut  un  Eccicfiaftrque  d'un  mé- 
rite fingulicr.lLc  y  Brodcau  fait  Ion  éloge  dans  les 
Anccs.où  il  parle  de  iâpiobité^i:  de  I'cIIiitic  qu'il 
.s  'ctoit  acqiiiic.Ican  Pelletier  fiit  un  des  Théologiens, 
que  le  Rojr  Cliarics  I  X.  envoya  au  Concile  de 
'1  Lcntc.  Nocl  Pailict  ,Cuié  de  S.  lacqucsdc  la  Bou- 
cticTic  ctoit  de  ce  nombre.  ïl  mounit  à  Trente  j  le 
15.  Novcmbiedu  l'an  1561.  &  il  rclîgna  (â  Cure 
à  lean  l'cUcticr.  Il  a  compofc  divers  Ouvrages  te 
il  mouiiit  à  Paris,  le  18.  Septembre  de  l'an  1  c8;. 
Son  corps  fiit  entmc  ,  non  ps  dans  l'Eglilc  de 
S.  Lflienucdii  Mont  ,  comitic  l'a  crû  François  de 
la  Croix  du  M  :s  dans  la  Chapelle  Royale 

de  S,  Loiiis  au  de  Navarre  ,  où  l'on  voit 

ion  Tombeau  ^  Uin  h^ntafc.  *  Polfevin  ,  in  Ap04r. 
fie.  La  Croix  du  Maine ,  Bibt.  fiMtc.  S"  Marthe  , 
in  cla^.  M.  GMUi.f.  Hllanun  de  Code  >  Hifi.  Cm- 

P.E  L  L  E  V  E'  00  PtLvu  (  Nicolas  )  Cardinal, 
Evcqiit  d'Aniicnv  Je  puis  A  de  Sens  Se 

de  Reims  ,  ctoit  fils  de  Chail  .^vc  ,  S'  de 

loujf  ,  de  Rekti.^cc.  &:  d'Htkiic  du  Fay.  I 

3iiit  au  Château  de  louy  ,  un  Lundy  18.  Oa.  ._ 
c  l'an  1518.  On  l'cleva  avec  beaucoup  de  foin.  Il 
drudia  leDruit  i  Bourges  où  il  l'cnfcigna  dt  i 
Se  il  Rit  ciiluitc  ConlciUcr  au  Parlcmcnc  Se 
.!  ■    ((las  de  Pcllcvé  s'écou    :  i 

c  ,  qaiconnibiia  à  fo.  1, 

luy  ptuwui.1  i'L  lucns.  Le  Kuy 

il.  le  nomma  à  cctu  .      .  i.e  >  dont  il  pu:  .  . 
Iclfion  en  1  5  5  j.  On  l'envoya  cft  i  j  59.  en  tlcoilè 
&  on  luy  doiuia  quelques  Doâcur»  de  Sut  bon- 
ne ,  pour  cJlaycT  de  nuncnei  les  Hérétiques  ou  par 
I    '        1- ou  par  la  fotcc.  Eli/  1    T  - 

ivoya  du  fccours  au  • 
gcKiic  le  Port  .     '  il  de  i'eilt-liwt  .  ieiioiiuuc 

far  les  beaux  1^  ..-4  qui  s'y  fiienc  Pdlevé 

tott  TQUi  en  France  dcniaudci  du  ùxoun  ;  iDius 


on  fit  la  paix  prrfque  en  mcroe  rcmî.  C'^oic  Cw\t 
le  rcgnc  de  Fiançois  1  I.  qui  mourut  peu  apm. 
IX'puisN  '  '  Pellevé  quitta  Ibn  Evcché  d'A- 
miens I  vcché  de  Sens.  Il  fuivit  le  Cat- 
Luiiaiiic  au  Conalc  de  Trente  ,  &  enfin 
I  ic  V.  le  fit  Cardinal  aux  Quatrc-tcnis  de  la 
Pentecôte  de  l'an  1560.  Ce  Ptcbt  étoit  alots  en 
France ,  &C  il  n'alla  que  deux  ans  aptrz  i  Rome  ,  oâ 
Gicgoitc  XIII.  luy  donna  le  Chapeau  lougc  Se 
le  tîne  de  S.  lean  S.  PaiiL  II}  ce» 
de  fuiic  à  Rome  &  il  y  Icrvit  d'.ii  .  ce 
bc.ii:  I  le  {)eu{  ■,  icj 
Lcti.  .  i,  depuis  i.  . ..  ■  lin 
des  prmicrs  diefs  de  la  Ligue  ,  Se  le  Roy  Henii 
I  i  I.  luy  fit  lâilîr  les  revunis  des  Bénéfices  qu'il 
avoit  en  France  {  &  on  le  nonmia  par  taillcne  le 
Cardinal  le,  Pelc.  Il  eut  alors  btToindu  /ixotitsde 
la  Ligue  des  bien-faits  des  Papes  qui  le  mianc 
au  : 

'ai'ii  ^  ,,|ois 

en  1  jSS.  Pellevé  hit  Aiciicvcque  de  Rctou.  lien 
vint  prendre  pollclfion  en  i  j  91.  &  il  tint  dans  cette 
Ville  une  AUcniblce  avec  les  Princes  de  la  Maifun 
de  Lorraine.  De  li  il  revint  ^  Pans:  il  y  fur  '  ' 
du  Confcil  de  la  Ligue  &  Prcfidciit  du  Clt 
Etats  que  ceux  de  ce  parti  taioicnt  en  cette  Vilic, 
où^  il  moi  mt  en  i  594.  un  pcti  aprcz  qu'elle  II-  fiit 
foûiiiilè  au  Roy  Henri  le  Grand.  Pellevé  étoit  alots 
âge  de  76.  ans.  Nous  avons  des  Livres  faits  du 
tviiis  de  la  Dguc  qui  parlent  peu  avant^culcment 
de  luy.  A  la  vente  il  avoit  un  grand  attachement 
pour  ce  parti  ,  fot-Ce  par  zclc  de  Relipion  ,  jxat 
l'àncc  pour  la  Maifon  de  Guilc  ,  ou  par 
.  e  de  Ce  que  le  Rov  Hcmi  1 1 1.  luy  avoir 
lait  lailiî  les  revenus  dt  '  es.  *  Frizon,(7<n7. 

Pwp.  S"- Si^thc,  Aubcry  ,  y/ij?.  dtt 

C*r(/..  Mcinotrcs  de  la  Ligue  ,  Meinoues  de  Chi- 
vemy  ,  DaviUa.DeTliou  ,  Duplcix  ,  Mczeray,  Le 
Laboureur  «  fiCC. 

La  Maifon  de  PriLEVî',  Pstvt'  ou  Poit- 
leve'  tientrnng  entre  les  nobles  Familles  deNoi- 
nur  oitc  le  nom  d'une  Terre  qui  cft.  dans 

la  II.. .  ..  .  .  .  mce,     elle  a  eu  GviLLAVME  oi 

Pellcve'  du  teins  de  Guillaume  le  Bâtard  Ro^ 
d'Angletciic  Se  Duc  de  Normandie  ,  qui  luy  doniu 
la  Terre  de  Cad  y  en  Angleterre  ,  pour  le  rccoinpen- 
fer  des  leiviccs  qu'il  luy  avoit  rendus  en  la  con- 
quête de  ce  Royaume.  Les  Rcgiftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  parlent  de  Tho.vcas  dc 
PfLLËVa'  qualifié  Armtgtr  f^ictmti  Kilcnién-ttrut 
quifilt  reçil  en  cette  Chambtc  l'an  1418.  il  vivoie 
encore  en  1 4  {  &  il  eut  de  Guillcinctte  d'OâcviU 
le  fa  femnic,  Thomas  qui  fuit  :  Rtjbcrt  de  Pellevé  , 
qu'on  fait  \Uv  '  ie 

Pellevé  .  S'  u  ,;e 
les  de  Mers  ,  6  *dc  iiaty.  Thomas  uy 
.  I  ,  i  i  1 1.  du  nom,S' de  Pellevé,  d'Anayc,  &:e. 
épouia  Icannc  de  Malherbe  ,  Daine  de  loùy  ,  dont 
lient  Charles  oe  PEttEvi',  S' dc  loiiy  ,  de 
Rebcts,  Sic,  Ctluy-cy  épouia  Hélène  du  Fay,  donc 
il  tut  cinq  fils ,  Itan  qui  fuir  ^  '  '  1, 
donr  )'ny  l'Ailé:  Robert  dc  V 

Mquan- 

■  -y > t«»c 

l'an  I  {67.  a  la  Uitaillc  dc  S.  Denis  ,  laillant  des  vf^ 
fins  de  Gaievicvc  dc  Motumotency  la  femme  ,  hlle 
de  Claude,  Baron  de  Fqtlcux  ,  &c.  &  d'Anne  d'Au- 
'    ?  r  '  '  •.les  de  IVllcvé.  S'  de  Saiilfay  ,  qui 
■  (<:  d'Afl'y  ,  Dame  de  Tourny.d'où 
'.levé  ,  S'  dc  Toumy  ,1: 
•  onncde  Bouivy  ; ayeul  J  . 
iuiUdei'ùkvcMaïqitiidc  iiourvy,  3(c.  ttic  le  la. 

Juin 
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\  .tinpafttge  du  Rhin  1  Tolhuy».  Ccluy-cy 

i\  1;  icij.OAnbtc  1665.  AnucleGuiix, 

1-  '  '     V  ,  i'JcLj  UnctiMï,  Biu.ti  de 

'1  I    Aillent  au  PiiUiucnt  .L  U;j  j- 

hiiic,  (iun;  iUiii  N' 
o.  .IbanoiPeile 
V»  prit  alliance  avec  Kcnce  ilc  Eouvay ,  Si  il  fui 
|)credcPiEaR,i  01  Pute  ve',  6' de  louy  ,  moit 
iaiu  liguccj  de  Fnnifiiiic  ,  Dmk  de  loiiy ,  nuricc 
tn  I.  riocjsà  Icaiidc  PilT.lai,  S'  de  H^îlly  ,  A:  en 
a.  1  Michîl  d  Eft'JUiiHil ,  s'  A:'  (iiivcncotirr  ,  Gf>u- 
vciii[:ut  de  Pcioaiic  ,  M  Et  de 

Rob:itedcPcUc»é,  ferar.i-     ;  1,. 

P£  L  L  !  C  A  N  (  Conwd  )  Mmilkre  l'rotclUn:, 
ctoit  Je  Kiiffich ,  Vdic  d'Aiface ,  où  il  lùinm  le  g. 
Ltiivier  de  l"ai>  1478.  Le  nom  dt*  la  Fauullc  ctoit 
K    '  '      liicaii.  On 

1  .  -  en  i49j. 

I>  ^bord  a^^icz  Ion  Nuv^lî^i  ,  il  [ecumincnçi  a  étu- 
dier il  k  rendit  luMc  dans  les  Sciences  ;  car 
o.  trc  la  Langue  I  Irbiaïquc  Se  la  Grecque  qu'il  ap- 
prit  comnK*  de  Uiy-mcnu:  ,  il  l"  tV.-z  bien  la 

l'hiiofciphie  &:  la  Tlieoltij^ie , .  »na  mi-mc 

avec  I  le  tcpiiutiun.  I  - 

cipali-  .  .  daiu  la  Piov;;..  1- 

iloni  iiiiparunccs.  Oit  l'envoya  en  France  6i  eu 
Italie  pour  s'y  trouver  à  des  Chapitres  Généraux 
tenus  à  Ruii.  n  ,  puis,  à  Rome  Se  à  Lion  ;  &  il  fi.c 
Gardien  du  Convti'f  ■  ■'  1  •  en  i5ii.  Il  y  don- 
na peu  aprez  dans  ^  ns  de  Luthii  ;  ic 
qui.>yqu'il  gjrdi;  d'aboli  tju^lqircs  mcUircs  à  les 
p  biier  ,  de  p::ur  de  fc  f.aic  des  aftaiicj  dans  Ton 
Ordre  ;  il  les  cnl'eignoit  pourtant  en  particulier  Se 
favoriloit' autant  qu'il  j;o;ivoil  toui  les  Rclij;ic.  i 
qui  avaient  du  penchant  pAi:r  ce  nouvel  Ev.mi^i. 
le  qu'il  tioiivoît  f\  accomnu)dant  »\  1 
cnnit  ,  il  t^'-itra  en  15:6.  Ion  h.ih; 
^u'il  avu:t  trois  oui,  Se  il  vint 
cnfeigna  1  1 1 .1.  ..  ■  ^  ^  .  ii  il  le  maria  pcuaptcz, 
de  peur  de  donner  mauvais  exemple  à  fes  frères 
m  Chrill.  Il  fuivitenccla  le  conleil  de  les  amis, 
comme  le  dit  Meichior  Adam  en  la  vie  de  Pclli. 
can  ,  qui  craignoicn:  quL  '  iic  fut  rcaiidaii- 
«ic  de  voie  un  Moine  d.  i  vs  femme.  C'cft 
t  u  des  principaux  points  de  La  doârine  des  nou- 
veaux Evangclioucs  ,  &c  pcut-êtic  cckiy  qui  a  Is 
plus  attire  dans  Ictir  p.uti  ,  les  Prêtres ,  les  Reli- 
gieux Si  K  "1  ■.  c  cette  re- 
forme ext  ^  il  en  foit, 
_  y                                      i  iicaii ,  craignant  que 


iC  ;  mais  un  vu  que 


c  -  c  t  l-uis  laifou  i  car  ayant  perdu  fa  femme  en 
15  jû.  il  en  époufa  une  Gconde  ,  Ce  il  vécut  j.if- 
qu'au  {.  Avili  de  l'année  iffi.  qui  étoit  la  78. 

'         '  l'cllican  a  compofc  divers  Oii- 

^         ;  I uns  ont  fait  imprimer  eu  V  1 1. 

Volumes. 

.  P  E  L  L  l  C  I  E  R  (  GiiiUaume  )  Evèque  d  • 
Montpellier ,  Abbé  de  Lcrins ,  ctoit  ncdaiis  un  [■«- 
ti;  Bourg  de  ce  D  oeelc.  Sa  Icimce  le  rendit  cm: 
aux  Dortes  de  Ion  icms  fc  liiy  fit  mériter  la  bien- 
veillance du  Roy  Framjnis  I.  qui  l'envoya  à  Vc- 
nizc  ;  &C  c'eft  en  cette  Ville  qu'il  recouvra  divers 
Volumes  H<.-brcux ,  Grecs  &  Siriaqucs ,  qui  font  au- 
jourd'huy  tin  des  plus  beaux  otnemens  de  la  Bi- 
bliothèque Royale.  A  fon  retout  en  France  il  uanf- 
fcra  le  SiV     '   '  ■  "  '  nitpcllict  ,  S:  il 

s'oppofa  i.  .  ,  qui  cominen- 

çoit  de  faire  d  étranges  ravage»  dans  le  Lan^^iie- 
doc.  On  l'acoifa  pourtant  d'en  approuver  les  Icn- 
limcns  -,  &  quoyquc  cette  calomnie  fiit  très- fat. i 
fe ,  elle  luy  attira  pounanc  une  petrecution  quiduia 
T»mc  II, 


jufqii'i  fa  nr>rt 
tncore  dt  - 
frs  n-iOMiri.  i„. . 
ni'  lit  ^;  de  dtil 


r.-vx  rn  i  (ffS.  On  Itiy  tiC 
a  ia  Co.ir  ,  ptuit 
"...  \  i .  ic  peu  rerrulicfc- 
n  caratlcte  par  une  con- 


dtchua  ic\  eiiiiaiilt-s  6c  qui  le  mit  enhn  au  tom.> 
beau.  Ce  malheur  luy  arriva  par  l'ignorance  ou  par 
la  malice  d'un  Apotiq  laire  qui  li.y  fît  prendre  di  s 
pillulcs  de  coloquinte  nul  bioyccifli  t  u 
pnifon  mortel  tui  mnedc  qui  liiv  flii-.oif  1- 
if.  GuilL'  i.r  diella  i  ■. 

Il  avoir  II.      ,    .  aivcrs  Ciu  .  i  .a-s 

&  fur  quelq  :e4  autres  Auteiiis  anciens  ;  mais  ce* 
pièces  ne  fe  trouvent  plus  aujoucd'hi.y.  Gi  illanmc 
Dotoiiice  &  André  de  Morgues,  luy  dédièrent  des 
Livres.  Cv(.is ,  !'  :  !  •  7  .  j  Silvil:»  Je  les 
.1.  tus  grands  ,;  patient  de  laf 

a\cc  éloge ,  auili  Lii.n  que  M.  Ue  l'hoti ,  Se  Sccvole 
de  S"  \ja(tlK*.  il  ne  fai.t  pas  cependant  oriblicr 
qu'il  ctoit  neveu  d'un  autre  Gviliavmi  Pii- 
LtciER  ,  aulli  Evèque  de  Maguclmnc ,  trcs-tça' 
vaut  Se  tics- pieux  Prélat ,  qui  n'miblia  ri;n  de  tout 
ce  ip.ii  ctoit  jvaut.igeiix  à  fou  Eglile.  Il  la  t; 
n.:  j  puis  i  an  i<f  9S.  j.ilqu'en  1  f  19.  qui  fi  : 
de  la  marc  »  De  Thon ,  ii.  j  8.  Hiji.  Gaucher  de  i'"' 
Maiilic,  li.  I .  tttg.  Paul  love  ,  in  tiog.  Piarc  Caiit'l, 
de  Mpjfc.  AfAi_M.  S"  Marthe,  CMI.  Oirifi.  &c. 

P  E  L  L  O  P  I  D  A  S  ,  Capitaine  Theb.uii ,  avoir 
été  cicilc  de  ion  païi  par  la  f.iiîlion  des  Lacedemo- 
ni.-ns  ,  qui  craignoieiit  Ion  courage.  CcptiidanC 
l'hcbidas  leur  General,  prit  Cadince  CiudcUe  des 
Thebains,  en  laX  C  I  X.  Olympiade,  )7i.  de  Ro- 
me, l'clopidas  la  leur  reprit  par  addrctlè  quatre  ^ns  . 
api'cz  ,  en  challa  les  ennemis  ;  Si  depuis  il  fe  tro  iv* 
'Ions  avec  Epam'ngndas  , 
;  Se  fur  to;:t  à  la  batailla 
dj  LeiiCtres  en  iieotie  iaii  -i'  •- 

te  en  jSj.  Les  Thebains  cnvoyetcnL  1     ,  •  ^1  -".l'.i- 
ballâdcur  vers  Arraxoixcz  Roy  de  l'erie,qaieii  fie 
r     •    f'  iinc.  D.puis  ayant  reçu  quelque  alTronc 
:  •:  Tvi an  de  l"'Iicieï ,  il  pctlu-ida  à  c.'ux  de 
'  ■  ^     ■  -j», 

t  ,  .   .  ,     ,  .    .  .4 

entre  kt  moctt.  Ce  fut  l'an  ^90.  de  Rome,  en  ta 
C  l  V.  Olympiade  *  Xfni^phon,/i  6.  Diodore,//.  i  y. 
Polibe  ,  li,  i.  Cocnclius  Nepos  Se  Plutarquc ,  m 
fa  vie. 

PF.  LOPONESE,  Province  \'  prefnu'Iflcda 
I  ■  'e.Ells 

Ci .  .  ;  ■  .    ..  -.-         ■-ec.  Sa 

diviliun  ancienne  ètoit  en  huit  parties  ;  Içsivoir  en 
Acliaye  propre ,  cn  Arcadîc ,  païs  d' Argos ,  Co:in-« 
tlie  ,  Èlidc  ,  Lacoiiie,  Mcllniie  Se  Spieionic.  On  la 

I  ... 

tiDS  Eiide  '  I.-  :  La  Saccanie .  ancienne- 

II  c  le  pa'i'i  d'A.  ,  .  .  t  ia  Tzaconic ,  où  étoirnt  la 
Laconie  de  l'Atcodie.  Cette  dernière  paniecd  aulli 
'      'lée  le  Bras  de  Matno.  S^'s  Villes  principales 

Coron  ,  Clarance ,  Arpos .  Brl vedrrc  autri  fijis 
£  I ,  Maina  LtuHrum,  L  Coian- 
to  ou  Corto  Ctrinthtu  ,  M  -     .  ,  ^  ,  Na» 

poli  de  Romanie,  Sec.  On  donna  autrefois  le  nom 
de-  Guerre  de  Pelop»inefe ,  i  celle  que  les  j>euple$  dq 
ccrtc  pretqu'Ifle  entrcpriient contre  les  Athénien»;  • 
r  l'an  j  I  j.de  Rome  cn  la  LXXXVII. 

i       ,  01, 'rn  ^  f  o.  que  la  Ville  d'Athènes 

frit  pille.  Le  1  eft  au  Tuic  depuis  Maho- 

met I  I,  *  Strah  .  .  ,  ..  ..  Pline, /t.4.  Paufanias  ,  im 
IC.  Thucidide,  Xcnophon,  Diodore  de  Sicile,Oi« 
le.iiui  ,  &c.  Cherchez  Laccdcmonr. 
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p  E  L  O  PS,  fils  de  Tantale  Roy  fie  PhriRie,  pnf- 

en  Eliie  Se  épouta  Hippodjmie  fille  d  Oenaïuis. 
U  fc  rendic  fi  puiditnt  tout  le  p.iï>  qui  tft  au  delà 
de  l'iillimc ,  Si  qui  ccmpofc  une  pâme  confiderablc 
de  la  Grèce ,  de  Ion  nom  &  Jii  mot  Giec  t't» ,  qui 
veut  dire  Iflc,  f\it  appelle  l'cloponci'c  ;  c'eft  a  dire 
Ifl  de  Pclopt.  Lt  »  Pt>ctcs  ont  feint  que  Tantale 
fcrvit  Ion  fil»  PclopwUubledes  Diciu.  *  Ovide, 
lt.6.  Mti-an. 

P  £  L  O  R.  E  ,  Promontoire  de  Sicile ,  dit  tU 
fatù  ,  oj  Phare  de  Melline.  On  cftinie  qnc  ce  nom 
luy  cil  venu  Ae  «cluy  d'un  Pilote  qu' Annibal  y  tua , 
cioyai\t  qu'il  l'avoit  trahy  y&c  connoiU'ant  depuis  Ion 
innocence,  il  luy  éleva  une  (latuc.  Contultii  Vate- 
u-  Maxinv,/i.<;.r.S.«.r.4.  Ovide,  /i.  •  5 ,  Mttttn. 
tvinni(jurfretiim,  Siculi^ut  angM^A  feUri, 

P  E  L  T  A  N  (  Thcodote- Antoine  )  Icfuite,  ainf» 
iinmntc  patcc  qu'il  ctoit  de  Peltc  dam  le  Diocierc  de 
^icgc  ,  cft  un  lies  premiers  Religieux  de  fa  Compa- 
gnie qui  ait  enleignc  dans  t'Vnivetiité  d'ingollladc 
depuis  qu'Alben  Duc  de  Bavière  .  U  luy  ciic  rcinife 
en  I  5  ;  i.  Il  y  eiifcigna  d'abord  la  Langue  Gtecquc, 
puis  l'Hébraïque  &:  cniuitc  la  Théologie;  ce  qu'il  fit 
durant  douze  années  avec  un  '  '  ment  cxua- 

ordinairc.  Aprcz  cela  on  l'ei,  le  Collège 

d'Ai:A)oure  |>our  »'y  delallèr  un  ptu  de  fc$  long» 
travai  x  &  il  y  moirnit  en  1  5  84.  Le  P.Prltan  aUi(sé 
divers  Ouvrages.  De  fetemt  origindtTPdll.  XVI 1 1. 
Dt  fttuftilteut  Chrijli  (jr  ntfira  &  dt  Purgétprio 
L,ib.  111.  De  ChrifliAnortim  frfulturù  ,  Ext^mù  & 
^miivtrfdriù.  De  irtkm  bcHtnim  tferirm  ttneribm, 
Thtolej^t*  ndtuTélU  &  nyfticé.  De  SénUtrum  ori- 
gine ,  OUm  &  JnvMMtune  ,  Rtlieptiit  &  ImÊfinihm. 
De  MéiriiMt/i».  Pdrufbrélit  mc  Sth*lit  in  Prtver- 
bié  SdUmottif"  CinrnM  GrAC^^rum  Peirum  in  Pnver- 
bi* ,  &c.  Il  tnuluifit  aufli  de  Grec  en  Lntin  divers 
Ouvrages  des  Petts  ,  comnie  d'Andic  de  Cefarce,  de 
■Viiftor  d'Aiitioche,  de  Tîte  de  Bollret,  de  S  Grégoi- 
re le  Thatiiuamrge  ,  les  AÛrs  du  Concile  Général 
d  Eplvfe, &c  *  Valentin  Rounar,  Ae  Ptofiff.^cad. 
Jn^clfl.  Ribadcnciia  Se  Alcj;anibr  ,  Bibl.  Scripi  Stc. 
Je.  Vilerc  André  ,  BtbI.  Bel.  Le  Mire  ,  de  Serift. 
Stc.  X  VI. 

P  E  L  V  G  (  Iule  )  Evcque  de  Naumburg  dam  U 
Miinic.  mourut  en  1 564.  Il  compofa  divers  Traites, 
JnftitHtio  homi?tit  Cbrtftnuii.  De  Rtpkh'icâ  GermMit 
feu  Ip^etia  cenfinnetido ,  &c.  *  Polllvin  ,  itt  AfpMr. 
S*c.  Le  Mire,  &c, 

P  E  L  V  S  E  ,  que  les  Anciens  tiomrooicnt  Ptln- 
pum,  Villed'Egy  pte ,  qui  a  eu  autrefois  Auhevéclic 
dans  le  Patriarchat  d'Alexandrie.  Onlanottime  pte- 
fcntemcnt  Belbdie,  comme  nous  l'apprennent  Guil- 
laume dcTyr  &  de  le  Noir,  D  imiete  cft  bâtie  prez 
des  mines  de  cette  ancienne  Ville  ;  &  elle  s'ell  au- 
gnsentèe  à  Ion  dcfavantage ,  d'où  vient  qu'elle  a  ctc 
ircs-fouvent  piifc  pour  l'clulc.  Confultez  Strabon, 
Pline ,  Piolomcc ,  Sec 

PEN  AoaPiNNA(Iean)iutif  dcM  Vil- 
le de  Pcovciirr  Hiii-;  le  Diocelede  Rir?:,  iir 
Royal  df  '  le 

X  V  I.  Si     .     I  1  .  .  l'illt 

Urand  eut.  Voilius.Qjenllcdt.S:  les  Autcuis  de  l'Hi- 
ftoirc  de  Piov(  I  >  :it  dcluy  avec  éloge.  SaFa- 
mtlle  1  eu  de  j  uimcs ,  comme  Antoine 

Si  Pena,  CuiUciUL.;  au  Pailcini':  en 
15(4.  HVGVES  DE  l'EN  A  ,  P<<  inS 

le  X  1 1 1.  Siècle.  Il  fut  beaucoup  l  tle 
Charles  de  France  I.  du  num.Roy  . .  ,  <.  aite 
de  Provence,  &c  On  l'employa  même  pour  exercer 
f  !  "  .  ?  âf  il  fut  Secreuirc  de  ce  Prince.  La  Reine 
couronna  Poctc  ,  &  il  mniirut  l'an  i  igo. 
lijguct  de  Peniu  coropoGt  divers  Pocmcs,  comnie 


D;s  tromperies  de  l'Amour ,  &:c.  Il  avoir  époiiftè  Mo- 
bile de  Sinitniane.  *  Nt>fl:radiimi;s  ,  Htfi.  èU  Pttv,^ 
Vu  des  Peei.  Prêv.  La  Lioix  du  Maine,  &c. 

P  E  N  A  (  François  )  Elpagnol,  natif  de  ViUarois 
de  Pinates  dàni  le  Dio((  I       '  ' 
par  Phihpcs  1 1.  Roy  d  1 

de  Rote,  il  r^avoit  affcz  bi.  n  le  I  mt 
quelque  c (lune  à  Rome ,  où  il  rcf 1  1  .  .  .  lices 
que  le  Roy  d'Efpagne  luy  oâiit ,  cfpcraiu des  Digni- 
tés plus  relevées  ;  Mait  il  momut  H  r  r  1  ,  nj_ 
ce.cn  t6  t  x.  François  Ptn»  fit  des  *  ;ur 
le  Livre  de  Ni        '  -initulL  i.-  /«. 

qH%fit«ium,lk  is  ou  qujK.     >  Au- 

teurs qui  pailentde  riiiqitilition.  U  a  compote, 
Jiruiii»  ftveprdxir  Intfiujiiprtini.  Defcrmi  pretedendi. 
tctttra  Inifuifitti.  De  itmferék  re^'n  Chriftt,  drc.  Ce 
bon  horaiK  avoir  un  fi  ur  l'In- 

quifition.  Sa  paûïon  li  n  pni 

loing,  ce  qu'on  pci  -  , 
contre  t'abiolution  .1  .  ,  i  .  v.,  .1  1  ,  i  Kiuri 
le  Grand,5(  la  i.contrc  l' Arrcll  cclcbtc  du  Parlement 
de  Paris ,  donne  contre  lean  Cluftel ,  le  plusfcelcrat 
de  tous  les  hommes.  *laiius  Nicius  Etithixiis,p»Me. 
J.lmdg.  iUuft.c.%0.  Nicolas  Antonio ,  BibL  Htf^, 
Scripe. 

PENATES  ou  Larcs.étoittit  ceux  que  les  An- 
ciens confidcroicnt  comme  leurs  Dinjx  domc/liqucs. 
On  donnoil  ce  nom  à  de  petites  Uaaics  qu'ils  avoir  ne 
dans  les  maifoni,  &  atil"  '  tcs-fou- 

ventdeslacnhccsde  vui  iis  d'Ha- 

ticatnalîc ,  li.  1 .  Hift.  Ciccron, pr»  dtm« Caturi, 
in  im,ig.  dfor, 

PENDROCK,  province  d'Angleterre  qtn 
a  titre  de  Comté ,  dans  le  pjïj  de  Galles  ,  avec  une 
Ville  de  même  nom  ,  que  les  Auteurs  Latins  uom- 
nxnt  Pn 

P  E  N  i-  .  .  uvc  deThcflàlie,  Penem,  dit  tire. 
renteinont54/4«R/^M ,  groQi  du  Ion ,  Pavinîis,Pliz- 
nilFe ,  Curalius  &  Apidanns,  il  coi.lc  eiicrc  les  monts 
OlFa  5c  Olimpe,  fit  il  fe  décharge  dans  le  Golfe  de 
Tliciraloni.Tue.  Ce  Fleuve  atiolc  aufli  la  vallée  de 
Tcnipé  en  Thcirdie,  ik  iltft  fort  ccltbrc  dans  le» 
écrits  des  Poètes ,  qui  ont  feint  qnc  Daphné  y  avoir 
été  mctamorphoice  en  Lauiicr.  Pliti'-  ,  S  i  ih  -n  ,  &c. 
en  parlent  ;  &  Ovide ,  li.x.Metg). 

Sylv4  vttetM  Têtnpe,  ftrqiu  F  un  ut  air  int» 
hffufm  Pi/ide. 

PE  N  G  Afl  ou  Lahor.  !  del'Indcdc- 
pcndai'it  duGiand  Mogol.  .S  i  .  eut  dire  cinq 
eaux  ;  parce  que  lejpa'iscft  airolt  par  cinq  Fleuves. 
La  Ville  cjpiulcell  Lahor.Chcrchez  Lahor. 

PENULOPPE.  fille  d'Icare ,  époufa  Vli/Tc  & 
encutT  '  "  'jllcr  à  la  guer- 

re deTi-,  'yage.  Diver» 

Sei^neri^  charmes  de  la  Lvauic  de  Penrioppc ,  lu^ 
failoicnt  acaoire  qu  Vlillc  avoir  pcry  ;&  la  [violent 
de  fc  déclarer  en  leur  faveur.  Elle  le  pronût ,  poctvcu 
qu'on  luy  dnivut  le  teroi  d'achever  un  Ouvrage 
qu'elle  avoit  commencé,  On  le  luy  permit  elle 
avci  -lil  qu'el- 

le f..    .  I  .,  1  lieux  ar- 

tifice ,  elle  cluda  I  1  de  fcs  aniaiit.jurqu'au 

rctoui  dcfonmary."  <J  \^,in  Odijj'.Owic ,  rp.t. 
Bocace,  dt  Cltr.  wulitr. 

Pt  N  N  A  ou  CRta  di  Pciina,  en  Latin  PtH- 
tfâS.  /erfwn/j  ou  Pian*  tu  V.  fi  iris  ,  Ville  d'Italie  d.ins 
le  Royaume  de  Naplcs ,  avic  Evéché  Siitfiagant  de 
Chieii  ou  Thcato.  La  Ptclature  de  IVniu  a  iid 
DDie  ^  celle  d'AuL  Nous  avons  des  Ordonnances 
Sinodalet  de  Peima  ,  publiées  en  i  58  j.  Pline  pute 
de  cette  Ville  .  &  Silius  Iialtcus,/i.8. 

FijftBâ  ttÊMt  «rctt,  PitatMmqtU  virentem. 

PENN  A 
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PENNA  FIEL  ou  PiNAfist ,  Ville  dtn. 
V  IcIaVicill     '         t  urt  LounJ 

1, ..  .  .  : ,  dtiu.Ellt.  ^  le  Ducvo  4 

fu  licucsdc  V'Uiolu.  On  y  cek-lna  en  ijoi.  un 
^oncile  dont  je  fais  mrndun  en  p.irLint  de  ceux  de 
Toltfijf-  Feidiiuiid  J«  k  luftc  ,  Roy  d'Aragon  ,  pof- 
U  le  titre  de  Duc  de  Penjhel,  depuii  I'aii  1^95. 
julqu'cn  141».  qu'il  parvint  ri  h  Couronne.  Ican 
fou  t»U  puifné  eut  le  nu'  Il  fiit  Roy  en 

I4j8.  &  comme  il  avoîic.  .  ■!  avec  leajj  II. 
Roy  de  Cailille  fon  coulin  getnuin  ,  ccluy-cy  le 
pu  va  du  Duché  de  Pcnihcl ,  qu'il  donna  comme 
lu«ple  Seigneurie  à  Dum  Pedro  Giton  ,  Stigncur 
'd'Oirime,  ''  .litrava,  &  rigc 

dts  Comte       ,  iic.  D;puii  catc 

Stigiiei  rie  tutcrigce  en  ManjuiUt  pat  Philipcs  t  I. 
Roy  d'El'pgne.cn  favein  à:  D  l'i  !  m  T  ittz-Gi- 
lon  ,  fécond  Duc  d'Ofli^ne. 

P  E  N  N  1  (  k.in-FtaiKefquv>  vUt  J  l  1  atore, 
Peintre  aflcxrcnomiTiir ,  vi  voit  dans  te  X  V  I.  6icclc. 
Iltiav-ullî  avec  luk  1  Veille 
fit  en  l'imitant  uncîi  •  JLOi- 
lier.  Il  peignit  aux  Loges  duVaUcan  avec  leaii  da 
Vdinc  &  Petin  de)  Vague.  Le  Pcnni  itoit  uuivei- 
fd  pout  la  Pcinturc.Car  il  fçavoit  fort  bi.n  leî  ortit- 


nifnS  :  11  (1  ■  '                       '              '  1- 

taïKc,  les  '  » 

qui  les  ICI  s.  Il  liav.i  ,i 

luillc  &  a  M  . .  i  1 .  ,    -  en  toutes  i.     .;  .y 


Il  ù (Eiroit  cgaLmi.nt  bien.  II  avoit  une  connoilKuice 
li  parfjtce  de  Ion  Art ,  &  une  facilité  f\  prompte  Se 
fi  cxpeditivc  que  ce  fiit  pour  cette  railon  qu'on  le 
nomitu  il  Fattate.  AprczLiiTw>  '  încl.iltra- 
va;llaavec  Iule  Ronum  i  l'H  Co:Ulantin 
djtii  la  gran.lc  Sale  du  Vatican.  Pendant  ce  tems-li 
Pc'in  del  Vague  ayant  cpoiifc  uneiœurdii  Peniii, 
cette  alliance  Iciti  dontu  octifion  de  travailler  cn- 
Icmble.  Ce  ne  futp  ■  t  pour  long  tcm.  :  ils 

Te  Icpjtercnt  Se  il  F-n  •  Lit  j  Niples ,  environ 

l'an  1 5a8.àgcde4o.  llavoitunfi  Lv- 
CA  PtNNi  qMt  travailla  long  te.:.  :  .  u.- , 
puis  il  alla  en  Anglctcite  où  il  m  pour  le  Roy  Henri 
VIII.  quantité  de  deflèitis  qui  fiircnt  graves  eu 
Flandres.  *  Vafaii,  vit.  dt  Pu.  Felibu:n,frt/r*r.  fur  itj 
vit!  dtJ  Peint. 

P  E  N  N  O  7  (  Gabriel  )  CliAooinc  Régulier 
de  faint  Auguflin  de  la  Congrégation  de  Lauan  ,  a 
vécu  fous  le  Pontificat  d'Vibani  VIII.  en  1625. 
C'ctoii  un  homme  içavant  &  vcttucux  que  fon  ine- 
titc  éleva  aux  prcnùcrcs  Charges  de  fa  Congiega- 
tinn.  Son  amni  r  pour  la  regL'hiité  luy  Ht  des  afiii- 
t  r.xc  Icï  infeiie.  is  qui  ne  l'ainuiienc  p.is  unt. 
O-ibiiL-l  Pennot  ctoitde  Novarrc.  Nousavons  quel- 
ques Ouvrages  de  fa  façon  ,  CcritrMiit  tattut  Or- 
dinit  Oniftnm  Oititmcerum ,  fiifleri*  trifâortit*. 
Elle  a  été  impiimce  à  Rome  en  16 1^.  &  à  Co- 
signe en  1645.  PropupiatHlum  hutiMm  libcrté- 
tti,&c.  *Ianus  NiciuiEtiihrarus,  Pin.  11.  ImAg. 

P  E  N  T  A  D  I  E  .  Ciintc  veuve ,  DiaconifTc  de 
l'Egtile  de  Conftantinople  au  comnKncemcnt  du 
V.  Siècle.  Les  ennemis  dcfaint  Chtifoftomc  la  pct- 
fecutctciu  ,  parce  qu'elle  prenoitlc  parti  de  ce  laint 
Ptclat }  &  l'actiifcrcnt  d'avoir  contribué  à  une^in- 
a'ndic  qui  avoit  beaucoup  caufc  de  nvil  en  cette 
Ville.  Et  en  vouloit  fortir,  comme  avoit  fait  une  au- 
tre lainte  DiacunifTe  nommée  Olimpiade }  mais  faint 
ChtiiollomeJ  l'en  détourna  pat  une  Lettre,  pour  ne 
pasôier,  diloit-il  ,i  fes  citoyens  à  qui  elle  fcrvoit 
d'azilc  ,  les  alIlAances  qu'ils  te^evoient  de  fon  exem- 
ple Se  de  fes  chantés.  •  S-Chtifodoiiic  ,  fp.94.  Da- 
tooiui ,  ^.C.  404* 
.  Tome  U. 
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PENTAPOLE;  c'eft  i  dire  Région  de  c  In^ 
'Il  a  d<>i!ni  te  mmi  à  ' 

.Ici  cin^  Villes  iiif  1,,  ,  oc- 

re, Adaina,  S<b^)ii)  Segor,  biulcis  pu  \{  feu  du 
Cul ,  poi.r  punii  le  ctiinc  dclcuiv  lubiuns.  U  y  avoit 
ai  fli  U  Pcniap<>lcde  l'Afic  Mineure  ,  où  ctoicnt  Do- 
ridc,  Camire,  <  !         >   1  !  ' 

Libir,  <T  i  civM  .,|. 
dr,  (  A|>i>iiunic.  Et  une  en  lulti  ,  ouctoicnC 

Aiin  .   ,1  .  •      Anconf.OImo  &  Voconc, 

PENT  ATHEVQ_VE  ;  c'cft  à  dkc  cinii 
▼olumcs ,  cft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  aux 
cinq  Livres  écrits  par  Moïfc-.  Ce  font  la  Gencfc  , 
l'Ex.        I  A:  le  Deutciono- 

me.  1,  .    .  .ticiilicr. 

P  E  N  f  H  b  t.  ttot  un  Piince  de  Thcbcf,' 
qui  G.-  mo^uadts  cérémonies  qu'un  f^ifoic  aux  Fê- 
tes conùcrées  à  Baehus.  Ce  Dieu  voulait  t'en  van- 
gjt,  tranipotu  li  fuit  de  fureur  Agavé  fille  du  Rojr 
Cadmus  &:  nure  de  IVnthée  ,  qu'étant  à  la  coin- 
p.ngnic  des  Menidts  elles  s'i  t  qrie  c'ctoic 

un  taiiglicr  ,  &  le  tucvent.  *  t  j  Aittiim. 

P  £  N  T  H  A  S  I  L  E'  E  ,  Reine  des  Amiiones, 
fuccedaà  Orithie.EUcmena  du  U  cours  aux  Troycm^ 
&  apm  avoit  donné  de  b.  Uis  nurqucs  de  geneioli- 
tc ,  elle  f jt  tuée  par  Achille.  Pline  d:t  qu'elle  inven- 
ta la  hjchcd'airms.* Pline,  /«.y.  (.^6. 

P  E  P  I  N  ,  dit  le  Bref ,  0.1  le  l>ct:f ,  Roy  de  Fran^ 
ce  ;  le  prcmia  de  la  Iccondc  race  de  nos  Monar- 
ques ,  étoit  fils  de  Châtiés  Mattel ,  fi:  firete  de  Cat- 
loman.  Les  deux  frères  (c  panagcrrnt  le  Gouverna- 
ment  de  l'Etat ,  aprez  la  mort  de  leur  pcre.  Carlo- 
imn  s'ct  -  .  en  Iulie  ,  comme 'je  ledii 

.iilîcurs ,  i  i  uul ,     poulla  pLs  loin  {et 

dvdèuvs.  Et  en  ettét ,  voyant  que  tout  le  monde  coa> 
cintroic  à  luy  mettre  la  coutonuc  lui  U  tête  >  à  de- 
trônei  ChildLTic  1 1  L  qui  cto:t  lu  Prince  fans  cou- 

,    .         ,■  .     ■  1;      ;  :    |,    ,    ,    ,  , 

gc.  Un  I  'U  ;  ccj>eniianC 

on  dcpm.i  1  V  ..  .  .1  -  ,  •  V  .ttboiirg  ,  à;  ftiU 
rad  Abbé  de  5.  Denis  ^:  ChapeUtn  du  Pnncc  >  qui 
allèrent  à  Rome  pour  s'infuinier  du  P.ipc  Z  charica 
qui  étoit  jilus  digue  d  être  lur  le  Troue  ,  ou  ccluy 
qui  ne  le  metioit  point  eu  p.iiw  des  aif  liics  du 
Royaume; ou  Ctiuy  qui  par  la  prudence  la  va- 
leur ,  le  gouvetnoit  iagemeiit,^  ledi.âêndoic  de  i'op- 
picllion  de  fes  ennemis,  Z.ichane  qui  avoit  bL-loin 
des.  forces  de  Pcpin,  ne  nunqiu  ^>aS  de  prononcei  en 
£1  faveur.  Cette  réponfe  étant  rapportét  en  France, 
I«  Evcques  qui  ctoirnt  all-mblci  i  Soilfons  ave0 
l.iiut  Boniface  ArcI  ie  Mayancc  ;  ayant  le 

Il  rt.agc  fie  le  conli .  .  .  i.nivedcl  des  Gr^mds  5ç 
des  peuples,  couronnèrent  Roy  Pépin ,  le  1.  May 
de  l  an  75i.  Dans  le  mime  tcnis  Childetic  fiit  ta- 
ie ,  &  cnluite  mis  dans  un  Monaftere ,  comme  je  lo 
dis  ailleurs.  Aptcz  cette  i  ,  le  nouveau  Roy 

arrêta  la  révolte  de  ton  i.  .  .m,  fie  piit  Nar- 
bonne  lur  les  Sarraiins ,  aima  contre  les  Bietnns, 

fttit  Vannes ,  fie  fotuiiit  tout  ce  pais  ;  comme  dilcnc 
es  Annales  de  ce  tems.  Le  Pape  EfUenne  1 1.  qui 
avoit  fuccedé  à  Zachaiie  ,  le  voyant  exticmemeiic 
incommodé  par  les  Lninbatds ,  eut  tcco'..rs  à  Pc- 
pin ,  qu'il  vint  voit  en  France.  Le  Roy  le  reçût  au 
ChàtMu  de  Pontion ,  ptez  Vjtii  en  Paithois  ,  &c 
l'envoya  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  ;  fie  quelque  tenu 
aprez  ce  Poniifc  le  lacta  fi;:  le  couronna,  luy  Se  (ès 
deux  fils  Charles  fie  Carlomaii ,  à  Fetrieres,  le  a 8. 
luiUetde  l'an  7  j  4.  L'année  d'aprcz  Pépin  p.iira  en 
Italie  ,  &  ayant  forcé  Aiftulll-  Roy  des  méiKS 
Lombards ,  de  rendre  ce  qu'il  avoit  enlevé  à  l'E- 
gîife  ,  il  s'en  ictouttu  en  France ,  &  renvoya  le 
PPPpp  ij 
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Pa|>c  Edienne  ï  Romc.Mais  le  Lombaid  ayant  man' 
«jvic  Je  tenir  la  parole  ,  le  Roy  icp.iiri  les  Alpes  en 
756.  flc  fut  le  contiainJrc  de  doinict  toute  loite  de 
L<i\fjâion  au  Poniifl-  Romain.  Etant  de  tetoi  i  m 
ïtancc  ,  il  plia  le  rcfte  de  la  vie  à  faite  la  guare 
aux  Saxons  ,  Se  à  Gaïfre  ou  Waif-r  Duc  d  Aqui- 
i  défit  fil  ou  (Vpr  fois;jul"qu'cn  768.  que 

,  it  ur  ayant  éd  tué  par  les  liens  ,  W  Roy  icfta 
uuitic  de  toiit  l'on  Ecac.  Peu  de  tenis  aprez  ,  ayant 
été  attaque  de  fiL-vte  à  Saintes  ,  il  le  fit  porter  à 
Poitiers ,  à  Tours  &  à  S.  Denis  >  où  il  mourut  d'une 
cfjxce  d'hidropific  ,  le  14.  jour  de  Septembre  de  la 
même  aiuiée  ,  au  54.  de  fon  à9;e  >  ayant  rrgnc  de* 
puis  Ion  Sacre  lé.atu  ,  quatre  mois  S(  vingt-quatre 
jours.  Il  avnit  eu  de  fon  cpoufc  nommée  Bcithe  ou 
Benrade.Charlcm  igiie.Roy  de  Fi  '  !  iipereur, 
Catlonian  Roy  d'AuAuiîe  &  de  1  .  >  Pcpia 
mort  Jeime  ;  aufli  bien  que  Rotluiic  et  Adtljïdc, 
dont  nous  avpns  l'Epiiafc  daiu  le  1 1.  Volume  des 
1 1  ftoticns  de  Ft.tncc  du  S'  Du  Chefne  ;  Se  Gifle  ou 
Gilcie  AbbelFcdc  Nôtie  Dame  de  Soi  (Tons  ,  qui 
moiiiut  l'an  814  Confultiz  pcKit  cela  les  Auteurs 
de  1  1  lidotce  des  Rois  de  la  féconde  race  ,  publiés 
.par  les  S"  Pithou  ,  Frcher  &  du  Chefne.  Du  Bou- 
chtt,  arig.  lit  ta  M-tif.  'i'  t'rtmct ,  S"  Marthe  ,  /j.7. 
Hip.  Ccncdl.dc  U  M4tf.dc  FrMce  ,  &c. 

P  E  P I  N  ,  dit  le  Gros  ou  de  Hvuftel .  Maire 
du  Palais  de  nos  Rois ,  ctoit  /ils  d' Anchife ,  Se  pe- 
tit fils  dr  S.  Arnoul  depuis  Evcquc  de  Mets.  Il  com- 
mença par  gouverner  en  Ai'llra/îc,  &  il  fut  vain- 
cu l'an  681  pjr  Ëbroin.  En  687.  il  défit  le  Roy 
Thierry  Se  û  agit  fi  bien  ,  qu'd  eut  toi  te  l'autoruc 
dans  les  deux  Royacmcs ,  fous  Clovis  1 1 1.  Childc- 
bctt  6c  Dagobctt  1 1 1.  Aulit  il  faïKavoiicr  qu'il  étoii 
digne  de  l'Empire  des  François.  Il  gagna  diverfes 
bauillcs  contie  Deithairc  en  691.  lur  Radbord 
Duc  de  Fiize  en  707.  fur  Wilct  Duc  des  Suai:bcs, 
qu'd  défit  eri  ■joy.  tk  en  7  1  s.  U  mor.rnt  le  16.  Di- 
ccmbte  7  1 4.  dans  le  Châieau  de  lupil  fur  la  Meufc 
pter  de  Liège.  Pépin  avoir  deux  fciiuiKS  ,  Picûiu- 
de  de  bqu.  île  il  lUt  Di'<gi>n  nu  Dreux  de  Chaiiv 
p.igne,  Giimaild  Mjuc  du  Palais ,  Se  Silvin  Moi- 
ne :  Et  Aipjïde  nvric  de  Charles  Marcel  &  de  Chil- 
dcbrand ,  tij'e  de  la  tiotllémc  race  de  nos  Rois.  S^itu; 
Hubert  Evcq  .e  de  Liège  ,  ayant  voulu  teptendte 
cette  intcm|>francc  ,  fur  t;ié  pai  D'>don  fictc  d'AI- 
pai'dc*  Ainioin,  (.48<  Du  Duiichci,  S"  Manhej 
Adrien  Valois ,  Sec. 

PEPIN  .  Roy  d'Italie,  itoit  fiU  de  Clutlc- 
magm?  ie  de  Hildgaidc  (a  féconde  femme.  U  naquit 
r»o  777.  Le  Roy  Ion  pcie  le  mena  à  Rome  où  il 
fut  b.iptizé  ,  &  il  reçiit  le  nom  de  Car  loman  ,  que  le 
Pape  Adrien  1.  luy  ch  luy  de  Pcpui ,  en 

le  couronaint  Roy  des  i_  ,  le  1  5.  AvrU  jour 

de  la  Fctc  de  Pâques  de  la  mcinc  année  78 1.  De- 
puis il  donru  en  diverfes  occafions  des  preuves  de 
U  generofité  &  de  fa  bravoure.  En  799.  il  battit 
les  Huns  ou  Avaiois  Se  fournit  Grimoild  Duc  de 
Benevent.  Il  muriiit  à  Milan  le  8.  luilitc  de  l'an 
Sio  &  il  fut  cntetté  dans  i  F.glile de  ûiut  Zenon. 
Onufrc  dit  qu'il  niouiut  ^  Vcrone.  Ou  dit  que  Pé- 
pin cpoufa  Ikithi-  fille  de  S.  Guillaume  dit  au  Court- 
nez  ,  Comte  de  Tolofe  ;  nuis  il  n'en  çut  point  d'cn- 
fans.  Il  iailfa  d'une  auue  dont  le  nom  nous  el\  in- 
connà  .  Bernard  Roy  d'Italie.  A:  cinq  filles.  Ce  Ber- 
nard cil  ptrc  de  Pi  p  I M  II.  S'  de  Pcronne  ,  perc 
d'un  autre  Deinard  ,  mort  fms  It--  ■  M  rbcttl. 
Se  depEiMN  C^mtcdeSenlis,  nr.rtc- 
miete  fi-i  me  dit  Lonj^u-  ' 'uc 

deNorn  .  matd,  Comïe  d;- .  .  1  Le» 

Annales  de  S.flcnin ,  de  Mets  Se  de  Fuldc ,  Nicluidj 
''■1.  Rcginon,  Eginard^  Occ, 


PEPIN  I.  de  ce  nom  Rot  d'A^nit.iine,  étok 
fccond  lî  '  irngar- 
dc.  Il  fi;;  .  .  :  depuis 

il  ftit  chef  des  conjurations  faites  coiitte  Ion  pctc  en 
2}o.&i  j  j.  comme  le  dis  ailleurs.  Il  fonda  les 
Abbayes  de  S.lean  d'Angcly.de  S.Cypiien  dePot> 
tiers  8c  de  Brantôme  en  P;:iigord  v  &  1!  le 
I  f.  lanvier  l'clon  l'Auteur  de  la  vie  de  1 
boniuire  ,  ou  le  t).  Dceaiibrc,  1  a 
dcS.Beitin  dcl'an  8}8.  Il  fut  ente  ■  ne 

Collégiale  de  faimc  Radegondc  de  l'catitu.  Pé- 
pin avoit  époufé  IngcltnjJe  fille  de  Thcodibcrr, 
Comte  de  Mattie-,  Se  il  en  eut  Pépin  1 1.  Roy  d  A- 
quitaine-  Charles  Archevêque  de  Mr.  ,» 
Rabanus,  muutut  le  tf.Iuin  S6f.  Er  I  i_ 
me  du  Ctfhbie  Gciard  de  R  ■-. 
*  Les  Annales  de  S.Beriin  .  ,  .  .  .j, 
Rcginon  ,  l'Auteut  de  la  vie  de  LoiiJS  le  iicbun- 
narre  ,  Sic. 

PEPIN  II.  Roy  d'Aquit.ûne,  fucccdaauc 
Euts  du  Roy  fon  p;tc.  Il  mena  !  '  sa  Lo- 
thaire  I.  fon  onclc,&  il  le  ftrvit  i  .  x  Fou- 

tenay  en  Auxenois,  le  a  j.Iuin  de  i  ju  ^41.  D.puis 
il  fut  pris  par  S.mchc  Comte  de  Gafcognc  qm  le 
remit*  Charles  le  Chauve  Ion  oncle.  Ccluy-cil'cn- 
fcrnu  en  8ji.  dans  S.  Mrdard  de  Soirtbns,  où  il 
prit  l'habit  de  Religieux.  KLi»  deux  ans  aprez  ,  il 
trouva  le  moyen  de  s'ccluppcr.  Se  il  fe  joignit  aux 
Normans ,  vivant  à  leur  mode.  Car  il  pilla  Poitiers 
ôe  divctfcs  autres  Places  en  857.  Alois  les  AquU 
taiiu  luy  coiinitent  dcllus  ,  Se  l'ayant  attrapé  ils  le 
livrèrent  aux  François.  Ccux-cy  Iccondamnca-nc, 
comme  uaitre  a  fa  patrie  3c  à  la  Chrétienté,  àpcrdie 
La  vie  i  &  en  Z6^.  il  fut  enferme  dans  une  obfcure 
prifon  à  Scnlis.  *  Voyez  les  Annales  de  S.  Dcnin  Sc 
de  Fuldes,  Nitard,  Rcginon.&c. 

PEPIN  (Gidllaumc)  R  '  Mdrcde 

S.  Dominique,  écoit  d  Evdi.  ^  l-.  Ou 

dit  qu'tl  nKmnit  en  «$19.  li  Uilia  grand  nombre 
d'Ouvrages  ,  &  principalement  des  Commenuitcs 
fur  la  Genefc  A:  lur  l'Exode,  desScnnons  qu'on  a. 
fouvcnt  imprimez.  Se  qu'on  a  recueillis  l'an  itf 
à  Anvers  en  IX.  V»>tumc$  in  ^uArt*,  Sec. 

P  E  P  V  2 1  E  N  S ,  Herciiqiics  foitU  des  Mon- 
taniftcs,  dont  ils  fuivoicnt  les  cireurs.  Us  ptcttoienc 
leur  nom  d'un  Bourg  de  l'hiigic  ,  nomme  Pepuie, 
qu'ils  appelloient  Irrufalem ,  où  ils  vouloient  que 
de  tous  côtés  les  hommes  le  reiidiireiiL  Les  fem- 
mes y  ctoicntEvéqiies  Se  Pteftres.  Ces  Hérétiques 
debitoicnt  leurs  impietez  dans  le  II.  Siècle.  *  S.Epi» 
phanc,  i»r.49.  S.  Auguftin,  dehtr.  c.17.  Eufcbe, 
hift.  Baionius,  C  lyf. 
PE.Q^VIN.PïitiN  ou  PtcHE  II,  Province  de 
la  Chiite,  Sc  une  dci  principales  de  cet  Etat  ;  avec 
une  Ville  de  ce  nom,  capitale  du  Royaume.  La  Pro- 
vince a  celle  de  Lcaotum  ,  &  le  Golfe  de  Nanquia 
au  Levant  ;  Xcnfi  au  Coiichant  ;  Homan  Se  Xan- 
tung  au  Midy  ;  &  au  SV-  i  ^-ncs  SC 

I  l  muraille  qui  fcpatent  .i^.  La 

Ville  dePequiii  ill  capiuk  Je  t.mic  la  Chine, de- 
puis t'ji!  1404.  Elle  tft  i  ;o.  lieues  de  la  grande 
mi  un  païs  u  I  ■  Cette  Ville  a  ét£ 

ttci-  c    ...  1  c  par  le  .:.  les  Rois,  pat  ^ 

grandeur,  par  les  édifices,  &  par  le  iKimbtc  ineortin  ' 
parablcdelcs  I  I         Lcj  Tatutcs  l'jv       ■  1  fo- 
lée  durant  ta  i  le  la  Chine  ;  m  e- 


pare 


tous  les 


Les  .wtrcs  Villes  Je  cette  l'ic 


vincc  (ont  PacKin^  ,  Mokicn  ,  Chinting,  Xur.u, 
Quaiiping.  Tanuiig,  hmgpiug,  SicConUiltcz  Mar- 
tin Màltini,  ylihl.  Spsù. 

P  E  R  A  Se  Galata  ,  font  comme  le  Faux.bottrf 
de  Conihndnople  i  (cpatc  de  cote  VjUc  pat  le  Poit 
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i^iii  i  àany  mille  de  large.  Les  Laànt  U  nomment 
Cintn  BytMHtii  ou  Qirji^tctrm.  C'cft  le  rejoue  des 
Amb^ludcurs  qu'on  envoyé  i  U  Poitc  du  G( and  Sei- 
gneur    le  ïieu  où  le  tiennent  les  Chtccien<. 

PERALDVS.  Chachex  Giallaume  Pe- 
rald  ij. 

P  E  R  A  V  L  D.  Cherchez  Raimond  Pcriuld. 

PERCHE  Ml  Lï  Pbrchi»  Province  de 
Fnnce ,  avec  titre  de  Comté  .  entre  le  païs  Chanrin 
4^ui  iuy  {.a  au  Levant ,  le  Vcndomois  &  le  Ounois 
au  Midi ,  le  Maine  au  Couchant ,  &c  au  Septentrion 
la  Normandie.  Son  nom  en  Latin  Ptrtictu  ,  cft  nou- 
veau. Les  peuples  de  Perche  font  nommes  par  Ce- 
fai  Amurti  Di-tbliititJ.  Mais  eeux-là  ne  lont  pis 
Icï  Vn<Uiovi  yintii ,  comxnc  on  l'a  crû  ,  cis  derniers 
iUtxK  ati  Diocelc  de  Cuîitance  \  ce  que  le  P.  Btiet , 
Iç  s'  Sanf  tn  6c  divers  auttcs  Géographes  ont  ttcj- 
bicn  remarqué.  On  divife  le  Païs  en  Haut  &  Bas 
Perche.  Le  H.>ut ,  eft  proprement  le  Comte.  Le  Bas 
eft  apix;llc  le  Perche  Guuct,  du  nom  de  fes  anciens 
&igncurs.  D'autres  divilent  encore  le  païs  en  Tet- 
tc  tran^oiic  ,  en  Grand  Perche,  en  Perche  Gouct, 
êc  en  Tcites  Dcmcmbrccs.  Le  Grand  Pctche  con- 
tient Nogent  le  Reirou  ,  Màrugne ,  Beld'inc  ,  la 
Pcriicre  ,  Ic.<  Batonies  de  la  Loupe,  Illicrs ,  Cout- 
villc  &  l'ontgoin.  Celle-cy  eft  à  l'Evcquc de  Char- 
tres. Ce Ptebt  &  ccluy  Je  Scei.ont  prcfqjc  tout 
cç  païs  dans  leurs  Dioccfes.  Le  Perche  Goiict  a  cinq 
anciennes  Baronies  ,  Anton  ,  Montmirail ,  Alliiyc , 
Bazochc  &  Brou.  La  Terre  Françoife  confifte  dans 
le  te lïbrt  de  la  Tour-gtife  fur  la  Rivière  d'Aure  Se 
vis-à  vii  de  Vcnuiiil  en  Noiirundie.  Entre  les  Ter- 
res Deniembtcet  il  y  a  le  Timcrais ,  a»cc  la  Ville  de 
Château- neuf  &  la  Principauté  de  Senonchcs.  Le 
Pciche  a  environ  i8.  ou  ao.  lieues  de  longueur  Se 
prcfque  autant  de  largeur.  L'Eure,  le  Loir» ,  l'Hail- 
nc  &  l'Aurc  y  ont  Icuis  fources.  Le  pa'û  eft  aflcz 
fenile  en  bled  ,  prairies  ii  pâturages.  liyadiver- 
fcs  manufjûutes  de  fcrges,  de  diaps  &  de  cuiis  & 
fur  toMt  à  Nogent.  Il  cl{  du  rclfun  du  Parlement  de 
Paris  pour  la  It;ftice  ;  pour  les  i'inances  il  dépend 
des  Gcneralitcz  d'Orléans  Se  d'Alençon.  Le  I^cr- 
che  a  eu  &s  Comtes  particuliers.  Le  plus  ancien  dont 
nous  ayotu  connoiflanee  cft  Agombcrt  ou  Albert 
qui  vivoit  daiis  le  I  X.  Siècle ,  du  tenu  de  Loiiis  |c 
Di.  bonnaiie.  Depuis  les  Seigneurs  de  la  Maifi>n  de 
B-lld'mc,  Comtes  d'Alcnçon,  podldcrentune  par- 
tie du  perche.  Ivis  de  Bcllisme  ,  premier 
Comte  d'Alençon,  vivoit  en  940.  du  temsdu  Roy 
Lciiis  d'Outremer.  Il  étoit  frère  de  Scgenfi:oy,Evc- 
que  du  Mans  ;  5c  il  eut  de  Godchiuie  fa  femme 
Guillaume  I.  qui  fuit  :  Avefgaiid  ,  Evcque  du  Mans 
aprez  ion  oncle  :  Ives  &  deux  Hllcs.  G  villa  v- 
MB  I.  Comte  de  Belld'nie  Se  d'Alençon  rendit  de 
grands  fervices  aux  Rois  Hugues  Capet  te  Roben. 
Fulbert  de  Chartres  parle  de  ce  Comte  en  l'Epître 
74.  au  mtmc  Roy  Robcit.  Guillaume  fonda  l'Egli- 
fc  de  Cunt  Léonard  de  Bellefme.  Le  nom  de  (à  fem- 
me étoit  Matilde,  dont  il  eut  Guet  ui  que  quelques 
Auteurs  font  tige  de  la  Maifon  du  I>erche  ,  &  qui 
mourut  avant  Ion  pere  :  Fouques  tué  dans  un  com- 
bat donné  contre  les  Normaiis  :  Robirt  1.  qui 
fut  afTommé  à  coups  de  coignée  dans  le  Chite.-iu 
«le  Salon  au  Maine ,  où  il  ctnit  piifonnicr  Se  que  fes 
fujets  voulnieni  délivrer.  Guillaume  I  I.  qui  fuit  ; 
Eij  Ives  ,  Evcque  de  Sées.  Gvillavmi  IL  dit 
Talvas,  Comte  d'Alcnçon  &  de  Bellefme  ,  fut  un 
fqrlerat  j  dont  les  Auteurs  p.irlciit  comme  du  der- 
nier de  toiu  les  homtnct.  Il  fit  étrangler  en  pleine 
rue  Hildcburge  la  femme ,  lotfqu'ellc  alloit  à  U  Mcf- 
fe  Se  fe  rendit  redoutable  par  les  cruautcz.  Arnul- 
phe  ou  Arnoul  fon  fils  le  chail'a  de  fes  Terres ,  Se 
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ce  fils  qui  n'avoii  pas  de  mcillcur«  qualitcz  que  le 
pcrc,  iut  trouve  mott  dans  fon  lia.  Ives,  Ercquc 
de  Secs  fut  cnfuite  Comte  de  B.lkfmc  ,  J  Ah-n- 
Çon  ,  Are.  Si  il  LifTa  en  10^4.  ce*  dr.mcz  a  Roger 
'  icri  qui  avoit  époiilc  Mabilc  ,  lîlW  de 

Cl       ,     l  I.  3c  iiitcc  de  cx-I»rclat.  Ce  RociR  fut 
exuémemcnt  confîdaé  à  la  Coiir  des  Duo  de  Nor- 
mandie, Rou  d'AngIcttrrc,  où  il  avoit  de  gtand» 
biens.  Il  mouKt  en  1094.  Mobile  la  fçTunie  ctoit 
une  megcie  ,  dont  toutes  I  : 
vcts  la  cruautc.  Vn  Chc\  ; 
Icrpctc  de  ce  qu'elle  luy  avoit  enlevé  fon  (Jhau-au, 
la  itrprit  la  nuit  dans  un  bain  Se  luy  trancha  la  tttc. 
Roger  qui  vivoit  encore  prit  une  féconde  alliance 
avecAdclais,  fille  d'Evrard,  S'  du  Piiylay.  Il  laif- 
la divers enfans&eiure  autres  Robert  II.  Coitw 
trde  Belldme,  Secs,  Alcn^ii  ,  Sec.  qui  ctott  un 
Seigneur  d»-  g  .indc  confidcxaiion  6e  qui  lit  la  guer- 
re a  H-nri  1.  Roy  d'Angleterre.  Ce  Piincc  le  fie 
lurptciidrc  l'an  11  11 .  &  le  reniit  prifotinier  le  r^fte 
de  les  jours.  Robcit  avoit  époul'c  Agnes  fille  uni- 
que Se  héritière  de  Guy  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de 
l'onthicu,  dont  il  eut  Gvillavmi  dit  Talvas  1 1. 
du  nom.  Ccluy-cy  ne  pût  l'enucr  dans  divers  Do- 
mainisdc  fon  pcrc  Ji:  piincipalciticiit  dans  le  Cons- 
tc  de  Bellefme  II  fonda  les  Abbayes  de  Peifcigne 
Se  de  S.IiilTc,  &  mourut  vers  l'an  1 17 1.  lailHint,  en- 
tre autres  enfuis  d'Adèle  de  Bourgtjgnc  fa  femme, 
Giiy  qui  a  fjit  la  fiiatiche  des  derniers  Comtes  de 
Poiuhieii.c  inmcjelcdiî  fouslc  nom  de  Ponihicu) 
Et  Ic.iii  Comte  d'Alençon  4:  des  Sées.  D'vi-rsAu- 
icuij  cftiincnt  apiez  Oïdcric  Vitalis  que  Gvirin 
ou  Warin  de  Bellclnie,  S'dcDamfiont  fut  aufli 
Comte  du  Perche.  Si  cela  eft  ,  il  faut  qu'il  ait  épou- 
féMilifcnde,  heiiiicredcChaftcaudun.  Ce  que  nom 
fçavons  d'aflliré  eft  que  cittc  Dame  fut  merc  de 
Giof  no  V  I.  du  nom.  Vicomte  di- Ch.ifti-audun  Se 
Seigneur  di.-  Rotrou.  Celuy-cy  fonJ  i  l'Eglifedu  Se- 
pulchrc  de  Chafteauduii  &  le  Muiullcic  de  S.  Da- 
nis  de  Nogent  en  lo^  1.  Il  eut  guerre  avec  F»Jbcrt, 
Evcque  de  Chartres  sjui  l'excommi'nia  j  Se  depuis  il 
fiit  alIàOiné  dans  la  même  Villf  de  Chai  très  en  for- 
tant  de  l  'Eghfe,  Ce  Comte  laiin  deux  fils ,  Ht  guci, 
Vicomte  de  Chafteauduii,moit  jeune  ;  Et  R  o  t  r  o  v 

I.  de  ce  nom,  qui  f  t  Comte  de  MotUgne.  aie 
encore  guerre  avec  les  Evcques  de  Chantes.  Le  nom 
de  Cl  femme  n'cft  pas  connu.  On  fçait  feulement  cc- 
lujr  defes  cnfans.qui  furent  Geofiroy  I  I.qui  fuit:Hu- 
gues  qui  a  fau  Li  Branche  des  Seigneuis  de  Challcau- 
dun:RoTRO  v  S' de  Monfortdans  le  Maine :FuIcoi« 
Elis ,  dont  les  alliances  font  inconnues.  GiorRor 

I I.  du  nom,  donna  du  fcfouis  à  Guillaume  le  Con- 
q'ietant,  à  fon  palLec  en  Angleterre  :  il  fit  la  guer- 
re à  Roben  de  Bellefme  en  1087.  &  il  mourut  vers 
Il  10.  Lii/Fant  defieatrix  de  Roucy  fa  femme,  fille 
d'Hiduin  Comte  de  Roucy  ,  Rotrou  1 1.  qui  fuit  : 
lulienne  ,  femme  de  Giflebctt  de  l'Aigle  ;  Et  Mar- 
guerite.roariée  à  Henri  de  Bi.aumont-  Ro  t  Ro  v  II. 
du  no'\»  ,  Comte  du  Perche  fe  croiG»  pour  le  voya- 
ge d'Outremer  flc  puis  pour  celuy  d'Efp.igne  con- 
tre les  Saitafins  ,  Se  il  mourut  vers  l'an  1  149.  il 
avoit  époufé  en  1.  noces  .Viahaud ,  fille  naturelle  de 
Henri  I.  Roy  d'Anglctctic,  laquelle  périt  nulhcu- 
reulement  l'an  i  1 10.  en  paflant  en  Angleterre  avc« 
deux  de  fes  .frères  j  Se  prit  une  a.  alliance  avec 
Hcruifed'Evreux,  fille  de  Gautiet,  Baron  deSarifbc- 
ry  en  Anglaeirc.  Cette  Dame  fc  renuria  depuis  à 
Robert  de  France ,  Comte  de  Dreux ,  que  les  Hifto- 
ricns  font  aufli  Comte  du  Perche.  Qiioy  qu'il  en 
foit,  Rotrou  I  I.  eut  du  1.'  \\(\.  Philipe,  niaiiée  à 
Elie  d'Anjou  ,  fils  puifné  de  Fouques  Comte  d'An- 
jou j  El  du  a.  Rottou  111.  qui  luit.  Se  Efticonc, 
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Archïvôque  de  Piderme  -,  &  Chancelier  de  Sicile, 
li  avoir  été  appelle  daiw  ccnc  Ifle  p»r  U  Reine  Mii- 
gueiitc  qui  ctoit  ùl  couTiiic  ,  veuve  de  Guillaume  I. 
djc  le  mauvais,  mon  en  J  166.&C  Regcmcda  Royau- 
jv  '  f  '  •  Il.tlitle  Oon.CcKePr>n- 
V.  dit  Kanur  €]ui  avoit 

ipuuiccn  I.  notes  > 
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le  fmcttc  remarque,  parccquc  Rodciic  Xiincnc» 
&  divers  autres  aiit  écrit  que  ccue  Margclmc  étoit 
fiile  de  Rotrciu  U.  au  lieu  de  dircfauicce.  Rot  RO  V 
1 1 L  du  nom ,  Comte  de  Perche  fonda  U  Char- 
uciife  dï  Val-D'cu  en  1170.  Ilk  croiCi  pour  le 
voyage  d'Outremer  en  n  86.  &  il  mourut  au  (iege 
d'Acre  l'an  i  191.  Henri  11.  Roy  d'Angleterre  avoit 
donné  en  fief  le  CKitcau  de  Bcllcfmtf  à  Rotrou  qui 
ipixiCa  M.iluiid ,  iille  de  Thibaad  I V.  Comte  de 
t liamp  ignr.  Leurs  enfans  f^t.-nt  Henri.niort  leune: 
Gcoftoy  m.  qui  fuit  -.Ediwnne,  mort  fans  allan- 
ct  ;  Et  GuilUiunKi  Evcqucdc  Chàbn.  Qtomor 
1 1 1.  du  nom,  Çotiitcdu  IVrche  il  de  Monugiie  te 
croiû  divcrlcJ  fois  pour  le  voyage  d'Outremer  Se 
p.uticulictcment  en  i  1 9S.  &  il  moLirut  en  ce  voya- 
ge-1' au  ixoj.  V  j'irle  de  (a  mort.  Il 
avoit  épousé  M..  ^  .  -,  dont  il  cul  Tho- 
mas ,  Comce du  Perche,  £<c.  qui  fonda  l'Abbaye 
cks  Religioifcs  de  Ciercts  de  l'Ordre  de  Ciitcaux  , 
Si  il  ùiivît  Loùis  de  France  depuis  Roy  VIII. 
du  nom  en  AnglL-t(rrc,<.ù  il  Tit  tue  l'an  1117.  à 
la  bataille  de  Lineolni-,  fans  laillèr  podniic.  G  v  1  l- 
L  A  V  M  E ,  Evcquc  de  Chilons.  ltjn  oncle,  luy  lucce- 
da  aux  Cooulz  du  Perche  Se  de  Motugne  Se  il 
mourut  eu  laat.  GuiiloUiue  le  Breton  parle  de 
luy. 

Net  GHiStlm-'iibi  CéiihulAuni  Prxful  4V4r$ , 
C«f>iM  pr*i.<fuot  ctrnu  dijfiuiit  btriorcJ. 

Th/imx  lugtntld  IM$  fvji  fut  a  ittpuù 
Jki/uLi  qitcm  Tiipuit  pritruv»  in fiert  ttkt  tntrj  , 
yifi^ligciiHm Jiitct  iiiftt\[um  ciim  LudoVico, 
J)  f^nm  ti  luveniut  C7  Efijcffm  &  CoDUttJft, 
Sul!>t!trircr  ohm  tUjptnfMurm  Ht'ttmqut 
Snkjh  Ht  hxrtài  jujij  t%kt  Ptrtum  dxu , 
ft  tut  ntkditét  gtmws  eji  4  ftngmnt  Ref^nm , 
NtkiittMu sftx gttmm  Splcndticdt  hounrt. 
L«  tencj.du  Comté  du  l'crchc  fiirt  nt  enûiite  réu- 
nie» à  laC  '         V  I  II.  &  6. 
Louis.  E'\    I        '   /  ■  .  s  de  Fiance 
fils  du  Roy  Philipcs  le  Hariy  &  pete  du  Roy  Phi- 
li|  es  de  Valois  Se  de  Charlet  de  Valois  1 1.  d>i  nom, 
Comu'  d'Alcnçon,du  Perche,  &c.  Il  lailTa  Piçite, 
d'nù  vint  lean  I.  qui  eut  lean  1 1.  petc  de  Rcuc  qui 
le  fut  de  Charles ,  D.'C  d' Alcnt^on ,  C^nue  du  l'cr- 
che  ,  Sic.  Celuy-cy  mourut  a  Lyon  l  i  1.  Avril 
de  l'an  1  )  af .  en  retournant  de  la  Bataille  de  Pavir. 
le  parle  îc  tous  ces  Princes  en  particulier ,  dont  ')'ay 
donne  la  fiiccelLon  Tous  le  nom  d'Alen^on.  1  1 
chv  fut  de  nouveau  mini  à  la  Couronne.  Cui. 
Uldcric  Vitalis ,  la  C  >            de  Norm.indic  c^:  ic» 
autres  Hilloiiens  de  c  .  .  1  .  '.luce,  public/,  par  M. 
Du  Ciiel'ne ,  Guillaume  le  Breton ,  ti.  x?..  Philtp.Gil- 
les  Bry  S' de  la  Cicrgctie ,  Hifl.  du  Perche ,  Sanlon  , 
rtm-ffr  l'AJtt.Gtudt  &  sux  vtritéi  Cï(»jr.Briet,(7 <egr. 
D-J  Chcfne,  Àriti<].  d(s  failles,  &c. 

r  E  R  D  1  C  A  S  1.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Ma- 
cedoine  ,  ^toit  un  Prince  dont  la  vie  ^t  illudre.  Il 
fuccedal'an  5^41.  du  Mond.- Thurmas  ou  Thu- 
riinas  Se  il  régna  4  8.  ans.  On  dit  qu'en  mourant  il 
'  '  I  û->f\  fils  Argée  de  le  faire  ente  ■  ■ 
i  m'iI  s'émit  choifï  ,  l'ciiitant  i; 

Ici  u  .s,  la  Comounc 

rcAc.i  L    i^.  .,     .1     ;  .    ui  J  jSfj.du  Vlnn- 

(k.  luitin  dit  qu'on  le  pcrluadoit  «juc  la  lignée  de 


ce  Prince  Hnit  à  Alexandre  le  Grand,  parce  <]u'>l 
ne  voulut  (las  être  eitteité  daiis  le  lucinc  Iicil  *  Ii^ 
llin ,  /I.7. 

P  E  R  O  1 C  AS  II.  fiU  d'Alexandre  l.  luy  Aie 
ccda  l'an  j  6  1 8.  du  Monde.  U  eut  beaucoup  de  parc 
aux  altaircs  de  la  Grèce,  durant  la  guerre  du  Pe> 
,  ou  il  prit  fouvcnt  Se  quitu  le  party 
mens.  Son  règne  f.it  de  aj.  ans.  Aicho- 
lasluy  lucccda  en  3^41.  du  Monde >  ^41.  de  Ro- 
nK  en  laX  C I.  Olympiade.  *  Thucididc ,  /i.3.4.tf. 
&c.  DioJnie, /i. la. 

PERDICAS  III.  troifiérae  fi 
thas  ,  rcgiu  lîx  ans,  irrcz  ft-s  frères  A,     ,  .  ic 
Pti.lojncccn  j638.  .  Il  fut  tué  en  la  ba- 

taille qu'il  donna  eu..  ...       yriiiu  A:  l'hiiipcs  fon 
frère  luy  fucccda. 

P  E  R  D  I  C  A  S  .  r 
Giand ,  eiii  beauco>  p  de  ^-g 
Prince  i  &:  aprcz  fa  mort  i;  -icopaue  Ùl 

fœur ,  i5c  vouau  ufurpcr  la  M  .  >   Aulli  Ale- 
xandre en  mourant  luy  avoit  lioonc  (un  anneau  ;  A:  il 
eut  foin  durant  qu: '  .1.1 
Il  fut  même  élu  tut.  j 
pete  d'Alexandre  aviui  eu  j  une  Uc  ks  iiuiinli^a  , 
Phillnnc  ,  native  de  Thclfalic.  Cependant  les  def» 
feins  qu'il  avoit  ptu  pour  iàtisfairc  ton  ambition  ne 
luy  rcuflucut  pas.  Car  ayant  fait  dcllein  d'aller  atta- 
quer Piolomcc  Ljgus  en  Egvpte,  il  fut  tiic  dans 
une  fcduion,  au  pailagcdi.  Nil,  l'an  4  ji.dcRome, 
J  7  }  a.  du  Monde ,  deux  ans  aprcz  la  mon  d' Atcxan- 
dre.  *  DioJoic,  li.  1 8.  Q^untc  Curfe ,  &c. 

PERECZAZ  ou  Beritzaz  ,  Provinct: 
qui  a  litre  de  Comté  dans  la  haute  Hongrie  ,  avec 
une  Ville  '  n ,  capitale  du  pa'is.  Les  Auteur» 

Latiii';  1.1  i'ertgtA. 

Pi  V 1  N  I  ,  {  Marc-Antoine  )  trccdo- 

ûe  11  .  .  ..  i.  ie  Se  Àccretauc  de  la  Repi  Wique  de 
Vciûle,ct0ii  de  Vicencc,  où  il  niquit  en  ijjo. 
Melchiot  Pciegrini  ion  père  le  ht  c  lever  avec  beau- 
coup de  loin  ,  iSc  il  pronta  h  bien  dans  les  Sciences 
qu'on  luy  lit  appiciidte  ,  qu'il  lurpalTi  bicn-tûc 
les  maitres.  Il  le  rendit  fur  tout  tics.h  ibile  dans  U 
lurifprudenc  Civile  Se  Canonique  ,  de  forte  qu'é- 
t.u)t  Duâcur  en  ces  Facultez ,  il  raeriu  d'être  mis  aa 
r.oinbre  des  Profclîèuri  ;  &:  d'être  coniultc  de  tous 

:>.(.  La  R,  ' 

■  .  aaiter  de  _  

tes ,  chez  les  Pnnccs  ctrangcts  \  Se  le  Sénat  fut  fk 
famfoit  de  (a  conduite  qu'outre  la  charge  de  Secré- 
taire ,  &  le  Collier  de  l'Ordre  de  ùint  Marc  ,  qu'3 
I         .  .:,  il  le  fit  F"   -  '•  !.  Cl- 

i  Vnivcri;  ;  de 

'li  Silvatica.  L'etuu  avec  lauon  que  ce  ce- 
1.1.    .  ottendoitcctte  jtiHice  à  Petegtini,puifqu'tl 
avoit  Ibutcnu  fortement  fun  |virti  dans  une  aflairc 
^Ic  que  l'ctoit  celle  qui  avoit 
i  vec  le  P.ipePaul  V.an  cottu 
-\  V  1 1.  '         '     c-Aïuoiiic  Pere- 
^  ccinquiciii    i    .    ibre  i£i6.âgéde 

86 .  ans ,  uois  mois  C<c  quatre  jours.  Nous  avons  di> 
vcr\ Ouvrages  qu'il  a  écrit.  Defurtfifci,  U.S.  D0 
Ftdtutmmtlii ,  &c.  *  Thomartni,  in  tUg.  lUujf.  vir^ 
Pmj».  L  <  jITu,  tUg.  d'HH$miat  Lnttnui, 

r.n.p.x 

l'EREGROSSE(  IHerre  }  de  Milan  ,  Car- 
dinal fut  un  des  plus  célèbres  Iirrifcoiifultes  de  foa 
taiis  Se  Vicechancelicr  de  l'Eshlcfouï  trois  Pa^icf. 
'    '  .Ijs  IV.  pcrfuadé  de  fon  mérite  ^c  de 

,  le  rccompcnla  de  la  pourpre  faetée 
en  laS;!.  »x"  l'employa  dans  les  al&ites  importantes. 
.Le  Cardind  PercgiolTc  mourut  fous  le  Ponulicatde 
Boni  face  VI II.  le  i4.  luillct  iij;.*Onuphré, 
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&  CilCOniii*, /»©»/.  Pcn  W  \i\nge,i>t  mhâ!  Afirter, 

La  PEREKE  ^  lue  ;  muf  de  B'uulrjux 
avoit  beaucoup  d'cipnt  de  Içjvoir.  Iltll  Auteur 
du  Livre  0  >uvriigf  fin- 

gulirr ,  niAi  ^  .  ..  Isàc  de  U 

l'acre  fiUoit  alun  profcilion  des  Icncimens  des  C<il- 
vmifl.'i.  Il  L-n  fie  jbjuraoon  «  &  il  dcTtvoua  dsvanc 
le  pjpe  ,  Coa  Livre  des  Pre- Adainitts  ;  ce  qu'il  fit 
même  par  un  cent  i»i:blu:  impriinu  »  Rome  l'jii 
tCjf.  Se  puiJ  à  Fcancinrc  lui  le  Mciii  cii  i6f\i. 
VrUn  ,  Hilpeii ,  D^iniuWcr,  Eulcbe  Ronuiii  Se  di- 
vers aiitr..-s  ojtt  ti.fi.tc  les  ridicules  inuguutioni  de 
ce  Livre  des  l»rc- Adamire»  <jui ,  dans  le  Fond  ,  Ce  rc- 
f  •    '  '  1  les  fti  liés  conclu fiuns,  pir Tes 

i  .Iles  •5c  lur  tout  par  les  expLica- 

i  les.  La  I'-  ^     .K  une 

l  i  .  J  (jii'il  lu .   ,  I  iiis  en 

1647.  Nous  avoiu  d'auitcs  Pua-s  ik  la  fjçun.  Il  a 
lailié  en  mourant  un  inajiul'crit  conlî  Jetable  d^  l'clc- 
ilion  ,  du  rejet  Se  du  rapel  des  luifs. 

P  E  R  E  R  I  V  S ,  viilg.iiicniciu  Pe  ri  i  r  a  (  lîc- 
noît }  Icfuiic  ctoit  de  Vaicncc  en  E'P'»};»';  °ù  il  na- 
quit en  IJJJ.  Dcz  l'ige  Je  17.  ans  il  entra  p.irn»i 
les  K-Giites  qui  l'envoyèrent  en  Sicile  &  puis  a  Ro- 
me ,  où  il  le  rendit  habile  dans  les  Sciences  qu'il 
cnfcigna  avec  hnnnour.  Son  pinclunt  le  potia  à 
l'ct!  de  de  I  Eaitutc  Sainte  :  riutclligencc  de*  Lan- 
gues (^avances  qu'il  avoic  depuis  long-trms ,  luy 
letvit  beaiico  p  pour  ce  dclfcin.ll  compofj  (es  Com- 
ineiitaircs  fur  Daniel  &  fur  la  Gcnete.  Stltdarum 
Dif^utiuitnum  m  S*CT»m  Script urtmi  P.  f.  yUvtrfui 
fillAcei  &  fuferJiitiofAt  érttt ,  hot  tji  ,  de  M'tfU  & 
«hJirVÀtitfil  f»mnior»m  &  it  Divininitni  yijtrtl»~ 
ficM  Lit.  llf.&c.  Ces  Ouvtagi.  s  font  valoir  pai  mi 
Its  Dodlcs  ,  le  nom  du  P.  Pcrcira  qui  mcmiut  à 
Roinc  l'an  1 6  j  o.  âge  de  7  j.  *  Poflcvm  ,  ta  upp^r. 
[mt.  Ribadcncira  ,  Alegainbe  ,  N 'colas  Anto- 
nio ,  &e. 

P  E  R  E  Z.  Cherchez  Aiala  ou  Martin  Pcrcr  de 
Aiali ,  iV  Aiitoiiiirs  Pctez, 

P  E  R  E  Z  (  Icrome  )  Religieux  de  l'Ordre  de  la 
Mercy  vivoit  dans  le, XVI.  Siècle  ,  en  1 555.  fie  il  fc 

eftiiner  par  Ion  l'^avuir  Si  par  fon  eriiduion.  Il 
cnfeigna  long-tenu  la  Philofophic  &  la  Théologie 
&  il  lailFa  des  Conimcntâires;fiir  faint  Thomas  & 
d'autres  Ouvrage*:.  leiome  Pcrcz  ctoit  Etpagnol. 
On  dit  que  quelques  jours  avant  fa  mort  u  perdit 
la  nKinoire  ée  tcn  t  ce  qu'il  avoit,  fçcu  :Ce  qu'on 
rappone  aulli  d' Albert  te  Grand.  *  AlfonCc  Ramon 
011  Jkùmon3i,Hift.OtncT*l  d»  U  Ordtn  dt  U  Aùrctd, 
Nicolas  Aittonin,  Bihl.Stnpt.  Hil}'. 

P  E  R  G  A  M  E  .  Ville  de  la  Troade  en  Afic; 
ie  félon  d'autres,  de  Milic,  ou  de  phtigic  fur  le 
Fleuve  Caïqi>e.  Elle  a  eu  autrefois  titre  d'Evcchc 
Siifftagant  d'Ephcfe  ,  &e  depuis  elle  devint  Mctio. 
pôle.  Elle  a  été  aufli  capitale  d'un  petit  Etat  ,  dit 
le  Royaume  de.  Pergamc  ,  qui  commença  environ 
l'an  470.  du  Monde,  fous  Philetete  Intendant  des 
Finances  Ji:  Lilimaquc  Roy  de  Thracc.  On  airiuc 
fxiunant  que  ny  luy  ,  ny  fon  neveu  Sc  fuccclfeiir 
Eiimene .  ne  portèrent  le  titre  de  Roy  ;  mab  que 
ce  fijt  Atule  1.  qui  régna  44.  ans.  Eumenc  1 1.  en 
tegna  aprcx  luy  40.  6c  puis  Attale  1 1.  fon  ficre, 
gouvcttu  il.  an ,  comme  tuteur  d' Attale  1 1 1.  fon 
•levcu ,  lequel  étant  moit  fans  enfans  en  611.  de 
Jlome  ,  inditua  le  peuple  Romain  fon  héritier, 
>i  5 1.  ans  aprez  que  PInleiere  ait  jctté  les  premiers 
fondemcns  de  cet  Etat  Au  rcfte  Galien  étoit  natif 
de  Pergame  qui  donna  fon  nom  à  ces  membranes 
4t  peau  que  nous  appelions  Pargemin.EIlcs  y  avoicnt 
été  inventées.  •  Sttabon  j  /i.  1  j.  Pline,  kj.  t.  j: 


/».  I  j.  f. 1 1. luftin ,  /i.17.  Polibe , //'.;.  Pancirot» 
dt  minitl.  J>.  fi.  tu.  i  j .  Henry  SaJmuih,  in  Cammtm- 
Fiuicir. 

P  E  R  I  A  N  D  R  E  ,  un  <fti  fcpt  qu'on  mtf 
au  iiouibicdcs  *).<gej  Jcfefcce,  ctoit  Tyran  àc  Ct>. 
rin'.lu-  ,  &:  il  lueceda  a  fon  pctc  Cipfcle  ,  en  U 
XXXVIII.  Olympiade ,  l'wi  i  ifi.  de  Rome.  Il 
rot  divers  m.rl-hem  dorocftiqucs  qui  le  firent  mtw- 
lir  de  dépUilit  aprez  44.  ans  de  t»-gne  ,  en  la 
X  L  V  1  1 1.  Oly.iipijd-;  H  fur  b  hn  de  l'an  169. 
d.'  Rome.  Iidilou  otJiiuiicmcnt  quclesplaifirsionc 
palfjgcts }  nuis  que  la  gloire  cft  immortelle  :  c  les 
Roij  duivciiictre  environnes  de  bien- vciiillance  au 
lieu  de  gardes  ;  &  il  répondit  à  ceux  qui  dcman  Joicnl 
pourqtioy  il  «eicnoit  la  domiiution  ,  qu'il  étoie 
aufli  dangercuit  de  la  quitter  que  de  la  perdre.  *  Ari- 
fluttf  ,  //.j.  Pola.  f.ia  SolicratecKc  pat  Oiogene 
l.JLCïCe  ,li.\.vili  Philef.  ,:  Pcin  A-e  ,  F.rftbc,  ùt 
Ckrtn. 

PERICLbS,  A;(i.iiiL-ii  , ^1.111.1  Capitaine 
ac  bon  Orateur ,  ctoit  fils  Je  Xantippc  A:  d'Agi- 
riftc.  Pour  fatiifjirc  fon  inc'  |  Hir  les  bel- 

les Lettres,  on  le  mitions  i,  .aj  de  Xenoii 

&  d'An-ixagofas  ;  &  il  s'arqiui  anc  coursuillince 
fi  uni  vei  fille  de  la  Phil^fophie  ,  que  les  Maîtres 
nicmc  en  ctoient  )4loi;x.  Il  trav.rilla  beaucoup 
pour  s'acqueiir  les  bonnes  gtjccs  des  Athéniens» 
i>t  parce  que  Ciniun  ne  hiy  cti>it  pas  favoiabie,  il 
le  fit  b,innir  par  l'Oftrjcilme.  Quelque  tenu  aprex 
il  le  fit  rappeller.  Depuis  ayant  eu  la  conduite  de 
l'innée  dans  le  Pcloponefe ,  il  fit  un  grand  degat 
dans  ks  Provinces  voifines  ;  &  rcmpotta  une  ce- 
1  bic  viôiirc  contie  les  Sicioniens ,  prez  le  âcuYC 
Ntmea.  DeliiljulFa  d.ms  l  Acarnanie ,  qu'il  atta- 
qua gemr.nilemrnt.  A  l.t  prière  d'Afpafie  fameuGs 
coi  rcifane ,  il  entreprit  la  guerre  c»i1tre  les  Sami  ri*j 
en  faveur  des  Milcficns.  Ce  fut  en  j  1  j.  de  L»  ftm- 
dation  de  Rome.  Il  afliegea  Sanios  qu'il  cmp  trta 
aprcz  9.  mois  de  firge  où  Aitnnon  natif  de  Ciazo> 
incnc  donna  la  piemieie  invention  du  Bclict  ,  delà 
Totivic  &  de  q  iciques  autres  machines  de  guerre, 
1 scies  pctiiiada  aulTi  à  ceux  d'Atiienes ,  de  conti« 
nuer  la  gueirc  contre  les  Lacedenioniens  ,  crai- 
gnant que  durant  la  paix  un  ne  l'obligeât  de  reiW 
diecfjiitcdes  deniers  qu'il  avoiiituniésdâns  le  tenu 
de  (on  Generalat.  Onlebîanu  depuis  d'avoii  donné 
ceconfcil,  les  Athéniens  luy  ôtercnt  fesemploisi 
mais  on  fut  bien-tôt  contraint  Je  les  luy  rendre.  U 
mourut  de  p:ftc  en  ta  L  X  X  X  V  1 1.  Olyn  piale, 
environ  l'an  515.  de  Rome.  Il  difnit  que  toutes  tes 
fois  q.f'il  prenait  le  commandement ,  il  faifoit  cette 
tcfl  xtnn:  Ql,''il  allait  commander  des  gens  libres, 
qui  éioicnt  Je  plus  Grecs  &  Athéniens.  Le  Pocte 
S'iphocle  quiaoïc  lonCoUegiie  ,  s'ctant  r' écrié  à  \i 
vue  d'une  belle  j>crfonnc.  Ha  qu'elle  rrt  belle  !  Il 
faut,  dit-il ,  qu'un  Magillrat  n'ai:  pas  llulemcnt  les 
tmins  pures,mais  les  yeux  marnes  &  la  langue.*  Plu> 
torque  €h  fn  vit ,  Diodote  de  Sicile ,  U.  i  a.  Thucidi-* 
de,  tt.t.}.  &  fti}. 

Du  P  E  R  1 E  R  (  Aimar  )  S'  de  Chimcloc, 
&c.  Confcillerau  Parlement  de  Gicnoblc,  a  vécu  en 
1600.  Il  ctoit  bon  Inrifconfutte  n'ignoioit  pas 
l'antiquité.  On  publia  l'an  1  Ci  o.  à  Lion  un  de  Tes 
Ouvrages  qui  a  pour  titre ,  DifctMrt  Htftcnijui  ten- 
cbMt  l' EtniGentrM  dei  GMdtt  & princifédcmtnt  dts 
Frrvimti  de  Ddfphin*  &  dt  Prtvtnct ,  r^irr  ftni  l* 
RtpMblùptt  &  l'Etiptre  du  Rtmmrs  tpu  fom  Iti  Fr*n^ 
f»*f  &  Bmirgmf^mnt.  Eufemble  tfiulijHti  rtfhtrchtt 
fétnicHlitrii  dt  ctrtMtiei  nStt.  Du  Periet  ,  dit  M. 
Chorier  dans  fon  H  '  '   lé  abbrc^ie 

pour  Monfcignaii  1    .     ,  p  énétré  bien 

avant  dans  i'HiAoirc.C«ll<  de  ce  p.«(s  luy  cil  obligée. 
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l!  ,1  tsch  j  if  h  titer  its  tenc!'rrc ,  ivee  ]Avs  de  bon- 


H<UoiU]ue ,  f\\i'\[  .l'compoic  toucham  il  J 
^-    ''.  ■!  •-'   Du  Poicr  ctt'it  oiij;m.iirc  .1- i  .  .  .itc. 

i«é  ft'OHiiie  II»  jjunJs  HomriR*.  Le 
koy  L  u..  X  I  I.  pcil.adc  du  nurtc  JSC  du  lisaVoir 
de  Gaspard  nv  Pfurnv  le  nomim  Tan  1 501. 
pout  ciii:  un  '  .<>- 

veticr  qu'il  tt.  L  ■  ■i» 

k-sL  ttres  d'tuvtioti  doimcci  à  Lwti ,  au  mois  de 
luiIltL  CcaeCout  fouvcrainc  n'avoit  alotiqi  'onxc 
CoiireilUis,  quitte  Ecclcliai1iiqt.es  Oc  fejn  IcculLis. 
(^  il'parddo  Pcïia  V  11  1J14.  &  il  prit 

pvt  3iix  ift'.iircs  qii  .  CTK4VCC  le  Cuii- 

I-  ittJii.  Cette  luciiw  1  unullc  a  eu  d'aiities 
i>,  ..L  cj,  diiisctSicclc  le  cdcbtw  SciFiON 
ovPERiiR  ,  un  des  plus  li.  bilts  lunfconliiltcs  de 
lot»  ciiTO  qu'on  a|ipciloit  avic  raii'oii  ic  i^opinun 
ni«>danc,  Ilitoit  l^.ivant  en  toute  fonc  do  Litccta- 
rtitc,  ic  il  avoit  iiiie  tloqiiciict:  Ci  vive.  Ci  luiutel- 
!e  Se  II  jx.i!iu(ivf  que  rien  ne  luy  rcmvoit  reliftcr. 
Vu  dclesd  Jiiv  fti.jiiis  .1  j  inott  aitivce 

vctvran  i6é<.  un  Ou\  I  :  ,  11 ,  qu'il  avoit 

nieditidutanti'ajeLncirc.  CuAHLEt  ov  l'iKtia 
qui  coaipoCe  lî  beaux*  vets  (-lançois  &  Laims, 
fait  hoiinci  r  au  r-oin  qu'il  pottc  &:  àû  Fainilk-. 
IX-.  1'  E  R  1 E  R  S  (  BoiiAvcnture  )  lutif  de  B^r 
l>i- ,  s  ivint  djtis  le  XVI.  Si'clr,  en  iff6,X 
Vuit  de  Chanibted  -  d  OiU'ani, 

(  ■  Navarre,  -cc-'t  du  is  ,  ;  i  .:.(^oi»  1.  Il  pu- 
iqixj  Pocfits     d'autrci  l*iec«.  La  Croix 
c-  BoiuYcuture  des  Feiiets  cft 
Livtr  iiiaitilc  Cjmb^Itim  ututidi, 
en  I  ran^ot»  ;  Se  qu'i^uiu  dcvcuu 
.  v-nicinr. 

l'EKlGOKD  ,  Piovincc  de  FratKC  avec 
tkïc  de  Comte ,  entre  le  L'molin  ,  l'Angoumnis , 
la  SiîntonjîP  ,  ii-  (^•etcy  &  1  Ajjeiioiv.  C  tft  L  Pais 
dci  .incims  Pii.('tvi  Jit.»  FtiToivrt,.  V  cil 
1.1  c';i:t.ilc  du  l».v'i5.  Lev  autils  Ville-.  ..u, 
C.illillon  ,  Luncil ,  Mwiii.giuc  , 
,  î>  ch.  i  H.u  tcfoit  ,LDo-ii", 
Il  loiu  M^iquitaj;  Rib/uc: 
U-ii.^c  &  Bicon  Uncieniic-J  Bain. 
Il  arruic  de  divcricï  Rivicres, 
r.iule.  Il  y  agrajid 
.  ,  &  de  imries  de 
s  (Kiiplej  de  Pciigind, 
j  .  i  iicrs  ,  comme  )e  le  dt- 
lày  dam  la  lutte.  Il  nut  que  je  remarque  avant  cela 
qu.  ■  s  AutcuH  divifcnt  le  Peti;.:  '  1  !?  >t 
^:  i  c»  vcri  les  Rivietes  <Jt  ! 

■   "   !■        a.  i  JiL-. 

^  luHaut 

Pc  -  li  tik      s  couvctt  de  Monugncï 

Et  i.  i  .  .  .  ..<irau  paicequ'il  y  aptiisde 
bois  Le\  Habitant  recueillent  une  grande 
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de  Bczoïi  ic  Vieux  ,C 
d'Eronic  de  l'ciigoid.  D'ait.,, 
Elie  dit  Riidtl.  Q^loyqw'll  en  • 

pout  fllf.     '         '  I  IÏ-TaILII  KAi.l.  i.  viUilOiU, 

Comte  c  1.  Il /vit  (uivj  u'Archamba  vd 

1  qui vivist  lu  11x0,  &  Pcic  d'AncHAMBAVo 
II.  nwttcii  11S3  Ce  Comte  cpoulà  loïc  DanK 
Honitpcc  Marte ,  pioche  Parante  de  leanne  Con>- 
tcile  dc  Tololc ,  donc  il  ctt  Elic-T  '  '  =  '  ■  ■ 
AnîAâtit ,  S'  de  Cauinonc  ;  Et  A 

'■   y  \  IE-Ta  ILLERAMQ  I  1 

jKS  Je  Leonugn?  éc  en  i  J 
<ïc  li  nu)..niC  en  I  {  15.  I  .  iiilu  du  i.  itiOc 

tiois  lîis  de  fon  i,  nuii...,  .  . .  c  hamia  vo  III. 
Comte  de  Pcii^ord  ,  qm  moiuriit  en  ijjj.  iàtis 
avoir  eu  des  enfaiis  Aelc:.  '  r  \  jf  Bctgetac, 
Û  fenuiie  ;  Roj^ct-Ben  :it  TAitm- 

RANOOE   PEKICORO  ,  t.  CU'Au- 

xcrre.  Le  Pajx- leon  XXII.  ■  iii^ji. 
&  Innocent  V  I.  lenvojra  Lcg4(  en  I  tance,  pom 
portct  le  Rov  leanà  la  l' i  v  I!  .-rà-.-M.  i  <  i  I  rin- 
ce qui  pouiluivoit  le  V.  uic 
vojIu  donner  l.i  bacaiili  .le 
Petigofd ,  la  perdit  &  1  ,1- 
néede  PinAicii ,  l'an  iij6.  ï  ..ire 

un  voyage  en  Angleterre  pour  1.-  ,   -u- 

nit  l'an  i  Aviguqn  où  il  tlk  cntctie.   Il  a 

fondé  un  Collège  à  "rolofc  Oc  une  Chapelle  dat» 
la  Cathédrale  de  Peiigiieux.  Rocxa-BsRNAlie» 
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I  .10.  Car  il  le  fit 
,  (on  viilfil  ,  In» 


-  A 

.  V  de 

.  tiaUlard  >k  Di  ifoic,  S' de  Du- 
..Al...  '. n  IV.    Comte  de  Ptiigotd 

s'allia  avec  le;,  V  courut  dans  le  pa'is.  Puur 

l'en  punir ,  on  le  u.ilii  c  du  Ropume  Si  ks  biens 
fuient  contil'qucz  ,  p.ir  Arrcft  du  Paclenirnt,  ilonnè 
le  i8.  Avril  Il  av«.it  épousé  I 

ilu  ,  dont  il  Cl  t  entre  autres  çnfans,  .  . 

V.  qui  luit  -,  Et  Eteonor,  nutiéeàlcandeClcnnonts 
Vicomte d'A  '  ■  !'■  i.t.i,  i'où  vint  Loiiifcde 
Ciel  mont  ,  t  ;>ii$  S'  de  Moiitbcion» 

'   '  '  t  qitc  le 

e  I  heti- 

Archamba  vd  V.  du  le  leiiiie 
^  J  .  .  ;  .     '   ;  1  Jie ,  &  il  en  fut  ieparé  par  inipuit* 
Unce.  Ses  empnttcmcns  oufctent  fa  ruine  II  ne 
1  n  -n  - -  ,. foi  rtiir ,  &  avecle  fccoiir^  '  -  \i  lois, 
t  le  paÏ5  te  particuHner  .  de 

J'v  r-.oit  au  Roy.  Ce  ^.oii.tc  iC 

vil  :    .  a;«u  de  Muntignac  pat  IIcav- 

cicaut,  amené  a  Paris  où  il  fut  condamné  à  pcr> 
die  la  tête  &  (es  biens  confifqués,  par  Aireft  du  Par- 
lement, le  1 9-  luiilet  1)99.  Le  Roy  luy  fit  grâce  de 
la  vie ,  &  donna  la  conHtcation  à  Lovïs  de  France, 
Duc  d  Oilf.iiis  Ion  «>nclr.  Celiiy-cr  laifla  Cmar- 
te»  li>' 

en  14^7   .  .      ,  , 

a  Iean  Di  UittTACNi  II.  du  nom ,  Comte 
de  Peiithicvre.  Ce  lean  mourut  fans  cnfans  l'aa 
14^4.  Il  avoit  eu  deux  frètes  ;  Guillaume ,  Vicom- 
:    '  '  .  mon  en  1455.  &  Châties  de  Bre- 

d'Avaiii»oi:r  riiii  étoit  mort  en  14 {4. 

• ,  fa  femme  , 
V  11.;    lie  1 1.  du  nom  ,  S* 

de  Botillac.  Cjiiillaiimcavoit  eud'ItabeaiidelaToux 
Ion  fa  femme  ,  trois  filles  ,  dontl'aînée,  François* 
i  ani     DiBRiTA^Ni,  Vicointdlè  de  Liiwgcs  Se  Conv- 


q.iantiie 
Je  Sim- 


lout 

1. 


» 
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tcflc  de  Pcrigord  ,  èpoufa  Alain ,  Sire  d'Albret 
moutiitcn  14SS.  Alain  donna  le  Prji  -  '1  ftU 
Iean  d'Aibrit  ,  en  le  mariant  anc 
de  Foi».  Reine  de  Navarre  ,•  d'ovi  vint  J  lis  ri 
o'AtiiiET  ,  Roy  de  Navjrre  ,  Conwe  de  Ptngofd  , 
perc  de  h  Reine  Ik  anne  de  Navarre  qui  eut  d'An- 
toine de  Bo  uhon  ,  Le  Roy  Hehm  le  Giand.Ce 
Prince  unit  à  !:»  Couronne  le  pcrigotd  ,  que  les 
defcn.l  '     '  '       I.  Ce 

fut  le  11  ir  de 

Ican  d'Albrvt ,  Roy  de  Nav.iir»..  Lesl'iiiiLCi  d'Oi- 
leatis  y  pTCtcnditcnt  aulli  &  un  leui  en  adjugea 
un  riets  pat  Anct  du  quatorziénie  Août  141)8. 
Mais  le  Roy  Loiiis  XII.  Icut  donna  d'autres  tiT- 
IC5  en  échange  ,  pour  favorifct  la  Mailon  d'Albiet. 
*  Du  Piiy  ,  Drfits  Raj ,  Cliojnn  ,  li.  t.  &  d.-i 
Dottulf  t  ,  Bclly  ,  Hifi.  itt  Omr.  tit  PeifK  Iiiùcl , 
Hijf.  dr  Turtn.  Frizon ,  Cuil.  purfi.  I  loill'ait,  Ican  lu- 
vciwl  des  Vrfins  ,  »Vc. 

P  E  R.  1  G  V  E  V  X  ,  fut  l'Iflc ,  Ville  de  France, 
cnpitjle  du  Pciigord  ,  avec  Evfchc  S  "  f 
dcBooidcaux.  Leï  Ancien»  l'ont  nor-. 
(ëincnt  ,  Pttrtcorium  ,  Ptirtiftrium  ,  :trt- 
ttrUrum  Se  fifuuA,  Cette  Ville  cft  ;  une; 
nuis  c'cft  une  fable  ,  comme  on  la  voulu  ^\v-  , 
qu'elle  ait  été  batte  par  un  des  fils  de  Noé  >  qui  luy 
donna  fon  nom.  Il  y  a  pins  d'apparence  qia-fon 
nom  ÂeyifunA,  croit  tire  de  ccluy  de  Venus  qui 
y  étoit  adoicc  ,  &  où  l'on  y  voit  encore  les  nia- 
lùres  d'un  Tnnpie  de  cette  Dcellc  des  Paycns. 
Xcs  Infcriptions  ,  les  ruines  d'un  Amphiteatte, 
&  divers  autres  relies  nugniiic^ucs  ,  font  un  té- 
moignage illuftre  de  l'ancicnnctc  de  Cette  Ville  , 
^ui  a  cté  foiivent  dclolée  par  les  Darbares  qui 
ent  fait  des  courfcs  danu  les  Gaules.  Ce  fut  pie« 
de  Pe!ii;ueux  que  Pcmn  le  Bcef  gagna  une  célè- 
bre viâoire  fur  Gaihrt ,  Duc  d'A  nurainc  en  -jCi. 
S.  Front  ell  le  plus  ancien  Evêquc  dont  nous  avons 
Connoiirincc.  La  Cathédrale  de  lunt  Efbenne  fut 
lui       '      le  dernier  Siècle  pa:  I    '  ,  qi;i 

y  li  L  divers  autres  Lieux  li.  7. 

Cttntut'it.  t'iinc»  /i.  4.  r.  19.  Ptoiouicc  .  /(.  x-  e.  7. 
Sidonius  Apollinaris  ,tp.  n,  li,  8.  Scalit;er, /i.  8.  dt 
tmtnd.  iemf>. Sincenis , liuitT.G«IL.  La Doiiie  ,  ^ntiij. 
dt  Pirig  Itandn  P17,  //f^  F  '  T.-  •  '  "  M  - 
the ,  GaS.  Cfnift. 

PERILLE  d'.A 
lant  Hattct  lacniaiité  , 
fit  un  taureau  d'.  lUcr  les  ciuiiiiicK  : 

Klais  il  cxpcriuiciii  .  |  ,1.  .  .  iiipplicc  ,  parotdie 
de  ce  tyran.  *  Plirte  1  li.  54.  t.  8. 

P  E  R  1 N  TH  E.  Cherchez  Hctaclée. 
P  E  R  I  P  A  T  E  T  1  C  1  E  N  S  ,  c'cft  le  tiom 
qu'on  donna  aux  Scdiatcursd'Anftorc  ,  <!' 
toicnt  dans  le  Licéc  en  Ce  ptonKnant.  A. 
afllite  que  Platon  fiit  le  premier  d'enfcigncrcn  (c  pro- 
menant :  &  que  les  diUiplcs  furent  nommez  Pcri- 
paticiens  ;  mais  il  prirent  depuis  celiiy  d'Académi- 
ciens ;  parce  qu'ils  étudioicnt  dans  l'Académie.  * 
Dioî^cnr  Lactce  ,  iti  Ariji.  Ammonius ,  CW/ff. 
C.  .  t>u//?.  Ac*d. 

.  .  I  A  V  V  E  L  I  K I ,  ViUr  de  Mofcovie. 
dans  la  Province  de  permki  ou  Permski.  Cenc 
rrovincc  cft  ennc  le  tieuve  Duna  cni  Dzuvina  ,  & 
ccluy  d'Oby  -,  &  entre  Candoia.  PcmuWcbki  efl  la 
fcrmi.s  s  Lacins. 

P  F  '  de  Bcotic  qui  coule  du 

mont  i  U'Iiloii.  Les  l'oeres  ont  feint  que  fon  eau 
infpiroit  le^mie  de  la  Poclîc  ;  3c  pour  cette  rajfon 
il  étoit  conlatrc  i  Apollon  &  aux  Mules.  Strabon, 
A.  S.  Paulânias ,  in  Bat.  Ptopoce,  /i.  i.»/.  10. ad 

Totnc  II. 
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ifoitdiimttijm  AfcrMt  narwtt  mtA  ç*rm^i fmta* 

Sed  tiudo  Ptrmtffi  fiumiiK  l.ivU  i:m»r% 
P  F.  R  N  A  M  II  V  C  "  ,  l'iovmcc  Am  Btçfil  en 
1'.'  la  Mei  duiant 

pl.i    ...  ,  cil  utxCouver- 

nemenc  ou  Capitanie  dite  C</'/C4;/(.i  di  Ptrtitmlnuc»  , 
que  ceux  du  Pais- Bas  appellent  1'  ■  .  Le» 

FloUndois  s'en  étoient  tendu  i\v  urru- 
gais  les  enc'.    '  ils  y  lt>i  .Lih.iu.  Ilv 

a  onze  Villt  .  1  capitale  ci 

P  E  R  N  A  W  «.  n  Latin  Ptru^vm 
Livonie»  fur  une  Rivière  de  ce  nom.     .  ^ .  ... 

3UC  ,  &  a  été  fouvcnt  le  thcatre  de  la  giiene  dans  lu 
cinier  Siècle  ;  ma  s  les  Suédois  l'ayant  prifc  cq 
I C  1 7.  l'oiir  depuis  toujours  gardée. 

PtROK  ou  PLACOCK  (  Rii 
j;]©!'-,  Lvtqiiedc  CuntAiaj'lw  &  pijiide  l  ., 
dans  le  X  V.  Si'  de.  Il  com[x>ladcs  Ouvrages  ou  il  y 
.nvoir  beaucoup  d'etudttion  ,  nuis  qui  ctoient  tcm- 
phs de  tantd'erreius,  qu'ils furenr  biùlczan  Concile 
de  Lambaih,  où  l'Aiitoir  tu:  •  '  :, 
comme  on  dit ,  la  Palinoilie  ;  1 
mouuit  peu  de  tcms  aprez.  *  Spoiitie  ^  L,  14^6. 
n.  5.  Gelher,  m  £ilfl, 

P  E  R  O  N  N  E  fnr  la  Rivière  de  Somme  »  Ville 
t  les- forte  de  Picardie  ,  '  !■  Sans-Tene  ,  &  une 
des  clcl^ de  France.  I  l  !s  ont  fouventrinté 

imitilcrrK:nt  de  la  fuipitUvi.i:.  L. 
lorniiir  5r  lis  Ouvrages  qui  1. 

I  l  ndre  fi  forte. 

i  i  )  S  A  S  Roy  des  Palis  vi. .  .  . .  Siè- 
cle, fucceda  à  fon  pcre  ifdigiides  1 1.  Pan  478.  it 
fit  lagiierre  aux  Huns  Eurh»lites  ,  ou  Huns  BlancSi 
&  étant  entré  inconlidcicirunt  .-ans  leur  p^iïs  ,  il 
e-ngagea  ("on  armée  entre  It  s  1  i  la  mctty 

dts  ennemis.  Le   Roy  iks    i  luy  en- 

voya des  dépurez  pour  luy  repiotlicr  la  timciitc, 
&  pont  luy  offiit  la  vie  &  la  libtnc  ,  avec  celle 
de  toutes  ces  troupes»  pourvu  qu  il  l'adoiâr, 
qu'il  •  -  '  ■  '1     I      :■.  Pc 

«oQs  .  1!  ,k-s 

Mages,  il  le  lu  ruiiiiici  du  Cl>  ; 

&  il  lit  Icmblanr  de  l'adoicr ,         1  .       .   i.c 

l'Alhe  du  jour.  Enfuite  ayant  do||:é  des  lifutcrez 
poup  la  paix  ,  il  Ce  retira  dans  fon  Royaume.  Peu 
de  tcms  apaz  ,  violant  fou  (ciment  ,  il  nuidu 
contre  les  Huns  avec  uiil  '  ' 

il  périt  en'48î.  dans  uiu  .1;  c 
drcfvce,&  où  (èstroujis  .  .s,  n 

regiK  fut  d'environ  vingt- .i  ,  ,  ,i,s  «.iit 

de  16.  Ce  Roy  lit  alliance  avec  l'Empereur  Zeuon.* 
Procopc,  ti,  de  telta  Ptrf.  Agarhias ,  &:c. 

P  E  R  O  V  ou  Pt  RV ,  comme  le  nomment  les 
'  '  '  ,  pais  tiev-coiilidaablc  de  l'Airr::- 
i.nule  .autrefois  aux  Iiicas  Se  jncKiire- 
nitiit  aux  Lffagnoh.  Sa  longueur  eft  d'environ 
600.  1  eues  ,  le  long  de  la  n»er  Padliquc  j  &  il 
donne  ordinaicciucnt  (on  nom  à  toute  l'Amcnquc 
M  '  '  I  •  Penivme  5  qui  compcend  la 
l-  '.in  ,  le  Pfin  .  Chica  .  Ciiily 

&  iLliiUil.  lier 

!<•  Trnpur.ic  du      -    ■  -  \  .y 

L  A:  le  Tuciinun  luy  lontau  Mtdy  \  la  Mer 

Pa^  1:^1,.  .m  Couchant,  li- 1'  •  .111  Septemrionj 
&  il  a  an  Levant ,  des  'ites  Las  Cerdil' 

lerjn.  Se  des  terres  qui  noiii  1.  > 
ques-itns  divilcnt  le  Peiou  en  : 

II  li  Se  maïKimc  ;  mai»  1  >  .u- 
t.u.  .  1  partage  qu'eu  font  les  1  1,  .  ,  en 
trois  Prcfcciutes  ou  gouveiiiemens ,  qui  lont 

Ju-  ■  '  Rtjtcj ,  Aiiiiienfti  dr  '  ■  "  '  j 
li:  .4t,oadtt4  PUtd.  l  « 


t 
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aucrtfiii'j^?;  ■  '  '  "  ou  Linu<jui  l'cft  prc(I-n- 
tcitxrn.b  l'I  I    1     UIC.1,  Bacza  .Qiiico,  Po- 

tofi,  Puerto  Viijo,  la S.  I  iançois  de  Qjiuo,  S. 
Midicl,  Guoiranga,  S.  Crui  de  la  Sierra ,  Giiancabi- 
îka,  S.  lacqucj  de  Guayaquil ,  &:c.  Ctt  Ewt  fameux 
appartcnoit  à  de»  Rois  dits  Incas ,  qui  en  écoicnc 
lcgitin>i:s  polRiTcuts  depuis  pla5de<oo.an».Fnmçoi» 
Pizaie Efp.ignol ,  en  fitladicouvcnel'an 
par  h  dilcotdc  de  deux  fines,  s'en  rendit  le  maître  , 
fcufant  cnanglcc  le  Roy  At  e  la  foy 

Îiu'ii  luy  avoir  donnée.  Le  cL   .  a.  l'or  fài- 

oif  agir  coix  qui  prenoienc  pour  prétexte  la  Reli- 
gion ;  3c  qui  roall'actoirnt  les  Indiens  avec  une  bar- 
barie es  trcnv:.  Pizare  cii  fut  puni,  comme  jc  le  dis  ail- 
leurs. Lc^  pcuplesy  ctoient civilizcz  :  ilsadotoicnt  le 
Soleil  ,  5c  cioyoicnt  un  autre  Diciiau  dtlUis  de  luy, 
qu'iU  appcUoicnt  Pachacamac.  '  'loU  font 

ptefcntcmcnc  maitrcs  de  ce  ru  ■•n  ils  ont 

un  Vice-Roy;  &  plulîeurs  des  Villes  loiit  tpifcopa- 
Ics.  Au  aftc  le  Petoii  eft  tout  à  £ut  fertile  en  fruits 
fe  en  mines  d'ot  :  Aufli  on  tcmacquc  que  lorfquc 
Pizarc  y  arriva ,  les  pots  dclacuilîne  ctoientd'ot  j^c 
les  iiiaifons  couvertes  du  ntcnic  nvrtail.Cc  qu'on  peut 
croire  lans  exagération  ,  (ï  on  fan  '  ijuc  de  la 
Ictilc  mine  de  Potofi  le  Roy  li  .  ,  tisé  en 

moms  de  50.  ans  ,  pour  ù.  cinquicnK  paiiie,  plus  de 
cent  onze  millions  pclânt,dc  treize  Realcs  &  un  quart 
le  pelant.  *  Linlchot>  deftr.  Amtr.  Hcricra,  in  Amir, 
Acofta,  Garcilall'o.  Hifi.  de  los  Incas ,  Barthélémy  de 
lasCafas,&c  Mariana,/i.i6.y/»yï.c.j.PrudcnccjSan- 
doval,  vuIa  dt  Cdrlts  A' S  ponde ,  y*.C.  1  5 1|.  w.  19. 

P  E  R  O  V  S  E  ,  Ville  d'Italie  en  l'Etat  Eccle- 
(laftique  avec  titre  d'Evéchc.  Les  Juliens  la  nom- 
ment PcrugitSc  Les  Latins  ^w/M.Ellccomnmnique 
ion  nom  i  là  Province ,  &  au  ^imcux  Lac  de  Tralî- 
mené,  proche  duquel  Annibal  défit  en  5  jy.dcRotnc 
Ics  Romains  conduits  prie  Conlul  rUmtnius.  Elle 
e(i  tics-ancicnnc  ,  bâtie  fur  une  colline  pavée  de  car- 
reaux de  brique ,  derfènduc  de  plulicurs  baftions,  Sc 
d'une  citadelle  qui  fut  (àitc  pr  ordre  du  Pape  Paul 
III.  Pctoufefut  brûlée  durant  les  gucnes  d'Aaguftc 
&  de  Marc-Antoinc.  Elle  foûtint  un  lîcgc  d'environ 
fcpî  ans,  contre  TotiU  Roy  des  Gots,  qui  l'ayant  en- 
fin pntc  la  tuuva|j^ai(ës  la  reprit  Se  la  répara  ,  Se  elle 
fut  encore  foumilc  aux  Lombards  ;  jufqu'à  ce  que 
les  Rois  de  France  la  doiuiereiu  au  S.  Sicge  dans  le 
IX.  Siècle,  depuis  ce  tcms  elle  n'a  pas  diangc  de 
tnaîrrc,  quoy  qu'ellcait  été  fouvent  priliè)imisellea 
beaucoup  foufictt ,  &  fur  tout  durant  les  guerres  des 
GucIphesnV  des  Gibelins.  Sttabon,  Pline,  Tite  Live, 
Tacirc  ,  Clément  Alexandrin,  3£c.  parlent  de  cette 
Ville ,  que  fon  Vnivcrfité  &  fes  Collèges  font  beau- 
coup renommer  en  Italie,  A:  quiell  le  fcjour  d'un 
des  Légats  des  Papes.  Fr.inçois  BolTi  Evêquc  de  Pc- 
louley  cclehraun  Synode  en  i  J75.  Neapolcon  Co- 
mitoli  y  pubUa  des  Ordonnances  Smodalcs  en  1 600. 
Se  le  Cardinal  Cômc  de  Torrex  en  16 Fclicc 
Ciatti,  7'iO-/»W.  &  Mcm.  Htftjt  Ptrug,  CcCirc  Crif- 
poli ,  PithCia  Anf^.  Leandtc  Albetti  ,  itfcr.  liai. 
PERPENNA  (  Hoftilius  Licinianus  )  fiit 
ijK-rcur  du  tems  de  Dccc  ;  mais  il  mourut  de 
,  . .  Il  Jc  tcms  apcz  fon  eleL^ion ,  vers  l'an  1  j o. 
Pcipenna  s'^toit  clcvé  pot  (on  coniagc  dans  les 
Charges  militaires. 

PERPENNA  (  Mate  )  Conful  Romain  avec 
Appuis  CUndiusLcntulus,inoutut  ran614.de  Ro- 
me à  Pcrgaine  ,  aprez  avoir  défait  Anftonicus  bâtard 
d'Eumcncs  ,  qui  ufurpoit  le  Royaume  qu'Attalus 
avoit  donné  en  héritage  aux  Ronuins.  *Titc  Live, 
II.  59  Vellcius  Patcrculus>/i.  1.  Strabon,/».  i|.  «J-f. 

PERPENNA  ,  Romain ,  tua  Scrtorius ,  dans 
un  (cfUn ,  à  Huelca  en  Efpgnc,  l'an  «  8 1 .  de  Koine, 


Velltius  PatcicuUis  dit  qu'il  étoit  du  nombre  d« 
Piofcrits  ,  Se  pluttit  de  bonne  naillàncc  que  degiatid 
ctrur.  •  Vclkuis  P.'uerculus,  U.  x. 

PERPIGNAN  ,  Ville  de  France,  capitale" 
du  Comté  de  Rouflillon,avec  une  forte  Citadelle. 
Les  Auteurs  Lanns  la  nomment  Pirpinuumm  Si  Pàh- 
piriantm.  Elle  ift  fur  la  Rivicte  de  Tet  ,  1  trois 
lieiicsde  la  Mer  ;  Se  elle  tft  '  ■  -  de  l'Evcquc 
d'Elnc  dépiis  l'an  1^04.  1  eft  une  ttcs- 

bellc  Ville.  On  dit  qu'elle  tut  banc  des  niincs  de 
RouITillon  qui  étoit  Colonie  Romaine.  Les  Arago- 
nois  avoicnt  ufurpé  cette  Ville  aux  François  envi- 
ron l'an  147J.  Les  derniers  la  reprirent  en  i«4t. 
L'Antipape  Picric  de  U  Lune,  du  Benoît X  1 1.  cé- 
lébra en  140$.  un  Concile  à  IVrpignan.  *  GuilLau- 
nK  de  Niem ,  /».  j .  dr  Stbif.  c.  j  7 .  S  urita  ,  Iiid.  li.}. 
Spondc,  yl  C.  1408.  «r.  18. 

PERRENNIS,  Préfet  .In  Prétoire  Se 
Miniftrc  d'Etat  fous  l'EmjH.tcui  ij,  abufâ 

étrangement  de  fon  autorité.  Il  c<..iij .  .  .„^me  con- 
tre l'Empaeut  Se  ce  Prince  le  fit  mouiit  avec  tou- 
te ù.  fimillc  l'an  1 S6.  *  Lunpndius ,  in  Ctmm,  Hc- 
rodicn ,  Dion ,  Sec. 

PERRENOT  (  Antoine  )  Cardinal  de 
Gtanvelle,  Evcquc  d'Anas  ,  Se  pus  Archevêque 
de  Mabnes  de  Belânçon.  Il  naquit  dans  b 
dernière  de  ces  Villes,  ^c  U  ait  pout  pœc  Nico- 
las PencnotScigneut  de  Gcanvellc ,  qui  fottoit  d'u- 
ne famille  d'entre  le  peuple ,  Se  qui  félon  t^iiel- 
ucs-uns,  étoit  fils  d'un  Scmiricr  ;  mais  s'il  etoic 
cbalFe  naillàncc,  il  ('  .s  &  des  plu» 

cooildciables  par  fon  ^  inudciKc.  Car 

il  fut  ChanccUierde  l'Linpcteur  Chaiks  V.  il  ptefî- 
da  à  Vormes  au  nom  de  ce  Prince ,  qui  l'envoya 
depuis  à  Trente  ;  &  par  un  fucccz  ailcz  rate  aux  u- 
voris  des  Gtands  ,  il  fc  confcrva  vingt  ans  entiers 
jufqa'au  dernier  jour  de  fà  vie ,  la  giace  Se  l'atnitié 
de  cet  Empereur.  Le  Cardinal  fon  fils  avoir  l'efprit 
excellent ,  &  comme  il  étoit  aidé  par  les  Sciences 
qu'il  avoir  appnfcs  avec  applaudilicincnt  dans  les 
plus  celedrcs  Académies  de  l'Europe,  il  acquit  fa- 
cilement Ùms  la  conduuc  de  fon  perc  ,  cette  par- 
faite prudence  qui  cfl  rcquifc  dans  les  affaires.  De 
forte  qu'ayant  été  appcUéà  l'adimniflrationde  l'E- 
tat, il  fit  connoltrc  à  l'Empereiu  qu'il  n'étoitpis 
nnt  appuyé  par  les  nictites  de  Ion  pcie,  que  par  fà 
propre  verni.  Il  l'égaLi  en  beaucoup  de  cnofcs  Se 
le  furpollc  en  beaucoup  d'autres ,  piind paiement  en 
fon  éloquence  ,  &  err  la  vivacité  de  fon  efpnt{ 
ayant  bien  fouvent  lafic  cinq  Secrétaires ,  en  leur 
diâant  en  même  tcms  des  lettres  en  divcrfcs  Lan- 
gues ;  car  il  en  fçavoit  fèpt  1  '  nr.  Il  fiit  ptc- 
micremcnt  Chanoine  ,  pus-  de  Bezan- 

çon  ,  iJc  cnfuitc  Evcquc  d'Aiias.  A  I  âge  de  14.  ans 
il  pria  avec  une  force  admirable  dans  le  C  oncilc  de 
Trente  -,  Se  depuis  il  fcrvit  Charles  V.  en  diverfcs 
Ambalfades  çn  France  ,  en  Angleterre  &  aiUenrs. 
Aullî  ce  PriiKc  l'cfhmoit  infiniment ,  &  en  fc  dé- 
potitllant  de  l'Empire  ,  il  le  recommanda  à  fon  fil$ 
Philipes  II.  Il  agît  avec  tant  d'adiclfc  pour  (e 
mettie  bien  dans  l'efprit  de  celuy-cy  ,  &  il  en 
vint  Cl  bien  à  bout ,  qu'on  teinâvquc  que  ce  Prince 
ne  conclut  prcfquc  rien,  ny  poiu  les  afTàircs  pd- 
vées  ,  ny  pour  les  affaires  publiques  ,  que  par  le 
confeii  Se  le  rainiftcre  de  Granvcllc.  H  hit  depuis 
nommé  le  premier  Archevêque  de  Malincs  j  £iic 
Cardinal  par  Pic  IV.  en  r^fii.  &  Evêque  de  Sa- 
bine en  i  57S.  Ci  5  I  I.  qui  l'avoit 
nommé  prenucr  i  •  .  u,  .\Utgumtedc  Par- 
me Gouvernante  du  Pais-Bas  ,  le  îappclla  aiiprcx 
de  luy  en  Efpagnc  ;  &  quelque  tcms  aprez  il  IVn- 
voya  dans  la  Fi.indic- Comté  de  Bourgogne  .  puis 

à 
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À  Rome  i  l'éloâion  de  Pic  V.  &  à  Napl«  en  «^iiali- 
ic  de  Viccroy.  Ce  Roy  \.- 

atiprot  de  luy.ifcluy  Lui.  i 
faircs  de  Ia  Couronne  d'£lp.ienc  ,  daits  l-j  ten» 
qu'il  alloii  prendre  poircfllon  de  cette  «le  Porrugal. 
Ce  Minidcc  cclairc  agit  coûjôurs  avec  une  pritd'.ii- 
i  ■        •  i  l'Atchcvcché 

ili  .  iurgc  de  gloire, 

ajnic  lït  ic^Kiic  du  Roy  ,  le  il.  Sipu-nibrc  de  l'an 
15 Si.  âgé  deloixantc  6c  dix.  Son  corns  fut  porte 
iiBeian(jon  ,  oùil  el\  enurrrc  dins  rtgfill- des  Cjr- 
mclites.  Divers  Autetifs  acctilent  le  Cardinal  de 
Granvelle  d'une  partie  des  dtfoidrts  du  Païs-Baî. 
Il  avoit  les  d».faiJt5.  *  Paul  Jovc  , /l.  4j.  Hifl.  De 
Thou  .  Hift.li.  84.  Le  Cardinal  Btnibo,  /».  C-  <pifi. 
Strada  ,  Jthtllt  Btifr.  dtc.  l.li.  z.  Chifltt,  «»  //i//. 
mfuftr.  Vghcl ,  If»  IttU.  Sic.  tU  Epi/i.  S^btrt.  Petra- 
incllarius  ,  Nemt»cl.  <  uri.  SandtTC  ,  in  Eltg.  Btlf. 
Sauitc  MmhK:.g.dLCbr,fi.T.l.  Gazcy,  Hifi.  Ecd.  Su 
Pju-Bm  ,  Havt^jilujs  ,  dt  ercU.  mvtr.  Eftfc.  ù^Btl^- 
Muian,  ilvvert,  Dcirio,  Jt'c. 

PERRIN  DEL  VAGVE  ,  Pcintu  , 
celc-bteétoit  fils  de  Jean  Duoiucorli  qui  avoir  t<m- 
jorrs  iuivi  le  Roy  Charles  V  1 1 1.  dans  les  ar- 
mées ,  ?C  q  li  mctne  y  perdit  la  vie.  Sa  mère  motirut 
de  L  pelle  deux  mois  aprcz  l'avoir  mis  au  nionde.  On 
l'éleva  dans  i;n  Village  &  cnluitc  on  le  mit  en  ap- 
prentiilageà  Florence chc-z  un Efpiciu  :  M.iii  n'ayant 
pas  d'inclinauon  k\x  marchaivdtle  ,  il  alla  demeurer 
avec  un  certain  Peintre  nommé  Andréa  do  Ccri ,  par- 
ce qu'il  tr.ivail!oit  ordinairement  h  p-indredes  ciir- 
pcs  i  c'crt  pour  cela  que  Pcrrino  lut  alors  furnom- 
mc  dé  Ccri.  Cet  André  le  garda  quelque  tvms,&: 
voyant  l'excellence  du  natuiel  de  ce  jcime  hommcj 
il  le  mit  avec  Ridotphe  Ghirlandair>.  Dans  la  luitc 
le  Vaga  Peintre  Floicnrin  fut  Ij  touché  de  Ion  cfptit 
qu'il  le  demanda  à  Ton  maître  &  le  mena  à  Rome. 
Perrin  alors  dit  del  Vague  ,  à  caule  de  fan  der- 
nier maître  ,  fut  toùiours  nommé  de  la  forte.  Il  fc 
rcnJiccxtifmcment  habile  en  Ion  ait ,  ayant  ru  foin 
d'uniter  parfaitement  tout  ce  qu'il  voyou  de  plus 
fingulicr  daiu  lo  bàtimens ,  dans  les  llatucs  Se  dans 
tous  les  ouvrages  des  plu5  excellens  hommes.  Ra- 
phaël ayaiK  alors  ouy  parler  de  luy  ,  le  voulut 
connoîtrc  Se  le  lit  trav.iilier  aux  loges  du  Vatican, 
qu'il  peignnit  pour  le  Pape  Léon  X.  Perrin  y  ac- 
quit btancoup  de  repuution ,  &  on  l'emplDya  jioiir 
d'autres  Ouvrages ,  ce  qu'il  continua  pour  Cicment 
VII.cn  Iule  Romain  &  lean  Francelque 

Penni  craignans  qu'on  ne  le  prefeiat  à  eux  ,  re- 
folurciit  de  s'allier  avec  luy  ,  &  en  ils  lu  y 

firent  cponfcr  imc  focur  de  Pcnni  pour  mieux  en- 
tictenir  leur  amitié  par  cette  alliance.  Deux  ans 
a^nrz  Perrin  perdit  tout  ce  qu'il  avoit  au  Ilegc  de 
Rumc.  Vn  de  fes  amis  luy  confcilla  d'-illet  i  Gè- 
nes où  il  peignit  le  Palais  du  Prince  Doria.  C'cA  là 
que  ce  Pcinue  a  donné  les  plus  grandes  marques 
de  ion  fqavoir.  Il  revint  enfuite  à  Rome.  Je  patcc- 
qu'il  étnit  un  des  plus  exccllcns  ouvriers  qut  fut 
alors  pour  les  figures  &  les  otnemens  de  ftuc  ,  on  le 
choifii  pour  faire  le  plafond  de  la  fa  Ile  des  Rois  au 
Vatican  ;  niais  il  n'acheva  pas  cet  ouvrage  ,  étant 
niortûibitcment  en  1  j  47.  *  Vafari.MV./if  ^'/.Fclibicn, 
tntr.fkr  Us  vies  dts  Ptint.  Soprani,  Pit.  G  en.  &c. 

PERRION  ou  Pirion{  Joaclnm  )  Do- 
âcur  de  Paris  Sf  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Baioît  a  été  en  cftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il 
ctoit  né  à  Conrnry  en  Touraine  >  où  il  fe  axx- 
faaa  à  Dieu  dans  la  (aïoeufc  Abbaye  de  ce  nom. 
On  ne  fuc  pas  furpcis  de  le  vou  fe  diUingun 
entre  les  Théologiens  de  Ion  teins  ,  mais  <>n  le  fut 
de  ce  qu'ayant  été  nourri  dans  une  piofeiTion  peu 
TdffU  II. 
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nccaûtuméc  2l  toute  la  pulitellè  dct  Mufes  ,  il  par- 
loir les  Langues  Sçavantes  &  les  écrivoit  avec 
b-joncoup  d'e.oqucnce  &  do  pureté.  Pcrion  tradui 
lit  d'abord  en  Latin  quclq^ci  Livres  dj  Platon  Sc 
d'AtiAoïe  ,  où  il  (ït  cclaitct  la  b.auté  de  fon  ftile 
qui  approchrnt  fon  de  celuy  de  Ctccnm.  Mais 
comme  dans  <  ■  i  '  .;f  il  eut  plus  de  loin  de 
fe  monirrt  r!<  fidelle  intctptLte  ,  il  l'at- 

lira  aiifli  iCi  picvjuantes  de  Gruehy  &:  de 

Juclques.  i  ,.ms.  Dv'puis  il cotnpola  les  viei 

es  anciens  PcrtSj  <S:  trailmlic  de  Grec  en  Latin  di- 
versTraitca  des  faints  Dodteurs.  Mais  comme  l'V- 
niverfité  de  Pat»  Kiy  ordonna  ,  par  un  Ueciet  ex. 
pcc2  d'écrire  contre  l'ietre  Ramus  en  *  A- 
riftote  Si  à<:  Ciccron,  il  s'attacha  à  t.  r 
6<:  il  n'y  reuflîtpas  nui.  Il  voulut  aulliii. 
|X)ur  la  gloire  de  fa  patrie  ;  dans  ce  g 
dellêin  il  compofa  des  Dialogtcs  Latins  de  l'an- 
gine de  la  Langue  Françoilé  &  de  Li  confomu- 
tV  qu'elle  a  avic  la  Gtcc<]ue.  Ce  fut  ajircz  ces 

•  ,  que  le  doCte  Iiu- 

L   .  1  .  dans  Ion  Moiulle- 

le  ,  un  peu  auparavant  la  mort  Finette  du  Roy 
Henri  1 1.  vers  l'an  1558.  ou-  J9.  Vn  de  fe»  ne- 
veux nommé  François  Perion  publia  ,  aprcx  la 
ni(jn  de  ce  fçavant  Religieux  ,  lui  Traite  qu'il 
avoit  nouvé  parmy  fes  papimdt.s  MaguUats  Grecs 
(ïc  Rom.iiii5.  *  Paul  Jovc  ,  in  tleg.  doil.  S-unte  Mar- 
thciWWt.^.  doU.  GuU.  D- 1  hou  ,  la  Crmxdu  Moine, 
"Btbl.  Le  Mire,  dt  Scnpt.Sic.  Xf^l. 

Du  PERRON,  cherchez  Davi  du  Pcnon 
(  Jacques  )  Cardinal. 

P  E  R  R  OT.  Cherchez  Nicolas  Perrot. 
P  E  R  S  E  (  Aulus  FI.1CC115  )  Poéu-  Latin,  étoit ,  \ 
ce  que  l'on  croit,dc  Voltcne.hls  de  Flaccus  Je  de  Ful- 
vie&  il  naquit  fur  la  fin  de  l'an  ji.  il  fit  les  études  à 
Rome  en  Granunaire  &  en  Rhtiociquc.lous  Rheni- 
niiis  Palemon  ,  Se  Virginius  Fiilvius ,  qui  avoienc 
et!  foin  de  iVd  . cation  de  Lucain.  Il  étudia  aufli  Lous 
<  '  '  ti  A;  Poète  Tragique; 

L    .  .ie.5jr.5. 

M' iibi  Jiipptjiti  :  ttnrrps  tu  fufcipù 
Socraiico  Ctrnure  Jutu,  (ST. 
Etant  encore  jeune  il  compoia  en  Livre  contre  Aria, 
que  Ton  Maîue  Coriumii  luy  fit  brûler  ,  Nous  n'a- 
vons de  luy  que  f>.-s  lîx  (.itucs.  L'ancien  At  teiir  de  lit 
vie  dit  qu'il  étoit 'cxaènwnicnt  doux  &  moil.fte.  Il 
mourut  à  l'âge  de  19.  ans,  au  9.  du  r.-gne  de  Ncron, 
&  le  <îi.  de  grâce.  *  Cornf.lus  ,€ttf»vit,  Eufcbe  Se 
S.  Jerôme.in  Chrtn.  Crinitus,/».  ^.JtPaet.  &c. 

Qiielq'xs  Autciu-s  tint  doute  que  le  Poëtc 
Peife  fût  natif  de  Volterre.^v  plufi'.n  les  mo- 

dernes ont  foùtenu  qu'il  avoit  prii  :  .1  Sp:x- 

zia  fur  la  côte  de  Gènes  où  étoit  le  Parim  Lun*  drt 
Anciens.  Ce  fentiment  ert  fondé  iur  ces  vers  de  Petfc 
même  dans  b  é.  de  lès  Satyres. 

Mibi  nuise  Li^iu  or.i 
Inttptt ,  hibtrn«t<fiit  nttusa  mitre  (jn*  Ut  ut  ingtnt 
DéHit  Scipult,  &  yndtA  LittisfevÀlltrtitjiiJU 
Livsai  Pertim  tji  aptr*  cagnofcne  civet,  Ce. 
D'autres  expliquent  divctlemeni  ces  vers,  «S:  iU  pré- 
tendent qu'ils  ne  font  point  cuntiairej  à  l'oj^iiiion 
commune  qii  croit  Peue  natif  de  Voltcrre.  Cci^en- 
,i  I  ru)et  de  diveïfci  Dif- 

1  L'.Trr<-t  il'It.ilie. Voyez 

celle  de  Galp.it  Mjlia.intiiulv  & 
pMtriM  di  Atd»  Perjio  Ffaccv;  L.  i  .i  i-  t 
lîo  fous  ce  titre  DelU  pania  d' A.  PtrÇu.  Celuy-cy 
fouticnt  que  Pcrfe  tioit  de  Voltcrrc,5c  l'autre  dit  qu'il 
étoit  de  Luna  ou  de  la  Spezzia. 
».  P  E  R  S  E  ,  Royaume  celrbro  del'Afie  ,  qu'on 
nomme  autacment  l'Empire  du  SophL  Les  lubv- 

QCtR.qq  ij 
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tai»  liiy  doniicren!  le  nom  de  Fard  &  ic  FarfilUn  , 
&  les  Auteurs  Launi  ccluy  de  Ptr/M.  Lis  Anciens 
liiy  en  îtoiincrini  encore  d'autres.  On  cftinie  que  ce 
iKxn  de  Perle ,  qui  c<l  ccluy  d'une  Pioviiicc  de  cet 
tmpiic ,  cft  tire  de  ccluy  de  ['erlcc  fils  de  lupitci } 
mui  ces  ortgiitcs  font  un  peu  fabuleufes. 

SitfUtuK,  btrnts  &  Jtivifun  de  U  Perfe. 

Ce  grand  Eut  s'étend  de  l'Oiient  H'Occidcnt, 
depuis  Te  fleuve  Indus  jnfqu'au  Tigre  ou  Tigil. 
L'on  marque  aum  nicnt-  les  limites ,  en  luy  met- 
tant à  l'Oriint ,  avec  le  même  Indus  ,  les  Royau- 
mes de  Cambaïe  &  du  Mogul  ;  au  Cotichant  le 
Dut  bec  Ce  l'Armcnic  Provinces  du  Turc  ,  avec 
le  Tigie;  au  Midy  le  Golfe  Perfique,  la  Mer  des 
Indîs  &  le  Koyaumc  d'Ormus  ;  &  au  Non  la  Mer 
Cafpicnc ,  avec  les.  Tartaies  d'Vfticc  ou  de  Zapa- 
ray.  La  Perle  comprenoit  autrefois  la  Mêdie  ,  l'Hir- 
p.mic,  la  Mai  gianc  ,  1  Ailirie  en  partie  ,  la  Siiilane , 
la  Partlve  ,  l'Aric,  la  Paropanile  ,  la  Chaldcc  ,  la 
P'  rfecn  paitienlicr  ,  la  Caraimnic  ,  U  Orangianc  , 
I  Aracholic&  la  Gcdrofu' ,  qui  avdent  été  prêt 
que  toi  tcs  de  puillarts  Royaumes,  Les  Provinces 
de  cet  tmpire  Ibnt  environ  15.  w  t6.  D'autres 
difcnt  iS.fç  ivoir  Strvdi:,  ICilnr,  Dilatio» ,  ylyréch, 
ytq^ttm  où  ttwit  la  Mcdie  ,  Khtèitu  qui  comprend 
l'ancicn!"  Margiane  Hi  une  partie  du  pïs  des  PauheSi 
k  Churii^An  partie  de  l'anciene  Aflirie  t  Chcraput , 
TerMch.C I  •  tnsfoii  la  Sufiane,  Perle  due  Rir/ï, 
KhermA',  •l  ancienc  Catamanie  ,  Mjichcrdn, 

C^tdah^r  Os.  ^Mtfidn ,  qui  co(nprcnoitnt  à  peu 
priz  la  Gcdrofic  ,  l'Aracholic  6c  la  Drangiaiie , 
avec  Tétdroftdit  &:  G«rduut  o«  ttoit  l'anciene 
Hircanie.  Hifpaliam  oft  la  Ville  Capitale  de  Per- 
fe ,  Calbin  l'avoir  aiitresfois  :  Les  autres 
font  Chcrman  ,  Co\n  ,  Calltan.  Soufter  ,  Tauris , 
Schamachic  ,  Urmus ,  Ardtuil ,  Detbcnt ,  Sciras, 
Sicillan ,  Guadcl ,  Lai ,  Heiat ,  Darabegerd ,  Me- 
xat.&c 

^Alitg  du  PÀit. 

La  Perfc  eft  fiturfc  dani  la  Zone  tempérée.  Le 
Mont  Tai:nis  la  coupe  prefque  par  le  milieu  com- 
me l'Apî'imin  en  Italie.  Les  Provinces  que  ce 
Moiit  couvre  du  coté  du  Nort  font  foix  chaudes  ; 
mais  les  autres  qui  l'ont  vas  le  Midy ,  ont  wn  air 
plus  tempéré.  Les  Rois  de  Peife  fe  fcrvoiem  au- 
ticftiis  de  cette  coinmoviitc  ,  pour  changer  de  dc- 
innirc  Iclon  les  lailons,  pallànt  l'Eté  à  Écbatane, 
rHj/vcràSulèivV  le  Prin-tcms  &  l'Auionne  ou  à 
Pcriepolis  ou  à  Dabilone.  Les  Rois  modernes  le  ici- 
vent  encore  de  la  même  commodité,  chaiigeans  de 
demeure  prel'qu'cn  toutes  iaiions.  Cette  iituation 
difti-rante  cft  caiifc  pue  les  Provinces  de  Perle  na 
'  '       ic  Taines.  La  terre  y  cil  feiche  & 

la  pl  line  ,  porfcinées  de  petites 
,  avec  dj  gros  chardons  qu'on  btù- 
il  -1.  .i^iix,  où  il  n'y  a  pas  de  bois.  Les  pïs 
de  montagnes  &  la  Province  de  Kilan  (ont  trcs- 
f^condsjc'eft  ai-fli  là  où  l'ont  voit  i^rand  nombre 
de  viiLigcs  ;  les  habitans  foi«  fort  adroits  à 
con  luire  l'eau  qui  coule  des  n»ntagncs,  par  des 
canaux ,  dont  ils  (c  ftTvcnt  \  arroler  leurs  jar- 
dins Se  Itiirs  rerrcs,  aux  lieux  où  il  plnit  rarement. 
Ils  ne  liment  pour  l'ordinaire  que  île  ris  .  du 
frorarnc  ,  de  l'otge  ,  du  millet ,  des  lentilles  ,  de» 
pois  Se  des  ftvts  ;  l'avoine  leur  étant  inconnue 
«c  la  fcigle  en  averlion.  Il  n'y  a  ptelque  point 
de  Province  en  Perle  qui  ne  produire  du  coti^n , 
qui  vient  en  buiflon  de  la  hauteur  de  deux  ou  troi» 
pied»..  Les  animaux  don)eftiques  font  des  moutons , 
des  chcvtcs,  des  bufilcSj  des  baufs  «  dc«  cba. 
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meaux ,  des  chev.rux  ,  des  mulets  5£  des  ânes.  Us 
elliment  beaucoup  leurs  chev.-iux  ,  qu'ils  uoumlIèn( 
avec  de  l'orge  ou  du  ris  m&lc  avec  de  U  païUe 
coupée,  ils  ont  pluHcurs  elpcces  de  chameaux.  Les 
fruits  de  PerCc  (ont  bons  Se  cxcelicns  }  &  fur  tout 
les  melons  dont  ils  ont  de  plufict>rs  (oncs  ,  &c  mi- 
me i!  v  en  a  qui  pcfcnt  les  vingt  &  trente  livres. 
Lt  pais  eft  oilmirable  poiir  la  vigne  Se 

poi .           ujrtc  d'aibrcs  fruitiers.  Les  Vnva  pour 

obeïr  au  commandement  de  Mahomet ,  ne  bwvent 
point  du  vin  1  mais  comme  ils  l'aiinent  paflîonémcnt  : 
Ils  ne  permatent  pas  leulcnKnt  que  les  Chrétiens 
en  falfent  \  le  ils  ne  fotiHtent  ptelque  les  Armé- 
niens que  parce  qu'ils  en  peuvent  acheter  d'eux. 
Illeur  eft  permis  de  faire  dii  Int^  de  vin  doux  .  qu'ils 
font  bouillit  jufqu'à  ce  qi  'il  loii  réduit  à  la  lixic- 
me  partie  »  &:  qu'il  s'cpailTilIc  conune  de  l'huile. 
Ils  appellent  ceue  droj>uc  Dnfch^  ;  Se  quand  ils 
en  veulent  prcnJie  ils  l.icl.irampentavicdel'cau  ,  &: 
y  ajoutent  un  filet  de  vinaigre  ,  qui  compofc  \\n 
brevâjCe  alTez  agtcabk.  Quelquefois  ils  reduilent 
le  Dnjchab  en  pâte,  pour  la  conuDodiic  des  voyageurs. 
Les  peifes  ont  grand  nombre  de  mcuriers  pour  la 
lbye,qui  fait  le  premier  commerce,  non  feulement 
de  ccpaïs  ,  mais  Je  tout  l'Oiient.  Us  ont  piuCeuu 
foi  rccs  de  Nefie,  des  mmesdefcl  &:  de  fer  où 
l'on  travaille;  mais  non  pas  a  celles  d'or  Se  d'argent , 
parce  que  le  pro6t  qu'on  pictcndioit  faite ,  ne  paye- 
roit  pas  la  dépanic  du  bois  qu'il  faudioit;  &  qui  cft 
cxtrcmcnKnt  rare. 

Maurt  &  coutunut  dit  Ptrfir. 

Les  Perfes  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médio- 
cre ,  le  corps  bien  pris  Se  gras  ,Se\c  vifagc  olivâ- 
Qc  &  bazanc.  Ils  le  font  laza  les  cheveux  &  la 
barbe  excepté  la  mouftache ,  qu'ils  ont  foit  gran- 
de i  ils  hailfcnt  les  cheveux  roux  ;  &  ils  ont  coutu- 
me de  fe  peindre  les  nuins  &  fur  tout  les  ongles. 
Leurs  caûqiies  &  vefles  font  larges  &  femblables 
aux  habits  de  fc-romcs.  Leur  <k;marche  cft  peu 
giavc.  La  coeft-tc  des  hommes ,  qu'ils  appellent 
Mcndil ,  eft  de  toile  de  coctonoude  quelque  ctofc 
de  foye,  rayée  de  divrrlcs  couleurs  en  plufteurs 
tours  .-  elle  a  jiifqu'à  huit  ou  neuf  aunes  de  long  > 
ayant  fes  plis  Lgeiement  coul'us  ou  faufilez  d'un 
fil  d'or.  Qi^clquts  Perlés  &  même  les  plus  grattds 
du  Royaume  ,  porttjit  des  bonnets  fûtinez.  Les 
Mtrulut  de  Ici  rs  Religieux  .'font  blancs  ,  &  ccluy 
des  patcns  de  Mahomic  vcrds.  Plufîeurs  poncnC 
des  bonnets  rouges  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  Turcs 
les  appellent  par  mépris  tûtes  rouges.  Les  habits 
des  Ktrmcs  font  faits  d'ctofes  plus  fines  que  ceux 
dkS  hommes.  Elles  ont  poux  l'ordinaire  des  bas 
de  vclotrstouge  ouverd;  les  cheveux  mis  en  trcC- 
(ès  leur  tombent  négligemment  iur  les  épaules  {  !c 
tout  leur  nrnancin  de  tctc  cft  de  deux  ou  trois 
rangs  de  pales.  Elles  font  voilées  en  allant  par  la 
Ville.  Les  Perfes  font  ordinairement  propres,  ont 
l'efprit  vif,  &  le  jugement  bon*  ils  toni  civils 
1'  as  ,  agréables,  com- 

pl.!   .    ,    Ccmplimens.  Ai  (B 

un  Perlai!  qui  prie  un  amy  d'entrer  chez  luy  >  ou 
qui  luy  faitofiiL  de  fctvicc ,  fe  fcrt  ordinaiiesm  itC 
de  ces  termes  .■  )e  vous  prie  d'enru>bbr  ma  maifoa 
par  v<'  '  '  cej  Je  me  facrifie  a  vos  fouhaits.- 
Qeeli  I  lie  mes  yeux  foit  lt  ferticr  di.  vos 

pieds  ,  &e.  Ils  ont  eu  de  tout  tems  la  rcputatioa 
de  n'être  pas  trop  foigneiix  de  dire  la  venté  ,•  tc 
encore  aujourd'hny  ceux  qui  ne  mrnccnt  point  ne 
font  pas  eftimes  prudens.  Mais  au  rede  ils  font  boas 
amis  &  fi  fi'lclcs  dans  les  amitiés  particulières 
qu'Us  conff3£kQt  cafcmblF  •  qu'ils  là  pccfaeot 

•u 
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au  Gng  3c  luillâncc.  Ils  tune  fcHivcnt  cei  al- 
liojicct  de  ccKtir  j  &:  fur  tout  Jaiis  les  ti:Ains.  On  die 
aiiUi  d'eux  en  gcncral ,  qu'ils  ne  inoiiqucni  jaiuiiii  de 
grautudc'potii  les  biens  qu'on  leui  faic  ;  nuis  qu'ils 
iont  iritconciiiabl»  en  leurs  inimitiés.  Us  font  cou- 
rageux fi:  bons  {oldus  ;  allant  cayeniciU  aux  coups  ; 
de  ntêmc  aux  plus  dangereules  occaltuns.  Les  IVt- 
fcs  ont  de  la  pudeur  dans  l'excaieiir  *,  mais  dans  le 
fond  ils  font  furieufemeiK débauchés;  car  bien  qu'ils 
ayent  grand  nombre  de  feinnies  ,  ils  font  fu)ets  à  des 
vices  ucs- hanceux.  Leiirs  nuilons  G>nc  propres ,  & 
fur  tout  leur  ménage  de  cuifine.  Ils  nungcnc  or- 
dinaircnicnt  du  ris  ,  du  mouton  &  quelque  volail- 
le i  &'  ils  ont  de  diverfcs  rortes  de  pain.  La  boiilun 
<ki  paipiccft  de  l'eau  ,  où  ils  mêlini  quelquefois 
àt  Ditfclub  ,  les  moins  fctupuleux  boivent  du  virL 
L'ufagc  de  YOpMn  y  cft  fort  commun  ;  Se  cAuy  du 
tabac  l'eft  encore  davantage.  Pour  le  pfCndie  avec 
délice  ,  ils  fe  rcrvencd'ua  vafe  reroply  d'eau  ,  &:  cet 
te  ^ai;  eft  Couvent  de  fcntcur.  Ils  y  font  entrer  unt 
ctnc  aeufe  ,  ayant  au  bout  la  cêtcde  la  pipe  ,  ôc 
av^c  une  a<rtre  longue  d'une  aune  qu'ils  uennenc 
à  )i  boi  chc  ,  ils  tirent  la  fumfj  du  tabac .  qui  laillë 
dan:i]'iau  ceqn'clleade  nuirai!  boi- 
vent avec  te  ubac  ,  «ne  certaine  ^  iju'ils 
app  ■lien:  Cjhuw*,,  faite  d'iin  fruit  qu'on  leui  appor- 
te u'Egvptt.  C'ell  proprement  du  C-ûfé,  Ils  frequcn- 
Cvnt  aLui  beaucoup  les  tavernes  ,&  Te  krvLiu  du 
The.  Le  commerce  ell  tres-b'  i  ^  ' '.  en  Perle, 
où  il  y  a  plufleurs  fabriques  d  ^lye.  Se  de 

tapis  ,  6t  comme  la  guerre  ne  dcuuu  point  le  n  • 
ce  ,  les  Much.inds  y  deviennent  ticlies.  On  u,  l 
que  que  la  Pcile  juiodiiic  tous  les  ans,  environ  vingt 
milL-  biles  de  loye  ,  chacune  de  deux  cens  feize  li- 
vres. )'ay  dé)a  dit  que  les  Pcriès  prennent  plufieuts 
femmes  \  o.i  pU  tôt  les  achètent,  parcequc  1rs  nommes 
doiuient  la  doc  aux  perev  des  nlles  ;  &  ccu»-cv  ne 
Émit  obliijéi  que  de  le   '  ' 
g.-srw  foiK  avec  lies  e  ,  , 

in..is  co.nmc  ils  lont  allez  jaloux  ,  le  divorce  leur  elt 
pci  Ms.  Ils  lavent  leurs  mom  ,  &  ils  ne  mettent  ja- 
»uJi  leur  corps  dans  des  folFcs  où  l'on  en  ait  cni'.  t- 
rc  d'aiMr.-s. 

Im  Lmpte ,  les  Scitacti  &  l'dmiit  det  Perfet. 

Les  Peilans  ont  leur  Langue  particulière  ,  qui 
tient  biaiicoup  de  l'Arabe  ;  m.iis  rien  du  tout  du 
Tire.  Il  faut  croire  qu'elle  elt  biçii  dirfèrcnic  de 
l'ancienne ,  s'il  eft  vray  ce  que  dit  1  k'todotc  ,  que 
lo-.s  leurs  roots  le  terminent  en  S.  La  plutp.ut 
d'cnn'cijx  appmuvcnt  la  Langue  Turque  ;  paiticu- 
l'ercment  dans  les  Provinces  qui  ont  été  long  tenu 
{bùmtfes  au  Grand  Seigneur.  L'Arabe  eft  en  Perfe 
la  Lingue  des  Sçavans  •,  Se  leurs  cataâeres  font 
Arabiques.  Ils  ont  des  Collèges  &  des  Vuiverlî- 
lis  ;  5c  de  toutes  les  Sciences  ils  ont  une  affcâion 
plus  partiailicrc  pour  l'Arithmétique  ,  la  Géomé- 
trie ,  l  Aftronomie,  l'AllroIogie  ,  la  Morale ,  la  Mé- 
decine ,  la  lurilprudcnce ,  la  Phifiquc ,  l'Eloquence 
ëe  pour  la  Poelie.  Olearhjs  .-ururc  qu'ils  ont  toute  la 
Philofophie  d'Andoîe  en  Arabe ,  &  l'apellcnt  Dtm- 
)4fuil<  \c'ii\  à  dire  le  i;obclet  du  monde.  La  pluf- 

Î>art  de  leurs  pièces  d'Eloquence  ,  qu'ils  cmbclif- 
ent  de  beaucoup  d'HiUoircs  Se  de  Sentences  de  mo. 
ïalité  ,  font  en  vers.  Aufji  ils  aiment  la  Pocfie  avec 
IMK  pîflîon  exticme  j  &  on  trouve  par  tout  des  Poê- 
les, dont  il  y  en  a  d'cxcellens  &  de  mc.liocTcs ,  com- 
me par  tcKst  ailleurs.  Leur  Pocfie  riinc  toujours;  bien 
qu'ils  ne  foient  pas  fort  exacts  d'obferv.r  le  nombre 
ocs  llllabcs  \  Se  au'iU  ne  f.ilfent  point  de  diiikulté 
4'cmployer  les  mêmes  tnors  po<:r  faire  la  rime,  corn - 
ne  en  ces  vos  Pci£uis  lappoitàs  par  Olcarius: 
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Tdri,  tdri  nirjîh  lanitt^if 

Ttirj,  /on  njruib  ts  ttri  lui  ' 
Addmir»  denu^h  cbtri  bud. 
Le  Poète  -fait  nire  les  mots  teri  Se  thcri, 

dont  l  un  ligiiU  L- ,  fie  l'autie  ce  qu'on  a  de 

l'âne.  C.-qui  veut  dite iPourquoy  ell-cequc  la  chan- 
delle va  jinir  ?  poutquoy  eft-ccque  l'hoinmc  fe  van- 
te >  Se  puurquoy  dt-il  g|,(}ricux  i  Parcç  qu'à  l'un  il 
r  I   1     L' liiif  humide.  Se  parcequc  l'aiitrc  eft  char- 

■  ilè  d'ine.  Les  Pttil-s  avoient  auucfois  des 
Mij^Li  qui  étoieiit  leurs  S(^ivan$.  Leur  année  eft 
Je  iC'{.  jours.  L'an  1079.  le  Sulun  de  Cocoian  oii 

.nie  ,  nomme  Gclal-Cilin  Iklehxa ,  fit  pbTcr- 
\  .  ,  ^  ijijirioxc  du  Printejns ,  le  Jeudy  1 4.  Mars,  i 
deux  heures  Sc  neuf  miiuites  .iprez  midy.  C'eft  de  ce 
)  '  commence  l'Ere  G. talée ,  compofce  d'an» 
les  dont  les  Perles  le  fervent.  Le  même 
une  intercaiatiuu  d'un  joiu' ,  de  qua- 
-  -j.  uinces  i  &  quelquefois  en  la  cinquiè- 
me ,  qu'ils  nomment  Nttirtu  rZ/l/M^/  j  c'eft  a  dire 
l'année  de  la  Majellc  ,  ou  i'aïuiée  Royalf.  Ils  fui- 
vent  une  période  de  1460.  ans  ,  dite  S4I  CbodAi, 
c\h  à  dite  année  de  Dieu  ou  du  SoLii  :  Et  ils  ont 
encore  l'Eté  dite  de  Jezdcgirde ,  qui  commence  le 
Maidy  \6.  luin de  l'an 6^1.  1 1 .  de  l'Hegire  un  Eté 
de  Mahoni-t,  paice  qu'en  c.'Cte  année  Otmar  Prin- 
ce des  Sarraftns ,  di  âc  &  tua  Hurmiidas  I V.  ou  Joz- 
degit'dc  Koy  des  Peifes. 

Comtrnemtnt  &  Voiict  det  Ta  fa. 

Les  Pcxfcs  ont  eu  de  difflrcns  Souvaains  jufqu'à 
Citus.  Ccluy-cy  ,  fur  la  fin  de  la  i.  année  de  la  LV. 
Olympiade ,  qui  répond  a  la  19).  de  Rome,  détrô- 
na l'un  ayeul  maternel  Alliage  Roy  des  Medcs  ,  Se. 
cuiiuUwiKja  le  Ro^aïune  des  Perfes ,  l'an  1 9.  ou  10. 
d'  Servius  Holtiiiiis  Roy  des  Romains,  &  5  $9.  ou 
L'vant  LNaillancede  Ies  vs-Ciiaist.  Ce  qui 
adà  la  5495.  année  du  Monde,  41;  f.  delà 
Période luliene,  &  ii7v d'Iphirus.  Environ  ai.  ans 
anrez  il  prit  Babitone  ,  commença  la  I-  Monai- 
cluc  des  Pcitks  ,  qui  dura  ii9.  ans  fous  Utizc  Rois, 
Darius  Codontan  fut  le  dciiiiet ,  comme  )e  le  dit 
ailleurs.  Aprez  cvL  les  Perles  furent  loiimis  à  Ale- 
xandre le  Grand,  aux  Grecs,  aux  Romains  Se  aux 
Paitbes  ,  'jiilqu'en  117.00  liS.  tic  Salut,  qu'Arta- 
xerxe»  Perfan  fe  révolta  contre  Atubau  Roy  des 
P.iahcs.  Il  établit  la  1 1.  Monarchie  des  Perles  ,  qui 
a  Juré  )ufqu'cn  6  j  1.  que  le  Roy  JezdegirJe  ou  Hot- 
niifdas  I V.  fut  tué  par  Otmai  Roy  des  Sarra- 
fîiis.  Ceux-cy  ont  été  nuiires  de  cet  Etat  durant 
418.  anoccs.  Le  Sultan  Gelal-edin  le  leur  enleva 
et»  10  J  I.,  C'eft  ccluy  qui  inventa  l'Ere  Gclalée.com- 
u»e  je  l'ay  dit.  Ses  fiicccllcurs  furent  SouvcrJSns  de 
Perle .  d'où  ils  furent  chalTez  par  les  Taxtares  fous 
la  conduite  de  Tamctl an  ,  en  1  ^98.  Quatre  Princes 
de  la  faction  dite  du  Bélier  Noir  ,  li.cceJerent  au 
Royaume  de  Perfe  à  Tamrrlan.  Virum  Caftin  ou 
Ozim-Afembccfils  d' Alibec  de  la  Famille  des  Afcm- 
ktjtt ,  &  de  la  fi^on  du  Bélier  Blanc  .  étant  Gou- 
VLincur  d'Arménie ,  fe  révolu  contre  Jooncha  Roy 
de  Perfe ,  &  le  fit  mourir  avec  fon  fils  Accn-Ali  ; 
&  régna  depuis  l'an  i  4<>9.  jiifqu'cn  1478.  ou  1485. 
félon  les  autres.  Aprez  lu  y  la  Perfe  fut  cttangcnienc 
divifée.  Ifmael delcendu  d'une  fille  d'VlTum.Cairaii 
le  tcCabUt ,  s'éunt  mis  fur  le  trône  par  fa  prudeii- 
cc  &  C»  bravoure;*:  ay.int  augmenté  fon  Etat  de 
tout  ce  que  fes  predecellèurs  avoient  coflêdc.  Il 
rcgnoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle  ;  5r  c'eft 
4epms  luy  qu'on  m.irquc  l'Empire  des  Sophis.  Schab 
Abas  l'a  beaucoup  augmenté  dant  ce  Siècle ,  com- 
me tout  le  n^ndc  le  fçait.  Le  Royaume  desPccf*^ 

Q.Q(^q  lij 
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cft  héréditaire  ,  non  feulement  aux  fils  If  girimei  •, 
nuis  même  aux  naturels  ,  qu'on  prcfae  aux  autres 
païens.  Cet  Etat  eft  Motiarchiquc ,  Se  tellement  dcf- 
j>otiuiies ,  que  U-  Prince^  j;ouvarw  avtc  un  pouvoir 
ablohi  ,  faifant  fcrvir  la  volonté  de  lov.j  &  dilpo- 
(;mt  trcs-abfolumcnt  de  la  vie  &  des  biens  de  fcs 
rujeo.  G.ux-cy  font  tAtrcmcincnt  foûnut ,  &  ils  ne 
j.imais  de  leurs  Souverains ,  qu'avec  des  Icn- 
trcs  rcrpcducux.  Il  ont  coutrrac  de  nct- 
tinet  avec  foin  les  liciix  où  le  Roy  s'cll  affis  en 
rendant  jiillîcc  ;  niciuc  de  lortir  de  la  Ville  qtund 
ic  Viince  va  le  proincocr  dans  les  rues  avec  (es  fcm- 
mr5.  Le  revenu  du  Roy  de  '  Perfe  cft  dans  la  pof- 
fcflîon  d'une  bonne  partie  des  tcncs  de  fon  païs, 
dans  fes  doilincs ,  dans  le  commerce  qu'il  fait  des 
foyes;  dans  letnbut  qu'il  fait  payer  aux  Arméniens, 
&  de  ce  qu'il  tire  de  diverfcs  fermes  qu'il  donne  oc 
la  pelchc  ,  des  pallages ,  :^c.  Mais  ce  revenu  n'cft 
point  fi  confiiltrablc  comme  on  le  aoit.  Il  a  divers 
Oftîcicrs  iloiit  les  charges  ne  ibm  point  hcrediuircs. 
Les  Gouvcrnci  rs  îles  l'iovinccs  Icmi  obligés  d  en- 
trctenit  un  certain  nombre  de  l'oldats  ,  pour  Icrvir 
,Ains  les  occahons ,  &  ils  employent  à  cela  une  par- 
tit du  revenu  de  leurs  Provinces.  Leur  milice  n'ift 
prclque  compolcc  que  de  Cavalerie. 

Religion  dti  Pcrfmt. 

Les  anciens  Pcifans  adoi  oient  le  Soleil ,  la  Lun«> 
le  Feu  ,  &  les  ancres  faciles  divinités  du  Paganifme. 
Cetix  d'aujourd'huy  fuivcnt  ladodlrinc  du  ftmeux 
impoftcur  Mnliomct ,  comme  les  Turcs  ;  mais  ils  font 
potittant  dirtercns  en  lentimeni  s  &  c'eft  fïir  ci  ttc- 
ditièrence  qu'cll  principdrmrnt  fondée  l'inij'.nLic 
qui  eft  entr'eux.  lis  n'expliquent  point  l'Alcoran  de 
la  même  façon  >  &  ils  n'ont  ny  les  mêmes  Saints, 
ny  les  Mofquoes,  ny  les  mêmes  ceremotiiïs.  Ils  di- 
fentquc  Mahomet  ayant  ordonr  "  h, y  fuc- 
cedàt  ,  Abubexcr  ,  Omar  &  i  uipercntia 
fouveraiiic  puiifance  ;  mlis  que  le  premier  y  étant 

f>arvenu  ne  chïngca  licn  dans  l'Alcoran  ,  qui  cft 
c  Livre  de  la  Loy  \  bien  que  les  nns  &  les  auti-es 
luy  donnent  des  ex^^icacioiis  diffctantes.  Siu  la  lîn 
du  X  IV.  Siècle  un  certain  Religieux  Mahomctan, 
qui  fe  diloit  de  U  (  ainillc  d'Ali ,  prêcha  une  nou- 
velle dodhine  >  enfeignant  de  buuclie  &  par  écrit, 
qué  Dieti  l'envoyoit  pour  relcvcf  la  gloire  du  mê- 
me Ali , cnfevelie  depuis  pluficurs Siècles.  CciKiu- 
veau  Docteur  avoit  nom  Sofi.  L'aufteritc  di-  fa  vie, 
l'innocence  extitiiure  de  fes  moctrç  &  Ion  efpiit, 
luy  donricieni  biMucoup  de  repuution  ,  &  la  quali- 
té de  Sci^'r/;,  c'eft  à  dire  de  fils  du  I*rophctc.  Illup- 
poCi  grand  nombre  de  mincies  faits  pr  AU  ,  &  ain- 
lî  les  l'erlans  s'attachetent  à  cette  doârinc ,  quit- 
tant celle  des  Turcs  ;  de  ajoutant  à  leur  Simbole, 
qu'Ali  eft  Coadjuteur  ou  LiétJtenantdc  Dieu.  Les 
l'etfans  non  conCcns  d'avoir  établi  la  fainteté  du 
même  Ali  ,ont  donné  à  douze  de  fes  fuccedèurs, 
le  nom  de  Saints  ,  &  la  qualité  A'Iiruin  ,  c'eft  à 
dire  de  Prélat.  Us  vifitcnt  les  tombeaux  de  cet 
Saints  ,  5c  célèbrent  leurs  Fêtes.  Leurs  purifica- 
tions ,  leurs  prières  &c  leurs  cérémonies  (ont  dif- 
fi^^ranccs  <V:  celles  des  Turcs.  Le  Veadtedy  cft  un 
jour  de  fête  pour  eux.  Ils  ont  un  Carême  qui  les 
oblige  i  jùner  durant  le  Jour  i  mais  ils  fe  gnr- 
gcnt  «le  viande  pendant  la  nuit.  La  Circoncilîon 
cft  pratiquée  parmi  eux  ,  aux  hommes  6c  aux  fuii- 
mcs.  Ils  ont  divers  Religieux  ;  Se  tant  de  ctrc- 
nioiiies  rupetftiticufes  qu'il  y  a  deqiioy  s'étonnei 
que  des  gens  raifoiuiablcs  ne  fe  difallênt  de  tels  pre- 
iugc». 
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SfKcefton  ChrtntUgifiK  dti  anciens  Reù  d*  Ptrft. 
En        de  Rome,  1495.  du  Monde,  Cjnu  (cgia 


jo.  ans. 

xi$  Cambylcs,  y.ansfle  J.mds. 

1  j  a  Le  Mage  dit  Smcrdis,  7.inois. 

1  j  3  Darius  fils  d'Hyftafpes,  37 

169  Xerxcs,  xo 
189  Artxxerxcs  dit  LongiKmain  , 

319  Xcrxes  le  Jeune ,  x.moif. 

519  Sogdicn  frcrc  de  Xerxes,  7.  moit. 

j  30  Darius  Ochus,  Ballaid,  9 

349  AtUxcrxcs  MiKmoii>  40 

388  Artaxcvxcs  Ochus.  2.6 

414  Arfes,  4 

418  Darius  Codoman,  € 

Reif  Je  Ptrft  dit  m'itnige. 

L'an  x17.au  1  g.  de  Salut  Aitaxctxcj  L  15 

i4i  Sapotes  I.  Jl 

175  Hoiniildas  L  • 

174  Varanes  I.  f 

177  Varanes  1 1.  \7 

154  Varanes  1 II.  dit  Segan&a,  ^.moif. 

i95  Naifcs,  7 

joi  Hormifdas  II.  7 

309  Saporcs  1 1.  7<* 

380  Aïtaxaxcs  II.  4 

3S4  Sapores  111.  5 

3  S9  Varaiics  I  V.  dit  Kcrman  Saa,  1 1 

400  ifdigcrik-s  I.  *• 
4x0  V.-iranes  V. 

441  Ifdigerdcs  1 1.  *f 
4j8  Peiozcs, 

481  Obalas,  4 

48(1  Cabadcs.  depofc»  " 

497  Zamafpcs,  4 
JOI  Cabades, rétabli, 

5JI  Cofioc* le  Grand,  4^ 

380  HomurdasIIl.  " 

J9I  ColtucslI.  J7 

6i3  Sirocs,  .* 

Ci^  Adcferoii  Adhcfir,  7. mois. 
619  5aibaraioulJarji.is,             a.  ou  6.  mois. 

6{     n  I  1-,  fille  de Colrocs,        ,  7.mois^ 

6  jas  I V.  on  Jczdegirdo,  a 
CePuiicL  i             '1       I des  on  lezdefird .  fut 


vaincu  pai  ,      Je  la  Ville  de  Merg» 

en  6  f  i.  Ce  qui  tau  l'Ere  Perfiquc  ,  comme  je  l'ay 
dcja  amaitjué. 

AV  V  ,h  Pn  fr  .  fucceffewrs  dt  TdmerlMn  dt  U  fiUiM 


dm  Bélier  JNnr. 

i:n  14^7.  Ciiaiiruf.  t6 

1413  Amifcandar,  la 
143  j  Jooncha, 

1468  Accm  HaJy,  f 

Pyi'.le  Pirfe  dcfcendm  d'f/fum-Céijftm  dt  la  fiiHi»!* 
du  Btlitr£Unc. 

141^9  Vlfura-Callàm,  f 
147 S  Caiif,  tfjnois. 

1 479  Janip  Chiontcival  ou  Patifcha,  1  f 

1491  Byalangoc  ont  Bayfingir,  \ 

1493  Roftan  nu  Rultam,  f 

1498  !  '  I 

1499  A.  I 
I  j  00  Mofat,  1  j 
ijij  Sophi  irm.iol.  ly 
ïjiS  Sciia  T.imasoii  Tamafa,  fi 
l3  7<ï  Scha  Ifinacl  I.  ^ 
1 5  7  S  Sclia  Mehemct  dit  Codabcnda>  ^ 

1J85 


9^  ^ 


p  E 


P  E 


8tj 


ij8j  EmirHcmiFc 

1(85  Scha  Abas  I. 

1619  Scha  Sophi. 

lé^i  Scha  Abas  1 1. 

i66i  Scha    Ifinacl  1 1. 


7.  mou. 
44 
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jiMturr  qui  forint  dt  U  Ptrfi. 

Voicy  le  nom  des  principaux  Auceur»  qui  ont 
poilé  de  I  fcmpirc  des  Pcilês.  le  les  marque  icy  fins 
ecdrc  ,  Se  tels  qu'ils  ic  ptcfcntcnt  i  mn  nKmom; , 
commençant  pat  mcttic  les  Geo  '  '  on  , 

j.Plinc,'«.6.  Ptolomée,  Solin  l  ia, 

Oitdlius.M  "  '         :>u  V^l.ian- 

fon ,  5cc.  H-  lorc de  Sicile, 

Iuftin>Qiiintcdi.  .  Lultix- ,  lolcphc  ,  Pio- 

copc,  Ag.ichias ,  '  (-'^iHaunK  deTyi  «i-laï- 

ton  ,  Sanut ,  Bizarce  ou  Bizard  qui  a  écrit  l'Hiiloi- 
tc  de  Pi-rd-,  Lcunclavius,  Chalcondilc,  Panl-Iovc, 
le  Voyajuc  de  Pictto  de  la  Vallc ,  ccluy  d'Oleanu», 
ccluy  de  Tlionus  Hcrbcit  ,  de  Paul  '  '  ,  de 

Vmcent  le  Wanc,  de  Thcvcnoc,  de  ■  .  Ifi 

Relations  de  Levant  de  Poulet ,  celles  ilu  l  . 
de  Chinou  publiées  par  Moicri ,  ks  Auib. 
Bulbequc ,  de  Thomas  Minadoiis,  l'Afnqtu 
mol ,  les  Auteurs  de  l'Hiftour  Sartallne,  Â-c  <.  ."  .- 
fuites  atidî  le  Moine  hic  ,  in  ixplic.  Ooi.  Perfic. 
Chitllman  dans  (es  Commentaires  I 
tu.  de  Cdfttd.  Ptrf.  Scaligef  t  li.  i- 
loup.  Pcteau,  dt  de{f.remp.li.f.&  1 1.  S^Lian  6i.Joi- 
niel ,  IJ»  Annd,  RicUoU  ,  Chrc ■!.  rttT,m   /i.  t .  f .  I  s . 
/l.J.  C.  I  I.  &c. 

PERSE'E,  fiUdc  Iu|  ;;.u....  ,  t.n 

dit  fon  nom  fameux  par  t  .  il  cilîiya  dés 

le  berceau  les im|  Ititloiid 

Jucls  il  fut  exiH  :  !  I  mrrc  , 

e  cette  PrincclTc,  que  ks 
avoiciu allarmc.  Il  fut  jcrt.     .    .  .  -  ..  .  , 

où  )l  fiit  élevé  avec  b^coup  de  foin  pot  DiCtis, 
{mc  de  PolideCle  PiincelTc  de  cette  iHe.  Comme 
il  ctoit  pnident  Se  gcnneux  ,  les  Poc'ks  ont  fL-int 
que MiiM:r\-c  luy  avoir         '  Il  funnon. 

caMedulc,  vainquit  '.  :  Athln, 

&  délivra  la  belle  Anii 

ncc.  A  (on retour  il  tua  n...  .... 

fe  ;  aulTi  fâché  de  ce  func)K  ;  lutta  Ar- 

gos  ,  5c  fc  contenta  de  Tiniu  .^  ,  .1  iroire 
de  laquelle  il  bâtit  Miccncs,  où  (a  :  u/. 
de  cent  ans.  Perfce  aiim  les  gens  de  Lcccus  v>.  londa 
une  Ecole  >  &  pour  ce  frijet  ki  Potres  l''>rit  pi.icc 
panny  les  Aftres,  ayant  été  un  des  pi  1  Hé- 
ros de  l'antiquité ,  dans  le  tcms  fâbul. ..  v .  '  ^  u  ide, 
j(.4.  &  Miinm.  Plutarque,Eufebc,  &c.  Cherchés 
Actilè.Danac ,  Andromède. 

PERSt'E  dernier  Roy  de  Macédoine  ,  fuc- 
ceda  l'an  57  de  Rome  ,  à  fon  pcrt  1 
n'étant  pas  latisfait  de  fa  conduire ,  à 
de  le  desheiucr  ,  donner  le  Royaume  à  Aiiti^o- 
mis  fils  du  frère  de  fon  Tuteur.  Mais  Peifcc  éluda 
ccdcflctn ,  Se  fit  mourir  fon  compétiteur.  Il  fit  la 
guenc  aux  Romains  avec  malheur  ,  ayant  été  fou- 
vent  battu ,  ic  entiCTcmcnt  dc£ut  en  la  bataille  de 
Pidnc  l'an  y  8<.  de  Rome.  Dans  la  déroute  géné- 
rale de  fon  armée ,  il  prit  la  fiiia- ,  ^  s'ctanc  reiité 
dans  l'Ille  ,  il  fut  découvert  pt  les  Romains,&  rric- 
né  en  triomphe  à  Rome  dè>'ant  le  char  de  Paul 
Emilie.  Son  règne  fut  d'onze  années.  *  Titc  Live, 
/».40.  luftin  ,  /».  j  f.  Plutarquc  ,  tn  Im  vit  dt  Pétid 
£mi//r,VeUcius  Patcrculus,  Eutrouc.  Flotus ,  Sec. 

P  E  R  S  E'E  ,  Peintre  difciplc  d'AptIlc  ,  vivoir 
tnviion  l'an  425.  de  Rome  ,  en  l.i  CXI  I.  Olym- 
]uade.  Il  fut  doué  d'un  naturel  .  ,  de  beau- 

coup de  génie  5:  il'iinc  indu[.      ii,.^iilictc.  Son 


Hi^  oup  elhnif..  Piif'.*  avait  écrit  un 

T..  t.  .i.  ..  1  .  ..'uire  qu'il  dtdu  à  Appelle. 

P  E  R  S  E  I  G  N  E.  Chcrcliez  Adam  Petfeignc. 

PERSEPOLIS.  ancienne  Ville  de  Perk , 
qui  étoit  la  cipitale  de  rOiient ,  U  mac  dvS  Rois, 
la  nourticc  des  (  os  ,  fif  la  nuirrelFc  de 

quantité  de  Nath  àoïc  lîcucc  lut  une  Rj- 

vieie  que  Strabon  Se  »,^iinte  Curfe  nomment  l'A- 
raxcA:  Ptolomée  Rhajjotiune  :  C'eft  ce  qui  la  ten- 
doit  de  difficile  accez.  Alexandre  le  Grand  La  ptu  Se 
l'épignaait  '  'Lmcntt  niait  depuis  noyé  dans 

le  vin  ^c  à  l.>  n  de  Tiiais  ,  il  la  biûla.  Cette 

Tii  iiU.uie  ,  le  follicita  de  vangrr  kl 

Cl. .  lie  iicccrtc  Ville  .qu'il  avoit  épar- 

gne ay.intk  I  l  iiuin^  i!tc  ce  Prince  fut  le 

iKcmicr.qui  j^  .^  '  tiambeau  allumé  dan^  le  P»* 
ois  ,  prcfque  tout  bâ(i  de  cedrt.  C'efl  ainfl  que 
frit  rniii  '  r  dmirahle Villcjl'an  j7i4.duMon- 
de  ,  (ri.  i.  On  croit  ordinaiicinent  que  les 

ruines  de  1  '  '  ''  ."<<,cntte 

Ifpahani  iV  '  ■  ditfeirn- 

cc  de  r  vx ,  comme  le  l  ay  appni.  d'un  Iça- 

vanr  ]  j  1  a  été  fur  les  lieux.  Et  en  cHét , 

les  Gci  pirz Ptolomée.  n»e;ttent  Pcifipt  lis 

au  9 1.  longitude  i&:  ChthU  Miitéird  ellau 

96.  Ce  nom  veut  due  40.  Coioinnev ,  à  caule  des 
ruines  d'uni  "ù  l'on  voit  des  colomiies  de 

marbfc&d(.  .  v-magmhque.d'iin  Palau.Lcs 

Auteurs  font  en  ucinc  de  l\avoit  quel  étoit  cet  édi- 
fice. Les  uns  cltimcnt  que  c'ell  ccluy  que  décrie 
Diodotc  4e  Sicile  ,  ou  ccluy  dont  parle  Eiien  (  mai& 
c'eft  deviner.  *  Strabon  ,  ti.  15.  Pline, /i.  6.  f.  aâ. 
Quinte  Curfe  ,  U.  }■  Diodorc  de  Sicile  ,  ti.  17. 
Elicn, ILi.  e.fy.  Thomas  Mcrbcit  >  vt/agt  dt  Ptrft^ 
Sic. 

PI  M  A  (  Gobclinm  )  Alcmand,Doyen 

iL  1  'ifTîcul  de  PaJetbornc  ,  vivoit  au 

c.  \'.  SkxIc.  Il  compofa  une  Hi- 

llui.. miiiiuc.  i  •.■fn»  qu'il  commence  vers 

l'an  I  ^89.  ^*l<:  il  ce  qui  auis'A  en  1418. 

&  qui.  '  miblia  l'an  1)99.  iFranc- 

fo;t.  L..  iHilk-,  Archidiacre  de  Padci- 

bornc  que  -ci  ht  imprimer  en  i6\6.  Sec 

Gobclinus  r. .  ;  .  .  .  iic  beaucoup  de  parc  à  l'cliimc 
de  l'Empcniir  Sigilmond  .  &  il  mourut  vers  l'an 
141    *  .      //i/. /:-«/.  Le  Mire,  ;«  <u«i/.&c 

I  i  N  A  ou  Po  R  s  »  N  M  A  (Chtiftophlc  ) 

I:cclclialliqtic  ,  Romain  de  nation  ,  vivoir  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  fit  un  voyage  en  Orient  pour  y  ap- 
prendre la  Langue  Grecque  je  à  fon  retour  il  niic 
Agathtas  Se  Procopccn  Latin.  On  dit  qu'il  mou- 
rut de  peftc  i  Rome,  en  1 48^.  *  Paul  love,  m»  tiog, 
Dtif.c.  1 16.  Gcfner,  BihI. 

P  E  R  S  O  N  S ,  connu  fous  le  nom  de  Rob  e  r- 
Tvs  Personivs  ,  lefuire,  étoit  narif  de  Som. 
iiierfi.t  en  Anrktme.  Il  s'ell  fait  adiuirrT  par  fon 
grand  zele  ;  -non  Se  pour  la  dtfKnco 

de  b  Foy  C.;.  1  ..  .  I.  décrit  divers  Ouvrjj;c$ 
pour  ce  dellcin  .  Se  il  mounit  l'an  1610.  à  Rome 
en  réputation  d'une  grande  pierc.  On  voit  fon  tom- 
beau Se  fon  éloge  funèbre  dans  l'EgUfe  du  Collège, 
que  le»  Anglois  ont  à  RoiiK.  Le  P.  Petfons  avoïc 
cnlcigné  dans  ceux  de  Seville ,  de  Valladoiir,  de  Ca- 
dis  &  de  Lilbonnc  ;  Se  puis  h  Doiiay  ,  1  S.  Orner  SC 
i  Rome.  Divers  Princes  eilimctenc  particuUercmcne 
la  picré  Se  le  roedre  de  ce  bon  Religieux  .  qu'ils 
voulurent  rcconnoitrc  pat  des  Dignités  Ecclefialli- 
ques.  M.iis  fon  humilité  fuliJe  éluda  toujours  des 
dcHl-ms  11  généreux.  *  Ribadeneira  Sc  Augainbe, 
Biirl.  Scrifl.  Soc.  U. 

P  E  R  H,  Province  du  Royaume  d'Ecoffc  ,  avec 
une  Ville  de  vciionijdicc  r.iilli  S.Kanou  S.ii/hiifioWn, 


U4 
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Les  Aiucuis  Latim  nomment  la  Ptovincc  Pr,  thU, 

■■■  !  r-  ■/,  :,,  !■   '  ,       KeyoniTic  ct- 

|ioinccnqiiclL 

ji.. 

I  .  1  N  AX  (  itlius  ou  Publias  Hclvius  ; 
Empereur ,  étoit  de  balll-  iwiliàncc ,  nuis  qui  de» 
plus  pctitci  charges  de  la  luilkc ,  »ctoit  clcvc  au 
Confitlat  ,  il  la  I»;cfcctiitc  de  R.omc  ,  5c  au  Gou- 
vc:  ics  plus  Cl      '      1     1'  r!  ■  ■ 

élu .      II  r.iu  iji. 

pat  la  tavcur  de  la  Cudc  l'rctti;iLmn-.  Lf  Sciu:  ^ 
COnfcncic  ,  erpcranc  que  par  fa  ptuJcn,; 
vettn  il  rcglcioit  tontes  choies.  Il  it- 
an^     ■      l'Tie  il  avoir  IV\  '^  '  •' 
fit  i'  di-  bonnes  L' 

éluigiic  tic  '         '        de  k'S 
La:(usquil  ...vcil'Eii. 
PrctoviL-ns  >  nç  pouvant  foutilir  le  i<. 
la  dilciplinc  milJtairc  &  l  i" 
Paunnx  ,  le  irallacrcrent  1 
deux  mois  &  ij.  jours  apttt  i 

»JI /'mr«.  Atllehlis  Vl.-lor,  f;  r 
lin,  in  Ptrttr..  Er  ' 
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PERVZZI  (  Balchozar  )  Peintre  &  Atchi 


r.u  fa 

.  il 


tcdlc,  V  '  :.nnc.  Il  r; 
Ibus  le  1  4.1e  Léon 

On  dit  qu  il  li^ayoït 
&  qu'il  ;  nrcM  '■•ir  !■- 
le  &  IV 

modèle  ùv  1  i.A,uik.  ijj  qii 
■chcTer.  Peuizzi  rétablit  lesancar 
de  thcacre  i! 

Ion  i-ri  'ir.  ; 

fie 

in- 

m. 

ties  i  L-  Il  coiopuU  ki 

de  uni      ,    -     ,  de  mv"";      ,  , 
bàtimciu  >  ^uc  b  cti 
de.  il  Joit  erre  m'X 


ip  à  Roinc 
•;  nr  V  I  T. 


loya  pour  foire  un 


oiivect  le  clieiniii 
de  * 


urée  de  tout  le  luon- 

')!  '!■■  •  .  I  1 V  qui  a 
qui 
i.illcs 


dcc< 

tcil  que  l'un  tu  pour  lùlemiii: 
du  l%pe  Clcmetit  Vil.  &  cnli 
veis  Ouvrages  danjl'Eghlc  de  f. 

h\     ■■  I'  ^'  .     ■  • 

P 
L 


CutrU' 


,;.  .  1  K-.i.i--  .j  I  t  ,:t  iiu  Colonie 
l.is  la  ruina  ,  &  elle  fiit  réparée  par 
i\i5  clic  a  été  j       '  '   '  ■  ■ 

.1.1  .      éx  h  R' 


a  cce  ceuruc  au 
la  Mer  ,  dans  un.  . 
rc  de  Fo^lîa  >  qui  . 


\    .  .  .. 

ptrUtc  , 

..V  orne 

;^cjndie  AlLieiti ,  dij . 
iism  {fier: 

••  itur.i  .  j 

;  N I V  b 
:  E  N  N I V  's  ! 

Latin  qui  cft  en 

P  '.  ■  n  iii',  1  ' 

1'  ; 

le  G 


oclicde 
-  iaRivie- 
ns  la  Ville,  oii 
•ce  un  Chà- 
qui  cft 
ic  cette 


'letchés 


PthSIN 1 

deCî'- 
Mont 
Cikk.  c 
tnc  donn.i 
549.  de  Rome 
tuèrent  en  (bnii  j. 
lue  je  le  dis  aiUcu; 
ne,  ^ce.  |-- 
O'.i'iin  Ri,. 


Anti 


.  iifloiu-n 
On  oc  fçaic 


..a 
le 

Elle  cU  rcndiiiinéc 
'•  r.it  aux  mois  d'A- 
i  tient  la  Foire  à 
'  ■  ■  "     i  cette 
1  ttcntu 

da 

ciennc  Ville 
■  du 
Je 


::a,&  \aih- 
fiens ,  corn- 
Live  ,  Pli- 
ne 


icr 
U 
.1- 


iiatlesdeBoui- 
Porto-HcKci',. 


iilla  encore  a  Kome 


Il  des  M.-Jl" 
firent  bâi 


mains  ,  qu'en  fjiiànt  le  pc> 
bon.  Aulli-tôtil  s'alla  cmb 
poui  (UIHt  ï  Sienne  ,  rh)  il  ariiva  en  dicinife  . 
av. 

ce'.i 

ciuns  t 

où  il  ^.t  1.  a,,.....  >. 

des  deux  l^lais  que  l 
Vitnbe.  Ilcomi 
ter  de  Rnmi-  i^: 
il;  1 
fi> 
O 

envier 
fc 

\^   .  . 

U\i,vtT.      Prt.  1  .  r.  dt>  P<utl.  e 

PES  ARO  ,  \.     o  luliedans  ic  P 
bin  ,  autrefois  dans  l'Ombric  ,  avec  Evt  - 
gant  4'Vrbio.  L'ci  Auteurs  Latms  la  aonnuiac  / 1. 


te  ,  Caroli  M,  tx 

•ul, 

qTif  moïïiut  al'.iiislc  j-  .  l'an  1614. 

p  .  •]•  ;  \  V  .•  ri,-,v\  •  i.  i.i... , t..  un  des  pbs 
tems.  La  Ville  d'Oilcan» 
r  ftin  mente.  On 
le  fien.  Il  .imit 
un  ^  i       il  r 

li-'  f-  1.  . .  •    :  .  les  L:t:; 

flc  qu'il  parloic  av 

i  •■  -  •  .r  jainail  de  Tlir.,'  . 

,  d'I  lliloiicu  plus  écLiitc  ,  d'< 
que  ut  >  de  Clldqucplus  | 
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ingénieux  &  plus  flcury.  Enfin  il  n'ignoioïc  mn 
dini  les  Lctrcs.  Ses  excellens  Ouvrées  ne  lait 
icnt  pas  de  doute  à  cette  yexiré.  Le  rcrcl'crcau  ent- 
era parmi  les  IcAiices  l'an  i6of.  t^iii  ccoit  le  ii. 
de  fon  âge.  Il  y  fut  Profcircu^  en  cloqiitncc  & 
puis  anx  Lettres  fainorSi  {c  dorant  qnaiancc-hliit 
ansqn'ily  vétiic  d'une  manière  ttcs-txtmplaire  Je 
tres-cdifiance  ,  il  s')^ rendit  l'ornement  delà  Corn* 
pognie  ,  l'ami  de  toustcs  Hommes  dcLLttrcs  ,  l'ad- 
minirïon  des  étranges  ,  &  pour  tout  dire  ,  un  des 
plus  cxcellens  génies  que  la  Fiance  ait  eu  dans  le 
X  V I  L  Siècle.  Le  P.  Pcteair  mourut  au  Collège 
deCirtmont  à  Pâlis  ,  l'i  i.  Dccembtc  de  l'an  1651. 
igc  de  (fj.  Voyez  fa  vîc  écrtc  par  nn  autre  ijciiid 
Homme  ,  Henri  de  Valois ,  ton  tan  p  !  ,  avec 

les  clugcs  funcbici  que  les  Doâcs  a  à  lin 

Sçavant  q\ii  les  UKAqii'tii.l'ien.  Il  tniduilit  de  Grec 
en  Latii^lcsOi-uvi^ide  Synciîus,  qu'il  1  mMm  avec 
des  NotWcn  i6tz.  3c  i6}i.  Il  ht  l'an 
16 fj.  en  Ctcc  Se  co  l^fn  XVI.  Uwijiuua  de 
Tliemi(\iii%,  avec  dcsNoccs  &  des  Conjcâuresde 
&  façon.  Il  pabU.1  tpcare  ,  l'an  eukodcujt 
Langues  le  BrtvUrùim  HifitrUam  de  Nicep^brc  Pa- 
triarche de  ConlLintinoplc ,  avec  des  NotcsChrono- 
lc^qucs.En  1611  il  !'  ma  en  Grec  &  cl)  Laun 
les  Oeuvres  de  ta.  ne  ,  avec  des  flétcs.  En- 

fuite  l'an  i^jOilLy  ajouta  Ajftndix  *d  £piphA. 
niMiAS  anmuéttrflSM  ;  Sc  en  ^£,-4.  [il  di-<nn\  les 
Oeuvres  de  PLuipacnt  Iiilien.  Les  inci- 
pUixOuvcagcsdu  IM'Ctcaii,  (ont /l/y;  .  .  ..  «r- 
cit/ttientj  MÀvtrjki  CUitdmm  Sdm-'fîtim  OpHtàe  D«. 
llrmM  Timftfwm.  yrmtltgittm  ,  jivt  Sjffltm*  varia, 
rum  AutUrkm  ifi»  Spltxrù  .te  Syd(ribn$  ,  uTHm- 
f«r  GrÂti  comment^n  fnm  ,  cum  tieiii.  Rjttitnariim 
Ttmpmrnm.  PMréifhrAfu  Pfdmtnm  omnium  &  C*»- 
tictrum  ,  qtu  in  Btkltù  fpitrJJm  tccwrrnnt ,  Crteu  ver- 
fihuj  «xpr$ffdctnn  L-initi  I/Jff■■^^  r  .-Mfrf.  Pmufhrs- 
fij  ia  EccUjiéfitH.  De  Tketlc^  '/uuilms.  DtA» 

triif*  it  ptttjiai*  ttnftcrMdi.  <JiMimi*j  &  OpeiA 
Foiiua,  L*nn.t,  Crtct ,  Htkr.tic*,  Jna  PoemMa  L*- 
tinM  ,  de  tribut  F,  < ,  (jrc. 

P  ET  1  LIEN  1.  1  .  ^  tcdeCirthccnAfi^i. 
que  >  dcffendoit  au  comrocnccnKnt  du  V.  SieClc  les 
cttcurs  des  Donatiftes,  &  il  foûtcnoit  ridiculement 
que  ceux  qui  Te  tuent  poar  le  pechc  font  vt.iis  Mar- 
tirs.  Il  ctoit  cxetcc  au  Barreau  ,  ic  cela  Iny  donnoit 
beaucou  p  de  réputation  ^  mais  Ion  cfpiit  iV  fa  doclri- 
ncétoicnt  fort  OKdiocre.  Pexilicn  fiit  Chef  des  Do- 
nacillcs ,  en  la  célèbre  Confctance  qu'ils  eurent  avec 
les  Ouhodoxcs ,  &  où  S.  Anguftin  fc  trouva  l'an 
4ii.lemêincS.  Aug\tllin  répondit i  ces  Argumcns 
Se  en  dccouvDi  les  tromDcnes.^Baroiuus  A.C 

PETIT.  Cherchtt  Iran  l'eut. 

PETIT  pu  Parvi  (Guillaume)  Rr!i-Kux  de 
l'Oidie  de  S.  Dominique  ,  étoit  natK  \  en 

Normandie ,  Se  il  vivoit  au  commence  <  VI. 

Siècle,  fl  fut  Docteur  de  Paiis&  il  ù  .  par 

fon  rocntc.  Le  Roy  Louis  X  1 1.  le  chLiiiu  poui  être 
ton  ConfclFeur  ,  &  il  fîit  depuis  ccliiy  du  Roy  Fi-n.n- 
çois  I.  Cepoftc  le  rendit  conû  Iciable  ,  ^:  il  • 
que  de  Scnlis  Se  puis  de  Tioye  cnClvTi         ^  ^ 
Ptekt  navailla  beaucoup  pour  la  d  c  la 

Foy  contre  les  Luthériens  qui  de  fonK-M .  ctnuincn* 
ccrcnt  i  pécher  leur  doiiirinc.  Il  compofa  quelques 
Ouvrages  &  '  0151  j.  la  Chronique  de  Si- 

gebert,  mais  j  .  ùc.  *  S"  Marthe ,  G^O.  Chrifi. 

La  Croix  du  Maine  Bttt^.FrdUf.  Le  Mire ,  Ltander 
Albctti  ,  Sec. 

P  E  T  O  W  (GuilUumc)Catdinal,  Evcqoc  de  Sa- 
riflv  '•  •■  ' -loisdc  nation.  Il  entra  jeune  parmi 
Ici  .(onncz  de  S.  François  &  il  devint 

habile  Prcd]catcur.Soazclc  ne  plîit  pas  à  Hcnii  VIII. 
7mt  II, 


R (  >  '  iLtetrc  qui  l'obligea  de  forrir  de  fts  Etats 
P^  A  Rome.,  &  il  y  inetiu  la  bienveillance  du 

Caidiiiat  de  CaxaffcCeluy-cy  devenu  PajK  foas  le  ni 
de  l'aul  I  V.  le  renvoya  en  Angleterre,  lousic  icgne 
de  Mark  >  &  le  fit  Evcquc  de  Sanlbiiiy  5f  enfuitr 
Cardinal  en  i  j  jy.  Il  Icvoulut  même  faire  Lcgat  à  U 
place  duCardiiul  P.uilusimajs  ccne  aiFaiicn  eut  point 
de  fuite  &  Petow  mourut  i.  *  SbatdclUt , 

vui  Cvd.  /*#ù.GodoWin,  .  .  Anjf^l.  Aubery , 
Htft ,  dei  Otrdw.  T.iKScc  , 

P  E  T  R  A.  Chcichcz  Hctautt  Pctra. 

PETRA  ,  Ville  d'Arabie  ,  capitale*;  l'Atabid 
Pctrcc  ,  avec  Aicbtvêchc  d.ins  le  I^utiarbhat  de  Ie.« 
lufalem  ,  5c  autiefois  fous  tiluy  d'Alexandrie.  C'cft 
Hcrac  d'aujourd  huy  (don  le  fenniricnt  commun.  L« 
Prélat  de  Pctra  avoiteu  (on  Sit^c  à  Rabba  Moabitir 
de.  Cette  ville  a  été  aiilE  nommée  Pttra  dtjrrti,  C^. 
riéK»p»lit ,  MutJ  Rtfdlit ,  Si  anjou-.d'huy  comme  je 
l'ay  dit,  l  letac  ou  KtmU  dt  Afontretil.  On  a  mis  d'au- 
tres Villes  du  nomdePctra  cnM;iccdoiiie,cn  Sicile 
&  ailiciiit.  *  Pline  ,  6.  t.  28.  Srrabon,  ti.  \6. 
Ptoiomcc,  3ec 

P  E  T  R  A  R  Q^V  E  (Fiançois)le  plus  beau  gcni.- 
de  fon  Siècle  ,  ctoit  Italien  de  nation.  Son  pere  s'ap- 
pclloit  Petratque  de  Parcuzo  ,  fa  mer©  Bngirc  ou 
Liera Canigiani  ,  tous  detix  de  Florence ,  d'cil  ils  fu- 
rent chaises  durant  les  dillêiitions des  Guelfes  &:  des 
Gibelins.  Us  (c  u'tircicni  à  Arezzo  ,  oà  Pctnarque 
naquit  .cnnuncil  l'avotic  liiy-mcrucdans  lès  Oeu- 
vres, &  fur  tout  danvfon  Epîtte  à  lapoUciuc.  Mon 
extraâion,  dit-il,  n'a  été  ny  fort  baflTe  ,  ny  foit  il- 
luftrc  ;  mais  je  me  puis  vanrer  ati(!i  bien  qu'Au- 
gulle  ,  d'être  né  d'une  ancienne  Famille  i  li  jc  ne 
luis  pas  venu  au  monde  dans  uncgrande  Maifon.  Et 
enfuue  il  ajoute  :  le  naquis  à  Arczzu  en  Tofcanc  , 
un  Lumiy  lo.  jour  de  luillcr ,  de  l'an  1  j  04.  &  rc. 
çûs  la,  lumière  À  l'aube  du  )our  ;  A:  ce  qui  tll  re- 
tnaïquable  ,  dans  l'exil ,  comme  (\  entrant  (Uns  la 
prifon  du  monde,  j'eulTc  dû  encore  y  fouft'nr  le  ban- 
iiilKinrnr  ,  5:r.  Sr^  parens  fe  renrcictir  i  .^virnort 
ou  lors  -ySz  V 

à  C  .   , ;  X  qiiarix-ai.  Il  .:j  ,  .     ...  i  ,.,in 

imiit.  la  R  Si  la  Dtatcâique.  EnfuJrcil 

alla  à  Moncpe.ii.  1,  <  u  il  employaquane  ans  à  l'ccu- 
dedcïLoix  ,  &  trois  à  Holoi^nc.  .A  l'agcde  11.  .ins 
il  le  retira  i  Avignon.  Il  evouc  qu'une  f 
(ciine  homme  luy  donna  le  deôr  de  voii  ,  ; 

ne,  qu'cnluite  d  fiità  Rome  ,  qu'il  Je 
tctii  .a  V  i,ii.lu(c  ptcz  d'Avi'.'iiiMi ,  dû  il  èonnût  Lui- 
re, qu'il  aima,  &  qu'il  a  taut  dtf'ns  (es  cents, 
comme  je  di  "  '  ■.  Il  nlia;e  que  cette  folitudc 
eut  tant  de  ^  ,  nur  luy  ,  qu'il  rcloliit  de  s'y 
attacher ,  qu'il  y  ht  poitcr  les  Livics  ,  &  que  tous 
fesÛuvitigesy  Ont  été  ou  coniposcs,ou  coiuitKncés, 
ou  conçus.  La  Pcrfpcâive  du  lieu,  continuc-c'il , 
me  fit  écrire  mes  Bucoliques  ,  qui  cft  un  Ouvrage 
champêtre  î  &  les  deux  Livres  de  la  vie  Solitaire  , 
q.i  liésàM.  l'Evêqucdc  Cavatllon,  inain- 
r.  liai  (c'eftrhiltpefdcCabjaTble)quim'a 
.suimé,  non  fcuUnicntcn  Poilcui  ,  niais  en 
1^  .vie  promenant  un  jour  natmi  les  naonragnei, 
jercfolus  de  faite  un  Poème  hcro'iqucà  l'honneur 
du  '  '  '  ipion,dontlenoin  ne  me /nnbloit  pas 
in  L.e  que  les  emplois.  le  compolày  dooc 
mou  Ajiuti ,  qui  a  pafsc  pour  un  Ouvrage  achevé, 
quelq'ie  impatfiut  qu'il  (cmblc  être  ,  5éc.  l'etiaïquc 
aji  :e,  qu'en  un  même  jour  ayapt  reçu  du 
Scii-.t  ivoine ,  Se  dn  Chancellicr  de  l'VmvCTittc  dtf 
Paiis  ,  des  LettKS ,  par  Icfquclles  on  le  pHoit  d'aller 
recevoir  la  Couronne  Je  Poefie>^r  ce*  deux  Tlica- 
tm  du  Monde  ,  par  le  cénlefl  d'an  de  fti  amis 
de  U  'Waifon  Colomna  ,  il  prcfoa  Rome  i  Paris, 
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Dans  ce  voyage  H  fiit  i  Naplct,  où  le  Roy  Robot  le 
D-in  le  reçut  on  Prince  »  &  le  pru  de  liiy  dctlict  Coti 
Pocmc  de  l'Afrique.  Enfuicc  ilfijt  couronné  Poccc  i 
Roinc.  Tous  les  Princes  &  les  gnndv  Hommes  de 
fon  lems  curent  de  l'eftmv;  pour  Pctrarquci  Les 
Papes ,  les  Rois  de  France  ,  l  Empcreiir  ,  la  Repu- 
blique de  Venifc,  Sic.  h  luy  ténioignercnc  en  di- 
vcrlcsoccafions.  Il  avoue  qu'il  étoit  obligé  auxSci- 
gncuts  Colomna  ,  &  de  Conegio.  Ces  derniers  luy 
firent  avoir  l'Aichidiaconc  de  Parme.  Il  refufa  di- 
verfes  Prelaturcs  ,  &  U  mort  de  LaiiVe  luy  tendant 
comme  iafupportàble  le  fejour  de  Li  France  ,  ilfc 
retira  en  Itahc  -,  &  apicz  s'être  promené  i  Véro- 
ne ,  Parme ,  à  Padoùc ,  i  Vcniie  &  i  Milan  ,  oà 
le  Vicomte  Galcazo  le  fit  fon  Conlèillcr  d'Etat  »  il 
s'ancraà  P.-idoueJc  il  y  eutuncClwnoinic.il  acheta 
une  maifbn  dans  un  lieu  dit  Aiqua,  il  y  vécut  anq 
ans  aTcc  AlU-riguo  Ion  bon  amy.  Ce  fut  là  qu'il  re- 
^ûtunc  fiiveui  qu'il  avoir  autrefois  bngucc  Uns  l'a- 
voir fi  obtentt  :  Car  Ils  Floicmins  luy  envoyèrent 
Bocace  avec  des  Lettres  authentiques  qui  conte- 
noicnt  U  rcftitution  de  tous  fcs  bien>  pteinch,  & 
le  rappel  de  fà  pafonne.  Mais  il  n'cruic  plus  tenu  de 
pofledcr  un  (î  grand  f  iomme.  Pcàatqnc  qui  achcvoit 
fes  Traites  de  Philofophie  9c  fcsPociii;*,  mourut  peu 
d'années  aptcz ,  en  1574.  Voicy  Ion  Epitafc  ; 
FrigulA  Fréncifti  lafH  hic  ttgitojfd  Ptirmrcht. 
Sufiipc  virg»  pdrent  aniniJim,  f.iK  V '■^inr  parce 
Ftfjfu  i*tn  trrris  cctli  rt.  .net. 
On  pourra  confultcr  la  Lettit .  >.  i  .ii Laïque  à  la  po(> 
ftcritc,  Poggc  Florentin,  Ht^,  àt»vir.  CocaccPrj^ 
Ghttél.  Dccr.  &  Mtiki ,  yolatcrran  ,  /(.  ai.  /tntr«p. 
lac^ucs de  Bergaine ,  li.  li  -  Clir»ii.  fuppt,  Pm\  love, 
&  P.ipire  Maflon  ,  w»  rh^.  Triihcmc  &  DeUaimtn,  tie 
Scrift.  EccL  Liho  Giraldi ,  Scaliger ,  Crinitus ,  Pof- 
ftaotio,  Leandic  Albeni,  Erafine,  Vollîus  .pdlcvin, 
Scardconi ,  Sec.  mais  fur  tout  lacqucs  I%tltpcs  Tho- 
naSi>  ,  i»'Pifrdrcbu  tiiivtvo  ,  fc  M.  de  Grenaille  > 
l,t  Sagt  rtfùlu  ,  Spondc,  i»  Jinnd,  Douche  Hip. 
dt  frav. 

PETRASANTA(  Silveftre  )  lefuitc,  étoit  de 
Ronc  où  il  s'eft  .-icquis  bcaucoQp  de  réputation  par 
Ton  fçavoir  &  pat  ion  éloquence  i  &  il  y  eft  mott.le 
5.  May  l'an  1647.  Nous  avoni  divers  Ouvrages  de 
&  façon»  Tejferdj^tnttliiit  tx  legibni  ficUlinm  dtfcn- 
ft€.  Di  SynÂtlu  Htroicii.  Li.lX.  Ittr  Fiddtnft.  lier 
MiguMuuufi.  Rtm*  pi*.  Th:im4fid  vert  Rtlificms 
cmtrMftrfididm fttlayum ,  &c.  Le  P.  Pcrrafâma  écri- 
vit encore  contre  les  Minières  Ou  Moulin  8c  Ri. 
ver.  Il  publia  le»  Opnfculcs  du  P.  Edmond  Cam- 
pian  il  mircn  Latin  la  vie  du  C^idinal  BclLarmin. 
écrite  en  Italien  par  le  P.  Fuligatti.  *  Aligambc  , 
Sibl.Scr1p1.S9c.  Jf.  lanu»  Kicills  Enthrxus ,  fin. 
J  1 1.  Imsf^  illuftr.  c.  7).  Le  Mite,  de  Script.  S4c. 

xrn.  crc.  ^ 

PETREIVS  (  Théodore  )  Pitre  1  ou  Pi. 
TKi's  ,  Religietix  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  étoit 
de  Campcn  «Ville  de  l'Oner  Ilfel  dans  le  Pais-Bas. 
Il  étudiai  Ocvencer ,  à  SouuoI  &  à  Cologne  où  il 
prit  l'habit  de  Chartreux  à  l'âge  de  ai.  ans.  Comme 
il  avoir  au  tant  d'cfptit  que  dczcle.il  voulut  employer 
utilement  l'un  &  l'autre  en  faveur  de  la  foy  Ortho- 
doxe. Pour  ce  fujet  il  publia  divatcs  Confcdions 
de  Foy  tuées  des  écrits  de  ûanz  Grégoire ,  de  faint 
Cypricn.dc  Tertullurn,dc  S.  Lcon.de  S.  Bernard,  &c. 
U  nt  des  Notes  fm  la  Chronique  des  Cltartreux  de 
Dorland,coiT>pofa  la  Bibliothèque  du  mcotc  Ordre  , 
où  il  fait  un  dcnombteiiKnt  exafl  de  tous  les  Rcli- 
gimxqui  ont  écrit  ,<?C  a  enrichi  le  pubbc  de  divers 
autres  Traités  qu'il  BBH-v  '  t  fin  delà  incmc  Bt- 

bliotlteque.Confultésniii     .  ,  ^  André,  A<M  Bcig. 

PETJII  ©u  CVKE11.VS  P»i*Ti  ,  Erêquc 
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deLeuvardcn ,  étoit  né  ï  Duyvcndyck ,  Village  de 
Zélande.  U  étudia  à  Louvain ,  3c  comme  il  avoit 
beaucoup  de  doânnc  S(  de  pjcté  ,  on  le  choi/ît 
pour  ctie  prcmia  Evêque  de  Leuvarden  dans  la 
Frifë  Occidentale.  Cuturus  Pemis  prie  p>o(rcilïoo 
de  ce  Sicgc  Epifcopal ,  le  i.  Février  de  l'an  1J70. 
&  il  y  tint  le  premier  Synode  le  15,  Avril  (îuvant. 
Depuis  les  Proteftans  le  cKalI'eicnt  de  fon  Egitfc  du- 
rant les  guettes  civiles  dupai».  Bas.  Ilfc  retira  à  Mun» 
fter,  où  il  fit  durant  quelque  tenu  l'oftice  deCocvc- 
quej  &  cnfuite  il  {e  retira  à  Cologne  où  tl  cnfci- 
gna  ,  fie  il  y  mourut,  le  15.  Fcvnct  de  l'an  i  jSc, 
âgé  de  48.  Ce  Prélat  à  composé  divers  Ouvrages. 
Dê  Sdcrifici«  M'JJd.De  Mcrirtruin  Chris  ri  cr  5*n- 
Utrnm  ctnffnfr.jgUltmti  fd/fordUj  &  de  Caliktiu 
Stuerdotuin.  Kif*^kgtrm.uid  Ecrit  fit  Chu  i  s  t  1  d.-- 
fitnattt,  Dt  Prittçipù  ChnftiMH  '  U  (jrMm  , 

liert  .Arkurio  ,  Prtitjiinéuteiu  ,  ......  ..</i«/.e,  /«- 

dulgtntHj  &  D.  Ptni  Oishtdr*  firmfMe,>&c.  Ga- 
zer ,  Hifl.  Etcl.  dn  PatJ.StUi  Havcnfius  ,  dttnUt. 
uovor.  Epifc.  in  Bel^.  Vaierc  André,  Bikt.  Btlg.  Le 
Mire ,  de  Script.  Ssi.  Xr/.  &c 

PETRI.  Cherchez  fufiiidus  Pétri. 

PETRI  (  Barthélémy  )  Chanoine  de  Doiiay, 
étoit  né  dans  le  Biabant.  Il  enseigna  durant  dix  ans 
à  Louvain  -,  mais  il  en  (ocàt  durant  la  fuiau  des 
guerres  civiles  en  ijSo.  It  le  letiraàDoùay  où  il  fut 
Profdicur.  Enfuite  on  Iny  p  ocura  une  Cnanointe  1 
&  ily  mourut  ,  le  i£.  I  l'an  itfjo.âgéde 

85.  P.i;  r1lr!-!!'V  Pifi  .  bllé  les  OcUVfeS  dc 

Vil  ju aulU  des  commentai- 

res liu  les  À>.tck  lits  Alloues,  &c  *  ValcrcAndié, 
BU/1.  Bclg. 

PETRIKOW  ,  Peotrkovv  ,  Percrkau  ou 
Pîcnkow  ,  Ville  de  la  Balfe  Pologne,  dans  le  Pa- 
larinat  de  Sitad.  Il  y  a  un  Parlement  où  l'on  juge 
durant  dx  mois  de  l'Hyvcr  les  afiaircs  des  Nobles. 
Les  Auteurs  Latins  lanonunent  Peirten/tH.  Cette 
Ville  c(t  à  7.  lieue  s  de  Sirad.  Elle  fiii  prefc^uc  ro^ 
brûlée  en  16^0.  Les  Rots  de  Pologite  avoicnt  ptcx 
de  PettikoW,  un  Palan  dit  Bngay  qui  cft  aujour- 
d'huy  miné. 

Ctficiles  dt  PetriitW, 

Les  Prélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  1411.  un 
Concile  ,  où  l'on  o. donna  hiiioicdanjun 
Volume,  les  Ordonn.inces  .ns  Sinodcs  dd 

Gnclne  :  ce  qui  fitt  exécuté  &  cunâtmé  par  IcPape 
MaiTÏn  V.  en  14  I  -  !  •!  I  48  j.  on  tint  en  cette  Vil- 
le un  autre  Cor  igne  Olenisky  Archevê- 
que de  Gntf  I  iideiic  Cardinal  &  Arche- 
vêque de  GiK  !K  autie  Adèinblccà  Pccctkow 
en  1491.  Itan  Laski  &  \Litthias  Urzcvic,  Prélats 
du  la  même  Ville,  y  cclebieieiit  d'autres  Conciles  en 
1 5  jo.  «Se  16 fx.  Nous  avons  Us  Aâcs  de  ceux  de 
l'an  15)9.  1540.6c  1541.  allétnblés  pont  la  liber- 
té de  l'Eglitè  de  Pologne,  pour  la  rcforination  du 
Clergé  ,  5f  pour  s'oppofcr  aux  iv:  Luther, 
&  ik'  .-.iirrcs  Novateurs  dccetc.  .  iasDziaz- 
go'i  .'vcqiie  de  Gnefne ,  en  fit  d'autres  pour 
le  .i,t.  -  iJjet  ,  en  15J  i.  lîji-  <St  i  $S  J.LesPxc- 
bts  du  Royaume  s'allcinblereat  encore  en  1 57S.  i 
Pétri koW  ,  .  "ous  l'apprenons  de  StarovoH- 
cius.  L'an  10  .  '.c  un  ccicbrc  Sinode,  jx>m  l'a- 
vantage de  l'Eglile  de  Pologne.  Lautens  Gcmbiki 
Archevêque  de  Gnclne  y  prefida.  On  y  dtcHa  ici 
Ordoniunces  que  le  Pape  Grégoire  XV.  approuva, 
lean  Vcnzik  ou  VV'ezik  Prélat  delà  même  Ville  de 
Gnelne .  ptciîda  i  un  autre  Concile  Provincial ,  tenu 
au  même  lieu,  le  11. May  de  l'année  i£x8. 

PETROBR  VSIENS.  Cherchés  Pierre  de 
Bruys.  ^  f 

PEtRO 


P  E 

PETROIOANITES.  Ch.rcher  Pirrr- 
JohannU. 

S.  PETRON  E  ,  Ev.-jL.'  liM.^-.K  ,  Ji.r, 
le  V.  Siècle ,  homme  Je  faintc  vie  ,  comme  Jii  Gcn- 
naJe  ,  &  tres-exacé  cnl.i  profcflloi  jije.li; 
fitaJmircr  p.ir  (.\  pictt:  5:  par  Ion  Iç.:  1 1 vit  \x 

vie  des  M  :ypte  •         Ictvii  i 

ceux  quij.        a.enom.  Le  même  Cl  ;  . 
re  qu'il  avoit  lu  un  Tr.utc  de  rdeûton  des  Evtqucs,. 
qu'on  anribuoità  Pctronc  :  Mais  qu'il  cftimoit  que  • 
cette  pièce  ctoit  du  perc  de  ce  Prélat.  Il  jjoùcequ* 
ccluv-cy  avoit aulG  nom  PctroHC,  qu'il  avtot  été  Kc- 
ftt  au  Prétoire  .     "n'il  rti-'ir  .im(îî  illullrc  par  fa  vcf"-^ 
tu  8c  par  Ion  i  ' 
mourut  fous  le 
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;  i  .K  ...  .  .Sij^c Valcngnicn N 
III.  Le  Cardinal  Palcote  Prélat  de  BoIm 


qualité.  Pétrone 
fie  Valcngnicn  ? 
iIog!De\iiPfc(sé 


l'Office  qui  s'y  î         '  '    '    r  -       .    (  v^  vf. 

Je  ne  dois  pa^  lun 
parle  ' 

itmo  ,  ,    I  /'  ■  - 

tnin.  Eccl.  Vc. 

PETRONE  (Cou  T.  Aihiu:  ,  w,y.  du 
lems  de  Nt^ron  ,  &  eut  Ijcancoup  de  part  atfr  bon- 
nes j;r.iccs  de  ce  Prince.  Ou  n 
neloit  le  mjhK'  donc  Ticitc 
i6.  Lxihe  de  Tes  A  k.,  l  , 

Traduûion  de  M.  h. 
illera  boiide  repreu  -  i.-  vu  ,v  c- 
toit  un  voluptueux  «m  donnoii  tu 
mcil ,  !c  la  rniit  aux  plaillrs  .V  aux  .■  i- 
m?  les  auti 
ccluy  -  cy 

te.  Il  ne  pajlôic  pa^  pou  te  ai  it  poiu  ; 
me  les  aiirres  j  matspoui  n".  !  '  •  ■       >     .  mui  . 
j^nfer  fou  bien,  &  qui  av  i  jau  Toui 

le  paroles  .'■  '  i  >;  aucun  plus  agrc.i- 

blet ,  qti".  '  -  ne  <iq xy  quelle  fran- 

chile  \  n  i  - 

caine-oegii.,  !  i  ■  ,  •  .  :     i  i . •..  n- 

ful  delà  Bithinie  Se  depuis  Contul  ,  il  le  montra 
capable 'des  plus  gni"  !  ■     '     ■   ,      ,       , ,  vo- 
luptueux ,  ou  par  m  i- 
fc  que  le  Prince  uinioii  . 
les  principaux  corrfidens ,  . 
Ils  plaihrs  :  car   Néron  ne  uu  i- 
greableny  d^d'li.-'ti  v  .  <ttv'.-  < 
approuré.  ]  H . 
vie  de  "fi  ' 
rival  qui  ! 

Il  l'accula  d  avoir  l  .i  con- 

tre l'EiTipereur.  rt  ii        .  •  ..  i.i  nioit 

il  fe  fiilcjit  ouvrir  d«  tcms  en  »nw,  puis  refermer 
les  veines ,  s'tntretenaJ'tt  avec  les  amis  de  vett  Se 
de  Poclîcî.  It  décrivit  les  débauches  du  Prince,  fous 
de  noms  cinprimtrfs;  ^  aprcz  awir  i  '  '  Livre 
àe  la  main  ,  il  l'envoya  à  Ncron.  N  '  ■  Iiiy 

une  Satire,  quelques  picccî en  vc 
trc  dr  ces  Ouvrages  ,  eh  rempîy  de  ..  i.  .  .m  i..  la 
Latinité  en  cû  fi  douce  &  lî  pure  ,  que  Pétrone  en  a 
été  nommé  j4iltor  ptatjfttn*  impuntatii,  Plino  ajoute 
que  Pctrone  rompit  en  mourant ,  un  v.ilc  qui  avoir 
coù;c  trois  cens  Ccftctces.dc  peur  q  ne  s'en 

icrvitpoer  orna  ion  buffet.  Il  me  >n  l'an 

66-  du  Salar. 

8?"  ïiî  ne  dois  pas  oubiicr  que  nwis  Auteurs 
ont  eftimé  que  Pétrone  étuit  natif  de  Marleille. 
Leur  fnitiment  eft  fbn<lé  fur  ces  vers  de  Sidoaius 
Apollinaris  : 

Et  t*  M  prr  horttt 

Sdcri  fttfi:u.  yi:  i  .1er  Celonm» 

Hfilf/pmliaca  parem  Pr'utpo. 
Mais  il  y  a  apparence  que  ce  grand  Prclai  de  CUr> 

TVw*  //. 


AocA  ,  dit  que  Pétrone  étoit  Marfeillois  d  ' 
tion  ,  &  nar  ù  liberté  de  parler  peu  honi  i 
lelon  le  l»rovcrbe  ancie-i  M.ijr,lt<ttK  nnvi^et  ,  ij.ci» 
que  d'autres  l'appliquait  à  Mallilc  Ville  d'Afiiquc. 
Le  Sieur  Bouche  HiUorien  de  Provence  ,  croit  que 
Pétrone  ctoit  Provençal.  &  qu'il  avoit  donné  fci» 
nom  i  un  Village  du  Dioccfe  de  Sifteron,  dit  Pcin  i$, 
en  Latm  l'item  Taronii.  coranscon  le  prouve  par 
une  Infcripdon  trouvée  en  ijtfo.  oii  H  cil  paiic 
à'xin  PrtrUt  du  I»retoire  ,  afladiné  à  Pciruis.  A  fi- 
câriù  &  hidiàt  fentcaffif.  ntf.tndian  fictniu  i»  Vu 
C9  C.  Pttronii  dd  ripam  DrurntU.  Quow  qu'il  en  foit, 
la  Famiiic  dev  Pctrones  étoit  ues  -  iiJulhe  a  Ronu;  s 
&  les  TurpUicns ,  les  Manintins  .  les  ScptHWiens, 
les  Voluliens  .  &c.  Confuls  Romains  étoitnt  £br- 
tis  de  cette  Famille.  Nous  avons  ai  iTi  entre  le?  Oni^ 
vres de  Pétrone,  qui  I  '  hc- 

toiicieii  f  d'un  aiiti  .,„. 

'•'  Jonc  j'ay  parle  ;  d'tin 

furîiv  ■■  .1    i.tredit  l'Indien  ,de  Pc^ 

tronc  AliBgenide ,  de  Pclaro  -,  ifc  C.  Petnjnc  Hilai- 
re  de  lathêtne^  yille  \  de  Pccrone  ApUoJorc  Grand 
Prêtre  de  ta  lu|K'rllition  des  Paycns  ii  Ron^^  &:c. 

ne  nbtis  font  pas  bien  connus. 
P  p  T  II  o  !»  E  Gouverneur  de 
î>uie  ,  que  L  ploya  pour  mettre  la  ftatuéf 

dans  !b  TeniplL  .u  j.Uiiaiem  .  ,  •*  v  ,  <  -  ail- 
leun  apret  Jofephe.  Mais  c.  ,i  j 

&  cepen.'     '    (  '.  le.  Au* 

teiirsfuiv  I  i.Xa- 
Ji.  ib.Amittl.  \  î7.f.  liTul- 

•  /••.  1.  Aîith.  .,  1        .  ,  jf^y.  ^.U 

■id  Nurbm,  LilioGiraldi,  itivit.  Ptét. 
Binetde  Beau  vais,  Jean  D0111.1,  Gui-» 
,  lurte  Liple,  BoiuJcIot,  Tiirncbc,  &iCi 
J  ;        ,id  l-'fti  on. 

P  ETR  O  N  I  (  Richaid  )  Cardinal  ,  étoit  de 
Sienne.  I:  ;  Iwbiledans  la  lui irprudence Ci- 

vile 1!^  r  !  '''Il  leconriikoiraetoiitcs  parti 

fut  1»^  !  elles  du  Droit.  Le  Pape  Bo- 

nifac.  V  m.  r"   ■        I  Je 

l  E'idilé.  II  l'en 

lit 

.    ,  ._.cde 

«"t^t'i  alliita  au  Concile  General  de  V  ienne 

tnD.i  J  .11.-  .iV  enfuice  il  alla  Légat  à  Gènes  ,  où  il 
mourut  le  iff.  Février  de  l'an  t  j  1  j.  Son  corps  fut 

liit  bâtit  la  Chartreu- 
,  ^:  le  Mnr:i(^ctcs  de 
grands 

i  -  •■  1  '  ■  -  •  -  -  ■  •^Cia- 

conius,  m  Ron.  VU I.  Aubery,  Hij: 

PETRVCCir  Alfonl'eJ  Caunis  .1,  i, . 
Saono  en  Tofcuie  ,  était  fils  de  Paiidolphc  J\ 
Seii^;ie'ntdeSiciine.I    '  lell.luydotmalc  Ciia- 

pcaii  ioii;;een  I J 1 1.  V  iial  étoit  ftcrc  de  Uor- 

v  tK  1.  Petrucci  qui  Uicceda  à  (on  pcre ,  à  la  Seignru- 


iiedv 
avec 
ci  C( 
qu'il 


v-, ■  r. , 


\-  t.ivit  bien-tôt< 
:  iinal  !'cnuc« 
'n  Pape, 
1  ayant 

,  il  lut  aiutc  ât  ctiaxitjle  durant  la 
1  I  1  l'an  I J 1 7,  Ccluy  qui  fe  tendit  maître 
du  Swnnc  ,  avec  le  fccoun  du  Pape  Lfon  X.  était 
RArHAit  Petbvcci  ,ami  particulier  de  ce  Pon- 
tifeqiii  le  fit  Gouverneur  du  Château  S.Ange  .  Evê- 
quc  de  Grodètte  ic  puis  Cardinal  en  1  j  1 7.  Il  mou- 
rut à  Bibiano  prez  de  Sienne  le  1 7.  D:cen>bre  t^iit 
*  Guichardin,/i.  i  }.C^  I4.  Paul  love.ww/J  Ltt»,  X. 
Bembo ,  in  Epij}.  Cabrera ,  m  tUg.  Gard.  Onuphrc, 
Aubery .  &c. 

P  £  T  V  S  (  Csioinius  )  Capitaine  RomaÎD  qiie 
RRRtt  i) 
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N«on  envoya  en  Arménie  à  la  jJjcc  de  • 
Il  prit  fi  mal  fcs  mtlutcs ,  que  le  voyant  eii^  _  . 
le  pais  des  ennemis,  tout  tamblanc  de  peur,  ilcwi- 
clut  avec  eux  une  paix  trcs-honteufc.  Ncron  le  tc- 
çùten  fe  inocquam  de  luy  ;  Ik  Uiy  dit ,  Qu'il  l'adu- 
roitd'abon  du  pardon  de  la  »'autc ,  Se  cinc  comme  il 
éioit  li  fujrt  à  la  peur,  il  y  autoit  à  craindre  que  l'ap- 
pfehenlton  ne  le  rendit  malade.  Quelques  Auteurs 
cftiraent  queCirenniui  PciuiertlcmÊmctluc  Velpa- 
fien  envoya  Gouvernfur  en  Syrie.  "Tacite  ,  ti.  ij: 
^nriéil.  lolvp/u-,  iU  Btll./tidjicSi.j.c.  1 1. 

PETVS.  Cherchez  Aric  &  Thrafia. 

P  E  V  C  E  R  (  Gafprd  )  Alcnund  ,  Mcdedn  & 
Matiitfmaricicn  ,  naquit  dans  la  Lulace,  en  1 5 1  j.  il 
(e  rendit  allez  habile  dans  les  Lettres ,  &  il  ftrt  ami 
parrictiIicT  de  Md  '  li  luy  fit  époufer  une  de 

Û5  filles  nommée  ;  .  cCe  fiten  i  j  50.  Pcu- 

t- r  fit  impiimcr  l'an  1565.3  Vuitrmbcnt; ,  un  cni- 
quicnvc  Livre  de  la  Chronique  de  Corion,  quied 
une  pièce  pleine  d'cmporccmcns  contre  l'EgHlc  lît 
les  Pontifes  Romains.  Cet  Auteur  con>pi»Ui  d'au- 
tres Ouvrjgrs  ,  comme  un  Dc  div*lcs  Itxtes  de  di- 
vinations. ''Eltmenta  doBrirt  de  circuits  catiejhb/u. 
De  dimtfifian*  ttrrt. ,  &c  '.  L'Electeur  ic  Saxe  le  tint 
long  tcms  prifonnicr  ,  parce  qu'il^  s'cffbrcoit  de  pt». 
blier  kl  doarinedes  Sacramcntaircs  dans  les  Euisdc 
ce  Prince.  Pcucer  mourut  le  zj.  Septembre  dc  l'an 
i6oi.  âgé  cle  7S.*  Melchior  Adam  ,  i'i  vit.Gtr~ 
THMn.  Attdk.  CaiTierariui,  i»  vtn  Met/uiil.  Surius,  in 
Cofnmcnt.  Hifi.  f.  fiq.  tdit.  Cdw.  1)67. 

P  E  V  T  l  N  G  E  R  (  Conrad  )  Avocat d'Auflîourg, 
a  été  en  cftimc  par  fon  liçavoir  ;  5c  il  mourut  le  i8. 
Décembre  de  l'an  1 5  47.  igc  de  8 1.  Il  a  écrit  Srr- 
ntttnet  convivAes.  De  Gearium  <fuar)wd/tm  emi^A. 
lient  efitotHt.  De  firiwik  ,  &c.  Peutingcr  lailfa  aulfi 
une  Carte  des  Provinces  qu'on  a  imprimée.  \i.  De 
Thou  parle  ainfi  Az  luy  dans  le.  Livre  dc  fon  Hi- 
ftoirc  lous  l'an  i  j  47.  Sur  la  in  dc  l'année  ,  dit-il, 
Conrad  Pcutinger  mourut  j  '  Sa. 
ans;  mais  ce  long  âge  l'avuiL  .   ,  ,  iilqi- 

bli ,  qu'on  petit  dire  dc  luy  ,  que  pour  avoir  tant 
vécu,  il  y  avoit  déjà  longu-mt  ou'il  ne  vivou  plus, 
il  étoit  tiluftre  aufTi  bien  par  la  naiirunce  que  par 

fon  cfptit  ;  &  fa  mémoire  a  été  coi'!  vel- 

Ice  par  la  Cable  qui  ponc  fon  nom  qiu  .iii(e 
en  lumière.  *  traline  ,  in  EpiSi.  Cruliiis,  n  jinnul. 
Suniif,  Gcfncr,  fiiWfaf.McIcliiur  A  !  «v,  (  m.  (jci.k- 
/tarife. 

P  F 

PFALTZBOVRG.  Cherchas Phaltzbourg. 
P  1  E  r  F  l  N  G  E  R(Ican)Miniftrc  Hrotcllaiû, 
étoit  né  dans  la  Bavière  en  149Î.  Il  donna  dans  les 
fentimcns  de  Luther  qui  l'employa  pour  prckhcr 
fa  doéhine  ,  A:  enfuite  il  l'enfeigna  a  Li-ipdc  ,  où  il 
mourut  en  1J7J-  âgé  de  80.  Pfeffinger  a  conipo- 
fc  divers  Ouvrages.  Voyés  fi  vie  parmi  celles  des 
Théologiens  Aienumis  de  Melchior  A  l  11 

PFVLLENDORÇt,  Ville  lm 
magne  ,  dans  le  petit  païsd'Hcgovv  en  5uiubc.  tUe 
1  II  lîtuéc  lur  la  Rivure  de  Ccll  ,  entre  Conrtance  Se 
Tubinge. 

P  H 

PH  A  c  E"  E  ,  Roy  d'ifiraël ,  itoit  fils  de  Romc^ 
I  ttre  fur  le  trône  il  rua  le  Roy 

Phj^    i  li.dansun  fcftin  ;  iSc  fiit  procla- 

u-ié  Roy  par  fe.  créatures, la  plufpart  fnidats  ,  ayant 
ù«ia  M  MeAic  de  Camp  d'un  Régiment  dc  mille 


•  l'ail  ?j76.du  Monde.  î 
,  .  &  injuitc.  Il  fit  l.i  gn.  ■■ 


>:( 
..u 

Rby  de  luda  ,  Se  tua  fix  vingts  mille  hommes  dc4 
lujetsde  ce  Prince  en  im  jour  ,  parce,  dit  l'Ecriture, 
qu'Achas  6c  fon  peuple  avoit  abandonné  Dieu.  Ce» 
}>c'i>dant  l'.umce  dc  Pliât;  u» 
tés  contre  li'da  ,  qu'en  res  .,1,       .  i-- 

inaiie  ,  un  I*rophttc  nomme  Ubed  ,  rcjHit  les  lUae- 
liurs  d'un  fi  grand  excez  contre  leurs  fieres ,  Si  lc% 
•  perfuada  d'en  renvoyer  à  luda  ,  deux  cens  mille  cx- 
'totifs  t]i  ■  lient.  Ce  •  'u 

les  téiii  .    utiles  de  l         .  ut 

des  habits  à  ceux  qui  n'en  av<ui.'nc  point ,  6^  inet- 
taiic  lur  des  ch.mots  ceux  qui  éanent  trop  Ixs  pour 
-•s'en  retourner  ,à  pied.  Qitclquc  tcms  aprez ,  Phaccc 
qui  tb»t  devenu  Roy  par  la  coitfpirauon  omtrc 
Ion  Prince  ,  pc-rdit  la  Couronne  par  la  même  voye; 
ayant  été  allalTmé  par  un  dc  fcs  fujets  nomme 
Uléj; ,  qui  régna  en  là  place.  Son  legnc  fiit  de  ac. 
ans.  Il  fut  tué  ca  $196.  du  Monic.  I  V.  des  Rois, 
I  {.  1 1.  des  ParalipomL'iiu's  ,  iS.  loîephe ,  li.  9.  jim. 
Iud.(.  1 1. 11.  I  J.  Tonuel  Oie  Sali.u>,  A.M.)  xl^J^ 

P  H  A  C  E  1  A .  Rny  d  lfrael.,  fiicceda  à  fon  pe- 
'  rc  '  n  l'an  )£74.du  Monde.  Il  n'hcrira  pas 

niiu  i.         ■  rr;-'  '    (  oiironne ;  nuM  il 

nettpi  .  filsdeRomc- 

li^  '  i  iuii  uOLi  un  UltiJi  qu'il  faifoit  avec 

. ,  comme  je  l'ay  Jit.  *  I  V.  des  Rois, 

!  .  U.y.^'tllIj.C.t  t. 

.  .....  ro.V  ch<-'  .  !"■!■- 11  11".  Poètes,  fils  du 

Soleil ,  &  I.  ;)n  qu'il  voulue 

conduire  le  «.ij.^i  iv.-  l.i  ai.ic  ,  .;u  moins  un  jour. 
Mais  ne  fçachant  p»>int  la  nnite  qii'il  falloir  tenir, 
&  n'.H  r  les 

■:I-;'v.T  Ce 

rer .  qu'il  le  tua  d'un  coup  dc 
,     K  i  "l'i  l  F'"  .  nù  fcs ftrurs les 

Heliailcs  furent  i  i  s ,  flf  leur-*  lar- 

mes en  am!  m  les  Poètes  :  Mais 

la  vérité  ili.  ic  un  Pimccdes  Li- 

guriens ,  qui  ciott  auin  gtaiid  Alltologue  -,  Se  qui 
s'.iprl''"  .1  pfi  'cipalciucni  i  étudia  le  cours  du  So- 
it is  l'Italie  le  vit  êmbrazée  du  côté 
lii;  \uaoidinaircs ,  que  la  tcr- 
I  c  -  dur.uit  plufieurs  années. 

.  qui  s'atiaclienc 
,  .      1 ..   i..  tte  avanture  en 
J.  *  Euicbc  ,  in  Cbron.  Ovide, 
i'-i-  Al ■■m. y'H.  . .  , 

P  1  1  A  E  T  V  S  E  .  line  des  Heliades  &  fccur  de 

i.t  la  defti- 

    ^  -.r.*  Ovi- 
de ,  Aft'tM.jA.l. 

I'HALANTE  dc  Lacedcni.  i,.,     ;  u.l  t^u'A- 
ne  Koy  des  Mellcuieiu  avoit  piefquc  tue  tous 
'a  à  ceux  qui  rcftotent  de  pto- 
X  leurs  filles  ,  à  leurs  voihns; 
af  .I.T  leur  Ville.  Ccconléil  Fut  fui vy,  Sc  les 

.     .  .  :  iiàqiiueut  dc  ces  alliances  Ulcgitimrs,  fu- 
it nommés  Parthcniens.  Depuis   en  la  XIX. 
Diympiade.len'.'  '    ■    '     -  'Miic.ac 

ils  s'y  rendirent  1  ..us,»r 
Mtll'et!.  Ji'ftin./i.j.  tulcbc,  III  i  hro/t, 

P  H  A  L  A  R  l  S  ,  Tyran  d'Agrigente  ou  Gcr- 
genii  en  Sicile,  fe  rendit  rtuîtrc  de  cette  Ville  en 
U  1 1.  année  de  la  L 1 1.  Olympiade  c<u  delà  XXX. 
félon  d'autres ,  Sr  s'y  maintint  durant  environ  t6. 
années.  Il  étoit  extrêmement  cruel  ;  ôc  jKiur  en  être 
u^'ifuadé  il  liiftit  de-  voir  ce  que  j'ay  remarqué  de 
luy  en  parlant  de  Perille.  Nous  avons  encore  des 
Lettres  d'Abatis  à  ce  Tyran  Sc  des  léponfes.  Lilio 

Gir&ldi 


P  H 
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GiraMi  cllimc  c^uc  ces  picccî  om  été  fabriquées  par 
Lucien.  *  Li'Citn.  Dm/,  j.  lit  feit.  Eulcbc,  w 
Cbron.  hiAin  >  A:c. 

PU  A  LE  G,  filsa'Hcbcr  naquit  l'an  1788,  du 
Monde,  &  te  jj.  de  l'âge  de  (on  pcfe«  Cette  nail- 
(aïKe  cit  fâmcul'c  à  caute  de  la  divinon  &  du  pr. 
t^c  djs  Provinces  du  Mondf.  Pluleg  eut  Rcu  k 
31.  ai»  i  &  il  iHourut  l'on  loïC-  du  Monde  ij^édc 
aj9.  (cloii  la  Vulgatc  &:  non  pjis  de  jjp.  cumnic 
il  y  a  dai)s  le  Texte  des  Septante.  *  Gcnclc ,  11.  Pa- 
ralipoinctics  1.  Totnicl  &  Salian  ,  yi.  M-  17S8.  & 
loztf.  * 

PHALEREVS,  Cherchez  Danctruis  Pha- 
leteus. 

P  H  A  L  1  S  Q^V  E  S.  Cherches  Faliûiiics. 

PHALTZBOVRG  ou  P  »  a  i  t  z  n  o  v  r  a. 
Ville  de  Lorraine  i^ui  acte  autres  fois  conliJciable 
avec  dire  de  Principauté.  Elle  ellau  pied  des  mon- 
tagnes, tut  les  frontières  dcl'AllacCfà  7.  ou  S.  liciies 
de  Strafboui  ^. 

PHAENIASouPhoinias,  Philofophc 
Peripatenaen  ,  un  des  dilciptcs  d'Ariltote  ,  vivoit 
01440.  lie  Rome.  Jl  jvoil  écrit  i'    !  '  ' 
Tyrans  &  divers  autres  Ouvrages  ci: 
Lacrce ,  AtKencr  ,  Plutarque  ,  Suidai ,  iXc.  c 
tés  potir  cela  VolIit'S  qui  parle  aiilTi  de  Ph  A  N  o 
Poète  Grec,  &  dcPiiÀNODEM  &  &Phamo  o  i- 
q_v  i  ,  Hilloriens  delà  ir\L  1  •  n  -  -in  ,  iouvint  ci- 
te* pat  les  Anciens  qu'il  j  Vofli"!!  A.  î".  Jt 
/Jtfi.  Gr<. 

PHANTASlASTESodPii  ak>*às- 
T  I  (^^v  £  V  S  Ga)anic^ 

lulien  d  H  i  .  . 

P  H  A  R  S  A  M  ,  Roy  di  Icf  inioili .  un  des  cinq 
Princes  ,  qui  ptircni  le  parti  d  A  l  i  .'..lK  que 
lofuc  vainquit.  Cherches  Adu 

PH  AR  A  MONO-  Cii 

PU  A  K  AO  N  .nom  c  :  - 

gyptc.  On  c<|itnoit  entre  c  1  a  r  a  o  n  qui 

pcitSani  fcmm:  d'Atv  '  ■.-■■■11-  i  '  t  ■ 

que  fa  iociv.  Mais  D 

Îu'ayanc  cr''i    >  '  .  i  l  u 

clivrer  il  i.  Ju 

Monde*  Ctnilf  c.  :  i-  c  S. 

PHARAON.  .  .1 

ftph  expliqua  It-s  Songes  ;  Si  il  le  fat  Intendant  de 
fon  Eut,  Cherches  loUph. 

P  H  A  R  A  O  N  qui  afllîg.  Cher- 
chés Miuf-.  ' 

P  H  A  R  A  O  M  qui  donn  11  m.%rug- 

à  Saiooion  ,  comme  il  ell  imr<{  III.  Li- 

vres des  Rois,  e/i.     &  dans  i  1' 
Monde  ) o  1 1.  pour  P  u  a  It  A  o 
Cherchés  N(.-ch.K>. 

PHARAON  auirc  Roy  d'EgyptL  , 
iëcaurs  à  Sidccias  Roy:  de  Ii^  ;  mais  il  lut  ciuUc 
par  les  Dabilomens.  En  s'en  rttouiiunt  chez  luy  il 

Eilla  Gaze,  Ville  des  Philtflins ,  l'aa  ^444.  li 
londe.*  lercmie,  c.  n-ir.i.  lolephc ,     i  o.  Ant.  t. 
ao.  Tornii'l,  ^444.».  9.  <44{.*.  I. 

PHARE  ou  Pharot ,  a 
>l/j[;rj/> ,  Colonnie  &  petite  1  il     '  ^  i     ^         .  ■ 
IrxaiKlrii".  C'eft  la  où  Von  avoit  clcvé  U  Toux  du 
Phare  qui  a  pal'sé  pour  une  des  inctvàlles  du  mon- 
de. Elle  étoit  de  pierre  blanche  fur  un  roc  battu  de 
laMer,qi:  '  lurunedescm- 

bouchures   1       irlphc  Roy  d'E- 

gypte à  Ion  avènement  a  la  Couronne  en  hcla  de 
pénfc  de  800.  talens  en  la  C  L  X  X  1  V.  Ol)  mpi.t- 
d:  470.  de  Rome ,  &  fc  fcrvit  de  SoilraK  Gnidit  n 
fameux  ouvrier.  Cette  Tour  fervoit  de  fanal  i  ceux 
qui  luvigcoicni  fur  c.s  côtes  plcuies  U'écuciu  dfdc 


bancs  de  fable.  Alc  <jiulie  le  r.r.uid  e-.  i  d;.jilcin  de 
bâtir  une  Viile  ^'i  ni;''in,-  lirii  j  mais  criiv.n-e  il  n'é- 
toit  ny  jli  *  :l  comiiii'  *  n- 

tenca  de  i-     .    :  ,      de  la  nu,  >.  à 

Alexandrie. *  Suabon, i<.  17.  Pline  &:t. 

P  li  A  R  E,  certain  lieu  d'Aiigkttuc  iji.e  lef 
Latins  nomment  Pintrmt ,  Oc  qui  a  eu  depuis  le  nom 
de  Strevacblialch  ,  &  aujoiird'huy  clIl^  cic  Vvichic. 
Il  avoit  une  Abb.iïe  de  tilles  où  làuue  l  iildeccoic 
Abbcilè  j  &:  à  ta  prière  on  y  célébra  un  Synode  en 
64.  *  Bede. U.  }.  c.  1 5.  Hift. 

PHARES,  fils  de  luda  Se  de  Thamar ,  Se 
frère  dcZ.ua  ,  fist  pere  de  Hd'ron  Se  <\   '  '      '  !' 
cil  f.iit  mention  de  luy  dans  la  Gciiea! 
de  IJieu  ,  li  lon  la  cli.iir.  Torniel  met  la  n 
en  l'amice  1 5 1 4.  du  Monde.  *  Gniclè.  j  8.  1 
A.  M.  1 5 14.  ».  1.  1 5 1 7.  ».  1. 

PH  AR.I  S  1  EN  S  .  dont  le  nom  figiuuc  1.- 
paré ,  étoic  une  Scdc  qui  le  forma  en  ludce  long- 
ttms  avant  la  nailfaiicc  de  Ies  vs-Chris  t.  Saint 
lerome  qui  en  parle  lur  le  rappoit  des  Nazaréens, 
dit  qu'elle  eui;  pour  Authcut  Saïunui  &  HillcL  Ceux 
de  cette  Sedtc  jùnoient  le  ficoiid  &  cinquième  jour 
àe  la  Semaine  ,  Se  ils  s'ablknoitnt  de  l'ufagc  du 
vin  Se  de  tout  ce  qui  avoit  vie.  Ils  metcnicnt  i  s  i- 
l'iiv.s  jii  baii  de  leurs  robes,  .ifin  qu'en  ni.iiLh.iiic 
iirht  leurs  j.unbes.  Ils  couchoieni  lur  des 
.  .1  ces  de  cailloux,  le  càgndient  les  reins 
avec  des  grollcs  cordes  Se  lé  mutiloicnt  pour  gar. 
dii  la 'continence.  Il  cft  vray  que  toutes  ces  mor- 
tific.uiom  a'étoitiit  gardées  ny  par  tous,  ny  pour 
t  rs.  IK  payoiciir  les  dccinick  comme  la  Loy 
'.ii(j(uiuii}&  encore  la  iiciuicme  &;  la  cinqiran- 
ncme  de  leurs  fruits^  ajoutant  des  Sacrifices  volon- 
taires à  ceux  qui  étoient  ordonnées,  &  fc  montrant 
ties-exà^  à  rendre  leurs  vœux.  Mais  l'orgueil  cor- 
rompoii  coiites  les  adions  des  l'haiifiens  ,  qui  ne 
fonc^coicnr  iiu'j  If  i  .  r.,itc  maîtres  de  l'efurit  des  pcu- 
plcs  .S:  g  on  d:  Saints.  AufTi  ils  s'é- 

•      t     1  ;     ii  j    I        que  les  derniers  Rois  dct 

.  ;ioient  dc  les  choquer  ,  Se  fbuvcnt  ils  é- 
ii:s  de  le  fervir  de  leur  miniikre  pour 
!  vot'Ioicnt  occuper  les  prcniiaes  pla- 

ccso.mv  ic>  Kiliiu  &  diiii  les  atlembiccs  ,  jxjur  pa/^ 
ietpoui  des  Maitie:.  iiit.iiUibles  &  pour  les  plusiîii- 
cercs  Doreurs  de  la  Loy  ,  qu'ils  avoient  (ouic  cor- 
rompue p.v  leurs  Traditionr.  La  vanité,  comme  je 
l'„v  dit ,  animait  leurs  allions  ■■,  Se  c'cd  ce  que  le 
!      1   !'!  lie  reproche  touveni  dans  l'Evangile. 

I  .  ,  ,  i  :  iiic,  ils  atuibuûientrevcncmcnt  des 
chn'.vS  à  la  dvllméc  ,  quoy  qu'ils  tatlullêni  d'accor- 

wcc  elle  la  ,librrtc  des  aûions  de  la  volonté  de 
lune.  Us  croyoicnt  la  uanfmigration  des  amcs 
"  *  I  inspour  celles  des  gens  da 

es  des  aunes  étoient  tour- 
.  ti.  Dans  l'Afttologie  ludiciai- 
i  les  opinions  des  Gentils;  SC 
■X  qu'ils  avoient  tr.iduit  les  noms 
Cj:vi-i      L.  .  /iiL ,  qui  fignifient  les  Aflrcs  Se  les 
Signes  du  Zodiaque  ,  en  des  noms  Hébreux.  *  lo- 
\%.  Arit.c.  x  li- ^-JltbcUec.  ii.S.lecb- 

■  S.  Ifii.  S.  Epiphanc  ,  in  fttu^r.  li.x.c.  ï6. 
Barunius  ,ut  Apffdr,  Amud.  Ecel.  Godeau  li.  i .  Hijt' 
Etcl.n.  5. 

PHARNABAZE.  Gouverneur  en  Alîe  3c 
GvUctal  des  iroii|K*s  des  Rois  de  Ptrfe  Darius  Se 
Aitaxctxes ,  fit  la  gut-rrc  aux  Athéniens  S:  donna 
du  Iccours  à  ceux  de  Lacedcmone  tn  j  4  1 .  de  Rome. 

II  Ce  broiiilla  avec  eux  en  }fA-  Si  alTiegca  inudle- 
ment  la  Ville  de  Cumes.  En  j8o.  deRomeil  entra 

■  .  ,  I-     I  .!.■•!  !  r-:  1 ,  maisccdtC- 

Je  s'en  te* 
Ki<.l<i  t  i>) 
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tourner  fa  ru  «voir  l'icn  fait.  Confultcz  ThucidiJ^i 
Xfnophon,  Diodorcdo  Sicile,  Plutarquc,  &c. 

I>  H  A  R  N  A  C  E  ,  fils  de  Miduid:irc  Roy  de 
Pont ,  fit  Rvoltcr  l'armée  contre  foa  pete  qui  s'en 
«u  ddctpoir.  Ce  fut  en  tfyi.  de  Ronic.  Depuis 
il  piitlc  pany  de  Pompée;  â£  Cefar  ayant  pacifie 
l'Egypte  le  vainquit  l'an  707-  avec  tant  de  promp- 
titude ,  qu'il  n'nit  qu'i  patoitre  pour  cela  ,  comme 
il  l  'caività  un  de  fei  amis.  Feni .  vùÙ ,  vici.  Ne 
confondez  pascc  Prince  avec  P  h  a  r  n  A  c  E,  Roy 
de  Capadocc.  *Appiin,  de  Irtlh  Afiihr.  Veileiui 
PariTci  lus ,  //.  1.  I  lorus.  li.  j.  Dion,  Suétone  ,  Ric- 
CJoli ,  Clirtii.  refir.  ti,  yc.  9.  n.  j. 

PH  A  R  O  S  .  IIIl-  d  Eeypte,  Cherchez  Phare. 

P  H  A  R  O  S  ,  nie  d'UUrie  .  avec  une  Ville  de 
ce  nom  ,  qui  eft  Siège  d'Evcchc  Sufiragant  dq 
Spalano.  Les  Italiens  la  nomrmnt  Ltfina  ,  &  les 
Elclavons  Hmr.  Suabon  à:  Pline  en  font  men- 
tion, 

PHA-RSALE  .Ville  de  Theiralic  célèbre 
par  la  bataillf  que  CcCu  y  remporta  fur  Pompée, 
dans  les  campagnes  voilîncs.  Ce  fot  l'an  -q6.  de 
Rome.  Elit'  a  eu  d  puis  le  nom  de  Farfa  ,  avec  Evc- 
clîc  Si  tft.igant  de  Larilll-;  &  enliiitt-  elle  a  été  Ar- 
chcvcihc  loits  Ir  paDiaichat  <ie  Conftantinople. 

P  H.  A  S  E  L ,  que  Moletius  nomme  hanié  , 
Ville  de  Pamphilic  en  Lycte ,  avec  EVÉchfr  Suffta- 
gant  d^  Mire.  On  dit  qu'elle  rrconnoiiroii  pour; 
fon  fian.lateiir  MoplVs  Roy  tles  Argirnt ,  qiiVllf  fiic 
]a  retraite  des  pirates;  ifeqiie  ks  1 
fi  pai-.vrès ,  qu'il  ne  pou  voient  l'acrili, . 
fons  Cal.z,  d'où  eft  venu  le  Piovabc  Slio 
Pbjffhtarum ,  Se  SJcrum  fm  fim».  *  Pline  ,  l  ll.u- 
mée ,  &c. 

PHASE  ou  Fasi  Ville  de  CoichiJe,  aujour- 
d'huy  de  Miiigrelic ,  fur  ime  Riviciedc  ce  nom.avcc 
Evichc  Surti.igantdc  Trcbizonde,  Cette  Rivière  a 
donne  fonnutn  aux  FaiCuis,  à  caul'e  qu'on  y  en  trou- 
vctine  grande  quantité.  *  Sttabon ,  Plint .  Proloméc, 
iScc.  Ferrari,  in  lex.  Ccag,  ~  ' 

P  U  A  S  S  V  R  ,  Ifétre  des  -luife,  fils  d'Em- 
met.  Il  s'emporta  a  i  \-  a  mtnrc  en  pri- 

Ibn  krcmie,  qui  preJi  1  ...jl-hcurs  qui  dévoient 
aiTivtr  à  lerxilakni  :  Mais  cela  n'empêcha  pas  ce 
Frojihrtcde  coniinuerà  prêcher  les  iiifurtuiKS  que 
Pieu  luy  avoir  révélées.  Ce  fut  vtr$  l'an  ^ 4^9.  du 
Monde.  ^  Ictcmic,  c.  xo.  Tomicl,  y*.  .4/.  34^9. 
m.  i, 

.P  H  A  V  O  R  I  N.  Chercher  Favorin.  '  *  * 
P  H  A  Z  A  E  L,  croit  fils  aine  d'Antipatet',  & 
rc  d'HiTodc  le  Giajid  Roy  de  lutlée.  Antipaar  j'é- 
tant  rendu  pi.ill'uit  p.u  la  folblelfc  d'Hiream  ,  ét.i- 
blit  GouvenKur  de  Kiulalcm  Ph.xzael,  qui  étott 
un  Piince  fage  9c  modéré.  Ce  fut  l'an  707.  de 
Rome.  Etant  aflïcgc  d.mi  le  Palais  de  cette  Vin<: 
par  Antigone  &  les  Patihcs ,  it  fut  iteuvrr  Icui 
Chef,  qui  le  retint  prilonnier  l'an  7 1  f .  Je  Rome. 
Cependant  comme  il  n'apprthendoit  p.is  t.-.i;t  1,'. 
moit  à  laquelle  on  '  ' 

rtc(  vf'îr  r  u  la  main  u.  .   .  ,  .  .  ^  .    ,  ■  .. 

r;  I  >-•  lue  t  Juy  -  niénie  a  caule  qu'il  «oit  cn- 

cli.  .  ,  >.  le  cjllà  la  tétc  contre  une  pierre.  On  dit 
qu'Ai.tigouc  luy  envoya  cki  Médecins  ,  qui  au  lieu 
d'ei  '  '     .>jjur  le  guciir  ,  crrp 

f*"  ^   >>dc  l'on  hr^rc,  fit  j  if- 

p  ji  r  honorer  fa  nMliioirc, 
I.    kruGilem  nommée  Pha/ai;'- 
ie.  Se  une  Ville  de  ce  vaàmc  nom  daju  la  vallée  de 
Kriiho.  *  lofcphe  ,//.  i  4.  jim.li.  16,  e.  g.&h.  i. 
ithll,. 
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du  pa'isfaintr  '.Ageu.c'  fa 

faintcté  i5c  (a  ,       it  dans  le  1  ..    .  Je. 

Il  écrivit  pour  rehitei  la  Confcllîon  de  Foy  que  les 
Aricni  avoient  publiée  ii  Sirmich  ,  tm  Traité  que 
nous  avous  enccvc  dans  la  Bibliothèque  des  Peies  , 
&  qui  eft  un  illullre  monum      '  ,  de  (a 

fciencc  &  de  Ion  courage.  Il  le  en  ^  j  9. 

au  Concile  de  Rimini ,  où  il  lottint  gencrculément 
avec  fainr  Servais  de  Tongres,  le  party  Catholique. 
Mais  les  Ariens  le  furptiient ,  &  le  bien  de  la  paix 
&  de  l'union  hiy  fit  llj;ner  une  ConfcflTion  de  Foy  , 
qui  ctoit  Orthodoxe  tti  apparence  ;  mais  qui  cachoit 
le  poifonde  l'hcrtlle.  Il  connut  depuis  fa  faute  ,  im- 
ptouva  ce  qu'il  avoir  fait ,  &  témoigna  par  (à  retra- 
lïlation  qu'il  ij'avcnt  eudelTcin  que  de  détruire  l'hc- 
relie,  bienloinde  fouTcrirca  f:     •  T>h  N  idc 

vivoit  encore  en  j9i.dam  11;  ,  te, 

qii.ind  laint  IcTÔrat  myles 
.1  trcsTraitL-r  des  H  i  Ainfi 
il  faut  au  r,  ;  ait  été  prez  de  40.  e- 

II  fit  eneoK  ,1  i  ,  Livres  .que  le  miui  Jé- 
rôme n'avcnt  pas  vùs,  &  qui  ne  lônt  pas  venus  "juf- 
qucs  ànoos.  On  eftiin;  qu'il  ptefi  f  "  icilc  de 
Valcnctrrn  ?74.  Il  parut  en  ceuc  i  ialilc  i 

«*lu\  tinde  }8o.&  il  y  ett  nom- 

mé Ijt.i.,  j  i  encore  quec'cft  luy  à  qui 
faint  AmbioUe  écrit  là  Lntie  70.  qui  luy  eft  com- 
mune avec  Cunt  pr'  '  ■  '  -  Boiirdeaux.  L'EgItfc 
d'Agen  honore  en  c  ilhuyla  mémoire  le 

Avril.  *  S.  Jciôme  ,  de  Script.  £ccl.  C.  108.  Sul- 
"Scvcrc,/;.  ?.  ///'/?.  Hcrt.  S-r  M.irtlif .  T.  tl. 
Cbrifi  . 

L,  auIllUS  ,  i»  yt/i/:.  I  J  .i.,..ht  , 

PHEDON  dElée,Ph 
1  iave  f  mais  ayant  t 

a  1.1  l'rfiilffriphie  , 

duc  l 

ftanc  .11....     ,     1  1^,    _ . 
U.x.viuPhU.  Aille  Gdie./i 
1.  S.it  .  '  •     ■  ■ 

PI 


dans 

pour  c<<,  ; 

PWE 
d'Au 


Je 

Si  eut  Pli- 
I..aërcC  , 
be./i. 

,  Cvt. 

i?<:,  qwtles  Tren- 

■  '.  n. 

.  nt  dons  un  puits. 


■..iLjlj'Iii 


snc 


E  B  A  D  ï  ,  qu'on  nom- 
jccbade ,  Fitade  ;  &  ceux 


oit  un  aâianchy 
:  mit  les  Fables 
•  il  le  dit  luy- 
lui  contient 
tiopc  a  ttou- 
lambiqucs. 
'fi  rtptrit. 
.'lis ,  &c. 

y  l'rcmier  les  Fables  de  Pbc- 

!  r-  i  r  ^if  ils  les  public- 
5  Rigault  les  pu- 

!  li  les  dcSa  àlacqucs 

•  lit  ail  pirlement.  AvienuS 
dans  la  Préface 

1 .  1  .....  ,  ,!..•  i  Se  Mirti.i!  flic 
auUi  mention  de  PJtedrc  cti  CCS  ténues. 

/  n/ 

non  f 

'rxr  tmPnbi  i«c»t  Phtdri  ? 
N' .1..-  excellente  Tradi  tion  des  Fables  de 
'  (Fi  vient-elle  de  bonne  main.  *  Avienus  , 

'  irial,f/>.  jo. /».  J.  Nicolas  Rigaut  i 

f,  Tbu4fi.&c. 

PHEDRE,  femme  de  Thcfce.  Cherche* 
Hippolitc. 

PHELI 


/ 
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PHELlPEAVX(Paul)S'dc  Pontchamaiû, 
3c  puis  Scaccairc  d'Etat,  fut  prcnucccmcnc  poiirvca 
d'une  CliatgcdcSccictaiic  otdinajfc  de  b  Chambre 
du  Roy  en  ijSj.  Enluite  il  fctvic  dans  Icsartoiics 
(bus  l^LKcvol .  5i:  aptes  U  mort  6e  celujr-cy ,  il 
continua  faii  s  M.  de  Vitlcioy  en  15  94'  Sa  conduire 

I'udicii'ufè  k' lie  clUmcr,  &  le  Roy  Hcnci  le  Grand 
e  chotfir  en  i6oc-.  pour  être  ^ics  Com- 

itundemen;.  de  la  KtiiK- Marie  n  .  ...  U  s'ac- 
quitta n  bien  de  cetcniploy  &  la  Reine  |Kirut  lî  f*- 
tisFaite  de  ù  fidclicc  -,  qu'elle  obtint  du  Roy  que  M. 
de  PontdurcfJin  fut  picRrrc  en  U  Charge  de  Sccre- 
taite  d  Etat  dont  M.  Un  Fiel  ne- 1'  •  ■  ' 
(îon  de  tè  défaire.  Ainfi  il  fut  pot 
le  t.  ■•  Avril  i<(  to.  peu  avant  u  iiiorihiiiLJtedii  Roy, 
&  iirexen,aaveic  beaucoup  de  gloire  duiant  la  Ré- 
gence de  la  mjnicRritK.  Il  (c  troavai  la  confaance 
de  LwiduB  le  10.  Février  16  \  6.  &  demis  (iiivaiit  le 
Roy  au  Ilege  de  Monrauban  il  y  tomoa  nulade  ,  A: 
s'ctant  fait  porter  i  Cartel- Sarrazin ,  il  y  mourut 
le  ZI.  Octobre  de  l'an  i6ti.  âge  fculcnKnt  de  51. 
Soncoffpifuc  porté  k  Paris  &  ovtté  |bl>s  l'Ff,li(c 
deS.  Gerinundc  l'Auxerrois.  PwlPfw^pcaus  étoit 
fils  de  Loùii ,  Conicillet  au  Prefidial  de  Dluis  &  de 
Radegondc  Garraut  i  &  freie  de  Rtinond  l'hcli- 
pcaux  qui  lu^  lucc^da  à  la  Chaige  de  Secrétaire  d'E- 
tat. Il  avoit  épousé  Anne  Bcaiihàinoi>.  tille  de  Fian- 

Î|qis ,  S  de  Miramion  ,  ilont  il  eut  Louis  >  Con- 
etller  au  ParlenKnt  de  Pans  &  puis  Prelîdent  en  la 
Chanibie de» Comptes, quia, laiiré  pbfteritc;  &«ois 
filles.  *Du  Pldx,  Htjl.  Fauvclet  Du  Toc  Hifl  det 
Secr.  d'Etat. 

PHELIPEAVX  (  Remona  )  S'  d'Hetbaut , 
de  la  VnUwrc  3c  du  Veiger ,  Secr(.t;ute  d'Etat ,  éioïc 
(rcre  de  M.  de  Pontch.utrain ,  comioc  je  l'ay  dcja 
icDiarqué.II  tut  prcroieicmeni  Secrétaire  de  la  ChaiT>- 
brc  du  Roy  &  de  la  ReiiK.  Enfuirc ,  l'an  i  5  i6.  i|  fitc 
Secrctaiie  des  FinatKes  ,  puis  Seaetnire  du  Roy  , 
Trcfbiier  des  puries  CalucUes  en  i  Sc  enhn 
Trefoner  de  lllfpiugtic  en  1599.  H  cxaça  cette 
Ch.irgc  avec  tant  d'honneur  &•  de  piohiié  ;  &:  il 
étoit  ^tuiellerocut  Ci  bon  ,  il  honnête  v\:  (i  ubli- 
gionc  qu'il  le  fit  awnet  de  tout  le  monde.  AulH  apicz 
la  mort  du  S'  de  Pontclurtiain  Ibn  (rere,  le  Roy  le 
nomma  pourictie  Secietaire  d'Eot,  le  f.  Novembie 
t6i       en  t6i6.  il  liiy  donna  le  à  '  des 

aâaiics  étrangères.  Il  remplie  cette  Ci .   ^  unt 

d'oni^  <5c  de  pra^cncc ,  que  iet  Minilljics  étrangers 
le  propofoicnt  toujours  pour  exemple.  Cependant 
fon  grand  âge  n'ayant  pu  relldei  qui  fatigues  du 
voyage  (jue  le  Roy  fit  en  1  mt  une  faifon 

ncs  tacheud* ,  il  y  mourut  .  i.May  de  l'un 

1619.  Il  avoit  épotiséClaude  Oobclni ,  fille  de  Bal. 
thafar  ,  Trefoner  de  l'Efpargnc  Se  puis  PtefiJent  en 
laCbainbtc  desComptcs  ;  Se  d'Anne  Racooisjdont 
il  eut  IklthazarPhelijvaux  quifiiu  :  Lotiis  dont  je 
parleray  aptez  :  Antoine  ,  S'  du  Vergii  ,  ConfcilUr 
au  Parlement  l'an  1614.  Confciller  d'Eut  *c  Intefl- 
dant  de  la  luAice  en  Dotiibonnois  qui  a  laïUè  pode- 
rité  de  Marie  de  Villebois  fon  cpouic:  Anne  Pheli- 
pcaux Jenutte de  Henri  de Bu.-uie  ,  Contre  d.  V  ]■  1  - 
FtontenacPreniieT  Maître  d'Hôtel  du  Ros 
ne  &  (  it  de  S.  Gcrnuin  en  Laye  ;  Marie  , 

femme  de  Naifville,  Comte  de  Buty  ;  qui 

étant  veuve  A:  fans  en£ins  le  fit  Rcligieulc  Carmélite 
1  Paris  :  CLuide ,  maxiée  4vec  lacqucs  Marquii  d'V- 
xclles,GoMverneur  de  la  ViUc  &  Château  de  Cbàlon 
fur  Sône  i  Et  lIÂbcau ,  femriK  de  Loiiii  de  Cre- 
vant Marquis  d'Humietes,  Premier  GcnriUhommc 
de  la  Ciiambredu  Roy  ,  Gouverneur  de  Compic- 

gnc.  DAlTHAZARPHELirïAVX,S'  d'Hcr- 

oaud ,  Condillct  au  Parkmcnt  de  t^aris ,  puis  Trc- 


forierde  l'Efpaj^nc  &  enfin  Confeiller  d'état,  mou- 
rut l'an  itf«j.  ayant  cti  Je  Marie  Le  1er  ou  la  ièuj. 
me,  François  PI  ,  S"  d'Hcrbaut  ,  Confeil- 

ler au  Parlemeiuvi  ,  ,.  i  ^ynA  épousé  Anne  L'uk}, 
dont  il  a  de»  enEins  :  ttiltli.  zjt  ,  Abbé  de  lUuii'^- 
moycn  ,  &c.  Et  Ebz  i'  iiucaux  ,  ;  a 

1664.  avec  Autoinc  dcLr  li, 

du  Roy.&:c.  Loiiii  Phei.ij'eavx.S'  de  la  Viillure 
3c  de  Chàreaiineuf  (ut-Loive ,  Sec  fut  premièrement 

rouivû  de  b  Charge  de  Greilici  du  Privé  Conléil 
an  1^19.  &:  l'année  d'aptez  honoré  de  celle  de 
Conleilkr  d'Etat,  tnfiure  il  s'attacha  aupaz  lic 
fon  jx-re ,  le  foubgca  dans  Ion  ttavail  &  il  fît  p.%- 
roîne  Mnt  de  conduite  &  d'imelligence  dans  les  af.> 
Eures  qu'il  fiit  cru  cap.ible  de  luy  (ucceder  en  fa  char- 
ge. Le  Cardinal  de  Richelieu  le  p.opofaaii  Roy  qui 
luy  en  accorda  les  pioviiîons,  le  16.  luin  i6i^.D«~ 
puis  ce  tems  il  acontinué  lit  (ërsices  avec  beaiiLOup 
de  zele  &  de  fidélité.  Le  fi.u  Roy  le  lit  Pievôt  3f 
Grand  Maître  des  Ccrciuonics  de  fcs  Ordiesen  164  j. 
Ilcpoufa,le  I.  Août  j<>  j  5.  Marie  Patiicelly,  lillc 
de  Michel ,  S'  d'Hemety  6c  de  Th  ore  I  Sur-  Inten- 
dant des  FituiKes  i  moi  te  au  mois  d'Août  1670.  Sc 
il  en  a  eu  Louis  j  reçu  SecrcTaire  d'Etat  en  furvivan- 
ce  de  Ton  {xre  ,  le  ij.  Avnl  1654.  Rairhazarqui 
fuit  :  Michel ,  Archevêque  de  Douigcs ,  cy  devant 
Confciller  au  Pailenicnt  ,  Evcque  d'Vfez  ,  Abbé 
de  Nôtre  Dame  de  l'Ablie  ,  de  Qiuncy  ,  de  S.  Lo  Sc 
dcNioril  :  Auguftm,  Chevalier  de  Xialthe ,  Re- 
mond  ,  Comte  de  S.  Floientin  :  Piètre  ,  Chcvalict 
de  Malthe:  Marie,  veuve  de  Uau. Claude  de  Ro- 
chechoiiart.  S' de  Tonay-Charante,  &c.  Baltua- 
ZAR  Phelipeavx  1  I.  de  ce  nom  ,  Marquis  de 
Cliâteauneuf ,  Hcc.  Secrétaire  d'f  tat  Se  des  Ordres 
du  Roy  ,  cy  devant  Conlêiller  «u  Parlement ,  fut 
reçu  en  furvivance  de  la  Charge  de  Ion  pere  en 
166 1}.  Il  a  épousé  Mahc  deFourcy  ,  donc  il  adciu 
fiU&  une  fille. 

P  H  L  M  E  N  O  E,  première  Prophetellc  du  Tem- 
ple de  Delphes,  inventa  une  belle  luanicre  de  vers , 
qu'on  croit  cne  Ls  héroïques.  Elle  rendoic  des  Ora- 
cles en  cette  forte  de  vers.  Le  premici  qu'elle  fit  a 
été  ainfi  nus  en  Latin 

Et  ptnnM  volucrri,  &  jifti  àtut  mrUéi  fàvt,f<fiu, 
*Eiifcbe,  w  Ctiron.  Stnibon  , /1.9  £7«^r.  Paularus, 
in  Fhcc.PUtye,li.to.c.f, 

PHENICIE  I  Prorince  de  Siric,  étoit  au- 
trefois divifec  en  deux  jvutics.  La  Phenicie  propre 
compreooit  Us  Villes  de  Bairhe  ,  dcTyr,  de  Sidon« 
Scc.  L'autre  qu'on  apptlluit  la  Phenicie  de  Damaj 
ou  du  Liban  ,  avoit  les  Villes  d'Heliopolis ,  Damas 
^'C.  On  appelloit  auilî  de  ce  nom ,  tout  l'elpacc 
de  terre  qui  étoit  le  long  de  la  Mer  Méditerranée, 
depuis  k  Fleuve  Eleurhere  jufqucs  â  Pclufc  en 
Egypte  ;  nais  depuis  Ces  borne j  furent  retrcllîes. 
Le»  Phcn-  'tient  cïtrcmemcnt  adroits  erï 

toute  foiti  ,  Je  gens  d'efpiir.  On  les  fait 

inventeurs  de»  lecttea*  1^  Fccnturc  &  des  Livres  t 
comme  le  remise  Lucidn ,  U.  j.  Ph4rf, 
Pba/iutJ  pritm  .fiim*  fi  ertiitur  ^.Mifi 
Aùmfiirémni^hiu  vtttmfivtart  fijtnU, 
Ce  que  M.  de  Btcbenf  a  rraduit  nheureiiTcmenr  dan» 
b  verfion  du  Pocrac  de  Luc.un.  Les  Piicniciens  onf 
aullt  été  les  ptemieis  qui  ont  palfé  la  met  fur  des  bK* 
teauz  ,  &  qui  ont  enfeigné  i  donner  des  batailles  na- 
vales ,  à  nlei  du  droit  de  U  Royauté,  foûmettrc  lêf 
voifînij&c*  Straboo,/i.  16.  Phnc c.i a. lo- 
leph.iff  jtnrjf .  Cluvier,  /i.j .  imtr.  Gt»gr.  Ferrari ,  i« 

PHERECRATE,  Poite  Comique  Grec,  qui 
vivoit  en  b  L  XXX  I  X.  Obmpi.i  k .  •  o.  de  Rome 
Se  qtii  avoit  beaucoup  de  paît  ^  de  Platoa. 

Athénée, 


871 
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Axhcnécji.i.i  i  &c.  IulinsPolliix.Suidas  &  divas 
aurrcs  font  fouvçnc  incncton  de  luy  Se  de  cts  Picccs. 

PHERECIUE  .  Philofoi>he  lutif  de  II  (le 
de  Syra  ,  difciplc  âc  Piitacué  &  vmim  de  Piiagorc , 
vivoii  cnyiron  en  h  L  V.  Olyiwpwdc  1 9  J .  de  Kjome. 
Thcopompc  allcgnc  pat  Diogcnc  Lacice ,  atriire  que 
c'cft  le  premict  qui  a  cent  de  la  Natttte  des  Dieux. 
On  remarque  aiilli  qu'il  ctoit  fçavajit  en  l'act  de  dc- 
vinct,  que  voyant  un  vailfcau  fur  incr  ,  il  prctlit 
qu'il  fcroit  naufrage  v  qu'il  prévit  un  tremblement 
déterre  ,  !cc.  H  t-ft  dînèrent  de  Pherecidi;  l'Hi- 
ftoticn  ,  natif  de  Lcros  &  fumommé  l'Athcnicn  , 
<]ui  croît  en  eftiine  en  U  L  X  X  X  I.  Olynipi^ide  , 
l'an  ^  00.  de  Roinc,  &  qui  écrivit  une  Htl^ouc  d'At- 
tiquc  ,  &c.  Les  Anciens  l'allèguent  fouvcnt  ,  3c 
font  deux  Pherccidcs  Hif^oiiens  ,  un  de  Lcros  & 
l'autre  d'Athènes ,  qnoy  que  ce  foit  le  même.  Mais 
cette  diffcrtation  n'cil  ps  de  ce  lieu  ,  &  les  Curieux 
pourront  confultCT  le  i.  Livre  des  vies  dcsphilofb- 
phcs  de  Diogcnc  Lacrcc  9c  Volîius  ,  /I.4.  dt  Hi/f. 
Cr*(,  c.  4.  où  il  dchroùillc  avec  fon  érudition  ordi- 
naire toutes  CCS  difHcultcz. 

P  H  E  R  E  N  1  Q^V  E  d'HctacIcc  ,  Poète  ,  qui 
compofâ  des  Poèmes  héroïques ,  où  il  parle  de  l'o- 
siginc  des  Hamadiiadcs,  comme  l'a  remarqué  Athc- 
ncc/i.j.TzctzcsjCfc»/.  7.  Wi/?.  144. 

P  H  E  R  O  N  ,  ou  Amcnoplus  Pharaon  Roy 
d'Egypte  ,  fucccda  à  fon  pcrc  Scfoftris.  On  dit 
qu'ayant  Lmcé  par  vanité  un  trait  dans  le  Nil  , 
pendant  qu'il  étoit  débordé  >  il  devint  aveugle ,  Se 
qu'il  le  fiit  durant  dix  ans.  Vn  Oracle  de  U  ViUc  de 
Butte  luy  appiu  qu'il  recouvriroit  la  vijc  en  (e 
lavant  les  yeux  de  l'eau  d'une  femme  qui  n'eût 
jauuis  connu  d'autre  homme  que  fun  iiury.  Il 
cpouva  en  U  pcrionne  de  fa  (cmtrx:  Se  en  celle  de 
bien  d'autres  ce  icmcde  ,  qui  luy  fut  inutile.  Mais  en 
ayant  trouvé  une  dont  l'eau  le  guérit  ,  il  ht  brîUct 
toutes  les  autres.  Enfuitc  il  fit  par  tous  lesTen>- 
^plcs  de  magnifiques  oS'randes.  *  Hcrodotc,£itf«7pr, 
m/>.i. 

PHIBIONITES,  Scûe  d'Hcrctiqucs fot- 
tis  des  Gnolliqucs  dont  ils  fuivoicnt  Ict  erreurs. 
Saint  Epiphanc  en  décrit  les  ordures  qu'on  ne  pnit 
lire  fans  horreur.  S.Epiphane,  Tlicodorct  , 

PHIDIAS,  excellent  Sculpteur  Grec  En  la 
L  XXX VIL  Olympiade,  lan  jij.  de  Rome, 
il  acheva  la  Statue  de  Miner\-c  faite  d'ivoire  ,  tant 
vantée  par  les  Anciens,  Sc  confidaéc  comme  le  chef' 
d'oruvre  admirable  de  fon  Avt  :  Et  il  la  plaça  dans  b 
Citadelle  d'Athènes.  Depuis  étant  cbalfé  de  ccnc 
Ville  ,  il  fc  renra  dans  la  Province  d'Elide  où  ii  fiie 
rué ,  aprez  avoir  achevé  la  Statue  de  lupitcr  ,  qu'un 
mit  dans  le  Temple  d'Oiimpc,  ^:  quia  paifc  pour 
une  des  merveilles  du  Monde.  PhiJrasavoit  un  fnxjk' 
nommé  Panoée  ,  Pcinrrequi  fut  beaucoup ellimé."^ 
Paulânias,  in  Eli.  Plutarquc,  in  Ftricl.  Le  Scholiaftc 
d'Ari(lophanc,f3^.  ic  ;'ii(r^tine,Suidas,&c. 

P  H  I  D  O  N  ,  Roy  d'Aigos  .  frère  de  Caranu» 
ptcnucr  Roy  des  Macédoniens.  Vn  Auteur  cité  par 
Eufcbcen  l'année  1117.  d'Abraham  ,  artiibuc  À  ce 
Phidon,  l'invention  des  poids  &  dcsmchircs.  Il  fc 
ioignir  avec  ceux  de  Pife  pour  fUne  célébrer  la  V  i  II. 
Olympude,à  l'itxclufion  de  ceux  d'Elide.*  Paufimias, 
tu  Elue. 

P  H I  LA  D  ELPH I E  ,  Vfllc  de  Lidic  ^  avec 
Evcché  Suftiagant  de  Saidirs.  Elle  étoit  fttz  du 
Mont  Tmolc  ,  lu|cttc  aux  aeniblanciis  de  terre.  Il 
ne  la  £iut confondre  ni  avec  Phi  LAOBtririE  dans 
la  Cclcfii  ie  ,  autrefois  dite  Rabath  les  Hébreux, 
comme  làint  Ictteic  l'a  remarque  >  avec  Evêché 
SuttVagant  de  Bol»  ou  BulTcictb.  Ni  avec  Vm- 


P  H 

LADLii'HiE  autrefois  Ville  Epifcopalc  dc|Cili» 
cie,  (bus  la  Métropole  de  Scleucic.  Confultcz  Pline, 
Strabon ,  Pcolomcc ,  qui  font  mention  de  ces  Vil- 
les ,  &c. 

PH1LANDER(  Guillaume  )  natif  de  Cha- 
ftillon  fur  Scinc  ,  le  fie  admuxr  par  fon  cfprit  dans  le 
XVI.  Siècle ,  &  fit  nluficurs  amis  i  Rome ,  où  il 
demenia  long-tems.  Il  donna  de  beaux  Commen- 
taires fur  Vitruve  -,  mais  s'ctant  engagé  dans  la  Pré- 
face de  publia  quelque  cliofe  de  plus  cuncux  ,  il 
le  ruina  de  réputation  n'ayant  pas  tenu  là  promcllc, 
dansletcms  que  tout  le  monde  s'actcndoit  i  voit 
quelque  belle  produâion  de  fon  cfpcit.  Ce  ttul-hcur 
luy  amvR  par  fa  paiclfe  extraordinaire  ,  qui  luy  Ht 
aufll  nepi       '  '    '    n  de  fes  alfaires  domc- 

(liques.   .  ..âgé  de  £0.  ans,  dans 

la  MaiTon  du  Caidmal  d'Armagnac.  *  S"  Marthe  , 
li.  i.iltg. 

PHILARETE*  connu  fous  ic  nom  de 
GiLBiaTvs  LiMBva&ivs  ,  parccqa'il  étoit  de 
Limbourg  5  Chanoine  de  Licgc  &  Médecin  ,  a  été 
célèbre  dans  le  XV  I.  Siècle  &  il  mourut  l'an  ^  570. 
Ce  qui  cil  exprimé  par  ce  Diilique  Numéral. 

itXi»  IDVS  librn  mtDla^iglLktrty, ,  In  értt 

éLiFi  tt  tXCtLLtnifyhirt  yiars  Hit. 

PhilarctecompofadivcTS  Ouvtagcsqui  luy  acquircac 
de  la  réputation  Se.  cnttc  a^trc  une  conaliacîon 
d'Aviccnna  avec  Hi}>oaate  &  Galien.  Crroctmi- 
ttn  ,  &ç.  *  Valerc  Andic*  Bibl.  Btlg.  Le  Mire  , 
Opuicr,  &c. 

PHILASTRE  ,  Evêque  de  BrcITc  en  Iralic, 
vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle  s  &  il  le  trouva  en 
iZi.  au  Concile  d'Aqniiéc  ,  avec  faint  Ambtoilc, 

faine  luft  de  Lion ,  &:  divcr   \%  Prélats. 

Saint  Augnftin  alîîiic  qu'il  I  .  Milan.  U 

étott  cclcbre  pour  la  docliiiiL  puni  ù  laiotcté  , 
Se  U  écrivit  un  Livre  des  I  Jercfies ,  que  nous  avons 
encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pacs  Sc  aillcftif  > 
mais  où  il  le  trompe  quclqiti  fm  -.  .  prenant  pour 
errer  ce  qui  ncl'cft  pas.  Plr  irut  l'an  J87. 

Saint  Gaudcncc  fon  fucccika;  tic  Ion  clogc  ,  dans 
un  dilcours  qu'il  ptononi^a  au  filjct  de  fon  Oïdiru- 
tion  ,  lii.  ;  Ambroilc.*  Sixte  de  SiciK-./i.j. 

B.  S.  4  '.  .  i  iithcnK- &  llcllatmin,  dt  Script. 
Eecl.  Baronms,  in  Attnd.  Eftius,  Pr*f.  Conmunt.  im 
£pift.  Ad  Hthr.  Polfcvin,  in  Affgr.  Sac.  Le  Mite , 
in       Vghc! , /m/.  JWfr* ,  VolTius  ,  li.  i.  dt  Hift. 

P  H  I  L  F  A  S  ,  Evcque,  de  Thrauis  cA  Egypte , 
fou'  hrtyic  dînant  la  pcrfccution  de  Dio- 

clcu.  i  M.iximirn  ,  cnvjton  l'an  j pi.  Il  écrivit 
une  excellente  Lettre  qu'Eufebe  rapporte  ,  où  il 

raconte  les  dr  '          lus  de  tourmcns  qu'on  fai- 

foit  fouffnt  .  dont  la  cruauté  ingcnicud' 

fàic^Otacur  cil  ics  •  nrlciôinc  en  parle  con:- 

ihjjjjUpjii  Ti  1 1  Mil  nie  ,  qui  avcHt  com- 

posé Il  n  Liv  1  i  V  r }  3c  une  Re- 

lation de  la.  du  i  i  i  ....  .  w.  »L  luge  qui  luy 
vouloir  pciliudL':  dclâcnhcr  aux  Idoles.  ''^Euicbc. 
ii.i.  Hijt-  S.  Icrômc,  dt  Scnpt.  Ecd.  Niccphorc,/i.7. 
Hifl.t.9.  B.uoiiiu»^>f.C.3Ci.  €ri>t  Mort.  Prid.Na.. 
Hjtt  Fth.  -  '  •  , 

P  H  I  L  E  A  S'i  Ge^taphe  qui  avoit  fait  b 
dcfcriptionde  l'Afic,  d'anttcz  Traitez.  On  ne  fçaic 
pas  en  aotl  tcms  il  a  vécu.  *  Steplunus  de  Bizancc, 
de  yrM.  Macrobc,  /i  5.  Stdmm.c.  to.  &t. 

PHILELPME.  qjictcliez  Fiançois  Philclphe. 

P  II  I  L  li  .MON,  croit  une  ficrfonnc  confidcro- 
blc  dans  la  Ville  d  ,  que  S.  Paul  convertie 

i  la  Foy  ;  Sc  dcpui ,  ^  •  >  recommander  Oncfimr, 
il  luy  écrivit  une  Epine  qui  cH  entre  les  Canoniques; 
Cherchez  Ontûmç. 

PHILE 
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P  H  I L  E  M  O  N  ,  Poète  Comique  Grec  ,  fils  de 
Damon,  vivoit  en  480.  de  KonKdii  terni  d'Antigo- 
nc  Gonotas  Roy  de  Maccdoiiic  ;  Se  il  fut  coiucnipo< 
rain  de  Mcnandic  «ju'i!  vainquit  foiivcnt.  Aiiflî 
Mcnandrc  luy  difou  :  ^Ji*f*  >  Pbtltmon  ,  ktn*  fd*dtc 
mhi ,  tum  mtvincis  n»»  truitftis,  Philenion  comp». 
ladivctfcs  pitas  Je  Théâtre,  Se  cntr'autics  une  du 
Mudund  que  PUutc  a  inutcc  &:  dont  il  |iailc  aiiïft: 
Grtcihtc  vacÂtor  Ewftw  PhiltmMti. 
E'uUm  t.4tini  Mtrtttmr  Mfrci  Accij. 
CePoccL-latli'iUtthhdi:  ion  nuni,  dit  Philsmon 
Icjainc  .Auteur  de  50.  Comédies,  comuK  nous 
l'apprenons  de  Suidas.  Plinc  f.iit  mennon  d'un 
autre  Phi Lt mon  Hidoncn.  Il  efl  différent  de 
Philemon  ou  PHii-nMEOi  qtii  mourut  de  trop 
nie  pour  avoir  vû  manger  des  hgiics  à  un  âne.  Car 
onemmcqiie  celuy-cycft  le  Poète  dont  j'ay  prie,* 
Valerc  Maxime,  ii,  9.  t.  ix.  tx.  14.  PLne,  /.  4. 
f.ij.  /.  J7.  t.  a. 

PHILEMON,  que  Inpitct  mctamorpholâ  en 
aibre  avec  fa  femme  Baiicts.  *  Ovide  li.  8.  Mit*m. 
Cherchez  |)aucis. 

P  m  LETAS  derifledeCo$,Poétc&  Grara- 
mauicn  qu'Ovide  &  PiopcTCc  ont  Cvlcbic  l'      '  ' 
Poiifics.  Il  vivoit  du  tcms  de  Plulipi.5  de  ,\  1 
&  d'Alexandre  le  Grand  \  Si  Pcolomce  Ligus  1  im- 

f)loya  pour ftre  Pccccptcur  de  fonlils  PcoioinccPhi- 
adclphc.  Philetas  lailFa  des  Elégies ,  des  Epigram- 
mes  j  &  le  doâe  Voflîus  ne  doute  point  qu'il  ne 
foit  le  même  <^ui  avoir  izmd  t  ■  bia  Attuu,  Se  d'au- 
tres pièces  citées  par  Athénée  Se  Partheniu^,  Conful- 
tcs  Suidas  Se  VolTius,  /».  5.  dt  Hifi.  Cm.  t.  7.  «'« 
/fêr.  Athence ,  Ji.  j.  1 1.  14.  Parthcnius,  «n  Etm. 

PHILETE,  Evéquc  d'Annochedans  le  1 1 1. 
Siècle,  fucccda  i  Afctepiadc  en  xi5>.  &  gouver- 
na cette  Ep'  '  '  l  'en  »jo.  que  Zebcnc  fiit  mis 
i  ix  pUcc.  V  icbc  ,  l'j  Oaran.  Se  Batonius , 

vt  Annal.  Ilclt  ilirterentde  Phi  LETS  ,  l^natchc  de 
Conftantmoplc  dan»  le  XIV.  Surclc,  apivz  Clalixtc 

PH  I  LE  TE  .  Hérétique  ,  ho\x.  un  MaL;icien  , 
^ue  faint  la..,  '  \(njcur ,  comme  Plufiturs l'ont 
«cru  1  convi  Jcj<iiis  il  co-ronipit  fa  l'oy  , 

en  niant  la  < 

nant  qu'elk  .   |  ,  . 

pcrfonncs  par  là  fauU'e  doCttine.  C'etl  ce  que  lame 
Paul  témoigne  en  écrivanc  i  Timothée  5c  Itiy  pr- 
iant des  dilcoiirs  des  impies ,  qui  comme  la  gan- 
grène gâtent  peu  à  peu  ce  qui  efl  (âin  -,  il  ajoute 
[^Dccc  norahre  font  Himencc  &  Philcic,  qui  fe 
iunt  écartés  du  chcnun  de  la  veiité  ,en  difani  que 
la  Rcfuireâion  cA  déjà  arrivée  ,  Si  qui  ont  ainll 
renversé  la  fbjr  de  qitelqucs-ui^  ]  *  S.  Paul ,  I  ].*d 
ffim.t.i.i.  tj.  ($■  18.  Batoma» ,  m  Amud. 

PHI  LE  TE  RE  l'Eunuque,  'frcfoiicr  Genc- 
cal  de  Lifinuque  ,  fiir  ii  fàch^eccqaccc  Prince 
avoit  fait  mourir  funfîls  K^fSnl^A,  qi^l^rcci:a 
dani  la  Ville  de  Pergame,  où  me  petite 

Principutc  qu'il  tint  environ  1- . .  i.i.l.  .  il  mourut 
en  la  ex  XIX.  Olympiade.  4^0.  de  Rome  , 
5f  Eumcnés  fon  frère  luy  fucccda.  *  Strabon  i  j. 
luftin ,  /i.  17.  Pauianias,  &c.  -  , 

PHILETERE  d'Athènes  ,  Pocte  Comique. 
On  dit  qu'il  ctoit  fils  d'Arillopliane  ,  Sc  qu'il  com- 
po(a  lo.  Comédies.  *  Suidas ,  %rt  Philet. 

PHILIBERT  l.  de  ce  nom  ,  dit  le  Chafl 
(èur ,  Doc  de  Savoyc  ,  fticceda  à  l'âge  de  Hx  Vs 
aux  Etats  d'Ame  le  Bicn-hcuteux  l'on  pctc.  Ibbnd 
de  France  la  iiktc  ,  fc  déclara  Régente  ,  confbnne- 
nient  i  ce  aue  le  fcu  Duc  en  avoit  ordonné.  Maiî 
la  Régence  luy  fut  difpiitée  par  le  Roy  Loiàis  X  I. 
qui  étoit  Ibn  frète ,  pr  le  Duc  de  Bourgogne ,  & 
ée  par  divas  auacs  Scigactus.  C'cft  ce  qui  caii- 
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iâ  de  fàchenlcs  af!àites  en  Savoye^  Le  DuC  ayant 
fait  quelques  cxccz  à  la  chailc  Se  en  des  cour- 
fcsde  bague,  mourut  à  Lion  le  ti.  Aynl  de  l'an 
1 4S1.  âge  de  dix-fept  fans  laillci  des  cnfans  de  Blan- 
che Mane  S  force ,  fille  du  Duc  de  Milan.  Son 
frère  Charles  luy  fucccda.  *  Guichenon  .  dt 
Savent. 

PHILIBERT  n.dit  le  Beau, né  un  Lundy 
10.  Avnl  de  l'an  1480.  étoit  fils  de  Philipcs 
Comte  de  Brelfe  {  puis  Duc  de  Savoye  )  â  qui  il 
fucccda  l'an  1497.  âgé  de  17.  Au  voyage  que  le 
Roy  Charles  V  1 1  I.  lit  en  Italie  ,  pour  la  conqué- 
te  du  Royaume  de  Naples ,  Plulilxrrt  y  fuivic  le 
Comte  Ion  pcre.  Depuis  qu'il  fut  luy-ménie  Duc  , 
il  traita  avec  le  Roy  Louis  XII.  du  paHagc  de 
,ics  rtoups  fut  fc*  terres  ,  pour  la  conquête  du  Du- 
ché de  Milan  \  Se  il  accompgiu  ce  Pnnce.  Ce- 
pndant  par  ia  prudeiKc  il  maintint  ils  Etats  en 

Eix ,  durant  les  plus  grands  troubles  d'Italie  j  !c 
>  Hiftoncns  le  lo'uent  autant  pi  fa  conduite ,  par 
(à  libéralité  &  pr  fa  douceur ,  que  par  cette  verni. 
Ce  Prince  étant  allé  au  Pont  d'Ains  pour  avoir  le 
plaifir  de  la  chalfc  .  tomba  malade  poui  avoir  bû 
trop  fais  ;  Sc  mourut  dans  la  ménK  dianibrc  où  il 
avoir  pris  naillance  .  le  Macdy  1  o.  Srptembie  de 
l'an  1504.  âgé  leuiement  de  14.  fans  laiilet  dis  cn- 
fixns  ,  quoy  qu'il  eut  été  maiié  deux  fois.  La  ptemic. 
re  avec  loland  Loiiifc  de  Savoye  fa  coufine ,  &  puis 
avec  Margueiitc  d'AiiIlnchc  de  qui  je  paite  ailkurs. 
•  Guichenon ,  Hiff.  dt  S*vaje.  Cherchés  encore 
EtmnucI  Phililnrt. 

PHILIBERT  DE  NA  I  LLAC  ,  Grand 
Maître  de  Malthe  élii  l'an  1)96.  Il  étoit  Poeut 
d'Aquitaine  ,  &  durant  i{.  ans  il  donna  des  preu- 
ves d'une  grande  gcnetortté  &  d'une  mervcilleiifc 
pnideiice.  Philibcic  moiuut  l'an  1411.  *  Boflio  « 
//»//.  de  Ma  tht. 

P  H  I  LI  C  V  S  1  Poète  Tragique  Grec  ,  qu'on 
met  au  nombre  de  la  Plc'iadc  ,  c'efl  i  diic  des 
fcpt  Poètes  Tragiques"  qui  parurent  pins  que  les 
autres  du  tcms  de  P;oloroée  Philadelphe.  On  dit 
qu'il  donna  fon  nom  aux  vets  Phaleuques  ,  ou 
parce  qu'il  les  avoit  inventés  ,  ou  prcc  qu'il_fit  un 
Poème  composé  de  cette  forte  devers.  *  Voflius, 
dt  Pta.  Grtc.t.  8.  Suidas  jurlc  de  quelques  autres 
de  ce  nom. 

P  H  I  L  I  N  E  d'AgtigcDtc  en  Sicile  ,  écrivit 
l'Hiftoire  des  Romains  contre  caix  de  Carth.it;c. 
Il  tft  accusé  d'avoir  été  trop  ^xutial  en  f allant 
des  Carthaginois  au  defavantage  des  ennemis.  Mais 
il  ne  faut  pas  être  fùrpris  en  cela  ,  s'il  efl  vray  com- 
me l'alfure  Cornélius  Nepos  ,  qu'il  ait  fuivy  An- 
nibal  i  l'aimée.  *  Polibe.  U.  1.  Diodore  de  Sicile  , 
in  ttle^.  li.  if.  14.  Coinclius  Nepos,  tn  vai 
jInath.G'c. 

PHILIPE  DE  GVELDRES  ,  DnchclTè 
de  LorMinc  ,  étoit  tille  d'Adolfe  d'Egmond  Duc 
de  Gueldtes  ,  Se  de  Cathcnne  de  Bourbon.  Elle 
Epoufà  en  14S5.  René  I  L  Duc  de  Lorraine. & 
fut  merc  de  douxc  cnfans  -,  comme  je  le  dis  en 
priant  du  même  René.  Aprcz  La  mort  du  Duc  * 
elle  fe  (ît  K  "  Claire  à  Pant-i-Mouf- 

lon,  en  I  { 1  y  .  ^ .  j  1  ,  lainremcnt  jiifqu'à  la  mort» 
u'on  maïque  le  16.  Février  1  547.  Philip  de  Guel- 
res  éroit  alors  âgée  de  85.  ans.  Les  Paps  5c  \cS 
Prince*  de  ce  tcms  faifoient  grande  eftinic  de  f» 
veitu  fit  de  fon  mérite.  Nous  avons  la  vie  composée 
Ff  le  P.  Chnftortc  MViigot  Icfuitc  ,  &  fon  élog» 
d:cfsé  pt  le  P.  Hilarion  de  Cofle ,  entre  ceux  de* 
Dames  il  lu  fîtes.  ^    '  ' 

S.  P  H  1  L  I  P  E  S  Apotre  ,  de  la  Ville  de 
Bethiàide  ,  fiit  appllé  pai  Icsvt-CHist  apte< 

SSSs» 
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S.  Pierre  qiiiétoit  delà nicmc Ville.  Clcmcnc  Alc- 
xandnn  ne  donrc  point  que  ce  nefoit  le  nictncà  qiii 
le  tils  de  Dieu  dit  :  LailUi  aux  inotts  le  loin  d'cntcr- 
rt-t  ioir%  morts.  Aptez  l'Alccnfion  du  Sauveur  du 
Mondcil  convertit  quelques  Provinces  de  U  Scithie, 
&  cnfuire ayant glonctifcincnt  tiavaillé  dans  Uhaucc 
Afic ,  il  ftjt  crucifie  &  lajndc  dans  Hittopolis  i  l'âge 
de  S7.  ans ,  comme  qutlques-unj  le  difènt  ;  &  en- 
viron le  io.de  l'Empire  de  Claude.  Le  Maitirolo- 
gc  Romain  en  fiiit  mention  le  1.  de  May,  &  le  Mcno- 
logc  des  Grecs  le  14.  Novembre.  Les  Hcicficjues 
luy  atnnbuoicnt  des  écrits ,  &  d'autrci  l'ont  coi  fon- 
du  avec  Plulipt  s  le  Uuac.  *  S.  lean  ,  c.  1.  S.  M.u- 
ihicu  ,  f.  8.  CT  I  o.Cleincnr  Alexaudiin,  li.  j.  Sirtnt. 
Eulcbe  ,  S.  iCTÛmc  ,  &c.  citez  pu  Baromus ,  ji.  C 
51.  j4.  &c. 

P  H  I  L  I  PE  S  ,  un  des  Icpt  premiers  Diacres 
clûs  par  les  Apôtres.  Il  annonça  l'Evangile  dans 
Sairaric  avec  tant  d'éclat  Se  de  fiuit ,  que  Simon 
le  Magicien  n'ofant  &  ne  pouvant  le  contredire, 
fe  fil  îiiy  même  baprifer.  Qjielque  tcms  aprcz  , 
l'Ange  du  Seigneur  luy  commanda  d'aller  fur  le 
chemin  qui  dtfccnddrde  Ictulâlein  à  Gaze,  il  y 
trouva  l'Eunuque  de  la  Reine  Candace  ,  qui  reve- 
noit  de  lenifalcm  ,  où  comme  Profclitc  il  étoit 
allé  rendre  fcs  vœux  au  Temple.  L'Ange  comman- 
da i  I*hilipcs  de  s'approcher  de  luy  ,  &  ayant 
obcy  il  trouva  que  at  homme  liioit  le  Prophète 
Ifaïe,  &  qu'il  était  tombe  fur  ce  l^alfage  du  jf. 
Chapitre  :  /'  4  été  miné k  la  y»iii:htTtt  tvmttemni  h-e- 
in  ,  &c.  Le  Diacre  luy  expUqua  ces  paroles  ,  5c 
comme  ils  rcnconaerent  un  ruillrau  il  bajinlâ  l'Eu- 
mique.  Aptez  cela  l  Efprit  du  Siigucur  ravit  PhiN- 
pcs  en  un  loflant ,  &  le  mit  dans  la  Ville  d'Afot. 
Saint  Luc  parlant  de  (âint  Paul  dans  les  Aâes  des 
Apàcrcs ,  dit  [  Le  lendernain  nous  vînmes  i  Ce(à- 
tée  ,  étant  entrés  daps  la  maifonde  Philipcs  l'E- 
vangcliftc  ,  qui  étoit  l'un  des  fcpt  Diacres ,  nous 
demeurâmes  chez  luy.  Il  avoir  quatre  filles  Viagcs 
qui  prophctifoienr.  ]  Ces  filles  avoient  fait  vau  de 
virginité  ,  &  le  Menologe  des  Grec»  f.ùr  mention 
de  l'une  d'elles  ,  nommée  Hcrmionc  ,  qui  mou- 
rut pour  la  Foy  (ous  l'Empire  de  Trajan.  Les  Anaens 
(c  font  fouvent  trompez  au  Tu  jet  de  ces  quatre  Vier- 
ges ,  qu'ils  cftimoient  filles  de  S.  Philipes  l'Apôue. 
•Aâcsdcs  Apôtre$,i.8.(S'  11. S.  lerôme,/».  i.ctni. 
Uvnt.i.\xie\x  ,     j.  Htft,  &c.  Baronius,  ^.  C  j8. 

Phttipct  Rt'u  dt  MdcetUini  &  dt  Syrit. 

P  n  I  L  1 P  E  S  I.  de  ce  nom  ,  fîxiémc  Roy  de 
Macédoine  >  étoit  fils  d'Argcc  auquel  il  fucceda 
l'an  J41 1.  du  Monde  ;  Sc  fcn  règne  fat  d'environ 
}{.ans.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans 
Vbbo  Emmius  ,  li.  j .  rtr.  Cbrtn.  f.  153.  lanlFon  , 
jtiléJtMi.p.f^.  Tinnus,  irt  Ckrm.  S,  f.4 1.  Pcuii, 
P.  l  /.  Rm.  teif.  li.  i.c.  t^.&li.  j.  itdeQr.  ttmp. 
e.  49.  4*  pAr/dip.p.  848.  &  867.  Riccioli,  CkraM, 
Kif^rm.T.  !.U.  i.t.  l.&  i. 

PHILIPES  IL  dit  ordinairement  Philipes 
de  Macédoine  ,  étoit  fils  d'Amcntas  qui  eut  quatre 
fils  Roi  i.  Ccluydont  je  parle  ctoir  le  plus  jeune  ,  ic 
il  fucceda  i  fon  frète  Perdicas  IIL  en  la  C  V.  Olim- 
piade  ,  environ  l'an  j94.de  Rome.  H  avoir  été  don- 
né tn  otage  aiix  Illiciens  Se  aux  Thehains  :  ce  qui 
avoit  beaucoup  fervy  à  former  iâ  jcuneffc,  &  fur 
tout  ayant  ttc  élevé  dans  la  maifon  d'Epaminonda*. 
Perdicas  Ton  fierc  avoit  lailsé  un  fils  qui  Iny  devoit 
fucccder  Icgitiinerocnt  fous  la  Régence  de  Philipes  j 
M.'^is  comme  l'Ewt  avoit  befoin  d'un  homme  qui 
le  conduisît  fâgcment ,  les  peuples  l'obligcimt  de 
prendre  la  qiuuté  de  Rov.  |1  poliça  d'abord  le 
RoyaanK  j  9<  colûire  il  fit  la  guette  aux  Athemens, 
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q-i'il  vainquit  prei  de  Methone  en  la  incmc  in- 
née J94.  Mais  comiTK- il  avoit  d'aiitnrs  ddieinsil 
fit  la  paix  avec  cuxi&  tournant  ces  ntmcs  d'un  au. 
trc  coté  il  fubjugua  les  Piromens  Sc  défit  les  llly, 
riens,  aufquels  il  prit  la  Ville  de  Lanllê.  Le  diiir 
d'avoir  de  la'  Cavalerie  ThefTaLcne  ,  l'obligea  de 
porter  la  guerre  connc  ces  peuples  qu'il  foumit} 
&au  fiegcde  Mctlione  il  perdit  l'eril  dioit  ,  d'un 
coup  de  ritchc  qu'on  luy  rira  du  haut  des  raropars. 
Ct|Kndant  il  époula  Olimpus  fille  de  NeoptolcitK: 
Roy  dcsMoloiks  ,  il  en  eut  Alexandre  le  Grand,* 
qu'il  fit  élevct  avec  beaucoup  de  loin.  Il  afficgca 
Bizancc  en  41;,  Se  \\  fut  contraint  de  fc  retirer 
pour  aller  contre  le»  Scithes  ,  qu'il  vainquit  par 
la  nifc  &  en  mnpoita  un  grand  butin.  A  l'an  rr- 
tout  comme  il  pajlbit  chcT-  le;  Tn  balles  ,  ces  peu- 
ples fc  révoltèrent  connc  I  es  foldatsGîtts 
le  mutinèrent  ennicmctci..  ■  m  fut  caufc  «ju'ori 
en  vint  aux  mains.  Ce  combat  fiic  cruel,  Plulijx^ 
y  eut  un  cheval  tué  fous  Iny  ,  il  fut  luy-mcme  bicf- 
sé  à  la  cuifTe  «  &  il  y  fcroit  rcfté  fi  fon  fiU  Alexan- 
dre qui  portoit  dc)a  les  aniKS  ,  le  couvgint  de  fon 
boucher,  n'eûr  tué  ou'mis  en  fii'ite  ceux  qui  vcno'ent 
fc  jtttiT  fur  luy.  Ce  Roy  ptrtcndoir  à  1  Empire  de 
toute  la  Grèce ,  il  l'avoir  piefquc  toute  foûnufc  ,  ou 
par  luy  ou  pot  cet  QyHtaincs  :  La  piiillîincc  des 
Atheiuens  tctatdoit  feule  fês  cntrepiiles.  U  avoit  la 
pix  avec  eux  «  mais  il  cabala  fi  bien  que  s'é- 
tant  (âit  créer  General  des  Grecs ,  par  un  Arict  des 
Amphiûyons  pour  repriitia  l'infolencc  de»  Locriens, 
il  leur  déclara  l.i  ■  Enfiiirc  plfani  le  ilttu  ir 
des  Thermorili  ; -t  diux  de  leurs  Villes  ;  .S. 
ayant  fait  a  tioupes  ,  il  les  dcfiteux  Se  les 
Theboinsi.  i  .,  ptez  de  la  Ville  de  Clieronéc 
en  Bcotie  l'an  416.  Il  donna  enluite  la  paix  aux 
Athéniens  ;  mais  il  fc  montia  pluslcvere  contre  les 
autres,  pour  les  punir  d'avou  fouvent  rompu  fësme- 
fuies  ,  par  leur  révolte.  Quelque  rems  aprcz  il  reini- 
diaOhuipu  fk  fèmitK  ,  ce  qui  caulâ  de  la  diviiion 
entre  ce  Pance  vV  fon  fils  Alexandre  qui  fc  rcara 
de  la  Cour  ,  fâché  du  mauvais  rmirciuent  qu'on  fiu- 
foit  i  fâ  mete.  Cependant  i  étant  pas  farifl 
fait  des  conquêtes  qu'il  1  en  Europe,  Ce 
fit  déclarer  Gcnctal  de  tous  les  Gtecs  contre  les  Per- 
/cs.  Il  faifoit  de  grands  jitcparatifs  jxHir  cette  ex- 
pédition ,  quand  il  fiit  rué  fur  Paufamas  l'un  de  (és 
gardes ,  dans  ta  Ville  d'itgcs  en  M.icedoine ,  en  la 
CXI.  Olympiade ,  l'an  4 1  S.  de  Rome ,  le  1 4.  ds 
fon  tegnc  &  le  47.  de  fon  âge.  •  D:odore  de  Si- 
aie,  lu  16.&  ly.  Hijf.  Bii>l.  lullin  7.  8.  &  9. 
Plutarque ,  ta  Alix.  Paufânias,  Quinte  Cutfê,  Ari« 
an  ,  Eulcbe  ,  &c. 

PHILIPES  II  L  dit  Aridce ,  fils  de  Phili- 
pes 1 1.  Cherchez  Aridée. 

PHILIPES  IV.  étoit  fils  de  CaJiàndrc  i 
qui  il  fucceda  en  4;^.  de  Roux-, mais  il  ne  régna 
qu'un  an.  *  lullin,  1  j.C'  16.  Uiodore  de  Sicile, 
Eufebe,  5cc, 

PHILIPES  V.  ito\t  fi  jeune  c^nand  fon  pera 
Dcmertius  III.  mnunit,qu'il  fiit  laifse  fbnsia  tutcU 
Ic  de  fon  coufin  Antigone  1 1.  dit  Juint  le  Pro- 
rrKttcur  ou  le  Donneur.  Cclny-cy  prit  le  nrrcde 
Roy  durant  11.  ans  ;  &  Philipcs  âge  de  lé.lny  fuc- 
ceda aprcz  ce  tcms-  li  ,  en  la  C  X  X  X  I  X.  Olym» 
pude  ,  iii-  Rome.  Il  fit  d'abord  ligue  avec  les 
Achéen»  contre  les  Etolicns  ,  Se  cette  guerre  fat 
nommée  Sociale.  Depiii  il  lé  ligua  en  jjj.  avec 
Annibal  contre  les  Romains -,  mais  ceux- cy  ayanc 
découvert  ces  pratiques  pr  la  fiirprife  de  lès  Anw 
h  '  .  fe  défièrent  de  luy  ,  Jt  coinmcDCcrrnt 
à  i   fcs  dcifcins.    Cependant  Philipcï 

coiiqui:  1  lllc  de  Ctctc  ,  Se  tcttlljt  dans  toutes  fèf 

eotrcpolcSj^ 
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cnrcpniis,  lar.r  qu'il  Ce  condutHr  par  Ici  confcib 
d'At'iinii.  Mais  ayjnt  tlébauché  U  bctlL-'tillc  (fecc 
g;.iiid  Capiiâinc  •  'îi^  I'"      '  '       '  '"y- 

niciiK  avec  fon  fils,  les  11  .li.k 
dcT»icMc&dc-  les  coaitil_iu  liatcji V,  li. eut  éva- 
nouir le»  lx.'lUs  cl"f>i.TatKcs  que  l'on  avoir  conçùc's 
d'un  Pnno:  qui  ctoit  ne  iina- 
tions  du  iiioiule.  bt  en  c:-  es  de 

l'alliance dci  Elccin^c  Atv  Kouoiiii ,  It  lutiutnt  !c 
conqiiiicnt  7Jcir.thc  &:  Nciipclc.  CejMidant  il 
conrimii  c  concrc  Atwlc  Roy  de  l'iiya- 

mc.  A:  I  l  L^et  AtUenes  ,  il  ptelia  liiy  nicinc 

fi  fort  Abydc  liir  l'Hcltl'pont  ,  que  le»  liabitan» 
qu'il  ne  voulut  J>a>  tccevoix  i  cumpolîcian ,  apiez 
avoir  fait  inoutit  leurs  6.-mincs  leurs  cnlans,  U  )et- 
cerenr  par  dclcfpolr  dans  le  caitip  des  ennemis ,  pdut 
j  pcnr  lL-sa[nu:s  à  la  luain.  Les  Romains  pour  Iccou. 
m  luirs  alUcs  ,  declatercnt  la  guerre  à  l'^ilipcs  ,  & 
T.  Quinnus  Flaininins  le  hartit  à  CXiolo^jhus  .  pccz 
dclarivicred'AoiiscnF.j'ite  ,cn  la C  X  L  V.  Olym- 
pudc  en  5  5  6.  de  Ronic.  L'an  nie  d'aptez  ,  le  même 
rroconlul  le  défit  encore  en  Thcllâlie ,  dansunUen 
dit  CynoccpKalcs  ;  &  il  le  vie  teduu  i  denundct  U 
paix  ,  pji  la  confteination  genciaU  de  tous  les  fujctt 
i£  de  les  foldats.  Les  Romains  luy  laillcient  la 
•ic  j  inais  il  fit  obligé.  <le  quitter  toures 
.  qu'il  tenoir  dans  la  Gjece,  &  d'envoyer 
iun  itei-.nd  fils  IViiicrilU''  i  Rome  ,  pmir  gajc  de 
fa  rulelitc.  Il  cur  depuis  le  dcplailude  perdre  ce  inc- 
me  lils,  ne  luy  reliant  que  t'eiscc  qu'il  eut  deifctn  de 
deslu-tua  i  ci'tle  de  fc»  d  :r>DrTcmi:n?  .  cntnm,  ]c  l'ay 
dit  ailleurs.  l'iiili|KS  mou  '■^  ca 

575.  de  Rome,  aprcz  u!.  .  Titc 

Live  ,  II.  }  I.  40.  &  fff-  PuIiim.-,/m6.  lulU^t/i.  ly. 
|0.  "T  ft^.  Floriu,  Plutaii|iic  .  .V>- 

PHILIPES.Roy  dcSync.étoie 
fil«d'AntiochusGty}<liiiv,  1  .  .  un  autre  Antio» 
cîius.  Cet  Eut  étoit  alofî  partagé  entre  dtvefsPiin- 
cesqnife  (aifoient  la  guerre,  comme  je  le  dit4lUoutS. 
Conliilte2  lulcphc,<i.  i|.  e.  11. 

P  H  I  L  I  P  E  S  ,  fil»  d'Hv:  '  '  f  rnntl  Sc  de 
Cleopattc.  Aprezia  iport  de  foi  r  à  Rome 

oii  il  avoit  éré  élevé,  &  i!     ■  '  "  itha- 

née  ,  laTraconia- l'An  Icce 
ïjiii  avt>:'         ■  I.  , 
inontoit. 

Ibct  modère,  il  moulut  (.ÀH' i.  111.111-.,  1  ^^^  ^jncz  un 
cegnc  dc5j.  &Tibctc  unit  les  Eratsi  la  iiiie.'Iofc- 
phe,  «u.  JuiLli.  if.  t.  \.&  \  J.  /».  iS.*.*. 

EiMftrttirt  &  Pr'meti  dtSitile  de  te  n  m. 

P  H  I  L  I  PE  S  (  Marc  Iule  )  dit  l'Atabc  ,  natif 
dcBoftiacn  Aiabic,  s'éleva  dans  les  aiiiices  ?<:  ftit 
Capitaine  de»  Cardes  de  rtjupercnr  (ioidicn  I  I  I. 
qu'il  atconipagnacnlaguenc  contu  kt  Perles.  Cet- 
cc  élévation  luy  (it  venir  l'envie  de  inonteii  une  plus 
giarsdc  ,  &  il  oublia  lî  fort  la  connoillâncc  qu'il 
dcvoit  à  fon  bien-fiânir  ,  qu'il  l'ailiifljna  dani  la 
Ltictc,  comme  il  levcnoit  de  la  même  expédition 
contre  lesPnlê».  Aptxï  ce  panicide  it  le  fit  jKocla- 
itxa-  Emperriii  l'an  144.  Cependant  il  tacha  d'cIT»- 
!   •  I        '       '  nKns  lâlutaia-s, 

lUc  il  entretint 

iLi.  p'i-  ii  U  ^uiu.,ui  .iv\.L  .S.c(i>.  Roy  des  Per- 
frs  ,  5c  étant  de  ntonr  à  Roitw  il  v  celebiale$  Icux 
'  '  millième 

■fitcivce  en 

il  i  i.<pj<uue  qu  uu  diluit  ^ue 

P'  ;i ,  ^  «lu'rn  une  veille  de 

.  l'Evcque 

^:  1  I    il-  i  ''Uvoit  être 

R(ù  qu'il  n  eiic  (au  fcouencc  jiubbquc  dc&aiiiK» 
Tcmi  i  1, 


Eublicf  donr  il  ctaittcaisé.l  qiioy  il  fc 
Icracnt.  Mai»  il  y  a  peu  d'apjaicncc  tn  ^ 
récit  cil      '  l'ji  un  Je  faullltc  0.1  u  e- 

qiiivoq  1:  piliJlaiit ,  &  qui  pcten- 

doiià  ri^ii|'i.f,  lu  jliailinci  ,  l'an  14^.  à  Veronue 
PhllijK-i  :  &  un  fils  de  même  nnin  ,  qu'il  ivoit  Cicl" 
Cefar ,  fut  uii|]i  mis  à  in<  s  b'as  de  fi  mae 

Otacilia  Seveta.  •  luL  ,  •  ,  tn  U  vu  iti 

Gtrdteni ,  Aurcbus  Vidoi  ,  ui  fitiji^.i.akbi: ,  /i.  6, 
e.  }t.  C'allioJuie  ,  m  Chrm,  &e,  • 

PHILIPES,  Duc  de  Siiaubc  ,  Empereur, 
ctoir  fils  de  Ficdaïc  Baibcioufle  ,  Je  ficiedcHin- 
ty  V  I.  Il  fut  élu  aprcz  la  iuo;t  de  ccluy-cy  ,  d>n< 
le  tcms  que  quelques  Ekatuis  doniKWit  leur 
voix  a  Otbon  Doc  de  Saxe  ,  en  11 9 S.  Cette  divi. 
lion  en  caula  plulteuis  dans  i  Kmpuc  ;  ."■  !  '  '  h 
<c  vit  encore  accable  des  anliires  de  l'I 
cécî  par  le  l'ajv  Innocent  H  I.  Ce*  aft;;.. ,  te,.  ,.i,c 
fàcheaics,  il  les  finit  pourtant  ;  car  il  fë  tcnut  en 
giace  avec  le  Pontife-  ,  .V  s'accorda  avec  Otbon  , 
ï  qui  il  donna  la  fille  en  mariage.  Il  s'attrnJntc 
à  vivre  en  repos.  Vn  jour  1  j 

vtinc  i  cluqiir  bras  à  lUmb'. 
rpach  .1  ■.  tiu.ci  j\u 

•noode.  ,  &  le  tua  le  ij. 

luin  de  1  .jii  i     a.  l'iiiiijti  ecoit  un  Piuice  |iIh-.jI 
vaillent ,  |n-udeiit .  Jlc  qui  avnit  beaucoup  de  i  i  -c, 
Son  tc|;n(.  fut  de  9..ins ,  r  ^:  quirfzf  jt  >  . 

Un  enterra  Ion  corps  i  1'  .  où  ;l  fiit  d;j  iiis 

nansfctéiSpi  1 1  liene.fo'urd'Alnis, 

tiiipaetu  det.  -  il  en  eut  quatre  filles; 

Cuncgonde ,  hriiuite  de  Vviiu:lla<  Roy  de  bohcnte  : 
Elix  ,  manée  i  un  Roy  d'Elpa^ne  :  Anj;t.Uqut  ,  finj- 
Hic  de  Ueatnx  ,  Roy  de  Tolcanc  ;  Et  Heatiix  ,  fem. 
nie  de  rLui|icicur  Otbon  I  V.  L'impciarricc  lienç 
ayant  ap{<ii$  U  tiillc  nouvelle  de  la  nioit  de  Philipcs,  • 
accouclu  avant  terme  Se  mourut  quelques  jaiir» 
aprci.  *  L'Abbé  d'Vfpeig  ,  in  (>'•««.  Steion,  Nau- 
dcit  3cc  Chctchei  Otiion  IV. 

PHILIPES  de  Couitcnay  ,  Empereur  Tt- 
tuLutc  de  Conllantlnopie ,  &  Roy  de  Thiiralonique 
écoitfils  de  l'Etniicrtur  Uaiidoùin  II.  que  les  Gicc» 
chatTercnt  du  Tiûnc.  Il  cpoufa  l'an  iiyj.  Be^itiix 
de  Sicile  fille  de  Charles  I,  Roy  de  Napks  &  de 
Sicile,  Comte  de  Provence.  Noos  avons ,  dans Ict 
'Iiclùts  des  Cliaitresdii  Roy .  Lmit  T^Antt  ,f^.  j, 
un  titre  ,  qui  témoigne  qu'en  1174,  étant  i  U 
Ville  de  IkiDdis  ,  .lu  Royauiuc  de  NirUs  ,  il  fie 
donation  de  fon  Royaume  de  1i  .  ,  i 

fon  beau- freie  l'mripr';  ^  fil'.  .'  <  liar- 

Ic»  I.  Ce  Pi  .  n-d, 

Guillaume  di  vl  ç 

il  le  tua  l'an  1177.  en  clu.-giaut  une  ariuitte  qui  le 
débanda.  Tout  tcla  témoigne-  que  ce  Prince  n'ctoïc 
pas  mort  en  1 16(!.  comme  Summon>ta ,  Nollrada- 
rniis ,  Rulh  •  Dutichc  &:c.  l'ont  prétendu.  Mats  cet- 
te dilFeitatton  n'cll  pas  de  ce  Ircu  )  ilc  je  dois  Inil(. 
ment  ajoîiterquc  lentie  dont  j'ay  parlé  cA  du  10. 
Mali  1 174.  &.  qu'il  commcno;  ainfî  :  In  nomiti» 
D*mmi ,  jimtn.  Nis  Ph$Uppxj  D<i  giMnfidcltJJlmu$ 
in  Orrijie  /mprrator  ,  &c.  PhtIipcS  de  Courttliay 
rraira  avec  Charles  I.  Roy  de  Napics  Se  avec  le» 
Vcninens  pour  hire  h  guerre  à  Michel  Paleologuc  j 
mais  il  mourut  avant  qu'on  eut  exécute  ce  Ttaité  , 
l'an  ii8f.  U  ItilTa  Cathainc  de  Coiirrenay  ,  ma, 
riéc  l'an  1195.  ^  Chailes  de  France  ,  Corare  de 
Valois  ,  (ils  puifiic  du  Roy  Plulircs  1c  Hji.Iv. 
Elle  flit  cniitunnée  i  Roine  ,  rot  le  P 
face  V  1  1  I.  Catherine  de  V.i(ois  leiit  : 
filt  féconde  femme  de  Pin  rire  s  de  Skib'.  Ce« 
luy-cy  étoit  quaniéuw  fils  de  Cluilcs  1  l.dit  le  Boi- 
teux tSc  il  avoir  épousé  en  premières  n^cs  Totiacc, 
5SS5S  i) 
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Th.anur  on  Iduiniar  , fille  ic  hcrititre  de  Kiccphocc 
l'Ange  Dcfpotc  de  Remanie.  De  ce  nunagc  il  eut 
Pierre  mort  jcnnc  (ans  cofans  de  là  fciumc ,  Hllc  de 
lacqacs  III.  Roy  de  Majorque  :  Charles  rue  l'an 
I  j  1 5.  la  bataille  de  Moncarin,  fans  lignée  de  Mar- 
guerite fiUc  aînée  de  Philipcs  de  Savoyc  :  Marguerite 
femiTK  de  Gautier  ou  Gaucher ,  Comte  de  Bricnnc, 
Connétable  de  France,  tué  i  la  bataille  de  Poitcts  en 
1^56.  Blanche  flminc  de  Raimond  Bcranger  ,  hls  de 
Pkcre  d'Aragon  ,  Et  Marie  morte  fans  alliance.  Phili- 
pcs qui  étoit  Piincc  de  Tarantc,d'Achaïc,&c.  cpoufa 
en  Iccondes  nôccs  cette  Catlicrinc  de  Valois  qui  mou- 
ntt  en  I  ^46.  poi  ce  mariage  il  fut  Empereur  Titulai- 
re de  ConflAntinople  ,&  il  eut  encore  lîx  cnfkns.Ro- 
bcrt  &  Philipcs  dont  |e  patliray  dans  \a  fiiite  -,  Loiiis 
de  Tarante  fvcond  nury  de  !  :>les, 

commcjclcdis  ailleurs:M.u_   juatd 

Roy  d'Écoire,  Se  puis  à  François  de  Baux  Une  d'Afw 
dric  :  Marie  raortc  jeune  :  Et  Irène  femme  de  Léon 
I.  de  Luzigiiaii  Roy  d'Airaenie  ,  puis  de  Lcon  II. 
oncle  du  premier ,  Sc  merc  de  Lcon  1 1 1.  ce  que  je 
remarque  en  Ton  lieu.  Philipes  mourut  i  Naplcs , 
le  x6.  Dtceinbte.  1 5  »i.  Robert  fon  fils  aîné  ,  Prin- 
ce d'Achayc.&C.  s'clïbrça  do  conquérir  l'Empire  de 
Conllanrinoplc  ,  &  il  mouriità  Naplci  le  17.  Sep- 
tembre 1  }6^.  tant  hàiTct  dcicoEins  de  Marie  611c  de 
Loiiis  1.  Duc  de  Bourbon  ,  ^£  veuve  de  Guy  61s  de 
Hugues  de  Lnzignan  Roy  de  Icrufalcm.  Phiii- 
pis  II.  frcrc  de  Robert  lucccireur  de  (es  droits  à 
l'Empire  de  Condantinoptc  ,  travailLi  aulTî  inuti- 
lement pour  ce  ddlcin.  Il  fiit  4.  ans  piifonnicren 
Hongrie  ^  il  deceda  le  15.  Novembre  i)tf8.  ou 
plutôt  en  1  }74.Divcrscn£>ns  qu'il  avoit  eus  de  Ma- 
rie Bllepuirncedc  Charles  de  Sidlc>Duc  de  Calabre, 
&  veuve  de  Charles  I.  Duc  de  Duras,  mounuentcn 
basâge,aunî  bien  que  Philipes  I  1 1.  qu'il  avoit 
eu  d'une  lecondc  fcmrrkc  Ehzabcth  ,hllc  d'Eftiennc 
de  Hotîgric  ,  Duc  de  Sclavonic  &  de  Dalmatie.  * 
Du  Cangc  ,  Hifi.  de  Onft.  Du  Boucher ,  Htft.  Je 
Courtin.  Bocacc,  Villani,  Rainaldi,  S'*  Manhc ,  Hift. 
Ceiit*î.  it  Frtuict.  Du  Chefiic,  &c. 

Reii  it  frmtt. 

PHILIPES  r.  de  ce  nom  Roy  de  Fiance , 
naquit  l'an  io{  j.  Ilécoiclilsdc  Henri  I.quil'avoic 
fait  couronner  à  Reims,  pat  l'Archevêque  Gcrvais  de 
Drllehue  ,  le  ij.  May  ,  Fcfc  de  la  Pentecôte  de  l'an 
1059.  Hcnii  moiimt  en  1060.  lailTa  Philijxs 
fous  la  Rtgcnce  5c  la  tutelle  de  Baudouin  V.  dit  de 
l'Ifle  Comte  deFl.mJtcs ,  qui  avoir  épousé  fa  fteur 
Adclc  ou  Alix  fille  du  Roy  Robert  ,  &  veuve 
de  Richard  1 1.  Duc  de  Normandie.  Baadoiiiii 
ouvcrna  iagermnt  l'Eut  durant  régence  qui 
It  de  £.  ans  ,  &  il  eut  grand  ibtn  de  bien  faite 
élever  le  jeune  Roy.  Ce  Piincc  fit  ces  preraietes 
armes  contre  les  Gafcons  qu'il  vainquit  en  joCa. 
Niais  il  ne  fiit  ps  fi  heureux  en  Li  guerre  contre 
Robcn  le  Frifou  Comte  de  Flandre  ,  car  il  fiit 
défait  prcz  de  lâint  Omcr  au  mois  de  Février  de 
l'an  1070.  ou  71.  Depuis  il  abandonna  fes  coufins 
pour  Éire  la  paix  avec  le  même  Robeit.  Sa  jaloutîc 
contre  Guillaume  le  Conquérant  qui  s'étoic  ren- 
du maître  d'Anglctnre  ,  luy  fitaudï  dcs.-ilïàircï  oui 
ne  luy  fuient  pas  beaucoup  avantagculês.  Ce  fut 
le  commencement  des  guerres  entre  la  France  6c 
l'Angleterre.  Le  Roy  avoit  répudie  fon  époufe  , 
en  U  place  de  laquelle  il  cntrctcnoit  Beittadc  de 
Montfort  ,  femme  de  Foulques  le  Recliin  Comte 
d'AnjcHi.  Cet  amour  le  naît  mal  avec  les  Prélats  de 
fon  Royaunv:  ,  &c  luy  attira  les  foudres  de  l'E. 
glife.  Phdipc»  enleva  Bcttiadc  i  Tours  dans  l'Egli- 
tc  de  £ùnc  icaa  le  çiuatuénic  luin  lo^j.  U  fit  le. 


prcr  dr  fon  mari  &  l'épou  fa  contre  l'avif  des  Gtan^s 
d  H  encounic  leSCcnfutcsd'Vrbain  II,  au 

C  .  Cloiuonten  109J.&  il  ne  fut  abfousi 

Paris  qu'en  i  toa.  pour  ccU  il  auuta  Betaadc  { nais 
û  pénitence  toute  grande  qu'elle  paiût,  ne  bannit 
ptsde  fon  cceuc  le  malheureux  penchant  qu'il  eut 
toûjours  à  la  vie  oifive  & voln  '  '  ilnc 
prit  point  de  part  aux'  gencrcr  ,  que 

firent  de  fon  tans  les  Pi  >  ,  ,  qm  fc 

croilcrent  prefquc  tous  ,  .1  conquête 

de  la  Terre  lainteavcc  Godc-froy  de  BiiHion.  Philipcs 
rooiinit  à  Mclun ,  le  19.  luillet  de  l'an  1 1  V 
avoir  règne  depuis  fon  Sacre  49.  ans.  a.  1 
jours.  Son  corps  fiit  porté  en  l'Abb 
ou  laint  Benoît  fut  Lotte  où  il  a-.  x 
fcpulmrc.  De  Berthe  fille  de  Fleuiy  ou  i  loum 
Comte  de  Holandc  ,  il  eut  Loiiis   VI.  dit  le 
Gros  :  Henri  dccedé  en  jeuncflc  j  fie  Conrt.^mx-  ma- 
riée i  Hugues  Comte  de  Troyc  ,  &  puis  .iptz  avoir 
été  fepatéc  pat  prcntée  ,  i  fioëmoad  I.  Piincc 
d'Antioche.  il  eut  de  Bettradc  Philipes  ( 
Manthc  ,  marié  en  1104.  avec  Fliz.iltc 
Guy  ditTroiiircl  ,S'deM. 
n  qui  cpoula  l'hcririete  de  ;  1 
en  I  lotf.  à  Tanctede  Prince  de  Tabaiic  ;  JSf  enl'uitc 
vers  l'an  1 1 1  j.  elle  put  une  féconde  alliance  avec 
Pontiis  Comte  dc^Tnpoly.  Confultez  les  Lettres 
d'ives  de  Chartres,  les  Conciles  de  France,  le  Con- 
tinuateur d'Aimoin  ,  Sugtr  ,  Ordcnc  Vicalii ,  S(c. 
PHILIPES  n.  à  qui  Ils  belles  a  ' 

lait  mériter  le  nom  de  Conquérant  »  que  P.i:  j 

a  traduit  enccluy  d'Augulle^dit  .ludi  le  Dieu  donné 
pour  là  nailHincc  longuement  delttée  ,  naquit  le  n. 
AoiJt  I  i£j.  11  fut  baprizé  par  Maïuice  de  Paris 
dans  l'EghledeS.  Michel,  &:  ficrc  ï  Reims  pat  le 
Cardinal  de  Chainpai^nc.  Ce  fut  le  ;our  de  la  TouH 
làintsde  l'an  1 17  it  du  Roy  Louis  Vll.fon 

pere,qui  ordonn.i  i.  1 .  occallon,felon  du  Tillct, 
le  rang  que  les  Ducs  &  Pairs  de  France  dévoient  tenir. 
aiilTi  bien qiie  leurs  Offices.  Ilfommcn^acn  1180. 
fon  rtgnc  lous  la  tutelle  de  Phihpcs  d'Alfacc  Comte 
de  Fhndicis  li  -  '  ■  ■  ;i.  llfitla'»'' 
Seigneurs  :  nron,  A: 

de  Chllons  qui  oppiiiiiount  les  ' 
diHipa  une  puilfante  Ligue  que  le  ;     .  - 

me  avoient  faite  contre  luy.  Ainii  coniaccant  lcs.pte- 
nuccsdc  (on  I  :  "I  lecnatnncntdes  impics,desli- 
bci'tins&de-  ,2tcurs,il  voulut  encore  chafTcf 

defoD  Etat,  Ui  iuil  qui  étoientlafoutccdetouscci 
crimes.  Ccdelfriti  fut  exécuté ,  il  fit  fortir  ces  mifcrî- 
bK  '  ■■  il  confifqiu  leurs  biens  r; 

la  1  \  fujets.  Il  eut  cnfuite  un  .;   - 

fêtent  avec  le  C  cMiite  de  Flandres  ;  mais  cette  aliairc 
fut  hcurculemcnt  teiinincc  en  1  1 84. par  les  foins  d« 
Guillaume  de  Ciumpagnc  Cardinal  &  Archevêque 
deRcims,dont|'>'  '  '  i'  •  '  \ 
du  Roy:quie«tv 

tenc  auquel  il  ciiiev-i  ^^  années  1  ibj.  ^ii.  iSc  ii^. 
les  Villes  d'Iifoudun  ,  de  Tours  ,  le  Mans  d'au- 
tres places  dans  le  Bcrry  &  aillnirs.  Quelques  teins 
aptez  ay.mt  fi^û  la  perte  de  la  Ville  de  Icrulâlcra , 
il  (c  ctoifà  en  1 1 90.  &  pairitaprcz  U  Fête  de  làint 
Ican  Baptifte.  C  ^-  •-  ' 

Philipcs  pnt  Acic 

nonvatr  iiuiiudc  <S:  {>eu  lauktoïC 

de  Ricl.  .  .-.c,!!  revint  dans  fes  Etats 

&  arrivai  fontaine- bicau  aux  Fêtes  de  la  Noël  de 
l'an  1  jji.L'annéc  d'aptezil  obligea  Baudouin  VUI. 
Comte  de  FUndivs  de  luy  Uillêr  le  Comté  d'Artois 
nvccles  hômagcs  des  Cotez  de  Bolot-i  '  '  r  ne& 
Je  S.  Paul.  Enlîiitc  il  porta  fes  armes  ^  iiaid 
Roy  d'Angletarc  duquel  il  prit  on  1 192.  le  Vcxin& 

Evrcux 
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EvTcti  x\Ttaii  en  t  içflU  afTic?ca  intitilimcnc  RoUcn. 
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Cc- 

rll 

'>:c.  Elu-  fiit  cr 
lie\ t  de  ciiiij  Jrtj.  Eli  1  1 99.  il  jt.  Jit  ici  V'iiii.-'  Ai- 
re &  de  S.  Omet ,  ^  ii  tic  la  fait  avec  tran-Saiw- 
Tcrre  Roy  d'Ai^ietcire,  le  n.dii  1  !  ly  de 

l'an  1100.  Mai»  en  1104.  il  pnt  L.  ii.-  & 

)1  icmit  fous  fon  obcïlTîincc  letCuimcx  d  Anjou, 
du  M.iif:-  .  le  To.rr.'.inc  ,  dn  l'oirou  &  de  Ucrru 
A\  Lcbiiigc  de  l>i- 

ncr.    -  L     '   '  ■'"''^  *  avoit  at- 

tité  tes  cenlutes  de  1  t  L;lilc  ;  Mais  fa  pcoraptc  pcni- 
t4mce  mie  bien-tût  fin  i  ce  fundalc.  En  1107.  U 
fit  une  trêve  avec  le  même  Roy  Itan  ,  il  dépouilla 
de Icuuecites  Guy  1 1. Comte  d' Auvergne  in  mo. 
&  Renaud  de  Dammatttn ,  Comte  de  Boult^nc  en 
izii.  L'année  d'apci  il  porta  fc»  atinci  en  Flan- 
dres Se  il  ptit  Iptes  ,  Tournay  ,  CalFcl  ,  Uo«jay  & 
Liflc.  Mais  la  plus  cclcbte  de  les  aidions  cft  la  glo- 
licufc  joumic  de  Bouvincs.  L'Empereur  Othon  IV. 
le  Comte  de  Flandu'S  S:  pluficuts  Confcdcrcz  ,  mi- 
rent lut  pied  une  attuce  de  cent  anqainrc  mille 
honunes.  Le  Roy  lair  donna  la  bataille  A;  ii  b  gj- 
gna  un  Dimanche  17.  luillct  de  l'an  11 14.  Ferrand 
Conwe  '  '  ,  Renaud  Coin;  ■  ' 
te  troi» .  ris  y  fuient  fiit  ^  , 

vingr-deux  bcigiieiirs  ponant  BanniLic^.  Loui>  loii 
fils  gagna  le  même  jout  une  autfc  bataille  en  An- 
jou contre  l'Angluis.  Le  Roy  combactic  t 
leiifcment  en  celle  de  Bouvini-i.  Il  ittnni 


(oui  liiy  ,  &  en  incinoiie  d  u 
rablc  ,  il  for- J.i  l'AbSi^v 


Il  cuiWidc- 
dc  la  Vi- 

âoire ,  {  [  fuu  lils 

Loui>eii  n.-  de  la  paix 

i  emiicllii  la  Ville  capitaU;  \  ce  que  )e  dis  auflî  ail- 
leurs, il  mcmncà  Mante  fut  Seine,  te  14.  luillet 
lixj.  ayant  régné  4a,  ans,  9.  mois  Se  i6.  jours. 
Il  époulùen  1.  nôcis  llâbcau  de  Haiiuut,  qui  le  fit 
petc  de  Louis  V  I  IL  fon  fuca-lFaïc  ,cn  i.  tngebur- 
gc  h  lté  de  Valdcmar  I.Roy  de  Oancinanc  1  dont  il 
n'eut  point  d'enfani.  Il  prit  une  tiaiiîénv:  alliance 
avec  Agm-s  de  Mcranic ,  de  laquelle  il  eut  Phitipvs 
Comte  de  Bologne  ,  &  ^^1ric  qui  ayant  été  pio- 
mifecn  iioc.  à  AlcxanUie  fils  de  Guillaume  Ror 
d'EcûlTc ,  puis  1  Ainu  Comte  de  Dreragnc ,  épouM 
en  iioS.PhilipcsComtL  dcNamur,puii  l'an  11 1  ^. 
Henri  I  V.  Duc  de  Drahanr  &  de  Lotluer.  •  Rigotd, 
tn  fi  vit,  GuillatinK  le  Breton  ,  Phiitfp.  S"  Marthe , 
Ctnc*!.  de  U  M*if.  àt  I'rMtct,3cc. 

PHILIPES  IIL  i  qui  legrand  CtturJc  les 
entiejirifoS  difficiles  acquirent  le  fui  nom  de  H.irdy  , 
itoit  filsde  S.  Loiiis  qu'il  avoir  fuivy  en  fon  vcn  .!- 
gi-  d'Outrc-llKC  ;  a(wci  Ct  mort  il  fiit  faluc  Roy 
en  Afiiquc  ,  l'an  1170.  Apitz  ceb  ayant  battu  les 
Si  -  i'n'i.il  v'cn  ivtoutnacn  Fiance  ,  où  il  vint  lè 
.i:t  ;  Se  en  même  tenu  il  récueiltit  U  fic- 
L.  ii,.  Je  fon  «Dclc  Alfonfc  Comte  de  Poitiers  & 
deTolofc ,  &  mita  fon  ilcvoir  Roger- Beriuid  IIL 
Comte  dcFoix  .autli  tôt  qu'il  s'avifi  d'en  vouloir 
fotrir.  Il  itu:ntint  les  droits  de  Icannc  hctitiete  de 
Nlvai  e  ,  que  Ion  (itsépoulâ  1  Se  tâcha  d'en  fbiic 
de  même  en  Caltille  ,  pour  Alfonfc  de  laCetda,  fils 
delà  fôcuc  l!l  "  '  cette  cntrcpnfe  n'en  t  point 

de  fucccz.  l'I  '.  époufé  ifatK-au  d'Aragon, 

qui  lefit  pv-iL-  v;.  l.M„.>ijui  futerapoilonnc  ,  dcPlii- 
liix's  le  Del  fon  liicccfleur,  de  Cluules  Comte  de 
Valois  Sl  de  '  ■  '  •    i  bas  âge.  Cette  Reine 

moo'Ut  en  i.  L-  letnatia  en  1174.  i 

Mane  fille  du  Uul  jc  ll;.nxiiit.  Le  mérite  de  cette 
PtiiKClfe  cbariru  le  Roy  ,  qui  l'.Aimoit  tcndie- 
ineiit.  Vn  fivory  inlolenc ,  nomrnc  b  B:  ollc  ,  qui 
s'^toitclevc  de  ù  liçdvUK^f.V:.  ii^qu'i  b  fanulù- 


tité  du  Roy  ,  voulut  demiire  un  amout  <î  légitime, 
parblir  HIC  qiicluy-mc- 

nic  avii  isic  d'avoir  fait 

cinpoitur.nu  Luuii  tiU  aine  il-  rinlijx;)  ^  nu:s  en 
ayant  été  ronv.iincu  liiv  incitiu- ,  le  liipplicc  de  Ce 
fctlerar  ciuautc  du  l<.uy  Pier- 

re d'Ai..;  un  aiitu-  bii-n  c'r,,in- 

ge  en  Sicile  «  car  tl  ai  : 
Cette  Ille  contre  tes  Fi  .  , 
rem  tous  un  jour  de  Pâques  de  l'an  izSi.  a  I  heu- 
re de  Vêpres  i  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  Vëpies  Si- 
cibenct.  Plulipcs  l'ut  en  (icifonne  contre  l'Ai.-^o- 
no)s  ,  6i  pntGironc.  A  fun  retour  il  raauioc  d'une 
iicvre  maligne  il  l'cipignan  ,  l'an  1185.  *u  16, 
de  fon  iL'-iiL  ^;  1  1.  de  fon  âge.  l'ay  p./'.-  !  ■  I  ■. 
cnfans  .  lit.  liait  de  Mane,  : 

des  Coi;.;  .  d  L  i  .Lin  Rois  di  K  " 
te  iiiaciéc  à  Edouard  I.Roy  ^1 
chcfcmroc  de  Rodolphe  Uuc  a  .1  II,    ^  ,  .^  -j  »i; 
Bocme.  Confuitcs  l'HiAoue  de  ce  Roy  intitulée 
■  r:  ifuem  j4iul4C(mct^n9minéU$t  ,ii\ezu3,'f, 
/y  .  i  t  ,  Sic. 

1'  1  i  1  L  1  i'  E  S  IV.  futnommé  le  Bel  ,  i  caufe 
de  b  bonne  mine,  &  leGiand,poiui  les  veltus  Roya- 
les dont  il  ctoit  orne  .  njquit  à  Fontainebleau  l'an 
iif  8.  Il  l'ucccda  à  fon  prie  I'IuIi^ks  I  I  I.  en  i  jSj, 
Il  étoitdé)aRoy  de  Navarre  pr  fon  mana^i:  avec 
Icannc  fille  ît  heiincrc  de  llenn  I.  Cepi  tulinr  il 
fut  lâcté  i  Reims  par  Pierre  Baitict 
de  cette  Ville  ,  \r  f,.  l.invu  r  ('r  l'/nncc  i 
enliiite  il  fon  iice  à  les  lujus. 

ayant  pour  L<..  -  ,       .    iciuent  lèiou  Ic- 

dcntairc  i  Paris.  Edouard  l.  Koy  d'Anglctciic  y  fiit 
cité  ,  potit  rendre  conte  de  quelques  violcticci  fai- 
tes fur  les  cotes  de  Normandie  j  &:  fui  le  tcfus  qu'il 
fit  d'y  o  ivi  ■  i.îr-c  ,  ta  Guicnnc  dont  il  vcnoit  de 
rcrulic  .  ly  fut  enlevée  en  iipj.par  Raoul 

deNtlli  i  ...  .i  ..'lcdc  Fiance.  L"bns  le  ir.cme  tcms 
Ican  de  Haicout  Hi  Matthieu  de  Montniuicncy  ,  qui 
comraandoient  r.1  M  ■  i  v  li.-  de  Phili[x.s,  pllciint 
Douvicst  5c  1  I  I  qu'ils  avoieut  en  An- 

gleterre n'eut  mapij.ic  .  li  n'eulll-nt  pas  ancic  là 
Ictus  conquêtes.  L'AnilSois  pou:  le  vangei  ,  (c  lij;i'i 
avec  l'Eiupeu-ui  .AddUc  ,  le  DucdcBar  A:  le  Comte 
de  Flandres.  Le  (■>i>.inicî  ne  fit  que  de  vaines  me- 
naces, I  ;  du  Roy  fur  fon  piis  , 
«jui  en  ■  ;  it  les  mefures  du  tit>i- 
liéme.  1  lit  .uii,mi:'.li-  fon  aimée  dc".  trou- 
pes de  i  .  n  donna  b  conduite  a  Ion  fii::c 
Charles  Cl.  '  .'.s ,  i  Robert  Comte  d '.■Vr- 
tois  ,  &  au  '  ,  qui  rempoitncnt  de  iiou- 
\i.iiiï2vinr  ntie,  tuctcnt  Iciie  mille  lies 
cnni.iui  .àl.i  l  urnrs  en  1197.3c  paient 
Lille ,  Calfcl ,  Coumay  ,  Douay  Gand.  Guy  I  \. 
Comrc  de  Flandies  avoit  été  prifonnicr  i  Pain 
avec  (à  femme  ,  il  le  prit  une  1.  fois  en  1 199.  Mais 
cependant  la  mauvjife  conduite  de  lacques  deCliâ- 
titlonConwe  de  bint  P  uil ,  caula  à  Ikiiges  une  le- 
diaon  ,  qui  foulcva  tout  le  pis.  Pout  la  rcpnmei  le 
Roy  envoya  une  amiéc  fous  la  conduite  de  Robert 
Comte  d'Aixois ,  &  du  Connétable  ;  mais  b  ].ilou. 
fie  de  ces  Chefs  pctdit  cette  armée  i.  U  K-nailU  de 
Coiirtiay  en  1  joa.  Nous  y  petdlmcs  l'ébrcdc  b 
Noblelie  du  Royaume  •,a[>tcz  divcrlcs  tentatives  le 
Roy  dtfitcnticniT  irins  -n  diverfcs  occa- 
fions.  Car  il  eue  ■  i  comb.it  du  Pont-i- 
Vendin,  à  b  reocontii:  Ris-cmbcig  ic  contre Phi- 
lipes  Comte  de  Chuti  ,  Gouvernent  des  Etats  du 
Comte  Guy  fon  pctc  ;  qui  alllcgeoit  Zutczce  fut 
lean  d'AvefiKS  Comte  de  Hairuut  &:  de  Flolande. 
Et  le  18.  Août  de  fan  iî04.  il  g»gn»  b  mcmot*. 
blc  bataille  de  Mons  en  Puelle ,  où  pliu  de  1  { .  ratUa 

SSSis  il; 
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FlanuniAcftacnt  fut  U  place.  Enfuite  il  fit  le  Tcaî- 
té  tl'Athies  l'an  ijoj.  avec  le  Comte  Robert  fUs 
&  ruccc*ri.ur  de  Guy  raott  cti  piifon  à  Coinpicgnc 
Je  7.  Mars  de  U  me  me  sinncc.  Dans  h  fintc ,  la  ne- 
ccriitc  des  affaires  obligea  le  Roy  de  charger  les 
£cclcfîa(liaues  aiilli  bien  que  (es  autres  fujets.  Le 
pape  fk>mhcc  V  1 1 1.  gagné  par  les  cnnctuis  de  la 
France ,  fe  favit  de  ce  prétexte  5C  de  quelques  au- 
tres aullï  peu  raifbniwbles ,  pour  troubler  l'Etat.  le 
disen  pailantdc  Iny  ,  comme  )l  employa  Hcrtrat>d 
SeilFeti  l'ArchidiaCTc  de  Natbonne ,  qu'il  lani,a 
nul-i- propos  des  foudres  contre  le  Roy  ,  Sc  qu'il 
s'avifa  de  faire  don  de  laCouronnc  de  France  à  l'Èm- 
perctir  Alixir.  Maiî  tous  ces  cmpottcincns  éclatè- 
rent à  ta  honte  ;  comme  s'il  eût  été  en  (on  pou- 
voit  de  difpolcr  d'une  Couronne  qui  ne  dépend  que 
de  Dieu.  Benoît  X  I.  Ton  rncccilèut  plus  piudcnt  SC 
njieux  mtcntionoé  ,  calFa  toutceqnc  1  ■■  oit 

fut  contre  Philipe»  :  Ce  qui  fut  ei\  umé 
par  Clément  V.  lequel  de  concert  avec  le  Roy  abo- 
lit l'Ordre  des  Templiers  ,  au  Conalc  General  de 
Vienne  :  ce  que  je  dis  ailkaui.  Le  Roy  qui  avoir  ten- 
du fon  PailenKnt  fcdentaiiv  à  Paris  ,  cormnc  je  l'ay 
dit ,  bâtit  le  Palais  prez  de  la  Sainte  Chapelle  &  il 
fe  feivit  d'Ei»g«crand  de  Marigny  à  qui  il  donna 
grand  pouvoir.  En  ijio.  il  fit  un  Traité  de  paix 
avec  l'Empereur  Henri  V  1 1.  3£  ayant  fiiit  fon  Te- 
ftament  à  Maubuillon  le  19.  May  de  l'an  i  )  it.  Il 
mouiut  enfuite  d'une  gricve  maladie  à  Fontaine- 
bleau! le  1$.  Novembre  1 }  14.  aptcz  avoir  régné  19. 
ans,  I.  mois&  jj.  jours.  Son  corps  fut  cntené  à 
S  Denis  ic  foncrrur  au  Monallcce  de  S.  Louis  de 
Poillî  .qu'il  avoir  fondé  5c  avoit  commencé  de  le 
faire  bâtir  pour  ks  Religieulcsdcl'Ordie  de  S.  Do- 
minique.  Il  eut  de  Icannc  de  Navaite  fon  époufc  , 
Loûts  X.  Philipcs  V.  Châties  I  V.  Rois  aptez  Iny  : 
Robert ,  accordé  en  1  )o6.  avec  Confiance  fille  de 
Frédéric  III.  Roy  de  Sicile  ,  &  mort  peu  de  tcms 
aprez.  C«luy-cy  fut  enterré  i  Poilly  :  Marguerite, 
promife  en  1  294.  avec  Ferdinand  IV.  Roy  de  Ca- 
llilk  &  morte  avant  "  '  1  irunée  à 

Edoiiaid  I  I.  Roy  d'Ail,.,  .  .  i  t  !  i.c,  .ucor- 
dcc  en  1194.  avec  Ferdinand  Infant  de  Cafli||e& 
inorrc  peu  de  teins  aprez.  Mais  au  refte  ,  Philipes  le 
Bel  ,  aimoit  les  Doâcs  &  les  Lctrics.  Le  célèbre 
Gilles  de  Rome  de  la  Famille  des  Colomna ,  depuis 
Archevêque  de  Roitiges ,  avoit  été  (on  Précepteur, 
C'eft  Cl  '  .  le  Roy  engagea  d'écrire  le  'Traité 

dt  R<ti:  i^Mm.  PiuliiKs  commanda  encore  Jl 

leun  de  Meuii  de  travailler  à  la  tradiiclioti  de  quel- 
ques OtuTagcs  des  Anciens  &  il  mit  en  nôtre  Lan- 
.goe  Bocce  de  la  Confolation  de  la  Philofoplue ,  \c- 
gccede  l'Art  militaire  &  les  Epîtresde  Pietie  Abail- 
lard  ^  d'Hcloife.Voyez  le  Contmuatcur  de  Guillau* 
me  dL-  Naiigts  ,  Du  Puy  ,  I  lift,  de»  dirtlrcns  du  Roy 
Phili|)C5  le  Bel  &  du  PajK  Boniface  VI  H.  A:  celle 
de  la  cnndamiutiondes'Terapllcis  du  mcmeAntcur* 
Paul  tuiiUcRolKit  Gaguin  ,  Mezctay,  »fcc 

P  H 1  L  1  P  E  S  V.  (uinommc  le  Long  ï  caiifc 
delà  grande  taille ,  étoit  fils  puifné  de  Phihpcii  le 
Bel ,  &  il  ne  portoit  que  La  qualité  de  Comte  de  Poi- 
tou ,  lo  !  '  i  moit  de  fon  frère  Loliis  Hutin, 
il  fiit  d  .nt  des  deux  Royaumes  de  Fr.-u>- 
ci  '                  .  uendanr  '  •  de  la  Reine 

Chi  I  .  .  -ùrxxi.  M..:  .  1...  nommé  Ican 
dont  elle  accoucha  n'ayant  vécu  que  huit  jours, 
rliilipcs  fucceda  à  U  Cpuronnc  en  ycmt  de  ut  Loy 
Salique  ,  bien  qae  Charles  de  Valoi»  &:  Eude  I  V. 
Ducdi'  I'  •  "'■•ne  ,  (illènt  toris  leurs  crtbits  pour 
laluye:  i.i  donner  à  Ic.mne  fille  du  Roy 
Louis  Ilutii'.  de 
N«V»tl«,qui .  -  .   .   .  l'Jt- 


19  dej-mis  à  Pliilipcs  CtMntt  d'ETitint ,  comme  fe  le 
<lis en  fon  lieu.  Robert  de  Courtcnay  Arc' 
de  Reims  ,  le  facra  le  6.  I.rnviet  de  l'an  1  ; 
pendant  ce  Roy  n  ,  c- 

coient  oppolez  à  I  -.Il 
recommença  aois  diverles  <  rre  contre  iet 

Flamans.Jc  il  s'accorda  toi;^  .1  ucc  eu».  H  reu 
nouvella  l'alliaïKC  avec  les  Ecoffois  en  i  j  1 8.  Il 
chalTa  du  Royaurne  les  luifs  convainms  de  divers 
crimes, &  il  aurore  rendu  fon  Etat  Huiiflint  fi  h.  mon 
n'eut  pievciiu  fes  '  ins.érantii  tig. 

Champ  d'Orne  ficv  ^  iontilavo..  j>ixx 
de  cinq  mois.  Ce  hit  le  t.  ianviet  1  ji  i.  Qiiciqucs 
Auteurs  difcnt  qu'il  mounit  à  Fontainebleau  Sc 
d'autres^  Vincenncs.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  étoit  âgé 
de  iS.  ans ,  dont  il  en  avoir  régné  cinq  ,  un  mois  Sc 
14.  jourv  Son  corps  fut  {xitté  à  S.  Denis  ,  fon  cœur 
aux  CcKdi-lliers  fes  entrailles  aux  '  Le 
Roy  Philipes  V.  époufa  i  fo6.  I  .jiu. 
telle  de  Bourgogne  ,  fille  iSc  henttcre  d'Otiion  I  V. 
dit  Othenin ,  A:  il  en  ait  Louis  mort  au  berceau  3c 
quatre  filles  :  leanne  mariée  en  1  j  1  S.  à  Eudc  I V. 
Duc  de  BourgogtK  :  Marguerite  femme  de  Louis  I  I. 
dit  de  Crecy  ,  Comte  de  Flandres  :  Kâbcau  mariée 
en  Tierces  à  Guigui  "  "  '  -  de  Vietw 

ne:  X  li-iin  Comrr  -n  Fi^m- 

che-Comtc  :  np. 

LaCtoixd»;   .i.j  .   :iuï, 

que  ce  Roy  fe  plaifoit  à  compoict  des  vers  en  Pro- 
vençal ,  &  qu'il  entrctenoit divers  Poc'tcs  de  ce  pa'is. 
*  Voyez  le  Contiouattur  de  GutlLiumc  de  Nangis, 
S"  Marthe ,  //i)?.  Genttl.  di  U  Maiftn  de  Prmet, 
Mczeray,  Htji.  dt  Frmce,  &c. 

PHILIPES  VI.  dit  de  Valois  â  caufc  de 
l'appanage  de  fon  pere  ,  cft  auffi  furnominé  le  Bicu 
Fortuné  &  le  Catholique ,  pour  les  raifons  que  je 
diray  dans  b  fuite.  Il  étoit  fils  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  Comte  de  Valois ,  d'Alençon ,  Sic.  de  Mar- 
guerite de  Sicile  Ci  pi-  -  *'  mine,  petit-fils  de 
Philipes  le  Ha:dy  ,  ncv  1  |x:',  le  Bel  ,  A:  cou- 

(în  germain  ' 

le  Long  ,  &  <-   

aprez  avoir  été  Rcgent  du  Royaume  durant  la  grofl 
(elfe  de  la  Reine  leanne  d'Evmix  qui  ne  mit  au 
monde  qu'une  fille  poflhnme.  Ainfi  .confotincmenc 
aux  Loix  fondamentales  de  l'Etat  ,  comme  Philipes 
de  Valois  étoit  le  plus  proche  de  la  Couionnc.on 
la  liiy  mit  fui  la  tctc.  I  III.  Roy  d'Angic- 

terie  la  liiy  voulut  dif  j  .lic  fils  d'Iiâbeau  de 

France,  fille  de  Philipes  le  ikl  &  farur  des  trois 
dctniers  Rois  ;dont  Philipes  de  Valois  n'étoit  que 
le  coulln  germain ,  cottime  je  l'ay  déjà  tcmarqué  : 
Mais  les  Etats  Généraux  du  Royauitsc  en  exclurent 
l'Anglois ,  en  vemi  de  la  Loy  Salique  ,  A:  nuintit>- 
ttnt  dans  fon  droit  Pliil  '  !:rdcTric 

lâcnàReims,  le  17.  .  1  Tnuitc 

de  l'an  1  3  iS.  Il  prit  d'aboid  la  ]j  'x  Louis 

Comte  de  Flandres  ,  contre  (es  luj.  ,^cs ,  qu'it 

défit  à  la  célèbre  bataille  de  Moni-Calfel  ,  le  i2> 
Aoiltdc  U  même  année  ,  &  ily  connu  danger  de 
Gt  jKtIonnc.  L'année  d'aptcz  il  maintint  les  Privi- 
lèges de  l'Egli/c  Gallicane  ,  o  Ij  il  fut  fur- 
nommé  priT  le  CicT.'c  ,  le  V  iqiic.  C'ctoit 
l'affattt  !                                itiquc  qui  fut  pilai- 

dée  poi  i    i  ■;!  Avocat  GeiictaL 

Pierre  Bcitrand  Lvcque  d'Aunin  &  depuis  Cudi- 
nal  Itiy  léjmndit  avec  beaucoup  de  force  &  il  gagiu 
(à  caufe.  Ava,nt  cette  cclebie  difpute  qui  fe  fit  i  la 
ptcfcncc  du  V  '  ■  '  'iJijard  Roy  d'A  '  iuy 
avoit  reiidu  .  .  le  j.  du  moi-,  ,  i:e- 

icmonie  s'en  ht  a  ài.ncns  ,  où  T  ' 
oui,  ayant  nus  bas  la  Courooncj  I  ^ 

tons 
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nhnHa  pnrfcnoe  des  Rois  de  Navaire ,  de  Nbjor- 
quc  &  de  Oohcmc.  Cette  nioiti6carion  j  apicz  la 
jwc  de  la  Couioime,  lujr  flit  fi  (cnfiblc,  qu'il  rcfo- 
lut  de  s'en  vangcr.  Et  en  effet  ,  l'hilipn  qui  avoit 
viutepns  le  voyage  d'Ourrcmer  ,  fc  \  i  t  de 

ittoiunet  deMarlt'ille  où  il  devoir  s'cii'.i  .  ,  ,  ,  jkhk 
éludcf  ce  deilcin  d'Edouard  qiu  j'ctoit  ligue  avec 
Robert  d'Artois,  Comte  de  Ikaumont  le  Koga  , 
avec  l'Empercut  &  avec  les  Hanuns  foûlcvcs  con- 
tre la  I  uiKc,  pot  lacqucsd'Ancvillc  Brairtui  de  Biè- 
re. Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  ce  Ro- 
bert étoit  aintre  petit  fils  de  Robert  de  France  ,  dit 
le  Bon  Se  le  Vailtnt  ,  fterc  du  RoyS.Louu  ,  petit 
AI  s  de  RobeiT  II.  dit  le  Bon  &  le  Noble  v  hU  do 
Philipes  d'Artois  ,  S'  de  Couches  ,  Sec.  Ccluy-cy 
inoutut  avaiu  fon  pctcdts  blclluic!!  reçues  à  la  ba- 
taille de  FurrKS,  l'an  119S.  Mahiiud  fa  locur ,  im- 
ricc  à  Othon  IV.  Cornet  de  Bourgogne  obtint  aprcz 
la.[nort  de  Robcn  1 1.  fon  perc  le  Comrc  d'Artois  qui 
luy  fiit  adjugé  par  divers  Atietsà  l'cxclufion  de  Ion 
neveu  Robcit  111.  parce  qu'en  la  coûtume  d'Ar- 
tois teprefcntation  n'a  ps  heu  ,  rac'nie  m  la  ligne 
collatérale.  Ce  Stigncnr  mccontant  engagea  l'An- 
glois  i  porter  Tes  aunes  conne  la  France.  La  ccni- 
pétc  comniença  en  i  j  S.  L'année  fuivsntc  l'An- 
glois  afliegeainutilenvent  Cambray.nuis  il  eut  avan- 
ugc  en  la  bauille  navale  de  l'Eclule ,  donnée  le  i 
luin  IJ40.  aprez  que  les  François  eurent  brûlé 
Hampton  dans  fon  païs.  Les  chofes  fiircnt  calmes 

Iufqu'en  i  J46.  La  Roy  avoit  pns  le  parti  de  Char- 
csde  Bloisfon  neveu  &U'avoit  reçu  à  l'hommafc 
de  la  Bretagne  ,  que  lean  de  Montfort  prctcndoit. 
Celuy-cy  le  retira  vers  Edouard  qui  fit  deiccnte  en 
Normandie  ,  prit  Cacn  ,  &  rempoit»  la  viûoirc 
à  la  célèbre  journée  de  Ctecy  en  Ponthieu  ,  où  par- 
tny  nenie-deux  mille  mores  de  nûrie  parry.  on  con- 
ta le  Roy  de  Bohême  ,  le  Duc  d'Alcnçon  frère  du 
Koy<&  plufieurs  autres  Princes,  &  plusdc  dou- 
ze cens  Chevaliers.  Le  Roy  même,  pyant  admi- 
rabknKnt  bien  de  Cx  petfonne,  faillit  à  y  périt .  t<  y 
reçût  deux  grandes  blclTuics.   L'Anglois  cnâc  de 
CCI  vifboircs  prit  Calais,  qu'il  ai;aidée  a  10. ans, 
jufqu'en  1558.  Cependant  Philipcs  répara  nriidem- 
ntent  ces  di^aces  ,  ayant  acquis  le  Roflillon^  la 
Ville  de  Montpellier  de  lacqucs  Roy  de  Majorque, 
ayant  reùni  à  la  Couronne  les  Comtés  de  Cham- 
pgne  &  de  Bric  ,  s'érant  fait  donner  le  Dauphiné 
pat  Humbcrt  dernier  Dauphin  de  Viennois ,  aiii  luy 
tranfporta  cette  Province ,  à  condition  que  les  fîls 
aînés  de  nos  Rois  s'appclleroient  Dauphins,  & 
qu'ils  portcroicnt  les  arme^  de  France  ccartelécs  avec 
celles  de  Dauphiné.  Ce  Prince  mouiut  i  Nogent 
le  Roy  ,  prez  de  Chartres  en  Beaulic,  le  aa.  Aoijt 
de  l'an  i  5  jo.  âgé  de  57.au  ai.  de  fon  tcgnc.  Il  eut 
beaucoup  decarur ,  d'efpnt  Sc  de  refolution  ;  mais 
on  l'a  blâmé  d'avoir  introduit  la  gabelle  te  les  inu 
portions  fur  le  (cl  ;  Surquoy  l'Anglois  l'appclloit  le 
Roy  de  la  Loy  SAlicjHt.  Il  époufa  en  i  }i  j.  Icannc 
dcBourgoguL  ,  fille  de  Robert  1 1.  Duc  de  Bourgo- 
gne ,&  d'Agnes  de  France  ;  &:  il  en  ait  lean  quiTuy 
tucceda:  Loiiis,  un  autre  Louis  &  un  fécond  lean, 
morts  jeunes  :  Phihpcs  Duc  d'Orléans ,  mort  fans 
lignée  de  Blanche  fille  du  Roy  Charles  le  Bcli& 
Marie  (vmmc  de  lean  Duc  de  Limbourg  ,  fils  de 
lean  1  I  I>  Duc  de  Brabant.  Aprez  la  mort  de  lean- 
nc.le  11. Septembre  1348.  Philipcs  fc  icmaria  en 
1  549.  i  Blanclie  de  Navarre  fille  de  Philipes  d'E- 
vreux  ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  poilhumc.  Blan- 
che morte  l'an  1371.  à  Bezicrs  en  allant  époufcr 
lean  d'Aragon  ,  Duc  de  Giionde.  Thomas  VVallln- 
ghan  attribue  au  Roy  Phibpes  de  Valois  un  fils  na- 
turel nommé  Ican,  qui  vainquit  en  duel  j  un  Chc- 
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valict.à  lptc$,l'an  i  J 50.  *  Confulter  lean  Villant> 
Fruili:ud,C/>riir.  Mi-zcray,  M/?,  de  France  ,  S"  Mat- 
the ,  Hiti.  Cty»Al.  de  Friuict  ,  le  Continootenr  du 
Guillaiinnc  de  Nangis ,  Sac. 

PHILIPES  de  Fiance  ,  &U  du  Roy  LouiJ 
le  Gros  &  d'AdcIaïdc  de  S.)voyc  ,  naquit  le  xf. 
Août  de  l'an  1  1 16.  Il  fiit  couionné  du  vivant  de 
Ion  pete  ,  il  Reims  par  l'Atchcvéqtie  Arnaud.  Ce 
fiit  le  14.  Av:il  qui  étoit  le  jour  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques de  l'an  1 1 19.  Il  régna  deux  ans  &:  '  .c 
fon  pcrc  &  il  mouiut  pai  un  acadcnt  . 
gc.  Il  paiToit  dans  un  des  Faux-bouti;\de  Pans ,  &: 
un  pourceau  s'étant  fiiurrc  entre  les  jambes  de  foa 
dtcval ,  le  fit  renvetfct  fiit  le  Prince,  qui  monruc 
m  cette  chute  le  i  f.  Oâobie  de  l'an  1 1  j  1.  Il  rfl 
cntenc  i  S.  Dcnii.  Voyez  la  Chronique  de  S.  Dcnisa 
celle  de  Moiîgny  .  l'  '  cr,jS>.'c. 

PHILIPES  a.  ,  ,  .  dit  Hiirepcl  ou  !«• 
Rude ,  Comte  de  Clciinonc  en  BL-au voifis ,  de  Mor- 
tain  ,  d'Auitule ,  de  Bologne  &  de  Damnurtin-,étoic 
fils  du  Roy  Phili(x;s  Aiigiifte  &  d'Agnès  de  Me- 
lanie.  11  i  '  n  laoo.  L'année  d'a|>tx.z  il  fue 
fiancé  pai  1  sé  à  C  ompiegne  avec  MaUaud 

fille  unique  îsc  liciiticic  de  Renaud  ComredcD.im- 
inorun  &  d'Ide  Comtelfc  de  Bologne  ;  Se  il  l'éi^oufa 
en  11  itf.  Depuis  l'tn  in6.  il  fê  trouva  au  Sacttt 
de  fâint  Loiius  à  Reims ,  &  il  y  porta  l'épéc  royale. 
Deux  ans  aprcz  il  fuivit  le  parti  des  mécomens  con- 
tre la  Reine  Bianclie  ,  Regtnrc  du  Royaume;  mail 
en  111.9.  entra  dans  Ion  devoir  &  d^ns  les  boiv> 
nés  grâces  du  Roy.  Il  mourut  au  Toumoy  qui  (c 
fit  à  Cotbie  en  1 1}  5.  5cil  fiit  enterré  à  faint  Denis. 
C!e  Piincelaillaune  fille  nommée  leanne  maiicccil 
tif6.  i  Gaucher  de  ChafliUon  S'  de  Montjiy  5 SC 
morte  fins  porterito  en  1151.  Confulttz  Rigoid  , 
Philipes  Mouskes  &  H.  Lcydis,/i.ii.r.i(;. 

PHILIPES  de  France  ,  fils  aîné  du  Roy 
Louis  VIII.  fuinommc  le  Lion,  &  de  Blanche  da 
CaHillc ,  naquit  en  11C9.  En  m  5.  il  fut  accordé 
avec  Agnès  fille  unique  Si  henticie  d'Hetué  I  V. 
S'dcDunzy,  Je  dcMahaudde  Courtenay.  Le  Trai- 
té fut  pafsé  an  mois  de  luillct  à  Melun.  Le  S'  du 
Bouchet  dit  que  ce  Piince  l'cpoiifà  en  1117.  Il 
moumt  l'année  d'aprcî  ^ft:  il  fut  enteiré  dans  l'Egli- 
fè  de  Nôtre  Dame  de  Paris. 

PHILIPES  de  France ,  Duc  d'OileaAs  &  de 
Touraine  ,  Comte  de  Valois  ,  Aie.  ctoit  fils  puifné 
du  Roy  Philijpcs  de  Valois  &'  de  leanne  de  Bourgo» 
gne  i  Se  il  naquit  au  Château  de  Vinccunes  le  i. 
luillct  de  l'an  ijjtf.  On  le  inaiia  en  1 J44.  avec 
Blanche  de  Fiance  ,  fille  pofthunie  du  Roy  Charles 
le  Bvl  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfjns.  Ce  Piincc  fc 
rouvaà  la  bataille  de  roiticis  en  tj^6.Si  mourut 
le  1.  Septembre  de  l'an  1  375.  Il  laïUà  un  fils  natu> 
k\  Louis  d'Orléans  qui  fut  ConfLillet  au  Parlement 
de  Paris  &  Maître  des  Requêtes,  puis  Evcque  de 
Poitirts  &  cnfuiteélù  Evcqiie  Comte  de  Beau» 
vais  en  1 }  94.  le  dis  ailleurs  qu'il  inoutut  en  la  Tct^ 
te  Sainte  ,  le  17.  \b:s  1  )  96. 

P  H  I     1  P  E  S  de  France  ,'dit  le  Hardy.  Voyél 
cy- après  entre  les  Ducs  de  Bourgogne. 

P  H I L I P  E  S  de  Fiancc.Duc  d  Orleans.de  Char- 
tres.de  Valois, Acc  Pair  de  France,  fils  du  Roy  Lotiis 
XIII.  &  d'Anne  d'AuAriche, 5:  frcrc unique  du  Royj 
naquit  au  vieux  Château  de  S.  Gemuin  en  Layc; 
le  Sanicdy  z  I .  Septembre  de  l'an  1(140.  11  a  premiè- 
rement porté  le  titre  de  Duc  d'Anjou  ,  ^:  depuis 
l'an  I  (j6  1 .  il  a  eu  celuy  deDiic  d  Oileans.  Ce  grand 
Prince  a  toujours  été  prefent  aux  gloticules  aClions 
du  Roy  fon  fierc  .  à  fa  Majorité  en  i£p.  à  fon 
Sacieen  1654.0011  rcpicimcala  perfonnc  du  Duc 
de  Bourgogne ,  à  fon  nan^c ,  i  (on  entrée  i  Paris, 
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i  (es  conquctcs  de  Flandres  l'an  iggj,  8c  à  celles 
delà  Molândc  &:  du  Païs-Bas  en  l'année  1671.  Sc 
aux  Aiivantcs.  Il  y  (îgnaU  dans  couces  les  occafioni 
(a  conduite  &  (bn  courage.  Il  adîegeoit  en  1677. 
S.  Oincr ,  locfquc  te  Rojr ,  qui  vcnoit  d'cmpoircc 
Valencienncs  ,  écoic  occujjc  au  fiege  de  Cambray. 
Le  Ptince  d'Oiangc  ,  qui  coraiiundoit  les  atmécs 
d'Erpagnc&  d'Holandc  s'avança  avec  de  cres-bon. 
nci  troupes  pour  feirc  lever  le  fi<^c  de  S.  Orner. 
Monficur  le  voulant  prévenir ,  fbrtit  des  lignes,  vint 
arrêter  l'année ,  la  défit  entierenicnt ,  prit  le  bagage, 
l'artillerie  Sc  mit  tout  le  rcftc  en  fiiitc.  Ce  combat 
fiit  donné  l'i  t.  Avril  à  Mont-Calfcl,  où  le  Roy 
Philipci  de  Valois  avoit  autrefois  dcCiit  les  Flamans 
en  tfii.  Ain(î  il  fcmblc  que  cette  Ville,quc  le  RÔy 
Philipes  AuguAe  prit  en  titj.  (oit  dedinée  pour 
contribuer  à  la  gloire  des  Philipci  de  France.  Aprcz 
un  avantage  fi  confidcrablc  ,  Monfîeur  rentra  dans 
(es  l:gncs  à  S-  Orner  ,  continua  le  fiege  Se  fournit  la 
Place  Peu  de  jours  aprez.  Mais  quelques  gloneufèi 
que  (oietu  les  adions  de  ce  gtand  Prince ,  quel- 
ques belles  que  foicnt  (ès  quautés  &  quelque  re- 
levée que  fou  fa  naiHànce  -,  il  a  ciKort  quelque  cho- 
ie qui  le  rend  plus  confiderable  Se  luy  attire  les 
cœurs.  C'eft  (à  oonté  naturelle  Se  cette  inclina- 
tion gcncrcu(c  Sc  bicn-fiulanre  qui  éclate  en  tout 
ce  qsi'il  Éiir.  Monfieut  cpoulaen  i.  nôces ,  le  ji. 
Mars  ] 661.  Henriette-Anne  d'Angleterre,  (5 lie  de 
Charles  I.  Roy  de  la  Grand' Bretagne  &  de  Hen- 
riette-Marie de  France;  motte  le  jo.  luin  i£7o.  Il 
prit  au  mois  de  Décembre  de  l'an  itfyi.  une  i.  al- 
liance avec  Chai  lotte- Elizabctli  de  Bavière,  (ille  de 
Charles-Louis  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Eleâeur 
de  l'Empire.  Du  1.  lit,  il  a  eu  Philipes-Charles  d'Or- 
léans ,  né  le  16.  luiilet  1664.Bc  mort  le  8.  Décem- 
bre 1666.  Matic-Lo°ui(è,Demoi(elle  d'Orléans ,  née 
i  Paris  le  17.  Avril  de  l'an  1661.  Sc  mariée  le  )  1. 
Août  1^79.  à  Fontamcblcau,  avec  Charles  1 1.  Roy 
d'E/jMgne.  Il  avoir  envoyé  fa  procuration  en  blanc, 
qu'on  remplit  du  nom  de  Louïi-Annand  de  Bour- 
bon Prrnte  de  Conty  1  Sc  ce  Prince  époufa  Made- 
inoifdle  au  nom  de  ce  Rov  :  N.  motte  en  naillànt  • 
au  Château  deVerfailles,  le  9.  luillet  166  Et  An- 
ne , Dcmoifellc de  Valois,  née  à  S.  Cloud  ,  le  17. 
Août  i66tf.  Les  cnfans  que  Monfieur  a  eus  du  i. 
lit ,  ("ont  Alexandre- Louis  d'Orléans  ,  Duc  de  Va- 
lois ,  né  i  S.  Cloud  le  1.  luin  167i.Sc  mort  le  16. 
Mars  167^.  Phihpes  ,  Duc  de  Chatrrcs  ,  né  en 
1^7  5 .  Et  Elizabcth-Charlotte,  Demoilcile  de  Char- 
ncs,ncecn  1676. 

Rois  d'Effégnt  &  dt  NtVéirrt. 

P  H  I  L  I  P  E  S  1.  dit  le  Bel ,  Archiduc  d'Au- 
(biche.  Duc  de  Brabant  dcLothier ,  &c.  étoit  61s 
de  Maximilicn  I.  Emperenr  \  Sc  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Il  naquit  ï  Bruges  le  11.  luin  1478.  &  il 
cpoufa  le  11.  Octobre  149^.  Icannc  Reine d'Efpa- 
gne,(cLondc  fille  &  principale  heritiac  de  Ferdi- 
lund  V.  Roy  d'Aragon ,  Se  d'Ilâbelle  Reine  de  Ca- 
ftille.  Philipcsctoit  un  Pnnce  doux  &  {aiftble.qui 
mourut  i  l'âge  de  17.  ans  i  Burgos,le  aj.Septcmbrc 
i{0(;.  On  dit  qu'il  prit  nul  ayant  bij  de  l'eau  trop 
faîche  en  joiianr  à  la  paume.  11  lut  pere  de  Char- 
les V.  &  de  Ferdinand  Empereurs,  &  de  quatre  (ïl- 
Jes ,  Elconor,  mariée  en  1.  nôces  i  Emanucl ,  Roy 
de  Portugal ,  &  en  1.  au  Roy  François  l.Se  morte 
en  1558.  Elizabeth,  (rmmc  de  Cluiflierne  1 1.  Roy 
de  DaiKtmrc,  morte  i  Gand  le  19.  lanvier  i^ij. 
Marie ,  femme  de  Loiiis  1 1.  Roy  de  Hongrie  Se  de 
BohenK.morre le  i8.0£kobrc  ijj8.  Se  Catherine, 
(èmmc  de  lean  1 1 1.Koy  de  Pottugal,mortc  en  1  ^ 77. 
*  Manaita,  Htfi.  d'^j^.Scc, 
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PHILIPES  II.  né  l'an  tfi?-  éroirfU 
l'I  mpereur  Charles  V.  &  d'Ifabelle  de  ! 
N'étant  encoa-  que  Prince  d'E({Mgm: ,  il  épuui  1 
tic  fille  de  lean  I  H.  Roy  de  Portugal ,  &:  il  en  coc 
Dom  Carlos.  Cette Princelfc  étant  monc  en  1  54J. 
il  fc  rcmaiù  à  Marie  fille  de  Hetui  VIII.  qui  étott 
hctiticrc  d'Angleterre.  Qiiclque  tems  aprez  ,  l'Ero- 
pctcur  Charles  V.  qui  cunnoilfoit  l'ambition  de  foa 
nlsPhilipes,  fitcn  (â  Faveur  une  abdication  volon- 
taire de  les  Etats  à  Bruxelles ,  en  t  5  5  j.  A:  aprez  l'a- 
voir créé  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  laToifond'or, 
il  luy  mit  la  couronne  fut  la  tctc.  Cette  élévation 
(ârisfit  l'huiTKUt  dePhilipes.  On  avoit  f.ut  alors  une 
trêve  pour  cinq  ans  avec  le  Roy  Henri  1 1.  Elle  fiie 
rompue  pr  Philipes  ,  animé  contre  Henri  1 1.  par- 
ce qu'il  ptenoit  les  intérêts  du  Pape  Paul  I  V.  con- 
tre les  fien^.  Ce  (ut  du  moins  le  véritable  (uj ci  ou 
du  moins  le  pn-iextc  de  cette  guerre.  Phtiipcs  fit 
une  ligue  avec  l'Anglois  ,  Se  env 
le  hommes  en  Picardie  ,  qui 
dix-huit  mille  François  ,  lei  défirent  i  la  bataille  de 
S.  Quenrin  ou  de  S.  Laurens ,  l'an  1557.  Ce  mdl- 
lieut  fiit  réparé  par  la  ptife  de  Calais,  dcThionviUe 
Se  de  Dunkerque  i  Sc  il  fiit  enfin  (ïiivy  de  la  paix 
feitc  à  Câteau  Cambrtfis  en  1519.  Ehïabtrh  de 
Fi-aoce  fille  de  Henri  1 1.  avoit  été  p<  !'nn- 
cc  Dom  Carlos.  Pliilipcs  <jui  avoit  pt;.     1  :ijnc, 
fbuliaira  d'époufer  luy-mcnv:  cette  Princtlle  jeune 
&  belle.  Son  fils  témoigna  du  rellêatimcnt  de  cette 
Aiperchcrie  ;  Se  l'amour  qu'il  conferva  toujours 
pour  cette  belle  Reine  ,  contribua  beaucoup  :à  (à 
mort.  Car  Philipcs  l'ay-mt  fait  arrêter  le  fit  mou- 
rir en  prifon  ,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  ce  Prin- 
ce     on  ajoute  que  quelque  tems  aprcz  il  fit  em- 
poifonnei  la  Reine, qui  l'avoit  fait  pere  de  l'Atchi- 
duchelfe  Elisabeth  Clairc-Eugcmc  Piincclfc  du  Pai's, 
femme  de  l'Archiduc  Albert  j  Et  de  Catherine  mariée 
en  1 5  8  5 .  à  Charlcs-Emanuel ,  Duc  de  Savoye.  Ce 
Roy  fut  obligé  de  (oûtcnir  une  puilfanrc  guerre 
dans  le  Pais-Bas  ,  contre  les  Provinces  qui  s'uni- 
rent ,  5c  qui  formèrent  la  Republique  dite  les  Etats 
des  ProvuKCS  unies.  l'en  parle  ailleurs  fans  qu'il 
(bit  necelfaire  de  répéter  la  même  choie.  Phijjpcs 
(c  rendit  maînc  en  1580.  du  Royaume  de  Portu- 
gal,  &  (es  troupes  conmbuctent  beaucoup  à  lade> 
faite  des  Turcs  ^  Lepnthc.  le  remarque  ailleurs  plus 
en  prriculier  toutes  ces  chofcs.  Les  Maures  qui  s'c- 
toient  révoltez  en  1     1.  furent  mis  à  la  rai(on.  On 
luy  foiimit  le  Pignon  ou  Priion  de  Vêles  en  Afrique 
&  les  Ifles  qui  de  fon  nom  fuient  nommées Pluli- 
ptnes.  Depuis  Philipcs  fit  mctne  en  Met  line  ar- 
mée fi  C(  '-,  qu'on  difoit  que  l'Efpgne  n'a* 
voit  jan  -         -.m  de  plus  grand     de  plus  labo- 
rieux ,  Se  que  l'Ocean  n'avoit  j.inuis  rien  vti  de 
plus  fuperbe.  Elle  confiiloit  en  plus  de  quatre-vingts 
voiles.  Cette  armée  qu'on  nommoii  l'invincible  Sc 
qu'on  envoyoit  contre  l'Anglctcirc  ,  partit  du  Port 
de  Liibonnc  le  19.  May  de  l'année  1588.  5l  elle  fut 
diflipée  autant  pr  la  tcmptc  que  pr  l'adrcirc 
le  feu  des  Anglais.  Cette  prte  ,  que  les  Hiftoriens 
augmentent  &  diminuent  à  letu  (àntai/îe,  fut  tres- 
grande.  Il  c(l  alFuré  qu'elle  (ut  du  moins  de  dix  mille 
hommes ,  &  de  (oixante  vaiilêaux.  Auflî  toute  l'E(l 
pt;nc  le  témoigna  fi  bien  ,  qu'il  luy  fallut  un  EdiC 
du  Roy  ,  pour  luy  faire  quitter  ce  grand  ducil  qu'el- 
le poita  publiquement.  Phihpes  apprit  cette  perte 
avec  ion  coiiiage  oïdiiuire  ,  (ans  rien  prdre  ,  i  ce 

3u'on  dit ,  de  (a  gravité ,  &  fans  changer  feulemcnc 
e  vifage.  Il  écrivoit  quelques  Lettres  quand  le  cour- 
rier entra  dans  fa  chambre  pour  luy  apprcndir  ces 
tiiftes  nouvelles.  Il  répondit  froidement  qu'il  remer- 
cioit  Dieu  de  luy  avoit  donné  alfcz  de  force  %  de 

pouvoi^ 
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pouvoir  pour  tcmrttre  en  Mer  une  mfll  puilTiiite  ir- 
mc-.-  ;  &  cnluiic  il  ccpric  la  plume  &  le  romic  i  ccnrc 
avL-c  11  même  cranauiilitc  qu'aupauvii>cC'>tuit  un 
eff.t  ck'cc  fl.'gms  Elpugnol  qui  ne  t'cmcut  pas  facile- 
tnciK.  l'hilip.!  qui  i  porcc  la  giaviti  aufli  loin  qu'elle 

[)cut  alltt-.ï'nnpicir»  de  («vonler  en  France  le  p«ty  de 
1  Ll^llC.  Le  Roy  Henri  IV.cunt  parvenu  a  UCoti- 
lonne  ,  lny  déclara  en  1595.  la  g.'Crrc  ,  qu'un  fîiiic 
en  1 593.  par  la  paix  de  Vcrvins  ;  Se  PliKipes  mou- 
rut à  l'Elciuial  le  tj.  Septembre  de  la  même  année, 
âgé  de  7I.&  quatre  mois.  Aprez  la  mort  d' Elisa- 
beth de  France ,  il  avoii  ép«ufc  en  qiiatiicmci  noc. 
Anne  fille  de  Maximilien  1 1.  &  iUn  avnicruriuU- 
pei  1 1 1.  qui  luy  fucccda  ,  Ferdinand ,  Charles- Lau- 
rent,  Dit  go  Se  Marie  qui  mouturcm  j.  uncs.*  D- 
Thou  ic  d' Avila,  Hi{f.  Cabrera,  Moriana ,  Turquct 
Hiji.  d'Efi>.  Strada,  it  heUa  Btlg.  Bcantolmc,  vi«  > 

PHILIPES  III.  né  à  Madrid  le  14.  Avril 
1578.  fucceda  à  ion  pcte  Philipes  [  I.  Il  avoic  été 
promis  à  Marguerite  d'AuHriche.iîliedc  Ch.irlcs  Ar- 
chiduc de  Grats ,  &  de  Marie  de  Bavière  ;  ce  n 
ge  fuc  accomply  l'an  1599.  le  Pa|«-  Cl 
■y  1 1 1.  en  ht  luf  même  Ici  cet  r 
cette  PiinctllV  p.ilTa  en  venant  ^  •  .,  > 
fc  rendit  majtrc  de  quelques  Places  en  Afiique,com- 
me  de  Larichc.  11  reforma  les  OfHcicrs  de  la  lu- 
Aice ,  ch^i  les  Maures  d'Efpagne  &  fit  la  paix  dans 
le  Pais-Bis,  que  fa  fcc:ir  Elizabeth-Claire-Eugcnie 
avoit  eu  en  dot.  Aprcz  cela  il  vivoit  en  repos  dans 
Tes  Euts.  La  Reine  Marg  leiite  le  fit  pcre  de  quatre 
fils  Se  de  quatre  fiitcs ,  qui  hiy  fervireni  à  faire  d'îllu- 
ftics  alliance».  L'aince  des  filles  Anne  fi.t  in.irice  au 
Roy  Louis  XI 1 1.  à  B  rgoslc  iS.  Oâofate  161  j. 
La  j.  nommée  Marie  a  ctc  cpouic  de  l'Empereur 
Ferdinand  1 1 1.  &  les  deux  autres  font  mortes  en  en- 
fance. Les  quatre  fils  font  Philipcs  I  V.  Charles  né 
en  1^07  &  mort  en  16  ji.  Ferdinand  Cardinal, Ar- 
chevêque de  Toied^  GoHvemei  r  des  Pa'is-lJas, 
mort  en  164 Ail  le  foit  jt'uncLa  g'iet- 

redcMoutferratcoi:.  .ji  i£  1  j.<lk  les  dcH'eins 

'..fur  la  Valteline  fiireni  un  Ujei  de  guerre  qui  conii- 
,-*ua  alT^ï  long  tems  en  lulic  quoyqu'elle  eut  ht  ter- 
^ininée  en  apparence.  Le  Roy  Philipcs  1 1 1.  nwutut 
le  dernier  Mars  de  1 6 1 1 .  en  la  4 1 .  année  de  l'on  âge, 
&  en  la  X  ). de  fon  rcgue. 

PHILIPES  I  V.  n£  en  rtfoy.  fut  Roy  apr« 
fon  peie.  Sa  tante  Elizabcth-Claire-Eugcnie  étant 
motte  fans  cnfms  en  i(>)  j.  il  rentra  en  la  poirdTïur. 
des  Etats  du  Pais-  Bas.  La  trêve  avec  les  Piorinces 
unies  dutoit  toû'iours.  Elle  fut  rompue  par  des  aâcs 
d'hoftilicé,&  en  iâi4.1cs  Holandots  qui  avoient  en- 
voyé deux  armées  dans  les  Indes  ,  remportèrent  deux 
avantages  conliderables.  Car  l'une  di-ht  ta  flotte  Eû 
pagnolc  prez  de  Linu,&  l'autte  prit  la  Ville  de  S. Sau- 
veur en  Pérou.  Dom  Fedciic  de  Tolède  en  ciiaifa  en- 
fuite  Ici  H  >Utidiiis.Crpcndant  bien  que  Philipes  eût 
-itabli  La  paix  avec  la  France  par  une  double  alliance 
àvec  le  Roy  Loûb  X  1 1  ^.  il  ne  lailTa  pas  pourtant  de 
fuurnir  en  fectet  de  l'argent  au  Dec  de  Rohaii ,  &  de 
fcvorifer  les  autres  révoltes  de  l'Eut.  La  bonne  intel- 
ligence des  deux  Couronnes  commença  d*  s'a'tercr 
pari  ;lesjffuresd'Iulieycontribuetcnt,flc 
celai  -  ii  aprezd'unecnticre  ruptureen  16  j  j, 

L'Elciteur  de  Trêves  que  les  Efpagnols  makiaitoient, 
parce  qu'il  s'ctoit  mis  fgiis  la  proteûion  de  France, 
en  fut  le  fujet.  La  bataille  d' Avein  en  Flandres.oi  les 
Maréchaux  de  Chiiillon&  de  Biezédéfiient  le  Prin- 
ce Thomas  General  de  l'armée  d'E'^pagne ,  qui  lailfa 
ùx  mille  hommes  fur  la  place  ,  commença  cette  lon- 
gue p>ene  ,  fi  fatale  depuis  au  repos  de  la  Chtctioi- 
xi.  Tajr  marqué  Ga  fuite  en  parlant  des  Rois  Loiiiji 
Tnw  /  /. 
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X I II.  &  Loiiis  X I  V.  &  fa  fin  par  la  paix  des  Pi- 
rcnécs&  le  mariage  de  leurs  Majcilcseu  i66o.  Phi» 
lipes  I V.  d'ailleurs  aJlêz  ciiimé  pour  (à  prudence  Se 
po<tr  fa  lagcif.  ,  ne  fijt  pas  (oùjuuri  heureux  en  tous 
us  projets.  L'an  1640,  les  peuples  de  Catalogne 
tiicirnt  à  Barcelone  leur  Goi;vernet:[ ,  le  jour  nitme 
de  la  Fcte-Oieu  ;  Se  apiez  la  innti  ■\\\  Duc  de  Cardo- 
ne,  ilslceou;rcntlcjDiigd;  ^no- 
ie ,  &  fe  doiintrcnt  «ix  Fi...  ,  ^  i  art» 
trcfois  protégez  rn  dircrl'ct  occalions  iSc  délivres  de 
la  ca|itivitc  des  Sarraiiiu.  En  la  m&me  année  les  Pot' 
tugais  ennuyés  du  même  joug,  fe  défirent  de  IcuC 
Vice-Roy  :  Toutes  les  Villes  de  Icut  Eut  chaiTercnc 
les  Efpagnols  en  intme  joi:r  ,  Si  ces  peuples  zclcs 
pour  le  fang  de  leurs  Rois  ,  iniicut  fur  le  tiône  la 
Duc  deBiagance,  qui  étoit  legiiiiiie  héritier  de  cet 
Eut,  comnu  je  le  lenutqiu:  ailkuis.Ce  fur  leaii  IV. 
La  Ville  de  Naples  fc  révolu  quelque  tems  aprcz  j 
&  le  Roy  d'Eipjgne  eut  bien  de  la  peine  de  cal' 
mer  tous  ces  detordres  \  St  de  foùicnit  la  guerre  en 
tant  de  lieux  diâctens.  Ce  Prince  eut  le  bonheur  de 
U  tel  minci'.  On  n'eiidoiiricn  dire  davantage.Il  niou- 

I  ut  le  1 7.  Septembre  l'an  1 6£  j.En  1  £  1  5 .  il  fut  nu- 
lié  avec  Elizatx-th  de  France ,  fille  du  Roy  Henri  lo 
Grand,  .5c  inaitcen  1644.  dont  il  eut  Charles  BaU 
thazar.  Prince  d'Efpagncné  en  liij.âc  moitâgé 
de  17.  ans  en  i6\6.  quarte  filles,  motiR  en  cnfarw 
ce  ;  Et  la  Reine  M.irie-'Thcrefe ,  née  le  10,  Septem' 
bre  iK  j8.  i!Scniaticeavcc  le  Roy  Loiiis  le  Grand  en 
itftfo.  Depuis  le  Roy  d'Efpagne  cpoufa  Marie- An- 
ne d' Aiillriche,fiUe  de  l'Empereur  Ferdinand  1  II.  K 
il  en  eut  Margueritc-Marie-Thercfe  née  le  1 1.  luil- 
Ict  tâji.ituncei  l'Empereur  Leopold  en  i6i6.SC 
mortel' 11.  M^rs  167)  Marie- Aiubioife,  Infante* 
avec  les  Princes  Dom  Philipes  Profpcr  Si  Dom  Fer- 
dinand Thomas  ,  mottsen  Enfance;  Et  Chailes  1 1. 
né  le  ifi.  Nuvembie  i6<i.  fuccetTciir  des  Euts  de 
fon  pere,&  marie  en  1^73.  avec  Marie- Luiiilé  d  Otr 
leans  ,  fille  de  Philipes  de  Fiarrcc. 

PHILIPES,  Roy  de  N  ivarre  .  dit  le  Bon 
&:  le  Sage,  ctuit  fils  de  Loiiis  de  France,  Comte 
d'Evreux ,  &:c.  &  de  Margncrue  d'Artois ,  Se  petit 
fils  du  Roy  Philipes  le  Hardy.  On  le  nonuue  le  III. 
du  nom  de  Philipes  -,  parcequc  les  Rois  Philipes 
le  fiel  Si  le  Long  l'avoient  etc.  il  fut  première- 
ment Comte  d'Evretr. ,  d'Angoulcfme  Se  de  Loiv» 
gueville ,  &  puis  Roy  de  Navarre  par  fon  mariage 
avec  leanne  de  France ,  fille  unique  du  Roy  Loiiis 
X.'dit  Huiin ,  Si  hctitiitc  du  Royaume  d,  Navar- 
re. Il  fut  couronné  à  Pampelunc  avec  fon  cpou- 
fc,  l'an  ija?.  Tous  les  Princes  étoient  perfLadc» 
de  fa  bravoure  Se  de  fa  gcnerofilc.  Il  fe  Uouva  ï 
la  bauillc  de  Mont  Caifelen  1  ji8.  &  à  l'homma- 
ge quEJoiiard  III.  Roy  d'Angleterre,  rendit  an 
RoyPhihpesde  Valois  pour  la  Guieime.  Alfonfe  de 
la  Cerda  n'ayW  point  d'enf^ns.  Se  ne  pouvant  ai- 
mer le  Roy  ck  Caitille  ,  fit  don  de  quciqi  es  Provin- 
ces ufurpées  à  la  Navarre,  à  Philipes  qui  fit  plusd'é- 
Ut  de  l'alliance  de  Tes  voilînî  ,  que  de  tOLi  ces  avan- 
tages Et  en  effit ,  il  fe  nrit  bien  avec  eux  ,  &  leur 
donna  fouvent  du  fecours  contre  les  Maures,  Il  fe 
vottlut  luy-mcmc  trouver  au  fiegc  d'Alg^fire  en  Gre- 
nade ,  où  ayant  teçîi  diverfcs  blcfliites ,  il  en  mourut 
à  Xeiés  le  16.  Septembre  de  l'air  i  ^4}.  âgé  de  41. 

II  eut  de  la  Reine  Icanne  Ch.ulcs  le  Mauvais  fon 
fucccfTetit  Ph  1 L 1  r  c  s  Comte  de  LongucN  ille ,  vain- 
cu à  la  bataille  de  Cocherel  en  ij^j.  Se  mon  à 
Vernonle  x$.  Août  fans  laillèr  desenfàni  de  fa  fem- 
me loland  ,  fille  de  Robert  de  Flandies  Seigneur  de 
Caflèl  :  Loiiis  ,  Comte  de  Bcaumont  le  Roger,  mort 
en  la  Poiiille  en  ij7i.  fans  lignée  de  leanne  fille  de 
Charles  de  Sicile  Duc  de  Duiaa  :  leinne ,  Religieufc 
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j  Long  Chsmp  :  nbtiche,  fismie  d  ''pf$ 
de  Valois ,  m.Jttc  en  ij^S.M-uic,  jj-  huiic 
de  l'icuvlV.  Rojrd  Ai-goiv.Agncz.mjneeaGallon 
Phœbus  1 1 1.  Conue  de  f oix  ;  Ec  Iwnnc  fcmmc  de 
Icjn  1 1.  Vicomte  de  R..)haii.*  Fivin.Hijl.de  NdVAr- 
rc,S"  tAMhe,Hifi.Gcntai.J«  U  M^J'À*  fr*v«Ac. 

Duciàt  BaurgKf^nr,  Cttntcs  À'Artf  iitIr  d*  fltmdrtt, 
&  Omtci     Duis  dt  Sttvcyt  &  dt  Ntmturs. 

P  H  1  L  I  P  E  S  di.  !  .Curate  d'Artois  ic 

de  U.>log!»c,5:c.  dtf  U  ji   ih  anche  des  Ducs  de 

Bowrgiig'ic,  fortiï  de  Robert  de  Fiance  iilsdu  Roy 
Rob.-rt,  avoit  icçii  la  vie  d'E;.de  I  V.  5:  de  Iwnne 
£11/  dn  Roy  Ph>lipcs  le  Long  ,  étoii  Comte  d' Anoii 
du  ch.-f  du-  fa  in:rc.  Ce  Pitiici-  inounu  as-ant  fon  pcre 
en  1 546.  d'  ittc  blelTirerrçùc  p.if  liclinted'un  che- 
val auli.ge  d'Aiguillon  en  G«ncnnc,laiira  delà  ftm- 
mc  leanne  ,  fiilc  unii]ur  de  Gi'illaumc  XII.  Comte 
de  Bol'ignf  de  d'Auvergne  ,  quifc  remaria  à  lean 
Rov  A'-  F»ancc; 

P  H  I  L  I  P  E  S  I.  dit  d:  Rouvre  ,  Di  C  de  Bo<  r- 
goeni-'.CoiiUir  d'Anois.de  Bolt»gnc,d  A  vttgnc-.Jic. 
Celiiy  cy  lucccda  ï  finayc  l  cri  ix^ci.  5:  mourut 
fort  ji-un<?,tc  Di.ivinche  a  i.N  Ci, 
fans  l^iirT  di'S  ciifans  de  M    ^  ■  •  i  i.j  de 

Flaiidcet  fa  f.tn.ne,filli'  unique  d:  Laiiis  III.  du  nom, 
Comcc dé libiii es.  Q'iwlqies  Aucrure  difencmênt: 
que U'ur  marLigenc  fut  |iuint  cmifommc.La  Boi'rgo- 
gnc  f  inciini.- a  la  Coutonnc  ,  non  p  u  irù- 
ic  de  tignag.- ,  coimn.-  parlent  les  Iiin;.  .  nais 

ar  II-  droit  de  rctO'.ir  particuliei  a  ce  premier  iicf  de 
a  Coiuonnc. 

P  H  I L I  P  E  S  de  Francs  1 1.  du  nom ,  Duc  de 
Bourg<igae,I'aii  de  France.  Conue  de  Flandr^s.d'Ar- 
lois ,  &c.  Gouvitneur  dcNornundie  Se  de  Picardie» 
itoK  q^iairicrac  (ils  du  Roy  Icm  &  de  Bonne  de  Lu- 
xeiTiboirg.^c  1!  nât^uit  ï  Poiitoife  en  h  4 1 .  Il  ac.|uic 
le  lum:>m  Je  HjirJy,  î  la  bataille  de  Poitiers, où  étant 
fciilrni,-nt  âge  de  ifi.ans.il  fitilcscff  irtJ  incrovables, 
&  er.ibindfwna  jtiu.tis  le  Roy  f  tn  p.-tedans  fa  difgra- 
ce.  Aul&l:  Roy  luy  dotm  ile  Duché  de  Bourgogne, 
&  il  fiir  le  I.  de  Cv  nu.n,  de  la  drrnicrc  Branche  de  ces 
Diics.  Ilépo.iia  Maig  .entefi]U'uniqi«dcLouis  III. 
Conue  de  Flandre,  du  le  Maie  ou  le  Malin  ,  veuve  de 
Philipes  dt  Roi;v!  v  parlé.  Il  alfifta  ati  Saac 

dii  Roy  Charloi  V  ;.■  .qui  Ir  I.vIIj  itn  rifï  Tu- 

teurs de  Charles  V  1  Ion  hiS  ;  &  il  ces 
du  Royaiime.p  jurroûteiiir  Lciiis . .  ,jnn- 
tre  ceux  de  Gand ,  qui  fous  la  coniuicc  de  Phili{«es 
d'Attavclle,  entreprirent  de  luy  faire  b  guerre.  Les 
révoltés  furent  battus  à  la  bataille  de  Ruicbec  en 

I  jS^'D"'**'"'*?"^''  '  lourut.  A:  Philipes 

fon  héritier  appaila  les  t  .lU  le  p.iïs,  &  y  rc- 

tablu  la  paix.  Depi:  venu  encore  Récent  du 

Royaume,  par  Vû  .  Duc  d'Anjou  fon fircre  & 
durant  les  maladies  du  Roy  ;  ceteinploy  ic  fon  union 
avec  ta  Reine  Ifibcau  de  Bavière ,  donnèrent  une  fij- 
rieulc  jaloufic  à  Louis  Duc  d'Orléans ,  fon  neveu,  fie 
fiete  du  Roy  Charles  VI.  C'cft  ce  qui  fit  naître  la 
haine  entre  les  Maifons  de  Bourjogne  9c  d'Orléans, 
fi  fat.tle  au  Royaume,  c  k'  dis  ailleurs.  Mar- 

guerite de  Flandres  y  cou:  ,  .1  coup  pat  le  pou- 
voir qu'elle  avnit  fur  l'efpnt  de  fon  mari.  Cependant 
Philiprt  I.  dit  le  Hardy  ,  Duc  de  BourgogucComtc 
de  Flandres  ,  &c.  mourut  à  Hill  enHainaut  le  tj. 
Avril  1404. en  fa  tfj. année. Sont" '"  'ntcrrcà 
la  Chaitrenic  de  Dijon  ,  qu'il  avo  1  i  (84. 

&  l'on  ceeur  à  S.  Denis.  Il  lailTa  dr  Iji,  I  ir- 

•Mérite,  morte  en  140^.  quatre  fils  &:  iies. 
'ont  lean  Situ  Peur  qui  luy  fiicccJa  ;  Loiiis, 
.  i-nfancc  :  Antoine  Duc  de  Btabant  ,  qui  hit 
tu*  à  U  batiùlle  d'Azincoua  l'an  1415.  &  qui  eut 


de  Jeanne ,  fille  unique  de  Valetan  de  Luxembourg 
Conue  de  S.  Taul ,  lean  Fondateur  de  l' Vniveifiié  de 
Loiivaia  i&  Philiprs  Comte  de  S*  Paul ,  tous  deux 
tnorts  lans  enfans,îS£  Antoine  cpoula  en  fécondes  no* 
ces  Elizabith  fille  de  Iran  de  Luxcmbouig,  quatriè- 
me hhde  l'Empereur  Clutlis  I V.  Le  4.  hls  de  Phi- 
lipeslc  H.rdy  vft  Ikiiipis  Crime  d- Nevert  eto 
de  Rcthel  ,  qui  f  t  t' c  avec  lo  ■ 
d'Azincourt,  iSc  qui  lUt  deux  ft. 
uniqcic  d  Eiig  itianj  V  1 1.  iircdeC'  ;  tît 

pcrc  de  Philippe  Ck  de  M.ugi  ciite  dvt.  ■  .  bas 
âge  i  Et  Bonne  fille  de  Khitipcs  d  Artois  Comte 
d  Eij ,  de  laqtictlc  il  eut  Chailes  &  lean  -,  ce  qi  e  je 
renurque  fous  le  nom  de  N^vcrs.  La.  hlks  Aireiit 
Maig.  crite,  Ifcoii ' 
1  V.  du  nom.  Coi. 

lie  qui  tpoula  Aine  V  1 1  1.  pi<.ni  ye: 
Cathifuie  mariée  a  Leopld  i  V.  ' .  ,  ■  Or- 
gueiiKax  ,  Di-c  'd'Auftsiche;  £(  Bonne  m  >itc  lâns 
alliance  en  1)99.  Conli.kesFti<itlard,  Muulttdct* 
l'Hift  .irr  de  Charles  VI.  &C. 

PH  IL  M'ES  II.  dit  le  Bon,  D  '  ut- 
g"piii  ,  Brabant,  de  L'>'hier,  HcL'  Se 
Îl  1  ,  Con-.tc  i!  ic  Hai- 

n.i         :  1  i. mde,  de  Z. .  .  .  Charo- 

lois,  Paiatin  de  Bourgogne,  Marquis  du  5.  Eropire 
Seigneur  d.-  Frife ,  de  Saliiu  Se  de  Malmcs  ;  croit  fib* 
de  lean  Sans  Pet ir  qui  fat  tué  à  Montereau-faut- 
Yonnc,en  1419-  3f  de  Marguerite  il;  ■  Il 
naquit  a  Dijou  Ir  xj.  ou  jo.  loin  I  en 

1410.  pour  vanget  la  mou  de  Ion  pcic  li  put ,  i:on- 
tre  là  propre  paille  ,  le  pany  de  l'Aiiglois,  qui  fe 
voyant  appuyid'i  ne  (i  fjtie  protcâion  ,  &  ik  trou- 
vant point  de  rcHliance  ;  p:)tta  la  dcfoUtion  par  tout 
fur  la  fin  du  règne  de  Chai  les  V  I.  &  au  coiniucjiec- 
ment  de  ccluy  de  Charles  V  J  I.  Ce  que  je  n'ay  pas 
oublie  en  parlant  de  ce»  Princes.  Phlhpcs  .gagiufur 
le  Dauphiiijlecoiil'  Vimieu  l'an  14a  1. 
&  il  fiit  caiife  di-s  i  i;ut.  Il  fil  auUi  en 
t4i5.  1.1  gueirc  à  laCq.chiu  de  Bavière,  ComteC- 
iède  Haiiiani .  Hoiandc  &  Zcbndc  ;  qu'il  obligea 
par  Traite  de  l'an  1418.  de  le  déclarer  ion  héritier. 
En  14  j;.  il  fit  le  Tiai;c  d'ArtasavecleRoy.  llquic- 
u  le  party  de  l'An^lois,  &:  le  reconcilia  avec  Charles 
Dxd'Oileaii  •  "oujours 
une  averlîon  \  1 1.  CC 
qu'il  témoigna  en  .  :  dans  icb  Etats  ait 
Dauphin  fun  fils ,  j  .  ,  ■  -  le  Roy  Lotiis  XL 
C'eli  luy  qui  a  iiiftiiuc  l'Ordie  de  la  Toifon  d'Or  le 
10.  lanvicr  t4}o.  qui  a fiit  divetfcs  fondations  pieu- 
fes  5  &  qui  rciinit  picfquc  les  dix-lcpt  Provinces  du 
Païs-Bas.  Il  mourut  a  Biuges  ,  le  1  5.  luillet  de  l'on 
1 4^7.  igé  de  7a.  I  I.  mois  &  \6.  jniirs.  Il  cpntifà  r. 
Michclle.  fille  du  Roy  Châties  V  I  '  en 

1411.  a.  Bonne  d'Artois  veuve  ù'.  .  ...  1  ,.iii- 
pc5,  Comte  de  Ncvets  ii  de  Rcthel,  morte  en  1 4 1  j . 
Et }.  Ilabelle  fille  de  lean  I.  du  nom ,  Roy  de  Purtu- 
gal ,  qui  le  fit  peie  d'Antoine  !i  de  lollc ,  motts  jeu- 
nes ,  Si  de  Ch.uies  le  Hudy  ou  IcTemctaire.quiluy 
(ucceda.  Le  Duc  Philip«n  l.i>fl".i  aulfi  1  j.  rnf.minatu- 
rclj;Corncille,ditlL  '         '  ueiPhi- 

lipcs  ;  Antoine  qui   Ueiircs: 

David ,  Evêque  de  Therfiiiennc  8(  puis  d  Vtiecht: 
Philijxrs,  S'dc  Soroctdie  .  &c.  Chevalier  de  la  Toi- 
fon d'Or  :  Raphaël .  du  Marcatel  :  lean  ,  Prévôt  de 
S.Omer  :  Baudouin  ,  tige  des  S"  de  Fallais  &  de  Ere* 
dam;  Erfc^it  filles.  •  Pai.id  n  ,  ^nnal,  de  BoHrfitjpte ^ 
André  d  :  Hifi.  de  B*j4r^  S"  S'i  '" 

GineAL  i>;  .      .  ...  au  dt  Frsncr ,  h^i\^  .  a», 

it  Attrud.  bilg.  &  in  Cad.  pt4Ttm  don.it,  lacques 
Marchantius,  in  CemMrnt.  FUnd.  Heutcru«,II  >'.A(r- 
gimd.  Golut,  Piètre  de  S.  I  iilicn ,  Occ. 
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PMILIPES  d  Actoij.S'dcConchw.dcDam- 
ùoni  Se  Je  Mdun-fut- Yevio .  cioic  (ils  aine  de  Ra< 
bnt  1 1.  du  nom,  Conitc  d'Aitois.&r  de  Ci  j.  femme 
Aniicie  de  Courtcnay.  llfuivic  l'on  pcreiU  bataille 
de  Fumes  où  U  fut  pcis  par  Ict  Flauuns  Se  iecixini 
bien-tôc  par  l«  ficnï  ;  nuis  il  moi n  t  peu  aprcz  de 
(a  blediKcs  ,  l' 1 1  .^eptmbrc  1198.  Son  corps  fut 
ciuerrc  dms  le  Chct.it  de  rEj;t>ic  des  lacobitis  de 
P;iris.  llavoic  cpoutié  l'a»  1  i8o.  Btaiichcdc  Oieu- 
gnc,  fille  aiucc  de  Ican  1 1.  de  ce  nom.  Duc  de  Dce- 
ugnc  ,  &  il  cil  ait  Robrn  111.  Marie  d'Aituis, 
D.ime  de  Btie-Comte- Robert ,  imricc  l'an  ijoo. 
avec  Loiiis  de  France  .  Comte  d'Evreux  :  leanne, 
femme  de  Gallon  I.  Comte  d'Artois:  Mane,  a.fcm- 
me  de  lean  de  Flandres,  Comte  de  Natirar  ;  Et  ifabcl 
d'Artois,  Religicule  à  l'oUly,  morte  le  1 1.  Novan. 
btc  IJ44. 

P  H  I  L I  P  E  S  d'Artois ,  Comte  d'Eu ,  Connc- 
uble  de  France  ,  ctoit  his  de  lean  d'Artois  &  d'Ifa> 
bride  Mdun.  Il  fe  fîgnola  l'an  1  jSj.  i  la  prifc  de 
Bouibourg,  Se  depuis  il  accompagiu  Loiiis  1 1.  du 
nom.  Duc  de  Bourbon  en  Afrique,  où  il  aÛiila  au 
(iege  de  Thunis  en  i  f^o.  Le  Roy  Charles  VI.  le 
At  Connétable  de  France  ,  l'an  1        Il  iuivit  de- 

Çiis  le  Comte  de  Nevers  en  Hongrie  contre  le» 
uics ,  &  il  le  trouva  l'an  1  }y6.  au  fiege  de  Ni- 
copolis.  Son  imptudcnce  &c  la  pielomptiun  devin- 
rent funeft.'s  à  la  Chictientc  par  la  perte  de  la  ba- 
tsùllcj  où  ie  Connijuble  rcfta  luy-mâinc  prifonnicr 
entre  les  rruins  des  lufidcles.  Il  mourut  ii  Micalizo 
en  la  Notnlic  ,  dans  le  tcms  qu'il  devott  cftte  mis 
en  libcnc.  Ce  fut  le  ij.Iuin  de  l'an  ij-yy.  Phili- 
pa  d'Anois  avoir  cpouié  en  1 J91.  Marie  de  Bcrry, 
a.  fille  de  lean  de  France  ;  Duc  de  Berry  6c  de 
Icanne  d' Arnugiuc ,  dont  il  eut  Charles  d'Anois, 
Comte  d'E.:  :  Bonne  d'Anois,  maiice  en  i .  noces  a 
Pbiiiprs  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers ,  &  en  a. 
i  Phiiiprs  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ;  6c  morte  a 
Dijon  l'an  14Z5.  Et  Catherine,  firinmc  de  lean  de 
Dourbiin,  S'deCarency. 

PH I L  I  P  E  S  Comte  de  Flandre,  étoit  fils  de, 
Thierry  d' Alface,  qui  devoit  la  vie  à  Thierry  I.  Duc  ' 
de  Lorraine.  U  iiicceda  à  Ton  peie  en  1 166.  Il  fe 
fitdes  aiTaires  avec  le  Roy  Philipcs  Augufte  j  nuis 
depuis  il  s'allia  avec  luy  i5c  le  fuivit  au  voyage  de 
la  Terre  Sainte  où  il  fut  tué  au  lîege  d'Acre  en  1 1 9 1 . 
fans  Uilfcr  des  enfans  d'Elizabeth  fille  de  Raoul 
le  Vieil ,  &  focnr  heridqe  de  Raoul  le  Lépreux  , 
Comtes  de  Vermandois  ;  Se  de  Thercfc  ou  Mahaivî 
de  Portugal.  Sa  fœur  Marguerite  luy  fucceda ,  Se 
fut  femme  de  BauJoiiin  VIII.  *  Marchantitu  ,  iu 
Ctmjnnrt.  FIa'iÀ.  &c. 

P  H I  L  l  P  E  S  1.  Comte  de  Savoye ,  étoit  fils 
de  Thomas  I.  qui  le  deftina  à  l'Eglife.  Et  en  effet, 
ayant  eu  divers  Bénéfices ,  il  fiit  Evêque  de  Valen- 
ce aprex  Bonifice  fon  frère,  qu'on  avoir  élevé  k  la 
Prelaturc  de  Cantoibie.  Philipcs  luivit  le  Pape  In- 
nocent I V.  à  Lion ,  où  il  celcbroit  un  Concile  Ge- 
neral i  comme  il  avoir  une  tendrcirc  paiticiiliere 
pour  toute  fa  Maifon ,  il  le  fit  Archevêque  de  cet- 
te Ville  en  1145.  M»"  Ame  IV.  Bonifice  fur- 
nonuné  Roland,  tic  Pierre  furnommc  le  Petit  Char- 
lemagne  éunt  moru,  il  fe  fit  déclarer  Comte  de  Sa- 
voye ,  au  piejudice  de  fes  ncvctix  fils  de  Tliorius  ;  ii 

Îuitta  l'Eut  Ecdcfiaftiquc ,  Se  fe  maria  4  Alix  fille 
|Othon  1 1.  Comte  de  Bourgogne.  Le  Ciel  ne  bé- 
nit ny  ce  deirein ,  ny  ce  mariage.  Philipcs  mourut 
hidtopique  Se  fans  enfans,  le  1 7.  Novembre  de  l'an 
iaS4.  ou  8j.  *  Matthieu  Paris,  Hifi.  AnfJ.  fur 
Htnr.  II f.  Patadin  6f  G  :ichenon,  Hi^.  d<  Sévoyt^ 
Spondc.  T.lf.  jImiM.S"  Marthe,  G4II.  Chrifi. 
ijf  l'ay  dit  (|ue  Philipcs  Ce  fie  dcciarar  Corn. 
Tim  II. 


t£  de  Sardye  ,  au  préjudice  de  fcï  neveux.  Pour 
bien  entendre  cela ,  il  faut  teuutqutr  que  Tho- 
mas I.  eut  de  Marguerite  deFoucigny  neufs  hls& 
lix  filles.  Le  i.  tut  Ame  I  V.  qui  cunt  mort  en 
iijj.laidà  Bonifacc  decedè  laus  liguée  en  ii6f. 
Le  Iccond  fils  ctoit  Humbcn ,  qui  f.  t  tué  en  Hoo- 
giie  en  izaj.  Le  tioiltcmc  Thonus  1 1.  de  Savoye 
mourut  en  11  j9.Scs  enfans  qùi  f  renl  Thoraaylll. 
&  An>c  V.  dévoient  tucccdcr  à  Bonitàce.  Mais 
Pierre  qui  n'ctoit  que  liptitme  fils  de  Thomas  I. 
ulutpa  cet  Etat  fut  les  neveux  ;  Se  aptta  luy  Phili- 
pcs dont  j'ay  parlé.  Il  cil  vray  que  ccluy-cy -fit  ca 
mourant  quelque  lone  de  rtflitution  à  les  neveux  } 
Mais  ce  fut  en  ptcfitant  le  cadtt  à  l'aine  ,  Oc  fai. 
Tant  fon  hetiiier  Ame  V.  (ccond  fils  de  Thonus  IL 
au  préjudice  de  Thomas  III.  l'aîné.  Cctuy-cy 
fut  pcic  dcPiiitiFES  II.  Prince  d' Achaïe ,  Prin- 
ce de  Piémont ,  Sec.  Son  oncle  Amé  V.  luy  quit- 
ta le  Piémont ,  Se  eiifuitL-  il  époufa  IUb:Uc  de  ViUe'^ 
Hatdouin  ,  Ptmccire  d'Ach,iïe  &  de  la  Morée,  i5c 
de  laquelle  il  eut  quatre  liis  de  deux  filles.  Il  fiit 
obligÈ  de  fbutenir  diverfês  guerres  i  &  il  moutiu  le 
a7.  Septembre  i  n4-  ^r^t  iùinc  cinq  filles  Se  un 
fils  d  une  féconde  femme ,  fille  de  Humbcrt  Dau- 
phin de  Viennois.  *  Patadin  &  Guichcmm*  //i/?^ 
(tt  Sttvejr. 

PHILIPES  Duc  de  Savoye,  étoit  le  dna 
quicme  fils  de  Louis  I.  qui  le  voyant  aimé  de 
toute  fa  Cour  à  caule  de  fes  bonnes  qualités,&  crai- 
gnant que  cela  ne  hiy  fit  meprifct  les  .linés ,  il  l'en.* 
voya  en  France  aupiez  du  Roy  Charles  VII.  Pcn.» 
dont  fa  jcuncllc  on  ne  l'appclioit  que  Philipcs  Moii.^ 
lîeut ,  Se  luy  fe  fail'oit  nommer  Philipcs  Uns  Ter- 
tcs,parce  qu'il  n'avoit  point  encore  d'appanagc  j 
Mais  le  Duc  fon  pete  ^tant  à  l^irrs  >  pu  patantcs 
du  1.6.  Février  1460.  luy  duiiiia  les  Scigneuiies  ds 
Bea.;gc  ,  Sec.  fous  le  titre  de  Comte  ;  &  dcs-lor« 
il  prit  le  titre  de  Comte  de  Birll'e.  Depuis  il  s'eiii- 
jKiita  contre  les  favoris  avancés  par  fa  merc  Anne 
de  Cypre;  Se  il  f  i  t  mis  en  prilon  à  Loches  ,  juc 
ordre  du  Roy  Luùis  XI.  qui  luy  donna  depuis  le 
Gouvernement  dr  Guyenne,  Se  le  fit  Chevalier  de 
l'Ordre  dcS.Michei.  Philipcs  le  Bon  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  s'ctoit  imeiefsc  a  la  dehvrance  du  Com- 
te ,  luy  donru  auiE  le  Collier  de  Ion  Ordre  de  U 
Toifon  d'Or,  Scie  Gouvernement  des  deux  Bour- 
gognes. Il  luivit  Charles  V  1 1 1.  à  la  conqifelle  du 
Royaume  de  Naples  ,  Se  k  l'on  retour  il  fiit  Gou- 
verneur de  Dauphiné  ,  où  ayant  appris  la  moit  d© 
Chai  les- lean- Ame  fon  petit  neveu ,  Duc  de  Sa- 
voye, il  fiit  prriidic  polfcdlon  de  cet  Etat  l'an  1 49^1 
igc  de  58.  Il  paiii(.>niia  a  ceux  qui  l'avoient  oiiën- 
(c ,  rendit  fa  Cour  une  des  pli  s  belles  de  ce  teins  ) 
Se  eut  un  foin  paniculici  de  fon  peuple ,  qui  le  per- 
dit en  1497.  Philipcs  fut  marié  deux  fim.  Sa  pre- 
mière fcmuK  fut  Margueiitc  de  Bourbon  ,  qui  lé 
fit  pcre  de  Philibert  1 1.  fon  l'ucceireur.  Se  de  Loiii- 
fe  mère  du  Roy  François  I.  Il  époufa  en  fécondes 
nocrs  Claudine  de  Brode  dite  de  Bretagne,  &  il  en 
eut  Charles  1 1 1,  Duc  aprcz  •i^hilibcn  1 1.  LoiiisEc- 
ctedafliquc,  mort  en  150a.  Philipes  dont^par.! 
teray  cy-aprez  ,  tige  des  Ducs  de  Nemours ,  de  Ge- 
nevois Sc'd'Aumalc.  Abfalon  Se  lean  morts  ^eiincs} 
Et  Philiberte  qui  époufa  luILn  de  Mcdicis ,  frère 
du  Pape  Léon  X.  à  qui  le  Roy  François  I.  donna  lé 
Duché  de  Nemours.  Mais  lulicn  mourut  en  1 5 1  i 
&  Philibcnc  en  1514.  âgée  de  ztf.  ans.  Sontotn^ 
beau  fiit  ouvert  en  16  j  9.  Se  fon  corps  trouvé  tout 
entier.  Philipes  eut  encore  divers  enfans  naturels  « 
&  cntr'auires  un  fils  &  trois  filles  de  Bonne  de  Ro^ 
magnan.  Dame  Pietuontolfc.  *  Guichcnon.  HifiM 
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P  H  1  L I  P  E  S  de  Savoye  ,  Duc  de  Ncnaoori , 

Maïquis  JcS.ioilin.Coimcde  Gcncvoij ,  &  Bâton 
de  Foucigny  ;  ctok  comme  je  l'ay  tcnmq  ié  ,  fils 
de  PhiliiKî  Dtic  de  Savoye  *  de  Claudine  de  Etof- 
fe dite  de  Brcuj;nc  \  &  il  naquit  en  1490.  On  le 
dLftinajeuncàl'ttitEcclcfijftiquc,  *c  il  i  x  Evcque 
de  Genève  j  nuis  ion  i  '        nnt  anx 

arme» ,  il  fuivit  le  Rov  1  itr.acil 
s'yuouva  l'an  1 509>au  batailicd'Agnadcl.  L'Em- 
pctcui  Chailcs  V.  l'attna  l'an  M  lo-  à  faCotir.à 
Spire.  Mais  le  Roy  François  l.  Ion  neveu  le  vou- 
lint  dégager  de  ce  parti ,  le  fit  venir  en  France ,  luy 
donna  le  Duchc  de  Nimouts  ,  &  le  maria,  le  17. 
Septembre  de  l'an  \  5  18.  avec  Charlotte  d'Orléans 
fille  de  Louis  d'Orléans  1  du  nom  ,  0>  c  de  Luu- 
gucvillc.  Philipes  de  Savoye  mourut  à  Moiieillcj 
lea(  Novembre  i5Jj>  UilFaiit  Jacques  de  Savoye  ^ 
Et  Icannc  ,  mante  en  155$.  avec  Nicolas  de  Lor- 
taine.  Duc  de  Mcrcœ  r.  Il  eut  aulll  un  fils  lutu- 
rcl  i  laequcs ,  Prieur  de  Taloyre,  puis  Abb;:  de  Pi- 

fnciol  iSc  d'Eniremonts ,  qui  nwuiut  le  1^.  Septcm- 
rc  15*7. 

PHILIPES,  Landtgravc  de  HclTe.  Cher- 
chez H;ire. 

PHILIPES  MARIA  Vifconti.  Cherchez 
MiUn  &:  Vuconii. 

Amrts  Crandj  Hommet  de  ce  nom. 

PHILIPES  ,  Evcque  de  laufalcm  au  com- 
tncnciiUL-nt  du  1  L  Siècle.  Il  Ciicccda  à  B.njamin 
Se  Scnecqiic  fu'gea  aprci  luy ,  comme  je  l'ay  rc- 
marqué  en  la  Table  Cnronologique  des  Patriarches 
de  Icruialem.  Voyis  aulTi  la  Chronique  d  Eulebe 
fous  l'an  1 1 4.  de  l'Ere  Chrétienne. 

P  H  I  L  1 1>  E  S  ,  Antipape  ,  fut  intius  fur  le 
Sieg-  Puniifical  apret  la  mort  de  PaiJ  I.  en  767. 
&cntn£mc  tems  Conflantin,  homme  la'jque ,  frè- 
re de  Tuton  ,  Duc  de  Nrpi  ;  le  fit  a  lE  conlacrcr. 
Mais  ces  deux  uluipaieurs  furent  ch  ilfcz  en  j6i.  6c 
Ellicnne  III.  ou  IV.  fut  clù  canoniqi  cnienc  *  Aiu- 
ftafe,  invtr.  Ponnf. 

PHILIPES,  Evcque  de  Gortin  en  Crcce , 
vivoit  dans  le  1 1.  Siècle  ,  ^  il  compuiâ  un  Ouvrage 
contic  Matcion.  Son  nom  le  trouve  dons  les  ancitns 
Martyrologes  Sc  dansccux  de  Bcdc&  d'Adon.  *Eu- 
fcbc ,  Hifi.  li.  4.  c.  17.  S.  leiômc ,  dt  Scnpt.  Eccl. 

PHILIPES.  Prêtre  ,  Difciplc  de  S.  Iciômc 
dans  le  V.  Siècle ,  éciivit  des  ComnKnuin s  fut  le 
Livre  de  lob.  Gennadc  dit  qu'il  avoir  iii  Je  belles 
Lettres  de  fa  façon.  Il  nurque  fa  mon  foiis  l'Empi- 
re de  Metcien  &  d'Avitus  ;  c'ed  à  dire  vers  l'an  4)5. 
.  ou  $6.*  Gennadc, (i«  Scrtpt.  Eccl.  c.  61.  Honutc 
'  d'Aiitun  ,  &c. 

PHILIPES  d'Amphipolis ,  Hiftorien  Grec  , 
a  composé  divers  Traites.  SuiJas  parle  de  cet  Auui:r 

2u'il  ne  faut  confondre  ny  avec  Pmilipis  qui  a 
crit  l'Hidoirc  de  Carie ,  &  qui  eft  cicc  par  Strab.>n 
^  &  par  Athénée,  ny  avec  Ph  i  l  t  r  b  s  de  Megarc  donc 
Diogene  Lacrce  fait  mention  en  la  vie  de  Snljion. 
*  Sttabon  ,  /i.  14.  Achence  . /i.  €.  Vuflius /i.  i.dt 
Hifi.  Cru. 

^.  PHILIPES,  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Paris. 
H"T    Cherchez  cy-aprez  Philipes  dit  Grève. 

PHILIPES  D'ALANÇON.  Cardinal. 
Archevêque  de  Roiien .  ctoic  fils  de  Chirles  dit  le 
Magnanime,  Comte  d'AIcnçoi»  ,  qui  fut  tue  l'an 
1  )  4,6.  ï  la  bauille  de  Crccy  en  Ponthieu  ,  &  qui 
étoit  (rere  du  Ro^  Philipes  de  Valois.  Ce  Roy  écoit 
aufli  parrain  de  Philipes ,  Cardinal  d' Alcnçon  ,  \  qui 
il  fit  de  grands  biens  ;  nuis  l'exemple  de  fon  ftece 
aîné  Charles,  qui  quitta  fon  droit  d'aînellè,  pritl'ha- 
t>>t  de  S.  Dominique ,  &  fut  Archevêque  de  Lion  ; 


Philipes  abandonna  aufli  tous  fes  biens  pour  fctvii 
Dieu  dans  l'Eut  EcclcfuAiquc.  Sa  noillânce  &;  fon 
nierite  l'tlevetcnt  d'abuid  lut  le  Siège  de  1  Evêché 
de  Beauvais ,  où  il  fut  élù  en  i  j  5  £.  Ac  puis  fur  cchiy 
de  Roiien  en  1  j  5  9.  Le  Roy  Charles  V.  luy  recom- 
manda un  de  les  Clercs  ;  &  demanda  pour  luy  une 
Prcbcndc  delà  nomination  de  ce  Prclai.  Philipes  ne 
l'en  croyant  p.rs  digne  ,  la  luy  rcfud  ce  qui  luy  fie 
des  affaires  avec  leKoy  ;  mais  elles  fiuent  bi;.a.tôc 
terminées,  lotfqu'il  eut  dit  fc$  raifonsà  ce  Monarqua 
fi  fag?&  n  modère.  Le  Pape  Grégoire  I  X.  Le  fit  Pa- 
triarche de  Icruûlcm  ,  &  enfuitr  d' Aqi.ilce ,  &  Vr- 
bain  VI.  luy  donna  le  Ch.ipcau de  Cardinal  en  1^78. 
&  quelques  ai  1res  Pidatures  ,  comme  l  Evcchede 
Sabine.  Il  l  ctabhi  fon  Vicaire  Geticral  dans  les  Tcr- 
les  de  l'Eut  EcclcfioUiquc.  Ce  Pape  craignant  de- 
puis que  le  Cardinal  d'Alençon  ne  prit  ie  pjity  de 
Clément  VII.  durant  le  Schdine.luy  ôucesB^e- 
ficcs  ;  mais  Boniface  I  X.  le  rcublit  en  ces  Digni- 
tés ;  6i  le  crca  Evcque  d'Oftic.  Cependant  Phili- 
pes avoic  déjà  cédé  la  Preloiure  de  Roiien  à  Pier- 
re de  luge  -,  iSc  il  n'étoit  qu'An  ■  r 
d'Auch.  L  mourut  en  odcm  d?  i 
1 5.  Août  I  j  97.  Il  fin  de  lamte 

Marie  delà  le  Tibre  ,  1  . 

Frdncertim  genituj  Rtgi*  dtjiirpe  Philiptu  , 
AU>tcom*d<s  {  Ofti*  titmtMM  itb  tahi  , 
Eccltjit  C'rdt ,  tiU:tÀ  vtrtutt  reluxit 
f'i  jud  fupp'.icibtu  cHtnidtntw  nutrmoTÂ  vitù  , 
ytnuo  MlUtt»  Clin»  C ^màttr  Abdt  ftd  J.  ttr 
Occkbiàt ,  quilnet  Deipis,  firgtqnt  MMttr. 
*Oniiphie  &  Ciaconius ,  1»  vu.  Ptntif.  Vghel,  Itdt. 
Ç*cr* ,  S"  Manhi;,  /i.  x  i .  f/.y?.  Ctntéil  &iT.I.  GdO. 
Chrifi.  Spondc  ,A.C.  I  }yy.  Du  Chcfnc  Oc  Auberi, 
Htft.  dts  Çurd.  Frizon,  C^ff.  Purp$u'.  &c. 

PHILIPES  ALBINI  ou  Av«fi*  ,  An- 
glois  ,  célèbre  Mathématicien  &  bon  Philotephe. 
Il  i  publié  Camna  labut^um  ,  &t.  Ldandc  &  pic- 
feus  p  irlent  de  luy ,  mais  il  ne  fçavcnt  pas  en  quel 
Siècle  il  a  vécu. 

PHILIPES  DE  BERGAME.  Cher- 
'chés  lacqiies  Philipes  de  FoteRa. 

PHILIPES  BEROALDE  de  Bologne, 
un  des  plus  doâes  perfonnages  de  fon  itms  , 
en  urandc  edime  dans  le  XV.  Siècle.  11  pn  i  ,u 
les  belles  Lcares  àParit ,  a  Parme  &  ailleurs;  ic 
les  Ouvrages  qui  nous  teAent  de  luy  témoignent  qu'il 
en  coimuillbit  toutes  les  beautés.  Ses  Oput  eu  les  fu- 
rent imprimées  à  Baie  en  15  I  j.  Il  mnuiuien  i  J04. 
ou  fJon  d'autres,  en  15 10.  Il  laidà  un  fils  nom- 
mé auill  Piiitiprs  Bkroalde  ,  oui  (iit  fous  le 
pape  Léon  X  Bibliochecoiic  de  la  Bioliotheque  du 
Vatican.  Lilio  Giuldi  le  met  entre  le»  cxcciieits  Poè- 
tes de  Ion  tenu  ,  Ce  Erafme  en  fait  aufli  mention  , 
ùi  tuertn.  Fioiidiis  Sabiuus  ,  Letl.  Sukcifiv.  li.  x. 
C.9.&  1 9.  Picrius  Valcrianus,  li.  i.dt  Jnftl.  Litttr. 
Paul  love ,  im  ilef^.  r.  5  i .  &.ii.  },  de  vu 4  Lttnit  X. 
V<4Bus ,/».  j.  dtHiji.  Lm.  Gefncr ,  tn  BiH  PolTc- 
vin  ,  in  AppdT.  &c. 

PHILIPES  BROMIERD,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Domiiuque  ,  étoit  Anglois  j  9c  il 
s'cft  rendu  lecotnmandable  en  1  550.  par  fa  pieté  & 
fadoâiine,  dont  il  a  donné  des  témoignages  dans 
fes  écrits,  *:  dans  les  Chaires  où  il  a  profèlsé  la  Théo- 
logie &  picchc  l'Evangile.  Il  a  écrit  des  Sermons. 
Confulcés  Lcandre  Albeni ,  Antoine  de  Sienne ,  Pit- 
fcus,  de. 

S.PHIL1PES  BENITIou  BiKiii  , 
Fondateur  de  I  Ordre  de  l'Annonciadc  ,  dit  des 
Sei  vites  ou  Serviteurs  de  la  Vierge ,  étoit  de  Flo- 
fcnce.  I  pt  Marchands  qui  s'étart  retirés 

fur  le  U....     .xic  ptcz  de  cette  Ville,  y  vivoient 

dans 
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dani  U  pratique  dt  tuiitr*  les  vertu*.  Son  ctemplc 
Ic)  jnUTU  '  ^CiifA  plufi  i-cs  ccmi> 

p.igiio!is.  L  .,,    .  ^  >v  ,vej  fiin  O'Jrc  ,  <]ui 

s'accrut  tncrTCiIlcitlcmciu  par  la  icpucaiiuii  de  Ta 
laiiuctc  >  q  li  fut  Ci  grande  qu'apm  La  moit  de 
CIciTK-nt  1  V.  on  le  voi.lut  faire  Pape.  Citie  no«i- 
vdie  l'oblij^ta  de  le  cachet  dans  Ici  Moiuftetei  Itj 
111  iiiis  cuiuut  d'.  Ion  Cndic  i  nuis  les  miiactcs  le 
dcGOLivtolem  aifez.  I  moutut  le  ij.  Août  de  l'an 
1185.  Le  PapfCIciTwntX.  l'aCanonizcen  16 ji. 
*  Auaalcs  dii  SctTi(cs,Bzuvius  &  Sponde,M  ^nin$l. 
Fi  cl.  Le  Mue ,  li.  i.  Ord.  Rtlig.  Malavar ,  vu  i*  5. 

PHILIPES  DE  CABASSOLE,  que 
fou  mcrue  rendit  li  conlidcrablc  aux  P.i|>ci  Vibaiti 
V.  U  Grégoire  XI.  ctoit  de  CavaiUon.  Ville  dt  Pro- 
vence 11  fat  prcmicceincnc  Chanoine  dans  la  Ca- 
th<:djalc,  A:  puis  Atchiduac,  Pievôr  6c  enfin  Eve- 
q.e  de  la  même  Ville  rn  1354.  Cacique  tnnsaprct 
U  f  t  cxoe  Pattiaiche  de  U-rtilalwin  ,  ic  entin  Vtbam 
V.  l'cii-va  k  U  dignitc  de  Cardinal  ;  &  l'envoya  Lé- 
gat en  Italie  &  piiis  en  AIcmagric.  Grcgoiic  XLluy 
doniu  te  grHJvcrneinent  des  'Terres  du  faint  Suge 
dans  le  tenu  qitc  les  P:ipes  ni.-geoicnt  i  Avignon. 
Tous  ces  emplois  nous  |ictluadi.tit  de  l'eAiiiii:  que 
les  Papes  avoicnt  pour  Philipcs  de  CabalTule.  U 
mourut  à  Pcioufc  en  ijyi.  &  fou  corps  fut  porté 
en  Provence,  où  il  e(l  enterré  à  la  Chartreuic  de 
Bon- Pas.  On  attribue  i  es  Cardinal  un  Traité  de 
Ungu  Oirttttium  6c  des  Seiinon$.Pettatque  qui  avoir 
beaucoup  de  pan  en  fon  amitié  ,  luy  dédia  l'on  Li- 
vre de  la  vie  iolitaire  ,  Ik  Uiy  écrivit  diveifes  Lct- 
ttes.  Les  autres  Auteurs  de  fon  tcnw  en  parlent  auffi 
avec  éloge.  *  Pétrarque, /<.i.  <'^.  1.  C?"  1.  &/1.4. 
*fi.i.9f.&  96.  S"  Manhe,  GélLChtfi.  Fnzou, 

PHILI  PES  G  ALLIM  ACVS  EXPE- 

RIENS.  Cherchez  Callinucus  Expcricns. 

PHILIPES  DE  LA  CHAMBRE. 
Caidirul  de  Boulogne  ,  ctoic  fils  de  Loiiis  Comte 
Àe  la  Chambie,  A:  d'Anne  dcB(>i:lognc  ,  qui  «voit 
été  mariée  en  1 .  noces  à  Alexandre  Stuard ,  Duc 
d'Albanie.  Ce  Cardinal ,  que  M.  de  Thon  appelle 
homme  grave  &  fçavant ,  fut  honoré  delà  ptniiprc 
lance  à  Marfcille ,  par  le  Pape  Clément  VIL  II  fc 
liouva  à  l'ék'âion  de  Paul  1  IL  &  de  Iule  1 1 1.  & 
il  mouiDt  à  Rome  le  1  i.Fcvnn  1 5  50.  Ce  Cardirut 
avoit  de  boniKS  qualitcz.  Il  étoit  l^avant,  chaiita. 
ble  &  homme  de  bien.  Dcz  Ton  jeune  âgé  il  s'éiolt 
fait  Religieux  deS  Benoit,  lie  il  palfoit  doucemcru 
dans  la  îolitude.  Mais  ay.inc  été  élu  Abbé  de  faint 
Pierre  de Corbie ,  cette  D  •  Ion 

mcriic  &  contribua  à  luy  j  j  .  ^uintli 

honneurs.  *  Du  Cheinc,  Htft,  di  B«irg.  li.^.  De 
Thou. //.j.  luftel,  Hifi.  dtUTtur  d'yùtvrrim.Aa. 
bcri  ,  Hiji.  its  Ctrdtn. 

PHILIPES  DE  COMMI  NES.  Sri. 
;i;ncuT  d' Argenton,  Hilloricn ,  étoit  Flamand ,  loiti 
d'une  Mailon  Noble  qui  ell  ptez  de  Mciline  fur 
la  Rivière  de  Lys.  Il  palTa  environ  huit  ans  dans  la 
Cour  de  Charles  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.Com- 
te  de  Flandres  ;  &  fon  mérite  autant  que  la  naillàncc 
luy  acquit  des  honneurs  confider.ibles.  Il  y  fi:t  citi- 
mé  comme  un  homme  rare  &  d'un  grand  jMgcmcnt. 
En  14^4.  il  t'attacha  au  Roy  Loiiis  XI.  qui  l'cftU 
ma  &  qui  tâcboit  d'attirer  k  u  Cour  des  peifonnn 
qui  pouvoicnt  cllie  utiles  aux  autres  Princes.  Fut-ce 
pr  politique  ou  pai  intcreft  il  fit  venir  Phitipet  de 
Commines  &  l'employa  en  divcrfes  négociations 
importantes.  Il  s'en  acquita  très-bien  &  il  fut  con- 
fideré  comn«  un  rcgnicole,  depuis  qu'il  fc  fiit  allié  à 
la  Maifon  des  Comtes  de  Montfoieu]  en  Anjou ,  par 


fon  mariage  avec  Hélène  de  Chambes  de  cette  Mai- 
fon. Con  minis  pailuit  diveths  Largues,&  li.r  toiji 
le  François,  l'Elpagnol  ôc  l'Allemand  j  nuis  il  n  cn- 
tindoii  point  uop  bien  le  Latin.  Cela  ne  l'cmpccha 
pas  d  aiin..r  les  gens  doâes  ;  Se  comme  il  avoit  du 
jugement,  de  l'expérience ,  du  dilceritcmcnt  &  da 
bons  lcn»,il  entrepitt  d'écrire  en  nôtre  Languc.l  Hi- 
ftoire  de  Ion  tems.  Po.:i  cela  il  chercha  drveis  Mé- 
moires, ilextxiita  hcureufcmcnt  ccdilfcin,  &  fon 
Ouvrage  qui  contient  ce  qui  j'ift  pafsc  durant  ^4. 
ans ,  ious  les  Rois  Louis  XI.  6c  Charlct  V 1 1 1.  a 
mérité  l'éloge  des  Doéhs,  &  lur  tout  de  Iiiftc  Lipft-; 
qui  dit  que  ce  Philîpcs  dt  digne  des  Alcxaiidtcv. 
Cette  Pitce  a  été  traduite  en  Ladii  par  ileidan  ,  en 
Italien  Se  en  Aicmand.  Nous  avons  aufli  divetfci 
éditions  de  c.tte  H  ftoirc  ;  mais  il  l'i  (Ht  de  marques 
celle  deM.Godefroy  avec  fes  Notes  fi  judicicufefi 
AureAe,  Cornminn  que  Loiiis  XI.  avoit  fait  fon 
Chambellan,  Sencchal  de  Poitou,?»:  qu'il  avoit  em- 
ployc  en  direrfes  neg.Kiations ,  comme  je  l'ay  Hitj 
ne  fiît  pas  toujours  en  fjveur.  On  l'accula  de  itahi- 
lon  iV  le  Roy  le  fit  atreftet  ;  de  lotte  qu'il  fiit  retc* 
nu  en  prifoii  à  Loches  durant  trois  ans.  Peifonne 
n'oloit  cntrepieiidre  de  le  juAiher  ,  il  le  fit  luy-mê- 
me.  Se  il  fortit  de  ce  nuuvais  pas.  Philipcs  deCom- 
'mines  motuut  en  fa  Mailon  d' 1  en  Poitoi'j 
le  17.  Oâobtc  de  l'an  ijoj.  ..  r  4.  &  il  fui 
enterré  dans  l'EglifedrS  Augulluis  de  Paris,  où  il 
avoit  fait  bâtir  une  Chaprile.  6a  femme  cil  dans  le 
même  lieu,  avec  fa  fille  unique  Icanne  de  Commi- 
nes, tiuriée  à  René  de  Bretagne  Comte  de  Penthie* 
vre.  Voicy  (on  Epitafè 

tléUersm  &  mjtrs  Imus  HriM&gloriA  f/ntù , 
Hit ,  Omine  yicti ,  ji  modafvrtt  ;acet, 

Hijitrid  xntém  f>«imji<  reddtrt  vivtu  , 
Extuiilt  vititm  rtddidit  Hifteriii. 
Philipcs  de  Commines  avoit  fait  mettre  un  Rebut 
lur  la  poite  de  fa  Chapelle,  à  la  mode  dç  Ion  tcms. 
C'é:cit  un  Globe  Impérial  avec  un  chou  ubus, 
poui  due  i]  ic  le  in-,)ndc  n'eft  qu  abtli.  Il  avuit  piU 
po'.'t  ilcvile  cis  p.noics  de  I  Ectii'uie  Qhi  mn  Ubcrat 
noH  mividHctr.  Il  diloit  auQî  ordinaitcmcnt  durant  û 
prilon.  Qu'il  étoit  venu  a  la  grande  mer  iSc  qu'il 
avoit  été  englouti  par  la  tcmpeile.  *  lufte  Lipie  » 
in  ntt.  Ad  li.  i .  Polir,  Marchantius ,  li.  1 .  Catntntnt. 
FlMtd.  Le  Mire.w  th^.Bdg.  JIccvoie  Je  S"  Marthe» 
li.i.ehg.  V.ilcre  Andrc,  Bibl.Beli  Voffiu'i.  dt  Htfi, 
Lat.  La  Ctoix  du  Maine,  Bibt.  Fmnc.  DuClKlne» 
Hift. 

PHILIPES  DE  DRE  VX.  Evêiuc  5c 
Comte  de  Beai  vais ,  Pair  de  France  dans  le  X  1 1. 
Siccle,  ctoit  fiU  de  Robert  d:  France  .  Comte  ia 
Dieux  d  Agnès  de  B.uidcmom  La  j.  f  nime.  U 
fc  trouva  au  Sacre  ihi  Roy  Philipes  Augi  (le  l'aa 
1 179.  t<  puis  il  fc  croifa  pour  le  vi^yagc  J'Outte- 
met  où  il  etoit  au  ficgc  d'Acre  l'an  1 1  9 1 .  Ce  Prin- 
ce avoit  l'inclination  un  peu  guerrière.  llalTifla  le 
Roy  Philipcs  Augufte  en  la  guerre  contre  les  Aiiglou 
&  il  fiit  pris  vers  l'an  1  197.  par  MaïquJilé  ,  Capi- 
taine Anglois  ,  Imiqu'il  vouloii  furprendie  une  pla- 
ce. Richard  Roy  d'Angleterre  le  retint  en  prilon 
jufqu'en  iioi.  Le  Pape  Innocent  III.  écrivit  4 
Richard  en  faveur  de  ce  Prélat  qu'il  appelloit  fon 
fils.  Mail  ce  Rny  luy  ayuit  fait  Içavoir  en  quelle 
oceafion  Philipcs  avoit  été  pris,  il  Itiy  utvoya  auflï 
fa  cotte  d'armes  toute  erJangbntcc  ;  Se  cehiy  qui  U 
prefenta  dit  au  Pape  Vtyti.  Çntm  Ptrt  fi  c'eft  lÀ  U 
iimiijtit  de  vitre  fili.  Le  Pa}<  lepliqua  que  le  ttaite- 
I  1  cet  Evêqiièétou  juftc  ,  puif- 

ij  ^  uliccdelïsVs  CuRisT  pont 

fmvre  celle  des  hommes.  En  1 104.  Philipes  fiit  élu 
ArchcviqtK  de  Rheims ,  mais  fon  elrtflion  ne  fiit 
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pas  admifc.  Il  &  trouva  cncoïc  à  b  f^inrufc  bataille 
de  Boiivines  ,  où  il  abluiii  le  Coince  de  Salifberi 
d'un  coup  de  malle  ;  Oc  il  combattit  au(D  contre 
les  Albigeois  en  Languedoc.  On  dit  iju'il  hoii 
alFcz  gcucicux  3c  libéral.  Il  inounifà  Bizauvais,  le 
a.  Novcnibre  de  l'an  1 1 17.  *  Du  Chelnc,  Hifi.  dt 
Drtnx.  Loifei  ,  Hifi.  dt  Bt^mv.  S" Marthe,  CdB. 
Chrifi.  &  Htfi.  Gtntél.  dt  U  AùitJ.  dt  fnaic. 

PHILIPES  dit  d'Eichstat  parce  qu'il 
étoit  Evêque  de  cette  Ville  en  Bavière  ;vivoit  envi- 
ion  l'an  tjza.  &  il  s'cft  rendu  tres-rccommamiable 

rat  fa  pieté  &  par  fej  écrits.  Il  avoii  été  Abbé  de 
Ordre  de  Ciftcaux,  &  le  Pape  Clément  V.  l'hono- 
ra de  U  Prclature  d  Eeichilat  en  1  joj>  On  lujr  artti. 
bue  quelques  Ouvrages, 

PHILIPES- EMANVEL  DE  LOR- 
RAINE,  Duc  de  Mcrcceur ,  Pair  de  France , 
Gouverneur  dcËreUgne,        ctoitâls  de  Nicolas 
de  Lotiainc  &  de  la  i.  f,.mmc  leanne  deSavoycj 
&  il  naquit  le  9.  Sipicmbre  de  l'an     )8.  Il  fe  fit 
jeune  dans  les  fatigues  de  la  guérie,  &:  ilfcdiftin- 
giu  gloiiciilement  en  plullcuts  occaftons  importan- 
tes, ce  Prince  époul'a  a  Paris  le  11.  luillet  1579. 
Marie  de  Luxembourg ,  Ducheflè  d'Eftampcs  Se  de 
Penthievre  ,  Vicomiclle  de  Maiiigues,  fille  de  Sc- 
badien  de  Luxembourg  ,  Dac  de  Penthievre  ,  &c.' 
dit  le  chevalier  (ans  Peur  &  de  Marie  de  Beaucairc- 
Puiguillon.  Il  eut  le  Gouvenrancnt  de  Bretagne . 
&  aprcz  la  mort  du  Duc  de  GuiTc  aux  Etaude  Blois, 
l'an  1 5  88.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  donna  ordre  de  l'ar- 
lèter  La  Reine  Lotiile  de  Lorraine  fa  fonir  l'avertit  \ 
propos,&  il  fçùt  allez  s'empêcher  d'cflie  pris. Aprez 
cela  le  Roy  le  tlatu  de  le  faire  Duc  de  Bjurgognc. 
Cette  efpCTance  l'empccha  durant  quelque  tenu  de 
fc  déclarer  ouvatcmcnt  pour  la  Ligue  ;  mais  dans  la 
fuite  il  ne  heziu  plus  à  luivre  ce  pani.  U  (c  canton- 
na dans  Ton  Gouvernement ,  il  y  fit  venir  les  Efpa- 
gnols  aufqtiels  il  donna  le  Porc  de  Blavet  en  i59t> 
&  il  fercrtdittres  tcdoutable.On  le  ponal'an  i  jjtf. 
^nnc  trêve  qui  devoit  dLter  (utqu'au  mois  de  Mars 
de  l'année  fuivancc.  U  y  avoir  à  craindie  qu'aptcz 
cela  il  ne  fit  grand  cftàti  pour  foumcttre  enncrcmcnt 
ce  qu'il  n'avoit  pas  dans  la  Bretagne  -,  les  agens  du 
Roy  ,  qui  ctoit  alors  Henri  I  V.  te  pcrfu-ulercnt  (î 
bien  qu'il  prolongea  La  cceve  julqu'au  mois  de  Iitil- 
lec  Ses  amis  luy  reprochèrent  alors  ce  qu'il  ayoit 
dit  pluficuts  fois  au  Duc  de  Mayenne ,  Que  les  occa- 
fions  ne  luy  avoictu  pas  manqué  \  mais  qu'il  avoir 
fouvent  manqué  aux  occafions.  Cependant ,  com- 
noe  tous  les  autres  chefs  de  la  Ligue  avoicnt  fiiit  leur 
paix  avec  le  Roy  ,  il  fut  obligé  d'y  fonger  luy-mâ- 
roc  quelque  répugnance  qu'il  y  peut  avoit.Le  voya- 
ge que  le  Roy  fit  en  Bretagne  au  commencement  de 
Van  1598.  l'y  détermina  abfolument.  Le  Di:c  de 
Mercœur  avoit  eu  de  l'on  mariage  un  fiU  nommé 
Philipcs  ic  une  fille  nommée  Françoife.  Le  fils  étoit 
mort  jcane  ;  &  la  fille  riche  héritière  fut  le  prix  de 
£>  reconciliation  j  car  elle  fut  fiancce  avec  Celar , 
fiU  naturel  du  Roy  ;  depuis  Duc  de  'Vendôme.  Ma- 
dame Gabrielle  ,  depuis  peu  DuchclTe  de  Bcaufort , 
sneie  de  ce  jeune  Prince  s'entremit  pour  cet  accom- 
modement i  éc  il  fut  aufli  honorable  poiit  le  Duc 
qu'il  le  peut  fouhaitet.  On  luy  fit  même  désavan- 
tages con(îdcTables.  car  le  Roy  luy  donna  deux  cetu 
trente-fix  mille  écus  de  dédommagement ,  dix-fept 
mille  écus  de  penfion  avec  la  garde  des  Châteaux  de 
Cuingamp  \  Montemwt  &  Lambale.  Aprez  cela  ce 
Due  vint  faluer  le  Roy  à  Angers,  &  ob  y  fit ,  avec 
une  magnificence  extraordinaire  ,  les  fiançailles  du 
Duc  de  Vendôme  ,  avec  la  Princcfle  Ak  Merccriir. 
Cependant  le  mérite  de  ce  Duc  étoit  reconnu  dans 
tout*  l'Euiopc  En  tÇoi.rEmpeccur  Rodolphe II. 
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luy  fit  offrir  le  commandement  de  Ton  armée  en  t^div* 
grie  contre  le  Tuic.  Il  cfperoit  beaucoup  de  fa  v»< 
leur  &  de  fa  conduite ,  &  il  fe  fiatcoit  auflî  que  ce 
Duc  pourtoii  nunet  avec  luy  un  gtand  nombre  de 
Seigneuis  François  qui  s'cnnuyoicnt  de  fe  voix  fans 
occupation.  Le  Duc  de  Mcrcccut  accepta ,  avec  b 
pcrmilCon  du  Roy,  un  employ  fi  honorable,  &  fat 
luivi  de  Heiui  de  Lotraiive  Comte  de  Châligny* 
fon  firere  ;  &  de  quelques  Compagnies  de  gens  de 
guerre.  Tous  les  Hi/lotiens  de  ce  tems  là  le  font 
fait  unplailîr  fingulicr  dedcciiie  les  esploiu  de  ce 
généreux  Prince.  Elles  r.iconceni  les  grands  câurts 

Î[u'il  fil  avec  quinze  cens  homnws  feulement  pout 
aire  lever  le  iicge  qu'lbcahtm  BilTa  avoit  nus  de» 
vant  Canilà  avec  loixantc  mille  combattans }  &  pouc 
l'obliger  à  donner  bataille.  Enluite  lorlqu'il  n'eut 
plus  de  vivres,  il  fit  une  leuaiic  qui  cA  b  plus  belle 
que  l'Euiope  ait  vue  depuis  long-tcmi.  Il  i^^tit  aulfi 
Albe-Royale  &(.  défit  les  Tuicj  qui  venoient  La  ie- 
courit.  Son  nom  étoit  redouuble  aux  Infidèles. 
Aprcz  de  fi  glorieux  exploits  tx.  tant  de  belles  aûions, 
comme  il  revenoit  en  France  pour  fes  aifaires  do- 
mcAiques,  une  ficvre  pourprée  l'attaqua  d.i(U  U  Vil- 
le de  Nurembrrg  où  il  mourut  le  1 9.  Février  de  l'aa  ' 
itfoi.  S.  François  de  iialcs  fit  Ion  Oraifon  funcbfC 
dans  l'Eglile  de  Nôtre  Dame  de  Paris. 

PHILIPES  GAVTIER  DE  CHAS- 
T I L  L  O  N  .  natif  de  1  1  Ile  en  Flandres ,  Thcolo- 
gien  &  Poète  vers  l'an  1250.  Les  Auteurs  du  Pa'it. 
Bas  difent  qu'il  fut  Evêque  de  Magellone  -,  mais  ny 
Vecdale,  ny  Gabriel ,  ny  les  autres  qui  ont  éait  le 
Catalogue  des  Prélats  de  cette  Eglile  n'en  parlent 
point,  li  nous  (n  exceptons  Robert,  qui  le  confond 
avec  Gautier  fucccireui  de  Gi>defiroy  eu  1 108  Qtioy 
qu'il  en  feit,Gauticr  de  ChalUilon  compofà  un  l'oc- 
nxde  la  vie  d'Alexandre  le  Grand  en  X.Livres,  in- 
ritulé  Altxtmdrt%d*  ;  &  d'auues  Traitez  ,  qui  lôiit 
FUrtt  fi4pir  PfdlttTtum,  M»rdi  Dtfm*  FhiUffpt>o- 
ntm.  Dt  Af*i:omtta ,  &c.  On  ccoïc  qu'il  mourut  à 
ChaAillon  «  daiit  il  tira  le  nom  \  comme  l'exptiroc 
fon  Epitafe,  rapportée  pat  Haui  dcGand,  ca  ces 
termes  : 

InfuU  mt  gtmùt ,  rdpui*  GififllU  titmtn  , 
Ptrjlrcpuit  ptodulu  ,  GmIUm  t»t«  mtu. 
*  Henri  de  Gand ,  in  Cit.  Sixte  de  Sienne ,  wi  BiH, 
S.  Tiithcme  ,  dt  Scrifu.  Essl.  Valcre  Andié  ,  BihU 
Btlf^.  Batchius,  advtrf.li,xt.ç.i6.&  jc./(.  t.VolSiiS* 
dt  //•//.  cr  Pftt.  Lat. 

PHILIPES  dit  Gasvi,  Chancelin  de 
l'Eglile  de  Paris  6c  Théologien ,  illuAre  pr  fa  do> 
Aline,  vivoit  en  i a ^7.  Il  laiffa  des  Serntons  fur  le* 
Pfeaumes  qu'un  publia  l'an  151).  à  Paris  chez  Ba- 
dius.  Henri  de  Gand  fut  mention  de  luy. 

PHILIPES  D'HAR  VENG  ,  fumom- 
mé  Ah  Eltttntjiini  ou  l'Aumùniec,  Abbcdu  Mo- 
naAere  de  Bonne  Elpcrance ,  de  l'Oidie  de  Premon- 
Dx  en  Hainaut  j  vivait  dans  le  XII.  Siècle,  du  tems 
de  S.  Bernard  ,  qui  l'honora  de  Ion  amitié.  Il  conv- 
pofa  La  vie  de  S  AuguAin,  &:  celle  de  quelques  au- 
ucs  Saints,  des  Conimenuiies  fur  les  Cantiques» 
dt  Cienctntm  digitttétt,  &  d'auties  Ouvuges  qu'oa 
a  publiez  en  i6zo.à  Doiiay.  *  Valcre  Andté,£i^/. 
Bclt^.  \rffius,dt  tJifi.Lst. 

*PH  1  LIPES  KERSBEL  de  Gand.  té. 
Ion  Valere  André  ,  &  de  Sicile ,  comme  viut  Mare 
Antoine  Alegrc.  Religieux  Carme  1  écrivit  un  Trai- 
te de  la  Conception  Immaculée  de  la  famte  Vierge, 
concre  Vincent  de  Neuf-Cliàceau,  dt  Ntvo  Cifir», 
lacobin,  &  il  moutiit  à  Paris  en  1385.  *  Luce,  im 
BB.  Cérm.  Valcre  André ,  i/t  BB.  Btlg.  Aiegte,  im 
Fétr.  On». 

PHILIPES  DE  LEIDEN,  natif decette 

Ville 
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Ville  en  HoUnifc,  DodMW  d'OrIcant ,  Se  Profi  flair 
tn  Droit  Ciiion  1  Pins  ,  fut  cliet  a  M  Piiiici  v ,  à 
l'Etcquc  d' Vtrcch:,  «1  l'jpc  Orcgoilc  XI.  Il  iiiuarut 
en  158^.  Il  Uidi  un  Triité  intitulé  Di  RttfuliUc* 
cKTé  &  fartt  pTincipjiilit ,  que  lun  Scvaiii  Joniu 
aupi.biicà  LciJen  en 

PHILIPES  DE  I.  VXEMBOVRG. 

l'Arios  ,  pat  U 
I  oiicl  j  &  Ion 

pjs.  lie  Tctouanc ,  .  i  U  moit 

d'E  ;  Il  |i«e  ,  cjui ctaiit  iIFa  l'Eat 

Ecclclulkiqiic  Si  fui  Evcquc  du  Muis  ;  il  luj  fiitccda 
en  cette  Piclature ,  l'an  1 477.  Il  eut  toiijiiuij  beau- 
coup de  pirt  MX  jlîiinrj  dcrÊrat.  Le  Pjj>c  Alexan- 
dre V  I.  le  fit  Cardinal  en  1493.  Je  il  fut  Lccatcn 
Ftancefouifon Pontificat,  la.  s  Cv'Iuy  de  liile  II. 
Le  prcTtUCT  l'employa  poiu  la  difloliinou  du  nuiiaee 
dtl  Rt>f  Loiiis  XII.  avec  Icannc  de  France. 
^oeiems  aprcz ,  le  dclît  de  la  lnli:uic  luy  doniu  U 
pensée  de  trinrttie  Ion  Evcchc  à  Am  neveu  Fran- 
çois de  L  i;  )  ce  cju'jl  exi.  1  '  ' 
luy-cy  i  '  il  fut  encore  ti 
delà  me  '  .'  il  orna  avec  beaucoup  Je  1  jui, 
CcCard..  ,111  des  grands  Pictais  de  Ion  teiH)^ 
mourut  en  151 9.  agc  de  74.  ans.  Son  corps  f  t  mis 
dans  fa  Cathédrale ,  où  durant  cet  |>i:errcs  funiU^ 
que  la  diveilitc  de  Religions  exclu  rn  France  ,  fon 
ton\beiu  fut  et  pote  à  la  hueur^  a  la  violence  de  ceux 
qui  étant  cgalement  &  rebelles  &  het£liqiies ,  tui- 
noicm  indilR'ictnmem  &  le  facrc  ic  le  profane,  * 
Nicolas  Vigniet ,  Hi/f.  M  Lttxtmb.  Le  Corvaificr , 
Hijt.  dtt  Evrt).  i»  AidHt ,  Ftizon  ,  CtU.  fnrp.  Du 
Chcfne  &  Aub:ry  ,  Hifi.  dti  Cirdin.  Maiihe, 
C^a.  Chnjf. 

PHILIPES  MOVSKES,  Evcqne  de 
Touinay  dans  le  Xllt.  Siècle  ,  ctoit  de  Gand.  Les 
Ailleurs  le  nomment  diveifcinent  Mus  ic  Mcuie. 
Son  metile  contribua  a  Ton  élévation  i&  on  luy  a 
donrc  l'cln(;i'dc  pfrlomugc  fcavant  A:  diîcirt.  Il  fut 
prf;  'c  Cnancti: 

T<i.  .in  1 174. j  ■  ■  , 

copaie  a  Jean  d  Aii(;iii^ii.  Philipcs  [cu.plii  lu's  bicn 
les  devoirs  d'un  fige  Prélat  &  il  rnotiiut  le  14.  Dé- 
cembre de  l'an  1 18 }.  il  écrivit  PHilloirc  de  Fiance 
en  vers,  commtncaru  par  le  ravifTcmcm  d'Hclcne  pat 
Pans  je  ta  conduilanl  juiqu'aprez  l'an  1 24o.On  voit 
qu'il  ne  lailTê  p  'f  -:  •  ■  u'ic  ocoAon  de  parla  de  k 
VilledcToun  Hvèquei ,  qu'il  ne  le  faife 

avec  foin. Cette  hiii-  ii.c  cli  nuuul'critc dans  quelques 
nibliathtque5,inais  rate.  Elle  eft  remplie  de  belles  rc- 
maïqiies  cutieules.quo)'!  '  '  ■  '  n'ait 
pas  oublié  les  Fables  de  .Le 
Maïuifctit  de  cette  Hiftoiic  cit  lijiu  U  ii.^M  n 
Al  Roy  ,  dont  M.  Du  Cin^e  à  tire  ce  qui  t  .  -u  - 
l'Hiftoirc  des  EmpercuisdcConftant'nopl 
pour  le  mettre  à  la  fuite  de  celle  de  ViU'  1 
qu'il  publia  en  1657.  Au  rcftePhili  kes  le 

vante  d'avoir  éic  le  premier  qui  ait  ,  r  Hi- 

ftohecn  vas  François.  C'eft  ce  qu'il  cxptunc  dans 
fa  Préface  en  ces  teinies. 

Phtitffiis  MtÊukti  t'tmttma , 

Enfi  if  peint  dt  fui  ni  met , 

7»«f  ftuti  JtMiitr  &  fimi  frtmtilTf  , 

Du  R9J1  di  Frmiiht  tn  rimt  mtliri 

Touii  l'efttric  &  U  Llgme  , 

ACatri  l'tM  4  infigntt 

Li  Livra  ki  du  ^itchii4ni , 

Titfimitm  iti  m4m  &  lu  titrtt , 

En  r  Ah*tt  dt  S  Dmjfc 

Eh  frsncht  ny  l'Eflfrie  prife. 

Et  dtl  Latuii  mift  m  R<nm<tnt 

Sttni  prtmt  &  ptnt  cntmttnt. 


Or  tn.ff  l'Efiirit  tntAmit 
Kint'fiU  MMU  $n^nts  ririiée  &c. 
•Biizthn,  h.  6.  ©•  7.  (SalUf.JM.  lean  Cmifui, 

HiJi.dtTQKnniy.  S"bilMihe,G*t.OinJi.  Du  Cit». 
gc,  Hift.dtLuifijHit. 

S.  PHILIPES  DE  NERY.F.M.dateut 
de  UCongtigaciondcs  Prêtres  Ji  l'Oi^itolie  d'Ical  t, 
cto:t  de  Florence  fibdc  I  1  y  »C  de  Lu*  ic- 

a- dcSuldi.  Cci  x-cy  l'ti.  .  .  h' X  un  de  les  on- 

cles ,  Marchand  à  S.  Gciiiiain,  VjIIc  du  Royai.i-.tc 
de  Njples.  pour  s'infliune  aux  adaiies  duiugoce  \ 
nuis  Dieu  qui  le  diltinoil  pour  le  tialic  desanKS* 
luy  doiuu  d  aunes  pensées.  Il  vint  a  Konic,  y  ciudia) 
&  à  l  ige  de  j  8.  ans  ,  il  fc  fit  prcire  pat  aidrc  dl  ' 
foii  Coufeilcur.  Son  attacitunciit  à  i'Oiaiiun  était 
incomparable ,  il  y  palFoit  les  40.  hcjitts  de  fuix/ 
daru  de  Gintcs  communications  avec  Dieu  ;  te  li 
n'en  lottoit  que  pour  travailler  pour  le  b>cndcs  pcu^. 
pli-s.  Le  iioin  qu'il  eut  de  vivre  en  coiuinuiiautê' 
avec  de  figes  6c  vcttuci  x  Eccltlljfliqiici  ,  donna 
lit  j  la  Co:  !  ■  , 

lemcnt  a  cil  0 
jcii  liis  aij.o.rs.  S.  Ph'lipci  luuui.  L  ans, 
le  /oui  de  la  Fê t.-  i1l-  Die  ,  en  «  j  9  j  .  r.oni- 
zc  par  le  Paj  XV.  Cli  16 aa.  *  ^poade, 

&  Rcinaldi  ,1   ^Viitotiie  Galon,  vtt. 

P  Hl  Ll  ES  ,  du  de  Paris  .  ancien  PoirCe 
Ftauçois  qui  a  vécu  dans  le  X  U I.  Siècle  vers  l'an 
I  a£o.  Il  coinpula  quelques  pièces  en  vcn.  FaiicbeC 
&  la  Croix  du  Maine  pailcni  de  luy. 

PHI  L  1 P Ë  S  dit  SiotTc  ,  parce  qu'il  tioic 
de  S. de  Ville  de  pamphili:-,  vivoii  l'oi.s  i  Empuedc 
Thcodoféi  &  il  eut  beaucoup  de  pan  en  1  aujiiic 
de  S.  Ican  ChrylodonK.  Il  publia  un  Ouvr.igc  tous 
le  nom  d'HiUoitc  Cbtcticnnc  en  X  X  I  V.  Livics. 
Copfùltcz  Socraie  ,  li.y.  Hifi.t.  17.  Niccphorc  Ca- 
Lice,/!,  i4,r.  29.  Photius  ,t*d.  ff.  André  Seul, 
tn  »«/.  Pim.p.  mihi.  11.  Volfius ,  h.  1.  Htfi.  Ptlk 
ç.  dt  tJiji,  Cru.  U.  1. 1.  ao. 

PHILIPES  dit  le  SotirAiRt.  Aiitcnt 
Grec  vivoit  au  commencrmctrt  du  X  I  I.  Sicclc  ,  en 
ttoj.  Il  comiKifa  un  (  >  •■>■>  > 

idtfi  RlgnU  fiM  Anufii  !   .      1.  iltm- 

g'.ic  pat  Dialogues  en  I  V.  Lwres  ,  ûc  qu'il  dedia 
a  un  Religieux  de  les  anus  nomme  Collinicus.  Mi« 
chcl  Pfcllus  &  Phialitus  éciiviient  des  cclairciUc- 
inens  en  forme  de  Noies  fur  cet  ouvrage.  Ce  fut  à 
la  poruafiunde  Denis  .  Métropolitain  de  ^tililcne 
qu»  avoir  une  grande  cftime  pour  cette  Pièce  ,  ipie 
làcqucs  Poiiunus  »  tiaduice  en  Latm  &  nous  l'a- 
vons dans  la  Bibliothèque  des  Petcs  avec  des  Notes 
du  P.  Gtetfer, 

PHILIPES  DE  VITRY  ,  oudc  Vic- 
TRAV  ,  ancien  Poète  François  ,  vivnit  dans  le 
X 1  V.  Siècle  ,& '  l'cleva  i  l  Evéchc  de 

Meaux,  où  il  futt  1  de  Mcuiant  en  i  }40. 

)1  traduifit  les  Met.uTsorpli^-les  d  Ovide  en  veis  Fran- 
çois ,  pour  obliger  Icannc  de  bviiabon,  femme  du 
Roy  Chaites  V.  qui  »voii  icmoigtic  fouhaittcr  cet 
Ouvrage  ,  qu'on  confeive  encore  dans  la  fiiblir^ 
iheque  de  l'Abbaye  de  S.  Viûot  lez  Paris.  Gaces 
on  CaAon  des  Vignes  ,  qui  écrivit  de  fon  icius  le 
Roman  des  Oii'eaux ,  parle  de  luy  (  tl  nous  avons 
encore  une  Lettre  que  luy  écrivit  lean  de  Muns  ,  cé- 
lèbre Allrologue  du  même  Siècle.  Ce  Prelai  mouiiit 
en  I  j  5  i.  *  La  Cioix  du  Maine  ,  Bibl.  Frsnc.  s" 
Marthe .  C^U.  Ûirifi. 

PHILIPPES,  Ville  "  loine,  bâtie 
ou  augmentée  par  le  Rov  I  luy  donna 

fnn  nom.  S.  Paul  <  .  j>eu(.ie>  de  cettt  Ville 

qui  demeurcrentt:  uwntunisà  luy  ,  &  luy 

cavoyereat  à  Thcllàlowquc  flt  puis  à  Rome»  pi 

Epapluvhluc, 


P  H 


P  H 


EpaphioJice  ,  unfecotiis  conltdcrible  pour 
lilUncr.  Le  gf»nd  Apôuc  Icut  caivit  de  fi  pnfon 
U  L.ttre  (^uenoos  avoai  entre  tes  C-uioniques,  où 
.-\  ,il  L-s  exkotic  a  dite  fidcles  à  Dieu,  parmy  les  Payciu 
les  cnvkoiinoirnt.  C'c\l  oufli  ptezdecetcc  Ville 
que  Po  iip.-e  fut  ikf.iii  pic  CcfAt  en  jo6.  de  Ro.iic, 
fi  q.ic  Culfi;  $  &  br  CiiJ  futeiil  vaincus  pu  Aiig.  ttc 
&  Mue  Aiituinc  en  7  1 1.  comme  Tite  Live,  Pluur- 
«jue ,  Voilciiîs,  Dion,  Appien,  Flonn,  &c.  l'onc  rc- 
nurc]ué.  L' Aiitcuc  de  l'Jtineture  pule  axnû  de  reae 
Ville, 

^  M-icttlim  Rtg*  bu  ndm  citm  fit  firuîtâ  Phi- 

Inrt  Philipptptlù  ditituT  UU  fnù. 
P  H  I  L  I  PP  ES  ouFitippoPo  II ,  Vaie  de 
Thwce.  Lci  Aticiit  s'y  alicmblerciic  en  {47.  dins 
le  (LW.  que  les  Otthodoxcs  cublill>>icnt  des  Rè- 
glement raluuires  dans  Siidique.  Us  y  publicrct.t 
une  nouvelle  ConfelTiou  de  Foy  o«i  Symbole  ,  où 
ils  pii'oillôicnc  D.my-Aricnl  ;  car  donnant  la  di- 
gnité de  F>ls  d».-  D'Cii  au  Vcibc  ,  ils  nioit-nt  qu'il  fut 
C«i>/M^^<MfiW  avec  Ton  Pere.  Poiu  '  r  cette 

Confclfioii  comme  Catholique,  ils  i  1  ii  a  leut 
Conciiub  le,  ie  nom  de  Concile  de  Satdique  ;  de 
forte  que  pluriciit»  Oithodoxcs  y  f.  lent  ttompez.  * 
S.  Hilaiie  ,  uffrAgm.  Soctatc,  it.2.«7  j.  Baroiuu>,in 

P  H  I  L  I  P  P  E  S ,  Ville  de  Phenicic.  Il  y  avoit 
une  Sutuc  de  l£s  vs-Christ  .  au  pied  duquel  fe 
voyoic  celle  d;  U  femiue  qu'il  avoit  guette  du  fl  x 
de  lang  par  l'attouchement  de  fa  rube.  Eatebc  Se 
Sozomcne  racontent  qu'il  y  aoill'oit  tout  auprcz 
une  heibe  iiKonnuc  aux  Médecins,  qui  gueti/Tiit 
toutes  fortes  de  nul  )  !  '  '  11 1  A  pf)ftat  comman- 
da en  jél.qu'onabi  Statue  qu'on  mit 
la  Henue  à  la  pl.icc  :  Mau  a  peine  fui 
<{uc  le  feu  du  Ciel  tomba  dclfi  s,  &  la  1 .  ^  .  ,  • 
(cne.  *  SozoïTicne,/!.}.  Nicephore,  /i.io.  fiatomus, 

PHiLlPPESou  SiMsi  dtl  Ré  Philtpt,  Ville 
que  les  El pjgnoU  «voient  biiie  en  1  ;  â  {.  dans  l'A- 
mérique M.-iidionalc,  pour  empêcher  l'entrée  du 
Détroit  de  Magellan  aux  Aiiglou  &  aiA  '  '  "i 
Mais  cette  Ville  ayant  été  luinée  par  lew  l  .  ,x 
eu  depuis  le  nom  de  P»Tttt*m>nt,  Port  de  la  Famine. 

PHILIPPE-VILLE,  Vile  du  Païs-Bas 
dans  le  Hainaut.  La  Reine  Marie  de  H  >ngrie  la  lit 
bâtir  en  1 5  5  5.  8r  luy  donna  le  nom  du  Roy  Phili- 
pes  II.  OiitiL-  fa  ntuation  natuieiicment  forte,  on  la 
IbniÊa  encore  exttaoïdiruireinent  pour  s'oppofei 
Mix  Fianf  ob,  qui  en  font  les  MaiAiCt  pat  la  poix  des 
Pircnées  de  ifitfo. 

P  H  I  L  I  P  P  1  { Henri  )  lefuite  ,  étoit  de  S.Hu. 
ben  dans  les  Ardcnnes.  Il  rnfeigiu  la  Philolo)  hie, 
laThcologie  &  la  Pofitivc  i  Giatz en  Stiiic,  à  Vien- 
ne, à  Prague  &  aiîlcuts;^  il  fut  Précepteur  &  Con- 
fcllcur  de  Fctdiiiajid  III.  Roy  de  Hongrie.  Le  P. 
Philippi  avoir  beaucoup  de  doâtinc  lie  de  pieté.  Il 
mourut  le  trenacme  Novembre  de  l'an  1 6  j  tf.à  Ra- 
lilbonne  durant  la  Diète,  en  laquelle  lemfnie  Fer- 
dinand fut  élu  Roy  des  Romains.  Nous  avons  di- 
YCrs  Ouvrages  de  Chronologie  da  fa  f.iç  ne 
JmrtduQif  Û>ren»t»gic4  feu  dt  cttnpuio  l  ?, 
nd  OireneUf^mm  Mccemmtddto.  GrticruHi  ily»i>yjti /j- 
enruih  Ctuitnum.  QHtjltonts  Chr'  nth^icé  d*  Annu 
Dmuni,  Juliiutii,  Nahon»jf»ri ,  ttru  Inhatia  corn- 
ftnrndu.  Dt  Mnnis  mdti  &  p^JJl  SMvMerù.  TaIwI^ 
tmritrttm  rxptuifirtim  pt»  Chrtnoltfui  EtcUfi^fttel», 
Tr*[lMtm  dt  OlympiMkm,  CtjrçtalegU  vrtrrit  Te. 
ft4tntnti.Nëtd  CT  efUéflitnri  Chrvncltf^ict  in  Peittdttm- 
tum.  InPr.phttM.&c.  *  Alegambe,  Bikl  Scrift.SfC. 
It.  Valcrc  Andic,  Btkl.  Btli-  &t. 


PHJLIPPICVS   BARDANES.  Em- 

peictir  d'Orient,  dans  le  X  II 1  Siècle,  ctoit  d'une 
fannile  illuiltc  -,  mais  il  ctoit  peu  par  luy-nièm;.-.  Ti- 
bère Ablunirre  t'avoit  fait  cxilci  parce  qu'on  1  avait 
all'uié  q.  'il  devoit  lue  Ion  fi  ccdleui  \  êt  p^ice  qr.C 
l'hilipitus  ctoit  un  fcJ  :» 
de  le  taire  lappcUer  j-  .  .c 

luy  donna  La  conduite  d  u>: .  l'oya  con- 

tre la  Ville  de  Chal'one.  j  -  -    .  aptcz  Bar- 

danes  le  délit  b.nbatenient  du  même  luftuuen  &  de 
Ion  fils  Tb.rc,  ikille  fit  lal.r  ;  ,  .  I:£ 
foldats  ,  l'on  71  I.  Les  Auteurs 
toit  januis  vù  tant  d'impiété  &  li  ^vu  .1  ci^mun  au- 
cun Prinçe  qu'en  Ciluy-Cy.  Pour  cnm)»l.iiie  à  un 
Moine  qui  fo  t:  '  eau  des  f^:  ti-j,il 

s'amuûi  voulon  1 i       dan'.  1  ...  jb^ile, 

les  Décrets  du  V  1.  Concile  G  11  le  leros 

que  l'Empire  étoit  exposé  aux  wn..  Jo  Bulga- 
res. Auûi  quelques  p;iir:ces indignés  de  ce  procédé, 
luy  cretercnt  les  yeux  &  l'envoyèrent  en  exil  ,  \p 
troizicmc  l' in  veille  de  U  Pentecôte  de  l'an  71  j. 
*  Zanare  &  Theophanc ,  in  Ai,niU.  Paul  Diictç , 
f.J4. 

PHILIPPI  DE  d'Athènes  ,  PoAc  Comi- 
que q.ii  vivoic  du  tem$  d'Alexandre  le  Granid,  en 
la  C  X  L-  Olympiide.  Il  ctoit  lîU  de  Phitodes  frè- 
re de  Morfiiue  ai  (E  Poètes  j  5c  S  '' 
tinn  de  45.  de  l'es  Pièces,  dont  qi  c.  .it 
citées  par  Athénée  &  par  Iulius  i'uîiui.  il  eue 
beaucoup  de  part  en  l'eAimc  de  Liliiuacbus ,  q.  i  luy 
ayant  dcirundé  ce  qu'il  fouhaitoit  de  luy  :  Tout  ce 
qu'il  vous  plaira, répondit  Philippide  ,  pourvcu  qut 
ce  ne  foit  pas  votre  fccret.  il  mourut  de  joye  pour 
avoir  remporté  le  prix  de  la  Pccfie ,  lots  qu'il  ne 
s'y  attendoit  pal,  •  Aule  Gellc  ,  ii.  j.  r,  tf.  Alhc- 
1. 1    lulii-s  Poitux,  li.f.  P.'uiaïquc ,  Dimt. 

PHILIPPINES,  Ifls  d'Afie  en  la  Met 
des  liides,entfe  U  Chiite  le  les  Moluqucs.  Leur  nom 
de  Philipines  vient  de  ce  qu'elles  furent  h-ibuécs  pax 
les  Elpagnols  loi:$  le  ngiie  de  Philipes  1 1.  Mais  les 
Portugais  les  noniineiu  Manilh.  s  du  nom  de  la  Prin- 
cipale ,  &  les  Indiens  Luinncs.  Les  A'  1- 
rent  qu'il  y  a  plus  de  1 100.  de  ces  Ill  .s.  I  :  .  ;iC 
découvertes  en  1  j  ao.  pai  Ferdinand  Magellan  Poiiu- 
gais  q.  i  y  fut  tué  à  l'Iflj  de  Cebu  ;  nuis  elles  ne 
dirent  habitées  par  les  Eipagnols  qu'en  15^4.  La 
plus  importante  de  ces  I/lcs  eft  Manilha  ou  Lufoa 
avec  une  Ville  de  ce  nom.  Les  autres  font  Mindanao, 
Paiagoya  ou  Caiamianei ,  Kiindora,  Tand.>'/j  ou  L* 
Philippine,  Cebu  ou  Los  Pinudos,  Pariaia,Mj/bat, 
Sabunra,  Matan,  L  ban,  CapuI,  Abu'io,  Banton^ 
Bohol,  Vetde.dos  Negoat,  San  luaii,  &c.  Les  aurtts 
font  moins  imponantcs.  Qiielquts  Auteurs  cfUment 
que  ces  Iflcs  font  lis  Bdrvjfi  de  P;olomée.  Les  Vil- 
les principales  font  Min<lanao  ou  Tobruc  ,  Cauret 
de  Camaiinha  ,  Nucvi  Segovia  ou  '  .  Villa 

lefu  ,  Ccbu  ,  &c.  les  Efpagnols  or,  .;.esde 
toutes  CCS  Ifles  :  mais  depuis  quelques  tenu  on  leur 
a  enlevé  Mindanao .  Parragoya&  quelques  autres, 
le  parle  de  ces  Ifles  en  particulier.  Elles  (ont  fertiles, 
&  outre  les  crains  A:  le  vin ,  il  y  a  du  poivre ,  de  la 
canclle ,  du  (iicrc,  du  miel ,  Se  des  mines ,  &c. 

PHlLlSBOVRG,  Forterclfc  tmporui»- 
le  d'AlnTi.i!;nf  ,  ft  r  le  Rhin.  Elle  a  eu  autrefois  le 
noivi  !i  rom  moderne  luy  é 

deccixi  .K  I  ,■  ,.|  ,i  Chriftophlc  de  Sûetti . ,.  ,  t  c- 
qoc  de  Spire  &  Aichcvêque  de  Trêves.  Ce  Pré- 
lat la  fîr  condruire  Se  fortifier  de  fept  baAions  , 
où  étoient  le  Château  Epifcopal  te  le  village  d'V- 
denhein  prefque  fur  le  bord  du  Rhin,  dans  uoe 
plaine  «ntourcc  de  nuxais,   Philiibourg  ^nrit  en 
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aux  ^         '5  ,  pat  la  lâcheté  du  Gou- 
V-.n-  t.    i_  .  les  en  cliillèiciit  de  futc;  le 

qjiiizicmc  Uiiviei  de  l'année  tuivancc  16}^.  te 
la  [cmicuiit  au  Roy  Louis  XIII.  Màs  coiuiue  on 
n'en  pue  achcvct  les  fottilîcaUons  à  m  fc  de  U  ri- 
gucui  de  l'Hiver  ,  ks  Impciuux  la  lurptircnt  la 
nuit  dii  vingt-aoïficmc  hnvier  idjj.  Depuis  M. 
le  Pnnce  ,  alors  0>  c  d'Atigutn  ,  ayant  d  f.di  les 
Bavarois  a  F.ib>.>rg  ,  rrpâc  Spire  &  PhiiifbDUrg 
AU  mois  dcScpxnibrc  de  l'an  i<44.  Le  Roy  la  ht 
faiiitiet  tcgiiltcrciTicnc  fie  La  rendu  une  place  impoc 
tante.  Les  Alnnans  Se  leurs  alliez  «}ui  la  bloc- 
quoient  depuis  long-tcms ,  l'aQiegcrcnt  le  fcizitme 
May  t6y6.  Sc  elle  leur  f\xi  tendue  par  capicula- 
tiun  le  1  y.Scptembrc  luivanr. 

PHILU'STADT  P  H  I  Ll  POP  O  L I  S. 
VilU'  nouvelle  de  Su;:Je.  dans  U  Piovittce  de  Vcr- 
rœland.  Elle  cil  Hiuée  entre  des  étangs. 

P  H  1  L I  S  C  V  S ,  Poccc  Comique  Grec  ,  Au- 
teur dcdivetics  Pièces,  dont  Suidas  a  faille  denum- 
braucar.  U  eft  difTotcnt  d'un  aune  ,  fui  nomme 
jlgruu,  parce  qu'il  avoir  fait  un  Traitù  de  mouches 
à  miel ,  &  qu'il  fe  tenoit  ordiiuiiement  dans  les  dé- 
lais. *  Pline,  I 

PHtLiSïE  de  Siracufe  eut  beaucoup  de 
part  en  l'am-tic  de  D^nis  le  Tyran  ,  nuis  depuis 
IXiiiS  l'exila ,  parce  qa'il  avoir  épousé  à  Ion  m^ù 
la  fLie  de  Leptinc  (on  ficte.  Durant  cet  exil , 
Philiilc  cctivu  divers  Traitez  Hiftciriques ,  q'.;c  les 
Aucuns  allèguent  Couvent  avec  éloge.  Depuis  il  fut 
rappelle  (bus  le  règne  de  D^  nis  le  jeune  ;  &  il  mit 
une  armée  navale  en  1  le  dcfjndre  cnnne 

ceux  q>.i  l'avnicm  cl)  •  icufe.  Mais  Philillc 

ayant  perdu  la  bataille  en  j  p8.de  Rome,  il  i'e  tualuy. 
mêm:.  Les  autres  dii^nt  qu  cunt  tombé  entre  les 
nuiifc  dis  ennemis  ils  le  tirent  mourir.  *  Diodoie, 
il.  t6.  PUiuique  ,  in  Dione ,  lolej^he,  />.  i.ctr.- 
tr*  jipitn.  &c,  citez  par  Vdflius ,  h.  i.  de  Uiji. 
Cru.  C.6. 

PHILISTINS,  peuples  delà  Paleftincdu 
côté  d'Egypte.  Us  étoient  ennemis  des  llraciites 
qu'ils  mirctu  fouveni  en  fefvitudc  ,  les  detiicnt  Se 
leur  enlevèrent  l'AicUc.  M^is  ceux-cy  le  vaiigcient 
aulE  de  Icuis  hullUiccs ,  comme  ')c  le  remarque  ail- 
Icius  en  parlant  de  Sanlun  ,  de  David  ,  de  Satil, 
d'Eli ,  &c. 

PHI  LIST  ION  de  Magnefie ,  Pocte  Co- 
mique qut  vivott  à  Rome  peu  aprez  Horace.  Mar- 
tial parle  de  luy  comme  d'un  Mimique  liiicuicf 
ii.i.rp.41. 

Mimot  ridkuli  Philiflionit. 
CalTiadore  le  fait  inventeur  des  Mimes  ;  &  Sido- 
oius  Apollinaris  m  fait  menrion  en  écrivant  à  fou 
ami  Domitius.  Ahfunt  ridicuU  v<j}nit  &  VMÎitbu4 
hiffrio'itr ,  piftHtmu  mnllkolanbia  Phtlijiunu  fupel- 
le  tient n.&c.  On  dit  qu'il  mourut  de  trop 

rii.  iiit  le  b.v.ffon  fur  un  thcatir.  'Voyez  U 

Chronique  d'Ë.;fcbeibusU  année  de  la  CXCVI. 
Olympiade.  S.  Epiphanc  ,  dt  Aùmkh.  Mareellin, 
inOirtn.  Sidonius  Apnllinaiis, /i.i.(;p.2  Suidas. 

PHILISTION  de  Prule  ,  autre  Poëtc 
Comique  Giec  ,  qi;i  vivoit  du  tcms  de  Soeratc.  11 
eil  différent  d'un  célèbre  Médecin  de  Locros,dc  qui 
Aule  Celle  fait  niiniion,  li.iy.c,  1 1. 

PHILOCLES,  Poète  Comique  Grec,  fiU 
d'une  lœur  d'Etchilc  ctoii  en  cllime  du  tcnis  d'Eu- 
lipide.  Il  compofa  divctles  Fables  citées  par  L-î  Ail- 
leurs anciens  ;  &  laida  deux  (ils  Motriinc&:  Phili- 
prs  <jui  furent  anlH  Poirccs,  comme  'je  le  dis  ailleurs. 
*  Suidai ,  ùi  PhiUc. 

PHILOCTETE.  t  '  '^m.  futlefidde 
compagnon  d'Hercule,  4  .  aut ,  l'ubligea 

t»m,  II. 
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de  l;jy  promettre  par  fcnv.cnt  .le  ns  J,;couvtit  ja- 
mais  à  pïtfonne  le  lieu  ilc  l.i  Kp.iiuMt.iM  luy  lit 
pieleni  de  t'es  armes  teintes  du  lang  de  l'hrdre. 
D.p.  ik  quand  le»  Grecs  voulut'  -  li  !;,r  Truye, 
ils  lotirent  de  l'Oracle  qu'on  ni  :  pas  cette 

Ville  tans  ces  fl.chts  f  te  montra 

du  pied    Mais  pour  ,  •  lU-nt  vio- 

lé il  reç  t  au  p>ed  une  b.clluic  ,  que  Macaoïi  luy 

f\\wtK,  *  Ovide,  AU'--""-  V  ilmIl  ,  t^.f  .ctJ.  Nata- 
ls Cornes  ,  Sic. 

P  H  I  L  O  D  E  M  L  i-  o  a  11  s  >  1  ui ,  Ville 
de  Palrdinc  ,  Pocte  Scûatcur  d'Ei  icuic  ,  vivoic 
du  rems  de  Ciccion.  Cduy.cy  eu  fju  n 
en  l'Orailon  conuc  Pilon,  Se  Afconiu 
auflL  On  ne  doute  point  que  ce  ne  Ion  le  mime 
dont  parlent  Horace  ,  /«.  i./«r.i.  Stt abou  ,  ii.  t6. 
Lilio  Giraldi,  Dm/,  dt  Port.  GalFcndi,  tu  viti  Eftc. 
li.i.c.6. 

PHILOMEDE  ou  PMitoHtD»  ,  Foulon 
&  puis  Poc'tc  Camiqv-C,  Arirtoplune  le  raille  Tiu- 
vcnt,  &c  Athencc  en  fait  m.titi  n  tn  divers  endroits 
ic  fon  Ouvrage. 

S.  PHILOGONE  ,  L  .q  c  dAi-tu.chc, 
fut  d'abord  engagé  dans  les  arf.niet  du  monde  ;  mai» 
depuis  il  pada  du  Darenu  flc  du  tribunal  à  l  Eglife 
&  liiccetU  à  Viul ,  vers  l'an  j  18.  S.  Chriiofto- 
me  nous  a  laill'c  ton  doge.  U  employa  fon  zcle  à 
éteindre  les  reftes  de  ren.bralcmcnt  que  la  pcilccii- 
tion  de  Diocletien  avoit  excité  dans  rEglilc,&  en- 
core à  foutcnir  le  poids  de  toute  celle  de  Licinii:s  j 
«Se  ce  fut  en  cette  occalion  qu'il  acquit  le  glorieux 
titre  de  Confiin-ur.  Ay.ini  en  la  d(»ulciir  d.  vi>tr  naî- 
tre durant  l'on  Epifcopac  la  (l£ïc  impie  d.s  Ariens, 
il  eut  la  fatisfa^ion  d'en  arri.llet  en  paitic  le  pto- 
gtcz  pat  fa  tagcirc  &  par  fa  prévoyance, î^:  de  nuri- 
tct  les  injures  d'Ariui  qui  le  traita  d'ignorant  &  d'hc- 
rctiquc,  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  » 
les  cireurs.  Son  Epifcopat  fut  vtay  len-i.  t 
de  <.ans  -,  &  étant  moit  en  j  14.  il  ci  t  S.  kultachc 
potit  iLCcetTeur.  *  Tlieodoict, /bi.f.z.cr  6.  Biio- 
nius,  tu  Annal  Hernunt,  fir</r  5.  >^'A<<' 

PHILOLAVS  de  Crotonr.Mulo.oi  j;.  i  i- 
tagoiicieii,  vivoit  en  jCo.  du  Rome.  Il  cm)  ou  que 
tout  te  fut  par  harmonie  ne  p>r  nccclEté  ,  iv  que  la 
terre  a  un  nKHiveiiKni  circulaire.  Diincttitis  d-t  que 
c'eft  le  premier  qui  a  écrit  de  la  nature  des  choies, 
des  Piugociques  qui  commencent  ainli  :  Dans  le 
monde  la  nature  t'i  II  formée  de  l'infiiiy  &  du  finy. 
On  afl'iire  que  Phitobiis  voulant  faire  (onit  un  de 
fes  écoliers  de  prifon ,  tit  prêtent  d'un  de  les  Livres 
à  Denis  le  Tyran  de  Siracufe  qui  le  donna  à  PUtonj 
a-luy-cy  s'en  tctvit  pour  fon  'Timée.  D'autres  ajou- 
tent que  Platon  l'acheta  des  Parens  de  Philolaiis , 
qui  mourut  de  déplaillr  parce  qu'on  l'acciifa  de  le 
vouloir  rendre  le  tyran  delà  patrie,  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Phi  lola  v$  qui  donna  des  Loix 
aux  Thebains.  *  Ariftote,  lui.  Pi/ht.  cuit.  Diogcnc 
Lac'rcc,  /i.S-  vit.  PhiUf. 

PHILO  MELE  chef  des  Saaileges  de  la 
Phocidc  ,  qui  pillèrent  le  Temple  d'Apollon  à  Del- 
phes. Depuis  voyant  fes  compagnons  v.iii;cus  par  les 
Locriens  &  pat  les  Th. bains ,  de  ddelpciir  il  ie  pre- 
dpitadu  haut  d'un  rocher,  &  il  mourut  de  l'une  des 
trois  fortes  de  morts  allîgnces  aux  facrilegcs.  *  Dio- 
dore, /i.  i<S.  Paui'anias,  in  Pkoc.  Iiiflin,&:c. 

PHILO  MELE,  fille  de  Pandion  Roy  d'A- 
thènes. Tuée  dn  Roy  dcThrace  qui  avoit  épculé 
fa  fcciir  Progné ,  la  viola  ;  5c  cnfuite  il  luy  ccupa 
la  langue  5c  U  mit  en  prifon."  Mais  Philomdc  en 
avertit  fa  fonir ,  qui  la  délivra  durant  la  R-Ae  de 
fiacchus  ;  Se  die  fut  changée  en  tolEgnol.  *  Ovide, 

I1.6.  MttMH. 
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p  H  I  L  O  N  d"  AlexanJiie ,  Iirif  Je  Religion , 
doiM  l«  cciiu  lOiit  (i  efti.nci ,  nvok  dim  le  pre- 
mier Si.dc.  11  cto.i  Philofoph-  P.atonicii.a  ,  iic  fi 
atUchj  a  X  IcnOiiijm  J  c.  gi  md  H  >aiinf  ,  qu'on 
«dit  Jcpuii  en  l'toycibe,  -ift  Pl^<>  Pht  tmm,  tau 
fhila  FlétoHtm  (i)iir4fNr.Lcs  luift  d' rtrcxaiidiic  ren- 
voyèrent veti  l'an  40.i  Rome  a  l'Empcreui  Caligu- 
la.qui  le  twiu  fort  mil.  Il  aluji  miitwéciit  micKe- 
bcioi)  de  Ci.tie  Amb  fllti-*  l'ous  L-  titre  d.  fUcau.  Il 
fit  un  antre  my-ig  ■  a  tCcun;  fous  l'Empire  de  Claude. 
On  air.te  q.ic  co  f-it  alor»  qu'il  y  trouva  S.  Pierre, 
qu'il  fit  amitié  av.c  iuy,  3c  qu'a  fa  cuulid^Tation  il 
parla  av  <~nt  des  difciplcs  que  S.  Marc 

avoir  à  Al.'  Nou5  avon)  divetfes  Editions  de 

fesOuvrjgrt. Lidemi.recftdcPatii  en  itf^o.  delà 
vcrii.>n  de  Sigiimond  Geleni;  s,  &  de  quelques iu- 
Un.  Elle  eA  divilce  en  trois  parties.  La  I.  contient 
CtftntptttK».  La  U.  Htfiartcd.  Ella  lurtdicd 
fia  Ltg*ti4.  Confultcz  I  >re(ih.-,  li.  i8.  «m.  r.  io. 
Clvincnt  Ak-ianitin  ,  li.i.Sirtm  Euiebe,  li.x.Htji. 
t.  1 8.  It.J.  Pnp.  EvAng.  &  in  ChrtH.  A.  C.  J^.  J7. 
(^19.  Saint  lerô.n: ,  m  Ou^d.  Pnl.  in  Mmc.  <Sr 
mIiH.  Photius ,  c*/  ioj.  104.105.  Saint  Epi^  ha- 
IK",  S.Anguftin,  0(oQ.  Ri  fin,  llîdotc  de  Daiincte, 
Theodoiet ,  Suid.is ,  Nicephore ,  Trith^ine  ,  Sixte 
de  Siene  ,  Baronius ,  B.'lUrmiu,  Pudeviii.  Seruius, 
Petau,  SlC. 

P  H  I  L  O  N  de  Cupathie,  que  faint  Epiphanc 
^  ordonna  Evô  jue,  vivoii  lut  la  hn  JLi  1  V.  S'ccle  j 
~  mais  nous  ne  (ça.  ons  pas  trn  quelle  année  il  mo  rue. 
Nous  avons  fois  t>>n  nom,  danslaBibiitrlieque  des 
Perct,  des  Comm.-ntaiics  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, il  fe  trouve  beaucoup  de  chofes  qui  (ont  pri. 
fcs  des  Comiicntaiics  de  saine  Grégoire  le  Giand. 
L'Ouvra^  de  Philon  ell  traduit  par  Eftienne  Salva- 
ti.  Les  Curieux  po.  rioi'.t  conlulter  l'Epitre  qu'il  en 
écrivit  à  Nicolas  Batgik-li.qui  cft  au  commencement 
lie  CCS  CommL-nuiies.  *  S..idak^ji  Ltx.  Bellatuùn,</« 
Script.  F.ccl.  Pûllcvin,  in  uppjr.&c. 

PHILON  di|  Bitlim  ou  BiUnnpi ,  a  été  en 
eftimc  dans  le  l.  &  le  II.  Si.clr.  C'ctuit  un  Grain- 
-  maiiien  célèbre  ,  qui  a  écrit  divers  Traitez ,  dont 
Suidas ,  Sixte  de  Sienne,  Vofliiis.  le  Miic,  Sec.  font 
mention-  U  eft  diffctcni  de  Philon  d'HctacIcc, 
qui  avoitccrit  un  Livre  intitule  tU  Mir*kdihtii.  Di 
Philon  deThcb^a  ,  que  PUiurquc  cite  en  la  vie 
d'Alexandre.  D  G  Philon  de  M<»apont,  P>  w  al- 
L'gué  par  Sti;phanus  d^  Bizancv*.  Vitruve  rapporte  le 
lcnioi;»n.is»e  d'un  autr-,  en  h  Préface  du  Livre  7.  Et 
enfin  DE  Pui  LON  Pinlofiiplie  Auteur  d'une  H  Ivoi- 
re Ecdefiafliq  e.  *  G'icas,  P.^.Ann*l.  &  CoiilLui- 
tin  Povphirgfnotc,  de  tlum.  Occid,  Confuitrz 
aullî  VolTius,  de  Hijî.  Grte.  It.x.}^^.  Se  Lco  Al- 
. latins,  Didtr.  dt  'Ph'lonih. 
^,  PHILONARDI  (Ennio;  Cardinal.Evêque 
d'Albc  étoit  de  B.icca  ,  Ville  de  l'Abiuzze  dani  le 
R'^yaumc  de  Naples.  Il  avoit  fait  quelque  ptogrcz 
dans  le  Droit  ,  Se  comme  il  ne  manquoit  pas  de 
conduite ,  il  s'attacha  à  la  Cour  de  Rouk  uù  dcx 
le  Poniilicat  d'Innocent  VIII.  il  commença  à  fe 
faite  connoidre  fie  à  ntoiter  divers  emplois  que 
les  Potitifes  fuivaniiny  eoatinuerent.  Alexandre  VI. 
luy  donna  l'Evêché  de  Veruli  en  la  ChimpiguL-  de 
Rome.  Iule  1 1.  l'envoya  ViceIrgM  k  Bi>ulognc  3c 
luy  donna  le  Gouvernem  -nt  d'Iinula  ;  Et  Léon  X. 
qui  avilit  fnuvcnt  expérimenté  dequov  ètoit  capa- 
ble l'addrcfre  de  Philonaidi ,  l'envoya  Nonce  en 
Suiifc.  U  y  fervit  fi  bien  le  faint  Siège  qu'on  le  con- 
àniu  dans  le  même  employ  fous  les  Pontificats 
d'Adrien  VI.  Se  de  Clernent  VU.  Mais  enfin 
Patil  1 1 1.  tecompenla  fcs  lervices  par  le  Chapeau 
de  Carditul  qu'il  Uiy  donna  sut  CHOU  4c  Oçccit)* 
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bte  de  l'an  i  f  j£.  Il  eut  cnfuite  les  Ev^cjia  i'Mhc 

&  de  iiorcnto  ,  il  fi.t  encore  employé  dans  qucU 
que}  L'.g.itionsi\:  ilnwuiut  à  Rorue  ledix-neufvié- 
me  N'ivembt^' de  l'an  ij^y.agé  de  Sj.duiantle 
CoïK'Uvc  qu'on  tint  pour  donner  un  fuccclleur  au 
mcnie  Pape  P.ml  III.  Antoine  Philonatdi,  Evéque 
de  Vviuli  ec  Saturnin,  neve  Jt  d.  ce  Cardinal,  fiicnc 
porter  Ion  corps  a  Bucca  fa  patrie  ■  où  l'on  vu» 
ion  tonb.au  Si  fou  Ëpitafe.  *  Giuchaidin,  /t.  ix. 
&  1  7.  Paul  love,  tu  Ptmp.CtltH, Oiivphit,  Vghcl, 
Aub.  ry.  Sic. 

PHILOPEMEN  de  Mcgdopoli» ,  Prcieur 
des  Ache. m,  étoii  brave  3c  fçavaiit.  Il  ett  pour 
niailircs  EcdenK  Si  Demophanis  Philrifu)'he.  La 
preiTUete  nuique  de  courjge  qu'il  doima,  f  t  à  U 
lurpiiredc  fa  patrie  ,  pai  Cleometie  Roy  dcSpjrtc. 
D'.puis  il  l'uivit  i  Li  guêtre  Antigon  s  le  Tuieiir, 
qui  piii  lepanides  A>-'hcau  j  &  Tefcrvit  àla  prife 
de  Sparte.  Mais  ayant  la  c^induite  d;:s  troupes  ,  d 
parut  pliisavantagiultmint  dans  b  l  '  '  > 
liens  gagnèrent  ptrz  d..  M-.1&  ic  au  . 
les  Etolicns  alli.-z  des  Rotiuim  l'an  {46.  Rome. 
Quelque  tans  apiez  en  5  4(1  il  ma  en  bat.iill'- ,  près 
de  La  Ville  de  Mantinée  rn  Aicadu- ,  M.ich  nidaa 
Tyran  de  LacL'demonc.  N-ib.i  q  u  luy  luicedi  défit 
Phito|>em(.n  fur  mer  (  mais  celny-cy  s'tu  vangeafuc 
trrie.  Car  l'ayant  de  fait  dani  la  fuite  il  prit  Spaitr, 
fit  t;iz<^r  les  niiuail.ii,  ..b  ogca  les  Lois  de  L  cutgue, 
&  lounii'  les  Lacedcnionicm  aux  Achcei».  Ce  fiit 
en  la  CXLVIII.  Olympiade  55^.  de  Rome.  DU 
nucrate  Tyian  d. s  Mcllcmeni  fit  la  gtiire  aux 
Achctus ,  Phi.upeu^u  fut  pris  en  la  CXLIX. 
Olympiade,  57 1.  de  Rome  ,&  on  le  fit  m  <i  rir.  Il 
ctoit  atois  âgé  de  70.  arts.  Sa  m^m  fin  b.t.n  vangct 
par  Licinus,  Prêteur  des  Achceni.  *  Pluuiquc, 
tnfdvtt,  Pnlybe,  Tite  Livr,  &c 

PHI  LOPON  (L-an)  Hciifiarqiie,  était  trn 
f(.ivam  G.jramaitien' d'Alexandrie  ,  qui  vivoit  à 
Conllantinople,  environ  l'an  5  j  5.  Il  écrivit  contro 
Severc  &  comie  Ptot.-lu-,q'.  i  avounc  attaqué  les  ve- 
ritez  de  La  Religion  Chrétienne.  M.ris  rn  voulant 
c.imbattre  une  erreur  il  tomba  daiu  une  autre  ,  qui 
fut  celle  des  Trith>ïtei ,  c'ift  à  dire  des  tiois  Dieux 
qu'il  introduifit  Philopon  compofa  encore  un  Trai- 
te contre  U  refurrtâion  des  nvitts,  dont  il  fe  moc- 
qiioiti&  contre  le  Concile  deClulceduiiic.Cen'eft 
pas  qu'il  enfeignat  que  les  anies  au  )our  du  li  gc- 
incnt  ne  deuircni  reprendre  des  coi  p' jinais  il  ne  vou- 
loir pas  cnnfclfer  que  c'ctoient  1rs  ittcniet  qu'ellei 
avoieni  informés.  Cette  erreur  qui  venoit.à  ce  qu'on 
croit ,  d'Origcne  ,  fe  répandit  Se  eut  frs  f  âJtiuts. 
Léonce  le  MottK,  Ephrem  Evêquc  de  Theopole,  Se 
George  Pifi.ics  écrivirent  coirtic  luy  da  Traitez  ex- 
ccUciu.  *  Phatius,  e«</.  11.41.5 5.7}.!  1 1.  d*  a40. 
Suidas ,  ta  Ltx.  Nicephore,  /«.  18.  c.47  &  48. 
Baroniits  ,  A.C,  5  j } .  fi.7  {.  ft^.  Godcau ,  Htfi. 
tut. 

PHILOSTEPHANE  Cyrenéen .  amy  de 
Calli.iuch  !S  d  I  même  pai's,  était  en  eâimedu  tenu 
de  Ptoluméc  Philaddpheen  450.  de  Rome.  Il  écii^ 
vit  divers  Ttaiccz  des  Fleuves,  des  affaires  dis  Epiro- 
tcs.iie  Cypre,â<c.citcz  par  les  Anciens  *  Athénée. 
/j.7.7  S.Plutarque,  ia  Lifur^.Clcmcnt  Alexandrio, 
U.i.Strtm.  Pulletin,»»  *pp.  Gîlncr,»n  Btkl.  ic  Vof- 
fiu»,  d€  Hifi.Grdc.  li.  i.e.tf, 

PHI  LOSTORGE  de  Capadnce  .  fil«<k 
Caiteiius  &  d'Eulampia,  naquit  environ  l'an  ^67. 
fous  l'E  Tip  re  de  Valeniinicn  &  de  Valens.  U  éctiTic 
une  HUloire  Ecclefialliquc  >  qu'il  publia  du  tenu 
de  The<>d.->fc  le  leune.  Cet  Ouvrage  étoit  divifc  en 
XII.  Livres  qui  coinmençoient  par  les  lettres  de 
fon  iKxn      foune  d'Acto^iciis.  Philoftotge  étoit 
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A>  ■        -  ou  E  ir.oiuuv 

Un.  '.l<]ilrt  ;  l'c  J  \ 

pjiiiioii  la  OiWuiJ'>*cï,o<  c.A 
cela  ptex  ,  il  témoigne  aii  .  ,  i\ei\- 

gion  Chrétienne,  Se  ii  peut  apptcndrc  beaucoup  Je 
chofcs  utile»  po>ir  rAntic|uiic  Ecclclialliquc.  pho- 
tius  r.iccute  oiKtc  foii  itnpiac  &:  Ion  peu  de  fi.l^h- 
tc  »u  lnjci  Jcs  C.1  .  J'iiiK-  alf.âJtioii  d,  lliL- 

plus  piopte  à  un  .  I  .  jV.u  Hiiloiit-ii.  Il  en  (il 
toutcfui»  un  Abbicgc,  cjuc  Licq^  c»  Gt>dcficjy  a  pu- 
b;ii  et»  Gtcc  &  en  Liiin.  Nic>.phoic  Calisttc  a  piii 
de  Philoftorgç  «ju'il  noinmc  Dto  utvtjiu  ,  divetfei 
choies  qu'il  a  iiiterccs  d.in»  ton  Hiftoiie  lan^  le  citet. 
On  luy  attribue  encore  un  Livre  contie  Purphire. 
*  Ph  itius,  (<«J.40.  G'>^lef'"V  j  m  not,  C  Prolt^.  &c. 

PHlLOSTRATEâc  Lenino*  ,  ou  Iclon 
«l'aiitrct,  de  Tyi  ou  d' Athènes  ,  SophiUc  vivoit 
'i  '!       '      1   ,ie  l  Empcieiu  Scvcre,  &  à  la  ptie- 
.  j  Iulie ,  il  co»npolâ  la  vie d" Apullo- 
iiiiiiT  '  ^  Lften  VIII.  Livicj.  Il 

aaiûl-^     ,  Liirc,  des  Images  de  Pjjt- 

Cc  Pcintuic,  .ivc.  *-vt  iVi.ttuc  ctoit  fiis,  ou  Iclon  d'aii- 
tres.pctit  fiU  de  Philo  STRATE  aufli  Sophifte,  qui 
vivoit  du  teins  de  Vtipaû^n  JcdeTitc  }  &  qui  écii- 
vicdes  r  '    Ti      I    ,  &c.  Il  ne  faut  p»s 

les  Cfji  '  Auteurs  du  noni  de 

Pu  IL05  T  R  A  I  B.  Le  ptcuJLi  quî  vivoîi  du  tctnsdc 
Maain  4:  d  Htliogabalc ,  ctoit  pecit-lils  ,  ou  plutôt 
niven  de  cclujr  qui  a  compolc  la  vie  d'Apollonius 
Ttancc  i  &  il  qiotil'a  fa  âlle.âiuidas  \\iy  atuibuc  divcn 
Ouvragcsjnuis  les  auues  ne  font  pas  de  ce  fcntimcnt, 
L'auticPiiitosTRATE  ctoit  ' 
phc  &  Sopliillc.  Les  Curieux  l 
m^iMcr.  Pho«ii.s,  (0<^.44.  tjo.  0*141.  VuUius,  il* 
Hifl.Grie.li.i.c.  1  f.  &c. 

PHILOXENE  de  Cithcrce,  Poète  Grec, 
vivoit  en  jSS-  de  Rome  à  La  Cour  deX)enis  le  Icti- 
iie ,  Tyran  de  iiraeufc  ;  &  il  ne  pût  jamais  être  alH  z 
cumplaiûiit  pour  donner  quelque 
vers  que  le  mônK  Denis  faiioit.  i 
cba  Denis  ,  qui  fit  mettre  Philnxene  dans  la  pti- 
fon  que  les  Siciliens  apj>clk>icnt  les  Carrières.  Qiicl- 
qite  tcms  aptex  le  Tyran  le  fit  fotiiï ,  &  croyant 

Jiu'il  aiiroit  Ion  appi<  I  '  "s  ailcmcnt  qu'autte- 
ois,  ilhiy  lût  und.  aS.  Pbiloxenc  entcn- 

dit  d'un  bout  à  l'autre  la  Pièce  qu'on  luy  lecitnit  i 
Se  cnfuilc  fe  levant  brufqucmcm  il  dit  qu'on  le  t'a- 
menât aux  Cairierei.  t^ielqiie  icms  aprez  il  compo- 
Ci  i:n  I^cme  des  Amours  de  Poliphcme  ic  de  Ga- 
latée ,  où  il  fe  mocquoit  de  celle  de  Denis.  Cene 
hatdiellc  oflènça  extiêmcmcnt  le  Tyran  ,  qui  le  fit 
mourir.  Il  avoir  écrit  d'aunes  Pièces.  *  Aihence,/i.  1 . 
4.C7'  1 4.Elien,/i'«  1  x.var.Hift^.^T.CiixnhonyêÀnim. 
imlilU.^.c.i  I. 
.  P  H  1 N  E'  E  S  fils  d'Eleazar  ,  voyant  que  Zam- 
bii ,  Piince  de  la  Tribu  de  Simeon,  cntroit  elRon- 
tcmcnt  dans  un  lieu  public  ,  avec  Cofbi  fllfe  du 
Roy  des  Madianites  ;  il  j  entra  Oc  les  tua  tous  devx. 
Cette  punition  faite  dans  le  tianfport  d'imtcle  ai- 
dant de  vanget  l'injuie  des  Loix  divines ,  (ut  lî  agréa- 
ble à  Dieu,  qu'elle  incrita  la  confirmation  de  l'hon- 
neur du  Pontificat  dans  la  Famille  d'Eleazar.  Phiiiées 
fut  depuis  Grand  Pifitic.  ^  Noisbtes,  ij.Totuicl. 

PUINEES  fils  d'Hdy.  Cherches  Ophni. 

P  H  L  E  G  O  N  Ttallien ,  atfranchy  de  l' Empe- 
reur Adrien ,  eut  beaucoup  de  pan  en  l'amitic  de  ce 
Prince  qui  publia  une  Hiftoite  de  fa  vie  ,  fous  fon 
nom.  Phlcgon  titoit  digne  de  l'avoir  coiupoléc , 
ayaint  public  une  Chronique  en  XVI.  Livres,  qui 
comptent^  ce  quis'étoit  pafsc  durant  aip.  Olym- 
piadcs.Nous  n'en  aTons  aujoutd'buy  qu'unfragiiicnt, 
Ttmt  //. 


'    d'un  Ti.i;u  iniiiulé  Je  lettgsvù  ji'O.  j 
I  peiili.  :v;  co  iuocnc  nu-iit  J^-  c  iuy  is  Ait* 
T»^u>^W'  f  Suiilas,  tn  Ltx.  I  ho'.ii  rim.^y, 

P  H  O  C  A  S  ,  Empeteui  ou  pli  lôt  1  j  raii  d'O- 
rient dans  k*  V  1 1.  Sic'cie.  Il  4'ctoit  élevé  \  h  g<  tr- 
re  ,  &  de  limple  Centurion,  H  le  ficfali  et  Augi.fle 
par  l'armée  l'an  601.  Il  fut  eo<MOiinc'le  t^.  Nov<m. 
bte,  pai  le  Paru  t 
lean  voifincAlc  L  n 
entrée  dans  la  Vi>le  ,  ^£  lu  mourir  I  Empcieur  Mau- 
rice, qo'il  avoir  d.ttôné  ,  avec  les  bis.  L'Impera- 
tiicc  Se  («îs  filles  f  rem  délivrées  par  le  peuple;  nuis 
di'puis  Phocas  les  fit  mouiir  avec  '  '  n- 

iies  de  qualité,  liir  le  bruit  qu'on  f  .  1  - 

Maurice  avoic  latlsC-  un  fils  no.'.iuu  iucodolc,  qui 
paiottroitbien-totcnctat  de  cli.illlr  le  Tyran.  Cela 
arriva  l'an  6o-j.  Cependant  Phocas  ift<:€t\  une  gran- 
de douceur  au  commcncenKiit  de  ion  règne.  Il  écri- 
vit au  PafC  S.  Grégoire  le  Grand  avec  rci'peft  ,  pro- 
poU  fa  Confeflion  de  foy  très- orthodoxe  ,  fit  dct 
libcialitts  aux  Eghfes ,  catcU'a  les  gens  .le  Lettres, 
&  fe  montra  exticrnement  doux.  C'ell  le  portrait 

3u'cn  fait  Niccphote.  Ccliiy  de  Ccdrene  cil  un  plus 
irtbnnc  :  Il  reprcfciitc  Phocas  comme  un  héréti- 
que, qui  n'avou  rien  d'humain  ,  cruel,  lànguinai- 
re ,  &  dont  les  regaids  farouches  iiifpiioient  la 
ctain'.c  &  la  frayeur.  Et  en  ctia  ,  pju  de  tems  .iprcz 
fon  coutonnemcnt  il  s'emporta  à  toutes  fortes  d'a- 
bominations ff£  de  débauches  -,  enlevant  les  femmes 
qui  luy  pliifoicni,&  faitant  mourir  les  maris  qui 
oiriicnt  improtiver  (es  violences.  Peu  apicz  en  6oj, 
C'iuidoe'i  Roy  des  Ptrfcs,  voulant  vanger  la  mort 
de  Maui  ice  qui  étoit  fon  ainy  ,  entr.i  dans  les  ter- 
res de  l'Empire,  put  en  ici.  la  Sirie  ,  la  Palelline* 
la  phcnicic  ,  rAniKiiic ,  la  Capadoce  j  &  fes  ttoii- 
pcs  firent  des  cOuties  )ufque!i  à  Calcédoine.  Dani 
le  même  tems  Its  Avares ,  les  El  '  >  \-  diveis  au- 
tres peuples  i.ivjnenirnt  l'Ei  \  -  'teqtieiotW 


Ciuautes  incroy:iblcS ,  &  lembioit  trouver  un  imgu- 
lier  pLiilir  k  enlever  les  plus  illuflies  tètes  de  l'Em- 
pire, llennivoya  plulicurs  en  exil  ,  qui  fc  jfwgni- 
rciit  à  Herachus  &i  dclitciit  !  du  Tyran» 

En  ce  même  tems  un  cenain  1  >nt  il  avoiC 

enlève  la  firnune  ,  le  fuipiit  dons  le  l'aiais  ,  &  lu^ 
ayant  arraché  la  lobbc  Impcriale,  il  luy  en  mit  uns 
de  dueil  &  le  mena  3  Heracfius.  Celuy-cy  a>ant  re- 
proché à  Phocas  (es  crimes ,  luy  fit  couj>er  les  pieds, 
les  mains  &  les  parties  qui  diftinguent  le  fixe  ,  iC 
ri.fin  il  luy  fit  auji  cuujier  la  tête  le  Lundi  {.  Odlo- 
hw  de  l'an<  10.  apiezy.aiu,  10.  moi$&  iS.  jiiurs 
de  règne.*  Nicrpnorc,  H.  1 8.  r.  j  8.  <?'  fttf.  Cedrcne, 
i  I  A/iinl.  Hiftoite  irclée.  /;.  1 1.S.Grcj;.iiic,  in  Epijt. 
Theoplianr,  Zonare ,  &c. 

PHOCAS.  Cheicli-s  Nicephore  II. 

P  H  O  C  E  E,  Ville  de  l  lun'.e  en  l'Alic  Mineure. 
C'étoit  une  Colonie  d'Allieuitiis ,  dont  les  h.ihit.inJ 
bâtirent  depuis  MarfeiUe  ;  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Il  y  a  encore  aujoutd'hi  y  une  Ville  avec  un  Poit. 
On  la  nomme  F»chiM  ^((ibMi.prez  d'une  autre  moins 
cr<nlideiable,  dita/'srJbi<*mv4.  *5trabon,  /i  4.  Anu 
'     cellin,/i.i5.  luftiii, /i,4}.(S"f,Ch«ciié* 

P  H  O  CI  D  E  ,  Province  de  la  Grèce,  que  lc« 
Auteurs  Latinsnoniment/'/>af«,cntrela  Oeotie  m  l'E- 
tolie.Elleavoit  Anticitc.Cvnha.Delpheî  &  le  Moi« 
Pariulle ,  avc\.  ;    '  •      Les  habitansi 

de  la  l'hocide .,  le  ,  piliaenl 

le  Temple  d'Ap'^  lion  a  Uciplies ,  &  dehient  le»  Lo- 
criens  .  en  la  C  V I,  Olympiade  l'an  j  99.  de  Roitic. 
Les  Grecs,  pour  vangci  ce  fActilege,  comnKacc- 

VVVuu  ij 


( 


p  H  P  H 


rej»t  la  guerre  qu'on  nomrtu  facréc.  Les  Phocéeui 
fittiit  aliuiicc  avec  les  Achcuicns ,  &  cci  x  Licc- 
licmonc  -,  mais  cela  ne  les  cmiitc  iu  jus  d'ctic  vain- 
cus par  ceux  Jl  Thcbcs  &  de  Locics.  Pliilomcle  fe 
prca|jiu.d"m>  rochi.rjCO""'«e  je  l'ay  Jiccn  Ion  Ikuj 
ôc  filut  ù  vie  pai  i.ne  des  trois  lottes  de  mons  dont 
on  puniflbit  les  Ijcnkgcs.  Ouoimrtjuc  ,  qui  prit 
Apok  lu)i  U  coiiJiiitcdcs  tioupts,  rcfirta  gcncrcule- 
mcnt  aux  Thcb.iiiis  i  mais  enfin  l'es  foldais  ennuyez 
de  luy  le  jcttLiait  d.uis  la  Met ,  où  il  peiit  d'une  au- 
tre forte  de  motioidonnce  contre  Ici  mêmes  factile- 
gcs.  rlialaccfon  fils  défit  depuis  les  ennemis;  mais 
ayant  litc  tué ,  &  la  gvicrre  Tactce  ternuncc  en  la 
C  V  1  II.  Olympiade,  <to8.  de  Rome  ,  on  raia  les 
Villes  de  \i  1  hiicidc  ,  cS.  les  pitijilts  furent  condihv 
ncx  à  vivre,  dans  les  villages.  *Sirabon,  li.  'j.  Pline, 
li.^.r.f.  Diodorc  de  Sicilc,/(.itf.  Paufanias.  tn  Fbec. 
luftin ,  Orofe,  Sec. 

P  H  O  C 1 0  N ,  Capiuine  Athénien ,  étoit  un 
pcrfonrugc  d  une  rottviillciire  probité.  Il  avoil  été 
difciplc  de  Platon  &  dcXenrcrate,  &  depuis  s'c- 
tant  retiré  dans  un  petit  lietitagc ,  il  y  vivoit  con- 
tant fans  fe  mêler  des  artaitcs  pi  blii]uei.  Son  inno- 
cence ctoit  (ans  pareille  ,  &  fa  vertu  tcndoit  fa  pau- 
vreté honoiabte.  Il  fe  vit  obligé  de  pu  ndre  les  ar- 
mes pour  la  dcfcnce  de  fa  patrie  -,  &  la  conduite  fut 
hcurcufe  contie  Pliilipci  de  Maccdoinc  ,  Oi  en  di- 
vctfes  autres  occafions.  Il  a-fula  de  grandes  fommes 
d'atj»cnt  que  le  mcjnt;  Pliilipcs  &  ion  fils  Alexandre 
le  Grand  luy  envoyoïcnt  \  qi;oy  qu'il  ne  manquât 
pas  de  rcfpcâ  pov)t  ces  Piinccs.  Le  pot i  de  Pirce 
ayant  été  fuiptis  par  Ks  ennemis  cnviion  l'an  4f6. 
<lé  Rome,  Phocion  qui  ctoit  alors  Archonte  &  Gou- 
▼erneui  d'Athines,  hit  acci.sc  de  s'être  accoidc  avec 
eux  ;  &  enluue  condamné  à  In  mort .  âgé  de  pics  de 
8o.  ans.  *  Cornélius  Nepos  Se  Plutarquc,  enjA  vie. 

PHOCYLIDEdc  Milct  Ville  dionie.  Poè- 
te Gi te, ctoit  en  cftimccn  la  L  X.  Olympiade,  ii6. 
de  Rome.  Son  (lilc  ctoit  pur  &  ks  mec  iis  innocen- 
tes ;  ?c  l'on  apptcnoit  parla  Icdl  rr  de  (es  Ouvrages 
à  bien  vivre  Se  i  bien  parler.  Nous  avons  encore  au- 
jourd  huy  un  Poctc  qui  fe  nomme  PiiocYlidc 
nuis  cet  Auteur  eft  rûppofc.  Quelques-uns  ont  crû 
que  c'étoit  un  luif  d'Alex.tndi>c;  d'autrirs  affurent 
que  c'étoit  un  Chrétien  q  li  vivoit  dans  les  pumicrs 
Siècles  de  l'Eglife  ;  cnquoy  cri  tes  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence ,  ii  on  fait  tcflnion  qu'on  trouve  dans  ce 
Livre  la  vaitc  de  la  Refuircdtion  des  Corps  ,  qui 
n'a  'jamais  été  bien  connue  par  les  Anciens.*  Suidas, 
M  Lexic.  Voflius,  dt  P»n.  Grâc.  Le  fevte^kh;  dt 
Im  vit  dfi  P»et,  Crée  t. 

P  H  O  R  B  A  S ,  fixiéme  Roy  d*  Argos  ,  fucceda 
àCtiafisl'an  14^^.  du  Monde,  &  régna  jf.ans.  Il 
«lelivra  l'ille  de  Rhodes  d'une  grande  multitude  de 
ferpcns.  *  Eufebe,  m  Oiror,  , 

P  H  O  R  C  1  S,  Roy  de  Satdaignc.fct  vskincu  dans 
vn  combat  naval.  De  là  les  Poëtcs  ont  dit  que  c'é- 
toit un  Dieu  m.iriii.Jc  qu'il  fut  pcrc  des  Gorgones. 
Confultez  Ovide,  Varron,  Hcfiode ,  &c. 

P  H  O  R  M  1  O  N ,  Capitaine  des  AtJmicns.fuc- 
«da  à  Callite  en  U  L  X  X  X  V  II.  Olympiade, 
3  ai.  dcRomc.  Ildonnafouventde^  '  -  âges  de 
ion  coitfage  durant  la  guerre  du  I'  ,  &  fur 

tout  par  la  dé  f.tite  de  den  x  at  m  ^  Lacedc- 

moniens,  l'an  j  ij.  de  Rome.  ■  .  j/i.  ii.  Thu- 

cidide,  li.i. 

P  H  O  R  M  I O  N  ,  Philofophc.qui  s'étant  voulu 
in£lex  de  parler  dc^cvoirs  d'un  Capitaine,  s'attira  la 
laillcrie  d' AnnibaV*^  Ciccton,  dt  Orat. 

PHORMlSouPHORvvidf  Siraaifc.Poë- 
te  Grec,  étoit  dirctflcut  des  études  de  Grion  tyran  de 
Sicile.  U  compoCi  divçrfesComcdieSjiSc  il  iiuroJuiiit 


une  forte  d'habit  nouveau  {ut  le  thcatre.  P!i 

voit  cnU  LXXII.Olympiaie.iâ^.dc  Roin^.  •  /\iu 

tia:c,de  énrtt  Fait.  LiUo  Giraldi  &  VoQius,W<  Pm. 

P  H  O  R  O  N  E'E  fécond  Roy  d' Argos ,  fucceda 
àfonpcre  Inaquc  ,  enviion  l'an  1x47.  du  Monde, 
&  régna  69.  aui  ;  jutqu  en  a 507.  qu'Apis  jny  fuc- 
ceda. 6pattus  fils  de  Phoronéc  bàiit  laViile  de  Spar- 
te. *  Eufi'be,  in  Chrtn,  Salbn,  in  jinr.Ml. 

PHOTINVS.  i'  n:.- chef  des  Photi- 
nicns  ou  Scotinicns  ;  -juc  de  Sirnuch.  jl 

avoitde  l'elpiit,  de  ladoa;.iriCic  de  l'éloquence  ;  il 
tcrivoit  bien ,  parloit  avec  force  &:  de  bonne  gracc^ 
te  il  s'étoit  acquis  rcdime  des  gens  de  mérite.  Ai.fli 
fon  élévation  lur  le  S.  1  S  tmich  s'etoii  fuie 
avec  un  n>ctveiilcux  .1,  mnit.  Les  picmie- 

rcs  années  de  fon  adiuiuii;  icnt  ucs-bien 

réglées  ;  mais  tout  d'un  co  ,  gsi  ;  Ct  aptei 

avoir  appris  a  ion  peuple ,  dit  Vincent  de  Leiins,  ï 
connoiire  le  vray  Dieu  ,  il  luy  propofa  des  duux 
étrangers;  c'efta  duc  qu'il  eliàya  de  le  coirompie 
par  une  dctiftablc  dodtune.  Car  ne  fe  contentant 
pas  de  tenouvcl'.cr  les  crrcuis  di  Sabcllius  ,  de 
Pauldc  .ieCciimhe  &  d'Ebionj  ilajoû- 

toit  à  K...  .  :  ,  iLtcs  que  non  feulement  Iesvi- 
CuitiiT  était  un  pur  homme;  nuij  qu'il  n'avotc 
commencé  à  être  le  Cii  &i  s  t  que  quand  le  S  Efprit 
dcfcciidii  li.r  luy  dans  le  Jourdain.  Ces  impoftutcï 
fuKut  condamnées  dans  di'.  i  Et  lc5 

Ariens  même  dans  unSyn  iiiuch  ct> 

ilj.  les  condamnèrent  de  nouveau.  Phonnus  qu'on 
y  avoit  cité,  les  voulut  dt  ffeiidtc  contre  Baille  d"  An- 
cyre  ;  nuisit  ne  le  fit  qu'avec  des  fubtilités  de  So- 
phifte,&  avec  bcaucoiii  '  *  - 

treté  fit  caule  qu'on  le  !  ^ 

dit  qu'il  avoi;  n  Livre  canne  les  Ocmm, 

&  divers  aitu  -  1  ..  S.Xciômc  ,  dt  Script.  Eccl. 
S  Epipliane,i<r.7  j.  Theodoret,/!)<r./«*.fi.i.  Sulpîce 
Scvcre,/i.a.BaTonius,  A.C.  J47.  C  if  7. 

P  H  O  T  I  V  S ,  Pattiaichc  de  Conllantinopl  e 
ctoit  d'une  i  :ics-illiftie  ,  riche,  bien  in- 

lltiiit  dans  II  civiles  &  politiques  ;  &  fi 

habile  ic  (i  içavant  qu'il  palfoit  pour  le  p'us  bei 
cforit  de  fon  Mccie.  Son  mérite  i'avoit  élevé  i  U 
Ciiargc  de  Premier  Seaetaire  d'Etat  :  Son  ambition 
le  potu  encore  plus  haut  ;  Et  ccxnmc  il  ctoit  fils 
d'unclœur  deS.  Thaiaifc  ,  Patriaiche  de  Conflan- 
tinople,  il  ciut  qu'il  n'ctoitpas  indigne  de  cette  Di- 
gnité. Et  enem  Dardas  ayant  chaiféS.  Ignace  da 
Siège  de  la  Ville  Impériale ,  Photius  agit  A  bien  que 
quoy  qu'il  fut  Eunuque  &  Laïque,  il  fe  fit  mente 
à  fa  place  ,  facrcr  pat  Grégoire  AlbcAe  ,  Evc- 
que  de  Siracufc,  &  quelques  autres  tous 
Celafc  fit  le  15.  Dcctrabie  de  l'an  8j8.  ^ 
d'autres,au  commencement  de  859.  Pour  (c  mainte- 
nir dans  ccne  dignité,  en  Stf  1.  il  fit  condamner  S. 
Ignace  dans  uiKailcniblee de  trois  cens  vingts  Pré- 
lats, où  le-  trouvèrent  Zachaii.-  &  Rotloildc  Légats 
du  Pape  Nicolas  t  que  Photius  avoit  conompus.  Ce 
Pape  avctty  de  ces  del'ordies^xcommunia  Photius  ic 
{a  adheraus  ;  fans  éprgna  fes  ptopres  Légats.  Le 
Patriarche  inous en  eut  unt  de  dcpit,  que  dans  un 
fécond  Conciliabule  ,  il  oû  condamner  ce  Pontiir, 
Ci.  il  s'empotu  dans  toutes  les'  occafions  contre  les 
amisfc'les  parens  de  S.  Ignace.  Mais  Rafile  le  Ma- 
cédonien étant  parvenu  à  l'Empire  par  La  mort  de 
Michel  1 1 1.  chalTa  Phodus  £c  rétablit  S.  Ignace. 
Le  V  II I.  Concile  Oecuménique  célébré  en  869. 
le  depoGt  encore ,  le  frappa  d'anathemc  ,  &  tous 
les  Evcqucs  foufctivitent  ce  Décret  avec  le  Sinp 
même  de  Ies  VS-Chris  t  ,  qu'on  vcnoit  de  con- 
facrer  Drpiiis  S.  Ignace  étant  mort  en  478.  Pho- 
tius fit  fi  bien  i|u'il  te  rétablit  dans  l'eAirao  de  Balîlc, 
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&riicle  Siegcdc  CoiillAntinople.  Niccus  dit  qu'il 
s'aviCi  d'un  lliaugi  nie  qti  luv  (ervit  à  furprcudi  e 
l.i  cicdiilitc  de  l'Ëin|ici{iT.  l(  compofaunc  hmlfc 
Gciicalogic  de  ce  IHmce,  qu'il  faU'oit  JcfcL-iidjc  de 
Tiridjte  Roy  d'Arnictii.  ,&  la  condi.i;<>ii  dfpiiu  ce 
Roy  julqu'à  B  liile  qu'il  dcccivuic  à  peu  picz  de  U 
m.inicre  qu'il  ctotc,  luy  doinuiu  le  nom  de  BkIm, 
comp  )fc  de  b  première  letirc  de  foii  notn  ,  de  cc- 
luy  de  Cl  fcinuK  Eiidoxe  »  &  de  (es  quatre  fils  Con- 
fUtttiii  >  Léon,  Alcxandic-  &  Ediennc  que  les  Grecs 
noiuniL-nt  Sttfhtmai.  Il  ccrivic  cr.ie  Gcncilo^ie  en 
caciâ.'tcsAlexjiidiins.  fur  nn  vieux  pipicr  i  &  h  fit 
mettre  parmi  lc%  Livres  les  plus  rates  ,  pat  Thco- 
phaiK  qui  ctoit  Bibliotliec-iire  &  fon  amy.  Ccluy- 
cy  fit  voir  cette  Picce  à  Bafilc  ,  comme  la  cliofe  U 
p(iisrjiedc(à  Bibliothèque  luy.  dit  que  Pho- 
tiuseuiit  lefcul  q  i  la  pût  expliquer.  On  le  fit  ve- 
nir ,&  il  entêta  tcllv-iMcnt  I  Emjvreiir  de  cette  Ge- 
ncaliigie  qu'il  n'eut  pas  prand  peine  d'être  remis  fur 
1»  Chaire  Patriaicbalc  de  Cutiftaniinopte.  Ce  fut 
alors  qu'il  ravagea  encore  rF|;lire  d'une  horiible  m*, 
nieie.  Il  commença  par  falnfier  des  Lettres  qu'il 
avoit  reçues  du  Pape  Ican  V  I  II.  &:  par  ralfembiJie 
d'un  SiiioJe  où  il  t  tout  ce  qui  avoit  été 

ordonné  dans  le  L'  ..  .>  .  iieral;&  continua  depuis 
avec  une  violence  extrême.  Léon  le  Sage  ou  le  Phi- 
loCophe.  filt  &  luccelleur  du  même  B.i(ile,Ie  chalfa 
en  SStf.Nous  nciçavons  pas  en  quelle  année  il 
mourut.  Cependant  il  faut  avodir  qi;c  fi  Plroti-,  s 
afait  beaucoup dj mal  i  l  Eglûe.ii  a  fait  beaucoup 
de  biensauK  Sçivans.  N  >us  avons  de  luy  (a  Biblio- 
thèque, que  le  P.  An  Jrc  Schot  a  traduite  en  Latin. 
Cet  OLivt.ij»c  contient  l'examen  d'cnvitnn  aSo.  Au- 
teurs,  dont  il  rapporte  d^  s  parties  confi Jetables.  Il 
l'entieptit  à  la  piierc  de  l'on  frcrc  Thaiaife ,  durajit 
tin  voyage  qu'ti  fit  pour  l'Einpejcur  en  Alliiic,  on 
il  filt  cnn'Lrjintdct'aricter  quelque  tetns.Nous  avons 
encore  de  luy  148.  Epitres ,  le  Nimtcmtn  en  X  I  V. 
Titrcs.lrs  Aûes  de  kpt  Concilcî  Généraux  ,  mis  en 
abrej;c.5cc.  ♦  N'iccas,  v»/i  SJgmu.  AnaA.ilë,  in 
vit.  Ptni.ZMut  >f  ,  T.  111.  AnunK  André  Sehor, 
in  Pi^if..  Bibl.  liaionius.i»  Bcllarimn,roirc. 
vin,  Voffius,  5ce. 

PHRAATE,  Roy  des  Patthes.  François  San- 
fovin,  fiiivaiit  Ttoge  Pompée  Se  ludin.cn  met  qua- 
iredccc  nom  ;  &  lerôme  Bardiiis  de  Florence  n'en 
marque  que  deux.  Ce  dernier  fils  d'Orode,  fut  tué 
par  (on  (ils  Piuaatace  qu'il  avoit  eu  d'une  conciibi- 
ne.C'eft  luy  qi:i  avoit  retenu  Dcmctiius  1 1.  dit  Ni- 
canor  Roy  de  Sirie,  Se  qui  l'avoit  obligé  d'époulcr 
fa  fille  Rhodogiine.  U  avoit  auflt  rendu  aux  Ro- 
mains les  efclavesâ:  ksenfeigncs  prifes  fur  CralIUt, 

*  lolephe, /i.  18.  Ant.c.i.  luilin  ,  li.  41.  Sanfovin, 
li.X.Oir.  Oatdius.  in  Chren.  Ricdoli,  Oiron.  riform, 
TT /.il. 5. f. 9.  Cherchés  Paithes. 

P  H  R  A  N  Z  A.  Cherche!  George  Phranra. 

P  H  R  A  O  RTE  S  ,  Roy  des  Medes  ,  qu'on 
furnommc  Aninés,  fucccda  à  Dejoce  dit  Arface. 
Son  règne  fit  de  vingt-deux  sus  ,  &  il  fiit  tue  en 
affiegeaiK  Nmivc  ,  environ  l'an  1 19.  de  Rome  ,en 
la  X  X  X  V  L  Olympiade  ,  lailTaiit  la  Couronne  ï 
fon fib  Ciaxarcdit  Aftibaras.  Hérodote, /i.  i.  Dio- 
dore  de  Sicile,  Sec. 

PHREAS  (  lean)  de  Londres  ,  vivoit  dans 
le  XI V.  Siècle  ,  &  il  eft  Auteur  d'une  Cofmogra- 
phic,  Il  traduifit  en  partie  Xenophon  Si  Dindore  de 
Sicile  en  Latin.  On  dit  que  lePa^  Paul  I  1.  à  qui 
il  avoit  dedic  ces  Vetlions,  en  fallait  tant  d'eftiine, 

3ue'  pour  témoigner  £1  reconnoillâncc  à  l'Auteur, 
le  voulait  faire  E vcque  ,  s'il  ne  (ut  mon  en  1 4^  ; . 

*  Pitfeus,  diSfipt.  Jin^l. 
PHRITIGERN  E.Roy  des  Gobts  Occiden- 
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taux  dans  le  I V.  Sicde.  U  écoit  en  guerre  avec  far 
Gots  Orientaux  qi.i  avoicnt  Ath  bric  pouc  Roy} 
&  ne  le:  r  ppuvani  teliftct  il  e:  t  icco  ri  i  la  pro. 
tcdèion  de  Valtiis,  jut  le  moyen  de  Wiphilt  Evcque 
delanaion,  qui  cuiit  Arien  i  ni..i>  licinriK-  vl'i  finir, 
ayant  invente  liurs  car  taeres  &l  traduit  la  B  bic  en 
k'ur  Langue.  Phtitigcrne  pour  c  bteiiii  plus  aifCmcm 
ce  qu'il  dcraandoit,  embrada  l'Arianifmc  ,cn  quoy  il 
futl.  ivy  p.ir  la  pi  Ipatt  de  ft$  fi  jets.  *  Amiuian 
Marccllin,  It.ii  S.  Krom?,  in  Oiran. 

P  H  R  Y  G  I  E  .  Province  de  l'Afie  Mineure,  di- 
vilcc  en  Grande  Ai  Petite.  La  Grande  dite  ai:joi  r- 
iiïin\i  G€rmiAH  ,Si  autrefois  PdCdtiAnd  .idctAic  U 
Bithinie,  la  Galacie,  U  Pamphilie  ,  la  Lidie  Si  U  Mi- 
lle. Ses  Villes  croient  Synit*âa ,  L^odicéc  ,  Hu'a- 
p»lu.  La  Petite  Phtygic  dite  &ifr«w  ,  Se  aut..:  s 
Troadc, avoit  les  Fleuves  Scamandte  ,  Xanilui^  c\: 
Siinois,  Hc  la  Ville  de  Troye ,  ccicbre  dans  les  cents 
des  Anciens,  D'autres  fepircnt  la  Ttoade  de  U  Petite 
Phtygie,  qu'on  aamïtu  Hticjp^rtidCd ,  parce  qu'elle 
ctoitvetst'Hellefpunc  &  fitr  la  mer  Egée.  *  Pline, 
/i.j.  f.ji.  Strabon,  Ptolomée,  Ctuvict  ,  &c. 

PHRYGION  (  Paul  Conftaiitin  )  Miniftie 
Prott liant,  étuit  dcSeblcdat.  Il  donna  d,u;s  les  opi. 
nions  de  Zuingle  A:  d'Oecolanip.ide  Se  il  fiit  Mi- 
niftte  à  Ba/le  Se  puis  x  Tubtngi. ,  où  il  mourut  le  i, 
j'iur  d'Août  de  l'an  iJ4j.  Paul-Conllantin  Phry- 
gion  a  écrit  une  Chronologie  Se  des  Commentaires 
Uir  l'Exode ,  fur  le  Levitiquc  &  fur  Michée.  •  Pan- 
taleon,  //.  j .  Pr»(optgr.  Slcidan ,  in  Covmunt.  GcCneTf 
Melchi-r  Adam,  Sec 

P  H  R  Y  N  £ ,  Courtiûne  qui  ofilit  de  ^'re  rc^ 
bâtira  fes  dépens  les  imitailles  de  ThLbes ,  poutveu 
qu'on  y  mu  cette  Iiifcripiion.  AlixAr.dtr  diruit ,  fed 
tUHic»  Pl)Tjnt  r.'f^cit.  Vue  aiitic  de  y:  nom  fut  fi.r- 
nnminéela  Dan  i  ■  crible-,  parce 

qu'elle depoliillr.i;   jcn  parle  J  une 

aqtred'Atlienes  ,  qui  fut  accuicc  d  impieté.  Son 
Avocat'gagna  fa  caufc  en  luy  faifant  découvrir  lo 
fein  lie  vaut  fcs  luges.  *  Alhenéc  ,  li,  1  j.  Quinii* 
lien  .  li.  i  ■ 

P  H  R  Y  N  I  QV  E  d'Athènes  ,  Poète  Tra- 
gique ,  vivoit  en  la  L  X  V  1 1.  Olympiade.  U  ttoit 
dilciple  de  Thcfpis  inventeur  de  la  "Tiagedii:.  Oa 
dit  que  c'eft  luy  qui  iiutroduific  le  premier  des  fi:m- 
mes  fur  le  Théâtre.  Suidas  paiL  de  neuf  de  fis  Piè- 
ces. Il  inventa  une  lune  de  vets  ,  Se  laifa  «a»  fils 
nommé  Poliphnidmon  ,  qui  fut  au(&  Poète  Tta» 
giquc. 

PHRY  NIQVE,  Pocte  Comique  en  h 
L  X  X  X  V  1.  Olympiade.  Athénée  ,  Mtu»  Pollux, 
Suidas,  iSiç.  parlent  de  luy  &  de  Ci  s  Comrdics.  Ne 
le  confondez  pas  avec  Phrynic(,ve  Arab;:,  Ora- 
teur qi<i  vivoit  du  tems  des  Empctoias  Anioniii  8C 
Comnickdej  &  qiiicompofa  JippjrMtu  (frMerù ,en 
Livres, félon  Pht  tius ,  Bd<.  Od.tji  en  47.  au 
fentiment  de  Suidas,  in  Lix.  £c  en  74.  coiniue  veu- 
lent d''autTes . 

■  P  H  R  Y  X  V  S  ,  fils  d'Athanui  &  de  Ncpha- 
lé ,  pallà  la  Met  lui  un  mo-  ton  qui  avoit  la  coi- 
fon  d'or.  Il  la  tailla  àCnlchos ,  &:  les  Argonautcl 
la  furent  depuis  conqitëtcr.  C'eil  c*  que  difent  les 
Poètes  ;  nuis  la  venté  eft  que  Phryxus  ne  pouvant 

Îias  s'accotder  avec  fa  belle-mcre  Ino  ,  prit  les  trc- 
ors  de  fonperc,  &  fe  mit  lur  un  Vaiifeau  dit  le 
Mouton-, &  étant atnvé  dansLiColehide,  il  y  laif- 
fa  fes  richeilès.  *  Ovide,  li.  7.  Mttam.  Apollodorc, 
Higin,  Are. 

P  H  V  L,  Rnyde  Ninive.oa  félon  d'autres. 

Gouverneur  de  l'Affiric  ,  r  ;  '  r  en 

)aj8.  du  Monde.  Maïuh  :  al- 

liance avec  luy,  &:  acheta  ion  axniuc  pai  des  ptc- 
VVVuu  iij 
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fcns  cotiCJcnblcs.  Il  mouraten )xSf.  Sceat  The- 
gL(j>luiaUt  pont  fucccilêut.  *  I  V.  des  k<M$,  r.  15. 
Goubt^id,  irtcln-on. Toruicl.  ùt  j1n)iéii.vtt.T€ft. 

l' H  V  T  E',  un  des  fiîi  dt- CJiAin,  peupla  h  Li- 
bic  oc  luimim  ccj  pecplcs  de  l'on  nom  PhiitéaH. 
lol'epbcdu  que  de  Con  tenw  il  y  avoit  daiu  U  Mau- 
liunic  un  Fleuve  de  ce  noin.C'cll  celuy  que  les  Mo- 
detucs  nomment  Ttnjîj'l.  *  Gcnclc, i  o.  lolepbe ,/».  i . 
f.6.Totiùc\,  in  Annal.  Ferraii ,  in  Lcxic. 

P  I 

PI  A  N  E  R.O  (  lean  )  cckbrc-  "  '     1  ,  hoit 
<k- Q 'i\/.,ii\o  ptc»  <lcBrelcc,»x  iit  tte$» 

l:  dans  le  XVI.  Àtcclc  L'Empe- 
i.L..       ....  ..Kiil  I.l'appclUà  raCour,!!  pjilàqucU 

l^iie (cms  ic  puis  iunc  icvcnu  dins  Ton  p^ïs  il  y  moo- 
lui  ven  l'an  1570.  âgé  (ic  pîus  de  91.  Piancro  a 
cotnpofc  divtrj  Qurugcs.  Voycs  le  Thcatte  des 
HoiTjnwî  de  Lettres  de  l  Abbi  Gbilini. 
PIBRAC.  CheichcsduFaur. 
PIC  ou  Pic  V»  ,  ptcmiei  Roy  des  Aborigènes 
en  luiie ,  futccda  à  foi»  pcic  Saturne  cnviiou  l'an 
3757.  du  Monde.  On  luy  donne  J 7-  surs  de  legne, 
&  ion  dis  Faune  pour  fuca  llcur.  D'autres  umtcnt 
un  autre  Picvs  Roy  des  Latiiu,  long  tcim  avant 
ccluy-cy  -,  il  on  prétend  que  c'cft  le  tncme  qui  cpou- 
Ta  ,  félon  Ovide ,  Cancns ,  Q\c  de  laïuit  &  de  Vent, 
lia.  On  pfctend  que  ce  pcemici  régna  J7.  ans. 
*  Denis  d  Halicacnalltf  ,  li.i,  UijL  kem.  AurcUis 
Viûor,  d(  Orig.gtnt,  Rom. 

P  I  C  (  Ican  )  Pnnce  de  la  Mirande  &  de  Con- 
corde >hUde  Iran  tvan^oit  ,  naquit  le  14.  Février 
de  l'an  146  Il  s'acqi/it  uitc  fi  tnetvcillrorc  con- 
noilTance  des  Sciences  les  nlus  fublinves,  qu'ils  tnc 
litc  le  nom  de  l'hanix  des  beaux  rlpiits ,  &  de  pro- 
dige de  ifivoir ,  comme  l'-ippcllc  S&Uigcr  :  Mtn. 
firum  fini  'jfii».  A  l'igc  ilc  14.  ans  ,  il  Tuiicinc  à 
Rome  des  Thcies  qui  coiucnoicnt  900.  Ptof>on;ions 
de  DulciiU4ue,  de  Thcologic,  de  Mathtui.itiqucs, 
de  Maj;tc,  lic  CAbAle.de  l'Ki(iqiic:  coirics  non  feu- 
lement uiccs  des  Ectitf  des  Autaits  Giccs  &  La. 
tins  i  mais  eiKorc  ctablic's  fur  les  foatimrns  des  Hé- 
breux &  des  Chaidceni.  Ce  dcll'ein  cxcrcutc  ^vcc 
app|audiil<r.tteiu  ,  ne  plut  pas  à  tout  le  monde  Plu> 
ncan  dcmy-fçAvam,  ou  envieux  de  h  f>loire  de  ce 
ieune Prince,  ou  pouiscs  d'un  zcl;  ,  ccn- 

furerent  ces  Tbefcs  jtfc  en  firent  niv  ..i  bruit. 

Pour  les  appailer  le  Pape  Innocent  VIII.  htexa- 
miiKr  les  piopontions  de  Ican  Pic ,  &:  nu  en  trou- 
va ]  f.  qui  ctoicnt  infoùienables.  Pic  les  dcCndic 
par  une  Apologie  qui  efl  au  commencement  de  Tes 
Oeuvres,  avec.un  Bref  d'Alexandre  V 1.  le  ne  veux 
pas  oublier  une  ehufr  aill-z  particulière  qu'il  rappor- 
te dans  cette  Apologie  -,  &  qui  tcmuignc  combien 
l'ignorance  a  fait  fouvcnt  faire  des  beveues ,  au  fu- 
jCt  de  l'examen  des  Livres.  C'eft  qu'un  TI»co|ogien 
qui  {c  ntèloit  de  ccniuret  les  Thcies  ,  étaut  interro- 
gé que  fij;niâoic  ce  mot  de  Cabale  ,  il  répondit  que 
c'ctoit  un  ntcchant  homme ,  6c  hctetique  qui  avoit 
écrit  contre  lis  v»-CHAii>T  ,  &  que  fcs  Sc£it»- 
teun  avoicnt  eu  de  luy  le  nom  de  Cabatillcs.  Ceox 
quin'ctuicnt  pas  plus  rr'  '  lagien, 

acciilrrcnt  !e.uiPic  dei  itcom- 
pii  ut  être 

•lù  ,    .     ,  ;t  éloge 

de  Ciaudien  : 

frinttrdU  uni  a 
fix  fMKci  m^r^tr*  frittt. 

On  dit  que  Luciir,  "  1'  im  Je  Sienne  luy  avoit 
prédit  qo'il  ne  p  U  if.  année  de  fon 

^gc.  Cela  athva  aUiii ,  ÏKm  Pic  mousut  à  Florence 
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le  1 7.  Novembre  de  l'an  1494.  Le 
le  Roy  Châties  V  1 1 1.  entra  dans  cclu  \  ii.t .  1l-u- 
Fiançois  Pic  Ion  neveu  ,  «crivit  l'a  vie  que  ncma 
avons  au  ccmmencement  de  fi  -  1. 
mcsàitàlecn  i57j.&  i<oi.  î 
frff/n/ ;c  cU  un 'Tr.utcen  V  H  .  ici.Ciu- 
puie  de  la  Gcnclc.  Cencln/ientj  ^  .  .  ./Ip^iogut. 

Dt  tnte  Cr  u/ii.  Dt  Htminu  dij^mi.iti.  Xtgnld  XII. 
Cemmtnt.  in  ffdim.  Dt  ùtrijlt  rigHe  ,  (y  v^ni- 
tâtt  mundt.  Exf*jiù«  i»  Oral.  DnuiiiicMo.  HftfitiUt. 
rnm  Lik.  I.  In  Aptit^itm  Di/}'.  Lib.  X  /  A  /n  PU- 
teitii  Ctnvivmm.  Lib.tll.  Eltgi*,  *  Triilicme  &  Brl- 
bamin,  dt  Script.  Etcl.S[iotnie,in  Auiml.-  ' 

14^4.  ff.  la. Paul  Iove,(nW«g.  r.j  ;  > 
fieroold::,  Ange  Potiticn ,  Maiftlc  Ficin,  Lcandis 
Alberti ,  Naudc ,  &c 

PIC  (  Ican  François  )auE Prince  delà  Miran- 
dulc  «  éioit  fils  de  Galeas  ou  Galcote  frète  de  Iran 
Pic  de  qui  jc  viens  de  pailcx.  Il  s'adoniu  à  l'ciLdci 
mais  fon  trop  d'atuchement  i  U  Se'   '  '  ■ 
fit  négliger  la  belle  Laciiutr.  Galeot: 
Louis,  l'aH'^ilIii  :j  nuicj  luy     iaii  bu  Al- 

bert, au  mois  o  i  le  l'an  I     5,  On  dtt<]uc 

fonncveulc  l'uiput  iLiiis  ton  Château,  6c  qi:  r 

lamort  cncmbralfant  uuCnicifix.  Nous  j.  l.» 
les  oeuvres  imprimées  avec  celles  de  fou  onde  :  U 
vicile  Ican  Pic,  celle  de  Savonatolle.  Dt  fiudto  di- 
vin* &  hHHuuiéi  PkiUpipiH£,  Ltb.ll.  Dt  msrti  Ckri- 
fii  &  prepria  ctgilMnda  ,  Lib.  III.  Dtftnfit  dt 
&  tntt,  (Se.  *  Paul  love,  I»  tUg.  dail.  t  87.  Belbr- 
\xan,dtSçript.  Eccl.  Sfondc ,  in  >4niM/.  Pulièvin, 
inApp.  Sec 

La  Maifon  des  Pics  ,  Ducs  de  la  Mirandole  ic 
Comtes  de  Coiicoidia ,  princes  dePEmpire  ,  c(l  an- 
cienne. AuQî  fans,  donner  dam  1rs  fibu\eiac  coin- 
msncemcns  que  luy  attribuent  ceux  qui  la  font  ve- 
nir de  Conllance  ,  fiU  du  Grand  Coiiûantiu  ;  il  ell 
alTurc  qi:c  les  Pics  font  tes  picmicis  de  la  Ville  de 
Mikicne  q'ii  di-piiij  l'an  1  t  10.  It.'funt  rendus  re- 
cumiuanii  '  vcns,  par  giaiid  nura- 

btu  d'aûii  L  .   ..>n  aco.  ans  aptez 

François  Pic  fut  lionoié  du  titre  de  Vicairede 
l'Empire  dans  la  même  Ville  par  l'Empereur  Louis 
I  V.  Àtais  depuis  Paflarino  Ronacorci  qui  avoit  ac- 
quis le  droit  de  Buuigcoilte  dans  Moil'  '  i  -, 
h.y  &  deux  de  les  fils  Prctidiparié  K  1 
&  il  fitraier  la  Mirandole  en  ijji.  C>  1 
ay-'ntrté  mis  h  fon  devoir  par  les  Gonz.i., 

>  .imillc  des  l'ics 

I        .....    ..i      1  .k-.  Nicolas 

Pl  c  I  teilc  Icul  des  enfans  de  François ,  eut  Pu 1 1«- 
Dip  AiLTi'  Pic,  Capiuinc  des  Florentins, des Sie- 
nois  &  des  Xiilanois  eti  1 1 90.  qui  iaiilà  Pa  v  L 
Pic.  Celiiy-cy  obtint  le  Château  de  S.  Martiji  eu 
i^oi.éi  Alt pcie de  Fr  A Nço  ts  Pic  IL  du  nom. 
Srtgnair  de  b  ^  II.  eitt  Iean, 

S'deia  Miianc.  cordiacn  143  a. 

Icqtiel  lailPa  liANl-RANi^ou  i'ic  qui  lîc  le  pit:- 
micrcnfiumer  leChâreau  delà  Mirandole  d'une  11.11- 
laille,  en  1460.  en  quoy  il  fit  une  dcpcufe  pio.li- 
gietifc&qucpasun  de  fcs  predccclTctirs  n'avoir  olè 
eiicrepccndie.  il  cpoulà  luUe  fio'^atdi  ,  Se  il  en  eue 
'  !  màqiii  la  grande  connoilTance 

u«3f  des  Sciences ,  fiiejit  me- 
riiix  de  fon  Siècle,  comme  (C 
luy  ;  Et  Antoine-Marie ,  qae 
ion  ficic  1  de  la  Mirandole.  Il  fe  diftin- 

griaàlagiL.  li  niouniten  150J.  GALrori 
Pl  c  s'allia  avec  Blanche-Marie,  fille  de  Nicolas, 
Marquis  d'EIt-,  &  il  eu  eut  Iean-F(ançois  qui  imc: 
Frédéric  ,  moit  fans  enfans  :  Louis  ,  dont  ')C  parlc- 
ray  aptez  fon  aîné  \  Et  Magdslaine  ,  Kdigimfe  de 
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(aime  Claire  i  Florence  t  la  am-Fhamçois  Pic 

II.  du  nom  fc  fie  admirer  par  Ion  C^voir  ,  ic  ii  tut 
fouvcnc  chafsc  &  roabli  a  b  Minuidolc,  julqu'ace 
qu'en  t$}}'  Galcoci  Ion  néveu  i'ilUQin.i.  Ce  grand 
Homme  avoit  pris  alliance  avec  leaiuic  Caiatlc  ^  & 
il  m  avoir  lu  Albctt  Pic«  me  avec  fou  pcrc  tn 
I  j  j  j.  Paul  pic  :  Ican-Thosius  ,  qui  tenu  ui..cilc- 
ntciK  en  >  5  de  le  rétablir  dans  les  Euts  de  Ton 
pcrc,  &  laïUà  de  Charlotte  des  Vifins.  la  femmi;, 
Virginia  Si  Icronimo  Pics  :  Beattu.fcnnne  du  Conw 
te  Piid  Torelli  :  Iulic,nui  icc  à  Sigiimond  Malatdlc: 
Viigtnic  pic  ;  Et  Cécile,  Religicule  de  fainteClaiie. 
Lovis  ou  Loùit.Marie  Pic  ayant  obtenu l'inve- 
ftinuc  de  la  Mirandole  fît  la  p;ui:t  rca  leaii- François 
fon  aine.  Il  prit  alliance  avec  Françoil'e ,  fille  iia- 
fciielle  de  laeques  Trivulce,  dont  il  eiit  cntte  autres 
enfaiu ,  Galeoti  Pic  11.  du  nnm.  Celuy  cy 
entra  de  nuit  dans  la  Ville  de  la  MuanJule  avec  40. 
hommes  armés,  tua  fon  oncle  lean- François  avec 
Ton  coufm  Albeit ,  &  mit  l'a  tante  6i  les  auties  cou- 
fins  en  jmfon.  Mais  daiu  la  fuite  craignant  leur 
ji  ftc  rtllentiiiient ,  il  voulut  livrer  la  Miraiidolcaux 
François  ôc  en  prendre  rccompi^nfe  i'ur  le  Domai- 
ne du  Roy.  On  le  propofa  même  au  Traite  de 
Crdpy  en  1  544.  mais  ce  fut  (ans  aucun  iffct  ;  par- 
ce que  les  dcputés  du  Roy  François  I.  &  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  ne  purent  pas  s'accorder  fui  cela, 
il  dit  pounant  aflurc  que  les  François  étoiciu  alors 
dansia  Mirandole,  &  mcme  en  1551.  lorfque  le 
Pape  IlIc  1 1 1.  voulue  alCcgcr  cette  place  <  ils  rè- 

CMidirent  qui:  Galeod  &c  lean-Thomas  Pic.dcbatant 
ui  dioic  a  Nice  l'an  1518.  conlentirent  de  part  Se 
d'autre  que  le  Pape  Paul  111.  initia  Muandoleen 
déport  entre  lesniainsdes  Françoiv ,  jufqu'àceque 
leui  ditlacnt  fiit  vuidc  ;  9c  que  depiis  ce  tems  ils 
l'avoitiit  toii jOi.rs  eue  en  leur  prott  £t\on  Galcou 
mourut  m  1 57 1.  &  iU  lailTa  deux  filles,  nutiecsen 
France ,  à  deux  fines  de  la  Maifoii  de  la  Ruche- 
foucaid;&  Lovis  l'ic  H.  du  nom,  qui  eut  de 
Fulvie  Corrcge  la  femme  Alexandre  I.  qui  fuit:Ga- 
leoti  «Chcvaltirde  Malthe  :Fied-.  tic,  rairie  4  Hy- 
poliie d'Ert:  Iran  &  Loiits.  Alexandre  Pic  I. 
du  nom ,  obtint  le  titre  de  Dl  c  de  U  Mirandole,  de 
PriiKe  de  Concoidta  8c  de  Marquis  de  S.  Maitin.  Il 
épiufa  en  i£  1 8.  Laurc  d  Ell ,  fille  de  Cefar ,  Di;c 
de  Modcne  &  mcniiut  en  16^7.  ayant  eu  Galeoti 
l>ic  qui  fuit  :  F.  lvie.marice  à  Al bcric, Prince  de  Maf- 
fe  :  Iulic,  femme  du  Duc  de  Ceri  :  Maiic  Se  Caihe- 
tine.  Galeoti  Pic  1 1 1.  du  nom,  mourut  avant 
fon  pereen  i6xf.  Ilavoitépoufc Marie Cibo,  fille 
de  Charle  Cibo,  Prince  de  M.iir.-,  Seigneur  Souve. 
tain  de  Cancra,  Sec.  Se  de  Bugue  Spîiiola  ,  dont  il 
eut  Alexandre  1 1.  q>.:i  fuit  :  Ican  &  Bngite.  Ali. 
XANDRC  l'ic  II.  du  nom.  Duc  de  la  Mirande, 
Comte  Souverain  de  Concoidia,  Prince  de  l'Empi- 
te,  &c.  fucceda  à  fon  ayeiil  l'an  16 }7.  Il  s'eft  di- 
ftingiic  par  la  fage  conduite  ,  par  fon  amour  pour 
les  Lettres  fc  pat  Ion  cotitjge  ,  ayant  commande  en 
Candie  le  feco^iis  des  Princes  de  Loinbardie.Il  mou- 
rut en  166^.  *  Sanfovin,  /t.  5  Chrtn.  Lolchiiis,  in 
tomftnd.  Hifi.  De  Thmj./yi/?.  /i.g.Lcandre  Albeiti, 
dtftr,  Itéi.  Amirato,  Ritteihulius,  Sec. 

P I  C  (  Ican  )  de  Paris ,  Chartreux  ,  qui  vivoit 
dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  écrivit  des  Comnienuiret 
fur  le  Cantique  des  Cantiques,  que  Inffe  Badius 
publia  en  1  J14.&  d'autres  Pièces.  *  Petreius,  BM. 
CMrtmf. 

Pic,  Iflc  de  la  Mer  Atlilantique,  une  des  Ter- 
oeres,  prer  de  celle  de  S.  George,  aux  Portugais  qui 
la  nomment  Ilhs  tU  Piio.  Il  n'y  a  que  quelques  vil- 
lages ,  avec  une  montagne  de  ce  nom  ;  &  une  auue 
dans  riâe  de  Tcncdiè  une  des  Canaries. 


PICARD  (Ican)  de  Beauvais,  Chanoine  Ré- 
gulier de  S.  Vidor  i  Paris,  vivoit  au  commence- 
niîntduXVII.  Siècle.  Il  avoit  broi  coup  d  ciudi- 
tion  dont  U  a  donne  des  marques  en  les  notes  fut 
lesEpitres  de  S  Betnard  &  en  d'autres.  Divers  Au- 
teuis  parlent  avec  cftimc  de  Ican  Picard  qui  mourut 
en  i<  17. 

PICARDIE,  Provinc-  de  Fiance  ,  pjrtic 
de  l'andenne  Belgique.  Ilcft  leur  que  fon  nomeft 
nouveau  ;  Ce  ccpcnJaiit  nous  n'avons  point  de  vcii- 
table  coiuioiffance  de  Ion  origine.  Car  il  n'y  a  pas 
d'apparence  de  le  tirer  des  hérétiques  Picai  di,  com- 
me quelques-uns  ont  f.iit  ;  ny  du  mot  Grec  qui  con- 
vient à  l'hi-meur  piompte  des  lubit.ms.  Si  ce  n'eft 
qu'on  vucille  dire  qu'ils  fc  piquent  Je  peu  de  chofc, 
comme  on  l'ajrure.  C.tic  Province  qui  cft  au  jour- 
d'huy  un  des  douze  Gouvcrnemens  du  Royaume  ,  a 
la  Champ  igiie  au  Levant,  l'IIk  d.-  France  au  Midy, 
ccae  paioc  de  la  Mer  Oceane  que  nous  appclloni 
U  Manche  Se  ta  Normandie  au  Couchant  j  Et  au 
Septentrion  la  Flanltc,  le  Hamaut  le  Cambrtfis. 
Toute  la  Picardie  peut  cftrc  divUce  en  haute, 
moyenne  Si  bajTe.  La  haute  fur  l'Oyfe,  U  moyen- 
ne fur  la  Somme  ;  Si  U  bailc  le  long  de  la  Mfr.  Mail 
aujourd  huy  on  la  confiierc  en  Icpt  p.utie5,  qui  font 
le  Bjulenoit ,  je  Ponthicu  ,  le  Santcrre,  le  Vcrman- 
dois,  la  Ticiache  ,  l'Amienois  A:  le  Pj'/s  reconquis. 
Elle  avoir  encore  le  Bcauvoiiis,lc  Noyonoij,lc  Lco- 
nois  5c  le  Vjiois,q  u  lont  prelemcment  du  Go<ivcr< 
njinent  de  l'Ifle  de  Franc:.  Amicm  eft  fa  Ville  ca- 
pitale. Les  autres  font  Abbcvillc,Ardtes,  Boulogne, 
Calais,  la  Capellc,  le  Catelct ,  Corbie,  Doutlcns,  S. 
Qi'entin,  le  F^re,  Gnife,  Hiin,  Montttùil ,  Peronne, 
Roye,  Moniidier,  Rue,  \c.  La  Picaidie  ift  fertile 
eu  grains  &  en  fruits  j  mais  elle  n'a  point  de  vin. 
Elle  eft  arroufée  de  diverfes  Rivicn  s,  dont  les  prin- 
cipales font  la  Somme,  l'Oife,  l'A'  thie,  la  Can- 
che.  Sec.  U  y  a  quaiUitc  de  NobLlfe  ancienne ,  àt 
boiu  foldats  ,  Se  pK  fieurs  Hommes  de  Lettres. 
Toute  (à  luilice  cft  en  l'es  Baii.uges  Se  Sicgcs  Prc- 
fidiaux ,  q',i  font  du  rcifoit  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Les  Villes  y  font  gouvernées  lut  Maires  Se  par 
Echcvins.  Les  Evéchi.z  y  ont  l'Archeviquc  de 
Reims  pour  Menopoiitain.  Et  pour  les  Fiiunces,  il 
y  a  des  Gener.ilitez  à  Amiens  Se  a  Soilloiis.  Oi  ire 
le  Gouvernement  gênerai,  on  y  conte  dix  huit  Gou- 
vcrnemens p.irticuiieri.  La  Picardie  n  a  jamais  été 
aliénée  du  Dimuine  de  la  Couronne.  le  parle  en  par- 
ticulier de  Boulogne,  du  Ponthiiu,  Scç.  qui  ont  eq 
Icuri  Comtes.  *  Gilles  Bry,  S'de  la  Cleigerie.M;*. 
du  Ctiru,  du  Pertht  &  dt  Panthun,  Arjulfe.Cir*»/^. 
dt  S.  Rt<jiiitT ,  l'Auteur  de  l'HilI.  des  Comtes  de 
Ponthicu  Se  Mayeurs,  d'AbbeviUc,  Du  Puy,  Dnitt 
dm  Rtjt ,  Du  Chcfne ,  Axti^.  dtt  rtJUs  dt  Fr*nct, 
lean  Surhovius,/'ir4r<^.5(/{.W<yê.  Adrien  de  la  Mor- 
liere ,  Htff.  &  Ant.  d'jimtmt ,  Sanfon  8c4u  Val  « 
CeogT.  Sec. 

PICARDS  ou  PikAKDS.  hcrciiques  qui 
s'élevèrent  en  Bohême  dans  le  XV.  Siècle.  Vn  cer- 
tain nommé  Pikard ,  rutif  du  Païs  Bas,  y  renouvella 
les  erreurs  des  Adamius ,  vers  l'an  1 4 14.  &  il  fc  fit 
fuivre  par  une  populace  ignorante,  qui  tous  prétexte 
de  faire  profeUion  de  l'innocence  d'Adam,  alloic 
toute  nue,  &  l'abandonnuit  à  milles  fortes  d'abomi- 
nations. Ceserransqui  s'eftimnieni  les  fci  ls  libres, 
fc  retirèrent  datu  une  Ifle,  d'où  ils  furent  chalfcz  en 
1420.&  plu  fleurs  d'cntr'cux  furent  égorges  ou  brû- 
lés. ♦  Pratcole,  dt  htr  fr  AdAm.&  Pik*r.  i£ncas  Sil- 
vius,  (.41.  Bth.  Se  Dubravius,  U.  16.  Sandcre .  htr. 
174,  Sponde,  y^.C.  1410.1»  4. 

Le  P I C  A  R T  (  François  )  Doâcur  àe  Pari», 
Doyen  de  S.  Gctraatn  de  l' Auxeirois,  Se  S'd'Atilly 

Oc 
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&  ifc  Vill.ron  ;  x  foùtcnu  I*  gloire  Je  l'Eut  Ec- 
«Ielull4.it:  daiv»  leXVI.  Siccic.  llniquit  le  16. 
Avtii  àii  ia  1504.  aP^ris,  cLuwune  IvuiuUc  no- 
ble &  Aiicicjuv. .  i*<npcic  ctoit  Ican  le  Pic^n,  S' 
de  Viilcjoii ,  bccuuiic  d\i  Roy  &  la  nicrc  lacqiic- 
liiKdc  ChjmpjgiK,  Dame  d'Aully.  Onl'clcva  dans 
le.  L?nr.s  Ai  <ttus  U  j)i«é  ,  &  Ulc  tendu  içivanc 
Thwo..  gieii^btjii  EcclJùftiqiie  Je  ucs  h.ibile  Prc- 
dicate^r.  li  i'ci  giula  fit  coitpar  fou  zelc  poi:r  la 
Foy  ,  conuc  Ls  dLrcciqin:J  qui  î'clevcrcnt  de  l'on 
trin-.  C'vft  po.  t  ceuer-ufon  que  Calvin,  Ec2r  ô£ 
leui*  Diicuilcj  paclciu  Ti  inal  du  Df^^cut  le  Pican. 
Mais  CCS  ui)Uit.s  l'iv  fout  gloneufcs.  Sa  pieté,  fa 
do  ctut  U.  ion  patf.iit  dclintcccirenjctu  k  rcudiicnc 
lich.rau  peuple  Je  Pans,  que  pic»  de  vingt-inille 
fi  mrgvoi^  de  ccitc  Vill  a  fou  intciic- 

ment.  L  mourut  le  17.  i-,  .  j;.  l'an  1456. aj^c 
de  j  t.l'ti.tîei.is  Auteurs  ont  pailc  de  li:y  avec  lAiinc 
&  avs.c  .  li>)î  .  Gabriel  de  Puyheibjult  lé  nomme  un 
crcs-bon  Doâi^at  &  un  tirs  bon  P.illcui  : 

Picaitus  p'fHh  Ltuttituit 

yiitior ,  tUttiêâ  ,  [Mm  ,  •tfylum  , 

£t  parra  fMiu  emitl/m  suV4ndu 

Doiiar  epumm ,  opiimiifqitt  Péftcr. 
On  co  iitiofa  divers  Livres  au  fu)«  de  U  mort  de 
Ftançoislc  l  icjjt ,  comme  Lcj  Regrttj  &  C»mpi«i»- 
ttt  de  pAjf.-pMT-ttut  fur  Uirif/u  dt  A4,  frtmçau  U 
fi(*rt.  D-fitrUtitn  far  II  trip/u  il  ntbU  &  Vint- 
rabU  ptrjiitni  M'  M*îttt  Fr*n^tu  U  Picart ,  Dt- 
7  htalff^it&  Dtjtnit  SMtrtMin  dtVAuxtr- 
''^rtù.&i.  Voyes  fa  vie  cciite  p.it  le  P.  Hilarw>n  de 
Collr,  Mmime.  Eliea  etépubiiccen  1658.  fous  le 
titre  de  Pat fjit  EccIlIÎ  <ftiqiir. 

PI  CCOLOMl  NI.  Cherchez  lacqiies 
ie  P.iuli ,  A.imuna(o  ou  Piccolomini  >  Pic  1 1.  & 
Pie  I  II. 

PICCOLOMINI  (  François  J  Phaofophc 
ccUbio,  ctoit  de  Sienne.  Il  cnLigna  a  .Vlaccrata, 
puis  a  Peroi.fc  ^  cufin  a  Pajuuc  ,  •  ù  il  fiit  durant 
ai.  ansTadiniuiion  de  tout  le  monJ.'.  Si  doiAiine 
étuic  univerfcUc ,  (es  tailonncmciu  fuiid;s  .N:  4I  par- 
loit  avec  bea.  coup  d'cloqucncc.  Mais  ce  qui  plai> 
foit  davantage  en  luy  ,cioit  une  doi  ccuc  engagean- 
te qui  le  faiioii  aimer  de  tout  le  moii»le.  Sur  la  fin 
delà  vie,  il  Te  retira  dans  fa  nvulon  a  Sienne  ilc  il 
y  mourut  l'an  160.^.  igcde  84.  funçois  Piccolo- 
mini a  compote  divers  Ouvrages  de  Phiioln|!hie. 
fnivfrfd  dtmtnbuj  Ph  l»'cphn$n  X,  Gr^ti.  Fiitvn- 
fn  PJdiur^lu  Pbt  tf.  iH  F.  P.  &c.  *  Toinalini,  iB  vir. 
iO-Ji.  Impctialii.  111  Aiif.HtJl. Ghilini,TtM. d  Hiiem. 
Lfittr.  Sec. 

La  Familiede  Piccolomini  ocigin.iirede  Ro- 
me s'éubltt  dans  le  XIII.  Sicclc  ik  Sienne ,  où  elle 
eut  part  aii  Goi.vaneroeni  de  la  Repubiiqi  c.  Sil- 
viu  piccolomini  Lill'a  un  lîU  pofthumc  de  même 
nnmcuicpciufa  V:â'>iia  Futti guetta,  &  il  en  ettt 
dix  huit  enfjiM  dont  il  ne  rcHa  qu'un  tils  &  deux 
fi!Ics.  Le  fils  nomme  Eneas  Silvio  Banhclemy  pic- 
colomini ,  fiit  Pape  fous  le  num  de  Pie  1 1.  Vne  des 
filles  Lao.Uiuia  Picc  îlomini  prit  alliance  avec  Nan- 
iics  Todeichini  &  fut  nicrc  de  Fiançais  ,  CarJinat, 
Atclicvf  que  de  Sienne  Si  puis  Pape  loa\  le  nom 
de  Pie  1 1 1.  Cette  Famille  »  eu  d'aiittcs  gtanit  Hom- 
met  .comme  A  N  T  o  I N  E  Piccolomini  ,  prcmiéi 
Atchrvcque  de  Sienne,  mort  vers  l'an  1455*.  ou 
60.  ALtXANDRi  Piccolomini  .  Philulb^h-, 
&btbenuiicicn  ,  Orateur  Si  Poète  qui  vivoit  en 
tCoo.  Il  a  compifé  .liven  Ouvrages.  Lt  Philo'o- 
fhiit  Mtddt.  (  dt' PUnttit.  /  '■ 

dtt' hiujm.  i-  vtic  dtl  Princij.. 

DtHa  Crioid/K.iJi  diW  dcqnA  &  e  dfUt  ttn  x  Lm  Sft- 
•  r*.  Tefsre  liiW  HHatHi',  &(.   LtriPO  PiCCOLO- 
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MINI  vivoitcn  tifo,  l\  fçavoit  bicnleDiott  Se 
il  fiu  coundi.ié  i  la  Cour  de  Kouk.  O.puis  il  te  fit 
Ui. lu. François  I'iccolomimi  ,  .ntia  jeime 
paimi  les  leluil.s  ..V:  U  s  y  leuiit  ties-ltabde.  Il  .  ii- 
Icigiu  la  PliiioUipiiic  lie  la  Théologie  ;  (k  iyicz 
avuii  dignement  rempli  Us  plus  imi>orunicJ  Char- 
ges dans  la  Compagnie ,  iUn  fut  le  VIII.  Gcne- 
laleii  1649.  apiL-a  la  mon  de  Vincent  CaïalTe  \  Oc 
il  motnut  le  1 7.  luin  de  l'an  1^51  ;i 
£9.  CiLlO  PiCCOLOMIN  I  ,  An  I 
iatee.  Nonce  en  Fiance  Si  Sc>.  ,  li.t 

f.iit  Caidiiial  en  i<i£4.par  IcPa,    .  .  VII. 

*  Gcbelm, I» CnwK»"/.  Pi»  l /•  Campani  s,M  vai 
fil  J  /,  Ghilini,  7(.r.  d'H^m,  t*utT.  laïus  Nu 
ciiii  Eiith  z  1,  Ptn.il.  Imsg.tBMjl.ci}.  Voiiius, 
dt  AtMlhm.  ô'^c 

P  K.  E  N  E  S  .  anciens  peuples  d'Italie  ,  ou  cft 
aujo  (d  h  y  la  Marche  d  Ancone  ,  avec  les  V'I  ^ 
d  Alculi ,  d'Ancoiie  ,  d'Olinio .  &c.  Cfimiue  |c  le  Jii 
ailleurs.  Mais  au  contraire  les  Picentins  pciz  dci 
L  canLiis,  ctoieni  dans  te  Royaume  de  Naptcs.  Les 
anciens  Auteurs  pailenrall-Z  louveiitdc  l'un  Si  l'an, 
tic  di  Ces  peuples.  C  une  pat- 

tic  de  ta  Ptincipautc  ^  huy.  1rs 

Villïs  l'ont  Anulfi,  L.ipii  .M 
leiiie  ,  Nocuta  de  Pagaiu  ,  Saiiu  ,  j  -, 
Raveilo ,  Lcâeic  ,  àcc.  Tous  ces  peuple»  avaient 
ctc  luù'nis  pat  1rs  Romains  veis  l'an  a      i  l  ?'  r- 
daiioudelcnr  Ville. 

P  1  C  H  A  R  D  O  dit  Vi  N  V  î  s  A  i  Aniuu.t  ;  na- 
tif de  Scguvie  ifc  luge  en  Eipagne  ,  rft  mort  en 
16}  I.  àgc  de  6j.  Il  avoit  eiileigiu 
&  ailieuij,iScilacomjH)ic  divcis  U  ,  .  1- 
me  Ctmnu/'t,  m  !  f\  InfiuKiimim  Jn/tututnt  Lik. 
frjllK*  i/  ri  rj.  Vt  M*r».  (vmm^t'int  <?  tmin- 
dâtttnt.  1  iiNtkns  jHditmlibm.  Vt  mbtli- 

intn  uitc  uxerrm  (emtmimcMitnt ,  Ce. 

*Nicoljs  .i.,bl  Scttp.  h  }}. 

i'  1  C  T  £  p-upl^^i  venu»,  a  c.  qu'on  croit ,  de 
Scithiecn  EcolL  .  où  ih  s'ct'.b  uiiit ,  &  Aient  al- 
liance avec  ie>  Ecoll-HS.  Qrelqul^  Ar.teurs  .ifli  tint 
q  'étant  venusen  Danminiic  iiU  piiicnt  le  nom  de 
Pittcs  t  paice  qu'ils  ctoient  peiiKs ,  &  qu'ayant  paf- 
fc  les  Ifl -s  Oicades,  ils  s'établirent  vers  Fide  5:  Lau- 
don,  apuz  en  avoir  ch.ifse  les  Bictons  lauvagrs. 
r  undtrcnt  des  femmes  aux  Ecdhiis, 

I  .    ..  .ec  eux      dans  la  (uite  d.  tcms  ne 

fuiiDcieiic  plus  qu'un  peuple.  *  B<.c.hius  ,  Ducanan 
&  L.lT,  Hij}.  d'EctJJ'e  .Ocde  ,  Matthieu  Paitj,  Du 
Chelne ,  Sic.  Hift.  dt  U  Gréitd' Bretagne ,  Camdcn, 
dejc.  M*i.  Srit.  Claiidien,  dt  viti.  Sut. 

Pti  tnn  fXdngun  Pttio  tiuruntt  fifurM.  \ 
P  I  C  T  O  R  (  George)  Médecin  Al  ' 
voit  d.ini  k- XVI.  Sicelc,  vers  l'an  iff  c 
ift.me  par  Ion  l'ça voir.  Il  p  I  ^ 
Detu>b4rum  nAiurir.  Divaru.  i  ;.<. 
Dt  ihtrnidrittn  vittMibm.  Dt  r/ibta  m,n  nAttartti- 
bmj,<s-t.  Piûm  travailla  auffi  fur  quelques  Traités 
d..s  Anciens.*  Pantaleon, /i. frtfep.  Charles  Pal- 
cj'u  Bibt.  A/ed.  Lindeu ,  dt  Seripr.  M*d.  Gcl'ner, 
M.lchiot  Adam.  &c. 

P  1  C  V  S.  Cherches  Pic. 
P  l  E  1.  di  ce  nom,  PajK  natif  d'Aquitcc.fuc- 
ceda  le  15.  lanvierdc  l'an  156.  a  Higin.  LesA^ 
teuts  anciens  ne  (ont  pis  d.accotd  de  cette  fiicce(- 
fiun  immédiate}  pice  q  'Optât  &  laint  Auguftin 
diiciu  qu'Anicet  fiit  é!ù  apivz  Higin  ,  &  que  Pie 
liicceda  au  premier.  Au  contraire  ,  S  Iirnér  qiH  vi- 

'      '      '  '15 

avant  AniccL  isj^nyqu'il  rn  Ion  ,  1 

cdebtcroit  la  Ictedc  Pàqtjcs  le  L  -  j  ..z. 


p  I 


p  I 


*97 


le  1 4.»  de  U  Lune  de  Mji»  pour  fe  cor  i  Ix 

Trjtliuon  Apoftoliqiic  oblervcc  dan.  is.o- 
niaiiwâc  Cil  bwiiicuti|>  d'aticiei.  Ce  Pape  eue  Lgloite 
de  mojnc  pour  Ieivs-ChRist  l'i  i.  lutilct  en 
1^5.  aprcz  neuf  an», cinq  mois  je  vingt-Hx  jouisde 
Suge.  Duii  tappoite  quatre  Epines  de  loy  ,  mai$  le 
Caiiimal  l^tuniU]  &  Maigarin  de  la  Bigne,  ne  luy 
en  donnjnr  que  d<nix  ,  écrite*  à  luftc  de  Vkitne. 
*  Cjcncbiaid,  li.f.  Chran,  Baioiùus ,  m  AnnM.  Cia- 
coaiui ,  Platine ,  Du  CKdne,.&c.  invir.  Pont. 

P  1  Ë  I  i.  Ence  Silvio  Uarch:Ietni  Picolomi- 
DÏ^  tuqitit  A  Corfîgnanu  B<)U(g  d<i  Territoire  de 
Sienne,  le  18.  Oclabrc  de  l'an  1405.  pour  rendre 
illullte  ce  lieu  de  fa  natilance  ,  il  l'crif;ca  enhiite 
en  Vule  EpUcopile  .  qu'il  noinnu  Pienza  de  ion 
nom  Je  Pic.  Vicloàa  de  roiti}>u:rra  ldmnrc,itant 
grolle  de  luy  ,  avoit  fnngi  qu'elle  accouchoit  d'un 
enfiuK  mitre.  Comm.:  c'etoit  alors  la  coutume  de 
dq^udcr  les  Cleics  en  leur  m.-ttatii  une  tnitre  de 
papier  tiir  la  tête  ,  elle  crût  q  i  Ence  l'etoic  la  honte 
tic  le  d»honncur  de  fa  Famille  :  Mau  la  luice  ju- 
ftifia  le  contraire.  On  l'ilcva  avec  allez  de  foini 
&  l'on  amour  pour  le»  belles  L':ttrcs  tcmoigna  l'e- 
ftime  qu'on  devoit  faire  de  fou  efprit.  Et  en  elTct, 
àl'àgede  vingt-itt  ans,  il  fuc  au  Concile  de  Balc, 
Scctetairc.de  Do.nt'nique  Capranico  ,  dit  leCaidi- 
oal  dcFïtnvi,  patcc  qu'il  «oit  A  ir  ir  de 

oecte  EgUl'c  ;  &  cniuik-  il  le  fut  de  (]■  .  |  .  jtrcs 
Prelau  ,  Se  du  Cardinal  Alb^-rgati  qui  l'envoya  en 
EcoiTe.  A  fon  ictour  le  Concile  de  Bâte  l'honoia 
des  Charges  de  Ref..-rcndaire ,  d'Abbceviatcur ,  de 
Chancelier  ,  d'Agent  General  ,  l'envoya  diverf<;j 
fuis  à  Sti  aib  }arg,  a  Fcancfon ,  à  Conftana',  en  Sa- 
voye  I  chù  les  Criions  ;  ic  luy  confL-ra  la  Pievoté 
de  l'EgliCe  Collégiale  de  faint  Laurent  de  Milan. 
Cependant  il  publioit  toujours  quelque  Ouvrage; 
&  ce  (ut  alors  qu'il  coinpt.)l'a  ceux  qui  pour  ctte 
Trop  favorables  au  Concile  de  Bàie  ,  ic  trop  delavan- 
Ugeux  à  Eugène  l  V.  il  tctr        '     is  p.ir  iin>.- Bul- 
le ,  que  nous  avons  au  coi^.      .     :iit  du  Recueil 
de  Tes  Oeuvres.  Elle  cil  du  14.  Avril  146;.  En&e 
Silvio  fut  depuis  Secrétaire  die  l'Antipape  Félix  V. 
&  cnfuicc  de  Frédéric  1  1 1.  Empereur ,  qui  l'hono- 
ra de,  la  Couronne  Poirtique,  9c  l'tm})loya  en  di- 
▼erfes  Ainb.ilT'.ides  a  Roitk:  ,  1  Milan  ,  i  Naples  ,  en 
Bohcm*  i3c  ailleutt.  Le  PaprUugcne  1  V.  qu'il  avoir 
maloaitc  dans  fcs  Eorii» ,  fît  état  de  fou  gcnie ,  & 
luy  donna  fon  cAim:  ;  ic  Nicolas  V.  luy  contra 
l'Evcché  de  Tiiclle  ,  qu'il  quitu  quelque  teins 
aprez  pour  celiiy  de  Sienne.  Le  même  Pape  fe  ler- 
vitdcluyen  qualité  de  Nonce  dans  l'Aulliiche ,  la 
Hongrie, la  Moravie ,  la  Bohcine      la  S>lelie}  âe 
il  redlllt  tout-i-fait  bien  dans  cet  divers  emplois.  Se 
Qirtout  dans  les  Dictes  qu'il  lïtairemblct  pour  for-* 
met  uoe  Ligue  contre  le  Turc  ,  à  Ratifbonne  ic 
à  Francfort ,  où  il  harangua  avec  une  éloquence 
mirac.ileulc.  11  cil  vray  que  ce  projet  n'eut  point 
de  fixité,  mii^  ce  ne  fit  pn  la  faute  du  Nonce  :  La 
mort  de  Nicol.is  'V.  rouipit  toutes  les  melurcs  qu'on 
avoit  pu  prendre  djiis  eu  Diètes  <5c  dans  celle  de 
Nei-llad.  Calixtc  II  L  clù  aprez  Nicolas,  aaên  à 
Rome  l'Evcque  de  Sienne  ,  qui  vouloic  retoumet 
en  Aleinague,& le  fit  Cardinal  en  14(6.  Tout  le 
monde  le  felicia  d'avoir  élevé  à  catc  Dignité  un 
Homme  que  Ton  mîiitc  rcndoit  digne  d'être  fon 
Gicceflcur.  Et  en  câèt ,  ce  Pape  étant  mort  L-  6.- 
Aoîit  14  {8.  treize  jours  aprez  le  Cardinal  de  Sien- 
ne  fut  mis  à  fa  place,  &  il  prit  le  nom  de  Pie  1 1. 
D'abord  aprez  Ion  élcfti m  ,  qu'il  fit  fçavoirau  Roy 
Charles  VII.  ac  à  l'V  ,  il  te  diû 

pofa  pour  unir  les  i  contre  les 

Turcs.  Il  indiqua  pour  ce  delicin  une  allciublce  à 
Tim  II. 


Mafiroile,  qu'ilcommcntja  le  i.Iuinde  l'an  14{S>* 
Av.uK  cela  il  avoit  conhimc  le  Royaume  de  Na* 
pies  à  Ferdinand  (ils  narurci  d'Alfonfe,  contre  U 
Mailon  d'Anjou  :  ce  qui  fut  caule  de  la  guerre.  Il 
s'oppofa  aux  eiuieinis  du  faiut  Siège  ,  &  acquit  di- 
verles  polfcdioiis  ^  l'Eglife.  C'  '  n  couiage 

ctoit  atiili  Rrmc  que  Ion  efi'rit  ^  •  1  il  pa- 

rut iturcpide  dans  les  mauv  .ju'il 
avoir  le  plus  à  coeur  ,  et. m.  .     ^      c  It* 

T.irci.  Pour  ce  dell'cin  il  avoir  des  troupes  en  état. 
Si.  il  lesvouloit  conduire  luy-ménie  \  Mais  il  mou- 
rut à  Ancone ,  où  il  étott  venu  pour  s'eiiibarquei, 
le  14.  Août  de  l'an  i*,^*,-  âgé  de  58.  aprez  cinq  aiu. 
nées,  1  I.  mois  &  17.  jours  Je  Sir|ip.  Nmis  avons 
les  Oeuvres  de  ce  Pape,  dans  1  ■  iiripiimè 

àBilecn  i{7i.Savicy  cH  .-lu  c  aieiu.  On 

ne  doute  point  qu'il  ne  l'eût  compotce  luy- même 
dans  les  C«*niroentaircs  nu  Mimoites  que  nous 
avons  tous  le  nom  de  lean  Gobclui  Pcrfona  ,  Ion 
Sccrctaiic.  Il  faut  avouer  ,  comme  l'expiimc  fon 
Epiufe  dccfséc  p.ir  le  Cardiiul  de  Sienne  Ion  ne- 
veu ,  que  le  rems  de  Ion  Pontificat  a  été  court  ;  mais 
que  la  gloire  a  été  tres.grandc  :  &  nous  pour- 
rions luy  utribucr  juftemcnt  ce  vers  de  Vugile, 

Sum  Puu  uEntMt  f-tm.î  fuptr  tthtr*  ncttu. 
Conful'.cj  lean  Antoine  C.iinptnus ,  Ican  Arctin, 
lacqucs  Philipcs  de  B  rgame  ,  Tiithcine  ..Bcliar- 
miu  ,  Ciaconius  ,Oiuiphre  ,  Gcnebiard  ,  Du  ChcC>. 
ne  ,  Bzovius ,  Sjioiide  ,  Rainaldi  ,  Pullevin  ,  Vof- 
fius  St  plulieurs  autres  allégués  par  Loiiis  lacub, 
in  Bibl.  Pfntif.  lean  Antoine  Campanus,  Evéque 
de  Thcramo  que  j'ay  allcg.  é  ,  ik  qui  a  tciit  la  vie 
de  Pic  I  I.  la  fiait  par  ces  quatre  vcis  cnt  forme 
d'Epitafe.  Ils  ne  ioiit  pas  indignes  de  l.i  cuiiolité 
du  Leâcui  : 

Ej}'*  btc  t.imiila  Pium  ftcundum 
N*  m  crcdt  ,  Pih$  ptiivit  ti^r4. 
Terris  gttria  neminii  z'-igÂiur  : 
Pràtere^ium  fff-*  tsthil  rtliqtt$t  urne, 
PIE  1 1 1.  dit  François  Todel'chini  ,  étoit  fils 
d'une  lueur  de  Pic  1 1.  qui  luy  petinir  de  prcndie 
le  nom  de  Picolomini ,  il  le  fît  Archevêque  de  Sien- 
ne &  Cardinal.  Il  eut  divci s  emplois ,  jul'qii'spiez  la 
nioit  d'Alexandre  V  I.  qu'il  t\  t  tlù  le  11.  Septem- 
bre de  l'an  1  joj.  Mais  il  ne  fut  que  peu  Je  tcms  (ut 
laAIihairede  S.Pierre,  étant  moit  d'une  playc  qu'il 
avott  à  la  jambe,  avec  loi  pçon  de  poilon  le  18. 
Oâobce  de  la  même  année  ,  16,  joins  depuis  fou 
clc^ion,  Oc  dix  dep'jis  fon  couronnement,  il  cfl  cé- 
lébré dans  les  Epities  de  Mircile  F>cin,  dcPhileI|'hc, 
de  Sabellic ,  Se  de  quelques  autres  qu'il  avoit  tiono- 
icsdes  lîcnues.  *  Cuconius.Viâorcl    Du  Chefne, 
eti  fn  vit, 

PIE  IV.  Milanols ,  nomme  .-lupmvant  lean 
Ange  Medicisou  Mcdiquin  .naquit le  jour  de Pà- 
que  de  l'an  1499  On  ne  do,  te  jioint  que  l'élé- 
vation du  Maïquis  de  M.irignan  fon  fror  ,  n'ait 
beaucoup  fervi  à  la  (ît-nne.  Elle  ne  s'ét.iblit  pas  tout 
d'un  coup.  Ileutiin  nflice  de  Prntonotairc  au  tems 
de  Clément  V  1 1.  &  dans  le  même  tcms  il  s'inlî- 
nua  dans  les  bonnes  giacrsdii  Cardinal  Fatncfe  qui 
ayant  été  élevé  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Paul 
1 1 1.  l'employa  en  diverles  Le;{ations,  luy  donna  pliu 
fieui s  Bénéfices,  Se  le  aea  enfin  Cardinal  le  8.  Avril 
de  l'an  1 5  49.  Iule  III.  le  nomma  Légat  de  l'atHiée 
contre  le  Duc  de  Parme.  Paul  I  V.  ne  le  traita  pas 
fi  favorablement  ;  mais  cela  ne  l'empêcha  point  de 
mériter  le  futnom  de  Peredes  Pauvrti ,  &  de  Pro- 
tedlcur  des  Mutes.  AufTi  fon  mérite  l'éleva  fur  la 
Chaire  de  faint  Pierre  aprez  le  même  Paul  IV.  On 
remarque  qn'une  colombe  qui  étoit  entrée  dans 
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h  Sale  du  C6ncb¥e  ,  l'itrica  fur  h  Chimbre  du 
CitJuuI  de  Mcdicit  :  ce  qui  fut  un  ptclage  de  fa 
iuture  pmmotioii  qui  te  fit  U  nuit  aprcz  (e  jota 
de  Noël  de  l'an  1 5  59.  On  admira  ai  (&  qu'étant  né 
le  jour  de  Pàquci ,  comme  je  l'ajr  dcja  dit ,  il  fut 
ilà  le  jour  de  Nodl  ic  cauionnc  le  joue  des  Roit, 
qui  font  Ici  plus  KianJcs  Fêtes  de  l'année.  Pie  i  V. 
pardonna  aux  Roiiiains  qui  avoient  f.iit  mille  dcTot- 
dres  contre  b  memairc  de  (un  pcedrcc  liait ,  Se  con- 
fie rinqnilîtioit.  Mais  il  ne  nit  ny  II  deboimairc, 
nf  fi  obligeant  pour  1rs  néveux  du  Pape  Paul  I  V. 
01  il  fit  cttanctcr  le  Cardinal  CaraJic  au  Château 
S.  Ange  ,  par  Ta  imin  du  bmtreau  ;  Oc  fît  couper 
la  tétc  au  Prince  de  Pailiano  fou  fiere ,  dans  la  pii- 
fon  de  la  Tour  ikutc.  Depuis  il  travailla  avec  aircz 
de  foin  (Kiur  les  afTaircs  de  la  Chrétienté  ,  tant  pour 
s'oppofct  aux  Turcs  qui  ailïcs;eicnt  Miklic  ,  que 
pour  dcttuirc  l'Iirrclie  en  Franœ  Se  en  Alcnugne. 
Pour  cela  il  fit  continiiift  le  Concile  de  Trente, 

Îui  (ut  heiiteurcment  conclu  en  1  j6).  par  les  foins 
:  fiinc  Charles  ,  néveu  de  ce  Pape  qui  avoit  le  don 
de  fe  faite  aaindre.  Il  mourut  le  9.  Décembre  de 
l'année  156 (.en  la  £7.  de  Ton  ige ,  dontil-avott 
fïegé  {.ans,  1 1.  mois  Se  if.  )ours.  On  aflure  que 
La  p:nir  qu'il  eut  de  perdre  Matche  »lIiej;L-e  par  les 
Turcs ,  contribua  à  le  fiire  motiiir.  Ce  nic  du  moins 
avec  la  confulation  d'avoir  te^ û  les  Sacremens  de 

I  Eglifc  ,  lie  la  imin  de  S.Chailes  fon  neveu ,  qui  ne 
t'abandonna  point  en  cette  extrémité.  Pie  I  V.  con- 
tribua 4  l'élévation  de  fes  patcns.  le  parle  de  fa  Fa- 
mille fous  le  nom  de  M<.'dicis.  *  Onuphrc  ,  Ciaco- 
niut  &  Du  Chefitc^  tu  fi  vit.  Sponde,  m  Ann^.Eccl. 
De  Thon  ,  atc, 

P  I  E  V.  nommé  Michel  Ghiflcri ,  fucccda  à 
Pie  1  V.  &  il  fit  élù  le  7.  lanviei  de  l'an  1  ^66, 

II  naquit  à  B:>ichi  ou  Ooi'que  ,  petite  Ville  du  Oio- 
ccfe  Je  Toicone  ,  8c  du  D  ichc  de  Milan-,  à  deux 
ou  trois  lirucs  d'Alexandrie  de  ta  Paille.  Ce  (ut  te 
17.  lanviet  de  l'an  1)04.  Papire  Ma/Iôn  allure 
qu'on  luy  doiuu  a.i  Baptême  le  nom  d'Antoine, 

iiarce  qu'il  étoit  venu  au  monde  le  jour  que  t'Egli- 
é  celcbic  la  Fêce  de  ce  S.  Aruchnrete  ^  &  qi'c  de- 
puis il  teci^t  cdiiy  de  Michel  .  en  prenant  l'h.ibit 
<lc  fiint  Dominique  dans  le  Monalicre  de  Voghe- 
Ta  en  1  ;  1 8.  Oiuiphre  foùcicnt  qu'il  eut  le  nom  de 
Michel ,  Se  au  Daptèine  ie  à  fon  entiéc  à  la  Reli- 
gion; mais  l'ajr  plus  d'inclination  à  (îiivrc  le  tcmoi- 
gnagedii  premier,qiiand  îe  confîJete  LacoûtuuiL-  in- 
violable de  changer  le  nom  a  l'entrée  de  la  Reli- 
gion i  Se  que  jcconliictequc  l>ic  V.  choitit  le  jour 
de  la  Fête  de  faint  Antoine  ,  pour  les  cérémonies 
de  fon  couronnement.  C^ioyqu'il  en  foit ,  fa  vertu 
le  fit  coulïdcrer  daiu  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
où  il  fut  ProfrflVur,  PreJicitcut  &  Supérieur.  De- 
puis il  eut  la  charge  d'Jnquiliteur  de  la  Fojr  ,  qu'il 
exerça  avLX  une  très- grande  probité.  Aufli  le  Car- 
dinal Caraffi:  q  ji  étuit  CoinmilHiirc  General  de  ce 
Tribunal  fcvere.conçût  une  ellime particulière  pour 
le  P.  Michel  Ghiflcti  ;  !e  ayant  été  élc\'é  au  Ponti- 
ficat, fous  Icnfim  de  Paul  1  V.  il  luy  doniu  l'E*ê- 
chédc  Siitri.  Le  brillant  de  cette  gtanie  D'gnité 
net'cbloijlt  point  ;  au  contraire  com  ne  il  en  con- 
noilHiit  les  devoirs  &  les  obligatii>ns  ,  il  rcfulut  de 
s'en  défaite  &  de  (e  retirer  dans  fon  premier  Mo- 
nafterc.  Mais  Paul  I  V.  s'y  oppofa  ,  Se  le  créa  Car- 
dinal  le  «  j.  Mars  l'an  1  j  57.Sf  Inquiliteur  gênerai  de 
la  Foy.  Il  luy  fit  prendre  te  titre  de  Cardinal  Ale- 
xandiin,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  territoire  d'Ale- 
xandrie. Le  Pape  Pie  I  V.  luy  donna  l'Evêché  de 
Mondoiii ,  Se  l'eut  enfin  pour  fucçeffeur  ,  comme  je 
l'ay  dit.  D'abord  aprca  fon  élévation  au  Pontificat, 
il  ne  travailla  qu'À  régler  Ci  MaiTon ,  Policet  la  Ville 
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de  Rome, &  en  chaiTn  les  perfonnci  dcbaachén, 

refanna  le  Clergé  ,  CV:  faire  obletv.-r  le  Concile  d* 
Trente.  11  agu  auifi  avec  un  grand  (oin  coiure  les 
Herctiquei ,  de  conuc  les  Turcs.  Il  fi:  agit  ib  Noiv- 
ces  comte  les  ptemict^.  Se  fesaimcs  contre  les  au- 
tres :  auili  les  ayant  ioiiitcs  ii  celles  du  Roy  d°Efp»> 
giic&  des  Vcniti.'ns,  ellei  gagm-rciit  U  cucbtc  ba- 
tailledc  Lepaïue,  le  7.C)â'>bir  de  l'an  1)71.  L'a«- 
née.d'aiiparavaiit  il  avuii  c  '■.  Duc  de  Tufca^ 

oe ,  Colme de  Mrdicis } u I  ^...â'sdaiis  loin 

biens  i  &  aboly  l'Or  Jre  des  Hunuiits.  Pic  V.  mou- 
rut  de  la  mort  deslulUs,  le  1.  May  I  j7x.  aptczC 
ans,  }.  roots  Se  14.  jouis  d^-  M  ge  }  ^:  il  a  meiiic  que 
le  Pape  Clément  X.  1  ait  dedate  Oieii-btuie' x  ,  piar 
uneB'illedu  ij.  Avril  1671.  cent  ans  Jep»ii  (on 
trépas.  *•  Du  Dhcfne,  p.ipirc  Mair^n  ,  Thomas  Mo- 
niot,  &c.  m/^  VIT  ,  Antoine  Je  Sienne,  Gazée  6c 
houva,  Al  vtr.tUti/l.  Ord.  Prtdu.  Vldfcwtl ,  ttdiir. 
ndOtUM,  Sponde,  in  Aanal.  Châties  tacob,  Bfblm 
Ptmif. 

P  I  ONT.  Principauté  d'Italie  au  Duc  do 
Sasroyc  ,  que  ceux  du  pais  appelienc  Ptmwnttt  Se  le* 
JLatitu  PtdtmtHtmm.  Elle  a  été  cjmprifc  dans  U 
Gaule  Subalpine  ,  Se  puis  dans  la  Lombardie.  Soua 
ce  nom  de  Piémont  ,  on  entend  la  Principauté  en 
paniciilier ,  le  Duché  d' Aoiifte  ,  les  Marquifjts  d  l- 
vrée,  de  Safe,  de  Scva^de  Saluifc  ,  te  Comte  d'Aft, 
Se  la  S-igncuric  de  Verccil  ;  A  quoy  on  ajntitc  lo 
Canavtfc  ;  &  le  quartier  de  Picmuni  qui  cft  aujaT^ 
d'hi'y  a  la  Fiance ,  oit  font  Pigncroi ,  Pciouie  ,  Lit» 
cerne  ,  Se  Biiqueras.  Tout  ce  pa'is ,  confidetablv  p«t 
la  fécondité  ,  par  fon  bon  ait  ,  &  par  les  nchclfet 
de  les  habitans  j  cft  entre  le  Milaiiex  Se  ie  Monfer- 
rat  au  Levant,  la  République  de  G-.nrs  &  le  Cura- 
té  Je  Nice  au  Midvila  Savoye  &  ie  Dauphmé  aa 
Couchant;  ,jc  le  Vêlais  au  Septentrion.  Li  Princi- 
pa..tc  de  Piémont  en  partio  lici ,  aTuim  pour  Ville 
Capitale  ;  Se  comprend  MonJcvis,  Follan  .  Chi- 
vas,  Rivoli .  laven ,  Corigiun,  Poncali.i,  Vignon. 
Carours,  ViUefranque,  Raconis ,  SavilUn,  Coni, 
Tende  ,  Seve ,  Coiteinille ,  Benc  ,  Qiictas  ,  Quiers, 
Moncaliet ,  Coconas  -,  Se  la  Principal  te  de  MaiferaB 
qui  tileve  de  l'Eglife.  Les  Tauiinois ,  SaLilFcs ,  Sew 
gi^fiens,  Libiciens  ,  5c  divers  autres  peuples  ont  au« 
trtfbis  habité  ce  païs,  qui  cft  pri  aux  Ducr 

de  Savoye.  On  ne  convient  pu^  .licncom- 
m;  il  leur  fut  acquis.  Les  fils  ainu  des  Ducs  portent 
le  titre  de  Princes  de  Piémont.  *  Ranchin ,  àt[er, 
Aémd.  Du  Val  &  Sanfon.  Gttir.  Guicbcnon ,  Htft. 
itSavty€,T  I. 

P I E  R 1 V  S,  Prêtre  d'Alexandrie ,  étoit  enefti- 
me fous  l'Empire  de  Dioctétien,  daiu* le  toru  que 
Thcones  go-,ivernoit  l  Eglifede  c^  tte  Ville.  Les  Au- 
teurs en  parlent  comme  d'un  homme  tres-éloquetK, 
puilCint  dans  les  difpuccs  ,  Sc  gtand  Ptcdicatcur  -,  ce 
qui  le  fit  nommer  le  petit  Origeiic.  11  compola  un 
VolunK  de  X 1 1.  Livres ,  oCi  il  lappottoit  plulleur* 
iifagcs  anciens  del'Eglifejmais  Phixius  l'accufe  de 
patîcr  peu  Chrétiennement  duS.Efprit,  le  faifaiu 
iiifcricui  en  glotte  au  Pcre  Se  au  Fils.  Il  compola  en- 
core un  Traite  d'Ofée,  Se  quelques  autres  U  tint 
l'Ecole  d'Alexandrie ,  Se  fiit  Preceptcut  du  Manjrc 
Pamphile.  »E  febe,fi.7.  Hi\î.  S.letôme.  m  Oa.it 
Seript.Eccl.c.76.  Photius,  Biil.  ftd.  1 1 9.  Nicephore, 
li.e.r.ff.  Ht)l. 

P  I  E  R  I  V  S  (  lean  )  de  Tolède  en  Efpagne,  ftt- 
ccUetW  Pocte  Se  Rhetoricien  ,  profrlTa  avec  appiao- 
dilTensentdans  l'Vnivertiré  d'Aicala.  Il  mourut  Igé 
de  |).ans,  en  1540.  *  Opmer,  in  Chr*ii.  tirbk 
tiinv.p.^%6. 

PIERIVS  VALERI  AN  VS  BELZA. 
N  I ,  de  Bellung  dant  l'Etat  de  Vcoife ,  vivait  dans 

le 
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leX  V I.  Si«le,  &  il  »  éic  cfiimc  on  des  plut  do&e» 

honun:  s  àc  fon  teraJ.Sc .  !  '  j  hes.lcs  Commen- 

taires (uc  Vil  g  Iciles  P»>i  1  uuc  de  ùiftlii  iiA- 

t«  LitttTMtrum  ,  Se  divcrics  auucs  pi  ces  de  Ci  façon, 
témoignent  que  fa  doârine  n'avoit  tien  de  com^ 
nuin.  Il  mourut  a  Padoue  âge  de  plus  de  81.  ans , 
en  I  5  50.  M.  Dr  Thuu  parle  ainll  de  Itijr  dans  le  6. 
Livre  de  ion  Hiftoirc  ,  loi  5  l'an  1  5  50.  Picrius  Va- 
lerianus  Bclzani  de  Belluno  ,  dit-il  ,  mutitut  à  Pa- 
dotie  âge  de  8 ans  ,  &:  fuccnccrtc  daiu  l'Egtifc  de 
S.  Antoine ,  où  il  s'étott  letirc  fut  U  hn  de  les  joursj 
afin  que  comme  apicz  un  long  voyage  étant  revenu 
dans  le  lieu  qu'il  avoti  quitte  en  la  )n.nil1c,  il  s'y 
prepaiit  k  la  mort  flC  au  rept>j  «cruel.  Vn  de  les  on- 
cles nomme  Vibain  ,  qui  avoir  été  Prcccpteiit  du 
Pape  Léon  X.  l'avoit  li  bien  inlhuit  aux  Lctttes.qu'il 
mctita  depuis  d'être  mit  au  nombre  des  plus  doâcs 
de  Ton  tems.  Pierius  Valcrianus  s'accacha  paniculie- 
lenwnt  au  fervice  de  la  Mail'nn  de  Medicis .  à  la  fa- 
veur A:  à  U  libéralité  de  Liquclle  les  Lettres  doivent 
leur  accroiir^iTicnc  en  Italie  ;  Ik  pall'a  à  Rome  b.:au- 
coup  d'jiinces  dans  l'etudc  Se  dans  U  négociation 
de  divcifes  affaires  qu'on  luy  contia.  On  cdimc  entre 
autres  choies  ce  qu'il  a  fait  lut  Virgile ,  Se  ovae 
cela  fcs  Hiéroglyphes  qui  montrent  que  cet  hom- 
nK ,  qui  d'ailleiits  étoit  un  grand  Poc'tc ,  croit  bien 
vetic  en  toutes  les  belles  Lettres  ,  m  la  coniioilTincc 
de  l'Anciquitc  &  en  toutes  les  i.  '  Gcincr, 

»/f  Sibl. SponJf,  yf.C.  1 5  5  r  .K.  !  1 . 1 .  j        ,i«  Mitf. 

S.  PIERRE,  l'imc  -  .1.  .  Apôtres  «c  Vicai- 
rede  Ibs  vs-Chaist  en  tctrc,  cioit  de  Bcthlai- 
de  Ville  de  Galilée.  Son  premier  nom  ctoic  ccliiy  de 
Simon  :  Le  Fils  de  Dieu  l'ayant  appelle  à  l'Apoilo- 
iai  ,^  le  luy  changea  en  celuy  de  Ceph-is  qui  veut 
dite  pierre.  La  Confcifion  qu'il  6t  de  la  Divinité 
du  Sauveur  du  MondcT,  que  ny  la  Chair  ny  le  Sang 
i>e  luy  avoit  pù  révéler  ,  l'élcva  à  U  Dignité  de 
Chef  &  de  pierre  fondamentale  de  l  EglUc  ,  fous 
ccluy  qui  cft  pierre  du  coin ,  &  le  premier  Tnidc- 
incnc  tic  cet  Edifice  contre  kqi  el  les  poites  de  l'En- 
fet  ne  poutionc  jamais  prévaloir.  Le  foir  de  la  Paf- 
(ion  quellsvs-CtiRisT  fiitpris  par  les  luifs.Pier- 
rc  mit  la  main  à  l'épéc  pour  le  diffcndtc,  &  coo- 

Kune  oieille  k  Malchus,  ferviteur  du  Prince  des 
êtres.  Le  Fils  de  Dieu  luy  avoit  prédit  qu'il  le 
(cnonceroit  trois  fois  ^  mais  il  luy  répondu  hardi- 
ment qu'il  ne  le  fetoit  januls  ,  &  que  bien  loin 
de  le  renoncer ,  il  ctoit  prêt  d'aller  avec  luy  en  pti- 
fnn  &  même  à  la  mort.  Mais  peu  de  tems  apccz , 
il  perdit  cette  ardeur  qu'il  avoit  témoignée  aupaia:- 
vant ,  &  fun  courage  le  changeant  en  une  timidi- 
té pTodigieulc  ,  il  renia  aois  tbis  Ion  Maître,  & 
a)oùta  L-s  fenncns  Se  les  exécrations ,  par  une  foi- 
blell'equi  lërt  d'exempleà  toute  l'Eglife,  pour  fai- 
te vivre  dans  une  grande  défiance  de  ioy-mcme 
les  amcs  les  plus  élevées  &  les  mieux  fondées  dans 
U  vertu.  Vn  regard  de  Issvs -Christ  luy  ren- 
dit la  lumière  que  la  crainte  de  la  mort  luy  avoit 
fait  perdre.  Se  luy  montra  l'horreur  de  Ton  crime.  Il 
témoigna  fon  repentir  par  une  tres.grandc  abon- 
dance de  Larmes  qui  durèrent  jufqii'à  fa  mort.  Ce 
fut  par  une  admirable  conduite ,  que  Dieu  pnmit 
ce  péché  dans  celuy  qu'il  avoit  chnitl  pour  être  le 
Chef  defon  Eglifc  ,  afin  qu'il arpru  par  l'a  propre 
expérience  à  avoir  compaflion  de  la  fbiblcllc  des  pé- 
chai rs.  Sa  pénitence  a  été  le  modèle  de  tous  les 
peniiens.  Le  Sauveur  luy  apparut  aprez  (a  Rcfuric- 
âion  i  Se  enfuitc  il  l'cublit  Chef  de  Ton  Eglifc  ,  l'c- 
leva  i  cette  grande  Dignité  ,  dont  fes  hiccelleurs 
font  héritiers  indubiubles.  Se  luy  preJitla  mort  qu'il 
deyoii  foufirir  pout  U  def&nlc  dé  Ion  00m.  Aptcz  U 
Tme  if. 
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dtfecnte  du  faînt  Efprit ,  il  prêcha  avt*  un  zelead* 

mirabic  ,  &  le  fri  tt  de  fon  pr  ini^r  Sermon  fut  U 
coiiverlion  de  trois  mille  penoimes.  Il  opcroit  da 
grandes  mctvctllei  poiii  ptoav.r  U  vcdté  de  la  do^ 
ikiine  ;  Se  ù  Iculc  ombre  doim  lit  la  lancé  aux 
malades.  La  paix  dont  l'Eglifc  ^oiiili^it  dans  la  Pa- 
leAine.luy  donna  loilir  d-  viliut  1.  en- 
tour  ,  pour  y  tublir  la  di;'ciplinc  Ecci  A 
Lidie,  ville  liiutj  .lu  bord  de  la  Met  .'  nce, 

il  guérit  un  paralitiquc  d,  hjit  'ziis  ,1..           i.nce  } 

Se  ce  miracle  fxit  caufcdc  la  convLifion  des  habi- 
Uns  Se  de  ceux  de  Sarone.  La  relurreûion  de  Th*- 
bitc,  veuve  ilUiftre ,  produifit  le  même  cff.t  dan» 
loppc.  Il  conveitii  aulfi  le  Ceuteniet  Corucille  , 
aprez  la  vifioii  d'un  grand  linge  plein  d'animaux 
iiumondcs.  Ce  fut  alors  Idon  U  'Tradition  ,  qu'il 
(-indi  l'Eglifc  d'Antiuche,  l'an  }6.ou  37  dcl  Erc 
Ciuéticniic.  H^-rode  Agrippa  le  ht  mettre  en  priioo 
k  lerulalcm  ;  mais  ayant  été  délivré  par  un  Ange, 
il  fortit  de  cette  Ville  l'an  41.  L'année  d  aprez  il  vint 
à  Rome ,  Se  y  établit  fon  î>:  «pal  :  Ce  qui 

eft  ties-bien  cubly  dans  .  v  Jes  Anciens, 
quoy  que  les  Hérétiques  de  nos  derniers  temsl'ayene 
nié  avec  une  opiniâtreté  étrange.  Il  prcfida  depuis 
au  Concile  de  Icrufalem  .  l'an  49.  &  ctant  revenu  à 
Ronve,  d'où  li  avoit  cté  chalic  avec  les  luifi  en  48. 
il  y  combaiit  Simon  le  Magicien  ;  5c  y  mourut  pouC 
It  s  V  s-Cti  RI  s  T  avec  S.l'aul,  le  i^.Iuin  de  l'an  67» 
de  Salut ,  1  5.  de  1  Empire  de  Nerou.  Saiju  Paul  euC 
U  tctc  coupée,  comme  je  le  dis  en  fon  lieu,  &  fainc 
Pierre  mourut  en  Ctoix.  On  dit  qu'il  demanda  par 
grâce  d'avoir  L  tête  en  bas,  afin  qu'au  fupplicc  mê- 
me il  y  eût  de  la  difTcrcnct  tmte  le  Maître  &  le  Ser- 
viteur. Il  avoit  gouvetni;  l'E^lile  de  Rome,  14.  ans, 
cinq  mois  &  lo.jutiis.  Ce  lauit  Apà'.re  acciic  dciiK 
Epiurs  que  nous  avons  pimy  les  Caiioniques.Nout 
avons  auflî  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  une  Li- 
turgie fous  le  nom  de  S.  Pierre ,  de  qui  Serapion 
d'Antiochc  cite  i  n  Livre  des  Evangiles  ,  Clément 
Alexandrin  un  Traite  i.!  ,  Euitbe  de»  Révé- 

lations ,  Rufliii  un  Ou .  ^  jugement,  d'autre! 
une  Epiire  a  S.  lacqiies  Evcque  de  lernlalem ,  Sec» 
Confultés  les  Evangelillcs  Se  les  Ackci  des  Apô- 
tres. S.Icrôme,  w»  C*t  £■  febcK»»  Cb>»n.  T  H,lt.  Se 
les  Auccuis  jilegués  par  Daroniiit,  In  An\Al.  R^Uar- 
min,  dt  Scrift.  é"  de  Stim.  Pont,  Charles  Iacub,/fi^/. 
Pomif.  &T, 

S.  P  I  E  R  R  E  I.  de  ce  nom  .  Evêque  d'Ale- 
xandrie, iiicceda  à  Thconas  vets  l'an  |oo.  Il  fut  con- 
lîderé  comme  le  Pii-lat  le  plus  illuftre  de  fon  tems, 
fbitpour  fa  dndhine,  luit  pour  f.i  pteté  ,  foit  pouC 
faconll  '  vced-insl  Je  Dio- 

cletien  ii.  .  .  .,11.  il  fit  ,  iKeiuiaux, 
pour  régler  les  latisfiâions  àcs  Penicens  ;  i5£  dans 
un  Sinuîle  il  dépofa  Mclcce  Evêque  de  Nicopolis, 
convaincu  de  divers  crimes.  Ccluy-cy  agit  li  bien 
auprez  des  Piinccs  Idolàru-s  ,  que  Pierre  le  vit  con- 
traint de  chercher  fa  laircté  dans  la  fi.ite.  En  s'c- 
loignant  de  fon  troupeau  il  n'en  peidit  pas  le  loin  { 
au  contraire  il  ne  cclla  de  fiittiner  par  fes  Lettres 
ceux  qui  étoicnt  retenus  en  piilnn.  A  (on  utout 
il  fut  pris  Se  eut  la  tête  coupée  vers  l'an  jio. 
Ce  fiit  ce  Saint  qui  excommunia  Arius  ,  pour  avoic 
adhéré  au  Schifmcdc  Mclccç.  On  dit  que  tors  qu'il 
étoit  en  piifon ,  Nôtre  Seigneur  luy  appaïut  lous  U 
forme  d'un  petit  enfant,  avec  une  robe  dichirce  en 
deux  pièces  \  Se  que  luy  a^aiit  denundc  qui  l'avoit 
mis  en  cet  éuc,  il  avoit  tcpondu  que  c'étoit  Arius, 
Mais  tous  les  Auteuis  n'en  font  pus  d'accord.  Ou- 
tre les  Canons  pour  la  Pénitence  de*  Pech'  urs ,  qiio 
faint  Pierre  avoit  dicfsé,  il  avoit  écrit  un  Traire  «Ifl 
U  Divinité  ,  duquel  on  recita  un  fiagmcnt  dans 
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le  Concile <!» Chakedoine. *  Eufebc, li.S.&9-  f^'P- 
lUtoiHus ,  I»  Goaeau ,  Hifi.Ecd'  H«nunt, 

PIERRE  II.  Pïcue  de  l'EgUre  d Alexan- 
drie ,  avoit  été  compastwn  d«  travi.x  de  S.Aihi- 
«afc  .  8c  il  dit  lou  (uccciFcut  en  U  Ch»Jfc  de  1 1- 
Klife  d- Alexandrie  .  en  I'  f"' pat  IcsCa- 
âol^ues.ac  quelque  tetm  aptex  le*  Payent  &  le» 
Aricmqui  avoient  éubU  Luce  leur  Evcquc  ;  le  chil- 
fcrent  de  fon  Egbfe.  Sociate  &  Sfuoniene  dilcnt 
qu'il  fe  fiuv*  de  piifon.  U  vint  i  Ronur  ou  d  reft» 
juiqu  cn  n?-  qu'^""»  retourné  à  Alexandrie,  il  fui 
iemis  fur  Ion  Siège.  Quelque  tcmJ  aprcz  U  témou 
c,u  pot  fes  Lctucs.  la  joyc  qu'il  prcnoit  en  I  éie- 
aion  que  ceux  de  ConftantiBoplc  avoient  faite  de 
ùim  Giegoiic  de  Naziaiize  ,  pont  leur  Evêque. 
Mais  je  ne  fçay  pour  quelle  tailon  il  changea  de 
fcntimcnt  en  faveur  de  Maxime  .  de  qui  je  par  e 
oïlJeiirs.  Ainfi  quoy  qu  Onhodoxe ,  il  louilla  a 
cloiredcfa  ConfcflioB  û£  de  l'exil  loi  ffjrt  pour  la 
Foy  -,  non  feulement  par  cette  injure  faite  à  un  faint 
prélat  i  mais  encore  peut  Ca  trop  grande  facUitc 
à  reecvoit  le»  Hctettquci  i  b  pénitence  :  de  forte 
qu'on  Taccnfa  de  s'être  laifsc  corrompre  pr  de  l'ai- 

gent.  Il  mourut  en  380.*$.  Grégoire  de  Nazun- 
xe,  9rt.  ï4.  &  de  vit 4  /«i.Soctarc,  li.^.  Sozomene. 
ti.€.  Theodotct,/i.4.Rulin,/i.i.  Batoniu»,  jt.C.i7^- 

j7}.j8o. 

PIERRE  III-  Cherché»  Pierre  Mongus, 
PIERRE  IV.  Hctttique  Monothelitc ,  fut 
intrus  fur  le  Siège  d'Alexandrie,  d'où  le  Pape  Mat- 
Un  I.  le  fit  dxalTet  environ  l'an  <49-  *Baroniu», 

iit  Anii*L  ,     v^L    1 1. 

PIERRE  I.  Evêquc  d'Antioche.  Cherche» 

Pierre  le  Fotilon. 

P  1  E  R  R  E  1  I.  fut  confirme  par  Léon  I  X. 
«ifentimeni de  Gencbrard.  QMclqurs-uns  cAu«cnt 
que  c'étoit  ce  Pierre  Cardinal  Evcquc  de  Ficfcati, 
que  le  même  Pontife  ainioit ,  &  que  lanj  doute  il 
luy  doniu  le  titre  de  Prélat  d' Antioche.C'cft  ce  Car- 
diiul  qui  agit  beaucoup  pour  l'cleâion  de  NicoU»  II. 
*  Ciaconiu»  ,  1»  vit.  Pomif. 

PIERRE  Evéque  àe  Icrufalem  ,  fucceda  à 
lem  en  515.  C'ctoit  un  Piclat  exttcinemcnt  zélé 
pour  le  bien  de  l'Eglife.  U  envoya  dej  Député»  au 
Concile  que  Mena»  ailembla  à  Conft.intmoplc ,  en 
5  )  £.  &  ^  leur  retour  il  en  célébra  un  dan»  la  Palefti- 
ne»  où  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  l'autre  fut  teçû 
te  confirmé.  Depuij  il  foufctivit  plutôt  par  force 
que  de  bonne  volonté ,  l'Edit  que  luftinien  avoit  pu- 
blié contre  les  ttoit  Chapitre» ,  flc  U  mourut  la  inê- 
HW  année  5  46.*  Nicephote.»»  Obr«n.Facuiidus,  li.i. 
Evagre.  «  4.  Cherches  Pierre  Cafe.  &  La  Palu. 

PIERRE,  faux  l'telat  de  Conftantinople,  Hc- 
ictique  Monothelite,  fut  intrus  fut  le  Siège  de  cette 
E  glife .  aprez  Phirrus  en  «  5  j .  Il  écrivit  au  Pape  Eu- 
gène I.  pour  avoit  fa  confirinationi  mais  ce  Ponti- 
fe U  luy  refufa.  'Viulien  fiicccllcur  d'Eugène ,  ticha 
de  ramener  à  fon  devoir  Picne ,  qui  luy  répondit 
allez  modeftemcnl,  s'clforçant  d'établir  fa  croyance 
par  le»  témoignaj^es  des  Pcteî  au'il  citoit  à  faux  , 
comme  on  le  julhha  depuis  dans  le  V  I.  iiiiode  Ge- 
neral.  U  mourut  en  656.*  V  I.  Sinodc.wa.i  j.Ba- 
loniu».  in  ylnul.  Cherchés  Piene  Thomas. 

PIERRE.  Atchiptcue  de  Rome ,  fit  un  Schif- 
me  dam  l'EgUlè  aprcz  1»  mort  de  lean  V.  Thco- 
dotc  Prcue  ét€»t  Ion  compétiteur ,  l'un  ayant  été 
clù  par  le  Clergé .  &  l'aut,  e  par  le»  gcn»  de  pierre. 
Mai»  ce  cWotdic  fe  diflîp  par  U  création  de  Conon, 
qui  le  fit  du  confentement  des  deux  paitis ,  comme 
je  le  irutque  ailleutl.  *  AnalUfc ,  i»  vit.  ftntif.  Bo- 
nniu»  ,  i«t  Aniud. 
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EmpertuTj,  KtU&  PrincttàHtnmii  f  'urrt. 

P I E  R  R  E  de  France  I.  du  nom  ,  S' de  Cour- 
teiuy,  de  Montargis.dcChàtcau-Rcnard.deChanv 
piiidlcs ,  de  Taiilay  ,  *:c.  cloit  le  fcptitmc  &  le  d«- 
nier  de»  fils  dti  Roy  Loùi»  le  Gto»  &  d'Adélaïde  de 
Savoyc.  A  1  âge  de  1  a.  ans  ,  il  accompgna  le  Roy 
Loiiis  le  Icune  fou  firere  au  voyage  de  la  Te«e  Cdn- 
te.  Ce  fut  l'an  1 1 47.  Depuis  il  hit  un  des  tiou  Sei- 
gneur» que  le  même  Roy  donna,  l'an  1  17S.  pou» 
àlluiance  du  Traité  de  paix  fait  avccl'Aiigluts.L'ar)- 
néc  d'aprex  il  fit  une  leconde  foi»  le  voyage  de  U 
Teite  lainie  avec  Henri  I.  de  ce  nom.  Comte  de 
Champgnc.  Il  le  uouva  au  fieged'Acre,&:  iJ  mou- 
rut ver»  l'an  1 1  ki.  âgé  d'environ  É  j.  Le  Coutitiua- 
leui  d'Aimoin,  Rogrt  dr  1 1  v,-.'  ,  Guillaume  .!e 
Tyr,  parlent avantagculci  v.  Ilavoitci 

fé  aprtx  l  an  1 150.  Elizab-tu ,  Ijuine  &  hciiiicie 
de  Councnay ,  ûcc.  fille  a'inée  de  Renaud ,  S'  de 
Couitcnay  ;  fie  il  en  eut  Pierre ,  Empercut  de  Con- 
ftantinople ,  dont  je  parletay  dans  la  fuite  :  Rrbrrc 
quiadorméoriguieaux  S"dc  t 
lipcs,  nomme  en divcitcs Chai i 
des  S"  de  TanUy  :  lean  de  Couitenay  :  Alix,  nutiee 
avec  Guillaume  I.  du  nom  ,  CoiiKc  de  loigny  ;  Bc 
puis  en  éunt  fcparéc  à  caufe  de  parenté ,  elle  teptit 
une  2. alliance  avec  Aimar  I.  du  nom  ,  Comte  d'Aiv» 
goulcme  :  N.  de  Councnay, «lete  d'Eudes  de  laMar- 
checnH>în};ric:Cl<:meiK^  'c  Guy  V.dunom. 

Vicomte  dciThicm  :  N.  c  Aimoin  III. 

du  nom .  S' de  Charro» en  liciiy  ;  Conllancc,  malice 
en  1.  nôce»  auS'  dcChiieaufoit,  5c  en  1.  à  Guil- 
laume ,  s' de  la  Ferté- Arnaud  !c  de  Villcprcux  -,  Et 
Eiiftache  qui  cpoufa  en  i .  nôce»  Gautier  de  Briennr. 
&'  de  Rameru  ;  &  en  1.  GuilLaumc  I.  du  nom  .•Corn-  , 
te  de  Sanccitc.*  Albciic,i«  Obrwi.S"  Manhe,  Htj^. 
Gtntéd.  dt  U  Mmf.  di  FtéiKCi ,  Du  Douthct ,  Hifi, 
CtntAl.  dt  Mttf.  di  Ctuutnay. 

PIERRE  11.  de  ce  nom  ,  S' de  Counenay 
&  de  Moiuargit,  Comte  de  Ncveis,  d'Auxetre  & 
de  Tonnerre ,  Maïquu  de  Naraur  Ar  Empcrcsir  de 
Conftantinople  -,  étoit  fils  aîné  de  Pierre  de  Fran- 
ce ,  S' de  Couttcnay .  Il  eut  de  gtands  difoens  avec 
Hcgue»  de  Noyer»  &  Guillaume  de  Srgnelay  ,  Evé- 
ques  d'Auxcrre  qui  l'avoicnt  excommunie  ;  mai»  de- 
puis il  leur  fit  fatisfaûton  publique  ,  le  jour  de  Pâ- 
«j„  .  de  l'an  1104.  Pierie  de  Couitenay 

chj,  i  de  fa  Ville  d'Auxcrie  ,  &  dcpuij  en 

I  aïo.  il  le  croifa  contre  les  Aibigcoi».  Il  fe  aou- 
va  an  fiegc  du  Château  de  Lavai»  en  1  a  11 .  &  pois 
àlâbauille  de  Bouvines  en  1114.  Il  »'y  llgnaia  fi 
glotieufcment ,  que  la  rcpuution  de  fa  valeur  ISc  <ie 
Ion  mctite  l'ayant  fait  connoltre  jufquc»  en  Orient, 
il  y  fut  élu  Empereur  de  Conftantinople  ,  «ptex  U 
mott  de  Hcnii  de  Haiiuut  for  bcau-ftett.  Ce  Prin- 
ce étant  amvé  a  Rome  au  commenceiBeiit  du  moi» 
d'Avril  de  l'an  i  a  1 7.  il  y  fut  couronné  folemncUe- 
ment  arec  fa  femme ,  par  le  Pape  Honoré  1 II.  L» 
cérémonie  fe  fit  dan»  l'Eghte  de  S-  Laurent ,  le  Di- 
manche 9. du  même  mois.  Enfuite  il  envoya  fa  (cm- 
nse  &  fc«  cnfens  à  Conftantinople  ;  &  il  s'avança  du 
cùté  de  la  Thc  Halic  &  de  l  Epire.où  il  aOiegea  U  Ville 
de  Dura»,  fuivant  un  Traité  qu'il  avoit  conclu  avec 
le»  Vénitiens.  Le  fnccex  de  ce  fiege  ne  luy  fut  pas 
heureux  &  apicx  l'avoir  levé  ,  il  fut  ariêté  avec 
les  printipaux  Seigneur»  de  fa  Cour ,  pat  Théodore 
Coinnette,  Prince  d  Epire,  fon  ennemi ,  qui  le  trahie 
Uchement  fous  ptct^xte  d'un  Traité  de  paix.  Ce  traU 
KC  U  fit  mourir  ou  durant  un  fi:ftin  ,  ou  en  pt ifon  , 
félon  d'autres.  Car  le»  Auteur»  ne  s'accordent  pa» 
du  tem»  ny  du  lieu  de  fa  mort.  U  eft  aftiiré  cc(wrv. 
AuA  que  ce  Piincc  ne  vivoit  plus  tu  mois  de  l*n- 

via 
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.i  .lîl'an  i»i8.  Il  avoit  épo.isécn  1184.  AgnrJ, 
*,'uiiiicirc  Je  Nevcrs,  (i'Auncrrc  &  de  Tomiciiv, 
tiUedcGuyi.  du  nom.  Coince  de  Ncvm  6c  d'Au- 
xcire  &  de  M^h^iid  de  B<xir{>n^nc  )  Et  il  prit  une  a, 
alliance  avec  lolaiid  de  Hjyn-uic  ou  de  Fiandrcs, 
t-  '  '  F'  mJoùin  V.du  nom.  Comte  de  Haynauc  !c 
lUcd'Allaœ  ,  Comulfe  Je  FUndics  ;  Je 
lu:  Il  uaiidniiin  &  de  Hency,  Empcieuis  dcCon> 
ttiiiicii)'<plc.  De  la  i.il  eut  Maliaud  de  Cnuitcuay, 
1  >!c  Nevtr»  ,  d'Aiixcrtc  6c  de  Tounetie, 

A  en  1  içfçf.  Heiuc  I  V.  du  nom  ,  S'  de 
Duiuy  ;  dcpuucllepiic  une  a.  alliance  avec  Giii}*aes 
I  V.  du  nom.  Comte  de  Fotcz  1  5c  cunt  encurc  veu- 
ve elle  le  fit  Reiigiculc  a  Fontevraut  où  clic  mouruc 
apcczl'an  ia54.  Les  enfins  qiic  Picf re  de  Courtc- 
nay  eut  d'Iolojid  de  Hainaut ,  iureni  l'hilipes  j  Mat> 
qui*  de  Namur,  furnonuiK  la  Levte  ,  qui  com- 
baoit  conctc  les  François  à  U  loucncc  de  Bouvincs 
en  1 11 4.refiCi  d'aller  en  Grèce  rccueillii  la  Couron- 
ne de  Conllancinople ,  apicz  la  mort  de  Ion  pcte  ;  Se 
fcitti,.  '     'oon  l'an  iiifi.  Pierre, delli- 

nc  à  1  :  Je  Courteiuy  I.  diinom ,  Em- 

peteur  uc  i^uuitanuiMple  :  Henry  ;  qui  prit  le  cure 
de  Marquis  de  Namur  :  Baudouin  ,  Empereur  de 
Conftaniinople  :  Mat);ueiite  deCuuitcnay  ,  mariée 
1.  vcisl'an  1110.  avec  Raoul  1 1  1.  du  nom ,  ii'd'll'- 
{iHiduii  ;  Se  i.  avec  FIei\ry  ,  Comte  de  Vianderu 
Elizabcth ,  ièmnv:  de  Gaucher  ,  dis  de  Milon  III. 
du  nom  .Comte  de  Bar- lur- Seine i  &cii  a.  nôcet 
d'Eudes  1.  du  nom,  h'  de  Moiitaj^u  :  loland  ,  Iccun- 
ds  R-inme  d'André  I  I.  du  nom ,  Roy  de  Hongrie: 
Marie  ,  qui  cpoufa  en  1x19.  Théodore  Lafcaiis, 
du  de  Ntcée  ,  Empereur  des  Grecs  en  Aile  :  Agnes, 
frmmc  de  Geofcoy  de  Ville- haï Joiiin  I  |.  du  nom, 
Ptince  d'Achaye  :  Elconor  ,  alliée  avec  Plulipes 
de  Montfori  1.  du  noni.S'  de  la  Fcrté- Aleps  en  [V.'aui- 
ii:Con{Unce,  nommée  dam  une  Charte  de  l'Abbaye 
àe  Vczelay  ;  Et  Svbillc  de  Couttenay  ,  Rcligieulé  k 
"fonteviaiit.  *  Alocric  ,iiiO)roit.  Du  Cange,  Htfi. 
Àe  Onfi.Dti  BtMchn.Htjhilt  CaMr»».  George  A aO' 
polttc  ,Niccphore  Gregorat ,  HiAoirc  des  Evcques 
.'d'Auxrrrc,  publiée  par  le  P.  Labbc- Continuation 
dL-la  Chronique  de  Robert ,  Moine d'Auxcrrc,  Sec, 

PIERRE  de  FiajKC  ,  Comte  d' Alançon ,  de 
Sloit  &  deChaitres,  Site  d'Avenrs  &  de  Guife-, 
éloit  fils  du  Roy  laint  Lotiis  Se  de  Marguerite  de 
Provence.  En  ii<>  il  fut  accorde ,  pat  Traité  palIc 
àPaiis,avecIcannede  Challillun  ,  hlle  unique  Se 
hcriticie  dclean  de  Challillon  ,  Comte  de  Blois  Se 
de  Chartres  ,  S' d'AveTnes  8c  de  Guife  &  d'Alix  de 
Breugnci&  iH'epoufa  en  117  a.  Depuis  il  accom- 
pagna le  Roy  Ion  pere  en  Afrique  &  il  fe  trouva  au 
£ege  du  Tunis  l'an  1x70.  U  mouiut  .à  Saletru:  dans 
le  Royaume  dcNaples,  le  6.  Avril  de  l'an  iig|. 
Son  corps  fut  apporté  à  l'Eglife  des  Cotdclieis  à  l'a- 
lis  où  l'on  voit  Ton  tombeau  Se  fon  cam  en  celle 
des  lacobins.  Pierre  de  France  eut  deux  fils  Loiiis  & 
Pbilipes  ,  morts  ieunes.  Coiitultez  Guillaume  de 
Nangis  ,  loinviile  avec  les  obfetvations  du  S'  du 
Cange,  S'* Marthe,  &c. 

PIERRE  II.  du  nom  ,  Comte  d'Aienfon, 
du  Perche,  Sec.  rurnoramc  le  Noble,  £toit  fils  de 
Charles  de  Valois  II.  du  nom,  dit  le  Magnanime 
6e  de  Marie  d'Elpagne  (â  féconde  femme.  Le  Roy 
Ican  ledontu  en  nCo.  pour  oftage  aux  Anglois. 
A  fon  retour  ,  il  fit  La  guerre  en  Bretagne  Se  il  fut 
blclTc  au  Siège  d'Hannebon.  Il  fcrvit  aiifll  Jaiis 
L  guette  qucles  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  firent 
en  Guicnne  aux  Anglois  ;  il  fut  an  des  Grands  du 
Royaume  qui  aflifla  à  la  publication  de  l'Ordonnan- 
ce.qucle  Roy  Charles  V.fit en  1)75.  pour  la  Ma)o- 
litc  des  Rois.  Le  Duc  d'Alençoutmvaauilt  le  Roy 


Charles  Vt.au  voyage  de  Flandres  del'an  jj8S.  li 
mourut  a  Argentan ,  le  ao.  Vptuiibte  de  l'au  14044 
Se  fon  Corps  fiii  ciiiciié  à  ia  Chattrcufc  de  Val- 
Dieu  au  Perche.  Ce  Ptuice  avoir  cpniisc  le  xo. 
Oâubrc  1^71.  Marie  Clumillait ,  V^CtiractiFe  de 
Bcaumont  au  M^inc ,  &c. donc  il  eut  Pierre,  mort 
jeune  :  lean  ,  mort  au  berceau  :  Ican  I.  du  nom. 
Comte d'Alençon  :  Marie,  me:  Icaniic.de- 
cedrclaosalluiiccen  140     ^'  ir  de  Ican 

V  1 1.  du  nom.  Comte  d'Haie  ,  ma- 

riée en  1.  noces  l'on  1 4 1  1 .  av  .  ivarie, 

Comte  de  Mortoin  ^  &  en  a.  l'an  1 4  1  {.  avec  Lotiis 
de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ;  Et  Margue- 
rite qii  palfa  fa  vie  datu  les  exercices  de  Ciuiitè  en 
l'Hotcl  Dieu  d'Argentan.  Pierre,  Comte  d  Alan- 
fon  eutaul&un  his  lutiu-cl  de  leannc  de  Mongaflel, 
Oamc  de  Blandc ,  Pierre  Biutd  d'Aleiiçon  ,  qui  le 
lignala  en  un  Combat  naval  contre  les  Angluu  Se 
en  d'autres  occalioni.  Conlultcc  Ftoiirard  ,  Moullre- 
let.  S"  Marthe,  flcc. 

PIERRE  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourbon* 
Comic  de  Clcrmont  &  de  la  Marche ,  ctoit  fils  de 
Louis  I.  ^  pwc-lilt  de  Robert  fotxt  de  faim  Louis, 
U  fat  Chanibticr  de  Fiance,  Gouverneur  de  Lan- 
guedoc &  de  Galicogitc  ;  Se  eut  diverfcs  Cfuiges  un. 
}Hjt(antes  dans  le  Royaume  ,  comme  elles  étoieni 
dûc-s  à  fon  mérite  Se  ï  d  luillâncc.  it  donna  auffi 
en  divetfes  occaAons  des  marques  de  fon  cai.r;ige 
Se  de  fa  bravoure.  Le  Roy  Philipcs  de  Vatois  la 
choilit  pour  alElter  Se  fervir  lean  de  France ,  Duc 
de  Normandie  en  la  guerre  de  BtetJgnc  Se  de  Guieii- 
ne.  Il  le  tiouva  l'an  ij4£.  à  la  bataille  de  Ciecy> 
puis  au  Hcge  de  Calais.  Enfuite  il  fut  députe  vert 
EJoiiard  1  I  I.  Roy  d'Aiigletare  pour  un  Traite  de 
paix  iôe  enlïi)  il  f.Itue  â  la  bataille  de  Poukts,  le 
1 9.  Septembre  de  l'an  1  j  5  6 .  Pierre  Du.-  le  htxir- 
bon  épiuia  en  Hf6.  llab-.ile  fille  d.  Ch.itles  de 
France  Comte  de  Valois,  dont  il  eut  Lnuii  1 1.  Je 

2ui  ')c  parle  ailleurs  ,  *:  Icpt  fillo  ,  '  Kanne  finmse 
u  Roy  Charles  V.  '  Blanche  mariei;  a  Picfr  :  l« 
Cruel  Roy  de  Caddie  :  Bonne  «iUceà  Ame  V  I. 
dit  le  Comte  Vert ,  de  Savoyc  :  *  Cathciiuc  qui 
époufa  en  r  j  j  9.  lean  III.  Comte  de  H  iicourt  :  * 
Kabelle  mnrtc  Uns  alliance,  ou  (clon  d'ai  très  ,  fc  iTU 
me  de  GutlLumedc  Mriki  :  *  Margirrite  itwrice  i 
Arnaud- Ainaiiini,  lîU  Je  Bernard  Site  d'Aibiei  -,  Et 
Marie,  I'  '  >iiL  ,  où  clic  mourut  l'an  1410. 

Le  D'ic  i  .  .  Il  eut  auQi  un  fils  naturel  lein 
BaAxrd  de  Boiiibon  ,  S'  de  Rochefôrt  ,  &c.  qtd 
cpoufa  Agnes ,  fille  de  Pépin  Chalcu  ,  S'  du  Cto- 
fct  en  Bouiboiwiois.  Il  fut  fait  prilunnier  à  la  ba- 
taille de  Poitiers.  Conl'ulccs  FioiiTaid  ,  S"  Mar< 
ihe.&c. 

PIERRE  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bni'rlmn, 
d'Auvergne,  Comte  de  Clcimonc ,  de  Fntez  ,  de  bl 
Maiche,  jcc.  Pair  ^  Clunibiierde  Frjact. ,  Gou. 
vemcur  de  Languedoc,  étoit  fils  puilnc  de  Charles 
I.  Duc  de  Bourbon  d'Agnes  de  Dnurgogm  ,  &  il 
naquit  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1 4  ;  9.  Il  por- 
ta letitre  de  S'  de  Bcau^eti  durant  la  vie  de  fon  fiiTC 
aîitc  f  Se  il  gagiu  les  bonnes  grices  du  Roy  L-  liii 
XI.  qui  luy  ht  ipoul'ec  Anne  de  France  là  fille  aî- 
née le  fit  chef  de  fon  Conlcil.  Depuis  aprrz  ia 
mon  de  ce  Roy  ,  il  fiit  Gouverneur  du  Royaoïrie 
co;.  nt  avec  la  PtincelFe  (onèpoufe ,  durant 

la  )  î<.oy  Charles  V  1 1  l.quil  ctabht  Lieii- 

teiuut  Gcr.i'ial  de  l'Etat  dncant  fon  voyage  d'Italie. 
Il  mourut  à  Moulins  le  10.  Oi^obre  del'an  i5oj( 
Se  fiitentctté  dans  la  Chapelle  neuve  du  Piinircde 
Souvigny.  Ce  Prince avoit m  un  fils,  Cliailcs  iikort 
jeune.  Il  laiffa  Sufapne  ,  Duchdlè  de  Binjtboii« 
femme  d<  Charles  III.  Due  de  Boinbon  ,  Coil^ 
XXXxx  iij 
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néuble  de  France ,  ituMte  le  xS.  Avril  i    i.  Voyez 

Im  Mcinoifcs  de  Philipes  Ac  Commiiics  ,  Pienc 
Matthint  ,  André  de  U  Vigne  ,  Robeit  Gaguiu  , 
Guillaume  de  Uligny  .Mcicray  ,  &c. 

PIERRE  I.  de  ce  nom  Roy  d'Aragon  , 
fucccdâ  en  1094.  à  Ton  pcre  Sanche  I.  qui  fut  rue 
au  licge  d'Hueica.  Il  recueillie  d'abord  les  dcbtis 
de  fon  armée,  leva  den<xivellei  uoupes  ,  Bc  ayant 
rencontré  les  Maurci,  il  en  défit  40.  mille,  le  18. 
Novembre  de  la  même  année.  Cette  pate  ctonru 
les  Infidrlles  :  quine  de  leurs  Rois  le  lignèrent 
contre  Pierre  ,  qui  les  defilà  Alcoiai  en  1096. & 
put  Hucfci  peu  Je  teins  aprez.  Pierre  fut  aufli  Roy 
de  N-ivatre  ,  aptcz  Ton  perc  Sanche ,  qui  avoir  iifur- 
pc  ce  Royaume  à  fon  coulîn  Sanclic  I  V.  fils  de 
Gardas  IV.  U  mourut  en  1 104.  le  a 8.  Septembre, 
aptez  un  rcf;nede  lo.  ans.  Il  avoir  eu  un  fils  de  fon 
nom  mort  en  enfance.  Alfonle  Ion  (rcretuy  fucceda. 
*  RcKkiic,  Maiian*  Se  Majernc  Tmquct,  htjf. 

PIERRE  II.  fucceda  en  119^.  à  fon  peie 
Alfonle  II.  Il  bi  la  guerre  au  Roy  de  Nararie  , 
en  faveur  de  celuy  de  Caftille  j  &  il  fut  toùjouis 
hcuieux  dans  fcs  entrrpules.  En  1104.  il  fit  un 
voyage  a.  Roiiv:,  où  il  fut  laeré  Roy  le  11.  No- 
vembre par  Pierre  Cardinal  Evêque  de  Port ,  Se 
cnurounc  pat  le  Pape  Innocent  III.  Depuii  il  (c 
ligua  avec  les  Princes  Efpagnols  contre  les  Mau> 
les  ,  Se  fc  trouva  en  b  bataille  qiT  les  Chrctirns 
gagnèrent  lur  Mahomet  le  Vad  Roy  de  Maroc , 
prezde  Sierra  Morena  j  le  i£.  luilLt  iiti.  Il  ne 
fitt  pas  fi  heureux  pour  le  fecours  qu'il  donna  aux 
Hérétiques  Albigeois.  Raimond  Comte  de  Tolo- 
fe  étoit  Ion  beau-fircre ,  Se  le  chef  de  ces  dcvoycz  : 
Pierre  avoir  agy  avec  beaucoup  de  Zclc  pour  luy 
infpirer  des  Iciitiment  plus  tailoim^blcs }  mais  ce  fui 
iniitilenKiit.  li  luy  mena  un  fecours  coiilidcr;»ble , 
&  l'armée  des  Albigeois  ctoit  de  plus  décent  mille 
hommes.  Simon  Comte  de  Mo:nfort  chif  des  Ca- 
tholrques  les  défit  prez  de  Muret ,  avec  800.  feule- 
ment i  &  Piciic  fi:t  t:ic  dans  la  mclcc,  le  douzième 
SejHciiibrc  1 1 1  j .  api  iz  un  règne  de  1 7.  airs.  Il  eut 
de  Marie  de  Montpellier,  fa  femme,  Iicques  I.  qui 
luy  fucceda.  *  Suriu,  Ji>d.  Reg.  Ar^.li.i.  Miiima, 
li.it.  Pierre  de  Vaux  de  Cern.iy  ,  hifl.  Aibig.  t.}}. 

PIERRE  III.  fut  Roy  aprrz  lacques  I. 
fon  pereen  1176.  U  potta  d'abard  fcs  armes  daiu 
la  Navarre ,  fur  laquelle  il  avoir  quelques  pretrn- 
Çiom  ,  mais  ce  fut  fans  effët  -,  &  il  fc  vit  bicn-tôt 
oblige  de  revenir  dans  fon  Etat  ,  où  fnn  humerir 
bizarre  &  fevere  luy  avott  fait  des  nteconteus  des 
ptincipux  Seigneurs  ,  dont  les  frères  croient  les 
chefs.  Pierre  avoit  époufc  Confiance  fille  du  bâ- 
tard Mainftoy  qui  fc  difoit  Roy  de  Sicile  ,  comme 
^  le  remarque  en  fon  lieu.  Il  voulut  fc  rendre  maî- 
tre de  cet  Etat ,  pour  complaire  à  fa  femme  A;  pour 
(àtisfaire  fon  ambition.  Mais  il  ne  luy  étoit  pas 
fwile  de  l'arracher  à  Charles  d'Anjou  I.  Je  ce  nom. 
Il  cabala  avec  quelques  fediticiix  ;  Si  par  fon  con- 
feil  on  tua  tous  les  François  en  Sicile  ,  à  l'hciuc  de 
Vêpres  du  jour  de  Piques  de  l'an  1181.  Ce  que  les 
Auteurs  ont  nommé  Vêpres  Sicilienea.  Aptrz  cela 
il  arriva  dans  le  pais ,  Se  il  s'en  rendit  ficilement 
inaîtrc.  Vne  a£bon  fi  lâche  fut  detetlée  de  tous 
les  gens  de  bien.  Le  Pape  Martin  1  V.  en  témoigna 
un  déplainr  c  ^communia  les  Siciliens  avec 

Pierre,  Si  iw-'.  d'Efpagneen  interdit.  Cet- 

te atfaire  devoir  avoir  des  fuites  fâchenfes  ;  pour  les 
éviter  le  Roy  d'Aragon  fit  ortiir  i  Charles  de  vui- 
4e(  ce  grand  différent  par  un  combat  de  leurs  per- 
fonncs*  aSà&n  chacun  de  ccot  Chcvalicn.  Ce  der- 
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niei  qui  étoit  franc  &  courageux  ,  bien  qn'lgé  im 
60,  ans ,  accepta  le  défi  conue  Pierre  qui  n'en  avoit 
que  quarante.  Le  jour  du  combat  venu,  Chaile* 
entra  dans  le  champ  qui  leur  avoit  cic  '  our- 

dcaux  pat  le  Roy  d'Angtetcire  ;  m.r  nota 
ne  comparut  que  quand  le  jour  fi  unfî 
Châties  fut  vainqueur  pat  honneur  ^  ■  ^  i;i-ro- 
fîté  ,  &  pierre  pat  fouiberie  Se  par  hiuilè.  Cepen- 
dant Charles  de  Valois  devint  Roy  d'Aragun,  en 
fuirc  de  l'interdit  jcné  fur  cet  Etat  par  le  Pape.  Phi- 
lipes le  Hardy  fon  prrc ,  y  condinfit  une  puillante 
aimcc,  pour  s'en  mettre  en  polfcQiun.  Il  ptit  tout 
le  Rouiiillon,  emporta  Girone  ,  Se  ie  rendit  maître 
d'un  ties-^iand  nombre  de  place*.  Pituc  moutut 
d'une  blillure  re^é  dans  un  cunibat,  le  S.  Novem- 
bre 1185.  U  croit  encore  excommunié.  Ses  enfanf 
furent  AlfonG:  III.  dit  le  Bienfait  ant  Si  Jacques 

I  f .  dit  le  luAe.  Confultcz  Rigoid ,  ViUuii ,  Fazcl , 
Paul  Emilie ,  Suriu  ,  Mariana.  &C 

PIERRE  I  y.  dit  le  Cérémonieux ,  fucce- 
da i  fon  pcre  Alfbnfe  IV.  en  1  )  On  luy  donna 
ce  furnom  ,  parce  qu'il  fc  pi  i'icn  faire 

obfirvcT  II»  ccrenionics  ;  mais .  .  ,  qui  par- 

lent de  Ion  mauvais  natuiel  &  de îa cruauté,  avouent 
qu'il  auroit  fallu  plutôt  le  nommer ,  le  Cruel  Sc 
le  Criminel ,  que  le  Cérémonieux  Crininefm  mm 
CtTtmonttj'm.  Il  ufutpa  la  Majorque  &  IcRouf&lloa 
au  Roy  lacques ,  Se  fa  mourir  Ferdinand  qui  étoïc 
fon  propre  frère.  Depuis  il  toutint  di^crlci  guer- 
res I  mais  elles  luy  furent  peu  avantageufei.  Ce 
Prince  ctoit  exticmcment  ambitieux  &  longuinai- 
re  :  il  aimoii  pourtant  les  >;ens  de  Lettres ,  fur 
tout  les  Aftn  Jogues.  On  dit  aufli  qu'il  iiavailla  à 
chercher  U  pierie  Philofophale  ,  Se  que  pour  four- 
nir à  les  folles  depenfts  ,  il  uûirpoit  fuis  Icnjpule 
les  biens  des  Eglifes.  Il  tttaurut  à  Barcelone  le  5. 
lanvier  1  j  87.  igc  de  7  5.  ans ,  dont  il  régna  pliu  de 
50.  Ce  Roy  lailfa  d'kleonot  de  Sicile  la  femme» 
lean  I.  Se  Martin  qui  luy  fuccedcrent  ;  Si  deux  iillcx 
Confiance  Si  Elconot.  *  Surita,  li  j.  Ini.  Ma- 
riana, /i.i  j.  16. 17.  CT*  18.  lexomc  Blanc,  dt  rtb. 
Ar*g»n. 

PIERRE  dit  le  Cruel,  Roy  deCaftiUe. 
fccccda  à  l'on  pcre  Alfonfe  XI.  en  1^50.  Il  n'ctoïc 
aluts  que  dans  fa  i  C.  année  -,  Se  cependant  il  tc> 
ii'.r<:)>iu  fon  inclination  fanguinain:  ,  par  la  mort 
J  '  <  ts  Gcntils-homuies  de  fon  Etat,  qu'il 
i.  .l'abord  aptez  fon  couronnement,  i^cl- 

que  (Cius  aprcz  il  cpotifa  Blanche  fi  le  I. 

Comte  de  Bourbon  -,  mais  rruis  joia  '  .  .  1111- 
tiage ,  il  la  quitta  pour  Maiie  de  PadiUc  qu'il  encre- 
tcnoit  ,  Se  fit  mettre  la  Reine  dans  une  pnfon. 

II  époufa  aufE  leanne  de  Callro ,  qu'il  abandonna 
peu  de  tems  aptez.  Vn  procédé  fi  peu  raifonnable,6c 
les  cruautés  cxtraotdinaifcs  choquant  extrcraemenc 
les  Grands  du  Royaume ,  ils  fc  liguèrent  contre  ie 
Roy.  Henii  Se  Fredrncfcs  frères ,  ftitem  chefs  dta 
party.  piètre  defclpnc  de  cet  accident .  fc  dtifianc 
de  qui-lqi^es  Seigneurs ,  les  fir  mourur  de  fang  fioid, 
fans  épargner  ny  fon  frcre  Frédéric  qui  t'ctmt  te- 
rnis a  Ion  devoir ,  ny  deux  enfuis  d'Aragon ,  Se  di- 
verfes  aunes  perfnnnes  cnntideiabics  :  ce  qu'il  re- 
commença allez  fouvent.  Les  follicitations  des  Pa- 
pes,  &  lé  prières  des  Prelau  de  fon  Royaume  ,  ne 
purent  jamais  fléchir  cet  efptit  farouche  ,  qui  n'ai- 
moit  que  le  fang  &  le  delutdte.  Il  fit  empoifotv. 
ner  la  Reine  Blanche  en  prifon  ,  Se  c  <- 
enfin  fês  fujcts  de  prendre  les  armes  c 

Henry  Comte  de  Tiiftemarc  fon  frère  naturel,  (c 
mit  à  la  t^tc  des  mccontans  ;  &  avec  le  feï'-' ir-7 
de  Bcrtiand  du  Gnefclin  ,  il  put  Tolède  Se  fe  i 
maître  de  pnrfquc  toute  b  Caftilic,  Pierre  agUUi.c 

en 
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en  «WeTpcté ,  âvoit  rcfolu  de  fc  faire  Mahometan, 
pour  amt«  les  Maures  a  Ion  fccoiiis.  Il  paila  dans 
U  Giiytnnc  ,  &  in  Aiiglois  prenant  foii  party  ,  le 
rcmiieiK  fur  le  Tcônc  eu  i  }6y.  Musce  nefut  pas 
poif  long-«cins,  Henri  aUillc  îles  François  ,  g.i- 
gn«  la  bataille  le  quatorzième  Mais  tf6y.  &.  le 
vingt-dei-ïicine  du  même  inots,  il  tua  ce  Pnut*  faii- 
guinaitc.  *  Mariana,  Hifi.  Hi^.li.\6.&  i7.Suii". 
JtidAi.x  j.  FroilTard,  Aigcnlrc,  Hiji.dt  £rci. 
Vie  de  Guet'cLin,  &c 

P  l  E  R  R.  E  dit  le  lufticier  ou  le  Cruel ,  Roy  de 
Puitiigal ,  fixccda  i  fon  pctc  Alfonle  IV.  du  le  Fier 
en  IJ57.  Les  Auteurs  rcmafiiuent  avec  quelque 
forte  d  ctonneincnt ,  que  dam  le  même  tcms  l  El- 
pjgnc  avoit  trois  Princes  du  nom  de  Pu:nc ,  qui 
avoient  les  inclinations  extrcmenu-nt  languiiuius. 
C  etoicnt  Piètre  1  V.  Roy  d'Ar.'gon  ,  Pierre  Roy 
de  Caftillc  ,  &  ccluy  dont  je  pa>le  prcfcnienicnr. 
Il  td  pouttant  fait  que  celuy-cy  aimoit  U  Ii  tli- 
ce  ,  Se  que  c'cil  ce  qui  le  rcndoit  kveie.  Il  gou- 
verna Tes  lu  jeu  en  paix  ^  &  ne  témoigna  de  h  iine 
que  contie  ceux  qui  avoicnt  fJt  moi  rir  Agnes  de 
Caflro  fa  maiftrclle,  par  otdie  de  fon  pete.  Il  mou- 
lut en  1 Picrtc  le  lufticier  cpoufacn  1.  noces 
Blanche  de  Caftille .  qu'il  répudia  &  il  prit  une  i.al- 
liance  avec  Confiance  Manuel ,  lillc  de  lean  Duc 
de  Penaiiel.  Cctu<  Piincclle  mourut  en  1  j  44.  &  il 
en  eut  Loiits  mort  en  bas  âge  ,  Ferdinand  Roy  de 
Ponugal  ,  Marie  femme  de  Ferdinand  d'Aragon 
Maïquis  de  Tôt  ofc  ;  Oc  divcii  ci.fans  naturels,  lean 
qii  fit  mourir  Marie  Tellcz  fa  ptcniicie  femme, 
éc  le  remaria  avec  Confiance  fille  naturelle  de  I  i;nri 
II.  Roy  de  Caftillc  :  Denis  tige  des  Comtes  de  VU- 
lu  :  Beatrix  qu'il  eut  d'Agnes  de  CaiUo,  Se  Iran 
qui  fut  Roy  de  Pott.  gil.  *  Mariana  ,  Hijl.  /».  17. 
t.9.  Duard.  m  Gtntal.  lUg.Ptrt.  Concllagio,  &c. 

PIERRE.  Piiiicc  de  Pottuj;.il ,  fils  de  lean 
IV.  a  cti  dcclare  Regjnt  du  Koyaiiiiic  le  vingt- 
deiiziémc  Novembie  16*7.  Son  frcre  Alfonlc- 
H^nri  en  étant  incapable  .  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Le  Prince  a  épouse  te  %'ingt- neuvième  Macs  1(69. 
Marie  El'Zabcih-Fiai  .çinlc  deSavoycfille  de  Char- 
les-Amedee  de  Savoye  D  e  de  Nemi  u.s  Se  d'Eliza- 
beih  de  Vendôme.  Il  fit  la  paix  avec  les  Efpagnols  le 
I  j.  hevrier  i6bi. 

PIERRE,  Prince  de  Portugal,  Duc  de  Coim- 
bte,  ctoit  troihémc  fils  du  Roy  lean  I.  &  frtrc 
d'Edouard.  Ce  dernier  lailfa  Alfonfe  V.  fon  fils 
fous  la  tutclc  de  fa  mcrc  Eleonor  d'Aragon  ;  mais 
les  PcHtugais  iroprouvani  ce  choix  nommèrent  le 
Due  de  Coimbte  Rcgent  du  Royaume.  Pierre 
trouva  le  gouvcrncnKnt  doux  ,  il  fe  fit  des  créatu- 
res Se  il  voulut  pouilef  plus  loin  û  (baune  ; 
Mais  le  Roy  Alfonfe  qui  avoit  épousé  Eliz.ibcth 
fille  de  ce  Duc,  le  tua  dans  un  combat  le  vingtième 
de  May  1447.  Il  avoit  m  d'ifabd  Ion  cpouic  fille 
«ince  de  hcques  M.  Roy  d' Aragon  ,  Piirre 
qui  fut  proclamé  Roy  d'Aragon  &  Comte  de  Bai- 
oelone  pat  les  Cataljiu&  quelques  Seigncuts  Ara- 

?[onois,  au  mots  de  Dx-'mbie  i*,C^.  Mais  ce  fut 
ans  autnins  pr  gir/.,  .Je  il  mouriit  le  jo.hiin  146*. 
lacqucs  Archevêque  de  Lilbonne  ,  cieé  Caidmal 

Eat  Calixte  1 1  I.  en  145£.  Il  mourin  à  Florence, 
:  feixieme  Avril  14 {6.  lean  Prince  d'Antioche 
&  Regentdu  Royai  me  de  Chypre.  Il  époufa  Char- 
Icxe,  fille  unique  de  lean  1  I.  Roy  de  Chypre.Phi- 
lipes  le  B^m  Dt  c  de  Boi;Tgngne  le  fit  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or  en  1 4  5  6 il  mourut  de  poifun  fans 
poilcrité  en  1 4  (  7<  &c. 

PIERRE  d'Aragon ,  Roy  d'ime  partie 
de  Sicfle  ,  fucccda  en  1  H7-  '  Fredc- 
tic ,  fils  de  Plate  i  1 L  Roy  d'Aragon  >  &  fucccf- 
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fait  de  lacques  I.  fon  fxne.  Calques  Auteur» 
dik-nt  que  ce  Pnnce  avoit  peu  d'>.iprit  &  de  con« 
d  ue  .  aulit  mou1ut.1l  lans  avoir  rien  fait  d?  me» 
morablc.  Ce  fut  l'an  1  J4a-  *  Villani,  L.  i  i.  Fazel, 
Suciia,  &c. 

PIERRE  dit  l'Alemant ,  Roy  de  Hongrie , 
fils  d'une  Isur  de  laint  Ellienue,  luy  lucccda  in 
19 i%.  Son  trop  grand  attachement  po.ir  tes  Aie- 
nuiis,  &  fcsiiuuvailes  inclinations  le  fiicnt  chail'cr  ° 
pai  les  Hnngiuiii  en  1041.  U  fi.trctably  parl  Em- 
(KTieur  H.-niylII.  deux  aniapicz.'  Mais  il  n'eut 
pas  l'adrelle  de  fc  faire  amur  de  fcs  fu)cts,  qui 
l'ayant  fuipiis  à  la  chilTe  luy  crevèrent  les  ytui 
en  1044.  *  Bertius,  It.i.  Rcr.  Ctrm.  Bonnn,  Hifi. 

PIERRE  I.  Roy  de  Chipre .  de  la  Maifon 
de  Luzigtun ,  lucccda  à  fon  pcti  Hugnrs  en  1  ;^  o. 
Il  commença  de  le  faire  connoiArc  par  la  piife  de 
Salarie  Se  de  divcries  a-.  tns  places  lut  les  Innde- 
les  en  i  j  6 1.  Aprez  cela  il  vint  en  France,  &  ayant 
engagé  les  Ruu  de  France  Se  de  Danncmarc  a  vi.nir 
k  Avignon ,  ils  fi:  croifereni  en  prcdnce  du  Pape 
Vtbiin  V.  Qudqi  c  tcms  aprez  s'ctant  corucnté 
d'un  fecours  Cuniidcrablc  d'argent  Se  de  troupes, 
il  fit  voile  en  Levant,  &  prit  Alcuandiic  l'an  1  i6f. 
Se  la  piila.  On  actcndoit  de  grandes  choks  de  ce 
Prince ,  quand  il  fiit  alfilEiic  par  ks  g^^^ns  de  Ion 
propre  fi  ère,  l'an  tj<9.  Il  lailTi  Ion  fil.  PitHRi 
U.  qui  à  caille  de  l'on  bav  ag;  fut  nomme  Pcuin  ou 
Pierrot,  tf£  mourut  l'an  1  j8i.  *  Ellicnne  ,  /Jifi.  à* 
Ciàifrt.  Cherehcz  L.  zignan. 

P  I  E  RR  E  de  Dreux  dit  Ma-  clerc  ,  c'eftà  dire 
mal  h4b>le.  Duc  d.  Bretagne,  Comte  de  Riche- 
moni,  &:c  «toit  fécond  his  de  Robert  11.  du 
nom  ,  Comte  de  Dreux  Se  d'ioland  de  Coucy  Ci 
dcuiiéme  f.nune.  Lr  Roy  Phiiipes  Augi  ft^  le  ht 
Chevalier  l'an  IZ09.  Il  époufa  en  m  j.  Alix, fille 
ainée  Se  heiiti^rc  de  Guy  de  Thoiius,  Comte  de 
Brtt.igne  \  Se  U  mêm.'  année  il  détendit  vaillam- 
ment la  Ville  de  Nantes  alGegce  par  Icin  ,  Roy 
d'Angleterre.  Enfuttc  ,  il  le  croila  contre  les  Albi- 
geois ,  Se  aprez  la  mort  de  li  DuchcH'j  fa  fvinmc 
en  taai.  il  eut  de  gnnis  dilferins  contic  la  No- 
bleilc  de  Bretagne,  qu'il  défit  entièrement  dans  un 
combtf  prez  de  Chicea.  btianr.  Pierre  de  Ditux  fut 
un  des  Seigneuis ,  qui  fe  liguèrent,  apirz  la  moit  du 
Roy  Loiiis  VIII.  contre  la  Reine  Bbnche ,  Ré- 
gente du  RoyaiinK.  Il  s'allia  m£mc  avec  les  An- 
giois  ;  mais  depuis  par  les  foins  du  CnnUc  deDret;x 
Ion  frère  ,  il  fit  fon  accommodement  en  1 1 J  4. 
avec  le  Roy  S.  Loiiit ,  qu'il  fervit  très-  bien  contce 
les  mêmes  Anglois.  Enfuite  en  1 1 }  9.  il  accompa- 
gna Thibaud,  Roy  de  Navairc  au  voyace  d'Outre- 
mer cunueles  Inhdellcs  ;  Se  il  fuivitauiii  le  Roy  S. 
Loiiis  en  l'eiuceprife  contie  les  Sairafiiis.  Il  conv- 
battit  geneteufemeiit  a  la  bataille  delà  MalTouvc  Sc 
mourut  ho:  mer  en  revenant  en  France ,  le  vingt- 
dcuxicme  luin  11  jo.  Ce  D  c  ayoit  pris  une  a.  al- 
liance avec  Margu.T  te,  D  imc  de  Moiic.igu  &  de 
la  Ganache  en  l'oidou  ,  veuve  de  Hugut  s  M.  Vi- 
comte de  Thoii  in.  U  eut  d'Alix  de  Bretagne,  lean 
I.  qui  luy  fucc  da  :  Artus.  m  irt  jmnei  Et  loUnd» 
femme  de  Hugues  X I.  du  nom ,  dit  le  Bu  n  ,  Site 
de  Lezigncn  ,  Comte  de  la  Marche  Se  d  Angoulef- 
me.  Du  a.  lit ,  il  e\it  Olivier  dit  de  Braine.  &'  de 
Mnnugu,&c.  *  Nicolas  Vignitr  !e  Argenué  «  Hijt. 
dt  Brtt. 

PIERRE  II.  dit  le  Simple  ,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  porta  premièrement  le  titre  de  Comte  de 
Guingamp.  U  fucccda  ï  l'on  frère  François  I.  dit  le 
Bien-aime.en  1 450.  &  mourut  de  patalilie  à  Nantes 
icai.  Scjitcinbtc  1457.  iàru  laillci  des  enfans  de 
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Françoifc  fille  alnéc  de  Loiiis  Seigneur  d'Ainboife, 
Vicimiccdc  ThoÙAis  «qu'il  avoit  cpoiuée  par  Con- 
trat de  l'un  14 ji.  Son  corps  fuc  cntatc  dans  l'E- 
gliiedtf  Nôtre  Oimc  dcNintc-s.  Anuj,  Comccdc 
Richemonc .  Connétable  Je  Fiance,  fiirnommc  le 
lullicicr,  fiU  Je  Ican  V.  dit  le  VoilUnt  i  fucceda  à  Ces 
deux  neveux  François  I.  Se  Pierre  II.  tousdeuï  fiU 
de  fon  fcccclcan  VI.  lurnommé  le  Bon  Se  le  Sage. 
*  Argentrc,  Oc  Vignier,  Hifi.  ie  Brtt. 

PIERRE»  turnominé  le  Petit  Ch^rtemagne, 
Comte  de  Savoyc ,  ctoit  le  fepticmc  fili  de  Tho- 
mu  I.  Comte  de  Savoye  &  de  Matgueiitc  de  Fou- 
cignr,  &  il  naquit  en  lao;.  On  Icdclbnaa  l'Etat 
Eccliîii article.  Se  il  fjt  Chanoine  en  l'Eglife  de  Va- 
lence en  Da  ipInné.vJc  puis  Prévôt  cnccllcd'Aoufte. 
Mais  cette  profielTion  étant  tout  à  fait  contraire  à  ion 
inclination,  il  demanda  l'an  11)4.  à  Ame  IV.  fon 
fi-v-re  aine  ,  Comte  de  Savoye,  un  ;ipparuge  qui  fut 
digne  de  fa  naillancc.  Son  courage  Se  la  vertu  le 
firent  le  proceâcur  des  Egiifcs  Se.  des  Pielais  de  ce 
tenu.  Il  fit  en  1 141.  un  voyageen  Angleterre,  où  ie 
Roy  Henry  III.  le  reçût  avec  plaifir ,  luy  donna 
divetd-s  Terres,  le  fit  Chevalier  &  chef  de  fon  Con- 
feil ,  Se  l'employa  pour  négocier  quelques  afFurcs 
en  France  Se  ailleurs.  Cependant  Bonifia-  tils  de  Ion 
frère  Ame ,  étant  mort  fans  enfaiu  en  116;  Pierre 
futapp:llc  à  la  fucccllion,  au  defavantjge  de  fcs  ne- 
veux HU  de  Thomas  Comte  de  Flandtes  ,  troilîcme 
fils  de  Thomas  I.  Il  étoit  courageux  ,  prudent ,  Se 
homm;  d'efprit ,  q.ii  unit  plulleurs  Terres  Se  Sei- 
gneuries à  la  Savoye.  Il  ronuiur  à  Chilon  au  Pais  de 
Vaiîd  ley.Iuin  116  S.  âgé  de  6).  Son  corps  dit  porte 
au  MonafVere  de  Haucccombe.  Il  avoit  épousé  en 
I  a  j  j.  Agnes  d  •  Foiicigny ,  fille  Se  héritière  d'Ay- 
mon  ,  S'  de  Foncigny  \  dont  il  cet  Ikauix  de 
Savove,  Damede  Foucigny,  mariée  àGuigijes,Dau- 
fin  de  V  ennois,  Comte d'Albon,  flic.  *  Giiichenon, 

jtmrtt  ftatiii  Hûmmis  il  et  /ton. 

PIERRE,  Prêtre  de  l'Eglife  A'EkfTe  dans 
le  IV.  Siècle.  Il  écrivit  divers  "TraKcz  &  des  vers 
à  la  mon  de  S.  Ephtcm.  Il  mit  aufli  les  Pfeaumcs  en 
vers  *  G.nnade,  in  Cu,  lUafl,  f.74. 

PIERRE  D  AILLY,  Cardinal  & Evê- 
que  de  Cambray  ,  niqoic  à  Compiegne  de  parens 
qui  n'étoient  p.u  riches  ;  mais  q  à  eurent  grand 
foin  de  fon  éducation.  Il  acheva  les  étude»  à  Paris, 
Se  fon  etudiiion  luy  ayant  fait  mériter  le  Boimet 
de  Do(a:ui  d.uis  la  célèbre  Vnivcrlîté  de  cette  Vil- 
le,  il  y  fiit  ProfeiTeur  en  Philofophic  Se  en  Théo- 
logie}*: enfuitc  ilendevintle  Chancelier,*:  Giand 
KiuiAre  du  CoUrgedc  Navarre.  Cependant  foii  mé- 
rite l'ayant  fait  connoicre  au  Roy  Cnailes  VI.il  vou- 
lut l'avoir  pour  Aumônier  en  1^90.  Se  d'abord 
aprez  il  fiit  Ticforierdc  la  faime  Chapelle,  Archi- 
diacre de  Cambiay  ,  Eviquc  de  Bellay  ,  Se  puis 
Prélat  de  la  m£me  Ville  de  Cambray  ,  en  1 598.  Le 
Roy  qui  connoilfoit  fon  mérite,  l'employa  cndivcr- 
fes  aifoirci ,  &  fur  tout  au  l'ujct  du  Schilme  qui  dé- 
chiroit  cruellement  l'Eglife.  Pour  en  venir  à  DOut  il 
l'envoya  à  Rome  Se  à  Avjgnon;mais  fes  négociations 
n'eurent  pas  une  iflLc  heureule  ,  quoy  que  tout  le 
monde  admirât  la  tibeiic  avec  laquelle  il  parlolt  i 
ceMX  qui  entretenoienr  la  divifinn.  Il  fe  trouva  de- 
puis au  Concile  de  Pife,  où  lean  X  X  1 1 1.  le  créa 
C.miinal  en  1  j  1 1  .Pierre  d' Ailly  fat  au(C  un  des  plus 
célèbres  Prélats  du  Concile  de  Conftanccoù  il  pre- 
fida  ^  la  I  1 1.  Se{Eon.  On  le  nomma  avec  les  Cardi- 
naux des  Vtfins ,  d'Aquilce  &  de  Florence  ,  pour 
rechercher  les  caufes  des  herefies  de  ce  tcms;5c  pour 
propofcc  cnfuiie  des  remèdes  faluuixes  ,  contre 
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cette  fotte  de  contagion.   Pierre  d'Aiily  donnam 

cette  occjlîon  des  marques  ties-p  1  de  (a 

grande  fiitHiance.    Il  nous  en  a  1.  dcCi 

doârinc  dans  diyets  Traitez  que  non  avons  de 
luy  }  il  y  a  iujet  de  s'étonmi  q  ''on  n'ait  jamais 
eu  le  foin  de  faire  iinpttmet  tous  les  Traiicz  en  un 
même  Volume,  Q_  tiqiies-i.ns  difeiit  qu'il  mourut 
en  Aletnagnc  en  1^16.  mais  d'auues  alluicnt  qi.e 
ce  fut  â  Avignon  en  ni6.  Quoy  qu'il  en  Ion,  lon 
corps  fi^t  porté  à  Cambray  }  a  il  metita  l'elogc  d'ai- 
gle des  do<£hsdc  la  Fiance  ,  Se  de  dcftn  â.ui  ceic- 
bte  des  herefies.  Ic.m  Gerfon  Chancelier  de  l'Vni- 
veifitc  de  Palis,  a  été  fon  dilciple,  *  FioilFirr,  h.  4. 
Ican  lu  vénal  des  Villns,  in  Oirtl.  fl,  '  .-r, 
Hiji.  Tnthcmc  \  Bcll.umin ,  it  Scripi.  j  ^ . .  ..  \ie 
de  Sienne,  BiH.  S.  Valerc  André  ,  tibL  Btig.  Frt- 
zon  ,  Gdll.  Tnrp.  S"  Manhe,  GMi.  Chftjf.  Ai^bcri, 
Hijioir.  dft  C/oriin.  7".  //.  Sponde  ,  in  .innai. 
Voaiui,dc  HijK  Lai,  La  Ctuix  da  Maine,  BiU. 
ttdnc.  &(. 

PIERRE  ALCI  ONIVS,  vivoit  dan» 
le  XVI.  Siècle  en  \^x6.  Il  rraduifit  quelques 
Ouvrages  d'Arillote,  Se  ceue  ttadudl  on  luy  atiir& 
des  ceiifurcs  de  Sepuliieda.  Depuis  il  publia  qucU 
qiies  autres  Pièces  qui  luy  auioient  f.iu  plus  d'hon- 
neur, s'il  ne  le  fijt  déshonoré  luy- même  pr  fa  con- 
duite peu  réglée.  *  Pai  l  love ,  in  tltg.  Deû,  cm. 

PIERRE  ALFONSE.  Chcichtz  Al- 
fonfe. 

PIERRE  D"  A  M  B  O I S  E ,  Evêque  de 
PoiAicTS  étoit  fais  de  Pierre  S'  de  Chaumont  fur 
Loire  &  d'Anne  de  Bueil,  &  fiere  du  Cardinal 
George  d'Amboife.  Il  fut  premièrement  Religieux 
&  puis  Abbé  de  faint  lovin  de  Marnes  ,  &  on 
l'cleiit  Evêque  de  Poiftiers  le  vingt-iiniéii'C  No- 
vembre de  l'an  t4Si.  Son  mérite  particulier  Se  la 
faveur  de  Ion  frcre  le  filent  ellimer  a  la  Cour ,  o4 
il  mourut  a  Blois,  le  1.  Septembre  de  l'an  1505. 
Son  corps  fut  entcné  dans  la  Chapelle  de  L»  Mailon 
Epifcopale  de  Dillay  qu'il  avoit  fiitc  bâtir  &  où 
l'on  voit  fon  Epitafe.  *  il"  Marthe,  GaU.  Cbrtjt, 
Ican  B.  fly  .  dit  EvftfHts  de  PoiH. 

PIERRE  ANCHARAN,dit  OK 
Ancharano  ,  célèbre  DoAfur  de  Boulogne, 
étoit  en  gran.lc  cftinie  dans  le  XV.  Siècle.  Il  avait 
été  dilciple  de  Baldc  \  &  il  l'égala  dans  la  connoin* 
fancc  du  Droit  Civil  Canonique.Lcs  Pères  alTcm- 
blés  en  1049.au  Concilede1>ile,fe  lervirentde  lujr, 
poiir  s'oppolér  à  ceux  qui  improuvoicnt  leur  adem- 
olée.  Et  cneftt  les  AmbaHadeurs  de  Robert  Duc  de 
Bavieic  ayant  pailc  fort  dclavantageuiemcnt  con- 
ti'cux  en  la  4.  Scflion .  tenue  le  1 5.  Avril  ;  Dans 
U  7.  tenue  le  4.  May  ,  Pierre  de  Ancharano  monta 
en  Chaire,  répondit  aux  difcours  des  AmbalFadeurs; 
&  conclut  que  le  Concile  étoit  légitimement  al- 
femblc  ;  Se  qu'il  avoit  droit  de  procéder  conue 
Grégoire  XII.  &  Benoît  XIII.  pour  finir  le  Schil- 
me. Nous  avons  de  luy  OmMtntAris  i»  DecretMlrt 
&  ÛemtniittM  Se  Onfitid  vttri*  ,  imprimez  à  Lyon, 
â  Vcnife ,  à  Boulogne  &  ailleurs.  Il  mo^irut  dans 
la  dernière  de  ces  Villes,  Se  il  cil  enterré  dans  l'E- 

Îjlife  de  S.  Dominique,  où  l'on  voit  lon  Epiufe  qui 
e  nomme  Itirii  Otntnifijptculum  dr  Ovilu  dntberJU. 
*  Bcllarmin  ,  d*  Script.  Eccl.  Sponde,  ^.  C.  1409. 
n.9.  Forfler  &  Fichard ,  m  vit.  lunfc.  Du  Puy,  Hifi, 
du  Sehifme.  Gefiier,  in  Bihl. 

l'IERRE  L'ANGLOIS.ou  Anilum, 
Religieux  de  l'Ordre  de  ùint  Dominique ,  étoit  en 
grande  cftime  dans  le  XIV.  Siccle  en  IJ40.  &  il 
Uiflâ  divers  Traitez,  •*  Vviitw.  dt  Stript.  Anfl. 

PIERRE  D  A  P  A  M  E'  E  .  Hérétique  Eu- 
dchien  &  Aceplulc  dans  le  VI.  Siccle.  Il  s'étoic 
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intrus  fui  le  Sicgc  Epifcopal  de  cette  Ville  j  3c  Ce 
fervoicdc  Ton  aiitoiuc  pour  fane  recevoir  (ci  cr- 
tairs.  Il  rrapouv.i  les  feints  Canons ,  fît  ôtcr  des 
Rcgiftres  du  l'Eglifc  le  nom  des  Prélats  Otthodo- 
xes,  pour  y  mctrrcceux  des  Hcccttques;  &  fc  joi- 
gnant i  Stvcte  d'Antioche ,  ils  toiuniintcrcnt  les 
Moines  Catholiques  de  Syrie  ,  d'une  fi^oo  Ci  cruel- 
le j  que  pltilîeurs  furent  tues ,  Se  les  autres  chafscs 
de  leurs  Monallaes.  On  le  condanina  dans  le  Sino- 
dc  tenu  à  Conftantinople  jw  Mi  nas  Prélat  de  cette 
ville  en  i)6.*  Batonius,  yt.C  f  iS.  ».  46.  47.  48. 
49-  f'"  5  j<- 

PIEK.RE  APOLLONIVS  COL- 
LAT 1 VS  ,  Prêtre  de  Novartc  ,  a  compose  un 
Pociiu  du  SiLgc  de  Ictufnlem  ,  en  IV.  Livres.  Mar- 
gaiin  de  la  Krgne  Sc  qiulqiies  autres ,  ont  cAimé 
que  cet  Auteur  vivoit  dans  le  VU.  ou  dans  le  VIII. 
Siècle  >  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'^toit 
dan%  IcX  1  V.  ou  le  X  V.  comuK  Bartiuus  ,  Volfius 

les  aunes  l  ont  remarque  aprez  Celâr  Scaliger  , 
qui  en  parle  ainll  dans  (a  Poétique  :  jlptBtniMt  Cal- 
tattut  Fnfiet  tdiiiit ,  tn  cfmbus  pntMtm  lauJei.  Frigi- 
tliuftMlmt  idmm  Peimefi  (  &  ctm  difeedu  EUgid. 
c»  ttidm  itifelix.  lean  de  Cagny  ou  Ganiuy  ,  Ciian- 
cclicr  de  rVniver/itc  de  Paris  &  Aumônier  du  Roy 
François  I.  publia  dans  le  XVI.  Siècle  ,  cet  Ou- 
vrage d'Apollonius  CoUatiuj  j  Et  Adrien  Vander- 
Biirchdc  Bruges  ,  en  fie  ftitc  une  Edition  plus  cor- 
reftc  ,chc$Plantin  à  Anvers.  *  Scaliger ,  /».  6.  Pot. 
B.uihius,<»Wvfr/]/».  ij.r.  a?.  Mai^arindela  Digne, 
in  Ind.  Chrtti.  Bihl.  tP.  Voflîus,  dt  Hift.  Lm.  /i.j, 
de  Pett.  &e. 

PIERRE  APON  de  Padoùe  .  dit  auflî 
de  jlptnc  ou  yiban» ,  furnommé  CtnciliMtr  ,  Philo- 
Tophe  Se  Medecini  vivoit  fur  la  fin  du  XII I.  Sicclc 
&  au  commencement  du  X1V.&:  il  a  été  un  des  plus 
grands  génies  de  Ton  tems.  Il  ctoit  Itls  d'un  Notaire 
nomme  Conftans ,  qui  dciiKuroit  d.ms  un  Bourg  du 
territoire  de  Padoiie  ,  dit  Apon  ou  Abani ,  d'oii  Pier- 
re a  cire  Ton  nom.  Il  parut  comme  un  prodige  pat» 
tny  l'ignorancedc  (on  Sicclc  >  &  otirrc  la  connoiliàn- 
ce  des  Langues,  il  en  avoit  une  par&in-  des  Scien- 
ces moins comnin nés  ,8c  fut  toMt  delà  Philofbphie. 
de  la  Médecine  &  de  l'Aftrolc^ie.  Aulfi  les  Papes 
Sc  les  Pniucs  ^f'italie  firent  une  eflime  trcs-parri- 
ciilierc  de  fon  mente  Se  de  Ton  fç  avoir.  Il  tut  fi 
grand,  que  dans  un  Siècle  d'ignoiancc  on  l'accuià 
de  Magic  ,  &:  d'avoir  acquis  la  connoillance  des 
(cpt  Arts  Libéraux  ,  par  le  moyen  de  (èpt  cfprits 
qu'il  renoit  dans  un  cnftal.  Et  en  effet  Pierre  Apon 
fur  mis  à  l'Inquifirion  à  l'âge  de  quatre- vints  ans  } 
Mais  étant  mort  en  ijitf.  avant  le  jugement  de 
fon  proccz  ,  il  fut  enterre  dans  l'Egltfe  de  fàint  An- 
toine. Les  zélés  ne  le  trouvèrent  pas  bon ,  de  forte 
qu'on  jugea  que  les  os  leroient  déferrés  &  bmlcs-, 
mais  comme  les  amis  les  avoient  caches  ,  on  (c 
contenta  de  le  brûler  en  etHgie ,  &  de  dclFendre  la 
Jcâurcdctroisdc  (es  Livres,  qui  (ont  Htft/tmtr*ii , 
que  nous  avons  (îir  la  fin  du  1.  Tome  des  Oeuvres 
d'Agrippa,  un  (ccond  nomme  parTfithemc,  Elmci- 
d«rium  Netrtmtmicum  Ptiri  di  Abunt,  Se  un  autre 
intitule,  Librr  txpii  imenterum  mtr^bilium  dt  mhhh- 
lis  frcundum  xZ.mtnfitnti  Lunt.  Pierre  Apon  avoit 
traduit  les  Livres  de  Rabi  Abraham  Aben-Ezta, 
&  compose  un  Traité  des  jours  Cririques  ,  Vn 
éclairci  ficmrnt  de  l'Aflrononuc  ,  CtncUiMtr diffrrtn- 
îiântm  Thileftphtrum  ,  &t.  Au  relfe  l'rednic  Duc 
d'Vrbin  fïr  mettre  la  Statue  de  ce  grand  Homme 
entre  celles  des  lUuftres ,  le  Sénat  de  la  Ville  de 
Padotie  la  fit  placer  fut  la  porte  de  fon  Paliis  ,  cnttc 
celles  de  Tire- Livc  .d'Albert  lulius  Paulus,avec 
cette  infcrijHion  fur  la  baze.  Pttrnt  jlponm  Pm*- 
7im  II. 
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vima  FhiUfiphu  Afedutttt^ut  fcienrijfimiit ,  obid^n 
Coiiciliattrit  ntmtn  ddeptut  ,  j^Jlial.gix  l'iri  tdr» 
Ptritiu  f  m  in  M-ifit  jujfutanetn  inmierit  ,  f^'fitfUt 
ktrtp  pofiulâtui  dbjeluitti  fntrit.  *  Bernardin  Scatdeo- 
ni ,  Hifi.  Ptx.  H,  x.  cl.  9.  lacqiics  Philipes  Thoniafîn, 
in  titg  tilnfl.  PMétv.p.  a  I.  Naudc  ,  aptt.  dttfrar.di 
Htmmtj  ticcHiéi  dt  Magit ,  c.  14.  lullc  ,  iti  Ûjron, 
Mtd.  Tritheiue ,  dt  Siript,  Ecd.  Vandct  Liudcn  , 
dt  Script.  Mtd.  Sponde  ,  A  C.  1  j  16.  «.8. 

PIERRE  D  AKANDA  .Evcque  de  Ca- 
gliori  Sc  Maître  d'Hôtel  du  PajK-  Alexandre  V  I. 
vivoit  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle.  C'étoit  un  impie  qui 
fut  accusé  Sc  convaincu  vers  l'an  1 5oo.d'avoit  des 
(IncinK-ns  conformes  à  ceux  des  Unfs,  Se  dcsHcrctt- 
qnes.  Car  il  ctoyoït  que  la  Loy  Mulaique  svoitua 

[>rincipe, fie  laCluctieniKtroii.qui  étoicnt  le  Pci«4 
e  Fils  &  le  S.  Efptit  ^  que  fi  U  s  V  s-  Ch  II  1  s  T  ctoic 
Dieu  il  n'avoit point  fouâcit.  Il  fe  mocqtioit  des  In- 
dulgences ,  mangeoit  de  la  viande  le  Venditdy  ^  le 
Samedy,  dejûnoit  avant  que  de  duc  la  Mcire,&:  luoic 
qu'il  y  eut  un  Purgarouc  &  un  Enfer.  On  le  dégrada 
&  il  fut  confiné  dans  le  Château  S.  Angc'Bzuvius 
A.C.  1 5 co.  Sponde  ,  v^.  C  1498.».  10. 

PIERRE  A  RETI  N  ,  tutif  d'Arezzodans 
l'Etat  de  Tofcane  j  vivoit  dans  le  XVI.  Sicdc. 
Conunc  il  avoit  beaucoup  d'el'pnt  &  [Kude  naif' 
fànce  ,  il  crut  que  l'avantage  de  l'un  le  devoit 
confolcr  du  malheur  de  l'autre  -,  <k  qu'il  trouveioit 
par  fon  génie  ce  que  la  fortune  luy  avoit  refusé.  Il 
ne  (c  nompa  pas  (  mais  il  vint  à  bout  de  les  de(^ 
feins  par  de\  voyes  alfea  cxtiauidinaues.  Ce  fiit 
en  compolant  des  Satires  ,  &  en  critiquant  les 
Livres  des  Doties  ,  Sc  Icsaclions  des  phu  grands 
Hommes.  Ses  écrits  étoient  ingénieux  ,  &  (a  Poc- 
(ie  délicate  \  c'cfl  ce  qui  la  fit  rechercher.  Cepen. 
dant  Arcnn  s'étant  retiré  à  Vemlc  ,  porta  fa  Satire 
fur  les  aâions  même  des  Souverains,  <S:  il  en  eut 
le  ntrc  de  ricau  des  Princes.  Cela  fut  cau(e  que  le 
Roy  François  I.  Chailcs  V.  l'Empeieur ,  les  Prince» 
d'Italie,  divers  Cardinaux,  &  pluiîeurs  autres  grands 
Seigneurs  achetèrent  (on  amiric  par  des  pre(cns 
conlida.ibles ,  foit  qu'il  craignilfent  Li  Satire  de  ce 
méthantefpnt,  fuit  qu'ils eflunallcnt  fafaçond'écn- 
re.  Ce  bonheur  rendit  fi  infolent  l'Areiin,  qu'il  fie 
battre  une  Médaille  oi^  il  étoit  repiefentc  d'un  côté 
avec  ces  mots  //  dtvint  Arttin»  ;  Et  fur  le  revers  il 
étoit  fur  un  trône,  recev.int  les  pre(ens  des  Envoyés 
des  Princes  ,  avec  ces  paroles  ,  /  Prtnctpi  tribututi 
d»  Peptii ,  tribiiiAno  il  Strx-id»T  Lort.Dci  coups  de 
bâtons  que  luy  fiient  doniKt  quelques  Seigneurs 
d'Italie',  &:  la  réputation  de  Nicolas  Franco  ion  ad- 
verfâire ,  le  rendirent  un  peu  moins  emporte.  L'E- 
glifc  condamna  la  ledure  de  (es  Ouvrages  iropiet 
Se  deshomictcs  ;  Se  lut  tout  de  (es  Dialogues ,  de 
fes  Lettres  ,  de  (es  Raifonnemcns  ,  &:c.  Sut  la  fin 
de  (es  jours  il  compufa,  fous  le  nom  de  Pattenio 
Etiio  ,  qui  efl  l'Anagramme  du  Gcn  ,  des  Pata- 
phta(cs  (iir  les  Pfeaiimcs  de  la  PenitetKe ,  les  vie^ 
de  la  (âinte  Vierge  ,  de  (aintc  Catherine  de  Sienne  , 
de  S.  Tliomas  d'Aquin  ,  &c.  Il  mourut  à  Venifc 
où  il  cfl  enterré  dans  iTglifc  de  S.  Luc  Voicy  fon 
Epitafl-. 

Ctndit  Arttini  cimret  lupn  ifit  ftputiiJ 
Manalti  *iro  ifui  fuit  perfricuu. 

IntMttu  DtMi  tfl  illi ,  ctufitMfut  Têgtuut, 
Httnc  d(dit,  illtintfttit  ,nan  mibi  ntttu  irêXt 

Elle  e(l  plus  ingcnieulc  en  Italien  en  ces  termes. 

QuitiaeirArttin  P«tiMTaft«, 
Cht  d'tgmm  dtjft  itule  f  itr  cht  di  Dio 
Scnfdndcfi  c»l  dir  ]9no'l  ctnofca. 
M.  le  Prcfidvnt  l'a  traduite  ain(î  en  nôtre  Langue. 
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Z.»  tempjtr  qui  tau  ft  cottfumt , 

S»m  ctitt pitrre  «  mi/  U  ctrpi 

De  l'Arttim  4t  ^hi  U  plume 

Bief  M  lu  vivimJ  &  Its  mtrit, 

S»n  *nCTt atircit  U  mcrmirt 

Dis  Mtn^rijKn  dtqm  U  glur* 

Mil  vèvdntt  *pT€î.  U  trépMi  :^ 

Et  t'U  n*  féi  ctntrt  Dit-  ratm* 

ytm  fitlffHt  htrrihie  bUffhimi  , 

Cefi  fH'W  nt  le  ctnnctffait  péi . 
PIERR-E  AVREOLE  ou  dORiot  , 
natif  de  Vetbcricfut  Oy/I-  en  Picardie,  &  hirnotn- 
nic  Dider  Fdtunivi  ,  3  été  l'otncmcnc  de  l'Ordre 
de  S.  François  ,  &  li  gloire  de  l'Eglifc  d'Aiit  en 
Provence ,  qu'il  a  gouvernée  en  qualité  d'Arche* 
vcquc.  Son  mchtt  l'ékva  â  cette  dignité,  érant 
déjà  Doâcur  de  Pans  ,  Profcflciu  en  Thtologu  ; 
&  ayant  eu  divers  emplois  iinponans  dans  (on 
Ordre.  On  dit  au  fujct  de  Ton  Doâorat ,  que  Ton 
érudition  piofondc  dans  un  iigc  peu  avancé ,  fut 
caufc  qu'on  lu  y  donna  le  Bonnet  a  v«iit  qu'écic  Ptc- 
ce;  Se  qu'cnfuitc  de  cette  mervcillcu/v  fufiiiâncc, 
&  du  foin  cxcrcinc  qu'il  avoir  de  deifindie  l'Ln- 
maculéc  Conception  de  la  Victgc  (àinre,  &  dans 
les  pcdicacions  &  dans  Cn  Ecnts ,  on  luy  donna 
le  nom  de  DoÛcnt  Infignc.  t^ielques  Aoteutt 
ont  écnt  qu'il  avoit  été  Cardiiul ,  nuis  ircs-alfu- 
réiuent  ils  fe  font  trompés.  Il  fut  élu  Atclicvcqiic 
d'Aix ,  aptez  la  mort  du  Cardinal  Pierre  des  Prcz  , 
en  1 5  lo.  ou  t  j  1 1 .  ^:  il  mourut  peu  de  tems  aprcz 
en  »  j  11.  OH  I  j  15.  Pierre  Auréole  compolaun  Trai- 
te de  rinunaculéc  Conception  :  Brrviarwm  Bihita- 
nwij'impriméàVcnifccn  i  1.  &  à  P.uis  en  1585. 
& 'des  ComnKmarrcs  furie  Maître  des  Sentences , 
dont  nous  avons  divcrfcs  Editions.  Celle  de  Rome 
de  cft  la  plus  correâe..  Le  Cardinal  Con- 

Aant  de  Sarnano  en  prit  le  foin  ;  (c  dijdia  au  Pape 
CIcmcnt  V  II I.  cet  Ouvrage ,  où  l'on  trouve  la  vie 
d'Ottol ,  que  les  Curieux  pourront  voir,  Sc  conful. 
ter  en  métnc  reros  S.  Antonin ,  tit.  24.  r.  8.  Sixte 
de  Sienne,  li.  4.  Bibl.  S.  TritliciiK  &  BcUatmin, 
de  Script.  Eecl.  Luc  Wadmgc  ,  in  Anmt.  Min. 
Willot ,  in  A  th.  FrMic.  M.  François  du  Bofquct ,  in 
ntt.  vit*  Ûtm.  S"  Manhc  ,  Oéll.  Cl^ijl.  Pitton. 
AmtêideCEgl.  à'Aix.  Betnard  Guy  ,  Eder.  Polfc- 
vm,  Sec. 

PIERRE  D*  AV  VER  G  NE  ,  natif  de 
cette  Province  en  France.  C'cft  un  Religieux  Do- 
minicain qui  vivoit  vers  l'an  iitfo.  &  qui  comi'o- 
pofa  des  Commentaires  fur  AriAore.  11  avoir  été 
dilciplc  de  S.  Thomas ,  il  fiit  Provincial  de  fou  Or- 
dre &:  il  fe  dtHingua  par  fa  dodhîne.  *  Gcfner ,  in 
Bibl.  Lcandrc  Albctti ,  S.  Antonin  ,  v^c. 

PIERRE  DE  LA  BAVME,  Cardi- 
nal  Archevêque  c!  ^  on  ,  natif  de  Bicifc  & 
non  pasdu  Comte  ;-;rK:,comiTicCivoniiis, 
Fnzon  ,  Auberi  &  quelques  autres  l'ont  écrit ,  fils 
de  Guy  de  la  Baume  1  V.  du  nom  Comte  de  Mon- 
trevcl,  5c  de  leannc  de  Longuy.  U  fut  ptcnuctc» 
ment  Chanoine  en  l'Eglifc  Comte  de  Lion  ,  puis 
Abbé  de  lâint  Claude,  de  Notre  Dame  de  Pigncrol, 
de  lâint  Infl  de  Suzc  &  du  *  '  S.  han:  puis 

Prince  du  laint  Fmpire.  Ev.  ..  le  ,  cnliiitt 

de  Genève  ,  '  '  ic  de  Ikljnçun  ,  A:  enfin 
C.trdinal,  Son  i  .  icaiit  que  fa  nailfancc  l'éleva 
ï  ces  Dignité»  (ubhmcs.  Le  Duc  de  Savoyc  l'envoya 
au  Connle  de  Latran,  «iil  parut  avec  éclat.  H  prit 
polfelFion  de  l^vcché  de  Genève  en  1  f  i),  flc  il 
l'y  oppofa  avec  zclc  à  U  fiircu;    '  •.  , 

qui  le  challctvnt  deux  fois  de  1  ;>c 
Paulin,  le  1  nal  en  1539.  ^  il  tut  Ar- 

chevêque de  i  1541.  nuis  il  ne  jouit 
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pat  long-tems  de  cette  Dignité ,  étant  inoit  dent 
ans  aptex  i  Atbois ,  dans  l'ellime   '  '  de 

bien  ,  &  couronné  de  tneiia-s.  •  i  j//. 
/•rp.  Chiflct,  M»  ^î/é«r.  Guichenon ,  hijt.  ut  £ref. 
fi.P.ni.  s"  Marthe.  G*ll.  anjK  T.  l  Aubcti  . 
Ciaconius ,  &c. 

PIERRE  DE  BELLE-PERCHE, 
Evcqiicd'Auxcric ,  éroit  natif  félon  quelques-uns, 
de  Bdle-Perchc  fur  l'Allier  en  Bourbonnois  ,  ic  Çe- 
Ion  les  autres  de  Lucciuy  les  Haycs  ,  lîir  la  mcior 
Rivière,  dans  le  Diocele  de  N  ha- 
noinc  de  Bourges  ,  j'iii';  Onri'n  di  i-, 
(Se  CIctc  du  -1.  qui  I 

en  diverlcs  r.  .  ..oit  auffî 

ou  Chancellict,  ou  Garde  de»  Sccni  ice. 
Il  fucccdaà  Pierre  de  Moouy  ,  i  I  t  u- 
xcac  en  1  jotf.  &  U  moumt  à  Paris  K  Tue 
lanvier  t^oS.  &  non  pas  «n  IJC7.  ! 
marque  fon  tpitafc  ,  que  je  rapporte  c- 
gé  de  la  vie  de  ce  Pidat ,  qui  fut  un  de 

de  fon  tems  pour  le  Droit  Canon,  li   

ptez  de  l'Aigk- qui  eft  dans  le  Cha-ur  de  l'Eghle 
de  Nôtre  Dame  de  Paris.  Voicy  fon  Epicafe. 
Hic  lÀcei  iit  OIU  Petrus  ttgmmine  Bella- 
Peaka ,  PrrpUcidiu  verbi  ■  '    '  'unfmefiitr. 
Muttt,  vendicui , pndoi  <,  ^e ,  puHicm, 

LtgdlijyplMmu,  Vtlui  aller  lu^lun^uj 
Samrtai  DaQvrnm ,  terti/Jtmd  rifal*  mvrnm , 
Pariftnorum  DtcjitHi  Oirtfnicoruni , 
Aiiitjjiodortci  dttnéjunipm  fibi  Scdt  . 
7cmpor.t  ptji  medi»  e*rut  fucccffii  db  td*  * 
Artiii  fub  AfiiU  ,  ter  C.  feptim  fimnt  illt  s 
Sulpitiifeftt  migtévit  «tbt  tmltfto. 
Det  ftbt  foljtmtn  Spiritut  tlttuu .  Amtn 
P  1 E  K  R  E     B  E  R  T  R  A  NP  ,  dit  VA^:'r-. 
Cardinal  Evéquc^d'Autun  ,  étoitfiUdcM 
Batiand     d'A^iKZ  l'Empcicui  ou  l'Imptij-ic.  1» 
naquit  i  Aimonay  en  Vivarêts.  Dés  fa  rlui  tendra 
jeunellc  il  s'addontu  eiuicrcment  \  l'étude  de  la 
lutifjitudencc  i  Se  étant  Dciûcur  en  Droit  Ci- 
vil éc  Canonique  ,  il  k  ptufclfa  long-ttms  dan» 
les  VnSvcilités  d'Avignon  ,  de  Montpellier  ,  d'Or, 
leans  Si  de  Paris.  Sa   mctvcillculc  érudition  en 
Cette  Science  ,  luy  fit  des  admirateurs  de  tout  ce 
qu'il  y  avoir  de  gens  do^es  en  la  Cour  des  Pa- 
pes à  Avignon,  Se  des  Rois  de  Fiance.  Audi  il 
trouva  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  Cours,  des  rr- 
con  111.5  de  li  votu.  I' 

frti  ;  Chanoine  ,  Se  ti  ;        ,  , 

Eglile  du  Puy.  Mais  Ion  mérite  ayant  été  iniçux 
connu  ,  le  Roy  Phihpes  le  Long  luy  donna  un 
Olficc  de  ConfciUer  Cleie  ,  au  Paticmcnt  de  Pa- 

risj  Se  V.  -.-  •■  ■  :  "         -  •  t'.p  •■•  '-n-n- 

nia  fon  <tc 
Ncvcrs ,  qa  li  quitiaaluii  Nc\tu  i'i. 
de  Colombier ,  pour  ccluy  d'Autun  ;  . 
Ican  XX  1 1.  le  créa  en  i     i.  Cardiiud  du  rurc  je 
S.  Clément.  On  alfurc  que  cette  Digniré  fut  tine 
recompcnic  qu'on  donna  ï  Bertrand ,  pour  avoir 
détendu  cour.-  •    '      '  ^  '  .  privilèges  du  (  ' 
Les  luttes  Seci  irnt  que  la  Iiui! 

Eccleluiliquc  cru;.  <,r>- 
tiaire  à  celle  du  de 
Valois  ,  voulant  décider  une  atiaiic  qui  paiivoîc 
avou:  des  fuites  très- fachcu lès  alfcmbla  les  Pré- 
lats Se  tes  Bâtons  du  Royaume  ,  ï  Paris.  Picnc 
de  Cugnieics  Avocat  du  P  v  r'ipour  Us  Séculiers  j 
Sc  l'Evcquc  d'Autun  (i  bien  le  droit 

du  f 
Non 

Uuii,_^Lttc  i'ici  de- l'itiic  BiULinJ,  . 
laaiilli  lyi  Tiaitc  D(  er^ir.-e  C"  "j  i 
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■mpicufc   ■  'Cirj  Celle 

<l'"i  .  «lie  k-  l  .  iinin ,  ou 

du  Ciid-.h  Ce  Pivlac  mojimc  en  i  i 

Avigtiiiu  ,1  i-iirc  de  MonrJiir ,  qu'il  .ivoit 

fondé  .  i\-  00  il  fut  enterre.  Guillaume  BtftiAn<l 
Evcqiifdc  Noyon  ,  croit  ficw:  de  ce  Caid  ittl.  * 
Paul  «.mille  ,  Du  Tilltr  ,  Gaguin ,  Duplcix  Se  Me- 
*cray  ,  Hifi.  JiFrdna,  Omifh  c  &  Cucoiuuj,  i« 
vir.  /'mi.  Du  Orucil,/f»(if .  W«  PAru,  Spondc,  C, 
'    <^      Wzon  ,  C-ttf.  Purf.  Robert  Se 

5  *  MattUe  ,  C4*.  C6n/.'.  Dcllaimin  .  Je  Scnot. 
£c(Uj.  Aubcd,  Hijt.  dii  dvd.  Poircvin  ,  1»  4», 
Sm.  &c. 

PIERRE  BERTRAND  ou  Dï  Coto«- 
BIER  ,  di:  le  Ininc,  Caidinal  ,  Evè<juc  de  Nc- 
fCTS  Se  d'Aims  i  éfoit  fih  de  Baithtltniy  Sa- 
gncuf  de  Colombier  m  Vivirct»  ,  &  de  Margiie- 
lite  fœut  du  Cardinal  Pierre  Bcrtiand  l'âncicn. 
Ce  fut  pour  reconnoirrc  les  grandes  obligarions 
qu'il  avoir  à  çn  ooclc  ,  qu'il  {.rcfcu  fon  nom  de 
Bertrand ,  i  celiiy  de  là  fanuUc.  De  Chanoine  du 
Puy  en  Vclay  ;  Se.  fclou  daiutcs  ,  de  Doyen  de 
S.  Qiicnnn&de  Confcillcr  Clctc  au  Parlei'ncni de 
Paiii  ,  il  fucceda  i  Bertrand  l'ancu.-ni  TEvcchc  de 
Neveis  en  ijttf.  A:  il  le  quitta  dipuii  pour  ieliiy 
d'Attascn  jjjj.  La  grande  vertu  de  (on  oncle, 

6  fon  mente  pmculier  luy  fiitnt  avoir  U  pour- 
pre de  Cardinal,  quel;  Pape  Clrment  V  I.  luy  don- 
na en  1  j  44.  avec  le  t  ■  i  -Sufannt.  Il  quit- 
ta depuis  ce  titre  pom  ;  Onicj^ca-fiittn 
cette  qualité  qu'Innocent  V  1.  l'envoya  Lcgiiti  Ro- 
me ]HJur  coiiionnir  l'Empciciir  Chatlei  IV.  Il  fut 
envoie  Evcque  de  Veletn  ,  &  il  mourut  de  pcftc  au 
l'iieiuc  de  Montant,  le  f .  ou  t  j.  luillet  j  jtf  1.  Son 
cori>ifiit  potté  dans  l'EglifcdcsCtlcftins  de  Colom- 
bier, qiHl  fonda  &  le»  fit  fcs  hcrincrv  •  Frjzon  , 
CjU.  Pmy.  S"  Marthe,  G*i.  Cbnfl.  Aubei,  «r/, 
dts  CMrJ.  etc. 

PIERRE  BERTRAND,  Cardinal  .  était 
de  Modcnc  ,  &  Rtligietu  de  l'Oixlic  de  S.  Domi- 
nique ,  où  il  pjofilli  la  Tlitolccic  avec  un  ttci- 
!-  '    '       :•.  P.111I  III. 

-  ;  \'  en  cette 

qiuiuc  il  ^iiut  ivcccLl.it  au  Concile  de  Trente: 
aulfi  le  même  Ponnfc  cxttèraeincot  làtisiiit  de  luy 
l'envoya  en  ou.ilité  de  Nonce  à  l'EmpeTiur  Charles 
V.  Depuis  Iule  1 1 1.  le  fit  Cardinal  en  i  j  j  1 .  &  fon 
mérite  étoit  (i  connu  il  la  Cout  de  Rome,  qu'il 
faillit  i  erre  Pape  aprtz  Marcel  I  I.  H  mourut 
fous  le  Ponnficat  de  Paul  1  V.  le  S.  Mars  1558. 
en  la  5  7.  de  fon  âge.  •  Vghcl .  /tsLfuré.  Pctranxl- 
lariui ,  5cc. 

PIERRE  DE  BLOIS  .  Aichidacrc  de 
Bathone  en  Angleicirc  ,  a  été  cftimé  l'un  des  plui 
habiles  Hommes  du  X  1 1.  Siècle.  Il  croit  Fran- 
çois, natif  de  Blois  ,  fur  Loire  ,  d'où  il  a  tiicfon 
00m.  C'eft  le  fcntinicnt  commun,  l'ay  pourtant 
appnt  d'un  fies-li^.ivant  Homme,  quia  une  par- 
faite connoilHince  des  Maifons  anciennes  A:  ino- 
dernci  de  France  ,  qu'on  a  nul  entendu  le  Tur- 
nom  de  Btijenjij  .  que  prit  Pierre  Archidiacre  de 
Bathon«i  Se  qu'il  fc  le  donna  ,  non  pas  comme 
natif  de  Btois  ,  mais  comme  fotty  de  la  famille 
deBléi  ,  en  la  Province  de  Ettagnc  ,  Quov  qu'il 
en  foit  ,  fon  mente  le  rendit  dus  à  toui  les  glands 
Pnnces.  &  aux  lUiiftres  Prélats  de  fon  teit^  On 
loy  donna  le  foin  de  l'éducation  de  Guillaume  II 
Rov  de  Sicile.  Henri  IL  Roy  d'AngUterre .  larréra 
pu  l<]uc  toujours  en  fa  Cou;.  Les  Piclers  de  Lon- 
drcs  &  de  Cantorbic  ,  le  firent  Icut  Chanccllur  ; 
fc  le  Pape  même  Alexandre  I  1 1.  quoy  que  ir^. 
»ant,  ie  fcivit  de  û  plume  poux  écriir  >u  Soudan 
T»iw  Jf. 
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d'Egypte.  Picrreeft  mort  fur  U  fin  du  X 1 1,  Siècle , 
ver»  l'an  ijop.  Us  t}>ities  ,  qm  nous  relUnt  de 
uy .  font  des  Règles  adiuiinbles  pour  la  do^lrme  de 
1  fcgiife .  &  pour  la  piac.  Nou  .  avons  diverlêsau- 
trci Pièces  de  U  façon,  qu  on  iiuui  a  donnée»  nlu- 
fjcuiv  foi».  lacqius  Mu'  "iiio  llu- 

feeenrtfca.  &le  S'  l  Me  ,  |.,£tie 

de  Chattfcs ,  en  a  fait  > 

vellc  Edition,  enrichie  .tcsj.e» 
Curieux  y  pourront  voir  au  ^  irut ,  la  vie 

de  l'ieirc  de  Bluis.  *Mâttlu.    1       .  H,j/.  ji,.wL 
Baroiuus  ,  m  ytnMMl.  Tiithenic  Si  BcUatmin  ,  % 
.  Stnpt.  Eid.  &r. 

PIERRE  DE  BONIFACIS.  Gentil- 
homme de  Provence  ,  dodlc  en  l'Alchiniie  &  Pot- 
rePiorençal,  étoit  en iliime dans  le  XIV.  Sictlc, 
Se  on  luy  artnbuë  divers  Ouvrages.  U  mouiut  en 
I J  8  j .  *  Noft.adainui  , vit  itt  Put.  Prtv.  La  Cioix 
du  Maine ,  BM.  Fmne. 

PIERRE  DE  BRVIS  ,  Hctefiarqur, 
Cherchez  Biuil. 

PIERRE,  é  ALO  de  Vcnifc ,  Religieux 
de  iOtdie  de  S.  Dominique,  vivoif  dansleXHl. 
Sicde  em  uon  l'an  1^00.  Se  il  écrujt  une  vie  des  SS. 
&  d  aunes Traiteï.  *  L*andic  Alb«tti ,  dcvir.UUâ, 

Onl.  S.  Otmin. 

PIERRE  DB  CELLES.  François  .'il- 
hiftte  dans  le  X  I  I.  Si.clc  ,  prit  l'habit  de  ReU- 
gieux  dans  l'Ordre  de  famt  Benoit.  U  fut  Abb4 
de  Celles  liz  Troyes  .  de  famt  Remy  de 
Reims  i  Se  enfin  il  iTiccida  à  l'Evéché  de  Char- 
ries ,  i  Ican  de  Salilbtiy  ,  en  n  8*.  Le  Pape 
Alixan.lie  III.  laint  iWrnaid  ,  Nitohs  de  Clau- 
vaiix  ,  OWnne  de  Tournay  ,  lein  de  Salilboy  ,  Se 
divcn  aut;e»  pandu  Houmici,  de  fon  tcrus  .  ont 
parle  t:«.avaniage«len»ent  de  hiy.  Le  l'cre  Siiinond 
publuei»  litj.  ,B  »tUt.,  IX.  Uvics  d'Enitiej 
^•Pievic  e  Celles,  avec  de  Ulles  Rcmaïques, 
«:  111.  Tr'inz  qu'on  luy  artiibuc:.  LihrtU  P4. 

/'^  '  "'J'J'"'  "<P<'J>U<mi,  I.,k. 

'  '•  On  a  depuis  mis  ces  FpU 

rc.  dans  la  lin  hotiiequc  de»  Pesé».  L'illulirc 
P  eut  qui  en  efl  Auteur  .  moiitut  fur  la  fin  du 
mois  de  Février  de  l'an  1  liSy.  A:  i|  ftit  enterré  dan» 
1  Abbaye  de  famt  lofapliat  .  où  l'on  voit  cette 
EpitafL-  ,  qui  paile  des  réparations  qu'il  fit  i 
Chartres. 

Mfemhtu&  Plmti:  arhm  intifniv>t&  4111x11, 
Et  V4rits  Prd/ul,  liiUfuperba  Ucn, 

Hluic  f  U  pitln{  ,itu,i  tHril,  ,p„tMit  Mturr, 
OfcHlu  nullt  j„u  »t  dtdntt  ptd>iuJ. 

PIERKE  LE  CHANTRE  ,  Doûcur  de 
de  rVnivcrIité  .  A:  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris, 
a  été  en  nés  grande  teputatioii  dans  le  XIU 
Siècle,  Il  compola  une  Expofîtioa  fur  les  XII. 
petits  Proi.hetef  ;  &  une  eCp^cc  de  Diaionaire 
Theologiquc  }  avec  d'autres  Traitez  fort  eftiir>eï. 
L'amour  qu'il  lémoignoit  avoir  potit  U  retraite  , 
l'éloigna  entitreimnt  du  monde  :  Cat  il  piitl  ha' 
b  t  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Ciftcaux  ,  dan» 
PAbbaye  de  Long.  Pont ,  entre  Comptegne  A:  Soif- 
fons  .  Se  il  inoatut  vers  l'an  1197.*  Antoine  Mul- 
drac  ,  /Jift.  Mt,  LtKg.  Gtfner  ,  i«  A*/.  Du  BiuciJ, 
./tnt.  de  Pitrit ,  &c. 

PIERRE  C  H  A  S  T  E  A  VN  E  V  F, 
Gentil- liomoK  A:  Poète  de  Provence  ,  vivoit  dan» 
le  X  1 1 1.  Siècle  l'an  1171?.  Ar  il  compofa  divct» 
Ouvrages.  •  No!i .jjanuii ,  Hifl.da  Fort  Prrv.  La 
Croix  du  M.imt  ^:  du  Vtidicr  ,  Sihl.  F^^nc. 

S.  PIERRE  CHRISOLOCVE,  AÏu, 
chcyêque  de  Ravennc.  tivoit  dan»  le  V.  Siècle. 
Il  fiit  choilî  de  Dieu  pout  ctttc  grande  Dignité  . 

YYYyy  i, 
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qiu  le  fie  fucccrtcur  ^«  Apôtrtv  Car  Ii»n  dcRa- 
vcnnc  étant  more  en  4  j  j.  le  Pape  Sixte  1  I  1.  fçut 
dans  uncievclation  ,où  Ciint  l'icrre  &  laint  Apol- 
linaire Uiy  étoicnt  apfwius  ,  cjui  étoic  ccluy  qu'il 
devoir  oidonncr.  Aulli  les  habitans  de  Ravcnnc 
ctans  v  nusi  Rome  ,  pour  faire  conht met  l'é- 
Icéiion  qu'ili  avoicnt  faite  d'un  fucccU'eut  peut 
Inn  ,  le  l'onnfc  le  ttftilà.  Mais  dans  le  incmc 
uinb  l'amt  Cotiitille  Evccjue  d  ltnola  étant  venu  i 
llome  ,  avec  Picnc  qiu  ttoit  fon  DiAcre  ;  le  Paj)c 
le  leconnut  pour  ccluy  qnc  Dieu  luy  avoit  montré. 
Ce  qui  obligea  ceux  de  Ravcnnc  à  le  tcconnoitte 
pont  leur  Pttlat.  Cctrc  Hiftoitc  a  été  méc  dci  Ar- 
chives de  (on  Eglilc  ;  on  la  pnit  bien  croire 
d  un  Evcqiic  qui  a  été  aufli  admiiablc  dm  la  (àincctc, 
que  alebtt  par  fa  dodrinc  &  pi  fon  cfoqucncc.  Elle 
luy  Ët  donner  le  nom  de  Clii^fologuc  ,  c'tft  i  dire 
de  proie  d'or  :  Les  CLXXVl.  Honulics  qui 
MOUS  reflcntdc  luy  ,  nous  font  avouer  que  c'étoit 
avec  (uftice.  Le  Moine  Eunchcz  luy  ayant  cait 
m  449.  &  i  plulîcuts  autics  Evcquci  d'Occident, 
l'Ouï  le  pUirvdie  de  faint  Flavien  de  Conftantino- 
plc  ,cc  Saint  luy  l'écnvit  une  Lettre  grave  &  Apo- 
iloliquc  ,  qui  ïft  encore  dans  fcs  Oeuvres,  Se  qui 
couuncncc  ainlî  :  Tri//»/ ,  /#^«  trifits  Lutcrtu  tuM  , 
C!ç.  Il  mourut  le  dcuxicOK-Dtca-nbfe  en  4  jo.  L'ex- 
trait de  fa  vie  .  qui  cft  en  itte  de  ft»  Oeuvres  , 
dit  qu'il  a  ctc  Evcquc  60.  ans,&  qu'il  cil  mort 
vcis  joo.  \Uis  cela  cil  convaincu  de  (aux  ,  pat 
U  Lettre  }~.  de  Cunt  Léon  Pape  ,  ccntc  en  45 1. 
à  Lcon  fuccilfeui  de  S.  Pienc  dan»  l'Arclievcché 
de  Ravcnnc,  C'cll  la  Lettre  qui  comiiKOCe  ,  Frt- 
ifint'Ur tfMuttm ,  Cfe.  *  Henri  d'Auxerrc  ,  '<  6.  vit* 
&  Gttm.  Triiliemc  &  Bcllatmin  ,  de  Strift.  BctL 
Raroniiis  ,  tn  y/anM.  CT*  M>irtir,  Sixte  de  Sienne , 
II.  4.        S.  Vghel ,  T.  il.  h*l.  Sucrt.  Rukus  , 

PIERRE  DE  CLVNY  .  fuinommc  II 
Vf NERABLE  ,  ctoit  d'uiic  noblc  (amille  d'Au- 
vcigiie,dcs  Comtes  de  faint  Mauiici  ou  de  Mont- 
boulur  C'cll  pour  cette  laifon  qu'il  cil  autli  nom- 
mé PiirKi  Mavrici.  Nous  ne  (i,avons  le 
iKifn  de  (on  pcre  1  que  pat  ccluy  de  là  famille  des 
MnuiKes;  nuis  nous  ne  pouvons  ignotci'  ccluy 
de  ù  mctc  Rain^ardc  ,  qui  mourut  Rcligicnfcdaiis 
l'Ordre  de  (âint  Uinoti.  Oc  ce  iTu;uge  (orciicm  huit 
cnf.ms  nùlcs ,  dont  Pierre  croît  le  (IptléiiK,  un  d'eux 
fciiLiiKut  relia  d.ins  le  Siècle.  L'aînc  Hugues  ,  aprcz 
la  mort  de  ù.  fcnutK  ,  (c  tendit  Moine  comme 
fa  ficrcs.  Vn  d'eux  nomme  Ponce  fat  Abbc  de 
Vezcîay.  lordain  le  fut  de  U  Chaizc-Dien  ,  Ar- 
mand le  devint  de  Manlicu ,  &  Hcracliiis  ftit  Ar- 
chevêque de  Lion.  On  dit  mcmi-  que  le  pcrc  (c  don- 
nai  Dieu  lui  U  Hn  de  (es  purs  ,  ji'  qu'il  Fut  cntcr- 
té  en  liabit  de  '.'  <.'  entra  dans  C'luny 

du  tcm.  que  c.  oit  gouverne  par  S. 

Hugues  ;  on  y  eue  tant  d  tihuie  pour  l'a  vertu  , 
qu'on  le  fit  bicn-cùr  Piicur  de  Vrtthy  ,  Ht  cafoitc 
Mbé  Se  G:ncrJl  de  l'Otdtc  en  iixi.  aprcz  la 
mort  dw  Hugues  1 1.  Cette  cleCiion  ftit  un  ic- 
moignagc  bien  UluHtc  de  l'Admitarion  Je  Ho  ref- 
ait qu'on  avoit  pour  te  mente  de  Pictre  ,  qui  file 
clcvc  ï  a-tcc  dignité  qnoy  qu'il  ne  fat  îgé  que 
de  ï8.  jii'..  Il  .  >  ■  'Hip  de  peine  de  rcgîcx  *: 
(à  Cbrniiiiinjut,  y  ,  Se  la  Congiigation 

en  C  u  i:>.;iivailc  conduite  de  Pouce 

un  d  ^cllL'urs  ,  avoie  fjit  beaucoup  re- 

I  L-lpiic  de  rinft  nit.  Il  en  vint  licurciift  - 

1  ir  ;  Si  il  eut  cncoie  alli-z  de  tcm»  pour 

Icilonncraux  PieUtsqui  le  confultoicnr ,  &  pour 
a'.'  rr  ;-  les  cricutï  de  Picite  de  Btuis  ic 

la  Provence ,  le  Languedoc  Se  la 


Cafcognc.  Il  mourut  le  14.  Dcccmbte     '  r  •  • 
Voicy  ion  Hpitafc  rapportée  dans  U  i 
de  Cluny. 

Pâttt  m  k*e  Uftik  ^lud  nm fit  vit*  diurnu, 

QiiAltjcumtfut  JhntHi  maut  coji^uAt  humus. 

Dum  Pctni»  uînrimr  piMj  Jibbiti ,  )ki  frffliimr 
Pttx  cjdti .  Ordû  }Aca  tfitrt ,  mtritfut  flActt. 

It*  fdtus  fmrU ,  rmtndf  dtctu  ,  mrc*  Sfpkut, 
NifciHt  iirvuild,  vtrmfuit  vtuts. 

In  Nétait  Dii  ftltrrmij  mtiie  diti  , 
Aftrtmi  ohinMtr ,  piurim»  mtruit, 
Aurcftcqiiii  i  j  Homme  ne  1;  .u- 

nuparlcscK  ,      ^     l.i:iit  Dcriuid doi  

fuâilancc  &  a  la  piofandc  humilité  ,  il  le  Icioit  tou- 
jours par  l'es  Ecrits  (î  doâcs  Se  (i  pieux.  Nous  les 
avons  dani  U  Ribliodicquc  de  Cluay,  qticlc  P.  Mar- 
tin Mairier  piblia  en  1614.  avec  les  Dodes  Remar- 
ques de  M.  du  Chefnc.  Elles  ont  ï  la  ictcû  viede 
ccfàintAbbc,  tirée  des  CI:'  '  -te- 

gation ,  avec  les  térooignagu  ■ 
m.  &  li^.Àc  I  knry  de  Gaiid  ,  c.  19  de  Marthicn 
Paris ,  de  Robert  de  Mont ,  de  Nicolas  de  Cleman- 
gis ,  de  Trithcnic  ,  Sec  On  voie  cnfuite  VI.  Li* ret 
dcLctucs  de  Piètre  de  Cluny  ,  un  Traite  contre  tct 
luifs  ,  on  contre  Pienc  de  Biuys.  Vn  Sermon  delà 
Transfiguration.  I  I.  Livres  de  miracles  arrivez  de 
fbn  teins.  Des  Proies,  Vers  A:  Hymnes.  Les  Stanits 
de  Cluny ,  Sec 

PIERRE  COMESTORoa  le  Man- 
civR  ,  natif  de  Troycs  en  Champagne  ,  vivoic 
dans  I9  XII.  Siècle  ;  Se  les  belles  connoilTanccs 
qu'il  avoit  des  Lcmcs  Saintes ,  le  rendirent  cher  k 
tout  le  monde  U  fat  Chanoine  Se  puis  Doyen  de 
l'Eghfè  de  Troycs  \  Se  enfuire  Chanccllicr  de  ccUc 
de  Paris.  M.'iis  quelques  tcmi  aptcz  il  quitta  ces 
Ilcncficcs,  pont  entrer  parmy  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  laint  Vidor  de  Pans  ,  oii  il  mouruc  aa 
roots  d'Otlobre  ,  vers  l'an  1 1 98.  Son  tombeau  (c 
voit  encote  dans  l'Egblc  de  (âint  Viâot  avec  cette 
Epitafe. 

Fitrut trmm ,  ^mtm  fttrattjit ,  Ai7«/^iir  Ctmtjhr  , 
Noue  c*md»t,  Fivut  dtrui ,  ncc  ttff»  Àtctrt 
AUttuns  ,  W  dicM  ,  ijmi  pu  vidtt  incintr4tiim  : 
Qiud  fumtu  ,  ifit  futt  ,  eritmu  tpiandt^t  tpttd 
hic  tfl. 

Comcftorcompofal  Hiftoirc  Scholaftiqac  qu'il  de- 
d  a  au  Cardinj]  Guillaume  de  Champguc  ,  dit 
aux  Blanches  uuin» ,  Archevêque  de  Scn\ ,  Se  pui$ 
de  Reims.  Gautier  Huntcr  Anglois.cnfit  dcpiiij 
un  Abbrcgé.  On  actribiii:  encore  au  même  Maure 
Pierre,  comme  le  nomment  les  Aiitruis,  un  Ser- 
mon de  la  Conception ,  Se  quelques  autres  Pièces. 
Les  pcrfbnnes intelligentes  fçaventallcz,  que  quel- 
ques Ecrivains  amis  des  £tblcs  ,  ont  voulu  dire 
que  Pierre  le  Mangeur  ,  Picr;c  Lombard  ,  fc 
Graricn  ctoicnt  frcies  :  Ce  qui  cft  tout  i  fait  ti. 
dicule,  puis  que  te  daiiicr  étoit  de  Toftanc,  Lom- 
bard ctoit  de  Navarre  ,  Se  cehiy  dont  je  parle  de 
Tioycs  en  Champagne,  comme  je  l'ay  dit,  *  S. 
Anronin,  P.  //À  Tu.  15.C,  C.Henri  Je  Gand  , 
f.  !  1.  PhiUpc»  de  BerganK  ,  /I.  1 1.  Trithemc  Sc 
Bellanmn  ,  tlt  Scnft.  EccUf.  Sixte  de  Sicnn- 
Bibt.  S.  Sinntjnd  .  in  tôt.  «d  Ptir.  Cille 
tp.  1 9.  Vortius ,  d€  Hift.  li.  2.C, 
ncroer^e,  dt  jlud.  Parif.  Nicolas  Camiil 
Trtftt ,  &c. 

PIERRE  DE  COREE  IL.  Chettifr 
Corbtil. 

PIERRE    DE    C  O  R  B  E  R  1  A  .  Anti- 
pape contre  Ican  XXII.  Son  nom  étoit  Pia- 
ic  I'  ■'•  l  itio  ou  Ramuchc  ,  natif  de  C  '  f- 
a'-  le  Rieti  en  Italie.  Il  pttt  l'hal 
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l'Ordre  de  ùànt  François  )  &  Ton  tncricc  le  rcft- 
dic  coniîdecablc.  De  l'on  ccm»  Lotiis  àc  BAvicre 
&  Fcrilciic  d'Aiiftikhc  ,  tvoicnt  été  é\(is  Empe- 
reurs. CiW  Llcihon  partagea  les  ciputi.  On  ciùt 
que  le  pcmici  «voie  plui  de  droit  i  cependant 
k-  IMrf  Ican  X  X  1  i.  ne  luy  fut  ps  favoiablt-.  Ce 
^hagttna  ce  l'nncc  ,  qui  étant  à  la  tctc  d"a- 
CL-  ,  le  icndjt  maînc  de  Rome  ;  &  il  y  dé- 
clara Pape  Ramiichc ,  fout  le  nom  de  Nicolas  V.  le 
joui  de  l'AlLenlion  ,  1 1.  May  de  l'an  i  )  ly.  Michel 
de  Ccfennc  Ccnctal  des  Cocdchcrs,  Sc  les  principaux 
de  Ton  Ordre ,  mal  (àtisfaitj  du  Pape  ,  s'etoicnt  oc- 
taclics  i  rF.inpcreur  ;  &  ils  approuvèrent  cette  éie- 
diion  dcteftablc.  lll  rcvcurcnt  le  F.  Pierre  dci  ha- 
bit» Ponriâcaux  ,  rinnoduifirent  dans  l'Ej^lilc  de 
laint  Piciîc  \  Si  (ut  leiii  conUil  cette  Idole  de  Pa- 
pauté crva  des  Caidiiuiix  ,  fc  Ht  des  Otficiers,  & 
Mcnmmunia  nicim-lt  vcittable  Ponnfc  ,  <jiii  étoir 
à  Avijjnon,  Cependant  cette  Cour  Scliilnutique 
fiit  obhgée  de  lottit  de  Rome  ,-le  4.  Août  de  ta 
niciTie  année  ;  parce  que  les  habitans  ouvciccnc 
Ici  poitcsàun  Légat  que  Iran  XXII.  cnvoyoïc, 
accompagné  des  troupes  de  Rol>ert  Roy  de  Na- 
ntes. Llle  Ce  letira  à  Pilè-,  mais  ce  ne  fut  jus  pour 
long.temv.  La  crainte  du  diatinicnt  diliipa  cette 
cab.ile  i  les  Pifâns  ne  voulant  |\as  le  (aire  des 
aridités  ,  fc  fotiiiurent  huiuMcincni  au  Pajx:  ,  & 
luy  hvtercnt  le  F.  Pierre.  D'autres  alFurent  qu'il 
pria  luy- même  qu'on  le  luy  condiiilît  \  On  le  ht, 
&  cant  arrivé  devant  ce  Pontit ,  il  confclTa  in- 
dénuement  ù  fiautc  ,  cndvirunda  pardon,  Sc  il  l'ob- 
tint. On  ne  voulut  pourtant  pas  te  icnvoycr ,  de 
put  que  quelque  mécontent  ne  fc  fexvit  encore 
de  luy  ,  pour  nuubler  la  paix  <k  1  Eglile.  On  le  nut 
dans  un  appoitcincnt  du  Palais-,  avec  ddfcncc  d'en 
foi/D!:.  Il  ell  vray  qu'on  luy  donna  des  Livres  i  & 
qu'à  là  pnfon  prez  ,  il  n'avoit  pas  fujct  de  fc  plain- 
dic.  11  mourut  deux  ou  nois  ans  aprez.  Conftiltés 
Villani  .Naucleic ,  Bzovms ,  Sj>ondc ,  Aie,  &  Cher- 
chés  U.in  XXII. 

PIERRE  dit  Ds  CsAON  ,  ou  Ctcon,an. 
dcn  Pocic  FianijOtt,  vivoit  dans  le  X  1 1  I.  Siècle  en 
1 1  jo.  Il  tft  fouvcnt  cité  par  les  Auteurs  de  ce  tcms, 
&  on  luy  ainibuc  quelques  Ouvrages.  Voyét Fau- 
cher vV  la  Cio:x  du  Maine. 

PIERRE  CRINITVS.  Cherchez  Cri- 
niius. 

PIERRE  DE  CVGNIERES  ,  ou 
CvcMiia  ,  Avocat  &  Confciller  du  Roy  ,  ou  11 
Ion  d'autres.  Avocat  Gcneial  au  PailcnKiit  de  l'.i 
lis)  ctoit  un  homme  d'un  mente  Cnguhci ,  gtand 
luiilconfuhe  &  M,igifti-at  intrj;ie.  Il  entrepôt  de 
foûrenir  devant  le  Roy  Philipes  de  Valoiv  en  i  fiy. 
que  la  lunl'diifiion  Ecclcltaitiquc  étoit  une  ufuipa- 
tion  fur  les  Droits  des  SouvetAins.  Il  commença 
fon  dilcours  par  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Re'd- 
dui  tfUA  ftmt  Ctfiiru  Cttfuri  ;  &  tfut  [mut  Dei  De»  ; 
Et  dains  la  fuite  il  s'emporta  connc  les  Prélats  ,  fc 
parla  tTCS-dcIavintagoilciucnt  de  leut  conduite  ,  & 
delà  lulVicc  rpiricuellc ,  qu'il  nomma  une  ufuipa- 
tion  rcmLr.iire,  Pierre  Ikirrand  l'Ancien  ,  luy  rc  • 
p<^'!  j ,  &  il  établit  li  bien 

la  1  I         L.  ,  que  le  Roy  improu- 

va  Li  harangue  de  Cugnictcs  ,  Se  prononça  en  f»- 
vcur  de  Bertrand.  Celuy-cy  eut  pour  iccompenfc, 
k  Chapeau  de  Cardinal  ;  &  l'autre  a  été  mis  au 
nombte  des  I  Icrcnques ,  ce  qui  eft  pourtant  con- 
tre la  vérité  5c  dans  le  fond  ridicule.  L'Hifloncn 
Diii  '  fit  raconté  tout  ce  qui  le  palfa  d^ns 

cet!  .:,  a|uiitececy  :  [  Au  furphn  Puuc 

de  Ciigiiicics  fe  tendit  fi  odieux  au  Clergé  par 
cent  aClion ,  que  par  dcriâon  on  le  nonuna  Maioc 
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Pierre  de  Cdgnrt  ;  donnant  le  même  nom  Oc  fo- 
briquet  1  une  pcnic  Si.ituc  de  imimoiilct ,  qu'on 
montre  encote  aujourd'huy  en  un  coin  ,  tur  le 
devant  du  C'tittiir  de  l'I 't;lilc  de  Notu-Dtmc  de 
Pansiaut  '  '  un  éteint  Us  cii-.î^ci  ipii  fer- 

vent il,  liam  ,  afin  de  k-  icnd^e  plut 

dilforme.  j  Ccil.  encoïc  de  là  que  viint  la  coutu- 
me d'appellcc  Pierre  de  Cugnet,  ttiix  qu'oil  vouloïc 
traiter  de  llupidcs  ?c  d'ignoraus.  Cugnikics  ncl'é- 
toic  pourtant  pas.  La  C.ioix  du  Maine  dit  que  ce 
Pierre  de  Cugnieics  étoit  Seigneur  de  Sainancs , 
prez  de  Vethcrie  au  Diit-hé  de  Valois  j  qu'il  fut 
Aicliidiacrc  en  l'EglIfe  Nûtie  Dame  de  Paiî^  -,  Se 
que  depuis  il  (c  maiia  avic  lianncdc  N>.''  ' 
luectoit  la  vie  piiiny  celles  des  Hommes . 
n'ont  p-AS  été  publiées.*  La  Croix  du  Maine,  li.vù 
FiMic.  B/ovius,  A.C.  liij-  ".8.  Sponde ,  C» 
H19.  Ccnebratd,M/«««.  XXII.  Duplcix,7I/A 
Hift.ittFr. 

PIERRE  DE  DACIA.  Plulofophe  Se 
Altionome,  qui  vivoit  dans  leXlll.  Siècle  en  ijoo> 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  ,  cotiime  de  C^nit  [m 
CtrnfMf  ,  &r.  •  Tiithcme ,  Gcfiier,  &c. 

PIERRE  DE  DAMIEN  ,  Cardinal  Sc 
Evéquc  d'Oftie  ,  étoit  lorry  d'une  noble  Familk 
drR.-iveniie  ,  dite  de  iloncflis.  Il  prit  le  nom  de 
Daiiiun  ,  qui  étoit  crluy  d'un  de  iês  f.ax-t  qu'il 
siinoit  uniqiicmint  ;  oui  nvoit  ini  fuili  de  lort 
(.dticanon.  l>cpuis  i!  Il  de  S.  Benoît 

à  Font- Avellanc  ,       .  -  ipelqucs  Mo- 

rudere-:.  Mais  l'emincnce  de  la  lainteté  &  de  fil 
doélnne  le  fit  ciécr  Cardinal  Sc  Evéquc  d'0(lic« 
par  le  Paj>e  Edienne  IX.  en  10  j  7.  On  eut  toiu- 
i-£tit  de  la  peine  de  le  Faire  confentir  \  ceit^-  été* 
âion,  &  le  Pa|ie  (iit  obligé  d'employer  toute  fon 
:Mit'i  iti  i  f  ".  1  poftei  à  ce  qu'on  vouloir  de  lur. 
Il  I  .11  11  1;.  en  divci'fes  occalions  ,  &  pat  le» 
Laits  cC  pat  les  (wi:)S  ;  mais  l'amour  de  û  foti> 
tnd"  rtr<nr  rn\'i|Ours  !c  plu-.  fo;t  Hr  fon  ctriir  ,  il 
{  '  us  fon  I  :  ''gea 

^1  ,     ,  tenniner  ».   ^  ,      ; .  .  ;  SC 

revenant  d  un  voyage  q'u'il  avoir  hut  i  Ravenne 
par  ordic  du  Pape  Alexandic  I  I.  il  ntouiut  il'actv- 
za  ,  dans  le  Monafterc  de  faincc  M.itic  ,  le  1  j.  Fc- 
vria  de  l'an  1072.  .îgé  de  66.  Nous. avons  le» 
Oeuvres  de  divnlcs  Editions.  Celle  de  Lion  de 
eft  en  tiois  Paities.  La  I.  contient  V  I  1  L 
Livre!,  de  fis  Epîcrcs.  La  I  I.  comptcnd  if\  Sct- 
■':  î  Vies  de  Saints.  Et  la  1  1 1.  a  L  X. 
.  ', ,  la  Relation  d'un  voyage  que  ce 
Caidiiul  lu  en  France  en  qualité  de  Légat  ,  5e 
une  Mimnc  de  ta  gloiie  du  Paradis  ,  compolée  de» 
paioles  de  lîunt  Aiiguftin.  Confultés  (à  vie  écrire 
par  lenn  fon  dlfdplc  ,  fl£  mifc  à  la  tête  de  fef 
Oeuvies.  *  Didirt  de  Mont  Cilïn./i.i  Léon  d'O- 
ftie, Chttn.  C*thn  i.  Sigetjtrt ,  dt  vtr.  itln^. 
e.td  f.  Honoié  d'Autiin,ii.4.  c.  i  1.  Baroniiis,  T.  X I. 
jlnridil  Arnoul  Wion  ,  11  ligna  vitt  .Rulxus,  Hift. 
Kavfn.li  lean  Baptille  Stt;niiii,  dt  erdint  & jlAim 
Cuntn.  li.i  f .  5 .  Trithcme,  Bellamun ,  Voflîu»  ,  Pot 
fevm , 

PIFRRE  DIACRE.  Grec  de  natioaf 
vivoit  dant  le  V  1.  Sicde.  Il  vint  en  5 1  <>.  à  Rome, 
avec  les  Grecs  Orientaux»  envoyés  au  fujetd'uue 
difpute  nteuc'  entre  Viâor  detfenicur  du  Concile 
de  Chaiccdoine ,  Je  les  Moines  de  Sathic,  qui  vou- 
toicnt  qu'on  dit  qu'un  de  [»  Trinité  avoit  été  cru- 
cifié pour  nous,  l'inie  écrivit  un  Traité  de  l'in- 
caniaiion  5c  de  la  Grâce  de  Itsvs-CHRIST  ,  qu'il 
envoyait  (âint Fulgencc  j  Je  aux  autres  Prélats  d'A- 
frique. Nous  avons  cette  Pièce  dans  la  Bibliothè- 
que des  Petet  j  ç'cà  ce  qui  donna  occaâon  aa 
VYYyy  iij 
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mcmc  S.  Fiilgcncc  ,  d'écrire  ladiiurublc  Traite  «3e 
1  incaiiution  du  Verbe  que  nous  avons  de  luy.  * 
Bsronius,  yrf.Cj  1 9.  Bcllannin,  At  Sertpt.  Eccl.  Pof- 
llvin ,  i«  yitf.  5.  C?  f . 

PIEU  RE  DIACRH  d'Ortie  a  continu 
la  Cliiuniqiie  de  Léon  d  Oftic,  depuis  l'an  loii 
jufqu'en  1 1  j8.  Cette  augmentation  ftit  le  1  V.  Li- 
vre de  cet  Ouviage.  L'Auteur  dit  que  l  Empereiit 
Lothairc  IL  l'envoya  au  Mont  CaHin.  Ucftpcut- 
ctie  le  iDcmc  qnc'l'iERRs  Diactc  ,  tV  l-  <"  il- 
Ics  Romain  ,  &  Moine  de  la  incmc  Ct  n 
dn  Mont  Callin  ,  où  il  fut  nus  ,  félon  i  iiU^e  de 
Ion  Siècle  ,  à  1  âge  de  cinq  ans  ,  en  1 1 1  j.  Celuy- 
cy  a  COiMpoft  giand  nombre  d'Ouvrages  Hifton- 
quc$ ,  Dt  mu  Cr  vilÀ  SMitlarum  Metnijferu  Cif- 
jwtthfii.  Dfviris  iltutirthni,  O-c.  1 1  eft  encore  dif- 
férent d'un  autre  qui  vivoir  datis  le  IX.  Stccle  , 
Auteur  de  lavicderoint  Atlianalc  Aahevcque  de 
Naples,  mort  en  87 1.  *  BaromUi,  tn  jinnai.  Gef- 
nei  ,  in  Bttl.  Polllvin  ,  m  appur.  Vnfrus  ,  de  Hijt. 

Liu.  ii.i,  tir  j. 

P  I  E  R  R  H  DE  D  R  E  b  ^  L  .\  on  Dres- 
DTN.ainfi  nomme  paicc  qu'il  croît  nanf  d'une 
VilU-  de  ce  nom  ,  dani  la  hovince  de  Milnie  en 
Alemagnc  *.  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  luivoit 
les  erreurs  des  Vaudoit ,  &  (c  donnoir  la  lilKrté 
de  les  débiter  :  C'eft  ce  qui  le  fit  challèr  de  fon 
pÏJ.  11  fc  retitn  à  Piague  en  Bohême  ,  *:  pour  y 
vivieil  enfctgnoit  à  lire  aux  cnfans.  Quelque  tcms 
apte/  il  attira  auptezdc  luy  un  de  les  anuï  nom- 
mé lacobeau  ,  &  l'un  &  l'auttc  commencèrent  à 
fubliei  leurs  erreur?  :  &  fur  rout  à  s'inlciicc  en  faux 
contre  le  rctianchemcnt  de  la  coupe  >  comme  par- 
lent les  Hérétiques,  au  fujct  de  la  Communion  ibus 
une  efpecr.  On  s'oppola  à  Ici  impolUiies ,  Î5c  il  ht 
cnluite  alliance  avec  UsMulItrcs  du  pais  ,  &  com- 
pofa  des  Livres  pour  établit  fa  faulle  croyance. 

*  Encc Silvio ,  Eo^t-m.  f.  j  5.  QpnBo  «  Hi^t.  i  thtm. 
Sandere ,  t<r*/:  175.  17^.  Ptatcolc  on  Du  Ptcau  , 
r.  PttT.  Drtf.  &c.  • 

PIERRE  L' ERMITE,  Cenrilhoramc 
François  ,  ou  de  la  Ville  ou  du  Diocele  d  Amiens 
en  Picardie  ;  conrribtu  beaucoup  a  la  Crot;àdc 
que  Ici  Princes  Chrciiens  fitent  pour  l'exjKdition 
de  la  Tcuc  lâinre  ,  fur  la  fin  de  l'oniicme  Siècle. 
Jl  avoi*  fijit  quelques  voyages  en  Onent  ,  5c  vù 
les  auautLZ  que  les  Infidtles  cxCTçoicnt  fut  Its 
Cbicùens.  Il  en  fit  un  fidèle  rappo:tà  V^b.iin  1  L 
&  il  le  toucha  fi  foti  par  ce  récit  lugubre  ,  que 
ce  Pape  étant  venu  en  France  pour  y  teiimnet 
quelques  aifaires  ,  .dlêmbla  en  1096.  un  Conci- 
le i  Clermont  ,  &  jxrfuaJa  i  la  Noblclfe  de  ce 
Royaume  ,  de  fi:  i  '  c  une 

guerre  li  gloricufe.  1.   ,  ite  te- 

louroa  en  Levant  ,  pour  y  dilpofcr  les  elpiits  des 
Chrctieiu  :  ilfc  trouva  au  combat  donne  ptiz  de 
^iccc  en  Bithmic  >  en  1096.  Si  cnluitci  la  pnfc 
de  Icrufaiem  par  Godcfioy  de  Biiillon  ,  en  1099. 
Aprez  un  .ivantage  fi  glorieux  >  &  une  telle  en- 
trennlc  commencée  pai  les  foUicitaaons  ,  il  tra- 
vailla poui  rérablilfement  de  la  Foy  ,  &  étant  ratKt 
i  Huy  le  8.  luillct  1 1 1  j.  il  Ait  enterré  au  S.  Se- 
pulchre.  D'autres  potlent  divetlcmcnt  de  là  moit. 

*  Guillaume  de  Tyi,/i.  1 .  Philipes  de  Hcrgamc,  li.  1 1 . 
Baroniui ,  in  Anmd.- KAïicn  de  la  Molière ,  Ahtiif. 
Ji'Amierti,  Sec 

P  1  ERRE  dit  L  E  FOVLO  N.  ou  Cna- 
f  e'ï  ,  Hérétique  Se  feux  Evcqiie  d'Antiodie  dans 
le  V.  Siècle.  C'ctoit  un  méchant  Moine  qui  avoit 
été  chafsé  d'un  Monafterc  des  Actrmitcs  i  caiife 
de  l'hetcfie  d'Euticliez  dont  il  faifoii  profdfion. 
La  comptjoo  des  maruis  ftuvant  celle  de  U  do- 


• 

ûiine,  il  mena  dans  Conflantinoplc  cd  il  fè  rttt^ 
ra,  une  vie  fort  licenticufe.  Il  fit  connoilTance  avec 
des  pctionnct  de  qualité  qui  étoicnt  infcdléei  def 
nicmcs  cneursquc  luy  1  Â:  par  Ictii  moyen  il  eut 

^L-  dam  la  M.ii'       '     '  '  nv 

;     m  Léon  ,  A;  il  ^ 

tci  ,  pai  les  apprenccs  .  i,c  tVmT 

«prer  Zenon  ayant  été  i  -  a  u.itnt  vinc 
à  Aiiaociie  capitale  de  fon  Gouvernement,  jtc  Pièt- 
re Cnaféc  l'y  fuivir.  Il  y  trouva  beaucoup  de  ScÛa- 
tcurs  de  Iherrlie  d'ApoUiiiaire  ,  il  (é  joignit  avec  eux 
cou:    '  équc  de  cette  Ville  qu'il  acco- 

fa  <i  i  . ,  le  fit  citn  à  Confl.-  if-  1^ 

ufurpa  fon  Sii-gc.  Depuis  on  luy  ôtn 
nuis  comme  il  reftoit  toil jours  d.  ' 
qucs  mflances  qu'eut  f.nt  le  i"  à 

I^'S  |>ai niant 
-  c-  L'an  481. 

ce  l'ante  ir.juUe  ayant  envoyé  Calendion  d'An- 
tiodie en  exil  ,  il  rérabbt  Pierre  fut  le  Si  •  ' 
la  même  Eglife.  Auflî-tôt  que  ce  méchant 

H'! 

4  eic  iTi:ti]ic  pour  H6UI  , 

trois  Pctfonnes  de  lali:  , 1  , 
rre  Valentimen,Eutichicn  ,  ApoUinaiifte  &  Sabcl- 
lien.  Les  Evéques  Orientaux  avant  appiis  l'intro- 
dudiondece  blafpheuK  dans -l'Office  de  l'Eclifr, 
écrivirent  i  ccluy  qui  en  étoit  l'Auteur  ,  j 
pe.fu,\di.-t  de  le  rctraéler  ;  nnis  ce  fut  mutii;  ^1  ,. 
Acac  us  de  Conftantinoplc ,  quoy  que  fon  amy  , 
le  fit  condamnet  dans  un  SinodeÀ  luy  écnvitauflî 
lâns  fruit.  Le  Pape  Félix  luy  éaivit  de  même  trw» 
Lettres  ;  ^    '    1  -  ■ 

qu'il  fit  . 
ictiqiu  {c  luui. 

fon  î>ie;;c  fi  v.o   ,  ■  ,  .  j  .      ^i.  ...   .  ,  1  ,  . 

ce,  la  per(rcution  qu'il  kilnitaux  Catholiques.  H 
voulut  mente  alFujettir  à  fa  lurifdiâion  l'Iflc  de 
Cypre;&  pour  rép.indic  fon  heatie  parmy  le  peu- 
ple ,  il  CTi  nilanr  de  luy  ,  .ipgcllé 
Xciuta.l  ,  '  i  quoy  qn'iUc  trou- 
vât cfclavc  de  naUlance  je  qu'il  ne  fut  pas  bapti- 
fé.  Quand  on  reptoclia  cttce  irrégularité  à  Piene 
le  Foulon,  il  tcpond  t  que  la  confecratiun  Epifiro- 
pale  luy  tenoit  lieu  du  Sa.  1  r  ^  ra- 
tion C  hrcncnnr.  Mais  rnfin  jj,^ 

iiuuxalE- 

.  -  . ,  .i.anal  dealajr 

dont  il  coiTibattoit  l'Incaiiutton  avec  tant  de 
leui  &  d  aveugltmtnt ,  pour  rca*%'oit  le  juAe  juge- 
inent  de  (e%  violences  &  de  fes  blafj'hcmcs.  Ce  fut 
l'ail  486.  que  l  Eiililc  fut  deliviéedci  :;e. 
■*  ThcodotCj/i.i.Nicepliore, /j.  1 1.  1  :  us, 
in  AhuaI.  Godtau>  H'fi.  EccL 

PIERRE  FOVRRIER  dit  de  Ma- 
th aincovrt  .  parce  qu'il  étoitCuTcdc  ceBouig 
en  Lorraine,  f-  ■  ;  vécu  en  1  £  10.  ^  i|  a  laif:3 

fa  mtmoiri.  ri^  '>n.  Il  entra  jciinc  pamii  lei 

Ch.:  Idnfç4_ 

voii  J   .   laCiite 

de  Miirhàincoiutoti  il  ctoir  né  i  comme  Jelay  dit: 
\  il  v  agit  tn  verirable  Pafteur ,  s'cxerçant  cnnti- 
niiclleinent  dans  les  oHiccs  de  chanté  &  rcmpliirinc 
■       sd'un  bon  Curé.  P 

citation  de  Clwnoii  i^v. 
'enti&  >l  fonda  en  1590.  uiv 
■'  de  Rcligieufes  qui  ttavailleac 
à  l'ii  les  FilK  s.  Le  Pape  Paul  V.  appiouvA 

cet  ciA  iu  .  .eut  jsir  (es  Bulles  du  i.  Feviict  liij. 
3e  du  6.  Octobie  itî  i^.  Le  P.  Fourrier  maïuut  ea 
ic|Hitation  d'ui  l  pieté.  Nous  avons  ûvie 

ca 
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en  Ji»crfc«L»>»g«M.qnc)'*y  moy-mêmc  mifc  dani 
la  Lc^cndc.  Confultcz  jufll  Le  Miic  ,  À*  Script. 

Su.xri. 

p  I  E  R.  R  E  dir  01  s"  Fov  .  Reli.^'ienx  de 

l'Oidcc  ici  C»rmeï  5;  '    -i  ,    .   i  vécu 

dans  le  X  V.  Sicclc  11  i  .  f^a- 

yiM  '  rut  habiii.-  l'iLjiciuui.  le  fie 
Iii',  u-  la  Foy  en  Anglctenc  contre  les  Hc- 

n:ci4Ut.A>6^ûa(cu[s<ie  Wickf  i  &:  iL  y  moiuiit  au 
Convcnc  de  Notv»ch,K-  8.  Novcrabîr  H.'  l'.m  1 4j  i, 
PiuTC  de  S"  Foya  campofé  div.  -.«leï 
Scrmoin  ,  ilcv  f  omnicntiiifs  fin  de  S. 

Paul ,  V  ■mié- 
rum.  yiif  t  i)f- 

ttrmui4ti»xu  VTU  ,  Ce,  *  Liiaas  >  m  fii^i.  Ctrm. 
AlcgiCiur  t/iréid.  Carm.  Hicfcu»  ,  dt  Sfripi.  ^/l'fl. 

PIERRE  dit  GVILLAVME."  dans 
i'X  1.  Sicclc,  fut  ac^  Caidinal  par  le  Pape  Aie 
sandre  III.  en  lotfa.  il  fiicCiiancclie:  &  Biblio- 
thécaire de  l'Egbfe ,  Se  il  Lonnnua  les  Vi.s  des  Pa- 
pes d'Anaitafc,  dr|nii>  Nicolas  I.  )til't]u'ii  Pafch.tl  II. 
*Baionius,>*.C.i07i.  Onuplue  fie  Oaconu 
Vif.  Pm. 

PIERRE  dit  HoHiirv*  ou  de  Hu.nl- 
sTis  ,  Abbé  de  S"  Manc  du  Port,  prcz  de  Ra- 
venoc  ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  iT  cciirit  des 
Reglci  dites  CmftitHtitaet  PottiuKfii ,  qu'on  attii- 
bue  i Picf fc Damicn. .Vtiis Pennoc  \:  daiirrcs  prou- 
vent ,  que  cet  Ahbé  de  Poit  ctoit  dlffcunt  de  PitTic 
Damicu  Cardinal.  Quoy  qu'il  en  foit,  Picnr  Honc- 
ftus  raotuutl'an  1119,  *  ft.-nnot,  Ht/l.  Cunan.  Rt. 
gfd.  Le  Mue  ,     Script.  Eccl.  in  *hB.  &c. 

PIERRE  ICKAN  ,  Ançlois  ,  natif  de 
Contotbic ,  rininiroie  ï  Paris  dans  le  XIII.  Sictic, 
en  i:74.&ily  écnvit  divas  Ouvrages ,  comme  U 
Cencalogic  des  Roit  d'Anijlcicnc  ,  Sic  *  Balcc  Se 
Pitfcus,  dt  Serifir.  -Anit. 

PIERRE  lEAN  ou  Ichannis ,  Hcrefiar- 
que  dans  le  X 1 1.  Sicclc.  Il  nioit  que  l  ame  raifuii. 
Dable  fût  la  forme  du  cocps  ;  &  (oûcenoie  (|uc  les 
Apôtre»  n'ont  piéclié  l'EvangJe  qu'en  (an  1.  n  , 
Selon  liiy  aucune  grâce  ne  nous  t(l  infuTL' pai  I.  11 
témej  ac  Iïsvs-Christ  reçut  le  coi 
étant  encore  en  vie.  Il  publioit  d'aiilri'  .  s 

qui  ne  furent  bien  connues  qa'aprcc  diiioii,  <jj  on 
den-rtii  fon  csdavie  .  &  Ici  os  fuient  liiûlés.  *  l\a- 
teole  ,t'.  Pttrt  ItJti.  Paul  de  Callio,9cc. 

PIERRE  DE  LAODICEE  ,  Pic*t:c 
de  cette  EgUfe ,  vivoit  dans  le  VI I.  Sicclc.  On  liiy 
«tribiic<iiie!qin  ^  Ouvrages,  Si  cntr'auties  uninci- 
tulé  £^  -iioiiii  Dimùiict ,  que  nous  avoii) 

dans  1.1  .  ..  I....IJUC  des  Pcrcî.  *  Le  Mue ,  in  *uU. 
dt  Scrtpt.  EctI. 

PIERRE  LOMBARD,  dit  ie  \U\- 
TAC  DIS  ScNTENCL  t  ,  Evcquc  de  Paiis.  Il  ctoit 
de  Novarre ,  ville  d'Italie  dans  La  Lombaidie,  c'cft 
de  U  qu'il»  tiré  Ton  nom  de  Lombard.  D'autre»  al- 
furcDt  que  le  Ik-u  de  fa  naillance  cfl  un  Mamcau  du 
Territoiie  de  la  même  ville  ,  dit  en  Latin  /«mrn  tm- 
niMim  :  Mais  c'cft  une  fable  que  Pierre  Comcftor,  A: 
Craticn.iycntétcfesftcrcs  ;  comme  )e  l'ay  rctnat- 
'  '  1  mcnie Comcftor.  Pictic  Lombard 
icrcfp.iti  il  le  vint  faire  admirer 
d.iiii  l  V iiivcilitc  de  Pain,  qui  rieutilTuit  d 
par  l'exercice  des  lK>nr>cî  Lrtrcs  ,  &  par  les  ' 
qui  s'y  étoi.  ^larti.  iKii  tiic  un 

des  plus  bf.  rec"mr^ii(L-r  Ton 

tnciiteon  luy  htavuu  uDi:  > 
&  quelque  tcms  apccz  il  fut  i 
de  Pans.  Pbilijx-i  bis  du  Kuy  Louis  V  1.  du  le  L<[u 
&  lic:c  •1:-  l 'liiïs  VI  l.  l'I:  If  leuoe,  qui  n'éto. 
gu'Arv  ,  trin£i  cette  Prc- 
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tature  en  fvmxT  de  Lombard  qui  avoir  été  Ton  Maî- 
tre,  dilânt  qu'il  fallou  pji  la.i"iui,rd.snmqne»de 
i'cftimc  que  tout  le  mo-  '  taue  d'un  li  excel- 

lent pcrlonnage.  Heu  ion  en  ii;^.  oïl 

1 1(0.  &  il  mourut  en  1 1  u     i  '  ' 
pofa  cet  excellent  Ouvn!;e  dv. 
Livres ,  que  Gui! .  .;  Li..;.XLi, 

S.  Thomas ,  S.  1'  "c  Duri»il , 

GiUki  de  Romi.-,  <  '  us 

A:  dr.-crs  autres  lui  .^s, 
'  '  ÎAns  a.t  UuvtJi;;  un.  ;oa  ^uc 

I  iqiiescondaniii.nt,  A:  Iu1*ap« 

i  1 1.  C'cft  celle  qui  t  '  l:  1 

(  undum^Ktdtj}  ht'at'c  ina- 

chlin  Abbc  de  Kloic  dans  le  Royiunx:  de  Naptet, 
écrivit  contre  luy  -,  mais  cet  accuùtcut  fut  liiy-  incint 
condamne  dans  le  I V.  Concile  de  I.atran  ,  tenu  en 
iii|.  Pici.i-  I  Ml  ! M  \  '  'Ti  cntoie  des  Commen- 
taires l'ut  h  .  In  E|>îtu-sdc  b.  paul^ 
5:  il  futrmc  .L  ,  .  !..  duf.xux- boiiig  S.  MÎr- 
ctl ,  où  l'on  voit  encore  Ion  Epitifc.  *  Matthieu  Pa- 
is,  Hift.  ^ngl.  Sixte  de  Sienne,  li-^.  tir  6.  Biil.  S, 
■  "rii.61.6'  71.1  Icni7  de  Gand.r.t  i.  &  iimpp.c.  1 1. 
Fiithci       !•      ■  '  '    '  "  -s, 

in  A:  il, 
Aaliq,  ai  ci  ,  ivobi:!;  !i  Aii.lii;:  .  u.i  .i-Ui  i^. 
S.  Antonin  ,  Gencbtard ,  Opmtt ,  PolFevin  ,  le  Mi- 
re ,  &c. 

PIERRE  DE  L  .A  1.  V  N  L.  Clierdret 
Dtn<iîr  XIII.  Antippc. 

PIERRE  DE  LVXEMBOVRG,  Car- 
dinal Fvêqui  de  Mets,  naquit  à  Ligni  au  DitKcfe  de' 
Toul.  Il  cti'i:  hl .  de  Guy  Court;  dt  S.  Paul  Se  de 
Mathildc  icL.,i..flillon.  Clément  V  I  I.Papcà  .Avi- 
r,ii>  11  !  '  •  f  "  ■  ;!  •  '  -"^S.  &  il  mourut  ..n  oJeui 
18. Sou  corps  cil  dans 
I  ,quienfbi:r  l  r>t«-;_ 

.  V  U.  de 

loil  ..i.  j„  .  i-  .1  .  ,  ..■ 'iirtnt  jufqu  _  i,, . 
mille  iniiocln  opcicz  par  Ion  inr.uvilion  ,  *  Gazec, 
//ijK  Itcl.  0 ,  MoUn  .  V     -v  . 

I.e  Miic  ,1  Sandcie  , 

innÀiit.  ad  1,1..  •  ,         t'.  .-À..'^  ,  (•« 

ft  Vit,  Robert  -  Chrtp.  Nouguier, 

H.Jl.Uil  rfl.d^.  il 

PIERRE   XIARTIR,  Hctcriquc  ,  étoic 
de  Flori-ncc ,  A:  Ton  vtiitablc  nom  étoit  Vikm  1  li. 
qu'il  c'nanpc.i  pour  ccluv  dr  Mi;T;r.  Il  prit  l'h.'.bit 
dfCii.inor  ' 
njllfic  dt  1 

que  Je  la  1  11  i-V  k 

Thcclogii  j .  ..  ii'Mtei 

ces  SciLiKCS  ,  qu'avec  une  'Ke 
naturelle,  il  fut  confidcrc  o  1- 
gtcgation  ,  Se  un  des  plui  li^  :  >.- 

lie.  U  pifthaaiifli  d.ir  ,  '  t-.          .  ..i, 

avec  un  merveilleux  icnt,  8c  un  trc»- 

grand  concoiiis  de  peu;  !  .,  i  i  ..chue  de  quelques 
Livics  de  Ziiin-^lc  A:  de  Diicci  commencera nt  de  I0 
pervertir  i  ^  '  I  ■  ù  la  convctiâtion  de  lean  Val- 
des  lurifi:.  -  nol,  qui  ^toit  devenu  Liithc- 

nen  en  Altii  .  \;i.L  ,  1^  jctta  tout  i  fait  dans  le  fenti- 
mcnt  dcsProteftans.  L'un  Se  l'autre  mlpirer^nt  U 
ticcà  divetftj  iicifonnes  ,  dont  pliiriiuti 
[aiide  qualité  ;  Se  les  liiifàm  .nircinblei; 
djii'j  (1.  >  Mi.fons  particulières ,  1  -ur 
pcchoit.  Ces  tlioles  le  f.iiloicn:  .  t  > 

i  Iles  furent  pouitant  découvertes.  Il  lut  ac^.ilc  i 
Rciiiic  ;  S."  p.'.r  la  favnir  de  ll-î  ■\n.i-  il  évir^.  cr  cnupu 

;■,-['.-■  (ni 

.1  ...j  .  i-.i.  ^1  il.   .'  il 

y  pcrvcitic  Ëmaauel  Ticrocl ,  Celle  . 
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LaAcio  ,  Se  IctRitk  Zuichius  ;  qni  furent  roui  Irt 
compagnons  de  fon  apoft:tfic  &  de  fon  impicté.  Ils 
infpjmtnt  lairs  (cntimens  à  plufiairs  Lucquois, 
qui  fc  retiretcnt  depuis  en  divers  tcms  en  Suilic 
à  Genève.  Vcimili  ayant  fs'û  que  le  Pape  Paul  1 1 1. 
de  retour  de  U  Confcianccqu  il  avoir  e^ic  en  1 54  j. 
avec  Charles  V.  k  Buveto ,  venoit  à  Lacques  ,  il 
en  fottit  fuivy  de  fcs  compgnons  ;  &  fc  retinuit 
chez  les  Hérétiques  il  emmena  avec  Iny  Betnaidin 
Ochin  General  des  Capucins ,  comme  je  le  dis  aiU 
lears.  Le  Chef  de  cette  bande  vmt  i  Zurich  ,  puis 
i  Baie  }  mais  n'ayant  pas  trouve  de  l'cmploy  en 
CCS  villes  ,  à  la  pctfuafion  de  Buccr  il  s'arrêta  à 
Stnfbourg ,  y  cnfeigna  publiquement ,  5c  il  y  cpou- 
<â  une  jeune  Rcligieulc  nommic  Catherine,  que 
le  défit  de  la  reforme  prctetwluc  avoir  fait  fortir 
de  fon  Monaftere.  Comme  il  avoir  brtucoup  d'c- 
cudc  ,  {j  réputation  fiit  bien- tôt  établie  parmy  les 
Pcotiilans.  Auflï  on  le  demanda  en  Anj^k  terTc,  &  il 
y  MIa  avec  fa  fcmmc  en  1  547.  il  y  fut  Ptofcfllur 
en  l'Vniveiliti  dOxford  ,  jufqii'tn  1 5  jj-  R'"^ 
Rcyae  Manc  ayant  fiicccdc  à  tdouard  ,  rétablit  la 
Religion  Catholique  Se  en  chalTa  les  ctians.  Aprcz 
cela  Piètre  Mattyr  retourna  k  SttaA>ourg  &  vint  en- 
fcigner  k  Zurich.  Il  a  compofî  un  ttes-grand  nonv- 
bcc  d'Ouvrages  pour  foîitcnit  fes  erreurs,  qui  luy 
étoK'nt  communes  avec  les  Calvinifles -,  H  nonscn 
CTcccptons  lactoyancc  de  l'Euchariftit.  Vetmili  foû- 
ccnoir  que  non  Icuicmcni  1  e  s  v  $-C  H  R  1  s  t  n  c- 
toir  ps  réellement  dans  le  Sacrement  adorable  de 
nos  Autels  ;  mais  encore  que  Dieu  ne  peut  pas  met- 
tre en  mémc-tcms  un  Corps  en  deux  endroits,  £r 
en  effet,  s'ctant  trotivé  au  Colloque  de  PoilTy  en 
1561.  A;  ayant  oiii  dire  aux  Minillrcs  Calvinilles, 
qu'on  recevoir  réellement  I  e  s  v  t-C  h  a  i  s  t  &u 
Sacremsm  de  la  Ccne ,  bien  qu'il  ne  flit  pas  réclle- 
incnr  Ions  tes  cfpeccs  du  pain  ;  ce  langage  le  Icanda- 
lili  ite  s'inlcriVK  en  faux  contre  ce  ^u'on  avoir  dit  k 
ce  fujet.  C'cft  pour  cela  que  les  meriKS  C.tlvinillcs 
ne  l'aimoient  point  ;  on  crut  même  qu'ils  le  6tmt 
cmpoifonncr  ayant  été  trouvé  mott  il  Zurich  ,  l'an- 
née d'apez  I  561.  dans  le  tcms  qu'il  fe  ptcpnoii  k 
lépondre k  Ican  Brencc  Lutcnrn, qui  avcnt  comjv)fc 
contre  Pierre  Martyr  5c  contre  Bullingcr  ,  un  Livre 
înrinilc.  Di  ver* prtfiniiAOrpthé  Chri^i  ta  CaiiM, 
*  Sandae,  li  x.  Hifi. Sthif.  & hâr.x  1 8. Beze,  i»  letn. 
De  Thou  ,  /(.  j.  Hifi.  Florimond  de  Rémond  ,  li.  j. 
mrig.  htr.c.  {.  Spondc  ,  A.C.  I  J47.  I  5  H-  I  i^l. 
&  I  56X.  Gcfner,  in  Bikl.  Se  Simicr»  «»  efu. 

PIERRE  MARTY  R  ,  fumommé  ^w- 
jr/rriM/,  prce  qu'il  étoit  d'Anghicra  petit  Bourg  ptcz 
de  MiUn ,  dit  en  Latin  jlnfliri*.  H  rut  Confcillcr  de 
l«din.md  Roy  d'Efpagnc,&  en  iSoi.  il  puhUafcs 
XXX.  Livtes  dt  ntnjif^atitnt  Occtmi  &e.  *  Paul 
love ,  in  tUg.  c.  1x4.  Vafée  ,  in  Cbmt.  Hiff'.  c.  4. 
\o(r\ai,Jt  Hiji.  Ldt. 

PIERRE  MONGVS  ,  Hcittiqac  fc  fit 
mcttic  lut  le  Siège  de  l'Eglifê  d'Alexandrie ,  aj>rcz 
la  mort  de  Timuthce  vElurus.  qui  étoit  auflt  un 
icclerat  intrus  fur  le  nx-me  trône.  Mongus  fiit 
ordonné  en  477.  par  deux  Evéqucs  depolêz.  afin 
que  rien  ne  manquât  au  faailcge  de  fon  inttunoo. 
Le  vtritible  Prélat  d'Alexandrie  ^toit  Timothce 
Solofaaolc  ,  quis'ctoit  rcaié  à  Canopc.  L'Empe- 
reur Zenon  le  rétabht  Se  chalfn  Piene  Mongus, 
qni  (t  tint  pourtant  toujours  dans  la  ville  ,  où  il 
fajfoit  des  pratiques  comte  l'Eglife.  Cependant 
le  prcmici  étant  mort ,  Ican  Talaïne  fiit  mis  k  fâ 
place.  Ccne  éleûion  ne  plût  ps  à  Zenon  ,  qui  en 
481.  '       ..q„c  Mongus^enqni  il  trouva 

un  fi  ic  fon  Edit  d'union  ,  appelle 

Ënotiquc.  Apicz  c«.la  Fijaic  voulut  abufa  les  Ot- 
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thodoxc5,cn  letu  ftifaiu acttoire  qu'il  dcfTendolr 
le  Concile  de  Calcédoine  -,  Mais  ce  dcticin  luy  tcaC- 
fit  tres-nul  :  il  ne  le  pût  pcrfuader  ,  Se  il  perdit 
beaucoup  de  fcs  fc£lateurs  ,  qui  le  croyanr  tout  de 
bon  dons  les  fcndmcns  du  ConciU  ,  fc  fcptucrenc 
de  luy ,  &  comnunccTcnt  à  s'alFcmblet  fans  avoir 
aucun  Chef  .  dont  iU  furent  appeliez  Aceuhalcii, 
Cette  divifton  luy  fin  fi  icnfibic ,  que  pout  U  faite 
cclfer  ,  il  anat liematifa  publiquement  le  Sinode  qu'il 
avoit  feint  de  deifcndte  ;  mois  cette  précaution  fut 
innule,  &  les  Schifnutiqucs  ik  fê  leunirent  pspout 
cela  avec  luy.  Dans  la  luitc  il  exerça  des  violena-s 
extrêmes  connc  les  Oithodoxcs ,  Se  p: 
en  Evcquc  qu'en  Tyran.  Ceux  qu'il  pi 
quoy  que  les  plusfoiblcs  fe  de;': 
qu'il  s'alluma  en  Egypte  une  pt[,..  ^-,1--  ..... 
que  l'Empereur  Zenon  eut  tout  k  hxt  de  la  peine 
d'éteindre.  Ce  méchant  homme  mourut  l'an  490, 
latlfant  enfin  en  paix  une  Eghfc  qu'il  avoit  cottons- 
pic  par  fon  hetcfic ,  5c  defolée  par  fes  violcnccs,du- 
rant  treize  ans.  *  Evaga- ,  /tf.  j.  Batonius,  iit  jinntl. 
Gudcau,  Hifi.  Ecc. 

PIERRE  DE  NATALIBVS  ,  Evêquc 
de  Icfolo  ,  dite  EtjHilitiw,  qui  cft  une  ville  ,  prefcn. 
tcmcnt  dctniite  dans  l'Etat  de  Venifc.  Il  vivoit  dans 
le  X I V,  Sicclc ,  on  félon  d'aunes ,  dans  le  X  V.  Se 
il  publia  des  Vies  de  Saints  ,  qu'il  recueillit  avec 
plus  de  foin  que  n'aVoit  fait  Ltcques  de  Vocagine. 
♦  "Valec  ,  in  Cbnn.  Hi^.  c-S  .  Voifius,  dt  Hifi.  L*t. 
Polfcvin,  in  tpfAr.  Ccfnct,  1»  Bibl.  &c. 

PIERRE  DE  NAVARRE,  Capitaine 
célèbre, ctoit  né  dans  une  Famille  de  h  lie  du  peuple-, 
&  il  s'éleva  par  fon  propre  mctiic.  Qtictques-uns 
difcnt  qu'il  itoit  de  Bilcaye  ;  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
prencc  que  la  Navarre  ,  dont  il  porta  le  nom ,  l'a- 
voit  vu  naître.  On  ajoute  qu'il  avoit  été  d'abord 
lacquaisdu  Cardinal  Iran  d'Aragon;  &  que  ce  fut 
pour  cette  raifun  que  f«  fouvcnant  de  ce  premier  étst 
dans  là  grande  forninc  ,  il  prit  pour  dcviCt:  une  Au- 
ftmche  ,  qui  après  avoir  éclos  les  œufs  ,  rcgardoic 
(es  ptits  qui  en  étoient  fortis  -,  avec  ces  paroles  , 
Divtrfâ  ék  aIOs  virtutt.  Q»oy  qu'il  en  foit ,  Pierre 
de  Navarre  fervir  quelque  t»ms  fut  it>cr  ;  enfnitc  il 
alla  en  Italie  ,  où  il  fe  donna  à  un  Capitaine  Floren- 
tin durant  la  guencde  Lunigiane.  Il  s'y  diftingua  fi 
bien  qu'on  ne  parloit  que  de  la  valeur  de  Pierre  de 
Navarre.  Peu  aprcz  Gonfalvc  dit  le  Giand  Capitai. 
ne  ,  l'attira  k  (on  paiti ,  lé  favit  de  luy  à  U  conquê- 
te du  Royaume  de  Napics ,  &  il  connut  l'an  1501, 
rexpcricnce  de  ce  grand  Homme,  à  la  prife  du  Châ- 
teau de  l'Oeuf  i  Naples.  Car  ce  fut  li  qu'il  inventa 
le  premier  les  nùnes ,  quoyque  d'autres  artïirent  que 
les  Génois  s'en  étoient  déjà  (érvis.  Quoyqii'il  en 
foit, Pierre  de  Nav.irrc  fcrvit  end'act  lions 
importantes  ;  fi£  il  fut  Capitaine  Genc  ,  en 

la  Ligue  que  les  EfpagnoU  !e  les  Vtjutieni  tirent 
contre  les  Turcs.  On  luy  attnbua  la  {'loiic  d'avoir 
jms Ccphalome.  Il  s'en  acquit  une  \-cn 
I  JC9.  lorfquclc  Cardinal  XiiTKnez  . .  ^ivcde 
Tolède  Icmitàlatcfc  des  troupes  qu'il  dertmoit 
|.H>ur  plfcr  en  Afrique  connc  les  Maures ,  aulqudi 
il  enleva  Oian.  Bugie. Tripoli ,  *l'c.  Piètre  de  Na- 
varre y  eut  le  tiae  d'Admiral  d'Efpagne.  Son  armée 
fouffrit  en  l'Ifle  des  Gerbes.  Dcpiis  étant  de  rctout 
en  Italie, il  y  fut  fait  pnfonnia  pat  les  François! 
la  Bataille  de  Ravcnne  l'an  i  j  1 1.  Les  Efpgnols  ne 
fc  mirent  pas  en  peine  de  le  (àitc  forrit  de  jxifon  ,  oà 
il  languit  jufqu'au  commencement  du  règne  dcFran* 
çois  L  Cette  dureté  luy  donna  du  dégoût  pour  ane'^ 
nation  qu'il  avoit  fcrvic  fi  urilcmcnt.  Les  honnête-  * 
tcz  5:  les  avances  du  Roy  l'attirèrent  k  fon  fcrvicc, 
A  il  ne  s'en  trouva  ps  luaL  U  fut  ptis  l'an  1 5  xS: 
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iaiu  le  Royaume  de  Niplrt ,  où  il  avoit  accompli 
gnc  le  S'  de  LiutrL-r.  Qu;-I<]ur$  Auteurs  HXm  que 
rEmpacut  Charles  V.  le  fit  étrangler  en  pnian. 
D  Autres  airutcm  qu'il  y  mutirut  de  chagrin.  Goii- 
£ilve  F.rdirund  ,  Ptir.Cc  de  SilFc,  enuciny  RCiic- 
iciix  ,  fie  enterrer  fan  coips  d^s  l'Eglilc  de  S'  Mai- 
rie la  Neuve  a  Naplis,  ôc  il  fit  nietticcctte  Iiifcup- 
tion  l'ur  ion  tombciu.  OJftbtu  &  tnemûru  Pari  Nm- 
Vârri  Outtubn  ,  jtltrti  in  $xpufjnAnàn  yiHitu  tint 
eltirijjim  ,  Canfalviu  t'erdindadm  ,  Ltdavin  Filim, 
m*gni  Ccnfthi  SurJJU  Princifii  Ntptt  Ducetn  CtUt- 
rum  pJrtf  i  fecuinm  pr»  ftpalcitri  munirt  iignip,ivi. 
t1*(  i»  j*  h^bcl  virtm  ,  m  vel  in  hejfl  fil  ddm»'il/ilij. 
♦Paul  love,  w»  tle^.  Alvarez  Gome»  ,  Htjl.  li,  4. 
Brantôme,  vin  dei  Oipit.  iflTAti^.  icc. 

PIEKRE  NOGENT.  Doûeur  de  Paris 
vivoit  dans  le  X  V.  Siècle  en  1404.  Il  cctivu  fur  le 
Maître  dei  Sentences  ,  6i  d'au(tc«  Ouvrac.  s  qui  luy 
atqMUcoi  bi:a.  crn  p  de  leputaiion.  Cua(uUcz  i  Hi- 
ftoirc  d.-  l'Vnivcrfiic  de  Paiiv. 

S.  PIERRE  NOLASQVE.  Fondateur 
<fc  rOtJt.'  de  la  Rédemption  des  Capt  f*  ,  ctoit 
Franf  oii ,  natif  d'un  lieu  du  le  Vtas  des  faintcs  Pue- 
les  au  Laucaguais  ,  dans  le  Oi^Kefe  de  S.  Papotil 
en  Liiigucdoc  ,  prcz  de  CaicalTjnnc.  La  haine  qu'il 
p  )it.>ii  aux  hctctiqucs  Albigeois  l'obligea  de  fuicir 
de  ibn  pais ,  jptez  avoir  vendu  fei  bieiu  ,  qu'il  em- 
ploya en  Ei'pagne  pour  rjchcta  les  Efctavct  Chié- 
tiens  qui  ctoicnc  détenus  par  les  Infidèles.  Depuis  il 
f  jc  connu  de  S.  Raimond  de  Rochcfoit ,  ou  l'enna. 
fbn  de  l'O.dre  de»  PicchcutS}&  l'un  &  l'autre  tra- 
vaillèrent 4  l'cLiblilRment  de  l'Ordre  de  la  Rédem- 
ption des  Captif.,  du  de  la  Mcrcy.  Ce  fut  en  m  8. 
ou  19.  Pierre  fut  le  premier  Patriarche  de  cet  Iiirti- 
tut ,  que  le  Pa[>e  Grégoire  I  X.  approuva  fous  la  Rc- 
elc  de  S.  Augiiftin  ,  en  iijo.ou  J5.Lcs  Religieux 
naiu  un  quauicmc  vœu  de  s'employer  pour  la  dcli- 
vrana'  des  cfclavci  Chrétiens.  S.  Pietie  Nolafque 
mourut  U  veille  de  la  Fête  de  la  Naiivitc  du  Fils  de 
Dieu,  de  l'an  12)6.  bien  que  d'auucs  aJfurent  que 
ce  fiit  en  1149  Pa|)C  Alcxandie  V 1 1*  par  ur^ 
Bulle  du  la.  luiUcc  1664.3  ordonne  deduerOlfice 
«le  ce  Sairu  le  j  j.  Unviet.  *  Stlveftie  Marule,in 
M-ir.  Oetdn.  Rtlig.  Sutita,  li.  1  .lud.  Maiiana  ,  /i.  1  ^ 
*.  8.  Le  BulLiie  ,T.!.in  Gttg.lX.  Confl.  9.  Spondc, 
ji.C.  I  a  I  S.  I  o.  Bzovius  ,  Raiiuldi ,  les  Aniules 
de  l'Ordre. 

PIERREDEOSMA.  Efpagnol ,  Ptofcf- 
feur  en  Théologie  dans  rVniverfKC  de  Salaman- 
que ,  ofa  foùtenit  dans  le  X  V.  Siècle  ,  que  la  Con- 
Kllîon  ctoit  un  ctablillèmcnt  humain  ,  A:  non  p.u 
Une  inlbiution  divine.  Ce  qui  fut  condamné  comme 
hcTctiquc,  Se  par  les  Théologiens  Se  par  le  Pape  Six- 
te 1  V.  *  Grnebrard  ,  in  Stxit  J  f^. 

PIERRE  DE  LA  P  A  L  V  ,  Religieux 
de  rOidic  de  S.  D  'minique  ,  Doârur  de  l'Vmvct- 
fitî  de  P.ui$  ,     P.rtriatche  de  lenifalcm  ,  a  été  en 

Jurande  eiliroe  dans  le  X I  V.  Siècle.  Sa  doârine  pro- 
oude  ,  fon  inllgiic  piubitc ,  Oc  fon  incum[urablc 
pieté  luy  acqiiiicnt  une  ties-grande  réputation.  Ce 
grand  Homme  ctr.it  de  On-né  ,  &  non  pas  de  Bour- 
gogne ,  ou  de  Lyon ,  comme  quclq'.ics  Auteurs  l'ont 
dit  ;  fils  de  Girard  de  la  Palu  ,  Chevalier  ,  Seigueur 
de  Varembon ,  de  Richcmont ,  de  Boulij'neux  Sc  de 
Tollia.  Ayant  pris  l'habit  de  Religieux  Dominicain, 
il  fiit  teçït  Diidcur  de  Paris  en  1  j  1 4.  &  Vicaire 
General  de  fon  Ordre  en  ijiy.  Les  Papes  lean 
XXII.  &  Benoît  X  1 1.  l'employèrent  en  diverfes 
itegociatioiu ,  ou  pour  prêcher  la  Croifade  ,  ou  pour 
terminer  des  affaires  importantes.  Le  premier  de  ces 
Papes  le  fit  Patriarche  de  lenifalcm  en  13x9.  Les 
Roys  Philipes  le  Long  &  Philippes  de  Valois,  fc 
T'HU  il. 
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feiviretu  aufll  de  luy  i  &  ce  dernier  l'envoya  au  Sou* 
don  d'Egypte,  pour  faire  cdUrles  pcili  curions  con- 
tre les  Chrétiens.  La  pictc  &  l'erudiiion  de  Purre 
de  U  PaUi  (c  peuvent  (cconnoitte  dans  les  Ouvtagct 
qu'il  lailFa  ,  &  qui  font  ,  Di.'s  Conimentaiics  fui  le* 
I  V.  Livres  du  M.iitre  des  Scnttncxi.  Des  caulcs  de 
la  [lUilTiiice  Eci  '  '  "     "    ::e  Je  la  ConKl- 

fioii.  DcsPoAu,  .  1          i.^         ^i.c.  DiTS  Scniioin 

qui  ont  pour  titre,  TT^/^nw  AofMT.  Vne  Chroni- 
que des  Roys  de  lerufakni,  &  un  voyage  d'Oi:tic- 
niM  ,  intitulé  Liber  bMorum  DfMim.  Des  Comaun- 
tjiitsfur  les  Pfcaumes  ,  &c.  Au  ttlU-  les  Auteuri 
pjiient  ailes  ditTcremmcni  du  trms  i.^.c  ia  moïc  ,  que 
quelques- u.ns  mcucfit  en  1  iCx.Sc  d'autres  en  1  jpfi. 
U  y  eu  aauin  qui  ddcnt  avLC  F.  Etienne  do  Lu«t> 
gncn ,  que  la  Palu  mourut  à  Nicotie ,  qui  ctoit  b  de> 
nu-i  re  des  Patriarches  de  lerufatem  ,  di-puis  la  prila 
de  Ptolemaiie.  Mais  il  cA  fcur  qu'il  finit,  en  i  J4t. 
ou  41.  Tes  jo'.  rs  i  Paris,  cù  l'on  voit  fon  Tombeau 
iV  Ion  Epiufc  dans  l'Egliie  d»  Dotiùmcains.  lean 
de  la  Palu  Comte  de  Bimligneux  fit  leparcr  en  1 6  j  4. 
ce  Tombeau  ,  où  l'on  ajoùu  un  nouvel  cloge  fur  un 
fjiurbre  noir.  *  Sixte  de  Sicuitc ,  Ttitheme ,  Bellar- 
'min,  Sjtonde,  Bzovius ,  Alphonfe  Fernande z  ,  Pof- 
fevin  ,  Fiizon  Hc  divers  autres  parlent  de  luy  i  nuis 
mieux  que  tous  le  S'  Guichciwn ,  hifi.  de  Bnjft 
P.U  I. 

PIERRE  PASCHAL,  Martyr  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  U  Meicy ,  &  piiis  Evcque  de 
lacn ,  s'ed  diftinguc  entre  les  plus  gnnJs  Hommes 
que  l'Efpagnc  ait  eus  dans  le  Xlll-  Sitclr.  Il  naquit 
à  Valence  ,  où  il  eut  une  Chanoiuie  \  Se  le  défit 
d'une  plus  grande  prtfoâ>un  le  fit  eiiirci  dans  l'Or- 
dre de  la  Mcrcv  en  r  a  s  o.  Son  mérite  y  fut  bicn-tôc 
connu.  Pierre  Palchàl  y  fiit  nommé  pour  cnleignct 
la  Phi!ofophie&  la  Théologie  aux  jeunes  Rcligieiix; 
ce  qu'il  continua  dtuant  ticiue  aiuices  avec  beat  corp 
de  réputation.  Cet  éclat  ne  s'-iccordoit  pas  avec  fon 
humilité.  On  luy  fit  une  uraiiJe  violence  en  le  choi- 
fiiliint  pour  cire  Pu  ^  l'Infant  Dum  Sanehe. 

Peu  après  on  le  noni,  .  .c  ritidaiii  de  Grenade* 
puis  Sufftagant  de  Tolède,  &  enfin  Evcque  de  lai:!! 
en  1  Il  ne  fe  fcrvit  de  ces  avanugcs  que  pont 
en  procurer  à  fon  Ordiv,  &  aux  Efclavcs  Chrétiens 
qui  étoient  pauny  les'Mauies.  Sa  charité  le  faifoit 
auflî  foupircr  pour  la  coiiverfion  des  InKdclrs.  Ce- 
pendant il  fiiiula  les  MoiulUres  que  l'Oidie  de  U 
Mcrcy  a  i  Tolède  ,  à  lacn  ,  à  Baeza  ic  à  Xciez  de  U 
Ftontcra  \  Se  en  fuite  avant  été  pris  par  les  Maures 
de  Grenade  en  1 197.  il  s'occupa  uniquement  à  in- 
iliuire  les^fclaves  Chrétiens,  pour  Icfquels  il  com- 
pofa  divers  petits  Traitez  ;  Se  il  employa  ai  lC  pour 
leur  obtenir  la  liberté  ,  l'argent  qu'on  U:v  i  nvoycit  du 
tevenuiiefoiiEvêché.  Cei'aint  Pu'  nainfi, 

comme  S.  P.iul,  le  bonheur  de  fcs  1  1     1  piopre 

avantage.  Mais  la  charité  qui  n'avou  point  de  bor- 
nes ,  le  porta  k  fute  voir  les  extravagances  de  la  do- 
Ariuc  de  Mahomet ,  qu'il  combattit  par  un  excellent 
Ouvrage  en  1  500.  &  en  fuite  par  des  Scimons  foli- 
dcs  &:  pci'fuafifs ,  pr  des  exhonations  toticliantes  , 
&  par  l'exemple  de  fa  vie  toute  iainte.  Tomes  ces 
chofcs  fctvirent  à  la  converlion  de  plufieuts  Infidè- 
les. Les  autres defefpcrcz  de  ce  changement,  s'en 
vengèrent  contre  le  Saint ,  qu'ils  firent  mourir  cruel- 
lement. Mois  cette  haine  luy  procura  la  gloire  du 
Martyre,  qui  fut  le  coiitonncmeiit  d'une  vie tre*- 
Chrctieniic ,  Se  d'une  captivité  de  4.  années.  ■*  Mar- 
tyrologe Romain, I  ;.0^i.  Gonçalcsde  Avila,  TtAirt 
»€  léu  Igltfdt  fy^ajF.  Martin  de  Xuncna,  /«/  Obif^. 
de  Jtun ,  Aifonfe  Raimond ,  Hifi.  dt  U  Mirctd , 
Bernard  de  Vargas.  Ûir»n.  Merritur, 

PIERRE  DE  ÇLAON  otidc  Plaout, 
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Oiift^iT  (JePatit,  fiit  tio-cftimc  «Uns  !c  X  V.  Sie- 
clc  En  1490.  il  aflifta  de  U  part  <k  I  Vinv^ifité  «u 
Concile  de  Pifc .  &  en  b  X 1 1 1.  Seffion  il  piouvt 
fxt  des  raifoni  ue».foUdi"s  .  que  l  EgUfe  «ou  p»r 
drirui  le  Pape  ;  &  que  Pierre  de  U  Lune,  Anupipc 
fous  le  nom  de  Bcnoift  XII 1.  devoit  ccre  pnvé  du 
Pontificit  }  ijoutint  que  c'ctoïc  le  fenuincnt  de» 
Vmveilucs  de  P«is  ,  de  Toulo«fe ,  d  Aiigcrt  Se 
d'Otleans  Pimc  de  PUon  fiit  employé  en  d'autre» 
affaires  importantes  du  tenu  du  Schiftne.  Voyn 
i  Hiftoitc  de  rViu»ctlîtc  de  Pitis,  Spondc,  ^.  C 
140 J.  «.  1 1 .  Du  Puy,  Htft.  dn  Sfhifmt. 

PIERRE  dit  de  PotcTiïRs  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Clugny  ,  fut  elliaw  environ  Aiiis  le 
XM.  Siècle.  Il  compofa  quelques  Tniicz  HiAori- 
qucs  ,  fie  cmr'iuttes  un  qa  U  intinil»  Snmmm  Hijia- 
rité  JJiWM.  Il  eftdiff.rent  dePiï*.».»  diPrb- 
MOHTAt'  1  Auteur  d'une  Chronique  imitulcc 
BiHiM  Pauferum.  *  VolTius ,  de  Hift.  Lai.  li.i.  &  j. 

PIERRE  RAlMOND.ditk  Preux 
ou  le  vaillant ,  Pocte  Provençal ,  vivoitau  cominen- 
cement  du  XI II.  Siècle,  vers  l'an  iiitf.  Il  «oit  de 
Touloufe,  «c  ii  compofa  divers  Ouvrages  ,  dont  Ni>- 
ftiadamus  &  U  Croix  du  Maine  font  incntion.  Vn 
autre  P 1 E RRi  Ra» M 0 ,  furnommêde  l'Isti- 
GnASSE  ,  Religieux  Carme,  Prieur  en  diveife» 
Maifons  ,  6c  puis  General  de  l'Otdie  ,  vivoit  vers 
l'an  1J41.  Il  ietivit  divers  Traitez ,  flc  entr'auues 
unjut  le  Maître  des  Semences .  8cc. 

PIERRE  DE  RIEZ  Pocte  François , 
ctoic  en  cftinw  dans  le  XIII.  Siècle ,  vers  l'an  nSo. 
Il  continua  le  Roman  de  ludas  Machabcc,  commen- 
cé par  Gautier  de  Belle  Perche.  Confultez  Claude 
Fâuchct, /i.<^"/'*f>.  .       .    ,  ,.r 

PIERRE  DE  RIGA,  Clerc  de  l-Eglife 
it  Reinu ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  U  mit  en  vers 
deux  Livres  des  Rpys  ti  les  Evangiles  ,  5c  il  com. 
pofa  un  Traite  paiticuliet  intitule  jtinraTA.  *  Hentjr 
^Gand,     Script.  EccU.ii.  Le  Mire,  Btbl.  £ecl. 

PIERRE  DE  SICILE,  vivoit  dans  ' 
le  I  X.  Siècle  en  870.  L'Empereur  Balilc  le  Macc- 
^nien  l'envoya  en  Arménie  pour  y  échanger  quel- 
ques prifonnieis  -,  ce  qu'ilcxecuta  hcurcuU nient.  Il 
fut  neuf  mois  en  ce  voyajte ,  Se  durant  ce  icms  il 
compofa  une  Hilloire  de  l'Hefcfie  des  Manichéens. 
Cet  Ouvrage  eft  en  Giec.  Le  Père  Sitmond  en  tta- 
âuifit  quelque  chofe  que  le  Cardinal  Daroiiius  a  in- 
féré dans  (es  Annales.  Depuis  le  même  Pere  l'ayant 
trouvé  entier  dans  U  Bibliothèque  du  Vatican ,  en 
■rit  une  copie  qu'il  envoya  à  M-uc  Vclfer  ï  Auf. 
bourg  i  fie  ccluy-cy'donna  cette  Hiftoire  au  Pere 
Matthieu  Radcru» ,  î  condiiion  qu'il  U  mcutoit  en 
Latin  i  ce  qu'il  execuU  d'abord  ,  &  nous  l'avons 
dans  la  Bibliotheoue  lics  Pcrw  fous  ce  titre  HifitrU 
de  vtriA  &  ftulida  M^iiehtvrimi  htTt/î.  Pieiie  de 
Sicile  y  pavle  fur  la  fin  ,  de  fon  Ambalfade.  Voyei 
k  Préface  du  P.  Raderus ,  Le  Mite,  in  tnûl.  &c. 

PIERRE  THOMAS.  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  ,  ctoit  François ,  de  la  Province 
de  Gafcogne,  5c  il  fut  Evêque  en  Chypre ,  &  puis 
Patiiarche  de  Conftaminoplc.  Ce  PrcUt  étoit  en 
grande  cftime  dans  le  X I  V.  Siècle,  Se  il  mourut  en 
•deiir  de  faintctc  en  t)66. 

PIERRE  DE  VAVD.Chef  des  Héré- 
tiques diu  Vaudois ,  ou  pauvres  de  Lyon  :  Cherchés 
Vaiidois. 

PIERRE  DES  VAVX-DE-CERNAY  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux,  vivoit  au  commen- 
cnm-iitduXIII  Siècle  ,  vers  l'ar»  iai<.  Héctivit 
l'Hiftoiredes  Albigeois  ,  qui  eft  un  Ouvrage  fort 
ùieenicux  ,  qu'on  a  publié  nouvellement  dans  U 
Bibliothèque  dn  Paei.  U  ooraraeace  par  U  guerre 
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que  Simon  de  Montfoti  fit  i  ces  Heiwqoadeal'a» 
110 j.  Arnoul  Soibm,  Evéqucde  Nev«<,tnd«dfc 
cette  Hiftoire  en  Fiançois  ,  Ûc  il  la  fit  impiimet  en 
I  J69.  Mais  depuis  Nicolas  Camuxat ,  Clwr.oinc  de 
Tioye  en  Champagne,  ayant  trouve  quelques  an- 
ciens Manufcrits  de  cette  Pitce,  la  publia  bien  coc- 
u&z  en  1 6 1  j .  *  Charles  de  Vifch ,  Btil.  Ctfinc.  Le 
Mire,  Camclat,  &c. 

PIERRE  LEVENERABLE.  ChercKex 
Pierre  de  Clugny. 

PIERRE  DE  VERBERIE.  Cherclic» 
Pierre  Auréole  ,  ou  d'Oriol. 

PIERRE  DES  VIGNES  ,  Alewani, 
fçavaiit  luiifcoafiilte  .  fit  Chancclict  de  l'Empciei-r 
l'iedctic  1 1.  ctoit  eneftiluc  dans  le  .X  I  1 1  Sircic.  Il 
«voit  de  l'efpsit,  de  l'éloquence  &  de!  Se 

il  Icrvit  avec  beaucoup  de  xclc  Ton  Mj.^  >  le* 

grandt  s  affaires  qu'il  eut  avec  les  Papes  Orcgoixe  i  X. 
Se  Innocent  I V.  U  écrivit  divers  Traités  pour  ce  fu- 
jet ,  comme  Dt  poitfljtt  ImfcriMi  ,  fix  Livre»  de 
Lettres  .  &  d'autres  que  Fulgofe  n'a  pas  oubliés. 
Voiey  quelle  fut  la  fin  <le  cet  cnnemy  des  Papes  fie 
de  1  Eglife.  Il  fut  accufc  d'avoir  ptrfuadé  au  Médecin 
de  Ftedeiic  de  luy  donner  du  poî'.on.  Le  Prince  dé- 
couvrit cette  imugne .  il  fit  pendre  le  Médecin  Se 
condamna  le  Ch-ncelli«  des  Vignes  à  avoir  les 
yeux  crevés  ,  à  êne  promené  en  cet  eut  par  les  Vil- 
ts  ,  &  à  êue  entin  livre  à  ceux  de  Pife  ,  qu'il  avoir 
maliraitcs ,  fiC  qui  étoicnt  fcs  plus  cruels  ennemis. 
La  chofe  ne  s'execi  u  point  enOctement .  parce  qi  c 
ce  mil-lieutcux  le  donna  luy-mêrae  la  inoit  ,  s'éuiiC 
calFc  la  tète  contre  un  pillicr  où  il  étoit  attaché  ,  en 
114p.  Divers  Auteurs  jlf  rent  que  Pierre  des  Vi- 
gnes fut  accule  in)uftciueitt ,  Se  qu'on  le  tiairj  l'i  mal 
dans  une  piifon  à  Capoué  ,  que  ce  grand  Homm« 
dcfdpeiélc  calfa  btéic  contit  IcsmiiriilLs.  »  Vola- 
tcrraii,  U.i  ).  jtiitrcp.  Sig.nius ,  /i.  1 8.  Tiuhemc,  dt 
vir.  tBufl.  &  dt  Strift.  £(cl.  Sponde  ,  Biovius  fie 
Rainaldi,  in  Âimdt. 

P  I G  H  I N  I  (  Scbarticn  )  Cardinal ,  Archevê- 
que  de  Si  ponte,  étoit  de  Rcggio-  H  s'acquit  alFeide 
connoilFancc  dans  le  Droit ,  &  il  s'attacha  à  la  Couf 
de  Rome  où  de  Chanoine  de  Cipoué  U  fiit  honoré 
d'une  Charge  d'Auditeur  de  Rote  ,  que  le  Pape 
Paul  m.  luy  donna.  Peu  après  il  ftit  Evcquc  de  Fc- 
rcntina  &  puis  d'Alifc .  Se  comme  il  entcndoit  alTex 
bien  les  affaires,  le  même  Pape  l'envoya  Nonce  au- 
pteidel  Empcrtiir  Charles  V.  Iules  1 1 1.  le  fit  Ar- 
chcvèquc  de  Sipnnte  ,  fie  le  nomma  pour  être  un  des 
Prefidfns  qu'il  avoit  au  Concile  de  Trente.  Pighini 
y  fatiifit  ce  Pontifc  ,  qui  le  fit  Cardinal  en  1  j  5  1.  fis 
luy  donna  d'autres  emplois  impottans ,  que  la  nwrt 
l'obligea  de  quitUT  le  1.  Décembre  1  y  j  j.  en  la  J4. 
année  de  Ion  âge.  *  Vglicl ,  ItMl.ff.  yxOoaï .  Au- 
bery  ,  Sec 

P I G  H  I  V  S.  Cherchei  Albert  Pighius. 
P I  G  M  A  L I  O  N  ,  Roy  de  Tyr ,  ctoit  fils  de 
Magden  ou  Mcttincs ,  auquel  il  fucccda,  &  il  vécut 
5  6 .  ans  ,  dont  il  ne  régna  que  47-  Didon  qm  étoit  f« 
fœur  dcvoit  gouvcrnet  avec  luy  ;  mais  on  prétend 
que  fcs  fu)<u  ne  le  trouvèrent  pas  à  propos.  Elle 
époufa  Sichatbas  ,  que  Virgile  nomme  Sichée.  Ce 
Siclmbas  ctoit  fun  onàt,Se  avoit  des  utfors  incroya- 
bles. Le  Roy  en  éunt  avcrty  le  fit  nwutir,ac  d'abord 
après  Didon  fortit  du  Royaume ,  coinaie  je  le  dis  aii- 
Icuisen  parlant  de  cette  Princeffe.  Ce  fit  l'an  j  147. 
du  Monde,  le  la  4.  du  Temple  de  Salomon,  le?-'*'» 
tegnede  P'gTialion,  fie  907.  avant  l'Ere  Chréiien- 
nc.  Les  Poi-tes  ont  feint  que  Pigmalion  f  >t  p  my  de 
U  haine  qu'il  portoit  aux  femme*  ,  par  l'amour  qu'il 
(Ut  pour  une  llatuir.  *  Dius  cité  par  lofephe,  <i.i. 
M.  Afttn.  Itillia.fi.iS. 

PIÇME'ES, 


p  I 

p  I  G  M  E  E  s ,  pcuplo  d'Eth'ipif  qm  n'ivoknt, 
i  ce  qu'on  prétend  ,  qu'iuK  C' i  n.oit.  Lrt 

AuCciiiS  jtn  Lueltcni  J'.in  î  I  ,    ;.5  ,  i>c  lU 

a|oà(CD(  qu'iK  lirtit  Ici  gii  c^.  Ce 

i'unt  la  comtet  dirt  .   -      ^  /  Hoiikk  ,  Aii- 

fiotc,  PUiK-,  S'.t^biin,  wVc.  k,t  luviiul,  ^m.iq. 

Ad^nbltM  TiiTAisan  tvlucrtJ  aubtmifut  [sntrAm 

Py^mtiu  pATVu  currii  ktILaer  i»  *rmu. 

l' Iti  N  A  (  lean-Bjpiftc  )  Ji.-  fMKc,  vivmt  en 
I  570.  &  il  $'4c<jiii;  b  jucKiip  de  icptiuiinii  pji  Uui 
I(ivoU'.  It  écrivit  t'Hift>iuc  de  la  Mailou  d  Hlt.^f- 
jlitHum  Pttticdinm  Lt.XJl.  Dt  f»[»lMtMie  L\.lU\. 
Dt  Oit».  Cirmin-MH  Li.  I H  Gli  Htruct,  Il  Fruiei- 
ft,  &c.  Coiifultcz  Riccioli ,  k  Thcatfc  dei  Hoivunei 
dcLcuicsdc  1  AbbcGhilini,  &c 

1'IGNER.OL,  que  les  luliem  noinm«ii( 
Pttnr»l0  ,  Si  Ici  Aiiu-virs  Ljciiis  Pinarolium  ,  Ville 
d'Iuiic  eu  l'icn-iont  avec  une  F oitciilli.-  conliici]- 
blc.  Elle  t  été  au  Ouc  de  Sivoye  ,  {i  elle  Ictvuit 
mcm^  d'a|  piiuge  aux  piiifucz  d.  cenc  M.iiioii  ;  nuit 
Ict  Fioiif^u  en  lonc  les  nuîtiet  depois  Vm  itft. 
Ce  f.  t  un  Trjùtc  fccrec  qi;i  le  fit  i  V^iifijuc  Se 
qui  ftic  conclu  le  }  1.  du  mois  de  Maii.  Le  Rujr 
Loiiis  XIII,  )U{;cjmi  ncccrT-ttcc  pimcla  pcotcclim 
de  les  alliez  d'jv»i(  une  pUce  en  Piémont ,  (miiic 
cnnct  en  lulic  ,  fie  denundcr  Pignctol  q:ji  tuy  dit 
jccuidéc.  AiudIeUuc  Viâût-Aitic  ternit  a :>  Roy 
It  i  ùi  iiiccclCut)  eu  toute  ptnptietc  fuuve- 
rainctc  U  ViUe  &  Chitcau  de  l'igncr.il ,  Riva ,  Bau- 
«Icnafco.  Bunaico  le  haut ,  &c.  Et  le  Roy  nutic  A>be 
Se  l'Albclan  qu'il  Ly  fit  rrrocttic,  luy  donna  une 
fommed  argent.confifiuicnKiit  aux  Aitlclrsdu  Ttai- 
tc.  La  ViUc  de  Pignctol  c(i  ûiucc  daiu  1»  inoiiu. 
gnei  l'ut  U  Ruiete  de  Clulonou  ChUoii.  II  y  a  d'- 
vcrfet  EgliTcl  &  Klaiiont  RebgiciilVi.  La  Ciuddlc 
cft  fotte  par  natuie  ic  par  ait .  l'on  aflioc  cil  lui  le 
19c,  &  les  tiavaiix  qu'on  y  a  fait  avec  grand  foin  y 
Tune  admiiablcs.  * 

P I  G  N  O  R  1  V  S  (  Laurent  )  Chanoine  de  Tre- 
vigi  ou  Tievifc,  ctoic  de  Paduùc  où'il  naquit  le 
la.  OAobtc  de  Tan  1571.  Il  al^oit  naturcllenimt 
une  forte  iiidiiution  peut  les  5H:iencc'i  .  il  les  t 
avec  beaucoup  di-  (f>iii ,  Je  il  y  reuflitli  bien  ■[ 
devint  un  dcv  >.iii  hunimes  de  Ton  tcuui. 

Car  outre  U  1         ,    j      le  Droit  ,  il  fijatoit 
auflj  les  Langue»  CSc  Ici  bw'ilcs  LcCtio ,  Si  l'amiquitc 
n'avuit  ii;n  de  cjchc  poot  luy.  Pignoiiut  (e  cou- 
faaa  à  l'Etat  Ecdcfîiliique  en  160a.  Il  eut  dtvcts 
ctuplovJ  a  Padoiic  ,  où  il  f.;t  Curé  de  S,  Laurent 
&  cnluiic  le  Cardinal  rran^uis  Baibetni  luy  donna 
uneChanoinieà  Ticvigi.  Pignotius  dtclfa  une  bel- 
le B>blio(hLq,jC  avec  un  Cabinet  de  A4edaillo« 
d'autres  cuiiolîtcz.  Tous  les  gtands  lloniii  '  '  '~ 
tenu  furent  frs  atnll ,  Se  pont  en  être  y 
fiifiitdc  nommer  le  Cardinal  Baronins^lc  1  ki  .imi 
de  Tliou  ,  M'  de  Pcirefc ,  Vincent  Pinelli,  Ktciir- 
lius,  VoOius ,  Hnnlius.  Nicolas  Rignilt  ,  Eiicitts 
Puteun.is.VelIër,  Contaicno,  Gmtec,  Schiopiiii,Scc. 
D><  Molino,  PiociKaleul  de  S.Matc  eut  auflî 

un.  ,iion  paitici-iiete  pout  Pignnriiii  au* 

quel  11  lu  clirvct  un  Tombeau  avec  une  Epitafé 
dans  l'Eglife  de  S.  Ljuiciii  ,  lorCquc  U  ctv>elle  pcUc 
de  l'an  tkf  t.  l'a.'t  nus  au  iiombie  des  moitj  ,  le  1 5. 
joue  du  mou  de  luin.  Nous  avons  divris  Ouvta> 
ges  de  U  Kif  on.  Dr  J'trvù  &  tormtn  âfuÀ  iricrtt  mi- 
nifteriu.  M  vft  Iflica  ,  jm  Vftmftijflmt  lnhtiitMt* 
ftCTÙ  t/EfjiflitTtm  fmtiljcru  ctSui  txpluMie,  r«an 
mmîIjti»  àt  Vjriu  Vticrum  htrtiUerHm  mmUhi  ,  ix 
mmitjHugrnoHu  &  ff^iU".  Mitfnt  D.-im  M*tru  & 
Aiiidit  in'au  ,  tx  vitufiù  imvmntmi  Ttmjti  trutd 
&  txplicMtiu  S/mbatAtum  F-piftoliturtin  Liktr.Mip- 
ffUM  EiotUrum ,  AcelMmJtuniim ,  dJUtutnimm,  Ef  ',- 
Tome  I  I. 


P  I 


9'i 

t.-tphiefHm  &  Iiffriptitmtm,  L'triim*  ii  PtUtin 
1,'aitttnari.  CemBiciitjri*  AUtMum ,  ^t,  *Tonui" 
fini ,  m  viiÀ  Ptf^ner  <j  u»  r/oj;.  D-lhr, 

r  I  K  E (  Ican  )  Anglois  lutiuii ,  vis-ott  dans 
L  X  1  I.  Si. de ,  en  11  lu.  vv  li  conipula  une  H  llot- 
tc  di-v  Rois  Aiij^Kiis  Saxons,  q.  e  Guiliauinc  Hot> 
min  mit  depuis  en  jMxcgc.*  liaiéc  3c  Pitfeui,  dt 
itript.  A'igl- 

l'ILADL  n  .   aj  Kpv  %■^■•■v^'■■■y■  ,  fiiî'':-:v 
intitoe  d'Oreftc  «pic  loi  , 
fut  élever  djns  les  Etat..  1.  .    .  i  1.  . 
pour  cvt  ami  1  mais' Iphigcnie  ayant 
fieic  Oivllc  ,  :    r  ^       :  ,  .  LVU-Jauue>  1  oi.^^  .!i 
font  lo.jvcm  . 

l'I    AN  U  -  I  A'.--  M 

dans  la  M; 

il  '  ;  I.   11      :  .liil.- ,  cv  il  Jc- 

ni  ■j'tenucii  ;i  mourut  i  Mi. 

Im  ,  lii  .1  delà  Fa- 

mille Cl  1  ccluy  de 

Pylaiidi,!  ,.jui  k'il  (jU'C.  C  ■.um  U  uui.iw- de  Ij  pluf- 
parr  d  -.  H  >inMi;s  .II- Lfttnrî  .Ir  f,>ii  tp.m.  Il  tr.i1\'i. 
lit  !  ' 
tt'  1 

gis.  *  1  i{éjn.  Mcicluot 

Ad.iiii  ,1 

P I  L  A  T  E ,  Gouvcrnci  r  ou  Prefidcnt  de  U  lu» 
il-c  puur  i'Emp.  tair  Tib:-..-  l  r-  luif,  aptez  avoir 
pns  lis  vs-ChrisTi  K  .  iitj  pour  le  prirt 

d'c.'.'  i.'  I  l      iii  •  Mil  11:  ,  ,j  .'ilsavoicnt  porté 

ci>i  luver,  fçachant  que 

l'eu  .  .  ;>  ^v..  .vc.i.i>  .,1  i  tout  fon  crime  1  en- 
fuite  il  le  fit  fiiiicita  CTUcIlcincnt  ;  &:  enfin  ce  foiblti 
luge  cand.irniu ,  l'an  j  < .  !e  l'ils  de  Diru  par  raifoti 
d'Etat  i  pirce  qu'on  luy  die  t^iic  rE.upctcut  h'ap- 
pioovei  11  i      ■'    I'      :  il  1. fa  d'une  très- 

glande  i  uns  ,  les  ftilant 

Ceux  qui 
.  i  GouTcr* 

i>~  Iib.re.   Il  at< 

ri',  '  n:  d:  Itmpi- 


«m 


aiu  jpkkZ  il  le  nu 
S.Maic.i },  S.Li Y, 
Oiofe,/<.7.C 

Bw miii^  ,  i't  . 

PII 
Son  nui! 

une  autte  ViJlc  de  i 
vedete  ;  &  Cii  • 
Ai>cieiu  parie 
liciirsmontagii,.  . 
ti.  iii  Ltx. 

PILÊ'E,  ' 
de  MuAu  ,  <. 
Célèbre ,  -  1 
Dt  Or4, 
té  &  COI 
On  luy  .. 

C4t*l. Cjijliui, m  liiiri. 

P I  L  S  E  N  ,  Ville  d' Alrm.iï;nf,m  Rohrme .  dire 
en  Latin /'i'/f»i»m.  I  '.fie' 
Miefs  ,  à  huit  ou  n    .  pfi 
moins  des  ftontirtes  du  H  uit  Palatloat. 
une  alft-x  bonne  pl.ice  que  les  IIulTitcs 
inutilement  ,  Je  le  Comte  de  Mansfelt 
ItfiS.   Il  y  a  une  iMP.  (  ■  ilir-c'i  1  .. 

ou  j .  belles  rue» ,  j  Le  fcliei» 

y  reçoit,  au  drlTbm  ,1.  r  n,  n  .  -  petite  Ri- 
vière i  de  forte  que  U  Ville  fcitiWe  ctic  dans  UM 
Peninfiile. 

ZZZrz  ij 


i  Jtt,  Nicepliotc  .  ti.t. 


■  de  BcU 
in.v  Let 
plu- 


-••-■1:  ''-'"t 
;  I  nfconrults 
I  cfivit 
icn- 

1,11) ,  ii:ic  a  Baie. 
.  *  Tiithcme.i/» 
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p  l  L  s  N  O ,  Ville  de  I»  Haute  Talocin;  dani  le 
Palâunac  de  S»ndomirc.  Elle  clV  «piulc  d'un  pcril 
païs,  vS:  cllctft  V  clr  1.»  ViHulc.  Il  y  a  une 

oi!llcl:};lircavcc^-      .     :ciiomi>jicJ  dai»  loutcla 

1'  1  M  E  N  T  A  (  Emanucl  )  K  fuitc,  natif  de  San- 
taren  en  Poccugd,  enfcign»  iCoimbre  &  àEvora, 
où  il  tnoun't  en  i6oj.  Il  a  cctk  du  Poëmcs  &  qiicl- 
qiiCJ  auttes  Ouvragci.  *  Ribadcutira  &  Aleganibc , 
BiU.  Smfii.  S»c.  It.  Nicolai  Antnnio  ,  Bikl.  Stript. 
Htip.  Le  Mue.  Ji  Script.  S*c.X  f^I  I. 

Du  PIN.  Chachcz  lean  Du  Pin ,  Evêc]ue  de 
Rieux. 

Du  PIN  (Iran)  Religieux  delALv  '  u- 

cellcJ,  iviuuicen  i)oi.  on  oj.  Fcini,'  i  ît 

du  Maine  dit  qu'il  ctoit  Thrulogicn  ,  .V 
te  François  &  Orateur.  Il  le  fit  clli^  .  j  i  ,, 
tticrite  &  il  compola  divers  Oiirrages  ,  comme  \'E- 
VétTph  dej  fnsimi  en  vers.  Mditaevit  ou  le  OiMtf 
vtriutMx  dt  ktmtr  vit  en  ptofe  &  cn  verj.  Divers 
Ai'teurt  patient  avec  clo^e  de  kanPu  Pin  qui  nicni* 
tut  dans  1er  paï»  dcLicgo  cn  i  J7i.âg4  de  70.*  Cho- 
J)iit ,  dt  furrj  PaliiiÂ,  Guichatdin  ,  àtfcr.  du  P^it. 
Mm  ,  Faiichct ,  la  Croix  du  Maine  ,  ^r. 

Le  P I  N  (  lofeph  )  Peintre  ce! 
pino.  Son  pere  le  mit  avec  ectrx  ■  .  j  _ 
goiie  XI IL  empîoyoit  potu  pcinJic  Ici  Logcj  du 
Vatican.  Il  fcrvoit  feuleuxnt  a  accommoder  leur» 
plettei  à  dil(>olc[  leurs caulmri.  Cependant,  il 
avuic  graïui  dchr  de  peindre }  nuis  comme  il  étoii 
timide ,  n'étant  qu'en  U  1  f.  année  de  Ton  ige  ii 
n'oloit  pat  l'enticpicnilic.  Nv'anmoinsiin  put  prc- 
ïunt  \:  tcms  qir'il  ctoit  Uni ,  il  ('cipntt  de  petiti  la- 
t)i  ■        I'  ■     ■  .■  ,  qnoy, 

q  '  >  .  tllei 

le  tio.iVLicni  li  b  qiw  dc 

tous  ceux  qui  pci  _,  .    ican  ,  il  v  r'i 

twoit  pen  qui  eiilii-nl  mieux  tau.  Cts  Pci 
tachèrent  un  jour  pour  voir  qui  ^uit  Jii:^<  .  ^ 
cet  pièces ,  Se  on  dLcou*tit  que  cVtoit  loleph  Pin  : 
ce  qui  Ici  furprit  be.u.cot:p.  Le  Pape  qui  lefçûi, 
luy  acci  rda  poui  luy  <Ï£  pour  la  famille  ce  qu'un 
sp|<lleà  Rome  pjrtt ,  avec  nue  penfitin  de  du 
écus  par  nioit ,  &  >l  oidonna  quetaiu  qn'it  ttavail- 
Ictoii  au  Vatican  on  luy  p.iyat  outre  cela  t  n  ccu  d'or 
pt  jour.  Ainfi  lofeph  Pin  dit  aufli  d'Arpino  qui 
étoit  le  païi  dc  Ion  pere ,  fc  mit  en  réputation  & 
il  fit  un  tfci-grand  noinbte  de  tabU-aux.  On  voit 
au  Capitolc  La  bauiUe  donnée  cmie  les  Romains 
&  les  Sabins  qui  cil  dc  la  façon  C  '•  fi  uni?  Ar  « 

rlus  belles  pièces ,  à  caufc  dc  la  1 
pied  &  à  cheval  qu'il  A dirpoK  ij  ... 
aftions  ic  d'une  manière  où  l'on  voit  b 
d'efptit,  Il  avoit  grande  inclination  pour  c>.ï.    n  . 
de  compornions ,  où  il  entjoit  des  chevaux  ,  qu'il 
ezprimoit  afler  heureiifcmeiit  ;  patce  qu'il  les  1  ' 
qu'il  inontoit  fuuvrnt  achevai  &  qu'il  fc  [ 
{iitottre  en  habit  de  Cavalier.  Lorfqiie  le  Caijiiul 
Aldobrandin  vint  L'tMf  cn  Fr.ince.cn  ifico.  lofrpli 
Pin  qui  ctoit  à  Ti  :  au  Rny  dc  deux 

tableaux.  Ilfitqi:  .    .  na-s  pie«.\-s  fous  les 

Papes  Paul  V.  Je  Vibain  V  I  1 1.  Ô<  il  m^Kinit  à  Ro- 
me  le  j.  luilltt  1^40.  Le  RoykLoiiis  XI  II.  l'avoit 
honoré  de  l'Ordre  de  S.  Michel. 

P I N  A  R  T  S'  de  Cranuillcs ,  premier  Bâton 
de  Valois ,  Secrétaire  d'Etat,  ctoit  de  Bloit  &  il  .l'c- 
leva  pat  fon  mérite  diiu  les  princi|  >  -i-t.  Car 

aptez  avoir  été  Sec.rtaire  du  M.ii  André 
qui  avoir  pan  nu.^         '  ,  iunv  le  icgne  de 

Henri  11.  il  fjt  .  iy  Oc  puis  licn  I  i- 

mnces  en  1  jfij.  (j'i  cioKut  que  la  mort  du  Mai 
cbal  fon  Pation  qui  fut  tué  à  la  bataille  dc  Drtn  . 


l'ail  TjVî    •  V 
mais  il  !<, 

Catherine  <.c  Mcdii,i.s  qui  i Vmc.oya  eu  divcilt» 
occahoui  impotiantcs  \  &  il  fuccc.ii  i'jn  1  ç-o.  à 
la  chai};e  de  Seciruiie  d'Et,)t ,  à  (  Laii- 
belpine  dont  il  avoit  époulc  la  co.  ,  ..  ^  ..luine. 
Sa  grande  txpcrience  le  (il  valoir  daiu  ci't  croploy 
importani.  Le  Roy  Charles  I X  aj  prit  que  le  Duc 
d'Àlençoii  Ion  fiere  fornwit  un  paai  dans  l'armée 
du  Duc  d'Anjou  qui  affir  •  '  '  ihelle.  Il  y  en- 
voy»  le  s' Pinatl  qui  dili  pat  la  (êtimté 

-*u'il  eut  k  faite  valoir  1  AcU 
tendic  de  la  pjit  au  Dr.  1  He 

l'arinilc  du  Duc  d'Anjou 

p.\ivcnu  Â  la  CoiTnnii?  .  . 

qu'il  cn\  r  cn 


L-.  On  Iri 


.  :!ici  : 
c  le  Roy 


Mais  .-iptez  les  Batricadi.". 

fit  di'ileiu  dc  s'en  van  ger  1.1  .  Guife  ,  il 

éloigna  les  Sccieuites  d'Etat  i]  l  trop  at> 

uchcz  à  la  Reinelamcrc,  fat.i  ..>  ^'  i.ticiiiatKin  de 
qui  ,  il  vouloir  achever  ce  qu'il  avoit  icl'olu.  Ce 
fut  cn  1^88.  Pinartlc  retira  à  Cli.i        '  ' 
dnnt  il  ttoit  GouvcitKi  r.  On  l'ucci 

'ic  au  DuC  dc  P.irmc  icrre  Plate  , 
.   ,  .14  fous  1.1  cor.ti'irr  ilu  Vicr>irtf  tir  ' 
ion  hi$iv\  •  .,.cy. 

On  l'accu.  .  ,   )^       ,  cckx 

Cette  acculauou  il  fut  coitdanmc  p.ir  coiitunucc  , 
cimime  iclx'Uc.  Ctttc  dilgiace  ;i '.v!  .  (  "fibltatunc 
le  .S' Pinatt  qui  n'eut  auciin  i  j  ce  qu'il 

vit  l'honneur  dc  fa  AUilon  ttun  »  j  ù  ;  ' 
du  Roy  ,  &  fun  fils  icinis  dans  fes  biens, 
ta  cnfuitc  '  '       I  .ie  Cranuillcj  «  u  u  luui.- 

lur  le  14  in  KJoj.  Il  avoit  cpoiif'é 

Claude  dc  La. , 

iicre  ;      il  en  -  , 

l'iiuiilc  I  Vi.L,unedc  Nurnuui- 
itc  C  i  A  V  Kl  Pin  ART  ,  Vi- 
comte dc  CunibUiy,  Marquis  de  Louvoys  ,  S'  dc 
CtairuUlc  .  &c.  Gcntilhimimc  de  la  Chambre  du 
Ruy  ,  C'apiuinc  de  cinquante  Hommes  d'AniK» 
^:  Gouveinct'T  de  ChiteurThieiry  -,  époufa  cn  1. 
jiôcct,ran.i5S<.  Ftançoile  de  la  Maick  ,  fillede 
Clurlis  Robeit ,  C<iniie  de  Maiilevtier  ;  &  cn  a. 
Aune  le  Catnui,  fille  d'AntoiiK ,  S' de  Irnibcvilie, 
'  Moitierau  Pailemcnt  de  Paris.  Cette 

.1  depuis  au  Duc  d'Amville.  Le  Vl- 
cokiiic  dc  Caiiiblify  cul  de  (a  1.  femme  ^  Antoinette 
rifMit,  malice  l'an  1(09.  à  lacques  II!.  S'  de 
,  ille  ,  Comte  de  Cliiicham ,  &c.  Et  Chailotte 
poulia  cn  iCi  }.  Heiui  de  Conflans ,  S'  d'Ar- 
'ii'tes,  VuDintc  d'Auchjr,  Gouvetnruf  de  S. 
tinin. 

P I N  A  R 1 0  (  Gonfûlve)  Evêqncdc  Vifeo.étoit 

'    '        '       !'      L^il.  H  le  rendit  habile  dans  les 
l  .  éché  dcTaiigei  ,  &  puis  ce- 
iu;  uc  Viiiu.  O  1  i  envoya  Anib.,iradcur  en  Fran. 
ce  &  il  y  rcnipl't  tres-birn  crr  irTipIny  diir.mt  i^tx 
ans  ,  tous  les  • 

D.pli'S  CMrt  I.  j 
dc  If  ,  où  il  icci.iuiit  le» 

OvJo,  .      I      .  ■  avoient  cic  faites  par 

fcs  predcccili:uts  ,  6c  il  inoutut  en  1567.  âgé 
dc77. 

PI N  D  A  R  E  ,  Poïtc  Grec  ,  qu'on  nomme  lo 
Prince  des  Lyriques ,  étoit  dc  Thebes  ,  &  il  vivoit 
en  la  LXXVI.  Olympiade,  l'an  1 S  o.  de  Rome. 
jj8o  du  Moi-,de& environ  474.  avant  l  ! 
tienne  II  avoit  appris  l'art  Poctique  de  L 

V  d'une  Dame  Gtecqi  e  nomnicc  Mirus 
"«^^'Mitc  eu  Pocfic  ,  6i  qui  fut  nuitrellc 

de 
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dr  Corinne.  Pindate  corapofa  un  tict-gnnd  nom- 
bic  de  Livres  ;  m»«»  n<HH  n'avons  que  Ics  Odci  qu'il 
fie  p>>ut  ceux  qui  de  Ion  icitu  aviiunt  tcni|ioiti;  le 
ptu  i:  X  qu.itu  !  ' .  ;tcs  ,  q  i  (ont 

les  ),ux  Oiyni,iKi  ^         s  I'nh  <ii<j  te 

let  N.wcaq..cs.  i.cs  A  t.ius  ne  J  ilu 

um^ic  Ta  mort ,  cit  Suii^  dit  1^  .  5). 
ttis ,  Se  d'auucs  liiy  en  donnent  davantage  1  liunus 
Magifter  qui  t  foitU  vie  de  Pjudaïc  allure  que 
ce  l'L'iiico  des  Puctcs  Lytiqixi ,  nu>un.t  diajiit  U 
LXXXVI.  Ol).  Il  à  dite  l'an  j  19.  d:  Ro- 

me i     qa'il  et.  1  116.  anj.  D'à.  uci  dilcnt 

qu'il  en  atroit  So.  ce  t^u.  ''  tait 
que  Piiidare  iiwurut  l'ati  1  ^  -      .  ,  --58. 

l>Hl'.|ucConon  étoit  Pu'U'ui  d'Atiicncs.  6tepiuiui 
de  Bixaocc  qut  a  fut  le  recueil  des  Villes  ,  ajwùtc 
que  Pindue  itc  ttiotduc  pxi  a  Thtbis  ,  cummc  on 
l  a  crû ,  mais  que  ce  hiC  dan>  un  lieu  cftimc, 
dit  Cynncephilc  ou  tète  de  clucn.  Quoy  qu'il  en 
foit ,  nous  If  avons  du  moins  ,  que  la  Ciii.cc  eut  tant 
de  leipttl  |ioi  rcc  l'ocic ,  que  ceux  de  l'a  f.uiiiltc  fu- 
rent iou)ui.»  cuiilidctés  a  CMilc  de  luy  :  Ce  qii 
ptut  à  la  piil'c  de  Thcbes,  Inw  qu'Alexandre  le 
Ciiand  >  qui  vivoic  plus  de  100.  ans  aprcc  la  niott 
de  ce  Poète ,  metum  tout  4  f>.u&  àTang,  épargna 
pumtaiii  la  maifon  où  avoir  auticfois  dcutcuic  l'at- 
OAte.  Ce  fui  Cil  419.  de  Rumc.  *  Eufcbe,  m  O'  0  . 
Tlioniat  Magillet ,  ui  vit*  Pmd,  Suidai,  Pline,  \  >  .- 
fiuj>  LianOitalJi ,  Le  Fcvrc,  4:c 

P  1  N  D  A  R  E  de  Tlicbd  ,  Poctc  Grec.  Il  rft 
Auteur  d  un  Pocincdc  la  piilc  dcTtoyc  ,  im|M 
à  Bàle&  aillcins. *  Butbius ,<iiv<r/I/i.i<).ij.i^.  l/' 

5  8.  Geloci ,  «ji  Bibl.  VoiTii» ,  Jit  Hij).  Lm. 

P  1  N  D  E  ,  MonURiu-  d'Epirc  ou  de  Tluf! 
dont  une  initie  eft  dilcPatiullc  &  l'auireH.; 
C'cll  \  îiifon  que  cc's  trois  noni» 

vent  i.  .  jur  les  Poètes  qui  pul 

inant  coittacic  aux  Mufes  \  Hi  d'une  Rivière  de  ce 

IIUITL 

P  I N  E  D  A  (  lean  )  Icfuitc,  n£  dans  une  no- 
ble Famille  à  Se  ville  en  Efpgne ,  s'eft  rendu  trL-s- 
iccomnuiidabtepac  fa  pieté  âc  par  Ton  If  avoir  ^  &: 
il  a  fait  beauco.  p  d'boiinnir  à  l'a  patiie  &  à  ta  Conv 
pagnicdans  laquelle  il  fit  refit  en  1571.  Il  y  en- 
teigiia  U  Phtlolophie  &  la  Théologie  dans  diveis 
Collèges  &  il  y  mciiu  les  piincip.ilcs  cba.ges.  Le 
P.lean  Pincda  llgavoit  trcs-bien  les  Langues  qui  luy 
fervirent  beaucoup  pour  rinttlligencc  de  rEcn  ;:: 
dont  il  ht  l'a  piiitcipale  étude.  Il  a  audi  coi 
<i  '  j  <  .  '.hit  ce  fu')ct,  comme dts  Li  .!  - 
!  1  1.  Volumes.  Des  Coinmeiiui- 

'ici  p  1  1  Lcclcliaile  auffi  en  I  I.  Volumes.  Dt  re- 
lui S.ili/manii  Li.  f^l  1 1.  Prdleciie  fdt'A  ut  C4nticA 
Ootticentm.  Initx  <xpwg/aniMi  Itbrtnm  ,  &c.  Le 
P.Pineila  mourait  le  17.  lanvin  de  l'an  itf  J7.  ag£dc 
8o.*  Alegambc,  Bitl.  Script,  S»e.  It.  Nicolas  Anto- 
nio ,  Bibl.  Scnpi.  Htjp. 

P  I  N  E  L  L  I  (  Dominique  )  Cardinal  Se  Doyen 
du  facic  Collège  ctoit  de  Gènes  ,  fils  de  Paris  Pt- 
nclli  &  de  Benoîte  S)>inoIa,&  il  nàquit  le  n.  Oâo- 
bie  de  l'an  1541.  On  l'éleva  dans  le»  Sciences  Se 
il  y  fit  un  grand  progtez  en  li  peu  de  icms ,  que 
dcz  l'igede  14.  ans  11  ftic  capable  de  commencer 
le  cours  du  Droit ,  qu'il  étudia  durant  lix  am  à  Pa- 
doùc  5:  il  t'y  rendit  fi  hjbiie  qu'il  fiit  bien-tôt  en 
eue  de  l'enleigncT.  Il  alla  à  Rome  l'an  1564.  qui 
ttoit  le  ij.  de  fon  âge,  &  il  y  fut  gcneialtment 
cftimc  detotit  le  monde.  Sa  conduite  réglée  ,  la  mo- 
dcftic  &  Ces  bonnes  qualtcez  Iny  acquirent  cette 
eftime.  Le  Pape  Pic  V.  le  fit  Refimdaire  de  l'une 

6  l'aiiiTe  fignanire  &  luy  cmifia  diveis  autres  em- 
plois impoitaïu.  Grégaire  XI  IL  eut  les  mêmes 
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confideMUons  pour  Pinelli ,  qu'il  fit  Commiinbc 
Ay   '     ■  e  pour  ttgltr  in  diCrent  que  la  ha- 

b,  ,.iini  &;  oe  Terni  avoient  depuis  plu 
de  li^iix  eus  ius ,  po.  r  k.s  iiini.ws  Je  leur  tcuoirt 
Il  Ictegiaavcc  b-.uiL-nt  p  ilt  b^.i.luui ,  5c  à  Ion  rc- 
tuur  à  Rome  le  C  .  1  Tcti  qui  l'aimoît  b^-au. 
coi,p  luy  tcmiilt'ii  ...L^.::  de  Fçiino.  Pinelîi  fit 
depuis  Auditeur  de  Rote,  Clerc  de  la  Cluptile  du 
Pape  &  Vtctgcunt  du  Cardiiul  Coll. 

de  1  Eglile.   Ccpcniaiu  !e  rnêine  C 

ajaiit  ctc  f.iit  P.ijv  en  1  j  Si  J.  iivr 

Icg  ■  Dominique  Pinelli  qui  avo. 

p  ;.ii  étoit  .!  icHi  il  m 

ii.a  Ron  .     ..juge.  Peu 

>n  élévation  au  Cardinalat ,  on  I  envoya  Le- 
'1  1!   niigne  i  Si  il  rct.ib!ii  la  uant|uil!i:c 
ce  qic  des  Iceîerjti  avoient  Juiic  i- 
i  .c.  Le  I'  eiiluite  Cli.l 

ti  -  nivale,  !  -4:  S  "Mai  10 

Li  ic  V  1 1.  Livre 
III.  avûit  cotumcn- 

c.  l'iiKili  repondit  trn  bien  i  ce 
qu'on  »...  I  Jj  hty.  Il  fut  encore  Légat  de  Pe, 
çt^ife  Se  en  1  Ombrie  ;  Se  il  mourut  D  jt  en  des  Cv- 
'  '       '          it  de  l'an  i<j  1  I.  igc  de  70.  Il  avoit 

l'autoiicj  du  P.i|ic  qui  e(l  rainuf- 
■  '  Kda- 

.  .de 
L's  Bmroinijr» 
;    :.  li.  l,C.  I  98. 
VJi  1...;:    ..  f.7w».  i.or  X.  lulluiiaai,  Sfr»f./,<^« 
C.-.1;.  iniui  ,  i'iti-imelt.iriiis.  Sic, 
PINELLI  r  Itran- Vincent)  eft  cet  homme 
■       '  '  I  ■  f  en  gran- 

,  ,      ment  IcJ 

t  1  an  ijij.  a  .N.ll'ki  de  Cofn'.c 
L'tu-c  Rav.ili  ljen  de  Gencs.  Les 
>  forte  iiicliiution, 
luncnça  pas  plutôt 
l'.ict  les  Livres.  Ca 
rit  fe  foit 
.!L-&  il  y 

p.Uij  1  i;i.jua  pas  Icu- 

Icinent.  ,  en  l<iquell« 

nul  de  '  .1  encoredaos 

la  coni.   ,    u   .  ,  la  Médecine, 

d^ns  iHirtoirc,  dans  les  M.ulieoutiqncj  ,  dans  les 
!    I  ■  !       '     ,  dans  liiit-liigcnce  des  Langues. 

in  Vincent  Ptnclli  ctoit  ff-trant 
c.i  tiiiiic  iui;i:a  I  '  ic.  Il  le  fit  une  très- belle 
^!b'l^>thc<;]ln•  ,  c  pir  L-s  Liv:r%  Is-s  plin 

I. 

C;  ;   .  .       ,  ,1 
Se  de  pièces  iv.Tnplie 

il  •  ;.  K!  rr  .  ,v  l.  ,      ..tdc  CrtlX 

\  OaroniiK  &:  Bellarmin 
qu;  uv.ii.ut  .u. en  159s.  le  Pape  Clé- 
ment V  1 1 1.  à  I-eriatc  ,  prirent  occafion  d'aller  voir 
Vincciu  pinelli  i  Padoiie  ;  mus  ils  voulurent  entrer 
cheï  luy  irictgniic  Se  en  h.ibit  d."  fi;np!e*  Prêtres, 
pinelli  ne  les  avoir  '(ainais  viis ,  nui^  il  les  rcconinn: 
d'abord  ,  parce  qu'il  avoir  Icui  potttait  dam  fa  gale- 
tte. Il  les  y  mena  d'abord,  &  monttani  le  poitiait  du 
Cardinal  IJaronius  au  Cardinal  Bcllarmin  :  Voilè.lu^ 
dit-il,  une  excellente  pièce  ,  &  ciifuite  faifant  volt 
C;'  ■  '  llaiminà  Baronios  :  AvoiieZjluy dit  il, 
M  i  ,  quecc  ubic.-ui  tilfcmble  bien  à  vôtic 
C.  .  Ces  grands  Hnninics ,  fe  voyat.i  de- 
  1  i  ne  manière  fî  agréable,  en  conçùtcnt 

flus  d'eftimc  pour  Pinelli ,  qu'ils  augmentèrent  pat 
entretien  qu'ils  ewrent  avec  luy.  Ils  ne  jiouvoient 
aniE  fc  laircr  de  |>»iIct  de  fon  nicritc  &  de  fon  eiu« 
Z  Z  Z  z  z  iij 
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Hition  qu'il  tendit  l'Oracle  Jcs  Scicncfi.  Tous  lec 
Hoit^m.-s  doâ.'S  <k  fon  tenu  Lrctic  Ic^  ailmirucuis 
fie  (es  amiv  pAtticuSicis.  Ils  venoicnt  ilc  twu-i  h 
pjitics  Je  l'Eurupc  à  Padcue>  r°"'  voir,  pcmi 
l'entretenir  ôc  pour  le  coiitiiltcr.  Aiio  n  ne  lortii 
^uniii  mal  Taïufiiit  d'aupiei  de  liiy.  Il  donnoit  dtt 
Mémoires  aux  niu  ,  il  communiqiioit  fcï  Livm  Se 
fcs  Manuicrits  aux  auucs  ,  Se  b«n  diffcient  de  ci  s 
dcini-fçjvans  qui  font  miftcic  dciicn,  il  fc  faifoit 
un  pljîlîi  &  un  honneur  de  contribuer  de  fon  travail 
pour  ii^'irh-âiori  de  ccluy  des  autres.  Vn  tel  homme 
auioic  été  loii)>  tcms  necelHirc  à  la  Rrpiiblique  des 
Lcttrci  i  nuis  le  Ciel  qui  n'avoit  fait  que  le  prêter 
à  la  Terre,  le  liiy  reprit  le  4.  Acùt  de  l'an  i6ci. 
leati- Vincent  PirtcUi  mouriit  d'une  fiippicfEiin  d'u- 
tiiic.  On  luy  trouva  quinze  pierres  dans  le  ro[|n, 
&  entre  autres  une  dans  les  rein-^  r  i  •  i:  ■r- 
faiig'.jnte  &:  toute  labutctiie.  Sa  i 
voit  i«c  portée  à  Naples  iruis  la  Ri  j .  .>,ii[i.i.  V^- 
jiirecn  retint  la  plus  grande  panie.  Voyez  la  vie  de  ce 
grand  Honune  caite  par  Paolo  Gtialdo. 

La  Famille  de  Pi  N  n  1 1  de  Gcncs  cil  des  a  8.  No- 
blrs  de  cette  1'  ,  à  qui  elle  a  donne  des 

Doj;cs  &  d'j:  :,'ittai$,  comme  Avcvi  T  «M 

PiNiLLi ,  fils  de  l'hilipcs,  clù  Doge  le  4.  |jiiïii.  t 

I  5  $  5,  &  un  autre  de  même  nom  ,  fiU  d'Alexandre, 
éliïle  I.  Avril  1(09.  Iian  Daftiste  Pinel- 
XI  ,  Académicien  de  b  Cinl'ca  ,  a  public  divers  Ou- 
vrages en  vcn  Latins  &  Italiens,  &  il  cA  mort  ver» 
l'an  i6}0.  V/iiNTiNE  Pinilli  ,  )  ^ 

*f  Religiefcfe  k  Scville  en  El'pagne  d.iir. 

re  de  S.  Lcandre  «k  l'Ordre  de  S.  A 

ues  bien  b  Langue  Latine.  ElL 

Traitez  en  proCe  Sc  er.  ven  ,  ^c  et  ■  .< 

louange  de  (âintc  Anne,  qu'elle  li.  ■  n 

1601.  Lvc  P1NELI.1  ,otiginaire  de  ( 

à  Mclfrdans  le  Rov  i'  ■  -  '      ,     s  .      ..  i.u  .i,- . 

Se  il  enfrigna  la  Ti  IftaJt  Sc  à  P')nt. 

à-MoillTon.  Son  nu  i'.j  i.  i.uii  t:eî-cori(id  ;  '  ' 

II  coinpofâ  dirct s  Ouvrages  de  piacit  de  Tl 
gte  ,  ic  il  mourut  à  Naples,  fc  a;.  A 
i£o7.GH(cotn.e  PiMttii,anflioii^: 

nés 3»:  né  en  i  (  9  r .  à  Catanzato  dans  l.i  Lji... 
fit  Religieux  Diimiiiic.iiii  ni  ifii  i.  Il  s'av.i:  > 
les  Latrcs  iSc  Jai. .  ' 

tendirent  cher  à  01   , 

tif»n.  Il  fjt  Vicaire  du  Caid. 
s"  Sophie  de  Bencvcnt  Sc  du  l  . 
Abbé  de  S,  Ange  de  F.irfinello.  L' 
dans  la  maifon  Je  celuy-cy  à  Roi 
délire  &  il  crût  qu'on  l'jvoit  ci- 
porta  au  Monafterc  de  1  " 
ta  d'une  fenêtre  de  l'iiifi: 
Il  avait  > 
Ptl'uUii  i 

Soprani     iuAinuni ,  Strit.  àtlla  Ltgm .  Mi:<j. 
Sihl.  Script.  S»c.  /t.  Nicolas  Anton'  .  f     '  .  , 
HiJI>.&c. 

P I  N  G  I  A  M  ,  Vdlc  de  b  Clur.c  .U...  ia  l'to- 
vinccdc  Xanfi.  Elleeft  grande, riche ,  iV  on  allliie 
qu'elle  eft  Captule  de  ;  '  ' 

païs.  Les  Geoguphci  ' 

dans  la  Chine  qii  '  .  i.^,nt- 

mc  PiHcivs  en  1..  .         ,^  l'rHc- 

l  E  A  N  C  dans  celle  de  Xciili  au  prca  des  mont.igncs 
Se  fur  le  Fleuve  Kifig  ;  &  Pis  r.  1  n  ,  luti  n  ft,- 
Ville  du  même  Etat  dans  la  Pi 

fur  le  Fleuve  Ly  ,  capitale  de  j  .r.oi..  

1rs.  Confultcz  Martin  Martini  en  ion  Athlas  de 
Chine. 

PINGON(P|ii1ibert)DarondeCu/y,  S*  d« 
PtimifctUe,  HiftorCographe  &  Grand  RcKncndaife 
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de  Savoye  Se  Maître  dd  ^ 
l'hilibtrt  Sc  Charlcs-Eii^ 
it  d.ins  le  XVI.  Si. 

■  les  Sc  de  belles  coi;.  ,  ,  j 

piui  la  glotte  de  la  Malien  de  Savoye  -,      en  <eb 
ij  y  trouva  luy  tnêmc  de  ^'1  I  '- .  •  . n  .  ;  ■.     P  ■  'n-i 
vouloir  travailler  à  l'Hu 
Enunticl  luy  ouvrit  ics  Ai>  1.-  .  .     1.  i.  . 
Sc  luy  fil  ci.mtmmiqucr  li»  Titres  dts  [ 
MonaAttcs  de  Us  Etats.  V.  '       '  ., 

un  vojvige  en  Saxe  poi  1  1-  |, 

Mailun  de  Savr.yc.  .' 
biî  Grrciloglqiic  lii 

u(  Priiicipxm  ■  avec 

..  ,  -  Piinte,  où  il  s'cd  .1:  :.      j  , 

Uutie  cela  en  marquant  les  Dcgrez  ,  il  »'cUattacJié 
à  la  prérogative  de  l'âge ,  pluôt  qu'à  l'oidrc  de  b 
Uicccinon  &  d«  b  Gcntah'gici  ce  qui  cA  ttbutanc 
J.;  conuc  les  Règle*.  L'A-^  -     ,  . 
Ouviajfc  ,  contre  AlfunK 

luble.  Son  Hiftoire  de  'i  w». 

piiiaTinirt.nntnn  comicri  ,  Sz 


^ui\  cni^'ola  d'autres  Ouvrages,  il  avoK  ai  ûi  ciw 
iirpm  d  tcrire  tn  L.i!"'.  Antiqnius  Allobrogi. 
ques  ou  l'Hirtoite  ^  '  Savoyc  divtice  en 

XXX.  Livres.  Elle  .  r. .  u,,i<criie  dans  les  Archi- 
ves de  Turin.  Piugon  o^ouruc  en  cette  Ville,  Je  1  3. 
'  11-57. 5c  4-  mois.  Jlavoit 

:  qui  fut  Gniivcrn.mte  dfS 


Gnilmi ,  la  Chteza,  &c. 

PINITVS,  FN'i'  edeCno/TeouGin.  fT- Vil, 
le  de  Crète ,  ét. i  ^  dans  le  1 1.  S> 

virun  l'an  lyj.li....  '  iit  Denis  de  C.u.ii.i, 
un  Traité ,  dont  faim  .  i  ineiitioiu  Le  noni 

'    r  i  ■.     '    •  .VUiiytologc  Romain 

inc.  '  S.Iciônse,<<«  Sfh/î*. 
/.(.(.;.  i. aï.  Liilcbc  iJjiji.L.^.  c.io,  &  IX.  Honoré 
dAi.tiin,&c 

PINTO.  C  rPinto. 
P  I  O  (  Rodoi,  ,!c  Caipi ,  Cardinal 

e  de  Saicrnc,  ^  Lionello  P)o« 

'  ''t-i.Ilctudiaji.    1:  curiiitcilalbà 
c ,  fcs  bonnes  qnilitcz  ,  aukiitt  que 
,  I  ;y  firent  mériter  b  bienveillance  du 
dit  VII.  qui  luy  donna  l'Evêcb^  do 
'.nairc^n  Fran- 
licerent  à  frire 

Je  b  boii(  .  . 

.  ia  vertu.  Les  i'.ipi:i  I  huno- 

  l'.lOc  Itiy  tcmiiignercnt  Kur  cili- 

:  les  occalions.  Outre  1  Evêçhé  de  Fayen- 
I  c  i  tîi .  riTicnt  «tix  de  Gcrgenti  Se  de 
.  de  Salerne  ;  Sc  le  Pape  Paul 
1  l  l.      :  ■  c  :     P      -    I,  il  vint 

Lcg.it  en  I  ùc  qui  fc 

fit  l'an  IJ^iy.  J  is-i.^,  du  Rciy  lui  ijv  ii  I.  'c  lic 
i'Empm-ur  Cli:irlrs  V.  On  liiy  confia  daiis  U  li.itc 
la  L  c  ,  &  il  y  fit 

volt  i  être  la  cotidui- 

|Ue.  ilaugmenral'E- 
y,    -  ,1    .  ULt  le  Port  d'Ancon- 

nr  ,  les  abus  qui  s'introduifoiertt  dans 

1  .'^li  i  I  de  la  lullice  ,  il  la  fit  rendre  cx*« 

(■i.  T.icr.t  \  |L.iivret  qi:c  les  luges  fanbloicnt  nic- 
f  rétablit  l'ordre  dans  b  Police  i  &  il 

j  i-c  foin  à  , tout  ce  qui  pouvoir  alFurct  le 

tij-us  w\  k  bonheur  de  cette  Province.  On  l'en  tira 

pour 
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pooc  venir  commander  à  Rome  dtirwt  rabfcnce 
àu  Pape  qui  s'ibbouclu  avec  l'Empcccut  à  B\  (l'c- 
tc,emtc  l'«nic  <Sc  PUifancc  l'an  iJ+J.  Le  Car- 
dinal Pio  ne  fut  pu  moins  employé  Imis  les  Pod- 
dfican  fiiivans.  Il  fut  Lrgac  veii  l'Empereiii,  Gou. 
vetncur  du  Patiimoine  &  Proreûciir  de  divers  Oi- 
drei  Religieux.  Il  opu  aufll  les  Evéchez  d'Albe, 
de  Ftcfcati ,  de  Pott  ôc  d'OHie ,  Se.  il  devint  Doyen 
des  Caidiiuux.  Son  mctiw  &  l'elbme  gennale  qu'on 
a»oit  pour  fa  venu  l'auioient  mn  lur  le  Sirgc  Pon- 
tifical ,  s'il  citt  vécu  davantage  ;  mais  il  mou(ui  le  a. 
iouc  de  May  ,  ds  l'année  i  fC^.  en  la  tf.  de  fou 
âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egtife  de  la  Tri- 
nité du  Mont  oà  le  Pape  Pi:  V.  luy  fit  élever  ce 
riche  Tombeau  de  matbtc  qu'on  y  voit  ,  avec  la. 
ftacuc  de  ce  Cardinal  Se  une  Epicafc.  Sadolet , 
iyi/ï./i.j.</'.f .  Vgbcl,  /ni,  ftcrt,  CaUcca.  PcUj- 
indLuins ,  Viûoicl ,  Ai  bery  ,  &C. 

P  I  O.  Chi-rchei  Albcit  Pio ,  Prince  de  Carpi. 

PIO  (  Baptille  )  vivoit  au  commirncemcnt  du 
XVI.  Siècle,  Se  il  s'acquit  bctucoup  de  réputation 
par  fes  cclaiirc>nccM;n5  lur  divers  anciens  Auteurs , 
&  pat  fes  Commenuirw  fut  les  Livres  A  Cice- 
roo.  Il  enfeigna  à  Boulogne,  à  Milan  &  à  Luc- 
qiie»  ,  8c  le  Pajic  Paul  1 1 1.  qui  avoii  été  auticffjii 
ion  ami  le  fn  venir  à  Rome  ,  où  il  mourut  vers  l  .m 
I540.igcdc  80.  Antonio  Vacca  luy  fit  celte  Epi- 
tafb: 

ftifiiiA  (fHim  gemiit ,  ftndiu  confitmfim  &  miA 
ISU  PoitA  Piui ,  Btbliothtcét  iMfttnti , 
<     H'ic  fittu  tfl ,  ijiii  Cttm prifct.  Êtniu  gr^tut  lingUÂ 

Et  flMiti  Vtltrei  viHritTt  ftlcj. 
*  Paul  love ,  il        D*H.yirtr.  e.ioi. 

La  Maifon  îles  Pio  ,  Piincc 
ftrc  en  Italie.  C'cft  ui>e  fable  qa  .   <  - 

de  ConAantin  le  Grand  par  une  tîile  de  Conltance 
dite  Euride  ou  Euridicc ,  conune  on  l'a  ctil.  On  peut 
ptefque  dire  le  miiit  de  ceux  qui  la  fant  dcfccndre 
de  cclied^- Saxe.  Il  y  a  plus  d'apparence  qii  '  ' 
de  Minficde  donna  l'on  no«n  a  celte  F.ii 
ci;t  divafcs  Branches,  Les  Auteurs  i  ilux 
Manfrcdcs  Pics  du  tcms  de  la  C  ulde. 
Ibctoicnt  grands  Capttjir.es  Se  ils  1  .rciic 

irlotieufemcnt  en  divcrfcs  occafions  ,  ..  .  u.  .  .  botd 
crvi  l'Empereur  Frédéric  I.  Se  puis  j'étant  mis  dans 
les  troupes  de  l'Eglifc.  Leurs  deicendani  fiirent  Prin- 
ces de  Carpi.  AiBi&T  Pio,  l'oincineni  de  cette 
Maifon  ,  perdît  cette  Piinotuuté  ;  commt  je  l'jy 
remarque  en  patlant  de  luy  fous  le  nom  ,1'Alhrrt. 
Il  mourut  à  Paris.  L'Empeicur  Charles  V 
avoic  tendu  de  bons  fer  vices  aulU  bien  |  .>  ii 
ayetil  Mïximilien  I.  luy  ulwrpa  là  Principauté  &  l« 
domuà  Ptafper  Colomna.  LiONSiL*  Pio.fitne 
d'Albeit  e\it  le  moyen  de  rentrer  dans  cette  Prin- 
dpaucc  que  la  poftcritc  peidit  encore.  Il  fut  peie 
du  Cifdinil  Rodolft  Pio  ,  dont  j'ay  pailc  ,  de  'Tia- 
jan  ,  de  Cunftans  de  Manficde  ,  qu'il  eut  de  deux 
matiages.  Charlcs  Pio  de  Fettare,  fut  fait  Car- 
dinal pat  le  Pape  Ckment  VIII.  Il  etK  l'Evèché 
d'Albano  Se  niis  ccluy  d'Oftie.  la  Légation  de  la 
Marche  &  celle  d'Vtbin ,  fut  Doyen  det  Cardinaux, 
&  mourut  le  1.  luin  de  l'an  1(41.  âgé  de  74.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Icfiiices  de  Ro* 
me.  *Sanfovin,  Cifi  illufi.  A'IimI.  Guichardin,/i.i  5. 
Paul  lovc.Lcandtc  Albcrti.De  Thou.&c. 

PIOM  BIN  ou  PioMBiNO  ,  Ville  &  Prîn. 
cipautc  d'Iulic  fur  la  Côte  dcTofcanc ,  entre  Orbi- 
felle  &  Livourne.  Elle  c/l  bâtie  fur  des  mines  de 
l'ancienne  Populonic ,  qui  en  cfl  ï  trois  milles  ;  Se  a 
Ton  Prince  qui  cft  de  la  Maifon  de  Ludovilï.  Lea 
Aiitetns  Lutins  la  nomment  Pltnihniiim. 

P  I  R  A  M  I  D  E  S  d'Egypte.   On  les  yoiti 
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Suelqucs  lieuëi  du  Caire ,  à  une  demj  lîeiië  du  NU. 
y  en  a  tioia  fameiiics ,  dont  la  plus  grande  a  tf. 
toUct  4.  pieds  de  luutcut  :  clùquc  côic  de  fa  baîè 
a  1 1 5.  toifes  1 4.  piedt  ;  Se  chaque  face  du  pied  de- 
llaila  iy<3.  toiles  ,  j.  pi.ds  de  long.    Ce  petit  de- 
nombicment  fera  connoitrc  quelles  peuvent  êcre 
ce»  Pitamidea.  Leur  grandeur  les  a  fait  mettre  au 
nombie  des  fcpt  merveilles  du  m.irtdc-,  &:  on  a  mê- 
me cru  que  les  enfans  d'Uncrl  furent  employés  à 
les  bàcir.  La  d.-ucnfe  en  fui  (ï  giande,  que  11  nous 
croyons  Pline,  l'on  y  employa  m  ile  huit  cens  la- 
Icns  feulement  en  laves  Se  en  oignons  pour  les  ou- 
vriers. On  cftimc  que  CUcmmis  Roy  d'Egy^xe  Et 
travailler  à  la  grande  ,  que  Cophus  bànt  la  tecon- 
de  ,  Se  que  la  ttoiiîémc  cft  un  ouvuge  ou  de  Mice- 
Mr  •  .111  de  la  Coumfanc  Rhojop^-.  Quoyqu'il  en 
I  Voyageur  moderne  n'en  fait  pas  uiu  d'efti- 
m  Anciens.  Des  crois  PiramiJcs  qu'on  admi» 

tL  ^  lert ,  dit  ce  Voyageur ,  deux  font  fi  con- 

fidetablcs  qu'il  n'y  a  ptefque  poiru  de  vieux  Clo* 
cher  en  France  fait  à  la  Gothique,  comme  eA  ce- 
luy  de  S.  Germain  à  Paris  Se  de  laint  Cloud  ,  qui  ne 
les  fuipaffe  en  hauteur.  D'autres  qui  ont  examiné 
les  chofcs  avec  moins  de  prévention  ,  avoiicnt  de 
bonne  foy  que  ces  pKatiudcs  font  des  ouvragé"»  im- 
mottels  Se  dignes  d?  1.»  cJiiojitcdes  Voyagcuis.C'tft 
ce  que  des  ,  raifonnabics  qui  ont  été  fui 

les  lieux  m'o.  ..  .    .  .n  aflurc.  *  Pline  , if.  j(.  c.ii. 

Vatiicr,  Egjfptt ,  Poulet ,  Ytj*^  dt  Ltvttnt,  Vincent 
le  Diane  ,  Monconis ,  Sec. 

PIRCKEIMER(  Bilibiud  )  de  Nuremberg, 
naquit  en  1470.  de  lean,  Iiitit'conlultc  ceicbte 
Coiifeiller  dcrEvcquc  d'Eiftat  ;  Se  d'Albert,  Duc 
de  Bivietc  &  de  SigUmond,  Archiduc  d'Auftiiche. 
Il  fiiC  élevé  luy-mcmc  à  la  Cour'de  c;.t£vcquc  oà 
dcz  Vàge  de  dix-huit  ans  il  pot  ta  les  armes  avec  alfcx 
de  réputation.  Enfuiie  il  alla  en  Italie  étudier  en 
Droit  dans  les  Vnivctfiti'z  de  Padoiie  &  de  Pavie.  Il 
I. dit  ai  iTi  habile  daiu  le  Gicc  &  dans  les  belles 
1.  A  fin  retour  il  mérita  Ls  principales  char- 
^s.':^  de  la  République  '  '  berç; ,  &  U  conduis 
jic  du  fccouis  a  rl-.n  1  ximi'ien  I.  qui  fai- 
foit  la  guerre  a:..^  .e  Piince  y  connut  beau- 
coup d'cftimc  pui;.  1  1  mer  qu'il  nt  fon  Confeil- 

ler  ordinaire  ,  Se  IVmpioyacn  des  AmbalTadrs  Se  en 
des  negocutions  impoitantes.L'Empcreur  Charles  V. 
hiy  continua  la  inèiti.-birnveitlanceavec  le  titiedc  fon 
Cniilcillcr  otduu  t  l'attachement  que 

l'ii  i  kcimtr  avoii  cc%  ne  diminua  point. 

Jl  dr  lia  line  b  iicque  ,  il  recueillit  des 

Manufcrits  ,  des    ,   ^  des  pièces  antiques  ;  & 

fiifant  de  fou  c.ibinct  le  lieu  de  i'es  délices ,  il  y  cam- 
pofa  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  &  que 
Melchior  Goldafl  mit  en  un  Volume  in  filio  qu'il 
lit  imprimer  l'an  i£io.  à  Francfort ,  en  cet  ordre 
P»ltiu4,  HtfiorkA,  Ptiruâ.  Piickeimer  mourut  le 
aa.  Décembre  de  l'an  15  }o.  âgé  de  £0.  Eiafme  , 
in  Epifi.yMi  l'we  ,ia  elcg.Deil.  Gefiier,  Bikl.Ra- 
terhulius ,  in  vit»  Pirektim.  Melcliiot  Adam  ,  in  vit. 
lurifc.  Crrm. 

P  1  R  E'  E  >  Pon  d'Athènes  ,  dit  ^cfentenvent 
P«rt»  di  Sitin*  ,  ou  Ptrta  Lttne  ,  ï  caille  d'un  Lion 
de  marbre  qui  efl  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Les  an« 
cicns  Auteurs  patient  fouvent  de  ce  Port  célèbre , 
que  Themidoclc  avoit  fait  joindre  i  La  Ville  pu  de 
erandes  murailles,  en  17^.  de  Rome  Se  qu'on  tuitu 
depuis  en  ffo.  apcez  U  prifc  d'Athènes. 

P  I  R  E  N  E  ES,  Montaj^nes  qui  feparent  U 
Fiance  de  KEfpagne  ,  6t  qui  s'étendent  durant  en- 
viron gj.  lieues  depuis  le  Port  Vendrcs  en  Langue- 
doc ,  iufques  à  S.  SebaAien.  Elles  ont  divers  noms 
fclon  les  lieux  où  elles  font.  Ajnû  on  les  nonune 
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C*i  d*  ftrtuù  entre  U  CAulogne  &  le  Cocnté  de 
RouItUon.  U  y  1  du  même  côie  Mm*  Otigo  ,  Ol 
dt  U  Prtx4,  Ol  de  l'Arltmttrc  6c  Pcrt  de  f^ulU. 
Celles  qu'on  vou  entic  la  Gifcognc  &i  1  Atagou 
font  Mtntit  Itiec*  Se  de J'dutie  ConJ^m*  ■  «lan»  l*  Na- 
varre Mann  d'Aldule  ,  encre  l'anipcliinc  Se  S.  Ican 
Pied  de  Pote.  Quclijiics  Aucc-unonc  cdimc  que  cet 
Montagnes  i'ctcnJoa-nc  iulqncs  il'Occan  Occiden- 
tal. 11  tie  faut  pas  ctinfondre  ces  Min  ivec 
les  Antipircnécs  ;  Se  le  Pirencc,  qui  ,  -iixie 

Alpes  Tiidcntincs.  que  nous  appelions  le  giand 
Brenncr ,  Se  les  Alcraans,  Der  Gruji  yirntr.  *  Stia^ 
bon,  /i.j.  Pomponius  Mêla,  Dîon ,  /i.ji.Oc- 
telliiis,  Oriet,  Mciula,  Sanfon,  du  yal*&c  xuCttg: 
BauJran,  mi  Aud.  Lex.Ftrr.  .r. 

P  1  R  l  T  H  O  V  S  ,  qu'on  fait  fils  J'ixion  Roy 
des  Lapithcs,  ayant  oui  p>arlec  de  U  valeur  de  The» 
(ic  I  voulut  le  fçavoif  iuy-in£mc  par  expérience. 
Pour  cela  il  liiy  deioba  un  troupeau  de  bcrufs ,  aiin 
de  l'obligei  de  courre  aprez.  Thcféc  le  iuivic ,  mais 
il  eurent  tant  d'elliniç  l'un  pour  l'autre  qu'ils  de- 
meurèrent boni  amis.  Pitithoiis  aida  Thcicc  lots 
qu'il  enleva  Hdene  ,  &  Thcfce  luy  U; 

lever  la  fille  d'Aidoneus  Roy  des  Moii   

il  n'en  pù(  venir  à  bout ,  parce  que  ce  K.oy  le  ht  dé- 
chirer i  Ton  chien  nomme  Ccrbcrr.  •  Plutatqiic,  in 
Jhcfto,  Ovide,  Sec. 

D.-  P  I  R  O.  Cherchez  fknry  de  Piio. 

P  I  R  R  A.  Cheichcï  Dcwcalion. 

P  I  R  R  H  O  N  Elien  ;  Philofophe  ,  C  ; 
Seâe  des  Sce|>tique^  fut  félon  Apollodute     .  . 
tentent  Peuitrc ,  Se  enfuiie  Auditeur  de  Dhton*  Oe- 
fHtis  il  devint  difciplc  d'Anaiarquc,  &:  il  s'attacha 
fi  fort  il  luy  \  qu'il  le  fuivit  dans  les  Indes  pour 
vnii  les  Gimnnfnphi(lc9.  Il  ccnifulta  aufli  les  Maj;cj 
&  les  aiitn:s  ,  qui  de  fou  teins  cioient  su  tepuia. 
tion  d'avoir  de  la  doârinc  Se  du  fçavoir.  Il  pce. 
tcnduit  que  les  hommes  ne  faifaicnt  rien  que  par 
coûnirac  ,  Si  quSl  n'y  avoit  rien  d'honnête  ou  de 
ttul- honnête  ,  d'injuilc  oo  d'équitable,  de  bon  ou 
de  mauvais.  Ilétnit  exttemcntem  folitaiie  i  &  n'ai- 
moit  point  qu'on  l' interrompit  dai>s  fcs  me  ' 
PhiloTophiques.  Cependant  on  avoiic  q,.  , 
ptez  de  quatre  vingt  Se  dix  ans  \  Se  que  ceux  de 
(on  pats  eurent  tant  de  refpcâ  vmi  (a  pcrfonnr  . 
&  d'ellime  pour  fan  mérite  ,  qu'us  le  creuent  5 
vetâin  Pontife  d  '       i    •>  .       ' \iix  d  Athcucs 
luy  donnèrent  ai  i  i(ic  dan?  Ictir 

Ville  :  ce  qu'ils  jctuiauicni  laiciii.ii: 

voit  du  tciHj  d'Epicure  Se  de  TheKij  

la  C  X  X.  Olympiade ,  l'an  450.  de  Ri>ine.  Ses  Se» 
âateurs  n'ont  pas  été  feulenuint  appelles  Pnthu- 
niens  de  fon  nom ,  ils  en  ont  eu  troô  ou  quatre  au- 
tres ,  qi:i  le  rapportent  tous  aux  di)u;es  donc  ces 
Philofophes  faiioirnc  piofeflîon  dans  une  recher- 
che continuelle  de  U  vctitc.  C'cft  te  fiit 
nommer  Epiteâiques .  Zetatiques,  A|  .     i    b,  flc 

fiks  communément  encore  Scc-puqucs.  La  hn  dans 
aquclle  cette  Seile  ctabl.in'it  Ion  fojveiain  bien, 
étuit  de  polTedet  liic  aflîetc  d'etpiit  exempte  de  tou> 
te  paflion  par  le  nvoyen  de  \'^t/trAxit  '  -  les 

opinions,  Si  de  la  AietriopAlhte  qui  n.  ,  ^uf- 

fions,  de  telle  fune  qu'il  inùtlfe  d'un  puhu  repos, 
tant  i  l'cgaid  de  la  voluiicc  que  de  l'entendement. 
Ils  difoicnt  qu'il  n'y  a  que  la  feule  Epoche  ou  l'uliien- 
fion  d  clpnt  qui  puillc  nous  meute  dans  cet  heu- 
reux eue.  £c  cetcc  Epoche  dont  on  a  unt  parle  , 
ne  fe  peut  acquérir  que  par  un  examen  bien  exaâ 
des  appaiences  d'i  vrav  f{  du  faux  ,  qni  fc  trouvent 
en  toutes  eh  '  ;-nt 
inventéune  î  ,   .  ,  .    -  ;  Jrx 

looyeiu  pou  ez.auuncr  tout  ce  qu'on  leur  propo- 
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foie  Quelques-uns  les  ont  reduki  à  (roii ,  8e  eeat^ 
cy  fe  tappoitcnt  à  un  qui  tll  le  plus  gcneial  àt 
tous.  C'ctt  ccli  y  de  la  Relation  pat  Ulqucls  lec 
Sceptiques  pcctcndeat  que  noiis  ne  jugeons  que 
par  ptc|iigi.t  ou  pot  coiupaïailon  :  ce  qu'ils  annun- 
cent  en  ces  tenues ,  vpmm  junt  tid  Ai.^mid.  Lo  Cu- 
tieux  pouironi  conlulcct  Diogene  JUctce  ,  in  vUÀ 
f/rth.  li.y.  Sanui  ,ti.i.  Hjp*t.e.\^.  La  Mothe  le 
Vajptfr,  de  U  vtnn  dei  Ptyem  P.ll.  VoUtus  «W(  S*a, 
Pbi!.  e.xo. 

PI  R  R  H  V  S  ,  fils  d'Achille  fe  trouva  au  Siè- 
ge de  Ttoye ,  ou  il  vj^tj  l.i  mott  de  Ion  pete« 
par  celle  d'un  des  Cli  .nus.  Depuis  il  fe 

tttira  daiu  l'Epire  où  il  a  u.i;  un  Ro-  •  ♦  lu- 
ftin,  /in7.0vide,  Vu;;ifc,  &.c.  Chc.< 

Pl  RRHVS  ,  Roy  '  fiU 
d  ifc.icide.  l'ay  dit  ai'l  .i  rs  o  uif- 
fc  cAtrcmcment  j  1  cu^  en  eut  loin  ,  Se 

qu'il  rcfulit  de  le  1  - 11    les  cnatus  de  cci;X 

qui  ne  le  denlindoKnt  que  pour  le  faire  inoarir.  U 
fe  rétablit  malgré  fcs  er^  \  il  le  dcfit  de  Neo- 

ptok-iie  qui  étoit  fon  .  c  à  la  Couronne. 

■.  oxtremeinciitaïubitimx.  I  rl*- 
^  ,  iTion  ;  aulTi  aprez  avoti  .  j  ,  luiie 
la  terre  du  bmit  de  fa  valeur, .il  monu  lur  divers 

iiôncs.  Il  fai  t   nt  avorter  ingenucincnt,  qu'il 

ttoit  auQi  pi  >c  des  Royaumes  qu'à  le»  ae^ 

qm  '  'ichedansl'cfperan- 


cr 

hon.  Il  commençt 

la  biavoiiie  à  la  bouille 

1,   -t  .  ^  ,  âc  la  v;(floite  favoriia 

(ion  party  contre  Antii^aniu  &  Demctiius.  Depuis 
celuy  Cy  ayantété  chai sé  pat  fcs  iujcts  de  Macédoi- 
ne I  Pirrhus  le  défit  de  nouveau  &  lé  rendit  inaîtie 
de  Ton  Eut  ,  (  j  X  X  1 1.  Olynintade ,  46/. 

de  KoiiK-.  M  ts  if'frx  il  fut  chaire  par  les 

Kiaccd>  voit  un  étia»* 

Î>c-i      '  V  -1''  ■  '^isaprex,  àU 

ol  ns,  Piuhus  eut  guerre  contre 

le^  '  ''l'.T  avec  toutes  les  forces 

df  5c  de  la  ThLlfalie.  On 

les.  La  ptemicrc  fi.t  don- 
,   .   I .  c  dans  la  grande  Grèce 

lut  la  iivieie  de  Sirts.  Pitihus  y  perdit  plus  de  inon- 
•  -Tii:-  '  î  R  T -i.nns  qui  ne  luy  abandonnèrent  le 
,  que  par  la  teneur  des  Elephans, 
^1,1  i  tns  l'Italie.  Le  vainqueur  fut 

li  I  toirc  .  qu'il  avoua  qu'il  étott 

l'.OOVeiine  autre  qui  luy  coutaC 
n  kiy  C.  l  ubucius  pouf  re- 
çu \  iccorda  fans  rançon  , 
f.ù  ii.».c  ion  Médecin,  qui  s'é- 
tuH  !e  faire  moriiir.  Cependant  les  Romainf 
m  <  ■  nccliet  Cineas  qui  demandoit 
U  lu  recevoir  des  prcfens  trcs- 
cn  1  rnn  nix.  Ces 

ho   de  la  bataille 

d'A  ,  l'an  47  j.  de  Rome.  La  vi- 

û.iil  ut.  nie  i  Pitrhus  y  {leidit  pourtant 

lus  d'I.  -  les  RomainsySc  il  y  fut  luy-mcme 

Icfsc.  Pci  jpiLi  il  palfj  dans  la  Siale ,  il  y  gagna  en 
476.&  77.diri)x  batailles  contre  les  Caichaglnois.  Sc 

[iric  Erys  avec  qu  laces.  Mais  l'info, 

ence  des  Tiens  le  .  ,  de  foi  te  qu'apm 

avoir  levé  le  fiege  de  Lilibie ,  il  fut  contraint  de  re- 
palFercff  Italie,  où  iletou  (appelle  pat  ceux  de  Ta- 
rante ,  extrêmement  prefscs  pat  les  Romains.  Won 
(Uns  une  I  bataille  donnée  dans  la  Lucanic,  il 
fiitenti'.  toit  en  47p.  p^r  le  Confi.l  Ctiiius 

Dentatus  ,ilc  loiie  que  raiincc  d'aprcz  qui  étoît  la  j« 
de  la  CXXVI.  Olympiade,  il repITacn  Epite.avcc 
fept  mille  bomma  de  pied  Se  cinq  nulle  chevaux. 

U 


El 
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fl  levAhicn-tôt  une  nouvelle  armée,  il  attaqtu  An- 

Gon  iUiRoy  dr  M^c.doiiii- ,  L'dcBt ,  jicu 
I  ic  teniu  nuinc  .'f  c  -  F.mt.  Enliiiteil  entra 
«kns  le  I'<:!op<incre ,  '  t^le- 

nwnisnï  i  mâU  il  fii:  un  i  .  ..  ■  ■  Jc- 
vjnt  Sfutc  en  481.  De  ia  >!  prit  la  roMte  d'Atgoj, 
où  il  fut  jlfoiiiTi.  d'une niiL-  jcinfur  h  tctc 

une  femnic  dont  il  vcv.  lut  t'  11  la  CX XVII. 

idv',  48 1.  d.  K.01TL-.  Li.c.i  juii^  d'uiiechoùe- 

,  -•  poù  iui  Li  bvclinc  dec^  l'ruicc  U  nuit  de- 
vant qu'il  ftiltuc.  •  Elien.^i.  jo.  e.f-j.  Htfi.  Anm, 
Iuftin,/i.i7. 14  ij.Plut*rciuc,r«/4»»*.TitcLivc, 
/t.  t *7  1 4.  Piilib-.- ,  Floiui ,  Oiofe , 

P  I  R  R  H  V  S  .  Mwne  Monothchte  fiit  fait 
Pxtiarchc  de  Coiillaïuinopli- ,  apiiz  Seifçius  vctj 
l'an  (>  )9.  Il  fut  "  j  1j  miitt 

de  I  E-.np«cur(J"   en  641. 

La  crainte  du  chàuinein  (e  fat  fuu  en  Alrique  ,  Se 
y  ayant  trouvé  Maxime  qui  étuic  un  ues-taint  fie 
trcï-doû^  Rclit;ici.ic  .  il  fut  iiiftruit  par  luy  <ie  la 
créance  Orthoioxe.  En  irte  il  vint  à  Rome  oij  il 
preienca  au  PapeTh.odoïc  fuccedlitr  do  !e.in  I  V, 
une  jiiufjflîon  de  Fi>y  par  la()'  Um 
hcrclu'i  &  fut  ainlî  rcçù  a  la  L  l  E- 

^lile.  Mais  il  ne  hn  p»s  piucôc  focty  de  Rome ,  qu'il 

 l  e  l'on  poifon  dans  Rjvrnnc;  de  alors  il  tijt 

né  &  privé  du  Sacerdoce  pat  ce  l'ontif.-, 
q  .  !    \  'v.iir.  '■■[:'■  I  rte  anathcme, 

tii.i,.j.i  ..1  j'.  m.  'in  avoit  con- 

ricrcleSinjj^de  Ies vs-CHRiiT.  Depuis  Piithuj 
fut  r^tably  lur  le  Siegè  Epûcopjl  de  Conftanrino- 
plc ,  en  6  j  1.  mais  il  nf  le  tira  que  qOattc  mois  & 
qtielquci  jrtors.  par  t'a  mort  il  fit  place  à  Piene  taché 
6>n  milmesertinirs.  *  Theophane ,  in  Ai^nai.  Nicc- 

Èoif.mClj'  :,is  ,  W.C6j9.«4X.6jj.Ana- 

[c,itiv>t.  .  ^  c.  _  ' 

PIS  A  ou  PâsANvs  (  Alfonlè)  lefuire ,  ctoit 
natif  de  Tolède  en  Elpagnc.  U  enleigiu  b  Philo, 
faphie  Se  U  Théologie  â  Rome  ;  en  Alenugitc  Se 
en  Polovne  nù  il  nw.i  ■  ■  '  l  ichen  1598.  Le 
Cardinal  Baronins  ,1  5;  d'aunes  prient 

nv  Pila.  Il  publia 

du  .  ■  i.l.Dt  <tii/ii- 

ntnttÀ  c  lut.  £>t  iiiiuftuiiibiii  FiJtt  conn»' 

*tTfit,c\.  *  iv  badcncua  &  Alcga  iibc,  d*  Scrift. 
S»<.  'r.  Nicolas  Antonio ,  Si*/.  Stript.  Hi{p.  &c. 

P  I  S  A  N  D  E  R  ,  Pocte  Grec  vivoit  en  la 
XXXIII.  Olympiade,  l'an  107.de  Rome.  Il  com- 
|Ni£i  un  Poëme  qui  comprcnoit  en  I  I.  Livres  tuiu 
tes  Ict  bciln  sâions  du  grand  Hciciile.  On  Itiy 
attiibtië  quelques  auaes  pièces  >  qui  étoicnt  plu- 
tôt d'Aiillce,  conuiie  le  remarque  Suidas.  ConUil- 
tex  aulit  Paufanias  ,  in  ArcaJi.  Higin,  wr  Pw.  ylflr. 
Cenforin,  infrAgm.  c.9.  Fulgence,  U.  t.  AiaM.  &c, 
P  I  S  A  N  D  E  R  autre  Poète  Grec  ,  natif  de  La- 
randa  V>llc  de  Licannie.  Il  ctoit  en  cdune  dans  le 
1 1 1.  Siècle  fous  l'Empire  d'Alexandre  (ils  <lc  Maro- 
mce,  &i  il  compofa  une  H'ftoire  divcife  en  vas. 
Cet  Ouvrage  où  ilcelcbroit  le  nutiage  de  lupitci  Se 
de  luilun  ,  etoit  en  V  I.  Livres  fclnn  Suidas. 
P  l  S  A  N  I.  Chctchi'z  Fi.m^  Cardinal. 
P  IS  ANI  t  oule  Matquisa  li  ichcz 

Vivonne, 

P  I  S  A  N I  (  Louis  )  Cardinal  ,  E . .  1  .c  ,  ic  Pa- 
doiie  étoit  de  Venire  Se  neveu  de  Fiançniv  juffi  Car- 
dinal ,  dunt  je  parle  ailleuf 
de  Padûuc.  Son  mente  le  lii 
Rome  oii  le  Pape  Pie  I  V   luy  donna  le  Chapeau 
loueccn  156  5.  U  honora  l'a  Dignité  par  Ton  mérite 
&ilmo>init  iettneîi  Venifc,  le  ji.  Mars  <fc  l'an 
I  j  70  âgé  de  4  î .  *  Pottcnari ,  FtUt,  it.  Pndtiji.  9. 
JPetraincllnio ,  Ai  bety,  Sec 
T$Mc  IL 
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PISCATOR  (  lean  )  Prorcftant ,  étûh  Aie- 
mand  de  notion.  1'  la  Thajlugie  paimi  ccuX 

de  jnn  v-Tiit  ik' Il  -  \:a:  dr<]i  clfjiitA  cmius 

t'  I  -ftinat'.on 
du  .(  .1  .  ,  .   L      ^,  . .;  .  ^   .,,  L'ic  Nou- 

veau Twlbmmt,&  il  rotKitiit  à  S  w  i54<. 

Vn  autre  de  ce  nom  a  aiifli  eiifirigui.  .j  i  acdlogi^-,  if 
a  écrit  divers  OuvrayjLis  fur  l.i  Bible,  H  eftmattà 
Heib^irn  dansle  (  '1  tnifiij. 

P  I  S  E  ,  Vi  eu  Italie,  avec  Ar- 

chex'êchc  Si  VniVL-ihtc,trcs.aiici?nne  Se  tics-con- 
fidcrabte.  Les  Auteurs  ne  s'accordait  pas  au  l'i  jttde 
ceux  qui  ont  fondé  cette  'ViHc  ;  mais  il  y  a  apj»atcn« 
c.  •  '      '      Colonie  venue  de  Pile  de  Grè- 

ce ,  confjritkLniciit  à  ce  que  dit 

Viigiic,  U.  io.t,-i.'-. 

HttfA'crt   >'hr  Âhhet  ahm'^r/r  Pift 
fibi  h  >usj4Pitr, 
O  M  ,11  oc  dans  une 

g  -n  vins  trcs-cxcel- 

Icn-.     u  cl..  .  jui  ia  i<.ivieic  d'Ame  qu'on 

y  plFe  lui  t-.  ivcc  lin  Pott  qui  cft  tres- 

commndc.  i  livcrs  maîtres  :  elle 

acte  une  K'^  ,i  1  ^  ,  j  ui  .;.:qmafai:  tête  aux 
Infidèles,  a  fournis  les  lilcs  de  Coifc  Se  de  Sardai- 
gnc,  avec  Catih  '  ■  '  il  fait  craindre  fur  toute  la 
Meditriiance.  M  .-Ile  perdit  l.i  libci te.  Le 

fl  V  V  I  i  I-  u  luy  fit  tcndiecn  fnn  voya- 

ge Il  IJ94.  Mais       Il  l'L'idit  encore  en 

1^09.  Les  Grands  Ducs  d.  1  l'ont  le  s  maî- 

tres; &c'tft  la  refidencc  d.i  i^Ji  ■  .utrs  de  l'Ordre 
de  S.  Efticnne  ,  Findcs  par  Cômc  de  Medicis  en 
I  jCf.  comme  je  le  dis  ailleurs,  lis  s'y  aircmblcni 
dans  l'I-'i^lile  de  ce  Saint ,  <pi  a  dans  le  poiinour, 
av  iiombie  de  d  poiiil- 


de  Ion  clcalicr ,  de  U 
le  tout  de  maibi'- 
le  Domo  ,  avec  : 
bie  , 
Icrvy  : 
étages  ■ 
tierc , 


1 1  l  ov   1.U1S  porlcC 
<  ftati.cj, 
.        i.  ,   .itaine  dite 
feiïc  colomn-  s  de  nur- 
!i  tAimc  avoir 
clocher  à  fcpt 
■..lire  ,  &  le  Cinic- 
1.  des  choies  à  v(  ir 


à  Pife  ;  .luBi  bien  que  le  Palais  .  la  Mail'on  de 
Ville,  rVmvctiitc  Se  le  jardin  de  ML-dccine.  Cette 
Vniverfité  fit  fondée  par  Laurcns  de  Medicis  en 


F' 

ri^  tcf  Ville ,  dit  II  iii,ci<m- 

Eic  1.1  i  ...  I  ■vi.vi.ir  &  V"  .  .  e  i.lt«  Stra- 
oi>,  Plmc,  Live,  Sabïllicus,  S.Antonin, 

Platine, &c.  c  '..i  |  i  l'Aotnirde  I  Hiftoiic  de  Pife 
&  pai  Leandre  Albv-rti,  dtfçr.  lui, 

Cmcilu  d*  Pifi, 

Le  Pape  Innocent  I  I.  alTcmblaen  1 1  ^4.  les  Prc- 
btsdc  Fr.mce,d'Alcmagne&  d'Italie,!  pile  dû  l'An- 
tippe  Anacict  fut  excommunié.  On  y  ht  des  Regle- 
ni'     ■      '  îutaires  contre  ceux  qui  Iciitenoient  le» 
L$  ;  &  le  même  Pontife  y  Canonisa 
S. Hugues  Evêque  de  Grenoble.  Ce  qu'on  pi'ft  voir 
dans  Pierre  de  Cluny ,  li.j.cp.^j.  dans  l'Ait.nr  delà 
vie  de  S.  Bt'm.ird,  li.t.  dans  le  X.  Tome  des  Cimd- 
Ics,  Bec  Lefccon  !*"  '    '  tenu iPifca  été  pliis im- 
portant ;  audi  qi  '  i  eurs  le  mettent  au  iiom- 
:'e  étoit  dtchttée  par  un 
fichaTY.    Les  ftrins  des 
Prélats  &  des  Ptinccs  av»  ut  le 
faire  ceflèr.  On  reftJiird'iir.j     -  '       .-  ■  '  p'"* 
efficaces ,  afin  d'éublir  l'union  dans  t'Egliic.  On  in- 
diqua anc  Airemblée  à  Savonne  où  Grégoire  XII. 
qui  lenoit  Ion  Sicgc  à  Rome  ,  *:  Benoit  XI IL 
AA  Aaa4 
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qui  firgcoic  i  Avignon ,  Ce  dcvoirni  trouver.  Cc- 
luy-cy  y  fui  veriublcmcnt  ;  nuis  comme  ny  l'unny 
Tauttc  n'avoicnt  de  bonncj  intentions ,  tous  ces  dcl- 
fcins  ne  ïciiflircnt  pas  niioix  que  les  autres.  Qitcl- 
qucs  Cardinaux  des  deux  okïfTances  ,  qui  Ce  vi- 
lent  àLivourneen  1408.  piopolctent  divers  ex- 
pcdiens  pour  finir  le  SthKmc,  Se  ciircni  que  cc- 
Uty  d'un  Concile  General  étoit  le  plus  feur  &  le 
plus  raifonnabie.  Us  obtinrent  des  1-lormins  qu'on 
le  pourtoit  aden.blcr  i  Pife  ,  Se  le  Concile  y  fiit 
indique  poiu:  le  15.  Mars  de  l'année  fuivantc  1409. 
Cependant  on  avertit  les  interrirex  Se  les  Ptinccs-, 
&  ce  Concile  commenta  le  jour  qu'on  avoit  pris 
pour  cela.  Il  fut  compofé  dé  plus  de  vingt  Car- 
diiuux  ,  des  Patriarches  d'Alexandrie ,  d'Antioche 
&  de  lerufalem  .décent  quatre-vingts  ou  Arche- 
vêques ou  Evéqucs,  de  joo.  Abbés, de  aSi.  Théo- 
logiens Se  d'un  trcs-grand  nombre  d'AmbalIideurs 
des  Princes.  On  y  tint  vingt-trois  Seflloni  ,  Se  la 
dernière  fc  fit  le  7.  Août.  En  la  X 1  V.  Seflion  qui 
fut  le  j.  luin,  les  deux  Contcudans  furent  depo- 
fez  ,avec  dtffenfes  de  prendre  le  nom  de  Pape  ;  Se 
en  la  X I  X.  temii:  le  x6.  du  ttrême  mois  ,  on  y 
créa  le  Pape  Alexandre  V.  qui  ratifia  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  au  Concile  ,  &  unit  les  deux  Collèges  de 
Cardinaux.  En  finilTint  cette  Afleniblée  il  protefta 
que  fon  intention  ctoit  de  reformer  l'Eglife  en  fon 
chef  Se  en  fes  membres  ;  Se  qu'on  achcveroit  ce  qui 
avoit  été  heurcufemcnt  comnwncc  au  Concile  qui 
fe  tlendioit  dans  trois  ans.  *  Theodoric  de  Niem, 
Hift.  du  Schifme,  Bxovius,  Sponde  Se  Rainaldi,  .C. 
1408.  &  1409.T.  jr/r.CwfiV.  Du  Puy  ,  HiJ}.  Wm 
Schifme ,  &e. 

Quelques  Cardinaux  nul  fatisfaits  du  Pape  Iule 
11.  Se  favorifcs  du  Roy  Loiiis  X 1 1.  &  de  l'Empe- 
reur Maximilien  I.  s'y  aflcmbletenl  en  Concile  en 
1 5  >  I.  &  on  le  transféra  à  Milan  Se  puis  Lyon. 
Mais  cette  Airemblce  n'eût  point  de  fuite  :  l'Em- 
pereur s'en  fepara  Se  le  Roy  l'improuva  aufli ,  fni- 
lant  fçavoir  par  fes  Ambaffudcuis  qu'il  envoya  à 
Rome,  Se  qui  parlèrent  en  la  VIII.  Seflion  du 
Concile  de  Latran ,  oi  le  Pajx:  Léon  X.  fc  trouva 
(  c'étoit  un  Lundy  1 9.  Décembre  1  j  »  )  qn'il  n'a- 
voit  fnûtenu  le  pany  de  ceux  qui  ctoient  à  I^te, 
que  pour  agir  contre  la  perfonnc  de  Iule  I  I.  &  que 
d'abord  aptrz  l'cleâion  de  Léon  X.  il  avoit  adhère 
au  Concile  de  Latran.  Les  Protcftans  publièrent  en 
1  £  1  a.  en  un  Volume  in  tfHMrtt  de  faux  Aâcs  de  ce 
Concile  \  où  ils  répandent ,  à  leur  accoutumée ,  leur 
poifon  contre  l'Eglife.  On  doit  plutôt  confuhcr  Su- 
rius  ,  Baronius ,  Bini ,  Sponde  Se  divafes  Editions 
des  Conciles  faites  à  Paris.  François  Bonfiani  Arche- 
vêque de  Pife  publia  des  Oidonnanccs  en  1 6 1 6.1u- 
iien  de  Mcdicis  Se  Scipion  de  Elais  PteL^ts  de  la  mê- 
me Ville ,  en  firent  d'auttcs ,  cduy-cy  en  iCi^.  6c 
l'autre  en  161$. 

PISE,  Ville  de  la  Morée.  Cherches  Olym- 
piades. 

P  I  S  I  D  E  S.  Cherchez  George  Pifides. 

PlSlSTRATE,  Athénien  fe  rendit  le  Ty- 
tan  de  fa  patrie.  Il  avoic  beaucoup  feivy  pour  la 
prifè  de  l'IÛe  de  Salamine  ,  ce  bonheur  luy  enfla 
le  courage  -,  de  forte  qu'il  refolut  de  monter  plus 
haut  ,  bien  qu'il  ik  fut  pas  d'une  naiffance  fort 
illufhe.  Ce  dctlèin  luy  teiiiBt  ,  il  feignit  qu'on 
l'avoit  maltraité  &  dcnunda  des  gardes  atn  Athé- 
niens :  oe  qui  luy  fut  accordé.  Avec  leur  fecouis 
il  fe  rendit  maître  de  la  Citadelle  d'Athcncs  en  194. 
de  Rome.  Quelque  tems  aprex  tien  futchafsé  >  & 
il  ttouva  moyen  d'y  rentrer  en  1  97.  de  Rome  par 
les  foins  d'une  firmme  nommée  Phyé,  qu'il  avoit 
lubiUie  en  Miacnc.  Il  fut  cha{sé  une  feoondc  foisj 
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&  cet  exil  duia  onzeanntcsi  m.n';  ayanjiltf  rcubly 
pour  la  ttoificme  fois ,  il  fr  maintint  dans  la  fouvc>» 
raine  p.  ilfMicc,  durant  18. ans  \  &e  il  tnouiutenU 
LXIll.  Olympiade  ,  vers  l'an  aiS.  de  Rume. 
Uillant  deux  fils  Hippas  Se  Hippaïquc  qui  hi^  fuc. 
cédèrent.  Aule  Celle  nous  .t;  1  '  .e  Pilirtiat»^ 
avoc  drcfsé  une  Bibliothèque  ,  ,  que  Xer- 

xez fit  '  i.lporter  en  l'eilc.  '  Aulc  Oelle,/i.«. 

<?■  17.  ,         ,1-,  in  5o/w*,  HcrvJiirL-  ,  in  Oie  ,  li.  ■ 
ftin ,  Thuadidc,  Eufebe,  &c. 

PIS  ON  (  L.  Cilpiirnius;  iuu;(nnmc  frugi, 
"Tribun  du  |ieuple  ,  Cont'ul  Romain  ,  Si  puis  Cni- 
fcut  ,  ctoit  en  cllime  depuis  l'an  tfoo.  de  1' 
juiques  vers  l  an  640.  Dans  le  tems  qu'il  ctoii  1 .1- 
bun  du  peuple ,  fous  le  Conlulac  de  Cenlorm  6c 
de  Manhus,  en  605.  de  Rome,  il  publia  une  Loy 
coutre  le  crime  de  concuflion  :  I^x  Calfmrmt^i  de 
pecumtf  rtpttmttiu.  Il  fut  ' 

Albinus  en  do6.  durant  la  ^     .    1   ,.|  :, 

en  615.  avec  Popiliui  Lenas;  en  6 19.  avec  Ful- 
vius  Flaciu  j  &  en  611.  avec  Minutius  Scevola. 
Depuis  il  fut  Cenfcur  avec  Mctcllus  Balcaiicui. 
fon  mérite  l'élcvai  ces  emplois.  Il  itw 
fuite.  Orateur  &  Hiftoiien.  Ciccron  p.i.  ..liC 
de  luy  Se  fur  tout  dans  fon  Traité  des  Orateurs  il- 
luAics,  intitnlé  ^m/w  ,  où  il  s'explique  ainli.  [Lu- 
cius  Pifon  Tribun  du  |Kuple  fut  le  premier  qui  fie 
une  Loy  comie  le  crime  Je  concuflion.  Il  plaida 
quelques  caufes  Se  comme  il  y  a  plufieurs  Loix 
dont  il  a  été  l'Auteur ,  il  y  en  a  aufli  plufieurs  qu'il 
a  fait  rejcttcr.  Il  a  compote  des  Or^ifons  qui  ne 
fe  voyent  plus,  &  des  Annales  éci  itcs  d'un  ftilc  bas.] 
Pline  en  fait  un  jugement  plus  favorable.  Outre  cet- 
te Loy  dont  j'ay  fait  mention ,  nous  avons  Ltx  C*l- 
fHrnid  d*  tmbttH  &  Ltx  dlpurnia  militdrù.  *  C>- 
caon ,  ti  Bmf ,  h  1.  dt  Offie,  &t.  Pline,  //.i.  Htjt. 
nM.  c.  j  Aule  Celle  ,  li.  11 .  r.  1 4.  Vofllus ,  (i.  1 .  de 
Hijt.  Ldt.  c.  Antonius  Augudinut,  di  Itg.  drc. 
Cherchez  Calpurnia. 

P I  S  O  N  (  C.  Calpurniu»  )  Romain ,  fiit  Coa- 
ful  avec  M.  Attiltus  Gbbiio,  l'an  £87.  de  Rome. 
C'cft  luy  qui  f.it  Auteur  de  cette  Loy  dont  )'ay  par- 
le qui  dclF^-ndoit  les  brigues  des  Magiftratuies.  L.tx 
C*tpuTmA  dt  mAitv,  Ciceron  en  parle  aiiifi.  [  Ca- 
jus  Pifon  parloit  (ans  .-igiUQon  ,  il  avoit  le  difcouts 
égal  Se  anifbrmc  ,  il  n'avott  pas  la  conception  tar- 
dive ;  mail  faifoit  bonne  mine  Se  couvrant  adroi- 
tement fon  jeu  ,  il  pioifToit  plus  fin  &  plus  habile 
qu'il  n'ctoir.  ]  Lenvéme  fait  encore  mention  de 
Marc  Pi  SON.  [  lln'avoit  rien,  dit-il ,  qu'il  n'eiic 
acquis  pat  Ion  étude,  &  l'on  peut  dite  que  de  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé  ,  c'cA  ccltiy  qui  a  eu  le  plus 
dr  V     ■  des  difciplines  des  Giecf.  La  na- 

i.  une  une  pointe  d'd'pnt,  qu'il  avoit 

même  teitiiue  plus  pai  faite  par  lefecoursde  l'art.  Il 
étoit  fubtil  &  adroit  a  poiniillcr  fur  les  paroles  ^  ic 
même  en  cela  U  fe  rendoit  fouvent  fâcheux  6c  in- 
comiiT^  '  ■  '  ■  '  f-ois  il  y  rencontroit  froideimcnt, 
mais '  T  aj^ier.We.  11  ive  p4t 
foutenit  l.  ui  &  conti- 

nuer cette  i  1  1  .idoiiic  ,  car 

il  n'avoit  pas  la  vigueur  du  corps  ,  fit  il  trouvoic 
d'ailleurs  infupporubles  les  folies  des  hommes 
qu'il  faut  que  nous  dévotions.  Quelquefois  mcsne 
Il  témoignoit  avec  chaleur  l'aveifioii  qu'il  en  avoit, 
quoy  que  ce  llit  un  effet  de  fon  chagrin  comme 
l'on  croyoit ,  ou  que  fa  propre  inclination  luy  don- 
nât on  généreux  dcgoîit  de  cet  cmploy.  Ainfi  il  de- 
ciiit  de  cette  belle  repiiution  qu'il  avoit  acqui- 
fc  en  fa  jcuiieiïè  ;  toutefois  la  caufe  des  Ve(U- 
Ics  luy  donna  depuis  une  gloire  extiêmcment  il- 
iuflte,  &  dez  ce  moment  il  r'ctuia  dans  cene  fio.. 

blc 
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Ue  cattiere ,  oh  il  demeura  atitint  ie  tenu  aii'il  en 
pirt  liipporcer  les  l«be>irs  ,  mw  vciunt  à  (cfichcr, 
1  hoDiKur  qu'il  ptrficdoic  luy  ccluppt  &  il  vu  pcric 
fon cfti.iw  a  msTutc  qu'J  fc  tctira  de  Tctudc.  ]  Plu-, 
urqiic  fait  nicntton  de  Pisow  qui  avoic  éciit  de 
Mai'ius.   Nous  pouvons  ajouter  L.  C'ilpatni'.is 
PisoN,  Coulul  avec  Catncliuf  Lcntulus  en  l'an* 
née  75).  de  Rome ,  qui  ùu  celle  de  la  nailfance  de 
lit  vs-Christ.  Pison  que  l  Enpercur  Galba 
avoii  adopte  &  qu'Oton  fie  mmiiir  l'an  1(9.  de  Sa- 
lut .  làns  pailci  de  divers  autres  de  ce  nom.  *  Cice- 
ron,  m  Brutt ,  Calliodore  ,  in  F*jl.  Onfut.  l'ann,  dt 
FamuI.  Rom.  Cherchez  Calpurniui  8e  voyei  ce  que 
je  dis  enûiicc  de  U  Famille  drs  Calpurnicns. 

P  1 S  T  O  R  1  V  S  (  Simon  )  de  Leiptic  vivoit 
dans  le  X  V.  Si.-cle.  Ilenl'eigna  le  Droit  dans  l'Vni- 
verlÏLc  de  Lcipfic  Se  il  fut  depuis  Chancellicr  du  Duc 
de  Saxe.  Son  mérite  luy  procura  d'autiei  avantages. 
Ilcompolà  divers  Trairez  ,&Umourucle  j.Dccem- 
bre  de  l'an  1  j  6 1 .  igé  de  <>  ) .  Ses  lils  ^  l'es  petits  fils 
ont  été  hom.rtcs  de  Lcttics.  Voyez  les  vies  \:'>  lu- 
rifconfuttcs  Alemandi  deMelchior  Adam. 

P  I  S  T  O  R  1  V  S  (  lean  ;  Alcmand  ne  a^ii.i  la 
HelH: ,  avoir  été  élevé  parmi  les  PiotclUns.  Mais  de- 
puis ayant  connu  la  venté  ,  il  fit  abjuration  de  fcs  et- 
leurs  ik  il  fut  reçu  dans  le  fcin  de  l'Ej^lile.  Il  lervit 
même  à  y  tarocrus  les  aiiues.  com  nc  lacques.  Mar- 
quis de  Baden  en  1 5 90.  Piflotius  fut  Prevû;  de  Bref- 
uvvenSilclic,Chanoinede Conftance&  Conf.ll'eur 
de  l'Empereur  Rodolphe  1 1.  U  compofa  quelques  ' 
Traitez,  ..V  il  tno.irut  àFiilb.nirg  diiis  le  DnlgAV, 
l'an  1607.  ij^c  d:£).  Il  ne  faut  pas  le  confjiiJic 
avec  liAN  P1STOR.A,  Abbc  en  Bivierequi  publia 
en  I  j  44.  un  Dialogue  ât f*t»  &  f$rtHni  Se  d'autres 
Tiaii.  z.  *  Le  Mire ,  dt  îfript.  Su.  X  /'/,  Sponde, 

P  1  ST  O  Y  E  ,  fur  la  petite  Rivière  de  Stella, 
Ville  d'Italie  en TofcaiK,  avec  Evcché  fiiffiaganc  de 
Florence.  Les  Auteurs  Latins  ix  nummcnt  j'ijiond 
ou  Pifltrmm  \  Sc  elle  cft  à  l'Etat  EcciefuAique.  Elle 
e(l  lenomince  par  la  défaite  de  Catilina  ,  par  les 
faâioos  des  Bbucs  Se  des  Noirs  ,des  Chanceliers, 
!c  des  Panzadicrs  te  pu  la  najlFance  du  Pape  Clé- 
ment I  X.  Son  E^life  Cathédrale,  celle  de  raint  lac- 
ques où  l'Autel  cil  couvert  de  lames  d'argent  avec 
vingt  lampes  de  même  ,  celle  de  l'Humilitc  pù  l'on 
voit  avec  les  llatuc'i  de  Léon  X-  &  de  CL-meni 
V  I  L  a-lle  d;  Côme  &  d'Alexandre  ,  le  Palais 
&  les  autres  Edifices  laints  5c  profanes  ,  y  font 
tres-beaiix  Sc  très  réguliers.  Aufli  les  Italiens  par. 
Uns  de  cette  Ville  la  noiinneni  PijhU  U  bent  ftrM- 
t».  Ladn'.ce  de  Ladkintiis  Evêque  de  Pifto'ic  pu- 
blia des  Ordonnances  Sinoiales  en  1 5  Stf.Conlultez 
Pline,  Ptoloméc,  &c  citez  par  Lcandtc  Albcrti, 
m  dtfcr.  Itàl. 

P  I  ST  RES  ou  PtSTis.  C'ell  lelieuoiàleRoy 
Charles  le  Chauve  rint  un  Concile  en  Séj.  ou  S64. 
Concilmm  dd  Pifint  Nous  en  avons  4.  Chapitres 
dans  ta  dernière  édition  des  Conciles.  Quelques-uns 
prennent  Pilles  pour  un  lieu  (ur  la  Seine  ;  Se  d'au- 
très  veulent  que  ce  foit  Pidres  fur  Andcle  prcz  du 
Pont  de  l'Arche  en  Normandie  au  Dioccfede  Roiicn. 
Confultez  la  Table  Géographique  dans  l'Eiition 
des  Conciles  ,  fie  le  P,Cclli)t,  in  ntt.  ud  CtncU.  Du4- 
ctnfe ,  &c. 

P  I  T  A  N  E  ,  Ville  de  la  Myfie  dans  l'AHe  Mi- 
neure, vers  la  Mer  Egée.  Il  y  en  a  eu  une  autre  dans 
laTroade,  &  une  dans  la  Laconie  ,  avec  une  Rivière 
de  ce  nom  Pluie,  Sttabon  .  Ptolomce,  Briet,  &c.en 
font  mention.  Ne  confondez  pas  ces  Villes  »vcc 
PiTANE  ,  Fleuve  de  Cotfe.dit  FutmifidU  d'Ot' 
dano. 
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PITHAGORE,  Philofophc  Auteur  de  U 
Seâeditc  l'italicnucétoit  de  Samos,  &  il  vivoi:  vci« 
l'an  aao.  de  Rome.Il  &t  voir  une  ires-foitc  inclina- 
tion pu;.'  !i       .  les  appicnJre,  aptit 
avoir  c  ;  «nmes  delà  Grèce, 
il  voyagea  encore  en  Egypie.eu  Phenicic  Se  dans  U 
ChaldLe ,  où  il  eut  la  conveifatiou  des  Mages  ,  qui 
noient  les  Philorophes  du  pa'is  ;  Sc  où  il  appiit  vi^y 
ièinbiableinent  b.aucoup  ^e  chofesdc  la  Relirion 
des  Iiiif»,  confotincmem  a  ce  que  lofephe  dit  dcluy. 
A  Ton  retour  à  Samos  ne  pouvant  loudiir  la  ryran- 
nic  de  Policiate,  ou  ("don  d'ai  ucs,de  biloion  fon  frè- 
te qui  luy  avoit  luccedé  ;  il  fc  retira  dans  certe  pat- 
lie  d'Iulie  qu'on  appelloii  la  Giandc  Grec:  ;  ce  qui 
a  donné  àfa  Svâc  te  uonid'Iulienne.ll  lit  l'a  dcme  uro 
ordinaire  à  Ctotone  ,  à  Metajwnt,  à  Tateiuc  Sc 
dans  les  Villes  voifioesi  &  it  eut  beaiicoupde  païC 
au  gouvctncm;.-nt  i  AuIC  on  accufa  frs  difciples  d'am- 
biiion.  On  avoue  pourtant  que  Piihagore  rcj|<:ttanC 
le  nom  de  Sage  q\i'un  luy  vouloir  donner,  le  con- 
tenta de  ccluy  de  Philofophc  ou  d'amy  de  ta  Sagell'e. 
Et  lamblique  ajo<itc  qu'  avant  que  recevoir  ceiiX 
qui  fe  prelentoicnt  pMii  être  les  dilciplesjil  les  épiou- 
V oit  par  un  filence  rigiiureux.de  pluficuts  années. 
Il  connotiroir  toi.s  les  iêcrcis  dis  Sciences  ^  nous 
n'eu  duutciions  pas  li  no.it  avions  lis  Livres  qu'il 
avoit  compoicz  ,  Se  dont  Diogenc  Laércc  fait  men- 
tion ,  qiioyqiic  Plutatque  n'en  foit  pas  d'accoid. 
Maijc'efl  paiticulicrrmcnc  dans  tes  Mathcmatiqurs 
qu'il  te  rendit  admirable.  Il  inventa  de  nouvelles 
règles  d'Arithmétique  ,  &  mit  i  fa  perf  £lion  ta 
Géométrie  qui  n'avuit  auparavant  q-.ie  les  picniiers 
clcmcns,  trouvés  par  un  ceiram  Maiis.  Les  Auteur! 
vantent  aufli  bcauctMip  fon  abUiiicnce,  A:  l'cflime 
ttes-partiailierc  qu'il  failoitde  l'amitié.  Ils  avnùcnC 
même  qu'il  a  été  le  premier  des  Philofophes  qui  a 
foiicenu  l'i,          "  c  dés  anws  ;  mais  la  meteu  pfi- 
cofe  ou  ti             iun  des  mêmes  aines, qui  étoit 
le  principal  ^xjuii  de  fa  Philoioplne  ;  a  été  un  tres- 
peinicici.x  moyeu  pour  établir  certe  vérité.  Au  telle, 
on  dit  qu'on  ne  le  vit  jamais  ny  rite  ny  pleurcTi 
&  que  les  difciples  avoient  tant  de  reu^eâ  pour 
t04it  ce  qui  venoii  de  luy ,  que  pour  ailuicr  quel- 
que chofe,  ils  s'txphquoicnt  ordwaiienunt  |vai  cet 
mots  i  le  nuiue  l'adir.  Divers  Auteurs  l'ont  acculé 
de  iiugie  ,  mais  avec  peu'  de  railon  ,  puilque  cent 
coures  qu'on  f.iit  de  luy  fout  ou  très- mal  entendus* 
ou  tout-.^  fait  faux  i  ce  que  nous  pouvons  dire  enco- 
re de  la  rode  qui  luy  eli  attribuée  par  Flud  &  pc 
quelques  autres.  Les  uns  iiy  lesautier  ne  s'accotdcnc 
pas  entre  eiix,  touchant  les  divcrfes  avinturcs  de  la 
vie  de  ce  Philoiophe,iiy  avec  luÛin,  qui  dit  que  ceux 
de  Meupont  l'adoretcnc  comme  un  Dim.  le  dis  le 
même  du  tcms  auquel  il  vivoit ,  &  de  la  mort.  Car 
les  uns  difent  qu'il  hit  alFadiné,  les  autres  qu'il  mou- 
rut fi;bitemcnt.  Si  d'autres  encore  all'urent ,  qu'un 
Jiominià  qui  il  n'avoit  pas  voulu  cnfcigiier  fa  Phi- 
lofophie,  le  b:ùla  avec  fes  difciples,  ayant  nus  le 
feu  dans  lamailon  où  ils  ctuient.  Il  y  en  a  aufli  qui 
veulent  qu'il  ait  vécu  du  tems  de  Numa  Ponipiliu» 
Roy  des  Romains ,  nuis  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c'étoit  plus  utd  i  &  Euftbc  met  fa  mw  en  la  4.  an- 
née de  U  LXX.  Olympiade,  l'an  as?,  ou 
de  Rome  ;  Sc  la  80.  ou  90.  de  la  vie  de  pithacoïc. 
Il  y  a  peu  d'Auteurs  anciens  qui  n'ayent  parlé  de 
hiy  ;  &  qiuire  d'entre  eiu  nous  ont  donné  fa  vie, 
fcavoir  Diogenc  Laërcc,  Mulcus  dit  Porphire.Iam- 
blique&:  l  Anoninie,  dont  Photius  tappotte  l'extrait 
dans  fa  Bibliothèque ,  ctd.  a  5  y.  Ovide  luy  a  fait  cet 
éloge,  li.i^.M/t. 

Ml  m*  D:»i  dkiit ,  &  qtt*  nature  ntf^wtt 
rifiitu  hmMKii  t»cti!U  téf  Utrii  h*»ifiu 
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Diodore  de  Sicile  ,  Pluurque,  Clément  Alexio- 
4^m ,  Aule  Gtlle ,  Eiifebe ,  ^c.  cités  pu  Naudé, 
yipel,  dti  gTéfidt  HomtMJ  c.  lo.  VoQiuti  iiStd, 
fbttêf.c.i.&l.^  àt  Hijl.Cru.  LaMothclc  Vaver, 
4t  l*  Vtrtuits  Pd^tttt  1 1.  P.  &t. 

PITHAGORE,  Auteur  Grec.  On  ne  r<s  ui  jus 
eti  quel  tems  il  a  vécu.  Les  Anciens  marqt.c-nt  enco- 
re qudquci  autres  j^ranis  Hunnnes  de  ce  nain.  Athé- 
née en  tait  maition  d'un ,  ii.4.  &  1 4.  Eiien  ,  li.  1 7. 
Hifi-  4nitit.t.%.  Diogene  Lacrce,  in  Ptt*p 

P  I  T  H  E  A  S ,  Géographe  de  Marlcille,  vivoit 
vers  te  tems  de  IHoIcmije  Philadclphc  en  440.  ou 
4  ( .  de  Rome.  Il  ccrivit  un  Tcaiié  Dt  tmbu»  ttrrt, 
ciiéalTcz  Couvent  par  les  Anciens,  fie  fur  tout  par 
Strabon  qui  l'a  convaincu  de  diverfes  iinpolluics, 
comme  de  ce  qu'il  dit.  Qu'au  dtU'us  de  Thulé  on  ne 
ttouvoit plus ny  mer  ny  tcrre,nuisunco(pscompofc 
de  ces  deux  elemcns.  *  Stiabon,  lt,x.  j  4.cr  7.  Plmc, 
&.J7.C.1.  Voflius,  d<  Htfi.  Créc.tt.i.c.  18.  &  li.^. 
f.ii.dc  Ph1l0lx.11  §.6,dt  Aidthtvix.^i-i'i-&t. 

P  I  T  H  E  R  M  E  d'Ephcfe  Hilbrien  Grec ,  cite 
par  Achence.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
*  Athrncc ,  li.  7. 

PITHOCLES  avoit  écrit  des  Ouvrages  Hi- 
âoriques ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plutarquc ,  in 
FârâL  min.  c.  1 4.  &  par  Clcmint  Alexandrin  ,  qui 
dit  qu'il  étoit  de  Sanvos,  //.  i  .Sirom. 

P 1  T  H  O  V  (  Pierre  )  S'  de  Savoycdic  ,  ccoii 
de  Troye  en  Champagne,  &  il  a  été  ircs-celcbtc  par 
ton  érudition  profonde  &  pat  Tes  emplois.  Il  eut 
Turnebe  &i  Cujas  pour  Maîtres,  &  il  les  égala  bien- 
tôt. Dans  la  fuite  il  fut  Avocat  au  Pailcment  de 
Paris  i  &  comme  tout  le  monde  ctoit  trLS-pctfuadc 
de  fon  mérite  ,  le  Roy  Henri  111.  le  fit  fon  I*rocu- 
leur  General  en  la  Chambre  de  lullice  qu'il  en- 
voya dans  la  Guiennc  ,  en  i  )  8a.  D<:|>ui$  il  travailla 
avec  un  très- grand  xclc  pour  la  reJJicioii  de  Paris 
au  Roy  Henri  I  V.  Il  en  fortit  durant  la  gr.iiide 
peilci&  il  mourut  à  Nogent  Tut  S^inc  ,  le  i.  No- 
vcmbtcde  l'an  ij<jtf.  Icmêmejour  qu'il  ctoit  né. 
Nous  avons  un  tics  -  grand  nombre  d  0~vragcs 
qu'il  a  publics,  &  qui  luy  ont  mérité  le  nom  de  Var- 
ton  de  France-,  qœ  quelques  Ecrivains  luy  domicnt. 
lolîas  Mcrccrus  ou  le  Mercier  a  écrit  fa  vie  ,  que 
nous  avons  à  la  tctc  des  Cui^tumcs  de  Ttoye ,  qui  tfl 
une  pièce  que  Pitbon  avoit  compoTce.  Voyés  auûl 
Marthe  qui  a  fait  (on  éloge  parmi  ceux  des 
doâes  Fian^ois  ,  Papirc  MaHuu ,  Nicolas  Rigault, 
Kapin ,  le  i'relldcnt  de  Thou  6c  divers  ai.trcs  qui 
parlent  de  luy  avec  beaucoup  d'cllime.  PalFcrat  kiy 
fit  cette  Epitaf:  : 

Hîc  Puhat  ]4ctt  ifiunâam  nttHtTMhUt  nimtti, 

ftiri/iujue  fort  ,  Pitrit^Hi  chor». 
Ojf*  lictl  tcHtént  tfhi  tt  gtnutrt  Tricd^u, 
L«ng*  tiht  in  Likrû  vit  a  fuiura  tuù. 
Pithou  avoit  épottfc  Catherine  Pallcau  qui  fit  por- 
ter fon  corps  i  Troye ,  où  il  cft  enterré  datu  l'Egli- 
iè  de  faint  François,  Il  en  avoit  eu  quatre  fils  q  li 
moururent  jetmr$,&  il  ne  lailla  que  deux  filles, 
Loiiifc ,  femiiK  du  S'  de  Montigny  &  Marie  qui 
époufa  le  S' Lcfchaffiei  ,  Confeill«  au  ClulV-lrt  de 
Paris.  Pienc  Pithou  étoit  frère  de  François  Pi- 
THo y  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Si  i  n  des 
plus  fçavaiu  Hommes  de  Ton  tems  qui  fit  de  gran- 
des découvertes  dans  le  Droite  dans  les  belles  Let- 
tres. Ce  fut  luy  qui  uouva  le  Manufci  it  des  Fables  de 
Phcdre  qu'il  envoya  à  fon  frerc ,  âc  ils  les  publièrent 
la  première  fois ,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  Il  mnn  t 
vers  l'an  16a  1. 

PITHOLEON  de  Rhodes,  Poi^tcqii  U- 
loit  de  méchantes  Epigrammes  ,  Se  qui  mêloit  ri- 
diculement datu  fci  pièces  les  mou  Grecs  avtc  kf 
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Latins.  Horace roocqi  e  de  luy,  Strm.ti.t.  5<u.t«» 
ylt  nmgnuvificit  ,  iji.td  vcrim  liràtn  LtUtnx/ 
Miftutt.  O  jtti  jludioritm  !  tfutv.-  piitttu 

.   D.^itlt  cr         ,      J.i    Pli  /':f''-../r... .-; 
Ceiiiigic. 

P  IT  1  iC  V  6  ^LU..n.-.,r.i_  i  Min  Jt  c  l'iorcitant 
nàqui:  daiu  la  SuL'he .  le  24.  rvnùt  de  l'in  if(t. 
Il  le  rendit  tics- habile  dans  1  icu- 
liitcmciit  dans  ks  Matiumài  ^  .  .  ,  <  i  i  .  des 
Tiianglrs  fut  bi.aucor>p  tftauc  pji  T  cho-Utahc.  P». 
ulcuscoinpol'a  d  atiun  Oi.viagcf  ,  &  ii  mourut  le 
17.  luilletdc  l'an  161;  av^cdc  5a. 

PlTiEVS,  cnt  l'iTS  (lean  JAn- 

glois ,  ttoit  de  Souii      , .  I.  fils  de  H^iiii  Plis  iSc 
d  Eliz.ib.(b  Sauderc ,  (ccur  du  Ooâ^ur  Saudcic  qui 
acompofe  tant  de  beaikx  Ouvrages.  Il  cnidia  aiféz 
long  tems  en  Angictcttc,  &  cnluitc  convaincu  du 
peu  de  lolidité  de  la  dodiine  des  Pro&daiu  ,donC 
les  pjrens  faifoieiit  piuf.llion  ,  il  palla  en  FtaïKO 
&  il  s'arrêta  durant  tn  an  a  Rcimicùil  fit  abjura- 
tion de  l'herclie.  Eniuite  il  alla  à  Rome ,  il  y  étu- 
dia durant  lcp<  ans  çn  Philofuphic  &  en  Théologie, 
&  il  y  fiit  fait  l'tctre.  On  le  renvoya  i  Reims  pour 
y  enlcigncr  la  Langue  Grecque  te  la  Rhctutique: 
cequ'ii  fit  durant  deux  ans  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Mais  les  guerres  civiles  l'obligertiit  d'en  toc- 
tic.  Il  fcretua  a  Pouuà-MoulI'un,&  enluite  ou  lujr 
confei lia  d'aller  voir  l'Alcnugne.  Il  s'aiiêta  plus  d'ui» 
an  à  Trêves  &  prcz  de  trois  a  IiigoUiadt  ou  il  pa/Ià 
-  Duâeur.  Aprizccla>il  vint  en  Lorraine,  Se  Chiiilcs 
Cardinal  de  Lorraine  pcrfuadé  du  muite  &  des  bon- 
nés  qualitez  de  Piis  ,  luy  donna  une  Cbanoinic  k 
Verdun,  Peuaprez  Antoinette  de  Loiraine,la;ur  de 
ce  Cardinal  Se  hllc  du  Duc  Clurlcs  1 1.  I.1  nicuie  qui 
fut  nurice  en  1 }  99.  à  learuGuillaumc ,  Duc  de  C'e. 
vcs,choilit  IcDoâeui  Pits  poiir  eue  Ion  Confcf- 
feur.  Il  apprit  alors  le  François  pour  ctie  plus  en 
état  ds  rendre  fervice  à  cette  PiincelFc ,  &  il  le  par- 
la cil  peu  de  temt  avec  tant  de  facilité ,  qu'il  prc- 
choir  uK-mc  alTcx  fouvent  en  cette  Langue.  Aprcz 
la  moit  de  la  PiincclTe  ,  il  fut  Doyen  de  Livciduu 
où  il  travailla  à  diver  s  Ouvrages  que  nous  avons  de 
û  fiçon,  &  il  y  mourut  l'an  16 16.  On  publiatprcz 
(àim<nron  Lwicdt  itliiflrtbns  Jinglit  Scnfittitm, 
fous  le  titre  de  XtUntnei  Htfitrict  &  dirtkm  An- 
g-'ifit.  Nous  avons  aulll  de  luy.  Dt  bttuuudtnt.  De 
Ltgibiu.  Dt  PtrtgriHMticntt&t.  Sa  vie  cil  à  la  fin  de 
(on  Livre  des  Ecrivaiiu  d'Angletciie. 

PI  TT  AC  V  S  .un  des  fcpt  Sages  de  Grèce, 
étoit  de  Mitilene,  Ville  de  1  1  (le  de  Lcfb<>s.  Il  donna 
en  divcries  nccali<jns  des  marques  patticulicres  de  fa 
pnidcnce  &  de  Ton  fçavoir.  Ceux  de  Mitilene  croient 
en  guerre  avec  les  Athéniens.  Pittacus  eut  la  con- 
duite de  l'armée  ;  &  pour  ne  patexpofer  le  fane  de 
fcs  concitoyens,  il  offrit  de  le  battre  contre  Pliri- 
non,  qui  étoir  le  Chef  des  ennemis  ;  St  qtii  avoic 
très- fouvent  tempoitéla  viûoireaux  Icux  Olym- 
piques. Le  party  fïjt  accepté  &  Pittacus  le  prit 
daiu  un  filet  qu'il  avoit  caché  fous  Ton  bouclteb, 
D>.pi  is  ceiix  de  Mitilene,  qui  avoicnt  beaucoup  de 
retfxâ  pcHir  Pittacus  ,  luy  donnèrent  la  fouveraiacti 
de  leur  Ville  ,  qu'il  accepu  pour  quelque  tenu; 
mais  dans  la  fuite  il  s'en  défit.  Il  compota  fix  txns 
vers,  quicompreiwicnt  des  Loix  qu'il  lailToit  ;  Se  il' 
mourut  âgé  de  70.  ans ,  en  la  LII.  Olympiade, 
l'an  184.  de  Rome.  *  Diogene  Laie'rce  ,  01/4  vu, 
Strabon. 14.  Eiifebe,  vi  Chr«n.  Sec. 

PITTHEVS  oncle  deThcfée.  On  dit  qu'U 
a  été  le  premier  qui  ait  enfeignc  la  Rhétorique;  Sc 
qu'il  en  écrivit  un  Traité  que  Paufanias  avoit  vû, 
Sc  qui  fiit  publié  par  un  Homme  d'Epidaure.  Mai» 
il  y  a  peu  d'apprcuce  en  tout  cela.   Nous  avtm» 

le 
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If  portrait  Je  ce  PUtheus.paimy  Ici  !r  Fla- 

vio  VifiiJ.*  l'iuCinias  ,  I»  C»r»*/<».  V  ..  .  i.  Kii.i. 
n»tiar*  &  Ctnjt.  (.y. 

PIVRA  ou  rnvRi  ,  Ville  drtGrilons  qui 
fi,t  abtmcc  au  coinmcnccmenc  de  l'an  161  )>.  p-u 
li  chute  d'une  monugne.  Il  y  avoit  divers  Ban- 
quiers Se  huit  Mon.ift'.rcs  de  Rcligicujt  ou  Rcli- 
gieules.  On  du  qu'il  n'y  nit  qn  i;n  feul  homme 
qui  éviu  ce  nulhcur.  Il  ^oic  alFez  cloigcii  de  la 
Ville  Se  il  eut  i^eanmoins  les  ).tnibcs  bal'ces  par 
U  violeuce  d'un  vent  impétueux  qui  rciii|K>cti  con- 
tre les  rochets.  On  icnuiquc  ai'fli  que  cette  Mon- 
tagne maigloic  comme  un  taureau  le  joui  avant  fj 
chiite.  C'ctotent  les  vcni  loutL-ttains  qui  Ciuruicnt 
ce  bruit  cxcraoïdmaire. 

PIZARE  ouPizAKRo,(  François  )  Efpa- 
gniJ,  découvrit  le  Pérou  &  en  fut  le  conquérant. 
On  ailurc  que  c'était  un  bicaid  cxpofc  pu:  là  nu- 
rc,  à  la  porte  d'une  Hglile  ;  te  qix  depuis  ayant 
été  recontiù  pour  fils ,  par  le  Capitaine  Gonzale  Pi> 
zare  ,  il  gatda  les  pourceaux  au  village  de  Truxil. 
la.  Mais  en  ayant  égaré  un ,  &  n'olant  retourner 
chcs  Ton  peic,  il  s'enf  lït  à  Seville  ,  &  de  U  dans 
les  Indes.  Diego  Almagie  qui  le  joignit  à  luy  ,  por- 
luit  le  itom  de  (on  village ,  Se  il  ctoit  de  li  bas  lieu, 
que  jamais  on  ne  pût  Içavoir  qui  ctoit  Ion  pcre. 
^aiidoval  dit  plaifamment  qu'on  le  reconniit  pour 
Prctic ,  bien  qu'il  ik  fçût  ny  lire .  ny  écrire.  Q^y 
qu'il  en  loit,  ils  entrèrent  dans  le  Pérou  en  t^x{. 
ie  ayant  exerce  lur  le  Roy  Arabjlipa  Se  fur  les  iiens, 
des  ciuautcs  plus  dignes  de  baibaics  que  de  Chte- 
iiirns,iU  ne  purent  pas  s'accorder  pour  le  partage 
du  biitirr.  Fadiiund  frcredc  Pizare,  tua  Aleinagre  i 
Se  un  fils  d'Almagic  ttia  François  Pizare.  Goiizale 
qui  ctoit  iroiiicmc  fierc  de  ccluy-cy  vangea  fa  nion. 
Se  fe  rendit  tres-inioleiu  dans  le  pa'j<i ,  où  Char- 
les V.  fijt  obligé  dVnvoyer  le  luiifconfultc  Pierre 
Gafca,  vevs  l'an  1  jh6.  *  M.uiana,  li.xC.  DcThou, 
II.  I .  Sandoval,  vie  dt  Ourla  F.  La  Mothc  le  Vayer  , 
dtft. dt  l'Hifi.  SponJe ,  ^.C.ijij.».i'j.&  1 } 46. 
n.if. 

P I Z  A  R  R  G  (  Ferdinand }  Efpagnol.Chcvalier 
de  l'Ordre  de  Calatrava  ,  ctoit  luriiconfulte.  Il  fut 
luge  dans  diverfes  lurifdidions ,  Se  il  eut  enfin  place 
dans  le  Grand  Confeil  de  CalliUe.  Nous  avons  de 
luy  yknmet  iBitfirt)  dtlnutvtuiHndo,  Difckrfo  Lcgnl 
dt  l*»yiig*ciên  tjtu  titnin  t»i  R<;tt  4 premier  hi  ftrvi- 
ti»i  dt  fm  FkfâSas ,  &c.  Pizarro  mourut  à  Madrit , 
l'an  I  é  40.  *  Nicolas  Atuooio ,  BihI.  Script.  Hif^. 
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La  pL  A  C  E  (  Pierre  )  natif  d'AngouIcfme ,  Avo- 
1.  cat  du  Roy  fous  le  tegrx  de  François  I.  & 
puis  premier  Preiident  en  b  Cour  des  Aides  ,  avoit 
IxraiKoup  Ai  mérite  Se  de  fçavoir.  Il  publia  divers 
Traitez  de  fa  façon  ,  &  il  fut  tué  ï  la  taint  Barthé- 
lémy Tous  Charles  IX.  l'an  t^7i.  Courultez  La 
Croix  du  Maine ,  Btbl.  Franc. 

PLACIADES.  Cherchez  Fulgeniius  Pla- 
ciades. 

PLACIDIE  (  Galla)  fille  de  Théodore  le 
Grand  ,  3c  facut  d'Arcade  &  d'Honorius.  Elle  dc- 
meuroit  avec  ce  dernier  Empereur  d'Occident  ;  & 
quand  RonK  fut  piilè  par  Alaric  en  409.  elle  devint 
captive  de  ce  Prince  ,  ielon  OroTe.  Les  autres  afTu- 
rcnt  qu'elle  ne  le  fin  que  d'Athaulfe  fon  luccclfeur, 
qui  l'épouFa  d'abord  aprcz.  Par  la  douceur  dr  fon 
eïptit,  elle  fçùt  <î  bien  gagner  celu»  de  fon  maty  , 
qu'elle  le  détourna  du  dcfl'ein  qu'il  avait  de  ruiner 
l'Empire  Romain,  Et  en  crtct ,  Athaulfc  quitta  l'Ita- 
lie, Se  ayaitf  été  tué  à  Barcelone  en  4 1 5.  Placidie  fut 
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renvoyée  ï  Honorius,  qui  la  rematù  ï  Confiance > 
Cunl'ul  Se  l'auic;  en  417.  Elle  peidit  bien  tôt  c« 
lecond  mary,  que  (on  fi ère  avoit  «llbcic  à  l'Eaipi- 
rciCefut  en  411.  Elle  ne  travailla  pli:s  que  potit 
l'cditcation  de  Ion  (ils  Valenunien  1 1 1.  C'étoit 
une  Piinceirc  de  gianj  cipJt  ,  &  de  giai.dc  pute, 
dont  la  vie  fut  aguce  Je  diveiles  mfovtunis,  &  fut 
tout  durant  la  minorité  de  Ion  fils.  Elle  moiuut  vers 
l'an  449,  &  on  i'enfcvelit  à  Ravcnne.  Vnc  Médail- 
le qui  nous  eft  tcftéc  d'elle  ,  U  rcprcfcnte  portant 
le  nom  de  li  s  vs-Christ  lur  le  bras  droit ,  avec 
une  couronne  qui  luy  cil  appnrtcc  du  Ciel.  *  Oiofe  , 
li.T.  Hijl.  Piolprt .  Mac- ,  Uiiote,  tn  Chitrt.  Olim- 
piJoie.  4pMd  J'htt.  IlllloilC  niclcc  ,  Pi:ni.:;t«  ,  i;| 

^nml.Sec. 

PLACIDIE.  ctoit  fille  de  l'Empcu  u.  V  ..en- 
titiieii  1 1 1.  &  4  Eudoxe.  Celle-cy  po«it  le  vanger 
de  Maxime ,  appclla  à  Rome,  Genfctic  Roy  des  Van- 
dilcs  cil  Afiique .  co.nme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Prin- 
ce Barbare  la  mciu  l'an  455.  captive  en  Afrique, 
avec  la  fcutte  Eudoxe  qu'il  maita  a  Huncric  l'on  fiU  -, 
Si  Placidie  dont  ):  parle,  qui  fut  renvoyée  à  Con- 
Aantinoplc ,  Se  elle  y  cpoufa  le  Sénateur  Anicius 
Olibiius. 

P  L  A  C I  L  L  E  une  des  filles  de  l'Empereur  Ar- 
cadius ,  a  été  ues-illullre  par  fa  picte.  Elle  le  confa- 
cra  à  D  cu  avec  fcs  fceurs ,  dans  une  Maifon  de  Vter« 
gcs  lie  elle  y  nwutiit  Paintemcnt. 

P  L  A  C  1  V  S  (  Conrad  Wol^ang  )  Théologien 
Proiilhiit  d'AIcniagne,  vivoit  en  1 577.  Uenfclgna 
à  Tubinge  Se  il  écrivit  quelques  Ouvrages  contre 
les  Caiholiqiu».  *  Paiitaleon /(.  j.  Projtf.  CnX\\M,iit 
Annal.  Simier  ,  Mcichior  Adam,  &c. 

PLAISANCE,  Ville  de  Lombardie  en  Ita- 
lie, au  Diic  de  Panne,  avec  titre  de  Duché  te  Evê- 
ché  fufTi  igant  de  Dulogiie.  Les  Ai  teurs  Latins 
la  nomînênt  Plutemm ,  6e  ceux  du  païs  PiAcint.d. 
Elle  cil  Itiuée  dans  une  pl.iin?  Fertile  ,  à  cent  pat 
du  Pô  \  Se  la  bîai.tc  de  1  ,  de  l'rs  rues ,  de 

fcs  fi>ntaincs,  &  de  fcs  L  uiits  Se  profanes, 

liiy  ont  prut-éue  fait  mériter  le  nom  qu'elle  a.  On 
a/Turc  que  cette  ViUc  a  prez  di.-  cinq  mille  de  cir- 
cuit ,  Se  plus  de  vingt-cinq  mille  h..bitan5.  Elle  efl 
très  ancienne  ;  Se  autrefois  elle  a  été  Colonie  Romai- 
ne. Aujourd'huy  les  Princes  de  Parme  de  la  Maifon 
Farncle  en  font  les  Maicrcs  ;  &  l'ont  rendue  mu  des 
fortes  places  d  lulie.  Plailancc  aeu  de  grand)  F^oin- 
mcï.  Se  a  été  la  patrie  du  Pape  Grégoire  X.  Son 
territoire  dit  //  Ducat»  di  Plactn^ft,  ou  tl  PitctmtKo, 
ell  conliierable  par  l'es  Bourgs  ,  par  fei  puits  d'eau 
faléc  ,  5c  par  (quelques  mines  de  fv-r  .5:  de  cuivre. 
Conlultcz  IHolouKC ,  Pline ,  Polibc.Tite-Livc  ,  Sec, 
cités  par  Leandrc  Albcrti,  defc.  itid.  Se  par  H^mbctc 
Locati ,  di  PUttnt. 

Concittt  dt  PUifuice. 

LcPape  Vrbain  1 1.  arïembla  en  1094.  ou  9f.  an 

Concile  à  Plaifance,  le  4.  Mats.qui  tombale  Diuian- 
chc  aprcz  la  my-Carcmr.  Piaxcdc  que  l'Empereur 
Henri  1 1 1.  avoit  répudiée ,  y  fit  fcs  plaintes.  On  y 
parla  aulTi  de  l'affaire  de  Philipcs  1.  Roy  de  France, 
Se  de  BrrtraJe  ;  des  moyens  qu'on  pourroit  prendre 
pour  donner  du  (ecoiirs  à  Alexis  Comnenc  ,  Empe- 
reur de  ConfUiUinople,  prefbé  par  les  Snta(îns  ;  Se 
de  la  difciplinc  EcclefiilUqur.  Bertoldc  parle  nuf- 
fi  de  divers  Canons  qu'on  y  dreffa.  Innocent  II.  de 
retour  de  France,  y  cclcbraen  iiji.  un  Concile 
où  l'Antipape  Anaclet  fut  excommunié  :  Ce  que 
Piertedc  Clugny  apprendra  aux  Curieux.  Le  Cardi- 
nal Paul  d'Arezo,  Evêque  de  Plaiiânrc  ,  publia  en 
I  570.  des  Ordonnances  Sinodalcs  :  Et  Philipcs  Sega 
Prélat  de  la  m^nc  Ville  ,  ei>  fir  en  1589- 
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PL  A  I  s  A  NC  E.  Ville  d'Efp»gnc  en  U  Ci. 
ftiltc  la  vieille ,  avec  Ciue  d'Evéchc  SuAagAnt  de 
Tolède.  Les  Âutairs  L.itins  &  ceux  du  puïi  l'ap- 
pellent PUfintm.  Elle  cil  iki  cc  dans  les  niontagncï, 
au  dclTus  d'une  cmmcnce  ,  avec  un  fort  Chàlcau. 

PLAISANCE,  Ville  ilc  Portugal  dans  l'E- 
(hcmadoutc ,  baue  fut  les  ruines  Ai  l'ancienne  Dco- 
brige,  dans  une  plaine  cxcrauemciit  fertile,  duc 
JL*  fer*  dt  PlACcnna. 

PLAISANCE  ,  Ville  de  France  en  Arma- 
gnic.  Il  y  en  a  une  de  même  nom  dans  le  Roiicrguci 
&  une  forteccire  dans  U  aouvelle  Fiance  en  l'Auic- 
riquc  Scptenuionalc. 

PLAISANCE, ou  Sega  ,  connu  fous  le 
nom  du  Cardinal  de  PI aifance ,  qui  vint  Lcgat  en 
France  du  tenis  de  la  Ligue.  Cheichcz  Sega. 

PLAJSANT,  connu  fous  lenomde  Ioan- 
NES  LEO  PtAcïMTi  vs  ,  Religieux  de  I  Ordre 
4e  S.D^niiniquc,  natif  de  S.  Trudon  ,  vivolt  dans 
le  XVI.  Siècle  en  i$}6.  Ileompofa  une  Hilloire 
cles  Ev'cques  de  Tongrcs ,  de  Mailrichc  &  de  Liège, 
tirée  de  divcn  Mémoires  fabuleux  ;  ic  pluficucs 
Pocmcs  ,  cnCr 'autres  un  Jt  Ptrccrum  p»gM,  dont 
tous  les  mots  commencent  par  la  Lettre  P.  Le  pcc- 
micf  vers  cft  en  cei  termes  : 

PUxditt  prcctffi  ptrcorum  pitrd  frof*^». 
Le  P  Plaifant  avoit  imité  cet  HucdjIJus  ,  R.ligieiix 
de  S.B:noitqui  vivoit  du  tcnw  de  Charles  le  Chau- 
ve; ic  qui  ptcfentaà  ce  Prince  un  Pocmc  à  I  hun- 
neut  des  Chauves,  dont  tous  les  mou  com  iiençotcnt 
par  un  C,  comme  je  le  dis  ailleurs,  letome  Wéllarus 
impci Places  deux  Poèmes  àLouvain. 

PLANCVS  (  Lucius  Muiucius )  d'une  fa- 
mille  tre«- ancienne  de  Kome.On  croit  qu'il  fî'.  bâtir, 
ou  du  moins  qu'il  repara  la  ville  de  Lion,  cunt  Pro- 
conful  dans  les  Gaules ,  en  7 1 1 .  de  Route.  L'année 
d'après  il  fut  Conful  avec  ifimilius  Leptdas.  Plu- 
tarque  ,  in  viii  Annib.  &c 

PLANER  (  André  )  Médecin  AIcmand ,  na- 
tif dans  le  Tirol,  cnfrigtia  à  Strafbourg  &c  a  Tubin- 
ge  où  il  mourut  en  1607. âgé  de  éi.ll  a  conipoié 
divers  Ouvrages  de  Philolophie  5c  de  Médecine. 
*  El  tard  CclUiiS ,  in  Ico».  Prof.  Tubinf  .  Clulius ,  lit 
jinml.  Smv.  Melchioi  Adam  ,  in  vit.  Cirm.  Aùd. 
Lin  de  n,  de  Script.  Mtdtc. 

PLANTAVIT  DE  LA  PAVSE 
(  lean  )  Evcq  e  de  Lodcve  ,  Abbc  de  S.  Martin  de 
Kucicourt  dans  le  D-ocefcdc  Deauvais,  aéré  un  des 
plus  doifbs  5c  des  plus  fagcs  Patate  de  ce  Sicde.  Il 
ctoit  ne  dans  une  Famille  noble  ,  nuis  engagée  dans 
les  erreurs  de  Calvin.  Dieu  luy  fit  \.\  grâce  acn  con- 
noÎQc  i'impofturc,  &  il  les  abjura  avec  beaucoup  de 
zelc  dans  l'Eglife  Mctrojiolc  de  Bourges.  Planuvit 
de  la  Paufc  avoit  déjà  fait  du  progicz  dans  les  Scien- 
ces, &  paniculicrement  dans  la  Philofophie  ,  & 
dans  les  belles  Lettres.  Il  s'.iitacha  dans  la  fuite  à  la 
Théologie ,  &  il  en  fit  une  étude  particulière  dans 
V  le  Collège  de  Foix  à  Tolofc ,  où  il  fc  lia  parttculie- 
fcment  d  ainitié  avec  MM.  de  Marca  flc  Bofquer, 
que  leur  mente  Se  leur  fçavoir  ont  depuis  rendus 
deux  ilhiftres  ornemens  de  l'Eglife  de  Fiance.  lean 
Planuvit  de  la  Paufc  a  eu  le  mfimc  avanuge.  Il  fit 
un  voyage  i  Rome.  A  fon  retour  il  fiit  Grand  Vi- 
caire du  Cardinal  de  la  Rochcfoticaiid  .  Grand  Au- 
mônier de  France.  En  fuite  on  le  choifit  pour  être 
Aumônier  d'Elizabcth  de  France,  Reine  d'Efpa- 
gne,&  ileut  enfin l'Evcchc de  Lodcve  en  1615.  Il 
le  gouverna  avec  une  grande  prudence  jufqu'cn 
1648.  qucfes  incommodicez  le  rendant  incapable 
•  de  fc  bien  acquitter  de  fcs  fondions  Epifcopales ,  il 
le  remit  au  S  François  Bf>fquet ,  dont  il  connoilToit 
,    le  meiie.  Aptes  cela  il  fc  retira  au  Chitcau  de  Mar- 
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gon  dans  le  DioceTe  de  Bourges ,  &  il  y  nxmrut  le 
aS.  May  de  l'an  itij  1.  igt.  de  75.  Noi.s  avons  di- 
vct)  Ouvrages  de  là  façon  Vii    H  '.s  Eki. 

quesde  Lodeve. /'/«Ar<<'Vi/>f  ,  jtM  j  •  Sjntn*- 

tmcmt  ,  HiIndtco-OjaldMct.Rdbtnniu,  lUrùt^tum 
Rattnuum  &  Bihiicum ,  CTf . 

P  L  A  N  T  1  N  (  Chiiftophlw-  )  Irapriroeiit  cc- 
Icbrc,  étoit  de  Tours.  Il  içavoiile»  Ltr^rcs  &:  les 
Langi-cs  ;  dont  il  s'eft  fervy  .1III7,  a  pr-  p  %  Haiis  plu- 
fices  qii'ilaluy  pum  ces 

>  Ouvragcsqu'il  .  .  ,  -r  .  111  L  re- 
tira a  Anvers  ,  &  il  fijt  le  premtei  qui  mit  l'impii. 
ntctic  dans  ion  véritable  lt>lirc  ;  ce  qu'on  adiniic  dans 
les  Editions  des  Livres  qu'il  a  impiiim  z.  Il  avoit  une 
Ues^t>-'ilc  Bibliothèque  qu'il  laill'a  à  BtJthjzar  Mo- 
ictlon  neveu,  &  il  moutut  en  i  jSp.  Divers  Au- 
tci ts  parlent  de  luy  avec  éloge. 

PLANVDES.  Chcichiz  Maxime  Pbnodes. 

PL  ATA  ,  Ville  &  Province  île  l'Amcnque 
Méridionale.  La  Ville  de  Platacfl  dan\  la  Province 
de  los  Charcas,  avec  Archevêché  fondé  par  le  Pape 
Paul  V.  car  autiefoii  ce  n'ctoit  q<i'Ev  r  *  u 

gant  de  Lima.  Elle  cû  grande,  riche,  Cv  .  née 
par  les  mines  d'argent; qui  luy  ont  doruie  fon  nom 
Efpagnol.  La  Province  de  Plata  ,  ou  Paka- 
cvAY,que  lesEfp^gnois  nommait  Pmuicpt  d* 
Riedt  U  PUtd  i  parce  q'.i'elleeft  vers  l'embouchure 
du  Fleuve  demcmc  nom  \  c'cft  à  dire  du  Fleuve  d'Ar- 
gcnr.  Ceux  du  païs  le  nomment  PdTAn*futt.u  \  te 
on  le  confidcrc  comme  un  des  plus  grands  du  monde. 
Il  vient  du  Lac  de  los  Xarayes  ,  en  la  Province  de 
Paraguay ,  qu'il  coupe  par  le  milieu  ;  &  en  fuite 
ayant  airolc  diveifes  Provinces  ,  Se  grand  nombre 
de  Villes  i  accru  des  eaux  de  quelques  autres  Fleuves, 
il  fc  décharge  dans  la  Mlt  du  Biclli,  par  un  Canal 
qu'on  dit  avoir  quarante  lieués  de  large.  Etc'cftlà 
où  cfl  la  Province  de  Plata  dont  j'ay  prie.  La  terre 
y  cA  feiiilc  en  fruits ,  en  grains  ,  en  cotton  On  y 
trouve  de  grandes  prairies  ,  &  des  marais  pleins  de 
canes  de  lucre.  Ses  Villes  font  l'Ali'umptii>n  ,  Bue- 
nos-Ayres,  Sanu  Fc,  Corrientes,  &c.  Cherchez 
Patagiuy. 

PLATEE,  Ville  de  la  Beotic,  célèbre  par  fon 
Temple  de  lupitct  Libérateur.  C'eft  ptcz  de  cette 
villeque  P.utianias  fc  Aiillide  Généraux  des  Athé- 
niens Se  des  Laccdcmoniens,  deffitent  en  la  LXXV. 
Olimpiadc ,  27  5.  de  Rome,  Mardonius  Gnmal  des 
Pcrfcs.  Au  conimcncrinent  de  la  giif  rre  de  la  Morée, 
en  jif.dcRnmc,  les  Tliebains  fmprircnt  Platée 
qui  leur  étoit  alliée;  &  ils  y  furent  cgorgcs  par  la 
pafidic  des  habiuns.  Ils  s'en  vangerent  depuis,  & 
la  ruinèrent  en  jSi-  de  Rome  ,  tuus  ans  avant  la 
bataille  Lcuûrique  ,  comme  du  Pautanias  dans  les 
Beotiques.  Eilcavoitdcjaloutfcit  le  même  malheur, 
ayant  été  prife  par  les  Lacedemonicns.  *  Thuct- 
didc ,  li.x.  Diodore  ,  ii.x.  Paufaiiias ,  tn  Bott.  Stra- 
bun ,  &c. 

P  L  A  T  E  R  (  Felm  )  Médecin ,  natif  de  Balle, 
vint  au  monde  en  1  j  ^6.  Il  le  rendit  tics-  habile  ,  SC 
il  mit  entepi  tation  l' Vniveilîic  de  UjAc  ,  où  il  cn- 
feigna  affcz  long-tems  ,  &  il  y  niouiut  en  1614. 
âgcdc  7&.  T'iatei  lailFa  divers  Ouvrages  de  fa  façon. 
Dt  ctrptrtr  Uintuni  fébrit*  &  ufu.  Obfirv.uutitim 
Li.lll.  Defebrtbui.  Dt  Aiinumis.  Dt  AftdiC4iMtm- 
terum  ctmpifitiQnt ,  &c.  Plater  étoit  fils  de  TIioitus 
Platerde  Sion  qui  s'ttablit  à  B^flc;  &  fierc  d'un 
autre  Thomas  qui  enfeigna  après  l.iy  la  Médecine. 
Cduy-cy  fur  pcre  d'un  autre  Fchx  Pbter  qui  a  de 
nwine  enfcigné  avec  repuution  ,  Se  il  cft  mort  en 
1*71.*  Mcichior  Adam ,  tn  vit.  Afrdic.  Gtrman. 

La  PLATIERE.  Matcfchal  de  Franc». 
Cherchez  Bourdiilon. 

PL  ATI 
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PLATINE  de  Vcronnc ,  Hillotien vivoit 
dans  IrXV.  Siècle.  Son  nom  4111  n'ctt  niarquc  que 
par  un  B ,  cft  caui'c  que  quilquci-uii*  l'ont  nomme 
Bjpcilie  j  11UIS  il  y  a  plus  d'appaiciicc  que  ce  B.  veut 
dire  Barthclciiiy  ,  s'il  cd  vuy  ce  qu  on  dù  d'une 
X.e(ue  Cctiie  par  cet  Auteur,  au  CacJmal  lacqiics  Je 
Pavic  ,  en  ces  tctinci  :  B-trih.  FUimm.  Im.  Cardin. 
J'Afitnfi ,  &c.  Qnoy  qu'il  en  ioit,  il  eft  du  moins 
feui:  qu'il  naquit  ac  parcns  'i<.'  \  \he  du  peuple  ;  Se 
que  c'cit  ion  ttpric  Icul  q  '  uvr.  Il  vint  à 

Komr,  fous  le  l'untihcat     ^          1 1.  &  il  y  fut 

conlîdeic.  Le  Cardinal  Oillarion  luy  donna  quel- 
ques Bcnefic«  ;  mais  le  Pape  Paul  II.  ne  Uiy  fut  pas 
là  favurablc  ;cit  aoyant  unp  facilement  aux  accu- 
làiiont  qu'on  fit  coiitic  Plaimcr ,  le  tira  durant  quatre 
mois  en  rrilon  ^  Oc  c'cll  la  caiitc  qu'il  n'ainu  point 
ce  PantiK.  Sixte  IV.  luy  fut  plus  favorable,  auflî  A 
luy  donna  le  foin  delà  B.bliixhcquc du  Vatican.  Il 
écrivit  la  vie  des  Papes  )ulqu'au  même  Paul  il.  il 
Udcdia  â  Sixte  Ion  bicnfai<itjur.  Il  mourut  de  {fcftc  à 
Rome  l'an  1 4S  i.a(;c  de  60.  *  lacquesdc  Uctgamc, 
infnpfil.  Cfircn.  VoUtctran  ,  <u»fr,  /i.  a  1.  Paul  love, 
ift  t/«^.f  .  1 9.  Tiithïtnc  &  BL-Uaimin,  de  Script. Eccl. 
Lcandic  Albeiti,  m  defc-firan.  VoQius,  It.j.de  hift. 
L.MS.  Gefnct,  in  BtbI.  Pollèvin,  in  tfp.CTt. 

PLATON,  Philofophc  chef  de  la  Sea.'  des 
Acadirmiciens ,  ctoit  d'Athcnes  ,  fils  d'Atiflnn.  il 
mquit  vers  l'an  5x5.  de  Rome,  en  la  LXXXVII. 
Olyinpiadc.Oii  dit  q  l'il  s'adJontu  d'abord  alaPrin- 
tutf,  il  enluite  il  devint  Poctc  ;  mais  l'amour  de  la 
Phiti^ophie  l'cnipotu,  &  il  s'y  attacha  entièrement. 
Il  fut  prnnieteincnt  difciple  de  Suctate^puis  de  Cta- 
ulus ,  6c  apiei  d'Hcrmogenc  ;  &  conun.";  il  s'infor- 
inoit  de  toiis  les  DfMSes  de  fon  tcms ,  il  v    '  . 
cote  aller  entendre  Euclidc  à  Mcjpre.  Ti  j 
Mathcnuticicn  à  Citene  -,  &  mtin  Philoiaus  !<.  Lu- 
litus  Piihagoriciens ,  dans  la  grande  Grèce.  Ccmê- 
nie  dcfii  de  s'infhuire  dam  toutes  les  belles  connoif- 
fanca ,  fix  cauff  qu'il  voyagea  en  Egypte,  pour  y 
confultcr  les  PieAies  ;  &  il  avoit  dcdcin  de  plFer 
I  '        '  ;is  les  Indes,  pour  conférer  avec  ks  Gim- 
ii     ,       ; ,  fi  les  guerres  d'Alie  n'cull'cnt  rompu 
toutes  les  mcliires.  C'eft  apparemment  d-ins  le  voya- 
ge qu'il  fit  en  B^||tc ,  qu'il  eut  counoidauce  de  la 
Religion  ludaïqùe.    Auffi  Clément  d'Alexandrie 
approuve  dans  le  1.  Livre  de  iesTapilferics  ,  le  mot 
de  Numerius  Pithagnricien,  qui  nommott  Platon,  le 
MoiTe  Athénien.  Et  divers  (aints  Pcres  ont  admire 
à  ce  fii)ct ,  la  conformité  qu'il  y  a  en  beaucoup  de 
chofes ,  cntte  U  duArinc  de  Platon  &:  celle  Je  l'An. 
cien  TcAamcnt.  Mais  cme  dilTettation  n'ed  pu  de 
ce  fujet.  Platon  étant  de  retour  à  Athènes ,  y  cnlei- 
gna  dans  le  lieu  qui  fut  nomme  Académie ,  pour  les 
railons  que  )e  dis  ailleurs.  Ses  dilciples  furent  nom. 
mes  Académiciens ,  &  fa  doâiine  Académique.  Le 
Syâemede  fa  Science  ctoit  compofé  de  ce  qu'avoicnt 
eu  de  plus  beau  &  de  meilleur ,  trois  des  plus  cxcel- 
lens  efptits  de  la  Grèce.    Car  pour  la  PhyCque,  & 
poux  les  choies  qui  tombent  fous  les  fcns ,  il  voulut 
luivre  Heraclite.  Il  défera  dans  la  Logique ,  &  en 
tout  ce  qui  dépend  du  feul  tailonuemcnt,  à  Pithago- 
te  ;  Et  paut  la  Morale,  il  s'atucha  ï  fon  Maiflte  So- 
crate.  Toute  U  Philafuphie  ctoit  comprife  dans  dix 
DialogtKt  qu'il  avoit  cumpnlïs ,  où  ilexpiimoit  Tes 
feniimet»  en  la  petl'onne  de  Sacrale  &  ilcTimce, 
&  ceux  des  autres  en  celle  de  Goigias  &  de  Prota- 
goras.  Il  a  cru  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Oieu,  fouvei.iin 
Ouvrier  de  toutes  chofes  ;  mais  il  admeuoii  d'atitics 
divinités,  comme  les  démons  &  les  Héros.  le  ne  dis 
rien  de  fa  République  &  de  l  es  Idées,  qui  ont  donné 
fuietà  tant  de  diTpiKct.  Tertulien  dit  de  ces  dernières 
<Ws  le  Traité  deraine,qu'il  avoit  un  chagiin  exué- 
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me  ,  de  voir  que  tohs  les  Hcrrtîqiicscmpmntoiein 
de  Platon  ,  des  atniu  pour  conib^ttic  la  vente  ,  & 
loùtciiit  Itun  iinpoUiurS.  Il  les  .ippciic,dansle  ipc- 
nie  endtoit  les  millctes  hcmiquci  des  Idées ,  ht!%- 
UtA  JdtMrum  SstntmtHta;  &  il  conclut  qu'elles  ont 
été  la  fatale  fcmcncc  des  rêveries  des  Giiolliquc$,/A 
Ideu  PlaiMifu  CntfiUantm  htrttic*  Irpitna  itluct- 
rt.  Il  faut  pourtant  avoiiec  de  boiuie  foy  ,  que  les 
piemieis  Percs  do  l'tglile  ont  pvclquetocs  été  Pla- 
toniciens ;  Se  qu  ils  ont  plus  fait  d'éut  dcladoâiine 
de  l'Académie,  que  de  celle  de  tous  les  autres  Phi- 
lofophcs.    Nous  voyons  aufll  que  S.  Augullin  prn- 
tefte  dans  le  7.  Livre  de  fci  ConfcOions ,  qu'il  s'tft 
Ictvy  foft  iiL-ureulemcnt  de  leurs  Livres  ,  pour  fe  fa- 
ciliter l'iniL-lligciicc  de  bcaucotip  de  vérités  ottho- 
doxes  ;  &  qu'il  avoit  trouvé  dans  qiic]qucs-iins,p[er- 
qur  tout  le  comnKncmcnt  de  l'Evangile  de  S.Iean. 
S.Iullin  Martir,  Clément  AlcxAdrin ,  Eufcbe  &c  di- 
vers autres  avoient  déjà  dit,  que  Platon  avoit  pene- 
ttc  dans  le  millcre  de  la  Tdnitc.  Quoy  qu'il  en  fmr, 
il  mourut  le  7.  ioui  du  mois  que  les  Grecs  nom- 
moicnt  ThargcUon  ,  qui  ré])ondit  à  nôtre  Novem- 
bre, âgé  de  8 1 .  ans  accomplis ,  le  propre  i<>ur  de  ia 
naiinmcc  ;  &  en  la  C  V  1 1 1.  Olimpiado  406.  de 
Rome  environ  547.  ou  48.  ans  avant  I  £  s  v  s- 
C  u  R  I  s  T.  *  Diogene  Lairice  ,  tn  fa  vtt,  It.  j. 
Ciceron,  Senccque,  Pluurquc,  S.  luftin,  Eufebe^ 
S.Avgiidin  &c.  cités  par  le  Cardinal  Uciriiion  ,  m 
Culunt».  y/rff.  Mircile  Ficin  ,  in  ThiUf.PlM. y o'SiMit 
di  Si  cl.  Phd.  r.  1  a.  La  Mothc  le  Vayct ,  àt  U  vtrtH 
dis  Ftycni ,  Mei:rfîus,  &C. 

PLATON  de  Rhodes  ,  Philerophe  difciple 
de  Paiietius  ;  cft  dill'erent  d'un  autt  c  qui  le  frit  d'A- 
liftotc  ;  El  de  Platon  Pocftc  Comique  ,  en  la 
LXXl.  Oiimpiadr.  Athence  &  Iulius  Pollux  et» 
font  louvent  mention.  On  en  met  encore  un  ai.trc 
de  ce  nom  aufll  Poctc.  *  DiogencLacicc,  tn  Pltt. 
li.).  Athence,  U.^.€.-7.&  ic.  Iulius  PoiluY,//.^. 
f.jj. /i. 7.^.19. /i.io.f.i4.  Suidas,  &c. 

P  L  A T  V  S  (Icrom.-)  Idiiiie  étoit  de  Milan.  Sa 
vertu  &  fon  fijavoir  le  lircnt  beaucoup  conlidtrcr.  Il 
fut  Sccietaire  du  P.  Aquaviva,  Ccniiral  de  la  Com- 
pagnie &  il  nwuriit  en  i  )  p  I.  âge  d'environ  4($.  le 
P.  Pbtiis  a  éciit  De  boMO  Sutiu  RtUgtofi  &  De  Cur- 
dtndu  diftiitMt.  Il  dédia  ce  dernier  Ouvrage  à  Ft  A- 
MiNiVs  Platvs,  fon  frère  qui  étoit  Cardinal. 
Il  .ivoit  un  auttc  fi  rre  Icfuite  ;  c'ctoit  Domitivs 
Pl  A  T  V  s  qui  cft  mort  apiez.  l'an  1  (j 4 1 .  âg-  de  plus 
de  80.  &  qui  a  composé  quelques  Livrts  de  dcvo- 
■  tion.  Il  ne  faut  pas  coiifondic  ers  tiois  frètes  avec 
GviLLAVxe  PtATVS,  Rdig'cux  Conventuel 
de  S.  François  qui  a  cctit.  Di  .  npremA  AuihontMit 
Pctri  en  a.  Tomes ,  &  d'autres  Tr.iitcz  de  pieté  et» 
Italien.  Celuy-cy  ctoit  né  â  Mondaino  d.uis  la  Ro- 
mai;;ne  8c  dcz  l'âge  de  1 7.  ans  .  il  avoit  enfcigné  ]a 
Phifofophie  dans  l'on  Ordtc.  *  Alcgambc  ,  Bibl. 
Script.  Sade.  Chilini,  Tt*i.£ Httcm.Lttter. 

P  L'A  V  T  E ,  (Marcus  Accius,  ;  excellent  Poctc 
Poctc  Comique  Latin ,  ctoit  de  Sarlîno  Ville  d'Om- 
brie.  U  fin  en  grande  eftiinc  à  Rome.où  il  compofa 
la  plufpart  de  Pièces.  On  dit  que  s'éunt  voulu 
mcfler  du  négoce,  &  y  ayant  perdu  tout  ce  qu'il 
avoit,  ii  fut  obligé  pour  vivre,  de  fc  donner  à  un 
boulanger  ,  pour  tourner  une  meule  de  moutiru  Et 
dans  ce  fâcheux  exercice,  il  tâchoit  toujours  de 
trouver  quelques  heures  qu'il  employoit  ila  compo- 
fition  de  fes  Comtdi-s ,  dont  il  ne  nous  tcfte  que 
vingt.bien  qu'on  luy  en  attiibuë  d'autres  qui  fe  font 
petduits.  S.  letômedit  qu'il  mourut  en  la  CXLVI. 
Olimpiade  ;  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  f.  C 
en  U  CXLIX.  J70.  de  Rome  fous  le  Confulat  de 
Publius  Claudius  Pulchcr  &  de  Lucius  Porcius  Lici- 

niu| 
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niuii  coma»  noiu  l'appicnotu  de  C'ccron.  ConfuU 
tcr  cet  Auteui,  in  Smta,  li.  i . dt  Ofic.  li.}.  de  Orat, 
Houcc, /«.i.r^.t.  S.lnonu-,in  CJbr»».  JLihu  Gital- 
di,  Ccinicut,  Àivit.  Pori.  AuicGcilc,  li.f.e.j.  il 
lapportc  CCS  vas  de  l'biuc  ,  tifcsde  Viiroii. 

ftfitiu^  tft  mtrtt  CJptm  PlMim, 

CtmaÀU  la^fl ,  Scrn*  tfi  dtfcru. 

Dnr.dt  n/m  ,  lidia,  lecuffut ,  &  tntmtri, 

Innttmtri  fimal  vmiiei  ctlUuhrj>m4na'r, 
P  L  A  V  r  I  E  N  .  Gouverneur  de  Rome  ,  de 
b-ii  lieu,  s'éleva  à  une  gundc  fotninc  fous  l'Empire 
de  Scvcce.  At'fli  il  donna  ii  fille  en  muiage  ii  An- 
toniu  fili  de  l'Enipctcur.  HrroJien  dit  que  c'étoit 
un  hoiume  li  ciutl  &  fi  fupci  bf,  cjuc  c'étoit  un  cri- 
me de  le  legaulcr  au  viûgc.  Il  peifccut»  Ici  Chxé- 
lifns  avec  une  fureur  eiticmc ,  vctj  l'an  ioj.  Se 
204.  Aiuonin  le  fit  tuci  d.ins  le  Pillait ,  loit  que 
PUutien  eût  confpifp  contie  1rs  Princes,  loit  que 
pour  le  défaite  d'un  homiv  fiJilieux.on 
eut  pris  le  pictcxte  decc  ni .  ,  m.  Oiueltgui 

Ton  fils  &  la  hlle  dans  l'iU:  6e  Liptie ,  tù  aptcz 
avoir  fouifctt  beaucoup  de  mifcrcs,  ils  furLiK  mik  à 
mort  pat  ordic  du  méiiic  Antunin  lem  bcau-fictc. 

*  Dion,  H-rodicn  Jt  6paman,  in  Stvtr,  &  Ctrâc. 
Eufibc,  h  f.H.ft. 

PL  A  VTIVS  ou  L.P10TIV1.  Gauloii.S: 
ptemiet  Maillte  de  Rhétorique  à  Rome  ,  vivok  du 
tcmt  de  Ciaflî;»,  en  la  CLXXdl.  Olympiade.com- 
nuits  l'appiitions  de  S.  lirôme ,  m  Chrti,.  Si  de 
Suctone,  dt  Cl^T.  Rbtt.  Ciceion  ctoit  alctj  un  en- 
fant, Epift.éJ  Tutn,  Fabi.is,  /i.t.r.4.  11  cil  diffcicnc 
de  PiA VTIVS  ,  Pocte  Comique,  comme  nous 
l'allure  aprcz  Vaiton,  Aule.GfUe,  ij.  j.M^.  AQ.c.i. 
Si  ic  Plav  iiv»  Silvanus  ,  Conful  en  751.  de 
Rome,  Jkc. 

PLECTRVDE,  femme  de  Pépin  dit  le 
Gros  ou  de  HcnO.l ,  Maiiedu  Palais.  Eile  avoit  de 
l'efprit  &  du  courage.  A^rcz  La  moïc  delonnurjr, 
aitivée  en  7  1 4.  clic  g<>civi.iiia  le  Koyat  ine  l'eus  I4 
nom  de  Thibaut  Ion  (xtit-fiii  ;  &  «■ii^iunt  la  va- 
leur CS£  la  feimctc  de  Cliailes  Manel  ,  qic  Pcpiil 
avott  eu  d'une  autre  fcnimc  nummcf  Aipa'/ J-,  die 
le  fit  aHilk't  à  Coloniu-,  Mais  lis  I  I  ;  :nt- 
tain  avec  pdn;-  li-  i;  \c  rntwciit  J  u.  .  1  ,  dé- 
filent les  |  ..ude  en  7 1  j.  ciUKiii  Ra- 
geiifioy  M  i  ,  s'altierciit  avec  Radb'jd 
Duc  de  Fnlr.  Cependant  Ciutlcs  MaitrU'tch.ipa 
heureufcmcnt  de  ptifon  duiant  ces  troi  blcs i  &  c'cft 
ce  quichaRtinalepluï  Pledhudc.  Nous  nefeavon» 
pas  en  quelle  année  elle  inouriu  -,  maii  reulcmcnt 
qu'elle  cil  cntcnéc  dani  l'Eglilcde  Nôtre  Dame  de 
Cologne.  Quelques  Auteurs  la  font  fjUc  de  Gri- 
mnald  Due  de  Ravierci  nvaiscv  fait  n'cA  pa)  prvnvé. 

*  Grégoire  de  Tour;,  $»  Mtp.  t.  io^.&  io5.Adon, 
in  Chrcn.  Ainioin,  Du  Tillet,  Ficdtgaire,  Sic, 

PLEIADE  on  Pliiaois  ;  C'eft  le  nom 
que  les  Pocicj  ont  donné  à  fept  Etoiles,  qu'ils  ont 
feint  elhe  fillei  d'Atlas  &  de  Pleiuiii-.  llidifcntqiKî 
lupuer  les  m«  dans  le  Ciel.  Voiey  leurs  noms  ,  Al- 
cione,  Cdcno.  Eltûrc,  Maia,  Altctop:,  Mctopé  Se 
Ta'i  j{crc.  Ces  Etoiles  donnèrent  leur  nom  à  fcpt  Poè- 
tes qui  parurent  plus  que  les  auucs  ni  Grèce .  du 
tenu  de  Ptoloméc  Philadclphci  fit  à  l'imiucion  des 
Grecs,  on  donna  dans  le  XVI.  Siècle,  le  noradc 
PIciadc  à  Icpt  l'ncccs  François. 

PLESKOW  ,  Provipce  de  Mofcovie  avec 
titre  de  Di'  '  '  !•>  Suéde  &  la  Pologne.  Elle 
avoit  auti;  ignetics  paniailicrs ,  'lufqu'en 

I  jûj.  que  Icui  biiiic  Grand  du  de  Mofcovic,  la 
joignit  ik  cet  F.tit.  L.i  ville  Capitale-  eft  Ptt  ss  o\V, 
que  Ici  R  :neniP\kouVVa,  vcf  fie  fleuve 

ycUki.  L..-      ~-vucc  ea  quauc  cattiets ,  tout 
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entourés  de  mtitaillcs.  Ellicnne  Roy  de  Poiogne 
l'aHirgea  en  1 5  S  1 . 

Du  P  LESiIS  GVENEGAvD.  Cher- 
chez Gixncgaiid. 

Du  PLESSIS.MORN  AY.  nu  Pm- 


IIPÏS   DE   MoRMAY  ,  s'  .•  .  Bj. 

ton  delà  Foufl  lut'Stvte  en  .  ,ii|cf 

du  Roy  en  fc^  Cunicils  d'Etat  6i  1  Laine 

de  cuiquantc  II<  it     \  d'Aimts  dt  nun- 

ces,  Gouvcrii'.             .!c  Ci  Sewv  Sau- 

inur,  &C.  éti  .c  de  lacq...  1.  .Wdinay, 
&deFraiifOi!              iclpiii.  Sa  luniille,  noble 


&  ancienne,  i  >u  11  j'  iLC  en  divctl'es  £[,ii'  '  1 
ont  cic  fccondes  en  Hommes  illuAtcs  , 
tont  alliées  aux  picir.icrcs  Muiloos  dii  ' 
Cette  Famille ,  depuis  cr.viion  l'an  iji 
toit  dans  l'Oilcatiois,  •'■  ,_^lc 
Gaftirois,  rùrlle  avnii  - 
de  L»  F;  :  Ik-U  Kii. 

teau  de  .'.  '  y  «   

Momay  ,  S'  de  Viilicrs,  ficc.  s'etjblit  dans  Irpaïs 
de  Cauxjoà  il  avoit  cpui^té  leaiinc  de  T'.i ■ .  H 
de  Buhy,dc  Huchicoun,  &c.  fille  de  1 
Trie,  Chambellan  du  Roy.  S'  de  Ri 
Buhy,  Magny,  Villarccaux, &c  &  dr  > 
de  Fleiirigny.  L'Auteur  .1    ■  ' 
Mornay  n'a  pas  eu  des 

il  a  dit  que  Ci&iir/«i  «f/'M  •■f'^u^c  i..j..itin  Luuu 
Tri*  yimral  dt  trona  fi  trjrfhortti  au  l^exin.  Car 
cctAdraital,  1  -.S' 
de  Foiitcnay  i.\  .  iiicc, 
mourut  aptrzl'aii  1405.  laiu  lailici  des  cnlani  de 
Icanne  de  Bcllaiigues  la  femme  ,  qui  fc  rcmaiu 
depuis  avec  kaii  Malet  IV.  du  nom ,  S'dc  GravtIJc 
&  de  Moi.r.i.ii,  f,"  1,11  il  rurinuiei  de  France  ;  com- 
me je  le  'ic  Tiie  émit  fnn  Cit- 
det  ;  &  r^..iic  i .  1.'  :iu^;..c  à  Cn  A  R  L I  s  De 
XI O  K  N  A  V ,  éioit  fa  nicce  &  non  pas  l'a  tille.  Quoy 
qu'il  en  fuit ,  ils  cuicnt  de  ce  Iian  db 
MoitMAr  ,  duquel  font  dtfc;  'Je  Bi:hy, 
du  PKfTiS-Moiiuy  ,  de  MnnclK.vicii,  de  la  ViUe- 
mi-Taitte,  &  de  Villete.  Iaccivïs  dh  Mor- 
nay, s'  de  Buhy,  de  Boileniout ,  iîci 
de  lean  ;  éponlJ  Ftonçoifcdu  Bec,  D^n. 


Marly  ,  :              iilcs  du  Bec  ,  S'  de  Botirry  ,  6c 

de  V  1  •  ;  il  de  Fiance,  &  de  Magdc- 

lair  Agiian.   Ils  curent  die  ce 

mai.  t,  '     ■    i'-  '  '    l'i'"'  de  Motnay.  PiiR.ni 


pt  Mo  RM  A  Y  ,  s'  de  Buhy  ,  ^rc.  Maieichal  de 
Camp,  &  Lieutenant  en  l'ifle  de  France,  (crvic 
fidcllcnviit  les  Roys  Charles  IX.  Hcmy  1 1 1.  de 
Hcniy  l'V.  ^ui  Ihoriora  en  >  jpf.  du  CciUicr  defes 
Ordres.  Il  mourut  en  1598.  IjifTuit  d'Anne  d'An- 
zely  fa  femme,  PiiRitt  di  Mornay  II.  du 
lumi ,  s'  de  Buhy  ,  &c.  rdry-c»  fut  Sous-Lieute- 
nam  de  la  CiMnpgnie  li-  ..rmcs  du  Roy, 

il  épcufa  Catherine  de  'ut  il  n'ci^t  qiK 

des  filles,  de  il  moulut  le  j.  Février  de  l'an  l<J7. 
Philipes  de  M^  i"  iv  ,  fils  puifnc  de  Charles  ,  ni'« 
donné  occafi'  :  tle  celte  Famille.  Il  naquit 

à  Buhy,  le  5. /.  '  .■cdcran  iî49.  Ou  l'tleva 
dans  les  Leates  i  Paris ,  *c  il  y  fit  en  peu  de  terni 
de  •  •  C'nfiderables  ,  aiifli  bien  qucdanc 
le  I  (OS ,  qu'il  apprit  avec  une  tres- 

gi  i'  .  il  -voit  été  deftinc  i  l'Eglife.  Bettin 

df  i  onde  Patnnel,  Abbé  de  Samrt-ai'X- 

'  î'eauvais  ,  luy  vouloir 

du  Boc  ,  Ion  nncle 
aiuiiiiic<iuc  dcN-intes.  &  puis  Arcl) 
Reims  ;  Si  d'auties  de  fcs  parois  luy  ti 
DÛ  ptocuier.    Mais  fa  mcre  qui  avoit  .! 
lesnouvdlcs  opiniousl'y  attira  d.z  i'ài.>       -  ^  a 

du 
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lo.  atiî.  ApT«  I»  s.  r  '  '  'ven  i57i.ilvnya- 
gra  m  h.ili;  ,  en  A  .  Ains  1=  Pïis  lljj, 

te  en  Anglcictic  ,  ou  il  lit  un  (i.tond  voyij^c  m 
1J77.  p.itoidic  du  Roy  de  Navatte.  Ce  Moiui- 
qiic  c)ui  fin  depuis  nôtre  Roy  Hcnn  le  Gtind, 
avoit  iUirc  M  du  Pkflis  dans  la  Cour .  luy^avott 
doiin:  une  dts  prcmicrcs  pUccs  dans  ion  Con- 
icil  ,  Se  il  ilif-ioit  beaucoup  à  (a  fentimcm. 
M.  du  Plefljj  luy  icndit  aufli  de  grands  ûtvices. 
Il  alla  en  1578.  dans  le  Païi-Boi  ,  où  il  redite 
le  Duc  d'Aiijovi  i  Flcir>iij;ucï  ,  en  75.  &  il  eue 
erdrc  de  fc  icouver  i  U  Dicte  d'Aulbouig.  De 
la  il  revint  réjoindrc  le  Roy  de  Navine  ,  letjucl 
ccant  parvenu  à  la  Couionnc  ,  le  fit  Conkiller 
«t'Etat  en  1590.  Il  ctoii  d^ja  Gouverneur  de  Sai;- 
nsur.  El»  IJ91.  le  Roy  le  nomma  pour  conf^iet 
avec  M.  de  ViUcroy  ,  envoyé  par  M.  de  Mayenne. 
Les  demandes  cxccffives  de  Celuy  cy  ,  rcrdiicnt 
inuiiief  Ces  Conférences.  Cependant  Du  PIcJis 
&'op|>ot'a  tant  qu'il  put  i  la  convetfion  d'i  1-^ 
&  quand  la  clioTc  fut  faite  ,  en  1591.  il  ' 
lira  pciiàpai  de  la  Coar.  Il  travailla  alors  a  ion 
grand  Ouvrage  de  l'Euchaiiftie  ,  que  (c  iiv  rite  de 
i  /ttithir  ,  fon  langajçe  poly  ,  &  1  CDur- 
nccsen  fon  fcns  ,  tendirent  très  cni,,,  i.i  .i>,c  par- 
niy  ceux  de  Ton  party.  Mats  les  Doâcs  CatiioH- 
ijiies  iK  ftirrnt  pas  de  ce  fentimem.  Cet  Ouyra- 
gc  fv!t  le  fujct  de  la  Conférence  de  Fontaiiu-blfaii 
de  l'an  téoo.  dont  (C  parle  ailleurs,  entre  M.  Du 
l'ciion  I  alois  Ewètiuc  d'Evrciix  Se  depuis  Cardi- 
nal, M  Du  l'IciTit.  Il  efl  très  alTl-tiré  que  tout 
l'avantage  demeura  an  premier  ,  qi:oy  qu'en  ayeiit 
dit  les  Protrftans.  Il  Hl- faot  que  voir  ce  qu'en  dit 
dant  les  Mcntoicrs  M.  de  Sully  qui  éiuic  de  la  mi- 
me Religion  que  du  Plellis.  Celi-.y-cy  fin  tnû jours 
etLêniLineiU  coiifidcrc  par  les  Prorelt.ins  de  Fian- 
ce ;  dont  il  fut  comme  le  chef.  C'cft  pom  cette 
roifon  que  plul'ietrs  le  nommèrent  te  Pape  des 
M'igacnuu.  Il  leur  rendit  aufli  de  bons  fervicet. 
Outre  l'Ouvrage  dont  j'ay  parlé  ,  il  en  compola 
quelques  autres  ,  comme  i:n  Traité  de  la  veiitc 
dcLi  Religion  Chicticnne.  Le  Mvftere  d'Inioiiité. 
De  LanK'Iurc  de  la  Foy.  Du  Concile.  D 
lions ,  &c.  le  tout  (clon  la  créance.  N'- 
aulTi  des  Memniies  de  la  façon ,  0C  One  reponle  à 
un  méchant  Livre  de  Rozietes  ,  intitulé  ,  Sirm- 
jitjitj»  Ducum  LwhMTtnfJ* ,  qui  a  été  condamné  en 
Fiance.  Le  Roy  Loiiis  XIII.  allant  en  i^ti. 
faire  la  euerrc  à  ceux  de  la  Religion  P.  R.  ôta  le 
Gouvcriicmciii  de  Saunuir  ï  M.  du  PlcQis ,  qt;i  \t 
ictira  en  la  Baroniiie  de  la  Forcft  ,  où  il  mourut 
l'i  I.  Novembre  de  l'an  i^t  j.  âgé  de  74.  Il  avoit 
ipoufc  en  IJ75.  Charlctte  Arbaleftc  ,  veuve  de 
leandcPos,  S'  de  Feuq  lii-res  ,  morte  le  1 5.  May 
del'an  léofi.âgécde  jy.  Leurs  cnfans  furent  Plii- 
lipfv^  Jr  Moriiay  S'  de  Btiucs  ,  tué  en  itfoj.  dans 
I  j  l'eiureprife  ilc  Gueldrcs  ,  âgé  de  16. 

a:  .1 ..  :icdc  MiTtnay  ,  femme  deN.dc  laucnint, 
de  ViUcarnoul  en  Bourgogne  :  Elizabeth  ,  ma- 
riée à  lacqucs  de  S.  Gemuin ,  S'  de  Fontenay  le 
IliilFon  en  Normandie  ;  Et  Anne  de  Mornav  , 
alliée  à  lacqitcs  de  Nouhes  S'  de  la  Tabarieic  on 
Poidou.  Vcyés  la  vie  de  \L  du  Plfllis  ,  ccnte 
par  le  S'  de  Liqucs  ,  8c  non  pas  par  Daillé, 
comme  on  l'a  creu  -,  Se  confultez  Davila  ,  De 
Thou ,  Pierre  Manhicu ,  Sponde ,  Mczaay  ,  Du- 
pleix  ,&c. 

Du  PLESSIS-RICHELIEV.  Cher. 

chez  Richelieu. 

P  L  I  M  O  VT  H  ,  Ville  d'Angleterre .  dans  le 
Comté  de  Devon  ou  Deyonie  ,  aux  deux  P<>rt$ 
lut  la  mer  Britannique  :  ce  qui  la  tend  extrêmement 
Tsmt  1 1. 


marchaiiie.  Lanoi  vellc  Flimo  vTii  tft  unr  ■ 
luiiic  de  r  Amérique  SeiKciUiionalc  ,  en  la  nou ... 
Aniciique. 

1'  L  1  N  E  {  C.  Sccundiis  )  dit  l'Ancien  ,  é.oit 
de  Vcionnc  \  6i  il  vivoit  dans  le  I.  iiiecL  ,  dti  cents 
de  Vetpalicu  de  Tite.  Son  mérite  luy  lit  avoir 
part  aux  bonnes  gtaccs  de  ces  Princes  «  qui  I  cm. 
ployèrent  en  divcrfcs  .ilfiitcs»  li  tioiiva  ailes  détenu 
pour  tiavailL-r  a  ion  H^lloire  luti.t.lli- ,  que  noi  » 
avons  en  X.^VII.  Livres.  On  y  Cia.ve  b.atiCmt^ 
de  choies  faulles,  q  /il  avoit  écrites  de  bonne  foy  j 
lut  la  Rcbtion  des  a'.iues.  Nous  avons  divcrles  Edi- 
tions de  cet  Ouvrage,  de  Rome  en  1 470.  7  j.  cte 
Parme  1476.  &  80.  Se  Je  Vcniic  en  148}  On 
l'a  a'illi  imprimé  a  Lyon  en  1587.  à  Funcf  .u  en 

1608.  àLcidcnen  1663.  Aninuic  du  Pin  r  I'  ; 
traduit  en  Fran(jois,  Pline  avoit  aufli  c<> 

Hillmte  de  Niton ,  la  vie  de  Pomponius   , 

dus  gytttes  d' Al. magne ,  &  d'autres  pièces  qui  ne 
lont  point  venues  j\irqiics  à  nous.  L'cmhrallnienc 

iii  mont  Vvluvc  li>y  f  t  fatal.  On  alluie  que  l'.iii 
r.it  il  exn.'' 

u.    ics ,  &  1:1  .  :.- 

di.c  depaïï,  les  cendres  en  v.  ;>iuf5  danJ 

l'Afrique,  la  Syrien  l'Egyft. .  qui  vivote 

alors  ,  voulut  voir  cette  inccveille  terrible  )  mais  il 
f  '  "  ^'  '  m  K-s  flimes*,  Se  il  fut  puny  de  fa 
t  .  *  Pline  le  leiinc,  li.6.<p.\6.  Ta- 

cite ,  m  j4iinM  S.Ierôme,  in  Chrvn.  Onrpbtf,  Cew- 
mtiit.  in  Fui}.  Voflius,  fjifi.  Lm.li.x.  Ou* 
dcc ,  Tiiriiebc,  Lipfe ,  &c.  ia  Ptin.  Nous  avons  lia 
vie  en  irfte  de  fcs  Ouvrages. 

P  L  I  N  E  (C.  Ciecilius  Secundus)  dit  le  Icune, 
ctoit  il  '  fils  d'une  itrur  de  Pline  de  Vérone» 

qu:  r.  ,  poi'.r  filî ,  Comme  il  l'avoue.  Il  vi- 

\  11 ,  l'an  iiitf.  &  il  fut  dilciple 

d  ■      j  :    (K'aucoup  clliiiic  ilc  l'Em|>crciir» 

q;ii  I  i;leva  dans  les  premières  charges.  C'étoit  à  U 
vetiré  une  jtillice  qu'on  reiijoit  au  mérite  de  Pline, 
qui  fut  reconnu  p<^ur  un  dei  plu^  beaux  ciprics  da 
I"  C'cll  durant  foi\  Conl'ulat  qu'il  pro- 

11  .  le  Sénat,  le  Panégyrique  de "Ttaian, que 

non,  i^g.ii Ji.ns  cwnime  on  ihcf-d  oeuvre.  SesEpî- 
très  que  nous  avoi-.s  ai  fli ,  font  pleiniS  d'clpiit  Sc 
de  politcllè ,  en  X.  Livres.  Nous  voyons  daiu  une 
de  ces  Epîtres  ,  qu'étant  Gouverneur  de  Bithinie, 
il  avait  eu  honte  de  faite  mnutir  les  Chrétiens.  Ec 
en  eff.t ,  il  écrit  à  Tiaj  tn  ,  qu'aprcz  une  ex.ifte  re- 
cherche, li  avoir  trouvé  r|nr  ceux  qui  portotcnt  ce 
nom  étoiei;'  'us  religieux  que  les 

autres,  plui  jaiolcs ,  &  plus  ver- 

tueux eu  leur  vie.  Qu'ils  fiiioicnt  profcATion  d'ond 
grailde  chaiicc  ,  quTïs  abhorroient  le  larcin  Si  \* 
Iraiidc  ;  Se  que  leur  crime  n'étoit  qu'une  éuange 
rij  !..     Tiajanluy  fituneré- 

[l  ,  ;i  l'a  remarqi!c  dans 

on  A,  L-.  Au  tcitc  on  attribue  à  Pline  des 

vies  Ji.  i  .  i.  s  iiluftres ,  mais  il  cil  alK-uré  qu'el- 
les lont  d'Anreliiis  Viâor,  comme  je  le  dis  ailleun.* 
Eiilcbe,  in  Ch-tn.dr  Hip,  Voflius,  li.iJt Hifi.Lét', 
Gefiicr ,  i»  Hibl.  Sec.  ^ 

PLISTANVS,  Philofophe  Grec  natif  d'E- 
Le,  fucceda  à  l'ccnle  de  Phedon,  Je  il  en  laillà  la 
foin  il  Menedemc.  *  Dingene  Lacice,  in  PhrJ.  li.i, 
P  L  O  C  Z  K  O ,  ou  Plofco ,  Palatinat  de  Polo- 
gne ,  qui  tite  fou  nom  de  ccluy  d'une  Ville  confide- 
table,  fituce  fur  la  Vilhile  ,  avec  fottcreiTe.  C'rft 
celle  que  les  Autexiis  Latins  nomment  PUctm.  Elle 
a  Evcché  fulfragant  de  Gnefiie. 

P  L  O  T 1  N  .  Pliilnfophe  Platonicien  ,  étoit  na- 
tif lie  Licopolis  ville  d'Egypte ,  Se  il  yiroit  dans  le 
III.  Stedc.  Il  étudia  durant  douze  ans,  fous  Anne» 
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nius  Phifofophf  Chtèiieti  •,  &  dcpuij  il  vint  a  Rome 
fw  f  le  ri  giw  lie  l'Empcrcut  Philipes  en  14  j.  &  »l  y 
cnltrigiu.  Il  eue  tmrc  le»  ccholicri ,  des  Lhiêdtns 
aofli  l-icnquc  des  Idoiâiics:  &  il  ne  umoign*  pas 
^iicdc  b  Rcligif"!  «les  premiers.  Il  cuc  l'ne 
iI'lZ  bizute,  de  bitir  i  nc  Ville  ,  <Hi'it  vol- 
iuit  L- de  rUoii  1  OÙ  il  (  1  * 

vivre  u  ■  .  i  Tclon  i.i  forme  de  lue 
imaginée  pap  le  même  Platnn.  1  ''-n 
gouLi  ccac  pciiftc ,  &  il  aiiioit  ci  ^cu- 
0011  de  ccdtllcin,  (1  les  plu»  fidèles  Conlollcis  ne  luy 
cullcnt  tcprefentc  cjiic  Crtte  tncrepntc  croit  ai  fli  tu 
djct  le  qu'inipoflîblc.  Plotin  coirporj  un  Ouvrjge  de 
LIV.  Livres,  dwiiti  en  Encaô  1  '  i  e  ajcûx 
qu'il  ïvoitatiflÂ  cerit  contre  les  (  Miicile 
F.cin  a  luii  -  Piocin, 

qui  eut  Aivl       ,    .  ,       i  .  ;  en  17c. 

ipé  de  66  itis  lulms  Fumuus  lainvoitt. 
a<r  z  fnrpi  cnanie»  de  cette  mon ,  quoir  nr  1^  -, 
ficilcraent,  non  pliu  que  ce  que  dit  Porphire,  qu'a- 
prez  fa  mort  un  Dtigon  qtii  ctoit  iouj  le  Itû  ,  entra 
d-ins  la  muraille  de  U  chawbre  &  dirpiiut-C'cft  peur- 
ftrcce  qui  a  donné  fujct  de  croire  qi»e  Plotin  avoit 
un  démon  fcmilict  qu'il  confuUoit  en  tomes  choies. 
Il  ctoit  en  une  fi  haute  rcputai ion  de  veitu  ,  qu'on 
luydtcil'ades  Autels  comme  à  un  Dieu.*  Poijhire, 
rir  /* vie  ,  Iulius  Fitraicus ,  h  i.  Aihtn.  e.  j  9. j. 
M^\ii\cï'\c<r\,iii  Comment.  Plti.  Sec. 

PL  O  T  I  N  E  .  femme  «Je  lEmpereuc  Ttajan, 
ilh  ftu  par  fa  modi-ftic  &  pat  fa  bonté.  Elle  prrtcAa 
en  entrant  la  l'remicte  fou  dans  le  Palaii  de  ce  Prin- 
ce ,  qn  ■  •  on  état  d"en  fouir  toutes  les  fois 
qu'on  I  [jiou.  Depuis  ayant  !^u  qu'on  ch;ir 

gcoit  les  Piov mecs  d'impôts  &:  de  Icbiiîs,  clli  fit 
conrtoitrcaTrajanquecclafiruit  dcfivaiuagii  x  a  la 
gloire  de  fon  Empiic.  Elle  comribua  be.iiicoup  à  l'a- 
doption  d'Adrien  ,  aufli  cet  Empereur  n'en  manqtu 
m$  de  iccnnnoiiraiice  ,  5c  ayant  appris  i  Nifn>cj, 
fan  1 1 1.  dans  le  tcnis  qu'il  faîfoit  la  vilite  dr  I  Em- 
piie,  la  moit  de  rloiuu,  il  lit  cicvet  en  fon  honneur 
un  Temple,  un  Palaij  ,  Bc  nn  Ampliitcairc  ,  dont 
on  voit  encore  d.-s  icfh-  fameux  dar.î  cette  Ville.  * 
Dion  Si  Sp.u'iii-,  "  yidri.  AuRcloui,  h'ifi.  yii^gfifi. 

P  L  V  T  A  i<  Q_V  E  de  Chrronéc  ville  de  lîtro- 
lie,  rhilulKphc-,  Hilimiun  &  Orateur,  étoitcn  gra». 
de  eftimedo  tcmsdc  NervaA:  de  Ttajan.  U  ciidia 
fout  Ammnniut  ,  puis  il  voyagea  en  Circce  6c  en 
r  Itrt  II»  D.  éKs  -,  &d.'  ' 

^  l'n  fo;n  e\titine  d. 

dans  Jts  M  tiers  .tout  ce  qu'ii  iiou- 

voit  du-  ct:ii  vint  à  Rome  ,  où  il  fiit 

conftdctc'  de  Tiajaii.  On  aiiù  qu'il  avoit  cil  Prccc- 
pccui  de  ce  l^incei  nuis  comnx:  i'oiiginal  de  l.i  Let- 
U'c  qui  parle  de  cela  n'cft  point  Grec  ,  les  S'çavans 
ont  eu  iùiet  de  prelumet  que  c'éioit  un  Ouviagc 
fuppofi.  Quoy  qu'il  en  fait,  nous  f^avors  du  moins 
que  Trajar.  !      1  '  .qu'il  l'honora 

de  la  Dig>  :  i.ii ,  ill'env-na 

dans  l'IlUiic  m  quai:  uiit  de  1.-.  ' 

Je  il  l'employa  en  i!  j^ociations.  . 

revint  en  fon  Pa'is  ,  rù  appatarorocnt  il  mourut; 
nuis  nous  nefjavons  point  en  quelle  année  ce  fut. 
S.  lerômc  dit  qu'il  vécut  jiifqu'à  la  ).  année  d'A- 
drien ,  qui  ctoit  l'an  1 1  g.  mais  fi  ce  que  Pliitarque 
ni^me  allure  dans  fes  diicmirsdc  Table  cft  vctitable, 
j'  '  \t  qu'il  ait  été  Prêteur  ou  Archonte  de 

(-  ,  il  faut  q-i'il  ait  vécu  long  tems  aprrz.  Et 

mcrnc  on  peut  ci  «-ire  qu'il  ne  moiiiiit  que  finis  An- 
Inntn  le  Pieux  ,  confnrmcmcnt  ^  ce  qu'il  dit  dans  le 
Ttai'é  C\  I  .  »  Vi"  ;  rnt  avoir  l'admiiùflration 

des  aâà<rcs  p  'bli^  .  i  .  larque  compola  la  vie  des 
Honuna  Illufltei  Grec*  &  Ronuins,  5c  divers 
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aiîtres  Traitra  ,  eù  îl  ift  par  tout  agrraWe,  te  fik 
paioiire  une  ■  '  ce  fort  ■, 

chofes.  Onu.  ,  |  uurtaiit  qi  . 
cciTiaitex  lont  d'un  autre  Pi.VTAiiqV<t>dtlle 
jeune.  Il  y  en  a  ailli  un  autre,  iKaciaiie  &  puis 
auteur  de  la  vie  de  I  En  pcicur  luftinicTi.^leaii  RuaU 
dus  *in  vii.t  /»iirf<r.Phoiius,<«W.  X4j,ajj,(j'  itfj. 
Voflius ,  /i.  1.  Je  Htfi.  Cric.  1. 1 0. 

P  L  V  T  O  N  ,  fils  de  Satiitnc ,  S(  fiierc  de  lupi- 
tet  &  de  Neptune  ;eut  en  partage  \n  Enfvrs .  con». 
me  fes  ftcres  le  C'iel  &  la  Mer.  <  oit 
fui  un  Chaiiot  tité  pt  quatre  Ci  ,  Se 

tenant  des  Clefs  iila  nuin  ,  pour  due  qu  il  avait  k 
Cli  f  de  la  mon  -,  &  que  tes  Chevaux  couioirtit  liavt 
les  quatre  agcs  de  I  Honnne.  Les  Poètes  ont  ai  Ûi 
feim  qu'il  lavu  Pi '  •  '    '  '         '  ■•  iv.e 

que  l'luton  invri  ;c- 

II  (.loic 
lit  avec 

PiVTVS  Dieu  '  ne  fait 

aveugle,  pour  d):^      .  ,    ■  _ue  nyau 

mciitc ,  ny  à  la  vertu.  *  Diodotc  de  Sicile,  li.^.tiitL 
Atiûophane,  in  flut.  V  ■  -1  :  C  •  de  tpmg. 
Btor.  &c, 

p  L  V  V  I  N  E  L  (  Ai  :  de 
D^ufiné  ,  cft  ccluy  qui  a  le  1  ce 
a  la  NoblLlFc  cet  1 

dr<lle  fous  Je  mm   

gce  d'aller  chcichci  en  Italie  ,  p<  1  n. 
Il  avoit  acquis  tant  de  repuutiun  !..  ^  u  an- 

Baptifte  PigiutcihàNapIes  ,  fonâgc  favonùnt  fon 
luciice  ,  car  il  if  avoit  pas  plus  de  <!>  •  '  ' 

paiîoit  dez  ce  tems  li  pout  le  iv 
fut  en  I  •        '  '  nri  de  Fia'      '  Ht 
dcpi  is  Ecrvrr.  1  nce 

en  '  ■  l'-J- 


PU  i  .....  •  ■    I  ■  ' 

Its  l  X,  Ion  fine  Htnn  111.  bt  de  gtAudi  biens  \ 
Pluv  i  ncl ,  &  ce  iitt  fous  ce  1 1  gne  qu"  il  fuma  le  di  iTei  n 
d'une  Académie  .  qu'il  ne  put  twcuttt  que  fous 
cduy  de  Hcnii  le  Grand  ,  qui  le  Civotifa  ,  &  qui  luy 
donna  la  dirtiflion  de  fa  giandc  Ecuiie.  Il  borna 
j  I      '  Je  fon  cftiiuc:  il  le  fil  Ion  Chani- 

b.  mn  i  rl'.'  M.leDaviphni,  ^<  il  i'cr- 

V  .nde.  A 1' 

t:u   .  1  .      i.    ,.  I  ,  Duc  de  \  .  .  . 

de  U  erollè  Tour  de  Bmirgeî.  Aptes  la  niMt  de  ce 
'gtand  MoiMrque,il  mit  à  clics'il  le  Roy  LoiiitX  III. 
tfi  il  a  compofé  un  excellent  Livre  dts  Leçons  qu'il 
luy  donna,  qu'on  peut  appcllcr  le  véritable  art  du 
manège.  Le  i'  Pluvinel  niomut  le  14.  Août  de  l'an 

i6io.*  C\\ot'\a.  H Ahkr.Àe  ' 
P  N  E  V  M  A  T  i       E  S  .  .•  Macc- 

doniou. 


P  O 


.  Fleuve  dr 
cident  en  O 


le  d'Oc- 
'rs  Alpc» 


.LUtcdc  l'luc» 
ton.  il  I       I  ^  SahiCtS ,  poU 

à  Caimagiiolc  ,  à  Ti.rin ,  &  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Sav  '  '  ':  il  nçoit  pluficuts  petites  Rivières. 
De  li  ■<  Monféirat  &  le  Milanez  .  oouUnt 

àCalil,  wii  Vjkncc  &  P-ivic-,  ■  l'i  ^- 

fa^ce,àC^^lllone,dan^  l'Etal' 
k  de  '  '  i  ijr  les  i  cuis  .1 

dans  ,  où  illc  paiiag:     .  i 

Bras  ,  qi'i  lont  encore  diviicz  en  plulirurs  au- 
tres Branches  ,  qui  fc  déchargent  pierqi  c  m  t.  s 
daiu  l*  Mer  «le  Veiufe.   Les  plui  coi: 


I 


p  o 


p  o 


9M 


innt  celles  qu'on  nomme  au  bngjge  dti  P^ïs  ,  il 
fé  grAadt  ,  il  Pa  di  JlriAnt ,  U  tt  di  '  '■'  ' 
P»  lii  Arfmj.  Le  l'o  ruçiic  l'AdJr. 

Il  .  ;UX  ]>at  les  d  I' 

Içbi.     ,       I  llll  lu,  oppolc.  '  .1  ■ 

f.ié-  Salui,  Pohbr.Occ.  citez  pai  L-otuivc  Ailxui, 

dtjcr.  Jt<d. 

POCCl  ANT  IO,(MùKc!}Ji;rOrdtcdcs  Ser- 
vîtes ,  «oit  de  Florence  où  tl  le  ht  Rdigicv.x,  &:  il  y 
mo.init  en  isj6.  34c  de  41.  Jn.  Il  jvoit  bcaiicuip 

d':  ^  ■  ■  ' 
bl, 

gncnt  1:  >         une  gf.uidc  alil- 

duité.  L.  ..  '  1 .  lUcz en  Latin  Se  en  It»- 
licii.  Les  piindpïiix  tont  Hijl.  Xelig.  Strwum  Btut* 

^/i    •  a\i  dn.  un-  *à  4Ut.  1566.  Mart 

ff,  .  ;  B-At-  f.  Ui'nirtdAnMm  1»  Rignlitm 

J)  ..DtScrii 

/  T  I  U ,  -de  Po|oi!;n-, 

i\,  r-  noire  ,\  ,  &  la  Ti 

fil  .  'v    :  •  l'-Tl-  C-I!.l 

confulti.- ,  qui  avoit util  «Jiie.  U- 

lil;  '  UX 

OU-  ,  I'"- 
dutiiacdcc  iiics.a  cjuj  il  .1. 

Livres.  Ils  Ib,  . cnt  une  belle  11,  .  I  n  ,  . 
dtj  Msibrc ,  où  il»  cicvoicni  admirablement  ôf  fa  li- 
béralité &  leur  gratitude.  Mais  depuis,  cette Efiblio- 
thevj>ie  ayant  palsé  en  d'ailtic-.  nuin<,  pat  l.i  dcrnictc 
volonté  de  Podiani  ,  caix  tpn  1  i  t  firent 

tffjcer  leur  Infcription,  &  nclaii^  les  trois 

prcmictes  lettres  D.  O.  M.cju'on  met  (^iiit  l'oidinai- 
re  au  commenccnwnt  de  ces  Ouv  ,  pnur  dite 
i>tt,  Opiun»,  Mdximt  j  flc  ■  ei  clpiits  cn- 

joiiis  remphtent  ainfi  :  Dmki  u  i  ;  ;  j  Mtinr:t.  *  la- 
nus  Nicius ,  Pindc.  P.  II!,  t.71.  Louis  lacob, 
Ti-tM.iri  B.hl  c.i.%. 

P  O  D  1  bU  K  A  C  K.  Clicichci  George  Podie- 
biack. 

P  O  D  O  C  AT  O  R  (  Loiiis  >  Cardinal  ctnit  né 
dai\$  une  illufttc  Famille  à  Nicoiic  en  Chiprc  U  vint 
fat  la  fin  du  X  V.  SL-cle  eu  Italie  où  il  fut  Rithrvr 
de  rVnivcîtité  dcPadiùie,  &  le  l'^iic  AJcxandic  V  \. 
le  I  1  en  15  ;  l  toit  excellent 

Pi.;      j       v;  homme  ..  te  î  5.  l'.iil- 

letdcl'an  1506.  à  Milan  cnallauieiil 
corps  fut  pottéà  Rome  &:  enterré  d.iu  .  i-^  . 
s"  Marie  dt\  Popolo  où  l'on  voit  fon  £ptta(c.  *  Ga- 
rimbert  ,tLt.  Guichardin  ,  /».  5. Bzovius ,  Aubc- 
ry  ,*:c. 

PODOLIE  ,  r  ;ne 
dansia  Lithiuinc  ,ciu;  i  <>i- 

re  &  U  Vnlhinic.  On  la  divilc  uiduiaitctnciit  en  la 
himc  Podolie  qui  cft  .lu  Couchant ,  où  il  y  a  les 
V  iLs  de  Bar  &  de  Kamicnicck  ;  Se  labafTe  qui  dl 
au  Levant  avec  la  Ville  «k  Bracbw.  H  y  a  encore 
quelques  autres  Placer.  Cette  Province  qui  cft  ex- 

nt  luinée 

;  -  ^     .  ;  &  au- 

juuid  huy  clic  ciï  le  tiioatic  de  la  gueiic  entre  le* 
Polonois  &lc'  Ti;ri  ,  ,.•  M   \  !''rt  :  -n  i,  ■  l'.'.-.itic^  l'.c 

.Kamicnicck. 

POGGt  o.i  ,.,,Lv.- 
qucdePrupra,  ^toit  i'  ,  le  ma- 

rièrent I  1  1.1  femme, 

ilfefitl  Le  Pape  Paul 

I  M.  l'envoya  Nonce  en  Elp.ignc  &  puis  en  Ale- 
magne  ;  Se  il  rraita  afl'cz  bien  les  alTaircs  qu'on  luy 
_  confia.  Iule  III.  le  renvoya  en  Efpagne  &  duranc 
(bnabfence  il  le     Cvdiaai  eu  1  j  5 1.  Pogge  cunt 
Ttm  II. 


de  retour  en  Italie  fit  un  voyage  à  Bologttf  où  il 
mourut  leri.  Flvii  '  ■•  "  Kit  cii-^ 

t-rré  djins  la  Clii,  rj^.'il 


PUGGt  UKAt-ClOLl  N,  ou  Brak- 
i>otiK,  nomaii  oïdinairenv  !i-  l'i  •  ■  Moicnim, 
paice  qu'il  étoit  de  Florence  ,  lairc  de 

Terra-Nova  ,  ViUjj^c  .!  1 
Il  vivait  dans  le  X  V.  S  Us 

iiie 

.■     ■  -  '.1  ■l'iCt, 

Et  en  ertct ,  on  l'employa  fint  a  la  Coin  Rnmaihc^ 
&  il  étoic  âgé  de  (oixantc  douze  ans ,  quand  nii  le 
ï'appclla  à  Ftorencc  pour  y  être  Sccictaiicdela  Ri- 
publiqirr    !'  ,  I  r  l  ettres, 

A:  imc  i  L.iiine, 

■■  OUCvJUC  ,    ip.  il  ..  l!cî 

l.ire.  Il  avoir  del'cn,  ,  un 

;ucde  banne  gtacc  i  tout  cela  le  fanait  auncr  ;  mais 

I  11  li'.-in:ur  fariiique  &  medifante  ,  le  fail'iv't  ,  (Ti 
craindre.  Nous  connoiltbns (à  Satire,  p^; 
veélivci  qu'il  publu  contre  Lantens  VaJla,  t.jiu.i.c 
je  le  dis  ailleuis.  Pogge  a  cciit  divers  Ouvraf;e«, 
comme  <;    '         f /»r/«/;/.  Deux  Livics  d  I 
Vndrti  unpies^avec  une  H  u 

,  qui  n'i-rt  ny  fidcif ,  wy  exaûc.  C'cft  ce  qui 
..  I ,.  1.  <_  a  Adbi;s  Sinceius: 

Dum  pMtrUm  IdHéM^  dAmndI  àum  Paggint  hgfltm: 
Nect/Mliu  tfl  Civil  ,  ncc  bonus  hijUricut. 

II  eompoLi  aufli  d'autres  Traitez  ,  en  traduilit 
de  Gicccn  Latin.  Il  trouva  à  Confiance  distant  U 
celcbiatioii  du  Concile  les  Oeuvres  de  Quinrilien, 
&  d'Alconius  ;  &  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Ale- 
m.igne;il  y  dectivic  les  Livres  de  Liccitm  dt  Fim- 
hu  &  dt  Legihm ,  qu'on  n'avuit  point  cnctire  vùsea 
luHe.  Pt  ■  I  '  ritin  mourut  en  1459.  agi  de  So. 
lepirle  .on  fiU  I.icque?,  5i  d'un  Jiitre  qui 
mérita  d  avtm  p.ut  en  IV  '  '  .un  X.*  Paul 
love,  iw  W(i^. r.  10.  R.T;  ,/.ii.  Phi- 
lippe de  neiganic,  in  y.  .  1  r  c>.  Hu^ 
goiin  Vctiin,  tt.i.  Itji.  ,,,  .  i_.  .n  Cittrta. 
Gefner ,  in  Biil.  PofTcvin ,  m  dpp.  VoÛiut,  /i.  j.  dé 
Hifl.  Ldi.  Cf. 

P  O I C  T  I  É  R  S  fur  le  Chîn  ,  VUlc  de  France, 
capitale  de  l.i  Pmvince  de  P  vcc  Vnivct- 
ûti  \'  r:vC->-hé  lurti.ig.int  .k  .  .  .  .aix.  Lus  an- 
^  l'ont  nommée  diverlenient  jiugufi§, 
;  .1.  i:i  ,  i  ,  :.iviuw,  Limimum,  Pidava ,  PUltivt' 
non  vrhi ,  tS^c.  Elle  efl  des  plus  grandes  i^  des  plut 
ancinnic*  du  Roy.nimc  ,  je  ne  vinidroit  pciinant 
pavd'.ie  qu'elle  a  été  bàlle  par  ici  l'idVk-?  viriiis  de 
ic  i  '  i  I  illi.Are cea 
 ins  la  Gi.H    .       ,  ne. 


peu; 

]l  y  a  plus  d  .ipparcncc  que  les  Gaulois  en  turent  le* 
fiindaictit s.  Sa  lîti  aticm  tfl  lut  une  plate- forme, 
qui  eft  élevée  entre  la  Rivière  de  Clain ,  bc  une 
autre  petite  qui  y  fait  un  grand  étang.  Le  cniifluant 
de  ces  RiTicieselli  l'un  des  bmis  de  la  Ville,  pio- 
che une  porte  dite  de  S.  L.i:  n  vieux 
Chirrau  qu'on  croit  un  ou\  I  ms  Ces 
pcuj^y  demeurèrent  long  :  .  bâtirent  un 
Amphiteatre  &  diveiS  auiu.  l  :  ;,..s  ,  dont  on 
voit  encore  de  beaux  rcflcs.  Il  y  •>  àPniâicis  Pre- 
fidial  &  Sen.-,  I  du  rrirnit  du  I'  ■  '  '  de 
Pfctij  ;  avec  <  ,  Bi-rtMii  dct  1  9c 
une  Chainbic  de  la  Cout  de  '  i 
la  Lettre  G  Le  PaileitK-ni  H.  .  jnl 
quelques  années  ,  foirs  le  rejçnc  de  tJi.ii);-s  VI  L 
dan»  le  ttras  que  les  Anglol*  etoicnt  rnaitres  de  U 
Capitale  du  Royaume.  CVft  ce  même  Roy  qtrf  jr 
fonda  en  14 ji.  l'Vnivcffitc  .  où  plidîairs  gcuiàl 
BBDbbb  i; 


« 
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Hommes  ont  enfcigné.  Scolij^er  en  parle  ainlî  : 
Si  Jludium  tfi  Mitimé  ,  vemunt  a  cvrftrt  vtrtt 

CaUim^c  à  meritu  ptJiU  Htnumji'*  JïH. 
Hà(  Jlndiu,  alit  b(iU  extrctatur  Arnore , 
Piiiétvtmn  fjî  Aiiimiu  ;  ctttrM  cvrff  trunt. 
Li  VlUe  cil  gouvernée  par  le  M»ii'c  ,  douze  Eche- 
vins  ,  &  Jouze  Conifi)lfrs  i'-icr.    Le  Mure  porte 
le  titre  de  C-y 
ic  nos  Kms 

vcz  i  celte  VUgUtratuic  le  {jrivilegc  dir  I^obtclle, 
celuy  de  {louvou  cllre.Chevilicts  des  Ordres  de  la 
Majellé ,  &  divcit  mua  avanuges.  L'Eglife  de 
l'ottiér)  tft  tre».tenommÉ«.Ot>  ctoii  qu'elle  fct  fon- 
dée pu  famt  Maitiil  -,  S.  HiUire  qui  a  été  un  de  Tes 
Prclacs  ,  l'a  tendue  encore  pUis  célèbre  dans  tout 
1  A'niveis.  Saint  li.ftin,  S.Maxciit,  S.  GcUfe,  S.An- 
Pience,  S.Eminetan.Venance  F'  ■ 
.lutrej  de  les  EvCqucs,  ont  coi, 
iciiiiic  ilUilhe,  l'étant  eux-mêmes,  oii  pai  icuf  luii. 
fance  ,  ou  par  leur  érudition  ,  ou  par  leur  faintcté. 
La  Cathédrale  cft  coniacrcc  foin  ic  nom  de  S.lHet- 
ic.  Il  y  a  encore  i  l'oid'as  cinq  Abbayes,  cdiedc 
S.  Hilaiie  ,  dite  la  Celle  de  Poitiers  de  l'Ordre  de 
S.Aug\iftii).  Saint  Ciprien  &  le  MoiiAict  Ncufde 
rOtdte  de  S.  Benoit.  S"  Croix  &  la  S"  Trinité  du 
même  Ordre ,  font  des  Abbiyes  de  Filles.  On  con- 
te encore  dans  la  même  ville  14.  Paroiires  Se  ptu- 
(leurs  Monafleres.  Le  Diocefe  en  général  a  7x1. 
Patoiircs  fouj  i4.Archiprcflrez  javec  50. Abbayes. 
15.  Chapitre  Si  grand  nombre  de  Piicuiex.  le 
marque  lous  le  nom  de  Poitou  ,  comme  cette  Ville 
irit  piifc  durant  les  guerres  civiles  de  la  Rdit^ion. 
Au  relie  ,  ceux  qui  vont  à  Poitiers  ne  nunqncnt 
pis  d'iUci  voir  à  demy  liruc  de  la  Ville  ,  ce  qu'on 
appelle  I4  Pirrte  Irvt't ,  fur  le  chemin  qui  conduit 
à  Buurges.  C'eft  une  gtolFc  Pierre  carrée  de  15. 
pirds  lie  longueur  Se  d'enviion  17.  de  largeur;  Se 
loùteiiUc  (>at  quatre  autres  pierres  :  le  paiple  en  fait 
des  contes  plaifans ,  qui  loin  aufli  fabuleux  que  ce 
qu'en  dit  l'enjoiié  Kabclais ,  que  fon  héros  Pant». 
grucl  ta  tira  d'une  Roche  dite  Poile-Loutdin.  Oa 
y  a  gravé  de  dilliquc  : 

Hisc  1mm  tngtntcm  fupatt  grâvitAtt  CtUfnm, 
Ftnitrit  (Sr  frAnJii  fiàna  mit  petit , 
*  Straban,  /i.4,  Piolonvéc ,  Ct»gr.  Ccfar ,  Cemmtiif. 
Ammian  Marcellin,  li.if.  Grégoire  de  Tout». 
Ii.x.f.&e.  Pierre  Roger,  Ptli.Àtlc.  ScevolcdeS" 
Marthe,  latiAnfidtlét  Kilitât  Ptilf.  lean  de  Bcfly, 
drt  Evr^iu  dt  Pcill .  Siiicctuj,  liin.  CaS.  K^tbtn  Se 
S"  Mjrthc,  CaII.  Chrifi.  Du  Chefne,  Ruh.dti  jlni. 

Oncilcj  dt  Ptilliirt. 

RaJegondc  Reine  de  France  ,  avoir  fondé  à  Poi- 
âicts  l'Abbaye  de  S"  Croix.  Aptez  fa  mort  Bafi- 
ne  &:  Chtodielde ,  ne  pouvant  obcïr  qu'avec  peina 
à  Lubovere  qui  gouvcinoit  la  Maifon  ,  s'empor- 
tèrent i  toute  (une  de  violence,  ce  que  j'ay  icmar- 
quc  en  d'autres  cndroiu.  Pcnir  s'y  oppuler  ,  Gun- 
«egifc  de  Bouideaux  qui  ctoit  le  Mi  t  ,  Nj. 

cailed'Anprujlêm»  &  Saffaiie  de  iVi.,:  if'cra- 
blerenl  :i  :  11  5S9.  avec  Marouc,  qui  étoit 

l'Evêqiic  ,  &  lU  citèrent  ces  Reiigieufcs 
à  compaiourc  devant  eux.  Ellri  le  tefiircrcnt  ,  & 
fans  refneûcr  ny  leur  pcifonne ,  ny  leur  ■  it- 
ment;  cllct  les  itul. traitèrent  eux  Se  leur-: 
Ces  violences  duiercnt  jurqu'a  l'année  (iii\  n.u.ijLL 
les  mêmes  Prebts ,  par  ordre  de  ChildibeitÔt  de 
Ciontran  s'aJfembletent  encore  avec  Grégoire  do 
"Tours  ,  Se  Ebfegiûle  de  Cologne.  Ba/ine  &  Chio- 
dicUe  forent  excommuniées,  &  Lubovere  fut  re- 
mife  en  la  charge.  Le  même  Grégoire  de  Tours  le 


rapporte  ainfi  dam  fon  H'Iloite,  /i.  io.r.8.  Quolqixt 
Ecrivains  mettent  un  Concile  ccl  !v  ■  <  y.dben 
vers  l'an  looi.ou  1010.  pour  le  .  -m  de 

l'Eglife  ;  &  il  Y  fil  t  mcutii>n  du  Si.i,)ic  di-  CKar- 
loiix  tenu  en  988.  connu.-  Pirrie  Aiitr,;t  de  1j  (ituo- 

•>■'■  '  •      '  ,1 

d'Li. 

lï  It-ui, 

Ecc'lclîalliq.jes.  Sou»  I  t  l.vcw 

l'an  1074.  ou  7J.  Aii'.c  11.  .ic 

Boutdeaux  Légat,  du  Pape  c 

blerent  i  Po  «aicts,  comic  G 

laume  VIll.P-ic  de  Guiennc  . 

qui  avoit  cpoulc  en  ti"  l<  • 

Bourgogne  la  cuuAne.  1 

'  ■  ■■  '-Jlfiire,...;  ï 

bracn  b  1 

aiiii^  Coiiti.; 
Chaist.  t 
Se  te^ii 
de,  &  ij 

nous  de  la  (^nuunq.i:  de  Morllraais,  tj'  1 
alléguée.  H  iguM  deLion,  Lr'.'-.î  J'i  > 
en  107 8. un  Concile  que  d'à'  > 

nous  en  avons  lo.Cir-  iv  ,  n  ;  ;   ,  l, ^.l. 

cllimtjntclli'edcc.  :  tenu  l'an  iioo.CCi^ 

luy-cy  fut  plut  cclii  .i: ,  1.  .11  Se  Pierre  Cardimux. 
Légats  du  laiiit  Siegc  y  pitlîdeteut  de  la  part  du  Pape 
Palchal  II.  df  avec  eux  on  y  ■  a 
Evcqiies  ou  Abbe2,  qui  Vall  ;- 
fe  de  iaint  Pierre ,  le  i  S  " 
ve  de  S.M-inin.    On  v 

le  Roy  1  ^  i>ei- 

ttatde  il.  r.p-js 
apprenons  d  Ivcs  de  Ci 
100.  1  }4.  a  II.  a  1  a.  i.\  . 

tcmi.  Ncnis  avons  dans  la  dci  <  >  des  Con» 

cites,  16.  Ordonnances  ou  L>  .  i  .  uencr  Sy- 
node, que  Biui,  Cotiolan  ,  Oc  les  autre»  atuibjcut 
au  Concile  tenu  en  la  même  'Ville  en  i  ic^.  pouc 
la  reforme  des  mœurs.  Biunuu  Evcqucdc  begni  y 
en  avoir  cclcbré  un  le  i<î.  M  '  '  1  :  ■  0 
d'autics  mettait  en  1 1 1 8.  I  c 
Bocmiind  L  '  <_<Jii- 
llancc  de  F'^i  Y  pat- 

la  des  ifùitL  L  Abùc  Si;gtx 

s'y  tioiiva  i  i.'  vit!  Je  l.ouv.  Le 

Gros.  Piene  11.  1 

un  Synode ,  où  il  a  

thedtale.  Gauùvt  de  Uutgcv  , 
CCS  Synodales  en  1180.  &  I  ^^  't  ' 
Les  de  la  nicmc  Ville  .  en  ont  ami  .  icin* 

Synodes  ,  comme  Ainicnc  de  Moiii .  ■  I''T- 
trand  de  MaiimoiK  en  i}77.  Simond  A 
eu  1 J87.  Ithier  de  Matuueil,  ca  1)96.  O^^^u 
Mor>taigu  en  140).  Sec, 

P  O  I C  T  I  E  R  S.  Cherchez  V 

P  O  I  C  T  O  V  ,  Ihovirtce  dr  vrc  ti- 

tl.;  'i- 


Il  >  .  ic  Limo- 

lii  ,1  ...    ..•.nm-, ,  3c  U 

S.  ;  i'An)Ou  Se  la  Bretagne  ,  au  i<p- 

t  >juch.int  la  Met  Occane.  On  di- 
iicni  cette  l>rovince,  en  haut  Se  ea 
i...  i.  ^i      I    '  '  M'.         1111  cil* rOiieuteH 
beaucoup  pl<  l  oiâiers  en  cftU 

C-'!  ■'  '■■  Liiiv  .11  U;  iJ.Ji  que  L  ■  '  l-C» 

•l  '  'ais  qui  a  eu  .lulli  E'>  '— 

feu.  j  '  le  Comte ,  C-if'iUii;du 

bit  Ptiv  ,  RididJeu  ,  'Ihoiiarj. 

^M«ixaDt» 


P  o 


p  o 


9i) 


5«Maixant,  Loudun,  Pattciiay,la  G.ia.idic.  Monmo^ 
hllon,Nion,Mni.tKa  ,Sic.  Lh.iftclluaud,Th<'Uiis> 
X.oudiiii,la  1  fcnioillc  Rochtrilioujn  ont  line  Je  Du" 
chc  :  U  Rochc-lur-  Yuu  ,  Mjtillac  <k  TaLi  onJ  lont 
riiiicipautcz.  te  {«aïs  eii  aiiolc  de  Rivières ,  fciiilc 
jk:  aboiiJani  en  bkdi,  y\ui,  bv-uti,  &.c.  Ll  l'oii^ou 
a  11  cotntnoiuc  de  la  pclchc  l'ut  les  cûccs  de  la  Met 
Si  ccUc  de  la  chalf:  au  dedans  du  p/t's.  Les  habi. 
tans  lonc  courageux  ,  &  aiment  les  Lettres.  At>i£ 
CcCic  Pinvincr  a  produit  de  grands  Hi>iniiKS  Ululhcs« 
&  pu  1  .1  leur  naill'ai>cc,  &  pat 

Itiii  CH.-  .    .  ,  ,  divers  Ouvrages  d^ur 

fiçon  i  fajM  prlct  <fc  la  Mail'un  de  Lijigiian  ,^e- 
r.uc  de  cette  Province ,  de  celle  de  Thouat s ,  Ciià- 
dllon ,  Vivonne,  la  Trcmuille  ,  ficc  Les  Romains 
ont  été  maifties  de  cette  Province  de  Poitou ,  lous  le 
nom  d'Aq'iiuine.  Le\  VjndalcJ.on  H^  ns,  mi  Alc- 
unns  ,  fous  leurs  Roy  (  us  le 

V.  Siecle.apfK  avoii  ^  us  la 

biircceni  dutaju  l'Empire  d'Hononus  aux  W  iligoii, 
qui  en  (utent  chiil'cz  par  Clovis  le  Grand,  vcts  l  an 
5  lo.iproz  la  bauillr  de  Civcaux.  Depuis Chailcnu> 
giic ,  le  Pojâaii  eût  des  C<'r  qui  de- 

vinrent dans  la  fuite  Duc»  u  ,  voir  A b- 

boiijRicuin,  Rciuud,  deux  Ueriiaids,  dci.x  Ra- 
niilfcs ,  deux  Ebtcs  ,  6c  dix  du  noni  de  Guillaume. 
Ccluy-cy  quia  donne  fujct  à  divers  coiitet,ftit  perc 
d'ticonor,  que  le  Roy  Loiiis  le  jeune  répudia.  Se 
die  le  reinaiia  à  H-nry  II.  Duc  d.- N  itiniinlic ,  & 
puis  Roy  d  Anglttcire,  i qui  ell  :hic 
fie  le  puiûau.  Leur  fiL  Ican  du  ..  .  >  .  |>cr- 
dit ,  par  crime  de  f:lonie ,  cumine  )c  le  renurquc 
en  fon  lieu.  Apiez  cela  cette  Provuicc  fiit  donncc 
en  ap|Mnagc  a  Alfonfc  de  France  &is  du  Roy 
Loiiis  VIII.  &:  frcie  de  S.  Loiiis ,  ^<  à  divers  au- 
tres fils  de  France.  Les  Ani.»lni5  v  revinrent  encore; 
mais  ce»  anciens  cnncnis  ay. 

fez  du  Royaume  par  le  Roy  1^ .           .  n..  r   .î  .  i 

(iit  annexé  &  uny  pour  toujours  à  la  Coutoiuie  vers 

l'an  I4J<>.  le  nomme  icy  tn  '   1    '      ■  -,  de 

Poi<fK»u  ,  p.irce  e^uc  j'en  iv  <i  aon 

:'fo- 

  ,  ci- 

n  dans  le  .XVI.  SiccU;  Les  Hj- 
1  .  i  ,  .1  rii.,.1  iiLudres  de  Polâicrs  ,  le  Maréchal 
de  S.  André  la  pikSc  la  pilla  en  1 5^1.  Depuis  1  A- 
luiral  de  Coiieny  '  ■  pitcmiers  la  lalliegca  en 
I        nuis  elle  fi  J  pat  le  D  'c  di-  G  .ile. 

Nous  avons  une  Relation  de  ce  Siège,  ■  pir 
un  certain  Ma.  LibcrgcLa  bauillc  de  1  .^i  .  ^  ctc 
fuuefle  à  U  Fcauce.cii  1  j  )<.  Le  Roy  Ican  y  fut  pris 
par  les  An|;lois.  *  Picmp  Rogier  ,  Fidtn.  dtfcripr. 
lean  QtflyfGmttUefi.drs  Ctpu.de  PtiH.  LcsAnna- 
Icsd' Aquit.  Hift.  de  Po  (Fard,  Du  Cheûie, 

De  Tiiou, &c.  Chetcli  ne. 

PO  Y  ET  (  Bcrrrand)  Cardinal,  Evèqued  Oftic, 
éioitdeCliâtean-Raiicr  dans  le  Diocci'e  de  Cahors. 
l'rtiatche  ,  Villani  Se  quelqivcs  ancres  Auteurs  ont 
oit  roûteuii  que  ce  Cardinal  pilToic  pour  edtc  le 
iîU  du  Pape  Ican  XXII.  qu'on  n'en  doutoit  point 
en  Italie-,  de  que  ce  qui  avoit  donne  occafion  à  cet- 
te opinion  du  peuple ,  t^eft  qu'on  avoit  renurqUc 
beaucoup  de  rclIcmbUnce  de  vifage  &  d'humeurs, 
entre  le  Cardinal  iic  le  Pape.  Qroy  qu'il  en  foit ,  il 
eSk  (eut  qu'il  n'ctoit  pas  même  loa  patent.  Il  fut 
mis  dans  le  focic  CoUcgc  en  1  ;  i  7.  &  depuis  em- 
ployé par  k  même  P.ipe  qui  fc  fcrvit  de  liiy  en 
Italie.  Il  moucut  à  Avif;non,  non  poscn  i  j  46. com- 
me difent  Onuphrc  3c  Ciaconittf,  nuis  en  1 349. 
félon  Ftizon  ,  Aubery  ,  &c. 

P  O  Y  E  T  (  Guillaume  )  ChanccUier  de  France, 
cuit  fiU  de  Guy  Avocat  d'Angcts  qui  le  Êi  ccudiet 


AuU  les  plus  célèbres  Vnivetfiteï  du  Royaume.  Il 
païut  avec  éclat  dan>  le  Barreau  du  Parlement  da 
Paris  i  où  Ton  clo4]uciice  iït  tant  de  bruit  que  Loutie 
de  Savoyc  mete  '  li  I.  le  choiiii  pour 

iuitteiiii  (un  Dio  .  -.'iiiuins  q.i'clle  avoïc 

contre  le  Coimctibie  de  Bourbon ,  lo  clunt  la  fuc- 
ccHton  aux  biens  de  cctce  Miifan  iU.  llie.  Poyct 
l'acquitta  Ci  bien  de  cet  cinpJori  que  la  Ptinceire  en 
parùiirantcxtrcmv'incnt  fati  '  '  l'.tduRoy 

ton  h!»,  la  charge  dr  ion  A  ;  fc  ce 

^ut  pai  u  au*  pii  »  >;i 

neur»  a  .     1  ii  Pufidcnt  au  .  »  ,  ,  ,  , 

&  enluitc  crcc  Chancelier  de  France  en  1  j  ;  8.  Dc- 
pviis  en  1 5 4».  il  fut  aiteftc.  Oc  convaincu  de  divcr- 
lc(  cnirepines  Se  abus  contre  le  pouvoir  de  fa  char» 
gCiflC;  1    î     '   ncnt  du  14.  Avril  1J4J. 

f'it  pi  ei,  déclare  inhabile  d'en 

tenir  6i  condanuic  a  eem  nulle  livres  d'anundc.  Il 
mourut  de  tctnitiond'uruie  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1548.  âgé  de  74.  *  LcFeton&  Godcfioy,  Hijft 
drs  0$(t€rt  d*  U  CaurtH,  BUnchacd  >  //irf.  dtt 
Prtfid. 

l' O  I  L  L  O  T  (  Denis)  Prcfidenl  aj  PatiemenC 
de  P.iris  ,  étoit  d' AiiCun  en  Bourgogne.  H  s'ctabiic 
à  Paiis  où  ton  mnitc  l'cleva  aux  prcinicres  charges 
de  la  Robe.  Sa  prcmiete  profeOiun  fi.t  celle  d'Avo- 
cat au  Confcil ,  puis  de  Piucuieui  (ht  Roy  au  Parle» 
ment  de  Dijon,  où  il  flit  le^ù  en  1514.  Se  cnAiitc 
de  Conteilicr  au  Giaiid  Conicil  en  1516.  Le  Rojf 
Fian^ois  I,  l'employa  en  divcifes  négociations  Se 
Amb.  iridcs,  &  en  ù  faveur  il  créa  un  Office  d« 
Maitrc  des  Requêtes  en  151*.  Puillot  ctoit  alort 
Amball'adeur  en  Anglctcne.  Le  Roy  Lotiis  XIL 
s'en  étoii  fevvi.  En  1 5 16.  il  fiit  hoiioié  d'une  char- 
pe  de  Prcfident  au  Mortier  ao  Parlernent  de  Paris, 
(ir^nt  il  lît  les  foi  âions  jnfqu'à  '.a  in^it,  airivce 
en  Iji4  ''  Guichcnon,  Hijt. dt  BrtJJc,  Blinchud, 
Ntji.  du  Prejid,  CT  M*ifi.  dtt  Retf.  &:c. 

P  O  I  S  S  I ,  petite  VUlc  de  Fiance  fur  L  Seine.en 
l'Irtc  de  France.   LrJ  Auteurs  Latin* 
PtjciMum.   Elle  rft  cdeb.e  par  la  u. 
Luiiis.    Poi  '  \  luuct  de  Paiiï.  11  y  a  divci- 

fes Maifons  1.  . .  .:  les  &  un  beau  Mon..<t>.re  de 
Rdigicules  de  I  Uidrc  d-.- S.Donuiitque  ,  fondé  pat 
le  Roy  Philipes  le  Bel.  Son  ccciir  y  futcntcnà  dans 
l'Eglitc  qu'il  avoit  comme-ncé  a  bittr. 

Ollfiju*  de  Ptiji. 

Les  Seâitcurs  des  opinions  nouvelles  ctoicnt  lî 
puilliins  en  France,  vers  l'an  i;6o.  que  tout  les 
loins  des  Prélats  5c  des  gens  de  bien  fembLicnC 
im  ■  '  :  s'oppofer  i  un  mal  fi  conr  Ainfi 

Ici.  .  ftiom(i->ient  ;  p.ircc  C]u'i  plu- 

ficuis  I  qLie 
mêmeq..       -      ■ .  'j  .   j  .  ■  ^  l   ■'  ■"i-'nt. 

On  avoit  louTcnt  parlé  d'un  Conale  lutionaî,  pouc 
déraciner  l'erreur  :  en  attcndauc  qu'on  le  put  tenir, 
les  Paitifans  de  l'hercfic  obtiurrnt  ilc  f.iire  on  Col- 
loque ci  -ntrc  Ici  r  fioliqucs, 
&  les  ^<  .  ,  ,  cnots.  Li.  ,1  de  Lor- 
raine ne  s'y  oppola  pas  i  Sc  les  Piotellans  cipcrrrenC 
nullid'y  ttouver  leur  conte.  Le  jour  de  ce  Colloque 
venu  t  Ici  Cardinaux  de  Bourbon ,  de  Tuutnon ,  de 
Chaftillon,  de  Lorninc,  d'Arnugiuc  Ce  de  Gi.ile 
fe  trouvèrent  h  Poifl» ,  avec  quiitre  Evêques,  qui 
furent  depuis  picïi  :i  nombtc  des 
plus  dodJsTheok^  .  1  ,  -  l.  .  ..s  CUuded'Ef- 
pances  &  Claude  de  Saintes.  Quelques  jours  après 
il  y  artiva  doute  ou  treize  Mimftrcs  Huguenots, 
dont  les  plus  (îenalez  étuicnt  Théodore  de  Beie,  le 
principal  difciplc  de  Calvin  :  Ai  '  '  rloiat  de 
LorraiiiCtApolbt  de  l'Ordre  des  /-.  ,ôc  alors 
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Miniftre  k  Rouen  :  Icm  NUlo  &  iMn  Sj'im  ,  toiii 
deux  Apottiis,  ccluy-cy  3yMH  ctc  Religieux  Dwtù- 
niciiii,  &  l'iuuc  Prtfttc  de  l  Egliic  Je  ù»it  André 
des  Arcs  à  Paiis  :  l'icicc  M^nif .  Ican  Virct .  Fran- 
çois Motel ,  &c.  tous  dclcicciirs  du  bon  p*rty.  Le 
Roy  Charles  IX.  &  Cailuninc  Médias  Regcn- 
tr,  y  aailLn-nt  ivrc  la  Famille  Royale  \  lo  Princes 
du  Sang,  les  Evcqucs,  Caiduuux  ,C  '  j'E- 
Ut,  &  OranJ^  du  Royaume  de  l  une  .  Re- 
ligion, tous  aflislclon  leur  rang  dans  une  cnci-inte 
de  bAuihxs.  Les  DoûeuK  ctoicut  dcincre  les  Evê- 
qac>  fur  des  formes  balles.  Les  Miniftrcs  voulurent 
pitndtc  p'acc  dans  le  i  '  ns  ils  en  furent  ex- 
clus ,  &  ils  dcraturci  .  ^  &:  debout.  B'cr» 
q.ie  U  Conf.iancc  eut  eu:  ûxtc  au  lo.  Août  15^1. 
cile  ne  comment  que  le  4.  Scpcembic  ;  ajirez  que 
le  Chancelier  cfc  l'Hôpital  en  eut  fait  l'ouvciiure 
pat  un  difcoun,  que  les  Hérétiques  trouvcrcm  tout- 
a.f.iit  favoiabic  à  leur  paity.  Il  l'cioit  auflt.  On  avoir 
rtl'olu  di-  itaitct  les  chofes  par  difcours.  &  non  point 

i)at  Siilogilmcï.  La  Reine  comraanda  à  Bcxc  de  par- 
er ;  il  le  fit ,  &  bien  loin  de  fe  fcrvit  d'une  ptudci>- 
tc  mojcradon,  il  n'cirploya  que  l'emportement ,  6e 
l'inlblence  temcrità  dcrhercfie.  Car  parlant  du  tics- 
faint  &  trcs-adorab'c  Sacrement  de  nos  Autels  ,  il 
s'cmiioru  à  des  difcours  qui  bltHercnt  horiiblcnient 
Ks  oreilles  des  Orthodoxes.  Il  dit  que  le  Corps  de 
Iisv s  Christ  ctoit  aufli  éloigne  de l'Eucnari- 
ûic  ,  que  U  lettc  l'eft  du  Ciel.  Les  Prélats  ficmitciit 
d'honcur  à  ces  p.ut)les  ijnpics  ,  que  le  Caidiiul  de 
Touinon  traiu  juftement  de  blafphnTic  ,  Se  s'en 
plat{;nit  h.rutcincnt.  Bczc  en  eut  honte  luy-mÊme, 
Si  tichi  de  s'en  cxcufcr  .auprez  de  la  Reine,  &  d'a- 
doucir une  propolîtioniî  choquante.  On  avoic  rc- 
folu  de  redi.iie  toute  U  difpute  i  deux  points ,  l'un 
de  U  veiit.ible  F.^lifc ,  &  l'autre  de  l'EiichaciAic. 
le  16.  S  le  Cardinal  de  LoitaiuL  tii  un  dif- 

co:its  a  i.i  LU  qu'éloquent,  &  rempli  de  itcs-fo- 
lides  railonnemens  fur  l'un  Se  l'autre  point.  11  con- 
clut qu'il  n'y  pouvoir  avoii  aucune  réunion  des  Hu- 
guenots avec  l'Eg  ilc,  s'ils  ne  croyoicnt  la  icalitc 
du  O'rp':  de  Iesvs-Ciimst  dans  1  Euchatiftie. 
Les  aut;;5  Piel.its  a|npU<!diicnt  à  ce  fcntimini,  en 
piDtcft.int  de  vouloir  vivre  &  mourir  dans  cette 
croyance  ,  fupplians  le  Roy  &  la  Reine  d'y  per- 
fevetci ,  éc  de  U  dcfTondrc  j  5c  declatans  de  rompre 
la  Confcrcnce,  fi  les  H.  i;i  cnots  refufoient  d'y  l'ouf- 
ciite.  Bt'ze  s'crt'oiça  de  rjpondce  à  ce  difcours  jmais 
comme  le  lien  fut  même  impcouvc  par  ceux  dc-fon 
paity  ,  il  entra  luy  &  fe$  compagnons ,  en  dilpute 
avec  les  Doâoirs  Catht^iques ,  qui  curent  la  gloire 
d'avoir  vù  la  vciitc  triompher  dans  leur  botxhc, 
de  l'erretir  &  de  l'importute.  Cependant  le  Catdi- 
n-ii  '      '  du  S.  Sir  là  Pcnfli, 

acc  i   .  1  . ijucs  L.'xyii-    ^  ,    ,  u>l,Gcnc- 

raldes  leluucs.  Ce  Pcre,grand  Théologien,  &  pcr- 
fonnagc  d'une  ties.folidc  venu,  rcfuCide  conférer 
avec  les  Minilltet ,  qu'il  tvaiu  de  loups ,  de  linges. 
&dc  ferpens  ,  ^  i  - 

qu'rl  ne  luy  app.u  , 

fut  le  fait  de  la  Religion  -,  &  lut  tout  loriquc  le 
Pape  avnit  convoqué  un  Concile  General.  Les  dif- 
ptitcs  continucrcnt  lufqn'i  ce  que  les  cfprits  extrê- 
mement aie  I 
quercLT.  L  , 
aj.  NovciT>bic.  •  i  ponde,  C.  1  )6  1. />■■<>. C" 
/if.  Mezeray,  Hift.  de  FrMC.  T.  III.  &c 

P  O  L  A  (François  )  de  Verditne  ,  ProftiTcut  en 
Droit  en  rVniveimi  de  Padoiiea  écrit  di-  1^ 
iDcs,  5c  il  ruoutut  en  i£i4.âgéde^i!.*  : 
in  tUg.  Doil.  D  .Sec. 

POLA.VU  urns.avccEvô- 
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chi.  fiiffragant  d'Aquiléc.  Ellceniïtuce  furLSin 
Adriatique,  avec  un  Pott,  entre  Paicnio,  &  Ir  (,"1- 
fc  dit  il  Qjiarncro.  PolacftuncVi' 

les  Auteuis  Latins  ont  nommcc  Pc.   

On  prétend  que  ce  fut  uncCotoinedes  pci  pies 
de  la  Colchide  qui  pourtuivoicm  les  A'-:-  ■  •  ; 
ce  que  le  l'ocre  Callimathiis  a  dcait  *vt«.  j> 
d'tlpiit,  mais  avec  pai  d.  '  n  j^t 

qi:c  CfS  pi-rples  n'aynit  |  ..uutcs, 
n  ,  <^i  qu'ils 

^  .1,  -  a          .  ,  1  i, , ...  .     I,   L..I.,. ,  11.  1        dont  le 

110»  lignilîoic  en  leur  langage  ,  hoinmine  banni  : 
Cc*ue  Sttabon  a  auffi  remarque.  Cette  Ville  a  ctc 
véritablement  Colonie  Romainf.  On  y  voit  divrr- 
fcsnurqucs  de  ion 

théâtre  dit  l  Otlaiidii.i       .  .  ,      ;  n 

Arc  de  trioniplrc  dit  la  perce  ■  1  (en  aufli 

de  porte  ï  la  Ville,  divctfcs  l\  ' 
Vénitiens  cnvoycntvnGouveti  i 
le  titre  de  Comte.  Ils  y  o  1  ■ 
c(l  peu  de  choie.  Cette  Vi        ,     ,  , 
bon,  Pline ,  Pompouius  Mcla ,  Htc.  eu  font  men- 
tion. 

POLAN  (Amand)  Théologien  Protcftant, 
ttoit  d'OppaW  en  Silcfic,  oti  il  naquit  le  ig.  Dc- 
cembrc  de  l'.m  i  jCi  1.  Il  étudia  à  Hi  -  <1  W  ,  à  Tu- 
bingc  Se  ailleurs ,  &  depuis  il  la  Théolo- 

gie dans  rVniverfiic  de  Baie,  .  u  i.  .mrut  le  18. 
luillcC  de  l'an  1610.  àgc  de  49.  Polui  ■  écrit  des 
Commentaires  fur  Daniel ,  Dt  ^. /l4onarehut.  An*- 
lyfii  Htft*  lutn  cr4ti»nihi4é  Hiftancu  ,  de  tuiiio  lit~ 
iildi ,  de  morte  Cbhjli,  &c.  *  Melchior  Adam^  ta 
fit.  Thcel.  Germ. 

POLANTVS,  lorifconfulre  Alcinand,  itoit 
ne  dans  le  IJ      '  '  ■    -  !        i  'u  ha- 

bile dans  1. 

apprit  en  1  cmcc  <!<:  eu  U 
Confcillct  oïdinairc  d'Otl. 

latin  qui  luy  confia  des  atfairrs  ircs-impoitantts.  Se 
il  l'envoya  Ambair^^leur  à  l'Empereur  Chailes  V. 
qui  croit  alors  dans  le  Pats-Bas.  Ce  Prince  fiit  fï  fa- 
lisfait  de  la  conduite  &  de  la  '. 
de  l'ulanriis  qu'il  l'cnnobtit  à  i 
Fredciic  I II.  fuccelTêur  d'Othon. Henry  te  Livii 
ciicote  utilement  des  confeils  de  PolaiitiiS,  qu  il  rii- 
voyacn  Angletene  &  à  TEmpcrcur  Maximilicn  IL 
nuis  il  eut  le  chagiin  de  le  voir  mourir  à  H^idcl- 
berjç  le  17.  I.mvitt  de  l'an  1  ^•'1.  Pobnnt?  publia 
divers  Traitci de  Picited. 

le  ailicuts  ;&  deux  aunes ^        ^  ..  1  .        — , 
qui  font  ^lufiientt  &  dtfiitttHoNet  in  Librts  C»Ui- 
CÙ  JuftiniMti.  .V  ■     ■         •     '  "     -      '  - 
Pumvftm.  *  ^! 

POLASTRVM.  Ciictchci  Matgucuu  l'o- 
lallron. 

POLDO  d  ALBENAS  (Ican)itatifdcU 
Ville  de  NifnKS  en  L.iiigucdoc.  vivoit  djn^  le  X  VL 
Siccicrn  1  {tfo.  Il  iiaduiht  en  Fi'inçoi^  l'Hidoîre 

Jl-.  T.:i>M:itL-.  '  ■  ■      ■  le 

1         l'a  I  1.   il         1  ...  -  .11- 

tiquitcz  de  Ntimes  &  quelq\ies  autres  1  ruiies. 

•  La  Croix  du  Maine    du  V    '     v    ■  r. 
tlia.  FrA»c, 

p(  >'  •       .\R.   CIk  .  ,i'o.oui.u. 

Pi  V  S  .  1 1  ,  lira  vers  l'an 

d  Apollinaire.  Laprin- 
,u  d  difoit  avoir  été  faite  â\x 
\  Ses  difciples  furent  nommés 

l'ulL.uit;ii  •  '  ''S  Apollinariftes. 

*  Theodorct,  /  ^  i.ajic,  hâr.jy.  cJ" 
7S.  Biron:u5,  yi  C  iy y. 

P  O  L  E  M  O  N  ,  Philofrphc  Académicien,  nâ- 

quic 
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quit  ï  Ocete  ,  dans  le  tittitoire  d'Athènes,  l!  fut 
extrêmement  Hcbiuché  durant  ù  j-uncin*.  On  du 
n-.cmi:  cju'cant  en'rc  a  Jliuv  yvrc  dans  1  Ecole  de 
Xcnoctate,  il  f.it  fi  chaimj  d'un  difcouts  de  la  icm- 
pcrancc,  «juc ce  Philofoplic prouoiiçuK  aJori^  qu'il 
I  '  j  entièrement  de  vie,  devint  l'homme  du 
le  plut  moJcrc,  &  le  plus  retenu.  AuBi  il 
s'add^jiuu  lout-à  fiit  à  l'étiidï  Je  U  Philofophic , 
&  il  y  fît  un  progrci  <i  mviveillcux  ,  qu'il  m.rita 
de  luccedcr  à  U  chaiie  du  même  Xcni>cutc.  Les 
Athcrticns  avoient  une  ue<- grande  cftiuic  pour  (à 
piobité  i  Se  ils  admiioient  (a  douceur  6c  la  conftan» 
ce.  On  dit  à  ce  fujet ,  «j^'ayant  été  mncdu  par  un 
chien  enrage  ,  il  ne  clwngca  jamais  de  couleur. 
Et  cet  accident  ayant  txc.u:  un  r  I  ttimulte 

dans  la  Ville,  il  dcnundoit  à  idh.  le  ce  qui 

«toit  ariivc.  Il  mourut  foit  igc  ,  aptei  avoir  conv 
posé  pluficurs  Ouvrages.  Ce  fiit  en  U  CXXVII. 
Oiynijiiade,  l'an  484  Je  Rom-  *  Diogenc  Lacrcc  j 
/i.4.  in  Paltm.  Lnicbc 

1'  O  L  E  M  O  N  ,  '  c  Orateur ,  v  iroit 

du  tenu  de  Tujan.  On  .lu  que  ce  fi:t  un  ttes- grand 

Eirlcur ,  &  qu'en  mourant  il  pria  les  amis  de  le  f.iite 
icn-t6t  mettre  en  terre  ,  aaignant  que  le  Soleil 
ne  le  vantic  de  luy  avoir  vii  La  bouche  fermer. 
On  ajoii  c  qu'étant  totirmenté  de  la  goiiic  ,  il  lou- 
h-iittoit  la  mort  ;  ce  qui  fil  murmiirci  fes  anùj.  Il 
leur  dit  fans  s'cnimivnîr  :  Donni-z  m  ly  tm  autre 
corps  ,  je  vous  1  iu'il 

vousplaiia. llaic  .  ,     ^  ■  >  1  ■    .    .  ..late, 

in  Vit.  Stph.  f<  Suidas ,  i»  ncA*. 

P  O  L  E  M  O  N  fils  d'Evergeie,  Hiftoticn  Grec, 
<ft  Auteur  d'une  dcfciiiitn  m  de  la  Ti.rtc,&  de  grand 
iKHiibre  d'aurus  Ou  .  Ici  Anciiiis. 

Coiilultcs  SuivUs  ,  Vou  jrxf.li.i.c.ti, 
Gciiun:,  u>  BtH.  &c. 

POLENTONI.  connu  fous  le  nom  de  Mo- 
DESTi  PoiSNTON  luiifconfiilcc  dc  Padoùe,  vi-' 
voii  dans  le  XVI.  S'eclc.  I!  lailla  divers  TraitLi  &: 
tntie  autres  un  Ouvrage  des  Tombeaux  des  Hom- 
mes illi  (Irrj  dc  Pa.loiif. 

P  O  l.  E  V  I  T.  Chercher  A!b.:rt  Polevit. 
POLliCNVS,  Stiphifte  qui  vi^ 01c  du  tcms 
de  Caligula.  llcompiifa  III.  Livres  d  i  triomphe 
des  Parthes.  U  cft  ditfercnt  dePoLi^Nvs  de  Ma- 
ccdoinc.q' i  dcdiaaiix  F  s  Aiitonin  &  Com- 

mode, un  Oavrage  di-  :  k-s.  Ccluy-cy  ctoit 

de  Macédoine.  EufcbL-  iULiition  d'un  autre  Hi- 
ftoricn  de  ce  nom  qni  étoit  d'Athènes.  C'cfl  dans 
lel.  Livre  de  r>  Chronique.  Confultez  Suidas,  î!it 
n«?.it.  Vofliuî ,  Gefncr ,  Ponèvin,  Cafàiibon ,  qi  i  a 
iniblic  le  Traité  de  Poliacnns  de  Maccduine. 

POLYANDERfl  nThco- 
\r^\c  en  rViiiveilltc  de  Li  1  Mets  ou  il 

en  15^8.  &  origiiuiic  dcOaiid  ,  de  la  Fa- 

I  ..iii  .le  Kcickhovcn.  Son  pctt  fut  Minifttci  Emb- 
den.Sc  luy  à  Dordrccb,  oii  il  enfeigna  même  la  Phi- 
iofophic.  En  16  1 1.  il  fut  choifi  pour  eftie  Profcf- 
fnir  en  Théologie,  &  il  y  moutui  aprcz  l'an  itfij. 

II  a  écrit  divers  Ouviagcs  en  proie  &  a»  vcii.Voyex 
Meurlius,  in  /Ith.  Bai^v. 

P  O  L  I  B  E ,  Hidotien  Grec  s  étoit  de  Megalo- 
polis  Ville  d'ArcaJic ,  fils  de  Licortas  chef  de  U 
Republique  des  Achaïens.  Ce  grand  Etat  les  en- 
voya tous  df  ilité  d'AmbalTadours ,  vers  le 
Roy  Ptolom  nés.  Ce  fijt  environ  l'an  5  5*. 
dc  Rome.  Lchli  reçût  cnfuitc  le  même  honneur , 
ayant  été  député  pour  aller  troiivcr  le  Conful  Ro- 
main qui  Eufoit  u  guerre  en  Thellalie.  Depuis  il 
vint  à  Rome,'  8c  il  ht  srande  amitié  avec  Scipion 
&  Ldius.  U  écrivit  (on  Hiftniie  en  C40e  Ville , 
ayant  bit  «upuavant  divers  voyages ,  pour  avoit 


connoiiTince  des  lieux  do-.it  il  dcvoit  parler.  Cette 
Hilloirc  comprcnoïc  loin  ce  qci  s'ctou  pafsc  de  con- 
(idcrable  au  monde,  dipuis  le  cnirmcnc^mcnt  de' 
la  g  .erre  Punique  ,  julqucs  i  la  fin  de  cillr  de  M»* 
ccduine,  duiaiu  environ  5  {.années.  Toit  cet  Ou* 
vrjge  tioit  divifc  en  XL.  Livres,  donc  les  deux 
premicis  ne  fervent  qi  e  dc  ptcpjratif,  pat  une  nar- 
ration abrégée  ,1e  U  juilc  dc  Ri'  1  ois. 
Mais  dc  tous  ces  Liv les,  nous  n'..  ,  i:i;cij 
que  les  anq  premiers,  avec  l'Abr  de»  douze 
iuivaiu ,  qu'on  croit  clhe  de  la  façon  dc  Marau 
Bi'utus.  El  en  iff.t,  ce  dernier  aimoit  lî  foit  la  ie<îhi- 
rc  de  l'Hifloiic  de  Pulibc  ,  qu'il  la  piefctoit  à  cdie 
deCiccion.  Lucien  nous  appiaid  «i.  'il  ne  mott- 
nit  qu'en  la  8i.  ann;c  dc  fou 
(.b  iges  au  Pape  Nicolas  V.  de  1^  j  ,  ^  .- 
non  des  ccuvtcs  de  Polybi",qu'on  aanguienice»  dans 
les  dernières  éditions.  *  VoUiits,  dt  fitji,  Gr/tcli.  t . 

c.  i^.Cafaubon,  in  mt.*d  ftlH.Li  Mothc  le  Vayei, 

fnr  Us  Hifi. 

P  O  L  Y  B  E  ,  Médecin,  gendre,  dirciple,&  fuc- 
celIVur  d'H^wcrate,  vivoit  en  j40.de  Rcmc.ll  Liillà 
divers  Traités  que  nous  avms  >  ncorc.  Il  ik  le  faut 
|US  confondre  avec  Polibe  Roy  dj  Coiinthi- , 
chez  qui  Oedipe  fût  notifty.  ^ 

S.  l' O  L  I  C  A  R  P  E,  Evêqti;  dc  Smymr,  dif- 
ciple  '        '  '  '  tou- 

tes les  L  .     ,  I  '  ^tti- 

ne,  !c  les  foniHnit  par  ion  ext.inple.  U  ht  i  u  vuya> 
gc  a  Rome  ,  p  >ut  confultei  le  l'.ipj  Anictr,  fur  le 
dtâcrent  de  la  celtbration  de  la  Fête  dc  Pâques,  foù- 
tenant  qu'elle  fe  dcvoit  faire  le  qiwtorzicnu'  jo  r  de 
L  Lune  de  .Mars  ,  fclon  ].\  loùf  me  dc  l'Afie  ;  <IJ£  le 
Pape  la  cekbroit,  h  I)  Ijivanl,  fuivant  la 

coutume  des  Eft'iU s  i.'  .  D  los  ce  voyage, 

(aint  l'>>|icar|K  ,  dont  la  do6tiinc&:  l,\  piitc  ctotcnt 
très- icnomnvées  ,  cunvcnic  plulieuis  p^tlonnes  qui 
s'étoient  laiisces  furpreiidre  aux  erreurs  de  Valeniin 
&:  '  '1  !  rencontré  dans  les 

Ilir  :clnn  ,  Ccluy.Cv  luy 

d. -iu.inda  s  U  le  k 

Ei  éq.ic ,  je  tereci  ,  1  . 
A  l'on  retour  en  Alie ,  il  foufhnt  le  m.inyre  le  16. 
lanvier  dc  l'an  167  ou  1^9.  Eufcbe  lapi  o.celcs 
Aâcs  dc  fon  martyre  ,  tirés  d'une  Lettre  ccutc  par 
rEgbfe dc  Smyrnc.  Noos  en  av  Vcc  Saint, 

écrite  aux  Philippitns ,  qui  ich'.  pnbli- 
qurinent  dans  les  Eglilcs,  i'  . 
de  palTages  des  Epines  de  1  . 
Saint  Ignace  avuic  aiifli  écrit  à  laint  Poiicacpe  une 
Lettre  que  nous  avons  encore.  SairK  henéc  allure 
qu'il  avoit  vu  le  dernier  ,  qu'il  Ce  fouvcnoit  des 
traits  de  fon  vifage,  de  fa  façr.ii  '  '      ,  de 

fa  manière  de  vie  ,  du  lim  où  ;  c  du 

rcc't  qu'il  luy  f.i  LdIcs  qu'il  avmi  enten- 

dues de  ceux  qi  i  vu  lis vs-Chuist. 

•  S.  Ircnée,  li  j.  ijv.hdt.c.i-  TertuUicn,  de  Prxftr, 
c.  i  1.  Eufcbe,  U.^.  Hifi.  Si  in  Chr.  jI.C.  if  7.&  167. 
S.  lerôme,  in  Ctt.c.  17.  Socratc,  /i.5.r.ii.  Photius, 
cod.  ii6.  Honoré  d'Autun  ,  li.i.c.  18.  Ttitheme 
&  Bellarmin  ,  di  Siript.  EccUf.  B.ironius,  in  An. 
n4l.&  M'rtir.  Valois  ,  ifl /i.  4.  Euf.  Inachin  Pe- 
rron, Pierre  Halloix  0e  lacques  Viler,  m  EJir.Epifié 
S.  P«ticMr. 

POLICASTRO,  Ville  du  Royaunw  dis 
Naples  en  la  Principauté  Citerieure,  avec  Evéchà 
fuffragant  dcSalcrnc.  Les  Auteurs  Latins  U  nom- 
ment Ptlicéftritm  ou  Pç'ticaflrum.  Elle  ell  peu  con- 
Cderable,  fi  fur  leGolfv.-  Lii ,  dit  le  G'jife  de  Poli- 
caftro.  'Vrbain  Fclicci&  Pierre  M.ign,  Evcqucsd» 
cette  Ville  ,  ont  public  des  Oidonnanccs  Synodalcs> 
celuy-li  en  iCj». &l'«nrc  en  16^8. 
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p  o  L 1    L  1 T  E  <le  Laiifle  ,  Auteur  Grec. 
Nouï  n.' fçjvoiij  pai  en  quel  umi  il  vivoitjmais 
fculoncnt  qu'il  écrivit  drs  Ouvrages  Hiliofiqucs, 
.  ciccs  par  Acitcnce  ,  U.  ii.  luliiu  l'ollux  ,  wi  On»m. 
i".       . /».»•  t.  4.  »«m  il.  Stiibon,  li.  II.  &  15.  Eliirn  , 
*  *  (f.  ^6,  c.  41.  V.iflius ,  «/«        O'Kf.ft. }.  Gctner, 
vt  Btkl.  crc. 

'     POLlCLETEf  trcs-œlebre  Statuaire ,  dont 
Pline  fait  mention ,  li.fi.e.tj.  &  U  j^.c.i. 

P  Q  L  1  C  R  A  T  E ,  Tyran  de  Samos ,  vivoit 
m  U  L X  II.  OljmplaJc  On  dit  qu'il  fut  fi  for- 
•  tuni  que  (oiitn  chi.fi-s  luy  ici  fiîllbicnt  félon  les 

va-uxi&  quemctne  ayant  jctté  unbtjonde  grand 
prtx  da.ns  la  Mci,on  le  retrouva  qisclquctrnu  aprrz, 
djit|  un  puillon  que  fnn  cuifïnicr  cvantroiL  Mais 
fa  fin  ne  fiit  pjs  li  hcurcufc  j  car  Otetci  Gouver- 
neur des  Sardcs ,  l'ayant  l'urptis  par  adiellc ,  le  Ht 
rm>  lir  fur  une  cioix  ,  en  la  LXIV.  Olympiade. 
lUd  dijfef  ent  d'un  autre  Po  L 1  c  R  A 1 L  plus  ancien 
qu'on  fait  atffi  Tyiau  de  Saitv>s.  •  Haodote,  U.  j. 
"Thucididc,  /<.  I.  Ciccton,  /.  5.  fin.  Eufcbc ,  in 
Cfjrêit.  &c. 

POLICRATE,  EviqLX  d'Ephcfc  ,  vivoit 
Ci[  la  fin^ii  I  I.  Siedc.  Il  fit  a-foudre  dans  une  Af- 
femblcc  a-s  Evcques  d'Alic,  Se  contre  le  confente- 
ment  gciKial  des  autrei  EgUies ,  qu'on  cclcbretoit 
Lt  Fvflte  de  Piques,  le  quatoizicmc  jour  d;  la  Lune, 
de  quoy  il  avertit  le  l'apr  Viûor  par  une  Lettre 
qu'il  luy  caivit.  *  Eufcbr,/i.j./yt/7.c.i).S.  letû- 
nie ,  dt  Script.  Etcl. 

POLI  C  RITE  de  Mendie ,  Ville  de  Sicile, 
CCI vvit  [a  vie  de  Denis  le  Tyran  On  cftime  que  c'cft 
L-  mcmc  qui  écrivit  un  P«cinc  de  la  Sicile.  Les  Au- 
tvnits  font  mcnàon  de  quelques  autres  de  ce  noin  ; 
niait  on  ne  Içnt  pat  s'iU  étaient  de  Mciidce  en  Si- 
cile, cnTiacc,  ou  en  Egypte  -,  cat  il  y  a  eu  trois  Vil- 
les de  ce  nom.  *  Plutarquej  m  ^Lx4>nt.Plinc,!t.)  i. 
e.i.  Sic. 

PO  L  1  C  K  ON  E,  Evcque  d'Apamce,  vivoit 
dniiU-  V.  SiccL  ,  v.f.  l'an  410.  11  ctoit  ficrcdc 
ThcoJorc  de  Mopliwftic ,  &  dit'ci{>le  d:  Diodore  de 
Tatl'e.  Qiiclques-uns  le  font  Auteur  de  quelques 
Co  '  lui  D.iniel  ,  vTs  d'auties  cllinient  qu'il 

p<  u  >  Policiuno  qu'on  fait  Evcqnc  dw' leiu» 
laktn  ,  dont  nous  avon%  les  Aûet  de  ce  qui  fc  palla 
cntieluy&l>  Pa]>e  Siatc,  vers  l'an  4}i.  flaroiih  ^ 
cftime  q.  c  ces  AÛ.-s  tout  li.ppofés,  qui>yque  le  P  •; 
Nicolas  1.  les  au  cIk»  civri^ue  IcgitiitiiiA,  en  Ion  Ejm- 
trc  il  Empereur  Midicl.  * DaiOiiius,  ^.C^j  i.G^i- 
oer,  I»  Bihl. 

P  O  L  I  D  A  M  A  S  .  fameux  Athlète  de  Thef- 
falie  ,  qui  étrangla  un  Lion  fui  le  n>ont  C>Iiii',|i.  , 
foulevoa  le  tautcaii  le  plus  furieux  ;  6c  ainllmi  1  n 
chariot ,  quelques  puilfans  que  ^iFcnt  les  chevaux 
qui  le  trainoùnt.  Il  fiit  tcraic  (uus  un  rocher  où  il 
s' ctoit  retiré  éviter  la  trnipofte  ccrnaihiur 
ne  luy  arriva  que  pat  fon  iiidilcietion  ,  s'ctaiii  fl  iné 
de  pouvoir  loùteiui  ce  rochrr  r^iii  comiTXiiçnu  de 
s'ébjclei,daiislc.tenuq>  m  pictiuieiit 

lafuite.  *  Plinc,/».7.f.4v  .  li.n.r  ti. 

«ar.iS-  H'imrre,  Pai  fanias,  &c. 

POLIDECTE.  RoydcLaced.  c 
de  Liairguc.  Chcrchex  Chaiille. 

P  O  L I  D  E  C  T  E ,  que  les  Prêtes  loiu  Roy 
de  Seriphe,  chez  qui  Oanac  Se  Petite  fc  retirctent. 
Mais  Ici  autres  airurcnt  que  c'étoit  la  fociit  du  Roy 
nommé  Didiit.  Clieichez  Daiué  &  Pcrice. 

P  O  L  I  D  O  R  E  ,  fil»  de  Piiani  Se  d'He- 
cube.  Ils  le  tecoMiirundcreni  à  Polimneftor  Roy 
de  Thiacc  qui  le  fit  mourir  ;  Se  pour  s'en  van- 
f>er  Hcciibe  luy  creva  les  yeux.  Coufukcz  Ovide, 
"Virgile ,  flcc. 
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POLIDORE  de  Rhodes,  excellent  ^ntufre 
dont  p.wte  Piinc./(.j+.r.8.  & 

P  O  L  l  D  O  D  E  ,  Pcinue  natif  de  Cau . .  „  .  .a 
Lombardic.  Chef  chez  Catavaggio. 

POLIDORE  VlRGiLE  ou  Vetgilc. 
d'Vibin  en  Italie  .  vivoit  dam  le  XV  «5<  le  XVI, 
Siècle.  Il  s'attacha  à  l'etudc  des  bel  ' 
il  y  piufita.  C'cft  aiifli  ce  qui  luy  ht  r 
dcslionner:  Dczlan  i49«).  li  pi.biu  un  Ou- 

vrage J«  A,         . -./w»»»,  en  Vill.  Livres,  Dc- 

Euis  étant  allé  eu  Angleterre,  pour  y  recevoir  le  ui- 
ut  qu'on  y  p.iyotc  an  S.  Siège,  fie  qu'on  tp:  :  !î  t 
le  denier  de  S.  IHeriie,  il  eut  paii  aux  ban: 
des  Princes,  &  il  fut  Atclndiacrc  d.  1.  ju 

ifi6.  il  |jt  impciiner  a  Lonirei  1  diS 
prodiges  i  &  enluiie  il  mit  la  1  l'ue 

Hiftoire  d' Angleterre,  qu'il  J  .1  iiry 

VIII.  en  15  jj.  Cet  Ouvrage  cU  en  XXVI.  Li- 
vrcs  -,  3c  les  Anglois  mêmes  avouent  qu  il  eft  peu 
fidèle.  L'Auteur  en  conipoiâ  aulTi  un  de  Proverbes, 
&  quelques  autres  moins  iroportans.  Il  mo<  nu  peu 
de  tcnis  aprcz  i  ou  félon  d'autres  ce  ne  f„l  qu'en 
1 J55.  *  Paul  love,  IN  ilef^.f.  1  J  J.  Hmii  Savili,  t» 
edit.  ScTift.  Anfit.  Voffil  s,  ti.i.dt  Hifi.  l.,ir. 

POLIEVCTE,  Patiiai, 
pie.  C'Hoii  un  Rcbgicux  quel  , 
plicité  rciiduieiit  vénérable  :  AnOi  le  mit-on  lur  ic 
Siège  de  cette  Eglile  pr>ut  honorer  la  vcitu.  11  fuc- 
crda  à  ThcophiLâe  en  956.  &  parce  qu'il  ne  fut 
pas  confacic  par  l'ETcqi.c  d'Hetaclce  ,  on  c>)nfùc 
quelque  m^-piis  jutur  luy.  Il  en  agit  pouiLmt  ttiû- 
joiirs  avec  une  1  fait  Eccîr 

s'étant  opp.isé  (le^  d^'  ( 

Porphiri^' 

te  Phocai,  ,  I  , 

en  avoic  épi>i:se  une  tecondc  1  <.V  lejette  de  ia  me- 
me  Eii^on  lean  Zeimlchcs  ,  aififfin  de  N'ic.pliotc. 
Poliei'â;  1110.  tut  en  ^70.  *  Cuiopalate  &:  Uatu- 
niiiS  ,  tn  AnnA. 

POLIEVCTE,  Puctc  Comique  Grec  Oii 
ne  Içait  poicn  quel  tems  il  a  vécu.  *     '         '■.  10. 

POLI  G  AMISTES.  Heie;i  \VI. 
Siècle  ,  qui  peruKttoicut  a  i:n  hom 

fi.'ius  femmes.  Bernardin  Ochin,  qui    j 

Capi  cins,  ctoit  pafsc  chexiet  Heicuqucs.  fut  l'au- 
t  '    Je  cette  infanw  Si  él Voyez  ce  que  je  dis  en 
L>tdc  luy  ;  &  coiifultv'Z  Sandcre,  btr.xof.  Pra- 

-ic,  r.  Peltg*m.  Floiimond  de  Raimoud,  /i.}.r.5. 
Sic 

POLIGNANO,  petite  ViUo  d;l  Rnyaume 
de  Naplcs  ,  en  b  Province  de  Ban  ,  avec  Evéché 
fiilfia^anidc  Bati.  Les  Auteurs  Latiiu  la  ooinmcnt 
P»imiMium  le  rnUtiuintit». 

P  O  L  IC  NOTE  .excellent  Peintre Gtec,  que 
(ës  pièces  reiuluent  ties-celcbre.  Pline  en  fcit  fou- 
vent  mention,  &  il  parle  d'un  autre  de  ce  nom,  Gta- 
viur  habile.  *  pliiie,/>.Ji.  r.  ij./».  j^.  < 
c.C.*?  9  i'Ilitarquc,  in  Citmn.  Cec. 

P  O  L  I  H  I  S  T  O  R.  Cherchez  Akxandic  l'o- 
llhilVir.  Pline  paile d'un  autre  Polihistor,  qu'il 
cite  au  comnKnccnient  du  8.  Livre. 

POLI  IDE.  Poctc  Se  excellent  'joikur  de 
Luth.vivutt  en  la  XC  V.  Olympiade.  U  y  en  a  eu  un 
a'.itrc  de  ce  nom  ,  qui  écrivit  de  l'ait  des  inachiiics; 
&  un  d'Argns,  jqiii  Giaucus  vouhit  apprendre  l'art 
de  deviner.  *  l"-  ,li.f.Bil>l.  Paiifanias ,  i« 

yf/ric.  CUmeii  .111, /i.  1.  Scrvin.  Cenfurin, 

tJt  fmim.i.t).  Higiii.  VdIIiiiSj&c. 

POLIMNESTEdc  Colophon,  fils  Je  Mi- 
Ict,  Pottc  Grec.  Nous  ne  f^avons  pas  en  quel  tcms 
il  vivoit  ;  mais  il  cfl  fouvent  cité  par  Atheiiée.  Pau- 
fani.ii,  PluurquÇj&c.  Suidas  m  hiicraentinn. 

POLI  M- 
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P  O  L  I  M  N  I  E  ,  «ne  des  n«if  Muf« ,  dont  le 
nom  lîgui6c  mcmoiij:.  On  feint  quVilc  pitfiiioit  à 
l'Hiftoirc  ,  &  d'autres  difcnt  que  c  ctoit  à  la  Rhcto- 
nque.  C'clt  potit  cette  rai  (on  qu'on  la  reprclcntc  avec 
une  couronne  de  jicilcs  >  la  rotK  blanche ,  &  la  nuin 
droite  en  aâion  comnK  Jî  elle  !  ;  .ctnant 

â  la  gauche  un  rouleau  de  papier .  .  ic  le  mot 

5jMWr>r.*Pluratque,  inS/mM/.  Rip  .  /<•«»'.  &c. 

P  O  L  I  N  I  C  E.  Cherchex  Ethcoclcs. 

POLIPHEME,  que  les  Poe  ces  font  fils  de 
Neptune,  ctoitun  Ciclopc  quhmngca  quatre  des 
compagnons  d'Ylilfe:  mais  ce  dernier  l'ayant  enyvtc 
s'en  défit.  Conl'ultez  Homère ,  Ovide  ,  &c. 

POLIPHILE,  certain  Auteur  qui  vivoic 
dans  le  X  V,  Sii-clc.  Ce  nom  qui  veut  dire  cmprvfsc  , 
ou  abondant  pour  fesainis,  4mtcii  ékimdtim  ,  a  été 
apparemment  emprunté  par  celuy  qui  a  compo-.c 
l'Ouvrage  intitule  HypnaBiamdcln»  ,  &  dont  le  vé- 
ritable nom  crost  François  Columna.  Le  titie  de  fon 
Ouvrage  tft  tiré  de  trois  mots  Grecs  . 
if»i  Jita«T  &  liix'  T^V-  *  Vollîus  ,  dt  Hifi.  LéU. 

POLIPHRADMON  ,  Poète  Grec  qui 
vivoic  vers  la  L  X  X,  Olympiade ,  3c  qui  com|>olâ 
des  Tragédies.  Il  étoit  fils  de  Phrinicus  auflî  Poète 
Tragique  ,  A:  pcnt-fils  d'un  autre  qui  avoit  mi-itie 
nom  que  luy.  Confiiltez  Suidas. 

P  O  L  I  S  P  R  R  C  H  O  N ,  Capitaine  d'Aletan- 
dte  le  Grand,  donna  fouventdes  marques  de  (a  con- 
duite &  de  fa  valeur.  Aptcz  la  mort  de  ce  Roy  en 
4J0.  de  Rome,  Antiptcr  le  nomma  Tuteur  des  Prin- 
ces. H  donna  la  libcrtéaux  Villes  Gacqucs.^c  (c  ren- 
dit tres-piiil'ant  dans  la  M.icedoine  ,  nù  il  fit  venir 
fan  444.  un  fils  d'Alexandre  ,  nomme  Hacule  ,  & 
puis  il  le  fit  mourir.  Qiicique  tems  aprez  il  fiit  tué 
dans  une  bataille  .ly.Ant  déjà  perdu  un  de  (es  fils  nom- 
me Alexandre.*  (^lintc  Curie,  ii.  4.  faj.  Dio- 
doredc  Sicile ,  H.  1%.  &  lo.  luftin ,  li.  1  j.  icc, 

P  O  L I  T  1.  Cherchez  Ambroife  Cataiin.  Vn  au- 
tre  de  (à  famille  nomme  Adrun  Poiiti  de  Sic- 
ne,  a  compose  un  Diûionaiie  Italien,  des  Lettres, 
&c.  Il  avoit  été  Secretaiie  di  trois  Caidinaux  il 
cft  mort  fout  le  Pontificat  d'Vrbam  VIlI.*Ianu$  Ni- 
cius  Eiithrarus  ,  Pi».  1 1.  Itmg.ttnfi.  c.  57.  Gbilini, 
Ttdt  d'HHtm.  Lttttr.  fCC 

P  O  L  I T I  E  N.  Chcrchei  Ange  Politicn. 

P  O  L  I  X  E  N  E,  fille  de  Pnam  &  d'Hccube. 
Elledcvoit  épKMifct  Achille ,  que  Pans  tua  dans  le 
Temple  d'Apollon  ,  où  l'on  s'ctoit  alfemblc  pour  ce 
mariage.  Aprez  la  prilt  de  Troyc,  Pirrhus  fils  d'A- 
chille (âcrifia  Poltxcnc  fur  le  rombeau  de  Ton  pcre  , 
dont  il  vouloir  appailêt  les  mancs  irntces.  *  Ovide 
li.  1 }.  A4ti»m  Virgile ,  &c. 

P  O  L  l  Z  E  L  E  'MclTcnicn,  Hiftoriogi-aphc  Grec , 
vivoit  en  la  L  Olympi.idc.  On  croit  qu'il  fiit  pcre 
d'ibicus  Poète  Linque ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suidas  in  l'CuKoc. 

P  O  L  I Z  E  L  E  de  Rhodes ,  eft  Auteur  de  divers 
Traités  Hiftotiqucs,  allégués  parles  Anciens.  llJl 
diâ'ercnr  de  Poli  ZELE  ,  Poète  Grec  *  Athencc, 
'*.8.C^  9.  Plutarque,  inSoUnt,  luhusPollux,  /'.  10. 
CIT.//.  1 5 .  f .  1 1 .  Higin  ,  in  'Tttt.  jljhm.  Se  Vof- 
fius  .     Hijl.  Crtc. 

POLLA  ARGENTARlA.femmcduPoctc 
Liicain,aéré  trcs-ilhilhepar  Ion  cnidition.pr  (ànaif. 
(âncc  Se  pat  (à  beauté.Elle  côpofoit  trcs-bicn  les  vers» 
&  aprez  la  mort  de  fon  maty.iUc  revit  &  coniçcaëllc 
incmelaPharlàlc.  Stacc  fait  parler  Calliopc  à  l'avaii' 
tagc  de  Polla,en  ces  terme»,/!.  i.Sflv.CtnttW.LMCtori. 
Ncc falmm  daho ctrminHmntitrtm  | 
Std  itdu  ftnidltlfHt  dicnlf» 
DQtldfn  tu^u*  ingtttiê  ttu  dttrr/tm  : 
Qii4iiem  hléttidafitttudMreiqut  Itmt, 
Tome  II. 


On  dit  que  deiniis  elle  cpouiâ  le  même  StâCe.  C'tll 
pour  cette  talion  r]  k  "ii,;,.!  Aj  ollinaiis  en  parle 
tânCi ,  Cétnm,  1  i . 

A'ftNtéiTiit  /'eii'i  (1.1!  i'^etaj. 
•Maniai  ,     7 .  rpi^j.  1  o.  Sirmond ,  inn*tit.  tid  Sidm» 
Clicrchez  .lulti  Lucain. 

P  O  L  L  1 C  H  E  {  Martin  )  né  i  Mdlciftad  dans 
la  Fianconie  ,  a  été  un  Médecin  célèbre  dans  le  XV. 
Siècle  &  au  commencement  du  XVI.  Il  accom^u. 

Îjna  ,  en  1595.  Fiederc  Diic  de  Saxe  en  k  Tare 
ainre,  A  (on  letour ,  il  fut  des  premieri  1' 
de  I  Vniverfité  de  Wittmbeig ,  &  il  y  moi 
lanvicr  de  l'an  1513.  Martin  Polliclic  a  cent  divas 
Ouvrages.  *  Chythrxus  ,  us  S^txen.  Linden  ,  di 
Stripi.  Mtdit.  écc. 

P  O  L  L  1  O  N.  Cherchez  Alimu'.  Poll:on. 
POLLVX.  Cherchez  Caflor  &  Iule  Pollux. 
P  O  L  L  O  C  Z  K  I ,  Ville  de  Pologne  dun*  b  Li- 
tluuiue.  Ellectoit  autrefois  capitale  d'un  Uucbc  ét 
Ce  nom  -,  &  aujourd'huy  elle  ne  l'eA  que  d'un  Pala- 
tiiut.  Les  Auteurs  Laitns  la  nomment  PoUat,*  Se 
Petocitm.  Elle  eft  grande  ti  bien  fortifiée  avec  un 
double  Château  fur  deux  Rivières.  Poloczki  tîit  pii- 
Iccn  1 5^  j.  par  lesMofcovitcs,  que  le  Roy  l.ftieniie 
en  challà  l'an  1  579.  Les  pieiuicrs  la rcpircnt  encore 
ditns  ce  Siècle ,  maii  on  la  leut  a  toujours  repiilc. 

POLOGNE.  Royaume  clettif  de  l'Europe , 
qui  comprend  l'ancienne  Sai  matic  Germanique  &  la 
paitte  Oiicntalc  de  la  Gcimanic  ,  vers  la  Viilule. 

S»H  nom  ,  fti  krrna  &  f*  divijicn. 

La  Pologne  que  les  habirans  nomment  Peht^,i 
riré  fon  notu  du  mot  PeU  Se  Ptln  ,  qui  en  Efclavon 
veut  dire  compgne ,  &  lieu  propre  à  la  chaHc  «  par- 
ce  que  tout  cet  Etat  n'cA  compose  que  de  vaAes  cam- 
pagnes ,  &  de  bois  propres  pour  la  chalFe.  Elle  n  e- 
toit  ptiint  autrefois  ,  ny  fi  gLindcny  fi  coalîdiiabic 
qu'elle  l'cft  depuis  qu'on  y  a  ajoute  la  Lirhuanie  Se 
divafês  nutrcs  Provinces.  Car  avant  cela  die  ne 
comprenoit  que  ce  que  nous  appelions  aujomd'hiijr 
la  grande  ic  la  petite  Pologne.  Auili  elle  cft  reliée 
un  des  pins  grands  Royautncs  de  l'Eurofic  ;  qui  a  la 
Mofcovic  &  la  Tartarie  au  Levant  :  la  Hongrie , 
b  Tranfiivjnie  Se  la  Moldavie  au  Midy  :  l'.AleimgDe 
au  Couchant ,  &  au  Nort  la  Mer  B.'Urique  \  la  Li- 
vonic  Se  une  prtiedc  la  Ruific  BlarKhe  ou  Mo^co. 
vie  On  peut  divifa  cet  Etat  en  Royaume  de  Polo- 
gne &  en  grande  Duché  de  Lithuanie.  Le  Royaume 
cil  encore  divisé  en  grande  A:  petite  Pologne.  Cclle- 
cy  entre  la  Hongrie  ,  la  Silclîe  &  La  Rullie,  aCra. 
cpvic  qui  eft  la  capitale  de  tout  le  Roy.iuinc,  &.  San- 
domirz.  La  grande  Pologne  ell  entre  l'Alemagnc» 
la  Poraeranie ,  la  Silefic  &  la  pntc  avec  les  ViUci 
de  Pofnan ,  de  Kalifch  ,  de  Gncfnc ,  de  Lencici ,  de 
Lublin ,  &  de  Sirad.  Elle  conif^rend ,  auflî  les  Pro- 
vinces de  Mazovie  où  cft  Vaiibvic  avec  Ploczko  : 
LaCujavic  où  eft  VladiflaW  :  la  P.ulfc  Royale  qui 
a  Dantzic  ,  Elbing ,  Thoin  ,  &c.  Er  li  Ruflie  Noire 
avi-c  les  Villes  de  Leopold  ou  LWoW ,  comme  on 
•l'appelle  dans  le  pis.  Se  l'rezmyil ,  en  Latin  Prt- 
miftié.Li  Lithuanie  qui  a  les  Villes  de  Wilnn,  de  No- 
vogrodeck ,  de  Poloczk  ,  de  Minsk  ,  de  Witcpsk,  de 
MicifliW  ,  dcBrafliW  ,  Scc.  eft  divisée  en  Volhinie 
avec  les  Villes  de  Lucko ,  de  Kiow ,  Sec,  La  Podolic 
où  eft  Kamienieck  ,  Bracl.iW  ,  &c.  La  Polcfie  cA 
cft  Brcflici  la  Samogitie  dunr  Mcdnikicft  la  ca- 
pitale. On  divilc  d'une  autre  façon  la  PoIix;ik  en 
trente- quatre  Palatinats  ou  GouveriKmens,  Chaque 
Palatin  a  fous  foy  des  Caftclans  ou  Chaftclains  ; 
c'eilidire  dci  Capiraines  ou  GouvcincutS  dcv  Vil- 
les; A:  il  y  en  a  dans  h  Pologne  jufqu'à  87.  Oa 
peut  COCQIC  £urc  une  divilîon  Ecctefiaftiquc  de  U 
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Polojjnc  ;  où  il  n'y  a  qnc  deux  Archcvcch»  rfe 
Gnilnc  &  de  LcopoW.  U  y  avoit  autrcfoii  cclny  de 
Rig»  i  nuis  cette  Ville  cft  preftiitcmcnt  anx  Suc- 
dois.  L'Atchcvéquc  de  Gncinc  cft  le  ptemict  Scna- 
teut  de  l'Etat ,  5c  ccluy  qui  monte  fut  le  trône  ajwez 
la  moitdu  Roy ,  &  il  coranunde  iufqn'à  l'éleûion 
d'un  nouveau  Prince.  Outic  ccUily  a  quinze  Evc- 
chcs  en  Pologne ,  Jivcrfcs  Abbayes  &  des  Vnivetli- 
lésà  CcacovjK  .  à  Royaumont  à  Komfbcrg  ,  4  Za- 
rooski  >  Sec. 

Le  P»u  &  Ut  HaUiJi"'. 

L'air  de  U  Polcçnc  eft  cxtrcmcment  put  ,  Se 
le  tetioic  (j  excellent  qu'il  cft  pcfqii'impoflîble  de 
concevou  la  quantité  degiainsqiu  fc  tninlpottcnt 
dans  le»  pais  ctcangers.  Ce  ne  font  que  puiiwsà 
paie  de  vûc>  entrecoupées  d'étangs  Se  accomp- 
gnccs  de  mille  pctitt  bois  qui  ne  rapponent  pas 
mo)|is  de  commodité  au  pis ,  qu'ils  tenfctment 
de  beauté.  Ce  que  je  dis  regarde  principalement  la 
grande  Pologne.  La  petite  n'eft  pas  moins  fertile  , 
quoy  qu'elle  ik  foit  ps  fi  unie  i  On  y  trouve  des 
mines  de  Rt  Se  d'argent ,  des  vins  &  des  fruits  cx- 
cellens.  Avec  ces  avantages  elle  jouit  d'un  air  (î 
tempéré  ,  qu'elle  eft  communément  appllée  l'entrée 
de  1  Italie  ;  c'cft  ï  dire  le  commencement  de  tou- 
te forte  de  délices.  U  n'en  eft  pas  de  n^mc  de  U 
Litliuanie  :  Ce  que  |e  remarque  en  fon  lieu.  Nous 
pouvons  dire  en  gênerai  que  la  Pologne  tire  un 
grand  profit  du  miel,  de  la  cire,  de  la  vcnaifbn, 
du  poiifon  ,  des  bois  ptopc  i  bâtir ,  du  chanvre  , 
des  giains,  des  peaux  Je  marte,  t^c  zibelines,  de 
caftocs  ,  d'ont» ,  de  pntheies,  d'élans  Se  d'autres 
bêtes  féroces  j  S:  encore  du  aiivrc ,  du  plomb  ,  du 
kt ,  Se  principlcmem  du  fin  acier.  11  n'y  a  que  la 
Noblelfcqiii  (bit  confiderahle  en  Pologne,  le  tias 
Etat  y  éant  prcique  tout  elclave  ,  cotnme  je  le  di- 
ray  bien-tôt.  Le;  Gentilshommes  Polonois  font 
gtands  &  lobuftes  ,  manient  le  fabre  avec  adrcfic, 
i<,'2vcnt  les  Langues  étrangères ,  donnent  hberalc- 
ment  >  font  bon«  Cav.iliei  s  &  bons  Catholiques. 
Mais  il  faut  ajouter  qu'ils  font  fiers  &  fiipcrbcs, 
qu'ils  {âciifient  tout  à  leurs  propres  (èntimcns ,  Se 
qu'ils  ne  peuvent  teconnoîtte  d'autres  Souverains 
que  leur  liberté.  C'eft  de  ce  malheur  que  font  ve- 
nus ces  grands  avantages  qu'ont  autrefois  rempor- 
tés fut  eux  lesTartares  &  les  Moscovites  ;  Se  la  rai- 
fon  pour  Lquellc  le  Roy  de  Suéde  avec  environ 
quarante  mille  hommes ,  a  réduit  i  la  dctnictc  ex- 
trémité un  pis  dont  les  moindres  armées  font  de 
deux  cens  mille  combatans.  Et  en  effet  cela  ne  put 
venir  que  de  la  mefintelligence  qui  cft  entre  eux 
&  du  pu  d'autonté  qu'ils  donnent^  leur  Prince, 
Aulli  avant  qu'on  ait  ailcniblé  le  Sehat  Se  que  b 
Noblcffcait  refulu  d'aller  à  la  guerre,  l'cnnemyalc 
rems  de  faire  ce  qu'il  veut  à  U  campagne ,  n'y  ayant 
point  dv  place  forte  qiu  l'cmpéche  de  vcmrjufques 
au  v  '  ^  Vatfovie.  Cepndant  les  polonois  ibnt 

biM.  ,  piinciplemcnt  de  cavalerie ,  étant  ar- 

mes d'uiu:  carrabiiK  ,  Se  de  deux  piftolets d'arçon, 
d'une  hache  d'un  côté  ,  d'un  (abrc  de  l'autre  .  d'un 
carquois  chargé  de  flèches  Se  de  l'arc  denicrc  leur 
dos  ,  dont  ils  le  fervent  a|)rcz  la  décharge  de  leurs 
arnKsà  fcu ,  lotfqiie  l'enncmy  fuir.  Les  Polonois  ai- 
ment i  voyager ,  ils  font  fiJcleS  ,  tcconnoillinsac 
honnêtes  pour  les  étrangers.  Ils  le  Icrvent  tous  en 
vailfelle  d'at^eut ,  ils  font  magnifiques  d.ins  leurs 
habits,  dans  leurs  fuites ,  Se  dans  leurs  fcftius  ,  &  ils 
y  cnyvfcnt  volotuiets  leutsamys.  Usufênt  dans  leur 
!  '.de  quantité  de  (affran  &  d'épiceries  n'c- 
■t  pas  le  fiiac  dans  divas  mets  qui  leur  font 
fio^iccs.  Au  ccftcjks  Polonois  fi:  picqucot  fort  de 
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derorion ,  fls  jûncnt ,  Se  font  maigre  le  Mctcrc^  , 
outtc  le  Vendredy  Se  le  Saincdy  ;  nuit  ils  tic  laiflenc 
pas  de  s'enyvrer  ou  de  fc  battre.  Les  pîfâns  font 
niUTres  &  miferables  ,  ne  pollédent  quoy  que  ce 
toit  au  monde  «  Se  font  lujets  i  des  Seigneurs  qui 
les  traitent  avec  plus  de  tirantue  qu'on  ne  Eut  les 
Forçats.  Letu  vie  eft  à  juftc  ptix ,  Se  an  GentiJhonv- 
mc  à  l'égard  de  ces  Doincftiqiics  de  ces  pulâns  , 
a  dioit  de  vie  &  de  mort.  Si  un  de  iês  voifîni  en 
tuoit  quelqu'un,  '  ■\élc 

Pai'lan ,  l'aHaice  1 1  ^  ,     :■.  par- 

le du  revenu  d'un  GcntilliomnK ,  on  ne  dit  ps  com- 
me en  France  ,  il  a  huit  ou  du  mille  livres  de  ten- 
te nuis  il  a  tant  de  Paiïâns.  La  imifbn  de  ces  nu- 
ferables  tfclaves  ,  qui  travaillent  beaucoup ,  &  vi . 
vent  de  pu  ,  n'eft  que  de  boiie  &  de  paille  ,  Sc  quel- 
ques atbies  pour  en  foutcnir  le  toit  ,  les  eiifansy 
jouent ,  &  dorment  &  nkingcnt  avec  les  pourceaux, 
&  le  maître  du  logts  n'y  a  point  d'ouctc  lieu  pout 
fà  table.  Se  fbuvent  pour  fon  Ut  que  l'auge  ,  Se  le 
râtelier  de  fês  bcru^.  Il  cft  vray  que  (ouvent  ils  ont 
un  petit  apprtcment  (bus  le  toid  oà  cft  leur  poilej 
3c  les  Chers  de  fcrtuUc  y  couchent  fur  des  peaux. 
Leur  boiffon  eft  de  la  bierc,  ou  ce  qu'ils  appllcni 
le  fliedoH ,  composé  de  raiel  Se  d'eau  bouillie  -.  ils  ne 
boivent  point  d'eau  ï  caufc  qu'elle  eft  prcfquc  toute 
puant::  dans  la  Pologne,  où  illc  aoupit  dans  les  plai- 
nes. Les  femmes  font  de  pente  taille  ,  pu  belles , 
beaucoup  fimplcs  ,  Se  clUs  ne  manquent  poutt^rt 
ps  d'honnêteté.  Les  Polonois  les  aiment  -,  mais  en 
maîtres,  Se  quand  ils  retournent  delà  campgncclict 
leur  viennent  baifêr  la  main  droite.  Us  font  un  peu 
jaloux  i  c'eft  la  caufc  qu'elles  n'otw  aucun  entretien 
qu'avec  leurs  plus  po;  ".s  ,  fi  ce  n'eft  qu'el- 

les fè  trouvent  queltj  :  -  i  bals  ou  i  des  fc- 

ftins.  Elles  vont  aulL  tics-iarcment  i  b  campgne. 
Un'y  a  point  d'hôtclcrics  le  long  des  chemins ,  les 
Gentilshommes  qui  voyagent  logent  cher  Icon 
amis  ,  ou  portent  des  ptoviiions  ,  ou  s'anétcnt  chez 
les  Paï  fan  s  qui  font  obligez  de  les  recevoir -,  ce  qui 
cft  pyçr  la  taille.  Si  quelque  Noble  cft  pis  à  U 
guerre ,  le  Roy  cft  obligé  de  le  racheter.  Leur  Lan- 
gue cft  un  Dialcâe  de  l'Efclavonc  ;  avec  ccb  tb 
prient  tous  Latin ,  &  prefquc  tous  fçavcnt  les  Lais» 
gues  étrangères. 

Le  GoHvernciiunt  d*  fologni. 

On  croit  ordinairement  que  les  premiers  peuples 
qui  entrèrent  en  Pologne  (iuent  les  HcrKtet ,  5c  le» 
Slaves ,  qui  en  challerent  les  Suevcs ,  les  Gorons,  SC 
quelques  autres  puplesqui  l'occupoicnt  depuis  b 
Viftulc  jufqu'à  l'Elbe.  Lcfquc  ou  Lechus  s'entendit 
roaîr.e  vers  l'an  5J0.  &  commença  la  Monarchie 
dePolt^ne.  On  conte  quatorze  IHinces  depuis  luy, 
julqucs  ï  Miaflas,  ou  Micsko  qui  commença  de  ic- 
gncr  en  ptf^.  qui  fut  le  premier  Duc  de  Pologne 
Chrétien.  Bolcflas  fon  fils  luy  fucceda  en  999.  & 
il  fut  créé  Roy  par  l'Empereur  Othon  1 1 1.  qui  al- 
loit  vifitcr  le  Tombe-aa  de  faifW  Adelbert ,  que  ccitr 
de  Prude  avoicnt  tué.  Ce  Roy  lai  ' 
pCTcdcCafimir  \.  à  qui  fon  fils  Bol.  1 
da.  Celny-cy  qu'on  ftirnomma  le  Cruel,  fit  inoii> 
rit  faint  Staniflas  Evéque  de  Cracovic  ^  en  punition 
de  ces  crimes ,  la  Pologne  ptdir  le  tirrc  de  Royiu. 
me  ;  quelle  r  vra  que  fous  Priiuiflas  vers 

r.in  lîor.  i  y  de  Hongrie  élû  ;»]>re2  Cafi- 

nr  I  X  lillcs  :  la  i::id«re  !  M;du- 

vi^  .  ^  nc  ,  fc  nuru  à  lagcl.    .  .      Je  Lî- 

thoamcqui  le  fit  bapifcr  Se  époufâ  cette  Princeflè. 
Par  ce  mariage  il  fut  rcconnû  Roy  ,  5c  ces  Etats 
forent  unis  à  la  Pologne  vers  l'an  i  jStf.  lagcllou 
qui  prit  au  Baptême  le  nom  de  Ladiûa»  IV.  de  cc 
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flom,  a  eu  pour  fuoccfleurs  LuliHu  V.  Cafimir ,  lean 
Albcctf  Alexandre,  Sii;ilnioiid  I.  &:  SigilnionJ  1 1, 
Ccluy-cy  étant  iiiort  f^ni  ciifjus  en  1571.  les  Po- 
lonois  ctûrcnc  Ilcniy  de  Fiance  Duc  d'Anjuit ,  tih 
du  Roy  Henry  1 1.  &  il  fut  couronne  le  1  5.  Février 
1  574.  M3)>  ce  Prince  ayant  appns  la  mort  du  Roy 
Clûtlcs  IX.  fun  f  crc  ,il  vint  recueillir  U  Couronne 
de  France  en  1 57*.  Vne  pinie  des  Elcâcurs  nomma 
EAienne  Baihuii  Prince  de  Tranfilvanic  &  l'autre 
Maxinulien  Archiduc  d'Aufbich;.'  :  ce  qui  fiir  eau- 
ie  de  k  gucne.  Le  premier  l'emporta  ^  il  imiurut. 
lâns  cnfans  en  t^iC.  SigiCmond  1 1 1.  iih  de  lean 
Roy  de  Suéde  fiit  mu  fur  le  Trône  en  1587.  Depuis 
le  Roy  fon  pcrc  étant  mort .  il  fut  prendre  polU-uion 
de  la  Couronne  de  Sucdc  ,  Mais  c^uelquc  teins  aprcz 
IcsSui-duis  le  révoltèrent ,  &:  élurent  Roy  CharUs 
Prince  de  Sndetnunie  &:  oncle  de  Sigilînond  ^  à  qui 
ils  firent  U  guerre  ,  &:  liiy  piiicnt  Riga  en  i6xs- 
Sigiliitond  mourut  en  itfji.LàdiilasfonHlsIuy  lîic- 
ccda  &  étant  mou  en  164S,  on  mit  à  fa  place  leaa 
Caiiirur  qui  ayant  Ëut  uik  abdication  vutonraiic  de 
la  Couronne  a  eu  pour  fuccellciir  Michel  Konbut 
Wicfuoviski  ,mort  en  iâ7{.  Ican  Sobicski  luy  Aic- 
ccda  :  ce  que  jcremarquc  ailleurs  plus  en  particulia. 
La  Pologne  cil  un  Etat ,  dont  le  GouvcruLur  cil 
Monarchique  Se  Ariftocraoque.  Il  ell  Morutchi- 
que  i  parce  qu'il  rcconnoit  un  Roy  ,  il  ell  Ariillocra* 
aquei  parce  qnc  le  Roy  n'y  cil  point  un  Prince  ab* 
iolu,  qui  puilfe  de  (on autorité  particulière  ,&  lâns 
le  conlcntcnKntdcs  Sen.ireurs ,  difpolcr  Si  tefoudrc 
des  a<Fai:cs.  D'auctct  y  ajourent  encore  le  Gouver- 
nement Démocratique  ou  Po^iulaiic  qui  cil  celuy  des 
Nobles,  l'ay  déjà  dit  que  l'Aichcvcque  de  Gnelne  , 
Primat  du  Royaume  ,a  l'Adininifliation  desaâàircs 
durant  rintencgne.  C'cft  luy  quiaJllmble  le*  Etats 
pour  l'éledion  d'unnouveau  Roy,marquant  le  tems, 
&  fixant  le  lieu  où  elle  fe  doit  (mic,  Ajxez  que  clu- 
MUia  doiuié  (on  (utTragc ,  le  Roy  ell  clû  à  ù  pluia- 
Lté  des  VOIX.  Ce  Prélat  le  nomme,  le  £iit  venir  au 
milieu  de  l'aiTctnbléc  ;  5c  enfuitc  il  eft  conduit  a  l'E- 
gUfe  où  aprcz  la  Mclfc  ,  il  jure  de  confcrvcr  les  Pii- 
vilegcs  du  Royaume  ,  &:  de  fuivre  k\  Loix  établies, 
qiu  l'obhgcnt  à  ne  pouvoir  tien  faire  (àru  le  confèn- 
temcnt  des  Etats.  Voicy  ce  qui  s'obfei  ve.  Dans  les 
aâ'aires  d'impoitance  le  Roy  envoyé  par  fon  Chan- 
celier aux  Prélats  Se  aux  Palatins  ,  des  Lettres  qui 
font  appcUécs  IntlruiUtnii  Ai//n-4  ,  parce  qu'elles 
portent  l'Etat  des  affaucs  que  fa  Majedé  leur  veut 

firopofcr  ï  rAircmblcc ,  &  leur  marquent  le  tems  de 
c  rendre*  la  Cour.  Ces  Lettres  rcçûcs  ,  chacun 
des  Sénateurs  cx.itninc  en  prticulicr  la  nature,  U 
qualité  ,  les  fujets  &  les  confeqiiencet  des  propofï- 
uons  aufqncllcs  il  a  liberté  de  répondre  félon  qu'il 
le  juge  à  propos  ,  ou  pour  le  bien  du  public,  ou 
pour  fon  inrereft  paniciilier  Le  Roy  envoyé  en- 
cot  ces  Lerncs  dans  les  Palarinats ,  dont  la  Noblef- 
ù  l'airemblc  pour  éhre  un  Nonce,  qu'ils ap^iellcnt 
Nonce  Tericftrc,  c'cft  k  diic  une  perfbnnc  de  menrca 
lùfiîfantc&  capable  de  prier  au  nom  de  la  Provin- 
ce, 5c  jxiur  refoudre  d'un  confcntcmcnt  univcrfcl  ce 
qui  leur  cft  proposé.  Car  s'il  arnvtnt  qu'un  fimple 
Gentilhomme  ne  voulut  point  admettre  ce  que  l'ÀC- 
lëmblécconcluroïc  .  il  fcroitunpoUible  de  plier  ou- 
tre, le  Nonce  ne  pourroit  partir,  &  la  Province  n'au- 
roit  ny  droit  ny  voix  aux  Eats.Apfcz  que  ces  Afl'era- 
blées Provinciales  font  finies  ,  dans  le  tcras  fixe  par 
le  Roy  ,  les  Sénateurs  Se  les  Nonces  Ce  tendent  à  la 
Cour,  oij  le  Roy  Hiivy  du  Chanccber  ,  leur  ayant  fait 
connoîtrc  derechef  le  fujct  5c  la  caufe  [>our  laquelle 
ils  font  mandez ,  écoute  &  reçoit  leurs  avis  ;  Se  il 
£iut  que  Icsai&ires  fc  concluent  pu  un  fïiffiage  una- 
nime ,  ou  comme  il  parlent,  n(mmt  rttUméiitt ,  nt- 
Tmt  //. 
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tr.mt  <fi/f«/i««f,aiititn»cnt  Ir.  Dicte  cft  tompuc:dii- 
Liin  fe  ittiie  ,  les  piopcfinonsicn'nriieut  dans  les 
Idées  de  ceux  qui  les  avoient  connues.  Entre  les 
Villes  il  n'y  a  que  Cracovic ,  Daiittic  A:  Viliu  qui 
aycnt  le  piivilegc  d'envoyer  i  la  Dietc  .  des  Di  rnitea 
qui  ont  fiance  dans  la  Chambre  de  b  Nobleii..  Les 
aifaires  ordinaucs  fe  pailcnt  devant  des  luges  établis 
en  chaque  Palatirut  -,  &  comme  d.ins  les  aireiublce^ 
Piovinciales  ,  il  cft  pimis  à  toutes  fortes  de  pilun- 
nci  d'entrer  ,  &  d'écouter  ce  qui  s'y  propofe  ,  le 
dernier  pïfân  put  tout  fçavoir.  Aofli  fi  l'on  trai- 
te de  la  guerre  ,  les  ennemis  en  font  d'aboid  avcr- 
tis,  ^  lotu  informez  de  leurs  delleins  ,  de  leurs 
fojccs  ,  &  du  moyen  de  les  ruiner.  Le  principal 
revenu  du  Roy  confifte  aux  Salines  proche  de  Cra- 
covic ,  aux  rtuncs  de  cuivie ,  de  plomb ,  d'ar- 
gent i  à  la  pêche  &  au  tnbut  du  luifs.  Avec  cela  , 
il  a  la  nonunation  des  Prclaturcs  ,  &:  de  toutes  les 
Dignitez  du  Royaume ,  Si  des  Charges  de  la  guer- 
re ,  des  Finances  ,  de  U  luftice  A:  de  la  Police.  Les 
plus  belles  Dignitez  font  le  Sur- Intendant,  le  Ciand 
Maître  delà  Maifon  du  Roy  ,  le  f 
lier,  le  Vice-Chanccher ,  le  Giatid  .  i  ,  k 

Ctand  Prévôt,  5cc.  Ces  Charges  font  doubles,  pour 
le  Royaume  5c  pour  la  Liihuanie ,  où  le  Roy  va 
tous  les  deux  ou  trois  ans  ,  pour  y  tenir  une  Dicte  y 
Se  fi-tôt  qu'il  cnne  fur  la  frontière  ,  il  n'cft  plus  fcr- 
VI  que  pr  les  Oflicters  de  ce  grand  Duché.  Le 
Giand  Maréchal  de  la  Couronne  ,  a  de  tn's-grands 
avanragesi  ^  Charge  luy  donne  le  nom  de  Gund 
Maître  de  la  Maiion  du  Roy  ,  de  Grand  Maître  des 
Cérémonies  ,  d'Introdnâeur  des  Ambaifadeurs ,  de 
Grand  Maicchd  des  Logis ,  de  luge  Se  Maître  de 
la  Pohce  ,  où  il  put  faiic  des  Loix  ,  &  exécuter  dc« 
Arrêts  même  capitaUmcnr.  Les  Généraux  d'Année 
du  Royaume  ,  &  de  Luhuanie  ,  puvent  donner  Iz 
bataille ,  5:  ont  un  pouvoir  Souverain  .lu  Camp.  Ou- 
tre les  Palatins  ,&  les  Chârclins  dontj'ay  pilé,  il 
y  a  dans  tontes  les  Villes  les  Bourgravcs  ,  les  luges 
<&  les  Magiftiats  j  mais  on  put  appilerdc  leur  Sen- 
tence à  Cracovie  ,  ou  à  Pierre  Cauf ,  pour  la  grande 
Pologne  »  5c  à  Lublin  ;  poui  la  prire  Pologne  ,  5c 
laRuffie. 

L*  Religion  lits  J'i/loreif. 

Les  Anciens  Polonois  étoient  Idolâtres,  ils 
adoroient  les  mcmcs  Divinmz  que  les  Grecs  ,  les 
Romains  &  les  Alcnuns.Teriullicnnuus  alfurc  dans 
fon  Tmté  contre  les  luifs ,  que  l'Evangile  avoir  ét^ 
pêche  dans  la  Sarnutie.  Nous  fçauons  pourrant 

Su'elle  ne  frit  reçue  dans  celle  d'Europ ,  qui  «rft  U 
ologne  ,  que  dans  le  X.  Siècle.  Micillas  ou  Micf- 
ko  I.  voulant  époufcr  Dcbrave  fille  de  Bolcflas  Duc 
deUoheme.  fc  nr  baptizer  le  7.  Mars  de  r*n  ^tSf, 
ou  966.  Depuis  ce  tctns  les  Polunois  fe  font  nuin- 
tenus  conftamnK-nt  dans  laFoy  Orthodoxe.  Ce  n'cft 
ps  que  rhcicfïe  de  Luther ,  de  Calvin  ,  Se  des  au- 
Cies  Novateurs  n'y  ait  (ait  fouveni  des  ravages  } 
mais  elle  n'y  a  point  niomphé  avec  tant  de  pou- 
voir qu'elle  l'a  fait  ailleurs.  Ce  malheur  comimtu 
ça  pai  les  Hullites .  5c  les  autres  errans  du  X  V.  Siè- 
cle, qui  (c  débordèrent  de  Bohême  dans  en  Etat.  Il 
fc  continua  dons  le  XVI.  Siècle.  Grégoire  Pauli , 
Minifttr  de  Cracovie  y  prêcha  rAriinirmc  vers  l'an 
I5£â.  queSigifniond  Auguftc  le  chalfa  avec  George 
Blandrara  ,Lelio  Socini ,  Valantin  Gcntilis  Se  qucU 
ques autres. Faufte-Socini,  quia  donné  fon  nomanx 
Sociniens,  y  vint  dépits,  &  il  y  laida  des  dilciplcs, 
qu'on  y  trouve  encore.  Uyade  tiicirtc  des  Lurhc» 
tiens ,  des  Calviniftcs  ^iT  des  Aiubaptiftes ,  en  quel- 

Înes  qu.irticrs  de  Litbuanie.  On  y  ttouve  au/Ii 
esSchiIiiuciqucs  Grec  . ,  Se  beaucoup  de  luifs  q^^ 
CCCccc  ij 
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font  en  qucltiuc  ciedit  ï  caufe  de  kuis  richcflcs.  Us 
ont  des  pnvilcgcs  altz  particiiliets ,  5c  on  les  voit 
toujours  en  quête  fut  Wï  voycj  du  profit  &  de  l'u- 
fuic.  Aufli  ils  vivent  mUctablcs  dans  la  honte  Oc 
l'opprobre  ,  Éins  aucuns  biens  en  fonds  ,  Se  ne  pou- 
vant s'cnrichii  que  dan»  le  négoce.  Les  Polonois 
font  aflra  dcvots ,  coiwnc  )c  l  ay  déjà  dit ,  ils  en- 
tendent  tous  les  jouis  la  Meflc  H  fe  picqucntdc 
6irc  de  grandes  auftcntcx  durant  le  Catévae. 

Siuctjfiin  Chrencttgufiu  du  Duts  ,  Printa 
dr  Rtit  dt  fait^nr. 

Vers  l'an  jjo.  Lefdnis. 
Ce  Prince  mounii  pofterité  ,  5c  le  Gouver- 
nement demeura  aux  douze  prenoicrs  Officiers  de 
fa  Cour ,  nommez  Palatins ,  qui  s'en  acquicerent 
trcs-equitablcment.  Leurs  fncceflèurs  n'en  agitent 
Mificquiablcnjcnt ,  &  l'ambition  de  quelques- 
uns  qui  afpiroicnt  à  la  tyrannie  ,  ayant  allumé 
une  funeftc  guerre .  ils  s'affoiblircnt  de  telle  fot- 
tc  ,  que  le  peuple  nomim  le  Prince  fuivanc 

En  700.  Cracus. 

Lcchus  tué  par  fon  Êett. 
Ciacus  II. 

7JO  Vcnda,  fille  de  Cracus,  10 
f6o  Lcchus  1 1.  44 
S04  Lechus  II L  ^ 
810  Lcchus  ou  Lefchus  IV.  1 
gif  Popicl  I.  ' 
81  j    Popicl  1 L  dit  Koacch  ou  Tétc  Chauve ,  i 

S41  Pia<t.  '9 
8&1  Zicmovit, 

LtfcHus  V.  »i 
<^ij    Zicmonuilus  ou  Scmoviflas,  5' 

Mtdnas  ou  Micsko.  premier  Prince  de  Pc 
,  logne ,  Chrétien ,  i  5 

599  DoUflas,dit  Choribius, premier  Roy ,  if 
1015  Miciflas  11.  9 
16^4  Caùmii  I.  ij 
lofo  BolcHas  lI.ditlcHardy  5c  le  Cruel,  ii 
1081  Ladiflas  ou  Wladiflis  dit  HermanJ'rincc.  lo 
1 1 01  BokHas  III.  dit  Ctivouile ,  c'cft  à  dire  Icvrc 
tortc ,  J7 
1 1  ff  Ladiflas  1  l.  7 
ti^6  Dolcflas  IV.dit  IcFrizé,  17 
ii7j  Miciflas  1 1 1.  dit  le  Vieil ,  4 
1177  Caiiuur  II.  dit  le  lufte ,  17 
Il 5)4  LcfcuïV.  dit  le  Blanc,  8 
1  ici.  Ladiflas  1 1 1.  dit  Lafconogue ,  ou  aux  grofTes 
jambes ,  4 
jio€  LcicusV.  (iitrécabh,  ao 
tué  Bolcflas  V.  dit  le  Chafte»  Sf 
1179  Lcfdius  V  I.  dit  le  Noii ,  10 

Boleflas  ,  Duc  de  MalFovie ,  >-n 

Henri  .  Duc  d'Vratiflavie ,  l^^"*- 

1195  Pnmiflas ,  Roy  ,  3.  mois. 

1196  Ladiflas  11  1.  dit  Loiflic,  ou  le  Petit,  fiit 

duAé  a  p:cz  un  règne  de  4.  ans. 

ijoo  Vcnceflas  Roy  de  Bchcme,  5 

i)0{  Ladiflas  1 1 1.  rétabli,  28 

tjif  Cafimit  lU.  dit  le  Grand,  37 

i  )  70  Loiiis  ,  Roy  de  Hongrie ,  1 1 
I  i  8i  Hedwige ,  nnnéc  à  lagelon ,  Duc  de  Lithua- 

nic  qui  prit  le  nom  de  Ladiflas  1 V.  4 

Ladiflas  IV.  48 

I4J4  Ladiilas  V.  Roy  de  Hongrie,  10 

X444  Caiîmir,  IV.  48 

1491  IcaïuAlbctt,  9 

ijoi  Alexandre  ,  j 

If&e  Sigifnioitd   L  4x 

I J48  Sigifmond  1 1.  furnommé  Augu/le ,  14 

ifjj  Huui  de fr«acc t Du«  d'Anjou ,  j.mois. 
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1  j 7  j  Efticnnc  Bathory .Prince  de  Tranftlvanic,  1 1 
15  87  MaxiiTulten  d'AuArtchc  élu  par  quelques  Po. 

lonois  ,  fut  drfiut. 
15S7  SigiCnond  I  1 1.  Roy  de  Suéde  ,  ^| 
it)i  Ladi flas- Sigifmond  ,  || 
(648  Ican-Cafimir ,  xo 
1669  Michel  Koribut  WtcinoWisk],  4 
1^74  Ican  Subictki. 

Âtuturt  f  Ml  fartent  de  U  Pêltgnt. 

•  le  commence  par  nommer  les  Géographes  ,  Vo- 
laccrran  ,  Munfter,  Mcrcatot,  OrtcUius,  McruU« 
Magin,  Bcinus,  Ciuvier,  Nicolas  5c  Guillaume S«n- 
fon ,  Fcrraii ,  Brict ,  Du  Val ,  5cc  in  Oftr.  Gnp. 
Alexandre  Guaguini  de  Vcronne  ,  Smvm.  Ewrtfe» 
dtfirtft.  André  Cellari ,  nivé.  dtftr.  f»Un.  François 
Sanfovin,/*.  a.Otr«n.  Ricci  li  ,  (1^  iftrm.  Mat. 
oaCtomct ,  Hift.  F*Uk.  h\  urvoudc 
Michovia ,  <^  5<rrm.  jiftdtt.  <j  tmny.  çj  in  Chrtn. 
ftltn.  Erafmc  Stulei  ou  Stella ,  dtfmft.  Btnffta,  Si- 
mon Okolski  ,  Otkii  Ptl»n.  David  Chitrharus,  dt 
tMjftr.  M  Tdrttr.  Rtiig.  Philippe  Callunachus, 
Uh,  Hift.  c»ntrM  Tmretu  ,  Neiigobod  ,  Pifl.  Ptlm, 
Andréas  Cellanns ,  dtfcr.  PtUn.  Le  Recueil  des  Hi- 
(loiiens  de  Polcçne  qu'on  a  ptiblicse  en  un  Volnrac 
Confultcz  auflî  le  Rccual  des  Auteurs  de  l'Hifloiie 
de  Hongrie ,  ceux  de  l'Hiftouc  de  Bohême ,  d'Ale- 
magnc  &  de  Molcovie.  Baronius,  m  Annal.  Bzo- 
vius  ,  Sponde  Se  Rainaldi ,  m  tmm.  Annid.  Eccl. 
Ihjen ,  tn  pu  Fa^ig.  Le  Laboureur ,  foyft  dt  Im 
Riin*  dt  Paltg»,  louvin  de  Rochefort  ,  fijutg.  d« 
PtlcgHt ,  Davity  .  dtfcT  d*  P*Ufn$,  Ican  Herbert  de 
Fuftin  ,  Hift.  PtUn.  Sec. 

POLVS  ou  PotL(  Renaud  )  Cardinalat  Ar- 
chevêque deCamorbie,  étoithlsdc  Richard  coa- 
fin  germain  du  Roy  Heniy  VII.  54  de  Maiguerite 
fille  de  George  Duc  de  Clarance  fivre  du  Rojr 
Edo'ùard  I  V.  La  nature  luy  avoir  donné  un  excel- 
lent cfprit,  qu'il  avoir  cultivé  foigneufcmcnt  5c  hcu- 
leufcment  dans  les  plus  célèbres  Académies  de  l'Eu- 
rope ,  où  il  s'étoit  fut  d'iiluArcs  amis  ,  5c  fur  tout 
en  Inlic.  Comme  il  avoit  de  la  naiflkncc ,  du  fça_ 
voir ,  de  rcfpnt  5e  de  l'habileté ,  tout  le  monde  l'hc 
noia  en  Angletcne  »  5c  le  Roy  Henri  VIII.  ne  fut 
pas  des  derniers  à  luy  fiurc  des  avances  de  bien- 
veillance 5c  d'cftimc.  Renaud  Polus  en  témoigna 
bien  de  la  gratitude  i  Mais  il  ne  pût  jamais  adhé- 
rer ,  pu  une  lâche  complaifancc  ,  aux  defirs  injuftcs 
de  ce  Prince  ;  qui  pour  utjsfairc  une  p«flîon  brûta- 
le,  viola  toutes  Ici  voix  de  l'honneur  5c  âe  laRcli- 

fion ,  incroduifanc ,  par  un  rcnvcrfcnicnt  dcplora- 
le  ,  le  fchifme  ôc  l'hcrefic  dans  fon  Etat.  Polos  fiit 
contraint  de  foitir  du  Royaume.  C't^l  dans  ce  tems 
qu'il  fe  crût  oblige  d'écrire  au  Roy  ,  un  Traité  de 
l'Vnion  de  l'^Uki  5c  ce  zcic  çcncreux  ,  pailànc 
pour  infolcncc  5c  pour  ccincritc  dans  l'cipiit  de 
Henri  ,  il  promit  cinquante  mille  écusi  aluy  qui 
luy  apporteroit  (à  tête.  Le  Pape  Paul  1 1 1.  qui  l'a- 
voitcteé  Cardiiulen  15  j<.  hiy  donna  des  Gardes. 
Henri  VIII.  en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  Se 
ne  pouvant  le  vanget  fur  la  pcrionne  de  ce  Cardi- 
na;i ,  il  fit  mourir  fa  mcte  Se  divers  de  fcs  païens , 
5c  le  pcrfccnta  luy-tnême  dans  toutes  fortes  d'occa- 
fions.  Legenctvux  Polus  fuppora  la  mort  des  lien» 
5c  bdcfolarion  de  fa  Famille ,  ayant  tant  de  con- 
ftancc  -âge ,  qu'il  mcrira  des  Eloges  des 

plusilli^  ■  Livainsdccc  tcms,  6c  l'Adinirarion 
de  toute  l'Europe.  Il  pardonna  aulfi  i  tioi!^  Italiens 
Se  i  Aeax  Anglois  qui  l'avoient  voulu  alfanincr.  Ce- 
pendant il  fut  cmpitjyé  en  divctfes  Légations,  5e 
envoyé  au  Concile  de  Trente.  Aprcz  la  mon  de 
Heiui  VI II.  U-  Cardinal  Polus  ecmit  à  fon  fils 
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Edouard  V  I,  de  noiivctnx  Livte»  poor  la  deftrfc 
de  l'unité  de  iTgii^ê.  Ce  umedc  tivit  poiiirancdc 
peu.  Le  jeune  Roy  ctoit  gouranc  pat  des  [>cifon- 
ncs  qui  ne  goucoicnt  pas  les  (ênunicns  Si  h  do- 
ârinc  de  Poîus.  Il  loUicita  pac Lcttrci  les  plut  op»> 
iiiâm:*  à  teconnolcre  tnut  erreur»  j  &  s'dTorça  dc 
ranKner  dans  le  l'etn  de  iTglifc  ,  ceux  qui  s'en 
Soient  Çcfanz  ou  par  un  caprice  dctairoiinablc  , 
ou  pc  des  injnllcs  railonsd'Etac ,  ou  mlrac  par  un 
lidie  intCTcft.  Niais  il  eut  enfin  U-  moyen  de  fkiic 
fhoinphct  Ton  zelc  ,  quand  la  Reine  Maiic  (iicccda 
k  Ton  hccc  Edouard  en  i  ;  5  j .  Polus  fiic  envoyé  Lé- 
gat en  Anglctciic  -,  Sc  cmc  PtincclFc  luy  donna  avec 
l'Ardicvcvliédc  Cantothic  A:  de  Primat  du  Royau- 
me la  diargc  de  I'  !a  Confiîl  Royal.  Il  tra- 
vailla  alors  avec  <■  >;  incroyable  à  dilTipcrces 
fantômes  Se  ces  lUulîons,  qui  tenoicnt  tant  d'etprits 
attadiez  k  l'ctienr.  L'Empereur  Cliailcs  V.  avoit 
empêché  fon  retour  en  Anglctene  ,  craignant  qu'il 
ne  l'oppofkt  au  mariage  de  fon  iils  Phili|x-s  1 1.  arec 
la  Rane  Marie.On  connut  dans  la  fuire  quels  étotcnt 
(csddTcins.  Il  eue  la  gloire  de  remettre  toutes  cho- 
fcs  dans  le  calme  ;  Sc  en  foûmettant  le»  peuples  i 
l*Eglife  ,  il  rendit  le  luftrc  à  l'Etat  &  la  libcitc  à  tout 
k  monde.  Sa  motr  fut  un  coup  fatal  Sc  pour  Li  Rc- 
Lgion  Sc  pour  le  Royaume.  Elle  arciva  (cize  heu- 
re» »prtz  celle  de  la  Reine,  le  15.  Novembre  de  l'in 
1558.  Le»  Auteurs  ,  roc  me  le^  Protcllans  ,  donnent 
des  Elo-^es  à  fou  cfpnt ,  à  fon  fçavou  Si  i  U  pu- 
dencc  i  &  tout  le  monde  avoue  qu'on  vit  peu  d'é- 
gale bonté  pour  les  hommcj  ,  ny  de  lemblabk  zelc 
pour  Dieu.  Aprcz  la  mort  de  Paul  1 1 1.  les  Cardi- 
naux voulurent  le  mettre  l'ur  le  Siège  Ponufical,  & 
il  fut  le  fcul  qui  s'oppola  à  cette  exaltation  gloricu- 
iê..Son  corps  ayant  été  cxpofc  , félon  lacoûrume, 
quarante  jours  fur  un  hd  de  parade  ,  fiic  porté  à 
Cantorbic  ,  &  mis  dans  la  Chapelle  de  fajntTho- 
BMS  qu'il  «Toic  Êiice  bâtir  ;  avec  cette  fimple  Epi- 
ophc;  Dtf»fuimOtrà\HiUu  Pêlt.  Outic  les  Ouvra- 
ges donc  j  ay  p«irlé,  ilcoropolâDt  O^tiêSmmmi  Ptit- 
nficu.  De  '  ■:fdtm  pettjhit.  Di  Ctneilit  Tndtntinê  , 
un  Volume  de  Latrcs ,  Sec  Le  Pape  Paul  I  V.  n'ai- 
0ioit  pas  le  Cardinal  Polus  qu'il  priva  de  la  Léga- 
tion d'Angletenc  \  Cir  ce  fimplc  foupçon  qu'on  l'ac- 
cufoic  d'Iiecclîc-,  nuis  la  conduite  fit  bien  voirie 
contraire.  *  Becatcl  ,tnf»v%t,  Sandcrc  ,  Pctcamclla- 
lius  Oc  Gatimbett,  m  Elog.  Vidorcl,iM  *iiu.  CiMtm. 
Pi(fcus,<^(  Scrtpt.  Angl.  Du  CheCac ,  Hifi.d'ylnil. 
Spondc,!»  jlunul.  &c. 

POMERANIE,  Pais  d'Alemagne  avec  titre 
de  Duché.  Les  habitans  le  nomment  Pêmmtrn  Se 
les  Auteurs  Latins  PotturMiU.  Elle  a  au  Septentrion 
la  Mer  Balihique  ,  où  elle  s'étend  diiranr  prcz  de  So. 
licucsavcc  pluficurs  Potts.  La  IVullc  luy  tft  i  l  O- 
iknt:  le  M-uquifat  dcBiand.  la  BalFe  Po- 

logne la  botncnr  au  Midy  i&  ■  lantcllecon- 
Bnc  le  Duché  de  Mccklebourg.  La  Pomcranie  a  eu 
autrefois  des  Ducs  qui  croient  trcs-puillans  :Bogit- 
lai  ou  OogcllausX  I  V.  fut  le  dernier.  Ceux  de  ccnc 
Maifôn  avoienc  fait  un  accord  avec  ks  Princes  de 
BandcboutgjfcHis  condition  que  s'ils  mouroienc  (ans 
cnnn<  ,  la  Pumeianic  feroit  unie  aux  Etats  de  ce 
Matquis.  C'cft  ce  que  je  luarqucray  plus  paitiailic- 
rcmcnc  dans  la  fuite  en  parlant  des  Ducs  de  Poroe- 
tame.  Cependant  aprez  la  mott  de  Bogiflas  XIV. 
CcDudié  fut  un  fujct  de  guerre  entre  les  Suédois 
Jlc  la  Maifon  de  Biandtbourg.  Par  la  Paix  d'Ofiu- 
bmck  Se  de  Munfter  ,  l'an  1(48.  on  U*  prtagca  en- 
tre les  mêmes  Suédois  Se  le  Marquis  de  &4ndcbaurg, 
prctunt  la  Rivière  d'Oder  pour  Imutcs.  Outre  cette 
Rivière  il  y  en  a  quelques  autres ,  donc  la  Pcnc, 
U  PciGuicc,  U  Rrga«  le  Lege^lc  Wippa     le  Sioipe 
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Ç,  ,  -1  .  '  -nfiderabies.  La  Pomeranic  eft  diri- 
<■  ftr  en  deux  patrici  ,  donc  l'une  Jt 

1  Otudcut  dt  roder  cft  dite  la  Hïutr;  &  l'autre  qui 
cft  à  (on  Orient  ell  nommée  Balle.  D'auties  divi- 
fcnt  U  Pomcranie  en  dix  pa.  ries,  en  Duché  de  Sre- 
Dji ,  l'r  1  te  de  Rngcn,  ('  >  '  Gucskou. 
&  kl  '  de  Haute  5^  '  ,  aux  Sué- 

dois. Les  autics  cinc  Je  Biandc- 

boatg  ,  (cavou  les  D  .    .  u  ,  de  Ca(l 

fubie  Se  de  Wenden  ou  W.indalic  i  avec  les  Seigneu- 
ries de  Butow  Sc  de  Lowenbutch ,  qui  luy  ouc  été 
accordées  par  le  Roy  de  Pologne.  Scennlîi>  l'Oder 
ell  la  Ville  capitale  du  paï^ ,  q\ii  cft  dccik  Se  agiea- 
ble.  Les  autres  fonc  Gattz  ,  Anklam ,  GnflkoW  , 
Wolgaft ,  Scralfund,  Cammin  qui  cft  un  Evcdié 
fcculaiifé  par  la  Paix  de  Munfter  ,  Scarg.ud  ,  Col- 
btig  ,  &c.  Les  Iflcs  de  Rugcn  ,  de  Wolm  d'V(c- 
don  dépendent  auâî  de  la  Pomcranie.  C'cft  un  pai' t 
froid  ,  mais  pourtant  fertile  en  bled ,  en  finies  Si  en 

Iûtu rages.  La  Mer  Jc  les  Rivières  y  entretiennent 
e  commerce.  La  Pomcranie  a  été  habitée  par  k« 
Sucvcs  &  puis  {>ar  les  Vandales,  i^clqucs  Géogra- 
phes l'ont  nommce  Pùme:anic  Vliccieurc  pour  la  di- 
llingucr  de  la  Pruifc  qu'ils  ont  nommée  Poinetanie 
Ciccricu te.  La  croyance  de»  PiOteftans  ift  (tiilo  rc- 
çùS  en  ce  païs. 

On  prétend  ^uc  Zvintiborivs  qui  vainquit 
les  Danois  a  été  rige  des  Ducs  de  Pometanic  dans 
rXI.  Siècle.  U  eut  Watt  i  11  au  s  dont  je  patlciay  cf- 
aprcz.  La  Pomeranic  avoïc  été  fci(imi(c  avant  cclaà 
Rarniin  qui  douna  du  fccourii  i  l'Empcnrur  Hcmi 
l'Oyfcleur.  Qiioyqu'il  en  foic  ,  Wartislavs  ou 
WerslaW  Tdc  bapnfé  pt  Ochon  ,  Evêquc  de 
Barabcrg  l'an  iia'4.  Il  époufaen  1.  nôces  HoiU, 
fille  d'Henri  te  Noir  Duc  de  Bavière.  &  en  i.Ican- 
nc  fille  de  Canut  I  V.  Roy  de  DauL-m-irc.  On  die 
qu'il  fut  nié  en  \tf6.  Si  qu'il  lailfa  daix  fils  Bv- 
oisLAVs  ou  BvcsLAV  &  CafinÙT  ,  que  lEm- 
pcreuc  Fiideric  I.  fie  Ducs  de  Pomcranie  au  Sicge 
de  Lubcc  Se  les  rendit  membres  de  l  Empire  ;  ce 
qui  les  (Ipara  de  la  Pologne  à  laquelle  ilt  avoienc 
été  attachez  julquc»  i  ce  )onr.  Caiimir  motuntlans 
cnfânscnPalcftme  l'an  1  iSy.Jc  BugitlausLuilàtiois 
fils  fiiigiflaus  I  I.VVartislavs  II.  moit  fans  en- 
fuis i  5e  Cadmit.  Il  fonda  en  1 175.  l'Evcché  de 
Wolin ,  tcansfné  depuis  à  Camin  avccl'Eghlede 
S.  lacqucs  de  Stetin .  Se  il  mourut  en  1 1 S8.  Ce  Duc 
avoit  époufé  en  i.  nôces  Walpurge,  fille  de  VV.'ldc- 
mar  I.  Roy  de  Dancimrc  j  Se  en  1.  Aniftilic,  fille  de 
Miciflas  Duc  de  Pologne.  Bv^iscavs  II.  mou- 
rue  en  laii.ou  i8.  ayant  eu  de  Wiilana  ,  fille  de 
laiolph  ,  Duc  de  Ruilie  ,  Bvcislavs  III.  qui 
mouruc  (4ni  cnfint  en  1114.  Se  Bainiiu  I.  dont  je 
parlciay  dans  ta  fuite.  C  a  s  1  m  1  r  1 1 1.  fonda  le  .Mo- 
nafteic  de  Scargaid  en  1  194.  &  il  mourut  d.ins  la 
Terre  lainteTan  1117.  biirancd'ltmcngarde,  hllede 
laconuie  ,  Prince  des  Rugiens  Zaïntibor  pere  de 
Casimir  1 V.  de Zuincibor  1 1  L  Ci:  deWERstAW 
III.  Les  deux  premiers  n'airent  poinr  de  lignée  :  le 
noifiémc  lailTa  Barchclemi ,  Duc  de  PomciAnie  mort 
fansenfans.  BaknimI.  fitt  de  BngiH.io ,  1 1.  refta 
feul  Duc  de  toute  la  Pomcranie.  Il  fonda  en  1161. 
rEghlê  de  Notte  Dame  de  Stccin  ,  il  (oiîtint  une 
longue  guerre  contre  Iean&  Ochon,  Maïqiiis  de 
Brandebouig.  Pour  la  cnminec  ,  il  donna  (a  fille 
Hcdvigc  en  irariagc  au  M.uquis  Ican ,  auquel  il  céda 
quelques  terres  confijer.ibics.  B-irnim  put  trois  al- 
liances ,  la  I.  avec  Marie,  fille  d'Albert  L  Duc  de 
Saxe:  la  i.avcc  Maigucnre  ,  fille  d'Henri  le  Vicl, 
Duc  de  Brunfvic  i  Et  U  j.  avec  Mathildc,  fille  d'O- 
thon,  Marquisdc  Brandebourg.  Il  mourut  en  127S. 
&  il  eut  Bugillaus  IV.  donc  je  patUtay  cy-apfc2  : 
CCCccc  iij 
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B  A  R  N  >  M  II.  mort  fans  poftcriré  en  i  x  95.  Et 
Othon  I.  Duc  de  Scctin  qui  eut  des  cnf.ins  dont 
b  podcriié  finit  en  Othon  1 1 1.  dans  le  XV.  Siè- 
cle. Ccnc  mort  fot  le  fujct  d'une  longue  guerre  et»-. 
tte  les  Diics  de  Pomcranje  ,  Ici  Duc»  de  Wolgaft  Se 
Frédéric  1 1.  dit  aux  Dents  de  Fer,  Marquis  dcBran- 
dcbouiÇ  &  Ëtcâeur  de  l'Empire.  Ccluy-cy  avoit 
obtenu  de  l'Empereur  Fndcric  1 1 1.  l'invcrtinircda 
Dtuhc  de  Srctin  ,  fur  laquelle  était  fondé  fan  droit. 
Onluy  accordai  la  (in  ,  qu'il  poireroit  le  titre  de 
Duc  de  Stcrin  &  que  fa  pollrnté  en  lieriteroit ,  (t 
celle  de  la  Maifon  de  Pomcranie  venoit  à  iT^inqucr  : 
Ce  qui  etl  arrivé  en  tù^C.  comme  )c  le  duay  dans 
la  Alite.  BveiSLAVs  IV.  Duc  deromeraniccpou- 
ia  Agnes  de  Brandebourg  ,  &  en  1.  nôcesMaigue- 
nte  ,  fille  de  Bollaus  ,  Prince  des  Rugicns  ;  &  il  eue 
Wartillaus  qui  fuit:  Anne  ,  femme  de  Zuintibor, 
Prince  des  Rugicns:  Hélène  qui  fiit  mariée  à  Ber- 
nard ,  Duc  d'Anhak  :  Elizabct,  fcnimc  d'Eric  I. 
Duc  de  Saxe  j  &  une  autre  mariée  à  Nicolas  L  Duc 
de  Mtcklebourg.  Wartislavs  ou  WallaW  I  V. 
Duc  de  Pomeranie,  dcCallubic  ,  &c.  épouiâ  Eli- 
zabcth,  fille  d'Henri,  Duc  d'Wiatiflavic,  &  il  eut 
Bugidaus  V.  Carnim  IV.  dont  je  pvlcny  cy-aprcz; 
Et  Wartislavs  V.  mort  fans  alliance.  Bernim 
fiitDuc  de  Wolgaft,  Se  mourut  en  ijtij.Bvcit- 
lAVS  V.  époula  Elizabcth  ,  fille  de  Cafimir  Roy 
dePulogne,&  il  mourut  en  1  ;  (  4.  laill'ant  Waitiilaus 
VI.  qui  fuit:  Calîrair  qui  fut  me  l'an  1  ^77.  en 
Pologne  i  l'annque  du  Château  de  Schotter  :  Eli- 
zabcth ,  femme  de  l'Empereur  Charles  I V.  Et  fAu- 
guérite ,  alliée  avec  Erncft  l'F.nftirc  ,  Duc  d'Auflri^ 
che.  Wartislavs  V  I.  mouiutcn  ij92.llavott 
époufé  en  1.  noce'.  Marie  ,  fille  •d'Henri ,  Duc  de 
Mecklebourg  ,  &  il  prit  une  féconde  alliactcc  avec 
Ingelburgc,  tille  de  VValdemat  IV.  Roy  de  Danc- 
inarc.  Il  fut  pcie  d'Eitic  1.  Roy  de  Dancmarc,  de 
Suéde  &C  de  Norevege  qui  rcgiM  }  o.  ans  ,  &  fc  re- 
tira enfuitc  dans  la  Pomeranic„où  il  mourut  en  1 45  9. 
de  Sophie  ,  (cmmc  de  lean  de  Bavinc ,  Palatin  du 
Rhin  ,  dont  elle  eut  Chriftophle  Roy  de  Dancmarc; 
Et  d'Agnes,  mariée  à  Othon,  Prince  d'Anhalt.  Bv- 
CISLAVS  VII.  tut  BVGISLAVS  VIII.  Ccluy- 
cy  époulâ  Sophie  ,  lîlle  de  Procope ,  Pnnce  de  Mo- 
ravie \SC  mourut  fans  cnfans  irûles  en  1448.  Ainfï 
tous  les  biens  de  la  Branche  de  Bugiflaus  V.  pailâ 
dans  celle  de  Be  k  n  1  m  I V.  Ce  Duc  fiit  pcre 
d'WARTiiLAvs  VII.  qui  prit  alliance  avec  An- 
ne ,  tille  de  lean  1 1.  Duc  de  Mecklebourg,  Se  mou- 
nitcn  1)94.  Et  de  Bvgislavs  VI.  qui  deceda 
en.  t  ; 9).  fans  avoir  eu  des  enfans  de  ludith  de  Saxe 
Se  d'Agnes  de  Brunfvic  ,  fcs  femmes.  W-utillaus  eue 
Bernim  VI.  qui  fuit  ;  Et  Wartislavs  VI II. 
qui  mourut  en  1416.  ayant  eu  d'Agnes  de  Saxe, 
/on  époufc  Zuinnbot,  rooit  (ans  polVcntécn  144^. 
Et  Bernim  V.  qui  mounit  en  1451.  ne  laillânt 
qu'une  fille  nutiec  à  Frédéric  le  Gias  ,  Marquis  de 
Bnndebourg.  BiRNiM  VI.  prit  alliance  avec  Vé- 
ronique ,  fille  de  Frédéric  111.  BuiÇravc  de  Nurem- 
berg i  5c  il  en  eut  Waniflaus  1 X.  qui  fuit  i  Et  Be  r- 
NiM  VII.  qui  mourut  l'an  1449.  (ans  poflerité. 
Wartislavs  1  X.  fonda  l'Vnivcrfîté  de  Gripl- 
Wald  l'an  1457.  Se  mourut  en  cette  même  année; 
ayant  eu  de  Soplùc  de  .Saxe  l'on  cpoufc ,  tille  de 
Gcotge.Duc  de  la  Balle  Saxe ,  Wartisl  avs  X. 
mort  en  1478.  Et  Eric  II.  Ccluy-là  eut  de  Mac- 
gnrrirc ,  tille  d'Henri  ,  Comte  de  Stargatd ,  Zuinri- 
bor  Se  Hcrman ,  morts  (ans  podetité.  Eric  ou  Henri 
1 1.  mourut  en  1474.  &  laill'a  Waioflaus  XI.  Ca- 
fimir  IX.&:  BvcistAvt  X.Celuy-cy  ne  en  14)4. 
6e  (urnommc  le  Grand  s'oppolâ  couca^enfemcnt  k 
ALbcK  du  l'AchtUci  Muqms  dç  iiondcbourg  à  ^ui 
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i  r.mpcmit  avoit  donné  l'invetbiare  de  la  Pomc 
ranie.  Il  imptouva  les  ddlcin«  de  l'Empeteur  p«c 
des  Manifcftes  &  il  y  établit  trcs-bien  les  drotta 
qu'il  foûanc  les  «rmes  à  la  main.  Magnus  &:  Bal* 
tkazar  ,  Ducs  de  Mecklebourg  finirent  ce^  diffe- 
rens  pt  un  Traité  de  p*ix  conclu  à  Wolgaft  l'an 
1470.  On  y  accordai  i'Eleâeur  pour  la  Pomcro- 
nic  en  gênerai ,  ce  qui  avoit  été  dé|a  promis  à  Fn- 
dcric 1 1.  dit  aux  Dents  de  Fer  ,  fon  frère  poor  Stc- 
dn  en  particulier;  iSf  Bugiflaus  époufà  Matt;uerire 
de  Brandebourg ,  (ilie  du  même  Frrdcnc-,  pui>  Anne, 
fille  de  Cafimir  Roy  de  Pologne  ;  Se  enfin  il  pnt 
une     alUancc avec  Agnes  fille  de  lean  dit  l'AlcIu- 
miftc  ,  aulTi  tlcâciu  de  Brandebourg  &  il  mourut 
en  151^.  laillant  George  I.  &  Bcmim  IX.  Ce» 
deux  ficrcs  pona^erent  les  biens  paternels.  Le  da- 
nier  eut  le  Duché  de  Stetin  avec  la  Balfe  Pomcra- 
nie &  George  le  tcftc.  Bernim  IX.  né  en  1501. 
aima  les  Lettres ,  il  reçût  la  Religion  Piotcftantc 
dans  fes  Etats  qu'il  lailTaà  les  névcux  j  Se  il  mou- 
rut l'an  157J.  n'.iyant  eu  d'Anne  ,  fille  d'Hcnn  , 
Duc  de  Luaebourg  que  trois  filles,  Marie,  femme 
d'Othon ,  Duc  d'Holftem  :  Anne ,  manée  i. i  Char- 
les ,  Piincc  d'Anhalt  ;  x.  i  Hemi ,  Burgravc  de  Miîl 
nici&  )•  i  Iode,  Comte  de  Barby  ;  Et  Doro- 
thée, aUicc  avec  lean  Comte  de  Mansfclt.  Gior- 
GÉ  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Pomcranie,  Sic  né  l'an 
149  j.  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  (â  con- 
duite. Il  accorda  les  ditl'ercns  de  ceux  de  Dantzic 
qui  étoient  en  defordn: ,  il  embiallà  la  duârinc  des 
Protcftans  ;  &  il  mourut  à  Wolgaft  l'an  15)1.  Ce 
Duc  avoit  époufc  en  i.  uôccs  Emilie  de  Bavière , 
fille  dePhilipeSjComte  Palatin;  Se  en  i.  Marguerite, 
fille  de  loachim  1  I.  Elcâeur  de  Brandebourg.  Sc« 
cnhm  dirent  Caûnur  ,  Evcqucde  Camin  ;  EtPHj- 
LiMS  I.  Ctluy-cy  né  en  I  p  5.  fut  Duc  de  la  Haurc 
Pomcranic,de  Volgaft,&c.&  mounuen  ij^cayanc 
en  de  Marie  ,  fille  de  lean  Electeur  de  Saxe ,  Geoc- 
ge  11.  né  l'an  1)40.  Se  mort  (ans  lignée  :  Ican- 
Frcderic ,  qui  fuit  :  Bugiflaus  XIII.  dont  |e  paileiay 
cy-aprcz  :  Erncft- Loiiis,  dont  je  féray  aufli  mcnnon: 
Bernim  X.  né  l'an  1 5  94.  &  moit  fans  laiifct  pofteritô 
d'Anne.  Marie  de  Bcamleboiirg  ;  Et  Erncft  ,  Evéquc 
de  Camin.  Iean-Freoeric  ,  Duc  de  Wolgall , 
né  en  1 542.  époulâ  Ethume.  fille  de  Ican-Gcoige, 
Eleveur  de  Brandebouig.iSc  mourut  lans  hgncc,  l'aa 
itfoo.  lailfant  (es  Etats  au  fils  d'i:RNiST-Lovi$, 
fon  frerc.  Cchiy-cy  né  en  1 5  45.  &  mort  en  1J91. 
prit  alhancc  en  1(77.  avec  Hi'diivige,  fille  de  lulcj 
DucdcBmnfvic  ,  dont  il  eut  Phi  t  irt  s-lv  le  qui 
naquit  en  1  (84.  &  il  époulâ  en  1604.  Agnes,  fille 
de  Ican- George ,  Elcâeui  de  Brandcbouig.  Bvcis- 
lavs  XIII.  Duc  de  Sterin,  Sic  époula  en  ijyx. 
Clauc,  fille  de  François  ,  Duc  de  Lunebourg;  Se 
il  en  cul  Ph  I L 1  p  £  s  1 1.  de  ce  nom  Duc  de  Sterin,&c. 
mari  de  Sophie  ,  fille  du  Duc  d'Holftem ,  &  mort 
làns  lignée  :  Bugiflaus  XIV.  qui  fuit  :  Gecn^c  111. 
&  Vlric  mort  (ans  enfans.  Bvcislavi  ou  Bo- 
ciSLAS  1  V.  né  en  I  580.  tcfta  fcul  hciiuerdcfcs 
frères,  &  il  mourut  audî  fitns  pofteritc  en  i(i{7. 
L'alliance  haeditairc  qu'il  y  avoir  entre  la  Maifoa 
&  celle  de  Btaiidtbourg  ,  dontu  fa  fucceftion  i  l'E- 
leâcur  de  ce  nom.  Ces  alliances  font  OLiiiiiaires  ca 
Aleiiugnc.  Elle  n'ctojt  pas  rccipoquc  entre  ces 
deux  Maifons.  Les  Suédois  ctoienr  nuicicsde  prci^ 
que  (uutc  la  Ponieunie,  dont  la  Paix  d'Qfiubruc  de 
l'an  1^48.  en  l'Areiclc  X  1.  luy  ccda  une  grande 
parue.  L'Elcâcur  de  Brandebourg  fut  dedoinmiigé 
d'ailieucf  de  ce  qu'il  ccdoit.  Il  y  ctoit  lentié  durant 
la  guerre  de  1676.  77.  78.  &  il  l'a  cédé  de  oou- 
Tcau  aux  mêmes  Suédois  par  le  Traité  de  1*79.  * 
Cluvtci>  Cf'ffMff.  Batiuij  dt  rcif.  Ctr/ruft,  Daniel 
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Cramer ,  Chrsn,  &  Hiji.  Eccl.  Pemtr.  loanncs  Mi- 
crclius,  la  Pfmtrtm.  Paulu&Ficilcbornins,  in  Chrun, 
Stttm.  Petrus  Chdoparus ,  Chron.  krtvf  ftmtr.  Bal- 
cbazar  Hcnckcims  ,  it  brlla  Regts  Sutcit  ,  (lujK 
jldelph-  &  dt  fidc  btgifléà  ,  Pemtr.  Dueu,  GninAn. 
Sciipt.  Sec 

P  O  M  ERE.  Cherchez  Iulicn  Pomcrc.  S.  lu- 
lieo  (k  TolcJc  dont  je  parle  au  nKinc  endroit ,  a 
ftuilî  en  le  nom  de  Pomerc.  Ce  qui  a  donné  Ittjct  à 
Tritherac  &  à  quelques  autres  Eccivains  de  confon. 
dte  CCS  duix  Anccucs.  Ih  font  pourtant  bien  dtrfc- 
ren$  ,  puilque  le  prcmii-r  vivoit  dan^  !c  V.  Sicdc  ) 
Se  l'aune  a  ricuty  dci:  la  lîn  du 

VIL*  GcnMdc,  dtSti  ;  i    .  ..acc. 

P  O  M  O  N  E  >  que  les  Anciens  om  (cint  être 
UDcelfedes  laidins  &  des  Fruits  j  fiit  aimée  par 
Vctconuic,  qui  aptes  beaucoup  de  iorrcs  de  incia- 
morphofcs,  eut  le  bon-hcur  de  luy  plaire.  Cat  il  le 
déguifâ  tantôt  en  rooiironrteur,  tancùt  en  pcicheur, 
puu  en  ouvrier  ,  en  foldat .  v<>:  eulin  eu  vuille.  Sous 
certc  focmc  il  l'obligea  de  l'aimci:  par-  les  cliolcs  qu'il 
luy  du.  Ovide  qui  tourne  ingcmeufcment  toutes  ces 
fables,  dit  que  Pontoni'  vivoïc  Ju  lenis  de  Ptocas 
Roy  des  Latins. 

Jtm^nt  PMiKVUk  fmnaium  Pi  te*  gcr.nt  hubtbit  : 
Ktgt  fiA  Int  PUHMM  ftnt ,  if  tu  tmlU  LmtitM 
Iitttr  HamaàryaÀJU  ctluii  Jetrrtim  kortti  , 
Ntc  fuit  dtbtrti  ltkidi»Jî*r  tdumfaiMt , 
'  f^itdt  ttnit  nimtn  ,  Mit  fylvM  M*  ,  ntt  âmuti  t 
RttJ  éOHM  &  T*mei  tilictA  pom» ^tnlti,<^c. 
Ceux  qui  s'attachent  i  l'es  plicati on  des  fiiblcs,  pré- 
tendent que  Vertomni:  (i;^iuftf  l'année  ,  &  que  (es 
divers  changciTiens  niarquïnt  lesdiftcrens  ouvrages 
qu'on  fut  en  tnvJilUnc  à  la  rené.  Les  Latins  ont 
noirunc  l'année  Ftuunmus ,  qu'on  tite  du  mot  vir- 
ttr* ,  qui  (igiùfïe  tourner.  D'où  Horace  a  dit,  /«.  a. 
Strm.  SM.7. 

-l^ertumnis ,  ^ttquet  fnm  tmtm  pti^uU. 
Ft  même  les  Anciens  uprefcntoicnc  divcrlcnient 
Vettomne  ,  tantôt  en  lardiruet ,  t.incôi  en  Labou- 
iciir  ,  puis  en  vigneron  ,en  tnoidunneut ,  ^ic  11  fc 
dcguiie  en  vieille  ,  pour  montrer  que  l'année  a  ià 
vicilleire,c'cft  à  dire  l'hiver  s  Et  alors  il  cpoufe  Po- 
monc  :  ce  qui  maïque  qucc'cfl  duiant  cette  facheulc 
(âifon  qu'un  jotiit  des  fruits  qu'on  a-iecueillis  en 
Automne.  *  O  vide, /i.  14.  Mf^.  Natalis  Cornet, 
M}th.  Sec. 

,  POMPADOVR  (  Geofroy  )  Evéqiie  de 
Pciigueux  ,  5c  enfuite  du  Ihiy  ,  Grand  Auniofnict 
de  France  ,  étoit  fils  puifné  de  Geofroy  ,  S' de  Pi  ni- 
padour,  &:  d'Elisabeth  ,  Vicomarifc  de  Comborn. 
Il  avoit  été  Comte  de  Lion  ,  Abbé  de  ChancelU- 
de ,  Sec.  Se  Prtfi.icnt  en  la  Chambre  des  Comptes  ^ 
Pans.  On  le  choifit  en  i^So.  pour  le  mittie  lui  le 
biLt;c-  Epifcopl  de  Perigucux.  Ce  Pitlat  fiitaccufé 
d'avoir  eu  patt  aux  dclieins  du  Duc  d'Odeans  con- 
fit le  Roy  Chai  les  V  I  M.  Se  fous  ce  wctexte  on 
l'arrête  luy  quelques  autres  p«ronnei  de  qualité. 
Mais  dans  la  fuite  on  connut  qu'on  avoit  eu  tort  de 
C  v  de  Ponipdour  ftit 

L     ,  i>.ux  à  ccluy  du  Piiy, 

&  il  mourut  en  1 5  14. 

La  Maifônde  Pompacovr,  noble  Se  andennc, 
efl  à  Ce  qu'on  alfure,  une  branche  de  celle  des  Vi- 
cotntes  de  Limoges.  It  AN.S'dePompadour  ,  neveu 
dc^<.cnaud,  fut  tué  à  la  Baraillc  de  PoitKvscn  i  j  j6. 
Froilfact  parle  de  luy.  Ile;  '.ne  de  Van- 

tadour  jvS:  il  en  eut  Gcoi  ,  Et  Elle  de 

Pomp-^dour.  Celuy-cy  avo  t  ère  Archidiacre  de 
Caicalfonne,  &  Confeillctau  Parlement  de  Tolole, 
Il  fut  cleu  Evcquc  d'Alet  en  1448.  Se  puis  de  Vi- 
viers en  1454.  Le  Roy  Charles  VII.  l'employa 


P   O  94Î 

en  divcrfês  occalions  importantes  1  &  l'envoya  en 
Savoye  k  l'Antipape  Fclix  V.  Ce  qu'Alain  Charticr 
a  renurqnc  en  la  vie.  du  uicuk  Roy.  Geofroy 
S'  de  PoMFADOvR  époLi(j  El)z.ilH:ri)  ,  Vicom- 
ttlfc  de  Comborn  ,  dont  il  eut  iu^ncou  qui  luit; 
Gtofioy  .tvéque  du  Puy  ,  ;  :  de  Fran- 
ce ,  dont  j'a^  déjà  pailé  ;  Ai  .    ;  ■  .  d'Angou- 

Icmc,  fiit  elea  Evcquc  de  Condora  en  1491.  & 

mOUtUtcn  149^.  Ln.;  '1         l  :n  i    l  '  -  . 

b*nes,S'  deCuiton  ,  1 

laumc.  Vicomte  de  i  o.ij;ii-^  ,  I  rami^ou  ,i  a; 
Pompdour  ,  Vicomte  de  Cuuihoin  ,  A.c.  put  dcu  x 
ail  auccsiLa  piemieie  fut  avtc  Anne  de  là  R(.k.1ic. 
Foucaud  ,  doiu  il  eut  Geofioy  II.  qui  fuit.  Les  ciitins 
du  a.  ht  furent  Fia^içoiv  de  Pompodour ,  Uoron  de 
Laurierc:  Iean.S'de  Château- Bouchei-,  Et  Fratu  <>i(L' 
de  Ponipadour  j  fcinUK  de  Claudc,CoiiucdeM  .  . 
GEOfRov  IL  de  ce  nom ,  S' de  P<  .Vi- 
comte deCombucn,  époulâen  1  5  5>.  .  J't.l- 
cais.filledeFranijoisS  delà Vaugiiyon  d  llab^ju 
de  Bourbon,  Dame  de  Cncncy  ,  ^e  Buquoy  ,  i^c. 
Leurs  cnbns  fuient  Louis  qui  (nu  :  Icaiide  Pompa» 
dour  qui  Fut  tue  au  Sie^edeMucidan,  l°an  1  ]<>9.  Le  . 
Ifabeau  ,  fciniTie  de  Galpaid  Foucaut ,  S' de  S.  Gcr* 
T  pré.  Lovvs.S'De  Pum»  aoovr,  â:c. 

I  .  avec  Pcirunne  de  la  Guidie,  dont  ileut 

Piiiliiicit  qui  luit  :  lean , Baion  de  Launeie  :  Sulaonc 
femme  de  Charles  de  Caibonnicres ,  b'  de  laClupcllc 
Biion  :  leannc ,  mariée  à  François  de  Souillac ,  S' de 
Monmiefc  -,  Et  Loutiê,alliée  au  S' de  Mimole.  Phi- 
LiDtRr, Vicomte  de  I'oiii^Kidour,de  Coinboin, &c. 
Chevalier  des  Oïdtcs  du  Roy  en  lû  j^.  Lieucerunt 
Gcnaal  en  Dmolin,  cpoufa  Maiie  Fauiy.donr  deut 
Lan  qui  fuit  -,  Ut  Marie  de  Pumpadouc ,  feiii'mc  de 
Franc ois-Boiicha.d  d't.l|Mibes,de  Lullàn  ,  Maïquis 
d'Auoct(.iTe.  Iean  ,  Marquis  de  Ponipadour ,  V  - 
cointc  de  Rtichechotiart ,  Baion  de  T(ciij;nat  ,  de  S. 
Sir  &  de  Lauiiete,Licutciuiit  Geneial  du  luut  &C  bas 
Liroolln,  Chevalurdes  Ordres  du  Roy  en  166  i. 
cpoiifà  en  iC^o.  Manc  ,  fille  Se  hentincde  Ican, 
i  ,  dont  il  a  eu  Icaiij  dit  lu 
'v  -  ..  i.t  :  Fiançoii.  :  MaiicA'c 

S.  P  O  M  P  E  E  dit  Strabo  ,  ConfuI  &  Capital-  ' 
ne  Romain,  a  été  p«e  de  Pompée  le  Grand.  1 1  lervii 
tout  à  fait  bit  n  la  Rcpitbhquccn  la  guerre  fociale  des 
Maiiès.  Il  fiit  Conlul  en  66  avec  Potcius  Caro. 
Dcjinjs  fiche  de  ce  qu'il  n'avoit  pû  erre  conrinné 
1:  ,  il  le  dcclaia  conne  Cinna,  On 

..  ..  .  ;  .  ..slcsaiiionspaclon  leulintciér} 
^  qu'éiaiicà  la  tête  d  une  armée  il  ne  Ciiluit  qn'épiei' 
les  occalîons  de  le  rend.e  puiflant.  A  la  fin  il  y  nie 
une  giandc  5:  langUnte  bataille  enne  luy  A;  Ciniiai 
la  vue  des  murailles  de  Roux-.  Apas  cela  la  pcftc  le 
mit  dans  les  deux  atniécs,&  Pompée  mourut  en  mê- 
nw  tcmv.  D'autres  difcnt qu'il  (iit  tué  d'uncoup  de 
foudre  en  66y.  La  joyc  qu'on  eut  de  la  murt.dit  Vel- 
Iciiis  Patetculus,lcmbloit  avoir  étccontrepelée  pat  la 
pcitc  descitoyens  qui  avoient  été  empoites  ,  ou  pai 
le  fer  ,  cki  pat  la  maladie.  Le  peuple  Romain  dechar-  ■ 
gca  fut  fon  cotps  apics  la  moit ,  les  effets  du  rcirL-u- 
tiriKnt  qu'il  avoitcu  contieluy  durant  fa  vie.  '*Plu» 
t.iiquc,^  vtiâ  Ptmp  Vellcius  PatciCuKis  ,  U.i.  Qice- 
ton,  i/i  P,fé>i.&  Phil  8.3£C. 

POMPEE,  k  qoi  fes  belles  ackions  ont  mctité 
le  nom  de  Grand,Capitaine&  ConfuI  Romain.écoïc 
fils  dccét  311  tic  Pompée  de  qui  )e  viens  de  parler  t  & 
dt  L  -  d'une  lace  noble  ,  Sc  qui  tenoit  un 

rang  .  le  prniy  celles  des  Scnamirs.  Il  n*. 

quit  le  dernici  jour  de  Septcmbic  de  l'an  £48.  de  Ro- 
me .  qui  cft  le  même  que  Ciccionvmt  au  monde, 
comme  il  le  marque  dans  fon  Traité  des  Orateurs  il- 
luftrcs.Quantà  Pompée,  du- il ,  nous  étions  hiy  Sc 

raoy 
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TTfiv  d'un  mfiTic  îce.  C.'éto;î  un  rvrfonnnttc  ne  poat 

Tt  mis  miliraires.JSt  il  eut  l'ambi:  une 

• '.M  ,  illtift-c-.  l!  |xirloit  avcL  .i   .ncc, 

s  avec  allcl  de  jugement ,  Ibn 
.i.i.u..  eu  .1.  iHiL  ,  Il  avoit  la  voii  r^hnr  ri:,  &  dant 
(es  mouvemcns  il  confcrvoit  une  tuté.Vcl- 
1.  ,  iiliis  luy  aauiB  fonnc      ii:     fort  im- 

xvi  L  quel  il  le  loue  de  (à  boDti.de  bon> 
iK  .liii.L  ,  lit;  £»  valtur ,  de  fa  modcranon, de  fa  con- 
n^iiLC  dans  les  amnics  ;  6c  il  avoue  enfin  qu'il  fut 
pt^lquc  extnif  de  tcMices  fortes  de  vices  ,  fi  ce  n'tft 
que  dansunc  Ville  lih""  ^i'  miir  TfTr  ilii  monde  ,  où 
de  droit  tous  les  x  ,  il  fiit 

fâché  devoir  qui  ^     i  -  i'-  icputa- 

tioii  \'  de  piiilfance.  Dez  qu'il  eut  pii%  U  rohc  viiilc 
il  fut  i  la  guctrc  avec  fon  peie  ,  qui  étoit  un  bon  & 
fcge  Capitaine.  Pac  cet  exemple  Sf  cette  inftfuûion 
domelliquc ,  par  an  grand  nljige  des  chofes  mili- 
taiieSi  il  cultiva  Ion  efprit  capable  de  p.cndic  toutes 
les  coonoilfancci  honnf  rcs.  A  I  âge  de  ij,  ans,  de 
fon  chefs:  fins  aucune  auroritc  publique  ,  pont  dcf- 
fendcc  ou  pour  tétabUr  l'honneur  de  la  panic,  il  leva 
trois  Légions  qu'il  mena  à  Sylb  ;  &  nois  ans  apieî, 
qui  étoit  le  fi7j.  de  Rome,  il  mérita  les  honneurs  du 
triomphe  qu'on  ne  put  a-fufa  à  la  valeur ,  dont  il 
avoit  alFcz  donne  de  marques  ayant  repris  la  Sicile 
fur  les  Ptolaif  s  ,  &  mis  entre  les  mjins  de  Maflîmilc 
la  Numidic  arrachée  ï  Hicrbas.  Quelque  tcms  aprcz 
StlU  étant  mon  ,  Fompéc  força  Lqndus  ï.  ibrtîr  de 
Row,  parce  qu'il  vouloir  abroger  tout  ce  qu'avoit 
fait  le  incmc  Silla.  Le  déplailit  que  Lepidus  en  ait 
liiy  îtt  ptcndrc  les  armesai  ^77.  nui»  il  fut  d'abord 
vaiiKU  par  Catiilus  iSe  par  Pompée  qui  ne  voulut 
point  liccntici  les  trmipcs  qu'il  n'eût  chtenu  la  corn- 
luillïu'  I  ta  guérie  contre  Sctttjrius  en  Efpa- 

gne.  Il  v  l'ayant  achevée  licuicufcmcnt,  en 

tfSt.  il  tnompha  une  Icconde  (bis  quelques  jours 
avant  que  d'entrer  en  la  fonâion  de  Coniiil-,  &  n'é- 
tant que  Hinplc  Chevalier  Romain  ;  ce  qui  n'étoit 
lanuis  l'iiv,'  .1  î'nlonncavant  luy.Du^antceConfu- 
lat  Po<  ;it  la  puttrancc  desTribunsdo  Peu- 

pic.  Eu  1.1  il  ^iit  la  conduite  de  la  euene  contre  les 
Puatci  1  en  6S7.  aprez  les  avoir  natnis  en  divers 
endroits  ,  tl  les  attuqua  avec  toute  la  ri  "  UTit 
les  mitcnliiltc  aujnez  dclaCillcie.  I  .;cs 
tuiLUt  incn-tôt  fuivisdcccux  qu'il  rcnipùir.Lcn  ùSj). 
conne  ryg;anc  &  contre  Mirridatc  ,  corrunc  je  l'ay 
di:  en  quclqii'juae  tnut.ll  ]Kncrtapat  (  la 
XUdie,  l'Albanie 5c VibcrK.  A|KC2C£i.  .  ù» 

aiuies  contre  ces  nations  qni  liabitoirnt  les  pais  les 
plus  reculés  à  ladioitc  du  Pont-Ëluin,les  Colqucs> 
les  Heiiioques&  les  Achccns.ll  fonnucaulTi  les  Pu- 
thcs  &  les  laifs  -,  5c  ainfi  vainquait  de  toutes  les  n». 
lions  qu'il  avoit  abordées,  il  revint  en  Italie,  devenu 
pIiisKi  jnd  que  ny  les  K.omams,ny  luy-mctne  n'avoit 
o(c  fouhauif  ,  en  toute  maiiictc  ayant  furpalTé  le 
.1^'  L- des  hommes.  (în  le  ivçût  avec  une 

j  ^  .  i  ce  qii'.iyant  congédié  les  tioupcs, 

contic  le  ieticiiuent  de  pluficurs  ;  il  rentra  dans  la 
Ville  en  honiuic  [xaiticulict ,  &  en  lîmplc  atoyen', 
ccfiit  l'an  6p  de  Rome.  Lcttioinphc  qu'il  fit  du- 
rant deux  )Oiiisdc  tant  de  Roisvaincus  fiit  trcs-rtu- 
gntfiqnc  ;  5c  de  l'argent  qu'il  avo:t  ai  dn  butin  ,  il 
apporta  dans  les  cotffcs  publics  une  plus  grande  fonv- 
ine  qu'il  n'y  en  éioit  januis  entrée  au{^ajavant  par  U 
v;  '        '  autre  Ccncwl.Cefiitencc  lemsjdit 

(I  ^retculus,  que  l.i  forruneacciut  ^«a: 


P  O 


de  r  Afie  i  fi  hicn  qu'il  fit  autant  de  monvrorns  de  fci 
viftoircs.qii'il  y  J  ' 
voit  pas  encore  co;> 
d.int  la  gloire  de  i 
Pompée  :  l'un  ne  VI 
itfti(cHt  d'avoir  un  i.  ■  '1     r  .  11  i 
<juc  Pompécavoit  cj oiiîte,  lu:  jii:  , 
le  lienSc  legage  commun  de  la  ci  trc  ce» 

grands  Hoinmes.  Il  le  ht  tnéroc  un  1  iia,,ivKut  cntrv 
Cclâr ,  Pompée  &  Ciafliis  j  nuis  cette  bonne  intel- 
ligence n'ait  point  de  fuite.  F.lle  le  relâcha  p«r  U 
jaToufic  qu'ils  avoient  de  la  puilfance  l'un  de  l'aiitrci 
&  fe  détruilît  toiU  à  fait ,  5:  peu  la  mtnt  de  lulic  Jt 
pat  celle  d'un  fils  que  Pompée  en  avoir  en.  Ccliiy- 
cy  s'étoit  fut  doniu 
&  on  voulut  que 
des  armées  en  7^4.  La 
vinr  l'an  yoj.  à  Rome  ,  u    .  ,       ^   .     .  . 
avoit  pallé  çn  Sicile  ,  puiscn  Efpagnc  &  étoit  cntin 
venu  en  Maccdomc  avccdcs  f  -  .     r' .  '.-eonfidcra- 
bles.  Cclar  le  poutfuivit  5c  I.  70S.  en  la 

bataille  de  Pharialc ,  cette  |on  '    :r  pour 

le  nom  Roinain.  Pompée  aci.  !qucs> 
uns  de  lesinii        !  ■  1  ■  „ 

d'F-gyptc.  Ce  i 
Thtodote  &  d  AchilUi  ( 

des  gens  à  Pon  pér  ,  \ 
feaudci.! 

voyoitau  .  .!..,_        .  ,^   ..u, 

luy  coup  la  icte,  l'an  706.  de  Rome.  Amli  finit  ce 
giaiid  pcribnnage  ,  aufli  excellent  pat  là  venu  que 
pot  la  dignité ,  !t  qui  s'étoit  clcve  à  un  degré  au 
deifus  duquel  on  ne  fçauroit  monter.  Ce  malheur 
luy  arriva  aptes  crois  Cunfnlatt ,  aprez  auunt  de 
triomphes ,  Je  aprez  avoir  dompté  toutes  les  partici 
de  La  terre  à  l'âge  de  ;  8.  ans,  Se  la  veille  de  fon  jour 
ivitaL  La  fortune  fil ti  1'  '  I 

avec  elle-même,  que  ci  r 
pas  iutrifoi'.  ptmr  les  vi  .  _i 
la  fin  poui  (.ilcpultuie.  Li  .  -  c 

fait  élever  utK  Statue  avec  ccnc  InUii^Kion  U  glo- 
iicufe  ï  la  mémoire  de  Pompée  ;  f.  Vr\t.  Kv.  S.  t. 
X.  Ptmptiut  Mtgi'ii'  Imp.  BtSo  XXX.  j4nn,  ctHfki» 
fi*fii  if^^-'"  ■  ,  ùt  dedttitnrm  accrftu  himinioa 

{tntinvr  I  XXXUl.  M.  dtprtjjii  tut  ttf- 

tkNm/ii'ii,  DLLLXLtn.Opfidu.  CiJhUn  M.  D. 
XXX nu.  in  fidtm  dcetptu  unit  à  Mttti  .ul  Ku- 
knm  Mdri  fubtUii  QuHta  e*iim  mjririmtm  frtUe~ 
nibm  liicrajfti  ,  &  hapnium  M.i'ij  Pce.  Rtm, 
rtpitttiflt  tx  ylftn  ,  Ptnii  ,  jimuiiid  ,  PuphUtuiié  , 
CtpAÀecia,  Olicm ,  SyrUyScjuiiit ,  luàtit ,  AUdaii , 
Ibtrii ,  lufult  Crca  ,  B-tjttntii ,  C  fupir  hu  tU  Rtgi- 
fcu  Mitkfiddle  «t^H<Tigr4nt  nuimphji^ct.  Le  gun  ! 
Pompée  lailfa  deux  fils.  L'aîné  nommé  Cn.  1 
fe'k  ,  )«ine  homntcrout  à  fiit  martial ,  ' 
avec  une  vigueur  iiicio>'ablc,avoit  mis  un 
amu'     ■  "1    ,  &  s'étoit  rendu  fij.ii..^i.iLlc 

par  '  :s  que  luy  avoicttt  amener  de 


-ciiï  nui  s'.  • 

InlcCi! 

luivu  en  1 

de  Mim  ■  , 

RtjyauiTic  de  Grenade  , 


dcM.tl.igua.  Lecadetdes  t 


nucictueiii  de  i  Atiiijuc  ;  eu  luiic  de  i  Luiopc^  puis 


>  i  vingt  millet 
i  ^iieeptlt  la  fiiirc, 
5c  l'jîné  incommodé  d'une  blelfurc  fut  tué  cn  di:<, 
lieux  '  'Ji'i  on  le  trouva  ,  5c  fa  tête  fat  pouce 
àC.  'f's  le  leiinc  qui. woitpiisk  fuite, 

"  uc5£  vindicaot  II  lituneanncc 
;  avec  les  Pirates  ,  5c  fc  rendit 

^1       Vell    '        •        '  !; 

lS:  m.  An 

AUpiez  uc  i^Ui>.iH:  en  Sicile,  ruiupccdoiuuuc  a  lou^xi 

auK 
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mit  deax  autres  dans  Ton  viifTcju  ,  dit  aHez  pUiCtm- 
RKnt  qu'il  les  cfgaloit  duis  Tes  Catcnes,  l^iUiitallu. 
fion  à  U  rue  (ks  Carenct  à  Rome,  nù  croit  la  rnaiion 
de  fon  pcic,donr  Antoine  s'éioit  tendu  podc/Tcut. 
par  ce  traite  de  paix  on  laiflbit  la  Sicile  it  la  Giecc 
à  Pompce.  Mats  cet  efptic  inquiet  rcnoovclla  bien- 
toc  U  guette  5c  il  i\it  emiercnicni défait  fut  mer.  Se 
oblige  de  prendre  la  fuite.  Il  fc retira  chez  Antoine, 
&  puis  daiu  l'Alîe  .  oiî  Titius  l'ayaiic  pris  dans  U 
Phngie  le  conduilîc  à  Milct,  où  il  le  fit  mourir  par 
ordre  du  mciTtc  Antoine  ôc  de  PUnot.s  Pieddcnt  de 
Syrie.  *  Vrlltiui  Patcrculus ,  li.i.  Florus,  /i  4.  Dion  , 
Hiji.  Rtm.  Hertius  ou  Opius  .tutn*  d'tjji.  d*!»i  Of. 
Piuurque,  in  vtti  Ptmp,  C*f*r.  <y  AjiI.  Euttopc  , 
Ei  f^bc ,  Orofe ,  Sec 

POMPEE  ,  rurnommé  le  Dithiniquc  Ora- 
teur .  dont  Ciceron  fait  mention.  Il  ctoit ,  dit  il,  plus 
Sgi  que  moy  de  deux  ans,  il  avoit  grande  atTAion 
Dour  le  Barreau,  &  beaucoup  de  doârine.  C  ctoit  ua 
Lomntc  fott  laborieux  ,  3c  je  le  connoiirots  ties-par- 
Ciculicrcment.  San  aâion  n 'ctoit  pas  digne  de  (on 
iloqucncc  ;  car  il  avoit  le  difcoui  s  aiFcz  plain  &  ailèz 
ibtindam,&  ilplaidoit  avec  peudcgtace.  *  Cice- 
lon ,  i/i  Bntt». 

La  Firoille  des  PoMrc'iS  était  illudre  à  Rome 
parmi  les  Picbrienes.  Vdleius  P.iteicultn  dit  qu'il  y 
en  avoit  trou  différentes,  l.ms  les  nommer.  Pour  n>i)y 

t' e  n'en  trouve  que  deux  ,  la  première  des  Ri:fes  ,  îc 
i  féconde  des  Scxccs.  AvLvs  Pompiivs  Rv- 
ivt  fut  pete  dcQ.  PoMPti  vs  Rvrvi  qui  cil , 
(clon  VElIei'.is  Patercul.  s,  le  premier  de  fa  FaniilJc 
qui  ait  etc  clerc  an  Confulat,«n  1  j .  de  Rome.  Cn. 
Serviliiis  Cxpioétoit  fon  Ct^lcgue. Pompce  d»ho. 
nota  ion  no\\\  Se  fadignitc  ,  par  une  paix  tres-dcfa- 
vantjgeufc  qu'il  fit  avec  les  Numintins  cn  Ei'pagne. 
On  l'acciiia  même  d'avoir  coirompti  un  des  dorncAi- 
quesdc  Viriatus  ,  qui  ailalCna  ce  grand' Capitaine.  Il 
laifTa  deux  tiU,  Pom|Ous  dont  je  paileray  dans  la 
fuite  V  Et  A.  Poiupeim  R.  qui  moiiitu  ,  fetoii  Pline, 
au  Capitnlc,  aptcz  avoir  talué  les  Dieux.  Ccluy-cy 
liit  pere  de  Pompée  du  le  Bithiiiique  ,  Orateur  célè- 
bre, cuminc  |e  l'ay  dit  ;  qui  lailla  A.  Pompcius  de  mi- 
me nom  que  luy  ,  que  le  fils  du  grand  Pompée  tua  en 
Sicile:cc  que  Dion  &  Apptan  ont  remarqué. Q.I>o  m- 
f  iivs  R.  Préfet  de  la  Ville  en  fi  6  4.  fut  CoiifuI  en 
666.  avec  L.  Coineliiis  Sylla  ;  Si  les  foldats  l'alIaHi- 
nctcnt  durant  la  g^ieire  civile  qiu  commença  en  cetre 
annceencrele  même  Sylla  &  Marius.  Les  Emifhiics 
de  Sulpitms  ,  Tribun  du  Peuple  ,  tuèrent  cn  même 
tems  QJ'ompeius  R.  fon  fils.  Cciuy-cy  laifTa  un  au- 
tre Pompcius  R,  que  le  Sénat  fit  mettre  en  pr ifon 
pour  avoir  empdchè  les  Comices  ou  aJTerablées  gé- 
nérales du  Peuple.  S.  PoMPiivs  Rvrvs  ,  Cou- 
ful  en  7 1  j,  ctoit  fçavint ,  Se  avoit  connoillàncc  de 
l'antiquité.  Il  fut  tué  par  des  perlonires  à  qui  il  s'étoit 
fié  trop  facilement.  Il  eut  un  (ils  de  même  nom.Con- 
ful  avec  S.  Apulcius,  l'an  14.  de  l'Ere  Chrétienne, 
7^7.  de  Rome.  La  Dianche  des  Pompées  (ùrnonunez 
'j^^Scxius  e(l  connu  i;  par  StxTVs  PoUP£ivs,qui 
^Vctitdeux  fils,  S.  PoMPEivt  ,  excellent  Orateur, 
PliilofopheStoicien  Se  Geomctte  ;Et  Cn.  Pompée 
fuinommc  Strabo,  dont  j'ay  parlé.  Ce  dernier  fut 
pere  de  Pompée  le  Grand  ,  lequel  iailfa  deux  fils, 
comme  je  J'ay  remarqué.  *  Velleius ,  h.i.  Eutrope , 
/i.4.  Pline, /i.7.f. 5  Ciceron,  Appian,  Dion,Plu. 
urque ,  Cafliodnre ,  &c. 

P  O  M  P  E  E ,  dit  Leneut ,  affranchi  de  Pompée 
le  Grandjvivoit  en  7  1  o.de  Rome.  Il  étoit  bon  Gram- 
nMirîen,&  il  tradiiilît  des  Commentaires  de  Medecuie 
<]u'on  attribuon  à  Mitridaie.  *  Pline,/i.i5.f,i. 

POMPEE  dit  PLANTA,  vivoitdansie 
1.  Siècle.  Il  écrivit  une  HiHoite  de  la  gtieiic  d'entre 
T»mi  II. 
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Othon  &  VitelUus.  *  lutto  Lipfc ,  in  li.t.TMtiiL 

POMPE  E  dit  SATVRNiN.tfl  renom- 
mé par  fon  criidition  Sc  par  ies  Ouvrages ,  qui  ne 
font  pas  pouitant  venus  juiques  à  iiol;).  Mjlu  c'cfl 
Pline  qui  nous  en  afliitc,  li.i^tftjl.  1 6. 

P  O  M  P  E I  A  ,  troiiiémc  femme  de  Iule  Cefat 
étoit  fille  de  Pompce.  Ccfar  l'époufa  aprci  la  nioit  dtt 
Calpurnie  ;  nuit  il  U  tepudia  bien-toc,  la  fo».pf  oi>- 
tunt  d'avoii  commis  adulccte  avec  Ciodius.  Cai  le 
bruit  fut  li  confiant  qu'il  l'ctoit  allé  troi  vcr  tn  ha- 
bit de  frnnmc  durant  les  cctemomcs  publtqi  es  de  la 
Féce  de  la  bonne  Dctilc  ,  que  le  Scn.it  oiJ  ■ 
qu'il  fcioit  informe  du  iaciiltgc.  On  vouait  cbi  . 
Ccfar  de  témoigner  connc  elle  i  A;  il  le  refufa.dilaijt» 
Qu'il  ne  lacroyoit  point  coup.-ibU  jmai»  que  la  fintmo 
de  Cefar  ne  devoir  pa.s  feulement  être  excmtc  de  cri- 
me, mais  de  foupf  on.*Suetone  &  Plotarqi  e,i«  luin, 
POMPEIAN  ou  Clavdivs  Pompeia- 
NVS  ,  mari  de  la  fille  de  l  Empcretir  Marc  Auulc 
Antonm  le  Philoiophe.  Conlultcz  Iule  Cap«oliii,ôC 
Lampiidiiis,  tit  Mme  Ant»nin,ytrm  &  Commodf. 

P  O  M  P  E  l  O  P  O  L  I  S ,  Ville  de  Cilicie,  dite 
auparavant  Soif.  Elle  rut  ce  nom  de  Poinpcc  apre» 
la  défaite  des  Pirates  Sc  enfuire  ccluy  de  Tia|anopo- 
lis,  à  caiifederEm(icre\irTnian  Depuis  cliedcvinc 
le  Sirge  d'un  F  Scleucic  ,  nuis 


aujoutd  huy  c'tu 


dit  P.Uefili.l'c- 


lon  quciqtits  Modernes.  U  y  a  eu  dans  la  Papblago- 
me  line  autre  Ville  qu'on  appcUoit  Eup«toria ,  à  qui 
Pompée  donna  encore  fon  nom  ,  apicz  avoir  vaincu 
Mittldate.  Elle  fut  depuis  >  '  '  d.ui$  le  P.\trur. 
chat  de  Conllantinoplc  ,  .•ntcmeiit  clli- cil 

tout  ï  fiit  ruine."  i  IHiiie  ,  Piolomec,  Soiin, 

Pomponius  Mcl..,  .  .   ,   i  iu'\,  iit  Ltx. 

M.  POMPINI  VS  ANDRONICVS, 
de  Syrie,  célèbre  Graminaiiieii,  cnldgiiai  Rome ,  Se 
fut  Précepteur  de  Iule  Ccfar.  Ciceron  quoy  que  Prcw 
leur  l'alloit  (ou vent  entendre.  On  dit  qu'il  fe  rcrira  à 
Cumes  ;  Si  qu'étant  roluit  à  la  detiuete  mifere ,  il 
vendit  des  Annales  qu'il  avoir  compofces.  *  Siicto- 
ne  ,  Wr  illufi,  Grawm. 

POMPONACE  (Pierre)  de  Mantouë.vivoit 
au  commencement  du  XVI.  Siècle.  C'ctoit  un  grand 
Sénateur  de  la  doâtined'Aiiflote,  qui  piofcfTa  à  Bo- 
logne &  ailleurs  i  \'  eut  P.iul  love  pour  diiciple.llnfii 
foiitcnir  cette  opuiiond'Aiirtotejc  d'Averroez,  que 
les  4mes  mi-'uient  avec  le  coips  ;  Se  quand  on  l'en  re- 
pm.il  tcpondit  qu'il  fiiivoit  ccfentinient  comme  Phi- 
lofophc;  mais  qu'il  lecondamnoit  comme  Chrétien. 
Cependant  il  n'étoic  ny  l'un  ny  l'autre  ;  Si  fa  do^rine 
cmpoifonna  bien  de  jcunclTè.Pomponace  écrivit  deux 
Traitez, un  JefMo,Si.  l'aiittc  de  tncMit ationm^vccHltdt 
ftti^Mt.  Il  mourut  d'une  rétention  d'uiine  en  1511. 
âgé  de  ^j.ans.*  Paul  love, m  tlog.dttl.c.7 1 .  Spondc, 
■A.C  I  5  1  jor.io.  Riccioli ,  Chron.  Rtftrvt, 

POMPONE  DE  BELLIEVRE,  Chan- 
celier de  France  ,  Chc\-alict  des  Ocdics  du  Roy  ,  Se 
Seigneur  de  Giignon  ,  étoit  iflu  d'une  fattuUe  origi- 
naire de  Lyon,  où  il  niquit  en  1519.  Il  ctoit  hls 
de  Claude  premier  Prclldem  au  Parinnent  de  Greno- 
ble ,  Sc  de  Loiiifc  de  la  F>kyc  d'Efpcires  de  Lyon.  On 
le  fit  étudier  à  Tolofc  Sc  à  Padoi^e ,  &  à  fon  retour 
il  fiic  Confeillerau  Sénat  de  Chamberi  que  les  Fran- 
çois avoient  pru.  Depuis  il  eut  U  Sur- Intendance 
des  Finances  en  1  57 }.  &  en  1 5  79.  il  fut  Picfîdenc 
an  Parlement  de  Paris  -,  Se  il  fcivit  fl  bien  l  Etat  dans 
divetfes  amballades ,  Sc  dans  des  craploys  qu'on  luy 
dontu  dedans  &  dehors  le  Royaume ,  fous  les  Royi 
Charles  IX.  Henry  111.  &  Henry  IV.  chez  les  GrU 
fons  en  Alemagne ,  en  Angleterre  ,  cn  Pologne  ,  en 
Iulie,  Se  fur  tout  i  la  paix  de  Vervins ,  que  le  Roy 
Henry  tcGiand  pour  l'en  rccompenfer  ,  le  fit  Cban- 
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cdiii  en  1/99.  Ce  p.ind  homme  avoit  uncparfiite 
connoirtducc  des  belles  Lcttceî  ;  Cc  il  aiinoit  ceux  qui 
en  Piil  Kicnc  profcflioii.  Il  le  trouva  àb  Conf-icnoe 
àe  Foiicune-Ûlcau  ,  i>ù  M.  D  1  Perron  ,  Jcpuii  Cir- 
diniJ  ,  raiijvwtji  de  (i  glorieux  avant.i^cJ  coiine  Du 
pleins  Motiiay  ,  cominc  )c  le  dis  en  jwiUnt  de  fan- 
taine-Btcau.  Le  Ch4Hce!>i.T  iofonm  toute  la  France 
de  la  veritôdetoiit  ce  qni  s'ctoit  pitti  en  cette  d\(~ 
pute ,  pu  un  cciit  <iui  fiu  entrepris ,  i  ce  qu'on  dit, 
pr  01  Jre  mciw  du  Ri>y.  D"puis  il  quitta  les  Sceaux 
Tan  i6of.  f<  de;iieiira  clu-f  du  Cunicil.  Ce  grand 
Homiie  mourut  le  7.  S.prcmbre  1*07.  àgcdt  78. 
»m.  M.  Pierre  Fenoii'llct  Evèquc  de  Montpillicr 
prononça  Ton  Oiaifon  funèbre,  5c  MM.  le  Prcfi> 
d.iK  de  Th  lu,  PipireMairon,  Sccvoie  de  s"  Mar- 
the, Bouchcl ,  Miraiimom,  Sic.  ont  fiiti'on  cloge. 
Porapociede  B.llicvrc  frcTc  de  Ican  prcmiLX  Picli- 
«Icnt  au  Pailam-iit  Je  Grenoble ,  avoit  cpoufc  M.uic 
Prunier  ,  8c  lailTi  plulietirs  enfim» ,  Se  cntr'aucrcs 
Nxolas  frcond  PtcH  lent  «1  Parlement  de  Paris ,  pè- 
re de  p  KTip'Mie  de  Bdlievtc  [  I.  du  hnm,  q<iia  été 
prc'ii  ''  ■'  ntau  mcm?  Parlement  de  Paris  :  Al- 
OL'it  .  .  cotis  Jeux  Archevêques  lie  L;on,&:c, 

Chi-'iciict  lUlievre. 

P  O  M  P  O  N  I V  S  (  Scxtui  )  f  irifconfulte  tr«- 
confommc  dans  U  coiijioiirince  des  i-cùXj  étoit  de 
Roine  -,  il  vJVoit  dans  le  1 1 1.  Siècle,  Se  il  loitit  avec 
VIpicn  &  lulitiî  Paulus  de  l'Ecole  Ac  Pipinicti. 
L  Emi^ercur  Alexandre  Scvere  le  fit  r; 

&  il  eue  bci'.xoiip  Je  part  ail  Go-jv   .inC 

fr»n  Eini>ire.  Il  cnmpoTa  pluUctirs  Ouvrage^  qui  font 
foiivent  citez  Jans  le  Coue  6c  dans  le  Di};e<te.  Xes 
Curieux  en  pcutront  voir  le  dénombrement  J.in$ 
Vendit,  lut.  Hijl.lttr.CtvtLc-  '  Nicolas  H.nc- 
i\W,de  V{ttr.lMrifitnf.c.ic  D  '  ■  ,11  Bibt.Crc. 

Lampriili    en  f  lit  anfli  n»tmion,  m  ^Ux,  Stv. 

P  O  M  P  O  N  l  V  S,  Ch.  rcho»  Lucius, 

T.  POMPONIVS  ATTICVS.  Che- 
valier Komain ,  croit  hU  J'un  hi>nune  qui  aimo:tle$ 
Lettres  ,  &  qui  luy  inlpira  cet  amout.  Il  fut  élevé 
avec  grand  f  >ui  ;  \-  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'ami- 
tié de  Cioeioii ,  qui  cioit  Je  mcmc  âge  que  luy.  Il 
fottit  de  Rome  diiriiit  les  j;i:etres  civiles  de  Cinru 
&  Silla ,  A:  il  fe  retira  à  Athcin'S ,  où  il  apprit  fi  par- 
faitement la  langue  Grecque  ,  qu'il  la  parloit  auifi 
dclicatement  que  la  Latiiic.  Les  agraires  Je  Rome 
étant  pacificcs  ,il  y  revint.  Se  un  de  fes  oncles  nonv- 
mi  (  «i:iliL.sL- fit  fou  hi-riticr.  Cicet.  la 
ftriit  d\Atticus  1  ce  qui  lia  encore  plus  fi<.  .  1..  aur 
amitié ,  à  laq.JcIlcI'OuCcut  Hortenlîus  eut  beaucoup 
de  part.  L.  premier  dedii  un  volume  de  fes  Lettres  4 
Acticis  ,  qui  fe  meiug^a  H  bien  durant  les  guerres 
civiles  de  Pompje  Se  Je  Cefàr  ,  Je  M.  Antoine  Se  de 
fliiitu»  ;  que  fans  j.muis  prendre  de  patty  ,  il  fot 
toujours  aime  Je  tous  les  deux.  Agrippa  eut  tant  de 
refpedl  pour  Ton  mer  te  qu'il  voulut  piendre  alliance 
dans  fa  Maifon.  Ati  icus  refufà  toujours  conllamment 
tmrte  forte  de  ch.uee$t&  vivant  en  h''-  iié 
il  c:udioit  contiiiuclicnurrit  ;  n'ayant  qi.:  ,u 
tcurs  qui  f  Ile  it  propres  pour  lire  devant  luy.  il 
c<i:npofa  des  Annilcs ,  des  Eloges  des  Hommes  illu- 
ftrcs  en  vers  ;  Se  divcrfes  autres  picces  en  Grec  S(  en 
Latiti.  Il  mourut  dans  une  extiême  vicillcde.  •  Cor- 
ikIIus  Ncpos ,  tnft  vie  ,  Cicerou,  in  Bruxe  ,  in  *plfi. 
Pline,  /i.j  j  f.i  Sec. 

POMPONIVS  de  Boulogne  Poète  Latin  . 
vivoit  en  la  CLXXlll.  Olimpiade .  «67.  de  Kotne. 
£  libccnpaileaind.  /..  P»jnp»ni>i4  B  nonitnpi  Attt- 
Urtarkm  feriptor  tUrm  hjfrtitr.  11  Lidà  diverfcs  Piè- 
ces en  vert.  Confnluz  Ciinitus ,  Voflius,  &c. 

POMPONIVS  LitTVS  (  IiiliusJ  natif 
dans  te  Royuunc  de  Napics.  On  dit  qu'il  ctoit  fils 


naturel  d'un  Prirtce  de  Saletne.  Il  ctoit  en  cAitne  ï 
Rome  dans  le  X  V.  Siècle,  du  tems  de  Pic  1 1.  avec 
Platine  Si  CalUmachus  -,  nuis  il  ne  (iit  ps  lî  confi- 
deré  du  tems  de  P.1111 1 1.  AulE  on  doute  qu'il  ne  fut 
du  nombre  de  ceux  qui  avoioit  cor  i  •  ce 

Pajie  ;  &  c'cft  piut-ttre  pour  cviurr  i  .  ,  ...  n  de 
cc  ciime  qu'il  fc  retira  à  Venife.  Il  revint  depuis  k 
Rome  l'ù  il  vivoit  en  Ph:lofophc ,  fans  fc  l'oucicr  de 
la  Religion  &  du  Chiillianilmr.  Cepndant  il  pu- 
bl.  '  V  lie  la  vie  des  Cdars,  ilepuis  la  mort 
ili  (:  i^':'i  libn  I  II.  in  Livre  de  Maho- 

met ,  un  des  '  .  Il  mourut  âgé  de 

70.  ans  fous.  1  .  ,.,  .  -  .  .^xandic  V  I.  On  dit 
qu'il  ctoit  fi  pauvre  qu'il  fut  contraint  de  fc  faire  por- 
ter i  l'Hôpital  durant  l'a  maladie }  Se  qur  ne  laillànc 
p.i^  même  Jeqiuiv  fe  f.iiie  ciUetier  ,  fet  amis  furent 

;ui  étoit 

i '  »  ■   i   1  .lui  love, 

ui  ilog.  aoit.  f.40.  Etalmc ,  m  Cuer.  Auge  Politieu, 
in  Mifcel.  f.7j.  Lilio  Giraldi,  in  Hifi.  P»<t.  itéi.^, 
Pieriuï  Valeriaiius,  /i.i.  de  tuftl.  Unir.  Voflius ,  /i.j. 
d<  mil.  Lm.  \c. 

POMPONIVS  MELA.  Efpagnol  étoit 
natif  Je  Mellaiia,  Ville  detnite  du  Royaume  Je  Gre- 
nade 06  cil  prefcntement  fictat  de  Mclcna  ,  fclon  le 
tcmnignnj^e  de  Moralis  8c  des  autres  Auteurs  du 
pais.  Il  vivoit  dans  le  I.  Siècle,  Se  il  compofa  une 
Géographie  intiiulcc  Dt  Sit»  vrbu  ,  en  1 1 1.  Livres. 
No4  $  avons  cet  Ouvi.igr  cniichy  des  Notes  de  plu- 
fîeuiji  Sçavnns.  *  Aifimlc  Garlias  Moiaïuore  ,  tU 
di  (L  Hijp.  vtru ,  Sec. 

POMPONIVS  RVFVS,  Hftotieni  eft 
cité  par  Valcre  Maxime, /1.4.C.4  Vndecenoma 
été  Conlul  avec  Cn.  l'ompiiui  rciociiis  Licinianus  : 
Ce  que  nous  apprenons  d'une  ancienne  Inicription. 
IviiTs  PoMpoNivs  Sabinus  .  liiternicte  clc 
Virgile.  LcJoÛ-  VolLi  ScIbmc  qu'il  cft  le  n.fn\c 
que  PomponiuiLasiiS, tlt  Hijt  Lmi. 

P.  l' O  M  P  O  N 1 V  S  Sccuiidus  ,  auOi  l'une, 
fût  Coufiil  en  781.  &  794.  de  Rome.  On  voyoit 
plufîcirs  Tragédies  delà  façon.  Confiilttz  Pline  , 
/».  1 4,  Hifi.  Nir.c.^.  Qjiimilien  ,  /i.  10.  ci.  Fabius , 
/i.S.r.j.  Tcrentiaiuis  Maurus,  m  Ctntim. 

In  Tragicii  ]wi.\crt  (horu  hrnic  ftpi  Jifirti 
jlntittMJ  Stntcj,  &  Pcmpenim  Ante  Semndtu. 

PONA  (  François  )  Médecin  de  Vctonnc  a 
été  aes- célèbre  J-in^  ce  Sacle.  Il  n'a  pas  feulooeiit 
été  habile  dans  la  Médecine  ,  qu'il  (çavott  mieux 
qu'homiDC  de  fon  tems ,  mais  encore  dans  les  Lan- 
gues Se  dans  les  belles  Lettres.  Le  grand  nombre 
d'Ouvrages  qu'il  a  compofcz  en  ptofe  Se  en  vers,  en 
peuvent  pcrru.-ulcr.  Voyez  fon  cloge  dam  te  Théâtre 
des  Honimcf  de  Lettres  dcl'Abbe  Ghilini. 

S.  PONCE  ,  Diacre  vW  S.  Cipricn  Evcque 
de  Cattage.  Il  fut  un  illuArc  tciT>oin  de  b  vie  Se  du 
Mariyie  de  ce  giaud  Prélat  ;  aiidi  il  cn  écrivit  l'Hi- 
ftairc  que  nous  avons  dans  Surii-s  ,  &  à  la  tête  des 
Oeuvres  tic  S.  Cipiien  ,  des  éditions  de  Pameliiis, 
d'Er-ilmc  A:  Je  RigauJ.  Ponce  nioiitui  le  8.  May, 
&  le  Manyrologc  Romain  cn  fait  mrnuon  ,  aufli 
bien  cjue  ceux  de  BcJc  ,  d  Vfuaid  Se  d' Adon.  Voyei 
S.  lerume,  in  Cm  a).  Honoré  d' Autun  .  de  lum.  EccL 
Tritheme  &  Baronius.  Il  tft  diffeient  d'un  autre 
PoNct ,  Maityrdans  les  Gaules,  dont  lemcnie  Ho- 
iKHc  J' Autun  a  auUi  parlé.  Coiduitez  auili  le  Mat- 
tyiologcdc  France  du  S'  Je  SaulCiy. 

PONCE  DE  LEON.  Chrrchez  Bafile 
Ponce  de  Léon. 

PONCE  DE  SANTA CRVZ 
(  Antoine  )  premier  Mcilecin  de  Philipes  IV. 
Roy  d'Efpagne  ,  émit  fils  J'un  autre  Médecin, 
habile.  Il  cnicigna  avec  allez  de  repuutian  ,  Oc 

enluite 
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enfuitc  le  Roy  l'ippella  à  la  Caui.  il  y  Ait  conll  Jc- 
ic  &  il  y  inouiui  vcis  l'aii  1650,  àg.:  de  plus  ic  So. 
Antonio  Ponce  de  S.  Cruz  a  compolc  divu^  Oii- 
Viagi  S.  OpitfcMU  MtdU*  *c  Phdîftfiincé,  In  Avi- 
ciHné  Primjm  ftn  /.  Lih.  HipptcrMtCA  Phtltfêphij, 
Dt  pidjibiu.  Dt  imptdimtntu  mtgHtmm  AKxUierum 
in  Hurhoriim  dtrjuttnt.  In  Ltb.  GMtNi  dt  mtrb»  & 
fywftaiHdtt ,  &f.  *  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Scrift. 

P  O  N  C  E  T  {  Maurice  )  Doûeur  de  Paris ,  & 
Rciigiri  X  Bv-n.di^in  ,  vivou  dan»  le  XVI.  Siècle 
en  I  5S4.  &  il  ctoïc  en  edinie  Jii  plus  habile  Pic» 
Jicat.cut  de  Ton  (cim.  Il  conipula  quelques  Oiivra- 
g  s.  Conl'ukez  la  Oois  du  Mjiuc  &  Du  VciJier 
Vaupciv as ,  Bibl. FrMic. 

S.  PONS  DE  TO  MI  E  R  E  S,  Vi'te  de 
Fiance  en  LangiicJuc  ,  avec  Evéchc  fufTijgant  de 
Nai bonne.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Temt- 
rit ,  Ptmttpclit  ,  Si  ftMlli  PomiiTemenAruw  mbt, 
C'éloit  une  Abbaïe  de  l'Oidte  de  faint  Oenoit,  fon- 
déc ,  l'an  pr  Raimimd  Puns  Comte  de  Tolo- 
Çe,  à  l'honnL'ur  du  faint  Pons  Martyr,  Evcque  de  Ct- 
mcle  ou  de  Nxi.  Le  Pape  lean  XX 11.  y  fonda 
un  Evcclii:  en  1  j  1 8.  Se  Ici  Moines  en  ont  été  fc- 
culaiil'cs  l'an  itfij.  L'Evcque  eft  Seigneui  de  la 
Ville.*  Papite  Mair)n,  dcfcr.  Jium.  Ga!1.  Du  Cliefiie, 
ulntii).  dts  f^iHtJ,  i'*  Marthe  ,  Udâi*  Chnft.  Catcl. 
Hili.  dt  loi.  Uc. 

l'ay  dit  que  cette  Abbaye  fut  (bndcc  pr 
Raimund  111.  Comte  de  Tolofe  ,  lurnonimé  Pons. 
Ce|>ciulant  ce  n'cft  pas  le  (cntimeiit  de  M.  Cjtcl , 
qui  met  Riintond  qui  fit  hoiunitgc  au  Roy  Ranul 
en  yfi.  Se  Pons  qui  fonda  l'Abbaye  de  Tomietes 
en  9i6.  On  elUnv:  pourtant  que  ce  n'ell  que  le 
mc.ne,  qui  prit  le  fuinom  de  l'ons  pour  la  granile 
dévotion  qu'il  pottnit  i  laiat  Pons  le  Maityc.  La 
Chatte  de  la  fondation  eft  du  mois  de  Novembre, 
de  l'ati  le  premier  du  rvgne de  Louis  1  V.  dit 

d'O.ittemcr.  Egt  Rjunumim  ifm  cr  Pontiui ,  poiie 
un  titre  de  957.  PrimJrcb>«  iS"  Dux  ylifuitAni*  & 
mxar  mt4  C-irjtadu.  Cette  Gatfindc  tll  la  première 
femme  de  R.iiniond  Pons.  Il  époufa  en  fécondes 
oôecs  Beithc  niL-ecde  i  Ligues  Roy  d'iulie  &  Com- 
te d'Aili:$,&:  veuve  de  Eiixon  Marquis  de  Tolca- 
ne  i  &  il  en  eut  Guiliaumw  Comte  d'Atlcs  &  de 
Tolofe ,  qui  le  fit  Moine  de  Cluni  fous  S.  Mjieul 
&  Pc  NI  I.  ou  1 1.  père  de  Guillaume  IV.  qui  le 
fut  de  Pons  1 1.  ou  1 1 1.  ccUiy-cy  alLlla  au  Concile 
tenu  i  Tolofe  en  lojfi,  &  mourut  Vl-is  l'an  ictfi. 
il  époufa  Adalmis  o-j  Almodis  fille  de  Bernard  Com- 
te de  la  Marche  ,  fcparée  pat  parante  de  Hugues 
de  Leiignan  &  de  Guillaume  III.  Comte  d'Ailes, 
ôi  veuve  de  Raimond  Berangcr  •,  Et  il  en  eut  Guil- 
laume V.  Se  Rairoond  dit  ûiàt  Gilles.  *  Catcl,  Hijl. 
dt  Tel.  Sec. 

PONS,  Ville  de  France  en  Saintongc  Dioccfc 
de  Saintes ,  ^pud  Ptntts.  On  dit  que  les  Prélats  s'y 
ailanblercnt  en  1191.  ou  94.  avtc  Geofroy  d'At- 
chijc  Eviqiie  D'ocefain,  pour  Us  décimes  accor- 
dées ou  Roy  Philipcs  le  B..I.  Pons  eft  fur  la  Riviè- 
re dcSeugiM:  qui  fe  jenc  dans  la  Charantc  au  delFus 
de  SaintiJ.  On  trouve  auptez  la  Forcll  de  Pons. 
La  Ville  eft  une  Sirauté  Ton  ancienne ,  d'où  relève 
deux  cens  cinquante  ficfi.  Elle  donne  Ion  nomiU 
noble  Maifun  de  Po  n  s  ,  cctcbre  par  Ton  ancienneté, 
par  fes  alliances  par  le  grand  nombre  d'Hommes 
illuftres  qu'elle  a  produit,  le  n'en  voudrois  pourtant 
pas  aller  chercher  l'origine  parmi  les  Familles  Ro- 
maines. Ces  faits  (1  dfflScii.-s  à  prouver,  font  ordiiui- 
rcineiit  rc^i^s  comn>e  des  fables  mal  inventées,  dont 
on  ne  doit  pas  entretenu  le  public.  Be  rt  R  a  n  o 
Sife  de  Pons  vivoitcn  1 1(0.  On  ptctcnd  qu'il cpou- 
T*m  II. 


fa  une  Eliiabcth  de  "Tulofe  1  flc  que  fes  cn£uiJ  fti» 
icnt  Renaud  1.  qui  fi.it  :  Raimond  ,  Evcque  de  Pe> 
tigueux  en  I  »j  j .  Et  Pons  de  Pons,  Evcque  de  Sain» 
tel.  Quclquo  Auteurs  alliitent  que  Kanuond  fut 
Caidinal  i  nuiiceux  qui  ont  éciitl  Hilloiied..'i  Car- 
dinaux n'en  pailcnt  point.  Qiitvy qu'il  en  (oit,  Rï- 
NAVD  I.  Suéde  Pous  racuiiit  vas  l'an  iiij.  Se 
lailla  RiNAVD  II.  qui  vivou  en  1154.  &  qui 
d'Agathe  d'Angoulefinc  eut  Rimavd  III.  Site 
de  Pous  en  1 16  j.  Cduy-cy  prit  alliance  avec  Mar- 
guerite de  Dragesac,fillc  d'Elie-Rudcl  I  I.deccnora, 
Sire  de  Bregcrac  i  &  il  en  eut  Geo  F  ru  v  I.qui  vi- 
voitcn  ijoi.  petc  de  Rinavd  IV.  Elie-Rudcl 
qui  fuit  ;  Et  Agathe  de  Puns  nunce  en  116^.  4 
Raimond  V I.  du  nom ,  Vicomte  de  Tuicnc.  Elu* 
R  V  o  E  L  ,  dit  Gcofioy  ,  Sire  de  Pons  eut  leanne  dfl  ' 
Pons  ,  nuitée  à  Archambaud  III.  Comte  de  Peru 
gord ,  mon  fans  lignée  en  > }  1 7 .  Renaud  I  V.  donc 
l'ay  parlé,  Cj^oufa  Elizabetde  Lcvi.  Geofrot  11. 
fon  fils  qui  fut  enfuiie  Sire  de  Pons,  prit  alliance 
avec  ifabeau  ilc  Rhodcz,  Vicomtelfe  de  Cail.it,d'cii 
vint  Renaud  V.  &  Geofroy ,  Evcque  dr  Maillczais» 
mort  en  t  j  j  j .  R  i  n  a  v  d  V.  Sire  de  Pons  fia  luà 
à  la  bauiilc  de  Pçiâtcrs  en  1 346.  comu'C  Fioiirud 
l'a  lenutqiié.  Il  avoU  é))oiilé  en  1 1 1  9.  leannc  d' Al- 
b:et ,  hlï;  d'Ainanjeu  1  V.  du  nom.  Sire  d'AlbjrC 
&  de  Roze  de  Uouig.  Les  autres  difcnt  que  Re- 
naud V.  prit  allianci:  avec  Marguerite  de  Pcrigord* 
dont  il  eut  Renaud  V  I.  qui  luit  -,  Et  Elic,  Evêque 
d'Angoulefinc  en  Rinavo  VI.  Siic  de 

Pons,  Comte  de  BUyc  ,  de  Maienne  ,  ^c.  Lie  1  te- 
nant General  en  Poitou  &  en  Saiutoiige  ,  conquic 
lut  les  Anglou  Cognac,  S.Maiiant,  Mauiis,R(>yatu 
Se  autres  pLces  :  ce  qui  luy  fit  mériter  de  la  |ito« 
pre  bouche  du  Roy  l'clogc  de  Pcrc,  Pto(iâ>.ur  Sc 
Confetvatcur  de  laGuienne.  il  époula  Maiguinrc de 
la  Ticmoille  ,  fille  de  Gi  y  V  I.  du  nom  de  Ma- 
rie de  Sully  i  d'où  vint  I  a  c  qv  £  s  ,  Su  e  de  Pons,  is.  c. 
qui  eut  d'ifabeau  4e  Foix  la  f::iuiue  G  v  y  Sire  de 
Pons.  &C.  Ccluy-cy  épouià  Icaniic  de  Chaftcau- 
neuf,  &  il  en  eut  encre  auues  enfans  François  qui 
fuit  :  Antoincne  de  Pons,  imiiée  en  1494.  avec 
Antoine  de  la  Tour ,  Vicomte  de  Tuicnc,  &.c  Et 
Anne.fcmracdu  Vicomte  de  R  brtae.  François  I. 
de  ce  nom  ,  Sire  de  Pons  ,  &.C.  ir.ouitit  avant  Ion 
pere ,  ayant  laifsé  de  Marguerite  de  Cc^ctivy  fa  fem- 
me ,  fille  d'Olivier  S' de  'Tjilitbuiirg  ;  Ftançois  1 1. 
qui  fuit  (  lacques.  Bai  un  de  Miiambcau  .  doutée 
p.irleray  cy-aprez  -,  Et  Lucrèce  di.  Poiu ,  ftmme  de 
Châties  d'Efpiiuy  ,  S'  d  VlFé  de  S.  Michel  fur 
Loire.  François  II.  Suéde  Pons,Coniie de  Ma- 
lennet.  Sec.  prit  alliance  avec  Cathcrmc  dt  Fcrric- 
res  -y  Se  leurs  enfans  furent  Antoine  qui  fuit  :  lac- 

J[ues ,  mort  fans  lignée  de  Claude  de  S.  Gelais,  ù 
cmnie  ;  Et  Charles  de  Pons  qui  époufa  en  1.  nôce* 
Antoinette  d' Al pajon,  puis  Bonne  Mattel  d'où  vinc 
Charles  de  Pons,  &  Ponce  ou  Pons  de  Pons.  Ce- 
luy-cy  ,  s' du  Bourg  Charente ,  laiUa  de  Cécile  de 
Durfoit  Ciurac,  Magdclaiirc  de  Pons,  femme  d'I- 
sàc  Ch-iftcigiiier .  S'  dcLindois.  An  toi  ni  ,  Sue 
de  Pons,  Comte  de  Marennev ,  fot  Capitaine  de  cent 
Gentilihommcs  de  la  Maifon  du  Roy  ,  Chevalier  de 
fes  Oulres  ,  Se  fon  Lieutenant  tii  Saiiitonge.  Les 
Huguenots  l'auquerent  en  15^8.  dans  la  Ville  de 
Pons,  où  aprex  avoir  beaiicoi  p  rrfifté,  il  fut  obligé 
dc,/ë  rendic  Se  on  le  mena  piifonnier  à  la  Rochc- 
Ic.  Le  Roy  Henri  H  I.  le  fil  Chevalier  du  S.Efotir, 
à  la  pte»nieic cieation  l'an  1  jyS.  Il  avoit  cwi.lc  ca 
I.  noces  Anne  de  Paiilicnay  ,  fille  de  Kan  l'Aichc- 
vêquc ,  S'  de  Parthenay  Se  de  Soubife  ;  &  en  x.M». 
rie  deMontchcmi ,  0<inie  de  Gttcrciicville  ,  (lie  a}- 
nce  de  Marin ,  S'  de  Montchmu  &  d'Antoinette  de 
D  D  O  d  d  d  ij 
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Aanc ,  femme  de  F»nço..  M«tcl.  S  ck  L"^^^"»  » 

Et  c-noc.  Abbc(rcdccuicno.u  i^'^;^"*/^^^*; 

forent  Henri,  «o.t  ,eunc  :  Po.^» .  qui  ftit  p"? ' 
Ons  .voit  hé  nune  :  Antoinette,  D.»«c  de  Vons, 
fieiHemid-Albcct.  B«ondc  Miolkn,.  Che- 
du  S.  Elpiit  :  l.-*n«e .  Abbelfc  de  S.  Siuvcut 
d  E"et  x  i  E.  une  autre  A.«oinettc  .  M^H-'fcde 
i!crchev.lk.  D.ne  d  Hoaneut  de  laRe.nc  Mjtic 

Comte  de  b  Rocheguyon.  Dcmo.fc^de  Qo^- 
„  .  &c.  Cbevilici  des  Ordres  du  Roy  i  El  en  i. 
Clûtlcf  du  l'iefll^  S' de  Liancoi^tt.  Comte  de  Beau- 
^ont .  Cbev.UerduS.Elpr«.  Cette  Dame  mourut 
à  lUiiiJu  nwij  de  Ijmvici  de  ian  j6ji.  Le*  Me- 
moites  du  Roy  Hînri  le  G.^d  en  pailem  avec  cb- 
ee  Elle  fe  retira  dans  une  de  fes  Mailoni  en  Not- 
„und.e.aprei  la  ment  de  fon  premiet  '^l^^J^ 
tant  les  cuetrcs  de  la  Ligue.  Le  Roy  palFmt  auprra 
îc  fon  Château  logea  chexellc.  Cette  Dame,  dit 
l'Auteur  d'un  de  ces  Mémoires,  panit  Q  belle  aux 
y  eux  de  ce  Monarque .  q.  U  en  devint  palûonenu-.« 
,m/»uaux  Se  perdit  fa  iW  ;  car  elle  n  en  U-lFoit 
point  à  ceux  qm  la  tegardoicnt  :  Mais  /  ^r^^  "2"" 
Ue  plus  vertueufc  qu  U  n'eut  voolJ .  il  luy  dK ,  i^ue 
pH^fL  vir^tékUmnt  ,IUi„it  D4mc  d  H»nn.ur,  .lU 
U  fcr„téUURtm*f'f*>^m  î  parole  qu  il  uy  tint 
,u'bo«  de  dix  .His.  I A  c  ^  I .  D  i  P  O  H  s  i .  du  riom. 
B.ron  de  Mirambrau  .  fils  puifnc  de  Ftançou  I. 
Site  de  Poui  cpoufa  Ucquettc  ;  Dame  de  Lanlac  , 
veuve  d'Alexandre  de  S.  Gelais  ;Sf  il  en  eut  Ftan- 
«ois  de  Pons  qui  fuit  :  Ponsde  Pons .  S  de  la  Cale. 
Jont  je  paileray  cy-apie*;  Et  lean  de  Pons.  S 
pUlFac  qui  cpoufa  en  i ,  nùces  leanne  de  C.ontJUt  & 
en  Lleanncie  Villers.fiUed  AntoineS  Jf  V«;i«on. 
,K  i  dont  il  eut  Aniw.femme  de  P  h.liprs.S  de  Pierre- 
buffierc  &  leannc,  mariée  à  Henn.S  de  Donne- 
val.  François  dïPons  cpoqfa  1  unçoile  Geo- 
ftoy  de  U  MaUon  de  Dampictrç  ,&  il  pnt  une  x. 
alliance  avec  MaRdcUnc  du  Fau ,  fille  aince  de  Fran- 
cois.  Daion  du  Vii^ean  &  de  Louife  Roberiet.  U 
«.tdc  la  I.  I^tciues'dc  Pons  qu  luit  ;  Et  de  U  i. 
Gedcon  de  Pons  moit  jeune  i  Et  Efthet  de  Pons, 
D imc  du  Vigean ,  f.nimc  de  Charles  PoulTart  II.  du 
i.om.S"deFotsenPoiaou.  lACt^v"  '»',''°*'* 
1 1,  du  nom  ,  Baron  de  Mirambeau,  J£C.  eut  de  Ma- 
rie  de  la  Pottc ,  la  femme  de  la  Mailon  de  Chain- 
piniercs  ,  MjgJcI  imc  de  Pons  ,  maiicc  i.  i  Gabriel 
de  S.  Geor>;e  .  S' de  Vcrac .  &  a.  i  Armand  d'Elco- 
deca ,  S'  Je  Paidillan  :  Louife,  femme  du  S  de  Cha- 
oUon ,  de  U  Maifon  de  la  Ponc  en  Angoumois  i  Et 
Matic  qui  épwiia  Paul  d'EfpJfine.  S'  de  Vcrnclles. 
PoNî  Bi  PoHi ,S' dcUC»lc,lilspullncdelac- 

2ucs  l.  Baron  de  Mirabeau  eut  de  Ftaii^oife  de  Mat- 
in ftt  femme  lacqucs  qui  fuit  ;  &  lean  .  Baron  de 
MoiiiBAilLud.  lAcqvii  Di  Pons  .S'dc  la  Ca- 
fc,  eut  cinq  cufans  de  ludith  de  Montbcron  ,  fa  fem- 
me. Iiah  IacQves  oi  Pons  qui  ctuit  l'aînt-, 
a  été  Marquis  de  la  Cafc  «£  Baxon  de  Torsi  «c^il  a 
laifscdeChailoUcdc  Patcioay.  fille  de  Aitus.S  de 
Gcuoillé,  llac-Rcnaud  de  Pons  ,  Maïqub  de  la 
Cafe. 

PONT,  province  de  l' Afie  Mineure  entre  U 
Bitliinic  &  U  Paphlagonie.  Elle  a  été  ainfi  nom- 
mée parce  qu'elle  ctoit  le  long  du  Pont  Euxtn.  Sa 
Ville  Capitale  ttoitHctacIcc.  Il  ne  la  faut  pas  eon- 
fondic  avec  le  Pon  t  en  Scithie  dans  l'Europe ,  cù 
0«îiJc  fut  exile.  Le  Pont  a  eu  des  Rois  particulier, 
dont  la  fucceOion  c\\  bien  interrompue  &  bien  in - 
ceruinc;.  On  wctend  qu  Artabixes  fut  le  premier, 
qu'il  eut  cinq  (ucccrtcurs  du  nom  ie  Mithtidate  fiii- 
vis  de  uoit  du  nom  de  Phaiiuccs.  On  met  cnfuiie 
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Mithridate  le  Grand  qui  fe  tua  en  *9  •  •  «ic  Rom*» 
aprez  .^n  règne  de  57.  an»-  Ce  fot  du  changrin  qu  U 
m  de  fçavou  que  Ion  fils  Pharnaces  »  ctoit  tc.o^ti 
contre  luy  &  *vok  pris  le  nom  d.;  Roy.  Phanu- 
CCS  eut  pour  fiiccdllur  Darius  .  linvi  de  deux  Pôle- 
mons  &  «l"un  autre  Miihridate  névei.  de  D^iiu  f.  Le» 
Romains  avoient  dcja  icdmt  le  Pont  en  Hiwince. 
•  Ptolomcc.  J.  Qffr.  Stiabou .  Plme,  Appian  *£ 
R I ccioU,  Cfcron.  r»/*rm.  .    •  j       n  j 

D  '  P  O  N  T  {  Louis  )  lefuiœ .  étoit  de  Vallado- 
lit  en  Elpagne.ll  cnleigna  la  Philolophic &  li Th». 
locie  avec^caucoup  de  tcputaiion  .  ft:  il  fi.t  enlui- 
te  RcdhrutSc  Maitte  des  Novices.  Le  P.  du  Ponc 
avoit  un  grand  éloignement  pour  toute  fuite  de 
durées,  &  quoyqu  il  fut  ircs-fçavam .  il  teca- 
choit ,  parce  qu'il  avoit  encore  plusd  humilKc  que 
de  d>  <ftiine.  Il  fut  auOi  un  excellent  nwitrc  de  U 
vi.-  Spirituelle ,  &  qui  mourut  cm  le  «am- 

tac  .  le  ay.  Ftvtier  de  l'an  i6i^  "O- 
cciit  ExPtfitiê  m»rAii  &  niifttctm  •■■  C-n. 

licornm.  MtditAiitne,  ie  Ut  mfttrici  ât  i.tuyr^ 
X*  Fet.  De  14  fcrfucien  Christs»*  Tim.  1  F.  Cum 
elperituAl.  Diriihri»  efptrttHAl.  Fit^l  dtl  P*àr*  td- 
IhAt^r  AlvAre-^.  &c.  *  Alegambe  .  BM.  Seript.  S»c. 
Je.  Nicolas  Aiuouio,  /ittl.        Scrift.  Le  Mire,  d* 

Sain.Stc.XyH-  .   .  , 

PONT  DE  L  A  R  G  H  E  .  en  Latin  Ttnt 
Arciunfit ,  ou  Pont  Anut  ,  Place  f  iitc  de  France  en 
Noimandic ,  fut  la  Seine.  Cette  Rivière  y  ir^oit  au 
dtfliis  l  Eurc  &  1-Andele  ,  &  elle  y  forme  une  lOc 
qu'on  y  palTe  fut  deux  Ponts.  Pont  de  l'Arche  eft 
à  trou  Ucuifs  au  deir.  n  -,  &  un  paifage 

important.  Ce  fi.t  la  :  ^ce  qui  fc  rendit  au 

Roy  Henri  l  V.  depuis  ion  avènement  a  la  Couron- 
ne en  ijSj.Le  Blanc Roict.  hon«nedecoiiiage& 
de  jugement  qui  y  commandoit.  en  ooru  le»  cleb 
au  Roy .  dans  le  ten«  qu'Emar  de  Chates  luy  en- 
vova  U  mciucilTuranccpout  Dieoci  &  Cifparddc 
Peiet  de  la'  Vaunc  pour  U  Ville  &  Chiteau  de 

Cacn.  ,  , 

PONT  AVDEMER.ou  comme  le  v\il- 

taire  prononce.  Ponteav-oi-mïR  ,  Pour  Am. 

fur  la  Rille.  Ville  du  Diocelc  dc  en 
Normandie,  enue  Roii  n  &  Cairn.  André  de  Vil- 
Uis, depuis  Amiral  de  France.futprtien  1 5 ça  Pont- 
Audcmat  pour  b  Ligue  ;  Se  comme  il  la  fottifioit 
Boire-tofé  un  de  fes  Capitaines  fc  jctu  dans  Fcf- 
camp,  qu'il  remit  au  Roy.  On  y  celebr.i  en  1 17?. 
un  Concile  fo\u  la  reforme  des  mœurs .  dont  nous 
avons  encore  les  Aûcs. 

PONT  DE  BEAVVOISIN.  Puni  BeU 
InUuiH, ,  Bourg  de  Dauphiné  qui  fcpare  la  France 
de  la  Savoye,  Il  ell  fur  la  Rivière  de  Guycr  qui  frit 
ccne  fcpaïaiiim  &  le  Pont  luy  donne  fon  nonu 

P  ON  T  -  D  E  -  C  E  .  Pfii  ou  Pmtti  Cdfdrù  , 
BrHitg  &  Chiteau  de  France  en  Anjou ,  fur  la  Loi- 
re.  Il  eft  à  une  Ueuë  d'Angers  Se  confiderable  pour 
le  paffagc.  C  cft  pour  cette  taifon  qu'on  y  a  tenu 
camifon.  Les  ttoupcidu  Roy  Louis  X 1 1  I.  v  deh- 
fcnt  en  i«io.  fous  le  Mattchal  de  Crequy  celles  de 
U  Reine  Mcie.  Marie  de  Mcdicii  qui  i  ctoit  clou 

once  de  la  Cour.  ^  -r    ■  ,,  m 

PONT-L-EVEQVE,  P*»t  Bptfcffu  Villi 
de  Fiance  en  Normandie  :  Elle  eft  fur  U  petite  Ri- 
vière de  Lefon ,  trois  tieiiës  au  delTouj  de  Lilicux,  & 
deux  de  la  Mer.  Pont-l  Evcquc  eft  renommée  par  fc$ 


i  ...  r  E  V  X I N .  eft  se  que  nous  appellon* 
la  Mer  Noire  ou  la  Met  M.ijeur  .  les  Italiens  M'rc 
Af*lfi»^t>  les  Alcmans  Sthmidrtx.w  .  l«  Giect 
M4Aro  ThAlsfft ,  lei  Turcs .  Or*denifi ,  6c  les  Ruf- 
ficos  Se  Mofcovitci  Ztmt  Mm.  Elle  a  la  Colchide 

au 
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au  Levant:  UbafTc  MefCe  &  Li  Thiice  au  Cou- 
chant ;  Au  Midy  l'Afic  Mineure  ;  Et  la  Sirimni;  d' A- 
fic  &  d  Europe  ,  au  Septentrion.  Le  PioponuJc  i»u 
Mil  de  Matinoca  luy  cft  jointe  pat  le  Bofphorc  de 
Thrace  au  Midy  ;  Ht  la  Mer  dite  de  le  Z-ibicchc  «u 
Palus  Meocide,  luy  cft  aufli  jointe  par  le  Bolphoïc 
C  iniutiicn  du  côte  du  Septentrion.  Le  Danub;  fc 
jette  dans  la  Met-Noire,*  Pline,  li.^.  Strabon.  /».  1 1. 
Sanfon ,  Gttfir.  Fcttati ,  Ltx.  Giafr. 

PONT  D  fe  L  l  M  A  ,  o.i  Pucntc  de  Lima, 
Ville  de  Portugal  en  la  Province  entre  Douto  Se 
M'nlio ,  fur  la  Rivière  de  Linu.  On  ne  doute  poii>t 
que  ce  ne  fait  le  Ltmté  ou  Forum  LimUorum  d'An, 
toinn  ,  tji  oyquc  d'autres  le  prtnnrut  pour  S*Efte. 
vaoïi  de  Géras  de  Lima  ,  i<kux  lia  ë$  decclle-C)-. 

PONT  A  M.O  V  S  i  O  N  fur  la  Molellc. 
Aiujjifans,  Ville  de  Lorraine  avec  Vnivcrfitc ,  &  ti- 
tre df  Marquifat.  Elle  cft  fltuéc  fur  les  deux  bords 
«k  la  Rrvietc,  qu'on  y  palle  fur  un  Pont  qui  luy  a 
donne  fon  nom  ;  Et  elle  a  tiré  celuy  de  Moi  lTin 
d'un  Château  i;  l-vc  fi  r  une  colline  Se  qui 

^  c  te  autrefois  c..  .  uic.  La  Ville  cft  alFcz  agréa- 
ble ,  avec  detix  Abbayes ,  diverfes  Eglifes  &c  de  bel- 
les places  \mt\i  il  it'y  a  plus  de  nuuailles.  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  y  fonda  en  i }  7  j.  l'Vniverfi- 
tc  qu'il  donna  aux  Itrfuitcs ,  pour  y  '  l.i  Phi- 
lolophic  ,  la  Théologie  &  les  L.  .  vantes. 

Le  Ouc  de  Lorraine  y  établit  des  i'rottllcurs  de 
Dioit  ic  de  Médecine,  ic  le  Pape  Grégoire  X  I  IL 
y  mit  un  Seiiùnaitc  pour  les  Elcolluis.  Retic  d'Ais- 
imi ,  Roy  d.-  Napics ,  &LC.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar 
dontu  le  Mirquilat  de  Pont  à  MoulTon  à  Jean  ,  pà- 
latJ  d'Anjou  fon  fils  naturel  Ccluv-cy  fcivit  le  Roy 
Loîiis  X  1 1.  à  la bauille  d'Agnadel  en  i  509. &  puis 
en  1515.  Antoine,  Ouc  de  Lorraine,  en  la  guerre 
cnnttc  les  Luthériens.  Il  énoula ,  comme  je  le  dis  ail- 
icuis,  Margurricc  deGIandevrz  ,  fille  de  Raymond, 
s' de  Faucon ,  dont  il  eut  Catherine  d'Anjou  ,  ma- 
liée  à  François  de  Foutbiu ,  S' de  Soliers. 

PONT  S.  E  S  P  R  1  T  ,  en  Latin  Pont  S.Spi. 
riiiu ,  Ville  de  France  en  Languedoc  avec  Foitcreirc. 
Elle  cft  litucc  fur  la  rive  dioitc  du  Rone  qui  fepare 
le  Dauphiné  du  Languedoc  3c  qu'oii  y  pidfc  fur  un 
Pont  des  plus  beaux  de  l'Euiope.  Sa  longueur  cft 
de  mille  pas  communs,  ic  fa  largeur  de  ij.  pieds, 
porté  fur  dix-naïf  grandes  arches  Si  quatre  petites 
qui  font  foiiteni  cs  J'auunt  de  gros  pillieis  percez 
aniftcmcnt  avec  des  pottcs  pour  donner  un  cours 
plus  libre  aux  flou  du  Rône  quand  il  cft  débordé. 
Le  pavé  de  ce  Pont  eft  beau  &  bien  poli.  Il  y  a 
line  Chapelle  au  milieu ,  pratiquée  au  dehors  des  re- 
bords. La  Citadelle  cft  au  bout  du  Pont,  dont  elle 
garde  le  pallage.  Quatre  Baftions  royaux  en  font  le 
plan ,  &  ils  tenferuKiit  l'Eglife  du  S.  Efptit  qui  eft 
•U  bord  de  la  Riv  iere.  Il  y  a  au  devant  u  ne  place  d'ar- 
mes ,  avec  une  fjntaine  &  ce  qu'on  appelle  la  Mat- 
(bn  dotée.  La  Vi^e  eft  aft*cz  grande ,  mais  nul  bâ- 
tie ,  avec  de  petites  rites  étroites.  Il  y  a  quelques  jo. 
lies  places,  avec  pli.ficurs  Egliles  &  Monafteres. 

PONT  S"  MAIXANCE  ,  en  Latin 
ftns  S.  M*xrntU ,  Bourg  de  France  dans  le  Valois, 
du  Gouvernement  àe  l'Ifle  de  France.  Il  eft  fur  la 
Rivière  d'Oyfe  qu'on  y  pailè  fui  un  Pont ,  troij 
lieues  au  delà  de  Sentis. 

P  O  N  T  A  C.  Cherchez  Arnaud  de  Ponuc 
PONTANVS  (  Louis  )  excellent  lurifcon- 
fultc  ,  qui  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  U  avoir  reçu 
la  vie  ï  Spolete  o<i  jplutot  à  Cerreto  qui  ctott  le  lieu 
ou  s'étoit  h.rbitité  la  Fairiille  ;  &  s'il  eft  appetlé  Ro- 
main,  ce  ii'eft  que  parce  qu'il  avoit  prefque  toujours 
demeuré  à  Rome  ,  où  il  fui  Protonotaire  du  faint 
Sicçe.  Aaas  Silvius ,  qui  fut  dcpyis  le  Pa{>e  Pie  1 1. 


&  tous  les  Auteurs  de  ce  tenu ,  parlent  de  la  mé- 
moire i5c  dufçavoit  de  Puntaims,  comnKd'un  pro- 
dige luxp'^enaiii  \  Se  qui  nichait  fur  tout  ce  que  les 
Anciens  nous  dUciU  de  la  numoiie  de  Smiunide  , 
de  Carncade,  de  Mcttodore ,  d  HoitenfiLS,  de  Se- 
m-qne  Se  de  divers  autrM.  Car  il  n'avoit  pmais  tien 
oublié  de  ce  qu'il  avoit  une  fois ,  ou  lù  ,  ou  oui  dire  i 
&  il  ne  ciioit  jamais  le  commencement  de  la  Loy  , 
comme  font  les  ai^trcs  lurilconiuliet  ;  nuis  il  en  rap- 
permit  tout  le  Texte.  Il  a  écrit  des  Commoftahcs 
lur  le  Droit ,  Ctiifitm  ,  Sinf_»lMrid ,  Se  Rtfaiti$n*t. 
Le  même  ^neas  Sylvius  ht  l  Epitafe  de  Pontanu* 
qui  mourut  de  pelle  à  Daflî  duiant  le  Concile 
le  9.  luillct  &  il  fut  eiitettc  aux  Chartreux. 

On  dit  qu'il  n'ctoit  alors  qu'en  la  jo.  année  Je  foa 
âge,&  que  s'il  eut  vécu  davauuge,  il  auruit  ité  afttM 
rcmcni  Cardinal.  Divers  Auteurs  parlent  de  luy  avec 
éloge.  *Maicuf  Mamica,  àtvir.  limft.  i£neas  SyU 
viuj ,  Htfi.  Centil.  Bajïl.  Guy  Pancirolc  ,  df  C'<*r. 
iMtrp.  lur.  lacobrlli,  Bibl.  l'mbr.  Fotfter,  ti.i.  Hijt. 
Inr.  Civ.c.j  }. 

PONTANVS(  loaniies  loviui  ou  lovianus  ) 
Philofophe,  Poète,  Orateur  Se  Hiftorien.  Il  nâquic 
i  Cerreto  petit  Bourg  de  l'Ombric  ,  Si  aprcz  avoir 
perdu  Ion  pere  dans  imc  fedition  po|>ulaire ,  il  fc  re- 
tira à  Naples.  Sa  vertu  le  fit  bien-tôt  connoître, 
elle  liiy  fit  d'iUiifttes  amys.  On  le  choifit  pour  cire 
Précepteur  d'Alfoiife  le  jeune  Roy  Je  Naples  ;  Sc 
enfuite  il  fut  fon  Secicuire  &  Confeiller  d'Etat.  Il 
écrivit  l'Hiftoirc  des  guerres  de  Ferdinand  I.  &  de 
lean  d'Anjou  Sc  divers  autres  Ouvrages  en  prufe& 
en  vas, qui  ont  mérite  l'éloge  desdoûes  3c  que  nou* 
avons  en  1 1 1.  Volumes  Je  l  impieflion  de  Straf- 
bourg  en  i  j  1 5 .  A:  de  celle  de  Veuife  en  i  j  j  j .  Poo- 
unus  mourut  l'an  ijoj.  igé  Je  78.  U  s'étoit  luy- 
mcntc  fait  Ion  Epitafe  en  ces  termes  : 

fnm  doimm  hj/ie  mhi  parmi. 

In  qtm  ^mtfcrrtm  mettum. 

Nali  ohftrrt  inpiTidmmtrtMi)  facirt , 

fivnn  ^mon  fect  ntmini, 

S.im  tttntn»  luvidnm  Ptatmius  > 

Qutpt  titiurvernnt  ban»  Afmft , 

SHj^txtrunt  viri  prabi , 

Honmfim/emm  RtgtJ  Duniri. 

Scu  }tm  ijHit  fim ,  Vfl  tjui  ftiitu  perim. 

Ego  ver»  tt,b»{pt/,in  itntbrù  ntfccrt  mijut»  : 

Sid  teipfum  ut  ntfcM ,  refj).  Fiilr, 

*  Feiinus  Saiidnis ,  Ej>it.  dt  Rig.  SidI.  Erafme ,  in 
Citer.  LilioGiraJdi  ,  Di^il.i.  dePoti.fuitemp.yol'. 
fius ,  de  Hi{t.  L*t.  Leandrc  Albeni ,  dtfç.  IttiL  Paul 
love ,  in  tief.  dtii.  c.47.  Crininis ,  lui.  de  h»nefi* 
difcipl.  lacobilli ,  Bibl.  Script.  Fmbritt. 

PONTANVS(  Odaviui  )  natif  de  Cerreto  , 
Ville  de  fOnibrie,  crnit  Iuiilcotifultc&  n. 
Il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  fous  le  Ponii  i  -  .  i'ie 
1 1.  qui  l'envoya  l'an  1 4 { 9.  avec  ta  qii.ilitc  de  Non- 
ce Apoftoliquc ,  pour  accorder  les  dijFerens  de  Fer- 
dinand, Roy  de  Naples  &  de  Pandolfe  Malatcfta 
Seigneur  d'Arimini.  Peu  aprez  le  même  Pape  l'en- 
voya à  Bafle  Sc  il  le  nomma  au  Cardinalat,  mais  Pon- 
tanui  mourut  durant  ce  voyage,  fans  po«ivoir  profi- 
ter de  cet  honneur.  U  a  écrit  un  Volume  d'Epîtres 
&  un  autre  de  RéponG»  ï  des  ConfuUations  de  Droit. 

*  Sigifmundus  Philogenius  P.ioliitiu$  ,  defa.  di  Cer- 
reto ,  Vincentius  Baronius,  Hifi.  dt  Cerret.  lacobilli, 
Bib'.  Script,  rmbr.  Sec. 

PONTANVS  (  Guillaume  )  lutifconfulte 
étoii  de  Peroufc  où  il  enfetgna  le  Droit ,  &  il  y  mcn- 
rut  en  1555.  âgé  de  77.  Il  a  écrit  divns  Ouvra- 
ges Super  I.  <?■  i.ff.  fi.  Siip.l.&  1.  InfirtiMti,  &c. 

*  Pancirole  ,  li.i.  dt  cUr.  Jmrrp.  Jur,  lacobiÛi ,  dt 
Script,  fmbr. 
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PONT  AN  VS  (Roger  ou  Rover  )  Religieux 
de  l'Oidrc  <ki  C  'imei  vWuti  cLuis  le  XVI.  Siècle.  Il 
«Il  Auteiit  d'un  Tiiicc  de  rcktu  tnirdhiïtbui ,  où  il  dé- 
couvre k-s  faiilTctcz  de  l'H  lloiic  de  Slcidan  &  de 
quelques  iutrci  Auteurs  I  kictiqucs  *  Valcrc  André, 
Bibl.  Rtlg.  Sponde,  Â.C.i  f  jtf.»«rw.8. 

PONTANVS  (  licqucs  )  Iduite ,  itoit de 
BohcHie.  Il  enleigni  allez  long  ten«  en  Alenwgne 
&  il  inoun  tà  Aiilbuurg,  l'an  i(S  itf.  âgé  de  84.  Le 
P.Piinunus  fç.ivoit  ues-bien  les  Langi.es  Se  les  b;.-l- 
leî  Loturcj.  U  a  écrit  divers  Ouvragn  en  Profe  & 
en  vers  ,  des  ComraenuircJ  fui  OviJe,  ytttic*  btl- 
l4BriA  P*.  ///.  CaUeijHi*  ftçr4.  4iiXoua/«  feu  txctrpt* 
i  jAcru  &  prtfiviu  Auilorihm  Li.X.  &c.  Il  a  auflî 
traduit  en  Latin  divers  Aucmirs  Grecs ,  comme  lean 
Cancacuzene  ,  Thcophil.dlc  Simocatte  ,  George 
Phiantz  ,  George  de  Trcbiiondc ,  Nicolas  Cabali- 
\as  ,  Sic*  Alcgambe  ,  d*  Scrtpr.  S»c.  le. 

PONTANVS(  Ican  Isic  )  originaire  d'Har- 
lem ,  naquit  en  Oanemoïc  où  les  parens  étoient 
alors  pour  des  aifatres.  U  eiifcigna  la  Médecine  Se 
les  Maehcnutiqrjcs  à  H  irdciWick  daits  le  païs  de 
GiicIJres  ,  &  il  y  moiir.  tl'an  16^0.  On  y  publia  fa 
▼  le  en  cette  même  année.  Pontanus  étoit  Hillorio- 
graphedu  Roy  di.'  D^nemaïc  &  de  la  Province  de 
Gueldres.  U  a  compofé  divers  Ouvrages.  HiflorU 
frbu  &  Rcrtm  Amjitltdemcnjiitm,  flintrArium  GaI- 
lit  Ndrbonenfîi.  Rtrum  D*nicArum  HifltrtA  Ltb.X. 
DifceptatuntJ  ChrtntItgU  t ,  de  Rhent  divariiii  &  ac- 
toits  ptpulie  ,  Advtrftti  Phdtpmn  ClHverum.  Difcuf- 
pttium  Hi(lmcAnim  Lu  1 1.  HifioriA  GeldricA  Li, 
^7K(yf.*Valcrc  André,  BiRS//j.  Le  Mirr.&c. 

PONTHIEV  ,  pLtit  païs  de  France  en  Pi- 
cardie ,  avec  titre  de  Comté.  Il  eft  le  long  de  U  Ri- 
vière de  Somme ,  ce  qui  le  rend  inartcagcux.  Ses 
Villes  font  AbbevilL  q^i  en  eft  la  capiulc.le  Crotoy, 
S.  Valcry  Ponde  Mer  ,  Crccv  ,  S.  Riquier,  le  Pont 
'idc  Remy  p-ilTige  imporunt  uit  la  Somme ,  prez  du- 
quel on  voit  les  rcfti  s  d'un  Camp  de  Cefar;Ruc,Mon- 
.  tucil ,  &c.  Les  Auteurs  Larins  nomment  ce  païs 
Potiticim  Ik  PtmiiiiA,  Les  Comtes  de  Punthieu  font 
anciens.  G  V  1 1  l  a  v  M  e  vivott  dans  le  X.  Siècle.  Il 
conquit  laTcric  de  Guincs  fur  ArnrMjl  le  Viel,Con»- 
tcde  Flandtcs^qucSiftid,  Seignnit  Danois  luy  prit 
enfuitcD'autict  dilcnt  que  ce  fui  fur  Araotil  le  Icu- 
ne ,  fur  lequel  il  conquit  encore ,  en  9^5.  les  Com- 
ut  de  Roulognc  &  de  Tcroiienne.  Q;_oyqii'il  en 
fort ,  ce  Guilumiv:  eut  trois  lïls ,  Guillaume  1 1.  qui 
fuit  :  Arno.  I.Comte  de  Boulogne  ;  Et  Hugucs.Com- 
le  de  Tcroiieiine  ou  de  S.  Paul.  Gvillavme  II. 
dit  Hilduin  fut  Courte  d'Abbcvillc  ou  de  Ponthieu. 
On  prétend  qu'il  fut  pcre  d'Hvcvis  I.  qui  fut 
Avuiic  de  S.  Riquier.  Mais  il  y  a  apparence  que 
lk  eeliry.cy  ètoit  d'une  autre  famille.  licpoufa  Gifle  ou 
Gifcle ,  Dame  d'Abbcville,  fille  du  Roy  Hugues  Ca- 
pet  ;  &  il  en  eut  Enguerran  I.  qui  fuit  ;  &  Guy  , 
Abbé  de  Foremonftier.  Encvirran  Ldunom, 
Comte  de  Ponthieu  ,  Avoué  de  S.  Riquier,  ficc. 
époufacn  10  jj.  Adelvic,  veuve  d'Herniiule  II.  du 
nom.  Comte  de  B«Hilogne  j  dont  il  eut  Fouqiies, 
Abbé  i  Et  H  V  c  V  t  s  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Pon- 
thieu ,  &c.  Celuy-cy  mourut  le  11.  Novembre  de 
l'an  10)  a.  ayant  eu  Eng  v  mil  an  1 1.  qui  flit  tué 
en  une  rencontre ,  l'an  1051.  Guy  I.  du  nom  qui 
fuit;  Et  une  fille  mariée  à  Guillaume  de  Normandie , 
Ct  mte  de  Talou  te  S' d'Arqués ,  fils  de  Richard 
1 1.  dit  Sans- peur.  Duc  de  Normandie  &  de  fa  1. 
(fumic  Pavieou  PoppcdcDinemarc.G  v  v  I  du  nom 
Comte  de  Ponthieu  laifla  une  fille  unique  AcNis, 
CoiwelTe  de  Ponthicu.Elle  époufa  Robert ,Com- 
tcd'AIen^oni&clleeneutGviLLAVMt  I  II. dit 
Taluaj ,  Comte  <fc  Ponthieu.  Ccluy.cy  épouCi  Alix. 
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Hele,  Hcl«ie,EluQ!ou  Adellede  Bourgogne,  lift» 
d'Eudes  I.  du  nom  ,  D  c  de  Bourgogne  ;  &  vetrve 
de  Bairand ,  Comte  deTolofc  &  de  T  »  '  ii« 
il  eut  Guy  1  I.Comte  de  Ponthi.u  qui  II  .s. 
mort  jeune  :  Ican  I.  du  nom ,  Comte  U  Ai- n^oii  : 
Adèle ,  fémmc  de  li.hacl  1.  du  nom.  S'  de  Mayen' 
ne  -,  Et  Hclcnc ,  maticc  i.  k  Guillaume  III.  di  nom, 
Coiittc  de  Varennec  Si  de  Surrey  ,  &  a.  a  Patrice 
d  Eviaix  ,  Comw  de  Saiilb  ry.  Gy  v  1  i.  du  iwra. 
moutiit  avant  Ion  pctc,  lailiànt  de  Ikatrix  de  S.  Paul 
l'a  femme.  Il  an  ,  qui  luccedaàion  ayeul  au  Com- 
té de  ponthieu  Se  fut  peic  dcGvitLAVMi  IV. 
marié  le  ao.  Aoijt  de  l'an  1 1 9).  avec  Alix  de  Fran- 
ce, fille  du  Roy  Louis  V  1 1.  dit  le  leune  &  de  fit 


j.  fi-mme  Alix  de  Ch.im  -  .  int 

1e  AN  II.  Comte  de  P  ,i  j 

Et  M  A  R 1 E ,  ComtelTc  i!  d. 

Elle  tpoulà  en  I.  noces  i  i  ^  .  r.i- 


ic  d' Aunulc  ,  Si  en  i.  Matthieu  de  Montinoiency  , 
S'  d'Atiichy.  Les  enfans  du  1.  lift  furent  leaiine, 
Comtcrtè  de  Pojithieu  qui  luit  :  Phtlipe,  mariée  i. 
à  Raoul  1 1.  du  nom  ,  Ctinte  d  Eu  de  Guincs  j  t. 
à  Raoul  I  I,  du  nom  ,  S'  de  C'  ucy  ;  &  en  3.  no- 
ces à  Olhon  III.  dit  le  Boiteux  ,  Comte  de  Guel- 
dres -,  Et  Marie  de  Ponthieu ,  femnrc  de  lean  1 1.  du 
nom.  Comte  de  Roucy.  Ieanni  ,  ComtelTc  de 
Ponthieu  fut  a  femme  de  Ferdinand  1 1 1.  Roy  de 
Cailille,  &:  mourut  en  1x79.  lailTantELiONOii  de 
C.)ftiile,Comtv  Ifc  de  Ponthii;u,mariée  àEnovAiiB 
I.  Roy  d'Angleterre  ,  moit  le  7.  luillct  i  JC7.  Uc 
cette  alliance  loiiii  Edovard  II.  qui  fit  homma- 

P.  du  Comte  de  Ponthieu  au  Roy  Philipct  le  Bel , 
an  t  jOj.Il  mouxut  le  a 4.  Sejnembre  de  l'an  i  jx?» 
lailPant  d'iLibi;!  de  Fuiice  Edovard  1  1 1.  Ce  - 
Prince  fit  honunageen  i  1.  du  Comrc  de  Pon- 
thiiu  qui  luy  fr.t  confil'qué ,  Oc  on  le  tendit  par  le 
Tiaitc  de  Brctigny  ,  le  8.  May  1  )6o.  Di-pi  is  le  Koy 
Charles  V.lc  foùmit  encore  en  ijfig  &  il  le  réunit 
à  la  Cnuronnc.Lcs  Anglois  s'eâbrccrent  de  le  r  avoir 
au  Ti ailé  de  Lefinghcii  en  1)9}.  mais  on  le  leur 
rcfufj.  Le  Roy  Charles  VI.  donna  le  Comté  de 
Ponthieu  à  lean  de  Fr,uice  fon  fils  qu'il  nuiiuit  avec 
Lacqueline de  Bavière,  Comt^U'ed'Holaiide  Le  Rojr 
Charles  VII.  étant  encore  jeune  avoii  porté  le  U- 
tre  de  Comte  de  Ponthic  u ,  qu'il  réunit  de  nouveau 
k  la  Couronne  aptez  que  les  Anglois  eurent  été  en- 
tièrement chalFez  de  la  France.  Depuis ,  par  le  Trai- 
te d'Arias  de  l'an  14(5.  U  le  céda  au  Duc  de  Bom- 
gogne  ;  ce  que  le  Roy  Loiiis  X  I.  fit  aulTi  par  le 
'Traite  de  Confl.msen  1465.  Le  Droit  que  l'Empe- 
reur Charles  V>  pretcndoit  avoii  fur  le  Comte  de 
Ponthieu ,  comme  héritier  de  la  Maifon  de  Botit- 
gogiie  ,  étoit  fondé  fur  ces  ccflions  -,  Mais  il  y  re- 
nonça par  le  Traité  de  Madtit  en  1 5 16.  Ce  qui  ell 
de  même  répété  aux  Traités  de  Cambray  de  l'an 
15x9.  Se  àc  Crclpy  en  1  j  44.  •  Ariulfc ,  Cbron.  àt 
S.  Ri^iir,  Oldric  Vitalis  ,  /i.i  j.  HijK  det  Ont  et 
de  Ptnihieti.Du  Chelhe,  Htfi.de  Guinet  &  dt  M»nt- 
>»«r. s"  Marthe,  Htfi.Cenedl.  de  fiArjct,  DuPuy, 
Drnili  du  Roy,  Scc. 

PONTHVS  DE  THI ARD  ,  Evcqiie 
de  Chàlon  en  Bourgojjne  ,  étoit  né  vers  l'an  1  j  1 1, 
à  Bilfy  datu  le  Dioccle  de  Micon,  de  lean  de  Thiard^ 
Sieur  de  Biiiy  ,  &  de  leanne  de  Ganiiay  fille  de 
Ican  Chincelrer  de  France.  U  avoir  ime  paifaire  con- 
noillance  des  belles  Lettres  Se  des  Langues  fçavan- 
tes.  Dans  fon  jermc  âge  il  aima  U  Puelic  Fran^oi- 
fe  ,  &  fit  des  vers  trcs-eftimcs  en  ce  tems.  Deputi 
il  s'appliqua  à  l'étude  des  Mathématiques ,  puis  à  la 
Philolophie  de  Platon  Se  enfin  à  la  Théologie.  Il 
eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Ronfard ,  de 
Des  Portes,  fie  de  Du  Paron.  Les  Roiî  Charles  IX. 
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&  HfWjr  III.  l'honorcrcnt  (le  Icurcftiine,  Se  ccluy- 
Cy  le  nonutu  i  l'Evcchc  de  Chiloii  en  157b.  i'oo- 
ihustk-  Thurd  compoù  dtrcrs  Ouvugcs,  dci  Poc- 
fies.  Dil'couts  du  |ouc&  de  l'an.  M»iucr.  L'Vuu 
vcri.  Di-s  H  )mrlii.5.  Efhtmtridti  »iUvt ^htrt.  De 
ttrUfiihtu  yiflmjmu.  De  rmribm  tmiuoriu.  Dt  Ce- 
ata'vfiA  fjiiganit  C*peti.  Dtfturftu  Philofvfhici^&c. 
Il  moumc  en  1  £o}.  igc  de  84.  .uis.  Ican  d'Auut  £c 
fou  Aiugtaninoc.  F»nthns  Titiérddiu.  Péijior  Dei  m- 
ttu.  Il  y  apùu  ces  verj. 

Pdfttr  apiitn fucréu  pir  Hymii*  rm*  vaUntum 

Nhh*  ts  apum  Pttfttr ,  ^h.u  Dtut  ipfi  dcdit. 
Mt&A prins  AcdttM  k«n» ,  p»H  mtItorA  duturns, 

C»;uj  4ptt  p^fci  mtUt  fintutt  tu». 
Pjll.)r  trMj'qnt  Dci  natus  ,  vel  htmutt  trftt . 
Ni  tgpundmlupu  fii  pttMt  t$Md  cmv*. 
Ce  PrcUt  avoit  luj-mcine  travaill<:  à  Ion  fipicafe  en 
CCS  ICI  mes: 

Ntn  ttitetr  Ungé  diiUifqiK  cupidine  vità  , 

Sdl  vixit ,  eut  nea  vit 4  pndindd  fnit. 
N*C  f*mt  lUtiftrtJm*  tMJjgitg'ariéiferfiirt 

Pir  gtmum  vivent  [m  mt*  fcnptM  ftmm. 
Ndtpu  maror,<jHilint  mta  mevtkra  legindMjèpmUrê, 

Hic  propria  htredu  fit  pia  CkT4  mri. 
Std  CMpt»  Ut  tAndem,  mens  Chrijii  itinixa,  levttur 
Ptccdti  dur»  fondtn  ,  ni  Mftra  vthar. 
Efticnnc  Palch.U  fit  ccnc  Epiufc  a  Poncui  de  Thiard 
qui  avoit  ctc  Ton  ami  : 

A/eHiio  juvenu  vtrfu  tjtti  Infit  4»»ret , 
Inde  Ai-ithemutiCH  drubij  tmicnît. 
Inde  tliam  fénÙu  txctltmt  arJine  Likr  4  , 

Hojp.-jmtnl  mirum  eji  Omnia  l'oiiCus  Erat. 
Divers  aticres  grandi;  H  mmci  om  par!;:  avec  éloge 
dcccPrclat.  Cyrvs  di  Thiard  (on  nevni  luy 
fiicc-da  à  l'Evcclic de  C hàl'H>,&  imu rut  T  j  1  .lanvitt 
dv-  I'au  1^14.  It  avoit  public  un  P.ilUnal  ifc  des  In- 
rtuiiition»  p«ir  les  Curez  di.-  (on  Diocxrie.  Cette  Mai- 
fun  i-le  T  'I I A  R  o  dans  le  Màconnois  a«i  Estiim- 
HK  DI  Thiard  .  S' de  BilTy  ,  di:  Vehaiix  &  de 
Fioy  ,  pnrnitrr  Prcrid;nt  au  Pulenient  de  Dote  i  Se 
Clavde  o(  Thiard, Chevalier  de l'Ot Jrc d'AU 
canUta,  qm  fut  Grand  Marcch.il  de  Logij  de  l'Em- 
pcicui  cAailcs  V.  &  ton  Amhjir.tdi.-ui  ai.prcî  du 
Paj-c  Adiicii  V I.  »  Sccvolc  de  S''  M.uthe,/i.  J-  ''«X- 
DirThou,  Hi/l.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdict 
Vat:  privas  ,  Bibl.  Frojic.  Louis  lacob ,  li.  1 .  de  a.ir. 
Sertpt.  Oibilen.  Guichrnon  ,  Htft.  de  Bnfft  foui  te 
tur,  dt  r^fal.  S"  Marthe.  T.l/.Caâ.  Cbnji.  Hill.  de 
Chalon,  Sic. 

l'ONT  I  A,  Daine  Romaine.  Oâavius  Sagit- 
la  Tribun  du  peuple  en  devint  éperducment  amou- 
reux ,  la  corrompit  par  dit  grands  preiens,  &  la  por- 
ta enluite  à  nn  divorce  avec  fon  mary  Tous  une  pro- 
racll'c  rt-ciproqiH:  des'cpoufcr.  Mais  loit  par  quel- 
»1'  ■■  «u  autrement ,  lors  qu'elle  fe  vit  en  li- 

b. .  >  .  coninxnça  de  remettre  l'afEiire  de  jour  à 
autre  s'exculant  fur  la  volonté  de  fon  pcre  ;  Se  com- 
me elle  vit  lieu  d'une  plus  hjute  fciuine ,  elle  le  te- 
fufa  ablolument.  Oâavius  enragé  eut  recourt  aux 
plaintes ,  puis  ralfidîna.  Il  fut  acaifc  devant  Ici 
Confuls  par  le  petc  de  Pontia  ;  Se  au  fonir  de  fon 
Tribunal,  condamné  par  Arrcft  conune  ailiiOïii.^Ta-' 
cite ,  AnnMl.  1 1 .  f.  I 

P  O  N  T I C  V  S  ,  Poète  Latin  qui  vivoit  du  tenu 
de  Properce  &  qui  avoit  compofé  un  Pocme  Hetoï- 
^ue  de  la  Ville  de  Thcbes.  Le  même  Properce  luy 
écrit  la  7.  Elégie  du  1.  Livre. 

Otm  tthi  Cddmcd  dtcMmur ,  Ptntitt  Thibd  , 
Armstpu  frMtmd  triffU  tmlitu. 
Il  addrclTe  aufli  la  9.  Elégie  du  même  Livre  à  Pon- 
ticui ,  qui  fut  encore  ami  d'Ovide  qui  en  parle,  elet. 
»lt.li.^.rr,lt.     .  1        I  i 
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Ptnticnt  htTM ,  Bttjfut  tjntipii  clxnu  UmUt , 
Dukui  ttnvtiluj  immhr.4  fntre  mi ,  &c 

PONTICVS  V  IR  VNI  VSou  ViRTK- 
Hivs  ,  tfc  TtCYifo,  Ville  djns  1  Etat  de  Vcnile, 
vivoit  veiJ  l'an  1490.  Il  compola  un  Abrégé  de 
i  Hiftoire  d'Anglctcuc,  en  fawut  de  la  Famille  de 
0.uii>eri  de  Vcnile  ,  originaire  de  la  Grand"  Breta. 
gne  ;  Se  des  Commcntaitcs  fur  Siacr,  Claudicn ,  Sec. 
Il  compoû  aiilîi  plulicurs  autre»  Ouvrages  en  I»to- 
fc  &  en  vers.  ♦  TritheiiK  ,  iw  CAt^t.  l'iulippe  de 
Ccrgame,  /m6.  Gtdici.  m  Bibt.  Wo{Siv.i,de  HijK 
Lai. 

PO  N  T  I  E  N  ,  Romain  de  nairance,  fiit  ^lû 
Pajx:  a  la  place  d  Vibain  ,  fiu  la  fin  du  moi* de  luin 
de  l'an  I.  Il  s'acquna  de  fa  diaigc  avec  tous  le* 
foins  d'un  bon  Paftcur.  L'EiupcKUt  Alexaiulic  Se-, 
vcrc,  fur  une  fiulfc  accufatioii ,  le  tcb  g  ia  rii  l'Iflc 
de  Sardaigne.  Il  fut  puuy  de  cette  ciu.uitc,  Maxi. 
ntin  fon  iucccJla.r  qui  avoit  excité  la  pcrfccutioa 
contre  le»  chiérens,  fit  battre  fi  oLUagcufemcnt 
à  coups  de  bitom.,  le  faint  Pape,  qu'il  rendit  l'ef. 
prit  en  ce  touru>eiit ,  le  1  j».  Novembre  de  l'an  a  j  j. 
Le  Pjpi-  Fjbirii  ht  iiaiilpuitci  Ion  corps  dans  le  Ci- 
■  CalilK'.  •  ti  Itbï .  in  Otron.  &  /,  6.  Hift. 
,  III  vil.  Piniif.  Batoiiius  ,  in  ylnuAl. 

P  U  N  T  I  O  N  ou  Po  H  T-  r  O  N  ,  Maifon  Roya- 
le à  deux  lieues  de  Vitri  le  biùlé  en  Parihois  ji^it 
p.iïs  de  Champagne.  Charles  Ir  Chauve  y  fit  tenir 
un  Concile  cil  876.  Je  il  fut  ouvert  le  ai.  luin.  On 
y  pjil.1  de  l'iUdioii  de  ce  Pnnce  à  l'Empire  Se  de 
diverles  autres  affaires  impoiuntci  }  comme  nom 
l'apptenonsdc  l'Auteur  des  Annale»  de  S.  Boitin  5c 
de  ccluy  qui  a  c(Aittnué  Aimoiii  de  Fliuri.  On  ne 
doute  point  que  Puniioii  iie  Toit  le  Pontigt  dvs  Au- 
tciiis  Latins  i  bien  que  d'autres  l'ayent  pris  poijr 
l'ont  fur  loimc  à  trois  licuci  de  icns  ;  &  d'aittic* 
pour  Ponitay  ,  ou  pour  Pongoin,  Ville  de  la  Piovin- 
cc  de  Peichï  ,  dans  le  Dioccfc  de  Cliattrcs.  fur  U 
Riviete  d'Eure.  Le»  anciciuics  Annales  qui  parlent 
des  voyages  de  noi  Rois  ,  nous  font  ailèa  connoî- 
tre  cette  vérité.  Voyc»  auffi  la  dcrutctc  édition  des 
Conciles. 

De  P  O  N  T  1  S.  (Loiiis)  Gentilhomme  de  Pro- 
vence naquit  vciil'aii  if?!.  Son  [lere  avuit  long 
tcms  fcrvi  dans  les  années  Se  il  avoit  pour  principal 
biai  la  Terre  de  Pontis  qui  a  donne  le  nom  a  la  Fa- 
mille. Cette  Terre  e<l  Imi  l«  montagne»  fur  les  con- 
fins de  la  Piuvence  Je  du  Daiiphiné.  Loiiis  de  Poii- 
tis  dont  je  pitle  ctoit  cadet  de  fa  M.nfon  -,  &  il  fc 
trouva  auiii  engagé  à  uavaillcr  luy- même  à  fa  for. 
tune.  Il  (c  mit  jeune  dans  le  Régiment  des  Gardes 
fous  le  règne  de  Hemi  W.  Se  ils'cleva  pai  Ion  mc- 
rirc  dans  divirlcs  charges  mtliiaucs.  Son  courage 
luy  acquit  de  la  réputation  ,  Se  le  fit  connoître  ad 
Roy  Loiiis  XIII.  qui  elliitu  enlity  ù.f  toutes  ciio- 
fes  une  fidélité  inviolable .  jointe  à  une  conduite  ex- 
traordinaire Se  à  une  très- grande  valeur.  Ce  Ptinc« 
luy  donna  une  Lieutenance  dans  fes  Gardes  &  en- 
(uite  une  Compagnie  ,  t'obligea  d'acheter  la  char- 
ge de  Commillaire  gênerai  des  Siuflcs.  Cepeiid.mt 
il  trouva  toujours  des  obAacIcs  qui  s'oppulerent  à 
•  fon  élévation.  C'eft  ce  qui  luy  nt  connoitte  la  va- 
nité des  choies  du  monde ,  Se  l'avantage  qu'il  y  a  de 
chercher  des  bien»  plu»  foliJcs.  Peiliiadc  ces  ve- 
riter  ,  aprrj:  avoir  (ervi  dtiiant  cnnquante-fiit  an», 
fou»  troi»  Rois  Se  re^u  dix-lejn  bicflitres  ,  il  fe  leiiia 
dans  une  fulinide  où  il  patla  picï  de  vingt  atuiéri 
dan»  les  exercice»  d'une  vie  tres-Chrctienne  j  iV  il 
y  niouniten  réputation  d'une  folidt  pieté  lé '^4. 
luiii  de  l'année  1*70.  en  la  jj.  de  Ion  ige.  Nous 
■vont,  fous  fon  nom  ,  des  McinDÉTS  ties  euriei.X  qui 
contiennent  ce  qui  cft  aitivc  de  plus  ini)KMtant  à 
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M.  pe  Ponds ,  avec  des  ciiconlhnces  renurquables 
dvt  Guaret ,  de  U  Cour  Se  du  Gouvunemenc  des 
-Princes  foi's  Icfqucis  il  a  fervi. 

P  O  N  T  I  V  S  (  Nicolas  )  Anglois,  pcrfonnajp 
d'un  clpcic  fotide  ,  d'une  mémoire  heureule,  d'une 
grande  dodnne,&  d'un  rocc»cilleux  lele  pour  U  Foy . 
C'eft  l'éloge  que  Pitfeus  luy  doiine.Il  vivoit  en  1410. 
&  il  ccrivic  un  Traite  contre  les  feûatcors  de  Videf  j 
8c  DntrmtnAntntJ  SthoUftic*- 

P  O  N  T  O  l  S  E  ,  Ville  du  Vexin  François  dans 
le  Gauveinemcnt  de  l'iflc  de  France.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  divcrfcment  Panttf^r» ,  Ptnte- 
Jiitm,ty£f%*  Ptni  Se  Pcnutd  Otfiam.  Elleeft  fitucc 
fut  l'Oyfe,  entre  l'Ille  Adam  &  le  confluant  de  cet- 
te Rivière  dans  la  Seine ,  à  llx  licucs  de  Paris.  C'eft 
on  palFage  impanant  fut  i'Oyfe.  Ceux  de  la  Ligue  en 
étoient  uuities  datant  les  guerres  civiles  du  X  V  L 
Siècle.  L'aimccdu  Roy  Hcmi  III.  le  prit  1  compoiî. 
tion  au  mois  de  luillrtde  l'an  i  589.  en  venant  aflic- 
ger  Paris  ;  &  le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  mi>is  de 
lanvier  fuivant.  Le  Roy  Charles  VII.  l'enlcvaaux 
Anglois  en  1441.  Le  Hegc  en  fut  memoiable ,  & 
il  dura  (Ix  feinaincs.  Pontoife  ell  (îtuce  fur  le  pan. 
chant  d'une  colline  jut'ques  au  bord  de  la  Rivière. 
Elle  a  un  Chiteau  ou  haut  de  celte  colline»  qui  com- 
mande  à  la  Ville.  L'Fj^lifedc  faint  Mellon  ell  la  prin- 
cipale. U  y  en  a  pluheurs  autres  ,  avec  diveif  Mo» 
nafteres ,  Se  l'Egliic  de  Nôtre  Dame  qui  donne  le 
nom  au  Faux-bourg  d'où  l'on  va  à  l'Abbaye  de  lâint 
Mattin  qui  n'en  cil  pas  cloignce.Les  Etats  du  Royau- 
me avaient  été  indiquez  en  1 56 1.  à  Pontoife ,  au 
commencement  du  règne  de  Charles  I  X.  La  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis  foiihaica  pour  l'es  inteicds 
qu'on  les  tint  à  S.  Germain.  Cette  Ville  a  BailUge, 
Prévôté  ,  Vicomte ,  ChaAellenie ,  &c.  Ellea  eu  au- 
trefois fcs  Comtes  particuliers ,  comme  je  le  renut- 
quc  fous  le  nom  de  Vcxin  François  ;  Se  elle  étoit 
Âcz  l'an  I  i40.  du  Domaine  Royal  ;  car  le  Roy  faint 
Loiiis  en  donna  le  revenu  à  la  Reine  Blanche  fa 
nKre.  *  D  .  Chcfne  ,  Rtch.  iti  mih^.  dtt  f^itttj  d* 
FrMic.  Ican  Chatticr,  Hift.  dt  Oigriij  FJI.Da  Puy, 
DreUJ  dn  Rny  ,  Sec. 

P  O  N  Z  A ,  in.-  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la 
eôte  du  Royaume  de  Napics  ,  connûir  par  l'exil  de 
divers  Romains  illufttes.C'cû  la  PcmU  des  Anciens. 
*Titc Live  ,  /I.9.  5cc. 

P  O  N  2  O  N  E  .ociite  Ville  d' Iulie  dans  le  Mont- 
ferrât.  Elle  fo.  (frit  beaucoup  durant  les  guerres,  juf- 
ques  â  la  Paix  deQuicras  en  16^1. 

P  O  N  Z  E  T  A  (  Ferdinand  )  Evêque  de  GroITe- 
te ,  étoit  de  Florence  d'une  Fajnille  noble  originaire 
de  Naples.  Il  paflà  une  grande  partie  de  fa  vie  au  fer- 
vice  du  S.  Sicgc ,  &  il  parvint  à  l'Oftice  de  Trcforier 
du  Pape  Léon  X.  qui  luy  donna  l'Evêché  de  Melfi  , 
puis  celuy  de  Grollcte ,  &  il  le  fit  enfin  Cardinal  au 
mois  de  luillet  de  l'an  1517.  Garinibetr  dit  que  Fer- 
dinand Punzeu  étoit  Médecin  >  qu'on  ne  vit  jamais 
d'homme  plus  avare  que  luy  ,Sc  qu'il  donna  foixan- 
le  mille  cais  pouf  être  Cardinal.  Mais  comme  cet 
Auteur  tft  natutellement  mcdifant  Se  peu  fincrrct 
il  ne  faut  pas  ajouter  trop  fadlemeni  foy  i  tout  ce 
qu'il  dit.  Le  Cardinal  Ponieta  fit  honneur  i  fa . 
Dignité.  C'étoit  un  vieillard  vénérable  qu'on  cfti- 
nioit  ï  aiufe  de  (â  prudence  Se  de  la  bonté  de  les 
mœurs.  Les  Alenuns  qui  prirent  Rome  le  traitèrent 
iiiitignement.  Us  le  traîneient  par  les  rues  de  la  Ville 
avec  une  barbarie  étrangc.Ce  fut  la  caufe  de  fa  mort, 
le  a.  Septembre  de  l'annce  1517.  qui  étoit  la  90.  de 
rotUi^cSon  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifede  la  Paix, 
où  I  on  voit  fon  Epitafé  que  luy  fit  dreflcr  lacques 
PoniPta,  Evcqiie  de  Melfi  ,  Ion  iie^-eu.*  VRhel,/f«/. 
y^.Carimbcrt^i.(.  tJifl.dtnpt*  ^r^M,  Aubery.âf  c. 
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P  O  P  A  Y  A  N .  Province  de  l'Amérique  Meti- 
dionale,  dans  la  CaAille  d'Ot.  Lci  E  pagnots  la  non^ 
ment  Ctvtrnatien  de  PtpMjnut.  Elic  s'ciend  du  Se* 
pcenuion  au  Midy ,  enuc  le  Pérou,  la  Nouvelle  Gteu 
lude  ,  la  Province  de  Caitagcnc  Se  la  Mtr  du  Sud. 
La  Ville  c  piialc  eii  Pnpayan  qui  donne  fon  nom  à 
la  Province  ,  avec  Evcche  fuffiagant  de  i"  Foy. 
Les  autres  Villes  font  Sanu  Fc  d' Aiitcqucta  ,  Cata- 
nunte.  Arma,  S"  Anne  d'Anzetma  ,  Agrcda  ,  Ti- 
mana ,  Pafto ,  Caitagenc  5c  Caii.  Le  païi  eft  lichc. 
Se  les  Efpagnols  en  lonc  les  nuitres. 

POPAINCOVR  ou  rovpiMcoviiT 
(  lean  )  premier  Piehdint  au  Parlement  de  Paiis, 
étoit  de  Roye  en  Picaidic,  où  la  Fanullea  ctc  une 
des  plus  nobles  de  U  Province.  Il  prc£.-ra  l'étude 
des  belles  Letues  à  l'exercice  des  armes  qui  étoit  or- 
dinaire daiu  fa  Maifon  ;  3c  s'étant établi  à  Paris ,  fon 
érudition  Se  fon  expcrunce  dans  les  affaires  le  irn- 
diicnt  li  con/ïdciflble  dans  le  fiaitcau ,  que  de  Con- 
Iciller  au  Parlement  il  fit  clû  troilicmc  Ptcfidtnt. 
Cependant  fa  douceur  dl£  fon  honnêteté  plurent  fi 
fort  au  Roy  Châties  V 1 1.  &  aux  Princes  d'Otleant, 
de  Bcrry  Se  de  Bourgogne  ;  qu'on  le  choifit  pour 
être  piemier  Prt  tident  de  cette  première  Cour  Sou- 
veraine du  Royaume  ,  où  il  fut  reçù  le  1 4.  Avril 
I400.  Se  il  mouiLt  le  11.  May  1403.  Il  fut  pere 
deliANdePoPAiNcov  R,  Seigneur  de  LianctHU 
Se  de  Sarcelles ,  Confcilter  du  Roy  Se  Pteiîdcnt  aa 
PaiUment  de  Paris.  Les  Chroniques  du  Roy  Loiiis 
X  I.  parlent  fouvent  de  ce  Magilltat ,  que  ce  Prince 
employa  divetfcs  fbij.  Car  il  fut  Amb.:fladeur  en  An- 
glctetre ,  Prefident  à  la  Chambre  des  Comptes  i  Sc 
commilFaire  au  proccz  du  Connéubicdc  S.  PauL  II 
mourut  le  ai.  May  de  l'an  1480.  Ce  qu'on  voit 
par  fon  Epitafi:  gravée  fur  fon  tombeau  k  S"  Croix 
de  la  Bretonnenc  à  Paris.  *  Blanchaid,  JJift.  d*t 
Prcfid. 

La  POPELINIERE  ou  Lamceiot  ev 
Vo  E  s  I N  ,  S'  de  b  Popeliniere ,  Gentilhomme  Gaf- 
con  ,  a  vécu  fut  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  158a.  li 
éaivit  divcrfes  HiAoires  des  choies  arrivées  de  fon 
tems  Se  entre  autres  ,  t'Hifttin  it  Fréuic*  titrithit 
dts  plm  ttokUi  otcurrMtttt  fiirvtmiiet  et.  Prtvinea  ia 
l'Etartpt  &  pttu  vtifiti  ,  [oit  ta  pdix  fait  en  fturrt , 
tant  pour  It  fmt  fecnlin  qut  EccUfidJii^ue  dtpku  Cm 
'  /«/?«'"'  '  577-  La  Popeliniere  ctoit  Higue- 
not  Se  il  favori fe  beaucoup  ceux  de  ce  parti.  Il  com» 
pofa  d'autres  pièces ,  l'Hiltoire  des  Hiftoriens,  le  Li- 
vre des  trois  mondes  ,  Sec.  *  La  Cioix  du  Maine 
Se  du  Verdier  Vauprivas ,  Bibl.  Frêne.  Du  Chefne, 
Vofliiis,  Sec. 

PO  P  I  E  L  ,  Roy  de  Pologne ,  ctoit  fils  de  Lef- 
que  1  V.  &  il  luy  fucceda  vers  l'an  %\6.  Il  mouruc 
cinq  ans  après ,  &  il  lailfa  un  fils  de  même  notn 
que  luv.  Les  Auteurs  difent  qu'il  fut  mangé  des  rats 
avec  u  famille.  Aprez  luy  les  Pulonois  mitent  fur 
le  trône  Piaft,  vers  l'an  84*.  *  Cronier ,  H%Çi.  Ptttu 
Chetchci  Pologne. 

P  O  P  I L  I  V  S ,  dit  Lxneas,  ConfuI  Ronuin.fuC 
choiii  entre  le  paiple.  U  exerça  quatre  ditTerentei 
fois  cette  Charge;  5e  l'an  404.  il  iiùt  pluHcurs  fois 
les  Gaulois  en  déroute,  ayant  laifsé  malade  k  Rome 
fon  Collègue  Cornélius  Scipion.  Cette  Famille  a  été 
illuftre  \  Rome ,  5c  donna  de  grands  Hommes  à  lâ 
République ,  Se  entre  aiutcs  ce  Po  p  1  l  t  v  s  envoyé 
à  Antiocnus  Roy  de  Sirie ,  pour  l'empêcher  d'atta- 
quer Piolomce  Roy  d'Egypte  allié  du  peuple  Rtv 
nuin.  Aittiochus  voulut  parer  ce  coup  Ac  éluder  par 
addrefle  la  demande  des  Romains  \  mais  Popilios 
connoiirant  fon  intenànn  ,  traça  avec  fa  baguctteun 
cer  cle  i  l'entour  de  ce  Roy  Se  le  pria  de  n'en  point 
fortir  qu'il  ne  luy  donnât  une  léponfe  dedfive  de 
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paix  ou  Je  guerre.  le  w  fçây  fi  ce  PopilWS  LitMî 
qui  nu  Ciccron  écoit  de  la  mcmc  fjmillc  \  Mnis  (î 
cela  cil ,  il  U  dcilionora  pai  ù  làchctë  &  fKu  Ton  m- 
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graritii.' 

à  un  ! 

avoicc 

dans  une  aiiaicc  iinpoiuncc.  Titc  Livc ,  Vaicrc  M.ixi- 
mc,  Vcllcius  ParcTCulus,  Sec  parlent  de  cette  FnmiUc 
qui  «  eu  Po  p  1 1 1  v  s  Poète  du  tcms  de  Terence. 

POPPE'E  SABINE,  féconde  ftniinc  de  Né- 
ron. Elle  étoit  fille  de  Titus  Ollins,  nuis  illc  avoit 
pris  le nomdc  foniyeiil  m."  '  i-.Sabinuij 
comme  l'iuï  ci:L'.Jnr  put  le  '  Condil.it 

&  du  triomphe.  Cette  Dnmeavoit  tou»  les  avanta^cv 
des  femmes  horinii  LichaActé.  Ellectoit  U  plus  bel. 
le  perlbnnc  de  fon  tcms.lèsficheflcs  égaloicnt  là  con.» 
dition:  Elle  avoit  l'cfprit  doux  &  l'eut iiticn  agréa, 
ble  ,  beaucoup  de  msdcHic  en  apiutcnce  &  une  hu- 
moir  l.i(civccn  tftct.  Toutes  les  fois  qu'elle  fortoit 
en  public  qui  ctoit  rarement,  elle  portoit  un  voiic 
^ui  luy  couvroit  à  dciny  le  viûgc,  ou  parce  qu'il  liiy 
Icuit  mieux  delà  (brte,  ou  pour  faiii*  envie  de  voir  le 
reftc.  Elle  ctoit  nuti^  i  un  Chevalier  Romain  nom- 
me KufusC"rifpinus,&cfta»oit''  '  '  'ors  ou 'O- 
thon ,  quifiitiii-puis  Em[vri.ur  l.i  i.  Il  u  i»3- 

gna  pat  fa  jcunellè  ,  par  fa  depanfc  [ui  ' 
de  fâvory  du  Prince.  En'uite  il  répoufa,..\  •'  i 
un  exccz  d'amout,  ou  poui  confciver  ixu  là  Ion  cre< 
d)tpl  ne  ccifoiidc  la  louer  i  Naon  qui  la  vit  Se  en  de- 
vint amoureux.  Elle  le  prit  d'abord  par  les  atfeâatiôs 
&  par  I  '  .  fcij^nant  de  mourir  d'amour  pour 
luy.  .M  lIIc  le  vit  bien  ciiHimc  ,  elle  coin- 

loen^aa  iaiie  lamaîtreirc&  ne  voulut  plusfoutfiir 
fcs  longs  entretiens.  Elle  fit  Ci  bien  que  ce  Prince 
éloigna  Othon  de  Rome  ,  fous  le  pietcxte  glorieux 
dcluv  donner  le  gouvcrrKrocntdcPoctugal.Qjtelquc 
rcmsj}'rez  Naon  voyant  tous  fes  crimes  coufacics 
pat  le  Sciut,  comme  le  dit  Tacite,  il  lepudia  Odavic 
i]Ut  ctou  Uenlc,  A:  cpoufa  Poppce  qui  devenue  fem- 
me, aprc2  .ivoir  ét«5  long -teins  concubine ,  mais  toû- 
joufS  maitcclle  ,  agit  avec  taoc  d'adtelfe  que  l'Em- 

Fcteur  le  d;:fit  de  la  tiiêiTic  Ofttvic  (a  tivate.  Ce  fiit 
an  6x.  fous  le  Confiilat  de  Mcmmius  Regulus  Se 
de  Vcrginius  Rufus,  elle  accoucha  d'une  fille  , ce  qui 
fut  re^udcNcton  avccdestranl  lî  vio- 

Icns,  qu'il  luy  dotuia  le  nom  ti  '  OK-n 

qu'à  U  mcTC.  Les  Auteuis  temarquenr  des  choies 
ajfcz  particulières  de  U  dclicatclfe ,  de  la  nugnihcen- 
ce  &  de  la  proptctc  de  Poppéc ,  qui  pont  coniervet 
fi  ixaiitc  le  lavoit  tous  les  jtMirs  dans  du  laid  d'à- 
nclTc.  Eli  e  mourut  d'un  coup  de  pied  que  NVron  luy 
donna  en  colère,  comiiw  elle  croit  gtolici  3c  il  abba- 
tit  luy-mcmc  cette  ftatuc  qui  luy  avoir  r.mt  fait  com- 
mettre de  crimes.  Cela  arriva  l'an  6^.*  Tacirc,  ii. 
I  j.  14.  I  j.  li^  jtnH4U.  Suétone  ,  iit  Ntroitt  & 
Othùnr,  Dion  &  Xiphilui ,  »«  Ntrent ,  Pline  ,  li, 
li.c.  tt.li.  j     f.  I  I. 

PORCACHI  (Thomas) natif drCaftiglio. 
ne  Aieuno  dans  la  Tofcanc  ,  ctoit  en  eAinir  dans 
le  XV  I.  Siècle  ,  Se  il  mourut  en  1 585.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  (â  feçon ,  Clltlt  f  in  f*in»fe  dcl 
PfttJt.  De  funtridiMnticbi  di  divrr/îptpelit  Nti^j**'*» 
ton  U  formM  ,  fowfa  e  rruntrA  dt  fcpolture  ,  di  efi- 
'Jiit  •  dj  eonftcrtujtni  dnricbf.  L*  tnhditd  di  CtaW. 
J^crU  ddU  FmiuUa  M»ltipinM  ,  &c, 

PORC.ESP  IC  ,  Ordre  de  Chevalerie  d'Or- 
léans. Loiiis  dcFrancc  (ècond  fils  du  Roy  CJiarles 
V.  Duc  d'Orlcans  en  fiit  le  fondateur.  On  dit 
qu'il  I  '  la  nailîàncc  de  fon  fils  Charles  en 

•  Î94-  étoit  compose  de  vingt-anqChe- 

valicrs  dont  le  Duc  étoit  le  preiniCT.  Ils  dévoient 
ctte  nôbLi  de  quatre  raccs<  Lear*  orneracns  croient 
un  tmntclet  d'hermines ,  lut  lequel  on  meaoit  une 
Tomt  II, 


i  '  de  laquelle  pcndoit  (iir  l'cfto- 

II,  .  i.i  i  i  >  1  ij  u  .l'or,  avec  cette  divitc  Ctmivus 
&  tptimii  ,  que  le  Roy  Loiiis  X  I.  piit  depuis  pout 
luy.  On  veut  encore  que  cit  Oid:e  ait  été  appelle 
du  nom  de  Camail.parce  que  le  Duc  d 'Oilr.ins  don- 
nuit  .-'.vcc  le  collier ,  une  li{igucd'<  uncB- 
niaïu  ou  piene  d'Agate ,  fut  laquel..  ,  :..ivéc  U 
figure  dn  Poic-Elpic.  Le  Roy  Louis  X  i  L  abolit 
cet  Ordre  à  fon  avcneinriK  à  b  Couronne.  *  S" 
Mattlie, U,  dt  hifK  Cnnai.  Favin,  7ht4i.  d'Ht/>^ 
&  de  Ojivdl. 

P  O  R  C  E  L  L I  ,  Poïtc  de  Naplcs  vivoit  ï  Ro- 
me dan»  le  X  IV.  Sitclc.  Il  eut  beaucoup  de  jxirt  m 
l'auutié  de  Fn.deiic  Duc  d'Vibin  qui  croit  un  grand 
Ptincc,  Se  qm  voulut  faire' palfei  l'occclli  poornà 
grand  gcnic)  Mais  il  n'en  vint  pas  à  bout.  Er  al  ^ 
effet ,  ce  Poète  n'avoil  ritn  d'acquis ,  A:  il  metiroit 
plutt'i;  le  Rimeur.  On  uc  [vut  loiicr  quel» 

Mciliti  icsvers,  comme  le  dit  Lilio  Gualdi, 

PêrcclU  verlw  tiMurmfauM  >  ifu'um  indttfindm  ,  Itn- 
dm;irim,*Vo\»Kmn  ,  in  mtrtp.  Lilio  Giialdi ,  Didl, 
1 .  dt  P»ét.  fni  /evi ,  Vollïu!,  IL  f.d*  Hifi.  Lm. 

De  PORCHERES  d'AR BA  V D  (  Fnin* 
çois  )  Gentilhomme  de  Ptovence  ,  a  été  cftimc  pat 
fon  mente.  Il  mouiuten  '  it  en  1(40.  lia 

composé  plu  lieu  rs  Ouvr?.^^  .  s.  M.  de  Porchè- 

res étoit  de  l'Academic  Françwle  aulli  b:tn  qu'Ho> 
NORAT  Lavciir  ,  de  même  Sicut  de  Porchi. 
Kïî  ,  Provençal  ,  qui  étoit  en  cftimc  en  mém« 
teins.  On  imj>nma  de  luy  dcsPocfict,  &c.  *  Pclif- 
fon  ,  Hift.  de  l'Actd.  Frmc. 

PORC  H  ET  S  A  V  VA  G  E,  ou  Potchtv 
tus  Salvaiicus  dt  Gcneî  ,  vivoit  vers  l'an  i  j  i  j.  Il 
piit  l'habit  dcChattmix ,  Se  dans  là  folittide  il  coin>. 
polâ  un  admirable  Ouvtagc  contre  les  luifs ,  otkil 
prouve  pat  l'Ecritute  parles  Livres  du  Thalmwd 
5c  des  Cabalifles,  la  verirc  de  la  Religion  Chié- 
ticruie.  Auguftin  luftiniani  Evêquc  de  Nebio  le  fit 
impiiirvcr  i  Paris  en  i  j  10.  fous  ce  ntrc,  f  xfferM  Fvr- 
chtri  Mdvtrfùj  impitJ  ludtu.  On  dit  qu'il  compofâ 
un  autre  Traité  De  entihits  &  tm'tt  ,  qu'on  gsrdc 
dans  la  Bibliothèque  des  lacobins  de  Gènes.  *  Bar- 
thficmi  Pafchtti  ,  «»tff  t>etltt.t  de  Centit.  Augullin 
luftiniani,  yinnai.  Cenntnj.itd  /I.C.  1199.  Augu- 
ftin Schi.iffino ,  Htfi.  £ccl.  Gtti.  Gefnet ,  ta  Bihl^ 
Polfevin  ,  in  upp,  Petrcius  .  BiU.  Csri.  RaiVàcU  So- 
prani  ,  Scrir.  dillu  Li^ur. 

PORCIE,  fille  de  Caton  d'Vtiquc  Se  fem- 
me de  Bittnis  ,  n'avoit  rien  que  de  gi.md  ^c  di-ge- 
neieux.  Elle  avoit  appris  la  Philofopliie  ,  ammirlej 
belles  Lettres  fon  efpitauflî  bien  que  lun  cou., 
tvige  firent  voit  qu'en  elle  tout  étoit  au  dtlfus  de  fon 
(exe.  Dans  le  tcms  que  Bnitus  devoit  rxccutct  la 
conjuration  contre  Cclâr,  elle  fe  fit  clic- même  une 
trc  (îmndc  blclfute  }  Sc  voyant  qite  fon  mary  ea 
c-  i!K-:  le  me  fuis  bicfsce.  luy  dit-cUe ,  pour 

V,  r.  r  un  rémoigruigc  de  mon  amour  ;  &  pour 

faire  connoître  avec  quelle  conftance  jC  me  don- 
nnois  la  mort ,  li  l'affaire  que  vous  allez  entrepren- 
dre venant  à  échoiier ,  cnufoit  vôtre  perte.  Aufli 
ayant  depuis  appiJs  la  défiiite  &  la  mort  de  Brutus , 
arrivée  en  711.  de  Rome  ,  elle  refoîut  de  mourir, 
Ses  parens  s'opnofcTent  à  ce  ftincftc  dillem  ,  &  luy 
ôtcrent  toutes  les  aimes  dont  elle  le  pouvoit  nui» 
te.  Maiscliccut  le  courage  d'avaler  des  charbons  ar- 
dans.  *  Plntarque,  in  Bmt.  Valcre  Maxime,/»,  j, 
c.  i.  ex.  16.  &  li.  4,  c.  6.  ex.  6.  Bocacc  ,  de  f/*r, 
mulier.  c.  80. 
PORCIVS    C  ATON.  Chochritr.iton. 
M.PORCIVS  LATRO. 
mareur  ,  eut  une  très- grande  part  rn  .  .i. 
nccque    il  fut  beaucoup  eftimé.  On  dit  qu'il  ccoi| 
•  v"-"    •^Y^*^  EEEcco 
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onginairc  de  Cordouë  en  Efjagne.  Eant  attaqué 
d'une  ficvre  quitte  lonjuc  &  ^jchcufé,  liic  fit  mou- 
rir pour  fc  délivra  de*  ex:  mal,  l'an  750.  de  Rome. 
Nou»  avons  foiis  fon  nom  une  dtcLinunon  contre 
Catiliia  ;  mais  le»  connoilfeurs  avouent  qu'elle  n'cft 
ps  digne  d'un  fi  grand  homme.  *  Sen&iquc  ,  1»  ?r*f. 
Ctntr.  li.  i.VoÛms,  df  Rhtiir.  ut.  w.  ij.  &e. 

PORCIVS  LlClNlVS.PoctcUnn.vi. 
voit  au  commencement  de  la  féconde  guette  Puni- 

Îuc  ;  dans  le  tcnwquc  la  Pocfic  n'avoit  encore  ntn 
c  poljr.  C'éfoit  l'an  5  jtf.  de  Rome.  Aulc  Gclfe  tap. 
porte  CCS  vers  de  luy  ,  li.  1 7.  e.  nlt. 
Pnnift  btllo  ftCHitd»  Maft  Pirtwt  gr^idu 
Intalit  fe  Mtnfam  Rtmtili  in gtatm  fcrém. 
le  [urU  ailleurs  d'un  ConfuI  de  ce  nom  ,  qui  vivoit 
prcfqii'cn  mèmc-tems  ,  8c  je  ne  doute  pomt  que  ce 
DC  foit  le  mcoK.  Cherchez  Licmius. 

La  Famille  de»  PoaciENS.  PtretA  Gcm  ,aétc 
illufttc  ï  Rome  entre  celles  du  paiplc  Elle  croit 
oiiginaiic  dcTiilculura.  PoRcivs  Cato  ,  dont 
Plutarque  fait  mention  eut  deux  fils ,  Caton  le  Ccn- 
fcurqui  fuitiBcPoRcivs  Licxnivs  ,  Conlulcn 
570.  avec  Claudius  Pulchcr.  M.  Pokcivi  Caio 
dunt)c  parle  fous  le  nom  de  Caton  le  Cenlcurcut 
deux  fil» ,  M.  Porcms  dont  je  fcray  mention  dans  la 
fuite  ;  &  PoRcivs  Cato  Salonianvs  qui 
mourut  étant  Pretcur.Quclques  Auteurs  le  font  pe- 
tedcM.  Po:aus  qui  fut  Con(îil  en  6^o.  avec  M, 
Acilius  Balbu'i ,  Se  qui  c  hé  de  Ro- 

me  pour  avoir  mal  go"'--  '  .  i  urne  ,  <c  re- 
tira i  Tanagone  en  Efpagnc.  Il  lailià  un  fils  de 
n-iêmc  nom  qui  eut  Catoo  d'Vtioue  >  dont  je  par- 
le fous  le  nom  de  Caton  j  Et  ccluy-cy  fut  pcrc  de 
Porctus  Cato  qui  fut  tué  à  la  Bataille  de  Philipcs , 
l'an  711.  de  Rome.  Porcjvs  Cato  fils  ainé 
du  Cenfctttmooiuf  avant  fon  pcte.  Il  avoir  é}»o»sé 
Ter»a ,  fille  dc,Paul  Enulle  ,  &  il  laOlk  d'extllcns 
Livrci  de  Droit  félon  Poroponius.  Ce  célèbre  lurif- 
confultc  c-ut  un  fils  qui  mourut  en  Afrique,  pwc 
■ie  L  Porcius  Cato  ,  dont  je  parlcray  dans  la  fuite. 
Quelques  Autcurseftimem  aufli  que  C.Potcius  dont 
j'ay  fait  mention  &  qui  fiit  ConfuI  en  6^0.  avec 
M.  Aalius  ,  étoit  fils  du  même  Caton  Iclunfcon- 
fultc.  Qiioyqu'il en  foit  •  L.  PoRcivs  Cato  fuc 
ConfuI  eu  <6  5.  de  Rome  avec  Cn.  Pomponius Stra- 
ho ,  !c  on  le  tua  peu  aprez  en  la  guette  contre  le» 
Mwfcs  ou  des  Alfocicz.  Titc  Live,  li.  j  j.  J4.  &  f^. 
VcUcius  Pataculus,  li.  i-  Pomponius,  li.  ».  d* 
arig.  lur.  Cicrron,  Dion,  Valete  Maxime ,  Plutarque j 
Cartiodote ,  Sec. 

PORPHIRE  I  Pliilofophe  Platonicien  flc  So- 
phifie ,  vivoit  (nr  la  fin  du  111.  Siècle,  fous  PEmpic 
de  Dioclitien.  Saint  Inôme  le  fait  luif  de  nation  t 
mais  Eunapius  non»  alfure  qu'il  ctoit  de  Tyr  ,  que 
fon  premier  nom  avoit  été  Makhus  ,  qui  en  langue 
Syrienne  figmfie  Roy  ,  ^c  que  le  Sophifte  Longm  , 
fon  nu'itTc  de  Rlutoriquc  l'avoit  appelle  Potplurc 
£uiànt  allnlîon  à  la  Pourpre  que  portent  les  Rois. 
S.Auguftin3octatcâ(  quelques  autres  écrivent  qu'il 
avoit  embtafsc  la  Religion  Chréacnnc  ,  Hc  que  ne 
pouvanr  foiiffnr  la  correction  de  fcs  defordrcs,  il  s'c- 
toit  (cpaïc  de  l'Eglilc  par  une  honreufc  apoftafie. 
LaÛancc  pailc  de  deux  Philofophcs  qui  ccnvirent 
contre  La  Religion  Chiciicnnc.  On  ne  doute  point 
que  U-  pemicr  rte  foit  Pof  phirc  11  parle  de  luy  comme 
d'un  homme  qui  fous  le  manteau  de  rhilofoplie,ca- 
cKoit  tons  les  vices  &  tontes  les  polfions  dctcglécsi 
cn  qui  l'avarice  n'étoit  pas  moins  atdante  que  la  luxu- 
re -,  Se  qui  par  {es  richelTes ,  s' étoit  rendu  nultrc  des 
luges.  Porphire  avoit  en  pour  maître  de  la  Philofo- 
phieplonn  &  Amclius.  Outre  cet  Ouvrage  conrrc  la 
vente  de  notMyftcics  qui  ctoit  cn  X  V.  Livret ,  li 
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en  compofa  d'autm  de  b  vie  des  Philofophct ,  tine 
rxplicanon  fur  les  Caihcgories  d'Aiift  Poj. 
phirc  mourut  apparemment  fur  h  fin  .:ed« 
Diocleticn.  Mcthodius  Evcquc  de  Tyr ,  if<  puis  En- 
icbc  écrivirent  contre  luyl  *  S.  Icrômc  ,  in  Prtf, 
Cual.  Stnpt.  E((L  S.  Augudin.  4t  CivU.  XW.S. 
Cirillc,  li.  I.  cnti.  Jtttum.  Eunapiui ,  im  vit.  PM. 
Eufcbc .  Tlicodorct ,  Suidas  ,  BÛoniut ,  Scaliget  , 
VofTuis  ,  Valois  Holdenius,  SiQ. 

le  ne  dois  pas  oublier  que  l'Empereur  Théo, 
dolc  le  Grand  fit  depuis  biûlei  ks  Livres  de  Porphi- 
ic,  vers  l'an  j88.  comme  nous  le  voyons  exprimé 
dans  les  Attes  du  Concile  d'Ephefc.  On  avoit  crii  du 
tems  de  S.  Augullin,  qu'il  y  avoit  eu  deux  Philofo- 
phes  de  ce  nom ,  dont  l'un  étoit  de  Tyr  &  l'autre  de 
Sicile.  La  caulc  de  cette  cncur  venoit  de  ce  que  Por- 
phire avoit  demeuré  long-tems  dans  cette  Ifle ,  com- 
me il  ralfurc  dans  la  vie  de  Plocin.  Sainr  Aiiguilin 
quiatinir  donné  dans  ce  (cnnmcK,  s'en  drdit  daiii 
U-sRi'  '  I  Daionius avait 

Cnjd:i:;      ,  nalcs,  quc  Por- 

phirc  vivoit  cntoïc  du  teimdc  Conûantin  le  Grand  , 
qu'il  fut  raprcllé  de  l'exil ,  Se  qu'il  avoit  cncotc  em- 
biafsé  la  Religion  Chrétienne.  Mais  il  a  tctnûé  C8 
Icntiment  dans  la  féconde  lidition  de  cet  Ouvrage. 
Etcn  cfict,il  avoit  confondu  ce  Plulofophe  avec 
P.  OiKaticn. 

PORPHIRE.  que  S.Chry  foftome  établit  Ev{- 
quc(!  '  l'an  400.  étoit  un  homme  qui  dés 

ta  jciii.  Il  vécu  dans  l'innocence  Aï  dnni  La 

pcnitaiikC  tout  infcinblc ,  &  qui  polfcdoit  toutes  les 
qualités  d'un  S  PrrIar.Lci  Paycnsqui  étoienr  les  plus 
puilfans  dans  fàjVille.lc  pcriccutercnr  crucllnticnt,fie 
il  ne  répondit  que  pot  fâ  douceur ,  par  fà  pancncc  jle 
par  fes  nuractesqiii  cn  convertirent  plufîeurs.  Il  o)w 
tint  de  rEmfwiir  Arcadiui  ,  qu'on  abbartroit  le 
Temple  de  Maina  célèbre  à  Gaxc  \  mais  l'avcrice  des 
OlScicrs  de  ce  Prince  s'oppola  à  l'cxecunon  de  cet 
Arrcd.  Porphire  fiit  oblige  de  venu  il  Conllantino- 
ple,  où  il  ontint  ce  qu'il  vouloit ,  aptez  cette  mer- 
veille qui  ai:iva  au  Baptême  de  TLicodofè  le  Icune  ; 
comme  |c  le  remarque  cn  parlant  de  ce  Prutcc  Se 
d'Amantius.  Maïc  Diacre  de  Gaze  raconte  toutes  ces 
diofes  dans  une  Relation  que  le  Cardinal  Baronius 
rapporte  ,&  que  Mctaphr.ilLe  ^  Surius  ont  intèrée 
dans  la  vie  de  ce  faintPrclar,  dont  l'Eghfc  Ccleb«lji 
mémoire  le  1 6.  Février. 

PORPHIRE,  fniix  Evcquc  d'Antiochc ,  étdt 
abominable  par  fes  vil.  'I.idiusdéciitenlavic 
de  S.  Chriloflome.  /\^  :  _  1 1  lott  de  S.  Flavicn  en 
40.f .  il  fc  mit  fui  le  Siège  de  l'fcglifc  d'Annochc  6ns 
obicrvet  aucune  forme  Canonique  \  s'écatu  fiu'roc» 
donner  pr  ScverianAc  Aniiochus  ,  les  portes  de  l'E» 
glile  feimécs&:  fansTairemblécdu  pcvple.Ilcotroii»» 
pit  les  foldais  &  fe  fcrvit  de  toute  tcKte  de  violences 
pout  contraindre  les  habit-ins  de  commun 
luy.  11  luouaitcn  408.  &  Alexandre  fut  nu 
ce.  *  Thcodoret ,  /i.  5.  Baronius  ,  in  Amud, 

PORPHIRE,  Autetu  d'un  Paocgitiqac  de 
ConlUntin  cn  vert.  Il  le  compolâ  dans  l 'exil  oà  il 
étoit-,&  il  fut  rappcllé.  On  le  publia  en  1 5  9| .  Saine 
lerôine  fait  mention  de  luy  cn  la  Cluoniqiic  d'Eulê» 
bc.  *  Fulgencc  ,  />.  a.  MyiIttL  Bcde  ,  dt  ért*  rnttri, 
Rabanus  Maiiriis  ,  Prtl.  li.dt  Unà.  S.  Cmcit ,  (^c 
Baconuis  ,     C  J2f<>>  90-  a.  tdù, 

U  P  O  R  R  E  E'.  Cherchez  Gilbert  de  la  Potiéc. 
POR  RE  TA.  CherchcQ!  Margucrirc  Pomrta. 
PORSENNA  ,Roy  des  Hcirufqucs .  dont  la 
capitale  étoit  Chifiiim  ,  maintenant  Chiuiî  ca  Tod 
cane.  A  U  folhcitacion  de  les  amis,  il  vint  aiSeget 
Rome  vers  l'an  147,  pour  obliger  les  habitaas  de  re- 
cevoir Tarquiu  te  Superbe,  qu'ils  avoieut  ckafsé  dn 

trâiK, 
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ti6ne.  Ce  Sicge  fut  Ion;;  &  fâcheux  i  *  les  Ro- 
muin  Ce  virent  tcduits  i  la  dcinictc  cxrrcniité.  Le 
courage  de  Clelic,  d'Horace  rutnomntc  Coctcs  de 
Mnriu»  dit  SccvoU  >  fat  h  prindpak  caufc  du  fnlnt 
de  Konic  5  ce  que  je  dis  atlltnrs  en  parlant  d'eux  J*or- 
icnna  fiit  contraint  de  lever  le  Sicge  A:  de  fc  rcnrct 
en  Ton  pais.  *  Tue  Livc  x.  Dcni»  d'Halicarnadl- , 
/i.  j .  Floriis ,  li.  i.c.  lo-  Eutropc  ,  Otofc.&c, 

Du  PORT.  Cachez  Benoit  du  l'ott. 

PORT  ou  PORTO,  Ville  d'Italie i Icm- 
boiichurc  du  Tibre.  Elk  cft  dans  l'Etat  Ecclcfiafti- 
qucavccEvcché.  Son  Port  bâty  par  Claude,  Se  ré- 
pare par  Tiajan  ,  a  c  ' 
aujouid'hiiy  à  peine  1^ 

La  Ville  c(t  aulli  détruite  &  inhabitée  a  c^ule  du 
mauvais  air.  Confultrt  Lcandce  Alherti.  Poaed  un 
des  Cix  anciens  titres  des  Cardinaux.  Les  Auteurs  La- 
tins l'ont  nommée  Ptrtm  Augiijli  5c  Ptrtm  Rutndmiti. 

PORT  DE  ACAXVLTA,  l'oit  fa- 
meux en  l'Anu;  >n3lc,  d.ins  la  nou- 
velle Elpagnc  ou  .  ^  ;  ir  la  nici  du  Sud.  Il 
cfi  iicuc  entxeLeon  &  6.  lago  de  Guatinula. 

PORT-ALEGRE,  Partiu  jt\écti<  ,  autie- 
fbij  ytMtd  ,  Ville  de  Pomigal  avec  Evêchc  luffra- 
gant  de  B.'aguc.  Elle  cft  dan      !  '  '  ■  ' 

vers  les  fionticres  de  l'Eftr.. 

fituée  furime  Rivteie  &  elle  tlt  .iluz  bien  luiutict, 
C'cft  un  Comté  à  ta  Maifon  de  Silva. 

P  O  R  T-D  E  S  I  R  E  ,  Port  de  l'AmenqneMe- 
zidiotule ,  fur  la  côte  Orietitalc  de  la  Mer  MagelU- 
niquc.  On  le  nomme  autrement  Baya  de  los  Traba- 

1"os ,  4:  il  a  fon  entict  lan;c  d'environ  une  demie 
iaïc  ,  avecdeux  petites  idcs  &  deux  rodicis  que 
l'on  ne  découvre  point  de  la  haute  Mer.  Le  terroir 
des  environs  tft  d'un  fable  bUnc  fans  arbres.  Il  y 
a  pourtant  de  l'eau  douce,dont  les  vaillcaux  qui  vont 
vei  s  le  Détroit  ont  ordinairement  foin  de  fc  pourvoir. 

PORT-HERCOLE,  Ville  &:  Port  de  Met 
d'Italie  en  Tofcane  ,  aux  Efpgnols.  lleft  au  Levant 
d'Orbiicllo  vers  le  Mont  Arge ntara,  C 'cft  le  Pcrtut 
UtrcuUi  de  Strabon  dirl'ercnt  de  Monaco  qui  a  ce 
mêinc  nomen  Latin  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

PORT-LOVIS  ou  BLivct ,  Po:t  conlîdcra- 
ble  de  France  en  Brciagnc.  Cherchez  Btavei. 

PORT-ROYAL,  Bourç  Se  Port  de  l'Arae- 
dqueSeiKcnuionale  en  A^  '  incedc  la  nou- 
velle Fiance,  il  tfl  un  des)'.  >;  des  plus  con- 
fidcmblcs  du  païs.  Les  Anglois  s'en  croient  tendus 
les  maîtres  >  &  ils  le  tcndiictu  par  la  Pau  de  R:cda 
en  1667. 

La  P  O  R  TE  (  Ardicin  )  Cardinal  ctoit  de  No- 
varte.  Il  fit  de  grands  proçrcz  dans  le  Dioit  &  il 
iêrcndif  un  habile  lu:  '  On  dit  qu'il  le  ma- 

ria &  qu'ayant  perdu  1 .  ;  .  .  il  alla  à  RoiiK.  Son 
mérite  l'y  ht  bien-iôt  connoitrc  ,  &  il  (ut  en  peu  de 
lems  Clerc  de  la  Chambre  ,  Corrcfteur  des  Lettres 
Apoftoliques&  Avocat  Confidorial.  Le  Pape  Mai- 
tinV.  qui  l'avoit  fouvent  employé  utilement  ,  le  fit 
Catdmôljle  14.  May  de  l'an  141^.  Atdicin  de  la 
Porc  connnua  à  tendre  de  bons  Icivices  au  (âint 
Siège  &  à  s'acquérir  de  la  réputation.  Il  mounit  i 
Rome, le  9.  Avril  de  l'an  14J4.  Son  cotps  fiic  en- 
cenc  dans  l'Eglilê  du  Vatican ,  où  l'on  voit  cette 
Epitafc  : 

>/ie  de  la  Porta  ;'4en  Ardicinus  ,  xtroifnt 

lurt  ttntmfTirmm  DcUor  in  ttbe  lecum. 
Prima  &  çr^béa  ftr  Ctnfijiond  CAnfds  , 

Imfiitidm  ftimmi  Rtligivnc  ttltnt. 
Ptfit»  CtrdittKtm  mniiu  cxsltdtmt  b»ti»rtm  , 

Inttr  jifajltliici  fuiit  &  ipft  p/urtt. 
Ttltm ,  Rtmf,  tiH  Ltmbdrdé  N'Vâru  mijit 

Inftgntui  gttttrit  MbtlitMc  vifum. 
Tome  1,1, 
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*  Ciaconius,  »*;:  Mdrt.  r.  La  Rochcpoaay  ,  Ntmitct, 
Cdrd.  Aubery  ,  Hifi.  dci  Cird. 

La  P  O  RT  E  (  Atdicm  )  dit  le  lewne,  Cardinal , 
Evcquc  d'Alena ,  çtoit  petit  fils  ou  néveti  de  l  autre 
Cardinal  de  ce  nom  ,  dont  j'ay  pailé.  Il  nàqiiit  a>-n; 
des  inclin.i-        '  ,  que  à^i  fon  jeune 

âgeiln'nn,  la  pt  te.  Il  le k;on- 

facrai  l'Etat  Lcclclialtique,  il  n'eut  pis  plutôt  rr- 
^u  les  honneurs  du  Do^tloiat ,  qu'il  fut  thoiii  pour 
être  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque  de  Florence. 
La  Porte  remplit  tics  bien  les  devoirs  de  ce  Minifle- 
re.  On  adintia  fon  alliduité  ,  fa  vigilance,  fon  dilter- 
nt,  ion  équité  &  (a  feimeré  en  tout  ce  qu'il 
,1  cnoit.  Il  en  donna  des  marques,  loifque  le 
l'aiil  1  I.  ayant  déclare  la  Ville  de  Flotence  le- 
bcUc  ju  faint  Sicgc,  il  fut  le  Icul  qui  ofa  y  publier 
l'interdit  ■,  &  fe  mucquer  des  menaces  d'une  popu  ta^ 
ce  mutinée.  Vnc  attion  fl  ferme  &  fï  couragculc 
luy  acquit  beaucoup  de  réputation  ï  la  Cour  de  Ro- 
me ,  où  le  Pape  l'employa  dans  d'aunes  affaires  & 
luy  donru  l'Evcché  de  Novatrc  là  ptiie  8c  p«i!s  ce- 
luy  d'Alnia  en  Corfc.  Sixte  IV.  eut  beautfoup  de 
conlidetation  pour  Ardicin  de  la  Porte  ,  qu'il  fit  fuc- 
ccflivemcnt  Rcfcieudaire  !i  Daraiie ,  &  il  luy  coii- 
f  •  -  Ligations  iinpiirrantes ,  que  la  prudence  de 
latiendit  t'es-iirilc^  .iii  (aint  Siège  <\:  tics-glo- 
uluUs  an  ■  1 1 ,  i  d.veiftifois  ,  les 

tioublcs  q  ,  .        .1  Nuiiîe  ,  i  Terni ,  i 

l'e.oufe  ,  à  Tiphetnc  S(  i  Todi  \  il  mit  les  fcditieux 
dansl'impuiirjncc  de  faire  cclorc  leurs  mauvai»  dct- 
leinsj  il  confirma  les  auirc»  dans  l'obeillànce  &  il 
rétablit  l'autorité  d.  '  '  r?.  Ptu  .ipicz  il  accotr 
da  litureufiincnt  le  -pu  mcrtoienten  mef- 

intelligence  rEmj?en.ui  ludciiclll.  &  Matihiai 
Cotvin  Roy  de  Hongrie  j  A:  il  leur  jicifuada  de  s'u- 
nir plutôt  pout  s'oppoiti  anx  progrtz  quefailbienc 
de  toutes  pairs  les  InfideLs  Ce«  négociations  ter- 
minées avec  raw  de  bonheur  augmcntuent  Luepu- 
tarion  que  l'Evoque  d'Alerin  s'cioir  aci^uifc.  L^'  l'à,:* 
Innocent  VIII.  fc  decliaigea  lut  luy  d.;  pluliaus 
atlaiies  impoiUnrcî  ,  &:  entre  aunes  du  foin  de  rc- 
}M)ndie  aux  Aitiballidêiirs  de*  Phni.es  ;  il  le  lie 
Caidinal  au  mois  de  Mars  de  l'an  1489.  Tout  le 
monde  témoigna  de  la  joyc  de  cette  promotion  A:  le 
coniidera  comme  un  fujct  digne  de  la  thi-ire  ^  mais 
il  avoir  bien  d'autres  pensées.  Son  hunulitc  luy  don- 
noit  du  dégoût  pcmu  toutes  ces  Dîgnicez,  A:  illoû- 
piroit  aprcz  la  folitude.  Aptcz  diverfestefolunons  , 
il  fiit  fe  jettei  au  pied  du  Pape,  il  le  pria  de  le- 
(.cvoir  la  demillion  de  Ces  Bénéfices  &  de  Ion  Cha- 

Pcau  de  C  '  '  ■  :  de  luy  permettre  de  fc  rctiaT  à 
Hrrmitar,  Idoli ,  ou  il  avoit  lefolu  dtf  {uf- 

fcr  le  ivllc  de  les  )ouis  dans  les  exacices  de  la  pé- 
nitence. Le  Pape  le  luy  accorda  ,  &  il  fornr  d'abo:d 
deKome ,  déguisé  ^  avec  un  liul  domiilique.  Mais 
les  Cardinaux  qui  en  fiirent  bien-tôt  avcitis,  en  té- 
moigneanr  taiu  de  cliagtm  que  le  Pajx  fut  obligé 
de  le  lappellct.  11  éciivit  de  la  manière  du  monde  la 
plus  pielfante  pour  obtenir  ce  qu'il  fouliaitoit.  Ce 
fut  pouitant  inuulcmcnt  ;  il  revint  à  la  Cour  de  Ro- 
me où  il  fut  l'exemple  des  bons  Ecclefiaftiques ,  Se 
il  y  mourut  le  4.  Novembre  de  l'an  1 49 }.  Son  corps 
fut  enterre  d^ns  l'Eghfc  du  Vatican.  ♦  Viâoicl& 
Ciaconius,  «ly/.  Pont.  Ù  Curd.V^hcl,  Ittd.Jdc  Au- 
bery Hifi.dftCArd. 

La  P  O  RT  E  (  Mauiice  )  de  Paiis  ,  vivoit  dans 
le  X  V.  Siècle  ,  &  il  ccnvit  des  Ouvrages  trevefti- 
més,  entre  autres  un  d'Epnhctes.  Il  éroit  frète  d'Am- 
btoife  de  la  Poire  aufli  homme  de  Lettres,  5c  il  mou- 
rut le  ij.  Avnl  de  l'an  1571.  .tgé  de  40.  *  La 
Croix  du  Maine  Se  du  Vetdicr  Vanptiv.is .  Bibl. 
Frânc. 
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Là  PO  RTE  .connu  fous  le  nom  de  Ciovam 
Battista  de  la  Porta  «k  NapLs ,  a  vcca 
fui  la  fin  du  XVI.  Sicclc  Se  au  comiiKncemcnt  du 
X  V  1 1.  il  fçavoit  la  Philofoplue,  les Mathenutiaucj 
&  U  Mcdcanc  ,  flc  il  donna  dans  les  fcaets  dcTA- 
fttologic  judiaaiic  &  de  la  Magic  naturelle ,  dont 
il  cciivit  quelques  Ouvrages.  Il  avoit  contribué  à 
l'écabliiTcnicni  de  l'Acadcnuc  de OtJ9fi,i\  en  avoit 
une  autre  dans  (à  Maifon  qu'il  aoiravoi  dé  Secreti , 
pixccqu'on  n'y  tcccvoit  petfonnc  qui  ne  fc  fiit  fi- 
gnalépor  quelque  nouvelle  dccouvatc,  prqucU 

Sucotpentncc  ou  pr  quelque  (écrct.  Mais  la  Cour 
c  Roiuc  luy  dcfrendit  de  tenir  plus  de  ces  aflem- 
blées ,  ôc  de  s'appliquer  i  ces  Sutnces  qiu  ne  font 
|a$pctnufcs.  Il  obcït ,  cependant  (à  Maifon  (iit  tou- 
jours la  retraite  des  Hommes  de  LetDcs  &  des  cttan- 
gcrs  qui  admiroient  le  mérite  de  Ican-Bapdftc  de 
uPotte.  Il  mourut  en  1^15.  Nous  avons  de  luy. 
Magi*  nuturdlu.  Eltm*nt*  cHruUwd.  De  difitiMi»- 
Ht.  De  Ztferù.  Dt  occttltu  luttr^mn  netit.  Dt  r(~ 
frttlUM  Ofticit.  Dt  Atris  tr*nfmMtjaicmhHi.  Dt  mu- 
nititn*.  DtU*  Fifmmu,  Des  pièces  dcthcaoc ,  S<c, 
Le  Marmi  luy  fit  ce  )oli  Madngal  Italien  : 
Ecc»  U  Porta  ,  ovt  c»n  ttl  létvoio 
ytrtu  ftttifrtgi  in  SalÀ»  ctdrç  intéglU. 
fvn*  che  ehitu  dt  l'immartM  ttfno  y 
Oiimdt  dltrs  riebtt^  in  ttrrM  /^Mtglùi. 
PvrtM  ii  fin»,  I  itutrrttptibU'  oro 
Ond'  ifce  Itictcht  tgiri  luct  nhbtiglia. 
Si  chtptùitn  dtl  Cul  dtrfi  U  Port* 
Pêfcié  eh'  al  monda  un  fi  bel  Stit  apporta, 
*  Impcrialis ,  i»  Mufia  Hifi.  Lorenzzo  Craifo,  tlog. 
d'Unom.  Lttter.  Ghilini  ,  Thrat,  d'Huem.  Litttr, 
Linden  ,  dt  Scrtpt.  Mtd.  Tonufîni ,  &c. 

De  la  P  O  R  T E  (Charles)  Din:  de  U  McilUraye , 
Pair  ,  Maréchal  &  Grand-Mairre  cic  rArullcttc  de 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Lieutenant 
GetKfal  de  la  Haute  &  Balfe  Bretagne ,  GouveriKur 
de  Nantes  &  de  Brcfl ,  ctoic  fils  de  Charles  de  U 
Porte ,  s'  de  la  MeiUcrayc ,  &  de  C  laudc  de  C  hatn> 
plais  i  &  il  s'avança  dans  les  Charges  par  les  armes. 
Il  fcdifVingnai  t'attaque  du  PasdeSuzc  l'an  16x9. 
au  Combat  du  Pont  de  Cahgnan  en  i  £  jo.  au  Siè- 
ge de  la  Mothc  en  Lorraine  en  i  (î  j  4.  La  faveur  du 
Cardinal  de  Richelieu  luy  fcrvit  beaucoup i  la  Cour. 
Il  evoit  déjà  eu  le  Gouvernement  du  Chitcau  de 
Nantes  en  i£)a.  il  (iit  fait  Chevalier  des  Ordres 
en  iCyj.  &  Grand- Maine  de  l'Artillerieen  i<j4. 
Aprcz  cela  il  fcrvit  à  U  Bataille  d'Avein ,  aux  Sic- 
s  de  Louvain  ,  de  Dole,  dcc.  ic  aprcz  U  prifc  de 
Ville  d'He/din,  il  reçût  des  mains  du  Roy ,  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  FraïKC  fur  la  brèche  de  cette 
place  ,  le  jo.  luin  de  l'an  i<;  39.  Il  défit  les  troupes 
du  Marquis  de  Fuentes  le  4.  Août  fuivant  &  contri- 
bua beaucoup  ii  lapnfcde  la  Ville  d'Arrascn  ifi4o. 
commandant  alors  l'armée  avec  les  Maréchaux  de 
Cfuulncs  &  de  Chânilon.  Il  prit  aux  années  fui- 
vantes  Aire,  la  Bafsée  &  Bapaulnîc  en  Flandres  s  Col- 
lioure,  Perpignan  &  Salces  dans  te  RoulTillon.  En 
i£44.  il  fiit  Licutciunt  General  fous  Monfieurlc 
Duc  d'Orléans ,  Sc  en  \6^6.  il  commanda  l'armée 
en  Itahc  où  il  prit  Piorobino  Se  Pottolongonc.  Le 
Roy  luy  érigea  depuis  la  Meitlcraye  en  Duché  Sc 
Pairie { ce  qui  fiit  vérifié  au  Parlement  le  15.  Décem- 
bre \66i.  &  Charles  de  la  Porte  mourut  à  l'Arfc- 
cal  à  Paris,  le  8.  Février  de  l'an  i(i£4.  igcde  6x> 
Il  avoit  épouse  en  1.  nâceSil'an  i6;o.Marie  Ruzc. 
fille  d'Antoine,  Marquis  d'EfBat ,  Maréchal  de  Fat»- 
ce  j  &  depuis  il  piit  une  1.  alliance  avec  Marie  de 
Cofsé,  hllc  de  François, Duc  de  Bnlfac.  Il  eut  du  i. 
hâ  Armand-Ckak.lis  01  LA  PoRTt  ,  Duc 
ëc  Mautin  >  il«  la  MeiUcrayc ,  Si  de  Mayenne,  Paie 


de  France,  Comte  de  Fcrrctc,  Sic.  Gouvctneur  dt 
la  Hante  Sc  BafTe  Alfocc  ,  de  Briiàc,  de  la  Ferc ,  de 
Vitfé  ,  du  Poit-Loùis  &  de  Vincennes ,  cy-dcvant 
Grand-Maître  de  l'ArTÎUeric  de  f  rancc.  Ccliiy.c* 
cpoufa  ,  le  i8.  Fcvrio  de  l'an  1661.  Hortcncc  Mjn- 
cini ,  nièce  du  Cardinal  Mazarm  ,  dont  il  porte  le 
nom  Sc  les  armes  i&  il  en  a  eu  N.  de  U  Pocte ,  Duc 
de  la  Mcitterayc  ,  né  te  15.  lanvicr  if66.  Marir> 
Clurlotte,  née  le  18.  Mars  a. Marie- Anne,  née 
en  I  «5  j.  &  Marie  Olympe  ,  née  en  166$. 

PORTE-CROIX.CuvciïEREs  00  R,v 
ligieux  de  Sainte-Croix,Ordrc  Religitux  établi  envi, 
ronl'an  i  i£o.  fous  IcPontihcat  d'Alexandre  Ill.On 
prétend  que  le  Pape  Clcnis  avoit  donné  commence- 
ment à  cet  Inflinit,  que  Cyriaquc  rétablit  à  lerufà. 
Icm ,  aprez  que  Cunic  Hélène  riltc  du  Grand  Coru 
(bnrin  y  eut  nouvc  la  vray c  Croix  du  Fiis  de  Dic«i  ; 
mais ccU  n'iA  pasvray-lcmblablc  lly  apiusd'apnu 
rcncc  que  cet  Ordre  commença  aprcz  la  conqitfte 
de  la  'Terre  faintc  par  Godcfroy  de  Buillon.  Le  Papa 
Alexandre  1 1 1.  luy  donna  des  Règles  &  de»  Con- 
flitutions  }  &  Clément  1 V.  ordoniu  que  le  pteitucf 
MonaAerc  ,  Chef  de  l'On-'  *  Boulogne  i 

Sojitla  Maria  di  AioroÈo.  ^  .  Lomnic  cet  In- 
flitnc  decheut  beaucoup  dans  le  X 1 V.  &  X  V.  Sic» 
de  on  en  donna  les  Monaftcrcs  en  conuiiandc  -,  SC 
même  le  Cardinal  Ikifatiun  étoit  Prieur  de  celuy  de 
Venilê.  Le  Pape  Pic  V.  le  tétabbt  vert  l'an  1  jfig. 
&  enfin  Alexandre  VII.  l'abolit  en  1656.  &  don- 
fu  les  biens  des  Monaftcres  qui  ctoicnt  dans  l'Erit 
de  Vcnifci  la  Republique,  pour  pouvoir  foûtinif 
la  guerre  qu'elle  avoit  contre  les  Tores,  Cela  wgat- 
doit  la  Congrégation  des  Poitc-Ctoix  d'itahc.  Il  y 
en  a  une  dans  le  Pais- Bas  quicft  enefhmeâe  qui 
comprend  les  Monaftcrcsdc  France.  Les  Religieux 
font  vétukdc  blxnc  ,  avec  un  Scapulairc  noir  &  uik 
Croix  blanciic      louj;  115.  Le  Gênerai  de- 

meure i  Huy,  &iiadi:.  /  .un...  cicsi  Liège,  àMaîl 
tricfar,  à  Naniur.  i  Bolduc,  i  Bruges,  à  Toumay ,&c. 
Celuy  de  Sainte  Ctoix  de  la  Brctonnicrc  de  I^is 
en  dépend  aulli.  L'Ordre  des  Porte-Croix  a  flcury 
auncfuis  dans  la  Syrie.  Uy  ena  auUi  en  Portugal  qui 
ont  un  riche  Monal\creà  Evora.*Maiiiolicu$,A/4rtf 
OctoH,  Xelig.  Baxonius,  Le  Mire  ,  Sec 

PO  RTE -GLAIVES  .  Ordre  Militaire  do 
Livonie.  On  dit  qu'Engilbert  Se  Thicri  deTyfTcncbs 
accompagnés  de  quelques  riches  Maixliands  Alc- 
tnans  ,  portés  à  s'oppolcr  aux  infidèle:!  de  Livonic  , 
s'umrcnt  enfcmbte  pour  ce  bon  driîcin.  Ils  fc  tetu 
rcrcnt  vers  Albert  Religieux  de  Rrcmcn  de  l'Ordre 
dcCiflcauz  ,  &  alors  Evcquc  de  Riga  1  Sc  firent 
v<EU  encre  fcs  nuins.  Albert  leur  ptefcrit  la  Règle  da 
Ciflcauxavec  la  robe  de  fcrgc  blanche  la  cfaafc 
noire  ,  fur  laquelle  ils  portoicnt  du  cùté  de  l'épanle 
gauche  une  épée  rouge  croisée  de  noir ,  Se  delTus 
l'cfloinach  deux  pareilles  épées  pafséesen  fâutoic 
les  pointes  en  bas  »  c'efl  de  U  qu'ils  fiirctit  nonv> 
més  les  Frères  Pone-Glaives.  Le  pcmier  Grand- 
Maître  fiit  Vinno.  Le  Pape  Innocent  1  i  I.  approuva 
cet  Ordre,  qui  fe  voyant  trop  fbibic,  pour  rcfîitec 
â  divers  ennemis  qu'il  avoit  >  fit  union  avec  celnjr 
des  Teutons ,  auquel  il  fiit  incorporé  vers  l'an  t  z  fj. 
Se  depuis  il  ne  firent  pins  qu'uh  même  Ordre, 
Mais  Albert  de  Brandebourg  Grand- Maîrrc  de  l'Or- 
dre de  Prullc,  ayant  abandonné  la  Rcbgion  pour 
fuivre  les  crteurs  de  Luther  en  ijij.  les  Portes- 
Glaives  fc  fêparcrcnt  des  Tentoniques.  Gautier  de 
Plctcmbcrg  fut  fait  Grand- Maître ,  Sc  Guillauntc  de 
Furllcfiberg  hiy  fiicceda  en  1 5  j  5.  &  fiit  pris  pti- 
fonnicr  par  les  Mofcovites  ,  qui  ravagèrent  la  Li- 
vonic. Cet  Ordre  fiit  ancanty  fous  Gorhard  dcKet- 
kr,  qui  fc  fit  Lathencn  ,  &  le  j.  Mars  1  j6t.  il  f 
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renonça  folcmnclU-mcnt  en  pielcnce  Ju  Prince  Ni- 
Cûla»  Ratzcvil  Palatin  de  Vilna  ,  Se  Coinmill'airc  de 
Sigifmond  Auguftc  Roy  de  Pologne.  On  quitta  i 
ccluy-cy  les  droits  Si  lc>  privilèges  de  l'Ordre  ,  avec 
la  Ville  de  Riga  apter  cette  dcmiffion  on  donna 
à  Gothaid  Pinvcthtufc  des  Duchés  de  Curland  &:  de 
Scnugalc.  *  Chonict ,  Micliou  &  Ncugobaud ,  HtjK 
PtloH.  Alexandre  Guagnim,  i*fcr.M*^n.  &n-m.Chy- 
tncas,  SaxonJùio.  Bzovius &  Spondc,  in  Anmi. 

Des  P  O  R  T  E  S  {  Phii.pes  )  de  Chartres ,  Abbé 
dcTiron,  d^  i  &  de 

Bon-Port  ,>.'v  i       ,  nic- 

titad'avoii  beaucoup  de  |mit  aux  bonne»  grâces  de 
Hcniy  Duc  d'Anjou  ,  frcrc  du  Roy  Charles  I  X.  Il 
iuivit  ce  Prince  en  Pologne,  quand  il  fut  clil  Roy 
de  cet  Etat  -,  ^  il  l'accompagna  encore  en  France  ï 
foo  avènement  à  la  Couronne.  Aprcr  la  mort  de 
ce  Monarque  en  i  J89.  il  fc  retira  i  '   "  '  , 

fie  il  ne  travailla  ps  peu  pour  laincnL  ^  

«e  à  robetilancc  de  Henry  le  Grand,  quicnttout- 
à-fiut  de  l'cftime  pour  De»  Portes.  Il  la  mcritoitaudî. 
Se  la  modeilie  à  refiler  les  grandes  Prelatutes  ,  com- 
me l'Archcvcchc  de  Bourdcaux  :  Ton  aiiio  1  ' 
Lettres  &  poni  IcsDoûcs  ,  S:  l'hnnnni:  ^ 
la  France  par  fes  Ouvrages  ,  l  ^;ncsd  unc 

cllime  fi  precietile.  Ce  grand  I .....  u  adiniiable 
dansbPocfie  Françoilc,  avoit  une  douceur  char- 
mante. Il  a  compofc  divctlcs  Puces,  que  nous  avons 
dans  un  Volume ,  avec  une  ttadudion  des  Pfeauuics 
en  vers  François.  Rcignict  le  S.itHique  étoit  névcu 
de  Des  Portes,  qui  mourut  l'an  1606.  au  61.  de 
fonâge.  11  étoit  herc  de  Ioachim  des  Portes 
qui  écrivit  un  abbrcgé  de  la  vie  du  Roy  Charles  1  X. 
*  La  Croix  du  Maine,  Bikl,  FfMC.  S'  Marthe,  /i.  5. 
tl*i.&T.  /r.CAB.airili. 

PORTO  ,  ViIIc  de  Portugal  fort  m.iichande 
vets  l'embo  la  Doiiero,  a\  l  - 

ftigamde Bt.:_,.i..  (.  .(iUPjriut  Otit.^.i.  .  m  .  ..i.i.ià 
àt  Putn* ,  qui  a  donné  le  nom  .tu  Royaume  de  Por- 
mgil.  Ceux  du  Pai's  Bas  I.1  nomment  Port  à  Port. 
Pono  cft  dans  la  Province  Fnrrc  l  )<Miro  ^:  Mmho, 
cnvuon  i  une  licuc  de  l'O  s  plus 

conûdcrablcs  Villes  de  Pou  ,  .  .  .  .1  com- 

merce que  par  fon  ancienneté.  Elle  cil  gtandc ,  bien 
peuplée,  avec  Paiiemcnt.  *  Relludms  ,  \n  <ni/if. 

PORTO-BEL  O,  Ville  &  port  fameux  aux 
confins  des  deux  Amériques  lut  la  Mer  du  Nort,dans 
laCaflillcd'Orcn  la  Province  de  Tenc-fvtmc.  Elle 
s'eft  accrue  des  trftcs  de  la  Ville  de  Nombre  de  Dios 

3uelemauvaisairya£)it  abandonner.  On  y  porte 
c  Panama  l'or  5:  l'argent  du  Pérou  pour  le  tranl- 
pocTCT  en  Efpgne. 

PORTO- FAMINE.  Cherchez  Philippo- 

poliv. 

P  O  R  T  O-F  1  N  O ,  Ville  d'Italie  ,  en  la  côte 
du  Levant  de  Gencs.Les  Auteurs  Latins  b  nomment 
Pmut  Delfhim.  U  y  a  un  petit  Port ,  environ  i  zo. 
mille  de  Gencs  vers  le  Golfe  di  Rapallo. 

P  O  R  T  O-L  O  N  G  O  N  E  ,  Forterefle  &  Port 
de  Merd'ltabe ,  en  l  lfle  d'EllK ,  fur  U  côte  deTof- 
cane ,  avec  Garnifon  Efpagnolc.  Les  Auteur»  La- 
tins le  nomnunt  Pertui-I^^mi.  Les  François  le  pri- 
rent en  16^6.  fous  le  Maréchal  de  La  MctUcrayc  , 
comme  je  l'ay  remarqué  cy-dclfus. 

P  O  R  T  O-M  O  R  I  S  O  .  en  Italie  i  la  Repu- 
bhque  de  Gencs.  Les  Autnirs  Latins  le  nomment 
Ftrtui  Mdurititu,  C'elV  un  Bonig  agréable  fur  le 
pnchanc  d'une  colline,  ja  Iqucs  i  la  Mer ,  ptcz  d'(X 
neillc  »  Se  cnttc  Savonne  Se  Nice  s  mais  il  n'y  a  plus 
de  Port. 

PORTO  Dl  P  A  VL  A,  Poit  d'Italie  dan» 
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l'Etat  Eccle/îaftique  en  la  Campagne  de  Rome.  H 
cft  fut  la  Met  Tyrthcnc  ou  de  Tofcanc  ,  vers  le 
Mont  Ciicelloi  Se  il  cft  grand  Ac  beau,  mais  il  (g 
remplit  tous  les  jours  de  lable. 

PORTO  DlPRlMARO.Poa d'Italie 
dans  le  Duché  de  Fcnarc  ,  où  un  bras  de  la  Rivière 
du  Po,dit  Po  dl  Ptiimto  fe  jette  dans  la  Mer  Ad.ia- 
riqne  ou  Golfe  de  Venilè.  Ce  Pon  cft  deffendu 
la  Tour  Grégorienne ,  &  il  y  a  un  alfcz  bon  Bourg, 

P  O  R  TO-S  A  N  TO  ,  Ifle  de  U  Couronne 
de  Portugal ,  en  b  Mer  Athbntiquc ,  au  Couchant 
de  Barbarie.  LesPoitug.-us  b  découvrirent  en  1418. 
&  ils  b  nommèrent  Puerto  Séuut.  Elle  n'tft 

pas  éloignée  de  Madete  5c  a  environ  8.  lieues  de 
circuit. 

PORTO-SEGVRO,  Ville  &  Cajitania 
du  Brefîl  en  l  Amcrique  Méridionale.  Cette  Cjpirx- 
nie  ou  Prefcdurc  qui  cft  comme  une  Province  ,cft 
entre  celle  du  S.  Efprit  au  Midi .  Si  celle  des  Ifles  au 
Septcnnion,  fur  la  Met  du  Brtfil.  Les  Portugais  font 
maîtres  de  ce  pais ,  comme  je  le  remarque  ailleurs, 
PORTO  ou  Poit  Ve  N  D  R  ï  s  ,  Ftrriu  F7atrig,  ^ 
Ju  Coimé  de  Rouflillon  fur  b  Mei  Meditct- 
.  ^  prez  de  CoUiourt  &  vers  le  Cap  de  Crcuz. 
Ce  Port  eft  célèbre ,  il  y  a  le  Bourg  de  Vcndrcs,  ver» 
Cartel  S.  Elmc  que  les  Frtnçois  purent  en  1^41. 

PORTO  VENERE  ,  Ptrius  y.ncru ,  ctt 
dans  d'Itahe  ,  en  la  côte  de  Cènes ,  prcz  de  b  Tof. 
cane,  lacques  de  Voiagine  dit  dans  b  vie  de  S.  Vc« 
ncrius  ,  que  ce  Port  fut  noiumé  Portut  Vinerii ,  à 
l'honneur  de  ce  Saint,  dont  le  corps  repofc  toutpccz 
dans  b  petite  Ifle  de  Tino  ,  &  que  depuis  par  cor» 
tuption  on  l'a  nommé  Por/ui  f^tntm.  Qiiny  qu'il  tn 
foit,  les  Génois  y  bâtirent  un  Château  l'an  1 1 1 1.  & 
1'  le  Domaine  ,  de  Poao  Vcnere, 

]   .  .  '   iinaldo  de  Vtzzanocn  1104.  flc 

puis  en  1 176.  de  Nicolas  de  Fiefqae ,  fscre  du  Pape 
1  nnocent  I  V. 

P  O  R  T  S  M  O  V  T  H.  en  Latin  Ptrtiit  M*fnut, 
Ville  d'Angletene  avec  un  fameux  Port  fur  UNlan- 
clic  ,  dans  le  Comte  de  Sont-llampton.  *  Camden, 
itfcr,  Brian, 

P  O  R  T  V  G'A  L,  Royaume  héréditaire  de  l'Eu- 
rope j  en  la  psuric  Occidentale  de  1  Efp-ignc  ,  com* 
prend  une  partie  de  l'ancienne  Lufitanie;  &  une  par- 
tic  du  païs  des  .-incuns  CalbïqHcs,C*//4(fi  Brucatii, 
qui  habitoient  dans  b  Pfovin<c  dite  aujourd'hujr 
7>4  loi  Monitt.  Cet  Etat  cft  un  des  plus  petits  de 
l'Europe  ,  mais  il  eft  des  plus  confideiablei  par  lâ 
firralitc  5<  par  fes  richtifes.  U  n'a  do  longueur  qu'en» 
viron  cent  dix  lieues  Françoifesj  Se  i  peu  prez  cin- 
quante dans  û  pUis  grande  bigeui.  Il  a  b  Gilia-  au 
Noit,  d'où  il  cft  feparé  par  le  fleuve  Minhc  ;  au 
Midy  au  Couchant  l'Océan-,  5c  ad  Levant  Ca- 
ftille  ,  Lcon  ,  Eftramadure  Se  Andaloufie.  On  Icdi. 
vife  en  cinq  Parties  ou  Provinces  ,  qui  font ,  Fjitrc 
Doute  Je  Minho  :  Au  delà  des  Moiiagnes  ou  Tra 
los  Monte»  :  Bcira:  EftramaJoun:  ou  Eftramadoui^ 
Portoghcfâ  :  Se  Alenrc|o  ou  Entre  Tejo  ^c  Guadio- 
na.  Il  y  a  aulfi  le  petit  Royaume  des  Al^arvcs  ou 
Rtjf»»  J«  AlfArvt ,  qui  cft  la  qualité  que  portent 
les  fils  aînez  des  Roi»  de  PottugaL  Au  refte,  bien 
que  ce  Royaume  ne  foit  que  la  fixiéme  partie  de 
rUfj»agnc  ,  il  a  cependant  une  ficuation  fi  feitiL-  qu'il 
furpife  tout  le  refte  de  ce  grand  pais.  Aufiî  il  eft 
arrofc  d'une  infinité  de  belles  Rivière» ,  dont  il  y 
en  a  quatre  tres-confiderables  ,  fi,-.^voir  le  Minho ,  le 
Douto  .  leTagc  &  b  Gnadiana.  Ils  le  déchargent 
dan»  le  grand  Océan ,  qui  cft  le  long  de  ce  Royau- 
me  ,  où  il  y  a  de  beaux  Ports  très  commodes  pour  le 
commerce,  que  lisPoi:  '  de  tout  tcms cn- 

tracnii  iV  f.iit  valoir  ,  ;  .    ■!  ^aieiic  dans  les  In- 

EËEecc  iij 
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Jcs  Otkntalc»  ,  d  où  lU  appoitcnt  des  picircrics,  de 
l'or ,  de  l argent , delà foyc,  &c.  &  où  ili  ont  ranc 
df  Villes,  dont  Goatft  la  capinlt;.  Mais  ce  ne  font 
pas  les  fenls  lieux  dont  les  Poitugais  font  les  maître  . 
llsontcncocclc  Bicfil  dans  rAincriqnc:  auttcfois 
Malaca  ;  les  Molutjucs  :  pliifieiirs  places  dans  le  Gol- 
phe  de  Bcngala  :  les  Illes  Azorcs  :  CcUcs  de  Madctc  : 
celles  du  CapVcrd:Ce«  te,  Niazagan  &:  Tanger  en 
Afnqucqu'iU  ont  cède  aux  Angloi»  :  les  FocicrcfrcJ 
de  Mina  ,  d'Aïquin  &  autres  fur  la  côte  de  Guinée: 
D'antres  le  long  des  Royaumes  de  Congo  &  d'An- 
gola: Sof.rla  Se  Mozambique  au  delà  du  Cap  de 
Ùoniic  Efpeiancc  \  &:  d'autres  en  divers  endroits  qui 
icndent  les  Rois  de  Portugal  ttes-puilfans  fur  Mer 
trcs-rithcs  fut  teiri.Il  eft  vray  que  le  ftul  Royau- 
me dont  )c  parle  leur  pourtoit  Rtiic  avoir  ces  avanta- 
ges, ayam  tant  de  bons  Poits  comme  je  l'ay  dit}& 
étant  lî  fertile  en  vins ,  fruits,  poilfons, gibiet ,  lel , 
chevaux  ,  Sec.  Il  y  aaulli  de:i  miocs,  &  lesRonuins 
vcnoicnt  dierchcr  cnPottugal  l'oc  que  les  Pottugais 
vont  dicrclicr  dans  les  Indes.  Cet  Etat  cil  fi  peuple 
ilir  tout  vers  la  Mct,q  u'on  y  conte  plus  de  tfoa.Vilies 
ou  Bourg .  ptivilcgics  &:  plusdc  4000 J'arroilTes. En- 
tre Us  Villes  la  capitale  cft  Liibonnc.Les autres  font, 
Evoia ,  Biague ,  Coimbtc.  Hluas ,  Bcja,  Porto  ,  Bra- 
gancc,  Portalegte.Vilîeu,  Guaida,  Miianda  de  Doti- 
ro  avec  grand  nombre  d'aunes  places.  Entre  ces  Vil- 
les ,  il  y  en  a  trois  Métropoles ,  Brague ,  Ufbonnc 
Se  Evoia  ,  avec  dix  Evcchcz.  Le  Pomit;al  a  été  ttcs- 
long  tems  foiMnis  aux  Maures.  Henii  .1  "  "i^nc 
petit  (ils  de  Robe t  de  Brancc ,  Duc  a.  i      .  ■^nc 
le  conquit  lut  CCS  Infidèles  ;  Se  par  fon  nvuugcavec 
Tcivfe  liUc  naturelle  d'Alfonfe  VI.  Roy  de  CaftiUc, 
il  en  devint  paifiblc  polfciretir.  Alfonlc  1.  fon  fils, 
furnoiniMé  Hentiqucx  fut  faUic  &  Couronne  Roy 
de  Poitugal  le  17.  luiUet  de  l'an  1139.  aptcz  avoit 
défait  cmq  petits  Rois  ou  Geiicnux  Maures  à  Ouri- 
quc  pc^z  la  Rivicie  du  Tagc  Ce  Prince  alTembla 
les  Etats  de  fon  Royaiimc  à  Lamcgo  dans  la  Pro- 
viiia-  de  Beira ,  &  l'on  y  fit  la  Loy  qui  potrc  le  nom 
de  Cette  Ville,  pa;  laquelle  les  Princes  étrangers  font 
exclus  de  la  Couronne,  dont  on  a  viî  quelques  exem- 
ples en  PortugaLC'eft  pour  cette  raifon  que  les  Etats 
de  ce  Royaume  aflemblcz  en  1  £79.  &  So.  à  Dlbon- 
ne  ,  dérogent  à  cette  Loy  de  Lamcga ,  pour  une  fois 
llulement ,  !c  cn£ivcut  du  nutiage  de  leur  infan- 
te Elizabet  -  Marie  -  Louifc  avec  Viclor-  Amedée- 
Fiançois,  Duc  de  Savoye.  le  tap|>ortcr3y  dans  la 
fuite  la  (iiccedion  dei  Koii  de  Portugal ,  où  les  fils 
luturclspiuvcnt/uccedcràla  Couronne.  Ainlî  leax> 
I.  de  ce  nom, dit  le  Pcrc  de  la  Patrie  ,  fil»  natu- 
rel du  Roy  Pierre  le  lufli        '         1  l'an  i  ^8  j.  i 
Ferdinand  lonreie,au  :  i  .-.inix  la  niè- 

ce ,  fi  iniix:  de  Ican  I.  Roy  de  Calkilk.  Cet  exemple 
fulKra.  Seb.illien  qui  fucceda  à  fon  aycul  lean  III. 
•Ifai  1557.  cntrcwjt  en  1574.  fon  pieroin  voyage 
d'Afiiquc ,  &  il  Pur  tué  au  fécond  par  les  Maures  en 
la  journée  d'Alcacer  le  4.  Ao«t  j  J78. en  la  a  j.  an- 
née de  fon  âge ,  ta  11.  de  fon  Rcgnc.  Apm  Cet- 
te mort  il  f.icalc  au  Ponugal ,  le  Cardimîl  Hcniy, 
cinqoiciTu:  fils  d'Enunuelle  Giandfiit  déclaré  Roy, 
il  mourut  l'année  d'aprcz  1580.  Loiiis  Duc  de 
Bcia  ,  f'-Xic  ainé  de  Henri  avoit  épaule  loland  iillc 
de  balle  naifTancc.  Ce  mariage  n'avoit  plù  ny  au 
Roy  Ican  I  I  I.  fon  ficrc ,  ny  aux  Etat»  du  Royaume, 
&  lU  déclarèrent  que  les  enfiuis  qui  en  fottiroicnc 
ne  pouiroicnt  pas  fiu:cedcr  i  la  Couronne.  Louis 
en  etit  pourtant  Antoine,  Se  ccluy-cy  légitime  hc- 
iincr  du  Royaume  prit  la  qualité  de  Roy  l'an  1  j8o.  ' 
Mus  Pliilipes  1 1.  Roy  d'Elpagnc  ne  voulant  p»»  per- 
dre une  lî  favoral)le  occalion  d'ufurpcr  le  Portugal 
y  euyoya  le  Duc  d'Albe  avec  une  puilTaacc  aminée. 
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Antoine  fut  défait  en  la  bataille  d'Alcantara ,  il  vim 
en  France  Se  mourut  ï  Pans  en  1  Ç9^.  Ainfi  \n 
Efpagnols  furent  maîtres  de  cet  I  "l. 
Philipes  m.  Se  Plulipcs  1  V.  iN.     .  .  „c 

pouvant  plus  fuppottct  le  gouvernement  de  cette 
nation  dont  la  fierté  tic  s'accommodoit  pas  avec  U 
leur ,  fecoùcrcnt  un  joug  fi  fâcheux  en  i  £40.  &  élu- 
rent pour  Roy  le  Duc  de  Bragancc ,  qui  cû  Ican  1  V. 
pcrc  d'Alfbnle  VI.   &:  de  Dorn  Pedro  qu  cA  le 
ï^inccRcgent.Les  Souverains  <}c  ce  Royaume  pren- 
nent ces  titres.  N.  Roy  de  P'  ^  'n  •  !    '     Al  •   •  • 
deçà  âcdclà  les  mers  d'A! 
née,  de  la  Navigation ,  Conmu  rt  i\ 
thiopie,  d'Arabie  ,  de  Perfc  &  des  Ii.i 
core  temarquit  au  fujtt  de  b  revolte  de  Portugal 
dcl'an  1640.  qu'onadmiia'  "t  rivf  f  .  itr.--  •    .  K 
Icrva  durant  plus  d'une  :!! 

tteplus  de  deux  Cens  pt;  uutoici  j/i.u.ti 

que  les  Portugais  ont  dans  .  jtartics  du  mon- 

de fccoiicient  le  joug  Efpagnul  en  un  mcme  jour. 
Il  n'y  eut  que  Ccuta  leuîc  en  Ahiquc  qui  tcAa  aux 
Ef^iagnols,  fiarcequc  le  Goavemcui  qui  etoit  de  leur 
nation  ignoroit  le  (Icrct ,  comme  je  le  dis  en  pr- 
iant de  cette  place.  Les  prinupaux  motifs  de  cette 
grande  révolution  ,  fiucnr  '  '  \;  Roy 

dlifpagne  donnoit  à  d'aur.v  i       -,.as  de 

trafiquer  dans  les  Indes  Ouenta les  ,  les  exactions  des 
EfpgnoU  -,  &  le  tribut  qu'on  y  publia  en  16  ;  <  '1 
cinquième,  par  lequel  on  vouloit  prendre  cin<: 
cent  fur  tous  It 

Royaume.  Les  I  , 
alTez  bons  foldat$ ,  ménagers  ;  &  ils  aiment  beau- 
coup leur  Roy.  Ilsontfvut  de  grandes  pertes  dans 
les  Indes.  La  feule  Religion  Câthohquc  cil  reçue 
pirmi  eux,  ceux  qui  font  de  race  laifve  ont  été  con- 
traints de  fe  fiirc  b.Apazcr.  ilyadcs  Inquilïtions  1 
Lilbonne ,  à  Coimbre  &  i  Evora  ;  des  Parkmens  i 
LifboQne&  à  Porto i  te  des  GeneraUtcz  qu'ils  ap- 
pellent Comarques  &  Almoxarifats  dans  1^.  Places. 
Outre  le  Confcil  Royal ,  les  Portugais  ont  d'autres 
Tribunaux  ,  comme  ccluy  de  la  Fazcnda  on  des  Fi- 
nances,le  Conlcil  de  Confcience  dit  la  Mcfada  Con- 
cicntia  ,  le Rcfidot ,  la  Caméra  ,  le  Confei!  li-  ent  r- 
re ,  la  Cafk  de  fupplication  où  l'on  juge 
en  dernier  tcirott,\c  Le  Roy  Ican  IV.  <-  .i.u  ic 
Tribunal  de  l'inconfidcncc  contre  ceux  qui  étoictic 
accu  fez  de  i]  '■sfccietsJ  is 

oudclcsfav(  .Roisdel'i  ;> 

Maîttes  de  l'Ordic  de  Chrift  qui  rclidc  a  Toitur. 
Ils  ont  encore  ceux  d'Avis  Se  de  S.  lacqiic; ,  .lent 
la  tcfîdcncc  cfl  à  Palmclla  pcz  Sctuval. 

SucçfjftoH  Chrantlogitjnt  du  Rm  dt  Pêrtng*t. 

Henri  de  Bourgogne ,  alla  en  Efpagnc  en 

1 089  Se  il  mourut  l'an  1 1 1 1. 

1 1  j  9  Alfoofe  I.  dit  Hemiquez, 

1 1 85  Sanche  I.  3.7 

1111  Alfbnfc  II.  ai 

t  X  j  j  Sanche  I  I.  dit  Capcl ,  chafsc  *  i  f 

1146  Alfonfc  III. 

1 179  Denis  dit  le  Pere  de  la  Patrie,  ^ 
ij  1  î  Alfonfc  I V.  fumommé  le  Fier , 
1  j  J7  Pierre  le  lufticict ,  ,^ 
ïi6f  Fcidiiund.  j 
1385  Ican  1.  dit  le  Perc  de  U  Patrie  , 
Edoiiard , 

1 4j  S  Alfonfc  V.  futnommé  l'Afiiquain ,  47 
1481  Ican  I  L  dit  le  Grand  &  IcScveic,  14 
149J  Emamicl  le  Gtand, 

'i*'  '";\i»^'  jj.tf.moi. 
15  J7  Scbaltien  , 

1578  Henn, Cardinal.  ,.,.moi» 

t;8o 
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1580  riiilipcs  1 1.  Ro)r  d'Erpagne,  iS 

I598  Philipcs  1  i  I.  Roy  d'Hrpagnc,  1} 

ifiii  Philipcs  IV.Rojr  d"Ef}agm:,  i> 

1(^0  kan  IV.  dic  te  Fotcunc  , 

i<5£  Alfonfc-Hcaii. 

i«7  Pimc  ,  Prince  de  I'  nt. 
*  Rcfcodias ,  «>ri^  Lujii  tfa  ,  ««. 

ttUÊm.  d*  '"fj.  BcTiutdin  de  ^.  Antumu  ,  lUjtrift^ 
/•rtif .  GftfpuEftazo  ,  4«rfi^.  àt  PniHg.  Anromo 
Vafconcetlm ,  Auétffk.  Ktg.  Lm/k.  Gcofiroy  ,  Co- 
ncAagio  >  Duard ,  Vipcnin  ,  Edoiianl  de  Nuâcx , 
TexeiM  ,  Sec.  Htfi.  di  firr.  Damien  de  Gotn ,  M 
Ottfip.  Marùm .  Turcjnct,  flcc.  Hifi.  fii/f-.  S"  Mw- 
lhc>  Otntél.  dt  U  Mt^.  d*  PrMct  .  Ac  les  Auccius 
qui  font  EU  1.  Vclamc,  Hiff.  Hinfl. 

PORTVGALLIOoa  Hvovi»  di  Porto 
ik  Po«.T  vc  A  tio  ,  qui  cft  Pcrttu  Céltttjli  Evêque 
%  de  c«te  Ville  ,  cil  un  des  Auccun  de  rHiltoirc  de 
Compoftello.  *  Va(jrui,«B  Obro».  hifl.c.^. 

P  O  R  V  S  ,  Roy  des  Indes ,  grand  de  corps  Se 
de  courage  ,  *"oppo(m  gcnercu&ment  i  Aliiandre  le 
Grand.  Mais  (es  ctTorH  fuccnc  imiiilcs  ,  Alexandre 
cnc  l'avantage  2k  il  le  défit  en  bataille  rangée,  l'an 
417.  de  Rome.  On  dit  que  ce  Piincc  «ûoncuit 
ayant  demandé  à  Pums  ce  qu'il  fotihaicoti  de  lay  1 
ÔijcToosnxtraitiésenRoy  i  Uiy  répooJ  ■  " 
Ce  courage  charma  Alexandre  qui  Iny  rcd'  - 
que  tout  Ton  (uïs.  *  Qjimce  Corfe,  U  8.  Aiun  j. 
Plimrqiic,  vit  à'  AUxjmé. 

POSE  G  A  ,  Ville  d'EfcLiTonic  capitale  d'un 
Contti  de  même  nom  entre  les  Rivières  de  Save  Se 
de  Dravc.  Elle  cil  fous  U  tkannie  du  Turc. 

POSENoa  POSN  AN.  Ville  capitale  <k 
la  Btlfc  Pologne  ,  donne  (oti  nomï  un  Palarinat . 
jlciunEvcchc  fuffragant  de  Gnefoc.  Les  Autcnts 
Latins  h  nomment  Pejn*it\*.  Elle  cft  fiir  le  W.uf, 
avec  FortiTcflê. 

P  O  S  !  I)  I  P  P  E ,  PofcK  Grec  ,  qni  vivoit  du 
ttm^,-  lu  .cnlaC  XXV.  (V  l'an 

47j.  ii  !'i  'iilTv  .'tv-.Ccs  pii.  .irrej 

ce  que  Li  ,  &c  ont  renurquc 

apiea  les  A:  ...  a    V^y.\    ;]  ■■  ■     .'l'I"  ;  nr  .Tm 

atltte  de  ce  nom  qui  compola 
qui  cft  citi  pa:  ArWnée  ,  pat  Stu  lu  j  .  jiu.io- 
lufte  d'ApolloniU!!.  C'eft  peiit-ctre  le  nif  me  qui  a 
<ctit  dcCnidc  5c  qui  eft  alVguc  pat  Clément  Alc- 
sandiin,  pat  Amobius,  U.6.Se.  par  Tzcixes,  qui  rap- 
porte h.  ll  vcts  de  luy,  rt<'.7  M/?.  144. 

POSSELiyS  (  Ican  )P:ofefl*enri  Roftodi , 
{toit  Alcnund  né  dans  le  Mccklcbonrg.  Il  fçaroic 
ks  belles  Lettres,  les  Langues  &  »i  écrivit  divers  Ou- 
vrages. Podcliusmotuutlc  15.  Aoiitdel'an  1591. 
*  Petrus  Bambamins ,  ta  ftf[tl.  redtvhit ,  Ciu£uStMi 
^mnd.  Surv.  li.6.  Mcichiot  Adain,&c. 

POSSESSEVR,  Evcqiie  Africain  de  grand 
moite.  Les  Attcns  le  chaHètcnt  d'Airiqiie  vers  l'aM 
517.  Il  fc  ictua  à  Con(lantinoplci&  quelque  tenu 
aptes  il  avertit  le  Pape  Hocmildas  au  fujet  des  Moi- 
Des  de  Schitic  qu'on  accufoit  de  lîiivre  les  (cnti- 
mcM  de  Fauftc  je  Riez  ,  contraire  i  S.  Augudin.  Ce 
Ponnfc  liiy  rcfcnvit  lut  ccU  une  Lettre  ,  dont  les 
MotDcsfiircnt  extrêmement  piqués:  Vn  d'eux  coro. 
poià  urne  Apologie  oli  il  tiattc  Poilcllèui  de  P)cla> 
gicn.  *  Baiotiius, in  Ann*i. 

POSSEVIN  (  AtMoine  )  Icfuitc ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle  \  Se  il  s'cft  tendu  ttcs-iliadrc  par  la 
pieté  >  par  fl-s  Ecrits  «  &  ni  les  navaux  héroïques 
peut  b  Religion  conne  les  Flcretiqucs.  11  étoii  do 
Mantouc'.  Sa  voc.ttion  à  U  RcLgion  iûc  miraculcutc; 
&     vie  Id  II  fin  reçu  chez  lei  Icfuitcs  tu 

Hj^.Siù  ;.UHC5-avant.-igeu(cmcntparfon 
jnctite.  Policvu  ctoit  déjà  babile  dans  les  Scicoccsi& 
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il  avoit  natnrcllcirtenc  beaucoup  d'éloquence  5c  une 
grande  facilité  4 parler  les  Langues  éuangLrcs.H  prê- 
cha en  Italie  &  en  France  avec  un  applaudiiruncnc 
gcnn'.il  )  A:  il  y  triompha  partout  &:  des  vices  od  la 
Itifonni-  dts  pcchtiirs  ,  St  de  l'caeiu  en  celle  des 
hcictiqucs.  l  c  X  1 1 1.  l'envoya  en 
Pologne  pou:  'or  de  c-.r  Frit,  avec 
les  Motovitcv.  il  11  Sué- 
de ,  <  n  ALimgne        1    .     l   >  icqui- 

ta  I  itcment  de  ces  emplois  >      il  acheva 

div  i.ii.-es  impoLcamcs  Se  ttcs-avant.:' 

pout  ta  Religion.  A  loii  riTOur  i  Rome  il  s'c. 
beaucoup,  pour  la  réconciliation  du  Roy  Fkna  k 
Gnnd  avec  le  S.  Siège.  C'ctoit  une  tcconnoillànc* 
de  l'eftimc  que  ce  grand  Piincc  fiufoit  de  luy,  C« 
«ele  tout  faint^  tout  raifonnablc  qu'il  fiùt  ne  plûç 
pas  aux  Er|>.«guols,  qui  firent  li  bien  que  Poilcvin 
hil  mandé  de  ibttit  de  la  Ville.  Cet  oïdie  ne  luy  fit 
pas  de  la  peine.  Il  mourut  \  Fenarc  ,  k  li.  Feviicr 
itfii.  âge  de  78.  ans.  Nous  avons  de  luy  divat 
Ouvrages,  les  plus  iin|H>rrj.ns  font  U  Bibliothèque 
&  l'Apparat  Sacré.  iW*/!»!»!*.  OirxjitAKtu.  Dt 

fanlhffimt  féUrificit  Mtjf*.  ThitlefùiCtt(fhriic*,(fc, 
*  Ribadinora  A:  Phllipcs  Ak-gambe  ,  in  Bikt.  Senpt. 
Stt.  I.  Sponde,  >f.  C.  1  594.  m.  i.  Le  Iktiie.VoOiuij 
&c. 

POSSEVIN  (Antoine)  Médecin  de  Mmtoiic, 
vivoit  en  iSiS.  Ilconii  -itcsdu 
Monifcrrat ,  celle  de  M  ,      .    s  autres 

pièces  :  ce  qn'il  eft  bon  de  renviiqucr  ,  [uicfonc 
plufiairs  Iccofifondcnt  avec  I  autre  Antoine  Pouc* 
vin  Icfîiirc  qui  éroit  Ton  oodet 

P  OS  S  I  D  I  V  S  qu'Honoré  d'Antun  Se  quel- 
ques autres  nomment  mal  Podidomus  ,  Evcquede 
Calame  enAf  ':.>itin  tft  me  dans  le  V.  Siç- 

clcrn^io.  1  !c  de  fatnt Aitguftin,dont il 

ic-  .  i<.  nui.  donna  un  Cataluguc  des  Ocii- 

\w  sdcccgrind  Dortciir.  Il  avoir  vu  let 

choies  duut  il  le ,  &  >i(- 
pcâ.  Nous  avons  Cet  ('  .de 
S.  Auguftin.*Irtdo€ev!f  Sigibcrt,**  uimji.  Scipr, 
Ftonoté  d'.'\unin,  de  I.Mwàj>.  Eut. 

POSSIDONIVS  d'Apaniéc  .  qui  fe  difoir 
vit  Rhodes ,  Philofophe  Stoïcien  ,  vivott  du  tr ms  de 
l'jimpéc  le  Grand ,  dont  il  écrivit  la  vie.  On  cftimd 
atifli  que  c'eft  luy  qui  compola  une  Hiftone,  qui 
o'ctOK  que  laconriimationdecclle  de  Polibc,  quoy 

3ue  d'nutrrs  vcu!  a.-  foit  Possiconivj 

'Alexandrie.  M  1  '  le  rrm^  ne  s'y  accor- 

de pu  ,  cor  'la 
Cicrron  qui  I  on 
Se  de  quelques  au  très  Auteurs  cité»  pu  le  doclc  Vot 
lius,&  que  les  Cuneux  poimont  cosSa\Ki,dtfliU, 
StU.c.  1 9  $.!  i.<^  dt  Hifl.GrûiM.  I  .r.x  V 

POSSIDONIVS,  d'Olbiopolis .  Ville  de 
la  Sarmatie  d'Europe  ,  que  le  Noir  ipj'clle  Stapc- 
nor,  écrivit  quatre  Livtcs  de  l'Hiftoitr  d'Attiquo  . 
onze  de  celle  de  Libic  ,  Sic  *  Suidas,  in  n^rx/t 
Voflîus ,  Sec. 

P  O  S  T  E  L  (  Guillaume)  naquit  vers  l'an  1 477, 
dans  la  Pafl«iHe  de  Barcntoo  au  Oiocefè  d'Avran- 
chcscn  Nomsuidic.  On  dit  qu'il  porta  quelque  rcms 
le  nom  de  Doletic  ,  qui  étoit  cclujr  d'une  terre  tptt 
appancnoit  à  (à  Famille.  Poftcl  le  rendit  lî  htbil0 
dans  les  Lettres  que  des  l'an  ijix.  Humberr  dd 
Mont-Moret  luy  donne  divers  cl^cs  dans  un  Po«- 
OK  de  U  guerre  de  Ravetlnc  ,  en  ces  termes  r 
Et  liird&  l.tgti  tittjitqntGidUtlfHC  Ptit^/ 
Hifijtu  viroj  UMtu  ,  tra  fufnrért pttii. 
Et  ailleurs, 


Lfft;hsm ji  fiùi , fi tftiix  rtpmri  Ptmm , 
tkiltjtfhimttt  mpit,  upau  :  ^ 


irr. 
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Paftclctoic  r^-avant  en  tout  gencc  de  LittcratucCt 
nuis  il  JoniM  cropdani  les  iimgiauiQnj,(lc$Rabim. 
Le  Roy  Fiançoi»  I.  l'envoya  en  Orient  >  d'où  il 
apporta  divers  Manulcncs.  Ucnfeigna  à  Patis  ,  Sc 
ilavoit  d'excellentes  «jiialitcz ,  cependant  il  fut  dans 
le  dctiiict  Siècle ,  le  fujet  Je  bien  de  jugcmciis  tju'on 
fit  &  de  fa  Science  &:  de  Tes  Ecrits.  Il  avoit  une 
connotilance  il  admirable  de  toutes  les  belles  chofes, 
qu'on  le  (uinoiiinio  l  .«i^/îw  ae  f^tvtir.  Toutes  les 
Langues,  uiciuc  les  plus  difficiles  de  l'Orient,  liiy 
étoient  tics-tamilieics  \  Sc  il  s'en  ctoit  acquis  la  con- 
noiirancc  dans  divas  voyages  qu'il  y  avoit  fait».  Il 
étoit  aulfi  grand  Mathématicien  ,  &  il  n'ignorait 
rien  ,  conunc  je  l'ay  dit ,  de  tous  les  Iccrets  des  Ra- 
biiu  &  des Cahaliftcv.  Etant  à  Venifc  >  il  y  fit  amitié 
avec  ttne  vieille  fille,  &  à  Ton  fnjct  il  tomba  dans 
cvttc  gjolTicrc  encut ,  de  foûtenir  que  la  cepatatiun 
des  femmes  n'avoir  ps  encore  été  achevée  ,  &  que 
cette  Vcniricnne,  qu'il  nonuru:  la  Meie  leanne,  dans 
ion  Livtc  intitulé  f^fg'  Ktttm ,  dcvoit  acheva  elle- 
même  ce  gtand  Ouvrage.  Floiimond  de  Reniond , 
qui  piend  en  cecy  le  prry  de  Poftcl  ,  allure  qu'il 
n'avoïc  eu  dcllcin  que  de  loiier  cctic  fille  ,  qui  luy 
avoit  fiut  de  grands  biens  durant  (es  voyagcsw  Cette 
cticut  n'cfi  pourtant  pas  la  feule  qu'il  a  roûtcnuc  , 
on  luy  en  atnibuc  d'auttcsauili  gtoflieies  qui  l'ont 
£ut  incttie  au  nombre  des  Hérétiques  -,  comruc,  que 
l'Ange  Razicl  luy  a  déclaré  divers  Miftcics ,  qu'il 
n'y  a  que  Cix  Sac;cmcns  ,  &c  On  dit  qu'il  nwurtit 
«Luisl  Eglilc  Cathuirquc  le  6.  ou  le  7.  Sc}itinibte  de 
l'an  I  j  8 1 .  âgé  de  pa-z  de  cent  -,  &  n'ayant  été  jamais 
tnaladi.-.  Il  caivit  divers  Ouvrages  en  France  ,  en 
Alciiugrk.',  Sc  en  Italie  :  celu^  d$  Orhù  Ciictrdia,<:A 
Je  plu:,  utile  &  le  plus  cftimc.  Nous  en  avons  divers 
ailttcs  d^  la  façon.  Câvii  rtctndtttrum  4  ctnftuitiitnt 
nrnadi.  Dt  M'gtjirttikiu  Athinitiifibus.  Dt  Hiiru- 
rit  crigiHt,  D*  CéitdtUkre  M»ifi>,Ûc.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  ce  que  Nicola:>  Oclandin  lappoiteau  fu- 
jet  dePoftel  dans  l'ililloite  de  la  Compagnie  de  Ie- 
c  V  s  >  que  s'étant  prcfemé  ï  S.  Ignace  il  le  reçût  No- 
vice ;  Si  que  depuis  ce  Saint  l'ayant  connu  plus  par- 
riciilieiemcntillc  cenvoya  ,  &  défendit  i  fcs  Reli- 
gieux de  le  ficqiicnter.  *  Ptattolc,  K  Ptfi.  Dcllarniin 
U.i..it  S*tT.c.i$.  Oïlandin,'!  ^MiJI.  5«c  n.  j.  Floti- 
mond,  d€erij^.htr.lt.i,c.i^.  Marquis ,  ranr.  Cbran. 
C*Htkr.  A.C,  15S1.  s'* Marthe, /i.j.»/»g.Spondc, 
A.C.\%%i.n.\6.\j\  Cioix  du  Maine,£iW.fr4nr.&c. 

P  O  S  T  H  I  V  &  (  lean  )  Médecin  Aleitand,  né 
dans  le  Bas  PaUtinot  ,  écoit  en  cAiiicdanilc  XV  I. 
Siccle.  Il  voyagea  en  Italic&  en  France  ,  oti  il  pailà 
Dodeur  à  Montpellier  ;  ic  il  exerça  la  Kledicinc  i 
Anvers  ,  à  Witzboiirg  ,  i  Hcidclbetg  ic  ailleurs , 
ic  il  mounit  à  Mosbach  ,  le  14.  luinde  l'an  1  597. 
âgé  de  tfc.  Uofthms  a  écrit  divers  Ouvrages  en  pto- 
{c  &  en  viTS.  PAUtg*  Poitic» ,  &(.  Il  publia  aullî 
TtiifkiDtu  (tuiitAtU  ,  qui  cft  l'Ouvrage  d'un  luif 
nommé  Ifac.  ConfulteZ  Melchior  Adoin, 

POSTHVMIVS,  fumommé  Tabcmis, 
étoit  Conl'ul  Romain  en  1 5  1 .  de  RomCjAvcc  Agrip- 
pâ  M'  ncnius  Lanatus.  Il  entra  dans  «ttc  Ville  cou- 
ronné de  mirihc  ,  en  tctoutrunt  viâocieux  des  Sa- 
bins,?i:  c'cll  de  là  que  vint  la  coûtunx  des  Ovations 
ou  pccrsTciomplies  ,  comme  )c  le  dis  ailleurs.  En 
3  5  S.  1 1  gagna  au  Lac  Regillc  ,  la  viâuice  contre  les 
Latins  qui  favofifoicncTarqnin.  CcPiina-v  prédit 
un  de  fcs  lîls,&  dckfjicrant  de  pouvoii  1  >- 
ter  fut  II  tluoiM.- ,  le  retira  il  Cumes,  ihi  ,  j  ;  .  le 
rcfie  de  fes  jours.*  Titc  Live ,  /•  1.  Cherchez  Aulus 
Pofthumius  ,  &  Albin  Poflluimius. 

POSTHVMIVS  (M.  Caffius  Laticnus  ) 
Gaulois .  hommcde  valeur  5c  de  mérite  ,  le  fouleva 
concc  SiloaiutfilsdcÇalUciii  vct}  l'iu  2^9.  k  fit 


nioiuiravcc  (ôn  Gouverneur  Albin ,  &  le  Bt  deda- 
rci  Einpctcni.  Il  ic  maintint  durant  dix  ans ,  bordim 
le  Rhin  de  pln/ieurs  Forts  poui  itfiAcr  aux  Bwbvei, 
&  mettant  l'ordre  &  tadilciphnc  par  tour,  de  (fxtt 
qu'il  fiit  nommé  le  icdaurateur  des  Gaules.  H  ^( 
enfin  tué  par  les  foldats,  aufqucls  il  n'avoit  ps  vou- 
lu  pcrmatre  de  piller  Maytncc ,  qu  "i  pool 

Lollicn  qui  s'éleva  connc  li'v.  Son  I'iimuj 
CafBus  LatienusFofthu: 

mourut  ou  avec  luy,  ou  I.  .  ^. 

l>elliusPollio,vif  <<r<  jo.  7)r.  Autchus  ViCior,Ort>- 
fc,  &c. 

POSTH  VMVS  (  Guy  )  natif  de  Ptfaro, 
étoit  en  eftimc  à  Rome  fouslc  Pontificat  de  Léon  X. 
en  IJ17.  Ilétoit  bon  Poctc,acfes  vers  fuient  oiiii 
avec  plailir  ï  la  Cour  de  Rome.  Ils  atuoient  pû  con- 
tribuer à  (â  fortune  ,  mais  il  mourut  jeune  i  Captée, 
chez  le  Caulinal  Rangon.où  il  s'étoit  fâit  porter  pour 
y  changer  d'air.Tibaldci  fon  amy  luy  titcettc  Epitafi.-. 
PojlhHrma  hic  fiius  tjl ,  ntdtUnm  htenomtnt  crtiliK 

In  Luctmtxinitlo  ijued  psnrc  frtdtiru. 
Mtrmiti  ntijMt  imm  rrJrm  gtnturi pMrnttj,        .  '» 
C*itiiifti»  fuit  tnéutr  ,  AffifféUtr. 
.  *  Paul  love,  iti  lUg.  Dtih  t.6y. 

P  O  T  A  M  E  I  Evcquc  Arien  de  Lifbone ,  vivoïc 
dans  le  IV.Sieclc.il  avoit  d'abord  dcfTcndu  la  Foy  Ca- 
tholique -,  mais  l'Emperau Confiance  la  Iny  fitaban- 
donner  par  dcsintctctstcmporclsi&ccPtrlacqiiufin- 
noilfoit  la  venté ,  la  trahit  hontaifuncnt 
une  tciTC  du  domaine  qu'il  fouhaucoit  s\ 
Depuis  ce  tems  il  fit  un  fi  malheureux  j>!og.ez  liant 
l'AruiufiiK,  qu'il  mctita  que  S.  Phcbadc  le  joignit 
avec  Vclàcc  Sc  Valcns  ,  comme  .lyant  foiivent  foute- 
nu  auflî  bien  qu'eux  ,  Se  confélfé  ^u'il  n'y  avoit  que 
le  (culPerc  qui  fut  Dieu  ,  pour  otercctineà  1e- 
svs-Chivist.  Et  de  plus  il  écrivit  une  Lettre  plci- 
IK  de  blafphemes  qu'on  fit  courir  de  tous  cotés. 
Ofîus  deCoidouc  ayant  reconnu  Sc  découvert  (à 
prcs'aiication  en  éaiviti  toutes  les  Eghfes  d'Efpa- 
gne}&  le  traita  comme  un  impie  &  un  hérétique. 
Potamc  pour  s'en  vangcr  ,  fit  en  fottc  que  l'Empe- 
icut  le  fit  venir  i  Siimich  l'an  j  57.  On  aoit  nicnic 
que  Potamc  étoit  Auteur  de  la  Conféflïon  de  Foy 
qu'on  y  fit.  S.  1  lilaite  reproche  encotc  i  ce  méchant 
Ptelat  d'avoir  voulu  (c  fignaler  par  la  pcifecution, 
ou  pat  la  cheute  du  Pape  Ltbctc.  Il  fiit  piny  de  fon 
impiété.  Car  comme  ilîc  hâtoit  d'allet  piendrc  pof- 
felSon  de  Cette  tcire  qui  avoit  été  la  mahac  de  f  ou 
crime,  &leptix  te  la  recomucnfc  de  la  perfidie. 
Dieu  fctppa  (a  l.mgue  d'une  playc  dont  il  mourut 
avant  que  d'avoir  vû  fculenKni  cette  tciie.  *  Mar- 
cellin,  Littll.  SAUhni;  Mdvirf.  jIrUn.  BaronuiS;,  i» 
Annxl.  Hcnnan,  vu  de  S.  ylih<m.  li.i  c  i. 

POT  A  MON  d'Alexandrie  .  Philofophe  qui 
nvoit  du  tems  de  l'Einjicrcur  Auguflc.  Il  fut  Chef 
de  la  Scâe  qu'on  nomma  Eleâivc  ;  parce  qu'il  choi- 
filloit  dans  les  autres  ce  qu'il  trouvoit  déplus  inftrii» 
i\if  X  de  plus  commode  pour  luy.  Il  avoit  écrit  di- 
vers Traitez  qui  ne  font  pas  venus  jufquesi  nous. 
*  Diogcnc  Lacicc,  i»  Prâf,  Phil.  vit.  Suidas ,  in  rUnc 
VolIius,<</S«G./'M.r.ii. 

P  O  T  A  M  O  N  de  Lelbos  ou  de  Mitilcnc  Rhc 
teur ,  HotiiToit  du  tems  de  Tibère.  Il  étoiifilsdcLr/^ 
boiux  Philofophe  illuftre  par  fcs  F-Ciit j ,  ton-.mc  dit 
Sutdas.Cet  Empereur  fous  qui  l'otaiinni  ctoit  en  efti- 
me ,  hiy  doniu  de.  lettres  de  lecumnundatiun  en  ctf 
termes.  PùOmcKtm  Liibentiiii  filiimfi  tfnii  tfftndtrr, 
titpn  iiunmfdtri  éutfiis futrit  ,  ctn/îdtrtt  ftaan ,  4m 
mttim  Ml»mgtTert  vaUm.  Il  avoit  enfëigné  à  Rome, 
Se  pobbé  un  Eloge  du  même  Tibctc,  avec  une  Hi- 
ftoire  d'Alexandre  le  Grand,  des  limites  desSainiens, 
uaPipcgynqucdcBcutUï,  CteunTnuté  du  patfau 

Otateat. 
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Orateur.  *  Strabon,  H.  i  f.  Hifi^hiuJ,  Siiiiif,  Vof- 
.  fius.iL  Hifi.  Grsc.  ti.i.  c.y.  Gelucr,  »/»  Bibt.  VulTc- 
vin  ,  («  ^ppâT.  &c. 

P  O  T  E  N  Z  A ,  Ville  du  Royaume  de  Naples 
en  h  Bilîlicatc,  avec  Evèchc  fuffwgant  de  Moicca. 
Gafpird  Cardoli  Evcquc  de  cetie  Vilic,  y  Sa.  des  Ot- 
donivuiccs  Synodales  en  i£C'6. 

P  O  T  H  O  N ,  Moine  Je  puis  Prefttc  du  Mona- 
fterc  de  Pfum  ,  dans  le  Diocelc  de  Tieves  ;  Oc  non 
pas  Evêque,  comme  d'auuet  difcnt ,  vivoic  dans  le 
XII.  Siècle.  Il  écrivit  en  1151.  (ix  Livres ,  Àt  li»- 
m»  Dit,  &  un,  de  mdfnd  D»mt  fâpimi* ,  imprimés 
en  paniciiUei  en  1 5  j  i.  &  puit  mis  dam  la  Biblio- 
thèque des  Pcrcs.  •  Bellarmin,  at  Scrtft.  Ectt.  Va- 
lero André ,  Bikl.  Btl.  &c. 

P  O  T I  E  K  (  lacquc»  )  ConfeiUer  du  Roy  ,  au 
Parlement  de  Paris,  a  été  un  des  plus  illuftres  Ma. 
giiliats  du  XVI.  Sieck.  Sa  Famille  des  plus  nobles 

des  plus  anciennes  de  la  Ville  de  Paris  ,  cil  enco- 
re au  jourd  hiry  cres.conlidL'tabic  par  Tes  alliances  & 

Ru  fes  Dii^nitcz.  lacqucs  dont  je  parle  ccuit  Alt  de 
licolas  Potier  Seigneur  de  Groflay  &  du  Blanc- 
me'.nil ,  General  des  Monoycs  Se  le  même  qui  par 
Artcft  du  Parlement  fut  obligé  en  1499.  d'accepu-r 
Ja  chaige  de  Prcvoft  des  Marchans  de  Paiis  qu'il 
avoit  ttfulée  ;  parce  qu'on  n'en  jugcoit  pcrioiine 
plut  digne  que  luy.  Son  lîU  fut  reçu  Conlcilior  en 
IJ14.  C'eftdeluy  doiuBddin  nous  a  lailsé  l'cloge 
«Uns  l'a  Republique,  aflîirant  que  pat  la  force  àe  les 
taifonncmcns  il  avoit  fait  changer  de  fentiinciit  à 
tout  le  Parlcmcnt,&  abfoiidre  une  femme  innocente 
qu'il  avoit  condamne  à  la  inoit.Il  mourut  Iuy-m2n>e 
le  9.  Mars  1555.  Le  Clunccllier  de  l'Hôpital  qui 
fuccida  à  fa  Charge,  parle  ric$.avantagculcmcnt  de 
luy  dans  une  Lettre  cciitc  à  MargucntL-  Rt-iiic  de 
Navarre  l'aur  du  Roy  François  1, 

jIi  metmt  vivait  tMfrtmid  fiTTt  I\i;cii  i 
[ammtiittim  eertè  fdtctr ,  difniimjne  vtdtri 
In  mcdit  fijiH*m  mi  Pvnut  QiriA  lenflo. 
lacqiies  Posicr  laillà  de  Ta  ixmme  Françoilè  Cueil- 
lete  Dame  de  Gel'vies ,  cinq  fils  Se  dix  fallcs.  Ttois 
des  fils  moururent  en  jeuncirc.  Lniiis  le  Cadet  fit  Lt 
branche  des  Comtes  de  Thermes ,  Mar<|iiis  Bc  Ducs 
de  Gel'vrcs  ,  dont  je  paileray  dans  la  (uite.  L'aîné 
Alt  Nicolas  Pot  1  m  «Seigneur  de  Blanc- mefnil, 
fecoml  I*rclident  au  l'arleincnt  de  Paris  Se  Chan- 
ccUier  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  un  des  plus 
lagcs  &  des  plus  heureux  Magiftrats  de  fon  ttms. 
En  If  £4.  il  fut  honoré  pat  la  Majellc  d'une  Clur- 
ge  de  Conlciller  au  Parlement ,  trois  ans  aprez  il  fut 
pourvu  de  celle  de  Maiftce  des  Requcftcs.  &  enfin 
en  I  jyS.  de  cellcde  Pielident  au  Moitict.  La  Ville 
de  Palis  s'éunt  dcclaice  pour  la  Ligue,  oubliant  ce 
qu'elle  devoit  i  ton  Souverain ,  le  Ptefidcnt  potier, 
qui  n'en  avoit  pù  fortir,  y  fijt  arredé  ptifonnicr  au 
Louvre  avec  les  autres  qui  improuvoient  cette  info- 
lente  tcvoltc.  Depuis  il  le  retira  pvci  du  Roy  Henii 
IV.  qui  le  noumia  pour  ptefider  à  la  Chambre  du 
Pailcmeiit  établie  à  Cliâlons.  Il  tervit  très- heu rcufc- 
mcnt  ce  grand  Monarque  Se  le  Roy  Loiiis  XIII.  fon 
fîbi,  fur  toi  t  durant  la  minorité  de  ce  dernier  Se  U 
Régence  de  Marie  de  Medicis  laquelle  en  reconnoif. 
faiice  de  fa  fidélité  l'honora  de  la  Charge  de  fon 
Chanccllier.  Il  mourut  le  i.  luin  1  4.  avec  cette 
louange;,  d'avoir  fervi  quatre  de  nos  Rois  avec  une 
6dclité  conllante,&:  le  public  avec  une  probité  équi- 
table, éprouvée  dans  toute  forte  d'occafions  :  Et  d'a- 
voir juileittcnt  mérité  les  bencdiAions  Se  le  bon- 
heuî.  dont  il  fe  vit  coniblé  en  mouiant.  Car  ce  fut 
à  l'àgc  de  94,  ans  ,  avec  une  force  d'efptit  qui  n'a- 
voir tien  des  incommoditez  de  la  vicillcirc.  Il  avoit 
épousé  Anne  BaiUct  doot  il  eue  cinq  fils ,  iCabeau 
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femme  d'OudardH  nnequin.  S' de  Boinvillc,  Mai- 
trc  des  Requête»  ,  Et  MagJelaine,  ituritea  Theo- 
diiie  Cliaait,  S'  de  Buicnval.  Le  Puli  Jent  dcBlanc- 
lucliiil  eut  la  conlolatjon  de  voir  que  de  (ei  cinq 
fils  il  en  conta  deux  EvêqiicSj  Se  trois  Ptcfidcns  de 
Cours  Souveraines  Les  Prélats  font  Reme'&Av- 
CVSTIN  PoTlBA,  Evêques  Se  Comtes  de  Beau- 
vais.  René  a  éic  un  des  |  1  on  .mes  de 

fon  tf:ms.  Il  avoit  i  ne  exci.  .  .rqi;e(nuis 

il  a  été  plus  conlideiable  pat  la  pictc.  Il  mnufut  la 
14.  Oûobtedcl'an  1616.  Auguftin  fon  fiae  luy 
fucccda  ,  fut  grand  Ai  môiiiei  de  la  Reine  Anne 
d'Aï  Utiche  it  eut  branco-  p  de  pan  a  la  faveur. 
Les  autres  filsf.it cm  Nicolas  1 1.  S' d'Ocqtierrc  ,  qui 
fuit:  BiRNARo  PoTiïR  ,  IHcfiicnt  au  Pailt- 
HKiit  de  Bictagiie,  mon  en  1610.  Et  Amdki' 
PoTiiR  qui  a  fait  la  Bianche  de  Novion.  Il  fiic 
Cotifetiter  Se  puis  Piclident  au  Patte-nient  de  Brc- 
ugne.  Son  pctc  fc  demie ,  l'an  1616.  en  fa  favcuf 
dcl'OfEcede  l>relidcntauMoitier,dont  il  fitlcsiuQ- 
étions  ji.lqu'cn  l'année  1645.  qui  fut  celle  de  fa 
luott.  U  avoit  époulé  en  1.  ne>ces  Anne  de  Lauzon, 
fille  de  Michel,  S'  d'Ai  beivillicr^  ,  Conieiller  au 
Parlement  de  Paiis,  moite  le  10.  Dv'ccmbrc  de  l'an 
i£i4.  igéede  15.  Il  piituiiei.  alliance  avi-c Ca- 
therine Cavelieti,  dont  il  a  eu  Catlicime  ,  femme 
du  S'  de  Bouvillc  ;  Se  Nicolas  Pot  ier  ,S'de 
Novion, &c.  Conlciller  auPatlciiKiit  de  Paris  l'an 
16)7.  Piefide-iit  au  Mortier  en  1^45.  Se  puis  pre- 
mier Prefiieniten  1678.  cy-dcvaiit  Greffier  des  Or- 
dres du  Roy.  Il  a  prit  alliance  avec  N.  Gallard  ,  fille 
dcCbude,  Conleiilet  &  Secrétaire  du  Roy  au  Par- 
lement de  Pans  ,  doiit  il  a  eu  divets  cnfans.  L'.iînc 
e(t  irvott  en  1676.  >'V:  a  laifsc  polleritc  :  lacqucs  Po- 
ujt  de-  Novion,  Evcquc  de  Silleion  Se  puis  de  Fre- 
jus.  N.  Potier ,  Chevalier  de  Novion,  iitc.  Nico- 
las Potier  II.  S'  d'Ocquerre  ,  f.  fils  di  .  le- 
lident  de  B'anc-mcfnil ,  fut  Picfident  en  la  Cham- 
bre drs  Comptes  Se  puii  Sicrctaiic  d'Eue  par  la 
dcmillion  de  M.dcGeùrestononclc,  le  ij.Oûo- 
brc  de  l'an  lâia.  Ses  coni'cils  Se  larepuLation  luy 
donnèrent  de  grandi  avantages  pour  s'en  établir  une 
nouvelle  dans  cette  imporuntc charge, dans  laquel- 
le il  fc  fit  beaucoup  eliimei.  il  moun.t  au  hege  de 
la  Rochelle  en  i6z!i.  ayant  eu  de  Marie  Bure  fa 
fienmic,  hlle  d'Antoiisc  S'  de  Co  (teau ,  Nicolas  Piv. 
tien  ,  mort  jeune:  René  Potier,  S'  du  Dlanc- 
mefnil,  Conieillcrdii  Roy  Si  Prcfident  auxEnqi  â- 
tes  du  Parlement  de  Paris  :  Auguftin  ,  s'  d'Oc- 
qucrrc  :  René  ,  roott  jaine  :  Icanne  ,  femme  de  Mi- 
chel de  Maiillac  ,  Maîucdcî  Requêtes  :  Marie ,  Rc- 
ligicufc  à  Longelump  j  Et  Mjgdelaiiie ,  fcmnic  de 
Guillaume  de  L  iinoignuii,  premier  Ptelideniau  Par- 
IcnKiit  de  P.1MS.  »  Bl.ineh.itd  ,  frtfi  du  Pwltm.  dt 
P»it  ,  Fauvelct-du-Toc  ,  hifl.  du  Sttr,  d'Eid/^ 
Mcni.  MM. 

POTIER  (  Loiiis  )  S' de  Gefvtci ,  Secreuii« 
d'Eutétoit  fécond  fils  de  lacqucs  S' de  Blanc-nier- 
nil,  &  de  Fiaiiçoiic  Cuiltette  ,  cuiuine  je  l'ay  déjà 
remarqué  cy-dellus.  Il  prit  l'air  des  grands  affaires 
fous  M.  de  Villeines  Secrétaire  d  Etat ,  &  il  s'y  ren- 
dit habile.  Il  cm  d'abord  une  cliaigc  de  Secrétaire 
du  Roy,  le  i.  Avril  I  J67.  &  puis  de  Secrétaire  du 
Conlëil  le  16.  lanvier  1  57  8.Le  Ruy  Henri  1 1 1.qut 
cftiinoitfnn  zelc&  fa  fidélité  ,  voulut  l'avoir  prez 
de  (à  perfonnc  aprez  la  journée  des  barricades  l'an 
158$.  il  l'envoya  enfuite  à  Mcaux  Se  à  Senlis  où 
il  avoit  grand  crédit ,  pour  y  dilTiper  les  dellcins  de 
quelques  faâieuxi&:  il  luy  commanda  de  le  fui- 
vrc  4  Blois  où  l'on  devoir  lenii  les  Etatc.  Le  Rtjy 
luy  confia  fcs  dellcins ,  Se  il  voulut  qu'il  accoinpa- 
goâtieDuc  de  Ncvcrsqui  devoit  commander  use 
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«mie  en  Poiûou.  Le  S' de  Gcfvres  avoit  beaucoup 
dcjiou>oit  fi  t  l'cfprit  Je  ce  Duc  qui  louliJiioit  cx- 
trêiiiLm*nc  le  Goiivci'iK'mcnc  df  Cluiiipjignei  nuis 
comme  il  étnic  alott  pollldc  par  le  Duc  de  Guilc  ,  la 
chofc  pataiifoic  beaucoup  ditEdie.  On  le  luy  (ic 
pouiunt  dpcrer  ,  &  apcez  que  le  Roy  eue  exécuté 
ies  dclTcins  fut  M'*dcGiiifc,  on  luy  envoya  lejipro- 
vilîons  de  ce  Go  ivcrnement  &  celles  de  Secicuke 
d'£(jt  pour  le  6*  de  Gcfvtes  ,  le  2.1.  Feviiei  1 589. 
Ccluy-cy  eucotJsc  de  fc  rendre  en  mcme  tnm  à  la 
Cour.Le  Roy  luy  confia  tous  les  papiers  qu'on  avoir 
Ciouvcz  cbcz  M.  de  Guifc,  &  il  le  nomma  pour  tra- 
vailler à  LnTiaité  qu'on  avoir  pio)cctc  avec  le  Roy 
de  Navarre.  Ce  (âge  Minîllre  y  rciiffit  trcs-heureu- 
fcmcnt ,  &:  il  tut  le  pUilir  de  vcir  les  cIFlCS  avanu- 
{(cux  de  h  rciinion  de  ces  deux  Monarques.  Il  perdit 
peu  apiiz  le  premier  ,  &  l'autre  qui  fut  le  Roy  Men- 
ti le  Gi.ind  ,  luy  continua  la  même  afTûion  &  la 
tuême  cunfii.nci-. .  il  le  feivit  de  luy  durant  toutes 
fcs  affaires  de  la  Ligue  ;  depuis  il  traita  avec  les  De- 
putiz  de  M.  de  Kiercocur  ,  Gouverneur  de  Bre- 
lagnc ,  &  il  eut  ordre  de  découvrit  la  confpitation 
du  Maréchal  de  Diron.  Ses  ferviccs  luy  firent  mé- 
riter la  furvivance  de  fa  Charge  pour  M.  de  Sceaux, 
fon  tioificme  fils ,  en  i6c(>.  Mais  la  mort  de  ce  fils 
l'obligea  d'y  rentrer  en  lâai.&il  y  appoiu  lamb- 
ine habilité  &  la  même  vigueur  qu'on  y  avoit  ad- 
mirée autrefuii.  Il  s'en  démit  en  faveur  dé  M.  d'Oc- 
querie  Ton  neveu  qu'il  eut  encore  le  chagrin  de 
voir  mourir  en     18.  comme  je  l'ay  déjà  lenuroué. 
M.  de  Gcfvres  trouva  fa  conrolation  ilans  une  lou- 
uiiflion  toute  Chrétienne  aux  ordres  de  la  Provi- 
dence .&  il  luourut  le  25.  Mars  de  l'an  |6)o.  Il 
avoit cpoufc  Charlotte  Baillet,  ftxur  puirnce  d'ifa- 
beau  fenwne  du  Prcfident  de  Diane- mcfnil  j  dont  il 
eut  René  Potier  qui  fuit:  Bernard  ,  S'  de  Blcvcn- 
court,  Lieuietunt  General  de  la  Cav.ile(ic  Légère  de 
France,  mort  en  \66i..  fans  avoir  eu  4'euians  i'e 
Charlotte  de  V'eiii'P'J"'»  Damcd'Anncb.iut  fa  fi,*n>- 
nie.morteen  1646.  Et  Antoine  PoiiEa.S' 
de  Sceaux,  Sectcuite  d'Eut,  Giifficr  des  Ordres  du 
Roy.  Son  perc  l'avoit  élevé  avec  foin  &  il  le  fit 
travailler  fous  M.dc  Villctoy.  Depuis  on  l'envoya  à 
RonK  où  il  vécut  d'une  manière  lî  louable  qu'il  s'ac- 
quit cet  éloge  glorieux  que  luy  donne  M.  le  Car- 
«linal  d'Olfat  dans  une  de  fes  Lettres  au  mcnic  M. 
de  Vilicroy.  LtS'ât  SceM.x  .Jilfde  M.  àt  Ctjvrti, 
luy  dit- il  ,  «/?  très -bien  morigéné,  fiirt  ftitdteHx  &  fa^e 
MUnnt  m  plta-ept'aucMH  (]hi  j'éyt  vtu  de  fou  igt ,  & 
en  lént  ^ne  j'en  puis  jn^er  ,  él  *  incUinuiou  CT  fers 
frepre  m  U  prtftjfitn  a  iMjneBt  M.  de  Cefvret  fin 
pere  l'a  difiinè.  Le  R«y  en  f(T4  bien  ftrvi  &  le  pu- 
tlic,&  voHs,  MonfieHT^recevrét  tout  contememtnt  de 
l'dveir  drtfic6  ii-ftrhii  j  &  céntme  )e  me  tititJ  À  bon- 
niur  ^ne  vous  m'en  Ayès  demandé  mon  *vk  ,  dujft  vom 
pottvn  vous  éjfurer  ^ut  je  Vaj/  mù  en  ce  peu  de  mots 
à  U  vtrité,  &  plutôt  4M  dejfouj  4]m'*h  deffut  de  U  bon- 
ne opinion  ejne  fay  de  luy.  Le  S'  de  Sceaux  eut  la 
furvivance  de  la  charge  de  Secrétaire  d'Eut  en  1606. 
comine  je  l'ay  dit.  II  meriu  d'avoir  beaucoup  de 
(art  aux  grandes  affaires  durant  la  Régence  de  Ma- 
rie de  Medicis,  au  Traité  de  S"  Menehoud  en  1614. 
à  la  Conférence  &  à  la  Paix  de  Loudun  en  1 6  1 6.6cc, 
Aprcz  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre,  le  Roy  l'en- 
voya AmbalT'adeur  Extraordinaire  en  Elpacne  ,  pour 
Gratification  du  Traité  de  'Vetceil.   A  Ion  reumr, 
il  fuivit  le  Roy  par  tout  où  les  ncceflitez  de  l'Eut 
&  la  Rucrre  qu'il  faifoit  à  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue ,  l'obligèrent  d'aller.  Mats  diir.int  le  ficge  de 
Mtiiitanban  ,  le  S'  de  Sceaux  mourut  au  quartier  de 
Piqoccos,  le  tj. Septembre  itf  11.  fans  Luficr  d'en- 
d'Anne  d'Aument  (a  fcranw,  qui  prit  une  a. 
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alliance  avec  Charles ,  Comte  de  Laonoy  i  Cbcnk 
lier  des  Ordres  du  Roy.RtNi'  Potiir,  Coatfe 
puis  D>  c de TrcfnKS,  Pair  de  France  ,  Capitaine^ 
Gardes  du  Corps  du  Roy ,  ctoii  Licutetunt  Gcoe> 
rai  au  Gouvernement  de  Champagne  &  Gouvcr» 
ncur  de  Châlon.  U  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roy 
en  1619.  Satcite  de  Trcfmes  en  VoJoi»  qui  avo«c 
été  érigée  en  Comté  l'an  ifioS.  le  fut  en  Duché 
Pairie  l'an  iÉ48.fou$le  nom  de  Gelvies  ;  ce  qui  fi« 
veiific  au  Parlement  le  ij. Décembre  i^j.CéDuc 
mourut  à  Paris  le  r.  Fevricc  de  l'an  1670.  âgé  de 
91.  U  avoit  cpoufé  Marguerite  de  Luxerobotag. 
hlle  de  François  ,  Duc  de  Piney,  Chevalier  des  Or- 
drcs  du  Roy  i  &  de  Diane  de  Lotrauie  fa  i.  faiimr, 
dont  il  Mit  Louis  Potier  ,  Macquisdc  Gefvres  ,  Ma- 
réchal des  Camps  &  Armées  du  Roy  ,  Baiiiy  de 
"Valois  ic  de  Cacn ,  tué  au  fiegc  de  Thionvillc  de  Ia 
ruine  d'une  mine ,  le  4.  Aoûtdel'an  164}.  âge  de 
j  j.  aptez  avoir  figiulé  exiraoïdinaiicmcnt  l'on  com- 
ge,ayani  reçu  4 1 .  playes  &i  même  le  ûicvet  de  Ma« 
icchal  de  Fiance  :  François  ,  Marquis  de  Ganddu  tC 
puis  de  Gclvres,  auOi  Maréchal  de  Camp,  tué  d'une 
moufquit.ndc  au  fiege  de  Lcrida  ,1c  27.  May  16^6. 
Léon  Potier  qui  fuit  :  Loiiife-Hcnrictte ,  matiéci. 
à  François  d' Avetton ,  Comte  de  Belin  ,  &  2.  à  lac 
qacs  de  Saulx  ,  Coniie  de  Buzançois  &  de  Tava. 
nés  :  Maigiieritc  ,fi.iiune  de  Henri  de  Saulx  ,  Mar- 
quis de  Tavancs,  Vicomte  du  Lugny  :  Lotiil'e.AbbeC 
le  de  la  Barrc.prcz  Château.  Thierry  ;  Et  MaiieDe. 
moircUcdcTicfmcs.  Lion  Potier,  Duc  de  Gef- 
vres, Pair  de  France,  Marquis  d'Anneb.iut, de  Gan- 
delu  &  de  Fonteiuy-Mareiiil  ,  cfi  premier  Gctiôl- 
homme  de  la  Ciiambrc  du  Roy  ,  Gouverneur 
Grand  Biilly  de  Valois,  Gouvetiicur  &r  Capiahie 
des  Challls  du  Château  Royal  de  Monceaux  ,  6c  de 
1.1  Varcnne  de  Meaux,  icc.  cy-devant  Capitaine  des 
Gardes  du  Corp»  Se  Gouverneur  des  Pais  Ik  Cotn- 
tezdu  Maine,Laval  &  Peichc.  Ilaépoulceu  1^51, 
Maiie-Françoifc-Angeliq'  e  Du  Val  ,  fille  unique 
&  héritière  de  Fianç  iis  du  Val  .Maïquis  de  Fonte* 
nay.Maieiii|,dcux  fois  An>ban'adcur  a  Rom:  &  une 
fois  en  Angleterre  ,  &  de  SuGmne  de  Monceaux 
d' Auxy  ;  dont  il  a  eu  François. Bernard  ,  Marquis  de 
GclVrcs  ,  Meftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Ca- 
valerie,  rcçii  en  fuivivancc  de lachaige  de  premier 
'  me  delaChambre  ,  duGouvcrncincnt  du 

t  .  ,  Monceaux  ,  Arc.  Léon  Potier  de  Gcf» 

vies,  Abbc  de  Bcrnay,  Sec.  Lotiis,  Marquis  de  Gaa- 
delu  :  lule-Atigiifte,  Chevalier  dcMaltla-  :  François 
Marquis  de  Fonttiiay  ,  m«)ti  'jeune  :  Charles,  Mar- 
quis d'Aïuiebaut  :  Maiic-Thcrcfe,  née  en  i6$t^tc 
motte  en  \i6^.  leanne-Felice  ,  Dcmnilcllc  de  Gef- 
vres: Snfanne- A  ngclique.Religicufe  delà  Vifitatjoni 
N.  Demoifcllede  Fontenay  ;  Et  Chailottc-Iulie  née 
en  1669.*  Blanchard,  Hiji,  det  Prtfid.dti PmL  dt 
Paiu  Fauvelct-du-Tuc,  Mj*.  det  Secret.  d'Eftdt, 
D'Olfat.  /1.9  Let.  1 70.  &c. 

POTON  DE  SAlNTRAlLLES.oq 
lean  dit  Potoii,  S'  de  Saintiailles  ,deSalignacen  Li- 
ntofin  &  de  Villeton,  Maréchal  de  Ftance,picmier 
Ecuycr  du  Coips  iV  Maine  de  l'Ecurie  du  Roy, 
Bailiy  de  Beiry  is:  Senechjl  de  Limofin  ;  croit  un 
Genti!  n.qui  le  fignala  par  fc*  fetvi- 

ces.  i>  ,     Je  Charles'  V  1.  &  de  Charles 

V 1 1.  11  le  uouva  l'an  1424.  à  la  Bataille  de  Vcf- 
iHifil,  &  il  futblclsé  au  Siège  d'Orléans  ,  le  xi. 
Oftobie  1427.  H  defit&  arrêta  prifonnicr  Thomas, 
Comte d'Atondcl  .l'an  14  jj-  &  »!  rcnij  rs 
auiies  avantages  fur  les  Angloisn»  Mcdi  c  ,  .. .  ,  u- 
quctcsdc  Li  Koimaridie&  delà  Guienne.ori  le  R»y 
luy  donna  la  Ville  de  S.^facailc  qu'il  avoit  foûini- 
fc  à  Con  «bcïaiiice  ;  &  le  fit  Maréchal  de  France. 
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Patùn  de  Siintrallcs  cft  nommé  arrc  éloge  pir  di. 
vociHillocirns.  It  moutut  1461.  à  BoLtricjux 
fîm  liili'et  des  ctifiuii  do  Cathutiitb  Btuhet  U 
femme- 

l>  O  T  O  S  I .  Ville  de  l  Amnique  Mcri>iioiiilc 
d.ias  le  IVrou  ,  en  la  contrée  01:  l'iuvince  duo  dt  Itt 
ChMfCM.  Elle  cft  au  pied  du  moue  Pocofî,  (1  renom- 
mé par  fcs  mine»  d'iigcnt ,  dcco.ivcnes  en  1544. 
I.a  Vtllc  de  P>koIÎ  a  toutes  les  cnmmoditcz  de  U  vie, 
&  e'eft  c'Hip  peu- 

plée, 6l  -ic.  Elles 

onc  donne  d-  iirlicliL:^  aux  Kois  d'Ëlpa^ne, 

Cùmma  jc  le  1  -  -  ,  ,unt  du  Pctou  ;  nuis  aujoui. 
d4uiy  ,  ces  miues  ne  lont  plus  fi  conlidcrabin. 

la  P  O  V  I  L  L  E  ,  piovince  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Napks.  Robert  Guifchard  Duc  de  U 
'  0^  de  La  Calabic  dans  l'X  I.  SLcle  ,  y  donna 

iccmcntau  Royaume  de  Sicile.  Cette  Pro- 
vince ell  ajtcable.  Ceux  dii  pjj'i  U  nomment  /<• 
PtigliA ,  &  les  Auteurs  Latins  ylpulin.  Elle  com- 
prend let  Villes  de  Lucaia»  de  Gravtna,  de  Manfre- 
!  n  !  I  ,  le  Baii  ,  d'Afcoli ,  de  Venofa,  de 
,  de  Tiani.d--  Ilovina.dc  Tioia.&c. 
.miz^Htfi.  Nofal.  Lcandic 

1*  o  V  1  1  rchcz  lean  de  Poiiilly. 

POVSSIN  .0  un  des  plus  excelk-ns 

Peintres  de  ce  Siècle  »  *  fc't  beaiicntip  d'honneur  à 
)a  France  fa  p.ittif.  il  d(,-voic  ht  vie  ï  lean  Poiiflin 
PicAid  oui  II-  vit  ii.ittre  en  «  594.  i  Andilly  en  Nor- 

ii.mt 

,1    ^  ,   ,   :    .   i  ■    .....  i  I       .1  eut 
j         ns  pour  la  i'tnitute.  U  s'jr  exerça  long-tcms 
en  Iulic  ou  il  fit  d'atuwd  deux  voya- 
.  Ht  ;  nuis  cnluitc  il  s'y  établit  à  Rome 
'     '  ■  !      t  ires  dont 

:  des  Cu- 

ii.  ux.  Le  ^i  .  luy  in- 

Ipua  LapeniL.   i  .     ,      .     .  i.-  voyage 

de  Rome  en  1614.  D^pu»  le  Koy  Louis  le  luite 
It  fit  venir  en  France  en  i  ■  r  i  être  fon  pre- 
mier Peintre  &  avoir  U  dite  l  I, s  les  Ouvra- 
gcs  de  peintuic  ,  qu'il  avoir  aUK  j  dans  fet 
Miiilcins  Rnvnle-».  Miis  ce  Princ.  t  pende 
tri:  uu  il  ciuit  allé  met- 
,  tre  A  .  ,  ;  .i  .  ,  I  1.  ^  .1.  Ily  a  pAfscIcicfte 
lie  (es  jours  aimé  Se  admiré  de  tout  le  monde.  N6rrc 
invincible  Moiiacqt  e  luy  donna  dej  marques  de  Ces 
libéralités  en  luy  failant  payer  une  penlîon 
<]ui  luy  avoir  été  accoidcc  par  le  Roy  fon  Pcrc.  Il 
cil  vray  que  Poaûiii  n'en  joiiit  pas  lon(;-tems',ctant 
moitié  1 9.  Novembre  1^6  j.  Il  fut  enterre  en  l'E- 
_glilcde  famt  Laurent,  Nous  avons  fa  vie  écrite  en 
Italien  pjr  le  S'  iean  Pieire  DcUnri  ,  entre  celles 
des  i>einties  &:  Sculpteurs  modernes  ,  avec  cette 
Epiufe  : 

Pdrct  piii  Ltcrymii.vivit  Pnjfinus  in  urn4, 

f^iVcrc  ejMi  dedtritt  nefi  iui  ipfc  mort  : 
Hiciavi:n  ipfe  filit ,  fivii  diuiirt  loqunttm 
.  Aiirirm  tft,  intjbulii  vivit ,  9c  rlg^uitur. 
P  OW  H  A  T  A  N,Ptovincc  de  l'Amérique  Sep- 
'  'Ha  Virjjinie,  avec  une  Riviercdc 

ce  :  ,  ,  -  4e  le  paît  par  le  milieu.  Les  An- 
glois  ^  les  iiiandoii  s'y  font  établis  depuis  quelques 
années. 

POWIS  ou  POWI  S  L  A  ND  ,  contrée 
d'AuRlcterte.dansla  Province  de  Galles,  où  il  r 
avnii.iiiticfbis  des  Piinccs  Souvcraiiu.  On  la  diviU 
en  Vad()C  Se  Wcnwinwyn  ,  &  MathraVVal  en  croit 
la  Ville  capitale.  *  Ican  Specd  &  CamJen  ,  dtftr. 

POVVODQWISKI  oa  Povot)OTivï 
Ttmt  IL 


(Icr^mc  )Po!ori  -- 
di.iic  de  Craco\  : 


'  hidi|crrdel  EglifcCathr- 
,  a  été  un  des  plus  ex-  . 
Ci  H  ttolt  l'hiLfophe, 

1  '  iâc  il  piiut  dan*  tnuics 

les  riccaiions  avec  tKAùCinip  d'honiirnr.  l'cWodo- 
Wi^ki  mourut  en  1  j.danS  un  j  7  ■  b-jiTn;ii.  «van- 
cé.U  lailfa divers  Ouvta(;cs,/»y?. , 
Frànnm  tn  Httt:<  Vt 
Cétnd  Dawini.  O  ilties 
Traitez  en  r  >c  mu^i.  Pel«n. 

Olulini  ,7. 

PO  V  Z  OL  ou  Poiz  voto  î  Villed'Iulie  ï 
huit  nilllct  Je  Naplcs  avec  Evéchc.  E  le  tfl  tenons 
mée  par  fes  bains  Se  {vir  le  Pont  do  j  900.  pas ,  pro« 
j cité  pat  les  Enip.-reurs  Roimins  ,  jniqiies  à  BajfSè 
Ce  qi.i  le  pouvoir  achever  fur  !e  f.nli'c  qni  le  dur- 
cit dans  la  Mer.  On  y  volt  en.  s  ilc 
ce  Pom.d'où  Caiipiila  continua  J  >  ^  .  c  .L;  x 
rangs  de  Navire  toùtenus  par  des  ancres  ,  Se  coi  - 
vcits  d'ail,  l'ur  lefquels  il  partit 4  cheval  &  en  cha- 
riot. Suétone  donne  trois  raifons  pour  Itfqtielles 
cet  Emi'eteur  fit  travailler  ï  cet  ouvraj»?  :  1 .  pouc 
imiter  Xotxrt  ;  }.  poiir  épouvamei  1l-s  ALnuns  ëc 
It'  ■  j.  poiir  accomplir 
U  I  ,   . .  .1  qui  du  terni  de  Ti- 
bère diloit  nue  Caligula  Icioit  Empereur,  qiund  il 
pJl'eroit  à  cheval  delPus  ceGoifi,-.  La  Ville  de  Pou- 
zol  c/l  encore  fut  tin  roc  le  long  delà  Mer.  On  y 
voit  un  Temple  dedic  par  les  Anciens  à  Au^rulle, 
&  par  les  Chictiens  à  laint  Pioclus.  Il  y  a  atitîi  les 
rtft.s  d'un  Amphitcatie  &  ime  FoiterelFc  où  il  y 
a  gainifon  Efpgnole.  Les  Auteurs  Laiius  la  nom- 
mem  Btftet'.i. 
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PR  A  D  O  (  Icrôme  )  Icfuite ,  étoit  de  Bacta  en 
Il  fc  fit  Religieux  à  l'âge  de  16.  ans, 
ét.ii  Doûcur  &  avancé  dans  la  connoillincc 
des  Lettres  famtes  qu'il  cultiva  dc^Hiis  foigneufe» 
mei)t,&  il  eni'cigna  àCordoiie  avec  beaucoup  de  te— 
putation.  Le  P.  Prado  avoir  comptifc  divers  Com- 
in  '  c  ,&  il  alla  i  Rome  ptiur  IcJ 
y  1  .  il  y  mni  rut  prefqu'cn  y  arti- 
vant  au  mois  de  laiivict  de  l'année  ijçj.'qui  était 
Ja  4S.de  Ton  âge.  On  publia  aprez  la  muit  des  Cnin- 
menuires  fur  les  i6,  premiers  Chap.tres  d'EzechicL 
*  Ribadeneiia &  Alcg.imb?,  Biil.Scripr.  S«c.It.  Ni- 
colas Antonio ,  Bibl.itrif/t.  Hijf>,  Le  Mire,  dt  Stript» 
Stc.Xri.&ic. 
P  Rvf-NE  STE.  Cherche!  Paleftiinc. 
P  R  A  G  V  E, Ville  capitale  du  Royaume  de  Bohê- 
me,  avec  Archevêché  &  Vnivetlitc.  Les  Anciens 
l'ont  nCMnmécdivctrcnKnt  AUrobudiim  Bubir^m, 
('  6e  Pr4^a\Se  ceux  du  p.iïs  Prag,  Elle  eft 
r  la  Rivière  dcMoHe ,  dins  un  pa'i's ,  extrè- 
iiK  iucnt  agréable  &  (■  i  ' SC 

de  lieux  de  plaifancc.^          ,  .  :  ^  1;  mi- 

lieu d'un  grand  Amphiteatre,dont  on  peut  ditlingiier 
trois  parues.  Ce  font  U  vieille  Ville  qui  rft  la  plus 
glande ,  la  nouvelle  Ville  !e  la  |ictiie  ,  qui  toutes 
troiî  enfemble  font  fans  contredit  la  p!  '  ■  Ci- 

té d'Alcnugnc,  où  les  Ducs,  les  l'iiiit  lim- 
pcrcurs  ont  tenu  long- tems  leur  Cour.  Le  Ciuceaii 
qui  eft  en  la  pente  Ville  a  de  ties- beaux  apparte- 
mens.  On  le  nomïtic  aufli  le  Château  Royal.  La  Vil- 
le nouvelle  &  la  vieille  font  à  l  Oiient  de  la  M^lde. 
Lagraxide  eft  attachée  i  la  petite  pat  un  Pont  do 
14.  arches.  1  1 
L'on  y  con:-   1  , 

Ican  Huns,  &  il  enionit  plus  de  quatanu  mille  ex- 
ternes, parcequ'on  rcuancha  leurs  ^Jii^  ilcges.  Ccl» 
^     ^  fFFfff  i) 
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témoigne  en  qitdlc  confîdcricion  a  «c  cette  Ville. 
Il  y  4  de  tt.».bcaiix  Eiificcs  laiiiu  &:  ptofene»  ;  & 
cntie  ccux-ii  on  coiifiJcrc  pniicipiicincnt  l'Eglifc 
M  me  de  S.Vjiro.  Ou  ditquclaint  Vcncef- 

!..  ..  VtJ^ue  la  fil  biût  vcfs  I  m  968.  L« 

Voyat^ewine  imiiciucnt  januisd'y  admitei  les  beaux 
tombeaux  ,  Se  d'aller  voii  la  Mufon  de  ville  avec  fou 
Hmlogc,  Ic'Pont  tV  To  ;rj ,  le  Collège  d-s  Icfuu 
tcs&  loivEglirc.rVnivcrfiic  fond.e  jui  l'Empriaïc 
CharlM  1 V.  vers  1  fto.  On  d«  aufli  que  ce  fut  i  U 
prieic  du  même  Prince  que  le  Pape  Cictwmt  V  I. 
érigea  l  EgUie  de  Prague  en  Métropole,  Celte  Ville 
c  toi  ff.U  divers  Siegcî  ;  &  c'cft  piez  de  fcs murailles 
que  Maximihen  Duc  de  Bavière  rnnpotu  unt  ce- 
Icbte  viftoirc  ,  le  8.  Novembic  J«io.  Cette  ba- 
taille fut  donnée  à  la  Montagne  blanche  prez  de  k 
Ville  Se  en  moinid  une  heure ,  elle  vuida  la  qucieUe 
de  la  Couronne  de  Bohême  en  faveur  de  l  Empe- 
îeur  Ferdinand  1 1.  contre  Fredcric  V.  Elcâcur  Pa- 
latin qui  avoir  été  élu  Roy  par  le»  but»  du  païj. 
Les  tumultes  aitivci  dans  Prague  en  j  6 1 8.  don- 
nerit  lieu  de  dite  que  la  première  aûion  des  guares 
d'Alcnugnc  l'y  i  ll  pilsce,  &  que  trente  ant  aptex 
Ton  y  a  vu  le  dernier  adl:  d'HolUlitc  qui  a  précédé 
la  Paix  de  Munftcrcn  itf48.  Ce  fut  loilqoc  les  Suc- 
dni»  firpiiieut  la  petite  Viile.  *  Cluvier,<<f/fr.O"ïr»i. 
JEnciS  Silvius  ,  «i/i.  dt  B»h*.  Bciiius  ,  dt  reb.  Gtr. 
truui.  Hift.  Gcrm.  Sciipc  Tddenus  ,  Hifi.  n*firi 
rtmf.  \  c. 

Ctncilt  de  Tr^gue. 

Lef  HutEtes  6c  le$  Seûitcurs  de  Ican  Wiclef, 
avoient  prêche  leurs  encart  avec  tant  de  force  Se 
d'ardeur  dans  la  Bohême ,  que  tout  le  peuple  en  ctoit 
prefque  empoifonnè.  Pour  s'y  oppofcr  on  fit  agir  Ici 
armes  de  la  Foy  de  la  veiicc ,  contre  celles  de 
PimpoAure.  Enfuite  Sunkon  Archwêqiic  de  Pra- 
gue célébra  ver»  l'an  1 40;.  un  Çoncile  contre  ces 
errant ,  6c  leur  doûrinc  y  f  t  condamnée.  Ce  que 
les  Auteurs  d'Alcnugne  n'ont  pas  oublié  comme 
nous  le  voyons  dans  la  dernière  édition  du  Can- 
dies. 

Du  P  R  A  T  (  Antoine  )  S' de  NantoUillet ,  Ba- 
ron de  Thictn  Se  de  Thoury  ,  pr^.miet  Pitlident  au 
Parleracni  de  Patis.puisChanallicr  de  Fiance,  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Sens ,  étoit  d'itibire  en  Au> 
vergue,  fils  ai  né  d'Antoine  du  Prat  i.du  nom  <5c  de 
lacqueline  Bohier.  Son  mérite  l'cleva  par  degré  dans 
^  les  piemiercs  Charges  de  la  Robbe  &  de  rEglife. 
Du  Prat  avoit  beaucoup  d'habilité  Se  plus  encore  de 
bonheur.  Il  parut  d'abord  avec  réputation  entre  les 
Avocats  du  Parlement  de  Paris.&  il  fur  fait  Lit  ute- 
,  nant  General  au  Baillage  de  Montfcrrand  ,  puis  Avo- 
cat General  au  Paileitient  de  Tolofe  ;  Se  comme  il  y 
fervit  bien  la  Cour  dans  les  occafions  >  le  Roy  Lotiis 
X 1 1.  le  voulant  recompenfer  de  Tes  fcrvices  Se  l'ip- 

Gncher  de  fa  pertonnc  ,  luy  donna  uru;  charge  de 
iaître  des  Requêtes  de  fon  Hutcl,  vacante  par  la 
mort  de  Simon  Dany.  Il  y  ftit  tcçû  le  ij.  lanvicr 
de  l'an  1  {04.  Se  en  cette  qualité  il  ptcfida  aux  EiMS 
de  Languedoc  ,  par  ordre  du  Roy.  En  1  506.  il  ftit 
fait  quatiicrne  Prefident  au  Parlement  de  Paris ,  8c 

Eenùet  Prefident  en  1507.  Cette  élévation  ne 
rvit  qu'à  augmenter  Ton  zcle  pour  favorifer  les 
defleins  de  ta  Cour.  Le  Roy  François  I.  qui  en  ctoit 
pcffuad^  le  fit  Cbancellier  de  France  ,  pat  Leares 
ou  7.  lanvier  1515.  &  luy  donna  les  Sceaux  qu'on 
avoit  confiez  à  Êftienne  Poncher  Evêqitc  de  Parit. 
Les  HiAoriens  ne  parlent  poijit  avantageufement  de 
la  conduite  de  Du  Prat  ,  qui  pour  s'affrinnr  dans 
icstsonnet  grâces  du  Roj  qui  chercLoir  de  l'argent 
fOuf  ^«la  guace>luy  luggeiadc  vendre  la  jufiice 
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en  créant  une  nouvelle  Chambre  de  vingt  Cottltil* 
Icrs  dont  on  fit  la  Toomclle  au  Parlement  de  P&. 
lit  Se  k  pro|>ortion  de  toutes  les  autres.  Aprex  il  luy 
pcrTuada  qu'il  étoit  en  fon  |>ouvoir  d'augmenm  Jc« 
tailles  Se  de  faire  de  nouveaux  impoo  Uns  attendtc* 
l'oâtoy  des  Etats  ,  comme  c'ctoit  l'acdr'-  Mit  • 

Royaume.  11  fe  fortifia  dans  ces  entrrf  t- 
feâion  &  du  crédit  de  la  Ti  .icdu  Roy 

oui  legtoit  toutes  chofcs  fcloij  .  Du  I^at 
iuivit  enft.itc  le  Roy  en  luhe  <IS:  le  trouva  avec  luy, 
le  1  j.  Dccembie  de  l'an  1  j  1 5 . 1 1 1  c  nfctrnce  qu'il 
nu  avec  le  I*ape  Léon  X.  a  .Ce  fut  là 

qu'il  pcrluadaa  ccjcunc  PrincL  c.b-.n  la  Pragma. 
tique  ^nâion  te  de  foire  le  Concordat  par  lequel 
le  Papercmitau  Roy  le  ^     ■   ■    •  ,nx  Be- 

neiiccsdc  France  Ac  de  1  >y  aC' 

corda  au  Pa|e  Us  annotes  ai:  ces  };raiiiji  itcncfiocs 
lur  le  pied  du  rcvemi  coûtant.  Ces  grands  change- 
niens  tendirent  le  Chanalliet  odieux  à  tous  les  gcnc 
de  bitn.  il  perdu  pen  aprcz  la  frcnmc  Fran^l'e 
Vcyiiy  d'Aiboulc ,  J<  cette  perte  luy  donna  la  pcn- 
lèc  de  lis  farte  Eccvfiaftiquc.  Son  1-  1  1  r  I  i  .f. 
ta  daiu  les  prcrmccrs  Di^riiez  de  1  /  e  • 

fucft.llivciiicnt  Ev<..         "  1  AiOj  ,  Aiciic- 

vcque  de  Scm,  Ab:  ^ .  &  le  P.ipe  Cle^ 

tiKiu  V  H.  le  ht  C-iii'iui  eu  j  5 17.  Deux  ou  troia 
ansaprLZ,  il  futeiicm  r  L-ï^.it  i/^er* en  Fiance,  Se 
il  couronna  la  Rc il  d'Auftrichc.  Lorenio 

Capclloni,  Ai.;ietjr  1.-  ...1  1  apporte  dans  fes  Exem» 
pies  Politiques  que  le  Cardinal  Du  Prat  longea  k  Ce 
faire  Pape,  apit-x  la  mort  de  Clément  Vil.  en  i  j  ^4. 
qu'il  le  prupola  même  au  Roy  ,  auquel  il  promit  de 
contrihjct  juiqu'a  qiuiie  cens  mille  écus  ;  mais 
que  ce  Monarque  (r  inocqua  de  l'ambition  d  1  Lé- 
gat &  qu'il  n  it 
pouiuiit  peu  ^  .  .  ...  il. 
tijtclil  deux  jours  apiez  ia  mort  de  Cicn^nt  VII. 
-il  n'y  a  pas  a|  p.i:i-i  .r  c.n  ■  1  V^n  qui  ctoit  bcau- 
coupàgé  &  i^  fortir  de  fa  Mai- 

fon.  On  ajoùii.  <.p  1  ..  j>.v.i.u  fi  furieufèmenC 
gros,  qu'on  fit  obbgc  d'cchattcter  fa  table  pour  fii- 
rc  place  à  Ion  ventre.  Le  Roy  n'oublia  pas  cepen^ 
dant  loir  atprnt  ,  5c  nous  voyons  pat  1rs  RcglAtcs 
du  !  '  la  invfrt  d  lol ,  le 

Pu.  .  ,  .  .-d'aJItràN  .  ;  s'y  fai- 
re donner  cent  miiie  cens  au  Soleil,  en  titre  de  piclL 
Qiioy  qu'il  en  (bit,  le  Cardiital  du  Prat  le  voyant  va. 
lctudinaiic,(c  fil  potier  à  Ion  Château  deNantoiiil- 
Ict ,  &  il  y  mourut  le  9.  luillet  de  l'an  i  )  )  5.  âgé  de 
7a.  Il  ordomiaque  Ion  corps  fut  enterré  dans  Ton 
Eglife  de  Sens  ,  où  il  n'avor,  ',  &  l'année 

inciiic  de  la  mort  il  fit  de  g.  .  à  I  Hotd- 

Dicn  de  Paris ,  qn'il  accrut  vers  le  11  d'un» 

corps  de  log-s  tout  entier,  dit  enc  .:d'huy 

la  Sale  du  Légat  ou  l'Hôtcl-Dieu  neuf.  Vu  Hifloiicn 
moderne  parle ainli  delà  mort  du  Cardinal  Du  Prat 
[  Le  8.  luilhrt  (  l'on  Epitafe  dit  le  9.  )  de  cette  année 
ifjf.  Antoine  Du  Prat ,  Cardinal,  Archevêqtiede 
Sens,  Légat  en  F>ancc&  Clunccllirr  ,  mourut  d'u- 
ne phtuijie  on  nuladicdcpoux.en  fon  Château  dt 
Nonloiiillet ,  foir  rnutmrntc  des  remords  de  la  COD- 
fcicnce ,  coni;  ics  le  firent 

connoitrr  ,  p  .    :  .  a  autres  lotitf 

luy  qui  i  Uilte  ,  que  Tes  intetêtc 

propres -  |  u,.  ,  ^  >  -vetain.  C'cft  lu»  qflts 
ôté  leséleâions  des  Bénéfices  te  des  Piivilcges  à 
plufieurs  E^lifes,  qui  à  inicoduic  la  vénalité  des  char- 
ges de  Iifdicature,qui  a  appiis  en  France  à  Faire  hxt- 
diir<ent  toute  forte  d'impoiitions,  qui  a  divifc  l'in- 
tercft  du  Roy  d'avec  le  bien  du  public  ,  qiri  a  nn« 
la  difcorde  entre  le  Confcil  Se  le  Parlement,  Se  qui 
aéubU  cette  maxime  li  fauil'c  Se  ù  contraire  i  la 

liberté 
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liberté  futiiTclle ,  Qu|il  n'c ft  point  de  terre  fini  Sei- 
gneur.] On  accule  auiii  le  Chancelier  du  l'iat  d'à* 
voir  irrité  Loiiif  j  •  le  Comicubie 

(ic  Dotirboii  ,  d.ii.  .  .oticcr  de  c| 

^uc  choie  de  la  Lie|iv>uilic  Uc  ce  l'iincc  ,  comiiic  il 
«m  cul  auili  les  B,ironu.j  de  Tlnein  Se  de  Thouiy. 
le  patieray  dani  la  tutb:  de  les  cnfans.  *  Le  Fetcon 
ic  Godcffoy  ,  O^c.  dt  U  Conrtn.  O'Aïuhoii ,  Hi(i. 
Capdioai,  /i.  j.Frizon.Giti/.  Fmrf.  Ai  b.ty,  Hijl.dts 
Cétrtt.  s"  Marthe,  CMl.  Lbnp.  lac<iuc»  Tavtllc, 
de  £pifc,  Stnan.  MaiilLx,  HijL  de  Bout b.Mczctiy, 
Hifl.  it  FrMce,  Blanchard,  H$p.  det  Prtfid.  it  P*- 
rù  &  dti  Aùiift.  dfi  Rtquefttr,  Garinubcrt,  /I.4.  An- 
nales de  France ,  &e. 
•  La  Mailon  de  dvPrat  ctoit  d'Auvergne  8c 

non  pas  d'icalic,  convn.;  qu<:tque*-un\  l'ont  ci û.  Il 
ne  faut  que  voir  pour  cda  i  Epicre  Ocdicatoirc  des 
Commentaires,  que  pubaa  Pierre  Anthoni  ,  lutiF 
•  ^MToirc,  Moiftrc  des  Rcqucftt-s.fur  les  Tiaitiz  d'E- 

fticnne  Ai  frery  :  Se  qu'il  dédia  au  Chancillicr  Du 
Prac  ,  où  l'on  voit  ces  paroles  au  coninKiiccinciit. 
^tirm  Anthmx  Ifitàarcnjtt  Aivtrnm  ,  Antonio  dt 
Ptm»  Ifitiftttif  A'fitmot&c.  Amhï'  d  v  Pkat, 
Ricot,  natif  d  iflbire,  vivoic  en  !400.  t<.  il  ftic  perc 
,  d'Anné  1 1.  qui  fiutiEt  lean  du  l'rat,  î>'  de  Ag- 

nés  ,  tige  des  Seigneurs  de  ce  nom.  An  ni'  d  v 
Prat  II.  du  nom.  S' de  Vcyrietes,  cpoula  Be- 
raulde  Chairier,  tille  de  Laurens,  i'  de  Vatcnncs  & 
de  Ciourac ,  dont  il  eut  Antoine  du  Prat  ;  &  Anne, 
fonme  d'Aftrcnviinc  Bohicr,  Secrétaire  des  Rois 
Charles  Vil.  Louis  XI.  &  Charles  VIII.  Hi.  merc 
du  Cardinal  Antoine  Bohier,  Atchcvéqne  de  Bo.r- 
gei.ANTOiNi  DV  Prat  l.duiiom.S  dcVeytie- 
res  épouia  laqueline  Bohicr,  locutd'Alheniuine  1  !c 
il  en  eut  Antoine  qui  fuit  :  Thomas  Du  Ptat.Evcque 
de  Clermnnt ,  mort  l'an  1  j  18.  en  Italie  il  avoir 
aci  :  Rtnce  de  France,  Duchelfe  de  Ferra- 

ic  .  Du  Prat,  S'  de  BolUe  ,  Gondole  ,  A:t 
CapiUine  de  Clermont  &  d'itrouc ,  nuiié  à  Ga- 
bridle  de  Ciuflus,  Dame  de  Bolde  -,  d'où  l'ont  fortis 
les  S"  de  Gondole  &  d'Atfoa  :  Claude  Du  Prat,  S' 
d'Haituibe,ugc  des  S"  J  Hauictibe,  Nyole&Au- 
sat  en  Auvergne  :  &:ui:dc  Du  Prat ,  nuriwe  a  Re- 
né d' Arpajun ,  S'  de  Scverac  v  Et  Charlotte ,  fem- 
me de  Mety  de  S.  Simon,  S'  Du  Plcflii  &  dj  Rallè. 
Antoine  dv  Prat  II.  du  nom ,  ptcmici  l'tc- 
iidem  au  Parlcnvnt  de  P<T  '  '  niccllicrdc 

France,  Carilmal,  Arthev.  .  dont  j'.iy 

parle,  cpo;  I  ;  c  Vciny,  hilc  du  i'  d'Aiboul- 

fc  ,  dont  il  ci.t  /V  u  ne  Du  Prat  111.  du  nom  qui 
fuit  ;  Et  Guillaume  daPrat ,  Evcqttc  de  Clcnnont, 
mort  le  ai.Oâobre del'an  1  560.  C'tft  luy  qi  «  fon- 
da le  Collège  de  CIcrmont  a  Paiis.  Antoini  dv 
Prat  III.  du  nom.  S'  r.llct&  de  Pie- 

cy ,  Baron  de  Thiern  U  Je  . y  ,  Chevalier  de 
.  l'Ordre  du  Roy  U  Prévôt  de  Paris,epoufa  en  1  547. 
Marie  d'Alcgie  ,  Dame  de  Piecy  ;  d'où  vint  Antoi- 
ne IV.  qtii  luit  :  Nicolas,  Baron  d'Aiicicnville, 
m  liance  :  Guillaume.Baion  de  Viteaux  qui 

fi  l  l  icl,  l'an  ijSj. par  Yves  d'Alegre.Bar on 

de  Millau,  l'on  coulln  :  François,  Baron  de  Thiern, 
tige  de»  Barons  de  Vitcaint  &  de  Ii  meaux  :  Renée, 
fcminc  de  François  de  Chabanes  ,  Marquis  de  Cur- 
ton  ;  Et  leanne.  Dame  de  Piiilieux  ,  morte  fans  eftte 
mariée.  Antoike  d  v  Pr  at  IV.  du  nom,  S' de 
Nantoùillct ,  de  Precy,  &c.  fiit  reçu  Prevot  de  Pâ- 
tis à  la  place  de  Ton  perc.le  1 9.Fevrict  1 5  5  J .  C'eft 
luy  qui  fit  mettre  l'Epitafc  qu'on  voit  (ur  le  Tom- 
beau du  Cardinal  Du  Prat,  fon  ayeul.  Il  prit  alliance 
avec  Anne  de  Baibançon  ,  (iile  de  François,  6',dc 
Cany  &  de  Vareiines  ;  dont  il  eut  Michel-  Antoine 
4JU1  luit  :  Louifcj  mariée  ca  i.  nêcet  l'an  1578. 

.    -  »  < 
»•  • 
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■vec  Rcnc  deCbandio ,  Marquis  de  Cum. 
tedetoigny  j  &  en  t.I'an  i*  1 1.  aviC  Chailes  de 
Baibizy,  s' d'Erouvillc  :M)chclle,  Dame  de  Pui. 
licuic,  morte  en  161 6.  Et  Mari.:  Du  Ptat ,  AbbilTe 
dts  Clcrcts,prtx  dcNogfnt  de  Rotiou.  Michcl. 
Antoine  dv  Prat,  S' de  NantoûiUct,  de  Pre- 
cy, Baron  de  Thoury ,  (ùt  tue  en  duel  par  le  Com'* 
tedc  Sault,le  I  a.  Mars  de  l'an  ifioS.  Il  t  u-  9 
le  Marie  Seguvct,  fille  de  Pierre,  i'  de  ^  ud 
l'ruliJcnt  au  Farlcmcnt  de  Paiis  .dont  Uiui  Anioi- 
ic  V.  qui  fuit  1  Et  Loùile ,  femme  de  GabtieUAJ- 
fonle  de  CalKlnau  fie  de  Cietmont  de  Lodclve, 
Marquis  de  ^aloc.  Antoine  dv  PratV.  du 
nom.  Marquis  de  Nantouilkt,  dcPrccy  ,  &:c.  prit 
alliance  avec  N.  De  Baradat,  fille  de-  GuillaL.mc-,  Ua< 
ion  de  Thoii,&c.  d'où  vint  Antoine  dv  Prat 
VI.  du  nura.  Marquis  de  Njnt«iiuJci,  &c.  Fran- 
çois ov  l'RAT,  BaiondeTbietn,â:  tigedcs  Ba- 
ton»  de  Vitcaux  ,  comnK  je  l'ay  dir ,  cpouC»  Anne  ^ 
S'  guicr,  hllcdc  Pierre,  Lkutciunt  Criminel  dt  Pa- 
ns, Joiit  il  eut  Antouic  Du  Prat  qui  continua  la 
poil.-iit.  :  l'HitiPk  &  Anne  d  v  Prat,  la  pre- 
mière RiTunçd  Baron  de  Conac  en  Limnulin,  Se 
l  a.  ue  d'Honorat  Prevoft ,  s'  du  Cha(h.ltiei-Por- 
tau  en  l'oiûo, .  François  de  la  Croix  du  Maine  par- 
le tres-avantagailemcnt  du  mérite  Se  du  içivou  de 
ccsdci.x  Danx-s,  qm  ^aivoient  avec  beaucoup  de 
poatellc,  aulli  bi^n  que  Icut  mac,  en  Fiauçois  A:  en 
Latin,  en  proie     en  vers. 

PRA'FEOLE  vulgairement  Dv  Prïat 
(  Cibriel  )  Cure  de  S.  Sauveur  de  Pcronnc,  lutif  de 
Marcouiii  prczde  Momlcheii,  jk:  Do^Lui  delà  Fa- 
culte  de  Paris  uc  la  Mailon  de  Navair».,  floriflbit  lut 
la  fin  du  XVI.  Skcic.  Il  le  ht  confiOLier  pat  Ion 
(çavou  &c  pox  upittc  ;  &:  il  écrivit  divers  Ouvra- 
gei  pour  la  dcfcnlt  de  l'Eglile  contre  les  Heietiq<irs» 
a:  lur  to.ii  une  Hiltoiteuc  l'Eglile  en  deux  vouunii, 
qu'il  ouvic  par  la  luiilance  de  lit Vs-Christ* 
ce  la  conduit  juiquVn  l'année  1580.  ViiTiaitc  de 
l'autoritc  des  Conciles.  Vn  l  iaitc  des  Seûcs  tic  des 
dognws  des  Heieuqnes  fous  le  titre  à'Eitnchm  Ht. 
rtiiitrum  emnium,  cr*  .  Gwb  iel  Du  Pteau  mouiut  à 
Peionne,  le  19.  Aviil  de  1  an  1588.  âgé  de  77. 
*  SpoiiJv ,  i«  Aiiinl.  Poll'evin  ,  ui  Mpp4r.  De  Lau- 
noy  ,  Hill.  CtH.  Njvdrr.  Du  VCTJier  Ci£  la  Ctoix  du 
Maine,  eiiU  BM.  tTstic,  Le  Mire,  de  Senpt.S^c, 
Xyi.  Sec. 

P  R  A  T  l  N  A  S,  natif  de  Phliuj  dans  le  Pelopo- 
ncfc ,  Poète  Giec ,  a  été  en  ellime  dans  La  L  X  X I. 
Olympiod.,  l'an  x6o.  de  Rome.  Il  fit  premierenient 
des  Satires  ic  cniuiie  il  compot'a  des  'Tragédies ,  Sc 
fut  tival  d'Elchilc.  *  Athcncc,  ii. 9.  Suidas,  mi 

UfCtT*.  ' 

p  R  AT  O  .  petite  Ville  d'Italiecn  Tofcane,  fi- 
tuce  dans  un  TeriotL  agieable  fur  la  Rivière  ie  Bi- 
fcntio,  entre  Florence  flc  Piftoye.  Cette  Ville  a  don- 
né fou  nom  à  Nicolas  de  Prato  ,  Cardinal, 
que  Ion  mérite  tendit  illiiftre.  Celuy-cy  le  fit  Re- 
ligieux parmy  les  Dominicains  à  Florence,  qui  l'en- 
voyèrent à  Patis,  où  il  fut  Docteur  de  atte  célèbre 
Vnivalîté.  Enhiite  il  enfeigna  la  Théologie  à  Ro- 
me, il  (ut  Provincial  de  lu  Romaigne  &  Procureur 
General  de  l'on  Ordre.  Bonificc  VIII.  qui  cilimoit 
le  fçavoir  Se  la  conduite  de  Nicolas  de  Prato ,  luy 
doniu  l'Evéchc  de  Spolete  ,  De  Benoit  I X.  le  fit 
Cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l'an  ifot.  Peu 
aprcz  il  fut  envoyé  Légat  a  Florence  i&  il  te  trou- 
va à  l'éieâion  de  Clément  V.  à  la  lede  des  Cardi. 
naiix  Françoi-î.  Ce  Pape  conlultoit  ilans  les  alî'airej 
importantes  le  Cardinal  de  Prato  qui  laaa  (cap 
XXII.  &  mourut  à  Avignon  ,  .lU  mois  d'Avnl  de 
l'an  ijii.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglile  de> 
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l'rjto.  •  VilLmi,  ii.S.  r.So.  IciiiiiunJ 

P.  Il  Biovl!  s,  in  j1hh*1.  Ciicoiiius,  A. 

PRAXAGORAS:  d'Atlienw,  vivuu  dx>* 
le  IV.  Siuclc .  ÛHH  l-Emp»rc  .ic  CmiUm,  Coiirtiii- 
cc  ÛC  p^ut-cftcc  Tous  luli>.-n  l'Aportit.  Son  clptit 
ctoit  grjni  &  WiJe  ;  A:  ^J"'"  '  '  ""^e  FU»"''» 
il  conimcnçj  A.- iiavaillcr  poi  Ciri  19. 

«j^,  il  ccjiKK  l'HiAoirc  .  x 

Livirt.  A  ii.ansilcoi  ,  ^" 

la  vie  «le  Coiill  inlin  le  CjUuJ,  qun)  que  1  -j-tn, 

U  |,-  r-Mi'.  c-  l'iinec  a  tn'v  lus  ai.uc*  Empctcur» 

t                 ij.  Cet]  n'apas  otiblii,cn 

X  i  aufli  VI.  Liviodcl*  vicd  Al«aii- 

dic    tj.  ^    *  PhiKiu!,  Od.Ct.  Poflcvin^w  affjr. 
Voi&ns  ,  de  HijhOrtc. 

1'  R  A  X  E  A  S  ,  H«cfurf|  -  ri 1  ■  n .  Çirclf . 
It  hic  piciiiitrcmcnt  JlfcijvU: 
djtlIU,  vV  n  :         '   v.-C»..Vlll  -li  i-i-c  i  '-  , 

leiifi  i>»      ce  im-chuu  h 

I>,pt.>s  il  toiiil>A  luy-vuèiTV;  '       '  ' 
counoiirint  qu'une  fctilc  1 
Si  iii'mt  incmc  que  le  Pcrc  avoit  n>.  Ciuciiii.  ;  ce 
q.  i  fut  depuis  tuivi  p»r  les  Hactiqucs  Monatclu- 
qjçi  ,  pit  les  SabeÛiens  Jic  pat  Ici  PotropaAiLiis. 
TcrtuUiin  tt.HU  devenu  Monuniilc  ccnvu  coiiuc 
ce  l'r.iica$  ,  ivec  une  exiiêmc  vehçmencr.  Piaxcii 
tçyiiu  dciix  ou  MOIS  fois  dai«  Icfcin  de  I  I 
qui  eunt  une  bonne  Mctc  le  reçût  loù  jou 
iir   •  Il  Je  diHiccur  ;  iiui»  il  retomba  K^j  .i 

L.  c  il  inoutui  dan*  1  lutelîe.  *  Teiiullicn, 

dififi.  O-  .tdverf.  PrdX.  OptU«  ll.l.çtiitr.  P<t>- 
tncr.  Dator.iu^  ,  1»  jlnnul. 

PRAXILLE.r  V 
ctoîc  en  giaïKle  eftime  ,  , 

.de  bien  conip<il«t  en  vcn.  AuUi  un  '•• 
■•n-ji  r  .inî  nnt       des  «•»  Liliques.  U      .      .  ie 
i'  ,  (ortc  de  l'.iclic,  qui  de  Ion  nom  »ut 

da.  1  .  .....  Elle  vivoit  cilla  LXXXII.  Oljmpia- 

dc  ,  l'an  joi .  .de  Ronic  -,  Se  nous,  avons  cnco«  dct 
Nx-rs  qu'elle  ciivoyoit  à  un  )cune  hanmic  numiuc 
Calais.  *  Eufcbc,  tn  Ùiro«.  Athcnce,:*. »  |.raui'ani»> 
in  Liii,»n.  &t. 

P  R.  A  X  rTELE,e«ecUfntStatiiaife  Gfec.qni 
\  i  lie  du  tci\  ' 

I  !  1;  pat  le  i; 

s  ilfa  ,  les  AiiiiL-as  eu  pailtiu  iouvcuiavcc 

ti         I  .w.  rftinie.  •  rliiK-,/i.j  d^f. 

Du  PRE'(  Piètre)  Cariiiiul,Atchcvcqi«d"Ai5l 
iloit  né  dotts  le  Qoeicy.  Le  P.ipc  Ican  XXI!.  ■••.\ 
ctoit  ééc^^'ii,  l'cU  va  dansld  Dignia-z  E.: 
qprs.  Il  fût  picmittemcnt  EvJqucdcRicz  ; 
chevcque  d'Aix,  Catdinal  en  i  fxo.  &  Vie 
k  CclUer  de  l'Egiiie.  On       '     incoup  latisi 
enndnite  honnelK-  &.  8c  de  fci 

t  •  i-s  aii  bien,  li  s  ii>i  Lcgaten  Fi.  ! 

I  .ie  Ccccin  pour  tiavailkr  à  éc. 

buiiiiL'  p.iix  entre  le  Roy  Philipes  de  Valou  U 
Edoiiardl  II.  Roy  d'Angleterre.  On  i'rniflc  v.n  à 
d'auties  affilies  ;  lie  il  niot^it  au  m.' 
l'an  1  )6  >.i  Avignon  où  il  Ctbiritl'l 
legcdc  .S.Pictic.  *  Fiiion,  GttPurf.  i'"  Manhe, 
C *>'!.< Ciaconhii,  Aubery,  ttc. 

P  R  E'  C  H  E  V  R  S.  Clicrchex  Dominicains. 
P  R  E  C  O  N  I O  (  OAavicn  )  Arciitvcquc  de 
Pilennc  en  Sicile ,  étoit  de  McHine.  U  fc  dittineu» 
pat  ion  fça»oir  eiitic  Ici  Cordcllietï  Canvenbias , 
&  il  fut  Evcq  >e  de  Monopoll ,  d'Atiann,  Sec  te 
I  IV.  Injr  donna  l'Aiclievêchc  de  Palcr- 

o  ouva  au  Concile  de  Trente ,  &  ti  mou* 


'  '  '  lie  l'an  1 5C8,  Ptccoi 
"  Pnthuï  RiKhi  f ,  <ii 

l'Kki^Ul'S.  V:  .u: 
T«ttarie  ,  diw  potir  ce..  ue 
Vilic  a  eu  auiufuîi  le  ni>i\i  iic  1  ■■  iie 
le  Maraiï  de  Bi  gcs  ,  dit  S«^:«  vlA  \e 
Nigfofoli.  C  hachez  Ta  tiaric. 

PREDESTINATIENS,  HMïùq.. 
s'clcvccent  dans  l'Ëglife  fut  la  fin  du  V.  Siccïe, 
6c  qui  dilaient  que  les  bonnet  truvrei  ivnt  n.utu 
les  aux  Fidèles  ;  le  tout  dépendant  de  la  icproba. 
(iontoudc  la  piedeftinatiuii.  *  P  .i  '  '  i  .;a» 
«MM.  17.  Pfitcole,  V. /"rii/f/?.  e  .0. 
ddcalque. 

P  R  E  M  I  S  L  A  W  quï  lr$  Aiitcnrs  Latint  nom. 
chc  1. 

San  ,  ^.  .11.  1^ ,  1  . . ^ ^  I  . V-  ,  .  ;.  .  1* 

Hongrie.  • 

PREMONTRE'.Oi'  >m  P.-- 

t;uli4ns  de  iamc  AugufUn  . 

■    ,  - 

noin.   Liiciii  d.iriï  îc  D.' 
niy  qià  en  ctoit  Evèiinr  . 
dcf.  ii  dit  \' 
Int'titiit  q  L 

Nuibcrt  en  a  (.;  La 

P  H'  iv      'c.  1  ...     ....  ,   ,    .  cx- 

,  qui  a  eu  dc^  des 

l.i.j  !    :  ■{■■     Cr  :  :ux 

pinu .  Du 
1  .  '  .  .m 

.tié 


P  R  F  P  O  S  1  TI.-  rlrr.  hrT  Trrqrjîj  Prcpofitl 
P  .  . ,  Ville  capi- 
tale il.      Il  -fV^-i-ieiX 
•  à  l'Eirpcteur  li  Icni 

Il   .111  II  C'  !  m- 

ubc. 

i.  v .  mm 

Si  J  -.i 


.U.  i  luiuuc  <i  Aiciiugiic  eu  laii.  ntcniuin. 


/■iii  ni'!  Pl'ici  iiiTTi  r:-' 
l.l)IU.I  Tt:.'.  ■       ■  /  ' 

Lcj  Auteurs  il 
dajn  un  même  v 


bien  que  Cluvicr  >  Ondius,  Sanfon,  âcc 


'.■M  al  tu, 

I  - ,  qu'on  a  mic 
-  i  u'lbouig»  aulli 


Le  PapcC: 
fiictrr  nr  vo 


que  Ion  I 

c  -  ■■■■(_ 


..  .  IV  _  ... 
n.  Il  le  ittvit . 


'.  en  I  <o<>  Se  ony  fit , 


nul 
liai.: 
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Oc  p  R  E  s  L  E  s.  Chercher  Ramil  dc  Prtda. 
,    l' K  E  T  E-l  E  A  N.  Cherchez  Abyflint. 

Le  PRETl  (Ictoiiw)  Pocre  Uiiicn  croit  dc 
Boulogne,  fils  d'AUxindic  Picu,  Chevalier  de  faint 
Eftiennc.  Il  fut  premictcnunt  j'ag;  d'Alfonfc  II. 
dernier  Duc  de  Ferrare  Se  puis  Gentilhomme  du 
prince  dc  Melfe  à  Gencs.  Le  Prcd  avoir  appi  is  les 
belles  Lettres  ,  Ton  peie  luy  pctiuada  d  ctiidirt  en 
Droit.  Il  obcït ,  nuis  Ion  inclination  le  p<jrta  a  U 
Poclie ,  ii  il  compolâ  ces  pièces  qu'il  a  publiées 
&  qui  hiy  ont  tant  acquis  de  repuuiion.  Depuis 
il  compuri  cts  difcouts  Académiques  -,  des  Epities, 
6ic.  Cependant  Ton  mente  le  fit  valoir  à  la  Coui 
de  Rome  ,  cù  le  Cardinal  François  Batberiii  le  choi- 
lit  pour  ellrc  Ion  Secrétaire  durant  la  Légation  d'EC- 
figue  ;  Mais  ce  voyage  dit  £ual  au  Preti  q.  i 
cioit  de  compicxion  dcitcatc  &  qui  mourut  a  Oat- 
celoniie,  le  6.  Avril  de  l'an  i6if.  *  Ghiliiii,T>i(r. 
é'Htipm,  Ltiter,  Lorenzo  CraiTo ,  tle.^.  d'Hmm. 
Ltittr.  lanus  N  ictus  Enihixus  ,  PiriAt.  l.  Jmég, 
iUufi,  c.  X  4.  &c. 

PREVOST  (  Brmard  )  Prcfidcnt  au  Parlc- 
cnciit  de  Paris,  étoK  troilicme  fi  U  de  Iran  Ptevoft 
Seigneur  de  S. Cyre  de  Moifan,  5:c.  Conleillerdn 
Roy  en  la  Cour  du  Pat  It  ment  de  Paris  &  Preli- 
dent  au*  Requeftes  du  Palais  ;  &  frerc  dc  Ican  Prc- 
voft.  Chanoine  dc  Noue  Dame  de  Pans,  &  Pieti- 
dcnt  aux  Enquclles.  Betnaid  eut  eu  partage  tes 
teiTCsde  Morian  Si  de  Villabti  ;  &:  il  hit  CoufeiU 
1er  au  Pailcmentdc  Pans  &  dc  Bretagne,  puis  pre- 
mier Prcfidcnt  des  Requcllcs  du  lUliis ,  cniuite 
Confcillcr  du  Roy  eii  loi»  Conlcil  Privé  &  enfin 
fécond  PicUdctu  aa  Parlement  de  Pans.  Il  fit  du. 
rant  plufieuis  années  la  fonûion  dc  crttc  dernière 
Chaigî,  avec  l'appiob-iuon  générale  dc  la  Coût  qui 
l'employa  fouvcnt  dans  lesa^^iics  importantes, 
qu'«n  ifSf.  où  il  mourut  le  11.  Sept^nibic.  On 
voit  d.ins  1  Egliie  des  Celcftins  de  Pans  la  tombe 
df  cuivre.  La  Famille  des  Picvolls  originaire  de 
Blois  a  été  fixundc  en  illuftres  MagiArats,  ce  qu'on 
pourra  voir  dans  l'Hilloiie  des  Prefident  du  Parlc- 
nK-nt  de  Pans  du  S'  Blanchard. 

PREVOST  (  Ie.»n  )  Prof^fTcur  en  Méde- 
cine ,  étoit  dc  Dill[>c«g  dans  le  Diocele  de  Bjflc, 
où  il  naquit  le  4.  luiitet  de  l'an  158^.  11  cuidiaà 
Dole  ,  6c  pv.is  cunt  venu  à  Padoiic  où  il  s'arrella 
comme  par  Lizard,  il  s'y  rendit  habile  dans  la  Mé- 
decine qu'il  y  cnfcigiu  durant  dix- huit  ans  avec 
beaucoup  de  rcpuution  i  &  ily  mourut  le  j.Aoïit 
de  l'an  16  fi.  âgé  de  ^^6.  Ican  Prcvoli  avoir  com- 
pofc  divers  Ouvrages.  Voyc*  Ion  éloge  parmi  ceux 
4es  Hommes  de  Lettres  dc  Padoiie  de  lacqucs-Phi- 
i  lipcs  Tonuilni. 

P  R I  A  M ,  Roy  dc  Troye ,  étoit  fils  dc  Lao- 
mcdon.  Il  epoufa  Hocube  fie  en  eut  un  grand  nom- 
bre d'enfans,  &  entr'autres  Paris  qui  ayant  ailcvc 
Hélène  Rit  caufe  de  la  ruine  de  fa  patrie.  La  Ville  ' 
«le  Troye  ayant  été  prife  par  les  Giccs,  l'an  1870. 
du  Monde.  Piiain  y  fut  tué  par  Pirrhus  fUsd'Achil- 
le.aprez  un  ic^e  de  4o.ans.*  Virgile,/it  i,t/£iieid. 
Eulrbe ,  Ovide,  &c. 

P  R  I  A  P  E  ,  laie  divinité  des  Anciens  ,  qu'ils 
faifoieat  fils  de  Bachus  &  de  Venus  ,  &  il  prendoit 
aiu  jardins.  U  étoit  adoré  àLampfaqiie.  C'ell  tout 
ce  qu'il  faut  f^voirdc  Priape,  que  les  Payens,  8c 
fur  tout  les  Poctci  n'ont  nommé  Bc  coimiltc;  que 
pour  paiicr  de  quelque  chofe  dc  falc.ou  poux  cacher 
quelque  abomination. 

De  P  R  I  E  (  René  )  Cardinal  ,  Evoque  de 
Bayeux  .  Abbé  de  Bourgueit ,  Sec.  étoit  fils  d' An- 
toine dc  Prie,  S'  deBuzançois,  de  Montpoitpon 
&  de  ^louUnt,  Gtud  Queux  de  France,  &  de  Mag- 


draine  d'Amboifr.  La  favei  r  du  Cardinal  d'Am. 
boîi'c  l'on  confia  germain ,  (crvit  à  l'élever  dans  les 
Digiiitez  dc  l'Egiile«  où  il  fut  Giand  Archidiacil; 
de  Bourges,  Abbcde  Bourg-dicti ,  de  la  Prée^  &c. 
puu  Evcquc  dc  Lcirotire  ,  de  Limoges ,  de  Bayeux 
àc  enfin  Cardinal ,  le  4.  luilict  de  l'an  1507.  Le 
Pape  Iule  II.  luy  envoya  le  Chapeau  lougc  qu'il 
reçut  à  Lyon  des  mains  du  Cardinal  d'Ambuife» 
Lcgat  en  France.  Ic.in  d'Auton  a  ptii  plaiitt  de  dé- 
crite la  ceteronnicqui  fc  fil  dans  l'Egiife  des  laco- 
bins  de  Confort ,  où  le  Roy  &  toute  la  Cour  le 
trouvèrent.  Antoine  du  Foui ,  Evêqucde  Marlcills 
y  dit  la  giand'MelI'c ,  6c  il  fit  cnfuite  un  dilcoun 
en  Latin.  Deux  ans  apez  le  Cardinal  de  Prie  alla 
à  Rome ,  Sciï  s'y  trouva  avec  le  Cardinal  de  Clcr* 
mont,  lorfquc  le  Pape  Iule  1 1.  prit  les  armes  con- 
tie  le  Roy  Lo'tiis  XII.  CcPontilr  qui  ponoit  tiKi« 
tes  chotcb  a  l'excremitc ,  fit  arrc/ler  le  Cardinal  de 
Clermoiit  &  ditf.ndit  3  l'autre  de  foitir  dc  Rome^ 
fous  peine  d'edrc  privé  de  Tes  Bénéfices.  Mats  cet 
précautions  furent  inutiles.  Les  Cardinaux  de  Prie, 
de  Carvayal  ,  de  S.  Severin  &  quelques  autres  fc 
rctircieiit  i  Cencs.d  où  ils  vinrent  a  Pile  tenir  leur 
Conciic.  Ce  coup  irrita  fiiricufemcnt  le  Pape  qui  les 
priva  di  Cardinalat  )  mais  ils  y  faciit  leublis  fous 
Léon  X.  kS:  le  Cardinal  dc  Prie  mouiut  en  Fiance> 
ic  9.Se]'tt-mbie  de  l'an  1  j  16.  Sow  coips  fut  cntct- 
ri  a  l'Abbaye  de  la  Prée  où  l'on  voit  Ion  tombcaU4 
*  Ican  d  Auton  ,  Hift.  de  /.«««  A'//.  Friion,  GaU. 
Putf.  RobaT  &  S"  Marthe ,  C^l.  Chnfi.  Aubcry, 
Hijt.  dt$  C*rd. 

La  Maifon  de  Pu  il  noble  Si  ancienne  a  eu 
de  grands  Hommes  Je  divers  Officiers  de  la  Cou» 
lonne.  Iean  01  Pri e  I.  du  nom.  S' dcBuzan^ 
çois  Se  J.  Moulins  en  Birry,  vivoit  eu  1 165.  qu'il 
établir  une  tente  aux  RcI  gi-.-ux  du  Prieuré  de  Dtoiiit. 
Icmoiit ,  de  I  Oidre  de  Gumom  ;  \'  il  eut  entre  an- 
tres eiifans  iKAN  DE  Prie  il.  du  nom,  S' de  Bu- 
zançob.  Sec.  qui  i(l  noitunc  avec  Gillete  fa  fein> 
me  dans  un  Titre  dj  l'Evéchc  d'Auxerrc  de  l'an 
I  ;oa.  Il  fut  père  de  Philipcs  de  Plie  qui  fuit  ;  Et 
dc  lean  de  Prie  S'  dcCha:e.iu-c!oj  qui  époufa  en 
I J59.  leanne  d'Amboife,  fille  dc  Ican  S'dcCh.m- 
moiit  ,  d'où  vint  Hrnricttc  de  Prie ,  morte  ieime 
en  I J74.  Puilites  de  Prii  ,  S'  de  Buzançoit 
Se  de  Montpoiipqn ,  Sénéchal  de  Bcaucarro  &  de 
Nil'incs,  fcrvit  au  Siège  d'Ipres,  l'an  ijx8.&:  ail- 
k-urs,  Se  il  éti>it  mort  en  1  547.  ayant  eu  d'Ilabeau 
de  s"  .Maure  ,  lean  de  Prie  111.  du  nom  qui  ft  it  1 
Philipes  ,  Sire  dc  Moulins ,  Capiume  du  Baillage 
dc  B  'iirgcs  Se  Maiftrc  d'Hôtel  du  Duc  dc  Norman- 
die j  Et  André  dc  Pue,  nioit  fans  pollerité  de  Mar- 
gucitte  de  Rucliechoiiari  -  Mortemar.  Iean  db 
Prie  I  II.  du  nom,  S' d>:  Buzançms  &  Cipitai- 
nc  delà  Rochelle,  fervit  dans  les  armées  des  RoiS 
Philipcs  de  V.iJois  &  lean  -,  Je  il  figiiala  fou  coura- 
ge au  Siège  delà  Charité  SiiiXi  Bauilic  d'Avray  en 
ij($4.  Il  eut  de  Philipe  CouraiK  fa  femme  lean 
I"V.  qui  fuit  :  Guillamne  qui  vivoit  en  1 377.  Ec 
Sarrazine  dc  l'rie,  femme  d'Efchivart  VI.  du 
nom.  S'  de  Prcùilly.  Iean  de  Prie  IV.  du 
nom.  S' de  BuzançoiSj  de  Moulins,  Sec.  prit  allian- 
ce avec  Ifabeau  de  Chenac  ,  dont  il  eut  IeaN 
DE  Prie  V.  du  nom,  S'  de  Puzançois,  Gr.ind 
Pannerier  dc  France  &  Capitaine  de  la  grollè  Tour 
de  Bourges  ,  qui  fut  tué  l'an  1417.  en  defTendant 
cette  place  (»'>ntrc  les  Anglois ,  fans  lailTer  des  en- 
fins  de  Marguerite  de  Linicrcs  la  femme  :  Antoine 
de  Plie ,  qui  luit  :  leaniic  ,  Dams  de  Cors ,  nuriée 
à  Guy  de  Sully,  S'dc  Voulon  :  ifabeau,  Dame  de 
CargUefle  ,  alliée  à  Lran  dc  Chifteauneiif ,  S'dç 
Luçty  I  Et  Margueiitc  de  Prie  ,  Religtcufe  à*  la 

fati 
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Fcrtcco  N»vcrnoi$.  Antoinï  de  PRte, 
valier.  S'  Je  Biizançois,  Je  Moiitpoupon  &  de 
Moulins,  étoit  giand  C^ueux  de  F(an<x  l'an  t^f  i. 
Si  il  vivoit  eiicorecn  i4«8.  11  cpoufa  Magdclainc 
d'Amboifc,  fille  d  Hiigucs  d'Amboife  III.  di.  nom, 
de  Chaumont,  Sec.  donc  il  eut  Louis  de  Prie  «jui 
fuit  :  René  ,  Ordinal  ,  dont  j"ay  prié  :  Ayimt  de 
Plie,  dont  je  pailcray  cy-aprex  :  Radegondc  ,  Rcli- 
gieiifc  à  PoilFy  ,  moite  en  1501.  Charlotte  mariée 
en  14^».  à  Gcofroy  dcCbabanrKS,  S' de  la  Paliirc-, 
Et  Catherine ,  femme  de  Loiii»  Du  Puy  ,  S'  Du 
Cotidray  en  Bnry.  Lovis  ai  Pmi ,  S' de  B«- 
unçois.&c.  Chimbcllan  du  Roy  Se  Giand  (^ei.x 
de  Fr  rrce  ,  cpoufa  leannc  de  Salczart ,  dont  il  eut 
AiMoiN  Di  Prii,  s' de  Buxtnçoii,  Jcc.  Ceiuy- 
cy  s'allia  i.avec  Anne  de  Chabannes,  CoirMcITe  de 
Djmni«r.in  ;  f{  1.  î  leannc  de  Bcauvau ,  d'cù  vin- 
rent Rent  &  Gabrii,!  de  Prie,  morts  lans  poftrtitc. 
AiMAK  Ds  Pniï  L  de  ce  nom,  S' de  N4onc- 
poupon  &  de  la  Mothe,  fils  puifné  d  Antéinc.com- 
tijc  je  l'ay  dit ,  f,t  a  la  conqm  ftc  de  Naplcs  «vec  le 
Roy  Charles  Vlll.  en  149;.  &  fe  trouva  à  laptifc 
de  Capoiie  en  1501.  &  au  ravitaillement  de  "The- 
rotiemic  en  1515.  Il  fut  Confeillci  &  Chambellan 
du  Roy  ,  Giand  Miill.c  ilw  Arbalefticrs  de  France 
en  1 5  i  j.  &  Gouverneur  du  S.  Etprit.  Ce  Seigneur 
ipoufi  en  I.  nôccs  Claude  de  TiaViS  ,  hlle  de  Thi- 
baud.  S' dt  DtJCy  i  &  en  1.  Claudine  de  la  Bautne, 
fille  de  Maïc,  Comte  de  Muntrcvcl.  De  la  1.  il  eut 
A>inardc  Prie  11.  du  nom  tjui  luit  ;  Et  Renée, 
marine  le  f.  Février  1509.  avec  Fiançais  de  Blan- 
chcTort,  S  de  S. I.muiiii,  5cc.  Aiuax.  di  rnii 
II.  du  nom  S'  deTuucy  &  de  Montpoiipon  tpoula 
Chat  lotte  de  Rochifott-Pluvant ,  d'où  viiiiRinb' 
DI  Priî  ,  Baum  de  Toucy ,  &c.   Chevalier  de 
l'Otdic  du  Roy  ,  &  Gouvernei  r  de  Touraine.  Ce- 
luy-cy  prit  alliance  avec  lofltne  de  Sciks,  qui  le 
rendit  père  d'AiMAR  Dt  Prie  III.  du  nom, 
Marquu  de  Tovcy  ,  Sic.  le<ii«l  ait  de  Luiiifc  de 
Hautcmrr  fa  femnic,  611e  aiiice  Si  hctilierc  «le  Guil- 
laume de  Haiitenm  ,  S'  de  Fervaques,  Marcliclul  de 
France ,  Louis  de  Prie  qui  fuit  •,  Et  François ,  Ba- 
ron  de  Planes.    Cedciuicr  prit  alliance  avec  N. 
Biochard  ,  fille  du  S'  de  la  Cltctte,  Maillrc  des  Rc- 
quiftcs,  d'où  vint  It  S'  de  Prie  ,  qui  alaifsé  des  cn- 
fmi.  Louis  de  Prie  ,  Klatquis  de  Toucy,  Sic. 
épotifa  Fiançnile  de  S.  Gelais  &  Ltziguan  ,  fiUc 
d'Anus  ,  S^de  Laiifac  &  de  Françoifc  de  Souvtc; 
dont  il  a  eu  Charlotte  de  Prie,  alliée  le  17.  Février 
de  l'an  16)9.  avec  Noël  de  BuUion,  S' de  BonneU 
les,  Marw]uis  de  Galardon  j  Et  Loiiifc  de  Prie,  Mar- 
qiiifc  de  Toucy  ,  &c.  Goijvernaitte  des  enfàns  de 
France,  mariée  à  S.  Bticeen  Auxctrois.  le  it.  No- 
vembre de  l'an  lijo.  avec  Philipes  delà  Muthc- 
Houdancouu,  Duc  de  Caidonnc  ,  Marefchal  de 
France. 

PRIERAS  (  Sylvcftrc  )  Kcligicux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique ,  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Qiiciques 
Autoirs  le  fi.>nt  de  la  Faniillc  Mazolaii ,  lutif  de 
Savonne.  D'autres  roùtiennent  qu'il  étoit  de  Piieiio 
danslc  Monfcrrat.  Chetch.z  Mazolini. 

P  R  I  M  A  S  E ,  Evtqoe  d'Admmct  en  Afiique, 
&  non  pas  d"Vcique,comtne  quelques  Auteurs  l'ont 
alfuré,  vivoit  dans  le  Vl.Sicclc  ;  Si  il  le  trouva  en 
5  }  |.  au  cinquième  Synode  General  tenu  iConlkn- 
Cinople  ,  où  ii  s'oppola  avec  fcs  Confrerii  à  la  con- 
damnation des  crois  Chapitres  II  étuit  ixtrêmcnient 
attaché  \  ta  domine  de  S.  Ai  gulbn  dont  il  fe  déclara 
le  difciple  ;  mais  pot  r  ccL  il  ne  vivoit  pas  en  même 
tcmsque  ce  Gkint  Doâetr  qui  étoit  mort  depuis  100. 
Bas»  Ce  ^uc  jc  fuis  bien  aiic  de  tcmarquci  couuc 
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I  hilipci  Elflit'S  qui  me  'e» 

de  S.Ai'gi  lUn,  ci  colin   .vec 

luy  ,  que  ce  Prélat  vivou  en  440.  Il  compola  des 
Commentaires  fi;rlc$  Epitiis  de  S.  Paul  ;  ou  plutôt 
il  recueillit  des  Ouvtages  de  S  AugiiAin  ,  les  pilla- 
ges qui  poi  votent  fcivir  i  les  r-  '  .  Je 
Gaigni  ou  Gaiinei ,  dit  Gagrzus  ,  ..le 
XVI.  Siccle.l'an  1  54  j.  les  ayant  tiic( s  ael  Abbaye 
de  S.Thcudrre,ditc  dcS.ChcTen  D.uphtné.  Nons 
avons  cet  Ouvrage  dans  la  fiibliothique  des  Peio» 
avec  des  Commentaires  qi:c  le  niénx  Primafc  fit  fur 
l'Apocalypfe.  Il  mit  aiitti  en  luiiucrc  tioit  Livret 
des  Hcrclics  ,  pour  fupplcer  à  c  le  ^ 
celuy  que  S.Augiillin  avoir  laifsi.  .  .  ^u- 
feignc  dans  le  pumier  ce  qui  fait  un  homme  herc- 
uqi  e.  Si  dans  lis  deux  antres  ce  qui  le  dcmunue  icL 
lunilius  ai  fll  Evcquc  d'Afrique  drdia  j  l'riitulc  un 
Traité,  dt  PMribm  divtnd.  LtjM,  *  V.ûiir  Tenncn- 
lîs,in  Chrcfi.  CaQiodote,  dt  àtv.  Liii  t.9.  S.IlidotCa 
in  Cm.  {.9.  Ttithimc,  Brllaimin,  Baionius,  &c. 

Le  PRlMATlCEdic  Bovlocni  parce 
qu'il  étoit  Geniiihomnie  Bonlonois,  Pciiitie  cdrbte 
qui  étoit  en  cftime  dans  le  XVI.  Siècle.    Le  Roy 
François  I.  le  fit  venir  en  France  l'an  if  ji.  Se 
l'employa  poi  r  les  Ouvrages  qu'il  faifoit  ^iie  daiu 
les  Klailuns  Royales  ,  Si  pjrtiiulicrement  à  Fontai- 
nebleau, En  I  540.  le  même  Piince  l'envoya  à  Ro. 
me  pour  acheter  des  niaibics  antiques.  Il  y  fit  mou- 
ler parle  Vigiio)le&  quelques  auits  Sculpteurs  le 
Cheval  de  Maïc  Auidle  ,  qui  fut  long  tcntsexpofé 
en  plâtre  dans  la  grande  Cour  de  Funtaimblcau  » 
qu'on  appelle  encore  à  caufe  de  cela  la  Cuur  du 
Cheval  nianc.  Cumnx  le  Roy  ctoit  bcatcoi  p  fa- 
tisfait  du  Ptimaticc,  il  le  recompcnfa  d'une  chaige 
dcvakt  de  Cban  bre,  &  l'an  1544.  il  luy  donna 
l'Abbaye  de  S.  Maitin  deTioye.  Lesgiaiids  biiai 
que  ce  Monarque  généreux  luy  fit ,  ne  l'empêche- 
rent  pas  d'achever  les  travaux.  Il  avoir  auptcz  de 
luy  divers  l'cinucs  cxcellciu  qui  travailloient  fut  fcs 
dLlIcins.  Loifquc  le  Ro)  François  II  vincà  la  Cou- 
ronnecn  1559.  lePiinvitice  tut  l'Intendance  géné- 
rale dis  Bàiimens  ,  qui  étuit  dé|a  une  chaige  conti- 
dci-tble.  Apicz  la  mou  de  ce  Prince ,  il  ccmnKiiça 
à  S.  Denis  ,  par  oïdie  de  la  Reine  CaihcnrK  de 
Mcdicis,  la  fcuultute  du'Roy  Htniy  II.  irnéc  de 
Aatues  Se  de  bas  reliefs  de  bronze  Se.  de  maibre» 
d'une  fi  glande  beaiitc  ,  qt  c  II  elle  cC|t  été  finie  , 
conitric  11  en  avoit  fait  dcllcin  ,  il  n'y  autoit  lieu 
de  plus  magnifique.  Avant  le  Ptinuiicc  ,  les  Pciiv- 
turcs  qu'un  failoit  en  France  tcnoicnt  cncoie  de  la 
manière  Gotique  ;  nuis  il  fit  un  fi  grand  nombre  de 
iklleins.  Se  il  avoir  tant  d'cxccllens  Ecoliers,  qu'o>« 
vil  en  |ieu  de  tenu  une  infinité  de  ricces  de  meilleui 
goût.  Le  Ptimaticc  mi  un  i  foit  âgé.  Ccnl'ultcz  le 
Valari,  liaglioni,  Milvaji  &  Fclibien. 

La  1'  R  »  M  A  V  D  A  Y  E  f  Pierre  )  Gemilhonw 
■me  Angevin  ,  S'  de  la  Piimaudayc  ?c  de  la  Bairéew 
vivotten  1  580.  Il  fc  fit  tftimer  pat  ion  fçavoir^&  il 
compola  un  Ouvrage  iniitt.lé,rAcadcroie  Françoifc, 
qui  lut  irts  bien  reçu.  La  divilc  de  Pierre  de  la  l*ti- 
nuudaye  étoit  liréi  de  l' Anagramme  de  fon  n<  m, Pur 
prurt  Di'"  w'aiiit.  Coiilultrz  Fiançois  Ai 

du  Maine,  &  du  Verdict  Vanpnvas,  qui  j  i 

luy  Si  defts  Ouvrages. 

p  R 1 M 1  E  N  ,*  EvcqiîC  Donatifte.  Cherchclt 
C.iverne$  de  iufe ,  Cebaifufli,  &  Maximin  Diacre. 

P  R  I  M  1  S  1.  A  S  ,  ou  l'iemiflc  ,  que  d'auuc» 
ncmmeru  Lefqiic,  n'ttoit  qi  'Orfèvre,  &  il  fut  fiit 
Prince  ot  Dix  de  l'ologiie,  vers  l'an  76c 
cet  Etat  eut  été  gouverné  durant  quelque  -       ,  > 
douze  Palatins.  11  legna  44.  ans. 

PKIMISLAS  IL  fc  fit  élire  Roy  en  1191. 

dans 
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dans  Ictetnsqne  la  Pologne  fiit  cjcncmcmcnr  divi- 
sée .aprcz  la  moitdc  Lcfcjiic  V  I.  du  le  Nor  .  Tout  le 
monde  n'npçcotiva  point  cetcc  cicdion  de  l'iimillas, 
qui  fiicairallinc  durant  les  IL-iclianaks  j  Icpt  ou  liuic 
mois  aprcr  fon  coiuonncincnt.  *  C'.omti  ,  IJiji. 
Ptlt».  Guagnini ,  dtfcr.  &*rm- 

PRIMISLAS,  Picn.illas  ou  l'i^.iny.k  I. 
Duc  de  Bohême  après  Crocu'.  Celuy-cy  avoit  laifsc 
trois  filles,  Bila,  Techa  5:  Libufla.  Cette  dernière 
<jMoy  que  la  plus  jeune  ,  fut  pourtant  choilic  pour 
go»iverner  le  pis  à  l'igc  de  ij.  ans:  ce  tju 'clic fie 
avec  un  graml  fuccez  durant  1 3.  ans .  &  cnluite  elle 
le  mana  avec  Pnmillas  qui  ctoit  un  villageois.  Il  éta- 
blit de  bonnes  Lou ,  gouverna  durant  44.  ans ,  vécue 
plus  de  90.  Se  niounit  non  pas  en  745,  comnK  quel- 
ques-uns le  croyoient  ;  mais  plus  probablement  vers 
iyC.  que  Nczamiflc  fbn  fils  luy  iùcccda. 

PRIMISLAS  ou  Przcmyflas  II.  fils  de  La- 
dtflas  1 1 1.  fiit  furnommé  le  Vidtotieux  5c  le  Prmcc 
to«r  d'Or.  Il  fiit  couronne  Roy  d'utK  ("ouronnc 
toute  d'Or  en  1  199.  avec  pcrmiifioB  d^  rilmpcaiir 
Philipcs,&  aprcz  la  mort  de  ce  Prmce  il  wttaclia 
à  Orhon  IV.qu'il  (ervittres-bien  dans  des  occailons 
imporranti'S.  Aufli  rEmjJercur  témoigna  tant  d'ami- 
tic  &  tant  de  giatHude  a  Pnmiflas ,  qu'il  en  fut  fur- 
nommé  Ottocare  ,  comme  qui  diioit  le  favory  d*0- 
thon.  Il  inounit  en  laj  i.  ap.-c2  un  icgnede  jj.ans. 

PRIMISLAS  III.  dit  Ottoc'aire  II.  fucce- 
ila  i  Vencedas  fils  de  Piinnllas  II.  en  1  j  5  j.  lia  été 
illuflrc  par  Ton  hofpitalitc  &:  fon  courage ,  dont  ;! 
donna  des  marques  en  la  conquête  de  b  Carinthic , 
de  la Stiric, de  laCarniolc,  de  rAuftncheA'C.L'I-.m- 
jxîTCUr  Rodolfi:  I.  luy  fit  rendre  us  Provinces ,  les 
donnai  fon  fils  Albert ,  tige  des  Pinces  de  laMaifon 
d'Auftcichc.  Ce  Procédé  ortenlà  Prmiillas ,  quipour 
e'cn  vangCT  mit  des  troupes  en  campagne  pour  (c  fai- 
re luy  même  raifon  de  cette  m)utc.  Mais  il  pciditla 
vieavecla  bat.iillcle  18.  Août  i i7S.Mc  15.  delbn 
icgnc.Confultez  i£neas  Si1viun,&  les  autres  Auteurs 
de  l'Hiftoire de  Bohême,  m  fcripi.Rer.Gtrtn.&  Hiirf^. 

PRINCIPAVTE  ,  Pais  du  RoyaunK  de 
Napics  ,  divisé  en  Prikcipavte'  CtTtMEV- 
ni  &  PRiNciPAVTt'  VirEHitvRi..  La  pc- 
nriere  que  les  Italiens  nomuKnt  Pnndp*to  Oira , 
comprend  une  partie  du  Pais  des  anciens  Picenrins 
Se  de  b  Lucanic  ;  &  a  b  Principauté  Vlt.rieme  au 
Seprcntiionavec  une  partie  de  la  Camoagne  hciireu- 
{t  :  La  Mer  de  Tofcancaii  Midy  &  auTCouchanriEt 
au  Levant  la  Bafilicate.  Salcrne  cft  la  Ville  Capitale, 
les  autres  font  Noccta  ,  Capado  ,  Amaifi  ,  Mai  llco, 
Sarno,  Cana ,  Scala  ,  Ravello,  Sec.  La  Princi- 
thyrt'  ViTEairVRE  eft  entre  b  Citcneiire» 
laCapitanate  ,  le  Mont  Apennin  5c  la  Campagne 
Iteureufc.  On  eftimc  que  c'cll  le  Païs  des  Anciens 
I  larpins  ,  &  que  les  Italiens  nomimnt  p«e(cn[cn)cnt 
frincipAto  cltré.  La  Ville  de  Bencvcnt  en  eft  la  C.ipi- 
talc,  ic  elle  cft  au  S.  Sicge  avec  fon  terrtroue,  moins 
confidcrable  que  loifque  le  Pape  Clément  V  I.  fc  le 
rvGrrvapir  ùt  Bulle  de  t)So.  Les  autres  Villes  de  b 
Principauté  Vltericurc  font  Conza,  AvcUino,  Aiice- 
no,  Ccdoç^na  ,  Monte  Marano,  Fricenri ,  5fc. 

P  R I N  C  1  P  A  V  r  F:  du  Val  de  Taro  ,  Pro- 
vince d'Italie  en  Lombaidie,  que  ceux  du  Pais  lusm- 
nwnt,  */  PrincipMt»  dt  f^M  di  Tire.  Elle  a  e«  autrefois 
des  Seigneurs  parritiiliers  ;  niais aujourd'huy  le  Duc 
de  Parme  en  cft  le  Maîrre.  Ses  bourgs  font  Burgo 
di  Val  di  Taio ,  Campiano ,  5îc. 

LE  PRINCE  qu'on  nomme  ordinairement 
Jlhjt  do  Principe.  C'eft  une  Ule  d'Afriqnc ,  en  b  Mer 
dïtliiojie  ,  les  Portugais  l'ont  découverte ,  &  ils  en 
font  les  maîtres. 

P  R  I S  C  I  E  N  ,  doûc  Grammairien  de  Cefarcc 
7imt  II, 
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tMi  de  Roroc ,  croit  cneftime  i  Conîlantinoplc  ;  nâit 
pas  en  440.  comme  l'a  crû  Ti  ithcme  ,  m.iis  en  j  :  j. 
toniine  nous  l'appicnonsde  Calliodore  qujluy  étoit 
Contemporain.  Il  caivit  divtn  O  i viagcs ,  dont  ntni» 
avons  une  parue  par  les  fuin»  d'I  lie  Vinet  &  de  quel- 
ques aurrcs.  On  imprima  l'an  I59<5.  i  Venilé  fc» 
Oeuvres  de  Ci  '  iiius  »  mifcs  dans 

le  corps  des  ai.  .  .  s,  *  Tiitlicjiie  ,1» 

C^ul.  Gefnet  >  in  Bibi.  Pollevin  ,  m  tipp^r. 

PRISCILLE  ,  Dame  de  qualité  >  écolicre 
de  l'hcretiqueMontanus.  Les  Hérétiques  PtifoU 
liMis,  dirttreoidtsPrilallianilVes,:  kurnom 
de  cette  femme.  Ils  fottoicnt  de  es,  CSc 

f  '  '  ic  les  mêmes  tticiKs.  Il  fuit  pou.tJiit  bien 
1  .i  dcde  ne  psconfomliccctte  PuIciIIl  avec 

uncautie,  dont  S.  Paul  fait  mention  dans  lai.EfA- 
tirà  Timothcc  \  Se  avec  une  Dame  RonuiiK  de  me— 
me  nom,  à  qui  le  Pa}x-  Marcel  I.  petluada  de  bâtir  un 
Cimctietc  pour  fane  cntcticr  les  Martyrs  &  les  Fi- 
dtlts  ,  vers  l'an  jc6.  Chttchcz  Max  nulle. 

P  R  I  S  C  I  L  L  I  F  N  ,  Heiefiajquc  Chef  des 
PrifciUianiftes.  Il  étoit  Elpagnol  ,  d'une  naiU'anco 
noble  ,  pollcdoit  beaucoup  de  biens  ;  &  il  avoir  de 
l'efpiit,  de  la  doctrine  3c  de  l'éloquence.  Ondit  auflî 
qu'il  (oiiHioit  lans  ptinc  le  travail  des  veilles  ,  des 
I  5l  des  iiiorrifications  corporelles,  qu'il 

l  éloigné  détoure  avarice  ,  &  qu'il  autotc 

ctc  un  grand  homme  Ci  l'orgueil  de  l'eî'ptit  ayant 
coiiunencé  à  gâttt  toutes  Us  bonnes  qualités  :  l'he- 
lelîe  n'eût  achevé  de  le  conciiipte  tout-i-fâit.  Vn 
Egyptien  nomme  Marc.Herctique.ayantfemé  les  ci- 
reurs*: les  viknics  des  Gnolliques  dans  les  GauleSjle 
long  du  RJu>nc,pallaenEfpngne,où  la  volupré  char* 
nellc  dont  il  falloir  le  principl  article  de  la  doâtinc, 
luy  fit  d'abord  rencontrer  grand  nombre  d'écolicts« 
Ptifcillien  flit  le  principal ,  &  étant  le  plus  capble^ 
il  fit  aulfi  le  phndc  mal.  Il  coiivroit  la  vanité  dont  il 
croit  plein  lous  les  appiences  d'une  humilité  po- 
fondc  j  Se  cette  hipocrilîe  le  mit  en  une  tres-gtandc 
cftimrauprez  de  toute  forte  de  pei tonnes.  Les  fxm- 
iiics  le  (uivoicnt  comme  un  homme  de  Duu  ,  &  il 
luy  fiit  aisé  de  les  jetter  dans  les  abominable^  opi- 
tte  Scde  le  répandit  bien  loin  en  peu 
il  vit  des  perfonnes  de  toute  foite  de 
conditionscn  profvirer  lesiTiaximes deteftablcs.  Ou- 
tre les  vilenies  &:  les  abominations  des  Gnodique^i  « 
Prilcillien  enféignoii  que  l'ame  étoit  de  même  (ùb- 
ftancc  que  Dieu,  &  que.defcendant  m  tctie  pr  lept 
Cieujt ,  &  certains  autres  di  t^rés  de  principauté,  clic 
romboit  entre  les  imms  'i'  nwuvais  qui  la 

femoit  dans  le  corps. Il  c<'.  t  ■  :  ^tluy-cy  de  douze 
parties,  à  chacune  defqiiellcs  prtfidoit  un  Signe  cc- 
lefte.  Il  condamnoit  l'ubge  de  la  cluir  des  animaux  , 
&j  le  mariage,  cointne  une  conjonûion  illrgirimc  ,  & 
■  les  femmes  5c  Icsni.uis  fans  leur  conlentc- 
i.  m  luy,  la  volonté  de  l'homnK  étoit  foû- 

milea  la  puiHance  des  Etoiles  j  ce  qui  luy  impofoic 
une  ntcelljté  invincible.  Il  difoit  que  nûnr  Scignnic 
étoit  le  Peic  Se  le  S.  Efprit  ,  confondant  les  ptfon* 
lies  cie  la  Trinité  avec  Sabcllius.  Il  fàifoit  jûnet  le  Di- 
iiunelK  5c  le  lourde  Nocl ,  à  c.-iule  qu'il  ne  aoyoic 
pas  que  Iejvs-Christ  eûr  pis  une  veiitabic 
chair.  Q^iand  les  P.ifciUiamltcs  fc  trouvoicnt  dans 
le»  ^lifes  des  Orthodoxes  ils  tecevoient  Ituchan» 
ftic  1  nwis  ils  ne  b  confumoicnt  pas.  Le  menfonge 
étoit  pour  euxuncchofc  prmilet enfin  ilstamall 
foicnt  divcric»  heTefiev  déjà  condamnées ,  Se  ils  ne 
dilferoient  des  Manicliécns  que  de  nom.  llsavoient 
un  VolutiK  ,  qu  ilsappllointb  Livre,  à  caulc qu'en 
dourxQiieftions,  Comme  en  douze  Onces,  tousleiirs 
blafphemes  y  étoicnt  expliquez.  Les  Eveques  Ca- 
tlioliqiics,  pour  arrêter  un  tmbralcment  qui  mena- 
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çoit  de  dCTorcr  toute  l*Efpignc  ,  s'aflemblctcnt  i 
Saragollc  en  581.  &  CCS  Hctttiquesy  futcnt  con- 
damnez. M.i!scaix-cy devenus  plusftmcux, ordon- 
nèrent Ptifcillicn  Evfquc ,  par  le  miniftcrc  d  lnftan- 
tius  &  Salvkn  ,  Ptela»  de  leiir  prty.  Les  Orthodo- 
xes voyant  que  la  fulniinarion  du  Concile  ctoit  un 
trop  foible  rcmcde  jwur  un  fi  grand  mal .  Mirent  re- 
cours à  Gtatien  ,  qui  par  un  Editchalfa  les  Héréti- 
ques non  feiiUrocnt  de  toutes  les  EgUfts ,  mais  de 
routes  le.  Vilks.  Cela  fit  peur  aux  crtans  .  qui  fe  ca- 
chèrent i  Mais  Salvien  ,  Inftantius  Se  Pulcillicn  en- 
trcprijent  le  voyage  d'Italie  ;  &  par  la  fiiveur  de  Ma- 
cedonius  Mnître  de$  Offices  ,  ils  obtinrent  de  l'Era- 
p<-icur ,  un  Rcfcrit  qui  les  retabliiroit.  Ils  revinrent 
triomfcns  ,  avec  une  infolcnce  cxtrénK  i  quoy  qu'ils 
fiilfent  rootrifiez  de  ce  que  le  Pape  Damak  ,  S.  Anv- 
broife  &  S.Delphin,  leur  avoientfi  bien  refifté  ,  ce- 
luy-li  ï  Rome ,  Se  ccux-cy  i  Mibn  Si  i  Bourdeaux, 
où  il  étoicnt  Evcques.  Cependant  comme  les  Hetc- 
tiques  fc  îcndoient  infuppoirablcs ,  aprcz  la  moit  de 
Graticn,  lU  (iirent  condamnez  dans  un  Concile  tenu 
à  Bourdeaux  en  385.  Ptifcillicn ap^lla  de  cette  Scn- 
rcncci  Maxime ,  qui  avoir  ufurpc  l'Empire  , Se  qui 
îc  tenoit  i  Trêves,  où  cet  Herciiarque  ayant  été  con- 
vaincu de  sctrc  fctvy  demalcHceSj  Sc  d'avoir  tenu 
des  alllml  lécs  no^lutnes  avec  des  femmes  ,  &  fait 
fouveni  Otaifon  tout  nud  ,  fut  comlaïunc  à  perdre 
la  tête  avec  fes  paitifuns  ,ce  qui  fut  exécuté.  Cette 
exécution  n'éteignit  pas  la  Sedc  de  ces  Htretiqnes,au 
contraire  ceux  qui  en  faifoi^-nt  pcofclTion  en  Elpa- 
gne,  honorèrent  Prifcillien  comme  Martyr,  &  de- 
puis jurcLCiit  par  fon  nom  avec  bc.iiicoupde  refpeû. 
Honoiins  les  condamna  par  un  H-cfcnt ,  en  407.  Se 
ils  le  furent  encore  pr  deux  Conciles  tenus  en  Efpa- 
gnc  en  447.  aprcz  que  Turibius ,  Evcque  d'Afturic 
ou  d'Alîorges,  eut  envoyé  au  Pape  S.  Léon ,  un  Dia- 
cre, .ivcc  un  Commentaire  qui  contenoit  i6. princi- 
paux chef,  des  opinions  d^-s  Pitfciilianiftes.Lc  Pape 
luy  fit  réponfc ,  oc  c  nc  Epîtte  réprouve  routes  Ces 
erreurs.  C'cft  U  3  j.  entre  les  Epîtres  de  ce  Pontife, 
qui  commence  ainfi.  £ii.«m  Uui^kUittrfro  Oahêli- 
c»  pdti  vtruMt  tnovtaris ,  &c.  *  S.  Auguftin ,  hér. 
70.  Sulpice  Sevcre  ,  li.  1.  Hifl.  &Kr« ,  Ptateolc,  v. 
Pnfcil.  Sinàc^c  ,iiir.  %^.&  i o  j.  Baronuis  ,  j1.  C 
j3 1.  &f«].  Godcau  ,  Htj}.  Ecfl. 

P  R  I S  C  V  S  ,  ftere  de  l'Emperair  Philipcs ,  fiit 
Gouverneur  de  la  Syrie  Se  des  Piovinccs  voifiiiet. 
Aprez  U  moir  de  fon  frcrc  en  X49.  il  fc  fit  procUmct 
Empereur  ;  mais  ayant  été  déclaré  enncmy  de  I2  pa- 
ne par  le  Sénat ,  il  fut  tué  quelque  tcms  aprcz.  * 
Autelnu  Viâot  ,  Àt  Ctftr. 

P  R 1 S  C  V  S ,  Philofoj4ie  oui  eut  beaucoup  de 
pet  en  rcflimedc  lulien  l'Apouat.  Il  fut  accusé  de 
Magie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  ny  avec  Pris- 
cvs  labolcnus ancien  lurifconfultc ,  ny  avccPnis- 
cvs  Suphidc  ,  célébré  par  Eunapias,  *  Gcfncr. 
iti  Hibl. 

PRISCVS  PANITES,  Sophiftc  qui 
vivoit  dan»  le  V.  Siede ,  du  rems  de  Theodofc  le 
Icnne.  Ce  Prince  l'employa  en  diverfcs  Légations. 
Outre  des  Epîrres  &  des  DccUmarions  ,  il  publia 
une  Hiftoirede  Confbncinoplc  &  quelques  autres 
Ou  vmgcs ,  que  VoUtcrtan  dit  erre  dam  U  Bibliothè- 
que du  Vatican.*VaUtcrTan,  1$.  1  f.jtntrwp. Evagre, 
li.  5.  CAf.nlt.  lornandes  de  rth.  (j»t.  c.  14.  |J.  4s. 
(Jt.  Voflîus,     Hift.Crtc.lt.  ^. 

PRIVAT,  Hérétique  ,  Ev£que*dc  Lambcfè 
en  Afiique  >  dans  le  111.  Siècle  ,  fut  condamné  dans 
un  Sinode  de  quatre  vinyii  &:  dix  Evcqucs.  Il  allai 
Rome  pour  fe  feire  remctrre  d?ns  fon  Siège  -,  nuis  ce 
fiic  inurilcmcnt  :  De  fcHte  qu'étant  revenu  en  Afri- 
que ,  te  Q'ayani  pû  avoir  cnaéc  dans  une  alTcmbléc 
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d'Evêques ,  poar  s'y  piuget  comme  il  prrtcndoit(  {\ 
cabala  avec  cinq  Prélats  coupables  d'Apodafïe,  pour 
mettre  un  autre  Evcque  i  la  place  de  S.  Cy  prien.  Fot- 
tutut ,  un  des  cina  Prêtres  qui  dans  l'Eglife  de  Car- 
tage  avoient  déjà  lîurmc  un  Schifme  avec  Felicilîime, 
parut  piopre  pour  leur  de/Tan.  Us  l'ordonnctenc 
Evcque ,  comme  |e  le  remarque  aillcurs.*S.  Cy  prien, 
*p.  }o.&  55.  télit.  Ri^Mlt.  Baronins ,  m»  AmM. 

PROBA  FALCONI  A,  Dame  Romaine 
qui  vivoit  vers  l'an  4 1  o.  C'efl  la  grand'  mcie  de  la 
Vierge  Demetiiade  illul>rc  en  pieté.  Elle  fit  dcsCen- 
tons  tirés  de  Vuçitc,  où  elle  écrivit  lavK  de  liivs. 
Christ  ,  Se  les  accommoda  tres-hcureufèreenr  aux 
aâions  principales  du  vieux  Se  du  nouveau  Tclla- 
ment.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'elle  livra  la  ville 
de  Roinc  i  Alanc  en  409.  mais  il  y  a  rtes-peu  d'a{>- 
parence  ;  comme  on  le  {vut  voir  dans  Baronins  ,qui 
la  juftific  de  ce  cnmc.  *  Baiom-u  .  i'.'  yly*!.  A.  C. 
410. 

PROBVS  (  Marcus  Auicnu.  v.u.nus  )  Em- 
pereur ,  étoit  fils  d'un  pïlan  de  Daluiatic  -,  fie  il  s'a- 
vança Cl  bien  yv  fon  courage  ,  qu  "aprcz  Tacite  il  fiic 
clû  pr  l'armée  qui  étoit  en  Orient  en  iy6.  U  fc  ren- 
dit très- illuflre  par  fèsviâoircs  >  car  dans  les  Gaules 
il  défit  quatre  cens  mille  Alemans  ;  Se  enfuitc  il  rem- 
porta encore  une  cclcbtc  viâoirc  contre  les  Sarnu- 
tesdansl'Illyrie  contre  les  Gotsdans  laThracc. 
Bonofc  Se  Proculus  qui  s'ctoient  révoltez  contre  luy, 
ftirent  défaits  auili  bien  que  Saturnin.  Sa  pmdcnce 
Se  (à  conduite  le  firent  ainu-r  de  tout  le  monde.  Se  on 
attendoit  de  grandes  chofès  de  fon  Gouvctncment , 
quand  il  fut  tué  en  181.  pr  fe%  foldits  ,  fâchez  de 
ce  qu'il  leur  faifoir  trop  bien  exercer  ladifciplinc  mi- 
liraire  ,  &  craignant  de  devenir  inutiles  quand  ce 
Prince  auroit  dointé  tous  les  ennemis  de  l'Einpire. 
Son  règne  fut  de  6.*nsSe  quatre  mois.  *  Vopifcu5  , 
in  fraio ,  Eufebc,  i»  CKn'wr.  Aorclios  Viâor  Euiro<; 
pc  ,  Orofe  ,  Sec. 

PROBVS.  Chercher  Coinclius  Nepos,  1»^ 
iiusProbus,&  ValeriusProbus. 

P  R  O  C  A  S  ,  Roy  des  Larins ,  fucceda  i  Aven- 
tin  fon  pctc,  vers  l'an  jijj.du  Monde,  régna 
durant  ji.ans.En  mourant  il  lai/Ia deux  fils  Amnlius 
&  NumitoraynildeRemus  &  Romulus.*  TitcLi- 
ve  ,  li.  I .  Denis  d'HalicariulIc.  Eufêbe  ,  ficc. 

PROCHORE,  difciple  des  Apôtres ,  Se  an 
de»  fept  premiers  Ducres.  On  luy  attribue  le  Livre 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Petcs ,  de 
la  vie  de  S.  Ican  l'Evangehde.  Mais  il  eA  leur  qu'il 
n'en  eft  pas  l'Anieut  :  Car  fans  parler  des  mcnfongcs 
dont  cet  Ouvrage  eft  rcinply  ,ilne  faut  que  piendte 
gatde  i  ces  mots  «ficwc<er  rfim/m. ,  tétfftntmlcm  Tri.. 
nitMtm ,  inconnus  en  ce  tems-là.  VoUius  eflime  que 
cet  Ouvrage  de  Procore  eft  peut-être  le  même  qu  on 
appel  la  Orcnittu  /ténrtu.  *  A  des  des  Apâtres  ,  e.  S. 
Baronius,  y1.  C.  44.  n,  jo.&  99. n.4  Bcllarnun, 
ScTipr.  £e(/.Lonntis  ,  in  AHâ  Âptft.  Vofliiis ,  h.  1. 
dt  Hifl.  Grt(.  Le  Martyrologe  Romain,  *d  9.  Âpril, 

PROCILIVS  »  Hiftorien  Latin  qui  vivoit 
du  tcms  de  Pompée  le  Grand.  U  écrivit  divers 
Ouvrai^cj  qui  ne  le  font  ps  confctvez  jufquesà 
notis  ,-  &  il  ne  nous  eft  connu  que  parce  qu'il  eil 
cité  pr  Vanon ,  /i.  4. 1^  L.  £.  par  PliiK ,  li.  8.  /<ï/. 
Ndt.  c.  2.  Sfc 

PROCLES  Roy  de  Lacedemonc.  Cherchés 
Laccdcmone. 

S,  PROCLVS,  Patriarche  de  Confhmti- 
nople ,  avoit  été  difciple  de  S.  lean  Chry  foftomc,  Sc 
Secrétaire  d'Articus.  Il  fut  fiut  Evcque  de  Cizi- 
que  prcctuy  de  la  Ville  Impériale,  qui  pctcndoic 
avoirce  droit  ;maiî  les  Cizifiens  en  élurent  un  au- 
ne ;  de  forte  que  Pioclus  fut  obligé  de  s'artca-r  i 

Coi\ftaa 
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Con(bncinoplc,où  il  acquit  bcauconpdc  gloire  par 
fcs  pteilications.  Silîmiis ,  Ncftoims  A:  NLiximicn 
lurent  Pattuichcs  l'un  aptcz  l'autre.  Apicz  la  luott 
«lu  dcinicT  ,  Proclus ,  fut  mis  i  d  place ,  par  la  feu- 
le confidcration  de  la  pictc  &  de  Ion  mérite ,  l'an 
454.  Il  travailla  beaucoup  à  laconverHon  de  Volu- 
dcn  i  Se  qiund  ce  Ptclat  l'eut  baptisé  .  il  avoua  que 
fi  Rome  en  eut  ax  nois  fcmblables  à  luy  ,  le  nom 
même  du  Pagamfinc  y  fctoit  cntieicment  étoulfc. 
Ce  fiit  ce  grand  liununc  qui  ayant  fait  un  pancgi- 
riquc  de  iàint  Iran  Cluiiulloinc  ,  fe  joignit  à  tuut  le 
peuple,  &  alla  demander  i  Hieodofc  le  leune  ,  qu'il 
luy  plût  furc  rapporter  le  Corps  de  ce  Saint  i 
Condantinople.  Il  s  oppofa  avec  beaucoup  de  fom 
aux  Hérétiques  ,  &  non  fculcrncnt  il  condamna  le 
Livre  de  Tlicodore  de  Moplucftie  i  mais  encore  il 
le  rcfiita  par  un  écrit.  Sa  mort  qui  arriva  le  24. 
Octobre  44^.  caufa  un  grand  trouble  dans  l'Eglile 
de  Conftanrinoplc.  Il  l'avoir  gouvernée  durant  dou- 
;(çans  ^  troi^  ntois  ,  avec  toute  la  fuifiiànce  .  tout 
le  foin  ,  toute  la  pieté ,  ^c  tout  le  zclc  que  l'on  pou- 
voir attendre  d'un  bon  Paftcur.Nous  avons  de  luy 
unTraité  de  la  Tiadiriondc  la  divine  Liturgie,qucl- 
ques  Homilics ,  &c.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Vincent  Richard  Thcatin  de  Rome  ,  publia  toute» 
(es  Oeuvres  en  un  Volume  tii^»<irf«  l'an  i^fo.  elles 
font  en  Grec  &  Latin ,  Se  contiennent  XXI.  Ho- 
imlics  ,  des  Epîtres  ,  Je  les  Intcrpictaiions.  On  voit 
i  la  tête  de  ce  Livre,  la  vie  du  même  Saint.  Ge- 
vehatt  Elmcnhorft  avoit  fait  une  Edition  des  OptiC- 
culcsde  Piocliis»  dc4  la»  jû  17.  en  un  Volume  wf 
II.  d'iinpicffîonde  Lciden.Le  Mcnologc  des  Grtcs, 
le  Martyrologe  des  Latins  ,  le  IV.  Concile  General 
<leCiulcedoine  ,  &  le  V.  de  Conftanrinoplc  ,  font 
incnrion  de  Pioclus ,  auffi  bien  que  S.  Cyrille  d'Alc- 
zandiic  Je  divers  autrcs.*S.  Cynlle  ,  in  txpof.  Synb. 
J^jc£n,  ar  Cf.  il,  MÀ.  Iqmh.  AntucU.  Socrate  ,  It.  7. 
Hifl.  c.  it.ii.&ftf.  Thcodort:t,  li.  j.  c  j«.  Ni- 
cepliorc  ,U.  14.  f.  }8.  Pliodus  ,  etJ.  5  j.  S.  lean  de 
Daims  .  Batoiiius,  Bcllarrain  «Polfevin ,  icc 

P  R  O  C  L  V  S  ,  Hérétique  ,  difciple  de  Monta- 
nus  ,  pubboit  pu  tout  feseireiirs  dans  le  IL  Siècle. 
Gaius  homme  tics-  Içavant ,  difpiita  p«ibiiquemcnt 
contic  luy  devant  le  Pâfic  Zephinn  ,  Se  le  confondit 
de  telle  forte  qu'il  demeura  uns  rcponlc.  Eufcbe  dit 
que  cette  (àmeufe  Difpute  fut  publiée ,  qu'elle  tom- 
ba entre  fcs  mains .  &  qu'il  y  rtouva  d'exallenrcs 
ciifons  contre  It-s  Monraïuftcs.  Tirrullien  loiic  l>eau- 
coup  ce  Proclus  -,  on  cftimc  que  c'eft  luy  qui  luy 
infpira  les  rêveries  de  Monranus.  *  Eufcbe ,  li.  6. 
JHiji.  S.  lerôme  ,  it  Script.  Ecct.  in  Cmo  ,  Batonius, 
i»  Annal. 

P  R  O  C  L  V  S ,  Philofophc  Platonicien  qui  vi- 
jroit  vers  l'an  500.  C'eft  fans  doute  le  même  qui 
(ut  furnommé  Di*dùC9i.\\  ctoit  de  Lycic,  &  il  rut 
difciplc  de  Syricn.Il  cntauflj  beaucoup  de  part  en  l'a- 
mitic  de  rEnipcrcur  Anaftalt-  ;  Se  comme  il  ctoit  tres- 
fçavant  Mathématicien,  on  dit  que  durant  qucVi- 
tabcn  allîeçcoit  Conftanrinoplc ,  Proclus  avoir  bril- 
lé fes  Vailleaux  avec  de  grands  mitoirs  d'airain  :  ce 
qu'Arclicmede  avoir  fait  autrefois  au  Siège  de  Si- 
laaifîr,  des  Navires  de  1»  flotte  des  Romains.  Prc^ 
dus  étott  Paycn  ,  &  il  écrivit  contre  h.  Religion 
Chrétierwc  un  Traité,  que  Philoponus  rcfiita ,  com- 
tne  je  l'ay  dit  ailleurs.  Nous  avonsctKore  de  luy  fix 
Livres  de  UThcolo^c  PLitoniquc  ,  &  diverics  au- 
tres pièces.  Elmunt*  Ti-ialagun  &  Phyfic» ,  riaduits 
çnLatinprFnncifcusPamcius,  &  publiez  à  Fer- 
tarc  in  iituartt\'3.n  i  ^Sf.Thetlâfii^fléuonict  Li.  VI. 
impnmcr  l'an  \6i%.  tnfaliai  Hambourg ,  avec  la 
traduûion  Latine  d'Emilius  Porta.  P4Taplir*jît  in 
ft»U.  Dt  SyÀtnmdfc^MmbHi ,  Public  l'an  itf;  j. 
TonK   I  L 


ï  Lcidcnui  »&tv».  Plufienrs  Auteurs  fe  font  trom- 
pez en  confondant  Proclus  ou  avec  Pioculusqui  fut 
PiCLcprcurde  M.  Antonin  ,  ou  avec  d'aunes  de  ce 
nom,  *  Suidas  ,  in  iip.  Zoitarc ,  Ai,ntk.f.  }.  Gcfna 
M  Biil.  Voflîus  .  dt  Stil.  Ph,l.  c.  1 6.  dt  MMh.Scc 

P  ROC  OPE  ,  natif  de  Cihcie  .  paient  de 
Iulicn  l'Apoftat ,  fc  (it  lalucr  Empereur  contre  Va- 
lentinicn  Se  Valens  ,  &  prit  la  pourpre  à  Conftan- 
tinople  ,  le  18.  Septembre  ,  vers  l'an  ^£4.  Sisptc- 
micis  |>rogrcz  fuient  li  licurcux  ,  que  VaUns réduit 
à  de  fâchcufes  csrrcmitcz  ,  fongeoit  à  quitn  r  l'Em- 
pire i  Se  l'sût  &it ,  (I  iës  ainis  ne  l'en  atlfcnt  dé- 
tourné. Mais  l'année  d'apez  lesaffaiies  changèrent, 
&  Procopc  fut  défait  dans  la  camp.i^ne  de  Phry.- 
gie,  nommée  Salutaire.  On  dit  qu'il  fut  .1'  ic 
&  rr.ihy  par  fes  gens  «  &  qu'cunt  toml 
mains  de  Valens  ,  il  luy  fit  couper  la  tctc  ,  qu  il  ejv> 
voya  ii  Valeruinicn  dans  les  Gauk'i.  *  Ainiîii.ui  M.u« 
ccllin  ,  li.  if.  &  16.  Zozimc  ,  li.  4 

P  ROC  OPE  fils  de  rEmpcttii.  m.).ndcnt 
Anthemius ,  Se  (rerc  de  Marcien  &:  de  Romului.  Ils 

foillevcrent  contre  Zenon  veis  l'an  473, &  ilsfù- 
rcnt  vaincus  foi  les  fourbes  d'un  ccnaiu  HiUus ,  iii(î« 
gne  trompeur. 

PROCOPE  de  Gaze ,  Rhctcut  Se  Sophiftc, 
vivoit  fuxla  fin  du  V.  Siècle  ;  mais  plus  vetuablc- 
n>eiu,dans  le  V  I. en  jfio.  llétoit  meilleur  Auteur 
que  llicologicn.  H  écrivit  des  Comnunraires  ,  ou 
plutôt  il  fit  une  chaîne  des  Peies  Grecs  &  Lstint 
qui  l'avoicnt  précédé  ,  (îir  les  VII I.  premiers  Li- 
vres de  l'Ecrinirc  «Photius  loue  fon  ftile  &  fi  dili- 
gence i  nuis  il  le  reprend  de  fes  trop  longues  di- 
grefllons  j  non  pas  qu'elles  (ufTent  inutiles,  mais  par- 
ce qu'il  rapportojt  toutes  les  explications  des  An- 
ciens ,  bien  qu'elles  fiillcnt  contiaues.  Il  fcfertdc 
la  Vcnfïon  des  Septante  ,  d'Aquila ,  de  Simnuchus  , 
de  Thcodotion  ,  Se  quelquefois  de  cille  de  S.  Ic.ô- 
me  que  Soplironc  avoir  traduite  en  Grec.  Coniad  « 
Claufcr  de  Zuridi ,  Auteur  d'une  verfîon  de  cet  Ou- 
vrage, le  publia  en  1555.  lean  Curtict  publia  un 
Abbregé  des  Commentaires  de  Procopc  fur  Ifâïo 
en  1580.  Loiiis  Lavstha  de  Zurich  ,  interpréta  (es 
Annotations  fur  les  I  V.  Livres  des  Rois  ,  &:  le  L 
des  Paialiponicncs  ,  &:  Heiman  Hambeiger  celles 
qui  (ont  fur  le  IL  Livre  des  niciuei  Paralipomc- 
nes  (  &  Ican  Mcurfus  les  fit  imprimer  i  Lcidcn  en 
itfao.  On  pourra  confultcr  les  Picbces  qui  (ont  à 
latctcdeces  Ouvrages,*  Photius ,  cc<'.  160.  ao^. 
&  xoj.  Sixte  de  SieniK ,  (1.  4.  £il>l.  S.  Bella.min  « 
Jt  Script.  Etcl.  PolTevin  ,  in  Apptr.  Smt.  Godcau, 
Hi^.  Ecel.  Sec. 

PROCOPE  de  Cefaréc  ,  Hiftoticn  ,  acquit 
beancoup  de  réputation  du  tems  de  luftinicn,  pat 
fes  Ouvrages.  Il  fat  Seartaire  de  Behzaitc  ,  pen- 
dant toutes  les  guerres  que  ce  General  fit  en  Pct- 
fe  ,  en  Afrique  &  en  Italie.  Enfuite  il  fut  reçu  au 
nombre  des  Senarcurs  j  Se  il  obtint  la  qualité  d'U- 
luftre  qui  ne  ledonnoit  qu'à  peu  de  pctfonncs  j  Jc 
pour  comble  d'hoimeur  l'Empereur  le  fit  Prcflt  de 
Conftantinoplc  ,  où  il  n'y  avoit  point  d  Oflicc  qui 
ncfutinfcriair  au  (ïen.  Les  Auteurs  font  en  peine 
de  fçavoir  s'il  croit  Paycn  ou  Chrétien  -,  mais  il 
y  a  plusd'appcucnce  qu'il  étoit  au  nombre  des  Fi- 
dèles, Cl  on  confîdae  ce  qu'il  dit  dans  (on  Traité 
des  Bâtimcns  de  luftimen  ,  divisé  en  fut  difcouri. 
Tout  fon  Ouvrage  comprend  VIII.  Livres,  f^avoit 
1 1.  de  la  guerre  des  Perles,  dont  Photius  a  (ait  l'Ab- 
bregé  :  1 1.  de  celle  des  Vandales  :  Et  IV.  de  celle dcf 
Gots  Suidas  prie  d'un  !  X.  Livre  de  ce  qui  n'avoit 
pas  été  publie.  C  'eft  l'Hiftoire  fccrettc,  ou  les  Antc- 
deiti ,  qui  tft  une  pièce  contre  luftinicn  Se  Tlica. 
dore  fon  cpoufc.  Le  Perc  Claude  Maltioit  Icfuitc  bf 
CGGggg  i; 
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iitipiinier  l"an  1 5<  J.  toutes  Icî  Octivtes  Ae  Proco- 
pc,  de  l'cdinon  du  Louvre.  Nous  avoni.  divcrfo» 
Tradu<aions  Latines  de  Procopc  ;  &  depuis  peu  oa 
nous  en  a  doonc  une  excellente  en  nôtre  Langue.  * 
Photius,  Bibl.  Cad.  6 s.  Volfuis,  dt  Hifi.  GruM.  i. 
c.  II.  La  Mothc  le  Vaycr  lugtm.  des  Htfi. 

P  R  O  C  R  1  S.  Cherchez  Cephilc. 

P  R  O  C  V  L  E  (  Titius  iClnis  )  natif  d'Arbcngi 
Vilk-  de  la  côte  de  Gènes  ,  fe  rev^Uivcrs  lamyy. 
dans  les  Gaules  conne  l'Empcicur  Probus  ,à  la  fol- 
Uritation  de  fa  femme  Viturgu  &  des  Lionnois. 
Mais  ne  pouvant  refifter  i  Probus  il  prit  la  ftute  \  & 
cnliiiccayanc  été  pris  il  fut  tue  avec  Ion  fils  Hetcm- 
nicn.  *  Vopifcus  ,  tu  f*  vie. 

P  R  O  C  V  L  E ,  Grammairien  célèbre  ,  qui  vi- 
voit  dans  le  IL  Siècle  &  qui  fut  Précepteur  de  l'Em- 


Ics  païs  éuangcts  }  &.cec  Ouviage  eft  cité  pai  Trc- 
bcllius  Pollio  dans  ta  vie  des  trente  Tyrans  ,  &  en 
celle  d'Emilicn  en  j-articulicr.  *  Iule  Capitolin ,  in 
Anton.  Eulebc  ,  in  Cbren. 

P  R  O  C  V  L  E  >  Poctc  Latin  qui  avoit  imité 
la  Pocïic  de  Callirnaque.  Ovide  en  parle ,  li.  4.  di 
font»  rieg.  nlt. 

CMUimichi  ProculujmoUt  rcnirtt  ittr. 

PROCVLE  qui  avertit  les  Romains  que 
Roraulus  étoit  piimy  les  Diaix.  Il  ne  le  fout  con- 
fondre ny  avec  Procvie  ancien  luriilonfultcà 
qui  on  attribue  8.  Livres  d'Epîtnes ,  ny  avec  P&o- 
cviE  ,  EvcqucdcMarfcUlcdans  le  I  V.  Siècle,  qui 
difputa  contre  les  Piclats  de  la  1 1.  Natbonnoife  , 
la  Piinttuté  qui  luy  fut  adjugée  pt  le  CoDdlc  de 
Turin  >  Sic. 

PRODICVS,  SophiAe  qui  fut  Maître  d'Eu- 
ripide. Il  croit  natif  de  l'iflc  ic  Cos  ;  il  caivit  un 
Ouvrage  qui  eft  cité  par  Xenophon  ;li.  1.  Voyez 
auffi  Ciccton,/i.  i.  OJpc.Silvius  Italicus, /*.  15.  & 
Quiiuilicn       3.  f.  1. 

PRODICVS  de  Phocéc  Poé'tc  Epique  ,  fé- 
lon PauCinias,  Suidas,  &c  Clément  Alexandrin  par- 
le d'un  hemiquc  de  ce  nom  dans  le  7.  Livre  de  Tes 
Tapiircrics.  Cnctchcz  Adamites. 

PROERESIVS  ,  PhilofojJic  &  Rhctcur 
vivoit  dans  le  1 V.  Siècle.  Il  fiifoit  pofeflion  de  la 
Religion  Chtéticnnc,  Ce  quand  lulicn  l'Apodaidcf- 
fendit  aux  Fidèles  d'enfcrgncr  les  bonnes  Lettres, 
il  ainia  mieux  abandonner  IXcûlc  où  il  cnfcignoit « 
que  de  rien  faire  conue  (a  confcicnce.  Mufonius  Sc 
Viâoricn  en  agirent  de  la  même  &çon.*B3roaius  , 
^.  C  f6i. 

P  R  O  M  E  T  H  E  E .  fils  de  lapct  Se  frerc  d'Atlaj 
&  d'Epimcthée.  Les  Poètes  ont  feint  qu'ayant  for- 
mé Ict  prcraicis  hommes  de  terre  Se  d'eau ,  il  déro- 
ba le  feu  du  Ciel  dont  il  les  anima  :  que  cette  hai- 
dieiFc  ayant  dcplû  à  lupitcr  ,  il  commanda  i  Vul- 
cain  de  l'actiicncr  fur  le  Mont  Caucafe  ,  avec  des 
chaînes  de  fèr  ;  &:  de  plus  qu'un  aigle  ou  un  Vau- 
tour luy  déchirât  tous  les  jours  une  |mtie  du  fbyc. 
Mais  la  venté  e(t  que  Promethcc  obfcrva  le  cours 
des  Allrcs  en  Scithie  )  Se  qu'il  s'appliqua  avec  tant 
d'ardeur  à  cette  haute  connoiilànce  ,  que  ce  foin  le 
tenait  nuit  Se  jour  attaché  fur  cette  montagne.  En- 
n'aunes  chofcs  il  trouva  l'art  de  fiiirc  le  feu ,  (bit  par 
le  choc  des  cailloux  ,  fnit  même  en  ramalfajit  les 
tayons  du  Soleil  dans  un  miroir.  Par  ce  nwycn  il 

Eouvoit  en  rout  tcms  r'animer  ,  pour  ainH  dire ,  les 
ummes  de  fon  voilinagc  tianfls  du  froid  de  leurs 
climat^i.  Confultez  0%'idc  ,  /;'.  i.  Mttdm.  Horace, 
Hcfiode  ,  Ciccron  ,  Ladance,  &c. 

P  R  O  M  O  N  T  O  I R  E  i  c'cft  le  nom  qucles 
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Modernes  donnent  à  ces  terres  élevas  qui  s'avancent 
dans  la  Met,  qu'on  appelle  auttcnKnt  un  Cap.  Ainfi 
il  y  a  le  Cap  de  Bonni  Esperanci  en  Upvr» 
rie  Méridionale  d'Afrique.  Cap  Breten  en  l'A- 
uKriquc.  Cap  db  Roca  ou  Pointe  de  Galice» 
nommé  par  les  Auteurs  Latins  Airebmiim.  Cap 
oa  S.  Vincent  fur  les  confins  de  Portugal  &dc 
l'Andaloufie,appellc  autrefois  Sdcrum  Pr»mtrtt»rinm, 
Cap  de  Matapan  ou  Mai  ni ,  qui  fait  la  poin- 
te de  la  Moi  ce  ,  Iknm-iiim  Premomoriian.  Cap  oi 
NoRT  en  Amérique.  Cap  des  Aicvilles,  le 
plus  méridional  d'Afrique.  Cap  Noortkin  ou 
Noitkaep ,  en  la  Saikhnnie ,  dit  ancieniKmcnt  Rh- 
tnltt.  Cap  Verd  tout-à-&it  au  Couchant  d'Afri- 
que. Cap  de  I-iNiTERRi  ,  en  Latin  G/ncMm ou 
NcriHtn  Prtmmtorium ,  le  plus  Octidenral  de  l'Eu- 
lojx  en  Galice.  Cap  de  Palos  ou  Piomontuicc 
de  Saturne ,  que  les  autres  ont  nommé  Scamhr.tri.i. 
Cap  DE  CiRCELi  >  de  Siule ,  &C. 

PROPERCE  ( Scxtus  Auttliuï  )  Ptx:.  U- 
rin  tiroit  (on  origine  d'une  Ville  d'Ombnc  appcl- 
léoMcvanic,  aujouid'liuy  Bcvagna  dans  le  Ehiché 
de  Spoletc  ,  comme  luy-mciiK  le  témoigne  à  l'en- 
droit où  il  dit  que  l'Ombric  eft  le  païs  de  Calliim» 
que  Romain. 

Fincfiru  lumrfAtlÂ  fufn  biM  FmiriMlikrit , 
Fmhid  JiemiiHipMri4  CétIîmMchi. 
11  prend  le  nom  de  Colhmaqne  Romain  ,  parce  qu'il 
avoit  imite  les  Pocfics  de  cet  Auteur  Grec  auHî  bien 
que  Mimncrrac  &  Phiittas.  Lilio  Gualdi ,  eftimc  que 
Propcrcc croit  d'Aflife ,  ou  Elîîfc  ,  que  le  Pocce  ap- 
pelle luy  même  Axis  ou  Affu.  Quclquct  autres  pa- 
ibrines  d'enididon  ont  été  dans  le  même  (cnumcnt^ 
Quoy  qu'il  en  foit  ,  on  dit  que  (on  petc  étoit  do 
l'Ordre  des  Chevaliers,  qu'il  eut  des  emplois  con- 
(îdcrables  jxndant  le  Triumvirat,  qu'cnluirc  il  fiie 
du  nombre  de  ceux  qui  ayanc  fiiivy  Antoine  après 
la  pri(ê  de  Peroufc ,  furent  égorgés  par  ordre  d'An- 
guHc.  Propercc  ayant  pndu  h  plufpait  de  fcs  biens  , 
vintiRoincoùilacquicbcaucoupdcrcpuarion  ;  Se 
grande  part  dans  l'eftimc  &  dans  la  bien- veillance 
de  Mcccnas  &  de  Cornélius  Gallus  qui  le  favori, 
fercnt  beaucoup  l'un  &  l'autre.  Ovide,  Tibnlle,  Ba£. 
fus  Se  les  autres  beaux  c(prics  de  fon  tcms  furent  de 
(es  amis.  Propcrce  a  composé  quatre  Livres  de  fes 
amours ,  ou  il  n'a  prié  prcfquc  d'aune  choie  que 
de  (à  palHon  pour  une  fillcappcUéc  Hollia,ou  HofU* 
lia,  (clon  Apulée,  à  laquelle  il  donna  letium  dcCin- 
thic.  Quintihcn,  Ovide,Martial  divers  aucrcs  par.» 
lent  avancageufemcnt  de  luy.  Le  premier  Livre  de 
(es  Elégies  fut  furnommé  M'iciibUs,  ou  Livre  uai4 
que.  Tout  l'Ouvrage  s'croit  perdu  Se  on  en  trouva 
par  bonheur  un  inanufcrit  lont  moifi  ,  fur  lequel  on 
fitdiver(cs  copies.  Mois  il  fiut  qu'il  fe  foie  perdu 
quelque  cho(c  de  ce  que  Propcrcc  avoit  écnt ,  ou 
qu'il  y  ait  eu  quelque  autre  Poctc  de  ce  nom ,  donc 
Fulgence  dtc  ce  vers. 

DivitiAj  meniii  ctnficit  omnii  Anur. 
*  Lilio  Giraldi  ,  Dinl,  4.  Ptit.  Crinuus ,  dt  Pm, 
L«i.  Scaliger ,  Palfciat ,  VoJTius ,  Marrolc,  Sec 

PROPONTIDE.  Ceft  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Mer  de  Marmora  entre  l'Europe  Se  l'A- 
lic ,  ou  enrre  l'Afîe  Mineure  Se  la  Thracc.  Ses  pr- 
ries  font  le  Golfe  de  Comidic ,  Se  le  Golfé  de  Pol- 
mcur. 

PROSERPINE,  fille  de  Ccres,  fiit  enle- 
vée par  Pluton  Dieu  des  Enfers.  Aprea  cela  il  l'é- 
poufa ,  nuis  Cercs  ik  pouvant  (e  paifer  de  voir  là 
tille,  fit  un  acci>id  avec  Pluton  iSc  on  rcfoltit  que 
Ptofcrpine  pallcioir  lîx  mois  de  l'année  avec  fon 
mary  ,  &:  qu'elle  (croit  duranr  les  aunes  fix  avec 
iàmcrc  fui  là  tcitc.  Voilà  I>  Fable }  En  voicy  le  fcns. 

Ccres 
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Ccixs  qui  cA  prifc  pour  ta  Terre  donne  la  vîe  i 
Profcrpinc  ijiiicft  la  fcnicncci  Se  elle  demeure  du- 
ranclcs  lix  mois  de  l'Hiver  dans  Icfcindi:  la  tcrrc} 
mais  elle  poulFc  ou  Printcms  &  paioit  durant  les  au- 
tres fix  mojs. 

£t  Dt*  rtgiswunt  nitni*n  ctmttmtt  duorttm  , 
CummMrt  eji  totiJem.tBtiJem  citm cuijtigt menfet. 
*  Ovide  ,  ti.  5.  AUCMit.  S.  Aueuftin  .  /i.7.  de  Qvit. 
Eutbe ,  /*.  J .  Prs^.  Ev,*iig.  Cuudicn ,  dt  rapt.  PrO' 
ftrp.  Sic. 

S.  P  R.  O  S  P  E  R  d'Aquitaine  ou  de  Guicnne ,  a 
lté  l'un  des  plus  (olidci  Thcotogiins  du  V.  Siècle. 
Il  fur  Secrétaire  du  Pape  Caiat  Lion  ,  comiiK  S.  Ic- 
rûmc  le  fiit  auticFois  du  Pape  Uainafc ,  &  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  du  Pape  Pelage  I  L  Philicurs  ont 
crû  qu'il  croit  l'Auteur  de  l'Epirrc  addrchcc  pai  ùmz 
Léon  i  Flavien  contre  l'hcccrte  d'Eutichez.  Il  fut 
un  dcffcnfcur  tres-fidcle  Se  très- ardent  de»  Livres 
de  iâint  Augullin,  contre  les  Stinipclaguns,  dont  il 
luy  fit  fçavoir  les  erreurs  dcz  leur  lutirancc  dans 
les  Cauks.  Aptez  là  mort  voyant  que  Us  Prêtres 
de  Marfcille  combactoient  la  doârine  de  ce  Saint 
Se  la  vouloient  faire  plH^r  pour  hca-tiquc ,  il  ré- 
pondit trcs-foUdciiKm  à  leurs  obje^îons.  Il  réfuta 
auflj  Callîcn ,  Auteur  des  Collations  ou  Confenm- 
ces.  Au  relie  le  P.  Suinond  ,  les  Auteurs  de  la  Tra- 
dirion  de  l'EglUc  touclianr  l'tucbaiiftic      les  plus 
ceUbies  Citriques  de  ce  teins  ,  foûticnnent  que  ce 
Saint  n'a  januis  été  Evcquc  ;  Se  c^u'il  n'étoit  pas 
niêitK  ny  Prêtre  ny  Clerc ,  loriqu'il  écrivit  à  S.  Au- 
guAin  rouclunt  les  ctrcur  des  Prêtres  de  Marfallcj 
oà  il  nous  apprend  luy-iT*nvt  qu'il  croit  Laïque. 
Et  en  ciFct ,  quoyque  ce  témoignage  foit  tics- fort , 
on  ajoure  encore  que  ny  Vidor ,  ny  Gennade,  ny  le 
Pape  C^laie  ,  ny  faint  Fulgcncc,  ny  Adon,  ny  Hinc- 
nia:,  ny  plufintrs  autres ,  ne  luy  ont  donné  le  nom 
d'  /".pendant  quelques-un»  foûtiennent  qu'il 

Kl  j  IL-  dcRiiCgc  en  Italie  ;  te  d'autres  qu'il 

kt'itde  Kii.2  eu  Provence.  Il  faut  avoiicr  que  s'il 
a  été  élevé  fur  le  Siège  de  quelque  Egliié  >  ce  fitt 
dans  celle  de  cer ce  dernière  Ville  ,  d'où  il  s'oppofà 
aux  Piètres  de  Marfêille  ,  qu'on  nomma  depuis  Se- 
mipLla^icns.  On  cftime  aulîi  qu'ayanr  finy  la  Chro- 
nique en  4  (  5.  il  y  a  apprence  qu'il  mounit  peu  de 
tcms  aprez.  Le  Cardinal  Uaromus  met  cette  mort 
en  4*5.  ce  qui  ne  s'acconic  ny  à  la  Chronologie  des 
Evêqucsde  K.i.z>     àaltc  de  Lerins.  Qiioy  qu'il 
en  l'oit ,  on  dit  anfli  que  (àint  Profpei  avoir  bâty  i 
Ries  uncEglilcà  T'ionncut  de  S.  Apollinaire  Mar- 
tyr ,  oii  il  chotfit  là  Icpulture  :  Qiic  l'on  corps  y  de- 
incutï environ  deux  cens  quarsncc-cinqansi  &  Dieu 
par  (es  prières  y  opéra  beaucoup  de  miiacles:  Qu'au 
comrocnct-ment  du  V  I  1.  Siècle  >  il  s'appanit  il'E- 
véquc  Thomas ,  &  qu'il  luy  commanda  de  bâtir  une 
Balilique  en  fon  nom  ,  &  d'y  tranfpoiter  les  oilc- 
mcn^.  Thomas  entreprit  aufli-tôt  cet  Ouvrage.dont 
on  peut  CQiijeûurcr  fa  magnificence ,  par  les  fundc- 
rncns  &  pat  IcBaptillaue,  qui  fe  voit  etKotc  tout 
entier  i  KJcz.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy, 
montrent  ion  efprit ,  là  doâcinc  Se  fon  éloquence  ; 
comme  le  Pocmc  contre  les  Ingrats,  Ltbtr  ctans 
OtiMùrtm.te  I.  s  autres  que  nous  avons  d.ins  les 
difTcu  :  ;ionsdc  Lion  en  I5^9.  de  Louvain 

cni)..  ,  jiiay  en  1  577.  de  Cologne  en  1609. 
te  i6)o.  Sic.  Les  doâcs  Critiques  iont  |>ourtant 
d'accord  que  les  1 1 1.  Livres  de  la  vie  contemplative 
qu'onnanribuésà  làint  Profjx^  font  de  lulicnPo- 
maeàqui  je  !  v-incuvc  donnés  en  |>ailant 

de  luy.  Us  toi:!  ..ulTi  que  les  daix  Livics  de 

|a  Vocaaon  des  Cjcitciis  ,  que  quel(^ucs-uns  ont  at- 
tribués trop  Icgrrcnicnt  ï.  làint  Amocoilê  &  puis  à 
ce  Saint, ne  font  ny  de  hiy,  ny  dcPnosPER  Eve- 
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qne  d'Orléans  oui  vivoic  en  mcn>ctems ,  &  i  qui 
Sidonius  Apollinaiis  a  écrit  une  Entre  ,  qui  cam- 
nicnccainfi,  Dum  lauàihiu  l':mmts  S.Ânynuitnn ,  &C' 
nydcce  PaotFEa  qui  (oulciivit  aux  Conciles  de 
Carpcntias  en  5 17.  fie  de  Velbn  en  5 19.  Il  y  a  plu» 
d'apparence  que  l'Auteur  étott  Afriquain  ,  Se  que 
c'en  le  même  quia  écrit  l'Epitrci  la  Vicigc  Dcmc- 
triadc  , julqucs  icy  mal  attiiliuéc  à  nôtre  S.  Profpcr. 
Et  en  cm:t,  ladidlion  de  ces  pièces  ,  où  l'on  trouva 
tant  de  rimes  &  d'aurichcfcs  ,  &  la  maniete  d'.  pcn- 
fa  font  tout-i- fait  conformes  i  l'efutit  &  à  la  fa- 
^on  d'écrire  des  Afiiquains.  La  Cluoniquc  dont 
j'ay  pailé  a  été  trcs-fouvent  publiée  ■■,  elle  comntcnce 
à  Ad.im  6i  finir  en  4  5  j.couïuk  jc  l'ay  dir.*  \\ù.w,de 
Cjfilv  Pafch.  Gennade,  dt  Scnpi.  Enl.t.ii^.lx\'AfC 
Gelafc,  dt  Lilrr.Mpoinp.cdn.  S.  Rem.  Eccl.  Dtji.  1 
S.  Fulgcnce ,li,i.*d  Montm.         Adon  de  Vienne^" 
indran,  Photius  ,  ctd.  54,  BcUarmin ,  dt  Script» 
Eccl.  Baronius ,  in  jlmud.  Siimond.  in  ww.  sid Sidin, 
jlfallin.  /i.8.  tp.li-  BarttI,  in  HifL  Namonl.  Prtf» 
Rcj^in.  Les  Auteurs  de  laTiadition  de  l'Eglife  cou- 
chant l'Euch-iriftie  ,  tn  U  Ttb.  H>Ji.  C7  Onen.  S" 
Marthe,  Cédl.Oirifi.  dt  Epift.Anrti.  &  HtgUnf.TJf. 
&  1 1 1.  Spondc,i;r  Eptt,  Stiron.  jf.  C  466.  «.4.  Go< 
dcaii,  HijK  Eccl.  r.  Site.  Ferdinand  Vghcl  ,T.ir. 
Ji.il.  S*cr.  dt  Eptft.  Rhtg.  VolEus.rf't  i)AT.  PtUf^.  /»,!. 
t.i%.&  de  Hifl.  LM.lt.x.c.xj.Sec.  » 

P  R  O  S  P  E  R  vivoit  du  tcms  de  Svlla  Se  de  Ci- 
ccron.  Il  écrivit  un  Traité  des  Amiquitez  de  Tolca- 
nc ,  qui  s'cH  perdu.  Car  ccluy  qu'on  a  pubLé  de- 
puis,efl  une  (uppoUtion  de  Tltoims  Fordius,  qui  vt- 
\oit  en  1 490.Cc  qui  a  été  folidtmcnr  démontré  dans 
un  Ouvrage  compolc  à  ce  lu  jet ,  3c  inipiiué  à  Ain- 
Acrdam  en  16  j^. 

PROSPER  ALPIN  de  VcmCe  ,  do^c 
Médecin  qui  vivoit  en  1  { 9 1 .  &:  a  laifsé  de  trcs- 
bcaux  Traités  de  Médecine.  Prosper  Calano, 
autre  Medean  cdebre  de  Sarzanc  ,  profeli'a  ï  Rome 
iSc  à  Bologne  en  1  j  14.  *  lufte ,  m  0jron.  Mtd.  Lin- 
dcn,  de  Script.  Mtdic, 

PROTAGORAS  d'Abderc  .  Sophille  qui 
fut  pa-mietcmcnt  porteur  de  Lettres,  &  cnfuitedil^ 
ciple  dt  IXinocrire.  il  croyoït  qu'on  pouvoir  donnée 
deux  raifons  détoures  chofês  ;  ce  qui  le  poira  dans 
des  Icnrimcns  athées  ,  qui  le  firent  ch.iira  d'AciiC'* 
nés.  On  dit  que  la  Icience  n'ccoit  point  Iblide, qu'el- 
le ne  conliAoit  que  dans  quelques  Sopiiilmcs.qu'il 
écrivit  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  8c  qu'il  mourut 
en  voyageant  ,  âgé  de  90.  ans.  *  Diogcne  Laercci 
ii.^.v.rt  Phit.  Athcnic,  /i.8.  Aule  GclTe>/«.j.c. }, 
Suidas,  in  Ufo. 

PROTAGORAS,  Philofophc  de  U  Scôe 
des  Stoïciens ,  cd  différent  d'un  autre  qui  fe  mcloic 
d'Alliologie.  Diogcne  Laérce  fait  mention  de  l'un  5c 
de  l'autre  dans  le  Livre  9.  On  ne  doit  pis  les  con- 
fondre avec  Protacoras  Roy  de  Sal.rminc ,  ny 
•Tcc  unHiftoiien  cité  par  Tz«.tziz,Ci(i'.7,Wiy/.  1 44, 
PROTAGORIDE  de  Cizicciie  ,  Autciu 
Grec  qui  a  écrit  des  leux  qu'on  faifoit  à  Daphné 
prez  d'Antiochc.  *  Athénée,  4. 

P  R  O  T  A  R  Q_V  E  Trallien ,  Autciu  Grec  cé- 
lébré par  Mactobc.  ti.  i .  S.itiim.c.7.  Sic. 

P  R  O  T  H  E  E  ,  que  les  Poires  font  fils  &  Pa- 
ftcur  de  Neptune ,  prcnoit  toute  forte  de  fuimcs,ran- 
t6t  d'aniitul ,  tantôt  d'arbre ,  Sc  tanrôc  de  rochcr< 
Ce  qui  a  donné  lli  jet  i  cette  Fable,  c'eft  que  Prothcc 
Roy  Kgypricnavoit  Ibn  Etat  k  long  de  la  Mer  ;  6C 
il  changeoit  piefquc  tous  les  jours  d'habit  ,  llic 
tout  de  calque ,  on  il  fiifoic  a-prelcnra  dedilfcrcntcs 
figures.  *  Ovide  ,  /i.8.  -W«.Diodotr,/i.i.5i/'.'.Tzci» 
zcx.Chit.i,  Hijl.^^.  Sec. 

S.  PROTERE  Evcque  d'Alexandrie  ,  fin 
GGGggg  iij 
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mis  pai  les  PreUts  Orthodoxes  ,  à  U  pUce  de  Diot- 
coridc ,  diffamé  pu  fcs  violences  ,  par  Ci  vie  fcan- 
daicufc  ,  pr  fa  ciiiautc  &  par  fon  heicfie.  Cette  or- 
dination fc  fit  l  an  4  j  1.  &  elle  caufa  de  grands  mal- 
heurs dans  Alexandrie.  Car  les  uns  redctnandoicnt 
Diofcote ,  les  autres  foûtenoicnt  Troterc  j  3c  les  in- 
térêts particuliers  le  mclans  à  U  querelle  publique, 
des  paroles  on  en  vint  aux  coups  ,  &  il  y  eut  beau- 
coup de  gens  tues  de  part  &  d'autre,  Oncuttout- 
à-fiui  de  la  peine  à  calmer  refpit  des  fediticux.  Ce- 
pendant l'iotcre  agiiroit  avec  toute  forte  de  zclc  &  de 
douceur ,  pout  t  aiiKiicr  les  Hérétiques  Eutidiicns  , 
ayant  même  fait  ordonner  dans  un  Concile  ,  qu'on 
tecevtoïc  dans  lUglifc  tous  ceux  qui  fe  fotimct- 
ttoicnt  i  foufcriie  à  laFoy  Ottliodoxc.  Mais  h  dou- 
ceur n'ayant  pû  fervic  pour  les  ramener ,  l'Empe- 
reur Matcicn  fut  contraint  de  les  envoyer  en  exil. 
Quelque  tems  apcz  ce  l'rincc  étant  mort ,  les  Hé- 
rétiques revinrent  dans  Alexandrie  :  Vn  de  leurs 
cheh  nomme  Tiraothce  ,  fe  fit  ordonner  Evcque  ; 
&  fcs  pamfans  aflaflincrent  Protetc  dans  le  Baptilbi- 
le,  où  il  fcifoit  les  cncmonies  durant  les  Fêtes  de  Pi- 
ques de  l'an  457.*  Evagrc, i/.a.e.j. Libérât,  J?rfv. 
«.i4.<t  ij. Théodore  ]eLcûeut,/j.i.  Ceiicii.Qua- 
niUS,rM  AnnAl. 

PROTOGENE.  excellent  Peintre,  ctoit  de 
Caunes  ,  Ville  dépendante  de  lUiodes ,  où  il  dcmcu- 
xoir.  Il  i'eft  rendu  cclcbic  par  fcs  beaux  Ouvrages, 
&  enti'ftuties  par  celuy  de  Lnlife.qui  luy  coûta  Icpt 
ans  de  travail  \  &i  qu'on  pom  depuis  à  Rome ,  dans 
!e  Temple  de  la  Paix.  On  dit  que  devant  lepicfen- 
jer  unthicn  écumant ,  il  ne  pût  januis  bien  former 
cette  ccuroej  &  qne  de  dépit  ayant  lettc  fes  pinceaux 
Se  fa  palene  contre  fon  tableau  ,  il  y  trouva  ce  qu'il 
iouhaictoit .  touc-à-^  bien  exprime.  On  dit  aufli 
que  le  Roy  Dcmctrius  eut  beaucoup  de  l'cftinK  pour 
luy.  Protogcnc  vivoit  vers  b  C  X  I  I.  Olympiade. 
*  Pbne./i.j  ^x.io.  Ebcn,  U.n.  &c 

PROTVCIVS.  Qicrdiez  Celtes  Pro- 
cncius. 

PROVENCE,  Province  de  France  avec 
dtie  de  Comté  ,  eft  botnée  au  Levant  pat  les  Alpes 
tnaricimes  ,  &  la  Rivière  du  Var;au  Couchant  par 
lcRôncj&  au  Midy  par  la  mer  Méditerranée.  Elle 
a  été  autrefois  parœ  de  la  Gaule  Celtique,  de  laLi- 
gutic  ,  de  la  Gaule  dite  Brtttcim ,  &  de  la  Narbon- 
noife  ;  &  elle  a  eu  le  nom  de  Celtoligurie  ,  de  Pro- 
vince Naibonnoife ,  &  de  Province  des  Romains. 
Elle  a  auflj  eu  des  peuples  particuliers ,  comme  les 
Voconces ,  les  Cavarcs ,  les  Salicns,  les  Deccatcs , 
les  Oxy  biens  ,  &c.  Aujtiurd'huy  la  Provence  com- 
prend auâl  le  Comté  de  Forcalquicr,  qui  luy  cil  uny: 
Avignon  &  le  Comté  VcnaiUin,  au  lâinc  Siège: 
Le  Comté  de  Nice ,  au  Duc  de  Savoyc  :  Et  la  Prin- 
cipauté d'Orange ,  à  fon  Prince.  Aix  cft  la  Ville  ca- 
piule  ,  avec  Archevêché,  PatLnKnc,Vmvafitc,&c 
Les  autres  font  Arles  &  Avignon  avec  Archevê- 
ché :  Marftillc  ,  Apt ,  Ftejns,  Toulon ,  Dignc.Ricz, 
Sifteron  ,  Sénés  ,  Carpentras  ,  C  availlon  ,  Vaifon  , 
Vencc,  Graffe ,  N»cc,  Glandcvezou  Enttcvaux  avec 
Evêché  :  Taiafcon,  Dtagnignan,  Caftellane,  Dri- 
gnole  ,  Forcalquier ,  S.  Maximin  ,  Batgcmon  ,  An- 
tibc  ,  le  Maitcque  ,  Salon  ,  S.  Reiny  ,  Aups  ,  Sec. 
Son  nom  Larin  eft  ProvmdM  ;  &  c'cft  un  abus  de 
luy  donner  celuy  de  PrcvincU  Ntnbonntnfii.  Elle  a 
été  preraicrcmcnt  foûmilc  aux  Liguriens,  aux  Cel- 
tes &  aux  Gaulois  ,  Se  puis  aux  Romains  ,  ^ui  la 
nommoitiit  leur  Province.  Enfuitc  elle  a  été  aux 
Vi%ots, aHxB<'  ns.aux  Oftrogors,  Se  à 

nos  Ruii  dcKi.i  i<.ois  de  Bourgogne  ,  aux 

Rois  d'Arles,  cnhn  aux  Comtes  héréditaires  Sc 
piopckcwcs  de  ce  Païs,  Ces  Comtes ,  dooc  le  p(«- 
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roiet  a  été  Robaud  ou  Rocbald ,  fuivi  de  BoKon,  &c. 
rcgncrciu  vers  l'on  91  y.  ou  910.  Gilbcn  tnourut 
en  1 1 1  î.  laiiTa  une  fille  nommée  Douce,  qui  por. 
ta  ce  pis  aux  Comtes  de  Barcelone ,  pat  km  ma> 
ti4go  avec  Raimoiid  Bcrangcr  I.  celuy-cy  eut  divers 
(iicccifcurs  jufques  i  Raimond  Beianger  V.  qui  étant 
mon  en  1145.  laifTaquaac filles,  comme  jc  le  dis 
ailleurs.  Beatrix  la  cadette  de  toutes  ,  |ioc(a  ce  Com. 
té  à  Charles  de  France,  Duc  d'Anjou ,  ficTc  de  (tint 
Loiiis  i  Se  leurs  defcendans  ont  polFcdé  la  Provence 
jufques  ï  Cbailes  du  Maine  ,  névcu  du  Roy  Re- 
né ,  qui  en  fit  hcriiicr  le  Roy  Louis  X  L  ce  que 
je  remarque  plus  au  long  en  parlant  de  tous  ces 
Princes.  Ainh  ce  Pais  ,  depuis  l'an  1481.  eft  uny 
à  U  Couronne  de  France ,  dont  il  fait  un  des  plus 
beaux  Heurons.  L'air  y  cft  extrêmement  tempéré  , 
Se  le  pais  tout-à-(ait  fertile  en  coûte  forte  de  grains, 
&  de  bons  vins  ,  en  huiles  ,  en  fafran ,  5<  en  fhiirs, 
comme  hgues  ,  olives,  oranges  ,  utcons  ,  prunes, 
grenades ,  &c.  fur  tout  le  long  de  la  Mer ,  où  il  y  • 
de  beaux  porcs  à  Marfeilte ,  à  Toulon ,  Sec  Outtc  le 
Rûnc  &  le  Vat  donc  j'ay  parlé  ,  la  Provence  a  di- 
va/ès  autres  Rivières,  comme  la  Durance  ,  qui  U 
navn/c  &  qui  reçoit  Alfe,  Blconc  ,  Vcrdon  ,  Sic 
Argens  qui  en  reçoic  d'aunes ,  &  qui  fe  jette  dans 
la  Met  picz  de  Ficjus ,  Ciagiic,  &c.  U  y  a  plusieurs 
montagnes  en  Provcncc,&  peu  de  Bois.  Sa  longueui 
depuis  le  Rônc  jufqu'au  Var,  eft  de  44.  lieuësde 
ce  pais  :  là  largeur  cft  de  t  x.  5c  Ton  cucuit  de  158. 
Les  Provenctaux  font  libres  ,  viveru  contctu  de 
peu  ,  &  font  ingcmcux.  Ce  font  eux  qui  ' 
nom  de  7rmb*dtHrj  ou  Trcuvcru  ,  ont  inv  ^ 
VQS  en  nme  ,  conune  Dante  &  Pétrarque  i'onc 
avoué.  U  y  a  peu  de  Provinces  qui  ayent  pcodiuc 
de  fi  grands  Hommes  que  celle-cy  ;  foit  que  l'on 
regarde  ces  Siècles  d'or  de  l'EgUfc  du  tems  d'Ho- 
noré ,  de  Maxime,  de  Léonce  ,  d'Hilairc  ,  de  Fau- 
ftc  ,  de  Gtnn.^.dc ,  &c.  que  les  Solitudes  de  ce  pis 
étoient  le  Séminaire  de  U  plufpait  des  Evêquesdes 
Gaules  iloit  que  l'on  regarde  les  fuivans,  &  même 
Ccluy'Cy  I  qui  nous  a  picxiuit  l'incomparable  S'  de 
Pcirefc ,  &  Vtlliiftre  Galfcndy.  Mais  jc  pourrois  fans 
doute  patoirrettopinccreisc,  fi  j'en  difois  davanta- 
ge ;  &  ce  dénombrement  des  Houunes  illuftrcsdc 
Provence  ,  regarde  un  autre  Ouvrage  que  j'ay  co- 
tre les  mains  ,  Se  que  jc  donnetay  un  joui  au  ptu 
blic.  Tous  les  anciens  Géographes  &  Hiftocicns, 
parlent  de  cette  Province  :  ce  qu'on  pourra  voir 
dans  Noftradamus  &  Honoré  Bouche  ,  Hifi,  dt 
Prev.Ku£,  H$fi.dtJ  Grmt.dt  Pm.  Quercetan,ii« 
ItmA.  Prwi.  Sec 

Snccfjfitn  OfrmelogiijHt  des  Ctmtts  dt  Prtvtnct. 

Vers  l'an  900.  RobaudouRotbald,  xf.iM 
91  j  BozonL  ai 
944  Robaud  IL  C 
950  DozoQ  Comte  d'Arles  Ac  de  la  Provmcc 
Orientale ,  10 
970  Guillaume  1.  Xx 
991    Guilbumc  1  L 

1018  Guillaume  1 1 1.  ditGuilhcn  Bettund,  )6 
1054  Geufioy  au  Lcoftoy  »  y 
ic6i  Bertrand,  17 
1090  Gilbert,  ix 
1101  Douce  ,  ntariéc  à  Raymond  Berangci  die 

Arnoul ,  Comte  de  Barcelonne , 
1 1  j  I  Bctenguier  Raymond,  ij 
1 1 4 j  Raymond Rcccnguier IL  x 7 

iitfa  Raymond  Bcrcncuicr  1 1 L  ^ 

I  it6  Alninic  ou  Idelfons,  }o 
1 1 6  8  Ra  y  mond  Bcrcnguia  IV.  f 

II  Si  fauche,  J 

1 
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II 96  Alfonfe  ou  Idcifnnt  II.  19 
liop  Raymond  ncrcnguict  V.  jg 
1145  Bcatrijt  >  Comtcllê  de  Provence,  fcmnie  de 

Chulcs  de  Fcance  I.  du  nom ,  Roy  de  Na- 

plcs ,  Sec.  •  40 

iz8f  Charles  I  I.  dit  le  Boiteux,  2; 
i)Of  Robert  le  Bon  &  Ic-Sjgc,^  J4 
1343  leanne  1.  38 
t|8t  Charles  de  Duras  dit  de  U  Paix  ou  le  Petit, 

prétendu  Conxu  de  Piovence ,  5 
t)t6  Ijuliflas  ou  Lancelot  ,  prétendant  ménic 

droit,  j  3 

1414  leanne  1 1.  on  l.irn.  Ile,  rarnr  de  Ladiflas  ,  dite 

Comtciîè  de  Provence  ,  il 
1381  Louis  de  France  ,  Duc  d'Anjou ,  Sec.  I.  du 

nom ,  1 
1384  Louis  IL  34 
1417  Loiiis  1 1  L  16 
1434  René  dit  le  Bon  ,  Roy  de  Naples,&C  ^6 
1480  Charlis  I  V.  dit  du  Maine  ,  qui  mourut  l'i  1. 
Décembre  de  l'an  ;48i.  &  lailHi  par  Te- 
(lament  la  Provence  au  Roy  Louis  X  L 
Se  aux  Rois  fis  fticcellctirs  j  que  je  nomme 
(bus  le  nom  de  Fiance. 
PROVINCES   VNIES  DV  PAIS- 
BAS ,  qu'on  nomiTK  les  Erats  de  Hollande;  l'ont 
ces  Provinces  qui  dans  le  dernier  Siècle  ,  ayant  le- 
coué  la  domination  tfpagnole  ,  s'unirent  enfcmble, 
&  formèrent  une  République.  Les  Auteurs  Latins 
les  nomriKnt  Prtvinctt  fititrMt.  Bclgit ,  ou  B>:gu»m 
uniium  9c  Jla:.rv"m.  Ces  Provinces  lont  (êpr  ,  la 
Holandc  ,  la  Zélande  ,  la  Balfc  GuiKlrc  Se  le  Com- 
té de  Zutf^cn,  la  Ftiïc  ,  l'Ovcr-  Ilftl ,  la  Stigneii- 
lie  d'Vtrecht  ,  &:  la  Seigneurie  de  Gioninguc.  le 
prie  declvâcuiK  de  ces  Provinces  en  particulier.  le 
dois  remarquer  en  gênerai  qu'elles  font  (ïtiices  vers 
les  en  'i  de  la  Meufc  Se  du  Rhin,  en  la 

parcu  onalc  du  Païs-Bas,  enr.'e  lesLtatsdu 

Roy  d'Eipgneen  Flandres  ,  l'Anglcrcire  qui  en  e(l 
fcparéc  par  la  Me.  j  Se  pluneiirs  PtiiKiputez  de 
l'Empire.  le  dis  ailleurs  que  les  guerres  civiles  du 
P»ïv-Bas  ,  comm^nccitnt  proprement  en  if  66,  Se 

Îm'clles  ont  du.é  jufqu'i  la  Paix  deMunnercni£48. 
I  l'on  en  excepte  la  Trêve  de  1 1.  ans  qui  fiit  movcn- 
née  en  itfo^.pr  IcRoy  Henii  IV.  La  crainte  di  Tln- 
quifiuon  fut  la  principale  caiilè  des  guerres.  La  fcverité 
du  Duc  d'Albc ,  le  changement  de  Kcligion  Se  la  dc> 
mande  du  dixième  deruer,  les Sugnienrerent.  LeCar- 
dinal  de  Granvtlle  qui  traitoit  trop  imperieufêment 
les  paiples  comixtcnca  de  les  poiter  à  murmurer  Se 
pus  à  la  levolrc.  Philipcs  I  I.  Roy  d'Ufpgne  manda 
à  laDucheflè  de  Parme  Gouverrunrc  du  Païs-Bas,  de 
Élire jniblier  le  Concile  de  Trente  Se  d'établir  l'In- 
quilition.  Les  Etats  de  Brab.int  s'y  oppofercnr.  Ce- 
pendant 1rs  Rcli^ionaircs  animoienr  le  peuple  ,  de 
lotte  que  la  Gouvernante  apprcliendant  une  révolte, 
ftit  contrainte  de  donner  une  diclatation  qui  revo- 
quoit  rinqiiifirion.  Mais  le  peuple  prévenu  de  la 
ooânne  des  Prurellans  ,  menaçoit  de  s'en  prendre 
i  la  NoblelFe.  De  forte  que  les  Seigneurs  du  païs 
oa^naiK  leur  Fireiii  oti  feignant  de  ta  craindre ,  s'af- 
(emblercnt  à  Geitrudtmberg  5c  firent  une  Ligue 
entre  eux  f>oitr  Liconfeivation  de  Inu'.  libcrtcz.  La 
Gouvernante  parut  alUimcede  cette  confpiraaon , 
&  le  Comte  di  fiailaimont  qui  n'ainioit  pas  ceux  qui 
l'avoient  faite.luy  dit  que  ce  n'ctoient  que  des  gueux. 
Ccux-cy  fçiàant  cette  lépunli.-  &  purent  ce  mot 
pour  leur  devil.  ;dcz)ors  tous  ceux  deceparri  por- 
tèrent fur  leurs  habits  la  figua-  d'une écuclle  de  bois, 
avec  CCS  mors.  Serviteursdu  Roy  julqu'à  la  beface. 
Maiscotiinu'  ficela  eut  été  lefignald'un  foulevement 
gencial,  les  Religionaircs  courureitt  aux  armes,  com- 
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menccrcnt  l  tenir  des  aifemblces ,  à  <c  fàitîrJc  quel- 
ques Villes  Se  à  btifer  ce  que  les  Catholiques  efti- 
mcnt  de  plus  facré.  Le  Roy  d'Efpagnc  envoya  peu 
aprez  le  Duc  d'Allée  dans  le  Païs-Èis.  Il  gouverna 
durant  cinq  ans  &  il  y  conunit  des  cniautcz  fur- 
prenantes  ,  )ufques  U  qu'il  le  vantoit  d'avoi;  exter- 
miné dix- huit  mille  hommes  par  la  main  du  bour- 
reau \  Se  d'avoir  fiiit  monter  par  an  les  cunfifcations  à 
huit  millions  d'or.Cettc  conduite  aigrir  davantage  lej 
efpiics.  lUdi-vinrent  fiiriatx  aprez  la  mutineiie  des 
loldars  Efpgnols  qui  pillèrent  Li  fiche  Ville  d'An« 
vers  le  4.  Novembre  1  j  7(5.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ce  fin  alors  que  les  Provinces  Cathohqucs  crai- 
gnant un  même  malheur ,  s'unirent  le  8.  du  même 
mois  à  Gand  avec  ccllci  de  Holande  &  Zélande. 
Ccft  ce  qu'on  nomma  la  Pacification  de  Gand.  Ce- 
pendant les  Etats  s'établilluitnt  texljours  d.tvanrage» 
&  dive-rfcs  Provinces  s'uniient  plus  parricuUcrciuent 
d'où  vint  le  nom  de  Provinces  Vnies  ,  qu'on  nortv» 
me  auflî  Etats  Généraux  des  Provinces  Vn  es.  Dam 
les  AlTemblces,  elles  donnent  leur  voix  en  cet  ordre, 
Gueldrc  avec  Zutphen,F{olande  ,  Zélande  ,  Vtiecht, 
Fnlc,  Over-Illcl  Se  Groningue  avec  les  OmiiK-Un- 
des.  Chacune  de  fes  Provinces  envoyé  fes  Dépurez 
à  la  Fiaye,  où  il  s'en  forme  trois  Collèges  ou  AC- 
flmblées  ,  les  Etats  Geneiaux  ,  le  Confcil  d'Etat  SC 
la  Chambre  des  Comptes.  Il  hut  que  totires  les 
Provinces  contentent  aux  tefolutions  qu'on  prend 
en  rAlferobléc  des  Etats  Généraux  ;  parce  qu'on  n'y 
fuir  lu  la  pluralité  des  voix.  Chaque  l^uvince  en 
paiticulier  a  droit  de  prefider  une  fenxiinc.  On  peuc 
envoyer  divers  Députez  ;  nuis  ils  n'ont  tous  qu'une 
même  voix.  La  Province  de  Gueldrcs  e(l  la  prcini6> 
Fc  ,  comme  la  plus  ancienne  ,  &  comme  celle  qui 
comm'.-nça  à  propotcr  l'union.  Le  commerce  Se  le» 
manuf.iâurcs  ont  rendu  ces  Provinces  tres-puilfan- 
tes.  Elles  ont  des  places  ilans  toutes  les  parues  da 
Monde.  La  Holandc  a  deux  Ciompagnies  célèbres 
de  Marchands  ,  l'une  pour  les  Indci  O.ientalcs,  l'au- 
tre pour  les Occlelentales.La  première  e(l  la  pluspuifl 
(antc  5c  fcmble  être,  elle  feule  urK*  Rcpubl.que }  auHî 
(c  v.inte- t'ellc  d'avoir  quatorze  ou  quinze  mille  Itoiu- 
mes  de  guerre.Sf  d'einployei  quatre-v.ngt  mille  pcr- 
fonnes.  L'Amirauté  a  cinq  Suge  3c  aurant  de  nu- 
gazins  ,  qui  fonrceux  de  Rotc.d.iin,  d'Amfterilain, 
de  Horn  ou  Enkufen,  de  Middelbourg  &  d'Har- 
Ungen  ,  les  trois  premiers  en  Hobnde  ,  le  quatnémc 
en  Zélande  Se  le  cinquième  en  Frife.  Les  Province* 
Vnies  font  paiffantes  fur  Mer  où  elle .  pourroienc 
mertrc  cent  voiles  ,  3c  leurs  armées  navales  ont  fou- 
vent  battu  celles  d'Efpagnc  &  rcfidé  aux  François 
Se  aux  Anglois.  Il  n'y  a  point  d'Etat  an  monde 
d'une  n  petite  étendue  qui  ait  un  plus  grand  nombre 
de  Fortcrellcs  Se  qui  foit  mieux  deifcndu  pat  la  na- 
ture des  lieux  ;  mais  ces  deiTences  n'ont  pas  empêché 
que  le  Roy  n'y  ait  fait  des  conquêtes  fuiprcnantcs 
en  la  feule  campagne  de  i6jx.  par  la  rcdudion  de 
trois  Provinces  Se  de  plus  de  60.  places  confidera- 
blcs.  L»  Paix  de  Ninnegue  de  l'an  1678-1  rétabli  le 
calme  dans  ces  Provinces.  le  parle  de  toutes  en  par- 
ticulier Se  des  coûtunws  des  peuples.  Pour  la  Reli- 
gion ,  la  Prétendue  Reformée  y  e(l  la  plus  fuivie  SC 
on  y  rolere  toute  fbtre  de  Scélcs.  La  Religion  Ca- 
tholique y  eft  la  moins  fuuttcrte.  *  Srrsda  Se  Grotius« 
dt  HtB.  Bel.  Bentivogtio  ,  du  g^rr.  dit  Pau-Bm, 
Guichardin,  dtfcr.  Boxhoinius,DcThou,5cc, 

PROVINS.  Ville  de  France  en  la  Province 
de  Bric ,  dont  elle  a  été  U  c.i[^4tale.  Elle  eft  fur  la 
Voufie  ,  &  Icsrofes  font  renommées.  Son  nom  La- 
tin eft  Previmim.  On  a  crû  que  Provins  étoit  ï'^- 
ftiiduum  des  Anciens  -,  nuis  d'aunes  veulent  quccc 
Toit  Sens. 

PRV 
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p  R  V  D  E  N  C  E  (  Anrelinï  Clcmens  )  Poctc 
Clwcticn  qui  aHcury  dans  le  I  V.  Siicle  .  croit 
p.n;nol  dt  narion.  Se  quclqucs-umonc  cm  que  c'cft 
U  ViHcdeSaiagoircqui  l'avoir  vû  iiaitrc.  Il  fiit  en 
cftimc  fous  l'Empire  de  Thcoilolc  le  Grand  ,  &:  fous 
ctluy  de  fcs cntins.l  1  fit  d'aboid  la  piofcllion  d'Avo- 
cat, &  il  exerça  quelques  Chaigcs  civiles.  On  aoit 
que  depuis  il  fut  cUvc  aux  premières  Dignités ,  & 
qu'cnfuitc  il  parvint  jufqu'i  la  Ptcfciluic  de  la  Vil- 
le,* au  Confulat.  11  s'appliqua  jutticulicrcraent 
k  U  Poclie ,  qu'il  a  rendue  Chic'tiennc  par  le  choix 
de  l'es  lujcrs.  Nous  avons  divcrlcs  éditions  de  fcs 
Oeuvres  j  la  dcrnictc  faite  l'an  1670.  à  Amftetdam, 
avec  les  Notes  de  Nicolas  Heinfius,cll  la  plus  belle. 
On  y  voit  la  vie  de  Prudence.  Ses  Poè  mes  font  fjy- 
choHUihtA  ,  ou  du  combat  de  l'Efprit  :  CMitnmtrwtn, 
Des  chofes  divines  :  PtrtjUfi>*n»n ,  Des  CouroniKS 
dcsKlarryis:  jHpBthttJit,  De  la  Divinité  ,  Ham^rtift. 
riaJCK  l'Oiigine  des  pèches  ,  Endnridttn  'Ktcrù  & 
Novt  T<,tamtnti:  Et  deux  Ijvics  conrre  Siinmaqite, 
PtcHt  de  Rome  qui  avoir  demande  &  cciit  pour 
]e  tétablillcincnt  de  L'Aurel  de  la  VuUoire.  Il  avoit 
compofc  un  Pociiu:  de  la  Ciearion  du  Monde  ,  qui 
ne  s'elV  pas  conftrvc  jufqucS  à  nous.*  Gcnnadc,r.  1  ). 
Cunl.  Wabfiidc,  Strabon,  itrih.  Eccl.  c.t$.  Trithc- 
lat  !c  Bellaimin ,  dt  Scrlf».  Fccl.  Aide  Maniicej'An- 
cicn ,  in  ejtn  via ,  Lilio  Giraldi ,  tu  Htjl.Pttt.  Uaio- 
nius  ,  Polfcvin,  VoUîus,  Goduiu.&c. 

FR  V  D  E  N  C  E ,  dit  le  Icune  ,  dont  le  vérita- 
ble nom  cil  Galindon  furnommé  Prudence,  Evêquc 
de  Troyc  en  Champagne,  vivoit  dans  le  I  X.  Sic- 
cJc.  Il  étoitFJpagnoldc  nation  ,  iS:  étant  venu  en 
France  ,  ft  vertu  le  rendit  digne  de  luccdei  à  Adal- 
bcrt  aiilTi  Evêquc  de  lanterne  Ville  en  Champgne. 
Il  le  trouva  au  Conolc  de  Paris  en  S4<>.  à  cclny  de 
Tours  en  849.  Se  celuy  de  Soillons  en  85}.  On 
érnit  n  bien  pcrfuaié  de  fon  mente  ,  qu'on  le  Ht 
l'Arbtrre  de  toutes  les  grandes  affaires  qui  arrivè- 
rent de  fon  reins  t  cninnie  nous  le  voyons  dans  les 
Epîtres  de  Loup  de  Fenicrcs  ,  qui  fut  nomnw  par- 
Cnarlcs  le  Cliauvc ,  avec  Prudence ,  pour  travail- 
ler au  rctablitlt-ment  de  la  difcipUnc  Monadiquccn 
France.  Mtncinarc  de  Reims  ctoit  aulli  fon  amy  inti- 
iiu  ,  &  il  le  conliilcoit  ordinairement ,  pour  l'expli- 
carton  des  p.ilTages  les  plus  diHicilcs  de  l'Eciirurc 
lamte.  Nous  voyons  aulli  dans  Flodoard  ■  qui  le 
plnint  de  l'abfencc  de  Prudence  ,  qui  écrivit  un  Trai- 
té pour  corriger  le  Livre  de  lean  Scot  dit  EtigcrK. 
On  tuy  attiibnc  aufll  une  vie  de  fainte  Maure.  Les 
Annaks  de  France ,  de  S.  Dcrnn  nKttcnt  lâmoir  en 

I.  D'aunes  dilentque  ce  fut  en  864.  •  Loup  de 
Fcrricfcs,  cfifi.  6}.cr  99.  Flodoard  ,  Hifi.  Ramnf. 
It, i^.it. CitmyfM ,  itTrfjts  ,  Banhius,4^- 
wfr/:yî.44.c.i9,S"  Manhe,Gï«a.  Cfcri/?.  Voflîu5,/j.j. 
dt  Hifi.  Ltr. 

PRVDENSou  LE  PRVDINT  (  Henry  ) 
Chartreux  ,  Pnair  du  Val  de  Grâce  prea  de  Bruges. 
Il  mourut  l'an  1484.  &  a  laifsc  divcrfes  piccei  de 
pieté  ,  qui  font  d'iUudrcs  monumcns  delà  doâiinc 
^  de  fa  vertu.  On  croit  qu'il  eft  le  même  qui  cft 
nommé  Vroedius.  pt  Satot,lik.x.vitdi  Cvt.TréU,), 
Boftius,'i.j6. 

P  R  V  S  E  ,  Ville  de  Dirhinie .  baiic  pr  Pnifias, 
Elle  fiit  aurrcfois  Epifcopalc  fous  l'Archevêque  de 
Nicomedic  i  Si  depuis  clic  devint  Métropole.  Les 
Tnrcs  la  nomment  Suruf.  Cherchez  Buife. 

P  R  V  S  F.  ,  autre  Ville  Hpifcopale  de  Birhinic  , 
dite  .  filon Tlicver  ,  Chcris  -,  Se  une  ttoirtéine  .luflî 
Epifcopule  ,  dite  Barcch.  *  Strabon ,  Pbne  &  Ptolo- 
inée  en  font  mention ,  &:  F'errari,  in  Ltx.  Gtt^r, 

P  R  V  S  I  A  S  ,  liirnoinmé  Cynege  ,Roy  ^e  Bi- 
thinie ,  fucceda  à  Ion  frète  Zielas.  C'étoïc  un  Pria- 
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ce  adroit  &  politique  ,  qui  (e  range  '  ■  '.,        '  , 
côté  du  «dorieux.  Et  en  effet  >  Ann 
fir      '     liiy  ,  Je  liiy  ayant  dcituiKlc 
ci<  .on^ins  , il  luy  promit,  d.i 

il  le  mocqiia  de  luy.  Depuis  étant  venu  a  Rome 
apicx  la  denite  de  Petfce ,  l'an  5  88.  de  la  Fondation 
de  cette  Ville  ,  il  j  fut  tout-i-fait  bien  rcçâ  ;  irais 
là  politique  le  porta  jufqucs  dans  la  lâcheté  ,  indi. 
gne  d'un  Roy  ,  s'étant  nie itk  avoiic  l'aftratKhy  du 
peuple  Ronum.  *  Titc  Livc,  li.4j.  Plutarquc  ,  ta 
jtnntb.  Polybt.&c. 

P  R  V  S  S  E  ,  Province  de  Pologne  ,  avec  titre 
de  Duché.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Prmjjiâ, 
Btrujji*  Se  Pruihemi.  Elle  a  la  Mer  Balthique  .m 
Septentrion  ;  au  Couchant  la  P 
gne  5c  la  Mazovie  au  Midy  ;  1  : 
thuanic  &  la  Samogitie.  ù>  Pnille  etoit  aurrirnis 
divilcc  en  douze  Parties  ou  Goorernemcns  \  qui  fu- 
rent, félon  quelques  Eciivaini,  le  partage  des  fiU 
d'un  Duc  nommé  Venede  ou  Venedut.  Ce  pais  a 
eu  des  Princes  prnculicrs ,  mais  Idolâtres ,  jufques 
dans  le  X  I  II.  Siècle  ,  que  les  Chevaliers  de  In. 
dre Tcuroniquc  ou  de  Pruire,y  portèrent  la  i;in.i- 
re  en  1  nS.  pr  les  pcrfuafions  de  Conrad  ,  Duc  de 
Malfovie  qui  ne  fçavoit  plus  comment  refiftet  à  ces 
peuples  cruels  &  puilFans.  Cette  guerre  fiit  longue 
Si  unglante.  Les  Prulltens  furent  fournis,  mats  ils 
le  révoltèrent  toujours;  en  .fecouant  le  joug  de-s 
Teiitoniqucs ,  ils  retournoient  d.ins  les  fuperftirion» 
du  Paganifmc.  A  la  tin  voyant  que  leurs  forces  n'c- 
toicnc  pas  aire2  puilfaïues  pour  rcfidcr  i  celles  de 
cet  Oiare,  ils  fë  donnèrent  au  Roy  <1  "  '  •  s 
l'an  1410.  Ce  fut  un  nouveau  (iiict 
defâvanragcux  p' 

Chevaliers  ajTcx  M    .      j    ,^ 

vcts  combats  refterent  les  maîtres  por  les  loins  de 
leur  Grand  Maître  Loijis  d'F.rlihufèn.  Il  obtint  la  poix 
i  condition  d'abandonner  aux  Polonois  la  Pruflîe 
Royale;  Se  !  urugcduicftc.L'an  1  joo. 

Valtcr  Graii       ,  )rdrt  Tcutoniq^ue,  triom- 

pha heiirculcmcnt  dcb  Molcovites,  qui  s'ctoicnt  jer- 
tcs  dans  la  Pnille  &  la  Dthuanie.  Mais  en  1515. 
Albert  Marquis  de  Magdcboutg,  ennuyé  de  faite  In 
guerre,  ^c  attiré  par  Lurher  dont  il'avoit  rc^û  les 
eneurs  ,  s'accorda  avec  SiE!ilmoiid  Roy  de  Polt^nc. 
Ce  fiuà  condirion  qi  it  i  ce  Roy  le  Icr- 

mcnt ,  qui  ctoit  le  p.i  ,  .  ijet  de  la  guerre  ^  }c 
que  SigifmoïKl  le  feroit  prince  leculicr ,  Ce  hty  don- 
neroit  ï'inveftinire  d  une  patrie  de  la  Pnilfe ,  que  luf 
Si  les  liens  tiendi oient  en  ritic  de  Duché,  l'ar  cet 
accord  il  renonça  au  GouverncnKnt  de  l'OrdrCf 
comme  je  le  dis  ailleurs.  La  PiiilFe  fut  encore  an 
fujet  de  guerres,  &  elle  a  été  enfin  divifcc  en  Pays- 
SE  Royale  ,  qui  cft  au  Roy  de  Pologne  ,  &^cn 
Prvsse  d  V  c  a  l  s  au  Marquis  Aa  Brandebourg. 
Les  Villes  de  la  Pmlfc  Royale  font  Dantzick,  Ma- 
nenbouig,  F.lbinj;,  Torn  ,  Konirt ,  Sec.  Celles  de 
la  Prull'c  Ducale  font  Rcgioinont  ou  Konilbcri';  "  ' 
mel,  flraunlbcrg  ,  Sic.  Le  païseft  bon  &  1^.  .  , 
couvert  d'érangs&dc  forets.  Il  yagiande  quan- 
tité de  cluilc  ,  de  poilTbns  ,  d'ambre  \  Se  le  conv- 
mercequ'onya  par  la  Mer  Balthique  .  tend  cette 
Province  coniîdt  ns  Pruflîens  étoient 

barbares,  mangei  crue  ,  iKUvoicnc  le 

lâng  de  cheval  dans  leurs  ltllins&  pour  l'ordinaire 
du  UiCk;  Se  ils  h.-ibiroient  dans  les  forêts.  Il-,  ado- 
loienc  le  Soleil ,  la  Lune,  le  Tonnerre,  les  Eclairs, 
le  Feu  ,  '  t  ,  les  Scrjx-ns  &  les  Bctcs  farou- 
ches. /  !"ic  leiw  jnincijxal  Dieu  qni  avoir 
fuiii  de  b  I  lu  bcrail.  ilscn  .ivio  ,>_ 
rcdcuxaurii  .i'.<r«  &  C»«rt/ji>.  Ih  r  .  , ,  ne 
pomuntx  l'holpiraluéi^  i'attacliciuct  qu'ils  avoicnc 

pout 
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pour  teuts  ruperfticioi»  >  les  rendoit  ennemi)  Ah 
Chrétiens  &  mêmî  il»  tuèrent  S.  Albert,  Evêquc 
de  PrAguc  qui  kur  ccou  allé  prêcha  la  Foy.  La 
Priilfcibondc  ai  belles  farouches.  On  y  trouve  des 
bœufs  fauvagcJ  que  ceux  du  pjïs  nomment  Ttinr, 
&  qui  font  Ici  plus  grands  de  toutes  les  bcftes  à  qua- 
tre piL-is  apret  l'elcj^hant.  Leur  peau  cil  noire  mou- 
chetcc  de  blanc ,  Se  ils  ont  de  grandes  cornes.  L'é- 
lan q  j'on  challî:  dans  les  fbrells  de  Prullc  a  aufll  de 
grandes  veitus.  La  pefche  de  l'ambre  eA  patticulic- 
lei  ce  paiN.  On  leuouve  parmi  l'heibe  où  la  Met 
le  jette.  *  Gaguin  ou  G aignini ,  in  dtfcnpi.  Séirmut, 
Chitiaeus ,  in  Sékxtn.  Ctomer ,  Hifi,  di  PoUg.  Eraf- 
nic  ^tjllcr  ou  Stclb  ,  dt  AniijHii.  Btrtijf.  Cluvirr, 
Intrtd.  Gttfr.  David  Chictcus,  dt  Rm^w.  Rtltg.  mc 
Btrijf.  StCTxf.  &C. 
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PS  A L  L  A  N s  ou  Prieurs , Hérétique».  Cher* 
chez  MalFaliens. 
PS AMMETICHVS,  Roy  d'Egypte,  ftjt 
drn&nc  par  onse  autres  Rois  qui  regnoiciit  daiu  le 
pais  i  mais  il  fut  ccubly  ,  &  il  chafFa  tous  les  autres. 
Ou  dit  qu'il  vivoiten  j  J57.  du  Monde,&  qu'il  ré- 
gna 5  S.  ans.  Il  lailfa  Necus,  qui  fut  pere  de  Ps  a  m- 
MIS,  qui  ne  régna  que  lit  ans ,  &  il  mourut  en  fai- 
fant  la  guerre  aux  Ethiopien$i&  laillafon  fils  Apriex 
Roy  en  }457.  du  Monde.  Celuy-cy  fut  chafsc,  de 
on  mit  à  la  place  Amafis  pcrc  dcPsAMMiriTE, 
ou  pramcnice  qui  fut  vaincu  pat  Cambile  Roy  de 
Peife  en  jjip.  du  Monde,  n'ayant  règne  que  iix 
mois.  On  dit  qu'étant  chargé  de  chninei,  il  iuppor- 
ta  avccalPez  decoiiftancc,  la  vue  de  l'es  tilles  trai- 
tées en  efclavcs,  fie  celle  de  Ton  propre  fils  qu'on 
coitdiiii'oit  à  la  mort  \  iniis  qu'il  en  manqua  en 
voyant  un  de  Tes  mcillcuis  arois  réduit  à  la  dernière 
cxtrcmitc,&  contraint  à  demander  l'aumône.  *  Hé- 
rodote, /i.i.  in  EMerfit  Se  ou  ThAtic,  Salianâc 
Torniel,  in  yinnM.  vtitr.  Ttj}*m. 

P  S  A  T 1 R  I E  N  S,H.:tetiques  foriisdes  Ariens. 
.  Dans  le  Synode  d"  Antioche ,  qu'ils  tinreiu  vers  l'an 
)^o.  ils  levèrent  le  nufquc  difant  que  le  Fils  n'c- 
toit  pas  (èmblable  de  volonté  à  Ton  Pere ,  Sc^qu'il 
avoir  été  fait  de  rien  ,  comme  Arius  l'avoir  enfei- 
gnc  au  comincncemert.Ils  ajoûtoiciit  que  dans  Dieu, 
engeiitlret  &  créer  étant  la  même  choie,  la  gcncra- 
tion  du  Verbe  éioit  fa  création.  *  Theodotct,<i«l?<r. 
fth.  li.4.  Baron i us,  yl.C  }6o. 

PSEAVMES,  Livre  faint  de  l'Ecriture  qui 
comprend  les  Cautiques  facrez  que  David  diloit  à 
Dieu  dans  tous  les  éuts  de  fa  vie.  le  remarque  ail- 
leurs que  ce  faiiu  Roy  cil  Auteur  de  tous  les  Pfeau- 
mes.  Ils  ont  toujours  été  en  très- grande  coiilidera- 
don  dans  l'Eglil'e,  qui  connoiil'ani  le  prix  important 
«l'un  fi  grand  ttefor ,  dont  Dieu  l'a  rendu  depofiui- 
le  ;  le  met  continuellement  dans  la  bouche  de  fes 
cnfaiis ,  afin  qu'ils  en  goûtent  La  goiiccui.  Chacun 
fclon  la  remaïquc  de  laint  Athaiiafe ,  s'y  voit  dé- 
peint &  y  trouve  les  fentimens  de  fon  cœur  allez 
expimés.  Mais  ces  rcâexions  ne  font  pas  de  ce  lieu. 
Voyez  la  remarque  aptez  David. 

PSELLVS.  Cherchez  Michel  Pfcllus.  Ce 
nom  a  été  commun  à  divers  Auteurs.  ConfullU 
pour  cela  te  Traité  dt  Pftllu  de  Léon  Ailatio. 

PSYLLES.  peuples  d'Afrique  qui  enchan- 
toient  fi  fort  les  ferpcns,  que  ces  animaux  fuyoient 
en  les  voyant.  Les  anciens  en  rapportent  des  cho- 
fes  aflez  particulières  ,  dont  les  ModerrKS  fe  moc- 
quent;  Dion  Se  Suétone  difent  qu'Augufte  ayant 
une  extrême  paflion  de  corfcrver  Cleopatrc  pour  la 
mener  en  triomphej  il  luy  ât  iucccr  le  venin  par  des 
Tmi  II. 
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PCyWa.  Mais  ce  qu'en  dit  Aule  Celle  cft  plus  pki» 
fant  ;  C'eil  que  ces  Pfylles  n'ayant  point  d'eau  1  eil 
firent  la  guerre  au  vent  d'Aquilon  ,  Se  moururent 
tous.  Xeuophancs  de  CoUopbon  avoitcompolé  uit 
Poème  des  Plylles.  *  Hérodote,  /i.4.  Sceioiic,»»* 
jtHgnfl.  f ,  1 7.  Dion  Cadius,  /i.  j  1 .  Pline,  /i.7.  c,  zi 
Pluta^uc ,  iM  C«/>  yifc.  Aule  Gdle  «  <i.  1  tf .  r.  1 1  « 
Lucain ,  /i.9. 

'  ■  Gtns  uiticd  terrât 

Incolit  d  fdv»  ftrptntum  inntxiA  nurfh 
MMTtittrtdé  PJjrlU  :  pre  lingiu  pottmibm  bittic 
/pfi  crutr  tuim ,  tiutlumijat  ddmuttrt  Virm, 
y'tl  crnitH  ctjféutte  ,  ptitj}.  Naiura  loeorma 
Jujpt  HT  immunts  mifti  ferpatobu*  *Jf*»t ,  &Ct 
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PTOLEMAIDE  ,  communément  appelU* 
Aae,  ou  S.  lean  d'Acre  ,  'Ville  Si  Pott  de  Mtt 
dai\s  la  Phenicie  ou  PaieAine  ,  Si  Evcché  fuflraganl 
de  Tyr.  Cherchez  Acre. 

PTOLEMAIDE,  Ville  de  la  Pcnapole  d'E- 
gypte. Les  Anciens  l'ont  nommée  PioimutttCyrt» 
nti^iut ,  Se  les  Modernes  Tlltmtid.  Elle  a  été  at:trea 
foisSii'ge  d'Evêché ,  où  le  doâe  Sincfius  fiit  Prelatt 

Cmcilt  lie  fttUméitUt 

Le  même  Synefius  l'alfembla  en  4 1 1  .contre  An^ 
dtonic ,  ruùi  de  la  Pentapole  d'Egypte.  C«  hom* 
me  avoit  commis  des  impietés  exécrables  contre 
Dieu,&  courre  toutes  les  chofes  factées.  Il  avoit  fait 
des  concu(IionsextraocdLuires,&:  traité  avec  une  ex- 
trciiK  cruauté  les  peuples ,  les  Prêtres  Se  les  Evé<< 
qucs  ,  difant  contre  ceux-cy  ce  blafpheme  exécra- 
ble :  Q^ie  nul  d'entreux  ne  puurrou  s'échapet  ds 
les  mains,  quand  il  tiendroit  les  pieds  de  Usvs- 
CiiRtsT  même.  Les Evêques  ne  pouvant  plus dif- 
fimulet  des  fautes  G  énormes,  s'allimblerem  Se  pro* 
nonccrcnt  contre  luy  Sentence  d'cxcuminutucation. 
Sinefius  dans  une  Epiilre  en  infera  la  Furicule ,  qui 
mérite  d'eftre  rapfKirtce.  [  L'Eglife  de  Ptolcnuide* 
dit-il ,  ordonne  cecy  à  toutes  les  Eglifrs  fes  iocutS 
qui  font  repanducs  dans  le  monde  ,  que  nul  Tem- 
ple de  Dieu  ne  foit  ouvert  à  Andionic ,  h.  Thoantd 
0c  à  leurs  fatellites  ;  Se  qu'on  leur  ferme  tous  leS 
lieux  de  pieté.  Il  n'y  a  point  de  paie  en  Paradis  pouC 
le  Diable  ;  Se  quand  il  y  i^ioit  entré  par  rurptife, 
il  en  feroit  chiué.  Tous  les  particuliers  Se  les  Ma- 
gillrats  n'auront  ny  nuilon,  ny  table  commune  aveC 
eux  ,  Se  priiicripatement  les  Preflrcs  ,  qui  ne  les  (à- 
lueront  pas  s'ils  font  en  vie  i  Se  aprez  la  mon ,  nt 
les  conduiront  p.M  à  la  fepuliure.  Que  fi  quelqu'un 
meprife  citte  Ordonisance  ,  comme  vcii..nt  d'une 
pote  Eglife,  &  reçoit  ceux  qu'elle  a  condamnés, 
comme  li  à  caufc  de  fa  pauvreté  ,  il  n'étoit  pas  ne- 
cclfaire  de  luy  obc'ir  i  qu'il  fçache  qu'il  fait  un  Schif- 
iTie  dans  l'Eglife  ,  que  Iisvs-CnMST  veut  qui 
foit  une.  Nous  traiterons  telles  perfonncs,fou  qu'eU 
les  foi-nt  dans  le  Di.aconat,foit  qu'elles  l'oient  dans 
le  Sacerdoce  j  foit  qu'elles  fuient  dans  l'Epifcopat  , 
comme  Andronic.  Même  nous  ne  leur  toucheron* 
ras  la  main  ,  nous  ne  mangerons  pas  à  même  table, 
bien  loin  de  participer  avec  eux  aux  chofes  facrées.] 
Andronic  fut  tellement  épouvanté  de  cette  excom- 
niunicarion  ,  qu'il  fe  |etta  ai:x  pieds  des  EvcqueSj 
leur  demanda  pardon ,  Se  fut  reçu  à  la  pénitence* 
«  Sinefius,  fp.$-j.  j8.  71.  Baroniiis,»»  Ann^.Go- 
dcaii.  Hi^.  Etc.  V.  Sitcl.T.y.  Concil. 

PTOLEMAIDE  dite  PtUtmMÙ  Fergrum.SC 
ttujourd'hiiy  Suaquem.Ville  d'Ethiopie,  dans  le  pa'if 
des  Abyflins.  Les  Anciens  ont  parlé  d'une  autr» 
dut  U  Thcba'iJc;  piez  du  Nil,  &c. 

HHHhhh 
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PTOLOME'E  Ldtce nom .  Roy  i'Bgj- 
ote,  eftlurnommcLACvs.piUce  qu'il  ctoitfilsd'un 
homme  de  oc  nom.  U  fut  C'tpiuiiic  de  Phil>pes  Roy 
de  Maccdoinc  :  U  eue  le  incmc  cniploy  lous  Alexan- 
dre le  Grand  ,  &c  li  fut  un  des  plus  biaves  Oc  des 
plus  (CiiOinmci.  Apiiiz  U  moïc  de  ce  Ptince  en  4jo. 

Rome,  il  eut  en  poiuge  1  Egypte ,  qu'il  gouver> 
ua  comme  Satrape  ou  Lieutenant  de  Roy  ,  Se  put* 
comme  Roy.  Il  ctuidit  iei  bornes  de  (on  Eut,  ayant 
fournis  U  Svrie,  la  ludce  &  la  Pitenicie.  Les  Cire- 
niens  qui  s'ctoienc  révoltés,  fuient  audî  fournis  ;  6c 
il  prit  encore  la  Ciiicir ,  &  l'ifle  de  Chiptc ,  ayant 
défait  O^'inctiiiis  fils  d'Antigune,  prez  de  la  Ville 
de  G-izc  i  ce  qui  luy  valut  la  Ville  de  Tyi.ll  ati^mcn* 
ta  encore  Tes  conquêtes  ,  &  mourut  aprcz  un  règne 
de  4n.  ans  ,  en  la  C  X  X  I  V.  Olympiade ,  470.  de 
Romc.Uil1'4nt  la  Couronne  à  un  de  ia  fils.qu'il  avoit 
eu  de  fa  féconde  femme  Cctcmce.  C'cH  de  luy  que 
les  autres  Rois  d'Egrpte  ont  pris  le  nom  de  Piolo- 
mec.  Ce  Prince  étoit  curieux  ,  6c  Arian  nous  aiTurc 
qu'il  avoit  cent  utte  Hiitoiie  d'Alexandre  le  Grand. 
*  Pol)  be,/f.i.  Iu<lin,/i.  1 7.  EufcbCfN»  Chn».  lodphe, 
Paufanias ,  Dvxippe  ,  &c. 

PTOLOME'E  Il.ditPmiADiiPHE.fuc- 
ccda  k  Ion  pcre  ,  qui  l'avoit  fait  couronner  peu 
avant  fa  mort.  Ce  nom  de  Philadclphe ,  qui  veut 
dire  amateur  d&  (es  frcrcs  ,  luy  fut  donne  par  raille- 
rie ,  pace  qu'il  s'cloit  défait  de  fcs  ficrcs.  Ce  Prin- 
ce ccoit  cuiwi  X ,  &  aimuic  les  Livrer  3c  les  dodues. 
Dcmetrius  Phakteus ,  qui  avoit  foin  de  fa  Oibiio- 
thcque ,  travaillât  avec  un  exuêmc  foin  à  r-iArm- 
bler  de  tous  les  endroits  du  monde  ,  les  Livres  q.i'il 
croyoit  le  mCTitcr,&  qu'il  eftimoit  devoir  {(re  agréa- 
bles au  Roy.  Vn  juiir  que  ce  Prince  luy  demanda 
combien  il  en  avoit  dija  ,  il  luy  repondit  qu'il  en 
avoit  deux  cens  mille ,  les  autres  dilcnc  davantage^ 
nuis  qu'il  cfperuii  d'en  avoir  daiu  peu  de  tcms  , 
jufques  à  cinq  cens  mille  ;  Se  qu'il  avoit  appris  qu'il 
jr  en  avoit  paimy  les  Lnfs  ,  touchant  Icuis  Loix 
6c  leurs  Coùtum.s,  écrits  en  leur  langue  Si  leur 
caraâcre  ,  qui  meritoicnt  d'avoir  place  en  fa  Biblio- 
thèque-, mais  qu'il  les  LiKiit  uaduiiccn  Grtc.  Ptulo- 
méc  approuva  cette  piopolîtion  ;  Oc  par  le  confeil 
d'Aiilîce,  il  domu  la  liberté  à  fix- vingt  mille  luift, 
qui  étoient  captif  dans  Gin  Royaume.  Enfiutc  il 
écrivit  à  Eleazar  Grand  Saaiiîcateur  des  luifs ,  Se 
CL-luy-cy  luy  envoya  foixante-dcr.  ze  luifs ,  qui  tra- 
duihtctu  la  Bible  d'Hibreu  en  Grec  ;  Oc  c'cil  la  Ver- 
Cou  dite  des  Septaïue.  Cela  fut  excci  tc  ues-heu- 
reufement ,  Se  Ptolomce  en  tcmoignaot  une  fatis- 
faâion  cxaême,  traita  ces  députés  avec  une  magni- 
ficence Royale ,  Se  envoya  de  très,  riches  pcefens  au 
Temple.  H  fit  alliance  avec  les  Romaiiu  ,  &  il  mou- 
rut  en  J807.  du  Monde,  j07.de  Rome ,  en  la  40. 
de  fon  règne ,  depuis  que  lun  pere  l'alTocia  au  gouî 
verncment  de  l'Etat. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  pour  le 
tcms  du  règne  de  Ptolomée  Philadclphe.  Eulcbe.Be- 
dc  &  la  plus  grande  partie  des  Miidetncs,  dilcnt  qu'il 
ne  fut  que  de  j  8.  ans  ;  mais  lofephe  Se  quelques  au- 
tres en  mettent  40.  l'ellime  que  ce  mécontc  peut 
provenir  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  reflexion  au  tenu 
que  ce  Prince  régna  du  vivant  de  fon  pcre  ,  qui 
l'avoit  fait  couronner ,  comme  je  l'ay  marqué  ,  k 
l'exclunon  de  fes  enfàns  du  premier  lit.  le  dn  le  mi. 
me  poux  fixer  le  tcms  de  la  Vcrfion  des  Septante,  qui 
fe  fit  du  vivant  de  Ptolomée  Lagus ,  que  Demetnus 
Phalereus  étoit  Intendant  de  la  Bibliothèque  Roya- 
le. Ou  bien  il  fiui  dire  que  le  même  Drmetrius 
ayant  donné  cme  pcnfce  à  Ptolomée  Philadelphe  , 
il  ne  l'exécuta  qu'aprez  la  mon  de  fon  pere,  Se  cel- 
le de  ce  doâe  Intendant  de  £1  Bibliothèque.  Pour 


n'Ctre  pas  obligé  <le  répéta  U  m£me  chofe ,  eotiTat* 
tés  les  Auteurs  que  je  cite  en  pariant  de  Dcmcuius. 
Cherchez  aufli  Ariitée  Se  Eleazar  1 1. 

P  T  O  L  O  M  E'  E  1 11.  furnommé  Eviaw 
ciTts  ,  ou  le  Bien-faiiecur  ,  fucccda  à  fon  pets 
Ptolomce  Philadclphe.  Aniiochus  1 1.  dit  le  Dieu  , 
avoit  époufc  Baemce  focur  de  ce  Roy ,  Ac  on  U 
fit  mouiir ,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  Pour  vangct 
cette  mon  ,  Piolomcc  lortit  de  fon  Eut ,  à  la  tête 
d'une  puifTiiite  atmce ,  fe  foidt  de  la  Oiicie,  de  quel- 
qixs  ptovinccs  au  delà  de  I  Euphiate  ,  &  ptelque 
de  toute  l'Alie.  Il  fvt  pounant  obligé  de  revenir 
chez  luy  ,  les  Egyptiens  s'étoient  révoltés.  Pto. 
loméc  ravagea  la  Syiie  ,  fclun  la  prediâion  de 
nielqui  l'appelle  le  Roy  du  Mtdy.  lofephe  I  r 
veigetes  ofTiit  a  Dieu  des  Sactiboes  dans  1 
On  dit  qu'il  remporta  des  richcircs  inaojabiLj,  pri- 
fes  fur  l'crmemy  ,  avec  1 5  00.  fiinulachres  des 
Dieux  ,  Ac  entt'autres  ceux  que  Cambilc  Roy  de 
Peife  avoit  enlevés  aux  Egyptiens,  du  tcms  de  Wim- 
metitc.  Ce  qui  ft^t  fi  a^jrcable  à  ces  peiiplcs  fuper- 
flitirux  ,  qu'ils  diinneicnt  à  leur  Roy  le  (iirnomd'E- 
vergetés,  ou  de  Dicn-faitteiir.  Il  nwurut  aprcz  un 
regite  de  vingt  fix  ans ,  en  jSj  j.  du  Monde.  Oa 
dit  que  fon  fils  le  fit  empoifounet.  *  Daniel  ^/i.n. 
f  7.  InAin,  /i.t9.  C  jo.  Polybe ,  U.i,  Eufcbc  ,  rs 
Ch'  tH.  S.  leiôtnc,  in  DmmI.  loTephe,  h.  1,  in  ^p. 
f un.  Sec. 

PTOLOM  E'E  IV.  eut  le  nom  de  Phiio- 
PAToR,  c'en  à  dire  aimant  fon  pcre,  qu'on  luy 
donna  par  antiphrafe  ,  parce  qu'ayant  fait  mourir 
fon  pere  ,  il  le  défit  aufa  <ic  fa  mere  ,  de  fon  fnr- 
te,  Âc  de  fa  fccur.  D'autres  ajoiîtent  qu'étant  deve- 
nu amoureux  d'une  c>>urtifaiic  nomme  Agathoclie, 
il  fit  rrkourir  encore  fa  femme.  Il  p:illii  toi  t  le  lems 
de  Ion  règne  dans  une  vie  extrcmcinent  liccnticu- 
fe.  Andochus  1 1  I.  dit  le  Grand ,  Roy  de  Syrie,  fe 
fervant  de  cette  conionftuie  favorable ,  luy  déclara 
la  guerre  en  }  j  7.  de  Rome  i  (tuis  il  ft!t  vaiiiciî  conv- 
me  je  le  dis  en  parlant  deluy,enla  Bataille  de  Raphia. 
D'  puis  il  alla  à  lenifalem  ;  Se  U  voulut  enirei  dans 
le  Sanôuiue  du  Temple.  Le  grand  Pontife  Simeon  . 
1 1  s'y  Dppufa  avec  courage  ;  &  Dieu  ûxonda  cette 
oppoution  par  ime  giande  iltfaillancc  d;-  forces ,  qui 
luiprit  dans  le  ineme  tems  Ptolomce.  Ce  rcfiis  te 
ficha  ;  Si  qi  and  il  fur  arrivé  i  Alrx.indrie ,  il  s'en 
vouli  t  vanger  lur  les  luifs,  qu'il  fit  enfermer  dans 
le  Cirque  pour  êtte  lez  aux  pieds  des  elephans  j 
mais  il  oublia  qu'il  etit  eu  deilèin  de  les  fiiic  mou- 
rir,  &  à  la  fin  il  devint  plus  pitoyable.  lofephe  s'eft 
trompé  en  prenant  ce  Roy  pour  Ptolomce  Phifcon.U 
mourut  aprez  un  règne  de  17.  ans,  en  jSjo.  dti 
Monde  *  Polybe ,  /i.  j.  Iiiftin ,  /».  jo.  Ei  Icbe,  in 
Chrtn.  S  lerôme .  i»  Dé/titt ,  Totniei  Oc  Solian  ,  ïm 
jtnnd.  va.  Tfi.  1 1.  des  Machabées  ,  (i.j.  fofëpîie  , 

PTOLOME'E  V.  dit  EriPUANE  .  c'cft 

à  dite  le  Noble  ou  l'Ilh  flre  ,  n'avoit  que  quatre  ou 
cinq  ans  ,  quand  fon  pcre  Ptolinnce  Philopalor  mo\i- 
nit.  AgJtocIcs  foeur  d'Agatoclée  concLbine  du  fini 
Roy  ,  Se  leur  mere  Oenanthe  ,  avoient  ufi:ipé  le 
Gouvernement.  Ils  cachèrent  quelque  tems  U  more 
du  Rny  ,  pillèrent  fes  trcfors  ,  &  voulurent  faire 
roouiir  le  jeuiK  Prince.  Mais  les  Egyptiens  le  dtrli- 
vrcrent  de  ce  darger  ,  &  le  mirent  fous  la  prote- 
ûton  des  Romains.  Cependant  A ntiochus  1 1 1.  dit 
le  Grand ,  voulut  fc  fcrvir  de  cette  con|ondurc  pour 
reprendre  les  terres  que  les  Rois  d'Egypte  avoient 
conquifcs  fut  ceux  dç  Syrie  :  Mais  ce  fin  inuiilc- 
inent.  Pour  mieux  venir  ï  bout  de  fcs  deflcins ,  il  luy 
dotma  en  mariage  fa  fille  Cleopttr ,  qui  préféra  les 
avanugesdcloaépoux.àccuzdcfon  pere,  5c  ainA 
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il  rompit  toutes  fcs  mefuret.  Ptolomce  laifTa  imx  fiU, 
&  il  nMuiut  après  un  icgiie  6e  if.  ans  >  >  87  ^.  Au 
Monde,  Se  y?  J.  de  Rome.  *  Eufebe,  in  Chrtn.  il.  Ic- 
rônv:,in  t.i  i.  D-wiW.Polybf,  Tire  Livc.Iuftin,  &c. 

PTOLOME'E  VI.  PMitoMETOR  .  ait 
ce  nom  par  riillcric.  Il  veut  dite  amy  de  la  mcre;  5c 
ce  Prince  haidbit  Clcopatre  à  qui  ii  devoit  la  vie , 
parce  qu'elle  luy  avoit  voulu  prcfcrcr  fini  jeune  frè- 
te Ptolomce  Phifcon.  Il  donna  l'a  fille  Clcopatie  à 
Alexandre  Bala  ou  Balez ,  Roy  de  Syrie ,  qu'il  dcuô- 
na ,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  Ptolomée  mourut  aprez 
un  règne  de  j  5 .  ani,  en  j  908.  du  Mondr,  l'an  \6  7. 
de  l'Ere  des  Grecs  qui  revient  au  60%.  de  Rome. 
ChcrchL-z  Alexandre  1.  Roy  de  Syrie. 

PTOLOME'E  VII.ditPiiricoM,  c'eft  à 
dire  le  Venuu  &  le  Ocbatichc  ;  &  Evi&gites  II. 
Il  prit  luy-mèmcle  nom  d'Evergctes,  qui  vait  dire 
fiicn-faittcur,  k  les  Alexandrins  luy  donnèrent  ce- 
Itiy  de  Caccrgetes  ,  c'eft  à  dire  rnal-Faifint.  Il  Qz 
lenJit  nuitic  de  l'Egypte  ,  aprcz  la  mon  de  Philrw 
mator  fon  frère.  Son  règne  fiit  de  a  9.  ans,  qu'il  paf- 
fa  dans  une  vie  oifetife  &  di^bauchce.  Du  moins 
les  guerres  qu'il  entreprit  contre  les  Rois  de  Syrie 
font  très- peu  conitdnables.  Pour  faire  pUidr  aux 
peuples  de  cet  Etat ,  enni'ycs  de  la  domination  de 
Dcmcttius  N  icaiof ,  il  leur  dont»  pour  Roy, en  <i 8. 
de  Koiue  ,  le  (ils  d'un  Marchand  nomme  Piotarqiic  ; 
&  ce  jcuue  homme  fe  difant  adopte  par  Antiochus 
Sidetcs  ,  prit  le  nom  d'Alexandre  ,  &  fut  furnom- 
m:  Zebi»a ,  comme  )e  le  dis  en  parlant  de  luy.  Pto- 
lomce Phifcon  mourut  l'an  39) 7. du  Monde.  Athc> 
née  patte  d'une  Hiftoire  que  ce  Roy  avoit  commen- 
cée. ■* Strabon ,  h.  1 7.  lofcphe ,  /i.  i  j.  Htj}.  Eufebe , 
in  Chroit,  Atheiicc,  I1.1.6. 1 1.  Sec. 

PTOLOMEE  VIll.ditLATHVi».i.fuc. 
ced.1  à  fon  pere  Phifcon.  Cleopatre  fa  mcre  ne  l'ai- 
moit  point ,  5c  elle  agit  (i  bien  qu'elle  le  chaiTa  du 
Irûne  ,  &  mit  fon  fr^te  l'iolomcc  Alexandre  fdr  le 
trône.  Pour  en  venir  à  bout  elle  le  fcrvit  des  forces 
d'Alexandre  lannce  Roy  des  luift.  Ptolomée  vou- 
lant s'en  vangcr  entra  dans  la  ludce  ,  &  aprez  avoir 
emporté  Azoth,  il  dcHt  les  liiifs  à  Aloph  prez  du  lor- 
dain.  Les  Egyptiens  en  firent  un  tel  caiiuge  qu'ils 
ne  ccircrent  de  tuer  que  lors  qu'ils  firent  laTsés  de 
frapper.  Le  refte  de  l'armée  fut  pris  ,  ou  fc  fauva  pr 
la  fiiite.  lafephc dit  qu'enfuite  Ptolomée  s'étaiit  reti- 
re d-ins  quelques  boi  rg»,  il  fit  égorger  grand  nom- 
bre de  femmes  5c  d'enfans  qu'il  y  trouva  ,  5c  que  les 
ayant  fait  menre  en  pièces  ,  il  commanda  i  fcs  fol- 
dâts  Je  les  jctter  dam  des  chaudières  d'eau  bouillan- 
te ,  afin  qu;  lorfqiie  les  luifs  échappés  de  la  bauiU 
le  viendioi.nt  en  ce  lim  ,  ils  cn'llriit  que  leurs  en- 
nemi mangeoicnt  de  la  <  inc  ,  6c  conçuf- 
fent  d'eux  une  plus  graïul.  >.  Ptolomée  tenta 
inutilement  de  le  rendre  maître  d  Egypte  ,  5c  il  fe  re- 
tira en  Chypre.  Il  avoit  déjà  Kir\z  17.  an?,  5c  il  fut 
détrôné  en  ;y  5^  du  M>'>nde.  Mais  Ion  f.cre  Ptolo- 
rocc  Alexandre  ayant  été  tué ,  Lathure  fut  rappelle 
en  {961.  ouéj.  5c  il  régna  encore  juiqu'en  )97o. 
félon  Eufcbe.ou 7  {.  félon  les  Mi^dernes £7}.  de  Ro- 
me. *  lullin, li. j 9.  lolcphc, /i  l}. 4cc. 

PTOLOMEE  IX.  dit  Alixanorb  L 
Cherchez  Alexan  lrel.  Roy  d'Egvpte. 

PTOLOMEE  X.  dit  Alïxandri  IL 
Cherchez  Alcx.indre  1 1. 

PTOLOME'E  XI.  fitrnommé  Alixaw- 
■4  SRI  IILChetchez  Alexandre  III. 

PTOLOME  E  XII.  dit  AvLETïi  ,  c'eft 
\  dire  te  Fleuteur,  ou  le  '|oueur  de  flûtes,  étoit  fils  1»- 
turel  de  Ptolomée  Alexandre ,  ou  de  Lathure  ,  fat 
Roy  aprez  Alexandre  1 1 1.  eu  689.  de  Rome,;  989. 
du  Monde.  Ses  fujea  fe  plaignatu  qu'il  les  chargeeù 
Ttme  JI. 
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de  trop  de  tributs ,  le  ch ancteot  du  trône ,  &  v  mi« 
rent  une  de  fcs  filles  nommC-e  Bérénice,  qui  eptM> 
fa  tin  cerrain  Archtlaus ,  Prêtre  d  une  Ville  de  Pont- 
Ce  fut  l'an  697.  de  Rome.  Aulctes  vint  à  Rom* 
pn'.:T  y  dcnuiider  du  fccours  aux  Romains  ,  Se 
n'ayant  pas  été  re^ù  comme  il  le  fouhaittuit ,  il  fc  re- 
tira i  Ephcfc.  Mais  quelque  tems  ariez  ,  en  <99> 
Gabmius  l'roconfiïl  de  Syrie  ,  par  oidrc  de  Pomj  ée 
le  remit  fur  le  trône ,  d'où  il  chafTa  fa  fille ,  5c  la 
fit  mourir.  Il  dece  la  peu  de  tems  aprez ,  ayant  re- 

Pné  I  $.  ans.  Ce  f.it  en  70  j.  de  Rmne ,  comn^e  on 
apprend  d'une  Lertrc  de  Cacliiis  à  Ciciton ,  qui  cil 
la  4. du  Livre  8.  *  Strabon,  li.iy.  Dion  Ap- 
piaii,  /i.i.  deIftB.  civ.i.  &c. 

PTO'LOM  E  E  XI 1 1.  dit  Denis  on  Ba- 
chus  ,  icgiu  aprez  Ion  pcrc  Auktes ,  avec  fa  fceut 
Cleopatre.  Son  règne  ne  flit  q,  c  de  cinq  an>.  C'eft 
luy  qui  par  te  confeil  de  Theodote  fon  Couvert 
neur ,  5c  d' Achillas  General  de  fa  mihce ,  fit  cou- 
per la  tête  3i  Pompée ,  qui  aprez  la  Bauille  de  Phar- 
fale,  venoit  fe  réfugier  chez  luy.  Ptolomée  5c  ceux 
par  les  avis  defqncU  il  fe  goiivernoir ,  ne  f  rent 
pas  plus  fidèles  à  Iule  Cefar ,  à  qui  ils  avoicnt  en- 
voyé la  tcre  de  Çompée.  Ils  luy  drcllèrent  des  em- 
bijches  \  fon  arrivée  ii  Alexandrie  :  mais  Cefar  en 
fottit  vidtorieux  ;  ô£  durant  le  tumiiirc  Ptolomée  fe 
noya  dans  le  Nil  en  707.  de  Rome.  Appian  ,  li.  a. 
dt  M.  civil.  Eroxope  ,li,6.  fjijl.  Rffn.Oio(c  ,li.6. 
e.if.&  sâ.5cc. 

PTOIOME'E  dit  Ceraunc  ou  la  Foi:dre , 
Roy  de  Macédoine,  étoit  lîlt  de  Ptolomée  Lagtui 
6c  de  fa  première  femme  Eurixlice.  Il  tua  en  tiani- 
fon-  Seleuciis  Roy  d'Afie  flc  de  Syrie,  l'an  47  j.  de 
Rome,  5c  il  ufiirpale  Royaume  de  Maceioint.  l'ouC 
en  venir  i  bout,  ilépoufa  fa  propre focur  Ailinoé, 

3ui  étoit  veuve  de  Lifimachus,  mais  d'abord  aprez 
la  relégua  en  l'Idc  de  Samandraehi ,  5c  fit  motu 
rir  les  deux  fils  de  cette  Ptincedè ,  Lifimachus  âgé 
de  16.  ans  ,  5c  Philipei  de  1  j.  Il  fit  auffi  la  poix 
avec  fcs  voifins  ,  5c  juiiitroiten  repos  du  fruit  de  (es 
crimes.  Mais  ce  ne  fiit  que  pour  un  an  5c  cinq  mois, 
ayant  été  tué  en  474.  avec  grand  itombre  des  Cens 
par  les  Gaulois ,  qui  fons  la  conduite  de  Delgius  lava- 
geoient  l'iUyriquc  5c  la  Macédoine.  Son  liete  Me- 
Icjgar  luy  fucceda.  •  Polybe,/i.i,  Iuftin,/«.i7.(r  14. 
Paiifanias ,  in  fhtc.  5c  c.^ 

P  T  O  L  O  .M  E  E  furnommc  Apion,Roy  de  Cy- 
rcne,  cmre  l'Egypte  5c  la  Libie ,  étoit  fils  naturel  de 
Ptolomée  Phylcon.qvi  ayant  beaucoup  d'amitié  pour 
luy ,  l'établit  dans  cet  Etat.  Il  y  régna  durant  envi- 
ron ao.  ans ,  jufqu'en  £58.  de  Rome,  que  fe  voyant 
fansenfans,  il  lailfa  le  peuple  Romain  fon  hctîtiec. 
Le  Sénat  otJonna  <|uc  les  Villes  de  ce  petit  Royau- 
me dcmcureroicnt  libres.  *  lulbn,  /i.j9.  Tire  Livc, 
U.yo.  Eufebe,  in  Citron.  Sec 

P  T  O  L  O  M  E'  E  ,  Roy  de  Cypre  ctoit  de  la 
même  Maifon  que  Icî  Rois  d'Egypte.  Ses  moeurs 
étoient  corrompues  pat  toute  forte  de  vices ,  5c  tous 
fes  fu)ets  étoient  fes  ennemis.  Caton  fut  envoyé  en 
qualité  de  Quclleur  ou  de  Tteforicr  en  Cypre ,  pour 
depoiiiiler  ce  l'nnce  qui  fc  fit  mourir  à  l'arrivée  de 
ce  Ronuin,  en  698.  de  Rome.  *  Vclleius  Paterculus, 
Uifl.li.x. 

P  T  O  L  O  M  E'  E ,  loif  fils  d'Abobe,  s'éleva  û 
fort  par  fon  crédit  5c  fcs  licheires. qu'il  cpoufa  la  fil- 
le de  Sinron  Machabée  Prince  des  luifs  Se  grand  Sa- 
crificateur. On  luy  donna  des  emplois  impoitans  ; 
te  cette  élevaiioii  le  rendit  fi  infolcnt  qu'il  ref<>lut 
de  fiiirc  périt  la  Famille  des  Machabées  5c  d'ufur- 
pcr  la  puilTance  fouveraine.  Pour  en  venir  à  bout  il 
alfalGna  Simon  dans  un  fèftin  en  ^9 19.  du  Monde, 
6  lyjfc  Rome  ;  5c  en  même-tems  il  retint  ptifonnieti 
HHHhhh  il 
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fa  veuve  6cft*fi\s,  enfuice  il  cnvojr»  pout  cuet  Ican 
furnommé  Hucui  qui  éwit  Ictioiricuie.Maisn'ayant 
pa*  (ciiin  àins  Ton  dcifein  il  ic  recua  à  Dagon  qui 
«oit  une  Fottctctre  au  ddHu  de  Icrico.  Hiicaii  l'y 
vint  aOieget  -,  &  fa  tendiclK.  pouf  la  nitf  c  9i  pour 
fcs  frères  l'empêcha  de  ptcndie  «ttc  place.  Car 
Ptolotnce  les  ayant  amenés  fur  le»  mutaÛlcs ,  lc$  fit 
battre  à  coups  de  verges  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
de >  Se  menaçoit  Mircan  de  les  jetter  du  (laut  en  bas. 
«'il  ne  levoit  le  fiesc.  De  fottc  qu'il  fe  retira  ,  &  le 
ctucl  Ptolotnce  ne  uilEi  pas  de  le  cuer ,  &  enfuice  il 
f'cnfiiïc  vers  Zenon,  l'uinommé  Cotvlan,  quiavoit 
ufuipé  la  tyrannie  dans  la  Ville  de  rhiLadelphc.  On 
ne  f^ait  pas  ce  qu'il  devint  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  mimnit  nûferablement.  *  1.  des  MJchabces  , 
t.KJr.  lofephc , /i.  i  j.  Hift.  t.  14.  cr  t  $.  &  li.  i.  M€ 
hcU.  e.i. 

PTOLOME'E,  Hercfiarque,  dans  le  I  I.Sic- 
de ,  ctoit  difciple  de  Valentin ,  que  faiiit  Irenic  ap- 
pelle FUfculm  yklentirtf.  Il  voulut  faire  une  Scûc 

•  part  &  ajouta  plufieurs  rêveries  à  celles  de  Ion 
Matcre  ,  donnant  à  Dieu  deux  femmes ,  l'Intelli- 
gSnee  &  U  Volonté  ,  dilant  que  pr  elles  il  cngcn- 
druit  les  autres  Dieux.  *  S.  Irenéc, /i.  i.r.j.  Tertul- 
lien  ,  ddv.  yMtnt.  S.  Epipiiane  ,  blr.  f  5 .  Batonius , 

P  T  O  L  O  M  E'E,  Médecin,  vivoit  du  tcms 
d'A'  guftc  Se  de  Tibère.  Il  étoit  Prctrc  Egyptien, 
&  il  écrivit  l'Hidoire  di-t  Rois  de  loi\  pais  ,  donc 
Apion  avoic  ttatUctit  quelque  chofe.  Les  Anciens 
en  font  mention.  *  Clcmcnt  Alcxandtin,'i.  i.S'rm. 
Euûbe./i.io.  Prdp.  Evétg.c.  1  i.Teitullicn,i»  jip*c. 
1. 1 9.  S.Ciriile,  II.  I .  Cmi,  /tUUn. 

PTOLOME'E  d'Afcaion  Grammairien,  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tem»  il  a  vécu  -,  nui»  divets  Au- 
teurs parlent  de  luy  Se  d'un  autredc  Cythere  Poëte- 

*  Suidas ,  Lilio  Gitaldi ,  iid.i^.Hifi.pMt.Qcinu,  in 
BiH.  Sic. 

PTOLOME'E  fils  d'Agefatche,  originaire 
de  Meg.ilopolis,  cciivitl'Hiftoiie  de  Ptoloiiicc- Phi- 
lopator ,  cité  par  Acii!:nce  &  Clément  Alexandiin. 

P  T  O  L  O  M  E'  E  d'Alexandrie  ,  fi  inommc 
Chenus,  vivou  du  teins  de  Ttajan  St  d'Adiian.  Il 
^oit.Grammairieit  &  Pocte  ,  &  il  UilFa  une  Hiiioi- 
re  des  chofts  admirables  ,  dont  nous  avons  quel- 
que chofe  dans  Photius,  Ct^AfO.  Coofuliez  aufli 
Suidas ,  Sec.  • 

PTOLOME'E(  Claude  )  Mathématicien  ce- 
lebte  ,  furnommé  par  les  Grecs  âiitTsrO-  li^  rtfi- 
nr»,  divintjjtmm  &  fdpUniiJJimm.  Il  étoit  de  Pe- 
lufé  ou  d'Elfcli:li ,  comme  dilcnc  les  Arabes ,  &  noa 
pas  d'Alexandrie  .  où  il  fit  fon  le'jour  dans  le  I  I.Sie- 
de  fous  1  Empire  de  M.Aurele  Antonin.  Ses  Ouvra- 
ges font  alTz  conniis .  &:  fut  tout  fes  V 1 1 1.  Livres 
de  Géographie ,  ftn  jtlnugtfium  en  X  1 1 1.  >^  Uii. 
tiù  /ifiraUgitù  en  I  V.  flAitijfhtriim .  &f.  *  Mar- 
cianus  H^tacleota.  in peripU,  Si  idas,  in  riTeAt</K.Vof- 
lîus,  Ji  Hift.  Grdc.  er  Miuh.  Gcfner,  in  Bihl.  &cc. 

PTOLOM  E  E  de  Lucqiies,  dit  Lntctti/û , 
vivoit  daru  le  XIV.  Siècle .  &  on  alfure  qu'il  fut 
Evcquc  de  Toicellodans  l'Etat  de  Venilc.  11  compo- 
(ades  Annales .  qui  comptenent  ce  qui  s'cA  palsé  de- 
puis l'an  tofic. 'jufqu'en  1  jo) .  ct-t  Ouvrage  fut  im- 
primé à  Lyon  en  1619.  Il  travailla  aufli  à  une  Hi- 
ftoire  Ecclcfiaflique .  qu'il  continua  jufqu'à  la  créa- 
tion du  Pape  Clément  VI.  en  i  j4a.  Cettt  pièce  cft 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  nMm.f766.  Piolo. 
mée  publia  la  GcrKalogie  de  Robert  Guichard ,  que 
d'autres  ont  depuis  continuée.  *  Blondus,  li.  i  j.  Pla- 
tine, in  Lttt.lll.  Volaterran,  Canuncnj.yriti/in. 
VoOùis ,  di  hijf.  Lm.  Sec. 
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PV  B  L  I  V  s  de  Syrie  ,  Pocte  Comique  ,  qui 
ctoit  en  eftime  a  Rome  vers  la  C  L  X  X  X  I  V. 
Olympiade  ,  cuuim.'  nous  l'apptenunt  de  S.Icxome. 
Pnlt!uf  Mtmtir^hm  ,  njtiont  Sj/riu  ,  Romd  fiinam 
ttntt.  Son  rfpru  luy  ht  aictuer  rdlirac  de  lûW  Ccûr . 
Maaobc  tappi>rte  divcifcs  fcntciioes  de  kiy  ,  U.  a. 
Sdtnrw.  e.y.  Aule  Celle ,  i<.  1 7.  r.  1 4. 

P  V  0  L  1  V  S.  Cbetchcz  Aurelius.  Egoarius, 
LiciniuiTegula,  Rutilius  i4c  les  auucs  aiunu  plui 
connàs. 

P  V  C  C  I  (  Laurent  )  Cardinal ,  né  dans  une  Fa- 
mille noble  ie  aucienne  de  Florence ,  étoit  fils  d'An- 
toine Pucci.  Il  avoit  fait  du  progrezdaru  l'étude  dn 
Droit ,  te  'iï  vint  à  Rome  où  fou  mcittc  fut  birn-tot 
rcconnû  ;  fit  le  Pape  Iule  1 1  !u>  ^î'iiina  une  Charge 
de  Dataue  Se  l'employa  .lies  importan- 

tes. Depuis  Léon  X  le  ht  .  . .  en  1  (  1  { .  de  i| 
s'acquitta  en  quelque  manicte  des  grandes  obliga- 
tions que  la  Maifun  de  Mcdicis  avoit  à  celle  de  Puc- 
ci ,  où  pli  iîcuts  avoicnt  foi^rt  l'exil  Si  U  mort 
pour  fa  deffcnfe.  Ce  Cardinal  fut  Evêqite  d'Albr  Bc 
de  l'alcAriiie  -,  &  depuis  il  eut  cncuc  Ic^  PtcLtutes 
de  Pirtoye,  de  Mcifi  ,  JeK  '    '  luy 

donna  la  charge  de  Grand  i  .  .. -ic  Se 

fe  repofa  lur  luy  de  l'admimuialioii  d.k  plus  impoi- 
untes  afi.iitesdulàinc  Stcge.  Ce  CaidiiuJ  avoit  alfcz 
d'expcririiccâc  de  conduite  pour  venir  j  bout  de  ce 
qu'on  atteuJoit  de  luy  ;  Mais  on  l'accuCi  de  concuf- 
lion  Se  de  pcculat ,  d'avoii  donné  occalïon  à  Lu- 
ther de  s'emporter  coture  l'avarice  de  la  Coût  de 
Rome  ,  &  en  particulier  contre  les  Indulgences  par 
la  piofcûion  extraordinaire  que  Pucci  en  J^ifnir.  Paul 
love  avoue  qu'il  avoit  abule  du  bon  naturel  du  Pape 
Léon  X.  parfe»  fl  icenes  5c  par  la  fairiluc  qu'il  avoic 
de  modérer  la  ûrvcucc  des  Canons  par  des  interpré- 
tations coniniuJcs  Se  agréables  i  Si  qu'il  n'avuit  eu 
point  de  htiiiiedc  vouloir  cubur  cette  maxime  per. 
niciLUlc  Se  detcfUble  ,  Qoe  lo.  tc  forte  de  gain  ctoic 
permis  à  un  Souverain  l'uiiiifj.  Cette  conduite  ten- 
dit Pucci  odieux  ,  &  on  voulut  luy  faire  icudre  con- 
te de  fon  MiniAcfc ,  foi  s  le  pontificat  d'Adrien  V  L 
Le  Cardinal  de  Mcdicis  évita  ce  coup  pr  fon  cré- 
dit .  &  éuiu  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clenicnc 
V  1 1.  il  létablii  Pucci  dans  fon  aneiciuie  autocicc. 
Celuy.cy  ménagea  plus  adrutterocnt  la  faveur .  Se  ti 
mourut  i  Rome- ,  le  1  j.ou  1 6.  )out  de  Septembre  de 
l'an  I  f  j  1.  âgé  de  7  j.  *  Guichardin.  li.t.i.^.&  i^, 
Paul  love,  M  viti  Lton.  X.  Onuphte,  Vghelj  Au- 
bery .  ace.  • 

P  V  C  C  I  (Robert)  CaidiiuJ.EvcqucdcPiftoye, 
étoit  ftercdu  Cardinal  Laurent  Pucci  dont  i'ay  par- 
lé. U  mérita  les  prenuercs  Charges  dans  la  Républi- 
que de  Florence  fa  patrie ,  il  fut  Confailôaniec 
tt  Prieur  de  U  liberté.  Depuis  Alexandie  de  Mcdi- 
cis,  ptemier  Duc  de  Florence  le  nomttu  po.ir  être 
un  des  quarante  huit  Prcud- hommes  qu'il  cboinc 
dans  les  principales  Faïuilles  itobles  ,  pour  cire  fe* 
Conlcillcis.  Robert  Pucci  doniu ,  (Uns  ceiemplojF, 
des  maïqtKS  otdinaiics  de  fon  expérience  ,  de  foa 
zcle  Se  de  fa  probité.  U  avoit  toujours  eu  beaucoup 
d'inclination  peut  l'Etat  Ecclcfullique.  La  perte 
qu'il  fit  de  Leonora  Lcnxa  fon  époiife  la  luy  aug- 
nvnta.  Le  Pape  Paul  1 1 1.  qui  connoifloic  fon  nv- 
ritc  luy  donna  l'Evêché  de  Pilloyc  &  le  fit  depuis 
Cardinal  en  1541.  Pucci  ne  |i>ùii  qne  peu  d'annto 
de  cenc  Dignité  ,  &  il  mourut  le  i7.Ianviet  de  l'an- 
née 1  «47.  le  8  i.  de  fon  agc  *  Vgbd  ,  tnd.  pur. 
Qnuphre .  Aubery ,  Sic. 

P  V  C  C I  (iUucancJCvdiiul,Evéqucde  PiAoye, 
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étoic  fîts  d'Alexandre.  Se  neveu  des  Cardinaux  Liu- 
letu  &:  Robert  Pucci.  Il  ctudia  à  Pifc  &  de  la  il 
vint  a  Florence  la  patiie  ,  ou  il  eut  une  Chanoi- 
nic  &  tl  y  fit  vuloii  un  utcnt  admirable  qu'il  avoit 
pout  la  P(ed<cition.  Cet  avantage  le  fit  connoitce 
à  Romi:  ,  ciù  le  Cardin.il  L.iutcnt  fon  oncle  le  fie 
venir  âc  luy  rcnut  l'Evccli;  de  Pilloye  &  luy  pro- 
cura une  Charge  de  Clerc  de  la  Cbarabre  A  polio, 
lit^ue.  On  y  adinira  Ton  élcHjuence  &  lut  tout  au 
dilcoi  ts  Latin  qu'il  pronuti^a  en  la  9.  Seilion  du 
Concile  de  Lauan.  Peu  apu^  il  vint  Nonce  en 
SuilFc  Si  pui>  en  France  ;  &  il  le  vit  arrête  a  Rome 
par  lei  Iiiip;.ti4  x  qui  prirent  cette  Ville  en  «  ji7. 
Antonio  P;  CCI  fut  un  des  l'ieliu  qu'on  donna 
pour  ô:age.  Ils  f;:rent  traitez  de  la  nunieie  du 
monic  l.t  pliu  di  re ,  jurqi;e>-li  qu'on  les  traina  hon> 
Cculcmcni  dans  le  Ch'»npds  Flore ,  pour  les  y  f,ii. 
Ce  mourir  comme  des  fcelcrits.  lU  s'enfuïrent  la 
nuu  tuivantcdc^  mains  de  leurs  Gardes,  Se  ili  fu- 
ient jnindiaj^U-inent  V  1 1.  qui  envoya  Pucci  en  Ef- 
pagne  &:  piiS  en  France.  D.;5  lisivices  It  impotuni 
f.jientrccompvnf..zpat  IcChipcaude  Catdiiul  que 
le  Pj)^  hiy  doniu  au  raoït  de  Septembre  de  l'an 
1551.  &  il  iucccda  en  inêiue-temt  aux  Bénéfices 
dc'  Ion  oncle  de  â  la  charge  de  Grand  Pénitencier. 
Son  nicriu:  coiunbua  à  icublir  la  gloire  du  nom 
de  Pvcci  qucl^vaiice  CotJide  du  même  Cardinal 
fon  oncle  avoir  rendu  odwux.  Il  remplit  les  dcvnin 
d'un  bon  Prélat  Se  il  mounit  à  B  igniiea  eti  Tol- 
eane,  l'an  1 544.  iec  de  éo.  On  ]  ublia  l'an  1541. 
à  Bologne  14.  de  la  Homélies  fur  les  ptolcs  de  la 
conlecracion.  '  Guich.udiA  ,  /1.8  14.  &  16.  Paul 
love ,  in  Lté.  X.  &  in  Htfi.  Onuj  hic ,  Vghcl ,  Au- 
bcry  ,  &:c. 

PVERTO  DE  CAVALLOS  ,  ou 
Ftrtui  cifMoriita ,Vo\.X.àe  l'Amrtiquc  Sjpten(rion.N 
le,  dans  la  Province  d.-  Hmduias  en  la  Nouvelle 
Efpgne.  PvERTO  Hermoso  en  ell  la  partie 
Meriditmale  de  l'IlL-  de  taint  Dominique.  Pvta- 
To  01  Francisco  Brac»  en  la  patrie  Occi- 
dentale de  la  CÂlifv^tnic.  On  y  trouve  fur  la  côte 
méridionale  Pverto  de  la  Macdalina. 
Celuy  de  la  Paix  Pvirto  de  la  Paz  cA  (ï- 
Cuc  en  la  partie  Septentrionale  de  riHc  Hiipaniola. 
Pvirto  de  S.Antonio  eft  en  la  Provmce  de 
Xalifca  en  la  Nouvelle  Efpagne.  Pvirto  de 
S.  lu  A  H  eft  dans  la  Province  de  Nicaragne  à  l'eni- 
boiicbeure  du  Fictive  Delaguadero,  PvertoRial 
eft  dans  la  Province  de  "Fabafca  ;  tous  dans  l'Améri- 
que Septentrionale. 

PVERTO  DE  S.  PEDRO,  Port  de 
l'Ameiiquc  Méridionale  fur  U  Mer  de  Paraguay, vers 
l'cmbmicheurc  de  Rio  grande  &  au  Levant  de  Rio 
«le  la  Plata. 

•PVE  RTO  RICO  OH  S.IuAN  de  Pver- 
To  Rico,  Ville  de  l'Amérique  en  l'Ifle  de  ce  nom, 
onde  Dorique  une  des  Antilles  ,  ou  Lucayes,avec 
Evcché.  Etlceftaux  Efpagnols, &  elle  acte  ruinée 
par  les  Anglms  m  1595-  ^  P'it  les  Holandois  en 
Kl 5.  Les  Efpignols  1.1  découvrirent  en  149J.  il» 
CommeiKerent  de  l'habiter  en  1 5  to.  Ils  y  palFerent' 
p«ut  immortels  ,  jurqu'à-cc  qu'on  eut  fiit  noyer 
un  nommé  Salfedo  an  palTage  d'une  Rivière  dite 
Guarabo. 

PVERTO  SANTO,  Irte  d'Afrique  en 
l'Océan  Atlantique  ,  ptcz  de  celle  de  Madère.  Les 
Portugais  la  découvrirent  en  1 4 1 8.  &  ils  en  font  les 
maîtres.  Elle  eft  potitunt  peu  confidcrable  &  n'a  que 
8.  lieues  de  circuit. 

PVERTO-SEGVR  O.Ville  8c  Port  de  Mer 
de  l'Amérique  Mctidionaîc  djnslc  Drefil ,  aux  Por- 
togaù.  Elle  donne  Coa  nom  à  une  Province  ou  Ca- 
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pitanie  entre  celle  de  los  Iflros  ic  celle  de  Spiiita 
tànto. 

P  VERTO-VIEIO,  Ville  &  port  de  Mer 
de  l'An\ctiqtie  Mctidianalc  dans  le  P^rou  &:  en  II 
Piovinccdc  Quitoa,  aux  Elpagnols.  Elle  eft  lut  la 
M.T  Pacifique  uu  de  Sud  «  a  cûcc  de  la  Ville  dé 
V^icoa. 

i^VI,  LE  PVV,  mi  le  Piiy  Notre  Djmtr, 
Ville  de  Fiance  ,  capicaicdu  Pais  de  Velay  picx  d« 
U  Borne  &  de  la  Loire }  avec  Evcchc  depmdant 
immédiatement  du  ûiiit  Siege,Piciidial,&c.Lcs  Au* 
leurs  Latin*Linomm..ntf?i'/4v<^£  KUanninrw  f^rbf, 
ylmeinift,  AvictumSi  Fedixt/i.  La  V'Iii  '  m- 
dc  &:  ancienne  eft  renonmuc  jui  (a  C  >.  .  -  de 
Nôtre  Dame,  où  l'on  voit  toûjouis  un  grand  nortr» 
biede  peuples  qui  y  viennent  en  dévotion.  Il  jr  t 
aufli  diverles  PanoiU'es  &  plulîeiirs  Maifoii^  Eccle- 
fwftiques  Oc  Reiigia:fes.  L'Eve  que  qui  eft  (, oin- 
te de  Vellay  ,  a  le  droit  du  PaSinm  ,  éi  autrefois  il 
faifoit  battre  Monnoye.Son  Chapitic  eft  compolic  du 
Doyen,  du  Prévôt ,  du  Chantre  ,dti  Ttciôrier ,  du 
Sacriftain  ,  de  vingt- quatre  Chanoines  !k  de  deux 
Abbis,  deS.Pierrc  &  de  S.  Evode.  Lorfqu  on  divi- 
ie  le  Velay  en  |niTic  de^à  &  partie  delà  les  bois ,  le 
Piiytft  en  celle  de  diça.  C 'cil  une  des  plus  gi..ndes 
Villes  dv.  Ko/iume  ,  comme  je  l'ay  deja  loiuiqué. 
Entre  l'es  Evêques ,  George  ,  MiiccIIin ,  Pai.lian, 
Evode,Suacre,Aimcutaiie,  Auielc,  Bénigne ,  Agti> 
pan  (ont  iccoiinus  pourlainis.  Elle  en  a  eu  d'ai  trc* 
ill.  ftres  par  leur  i^uali:c  Se  pat  Ici  r  fqavoii }  âc  entre 
cciix-cy  nous  pouvons  marquer  D.  rand  de  S.  Poe- 
cien,  Duminicain  ;  Se  Pierre  d'Ailly  ,  dep.is  Evs.q,:8 
de  Cambray  Se  Cardinal  Raymond  de  .Agiles  qui  a 
écrit  une  Hiftoire  de  la  guerre  fainte,  ctoii  Chanoine 
du  Puy.  On  cftune  que  le  nom  de  cette  Ville  eft  tiré 
du  Latin  qui  marque  un  lieu  clevc  ou  une  cmi- 
nanccd.ins  un  amphiteatie.  Qtioyqu'il  en  foit ,  cll6 
eft  fous  le  Parlement  de  Tolole.  Qiielqi,i.$  Auteur* 
prennent  C(.tte  Ville  pour  le  RMiQium  de  Ptotomce 
Se  on  prétend  ^ueS.  Pai  lianqui  en  étoit  Seigneur 
y  transfrra  l'Evechc.  *  Ptolomi.e,  ti,  1.  c.f.  Ccfar, 
dtktS.  GtiJl.  Sttabon  ,  //.  4.  Giegoire  de  Tours, 
/*.  ie.r.15  Sidonius  Apullmaiis,  m  tptji.  Du  Chefne, 
^m.dtj  rtHa.  Le  P.  Gillei  ,  Hi]}.  d*  Niir*  Dmnt 
dm  fny .  S"  Marthe,  Ckriji. 

Ctttcilt  du  Puy. 

Les  Evoques  d'Aquitaine  s'atr>.n)blercnt  en  1  ijo. 
au  Puy.  &  ils  y  condamnèrent  rAiuip..pe  Aoaclet. 
L'cicâion  du  légitime  Pontife  Innocent  11.  y  fi  l 
approuvée,  &  l'on  t'y  infctivit  en  faux  contie  ceux 
qui  oloicnt  foijtenit  le  contraire.  Et  en  ifTet,  Gérard 
Evcqucd'AngoiiUine  ,qui  pvenoit  le  pity  du  ftux 
Pape  ,  y  fut  dcj^iofc  :  Ce  que  nous  apprenons  de  la 
vie  de  S.  Hugues  de  Grenoble  ,  qui  ayant  été  .imy 
de  Pierre  Lconis  dit  Anaclet ,  ne  le  conlldera  plus, 
quand  il  s'agit  de  travailler  à  la  p.iix  de  l'Eglife.uou- 
Uée  pr  Krt  efprit  ambitieux.  Confultcx  cette  vie 
compoféc  par  GuigiKs  General  des  Chartreux,  Se 
rapporrée  par  Surius ,  Ad  x.  yipnl.  Baroâtus ,  ^.  C 
lijo.  T.X.  Concil.&c. 

Du  PVY  (Girard)  Cardinal , étoit  François dB 
nation.  Il  (econfaaa  jeune  à  Dieu  parmy  les  Re- 
ligieuz  Benediâins  de  la  Congrégation  de  Cluny, 
où  il  avoit  un  frète  qui  fut  Abbé  de  S.Florent  Sc 
puis  de  Matmoutiet.  Girard  Iny  fucceda  en  cette  der- 
nière Abbive  à  lïq'.cllc  il  fit  de  grands  biens ,  Sc 
il  fe  fit  confiderer  par  fon  mente.  Le  Pape  Grégoi- 
re X  I.  eâimoit  fa  vertu.  D»  Puy  fouhaiu  de  faire 
le  voyage  de  Rome  pour  y  vifitcr  les  Lieux  faintj. 
Le  même  Pontife  ,  qui  étoit  alors  à  Avignon  luy  fil 
d«Mma  des  Lettres  de  recommandation  Sc  peu  apicx 
HHHhhh  iij 
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il  le  dcclari  Ton  Vicùie  General  <kns  les  Go.ivernS' 
m«nJ  de  Peroufc,  de  la  Ch.im{ugi)e ,  Se  de  qiidqnei 
autres Ptovinccsvoirtnes.  il)  lavn  avec  b.uucoup 
<k  fidclicc ,  &  il  en  inciiu  le  C  lu|<cau  de  Cardiail 
en  1  f7}.  Arrwul  Wion  diiqiie  Du  l'iy  fiic  Evêque 
dfS.h'io.t  &  de  Caccallbniic.  Il  leuoiiva  à  l'cle* 
âion  d'Vibain  V  l- H  P'iii  à  celled'  CUiiiciit  VII. 
Se  il  mûutut  fous  l'obcïirance  Je  ccluy-cy^ ,  à  Avi- 
gnon ,  le  19.  linviet  de  l'an  1389.  Il  ne  faut  pas  le 
confbiidicavcc  Imbbrt  ov  Pvy  natifs  Mont, 
pcllier ,  Ik  paient  du  l'ape  Ican  X  X  1  I.  qiii  le  fit 
Cardinal  en  i  fiy.  ViUanis'eft  tionipc  ci)  le  nom- 
mant Iii.beit  de  l'ons  ,  &  en  le  croyant  de  Cahots. 
Oiiuphte  3c  Ciacnnius  mettent  fa  mod  en  t  J47  ic 
cependant  ilcft  alIVuic  qu'il  roiifciivit  i  une  Bulle 
de  Glanent  V 1.  du  jo.  Avril  i  J48.  *  Arnoul  Wion, 
in  liftta  Vit*, Thcodore  de  Nietn ,  /.-.  i .  Jt Schifm,  c.  1. 
Villani ,  li.  xo.c.  )  i.  Boiquet ,  in  nu.  ttd  vit.hMt, 
XXI  f.  Aubcri .  H, fi.  du  Otrà, 

P  V  Y  (  lacqujs  )  Catdinal  ,  Archevêque 
de  Bary  ,  ctoit  .le  Nice  en  Provence  où  il  naquit  le 
9.  Février  de  l'an  1497.  Il  Aif  auditeur  du  célèbre 
Pierre  de  Accoltis,  un  des  plus  cdcbtes  lutifconfuU 
tes  de  Ton  cems  ,  5C  il  fit  tant  de  piogcez  d^ns  la 
Science  du  Droit ,  qu'il  devint  aufli  habile  que  Ton 
ni.iitre.  Il  Uiy  fuccrda  même  dans  fes emplois,  car 
il  f>it  Auditeur  de  Roie  durant  quinze  ans  ,  U.  enfuite 
Doyen.  Le  Pape  Iule  1 1 1.  le  fit  Arclicvcquc  de  Ba- 
ry ,  puis  C-urdinal  en  1  (  5  i.  &  il  fa  Préfet  de  l'une 
Cl  l'autre  iignature ,  l'telidcnt  de  l'Inquificion  ,  5c 
enfin  Ptoteûeut  dM  Royaume  de  Pologne,  de  l'Or- 
dre des  Carmrs  Se  de  celuy  de  Malthe.  Cependant 
lu  grande  habilite  du  Cardinal  du  Puy  le  rendit  1X>- 
tacie  de  la  Cour  de  Rome,  qu'on  confultuit  dans 
les  gtandes  affaires.  Il  (ut  noinmc  entre  ceux  que  le 
Pape  Iule  1 1 1 .  commit  pour  revoir  &  même  pour 
calferles  aliénations  ou  emphytcofcs  drs  biens  Ec- 
clefiaftiqncs  ,  faites  contre  Ici  fi)rnif$  ptefcriptes  pat 
la  Bidie  de  Paul  1 1.  Depuis  Pie  I  V.  le  nomma  pour 
prclidtr  au  Concile  de  Trente  à  la  place  du  Cardinal 
Si-npando  i  Mais  il  inoi^rct  à  Rome  dans  le  tenit  qu'il 
fc  ditpoloit  X  partir.  Ce  fut  un  Lundy  ifi.  Avril  de 
l'année  1  )  £  j.  qui  ctoit  la  < 9.  de  Ton  igr.  Son  corps 
fut  enteirc  dam  l'Eglifc  de  S'*  Marie  de  b  Minerve, 
où  Antoine  du  Puy  fbn  rwveu,  qui  luy  avoit  fucce- 
de  à  l'Atchcvêchê  de  Biry  ,  fit  graver  l'Epiufe 
qu'on  y  voit.  Le  Cardinal  Du  Puy  compoCa  divers 
Ouvrages  ,  DiaÇxmtt  Rtit.  De  mniMioMt  Mfntt4- 
rum.Vc*  loficdy,  Hifl.  Nttintf.y^ht:],  Itéf.fur. 
C  hilini  ,  Tt4t  à' Hmm.  £mrr.  Aulxiy  ,  Htfi.  dit 
C*>'<'.  Pctiami'llaiio,  Sec. 

Du  P  V  Y  ,  Gian il  Maidre  de  l'Ordre  de  S  lean 
de  lerufalem.  Chc:tchcz  Raymond  du  Puy. 

D  )  P  V  Y  (  Charles  }ditLi  irave  Mon  t- 
BRYN  ,  f.t  un  des  plus  vattlans  Capiuines  que  les 
Huguenots  ayent  eu  duraiu  les  guciret  du  XVI.  Siè- 
cle. Il  rendit  de  grands  fet^ices  à  Ton  paity  dans  le 
Dauphinc  ,  où  il  avoit  pris  nailFancc  dans  une  des 
premicics  Maiions  de  cette  Province.  Montbruii 
avoit  été  t«Ié  Catholique.  Vne  de  fcs  fœurs  doniu 
dans  les  opinions  nouvdlcs ,  Se  fc  retira  à  Genève. 
Elle  craignoit  le  zele  de-  Montbtun.  Eu  ctTct  il  fut 
tel,  qu'il  le  porta  i  l'aller  chercher  <:ù  elle  étoit, 
dans  le  dclfein  de  la  ramener  ou  de  la  tuer.  Elle  en 
fut  avcixie,  (Cf  ut  Ton  frère  (ans  s'effrayer,  5c  tour- 
na fon  cTprit  avec  tant  d'artifice  &  de  foupicllê, 

2u  i-lle  le  gagna.  Il  fit  délort  une  publique  profef- 
on  dela.nouvellr  Religion  :  Il  força  fcs  fcjeu  à  la 
recevoir;  &  elle  n'eut  pas  depuis  de  pln^hardy  ny 
de  plus  heureux  deffenleiir.  On  le  vit  des  premiers 
i  faire  valoir  Ton  party  ,  fur  la  fin  du  regnede  Hen. 
tjll.Si ta cotnnicncentcnc de cetuy  de  Fr^if oi< 1 1. 


en  1560.  Matin  Bouvier .  Prévôt  des  MarcTchaux 

de  France  en  Dauphiné  eut  ocdre  de  raiictct  ;  aat» 
oAixy  qui  vouloir  piciidic  fut  pris.  Moutbiun  cot>> 
nut  bien  qu'aptiz  cela  on  ne  le  latUctoit  pas  en  tcpoi^ 
Il  le  mit  iv  ptciuict  en  campagne,  &:  ayant  attaqué 
divctfcs  places  ,  il  les  etiipuru  &  y  mit  garnifoix  II 
étoit  reconnu  A:  obiï  cummc  le  chef  du  party.  Peu 
aprcz  il  fit  la  paix  ,  &  prétendant  qu'on  ne  l'avou 

{)as  fadsfait  en  ce  qu'on  luy  avoit  ptomis  ,  il  leptit 
es  amits,  Mais  il  fi  t  défait  pat  la  Moihe-Gundtin. 
Il  ai'oit  cpotil'c  II  ftine  Allcnun  de  Chainpi ,  fille  de 
Ftançoi*  5c  de  lufliiie  de  Touinon.  Citie  Dame 
avoit  bmicoup  de  courage.  Montbtun  fe  vit  con- 
traint de  foitit  du  Royaume  aprcz  la  défaite.  Il  évita 
l'cfT-t  d'une  trahilun  par  un  bonheur  ex  t 
&  néanmoins  fi  fa  (enutK\  luy  nefefi  . 
Aisen  boijiangcis ,  ils  auroient  été  ariêicz  iiilailli- 
blcimnt.  Il  le  retira  à  Gciinr  &:  puis  à  Dcrnc  ,  d'uù 
il  ne  revint  pas  lî  tôt  Cependant  les  foniticotiont 
de  Ton  C  hâteau  de  Moiubrun  ftirciit         i  s  ,  plu- 
sieurs dis  feditieux  furent  punis,  >  :njj- 
foiis  rafces.  Depuis  en  1 569.  li  G;  tuiu .  a  4  >->  tuioU- 
le  de  Moiitcontour  ,  5c  il  revint  dans  le  Vivaras, 
d'où  il  p  ifa  le  Rofue ,  pour  entrer  avec  l'Amiral  de 
Coligny  en  Dauphiné  ,  où  ccluy  cy  pieteiidoiticta> 
blii  Us  affilies  de  Ion  paily.  Ce  fut  en  1  ^70.  Aprez 
la  ^-Barthélémy,  Montbiuii  (iil  des  prrniiits  a  pien- 
die  les  armes  ,  Si  il  c<iiui  ibua  dans  [a  luiie  à  mettre 
diverfes  places  dans  Ton  paity.  Il  fti  ulTez  haidy  p)uc 
piller  le  oagage  du  Roy  Hcniy  I II.  a  ibn  retout  de 
Pologne  eu  1  574.  Ce  ne  fiit  pas  tant  avarice  que 
biavotue.  Aulu  il  répondit  k  ce  qu'on  li.y  tcpio- 
choit  qu'il  frmbtoit  qu'il  avoit  oublie  qu'il  ctoit  né 
ru)rt  \  Que  les  armrs  5c  le  jeu  égalaient  les  hom- 
mes. Le  Roy  n'en  eut  pas  alois  d  autre  latisfadlion^ 
mais  il  en  garda  un  vif  rcllcnument   Ce  fut  le  fujet 
de  la  gucnc  <^u'il  fit  aiois  en  D.iiiphiné.  Montbnjn 
y  défit  les  SuilFes ,  5c  rempotta  d  uLtus  gr.inds  avan>» 
tagcs.  Cependant  comme  il  conlultoit  plusTouvcnC 
fou  courage  que  ion  'lugemcnt ,  qu'il  ne  ciaignoit 
iamais  tien ,  5c  qu'il  clpe-roit  tout  ,  il  fut  queiqua 
iours  aprcz  défait  luy-mcine,  5c  pris  pat  Ooidcs» 
piex  du  Pont  de  Mlribcl.  Se  voyant  en  dangrt  d'ê- 
tre tac  oufait  ptilbnnier,il  poulTafou  ch>.  val  beau- 
coup fatigué ,  pot:r  fauter  le  canal  d'un  moulin  ,  où 
il  tomba  5c  calla  une  cvilfc  à  Mombn  n  qui  fe  trou- 
va engagé  fous  luy.  Le  Roy  luy  fit  faire  Ion  ptocex 
i  Grenoble  ,  où  il  ft*!  conduit  le  19.  du  mois  de 
luillrt ,  5c  il  y  fut  condamne  à  la  mort ,  qu'il  ibiifTiit 
avec  beaucoiip  de  confiance  le  12.  Août  157). 
On  ne  vit  jamais  Dante  plus  fetme,  nyd'horaine 
plus  hardy.  Ilmeiituit  une  plus  heuieulc  fin  avec 
unt  d'excellentes  qi.al'.tcz  :  Mais  ayant  changé  Je 
Religion, 6c  ayant  été  depius  le  flambeau  des  divi- 
llons  civiles ,  qui embiafa  fa  patrie,  elle  f.t  ravie  que 
la  |i  ftice exerçât  fur  luy  toute  fa  rigueur.  La  Paix 
de  I  ) 76. luy  lendit  ,  par  un  article  expcrs  ,  l'hon- 
neui  que  le  génie  de  la  mort  fcniblou  luy  avoit  ôté. 
Le '(iigcment  (ait  contre  luy  fut  aneanty  5C  révoqué. 
Sa  Moiion  cA  ilii  Aie  5c  ancienne  en  Dai  (ihmc. 
•Hvcvss  ou  HvcOH  nv  Pvv  fitlevoy.ige  de 
la  Tcitc  lainte  lous  Godtfroy  de  Btiillon.  Kat- 
MONO  ov  PvT  (ùt  grand  Maître  de  t  Ordre  de 
S-  leaii  de  lerulalem.  le  fais  Ion  éloge  fous  le  nom 
de  Raimond.  Charles  du  Puy  dont  j'ay  parle  ,  etiC 
Ican  II.  du  rtom,  S'dcMoniDiun,  5i:c.  Ccliiy-cy  fe 
diftingua  durant  les  guerres  delà  Religion  .  Se  ftit 
Cipiuine  de  cinquante  hommes  d'atnics.  Il  laiffa 
Charles  S' de  Montbtun  .  Meflre  de  Camp  d'Infan- 
tcfic:  lean.  S'  de  Ferrafliercs,  Marefchal  de  Camp 
ata  Armées  du  Roy  :  Alexandre  S'  de  S.  André,  qui 
s'eA  fignali  k  la  defencc  de  Candie  (>out  la  Republi- 
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q'if  de  Vcnife  •,  Et  René,  S'deVille-ftanche,  aulli 
Miictchol  de  Camp  aiix  Acmces  du  Roy.  *  De 
Thou ,  Hifi.fui  ttmf.  Choticc,  Htfi.  di  Dauph.  La 
Pojj«linietc,  Davila,  &c. 

Du  P  V  Y  ,  GcQCial  des  Chartreux.  Cherchez 
François  Du  Puy. 

D..  P  V  Y ,  Dame  fçavante  d'Italie.  Cherchez 
Modcfte  du  Puy. 

Du  P  V  Y  (  Clément  )  Avocat  célèbre  du  Par- 
lement de  Paris,  s'acquit  une  tres-grande  réputation 
par  (on  fçavoit ,  par  Ion  cluquence.  Se  par  fa  pro- 
oité.  On  le  confulcoit  dans  toutes  les  grandes  alfai- 
ces ,  &  il  ^it  confidcré  comme  le  Papinien  de  ion 
ccms.  Mais  ce  qui  le  rendit  encore  plus  tecomman- 
dable ,  fut  une  pieté  folidc  ,  qui  l'attacha  fonemcnt 
à  la  veriuble  Religion  ,  St  luy  doniu  beaucoup  d'c» 
loigncment  pour  les  opinions  nouvelles  qui  trouve* 
lent  tant  de  partifans ,  dans  le  Siècle  auquel  vivoic 
CUmcnt  Du  l'uy.  Le  S'  d'Oppcde,  premier  Prcû- 
dent  au  Parlement  de  Provence  l'avoit  charge  dé  fa 
caiife ,  en  l'aiFaire  de  Cabrierct  Se  de  Merindol,  dont 
M.  De  Thou  a  (i  bien  décrit  l'HiAoire  i  Mais  ce 
(çavant  lurifconfulte  tomba  malade  en  même  tems, 
&  inouriit  peu  apcez,  le  a  a.  Août  de  l'aji  1554. 
Igc  de  48.  Dcaii  Lambin  prie  ainfi  de  Clément 
Dm  ,  dans  une  de  Tes  Lettres  écrite  de  Rome  à 
un  de  les  amis ,  au  mois  de  luin  de  l'an  i  j  (  i .  &  on 
la  trouve  dans  le  Recueil  des  L.-ttrcs  des  grands 
Hommes ,  que Ican  Michel Brutus publia  l'an  if6i. 
à  Lion.  Ûeimnt  Pue*niu ,  dit-il ,  iMtrikiu  tft  nihila 
tt  mttitnbm  ,  vcct  infirma  &  ttnui  ,  ctrfort  fructli 
&  imbtciSû ,  timidm  &  Ouàtnt ,  jî  ^mm  diitu  :  mhtlw- 
imnm  tdtntn  tn  fûncipwuà  pMrtnu  hadit  aimurétur  : 
J}»mm  ejiti  éih  iû  qui  IttifAitt  quaiidU  frrqiuntMtitr  : 
N>tM«  txifiimst  Jt  [m il  fMti  fmmitAS  finu  jadui» 
f  »Kwi/itrNm ,  (jui  *um  4»iè  n»n  cttifuluerit.  Qiit  ru 
ilitmr  tum  txiMltnini  f  nfftdiùtM ,  diligtaiin  ,  wdu- 
frié  ,pnbitMi.  Clément  Du  Puy  avoir  époi  sé  Phi- 
lipe  Poucet  ,  &  il  fut  pire  de  Clément  du  Vvy  ,  le- 
fuite  I  &  de  Claude  du  Puy ,  Confcillcr  au  Pailemcnt 
de  Paris ,  tous  deux  grands  Hommes ,  dont  )e  par- 
leray  dans  la  fuite.  Tous  ceux  qui  aimoienc  les  Let- 
tres avoicnt  tant  de  conlldciation  poui  le  mérite  de 
ret  Avocat  celcbre,  que  pluftcurs  confactcrent  des 
éloges  f  inebrcs  a  la  moinoire.  Eu  voicy  un  de  la 
façon  de  Ican  de  Goriis. 

Hî(  fit  M  rjl  CtiMtni,  Ungi  Qptimm  iâe  PiUrtnm, 
CItmtHJ  Pamfit  lumtn  , hona,qHeftri. 

Qiitm  dum  m  iuÀuià  dnHuiMri  Pttraividtrct , 
Et  p^JJim  tâufài  vtnctre  qtuu  Mgtrtt , 

y%m  vcritd  tltqmu ,  non  diils  Rhcitr*  cénf» 
DitnviM ,  iaMtdiium  t»llit  &  i  mtdtc , 

Hiu  Puteane  )MC€t .  Nte  itfdcundU  linguâ 
PétrcMTum  iudocili  liiertu  éirUtriê. 
*  Loifcj ,  Diéil,  du  Avot.  d»  Ptrlem.  d*  Pétrit,  De 
Thou,  Hifi.U.  loi.  PapueMaflbn,  i»  tlog.  CiMid. 
fuit.  Sec. 

Du  P  V  Y  (  Clément  )  lefuite,  né  à  Paris  ,  fut 
un  des  plus  excellens  Hommes  de  Ton  tems  poi:t  la 
Théologie  &  pour  l'cloquence  ,  qu'il  fit  éclatier 
dans  les  Chaires  Chrétiennes.  Son  mérite  l'cleva 
dans  les  principales  charges  de  fa  Compagnie  .  com- 
me à  cejie  de  Provincial  de  la  Province  de  France. 
On  le  conAdera  comme  le  fléau  des  Hcrctiqiics.par- 
ciculierementdaru  la  Guiennc,  où  il  mourut  à  Bour- 
reaux l'an  1598.  Voicy  Ton  éloge ,  tiré  du  Livre  V> 
«le  la  nairtancc  de  l'hcrcfie  de  Florimond  de  Rcmond, 
où  il  rapputte  une  choie  Angulietc,  au  fujet  du  P. 
Clément  du  Puy. [Encore,  dii-il ,  veux- je ,  avant  que 
fcimet  ce  Chapitre  ,  dire  que  les  deux  plus  grands 
Prcfcheurs  que  la  France  ait  veu ,  ont  été  Emond 
Aagp  Champenpi*  ,  ic  Clcment  du  Puy  Panlïco, 


tous  deux  teTuites,  grandi  Théologiens ,  boni  Phi- 
lofophcs ,  fort  difctts  6t  cloquciis ,  praptes  4  paiUiif 
à  toutes  formes  Ht  6gures  ks  aracs  des  Auditetitj, 
leur  arracher  &  anêcer  les  loùpirs,  faire  ic|aillir  it 
tarir  les  larnvs  de  leurs  yeux  ,  6i  les  tuutncr  à  IcuC 
dclfcin  Se  projet.  Clément  du  Puy  ctoit  le  mioui 
composé  naturel ,  égal ,  nuklcfte  &  raflfis  q.ic  |'ay« 
ianuis  connu,  l'cntcndcmeiu  le  plus  clcvc,  pluichoU 
(i ,  plus  (îngulicr  \  C  liche  au  telle  en  l'es  dilcouii ,  d 
vcntable  en  les  peintures ,  fi  naïf  en  l'es  dctcriptions 
qu'il  ne  lalTou  jainai^  les  oreilles  des  aflillans.  Aulfi 
fçavoit-il  de  Ion  amc  Ciirc  palFer  &  ditiiller  lies  pa£> 
(îons  &c  aifcâions  en  celles  de  fcs  Auditeurs  (  9i  pout 
parler  de  luy  ,  fon  doqucnce  leroit  ncci  iTurc.  LorC 
que  ce  grand  orage  cuida  abiiinet  cet  Ordre  des  le- 
luites  ,  comme  vous  verrez  q.jud  je  trai  teray  1« 
rchifmc  de  la  France,  il  vint  en  Guvcnnc  pont  y  ré» 
tablir  fon  Ordre.  Mais  caoïme  li  Dieu  eût  envié  c$ 
bonheur  aux  hommes ,  il  fut  retiré  de  ce  monde  au 
plus  beau  de  l'on  ige.  le  veux  avec  met  Larnus  Ae 
mes  regrets ,  témoins  de  l'amitié  que  je  luy  ay  poné , 
faire  le  récit  d'une  chofc  étrange,  quiavuit  peu  de 
jours  avant  fon  decez.  Comme  ce  bel  clprit  pref- 
chani  les  quatre  fins  de  l'homme,  eut  tavy  tous  1m 
écouta»!  de  la  richclTe  de  tes  difcours ,  reprelcntani 
toujours  avec  des  paroles  (i  bien  choi(i  -s  ic  triées  , 
les  apprêts  &i  douleurs  de  la  uaon ,  l'ctfioy  Si  l'hor- 
tenr  du  jugement  .les  loiirmensA:  pcmi-s  dcl'cnfcr, 
&  la  joye  èi  félicité  du  Paradis ,  il  avim  q>  e  l'Avo. 
cat  La  Cour ,  homme  d'hoiumu  &  de  beaucoup  de 
L. tires,  couché  dans  fon  lit  en  un  profond  li<inm.il« 
vit  en  longe  c;- bon  Pere  irtendu  au  cercueil  :  Il  le 
peine  Si  p;eurc ,  6c  tout  dormlnt  en  ce  tMvail ,  f  ige 
ton  Epit  f..  Eveillé  tout  en  pleurs ,  attriftc  d'iiii  li 
fiinellc  prelage  ,  fe  fait  porter  de  la  li  micn  ,  iciit  iet 
vers  qu'il  avoir  bâti  dans  le  iummcil,  &  arrivé  k 
l'Eglilc  de  S.  Picne  pour  ouïr  fon  fcmion ,  il  ikm« 
fait  le  tec>t  de  fon  fonge ,  nous  poite  fur  l'heure  let 
triAei  vers  Si  les  nouvelles  de  la  mou  deceluy ,  ïtat 
en  Chaire  plein  de  vie  Ht  d<:  fantc  ,  peignant  avec 
mil  beaux  traits  la  beauté  du  Paradis ,  oii  dans  peu 
de  jours  il  aila  jouît  de  ce  qu'il  avoit  fi  bien  rc- 
prclènté.  Ces  vers  qu'il  laiiTa  fans  autre  polifTure 
que  celle  que  le  fonge  hiy  avoir  diâé  ,  coururent 
lut  l'heure  en  la  main  de  pluficut%,  .ififi  g^z  d'en  fi 
mauvais  auguie  ,  leiqiicls  j'ay  voulu  mctirc  en  ce 
lieu. 

Prtptit  dum  tttUi  trrthiU  »d  Afirs  vtlétn , 
Mtnfit  &  hiae  dnitai  met»  dum  ttruld  cceU 
TtmpU  frtqutntubM ,tiindmhmtt f-fctpit  Oljn»» 
pm 

t/Sttrmau  ,  ipft  prier  ctitftit  imagine  fcmu 
Ciptm  i  dctrpd  igiii4T  nchu  non  martit  ddtmit 
Tt  Puteane  diti ,  ftd  dum  it  *d fidtrd  taUu  , 
Jfqut  rcdifqua  dnimo  canfi*n*m  lim h  Oly  mpi 
Ttrrtd  fubltmtm  tt  vud  rtltqmt  in  dfirii , 
Qtndidm  M  dtgdt  (um  dti*  cdltjiibtu  tvum , 
Luçtdt  &  Hune  tt  ccc'a  nan pttriartguu.  j 
Du  PVY  (  Claude  )  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  étou  fils  de  Clément  du  Puy  dont  j'ay  de  ja 
parlé  ,  6c  de  Philippe  Poncet.  Il  tcAa  jetine  tous  la 
tutelle  de  fa  mere  ,  qui  le  fit  élever  avec  grand  foin 
dans  les  Lettres.  Son  inclination  l'y  portoit ,  &  il  jr 
fit  des  progrcz  qui  étonnèrent  fes  Maîtres  mêmes, 
qui  furent  Turnebe  ,  Lambin  &  d' Aurai.  Du  Pajr 
apprit  les  Langues  fi^avintes ,  les  belles  Lettres  Se  U 
Philofophie  ;  6c  il  étudia  en  Droit  fous  le  célèbre 
Cujas.  11  voyagea  en  Italie,  où  les  plus  grands  Hom- 
mes de  ce  pa'is ,  comme  Fi'Ivius,  Vrlînus ,  Paul  Ma- 
i»ucc  ,  Sigonitis  ,  lean-Vincent  Pinelli ,  &  divers 
autres  admirèrent  fa  capciré  ,  6c  voulurent  avoir 
pan  à  fon  amitié ,  qu'ils  confidcroiem  comme  on 
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biirn  précieux.  Celle  desSfavans  l'e(l  to£k)aurs  -,  Sc 
fur  cuiit  loifqii'elle  cQ  iccompagncc  des  uvonugcs  Se 
des  qiulicez  qu'on  tiouvoit  en  CUude  Du  Puj.  Il 
avoU  un  grand  fond  d'cfprù,  beaucoup  de  jUgencnl, 
une  érudition  profonde  ;&  il  fotconfiderc  comme 
l'homme  de  ion  tems  qui  taifoniioit  pluj  juftc  Sc 
qui  étoit  raeilloir  ciitique.  Du  Puy  fut  reçù  Con- 
icillet  au  pJilcnKoc  de  Paris  le  7.  Vcvricr  de  l'an 
157^.  &  il  fut  un  des  plus  illulires  Magifhits  de 
cette  cclcbrc  Compagnie.  On  le  nomma  entre  les  1 4. 
luges  qu'on  envoya  dans  la  Guienne,commc  il  avoii 
été  accorde  par  le  Traité  de  Félix  at  ijSo.  Lare> 
volce  de  la  Ville  de  Paris  contre  le  Roy  ,  durant  le 
malheureux  tems  de  la  Ligue ,  fut  pour  luy  un  coup 
qu'il  nefoutTric  qu'avec peine.ll  albjoindre en  1  591. 
la  pmie  du  Patlemcnc  qui  étoic  à  "Tours ,  6c  deux 
ans  aprez  il  fut  député  vers  le  Roy  avec  les  S"  For- 
get  Kefident  Sc  Scarron  ,  Conieiller.  C'ctoit  au 
mois  de  Février .  peu  avant  le  Sacre  de  fa  MajcAé 
qu'on  re^ùt  à  Paris  le  11.  du  mois  de  Mars  fuiyanc, 
Claude  Du  Puy  revint  dans  fa  Maifon ,  &  il  y  mou- 
rut le  I.  Décembre  de  la  même  année  i}94.  qui 
étoit  la  49.  de  l'un  igc.  lofeph  Scaliger ,  Nicolas 
Bourbon  ,  Sccvolc  de  S"  Marthe,  Florent  Chré- 
tien ,  Nicolas  Rapin  ,  lean  PaiFeraC ,  Edtenne  Paf- 
quier ,  lean  Bontufuns ,  le  Prcfident  Savaron  ,  Ni- 
colas Richclet,  Nicolas  Rigacilc ,  lanus  Doufa,  Paul 
Meruta,  Baudius ,  Grocius,  Heinfîus,  MeuiHus,  Mo- 
cel  1  Caufaubon ,  Vulcanius  6c  divers  autres  grands 
Hommes,  amis  particulicts  de  Claude  Du  Puy  luy 
lîrent  des  éloges  funèbres  en  diverfes  forces  de  Lan- 
gues ,  qu'on  peut  voir  à  la  £n  ik  la  vie  de  Pierre 
Du  Puy  Ion  hls  ,  dont  je  paiJcray  bien-tôt ,  Sc  je 
fcray  auIC  mention  daiu  la  fuite  de  la  femme  &  dés 
autres  enfans  de  ce  ff avant  Magiftrat.  *  DeThou  , 
108.  <iJ«f.  I  594.  S"  Maiihe  ,  in  iltg.  Q». 
yiror.        Papire  Mailbn,  mtlit.  Dtll.  &c. 

Da  P  VY  (  Pierre  )  Confcilfct  du  Roy  en  fci 
Confcils  6c  Garde  de  Ci  Dibliotheqiie,a  foùtenu  cres- 
gtorieufément  la  haute  repitcation  de  f^avoir ,  d  hon- 
neur 6c  de  probité  qui  a  [oûjojrs  été  comme  hcre- 
diuireà  fa  Famille.  Il  avoir  toutes  les  qualitez  qu'on 
admire  aux  grands  Hommes,  avec  une  eruditicHi  uni- 
vetfclle.bcaucoup de  l'ictc  îc  de  modeftie.uue  humeur 
obligeante,  une  prudence  iniîgiie,  une  parfaite  in- 
tégrité 6c  un  amour  nes-ardenc  pour  la  patrie.  Il  le 
Ht  voir  en  des  grandes  occafious  \  6c  c'tll  dans  les 
grandes  occaHuns  que  les  Hommes  patoilTent  tou- 
jours tout  ce  qu'ils  font.  Il  avoit  un  difcerncmcnt 
a<{mirable  dans  les  aiTaires  pour  embaralices  qu'el- 
les fulfent,  il  trouvoit  d'abord  le  point  qui  les  de- 
cidoit.  Son  pcrc  qui  le  uouvoit  capable  de  toutes 
les  grandes  chofes  ,  i'avoit  élevé  avec  un  foin  ex- 
trême ;  Se  fon  indiiution  qui  le  portoit  aux  Lettres 
l'attacha  Ci  fortement  à  l'ctude  ,  que  par  fon  allidui- 
<c  au  uavail,  il  devint  cxucmenKnt  habile  ,  fçavaut 
en  toute  lotte  de  Liueratute,  &  pour  tout  dire  un  des 
plus  grands  pcrfonnages  de  fon  tems.  Le  célèbre 
Preiident  lacques  Augufle  deThou  (jui  étoit  fon  al- 
lié ,  n'avoic  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  s'eu- 
cretcniravec  M.  Du  Puy ,  quoyqnc  fort  jeune.  Ce- 
luy-cy  avoit  alors  un  ainy  particulier  que  fon  fça- 
roir  3c  fon  nwrite  ont  rendu  trcs-illuftre  ;  je  veux 
dire  M.  Nicolas  Rigaukqiii  fut  reçù  dans  ces  con- 
verfations  fçavantcs.  Mais  ces  deux  célèbres  amis 
curent  le  chagrin  de  perdre  en  1^17.  ce  fage  Ma- 

t;i(lrat  qui  leur  avoit  donné  tant  des  marques  (ingu- 
ieres  d'eftime  6c  de  bienveillance.  Pierre  Du  Puy 
eut  part  en  celle  de  tous  les  Sçavans  de  fon  (cms. 
Il  alla  renouvellcr  peu  aprer  l'amitié  que  fon  pcre 
avait  entretenue:  Ci  long-tems  avec  les  Sçavans  du 
Pa^'s-Bas,  Ac  ptincipalcmcat  avec  ceux  de  Holande 
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oti  il  accompagna  M.  Tumcry  de  Boiffife  que  le  Roy 

y  cnvoyoït.  A  fun  retour  il  travailla  a  la  recherche 
des  Diuits  du  Roy  ,  Sc  à  l'inventaire  du  Trelar 
des  Chartes.  Tant  de  pièces  raies  qu'il  avoit  vîiirs 
Se  examinées  luy  donnèrent  une  li  grande  conisoif- 
fance  de  tout  ce  qui  icgarde  nôtte  Hilloiic  ,  que  peu 
de  peifonnes  y  ont  tait  de  Icniblablcs  decouvatcs. 
Il  fijtaulli  en^ployé  avec  M"  Le  Bret  6c  dcLotme 
pour  jullifict  les  Dtoii^  du  Roy  fut  les  trots  Evc- 
chcz  de  Mets ,  Toul  Sc  Vetdun  ;  Se  ks  ufurpattons 
des  Ducs  de  Lorraine  ft  r  ces  mêmes  Evcchrz.  Oo 
cft  pcrfuadé  que  tout  le  poids  de  cette  commiflîon 
tomba  fut  M.  Du  Puy  qui  en  drclla  tous  les  Inven- 
taires taifonnez  Si  fournit  quantité  de  Titres  à:  de 
Mémoires  pour  la  venhcation  de  ces  chofes.  Son 
humeur  obligeante  le  failoii  intcrellèr  poui  tousle> 
Honmies  de  Lettres  qui  tiavailloient,  6c  li  leur  com- 
muniquoit  avec  bonté  ce  qu'il  avoit  de  plus  curieux 
dans  ce  vafte  Recueil  de  Mémoires  qu'il  avoU  ta- 
nialscs  depuis  cinquante  ans.  11  s'en  leivic  luy-mc- 
nie  avantagcufcmcnt  pour  la  coinpoiicion  de  tant 
d'cxcellens  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  faf  on, 
ù  glorieux  pour  leur  Auteur  dont  ils  confcivctont 
le  nom  à  la  poftetiré  ;  il  profitable  pour  le  public 
qu'ils  inAruifent  -,  Sc  Ci  utiles  pour  la  grandeur  Sc  U 
majcité  de  nos  Rois ,  dont  il  a  fbttemeiit  foùtenu 
les  Droits  &  les  Irgittmcsprctcnllons.  Les  princi- 
paux de  ces  Ouvrages  font  ,  Traitez  cuucihim  tel 
Diuits  du  Roy  fur  pluficurs  Euts  6c  SeigiKunes. 
Recherches  pour  montrer  que  plulleurs  Ptovinccs 
6c  Villes  du  Roy  au  nK  font  du  Domaine  du  Roy. 
Preuves  des  libcrtcz  de  l'Eglifc  Gallicane.  Hiftoiie 
véritable  de  la  condamnation  de  l'Oidre  des  Tem- 
plins.  H'ftoire  générale  du  Schifmc  qui  a  été  en  ' 
1  Eelife,  depuis  l'an  1  j78,jufqu'en  lé^ti.  Mcnioire* 
de  u  Provilionaux  Prclatutcsde  l'Eghfe.  DitfereiiC 
cntie  le  S.  Sirgc  &  les  Empereurs  pour  les  Invcili- 
tuics.  Hilloire  du  di/Terciit  entre  le  Pape  Bonifacc 
V  11  I.  &  le  Roy  J'hllipes  le  bel.  De  la  Loy  Sallquc. 
Delà  Lonhfcation  pour  crime  de  leze-Majeftc.  Qiie 
le  Domaine  de  la  Couronne  eft  inaliciubie.  Conti- 
derationsfur  lesTiaitezdeMadiit.de  Caïub.ay  te 
de  Crefpy.  Si  la  Piefciip.ion  a  droit  entre  \ci  Princct 
Souvcrains.Traité  des  appanages  desenfans  de  Fiance. 
Hilloiic  des  Favoris. Miiluire  de  la  Piaginati  qi  e  S.in- 
âion.Du  Concordat  de  Bologne  entre  le  Pape  Lcen 
X.  &  le  Roy  François  I.  Traité  des  Régences  6c 
Majoritcz  des  Rois  de  France.  Traité  des  contribu- 
tions que  lesEcclcfiaftiqiics  doivent  au  Roy  ,  en  cas 
de  ncceflité.  Mémoires  du  droit  d'Aubaine.  Traité 
de  l'Interdit  EcclefiaAiquc  ,  Sec.  Ces  Ouvrages  font 
mieux  conncîtrc  la  grande  érudition  de  M.  Di;  Puy» 
que  tout  ce  que  j'en  pourrois  dire.  Il  me  fii£St  de  re- 
marquer qu'il  mourut  à  Paris  le  1 6.  Décembre  de 
l'an  t6jt.  âgé  de  <>9,  M.  Rigault  fon  ami  écrivic 
fa  vie  qu'on  pourra  confultcr.  M.  Henri  Valois  fit 
fon  Oraifon  funèbre.  Tous  les  Grandi  Hommes  de 
fon  teins  témoignèrent  leur  douleur  par  des  pièce* 
qui  faifoient  voir  ,  combien  ils  prenoicnt  de  pan  à 
la  pene  que  fàifoicnt  les  Lettres  en  la  pei tonne  de 
Pierre  Du  Puy  ,  un  de  leurs  plus  illudrcs  ornonens. 
Mais  de  quelques  éloges  que  les  Poètes  &:  les  Ora- 
teurs ayeni  elPayc  d'honorer  fa  mémoire ,  bn  peut 
avouer  avec  vérité  ,  que  ce  n'a  point  été  ali  dcfliit 
de  fon  mérite  &  dercdime  qu'il  s'ctoit  acquife  dan* 
l'efprit  des  honnêtes  gens.  M.  Du  Puy  étoit  frère 
delAq^vis  dv  Pvy  .Prieur de  S.Sauveur  ,  oui 
l'aida  dans  tous  les  Ouvrages  ,  dont  il  pi  blia  le  plus 
grand  nombre.  Il  fiii  auûi  Garde  delà  D.btiothcque 
du  Roy,  &  il  mouniten  t6f6. 

|.a  Famille  de  DV  PvY  quia  été  fi  frconik  eh 
HomnKS  iUufties  étoit  oiiginai»  de  U  Ville  de  iaint 

Ga&niet 
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Gabuier  cnFocra.  PitRRE  dv  Pvy  y  mniirct 
vcn  l'an  1400.  &  U  .laiH.»  Thotnai  Ou  l*uy 
de  Huguiiï  Du  Puy  qui  J'AntoiiKttc  de  chuu  .- 
hiB  ù  Kmnr  ,  tut  cntic  auuci  t«fi«$  Gco»ioy 
i]ui  fiit  :  Thoiius ,  Prient  ilc  Iourti>;u  :  EAicune  Du 
l'u^  ,  Confcillei  au  Pitl.meiit  Jt  Puns  :  F  r  a  n     i  5 
»  V  Pv  Y  ,  G.n-.ia]  Jcî  Clumcux  ,  >i 
((MU  le  nom  Je  Frout^ois  ;  Et  Ican  i]  m  - 
GiofROY  pv  Pv  Y  eut  oiizïc;  .i.^in. 
fe  Tiurtel  fa  f^nnw  ,  m  cmicaiitic  1  -  1      ■  l  u) . 
Ptieurd  Ettivallcillcs.MjiucacÇhœurat  Cluiiui 
T     '    ■         n    ■     ic  MoDtbfil'on  Se  Cuic  oc 
Piicui  de  iailcs  :  I^cqiics, 
ijjiluil;  I  i-.-l  Olck  dc6.Au- 

toinr  .  dont  je  p^netay  Cf- 

api  fuv..  Iacqv  ti  11  V 

l>vi   !..        I     ,  ^     u  .  .  .I  dcS.  Oaiiujcr  ti'fi-.i- 
ù  CLiuc  de  Chalançon  ,  &  il  ej»  cul  ciMi. 
tuf  kilt  Icao  ,  mort  l.ins  alluiicc  :  I.ccjuçs  q>  1 
EtLoiiuqui  lailH»  pi)ftkT«é.  lAcc^vts  dv  1  vy 

II.-;-  '  ■  :  ■  v 

il  <• 


:  1  Utdlc  éa  Roy  »  Ciouvctnei.t  du  Hai  t  Vi- 
iiSi  en  1.  l'an  i6i6,à  IM.S'd^B^jr^J  .  ''^ 


il  a  de 
VAiets  i 

veudu  S'dcPeloux,  CiâMiHX  OVpVY, 

UK  tV'.  '  •  ■  ■f  11  I'  ■  !:n  Avocate 
du  1  .ly  J>t,  ^ 

de  i'Uuij  i;  IV  i.cit  i  iii  cjjujtv  ,  ClctiU'litD 
Iclulte  ,  dont  j'jy  fiit  mciitinii  :  Cli:iii  ,  i| 
£t  ludith  du  Ptiy  , 
de  U  Vaii.re;,  M 

tCtS.  CLAVi>l   V  l'.vii.- 

;..r:   !     I'.,.,,   1  ,,.  ,    ^  :  :. 

Sjll^liiu  ,  : 
.a  ,  La  ly  ,  LlCUtCll  . 

ce  dcUi'lv  dcTh'.»! 

Puy  ,  Cl  J  U-^  i''  ■■•  -'^i 

Co'iiv  1  ■  i  n  I  r,  f  4.  A  .:  1- 

ftiii 

fE,,  ,  .. 

dénient  Dit  Puy.  Coniinili  ' 

tue  i  L  Dat-ulfc  d'Avein  en  16  j  j.  ......  1- 

fans  de  C.<ihi:iinc  de  Lon;»titval  la  ftpww  :  lac- 
quciD.iPuy,  pu  '  '  r ,  dont  j"ay  fait 
meniion  :  Nicul.i5  1  .  alicr  de  ÏLiJîhc, 
n\oitcn  id;.  Àtmc,  uaïKt  a  l'icrtc  Boaid  ,  Con- 
feillct  M  Pjilcinent  de  Pat»  -,  Et  Maiic  Du  l'uy, 
fcmuK'  de  Claude  Genoiid  ,  S'  de  GiiibcvUic  &  de 
TouIoiigcs^Sccictaiiedu  R"  . 

Du  P  V  Y  (  Loiii-s  ;  .11»  en  Dail- 

phmc  ,  vivoiten  1550.  Il  l.u.;  ti.i  a.i  cclrbic  M 
decin  Guillaume  du  Puy  ,  A;  il  excella  luy-mëi 
<lan$  cette  pLollOl!)ii.  Il  tiaJiiilït  du  Gtcccn  nôi 
Langue  divers  Traitez  ,  qui  firent  voit  qu'il  i. 
poiMoit  di^ncmait  i  ce  qu'exigeott  de  Iny  ,  la  ré- 
putation que  fou  pcrc  j'ctoit  acquifc  à  Grenubfc  ^: 
ailleurs,  Loliis  Ou  Puy  dertïcura  à  PoiùerJ.  J 
Croix  du  Maiuc  &:  Du  Veidiei  Vauptivis,  Bti  . 
ftjuic.  Chotiet ,  fiijt.  de  D4>ifh. 

Du  Pvy.  Chcrdit,  •        .  Puteanuj. 

Du  PVY  f  Icnn  )  : .  ;  -  l'Uidre  dcJ  Au- 

pil  en  l'Visivetfitc 

de  1  AtiTij^nac.  Il  yor- 

ta  jeune  le  joug  du  Seigneut  ,  &  il  fc  :cn  in  c  in- 
lïder.kblc  yii  Ci  inoJeftic  ,  par  fa  pictc  p  '  1 
inclination  pour  le»  Sciences.  On  loy  fit  ci 
la  Rhétorique  à  S.  Gcni$  ,  A:  de  lï  il  alla  nuJ  .  ; 
en  Phiîiiruphie  à.  Bnurileaux  ,  d'où  il  vint  à  Pitii 
corrwcDcet  fon  coûts  de  Théologie.  La  maladie  con- 
Ugicufe  qui  afTIigea  aifcz  long  temt  cette  giaiidc 
Ttm  il. 


vil!'.-.  !>•  tontnÎ  Mv;  .1  •  r  ".ocrn'.r  j  Tolofe.  Ce  voya* 
X  ,  CJi  li  ci.t  le  mai  heur 
.  :..  J'  .  M   ■    •  i  1  q  i  luv  biù- 

Ititii;  les  liiJiit  6t  le  laif- 

i .  Le  i'.  i)M  l-cn 
caulc  Ivly  ci'iit  tl  (ç 

ivfc  bea'  ■ 

Il  1 59J.1'  .1.   .  .1 

cil  1  hi.o.ov;if  J  ■.'v  il  >  motiiui  l  .11  II  reptita- 

t    I  I  line  ^tjiiJf  l'ictc.  llaCD  ("n  n  -n- 

.  fut  la  Siimine  de  S.  T 
..i„j  ,  tl«l.  f^trer.  iHitjK  yJ  -^.j..  L:  .Mite  ,  .«« 
^  'ipe.  S4C.  Xt^l  l. 

LEPVYENANIOVouLE  PvY 

es  d;i  Po;ttou. 

,   .  i  .\  '  I  )ioii  ■  .1  i!  -,  X  .-.u 

Sjumiir. 

.  \  ^  >«i.KDA,  \ù.~  L.  jMi,,..' vi.i  .ij 
Ci-.Jai^nc  ,  au  Couchant  de  Cvtuy  de  Roullillon.cii- 
'IruiccA:  l'Elpagne. 

V  Y  G  V  1 1 1.  (  )  N  "II  Pi  nî-,  V  I  m  ri  n  rEhier>  > 

'  •  I  ••T..- 

1  II-  1  •  .        11  nu.- 1  nt  ni.-ntlon  de  Iwy  en  Ion  tiui:r.- 
•  iiité  alfca  Im  veht.  PuyguJloii 
;  6  a.  Conliiîtirx  Nofttadamuï> 
>  I.  i..       .x  du  MaiiK'.ilcc. 
VYHERnAVLT(  G.ibricI  )  Rclip,ieut( 
■  viaut  lS:  DoAi'iit  dt 
.  le  X  VI.  Siècle,  a 
^a;r  &  im  vaitible  Iioimw  Jt  1"  h 

. -I    rMi:rr  '  li  L-rr.iciedi  I'Eu.Hl-, 
1:1  de  la  Ftaiicr. 
1  liiainc.  Ce  il  cm- 
tcbct  tui  à  tiav ailler  fut 


G-ibiielde  Piiylu-ibaiat  .  iw  le  Hrau 

...  HL'tcti.y" I'        '.■■!.>[  de  DÔiiO 

Danie  di'  '  '.le,  l'an  1^66.  dans 


letcms  qii  1. . 


.c.Dier  la  Mdll.^Poll'e- 


vin  ,(»  ÀfpAT.  fuc.  Nicqret ,  d*  Ftntev  li.u 

r.a  {.  La Çroix  du  Maijic  5c  Du  Vcrdia  Vaupiiv.-.s, 
Btb!.  Prtfic.  Le  Mite,  de  Scrift.  Sdc.X  IMjuoi» 
«!j  C'iftv-,  Vit  dt  Fr4Hf.lt  Pirurr,  fie. 

P  V  I  Sr  A  VX.  rl::rch:-z  H  i-.i:;  .VtDj  Pui-' 

1   .  a':       iji.L'  i'  'Il  rtw* 

lia;  -,  de  tous  l«  j;randï 

I  '  '  ■■.  Prélats  de  fon 

.     idius ,  5:  fœnr 
-  leuiu-.   Lllc  conUcra  fa  virginité 
•iruad.1  »fe$  fa-  tJ  d'enfairedeln^}- 
l.,e.  A  l  a^c  lie  Kf.aiu,  Tlieo^We  la  créa  Atgu- 
li  ■  en  4 1 4.  &  partagea  avec  elle  la  puiffance  lin» 
le.  Son  cfprit  5c  fa  pieté  alloient  ia  delà  de 
inces,  5i.-  elle  fe  montra  tres-dignc  de  eet  hon- 
.  Elle  n'oublia  rien  pourl'educ.uion  de  ce  Piin- 
cc  ,  luji  choifiirintelle-niîinc  nr  tous 

fes  exetciceî.  Dep*"':  elle  îi-v  11411, 
Athcnaij  fiUedu  Philofophe  Le>>in  :  Bap- 

tême prit  le  nom  d'Eudoxe.  Tl-.  it  in- 

diUvremmcnt  toutésfoirrî  de  '  uj  Ici 

p'i    •     -  'nr,  luy  pnrfenXoit.i  I  i:  ^     'lit  !«/ 

,  ptendie  gatJe  ,  en  luy  en  failanC 
li^^iwi  un  p.u  I  '  '!,-  achetoit  Endure;  L'Em- 
ncretjr  ,  au  lie.  .  de  ce  jeu  d'efprit,  liiy  en 

fçùt  mauvais  grc.  v^rlque  tenu  aprei ,  il  la  vouint 
faire otdouniu  Diâconcllc}  ce  qui  r()Wi';ca  de  quit» 
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ter  U  Cour,  5e  eltr  fe  rctir;<  diiis  une  nuilon  de  «m- 
pagne.  Elle  en  fouit  tiois  ou  quaiic  ans  ajrtz, 
1     '  '  '    l  'f        lict^uc  CluiOphiu»  Ion  Mi- 

'  L..  ..K.       I,.  iii.iitc  ,  le  poftuit  à  f«>ûtenir 

kt.iichcz.quiccuiciin  dcttftjblc  Hcaliarqic.L  Em- 
pLicut  en  fut  perfiuJc  ;  &  cette  fortie  de  PuIlIic- 
ric  devint  toiit-a-faic  avantagtule  à  l'Eglilc.  Cepen- 
dant Theodofc  étant  moïc  en  450.  Pulchciie  fit 
élire  Marcien  ,  &  elle  l'cpoufa ,  a  condition  de  vi- 
vic  ep  continence  (<us  le  nom  de  nutiagc.  C'ift 
pi  fcs  (oins  que  fiit  allen-blc  m  451.  \t  Concile 
General  de  Cnalcedoine ,  où  les  Peies  Itiy  donnè- 
rent dcî  éloges  tits  nwgnifiqucs,  de  Girditnne  de 
la  Foy  r  &  de  nouvelle  Hclcnc.  Elle  mouriit  âgiic  àc 
54.  ans,  en  45  Le  Mcnologc  des  Grecs .  &  le 
Martyrologe  Koinain  en  font  mention  l'i  n  itpteni- 
bre.  Voyez  S  Lcon  ,  in  epifi.  Les  Aûes  dir  Concile 
dcChalc  fdoine,  Thcodotct,  Nicephote  &  Baionius, 
in  yinnal.  Ercl. 

P  V  P  I  E  N  V  S  (Marcuj  Claudius  Maximn^  ) 
ErapcTcur ,  fat  choifi  par  le  Sénat  ,  pour  gouver- 
ner avec  Balbinus,  aprez  la  mondes  Gordiens.  Ils 
s'oppofercnt  aux  Maximins  ,  &  on  attcndoit  toL- 
tcloitc  de  bojilicur  par  leur  prudence  &  par  leur 
conduite.  Le  peuple  les  aimoii  ;  mais  les  foldats  qui 
nclesavoient  pas  eux.  mîmes  fait  Empcreiiis,  les  af. 
faflincrent  vers  l'an  8.  l^ipicnus  «oit  âgé  de  74. 
ans ,  &  fon  Collègue  de  60.  Leur  Empire  ne  (ut  que 
d'environ  10.  mois  ou  un  an.  *  lulc  Capitolin  ,  in 
CtrJ.  &  Mdxim.  Hcrodien.  /i.  7.  Aurelius  Viftor, 
*ie  Ctfar. 

P  V  R 1  T  A  I  N  S  ,  Se<ftc  de  rigides  Calvi- 
niftes.  Us  s'clevercnt  en  Angleterre  vers  l'an  r  56  j. 
ou.fclon  d'autres  en  ijé8.  ou  6^.  Outre  les  ti- 
reurs de  Calvin  qu'ils  proftllcnt ,  ils  en  ont  quel- 
ques particulières.  La  principale  tft  de  croire  qu'ils 
lont  Us  fculs  qui  ont  la  pute  dodrine.  lis  ont  une 
(\  grande  avcrfiou  pour  ceux  qui  n'adhèrent  pas 
à  leurs  fentimeiii  ,  Se  lur  tout  pour  les  Catholi- 
ques ,  qu'ils  tefufent  taèmc  de  prier  dans  un  lieu 

Î|ui  auioit  été  conlacrc  par  les  Orthodoxes.  Ils  ri- 
ufent  ai,(E  de  iwtter  des  furplii ,  un  bonnet,  &  la 
foûune,  à  la  hiçon  des  autres  Prcfljiteriens4*An- 
glcterrc,  qu'ils  nomment  Parlanx-ntaircs,  4c  Gal- 
vinopapiftcs.  Button,  Colman,  Hallingliam,  Ben- 
Icn ,  &c.  furent  les  principaux  Auteurs  de  cette 
Seûe.qui  en  divers tcms  a  excite  de  fiirieufcs  Ic- 
dUionscn  Angleterre.  M  De  fhou  en  parle  .iinii 
dans  fon  Hiftoirc  fous  l'an  15^8.  En  ce  raim: 
tcms  en  Angleterre  ,  dit-il ,  Colman  ,  Button,  Hal- 
juigham  &  d'auuci  de  la  mcrac  opinion  quj  fc 
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peifi  .iJoîenl ,  ou  qui  vocU  ient  < 

étoicnt  plus  linccics  qi  c  les  ji  ,l  ,. 

gion  &  d;>ns  la  p«  tetc  de  la  dr^iiine  ,  c^XM^'n 

ceicnt  l  ttvcqvtr  en  dette  la  difciplme  muciLi^ 

l'Eglilcd'Anglctenè,la  LiihiigicA:  l  aiitcnté  dfi 

Evcqucs;  parce  qu'ils  dilo:i 

diftcicntc  en  appairnce  dt  i  :      ,  ^ 

vouloitiit  le  confirmer cillc  de  Genève.  Àla„ 

bien  qu'ils  tulfcnt  été  d'aboid  anélcï  ,  ils  tmci.r 

pouitaiit  un  grand  ncn  bie  de  pamians.  1|  , 

nicroedes  Evéqits  qt 

atffi  bien  que  dcsGtn 

par  ce  niojm  aiibiuis  tcclcl^ 

le  peuple  qui  luit  ptclqnc  u  v 

les  favonloit  en  haine  du  1  ,  ^ 

nienccmens  que  le  nom  .J  ,  _ 

tcms  apiez  dans  cette  Ifle,  1  etï 

Elccffc  te.  qu'il  a  tint  de  païuian»  m  Anglttctte 

*  De  Thou,  H,/l.ii.4f.  Gen£biajd,til-»<r«j,.4.SanI 

dere.  hArtJ. i^i.&d,  Stbtfp,.  ji„gl. /,". ,  Hcmtmd 

de  Raimond,  denii.         /».^.t.  U.  ip^  ndc,  ji.C. 

P  V  T  E  A  N  V  S.  Cherchez  Ericiuj  J>u- 
tcanus. 

I'  V  T I  P  H  A  R  ,  Eunuque,  c'tft  à  dire  Chef 
de  la  Milice  on  Capitaine  des  Guides  de  1  ' 
Il  achtU  lofcph .  l'an  i }o6.  du  Monde ,  & 
de  la  prudence  &  de  la  modcttic  ;  même  voyant 
que  ce  jeune  cfclave  n'avoit  tien  de  teivile  dant 
fes  mœurs ,  il  fe  rcpofa  fur  luy  du  foin  de  toute  lâ 
Mailon.  Je  dis  ailleurs  que  la  femuic  de  Putiphat 
troiibli  en  ajitf.  le  repos  de  lofeph  par  fa  paflion 
deteflable  »  ôc  comme  la  crediilitc  de  cet  honrme  le 
tendit  injufte  &  cruel  contre  fon  efcl.ive ,  qu'ji  fit 
mettre  en  piifon.  C^iclqi^cs  Ai.teurs  elliment  que 
ce  Piitiphirift  ce  Prêtre  d  Heliopolis.  dont  lofeph 
ép(>ura  la  fille  nonimde  Afencth  .  en  2515.  *  Ge- 
ncfe,  Î7.&  f9.S.laôme,ni6tn.c.^i,cir  c.jj.dt 
Trtdit.  H<kr(uc.  Toinicl ,  ^.M.  ijcfi.  1  1. 
X}  19.  r.\6. 

PVTSCHIVS(  Elic  )  croit  d'Anvers  où  il 
naquit  en  1580.  Il  fe  rendit  tres-habile  dans  les 
icuticesjlc  ilfe  Ht  eûimer  pat  fa  probité.  Pi     '  ^ 
ctoit  originaire  d' Au  Ibourg  ,  d'où  fcs  pareil 
venus  à  Anvers.  Il  publia  Salufte  avec  des  f, 
&  des  notes  Se  X  X  X I  H.  anciens  Gramn...  ,1.  ,  . 
On  attendnii  des  chofes  plus  importantes  de  fa  h- 
çon  ,  mais  il  mourut  jeune  ï  Staden  l'an  \6q6. 
Voyez  fa  vie  compofée  par  Conrad  Rutcrshufius, 
Valcre  André,  Mclchior  Adam,  &c. 

P  V  Z  Z  G  L  E.  Cherclicz  Pouizole. 
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Cbttï  U-au- mucitc  ù-mbic 
aulU  inutile  que  le  K,  poicc  que 
k-C  peut  avoir  la  mOinc  r^jnifi- 
cation,  &  (crvir  à  lc«r  place. 
AulTi  elle  n"a  point  toujours  été 
eu  uiagc  pjnny  les  Latins,  qui 
apparemment  l'ont  eropnmtcc 
du  Koph  des  Hébreux  ,  &  ne 
l'ont  eroployc  que  pourjoindic  l'V  voc.de  ,  avec  une 
autre  ktue  vocale.  Aufli  il  cft  facile  Je  remarquer  que 
le  (^ne  «eut  (c  mettre  dans  la  didhnn  ,  ùns  l'V.  Les 
Latins  changent  fou  vent  cette  lenre  en  C .  comme  fc- 
VHarftcuim,  It.'jutr  loautu,  &c.  Les  François ,  les  Ita- 
liens .  &  les  Elpagnols  ont  emprunte  la  lettre  l^dcs 
Latins.  La  Langue  Angloifc  l'employé  plus  Couvent 
que  l'Alemaudc  ,  chés  qui  l'ufage  Je  cçtce  lettre  cil 
rate ,  anfli  bien  que  les  Hongrois  &  les  Efclavom, 
qui  ne  s'en  I  et  vent  que  ivjui  les  mop  tirés  des  La- 
nns.  Aufonc  narle  ainfi  de  ces  trois  Icnrts ,  K,  C. 
&  Q.  qui  fembicnt  .ivoir  le  même  ulâ^,  dt  Littcr. 

Htc  inhiu  in  Lativ  tAntiua  addit  n«mimbn4  K. 
PrtvMmt  fnfltfium  C<tmm*  vice  fitadA  frint  C. 
Jii^  almm  fr»  ft  tittdo  rtfUtM*  dtdu 

av 

QV  A p  E  S  ,  peuples  de  l'ancienne  Gernunic, 
qui  félon  Cluvier.habitoienteiOrc  le  Danube, la 
Bohême,  &  la  Rivière  de  Maick  i  &c  qm  ikpuis 
s'étenJirent  dans  la  Honj;ric  ,  entre  deux  Villes  foit 
célèbres,  Erlavv  &  Vaci.i.  Mais  Sanfon  eftinw  qu'ilv 
habitoientdans  la  Moravie  d'aiijourd'huy.  Ces  peu- 
ples étoient  extrêmement  belliqueux  j  &  du  tenu 
tncme  de  M.Antonin.ils  palTcrent  le  Danube  ,  ck: 
fejencrent  fur  les  tcnes  de  l'Empire.  Dans  ks  Siè- 
cle* fuivans  ils  en  firent  de  même  ;  &  du  u-ms  ck- 
Valcntinien,  joiwsi  lenrs  voiliiis ,  ils  s"avaiicnci;t 
jufqucs  à  Aqiiilce.  Tacite ,  Ptolomcc,  Eutropc ,  &c. 
en  font  mention  -,  9c  CUivat,  dtftr.  Crm.  &  in  Intr. 
tietfr.  Sanlon,  Cjttgr. 

qvADRATVS,  difdple  des  Apôtres .  fut 
fait  Evcquc  d'Athènes  aprez  Publius.  fPuur  adoucir 
l'elpiit  de  l'Empereur  Adrien,  qui  perfecutoit  les 
Chrétiens  .  il  luy  prcfenta  l'an  une  Apologie, 

afin  de  luy  faire  connoître  l'innocence  de  ceux  qu'il 
poutfuivoit  avec  tant  de  cruauté.  Il  luy  fit  encore  à 
ce  fu)ct ,  un  excellent  dilcourj  ,  qui  ait  tant  de  pou- 
voir fut  fon  ciprit^  qu'il  fit  ccU'et  la  perfccution. 
*  S.  Jérôme ,  dt  Scrift.  Eukbe .  li.  4.  JJiJl.  Baionius, 
■^.C.ii$. 

QVADRATVS.  Cherchez  Afinius  Qua- 
dratiis. 

QyADRIGARIVS(  Clandius  )  ancien  Hi- 
ftoricii  Latin  ,  dont  nous  avons  pcidu  les  Ouvra- 
ges. On  ne  fdjait  p.u  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  il 
cft  fouvent  nté  par  les  Auteurs.  *  Voflius.  li.  i.  de 
,  Hifl.  f^r.  c.  I  o. 

Qy  AK  E  RS  ou  TniMBLEvns  ,  Fanatiques 
d"  Augktcne.ainfi  nomnvz  du  mot  (fiuuftun,  qui  veut 
dire  trembler  .parce  qu'ib  aft'.ûent  de  trembler  quand 
ils  prophetilent ,  ou  quand  ils  priait.  lU  ne  Tculest 
Tmtll. 


point  rcconnoître  de  Loix  Ecclclialliqucs  &  mé- 
prifcRt  les'ScwiCL-Sîde  fonc  qii  cnlevciis  dans  une 
aallê  ignor.ancc  ils  ont  des  fentimcns  les  plus  cx- 
trontdinaitvs  qu'on  puilTe  s'imaginer.  Ils  rejettent  lea 
prictcs  publiques  &  les  Sacremens ,  fuîvent  l'opinkn 
des  Anabdptiftes  touchant  le  Baptême  :  ils  foiiticn- 
nentque  l'amedl  une  panic  Je  Dieu,  que  ]  f  s  y  s. 
Christ  n'a  point  d'autre  Corps  que  fon  allèm- 
blce  ,  &  ils  s'imaginent ,  i^ie  tous  les  Hommes  ont 
en  eux  une  lumière  qui  cil  liiftifante  pour  le  (alut. 
Selon  ces  fanatiques  la  prière  eft  im.ùle  pour  k-  ialiit, 
ntnis  fommes  Jullifiez  par  nôtre  propre  juftice  Se 
il  n'y  point  d'autre  vie  6c  de  gloire  a  attendre  qu'en 
ce  monde.  Ils  prétendent  que  toutes  chotcs  doivent 
étC'  es,  que  perfoiine  ne  peut  être  appdlé 

M.i.  .^ncur ,     qu'un  homme  ne  ivut  pas 

avoir  Je  puiAimoe  lur  wn  autre.  J'aurois  honte  de 
rapjxMtci  leurs  autres  fentimcns  qui  font  prd'quc 
tous  des  blafphemes ,  Se  de  parler  de  leur  conduite 
&  de  leurs  égal etnens.  Malheur  à  ceux  que  Dieu 
abandonne  !  J'aJoûaTay  kulement  que  quelques-uns 
d.:ccs  ti^rakers  dilènt  qu'ils  font  Chrift  ,  qiiclqucs- 
iiiui  Dieu-même ,  A:  d'auucs  qu'ils  font  feinblablcs  à 
Dieu,  parce  qu'ils  ont  en  eux  le  m£me  cfprit  qui  cft  ai 
Dieu. 

(^V  A  N  S I  ,  en  Latin  ÇKunfin ,  Pro  uice  de  la 
Chine,  entre  Quantung ,  )unnam  .  Qiiicchcu ,  Se  la 
Cochinchine.  Cette  Province  ell  la  dernière  dcœ 
gr.ii  '  ji  a  cti  pife par  les  Tartares.  Sa  Vil- 
le c  ■  <si_v  E 1 L I N  ,  au  pied  des  montagnes  & 
fut  le  Hâ  ve  C^v  1 1 .  Les  autres ,  Licuchcu  ,  Kingy. 
vcH  ,  Pingio ,  Guche^i ,  Cincheu  ,  Tmchcu  ,  Nao- 
ning  ,  Taij)ing ,  Suming  ,  Chingan.  Les  qu.itre 
ëenueres  (ont  au  Roy  de  Tiinquiii  ;  &  les  autres 
ont  dans  leur  territoire  foixante  dix-huit  autres  Vil- 
les moiiu  cunliderablcs.  *  Maitin  Mjftini  .  ArU, 
Stnic. 

Q^VANGTVNCou  Canton  ,  grahdr 
Ptuvincc  de  la  Chine.  Sa  Ville<apiuJecft  l^v"  a  k- 
ciiHEV,ditc  langching  &  Canton  fur- le  Ta  ,  beau- 
coup  fréquentée  par  les  Européens.  Les  Tartares  la 
prirent  a[>fe2  un  Siège  d'un  .in  ,  en  iiîjo.  Les  au- 
tres Villes  de  la  Province  font  Xaocheu  ,  Nanliiung, 
Hoeicheii,  Chaoclieu,  Licncheu,  Luicheii ,  iS:  Kiuu- 
cheu ,  aufquelk'S  quelques-uns  joignent  Amacao  oa 
Makou.  Soixante  '&  aetzc  moindirs  Villes  dépen- 
dent de  ces  premières.  La  Province  cft  cxtrchiemcnl 
fertile  &  peuplée. 

Qy  ANGNAN  &  Qvamosi  ,  Ville  de  la 
Province  de  lunnam.  Elles  font  toutes  deux  au  Roy  de 
Tunquin.  Q^v  a  n  o  t  e'  eft  dans  la  Piovince  de  Nau- 
quin,  &  Qy  A  n  p  i  kg  dans  celle  de  Pékin.  *  Maitin 
Martini,  Âthl.  Sinic. 

QVARTODECIMANS  ou Pafchaitcj. 
C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le  11.  Siècle,  à  ceux 
qui  ccUbroient ,  à  la  façon  des  Juifs  ,  la  Fête  de  Pâ- 
ques k*  quatorziciQe  jotir  delà  Lune.  La  difputc  np 
nic  au  commencement  qu'entre  les  Catholiques ,  Ce 
eilr  ne  blctfoit  point  la  Charité.  Mais  depuis  Blaftu* 
difdptc  de  l'Hcrefiarquc  Valcntin  ,  &  les  Moiita- 
iliftes ,  enfeignoieui  fclon  la  faulTe  révélation  de  leur 
Paracict  ,  qu'on  ne  pouvoit  fans  erreur ,  £ùie 
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l'»^]ue  en  autre  jour  que  le  quatorzième joiir  6b  U 
JLmik  de  Mais  j  coiTinic  les  ]ijih.  L'Egliic  Roniai* 
ne  s'attachanc  à  U  Tradidoi)  Aponoliquc  ,  ordon- 
na qu'on  la  cclcixcroic  le  Dimanche  aprez  le  14. 
jour  delà  Lune.  Ce  qui  fut  cncoce confirmé  dans 
le  Concle  Gênerai  de  Nicce.  *  Tcrtullien ,  de  Prdjc. 
S.Epiphanc,  harcj,  jo.  S.Augiiftin,  ktrtf.  zp.  Baro- 
nius,  ^.C.iji.  180. 198.&C. 

qVEBEC  ,  Ville  nouvelle  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce ,dans  l'Amcrique  Septentrionale.  Elle  el^  fur  la 
grande  Rivière  de  S.Laurent  ,  avec  une  FortcrclFe. 
L'Evéquc  de  Canada  y  fait  (a  rcAdenceHepuis  quel- 
ques années  ,  comme  nous  l'apprenons  des  dmiietes 
Relations  qui  nous  viennent  ck  ce  pais. 

QV EDA,  Ville  des  Indes ,  dam  la  Province  Je 
Siain,  avec  un  Port.  C'efl  un  lieu  célèbre  pour  le  ne> 
gooe,  &  fort  fréquenté  des  Européens. 

C^V  EDELINBVRG,  Ville  de  Saxe.ptez 
d'HatberlKid  ,  avec  uik  cvlebrc  Abbaye  de  Dames. 
Elles  étoienc  autrefois  Souvnaines  du  Païs  &  de  la 
Ville,  mais  l'Elcâeur  de  Saxe  en  cA  prel'entemcnt 
ie  maître. 

ConciUj  de  Qutdtlinbmrg. 

Hcrman  le  Lonain,  que  les  partifam  du  Pape  Gré- 
goire Vn.  avoient  clû  Roy  des  Romains ,  pour  l'op- 
Jjofer  à  l'Empereur  Henry  I V.  pll'a  les  Fêtes  de  Pi- 
que di-  l'an  1 08  f .  à  Qiiedelinbourg  j  &:  il  y  fit  tenir 
un  Concile,  àla  prcfence  du  Lcj;at  du  S.  Siège.  On 
y  lança  aiutheme  contre  l'Aïuipape  Guibert ,  coiv 
tre  les  hérétiques  Henriciens  ,  &  contre  quelques 
autres  Hérétiques  &  Schifmatiqiies.  Hrnify  fils  du 
même  Erapcicvr  Henry  ,  tint  une  autre  Allcmblcc  à 
Q^;cdelinDourg  en  iioj.  D'autres  veulent  que  c'ait 
été  à  Noithaufen  en  Turinge.  Quoyqu'il  en  ioit, 
nous  fçavons  du  moins  que  le  Prince  Henry  s'étoit 
dc)a  révolté  contre  fon  pete,  &  que  daiu  cette  Alicm- 
blér  Gebc-hard  Evêque  de  ConAance  luy  en  donna 
i'ablolution  de  la  part  du  Pape.  On  y  fie  auflides  Re- 
glemens  pour  la  reforme  des  raorurs  &  contre  l'in- 
continence des  Clerc*.  Contultei  Otton  de  Frificn- 
gen,  l'Abbé  d'Vfpeig,  Trithemc,  &f . 

E  I  C  H  E  V  ,  gt.andc  Province  de  la  Chi- 
ne ,  dans  un  pais  d^•  montagne.  On  y  conte  pour- 
tant huit  grandes  Villes  qui  font  Q\' i  y  ano  ,  Su- 
chcu  ,  Sun.in,  Tungin,  Cnivyven  ,  Xecien  ,  Liping 
&  Tucho  j  &  ces  Villes  en  ont  Ibus  elles  loixamc 
>tc  quinze  de  moindres.  *  Martin  Martini  ,  jtiU, 
Stnic. 

QV'  E  1  G  H  E  V  .  Villede  la  Chine  dam  la  Pro- 
vince de  Siichuen  ,  fur  le  Fleuve  Kiang.  Elle  ell  ca- 
pitale dedouze  autres  Villes.  C^v  e  t  i  elt  une  attre 
Ville  du  même  Empire,  dans  la  Province  d  Hoiun, 

^V  E  L  E  E  N  (  François)  Religieux  de  l'Ordre 
des  Chartreux,  a  cmnpofé  quelques  "fraitcz  ,  &  il  ef): 
Auteur  d'un  Ouvrage  qui  eft  la  dcfcription  de  U- 
mort.  PofleTin  en  fcit  mcntioa,  inapp.  fur.  8c  Pc- 
treius,  Bibl.  Cmnh.  ^.95. 

QVENESCOVNTouCoMTi'DEtA 
R  i  I  N  I  ,  Province  d'Irlande  en  Lagcnie  ,  avec  ti- 
tre de  Comté.  La  capitale  ell  Qi^iccnelloune.  Ce 
nom  de  Comté  de  la  Reine  luy  a  été  donné  à 
l'honneur  de  Marie  Reine  d  Anglcterrc.  Il  y  a  auffi 
QyisNH-FiRi  .Ponde  Mcrd'Ecolfe,  fur  ie  Gol- 
fe de  Forth. 

S.  Q  V  E  N  T I N  fin-  la  Somme  ,  Ville  de  Fran- 
ce, capitale  du  Païs  île  Vcrmandois  en  Picardie.  C'eft 
une  forte  place  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
^mmii»f*lù ,  Hc  on  cftime  que  c'eft  X'Jli^fi»  f't- 
ronuaidenam  îc»  Anciem.  Elle  eft  fituée  fur  une  pe- 
tite eminance  qui  a  d'un  côté  la  Rivière  &  de  l'au- 
tre une  vallée  prcfquc  toute  dcarpéc ,  fi  ce  n'eft  du 
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cûtc  de  la  porte  de  S.Kan  où  l'on  a  tl  .  /•  1  :nan<l 
baftion  avec  quelques  demi-lunes.  L  nd» 
pale  eft  la  Collégiale  de  S.Qjieniiii.  Il  y  en  .»  a  autres 
très- propres  avec  pluficuts  Monaftcres.  La  Ville  cft 
granile  Se  bien  peuplée  ,  &  on  y  fait  divcrlès  ma- 
nufaéhires  &  fur  tout  de  toiles.  Saint  Qtrentin  a  été 
aux  Comtes  de  Vcrmandois.  Raoul  I.  de  ce  nom 
furnommc  le  VailUnt,  fils  de  Hugues  de  France  ait 
d'Alix  dite  Pcrronille  de  Girienc  ,  fa  féconde  femme 
Raiml  1 1.  dit  le  Icune  &  le  Lépreux  qui  mourut  fant 
poftcricé  :  Eiizabi-th ,  Comtcdi;  de  Vermandois  qui 
époufaen  1 1^6.  Philipes  d'Allacc  ,  Comte  de  Flan- 
dres i  Et  Eleorux  Comti-llè  d^-  S.  C^ientin  &  de  Va- 
lois qui  fut  mariée  4.  fois  ti  mourut  fans  cnfâni, 
aprez  fa  fœur  ,  co  lilleurs  fous  le 

noai  de  Vermjndi  :  dans  ce  Com- 

té :  ce  qui  fut  un  lujet  de  giuiic  enue  le  Roy  Phi- 
liprsAugufte  Se  le  Co»ntc  Je  Flandres.  Le  Roy  luy 
lailfa  d;puis  poi<r  ufcfruit ,  fa  vie  durant ,  Perotme 
Si  S.CÎiientin  ;  A:  aprcx  U  mort  de  ce  Comte  ,  ccf 
Villes  furent  tciinicià  la  Coi'j-onne.  S.  Quentin  a  été 
depiis  quelquefois  ci  x  Ducs  de  Bourgo- 

giM:,  mais  elle  en  a  étt      ,    ..  ictirccavcc  les  au- 
tres Villes  fur  la  Sonuue.  En  1 5  jy.  aprez  que  U 
trêve  eut  été  rompue  entre  le  Roy  Heiui  II.  fie 
Philipes  II.  Roy  d'Eipagnc,  PKilibcn-Ennamiel,Duc 
de  Savoyc  ,  Gouverneur  du  Pais  -  Bas  ,  alllegea  la 
VilledeS.  Qiicntin  qui  ctoit  ilegarnie  d'hommes  & 
mal  (bctificc.  L'Amiral  de  Coligny  s'y  jetia  dedaii» 
avec  quelques  troupes.  Sa  repttauon  &  fa  valex.t  fer- 
V  irent  quelque  tcms  de  rempart  à  la  place  qi  1  i  fis  cela, 
n'eut  pas  duré  14.  heures.  On  tenta  divcrlès  fois  d"y 
jetter  du  fccours.  Si  i  la  fin  le  Comiétablc  Je  Mont- 
morency palla  luy-roêmc  la  Somme  avec  l'armée  du 
Roy  qu'il  comniandoit  ,  pair  y  en  faire  entrer  par 
les  inarcts;  mais  cela  fcfit  avec  tant  de  precipitarion, . 
qu'à  peine  y  entra-i'il  cinq  cens  homnws  avec  Dan- 
delot ,  Colonel  de  l'Infanterie  &  frcrc  de  l'Amiral. 
Apiezccla,  le  Connétable  voulut  (ê  retirer  à  la  vue 
dcl'enncniycnpleinjoi.r.  embarafsé  d'cquipgcs  & 
beaucoup  plus  foible  que  les  Efpagnols.  AuQl  le 
Duc  de  Savoyc  profitant  Je  cette  faute,  le  furpric 
entre  les  villages  d'LlEgny     de  Rizerolcs  ,  &c  le 
cliargea  fi  biulqucmcnt  qu'il  n'eut  pas  le  loilir  «ie 
coimct  les  ordres  poi  r  la  bataille.  La  p::rtcque  twus 
y  li'incs  fut  ties-grande.  Le  Conncttole  luy-mén)C 
y  iincuia  luiÛHinia  avec  Monthcion  Ion  jeune  fils, 
les  Ducs  de  Monipcnfirr  6f  Je  L  ^  guevil  ; 

de  Goiizaguc,  depuis  Duc  A;  Nevcrs ,  le   li 

de  S. André,  dix  Cnev.tlieT$  de  l'Ordre  &  joo.  Gc-rr- 
tilshommes.  Il  yencutaufli  plus  de  (îco.  de  morts, 
outre  jooo.  hommes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie, 
}>amii  Icfquels  on  troiïva  Jean  de  Boi;rbon  ,  Duc 
d'Anguieii.  U  en  fut  fût  prcfque  autant  de  pri  fon - 
niets.  On  nomm.i  cette  Bataille  de  S.  Qiientin  ou  vie 
S.Laorcn:,  parce  qu'elle  fiit  donnée  le  10.  Août,  jour 
de  la  Fctc  de  ce  Saint.  Les  cnncinii  n'y  f«rdirenc 
qu'environ  80.  ou  100.  hommes  jmab  ils  ne  f«jû- 
tent  pas  profiter  d'un  fi  grand  avanuge.  Ils  s'arrctc- 
'rentau  Siège  de  S.Qitenun ,  où  le  Roy  Philipes  vint 
le  17.  Août.  l'Amiral  qui  avoit  trop  tarde  die  capi- 
tuler ,  fit  forcer  cette  place  par  cinq  brèches ,  Se  fijt 
fait  prilbnnicr.  Cette  Ville  fiit  renduif  en  i  j  j  9.  par 
la  Paix  de  Cateau-Cambrefis  fi  peu  avantagciile  k 
la  France  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Qiiciqucs  Au- 
tturs  parlent  d'un  Concile  alTcmblc  à  S.  Qiicncin  eu 
I  z  J 1.  par  Hcniy  Je  Dreux  Archevêque  de  Reims, 
pour  ntettre  d'accord  Milon  Evêque  de  Bcauvais  , 
en  piocezavecles  habiunsdc  la  Ville  -,  ma^s  il  y 
a  plus  d'apparance  que  cette  AHemblée  fc  fît  cLins 
l'Abli  lyc  jt-  S.QiMmtin  de  Bcai'vais,  ou  à  S.QiKrntiri 
de  riHe.  On  parle  cncofe  de  deux  autres  Synodes 
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a\\n$.ôc  11^7.  &  d'un  troifiérac  tenu  par  Mi- 
iou  EvëqucdcSoilIcMiscn  ii7i.*DeThou  ,  Hijh 
Mcinoircsck:  Tavjiics  &  de  Mundiic.  Bclcacius,  /J$JK 
Du  l'tiy,  Dr«its  du  Kay. 

Qy  Ë  R  C  I  ,  Province  Je  France  encre  le  Pcri- 
gorJ  ,  le  RuiifTguc  .  l'Auvergne  ,  1;  Languedoc  ^ 
le  Liniotîn.  Ses  paiplcs  lonc  les  endurci  de  CcHu, 
^qui  fotirnirtnt  julqu'i  douze  mille  hommes  dans  la 
Ligne  des  Gaulois  concrc  les  Romains.  Cahors  cA 
la  Ville  capitale.  Les  autres  fonc  Montauban  ,  Moil- 
ùc  ,  Lauzcne  ,  Gourdon ,  Guillaunie  ,  Marcel  ,  Fi- 
geac  ,  Souillac  ,  Negrcpeliire»  &c.  Les  habiuns  di- 
vil'cnt  leur  païs  en  Hauc  &  Bas.  Ils  marquent  le  Haut 
Qi  erci  par  le  nom  ,  de  Caullè  qui  cft  ccluy  des  Val- 
Icts  qu'on  trouve  le  long  du  Lot.  Us  appellent  Vil- 
les-baiFes  celiiy  qui  fe  trouve  aux  environs  de  l'A- 
veirou.  Le  piscîl  fertile  en  bleds,  vins  blancs ,  pu- 
nes,  bétail.  Sic.  On  y  trouve  aulÉ  de  tulipes  lîngu- 
lieres  &  de  diverfei  tortes  qu'on  ne  voit  pas  ailleurs. 
Le  v^erci  cA  du  grand  Gouvernement  de  Guienc.du 
ParleniL-nt  de  Tolol'e  &  de  la  Ccneratité  de  Monuu- 
ban,  qui  a  fous  foy  crois  Eleâiotu ,  Cahors,  Monuu- 
ban  &  Figeac.  Ces  crois  Villes  ont  auûi  des  Sièges 
Royaux,  oc  même  que  Lauzocte  ,  Figeac  ôc  Gour- 
don. Les  Cornces  de  Tololc  le  furent  atlC  de  Ca- 
hots, jufques  a  Raimtnid  l'Ancien  qu'on  depotiilla 
de  l'es  bi'  ns  pour  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois. 
Guillaume  de  CardillaC,  Ëvëquc  de  Cahots  qui  avoit 
Ci'ivi  Sinon  de  Moiutun,  protiu  du  Comte  de  Ca- 
hors ,  dont  il  fît  hoiTUge  au  Roy.  Depuis  le  Qiictci 
fut  uni  a  la  Couronne  au  commcnccincnc  du  règne 
de  Philipcs  le  Hardi ,  comme  étant  de  l'héritage  des 
Comtes  de  Tolofe.  En  i  jo<î.  le  Roy  Philipcs  le 
Bel  tranfigea  avec  Raimond  Pauchelli,  Evcquc  Je 
Cahors  pour  le  droit  de  Pariage ,  il  luy  permit  de 
prendre  le  titre  de  Comte.  *  Guillaume  des  Vaux- 
dc-Cemav  1 //»/?•  yllh^.  c.  ^s-  &  57.  Autoxerre, 
Hi/}.  >4^«f.La  Croix,  Epifc  CoJurc.  Catel ,  Hifi. 
*Uj  Comi.  Je  Toi.  Ou  Puy, Droit/  du  Roy ,  Sainte  Mii- 

Ciy  E  R  E  N  G  H I  (  Antoine  )  êtoit  de  Padoiic 
où  il  naquit  en  1  ^^,6.  Il  fe  rendit  tres-habile  dans 
les  Sciences  ,  &  il  le  Ht  conlidcm  par  la  fage  con- 
duite- &  par  fa  grande  probité.  Qi^iciriighi  tût  Se- 
ticuire  de  quelques  Cardinaux ,  &  enfuitc  il  le  fut 
du tacrc  Colltge  fous  cinq  Papes  ,  Clément  V  I  IL 
Iiiy  donna  une  Chanoinie  à  Padoue  où  il  vivoit  en 
repos  dans  la  converiarion  des  Hommes  de  Lettres. 
Mais  il  s'ctoit  uop  acquis  de  réputation  à  Rome  pot  r 
n'y  être  pas  fou haitc.  On  l'y  cappella  &  le  Pape  Paul 
V.  le  fit  Camerict  fecret ,  Refcrcndaire  de  l'une 
l'autre  (îgnature  &  Prélat  ordinaire.  Il  eiit  les  mêmes 
emplois  lous  Gregroirc  X  V.  &  Vtbain  VIII.  qui 
s'entrctenoit  fouventavec  li:y  de  belles  Lettres  ;  ic  il 
mounit  en  la  même  Ville  de  Rome,  l'an  16  f  f.  âgé 
de  S7.  Divers  Auteurs  parlent  de  QuercnghiXe  Roy 
Hi-nri  I  V.  Tavoic  voulu  attirer  en  France  -,  &  le  Duc 
de  Panne  luy  fit  des  oflres  tres-conlidcrabies  pour 
l'cngagiT  à  venir  chez  luy  travailler  k  l'Hilloired'A- 
Icxanctre  Farnefe  fon  pcre ,  aufli  Duc  Je  Parme.  Il 
•  ccxnpaic  divers  Ouvrages  en  Latin  &  en  Italien, 
&  il  en  a  aulll  traduit  du  Grec  j  car  les  Langues  fça- 
vantîs  luy  étoient  familières.  Set  Poirfies  ont  été  fou- 
veiK  imprimées,  comme  HtxMnetri  Curmùtù  L.  VI. 
lLipf»b4i  v/trionim  Carptimun  Lih.  f.  &c.  *  Tonia- 
f\m^  tUg.  iUM^.Virar.  P. II.  Ghilini ,  Tttu.  tHmm. 
Letitr.  Sec. 

Le  Qy  E  R  N  O  (  Camille  )  étoît  de  MonopoB 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  s'acquit  une  graa- 
dc  facilité  à  faire  des  verî,  &  il  vint  vers  l'an  1514. 
i  Rome  avec  un  Pocok-  de  vingt  mille  vers  inàtu- 
lél'Alexiade,  qu'il  avoit  compote.  Qiielquet  )euBe( 
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gens  de  cette  Ville*hiy  témoignèrent  beaucoup  d'a- 
micie  :  ils  le  traitèrent  à  la  campagne  ,  &:  dans  un 
fcrtui  ils  le  couronnèrent  ArchiiwcK.  Depuis  il  oc 
fut  coniià  que  par  ce  nom.  Le  Pape  Léon  X.  le 
voyoit  avec  plaifir  Si  luy  faiioit  donner  des  viandes 
qu'on  dcU'  rvoit  de  fa  ubie.  Le  t^crno  qui  ctcàt 
un  aflli  plaifant  paraficc  s'en  accommodoic  crcs  bien: 
Mais  il  ctoit  oblige  de  compoTer  fur  le  champ  un  Dilli- 
quc  pour  toiit  ce  qu'on  luy  donoit.Il  ctoif  alors  extrc' 
racinent  incommckléJcla  goutr.  Vn  jouril  filcc  ven: 

AnhipottA  f4ctt  virfiu  promilUPttiu. 
Et  comme  il  hczitoic  à  compofcr  le  fécond  ,  le  Pape 
ajouta  de  bonne  grac^: 

Et  prt  mtlU  *lfù  ArchipfitÂ  biint. 
Alors  le  Qiietno  voulant  reparei  ia  faute  compoCa  «e 
troiliéme  vers: 

Perritt,  ^md  faddt  mihi  cdrtniM  doil^  Fdlcmunt, 
Maisle  Pape  luy  répliquant  dans  le  même  moment; 
luy  dit  ce  vers  de  Virgile,  dont  il  fe  Ibuvint  à  propos: 

Hottnim  tntrvM,  dthihtut^iu  ptd€t. 
C'étoit  alors  un  a-ms  heureux  potr  le  Querno  >  nuis 
aprez  la  prife  de  Rome  il  fe  retira  à  Naples  ,  où  il 
loutfiit  beaucoup  durant  les  guerres  de  1 5a8.  &  il 
y  muiirut  à  l'Hôpital.  Il  difoit  ordinairement  qu'il 
avoir  trouve  mille  loups  aprcz  avoir  p^-rdii  un  lion. 
*  Paul  Jovc  ,  ««  tleg.  DoU.  c.  81.  Pierius  Valcrianus» 
in  éPpend.  de  inftlU.  Lùterat. 

.  Qy  E  s  A  D  A  (  Antonio  )  Jutifconfulte  Efpa- 
gDol ,  Pioftllcur  à  Salanunque  ,  vivoit  en  i  J70.  il 
publia  un  Traité  de  diverfcs  QuclUons  de  Oioit  Se 
compofa  quelques  autres  Traitez.  *  Nicolas  Anto- 
nio, BiU.  H$ff>. 

ti_VEVEDO  VILLEGAS  (  Francifco) 
Gentilhomme  Elpagnol ,  Chcv.ilicr  de  S.  lacqucs, 
ctoit  né  dans  le  pais  de  la  M.uiche  ,  en  la  Callillc  U 
Neuve,  lia  compofé  divers  Traités  de  pietc  <3c  d'au- 
tres pièces  en joiiées,  comme  l'Avantuiier  Bufcon. 
Les  vifioiis  augmentées  de  l'Enfer  reformé.  Le  Par- 
nalFe  Elpagnol.  Sic.  Frarvcilco  Quevedo  fut  mis  en 
prifon  par  ordre  du  Comte  d'Olivarcz  ,  dont  il  avoit 
décrié  le  gouvernement  dans  fc$  vers.  On  le  mit  en 
libcne  aprez  la  difgrace  de  ce  Miniflre.il  mourut 
k-aucoup  âgé  en  KÎ47.  *  Nicolas  Antonio ,  if<M. 
Scrift.  Hi/p. 

Q.V  I  A  N  S  1  Si  Kiangfi ,  Province  de  la  Chi- 
ne une  des  plus  conlîderabL-s.  Ses  Villes  font  Nan- 
chang ,  Jaocheu  ,  Quaniîng ,  Nankang .  Kicukiang, 
Kienchang  ,  Vucheu  ,  Linki.u» ,  Kicg.in  .  Xuichcti, 
luencheu  ,Cancheu  Si  Nangan.  Ces  Villes  en  ont 
d'aunes  moins  conûdecables  qui  (ont  de  leur  dépen- 
dance. Confiilcés  Martin  Martini,  AiU.  Suie. 

Qj'^  1  E  R  A  S  ,  Ville  de  Piénwnd  fur  la  Tanare. 
C'eit  une  place  forte  fur  une  coline.  On  y  fit ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs,  en  i6fi.h  paix  encre  la  France, 
les  Impériaux  ,  les  Efpagnols ,  le  Duc  de  Savoye  Se 
celuy  de  ModciK.  Les  Truites  de  Quieras  lônt  re- 
nommées. 

Q^V  I  E  R  S  ou  Chieri,  Ville  dé  Piémond.  alTez 
bien  fortifiée  pour  fon  alliece.  On  eltime  l  anciene 
Nobleire  deceae  Ville,  les  fùtaines  qu'on  y  travaille. 
Se  la  graine  que  lôn  cerroit  fournit  aux  "Teintuners. 
LcComtc  d'Arcour  y  gagna  en  1^)9.  une  bataille 
fur  les  Efpgnols. 

Q^V  I  L  O  A  .  Ville  d'Afrique  for  la  côte  de 
Zanguebar  »  avec  un  Château.  Elle  cft  dans  une 
lOc  de  même  nom  ^  5>:  les  Portugais  en  foiiC  le$ 
maîtres,  a' 

Q^V  I  N  O  N  E  S  (  François  )  Cardinal .  Evè- 
que  de  Cauria  ,  étoit  Efpagiiol ,  fils  de  Diego  Fer- 
nandez  de  Qiiinones  ,  premier  Comte  de  Luna.  Il 
entra  jeune  parmi  les  Religieux  de  S.  François ,  il 
l'y  dillingua  par  foa  fçavoir  Se  par  fon  mérite;  ftc 
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il  y  fit  clc\'c  k  lj  char)^  de  Central  dmt  un 
Clijpiuetaiu  à  Burgoicn  151t.  L'Eiiipacur  Ciur- 
Ics  V.  lémoigiu  oijc  joyc  nuioiJiiiairc  de  cvtte  cli> 
âlon  (lu  P.  Quinoncs  qu'il  nomma  Cutik-illct  de 
ItKi  Cotikil  d».  coni'cicnco.  Ce  Pctcitoit  l'aii  1 J17. 
à  AfliTc  i  où  il  apprit  la  prill-  de  Rome  pai  l'armée 
Impcnalc.  Il  fut  d'abott  en  témoigner  fon  dcplai- 
^h  au  P.ipe  Clerocdt'V  1 1.  qui  ctoit  prifomiict  dan» 
le  Chàccjvi  S-Ange.Jfc  qui  Içath-mt  le  pouvoir  que  le 
1'.  Qi  moncs avoit  lurl'rrprit  dcl'EmjK-rciir, l'envoya 
pour  y  négocier  la  paix.  Il  l'acheva  avec  alfcz  de  btm- 
neiir  un  lî  heureux  fucccz  liiv  valut  un  Chapeau 
de  Caidinal  ,  que  le  Pape  luy  donna  fur  la  hn  de  La 
miinc  aunte.  C«tc  élévation  contnbaa  k  faJic  coii- 
noitre  plus  ptxiculicfcinctit  le  mérite  de  Dom  F ran- 
ciicodc  Quinones  qm  fi  t  Evcqiic  dcCaiinaiLe- 
cat  en  ECpagiu:  &  dans  le  Royat:mc  de  Naples  ,  Bc 
U  mourut  a  Veruli  en  1  5  4c.  Ce  Cardinal  avoii  tra- 
vaille k  rrd«.iic  le  Bu'viiire  à  trois  Pfeauines  pour 
cbxcone  des  Heures  Canoniales  ,  &  à  trois  Levons 
poi't  Mauitesj  &  il  l'avoit  diipofc  d'une  manière 
qu'on  |x>i  voit  réciter  le  PleviuticT  chique  Semaine. 
Ch-meni  VIII.  &  Paul  1 1 1.  avoicnt  approuve  ce 
fiievuiteqiii  fit  imprinx  l'^n  i536.àRou»e.*Wa- 
diiigi',  i)f  jinnél.  Mitor,  Vglul,  /iaI.  /.«r.  Aubciy, 
Hi/i.  <Ut  C'<<rWi/r.  Nicohts  Antonio,  FikI.  Hifp. 

ViV  I  N  P  E  R  C  O  R  A  N  T I N.  Ctechci 
Comoaillc.  ,  . 

QViKÔyABKES  ,  Des  Cmq-arbrcs,  ou  Quirr- 
cabrts  (  Jean  }ditc'n  Latin  .^Hv/rxr/wr^ii/.-aatif  d'Alt- 
(illic  en  Auvergne  ,  vivote  lur  La  fin  du  XVI.  iiic- 
de  en  1 585.  Il  fut  PtoMciit  Royal  des  Lettres  Hc- 
brajipjci  à  Paris,  &  il  publia  divers  CWvtagcs  ;  conv- 
nK'  une  Pataphrafe  Ciioldaïque  fut  les  Lamentations 
de  Jeremic  Se  le  Livre  de  RAiih.  Vn  auuc  fut  Ofce, 
Jocl  &  Amos,  {te 

QVINSAY  ,  Villeancienncdcla  Chine,  le 
rejour  de*  Rois  ,  dont  les  Auteurs  om  parle  divctfc- 
ment.  Son  nom  veut  dire  Ville  d»i  CicI ,  Bc  Marc 
Polo  luy  donne  cent  milles  de  circuit ,  Se  douze  mil- 
le faixjiitc  Ponts  de  Pii-rrc.  Mais  les  Modernes  ru: 
lont  pas  bien  d'accord  du  lieu  où  clic  fc  aoiive.  Qtjcl- 
qucs.uns  h  prennent  pur  Pckign  qu'un  Aulcut'  Ef- 
pjgnul  nonune  la  Mettopolc  mi  \1ondr.  Mcndez 
Pinto ,  Htrrera,  Maîdunat  Se  Trigaut  en  difcnt  des 
cholès  (urpccfunto  ,  comme  qu'un  homme  1  clrc- 
«  al  ne  la  ptvit  qu'i  peine  travcTler  en  un  jour  ,  qu'el- 
le a  trente  licuirS  de  tout,  dix  de  long  fcciiK^dc  lar- 
{{C,avcc  470.  poitcs  ,&  des  murailles  ou  douze 
chevaux  pctivent  cixiiir  de  fiont.  D'autres  veulent 
que  la  Qi  infay  d'autrefois ,  foit  U  f„nicufc  Cambala 
d'aitjourd'huyt  &  Horniiiseftde  ce  leiicinmit.  Mais 
le  P.  Mattin  M.irtini  cftimo  que  c'cft  la  K.ingchcu 
di-ce  trrtis ,  dia*  Kingfu  ou  KingCiy  ,  &  qui  fut  vcri- 
ublcnicnt  Ville  Royale  en  t  joo.  Elîceft  fur  le  Fleu- 
ve ticntang.  Mais  à  la  vaitc  il  ell  bien  difficile  de 
tien  déterminer  li-dtiriis  puis  qu'entre  tant  de  voya- 
ges modernes  ,  nous  n'en  avons  ptrfque  point  de  la 
ChiiH'.  Ceux  mcme  que  nous  axons  fc  contrarient 
ptefque  tous  là-dcdiis  i  Se  Icfentimcntdu  P.  Martin 
l>laitini  tne  paroii  le  plus  raifonnablc.  *  Mate  Polo, 
i.  7.  Hofniuj,  lit  «n|.  Gtiit.  j/mrrx.).  Mat- 
trni,  Wfii»/.  StVrif. 

qviNTANADVESA  ( Antoine > Kuite, 
Efpagnol  de  nation  étoit  d'Alcantara  dans  l'Efttam»- 
doûfc.  Il  s'cii>ploya,durjnt  tout  le  cours  de  fa  vie.dans 
les  exercices  île  piete  à  Scville,  où  il  mourut  en  i£  ;  1. 
Nous  avons  divcTs  Tr.iitez  de  fa  façon  ,  avec  deux 
Ouvrj'^ci  de  Théologie  Morale ,  l'un  touchant  les 
*     '  uitrc  hir  lc^  Commanderocns  de 

ïc%  Canoniques.  *  Alegambc. 
'Ji.i'i.  btrtft.  Htjf.  Nifolas  Antonio,  &c. 


Q.  V 

QVINTE  CVRSE  ,  fur/  fuf, 
Chcv.ilirr  Romain ,  a  (i  bien  écrit  1 1  i  :  Aie. 

xandre,  que  ce  Prince  put  le  conlolcr  de  n'avmt  |us 
eu  comme  AchiUe,  un  Homère  pour  lion  PajKginîtc. 
On  nelf^alt  pas  bicuen  quel  limi  il  vivoit.  Qgel- 
ques-umunt  douté  ,  a  caule  de  rcxcilli-nce  de  Ibn 
Uile,  s'il  n'cft  pas  plus  ancien  que  Tite  Livc  &  Vcl- 
Icius  Pateiculus,     le  mcmc  dont  parle  Ciceron  dans 
une  de  kl  Epiires  a  Q^intus  fon  fu-rc,  La  plus  CDm> 
mon  cil  qu'il  a  vcai  du  lems  de  Vcfpa- 
•  |Ufs  m  ucs  penlent  méuie  qu'il  cft  alli 
,  Et  chacun  k  iett 

j     ^         ,  1    .   eu  il  parle  de  Tyr, 

&:  de  cetuy  tiu  dixiunc,  ou  il  fait  une  digrcflion  fur 
la  fjciliré  de  fon  Siècle,  pour  s'en  Icrvir  «  fon  lois. 
On  jifoùK  qu'ayant  vécu  un  ires-grand  ige  ,  rien 
ii'iinpéche  qu'il  ne  luit  le  même  dont  Suétone  s'eft 
fouvcnu  C4j«uvic  d'i:n  gr.iii<i  Rhclcit  du  vivant  de 
Tibctc  ;  &  Tacite  ce  mine  d'un  Priicui  &  Procm- 
ful  d'Afrique  fous  le  tccmc  Empctecr  ,  puifqu'il 
n'y  a  pas  plus  de  trente-deux  ans  ,  de  la  dcmne 
année  de  Tibcie,  ji  fqiics  à  la  ptcnncrc  de  Vclpaficn. 
Ce  que  Pline  le  )a  I  I  .  lik.  y.  if.  y.  ad  St- 

mm.  d'un  fpitire  .  j  .  lît.qic  4  un  Curiîu» 

Rufus,  tic  peut  être  tiii.nJi' que  du  n  :  Ta- 

cite fait  mention.  On  s'cicniiK  de  ci  nen, 
qui  n'a  lailsé  à  noninur  aucun  Hiii 
délation  dans  le  dixième  Livre  dr  .  , 
écrites  fous  Doniitien  ,  ne  dit  mot  de  l'Hittoirc  de 

intc  Cutfe  :  Ce  qui  ne  pcl't  être  escufé  qn'en 
ptcfiippofant  que  de  fon  tenu  cet  Ouvrage  n'étoïC 
jxas  encore  piiblié.Lcs  deux  premiers  Livres  de  cet 
Aueetr  ,  avec  U  hii  du  cinquième ,  le  comncncr- 
ment  du  fîxiémc,  &  quelq lies  petits  endroits  du  der- 
nier qui  cftle  dixième  ont  cté  perdus.  Criftollc  Bru- 
no, Frcinihcmiii» ,  R.idcrus  Se  quelques  autres  ont 
fait  des  Supplriui  11$.  *  Ciciion, /». ).ff.  :.juI  Qm»r. 
Tacite, //.it,>4»JM/.Phnc,/«. 7.  cp.  T.AdSmMm.  Vol- 
lius,  4t  Hift.  Ltt.  ft.i.f.  iS.  La  Mothe  le  Vajet  ,  *m 
'  Jitffwmt  dt  Hift.  Ridrnis  ,  dux  Cttnm.  Scç. 

Q  V  I  N  T  l  l.  1  E  N  (  Fabius  )  excellent  Ora- 
teur vivoit  à  I  '-ms  de  Vtfpafien  &  Do- 
initicn.  Il  étc'.i  >  !  ,&  Iclon  quelques  Au- 
tcuii,  natif  de  Catuliota.  Galba  le  mena  à  Rome, 
où  il  prof.da  l'éloquence  avec  applaudi llirraent  ;  SC 
on  dit  même  qi)e  ce  fut  le  premier  qui  fut  pj'ié  de 
l'argent  du  pt>blic  pour  cnfcigner.  U  eut  bcauootip 
de  p.iit  en  l'cftimc  de  Domiaen  ,  qui  luy  donna  le 
loin  dcrcducilion  defcS  neveux.  Nous  avons  de  luy 
fes  Inflittjiiuns  de  Rhétorique,  qui  méritent  k  nom 
d'un  Ouvrage  achevé.  Vn  autre  Qv  r  n  t  1 1 1 1  n  pè- 
re ou  ayetil  de  ccluy  de  qui  je  parle,  compoia  les 
cent  qiiar.intc.cinq  Dcclarajtioni  que  nous  avons.  Se 
qui  furent  prernitiiinent  publiées  jm  Vgciiin&  puis 
par  Piètre  Pitliou.  *  S.Icrome ,  in  Oirtn.  E»fth.  Sc- 
iKcque,  Z"»**!».  /».  10.  f«w»r.4.Vofniis,  li.iJnfi.Orst. 
(.1  i.&  c.ifJe  Xhttor.  NMmt  t  Cenft, 

Q^V  1  N  T  I  L  I  E  N  S  ,  Hérétiques  dtfci  pics  de 
Montam's.  Leur  iKiin  cfl  tiré  de  ccluy  de  QuimilU, 
qu'ils  fuivoient  comme  line  Ptophttellc.  Ils  faifoicnt 
l'Euchariftie  de  pain  6c  de  fromage;  ce  qui  leur  ht 
donner  le  nom  d'Attothirites,  A:  patmy  eux  les  fem- 
mes éioicnt  Prêtres  &  EvcqiJes.  *  S.  Éj-riphane  ,  hér. 
49.  S. Al  gnitin,  hxr.  17.  Baionius ,  yi.C.17 i.SiC, 

m'INTlLLVS  (  Marcus  Autelius  )  étoit  frè- 
re dcl'Empertur  Claude  ;it  il  U  y  ficccdal'an  i7o. 
Mais  (a  rigueur  le  rendit  odieux  aux  loldats  ,qui  le 
tiicrrot  17.  jwrs  aprei  qu'il  Ce  fut  revécu  de  la  pour- 
pre. D'aunes  jjoijccnt  que  fè  Icnunt  trop  foiblc  pour 
tefifter  à  Aiitelieii  il  fc  ht  couper  les  veines.  *  Trcod- 
lius  Poltin  ,  in  C/i<Ni^.Vopifcus  ,  1»  Auul.  Euf>.bc  ,  ni 
Chrt» 


av 


QJ- 1  N  T I N  {  Km  }  Picard  ie  nation  &  tail- 
lent d  luiiitt  ,  de  ptofrllion  ,  yivoit  ju  comiiKiice- 
nient  du  XVl.Sicclc.  U  le  joigmt  a  un  cciUM  Co- 
pin  ,  ûc  COU!  deux  furent  k»  Chefs  de  l  infiinc  do- 
ûtino  des  Lib^mni.  Ils  ia  pubiicrcnt  dan*  U  How 
laitde  &  dam  le  Brabaiu  ;  nuis  aj^ant  ctc  piit  k 
Touiiuy  ils  y  fuicM  punu  vcn  l'an  i  j )o.  Cher- 
chez Liberiini. 

C^VINTIN  MESIVS,  ou  Matsii, 
P;:iiU(e  natif  d'Anvers ,  ou  tlon  d'autres,  d.  Lou- 
vain  ,  a  vécu  iar  la  fin  du  XV.  Siedc ,  &  au  corn- 
nven*iucnt  du  XVI.  On  dit  que  dcz  Ton  enfance 
il  »ut  une  merveiilcufc  inclination  pour  U  Teinture, 
nuis  que  fon  pcre  le  cuntraigtnt  d'apprendre  le  nx:- 
ticr  de  Marc!  chai.  Cependant  comme  il  n'étoit  pis 
«liez  fort  pour  un  travail  li  rude,  iltonihadaiw  une 
dangatufc  maladic,&  n'ayant  pis  iiLz  de  bien  pour 
fc  f«itc  affilier ,  on  le  poiu  à  I  Hôpiul,  où  cunt  re- 
venu en  convalcfcence,  il  s'amufa  acrayoïinet  quel- 
ques tableaux.  Aprex  avoir  lecoiivtit  fafantc.il 
retourna  à  Ion  pfcmicr  nieticf.nuis  ne  pouvant  s'ar- 
rellci  à  de  gros  ouvrages,  il  cncceptit  découvrir  6c 
d'enviioniicr  de  fei  un  puits  qui  cft  proche  delà 
grande  Eglile  d'Anvers  ,  où  il  fit  patoiftie  l'excel- 
Icncc  de  Ion  clptit,  par  l'artifice  &  la  délicate  iFc  de 
fon  travail.  Ce  fi  t  environ  ce  tcnw.  qu'il  devint 
pafiionncmcnt  atnoutcux  d'une  fille  qu'un  Peitme 
tvchctehoit  en  mariage.  Elle  témoigna  à  Qiiititin 
qu'elle  avoti  plus  d'inclination  prmr  luy  que  pour  le 
l'rintie  (  nuis  rju'elle  avoit  une  tics  grande  avcrfîon 
pour  fon  mirticr  de  Mucfchal.  Q,iii«in  voulant  pof- 
Icd«  la  nuiiticrlciqoiru  Ion  metiei  prwr  s'appliquer 
à  la  Peintuic  ,  &  il  le  fit  avec  tant  de  foin  fit  d'afli- 
duitc  qu'il  le  tendit  comparable  aux  meilleurs  nmi- 
ttrs  qui  fulFcnt  en  Flandres.  Ainli  l'amour  Icrindit 
hàbiic  l'ifintH: ,  &  dans  la  fuite  il  cpoufa  celte  qu'il 
avoit  jccheichcc  avec  tant  de  pafEon.  Mati'u  fit 
quantité  de  btins  Tableaux  ;  &  fon  chcf-d'truvre 
nit  une  dtfcente  de  Croix.  U  excella  fur  tout  dans 
ic»  Portiaus.  Thomas  Morut  parle  avec  cloge  de 
Lj  dans  ici  Poëfies. 

^ituaint ,  i  vtttrù  NaVÂtor  trtis 
MAfnt  ntn  minn-  mtiftx  Aft&t  ! 
Mire  cinfffit»  pttrni  ctltrt 
Vinm  éfttreri  mcrtuu  fifjtru  ,  (j-c. 
Qiiimin  mourut  l'an  i  fit*,  à  Anvers,  oùilfiiten- 
tcnc  dans  l'Ej-lifc  des  Chaïueux.  Cent  ans  aptez 
Corneille  Vandct-Geeft  fit  transférer  fei  os  au  pied 
de  la  Tour  de  l'Eglife  de  Nôtre  Dame ,  où  l'on  voit 
ia  ftatuc  de  nurbrc  de  ce  Peintre  .avec  cette  epitafc. 
^uintiiu  MAtfi$,  inctmfMTâbilù  ttnié  Pia»ri,  nÀtm- 
rathx  gtMmnu  ptJltritM  ,  4HHt  pnft  ohitum  fdndari 
16 19.  Et  plus  bas  cft  éctit  en  Lcxuc  d'«  fur  un 
nurbre  noir. 

CmfmbitiU  mtt  it  AMcïht  fttit  jlptllrm. 


Q  V  !,<,< 

QVINZANO.  dit  i^vrNTiAnvs.  (Kan^ 

François  )  ctoit  m.  dans  un  Boiiig  j.icz  d;-  Brcice  en 
Italie,  dont  il      ■  •  Cch  y  tic  i ,  1  amiile  àîoit 

Comi.  Il  ccii'.  ranit  ru  pi .  1  ■  \  en  vcrsi 

il  palfa  en  1  rantc  aJi^i  I  rcgncde 
LoùU  XU.  quiluyHtdu  .  vJuiiaanU 
cnfeignaà  Pavi;-,ai  il  inouiut  j  k-  70.ani. 

On  a  divers  Traïuz  de  la  fa^.  icr,  Btkt. 

Ghilini ,  7'f ttHutm.  l.tiit 

1  R ,  Pa'ii  qm  fait  paitit  ...  i.i  j;i  iiide  Terre 
Auftralc.  Il  (lit  dtçiuvm  pat  Ferdinand  Qiiii  El  pa- 
gnnl.  qui  luy  dpniiafon  nom,  nuis  nous  ne  f^avon» 
pas  bien  la  lituation  de  ce  Par* ,  où  il  n'y  a  pi,int  de 
Colonie  d'Eutopccns. 

C^V  I  R  OS.  Chachcz  Aum  <ftn  Qiiiroi, 
lie  qjXKOS  (  Louis  flanard  )  Rch^ieuic 
de  l'Otdic  dtr  Cifteai  x  en  F.f  p.igne  ,  ctmt  aflcz  ha- 
b'^-  'l  *  '  nqi  c  ,  A:  il  a.  com- 

F"»tdivi.!  Xn.LivtesdeCora. 
iiicuuiics  lut  la  Kcgic  de  Si.  Ilenoift  ,  fous  le  titre  Ja 
Htjj'iibiicj  Min4jluM  ,  des  Conunciiuitcs  fur  Ici 
pctitJ  Prophètes,  fur  les  Epiftrcs  de  laiiit  Paul, 
&c.  Dt:  Qiiiros  moulut  en  i6iy.  *  Charles  de 
Vii'ch,  BiH.apr.  Nicùhs  Amonio ,  B,H.  Script. 

QV  I  E  T  E  V  A .  Ville  8c  Royaume  d'Afrique 
«lâiis  l'Ethiopie  Méridionale  qui  a  fait  partie  <ki 
Royaume  de  Monomotapa  vers  le  Zangucbai. 

l  T  O  ,  ville  Se  Province  de  l  Anietique 
d.»ns  le  Ptrot).  Ce  l'a'is  a  eu  autrefois  des  Ptincci 
!  la  été  fournis  aux  Rois  du  Pc- 

-  [  agnols  qui  y  ont  un  Gouver- 
neur à  AMiitntjA  lit  €l  Qmui  ,  La  Ville  dite  aufli 
S.  Ftdncifc4  dt  tl  i(mf  a  un  Ev^chc  Suffiagant  de 
Lima,      ■  .  ,     .  . 

QV  I  V  t  R  A  ,  Province  de  l'Amcrique  Se\y- 
tcDiiionalr,  ilans  leiuuivcau  Mexique.  Les  Autcdii 
en  pillent  diveifement. 

t^V  1  X  O  5 ,  ou  los  Qiîixos ,  peuple  de  1" Atnc- 
liquc  Méridionale  ,  dans  IcPerou.  Ce  pa'ij  fiit  de- 
cauvctt  en  I  J  jy  .  j\u  les  Efpagnols  qm  y  ont  qua« 
tre  Colonies.  ^  . 

Q.VODVVLfbEVS,  Evêquc de  Caïu- 
ge  dans  le  itms  que  ctttc  Ville  fut  ptifc  par  Gciifetic 
Roy  des  Vandales  en  ^i^.  Ccux-cy  le  mirent  luy  5c 
la  plupart  de  fes  Clercs  dans  de  vieux  Navires  qui 
fjifoient  eau  de  toutes  parts,  &  qui  étoient  fatu  au- 
cunes piovilions.  Oieu  fiit  leur  Pilote,  &  ils  arrivè- 
rent lieureulement  à  Naplcs.où  ils  furent  reçûs  conv- 
me  de  glorieux  Conftilcurs  de  Us vs-Ciirist. 
CePielat  <ft  pcut-cftrc  le  même  qui  avant  fon  éle. 
aion  à  l'Epitcopat,  avoit  prie  S.Augiiftin  dcXaf 
cctire  un  Traité  des  Hcrciïcs  ;  ce  que  ce  S.  DciiiKuc 
fit,  &  il  le  luy  dédia.  *  Profpcr  &  Marccllin  ,tn(^'_ 
Darouius,  A.C^i^- 
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Cette  Lettre  dont  lj  prononcij' 
tion  2  qucl(|ue  chofe  d'ipit  &  de 
rud<^,^  tté  appïUile  h  lettre  dts 
chiens,  parce  qu'en  cHtc  elle  fem- 
blc  imiter  l'ibboyemcnt  de  ccj 
;  animaux.   C'cft  aufll  en  c«  fcns 
que  Perfc  a  dit ,  Sm.  i  . 
■      StnÀt  hic  dt  nart  casinA 
Lititra. 

Elle  II-  change  quelquefois  en  S,  comme  arbtt  pour 
mkcr.td»!  pinir  D'auttcs  chanj^rntde  U  tnècne 
façon  R  en  L.conimc  fréucr  FrdtcUm,  Cfptr  Oftt- 
tui  &c.  C'eft  i  quay  Ovide  a  fins  doute  voulu  fai- 
te aIluiîon,/i.5.  Fdj}. 

^Jj>eré  nmtJUéi  eft  in  leatm  ttmpnt  Itnfo 
IJttcra  if»*  tel»  ncmnt  ptinu  fiât. 
L'R  étoic  aufli  la  Lettre  que  les  Ilmiuins  inettoicnt 
fouvcnt  feuk  pour  exprimct  la  Ville  de  Rome. 

R  A 

RA  A  B.  cm  lavatin,  Ville  Hon- 
•i  .  'I  r.fHifliiant  du  Ra.l  i  >.,avec 

£'•'1  U  ""  ^  Gi-tn  ou  Sici^oiue.  Li-s  Alli- 

nwi-  "F  <i  'i'ik:;iu  le  nom  deRj.ibilci  fiançoit  la 
n'iiument  lAvatin ,  les  Hongiois  GcTP.t,  1c5  Italiens 
CUvdrin  ,  Sc  \n  Aiiteurs  Lacini  Ijutriitiim .  j1r,tl>r 
&  NtTAh»   Cette  Ville  f»Jt  p.in:  nai  Iti  Totcs  en 

I  (51.  &  regagnée  par  M.  de  Val.!'  I  Mçiis 
en  \6c6.  Geoig.;  Dralcovit  Evc^  Vdlc 
'y  tint  cil  I  (79.  un  Synode  ,  doue  ou  4  public  les 

Ot  J'<nnanccï.  r  ~ 

RABACHE  (  Eftifone  )  RcfiHmatcut.des 
A>!|^t:(l>ns  eu  Fr  '  ;<  ■  .  •>irm-cf  Rtli};ic;ix  de  la  Con- 
grégation de  S  di.*  Di>i):ms,&  Dodl'iir 
de  PariVi  ctoa  V  : .  i-s  ilam  le  Diaci  fc  dcChli- 
tfçs,  où  il  niqnit  au  moi«dc  Liilki  de  l'an  i  5  ^'C.  Il 
prit  l'habit  Rtligieu»  dans  te  Monallcicd'Orlcans, 
où  il  fit  profirlTloi)  en  1  f -^o.  On  l'envoya  pcti  apicz 
à  Parts,  o{|  il  fe  rendit  tres-habi'e  dans  tes  Sciences, 
«ticmemcnr  pTo|>re  pniir  l.i  (>rrdic.ttinn  ,  ,V  il  fit 
fut  tomd'adtvr  1 

donna  aufiï  !.. 

'  ayant  reçu  les  li  uuicuii  du  Di  a  fijt  en  1  Viir.nlitJ 
de  P.iris ,  le  1  5  .  Novembre  1^88.  il  fut  f.m  Priciii 
d'Oile^ns,  9i  ta  l^rovijence  l'ayant  conduit  i  Doiir- 
crs ,  il  V  comnKUÇa  la  reforme  de  Ion  Ordre ,  Se 
i'ct,iblil1cmeiu  de  fa  Congn-gation ,  Ic.jo.  Aouft  de 
l'»n  1534.  Le  Ciel  benit  ce  pieux  ckiT  i 
fuccex  cxttimfmcnt  avintagcuvi  II  et 
ptiercj",  &  aux  foins  du  P,  Rab.icli  ■ 
avec  une  aflïJiiKC  ii'.f.itir;^i|ilr.  E.'i: 
pat  un  (■  ■..  Oi>  II.-  '-it 

■  mais  de  i  t;  plr^  pinf.in.lc, 

de  J«le  i  '         H  de 

charité  |>..,  ,    1    .  .  n,.  .    1  i     ,  11 

travailla  aulit  Invuicoiip  jxmh  la  convcriioi»  des  pir- 
cheiirs  6c  des  licrrtiq'  cs  ;  tft  fcs  Sermons  reniçor- 
tuicnt  HHijoiirs  quelque  viâoiie  pour  U  Religion. 

II  nrmplit  ainfi  lamtemcnt  hs  devoirs  rte  1  m  V'i  1- 
ftefc,  qu'il  cmirnhna  de  la  mmt  dçs  lufl 

vent  rl' Anfter» ,'  le  5 .  Septembre  de  l'aniu  c  1  o  1  j . 
qt4  ctoit  u       de  foo  âge. 


RABANVS  MAVRVS  MACNENTIVS, 
Archevc4)ue  de  Mayence,  >  ctc  un  de«  plus  iiluftm 
Ecrivains  du  IX.  Siècle.  Il  eft  nomme  parqudques- 
uns  Arabani.s  Maurus.  ptolomèc  de  Lucqurt  de 
d'ai.'ttes  ont  crû  qu'il  étoit  A'  •  ■    '  :  t 

diiciple  d'Alcuin;uv»is  ils  ne  0 
ce  gland  Homme  demeiirou  m  i  wiia.  1  iLiitiit 
cilnncnt  que  fon  nom  de  Ma(.',ncnttus  «ftconompu 
de  ccluy  de  M*gtniim  ou  J 
ctoit  de  Mayar.cr  ;  Et  ils  s'at-  ^  ,1- 

fun  Epitafc  >  ne,  «>  ccsicimti: 

Lelhr  1.    ^  ( .     .  i.  ,  ,.  - .   .  .^mjtert  vimm, 
Ttmport  n)»rrA!i,  dijcerejic  ftitrù. 

frht  qmdna  gtn'um  ,  &  '  i)  •  "rium. 
In  l-nUii,  &c. 
Mais  CCS  mêmes  paroles  font  ii>  ne  a  '  -n. 
ne,  iTiuhenw  &  à  Pi>llcvin  qu'il  tt.  >. 
QilDy  qu  il  en  foie,  Rabanus  ,  grand  i 
foiidc  TllcolniMcn  ,  St.  le  Piinc-  iHcs  i  u 
ttms,  eut  A  !  I 
&  fin  Abb. 

mis  fait  )eunc.  i  4.-  luy 

fit  négliger  le  loi!,  ^      .    .  de  fut» 

Abbayr.  Cela  ne  pjut  point  aux  Moiucs^lss'cn  plai- 
gnirent hautement  '  •  \  i'  ,  i  r.iin  ces  niut- 
muics  dcraifonn.i:  ùtdcKaba- 
mutilfitun'  '  ..ii.j)caprei  l'a- 

voit  g.iuvri'  •  vos  84l.aupi'rx 

iV  '        '  ■  .  ,i;,i..i.iL  ,  >.v  et  Prince  luy  donna 

I..  vcncc  en  S47.  Cette  nouvelledi- 

'le- 

vie 

c, ,       .  ..  i  ;.,  i,  ..    iv  .  ...i  le 

4.  Fcviierde  l'an  85^.  Nous  avons. diverlcs  Edi- 
tions de  fes  œuvres  ,  que  George  Colvener  Chan- 
celier de  l'Vnivcifitc  de  Doiiay  recueillit  en  Vl.Vo- 
lumes  l'an  1617.  de  i'imprcdton  de  Cologne.  On  y 
voit  i  la  tcAr.la  vie  de  Rabaiius  cciite  yu  Rodcdfc 
fon  diidple  ;  &  im  autre  par  Tii  '  III.  Li- 

s  rcs.  CcUiv-ry  en  fait  encnte  mt  •  le  Livie 

,  ...  i  ef-  •  « 
iiLus  , 40.  Hciiiun,  Maiianus  ^  Lamibert;,  m 
thrtr:  6igtb«t,  f..8î>.  dtvirjllufi.  Honoré d'Aiv- 
tun  ,  t.^.dt  LMHtin.  EccLc.^,  Arnoi  IN^Ion ,  dt  vh. 
iBuft.  OrJ.S.  Binrd.  Setaiius,  tn  Aùimtl.PrjLf.Chii- 
Aophlc  Diouver ,  m  Fnldtiif.  Hift.  Sixte  de  Sictic, 
Il  ironius,  BdUtinin,  Poircvin,  Gcfnet,  VoflUus,  S'* 
laillie,  Arc 

De  R  A  B  ASTE  INS  (Pilfoit)  Caraiiial. 
Eïcquc  de  Ricux,  ctoit  ne  à  S.George,  petite  Ville 
du  Dioccl'e  d'Alby  ;  dans  la  noble  Maifon  de  Ka- 
badcins.  Il  y  a  un  Botiig  tic  ce  nom  en  Languedoc 
fur  îc  Tarn.  VWknt  fut  pourvu  de  l'Evêchc  de  Pa- 
micxs .  5c  puis  de  ccluy  de  Ricux,  dont  il  fut  le  pie- 
inier  Prélat,  Son  mente  liiy  pronira  aufll  la  Dignité 
de  Cardinal  que  le  Pape  I«n  XXII.  Juy  doiim  en 
I  ]  la.  Mais  il  moiniit  peu  de  tems  aprez,  en  1  j  a  1 
*  Catd,  Mcnuir.  dt  L-nj.  S"  MuihejGmlt.CUrtff, 
liïon,  C?4.7.  Pmp.  Aubcry,  Ciacnnius.Sponde.ficc' 
R  A  H  A  TH  .  Ville  de  la  Ttne  faimt  ,  qui  f\.\ 
piifc  par  loab  Capitaine  de  David.  Elle  fut  dcptii, 

appcUc» 


guilc 

lit;.  1 

K 
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•ppclIccFhilaJcIphc  ,  comme  je  l'ay  remarqué  ail- 
leurs. Les  Modernes  nous  pailcnc  de  Ribatl»,  ville  au 
dcU  du  lordain.qiii  l'iib(i(le  cnc<Hc&  quia  été  le  Siè- 
ge d'un  AKlirv  cquc  fous  le  Patriardiac  de  Icnifali-m. 

R  A  B  t  L  A  I  S  (Franç  ois)  dont  l'cfpnt  enjoué  , 
^uoy  qu'un  peu  trop  libre ,  eft  Ci  renomme  ;  étoic  de 
Clunon,  ville  dcTouiaine ,  &  il  vivoïc  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  S.  François 
dans  le  Monafterc  des  Cordcliers  de  Fontenay-lc- 
Comrc  dans  le  Bas  Poi^koii,  où  il  Ce  rendit  tics-  habile 
dans  les  Langues  ,  &  principalement  d.ms  le  Grec. 
C'eft  ce  qu'on  peut  appccndie  des  Epîtrcs  Grecques 
de  Budc  qui  le  lotie  de  ce  qu'il  pollcdoit  en  cxcclL  n- 
ce  cette  Langue.  Cependant  des  pertonnes  de  la  prc- 
niictc  qualité»  i  qui  Con  efptit  emoiié  Se  fes  plailan- 
tcries  croient  agréables,  le  nrent  fortir  de  Con  Cloître, 
&  luy  obtinrent  pcrmiflîon  du  Pape  Clcracnt  V  1 1. 
de  pouvoir  paircT  dans  l'Ordre  de  S.  Benoit,  au  Mo- 
noncic  de  Ntaillezais.Mais  depuis  il  quitta  tout-i-^ic 
l'habit  Religieux,  Si  il  alla  étudier  en  Mcdcdneà 
Montpellier  .  où  il  pit  les  Degrez  de  Doâcur ,  Se  il 
écrivit  d'excellens  Ouvrages  fur  Hipocrarc  ,  dont  il 
mit  les  Aphoiilmes  en  Latin.  On  dit  que  le  Chance- 
lier Du  Piar  ayant  fine  abolir  ,  par  Arreft  du  ^ar^e- 
mcnt  ,  les  Privilèges  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier ,  RabeLiis  eut  l'addrelfe  de  le  £urc  tevo- 
gueti  5c  quec'eft  pourcctteraifon  que  ceux  qui  font 
reçii>  DcH^curs  en  cette  Vnivcifité  ,  portent  la  Robe 
de  Rabelais  ,  qui  cil  en  grande  vénération  ,  comme 
chacun  le  fçait.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  (c  fit  cnfuite 
connoître  à  Pans  ,  où  le  Cardinal  k-an  du  {k:l!av , 
Evêque  de  la  mcnne  Ville  ,  le  choiHt  pour  ctte  (on 
Médecin  ordinaire  ,  &  te  mena  en  cenc  qualités 
Rome .  où  Rabelais  ne  pût  s'empccher  de  gciguenat- 
det  devant  le  Pape  Paul  I  H.  comme  Scevolc  de 
S"  Marthe  l'a  remarqué ,  in  PmH  II/.  ttnf^Sitm 
vnirt  lujfn/  ,  neipfi  fuidtru  Ptntifici  Maxtmo  peptr^ 
cit.  Le  niéme  Cardiiial  luy  procura  une  Bulle  d'abfo- 
Itttton  de  Ton  apoftafîe.  A  ibn  retour  il  l'employa  en 
des  négociations  impottantes ,  &  luy  donna  une  Pré- 
bende à  S.  Maut  des  Folfez  ,  avec  û  Cure  de  M(U- 
don.  Ce  fut  environ  ce  tems-li  que  Rabelais  cctivit 
iâ  iâryte  Comique  un  peu  trop  licenricufe.On  a  d'au- 
tres pièces  de  la  façon  ,  qui  iont  plus  (cricufc^.  Car 
outre  celles  que  )'ay  marquées  uir  Hipocrate  ,  on 
a  des  Epîtrcs  Françoids  &  Latines  qu'il  écrivit  d'un 
beau  llile  au  Cardinal  de  t  haAillon  ,  à  Geofroy  d'E- 
Aiffac  ,  Evcquc  de  Maillczais  ,  i  André  Tiiaqucaii , 
à  d'autres  grands  Mommes.  Il  publia  aufTi  laScio- 
inachic ,  ou  fellins  fait  s  i  Rome  pour  b  naïU'ancc  du 
Duc  d'Orléans.  Ses  Lettres  Françoircs  témoignent 
qu'il  étoit  propre  pour  la  négociation.^  qu'il  s'étoic 
stcquis  à  Rome  l'amitié  de  pluHeurs  Cardinaux  & 
autres  Prélats.  Meilleurs  de  S"  Marthe  n'ont  ps  dé- 
daigné de  commenter  (es  Lettres.  Mais  au  relte  quoy 

Îue  Rabelais  foit  (brt  décrié  pour  les  mœurs,  i  caule 
esnuUenes  qu'il  a  faites  des  chofès  (âcrécs  8c  des 
Religieux  ,  il  faut  pourtant  avouer  que  c'étoit  un 
excellent  Homme.  ïl  fçavoit  IcFiançois,  l'Inlicn  , 
l'Efpagnol .  l'Alcman,  k  Latin ,  le  Grec  Se  l'Hébreu. 
On  dit  même  qu'il  nignoroit  pas  l'Arabe,  qu'il  avoir 
appris  à  Rome  d'un  Rvcque  de  Caramith.  C'cfl  du 
moins  ce  qu'il  témoigne  luy-même.  Outre  cela  il 
étoit  Grammairien,  Poète,  Philofophe,  Médecin,  1«- 
rifconfulte^c  Alltonome  jcar  nous  avons  de  luy  un 
Almanach  pour  l'an  1 5  5  j.  calculé  fur  Lion  Je  im- 
pnmé  dans  cette  Ville.  Budé  le  plus  f^avant  Homme 
que  la  France  eût  de  fon  tcms ,  luy  a  écrit  des  Lettres 
Grecques  Se  Latines ,  comme  je  l'ay  déj»  remarqué. 
Scevolc  de  S'*  Marthea  fait  fon  elogc  parmy  ceux  des 
Hommes  IlluftresdeFraiKe.ClcmentMarot.loachin 
Du  Belby ,  Antoine  icBiif,  Théodore  de  Bezc,  le 
Ttm  II. 


PrefidcnrdcTliou  ,  Efticrilicrafquier ,  François  Ba- 
con Chancellier  d'Anglctcnc ,  AnJrc  du  ChtTne  ,  la 
Croix  du  Maine  ,  Antouie  du  Voidier  Vaupriva»^ 
François  Ranchki  Médecin  à  Montpellier ,  lean  Cé- 
cile Frey ,  Se  divers  autres ,  en  ont  parlé  avec  grande 
illiirw.  On  trouve  fa  vie  dans  le  Livre  intitulé  f/ere- 
tum  PiiikfeflitcHtn  avec  le  nom  de  ceux  qui  parlent  de 
hiy.  Rabelais  mourut  vers  l'an  1  55  5.  âgé  de  70.  Le» 
cxcellens  Poètes  de  fon  tems  compoferent  des  Epito- 
fcs  i  fà  nKmoirc.  Eftiennc  Pafquier  rappoae  celk« 
cy  dans  fon  Livre  des  Tombeaux. 
Stvt  tiki  fit  Luctumui  tittr  , 
Sivt  fit  Cynicni .  ifuid  Hoj}>ei  aâ  tt  > 
Hic ,  mou  RMktltfint  fjcaiu  , 
tÏHgmnmpMtr  ,  mrtiftxt^Ht  mtrns  , 
ÇlHt(Uptià  is  fytrit ,  rtcumbuurrik. 
Il  rappoitece  Quatraindansfô  Recueil  des  Ikutrairt: 
iUt  tf»  Csli»rtim  Céllus  DtnMrUM  ,  ilio 

GrMiut  Mt  fi  quid  CMlid  frtgtnhir. 
Sic  h»mntt  ,fic  &  ctlcfiiA  Nmhpjm  lufi , 
ytxhmù'  ti ,  vix  M  NiminA  Uf»  putu. 
Voicy  cncotc  le  fcns  d'une  Epitafc  de  Fiançois  Rjt' 
bcbis  ,  composée  par  lean  Antoine  du  Baïf. 
Plut  on  ,  Prmct  duntir  Empire, 
Vu  lit  titnifie  riait /MniMf, 
Rtjtit  imi»Hrd'tity  RdbeUis , 
Et  voMi  Mrtt.  tout  d<tfu»y  rire. 
On  die  ordinairement  que  Rabelais  mourut  i  Meu- 
don;mai$  j'ay  appris  que  ce  flit  ï  Paris  dans  une  mai- 
fon  de  la  Rue  des  laidins,  &  qu'il  fut  cnteiré  an  Ci- 
mcriere  de  S.  Paul.  Vn  Curé  de  Meudon  a  fist  tmpti- 
inct  dans  ce  Siècle,  tout  ce  qui  fc  nouve  i  (â  louange. 

C.  RABIRIVS,  Poète  Latin ,  vivoit  du  tems 
de  Virgile,&  il  écrivit  un  Poème  de  U  guerre  d'Adbiû 
entte  Augufte&  M.  Antoine.* Velleius  Pateiculus, 
li.  i.Senecque,/i.  6 .  de  Betitf.  c.  j  .Ovide,/».  ^.tlf£,  tilt. 

Oimfartt&  M*rf*s ,  Raberius  erir. 

Il  y  a  apparence  qu'il  cA  dilTaent  de  Rabirivs 
Chevalier  Romain,  Se  d'an  autre  furnommé  Pofthu- 
mus.  Ciccron  les  dcffendit  l'un  &  l'autre. 

R  A  BOT  (  lean  )  Seigneur  d'Vppie  ,  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Grenoble  a  été  en  grande  confî- 
detation  fous  |e  règne  de  Loiiis  X  I.  &  de  Charles 
Vni.  Son  habilité  Se  fon  expérience  le  firent  eftimcr 
&  luy  procurèrent  divcrïcmplois,commecelny  d'al- 
ler en  Vivarets  recevoir  les  hommages  des  Daron<:  & 
Seigneurs  qui  avoient  des  fiefs  mouvans  du  Comte 
de  Valentinois.  Le  Roy  Charles  VllI.  le  choifit  pour 
être  Maitre  des  Requêtes ,  &  l'employa  en  des  négo- 
ciations d'importance,  vers  le  Duc  de  Milan,  les  Flo- 
rentins ,  &  dfautrcs  Pritsccs  d'Italie.  Kan  de  Rabot 
icpondit  tics-  bien  i  ce  qu  'on  s'étoi  t  promis  de  fâ  con- 
duite &:  >k  la  capcitc.  Il  accompagna  le  même  Roy 
à  la  conquête  du  Royaume  de  Naplcs,3i  ce  Ptince  le 
lailfa  dans  cet  Etat,  pour  y  être  Intendant  e  lulbcc. 
Cet  eniploy  fervit  ik  televCT  le  nKrite  de  Rabot ,  &  i 
luy  acquérir  une  nouvelle  réputation.  Mais  durant  la 
révolte  de  l'Etat  de  Naplcs  ;  il  fiita;iêré  pnfonnicr, 
&  conduit  i  Benevcni.d'où  le  Roy  le  retira  en  payant 
poitt  luy  dix  nulle  donnsd'oiderançon.A  fon  retour 
on  l'envoya  en  Alemagne,cn  Bretagne  5:  en  Efpagnc, 
&  comme  il  en  irvenoit,  il  mourut  à  Avignon.  Cet 
habile  MagiArat  lailfa  Bertrand  Rabot  ,  qui 
fiitS'  d'Vppie.Confciller  an  Parlement  de  Grenoble. 
&  moumt  en  1535.  ayant  eu  Laurent  Rabot  qui 
fuit  :  Claude  S'  dcBeufheres,ConlcilladuRoy,& 
Maitre  des  Comtes  en  Dauphinc:  Guillaume  S' d'Ef^ 
pernol,  Capitaine  d'une  Compgnie  de  Chevaux  Le- 
gets  j  Et  un  autre  de  même  nom ,  Mefhc  de  Camp 
d'un  Régiment  d'Infanterie.  LavrîNT  R\boT> 
Confcillcr  au  Parlement  de  Dauphiné  ,  échangea  fit 
tctrc  d'Vppie  pour  celle  d'Ulins ,  avec  Diane  de  Poi* 
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ûicrï ,  DuchclTc  de  Valcndnois  ;  &  il  fut  un  des  pliij 
fçivans  lunfconfiiltcs  de  Ton  teins.  C'cft  luy  qui  a 
£iit  de  fi  cxccllcns  Commentaires  fur  le  Guy  Pape,  Se 
que  le  Pailcmenc  de  Grenoble  dcpun  en  Cour,  pout 
y  faire  compilcf  les  ordonnances  Locales  ^u'on  ob- 
fctve  encore  en  Dauphin^.  Il  avoic  épouse  vers  l'an 
I  j  jo.  Maauldc  d'Aiirillac  ,  fille  unique  &  heritictc 
de  Falco,  Picmicr  Prcfidcnt  m  Parlement  de  Greno- 
ble i&  il  mourut  Doyen  des  Confcillcrs  l'an  i  j  71. 
ayant  eu  deux  tils  Se  deux  filles ,  Falco  qui  fuit  ;  Et 
Enimond  Rabot  ,  S'  d'iUuis,  Pitmier  Prefi- 
dcnc  au  mcinc  Parlenxnt  de  Dauphmc  ,  qui  époulâ 
Anne  dt  Btlievrc  j  fille  de  Ican  S'  d'Hautcfort ,  auflî 
Premier  Piclidcnt ,  dont  il  eut  une  fille,  Anne  Rabot 
Damcd'llljns,manceà  Chuftophlc  de  Harlay .Com- 
te de  Bcaumont,  Baiily  du  Palais,  Se  AmbalTadcur  en 
Anglcttne.  Falco  Rabot  &  d'AvaiLiAC  , 
hcricietdc  lona^reul  mareinci ,  dont  il  prit  lcnom5c 
les  ai  tries  j  fiit  S  de  Veyc  lieu  ,  ifcc  Se  il  eutentr'au- 
crcs  enfans  d'Enncmondc  de  Loras  fa  fcnunc  ,  La  v- 
RiNT  Rabot  ,  &  d'Autillac  Ccluy-cy  S'  de  Vcy- 
cilicu  Se  de  Fontaines  ,  Conlcillcr  au  Parlement , 
cpoufacn  1608.  Maiguaite  de  la  Croix  fille  de  lean 

5  d(.  Chtvtierts ,  piclidcnt  au  même  Pailcmcnt,  &c 
d'où  viment  Iean  Rabot  ,  S*  de  BeuiSctcs  &  de 
Veycclieu  ,  Avocat  General  au  même  Parlement  de 
Grenoble ,  où  il  dit  reçu  le  5.  May  1^45. 

RABVS  Dar  ou  GiNCER  (  Louis  )  MiniAre 
ProteAant  ctoit  de  Mcmmingbin  en  Souabc ,  où  il 
lûquitcn  1 J 14.  Il  fiit  Minière  à  Strasbourg.à  Vlmc 

6  ailleurs,  &  il  vivoit  encore  en  1  j7i.Onadiver(c» 
Piccts  de  fâ  façon  ,  l'Hiftoiic  des  Maityrs  en  V,  Li- 
vres. La  ConcoTdance  de  divers  paifagcs  de  l'Ecritu- 
tc,  &C.  Rabuslaida  un  fils  Iacobvs  Rabvs  ,  qui 
fc  fit  Icfuite.  Celuy-cy  cft  différent  de  Ivstvs  Ra- 
bvs qui  étant  né  de  parens  Hérétiques  à  Cracovic  , 
cctidia  à  Wittcmbcrg ,  à  Lcipfic ,  à  Snafbourg  &:  à 
DancziciiTuis  étant  attnc  il  Paris  pr  la  rc|>utanon  da 
niciirc  de  Maldorut.il  fut  fi  bien  p^rAïade  de  la  vérité 
de  ladoârinc  orthodoxe^n  écoutant  ce gîand  Hom- 
tiK  ;  qu'il  abjura  fcs  erreurs  &  fc  fit  lefuite.  LcP. 
Rabusavoit  de  mervcilleufes  qualitez,  étoit  fçavant. 
Se  parloir  huit  ou  dix  fortes  delà  i^ues.  Il  Icrvitbien 
l'Eglife  en  Alem-igne  ,  en  Pologne  Se  en  Suéde  ,  Se  il 
mourut  i  CiacovK  le  1.  Avril  de  l'an  ifiiz.  Ilavoie 
ciaduit  la  Bible  en  Polonois ,  Se  écrit  contre  les  Hc- 
cctiqutfs.*  Crufîus  ,  in  jinnéil.  Sutn.  Pantalcon ,  /t. 
Prtp'fr.  Alegambc  ,  Bihl.  Sec.  le. 

De  R  A  B  V  T 1  N.  Cherchez  François  de  Ra- 
butin. 

Dt  R  A  B  V  T I N  (  Amé  )  Chevalia  ,  S'  d'E- 
piry,Bafollt,&c  B.ully  de  Charolois,  fiitun  des  plus 
accomplis  GenttUhoiniucs  de  Ton  rems,  qui  aimoit 
l'honiKUr  ^  la  vertu  ,  Se  qui  fè  difVingua  par  fon 
courage  &  par  fa  gcncrofité.  C'cft  de  luy  dont  parle 
fi  avantagailcment  Olivier  de  b  Marche  dans  fci 
Mémoires,  où  il  dit  qu'il  fê  fignalaavec  tant  de  gloire 
pai  les  faits  d'armes,  dans  les  Tournois  Se  à  la  guer- 
re. 11  rendit  de  grands  ferviccs  aux  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  &  il  fiit  tué  à  l'aiPautde  Beaiivais ,  l'an  1471. 
Philipcs  de  Coinmincs  parle  ainft  de  luy  :  Là  fut 
èttM'Ji  M»nf<igHtHr  i'Eptry  ,  un  vieil  Chevdiirr  de 
StMgtfnt ,  f  Mi  fut  U  plut  Hcnrmt  i*  kitn  cfiiy  mtu- 
rM.  le  Riay  mention  dans  U  fuite  ,  de  fa  firimiK  Sc 
de  (es  cnfùns. 

La  Maifon  de  Rabvtin  tiroit  fon  nom  d'un 
Château  de  ce  nom  dans  le  Charolois.  Elle  cft  des 
plus  nobles  &  des  plus  anciennes  du  Dudic  de  Bout- 
gopne.  Maievl  de  Rabviin  vivoit  en  1147. 
(i  l' fil  r  garant  d'un  Ti.utc  que  fit  Guillaunv:  Comte 
de  M-^on.  avv.c  Piuic  l.  Venerable.Abbé  de  Cluny, 
Se  il  iffx&n  à  un  Traité  fait  en  1 149.  entre  Ponce, 


Fvcgiic  de  Mafcon  Se  Renaud  II.  S' de  Baupc  &  de 
Bicflc.il  lailià  Hardovin  ,  dont  le  nom  <c  trouve 
dans  des  anciens  titres.  Dalmace  de  Rabvtin 
fon  petit  fils  ,  viroit  encore  l'an  nfo.  H  eut  entre 
antres  enfans  Iean,  S' de  Rabutin,  qui  eut  Guillau- 
me qui  fuit  :  Iean  ,  nonuné  dans  le  partage  (ait  avec 
fès  frcres  en  iji^.  Aiinon ,  Grand  Chambrier  de 
l'Abbaye  de  S.  Ican  dcReomont  en  1373.  Hugues, 
nommé  entre  les  Chevaliers  qui  accompagnèrent  en 

I  3  40.  Eudes  1 V.  Duc  de  Bout^ogne  j  Et  Mai^cri- 
te  femme  de  Peiceval  du  Saix,  S' de  loincns  en  Bref, 
^c.  Gvii-LAvme  de  rabvtin  étoit  en  confidc- 
ration  fous  le  rcgnc  de  Cliarles  le  Bel  en  131^.  H 
époufa  leannc,  fille  d'Eudes,  S'd'Eftaulcs ,  Se  veuve 
de  GuillauiiK  dt  Mangny  j  dont  il  eut  Iean  de  Rabti- 
tin  qui  fuit  ;  Et  Icanne  ,  Abbclfe  de  S.  Maran  de 
Cliaurocs.  Iean  de  Rabvtin  ;  S' d'Epiry  époufa 
en  :  jtfo.  M.irie  de  Balotre  ,  fille  unique  Se  hentierc 
de  Phihpcs ,  S' de  Balotre  »  d'où  vient  que  dcpiis  cet- 
te alliance  les  Seigneurs  de  Rabutin  ont  écartelé 
Kurs  armes  de  celles  de  Balonc.  Hvgvonin  ob 

"•Rabvtin  Unit  fils, S' d  Epiry  .Balonc,  bGrangc, 
Varcnnes,  Sec  Ce  maria  le  13.  Novcmbie  1391. 
■vec  Phihbertc  de  Chafan ,  fille  de  Bertrand  ,  S'  de 
Milfery  &  de  Nanton  ,  Se  de  Charlotte  de  Chorny  , 
quiavoit  pour  pcrcGcoftoy  dcCluiny.S'dcSavoi- 
fy,  qui  fiit  tué  l'an  1 3  5  <.  à  la  funcftc  Bataille  de  Poi- 
ûicrs ,  où  il  pom  l'OnHamc  de  France.  De  cette  al- 
lunce  vinrent  Amé  de  Rabutin  qui  fuit  :  Louïfe, 
fi:mme  de  lean  de  Loges ,  S' de  la  Boulaye ,  Chailly  ) 
Sec.  Et  Antoinette.  Abbclfe  de  S.  lulicn  fut  la  Rivie- 
tc  de  Dune.  Ame'  de  Rabvtin,  dont  j'ay  déjà 
fait  menuon,  époufaClaude  de  Traves,  fille  de  Pierre 
S'  de  la  Porchtrcife  &  de  Catherine  de  Ragny  ,  donc 
il  eut  Hugues  qui  fuit  :  Guillaume,  Prieui  de  S"  Ma- 
rie du  Clurnicr  prez  de  Sens  :  Cyprien,  S'  de  Varcn- 
nes prtx  Chalon  :  Chtiftoplile  qui  fit  la  Branche  des 
Seigneurs  de  Champiigy;  Louifc ,  Abbclfe  de  S.  lu- 
hcn  aprcz  (a  tante  i  Et  leannc  de  Rabutin ,  mahceà 
Pierre  Palatin  de  Dyo,  S'deMontpeiTO'Jx.  Hvcvis 
Di  Rabvtin  .S'^d'Epity  .Bourbilly.&c.Confcil- 
la  &  Chambellan  du  Roy  Charles  VIII.  Licutenanc 
General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  foûtinc 
très- bien  la  réputation  que  fon  pcre  s'ctoit  acquifê. 

II  époafâ , environ  l'an  1450.  leannc  de  Montaigu  , 
fille  nanirelle  de  Claude  ,  S' de  Couches,  Sec  Clie- 
valier  de  U  Toifon  d'ot ,  &  Chambellan  dn  Duc  de 
Bourgogne  ;  dont  il  eut  Claude  de  Rabutin  qui  fuit: 
Iean,  S' de  Botirbilly,  mort  fans  lignée: Hugues.Pro- 
tonotaireduS.  Sicgc:  Sebafticn  ,  Abbé  du  Monflier- 
S'-  Iean  :  Blaife  de  Rabutin,  S' d  Hiiban,  qui  a  fait  b 
Branche  de  ce  nom  :  Lo liilê ,  femme  de  François  de 
Maugiron ,  S'  de  la  Roche  :  Antoinette  ,  fimime  de 
Lotiis  de  Montgonunc^y  S' de  Lantcnay  :  Suzanne, 
mariée  à  Pierre,  S' de  la'Tourncllc  en  Nivemois  :  An- 
ne, alliée  i  lacques  de  Ncuf-Chaftcl,S'  deCernay, 
Se  de  Plancy  :  Claude  ?i  Année,  Rcligicu/cs  i  S.  lu- 
lien.  CiAvDE  DE  Rabvtin  ,  S  d'Epiry  5f  de 
Sully  fiittucjk  la  Bataille  de  Marignan,  l'an  i  5  15.  I| 
avoit  épousé  en  i.  noces  Barbe  Danus,  fille  du  S' de 
Bazolle  ,■  Se  en  2.  leannc  de  b  Vernadc.  De  la  i .  il  eut 
Chtiftophie  qui  fuit  :  Hugues  ,  Baron  d'Epiry  qui 
la:ifa  des  enfuis  de  Loùilè  Rolin  fâ  firmtne  ,  Et  deux 
filles.  Christophle  de  Raovtin  ,  Baron  de 
Sully  Se  de  Bourbilly  Gouvancur  de  Scnnir ,  prit 
alliance  avec  Claude  de  Rochcbaron  ,  fille  de  Ftan- 
çois  Comte  de  Bcixé  ,  Se  de  Loiiife  de  Sailbnt  j  5:  il 
en  eut  Chat  les  de  Rabutin,  Ptotonotairc  du  S.  Sicgc: 
Cclfè  de  Rabutin  ,  Baron  de  Bourbilly  .  mort  Uns 
Ugnic  :  Guy  ,  qui  fuit  :  Ican  ,  S'  d'Atye  :  François , 
tige  de  b  Branche  dcBuIfy  ,  dont  je  parlcray  aptes 
celle  de  l'aifnciEc  Aimée  de  Rabutin ,  xttuiic  à  Plii: 

lipcï. 
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Spes,  S' du  Icn  ,  de  l.i  ^Uifon  de  Vichjr.  Cw  ds 
Rabvtin  ,  llMot»  de  Sully  &  de  Chantai ,  mit  il- 
lÏAnce  avec  Ftançoifc  de  ColFay  ►  fille  de  CnaïU-s, 
S' de  Beauvoir  i  d'où  vint  Ctm jstoj>hi£  db 
Rabvtin  h.  du  nom,  Riton  de  ChanraL  Cc- 
luy-cy  un  des  pins  biaves  Gentil iliotnioes  de  Ton 
tcms  fc  fit  uiK  rejHiwtion  glorteufc  pat  les  bons 
ioviccs  qu'il  tendit  au  Roy  Hcntt  le  Gtand  en  di- 
T«<ês  occalîons.  Il  fat  nié  malheuttufcincnc  il  la 
chalfe  par  un  de  (es  tneillaiii  ami^.  Ce  Seigneur 
ttTOit  cpoosé  I canne- Ftançoife  Frcmioc  ,  cette  (âge 
Dame  que  Ces  vertu»  &  U  grande  pieté  ont  tendue 
fi  illurbc-,  Se  qui  fiit  Fondatrice  de  l'Ordre  de  la 
Viftcaaoo  ,  conintc  )c  te  dis  ailleurs.  Il  eut  de  certc 
alliance  Celle- Bcnigne  dcRabuiiu  qui  luit:  Aiuiic 
de  Rabutin  ,  ncorice  à  lean  de  Sales ,  S' de  Torens , 
fiac  de  faint  Eian^ois  de  Sales ,  moite  fans  cn£tni  c 
Et  Françoilc  ,  femme  de  Iran  de  Toulongcon ,  S' 
U'Alonnc  ,  Capicaineaux  Gardes  &  Cotivctncut  dk 
Pignciot  ,  moit  en  t6f).  Citsi-BisicNE  di 
Rabytin.  Chevalier ,  Baron  deCtantel,  ilouibilly. 
Sec.  fat  tué  le  a:.  Itiillcr  de  l'an  i6iy.  î  ladedcnte 
des  Anglois  en  l'Ifle  de  Rhé,  où  il  comnundoit  l'F.f- 
chlron  des  Gentilshommes  volontaires.  Il  as-oit 
épwi sé  en  I  £  1 4.Mine  de  CouUnges.fi Ile  de  Philipes 
S  de  la  Tout  \  donc  il  eut  Marie  ne  Ra«v- 
TiN  >  Daine  de  Chanral  !c  de  Buutlnlly  ,  manéc 
^  l'an  1644.  à  Henri  Marquis  de  Scvignc  ,  &c.  Ma> 
léchai  des  Camps  &  Armées  du  Roy,  Go<ivCTncui 
de  Fougères  ,  qui  fut  tué  en  duil  l'an  t  <  )  i .  laitlant 
de  cette  alliance  Cliaric* ,  Ma:quisde  Sevignc,  Gui- 
don des  Gendarmes  de  Monliigiicttt  le  DautinjEt 
Ftançoifc-Margucnte  de  Scvicné  ,  alliée  l'an  t66^, 
i  François  Adhetnar  de  Montai  ,  Comte  de  Gri- 
^an  ,  &c.  Ueuteiunt  Gencial  dti  Roy  au  Gouver- 
«cmenc  de  Ptovctice  ,  &e.  comme  je  l'ay  marqué 
Ibiu  le  nom  de  Grignan.  François  di  Rabv- 
TiN  ,  Baron  de  Baffi ,  d'Epiry  ,  Sec.  Gouverneur  de 
Z^oycrs  ,  tige  de  la  Btancnc  de  Bufly  ,  étoit  fils 
puiloé  de  Chtiftophle  de  Rabutm  I.  du  nom  ,  com. 
n>c  )e  l'ay  déjà  remarqué.  Il  cfoii»  en  1.  noces  Ni- 
cole de  S.  Belin .  K  en  a.  FIrlic  l>amas  ,  fille  de  Lco- 
nor  Baron  de  Thianges  i  dont  il  nit  Lconor  de 
Rabuiin  qui  fuie  ;  Hugues ,  Chevalier  de  Malthc  , 
puis  Grand  Prieur  de  France  :  ChiHftophlc,  mort 
uns  lignée:  FtançoisS'dc  Cru  ,  Baron  d'Epiiy  qui 
ne  laillk  {>oint  d'enfians  de  Marguerite  de  la  M.igde- 
laine-dc-Ragny  ,  fa  Icmmc  :  Guy  de  Rabutm,  Prieur 
Ccneial  de  l'Ordre  du  Val  desCImux  en  Bour°ogiX': 
Clandme  ,  femme  de  Claude  de  Meun  ,  S  de  la 
Teité,  Sic  Ifàbellcde  Rabuun  Rcligieufc  1  Et  Char- 
lotte .  AbbelTè  de  S.  lulicn  fui  [>ine.  Leomoh. 
9C  RABvriN  ,  Chevalict  ,  Baron  de  Bufl'y  ,  d'E- 
ptry  ,  Sec.  Lieutenant  GerK-tal  en  Nivernois ,  épou- 
£1  en  i£oS.  Diane  de  Cngiuc,  fille  de  Fiaiiçois  , 
s'  de  Uainpicirc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Se 
«Anne  de  Loup  dePieiicbtune  ,  fâ  a.  femme  ;dont 
il  eut  Fiançois-Claude-Aimc  de  Rabutm ,  Capitai- 
ne d'une  Compagnie  d'In&nceiie ,  mon  de  pelle  en 
lulic  i  l'àgcde  itf.ans:  Muguet iinoccen  jeuncllè: 
Roger  di.  Rahutinqui  fiiit  :  Ccfàrmort  (ans  allian. 
ce  j  Et  Guy  Leonot  de  Rabntin  ,  mort  en  1647. 
âgé  de  x7.  RocEH  Di  Rabvtin  ,  Comte  de 
Vttlfy  ,  Sec  Meflte  de  Camp  General  de  U  Cavalerie 
légère  de  France  5c  Lienteiunc  pour  le  Roy  en  Ni- 
vernois,  renommé  pot  fciéciits.  Uéponfacn  164}. 
Claliricllc  de  Toulongcon.  faconlinc,  filLdelcan 
S'  d'Alonnc  &  de  Fiançoifc  de  Rabutin  ;  &  il  prie 
depuisunc  a.  alliance  avec  Loiiifcde  Rouville  ,  fille 
de  I.Tcquc$ ,  S' de  Rouville  ,  Comte  de  Clinchamp 
*cd  llaUllcLongucval-M.inicam.  De  h  i.  Il  a  eu 

Cianc  la<quelinc     Chat locte ,  Rcligieufc  de  b  Vl- 
Ttmt  II. 


(îtatioh  j  Se  Fran^oifc  ;  5:  de  la  1.  Amc-r4icol* .  di: 
Rabutin,  né  le  atf.  Marsde  l'an  jâ)<>.  CaloïKld'uit 
Régiment  :  Marie  de  Rabutin  ,  Dame  i  Rcnurtil 
mont  i  Et  Louifê-Fran^oifë-Flcoooc  de  Rabutin. 

R  A  C  A  N.  Chercher  Du  BuciL 

R  A  C  H  £  L ,  femme  de  lacob  .  étoit  (cconde 
fille  de  Laban.  lacob  (crvic  feptans  pour  l'avou  en 
maruge  ,  mais  il  fut  trompé  &  on  mit  Liafon  .-linée 
i  ù  place.  Il  s'en  plaignit ,  Se  Laban  pont  l'appi- 
(ët  le  pria  de  lailfer  plier  (cpt  jours ,  pour  la  célé- 
brité de  ces  pfcuiictes  nôces  ,  aprez  Iclquels  il  loy 
donna  Rachcl  ,  i  condition  nearunoins  qu'il  Ictvi- 
rOlt  encoïc  fepf  années  :  ce  qu'il  fit.  Ce  fut  l'an 
11 8; -du  Monde  ,  le  85.de  l'âge  de  l.icob.  Cepen- 
dant Rachcl  cuiu  denicuice  lon^-tcras  ftetile  ,  Si  CJ» 
témoignant  iâ  douleur  i  fon  mary  ,  Dieu  cnHn  cxau. 
ça  fes  prières ,  &  elle  connût  un  fils  qui  fut  appcllé 
lofeph.  Elle  inoniuc  en  accouchant  de  Benjamin, 
l'an  1)05.  du  Monde.  *  GcrK-lc  ,  15.  jo.  j|.Tor- 
mel  Si  Salian  ,  in  jinml.  vtrcr.Jtfiam. 

R  A  C  H  I S  ,  Duc  de  Frioiil ,  fils  de  Remmen  , 
dit  clil  en  744.  Roy  des  Lombaids  i  la  place  d'AI- 
dcbiaiid  neveu  de  Luicjiraiid.  Il  fit  alliance  avec  le 
S.  Siège  pour  vingt  ans  ;  nuis  fans  (ê  fuuiier  de  vio- 
let fon  ferment  il  aJlîcgca  I»crou(è  en  750.  Le  Pape 
Zachatie  fe  mit  à  la  tête  de  fon  Clergé  ,  &  frit  par- 
ler à  ce  Prince  ,  qui  non  feulement  leva  le  ficge  ^ 
iniis  même  il  lailfa  la  Couronne  i  fon  frète  AiftuU 
fë  A:  s'enferma  dans  unMonafIcre  pout  y  faire  péni- 
tence.* Paul  Diacre  ,  Hift.  Ltg^li.  AnaftafcjiKVtf^ 
r»ntif. 

De  R  A  D  A  (  lean  )  Archevêque  de  Tiani  dan» 
le  Royaume  de  Naples  ,  étoit  Aragonois  Se  Religi.. 
eux  de  faine  François.  Il  fe  rendit  habile  dans  la  Scho> 
lafbque ,  &  on  te  choifïi  pour  être  un  des  Commif- 
fâitct  durant  la  célèbre  Difj  ute  d(  anxiiiii^  Philipct 
1  H.  le  nommai  l'Evcche  de  Patti  en  Sicile,  &'  il 
moumccn  y  allant,  r.in  i£o8.  leandeRada  à  écrit 
un  Traite  de  Théologie.  •  Vghcl  .  /r«/.y<<C7.Nicolaj 
Antonio  ,  Btkl.  Hi^.  Wadingc  ,  Sic 

RADAGAISE  ,  Scythe  de  nation ,  Roy  des 
Gots  en  4yj.  11  paffa  en  Italie  avec  une  armée  de 
deux  cens  mille  Gots  ,  qui  nuncrent  toutes  les  Vil- 
les qui  fe  trouvèrent  fur  leur  plfagc  5i  cxiTceretu 
furie  pcuple.des  ciuautésquc  l'on  ne  |>ciu expliquer. 
Les  forces  de  l'EmiKtiiir  Honorius  étoient  tiopfoi- 
bles  pour  s'oppofcr  à  çc  torrent ,  Si  il  fallut  le  (èr- 
vir  des  tioupes  barbares  d'autics  Gots 5c  des  Huns  , 
fous  U  conduite  de  Haldin  '&  de  Sanis.  Mais  fanv 


Î qu'elles  vinifcnt  aux  mains  l'itméc  deRadagmfc  fiic 
aifïc  d'une  terreur  panique  |de  foite  que  ce  Prin- 
ce qui  fë  vantoit  de  icPandre  tout  le  fang  des  Ro^ 


matns,  s'enfxiit  honteukim'nt ,  %  dans  fâ  fuite notl- 
va  la  mort  au  liai  de  la  viftoiic  qu'il  fe  pi omet- 
toft.  Tous  fes  gens  frirent  dcEuts ,  &:  on  en  fit  un 
(î  grand  nombre  de  piifbnniers,  qu'on  Us  vcndoic 
comme  des  troupeaux  de  bétes  ,  i  un  fuit  bas  prix. 
♦PtofjKi  Si  Matcclltn  ,  iit  Chrvn.  S.  Auguftm ,  Scrm, 
ly.iit  Imc.&  li,  f.dtGv.  Dtic.  ij.Oro(c,//.7.f.  J7, 
RADBOD,  Evcqued'Vtiechtdantle  IX.  Siè- 
cle, dit  ilUiftre  par  (à  naiHance ,  &  par  (âpeté.  Il 
étoit  petit  fils  d'un  Roy  des  Fiifoni,&  on  l'éle- 
va  à  ta  Cout  du  Roy  Charles  le  Simple ,  où  il  ap- 
prit les  Sciences  fous  Nannon  célèbre  Philofoplia 
de  ce  tems.  L'Empereur  Amoul  le  fit  nominer  i, 
l'Evcché  d'Vtrecht  ,  ic  on  le  confacra  iiulgré  luy. 
Les  Danois  incommodoicnt  extrcmemenc  cene  Vil- 
le pt  leutcoatfet ,  Radbod  fc  tenoit  ocdinaiiemcnc 
i  Dcventet  •,  &  ily  mourut  ver»  l'an  917.  Ce  Pic- 
lat  dit  renommé  par  fes  miracles  durant  (a  vie  jlc 
aprez  la  moR.  11  tailla  divccfcs  vies  de  Saints  que 
nous  avons  rncoix.  La  ficnne  cil  rapportée  pat  Su» 
KKKkkk  ij 
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lius  fous  le  19.  Novembre.  *  Trithcrac ,  dt  Script. 
£ul.&  ti.i  c.  ji.li.  J.C.  ijj.  Valerc  Andic.  Bikl. 
Btlg>  icnn  Beka  &  Guillaume  Heda,  ât  Epifc.  Flirt]. 
»t  Volfius  ,  dt  hiji.  Lm.  li.  t.  c.  }9'  Poircvin,  in 

^ppar.  Sec, 

RADBOD  1.  «le  ce  nom  Roy  des  Fiifons.  Il 
fucccdaà  fonpctc  Adgillc  60^79.  &  ilrcgna^oJins. 
Radrod  II.fucccdacn749.i  fonfccrcGundoWaldc 
&  régna  x6.  ans.  Conlultcs  les  Annales  de  Fnfe. 

RADUGONDE  ,  Rdnc  de  France,  a  été 
tine  Ptinctlll  d'cxcllcntc  Ixautc  i  m.iis  d'une  plus 
gunde  vcitu.  Elle  éioit  fille  dt  Bcttaire  ou  Dciihict 
Roy  de  Thuringc  ,d"où  IcRoy  Clotauc  I.  l'eminc- 
na  i  la  première  guerre  qu'il  fit  avec  Childcbcrr. 
riufieuts  cftiment  que  le  maiiagc  ne  fut  ps  accom* 
piy.  Mais  d'autres  adurcni  qu'apiez  avou  dcincuté 
iix  ans  cnfcmble ,  elle  fc  fêpata  de  luy  ,  ilc  par  fon 
confentctmn^  ,  elle  prit  le  voile  de  Religion  de  la 
main  de  S.\kdacd  ,  dans  la  Ville  de  Noyon.  Delà 
clic  vint  i  Tours,  pour  y  honnorer  le  tombeau  de 
faint  Martin  ,  Se  elle  y  pall'a  quelque  tems  dans  des 
exercices  de  pieté.  Aptczellc  fixa  fa  demeure  dans 
Poitiers ,  où  clic  hitit  l'Abbaye  de  Sainte  Croix ,  .V 
elle  y  inounit  fàintement  le  i  j.Aoûtdel'an  jSy.L'E- 
glifc  l'honoie  comme  une  plus  grande  Sainte  dan» 
k  Ciel,  qu'elle  n'avoit  été  grande  fui  h  terre,  Gré- 
goire de  Toats  l'entcria  trois  jours  »pxz  fa  mort 
dans  l'EgUfe  de  Nôtre  Dame  ,  dite  maintenant  de  S" 
Radegonde  ,  qu'elle  avoit  comiwncé  de  Bàtir.  Son 
tombeau  fut  ouvert  &  profane  honteufêmcntdans 
le  dernier  Siècle  pr  les  Huguenots ,  Icfqucls ,  dunnt 
la  fiircnt  des  guêtres  civiles  brûlèrent  les  reliques  de- 
vant fon  Eglife.  Ce  fut  en  1 5«a,  Voyez  Grégoire 
*  de  Toiiis  &  Fortunat  de  Pnidieis  qui  luy  a  for- 
mé tant  de  difttrens  éloges  dans  fes  l'ocfics.  Sa  vie 
écrite  par  un  Auteut  de  Ion  tcnis  ,  eft  rap^>oitée 
dans  les  Aâcsdcs  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.pu- 
bliés  en  1667.  jvur  le  P.  Dom  Lucd'Adiery  &  par  le 
P.  Dom.  lean  Nlabillon. 

R  A  D  E  R  V  S  (  Matthieu  )  lefuitc  ,  étoitd'lni- 
chinghen  dans  le  Tiiol  où  il  naquit  l'an  1561.  l! 
..entra  a  l'âge  de  10. chez  les  Icluices  ,  &  ij  s'y  rendit 
^''conlldaablcpar  là  piité  ,  par  fon  érudition  &  pat 
là  grande  candeur.  Le  P.  Rader  enfcigna  allez  long- 
tcms,&  il  mourut  le  n.  Décembre  de  l'an  1(134. 
en  la  74.  de  fon  âge.  C'cA  luy  qui  publia  en  i^ij. 
la  Chronique  d'Alexandrie,  comme  je  le  marque  fous 
le  nom  d'Alcxandiic.  Ses  autres  peces  lont  ,  l'Hi- 
Aoue  de  Pierre  de  Sicile ,  avec  la  traduction  Latine 
Se  des  Notes  de  fa  façon-Les  Adcs  du  V  1 1 1.  Con- 
cile GencraL  Les  Oeuvres  de  S.  lean  Climaquc.  fi- 
ridariMii  Séwtltrmn  Part.  III.  BétVétrié  findit.  B*- 
v*rt*  pu.  Maiiial  avtc  des  Notes.  Qiiintc  Cur(ê 
avec  des  Atgumirns ,  des  Commentaires  Sc  des  Supu 
plrimns.  AhIa  fifiQ*  Tttodrfii  fUMitris.  yinilarium 
md  Lib,  F.  NictUi  TrigfMiii.  La  vie  du  P.  Cauifius, 
fiC.  Alegambe  ,  Bthl,  Senpt.  S»c.  U, 

RADE  Vie  ,  Clunome  de  Frificngcn  ,  Cha- 
pelain &  ainy  d'Othon  Evcquc  de  cette  Ville ,  vi- 
voit  dans  le  X  1 1.  Siècle  >  &  il  ajouta  deux  Livres  à 
Ceux  que  le  même  Prélat  avoit  écrits  de  la  vie  de 
Frédéric  Baibcroulfc.  Mais  étant  mort  devant  ce 
Prince,  un  autre  Auteur  en  fit  une  nouvelle  con- 
tinuation depuis  l'an  1  i<0.  jufqu'en  1  190.  On  y 
ajouta  aulTi  une  Lettre  du  voyage  de  Frcdaic  en  Le- 
vant ,  t)our  l'expédition  de  la  Terre  lainrc.  *  Beliar- 
naatdi  Siripr.  Ectl.  Polies- in  ,  tn  AppMr.  Sic. 

R  A  D  V  L  F  E  00  R  A  o  V  i  »  dit  i7.n(M«>iyâ,,  par- 
ccqu'ilétoitMoifK  de  S.  Germer  de  Ftaix,  dansic 
Diocefc  de  Bauvais.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'ac- 
cord du  tcms  auquel  il  vivoit.  Quclqius-uns  dilcnt 
que  ce  fut  dans  le  X.  Siècle  ;  iiuis  il  cH  oiluré  qu'ii 


vivoit  dans  le  X I L  Se  qu'il  mourut  on  en  1  j  jr. 
ou  peu  aprcz.  Il  écrivit  X  X.  Livres  des  Commen- 
taires fut  le  Lcvitiquc  que  nous  avon>  dans  bi  Bi- 
btitKbcquc  des  Pères.  On  luy  attribue  aufli  quelques 
autres  pièces.*  Albcric ,  in  Cbrm.  Ttithcme  &  Bellat- 
min  ,  de  Sertpt.  Ecct.  PolFevin  ,  Sixte  de  Sicime  ,  Ei- 
Cngrenius,  LcMirc.&c 

RADVLFE  ouRaovl,  futimmmé  dt  Riv» , 
Doyen  de  Tongrcs  ,  a  été  en  ellime  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  étoit  liçavant  tn  Théologie,  en  Dioit  Ca- 
non Si  en  la  connoillance  des  Langues;  Et  ce  ne 
fut  ps  feulement  d-ins  fon  Païi  qu'on  eiliim  fon 
metire  ,  la  Ville  de  Rome  &  p:cfque  tous  les  Do- 
âcs  de  fon  tcms ,  l'approuvèrent  oullî.  U  ccnvit  un 
Traité  dt  CMt.er.um<ib(<nnuitii,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pccs.  Ses  autres  Ouvrages  font. 
De  PfMtno  obfcrvJtidt,  Hijien.t  Eptfcepervm  Lla- 
dinflum.  CtUiidArtHm  EctltfiMflicum  ,  divers  autres 
cites  par  Vaictc  André  Se  ailleurs.  Radulfi:  mourus 
en  1 40}.  Confultcz  aud'i  Poll'evin  ,  Le  Mire ,  Acc. 

RADVLFE  ACTON,  Picttc  Angloi^ 
vivoit  vers  l'an  i  j  20.  &  il  lailfa  des  Commentai- 
res fur  les  Epîttes  de  S.  I^aul ,  fiir  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  des  Homélies  Se  d'autres  Ouvrages  Tlicolo- 
giques.  *  Lcland  Si  Pitfeus.Wr  Script.  -Anfl. 

RADVLFE  ARDENT,  de  Poiôou  , 
cftimé  par  (â  do£liine  &  par  fon  mctitc  ,  vivoit  en 
iioi.  U  efl  dillerent  de  Radvlfe  de  S.  Alban  , 
Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  en  Angleterre ,  vers 
l'an  1 1  50.  Celuy- cy  écrivit  U  v:e  de  iaint  Alban  & 
celle  d'Alexandre  le  Gr3nd.*Pit(cus,<^f  Senpt.  ■/Intl. 

RADVLFE  BALDOC  Evoque  de 
Londres  en  1  j  j  j ,  Auteur  d'une  Hiftoite  d'An- 
gletcne  >  eft  cite  par  Pitletis  qui  fait  aulli  nxntioa 
de  Radvlfe  Bockinoe  ,  Religieux  Domini- 
cain en  1x70.  de  RADVLf  e  CoccESHAi ,  CIm- 
noinc  &  puis  Religieux  de  Cilleaux  en  ixaS.  lil 
lailfa  une  Chronique  de  la  Terre  faintc ,  Sec 

RADVLFE  Dicite  ,  Doyen  de  Londres  i 
vivoit  en  laio.  U  écrivit  Dt  Sytiodit.  Dt  ttmptri- 
bu  tmiiidi.  De  Refibui  ytngUrum ,  &(. 

R.  A  D  V  L  F  E  dit  l'Aumonier ,  Elttmtfynéirius, 
Religieux  de  famt  Benoît  en  f  1 60.  Il  Uilla  des  Ho- 
milies. 

RADVLFE  de  Frtfliwrno  ,  qui  voyagea  dan5 
la  Tenc  faintc  &  mena  des  Carmes  tn  Angleterre 
vcis  l'an  1140.  avoir  pris  l'habit  de  cet  InAitut  & 
il  fc  fit  conildcrer.  Il  caivit  diveis  Ouvrages. 

RADVLFE  M  A  R  R  H  A  M  Religiaix 
Auguftin  en  I  j8o.  avoit  beaucoup  d'érudition.  Il 
compofâ  une  Cluoniquc  intitulée  A^apipulum  Cbr»» 
mcorutn. 

RADVLFE    LE   N  OIR  ,  Auteur  de  <Uj 

vers  Ouvrages  Hiftoriques,  étoit  Anglois  de  nation, 
&il  vivoit  en  1117.  lelon  Pitfcus. 

RAD.VLFE  RADCL  IFF,  vivoiten 
tjji.  C'étoii  un  trcs-fçav.int  GrBtmnairicn  donc 
l'elptit  étoitfublimc  Se  l'érudition  profonde. 

RADVLFE  RE DIPTOR,  Anglois  v^' 
Religieux  de  S.  François,  vivoit  en  i  J50.  U  laillâ 
divers  Traites  de  Théologie. 

RADVLFE  SCHIRWIN  ,  Ptc'tre  f^n- 
((lois ,  que  l'amour  de  la  Religion  Orthodoxe  fir  for- 
tir  de  Ion  païs.  Il  étoit  fç avant  dans  LaconnoilIàoCe 
des  Langues  ie  de  !.i  Théologie. 

RADVLFE  SPALDING  ,  Religieux 
Ca;me,  Anglois,  étoit  cncftime  en  1  jjo.  de  bon 
Philofophe  Se  de  Theologiciu  U  a  écrit  Dittrmr*- 
tiuut  fdtn  Scripimt ,  &c. 

RADVLFE  ou  Raovl  Sirod  ,  Pôcrc 
Anglois,  vivoiten  i  ;7o.  Illainà  un  Icincwre  de 
la  Tecc  fauitc  0c  pluficurs  autres  Traites. 

R  ADVU 
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"  RADVLFE.  Chachcz  Raoul  &1todo!fihe. 
R  A  G  G  1  (  Iian-Bapriftc  )  Marquis  Raggi. 
Gentilhomme  Gcnoisccoit  filsdr  Mirc-Aiicoinc  qui 
avoir  bien  (crvi  la  Rrpiibbqac  Se  qui  mourut  l'an 
liif.  en  accompaguanc  le  Cardinal  François  Bar- 
beha  en  Efpagne.  Il  (c  diftinKua  ï  U  guérie  Se  il 
coc  les  prindpates  Chai^esdc  la  République  de  Gc> 
nés,  où  il  nuniTuc  en  i6f7.  depcflc,  ictanccxpo- 
fi  gcncjcurcment  pour  faire  ouiccvj^  le  bon  ojdic 
diuânc  cmc  ctticUc  maladie.  Sa  Famille  a  ru  divers 
■tandi  Hummcs  ,  comme  Thomas  Ragci  qui 
favic  trcv-bicn  l'hilipes  1 1.  Roy  d  Efpagnc.  Oct  a- 
VlSN  Ra«ci  ,  tîUdc  laci|Ues5(  de  Icionimc  Nc- 
gri ,  s'avança  i  U  Cour  de  Rome  où  il  fut  Protono> 
laitc  Apoftolique en ']((  iC.  i>uii  Clerc  de  Ciiambrc 
cnttii.  dans  la  (iiite  il  eue  les  (Ktncipaux  em- 
plois k  h  Cour  du  Pape  Vrbain  V  1 1  i.  qui  l'hono- 
ra d'une  bien-vctilance  patncuUcre,  le  bc  Cardinal 
le  LX'ceinbfC  de  l'an  1641.  Si  Evcquc  d'Alc- 
ttkcnCorfc.  Raggi  alla  vifïccr  fou  Evc'dié  &:  i  Ton 
netouri  Rome,  i!y  mouriir  le  )t.  Décembre  iâ4}. 
il ccoit  fixrc  de  Thomas  RAGai,dtc  leMaïquis 
Kaggi  qu>  a  été  Comiiulfiiic  des  Galères  du  l^apc 
SciLM  d'aunes  emplois impottani;  £c  de lAcqv'tr 
Ka&ci  Capucin  ,  Auteur  du  bvieinneulc  Dt  rt- 
ainttnt  Rif^ul^trium  Cjhi.  I.  Cet  Ouvrage  qui  aroic 
etcimpnn^  l'an  1649.  à  Liunluns  le  nom  de  Gi- 
ngius  qni  eft  l'Anagianuiir  de  Raggius,  le  fuc  de- 
puis i  Gènes  avec  le  nom  de  l'Auccur  qui  j  mou- 
rue  de  pelle  en  1657.  VVadinge  parle  ttes-avama- 
seufeitKncde  hiy.  Ce  Maïquis  Thomas  R^gi  x 
cpoufc  Honenfc  Spinula  d'où  il  a  eu  f  cidinand  Ri^- 
gijhomme  de  Lettres.  LAVRiiNr  Raoci,  Car- 
dinal ,  Evcquc  de  Catanca  en  Sicile  ,  a  été  Tie- 
lôritt  General  de  la  Sainrc  Eglife  &  Inicndam  Gc- 
«cctl  des  Gaietés  de  l'Enc  EccicruRiquc.  Le  Pape 
laitoccnt  X.  le  fit  Cardinal  en  1647.  *  Galcazzo 
Guaido  Priotaci,  5mh4  d' H—m,  Jllujt.  d'Ibtl.  Sopia- 
ni  &  Iu(liniani,5rrir.<<W/4  Ligur. 

RAGINBERT.  Duc  de  Turin  ,  ufuqw  la 
Couronne  des  Lombards  à  Luitbert  qui  n'étoit  qu'un 
cn£ant.  Ccfurcn  701.  cois  mou  aptkt  A.'ipctt 
le  depoflcda.  ♦  Paul  Diacre ,  Hifl.  Lang. 

RAGINBERT.  Abbé  de  Flimi  vivoit  en 
C60.  U  lailij  la  vie  de  S.  Walcnc ,  Sec.  félon  Arnoitl 
Wion ,  lalignt  vit*. 

R  A  G  V  E  L  ,  bcau-peic  de  MoiTe  Cherchés 
leno.  U  efl  diiferent  de  Racwcl,  p«.ic  de  Saia  , 
tbmmc  du  jeune  Tobie. 

R  A  G  V  E  L  de  Cotdouc  a  décrit  U  vie  de  S.  Pc- 
iagc  Martyr  en  91).  Car  il  y  a  apparence  qu'il  vi- 
voit alors.  Ambroilc  Moules  a  publié  cet  Ouvra- 
ge I  qu'on  A  depuis  mis  ailleurs  dans  le  Recueil  des 
Ecrivain» d'Efpagnc.  7; /PT  Srr;/<. 

R  A  G  V  S  E,  Ville  fie  République  de  Dalma- 
be  fiir  le  Golfe  de  Venife  ,  avec  Aicbcvcché.  CJuel- 
qucs  Auteurs  cAimcnt  que  c'eft  l'Epidaure  des  An- 
ciens, mois  d'ancres  veulent  que  les  ruines  de  cette 
Ville foient d'un  autre  côte, au  lieu  apjvllé  Xt^ifi 
vtctki».  Qtioyqu'il  i.n  loit,  cette  Ville  que  les  EUla- 
voni  nomment  Dukrntmch  ,  eft  allez  bien  biric 
Sa  fituation  cft  fcnéc  d'un  rocher ,  fi  liaut  d'un  coté 
&  clcarpc  qu'elle  en  ell  ï  couvert  ;  Sc  de  l'autre  clic 
t'avance  le  long  d'une  petite  langue  de  cnrc  ,  <iù 
clic  e(l  mouillée  de  la  Mor.  H  y  a  prcz  de  U  Ville 
le  Fort  de  S.  Laurent ,  &  on  Poit.  EUecft  des  plus 
marchandes  &  des  mieux  pcuplct  s:  >le  b  l^matie. 
Le  Gouverncmcnc  cft  {«refqiic  I  1  ciluy  de 

la  Republique  de  Vcnife.  iKll  .  ,  ^  la  ciainte 
de  perdre  une  llbeitc  imaginaire  y  tit  |i  giande  ,  que 
oclâ  les  oblige  à  y  changer  de  Duc  ou  Rciliur  tous 
Ici  mois ,  &  à  icnkrtner  les  Commandans  dans  leuis 
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polies  l'elpace  de  C\x  fêmaincs.  Pour  cette  railon 
Ici  Gentilshommes  n'y  fçauioient  pottet  l'épce ,  ny 
coucher  dehors  de  chez  eux  (ans  en  donner  avis  au 
Scnat  iSc  datant  U  nuit  les  étrangeis ,  &  fur  tout 
les  Turcs,  font  tcnfamés  à  cUfclics  «ux.  Ou'te 
Cela  Icsportesdc  la  Ville  ne  s'onvient  jainnii  q'r.i 
trois  ou  quatre  heures  dn  |vur  en  Eté  ,     plu;  d'il-' 
ne  heure  &  deiny  en  Myver.  Les  Ragutuis  paycitc 
tribut  aux  Turcs  qu'ils  ciaigiicnt ,  aux  Veniticni 
qu'ils  hailfcnt  jau  l'apc  ,  à  l'Empereur  Se  au  Rov 
d'Elpagnc  |<ar  conlide.aaon.  Le  RaguOili  Mi  yn  , 
de  Ragulèefl  pciiconfiderablc  ,  ne  comrt 
la  Ville  de  ce  nom,  Sta»no  ^  deux  ou  cn' 
Au  rdle,  cette  Ville  cft  toiit-à-fbit  f  nette  aiu  ctui- 
blcmcns  de  terre  ,  i!£  elle  en  a  liuutfcit  de  tvcs-fi- 
chcux  vers  l'an  1654.  Sc  en  i(S67.  Gion^i  ot 
Racvsi  ,  Ecclefiallique  ,  a  été  en  eft  nie  }nu  l<ja 
fcavuir  en  Italie, & ilcll mott  eu  ifiii.  âge  de  4J, 
llacompolé  divers  Ouvrages  DtjfKruunt'  Peript- 
lelic*.  EfijitU  AlMkemdtK*  /tu  dt  D>vtr.Mt*Kihui  :, 
Lih.  1 1.  Ce.  lacqiies  l'Iiilipes  Tuiiulîni  a  fait  fort 
éloge  prmici.-tix  des  Hommes  de  Licoes.  Icptbie 
ailleurs  de  lean  de  Ragulc. 

R  A  H  A  B ,  certaine  femme  de  Icricho  qui  avoir 
été  déréglée  en  fa  conduite,  lauva  K-s  efpiuns  que 
lofuéavoit  envoyez  pout  lecoiinoitrc  Citte  Ville  tii 
15(4.  du  Monde.  Auflî  quand  elle  fiit  (injHNtée 
par  les  Ilrarlîtrs ,  Rahab  fut  la  (culc  qu'on  lauva  > 
&  dejwis  elle  épotila  Salmon.  *  lofué ,  a.  CT 
Torniel ,  A.M.i^%^.n.%.  1  5.  &t. 

R  A  1 M  O  L  A  N  (  lacqiies  )  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes  ,étoit  ne  i  Gand  &  il  fut  un  ccl«- 
btc  NL-ichcmaricicn ,  bon  Poi'te  &  Orateur.  U  mou> 
nit  à  Rome  l'an  i  joS.  Confultiz  Gaguin.Tntlitnic, 
lodocus  Badius,  Liicc,  m  Bibl.  Ciamtl.  Sic. 

R  A  1  MO  N  D  L  dit  Reivancir  ,  ou  Be- 
rangtticr  &  Arnoul,  Comte  de  Provence ,  étoit  auflî 
le  I V.  Comte  de  Barcelonne  de  Ce  nom.  Raimonu 
1.  BoccI  lepna  14.  ans  U  billà  Dcreiiguicr  Rorel. 
Cduy-cy  hit  pere  de  Raimoni)  II.  Bcrenguicr , 
dit  le  Vieux  qui  rii^na  41.  ans.  Ra  imond  III.  dit 
le  leiuK  luy  liKceda  &  A't  pcrc  de  Raimomo  IV, 
Arnoul ,  dont  |c  parle  ,  ce  Piince  devint  Comte  de 
Provence  >  pai  fon  mariage  avec  Douce  ,  h  Ile  &  hc- 
nderc  de  Gilbert  ('omtc  de  Provence.  Il  fut  heu- 
reux en  feJ  entrcprifcs ,  &  il  mmirut  vers  l'an  1  r  ^  1. 
Raimond  BcrcngHirr  le  Vient  1 1.  du  nom  mou- 
rut vn»  iiSi.  dans  le  tetiis  qu'il  devoir  dil)<utc'r 
ha  droit  avec  Ion  neveu  Raimono  1 1 1,  dit  la 
leunc,  qui  fitt  tué  devant  Nice  en  1  it;^,  Rai- 
mond I  V.  fitt  Comte  de  Provence  ,  i  ce  que  l'on 
prétend  ,  par  une  donation  de  fon  fiicrc  Idcifbns. 
Tous  les  Aiitnirs  n'en  font  pi  d'accord  ;  &  ce  n'ert 
pasicy  le  lieu  d'en  Élire  la  difcuiTîon.  Raimoxo 
Bi  Â  E  N  6  Y 1 1 R  V.  que  fa  valeur  Se  ù  prudence  ont 
rendu  cunlîderable  ï  tous  les  Piinccs de  fon  tim5,cut 
beaucou  p  de  part  à  la  guerre  qu'on  fit  contre  le  i  Al- 
bigeois, il  fçûtdûticr  quelques  Seigneurs  ichclUs  > 
Je  foùnu'ttTC des  Villes  rcvoliccs.  En  114;.  il  lie 
un  voyage  à  Lyon  pour  y  voir  le  Pape  Innocent  I  V« 
qui  y  tenoit  un  Concile  l'an  1145.&  1  fon  retour 
en  Provenccil  mouiut.  De  Beatnx  de  Savoyc  ,  fille 
de  Tliomas  Comte  de  Savoye.il  eut  un  fils  qui  mou- 
rut fort  jeune  :  KLirgueiltc  époufe  du  Roy  S.  Loiiis  : 
Eleonor  femme  de  Henry  1 II  Rov  d'Angleterre  : 
Sanct  ou  Sanche  mariée  i  P  ■  npctcur  ou 

Roy  des  Romains  i  Et  Bcatrix  i  i..  de  Ptoveiw 
ce ,  fcmttK  de  Chailcs  de  France  I.  de  ce  nom  dic 
d'Anjou  ,  Roy  de  N»ples ,  de  lerufalem  5c  de  Si- 
cile. *Zurita , /».i.  &  /«.  Noftradamus  &  Bouche, 
HtH.  df  Prru.  Rufi,  m»,  dti  <,cmt.  dt  fnv.Scc 

R  A  1  M  O  N  D  1.  de  ce  nom  Comte  Sc  Mar- 
KKKk  k  k  ii) 
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quis  de  Tolofi'.  Il  fnt  ccibly  vers  l'an  3  çj.  par  fc 
Roy  Charles  le  Chauve.  Il  mouiiit  en  i6}.  &  luC- 
fi  Bernard  1 1.  qui  luy  Aicccda.  Raimond  ILfils 
d'Eudes,  &  pcrcdc  Raimond  1  • '•«''t  Pons  i  ce 
que  je  di-.  ailinits  en  patlanc  de  ce  mcint  Pons.RA  i- 
M  o  M  D  1  V.  dit  de  S.  Gilli-s ,  ccoit  fils  de  Pons  1 1. 
ou  111.  &  il  fucccda  i  Ton  fierc  Guillaume  V. 
il  (èaoifa  pcHit  la  guette  d'Outrc-tnet  ,oil  il  don- 
na des  nu.qucs  cciatajircs  de  fon  courage  ;  &  il  y 
ntoanit  au  Siège  de  TnpoU  vers  1105.  Raimond 
V.  fucada  à  l'on  perc  Alfonfe.  Il  eut  guerre  contie 
Henry  I  I.  Roy  d'Angleterre  ,  prétendant  que  To- 
loCe  r.pjiartcnoit  à  (â  femriK  Alicnor  de  Guine.  Le 
Roy  Louis  le  Uunc  prit  fon  party.  Raimond  mou- 
rut fott  âge  dani  la  Ville  de  Nifrocs  en  1194.  lait 
lànt  de  Confiance  fille  du  Roy  Loiiis  le  Gi  os ,  R  a  i- 
ai ONO  V  1.  dit  le  Vieil.  Ce  l'rince  pit  le  party  des 
Albigeois  &  il  fut  excommunie.  Aptez  avoir  foû- 
ccnn  avec  une  peine  inaoyabic  le  fais  d'une  longue 
guerre  ,  il  fut  prtvé  de  fon  Comté  de  Tolofc  en 

I  j.  I  5.  par  le  Cnnalc  de  Latran,  qui  en  donna  l'in- 
vclHturc  à  Simon  Comte  de  Monrurt  :  ce  qui  ciu- 
la  de  nouvelles  affaires ,  trcs  longues  &  ttes-fàchm- 
ics.  On  dit  que  Raimond  mounitdc  roortfubite. 
Se  {ans  avoir  été  abfous  de  fon  cxcommunicahon 
en  iiii.  Il  avoit  en  cinq  femmes,  i.  Ermcnfîndc 
iillc  de  Bernard  Pcict ,  t.  Reatrix  de  Dcziers  qu'il 
Fepudi.1,  aulE  bien  que  la  j.  N.  fille  du  Roy  de  Chi- 
pie, 4.  IcaniK  d'Angicretre ,  fille  de  Mcniy  I  I.  & 
veuve  de  GuilbuiiK  Roy  de  Sicile ,  &  5.  Elconor 
^"Aragon  ,  faur  de  Pierre  1 1.  Roy  d'Aragon.  De 
Jeanne  d'Anglctrrrc  il  eut  Ra  i  mono  VI  l.  die  le 
leune  ,  né  à  Deaucaicc  en  1 197.  Il  le  tendit  maître 
de  la  Ville  d'Avignon ,  depuis  le  Concile  de  La- 
rran  de  11 1 5.  &  fît  la  guerre  à  Amaury  Comte  de 
Moncforcfils  de  Simon.  Dans  la  fuite  it  cncicpric 
ou  foûiint  la  guerre  j  mais  s'éunt  enfin  réconcilié 
avec  l'Eglifc  ,  8c  ayant  fnir  la  ^ms  avec  le  Roy  fâint 
Loiiis,  ilpada  le  re-flc  dc'fès  jours  dans  une  plus 
douce  tranquillité.  Il  prit  enfuirc  la  Croix  pour  le 
voyage  d'Ouctcmer  ,  &  alla  à  Aigucfmortes  pour 
s'y  cml>arquer  v  mais  s'ctant  trouvé  mal ,  ou  pour 
quelque  autre  taifun  ,  il  s'en  retourna  ,  &  mourut 
à  Miihau  en  Rc-  nguc,  le  17.  Septembre  de  l'an 
1 149.  De  Sanche  d'Aiagon  fon  époiifc ,  il  eut  Ican- 
nc  heiKicrc  de  fes  Etars,&:  femme  d'Alfonccdc  Fran- 
ce ,  Contre  de  Poitou  fircrc  du  Roy  S.I,oUis.*  Catel, 
JJijf.  dtTvIef.  . 

RAIMOND  ROGER,  Comte  de  Foix. 

II  fut  engagé  dans  le  patry  des  Albigeois  >  Se  con- 
tiaint  de  le  trouver  à  la  tcte  de  fcs  troupes  contre 
celles  des  Croifés.  Mais  depuis  La  Bataille  de  Murcc 
fi  fatale  aux  i-Icrctiques  ,  il  ic  reconcilia  i  l'Eglife  ; 
Se  il  mourur  en  liji.  Pierre  des  Vaux-dc-Cernay, 
CiuilLiumc  de  Puy-Laurcns  5f  les  auocj  Auteurs  qui 
onrécntdc  la  guerre  des  Albigeois  parlent  de  luy. 
Confuircz  aufli  Olhagaray  5c  de  Macca,  Hifi.  de 
Biani.ti.2. 

Les  Hiftoriens  de  Provence,  de  Languedoc  ,  de 
Fois.deBarcelonne ,  d'Aragon,  Sec.  parlent  de  quel- 
€jucs  autres  Princes  du  nom  de  Raimond  ,  dont  la 
connoillancc  n'eft  pas  fi  importante ,  pour  que  je 
ibis  obligé  d'en  fuie  icy  mention.  Voicy  Icsaunci 
grands  Honunes  de  ce  nom. 

R  A  1 M  O  N  D.  Cherchez  Pierre  Raimond. 

RAIMOND  PE  AGILES,  dit  ds 
Pooio  ,  prcc  qu'il  étoit  Cltanoinc  du  Puy  en  Ve- 
lay.  Il  cur  beaucoup  de  part  en  l'amicié  d'Aimar 
de  Monteil ,  Se  en  1099.  il  Icfuivitcn  l'expédition 
de  la  Terre  (àinte  ,  où  ce  Prclar  (c  trouva  en  qualité 
de  Ltj;at  Apofloliquc.  Raimond  y  fut  fon  Chapc- 
lua  S<.  ccluy  <lc  Raimond  I  V.  dit  de  Cuai  Qilicsj 


Comte  de  Tololc.  C'cft  U  qu'il  fc  trouva  à  la  trand 
lariondc  la  Lance  ,  avec  laquelle  on  avoit  percé  le 
côté  du  Fils  de  Dieu  s  &  vers  l'an  1  105.  il  publia 
ui>c  Fliftoire  intitulée  ,  HifttrU  FrMnctrmm  f  m  cr- 
ptrum  lerufjltm,  que  nous  avons  daiu  le  I.  Volti- 
mc  de  l'Hiftoire  Oticntaic  \  iniituléc  Gejh  Dit  pat  ' 

RAIMOND  FERAVD,  Ccnnlhomme 
de  Provence  ,  Se  Prieur  Clauftral  de  l'Abbaye  de 
S.  Honoré  de  Lerins,  ctoiten  cllime  vers  l'an  1  joo. 
Se  il  compofâ  divers  Ouvrages  en  vers  :  comme  nous 
l'apprenons  de  Nofliadamus. 

RAIMOND  DE  HAVT-PONT, 
it  Alu-Ftntt ,  Religieux  Anguflin  François.  Il  ex- 
phquoit  vers  l'an  14X0.  l'Ecriture  lâinte  à  Paris, 
&  écrivit  des  Commentaires  liir  les  Epîrres  de  faint 
Paul.  &c. 

RAIMOND  lORDAN,  vivoitdans  le 
XIV.  Siècle.  Son  nom  nous  avoir  été  inconnâ  ,  9c 
C'eft  au  p.  Théophile  Rainaud  Icfuite  ,  que  nous 
devons  cette  découverte.  U  nous  a  appris  que  ce 
Raimond  fut  Chanoine  Régulier  d'Tlcz  en  Lan- 
guedoc ,  pois  Abbé  de  Selles  en  Bcrry  \  &  que  par 
huraihté  il  ne  mit  dans  ks  Ouvrages  qu'il  composa 
que  le  nom  d'/c^MM,  fous  lequel  nous  avons  XVI. 
'Traités.impnmés  à  Paris  en  1Jj4.cn  un  Volume  m 
tpmnt.  Beliamin  &  divers  autres  Aurctirs  croyoïcnc 
que  lordan  vivoit  dans  le  I  X.  ou  X.  Siècle  \  mais 
nous  en  fuiiunes  dclâbufez  ptclciitcment.  ConAiltcz 
Théophile  Rairuud. 

RAIMOND  I  O  V  R  D  A  N  ,  Gentilhom- 
me de  Qiicrcy ,  Vicomte  de  S.  Antoine  dans  le  même 
païs  ,  vivoit  en  i  ictf.  il  (c  fit  Religieux  au  Mona- 
ftcrc  de  Monmajout  \  Arles  ,  &  il  fiit  Poète  Pro- 
vençaL  Noftradamus  parle  de  luy  «1  la  vie  des  Poè- 
tes Provenccaux. 

RAIMOND  LVLLE,  onginairc  de  Ca- 
talogne &  natif  de  l'Ifle  de  Majorque  ,  vivoit  fut 
la  fin  du  XII I.  Siècle  &  au  commencement  du 
X  I  V.  Il  avoit  une  grande  connoilTancc  de  Li  Phi- 
(bphie  des  Arabes ,  de  la  Chimie  &  de  la  Médeci- 
ne ;  &  il  s'en  fervit  hcuicufemcnt  pour  la  compou 
fitiûivdcfes  Ouvrages  ,qni  font ,  Gtncrdti  Art'imt 
Litrri.  LtgicAlts  Librl,  Pluhffphici.  Mtaphyfiri. 
ykriantm  Artiiam  Libri.  Meiicmt.  lnrù  jttriup]He. 
Lihi  Spiritu^e/.  PrtdUéihiUt.  Qhtdlikttit'uiT  Dif- 
pmaiumim.  On  dit  qu'à  l'âge  de  quarante  ans  ,  il 
fc  convertit  enricremcnt  à  Dieu  ,  qu'il  (ê  mit  da 
Tias  Ordre  de  fàint  François ,  qu'il  fut  pécher  cou- 
rre les  Sorrafins  en  Afrique  ,  Se  qu'ayant  été  aHom- 
mé  à  cotips  de  picnes  dans  la  Mauritanie ,  le  i6. 
Mars  de  l'an  1515.  i  l'âge  de  80.  ans  ,  fon  cocpt 
fut  rapporté  à  Majorque ,  Se  qu'il  y  cft  honore  ccxn- 
mc  Maktyr. 

Ce  que  j'ay  dit  au  fujct  de  R.timond  Luile 
n'clî  pas  appouvé  de  tous  les  Auteurs  qui  ne  s'ac- 
cordent point  pour  ce  qui  tcgaidc  ce  grand  hom- 
me. Car  les  uns  le  traitent  de  Magicien  ,  les  autres 
le  font  palfcr  pour  hérétique  j  &  d'autres  foûtien- 
ncnt ,  comme  je  l'ay  dit ,  qu'il  mourut  Manyt }  Se 

Î|uc  plufieurs  miracles  qui  s'opcrcnt  à  Ion  Tombeau 
ont  un  illul^rc  témoignage  de  fâfaintctc.  Ceux  qui 
l'accufënt  d'hcrefie ,  difent  que  l'Evcque  de  Tena- 
gonc  sy.mt  trouvé  quelques- unes  de  fcs  ptopofitions 
jKU  conformes  i  la  croyance  Oithodoxe ,  il  les  cocs- 
daiiiiu  par  ordre  du  Pape  Grégoire  X  I.  qui  luy  avoit 
donnécchiy  de  les  examiner  en  ifjt.  On  ajouta 
que  Raimond  Lullc  foûtcnoit  que  Dieu  a  pluuems 
I  'f  •      ,  &  que  le  Perc  a  été  devant  le  fils  ,  âcc. 

ut  il  faut  avouer  de  bonne  foy ,  que  divers 
Auau.ii  ,  ou  |xu  ign<xax>ce  ,  ou  p;  intcieit ,  «ni  pr 
nulice  ont  pris  le  ciumgc  dan»  cette  occafïon ,  Se 

confondu 
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Confondu  Celuy  donc  je  parle  avecunautrc  Raimond 
Lullc  plus  jeune.  C'cll  un  cernin  Raimond  de 
TiRaAOA,  fiirnoajmc  L*  Netphitt.Ce\\ij-cy  itoit 
luif ,  Se  ayant  reçu  le  Baptciiw ,  il  put  l'habit  chez 
les  Doiiunicains  d'Acagon.  Mais  attaché  i  fcs  an- 
ciennes iTuxiincs  ,il  judaiToit  encoid  Sc  il  ofa  pu- 
blier féï  pcnfcej  toitt-à-fiut  extravagantes.  Car  il 
dîToic  qu'en  cctcainf  cas ,  on  dévoie  adorée  le  Dé- 
mon de  l'adoration  de  Unie  :  Que  dans  les  coiir- 
mcns  on  jKxivoir  renier  Dieu  de  bouche ,  potirveu 
qu'on  le  confvfsit  de  caur,&  ^uc  cette  aâion  étoit 
iDcricoire  :  (^ic  tout  pechcut  «ou  hérétique  :  Que 
Dica  aimoit  autant  le  nul  que  le  bien  :  (^e  la 
Loy  de  MahoiiK-t  étoit  aulîi  Orthodoxe  que  celle 
de  Iisvs-CiiiiisT  :  Qu'il  ctoit  unpolTibic  d'ob- 
firrrcr  aucun  Précepte  divin  en  cette  vie,  &c.  Tou- 
tes ces  propotînons  «ronées ,  furent  examinées  de- 
vant U  Cl  dinal  Piarc  Flandrin,  5c  quelques  au- 
ms  envoyés  pur  le  Pape  Grégoire  X  I.  *  Charles 
icBoiiviUe,  w  iit  Réimind  /.«//f.Wadingc.jii  An^ 
ntd.  &  Bihl.  Min.  Andic  Schot ,  in  Bitl.  Hifji.  Del- 
lannin,  Script,  Eiel.  Biovius,  in  AhhoI.  Sponde^ 
>*.C.i  jûo.».i  j.  IJ71.»»  ij.  Oldcctc  Rai- 

naldi»  v'.Ci  )7XJ>.}5.  &c. 

S.RAIMOND  DE  PENAFORT. 
oo  deRocHif  OR.T  ,  Religieux  de  l'Ordie  de  faint 
Dominique,  étoit de Barcelonne.  Il  viroit  dans  k 
XIII.  Siècle,  &  fa  parfaite  cr\idinon  dans  la  con. 
noiirancc  du  Droit  Civil  &  Canon  le  fit  pafTcr  pour 
un  des  plusdoâcs  lunlcunlultts  de  (on  tcm>.  Le 
Pape  Gtegoire  I  X.  en  étott  perruadc  ,  Se  il  l'em- 

Jtloya  pour  la  Compilation  des  Decietales  fiiires  de 
on  tems,cn  V.Livres.Ce  Pontifc  l'avoicdéia  fait  Ton 
Chapilain&  fon  Pénitencier}  il  lu  y  voulut  mémt: 
donner  l'Archevêché  de  Tcrtagonc  ;  mais  Raimondj 
donc  la  pieté  étoit  auffi  lolidc  ,  que  (à  (ciencc  étoit 
fublimc,  lefufâccrtc  grande  Dignité.  Il  ne  pût  pas  de 
même  fe  difpenfer  de  celle  du  Gencralat  de  Ton  Or- 
dre ,  qu'il  fiic  obligé  d'acccptcri  l'ay  dit  ailleurs  qu'il 
eut  beaucoup  de  part  i  l'établiUemcnt  de  l'Inftttut 
de  la  Mcccy.  Il  mounit  le  <.  Linvicr  de  l'an  117J. 
&  le  Pape  Clément  VIII.  le  Canoniza  en  1601. 
Outre  la  CompiLition  des  Dccrctalcs  ,  il  compolà 
une  Somme  de  cas  de  confcicncc  ,  Sutnm*  de  CAjihMs 
fgmiimiMibui,  dite  la  Somme  Raimondine.  ("on- 
fiiltez  Bcllaimin  ,  it  Strift  Ecel.  Henry  de  Gand, 
«,48.  Cf  -^l.  Bzovius,  Sponde  &  Rainaldi ,  m  AhhaI. 
Etcl.  S.  Antonin  ,  Lcandrc  Albcrti  ,  Antoine  de 
Sienne ,  &  les  aatres  Ecnvains  de  l'Otdrc  de  faint 
Doiiunique. 

RAIMOND  PERAVLT,  Evêquc  de 
Sain6les&  de  Gutc  3c  puis  Cardinal ,  étoit  né  dans 
une  Famille  peu  conliderablc  à  Siirgeres  dans  la  Sain- 
tongr  \  ic  il  s'éleva  par  fon  tncrice.  Il  étudia  à  Pa- 
titoù  il  fut  Dodlcur  de  Navarre.  Depuis  étant  allé 
à  Rome ,  il  fc  fit  eftimet  en  cenc  CcMir>  &  le  Pape 
Iimottnc  VIII.  l'envova  Nonce  extraordinaire  en 
Alemagne  pour  y  recueillir  tes  aumônes  des  Fidè- 
les, qu'on  devoiC  employer  contre  le  Turc.  C'étoit 
enfiute  d'un  lubilé.  Raimond  Paault  fit  punir  à  Nu- 
remberg un  Ciianoioe  de  Uambcig  ,  nommé  Thierry 
de  Monrung  ,  ennemi  de  l'Eglilc  q  ji  s'étoit  (îgnalé 
pat  fes  impietcz  &  par  (a  haine  contre  les  Ecclcfia- 
uiqiici,  contre  lefquels  il  avoir  compolc  un  libelle 
dijfamarpirc  incinilé  La  palfion  des  Prêtres.  On  dit 
que  le  NoiKc  ne  s'acauit  pas  beaucoup  de  rtpura- 
tion.  Il  eut  jHxirtant  t'Evecfiéde  Gurc,  ayant  déjà 
celuy  de  SainClcs  ;  &  le  Pape  Alexandre  V  I.  le  fit 
Cardinal  en  1 49  j.  Ce  Pape  le  renvoya Lcgat  en  Ale- 
inagne.  Il  le  fut  depuis  de  U  Province  dite  du  Pa- 
trimoine où  il  mourut  à  Vitcrbc,  le  5.  Novembre 
de  l'an  1505.  âgé  de  70.  Son  corps  fiiccntcné  dans 
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l'Eglif'rdes  Auguftins.  Le  Cardinal  Peraulr  étoic 
homme  de  Lctncs.  Il  compofa  quelques  Ouvrages* 
Dt  Digniauf  Sâctrdêtalt  fuptr  cmntj  Rtfts.  Dt  «tUs 
fuit  Lubeci&in  DmiU.  EpifipU.  *  V nzon, G ÂLpKrp. 
S"  Marthe ,  CM  Oirifk.  Aubery,  Hift.  dt,  C*rd.  Ga- 
nmbcrt,  Ciaconius,  Sponde,  &c. 

RAIMOND  DV  PVY,  Grand  Maître 
de  l'Ordic  de  S.  Ican  de  krufâlcm,  dit  de  Malthc. 
C'étoit  un  Gentilhomme  de  Daupbiné  >  fils  d'Ale- 
man  Du  Puy  ,  dont  la  race  n'a  rien  encore  {xrdu  de 
fon  ancienne  fplendtur.  11  fit  m  1098.  le  voy.igc 
de  la  Terre  faintc  avec  Gudcfioy  de  Buillon  ^  ic 
aprez  la  pifc  de  lenifalem  il  te  dev  1  >ua  au  fcrvicc  d<  $ 
pauvres  Se  des  pclnin  s  dans  l'Hôpual  de  5.  Ican  de 
cette  Ville-,  ayant  déjà  témoigné  fa  valeur  dans  les 
combats.  Gérard  qui  étoit  le  Rcâcur  ou  Gtand  Moi- 
tié de  l'Hôpital ,  étant  mort  ;  Raimond  fiit  clu  ifi 
pour  luy  fucceder.  Il  étoit  à  la  vaité  diunc  de  cet 
cmploy.  U  prefcrivit  i  l'Ordre  une  Rcgîc  cetrainc 
&  qui  luy  fut  ptopte  :  qui  obligea  ceux  qui  embial^ 
feroicnt  cceenic  de  vie  à  U  Chaflcté ,  ï  la  Pauvreté 
Se  l'ObcïfTance.  Mais  il  ne  le  contenta  pas  d'avoir 
fait  des  Rebgieux  pour  le  fctvice  des  Pclccins,  il 
les  ai  ma  pour  Inir  dctfcnfe  ;  ^c  il  mounit  vers  1 1 60, 
révéré  comme  un  Saint.  *  Bofîon  5:  Baudouin , 
/Jifi.  dt  MMtthtJi.  I .  Choiicr,  Hift.  dt  D4upb.  T.tl. 
I.i.c.i }. 

RAIMOND  DE  RO  M 1  E  V  ,  Gentil- 
homme d'AtUs  en  Provence,  où  fa  Faniille  cil  tn- 
ctxc  confidcrablc,avécu  dans  le  X  I  V.  Siècle  .  vcti 
Tan  I  j  5  5.  U  étoit  Poète  Provençal ,  &  il  compofâ 
divers  Ouvrages  i  la  manictc  de  fon  teins ,  dont 
Noftradamus  ,  U  Croix  du  Maine,  Antoine  du  Vet- 
dier  Vaupiva^  Se  d'autres  font  iiicnrion. 

RAIMOND  SEBVNDE.oudcSe- 
bcydc  ,  F-fp-ignol ,  Pliilofophc  ,  Médecin  &  Théolo- 
gien,  étoit  en  eftimc  dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an 
I4}0.  On  dit  qu'cti:nt  forty  de  fun  pais  poiu  venir 
enleigner  ï  l'Vnivecfité  de  Pans ,  il  hic  anété  iml- 
gré  luy  pu  les  Ecoliers  de  celle  de  Tololè.cik  il  mou- 
lut quelque  tcms  aptcz.  Il  écrivit  une  Thculogic 
intitulée  ,  7l>i»lcj^i4  nAtur-ihs  fitit  liitr  Otaturuiuin, 
en  j  j  o.  Titres.  Michel  de  Muntaignes  avoit  tuduic 
cet  Ouvrage  en  nôtre  langue.  *  Tiithcme  ,  de  Stnpt, 
Eccl.  Gefncr,  in  Bibl.  Scc. 

R  A  1  N  A  V  D.  Cherchez  Tlicopliilc  Raynaud. 

R  A  I  N  A  V  D.  Cherchez  Rcnaur. 

R  A  I  N  I  E  R  I.  du  nom ,  Comrc  de  Ht  iuuc 
&  Duc  d'Hcft>ay  fiic  fucnommé  au  Long-col.  U  le- 
fîfla  en  87^.  i  Rollon ,  Capitaine  des  Noiman'<  qui 
étoit  entré  dans  fon  pats.  Depuis  le  même  Rollon 
le  piit  l'an  878.  i  Condé.  On  ne  fçait  pas  fi  ce  fiic 
luy  ou  fon  fils  >  qiii  fuivit  le  parti  de  Zuendebold  , 
Roy  de  Lorraine  fils  de  l'Empereur  Ainouli  &:  qui 
en  ayant  été  maltraité  Ce  jetta  dans  le  parti  du  Roy 
Châties  le  Simple.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Rcginon  fous  l'an  898.  Ce  Rainicr  eut  Rainier  I  I. 
qui  fuit,&  Ricuin,  Comte  de  Loirainc ,  tué  en  91 
pat  Bofon  ,  frère  de  Raoul  Roy  de  France.  R  a  1- 
N  1 1 R  1 1.  fut  en  grande  eftime  aupiez  du  Roy  Char- 
les le  Simple  qui  l'érabht  en  9 1 1.  Duc  ou  Gouver- 
neur de  Lotrai  ne.  Il  mourut  vas  l'an  917.  Se  il  eue 
d'Albrade  fa  femme  ,  Gilbert  Duc  de  Lorraine  qui 
(c  noya  dans  le  Rhin  en  9;9.  taillant  de  Gctlxrrgc 
de  Saxe,  fille  de  Hcnti  l'Oirclcur,un  fils  mort  jeu- 
ne ,  &  une  fille  mariée  ï  Albert ,  Comte  de  Verman» 
dois.Rainicc  1 1.  qui  fuit  :  Lambert  I.  du  nom,Com- 
te  de  Louvain  -,  Et  une  fille,  mariée  i  Bcrcnger  Com- 
te deNainur.  Rainier.  III.  du  nom  eut  guerre 
Contre  {on  frète  Gill>crt ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Flodoacdqui  en  padc  fous  l'an  914.  5c  18.  &  il 
dit  que  l'Empcieur  Henri  l'Oylêleui  tciiumi  leurs 

ditîctens^ 
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«Jiffetcns.  Le  nom  de  la  femme  dcRainicr  III.  ti'ed 
jpas  connu.  Il  fut  pcie  de  Rainier.  IV.  die  au 
Long-coL  Flodoard  en  fait  aufli  mcnnon  allez  fou- 
vent.  Bninon  ,  Atchcvcque  de  Colfjgnc .  frète  de 
l'Empcrait  Othon  le  fit  pnfonnicr  ic  l'envoya  en 
exil ,  où  l'on  dit  qu'il  mourut  en  977.  Sigcbttt  dit 
que  CCS  cnfans  (c  icfiigiercnt  à  la  Cour  du  Roy 
Lothairc.  Il  avoir  cponlc  Adctc  ou  Alix  ,  dont  il  eut 
Rainiev  V.  &  Lambert  1  l.  du  nom  Comte  de  Loti- 
vain.  Rainieh  V.fctctablit  dans  fcs  Ents  Se  de 
fit  confidercr  par  (à  valeur  &  par  les  avantages  qu'il 
rcmporr.!  fur  les  ennemis.  Il  raut  voir  pour  Cila  Si- 
gcbcrc ,  foti!.  l'an  ^77.  les  Epines  de  Gerbcit  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Silveilrc  1 1.  Ikudry  ,  Evc- 
quc  de  Noyon.Albetic  qui  met  fa  mort  en  101  ).Scc. 
Ce  Comte  avoit  époulé  Hadvvige  ou  Havoifc  de 
France  ,  lilU  du  Roy  Hugues  Capet  >  dont  il  eut 
Rainict  V  L  Dcattix  ,  femme  d'Eblcs  I.  Comte  de 
Roucy.  R  A  I  N  I  £  R.  V  I.  eut  guerre  contre  les  an- 
ciens ennemis  de  fk  Maifon.  Sigebctt  parle  de  luy 
fous  l'an  1015.  &  Baudry  dans  le  |.  Livre.  On  ne 
fçait  pas  en  quelle  année  il  mourut  ;  mais  lailcment 
qu'il  époufâ  Mahaud  fille  d'Hennan  d'Aidcnnc  1 
dont  il  eut Richilde mariée  j.  fois:  la  i.avec  Mer- 
nun  que  quelques-uns  font  Comte. de  Valcncien- 
Kcs  \  la  1.  avec  Baudouin  V  L  Comte  de  Flandres  ^ 
&  en  }.  noces  avec  Guillaume  ,  Comte  d'Hcifotd 
&  d'Elfex  en  Angleterre  qui  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Caâcl  en  1 07  1 .  Richtldc  mourut  le  i  y.  Mars  10S6. 

RAM  (  Dominique  )  Aicfacvcquc  de  Tcrrago- 
ne  Se  Cardinal  ,  étoit  natif  d'Alcanniz  petite  Ville 
«l'Aragon.  Il  fc  poofTa  dans  les  Sciences ,  &  il  fut 
pourvû  en  1411.de  l'Evcchc  d'Hiiefca  ,  auquel  il 
luccedaà  Icande  Tauftc  de  l'Ordre  de  U  Mcrcy, 
célèbre  par  (on  nu-rite.  Ram  ne  le  fut  pas  moins. 
La  mort  de  Martin  ,  frerc  puifnc  de  Ican  I.  qui  i.'é- 
(oir  fait  Ruy  au  defavanrage  de  fcs  nièces ,  fut  le 
fujct  d'un  grand  différent  encre  divers  prttcndans  i 
Li  Couronne  d'Aragon.  Les  Etats  alfcmblcz  à  AU 
canniz  nommèrent  neuf  Arbitres  pour  dcddcr  de 
cette  affjire  impoitantc.  L*Evcquc  de  Huefca  fiit  de» 
princijxiux  ^Sc  Ferdinand  dit  le  lulfe,  Infjntdc  Ca- 
llille  .nyant  été  préféré  ,  le  même  Prélat  fiit  luy  en 
porter  la  nouvelle.  Depuis  on  l'envoya  en  Italie  &c 
il  fut  Gouvnncur  en  Sicile  apcez  avoir  été  pourvû 
de  rtvcchc  de  Lenda.  Le  Pape  Martin  V.  le  fit 
Cardinal  en  142  j.  &  il  eutcnfuitc  l'Archevêché  de 
Tcnagonc  Se  l'Evêrhé  de  Port.  Alfbnfè  V.  l'enga- 
gea à  retenir  en  Aragon  pour  luy  fcrvir  de  Con- 
seiller durant  la  gucnc  qu'il  foûtcnoit  contte  U  Ca- 
ffillc.  Ram  le  porta  à  la  paix  :  il  conclut  une  trêve 
pour  {.  ans  ,  &  enfuitc  il  tetourna  à  Rorae  où  il 
mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1445.  âgé  d'envi- 
ion  100.*  Zurita,/i.i  i.ii.i  j. Contelono ,  Omi- 
phrc,  Aubeiy ,  Sec. 

De  RAMBOVILLET.  Chercher  Charlcï 
d'Angcnncs,  Cardinal  de  Rambouillet. 

DeRAMBVRES  (  David  )  Sire  de  Ram- 
bure  en  Picardie  ,  Chevalier ,  Conlciller  8e  Clum- 
bell.^n  du  Roy  ,  Grand  Maître  des  Arbalediets  de 
France  ,  fut  en  conCderation  fous  les  règnes  de  Lan, 
Chailcs  V.  Se  ClurKs  V I.  &  il  donna  fouvcnt  des 
preuves  de  fon  courage  8c  de  fon  expérience  i  la 
guerre  &  dam  le;  ainircs.  Il  fut  pourvu  i  la  char- 
ge de  Grand-Maître  des  Aibaleftiers  de  France  à  la 
place  de  lean  Suéde  Angcft,  le  10.  Février  de  l'an 
141 1.  Son  mérite  &  fes  fcrviccs  luy  en  aurotcnc 
acquis  de  plus  importantesimaisilfiit  tué  l'un  1415. 
à  la  funcite  Bataille  d'Azincourt ,  avec  trois  du 
fcs  fils. 

la  Maifon  deRAMBVREs  en  Picardie  eft  nobk 
Je  confidetablc.  I  e  a  n  I.  du  nom,Sirc  de  Ranibuicb, 


Gouverneur  de  Guifè,  laifTa  d'Adelvie  ù  femme  Hv- 
c  V  E  s,S'  de  Ramburcs,inarié  à  Ican  ne, Dame  de  Dm- 
cat.£llelerenditpcrede  Ieam  II.  du  nom,  Sitrdc 
Rambures,  GouvetiKUt  d'Arras  en  ij6q.  Celuy-cy 
eut  AmoRi'  I.  du  nom.  Sire  de  Ran^ures  Chcva> 
licr,Confeilla  ^Chambellan  duRoy,Gouverncur  de 
Gravehnes  qui  mourut  devant  le  Château  de  Mcrch, 
ptezdcCalaistl'an  1405.  Il  avoit  cpoufc  Icannc  de 
Bcrny,  &  il  fut  pcte  de  Da  v  1  o ,  Sire  de  Rambuxes  , 
Grand  Maître  dès  AtbaleAiers  de  France ,  dont  j'ay 
fiM  mention.  David  époufâ  Catherine  d'Auxy,dc  la- 
quelle il  eut  Andic  I L  qui  fuit:  Iean>  Hugues  & 
Philipcs ,  morts  avec  leur  peteà  la  Bataille  d'Azin- 
court ,  comme  je  l'ay  dit.  André'  IL  du  nom. 
Sire  dcRamburcs,5cc.  Maître  des  Eaux  ^  Foccn 
de  Picardie  fêrvit  avec  beaucoup  de  couiagc  Se  de 
fidélité  le  Roy  Charles  VIL  daiu  toutes  les  guc- 
rcSidcpuis  l  an  14x0.  jufqu'cn  1449.  qu'il  le  trouva 
avec  fon  hUau  Sicgc  de  Pontcau-dc-Mct.  Il  avait 
ëpoufc  Pcronnc  de  Ciequy  .fille  de  lean  I V.  du  nom. 
Sire  de  Crequy  ,  &  il  en  eut  1  a  c  <^v  e  s  ,  Sire  de 
Rainbures.  Celuy-cy  fut  fait  Chevalier  au  même 
Siège  de  Pontcau-dc-Mcr ,  &  fcxvit  le  Roy  Loius 
XI.cn  la  eiiciTcdu  bien  public  l'an  1465.&  en  d'au- 
tics  occalions.  U  époufâ  Marie  de  Bcrghcs,  fille  de 
Ican ,  S'  de  Cohan ,  dont  vinrent  André  III.  qui 
fuit  }  Et  Antoinette  de  Rambures  ,  femme  de  Guy 
de  Uiimicn  ,  S'  d'Humbcitourr.  André  II  I.  du 
nom ,  Sire  de  Rambures ,  &c.  Chevalier  ,  Confcil- 
Icr  &  Clumbcllan  du  Roy  ,  Sénéchal  Se  Gouver- 
neur deponthieucn  i49a.fut  aulfi  Maîtie  des  Eaux 
&  Forets  de  Picardie.  C'cfl  luy  qui  fonda  le  Con- 
vcnt  des  Minimes  d'Abbevillc  où  cft  le  Tombeau 
decei'x  de  la  M-iifoii  de  Rambures.  Il  cpoufa  Icao. 
ne  d'Halluin  ,  fille  de  Louis  ,  S' de  Prennes,  Goa- 
uccneur  en  Picardie  >  &  il  en  eut ,  entre  autres  cn- 
fiins ,  Ie  AN  1 1 1.  du  nom  ,  Sire  de  Rambures.  Cç. 
Iny-cy  Maître  des  Eaux  Se  Forets  dcpicardic>  épou- 
fâ Anne  de  la  Marck, fille  de  Guillaume  ,  S'  d'At- 
gremont ,  &c.  Capitaine  des  CentSuifIcs  de  U  Gar- 
de du  Roy  ,  &  de  René  du  Fou ,  Dame  de  Montba- 
zon.  Il  cncutdivcTien&ns,  morts  jcuiks  ou  fâiu 
alliance  ;  &  il  fc  remaria  avec  Françoife  d'Anjou, 
filledcRenc,S'dcMczicrcsj  d'oil  vinrent  Ican  1  V. 

Îuifuit:  Oudattdc  Rambures  ,  rué  i  l'aflàut  de 
oiien  en  1 561.  Et  Phihpcs,  pcrc  d'Emanuel,morc 
jeune.  Ii  an  I  V.  du  noin,  Siicdc  Rambures,  Sec. 
cpoula  Claude  de  VeiuluiiKS ,  Daine  de  Ligny  Se 
de  Lambcrcourt ,  fille  de  Claude,  S'  de  Ligny,Gou- 
vetneur  de  Douricns  &  d'Anroincttc  de  Bouts  ,  Vi- 
comtcllc  de  Lambercoutt  Se  Dame  de  S.  Michel. 
Cette  DartK  mourut  en  16 1^.  Leurs  engins  fiircm 
Charles ,  Sire  de  Rambures ,  qui  fuit  :  Gcoftoy ,  S' 
deLigny  qui  laiilaune  fille  de  Manc  de  Mailly  fà 
femme:  Guillaume, Chevahcr de  M.iltiie fait  prifon- 
nier  par  les  Turcs  en  i6o6.  Antoinette, femme  de 
lean  deBergucs,  S'  d'Olham  :  Eleonot  Se  Magdc- 
lainc.  Religicufes  à  Avefncs  ;  Et  Ftan^oifc  ,  feinmc 
de  Louis  Savin  ,  Avocat  General  du  l^lemcnt  de 
Paris.  Charles  Sirc  de  Rambures ,  Maréchal  de 
Camp,  Gouverneur  de  U  Ville  Se  Château  de  Dooi- 
lens  ,  Chevalier  des  Ordics  du  Roy  en  161  g. 
mounità  Paris  le  ij.  lanvier  de  l'an  iC}f,  apcz 
avoir  été  contmint  de  fc  fiire  couper  le  bras  droit 

[)our  deux  vieilles  bleilurcs  remues ,  l'iiiK  à  la  Batail- 
c  d'Iviy  ,  Se  l'autre  au  Sicgc  d'Amiens.  U  avait 
cpoufé  en  i.  nôccs  Manc  de  Montluc  ,  fille  de  Icao, 
S  dcBalagny  ,  Maréchal  de  France  ;  !e  en  i.  Re- 
née de  Boulianvitlicr,  Dame  deCourtenny  Se  Châ- 
telaine de  Voudretiil ,  fille  unique  d'AntouK  ,  S'dc 
Courtcn.iy.  Il  eut  du  1.  li€t  I  e  a  N  V.  du  nom  , 
McUrc  de  Camp  du  Regimenr  de  Rambutcs  Se  Gou- 

venieu 
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Vetneur  de  Dnwicns ,  qui  fe  ùgntli  en  divctfcs  oc- 
cifions  ,  &  mouim  fins  jllùncc  des  bltlTuret  tenues 
en  une  (ottic'J.  rjiit  te  Sirgcde  U  Caitrllc  en  i6}y. 
Et  de  la  1.  alliance  il  eut  François  I.  au(n  McUte 
de  Camp  du  Rcgimcnt  de  Riinbuici  qui  fut  lué  l'an 
I  <  4 1,  à  la  tête  de  fon  Rf  }{inient,en  combitunt  vail- 
lamment ftn  d  Hmnfcoi  n  :  Chirlcs  qui  luit;  Et 
Cluilottc  ,  femme  de  François  de  ta  Roche  ,  Mar- 
quis de  Fontenillet.  Cm  a  R  tES  ,  Maïquis  de  Ram- 
buics.  S'  de  Counenay  ,&c.  put  allianci-  avec  Ma- 
rie de  Biutru,  fille  de  Nicolas,  Comte  de  Nogcn  Ca- 
pitaine de  la  porte  de  la  Maifon  du  Roy  ,  3c  nioiitut 
»  CaUi»  l'oniicme  May  de  l'annie  l*7i.  enla  jj. 
de  (on  ige.  Son  cotpJ  fut  enterré  au  Couvent  des 
Minimes  d'Abbcville  éwt  le  tombeau  de  les  prcde- 
ctfll'Uis.  Il  eut  de  fon  luariaf^e  quatre  filles  ;  Et 
Lovis-Alex ANDRE  ,  MiTquij  dc  Ranib.ires, 
MtfltedeCamp  du  Rcginicnt  dcce  non»,  tucdii- 
xant  les <lrrnicic$  guciresen  AUace.ran  t6y/. 

R  A  M  I  R  E  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Léon ,  fuc- 
crdt  en  814.  à  Alfonfe  1 1.  dit  le  Chafte.  Il  étoit  hls 
de  Vninotid  I.  fon  tcgncfut  dc  i6.  ans,  qu'il  palla 
artex  gloiieufcnvnt  ,  &.  fut  tout  depuis  Lt  BauiUe 
qu'il  g.ipna  contre  les  Moics ,  où  il  tua  foixante 
iTiiilc  de  CL-s  Baibares.  On  met  û  moit  au  i.  Février 
850.  Ramiri  II.  fils  d'Ordoiie  1 1.  enferma  fon 
frète  Alfonle  IV.  dans  un  Monaftere,  &  il  le  mit 
ftir  le  trône.  Il  défit  en  9^9.  quatre-mille  Sana- 
fiM  ;  te  dix  ans  aprcx  il  le»  défit  encore  k  Talavc- 
ta  ;  111,114  il  ne  ')oiiit  pal  long  tenu  de  cet  avanu- 
ge  étant  mort  d'abord  aprc/.  RamirI  III.  fibdc 
Sanchel.luyfi  cccda  vers  967.  11  ctoit  alors  cxttc- 
roenicnt  'jeune  }  mais  fi  cruel ,  li  empoité  Se  fi  dé- 
bauche qu'en  vSo.  on  luy  arracha  la  couronne  pour 
la  mettre  fut  la  tête  de  fon  coulin  Vcrcmoud  1 1,  Il 
Itdiiputa  encore  deux  ans,  'juiqu'en  981.  qui  fut 
cetuy  dc  fa  nuxi.  *  Matiana ,  'Tiuquct,  &c  Hifi. 

RAMIREZ  de  F  y  en  le  al  (Diego) 
Ev  cque  de  Cui'Hca ,  ctoit  Elpagnol  ne  l'an  1459- 
dans  un  Village  du  mcine  Dioccfe  de  Cuenca  ,  dit 
Vilbfcula.  Il  enfeigna  avec  reputanon  à  Salaman- 
qiie  &  il  ftK  depuis  Doien  de  Grenade  &  de  So  ille. 
•n  l'envoya  dans  le  Païs-Bas  où  il  fe  trouva  au  Bap- 
rfmc  de  Charles  d'Auftiiche  depuis  Empereur. 
Apicz  cela  il  fut  Evéqiie  de  Malagafic  puis  dc  Cuen- 
ca en  1518.  On  dit  qu'il  alla  Amball'adcur  en  Fran- 
ce &  en  Angleterre  ,&  que  le  nié  me  Empereur  de 
l'aimoit  pas,  p.i^ce  qu'il  ne  s'ctoic  pas  allez  fonentcnt 
©ppolé  à  la  révolte  des  Efpagnols ,  aprez  la  raoït  de 
Fetdinand  fonaycul.  Qiioy qu'il  en  foit,  Ramirezalla 
à  Rome  aprex  l'cledHon  d'Adrien  V  I.  en  1 5  ii.  & 
il  revint  enfuite  dans  Ton  EvC-ché  où  il  mourut  l'an 
tiJd.  llavoit  compofc  diveis  Ouvragesqui  n'ont 
pasctc  publiez.  Divers  Auteurs  patient  de  luy.  Cun- 
liiitez  Lucius  Marinitts  Siculus  ,  de  rth.Htfp.  Nico- 
las Antonio, Siii/.  Script. Hijf.  Gilles  Alfbnlè  d'Avi- 
la ,  dt  Epifiep.  Conchcnf.  Sec. 

RAMIREZ  DE  PRADO  (Laurent) 
lurifconfulte  Efpgnol  fils  d'Alfont'e  ConfeiUei  du 
CoafdldcCaftillci  s'eft rendu confiderable  par  fon 
ravoir  &  par  fes  emplois.  Il  fiitConfciller  du  Con- 
feil  de  Naples  ,  puis  Avocat  du  Roy  ,  Ambairadeut 
en  Funce  fous  le  règne  de  Loiiis  XIII  Se  enfin 
Conleillcr  duConfeil  de  Caftille,&  il  mouiutle  x  j. 
Oâobredel'an  1658.  Ramirez  publia  l'an  iCaS. à 
Paris  la  Chronique  de  lutien  ,  &  il  fit  depuis  impri- 
mer les  OuTiages  de  Liiitpranden  1^40.  Nous  avons 
d'autres  pièces  de  fa  fi^on  HyftitHtmM*  in  M*rtia- 
ttm.Titfrrd  LtfHtH,  Ctnft^e  y  Canft\tro  dt  Princi- 
fti,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Bih\.  Script. Hifp, 

RAMON  ou  Raimqm  (  Alfonle  )  Rebgieux 
Ttm  II, 
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de  l'Ordre  de  la  Mrrcy,  étoicEfpjgnol,  natif  de  Vari 
de  Rey  dans  l'Evcche  de  Cufiiça.  Il  ctoit  dc)i  Do- 
âtMi  avant  qu'entrer  parmi  le^  Kihg  eux  dt.-  la  Mer- 
cy.  Il  le  diilmgua  jvir  lou  fçavoir ,  f^.t  lubile  Predi- 
caietic  Se  il  coni|>ofa diveis  Ouvtjgei.  Car,  outre 
l'Hilloire  de  Ion  Utdie,  qu'il  publia,  l'an  16  li.  Bc 
diveis  Sermons,  nous  avons  delny  EptttntTutal»- 
gu  MoTAlK.  Epitcmc  ThtelofiA  S.Scripttirt.  Rtjtlii- 
tunti  ConcdiaTttm  ,&e.  Le  P.  Alfonle  Ramon  mou- 
rut avaiit  l'an  16  ii'  qu'un  |>ublu  la  1 1.  partie  dc 
fon  Fi  ftoue  de  la  Mcrcy.  *  Nicolas  Antonio ,  J>jU; 

R  AM  V  S  ou  la  Rami'e  (Pierre)  itoit  nadf. 
dc  Cuth  en  Vci  maiidois.  lltcnou  la  vie  d'un  labou- 
reur qui  fortoit  d'une  Famille  tics  noble.  Sun  ayeul 
avoii  été  obligé  .durant  Ici  guerres,  de  foitic  de  Bmir- 
gagnc,ilc  il  s  ctoit  retire  dans  le  Vam-indois  ,  où 
pour  vivre  il  fit  le  nictict  de  cluiboniiier.  Pieitc 
avoit  l'elptit  pour  les  Laues,  il  alla  i  Paris  5:  il  i'j 
avança  fioicn  qu'il  devint  PioRllctr  Royal  d'élo- 
quence V  Si  tres-celcbie  Orateur.  Tout  te  monde 
goutu  les  Ouvrages  ,uuis  fes  aniiuadverlions  con- 
tre Aiiftote,  luy  hientdcs  ennemis  dc  toute  l'Vnii 
veificc.  D'autres  à  qui  Ion  iik-tiie  dor.noit  de  l'en- 
vie »  ne  negligcient  pas  cette  occafion  ,alin  d'avoir 
un  prétexte  plaiilibicd'cci  ire  contre  luy.  Cependant 
Rainus  devint  auflî  tics-dcdte  en  la  coiinoiiraiice 
d.s  Maihemaùq.ics  i  Se  il  iinplova  une  partie  dc 
l'argent  qu'il  avoir  épargné  pour  fonder  une  Chaire 
dc  Ptofctilur  qui  enfeigueioit  ces  Sciences.  Le 
mailicnr  dc  Ion  Siècle  te  jctudans  1  hcieiïe  ,  Se  nou» 
voyons  dans  les  Lenrcs  de  ficze,  qu'il  fouhaiuoi:  de 
fe  retirer  à  Genève,  où  il  demandoit  d'être  Piofef- 
f  .ur  en  Philofophie.  Ses  ennemis  l'ailaOinetcnt  à  Pa^ 
ris  durant  la  fcdition  de  iaint  Batihelemy  en  1  ^-jn 
Se  Ton  corps  fijt  jette  dans  la  Seine.  M.  D.*  Thon 
parle  ainfi  de  fa  mort,  Pierre  Ramus  de  Veinundoisj 
dic-il,aprez  avoir  enfeignc  long-ieiv.s  L-s  bonnes  Let- 
tres, la  Philofophie  &  enfin  Icj  Matlicinatiques  dans 
le  Collège  de  Pn  ile ,  dont  il  ctoit  Principal  &  d-pui« 
dans  leCoUcge  Royal,inttoJuilîc  dans  la  Philolophte 
une dodbineei ronce,  &  fe  diclaiacunire  Arillocc<SC 
de  vive  voix  &  par  cciit.  C'ell  pnurqtioy  ,  il  eut  de 
grandes  difputesavec  Jacques  Charpentier  de  Cicr- 
monten  Beauvoilis  ,  conuiie  auparavant  il  en  avoic 
eu  dc  plus  grandes  avec  Antoine  ilc  Govea  &  loa- 
chim  Perion.  Néanmoins  il  cft  ri:coiiurundable  en  ce 
qu'il  aida  beaucoup  le' Lettres  pai  la  d)ligaice,pat  Ton 
alliduitc  Se  ni£iue  par  Ion  bien,  ayant  ctab'i  un  Pro- 
fdfeur  en  Mathem.itique  ,  .nuquel  il  dnnnoit  tous  les 
ans  cinq  cens  liviei.  S'étaiu  cliché  dans  une  cave  du- 
rant le  tumulte  de  la  faint  Banhclemy  ,  il  en  fut  aré 
par  des  meurtriers  que  luy  envoya  Cliarpentier  Ion 
compétiteur  qui  fomentoit  la  fedition  ;  Se  aprex  avoir 
payé  beaucoup  d'argent  &  leçii  quelques  blellures,  il 
fut  '(Ctté  par  la  fenêtre  dans  la  tour  dc  fa  Mailon.  Ott 
luy  vit  fonir  les  entrailles  de  fon  corps  de  celte  chùtej 
Se  les  Ecoliers  auinics  pat  la  piefeiice  de  leurs  Maî- 
tres ,  les  répandirent  dans  la  rui;  ,  où  ils  trainctcnt 
aufli  (on  corps  qu'ils  frappoient  avec  des  verges,  par 
mépris  de  fa  profrGioni  *  De  Thou  ,  Hijl  fii.  nmp, 
U.  5 1. S" Maithe,/i,i.(/«g.La Ctoix  Du Maine,«ii/a 
i>4iif.Sponde,^  Cij7i.n.  i5.Beze,t^i^.j4.  C**  fS- 
R  A  M  V  S  (  lean  )  lurifconfulte  dans  le  X  V  I.' 
Sieclc,étoit  de  ZeLinde.  Il  enkigna  les  belles  Letties 
à  Vienne  en  Aullriche  Se  puis  le  Droit  à  Doùay  Je  ài 
Dole,  où  il  mourut  en  1 578. Nous  avons  divers  Ou- 
viagesdcfa façon. comme  Otttnttmi*  fcm  Difirihmië 
RUHlarum  utrtufijiu  lutil.  Dt  Aitidcp4  Ittrit.  Cm- 
ntnt.  »d  Titul.  X  1.  Dt  Tut-.l'u,  «ÎTc.  Valerc  André, 

BM.  Bt'f,. 

K  AMVSlOflttin-Bapiifte) ds  Venit  .«toi* 
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fils  lie  Paul  luiifconfiiUr  i  &  il  Icioujt  iubtie  ikns 
Us  Sciences  ÎSc  dans  riiia-lligv.'iiCL'  ilo  Langues,  il 
avoïc  aulii  une  fi  gtandc  <.x}kiiciicc  tks  jiftiies  ,que 
la  Kvpubàquc ilc  Vcnifc  le  ûivitdeluy  4^.  an^cn- 
tiersiiim  l» choies  ievplus  in))>otunccs,iaiiten4iia- 
liic  <ic  6cc(euiic  i{u  cit  le  failant  accoinpagttci:  tes 
An  bitladcutJ  qj'oncnvoyoït  aux  Ptincei  cuangeii. 
Nuuidcvoiualcs  i'uîiisie  Rcciicil  d<.-  divctfcs  navi. 
g.iiiuiis,conime )clc  diiay  cy-afircz.  Kainulioy  amis 
Ut  dcxau  Picfaces  avec  un  Traite  de  l'acctoifranrnc 
du  Nil .  i]u'il  dédia  à  Fracalloc  lun  aini.  U  avoicauili 
conuiienctf  un  Tcaitc  du  flus  Se  icfius  «te  La  Ntct,qu'il 
lailia  imparfait.  Sur  la  tan  d:  la  yic,  il  le  rctiia  à  Ta- 
Joiic  uù  tl  mourut  l'an  1  5  )  7-  âge  de  7 1.  !»oii  corp 
fijt  ttJnliHMtc  à  Vcnifc  enterré  dans  1  Eglifc  de 
S"M.inc.  Raniiiliu  publia  le  Traité  Dt  l^m  iiicrt- 
mrnto,  dont  j'ay  pailc>  &  trois  VuUuncs  à:  Naviga- 
lioiis.  Le  I,  cunticru  ladcictipiiondc  rAfiiquCidu 
pjïsdu  Preftc-lcan,&c  5c  le  IL  comprend  l'Hiftoi- 
(L-  de  u  Taitaticâc  divers  auu.s  voyages  ^ Elle  11 1. 
a  la  navigation  au  nouveau  tnuiidc,  >xc. 

RANCONNET  (Enuid)  de  Perigucux  fut 
excellent  Mag  lliat  dani  le  X  V  1.  Sicdc  qm  fe  fit 
admirer  dans  le  Pailenient  de  liourdeaux  &  puis  dans 
ceL  y  de  Paris ,  où  il  eut  enfuite  une  charge  de  Ptcfi- 
dent,  il  l'cxa^a  avec  autant  dcûitKrancc^  depiobi- 
U'  qu'un  en  peut  clpjtec  d'un  ii  gc  égalciiKntlçavant 
&  équitable.  Q^^ctqiies  pcrfonucs  a  q.ii  le  nwtiie  de 
Rancontict  duimoit  de  l'envie,  l'acculetLiu  d'uncri- 
mcei'.oimc  &  capiul,  le  firent  aiicter  S<  le  mirent  en 
dangci  de  perdre  1»  vie ,  avec  l'iionueur  &  les  bieiu. 
Le  chagtin  qu'il  eut  d'une  fi  noire  2ccu:ation,le  fiienC 
mo.  tir  dansla  ptifon.  Lapettcde  ce  grand  Homme 
f- 1  celle  de  (a  Famille     d'un  giand  nombre  d'cxc^l- 
Icni  tciits  qu'il  auvoit  pti  p.  blt^.  Tumcbe  ,  Cnjas, 
I-lutmin,  Duaicin  <<(  divers  ai:tre>  illudresperionna- 
{(es  parlent  av.mtageuleinent de  Rancuiuietqi.i  muu. 
nii  en  I  5 1 9.  Du.uciu  avotie  qu'il  luy  dcvoit  la  Liiy 
Falcidit.  Kl.  1  l'iLlîdeiudeThuu  luy  adreUéce  bel 
éloge  d.iin  rHilloirc de  Ton  tenis.  le  jouidiay,  dit-ij, 
à  UMietn  ,  Hmaid  Je  Ranconiui  de  Perigucux ,  qui 
iuy  fer  vit  de  lumière  pnut  trotivci  b.aiic^mp  de  cho- 
fvs  dans  la  l'ctcncc  du  Dioit ,  pcrkfnn.igc  qui  ekvcl- 
luit  en  toDies  les  bclleii  Sciences  6i  en  la  connoil{àn- 
ce  de  l'antiquité,  loit  lacrcc,  fijit  profane  1  &  dunt  on 
ne  peutpirlci  Uns  le confiil.ict  comme  une  merveiU 
le.  Eutiict,  il  fi^ivoit  icul  toutes  les  chofcsqite  cha- 
cun peut  r^.ivoiren  particulrcr  &  pat  qui  on  peutfe 
rendre  recommamlablc  1  b  pullcnti.  Il  a  le  ptcmicr 
trouvé  la  vraycfourcc  du  Dioit  Ronuin  :  Il  fçavoit 
tous  les  l'ecrctsdc  la  Philolophie  &  des  Mathenuti- 
qucs  ;  5:  enfin  il  acquit  la  connoilHance  de  tout-s  les 
(cienccs  par  la  force  de  fun  elpril.  Rauconnit  fut 
premièrement  Cnniciller  au  Pailnnentde  Dmitdeaux, 
&  enfuiteil  ezer^.i  avec  beaucoup  de  luiiangc  dans 
celuy  de  Paris,  la  charge  de  Preiideiit  en  l'une  des 
Chambres  des  Enqi.éies.  Mais  enfin  les  tioubles  de 
l'an  1559.  excitez  a  caufc  de  la  Religion,  l'envelop- 
pèrent dans  la  calamité  pi  biique-,  bien  que  la  raiton 
qui  le  mit  en  dangn  fut  bien  ditferentc  de  celle  de 
la  Religion.  U  fut  misa  la  OanUle  &  il  y  m  iurut 
d'un  genre  de  mntt  extraordinaire  âgé  de  plus  de  6q. 
ans.  Il  n'a  prefque  rien  écrit ,  mais  il  a  lailsé  aiu  au- 
tres une  grande  inatietc  d'écrire  ^ dans  Tes  Livres  (uc 
iefquelsil  avoir  fait  d'excellentes  reiniiqi  es  &  d'où 
les  DoÛes  ont  tiré  de  belles  choies  pour  leiu  gloire 
&  pour  l'utilité  du  public.ayant  quelquefois  cite  leur 
Auteur  ic  ayant  quclquefiuis  rupptimc  Ion  nom.  Au 
leile  ,  ce  grand  Homme  ,  qui  ctoU  né  pour  les  aâài- 
les^tudioit  rarement  le  jour  \  6c  avoii  réglé  de  telle 
lixtc  le  teiMv  de  les  études  ,  qn'aprez  avoir  foupc  le- 
gciencoi  Ac  s'être  cottché  de  bonne  heiuc  ,  il  Ce  le- 
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voit  aptcz  avoir  fait  fon  premier  fommcil  6c  prefqu'cn 
incmc  icms  que  le  lèvent  les  Religieux  paui  d«e 
Matines.  U  le  couvtoit  la  tcte  d'une  manière  de  ca- 
puchon &  il  eiiiployoit  quatre  heures  i  l'étude.  U 
avoiiott  qu'on  peut  fcutc  un  ites-grand  progtcz  par 
ccac  forte  àc  travail  ;  parce  que  l'elptit  ayant  été  épu- 
ré dans  le  premier  fommcil  &  n'étant  pas  intei rom- 
pu durant  le  filencedc  la  nuit ,  coRcevott  les  chotêc 
avec  uiu:  très- grande  facilite.  H  ajoutoit  mêiiK  que 
cclacOntubuoit  beaucoup  à  la  famé.  Aprez  ces  qua- 
tre heures  d'ciudc  il  le  ri-coachojt,ac  il  acheviut  apre» 
un  fonuneil  doux  Se  tranquille  ce  qu'il  avoit  moditc 
durant  la  nuit.  Ranconnct  cciivoit  trei-  bien  en  Grec 
&  enLatiii.  *  De  Tlio.-,  H,Jl.l,.z).  S  "  Matihc.  ,» 
W#j.  dtH.  Uall.  La  Cioix  du  Mauie.uVc. 

R  A  N  G  O  N  (  Hercule  )  Catdiiul ,  E  vcque  de 
Modcne  ctoit  fils  de  Nicolas  Rangoii,  Comte  de  Goii. 
dignans  en  la  Marche  Trevilane,  &  de  lilanchc  Btmt- 
tivogli.  Il  fut  premièrement  Proionataire  du  S.Sieoe 
&  puis  premier  Cainciiet  du  Pape  Léon  X.  qui  le  fit 
Cardinal  nu  moi»  de  luillct  de  l'.in  1  j  17.^:  lepoui- 
vùt  i  diverfes  fbis  des  Evëchcz  d'Adiu,  de  Cave,  de 
M.tzara  ic  enfin  dcccluy  de  Mo^kne  qui  cioit  fa  pa. 
trie.Le  Cardiual  Rangon  a  voit  d'escrilentes  qualités. 
Il  fiit  pris  avec  le  Pape  Clément  V 1 1.  par  les  Impr- 
riaiix.,^ujfc  rendirent  maîtres  de  Rome.  &  il  fni  mit 
en  pruoîr>v>c  ce  Pontife  dans  le  Château  S.Ange 
où  il  mourut  peu  aptcz  eu  1  5  xy.  Rangon  ctoiten- 
coie  fon  jeune  :  ce  que  Lilio  Giraldi ,  qui  avoit  été 
Ion  Précepteur,  «exprimé  dan?  ce  diftiqu.-  : 
OccUu  in  mtdiÀ  ,  Rango  furrrfit ,  /nveiità 
Occtdu,  S  pAtnm  n^num,  fMtr,  incremetittim  ! 
La  Maiion  de  Rangon  cft  trev  noble  tres-ancien- 
necn  Italie.  Le  Pape  Pic  I  V.diloiteii  la  Éiveur  qu'il 
n'y  a  point  de  Piincc  Chrétien  qui  ne  peut  être  ho- 
noré de  Ion  .illiaiice.  On  a  Jure  qu'elle  cft  otiginaita 
de  Grèce  A:  elle  a  eu  de  grands  HnmmeS.  Le  Cardi- 
nal Rangon  avoir  quatre  fietes  &doux  loeiîts.Loiiis, 
M.uqiiisdcRoccabiancaquiépc»ufa  lafiilcdu  Mar- 
quis Pallavicini  :  Amiibal ,  Lapiiainc  des  Gardes  à 
cJieval  du  Pa|^  Léon  X.  François  ,  marié  dans  ta 
Mailon  des  Comtes  de  Bagni  jEtGvv  Rançon, 
excellent  Capiuiiie  qui  favit  en  divers  teins  l'Ero- 
paciir  Charles  V.  le  Roy  François  I.  Se  ta  Kepubli. 
qte  de  Vcnifc  où  il  mourut  l'an  1  j  j  7.  *  Bcmbo ,  in 
tpifi.  Sanfoviii ,  dtllt  F^imig/.  d  /ta'.  M.dcardi  ,f/<>j. 
de  Oipit.  tlUtft.  Aubcty  ,  Hiji.dtf  Cird.  Guicbaiduia 
Paul  love, Onuphre,Vghel ,  &c. 

RANTZANl  ou  Ranzane  (Pierre)  natif 
de  Sicile ,  &  Ambafladcur  aiiprez  de  Matthias  Coi- 
vin.  yivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  U  a  comjxjfc  <ies 
Aimaia  en  LXU.ivre.ï,quc  nmu  avons  avec  les  Au- 
tcui  j  qui  p.iilcni  de  lal  longric.  *  VoSiui.de  Hifi  Im. 

R  A  N  T  Z  A  W  (  lolias  )  Conue  de  Ramz^w, 
Maiéchal  de  France  ,  Goiivetiicur  de  Dunkerquc» 
Beigi«:,Maidick,a:c.Licutciunt  General  des  armée» 
du  Roy  en  Flandres  ,  étoit  né  dans  l'illLllie  Maifon 
de  Rantz..\V  du  Duché  d'Hulltein.  Cette  Maifoti  a 
eu  de  grandi  Hommes  &  entre  autres  Henri  de 
Rantz..VV  Coufcillerdu  Roy  dcDanemarc  j  qui  ai- 
mait les  Lettres  ,  avoit  une  excellente  Bibliothèque* 
&  mourut  en  i£ot.  Il  compofa  divers  Traite*,  JD« 
QtntthlîMtrufit  ptdiaitt&c.Le  Maréchal  dont  )e  par- 
le, poru  ptcniitrenicnt  les  armes  daus  l'Armée  Suc- 
dr>tiê  où  ilconim.uiJa.ui  Rcgiiticnt  de  Cavalerie  fiC 
d'Infajiterieau  Siejje  d'Aiidcnuc.Depuis  il  coranun- 
da  l'aiflc  gai:che  de  l'Ai  niée  du  Prince  de  Biikenfcli 
au  coiubu  de  Paqcenau  conuc  le  Duc  de  Lorraine,  le 
I  o.  Août  r£  )  j  il  fc  trouva  au  Siège  de  Brizac  au 
moisd'Odobrc  fuivant.  Deux  ans  apiez  il  rint  en 
France  avec  IcChanccUiet  deSucde.LeRoy  le  retint  à 
(bu  fcivice  ic  le  ât  frLuéchai  de  Camp  &  Colonelde 
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ieux  Regimcns.  Il  alla  fervir  l'an  i6}6.  au  Siège 
de  Dole ,  où  il  padii  un  oeil  d'un  coup  de  moul- 
quct.  Il  dcC-nda  vailLim;iient  S.  kaii  de  Loue  en 
Bouigogiic  comte  le  G'  jirial  Galas  qu'il  olxigca  de 
lever  le  i>icgc  Je  dcvatu  ccc.c  place  En  1 640.  il  lei- 
vit  au  Sicge  d'Arias ,  où  il  perdit  une  jambe  Oc  y 
fut  cllropic  d'une  nuin.  L'annccd'apicz  U  le  trou- 
va uiSicgc  d'Aite  &:  fut  fait  ptUonniet  au  Combat 
d'Hoimccourt  l'an  1  641.  Bc  puisdans  une  auac  oc 
«alion  en  Aicmagnc  ou  il  ctoit  Licutcaint  Gcncnd 
feus  le  Duc  d'Aoguien.  Il  revint  au  iugc  de  Gra- 
vetinescn  1^44.  iSc  il  fui  fiit  MarCchai  de-  France 
en  itf4j.dont  il  reçut  le  liaton  le  16.  luiUet,  En 
cette  même  année  le  Comte  de  RanttaW  abjura  la 
doârine  de  Luther  Ôc le  fitCatholiquc.  Il  Icrvit  les 
années  t'uivaiuc* en  Flandres  j  Je  il  hitanëté  le  17. 
Février  de  l'an  i«49.  fut  quelques  ibupçons  qu'on 
«ot  de  fa  fidélité ,  mais  s'en  ctant  juilitic  ,  il  toruc  de 
pcifon  le  1 1.  lanvier  de  l'an  1 6  jo.  &  il  mourut  d  hy- 
«iiopilic  le  4.  Septembre  fuivant,  fans  Luilct  des  en- 
hia.  Soncotp*  fut  enterré  aux  Minim»  de  Nijon, 
pcez  Chaliot.  Sa  Maifon  ,  comme  je  l'ay  dit ,  a  eu 
4e  grands  Hotnmes.  Dans  le XVI.  Siècle  1k an 
KantzaW  étoit  fameux  par  les  longs  voyages 
«lu'il  avoit  faiu  &  par  les  uavaux  qu'il  avoit  fi-uf. 
iists,  fous  tiois  Rois  de  Dancmarc  dans  la  paix  Se 
dans  la  guerre,  &  pi  inci  paiement  dans,  celle  de  Dict- 
Burfen  contre  la  Suéde  qu'il  avait  heurcuteinent 
achevée.  Il  mourut  l'an  1^6$-  ig'^'^li-  laillant 
Henri  5e  Paul  héritiers  de  la  gloire  &  de  là  vertu. 
Dans  le  même  tcms  Brcda ,  Henri  ,  Nicolas  &  Da- 
nielde  Raiitz^W  fediftmgucrent  par  leut  valeur. 

RAOVLou  RADVifB,bisdc  RicliatJ  Duc 
dcBotugognc,  Comte  d'Autun,  &  Itsnommc  le 
luAider ,  ufurpa  le  Royaume  de  France,  fur  Char- 
les le  Simple,  il  avoir  cpoufc  Emme  hllc  de  Ro- 
beit ,  tué  dans  une  Bataille,  il  fut  appdlé  pour  fou- 
cenir  ce  piny  q'  i  ctoit  formé  contre  le  Icgitiine  Sou- 
verain. Et  en  clfit,  Charles  le  Simi^le  ayant  été  mis 
en  prifon ,  Raoul  fut  facré  Se  cotuotmc  le  1  ).  luil- 
letdel'an  91  j.  dans  l'Abbaye  de  iaim  Mcdari  de 
SoifTons ,  Sc  quelque  tems  aprez  l'a  femme  reçût  le 
même  honneur  dans  Reims  par  IcMiniftetc  de  l'Ar- 
chevêque Seiilfe.  Raoul  étoitun  Prince  courageux. 
Il  extermina  ptefque  tous  les  Normans  qui  s'ctoient 
jettes  dans  l'Aquitaine  j  5c  par  les  fjLiiotis  du  Com- 
te de  Vermandois  Sc  du  Comte  de  Paris  ,  il  étendit 
fon  tegne  jufqu'a  l'année  9^6.  qu'il  mourut  fans 
cnfans  à  Auzene  le  1  j .  du  mois  de  lanvier.  Se  il  re- 
çût les  honneurs  de  lafepultutc  daiul'Eglife  de  S'* 
Colombe  de  Sens  ,  aprez  un  règne  de  1  a.  ans ,  6. 
mois^  }.  jours.  *  La  Chronique  de  Flodoatd,  Guil- 
laume de  Nangis,  Hi/i.  Sec. 

R  A  O  V  L\  Roy  de  Bourgogne.  Cherchés  Ro- 
dolf^. 

RAOVL  DE  BEAVV  AI  S.ancien  Poê- 
le François ,  vivoit-vets  l'an  1150.  Il  écrivit  divct- 
(cs pièces ,  aiiin  bien  que  Raovl  dk  Firrik- 
RH  enNornundic,  qui  vivoit  en  mcine  tems.  Et 
Raovl  de  Gassin  ,  Gentilhoitunc  Provençal 
ic  Poète, en  iijo. 

RAOVL  DE  H  O  VDANGoadeHoa- 
don ,  ctoiten  eftime  du  tems  de  laint  Loiiis.  Il  écri- 
vit un  Rtxnan  intitulé  ,  I4  %ayt  &  le  feitf^t  d'Enfer. 
On  luy  attribue  aiiQi  le  Ronundit  dti  ElUt.  *  La 
Croix  du  Maine  Sc  Du  Veidiec  Vaupiivas  ,  BiiU 
FrAnç. 

RAOVL  DE  PRESLES  ou  Prah- 
lit ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  Sc  depuis  Con- 
iêiller  Sc  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy 
Charles  V.  dit  le  Sage,  vivoit  l'an  1  j6  j.  U  ctoit  fils 
d'un  autre  Raoul  de  Pteûes  S'deLixi.  On  dit  qu'i^ 
Ttm  il. 
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fit  Confèflèur,  HiftouenSc  Pocte  du  même  Roy 
Le  petc  a  fondé  à  Paris  leCollege  de  fon  nom.  LC 
filsiradiiilit  pat  ordre  du  Roy  les  Livres  de  la  Cii^ 
de  Dieu  de  laint  Auguftin  j  &  il  en  publia  quelque* 
autres  de  la  façon,  dont  le  piincipal  U  Cempta- 
élium  Hijitrud.  On  luy  attribue  encore  un  Abbre- 
gé  d'un  auue  Ouvrage  intitulé  li  Sangi  dm  forger. 
*  Djfiiiieil,  jintt^f.  Àe  Pdru ,  LaCtoix  de  Maine, 
Btàl.  Ftmc,  BUnchud  ,  M/,  itt  M^ifi.  dts 
Rtifutli. 

R  APA  L  LO  ou  Rafello  ,  Ville  avec  ti- 
tre d'Evëchc  Se  de  Duché  ,  dans  la  Baiilicate  .  au 
Royaume  de  Napics.  Il  ne  la  faut  pas  confondre 
avecRAFAiLo,  Ville  Se  Golfe  d' Italie  en  la  côte  de 
Cenncs. 

RAPHAËL  VOL  ATE  RRAN  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  de  Voltettc,  Ville  dcTof». 
cane.vivoit  encoie  au  commcncenvent  du  XVI.  Siè- 
cle. Il  compoCii'es  Commentaires  qu'il  appelle  ly. 
bioti  ou  de  Villc,parcc  qu'il  les  compoladons  la  Vil- 
le de  Rome.  friimi^NM  in  wh  ctnfcrifti.  Cet  Ou- 
vrage qu'il  dédia  au  pape  Iule  1 1.  ôccn  XXXVllI. 
Livres  cil  divifé  en  1 1 1.  Parties  :  la  I.  comprend  la 
Géographie  ancienne ,  la  1 1.  où  il  parle  des  Hom- 
mes liluftrcs  ,  eft  intitulé  yinirapologm  ;  Et  la  II I. 
eft  de  Philologie  ou  des  Principes  des  Ans. Raphaël, 
que  quelques- uns  nomment  Maffàe,  compoia  quel- 
ques autres  pièces.  '*  Paul  love,  iv  tlo^.  c.  1 1 8. 

RAPHAËL  DVRBIN.  excellent  Pein- 
tre du  XVI,  Siècle.  On  luy  donne  cet  éloge  qu'il  a 
lurpalsé  tous  ceux  qui  l'ont  ptccedc,&  qu'il  n'a  poiiK 
eu  d'égal  parmy  tous  ceux  qui  l'ont  fuivy.  Il  étoit 
originaire  de  la  Ville  d'Vibin  ,  où  il  vint  au  monde 
le  jour  du  Vendredy  laint,  de  l'an  148;.  U  eue 
pour  pcre  lean  de  Sami ,  Peintre  de  Profieliion  ■,  mais 
qui  jugeant  bien  qu'il  n'étoit  pas  all'cz  capable  pour 
inllniirc  Ion  tais,  dont  l'efprit  parut  des  les  picmic- 
res  années  de  fon  âge  ,  il  le  mit  avec  Pieiie  Peru- 
gin  ,  qui  étoit  alors  en  grande  eftime.  Ce  nouveau 
dii'ciplc  nefiit  pas  long  tems  avec  ion  Maître,  que 
non  feulement  il  l'égala  dans  les  Sciences  de  fon  ait; 
mais  il  le  furpaila  de  beaucoup.  Depuis  il  fe  lit  con- 
noître  dans  divetfes  Villes  d'ltaliei&  il  fe  pctfvttion- 
na  par  l'imitation  dcs  Ouviagcs  de  Michel  Ange.' 
Le  Pape  Iule  1 1.  A:  a^  tiz  luy  Léon  .'V  l'empluyc- 
rent  i  Rome  pour  ces  peintures ,  qui  font  le  tri-for 
Se  l'admiration  desCuricux  Raphacld  Vrbin  Ltuic 
doux  ,  bien  fait ,  honnête  Sc  obligeant  :  ocs  qualités 
étoient  toutes  aimables.  Il  fut  auUi  beaucoup  aimci 
êe  on  dit  qu'il  nelottoit  jamais  fans  être  fuivy  d'un 
très- grand  nombre  de  les  Elevés,  C'tft  un  ties- 
grand  malheur  ,  qu'un  lî  gtand  Homme  n'ait  vécu 

2 lie  j7.ans.  On  attribue  lacaufè  delà  more  à  uno 
ébauche  de  femme  ;  Sc  l'on  dit  tiuc  n'ayant  pas  de- 
couvert  fon  mal  aux  Médecins,  ils leaaiterent  conf- 
ine d'une  pleurcfiea:  le  firent  trop  faiguer.  Quclquo 
teins  auparavant  il  s'étoii  engagé  d'fpi>ufer  une  niè- 
ce du  Cardinal  de  S"  Bibienne  :  toutefois  efpciant 
que  le  Pape  le  fcroit  Cardinal ,  &  d'ailleurs  n'ayant 
pas  beaucwip  d'inclination  pour  le  mariage,  il  ca 
leurdoit  tous  les  jours  l'accomplillimcnt.  Il  lo«i« 
du  monde ,  i  pareil  jour  qu'il  y  étoit  entre  ,  le  Ven- 
dredy Saint  de  l'an  1  5 10.  *  Vafari ,  Hift.  dis  Ptiitt, 
Felibien  ,  entr.  dts  Peint.  P.  I. 

RAPHAËL  CVMANO.tres  dofte  lu- 
rifconlulte  ,  qui  a  laii'sédivers  Traités  de  fa  façon.  U 
V  ivoit  en  cflimc  à  Padoiic ,  vers  1 4 1  o. 

RAPHELENGIVTS  (  François)  Profcircua 
de  la  langi  e  Hebta'ique  en  l'Vniverlité  de  Lciden, 
étoit  de  Lanoy  prex  de  Lifle  ,où  il  niquit  le  17.  Fe» 
vriet  del'an  ij}9.  Ilétiidiaà  Louvain,  âifa  mere, 
qia  ctoit  t«ftcc  vcuvc.l'obligca  de  fc  furc  MatchaoL 

l^kLlll  ij. 
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On  l'envoya  poui  cela  à  Nuremberg  ;  nuis  comme 
il  avoit  plu*  d'inclination  poui:  i'àude  on  fut  obli- 
gé de  l'y  remettre  &  il  y  ht  un  ues  grind  pro^jrez. 
li  apprit  i'Hcbrcu  Se  le  Grec  à  Pariî  ,  qu  il  enfcigna 
depuis  en  Angleterre.  A  (on  retour  dans  le  Païs-bu, 
il  cpoufa,  l'ani5jj.à  Anvers,  Marguerite  fille  de 
ChiiAophle  Planun,  Imprimeur  célèbre.  Raphckn. 
gius  luy  fcrvit  à  la  corredkion  de  fcs  Livres  ,  qu'il 
enrichifroit  de  notes  excellentes  &  de  belles  Préfa- 
ces. Il  travailla  fut  touta  La  Bible  Royale  qu'on  im* 
prima  pour  lors  en  1 5  7 1 .  pr  ordre  de  Pniiipes  1 1. 
Rny  d'Érpagne.  Depuis  il  fut  s'établir  l'an  1)85.  à 
Lcidcn,où  Plantin  avoit  une  Imprimerie.  11  y  tra- 
vailla avec  Ion  afiiduitc  ordinaire.  Cependaiu  Ton 
grand  içavoir  luy  procura  la  Chaire  de  Proicll'eui 
en  langue  Hcbra'ique  ;  &  enfin  il  y  mourut  de  dou- 
leur d'avoir  perdu  fa  femme.  Ce  fut  le  10.  luilletèn 
l'année  i597.qiiictoitla  58  defon  âge.  Raphclen- 
gius  compofa  divers  Ouvrages,  f^rù  ItÛiontt  & 
tmcitdAitantf  in  Chtldaicttm  BiHitrum  PéréflarAjin. 
Crdmmtuic*  Htbrt*.  DitlieiHrtum  ChddtùtHm.  Lt- 
x'tton  jtrsbicum ,  &c.  Vn  de  fes  fils  de  même  nom 
que  luy  ,  a  aufli  publié  des  Notes  fui  les  Tragédies 
deSrncque.  *  Meurlîus  Ath.  Bmm.  Valeie  Audié, 
JiW.  «*/{.  &c. 

R  A  P  I  N  (  Nicolas)  Poëte  François.étoit  dcFon- 
tcnay-lc-Comte  en  Poiâou,  où  il  fut  pourvu  de  la 
Charge  de  Vice-Sencchal ,  Se  il  l'cxir^a  avec  tant 
dcrom&  d'czaâitudc  ,  qu'il  (nirgea  Ion  pais  de  ces 
hommes  perdus  qui  fcmbleni  n'être  nés  qi  c  pour  la 
niincdcsai'.trcs.  M.du  Varlay ,  depuis  premier  Pre- 
fîdcnt  au  Parlement  de  Paris  ,  étant  allé  tenir  les 
Grands  jours  a  Pa:Aiets  y  connût  Rapin  j  &  il  fut 
lî  fatisfait  de  fon  mérite  ,  qi^'il  l'atliia  à  Paris.  Le 
Roy  Henri  1 1 1.  Iiiy  donna  la  Charge  de  Prévôt 
des  Maicchaux.  Il  Irrvii  avec  la  fi  lelitc  ordinaire,  & 
il  conrinua  fes  fervices  foiis  le  rtgne  de  Henti  le 
Grand.  Mais  fon  grand  âg«  l'oblieca  de  fe  retirer  à 
Fonteiuy-le-Corate  <  ù  il  avoit  dix.  bâtir  une  jolie 
nuil'on  dans  un  des  Fauxbourgs.  L'agreablc  l'ou- 
venir  qu'il  confervoit  de  tant  d'amis  uluftres  qu'il 
avoit  à  Paris ,  luy  fit  fouhaiter  de  les  voir  encore 
une  foisavant  que  mourir.  Il  fe  miten  chemin  pour 
cela  ,  quoy  qu'en  Hy  ver  ;  nuis  cunt  tombé  nula- 
deàToursil  ymoutut  le  t5. Février  1608.  Nicolas 
Rapin  a  compofé  des  vers  François  &  Latins,  il 
voulue  introduire  dans  nôtre  Pocli."  des  vers  fans  ri- 
me ;  quoy  qu'avec  les  mêmes  fyllabes  Se  la  mcmc 

Sjantité  que  les  Auteurs  Grecs  Se  Latins  ont  em- 
,  oyé  dans  les  lairs,  Dominicos  Baudius ,  Nicolas 
Bourbon  ,  Nicolas  Riclidet  ,  Guillaume  Critton, 
Bonncfbns ,  Mcnard  Se  divers  autres  ont  confacré 
des  éloges  flmcbrcs  i  la  mémoire  de  Rapin.  Il  avnit 
luy.  même  fait  fon  Epiufc  qu'on  voit  fut  fon  Tom- 
beau : 

Ttndtm  RAptHMi  htic  quiffcit  iBe,iiui 
NumiHMm  <jHitvit ,  MT  ipiici  tjftt  bonu. 
Imfmnt  mtne  erijfcntHr  &  fnr  &  létra , 
^       Miifâ  MiftpdcrHm  GdBic*  &  LdtUgnmmt. 

*  La  Croix  du  Maine,  Bihl.  Ftmç.  S" Marthe ,  in 

&c. 

R  A  S  A  RI  0.(  lean-Baptifte  )  Médecin  Italien 
étoil  de  Sefia  prez  de  Navane.  Il  enfcigna  la  lan- 
pie  Grecque  i  Venife  Se  la  Médecine  à  Pavie  où 
il  mourut  en  i  J78.  RaCirio  a  traduit  de  Grec  en 
LatinGeorgePachimerc,  Ammonius  Se  Otibafius. 

*  Ghilini ,  Ttm.  £Hnom.  Lttttr.  Linden,  At  Script. 
Mtdic. 

R  A  S I  S  ou  Rhazis  ,  nommé  Almanfor  ou 
Alubetre  Arazi ,  fils  de  Z.-ichan>  ,  Médecin  Arabe, 
vivoit  dans  le  X.  Siècle,  vers  l'an  91  o.  Il  étoit  na- 
tif d'Arabie  ,  Se  ilavoiiété  élevé  dans  la  Maurita- 
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nie  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  eft  nommé  diver.. 
femcnt  Aiabc  &  Mautc.  Il  pratiqua  loug-ums  U 
Médecine  ,  &  il  en  Lulfa  des  Ecrits  exceUens  ;  & 
entt'aiitrcs  ccluy  qui  eft  nommé  Cmtuiins  ,  où  il 
comprend  tout  ce  qu'il  a  dit  dans  les  autres.  Il  écri» 
vit  au(&  une  Hiftoire  d'Efpagiic  ,  pour  faire  plailir 
au  Miramolin  Balharabi.  *  Pal'chalis  Gallus,  m  BAl. 
Midic.  Caftdlan,  in  vitis  Mtdic.  Aubctt  le  Mire, 
inAnUtr.  di  Scripi.  Ecd.  e.iSS. 

R  A  S  T  A  L  E  (  Iran  )  Anglais,  Inprimeut  de 
Londres  Se  cckbie  Mathématicien ,  fijt  en  eftimo 
au  commencement  du  X  V I.  Siècle.  Nous  avons  de 
luy  une  Chronique  des  Rois  d'Angleterre.  Les  Ca- 
nons d'AftroIogic  flc  d'autres  pièces.  Il  étoit  lî  con- 
fideréparfon  mérite,  qucThonus  Morus  Chan- 
cellier  d'Angleterre  ne  le  crût  pas  deshonoré  de  luy 
donner  fa  propre  firur  en  mariage. Raftale  étoit  beau- 
coup zélé  pour  la  Religion  Catholique.  Il  mourut 
l'an  ijij.  GvtLLAVMi!  Rastali  fonfilss'eft 
aufli  diftingué  par  fon  fçavoir  Se  par  fa  pieté.  Il  for- 
tit  de  fon  pais  aprez  qu'on  y  eut  établi  la  créance 
des  Protelùns  Se  il  vint  demeurer  à  Louvain  où  il 
eft  mort  le  17.  Août  de  l'an  1  jC  j.  On  y  voit  dan» 
l'Eglilc  de  S.  Pierre' fon  Epitafc  avec  celle  de  Wc- 
nenide  fa  fcmmc  qui  étoit  une  Dame  fçavante  Sc 
bien  Chrétienne.  RalUe  compofa  la  vie  de  Tho- 
mas Morus  &  publia  fcs  Ouvrages.  lien  avoit  luy- 
mcmc  fait  divers  autres  ,  temmtnt.  in  1ht»  &  StéU 
tuu  An  flic  Allé.  Ltgum  Anilicitrum  vtCAkidM 
,  Pitfeus,  dt  Script.  Angl. 

R  A  T  B  E  RT.  Cherchez Pafchafc Rartbert. 

R  ATHERE  ouRathiir, Moine  de  Lob, 
ou  Lnbbes.Abbaye du  Paït-B.is  fur  la  Sambrc, dans 
le  Diocefe  de  Cambrav.  Il  vivoit  dans  le  X.  Siedc, 
Se  toi  s  les  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  Ion  admi- 
rable (impltcité ,  de  la  rare  prudence  ,  Sc  de  fon  grand 
fç^voir.HildLin  fon  Abbé  Icmenaavec  luy  en  lu- 
lic,  où  le  Roy  Hugues  le  fit  Evêque  de  Veronne, 
d'où  il  fut  chafsc  peu  de  tems  aprcz  ;  acaifé  de  favo- 
rifer  les  ennemis  du  Prince.  Il  flit  depuis  rappellé. 
Se  ayant  été  encore  chafsé,  il  vint  dans  le  Pais-BaS} 
Se  Btiinon  Archevêque  de  Cologne  luy  remit  le  foin 
de  l'Eglilc  de  Liège.  Mais  il  fut  bien-tôt  contraint 
de  l'abandonner  ,  par  la  mauvaife  humeur  des  ha- 
biuiis  ;  &  pour  aller  gouverner  celle  de  Veronnc, 
d'où  il  fiitcxilé  line  troifiémc  fois.  C'eft  ce  qui  luy 
donna  occafion  de  faire  ce  vers  qu'il  difoit  ordinai- 
rement : 

Firtttd  ?rtfid ,  ftd  ttr  RdthtriM  exnl. 
Il  fc  retira  i  Lobbes,où  il'mourut  en  974.  Pour  té- 
moignage de  fon  humilité  je  veux  rapoortcr  fou  Epi- 
taj  hc  qu'il  compofa  luy-même.  Eflc  ncconteuoit 
que  CCS  paroles  : 

QincntcMf  fedti  homimm  f*l  inféOiuttum. 
11  écrivit  un  Traité  de  l'Incarnation  ,  un  du  Corp* 
Se  du  Sang  de  lEsvs-CHRtsr  ,  un  de  la  Gram- 
maire ,  intitulé  Sp*r*datÇHm  ,  dont  l'étimologie  eft 
alfoz  plaifante,&  divers  autres,  que  le  P.Dom  Luc- 
d'Acheri  a  publiés.  *  Sigebeti,  inC*t.  t.\x%.& 
in  Otrtnuid  A.C^ii  .& f.  Luitprand,  li.f.  Cha- 
peville  ,  de  Gefl.  Réih.  in  Epif.  U»i.  Baronius  ,h» 
Annd.  Valere  André ,  Bihl.  Btlg.  Voflius,  dt  Htjt. 
LMt.li.i.r.  i9&  i  p.Gefner,  Poflevin,  Le  Mire,&c. 

R  A  T I  B  O  R,  Ville  de  Silefiecn  Alcmagne. 
Elle  eft  fut  l'Oder  .  Se  capitale  d'un  Duché  à  ^ 
elle  donne  fon  nom  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
KatiioriM, 

RATISBONNE,  Ville  Impériale  d'AIenu- 
enc  fur  le  Danube ,  avec  E vêché  fuffragant  de  Saltz- 
bourg.  Les  Aiucurs  Latins  la  nomment  diverfcment, 
Tibtrii  Aufuftét.Céjir*  Rtiin*,Rtginum  RhMthenité, 
RhétoptlU  Se  Rjui^otiA  Se  les  Alcmans  ,  RticnshMo-g 

9c 
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Ce  Rtgtnjj>iirg.  Ce  nom  luy  cft  venu  de  la  Rivière  de 
Regcii  ,  41U  pallc  d'un  côte  de  la  Ville,  qui  n'ctoit 
auut^fois  qu'un  Bourg.  Les  Dictes  de  1  Empire  qu'on 
tient  à  Raulbonnc  dans  l'anccn  Château  ,  la  ren- 
flent une  des  plus  famculcs  Vilks  d'AtcmauiK.  Elle 
cft  dans  labillè  Bavière.  Charlemagnc  y  fonda  l  E- 
vôchc.  *  Hundius ,  ut  Meirop.  Sditfitirf.  Cluvicr, 
dtJcr.Ctrm.  Bcttius,  &c. 

Onciits  de  lUttiihtmtt. 

Charlemagne  alFcmbla  en  ysx.les  Prélats  en  cet- 
te Villc.contie  Filix  d  Vrgel  compgnond'Elipand, 
dont  la  dodhiiK  fut  condaimiée.  Le  Carditul  Lau- 
rcns  Campegeio  ,  Légat  en  Alcmagnc,  publia  en 
I  5  Z4.  a  Ratilb  jnne  j  5 .Or Jonnaiicti  pour  la  refor- 
me des  mœ  .rj  des  Eccltliifliq  ics. 

R  ATRAMNE,  B1R.1RAM  ou  Imtram, 
Prêtre  &  Moine  de  l'Abbaye  dcCoibic.  vivoitdajis 
le  IX.  î>i,-cle,dutemt  de  Charles  le  Chauve.  Il  ctoit 
r^avant  aux  Saintes  Ecritures  Se  aux  belles  Lettres, 
comme  dit  Trithemc ,  d'iinefprit  pénétrant,  égale- 
ment cftimcjxjur  lado<aiinecv  pour  les  raotais.  11 
écrivit  un  Traite  de  la  Ptidtftinaiion.un  du  Corps 
Se  du  Sang  de  lu vi-CnnisT,  &c.  que  IciDo- 
Acuis  de  Louvaiu  ont  public».  Le  dernier  de  cci 
"Traites  a  été  un  fujet  de  dilputc  entre  l'Auteur  de  la 
l^erpetuité  de  la  Foy  le  Mimftrc  Claude,  qui  pré- 
tend que  Ratramne  ait  été  du  pity  des  Calvuultcs. 
On  luy  fait  voir  le  contraire  dans  le  8.  Livre  de  la 
l»crpetuité  ,  imprimée  en  1669.  dans  une  Diflerta- 
linii  fçavante,  qui  cft  à  la  fin  du  même  Ouvrage. 
Enfuitc  M.  Alix ,  MiniiUe  Proteftant ,  voulut  im- 
prouvcr  ccnc  DilTettation  pit  un  Ecrit  qu'il  publia 
4  ce  fujet  ;  Se  on  a  fait  voir  la  foibleflc  de  les  rai- 
fonsi  dans  une  rcponfe  nouvelle.  Enfin,  un  de  ceux 
du  party  du  S' Claude  a  fait  imprimer  à  Grenoble 
ttiie  Tiadi  dion  du  même  Brriram  avec  le  Texte 
Latin  de  l'Auieut ,  Se.  une  Préface  où  il  prétend  tc- 
foiidre  cette  Quftion  ;  Mais  où  il  ne  fait  q.,e  rap- 
porter ce  que  les  lîcns  ont  toùjOiirs  dit  ;  OSi  à  q'ioy 
on  a  loùjours  répondu.  *  Stgeben,  dtSttipi.  Eccl. 
Trithcmc,  in  OuM.  Scripi.  tllulK  Du  Perron. /i.i. 
^uch.  c.  t .  flcc. 

RATZEMBVRG  ou  Ratzebovkç, 
"Ville  de  Mtkdboiire,  dans  la  balFe  Saxe  en  Alc- 
magne.  Il  y  a  eu  Evcché  fi  ffiagont  de  Bremcn  •,  Se 
l'Evcqir  étoit  Seigneur  delà  Ville.  Mais  aujoiir- 
«i'huy  le  PrcUt  cft  Protcftant  ;  Oc  depuis  la  Paix 
de  Munftcr  le  Duc  de  Mcltelboutg  cft  Maiftte  de 
Ratzcbourg,  que  le*  AuUut»  Latins  noiiunent  Rs- 

R  A  V  A ,  Ville  Se  Palatinat  de  la  grande  Polo- 
gne ,  fur  une  Rivière  de  même  nom.  Les  inûfoiu  y 
Siiit  toutes  de  bois.  Il  y  a  auflî  une  Fottcrcin-. 

R  A  V  E  L  L  0  ,  en  Latm  Rtbtllum,  Ville  du 
Royaume  de  Naples ,  en  la  Principauté  CitHietirc^ 
avec  Evêchc. 

R  A  V  E  N  N  E ,  Ville  d'Italie  en  la  Roroaigne, 
avec  titre  d'Achcvêché.  Elle  cft  au  faint  Siège  ,  Se 
fon  ancienne.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Romaine 
en  pailent  fouvciu.  Ravennc  f.it  le  fejour  de  Theo- 
doric  Roy  des  Gots  &  puis  des  Exarques  ,  que  les 
Empereur*  de  Conftantinople  envoyoicntcn  Italie. 
r,ongin  fisc  le  premier,  envoyé  par  lullin  ,  vers  l'an 
5^7.  ou  J<8.  Smatagdc  luy  fucceda  j  Se  il  ccluy-cy 
Romain  ,  Calluiique  Se  encore  le  même  Smaragde , 
Jean  Remige  ou  Dcmigcx ,  Eleuthctc ,  Isac,  Tlico- 
dorc  Calliopas,  Oiympie, Théodore Calliopas  une 
féconde  fois ,  un  autre  Théodore  ,  lean  dit  Platon-, 
Thcophiliâc  .  lean  lurnommé  Rizocopc  ou  Tian- 
cheracine  ,  Scholaftique  &  Paul.  Sous  le  gouver- 
nement de  ccluy-cy  ,  RjivcnnC  fut  piiië  patLuu. 
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prandRoy  des  Lombards  ,  Se  l'Exarque  la  reprit 
en  717.  avec  l'alliftance  du  Pape  &  des  Vénitiens. 
Eutiches  dernier  Exaique  gouverna  aprez  Paul.  Ai- 
nulfcRoy  des  Lombaids  iuy  piit  encore  Ravenns 
&  le  ichaâa  de  toute  l'Italie,  en  75  a.  Mais  il  ne  gar- 
da pas  long-tems  ccne  Ville.  En  7  le  Roy  Pépin 
obligea  ce  Prince  de  la  donner  avec  l'Exarchat  au 
Pape  \  ce  que  Charlcmagne  confiima  rn  774.  Ra- 
vennc  a  depuis  fo.  tfcrt  de  grands  malhturs  en  di* 
vcrlcs  occaûuns.  L'an  151a.  l'armée  du  Roy  Loiiis 
XII.  conduite  fit  Gallon  de  Fuixprit  Ravennej  Se 
remporta  prcz  de  cette  Ville  une  celtbre  vtâoite) 
comme  jr  le  dis  ailleurs,  Ravenne  n'cft  pas  aujoui- 
d'huy  fi  confidetable  qu'elle  l'a  été  auticfuis.  Il  y  a 
une  pone  de  nuibre,  que  le  peuple  app::llc  la  poite 
d'or ,  ou  la  belle  porte.  La  piincipalc  Egliie  eft 
foùtenuc  par  quatre  rangs  de  coloinncs  de  marbre} 
&  le  Port  a  fouvent  letvi  de  retraite  anx  ântcs  des 
Romains.  lean  dit  de  Ravinni  qui  vivoit  en 
1410.  éaivit  divers  Ouvrages  Hiftoriques.  *  Stt*- 
bon ,  Pline,  Sec.  cités  par  Leaiidre  Alberti ,  itfcr. 
lui.  Vghel ,  lx»l.  féUT*,  Se  Icrôme  Rubei ,  H\P. 
Jt  Rmvtn, 

Les  violences  du  Pape  Eftienne  VI,  contre  la 
mémoire  de  Futmofe ,  avoieat  caufé  de  grands  dei- 
urdrcs  à  Rome.  Pour  les  finir,  Iran  IX.  fucccficuc 
d'Eftienne  aftèinbla  en  90  1.  un  Concile  à  Rnme.o^ 
l'on  caiFi  tMit  ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  même  For- 
mofe ,  &:  en  mênie  tems  on  y  confirma  le  couronne- 
ment de  Lambert ,  &  on  improuva  celuy  de  Oercii- 
ga  ,  tous  deux  fe  portant  pour  Empereurs ,  ou  Rois 
d'Iialie.  Q^iclque  rems  apicz  la  cckbration  de  es 
Synode,  l'oixantc&  qujtoiie  Evcqucs  s'allcmbte» 
rent  i  Ravenne,  par  ks  toins  du  même  Lambetti 
&  confirmèrent  tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  Rome. 
On  y  ct'U'bra  un  autre  Concile  en  967.  à  la  prefen- 
cc  du  Pijie  lean  XIII.  Se  de  l'Empereur  Othon  I. 
pour  le  retablUrcmcnt  delà  dilciplinc  Eccltfiaftiquc. 
Pierre  Cardinal  du  titre  de  S.  Aiwftale  ,  prcfida  à 
une  all'cmblce  de  Prebts ,  tenue  en  1  1  a8.  a  Raven- 
ne, où  le  Pauiarche  de  ccoc  Ville  Se  celuy  de  Ve- 
nife  firent  depofés.Lc  défit  de  la  reforme  des  moeius, 
donna  occafion  à  un  autre  ConciL  en  1  i8<î.  Nous 
l'avons  fous  le  nom  de  I. Concile  de  Ravenne.  avec 
des  Conftitutions  ou  Ordonnances  en  neuf  Chapi- 
trcs,ou  Rubriques.  L'Aichevêque  Gu  llaume  y  pic- 
(idoit.  Renaud  autli  Prclat  de  la  même  Ville ,  prc- 
fida  en  1  j  1 1.  au  II.  Concile  ,  dont  nous  avons  j  a. 
Ordonnances  ou  Canons.  Le  même  Renaud  célébra 
deux  autres  Conciles,  le  III.  en  1  j  14.  ou  10.  Cha- 
pitres, &  le  I  V.  l'an  1  j  17.  en  14.  Rubriques  ou 
Canons.  Iule  Feltrio  de  la  Rovere,  Cardinal  Si  Ar- 
chevêque de  Ravenne  y  tiiu  un  Concile  Provincial 
en  ijé?.  François  Boncompagno ,  Pierre  Aldo- 
brandin  Si  Loiiis  Cappoiii,  tous  Prelau  de  la  même 
Ville,  ont  publié  desOrdoniuncei  Synodales,  dans 
les  Aflemblces  Diocefaines ,  le  premier  en  i  )  80.  Sc 
les  autres  en  i607.Sc  16x7. 

RAVENNES  ditlAcosvs  de  Ravim- 
N  A,  lurifconfulte,  Loirain  de  nation ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XIII.  Siècle,  en  1  joo.  il  compofa  divers 
Ouvrages,  &  il  commença  d'introduire  les  Di'  putc» 
Scholaftiques  dans  l4  Iciencc  du  Droir.  *  Trithe- 
me,  dt  Sfrift.Eccl.  Fotftcr,Wj/l.  Jurù  Civil.  Rtfiuut, 
li.f.c.i.1. 

RAVENNEATINI  fGeorge)  Rcligîrux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  dans  la  Province  de  Lotn- 
bardie.vivoit  dans  le  XV.  Siedc.  Il  co<tipofa  divers 
Traités  des  Hommes  illufttes  de  fon  Ordre  &  d'au- 
ues  pièce*.  '  PolTcvio ,  in  Mfârtu. 

^  LLLllI  u) 
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R  A  V  E  N  s  B  E  R  G  ,  Ville  3£  Comté  de  l'Em- 
pue  en  Vcftphalic  ,  U  Ville  etl  (ituce  ("ut  une  colli- 
ne;&  le  Comté  eft  alTcz  con(ider.iblc.  Il  appartient  à 
l'Elcûcut  de  Brandebourg.  Il  i>e  faut  pas  confondre 
cette  Ville  avec  Ravinsbvrc  fur  la  Rivieie  de 
Schui ,  Ville  Impériale  en  Sutiab^-  piez  de  Lindaw. 

RAVESTEIN ,  petite  Ville  &  l'aÏJ  du  Brabant. 
JLa  Ville  eft  (iiucc  fur  la  Meufe  au  drlTous  de  Grave, 
les  Ducs  de  Cleve  ont  ctc  Seigneurs  de  Raveftein 
où  tis  a  voient  une  bonne  Citadelle,  que  Guillaume 
Duc  de  Clcvcs  8c  de  lulieis  fut  oblige  de  ruiner, 
par  un  des  Artidn  du  Tiaité  fait  avec  l  Empeteur 
Châties  V.  Le  D:xdc  Ncubourg  eft  Seigneur  de 
Ravcftcin,  qui  tft  polfcdc  pat  les  Holandois. 

RAVESTEIN  (lolle)  natif  de  Ticlt  en  Flan- 
dres, vivoit  datu  le  XVI.  Siècle ,  &  il  fut  D<^cur 
deLouvain&Cxntcrvateur  des  Privilèges  de  i'Vni- 
vetlitc,  fie  prévôt  de  Valencour  daiis  k  Dioccfe  de 
Namur.  Son  mftitc  le  fit  coiifiderer.  Il  fe  uouva 
au  Concile  de  Trente  fit  puis  au  Colloque  de  Wor- 
roes  contre  les  Heictiques  en  1 5  5  7.  La  vaité  y 
triompha  pat  fa  bouche ,  fie  elle  eft  encore  honorée 
dans  les  écrits  qu'il  ht  pour  la  dv-ffcnce  d^-s  Décrets 
du  Concile.  lolTe  Ravcftcin  mourut  en  ij77.*Va- 
lerc  Aniré,  BiHiuh.  B<lg.  Le  Mire,  de  Script. 
S*c.  X  yi. 

RAVISIVS  TEXTOR(lean)  Grammai- 
rien cclrbre,  natif  de  Ne  vêts  ,  croit  en  cftimc  dans 
le  XVI. Siècle  l'an  1540.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges OjfcîHM.  Ornucofttt.  Sptdmtn  Efîthii«'Hm,&c. 
dont  Gefner  parle  avec  éloge  dans  la  Bibliothèque. 

RAVWOLF  (Léonard)  Médecin Alcnuiid, 
étoit  d'Aiift)ourg,&  il vivoit  vcrsi'an  ij8j.  Uctu- 
diaen  France  fie  en  Italie,  fie  depuis  il  voyagea  en 
Levant.  A  fon  retour  il  compota  fon  Ouvrage  in- 
titule HoÀÂftntcn  ftvt  Itinttjr'iHm  Oritntu.  Cet 
Ouvrage  eft  intfMrtâ  ôc  diviTc  en  VI.  Parties  avec 
des  FigiTcs. 

R  A  Z  I  A  S ,  un  des  ancietu  prmy  les  luifs  , 
avoit  courag  ufement  refiftc  à  Anttochus  ^  Se  il 
avoit  mrritc  le  titre  de  Peic  de  la  Patrie.  Depuis 
il  fe  donni  la  mort ,  de  c;ainte  ilc  tomber  entre  les 
nuinsde  Nicanor,  l'an  3 89 {.du  Monde.  *  U.  des 
Macfaabce$> r.  1 4.  Torniel,  y1.M.iS^i.n.j.<f  6. 

RE  _ 

RE' ,  Ifle  de  France  en  la  Mer  Occane  fur  la  côte 
de  Saintonge.  Elle  eft  des  plus  grandes  &  de» 
mieux  fortifiées  du  Royaume.  Son  nom  Latin  eft 
Xes  :  les  Anciens  luy  ontlo  ivent  donne  cctuy  de 
Rcâcui.  Il  y  a  S.Maniu  fie  quelques  autres  Foru.  Les 
François  y  df  ffirent  les  Angtois  tn  1  fi  17. 

REBAPTIZANS,  Cherchez  Anabaptiftcs. 
R  E  BD  O  R  F .  dir  Hcnr^em  RiUtrficifît.  Re- 
ligieux qui  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  compoGi 
des  Annales  qui  comprcnoieiit  I  Hiftoire  des  Empe- 
reurs Adolfe,  Albert,  Frédéric  III.  Loiiis  de  Bavière 
&  Charles  IV.  depuis  l'an  la^j.  ^ufqu'en  ijfii. 
Freher  eft  le  pronier  qui  ait  publié  cet  Ouvrage. 
*  Vo(Eus ,  li. i.dtHi -t.  Lai. 

REBECCA.  Cherchez  hcob  fie  Isic 
REBIBA  (  Scipion  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Pife ,  étoit  de  Sicile ,  né  l'an  1 1 04.  à  S' Marc, 
Bourg  dans  les  montagnes  de  Meffine.  Il  étudia  à 
Païenne  où  il  fut  pourvu  d'une  Cliapclle ,  fie  depuis 
il  vint  ï  Rome ,  il  s'y  mit  au  fervice  du  Cardinal 
CarafE: fie  il  fçùt  fi  bien  acquérir  fo  bonnes  grâces, 
que  ce  Prélat  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV.  il  le  nomma  k  l'Evêché  de  MotuLa  dans 
U  Poiiilie.lcfit  Gouverneur  de  Rome,fi<:  enfin  Car- 
iliaalaumaùdeDeccaibKdcl'an  ijJJ-  Ccttcclb. 
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vation  de  Rrbiba  ne  furprit  pas  ceux  qui  ff  avoient 
que  le  pape  l'aimoit  tendtcmcnt.  Il  l'envoya  l'an, 
lice  d'aptez  à  PhiJipes  II.  Roy  d'Elpagnc ,  il  fc  fer- 
vit  de  les  coafeils,  &  il  le  nomma  à  l' Aichevéché  de 
Pife  que  le  Duc  de  Florence  demandoit  pour  un  de 
fes  fils.  Ce  fut  dans  la  fuite  un  fujet  de  perfecution 
poiit  le  Cardinal  Rtbiba  :  Car  aprez  la  moit  de  Paul 
IV.  Pie  IV.  le  fit  arrefter  fous  prétexte  qu'il  avoit 
eu  pan  aux  ftaets  des  Caraffos  ,  fie  on  ne  le  mit  en 
lib.rtc  qu'aptcz  l'avoir  dépoitillé  de  l'Archevêché 
de  Pile,  pour  lequel  on  luy  donna  l'Evêché  de  Tri>- 
peia  fie  le  titre  d:  Pauiarchc  de  Conftaniinople  qu'il 
remit  à  fon  neveu  Piofpcr  Rebiba.  Cependant  ce 
Cardinal  fut  encore  Inqiuiîteur  de  la  Foy  lous  Pic  V. 
Grégoire  Xlll.  le  fit  Evcquc  de  Sabine ,  fie  ce  fitt 
fous  ce  Pontificat  qu'il  mourut  de  trop  d'embonpoint 
l'an  IJ77,  qui  étoit  le  7j.  de  fon  âge.  •  DeThou, 
li.  i-j. i.6. &  jl'A.  Aitbery,  hifi.dtsCurd.Qm^hie, 
tn  P*id»  ly.  Petrameliarto,  Vghel,  ficc. 

R  E  B  V  F  F I  (  Pierre  )  de  Montpellier .  crlcbn 
lurifconfulte ,  qui  étoit  en  grande  cftiroe  daiu  le 
XVI.  Siècle.  U  cnfcign*  le  Droit  Civil  Se  le  Ca- 
non en  cette  Vilk  fie  puis  à  Paris ,  où  Ion  mérite  pa- 
nit  avec  éclat.  Nous  avons  de  luy  un  Recueil  d'E- 
dits ,  d'Ordonnances  d*  Arrcfts  des  Cours  Souve- 
raines du  Royaume.  Fruxù  Btn€^iitn,vi.  TruHdttt* 
CanccTd*i»rttm,&c.  *  Gtrfner,  m  hibl.  La  Croix  du 
Maine  fie  Du  Vcidiet  Vaiipiivas  ,  Btbi  Fra»c. 

RECAN  ATI,  Vaic  d  iulie  en  la  Marche 
d'Anconnc,  avec  Evcché  qui  a  été  uny  ii  Lautet^ 
comme  je  le  dis  ailleuts.  Cette  Ville  s'eft  rendue  con- 
fidcrable  pat  les  ruines  de  Recine,  dite  Hclvi^  Rui- 
né. C'cft  pour  cette  laifon  que  Recanati  eft  nom- 
mée pat  les  Auteurs  Latuis  Jitcum  K»v»  ou  Âtf^. 
ntiura. 

REC  AREDE  l.  de  ce  nom,  Roy  des  Wi- 
figots  en  Efpagne ,  l'ucccda  àCon  peic  Leiivigilde, 
en  j86.  q .  ictoitran  6a4.  de  l'Ere  Elpagnoie.  Il 
rempoiu  qrelque  avantage  fur  les  troi  pcs  du  Roy 
Contran,  ptez  de  Carcallonne.  Mais  il  luy  fut  bien 
plus  glorieux  d'avoir  fait  .bjtration  de  l'Aiianilme, 
à  l'exemple  de  fon  firre  H;rmcnigildc.  U  fit  aulll 
cdebicr  divers  Conciles,  comme  G  I II.  de  Tolède, 
un  de  N  ai  bonne  fie  quelques  auucs  1  fie  il  mourut 
aprez  un  règne  de  j  5.  ans ,  en  601 .  ûiftôat  l'on  fils 
Leuva  ou  Litba  II.  lut  le  trône. 

R  E  C  C  A  D  E  R  E  II.  Lcccda  a  fon  pcre  Sife- 
biit  en  £a  I.  &  Ion  legne  ne  fut  que  de  trois  mois, 
Suintilc  luy  ayant  ravy  la  Couronne.  *  Iran  de  Bi- 
daire  fie  llîdorc ,  >n  Chmi/,  Mariamtia  fie  Maycrns 
Turquct,  Hifi.  dTEfp. 

RECHABITES,  certaine  Seûe  de  Iui6, 
ainfi  nommes,  parce  qu'ils  étoient  difciples  de  lona- 
dab  fils  dcRcchab  Prophète.  Us  ne  bcuvoiem  point 
de  vin  ,  n'avuient  lien  en  propre,  dcmeuroicnt  foiu 
des  tentes  à  la  campagne  ;  fie  vi voient  à  peu  ptez» 
comme  vivent  les  Religieux.  Soui  le  règne  de  loa» 
kim  Roy  de  luda,  la  aaintc  des  armées  de  Nabu- 
chodonozor ,  les  contraignit  de  fe  retirer  dans  leru- 
falcm,où  ils  vivotent  dans  la  retraite. Ce  fut  alors  que 
lercmie  les  ayant  menés  dans  le  Temple ,  il  leur  pre- 
fcnu  des  coupes  planes  de  vin  •,  nuis  ils  refulaent 
d'en  boire ,  ajoûtans  qu'ils  étoient  dans  le  deifeia 
d'obferver  in  viola  blemeiit  les  Ordonnances  de  leur 
Maiftre.qui  leur  avoit  defièndu  de  planter  des  vignes, 
defe  bâtir  des  nuifons.&cLe  Prophète  prit  de  la  oc- 
cafiô  de  reprocher  aux  luifs  leur  defobeïdaricc  fie  leur 
égarementipuifqu'ils  ne  le  foucioient  point  de  violet 
les  Loix  de  Dieu, quand  les  Rechabites  faifoient  (cm- 
pille  de  ne  pas  obfetvei  les  Traditions  des  Hommes. 
*  IV.  des  Rois,  1. 1  a.  Icremie,  c .  1  j .  Tornid,  j1.  M. 
Ji;  i.M.a.j4iS.it.6.(^  -j.^t.  Cherchez  ionadab. 

RE. 
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RECHESVIND,  ou  Reccrfcantc  Roy  des 
ViiigotJ  eu  Elpignc,  fucccdi  à  Chuiii»fviiiihc  ou 
Ciiidjliuntc  en  649  Son  te gnc  fut  de  plus  dcvingc- 
Irois  ans.  Il  le  palladans  le  calme  ;  ce  qui  comtu 
biu  i  rcndte  le  gourerncnKnt  Ecclcfiifliquc  cout- 
à  fait  ccliiiiu.  Atfli  on  ctkbra  de  Ion  tcim  troiï 
Conciles  à  Tolède,  qui  font  le  VIU.  le  IX.  S;  le 
X-  6c  un  a  Mail.».  Il  mouiut  en  617.  *  llidoie,  in 
Chrta. 

R  E  C  H  I  L  A  ,  Roy  drt  Suevci  en  Erpngnc, 
lut  ciHuoiiné  pjr  ton  pctc  Eirticiic  ou  Hciniciic, 
vers  l'an  458  11  diflic  rn  bauiJe  un  certain  Andc- 
vot ,  empoiu  Sevillc  ,  Mciiia ,  Carugc  &  divetfcs 
autres  Villes.  Mais  û  n'eut  pas  loifit  de  contimicr 
fes  conqucftei,  éunt  mort  à  Merida  en  447.  Ce 
Ponce  ccoit  Atien.  Rec  h  i  A  ire  fon  his  nit  des 
tniuticrns  plus  orthodoxes,  il  ravagea  l.i  Galcogne, 
pm  Saiagollè  Se  iiultraiu  les  Provinces  roùinil'  S 
aux  Kouuinj.  En  4  5  .  il  fi.t  défait  au  moiid'Aoiit 
par Thcodoric  H.  Roy  des  Vifigots  ,  doiuilavoit 
épousé  la  lœ  ir.  U  fc  retira  couvert  de  blefllircs  dans 
les  cxtr-mitcs  de  la  Galice  ;  &  ayant  été  pris  dans 
un  liïU  nomme  Portiicil,  il  fut  conduit  à  TliLoJoiic 
qui  te  retint  qiiclq  ie  tcms  en  prii'on  5  ii  ciituite  il 
le  ht  m-ilfacrer  au  miis  de  D.ccmbie  de  U  même 
année.  *  Ifidore  de  SevUk ,  in  Cbrait.  MitLanna, 
H>fi.  H,jp. 

RECOLLETS,  ou  Frwes  Mincu«  de  S. 
François  de  l'ctroitc  Obfcrvance ,  Congregition  de 
Riligieux  établie  vers  l"an  15JO.  Il  y  en  avoit  eu 
pliifiLiiis  autres  dans  l'Ordre  de  S.  Fùiiçow  ,  qui  fc 
vantoiLUt  chacune  d'obftTvei  la  Règle  de  leur  Fon- 
dateur dans  fa  pureté  &  fa  fimplicitc.  Léon  X.avo  t 
ordonne  qu'elles  fcroien:  toutes  ttduitçs  à  une  fous 
le  nom  de  Reformés.  Mais  depuis  il  le  uouva  des 
Religieux  t^ui  s'emprtlTerent  d'cilie  plus  rigides  que 
le»  ai  ttes  ;  &  de  garder  ta  Règle  à  la  lettre ,  confbr- 
nicment  aux  Déclarations  de  Nicolas  H  I.  &  de 
Cicmrnt  V.  En  i  )  j  i.  CIcmrnt  VII.  leur  fie  don- 
net  dfsMaifons  où  ils  rcccvuicuc  ctut  qui  aroient 
l'esprit  de  recolleôion  ;  àcaufed:q  toy  ih  fe  nom- 
mèrent Recollcâs.  Le  même  Pontifc  approuva  cet 
cubliircmem  en  15}  1.  Tulle  en  Limofin ,  Se  Mu- 
tât en  Auvergne,  fout  Icsptcmicres  Villes  en  Fian- 
ce qui  leur  donncreiit  des  Cimveiits,  quelques  Re- 
ligiaix  François  ayant  apporté  cette  Referme  d'iu- 
lic,  vers  l'an  1  584.  Nous  voyons  dans  les  Lrttrcs 
du  Cardinal  d'Olljt  qu'il  les  recommande  à  M.  de 
Villeroy  en  t^oj.  ils  avoient  déjà  eu  un  Couvent 
à  Pans  ,  &  depuis  ils  en  ont  eu  par  tout  le  Royaume 
prez  de  cent  cinquante,  qui  font  divifés  en  lépt  Pro- 
vinces. *  S|K>nde,  A.C.  1 5  j  1 1.  Mcieiay  ,  Htfl. 
dê  FrMiCf. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS, 
ou  NÔTRE  Dame  de  la  Me Rc i  ,  Ordre  Mi- 
litiire  &  puis  Religieux.  Il  fut  fondé  par  faint  Pierre 
Noiafque ,  accomp.ignc  de  f.iint  Raimond  de  Ro- 
chcfort  &  de  Pieire  Roy  d'Aragon.  Les  Religieux 
de  cet  Inllitut ,  outre  les  trois  voeux  ordinaires  de 
la  Religion,  dcChafteté,  Pauvreté  &  ObalFance, 
en  font  un  quatrième  de  s'employer  pour  la  déli- 
vrance de»  efclavcs  Chrétiens ,  détenus  par  les  Bar- 
bares ;&  m6ine  d'entrer  en  lérvituJe  pour  la  liberté 
des  Fidèles.  Les  Papes  ont  approuvé  cet  Ordre ,  5e 
luy  ont  accorde  divers  Privilèges ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Cherchez  S.  Pierre  NolaCquc. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS. 
Chctchci  Trinitaires. 

R  E  D  O  A  N  O  (Guillaume)  Evêque de  Ncbio, 
ctoit  né  i  Vernazza  ou  à  Cinqué-terrc  dans  l'Eut 
de  Gencs.  Il  fe  rendit  liabile  dans  le  Droit  &  dims 
PicUts  l'anployCTcnt  daiu  leurs  Dioceùs.  U  fin  vnA- 
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me  Nonce  ApoftoHqi>e  à  Naples.  L<.  tiïtffÀt^ 
rc  X  11 1.  luy  donnn l  Evêché  de  Nibiocit  1 J7X." 
Rcduanoen  fut  prcndic  pillilCon  au  mois  dcM.!/ 
de  l'anuce  fuivaiiCi:,  &  il  y  motiiutdctrx  nioiia{>rez. 
Nous  avons  uois  Ouvrages  dclafa^nn  :  Dt  Aima- 
nté. Dt IpaUu  EccUJidfticié.  De  MitaMitmim  Xtrkm 
EccltfntjUcéiTitmk  *  Foglicta,  m  thgi.  el/a-.Ltg.  Filip- 
pini,  Hijl.  di  Cerf  Vgin.1,  JrM.ftir.  Sopiaiti&  lu- 
(limani ,  Scrifii.kelljt  Ltfnr. 

R  E  GG  I  O,  autrefois  Rhegium Lipidi ,  Ville  &c. 
Diichc  de  l'Etat  de  Modw'nc  ,  avec  Evcché  fn^j- 
gant  de  BoUignc.  Elle  i 11  la  fccondc  Ville  de  l'Etat» 
grande  &  foit  accompgnéc  d'uue  bouuc  Cuadcllb 
Reggio  doit  fa  rcpaïaiiuii  à  Charkmagne,  ayant  ttJk 
milice,  adiveifcs  fois,  &  pu  les  Gois  &  pat  les  ioa 
ttes  0.itbircs.  *  Leaiidic  Alberti  &  Cluvitr  ,  iif/fr» 
/m/.  Vghcl ,  tiA'.SAcr. 

R  E  t.  G  1  O ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  m 
Calabic  avec  Aichcvcchc  ,  cft  le  Rlirgmm  luhnt» 
des  Anciens.  Elle  ill  tc  numnice  pot  le  u.iji:c  d'Italie 
en  Sicile. 

R  E  G  I  L  I  E  N  (  Qiuiicus  Nonitis  )  combattif 
deux  fiiis  vaillamment  contre  les  Samiues ,  &  cnlni- 
te,  s'ctant  révolté  cuiiuc  Gallicn  ,  il  le  lit  déclarât 
Em|<reur.  M.iis  ce  ne  fut  jus  j'our  long  tems» 
les  loldais  qui  luy  avoicnt  donné  la  poi  r|>ic  la  lu/ 
ravirent  avec  U  vie,  en  i6i.  *  Tit.b.lliiis  Pollioj 
d<s  irint  TjTdns. 

REGI  NON.  Abbc  Je  Ptoui  dclOrdie  à» 
faint  BciiollI,  dam  le  Dioccfc  de  Trêves ,  vivoit  fut 
la  fin  du  I  X.  Sicde  &:  au  cominenccnicnt  du  X. 
On  l'obiii^ea  de  lailUt  le  Gouvenicmcni  de  fon  Mo- 
natktc.  11  compufa  une  Chionique  depuis  b  naif> 
fanccdii  l'ils  dcDici ,  julqucs  vcis  l'an  508.  &  elle 
a  été  depuis  continuée  jolqu'en  9S7.OU,  97a.Regi- 
non  décrit  dans  cet  Ouvi.igclcs  ptincipalcs  a^ion} 
des  Fiançiis.  Il  laifl'a  encore  un  Traité  dt  DifcipU^ 
HÙ  EccUjufiicù  &  Rtligiont  0>nflt*ni.  *  S>gcbett« 
in  CumI.  r.  1  i  1  TiitliMue,iii  Chrgn.  ikllaimin,  Poû 
fevin,  Vtiffius,  Sec. 

REGIOMONTAN.  célèbre  Aftronorae.ort 
appelle  ainfi  Ieak  Myller,  connu  par  ce  nom, 
qui  cft  celuy  de  fa  ptiie,  Regioniom,  Mtiu-Reiitut 
dans  la  Franconie.  .C.u'  c'cll  là  uù  il  vint  au  monde 
en  i4ji.      non  pas  à  Kegiomoiit,  ou  Comlbrrg 
dans  la  Piulfe  ,  comme  qiielqi:cs  Auteurs  Polunoii 
l'ont  écrit.  Il  étudia  en  Philofophie  i  Leiplic,  !c 
de  là  U  pjfla  à  Vienne  en  Aulliiche ,  pour  y  ccudicr 
l'Aftronomie  fous  George  Peurbach.  Il  y  proliu  lî 
bien  q'.i'aprez  la  mort  du  même  Pearbach  ,  i!  fut 
Profelïliir  des  Mathématiques.  Cependant  l'amitié 
du  Ca1dm.1I  Befarion  &  le  dclîr  d'apprendre  à  f<)n<l 
la  langue  Grecque,  le ditetminerenc  à  enticpiendrc 
le  voyage  d'Italie.  11  y  fut  aJimré  de  tous  les  Do- 
âes,  a  Vcnife  ,  à  Rome  &  à  P.idoiie  \  Se  dans  U 
dernière  dç  ces  Villes  on  luy  donna  une  place  entre 
les  célèbres  Académiciens.  Le  Cardinal ,  dont  j'aj^ 
parlé ,  avoit  engagé  Peurbach  à  faire  un  Abbrrgé  , 
de  V jllmiiirftMm  de  Ptolomcc  :  la  mort  le  furprit 
avant  qu'il  eut  achevé  cet  Ouviagc ,  &  en  mourant 
il  le  UilTa  à  fon  difciple  pour  y  mcttic  la  dernière 
main.    Ce  qu'il  exécuta  tics-heureufnnenr.  Ellant 
à  Rome  il  trouva  des  fuites  caniidcrabtes  dans  des 
Livtes  que  George  de  Trcbizonde  avoit  traduits  en 
Latin.  Cette  franchife  ne  plût  p]^  cet  Auteur,  <jiii 
(c  déclara  fon  enncmy,  &  il  en  coûta  U  vie  à  Rrgio- 
monun.   Il  revint  en  Alenugne  ,  &  il  fc  retira  à 
Nuremberg.  M.ris  le  Pape  Sixte  IV.  le  pria  de  rc- 
palTct  à  Roiucpour  tiavaiHet  àla  reforme  4u  C^lin- 
dricr  ;  Se  cc)ieiHlEnt  il  le  nomma  3  l'Archevêché  de 
Ratifbonnei  luy  fiifant  efpcrcr  des  avantages  plu* 
conlii«abks.  Mullci  ne  pouvant  s'oppofn  à  la  voi 
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liintc  du  Pontife  vint  ï  Rome,  &  il  n'y  fut  pis  plu- 
tôt arrivé ,  que  JfS  fils  de  George  de  Trcbizondc 
l'alfailineient  en  1 476.  craignans  que  l'cclat  de  Ion 
fçavoir  ne  fut  un  obAacle  a  la  réputation  de  leur 
p-'ie.  O'aiitics  alUirent  qu'il  mourut  de  pcfte,  âgé 
de  quarante  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
luy.  •  Paul  love,  i«  tUg-  f.i44-  GallLiuii ,  «n  vif/i 

REIMS,  Ville  de  France  en  Champagnc.avec 
titre  de  premier  Duché  &  Patrie  de  France  \  Ôc  Ar- 
chc'vcctié  qui  a  pour  TufFragaiis  SoilFons ,  CUilon, 
fut  M  'I  nc,Laon,Senlis,Beauvais,Amiens,Noyon  & 
Boulogne.  Auii(.fois,Caitibiay,  Touriuy  iS:  Aras  en 
ctuient  aulTi.  Les  Anciens  l'ont  nommée  Durottrrum 
&  DuricitTA  Rtmorum,  Se  aujoiird'huy  Remi  ou 
Ktmenfit  Qvittu.  Elle  peut  fe  vanter  d  tftrciincdes 
plus  anciennes  &  des  plus  belles  Villes  du  Royaume. 
Keinu  (  H  lituée  au  milieu  d'une  pleine  agréable,  oij 
La  Rivietc  de  Vcflc  lave  une  partie  de  Tes  murailles, 
qui  ont  daiu  leur  circuit  plus  d'une  heure  de  che- 
min ,  &  qui  rcnfernwni  quantité  de  belles  places, 
de  grandes  ciics,  des  nuilous  bien  bâties ,  Ac  de  ma- 
gnifiques Ei;tiics  dans  Icut  orncmnit ,  dans  leur 
grandeur  &  dans  leur  qualité.  La  Métropole  tient 
le  piemict  rang.  Elle  cA  dédiée  a  Noue  Dame,  Se 
on  y  remarque  la  beauté  de  ton  vafie  balliment ,  & 
la  Âruâuic  de  Ton  portail  le  plus  cdunc  de-  Fran- 
ce, pour  Ion  architc'(^ure  ,  Tes  figures  Se  Tes  bas  ic- 
licfï  <(ui  le  tendent  une  pièce  achevée.  C'tll  dans 
cette  Eglile  qi  e  l'Archevêque  de  Reims  iâcre  nos 
Rois ,  de  l'huile  fainte  conlcivce  dans  lui  petit  vafe, 
dit  la  famte  Ampoule,  envoyée  dti  Ciel  au  Sacre  de 
Clovis  ,  comme  jf  le  dis  ailLius.  le  l'çay  bien  que 
les  cnncniis  de  la  France  improuvent  U  vérité  de 
cittc  h  lie  facice  \  nuis  on  a  (i  louvcnt  répondu  à 
lei  r  fa'  ifs  râlions,  qu'il  n'y  a  plus  lieu  d'y  reve- 
nir. La  lainte  Ampoule  le  conkrve  dans  l'Abbaye 
de  faiut  Remi  de  Reims  ;  où  il  y  *,  avec  troi^  autres 
Abbayes,  diverfcs  coix-gini-.  !c  ParToiHès.Jc  grand 
noinb  e  d'autits  MjiIxhn  Ecdcfiailiques  &c  Rcli- 

Eici.lirs.  Au  reite  ,  j'aurois  hunte  de  rappuitet  icy 
s  tcvt'iic^  d  c<.t.x  qui  oTent  dite  que  Rl-ihu^  a  été 
le  Fondateur  d.  R  Lus  ;  des  autres  qui  veulent 
que  ç'ait  ctc  i  n  Roy  des  Gaults.  Cela  n'em(Kci)e 
pas  que  cette  Ville  ne  foit  trcs-anciennc  :  ce  que  té- 
moignent alfez  les  port  s,  qui  ont  encore  le  nom 
des  divinités  du  Piganilnic  ,  6i  le  Foit  de  Celai , 

Îui  cil  ptcrz  de  la  Villr.  Il  y  a  aiiili  à  Reims  Prt-li- 
tal  1  Baillage  &  Vnivcrfitc  ,  fondée  par  Charles  de 
Loiraine  Arch.vêque  de  crtte  Ville  ,  avec  la  per- 
tniQioii  de  H  .nry  II.  De  quatre  vingts  &  quatorze 
Prélats  qui  ont  gouverné  l'Eglife  de  Rcinu,  il  y  en 
a  douze  ou  treize  qui  font  reconnus  pour  Saints  ;  Se 
un  tres-grand  nombre  d'autres  qui  font  illullres  par 
leur  uaillance ,  Init  doârine ,  leur  probité  &  leur 
vertu.  Saint  Sixte  eft  le  plus  ancien ,  dont  nous 
ayons  connoin'ance.  Il  donna  fa  vie  p^nr  Iisvs- 
CHRisTjVers  x6  i.Saint  Nicail'e,faini  Rcmi.Hmc- 
nur ,  Getbert  qui  (ut  depuis  le  Pape  Silvellre  II. 
&  plufieiirs  Cardinaux  ,  ont  tous  été  Archevêques 
de  cette  Ville.  Reims  a  eu  des  avanugcs  tn»-con- 
fiderables  &  fan  Egiilic  nous  a  donne  quatre  Pa- 
pes. Car  outre  Sdvcftte  II.  que  je  viens  de  nom- 
mer, Vtbain  II.  a  été  Chanoine  de  Reims  :  Adiicn 
IV.  en  a  tté  Archidiacre  &  Adrien  V.  y  a  eu  la 
même  Dignité  avec  celle  de  Chancclliet.  Elleaaulfi 
vil  douze  Ptinces  allts  fur  fon  Sicge.  entre  lefquels 
on  conte  derz  iïU  de  France  ,  Arnoul ,  fils  du  Roy 
Lochairc  Henry  de  France,  fils  du  Roy  Lntiis 
le  G'nsi'Er  quatT'  Princes  du  faug  Royal ,  Hugues 
de  Vcrimnd>)is  ,  Henri  de  Dreux  ,  lean  &  Robert 
dcCouxtenay.  Onze  de  fes  Pteiau  ont  clic  ornez  de 
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la  pourpre ,  fix  Légats  k  Uttrt ,  8e  naïf Choncclicf» 
de  Fiance,  fçavoit  FouquesquilactaleRoy  Chark» 
le  Simple  ,  Hcrivéc  ou  Hervé  Hugues  de  Veimao- 
dois,  Aiuud  Odolric  eu  Odalnc,  Adalbeioii ,  Gcr- 
bcit,  Renaud  de  Chartres  &  Robert  Btiçomiet. 
Outre  cela  quinze  Chanoines  de  Reims  ont  cfté 
élevés  au  CardinaLit  Se  p'us  de  trente  ont  efté  Evo- 
ques. Tous  ces  avantages  marquent  la  Dignité  de 
cette  Eglifc.  Le  Tctnioire  dr  la  Ville  de  Rciim  fuc 
un  petit  pais  dit  le  R  e  M  0 1  s .  *  Cdar,  /».  .  1//  ht. 
C^Ul.c.^.  Pline,  /I.4.C.  17.  Strabon,  /i.  4.  Aimoin, 
/i. }.c..£.Hincmar,  M  v/ri  S.  Rtmig.  Flodoard,  Hift. 
Eccl.RtiH.  Guillaume  Matlot ,  Ht^.  dt  Rtims ,  Du 
Chcfne,  Recherc.  du  Antiq.  du  rtUn ,  Rob.tl  U 
S"Manhc,  C*ll.Chnfi. 

CtHciltt  dt  RtinUé 

Sonantius  qui  gouvecnoit  l'Eglife  de  Rcinvs  vers 
l'an  C  jc.  piclida  à  un  Concile  de  quarante  Prélats, 
qui  s'allëtnblctcnt  dans  Icinêmc  tems  en  cette  Ville 
j>out  L  reforme  des  mœurs.  On  y  ht  15.  Canons, 
que  nous  avons  avec  ai.  Ordonnances  Sinoiiales, 
qu'on  attribue  au  même  Sonantius.Ce  que  nous  ap- 
prenons de  Flodoaid,  li.i.c.f.  Wlfarc  célébra  un 
Concile  en  S 1  j.  pr  ordre  de  Charleirugne,  qui  en 
fit  tenir  dans  le  même  tems  divers  anties  ,  fouhai- 
tant  avant  mourir  de  voit  les  affaires  EcclellalU» 
qurs  bien  réglées.  U  a  44.  Canons.  Hincnur  parle 
d'un  Synode  de  879.  T.  J/.p.iit.  Fou  Iqix»  Arche- 
vêque de  Reinu  au  mois  de  lanvitr  851.  Iclon  l'an- 
cienne façon  de  conter  des  François ,  9c  89;.  à  la 
Rom'ainc,couronna  Charles  le  Simple  Roy  de  Fran- 
ce  ;  &  dans  le  même  tems  on  s'.ilF.  mbla  en  Concile 
contre  Biudoiiin  Comte  de  Flandres,  uii: 
des  biens  Ecclelialliques.  Ce  Fouqucs  fut  .  ; 
quelque  t-uisaprcz.  Herivce  luy  fucccdaen  (fco.ée 
il  allémbla  les  Pielats  voiiins  ,  qui  excommi.nietenl 
les  auteurs  de  cet  utenut  lâcnlege.  Seulfe  fuccelléur 
d'Herivéc  célébra  en  91  f.  un  Concile  dans  la  Ville» 
où  l'on  impolâ  pénitence  à  ceux  qui  avoient  aûifté 
à  la  Bataille  de  Suilibns,  donnée  l'année  prcccdetite 
cnuc  Charles  le  Simple  Se  Robeit.  Il  en  tint  un  au- 
tre en  9x4.  iTrofly  ,  pour  accorder  les  Jirfcrens  du 
Comte  hàc  iScd'Eiliennc  Evêque  de  Canibray .Adal- 
bcron  d'Ardene,  dans  un  Concile  de  97  j.  excom- 
munia Thibaud  qui  avoit  ufurpé  le  Sirge  de  l'Eglife 
d'Amieru.  Le  Diacre  Efticnne,  Nonce  du  Pape  Be- 
noift  VII.  fe  trouva  à  ce  Concile.  Arnoul  fils  na- 
turel du  Roy  Lothaire,  fut  élu  aprez  Adalberon ,  Se 
déposé  au  Concile  de  S.  Bade  prcz  de  Reirtu  ,  en 
99  t.  pour  les  raiioivs  nue  je  rapporte  en  parlarK  de 
luy.  Gelbett  fut  mis  à  la  place.  Mais  dans  un  tutte 
Concile  tenu  en  cette  Ville  en  995. par  Léon  Abbé 
de  S.  Bonifacc  Légat  du  S.  Sicge,  Gerbert  fiit  drpo- 
fé  comme  inuus  ;  Si  Arnoul  fut  mis  dans  Ion  Egli- 
fc. Le  Pape  Léon  IX.  palTànt  à  Rcrtns  en  1049.  y 
tint  un  Concile  de  10.  Evcqucs  &  d'environ  jo. 
Abbés,  contre  la  fimonic,les  Mariages  illicites  Se  les 
auttes  vices  du  tems.  L'Archevêque  Gervais  allém- 
bla divers  Prélats  en  10)9.  pour  le  couronnement 
de  l'hihpes  fils  du  Roy  Hemv  I.  On  célébra  un  au- 
tre Concile  en  1091.&  on  obligea  fous  peine  d'e» 
comrruinicarion ,  Robeit  Cointe  de  Flandics  ,  de  (a- 
tisfùie  pour  les  ufurpatioiis  qu'il  avoit  faite  au  Cler- 
gé. Onen  met  un  en  1094.  dont  la  Chronique  de 
Sens  Ce  Itcs  de  Chartres,  f  (.  font  mention  L'an 
1 109.  grand  nombres  d'Evêques  vinrent  à  Reims, 
pour  l'affaire  de  Gcofroy  Evêque  d'Amiens  contre 
les  Muinrs  de  S.  Valeti.  Conon  Légat  du  faincSic- 
gc  y  fit  un  Concile  en  1115.  contre  l'Empereur 
Henry.  En  1  1  1 9.1e  Pape  Calixce  II.  en  tÉtede  41*. 
Prélats,  eu  cekbia  un  autic  poux  le  tn£me  iujet> 

majfr 


R  E 

irtau  inutiKment ,  &  ce  Prince  fut  cfconvTiuiiic  In- 
nocent 1 1.  y  tint  en  1 1  j  i .  un  Concile  aprez  La 
Fcte  de  S.  Luc.  Il  avoit  avec  luy  foo,  ou  Evoques 
uu  Abb^^  On  en  inct  un  en  1 140.  contie  Aluil- 
laid  i  nuit  il  y  a  plus  d'appatciice  qw'll.fut  tenu  à 
Sens ,  pat  les  PreUtj  des  deux  Provinces.  Le  Pjpc 
Eugène  III,  pieliia  à  un  Concile  de  Reims  le  1 1. 
jkiats  I  I4il.  Il  etOU  accoinpajvné  de  cinq  Evcquci 
de  Abbcs.  Eon  de  l'Etoile  hérétique  y  fut  cnndain. 
ne  ;  ii  Gilbert  de  La  Potrce  Evcquc  de  Poiâiets, 
convaincu  par  faint  Uetiutd  le  oindamna  luy-m2- 
ine.  Sanfan  PreLat  de  cette  Ville ,  s'airenibli  en  Con- 
cile l'an  1158.  poui  icglct  quelque*  dilleiens  en- 
tre Gautier  de  Laon ,  Hugues  Abbc  de  Pienvwr. 
trè':  ce  qu' Adiien  1 V.  appiouva  drpuis.  Picne  Bar- 
be au  mois  d'Oâobie  de  1187.  examina  avec  Tes 
i>ufi';agatu  les  piiv  lièges  accoidcs  par  le  Pap.- Mar- 
tin 1  V.a.  X  Domimeaiiu  5c  aux  Freies  Mineurs.  On 
met  un  Concile  tenu  pai  lean  de  Crannen  if6).Sc 
un  auirc  cclcbic  pat  les  Grands  Vicaire*  de  Guy  de 
Raye  ,  en  i^y).  Vn  par  lean  luvenal  des  Vrfins 
en  14)5  -  Le  Cardinal  Chailes  de  Lorraine,  Atche- 
vc<iuc de  Rciins  tint  en  1  {£4.  un  Concile  où  l'on 
£t  des  Reglemeiis  filutaurcs  pjui  la  tefonne  du 
tleigc&potir  lavanugc  de»  peuple».  LouisdeLor. 
taille  Cardinal  de  Guifc ,  en  célébra  un  autie  I>Tovin- 
ctal  en  1)8;.  Retuut  de  Chaïues  aufli  Caidiiul  Se. 
Aichcvéqiiede  Reinis ,  avoit  public  des  Oidonnan- 
ccs  Synodales  en  14]  5.  iSc  Charles  Dominique  de 
Caiti.to  cncoie  Caidiiul ,  en  pi  blia  l'an  1510. 
R  E  1  N  C  A  (  Nicolas  )  Pariiien ,  Scactaire  de 
le  Cudmal  Du  Bellay  ,  Evêque  de  Paris  i  vi- 
voit  en  1  j  jo-  l<  H  tradi.ibi  de  François  en 
Italien  les  Mcmoites  de  Philipes  de  Commiiies  qu'on 
ipnprima  a  Vcnil'e.  Ce  fut  à  la  prière  de  Paul  lave. 
L'Euipereui  Clutlcs  V.  diloit  un  )oui  au  Pape  lu. 
le  1 1  !•  À  la  ptelcncc  d.' divctfês  pc<ri>nne*  de  qua- 
rte ,  que  ce  Nicolas  Rcincc  ctoit  celuy  qui  luy 
avuit  Lit  le  plus  de  Li  pciiw  en  Italie ,  dans  le  tenu 
que  le  Caidinal  Du  B<;)lay  y  étoit  Ambafllulcur  à 
U  Cour  de  Roaic.  On  ajoute  que  le  même  Rein- 
ce  tefuCa  cinq  mille  ducats  qu'on  luy  oAroit ,  i 
couduion  de  donner  copie  de  quelque  poim  de  l'io- 
ilruâion  de  l' Ainballàai.-.*La  Croix  du  Maine,5iW. 
friine. 

REINECIVSl  Reiniet  )  Alemand  natif 
de  Sttinhcim  dans  le  Dioccfe  de  Pjdctb»rne  ;  itoit 
en  cftime  fut  U  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  enleigiu 
I  H  ftoire  à  Francfort  li  a  H:lmenftad  ,  où  il  nwju- 
rut  au  mois  d'Avnlde  l'an  1595-  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon  ,  Ve  jppiU^miit ,  fi/M  , 
tmnkm  »if«fuiit  M<Bribt  Br4nieiurftct  ac  dt  Bran- 
àtbuTga.  Origtiiu  Brtmdclmrgné.  Dt  AngrivAriù. 
Onginn  SAXiitic*.  HijiirU  ldt«  ,  fiv  Synitfm* 

REINIER,  RAINARDou  Rey. 
Mini  V I, Religieux  de  l'Otdtc  de  faint  Diwninique, 
ctott  en  eAinve  vers  1414.  La  Ville  de  Pilc  ftK  f» 
patrie  j  &  il  en  devint  un  illuftte  ornement  ,  aufli 
bien  que  de  fon  Ordre ,  où  il  eut  avec  l'employ 
de  Ptofdloit  en  Tlieologic ,  les  charges  les  plus 
confidctables.  Il  laifTi  plulieuis  Ouvrage» ,  donc  le 
plus  imponant  eû  le  P*mM»gui ,  dont  nous  avoos 
divcile»  Editions.  *  Antoine'  de  Sienne  ,  in  Bàl. 
Dtmin.  S.  Anionin  ,  Volatettsm  ,  Leandrc  Albct- 
li,  &c. 

REINIER,  Prietir  du  MoiuAcre  de  S.  I»c- 
qu«  de  Liège ,  mort  vers  l'an  1  1 1  o.  &  un  antre  de 
même  nom  au  Monaftcre  de  S.  Laurent ,  vas  l'an 
loto.  Ils  ont  tous  deux  écrit  desOunages  Hillu- 
riques.  *  Valere  Andtc ,  Btifl.  Btif. 

RE  I  N I  E  R  de  Fotli .  luiilconTuItt  en  i  jjS. 
Tom  IL 
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il  a  été  iliullre  parluy.minie,  &  pourtroiréli  pTc- 
crpteui  de  iSaitule. 

R  E  l  N  H  O  L  D  (Etafm-)  de  Salfid  dans  la  Tu- 
tinge ,  cnicigiva  le»  Maihvinauqucs  à  Wl|emb;ig) 
&:  donna  au  public  quelques  Livres  defaf.iç<in.  Il 
mourut  l'an  i  j  (  j.  en  ptouooçanl  ce  vers,  /  ix,,  (jr 
<jHtm  dtdtr^  cutfttm  mhi,  Cknfit,  ftrtgi.  *  Voflùi»  » 
d*  M*ih.c.}6A.i4. 

R  E  I S  C  Fl  (  Grégoire  )  ConfrlTcur  de  i  Fuipe- 
teut  Maxiinilien  ,  &:  puis  Chaïueui,  ttavatUa  liir  Ici 
Statuts  de  fon  Otdre  ,  6cc.  *  Pctrcius  ,  BM.  Cmt. 

De  R  E  L  Y  (  lean  )  lutif  d  Artas ,  nnOciir  de 
Sotbonne,  Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris,Coa- 
fellcuidu  Roy  Charles  VIII.  &  puis  F.viqiic d'An- 
gers, futenirct-grandeconfiieiation  dans  le  XV, 
Siècle ,  &  il  fe  fit  cftimet ,  &  pat  l'on  érudition.  Se 
par  fa  pieté  &  par  les  emplois.  Il  écrivit  quelque* 
t>ieces  all'^z  éloquentc$|pout  le  teitiSi  &  lacqucs  Fa- 
bet  d'EiUples  luy  dckiia  (es  Commcncairet  fui  les  Mo- 
rales d'Arilloce.  lean  François  Pic  de  la  Miraiide  liijr 
iciivit  la  Letlicqui  cft  au  itoiiiCinc  Livre  ,  tp.g  De 
Rcly  mourut  le  17.  Mais  de  l'an  I4it8.  *  Philipe»  de 
Cominines,  Ji.S.  nf.  1  S.lean  de  S.Gclai«,iii  Lad.  1 1. 
S"Ma«hc,  CMS.Chrtfi.  ' 

REMACLE  FVSCH,  natif  de  Litn- 
bourg ,  Duâ.'ur  en  Médecine  &  Chanoine  de  L>e> 
gc ,  s^acqiiit  une  grande  lepiitation  dans  le  dnnier 
Siècle.  lUaiilala  vie  des  Médecins  illi:lltest  &  diverf 
autres  Traites  de  McJcciiiccitc»  par  VjIcic  Andic.  U 
mourut  l'an  1 5  S(.  ce  qu'un  voit  dans  Ion  Epitafe  , 
en  ces  termes  : 

Itmlkliftni  rJti  rtM*CLt  (ULoiDai 
ExCyitrh,  frAirli  CLxrfi  &  Mrit  fVgtnt. 

S.  REMDEKT  ou  Rimiiht  ,  FUmaiidaa 
Fiixon  ,  vivoit  dans  le  IX.  Siccle  ,  du  unis  de  Ciiai> 
les  le  Chauve,  Si  de  Châties  le  Gius.  Sa  vertu  re> 
connùé  de  tout  le  monde  l'clcva  fur  le  Siège  de  Ham- 
bouig ,  qu'on  avait  depuis  peu  transfère  a  Breinen. 
Il  gouverna  ce  Dioccic  avec  tant  de  modeiatian  Se 
de  laititctc  ,  qu'il  mérita  d'avoij  place  dans  le  Cata- 
logue des  Saints.  UcctivicUvic  de  l'aitw  Anfchai' 
te  fon  pt edcccdciir ,  un  Traite  de  la  Vifginité.  &c. 
&  il  rooutut  en  888.  *  AAun  de  Brcmcn HijL 
c.)  i.  Albert  Cianti ,  iu  Mefer  ,'>n  Anittl» 

/^'«««/r.Sutfiidus  Pétri, i/»  Script. Frif.  Sqfius,  dd  d.^. 
/■«inTiithcme,  Valctc  Andtc,  Molan,  Voflii  s,  Scet 

S,  REMI  ,  Archevêque  de  Reims,  étoic  un 
homme  d'une  grande  luillance ,  d'un  Içavoitcmi- 
iieiit  ôc  d'une  lolide  pieté.  Vn  iaint  Anachorète , 
nonttié  Montin ,  prédit  fa  nailFance  à  fa  mcre  .  qui 
le  conçût  dans  un  igc  où  fcbn  la  nature  ,  elle  ne 
pouvoir  plut  avoir  d'en  fans.  Il  fit  un  très  grand  pro- 
grcz  dans  les  Sciences  &  les  bonnes  nKruri.L'anwur 
de'U  folitude  le  porta  1  s'enfermer  dans  une  petite 
Maifon  auprei  du  Château  de  Laon ,  où  il  mena  une 
vie  lî  Gùnte ,  que  Beanadi.is  Evcque  de  Reims  éunt 
mott,  le  Clergé  &  le  peuple  de  cette  Ville  le  vin- 
icnt  enlevct,  pour  le  mettre  à  fa  place  ,  bien  qu'il 
n'eut  que  vingt-deux  ans.  Il  leprcfenu  que  fa  jru- 
iiellêfc  l'on  peu  d'cxpetieiKC  l'en  rcnd^iellt  toi:t-i- 
fait  incapable ,  &  que  c'étoit  violer  les  Canons  Ec- 
clefuftiqiies  que  de  le  vouloir  élever  fut  un  Siège 
Epifcopal  I  Mais  Dieu  ayant  viftblemcnt  témoigné 
que  fon  éleûion  vcnoit  de  luy  ,  il  (ut  oblige  de  fe 
tendre  aux  prières  de  ceux  qui  le  dcroandoiait  pout 
êtie  leur  Peic.  Sa  vie  toute  faintc  fit  bicn-tôt  vtùr , 
que  Dieu  l'avoit  choilî  pour  être  un  Apôtre  de  la 
France ,  ayant  bapUzc  le  Roy  Clovis ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Sidoine  Apollinaite  le  loùc  comme 
un  des  plus  éloquens  Hommes  de  fon  teim.  No«« 
avoo*  fous  l'on  nom  quelque  Lettres  dans  U  Biblio. 
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theque  dci  Pcres.  Il  mourut  en  5  j  j .  *  Grégoire  cte 
Tours,  U.de  flor.C»Hfcff.  C.T9.&  Hift.  >r*«r.  Si- 
doine ApolUiuirt,  U.9.  tp.  7.  FiodMiJ ,  Hift.  Rem. 
Mincnu^  in  vira  Rtm-  Ouill.iun>c  MaÏM.Htti.Rtm, 
Robert  8c  S"  Marthe ,  GaB.  Chnfi.  Aimoin ,  Fredc 
gaire,  Buroniiis,  &c. 

S.  R.E  M  I ,  Archevéciucdc  Lyon  ,  viyoiidans 
le  I X.  Siccîc.  Il  for  Gfini  Aumônier  de  l'Empe- 
raK  Lothiuc .  &  ciifuite  élevé  lur  le  Siège  de  celle 
EgUfcaprcx  Amtilon.  Sx  bonté  &  li  doucirut  Je  Ici 
mœurs  le  firent  aimer  -,  fon  fçivoic  &  Ci  pieté  le 
tendirent  admiiiblc.  U  prcfîJ^  au  1  H.  Concile  de 
Valence  en  8  5  5  .'jc  à  divers  autiei  allcmblcj.i  Toul, 
àLangres,  Jcc.  Les  A£lci  anciens  nouJ  apprennent 
que  ce  faim  Prélat  fit  divcrlés  pieufes  fondations; 
&  que  Iw  Princes  de  fon  icnw  avoient  pont  luy  une 
eftime  patiiculicrc.  On  liiy  attiibué  l  Epiae ,  que 
nous  avons  fous  le  nom  .te  l'Eglifc  di  Lyon ,  contre 
lean  Scot,  dit  Eiigcne.  Ccflst  par  modcûie  qu'il  n'y 
mitpasleficn  Maldomt  a  eftimc  que  faint  Renii 
étoii  Auteur  des  Commsnuives  fur  les  Epîucs  de 
faiiu  Paul ,  qui  font  d  un  Auteur  plus  ancien,  & 
fans  doute  de  ùint  Ambroife  1  comm.-  les dyûcs  Cri- 
tiques l'avouent.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  Prclat 
illiiftte  aéctitlcs  Canimîiltiicrs  fur  faint  Pa  1  ,  que 
Sixte  de  Sienne  attribue  à  Rcmi  d'Auxerre ,  &  Villa- 
pajidus  à  S.  Rcmi  de  Reims  j  ce  qui  ne  pouvoir  paJ 
être ,  puifqu  on  y  cite  la  Rcgic  delaint  B-nuît,  Ciint 
GrLgoire.  Cafli>dorc  ,  le  Vénérable  Bede,  faint  Ci- 
pricn  de  Toulon,  &c.  poftericursà  ce  faint  Evcque 
fk  Reims.  Ccluy  de  Lyon  dont  je  parle,  nwutut  le 
aj.Odl  btedo  l  an  87  j.  ou  874.  *  Flodcud  ,  /i.  i. 
Hifi.Rtm.  C.16.  Loup  de  Fcrtieres.r;-.  1 11.  Iicqucs 
Scvert,</«  Arcki.Lud.  TlKophilc  Reinaud.wi  Indu. 
SS,  L«gd.  S"  Maithe,  CaB.  Ùri^.&c. 

REMI  d"  AuXL-ric  .  Religieux  de  l'Abbaye  de 
S.  Germ»in  .le  cette  Ville ,  ctoit  en  eftiuK;  dans  le 
I  X.  Siècle.  Foulques  Archevêque  de  Reims ,  l'ap- 
pclla  pour  rcublit  les  ctuJej  dans  cette  Ville.  On 
ditaufli  qu'il  fut  Prectpteur  d  OJon  Abbc  de  Clu- 
ni  i  nwis  il  n'tft  pas  vtay  qu'il  ait  ctc  Evcque  d'Au- 
xerrc,  comme  quclqLies-Hns  l'ont  écrit.  Rcmi  arcn- 
du  Ion  nom  immortel ,  pat  des  Comracnuitcs  fur  les 
Pfcauntes  de  David  qu'il  explique  pat  faint  Ambroi- 
fe ,  S.Augljrtin  &  CalEodorc.  Nous  avons  encore  de 
luy  une  Exnlication  fut  les  X  I.  derniers  petits  Pto- 
fctes  :  VncExpofuion  de  la  MelTe .  qu'il  établit  pat 
l'autoiité  des  Saints  Percs  ;  Vn  Traité  des  Offi- 
ces divins  ;  5c  quelques  witrcj  pièces  qui  font  ina- 
luifciites  dans  les  Bibliothèques. *Flodoatd,/i.4.A/iy7. 
Rtm.c.y.  Sigi:bert,  r.  t  ij.  'Trithcme,  Sixte  de  Sien- 
ne, Bcllarmin  ,  IHini-vin ,  &c. 

R  E  M I  S  M  O  N  .  Roy  des  Siieves  en  Efpagnc, 
fe  fit  Couronner  i:  mit  fin  aux  dcfordrcs  que  ces  peu- 
ples cotnmcttoicnt  dans  la  G.Llicc ,  vcts  1  an  ^6}'.  Il 
fit  la  paix  avec  Thcodoiic  1 1.  &  rcgna  fans  ciicrre. 
Noiis  n'avons  point  de  cotyioiflancc  du  fucccllcut  de 
ce  Piince  ,  qui  ctoit  encore  en  vie  en  ^6  8.  *  Maiia- 
na  ,  Hift.  d  Ef^. 

S.  R  E  M  O ,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Iulic  fur  let 
côics  de  Gencs.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  Fj- 
num  S.Rttmdx  ou  S.  Ranigii.  C'ell  un  pais  fertile  en 
or.ingcs ,  citrons ,  !c  olives. 

RE  MOL  IN  (  François  )  Cardiiul .  Arche- 
vcqiie  de  Sureuto ,  étoit  de  Lerida  en  Catalogne,  où 
il  nlquit  de  parens  de  la  lie  du  peiiple.  Il  s'avança 
i  1»  Cour  de  Rome  8c  il  y  fut  Auditeur  de  Rote, 
Ce  il  s'éleva  il  bien  par  fon  adJcclfe  ,  qu'outre  l'Ar- 
chevêché de  Sutente  ,  il  obtint  encore  en  divers 
temsceluy  de  Paletitie,  Se  les  Evcchw  de  Peroii- 
fe ,  de  FemK>  5c  de  Lerida  £x  patrie.  Rentolin  fiit 
un  des  ComniilEures  notrunez  pcuf  ft&e  le  proccz 
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à  letôme  Savoharolc ,  qu'il  dégrada  iêibr  la  cb&. 
tume.  On  rappone  que  ce  Piclat  ayant  dit  à  Sa»o. 
naiolc.  Qu'il  le  fcpaioù  de  l'Eglùc  ttioniphante,  et 
bon  Religieux  luy  et  pondit  :  Dites,  Muulcigncui, 
de  l'Eglilc  «nlliunic  oc  non  pas  de  la  tiitmiphaiiit:, 
car  votre  pouvoir  ne  s'étend  pat  ftloin.  Quoy  qu'Û 
ciifoit,  Reuwlin  gagnât  eu  cette  comm  iilion,  un 
Chapeau  louge  que  le  Pape  Alexandre  VI.  luy  don- 
lulr  }t.  May  de  l'an  1503.  D  puii  il  fouit  de  Ro. 
me  fucs  le  Pontificat  de  lulc  11.  &  il  fut  Gojver- 
rKTur  de  NapU  s.  Il  fe  trouva  à  l'clcûion  de  Léon  X. 
de  il  mourut  d'une nuladie  dcshoimcte,  le  j.Fcvtict 
de  l'an  1518.*  Guichardin,/>.  j.Sp<>ndc&  fizovtus, 
in  Annal.  K\A>eij,tiij}Mi  QtrdM.Om  phre,Vgh;l, 
Gatimbcn ,  Hic. 

R  E  M  O  N  D  (  Piètre  )  de  Paris ,  premier  Prc- 
fiiciit  au  Parlement  de  Roiien,  iuivr  '  I  le 
Barreau  de  ccluy  de  Paris ,  où  Ion  eloij  .  .  iim 
érudition  hiy  firent  meiitet  la  charge  d'Avocat  Ge- 
neral. Ce  fiit  eu  1}  J4.  Il  en  ht  duiant  dix  ans  les 
funclions  avec  uni  de  piob)tc,que  le  Roy  le  di  chat- 
gcaot  d'un  employ  fi  pénible,  l'honora  de  l'Ofice  de 
premier  Prclîdrnt  au  Parlement  de  Roiifti,  de  Coo- 
tcUlet  en  fon  Confcil  Piivc  ;  &  il  fe  icivit  de  luy 
en  divcrlcs  négociations.  Car  il  fut  un,  des  Pleni- 
purentiaiics  au  Tiaitc  de  pix  qui  le  fit  en  1)46. 
entre  la  France  &  l'Angleterre.  Poor  le  trcompcn- 
fer  de  tous  l'es  fetvicei  le  Roy  luy  duniu  wne  Cnat- 
ge  de  Prcfideut  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris. 
Mais  la  cont^  ilatiou  qui  futvbu  bien.iôt  entre  le 
PrdidentMiii.rrd  .Je  luy, pour  U  prefeancr,  fiitcaiife 
qu'il  ne  fut  'jamais  tnftalé.  rietrc  Ranond  vivoic 
encore  eu  t  { 5  1. 

R  E  M  V  S.  Chevcbcz  Roraolus. 
R  E  N  A  L  D  1  N I  (  lean  J  Ingénieur  celcb«. 
ctoit  d'Anconne.  U  fin  employé  en  France,  dans  le 
Pais  B4S,  dins  le  Milanez,  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples,.>  Maithe  Se  vlleui  s  )  &  il  fe  fie  toùjOL  rs  conix- 
derer  par  Tes  bonnes  qualités.  Rcnaldini  avoir  con>- 
pofé  divets  Ouvrages,  dont  nous  n'en  avons  qu'un 
leul.  U  mourut  en  i£io.*  lanus  NiciusEritb>*ttt, 
Tut.ll.  ImapH.tSufi.  i -f  - ': 

RENAVD  d'AlCHSTEi;  ott  d'Eics*. 
TAT,  Evcque  deccae  ViUecn  Bavière,  cil  renom- 
me pour  avoir  eu  alfez  dcconnoilVancc  du  Grec,  de 
l'Hébreu,  du  Latin,  &  de  la  Muhqur.  Il  fucceda  en 
965.  à  Surhand  &  il  mourut  en  989.  Renaud 
d'Aicbftet  a  Uifsc  quelques  vies  de  Saint,.*  VoQtus, 
dt  Hift.  Lot.  /i.a.f.40. 

RENAVD  dAVDON.  ancien  Poète 
François,  étoit  en  eftimc  vas  l'an  1160,  Faucher  de 
U  Croix  du  Maine  parlent  de  luy.  Ilavoit  fait  1109 
Satyre  contre  tous  états ,  lelon  le  même  Faucbet. 

RENAVD  DE  BE  A  V  N  E  ,  Aichevê- 
que  de  Bourges  te  puis  de  Sens ,  que  l'a  doân'nc, 
(on  éloquence ,  fon  zele  pour  La  Religion ,  fa  fidé- 
lité pour  le  Roy  ,  Ton  amour  pour  k  patrie  ,  &  fa 
douceur  pour  tout  le  monde  ,  ont  rendu  très- célè- 
bre fie  trrs-illullte.  U  étoit  de  Tours  ,  fils  de  Guil- 
laume de  Beaunc ,  Baron  de  Semblançay  ,  &  de  Bon- 
ne Cotcicau.  lacques  de  Bcaune  fon  aycul  a  été  Tre- 
foricr  General  de  France  flc  Gouverneur  de  Toutai- 
ne  i  &  Renaud  eut  auHi  deux  de  fes  oncles  .  l'un 
Archevêque  de  Tours  6c  l'autre  de  Vannes  \  fie  un 
àf  fes  firercs  qui  le  fut  du  Puy.  Sa  naillânce  &  fon 
mérite  l'éleverent  aux  Dignités  les  plus  illu&rcs  de 
l'Etat  &  de  l'Eglifc  -,  car  ayant  été  Conteiller  5c 
Ptefidentau  Pailemcntde  Paiis,  Maître  de»  Requê- 
tes &  Chancelier  de  Français  Duc  d'Anjou  fttie 
unique  du  Roy  Henri  1 1 1.  il  devint  enlMb;£vê- 

Jue  de  Mende ,  puis  Archevêque  de  Boiirgç  &  en- 
n  de  Sent.  Il  donna  des  marques  de  fa  haute  fu£- 
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ùaiee  8e  ie  ù  bonté  ,  cLt»s  Ici  afTemblces  <lii  Clec» 
gé  où  il  ptelîli,  (Luis  diverles  ^lifiircs  qu'il  nc- 
gocu  i  tÀjùs  fan  xcle  pour  le  Roy  Ce  pout  la  Reli- 
giun ,  (urut  encor  mieux  à  la  Confmncc  de  Surcne, 
pcex  de  Paris ,  où  it  prie  fi  hiutcmrnc  ic  paity  du 
Roy  H:nry  le  GunJ  ,  que  ceux  lic  U  Lig  ic  3c  les 
François  pirtifins  d'Elpignc  ne  vmiloicm  pas  rccon- 
noiu'e  pour  Souverain.  Ei  en  eff<t ,  aprtz  cctt,-  cclc- 
bce  Conf>:rance  ,  Renaud  agit  tî  bien  auprez  de  ce 
Monarque  que  l'ayant  inllruic  à  fond  des  veiicès  Or- 
thodoxes  ,  il  ab')ura  (on  crrnir .  fit  profclCon  de  U 
Foy  CothoUq  le ,  ic  reçût  par  Cm  ininift^-rc ,  l'abfo- 
lucion  dans  l'EgUfede  V  Dv-nis.  Depuis  te  R<ry  eiîc 
encoie  plus  d'eftime  pour  ce  Prclat  qu'il  fit  Grand 
Auinôiitei  de  F(ancx:,(Sc  Co  nminJeiir  de  les  Ordres. 
Il  mourut  en  1606.  à  Paris  où  il  fut  encerré  dans 
l'Eglifc  de  Nôtre  D  une.  *  D;  Thtiu  ,  ffi/i.  li.  1 06. 
Sponde,  M  A>ia4l.  La  Ctoix  du  Maiae,  BiH.  Fr*nc. 
y*  M  uthe,  G*^.  Cbrift.  5cc. 

R  E  N  A  V  D  ditde  LANcHAM,Cordelier,An- 
^oisdc  nation  ,  vivoit  en  1410.  C  ctoit  un  célèbre 
Théologien ,  grand  Scholaftique  Se  qui  a  liifsé  des 
Conïmcniaircs  fut  le  M  >îued«^  Sentences,  Sec*  Pit- 
fcu4,  dt  Script.  Angl. 

RENAVD  DE  S  A  B  V  E I  L ,  ancien  Poè- 
te François,  vivoitdans  le  Xll.  Siècle.  L'Aitcur 
«Ui  Romin  de  GuillauAi:  de  D  ^Ic,  pule  de  luy  : 
Du  ions  viTj  ctluy  Jie  Sdbmtl 
A4jnftign»r  R<n»itU  lity  fauvUni. 
Rôbnt  de  Provins  le  nomme  entre  fcs  bicn-faâeurs. 
*  Faucher  ,  anciens  Poet.  frtnç. 

Li  RENAVDIE  ouGiorgery  de  Bar 
lA  Ri  N  A  VD  lE  dit  DE  L  A  FoRES  T  .t'econdChef 
de  la  conjuration  que  les  H  gucnots  hrcnc  en  1 5  60. 
contre  les  Princes  de  la  M  tifon  de  Guirc.ll  ctoit  d'une 
Maifon  noble  Se  ancienne  de  Pcrigotd ,  jame  hom- 
me vaillant  qui  avoir  perdu  un  piocez  pour  un  Br- 
nclïce ,  contre  lean  du  Tillrt  ,  Gri  Jfi.r  au  Parlem.nr 
ic  Paris.  O  >irc  cda  ,  il  avoir  été  condamne  à  uite 
grofir  amtnde  Se  a'i  bjnniir-m'nt ,  pour  avoir  été 
Convaincu  di:  crime  de  fa  .x.  Il  pilFa  le  tems  de  Ton 
exil  à  Genève  Se  ï  Lauiane  ,  &  il  s'infiouadans 
l'cfptit  de  plufi.-urs  Frjuçjis  q  li  s'y  étaient  reti- 
rez \  caufc  de  la  Rrligion  D  puis  il  fit  le  même 
en  France  où  il  co  irut  air.'z  long  tems  fans  fe  fai- 
re connoitrc  qu'à  ceux  d  1  parti.  La  Ri^naudie  avoit 
de  l'efprit ,  delà  hatditir:  i5c  ctoit  vindicatif.  Il  fou- 
haitoit  d'etf^r  l'infinie  de  fon  jugement  par  qiieU 
que  aâinn  éclatante.  Po  ir  cia  il  otliit  librement 
Ion  fervicc  à  ceux  de  la  conjuration  qui  cherchoicnt 
un  fécond  Chef:  il  fc  chargea  d'aller  par  les  Pto- 
Tinces  3c  de  gagner  par  luy-inême  ie  par  fcs  amis 
ceux  q'i'il  avoit  di.'ja  conuijs  ;  3c  leur  donna  jour  au 
premier  Février  pour  s'alf/mbler  à  Nantes ,  s'étant 
fervi  en  cela  de  la  Garayc ,  Gentilhomme  Breton 
^  luy  av^^it  été  fubftitué.  L'alTerablce  fe  tint  3e 
on  tefotut  d'exécuter  la  ctxijurotion  à  Amboife  où 
^toitlaCour.  Mais  ce  drfTnn  ayant  ctédecojjvert.La 
Reruudie  qui  s'avançoit  avec  d.:s  trompes  ,  fut  tué 
dans  la  Foreft  dï  Ch  ift.  au  Renard  ,  prcz  d' Amboi- 
(ê  où  fon  corps  fut  p.uté.  Il  y  Rit  pendu  fur  le 
Pont  à  un  gibet  ,  ayant  fut  le  f  ont  un  écritcau 
avec  CCS  paroles  :  Cfc  / R  -htâei.  Vn  de  fes  do- 
meftiqucs  nominé  la  Bigne  f  t  pris  dans  la  même 
occafion,  il  expliqua  divers  Mémoires  écrits  en  chif- 
fre ,  &  il  découvrit  to<it  le  fecrct  de  la  conjuration. 
*DeThoM,  //iTÏ.  li  14.  Cherchez  Amboifc. 

R  E  N  E' ,  dit  le  Bon  Roy  A.-  N  ,  de  Si- 
cile ,  &c.  Duc  d'Anjou ,  Comte  de  Provence ,  3f c. 
étoit  fécond  fils  de  Lniiis  I  1  Roy  de  Naples ,  3e  de 
loland,  fille  de  lean  I.  Roy  d'Aragon.  Il  niquit  à 
Angers  le  1 6.  lanvict  de  l'aa  1 408.  Ce  Prince  épou- 
Ttmt  il. 


G  en  1410.  1f.4bclle  fille  &  hariticte  de  Charles  f. 
DucdeLoitaiiK,  Ik.  de  Marguerite  de  Bavière,  li 
voulut  piendtc  poIfeUiou  de  ce  Duché.  Mais  Antoi- 
ne de  Vaiidemoiit  ffcre  du  Duc  Charles  ,  piacndit 
que  la  Lorraine  ctoit  un  fief  malculuiflc  quMk-  luy 
a|ipttcnoit.  L'affaire  fut  rcmiic  in  4)1.  aux  Pcrts 
du  Concile  de  Baie  fie  à  1  Empereur  Sigifmond, 
qui  dccidcicnt  eu  faveur  de  Rcnc.  Mais  Antoine 
ne  s'y  vo  lut  pas  tenir  ,  Se  afllftc  des  troupes  de 
Phil.p.sle  Bon  D<ic  de  Bourgogne,  il  décida  cette 
afiâitc  jxu  les  aiinci.  Au  commencement  dles  fu- 
rent allez  heurcufcs  au  Roy  René  ,  8e  depuis  l'ar- 
mée de  les  ennemis  s'ctai.t  iciifoicce ,  la  ficnne  ftit 
défaite  JtB  ILgne-ville  pu  z  de  N;ufchatel  en  Lor- 
rainejkr  a.Iuillct  de  l'an  I4J  i.3e  h  y  même  y  HtCiiC 
prilonnier  3e  conduit  à  Dijon.  Il  y  dcnvura  quatre 
ou  cinq  ans.fie  il  y  apprit  en  1 4  j 4. 1 1  moit  de  Loiiii 
1 1.  Roy  de  Naules  Ion  fterc  ie^  cv.llc  de  la  Reine 
leannell.  qui  Vavoit  fait  fon  Lritier  l'an  1435. 
atniî  en  fortantdc  pt  fon  il  fut  obiigc  d.  faire  un 
voyage  à  Napics.  Mais  il  ne  luy  fi;t  point  heu-, 
reux ,  ny  à  luy  ny  à  Ion  fils  lean  de  CaLbtc ,  qui 
entreprit  aufli  inutilement ,  comme  je  le  dis  ailleurs» 
la  conquête  du  Royaume  d'Aragon  ,  qui  appaite- 
noit  légitimement  à  René  de  par  ta  merc  lolund. 
Ainli  ce  Pnncc  s'arrêta  en  Provence,  où  il  vécut 
dins  te  calme  &  le  repos.  Il  étoit  bien- fait  ,  avoir 
de  l'efprit  l^:  de  l'invention.  Pour  fe  defcnnuyec 
il  s'aiiiufa  à  peindre  ,  3e  àcompofcr  des  vers  fie  d'au- 
tres Ouvrages  en  profi.  Etant  à  Angers  en  1464. 
iliii(l>!ua  l'Ordre  miliuirc  du  Ciuilknt.  Ce  Piin- 
ccavoitép<Nifc  iLbelte  d.-  L<>tr.iiiie,  comme  je  l'ay 
dit  :  Elle  le  fit  pcre  de  Ican  de  Calabre  ,  dont  je  par- 
le aillei^ts  ;  de  Loiiis  Marquis  de  Pont  {  de  Nico- 
las Di'C  de  Bar  \  de  Chattes  fie  René  morts  jeunes; 
d'Ioland  femme  de  Ferty  Duc  de  Lorraine }  de  Mai» 

Î|ueritc  mariée  à  Henry  VI.  Roy  d'Anglctcire  ;d'I- 
a[>cllc  fie  d'Anne  mortes  en  bas  âge.  H  epoufa  en 
fécondes  nôces  leanne  fille  de  Gi  y  XIII.  dit  XlV. 
Comte  de  Laval  j  mais  il  n'en  eut  point  d'cnfans. 
Ses  fils  moururent  tous  avant  luy  ,  de  lorte  que  fe 
voyant  faiis  héritiers  venus  de  Ton  corps ,  il  laitlà  fcs 
Etats  à  Charles ,  fils  de  fon  fterc  de  même  nom 
Conue  du  Maine.  Le  Roy  René  lailla  auiïi  trois 
enfans  naturels,  lean,  Baftard  d'Anjou,  Marquis  du 
Pout-à  Moulfon  fie  s' de  S.  Cannât  qui  cpoufa  Mar- 
guerite de  Glandevcs  Faucon  :  Blanche .  femme  de 
Bertrand  de  Beaiiveau,  S' de  Piccigni  ;  tt  M.igdclai- 
ne,  mariée  à  Loiiis- lean  ,  S*  de  BcUenave  eu  fiuur- 
bonnois.  Le  Roy  René  mourut  i  Aix  en  Pioveiice, 
le  lo.Iuilletde  l'an  1480.  âgé  de  7 1.  5.  mois  fie  27. 
jours.  Son  coi ps  fut  depuis  porte  à  S.Mauvice  d'An- 
gers. *  L'Hiftoirc  deCliailes  VII.  fie  les  Mémoires 
de  PhilipesdeCommines,  Rufy,  Hifi.  dts  Crna.  dt 
Prtv.  NoftraJamus  fie  Bouche ,  //ijî.  ài  Prtv.  S" 
Marthe,  Hi(i  GentAl.iti  MM^.d*  Frdnct,  Du  Pu  y, 
Dr  OUI  du  Roy ,  Sec. 

RENE'  II.  Due  de  Lorraine  étoit  fils  de  Ferrt 
II.  fie  de  lohnd  d'Anjou  fille  de  René  Roy  dcSicilc- 
Ce  Fcrri  étoit  fils  d'Antoine  I.Comtcdc  Vaudemont, 
fie  on  fit  ce  mariage  pmir  accorder  les  diffttens  qui 
étoicnt  entre  luy  fie  le  Roy  de  Naples,  comme  je  l'ay 
remarqué.  Le  Duc  René  prit  le  titre  fie  les  armes  de 
Roy  de  Sicile  fie  d' Artaeon  ,  ï  caufc  des  droits  de  fa 
mère.  Il  fut  folliciié  par  le  Roy  de  France  fie  l'Empe- 
reur, à  faire  la  guette  à  Charles  Duc  de  Bourgogne. 
Il  le  fit  fie  il  y  perdit  fon  Duché  \  mais  depuis  ayant 
reçû  un  fecouts  confidetablc  il  combattit  Ion  enne- 
my  qui  afllegeoit  Nancy  Si  le  nia  le  5.1anvicr  1477. 
On  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  paré  d'une  barbe 
d'or  voulut  voir  celuy  de  Bourgocnc  qu'on  ne  trou- 
va qu'avec  peiiieeouc  les  moiu  j  fie  qu'il  dit ,  au 
M  M  M  m  m  m  i  j 


à,vumx.  Ce  I'..ncc  mourut  le  .o^ 
Tccmbrc  .  508.  Sa  ptcm-crc  fennec  fut  Icannc  de 

fcconde»  nôcci.  le  i.  Septembre  1435-  P»""?!^ 
ti,sTq«ue  filles  -,  fs-oir  thatles  F..nço»& 

cSal  Archevêque  Je  Natbonnc  .  &c  Lom* 
f vSc  Vcln  l  ac  Met.  .  P-C-«  ae  V.u- 

R  E  N  f  BE  N  O  l  ST  .  Angevin,  D^-t 
de  Pam  .  Doyen  la  Faculté  .  Je  Cure  de  5.  Eij; 
LhUnUmêmrv.lle.acté  f«t  ~»e  par  fa 
S.p«  faScience&  parfes  en,plo».  Il  p.cchoU 
foTen.  &avecb«uccn>p  de  fuccex  .  étant  eom.nc 

beaucoup  à  U  convetfion  du  B.»/ Het«y  le  Ctana. 
&  iîe  fLerecevou  don.  le  fein  de  1  Eglife  ;  bu.n 
?a  on  n  en  eût  p.«  ordre  de  R-*'  ^ 
Ligna  du  rdllnumcnten  cette  Cour  ;  Car  le  Roy 
l-ayani  cho.f.  pour  fon  Confe.leut     &  nommé  à 
l  Evêché  de  Troye  en  Champagne  .  il  n  en  pi,t  ,x- 
maisobtenir  leiB.lles.  Il  faut  pourunt  avoact  que 
Rcnc  B=no.ft  o  étoil  pas  indigne  de  la  Ptelatutc 
£ 7-=  bcat,fede  ce  reL  n'ea  l«'"'ji«=!-;-"R;"[j 
Tfa Vnnoire.  U  céda  en  .  tf 04.  W  Eveche  .  Rcnc 
de  Br.aay.  Renc  Benoiftccnv.t  «^^^rtsTraitexti^- 
picux  &tres-eftunex  .  &  lurtout  contre  les  H««> 
Eq^  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdiet  ya,,pnv«. 
IS^Fr^c.  S"  Marthe  .  d,  Ep.J'.  Tr,c.  d  Ollat .  r« 

RENNES,  ville  de  France  ,  capiale  de  a 
Btaagne  ,  avec  Parlenvrnt  Se  E.Éché  Suôragant  de 
tZI  La  Rivietede  V.Uaine  U  dwifcen  deux  i  «ç 
'    fatàlenrichirpK  lemoyen  d«  co^^^^^J 

d«  sros  batteaux  qu.  y  remontent  de  la  Mer.  Ren- 
eft  une  ville  ties-ancien.K  .  qu.  a  ite  le  lc,o«r 
«liuaire  des  D.«  de  Breugne  Les  Auteu..  1  ont 

cien  Evêq«eft  S.  Mixler.n  Le  V^UT«cni  y  f^t 

étably  po/le  Roy  Henry  IL  ^'V'^  t  t 
d«Je  de  S.  Pierre  ,  les  Abbayes  de  S.  Melaine  & 
de  S.Georee.«n  Collège  de  leiuues  ;  &  d.vafe, 
.«res  Ma.Ls  Ecclef.a.f.ques  «^^R^^^jf»]^.^"^ 
oublier  le  PaUi»  du  Parlement .  baty  a  la  Moderne, 
fon  horloge  .  dont  la  cloche  paile  ,>out  ctre  des^i- 
grollcs  du  Royaume  .  &c.  *  Argenuc  &  AuguO-n 
Su  Pas.  H.ft.  dt  Br,t.  Du  Chcfae ,  snnq.  du  rdcs, 
S"  Maithc ,  C*a.  Chnft. 
*  Ctncilti  dt  Ktants. 


RadulfcouRodolfedit  le  Vénérable.  Archevê- 
que de  Tours .  alfembla  fes  Siiffragans  à  Retjncs, 
versl-an  lotfj.  po«r  y  régler  les  dtoiudel  Evcquc 
de  Dol .  à  qui  le  Pape  Grégoire  V  I  L  avo.l  envoyé 
le  Ptiitm.  Quelques  Auteurs  confondent  ce  Con- 
cUe avec  un  autre  qu- Ame  d'Oleron  Légat  du  S.  Siè- 
ge alfcmUa  dans  la  balfe  Bcetagtie .  «>  1 079.  Vm- 
ont  de  Pilenis ,  auûi  Archevêque  de  Tours,  celebta 
un  antre  Concile  à  Rennes  en  i  i« }. 

RE  PlNDON  ou  RiPiMCTOH  (  pmn- 
p«)  Cardbnal.  Evêqi«deLincolnc  ctoit  Anglois 
STnation.  U  fot  Chanoine  R^iR^'j"  l"" 
fon  mérite  l'ileva  à  la  D'R"''«  f '  .«^^îl^' 
déj,  celle  de  Doûcur  &  de  Chancelher  de  l  Vmvrr- 
fiti  d'Oxfort.  Repindon  fcnru  utUcroent  l  Eghfe 


R  E 

contre  les  patttfâns  de  Wiclef.  Ces  fcrviccs  luf 
lurent  l'Evêchc  de  Lincolne  en  1405.  &  puis  en 
1408.  le  Chapeau  de  Cardinal  .  que  le  Pape  Gre- 
gouc  X  1 1.  luy  donna.  On  ne  l^ait  pas  bienic  temt 
de  fa  mort.  Il  y  a  pourtant  apparence  qu'il  ne  vivoil 
plus  en  141 7.  qnoy  4"^  d'autres  IK  loiew  r>a$  de 
ce  lemimeut.  Qiioyqu  il  en  loit  .  ce  Cardinal  avoit 
beaucoup  d  ctuduion.  Se  il  fe  plaifoit  quelquefois  h 
fcirc  des  veis.  Il  CDinpofa  ce  Diftiquc  contce  un 
libciiin  nommé  Neck  un. 

Et  ii'tgcr  <7  nm>**m  cnm  fu  ctjjfi^mmi  Ntek*m  , 
Nuritriftpuci ,  mijmtr  tjfc  nt^mi. 
Neckam  ne' fut  jvas  law  icponfe .  &  U  répliqua  ainfî: 
Pin  nttJtf'Zitris ,  tifftit  fHM.'ut  emnibtu  htrit 
rbt  maliu  &  lippu  .  ><>""  w^"^  ""l*  PhtHffHi. 
*  Godwin  ,  dt  Eptjt.  Unttln.  Aubery  .  Htfi.  d*i 
C^d. 

R  E  S  C  I V  S  (  StaniOiï  )  Abbc  d  AntrccW  en 
Pologne  ctoit  en  cftime  dans  le  X  V  L  Siccle.  Il  fut 
Secrétaire  du  Cardinal  Hoûus  .  qui  Uiy  donna  une 
Chanoinic  dans  fon  Egl>»c  de  Warmic .  M'envoya 
en  Fiance  y  faire  dis  complimens i  Henii  de  France 
Duc  d  An)ou  .  ilù  Roy  de  Pologne.  Depuis  Eftien- 
ne  Bjthoii  aufli  Roy  de  Pologne  le  nomma  i  I  Ab- 
baye d  AndrcoW  dv-  l'Ordre  de  Cifteaux  .  &  l'en- 
voya Ambairailcut  à  Rome.  Le  Roy  SigUniond  luy 
donna  aui&  divers  emplois.  Suniflas  Rcicius  s'en 
acquitu  avec  fidclitc  .  &  il  mourut  à  Napics  l'an 
I J98.  Nous  avons  divers  Traitez  de  ia  fcçon  .  U 
vie  du  Cardinal  Hofius.  Vn  Volume  de  Lettres. 
Daix  Apologies  pour  les  lefuites .  &c.  *Surovolf- 
ciHS .  m  cUg.  iUtft.  PfiM.  Ghilini  ,  Tm.  d'Hutn. 
Lnttr. 

RESENDIVS.  en  vulgaire  Dï  Rhsï  M  Dï, 
(  André  )  Chanoine  d'Evora  fa  patrie  ,  en  P.ntugali 
naquit  l'an  149}.  dans  une  Famille  noble  .  d'André 
Valco,  De  Refende  Si  d'Angélique- Elconoc  Goe». 
Il  entra  jeune  dans  l'Ordic  de  S.  Dominique,  &  il 
s'yavançadans  les  Lettres,  qu'il  apprit  à  Alcola  Se 
à  SalAinaiiuuc  ,  fous  Antonius  Ncbair^nlis  ,  &  lous 
Atius  Barbofa  -,  &  depuis  à  Paris  &  i  Louvain.  Auffi 
devint-il  exuememcnt  habile  ;  étajit  Plitlofof  he, 
Théologien  ,  bon  antiquaire  ,  5c  ucs-cxpenmcnté 
dans  l'intelligence  des  Langues  fçavames ..  qu'd 
parloir  Se  cCTivoit  avec  \me  ties-grande  facilite.  Ce- 
pendant étant  revenu  l'an  1  5  j  i  •     Porti'g»'.  '«  R^T 
lean  1 1 1.  l'obligea  de  demeurer  à  la  Co«ir  pour  être 
Précepteur  des  Infans  Alfonfe  &  Henry  les  frères. 
Le  premier  étoit  déjà  Cardinal  ,  l'autre  le  fk  aufli , 
&  il  parvint  à  la  Couronne  aprc7  la  mon  du  Roy 
Scbafticn ,  comme  "je  le  dis  aillctits.  Le  même  Roy 
lean  obtint  du  Pape  pour  Relendiut,  U  permiflion 
de  quiuer  l'habit  de  Religieux .  de  prendre  cduy 
d  Ecclcfiaftique  &  de  pofledct  des  BeiKfices.  Et  ce 
fut  alors  qu'on  luy  donna  une  Chanoinic  à  Evora. 
L'Infant  Henry  l'avoit  toujours  picx  de  loy ,  Se  fur 
Co„t  pendant  fes  repas.  Rclendius  luy  hfo't  aloi  s  les 
Epîttcs  de  S.  Paul .  dont  il  luy  expliquoit  les  dillicul- 
teï  U  étoit  capable  de  le  foire ,  ayant  eu  la  repii- 
uuon  d'être  l'homme  de  fon  temps  qui  f^avoïc 
mieux  les  chofe*  tintes  Se  ptobnes.  Ses  Ouvrages 
font  des  témoins  irréprochables  de  ce  fçavoir,  qui 
luy  a  fait  mériter  unt  d'eloges  pompeux  que  luy 
donnent  les  Ecrivains  niodetnes.  Rdendius  mourut 
en  1 57  J.  âgé  de  80.  èe  fon  corps  fut  enterré  aux 
Dominicains  d'Evora  .  pour  lefquels  il  n'avoit  ja- 
mais manqué  ny  de  lendrelFc .  ny  de  reconnoiflance. 
Nous  avons  tes  Oeuvres  en  deux  Volumes.  Le  I. 
contient  le  Traité  De  *ntiqMitmiy>i  Lufinm*  ,  Se 
HflhriM  dà  dnt.vndAdt  de  Cidndt  dt  Evor^ ,  que  le 
p  André  Scotus  a  mis  en  Latin.  On  trouve  dwis 
Ici  1.  Volume  divers  Pocmcs .  des  Epitics  H'ftori- 

que». 


R  E 

qwj  ,  Cfmune  D*  Erl  HtfPmici.  Prt  Ctlnii  P*- 
€ttif$,  flcc.  &  d'autres  Picces  fçivantt»,  BrtviarikM 
tkartiift  ,  Sic.  Ucqi^es  Mcnckz  V.irconcclloi  a 
écrit  Li  vie  de  Rdriidius.  Coiilulbrz  âuQî  VaCais , 
Amhtoflo  MoriLi,  Oloiiuf  ,  Schtxtu  &  Nicolis 
Antonio ,  Bib'.  Htjp. 

R  E  T  E  L  ,  Ville  de  France  en  Champ-ignc  .  ca- 
pitale d'un  p. (Il  p4Ïs  dit  te  Rcccinii.  On  U  nomme 
nijourd'huy  Mazahn.  Elle  a  c(c  luuvau  afE.'gie. 
L'Archiduc  Leofmld  piii  ccnc  Ville  en  i6}o. 
L'afincc  du  Rity  comnundce  par  le  Mairfclial  du 
PIclLs-Pijflin,  remporta  en  fon  voifinjge  une  gran- 
de vidoiie  fur  les  croupes  d'E'.pagne  ,  Oc  lut  celles 
de  M- 1«  l'iiitce  de  Condc  >  cottduucs  par  le  Marcf- 
chal  de  Tuienr.  Ce  fut  en  U  même  année  i6^o. 
M  •  le  Pn<w  reprit  trou  anv  apics  Rctel ,  qui  a  tinc 
de  Duché. 

R  E  T  I  M  O  ,  Ville  de  l'Idc  de  Candie  ,  avec 
Eviclié.  Lei  Tuics  en  l'ont  le;  nuitres  depuis  la  der- 
nière (çunie .  qf  leur  a  loùm<s  cette  Ifl;. 

R  t  V  A  R  D  C  lacqiirs  )  lutifconfulte  celcbre, 
<jiic  I.  ifc  Lipfe  appelloit  ofdinaitcinenc  le  Papinien 
du  PaÏ5-B4j  >  naquit  vert  l'an  1 5  |<.daiu  un  Villa- 
ge pirx  d^  Biugc;-.  Il  étudia  â  Lixivain ,  puii  à 
Orléans  ,  où  il  reçut  les  honneurs  du  D  ânrat. 
Apfcz  cela  il  revint  a  Bi  ugci ,  où  il  fe  fit  bien-côc 
connciue  l'ouï  être  cxttcmenient  habile.  On  lu^ 
cff  K  peu  aprcz  utte  Chaitc  de  PioRtreut  mais  la 
nuuvail'e  Gmté  l'obligea  de  vetouinet  chci  \ay  ,  où 
il  nvx  rut  en  15(8.  Ijciiucs  Revard  a  compose  di- 
vers Ouvrages.  Dt  Imu  tun^if^utiMilim  Li.  K  Dt 
fréindtttu  Lu  1 1,  FntrikuH^téi.  Dt  toûltrittilt 
fnuUmum.  De  tare  litcnriêm.  De  vtrù  f^fitrttpi»- 
■iiM  di^erentiu.  Ctmment.  *d  Ltffm  StrihtnUm. 
Cumul. nrsriMm  »à  Ltff>  XII,  TM^niamm,  Sec.  lanuï 
Lernutius  compotà  l'Epiufe  de  Revard,  qui  ctoit 
fun  amy.  Lavoicv: 

St  fM  tP  immrt*U  mtrttl't*  ftrt  f 

jttijtu  hmiim  UtrymM  perfelmffe  Dt*m  ; 
Cirm  vtJet  exiiticiM  Ltget ,  Renuainifite  fum. 
Et  tefim  ttinc  rdflitm  FtsnJrié  lufiilitan. 
jyf*Ut  Âtiimii  R.  vtrde  mit.  Nam pifl  tu»  eemes 
F4tM,  DeAm  tturymu  reddtre  piflu  titi. 
*  Aubnt  Le  Mite,  in  eûg.Belg.  Valcte  André,  Bit'. 
Self,.  Sic. 

R  E  V  C  H  L I N  {  lean  )  Aletnand  ,  iics-rlliraé 
par  l'on  l'çavoir  ;  fjt  aufli  nommé  la  Fvmi'b  ou 
CArNioN  ;  parce  que  E'in  ramch  ao  langage  de 
(on  piïi ,  fit  Capnion  m  Giec  cft  le  même  qoc  fu- 
niée  en  Latin.  Il  naquit  l'^n  14(4.  ï  Phorxheira  , 
qtii  ell  un  village  d'Alenugne  prez  de  Spire  :  il 
ie  tendit  llli  ftre  par  Ion  If  avoir.  Les  Langues  He- 
biaïque ,  Grecque  !t  Lanne  tujr  étotem  très- familiè- 
res ;  il  étnic  aiilli  fçiTant  en  U  Science  du  Droit ,  & 
eti  tomes  les  belles  Lettres.  Les  Empereurs  &  les 
princes  AIcmant  l'honotcrent  de  leur  eftime  ;  li  il 
Ici  honora  lujr-mcme  par  fa  grande  rirputatioiu  Vn 
orrtain  luif  nonimc  iHiffcrcon  s'ctant  fait  bapafer 
confeilla  à  l'E'npcreur  Nlaximilien  de  faire  brûler 
tous  les  Livres  des  Rabin; ,  pout  obligiT  les  Iiiifs 
de  les  tacheter  par  de  grandes  lommes  d'argent,  dont 
il  prctcndoit  avoir  fa  part.  Reuchlin  s'y  oppofa ,  9c 
cette  defcnfc  luy  fit  des  atfjires  avec  les  Moines  de 
Cologne  panifans de  Pfeifctcon.  Il  eft  vrajr  qu'il etiC 
tffci  d'efprit  pour  s'en  tiret  en  galant  homme  ;  & 
pour  fe  vangor  de  Ces  advetfaiies  il  fit  imprimer  des 
lettres  des  hommes  peu  connus ,  qui  cft  im  ouvrage 
alTez  bouffon.  Il  puolû  un  traité  Àe  ferl»  mirifitt. 
De  OihiiU  fUeitii.  Vne  Grammaire  &  un  Lexi- 
con  Hébraïques  ,  &  diverfes  autres  pièces  confi- 
detabiet.  Reuchlin  mourut  en  ijti.  Erafme  ,  in 
eUtig.  Paul  love  ,  i*  EUg.  (hmf.  14^.  Mdchior 
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Adam,  ie  vil.  Phil,  Cem*n.  &C. 

R  EVEL,  ville  de  Livonie,  avec  pott  de  McC 
&  Foacrtflc.  La  Sucduiscn  lunt  les  nuictrs  dcpuit 
l'an 

R  E  V  O  L  (  Lo'dis  )  Sectetaite  d  Etat ,  étotc  oci< 
ginaire  de  Dauphmc.  Son  irul  mritic  l'cleva  à  cette 
charge,  car  le  Roy  Henry  III.  ayant  fait  le  deiKin 
qu'il  exrciiudrptiis  1  Blois  contre  McQieundc  Gvi- 
le ,  fe  voulut  aHuier  d'un  homme  d'une  capacité  le- 
coiuiuë ,  &  qui  n'eut  aucun  attachement  au  pany  de 
ce  tcnis.  Les  emplois  que  le  S'  Ri  vol  avùit  eus ,  luy 
avaient  acquis  la  réputation  d  être  parfaitement  au 
taché  ai:x  intérêts  du  Roy.  Ilavoit  eu  l'IntcDdence 
de  II  fticc,  police  &  finance  de  l'armée  de  l'iovtttce, 
fous  le  Di'cd'Elpernonqui  l'avo;t  f.iit  cjinnoitre  au 
Roy.  Ce  Prince  le  pourvcut  donc  de  la  ihaige'de 
Secrétaire  d'Etat ,  le  1  (.  Septembre  1 5  88.  apics  l'é- 
ImgDcment  de  M"  Brûlait ,  Pinatt ,  &  Vilieioy  ,  Bt 
il  le  qiialihe  dans  les  ptovitiont  qu'il  luy  fie  expcdiet, 
h*mnu  fidtSe,  dt  jtine  rtputtiitn  ,  &  tcetùiHni  à  U 
ftrvir  dei.  fei  fttmierel  tutnéti.  Le  S'  Rcvol  eut 
beauccKip  de  part  i  la  confidence  de  ce  M<>tuique. 
Il  tendu  aufli  de  g:Ai)dk  Ici  vices  au  Roy  Henry  I  V. 
qui  l'employa  aux  conférences  de  Noiiy  Ot  de  Sure- 
ne.  Ce  fut  le  mcmeSrcictauc  d  Eut  qui  parla  fî 
fortement  au  Roy  louchant  la  conveilion  11  eut  le 
ptai(ir  de  voir  l'effet  de  ce  confeil ,  &  il  mocrut  le 
a4.  Septembre  de  l'an  1594.  &  foncoipsfLt  en- 
terré i  S.  Germain  de  l'Auxcrtois ,  où  l'on  voit  fon 
Epiuphe.  Il  bilTa  Enneiiwmt  Revol  fon  filSiConfcil- 
ler  au  grand  Confeil.  Le  Roy  Henry  IV.  le  nomma 
À  l'Evcché  de  Dol  durant  le  Sitge  de  Rniion  ;  mais 
il  n'obtint  jamab  des  Bulles ,  Ht  il  ccda  l'an  i6o^- 
ion  droit  à  Antoine.  Revol  ('on  coufîn.  Ennemont 
mourut  Dnyen  du  Grand  Confeil,  le  1  j.  Oftnbrc 
de  l'an  1617.  fans  avoir  été  marié  ,  A;  Antoitw  Ev£. 
que  de  Di>l  mourut  le  6.  Août  de  l'an  1619.  pierre 
de  Revol  a  été  Conlêiller  au  Piilcmenc de  Mets ,  & 
Piociiicur  General  en  la  Cour  des  Aydcs  de  Vienne 
en  Dafphiné.  Cette  famille  y  cft  divifce  en  deux 
bronches  ,  U  preiniece  en  celle  des  Seigneurs  de> 
Avrnietes ,  9e  la  féconde  en  celle  des  Seigneurs  du 
Pont  de  Bcanvoilin. 

R  E  V  M  A  N  .  Cardinal ,  Evique  de  Mircpoix. 
Cherchez  Suavii  s. 

R  E  V  S  N  E  R  (  Nicolas  )  lurifconfulte  Ai»- 
iTund,  niquit  l'an  1(45.  à  Lrabetg  dans  la  SiUfie. 
Son  Içavoir  luy  acquit  de  la  réputation.  U  fjt  Pro- 
f.tn-ur  à  lene ,  &  Confcillcr  des  Ducs  de  Sjxc  ,  Si  il 
mourut  le  1  a.  Avril  de  l'an  1601.  âgé  de  5  ï.  Reuf- 
ner  a  cotnpofé  divers  Onviages.  Des  Poèmes.  M»- 
HMrtluenim  fivi  fimmumm  Ktgum  li,  y  II.  Princtfum 
CtrmdHH  five  eleOtnm  li.  -il.  Prinavum  &  Ctftt- 
nm  AufiriMonm  SjIvhU.  Eltgi<t  iBajinim  Hftfm. 
Cermtnid  rriei  Imptridlei.  De  ll*ltÀ  IL  / 1,  Scc.  * 
Melchior  Adam,  in  vit.  Oerm,  liirifc. 

R  E  V  S  N  E  R  (  Elie  )  MLdfcin  .  étoit  fiere  de 
Nicolas  ,  flc  comme  luy  l'rofirL-ur  en  l'Vniverlité 
d'Icnc.  Il  publia  en  t  f^x.Gereait^ié  Impertaenim, 
Xtgna,  D  iotm,  Scc.  qu'on  rein>p<ima  en  1611. 
gtgt  Hifterué.  Hunnimi  Hifitric*-  Pi>liiifs>,  Sic. 

R  E  Z  A  N ,  Ville  de  Mofcovie,  avec  Evcché  Elle 
eft  Capitale  d'un  Duché  qui  fait  une  aftez  grande 
Province,  où  font  les fourccsdu Tanais  ou  Qon.  Ce 
pais  a  été  autrefois  des  dépendances  de  la  Lichoanie. 

R  H 

RHA  ou  lA  Woio  A  ,  livicre  de  Morcorle, 
la  plus  grande  de  l'Euiope.  Le»  Tattares  la  nom* 
ment  Ebsl  ,  &  les  Arméniens  Thamar.  Elle  a  fa 
foutee  en  Mofcovie,  prez  de  la  ville  de  RefcuW  ,  ou 
MMMmmm  iij 
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iLins  le  Paï»  de  Twet.  On  aiTcurc  qu'âu  couchant  de 
cette  ville ,  &  ptez  d'une  giandc  foict  Jitc  le  \Vo  l- 
KOWSKiiis  ,ily  aun  Marais  appelle  \VronoW> 
dont  Us  eaux  fonncnt  un  cuilicau  4ui  fc  jette  dam  le 
lac  de  Volgo ,  quj  n'en  cft  qu'à  deux  ou  trou  Ikucs, 
&  c'cft  U  que  prend  Ion  noinla  Rivière  dont  je  parle, 
ApteJ  avoirtravcrfc  IcTvvcrdc  l'Occident  en  Orient 
julq.i'au  Roy»umc  de  Caran  ,  clic  toi:rne  vck  le 
Midy  ,  Se  pire  pai  Us  Royaumes  de  Ili.lgai  d'A- 
)  (Iracaa.  Acciikc  par  les  ea.:x  de  divciks  grandes  ti- 
vieics  ,  &  partagée  en  divetlcs  bcanchi.» ,  cUc  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  Cafpiennc  ;  aprez  avoir  p^Hë  à 
Adrakan,  &  formé  l'illcdc  Dolgoi,  quicftexuê- 
mcnieii:  ftnile.  *  Olearius ,  tltj'f.  dt  Mejttrv. 

RHADA  MANTE.  I.  ge  fevcre  ,  &  félon 
d'autieSjRoy  de  Lycie.  Son  exa^îiuide  a  donne  ù  ji-t 
aux  Poètes  de  dire  qu'il  étoit  un  des  trois  luges  de 
l'Enfer  -,  comme  je  le  dis  en  parlant  d  iEaqi.c  &  de 
Mi  nos. 

RHEA  SILVIA.  Cherchex  Numitor  Oc 
Romulns. 

RHEGINON  Se  Riieims.  Cherches  Rc- 
ginon  &  Remis. 

RHEGINOO  dit  Rhecinvs  (  Goillaa- 
me }  Medvcin  de  Lion ,  vivoïc  en  1560.  li  Ctmipofa 
divers  Ouvrages,  &  cntr'auttes  AlcdutHt  txtri.it*. 
fntnt* ,  tx filtilù lingu-tHtruiiifut  Amonkm  UlHjir^té. 
*  Du  Vcrdicr  Vaupiivas  ,  Bibl.  Irar.c.  Linden.  Jt 
Script.  Aftdic. 

R  H  E  M  V  S  ,  vingt-deuxicme  Roy  d  -s  Gsa- 
lois ,  fils  de  Namnes  &  dernier  de  la  rac.  J  !1crc..le. 
On  veut  qu'il  ait  bâti  la  ville  de  Rcimi.  Dupkix, 

moir.  du  GjuUi,  li.i.  ch.i.f. 

R  H  E  N  A  N  V  S.  Cherchez  Beatus  Rhrnanus. 

RHENE  ou  Rhenia  ,  pente  Ifl.  de  la  Mur 
Egée  une  des  CyclaJcs.  Elle  ctl  prtz  de  celle  de  Dc- 
los  i  &  fon  nom  Moderne  cft  Sdillc  flc  Fermcne. 

R  H  E  T  I  E ,  grande  contrée  de  l'Europe  ,  qui 
coroprenoit  atttefois  tous  les  peuples  qui  ctoient 
depuis  les  Alpes  des  Grifons.jufques  a  celles  de  Trei»- 
te.  Mais  aujourd'huy  elle  ne  comprend  proprement 
que  le  Pais  des  Criions ,  qui  h-ibitcnt  dans  un  pis 
extrêmement  Rvnle  ;  ce  qui  faifoit  dite  à  un  Am- 
balfadeut  François  qu'on  n'y  trouvoit  que  des  Mon- 
tagnes d'orgueil  8c  des  vaiccs  de  mifere.  On  divifc 
encore  ce  Pais  en  Gtifons  libres ,  Se  Gtitons  qui 
obeïlTent.  Les  premiers  s'unirent  enfemble  à  Wat- 
zerol  en  1471.  Se  en  149S.  ils  firent  une  Ligue 

f)erpctiielle  avec  les  Sigillés.  Il  y  a  la  Ligue  Grile, 
a  Ligue  de  la  mailon  de  Dieu  ,  te  les  dix  Droitures. 
LesGtifonsqui  obcïllent  ont  la  Val-Teliiw,  te  les 
Conués  de  Bormio  &  de  Chuvennc. 

R  H 1  M  B  E  R  G  ,  Ville  forte  d'AIeraagnc  fur 
le  Rhin,  dans  les  Etals  de  l'Eleâeur  de  Colognc.Les 
HoLndois  la  prirent  en  1  £  j  j.  Elle  leur  a  été  reprife 
par  les  François  durant  U-t  dernières  guettes.  Les 
Autetir»  Latins  La  nomment  Rbtncbtrt», 

R  H  1  N  ou  le  Rhtin  ,  grand  Fleuve  d'Alema- 
gnc  Se  des  Pais-Bas.  11  a  fa  foi.rcc  dans  les  Alpes ,  au 
mont  Adula  ou  S.  Goihard .  i  deux  ou  trois  lieues  de 
celle  du  Rhône.  Il  naît  de  deux  fontaines ,  l'une  dite 
fUitr  Rhyn  ,  ou  le  premier  Rhin  ;  Se  l'autre  Hutdir 
Rhyn  ou  le  fécond  Rhin  ,  qi)i  fe  joignent  enfemble. 
Ce  fleuve  commence  à  être  navigcabie  ptcz  de  Chui 
en  Suide  ,  Se  entrant  par  le  grand  Lac  de  Confiance 
&  de  Celle,  il  vient  à  Schaâ'otize ,  à  Cafle,  &c.  De 
là  il  paife  daiis  l' Alface  vers  Btifac ,  Se  prez  de  Straf- 
botirg  ;  Se  accru  pr  les  eaux  de  pUifieurs  grandes 
tivicrcJ  ,  il  arrofe  Philifbourg  ,  Spire  ,  Vormcs  , 
Mayence  ,  Cologne  ,  &  diverfo  autres  villes.  Enfin 
à  Lobic  en  Gncldres,  il  fe  fcpareen  deux  branches  , 
dantl'utw dite  Vahal  coule  vers  Nimegite,  Tiel,  6c  à 


Borne! ,  Se  étant  jointe  à  la  Mcufe,  il  perd  fon  nom. 
L'autre  branche  a  Ion  cours  au  Septentiion ,  jufquet 
auprcz  d'Amen  ,  où  elle  fe  fepore  en  deux  ,  donc 
l'une  dite  l'iUU  pall'e  a  Docfbourg  &  Zntphcn,  Se 
fc  jette  dans  la  Ztitdcizée.  L'atiuc  bras ,  qui  depuis 
l'an  i6o.  s'cft  formé  un  Cours  nouveau  par  le  dé- 
bordement de  l  Ocean  ,  a  le  nom  de  Lech.  Il  ne 
padc  pli  s  à  Vitcch  ,  ny  à  Lciden  ,  conmie  il  faifoit 
aluis  ;  mais  a  Wich ,  à  Culciviboiirg,  à  Nieuport  ;  Se 
il  fe  décharge  enfin  dans  U  Meruve ,  &  dclàdaiula 
Mer.  *  Bmius  Se  Clavier ,  dtfe.Ctrm.Guiehuihat 
dtjc.  dti  Pdu-Bju,  &c. 

RHINFELD  ou  RhinMden  .  Ville  fette 
d'AIcmagrK  fur  le  Rhin  ,  danï  la  Province  de  Suiia^ 
be ,  a  la  Maifon  d'Ai  Anche.  Elle  fut  louvent  prifc 
datu  les  guerres  d'Alenugne ,  &  rendue  par  la  paix 
de  Munftcr.  Rbinfcld  a  été  auûi  le  théâtre  de  la 
guene  durant  celles  de  1 6y6. 

R  M  I  P  H  E  £  S  .  Monugnes  de  Sarmatie>qu'on 
mL-t  djns  la  Pi.tzuiike ,  Province  de  Molcovic ,  ver* 
1  Obdota  ôe  l'Oby  ;  Se  fur  les  limites  de  l'Afie  Se  de 
la  Tjttarie.  *  Sanlon ,  Du  Val  Se  Biict ,  Ctegr, 

RHODES,  Iflc  d  Alte  en  la  mer  Mcditem- 
néc  ,  avec  une  ville  de  nicnxe  nom  qui  a  été  Métro, 
pôle.  Elle  a  eu  auiiefuis  divers  iioms,de  grands  horn- 
nu's  ,  Se  beaucoup  de  réputation.  Elle  a  été  aullï 
célèbre  par  le  Colollc  qui  a  plié  pour  une  des  mei- 
veillej  dti  monde.  C'était  une  fUtuë  du  Soleil, de 
foixantc  Se  dix  coudées  de  hauteur ,  ouvrage  de 
Chaics  dilcipic  dcLifij  pe.  On  ajoiite  qu'étant  tom- 
bée p.ir  un  tremblement  de  terre  |  Mahi  vias  Soudaa 
d'Egypte, en  fit  cbaigcr  foixante  &  douze  Cha- 
meaux. Qimy  qu'il  en  Toit ,  aprez  la  perte  de  lerulâ- 
lem  Se  d'Acre,  les  Hofpiuhers,  00  Chevaliers  de 
S.  lean,  prirent  Rhodcsaux  Sartazins,  oui  i'jvoient 
enlevée  aux  Enip.-reurs  de  Conft.intinople.  Foulques 
dcVillaict  François ,  Grand  Maure  de  l'Oidre  fiit 
le  chef  de  cene  grande  entreprife  ;  Se  elle  s'execuu 
heureufement  le  )our  de  l'AlIbmption  de  la  fainte 
Vierge  de  l'an  1  jcp.ou  10.  Les  Infidèles  tâchèrent 
fouvent  de  recouvrer  ce  porte  avantageux  ,  nuis  ce 
fut  inutilement.  L'Ordre  qui  eut  le  nom  de  Rho- 
des,  en  fut  nuitre  jufqu'cn  1521.  Mahnmet  IL 
Empereur  des  Turcs,  la  fit  atuquer  en  1480.  Se 
Pierre  d'AubulFon  Grand  Maître ,  la  défendit  coura- 
gcufement  durant  trois  mois  ,  Se  contraignit  leJ 
'Turcs  de  fe  retirer ,  aprez  avoir  prdu  la  meilleure 
partie  de  leurs  trotipcs.  Soliman  envoya  une  armée 
devant  Rhodes  en  1  511.  &  les  Tuics  commencè- 
rent leur  Siège  avec  un  fracas  effroyable.  Les  Che- 
valiers animez  pt  le  Grand  Maître  Phiiipes  Villierï 
de  l'Ifle  Ad.imde  la  Langue  de  France  j  rcfiflerent 
courageufement  ,  &  ils  auroient  triomphé  de  ce* 
ennemis  inlblens ,  s'ils  n'eiilTent  été  trahis.  Etenef- 
fet  les  Infidèles  dégoûtez  par  leurs  pertes  continuel- 
les ,  fongoient  à  la  reuaite ,  quand  les  avis  qu'ils  re- 
çurent leur  fit  prendre  de  nouvelles  mefuies.  André 
d'Amarat ,  Portugais,  Chancelier  de  l'Ordre ,  fâché 
de  ce  que  l'iHe  Adam  fon  ennemy ,  luy  avoit  été 
pefcré  en  la  dignité  de  Grand  Maître ,  ne  fe  foti- 
da  point  de  violer  toutes  les  Loiz  de  l'honneur, 
pour  fe  vanger  du  ton  prétendu  qu'on  luy  avoit 
fait.  Il  avoit  paît  aux  Conieils  ,  il  fçavoit  le  fui- 
bledela  place  {  &  il  en  donnoit  avis  j  Soliman, 
qui  en  recevost  d'amies  aufll  fidèles ,  par  les  foins 
d'un  Médecin  lutf  •  qu'il  tenoit  à  Rhodes.  La  trahi- 
fon  de  d'Amarat  fiit  enfin  découverte,  &  il  eut  U 
tête  coupée  le  }o.  Oâobre.  Mais  les  Turcs  étant 
loû jours  plus  obftinez  à  pourfuivrc  ce  Sirge  ;  Se  la 
place  n'étant  plus  en  état  de  défenfe ,  on  la  rendit  à 
Soliman ,  qui  y  entn  le  jour  de  Noirl  de  La  même 
année.   Depuis  ce  tcms  ,  les  Turcs  fout  maîtres 
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ie  Rho;]ci  ils  ont  un  Biffa.  *  lacqucs  BofTio  , 
Pierre  Boilf'at  &  Icm  Biudoiiia,  Hifi.  dt  MMrht, 
Jicqucs  Je  Bourbon  ,  RtUi.  du  Sitge  dt  Ilh»det,Scc. 

R  H  O  D  O  P  E  ,  Montagne  de  Thtacc ,  que  les 
Iuliciii  nomment  M*ntt  Ar^murt  \  Se  les  Giecs 
BuSidijf" ,  comme  qui  diroit  Reine  d«s  Monugiies. 
Ses  mui»  Itiy  avoient  acquis  ce  nom  ;  nuis  on  n'y 
en  trouve  plus. 

RHO  DOPE  fiiterdave  arecEfope  ,  &  qui 
eut  b,:aucoiip  de  part  en  Ton  amitié.  On  dit  que 
dkptii<  die  devint  couitifane  en  Egypte ,  5c  qu'elle 
»  7  I  S*S"*  d'argent  pour  y  faire  bitir  une  de 
CCI  Pyramidei ,  qu'on  a  confidcrccs  comme  une  àes 
merveilles  du  monde.  *  Pline,  Ix.  j6,  Hifi.  n-uur, 

RHONE)  Fleuve  de  France ,  qui  a  Ci  fource 
$U  Mont  iaint  Gothard ,  prez  de  cctuy  du  Rhin. 
Il  fort  de  deux  fonumes  -,  &  augmenté  par  les  eauK 
«k  quelques  torreiu  ,  il  travcrfc  le  Lac  Je  Genève. 
Mats  comme  le  Rhône  e(l  tres-pe\i  conliderable 
qiund  il  cntte  dans  ce  Lac  i  il  y  en  a  pliiiicviîs  qui 
cflirocnt  qne  le  Fleuve  cft  forme  par  Ton  dcboide- 
roent:ce  que  j'ay  tetnaïquc  en  parlant  du  Lac  Lé- 
man. A  cinq  Ucucs  de  cette  Ville  ,  il  fe  perd  dan» 
la  terre  >  0c  quelques  tems  aprez  il  patoit  encore  ; 
réparant  la  France  de  la  Savoye  &  le  Dauphiné  de 
la  BrclH-.  En(viite  il  pafic  à  Lyon  où  il  reçoit  la  Saô- 
ne ,  à  Vienne,  àCondrieu.  à  S.  Vallicr,  à  Tour- 
non  à  Valence  ,  Se  il  reçoit  l'Ilëre  ï  une  lieue  au 
dertus  de  cette  Ville.  Aprez  cela  il  dcfcend  au  S.  Ef- 
piit  ,  à  Avignfin;  Se  entre  cette  Ville  &  Tatafcon 
«  Bcancaire  ,  la  Diirance  fc  mêle  avec  Tes  eaux.  A 
Arles  il  fe  partage  en  deux  bras  ,  qui  ont  encore 
divetfcs  branches,  dont  ta  connoidaiice  a  bien  don- 
né de  la  peine  aux  Auteurs.  On  met  ordinairement 
cinq  de  ces  mibouchiircs  ,  par  lefquclles  ce  Fleu- 
ve le  plus  rapide  du  Royaume  fe  décharge  dam  la 
met  Méditerranée  »  fçavoir  Gras  du  Midy  ,  Gras  de 
Paulct,  Gras  d'Enfer,  grand  Gras  Se  Gras  de  Paf- 
Tou.  D'autres  mettent  encore  le  Gras  Neuf.  Il  y  a  ap- 
parence que  ce  mot  de  Gras  e(l  tiré  du  Latin  Gra- 
^bm  marqué  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  parlant 
de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  Mer.  Les  Auteurs  La- 
tins le  nonjment  EktdÂJim.  Les  Anciens  en  p.irleut 
fouvcnt.  Confultcs  les  Geogiaphes  Modernes  Se  Pu 
pire  MalFon  ,  dtfer.  Flum.  CmM.  Bouche  ,  Hifi.  dt 
fm.li.ï.  f.j.  $.  1.  Chorier,  Hifi.dt  D^uph.  Sic. 

De  D  TANT  (  Denis  )  Prelîdent  an  Parlement 
fvde  Patis,camtnrnça  i  fe  faire  connoître  dans 
le  Barreau  ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation. 
Audi  le  Roy  Henri  1 1.  perfuadé  de  fon  mcrice  l'ho- 
fioti  de  la  charge  d'Avocat  General  au  Pailement 
de  Pans,  en  1 5  j  i .  Dans  les  fbnilions  de  cette  Char- 
ge ,  il  agit  arec  ant  de  probité  ,  qu'il  acquit  l'aiT^ 
dHon  du  public  Se  les  bonnes  grâces  du  Roy  ,  lequel, 
•prezqiutre  ans  dcferyice  en  ceteinpioy  ,  luy  donna 
Vn  Omce  de  Prc/iJcnt  au  Mojtiîr.  Il  fut  reçu  avec 
applaudifTcmeiit  dam  cette  illuiltc  Compagnie  ;  mais 
elle  ne  jouit  pas  long  icms  de  ce  fage  Magiilrat  qui 
mourut  en  fa  Maifon  de  ViUeray,  au  mois  de  May  de 
l'an  I  f  57.Ce  grand  Homme laiilà  de  Gabriclle  Sapin 
fon  époufc.G  Jtj.es  de  Riant  .Baron  de  Villeray, 
qui  fut  auffi  Pielîdcnt  au  Parlnncnt  de  Paris.  En 
I  j^7.  il  fiitCnnfciller  au  Parlement,  &  puis  Maître 
dâ  Requête?.  Le  Roy-  H;nry  1 1 1.  lechoifitjxwr  un 
de  fcs  Confcillcrs  d'Eat  en  i  y  81.  fc  il  fe  lervit  de 
luy  dans  fcs  plus  imporuntes  affaire».  Apte?  la  mort 
fiincfte  de  ce  Monarque  il  s'attacha  avec  la  même 
ÇdcUtc  à  Henry  le  Grand,  qui  I17  donsa  uu  Office 


de  Ptefidcnt  .lU  Mortier.  Il  mourut  l'an  if^y.ij^ 
de  5  j.  &  fut  enterré  avec  la  femme  Magdelaino 
Fcrnel  fille  du  Celubrc  Medcciu  Ican  Fetntl ,  dani 
l'Egliie  dcsCotdelliersdc  Paiis  ;  où  l'on  voit  ime 
Epitafe  que  leur  fit  drellct  leur  fils  aîné  François  d« 
Riant  Maîue  des  Requêtes.  Voycs  leur  podcriti 
rapportée  par  le  S' Blanchard,  hifi  dts  Prejid. 

RI  A  R  I  O  (  Piene  )  Cardinal ,  étoit  de  Savon- 
ne dans  l'Eut  de  Gcncs.  Dez  l'âge  de  la.  ans  il  alla 
trouver  à  Sienne  le  P.  François  de  la  Rincte  Ion 
oncle  maternel ,  qui  Afeignoit  la  Théologie  aux  Re- 
ligieux de  S.  François  ,  dont  il  pnrtoii  l'habit.  P>nie 
Rutio  fiit  rrçû  dam  l-.-  même  Oïdte,  il  étudia  à  Vc- 
niCe ,  à  P.idoùc,  à  iJoul:>i;ne ,  à  Sienne ,  à  l'ciotfe  êç 
à  Fctiarc  -,  &  couurk:  i>  avoit  une  excellente  mémoi- 
re il  fc  diflingiia  dans  les  occalions  avec  allez  d'a- 
vantage ;  3c  il  fiit  Ihofidrur  à  Venifc  Si  Ptovuicial 
de  la  Province  de  Rome.  Cependant  Ion  oncle  qui 
ctoit  devenu  Pape  luus  le  nom  de  S'ix.e  I V.  ie  fit 
Cardinal  en  1 47  i.lc  nomma  Patriarche  de  Conltan- 
tinoplc,  &  luy  conféra  en  divers  tcms  les  Archcvê- 
chfz  de  Seville  Se  de  Floicncc  3c  divers  auues  Be- 
Dcficcs  trcs-iinp<utans.  Cette  clcvation  fit  otbliet 
à  Riarin  la  b.il1d]b  de  fa  naiffancc  &  l'Iuniilîtc  de 
Religieux.  Il  le  laill'a  tellement  tmpoitet  atx  vani- 
tez  du  Siècle ,  qu'on  ne  vit  jamais  rien  de  plus  ina- 
gnilique  Se  de  ph  s  pompeux  que  fun  aain.  11  égXm 
loit  celuy  dct  Rois  ,  te  les  dcpcufcs  qu'il  failoit  ci| 
fctc^  étoient  cxtraoïdiiiaircs.C'cll  tout  dire  qu'il  étoit 
Cardinal  néveu  ,  &  que  c'cll  li  y  qui  a  intK>di.it  cç 
que  les  Italiens  nomment  le  nrpùtifrrt.  Sixte  1  V  qui 
l'aimoit  pa(Ilonncmcnt,lc  nomma  en  1 47  j.Lcgai  de 
l'Ombric  Se  puis  de  toute  l'Italie.  On  luy  fît  des  en- 
trées tres-magaiques  dans  les  principles  Villes,  où 
l'on  étoit  bien  ailc  de  fLtec  la  vanité  d'un  jeune 
homme,  pour  le  ménager  i'elprit  du  Pap;-.  Mais  le 
Cardinal  Riario  ne  jouit  pas  long-iems  de  ces  gran- 
deurs. Il  mourut  à  Rome ,  avec  des  fentiincns  très- 
Chrétiens,  le  j .  lanvict  de  l'armée  1 474/^  la  1 9.de 
fon  âge.  ■*  Fulgo(c,/i.i.c.  f.  to./i.^.c.i  i.Uuu- 
phre,  Ciaconiuï,  ViAorel,  Aubcry  ,  &c. 

RIARIO  ou  Galbotto  (  Raphai:! ) Car» 
dinal,  naquit  le  j.  May  de  l'an  1451.  àSavonne,do 
Violcntiiia  Riano  iccjr  du  Cardinal  Pierre  Riario. 
Le  pape  Sixte  IV.  le  fubflituaà  ce  cher  neveu ,  luy 
en  fit  porter  le  nom  &  luy  donna  le  Ch.ipeau  rouge 
au  mois  de  Dïccmbre  de  l'an  1477,  quo)  que  ce  ne 
fut  que  la  17.  de  l'ige  de  Galcoitc.  Il  luy  conféra 
encore  en  divers  icms  les  Evéchcs  d  lniola ,  de  Laji- 
triguier.d'Olma  &  dcCuenca;&  on  dit  même  qu'il 
eut  les  Archevêchés  de  Cofence ,  de  Salcrnc  &  de 
Trente,  avec  les  Abbayes  de  Mon;  Cadîn,^  de  Ca- 
ve.Sixie  I  V.prctendoit  alors  d'avoir  fiijct  de  fc  plain- 
dre de  Lauient  de  Medicis ,  il  écouta  uu  peu  trop  fa- 
cilement François  Pazzi  qui  avoit  conjuié  fa  perte 
Se  celle  de  lulicn  de  Medicn  fon  frère.  Le  Cacdin4 
Riario  qui  étndioit  ï  pife  eut  ordre  de  fe  trouver  à 
Florence  pour  animer  les  conjurez  par  fa  prcfcnce. 
Mais  ce  delFcin  n'eut  pas  tout  le  fuccez  qu'on  en 
avoit  attendu ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Cardinal 
Riaiio  Faillit  i  être  déchiré  par  la  p<  pulacc.  Ce  fiic 
en  1478.  lien  demeura  extrêmement  piile  tout  le 
relie  de  l'a  vie.  Vn  de  les  oncles  nommé  Ii  romi 
Ri  A  RI  o  ,  frère  aîné  du  Caidinal  Pierre  avoit  ponè 
le  Pape  i  entrer  dans  cette  conjuration.  Sixte  qui 
l'aimoit  avec  cette  pafEon  dcicglée  qui  a  fait  tout 
les  malheurs  de  fon  Pontificat,  luy  avoit  donné  les 
Principautés  de  Fotli  Se  d'Imola ,  Se  l'avoit  marie  à 
Catherine,  fille  natiuelle  de  Galcazze  Sforce,  DJfc 
de  Milan.  Sa  fortune  ne  changea  point  fous  le  Pon- 
tificat d'Innocent  VIII.  Mais  elle  ne  fiit  pas  fi  con- 
ftante  fous  ccUiy  d'Alexandre  V 1.  Le  Cardinal  Ga- 
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Icotto-Riiirio  avoit  btaitcoup  contribué  à  l'cledion 
de  ce  l'ontifc  &  il  croyoii  que  ce  fervicc  fixeroit  le 
bonheur  de  (es  ccwfins  ,  fils  de  lerômc  dcjadecedé, 
II  fc  trompa .  A lexindre  V  1.  les  dépouilla  dcs  Piin- 
cipaucez  de  Fotli  &  d'Imola ,  &  fit  mime  arrêter  U 
PrincefTe  Catherine  leur  meic.  L«  Cardinal  fe  rit 
contraint  dr  chercher  un  aille  en  Frjnce:  Il  fe  trouva 
depitisà  rélttfVion  de  pie  II  I.  de  Iule  1 1.  &  de  Léon 
X.  Sous  ce  Pontificat  U  fiit  complice  dudcllcin  qiic 
le  Cardinal  pcttucci  eut  de  fc  défaire  du  Pape.  On 
l'arrcudans  leChiteau  S.Ange,  il  avoiia  fon  crime 
8c  Léon  X.  luy  pardonna  gencraifemcnt.  Peu  aprcz 
Riario  fe  retiia  à  Naples  &  il  y  mourut  le  y.  luillet  de 
l'a  n  I  j  1 1 .  *  Onuphre,  in  Sixtf  I K  &  in  0ireit. 
Machiavel,  Hift.  d<  Fl»r.  /i.8.  Gitimbcrt,  ii.4.Cia- 
coniiis,  Aubery,  &c. 

RIBADENEIRAf  Pierre  )  lefuite ,  ctoit 
de  Tolède  en  Ei  pigiie.  Saint  Ignace  le  reçût  au  nom- 
bre  dcfcî  difciplcs  l'an  i  J40.  avant  nicme  que  fa 
Compagnie  eut  été  confirmée  par  le  faint  Siège.  Il 
vint  étudier  à  Paris  en  t  $41.  Il  l'envoya  à  Padoiic, 
l'an  1545.  &  puis  il  alla  cnfcigncr  la  Rhétorique  à 
Palerme  en  Sicile  ,  l'an  1 549.  il  fe  fit  par  tout  des 
amis  illuftres,  que  fon  érudition  ,  fa  modcftie  &  fa 
foliJe  pieté  ,  engagroient  à  l'aimer.  Saint  Ignace  qui 
connoifloit  plus  pattiailicrcment  fon  mcrite.l'cnvoya 
en  IJ55.  dans  le  Païs-Baï  flc  puis  en  France.  On 
l'employa  encore  dans  d'antres  affaires  importantes 
pour  fa  Compagnie.  Il  fut  Provincial  en  Tofcane  Sc 
en  Sicile  ;  &  enfin  on  l'envoya  l'an  1  57 ^  en  Efpa- 
gne  où  il  continua  à  travailler  avec  un  lele  infjti- 
gable, &  il  y  mourut  à  Maint  le  i.  OÛ'tbic  de  l'an 
i€i  I.  âgé  de  84.  dont  il  en  avoitpa(sc7i.  dans  fa 
Compagnie.  Le  P.  Ribadcneïra  a  compolc  les  vici 
de  faint  Ignace,  de  faint  François  Borgia.du  P.Lay- 
nrz  êe  du  P.Salmcion.  Les  Fleurs  des  vies  des  Saints 
qu'on  voit  tradiiîtes  en  divcrfes  Lang'KS.  De  Schif- 
tndic  jlnrlicanc.  De  Scrif>t»rikiuSoctettjii  lESF.&c. 

*  Le  Mire  ,  de  Script.  S^ec.  X  y  I.  Alcgîmbe ,  BtbJ. 
S»c.  le.  Nicolas  Antonio,  Bihl.  Htlp.  ^Urian.>,&c, 

De  R I  B  E  R  A  (  François  )  Icfiiite.ctoit  de  ViU 
iecaftin  dans  te  territoire  de  Scgm-ic  en  Elpagnc,  Son 
inclination  le  poitoit  aux  Letties.  Il  y  fit  de  grands 
progrès:  d.tns  rVnivcifiié  de  Salamanqnc  ;  car  il  y 
apprit  les  Langues  Içavamej  ,  &  on  l'y  conlidera 
comme  un  dot  plus  cxcellens  Théologiens  de  fon 
tem*.  Aprexccla  ,  il  fc  fit  Prêtre  &  le  rerira  chez 
luy.  L'eftimc  qu'il  avoit  pour  le  mctite  des  Icfuitcs, 
luy  fit  fouhaiter  d'être  reçu  dans  llfm  Compagnie, 
&  il  en  prit  l'habit  l'an  1  570.  étant  alors  âgé  de  j  j. 
Ilenfcigna  ii  Salamanqtie  où  il  mourut  l'an  1591. 
âgé  de  5  4. Le  P.François  de  Rib?raavolt  d'excellen- 
tes qualitez  ,  une  grande  pénétration  d'cfprit ,  beau- 
coup de  jugement  5t  une  mcmnire  tres-hcitrcufc: 
rnais  fes  vertus  Chrétiennes  3£  principalement  fon 
Jiumitité  &  l'amour  qu'il  avoit  ptwr  l'obe'id'ance  fur- 
paUbient  encore  ces  qualités  fi  excellentes.  Les  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  luy  font,  Ctmmtnittrii  in 
XII.  PrcpbfTM  imntrtr.  Comment.  Hijhrid  feUOi 
in  etptrm  XII.  PrtphttAs.  In  Epift.  »d  Hchrtti.  In 
./^pocitlypftn.  fn  EvMnielium  fecundum  loénncm.  De 
Templ»  &  in  Ht  tfUÂ  *à  "Templum  prrtinent.  Et  la  vie 
de  taintc  Thercfc  ,  en  Efpagnol.  *  Alegambc  ,  de 
Script.  Sâc.  /e.  Le  Mire,  Nicolas  Antonio,  5fc. 

R  I  B  OT  I  (  Philipes  )  Provincial  des  Catmci 
en  Catalogne  ,  étoit  en  eftimc  dans  le  X  I  V.  SiclIc 
&  il  eft  mort  en  1  Il  écrivit  plufieuts  Traités 
qui  témoignant  quelle  étoit  fa  pieté  flc  fon  érudition. 

•  Tritheme,  de  vir.  i&uji.  Lnce ,  in  Bihl.  Ciorm.  Pof- 
fevin  ,  in  Appétr.  Vodius  ,  Alcgre,  &c. 

RICCI  (  Ican  )  Cardinal  ,  Arche\-êqiie  de 
Sipontc  &  de  PiTe  «  étoic  de  Montepulciau  \  mais  Ci 


Famille  n'ctoit  pas  auOI  illuflre  que  celle  des  Ricci 
de  Florence.  Les  mauvais  ttaitemens  d'une  belle» 
mcie  très-  fàchcufe,  l  obligcreiu  de  loitit  de  fon  païsj 
Se  il  vint  à  Rome  où  il  nit  diKnediquc  du  Maître 
d'Hôtel  du  Cardinal  Montï.  Son  addtelTc  &  fcj  fer- 
vices  le  firent  parvenir  luy-même  4  cet  cmploy  de 
Maiac  d'Hôtel  ;  &  le  Cardinal  fon  patron  qui  l'ai- 
moit  le  donna  au  Cardinal  Fatnefc  néveu  de  Paul 
II I.  On  l'envoya  fouventcn  France  &  dans  le  Païs- 
Bis,  pour  des  affaires  importantes  qu'il  négocia  heu- 
reufcroent.  A  fon  retour ,  il  prit  l'habit  hcclchafli- 
quc.  Le  Pape  le  fit  Clerc  de  la  Chambre,  Se  l'en- 
voya trois  lois  en  Elpagnc  &  en  Portugal.  Cepct>- 
dant  le  Cardinal  Monti  ayant  été  fait  luy. même 
Pape  fous  le  nom  de  Iule  1 1 1.  n'oublia  pas  Ricci 
dont  il  connoifFoit  les  bonnes  qualités.  Il  Juy  con- 
feia  l'Archevêché  de  Siponte  hc  il  le  fit  Cardinal 
au  mois  de  Novcn\bre  de  l'an  »  Jj  1.  Cette  clcva- 
lion  ne  contribua  qu'à  le  rendre  plus  homme  de 
bien.  Ce  fin  à  fa  confidetaiion  que  le  Pape  Pie  I  V. 
érigea  l'Eglife  de  Montpiilcian  en  Cathédrale  &  qu'il 
en  donna  l'Evêché  à  Spinello  Bencio,  Le  Cardinal 
Ricci  fuccedu  à  cehiy-cy  j  &  il  fonda  dans  la  fuite  un 
Collège,  pour  ceux  de  fa  patrie  ,  à  Pifc  ,  dont  il  étoit 
alors  Archevêque.  Il  eut  beaucoup  de  voix  pour  être 
Pape  aprcz  Pie  V.  &  il  mourut  à  Rome ,  le  i.  May 
de  l'an  i  J74.  âgé  d'environ  77'  Son  corps  ftit  en- 
terré \  S.  l'icne  du  Mont  d'Ot ,  où  l'on  voit  fon 
Epitafc.  *  Aubery  ,  Hift  Jet  Q/rdin.  Cabtera  Petra- 
mellario ,  Sec 

R  I  C  C  I  V  S  ou  Rtcci  (  Matthieu)  lefuite, 
étoit  de  Macerata  dans  la  Marche  d'Anconne  ,  où  il 
naquit  dans  nnc  Famille  noble ,  le  6.  Oâobre  da 
r»n  I  j  5 1.  Son  peie  qui  le  deftinoit  à  de  grande» 
chofes,  l'envoyai  Rome  pour  y  étudier  en  Droit, 
&  uois  ans  aprez  il  y  encra  chez  les  lefuitcs,  le  tj. 
Août  de  l'an  1571.  Depuis  il  s'engagea  pont  la  MiT- 
fion  des  Indes  Se  il  arriva  en  1578. 1  Goa,  où  il 
acheva  fon  cours  de  Théologie  Sf.  i\j  cnfeigna  la 
Rhetofique.  Il  commenta  en  157J.  fc»  travaux 
Apoftoliquet  qu'il  a  continués  durant  plus  de  15. 
ans  dans  la  Chine  parmi  les  dangers  continuels ,  mait 
avec  une  bcnedlion  pirticiilicte  du  Ciel.  Il  y  mou- 
rut à  Peqiiin  l'an  1610.  âgé  de  58.  Le  P.  Matthieu 
Ricci  a  compofé  divers  Tt.ùtés  &  laiin»  des  Mémoi- 
res curieux  de  la  Chine,  dont  le  P. Trigault  s'ell 
Icrvi  pour  l'Hiftoite  dccct  Eut- 

RICCI  ou  Riciys  (Pj»l)Mcdecin,AletTund 
de  nation,  vivoit  au  conunencetnent  du  X  V  I .  Siècle, 
versl'an  1514.  Il  étoit  né  dans  une  r.imille  luifvcjc 
il  fe  fit  Chrétien.  Il  cnfeigna  â  Pavic,  &  il  fut  depuii 
Médecin  de  l'EmpcTeiir  Maximilien  1.  Erafme  ctoit 
fon  ami  &  parle  avantageufcmeni  de  luy.  Paul  Ri- 
ciusa  compofé  divers  Ouvrages.  De  fesctntii  (-rtre- 
decim  M»f»icefa,Ml\i»nii  feu  Petit MeuckidiHù.  Phi- 
hftphiéi ,  Prfphttiâ  &  Th*lnutdiftic4.  tÇ*ieu  in  Ca- 
hA&ift*nm  do[lriném ,  &c.f.ti(mç  ,  Ii,  t.  Epift.  ad 
Rieurd.  B*Ttolin.  Pjntaleon,//;}.Pri»/i/».Gefnet,£iW. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  M'd.  Gtrm. 

RICC  I  O  {  lean-Loiiis  )  Evêquede  Vico-di- 
Sotento ,  étoil  de  Naples  où  fa  Famille  cft  noble  Se 
ancienne.  Il  a  été  en  ciUmc  au  commencement  du 
XVII.  Siècle ,  &  il  eft  mort  vers  l'an  i  <J  jo.  Ric- 
cio  a  éctic  divers  Ouvrage*.  Dec.  Cur.  Arehitpife. 
P*rt.iy.  CoMetl.  Decif  Pin.  IX.  Addit  in  Ii^tnis 
M^yn* oprré.Praxit  FvT.  Eccleftt  Pdrt.K&c.  *  Lo- 
renzo  CrafliH  in  elef^.  deïl.  P.ll. 

R  I  C  C  O  B  O  N  (  Antoine  )  étoit  de  Rovigo, 
Vilicdc  la  Polcfline  dans  l'Etat  de  Venife,  où  il  ni- 
quit  en  1  { 4 1 .  Son  mérite  le  rendit  cher  aux  grands 
Hommes  de  fon  tems ,  entre  Icfqucls  il  me  fulEt  de 
nommer  Paul  Manucc  ,  Sigoiiiu; ,  Marc-An(oine 
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Moret  S:  Ican  VinCinr-PintllLll  cnfcigfu  avct  beau- 
coup di- rcputition  h  Rlictoriqucdans  l'Vnivcirtcé 
«te  l'adoiic  où  il  nioiiiut  en  i  aprcï  y  avoii  ton- 
cmuédiuanc  }o.  aniccc  «eicicc.  Riccobon  a  cluc 
<Jive:l  Ttaicés ,  HifitrU  Jt  CymHtf»  PttMin».  De 
•/•>  triti  Rhtttriea  Ctmptadtum  Artu  fvittct.OtMit- 
■mm  T»m.  II.  Ctanuai.  di  Hijf.  ctnafrifmtmis  vctt- 
rim  Hijhric*rum  ,  ^f.  *  Toraaûiu  ,  in  <l*g,  Da8. 
t.  11.  Gliilini ,  TiM.  A  Hn*tn.  Lttttr,  jlcc~ 

RICHARD  I.  de  ce  nom  Duc  de  Nor- 
nandic  die  le  Vkil  ,  ccotc  hUde  Guillaume  I.  Il  (c 
rendit  ircoininandablc  pu  h  valeur  &  |^  ià  piccc  , 
ayant  fondé  plufïiiits  Moaaftctci.  On  met  ia  luoit 
en  y$C.  d'aiitics  en  99$.  &  d'ancres  cncoce  en 
1001.  Il  époufa  Emrac  ,  Aile  de  Hugues  le  Grand 
Comte  de  Pans  \  mais  il  n'en  eut  point  d'entan;. 
Richard  encr.dnoit  Gounor  ,  qu'il  épouni  aptes  la 
iTKXt  de  fà  piemicn:  femme  ^  &  il  en  eut  Richard  , 
Robcit  I  Aichevêquc  de  Rouen  ,  Manget ,  Comte 
éc  Corbeil ,  Emttie  Reine  d'Angletciie  ,  Haduvi- 
gc  fènimc  de  GcoRoy  Comte  de  Bretagne ,  Mahaud 
nuticc  à  Eudes  I.  Comte  de  Civutrcsi  &  une  au- 
tre fille,  avec  Geofiroy  \' Guillaume,  fils  nanirels. 
Richard  1 1.  du  fant  Peur  &  l'Inncpide  ,  ré- 
gna aPfcz  fon  pcre  jiirqucs  vers  l'an  1016.  Il 
cpouu  en  premières  noces  luditli  fille  de  Conan 
&  faut  de  Geofiûy  Coiiuc  de  Bretagne  ,  &  cneuc 
RicHAao  III.  qui  mourut  de  poifon  en  loaS. 
Kobeix  qui  (tit  Duc  de  Normandie,  Guilkutne  Moi- 
ne de  1  ccamp  ,  Aliz  fcnum-  de  Rciuud  Comte  de 
Bour{;<^ne  ,  Lvmorc  qui  le  fiit  de  Baudoin  I  V. 
Comte  de  Flandres  ;  &  une  autic  morte  fotc  jeu- 
ne. Li  féconde  féromc  de  Riclurd  1 1.  fiit  Pavie  ou 
Poppc,  bile  de  Sucnon  Roy  de  Dancmarc  ou  de 
No:vcge  qui  le  fit  pcre  de  Guillaume  Ctirace  de  Ta- 
I0U.&  di  Mauger  Arclicvcquc  di.-  Rotietu  Voyésies 
Auteurs  de  lllilloiicde  Notnundtc  publics  {wM. 
Du  Chdnc. 

RICHARD  Ldecc  nom  Roy  d'Angle- 
cette  ,  dit  l'Orgueilleux  ou  Cœui  de  Lioa  ,  ctoit 
aulli  Comte  de  Potdou  Sc\c  IV.  de  ce  nom  Duc 
<lc  NoriTundie.  Il  iioa  fils  de  Hcniy  I  I.  &  il  luy 
lîicceda  en  11  Sy.  fon  frerc  aine  Henry  dit  le  leu- 
ne  ou  au  Couit  Mantcl ,  étant  mort  en  1 1 S  Ri- 
ciiard ,  aprez  fon  couiotmement ,  fc  croifi  poui  le 
TOyagc  d'OuitLtticr,  flc  aocompgna  le  Roy  Pbi- 
lipes  Auguflr  en  itji.  Mais  cette  union  des  Prin- 
ces Chtcaens  n'étant  ps  fincete  ,  &:  U  divifion 
»'ctant  mife  dans  l'aimée,  PhiUpes  revint  en  Ion 
Royaume  ,  la  même  année.  Cependant  Richard  qui 
«voit  enlevé  l'Idc  de  Chypre,  défît  Saladm&  re. 
veiunt  en  1191.  il  (bc  aiicté  pot  Lcopold  Duc 
d'Auflndic  ,  qu'il  avoit  mal-tiaité  au  Siège  d'Acic, 

qui  le  mit  ennc  les  noms  de  l'Empereui  Hen- 
ry (on  cnncmy.  Celuy-cy  ne  le  lenvoya  qu'apicz 
avait  rc^iï  cent  mille  inaics  d'atgcnt  pour  tan- 
çoihCe  fut  en  1 194-  Richaid  commenta  lagua- 
re  contre  le  Roy  Philipes-,  mais  elle  ne  luy  fiicpas 
favorable.  En  1199.  ayant  appris  qu'il  y  avoit  un 
crcfoi  dans  le  Limoufïn  ,  il  fiit  attaquer  la  place  oû 
l'on  difoit  qu'il  était  &  il  y  icijût  une  blciriiie  ,  dont 
il  11"  •  '  Avril,  il  flit  enterré  dans  le  toin. 
bca.  '.re.cn  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Fon- 

coLuiit.  Il  ik:  UifTa  point  d'enfàns  ;  A:  fon  ficre  Ican 
dit  fans  Tciic  luy  iucccdâ.  *  Du  Chcliic  ,  Htfl. 

R  I  C  H  A  R  D  n.  fils  d'Edoiiard  Prince  de 
Galles,  fnccedai  fon  aycul  Edouard  111.  l'an  1 577. 
Ce  fut  facié  à  Wcilmontcr  le  ifi.  luillct.  Il  étoit 
encore  extrêmement  jeune  ,  cela  fiit  caufê  que  le  dé- 
finie gouvcinct  ,  caulâ  de  grands  nullicuts  dans 
Ion  Eut ,  Richatd  les  appùb  dcpuu  ,  poui  poc- 
T*mt  II. 
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ter  la  guerre  contre  les  François.  Elle  fut  (oavenc 
intcnompuc  pr  des  Trêves  qui  ne  duieicnt  pai 
bt||^coup  ;  l'amoiii  de  U  gloye  le  poufliint  totljours 
^courir  de  nouveau  aux  aniici.  11  Ici  fKicia  aulU 
contre  les  Efcoffois  avecalfcz  de  bonlieui.  Richard 
■voie  trois  ondes  fteies  de  (on  piie ,  Ican  (Juc  de 
Lanchillte  ,  Edoiiatd  Duc  d'Iotc  &  Tliumas  DuC 
deGioceftcr.  Ccliiy  cy  avoit  eu  quelques fujecsdc 
fc  plaindre  du  Roy  ;  il  le  fît  un  peu  aop  luutc- 
rnent ,  8c  le  défît  de  la  vengeance  le  potillà  à  &rc 
divcrfês  pratiques  conttc  fa  pcrfonnc.  11  eu  fuc 
avcrty  ,  A:  l'ayant  fait  auêtcrcn  i  j97.il  le  fit  écian- 
gler.  Le  Comte  d'Aiondcl  eut  la  icie  cotipée  i& 
celu^  de  Warvic  fiit  confiné  dans  une  pnfcm ,  ac- 
cuse d'avoit  eu  part  à  U  conjutaiion.  Qiictque 
ttius  apic'z  Henry  Comte  de  Ektby  bU  du  Duc  de 
LancbAie  voulant  d.  fendre  la  mémoire  de  fon  on- 
cle ,  eut  querelle  avec  le  Grand  Matéchal ,  A;  fuc- 
banny  du  Royaume.  Mais  il  y  fut  bicn-tôt  rappelid 
pot  quelques  Icdicieux,  Henry.  Comte  de  NoiUium- 
bciUnd  ariêca  le  Roy  ï  Flmt  dans  b  P.iiHipauté  de 
Galles  &  le  lujr  ternit.  U  le  retint  en  pnfon ,  &  fe 
fit  couronnct  fous  le  nom  de  Henry  I  V.  comme 

Je  le  dis  ailleurs.  On  poulfa  lacholé  plus  loin,  Se 
e  malheuKUX  Ritihaid  fut  mallaaé  dans  fk  pri- 
fon,  l'an  1)99.  le  àe  fon  ^gc,  A:  le  ij.  de 
fon  règne.  Il  époufa  en  première»  nôccs  Anne  de 
Luxembourg,  &  ap(t:z  ta  mort  de  celle- cy  Ifàbcl- 
le  de  Fiance  fille  du  Roy  Charles  VI.  fant  laificr 
des  cnlims.  *  PoUdote  Vitgilc ,  &  Du  Chefnc  Hi^. 

RICHARD  III.  Duc  de  Gloccftct  étoit  fiit 
d'un  aune  Ridiaid  Ducd'Ioicqui  fut  tue  fous  le 
règne  de  Henry  V  L  5c  fine  d'Edaiiard  I  V.  Celuy- 
cy  ,  muuianten  1483.  lailfa Edouaid  V. &  Ricliard, 
Leur  oncle  les  ht  égorger  le  u.  May  3c  fc  uut  fur 
le  trône.  Mais  il  ne  le  garda  que  deux  ans  ayant 
été  nié  dani  une  bataille  que  luy  donna  le  14.  Aoâc 
148;.  le  Comte  de  Rieheroont  qui  fiit  Hcni-y  VII. 
comme  )c  le  dis  en  fon  lieu.  *  Tomas  Moius ,  Hifi, 

Àt  R,ch.  ni. 

RICHARD,  Roy  des  Romains ,  Comte  de 
CoinoUailic ,  étoit  fils  de  lean  futnomttié  fans  Ter- 
re ,  Roy  d'Angleterre.  En  1 J40.  il  meru  des  kou- 
pcs  en  Syiic  ,  mais  il  n'y  fit  rien  &:  il  fiit  obligé  de 
revenir  aprez  avoir  perdu  fcs  gens.  Avant  Cela  il 
avoit  fait  lagunrc  en  Guienne  ci  il  fiit  défait  \  Je  il 
s'ctoit  révolte  contre  Hemy  Ht.  fon  frcrc  ,  qui  pour 
l'appalfcr  éloigna  fcs  fàvoiis.  En  1157.  il  fiit  éliî 
Roy  des  Romains ,  &  couronné  \  Aix  le  1 7.  May 
jour  de  l'Afecnfion.  Alfunfê  X.  Roy  de  CaAillt  fut 
chuifi  pt  d'autres  Elcftcurs.  Cela  ne  fit  pourtant 
point  de  tort  à  Richatd  qui  pafTa  en  Alcuiagne  pour 
s'y  établi!  \  mais  nunqu.int  de  troups  &:  d'argent 
il  s'en  retourna  (ans  rien  faire  ,  H  tnouiut  poi  de 
tems  aprez.  Richard  avoit  de  l'cfpiit  &  il  compofk 
des  vers  en  bingage  Provençal.  U  avoit  épousé  San- 
clie ,  fille  de  Raymond  Berangti  V.  Comte  de  Pro- 
vence}  3c  lien  eut  Edouard  Comte  de  Coinoiiaillc 
&  Henry  ,  que  Guy  de  MontfuiT  tua  à  Vtteibe  au 
retour  du  voyage  d'Oiitic-Mer.  *  Du  Chefnc ,  H\f, 
JîAmgL  Noflradamus ,  t»r  iis  Ptit  dt  Prtv. 

RICHARD,  futnommc  le  lullicicr  .  Duc  de 
Botugognefc  Comte  d'Antun ,  ctoisfitsdc  Beuvet 
ou  Bovon  ,  3c  fierc  de  Bofon,  qui  luy  donna  ces  ter- 
tes  où  il  fiit  maintenu  par  Hugues  l'Abbé,  il  prit 
U  Ville  de  Sens  jiout  le  Roy  Chai  Us  le  Snnj>)e  inigC, 
Depuis  \ci,  89S.  il  bartit  les  No:mans,3t  en  9 1 1.  il 
les  défit  enctwe  avec  Robert  ficre  du  Roy  Eudci.  Il 
mourut  le  i.  Septeiiibic  de  l'an  911.  D'Alix  ou  Adé- 
laïde fa  firmmc ,  fille  de  Conrad  II.  dit  le  Icune, 
Conue  de  Paris ,  il  eut  RaonI  qui  le  fit  couronne^ 
NNNnnn 
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Roy  de  Fiance ,  Bofon  Comte  de  la  haute  Bourgo- 
gne.  Hugues  le  Noie  Comte  de  Bourgogne  -,  Se  de 
Hctmengaidc  ,  mariée  à  Gilbert  ,  qui  fut  ^9Ve 
d'Aucun.  *  Flodoord',  in  Chroit.Da  Chcfnc,7»" 
Marthe ,  Mczctay ,  &c. 

RICHARD  A  R  M  A  C  A  N  ou  d'ArmagK, 
ainfi  nomn>c  ,  parce  qu'il  étoit  Atchtvcque  de  cet- 
te Ville  en  Irlande.  On  luy  donne  auflî  le  nom  de 
Fitz-Rafc  .c'cft  i  dire  de  fils  de  Rodolfc.  Il  ctoit  It- 
landois  i&  ilfut  élevé  à  Oxford, où  il  piit  le  Bon- 
net deOoâcuc  ,&  il  devint  Chancelier  de  cette  cé- 
lèbre Vniverfité.  Depxiis  fon  mérite  luy  acquit  l'Ar- 
chidiaconé  de  Li^fcldc  en  Angleterre  ;  îCcnfuiteil 
l'élcva  fur  le  Siège  d'Annagh  en  fon  pars.  De  fon 
tcms  les  Rcligietu  Mandians  comincnç  oient  de  fe 
donner  des  libertés  qui  étoicnt  picjudiciablcs  à  U 
Hieiarchie  Ecclcfiaftiquc.  L'Vnivirfité  d'Oxford  iin- 

f>rouva  ce  dclfein  i  Se  Rjchard  l'un  Cluncclicr  prie 
un  parti  avec  beaucoup  de  force  &  de  zcle.  Cela 
luy  ht  des  affaires  ,  avec  les  Religieux  qui  écrivirent 
comte  luy.  Mais  Ricliard  s'en  mocqua,&  quant  il  fiit 
Archcvcqitc  5c  Primat  d'Irlande  ,  il  uavailla  encore 
à  foûccoir  des  Droits  qui  fontaudl  anciens  que  l'E- 
gli(c  ;  Se  qu'on  ne  peut  altérer  (ans  s'oppolcr  aux 
Loix  les  plAs  faintes  &  les  plus  folidcs  de  la  Hiérar- 
chie. Il  prit  fortement  Icpartjdcs  Curés,  qui  font 
les  légitimes  Payeurs  des  ames  ,  aprez  les  Evcques  { 
Se  ilcompofa  unTiaité  intitulé,  Defenfio  Ourtutnim 
Mdvcrfnt  McnÀUémtti.  Ceux  qui  (ë  difoient  (es  en- 
nemis l'attaqucrent  d'abord  par  des  Eaits  peu  tefpe- 
âucux.  Roger  Connovius  ,  Cordclict;  Ican  Hei- 
dellum  ,  Carme  j  Gcofroy  Hardebci ,  Auguftin  Sc 
Engelbcrt ,  Dominicain  ,  furent  ceux  qui  fc  firent 
davantage  remarquer.  Us  voulurent  poulfcr  la  choie 
plus  loin  V  car  ayant  prévenu  l'efpnc  du  Pape  Inno- 
cent V  L  ils  firent  citer  Richard  a  Avignon.  Il  com- 
parut &  répondit  devant  quatre  Cardinaux  nommés 
pour  écouter  (es  raifons  ^  mais  prenant  gaidc  qu'on 
avoit  très- peu  d'inclination  i  luy  rendre  juflice,  il 
voulut  retourner  en  Irlande ,  &:  mourut  en  Jtemin 
vers  l'an  ij^y.  Outre  l'Ouvrage  dont  j'ay  parlé , 
il  écrivit  des  Sermons  de  la  Croix ,  &  des  loiianges 
de  la  famte  Vierge  ,  Se  un  Volume  contre  les  Armé- 
niens. On  alfurc  qu'il  difoit  qu'en  cas  de  nccefTicc 
fie  à  l  ablcnce  de  l  Evcque  ,  un  fimple  Prctrc  pou- 
voit  faire  quelques  unes  des  fondions  Epilcopâlci  j 
ComuK  de  conlacret  les  Autels  ,  de  bcnir  le  Crè- 
me .  Sec  Ses  ennemis  n'ont  pas  manqué  de  {c  Icr- 
vir  de  cela  ,  pour  le  mettre  au  nombre  des  Hcrcti- 

Jues.  U  eA  pourtant  (eut,  que  Richard  n'avoit  que 
es  (ënnmens  très- Orthodoxes  ^  parccque  ce  qu'il 
«vançoic  croit  &ns  obAination  &  (ans  otgueil ,  (oû- 
mectant  (es  éaits  ï  l'Eglifc.  Et  Dieu  nous  l'a  vou- 
lu (àiic  connoîttc  ,  pat  les  miracles  qui  (c  font  faits 
dit  fon  tombeau  en  Irlarvde ,  où  fon  corps  foc  rappor- 
té nptez  fa  moit.  Auffi  le  PapeBonifâce  IX.  poruitc 
de  les  Bulles  «ordonna  de  travailler  à  l'information 
de  ces  miracles ,  pour  procéder  à  la  Canonifarion  du 
Prclat.  •  Harpsfcld ,  ùt  Hiji.  Ecct.  ^ngl.  Sâc.  X I  y. 
c.  18.  Waifinglum  ,  ut  Ednard»  lil.jl.C  IJ58. 
&  I  i6o.  Tritheme  &  BcUarmin ,  di  Script.  EcçU  & 
in  Ctntrtv.  Wadinge ,  in  Anmd.  Min.  T.  l  F.  A.C. 
1  j  î  7.  Polfevin,  in  App»r.  lacques  Vareus  ,  li.  i.dt 
Script.  Hibtm.  Balcus  .  dt  Script.  M^g.  Bruétn. 
Spondc,^.C.  in?-"-  •Î.<^'i6.  &C 

RICHARD  ARÔy  1ER  de  Lambcfcen 
ProvetJCc.  Il  vivoit  en  i  x8o.  &  il  compolâ  des  Poc- 
(ies.  Noihadiunus  en  (àit  mention  jtc  il  parle  de  Ri- 
CHARO  CB  Berbesievx,  Poétc  Se  Mathenu. 
ticien  eii  1  j8;. 

RICHARD  DE  B  V R  1  .  ou  Avnoer- 
yiLLs  nadf de Sufi'olc en  ^nglctcnCj  étoit  caclU. 


R  I 

me  dans  le  X IV.  Siècle.  Il  pnt  l'habit  de  Religicdx 
dans  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  enfuirc  il  fut  Chancelict 
du  Roy  Edouard  I  1  I.  &  enfin  il  incrita  d'ctie  fût 
Evcquc  de  Dutham.  Ce  Prcbt  avoit  (^û  unir  un« 
merveilleufe  douceur  Se  beaucoup  de  pieté  ï  une 
grande  doârinc.  Il  faifoit  gloire  d'être  l'amy  Se  la 
ptotcâcut  dcsSçavans ,  &  toutes  les  Vnivcrùtésdu 
Royaume&  fur  tout  celle  d'Oxford.eut  beaucoup  de 
j>art  à  fcs  libciaUtés.  Ucut  un  foin  extrême  de  Éurc 
une  Bibliothèque  abondante  en  toute  forte  de  Li- 
vres ,  &  U  compola  à  ce  fu)ct  un  rraité  inutulé  Pki, 
hbihlon  fcH  de  nmtrt  Ltbrùrtm.  Il  bilTa  d'autres  trai-. 
tés  avec  un  Volume  de  Lettres  où  l'on  en  trouve 

f>lu fleurs  de  celles  qu'il  caivit  à  Pétrarque  ,  avec 
es  réponfts  de  ce  grand  Honirm-,  fon  amy.  Ridiard 
vivoit  vers  l'an  i  J49.  *  Haipsiild  ,  m  Hijl.  Eccl. 
.Jingl.  Pirfeus  ,  de  iOnfi.  AngL  Script. 

RICHARD  DE  F  O  V  RN I  VAL  .Chan- 
celier d'Amiens  en  i  x  50.  Il  latifa  pludcurs  pièces  en 
vers ,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Croix  du  Mai- 
ne ,  Se  de  Claude  Fauchée. 

RICHARD  DE  HAMPOLO,ouRoI- 
lus  ,  Anglois  ;  vivoic  dans  le  XIV.  Siècle  en  rocme 
tcms  que  Richard  de  Buri.  Il  avoïc  beaucoup  de  fça- 
voir,  mais  fa  pieté  étoit  tres-folide.  AuHi  ayant  paru 
avec  éclat  d.ms  Us  Acadenucs  5c  tecû  le  Bonnet  de 
Doâeur,  les  applaudilfcmcns  qu'on  luy  donnoit  luy 
(aifoicnc  de  la  peine  \  Se  les  mœurs  corrompues  <lcs 
gens  du  monde  luy  inlpircrent  tant  de  tr^pns  pour 
le  Siècle ,  qu'il  (ê  retira  dans  une  folitudc  au  Dioceie 
dTorc  ,  piex  d'un  Monaftcrc  de  Rcligieulcs ,  dit  de 
Hampollid'où  il  a  eu  le  furnom  de  Hampolo.  Il  avoit 
dc)a  commencé  d'écrire  dans  le  monde ,  U  le  fit  avec 
plus  de  douceur  dans  (à  retraitei^  il  }mbludcs  Com. 
menraircs  lut  lob ,  fui  les  l'fcaumcs  Se  divers  autre» 
Traites  de  Théologie  Se  de  pieté.  Pitlcns  en  marque 
plus  de  cinquante.  Richard  mourut  k  19.  Septembre 
de  l'an  1 149.  Se  il  foc  enterré  dans  le  Monàftcre  de 
Religieufes ,  dont  j'ay  d'éja  patlé.*Sixte  de  Sienne, 
tn  Bibl.  S,  Pitfctis  St;  Balcus ,  lUitfi.  dt  Script.  AntL 
RICHARD  PE  S.  Y  I C  T  O  R,  Chanoine 
Reguber  de  S.  Auguftin,cn  l'Abbaye  de  S.  Viâor  \ex. 
Pans.  Il  écoit  Efcoifois  de  nation,&  le  dcfu  de  profi. 
ter  dans  le  Sciences  luy  donna  le  delTein  de  venir 
Paris.  H  y  prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  lucme 
Abbaye  ,  &  il  en  fot  Pneur.  Son  (çavuir  luy  fit  des 
amis  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans 
cette  grande  Ville,  où  il  mourut  en  1 1 7  j.  chi  11 74. 
dans  le  tenu  que  Guerin  étoit  Abbé  de  S.  Vidor.  Rj. 
diard  compolâ  plufieurs  Ouvrages  que  nous  avons 
de  diverlcs  éditions  de  Vtmfc  en  1591.  de  Colo(;nc 
en  I Cil.  &  de  Roiicn  en  itf5o.  cellc-cy  en  IL  Vo- 
luiiKS  a  en  têce  la  vie  de  ce  grand  Homme  composée 
pai  le  Pere  lean  de  Tololc,  avec  le  témoignage  de» 
plus  célèbres  Auteurs  qui  parlent  de  luy  )  comme  de 
Henry  de  Gand,  c.  x6.  de  Tritheme,  de  Bellamiin.de 
Sixte  de  Sienne,  5cc.  Son  Epicaic  qu'on  voit  dans 
l'Abbaye  de  S.  Vitlor  eft  en  ces  tamts  : 
Mtribnt ,  ingénie ,  dtihina  clanu  &  tne 

PnlvtrtB  hic  ttgtni ,  dallt  Ânbdrdt  fitu. 
QtUM  t*lttu  gtmiit  feltd  Scolicn  pÂrtm  , 
Tt  fevct  ingrtmi» ,  GoBicA  terré  fut. 
Nil  libi  pnrcafirtx  ntçnit  :  quâ.  fttlminM  pnrtm 

Thr^*  trtdl4gréni  rupit  nctrb*  mnmt. 
Plurimt  pnmqnt  mi  tempemm  tmmimtnt*  labnis  , 

Qiu  tibi  ptrpetumH  funt  pdriturn  decut  : 
Stgnier  ni  Untè  fctlnmtu  wcrt  pait  tdti , 
Sic  proptro  ntmit  it  fmbpi*  tiilégrddit, 

Baleus ,  Piifeus  ,  Wallmgh.1111  ,  Wareas  , 
Harpsfeld  &  les  autres  Aureurs  de  l'Mifloirc  de  la 
Grand  Bretagne ,  parlent  de  divers  Ecrivains  du  iiutn 
de  {^clufd.  Le  ïcul  Pùiêus  en  mec  quatre- viiv.;t  Se 

quatrç 
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«juatrc  cui  ont  tt>ns  laifsé  quelque  Traité.  le  me  fnîj 
contente  de  piller  des  plus  alebics.  Les  Curieux 
pourront  chercher  les  autres  dans  ces  mêmes  Au- 
teurs, dans  Ccfncr  ,  dans  PolTcvin  ,  Sec 

RICHAK.DO  r  (  Fiançois  )  Religieux  de 
l'Ordre  des  Augiidins  Se  puis  Evcque  d'Arras ,  étoit 
né  dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  où  il  Ce 
fie  Religieux  au  Convcnt  de  Chainplite.  Il  avoir  un 
excellent  cfprit  qu'il  culti%a  hcurcufcmcnt ,  il  (c 
tendit  tirs- habile  dans  les  Sciences.  On  l'cnvo^'a  i 
Toutnay  &  puisi  Pans  où  il  cxphquoit  les  Epitiei 
de  faint  Paul.  Depuis  il  fit  un  voyage  en  It.ilieSe 
le  Cardinal  de  Granvellc  conçût  une  fi  grande  elli- 
mc  pour  le  mérite  deRichardot.qu'il  le  voulut  avoit 
jiu  nombre  des  Ptofcllcurs  de  l'Vnimfité  de  nelau- 

fon  ;il  ledioifît  nicnK  pour  être  Ton  SulTragant  en 
Archevêché  ,  &  il  le  fit  {âcrcrfous  le  titre  d'Eve- 
que  de  Chnftopolis.  Mais  dans  la  fuite  même 
Gnirvclle  ayant  été  nommé  ï  TArcluvcchL  de  M.v 
lineî  que  le  Pape  Pie  1  V.  .ivoit  érige  en  Métropoli- 
taine Richardot  luy  tîicccda  en  ij(>i.  à  l'Evéché 
d'Arras  .qu'il  gouverna  avec  Ijcaucoupde  prudence 
durant  i }.  ans.  Comme  il  étoit  fiiliUme  Théolo- 
gien Se  très- cloquent  ,  il  écrivoit  &  p: échoir  avec 
rantde  force  que  rhctefîe  Se  le  vice  neluy  rtliftoicnt 
que  par  leut  naturelle  opiniâtreté.  Dans  un  tcrnsafl 
ùz  flchcnx  ,  il  agit  avec  tant  de  prndenceA:  il  re- 
fifta  fi  fortement  auît  Proteftans  ,  que  les  peuples  de 
fcn  Diocefc  ne  nunqiierent  jamais  de  fidclitc  ny  pour 
Dieu  ny  pour  leur  Prince.  Ce  Prélat  contribua  beau- 
coup à  l'crcûion  de  IVmverfité  de  Doiiay .  Il  d méri- 
té cette  loiiange  ,  d'avoir  rempli  tous;  les  devoirs 
d'un  boa  Evêque,  Se  d'avoir  couronné  une  belle  vie 
parnnciaintcroort.le  i(j.Iaillct  de  l'an  1574.  âgé  de 
<»7Trançois  Richardot  (e  tiouvaau  Concile  de  Tren- 
te &  on  a  dôné  au  public  la  Harangue  qu'il  y  fit.avcc 
celle  qu'i  l  prononça  dans  un  Synode  tenu  ^  Cam- 
bray  l'an  I5<>C.  Les  autres  pièces  de  fa  façon  font 
rOraifbn  fiincbrc  de  l'Empereur  Charles  V.  des  Ser- 
inons, des  Ordonnances  Synodales  pour  fon  Dioce- 
ic.  TrufiMiut  de  contrtvcrfiir.  Infiri'llit  Pnfiorum  , 
^c.  lean  Richardot  fon  névcu.l'rtfiJent  au  Confcil 
Piivc  du  Pais  Ras.luy  fit  éleva  un  tombc.iu  de  mar- 
bre dans  faCatheiiiale.*Ferrcolu5  Locrius ,  i«  C»/. 
Scrift.Arttfienf,&  tn  Cbroft.  Btlg.  PolFcvin,  in  app.tr. 
f*cr,  Cornélius  Curtius ,  intUg.  f^irtr.  illufl.  jliigtift. 
Valcrc  André  ,  Sibl.  Btlg.  Herrcia ,  jllpkdh.  Augnfi. 
Ghihni  ,Tatdt.  d' Hu»m.  Leiter.  Gazer,  Hifl.  Eccl, 
du  Pjtù-XéU,  Le  Mue,  in  iUg.  Btlg.  &  dt  Scrici.Sâc. 
X  y  t.  s"  Marthe,  CM.  Chrifi.  Sec. 

R  I  C  H  E  L  1  E  V  ou  Armakd-Iian  dv 
Plessis,  Cardinal  de  Richelieu  &  de  Fronfac,  fut 
Evcque deL"çon,Abbé General  deCtuny  , de  Cif- 
teaux  &  de  Ptcmontré  ,  de  Montmajour  le2- Arles  , 
dcFleury  ou  S,  Benoît  fîir  Loire  ,  de  S.  Medaid  de 
Soiflbns .  de  S.  Riquier,  de  Chatuux  ,  de  la  Chaize- 
Dicn  ,  de  Signy,  5cc.  Pair  Se  Amiral  de  Francc.Com- 
imndcur  des  Ordres  du  Roy  ,  Grand-Maître ,  Chef 
Oc  Sur- Intendant  Général  de  la  Navigation  Se  Com- 
tnctce  de  France  ,  GouvCTneur  Se  Lieutenant  Genc- 
tal  poui  le  Roy  en  [Veragnc  ,  Secrétaire  &:  puis  Mi- 
niftre  d'Etat.  Il  rrcit  troiiîcinc  filsde  François  Uu 
Plefli$,S'd(  s  Chevalier  des  Ordres  du  Roy 

&  Grand  Pu .  ...  1  lancc  ,  &  dcSufanncdela  Por- 
te i  Se  il  nâquit  à  Pari»  le  j .  Septtmbie  de  l'an  i  J85. 
On  l'éleva  dans  les  Lettres  ,  Se  comme  il  avoit  un 
excellent  efprit .  il  y  fit  en  peu  de  teins  un  fi  grand 
progrez  qu'il  s'acquit  des  ft  jeunclfe  beaucoup  d'e- 
IbiTtt:  &  dï  réputation.  Son  inclination  le  porroit  aux 
grandes  choies ,  &  des  l'âge  de  11,  «n$  il  eut  l'ad- 
drclfc  d'obtenif  difpenfc  d'âge  pour  l'Evfché  de  La- 
çv>n.  Le  Pape  Paul  V.  la  luy  donna  Se  il  ftjt  factc  à 
Tmt  II. 
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Rbmcpar  te  Cardinal  de  Givry  le  17.  Avrî!  àc  l'an 
r<îo7.  Dt'p*iis  ,  étant  revenu  en  Frince,  il  s'avança 
àiaCour  parles  Prédications ,  par  (es manières  hon- 
nêtes Se  engageantes ,  &  par  la  faveur  de  la  Maïqui- 
fc  de  Guetchc\'ille ,  picmiere  Daiue d'Honneur  de  U 
Reine  Matic  de  Medicis  alors  Régente  du  Royau- 
me. M.  de  Luçon  fiit  f»it  Grand  Aumônier  de  cet- 
te Reine  ,  &  pe-u  np tiz  on  luy  donna  la  Cliatge  de 
Secrétaire  d'Erat,  le  dernier  jour  de  Novenibre  i  £  i  f . 
11  eut  même  des  Lettres  Patentes  du  Roy  qui  luy  ac- 
cordèrent la  prcicance  lut  les  autres  Secretaiics  d'E- 
cat.  Cependant  la  mort  du  Maiéchal  d'Ancre  ayant 
apporté  du  changement  à  laCout  ,  Armand-Ican 
Du  Pleflîs  fc  renia  l'an  1618.  ï  Avignon  &  il  s'y 
ocaipa  à  compolêr  les  Livres  de  Controvcrlc  que 
nous  avons  de  (âftçon  Si  qui  font  un  témoignage 
illulbc  de  fd  pieté  ,  de  /on  érudition  Se  de  fon  g: and 
zcle  pour  la  dctfenfe  de  la  Foy  Sc  pour  le  bien  de 
l'Eglifê.  C'eft  ce  qu'il  a  toij)ours  rcchfrché  avec  iWet 
de  foin  ,  quelques  calomnies  qu'aycnt  écrit  con- 
fie luy  des  Auteurs  â  gages  Se  inteielfez  qui  (è  font 
efforcez  de  noircir  les  plus  belles  aélions  de  ce  grand 
Homme.  Le  Roy  le  rappella  à  la  Cour  A:  l'envoya 
i  Angoiilcme,  où  M.  le  Duc  d'Efpernon  avoit  con- 
duit la  Reine  j  Se  il  difpoû  l'cfprit  de  cette  PrinccA 
(ê  ï  un  accommodement  qui  frit  coikIû  en  tCio. 
Ces  (crrices  le  rcndoicnt  cxticmement  agréable  au 
Roy  qui  luy  obtint  un  Cha|X'au  de  Caidinal  du  Pape 
Grcgoite  XV.  Ce  fut  le  5.  Sejnembicde  l'an  itJii. 
Enhiire,  ménageant  toujours  adroitciiK-nt  l'efprit  du 
Roy  Se  continuant  de  le  (Itviravcc  afliduitc  ,  il  mé- 
rita que  ce  Prince  le  déclarât  en  1614.  fon  ptind- 
pcl  Minilbe  d'Etat  &  Chef  de  fts  Confeils  j  Se  qu'il 
rétablit  Grand- Maître  ,  Chef  &  Sur- Intendant  Ge- 
neral de  la  Navigation  5:  Commerce  de  I tance» 
aprcz  qu'on  eut  lupprimé  la  Charge  d'Amiial ,  pat 
Lettres  données  â  S.  Germain  en  Lsye  au  mois  d'O- 
ftobie  de  l'an  1616.  Ce  (iit  par  (èi  (oins  qu'on  con- 
ferva  l'année  d'aprtz  l'ifle  de  Ré,  5:  qu'on  piit  en 
\6i%.  la  Rochelle  qui  encctenoit  la  révolte  sa  mi- 
lieu de  l'Etat.  Il  y  ferma  le  Port  pat  cette  finnu- 
fe  Digue  dont  on  pile. a  toûjouis  avecadmiiation  , 
A:  qui  donnoit,  pour  ainfi  dire,  des  chaînes  à  l'Occaii 
au  miheu^e  fon  Empire.  En/iiite  le  Roy  ayant  tc- 
folii  de  marcher  en  perfonne  au  fcccHirs  du  Duc  de 
Mantoiie  fon  allié  ,  le  Cardinal  l'accompagna  en  ce 
voyage  qui  (crvit  k  faire  lever  le  fiej;e  de  Cazal  , 
l'an  1619.  Le  retour  du  Roy  ne  (ut  pas  favorable 
aux  Huguenots  qui  avoicnt  lepiis  les  armes  dans  le 
Languedoc.  Le  Cardinal  négocia  fî  bien  ,  qu'il  les 
obhgea  d'accepter  le  Traité  de  paix  qui  avoit  été 
conclîi  à  Alets,  lei7.  luin  Se  achevaatnii  de  rui- 
ner un  p-aiti  qui  troublott  l'Etat  depuis  foixante  Sc 
dix  ans,  &  qui  armoit  le  l'iaiiçois  contie  le  François 
pour  la  ruine  de  leur  partie  cominunc.Six  moisapiez, 
cet  habile  Miniftre  déclaré  Lieutenant  General  de  là 
les  Monts ,  y  prit  Pignerol  v*c  il  fëcourut  une  fécon- 
de fois  Cazal  afliegé  pot  le  Marquis  de  Spinob, 
La  Cour  étoit  â  Lion  où  le  Roy  fiit  beaucoup  ma- 
lade. La  Reine  Merc  Se  d'antres  pcrlonncs  puilion- 
trsdcaioient  continuellement  la  conduite  du  Car- 
dinal à  fa  Majefté  qu'on  obligea  de  promettre  qu'il 
fc  dcferoit  de  ce  Miniftre.  Et  en  cfTet  ,  on  croyoit 
U  chofc  foire  ,  lorlque  la  Cour  fut  de  tetout  à  Pa- 
ns. Le  Cardiail  même  devoir  aller  coucher  ï  Pon« 
toifë  poui  fe  retirer  au  Havie-dc-Graoeqn'il  avoit 
choifipour  le  lieu  de  larernute.  On  le  conâderoit 
déjà  comme  un  horaiiv  peidu  &  fon  Palais  éroit  de- 
venu delcrt.  Le  Roy  étoit  allé  ï  VafaïUcspout  évi- 
ter les  plaintes  de  Ion  adieu  \  mais  leCarditul  ne  (c 
dcconcrnta  point  dans  une  affaire  lï  délicate.  Au  lieu 
de  prendre  le  chemin  de  fà  retraite ,  il  alla  dioic  ^ 
N  N  N  n  nn    i  j 
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Vccfailk-»j&  connoiffant  micnx  que  poTonnc  du 
niancie  tous  les  déronrs  de  l'cfprK  du  Roy.  il  rcnva- 
Ikpr  lediarmc  de  Ùl  parole  &  parla  force  de  ùif 
nufens  cr  qu'on  penfoit  y  avoir  établi  par  des  moyens 
bcaiicoop  plus  puiir3ns.Ainfi  le  Cardinal  devint  plus 
en  Éivcur  Se  plus-puillanc  que  jamais ,  il  pouHa  aflcz 
fortement  ceux  «jui  l  aroicnt  voulu  perdre  >  &  cette 
ioamée  qu'on  nomma  U  joumii  àfs  DHpts  .produi- 
fit  de  rrcs-fiineftcs  tffcri.  Le  Cardinsl  moycnna  U 
trêve  de  la  Suéde  avec  la  Fiance  au  mois  de  liui- 
vicr  de  l  an  i6fu  Le  Roy  éiigea  en  Duché  Se 
Paitie  (â  Terre  de  Richelieu  ,  an  mois  d'Août  fui- 
vant  ,  Si  il  le  pourvut  du  Goiivancmcnt  de  Breta- 
gne. Dans  U  iiiitc  ,  il  contnbua  à  la  reduûion  de 
divetrcs  places ,  comme  de  Nancy  ,  d'Arris ,  de  Per- 
pignan ,  de  Sedan.  U  commença  de  foire  connoî- 
trc  au  Dtic  de  Lorraine,  qu'un  Prince  doit  tenir  là 
parole  iV  que  nôtre  alliance  croit  ptefctablc  à  celle 
de  nos  ennemis  j  &  il  cntrcpnt  de  rcnveifer  les  def- 
ftins  ambitieux  Se  la  tjrandc  piiiflancc  de  la  Mai- 
ion  d'Anftriche.  U  lu  Icita  les  Catalans  &  les  Portu- 
gais à  lecoùet  le  joug  de  U  donunation  Efpagnole  j 
f{  pour  tout  dire  il  porta  au  plus  haut  point  la  gloi- 
re de  la  France  -,  fie  le  Roy  Louis  X  1 1 1.  tiiomplu 
prefque  toujours  de  fcs  ennemis  tant  que  ce  lagc 
Minilltc  eut  la  conduite  des  afiaires.  Ses  travaux 
longs  &  pénibles  le  jcttcrcnt  dans  une  dangeiciifc 
nialadte  ,  dont  il  mourut  en  fon  Palais  à  Paris ,  le 
leudy  4.  Décembre  de  l'an  1641.  Ce  gi.ind  Mmi- 
Arc  avoir  d'excellentes  qualités ,  quoyquc  fcs  enne- 
mis luy  reprochent  une  inhnitc  de  dcfautSiM.  le 
Maréchal  d'Eftrcecn  a  jugé  bien  plus  faincmcntdans 
ies  Mémoires  qu'il  écrivit  de  la  Régence  de  Marie  de 
Mcdicis.  Il  en  parle  en  ces  tcimcs.  [  La  Cl.arge  de 
Secrcrairc  d'Etat  de  lagucrre  fut  donnée  à  M.de  Ln- 
çon  depuis  Cardinal  de  RicheliiU  ,  que  la  fortune 
conduiut  par  des  chemins  peu  oïdinaitcsàceuxdc 
fa  profrCfion  -,  car  bien  que  dans  les  derniers  Siècles 
les  Evéqucstuirent  beaucoup  de  part  dans  les  affiù- 
lei  ,  &:  patticulicrcmcnt  dans  les  négociations  au 
dedans  Se  au  dehors  le  Royaume,  il  étoit  pourtant 
(ans  exemple  d'en  voir  un  dans  la  Charge  de  Sccxe- 
lairc d'Etat,  dont  les  principles  fonâions  regar- 
doient  les  affaires  de  la  guerre.  Cependant  comme 
c'ctoit  un  génie  fort  élevé  ,  il  fçur  habilement  fe 
(ctvit  des  moyens  que  les  occaHons  luy  donnoicnt 
de  monter  au  pitnucr  r.ing&  de  parvenir  à  la  gran- 
de puilFance  que  l'on  avoir  en  raifon  de  prévoir, 
à  caufes  de  (es  grandes  qualités  \  Car  en  cftct,  il  ne 
fut  pas  long-tems  dans  cet  cmploy  fans  être  confi- 
deré  comme  un  honune  rare  ,  d'un  mérite  extraor- 
dinaire 5c  qui  donna  bien-  tôt  de  la  jaloufïc  au  Ma- 
réchal d'Ancre.  La  fuite  a  fort  connoitrc  que  l'on 
ne  s'étoit  ps  trompé  dans  ces  jugcmcns  ,&  qu'a- 
yant entrepris  deux  chofes  qui  n'avoient  pas  été  ju- 
gées poiriBles  par  ceux  qui  f'avoient  précédé  dans  le 
Miniherc,  il  a  même  futpafsc  toutes  les  cfpetances , 
ayant  détruit  fi  heurcutcmcnt  la  foâion  Hugueno- 
te &  attaqué  avec  tant  de  hardicifc  &  de  fuccez  cet- 
te orguallaife  puilVancc  d'Efpagnc  quidonnoitdc 
la  teneur  k  totite  t'Eutope,  3c  ne  lailToit  aucune  efpc- 
rance  de  pouvoir  donner  des  botiKS  à  fa  grandeur, 
le  fçay  bien  que  (es  grands  Icrvices  mcnroient  de 
plus  grands  éloges-,  maiscomnKCC  n'eft  pas  une  ma- 
tière propre  pour  des  Mémoires ,  il  faut  piler  au 
icde.  ]  Il  n'y  a  nen  airurement  que  de  lincerc  5c  de 
véritable  en  ce  difcours  ;  Se  le  témoignage  rendu  au 
public  du  mérite  du  Cardinal  de  Richelieu  par  la  plu- 
me d'un  Cl  grand  témoin ,  fêta  bien  d'un  aufli  grand 
poids  dans  l'eilimc  de  h  poilerité.  que  les  calomnies 
de  quelques  Ecrivains  palîionnés ,  également  enne- 
mis de  laRcLgion  Se  de  laFcaxtcc  ,  qui  n'ont  point 
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en  de  pins  agréable  exercice  que  de  déchirer  la  (e. 

fnitationd'nn  homme  qui  a  maintenu  .1  haniemcnt 
es  intérêts  de  la  Religion  dans  la  Fr.''nce,af  porté 
(i  haut  U  grandeur  de  la  France  d&m  VEuropc.  Ou. 
trc  le  Livre  de Controverfcs  dont  j'ay  parlé,  le  Car- 
dinal de  Richebeu  en  compofa  d'autres  de  peté.  La 
Ville  de  pans  luy  doit  divers  de  (es  plus  beaux  or- 
ncnKns.  U  fit  bâtir  la  Sorhonncdontil  étoitic  Pro- 
vifcnr ,  telle  que  nous  la  voyons aujourd'huy^Sc  fon 
corps  fut  entcnc  dans  l'Eghfc  de  ce  fameux  Collè- 
ge. Voyés  fa  vie  écrite  jxir  le  S'  Aubcry  fie  pai  le  P. 
Le  Moine ,  Sponde ,  Duptdx  ,  Sic. 

La  Maifon  Dv  Plessis  Ricrbliiv  a  tiré 
fon  nom  &  fon  onginc  de  b  Terre  Du  Pleffis  en 
PokHou.  La  viiEKs  S'  de  Lonaquc  en  Chypre  ,  Ce 
fignala  dcz  le  règne  de  Philipes  Atignflc.  Il  fêcroi- 
iâpoiii  l'expcdittond'Outre-mer  fie  fiit  fait  Cheva- 
lier au  Morf.  GviiriAVME  I.du  nom  fon  né vcu  , 
S'  Du  Plcflis,  de  Breux  fie  de  la  Vervoliere  lailTa 
deux  fils,  dont  le  piifné  lean  Du  Plcflis  palFa  en 
Angleterre  où  il  cpoufa  en  i.  nôccs  ChriHine  de 
Sanford  5f  en  1.  Martuciite  ComtefFede  Vvarvick. 
GviLLAVMs  111.  Icrvit  rrcs<bien  les  Rois  lean 
6e  Charles  V.  &  il  ordonna  par  fonTcftamcnt  que 
fi  Picnc  Du  PleiTis  fon  fils  aîné  quitcoit  le  parti  de 
la  France,  il  vouloir  que  fes  [niifncs  Sauvage  Se  leaa 
luy  fucccdallenr  ep  toutes  les  Terres.  Picrie  a  con- 
tinué jufqttesi  prcfent  U  Blanche  des  Seigneurs  Du 
Pleilîs.  Sa  VVAOE  ,  àcc  qu'on  prerend  ,  fut  tige  de 
celle  de  Richelieu  pat  le  managedc  fon  fils  unique 
Gf-ofroy  dv  Pleisis,  S'  delà  Vervoliere , de 
U  Valiniere,  du  Pctit-puy  iSc  de  Haumont,  alhé  avec 
Pcninc  Clcicmbaut ,  loeur  fie  hcrctiere  de  Louis ,  S' 
de  Richcliai  fie  de  Bcçay.  François  dv  Ples- 
sis 1.  du  nom ,  S'  de  Richelieu  ,  fiec.  vint  de  ce  ma- 
riage, dont  il  eutFAANçoisII.  qui  époufà  Guyon- 
ne  de  Laval  fie  fut  perc  de  François  III.  Cclny- 
cy  S'  de  Richclicb  >  Bcçay  ,  Neuville  ,  fiec.  prit 
alliance  avec  Anne  Le  Roy  ,  Dame  de  Chillou  , 
dont  il  eut  Louis  qui  fuit:  lacques  Aumônier  du 
Roy  Henri  1 1.  fie  puis  Evêque  du  Luçon:  Fraiv- 
çois  ;  Mclttc  de  Camp  d'un  Régiment  fc  diftingna 
par  fa  valeur  en  Piéntont  fie  ailleurs ,  fie  fur  tué  au 
Siège  du  Havre  de  Grâce,  l'an  156).  On  Icfumom- 
ma  le  Sage  à  caufc  de  fâ  prudence  fie  de  là  modéra- 
tion ,  Comme  l'a  remarqué  M.  De  Thou  qui  luy 
donne  le  nom  de  Nicolas  ;  Et  Antoine  dit  le  Moine 
de  Richelieu  ,  parccqu'il  avoir  été  Religieux.  Il  de- 
vint Capitaine  de  200.  Arquebuficrsà  du*\-al  dcflinés 
il  La  Garde  du  Roy.  Lovis  dv  Ple  ss  j  s  ,  S*  de  Ri- 
chelieu, Sec.  époufà  Françoife  de  Rochcchottart, fille 
d'Antoine,  Baron  de  Fadoas,  d'où  vinrent  Loiiis,  aA 
falCné  iChampigny  :  François  IV.  qui  fuit ,  Anne, 
fL-mmc  de  François  de  Chambau  ,  Baron  de  Pont- 
Chaflcau  en  Bretagne-,  Et  François ,  marié  en  t.  no- 
ces au  s'  de  Sauve ,  fie  en  1.  au  Baron  de  Marcon- 
nay.  François  dv  Plessis  I  V. da  nom  S' de 
Richelieu, de Sreçay,  Chillou,  fiec.  fuccedai  Ion  aî- 
né dontil  vangca  la  mort.  Il  fe  fîgnalaà  la  Bataille 
de  Montcontour,  fie  depuis  il  fuivit  le  Duc  d'Anjou 
en  Pologne,  lequel  étant  devenu  Roy  fous  le  nom 
de  1  lenn  111.  l'employa  en  diverlcs  négociations,  luy 
donna  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  France  &  le 
fit  Chevalier  de  fes  Oïdies  en  ijStf.  Henri  IV.  le 
loua  beaucoup  de  fon  courage  fie  de  fà  fidélité ,  S: 
pour  luy  témoigner  fon  cdmie  il  luy  donna  la  Char- 
gedeCapiuine  des  Gardes.  M-iis  le  S'  de  Richelieu 
mourut  prcfqu'en  même  temsi  Goncllè  .  durant  le 
Siège  de  Paris.  Ce  fut  le  10.  luillet  de  l'ao  IJ90. 
an  4:.  de  fon  âge.  Il  «voit  époufc  Suzanne  delà 
Porrc  dont  il  eut  Henri  D'i  Plcflis,  S' de  Riche- 
lieu ,  fiec.  Matéclul  de  Camp ,  t^ui  fat  nié  en  duel 
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m:  le  M:ir(]uis  Je  Thcmiiies  Se  ne  lailla  point  i'cn- 
nuu<lc  N.  Guyor ,  Daitic  d'An/nc  ,  ià  fvmnic  :  Ai- 
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fut  premi<:tciTu.'nt  nomsnc  i  l'Evcché  dcLuçon  {jii'il 
rcnût  i  fon  ftctc  pour  entrer  parmi  les  Cl)$irticux  i 
Se  depuis  il  devint  Ordinal,  Archevêque  d'Aix,  en- 
Jiiitc  de  Lyon ,  Grand  Aumânicr  de  France,  Abbi 
•Je  U Chaizc-Dicu  ,de  S.  Vnaor-Ui-MatfalIc.Jic. 
&  il  motiiut  à  Lyon  le  15.  Maride  l'an  i6jj.  Ar- 
mand-Itan  Du  PUlfi  s ,  Cardinal ,  Duc  de  Ricliebeu 
Se  dcPtonfac  ,  dont  j'ay  parle:  Fiançoifc , maiicc 
en  1.  noces  i  Ican  de  Bcauvcau,  S' de  Piinpuin  ,  Se 
en  i.  k  René  de  Vignctot ,  S' du  Pont  de  Courlay 
en  Poiûou  j  Er  Nicole ,  femme  d'Vrban  de  Maillé  , 
M.cquisde  Hrezc  ,  MarcLhal  de  France  ;  motte  au 
Château  de  Saumut  le  j  0.  Août  1655.  *  CheC 
ne ,  HilK  d*  Drtnx  &  de  U  Mdij.  de  Rkbt).  Aubc- 
ly,  Htji.  du  Curd.dê  RUhtl.  De  Thou  ,  Montluc, 
Dupleix,  &e. 

R  1  C  H  E  O  M  E  (Loiiis)  Icfuitcqu'on  furnom- 
m»  le  C»ccton  de  fon  tcins,étotc  né  ï  Digne  en  Pro- 
vence. U  fe  fit  Religieux  à  Pans  en  ijtfj.  &  il  fe 
rendit  rccommandable  par  fcs  bonnes  qualinz.  Et 
en  crict ,  on  ne  vit  jamais  d'efprit  plus  éclaire  ,  de 
meilleur  cœur  &  d'ame  plus  Chrétienne.  Il  avoit  un 
grand  fond  d'humilité  &  quelque  fom  qu'il  eut  de 
cacher  fon  mérite  ,  on  le  reconnût  &  il  l'éieva  aux 
principales  Charge»  de  fa  Compagnie.  Car  il  ftic 
Rcdeur  du  Collège  de  Dijon ,  deux  fois  Provincial 
de  la  Province  de  Lyon  ,  une  fou  de  celle  d'Aqui- 
uine  Se  AlTirtant  General  de  Funce  à  Rome  en 
1608.  Le  P.  Richcomc  mourut  en  réputation  d'u- 
ne grande  pte  té  à  Dourdeaux,  le  15.  Septembre  de 
l  an  1615.  âgé  de  87.  On  publia  l'an  k; 27.  i  Paris 
1  \.  Volumesdc  fes  Opulctilcs  qui  contiennent  des 
Traitez  de  Controvcric ,  des  pièces  de  pieté  ,  &C.  * 
Akgamhc.  BM.  Soc.  It. 

R  I  C  H  E  R  (  Piene  )  Hérétique ,  avoit  été  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Carmes.  La  vie  Monaftiquc 
n'étoit  pas  confoimc  à  (es  inclinations  il  |etta  le 
ftoc  aux  otiics,  pour  vivre  dans  le  libatinagc.  De- 
puis il  tomba  encore  dans  l'hcn-He.  Richer  ne  man- 
qiioit  pas  de  dodiine.  Il  eut  d'abord  beaucoup  de 
paît  en  l'amitié  de  Calvin  ;  prcc  qu'il  étoit  extrê- 
mement adroit  à  pervertir  les  Catholiques ,  &  qu'il 
céinoignoit  beauconpdc  zelc  pour  le  parti.L'Admiral 
dcColigni  qui  étoit  le  grand  Chef  de  ce  même  parti, 
avoit  envoyé  dans  la  Floride  &  le  Bafil  un  Cheva- 
lier de  Malthc,  nommé  Nicolas  Duiand  de  Villc- 
gagnon  ,natifdeProuvinsen  Btic.  Ce  n'ift  pas  icy 
le  lieu  de  dire  quel  éroit  fon  dcilem.  VillegJgnon  y 
ariiva  heurcufcmcnt ,  s'y  établit ,  &  comnu-  il  étoit 
hérétique ,  il  demanda  des  Prédicateurs  de  l'Evan- 
gile félon  la  nouvelle  uforme.  Richer  frit  m.andé  pat 
Calvin  avec  pliifictir»  antres  hommes  5c  femmes. 
Ces  MifTionnaires  pretcndus  reformez  firent  un  hai- 
leux  voyage  ;  3c  étant  arrivez  dans  l'AuKriquc  ,  vers 
l'an  I  j  5  5.  Richer  y  prêcha  de  nouvelles  erreurs.  H 
{Hibliaqii  il  ne  falloir  ny  pncr,  ny  adorer  l'Humanité 
îàintc  de  I  E  s  V  s-C  h  R  1  s  t  ,  &  il  enfêigna  effron- 
tétncnt  d'antres  blafphcmes.  Le  Chevalier  qui  avoit 
de  l'cxpeticncc  Se  du  fi^avoir ,  en  fnt  (candalifé  :  il  le 
témoigna  hautetTK'nt  pr  là  reconnoilfant  l'clprit 
de  l'hcrdte,il  fitabjuranon  de  les  dogmes  ,  rentra 
dam  le  tëin  de  l'Eglife  ;  Se  étant  de  ictour  en  Fian- 
ce il  écrivit  divers  Ouvrages  contie  les  Hérétiques, 
lel'ay  rcmaqué  ailleurs.  Pierre  Richer  s'en  revint 
avec  toute  û  Dandc&'  fut  Mimftrei  Genève*  S  pon- 
de ,  1JJJ.W.16.  17.  &  18.  Gaudcr,  Oirtrt. 
S.X  ri.c.éi. 

R  I  C  HE  R  (  Edmond  )  Ecclcfiaftique,  natif  de 
Langrcs  ,  a  été  Douleur  Sc  Sctndic  de  l'Vnivafité 
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de  Paris ,  vif  il  s'eft  didingué  par  fon  fçavotr  Sc  par 
la  tonnoilfancc  qu'il  avoit  de  l'Antiquité.  Iléciivie 
au  commencement  de  ce  Siècle  un  Livre  de  U  puif- 
fâncc  Ecckliaftique  Se  Pobnqiie  ,  où  l'on  trouva 
quelques  propohi  ions  qui  fcinblojent  dures,  &  cet 
Ouvrage  hit  même  cenfuté  par  un  Siiuidc  de  la  Pro- 
vince de  Sens,  tenu  à  Pans  |  Se  par  nn  autre  aflem- 
blc  â  Aix  l'an  itii.  plufîeutt grands HomnKs.com- 
me  M.  le  Cardinal  du  Perron ,  \i.  Du  Val ,  &c.  lé- 
pondirent  à  cet  Auteur ,  qui  fut  depofe  de  fon  ein- 
ploy  de  Sandic,  par  ord.c  du  Roy  âc  de  U  Facul- 
té. M.  Richer  ctoit  cependant  un  homme  de  bien 
&  qui  avoit  du  mérite.  11  ciiangea  depuis  en  l'an- 
née 1619.  '^^  Icntiment  dans  un  cent  prcfcnté  au 
Cardiiu!  de  Richelieu.  *  Sponde  ,  yf.  C.  i6ii.ff.j. 

RICHER  ou  RicHiER  (  Chriftophic  )  vi- 
voit  dans  le  X  V  L  Siècle.  Il  étoit  né  dans  le  Dio- 
cefc  de  Sens,*:  il  fiit  Valet  de  Chambre  du  Rojr 
Fiançois  I.  Sc  Secrétaire  du  Chancclliet  de  France. 
On  a  de  luy  l'Hiftoire  de  l'origine  des  Turcs ,  de 
la  vie  de  TarneiLin  &  de  la  pnlê  de  Conftaniino- 
pie  pt  Maliomct  1 1.  ne  confond,  z  pas  cet  Auteur 
avcCliAN  Richer  ,  Lib.ajie,  Auteur  du  Mcicuic 
Ftan^oif. 

R  I  C  HE  RI.   Cherchez  C<rlius  Rhodi- 
gimis.  ■  -  "■■ 

R  I  C  H  I  LD  E  ,  Reine  de  France  ,  étoit  fille 
du  Comte  Beuves  ic  de  Bofon  Roy  d'Arles  ou  de 
Provence.  LeRoy  Chailes  le  Chauve  qui  avoit  per- 
du Etmentrudc  en  $66.  l'époufa  à  Au  la  Chapelle 
le  Dimanche  de  la  Septuagellmc  a).  lanvier  870. 
Elle  fut  couronnée  Itnpcratiice à  Toitone  en  Italie, 
par  le  Pap  lean  V  1  H.  Elle  eut  divers  enfans  qui 
moururent  tous  en  jeunillè.  Nous  ne  ft^avons  ps 
bien  le  tcms  de  fa  mort.  •  Voyez  Us  Annales  de 
S.  Bc[tin&  le  14.  Chapitre  de  ce  qui  a  étéajuûté  k 
la  vie  de  Louis  le  DeDonnairt. 

R  1  C  H  I  V  S.  Cherchez  Divitis. 

RlCOBALDI(  Gervais  )  de  Ferrare  ,  étoit 
en  cftimc  dans  le  X 1 V.  Siècle.  Il  éciivit  les  vies  de» 
Paps  jnfques  à  l'an  1  joo.  auquel  il  vivoit,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Volateiran.  Ricobaldi  com- 
pofïi  encore  d'amies  Ouvrages  :  ce  que  lesCuiieux 
pourront  voit  dans  lerôme  Rubeus.  *  Volaterran, 
ammtKt,  frinoi  Rubeus  ,  li.i.  CT  t.  Hift.  Ra~ 
Vtn.  VofCwM.dt  Hijt.  Lm.  li.i  c.éi.p.^^y. 

RICVLFE  ,  Archevêque  de  Maycnce  ,  tnic 
beaucoup  de  prt  aux  bonnes  grâces  de  Charlcnu- 
grtcqui  de  fonChaplain,  I  éleva  â  cette  grande 
C<c  fublimc  Dignité  ,  qui  le  fit  fuccelFeur  des  Apô- 
tres. On  croit  qu'il  etoit  Ef  pgnol.  Il  ell  du  moin» 
olfuré  que  de  ce  p'is ,  il  pt>rta  en  France  un  nou« 
veau  Volume  de  Droit  Canon  8c  qu'il  l'expliqua 
avec  réputation.  C'étoit  laColteâion  d'Ifidocc  Mer- 
cator.  On  dit  aulTi  qu'il  travailla  â  drelfcr  les  Capi- 
tulaires  de  Chaïkmagnc  ,  où  il  ajouta  depuis  quel- 
ques fragnxns  des  Epîttes  Décrétâtes  de  quelques 
Paps  ,  recueillies  pr  Benoit  Lévite.  Il  envoya  des 
pefens  à  Léon  III.  qui  luv  donna  des  Reliques  de 
fiunt  Celarre  qu'il  avoit  founaitées.  On  met  la  morc 
en  8 14.  *  Akuin  ,  r/>.4 1.  Hincmat  de  Reims ,  \c> 
Voyez  Scrarius,  ia  Hili.  Mogntrt, 

R  I  D  O  L  F  I  (  Nicolas  )  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Florence  Se  de  Salnnc,  étoit  néveu  du  Pap 
Léon  X.  fils  de  Conteffine  de  Medicis  &  de  Pierre 
Ridolfi  un  des  Seigneurs  les  plus  confîdeiables  de 
Florence.  Son  oncle  le  mit  dans  le  facré  Collège 
le  i.luillet  1J17.  5f  il  fut  poutvù  fuccelTîvcroent 
des  Atchevêchez  de  Florence  &  de  Saletise  ,  &  des" 
Evcchcz  d'Orviito  ,  de  Viccnze,  de  Forli  .d'ImoLi 
&  de  Vitcrbe,  Ridolfi  ctoit  alors  jeune  ,  mais  il  ne 
N  N  N  n  n  n  1 1  j 
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irejnquoirpas  d  excellentes qualitez ,  !c  il  devint  un 
tu  s-bort  PrtLit.  AiifTi  Ic-aoyoit-on  digtu;  de  fiiccc- 
dcranPape  Paul  I  1 1.  niais  il  mourut  durant  IcCon- 
cl.»vc  qu'on  tewMt  pout  donna  un  fucccircurà  ce 
Pontife.  Ce  fut  au  cottuncnccmcnc  de  l'an  1550. 
*  Bcmbo  ,  ti.  I  j.  Epifi.  48.  AniiTuiato  ,  dtSe  Fmo, 
Fior.  Vglicl .  /«/. 

R  1  U  O  L  F  I  (  PicCTC  )  E7cquedc  Sinigaglta 
en  Ombrie  ,  croit  de  Toffîgnano  dans  le  Comte  d'I- 
inola  tn  la  Ronugnc  ,  &  il  fiit  en  cftimc  vers  l'an 
1580.  Il  entra  prmy  les  Religieux  Convenniels 
<ic  S.  François  ,  &  il  s'y  diftingua  pr  fcs  bonnes 
qiialitez.  Car  il  ctoit  excellent  Prédicateur, &  il  fça- 
voit  bien  la  Théologie  ,  qu'il  en/ligna  à  Bologne. 
Son  nmitc  luy  valut  l'Evfchc  de  Sinigaglin.  Ridoliî 
compofa  l'Hiftoiic  de  fon  Ordre  en  III.  Tomes. 
He  CbrijliAno  Ormorc  Li.  III.  Hemilu  ,crc.  * 
Vghel,  Iml.ftcr.  GhiJini  ,  7?<ir.  à'Hvam.  Ltutr. 
Wadînge ,  5:c. 

R  I  ET  I ,  Ville  d'Italie  en  Ombrie  ,  Province 
de  l'Etat  Ecckfiaftiquc  ,  avec  Evcclié  dépendant 
immédiatement  du  S.  Siège.  Les  Aureurs  Latins  la 
nomment  RiMe. 

RI  E  V  X ,  prc2  de  la  Garonne  &  de  Rizc , 
Ville  du  haut  Languedoc,  avec  Evcché  Suffragant 
de  Tololc.kllc  étoit  dans  le  DiocJc  de  Tolotè  ,  ic 
le  Papt-  lean  X  X  1 1.  y  mit  un  Siège  Epifcopal  en 
I  ;  I  S.  &  le  Cardinal  Pikfoxt  de  Rabaffens  en  fut 
k  premier  Ptclar.  L'Eglifc  Cathédrale  de  Rieux  eft 
dedicc  à  la  fainte  Vieigc.  L'Abbaye  des  Feiiillans 
devenue  chef  d'Ordre  c(l  dans  ce  Lcoccic;  oik  il  y 
a  aulTi  celtes  de  Lizat ,  de  Calers  &  de  SaJanquts , 
dire  l'Abondance- DicH.  *  Catel,  Hi^.  &  Mim.  dt 
Lm^.  U.S.  S"  Maithc.  GjIL  Chnfl.  &e. 

De  R  1 1  V  X  (  lean  11.  du  nom  )  Sire  de  Riaix 
&  de  Rochifoit ,  Chevalier  Breton,  Marcfchal  de 
France  rendit  de  bons  tèrvices  au  Roy  Charles  V  I. 

3ui  le  pourveut  de  cette  charge,  i  la  place  de  Lotiiï 
c  Sancerrc ,  l'an  IJ97.  Il  défit  les  Anglois  qui 
tav .igeoicnt  la  Bretagne  en  140^.  &  l'année  d'aprez 
on  l'envoya  an  Païs  de  Galles ,  pour  réparer  l'hon- 
neur d;s  François  ;  mais  le  fiicccz  ncnir  pas  heu- 
reux. Depuis  il  fnt  dellitué  de  (z  charge  en  1411. 
On  l'y  rétablit  l'an  141}.  &  il  s'en  dtmit  le  iz. 
Aoiift  de  l'an  1417.  en  fiiveur  de  P  1  t  rr  g  o  ■ 
Ricvx  fon  fils, S'  de  Rochcfort,  d'AUciac  &  de 
Ch.illeaunenf.  Ccluy-cy  fiii  encore  deftinié  de  b 
mtuic  diargcen  14 18.  Il  fè  jctta  dans  le  prty  du 
Dauphm ,  qui  fiit  depuis  le  Roy  Charles  V  1 1.  & 
qui  croit  en  ce  tcm\  Rcgent  du  Royaume  »  5c  il  le 
Krvït  avec  beaucoup  de  fidélité  5c  de  bonhmr.  Il 
dcHèndit  vaillamment  U  Ville  de  S.  Dcms  coiitre 
les  Anglois  ,  en  14J5.  Il  leur  teprit  peu  apiez  U 
Ville  de  Dieppe  ,  &  leur  fit  lever  le  Siège  d'Hatflair 
l'an  1 43  8.  Ces  grandes  adions  luy  acquiicnt  beau- 
coup de  rcpuration.  Guillaume  Flavy  ,  Vicomte 
d'Ally  ,  l'aircrta  devant  la  porte  du  Chadcau  de 
Compiegnc ,  &  le  mit  dans  une  prifon  01^  il  mourut 
de  mifcrc.  Bctry  Héraut  dit  qiic  ce  fut  d'Epidémie  , 
en  14^9.  Le  corps  du  Marcuhal  de  Rienx  fiit  en- 
terré à  Ni  (le  en  Tardenois,  &  tranfportc  l'an  1  j  1 4. 
à  Nôrrc  Dame  de  Ricux  en  Bretagne.  Avant  cela, 
à  U  poiirfuirc  de  lean  Sire  dcRinix,  Sec.  V.  du  nom, 
auffî  Marcfchal  de  France  ,  lean  de  Moniinvillicr 
&  Icannc  de  Flavy  (à  femme ,  hciiriete  de  Guillau- 
me Fknry  ,  furent  condamnifz ,  par  Arrcft  du  Parle- 
ment de  Paris ,  du  7.  Septembre  1509.!  la  fomme 
•icdix  mille  livres  Pariîîs  ,  pour  être  employées  i 
Élire  p;itr  Dieu  pour  l'ame  de  Meflire  Pimc  de 
Ricux  ,  pris  5c  retenu  injuftement.  Ce  mfmc  Guil- 
laume Flavy  avoit  contribué  à  trahit  la  Puccllc 
d'Orléans,  Je  il  pcnt  luilcrablçment  avec  tous  cctiz 
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qui  avdcnt  ai  cart  i  cette  injuflicr.  Car  il  fut  cgoN 
gc  en  fon  Challcau  de  Nèfle  par  le  Badard  d'Of- 
hcnJas  ,  &  du  conftntcmcnt  de  la  f.tnmc  ,  vers  le 
mois  de  Février  de  l'an  1448.  Iclon  Maniiieu  de 
Ceulïy. 

De  R  I  E  V  X  (  lean  V.  du  nom  )  Site  da 
Ricux  &  de  Rochcfort  .Comte  d'Harcourt,  Baron 
d'Anccnis  ,  &c.  Marcfchal  de  Bretagne  &  puis  de 
France  ;  étoit  fils  de  François  ,  Sire  de  Rieux  ,  &  de 
k-anne  de  Rohan.  Sa  qualité  Se  (à  pradcncc  contri- 
bucrent  à  le  rendre  confidcrable.  Il  le  ligua  avec 
quelques  Seigneurs  Bretons  contie  Ftançois  1 1.  Duc 
de  Bretagne  avec  lequel  il  lé  reconcilia  depuis  :  Il 
commanda  même  l'Avant-garde  de  fon  Aimée  ,  ï 
la  journée  de  S.  Aubin  du  Cormier,  l'an  1488.  3c 
aptct  la  perte  de  la  Bataille  ,  il  en  retira  les  debti» 
ï  Dinan.  Peu  aprcz  le  même  Duc  qui  avoit  nne 
confiance  pa-ticulicTe  au  courage  &  à  la  conduire 
du  S' de  Ricux  ,  l'infliiua  par  fon  Tcftament ,  Gar- 
dien de  (ès  deux  filles.  Aprcz  le  mariage  d'Anne  de 
Bretagne  1  "aifnéc ,  avec  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  il  ac- 
compgna  cePrince  à  fcs  cxpcdi  rions  militaires ,  en 
Italie  iS:  à  la  conquête  du  Royaume  de  Napics,  où 
par  la  valeur  il  facilita  l'cnttécaux  TroupcsFiançoi- 
lês.  Depuis  il  conunanda  l'Aunce  avec  le  Marefchal 
de  Gié  ,  ftir  leS  fronrieies  d'Efpagnc  5  Se  le  Roy 
Louis  XII.  qni  connoilfoit  fon  meiite ,  luy  témoi- 
gna toujours  beaucoup  de  bienveillance.  Cepen- 
dant,  ayant  mis  le  Siège  devant  Salfc,  L'an  1505. 
la  iTuligniré  de  l'air  luy  devint  G  contagieufc  ,  qu'il 
y  fut  attaqué  d'une  maladie  dont  il  ne  pût  jamais  bieii 
guérit}  Se  il  moutut  enfin  l'an  15  18.  le  parleray 
dans  la  (iiite  de  les  alliances  &  de  fa  poflerité. 

La  Terre  de  Riïvx  en  Bretagne  a  donné  fon 
nom  i  arte  Maifbn  /i  noble  Se  fi  andennc.  Ro- 
land ,  Siie  de  Rieux,  étoit  fort  eftimé  dans  le 
XII.  Siècle,  Il  fiit  un  desSeigticurs  qui  s'alTcmble- 
rcnt  l'an  laoi.  à  Vannes  ,  pour  vanger  la  mort 
d'Aitns,  Comte  de  Bretagne  &  d'Anjou  ,  que  lean 
Roy  d'Angleterre  ,  fon  oncle  ,  dit  S.ins-Tcncj, 
avoit  &it  motirir  d'une  manière  fi  barbare  .coinmd' 
je  le  dis  ailleurs.  RoLind  fut  pere  d'AïAiN  ,  Sire 
de  Ricux  ,  un  de  ceux  qui  le  fbû levèrent  contre 
Pierre  de  Dieux,  dit  M.uiLlerc  ,Duc  de  Bretagne, 
à  caufê  des  violences  qu'il  faifoit  i  la  levée  du  Droit 
de  Bail.  Il  lailfa  Gilles  ,  Sire  de  Ricux  .  qu'on 
choifit  pour  afTiflcr  à  la  reformation  des  Coôtttmcs 
de  Brct.igne.  Celuy-cy  cpoufacn  i.  nôccs  loland 
de  la  Giicrche ,  &  en  1.  Nicole  Le  Boruf,  dont  il 
cutGvi  LL  AVME  I.  Sirede  Rieux,  mon  l'an  i  jjj. 
&  pere  de  GvillavmlII.  Ce  dernier  prit  alliance 
avec  Loûifc  de  Machccoul  ,  il  fonda  le  Monaflcrc 
de  la  Trinité  de  Rieux,  &  fut  tué  à  la  Batailk  do 
La  Roche- de- rien  ,  l'an  1^47.  If  an  I.  du  nom, 
fon  fils ,  Site  de  Ricux  ,  Chevalier  Banneret ,  lers  ir 
en  la  guerre  de  RietagrK.  Il  cjHnifa  liâbeau  de  CliC 
fon  ,  lirur  d'Olivier ,  Conneftable  dp  France  j  fie  il 
en  eut  Iean  IL  du  nom  ,  Marefchal  de  France, 
dontj'ay  p.-irlé.  Celuy-cy  prit  alliance  avec  Icannc, 
Dame  de  Rochcfort ,  Sec.  fille  &  hcririerc  de  Guil- 
laume ,  S' de  Rochcfort ,  d'Alfcnc  &  de  Chaftcau- 
muf  ,  &  de  Icannc ,  Dam;  d'Anccnis ^  d'où  vinrent 
Ican  I  1 1.  Sire  de  Rieux  qui  fliit  :  Guillaume  moïc 
en  Turquie  :  Pierre  de  Riaix  ,  S' de  Rochcfort , 
Marefchal  de  France,  dont  j'-iy  fait  mcnrion  :  Mi- 
chel ,  S'dc  Challcauncuf  :  Icannc,  morte  en  1417. 
Bcatrix ,  femme  de  lean ,  S' de  Rouge  :  Marguerite 
de  Rteiix  i  Et  M.irie  ,  première  femme  de  Louis, 
Sire  d'Amboife  ,  Vicomte  de  Thoii.ir5.  Iean  III. 
du  nom  ,  Sire  de  Rienx  de  Rochcfort,  cpoufâ  en 
1414.  leanne.  Comtelkd'Hafcoiirt .  Icvondcfillc 
Se  liciiticrc  de  lean  V 1 L  du  nom.  Comte  d'Harcourt 
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9c  «i'Aunulc,  &  de  Marie  d'Aiançon.  Il  moumt  le 
4.  Iinviri  de  l*an  14}  i-  ayant  etj  le  an  1  V.  mort 
)cunc  (  Et  François  ,  Suc  de  Ricux  >  Comte 
d'HucouiC  >  &c.  Ce  Soigneux  mourut  eu  i4}8. 
&  il  eut  de  Icannir  de  Rulun  fx  fcnuiK  ,  Ican  V. 
qui  (ui(  :  Françoilc  ,  &uunc  de  Charles  dt--  CocTmc, 
s'  de  I,ucc  au  Maine  :  Loùilc ,  nuncc  à  Louis  de 
Koluo  t  L  du  noaij  S' de  Gucmcnc  jEt  Icanoc  qui 
épouGk  kan  de  la  Ponc ,  S' de  Vcxins.  I  e  a  x  V« 
du  nom.  Sire  de  Ricux  ,  Sic.  Maielciul  de  Fiance  » 
comiuc  je  l'ay  irurqué  ,  ciJOufa  en  1.  nôccs  ftan- 
çoifc  Ragucncl.Danicdc  NiiUfttoit.cn  i.  Claude 
de  Maille  ,&  en  j.  ifabcl  de  Bictigne,  fille  iMufnée 
de  lean  de  Broireditdc  Bietagne,IIl.  du  noiu.Coo»- 
tc  de  Pcnthu-\  rc.  Il  eue  de  U  1.  Fiaoçoilc  de  K.ieux, 
Daiuc  de  Mdcftioit,  nwriée  i  François  de  Laval , 
S' de  Clurteaubriant  ;  &  de  la  j.  '  Claude,  qui  fuit: 
*  Fiançois  dcRieut,  S'  d'AlPcrac  ,  qui  lailfa  entre 
autres  cn(aiu  René  ,  {h.'cc  de  Ican  Emaoucl ,  d'oà 
cft  veau  leaiv-Guflave  de  Rieux  ,  Marquis  d'AlTe- 
tac ,  chef  du  nom  5c  des  aiincs  de  Ricux  ;  Et  '  Ican  , 
S'  de  CbiticauiKuf  ,  dont  je  psuleay  cy  aprcï. 
Clavdi  L  du  noiu.  Suéde  Ru.ux  &  de  Roehc- 
(b(t, Coince  d'Haitourt  &  d'Auiiule,  mourut  en 
I5}i.ayan(  cpouic  en  1.  nùcos  Catheruve  de  La- 
val ,  fille  puii'n«e  de  Guy  X  V.  Ceinte  de  Laval  ,  ic 
de  Charlotte  d'Aragon  Sicile  1  5c  en  2.  SusaniK  do 
Bourbon,  fille  de  Loiiis  ,  Prince  de  la  Rochc-(ur- 
Yon ,  &  de  Loùil'e  de  Bourbon-Montpcnfier.  De 
la  I.  il  eut  Renée  de  Rieux,  Comtellc  de  Laval , 
motte  en  15^7.  ûns  enfàns  de  Loiiis  de  S"  Maïuc  . 
Marquis  de  Nèfle  &  Comte  de  loigny  jEt  Claude 
de  lUeux  ,  ptcmicic  femme  de  François  de  Coli- 
,  S' d'Andolot  ,  Colonel  General  de  l'infanterie 
de  France.  Du  i.  lit,  il  eut  Cl  a  vos  1 1.  du  nom. 
Site  de  Rieux  ,  &C  mort  (ans  alliance  en  i  548.  Et 
Loiiife  de  Rieux .  Dame  d'Ancenis ,  Sec  fciuaic  de 
René  de  Loriainc,  Marquis  d'Elbcuf,  Gcnctol  des 
Galcics  de  Fiance.  Iïan  01  Riivx  ,  S'  de  Cha- 
fteauntuf.ttoificniefilsdc  kanV  I.  eut  entre  auitei 
enfans  '  Guy  ,  jieie  de  Guy  II-  qui  l-uiFa  de  CaiKe- 
rine  de  Roimadcc  Ht  fcimiK  ,  leannc- Pélagie  dç 
Rieux  ,  hcrinerc  de  Cliartcauncuf  ,  &  mcte  de 
Ican-Guftave ,  Marquis  d'AlFcrac  ;  Et  '  Rehi  OS 
Riivz  ,  S'de  Sourdcac  ,  Marquis  d'Oixant ,  Gpu- 
vcmeur  de  Brcft  ,  fl<cCcluy-cy  (èivit  fidtlemetit  le 
Roy  Henry  I  1 1.  iV  puis  Henry  I  V.  qui  le  fit  Che- 
valier de  fcs  Ordics  en  1595.  Il  Cj^ouCi  Suiannc 
de  s"  Mciainc ,  Dame  de  Boulenelque ,  donc  il  eue 
Guy,  Matquisde  Sourdcac  qui  fuie  :  René,  Evcquc 
de  Léon  Se  KLitre  de  l'Oratoire  du  Roy  ,  mort  d'a^ 
popicxie  le  8.  Mars  165  1.  âge  de  £5.  ans  :  Anne, 
tcninx  de  Sebaftien,  Matquisde  Piceuc  ;  Et  Marie, 
Rcligieufe  Btncdiûine  ,  Je  Suiietieure  GeruTsIe  de 
l'Oidie  du  Calvaire  .  moac  le  ij.  Avril  ififij, 
GvY  Di  RiEVx  ,  Marquis  de  Sourdcac  ,  ptcnuet 
EfcuycT  de  la  Rcyne  Maiic  de  Medicis  ,  piic  alliance 
avec  Loùid-  de  Vieux  pont  ,  Daine  de  Neubourg, 
fille  aifncc  Se  hcnticre  d'Alexandre  ,  S'  de  New- 
bourg  ,  &  de  Rcnéc-LucicccdcToumcininc-Cott- 
muf,  dont  il  a  eu  entre  autres  enFans  Alexandre, 
Marquis  de  Sourdcac  &  de  Neubourg  ,  qui  a  eu 
d'Htlenc  deCkte  G  femme,  Hercvle  ,  Marquis 
de  Rieux.  *  Aigentrc  ,  Hifi.  dt  Brtntg.  Du  Pas  , 
Mttif  de  B'tr.g.  Le  Fertm  ,  Godcfroy ,  Du  Chcfoct 
le  P.  Anfcimc ,  S"  Marthe ,  Jtc. 

RIEZ,  Ville  de  France  en  Provence  ,  avec 
F.vcché  Siitîttgant  d'Aix.  Les  Auteurs  Latins  l'ont 
nommée  diveifeiucnt  Rt}m,Rt}tnJh  QvitM,  Aibe- 
fum  Rtjervm  /IftHuiartum  ,  CtUnU  Rtjfrtm,  Gic- 
goirc  de  Touts  &  d'aunes  ,  Rtgutm  Se  CtvitM  Ri- 
gimjitm.  Cette  Ville  cA  tres-ancicniK ,  Se  les  Inf- 
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Cri|itioDS  ic  les  autres  monuincns  de  l'aoïiquité  qui 
s'y  voyent encore,  en  font  une  picuve  lucontcfta- 
bk.  Sa  fituauon  eil  beuraifè  A:  (ou  tcnoic  fertile. 
Mais  l'avantage  que  cette  Ville  a  eu  ,  d'avou  dci 
Ptclacs  celebus  par  Lui  faiocttéSc  par  Icuis  F.cnts, 
iuy  cft  uike  lUHivclk  gloire.  L'EgliA;  Cat)K\{i.!L'  Je 
Nôtre  Dame  cfl  ues-ancicooe  j  3e  quclqucvtiiii 
cliinxnt  que  c'eft  d'elle  dont  a  p«ilc  Sulonius  Apul- 
linaiis  cnéaivantà  Fauftedc  Rici;.  Mais  les  autre  !> 
veuknt  que  ce  Toit  d'une  aune  Egliic  de  la  rainte 
Vierge  ,  qui  cA  k  Mouflicts  dans  le  Dioccicdc  Riez. 
Le  nicuic  (Sidotuus  y  avoir  été  Elire  Tes  dévotions , 
&  il  en  parle  en  ces  termes. 

ft  [*uS(i  MtUrii  ,  fiflUûnujiu  Ittnen  ddirtm 
Obrigaifhttor ,  mibi  le/ifcim  ,  mic/iu  rtpcntt 
TiHXit  *d»rÂnitm pdviJt  rncrt/iimvulium ,  &c. 
Il  y  a  aujn  apparence  que  Sidoiuus  ApuUituns 
parle  de  rErniit.ige  de  làint  Maurin  ,  qui  eft  à  U 
Palud  ,  dans  le  mime  Dsoccfe.  C'cll  en  ces  vers  : 
Sif  cccno  vindantc  PaIus  ,  fin  "iim  rtccjfH 
Jntultum  Mtif^e  f*xA  it/itnt ,  nki  frit  rematt 
CanCÂVd  IvigtVM  AjfcrVMii  A/itra  untbr4i,&c. 
Il  ne  fiut  p.s  aud'i  que  j'oubkc  que  Guillaume 
Durand  Evcquc  de  Mende,  ctoii  natif  de  Puimoil'. 
fon  dans  le  Diocefc  de  Riez  ,  où  l'on  a  rerturqiié 
plufieurs  autres  Floinmus  illuflres  ,  dont  je  park 
ailleurs.  *  PliiK,/i.j.  ('4.  Grégoire  de  Touis, /■.4. 
c.)j.  Sidonius  Apollinans, /«.9.  tp.f,  &  cArm.  Etuh. 
ad  FAnfi.  Bel  tel,  m  Htji.  Pr»f.  K:)tn.  Bouche ,  Htfi^ 
de  f,»v.  S"  Marthe,  C-yï.  tiri//.  Crt. 

Ottcilts  dt  Riti. 

L**»!  4j9.  les  Evcqucs  s'allèmbk-rcnc  ^  Riez 
pour  rcmi.dicc  aux  défauts  de  l'ordination  d'Ac- 
mcntaire  Evcquc  d'Ambtun  ,  qui  avoïc  été  faite 
pat  deux  Prélats  feulement  ,  &  fâns  l'autoiicc  du 
Met.opolitain.  Elle  fiit  cailcc,  &  on  reduifit  Ar- 
ment-rire à  la  digouc  de  Choievcque.  Saint  Hilaire 
d'Allés  |Hi.fîda  i  ce  Concile  ,  où  fc  tiouverens 
ta-ize  autres  Evcqucs.  En  iiSj.  on  y  célébra  un 
autre  Conalc  de  la  Mcttopoliiainc  d'Aix  ,  &  dans 
le  I  I.  Canon  on  ordonna  des  prières  publiques,pouc 
la  dchviaïKcdc  Cliailcs  1 1.  tenu  eu  piifon  par  les 
Aragonnois.  Les  autres  Canons  nous  appiennenc 
qu'on  y  fit  des  Ordonnances  falutaires  pour  la  dit- 
ciphne  Ecclefiafliquc.  Aufii  la  plus  gtandc  partie 
fut  infêtée  dans  un  autre  Cunuk  National  tena  i 
Avignon  en  1 }  fy. 

R  I  E  X.  Cherchez  Pierre  de  Riez. 

RIGA,  Vilk  capirak  de  Uvonic ,  avec  Ar- 
chcvcdic.  C'étuit  autrefois  le  fcjour  des  grands 
Maîties  de  Livoiue.  Depuis  cette  Ville  a  ctc  foû- 
mi(c  aux  Polonois  ,  Se  prefcntcrDcnc  les  Suédois  en 
font  les  Maîtres  Les  Mofcovitcs  ralliegcrent  ino. 
itkmciit  depuis  qu'elle  ift  fuiis  la  domiiution 
de  Suéde.  On  UKt  un  Concik  tenu  à  Riga ,  en 
1419. 

R  I  G  A  V  T.  Cherchez  Odon  de  Rigaut. 

R  I  G  A  V  L  T  (  NicoLis  )  de  P.itis  ,  Confeillct 
du  Roy  au  PailctiK-nt  de  Mets ,  Se  Garde  de  b  Bi- 
bliothèque Royale  ,  a  été  renommé  par  fon  ciu- 
dition  ,  &  pat  U  connuiiCince  particulière  qu'il 
avoit  des  Langues  fç  ayantes  ,  &  particulierenicnc 
de  la  Grecque.  Tous  les  Giands  Hommes  de  Ton 
teins  furent  fcs  amis ,  Se  Pierre  du  Puy  ,  dont  il  a 
écrit  la  vie  ,  fiit  un  des  pnncinaui.  U  étoit  difficile 
de  voit  nnt  de  meriie  fans  le  cunlidcrcr.  M.  Rv- 
gauit  avoit  q^uelqucfbis  des  fentimcns  prnculiers. 
Le  Roy  le  bl  Garde  de  fa  Bibliochcque  ,  aptez 
liàc  Cafaubon  ,  Se  puis  Confeillct  au  Parlement 
de  Mets  ,  Se  il  mourut  beaucoup  âgé  en  16$  Les 
puncipux  Ouvrages  que  nous  avofis  de  Ci  fiçon. 
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Cleffitrtum  rû^ui»  ntÇtl^lUftr.  OhfnvMitHtt  it 
fopmlii  Ftuidit  ,  &c.  Il  publia  aulTi  les  Oeuvres  de 
S.  Cypnen  &  de  Tcttullicn  ,  avec  des  Notes ,  Sc 
il  en  a  (ài(  fur  Phcdrc  ,  fur  Attcmidotc ,  (uc  IiiLen 
Je  fur  les  Ecrivains  Je  Re  Agrdrii. 

R  I  G  O  N  T  E  ,  fiUt  du  Roy  Chilpctic  I.  & 
de  Ficdcgondc  ,  fat  promilc  ï  Rccarodc  >  («xond 
fils  de  Lcuvigildc  Roy  des  Wifigots-  Elle  partie 
même  en  J84.  avec  un  train  digne  de  fa  qualité  > 
poiu  allet  en  Efpgnc  -,  nuis  elle  ne  palfa  To- 
lofc  ,  5c  elle  revint  à  Paris  ,  où  fa  conduite  fut 
êtes-  fouvcnt  bliitice.  Car  on  dit  «qu'elle  s'abandonna 
à  tourc  forte  de  vices ,  &  clic  (è  ht  des  affaires  avec 
<â  mcrc ,  qui  voulut  un  jour  I  ctrangler.  On  ne  fçiic 
pas  bien  le  taus  de  fa  mort.  *  Grégoire  de  Tours, 
li,c.  }4.  Adrien  Valois,  dt  Cijl.  FrAnc.  Tom.  II. 

R  1  G  O  R  D  ,  Rigoldc  ou  Rigot,  Clerc  ou 
Moine  de  faint  Denis  en  France  \  &  Médecin  du 
Roy  Philipcs  Auguûc.  Il  ctoit  de  Languedoc ,  Sc 
il  écrivit  l'Hiftoï  c  de  ce  Roy.  Nous  avons  divctfes 
Editions  de  cet  Ouvrage  ,  qu'on  trouve  parmy  les 
Pièces  des  Auteurs  de  l'Hidoiredc  France. 

R  I  M  I  N  I ,  en  Latin  ./4f>mMNm,  ville  d'Italie, 
fut  Li  mer  Adciatiqnc  ,  en  la  Romagnc ,  Province 
<ic  l'Etat  Eccltlîalhquc ,  avec  Evcchc  Sniftagantdc 
Ravennc.  Son  ancien  Pot»  ,  autrefois  célèbre  .  cH 
iTuinrenant  rcinply  de  lâblc  ;  Se  il  n'y  peut  venir 
^ue  quelques  petites  barque».  Le  luaibrc  dont  il 
croît  bàty  a  (êrvy  i  faire  l'EgLiê  de  faint  François. 
A  l'une  des  portes  il  y  a  un  bel  Arc  de  tnomphe , 
drvlfé  i  l'honneur  d  Auguftc  ;  Si  dans  la  ville  on 
voir  les  reftcs  d'un  grand  théâtre  de  brique.  Son 
J>ont  fur  la  iivierc  de  Rimtni,  ell  fort  cniW';  Il 
joint  la  voye  Flaminic  à  l'Emilie.  Cette  Ville  a  eu 
divers  Seigneurs  apicz  les  Romams.  Elle  rcfifta 
suit  Gots  du  tems  de  l  Emnctcur  Iiiftin.  On  y 
voit  de  beaux  Palais  bâtis  par  tes  Malarclles  anciens 
Mairres  de  Riuuni ,  qui  cil  prcfcna-tncnt  au  faint 
Siegc. 

Canctlti  dt  Ritxini. 

L'Empereur  Confiance  fit  aircmblcr  un  Con- 
cilcà  Rirami  cr  559,  Il  s'y  trouva  plus  de  400. 
Prélats  de  l'Egbfc  de  l'Occident  ,  comme  S.  Atli.i- 
nale  le  dit  en  deux  endroits ,  &c  anrcs  luy  Sulpice 
Scvcre  Sc  Sozomcnc.  Ils  croient  allcmblez  de  f'il- 
lyiic,  de  l'Italie  ,  de  l'Afiique,  de  l'Efpagnc  ,  des 
Gaules,  de  l'Anglttcrrc.  Entre  ceux-là  Rcftirurc 
de  Catthagc ,  làint  Phcbadc  d'Agcn  ,  lâint  Servais 
de  Tongrcs  ,  Grecicn  de  Gagli ,  &  Mufonc  étoicnt 
les  plus  lUuftres.  Entre  Ici  Hérétiques  Ariens  qm 
y  croient  ptcz  de  80.  on  y  rciiutquc  paniculicrc- 
rocnt  Vrlace ,  Valens  ,  Gcrminc  ,  Auxcncc  ,  Sec 
L'Empereur  avoit  donne  ordre  à  Taiirus  Prefct  du 
Prétoire  ,  dç  ne  les  lailfer  point  feparcr  ,  qu'ils  ne 
fulFcnt  tombez  d'accord  d  une  même  Confcllion 
de  Foy  ,  avec  promclfc  de  le  faire  Conful ,  i  il 
Ttnojt  à  bout  de  cette  union.  Il  commanda  en- 
core ,  qu'on  leur  fournit  toutes  les  choies  tKCci^ 
faites  i  leur  fubfiHancc  j  Mais  les  Evcqucs  des 
Gaules  Sc  de  la  Grande  DrctagtK  ,  refuiercnt  ce 
£rcours.  U  y  en  eut  leuletncnt  aois  des  derniers 
qui  croient  fort  puvrcs  ,  qui  l'acccptcrcnt  ,  ne 
voulant  pas  cnc  à  diargc  à  leurs  Confrères,  qui 
s'ctoicnt  offerts  de  contribuer  chacun  pour  leur 
flibfiflancc.  Le  Pape  Libère  y  envoya  des  Dépu- 
tez. Les  Orthodoxes  ^'adcmblcrent  dans  la  graiw 
de  Eglilc  de  Riniini;  &  les  Articns  rcnoicnt  Imrs 
Confcianccs  dans  une  autre.  Vrfàcc  .S:  Valens  pro- 

Efcrcnt  d'abord  qu'on  abrogeât  toutes  les  Con. 
lïooi  4c  Foy  qui  arvicot  ctc  £utct  juiqucs  aiuis« 


pool  en  recevoir  une  qu'ils  prcfcnctrcnt ,  où  ill  <ii« 
loicnt  fîmplciuent  que  IcFils  de  Dieu  étoit  (cmblable 
au  Pcrc  en  toutes  choies ,  fans  parler  iiy  de  rEifcnce 
ny  dclaConftibllantiaiitc  i  Ce  qui  favociloit  tacitc- 
nKOt  l'Arianilmc.  Mais  les  Prélats  Orthodoxes  (ê 
contentèrent  de  recevoir  de  nouveau  le  Symbole 
dcNicce,  comme  fuffifanr  pour  confcrvcr  la  Foy, 
&  exempt  de  tout  foupçon  d'erreur.  Ils  ajoutèrent 
à  cette  définition ,  la  condamnation  de  l'hcrcfic  des 
Ariens ,  ài  de  tous  les  autres  de  ce  party  ,  en  on- 
ze Anatlieincs  ,      la  dcpofîtion  d'Vrlâcc  ,  de  Va. 
lens ,  de  Gcnninius ,  d'AuxciKc ,  de  Dcmophilc  Sc 
de  Cajus  ,  qui  croient  les  Chefs  des  Hcretiqucs;. 
Voilà  à  ptoprcincnt  parler ,  ce  qui  regarde  le  pre- 
mier tems  du  Concile  de  Kimini ,  que  les  Anciens 
ont  reconnu  en  cette  partie  ,  comme  Oecuménique. 
Pour  les  choies  qui  fe  palletcnt  de^mis  ,  Se  que  laitit 
Athanaië  appelle  les  nouvcautez  de  Rimini  ,  elles 
ne  peuvent  être  attnbuccs  à  une  légitime  Aficni. 
blcc.  Les  Prélats  rendirent  conre  de  ce  qu'Us  avoicnt 
fiut ,  i  Confiance , dans  une  Epitre  Synodale  qu'ils 
luy  envoyèrent  par  dix  de  leurs  Confrères  ;  Sc  ils 
luy  demandèrent  pcrmiflion  de  le  retirer  dans  leurs 
Diocclcs.  Moisilfiit  prévenu  par  Vrfàcc&  Valciw, 
Se  aptes  avoir  fiùt  attendre  très  long-tctns  ces  Lé- 
gats ,  il  les  obligea  de  ligner  une  Confeilîon  de  Foy, 
où  le  Fils  croit  dit  fimpleiiK-nt  feiiiblablc  au  Pae. 
Ces  Députez  aprcz  cette  l.khc  pafidic ,  revinrent 
au  Concile  avec  les  Ariens ,  &  quoy  qu'ils  alkguaf- 
fent  pour  leur  décharge, qu 'ils avoii*nt  été  obligez 
de  figiKr  par  l'aiitontc  Cfc  par  les  menaces  «ie  Con- 
flaïKe,  on  leur  rcfiifa  la  Communion.  Cependant 
le  Préfet  Taurus  eut  ordre  de  ne  lailTa  partir  aucun 
Prélat  qu'il  n'ciitfigné.  Se  d'envoyer  en  exil  ceux 
qui  rtf'ulwoicnt  de  le  feire.  Cette  rigueur  fut  caulc 
que  plufinus  étant  ennuyez  de  fe  voir  fï  long-icms 
hors  de  leuis  Egblcs ,  &  étans  [itellcz  de  beaucoup 
d  incommodirez  ,  oublièrent  leur  première  geneio- 
fitc  ,  &  fe  buircrcnt  aller  à  la  volonté  de  l  Empcrcur. 
La  foiblelfc  Ait  fi  générale ,  qu'en  peu  de  tems  il  n'en 
tcfla  que  vingt,  qui  tinlfcnt  bon  poux  la  veutablc 
Foy  de  Nicce.  S.  Phcbadc  d'Agcn ,  Se  S,  Servais 
de  Tongrcs  ,  qui  croient  de  ces  derniers  ,  fiuciK 
trompez  pt  Valens  ,  qui  lair  permit  d'ajouter  que 
le  Fils  de  Dku  n'éroit  point  ucatun:  comme  les  au- 
tres ,  pourvu  que  l'on  s'abfliiit  d'employer  les  iA>ts 
d'Effence  &  de  Confubftanticl.  Mais  en  ce  c»mm* 
étoit  caché  le  vcmn  \  ce  que  j'ay  déjà  remarqué  aiL- 
leurs.  Car  par  ce  terme  de  comparai/on  ,  il  entcndott 
que  le  Verbe  étoit  liulcmcnt  une  plus  excellente 
Créature  que  toutes  celles  que  Dieu  avoir  Ëutcs. 
Cependant  les  Ariens  tnomplioicnt  infoletrnneoc 
de  cette  Confètlion  de  Foy  ,  qui  fut  condamaéc|>ai 
tout  le  monde  ,  &  pr  ceux  mérocs  qui  l'aToicnC 
lignée.  Ican-Bapalle  du  Cailel  ou  Ciflelli ,  Evcquc 
de  Rimini  «Célébra  tiois  SynodcsDioccfôias  ,  pout 
larcforiiK  des  moeurs,  en  1J77.  en  JJ78.  Se  en 
1580.  Iule  Silicini  Prélat  de  la  même  ville,  dretla 
des  Ordonnances  dans  unaurre  renu  en  i59j.'*S. 
Athimkidt  Sjfntd.S,  lefômc,r^.ti^.  Ceont.  Litcifir. 
Si^kirc,iir^4jm.  Sulpicc  Scvcre, 'i.a.  Soccate ,  li.x. 
Sozomcnc,  ii.4.  ^lomxxi  ,in  Antuti.  Godcia,  Hift.  ' 
Eccl.  &c. 

R  I  N  GELDERG  I  VS.    Cherchez  Forrius 
Ringclbcrgius. 

R  1  O  L  A  N  (  lean  )  Médecin  célèbre  ,  étoii 
d'Amiens.  Il  fît  un  trcs-gcand  progrcz  dans  les  Scicn. 
ces  ,  il  le  icndit  cxtrcmeinciu  habile  en  toute  ^ 
fîirtc  de  Littérature.  Car  outre  les  Langues  Ceai^ 
vantes  qu'il  éciivoit  &  porloit  avec  une  £>cilité 
admirable,  il  n'y  avoit  point  d'Auteur  ancien  qu'il 
OS  cvouût  pinireaacnt  ,  Se  dont  il  oc  fut  en 
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mctarik  f»ite  l'uulyCe.  RioUn  fut  en  trct-grinie 
eonfitleration  fur  U  fin  du  X  V 1.  Siedc ,  St  il  mourut 
«u  cotnrociicuKrit  du  X  V  1 1.  le  1 8.  Oâobte  de 
l'»n  lioj.  On  hiy  a  donne  ctt  cloj>c  d'*voit  cic 
un  des  fioi  illufticî  omcmcns  de  U  F  jciiUc  de  Mc- 
dtxrinc  de  Patii.  Il  fat  atlmimble  dtffcnfeur  de  la 
doûùntf  d'Hipocratccontie  les  Chymiftes.  Ses  Ou- 
rnigi  s  Ictont  un  monument  ctctwl  delà  gundc  ca- 
pacKC.  On  les  recutillit  l'nn  i6  lo.  en  un  Volume 
VI  ftiiM  ,  6c  on  y  ajouta  divers  Traites  pofthumcs. 
Qifcl^uc»  Auteur»  l'on  confondu  avec  Ion  fiU 
Iban  RiotAM  aufli  Médecin.  Il  y  a  appaicnoe 

Îiie  ta  confotniitc  du  nom  de  lean  les  a  ttonipé». 
[iioyqu'il  enfoit  ,  Riulan  le  hl»  foutint  tres-bicn 
par  Ion  mérite  ,  U  grande  réputation  que  fon  perc 
»'ctoit  acquife  ,  il  l'cgaLi  mémf .  Noujavoiudc  luy 
divers  Traités  d'Anatoinic  *:  d'auties  pièces  qui 
confervcront  avantagculcmrnt  fon  nom  i  lapottij- 
dtc.Cc  Ican  Riolan  inoutut  fort  âge  apiez  Tan  1^50. 
Çi  les  Mémoires  que  j'ay  de  luy  lont  ridelles. 

R  I  O  M  ,  Ville  de  Frincc  m  la  bjlt:  Auvergne. 
Lei  Latins  la  nomment  ^ifïin'ifnm.Ellecft  iituéclut 
une  etninencc  ,  qui  en  rend  U  lîtuaiion  &  U  veiio 
agréable.  Elle  cft  bien  bitie ,  elle  a  fc»  nies  larges 
&  lirrcs  en  droite  ligne  :  Cette  Ville  a  dans  l'es  Faux- 
bout  pt  U  célèbre  Abbaye  de  Mofac  fotid:-c  par 
Calmii  i'  1  Sénateur  Romain  an  commencement  du 
VII.  iiccle  :  Elle  ell  U  cipitale  de  U  Duché  d"  Ao- 
vergoe  ,  de  laquelle  relèvent  tous  les  ficfi  <Sc  arrière- 
fiefs  de  la  Province,  eriecc  en  Duché  ,  en  faveur 
de  Ican  Due  de  Ikrry  ,  fil»  de  lean  Roy  de  Fnnce 
|'ai\  I  j6o.  Elieeft  la  Ville  principale  de  cette  l'n>- 
tince  pixir  l'exercice  de  la  Iirftice  &  dc«  Finance» 
du  Rov  ;  y  ayant  plus  de  9.  Siècles  que  leKigcdc 
cttte  ville  étnit  appcllé  le  luce  Vniverfd  de  toute 
la  Provircc  ,  i  ciufc  qu'il  jn  '('[«l  de  toti- 

fts  lesafl&ires.  Il  y  aune  S.  .  ,.;&  unSiegc 
Piefidial  des  plus  grands  6c  des  plus  conlidcuble* 
dn  RoyauiTie  •,  Il  y  a  aufli  uiw  Généralité  des  Pi- 
mncrs  ,  EUÂioii  ,  Maiéehai.lTée  ,  Se.  une  IirfiT- 
diftion  Confiilaire  ;  le  Lieutenant  GeniTal  de  la 
Sentchauficc  cft  aufli  Prévôt  de  h  Chambre  des 
Mrtnnoyes  qui  y  cft  ciabiie  Se  il  cft  le  juge  de  tou» 
les  differens  qui  peuvent  naître  dans  la  convoca- 
tion du  ban  &  arrière- ban  de  la  Province,  qui  fe 
£iti  dans  la  même  ville. 

*'  Dans  cette  ville  il  y  a  un  Château  ou  Palais  fu- 
pcrbemcnt  bâti  par  Ican  de  Beiiy  ,  dans  lequel 
cous  les  Officiers  rendent  la  luftice. 

U  y  a  trois  Chapitres  ;  celuy  de  S.  Amablc  ;  ce- 
luy  d'une  Sainte  Chapelle ,  &  ccluy  de  Noire  Dame 
du  Marthuret.  LeCliapitrc  de  S.Amable  eft  com- 

Ijofc  de  quatorze  Chanoines ,  d'un  Doyen  qui  en  cft 
e  chef,  dont  le  Bénéfice  eft  confiftorial  Se  de  No- 
mination Royale ,  Se  de  fix  demi-Prebandes.  S.Ama- 
blc  eft  l'EglifeParroifliale  de  toute  la  ville  :  Ce  Saint 
«ncft  le  Patron  -,  Il  étoit  Curé  de  la  même  Ville  fur 
la. fin  du  V. Siècle  :  U  fft  très  cckbre  par  fes  Miradcs 
continucli  depuis  treize  cens  ans  ;  Il  guérit  imnun- 
quablement  de  t>iutc5  les  morfiires  de  ferpens  Se  de 
vipères  ;  U  chalP:  les  démons  des  corps  des  polFeJez. 
S.Gregoite  de  Tours  rapporte  avoir  vû  un  Energu- 
mcnc  guéri  fur  le  torobcau  de  ce  Saint  au  commen- 
cement du  fcftiéme  Siècle.  Les  Reliques  de  ce  Saint 
^ui  font  eonlervées  dans  une  grande  5c  magnifique 
Chafle  d'argent  fixelé  ,  font  portées  aux  incendies, 
dont  elles  prêtent  le  cours.  Il  yen  a  eu  un  fbtt 
j^rand  exemple  dans  un  embrazemesit  arrivé  en  U 
«uifnn  d'uti  Poullalict  en  la  Ville  de  Lyon  l'an 
$1.  LccltKhet  de  cette  EgUfe  cft  fait  en  pointe 
d'aiguille,  qui  rft  l'admiration  de  tous  les  étrangers 
rat  ton  elevitian  :'Cette  Eglitë  auoe  «001(111»  &• 
Ttm  II. 
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kriqne  régie  par  quatre  MarguiUiçKi  tjommrx  par 
le  corps  d;  la  ville. 

Le  Chapitre  de  la  fainte  Chapelle  eft  campofê 
d'un  Ti'ctmier  &  de  onxe  Chanouu s  qui  relèvent 
immédiatement  du  S-  Siège,  Se  qui  fout  de  la  No- 
mination du  Roy.  Cette  Chapcilc  cft  tics  belle. 
Elle  a  été  bâtie  pat  lean  dcBeiry  \  Se  dottée  pat 
Pierre  de  Bouibuii  Duc  d'Auvergne  I  I.  du  lioni. 
Se  par  Anne  de  France  fa  fc  mine  l'au  1 48^. 

Le  Chapiiie  du  Mjrihutct  cft  cuin|ole  d'un 
Prévôt  ic  lie  onze  Chanomcv.  L'Eghfc  eft  dédiée 
à  la  Uinic  Vieigc  ,  celcbic  par  les  Miracles  qt:i  s'y 
font  depub  lept  a  huit  Siècles.  Cette  Eglifc  a  été 
réparée  Se  rebâtie  par  Alphoiifc  frerc  de  S.  Loiitt. 

Dans  cette  ville  il  y  a  un  Cullcgc  de  Ptctrcs  de 
rOratoiie  ,  ou  l'on  cnicignc  b  Théologie ,  fundé 
par  Louis X  I  V.  nôtre  invincible  Monaïque.  Il  y 
a  aulE  un  Grand  Hôtil  Dicu  pour  les  malades, un 
Hôpital  General  ;  Si  pUilicuts  Maiions  Se  Ctmmiu- 
nautcz  Religirutcs. 

Cette  Ville  a  produit  de  très- grands  perfonnagei, 
entre  autres  Grégoire  de  Tours,  leaii  Mafucr  A  cé- 
lèbre par  fa  pratique  néveu  de  Pierre  Mafucr  ,  qui 
avoit  cti  Piofcifciir  en  rVnivcrliié  d'Orléans  j  Se 
qiu  fut  fait  cnfuice  Evcquc  d'Arras  :  te  nicmc  lean 
Malticr  (hoic  ChauccUicL  du  Duc  d'Auvergne  it^fC, 
Se  PicliJeutdcs  grands  louts  d'Auvergne,  qti  tii- 
tout  établis  en  la  locme  ville.  Antoine  D'  bixirg 
Chaticcllict  de  Ftatux  :  Les  Familles  des  Manltacs, 
des  Ainauds  ,  &  des  Dautau.  Geni.btaid  celebtie 
DoÛrur  de  l'Viiivcrfité  de  Paris  ,  PrufëiTcut  de* 
Langues  Grecque  Se  Hcbt.iïquc  dam  le  Collège 
Royal  a  Pans,  qui  fie  Rc!)ginix&  Chambricr  de 
l'Abbaye  de  Moùc,  Se  cn'.uiie  Archc%'éque  d'Aix. 
Aiuionc  Dcnmui  Liaitenaiu  gcncrjl  de  la  Senc- 
chaulfce  f<  Siège  Piifidial  d'Auvergne  &  Con- 
fetiler  d  Eut  lous  le  tcgnc  d  licniy  L-  Gtaiid.  Li 
cjlcbtc  P. ce  S>rmund,un  de»  |>lut  fçavans  de  la 
Société  ,  Coiif^ifcurde  L4;iiii  XIII.  Le  Pcre  At» 
noux  aulli  Icl'iiitc,un  des  plus  grands  Prédicateur! 
de  ce  Sicdc,  Confi:Jlëiit  du  mciuc  Roy  Lotiis  le  Iuftë< 
Aituble  Bourleix  Abbé  de  Cores  ,  célèbre  pat  fan 
érudition  ^  fon  cfpiit  brllLuit ,  Doyen  de  l'Acade* 
mie  Françoilc  ,  Se  qui  fut  choifi  par  nôiie  Roy 
Louis  X  I  V.  pour  une  ncgotijtion  en  Portugal, 
lean  Sumond  neveu  du  Pcrc  Su>i>und  lefuitc  ,  lii- 
ftotiographe  du  Roy  &  de  l'Acadeiiiic.  Gieg.de 
Tours,  €H  fan  li.  dtJ  Suints,  Maluer,  tn  fa  prMiqitt. 
S'^Mirtbe  ,  m  fm  /-/»/?.  Ue  Rdte.h  ftcl .  infen  Hift. 
Les  Mémoires  de  M"  De  Sully  &  de  Bartbmpietre, 
M'  Pclillon  Grcftier  de  l'Acadauie  ,  tu  fan  rtcimU 
DuChefnc,  Axt.  dtt  fi&a, 

RIPA  ou  RiFEH,  Ville  de  Danemarc  en 
lutland  ,  avec  Evcché  S'it^.igjnt  de  Luuden.  Elle 
a  un  beau  Port  Se  une  Foitcrcllc  qui  (iit  piilc  pat  les 
Suédois  eu  1645.  mais  depuis  elle  fut  encore  rcptifc. 
On  remarque  dans  Ion  Dioccfe  rrente  Couver* 
ncinens,  181.  ParroiiTes  ,  dix  Fortercflè*  Se  cinq 
Villes. 

RI  PA-TR  AN  SON  A,  Ville  d'Italie  en  îa 
Maiche  d' Aiicone  ,  avec  Evéchc,  fondé  pat  le  Pape 
Grégoire  X  1 1 1.  &  SutfVaganr  de  Fermo. 

R  I P  A  M  O  N  T  (  lofeph  )  Ecclefuftique,  na- 
tif de  Tignone  d.ins  l'Etat  de  Milan  ,  Se  Hiftorio- 
graphe  du  Roy  d'Efpagne,  ctou  en  eftime  en  1  £40. 
ilfqavoitics  Langues  (çavantfs  &:  il  n'ienoroit  pas 
l'Antiquité.  Ripamont  fin  Pictic  du  Collège  Am- 
broifien à  Milan.ll  écrivit  rHiftoueEcclefuftiqucde 
cette  Ville  ,  la  vie  de  famt  Charles  Horromée  ,  Sec. 

R  I  P  H  EE  S.  Cherclies  Rhiphées. 

R I  P  L  A  Y  (  George  )  C  hanoine  Se  puis  Camw 
4'Anglcterie ,  eft  tcmunin^  parmi  les  Ectivaiiu  du 
00  Oooo 
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X  V.Sicclc.  Il  mouiuil'an  1,^50,  *  Voflîus.rff  Hift. 
Ldt.p.6}. 

R  1  S.  Chrrchéj  Rittiuî. 

RISBROVCKE  ou  de  Rvisbroskb 
(  GuilUumr  )  que  quelques-uns  font  Angtois,  Sc 
les  autres  Coitkrlict  du  Païs-Rw,  a  coiiipofé  un  Livre 
de  Ctjtù  Jkrtdrtrum,  Ôc  un  Idnciaitcdc  Levant. 

•RISHANGER  (  Guillaume  )  Moine  Bene- 
didm  d'Angleterre  ,  a  laifsé  THiftoirc  de  ce  Royau- 
me dtp.iis  l'an  11}  9-  Jiifqu'en  Ion  tcms  -,  qu'il  nom- 
me Opm  Chr»ni(vrum.  Vnc  continuation  de  Mjtthicu 
Paris,  &c.  Il  mourut  vers  l'an  i  j  1  a.  *  Voflius  ,  d* 
Hift.  Ldi.lt.j.e.y-  Pitfcus,  &c. 

R  I  S  S  V  1  C  H.  Cherchés  Hctman  Rirtiiich, 
Hérétique  dans  le  Pais- Bas. 

R  1  T  H  O  V  I V  S.  Cherches  Balduin  ou  Bal- 
duini  Richovius. 

R  I  TT  1  VS  ou  Ris  (  Michel  )  lutifconlultc 
&  Hidorien  ,  natif  de  Naplei  ,  vivoit  au  com- 
mencement du  XVL  Sicdc  l'an  150^.  Il  fuivit 
le  Roy  Loiiiî  XII.  en  Ftauce  ,  où  il  fut  connu 
fous  le  nom  de  l'Avocat  de  Naplcs.  François  de 
la  Croix  du  Maine  dit  que  Rittius  fut  Confcillcr 
au  Grand  Confcil  Se  puis  au  Parlement  de  Paris. 
Il  compofa  un  Traite  du  devoir  &  des  privileRet 
des  f»ens  de  guerre,  qu'il  dédia  l'an  1  joj.  au  it>6- 
meRoy  Loiiis  X  I  I.  Nous  avons  d'autres  pièces  de 
fj  façon  ccritcs  en  Latin  d'un  ftile  trcs-pur  ,  fça- 
voir  l'Hiftoire  des  Rois  de  Fiance  en  I  1 1.  Livres. 
Celle  des  Rois  d'Efpagne  aufli  en  1 1 1.  Livres  :  I. 
Livre  des  Rois  de  leiufalcm  :  I  V.  de  cnix  de  Na- 
plcs &  de  Sicile  :  Et  l'Hiftoire  des  Rois  d'Hongrie 
en  II.  Livres.  *  Voflius,  de  Hifi.  Lm.  La  Croix 
dii  Maine ,  Bibl.  Franc.  &c. 

R 1  V  A  (  Polidote  )  lurifconfulte  ,  natif  de  Mi- 
lan enfeigna  le  Droit  ^  Pavie  ,  ii  Turin  &  à  Pifc, 
où  il  moui ut  le  ij.  Décembre  de  l'an  16  ij.  Nous 
avens  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Di  ttlif  in 
wurtu  MrticuU.  Ommeninrii  ^mbtu  Cantmc*,Civilt3, 
f.uÀjlts  ,tmfhiieuttci ,  crminalts  maicru  comintH' 
tuT.  De  nUturne  ttmpùte  ,  &c. 

RIVET  (  André  )  Minillrc  Proteftant  de  Fran- 
ce  K  ProfciFcur  en  Théologie  en  I  Viiiverfité  de 
Leidcn ,  ccait  de  S.  Maixciit  en  Poitou ,  où  il  ni- 
quit  aumois  de  luindc  l'an  1571.  Il  titdu  ptogrez 
dans  les  Lettres  &  dans  les  Langues  fçavantes ,  Se 
il  a  été  en  grande  eftime  parmi  cc.ix  de  fa  commu- 
nion qui  lu^  ont  confie  leurs  affaires  les  plus  im- 
portantes. Il  prclîda  à  divers  de  leurs  Synodes  en 
France.  &  depuis  en  16 ii.  il  (tit  attire  à  Leydcn 
pour  y  enfcigner  la  Théologie.  Rivet  a  conipofi 
divers  Ouvrages,  Des  Traites  de Controverfc :  Dcf 
Commentaires  fur  plulieurs  Livres  de  l'Eainire: 
Criticiu  f*c€r,&c,  qu'on  a  recueillis  en  I  1 1.  Volu- 
mes i«yi/M.  lîeftniort  fort  àgc  aprez  l'an  1650. 
Vil  de  fes  frerci  nommé  Gvillavmi  Rivet, 
aufli  Miniftrcen  FraïKC  ,  a  écrit  un  Traité  de  la  lu- 
ftificitiim  .  un  de  la  Libené  EcclefiaAique  ,  Sec. 

RI  V  l  V  S  (  Iran  )  ne  en  Saxe  l'an  1465.  fc 
diftingiia  parfon  fçavuir  entre  les  Alcmands  de  f>n 
ttmj.  Ses  Ouvrages  qu'Oporin  a  recueillis ,  témoi- 
gnent qu'il  avoir  beaucoup  d'érudition.  Il  enlcigna 
en  divetfes  Vniretfitcs  ,  Se  il  mourut  le  1.  lanvier 
de  l'an  ijjj.  *  Mclchior  Adam  ,  w  vu.  Philtf. 
Ct'  ntM, 

R I Z  Z  O  connu  fous  le  nom  de  David  Riz 
étoit  de  Turin,  fils  d'im  joiieur  d'inftrumens  qui  luy 
appiit  la  Munque&  l'envoya  il  Nice  où  étoit  alors 
la  Coui  de  Savoye.  Il  avoit  la  voix  alTèz  belle  6c 
chanttit  de  bonne  grâce  \  mais  n'ayant  pas  été  bien 
reçû  à  Nice ,  il  fuirtt  en  EfcofTe  le  Comte  de  Mo- 
tcttc  qui  y  alioit  AmbaiTadeur.  La  fortune  en  fit  fon 
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joiiet  en  cette  Cout  où  regnoit  alors  Marie  Stuatt« 
Reine  d'Etcolfc  Se  veuve  du  Roy  François  1 1.  *  De 
Thou.  Hifi.  li.  îT  ^  40-  DuPuy  ,  Htfi.  itt 
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De  1^  o  A  (  Macdn  )  lefuite  étoit  de  Cofdoiie  en 
JA.Erp3gne.  Son  mérite  Se  fon  fçavoii  luy  fi- 
rent avoir  les  prcmicKS  Charges  dans  là  Province, 
te  il  mourut  en  i6fj.  Nous  avons  divas  Ouvra- 
ges de  fa  façon  ,  comme  l'Hiftoire  de  Cocdoï  c,  celle 
de  Malaca,  V*  dit  nittdli.  L»c*  fingulioriM.  Ctmtmnt. 
in  Ahdcuc,  &c,  *  Le  Mire ,  dt  Scrtpt.  Sdc.  X  fl  I. 
Nicolas  Antonio ,  Bihl.  Hifp.  Alegambc,  Sic. 

R  O  A  L  D  E  S  (  Français  )  lurtlconfultc  cclcbte 
d.insle  XVI. Siècle, ctoii  de  Rhodcz.  Son  pcrc  Se 
fa  merc  moururent  de  la  pcftc,  loilau'il  n'ctoit  encore 
qu'au  berceau  Se  il  fot  le  fcul  dclivcc  miiaculeufe^- 
ment  de  cette  cruelle  maladie  qui  fit  périr  tous  ceux 
de  fa  Famille.  Vn  bon  Prêtre  l'cleva  par  charité,  te 
fit  Infttuire  Se  l'envoya  à  Tolofc  pour  y  érudier.Roal- 
desy  profita  beaucoup  Se  reçût  depuis  dans  t'Vni- 
verlitc  de  Poiâiers  le  Donna  de  DoAcui  ,  que  luy 
donna  Robert  Irlande  fameux  ProfelTèur  de  fou 
tems.  il  enfeigna  cnfuite  avec  applaiidiflcment ,  Se 
il  fc  confacra  à  cet  exercice  laborieux  qu'il  continua 
dans  plufieurs  Vniverlîcez  de  France.  Il  mourut  à 
Tolotc  de  chagrin  ,  peu  aprez  la  mort  du  Prcfident 
D^:ranti  qui  perdit  la  vie  d'une  manière  fi  tragique 
en  IJ89.  comme  je  l'ay  dit  aillairs.  Roaldcs  avoit 
beaucoup  defçavoit  &  de  probité.  *  DeThou,/yi/?. 
S" Marthe, 

ROANNE,  Ville  de  France  en  Forêt ,  capi- 
tale d'un  petit  pa'is  dit  le  Roanncz.  Elle  cft  lurla  Ri- 
vière Je  Loire,  qui  y  commence  de  porter  b.iteau.  Il  y 
a  aulE  un  Collège  de  Lfuitcs  &  divctlcs  autres  Mai- 
fons  Rcligieufes.  Le  Roy  Charles  l  X.  érigea  ce  pats 
en  Duché  ,  pour  Louis  Goi  fficr  BoilTy. 

Rtis  &  Priacts  du  mm  dt  Rtktrt. 

ROBERT  1.  de  ce  nom ,  dit  le  Fon ,  Diic& 
Marquis  de  France  ,  &  Abbé  de  S.Martin  de  Tours, 
i-ft  un  des  Anceftrcs  de  nos  Rois  de  la  troificme  race, 
defcendus  de  Childebrand  fils  de  Pépin  le  Gros. 
Childcbrand  laifta  Ncbelong  pcre  de  Thiebcrt  oa 
Thciidebrn  qui  le  fut  de  Robert ,  à  qui  fon  courage 
&  fes  belles  avions  firent  mériter  le  futnom  de  Fort. 
En  8<i.  le  Roy  Charles  le  Chauve  luy  donna  le 
Duché,  c'eft  à  dite  le  Gouvernement  d'entre  la  Seine 
&  la  Loire ,  pour  le  garder  contre  les  ennemis  de  l'E- 
tat. Il  fut  le  fotitien  de  l'Eglife  Se  le  boulevard  de  fa 
patrie  ,  s'étaiit  generoufement  oppofé  aux  Infidèles. 
Aufli  fot  il  nommé  le  Maclubce  de  fon  tenu.  En 
8tfi.il  prit  douze  VailTeaux  Normani  qui  remon- 
loient  fur  la  Rivière  de  Loire  ;  ?:  il  tua  ceux  qui  y 
étoicnt.  Quelque  tems  aprez  il  bairit  les  Bretons  qui 
s'étoient  jettcz  dans  l'Anjou.  Mais  enfin  ce  genr- 
texix  Prince  perdit  la  vie  en  combattant  contre  les 
Noinians  à  Briferte  dans  le  Maine.  Les  autres  difent 
en  Anjoii,le  i5.1uilletdcraji  86tf.  félon  les  Annales 
de  S.Bcrtin,  ou  8^7.  félon  celles  de  Mcu  Se  de  Ful- 
dc.  Il  eut  de  fa  fomme  Adclaide  veuve  de  Conrad, 
Comte  en  Aicmagne  ,  Se  que  quelques-uns  font 
Duc  de  Bourgogne  ,  Eudes  ,  Robert  1 1.  &  Richilde 
mariée  ï  Richard  Comte  de  Troye,  •  Flodoard, 
in  Chrçn.  Annales  de  S  Bénin  ,  de  Meu,  de  Fulde, 
d'Autiijil.Mt  zeray,  S"M.inhe,  &c. 

ROBERT  II.  étoit  fils  de  Robert  le  Fort 
&  frère  d'Eudes  qui  fiit  proclamé  Roy  de  Fnmce, 
&  qui  laifTa  la  Couronne  au  Roy  Charles  le  Sinw 
pic.  Vn  infolent  favori  nomme  Hagavon  abufane 

de 
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U  fimplidtc  de  ce  Prince  .  lujr  attira  la  hiîne  pu- 
blique des  Grands  qui  reTolurencen  910.  de  le  dé- 
trôner. Robert  qui  fe  coitcentoit  de  la  qualité  de 
Duc  de  France  Comte  de  Poiûicts  3c  Marquis  d  Or- 
ieans  ,  croit  Chef  du  pany  des  mccontens  &  tous 
prétexte  de  relever  les  pretenlîons  de  ton  frcrc  Eu- 
des ,  il  le  fit  proclamer  Roy  de  France  en  911.  Il 
fot  couromic  le  vingt.neuf  Iittn  patHv-riveeouHar- 
vé  Archevêque  de  Reims  qui  mourut  trou  jours 
aprez.  Cependant  Robert  le  mit  à  la  lête  d'une 
puiliautc  armée i  Charles  en  avoit  une  autre;  illuy 
donna  la  bauille  fur  la  Rivtere  d' Aifne  prcz  de  Soil- 
fons  il^f  le  tua  Iny-mêmc  ,  au  rappoa  de  quelques 
Auteurs.  Ce  fut  le  qtiinzicme  luiii  91  j.Rokn  avoit 
ipoufe  Beatnx  de  Verniaudois  fi<le  de  Habcit  I. 
lien  ait  Hugues  le  grand  prte  de  H 'gucs  Capct; 
&  Emm.-  malice  i  Raoul  ,  qui  le  fit  Couronner  Roy 
de  Fiance  aptez  la  mort  de  ce  Robert.  *  F lodoatd, 
im  Chrm.  Dupleix  A:  Mczcray  ,  Hift.  dt  Franc. 
D.i  Bouchct,  Dominicy,  i"  Maithc,  Hifi.  Ct- 
neal.  Sec. 

ROBERT  ,  Roy  de  France ,  furnoauné  le 
Saint ,  le  Dcvoc  Se  le  S.ige  ,  ctoi:  fils  de  Hugues  Ca- 
pet.  En   g  8.  il  fat  couronné  Roy  ^  Orléans,  du  yi. 
vani  de  Ion  pcte,&  il  ne  liiy  tucccda  qu'en  p^y. 
Il  avoit  cpau(c  Beite  fa  commère  &  la  couniic,  bi- 
le de  Conrad  Roy  de  Bourgogne  6c  de  Maluut  de 
France  ,  de  laquelle  ayant  c(c  Teparc  par  Sentence 
du  Pape  Grcgoiic  V.  Il  cpouia  ConlUncc  fur- 
nommée  Blanche,  fille  de  Guillaume  Comte  d'Ar- 
les Se  de  Provence.    L'h.imeur  altierc  &  violente 
dccclle-cy  ,  auroic  boulevcrié  le  Royaume  ,  fi  lafa- 
gell:  du  Roy  n'eut  empêché  que  les  deiegîemerts 
delà  Mailon  ne  palfillent  julqu'à  l'Etat.Eudcs  Com- 
te de  Champagne  s'étant  avisé  de  le  vouloir  rrou- 
blri  fiitbicn-tot  piiny  de  fa  témérité.  Q  hon  Guil- 
laume ,  Comte  d'Outrc-Sône  ,  ou  de  la  haute  Buuc- 
gogne  ,  pen(ànc  envahit  le  Duché  de  Bourgogne, 
qui  venoit  d'échoir  à  Robert  par  la  mort  du  D.ic 
Hmry  fon  oncle  patctnrl  ,  y  fut  baau  ?c  chafsc 
avec  ceux  de  l'on  patty.  Et  en  même  tems  Sens  fiit 
confilqué  fur  Reiurd  Comte  de  cette  Vtlle,qi:i  avoit 
maltraite  fon  Archevêque  que  le  Roy  protcgcoit. 
D^^'puis  il  pacifia  l'Etat  de  tous  côtes  ,  &  comme  il 
^toit  aum  doclc  que  picux ,  il  s'emprellà  de  faire 
fl:uiii  les  Lettres ,  &  de  contribuei  3l  la  dévotion 
des  pet-'ples ,  par  la  (liuâure  de  grand  nnmbic  d'E- 
glifcs  nugnifiqucs  ,  en  ayant  fondé  ptufieuts  &  en 
ayant  tctably  d'autres.  U  fit  couronner  Hugues  fon 
fils  aillé,  âgé  de  dix-huit  ans  à  Compiegnc  ,  le  19. 
luin  ioit>.  pour  alTorer  la  fucccllion  Royale  en  fa 
Maifon  i  mais  celuy-cy  étant  moit  âgé  deaS.  ans 
en  ioi6,  il  mit  HctUy  l'on  puifné  en  u  place  ,  mal- 
gré tous  les  artifices  de  la  Reme  Ion  cpoufe,  qui 
n'oublia  rien  pour  luy  faire  préférer  fon  cadet  Ro- 
bert ,  qui  fut  Duc  de  Bourgogne.  Ce  bon  Roy  mou- 
rut iMelun  le  10.  luillet  10 j  I,  ou  fi.  félon  d'au- 
tres, âgé  de  60.  ans.  Son  règne  fut  di:  trente-trois 
ans ,  tteuf  mois  &  quatre  jours  ,  depuis  la  mort  de 
Hugues  fon  peie.  Il  fiit  entenéà  S.Denis  en  Fran- 
ce, devant  .l'Autel  de  la  Ttinité.  l'ay  dit  qu'il  fut 
feprcde  Dette  la  première  femme.  Il  eutdeCon- 
ftance  Hugues  dit  le  Grand,  couronné  Roy  de  Fran- 
ce &  mort  avant  fon  pcre,  Henri  qui  luy  lucceda. 
Robert  I.  du  nom  Duc  de  Bourgogne.  Eudes  mort 
(ânspofterité  :  C"cft  de  cet  Eudes  dont  Robert  Moi- 
ne de  S.Mailan  d'Auxerre  ,  a  écrit  ces  mots  ,  Od« 
nanujue  ntmis  flultut  f»ir4t .  Mais  ce  bon  Moine  s'cft 
trompé  en  foùterunt  que  ce  Pnnce  ctoit  plus  igc 
que  Henri  fon  (tere.  Le  Roy  Robert  lailHi  encore 
Hadiivcide.CoHitcirc  d'Auxerre  ,  femme  de  Renaud 
1.  Comte  de  Ncvers  ;  Et  Alix  ou  Adclc  (cmmc  de 
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Richard  I  \.  Duc  de  Normandie  &  puis  de  Bmi« 
doiiiii  V.  Comte  de  Flandres.  Voyez  les  Chroni'k 
q.ics  de  S.  Ai  bin  d'Aiigeu,  de  S.  Picne  de  Chaion 

de  Vizclay ,  Glabcr,  Htfi.  H.lgaud  de  Fleury  ,  in 
Vit.  Rahcni,  Sec. 

ROBERT  de  France  I.  de  ce  nom  Duc  ds 
Bo.irgagiK  ,  ctoit  ii!s  du  Roy  Robert  Se  de  Con^ 
lUuce  de  Provence.  Cette  PnncctTe  qui  l'aimoit 
tendtcmcnt  ,  le  voulut  faiie  prcfcrct  a  Henry  fon 
aîné  i  nuis  elle  n'en  piic  pas  venir  à  bout.  Robert 
fe  contenta  de  la  Bourgogne.  Il  eut  beaucoup  da 
pm  aux  alfaires  du  tems.  Kobjn  eut  m.BH  un  giand 
ditfetent  avec  Renaud  I.  Comte  de  Ncvtrs  Ion  beau, 
fierc  pour  les  limites  du  Com-.é  d'Auxeire,  Se  nia 
de  fa  propre  main  Ion  beau- pcre.  Il  moiirut  d'un  ac- 
cident honteux  &  inopiné  étant  dans  l  Eglifcde  Flo- 
icy  (ut  Oichc  dans  le  Diocefe  de  Langns.  Ce  fiit 
l'an  I07J.  De  Helic  ou  Alix,  ton  ip^mle  hlledc 
Dalmas  de  Scmur  ,  il  ei.t  Hugues  mort  làiis  iignct  ; 
Henry  pv.ie  d'un  autre  de  ce  nom  .  tige  des  Contes 
&  Rois  de  Portugal ,  comme  je  le  dis  ailleurs  :  Ro- 
bert q.  i  cpoui^i  U  fille  de  Roger  le  Vieil  Comte  da 
Sicile  :  Simon  de  Bourgogne  ;  Et  Conitance  mance 
en  1 .  iiôces  1  Hugues  1 1.  Comte  de  Chàlun,  de  en 
1.  i  Aif^nle  V  I.  Roy  de  Lcon  ôc  de  Caftillc.  *  Du 
Chefne,  Hift.  àt  Baurf^. 

ROBERT  11.  Duc  de  Bourgogne .  Comis 
d'Auiruniic&:  deChàlon  .Ch.imbticrde  France  SC 
Roy  titulaire  de  Salonique  ,  ctoit  troiliémc  fils  do 
Hugues  I  V.  Il  fucceda  au  Duchc ,  à  l'cxclufion  de» 
filles,  de  El  des  8c  de  Ican  ,  Ici  dtux  frètes  aines, 
mons  devant  luy.  Il  Ici  vit  le  Roy  Philipcs  le  B>:1  en 
la  guerre  conac  les  Flamaiis  ,  a  il  mourut  en  ifof, 
laillant  divers  eiifans  d'Agnes  cmqtiiéme  lillc  do 
failli  Loiiis  :  Ican,  mort  jeune  :  Hi  gucs  mort  (ani  al- 
liance en  t  j  I  j.  Eudes,  Duc  de  Bourgtigne  :  Loiiis, 
Roy  titulaire  de  Thellàloniq,  «  ,  moit  lans  pt  lie  nié 
de  Mahaudde  Haiiuuc  fa  femme:  Robert,  Comte 
de  Tonnerre ,  mort  en  1  ;  )  ; .  ou  j  4.  lâtu  laiircr  li- 
gnée de  leannc  de  ChàKui  :  Blanche  ,  nuriic  en 
I  J07.  à  Ëdoiiard  ,  Comte  de  Savoye  ,  Se  mort  ei» 
I  J^S.  Marguciite,  ptaiiicre  femme  du  Rov  Louis 
Hutin,  motte  en  1^14.  leanne  ,  première  femme  du 
Roy  Phllijiev  de  Valois ,  mone  en  1  j 48.  Et  Marie, 
fcmnw d'Edouard  I.  Comte  île  Bat.  •  Du  CIkHic, 
Hifi.  dt  BfHTg.  S"  Marthe,  Hijf.  UcnUJi  U  MmÇ. 
dt  France. 

ROBERT  de  Fiance  ,  Comte  de  Dreiu  ,  du 
Peiche  Se  de  Braine,  Seigneur  de  Fcre  en  Tardenois, 
de  Ponteray,  de  Nèfle ,  de  Longuevilie ,  de  t^u  ncy, 
de  Savigny  ,  de  Torcy  ,  àc  Biie.C«>mtc-Robett  ,dc 
Chilly  ,  de  Loii)um;a(i  Se  de  Baiidcmeiit  i  ftit  lin- 
nommé  le  Grand ,  Se  il  ctoit  cinquième  fils  du  Roy 
Loiiis  le  Gros.  Il  fit  le  voyage  d'Outxe-mcr  pour  le 
Icco  rsde  la  Terre  Sainte  en  1 147.  &  à  Ion  ritcm 
il  alElta  le  Roy  Loiiis  le  ler.ne  l'on  frète  en  la  guer- 
re contre  les  Angloii  L'an  1 1  { 8.  C'eftce  Prince  qui 
fit  bâtir  à  Paris  l'Eglilè  de  S.  Thomas  du  Louvre  à 
l'honneur  de  S.  Thomas  de  Caniotbery.  Il  mourut 
fort  âgé  en  1  1 SS.  &  fut  cnteiré  en  l'Eglilc  de  l'Ab- 
baye de  S.Ivcd  que  fatioificme  femme  avoit  fondée. 
La  I.fiit  Agnes  de  GorLande,  Comtelic  de  Roche- 
fort  ,  Sec.  nllc  unique  d'Anfcau  de  Garlande  \  dooC 
il  eut  Simon,  moit  avant  fon  pere.  La  1 1.  f>'C  Ha- 
niifc  d'Evteux,  veuve  de  Rottou  1 1.  Comte  de  Per- 
che,&  fille  de  Gautier  d'Evreux ,  Comte  de  Saiifbc~ 
ry  ,  dontil  eut  AUx  de  Dreux ,  mariée  1.  avec  Walc- 
ran  1 1 1.  Sire  de  Bretucil ,  a.  avec  Guy  ,  S' de  Châ- 
cillon  lur  Marne,      avec  Ican  de  "Tofocc  &  en  4. 
nûces  à  Raoul  de  Ncclle  1 1.  du  nom  ,  Comte  de 
Soillbns.  Enfin  la  I  H.  femme  de  Robert  lîc  F  aD- 
ce  fut  Agucs  de  BaudumoDt ,  Dame  de  Oiaiuc ,  dcc. 
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fiilc  unique  de  Guy  &  veave  de  Milon  1 1.  Comte 
dcBai  lur  Stinc.  Elle  fonii  l'Abbaye  Je  S.Ivcd  c« 
Braùie^où  I  on  voit  f»  fepulture  au  milieu  du  Chirur. 
Leur»  cnfàni  furent  Robcitl  1.  Henn,Evêquc  d  Oi- 
leans.nwtt  l  an  1 19S.  en  alUmà  Ro.w:  Philipcî, 
Evêquc  deBciuvais ,  donc  )c  pailclous  le  nom  de 
Philipcs  :  Pierre ,  mon  avauit  Ion  pcre  ;  Guillaume, 
S  de  Brayc ,  de  Tiwcy,  Sec.  Ican.nommc  dans  des  ti- 
Cie«del'an  i  184.&  85.  Alix  femme  de  Raoul  I.  Sire 
«le  Coucy  :  E!izabah,maiiccen  1 178.1  H  ieuc  UI. 
Siic  de  Bioyes  &  de  Chafteauvillaui  ;  Maflilic  ou 
Bafile  fiirnommcc  Deachx  ,  Rtligicufe  de  l'Ordre  de 
I-ontevraut  à  Charmes  dans  IcDiocctè  de  Soiflom, 
Se  puis  Piicute  de  Wariville  ;  Et  Marguerite  aufli 
Rcligicufe  à  Charmes.*  Albciic.i»  Sugcr, 
VII A  Lud.  Guillaume  de  Tyr ,  ti.  1 7^.  1.  Du  Chefne, 
tii^.  <U  Dreux,  S'*  Marthe,  Hifi.  Gcn<^.  de  Frtiv 

ROBERT  II.  dunom,dit  le  leune,  Cait- 
te  ds  Drci  x,de  Briine  Ôc  de  Ncvers,  S'  de  Ferc 
cnTardcnois,  &c  fonda  en  iigj.  le  Prieure  de 
FermincouttderOtdredcS.Auguftin.  il  fe  Uouva 
au  Siège  &  ï  la  pril'c  d'Acre  en  iiji.  fli  à  fon  re- 
tour  il  letvit  le  Roy  Phtiipes  Aug  .fte  Ion  coufin 
en  la  gutrrc  contre  Ls  Anglois  ,  au  Siège  de  Rouen 
en  1104.  àla  joiirucede  Boiivines  en  1114.  &  ail- 
leurs.  Il  avoit  âtfli  mené  du  Ictouis  a  Simon  Com- 
tedc  Momfortcn  Languedoc  contre  le»  Albigeois 
&  il  niour  t  le  iS.  Décembre  de  l'an  1 1 1 8.  ou  15, 
iëlon  Albcric.  Son  cotp  fut  aucrrc  ï  l'Abbaye  de' 
S.Ived.  Ilcpoufaen  i.nôccs  Mjhaud  de  Bourgo- 
gne ,  fiiie  de  Raiiaoïid  &r  d'Agnes  dj  Thicrn  ,  dont 
il  fut  fcpaié  pat  conlanguinitc  j  &  il  prit  une  i.  al- 
liance avec  loland  de  Coucy  ,  fille  aince  de  Raoul  I. 
SircdeCo  cy  Oc  d'Agnes  de  Hainauc  {  d'où  vin. 
rent  Rob-ii  1 1 1.  Pierre ,  Duc  de  Bceugne  :  Henri, 
Archevêque  de  Reims  :  Ican  Comte  de  Maçon, 
tnott  en  1 2  j  9.  fans  lignée  d'Alix  de  Vienne  :  Eleol 
nor,  mariée  en  ixii.  à  HoguesIII.  S' de  Cha- 
teauneuf  &  puis  à  Robert  de  S.  CUii  :  Alix  ,  fem- 
me  de  Bi-maid  1 1 1.  Suc  de  Choifcul.cunt  dc)a  veu- 
ve.- Phiiipc,  Dame  ileTorcy  en  Brie,  6ic.  mariée 
l'an  t  a  ij.â  Henri  1 1.  Comte  de  Bar-le- Duc:  Agnes, 
fiKnined'Erticnne  I  I.iComte  de  Bourgogne  :  luland, 
mariée  à  Raoul  de  Lezigncn  i  Et  leaunc ,  Abbcifé 
de  Fontcvtaut. 

ROBERT  m.  Comte  de  Dreux  &  de  Brai- 
ne  S' de  S.  Valéry  ,  de  Gamachcs,  &c  ifl  lurnommé 
Gaftcblé  par  G  illaumc  le  Breton.  Le  Roy  Philipei 
Auculle  le  fit  Chevalier  en  lao;;.  U  d'elfcndit  la 
VilJe  de  Nantes  contre  Ican  Roy  d'Anglcteire  &  il 
locnba  dan»  une  ambufcade  qui  le  retint  chez  les  en- 
nemis jfufqu'en  1114.  aprez  la  Bataille  de  Bouvi- 
acs  qu'il  hit  échangé  pour  le  Comte  de  Saiifbery. 
Depuis  ,  il  accompagna  le  l'rince  Loiii»  au  voyage 
d'Anglctctie.fc  trouva  à  la  ptife d'Avignon  en  ua6. 
&  il  mourut  en  1 1  j  ^ .  Son  corps  fut  enterre  à  l'Ab- 
baye de  S.  Ivcd.  Robca  avoit  éjxxifé  Eleonor  fille 
unique  de  Thomu  ,S'  de  faint  Valéry  ,  de  Gatna- 
chc»,  &c.  &  d'AdHe  de  PonthieUi  dont  il  eut  kan. 
Comte  de  Dreux  :  Robert ,  tige  de  la  Branche  de 
Beu  qui  finit  en  la  perfonne  de  Robert  de  Dretix 
I V.  du  nom  S'  de  Beu  mort  vers  l'an  1 400.  làni 
laiflcr  des  enfin»  d'IoUnd  de  Trie  fa  firmmc  :  Pier- 
«i  Et  loland,  fcounc d'Hugues I V.  Ducdefiuux. 

ROBERT  IV.  Comte  de  Dreux,  fils  de  lean 
H  «c  de  Marie  de  Bombon,  affilia  le  Roy  Philipes 
le  H«dy  à  la  guerre  de  Languedoc  en  1 17 1.  Il  unit 
IcPiicurcdcFctmincouirà  l'Abbaye  de  S.  Ived  & 
SBOurwIe  14.  Novembre  1181.  Sa /cmme  fut  Bea- 
fxix  Comtdfc  de  Montfott  &  Dame  de  Rochcfoct. 
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fiUc  unique  de  Ican ,  Comte  de  Momfbrt.l'Aniagr* 
Se  de  leanne  ài  Chalkaudun ,  dont  il  cm  Ii-»,,  j  i 
Comte  dL-  Dreux:  Robert ,  S'  de  ChalL-au-de-Loit.' 
mort  fans  lignée  :  Marie .  ftinine  de  Manhicu  I  y 
S  de  Montmorency  ,  Amiral  &  Grand  Chanibcllao 
de  France(  morte  en  1 17^.  loland.  maiiéeen  1 
à  Alexandre  1  H.  Roy  d'Efcoire ,  Se  puis  en  , 
a  Attus  J  I.  du  nom  ,  Duc  de  Bretagne  ;  Et  leanue* 
femme  de  lean  I V.  Comte  de  Roucy  ,  puis  de  Icaiî 
dcBar.S'dePuifaye. 

ROBERT  V.  Conne  de  Dreux  étoit  fil»  d- 
lean  l  L  &  de  leannr  de  Beanjeu.  il  prit  alliane» 
avec  Marie  d  Anguien ,  fille  de  Gautier  I  i.  du  nom 
&  d  loland  de  Flandres  ;  dont  il  n'eut  que  des  fiil«' 
mortes  en  jeunelt.  lldecedaluy-mênic  le  ai  Mar^ 
de  l'a.,  1,19.  f^»  lailFcr  poft.rité.  &  ij  fut  enterré 
dans  l  Egljic  Collegrale  de  S.  Eftienne  de  Dieux 
*  Du  Chcfnc ,  H,yï.  de  U  Mmf.  de  Drtnx.  S" Mari 
tne,  6cc, 

ROBERT  de  France  tige  dcxComtes  d'Ar 
tois  ôc  d'Eu  ,  étoit  fils  du  Roy  Loiiis  VIII  &  de 
Blanche  de  Caftillel  11  flit  furnommé  le  Bon  &  )e 
Vaillant.  U  accompagiu  Ion  frète  S.Lotii»  au  voya. 
ge  d  Outre-Mer ,  4:  il  fut  tue  à  la  Mall'ourc  le  neuf, 
vicmc  Février  jour  des  Cendre»  lajo.  Ce  Piince 
avoit  cpo.ifc  Mahaud  deBiabant,  qui  le  fit  pcre  de 
Robert  1 1  &  de  Blanche,  mariée  en  1 1S9.  j  Heuti 
L  Roy  de  Navarre  &  puis  i  Edmond  d'Anelctcrrc. 
Comte  de  Lancallre.  *  loinvUle.  vu  de  S.  Louù 
S"  Marthe,  H.fi.  Gentil.  Sec.  ' 

A'il!        II   Coiute d'Artois  ,  dit  le  Boa 
Se  le  Noble  fiit  fait  Chevalier  par  le  Roy  S.  Loiib 
qu'il  liuvu  en  Afrique.  Demiis  le  Roy  Philipcs  1» 
Hardy  I  envoya  contre  les  rebelles  de  Navarre  il  fLe 
ttab  i  Regeiit  du  Royaume  de  Naple»  durant  lapri- 
fon  de  Charles  1 1.  &:  il  défit  le»  Arago„„i,  fur  Mer. 
Le  Comte  de  Dreux  fer  vit  auffi  le  Roy  Philipcs  le 
Bel  en  Guicunel  an  1 195.  Il  dcfit  Eiimou  .  Comte 
de  Lancafttc,  &  iltenii>otia  aulC  un  grand  avanta- 
ge tut  le»  Flamans  ptcz  de  Futnc»  en  1297.  En  re- 
connoUrance  le  Roy  L- ciea  Pair  d.- France.  D.  pui» 
ayant  voulu  forcer  le»  Flanuns  prez  deCouiuay  U 
y  p.rdit  la  B.ataïUe  &  y  fut  tué  percé  de  trente  coup, 
de  picques.l'onziénie  luillet  1  joa.âgé  do  54.  an»  U 
époufa  ■  Amiciedc  Co^rtciuy  ,  fille  unique  de  Pier- 
re. ■  Agnès,  fille  d'Aiclunibaud  le  jeune.  Sire  do 
Bourbon  ,Se  '  Marguerite  fille  de  Lan  I  i.  Comte 
de  Hainaut  &  de  Holande.  De  la  rrenjicre  il  eut 
Philipe»  y  Robert  mort  jeune  ,  &  Mahaut  femme  de 
d'Oihon  1  V.  Comte  de  Bourgogne  qm  obtint  apte* 
la  mort  de  fon  pere .  le  Conué  d"  Artois,  i  1-cxcIu- 
lion  de  Ri^beit  fonnéveu.  Ce  Robe  ht,  Comre 
de  Bcaum:jnt  le  Roger,  Pair  de  France ,  étoit  fils  de 
Philipe»  d'Attois  qui  mouru  avant  fon  pere  Ro- 
bert 1 1.  Comme  en  la  coûtunw  d  Artoi»  la  repre- 
lentation  n'a  pas  lini  même  en  ligne  collatérale,  il 
peiAt  ton  piocez  contre  fa  uiitc.  Le  dcpit  qu  ircn 
eut  le  porta  à  faire  desbiigu:s  contre  le  Roy  Phi_ 
liptsde  Valois,  il  appdlacn  France  Edoiiard  IIL 
Roy  d'Angleterre.  Depuis  il  reçiit  pluficuts  blcflli- 
res  lors  q;ic  les  François  reprirent  Vannes  en  Bre- 
tagne &  il  mourut  à  Londres .  àec  de  cinquaiitc- 
qi'Jticansen  ij4j.  U  avoit  épouTé  leanne  fille  ds 
Chnlc»  de  Valois  ;  Se  il  en  avoit  eu  lean  Coimb 
d  Eu  :  Charles  Comte  de  Loiigucville  ;  Et  Cathe- 
rinc .  firmme  de  lean  de  Pontliieu  1 1.  du  nom ,  Com- 
te d'Atimale. 

ROBERT  de  France  Comte  de  Clermonc 
«1  Beauvoifij,  &  tige  de  I»  Royale  Maifon  de  Bour- 
bon ,  étoit  le  lixicme  fils  du  Roy  faim  Louis  &  de 
Marguerite  de  Provence.  On  du  qu'il  naquit  en 
lxj6.  &  qucHumbett  Gcnail  des  Piccbeurs  fut 
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(on  parrain.  On  le  promit  i  Marie  6Weie  Citj  lit. 
Viconuc  de  Liniogi;  -,  &:  dt  puii  i(  ipoul.i  Oeuiix  de 
liourgogiie  ,  tille  Ican  dt  bourgogne  Se  d'Agnts 
hiruucre  de  Ouitibo».  Il  eut  de  cc  luioagc  Louis  I. 
Duc  de  fioiitbuii ,  Je  <)ui  je  parle  aiUcucs  :  Icait  de 
Clcnnuut ,  Baron  de  Charolou  :  Piètre  Grand  Ar- 
chidiacre de  l'Eglilt:  de  Paris  :  BlaiKhe  fawne  de 
Robcn  VIII.  Camced' Auvergne  &  de  Bologne: 
VUrie ,  fetoiide  Prieure  de  Poilly  i  Ec  Marguerite, 
ULaiéc  à  Iran  de  Flandre  ,  Conue  de  Namur.  Le 
I  rincc  Rotxrc  cf^inic  pr  t'a  douceur  Oi  par  fa  pieté, 
uwurut  le  ll-pticine  Février  i  j  r  S.  Il  avoit  eu  part 
aux  grandes  atFairct  de  Ion  t;ms.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglilcdei  lacobiiis  de  Paru.  *  Pierre 
}>Uûiieu,HipJ*  S.L*mm,      Matilie.Mi/ï.  CrnrW. 

trA»t€. 

R  O  BE RT  de  France.  Chercher  PhUipes  IV. 
dit  le  Bel. 

ROBERT  de  Coortenay  ,  Empereur  de  Con- 
ftantiiiaplc .  ccoit  fils  de  Pince  II  &  de  loland  de 
Haiiuut  la  i.fcmine.  Il  liicccda  à  ton  pere  vers  l'an 
taa4.It  alla  prendre  poircilioii  de  i  Empire  de  Con- 
ftaniinople  en  iiao.  C'cftoit  un  droit  de  ta  nKrc, 
(ioeui  de  Uaud.iùin  I.&  de  Ht-nry  Je  Hiiiuut,E.iipe- 
KUit  de  Conftantinople.  Rub^t  y  fut  couionnc  le 
«5.  Mats  de  l'an  \  xx\.  il  eut  du  pire  contre  loin 
Ducas  dit  Vatace ,  Empereur  de  Nicée  à  la  Bataille 
de  Pinui  iii.ran  1  xa^.  On  dit  que  Rob.n  ayant  en- 
levé la  femme  d'un  Seigneur  de  Bourgogne  ;  cciuy. 
cy  en  eut  tant  dedcpit  t^u'cftant  ciitic  dans  le  Pa- 
lais de  l'Empereur  ,  il  coupa  les  oreilles  &  le  nés  à 
cette  volage,  iSC  jitta  dans  la  Md  là  ini.rc,  qui  avnit 
conienty  à  fon  infidélité.  S»  cela  cft  vray  ,  ii  fjut 
«}ue  ce  Seigneur  eut  pris  le  tnus  que  Kob.it  vint 
à  Rome  ,  où  il  fiit  couronne  pai  le  Pap;:  Grégoire 
IX.  Il  mourut  dans  l'Achaye  en  retournant  i  Con- 
ilantinople  en  1  a  j  4.  Son  peu  de  cwiragc  &  la  foi- 
bleilc  de  l(»  etpnt  caufcrent  de  grandes  révolutions 
dans  l'Empitc  d'Orient.  •  Sanut,  /*/?.  Ontnt.  h.  a. 
P.  ir.  Du  Cange,  Hiji.  di  Onfljtntintplt,  Du  flou- 
chet,  dt  CtHTttnAy,  Dliindus,  Spondi-,  \c. 

ROBERT.  Empereur  d  Occident  lurnommé 
le  Petit,  elloit  Piincc  Palatin  &  Duc  de  Bavicrc< 
Vne  putie  des  Eleâeuts  lit  choix  de  û  pcrl'oiuie 
aprcz  la  depolîtion  de  Venccflas  Roy  de  Bohême. 
Ce  futçn  1400.  le  Pape  Bomface  IX.  approuva  ce 
choix  i  &  Robert  rcgna  fans  avoir  eftc  couronne, 
jul'qu'au  premier  luin  de  l'an  1410.  qu'il  mourut  à 
Oppenhcim  fur  le  Rhin  ;  &  il  fut  ematc  a  Heidel- 
bcig,  où  il  avoit  fonde  une  Vniveilîtc. 

ROBERT,  dit  le  Sjgc  Se  le  Bon ,  Roy  de 
Naple  ,  de  lerulalem  &  de  Sicile ,  Comte  de  Iiriv 
vence,  &c.  eftoit  ttoilicinc  fils  de  Chitlci  1 1.  dit 
le  Boiteux.  Charles  II.  dit  Chacibert  Roy  de  Hon- 
grie, l'k  liti  de  Chai  les  Martel,  ainé  de  Robert, 
prétendait  de  fucccder  à  ton  Aycul ,  par  dioit  de  re. 

gtefentation  ;  mais  cette  affiire  fiit  terminée  par  le 
ape  Clément  V.  en  famii  Ji-  ce  Prince  dont  je  par- 
le. L'Empereur  Henry  VU.  luy  £c  des  .)â'iict.s,  dont 
Robert  foriit  trcs-avantageuiemcnt.  Il  fit  diverf 
voyages  en  Provence  &  à  N.)ples  oij  il  mourut  au 
commencement  de  l'an  1  j  4  {  igc  de  foixantc-qua- 
trc,  Bt  au  trente- trois  de  fon  règne.  Ce  Prince  eltoie 
bon,  piudent ,  libéral  Si  magnifique  ,  qui  aimoit 
les  gens  de  Lettirs  &  qui  témoigna  fa  pieté  par  la 
fondation  dedivetles  Maifons  R'.ligicufcs.  Parar- 
<juc,  qui  avoir  eu  beaucoup  de  p.iii  en  l'on  etlime, 
luy  drclTaune  Epitaplic  ,  digne  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Ce  Roy  époufa  en  premières  nôces  lolaiid  fille 
de  Pierre  Roy  d'd' Aragon.tfc  il  en  eut  Chartcs.mott 
«n  I  jxo.  at  Loiiis  dccedc  à  i'ij;edenetif  ans.  De- 
puis il  fc  icmatia  i  Sancc  &lle  da  lacques  Roy  de 


Majorque  ;  Elle  mourut  Rcligieufe  de  lâinte  Clair* 
en  1  545.  Robi-it  fc  voyant  fauseiifans.  inllitiia  foa 
hnit'.cie  la  pttue  hlle  leannc,  fille  de  Cliarlcs.  *  l»c- 
tiai4^UL-,  L.i.rtr.mrmtr.  Sumiiioixc,  fiiJI.Nup.  Noi 
liudaïuus  Boi.ch;:,  Hiji.  dt  Pm.  Bzovius  Se 
SpJiide  ,  I»  jinttd!. 

ROBERT  I.  Duc  de  Normandie ,  prit  ce 
nom  au  Baptême. Le  lien ctoit  Rollon  ou  RovLi 
Il  fut  Chef  dis  Danois  ou  Normam,  q.a  firent  unt 
de  courfirs  en  France,  dans  le  neuvième  &  le  dixiè- 
me Siècle.  Porjrles  artcftcr,  le  Roy  Charles  le  Sim- 
ple leur  donna  une  partie  de  l  aïKicune  Ncuftrtci 
dite  depuis  NornundiciSc  Rollon  cpojfa  Gillcfillé 
de  ce  Roy.  Cependant  ayant  cflf  iiJhuit  des  véri- 
tés de  la  Foy  ,  pat  Ftancon  Archevêque  de  Roiien^ 
il  fut  baptizc  éc  nomnK  Robert ,  parce  que  dans  la 
cérémonie ,  Robtrn  Duc  de  France  &  de  Paris  lujr 
Icrvit  de  l'airain.  Le  Duc  mourut  en  p  1 7.  ou  9 10. 
lailTani  de  fa  piemieic  femme  Pope,  Guillaume  I. 
furnoiTiiné  Longue  Elpée.  Roi  eut  Il.étoit  fécond 
fils  de  Richaid  II.  Ac  il  luy  tucccda  aptez  La  mort 
de  Richard  1 1 1.  fon  fiete  aine.  Il  fit  le  voyage 
it  leiufalein  &  à  fon  retour  il  monrut  à  Nicee« 
le  X.  ludlci  loj  5.  bilTant  d'Herlcve  qu'il  avoit cn> 
levée  à  un  Gciiiiihonuiie,  GuilLi.m;  le  Bâtard,  qui 
fut  djp.iis  Roy  d'Angleterre.  Celuy-cy  époufa  Ma- 
haud  de  Flandics,conune  je  le  dis  ailleuis ,  6c.  en  eue 
RoBiHT  111.  furnammé  CouttccuilTe  ,  qu'il  éta- 
blit Duc  de  Normandie  en  1087.  il  donna  la 
Couronne  d'Angletcric  i  fon  autre  fils  Guillaumd 
II.  dit  le  Roux.  Cependant  Roben  le  croifa  pouif 
le  voyage  de  la  Terre  iâiute  ;  il  y  apprit  la  mon  de 
fon  frcrc  Gi.illai'iue,  &:  paitit  d'a(>v<d  po  ir  en  venir 
prendre  polIirlEon.  Mais  Henri  ion  cadet  te  ren- 
dit Maître  du  Royaume,  donna  la  bataille  à  Robert 
le  riiigt-huiticmc  Septembre  1  ico  le  (nie  &  W  Hc 
moutii  en  prilou.  *Po!idofe  Virgile  &  DuChel'uc^ 
Hifi.  d-yf,:fi!tt. 

ROBERT  Bruyi  I.  de  ce  ndro  Roy  d'Ef- 
collè.  Il  Jelccndoil  de  la  race  du  Kov  David  I.  Sc 
il  fut  appcllé  à  b  liicccûioiu  Ican  de  BaïUnil  La  luy 
difputa  ,  i'empoita  &  l'Elco/Tc  devint  la  proye  di-s 
Augloij.  nia  reconquit  &:  il  ngiia  vingt,  trois  ans, 
ellant  mort  le  neuvième  luiUct  i  )z^,  laiirani  Da- 
vid  1 1.  fon  fils  qui  luy  fucc-da.  Cherchez  lean  U 
Rûy  d'Efcoire. 

ROBERT  II.  fiit  Roy  aprez  D.ivid  II.  mort 
fans  eiifans.  Il  cto  t  fils  d;  Walter  ou  Gaiitiet  Stuard/ 
Grand  Sénéchal  d'E'coifc  Sc  de  Marie  fille  du  Roy 
Robert  Bruys.  Il  r.-gna  dix-neuf  ou  vingt  ans  Se 
mourut  le  dix.  ncufvicme  Aviil  1  f  po.  laiAànt  de  fa 
fcraiiK  Iftbelle Murth  Roiert  III.  Ccluy  cy  fut 
premieiement  appellé  leaiHiiuis  les  Efcoifoisavuiarc 
eu  unt  de  mépris  pour  lean  dr  Bailleul  ,  que  ne 
croyans  pas  ce  nom  fbtruné,  ih  l'obligèrent  de  picn- 
dre  celuy  de  fon  pere.  Il  fut  couronne  le  i  f.  Août 
I  )  po.  &c  régna  i£.annécs'  ■,  ellant  mort  de  doulcuf 
de  ce  qu.*  les  Anglois  avoieni  pris  priloiuiiet  (on  tîls 
qu'il  avait  eu  d'Aiilie  de  Dio.nontjSc  q'iifut  le  Roy 
lacques  i.  On  met  cette  mort  le  17.  Mats  140^. 
*  Lelle  Sc  Buciuaan<  Hift.  d'EfnJfe ,  Du  Chdne. 
Ntfi.d'Anfl. 

ROBERT  Guickard ,  Duc  de  la  poiiillc  St 
de  la  Calabie,  eftoit  Normand.  Tancrede  de  Hautc- 
Tille  SeigiKiir  de  Notnundie ,  eflant  chargé  d'une 
grande  Famille  ,  &  n'ayant  que  peu  de  biens  ,  il  en- 
voya fes  deux  filsainés  en  Italie,  pour  y  chercher 
fortune.  Ceux-cy  nommes  Ficrebras  8c  Dreux  ,  l'c 
mitent  au  fcrvice  de  Pandulfc  Seignetir  de  Ciipuie» 

r's  fc  joignant  à  d'autres  ils  entreprirent  de  faire 
guerre  aux  Sarrafins  de  Sicile.  Ce  dcfTeln  Ictif 
teiillit  &  iU  appelleicat  leurs  frwcs  Se  leurs  aittis 
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Nornundie.  Robert  Guichard  ctoit  un  des  n]uï  il- 
luflreSjauJi  fc (ifjiuU-t-il divanugc.il défit  pLlieurs 
fois  les  cnncraw,  &  aprcz  diverlcs  avanturcs  ,  il 
mourut  en  io8j.  âgé  d'environ  6i.  ans  ;  laiflânt 
fiocmond  renommé  dam  Im  guerres  de  la  PaicAinci 
Se  Roger  qui  eut  la  PoiiiJle  &c  h  Calibre  pour  par- 
tage. *  André  du  ChdÎK,  utT.Scnpt.  Ntrm.  buo- 
nius  ,  in  yinnut. 

ROBERT  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Flaiv- 
dres  ,  dit  le  Frifon  ou  de  Caflel ,  ctoit  le  fécond  fils 
de  Baudouin  V.  furnommc  de  Lille,  &  d'Aliz  fille 
de  Robert  Roy  du  Fi3nce,&  frerc  de  Daudoiiin  VI. 
dit  de  Mous.  Ce  dernier  cllaut  mort  en  1070.  laif- 
fa  de  Richilde  de  Hainaut ,  Arnoul  &  Baiidoiiin. 
Robert  eu  fiit  le  tuteur ,  Si  en  cette  qualité,  il  chal'- 
fa  Richilde  ,  &  (e  mit  tn  état  de  fc  rendre  maiftit  de 
la  Flandre.  Arnoul  1 1 1.  dit  le  Malheureux  ,  afliftc 
des  troupes  du  Roy  Philipcs  J.  fut  tue  eu  lu  Batail- 
le de  Monl-Callèl .  le  Dimanche  de  ia  Septuagcfi- 
nx,  10.  Feviii-rdelan  1071.  Enluite  il  s'accorda 
avec  lemfmc  Roy  Philipcs  ;  &  ayant  furmonté  fon 
autre  neveu  Baudoiiin  ,  il  l'obligea  de  fe  contenter 
du  Hainaiit ,  qui  luy  appattenoii  de  par  fa  mere.  Il 
eut  de  Gcruucfc  de  Saxe  fa  femme  ,  deux  fili  &  trois 
filles.  RoBiRT  II.  étoit  l'aîné.  On  le  fur  nomma 
le  Ictofolimitiin  ,  pour  avoir  entrepris  le  voyage 
d'Outre-  Mer,  Se  s'crtre  trouvé  à  la  mifc  de  lerula- 
Icm  ,  fous  Godefroy  de  Buillon.  Il  ié  uouva  à  uu 
coii  b  it  que  le  Roy  Loiiis  le  Gros  donna  à  Thi- 
baut Comte  de  Champagne',  &  ayant  été  jette  par 
terre  ,  &  foulé  aux  pieds  des  chevaux  ,  il  mourut 
quelque  tcms  aprei  le  4,  Decembie  1 1 1  1.  &  il  fut 
enterré  dans  l'Eglilt  de  S.  Waft  d'Aras.  Il  avoit 
épousé  Clémence  ,  fille  de  Guillaume  Tête- hardie. 
Comte  de  la  hante  Bourgogne  ,  Se  fccur  du  Pape 
Calixtc  I  I.  &  Il  en  eut  Baudoiiin  Vll.dit  la  Hache, 

2ui  hiy  fucccda  j  Se  deux  auucs  mort»  jeunes.  * 
•tdry  Viulis.  //. , ,.  HiJ}.  Denis  Sauvage,  ^W. 

j  J^P  B  E  R  T  de  Vermandois,  troifiémc  filj 
i      .    ,.  ^"'^^      Vermandois  ,  Se 

frcTc  d'Alben  I.  &  d'unauue  Herbert  qui  époufa 
la  Reine  Ogive,  veuve  de  Clurks  le  Simple.  Il  prie 
oi  9  j8.  la  ville  de  Tioyes  ,  d'où  il  challi  l  Evéquc 
An^gife ,  &  puis  oJle  de  Chàlon  fut  Marne  :  &  il 
Fut  Comte  de  Troyes  &  de  Meaux.  Il  cpoufa  Adebii 
fu.nomntée  VVere.  fille  de  G-lbm  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  ileneut  Herbert  dit  Robert  ,  mortlan, 
al  unce  Se  Adela.s  fcmme  de  Geofroy  I.  du  ,10m, 
dit  Grilegonelle.  Conuc  d'Anjon.  Aprcz  luy  Her- 
bcit  fon  frerc  recueillit  les  Conucz  de  Tro,«  &  de 
Meaux  *  FloJoard, C(.r.«.  S"  Marthe .  M//.  ^, 
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%Awts^Mà,  Hommts  Au  nvm  dt  Roken. 

ROBERT,  Evcquc  de  Nantes  en  Bictazttt. 
fut  auin  Patriarche  de  leruCdem  ;  où  .1  liegea  depuis 
l  an  iaa7.,urqu'en  1147.  que  lacqucs  i'anuleou 
luyfucceda,  *  Sponde,  ^.C  laxy.^»».,.  j^.,. 

VuW'^x.f^F''^'  F°n'l*t«'t  de  Cifteaux  ,  prit 

Abbe  de  S.  Miche!  de  Tonnerre  .  puis  de  Molefme 
d«.s  le  D.oc;  re  de  Langres ,  Se  fa  pieté  &  fon  m,. 
riKie  rendirent  celcbrc.  Par  ordre  de  l  EvêqucDio. 
cejm  &  du  Légat  du  S.  Siège ,  il  fortit  de  fon  Mo- 
naft  -re  avec  une  fainte  Colonie  de  vingt  Religieux, 
&  .1  fonda  l'Abbaye  de  Cirteaux  en  ,098.  Depui; 
«  retourna  a  Molefme.  Se  .1  y  mourut  de  la  mort  des 
I«ftcs,  le  ,7.  Avril  i,,o.  Le  Pape  Honoré  III. 
iptm  m  Catalogue  des  SaijiH.  *  Chryloftome 


Henriquex  .  in  Fafeic.  &  Men»l.  Cfitr. 
ROBERT.  Cardinal.  Cherchez  Ademar 

R  O  B  E  R  T  (  Claude  )  Chanoine  &  Gr«,d  Àr. 
chidiacre  de  Châlon  fur  Saoïie.  elloit  de  Bar  fut- 
Aube ,  où  ilnâqmt  vers  l'an  1J64.  Il  étudia  à  P». 
ns  fous  Théodore  Matfilc,  Profe/Tcur  Royal  •  Se 
comme  il  avo.t  eu  dcz  fon  en£»ncc  une  trcs-etandc 
inclination  pour  les  Sciences,  il  s'y  rendit  très-habi- 
le. Il  fut  auffi  eftimé  par  fa  modcttie .  par  fa  pru- 
dence Se  par  fa  pieté.  Ces  quJitez  le  firent  re- 
chercher  p.ir  des  peifonnes  de  conlidcration  ,  6c 
on  le  choiht  pour  e/lre  Précepteur  d'André  F.e- 
miot,  depuis  Archevêque  de  Bourges  .  avec  ïc 

i  K,      :       ,  ^  conduiiit  encore  lacqucs 

de  Neuchtze,  lequel  éum  devenu  Evéquc  de  Cha- 
lon  .  &  connoinini  le  mérite  du  S'  Robert ,  il  luy 
donna  I  Arcludiaconc  de  fon  Eglifc,  &  k-  fie  fon 
Grand  Vicauc  II  rcmpht  cctemploy  avec  b.-aucoup 
de  zele.  Se  U  s'acquttu  tres-bicn  de  tous  Us  devoirs 
d  un  bon  &  faim  Preftte.  Ls  Cardinaux  Baronius 
d;Ofl:»i  &  BdIarmin,  IcS' Du  Sai.lT.y,  Evcq.edé 
Toul ,  Se  dJvcrs  autres  grands  Homme»  en  ont  ren- 
du des  tcmoicnagLS  p  .biics  ,  &  ircs-avaougeux 
pour  le  S  Robcit.    Ils  «oient  dûs  ii  fon  n»entc  &  à 
la  capidtc ,  dont  il  a  laillc  des  marques  lUuftrcs 
dans  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  l'a  façon  Le 
plus  importent  eft  ce  Recueil  jienible  de  Vous  les 
Evéques  de  France .  qu'il  publia  l'an  ,  6      en  un 
Volume  fous  le  titic  de  GuU,ManB,Mé 

que  MM.  des"  Marthe  ont  depuis  atigmc„ié  con- 
fiderablement  en  ifi,6.  Claude  R,;bcu  mourut  le 
16  May  de  l'an  1616.  Pluficuts  Autci,rs  parlent 
de  luy  avec  éloge.  C  tft  ce  qu'on  pourra  voir  dans 
le  Tiaite  des  Ecrivains  de  Châlon .  du  P.  Loiiu  U- 
cob,  quiluy  fitaufli  cette  Epitafe  .  qui  contient 
un  abbregc  de  U  rie  de  ce  doiSc  Ecdefi.  lliquc. 

D.  O.  M. 


'PuSimo  Pin  amdi»  Rohtrn,  in  Diaccfi  Li>tfon,„a 

D»m.  M.D.  LXiy.  nAto,  infigni  Thtoderi  Mm. 
fiht  ArnhemtnfuGtldri.Profrff^oruRtgn  Pén^ficnS,, 
Arttbui  Liber alibu^^uoi  nb  incMnltty£i4ttv^dect- 
luu,  DifitpMlt.LitenliMte  Iwru  Pentifici  ctUbentm»' 
Luttru  UrttU  À,a»  :  AùnuriM  fatu.fimo  :  Inttnî, 
.-  vita  &  mcnbns  c^nd.J.fnu,  ;  Préuep^rt.HM. 
Jhum  ,  &  RR.  ytnd.  Frtmitt  ,  eli„  ^rehitpiftopi, 
PrimM„  &  PAtrianhx  Buuricnfu.  „u  n,n  jJc.  D* 
N^cbcz^s    B*ronidcs  Franj ,  Epif^pi  Cémuit 
C*btlQntnfi,  :  rig,lAntiff,m»  Canomco  :  Méjtù  jir. 
cb,d,Ac^t  ,„fig„u  EccUfi^C^hed.  S.  Finctmii  C*. 
btlon.  TMidtm  ri€*rtc  Gcntrdt  mtruijfim:  CeafiU- 
tor,DoniJi,m$fum  ytrtnm  prttlMro.  EmnentifiimU 
Mc  €rHd,„lnmu  S.R.E.  Ondt»,!.  C^^ri  S^n.o, 
Arnuldo  OJfau  .  &  Robert»  Btli^n, ,  ^i,fn^ 
Miéfigetu ,  tcto  Orbt  n,bil,Jfmu ,  t W»  .•  Dttmlhnm 
Ecclejiaftitu  fxttxpUri  :  Chute  Eccttfit  at  fludiu 
ftmptr  interne  :  fwico  Bénéficia  ctnuat»  :  Perunivrr. 
f*m  Europam  »b  raram  tjm  dt[lrinmmnotijJ,n,».  Feets 
i^rwi»/»  .•  Rhet,rifuav,g,mo  :  Ceograph,  ixaSifumo, 
Htjtaricêrum  ntHri  temparis  HulU  fccund»  :  thetlttm 
iximi*  :  Imerpretifacrmrun  Luter^um  peritihimt- 
yl»aori  immtrtMlu  cp.  ru  CMiu  Chrijtiant,  ntmm 
f*tu  landMo  :  Senellm,  vtntr^bd,,  mc  bonu  Oprribnt 
Flif»  p,/iS4cr^nt.  EccUfureceptienan.  in  Pal*, 
tic  EptfcpMl,  Cabiionenfi  ,   Chri^is^iffimi ,  A„ 
peft  PmtHm  rirgin.  M.  DC  XXX^I.  Die  X  Ff, 
Mêitt  cxrc*  hoTAm  mtriditntm  defunfit  ;  Et  in  Ec' 
tlefuCAthedr^lu  navi  ,  ante  Onhedr^m  Concimim^ 
nom  lepulre  ,  mtign»  tttiui  Europt  d^mno 
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è;  l'OrJte  de  Fontcvuud ,  eftoit  nitif  d'AtbrilTl 
iiosk  D'ouîc  de  R«ii>cî  en  flreugne.  Il  ce  du 
les  belle»  Unt.J  M  U  Théologie  à  l'un» ;  &  apec» 
avoit  re^u  le  Biinm-t  Ji  Duû-ui ,  il  le  tcdra  en  B.e- 
Ugne,  ou  Silveftie  Evêquc  Je  Rciinci ,  connollTjiit 
Ct  venu  &  f»  cjpicKc  le  Ht  AichiJiïcie  de  l'on  Egli- 
fc.  Si  pieté      une  muctc  cenlorc  dci  viccJ  de  ics 
Coofrcti:!.  ils  I  j  en  f^utem  imuvib  gié  ,  de  locto 
^u»piei  la  mon  de  S^lvcftte.  il  fut  oblige  de  lorrir 
de  Rennes.  Il  fe  tetua  «  Angct» ,  oii  il  s'attacha 
mvec  loin  i  l'étude  de  l'Eeiiiuic  fairac.  Cependant 
ayant  eu  million  pocii  prêcher  aux  peuples .  il  le  fit 
«vcc  tant  de  ztle  Se  unt  Je  luccez  ,  qu'en  peu  de 
ecmi  il  fut  accomiugné  d'une  inbnité  de  ccnonne» 
i:  l'un  8c  l'autre  iliclt  leut  bàtit  des  Cellule»  dans 
le  boii  de  FontevrauJ,  à  «lo's  l»ci.es  de  S.ianiur,  en- 
fuitc  U  renfinma  les  fc-nimi-s  a  pan  ;  Je  c\ft  de  li 
que  veri  l'an  i  loo.  le  forma  ce  célèbre  Monjftccc 
Chef  d  Oidte.  Le  Birn  haircux  Robcit  en  aug- 
mcnta  la  gloire  par  le  lele  de  les  Prédications ,  |ut 
La  fainictc  de C»  vie,  &  pat  le  grand  noinbce  de  fcs 
miracle».  Il  inouiut  en  1117.  au  l'tieuré  d'Ofian, 
mci  do  Linietes  en  Btrty.  Ce  fut  le  14.  Février,  a 
la  prefcnce  de  Léger  Archevêque  de  Bourges ,  qi.i 
conduilît  le  coip»  iufqu'a  Fontcvtaud  ,  âc  il  y  tit 
Ict  ceicmonics  deï  fiiiieraillcs,  avec  R  aoul  de  Tours, 
Reiuud  d'Angers ,  Se  grand  nombic  de  pcrioiin.» 
deq  ialitc.  Loiiil'e  de  B-umbon,  Abbeflc  de  Fon- 
tevraud  ,  en  16}}.  fit  uatirjo-.tcr  fou  cotpi  djnf 
on  autte  tomb;au  Je  marbre  ,  avcx  une  Epiuphe. 
*  Ba  Jry,  Andié  &  Michel  CoTiiiei ,  m  vif  B.K»- 
birti,  Nicquct.  Htfi.  it  Fonttvr.  Sic.  Chcichcz 
Fontevraud. 

ROBERT  d' AV  X  E  R  RE,  ainfi  nommé 
patcc  qu'il  eftoit  Moine  de  l'Abbiye  de  i.  Maiian 
d'Aiixeirc  de  l'Oidre  de  PxeniOiitic.  11  clloit  en efti- 
ne  daiu  le  XII.  Siccle  ,-  &  Ict  Auteuii  mettent  fa 
mort  en  ixii.  Il  compora  une  Chronique,  qui 
contient  ce  qui  s'eft  pallc  dcpL;is  le  commenccmcnt 
du  Monde , 'lufqii'à  l'an  laoo.  de  lalut.  Le  S'  Ni- 
colas Camuzat  p  , blia  cet  Ouvrage  en  i<o8.  3c  il 
eil  imprinré  ï  Tioyes  chez  Nue  Motcau ,  en  un 
Volume  m  tfu*rtt, 

ROBERT  BACON,  Pteftfe  Anglais , 
rivait  dans  le  XI  II.  Siècle.  On  l'élcvadani  laicien- 
ec  &  la  pieté ,  &  il  fit  un  metvcillcux  ptogtcz  dam 
l'ui»c  &  dans  l'autre.  Il  étudia  en  Théologie  à  l'V- 
niveintc  d'OxfcHt,  où  il  parut  avec  tant  d'éclat, 
qu'aptcz  y  avoir  rc^ià  les  honneurs  du  Doâorat,  il 
en  fut  un  des  plus  célèbres  Ptoft  ifeur».  Il  écrivit  dct 
Glolfcs  fur  toute  l'Ecriture ,  des  Commcnuires  fut 
les  Pfcaumcs ,  des  Sermons,  Se  U  vie  de  S.  Edmond 
de  Cantoibie  qui  avoit  été  fon  Précepteur.  Noi:s 
•vonscet  Ouvrage  dans  Surius.  Au  rcftc  ,  Bacon 
^oit  commerce  Se  Lettres  avec  les  doâes  de  l' Vni- 
veriité  de  P.Hii ,  &  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui 
ponvoii  contribuer  ji  la  gloire  de  celle  d'Oxfoct.  Ce 
qui  fut  la  caufe  que  depuis  le  Pape  Clément  V. 
a)oùta  uite  Conllitution  pour  les  Ptofcflcun  .  dans 
les  Ordonnances  qu'il  dreilaau  Concile  de  Vienne, 
&  qu'on  publia  Cout  le  nom  des  Clémentines.  Ce 
grand  Homme  mourut  en  1148.  *  Matthieu  Paris, 
m  Wiyf.  Nicolas  Trivet,  in  Chrtn.  Biianui  TWynus, 
li.f.dcjo»,  Ac*i.  Oxt».  MidHendorp,  dt  Acad.  tt.i. 
Pitl'eus,  de  illmft.  Script.  Aafl, 

ROBERT  BALE  E  ou  Baleus ,  dit  l'An- 
oen  loriiconlultc  de  Londres  en  Angleterre.  Il  vi- 
voitl'an  i4£o.en  réputation  d'eftte  trei  Jodcenla 
connoiirance  du  Droit.  Il  avoit  auifi  celle  de  l'Hi- 
ftoirc ,  &  il  la  voulut  employer  à  l'avantage  de  fa 
patrie  ayant  composé  la  Chronique  de  Londres  i 
un  Traité  de  Ib  Libcrtez  ,  de  fct  Coafuls  j  un  Al- 
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pli'bet  des  Saints  d'Angleterre  ,  St  l'HlIUrire  d'Bf 
douait  111. 

ROBERT  BALEE  dit  le  kune ,  Carme 
Aiigvois,  corapuja  les  Annales  Jelun  Oïdie  ,  La  vid 
d'Elle,  celle  du  B.  Simon  Stock  ,  .^c.  11  mourut  ca 

I  {05.  *  Pitfeut ,  d€  illu/l.  Scrift.  AKft. 

ROBERT  B  ASTON  nu  B.-fton,  Reli.» 
giei.z  C.iime  d'Aiigleteire ,  vivou  dons  le  Xlll. 
Siede  te  au  cotnmciiceinent  du  liuvant.  C'clloiiun 
homme  de  qualité  ,  qui  avoit  de  la  ptobitc  &  du 
l^avoir ,  &  que  iuii  mérite  avoir  rendu  coriiïJeralile 
dans  l'on  Ordre,  &  cher  aux  P.inces  de  f^m  temx« 

II  avcHt  été  honoré  de  U  couronne  Je  Poe  tc.EJoiiard 
I.  Koy  d'Angleterre  ainioit  à  s'ciiuctcnii  avec  luy  | 
il  lenkciuau  voyage  qu'il  fît  en  E<con'e,oii  il  ôu 
la  Coi  tonne  à  lean  de  Baillcul.  Robot  Ballon  eut 
oïdie  de  compoici  un  Poi^e,  pour  ccUbrct  ces  vi- 
âoires  \  il  le  fit  vcis  l'an  1  jo^.  &  q  clq  :c  (cmi 
aptrz  ayant  été  pt>s  par  Robcit  de  Biuys ,  il  fut 
obligé  de  travailler  à  un  ai  tie.où  il  Intioit  le  triom- 
phe des  Eculfoii.  il  ccrivit  d'aiitnrs  rinces  ,  &  il 
mourut  en  1  }  10.  *  B.Jciis,  iw.Voi^/.  Krit*nn.Ctnt. 
4.  (.<|i.  Pilicus ,  dt  Miifl.  Stnft.  yfn^l.  Alegre  ,  vt 
f*rÀd.  Oa-mtl.  Luc:,  1»  bM,  Curtml. 

ROBERT  C  ENALIS  ,  Evêqnc  d'A- 
vraiichei  en  Nonnaiidic,  dcâc  Prélat  du  XVI.Sie> 
cL-.  Il  étoit  de  Pans ,  où  il  re^- 1  le  B'iiiiut  de  Do* 
Clfut  en  Sutbonne,  l'an  ijl>.  La  Théologie  n'a» 
voit  lien  de  d  tficilc ,  iiy  U  veitu  rien  de  ttop  fevcre 
pour  luy  ,  toiit  le  monde  en  fut  petluadé.    Le  Roy 
François  1.  qui  aoit  le  Pac  des  Lettres  St  l'amy  de* 
Sçavans  ,  cRtnu  paiticulictement  Robert  CenaliSi 
&:  pu  r  le  luy  témoigner  ,  il  le  nomma  \  l'Evcché 
de  Vence,  qu'il  quitta  pour  aliiy  de  Riez,  cùil 
publia  des  Oïdciniiaticcs  Synodales  ttcs-  importantes. 
Enhn  il  fut  ttantfcrc  a  la  Prdatiiie  d'Avranches  en 
ijja.  &  pat  tout  il  témoigna  qu'il  étuit  digne  ds 
Ces  grands  choix.  Cependant  il  compo(ai.nc:  Hilloi> 
re  de  France  qu'il  didia  au  Roy  Henry  1 1.  &  cet 
Ouvrage  fut  bien- tôt  fuivy  d'un  autre,  qui  compre» 
iioit  l'Hifloiie  Ecctclîaftiqued.  Noinundie.  U  écri- 
vit ai  lE  contre  La  Foimute  publiée  nai  l'Empctnir 
Chailci  V.  fous  le  nom  d'/ndriM  ,  h  drfavantagcu- 
fe  à  la  Religion  &  aux  b<iiiiics  moeurs  :  comme  ce 
dcâe  Prélat  le  prouva  dans  fon  Ouvrage,  lien  pu- 
blia un  autie  des  poids  &  des  nicliues  ,  im  intitulé 
LJtrVd  Sycephuiitc*  in  Célviimm,  Si  divers  autres 
qui  lémoignciii  que  fou  el  pvit  étoit  btillant.  Ion  éru- 
dition ptotbnde  ,  &  l'a  pieté  folide.   Il  mourut  en 
1 5  £0.  à  Paris ,  où  l'on  voit  fa  fiait  ë  d'airain ,  avec 
fun  lombcauâc  Ion  Epitaphedans  l'Eglife de  S.Paul. 
*  Pollcvin,  in  <rtip  S.  Gencbiard,  inChrui.  Sp<Hidc* 
in  jim*L  Bïitcl,  di  Eftfc.  Kt)tr.f.  S"  Maithc,  GmS. 
Chnft.dt  Epifr.  Abruic.  Rt<ttif.cr  Crc. 

ROBERT  E  S  T  l  E  N  E  de  Palis ,  celtbre 
Imprimeur  du  XVI.  Siècle.  Il  a  tendu  la  mémoire 
immortelle  i  la  puAcrité  ,  non  ('euletncnt  pat  U 
beauté  de  l'es  ImiKiflions  ,  où  les  caraifleiet  font 
tangés  avec  Unt  d'oidic.  tant  de  netteté  &  tant  de 
loin  i  mais  encore  pat  les  Ouvrages.  Les  Langue» 
f({avantcs  luy  étoient  très- familières  ;  Si  il  avoit  fut 
tout  une  paiftitc  connoillance  de  iHcbtajquc, 
la  Grecque  &  de  U  Latine.  U  compol'a  cet  esccUenc 
Diûionaire,  qui  ell  corfïdcté  cotnitie  le  trcfor  des 
Langues  ;  une  Gramnuirc  ;  des  Commentaires  fut 
les  Evangiles.  Il  fit  aiilC  une  nouvelle  veiflon  de  ba 
Bible,  Je  publia  divers  autres  Traitez  dignes  dcliata 
efpiil,  bien  que  tous  n'aycnt  pas  été  bien  (  )nlii*l(v- 
xes.  Robert  Eftiennc  faifoit  profïflion  des  nouvelles 
opinions  ,  c'aft  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  Gc 
Dcve,  où  il  moutut  l'an  1  i  ;  9  iigé  de  ]     H  y  étoic 
Tenu  en  1  $47.  cmpottant  les  cataâexo  de  l'Irepri- 
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mciic  Royale  \  &  pour  cela  il  f- 1  brùlc  en  effigie  i 
Paiis.  Chailci  Efticnnc  cclcbie  Mcacciii  de  Paris, 
ttou  Ton  frcrc.  Il  fut  pcre  de  Htmiy  Efticniic  &  de 
Robett  ;  Ce'.uy.cy  le  fut  de  I  iwçois,  &  d'un  autte 
Robert  qui  compoù  divers  Pocmcs  en  Grec  Se 
en  Latin  ,  &  qui  eut  beaucoup  de  pait  en  l'amitié 
<k  l' Abbé  des  Portes ,  Se  de»  aucics  Doûes  qui  vi- 
*o)cm  au  commence  ment  de  ce  Siècle.  *  La  Croix 
dn  M.mK,BiH.fr*nc.p.^^}^^^.Ge(na,in  Bthi.&c. 

ROBERT  GARiNlER,  natif  de  la  Fcr- 
tc-BcinarJ  au  Maine,  Confciller  ,  Se  puis  Lieutc- 
itant  General  au  Siège  du  Mans  jarftéun  eYceiient 
Pot-tc  François  pom  fon  tenis,  fou»  les  tcgtus  de 
Charks  IX.  de  Hcnty  III.  &  de  Henry  IV.  U  avoit 
line  grande  inclination  pour  la  Poëfie ,  &t  bcaucorp 
de  facilité  à  faire  des  veu.  Car  étudiant  en  Droit  à 
ToloCc,  il  g-igna  le  pti»  ^"x  je"*  floraux.  Comme 
bfiçon  d'cciirede  Senccquc  luy  lembloit  plus  ju- 
fte  &  plus  legléc  que  celle  des  Grecs ,  il  tàclu  d'i- 
miter  cet  excellent  Auteur ,  en  «^loy  il  reulfit  patfai- 
temcnt  pour  fon  tea«.  Danj  le  fi>nd,  le  caïaâeic  de 
Citnier  cil  foit  petit.  Il  a  laifsé  neuf  Ttagcdies.qbi 
ont  cfté  diiiam  long-tems  les  délices  de  la  Fiance. 
Apiez  avoit  exercé  aYLC  réputation  la  Charge  de 
Liciitciunt  Genetal  au  Mans  ,  comme  il  fiii  plus 
avaiwè  dans  l'âge,  &  dans  l'expérience  des  affaires, 
le  Roy  le  pourvût  d'une  autre  charge  de  Conlcillcr 
au  grand  Confcil.  M^is  parmi  ces  iwbles  cniploi» , 
il  s'en  fihit  peu  que  ceKiy  qui  reprcft  ntoit  fi  bien 
bs  accidens  tragiques,  ne  fournît  en  Tapetfonnc',  le 
funt  ftc  fujct  d'une  Tragédie.  Car  les  domcfliqui  s  tc- 
loli.rent  de  l'aMpoifonncr ,  luy,  fa  ftnunt  &  les  en- 
fans,  peut  piltei  l'a  maifon.  Us  firnit  ce  malheureux 
dcfllin  dînant  la  fureur  d'une  trts  cruelle  perte  )  & 
c'ctoïc  à  cette  «uladie  qu'ils  voi.lnienl  imputer  l't  ifct 
de  leur  poifon.  lU  doiiiurcnt  un  brcvagci  U  ff  mnte 
de  Gainitr ,  &  les  figncs  de  poilon  parurent  d'aboid 
aprez.  Ces  accidens  fiicnl  lonpçonncr  ces  nulhcu- 
reux  qui  furent  pris  Se  punis ,  aprez  avoir  avoiic 
levir  crime.  Gainier  fe  retira  depuis  au  Mans ,  il  y 
mourut  igc  de  5 6. ans  ,  flc  il  y  fut  entctic  dans  l'E- 
glilc  lies  Cordellicts.  •  Ste  Maithe ,  wi  */»|.  D»i7. 
Çélio'.  Lj  Croix  dti  Maine,  Btbi.&f. 
'  ROBERT  GROSSE-TESTE,  dit  en 
X^in  Cif'f  »  &  en  Aiiglois  (JrtAthtéid.  Il  tftoit  na- 
tif d"  AnglctciTC  de  pauvres  jutciis  -,  mats  qu'il  ho- 
nora par  tes  vertt  s.  Car  ayant  conuiKncé  d'ciudier, 
&  ayant  voyagé  en  France  ,  il  fit  un  fi  grand  pro- 
'gtez  dans  les  Sciences  &  la  connoilfancc  des  Lan- 
-gues  ,  qu'rftiiit  raournc  en  Anj;lctctrc  ;  il  futDo- 
âcur  d'Oxfort,  Se  mciita  l  eloge  de  premier  Théo- 
logien ,  Se  du  plus  doAe  Philofophc  de  fon  tenu. 
Mais  li  fon  érudition  le  faiioit  cfHmct  ;  fa  douceur 
&  Cl  modcftte  le  tcndoicnt  l  admitation  de  tout  le 
monde.  Vn  fi  grand  mérite  ne  devoii  pas  cftic  plus 
long-tems  fans  rccompcnle  ,  on  luy  donna  l'Archi- 
diaconé  de  Leîciflcr  -,  &  enfuitc  l'Evêchc  de  Lin- 
colne.  Il  le  remplit  dignement,  en  s'cnipl«)yant  avec 
zcle  pour  l'avantage  des  peuples  ,  &  employant  le 
relie  du  tems  ou  à  s'entretenir  avec  les  gens  de  Ltt- 
crcf ,  dont  il  étoii  le  prottâcur ,  ou  \  compofct  des 
Ouvrages.  Pitfeus  en  marqne  plus  de  deux  cens, 
qui  fout  des  Commentaires  fur  U  Bible,  des  Traitez 
de  Théologie,  divcis  Volumes  d'Epifties,  Sic.  Ce 
fage&  doâc  Pielat  mourut  en  lijj.  *  Matthieu 
Taris  ,  Hijl.  Poflevin,  in  jiff«r,  Pitfeus  &  Balnis, 
dt  Script  Ar^l 

ROBERT  H OLKOT.Rcligicnxde l'Or- 
dre dr  S.  Domiivi  ii  e  ,  ctnit  d'Angleterre.  Il  s'cfl 
tendu  rcc'^mn  iiff  We  par  fa  grande  érudition  ,  Sl 
par  la  fubbnie  veuu,  l!  reçût  le  Bonnet  de  Doûeut 
^iis  l'Yiiiveslitc  d'Oxfbit,  6c  il  profeifa  U  Théolo- 


gie avec  un  applaudifTcment  gênerai.  Le  pi  blic  lujr 
cfl  obligé  de  divers  Comnuniaiccs  lur  1  Ecriture, 
fut  le  M^illte  des  Sentences  ,  &c.  On  alfurc  qu'il 
mourut  Je  U  piftc.en  i  549-  *  Lcandic  AIb:ru  St. 
Antoine  de  Sienne,  dt  vir.iiluji.  S.Domin.  S.Anti^ 
nin,  Alfoiife  Fc  rnaniles,  Pitfeus,  Dcllaimin,  Sec. 

ROBERT  DE  L  E  IC  E  STER,  Reli- 
gieux de  S.  François ,  nacif  de  cette  ville  en  Angle- 
terre, s'acquit  beaucoup  de  reptation  dam  t  XIV. 
Sicde.  U  tftoit  dode  Philoiojihci  bon  Théologien 
&  excellent  Piedicateur.  U  Profiffa  avec  un  cotv- 
couts  extraordinaire ,  Se  il  piofell'a  avec  un  applait- 
diflement  gênerai.  On  met  fa  moit  en  i  {48.  ayant 
compofic  des  Commentaires  fut  le  Maifhe  des  Sen- 
tences i  Dt  RAtitnt  ttmp«Tum.  De  tampiat  Hcbru- 
TKtfl.  D*  CtmpHlê  Létinsnim  Dtf/mptrtAtt  Chrifti, 
&c.  *  VViUoi,  ^Atbttt,  Frtutcif.  LcLuide&  Piifèiis, 
df  Script.  illHfl.  Anfl.  &c. 

ROBERT  DV  M  O  N  T ,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  fi:t  Abbé  du  Mont  S.  Michel  de  Nor- 
mandie ,  cfloit  de  la  M.iifon  de  Totigny.  Sa  doâti- 
nc  &  fa  pictc  le  rendirent  vénérable  aux  peuples^ 
Se  tics-cKcr  aux  Princes  Se  aux  grands  Seigneurs. 
Il  avoit  de  la  piobitc  ,  du  fçavoit.  Se  beaucoup  de 
Cette  honnelletc  engageante  ,  qui  donne  du  prix  i 
toutes  les  adlions  de  fa  vie.  Il  fiit  premièrement 
Prieur  da  Bec,&  enfi.ite  Abbé  duMpni.  Henry  II, 
Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  l'employa 
pour  ncgocict  des  iSt'dtes  impottjiucs,  St  le  P»fe 
Alexandre  III.  luy  ordonna  cxprelscment  d'aflillcï 
»u  Concile  de  Tours.  U  ci  t  un  loin  cxuî  mc  de  farre 
reparer  les  bàiinwns  de  foo  Monallcre,  d'orner  TE- 
glifc  ,  &  de  l'cniichii  de  divers  nwblt  s  précieux. 
Cependant  dans  un  accablemcut  ù  prodigieux  d'af- 
fauct ,  il  trouva  encore  aflrz  de  tems  pour  écrire  de 
beaux  Ouvrages  ;  Se  rHiftoire  du  Mont  aflijie  qu'il 
avoit  compote  cent  quatante  Volumes ,  dont  nous 
n'avons  que  quelques  pièces  H^lloiiqucs.  Il  mourut 
le  14.  luindc  l'an  1 1S6.  Si  Lfticimc  Ev£quc  de 
Rennes,  qui  vivoit  dans  le  même  tems ,  luy  dtellà 
en  vers  un  Eloge  ttcs  irugnifïqtic.  Au  icftc,  il  ne 
f.iut  pas  oublier  que  VoÛius  Se  quelques  autres di- 
fl  ngiicnt  ce  Robert  du  Mont,  d'un  autre  Ri  ' 
Mont  ou  d'Avranchcs,  quia  Liilll-  lacont. 
de  la  Chromqijc  de  Sigcbctt  ;  mais  il  y  a  apparence 
que  c'tft  le  mcmc,comn>c  Pollèvinfic  d'autre»  l'ont 
remarqué,  puis  qu'aufli  ceue  Abbaye  du  Mont  faint 
Michel  cil  dans  le  Dioccfe  d'Avranehes  en  Noiman- 
die.  *  poflevin,  m  /ippur.  5.  VolIiu$,i/r  Hift.  Lm. 
li  i.c.f  i.  <?■  5  5.  S'* Marthe,  C^ll.  Chnfi. 

ROBERT  PVLL  E,  ou  Pullein Cardinal, 
florilloit  en  1 146.  Il  étoii  Anglois  de  Nation  ;  les 
guerres  civilrs  l'obligèrent  de  quiuer  fon  païs.  Se 
il  vint  à  Paris  où  il  m  un  progrez  merveilleux  daiH 
les  Sciences.  Depuis  il  rctounu  en  Ai  ■  «Se 
■voyant  que  la  continuité  des  guertes  j  rc- 
mcut  tumé  TViiiveifité  d'Oxfoit,  il  y  appclla  de 
nouveaux  Profirircuis,  Se  il  mctiu  d'eu  cfttc  le  te- 
flaurateur.  Cependant  comme  fon  mérite  edoit  con- 
nu de  tout  te  monde,  fa  rcpttation  s'étendit  )ufques 
à  Rome ,  où  le  Pape  le  fit  venir ,  Se  Iny  donna  te 
Chapeau  de  Cardinal.  Il  laiffa  divers  Ouvrages,qui 
font  des  lUuflici  moniimens  de  fon  cfprit  &  de  û. 
pieté.  Les  plus  confidrtablcs  font  :  Stnttittitmim  de 
TnnitMt  Lib.  VUt.  In  jlpocdypfim  S.  loannù.  In 
Mtiqnot  PfdfMt.  Dt  ciittmptH  mundi,  &c.  *  Ican 
Roll,  dt  Aedd.  Lclande  &  Pitfcus,  tU  illmftSer^. 
yinj^l.  Polfcvin  ,  in  Apptr. 

ROBERT  DE  S.  R  E  M  Y  ,  MoiroJ  de 
l'Abbaye  ilc  S.  Reiny  de  Reims ,  eftoit  en  «ftimc 
dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  fit  le  voyage  de  h  Terre 
faiiue  j  <&  il  compoûi  l'HiAuirc  de  U  gocne  que 
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les  Princes  Françoii  eimcprirciw  >  fons  Godcfi-oy  de 
Buillon  conC(c  les  Sur^Hns.  Cette  piccc  ,  «^ui  com- 
mcnce  paf  raconter  ce  c|ui  le  pcUlà  ju  Concile  «le  C  Ict- 
montoù  i'Autcui: artilla ,  parle  dclaprilê  de  Icrula- 
k-m  3c  hiiit  en  1099.  N'ixi»  ivons  cctcc  HiHoitc  dans 
le  Recueil  inrinilé  >  (i*fi4  Dti  ftr  Frioictt.  Robert 
fccucillic  krs  Aâes  des  Conciles  s  ^  'I  vivoit  encore 
en  1 1 10.  *  Tfirhcme  ,  it  Strift.  Eccl.  Pollcvio  ,  ia 

jtffMT.  icc, 

ROBERT  SORBON  oti  de  Sorbonne, 
Fondateut  du  Collège  de  ce  nom  1  Parts  ,  vivoïc 
dans  le  X  1 1 1.  Siècle.  On  le  riitnomim  Socbon  par- 
ce qu'il  étoit  natif  du  Village  de  Sorbonne.  Ce  grand 
Hoinnw,  qui  avoir  été  Ciianoine  dcSoilfons  ,  lëlon 
d'auctes  de  Caïubray  ,  le  fuccnfuiré  de  l'Eglilc  de 
Paris  i  Se  Aumt^nicr  &  Conftireut  du  Roy  ûinc 
Louis ,  qui  en  fùlôic  unceflime  particulière  Audi 
iâfciencc,  ptobité  ,  la  vertu  (à  grande  p'etc  , 
n'éroicnt  pas  indignes  d'une  eftiitx-  fi  glotieufe.  Ce 
fiit  en  iiji.  comme  pottc  l'Infciiption  qui  cft  à 
Pans,  ou  en  1 1  j  j.  félon  Du  Titic-r,  que  Robert  Sor- 
bon  inftitua  ce  cclcbre  Collège  en  Theotoa;ic  dans 
l'Vnivnfitc  de  Paris,  qui  eft  cotnnK  le  Concile 
pcrpcttul  des  Gaules  {  &  le  fautim  le  plus  illuftrc 
de  la  Foy.  Il  compoià  ctois  Traités  qui  font  dan', 
ta  Bibliothèque  des  Pacs  >  /.  Wr  CnfcUntid.  1 1.  Dt 
Canfejfitnt.  lit.  Itct  Péirtitp.  Nous  ne  Içavons  pas 
en  quelle  année  ce  grand  Homme  ccfTa  de  vivre  , 
quoy  qu'il  Icœble  que  ce  fut  vers  l'an  1171.  Mais 
Dousfommes  [>ourtâ(airuré'>>  que  fonnom  ne  mour- 
ra januis  dans  U  mémoire  des  Hommes.  *  loinville, 
n>  /4  vit  dt  S.  LcitU  c,  94.  Du  Tillcr,  in  tiftn.  Mai- 
gaiin  delà  Signe,  in  Bikl.  SS.PP.  Du  Bouliy,  Hift. 
f^Hivtrf.Pmrif,  Sponde.  jé.C  i  if  J.".  8.  Bcllarmin,  dt 
Siript.Ecel.  DuplcixJc  M«nay,Wi/?.<<*  Frdnct,Sc<:. 

ROBERT.  Ce  nom  a  été  commun  à 
.quelques  autres  grands  Hommes  ;  Inais  comme  ils 
lont  |>re(queton$de  !a  Cran J  Bret.igne  ,  tes  Ciincux 
«I»  poarront  voir  le  dénombrement  dans  Poflcvin  , 
i»  jiffttr.  S.  dans  la  Bibliothèque  de  Gefner,  ^  d.rns 
les  Autairs  Anglois  &  EcoUois  ,  comme  W'allin- 
gham  ,  Datée .  H4rp*feldr,Pitfc«s ,  Wareiis ,  Sec. 

ROBERTET(  Flofimond  )  natif  de  Montbci- 
■on  en  Forez  ,  a  été  en  grande  coniîdcration  fo^is  les 
«gnc>  de  Chatte»  V  H  I.  de  Loiiis  X  1 1.  Si  de  Fran- 
çois I.  qn'il  (a\K  .ivcc  bcauconp  de  foin  iV  de  fidé- 
lité. Il  étoit  Confèiller  il  la  Chambre  des  CouipccS 
de  Forez  t  &  il  fut  connu  particulièrement  de  Pienc 
Seigneur  de  tkaujeu  qui  étoit  auflî  Comtt  de  la  n»5- 
me  Province  de  Forcx  k  <jui  fut  depuis  Duc  de  Bour- 
bon. Ce  Prince  petfu.^de  du  mérite  de  Robcrtct,  le 
donna  au  Roy  Charles  VIU.  fon  bcau-fierc  qui  le  fit 
Tfeforier  de  France  Se  Secrétaire  des  Finances.  Il  de- 
vint Il  puitfant  fur  l'Efptit  du  Roy  »V  dans  tes  affai- 
res ,  qu'on  le  confidcre  avec  raifon  ,  comme  le  pre- 
mier des  Secrétaires  d'Etat,  5f  celuy  qui  a  commen- 
cé dcdonncT  i  ccsemploy  s  toute  l'autorité  &  le  pou- 
voir dans  lequel  ils  Te  fonr  érablts.  Il  lliivit  Charles 
VIII.  i  laconquctc  du  Royaume  de  Naples  :  il  v  fit 
toatet  les  impoiranrcs  ncgodarions  5:  les  dopcfcnes) 
il  conclut  le  Ttaité  qu'on  fit  avec  les  Neapotitains, 
celuy  qu'on  siiêca  avec  le  Pape  Alexandre  VI. 
Se  ceux  qu'on  négocia  avec  le  Duc  de  Milan  Se 
les  Princes  d'Italie  apret  l.i  Bataille  de  Fornouc  en 
1495.  Phiiijjcs  de  Conuncs  luy  donne  la  qualité 
de  Monlcigneur  dans  les  N^emoites  ,  où  il  ne  prie 
en  ces  termes  que  des  petfoniics  confidciables  pat 
leur  qualité  ou  par  leurs  employs.  Robcrtet  cooti. 
niia  lès  (ÎTvices  aux  Rois  Loiiis  X  1 1.  &  Fran- 
çois I.  Les  Mcmoucs  manufciits  de  Robert  de  la 
Mark  ,  Maréchal  de  France,  parlent  avanrageufe- 
ment  de  luy.  Car  on  y  ttouvc  ces  proies  en  l'ert- 
Ttm  //. 


ctroit  où  il  cil  parlé  du  mariage  de  Claude  de  Fnu- 
ce  avec  le  Duc  d'AngoulcfnK  depuis  le  Rov  Fran- 
çois l.  liÊmttffii  Uckoft  jt  fii& yfut  Itdit  y^An- 
gtitttfmt  mirvtiUfufatut.t  kifnfcrui,  t]'ici*ltmtnt ptr 
M.  i*  Baify  ,  Grdnd  Aùtitrt  dt  Frunct  &  pitr  U  Trt- 
firifr  R»btrtn  ^1  ptur  lêrt  gtitvtrmit  tant  It  RiytiU' 
ft.  Cjtr  defmii^ue  M.  U  Ltjst  d'Amb»ift  murmr  , 
e'éttit  Vh«fKmt  U  flm  é^frtchi  dt  ftn  tH*îtrt  &  ^ui 
fç^rotît  &  tivtii  kttmtup  ZiH ,  tmt  du  ttmt  du  R»y 
Chtrier  ^ut  du  Roy  Ltnii  f  &  fmn  ftint  dt  fditt* 
t'ittit  rinmmt  U  mitux  tnttiidu  ifut  it  ptnft  ^umt 
0V»ir  VH  &  dt  tntHUtar  ijprit ,  &  ^tti  / rft  mtlr  Jet 
mffdirti  dt  Frunct  &  tfut  in  A  t»  U  totjd*  (bdrgt  « 
C  4  ru  fit  htur  ifHil  l'y  tft  ttijcHrt  mtrvtiUtuft' 
tHtnt  bitn  ptrif.  Ce  Indice  le  rendit  puillant  au  com- 
mencement du  règne  de  François  I.  fotis  lequel  il 
ntoarut.  Il  lailfaun  fils&  uncouCn  j^cunain,  qu'il 
rendit  capbtes  de  partager  là  réputation  aurtî  bien 
que  Ion  employ.  Ceux-cy  furent  Secietaucs  des  Fi- 
nances ,  Si  ils  laiircTcnt  deux  fiU  Scctetaiies  d'FtAt 
dont  je  prlcray  dans  la  fuite.  Mais  outre  ces  grands 
Hommes  qui  lortirenc  de  fon  làng,  il  en  lôitit  en- 
core de  fon  cabinet  qui  (civircnt  uiilcment  l'F.tat 
A:  qui  metitctent  la  même  qualité  que  luy  i  fçavoit 
tes  S"Bayard  S' de  la  Font.  Breton  S' de  Viltandiy, 
Durgcnlîs,Bochctel,dc  Ncufvitle  Se  de  Laubefpine. 
*  Philipcs  de  Comincs  ,  li.  8.  Godcfroy  ,Jttr  Phi.  dt 
Ctm.  Fauvelet-Du-Toc,  //i/f.  dti  Stcrtt.  d'Etat. 

H  O  B  ER  T  ET  (Florimond)  S'du  Freine,  Seac- 
taiic  d'Etat,  étoit  fils  de  lean  S'  de  ta  Motte-loUvet- 
te  &  de  Charlieti ,  Secrétaire  des  Finanars  ,  Si  de 
Icanne  le  Ville,  Dame  de  Frcfne,&e.  Ce  lean  Robcr- 
tet étoit  fils  de  Fiançois ,  Secrétaire  du  Duc  de  Bour- 
bon, &  freieaîné  du  fameux  Florimond  Robcrtet  qui 
futcnf!  grande  confîdeiation  fous  les  Rois  Cha:U-s 
VIII.  Loiiis  Xll.  (i  François  \.  Celuy  dont  je  pr- 
ie eut  la  cliarge  de  fon  jHne,  Si  il  époufa  Marie 
Claulfe  ,  fille  de  Cofme  ,  S'  deMaichaumonr  Secré- 
taire d'Etat ,  auquel  il  Ilicccda  en  1 5  5  7.  Il  fe  trouva 
i  l'AIlcmblée  de  Funiaincblcau  au  mots  d'Af 'ût  de 
l'an  I  5^0.  Si  puis  aux  Etats  tenus  à  Oileans ,  où  il 
eut  oidrc  d'aller  faire  rcconnoîrre  un  procez  verbal 
au  Prince  de  Condé  alors  piilonniet  :  Ce  qu'il  exé- 
cuta avec  tant  d'exaâitudc  pour  les  volonicsdu  Roy 
&  tant  dercfped  pour  la  p^tfonne  de  ce  Prince, 

?[u'ils  euicnt  tous  deux  fiijtt  de  s'en  loiier.  Ap:cz 
ïConlerance  que  h  Reine  Catherine  de  Mcdicji 
eut  l'an  15^1.  à  Thouiy  avec  le  Ui«mc  Pîiiicc  dé- 
claré Chef  des  Huguenots  ,  NL  l'Evéquc  de  Vslcnce 
te  le  S'  Robettet  hitent  l'alTuret  que  le  Connétable, 
le  Duc  de  Guifc  Se  le  Maiévilial  de  S.  Andié  ,  nom- 
més les  Triumvirs ,  qiiittcroxnt  l'armée  &  U  Cour> 
s'il  y  vouloir  venir.  Ils  ménagèrent  fi  bien  l'efprit  de 
ce  Prince  ,  qu'il  pionrit  jpat  écrit  ce  qu'on  vouloir 
de  luy.  Le  S  du  Ftefnc  Icivit  encore  utilement.  Se 
it  mourut  fans  cnftns  au  mois  d  Oftobre  i  567.  Sa 
veuve  prit  une  féconde  .ilLance  avec  Philips  de  Scn- 
neron ,  S'de  la  Verrière ,  Bailly  de  Sens ,  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Mets, 

ROBERTET (Florimond)  Barond'Atluye,Sc- 
aetaire  d'Etat,  étoit  fils  de  Claude,  Tteforicr  Gcneial 
de  France  ,  Maître  d'Hôtel  ordinaire  du  Roy 
d'Anne  B:iconncf,  &  périt  fils  du  fameux  Florimond 
Roberttt  1.  du  nom.LcRoy  François  II.  le  fit  Secré- 
taire d'Etat  en  15J9.  i  la ircommandation  du  Duc 
de  Cuife.  On  l'envoya  ,  l'an  1  561.  en  Piémont  pour 
la  reftiturion  de  Turin  Se  des  autres  jilaccs  qu'on  rcn. 
dit  au  I>ic  deSavoye ,  Se  l'annéed  apex  il  alla  Atn- 
bailàdeiii  extraordinaire  en  Angleterre.  IDcpuis  ,  aa 
commencement  de  l'an  ijfiS.  la  Reine  te  choifit 
pour  l'accompgner  à  la  Confcrance  qu'elle  eut  à 
Chaillot  avec  le  Cardinal  de  Chaftillon.  llcndrcffii 
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le  pcoctv  &  i)  y  répoodic  foRcmcnt  aux  raifoni  de 
ce  Cardinal.  Le  Baron  d'Alluyc  éïoit  en  Etat  de  ren- 
dre d'autre»  grands  lêtviccs  ,  mais  il  mourut  à  lige 
de  }6.  ans  ,  en  i  jtf  j.  (ans  lailTcr  des  t-nfans  de  Ican- 
nc  d'HallWin  Cx  Lmmc  ,  fille  d'Antoine ,  S' de  Pien- 
ncs  &  de  Louifcdc  Ctcvccœur. 

ROBERVALouGiiiis  Pirsonni  ,S'dc 
Robctval ,  Gcoinecte  Se  ProfclTeur  Royal  en  Ma- 
(hcnutiqucs,  s'cft  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fon  fçavoir.  H  étoïc  fils  de  Pierre  Perfonnc ,  Si  il  ni- 
^uic  le  8.  Août  de  l'an  i6oi.  au  Village  de  Nocl- 
S'-Martin  dans  le  Diocefe  de  SoilTons ,  où  fa  raetc 
^toit  par  occafion.  Robcrral  ctoit  une  PanoilTe  du 
Diocefe  de  Beauvais.  Gilles  Perfbnne  fut  élevé  dans 
les  Lettre;. ,  conune  ilavoic  de  l'indinaiion  youi  les 
)hiathcroaii(|ues  il  y  fit  du  progrcz.  Il  en  obtint  h 
Chîire  au  Collège  de  Mcftcc  Gavais  Tan  iffi.Sc 
dans  la  fuite  il  incrita  celle  de  Ramu-i  à  la  difputc.Cc- 
pendant  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'aniuic  des  Hoin- 
incs  d-  Lettres ,  particulièrement  en  celle  de  M. 
GafTcndi  Se  de  Ican  Moiin.  Ccluy-cy  avoir  eu  la 
Chaire  de  Piofcircut  Roval.  Il  la  demanda  en  mou- 
rant pour  le  S'  de  Roberval  ^ui  l'a  aufli  très- 
bien  rvinplic  jufque'.  à  fa  moit  >  lans  quitta  celle  de 
Ranius.  Il  étott  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
11  publia  eni6i6.  un  Traite  de  Mécanique ,  &  il  fir 
en  1647.  &  4S.  fcs  expériences  du  vuide.  Depuis, 
en  1670.  il  donna  une  nouvelle  manière  de  balance  : 
ce  qui  eil  marqué  dans  le  Ion  mal  des  5>(,-avans  du  i  o. 
Fevrierde  la  niciTx:  année.  On  avoit  vû  \' Auftétr- 
cbhi  SunitHs  de  fa  façon,  &  line  aune  forte  de  balan- 
ce  poprc  à  pcfet  l'air.  Ellecft  dans  la  Bibliotlicquc 
du  Roy  avec  les  Inftrumens  Se  les  Mémoires  du  S' 
de  Robctv  al  qui  mourut  le  Dnmnche  ly.  Oâobrc 
de  l'an  1  7  J .  dans  le  Collège  de  Mcftre  Gavais ,  Se 
ftlt  entcttc  à  S.  Scvcrin  fa  Partoiffc. 

R  O  D  O  H  A  M  .  Roy  de  luda ,  fucccda  i  fon  pcrc 
Salomon  l'an  jotfo.du  Monde.  Ses  fiijets  le  prièrent 
de  les  décharger  des  tributs  immcnfcs  dont  (on  pcrc 
les  avoir  accablés.  Ses  vieux  Ofticiers  le  luy  con- 
ifcillc;enciimts  ayant  donné  trop  ficilement  dans  les 
(cntiinens  d'une  jninelfe  imprudente  qui  le  pora  à 
des  menaces  d'un  traitement  plus  fâcheux,  il  futcau- 
(e  que  le  peuple  le  mutina.  Dix  Ttibus  fuivircnr  le- 
roboam  ;  Se  deux  (cnlcroenr  dcmeutercnt  avec  luy  ; 
ic  ainfi  il  perdit  par  fon  mdifcrction  ce  qu'il  auroit 
pû  confcrver  par  fa  fagelTe.  Roboam  fe  prcparoit  i 
combattie  fon  advct faire  avec  une  armée  de  cent  qua- 
rrc-vingt  mille  hommes  ;  mais  un  Homme  de  Dieu 
nommé  Scmai'a  luy  vint  ordonnct  de  la  paît  de 
Dieu  de  n'en  rien  faire.  Au  lieu  de  profircr  de  cet 
exemple  ,  il  le  rendir  abominable  devant  Diai ,  qui 
fc  fervir  de  Sefâc  Roy  d  Egypte  pour  le  ramener  à 
fon  devoir ,  luy  &  le  peuple  qui  avoit  fuivy  fon  im- 
piété &  lès  idolanies.  Ce  Pnnccaprcz  avoir  piisplu- 
fîeurs  Villes  affiegca  lerufalem ,  avec  nnc  armée  oà  il 
y  avoit  douze  cens  Chariots  de  guerre  &  un  nombre 
picfque  innombrable  d'hommes.  Scmai'a  avertit  Ro- 
boam Si  le  pniplc  ,  que  Dieu  les  avoit  abandonnés  à 
cet  Infîd.lc,puce  qu'ils  l'avoicnt  abandonné  le  pre- 
mier. Ces  juftcs  reproches  les  toucbetenc  ;  Se  le  Sci- 
gnnir  voyant  leur  repentir  ,  (âuva  leur  Ville  d *u- 
ne  ruine  ,  qui  étoit  inévitable.  La  paix  le  fit  entre 
Roboam  Se  Scfac,  mois  ce  dernier  emporta  tous 
les  tiefofs  du  Temple  ;  Se  l'autre  y  mit  des  bou- 
dins d'ainin  à  la  place  de  ceux  d'or  qu'on  avoit 
emportés.  Il  mourut  l'an  j07<(- du  Monde  ,  qui 
ccoit  le  17.  de  fon  règne,  ^  le  5S.  de  fon  âge. 
L'Ecriture  lâinte  condamne  ù  mémoire  >  comme 
d'un  Prince  Infidèle  à  Dieu  ,  qui  avoit  toujours  iivil 
fait  â  ù  prefcncc ,  Se  qui  ne  s'éioit  point  mis  en 
peine  de  le  diacho.  *  1 11.  des  Rois  ,  c.  14.  IL 
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dfsPanliponenes ,  ii.Iofèphe,Toniicl  Salian ,  Sec 

ROBORTELLO  (  François  )  natif  d'Vdinc 
dans  le  Frioul  étoit  un  doâe  cnnque  du  XVL  Siede. 
Il  profcifa  b  Rhétorique  Se  la  Piiilofophie  Morale 
dans  divccfcs  Vnivctfités  d'Itabccomme  à  Lucqucs» 
â  Pi(è,â  Venife,  â  Boulogne  Se  â  Podoiic  où  il  mou> 
lut  le  18.  Mars  de  l'année  1 5^7.  en  la  51.  de  fon 
âge.  Robortello  enfei^na  avec  applaudillèmcnt  iSc 
avec  réputation  Se  il  repondit  par  les  écrits  i  la  hau- 
te eftiroc  qu'on  avoit  conçue  de  luy.  Nous  avons  di- 
vers Traitez  de  Éi  façon  ,  comme  des  Commcntaucs 
for  les  Poètes  Grecs  Se  Littns.  Dt  Rej/nHicM  M»iiut- 
ni,  Dt  nimtntbus  RomAntrum.  ExplUdiititti  di  S«- 
tyri ,  EfigrmtmMtM,  Ctnimdii,  StiUkus  4e  EUgii.  D* 
Mrtifieit  àtctnài.  Dtmnunibuj  trkmum  ,  (^r.  cet  Au- 
teur difputott  pour  l'ordinaire  avec  une  aifi-eur  indi- 
gne d'un  homme  de  Lettres.  Il  eut  des  affaires  con- 
tre Alciat ,  contre  Sigonius  3c  contre  Baptiile  Eg  rat- 
ce  qui  le  voulut  tuer  une  fois  à  Venife.  Les  Alcnvini 
le  favorifoicnt.  Ils  luy  fitent  de  grands  honneurs 
aprez  fa  mort.âc  luy  dreflaent  l'Epitafc  qu'on  voit  de 
luy  à  Padoùe  dans  l'Eglifè  de  S.  Antoine.*De  Thoo, 
Htft.  li.  4 1 .  Impcnalis,  in  Mufct  //j/?.Ghilini,&c. 

R  O  B  V  S  T  I.  Cherchez  Marie  Tintotcac  Se 
Le  Tintorct. 

R  O  C  C  A.  Cherchez  Ange  ou  Angelo  Rocca. 

R  O  C  C  A  N  O  V  A  ,  Duché  du  Royaume  de 
Naples  en  La  Tcnc  d'Otrante.  Rocca  de  Mon- 
ORACONE  ,  Sinuelfe.  Rocca-komana  ,  Prin- 
cipauté du  Royaume  de  Naples,  en  la  Terre  de  La- 
bour proche  d'Ahfit 

La  R  O  C  H  E ,  en  Latin  Rnpti ,  petite  Ville  de 
Savoyc<lanslc  Genevois.  Elle  eil  i  cinq  ou  fix  Ucuc's 
de  Genève  Se  un  peu  moins  d'Anncfi  ,  d'où  l'on  vient 
par  un  païs  diffiale  dit  les  Bornes.  Il  y  a  iineEghfe 
Collegule ,  une  Maifon  de  lefuires  Se  un  Monafteie 
deReligicufi'S.  La  Roche  eft  firuée  au  pied  des  Mon- 
tagne* d'où  l'on  dcfccnd  dans  une  gronde  pleine  juf- 
qucs  à  k  Rivière  d'Ane  qui  en  efl  à  une  lieue. 

La  ROCHE.  Chercnez  Andiovin  ou  An- 
druin  de  la  Roche ,  Cardinal. 

De  ROCHECHO  VART(Siraon)Arche- 
vcque  de  Bourdcaux  dans  le  XIII.  Siècle ,  étoit  fils 
d'Aimcry  VIII.  Vicomte  de  Rochcchouort ,  Se  de 
Marguerite  de  Limoges. Quelques  Auteurs  l'ont  con- 
fondu avec  Simon  de  Rochechouart  fon  oncle ,  S' 
d'AvaiUes,  fils  d'Aimery  VII.  du  nom  ,  comme  je  le 
tnarqueray  dans  la  fuire.  Il  fut  premièrement  Doyen 
de  Bourges  Se  Chanoine  de  Limoges  où  ilfiitélû 
Evêque  par  une  partie  des  Chanoines  en  1171.  Lcf 
autresavoicnt  choifi  Clemciit  de  S.l  lilaire  un  de  leurs 
confieres  -,  imis  il  moumr  en  1174.  Cependant  Si- 
monde  Rochechouart  fut  élevé  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1 17  5  .fur  le  Siège  de  l'Eglifc  de  Bourdcaux 
qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagclfe,&  il  mou  rue 
en  liSo.  Son  corps  fut  enterré  dans  (à  Métropole. 
*  S"  iAxnhe,GéiB.Chnfi.  Le  Uboureur,  Centdl.  dt  U 
M*tf.  dt  R»chtchtii.Lopcz,Hift.  da  jirch.  dt  BuHrd. 

De  ROCHECHOVART  (  lean  )  fuccef- 
fîvcmcnt  Evêque  de  S.  Pons  de  Tliomicies ,  Arche- 
vêque de  Bourges  Se  puis  d'Arles ,  étoit  fils  de  lean 
I.  Vicomte  de  Rochecnouair,  A:  de  Icanne  de  Snlly. 
Son  mérite  le  fit  valoir  dans  le  X  1 V.  Siecle,&  l'An- 
dpne  Benoît  XIII.  ne  négligea  rien  pour  le  met- 
tre dans  fon  parti.  U  y  a  mcme  des  Auteurs  qui  alfu- 
rent  qu'il  le  fit  Cardinal.  Quoy  qu'il  en  lôit .  Ican  de 
Rochechouart  fiât  Evêque  de  S.  Pons  de  Thoraic- 
res,  Archevêque  de  Bourges  en  ijStf.  Se  Adim- 
nidrateur  de  ccluy  d'Arles  en  t  j^o.  Il  racheta  du 
Prince  de  Galles  U  Seigneurie  de  'Taunay-Charantc 
oui  loy  avoir  été  engagée  par  Lo'ùis,  Vicomte  de  Ro- 
cncchouart,  ficte  de  ce  Piclat,  lequel  mourut  vers 
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l'an  1401.  Il  ne  le  fuie  pav  confundiv  avec  Fov- 
c*VD  DE  RocHECrtovART  tils  d'Aimny  TX. 
fucccflîvcrocin  Doyen  de  Uoutgcsen  iiji.  Évoque 
Sf  Comte  de  Noyon ,  Pau  de  France  en  1  ;  1  S.  ^ 
Aichevéque  de  Boiitgci  cii  i)fo.  Il  lie  icnit  un 
Synode  en  i  j}6.  Se  il  ocdonna  qu'on  cclcbcciuic 
la  rite  Je  ù\nt  Ican-Bapcifle.  Ce  l'reUf  avoit  beau- 
coup de  pieté  Sc  de  f^avoir.  Il  roounjc  le  7.  Aoùc 
de  l'an  1  j^j.  *  S"  Maithc  ,  C^l.  Ùmfi.  Siiy  .  in 
fnttifitm.  ^rilM.  Le  Labouteui ,  Vghcl  >  Cabrera, 
Contcloiio ,  Aubciy  >  &c. 

DeROCHECHOVART  (  René  )  Baron 
de  Moctenot  &  de  Monipipraii  >  S'  de  Tatinajr 
CharaJKc,  de  Vivonnc ,  de  Luilac  ,  Sic  Chi-valirr 
de>  Otdtcs  du  Roy  >  acre  illuftrc  pt  là  qualité  & 
plu5  encore  pat  tavalciitv^  par  Ictgiaitds  fcrvices. 
Il  fuivic  dét  l'âge  de  1  ; .  ani  François  de  Kochc- 
chuuaic  Ton  pctc  .m  Sic-gc  de  Perpignan  oà  il  con- 
duifoit  la  Noblcllèdc  Puidou ,  8c  depuis  il  fut  rou- 
jour*  aimé  pour  le  Icrvicc  de  l'Etat ,  &  de  la  Rcii- 
'gion.  Audi  ftit-il  conûdcré  comme  le  Scij^nctir  de 
fou  tcmt  qui  Vétoit  trouvé  à  plut  de  Siegvt  &  de 
Batailles  Sc  qui  étOK  le  plus  capable  des  çundcs 
Cliaigesdelaguefre.il  fcttouvaau  Siège dT.lperiuy, 
à  la  dctfcnce  de  Mets  en  ijji.  à  Hcdin  où  il  fut 
pns  le»  armes  i  k  reain  i  l'aïuquc  de  Wlpian  il 
commandoK  cent  Gentlliliomntci  &  emporta  d'af- 
Cuit  la  balle  Ville  lapnfe  de  Cilaii ,  de  Bourges  , 
de  PoiClieis  ,  de  Bloit  ,  de  Rouen  ,  de  S.  lean  d'An- 
gcly  .deLufigiun  &  aux  B.iiaillctdeS.Dcnjs, 
de  Iarn.ic  &  de  Monconcoiir.  Il  fcivit  encote devint 
U  Rochelle.  Brouagc  &  aillcuis,  routincalfkZ 
lot^-tcnis  les  f.ais  de  la  guerre  contre  les  Huguc- 
Dtxi  I  oiitic  fa  Compacnie  d'Ordonnances  une  des 
plus  clioilies  des  Armées  du  Roy.  Le  Maréchal  de 
Tavancs  fut  (i  bhaimé  de  la  valeur  du  Baron  de 
Mortcmar  qu'il  vit  combattre  l'an  1  (£9.  à  laBatail- 
k  dc'Moncontoiiri  qu'il  voulue  faire  alliance  avec 
luy.  £t  en  cfFct ,  il  luy  donna  en  1570.  leanncdc 
Saulx  l'a  lilic  cn'managc.  Kenc  de  Rocbcchonait 
en  eut  tKufen^s  ,  cumroe  je  lediuy  dans  lafiiu 
'  K.  Le  Roy  Charles  I  X.  le  lie  Chevalier  de  fan  Or- 
dre &  depuis  le  Roy  Henri  III.  luy  donna  en  1  (  So. 
le  Collier  de  aluy  du  S.  Efprit.  Ce  grand  Homme 
mourut  Ici  7.  Avril  de  l'an  1587.  igé  de  61. 

La  Maifon  De  RocHicHOVAnr  .  (bmc  de 
celle  des  Vicomtes  de  Limoges  .  ell  illudic  depuis 
plulîciirs  Siècles.  AtMER.Y  de  Limoges,  furnomitié 
Oflofrancus  étoit  cinquième  (iUdc  Guaud  Vicom- 
te de  Liii)ci(;es  vHc  dcKothildclâ  fèmnK,  3c  il  Rit 
pieraicr  Vicomte  de  Rocliccliouart.  Gcof.'oy  Prieur 
de  Vtgeois  fait  mention  de  luy  dans  le  4 1 .  Chapi- 
tre de  là  Chronique .  en  parlant  des  enfàns  du  Vi- 
comte Giraud.  Il  vivott  en  i  o  1 8.  &  il  eut  d'Ave  la 
femme ,  que  quelques  Auteurs  aoyent  fille  de  Guil- 
laume Comte  d'.'Vngoulcfmc  ,  Airoiry  1  I.  qui  luit , 
0c  Giraud  mentioimé  en  un  titre  de  l'an  10^7. 
AiMtli.r  II.  rutailalTinc  par  un  de  Tes  ennemis 
apccx  l'an  1047.  lailTant  d'Eimelîne  fa  femme,  tiU 
k  dcFoucaud,  S'  de  Champignac,  Aimcry  IlL  Hil- 
dcgaiie ,  S'  de  Champagnac  ;  Et  Rothbcqje  ,  ma- 
tiée,  félon  Gtofroy  de  Vigeoiv ,  il  Archambaut ,  Vi- 
comte de  Combom.  AiMEKv  III.  Vicomte  de  Ri>- 
chechoiiarc  eut  gucne  contre  Ifthict  ,  Evcquc  de 
Liiucigcs.  Il  vivoii  en  io6j,  il  époul'a  Alpaisdc 
Sal.ignac,domileut  Aiintiy  IV.  Audcl^rt  qui  vi- 
vott en  il  tx.  Bofon  ,  5'  de  la  Sale  -,  Et  Maurice , 
nommé  dans  un  titre  de  l'an  1105.  Aimiivy  IV. 
fit  le  voyagedela  Tcnc  fâiiitt  en  10^6.  &  vivoit 
encore  en  iiio.  Il  eue  Aimerv.V.  pnc  d'Ai- 
MtRY  VL  Celuy-cy  Vicomte  de  Rochcchouiut 
en  1171.  fondien  cioj.lc  Pncurc  de Ticz«ia  de 
Ttm  II, 
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1  Ordtc  de  Grammonr.  Il  époofâ  Lace,  Dante  de 
PctulFe  don»  il  eut  Ai  me  m  VI  I.  dit  le  leuncqui 
prit  alliance  avec  Alii .  Dame  de  Mottemar ,  fille 
&  hcniieic  de  Guillaume  S'  de  Mortcmat  ,  d'A- 
vailles  &  de  S.  Ganuin  ;  dont  il  eut  Aimiry  VIII. 
FoucautS'  de  S.  Genn»ui,  &  Simon  S' d'A vailles. 
AlMiJiT  Vin.  Vicomte  de  Rochechouart  ,  S' 
de  Mortcmar  ,  de  Panflc ,  &c.  fit  aveu  de  b  Tene 
de  laPcniirc  4  Alfonlc  de  Fiance  Comte  de  Poiûicrs, 
au  Camp  devant  Pon»,  au  moisd'Aoïlt  de  l'an  1 24: 
L'oHginal  de  ce  titie  eft  d.ins  les  Archives  du  Roy . 
«1  l'on  voit  le  faau  de  ce  Vicomte  tenant  un  oy- 
fcaii  fur  le  poing  ,  &  les  armes  de  Rochechoiuut. 
Aimcry  moutut  en  1145.  H  avoit  pris  alliance  avcC 
Margutiiec  .  hlle  de  Guy  V.  Vicomte  de  Limoges. 
C'étoit  une  Dame  d'un  nuiitc  iingulia  qui  mou- 
rut en  ia5J.  Leuit  cnfiins  funnt  Aiuiciy  IX.  qui 
fuit:  Guillaume  qui  a  fait  la  Biunche  de  Moitcmat, 
dont  )e  paileiay  cy-anrez  :  Guy  ,  Aidiidiacrc  de  I.i- 
iiioi;cj  :  Simon ,  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  dont 
j  ay  jwiléî  AiiRard,S'dcCluncllas,  moitcn  1180. 
Foucaut ,  Chanoine  de  Limoges  :  Agnes ,  femme  de 
Guy  V  I.  s'  de  la  Rochcfoucaui ,  mwl  en  iiûi. 
A;  eni.  nôceideTors  de  Fionfac  t  Nbigua:re ,  al- 
liée avec  Airoar  ,  S'  d'An  lii.ic  i  tt  Alix  raancc  au 
S'  de  Lcfixarrc.  Aimekv  IX.  Vicomte  de  Roche- 
choiiart  eut  guette  avec  lean  Sue  de  Bombon  l'an 
iiC^.  Il  le  trouva  l'an  ta?  t.»  lOftdcFou  ,  avic 
cinq  <  '  '  Tes  valFcaux  ,  pour  le  Ici-vicc  Ju 
R")'  '  ,  kV  il  mourut  vers  l'an  1 180.  Icon- 

nc.hUu  cv  litiiaeredc Geofioy  ,  S'  dcTaonay-Cha- 
rence  flit  là  femme,  il  l'ipcufa  en  ii;i.  &  tUc 
mourut  le  7.  lanvier  de  l'an  la^j.  fclunToa  Epita- 
fë  oïl  elle  e(l  nommée  Mère  des  piuvtes  Si  Con- 
folatiicc  des  veuves  &  des  pnfonnes  affligées.  Leur» 
cnfkns  liirent  Airaery  X.  qui  fuit  :  Simon  ,qui  coB- 
tiiuia  la  poflciité  :  Foucaut,  Atchevêque  de  Bour- 
ges ,  dont  l'ay  fait  mention  ,  Et  Icanne ,  femme  de 
Pons  de  Mottaigne  ,  Vicoinie  d'Aunay.  AiMtar 
X.  Vicomte  de  Rocticchoiioïc  moumt  avant  l'an 
1191.  &  fiit  pae  d'AlMEKY  XI.  qui  ne  Liil)à 
point  d'cnfàns  de  Germalic  de  Poni  la  femme,  fille 
d'Liie-Rudel  dit  Geofioy  ,  Sire  de  Pons ,  Sic  Simon 
S'  de  Taunay  Charante  ,  futccda  l'an  i  jotf.  i  Ai- 
mery  X.  fon  petit  neveu ,  en  la  Vicomté  de  Rocbe- 
chouait.  Il  avoir  fervi  le  Roy  Philipes  le  Bel  m 
Flandres,  Sc  il  mourut  en  1  j  i(.  laiilànc  de  Lauie 
de  Chabanois  fa  femme,  fille  &  héritière  de  loui- 
dain  111.  Seignciii  de  Chabanois  ic  d'Alix  dcMunt- 
fott  1  Si  veuve  de  R.iimond  V  I.  Viconue  de  Turcn- 
nc  ,  lean  I.  qui  fiut  :  Aimcry  ,  Pniicc  de  Chabanois, 
S' de  Confolant ,  ^c.  qui  eut  des  enfans  d'Alix  de 
.Chaftcanncuf  là  femme  !  Si  Icanne  ,  Religieufèà 
PoilTy  l'an  i  ;  )<S.lt  an  I.  de  ce  nom  Vicomte  de  Ro> 
thcchouan,S'  deTaunay-Chatantc,3cc,Confviller  Sc 
Chambellan  du  Roy.fiit  tué  à  la  Bataille  de  Poidiers 
l'an  lifC.  Son  cotptfiit  cntené  au  lacobins  de  cet- 
te Ville  où  l'on  voit  Ion  écu.appandu  le  picnuer  dani 
le  Chœur  de  l'Eglife:  entre  ceux  des  ScigrKUrsqui 
périrent  à  b  même  Bataille.  Il  avottépouiéen  l  j  j£« 
leannc  de  Sully ,  Dame  de  CoibeiTy  ,  fille  de  Henri 
S' de  SmIIvi  Grand  Boutcillcr  de  France  Se  de  Icanne 
de  Vendôme,  dont  il  ait  Loiiis ,  qui  fuit  t  Et  lean  de 
Rovhechouart ,  Aichevcque  de  Bourges  &  d'Arles, 
^ont  l'ay  parlé.  Lovi  s ,  Vicomte  de  Rochechoaarc 
s'  de  TaUiUy.Charciîte  ,  de  Bnon,  de  Maupas  ,  de 
Molày  a  de  lats ,  Sec  fut  Gouvcmeui  de  Limoafin  » 
ConfcilIcT  &  Chambellan  du  Roy  Charles  V. qui 
le  qualifie  fon  coulîn  ,  par  Lentes  du  mois  de  luii^ 
I  jiy.  11  (ccoùa  le  jougdcs  AngloisSc  l'eivit  leRojr 
mt  tcciiuvtcmcnt  de  la  Guienne,  uù  le  Prince  de  Gai  - 
les  le  fie  ptiTonnta  en  1  j<S.  Ce  Scigneui  s'ac^iii; 
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beaucoup  de  rewration  &  vivoit  encore  en  ijjS. 
Jî  avoir  épouse  en  1.  nôccs  Marie  de  Tngnac  duc 
de  lavanry  ,  Se  en  i.  ll'sbiau  de  Patrcnay  Dame 
d'AfpraDont.  De  la  1.  il  cncurlcan  II.  qui  fuit: 
Fouques,  S'  de  Drion,  mort  fans  enfans  ;  A:  ifabcau  , 
nuriîc  I.  à  Guillaume  Albcit ,  i.  à  lean  ,  Vicomte 
de  Villemut  ifc  }.sl  Guiilaiitne  Guemut,  S  de  Boc- 
des.  Les  cnfens  du  1.  licl  furent  Louis  de  Koche- 
chouart ,  S'  d'Apicroont , d'Az.iy,  de  Biion,  dcCler- 
\iHt,  Scc.  qui  lailfa  lacqucs  de  Rochechouatt  :  lean, 
S' de  Galacdon.  Sic.  pere  d  ifabcau  ,  manée  à  Re- 
naud Chabot,  S'  de  larnacvEt  leannc,  Ptiaire  de 
S.  Dcniid'Oltton  5c  puis  Abbclfc  delaRcgk-,  Ie  am 
1  l.  de  ce  nom  Vicomte  de  Roclicchouart  ,»Jic  Con- 
ftillcr  Se  Clumbellan  du  Roy  &  de  lean  de  Fran- 
ce, Duc  de  Beny  ,  prit  alliance  avecEnot  on  EIco- 
nor  de  Mathefclon,  Dame  de  lats,  d'ivoy  ,  de  .Vloio- 
gue$,Malvoifinc,&c.  fille  de  Thibaiid  dcMathcfcIon 
&  de  Duraftat  &  de  Beatf  ix  de  Dreux  ,  dont  il  eut 
Geofroy  qui  fuit:  lean  qui  fit  la  Branche  de  Jars  Se 
de  Chandeniet  :  Simon  ,  S'  d'Ancoiirc  ,  de  Moio- 
giies.  Sic.  quicpouta  Philipc  de  Sully  ,  dont  il  eut 
deux  filles  :  Loiiis,  S'  de  Iaxs&  d'ingtande  j  Et  Ma- 
rie dcRochechonatt ,  femme  de  Louis,  S'  dePicr- 
rc-Bufticre.  Geotrov,  Vicomte  de  Rochechouart , 
flcc  porta  du  vivant  de  fon  pere  la  qualité  de  S' de 
Mauzé  ,  à  caulê  de  Marguerite  Chcnin  Ca  femme, 
fille  de  Rcnaut ,  S'de  Mauzé.  lien  eut  I  cHicaut,  qui 
fuit  :  leanne  ,  mariée  l'an  1447.  1  Foucaut,  S'  de 
la  Rochcfbiicaut  i  Et  Agnès  de  Rochcchouarr  ,  fem- 
me de  Léonard  de  S.  Chriftophie  ,  *:  de  Liboincau. 
FovcAVT  ,  VicomtcdeRocheclionart,S'dcTau- 
n.iy  Ch.ittntc,  de  Mauzé ,  &c.  Gouverneur  de  la 
RiKhelle  en  1444;.  s'allia  en  i.  nôcesavtc  Ilâbcau 
de  Suigeres ,  fille  de  lacqucs ,  S'  de  la  Flocclicre,  Se 
eu  1.  Margnerirc  de  la  RochcfcHicaiit ,  dont  il  eut 
une  fille  unique  «Anne,  VicomtelFe  de  Roche- 
chouart ,  Sec  Elle  fut  mariée  par  autotité  du  Roy 
Louis  X  1.  avec  lean  de  Pontvillc  ,  Vicomte  de 
Brailhci ,  Sénéchal  de  Saintongc  ,  Capitaine  de  U 
Ville  &  Château  de  S.  lean  d'Angely  ;  à  condition 
que  leurs  tnfims  prcndioient  les  aimes  Si  le  nom  de 
Rochechouart.  Elle  eut  François  qui  fuit  -,  Se  Jean- 
ne,manéc  l'an  1494.  à  Aimcry  de  Rochechoaarr , 
s' de  Morteraarr.  François  de  Pontville,  dit  de  Ro- 
chechouart, cpwifatn  i.nôces  Renée  d'Anjou, fille 
de  Louis,  Bâtard  du  Maine,  Baxon  de  Mczieies^ 
d'Anne  de  UTunioille,  8c  en  a.  lacquette  delaRo- 
chcfoucaut  fille  de  Françoi5,Comte  delaRochefou- 
caut&de  Loiiilc  de  Cnifibl.  Il  au  de  la  i.Bona- 
VENTVRC  Vicomte  de  Rochechouart,  mort  fans 
ciifins  en  1115.  Et  Françoifê,  mariée  â  Renaut  de 
la  rouïche.  S'  de  la  Toulchc- Lmiofinicrc,  Les  en-, 
fans  du  x.lidl  furcntClatidequi  fuir  ;  Et  Loufe,  ma- 
riée à  Guillaume  de  Tinteville  ,  S'  de  Chenets,  pre- 
mier Efcuyer  de  Fiançois  Dauphin  ,  fils  du  Roy 
Fiançois  I.  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Ar- 
mes &  Bailly  de  Ttoyes.  Clavde,  Vicomte  de 
Rochechouart  prit  alliance  avec  Blanche  de  Tour- 
non  ,  fille  de  hxA  ,  S'  de  Tournon  Se  de  leanne  de 
Vtlfac,d't.ù  vintcnt  Loiiis  1 1.  qni  fuir  -,  Et  Marie  , 
frmme  dcChudc  de  Chaileauvieux  ,  Baron  de  Fio- 
racntcs , de  Cufànce  ,  Sic.  Lovi  s  1  I.  de  ce  nom , 
Vicomte  de  Rochechouart  ,  Baron  de  NLiuzc  ,  Sic. 
époufàen  i57j.Loui(c  Clercmbaut,  fille  de  lacg 
qucs  ,  S'  de  la  Plellc ,  mort^  en  157J.5C  ^uiscn 
1  579.  il  pnt  une  :.  alliance  avec  ^iagdclalne  de 
Doùillé ,  fille  de  René ,  S'  de  Bouillé  Se  de  lacquc- 
Linc  d'Edoutcville,  Comtillc  de  Créance.  Il  eut  de  la 
i.  qui  fuit  -,  Et  de  U  1.  un  autre  lean.  S'  du 
Baftimcnt ,  qui  lasllâ  poftcnté  d'Anne  Tietcelin,  (a 
fcmnic  :  René  >  Comte  de  S.  Ovicn  qui  laiifa  aullî 
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pofterité  d'Anraincttc  de  Malmgueiicn  fon  cpoafi;: 
loachim,  mort  fans  alliana*  :  Anne,  Religieufc}  Et 
Ifabel ,  maiiéc  le  ).  Février  1605.  à  Gabriel, S'de 
Lainbcriic  ,  Baron  de  Montbmn  .?c  Lieutenant  de 
Roy  au  Gouvernement  de  Nancy.  ItAN  1  M.  du 
nom  Vicomte  de  Rochechouatt  naquit  le  1 8.  Oâ»> 
tre  I J75.  Si  il  époufa  l'i  t.  Deceinbie  1135.  Frais» 
çoifc  Stuait  de  Caulfade,  fi  lie  de  Louis  S' de  S.  Mai- 
gcin  3c  de  Diane  d'Efcats,  Cointdre  de  la  Vaugiiiom 
dont  il  eutunc  fille  unique  Marii  ,  Vicomtcifc  de 
Rodicchouatt ,  &c.  mariée  le  i  j.  Octobre  \6^q. 
avec  Jean ,  Marquis  de  Pompadour  ,  Lieutenant  du 
Roy  enLimoufm,  dont  lia  eu  Icau,  Vicomte  de 
Rochechouart ,  Sec 

lean  dcRocHECHOVART  ,  S'  de  lars , 
Charronx ,  Ivoy  ,  &c.  ConfulUr  Se  Chambellan 
de  lean  de  France  ,  Duc  de  Bcrry  ,  étoit  fccond 
fils  de  lean  1 1.  Vicomte  de  Rochechouan  ;  com- 
me je  l'ay  marqué.  Il  vivoit  encore  en  1419.5: 
il  eut  de  leanne  de  Craon  ,  fâ  femme  Geofioy  qui 
lïiir:  Iran  qui  continua  lapollcrité  jEt  un  aune  lean* 
dit  le  kune  ,  S'  d'ivoy  ,  Sec.  Chambellan  du  Roy 
Loiiis  X  I.  &  lîâilly  de  Chartres  ,  où  il  mourut  le  7. 
Novembre  14^8.  fans  laillei  des  enfans  d'Anne  de 
Noyers  ,  fa  femme.  GiorROY  oe  Roche- 
chovart  ,S*  dcBourdct,de  lars  &:  d'ivoy  épou- 
fa Ilàbel  Bradiet ,  dont  il  eut  lacques  qui  fuit  :  I(â- 
bcau  ,  femme  de  lean  d'Eftampcs ,  S'  de  la  Feric- 
Imbaut ,  Et  Cathetinc  ,  manéc  à  N.  S'Aubulfon,  S' 
de  la  FcuiiUde.  Iacc^vfs  de  Roche chovart 
pttagca  la  liitcclTion  de  lean  le  leunc.fon  oncle,  l'an 
147}.  11  s'allia  1.  avec  Loiiife  d'Anbulfon  ,  Se  1. 
avecAnnc,  fillede  Lo'iiis ,  S'  de  la  Tremoilie,  veu- 
ve de  Guillaume  de  RochifortiS'  de  Pleuvaut.Chan- 
ccllicr  de  France  ,  Se  de  Loiiis  d'Ai);ou  ,  Bâtard  du 
Maine  .  Baron  de  Mtzicrcs  -,  Se  il  lailfa  de  h  1, 
Guy  ,  S' de  Charroux  ,  morr  fans  enfans  :  Bonaven- 
ture  ,  s'  du  Bourdct  qui  n'eut  point  de  lignée  de 
Magdclainc  d'Azay ,  fâ  femme  ,  Et  Andrée  de  Ro- 
chechouart j  Dame  du  Bourdct ,  &c  mariée  à  Mçr- 
ry  Acarie,S'  de  Citll'ani^ois  en  Poidou.  Iean  dr 
RociiECHovAHT  II.  du  nom ,  S' de  lars  ,  d'I-  • 
voy  ,  Sec.  fils  puifné  de  Itan  I.  fut  fait  Cheralict 
pat  le  Roy  Chailes  VII.  à  U  prife  de  Fonfàc  où  il 
le  fignaU  l'an  1 45 1.  Il  devint  aulTî  Chûtibellan  da 
Roy  Loiiis  X  I.  &  il  époufa  ,  le  ly,  lanvicr  de  l'an 
1448.  Anne  de  Chaunay  ,  fille  &.  heriricrc  de  Fran- 
çois, s'  de  Chandenier,  &c.  &  de  Carheiincde 
la  Rochcfiaucauc ,  d'où  font  ill'us  François  qui  fuit  : 
lean  qui  a  fait  la  Branche  de  lars  j  Et  Marguerite  , 
firmmc  i.  de  lean  Clnet.S'de  Mcray  le  Gollier, 
Se  X.  de  Pierre  Fouault ,  S"  de  la  Salle  Se  de  Cha- 
vaiine.  François  de  Roçhechovart  ,  S* 
de  Chandinier ,  Sec  fut  Chambellan  de  Louis  ,.Duc 
d'Orlcans  ,  lequel  étant  devenu  Roy  X  1 1.  de  ce 
nom ,  le  fir  Sénéchal  de  Tolofe,&  de  Poidou,  Gou- 
verneur de  la  même  Province  ,  de  Genncs,  de  la  R  o- 
chelle  Se  du  Puis  d'Aulnis.  Ce  Seigncnr  fut  enco- 
re Ambalfadeur  en  Angleterre  pour  la  Paix  conclue 
le  X.  Oâobre  i  518.  Se  remporta  la  même  tcpiira- 
iion  de  prudence  ,  que  de  valeur  &  de  fidebré.  U 
époula  Blanche  d'Aumont .  Dame  de  S.  Amand  en 
Puilàyc ,  fille  de  lacques ,  S' d'Aumont,  Se  deCa- 
theiinc  d'Edrabonnc  \  d'où  font  ilfiis  Chridophie 
qui  fuit  :  Antoine ,  tige  des  Maïqnis  de  Faudoas 
de  Rarbazan  ;  Et  leanne ,  DanK- d'ivoy  deMal- 
voilînc  .  femme  de  Geoige  Damas  ,  S  de  Matcilly 
Se  de  Thianges  ,  mort  en  ijji.-CimisTOPHLX 
DE  Roçhechovart  ,  S'  de  Chandeniet  ,  «Vc. 
Gouveincut  de  ta  Rochelle  Se  du  Pais  d'Aulnis  , 
époiilâ  en  1508.  Sufânne  Dame  de  Bkzy  Se  do 
Couches ,  fille  de  Claude  de  Blczy  ,  Baion  de  Cou- 
ches . 
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ghc$.  Sec  ic  de  Loùiù  de  la  Tour,  dire  de  noulognr* 
Il  prie  une  i.  alliance  avec  MagdebiiK  de  Vienne, 
fille  de  Philipes  ,  S' de  Cleivant ,  Se  de  Cathciinc  de 
la  Guiclic.  & ilmoaniren  IJ49.  laiiranrda  1.  lidk 
René  de  Rochcchouarr ,  inoir  l'an  1 5  y  1.  (an*  al- 
liance au  Sicgc  de  Metz  :  Claude  qui  fuit  :  Phi- 
lipe»,  Baion  de  Couches  qui  eue  deux  tils  de  kan- 
nc  de  Montboilîcr  ,  dite  deBcaufotr  de  la  iNtiilon 
de  Canillac  ,  Et  Cabticllc  de  Rochechouart ,  fvrni- 
me  de  François  Pot.  S' de  ChafTingtimoii.  CtAVui 
CE  KocMïCHOVAUT,  S'dc  ChamkniCT,  a:c 
fut  tué  à  U  Bataille  de  S.  Qiicntin  l'an  1  j  jy.  laif- 
fant  de  lacqocline  de  Bauldot,  dite  de  Muilly ,  fa 
frinuK.  Chr.  1  «  t  o  !•  h  1  e  de  Rocmschov  art 
tue  l'an  1  jôp.à  la  Bataille  de  larnac  avec  le  Prin- 
ce de  Coude ,  dont  il  avoir  fuivi  le  poni  :  Louit  qui 
loit  :  Philipes, S' de  lavarzay  .  moit  fans  alliance  , 

Et  cinq  filles.    LoVIS    De  RoCHiCHOVAIlT  ,  S' 

de  Cliandcnter  fer\  it  fidcicmcnt  le  Roy  Hcnti  1 V. 
5c  fnr  tué  l'an  1  590.  en  un  Combat  donné  conne 
ceux  de  b  Ligue.  Il  avoit  cpoufc  en  157p.  Manc- 
Silvie  de  la  Rochcfbiicaut ,  fille  de  ChaiU » ,  Comte 
de  Randan  ,  dont  il  eut  lean-LoUis  qui  fuit ,  Et 
Anne  ,  morte  fans  alliance  en  1609.  Uam-Lovis 
CE  RocHFCHovART  ,  S'  dc  OiandcnieT  ,  Sec 
époafi  l'an  1^09.  Loûifc  dc  Montberon  .  fille  dc 
Lotiis  S'  de  Fontainii-Chalanduy  3c  d'Eliirtcdc 
Vivonnc  -,  d'où  font  ilfos  Fiançois  qui  fuit  :  Char- 
les, Abbé  dc  l  Aumofnc  ,  du  Ttrit  Ciftiaux  Se  de 
Toarmis.  mort  en  16$  f.  lean  Klic.  Chevalier  de 
Malthe ,  moit  dc  prile  en  i6}j.  CUidc-Chailcs, 
Abbc  du  Monftier  S.  Ican  :  Louife ,  Cathainc  Se 
Henriette ,  Rcligicufes  de  La  Vidtation  à  P.uis ,  au 
F.Mixbonrg  S.  Jacques  ;  Er  Matii-  ,  morte  fans  al- 
liance. François  di  Rochechovart  ,  Mar- 
quis de  Chandtnicr  ,  .V\-.  premier  Capjr.iinc  des 
<,.irdesdu  Corns  du  Roy  ,  épwifa  Marie  le  Loup 
de  B<.llenavc ,  fille  unique  de  Claude  le  Loup ,  S'  dc 
Bdknavc  ,  Mrftrc  dc  Cati.n  des  Années  du  Roy  , 
Se  de  Mjgdclaincd'Autun.  t!le  mourut  t  an  itfjo. 
•yantcii  Cliailcs-Ftan^ois  deR  odiechouârt,  Mar- 
quis de  BtUenavc,  ne  l'i  i.  Avril  ig^y.  Le  Mar- 
quis de  Clwndcnicr  prit  une  j,  alliance  av.c  Ma- 
rie dc  Gucncgaud.  fille  dc  Gabriil ,  S'  du  l'icrtîs- 
Bcllev»lle,Tn.foriodc  l'tffM'gneî  la  nrde  Hcnti 
Secrétaire  d'Etat ,  dont  il  en  a  m  une  fille. 

Antoine  dc  Rochechovart  ,  fkond 
fils  dc  François, S'  dc  Chandcnin  fat  Seigneur  dc 
S.Amand  ,  Sec.  Sa  valeur  l'éUva  aux  picinim  hon- 
neurs de  Lignctrc  &  de  la  Cour.ic  le  rendit  digne 
de  la  bienveillance  des  Rois  Loiiis  X  M.  &  de  Fian- 
çois  I.  11  ftit  Scnéchal  de  Tolofc  S:  d  Albii;coi$, 
Gouvnntur  dcLoinaignc,  Capitaine  de  cinqiuintc 
hommes  d'atOKs ,  Chevalici  de  l'Ordre  du  Roy,  Sec. 
On  luy  donna  le  comiiundemcnt  dc  mille  hommes 
dc  pied  ,  pour  la  dtfFenfe  dc  Marfeille  contre  l'Em- 
pcreur  Charles  V.  il  fiit  blefsé  1  la  Bataille  de 
CcfttolkscM  1544.  Ce  Seigneur  cpoulâ  en  1J17. 
Caiherine  de  Barbazan  ,  fille  unique  vV  hciititte  dc 
Beraiit ,  Baron  de  Bubazan  ,  de  Faudoas.  Monta- 
giit.  Sfc.  Se  dc  Icannc  dc  Catdaillac  ,  dont  il  rat 
Charles,  qui  époufa  i.  Françoifc  dc  Caftclnau  Se 
Je  C  eimont  Lodcve ,  morte  l  an  i  ;  5 , .  fans  enfiins. 
I.  C  laude  dHumieies  ,  motte  aulTi  fans  alliancci  Se 
en  }.  noces  FrançoiC:  de  Mariconrt .  dont  il  n'eut 

fille  d  .^lain  .  S  de  Loignac .  Se  de  Louifc  de  Mont- 
lerun  :  lacoues  qui  fiiit  :  Ican  .  Baron  dc  Montagut. 
mort  fans  alliance  :  François .  Chcvilicr  dc  Maldie! 
Funçoilc.  manéccn  ,541.4  Louis.S'de  Richc- 
iicn:  Anne,  alliée  en  ,544,1  loin.  Baron  de  Ba- 
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itllac  :  Claude .  firmmc  dc  Ican  du  Chefnav  ,  Che- 
vahcr  dc  FOtdrc  du  Roy .  S'  de  Neufuy  îur  Loi- 
te ,  Sec.  Se  Gouverneur  de  Gicm  i  Maudclainc ,  nu- 
ncc  i  Paul  de  Fou  ,  S' de  Rabat  ;  Et  Philibnte .  Re- 
ligieulc  à  Maicigny.  I  a  c  q^v  «  s  de  Rochii- 
CHovART  ,  Bâton  de  Barbazan,  Faudoas  «c  Mon- 
tagne ,  s'allu ,  le  10.  Août  i  j<Î4.  avec  Marie  d  lial- 
gujcr,  fille  &  heriaere  dcBatran,  Baion  de  Clcr- 
mont  ,  &c.  &  veuve  dc  Sebafticn  ,  Vicomte  dcScr- 
te.  Leurs  cnfans  fuient  Hcnn  qui  fuit  :  Ican-  Louis 
S  dcClermont  qui  a  laifsé  jH>llerité  ;  Et  lean-Au- 
dté  ,  mo!t  fans  alliance.  H  r  n  r  1  01  Rocuii. 
CHOVART  ôe  de  BaïUizan,  cpoulâ  pu  TtJJfé  du 
II.  pcccmbic  1581.  Suzanne  de  Montluc .  fille  dc 
Blaife  ,  Maiédial  de  Fiance  ,  dont  il  eut  Pknc. 
BiTaad  ;  Se  Ican-Loiiis,  Baron  de  Baibazan  qui  «Ut 
dc  Maignentc  de  Rocqucfort  là  Rnunc ,  fille  du  Ba. 
ton  d'Arignac  :  Mane  ,  femme  de  Ican-Phibus  dé 
Rochechouart  fon  coufinj  &  leannc ,  alliée  à  bc- 
qucs  dc  Chcveny  ,  Baron  de  la  Rcolc  Se  de  S.  Mi- 
chel.  Piirre-Beravo  de  Rocmecho%art, 
Baron  de  Faudoas,  Sec.  piit  alliance  en  16  1  j.  avec 
Henriette  dcFoix  .fillede  Ican-Gcoigc  ,  Comte  dc 
Rabat  &:  de  Icannc  dc  Durforrde  Duras  il  en 
a  eu  entre  autres cnfiuis  Uan-Phœhusqui  liiiclcan- 
Roger,  Baron  de  Baibaun  qui  a  époule  Conflancc 
d-Efpinas  ,  fille  du  S"  de  Caladruc  ;  Et  Armatid- 
Icandc  Rochechou.iit,  S'dcMontla.  IsAn-l'HOt- 
tvi  OE  RocHicHovARr  .Marquis  de  Faudoas. 
&c.  cpoufa  en  1644.  NLuie  de  Rochechouart  & 
confine  ,  dont  il  a  eu  divers  cnfani. 

lean  dc  Rochechovart  .  S'  dc  lars  Se  de 
Bievunde  fécond  fils  de  lean ,  S' dc  lars ,  &  d'Anne 
dc  Cluiinay  ,  éponfa  en  1 494.  Anne  dc  B  gny  .  fille 
deCluilcs,  S  d'Alfnay.&cae  il  mourut  en  159, 
lailfant  GvictAVME    de  Rochechovart  i 
S  de  lats,BiCïundc,&c  premier  Maître  d'Hôteldc 
la  Maifon  du  Roy  ,  Chevalier  de  ibn  Ordre  Se  Gon. 
vemcur  de  la  pcrfonnc  des  fils  de  France  .  qui  fu- 
rent les  Roii  Charles  IX.  Henri  11  L  &  le  Duc 
d'Alançon.  U  fc  rendit  teconiiiundablc  dans  Icscm- 
ploys  de  la  guerre  A:  de  U  Cour.  &  il  momutei, 
15^3.  laillant  entre  autres  cnlâns  de  Loiiilc  d'Au- 
nyia  I.  femme,  François  qui  fuit  ,&  d'Antoinet- 
te dYacourtli  a.  Guy,  S"  dc  Cluftillon.  Fraw- 
ÇOis  DS  RocKicHovART  ,  S'  de  Lus ,  de  la 
BfoJfc  ,  &c.  fut  Lieutenant  de  la  Compagnie  de» 
Crtaidarmcs  du  Comte  de  Chaulncs  ,  puis  Maît  c 
d'Hôtel  du  Roy  en  i  }68.  Se  Chevalier  dc  l'Ordre 
en  1569.  U  tendu  de  grands  davices  durant  les 
guerres  dc  la  Religion  &  au  Siège  de  Sancene  en 
157}.  ^  »'  niounit  en  1576.  Le  S'  dc  larsavoic 
époufé  en  1.  nôcej  Antoinette  de  l'ilfeleu.  Dame  de 
Matocilles  i  &  il  ferenuria  en  1 5^8.  avec  Anne  dc 
Bcmllc  ,  Dame  de  Nanciay  ,  veuve  d'f.dme  ,  Baroo 
dcMontpojion.&c.  Il  eut  entre  autres  enftns  de 
la  I .  François  :  Louis  .  S"  dc  Brolfc  j  Et  Charles ,  S' 
dc  Nanciay  .  nié  à  la  liataillc  dc  Contras  à  l'ige  de 
10.  ans.  FR.ANÇOIS'  de  Rochechovart  II 
du  nom.  S'  dc  lars , de Marceiilcs.&c né  en  tf66, 
fut  Gentilhomme  de  U  Cliambrc  du  Roy,  Je  il  mou- 
lut le  }i.  Décembre  de  l'an  1  596.  lailfant  d'An- 
ne de  Monceaux  .  fille  de  Guy  ,  morte  en  1^19. 
Gabriel  qui  fuit  :  Guillaume,  qui  peiit  fur  Mcrctanc 
Capitaine  d'un  VailTcau  :  François,  Commandeur  de 
Laigny  IcSccdcl'Otdre  de  Malthc.Abbé  dcS.Sa- 
tur.&c.  &  lacqucline ,  inora-  lâns  alhanccen  1(10. 
Gabriel  de  Rociuchov a rt  ,  né  en  1580. 
mourut  le  ,4.  Décembre  1649.  Il  avoit  époule  en 
U 1 1.  Chriftophlcttc  Le  Goux.Diuk  de  Ma;ziercs- 
ravsBiienne  ,  dont  il  cur  Gabnd  ,  mort  jeune,  Ec 
lacquclinc,  nunccen  ,tf4j.  i  François  de  Ciivoi- 
PPPp  J'P  «ij 
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fin  ,  s'  de  Frocoarc  ,  &c.  Lovis  di  Rochi- 
CMOVART  ,  S'  de  la  Brolle,  de  Monngny  ,  de 
Nancwy ,  Sec,  fils  aifnc  de  François  ,  S'  de  lars ,  Se 
d'Anne  dcIWrulc,  naquit  en  1569.  Il  fut  pfcunc- 
icment  Guidon ,  puis  Lieutenant  des  Gendarmes  du 
Matefchal  de  Montigny  fon  coufin  :  il  commanda 
la  compagnie  des  Gendarmes  du  Maicfchal  de  la 
Chaftfe,  dedans  ces  emplois  il  fcrvit  fidèlement  le 
Roy  Henri  i  V.  Depuis  il  fe  retira  chez  luy ,  Ac  il 
mourut  Ici.  Novembre  de  l'an  1617.  Le  S' de  la 
Brolli  cpoufa  en  1.  nôccs  ,  l'an  1595.  Catherine- 
Marie  di:  Caftclnau  ,  Dame  de  Lande  Se  de  Briou, 
fille  de  Michel  S'  de  MauvilTiae  ,  Comte  de  Beau- 
mont- le- Roger  ,  Baron  de  lonvillc.  Sec.  Capitaine 
de dnquana- Hommes  d'Arnxs,  Chevalier  de  l'Or- 
dre, Ambalfadcur  en  Anglercrrc  ,  Gouverneur  de 
S.  Dizier,  Sec  Se  de  Marie  BochcteL  Elle  mourut 
àMontigny  le  1.  luillet  iCn.Se  il  prit  une  1.  al- 
liance en  I  <>  1 4.  avec  Lotiilc  Picdcfét  ,  Dame  de 
Baloches  ,  alors  veuve  de  lacqucs  d'AngliKc  ,  Vi- 
comte d'Ellaugcs.  Il  eut  de  la  i.Loiiis  1 1,  qui  fiiit: 
Anne  ,  ncc  en  i  597.  ?c  mariée  en  itf  13.  à  Gcdcan 
Sanguin  de  Mazis  ,  S'  du  Tronchct ,  Bregy  ,  &rc. 
Gabriellc  &  Charlotte  RcUgieufes  i  l'Annonoadc 
de  Bourges  i  Et  Marie  ,  Dame  du  Briou  ,  née  en 
i6ia.  Si  nuticc  en  i£i9.  i  Claude  des  Moulins , 
S' de  Sepoir.  Lovi»  oE  Rociiechovart  II. 
du  nom,  S' de  la  Brollc&c.  né  le  tf.  Oclobre  t6oi. 
fitt  élevé  auptcz  du  Comte  de  Soillons  ,  fetvit  à  la 
gucrnr  contre  les  Huguenots ,  fut  député  de  ta  No- 
fa  Icife  en  16^9.  Se  mourut  à  Montiijiiy  ,  le  io.  Fé- 
vrier ttffi.  Il  avoit  époufé  en  itfiS.  Loiiit-Lamy, 
fille  aifnée  Se  pniicipalc  héritière  d'isàc  Lamy  ,  Ba- 
ron de  Louvy  ,  &:c.  dont  il  eut  Isàc-Louis.S'  de 
Montigny  Se  de  Monceau  .  Baron  de  Louiy  qui  a 
fet V y  dans  les  armées  :  Louis  >  Chevalier  de  Mal- 
thc  :  lofeph  ,  S'  de  la  Brolfe  :  Suzanne ,  roariée  en 
itfjo.  ï  Pierre  de  Challudct ,  Vicomte  de  LilTcr- 
roeaii,&c.  Et  Loùilc- Marie  .alliée  en  1655.  avec 
Françoisde  Courtenay  ,S' dcChangy,dc  Vanx.&c. 
Gvv  D  t.  RocHECMOvART  >  S  dc  ChaAiUon- 
le-Roy>  Birviande  ,  Grinncville  ,  Sec,  Capitaine  de 
cnquantc  Hommes  d'Aimcs  ,  Se  Gouverneur  de 
Bluis  ,  éioit  fils  aifné  du  i.  lit  dc  Guillaume,  S' dc 
lars  ;  &  il  mourut  te  i6.  May  de  l'an  i  $91.  à  Conw 
piegnc  ,  des  blcirures  reçues  pour  le  lêrvice  du  Roy, 
au  Siège  dcNoyon.  Il  avoitépouGi  en  1577.  Ga- 
britllc  d'Allonvillc  ,  Dame  dc  S.  Cyc  ,  du  Mon- 
ceau ,!ec,  fille  de  François ,  S'  d'OifonviUc  &  dc 
leannc.  Dame  du  Monceau,  Sec  dont  il  eut  GuylL 
qui  fuit  :  Fr.ançois  de  Rochethouart ,  S'  de  S.  Cyr, 
Goinmervitlc.  &c.  Efcuyer  Ordinaire  delà  Reine 
Anned'Audriche,  lequel  cpoulà  en  i<;i9.  Antoi- 
nette de  Bcauctcrc  ,  fille  dc  Charles  Baron  d'Arct>e- 
tcs  ,  ffcc. Secntaiie d'Eftac  ,Se  tnoutut  fans  cnfans 
en  1651.  Et  Gabriellc  ,  mariée  en  1^01.  à  Icait- 
lacquts  dc  la  Grange  ,  Vicomte  de  Soulangis ,  S' 
d'ArquiAn.  Gvv  Dt  RochichovaRt  I  I.  du 
nom,  s'  dcChaAitlon-te-Roy  ,  CtioneviUc  ,  Qnim- 
quempoix  ,  &c  Capitaine  dc  cinquante  Hommes 
d'Armes,  ol^quit  le  17.  May  15S0.  &  mourut  au 
liège  dc  S.  Ican  d'Angcty  ,  Icij.luin  1611,  laif- 
fant  de  Loùifc  d'Eftampes  fon  époulc  ,  fille  de 
Lotus  S' d'Autiy  .  &C  une  fille  unique  Marie-Mar- 
gueiite  de  Rochechouart ,  Dame  dc  Cha(lillorv-lc- 
Roy  ,  &c  nunée  en  1^37.  .ivcc  Alexandre  Scvc  , 
S'de  Challignonviltc  .  jfcc.  Maiflrc  des  Rcqueftts 
Confeitler  d'Eflat  ordiiiairc  ,  Se  Pievoft  des  Mar- 
chands de  ta  Ville  de  Paris,  en  Sec. 
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cond  fils  d'Aimcty  V 1 1 1. Vicomte  de  RoduchoUait 
Se  de  Marguerite  de  Limoges ,  comme  Je  l'ay  déjà 
tcimrquc.  Il  eut,  par  partage  fiait  avec  tes  ftcres  en 
iijtf.  les  Terres  de  S.  Vcitunicn ,  de  PetulTc,  U 
Mottagnr  &  Salagnjc  ;  &  il  (ut  encore  S'  de  M«- 
tcimr.  Le  nom  de  la  fcmmc  ctoit  Maigucritc.  Ili 
élciucnt  leur  fepoltunc  en  l'EgliIc  du  Prieuré  dc 
Granunont  ,  l'an  1171.  À£  ils  lailTerent  trois  fils, 
Guillaume  S'  de  Moitcman  ,  mort  fans  lignée  en 
1191.  Foucaut,  S'de  Motteinar  ;  Et  Guy  ,  S'  dc 
Taunay-Chaïamc ,  Sec  C.ip  itainc  de  Blavet,  qut 
mourut  en  Flandres,  Se  lailTa  un  fils  de  Sybille  là 
fcmnK.  Fov  cavt  deRochechovart» 

5  de  Mortimar ,  .iccordaen  1  j  11.  les  diffcrcns  qu'il 
avoir  avec  le  Prieur  de  Cr.indmont ,  potir  la  Icpiil- 
turc  de  fon  pcrc  ,  dont  il  fut  obligé  de  ^ire  pottcr 
les  olPcinens  i  Grandmont.  H  mou  tut  en  13  jU. 
lailfant  d'Almodie  dc  Monnocher  (à  femme ,  Aimc- 
ty  qui  fuit  :  Foucaut,  itvort  làns  lignée  :  SimonJ're- 
vofl  en  l'Eglife  dc  Tours:  Aimar,  Chanoine  de  Li- 
moges :  Catherine  ,  (èminc  de  Gaillard  ,  S'  dc  h 
Motte  ,  Et  Lotc,  mariée  à  Hugcsde  Montauficr, 
S'  dc  Ciac.  AiMERv  de  Rochechovart  L 
du  nom  ,  S'  dcMortemar  ,  &c.  étoit  Capitaine  Ge- 
neral du  Roy  en  Poiûou,  Limoulîn,  Saintonge,&c. 
contre  les  Anglois  -,  Se  Scnefdul  dc  Tolofc  Se  d'Al- 
bigeois, le  i<5.  Novembre  comme  il  s'ap- 
prend d'un  compte  dc  lacqucs  l'Empereur  .  Trefo- 
tia  des  Guencs.  H  fonda  en  ijfij,  une  Melfe  au 
fepulchre  de  S.  Martial  ,Se  fut  tué  à  l  al&ut  de  Siii- 
gcrc*.  Dc  luy  Se  d'Aide  dc  Pierre  Bufficrc  f»  femme, 
nafquircnt  Foucaut  de  Rochechouait  ,  mort  fans 
enfuis  :  AinKrry  qui  fuit  ;  Et  Marguerite  qui  épou- 
fa  en  I.  noces  André  de  Prie  ,  Se  en  i,  Hugues 
d'Aïuboifc  ,  s'  de  la  Maifonfotr.  A  i  m  i  &  r  de 
Rochechovart  II.  du  nom,  S'de  Mortciiur, 
&c  Confaltcr  &  Chambellan  du  Roy  ,  Scncfchal 
dc  Limoufin  ,  fut  fait  Chevalier  par  te  Piiiicc  de 
Galles ,  au  voyage  d'Efpagnc  }  &  depuis  il  fcivit  à 
chalfct  tes  Anglois  du  Poiitou  i:  de  L  Guiennc.  Il 
tcftal'an  1 39  fit  diverics  fondations,  &  élcut  & 
fcpulturc  aux  Cotdclicrs  de  Poiûicrs.  leanned'Ar- 
diiac  (à  I.  funinc  ,  fille  de  lean ,  S' de  S.  Gcrnuin 

6  de  Vivonnc  ,_luy  donru  fujet  de  (c  plaindic  dc  Gi 
conduite^  Il  U  mit  en  ptifon  dans  le  Château  de 
Vcrac  ,  où  clic  mourut  en  1  378.  &  il  le  remaria  i 
IcAnnc d'Angle,  Dame  de  Montpipcau  ,  pr  dona- 
tion d'Amaury  P«n  ,  Chanoipc  de  Cliartrcs  ,  foa 
onde  Le  S'  de  Moitcmat  eut  du  i .  lii^l ,  Guillaume 
qui  céda  fesdioits  à  fes  ftcres  en  1^16.  Se  Margue- 
rite mariée  1.  à  Bertrand  dc  Chanac,  S'  dc  Jiourg  , 
Se  i.  i  Gilles  de  Bnfay  ;  Ec  du  i,  \ick ,  Guich.!:!! 
mort  fans  liguée  :  lean  qui  fuit  :  Guy  ,  Evcque  de 
Saintes  en  1460.  Louis,  S'  de  Montpipcau  , too 
au  Combat  dc  Patay  ,  doiuié  contre  les  Anglois,  le 
II.  Feviict  14x9.  uns  lailFcr  des  cn&ns  de  leannc 
de  Martrciiil  ,  qu'il  avoit  épousée  en  1444.  £c  Ca- 
therine ,  DauK  de  BoilFcc ,  mariée  en  1404.  à  Oli- 
vier de  S.  Geoige  ,  S'  dc  Veiac.  Ican  de  Ro- 
CHECHOVART  I.  du  nom  ,  S'de  Mortcnw  ,  dc 
Vivonnc ,  Sec.  fut  pns  i  la  Bataille  d'Azincourt ,  en 
1415.  Depuis  il  fut  CliainbcUan  du  Roy  Cihar- 
le$  VU.  qui  luy  doniu  le  Gouvernement  de  la  Ro- 
chelle eo  i4a&.  Ilfc  nouvaà  la  journcc  de  Baugé 
l'an  1438.  I.V  il  piit  deux  .illiarnx's ,  la  i.avec  lean- 
nc Turpin,  fille  de  Laiicelot,  s' de  Criilc  ,  &C.  & 
dc  Denilc  dc  Monrinorcncy  ;  Se  de  la  a.  i  Icanne 
dc  Totiây.  Les  eiifiins  du  r.  lift  furent  Pierre  & 
Aimcry  ,  mous  fins  alliance  :  Loiiilc  ,  mariée  en 
1444.  ai  Ican  dc  S'^Mauic,  S' dc  Ncet!c.^^c.  Et 
Icaunc  qui  s'allia  en  145  1.  à  lacqucs  de  Ucautqont, 
S' dc  BcciTutie.  Ceux  du  i,  liâ fuient  lean  II.  qui 
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fait  i  Louis  ,  Evêquc  de  Saintes  en  147 1.  Prélat 
ioCkc  !c  vertueux  :  Radegondc ,  (cinmc  de  Loiiis 
de  Montberon  ,  S'  de  Fontaines  ;  Et  Marie  ,  fem- 
me de  lean  d'Eibunpes  ,  S'  de  la  Fenc-Imbaur. 
Il  AN  DE  KocHECHOVART  IL  du  nom  ,  S' 
de  Mortemar  ,  de  Montpipcau  ,  de  Vivonne ,  Sec. 
ipaoCxfot  Conrtaâ  du  10.  Oâobic  14J7.  Mar- 
guerite ,  lîlle  de  Pierre  d'Amboilc ,  S' de  Chaumont 
&  d'AniK  de  Bueil  de  Sancerrc  ;  Se  alors  veuve  de 
lean  ,  Baron  du  Bec-Crefpin  ,  U  mourut  à 
Mortcntar ,  le  jo.  Mais  1477.  lailFant  lean  ,  Atchi- 
diacce  d'Aulnis  :  Amtay  III.  qui  fuit  :  Charles ,  S' 
de  Montpipeau ,  &c.  Baillv  de  Rouen ,  mort  Eins 
lignée  en  1497.  Pierre,  S  de  Voiiillé  ,  Evcqucdc 
Sainâes  en  1 49  j.  Louis ,  Abbé  du  Mondict  neuf, 
&  Archidiacre  d'Aulnis  :  lean  le  Icunc ,  Archidia- 
cre de  Saintes  :  Anne ,  mariée  l'an  1 480,  à  Guillau- 
me de  Vcrgjr  ,  S'  de  Fonuens  ,  Sec.  Maitfchal  Se 
Scncfchal  de  Bourgogne  :  Magdelaine  ,  accordée 
l'an  1498.  avec  Pons  de  Guntaut  S'  de  Biron  ;  Et 
leanne ,  fimntc  de  lean  de  Challillon  ,  Baron  d'Ar- 
gcnton  ,  S'  de  Montcontour ,  Sec.  Aimery  db 
RocHECHOVART  III.  du  noifl, S' dc Moitetmr, 
de  Toniuy-Charente ,  Sec.  Conleiller  Chainbcl- 
lan  du  Roy  ,  Se  Senelchal  de  Sainconge  ,  fiit  Gou- 
verneur de  S.  Kan  d'AngcU  en  :  joo.  Se  piiis  Vi- 
guicr  de  Tololë ,  pour  les  (èrvices  rendus  i  la  guerre 
d'Italie  contre  les  Vénitiens  ,  en  i  J09.  H  cpoufâ 
en  1 494.  Icanne  de  Poutvillc  dite  de  Rochcchouart, 
fi  Ile  de  lean  dePontvilledont  j'-iy  parlé,  3c  de  An- 
ne Vicoin  circ  de  Rochcchouart ,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans.Fiançois  qui  fuit  :  Loiîis,S  de  Mont- 
pipcau ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  .Gouverneur 
des  Enfans  de  France,  &C.  moitU-  11.  luin  ij^tf. 
Aubin  ,  Evcquc  de  Siltcron  en  1  5  j  j .  Aimery ,  Abbé 
de  S.  Savin  ,  Sc  puis  Evcquc  de  Sifteton  tprc* 
fon  frère  >  Et  Anne  ,  mariée  l'an  1  j  1 9,  à  lean-Bap- 
dfte.  S'  de  Villequier  ,  Vicomte  de  la  Guierche. 
François  db  Rochechovart  ,  S'  de  Mor- 
tenur ,  de  Tonnay- Charente  ,  de  Vivonnc,  Sec 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  naquit  le  15.  Dé- 
cembre 1 502.  Il  conduiGt  l'Arriercban  de  Poiâou, 
au  Siège  de  Perpignan ,  &  il  rendit  plu/îcurs  Icrvi- 
CCS  aux  Roys  François  I.&  Hcniy  II.  Il  avoit  été 
proinisdez  l'an  i}09.  qui  étoit  le  7.  de  Ion  agci 
Renée Taveau  ,  fille  unique  Sc  hcritiete  de  Léon, 
s'  de  LiilHic,  Sec.  Se  de  leannc  Ftotict-Preully.  Cette 
Dame  étant  tombée  en  painoifoa  fut  ciûi*  morte  , 
&  enterrée  avec  un  Diamant  à  Ton  doigt.  Vn  de  Cet 
donK-fliques  voulant  dérober  ce  Bijou  ,  ouvrit  fon 
tombeau  durant  la  nuit  ,  la  ttouva  vivante,  9c  elle 
eut  ctKore  des  enfans  :  Ce  qui  a  donné  lieu  il  la  faille 
mie  François  de  Monemor  avoit  eu  des  cnRms  d'un 
démon  fuccubcqui  avoit  ^s  la  forme  d'une  (cmme. 
Elle  eut  beaucoup  de  ptete ,  &  elle  rentra  en  15^;. 
tu  droit  ancien  que  les  SdgtMnirs  de  Taunay-Cha- 
tente  av  oient  de  ^rdcr  en  Armes  le  Chef  de  S.  lean 
d'Angely  ,  que  l'Abbé  étoit  oblige  de  leur  remettre 
la  veille  &  le|our  de  la  Fête  de  ce  Saint.  Lesenlàns 
de  ce  mariage  fiirent  René  qui  fuit  :  Gabriellc ,  roa- 
liée  I.  l'an  1  547.^  François  S'  de  Goulaincs,  1.  à 
René  de  Volvirc  ,  S' de  Rnffcc ,  Gouverneur  d'An- 
goumoisi&cn  j.  nôccs ,  l'an  I5<>5.à  Louis  de  S. 
Gelais,  S' de  Lanfac  ,  Chevaher  des  Ordres  du  Roy, 
Se  Chevalier  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis  J  Et  Magdelainc ,  motte  après  avoit  été pro- 
miic  en  15^4.  à  Baudouin dcGou laine.  René  db 
RocKECHOVART,  Baton  de  Mortemar,  dont 
l'ay  fiiit l'éloge cy-defliis.éixju (à  en  1570.  letnne 
de  Saulx  ,  fille  de  Gafpard ,  S'  de  Tavanes,M.uéchal 
de  France ,  Se  de  Françoifc  de  la  Baume- Montre vcl, 
donc  il  eut  '  Gatpoid  qui  fuit  :  '  René  S'  de  Mont. 


pijieau  Sec.  marié  en  i £06.  avec  Icanne  de  Bcaux« 
oncles,  fille  unique  de  Timoleon  ,  S'  de  Sigognes, 
Sec.  mourut  en  1644.  lailFant  cnne  autres  cnhns 
lean-Lconor  de  Rochcchouart ,  Marquis  de  Mont- 
pipeau  ,  Baion  de  Chctay  ,  Sec.  qui  cpoulâ  en  1^40. 
Lou'ife  de  Bullion  ,  Dame  du  Layer,  de  Rcclainvil- 
le  ,  &c.  fi  lie  de  Pierre  ,  Confcillet  au  Parlement  de 
Paris  ,  dont  il  a  eu  divers  eniâns  :  '  François  mort 
à  Rome  en  1591.  'Aimé  S' de  Tannay-Chaten- 
te,  Sec.  Marquis  de  Boniuvct ,  Guidon  des  Gendar- 
mes du  Duc  d'OrIcans  ,  époulâ  en  i£oS.  pat  dil^ 
penfe  ,  Louïfe  de  Saulx  ,  Dame  de  Fougeioles  là 
coud  ne  germaine,  &  il  eft  mort  en  1^51.  ayant  eu 
François,  &  lean-Claudc  S'  d'Orgeres,  ^cc.  dont 
le  premier  *  pris  alliance  avec  Leonot  de  Faudoas, 
dite  d'Avcrton  ,  mere  de  Leonor  de  Rochcchouart  , 
Marqui(è  de  Bonnivct ,  manéc  à  lacques  de  Mef- 
grigny  ,  Prelîdent  au  Parlement  de  Rouen  :  '  lean  , 
Marquis  de  S.  Wiâurnicn,  qui  a  époulé  Marie  de 
Nefmond:  *  ifabeau  ,  mariée  en  1J91.  i  Pierre  de 
Laval,  S' de  Leiay,  Treres,  Sec.  Aimerie,  alliée 
en  I J  94.  i  Plulipcs  de  Volvirc  ,  Marquis  de  RuffecJ 
'  Gabnclc  ,  Abbcife  de  S.  Laurent  de  Bourges  ;  Ec 
'  Eleonor,  mariée  l'an  1618.  à  Guy  de  Rieux, 
Comte  deChafteauncuf.  Gasvard  de  Roche- 
CHOVART  ,  Maïquis  de  Mortemar  ,  &c.  fcrvit 
fous  les  Rois  Henry  II I.  &  Henry  I  V.  &  époulâ 
en  1 600.  Loui(è ,  Conueire  de  Maure  ,  fille  de  Char- 
les Comte  de  Maure  ,  Se  de  Diane  d'Efcars  ;  Se  veu- 
ve d'Odct  de  Matignon  ,  Comte  de  Thorigny  ,  dont 
il  eut  Gabriel ,  Duc  de  Moaemar  qui  luit  ;  Et  Loùit, 
Comte  de  Mante  ,  Grand  Scnelclial  de  Guicnnca 
mottlc  9.  Novembre  1669.  i  ElTay  ,  prez  d'Alen- 
Çon  ,  lins  cnfans  d'Anne  Dony  d'Attichi.  Ga- 
briel DB  RocHEcHOVART  ,  Duc  de  Moire- 
mat  ,  Pair  de  Fiance  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
premier  Gentilhomme  de  fa  Cliarabie ,  pois  Gou- 
verneur de  P.U1S,  Sec.  mourut  le  i6.  Décembre  de 
l'an  1675.  U  avoit  époufé  Diane  de  Grandfeigne, 
fille  de  Ican.S'  dcMarfiUac,  morteà  Poiéèiers  l'n. 
Février  1666.  &  il  en  eut  Loijis  Viâot  de  Roche- 
chouatt  qui  fuit  :  Gabnelle  ,  mariée  l'an  1*55.  k 
Claudc-Leonor  de  Damas,  M.iiquis  de  Thianges: 
Mane  Chnftine,Religieufc  aux  Filles  de  S"  Maiic 
de  Chabot  :  Diane-Fiançoilc ,  femme  de  Hcniy- 
Loûis  de  Gondrin-de-Paidaillan ,  Maïquis  de  Mon- 
tefpn  -,  Et  Mane-Magdileinc-Gabnelle ,  Abbelîè 
de  Fonteviaut.  Lovis-VicroR  de  Roche- 
CHOVART  ,  Duc  de  Mortemat  &:  de  Vivonne  j 
Piincc  de  Tonnay-Charcntc,  Marquis  de  Moigny 
Sc  d'Everly  ,  Baron  de  Biay- fur-Seine  ,  Sec.  Gouver- 
neur de  Cluinpagnc  Se  de  Brie ,  Maréchal  de  Fian- 
ce ,  Se  Geiteral  des  Galères  de  France ,  donc  il  fiic 

1>ourvû  en  t66<>.  l\  fervitdc  Maréchal  de  Camp  à 
a  prilc  dcGigeiy  en  Afiique ,  l'an  1664.  lie  Doiiay 
en  Flandres  en  t66y.Sc  au  Siège  de  Lille.  Depuis  il 
aéré  bielle  à  la  guérie  d'Holande en  1671.^  il  s'eft 
trouvé  en  diverlcs  autres occalions;i  MciTine,  donc 
il  a  été  Viceroy  ,  Se  ailleurs.  Le  Roy  le  fit  Matéchal 
de  France  en  167  j.  Ilépoulaau  mois  de  Septenv 
bre  de  l'an  1655.  Antoine-Louifc  de  Mcfmcs ,  fille 
Se  haitîerc  de  Henry  de  Mefmes  ,  S*  de  RoilFy, 
fécond  Prefident  au  Parlement  de  Paris  ,&  de  Ma« 
tic  de  la  Vallée-FolTez  ,  Maïqiiife  d'Everly  ,  là  1. 
fcmiTK  t  dont  il  a  eu  Louis  de  Rochcchouart ,  marié 
l'an  16 J9.  à  Marie-Anne  Colbcrt  ,  fille  de  lean» 
Bapridc  Colbat,  Marquis  de  Seignelay  ,  &c.  Grand 
Thicforicr  des  Ordres  du  Roy  ,  Secictairc  &  Mi- 
niftre  d'Etat  ,  &c.  Se  de  Marie  Charron  :  Gabrir- 
le,  Religieufê  à  Fonrevraud  en  t6j6.  Chailortc 
mariée  en  1^77.  à  Henry  de  Lonainc  ,  fils  de 
Chatks  Duc  d'Elbcuf  ,  Gouvcmcuc  de  Picardie  , 
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Sec  Rochcchoiurt  cft  dans  le  Poiûoii  ,  vers  les 
tronticits  de  l'Angoumois.  *  Le  Libourcuc .  Ct- 
n*M.  dt  Rtektfb.  Uc  Thou  ,  Dtvila  .  Du  Chcfnc. 
Sec. 

ROCHEFORT,  Ville  Se  Port  de  France 
dans  le  païs  d'Aunis  à  l'embouchûtr  de  la  Charente. 
Ce  n  croit  autrefois  qu'un  Village  ,  mais  depuis  peu 
C'cll  nnc  Ville  entourée  de  Baftions  avec  des  allées 
d'arbres  plantez  i  la  ligne.  Les  magalîns  font  achc- 
vca ,  &  on  prétend  y  anKrwr  I»  Rivière  de  Surgctc 
dans  la  Charenre  &  en  Eure  un  catui  qtii  fcrvtra 
au  inagafin  de  vivres.  On  y  rravaille  aiifli  à  divcr- 
lês  luctts  de  bâtimcns  9c  entre  autres  à  une  Maifon 
4' Invalides  pour  la  marine. 

ROCHEFORT  (  Itan  )  Anglois  de  nation, 
vivoitan  commencement  du  X  V.'Siccle»  en  1  -105.  Il 
fit  un  Abbrcgc  de  lofcphe  Je  le  Rccul-iI  de  quelques 
Hiftoricns  (ous  le  titre  de  P.arcj  Hiftoritunm.  *  Lc- 
land  ,  B.ilxus&  ihtfëus,  dt  Scrtftor.  Angl.  Voflius, 
dt  Hijt.  Léititt. 

DcROCHEFORT  (Guillaumc)Cheyalier, 
S' de  Plcuvaut,  ChanccUier  de  France ,  éioit  un  Sei- 
gneur de  grand  mérite  qui  fcrvit  avec  beaucoup  de 
cour.igc  j  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  dont 
il  croît  vallal  ;  Se  Ce  trouva  même  l'an  14^5.  i  la 
Bataille  de  Montlchcry,  cominc  rapporte  i%iUpcs  de 
Commincs.  Il  accompagna  ce  Prince  au  Siège  de 
Nancy  où  il  fiit  tué  au  commcnccnKnt  de  l'année 
1477.  Se  depuis  continuant  dt.'  tcnioigncr  fon  zcle 
pour  le  fcrvice  de  (à  Mailon,  ilfut  députe  pour  trai- 
ta du  nuiiagc  de  Marie,  DuchcfTc  de  Dourgogiicj 
avec  Charles  Dauphin  de  France  ,  fils  du  Roy  Louis 
X  l.  Ce  fut  dans  cette  occalion ,  que  le  Roy  ayant 
icconirij  fa  prudence  Se  fon  habilité  dans  les  afHii- 
rcs ,  l'attira  à  Ion  Icrvicc  &  l'honora  de  la  Charge 
de  Chancelher  de  France,  au  Plcflîs-Icz-Tours,  le 
1 1.  May  de  l'an  1 48  ).  Elle  luy  fut  confirmée  pat  le 
Roy  Charles  V  1 1  L  le  xi.  Sejitembrc  de  la  même 
année.  Se  il  cftfpccifîé  dans  les  Lettres  que  le  Roy 
LuiiisX  1.  oidonnoitde  ne  psdcllinia  le  S'deRo- 
ch>  fort  d'une  Chajgc  qu'il  ttmpliirotr  fi  dignement. 
Ce  Chancellia  mourut  le  1  i.  Août  de  l'an  1 491.  à 
Parii  où  il  fut  enterré  aux  Ccleftins ,  &  il  ne  lailfa 
point  de  lignée  d'Anne  de  la  Trcmoiiillc  ,  fâ  fèmnte, 
iille  puifnée  de  Loiiis  I.  de  ce  nom ,  S'  de  laTrc. 
inouiltc.  Sa  Famille  a  eu  des  Maréchaux  de  Rour- 
gogne  ^  Chailes  &:  Ican  de  Rochcfbrt  fon  aycul  Se 
ion  bil'aycul.  Il  étoit  hls  de  lacques  de  Roclicforr, 
un  despiincipux  Capiraines  de  Philipcs  le  Bon, 
Duc  de  Boun;ogne  &  fiere  de  Gvv  de  Roche- 
»ORT  .-uilTi  ChancclliCTdc  France.  Celuy-cy  ,  S'  de 
Plcuvaut ,  FLigcy  ,  Ciufcaux,  &c.  porta  pfcniierc- 
aient  Ici  aniKs  fous  Charles  dctnict  Duc  de  Bour- 
gogne qui  le  fit  Chevalier  &  puis  fon  Confciller. 
Depuis  le  Roy  Loiiis  X  L  l'attira  i  fon  fctvicc.  Il 
fut  d'abord  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Bour- 
gogne ,  le  I  j.  Mirs  1488.  Se  puis  Chancellier  de 
France  apcz  Robert  Bnçonnet  en  1497.  Le  Roy 
Loiiis  X  I  L  l'envoya  l'an  i499.àAn:as,  pour  y  re- 
cevoir en  fon  nom ,  Philips  le  Bel ,  Archiduc  d'Au- 
ftrichc  en  foy  Se  hommage  des  Comter  de  Flandres, 
Anois  &  Charolois  :  Ce  qui  fut  exécuté  dans  h 
Maifon  de  l'Evêquc  ,  le  j.  luillet  de  la  mcine  année. 
Ciuy  de  Rochcfort  mourut  l'an  i  J07.&:  il  fut  cntcTté 
non  psaux  Ccleftins  de  Pans,comme  l'ont  aù  quel- 

Jlues-uns.inaisdans  l'Abbaye  deCiftcaiixoù  l'on  voit 
on  tombeau  &:  fon  epitafc.  Ce  fiit  fous  ce  Chanccl- 
iiet  que  le  Grand  Coofeil  fut  réduit  en  Compagnie 
prtiailiete,  comme  les  autres  Souveraines.  L  Edic 
fut  donné  au  Donjon  en  Bourbonnois,  le  z.  Auût 
M97- 

FRANÇOIS  DE  LA  ROCHEFOV. 


R  O 

C  A  VLT, Cardinal  du  tine  de  faint  Callixtc,  Evè- 
qiie  de  Senlis  ,  Abbé  de  S"  Geneviève  du  Mont  i 
paiis ,  Grand  Aumônier  de  France ,  Se  Sous-Doyen 
des  Cardinaux  ,  naquit  l'an  i  j  58.  de  Charles  de  la 
Rochcfoucault ,  Comte  de  Randan  Se  de  Fulvie  Pic 
dclaMirande.  Il  témoigna  diz  fon  jeune  âge  une 

f;rande  inclination  po«K  la  vertu.  Le  Roy  Henri  III. 
uy  donru  l'Evcché  de  Clcrraont ,  qu'il  gouverna 
avec  tant  de  douceur  Se  de  pieté  ,  quefës  DioceHuns 
aircnt  une  pinc  exttcroc  de  le  laifler  partir  ,  quand 
le  Roy  ioiihairant  de  l'avoir  plus  pcz  de  (à  pcrfon- 
ne  luy  fît  qiiirrer  cette  Pielature  pour  prendre  celle 
de  Senlis.  Avant  cela  ,  lePap  Paul  V.  luy  avoit  en- 
voyé le  Chapau  de  Cardinal ,  l'an  1607.  Se  cette 
dignité  ne  Icrvit  qu'à  animet  davanragc  fon  Zcle 
pour  le  bien  de  l'Eglifè,  qu'il  a  toujours  dcRndne 
avec  tant  de  courage  Se  contre  les  Hercriques  ,  Se 
contre  les  impies.  Le  Cardinal  de  la  Rochcfoucault 
n'oublia  rien  pour  faire  recevoir  le  Concile  de  Ttcnre 
en  France  ,  Se  détruire  rhercfic  j  Se  agilTant  pour 
l'avantage  des  pnples  fournis  à  fa  conduite  ,  il  tra- 
vailla auflî  pour  la  reforme  des  Ordres  de  fâint  Au- 
guftin  Se  de  fâint  Benoît.  Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingts  &  huit  ans  ,  en  i6^$.  Sc  fon  corps  hiten- 
tcnc  dans  l'Eglife  de  fiinrc  Gcn^vicvc.  Il  avoit  10. 
iroduit  la  régularité  dans  cette  Abbaye  où  les  Abbcx 
font  cle^ifs  par  fes  foins.  *  Le  P.  de  la  Moiiniae, 
e»  favit ,  S"^Manhc,  G*IL  Chrift.  T.  IJl.  p.iox^ 
&  fctj. 

La  Maifon  de  la  RocHEfcvc  avi.t  rient  rang 
entre  les  plus  nobles  Se  les  plus  anciennes  du  Royau- 
me ;  &  elle  a  produit  diverlcs  Branches  toutes  fécon- 
des en  Hommes  illuftrcs.  FovcAViD  I.  du  nom, 
S  de  la  Roche  eu  Angoumois  ,  vivoit  fous  le  règne 
du  Roy  Robert,  vers  l'an  lozff.  Il  eft  qualifié  Sei- 
gncnr  trcs-noble  dans  divers  titres  ,  Se  il  s'acquit 
une  fi  grande  repiration,que  fes  fucceffeurs  ont  tenu 
ï  lioniKut  4e  porter  fon  nom.  Ccluy  de  fk  (enunc 
étoit  larfcnde,  dont  il  eut  '  Guy  I.qui  fuit  :  '  Aimar, 
mort  fans  hgnéc  :  '  Foucaud  de  la  Rochi-foucauld 
qui  ligna  la  Charte  de  la  fondation  de  l'.^bbaye  de 
Nôtre  Daine  de  Saintes;  Se  UilFa  deux  fils  d'Ahx 
fon  époufr,  Foucauld  moit  fans  alliance,  Hugues, 
Motnci  S.  Florent  de  Saumut  ;  Et  *  Hugues  de  U 
Rociiefoucauld  qui  fiit  Vicomte  de  Chaftelleraud  pr 
fon  mariage  avec  la  fille  unique  de  Bozon  qui  pollè- 
doit  ce  Vicomte.  Li  pofteiiré  de  cet  Hugues  finit  en 
un  aune  Seigneur  de  ce  nom  qui  ne  l.iillà  auili 
qu'une  fille,  Clémence  de  la  Rochcfoticauld ,  Vi- 
comieffe  de  Chaftelleraud ,  j .  femme  de  Geofcoy 
de  Lufignan  ,  Comte  de  la  Marche  ,  S'  de  Vou- 
vent ,  Sec,  qui  fit  hommage  de  ce  Vicomte  au  Roy 
Loiiis  V  1 1 1.  en  iai<>.  Gvv  I.  de  ce  nom  fonda  en 
ix6c.  avec  Aimât  fon  frcre  ,  le  Prieuré  de  S.Fl(}- 
rent  pez  du  Château  de  la  RochciSr  il  eut  Guy  1 1. 
Se  Aimar  dit  Emcry  ou  Aimery  de  la  Rochefoucauld. 
Gvv  I  I.fiit  prc  de  Gvv  I II.  qui  eutAruAR  I- 
dc  ce  nom  ,  S  de  la  Rociiefoucauld  ,  qualifié ,  Sei- 
gneur belliqueux  &  de  tres-grand  courage.  Il  mou- 
rut en  1 140.  &  il  nit  Gvv  IV.  Celuy-cy  l'oûtmt 
affcz  long-tems  la  guerre  contre  Guillanme  ,  Comte 
d'Angoulcfme ,  &  il  fc  trouva  avec  pinfîcurs  Sei- 
gneurs ï  la  Dédicace  de  l'Fglifc  de  S.  Amand  l'an 
1170.  Il  laiifa  FovcAVLO  I  I.  S'  de  la  Rochc- 
foiicnuld  qiu  porta  les  .nriiKS  pour  le  Roy  Philips 
Auguflc  &  fiit  pus  a  la  Bataille  deGifors,  contre  les 
Anglois  en  1 179.  De  luy  vinrent  Gvv  V.  qui  mou- 
rut f>>ns  lignée,  Se  fonda  le  Convent  des  Cordelliers 
d'AngoulelnKoù  il  cil  cnrcné  i  Et  Aimar.  ou  Ai- 
inciy  I.  S'dc  la  Roclu.*foucauld&  prc'de  Gvy  V  I. 
qui  cpoiila  cfl  i.  nôces  Agnes  de  Rochcchouarc  , 
iillc  d'AinxTy  VIII.  Vicomte  de  Roclirchouart  Se 

de 
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ie  Mirguerite  de  Limoges  ;  &  en  fecondei  une  Di' 
me  de  Fiunûc.  La  cufins  du  prrnuer  ix(k  furent 
Guy  ,  n^it  fatu  ailiancc  :  Airnciy  I  L  qui  luit  : 
Gcoftoy  >  Chanoine  d'Angonlelmc  :  Aimât, Doyen 
de  l'Ejjlile  de  Uourdcaux  :  Fouciuld  de  la  Roche- 
foucauld ,  Religieux  de  l'Otdte  des  Mineurs  Ôc 
fùis  Evèque  d'Angoulcfine  :  Mahaud ,  alliée  en 
avec  loirdin  de  Chaileauneuf  ;  Et  Margue- 
rite, Prieure  de  Tuifou.  Ceux  de  la  féconde  al- 
liance furent  Fergand  de  la  Rochcfoucaud  ;  Et 
Agnes,  femme  de  Foulques  de  Montaulicr.  A  i  m  a  R 
ou  A I M  c  R  Y  II.  de  ce  nom.S'  de  la  RocheWcauld 
^pouU  Dauphinc  de  la  Tuur-d'Auvergne  ,  hlle  de 
Bernard  de  la  Tour  V.  du  nr^n,  S' de  la  Tour  ;  Se  il 
en  eut  G.iy  VII.  qui  fuit  :  Grofroy  de  la  Rochefou- 
cauld ,  S'  de  VcTtucd ,  &  tige-  dirs  anciens  Scigikcurs 
de  Baibrlieux,  de  ceux  Ji.-  Mcllerau,  d'Aunac,  de 
Bayt'CS  &  NeiuUy  ;  Et  Aiineiy  de  la  Rixlu-f<>ueauld, 
&'  de  la  B>>iflt:(e  qui  eut  de  Charlotte  de  launay 
(a  femme  ,  Guy  perc  de  Foucauld  ,  mort  (ans  en- 
fuis. G  V  V  V 1 1.  de  ce  nnn  ,  S'  de  la  Rochefou- 
cauld tcrvit  en  t  ;  1 7.  &  i  S.  le  Roy  Philipes  le 
Long  contre  les  Flamands  ;  il  fonda  le  Convcnt  des 
Caimcs  de  la  Rochefoucauld  ;  Se  il  eut  d'Agnes  de 
Culant  fa  femme  Aimcry  III.  qui  luit  :  G-ofroy, 
Archidiaae  de  l'Eglife  d'Odeans  ;  Et  Guyot  ou 

Guillaume,  Evêque  de  Lnçon,  mort  en  Ai- 

MIRY  III.  du  nom,  S'  delà  Rochefoucauld  épou- 
fa  Rogcttc  de  Ctailly  ,  fille  de  Pierre,  S' de  Giailly, 
Vicomte  de  Denauges  ,  Ccc.  Chtvalict  de  l'Oidcc 
de  la  latticre  &  RaHembutge  fa  féconde  fvrmmc  ; 
dont  il  eut  G  V  Y  VIII.  du  n^m.  S' d  -  la  Rochefou- 
cauld. Celuy-cy  fut  Gouverneur  d' Angoumois.Con- 
feiller  Se  Chambellan  des  Rois  Charles  V.  Se  Char- 
les VI.  Si  de  Philipes  de  France,  dit  le  Hardy,  Duc 
de  Bourgogtwr.  On  le  conte  cntic  les  premiers  Sci- 
gnciiis  de  Guiennc  qui  rendirent  obeillaiice  au  Roy 
lean  apiez  le  Traité  •  de  Btftigny  en  i)6o.  Fioil- 
fatt  parle  de  Guy  S' de  la  RiKhefoucauld  qui  com- 
battit l'an  I  fio,  en  champ  tlos  Guillanmi-,  Sire  de 
Montfcrrand  ,  &  f.it  conduit  au  Camp  par  deux 
cens  Gentilshommes  de  fon  ligiuge.  Il  cpoufa  Mat» 
guérite  de  Ctaon  ,  Dame  de  Maicillac,  de  S**  Mau- 
re, Montbazon  &  Nouaflre  ,  dont  il  eut  Foucaidd 
lil.  qui  fuit  -,  Et  Aimar  de  la  Rochefoucauld  ,  S' 
de  Montbazon  ,  de  S"  Maure,  &c.  Celuy-cy  cpou- 
fa leanae  de  Maciiieil ,  dont  il  eut  lean  de  la  Ro- 
chefoucauld, mon  fans  lignée  :  Françoife  ,  Dame 
de  Montbazon  ,  nuiice  à  lean  d'EUouteville  ,  S' 
dcToicy,  de  Blainville,  &c.  Grand  Mailhe  des 
Aibaleftiets  de  France ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
£unt  Michel  .  Prevort  de  Paris  &  Capiuine  du 
Château  de  Cai*n  j  d'où  vint  Loiiis  S*  de  Torci 
moit  |cunc  :  Guitlerruue  ,  feiiune  de  Guy  de  la 
Rochefoucauld  ,  S'  de  Mcintendre  ,  morte  fans 
lignée  ;  Et  leanne  de  la  R  Khcfoucauld ,  hctitietc 
des  biens  de  fa  Maifon  qui  époufa  lean  du  Fou  , 
Chambellan  du  Roy  Loiiis  XI.  fon  premier  Echan- 
foo  8c  Gouverneur  de  Tourainc  ;  d'où  vint  Renée 
du  Fou  ,  Dame  de  Montbazon  &  de  S"  Maure, 
alliée  avec  Loiiis  de  Rohan  III.  du  nom ,  S'  de 
Guemené.  Fovcavld  III.  de  ce  nom.  S' delà 
Rochefoucauld,  Matcillac.&c.  Confcillet  Se  Cham- 
bellan du  Roy  Charles  VII.  fut  fait  Chevalier  en 
14(1.  au  Siège  de  FinnCac  ,  avec  lean  de  Bour- 
bon 1 1.  du  nom  ,  Conue  de  Vendofme ,  &c.  ce 
que  Monftrelet  a  remarqué.  Il  époufa  leanne  de 
Rochechotiart ,  fille  de  Geoftoy  ,  Ticomte  de  Ro- 
chcchotian,  &c.  Sc  de  Marguerite  du  Chenin,  Da- 
me de  Mauzé  ,  d'où  vinrent  lean  qui  fuit  ;  Et  Guy 
S'  de  Champagne,  de  BoiiEere,  &c.  le  a  m  ,  S' 
Ttm  J I, 
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de  la  Rochefoucauld  de  Maicillac ,  fee.  Confeil. 
Icr&  Chambellan  des  Rois  Châties  VII.  &  Louis 
XI.  Gouverneur  de  Uayonne,  flit  choili  comme  le 
plus  grand  de  tous  les  VaJfaux  du  Comte  d'An- 
gouleJme  pour  tftte  Gouverneur  de  la  pcrfonne  Se 
Tuteur  dw  biens  de  Chattes  d'Orléans ,  Comte 
d'Angoulefinc.  Il  prit  ailiancc  avec  Maigunite  de 
la  Rochefoucauld  ,  Dame  de  Batklîeux.  Veitueil, 
BIcignac,  Mucidan  .  Mojitcndcc,  Monte'  yon  ,  Sec, 
fille  5:  hctiticie  de  Ican  delà  Rochefoucauld  .  î>' 
de  Baïkll.ux  ,  &c.  Se  de  leanne  Sanglier.  Fran- 
çois L  du  nom.  Comte  de  la  Rochefoucauld,  Prin- 
ce de  Maialiac  ,  S'  de  Birbefte-jx ,  Montgayon  , 
Montendie ,  &:c.  naquit  de  cctw  ailiancc,  âc  fm; 
Ch4mbcllan  des  Rois  Charles  VIII.  &  Loùi  Xlf. 
Il  eut  aulll  1  honneur  de  tenir  en  1494  l>  r  les 
Fonts  de  Baptême  le  Roy  François  I.  qui  cui  tnû- 
louis  beaucoup  de  conlldetation  pour  Ion  maite» 
le  fit  Ion  Chambclbn  ordinaire  &  luy  érigea  ,  l'an 
1515.  la  Baronnie  de  la  Rochefoucauld  en  Conv» 
té.  Il  marque  mcoK  dans  les  Lettres  de  cette  ete- 
âion ,  Q^-  c'cftoit  <n  mitnoirt  du  fr/màt  ,  vtr- 
ttuHx  ,  tro-htni  dr  irci-rtconmundjb'a  fcrvicet , 
^tê'uetuf  trmçiU  ,  irtj-thrr  &  »tnt  cuufin  çj" 
fMrrAin  ,  évait  fuit  d  fcs  frtitctffcHri ,  4  l*  Gm'oti,. 
fit  de  Fr4Mce  &  4  luj.  Ce  Seigneur  avoit  cpoufï 
en  1478.  Loiul'c  de  Crulfol  fille  de  Loiiis,  S'  de 
Cri  iToI ,  &c.  Grand  PaiincUir  de  France  ,  &  de 
leanne.Daine  de  Lcvy  Si  de  Fiorenlac  ;  6c  il  prit  de- 
puis uiiL-  féconde  alliance  avec  Barbe  du  Boif. 
Les  enfans  du  premier  \\ù.  furent  François  II.  qui 
fuit  :  Antoine.iige  de  la  Bianche  de  Baibcficux  mo- 
derne ,  dont  je  parleray  cy-aptcz  ;  Himibett  de  la 
Rochefouciuld,  6'  de  Muthon  ,  Ginivctneut  d'An- 
goulelme,  mort  fans  ligncc  :  Ican,  Evcquc  de  Men- 
de.  Loiiis,  Baron  de  Ccllefioin  :  lacquette,  féconde 
femme  de  François,  V'comtc  de  Rochcchoiiatti 
Et  Anne  ,  mariée  à  François ,  S'  de  Pompadour. 
Les  aifans  du  (ceond  Itd  furent  Loiiis  de  la  Ro- 
chefoucauld dgc  des  s"  de  Montendrc,  Roilfac.ecc. 
Et  Cbadc,  femme  de  loachim  de  Chabanes ,  Barou 
de  Curton.  François  II.  Comte  delà  Roche- 
foucauld,  &c.  foùrim  ties  bien  la  grande  u-puta. 
lion  que  fes  Anccllres  s'ctoient  acquife.  Il  épou- 
(â  Anne  de  Polignac ,  Dame  de  Randan  &  veu- 
ve de  Charles ,  Sue  de  Bueil  Se  Comte  de  Sancerre 
qui  avoit  été  tué  à  la  Bauilic  de  Pavie ,  l'an  i  f  1  J. 
Cette  Dame,  que  fon  mérite  a  rcndui:  fî  cclcbte, 
reçût  l'an  1 5  j^.  en  fon  Château  de  Vertueil.l  Em- 
pcicur  Charles  V.  avec  M;fliatrs  les  enfans  de 
Fiance  ;  Se  l'Empereur  témoigna  tant  de  fatisfa- 
ûion  ,  qu'il  dit  nautcment  ,  Iclon  le  témoignage 
d'un  de  nos  Hiiloiicns,  n'dvtir  jamuù  entré  tn  ALti^ 
fon  qui  mitux  ftntit  f»  ftMtde  virtu ,  htatieffetr  Ô" 
Stifnturit  qiit  ctlie  là.  De  ce  mariage  vinrent  Fran- 
çois III.  Comte  de  la  Rochefoucauld  qui  fuit: 
Charles  ,  tige  de  la  Branche  de  Randan  ,  dont  Je 
parleray  cy-aprez  :  lean  ,  Abbé  de  Marmouftiet 
&  Maiflre  delà  Chapelle  du  Roy  :  Ftançoife,  fem- 
me de  Frédéric  de  Foix,  Coititc  de  Candale  :  Loùile 
Se  Françoifc  Abbelfe  de  Saintes  :  Marie  ,  Ptieu- 
re  de  PoilTy  ,  puis  Abbclle  de  fainte  Clofinc  de 
Mecs  -,  Et  leanne  de  la  Rochefoucauld  ,  Prieure  de 
Pont  l'Abbé.  François  III.  de  ce  nom.  Com- 
te de  la  Rochefoucauld  ,  Prince  de  Marcillac  ,  Sec. 
Chevaltci  de  l'Ordre  du  Roy  fe  fignala  aux  Siè- 
ges de  Mets  en  IJ51.  à  celuy  de  Poiâiers  en 
15*9.  &c.  aux  Batailles  de  S.  Quentin  en  i  jyy. 
de  Dreux  en  156X.  de  larnac  8c  de  Moncontouc 
en  1 569.  &  il  fut  tué  à  la  faint  Barthélémy  en 
157a.  Il  avoit  époufc  en  premières  noces  Silvie 
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pic  de  U  Mirandc,  fiUc  de  Gilcac  Pic ,  Piincc  de 
U  Miundr  5i  d'Hypolitc  de  Gi>i«ïR' e  i  &  'c- 
coïKics  Ch.ulo«c  de  Royc,  Coimdk-  de  Roucy  . 
hlepuifnéede  Charles  Sue  de  Royc.&cec  de 
Magdcliine  de  MaiHy-  H  r«'?»^«;  P""" 

eois  IV.  qui  fuit  ;  8C  de  la  féconde  lolue  delà  Ro- 
2hcfou«uld.  uii  àU  iournéc  d'Arqués,  en  lyjo. 
Henri  ,  mort  jeune  :  Charles  .  qui  »  f»tt  U  Btiti- 
che  des  Comtes  de  Roucy .  comme  ,c  le  dis  lousic 
nom  de  Ro.cy  :  Magdelainc  delà  Rochefoucauld, 
mariée  i  luft-Loiiis.  S'  de  Tournon.  Çoiwe  de 
RouQiilon  :  Bailly  de  Vivatcts  &  Sencchal  d  Au- 
vergne i  Et  Ifabcau,  fen^mc  de  lean-Louis  de  la 
Rochefoucauld .  Comte  de  Randan,  fon  coufin. 
François  IV.  du  nom  .  Comte  de  ^  R^f- 
Wauld ,  Prince  de  Marcillac.  6cc.  fervit  fideUe- 
ment  le  Roy  Hei>ri  IV.  &  prit  alUance  avec  Clau. 
de  d'EllilTac,  nilc  de  Louis  ,  Baron  dEllillac, 
Chevaliir  de  l'Ordre  du  Roy  te  Gouverneur  d.i 
Pais  d'Aunis  8:  de  la  Rochelle  ,  dont  il  c«t  Fran- 
çois V.  qui  fuit  i  Et  Benjamin  ,  Baron  d  Eftiflac 
quialairtc  pofteritc.  Fhahçois  V.  du  nom . 
Duc  de  la  Rochcfbucaud  ,  &c.  fiit  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  en  .619.  Gouverneur  &  Lieutfr. 
nant  du  Roy  en  Poiûou.  Le  Roy  Louis  X  I  I  L 
luy  etiRea  le  Comté  de  U  Rochefoucaud  en  Du- 
chc  ec  Pairie,  par  Lettres  données  à  Niort  au  m«is 
d'Avril  de  l'an  H       ^^'i^  Parlement 

de  Paris,  la  a4-I"i>l«'l«  ^''"^  "^^7.  &  ' 
dans  fon  Château  de  la  Rochefouchaud.  le  8.  Fé- 
vrier de  lannrt  i«jo.  enlaôi.  de  fon  âge.  Ce 
Duc  avoit  cpoufc  en  161 1.  Gabrielle  du  PleOiJ. 
fille  de  Chailes  .  S'  de  Liancoun,  Chevalier  du 
S.  Elprit .  6c  d'Antoinette  de  Pons .  Marquifc  de 
GuctchcviUe  i  dont  il  eut  François  VJ.  qui  fuit: 
Louis.  E^éque  de  Ltaouie  cic  Abbé  de  laint 
lean  d'AngcIy  ,  mort  Tan  I6J4-  M-irie-CathcMne, 
fcnune  de  Loiiis  Roj-rr  Brubtt,  M.uquis  de  SiU 
Iciy  &  de  Puificiix  :  Marie- Elizabcth  ,  Abbclle 
de  faint  Sauveur  d'Evreiix  :  Gabrielle  .  Abbclfe  du 
Paraclic  ;  Et  Anwii.ttc-leaunf.    François  VI. 
du  nom  ,  Doc  d.  la  Rochefouciud  ,  Pimce  de 
MarcilUcBuon  de  Vmiial,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  en  i66t.Si  cy  dcvant  Goinrer- 
neiit  de  Poiûou  -,  s'cft  fignalé  en  divcrfei  occa- 
fions  pat  fon  couragr  Se  par  fa  pnidcncc ,  &  s'eft 
rendu  plus  confidwahle  par  fon  mérite  Se  par  Ion 
cfpric  que  par  fa  qralitc.  Il  eft  mort  i  Paris  le  17. 
Mirs  1680.  âgé  d.-  i8.  an».  Ce  Duc  cpoufa  An- 
drée de  Vivonne  .  Dame  de  la  Challeignetayc,  Scc.^ 
morte  en  i<7o.  fille  d'André  d«  Vivonnc.  S 
delà  Bcriudiere  ,  Grand  Fauconnier  de  France, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  U  Reine  Marie 
de  Medicis  ,  &c.  5c  d'Antoinette  de  Lomeniei 
dont  il  a  eu  Fiançois  VII.  qui  fuit»  Charles, 
Abbé  de  MoJefmc  :  Vn  autre .  Chevalier  de  Mal- 
the  ,  tué  à  ia  guerre  J'Holande  en  1671.  Et  Mane- 
Catherine  i:  U  Rochefoucaud.  François  db 
h  R0CI1110VCAVD  VII.  du  nom.  Prina  de 
Marcillac  ,  Giaiid  Veneur  de  France,  Grand  Maî- 
tre de  la  G*tdcrobe  du  Roy  &  Gouverneur  du 
Bcrry  ,  cpoufa  le  ij.  Dcccmbre  16  J 9.  leanne- 
Charlotte  du  PleflU  Luncourt ,  fa  coufine ,  fille 
unique  de  Hemi  du  Pliflis ,  Comte  de  la  Roche- 
guyon  i  &  il  en  a  ,  entre  aunes  cnfans  ,  Fran- 
çois Di  LA  RocHErovcAVD  ,  Comtc  Ac 
tiuis  Duc  de  la  Rochcguyon  ,  qui  a  la  furvivance 
des  Charge*  de  Grand  Veneur  de  FraïKC  Se  6e 
Grand  Maître  de  L  Gardcrobe  du  Roy.   Sa  Ma- 
jeftc  luy  a  etigé  en  Duché  &  Pairie,  l'an  ifi79. 
U  Terre  ifi  U  Rochcguyon  dans  le  Veiin  qui 
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l'avoit  déjà  été  l'an  i^tf  j.  en  favettr  de  Roger  da 
Pleflis  ,  fon  bifaycul  maternel  ,  S'  de  Luncotiri. 
Marquis  de  Guerchevillc ,  &c.  Chcvahei  dci  Or- 
dres du  Roy  ,  Se  premier  Gentilhomme  de  ia  Cham- 
bre. Celuy-cy  eut  de  Icannc  de  Schombirg  ,  fillo 
aînée  de  Henri  ,  Matéclul  dr  Fiance  ;  Henry  dit 
Roger  du  Pleflis,  Comte  de  la  Rochcguyon,  qui 
fut  tué  au  fifge  de  Matdicjc  ,  le  ij.  Aouft  i6d^6. 
LiiTnnt  d'Anne  Elizabeih ,  Constelle  de  Lannoy, 
fa  femme  ,  leanne-Chailotte  du  Plcflii ,  hciiticœ 
de  fon  ayeul  &  mere  du  Duc  delà  Roche gi:yon 
dont  je  parle.  Il  a  époufé ,  le  a  j.  Novembre  1679. 
Magdclaine  le  Tcllier  ,  fille  de  F«an<iois.Mithcl  le 
Tdlier,  Marquis  dcLoovoy,  &c.  Miniftce  &  Se- 
crétaire d' Eut  ,  Chancellier  des  Ordre»  du  Roy,4:c. 
Jlc  d'Ann*  de  Souvré ,  Marquife  de  CourtenauXi 
Et  petite- fille  de  Michel  le  Tcliier ,  Chancellier  de 
France. 

Charles  deb  Rociiif  ovcavd  .  Comte  de 
Randan,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy.  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'Arme»  des  Ordonnances  6c 
Colonel  de  l'infannerciétoii  fécond  fils  de  Fian^oi» 
II.  Comte  delà  Rochtfi  uchaud     d'Anne  de  Po- 
lignac  ,  Dame  de  Randan  ,  comme  je  l'ay  dcja  tc- 
martjuc.  U  le  diftingua  par  fon  courage  en  diverfe» 
occalionsSc  ptiiicip.iltment  l*an  ijji.  au  Siège  de 
Meu ,  cil  il  tua  Hcnriqucz  de  Manriquez.  On  luy 
donna  U  charge  de  Colonel  General  de  l'Infantene, 
aprez  que  François  de  Coligny  ,  S'  d'Andclot, 
eut  fait  ptofeflion  publique  de  la  Religion  Préten- 
due Reformée.  Le  Roy  l'envoya  enfiutc  Ambaflà- 
deur  en  Angleterre  ,  où  il  moyenna  la  paix  avec 
l'Efcoire.   Depuis  il  fijt  blefsé  à  la  ttlle  au  Siège 
de  Bourges  en  i         &  il  mourut  d'une  blcirmc 
rcçûê  i  ctiuy  de  Rouen  ,  le  4-  Novembre  de  U 
même  année.    Le  corps  du  Comte  de  Randau 
fiit  'enterré  dans  l'Eglitc  Métropole  de  la  mcinc 
Ville  de  Roiicn  ,  tù  l'on  voit  fon  tonibeau  &  tôt» 
Epitaphc  dcrriete  le  Chœur.  U  «voit  époufé  Ful- 
vie  Hc  de  la  Mirande  ,  fœur  de  Silvic  ,  femme 
.  de  François  111.  Comte  de  U  Rochcfmxaud; 
conunc  je  l'ay  déjà  oblcrvé  -,  Se  il  en  eut  Ican- 
Loiiis  ,  Comte  de  Raiulan  qui  fuit  :  François. 
Cardinal  de  la  Rochefoucuid  ,  dont  j'ay  parjc  : 
Alexandre  ,  Prieur  de  S.  Martin  en  Vallée  -,  Et 
Marie  ,  femme  de  Loiiis  de  Rochechoiiart ,  S'  de 
Chandenier.    Iian-Lovis  de  ia  RocHe- 
?  o  V  c  A  V  o  ,  Comte  de  Randan ,  &c  cpoufa  Eli- 
zubcth  de  la  Rochifoucaud  ,  fa  coufine  ,  fille  de 
François  1 1 1.  &  de  Charlotte  de  Royc  Gi  fécon- 
de femme  ;  comme  je  l'ay  dit.    Il  fiit  tué  à  l'«f- 
faut  d'IlToire  ,  le  14.  Mars  1590.  lallfant  Ma- 
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CAVD  ,  Dochefle  de  Randan  ,  première  Dame 
d'Honneur  de  U  '  Reine  Anne  d'Auftiiche  ,  èe 
Gouvernante  du  Roy  Loiiis  XIV.  durant  fon  bas 
âge.  Cette  Danw  fut  mariée  à  Henry  de  Bcau- 
ftemont ,  Marquis  de  Scncçcy  »  Chevalier  de*  Or- 
dres du  Roy. 

Antoine  de  la  Rochiïovcatd  ,  S'  de  B*r- 
beficux,  &c.  fccond  fils  de  François  I.  Comte  de 
I»  Rochefoucaud,&  de  Louife  deCruflbl  fa  prennc- 
re  femme  ;  s'acquit  beaucoup  de  réputation  fous  le 
règne  de  François  1.  Il  fut  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy,  Gentil- homme  oïdinaiie  de  fa  Chambre, 
fon  LietKenant  General  au  Gouvernement  de  la. 
Ville  de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France,  Sencchal  de 
Guicnnc  j  Se  General  des  Galères  de  France  en 
1558.  aprcz  André  Doria  ,  félon  M.  de  Lan- 

§cy.  Ses  fervices  avoient  contribue  à  fon  éleva- 
on.   Il  fut  fait  ptifonnicr  à  la  Bataill»  de  Pavie 

en 
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en  1  jif  .  &  il  commindoic  en  Chrf  dans  MiiftiHci 
en  I  j  jô.lofrquei'Euip.rcur  Chaik$  V. voulut  .ifli;- 
g?f  cttte  Ville  ,  le  s'  U^rb.l'K'ux  cpoufj  Antoinette 
d'Amboiie,  D-une  Je  Chiumonc  Tut  Loir  ,  <k  MciU 
bn,  deChircnion  ,  icc.  fille  puiindcdc  Guy  d'Ain- 
boifi:.  S'  de  Rjv:l,&:c.  Capiuiiic  de  dei^x  cens  Gcn- 
tikhuniiucs  Je  U  Ktailan  Jii  Ruy  Lutiis  X  1 1.  & 
dcCatiicrine  Dniphinc  Ci't:e  Dunn  de  Ch-iumont 
clou  veuve  de  Ucq  ic$  J  Aniboile ,  S'  de  Bufly  .ion 
coulin  :  ElL-  prit  une  {.  .illiancc  avcc  Loùiidc  Lu- 
xenibocirg  Comte  de  Rck  iPy  ilSc  clic  mourut  en  1 5  j  j. 
Les  cnfans  qu'elle  eut  d'Antoine  de  li  Rochcfou- 
CAud  furent  Chailes  ,  qui  fuit  :  Antoine  dv.  ii  Roche- 
foiicjud , qui  afiitUBunchc  dci  S'*  de  Chauinont, 
Lt-iiigcac,  &c.  François  de  la  RochcfiMcauJ  qui 
laiiraliois  fillcsd  ElcoiuJf  de  Vienne- R;.fi.- Ion  cpou- 
le  :  Catherine,  mariée  I.  à  Charles  Je  Ciiabaiict, 
S' de  la  PalilFc,  A:  J.  à  René  du  Piiy-du-Fou,  S' 
de  Coinbetondtf  :  Margueutc,  fcnvneen  i.  nôccs 
de  Picnc  du  Puy  ,  S'  di  Vatan  en  Berry ,  Se  en 
X.  deClauJcdc  Boinbm,  Conucdc  fliiir«iEtBc- 
iicdi£ilo,  Abb^lfedc  S.  Ican  d'Autiin.  Charles 
DE  LA  ROCHIFOVCAVI)  >  S' dc  Baib.ziïux  ,  de 
Lmicrcs  ,  de  Meillan  .  de  Pieiiilly  ,  &c  Gcniilhom- 
nvordinaiie  de  la  Chambie  du  Roy,  fait  Cheva- 
lier Je  rOtdtcdu  S.  Elpriten  fon  inHitutinn  ,  le  ;  1. 
DcccnUire  1578.  Lieutenant  General  *u  Goiivcr- 
nemeiu  de  Champagne  «?c  de  Bi  le  &  Giand  Sencchal 
de  Guicnnc  ;  fedillingua  cntic  les  perionneîdv:  qua- 
lité de  Ion  terni  II  époufa  Ftanijoife  Chabot,  hlle 
de  Philipes  ,  S'  de  Btion  ,  Amiral  de  Fiance  j  dont 
il  eut  Françoil'e  de  la  Rochefoucaud ,  Oame  Je  Oar- 
bciicux  ,  fcmm,*  de  Claude  d  Elpinay ,  Comte  de  Du- 
reftai  :  Antomettc ,  Dame  de  Luiieres ,  alliée  a  An- 
toine Brichanteau  ,  S' de  Nangis  .Chevalier  du  funt 
Elpnt  i  Et  Chatlotte  de  I.1  Rochcfnicwd ,  maiiccà 
François  de  Barres ,  S'  de  Nfiivy-Bcnnegnn. 

La  ROCHELLE,  Viilc  &  Poit  de  Mer  de 
France ,  dans  le  I^ïs  d'Aunis  ,  avec  EvccJic  fuf- 
fragant  de  Bouideaux.  Les  Aut'.u:s  Latins  la  nom- 
ment RaptUd  S4atM0tum,(ni  timplenwnt  Ruftilt.  Elle 
a  été  de  tout  tenu  une  Ville  confldcrable  &C  beau- 
coup nurchande  ,  depuis  qu'on  cuiuaicnça  ï  y  bâ- 
tit quelques  maifons  pour  s'y  oppofcr  aux  Jefcentes 
des  Normans.  Elle  fut  fouinile  a  l  Anglois  par  le 
Traité  de  Bretigriv  conue  la  volonté  de  les  liabiuns; 
mais  ellc\eft  aum  retournée  fous  la  domination  de 
la  France.  Dans  le  X  V  I.  Siècle  les  habiuns  furent 
perveitis  par  les  Hcrctiques  \  &  l'an  1 J <> 7.  Ils  doii- 
Bireni  leur  Ville  à  ceux  de  ce  paiti ,  durant  les  guer- 
res dviles,  Henri  de  France ,  Duc  d'Anjou,  fieredu 
R<7  Charles  I  X.  riflicgcaen  157^,5:  l'auroitlans 
doute  emportée,  quoyque  dtfFei»di;c  pat  le  brave  La 
Noiie,  (i  le»  Ambafladcurs  de  Pologne  ,  qui  luy  ap- 
pottoient  une  couronne ,  ne  luy  eulfcnt  fait  chan- 
ger de  pensée.  Cependant  l'impunité  rendant  teme- 
r«Ke$&  obftincxles  Proteftans  de  France,  ils  ttiom- 
çhoient  dans  la  Rochelle  ,  où  il  célébrèrent  plu- 
ticiirs  de  leurs  Synodes.  Le  rctabli/Tement  de  ta  Re- 
ligion dans  le  Bearn  ,  hcuraiferrtent  achevé  par  le 
Roy  Louis  le  lufte  -,  &  le  delTcin  que  ce  grand  Mo- 
narque avoii  de  foûinetire  entièrement  les  Calvini- 
ftes ,  les  effraya  étrangement.  Us  s'.<llèmblerent  en 
1610.  à  la  RcKhelle  -,  &  dans  le  dctrein  d'y  éublic 
une  Republique ,  ils  fe  révoltèrent  contre  leur  Sou- 
verain. On  les  battit  en  i6xt.Se.  ils  implorèrent  la 
roifericorde  du  Roy  ;  mais  étant  retombés  dans  la  ré- 
volte ,  ce  Prince ,  par  les  confeils  du  Cardinal  de  Ri. 
chelieu  ,  aflicgea  cette  Ville  -,  &  ayant  bridé  l'Océan 
wr  ui  e  admirable  Digue  ,  il  obligea  les  rebelles  de 
lerendre,  le  ap.O^obre  i(iS.  La  Rochelle  avoit 
icc  dcfienduc  par  le  Maire  de  cette  Ville  nomme 
r»me  II. 
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Guicton  ,  homme  coi;r.igciiT  ,  intrépide  &  de  grande 
expcticncc  qiiis'ttrit  (ignalc  en  divers  cnn-.b.ics  tur 
Mer  dont  il  ■  .ivcc  av.iiitjj;i;.  La|ull-nté 

paileraav(.c  .  .  .i  Je  cette  Di>;i^c  iuij>icnantc 
qui  iavit  à  prcndte  la  Rochelle.  11  cil  i>unde  rd 
nutquer  à  ce  l'ujet  que  Pompée Targon  li.dicn  avoit 
fait  diverles  machines ,  flacades  ,  huts  flutCans  qui 
ctoient  des  tonncai-x  innplis  de  bois  &:  de  tciiCj 
pour  empêcher  lt>  Vai/H-ai;x  enniniis  d'enirei  dans 
lePoi:  ;  iivus  CCS  imvtages  ne  leulîiunt  pas.  Cle- 
tuciK  Mcizeau  de  Drci.x  ,  Jrptiit  Aultitc^  des  Bi- 
timens  du  Roy  &  lean  Tinau,  maiuc  Ma/Ton  d« 
Paris  ,  dit  depuis  le  Capitaine  Tiriau  jlont  les  vcit- 
ubles  invcntetitsdc  ce  grand  Jellun  qu  iUcommcn* 
cerent  le  a.  Decembsc  16  a  7.  &:  ils  rcxccutctent 
hcureurcnieiit.  Cette  Digue  avoit  747.  toiles  de  lon- 
gueur. Apuz  la  reduâiûude  la  Rochelle  le  Roy  y 
entra  le  jour  de  la  Fcie  de  la  T<M.n'aints ,  U  y  téu- 
blit  l'cxcidce  de  La  Religion ,  fit  détruire  les  fbici- 
ficatioiis  delà  Ville  &:  ûu  à  les  lubit-ms,  des  privi« 
leges  qui  avount  fcrvy  ï  les  pottcràlatcvoite.  En 
ruinant  1rs  furtificaiions  ouconfava  qiulqi.es  Tour» 
pour  la  dilffncc  du  Port.  L'avcni  c  de  ce  l'on  cil 
un  bras  de  Met  natutel  qui  s'achève  dans  la  Ville, 
où  il  y  a  doux  Tours  ,  bàiics  autrcfi>is  par  le  Roy 
Chartes  V.des  reftesdu  vieux  Chitcau.  A  cesTouis 
cd  attachée  une  chaîne  qui  ferme  le  Poit  durant  la 
nuit  lotlqu'on  la  h.ii  iFc.  L'crp.ice  d'entie  les  dmk 
Tuuisell  Je  fcpttuiû-s ,  &  les  Vaillcaux de  100.  ton- 
neaux V  peuvent  enttci  avec  la  nutce.  Aptcz  la  pri- 
fe  de  la  Rochelle  le  Roy  Loiiis  XIII.  At  dctictn 
d'y  ctablu'  un  Evcquf  pour  y  conicrvci  la  Religion  ) 
mais  il  ne  f.,t  cxecucé  qu'apicz  ù  muit.  Le  Roy 
fnn  fils  ,  obtint  du  Pape  Innocent  X.  que  le  Siège 
EpifcOpald:  Maillczais  V  fciu.t  ctansferé  i  &  cela  lé 
âcen  i<Î48.  Il  y  a  Prcudial  ,  ti^ic  Cour  Souvct^inO 
pour  les  Salines  de  Ponant ,  l'on  y  bat  Monnoye  » 
A:  fon  Port  cil  beaucoup  frcquentc.  Confultés  lei 
Relations  du  Siège  de  la  Rochelle-,  D..*Tho  i,  Htfl. 
SponJc.in  jtnnal.  D"\i\eii, HiJf  Jt  frtuice,b^'  Mar- 
the, 6'.ii7.  Chri/l.  Sec. 

La  ROCHE  EN  ARDENNE,  petite 
Ville  du  Luxembourg  lurla  Rivière  d'Vit.  Elleeft 
aflcz  bien  fortifiée,  à  doi  ze  limes  de  Luxeinbo;:rj{ 
Se  à  neuf  de  Liège  du  côte  de  BaAogne.  La  Rocho 
a  dtrc  lie  Comté. 

La  ROCHEPOZAY.  Cherchez  Cha- 
flcigner. 

Des  ROCHES.  Cherchez  Catherine  des  Ro- 
ches &  Mag.Iclainc  Neveu. 

ROCHESTER,  Ville  d'Angteteric  ,  avcû 
Evêché  SufTtagant  de  Cantotbeiy.  Elle  efl  danstd 
Comté  de  Kent,  vers  l'embouchùtc  delà  Rivierâ 
de  Medoiiay  dans  la  Thamilc  où  la  Mer  a  un  rcfiits 
de  plus  de  deux  toifcs.  C'elt  ce  qui  tend  cette  Ville 
confidcrable  S<  luy  donne  un  Port  ,  qu'on  a  choifî 
pour  y  faire  un  Arfcnal  de  Mer.  On  y  bâtit  aufli 
tous  les  ans  divers  VallFeaux  de  guerre.  Rochertcc 
que  les  Auteurs  Latins  nomment  Rh^'m  Se  RMiupU, 
a  un  bon  Château  ,  de  belles  mes  &  elle  e(i  habitée 
pat  de  riches  Marchands.  Son  Eglifc  Cathédrale 

Çiroît  entre  les  autres  édifices ,  avec  deux  hauteJ 
ours.  Saint  Augnftin  ,  Apotred'Anglctctie  établit 
ccne  Eglife  l'an  606 ■  Se  lull  en  fut  le  premier  Pré- 
lat. On  pad'c  i  Rochcfter  un  Pont,  qu'on  confîdcro 
comme  une  merveille  du  païs.  Il  cil  exttantdinaire- 
ment  élevé  entre  deux  rochers  ,  Se  ferme  de  cha- 
que côté  d'une  balullrade  d;  fer  à  hauteur  d'apuy. 
*  Cambden  ,  Jffcr.  jttgh  GodoWin  ,  il  Ef  ifc, 
jingL 

LAROCHE-SVR-jYON.en  Latin  Rm- 
fa  *d  Tanem  ,  Bourg  dc  France  dans  le  Bas  PoiâqU 
Q.Q^qqq  ij 
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vers  Lnçnrt.avre  titre  de  Principauté.  Il  cft  fitué 
fi;r  la  p;titc  Rivière  d'Yon  qui  le  joint  enfuitc  avec 
IcLay.  lûbrldc  BasiHveJU  ,  Dimj  de  Clumpigny 
&  de  U Roche- fiu-Yonpoita  l'un  14J4.  cctic  Ter- 
re dans  U^Maifon  de  Bmirbon,  par  ioii  matiagc 
avtc  leati  de  Bourbon  1 1.  du  nom  ,  Comte  de  Vm- 
dome.  Louis  de  Bourbon  leur  Iccond  fils  futPiince 
de  la  Roche,  fut- Yon ,  &  il  fit  la  féconde  Branche  de 
Moinp>  iirii:t  ;  ce  que  j'ay  remarqué  foi:$  le  mot  de 
Bouibon,  où  )r  parle  des  I>ruici-!i  de  cette  Branche 
^ui  ont  porte  leuoro  de  la  Roche  fur- Yon.  Celuy 
qui  le  poiteaujouri  huy  enfuùcicnc  trcs-bien  l'éclat 

la  repi.ution  par  Ion  n>fiitc  Sc  pat  fcs  grandes 
qualités.  CMl  Fuii^ois-Louis  de  Bourbon,  ficre 
puilné  de  M.  le  Punci:  Je  Conti. 

ROC  H  ET  AIL  LEE.  Cherchez  Icin  de 
Rochetaillée. 

R  O  C  R  O  Y  .  Ville  de  France  en  Champagne, 
fur  les  frontières  du  Païs-Bas.tft  une  place  impor- 
tante &  bien  fortifiée.  M.  le  D.  c  d'Anp  licn  ,  au- 
jourd'huy  M. le  Wnce  ,  y  gagna,  le  19.  May  de 
l'an  1643.  &  i'ix  jours  jprez  la  moit  du  Roy  Lotiis 
X  1 1  I.  une  ccIcDrc  viàoia-  contre  les  EfpagnoU. 
Don  Francifco  de  Melo  Gouverneur  du  Paiis-Bas  s'c* 
toit  proit^is  de  grands  p  rogrcz  à  caufe  de  la  conftct- 
nation  où  fc  trouvoit  la  France  pat  la  maladie  &  puis 
par  la  mort  du  Roy.  Il  aflï.gca  Roctoy  où  M.le  Duc 
ledtTit,  li  y  pri:  toute  (on  artillerie  &  tout  Ion  baga- 
ge &  pUisdf  fo«x.intc  drapeaux.  Don  Franciico  lau- 
va  fa  vie  Ce  fa  libjné  pat  la  fuite ,  lairtant  prez  de 
fepc  m  ile  morts  i\  t  la  place  Sc  prefqu'auuntde  pii- 
l'onnitts.  Le  Comte  de  la  Fuentc,un  des  Gênerai; x 
Eîpjgiiols  y  fut  tué  dtmune  Chaiteoùil  donnait 
fes  ot.ltfs  pour  te  Combat.  Cet  avantage  fiit  fiiivi  de 
la  prit  ,  ik  M  .1  bcugc  ,  de  B^rlcmont ,  d' Aimeric  Sc 
ic  Binch  que  M.  le  D'  C  enleva.  ThionviUefc  ren- 
dit le  10.  Août  aptezMnSugcde  ii.  ']0  irv. 

R  O  D  E  a  1  C  ,  dernier  Roy  Jv$  V  figots  en  El  - 

1>igr.c.  lis  iiiuL  a  Ion  fiete  Coir.,Si.'  tous  dent  lel«m- 
evercntconiic  IcRoy  Vit  zi,  luy  hient  ctu  vcr  les 
yei  X ,  &  le  rendirent  maïuc»  du  Royaume.'  en  7  10. 
Ils  te  gnuvcrnetini  avec  violence}  les  d.t:x  fils  de 
Vitifa  jccanjwgn^s  du  C»  m.c  luli^n  ,  pair.t;nt  en 
Afiiqiii- ,  iJc  r<lliciurt  nt  les  Maurci  i  fe  jcnet  fur  les 
TcirtsJ  RoJcric.  C.  Conit>  lepU'gnoit  d'un  ou- 
trage fait  a  la  fiUc,  ■!  "  lit 
«iTi  z  dtverl.  m>-nt.  C^)4  ,  ■  »t 
ce  qu'ils  votiloirrt.  L.s  Inhilcleïjrttercnt  dc»tiou- 
pes  dans  l'Efpagne,  ils  en  loti  uiicnt  une  partit-,  c«m 
roc  je  le  dis  aillairs  ;  &  en  71  j.  le  malheureux  Roy 

Errdit  la  Couronne  &  la  vie  dans  une  Bataille  que 
s  Infidèles g.ignerent  le  j.  Septenibte,  1  an  94. de 
l'EgireiSf  lc751.de  l'Ere -jEfp.igiK.  *  Ilidoie ,  i« 
Chixn.  Rodciic,  Maiiana  .  VjUc,  ÔCC. 

RODERICSANCHE  D'AREVA- 
LO,  E/cquede  Paleiuiacn  Elp"gne,$' acquit  brau- 
coiipdi:  réputation  vers  l'an  1468  II  ctoit  D'>â.ur 
ei  Droits  Sc  Maître  ez  Aru.  H.-nti  1  V.  Roy  de 
Callille  le  fit  (on  As  mônict  Se  fon  Confciller  or- 
dinaiie  ;  Sc  travailla  a  l'clevet  k  l'Epilcopat  ,  dont 
là  venu  le  rendoit  ttes-dignt.  Il  écrivit  l'H  lloitc 
d'Efpagne  ,  que  nous  avons  dans  le  1 1 1 .  Volume 
du  Recueil  des  Auteurs,  intitule  HiJpitKui  idmflrMt*. 
*  Vafée.i»  Hift.  Cfcrw.f  4.  Voflius  ,it  HijK  Lét. 

R  O  D  E  Z  ,  pie-z  de  l'Avcitoii ,  Ville  de  Fran- 
ce capitale*  de  Roiicrguc,  .nvec  Evcchc  Suffragant 
de  Bo.Tgcs.  Elle  cft  très  ancienne  j  maij  elle  eft  beau- 
coup dechùé  de  (on  ancienne  grandeur  pour  avoir 
itc  rr...vcptruiiKvparl.>«  ■  •«!,  les  Sarralins  fie  puis 
par!  1  Franç'Vf.  Lr^  A  fcut»  Latins  la  nomment 
RxttntSt  HjtoJ  K-)'  -'fr»m.  Son  EglifeCathe- 
4ulc  eft  fous  l'invention  de  Nôtre  Dame  II  y  en 
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a  ptiifieurs  ai  très.  Le  pii-s  ancien  Evêque  de  Ri» 
dcx  ift  faim  Aimnt  ;  les  fucccfTeurs  pitniicnt  aa< 
jouid  hi  y  le  titre  de  Comtes,  llyaaufli  S.n..chauf- 
feequi  a  fes  appellations  au  Parlement  de  Tolofc» 
un  Collège  de  Icfuites  &  diverfes  Maifons  Reli- 
gieufcs.  Grégoire  de  Tours  a  écrit  la  vie  de  5.Q.iin- 
ticnEvêque  de  Rodez  ,  que  les  Gots  clunircnt  de 
fon  Siège  ,  &  qui  fe  tiouva  au  Concile  d'Agde  ca 
50^.  ec  au  premier  d'Oileans  l'an  5  1 1.  Saint  Dal- 
macc  luy  fucceda  ,  &  ce  fijt  de  fon  tenis  que  Sige» 
bcrt ,  Roy  d'Acfttafic  fonda  un  Evcchc  dans  un 
Botirg  de  Rniiergue ,  que  les  Auteurs  nomiTvtit  di- 
vetfemcnt  Aufitiim  ,  Anfidum  Sc  Arifijlm/mM 
vicus  qui  pouvoit  Être  Allât  fur  les  fronticie^  de  la 
Province  ,  Aire  dans  les  m()nugnc$  ,ou  Atfat.D^o- 
thairc  en  fut  le  premier  Piclat  &  il  fijt  fuivi  de 
Mtmdaic.  Fiodoard  parle  d'un  auue  de  ces  Evcqucs 
qui  le  trouva  au  Concile  de  Reiim  de  650-  Dans 
là  fuite  quinze Parroid'cs  qui  foiinoient  cet  Evcché 
furent  rcûmcs  à  celuy  de  Roilez.  Le  P.Thuroasd'A- 
quiii  Je  S.  lo'epha  .illez  bien  expliqué  ces  chofei 
dans  une  Diliciuiion  p.  riiiulicre.  Rodiz  a  aiflîeu 
fes  Comtes  de  la  Mailon  de  Catlat.  lU  avaient  une 
partie  de  la  Ville  dite  de  Bourg ,  &  les  Evcqucs  poT- 
icduicnt  l'aune  dite  ta  C>te-.  Ce  Comté  ctuit  dans  U 
Mellon  des  Comtes  de  Tolo'.e ,  AJfonie  I.  voulant  fe 
croifet  pc^r  le  voyage  d'Oiitie-mer  le  vendit  l'an 
1 147.  à  KicHAjio  ,  fiiscie  Raimond,  Vicomte  de 
Catl.it.  Richard  eitHvcvls  1.  Comte  de  Rodcz> 
Sc  il  laida  Hvc  Vts  1 1.  &  HtNRi  I.  en  i  a;  1. 
Ccluy-cy  fut  pcrc d'Hugues  III.  Comte  de  RuJ(£ 
qui  prit  alliance  avec  Ilabeau  de  Roquefixil,  Se  il 
cneutHiNRt  II.  marié  en  1.  nôces  à  Marq,  ife 
de  Baux, moite  fans  ligiue,  5c  1.  à  Margccnte  de 
Coinmingc,  dont  il  n'eut  que  quatre  filles,  ir.ibeau 
de  Rodiz,  Vicomtclfede  Cailat,  femme  de  Gtofioy, 
Site  Je  l'on*  :  Bcatiix  ,  maiicc  en  1195.  *  Bcitrand 
de  Li  Tour  V  1.  du  nom ,  Scigi>cur  de  la  Toiu  d'Au» 
vergtK:Va!p.  ige.allicc  i  t  aftoti  d*Armagnac,Com- 
te  de  F-icnlagi.et  j  Et  Cécile  ,  Comirllc  de  Rodez, 
fcnune  de  Bernard  VI. Comte  d'Armagnae.Lc  Com- 
té de  llodcz  fut  ainli  uni  à  celuy  d'Ainugiuc  ;  c'é- 
toii  une  des  conventions  du  Conttaâ  de  Mariage  de 
Cécile,  llabeau  fa  l'orurainée  le  luy  voulut  dilputer, 
&  clic  en  fut  déboutée  p.ir  Arrril  de  l'an  i  j  i  z.  Le 
Comte  Sc  la  Comiellr  d'Armagiuc  firent  en  même 
lems  reçus  à  l'hommage.  Ican  I.  Comte  d'Armagnac 
leur  fils  1  btint  du  Roy  Charles  V.  en  1  j 7  j .  les  qiai- 
tre  C  hallcllcnifs  de  R<^iietgi  c  ,  pour  être  unies  au 
Comté  de  Rodez  ;  fçavoir  S.Genicz.la  Roquevalfcf- 
gue.Cairagiifs  de  BegomnKz  &  la  Guoyte.Les  biens 
de  la  Mailon  d'Armagnac  entrèrent  depuis  dans  cel- 
le J'Aibrct, comme  je  le  remarque  ailleurs,  &  le  Roy 
Henri  1  V.  apporta  au  Domaine  de  la  Cotuonnc  le 
Comté  de  Roidrz  comme  patrimoine  de  la  Maifoa 
d'Aiinagnac.  *  Cefar  ,  /i.  1.  dt  lnB»,  Strabon  ,  /i.4. 
Grégoire  de  Tours ,  /i.  j.  c.5.  &  47.  Flodoard  ,  Hifi. 
/rmew/I  Thomas  d'Aquin  de  S.  lofcph  ,  Difj'ert.  d» 
£p,fc.  An/lr.Cuttl,  Hift.  dts  Cmit.dt  TtUfe  &  Mi- 
morr.dc  Lanf  iud.Da  Puy,  Dr»in  du  Mattbc, 
(j4S.  Chriji.'scc. 

RODIGINVS.  Cherchez  C«Uus  Rodi- 
ginus. 

RODO  ALD  ou  Ciirodoaldi  ,  Roydes 

Lon  bards  ,  fucceda  h  fon  pore  Rotharis  en  6 S). 
Q^ielques-uiis  ont  éoit  qu'il  époufa  Gundobetgcj 
mais  il  y  a  peu  d'.ipparence  ,  puifqu'ellcaété  firmmc 
defon  perc  Rfnhari$  ,  comme  je  le  remarque  en  par- 
lant de  luy.  Quoyqu'il  en  foit ,  Rodoald ,  fut  tué  pac 
un  Lombard  dont  il  avoit  abufé  la  femme  «  en  6  57. 
*  Paul  Diacre ,  dr  Ceff.  Lent, 

R  O  D  O  G  V  N  E.fillc  de  Phriitcs  Roy  des  Par- 

thes. 
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thcî.  Elle  fut  mariée  à  DtuKtrius  NJcâtor  Roy  <le 
Syrie,  que  Phuaces  tttioit  ptilonniciicc  qui  cauU  de 
grands  nuthi-urs  par  U  jaioulk'  àe  Ckopucc,  qui 
«oit  dcja  fmme  de  ce  Prince  :  cuninie  je  le  dis  iil- 
kursen  poxbtit  de  Itiy.  Pour  les  autics  PiincclILsde 
ce  nom,  elles  ne  loue  pas  «.-oiifidcrjbles  pour  qu'on 
en  doive  faire  un  denuaibrcriKnc  txa&, 

RODOLPHE  I  dï  ce  nom,  Empeici-r,  écoit 
Comte  de  Hifbourg.  qui  eft  un  L bateau  entre  fljflc 
&  Zurich  ,  dans  l'Avgow.  Il  fut  ciù  à  Frurufoit  le 
dernier  jour  île  Srptcnibic  i  a?  j.  On  cftuijc  que  cet- 
te cieration  qu'il  n'atcendoit  p-i  ,  fut  la  tccoun'cnfc 
de  fon  exiicuie  p>i.tc,  dmit  oa  rapporte  un  exerapx 
slPcz  particulier.  Eftant  on  )o'  r  a  lacanip.ignc  avec 
un  valet,  il  icncuiura  dans  un  pùïs  trcs-hcEcux,  lui 
Curé  h  pied,qiii  ponoit  le  S.  SaaciiKnt  à  mala- 
de i  &  Rodolphe  luy  demanda  poiiiqi  oy  il  n'avoit 
pai  lin  cheval  p:Kir  fc  louljg.-t  dans  de»  chemins  il 
ttidrt.  Le  Cuic  liiy  rcponLiit  ,  que  fa  pauvreté  en 
eftoit  la  cauff-,  &  alors  le  Comte  luy  donna  le  lîcni 
&  fuivit  à  pied  pour  accompagner  le  5.  Sjcrcrocnc. 
Ou  a'foù'x  que  ce  fiit  aloi  s  >|u'unc  Religiculc  do  lain- 
ic  vie ,  luy  picdit  que  Dieu  rcconipenfitoit  cette 
aftinn,  pj»  ù  Couronne  linpaiaje.  Le  Pape  Grcgoi- 
le  X.  confirma  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  la  pcr- 
£jnne  di.  Rodulphr,  qui  ne  voulut  point  aller  à  Ro- 
me pour  y  (ftre  cuiironné,  ainez  l'avoir  éié  à  Au  la 
Ch.ipcllc.  Il  ùirmonU  Oiiocare  Roy  de  Bohi.inti<& 
donnai  loi!  fîU  Alb;rt,  l'Aiiiltiche ,  dont  Us  Pim- 
CCS  fcs  (ucciiF.'Uis  ont  pris  le  nom.  RoJolphe  tirade 
grandes  (onum-s  d'argent  des  Villes  d'iuiic  pour  les 
alF..inchir  du  joug  de  l'Empire  ;  i5c  il  rootin  t  à  Ccr- 
mcihiim  f  r  le  chemin d  Ex (ord  i  Spire,  Icdernicv 
Jour  de  icptcirbre ,  l'-m  1191.  apitz  un  regn;;  de 
«8.  Je  parle  dcfcs  enfans  l'ouslcncMn  d'ALrtiiche. 
•  Seiraiius  ,  //.  5.  hifi.  Mvg.  Stetou  &  Arg^miiu, 
m  Chrm.  Sic. 

RODOLPHE  II.  firt  prcmicrcmntt  Roy  de 
Hcngiie,  &  cnluite  couronne  Roy  des  Roiiiiiiis  J.i 
vivant  de  Ion  [xre  MaximiîiLn  II.  le  17.  Oift  brr 
I J7J.  Il  luy  lucceda  au  gouvernement  de  l  Enij-iic 
en  I  57^.  Le  commencement  de  Ion  règne  fut  tuut- 
à  fait  tianquillc  ;  nuis  ccc.iln>c  ne  diira  pas  beau- 
coup. Les  "Turcs  avec  Icfquels  il  avoir  f.iit  trcve,por- 
tcrent  U  guerre  en  Hongi  le,  purent  la  fuite  pUcede 
lavann,  fiient  lever  le  lîcge  dcGran  ,  &  caulcrent 
d'artrcs  dcfordrts  ttes-fàchnix.  Rodolphe  demanda 
du  fccnurs ,  fit  avec  SigiCmond  B^tihuti  Piincc  de 
Ttanfilvanie,  une  ligue,  qui  eut  des  luiies  fachcufcs; 
4f  envoya  en  Hongrie  une  aimée,  qui  n'arriva  qii'a- 
prezla  prife  d'.^gcia.  Oii  donna  la  bataille ,  où  les 
Turcs  furent  défaits  ;  mais  ils  fe  vangetentcn  même 
tems  pat  la  in  wi  de  plulieurs  Chrétiens,  qui  b'a- 
mufoicnt  à  piller.  Le  Duc  de  Mercœttr  accompagné 
de  grand  nombre  de  François  rétablit  en  1600.  les 
affaires  dans  ce  Royaume  [kit  le  fccours  de  Canila, 
par  la  ptife  d'Albe  Royale,  &  par  d'autres  avantages 
•fTèz  conlîderables.  Cepend.int  1  Empereur  et:t  iluù- 
tenir  la  révolte  de  fou  frère  M.itthias  ,  à  qui  il  céda 
les  Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême.  Il  mourut 
de  deplaifir,  de  la  pcrmilllon  que  luy  denundoicuC 
les  Electeurs  de  luy  choifu  un  (iicctlfcut  ï  l'Empire, 
le  X  j.Ianviet  \6ii.  Conlultez  François  Guillilman, 
Saniovin  ,  Spnndc,  &c. 

RODOLPHE  ou  Raoul  1.  fils  de  Conrad  II. 
Comte  de  Paris  ,  ëublitim  petit  Royaume  dans  les 
Alpes,  entre  la  France,  l'iulic  &  l'Alemagnc  ,  fur 
ta  fin  du  IX.  Siècle.  Les  guerres  de  France  ,  &  les 
malhetirs  arrivés  aprez  la  depolîtion  de  Chartes  le 
Gros,  donnèrent  à  divers  Piincrs,  I*  pcnfcc  de  s'é- 
riger  en  Souverains.  Celity  dont  je  parle  donna 
à  iou  nouvel  Ettt  le  iwcn  de  Bourgogne  Tfansju- 
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tant  ou  deli  le  Mont  Iou.  Arnotil  qui  fe  poitok 
|ioiir  fttcceJU-iir  Se  li  nciei  de  Charles  le  Gros ,  ap- 
prenant q  le  Rodiklphe  s'étott  fut  couronner  |ku:  te* 
Evcqucs  ic  les  Siigni.ms  ■iCmblés  a  l'Abbaye  de  S. 
Mamice  en  ChjbUis ,  vint  fondre  lut  iuy  avec  une 
piiiirantc  année  ;  mais  (ans  avantage-  Car  Rodolphs 
s'étoit  ii  bien  fortifié  dans  ces  lieux  inaccrlllblcs  « 
qu' Atnotil  f;:  vit  contraint  de  fe  atirci  &  Lilllr  ce 
Prince  qui  jotiit  de  cette  nfurpation  jufqu'cn  911. 
qui  fit  l'année  de  fa  mort.  •  Paradiu,  Vigiùct  &  Du 
Cheinc.  Hifi.Âf  Boii'i^. 

RODOLPHE  II.  fils  du  ptemicr.luy  fucceda 
en  9 1 1 .  A'b.rt  Marqmsd  Yïit\:  i<.  quelques  auttct 
Seigneurs  d'Iulis.-  luy  donnèrent  la  peméc  de  s'y  al- 
ler établir.  Il  fuivit  leur  c^rnlvil ,  dchc  Be.anger,  qui 
fiit  aie  en  914.  &  il  régna  deux  ou  tioii  ans  aprez 
luy.  Mais  enfin  il  fiit  contraint  de  quitter  La  place  à 
Hugues  Roy  d'Arles,  avec  lequel  il  s'accorda ,  4:  Je 
rcp^lfct  les  A!pe;,pour  venir  vivre  plailibleiiK'nt  dans 
fcs  anciens  Etats.  Il  mourut  l'an  9^7.  lailfjnt  l'on  fiU 
Conrad  encore  très- ieune.  *  DuChcfne,  Htft.de 
Stitrg.  Chmier ,  Hift.  dt  Djoifb.  Bouche,  Hift.  d» 
Pr*v. 

RODOLPHE  MI.  furnnmmé  le  Fainéant, 
f'icccja  a  Ion  p.re  ConraJ  I.  en  994.  Sa  négligence 
&  l'on  peu  dj  coi  rcnt  d.-  grands  dv-lordrcfl 

dans  fon  Etat,  ^  ; .  Seigneurs  ié  levoltetenc 
à  divcrfcs  fois.U  n  eiit  point  d'enfans  de  deux  femmes 
qu'il  avoit  ipoufccs  ;  ce  qui  rr'blig;.-a  de  fe  cher- 
cher un  hctitier  qi  i  le  put  protéger.  Il  nomma  fainC 
Hpnty  Empetei;rim.ùs  ce  Piince  étant  mort  peu  de 
tems  apicz,  RoJi.lph:;  confirma  l.i  d.>nation  à  Con- 
rad le  Saliquc  luccillcut  de  H.'nii.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  il  Uiy  envoya  f  m  .SccjHre  &:  fa  Cuiiiunne,  avec 
la  Laucc  d.-  ûnu  Maurice  -,  5c  il  mouii.t  le  6. Septem- 
bre loji.apiez  en  avilir  régné  j8.  *  D^benc,  Pa- 
radin,  Dj  Chcfne,  Hili.de  B^urg. 

RODOLPHE  DE  S.  ALB  AN.  Cher- 
chi'z  S.  Aiban. 

RODOLPHE  de  Bi  l'gesM Jthematicien.qui 
vivoit  dans  le  XII.  Siecle.Tcrs  l'an  1 144.  Il  demcu- 
roi(  à  Tolofe,  où  il  tr.uluilit  du  Grec  ,  ou  plutôt  de 
l'Arabe  en  Latin  le  Traité  de  Ptolomée ,  intitulé 
PUniffhtrunn,t\\i\\  dédia  à  Théodore  le  Platonicien, 
fon  Précepteur.  ValJre  pi.blia  ce  Traité  à  Bile ,  en 
1530.  *  Simlcr  ,  in  ipn.  Btbt.  Gifn.  Valte  André, 
Eikl.Btll.  VofiTinj,  dcScunt.  At(nh.c.6}.§.f. 

RODOLPHE  ditileBvcittA  oudeBru- 
cella,  d'un  Bourg  de  Soiijbe,  cAoit  en  cilime  dans  le 
XV.  Siècle,  &  il  écrivit  divers  Traitée  vers  l'an 
14^0.  ConlultezGcfner,  BiH. 

R  O  D  O  L  P  HE  de  Fi  E  V  M  ou  de  S.  Benoift 
fur  Loiic.cll  Auteur  d'une  Hilloiie  en  vers,  du  Mar- 
tyre &  de  la  Traiiflation  de  S.\bur.  *  Du  Saulfey, 
Ànndl.  d'0>lt*ni,  /j.4.  f .  1  o.  , 

RODOLPHE  de  FRAMBiNsPfito  ,  Gen- 
tilhomme de  Bavière,  qui  vivoit- dans  le  XIII.  Siè- 
cle ;  compofa  un  voyage  de  la  Terre  fainte ,  que  Ca- 
nifius  piiblia  le  premier.  T.  Fl.  Anti^.  Ltd. 

RODOLPHE  dit  de  Fvt.DB  ,  jvircc  qu'il 
étoit  Moine  de  cette  Abbaye,  dans  le  IX.  Siècle.  |I 
iailfa  quelques  vies  des  Saints  ,  &  entre  autres,  ccUc 
de  S.  Liobe,  rap|wrtéc  p.ir  Surins,  td  d.i  S.  Srpt. 

RODOLPHE  deRvD»:sniiM  ,  Evêque 
de  Biefleau  en  Silcfie,  en  1 470.  Il  écrivit  des  Con»- 
incntaircs  fur  divers  Livres  de  l'Ectituie  ,  des  Scr- 
mons,&c.  *  Simler,  m  *^ir.  Bihl.  Gcfntr. 

RODOLPHE  deS.TRVt>OH  ,  Abbédece 
Monaftcrc  dans  le  Dioccfe  de  Liège.  Il  écrivit  une 
Chronique  Je^l'-iutres  Traitas.  On  met  fa  mort  en 
1  I  j8.  *  Valerc  Andié,  Bibl.Btlg.  Suvcit,i»  jithtn. 
Btig.  Poiri-vtn.Toflitis,  &c. 
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RODRIGVEZ  (  Alfonfe  )  Uruite  ,  étok 
natif  de  V.ill.ulolit.  Il  entr*  dans  ù  Comiuj;uie  aptcz 
avoir  ciuJii:  en  Phiiofoj'hic  ;  &  cowiiw  il  avoit 
bjoiicoup  J  ctuJinon  ,  une  giandc  ptudciicc,  &  une 
pieté  fcilidc,  on  l'cniployâ  jiilli  ttes-ntiicmcnt.  Car 
il  cnfcigna  liti  long-tcnu  la  Théologie  Morale  ,  il 
fit  Rcélciir  du  Co'.lcgc  de  Moimn>y  en  Calice ,  & 
4  puis  M.ulbe  des  Novices.  Le  P.  Rodtigiitz  étoit  un 
"*  hiiainK  iiKCiiait,  dcuchc  de  la  terre,  *:  qui  n'avoit 
des  pensées  &  des  vcue»  que  pour  le  Ciel.  Rien 
ii  cftoit  cap-ble  Je  rompre  le  cours  de  les  faints 
Exercices.  Il  continua  toiijoori  de  vivre  avec  une 
tres-grandc  auftcritc.  S*  conduite  reçut  en  tinis 
lie-  X  dîs applaudi (Tcmens  :  Mais  c'iftoii  ce  qi  i  affli- 
y^.ox  fon  elpnt.  Il  ne  goiitoit  d'antre  louange  que 
celle  de  Dieu.  Ce  (ut  pour  cette  lailon  qu  on  liiy 
confia  la  conduite  de  ces  pines  plantes  qu'on  clc- 
vo  t  po.it  le  fcrvice  de  l'Eglitc.  Il  s'en  acquitta  avec 
toute  la  fidélité  imaginable.  Sa  vie  leur  ctoit  un 
exemple  de  vertu,  q  .'il  couronna  pat  une  lainte 
mort  a  Scvillc,  le  1 1.  Février  de  l'année  ifi  i6.  qu'il 
ctoit  la  90.  de  fon  âge.  Le  P.  Alfmfc  Rodtigutz 
a  cent  en  fa  Impiic  natuielle  cet  excellent  Ouvrage 
des  Exetcicts  de  la  Pcrfcc't.on ,  &  des  V.ntus  Chré- 
tiennes, qui  fcta  un  monument  éternel  de  Ci  p;ctc  Se 
de  l'onfçivoir.  Icl'ay  traduit  en  François  l'an  it>66. 
Se  cette  tradud'on  a  été  cintime  le  fujct  Je  trois  au- 
tres qur  nous  avons  veucs  depuis.  Il  ne  faut  pas  con- 
f  mdiceet  Auanir,  avec  un  autre  AifonseRo- 
SRicvtz  de  Segovie,  aufli  lefuiic ,  H  mnve  de 
iainte  vie ,  «Se  illi  ftre  par  dcï  miracles  11  mourut  à 
Majocque  le  j  i.OiSabtedc  l'an  1*17.  àgc  de  87. 

•  AU  g  Mfûic ,  tiiH.Sertpt.  Soc. /€.  Euf*.b^  de  Nie- 
renib-ig  ,  <  Ur.  f-ir»*.  dt U  Cvwp.dt  Itf.  Nicolas 
Antonio,  5lC. 

RODRIGVEZ.  Cherchez  Araattts. 

R  O  D  K  I  G  V  E  Z  (  Enunuel  )  Religieux  de 
l'Otdtc  d;  S  François .  étoit  d'Etlrcmoz  en  Portu- 
gal ,  ?i  il  vivoitl'.m  1600.  à  Saljnianqiic.en  cfti- 
»nc  d'un  IçavaiK  TlieoUigien,  iV  de  bon  Canontfte. 
N.Ji!*  avons  de  luy  toStlis»  <7  ctmpiiAth  Priviltgie- 
Tum  RcfHluTiHm.  Qutftit'inmKtgultnnm  &  Cmuu. 
7i.  Ij  f.  Sumad*  (dfis  dt  c*u  tumU.  TraiMlêdf 
Ctrdtn  fndtciAl  ifut  itf  Frtt*>U) y  Int^tt  Ecctijîdfti- 
'tei  dtvrn  imarAtr  tT  imviftt*/,  6cc.  *  Nicolas  An- 
tonio, Bitl.  Ht^.  W.igindc ,  &c. 

RODKIGVbZDE  C  A  ST  R  O  natif 
de  L:fl)  >"ne  \-n  pi^ui  gai ,  &  ProfJlèur  en  Méde- 
cine à  Pife,  j'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
Ion  fçavoir,  &  il  clï  mort  en  >6  {7.  âgé  de  plu»  de 
So.  No'  s  avons  divers  Traitez  de  la  façon ,  Dt 
Jittittrté  Ai:er0c»fmi  Li.y.  Dt  cemplrxu  marhtmm. 
De  pttM  rtfrtferMt.  De  AnttMUhm  Mi(roctfmt,&t. 

*  Nicolas  Antonio,  BibL  Hijf.  Lindcn  ,  de  StiifH, 
Mei,  Zacutus  ,  tec.  . 

RODRIGVEZDE  FERMOSiNO 
(NicoUs  )  Evoque  d'Aftorga,  ctoit  de  la  Mou  de 
T<icn.  Boing  dans  la  Caaillc  la  Vieille.  H  fut  Cha- 
noinc  de  V.illaJolit ,  &  p^is  Evéquc  d'Artorga,  ou 
il  mourut  le  ai.  lanvier  de  l'an  \66^.  Ce  Piclat  a 
conipolc  des  Connncntaitcs  fur  les  Decietales. 
Dt  O^ciié  & furu  Ecdtjît.  Dt  Ltfibtu  Ecclejid. 
fiuù.  Dt  ptttflMt  CépiiHli  Stdt  VAfsatt  ,  &  Stdt 
fleni ,  &c. 

RODRIGVEZ  DE  LOfiO  (  François) 
Poète  Port  gais  de  nation,  vivoit  en  1610.  Il  fc 
noya  en  venam  dans  un  cfquif,  d'une  Mailon  de 
campagne  à  Lifl)Oiine.  Ses  Ouvrages  luy  ontacqris 
bcauc^^up  de  rt  put.itinn  en  Portugal.  Les  pli  s  con- 
lîderables  font  un  P<»cme  héroïque  ,  O  CondtJfuItU 
de  Portugal  Dan  Nmilt  AlvÂrii.  Ptrtirt,  Ctrtt  tm 
^Ui4,  ifMttts  dt  htWTU».  Prinutvtirtêf.  Egltgét. 


Oi  RcmdKCft ,  &r.  Rodriguez  de  Lobo  p  blia  aulE 
l'Eifphrohne ,  qii  eft  la  Comédie  favoiitc  des  Por- 
tugais. Son  Auteur  ne  prend  le  nom  que  de  Imrt 
Sptr*  in  Lto.  *  Fana  de  Sottfa,  in  Ftnti  Aj^Mif. 
Nicolas  Antonio,  Bibi.  Hif^. 

R  O  E  A  T  I  V  S.  C  herchi  »  lean  Rocatius. 

R  O  G  A  T  V  S ,  Donatiftc  d'Afrique,  commetu 
ça  un  Schifmc  dans  la  Mauritanie  Ceiariéne ,  fur 
la  fin  du  i V.  Siècle,  vers  l'an  Se  ceux  qui  pri- 
rent fon  paiti  furent  appeliez  Rngatiftcs.  On  ne 
trouve  point  au  vray  querlc  fut  la  ciiifc  de  (à  fepa- 
ration.  Son  party  (lit  peu  conliderabic  ,  &c  S.  Au- 
gu(Hn  l'appelle  un  morceau  coupé  d'un  autre  mor- 
ceau. *  S.Aiigiiftin,»/'.^8.  C'fwi/.  Pdrm.  ILuoniut, 
A.C.  i94.«.4i. 

ROGER,  Duc  &  Comte  de  la  Poiiille  ôr  de 
la  CaLibre  ,  ctoit  hls  de  Robert  Guifchard  ;  &  ftere 
de  Bocmond ,  renomme  dans  les  gurrte»  de  la  P*. 
leftine.  Leur  oncle  paternel  Rocek  I.  furnommé 
le  Bolfii ,  chafla  les  Sarraiîns  de  toute  la  Sicile  i  & 
s'en  tendit  maiftre  ablolu.  C'cft  luy  que  S.  Brun» 
Fondateur  des  Chartreux  avenit  en  longe  qu'on 
vouloit  le  tuer.  Il  mouriit  en  1  t  o  1 .  extrcmemcnt 
regrette  de  fes  ftjcu  -,  laillànt  dci.x  fils  Sunon  le 
RoGtn.  II.  Cetuy-cy  l'clàilît  de  la  Poiiille de 
la  Calabie ,  partie  du  vivant  &  puttie  après  U  mott 
de  fon  co.  fin  Guillaume  fils  de  Rog<  r  &  neveu  de 
Bocmond.  En  1  1 15».  il  fc  fit  coi.tonner  Roy  de  Si- 
cile à  Palcrme  j  &  il  en  obtint  la  confit mation  de 
l'Antipape  Anadct  II.  jioiir  recompcnle  decequ'il 
prcnoit  Ion  Party.  Ce  hit  en  1 1  jo  Depuis  il  s'ac- 
corda avec  le  Pape  Innocent  II.  fit  la  giicire  aux 
Grecs ,  délivra  de  leurs  mains  le  Roy  Loiiis  VIL 
dit  le  leune ,  qu'ils  avoient  pris  au  retour  de  la  Ter- 
re fainte,  en  1 149.  &  aprez  s'cflrc  bien  donni  de 
la  peine  ,  &  avoir  .icqiiis  beaucoup  de  gloire  ,  il 
mourut  en  1 1  5 1.  On  allure  qu'il  ht  graver  iiir  foa 
épéc  ce  ver*  : 

tj4fHlm  <T  CmUhtr  ,  SiVm/w  m\\n  ftrvit  &  Aftr, 
Pour  témoigner  qu'il  avoit  gagné  toutes  ces  Ptoviiw 
ers ,  &  qii  il  n'en  ctoii  ledcvable  qu'à  fa  Icule  va- 
leur. U  lailVa  GuillaiiiiK  I.  dit  le  Mauvais,  Pcrede 
Ouillaiiine  II.  furiiommc  le  Bon  ,  lequel  eliant  mort 
fans  enf4ns  cm  pour  fucceifour  Tanciede  bâurd  de 
Rugcr.  Tanctedc  lailfa  un  fils  nommé  Roger,, à 
qvii  Hcnii  II.  fit  crever  les  ytux,&:  le  tint  en  pcifoti. 
*  Fazcl ,  Hii'i.  Baronius  ,  in  Ann»l.  Sec. 

ROGER  (  Pierre)  de  Clerniont  en  Auvergne, 
Chanoine,  vivoit  vers  l'an  ijjo.  &  étoit  Poète 
Provençal.  Nofttadamus  dit  qu'il  fut  tué.  '  Noftia- 
damus ,  */*  det  Fott  Prw. 

ROGER  (Hugues)  Cardinal ,  E  vcque  de  Tul- 
les ,  ctoit  fictc  de  Pierre  Roger ,  qui  fiit  Pape  fon* 
le  nom  de  Clément  VI.  A:  oncle  d'un  autre  Pierre 
Roger  de  Bcaiifi:>rt  ,  aufli  Pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XI.  Il  fut  luy-même  élu  pour  fucccdcc 
l'an  i}£z.  à  Innocent  VI.  &  il  ait  quinze  voixy 
de  vingt  Cardinaux  qi  i  entrèrent  dans  te  Conclave. 
Mais  comme  il  étoit  beaucoup  âgé  ,  il  fupplia  le  G- 
cré  Collège  de  changer  de  fentiment,  parce  que  fon 
éleûion  (croit  defavanugeufc  à  l'Eglife.  H>  gucs 
Roger  mourut  l'année  d  aptez.  U  avoit  été  Reli- 

ijirtjx  de  S.  Bcnoift,  Le  P^pe  CU-nient  VI-  fon  frère 
e  fit  Caidiual  en  i  ^41.  *  Spondc  ,  A.  C.  1^61. 
S*'  Marthe.  CédL  Cknfi.  fiizoïi ,  CéiM.  Pwfmr.  Au- 
bery.  Hi^.  dttCtirdtn. 

ROGER,  Abbé  .le  la  Croix  S,  Leufroy ,  dans 
le  Diocefc  d'Evieux  en  Normandie.  Il  eAoit  en  e(ti- 
me  vers  953.  &  il  laiiTa  la  vie  de  Brunon  Arche- 
v£que  de  Cologne.  *  Sigebert,  e.ifi.&ùi  Qncn, 
A.C.  9j  î- 

ROGER  DE  S.  ALBAN.  Cherch.  S.  Alban, 
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ROGER  de  Chcftu,  Moine  B«neciidin  An- 
glois  ,  vivoicen  i  ^40.  tic  a  cciit  PolierMic* 
ruM  en  V  li.  Livres  ,  &c 

ROGER  dit  Connoviut  «lu  nom  de  Ton  pjïs  ; 
Coidclier  d'Anglctcirc ,  Doôciir  d'Oxfact.  Il  écri- 
vit conuc  Rich.ud  Archevc4t.'C  d'Armag  ,  &c.  Se 
niouiut  en  i  j£o.  Wiliot ,  Àtk.  Frsw.  l'itfeus ,  ic 
Script,  yingl. 

ROGER  dit  Computifta  ,  Moine  Bencdiûin 
Angloit,(nou(ut  en  Cirttc  aniicc  1  }6o.  iSc  \x.\Xi  divcu 
Tes  pièces  cuhcufes.  Exfêfûanu  vudhiltrum  tctuM 

ROGER  BACON,  Angloij  Rdigteux 
de  l'Ordre  de  S.  François  ,  vivoit  dan^le  X  1 1 1.  Sie> 
cic.  Il  avoit  un  génie  li  fublimc,  &  une  cunnoilTau. 
ce  li  particulière  de  toutes  les  Sciencet  &  de  tous  les 
Ara  ,  cju'il  pall'a  pour  un  prodige  j  de  ilf.u  rutnoni* 
nié  par  les  (îens  Dtittr  mrdhltJ.  Il  t'attacha  particu- 
lièrement aux  Mathématiques  j  fit  on  l'acciiC»  de 
magie.  On  dit  à  ce  fujei  que  fon  G«iicral  le  du  i 
Rome,  qu'il  le  fit  mettre  en  pril'on  ;  ôc  que  Oic»n 
cnfoititpeu  de  tems  aprci ,  s'ctant  toji-à  f"j«  bien 
iuAilic.  Il  fijt  renvoyé  en  Angletcirc  ,  d'où  il  en- 
voya au  Pape  Clément  1  V.  plufieurs  Pièces  de  Ion 
invencion,  dont  ce  Pontife  fit  gtan-ic  cltimc.  Bacon 
écrivit  un  très  grand  nombre  d  Ouvrages,  Nous  en 
nvons  qutlqucs-mis  -,  les  auties  ibnt  manufctits  d.ins 
les  Bibliotlicqucs.  On  en  pourra  voit  le  dcnombic- 
ment  dans  les  Auteurs  que  |c  citecay.  On  alTuic  que 
Roçer  Bacon  mourut  en  1184.*  Pitftrus,  Lelande 
&•  Balce  ,  de  Scrtpi.  Ang.  Willut,  in  Atktn.  FrAwl'c. 
Naudé,  Apol.  da  granit  Htmmcitutiuit  dcMjgie, 
th.  17.  &C. 

ROGER  DE  HOVEDEN  ,  natifd  iorc 
en  Angleterre  ,  vivoit  1 100.  Il  tiroir  fon  oiiginc 
d'une  f.tmillc  illullte  ,  aiifli  fut  -  il  beai.coup  caniide> 
•è  à  la  Cour  du  Roy  Henry  H.  lUftvray  quêta 
connoiiTance  qu'il  avoit  du  D  oit  Civil  &  du  Canon, 
luy  acquit  encore  l'cftimc  dt  s  Grands ,  qui  le  coii- 
fiiitoiciit  pour  los  affaires  impoiuntcs  Se  It  pienoicnt 
pour  arbitre  de  Luts  diffliens.  Apiez  la  nioii  de 
Henry  il  tir  retira  de  la  Cour  ,  &  s'adontui  entierc- 
nwnt  à  l'étude  de  t'Hiftoire  j  &  pour  n'être  pas  inu- 
tile ,  il  compofa  celle  de  fon  pai's.  U  pi'blia  d'autres 
Pièces  ,  qui  lont  des  Commentaires  du  Droit ,  des 
Poèmes  ,  Sec.  On  ne  l'çait  pas  en  quelle  anncc  il 
mounit.  *  Dilcc  Se  Pitfeus  ,  dt  ilUfl.  Script.  AngK 
Briantis  TVinus, /«.  x.deMtitj.  Oxon.  Acdd.  Bcl- 
larmin  ,  de  Siript.  £»/.  Vofllus  ,  di  Uift.  Lot.  li.  1. 
tap.  f6. 

ROGER  DOMAC  ,  lacobin  Angiois  co 
1}  90.  Auteur  d'un  Ouvrage  en  XII.  Livres,  con- 
tre les  Lnlhat  s  ,  Sec. 

ROGER  GLACTON,  Provincial  des 
Angiiftins  d'Angleterre  ,  cdebtc  par  Tes  Ecrits.  lia 
laiui  des  Sermons ,  des  Epitres  ,  &c.  6c  il  eh  mort 
vers  1  i40. 

ROGER  D'HERFORT.  Mathenuti. 
dcn  du  même  na'is ,  vivoit  en  1 170.  félon  Bilée  Se 
Pitfetis  qui  parlent  de  fes  Ouvrages  ,  &  de  ceux  de 
RotiiR  de  S.  Ives  en  14x0.  deRocERde  Sa- 
lefburi  en  1 160.  de  Roger  db  Svitexou  Tê- 
te de  Porc,  furnommc  C*lculttor  ,  célèbre  Mathc 
inaticien  ,  Ptofcllcur  en  rVnivetfité  d'Oxfoit  ,  Sc 
puis  Religieux  de  Ciftcauxcn  ijjo.  Il  écrivit  fur 
leMaîtce  des  Sentences  ,  fur  la  Morale  d'Atirtotc, 
te  d'autres  Pièces  d' Adrologie.  De  Rocir  T vi- 
vo 11  r  ou  Goad  Luck,  c'efî  i  dire  bon  ddlin  Re- 
ligieux Auguflin  en  1J90.  de  Roger  Wal- 
YUAN  Chanoine  de  Londres,  en  iijo.  U  écrivit 
Comptndinm  mvrtUt,  Im*gi»ti  Ortterim  \  de  Ro- 
«EK  WsLPiDAL  ,  MathenuùcieD  en  ijtf8.de 
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RociR.  WiNDESHOR  ,  Moinc dc  Saint  Bcnoll 
en  iijj.  &  dc  KoGER  WiNoo viR  en  1117. 
Ils  ont  cciit  tous  deux  des  Chiuniqucs.  Voy^s  les 
autres  Auteurs  de  ce  nom  ,  dans  les  uicines  Buicc  SC 
Pitfais. 

De  ROHAN  (  Pieite  )  Chevalier,  S'd« 
Gic  ,  du  Vi-igct  &  dc  Ham ,  Comte  de  Mail  ,  Sec 
Maréchal  de  France  ,  connu  fous  le  nom  de  Ma- 
ri cm  al  DB  Qii  \  ttoitfilsde  Luuii  de  Rohan, 
y  de  GuciTL:nù  Hé  de  Maiie  dc  Montaubau.  Il  le 
fit  conlidcrer  dans  les  armées  &  à  la  Cour  ,  fous  le 
srgne  de  Louis  XI.  qui  le  fit  Maréchal  de  France , 
en  1475.  Dfpuu  en  1480.  il  fut  un  des  quatre 
Seigneurs  qi.i  gouvernèrent  l'Etat  durant  la  maladie 
de  ce  Prince  a  Chinon.  Il  aûilla  au  facrc  du  Roy 
Charles  V  1 1 1.  en  14 S4.  Se  deux  ans  aptez  il  s'op> 
poCi  aux  enircptifes  que  voulut  faite  l'Archiduc 
d'Aulhiche  en  Picardie.  Sa  conduite  mit  à  couvcit 
cette  Province  des  infultes  des  ennemis.  Il  cempoita 
encore  en  I487.  i>n  giand  avanugc  fur  le  Duc  de 
Gucldtes  Sc  le  Comte  de  N^lTa.  ;  Se  en  1489.1e 
Cime  d'Ango-lénic  &  iuy  ,  dcftcndiicnt  de  nou- 
veau les  fiontietet  de  la  Pic  uidic.  En  fuite  le  voyage 
de  Napics  ayant  été  rcfolii ,  le  Maréchal  de  Gié  iiù- 
vit  le  Roy  en  cette  conq  ttc ,  Se  il  commanda  l'a- 
vantgatdede  l'année  a  Li  Bataille  dc  Fnuinouc  ,  où 
il  lelcrvadii  (ccouisaux  braves  qui  detËieiit  tant  de 
Piinces  liguez  contre noitk.  Ce  fiit  en  1495.  "  con- 
clut enfuue  une  trc%'c  avec  les  V.uitienj.  Lorfque 
le  Roy  Loiiis  X  1 1.  fiit  parvenu  a  la  Couronne  , 
le  Maréchal  de  Gié  l'accompjgiu  encore  en  Italie  , 
Se  il  le  trouva  à  la  cckbrctnUL-e  qu'il  fit  à  Gcncs, 
le  xtf,  A<'ijt  de  l'an  15C1.  Le  Roy  <|ui  connoillnic 
Je  mérite  Se  la  fid.lité  de  l'iene  dc  Rohan  ,  l'honora 
d'une  bienveillance  patticuli.rc  ,  le  fit  chef  dc  fon 
Conleil  ,  fon  Lieutenant  en  13atagne  ,  Se  General 
de  Tes  Années  en  Italie.  Mais  depuis  ayant  eu  le 
malheur  de  déplaire  à  la  Reine  Anne  dc  Bretagne  , 
elle  luy  fit  fa rre  fon  ptocez  au  Pailtnicnt  dc  Tolofe, 
le  fit  priver  dcfes  pvnfions  6e  de  Ion  Gouvernement , 
&  le  fit  fulpetidrc  de  ia  charge  de  Maréchal  de  Fran- 
ce .  avec  detiences  d'approcher  de  la  Cour  de  dix 
licuiis.  Le  s'  de  B.antotmc  parle  ainii  dc  cette  dif- 
gtaceen  la  vicdc  la  Reine  Anne.  EtU  it»itf»rt  prçtt- 
tti  iMVsugtMCt  ,  &  purdtnnut  m.d*isim€Ht  ifiiditd 
on  l'4Vtit«ffinsit  dt  néiice  ,  amjî  iju'ellc  le  menirM  4M 
Atirefehdii  de  Cit  ,  pour  (diront  ifutl  luy  fit  lorffiu 
U  Ray  fon  Seigneur  &  AÛry  ,  f^t  fi  f*ri  nulddt  À 
BUis  ,  ^n'a»  It  tentit  peur  wurt ,  lUt  viklMi  pourvoir 
k  fon  éfuir*  &  à  fin  fjit ,  en  Cm  tfHtUt  vint  à  ètrt 
vtfve ,  fit  charger  fur  Im  nvitre  trois  eu  ^uMre  itu. 
te*Hx  dt  toutfes  plm  precitMX  mtnblet ,  bitguri,  jojfêMX 
&  argent  >  pour  les  importer  tn  fa  ville  de  Nantis  , 
Udtt  M»rcf(tiid  rencontrant  les  batteanx  entre Smh^ 
mur  &  Nantes  ,  les  fit  arrêter  &  faifir ,  comme  par 
trop  cicritMX  dt  vouloir  contrefaire  le  bon  Offcier 
bon  valet  de  la  Couronn*  ;  mais  la  fortune  voulut  ifttt 
U  Roy  par  les  prier  es  de  fon  peuple ,  dM<]uel  1/  était  vray 
pert  ,  en  échappa.  La  Reine  dépitée  dt  ce  fait ,  Ht 
chauma  pat  fur  la  vengeance,  &  l'ayant  bien  couvit 
le  fait  chafer  de  la  Cour.  Ce  fut  tort  ^ue  et  Martfchat 
ayant  achtvé  de  faire  bâtir  cttti  belle  Maifon  du  f^tr- 
ger  ,  &  t'y  retirant  dit  qu'à  bount  heure  la  pluyel'a- 
voit  prit  pour  fe  mettre  fia  propos  à  couvert  fout  ctiti 
billt  Maifon  tjui  ne  vtnoit  qtte  d'art  faite.  Ce  ne  fut 
pat  tout  ijue  Cl  banmjftmtnt  de  Cour ,  tnais  par  de  grau., 
des  recherches  qu'elle  fit  faire  partout  oit  il  avoit  com- 
mandé ,  il  ft  trouva  qu'il  avoit  filit  Àet  famti  tcon- 
cuffiont  &  fiUtries  ,  ainfi  qttOMtttnt  Couvtmturs y 
font  fujtts  ,fi  bien  que  Voyant  récusé  en  aucunei  Ourt 
de  Parlement ,  eut  cetiiy  de  Tolofe  on  fon  proctx.  avoit 
éti  t/rjoyi  &  ivffû  fotcr  dit  raifout ,  &  amffi  qm 
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ctttt  Cour  Jtt.  Itxg-ttmJ  M  itifm  pfte  &  tipntMtt 
C ptint  ctrrnnput  %  là  fmfrtftx.  Vtu  ,fnt  cenvsiHCm, 
tu  III  l*  Rtine  ne  wnluHt  f»  mart ,  ddtutnt ,  Aifoit-tlît, 
que  l*  mort  ejl  le  vrtj  remtde  de  rené  maux  &  dau- 
teuri  ,  &  iju'e'tdnr  rmrt  tl  jertit  irep  hcurtmx  j  elU 
v«n/m/  tfHtl  vtfeui  bM  &  ravdi  ,  *>rfi  ^ m'i7  ^eotxt  éti 
mifitTtnnatt  grand ,  n^htjuepârfdfortimt  chéuigée  dt 
gTMtde  &  boute  ,  e  'it  il  t'éitit  v*h  ,  en  un  miferMble  ittt 
%M  ,  tl  ve/cùt  en  douleurs  &  trtjleffei  ,  ijui  luj  fiu- 
foteiit  plut  de  mal  cent  fui  t]ue  U  ttttrt ,  (Tf .  le  Maief- 
chii  de  Gic  mourut  ï  Paris  le  1 1.  Avril  de  l'an  1 5  i  j . 
Son  corps  fut  poitéen  l'Eglifedc  s"  Croix  du  Ver- 
ger en  Anjou  ,  qu'il  avoit  (ondée.  le  patirray  dans 
la  fuite ,  dc  fei  alliances  &  de  fcs  Cnfans.  *  Argcn- 
tré  ,  Hift  de  Brtmgttt.  Le  Ffron  ,  Offc.  de  U  Cau. 
rannt  ,  Philipcs  de  CommiiKS ,  Memur.  Brantôme  , 
Mentair.  vie  du  M*rcfch.  de  Gié  ,  &  vit  d' Autie  de 
Bretaf.  Go^lcfroy  ,  remdrq,  fur  Phil.  de  Cemtnin.  & 
fur  le  Ftrtn,  Auguiîin  dc  Pas,  Geneetl.  des  M*if.iB»>jl. 
de  Brettg.  Sec. 

La  Maifon  de  Rohan  ,  originaire  dc  Bretagne, 
cft  une  dci  plus  anciennes  ,  Se  des  plus  illiifttcs  du 
Royaume  ,  Sc  elle  s'eft  toujouis  inaiiucnuc  d.m$ 
un  grand  éclat  par  elle  même  ,  &  par  l'es  grandes 
alliances.  Ceux  de  cette  Maifon  ont  rang  dc  Prin- 
ces en  France  ,  ou  leur  qualité  Sc  leur  mérite  ont 
toiijot-rs  ctc  beaucoup  conlîderei.  Elle  tire  fon  ori- 
gine des  anciens  Princes  dc  Bretagne,  dont  la  pofte- 
ritc  cit  le  Vicomte  de  Pothoct.  Gvethenoc  , 
Vicomte  dc  Pothoict  ,  vivoit  en  locS.Sc  1011.  Se 
il  fiit  enterre  dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de  fainl 
Sauveur  de  Redon.  lossïiiN  I.  fon  fils  ,  qiiifon- 
Aa  le  Prieure  de  S"  Croix  de  lofTelin  ,  époufa  la 
focut  d'ALiin  Caignard  ,  Comte  de  Cornoiiaillc  , 
dontileiit  Evdes  I.  Viconitc  de  l'oihoct.  Celiiy- 
cy  lailTa  d' Anne  dc  Lcon  fa  femme  ,  lod'Jin  II.  Geo- 
fioy  &  Alaik  l.du  nom.  Vicomte  de  Rohan.  Ce 
S-'igneur  prit  le  nomdc  U  Terre  de  Rohan ,  qui  cft 
fur  1.1  Rivière  dc  l'Aoïift ,  au  dellus  dc  loftclin  ,  d'cù 
elle  vient  à  Redon  fc  joindre  à  la  Vilaine.  Alainac- 
compigna  ,  avec  Geofioy  (on  ficre  ,  Conan  I  II. 
Coime  de  Dietagnc  ,  à  U  nouvelle  ben;diâion  de 
l'Eglifc  de  S.  Sauveur  dc  Redon  ,  faite  le  if.O&o. 
brc  11x7.  pat  Hild«.b:it,  Archevêque  dc  Tours i 
Hamelin .  Donoval ,  Balon  Se  Robert,  Evêqucsde 
Rennes  ,  de  S  Mal" .  de  Lcon  ,  Se  de  Cornoiiaillc. 
Il  eut  Alain  1 1.  Vicomte  de  Rohan,  qui  vivoit 
en  I  I  Éo.  &  qui  fiit  pere  d' Ai  a  1 N  III.  Ccli'y-cy 
époufaConlbncc  de  Bretagne  ,  fille  de  Berthe  Corn- 
tclfe  de  Bceugne  ,  Se  de  fon  t.  maii  Alain  dit  le 
Noir  ,  s'  de  U  Roche-dc-rien.  Us  fondèrent  l'Ab- 
baye de  Bon  repos  en  1184.  Alain  IV.  leur  fils. 
Vicomte  dc  Rohan  ,  prit  .\lliance  avec  Mabillc ,  fille 
de  Raoul  ,  S'  de  loiigcrcs,  &  mourut  en  laoj. 
ayant  eu  Giof  ROY  .Vicomte  dc  Rohan,  qui  mou- 
rut l'ans  enfaas  en  Il  ZI.  ayant  cpoufc  en  1.  noces. 
Mat  guérite  dc  Bretagne  ,  fiUc  dc  Confiance  ,  Com- 
tclfedc  Bretagne,  Ce  de  fon  ttoificme  nury  Guy  de 
Thoiiar$;5c  en  1.  Gctvaife,  Damcdc  Dinan  :  Oii- 
V 1  i  a  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan,  deccdc  aiiflî 
fans hgnce eniiaS.  EtALAiN  V.  dccc nom  ,  qui 
lârcceda  à  fes  frcrcs.  Il  cpoufa  Eleonoc  ,  féconde  fille 
d'Eudes  1 1 1.  Vicomte  de  Pothoct ,  &  il  eut  Al  A  i  n 
VI.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan  ,  marie  en  i .  noces 
à  Ifabcau  de  Lcon ,  Hc  eu  1.  àThonufTe  delà  Roche. 
Jl  mourut  l'an  i  J04.  âgé  de  71.  lailHint  eiittc  autres 
cnfans  de  fa  'a.  femme  ,  Iossilin  ,  Vicomte  dc 
Jlohan  ,  mort  fans  alliance  en  130^.  Et  Olivier 
1 1.  de  ce  nom ,  qui  cpoufa  en  t.  noces  Alicite ,  fille 
de  Thibiud  de  Rochcfort ,  Vicomte  de  Dongcs  ;  Sc 
en  z.  leanne  de  Lcon  ,  fille  ainécd'Henic  dc  Lcon, 
^'  de  Noyoi>-fur-Andclle.  Olifict ,  Vicomte  dc  Ro- 


han, mourut  en  1  jz£.  laillant  Alain  VII.  qbH 
avoit  eu  de  fa  i.  femme.  Alain  fût  tue  au  Combat 
dc  Moron  ,  le  14.  Août  i  jja.  Il  avoit  cpoi  fc  lean- 
ne ,  fille  de  Pierre ,  S'  dc  Rofticijcn  &:  d'Anne  du 
Pont  i  &  il  en  eut  Ican  1.  qui  luit  ;  Et  Marguerite, 
femme  dc  Ican  ,  Sire  de  Beaiiimnoir ,  &  en  a.  nôccs 
d'Olivier  ,  S' de  Clillon  ,  Comitftabie  de  France  . 
Iean  I  du  nom  ,  Vicomte  dc  Rohan  ,  moumtl'aa 
I  5  95.  Il  avoit  cpoufè  leanne ,  Dame  de  Lcon  ,  fille 
d'Heiué  S'dc  Lcon  ,  &  de  Marguerite  d'Avaugout  ^ 
morte  le  z^.  Septembre  i  jyz.  Se  il  prit  une  a.  al. 
liance  en  1377.  avec  leanne  de  Navarre,  fille  dc 
Philipcs  d'Evtcux  ,  Roy  de  Navarre  du  le  bon  & 
le  Sage  ,  Se  de  Icaunc  dc  Fiance ,  Se  (<xut  dc  Char- 
les 1 1.  dit  le  Mauvais ,  Roy  de  Navairc.  Ce  Prince 
luy  donna  locoo.  livres  en  argent  ,  8t  4060.  en 
fond  de  terre.  Elle  fonda  une  Suilè  tous  les  jouis 
en  l'Abbaye  de  S"  Marie  de  Lantenac  ,  le  zo.  Sep- 
tembre i  jSo.  &  elle  mourut  le  zo.  de  Novcn.bce 
de  l'an  1403.  Iean  I.  Vicomte  dc  Rohan,  eut  du 
i .  liâ  Alain  VIII.  qui  fuit  ;  Et  leanne  dc  Rohan 
ituoéc  en  i.  nôccs  à  Robeit  d  Alcnçon  ,  Conwc 
du  Perche,  &  en  z.  à  Pierre  II.  du  nom.  Site  d'Api- 
boife  &  Vicomte  dc  Thruars.  Chailesdc  Rotun« 
S'dc  Guemenc  S<  dc  Gic  ,  naquit  du  z.  UH.  le  par- 
leiay  dc  luy  dans  la  fuite.  Alain  VIII.  du  nom  , 
Vicomte  de  Rohan  ,  put  alliance  avec  Beattix  de 
Clillon  ,  Comt'.lfa  dc  l'oihoct,  fille  aînée  Sc  heri- 
tierel  d'Olivier ,  S'  dc  Cliflon  ,  Sec  Conntftablc 
dc  France  ,  &  de  Caihetine  dc  Laval  fa  première 
femme;  Se  il  mourut  l'an  4419.  tailTint  Alaik 
I  X.  Vicomte  dc  Rohan  6e  de  Lcon  ,  Comte  de 
Porhoct.  Cduy  cy  mourut  en  14^1.  Il  fut  marié 
trois  fois  ,  ta  i.  en  I407-  avec  Marguerite  de 
Bretagne  ,  quatrième  fille  de  Iean  V.  du  nom,  die 
le  Vaillant ,  Duc  de  Brct.igne ,  &  de  Icanue  de  Na- 
vanc  fa  ttoificme  femme  i  moite  le  13.  Avril  1418. 
La  z.  avec  Maticdc  Lorraine  ,  qui  mourut  le  zj. 
Avril  i4j5.&  ctoit  fille  d'Antoine  dc  Lorraine, 
Comte  de  Vaudemont  ,  &  de  Maiie  d'Harcoutt^ 
Et  la  j.  alliance  fut  avec  Pcionelledc  Maille,  fille 
d'Hardoiiin  ,  S' de  Maillé ,  &  de  Peionnellc  d'Ara- 
boifc.  Les  cnfans  du  1 .  li  A  furent  Alain  de  Rohan  , 
Comte  dc  Pcthoët,  marié  l'an  1443.  avec  loland 
dc  Laval ,  Sc  mort  fans  enfaiii  en  1454.  Ieani>c, 
femme  dc  François  ,  Sire  de  Rieux  ,  &  Comte 
d'Harcourt  :  Marguerite  mariée  l'an  1449. à  Icaa 
d'Orléans,  Comte  d'Angoulefme  ,  Aycul  du  Roy 
François  I.  Et  Catherir.e  ,  femme  de  lacqiies  de 
Dinan  ,  S'  de  Bcaumanoir  &  de  Chafteaubriant, 
Grand  Bouteillci  de  Fiance  ;  &  en  z.  nôccs  dc  Ican 
d'Albtet ,  Vicomte  dc  Taitas.  Alain  V  1 1 1.  eut  de 
z.  femme  Iean  II. qui  fuit;  Etde  la  j.  PtciTcdc 
Rohan ,  S'  de  Pont  Chafteau  ,  moit  fans  lignée  de 
leanne.  Dame  duPciicr,  Sc  Comteftc  dcQiintin. 
Iean  l  L  de  ce  nom ,  Vicomte  de  Rohan,  cpoufa 
le  8.  Mars  de  l'an  i^6t.  Marie  de  BrcugtK  ,  fille 
de  François  I.  du  nom  ,  Duc  dc  Bretagne  ,  &  de  fa 
z  femme  Ifabcl  d  Ecoftê.  Ce  Duc  ordoima  en  mou- 
rant l'an  1450.  que  fcs  deux  filles  fulTent  mariées 
avec  deux  plus  proches  Princes  du  fang  de  Btetagnc. 
Marguerite  l'aînée  cpoufa  en  14}  5.  François  1 1.  du 
nom  ,  Duc  de  Bretagne ,  qui  eut  d'une  z.  alliance 
avec  Marguerite  de  Foix  ,  Anne  Duchefte  dc  Bre- 
Ugnc  ,  femme  des  Rois  Charles  V  1 1 1.  &  Loiiis  XI. 
Iean  Vicomte  de  Rohan  eut  cent  mille  éais  peu.  U 
dot  de  fa  femme.  Il  prétendit  au  Duché  de  Bretagne^ 
mais  on  ne  luy  adjugea  que  le  Comté  de  Monifort , 
la  Seigneurie  de  Neaiifie .  &  les  fiatonics  dc  Chan- 
tod  ,  d'Ingrandc  .  dc  Fougères  ,  &c.  avant  la  moitié 
dc  tous  les  meubles  de  la  Maifon  du  Duc  qui  luy 
ctoicnt  communs  avec  Marguerite  ,  DuchclTc  dé 
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Drecignc  ,  morte  en  14^9.  Vicomte  dcRohaa 
moucuc  tn  151*.  Uiliant  Iacqves  .  Vicomte  de 
Rohan,  qui  époula  Françoifc  de  Daillon,  fille  de 
Ican  ,  Comte  de  Ludc }  !c  dcxeda  lins  cnfans  en 
1J17.  Cbudc,  Evccjuc  de  CornouaiUe  ,  4111  fut 
Vicomte  de  Rohan  aprcz  fon  frère  ,  5c  mourni  le 
8.  luillet  ij^o.  Anne  qui  époufa  en  i  5  17.  Pierre 
de  Rohan ,  comme  jc  le  diray  dan»  la  fuite  ;  Et  Ma- 
rie, alliée  à  Loiiis  de  Rohan  IV.  du  nom ,  S' de  Guc- 
mcné .  &  monc  le  9.  luin  1 5  41. 

Charles  di  Roham  ,  S'dcGucmcné  .étoit  fils  , 
comme  jc  l'ay  déjà  remarqué  >  de  Ican  I.  du  nom  > 
Vicomte  de  Rolun ,  &  de  Ci  1.  fcmmc  Itannc  de 
Navarre  ;  Se  ftetc  d'Alain  V  I  H.  Il  cpoufa  C»thc- 
tinc  de  Guctclin,  dont  il  eut  Lovis  Dt  Rohan 
L  du  nom,  S'  de  Guemené  ,  Jkc.  qui  p:it  alliance 
avec  Marie  de  Montauhan ,  fille  unique  ^  hciiiicre 
de  lean  Sire  de  Montauban  Amiral  de  Fiance»  &  de 
Jeanne  de  Kareniais.  Leurs  cn^ns  furent  Louis  de 
Rohan  qui  luit  :  Piaie  ,  S'  de  Gié,  Marcrchal  de 
France  ,  qui  lailfi  poltcntc ,  comme  )c  le  marquera/ 
qr-aprez  j  Et  Hclcnc  de  Rohan  ,  femme  de  l'icne  , 
Baron  du  Pont  !c  de  Rofttctiin.  Lovis  di  Ro- 
man IL  du  nom  ,  s'  de  Guemené  fiit  matîé  à  Loui- 
lê  de  Rieux  ,  fille  de  François  ,  Sire  de  Ricux  Sc 
Comte  d'Harcourt ,  Se  de  Icannc  de  Rohan.  dont 
il  eut  Loiiis  111.  du  nom  qui  luit  :  Henry  ,  S'  de 
LanJal ,  mort  lans  lignée  dt  Marguciitc  Du  l'ont  : 
lean  ,  S'  de  LanJal  awcz  fon  fierc  :  Frant^oilê  ,  ma- 
riée à  Loiiis  de  Hulfbn,  Comte  de  Tonneic:  Mar- 
guerite, alliée  à  François ,  S' de  Maillé  en  Touraine  : 
Catherine  ,  fcmmc  de  Ican  de  Maleftroit ,  S'  de 
Kaër  ;  Et  Icannc  de  Rohan  ,  fcmmc  de  François  du 
ChafttUict  ,  Vicomte  de  Pomment  en  Bretagne. 
Lovis  Dt  Rohan  111.  du  nom  ,  S'  de  Gueme- 
né ,  piit  alliance  avec  Renée  du  Fou  ,  Dame  de 
Montbazon  &  de  Sainte- Maure  ,  fille  Se  henticrc 
de  Ican  du  Fou  ,  Confcillct  Se  Chambellan  du  Roy 
Loiiis  X  L  Con  pieraict  Eichanfon ,  Se  Gouverncot 
de  Touraine  ,  &  de  Icannc  de  la  Rochefbacaud , 
Dame  de  Montbazou  Se  de  Sainte-Maure. Loyis 
91  Rohan  I  V.  du  nom  ,  naquit  de  ce  mariage. 
Il  époufa  Marie  de  Rohan ,  tille  puifnée  Je  Iran  II, 
du  nom  Vicomte  de  Rohan  ,  dont  il  eut  Louis  V. 
Et  Renée,  mariée  en  i.  noces  à  François  de  Rohan 
S'  de  Gié  .en  1.  i  René  de  Laval,  S'  de  Loiié, 
&  en  f  i  Ican  de  Livat,  Marquis  de  Ncfle.  Lovit 
DE  Rohan  V.  du  nom  ,  S'  de  Gucmcnc  ,  de 
Montbazon  ,  Sec.  époufc  Mitpuerite  dite  Catheri- 
ne de  Laval  ,  Dame  Du  Pcrict ,  fille  de  Guy  XVI. 
du  nom  Comte  de  Laval  ,  Sec  Gouverneur  &  Ami- 
ral de  Bretagne  ,  Se  de  ùi  !..  fcmmc  Anne  de  Mont- 
morency. 

Il  en  eut  Lovis  ob  Rohan  VI.  du  nom. 
Prince  de  Guemené ,  Comte  deMontbazon,  5cc  Se- 
nclchal  d'Anjou.  Celuy-cy  Ce  diftingua  dans  les 
gnerresde  fon  tems ,  Se  il  prit  alliance  avec  Eleonoc 
de  Rohan ,  ComtelTc  de  RoL-hefort  5:  Dame  du  Ver- 
ger ,  fille  aînée  de  Fr.inçois  de  Rohan ,  S' de  Gié ,  Sc 
de  Catherine  de  Siily.  Leurs  cnfàns  (iirent  Loùisdc 
Rohan  ,qae  le  Roy  Henry  III.  fit  Doc  de  Montba- 
xen  en  15  83.  Se  il  mourut  lâns  alliance  :  Picne, 
Prince  de  Guemené  époulâen  1.  noces  Kiagdclaine 
de  Ricux-Chadcan  neuf,  dont  il  eut  Anne  PrinceiFc 
de  Guemené  5:  c.  fcmmc  de  Loiiis  de  Rohan  VIL  du 
nom ,  foncoudn  -,  &  en  1.  Antoinette  de  Brciagnc- 
Avaiigoiir ,  fille  de  Chartes  Comte  de  Vertus  Se  de 
Goc'Uo ,  Vicomte  de  S.  Nazairc  &c  Se  de  Philipe  de 
S.  Amadour ,  Dame  de  Toiré  :  Haculc  Duc  de 
Montbazon  qui  fuit  :  Alexandre  ,  Marquis  de  Mari- 
gny ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  mort  (ans  poftc- 
jité  de  Lucille  Tarncau  Ci  fcmmc ,  fille  unique  de  Ga- 
Tm€    1 1. 


bn'cl  Tameau,  Prcfident  au  Parlement  de  Boa:deaux: 
Renée  de  Rohan,fcminc  de  Tcan  de  Coctquen.Com- 
te  de  Combonr  :  Lucrèce  ,  alliée  i  lacqucs  de  Tour- 
ncminc ,  llâbel,  mariée  ï  Nicolas  de  Pcllevé.Cointe 
de  Fiers  :  Eteonor.  morte  (ansalliance  :  Sylvie  fcmmc 
de  François  d'Efpinay  ,  Baron  de  MauLiy  ,  Se  puis 
d'Antoine  de  Sillcns,  Baron  JcCtcuilly  «Et  Margue- 
rite ,  mariée  à  Charles,  Matquis  d'Efpinay  en  Bma- 
gne.  Hercvlb  di  Rouan  .  Duc  de  Montba- 
zon, Pair  Se  Grand  Veneur  de  France.  Coniic  de 
Rochcfort  en  Ivchnc  ,  0cc.  Chevalier  det  Ordres  du 
Roy  ,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pom  le 
Roy  ,  de  la  Ville  de  Pans  &  de  l'Ule  de  France ,  iit- 
vit  fidèlement  le  Roy  Henry  IIL  Si  il  fe  didingua 
l'an  1  589.  à  l'attaque  du  l  auxbourg  de  Tours.con- 
trc  ceux  de  la  Ligue.  Depuis  il  fut  blcfsé  au  CombM 
d'Arquc«  ,  il  fc  trouva,  cndive^fcs  ocoifions  imper» 
taïucs  ,  au  Hegc  d'Amiens,  Sec  Le  Roy  Henry  le 
Grand  l'honoia  du  Collier  de  les  Ordres ,  le  (.  lan» 
vict  de  l'an  i  y  97.  &  puis  en  i£oi.  il  eut  la  Chaifo 
de  Grand  Veneur  de  Fiance  ;  Se  il  cil  mort  en  (à 
Maifoo  de  Couzicrcs  en  Touniinc ,  le  1 6.  Ottobre 
de  l'an  i<! 54.  âgé  de  86.11  époufa  en  1.  nôccs  M.ig- 
dclaine  de  Lcnoncouit ,  DaiiK  de  Coupv.ay  ,  fille 
unique  d'Henry  de  Lenoncourt ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy ,  Se  de Françoifc  de  Laval-Boisdauphia| 
&  en  1.  l'an  i£  1 8.  Mane de  Bretagne,  fille  de  Clau- 
de de  Bretagne ,  Comte  de  Vertus  ,  vV:  de  CatUcnnc 
Foitquetdc  la  Vaicnne.  Marie  ,  Duchtlle  de  Mont- 
bazon ,  mounit  le  x8.  Avril  de  l'an  1^57-  igéc  de 
45.  &  fin  enterrée  dans  l'Eglilc  des  Ikncdiâines  do 
Montargis.  Les  enfans  du  i.  Lû  fiirent  Louis  VII. 
qui  fuie  «  5c  Marie  de  Rohan  ,  née  au  mois  de  Dé- 
cembre l'an  1600.  Elle  époufâ  en  1(17.  Chailej 
d'Albert,  Duc  de  Luincs  ,  Pair  &  Conneftablcde 
France ,  &  prit  en  liii.  une  1.  alliance  avec  Clau- 
de de  Lorraine  Duc  de  Chcvreufe  ,  Pau  Se  giand 
Chambellan  de  France.  Ceux  qui  écriront  l'Hidoirc 
de  ce  Sicde  ,  n'oublieront  pas  cette  Dame  en  païUnc 
des  guerres  civiles  de  l'an  1649.  5c  jo.  Ellceft  mor- 
te au  mois  d'Août  de  l'an  1679.  Hercule  ,  Duc  de 
Montbazonait  du  i.  liÛ  Ftançoisdc  Rohan  ,  Piincc 
de  Soubize  ,  Lieutenant  des  Gensd'atmes  du  Roy  , 
maiié  I.  i  la  veuve  du  Marqnr.  de  Nonant ,  &  z.  le 
(>.  Avili  itfjj.avec  Anne  Chabot-dc  Rohan,  donc 
il  a  des  fils  &  des  filles,  âc  entr 'autres  Annc-MarguiM 
rite  Religicufc  aux  Bcnediâincs  de  Chaficmidy  à 
Paris:Maric-Elconor ,  Abbefle  de  la  Trinité  de  Cacn 
&  puis  de  Malcnotie  ,  Et  Anne  de  Rohan  a.  fcmnie 
de  Loùis-Chailes  d'Albert,  Duc  de  Luincs  ,  Pair  de 
France,  Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  Lovis 
Di  Rohan  V  1 1.  du  nom  ,  Prince  de  GucnK-nc, 
Duc  de  Montbazon ,  Pair  Se  Grand  Venait  de  Fran- 
ce, ChcvahcT  des  Ordres  du  Roy  ,  mourut  à  Paiis  le 
1 9.  Février  de  l'an  16(7.  âgé  de  6%.  Se  il  fiit  entctré 
dans  UEglifc  des  Mathurini  de  Coiipviay  en  Brie  , 
qu'il  avoit  fondée,  3c  où  l'on  voit  fon  tombeau.  Il 
avoit  épousé  Anne  de  Rolun,  Princclfe  de  Gucmcnc 
(i  counne  germaine,'  fille  unique  de  PiciTc  de  Rohati 
Sc  de  Magdclaine  de  Rieux-Clwftcauneuf,  fa  i.  fcm- 
mc i  comme  je  l'ay  remarqué.  De  cette  alliance  fonc 
lifus  Châties  &  Loiiis  de  Rohan.  Louis  fiit  reçu  le 
9.  Février  16 \6.  en  lïirvivancc  de  la  Charge  de 
Grand  Veneur  de  France,  dont  il  fc  démit  l'an  i  <>70. 
en  fcvcur  d'Antoine-Maximilicn  de  Bellcfbunere, 
Marquis  de  Soyctoutt.M.dc  Rohan  fetvità  l'arta- 

3UC  des  lignes  d'Arras  en  i  i  {  4.  &  au  Siegc  de  Lan- 
recies  en  1655.  Depuis  il  fmvit  le  Roy  à  la  campa- 
gne de  Flandres  en  i66t.Sc  à  la  conquête  d'Holatw 
de  en  i6tx.  Charles  ds  rohan,  fon  frère  > 
Duc  de  Montbazon,  Prince  de  Guemené  ,  Comte  de 
Montauban ,  Sec  a  pris  alUance  avec  leannc-.Atina»* 
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de  de  Schonibeig  ,  fiHe  piiifnéc  de  Henry  ,  Comte  de 
Nantiui-lcHauiiouin,  Maréchal  de  France,  3c  d'An- 
ne de  la  Guichc  Gi  1.  femme  \  dont  il  a  eu  Charles 
Prince  de  Gueroené ,  allié  i.avccMarie-Annc  d'Al- 
bcn  Lûmes ,  tille  de  Charles  Louis ,  Ducdc  Luinci. 
morte  le  19.  Août  de  l'année  1679-  la  >7-  «le  ^o" 
âge-,5£  en  x.  nôccs  le  1.  Décembre  fuivant  Charlotte 
EUfabcth  de  Cochcfilct  ,  fille  du  Comte  de  Vauvi- 
ncux  :  Ican  Baptiftc-Artnand  ,  dit  l'AbbcdcRolian: 
lofcph  .  moit  jmne  en  1669.  Anne ,  Demoifelle  de 
Gutmtné  ;  Elifalxth  ,  Demoifelle  de  Montbaxonj 
Et  Uanne-Tliaefe ,  Dcmoifcllc  de  Montaubao, 

Picite  DE  RoHAH  ,  Marcfchal  de  Gié  ,  dont 
la  poftciité  a  été  (cunic     la  Branche  de  l  «fné  > 
époufâcn  1.  noces  Françoife  de  Penhoiiet,  Se  re- 
prit en  150}.  une  féconde  alliance  avec  Marguerite 
d'Armagnac  ,  Duchclfc  de  Nemours  &  ComtelTc 
de  t.uilc  ,  fille  aînée  de  lacqucs,  Ducdc  Nemours 
&  de  Loùife  d'Anjou.  Du  i.  \\£t ,  il  eut  Charles  de 
Rolian  qui  fûit  :  Fran<,-ois  de  Rohan  ,  Evcquc  d'An- 
gers ,  &  puis  ArcheN'cque  de  Lion ,  Prélat  de  grand 
mérite  ,  qui  mourut  en  1 5  jtf.  Et  Pierre  de  Rohan , 
S'  de  Frontcnay  ,  dont  je  hray  mention  aprcz  avoir 
parle  de  fon  ainé.  Charlf-S  di  Rohan  ,  S  do 
Gié  iJi  Vicomte  de  Fronfac,  fut  premier  tlchanfon 
1^  Roy  en  1498.  &  il  exerça  cette  cliargc  julqu'cn 
I  j  16.  Il  éjioulàcn  I.  nôccs  Charlotte  d'Atmagnac, 
fttur  puilnce  de  Marguerite  »  &  en  i.  Icannc  de 
S.  Sevciin  ,  doi«  il  eut  François  de  Rohan  qui  fuit  : 
Claude  ,  mariée  en  1.  noces  à  Claude  de  Bcauvillier 
1.  du  nom,  crcc  picmier  Comte  de  S.  Aignan  ,  Je 
en  I.  i  lulicn  de  Clermonc  ,  Baron  de  Touiy  vEt 
lacquelinc  ,  flnmie  de  François  d'Otlcans ,  Maïquis 
de  Rothchn.  François  de  Rohan  *  S'  de 
Gié  ,  5cc  put  alUance  avec  Catlierine  de  SuUy-U 
Rochcguyon  ,  &  en  1.  nôces  avec  Renée  de  Ro- 
han là  pai  tntc  j  A:  il  eut  de  la  i .  Elconor  de  Rohan  , 
Daine  du  Verger  ,  mariée  à  Loiiis  de  Rohan  V.  du 
nom  ,  l'rincc  de  Gucmcné  ,  comme  |c  l'ay  déjà  dit  : 
lacqucline  Danic  de  Gié  ,  alliée  i  François  de  Bal- 
làc  .  S'  d'Entragues  ,  Et  Diane  de  Rohan ,  femme 
de  François  de  la  Tour- Landry,  Comte  de  ChalVcau- 
rouxjœottcà  Pans  le  10.  Avril  1 585.  &  enterrée 
dans  l'Egbfc  des  Augudms  du  bout  du  Pont-neuf. 
P1CAR.E  DE  Rohan  ,  S'  de  Frontcnay,  fils  puif. 
né  du  Marcfchal  de  Gié  >  cpoufa  en  15  17.  Anne 
de  Rohan  ,  (œur  5.:  hctiticrc  de  lacques  &  de  Claude 
Vicomtes  de  Rohan;  5c  pftt  cette  alliance  il  réunie 
b  Blanche  du  cadet  avec  celle  de  l'aifné  ,  il  fiif  tué 
à  b  UataïUe  de  Pavie  l'an  I5iî.  laillant  Rene  I. 
du  nom.  Vicomte  de  Rohan,  Comte  de  IHjihtJct, 
&c.  Ctluy-cy  put  alliance,  en  1 5  j  5.  avec  Ilàbcl 
d'Albret  ,  hllc  de  Ican  Roy  de  Navarre,  &  de  Ca- 
therine de  Foix  I  &  il  fut  tué  dans  un  Combat  prex 
de  Mets  ,  le  10.  Octobre  de  l'an  IJ51.  M.  De 
Thon  parle  aitUÎ  de  la  mort*  de  ce  Seigneur  »jcunc 
homme  de  giandc  cfpeiance.René  de  Rohan  ,  dii-il, 
grand  beigneut  en  Bretagne  ,  !t  ican  d'O  Lieute- 
nant de  la  Compagnie  du  Vidame  de  Chartres,  fu- 
rent ptis  -,  Mais  le  prcmiu  fut  tue  pat  les  (bldats 
qui  dirputoient  i  qui  l'auroir.  L'autre  qui  fçavoit 
un  peu  du  Laiin ,  fc  tira  adroitement  de  leurs  mains, 
en  (eut  pramcttant  i  tous  recompenlc.  Les  cnfans 
du  Vicomte  de  Rohan  fiircnt  Henry  1.  marié  à 
Fiançotli  de  Tourncminc  ,  fille  de  René,  S'  de  la 
Huiviudaye  ,  qui  le  rendit  pcic  de  ludirh  ,  morte  ï 
l'âge  de  7.  ans.  Ican  S' de  Frontcnay  ,  mort  fans  po- 
flcrité  de  iiiaiw  de  Barbançon-Cavy  :   René  II. 
qui  fuit  i  Lt  Françoilè  de  Rohan  ,  Dante  de  la  Gar- 
ruchc  en  Poiâou.  Renc'II.  du  nom,  Vicomte 
de  Rohan ,        embratfà  la  Religion  5c  le  prty 
des  Huguenots,  poiulcfquels  il  combattit  cndivet- 
les  occaÀons,  &  il  mouiut  »  URochcUc  1  an  1  j  i6. 
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11  avoit  épousé  Catherine  de  Parthcnay  ,  filk  nm- 
que  Se  hctiticrc  de  Ican-l'Ardicvcque-Parthcnay  , 
s'  de  Soubizc  ,  Sec.  C'étoit  une  Datnc  de  gtand 
cfprit,  &  qui  avoit  même  du  fçavoir ,  dont  Fraiw 
çoi«  de  la  Croix  du  Maine  parle  avec  éloge.  M.  Cs- 
ihtrint  dt  P«rihcnAy  ,  dit-il  ,  Dtmt  d*  Stmkizj  , 
/«mu*  d*  Mr/pTi  Rtni,  Vttmmt  dt  RtkéH, .  Prinet 
di  Lt*n  ,  Cemt*  dt  Pcrhttt  &t.  tft  knuicmf  à pri~ 
fir  f*r  [m  txccUenct  &  grandeur  tttfprit  ,  dtt^mil 
fis  étrui  rtndent  djftf.  dt  prtkvt ,  ftnj  tn  mvir  d'étm- 
trt  timignsgf.  Ctr  tlU  micrit  &  ctmfut  fUtfititri 
Tr^tgtdits  &  CtmtdiuFrmifnfit  ,  &  tntrt  éuartjU 
Trdgtdit  d' Htltftrnt ,  U^utlle  fut  rtfriftntit  en pH~ 
btu  4  Im  RtihtUt  ,  l'én  1574.  Elit  *  totnp^ji  pli^ 
fitwr  tltgitt  ,  truduit  Itx  prtctjrttt  £ IficrMtt  ,  tire. 
Cette  C^riK  mOnrut  au  Parc  en  Poitou  ,  le 
Oâobre  de  l'an  1  <  j  i .  âgée  de  94.  Elle  eut  de  (on 
alliance  avec  le  Vicomte  de  Rohan,  Henry  II.  qui 
fuit  :  Benjamin  de  Rohan,  s'  deSoubize,  mort  fans 
être  marié  ,  fiit  «irez  long-tcms  un  des  Chefs  des 
Huguenots  de  France,  Se.  Général  des  VailTcaux  de 
ceux  de  la  Rochelle  :  Catherine,  première  femme 
de  Ican  de  Bavière  II.  du  nom  ,  Duc  de  Deux  ponts, 
motte  le  10.  May  1607.  Et  Anne,  Dcmoifcllc  de 
Rohan ,  morte  i  Paris  fans  alliance  ,  le  ao.  Septcro- 
btc  i£4£.  âgccdc  6x.  Henry  1 1.  du  nom  ,  Duc 
de  RcJian ,  l*ajt  de  France  ,  Prince  de  Léon ,  Com- 
te  de  Porhoct  ,  &c.  fut  dief  des  Huguenots  en 
Franu-.  Il  rentra  en  1^19.  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roy  Loiiis  XIII.  qui  l'envoya  en  SuiH'c  ,  Se  chez 
les  Gnfons ,  &  le  fit  Liaitenant  General  de  fcs  ar- 
mées en  Alemagnc  ,  où  il  fut  blcfsc  le  1  ).  Avtil 
itf  5  8.  à  la  prcinietc  Bataille  de  Rhinfvld  ,  &  il  en 
mounit  peu  aprcz  en  l'Abbayedc  Cuncfcldt  en  Suifl 
fc.  Son  corps  fut  enterré  le  17.  May  fuivant ,  dans 
l'Eglitc  de  S.  Pienc  de  Genève ,  où  l'on  luy  a  drcfsé 
un  m^rufiquc  tombtau  de  marbre,  avec  cette  Epi- 
ta£e  en  Lettres  d'ot ,  que  j'ay  autrefois  décrite  aie 
les  Ucux.  Elle  comprend  les  plus  belles  aâions  d« 
la  vie  du  Duc  de  Rulun.  D.  O.  M.  S,  HcnricHi 
R»lnmi$  Dhx  incluut  ,  priftmm  Armaric*  Regum 
gantiuM  &  pufiMlA  foboUs  ,  NtVMnt  &  ScctU  Prin. 
Ctpi ,  fummis  Eunp^  DinMÏHs  nffinitat*  innixm  ,  Hit 
t*cit,  0  l^iMttr ,  neti  in  gifi*  dttum  inquirere ,  naît 
jimt  ilU  A/Aufilei , 

nu  rentm  tiernitate  temperHm.  Ahi  canttnttu  :  Q^od 
ftriHtm  tibi  tdijfire.  Amo  v/£tMis  X  VI.  fuis  tfitnm 
fmît  fub  Amhi<ini  manilmt  cifrJfiJ ,  loitt  Htnrici  M*- 
gni  tr*  t^uo  prtftréto  ct[oq»t ,  midax  jHvetitd  epim* 
riptriâvit.  Apnd  BelgAt  CrollAcenfi ,  gpnd  Sieam- 
hroi  InliAcinfi  tbfidititi  illuflrts  i  m  Tnurinit  tid  Fe~ 
lijfdn$im  filtcittr  pMgmrvit  ,  Ctrvunos  &  Ibtrti  m 
Rhaii  &  InÇubri»  tpmdmplici  Prtlia  dtbtUmnt.  Ai 
RhtnMm  in  Ompit  Rhitiftldi^tcù ,  ,  in  Dcvtx»  Hirci- 
nu ,  KAltnd.  Mdrt.  Anna  M.  DC  X  X  X 1 1  I.Ca- 
fttrit  txtrcitnfufa,  confiffiu  vidninbus  ,  pétrt*  ViUo~ 
ri*  fnptrftti  ,  nuiltuj  gltrii  ,  obiit  KuHiftfildé  Idibm 
April.  AnnattÂtii,  LlX.felix  tlitrtiéttJtthi ,  fiUcitr. 
cUruétivitM.  Aitrtâlitétii  tXKVuiJ  ttinm  ptr  Orbrm 
dividende  fuprtmi  velmtttt  in  urbt  diitltâ  pcrpt- 
inHm  firvMri  voluit.  Ex  Dtcrtt»  Stniutu  PepMlitfin 
Gtncvtnjh  AfargtrttM  Btihuni^ ,  MAXimliani  Bt^ 
tbioiii  Sntitci  Ducit  filid ,  Cmjhx  tanti  mAriti  fstM 
iittrtpide  ficutM ,  mtnttm  ingittia  mJfecHtM  ,  oundMH 
inviRa  Anima  txtcmtd ,  Dtmi  mitititqut  in  ftnihu  (f* 
bellA  comei  ,  pafuit  infttix  Attrnitm  Attrni  luHmt 
mantmentum  :  Çij^d  nuoitt  cintrtfqHt  diu  ttftAtmr 
mruuDJ.  Le  Duc  de  Rolian  ctoit  un  homme  ferme 
qui  avoit  l'efpnt  vif,  le  jugcnKnt  folide ,  &  un  coU' 
rage  héroïque,  que  les  plus  rudes  coups  de  lafbtmne 
n'ébranlèrent  jamais-Nous  avons  des  Mémoires  de  fà 
façon.  Il  epou fa  Marguerite  de  Bethunc  fille  de  Ma- 
ximiJicn  de  ^(hunç  L  du  nom  :  Duc  de  Sully  .  Pair 
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Matéthal  &  Grand  Maître  de  rArt>llcric  de  Fiana  i 
dont  il  eut  quatre  fils  Se  quatre  hllts,  morts  en  has 
Sgc ,  Se  Maigncria-  qui  fuir.  On  avoit  voulu  don- 
ner au  Duc  de  Rohan  un  fils  nommé  Tancicdc  que 
le  Pâtlemcnt  dtcliri  fupposc  ,  par  un  célèbre  Ar- 
rcft  de  l'an  i<»46.  L  HiÂoirccn  eft  allez  connue. 
Marcveriti  ,  Ducbcfl'e  de  Rolian  ,  puifnéc  de 
Léon ,  CoiurdR:  de  l'othoct ,  époufa  cm £45. i  Jen- 
li  Chabot ,  S'  de  S"  Auhye ,  Duc  de  Rohan ,  Pair 
de  France  ,  Gouverneur  d'Anjou  ,  more  le  17.  Fc- 
▼rier  de  l'année  ifijj.  en  b  jj.  de  fon  âge,  ayant 
eu  Louis  ,  qui  fuit  :  Vn  autre  fils,  dit  le  Cl>c\alict 
Chabot ,  moir  tn  jcunclfc  :  Anne  ,  Darac  de  Soubi- 
ic.mafiét  le  17.  Avril  lûtfj.à  Frai>çois  de  Ro- 
han ,  Prince  de  Soiibizc  ,  comme  je  l'ay  dcjaiemar- 
quc  :  Maipieritc ,  aUiéc  à  Malo ,  Marquis  de  Coc  t- 
qucniEt  leanne,mancc  l'ii. Avril  t66B.  avec 
Alexanda-  Guillaume  de  Melun ,  P.ince  d'Efpinay. 
Lovis  Chabot  die  ot  Rohan  ,  Duc  de  Ro- 
lian ,  Prince  de  Léon,  Comte  de  Pochoec  ,  Sec  fut 
baptizc  à  Paris  dans  la  Chapelle  du  Louvre  par  l'E- 
vt-quede  Mcaux  .Le 4.  Novembre  1651.  Il  époufa 
leiS  luillet  167s.  Marie  Elizabeth du  ncc-Cicfpm, 
fille  unique  de  François  René  ,  Marquis  de  Vardés, 
Comrc  de  Moiet ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , 
Cotiverncut  d'Aigues-mortcs ,  cy-devant  Capitaine 
des  cent  SuifTcS  de  la  Garde  ordinaire  du  Corfis  du 
Roy  ,  &  de  Catlicrinc  Nocolai,  ♦  Auguftm  du  Pas, 
Ht/l.  GtntAh  dtt  Méùf.  de  Brcttg.  Argentré  ,  Hifi. 
dtBrtt.  s"  Marthe,  HtjK  Ctatal.dtU  AUifonde 
fréiict ,  Du  Chcfne ,  Codcfroy  ,  le  P.  Anfclmc ,  De 
Thou  ,  la  Popelinien: ,  Duplcix  ,  L'Efcornay  .  Nk- 
moir.  M.M.  de  la  MaiC  de  Rohan,  Mémoires  du 
Duc  de  Rohan  ,  &'c. 

De  R  O  l  A  (Gilles)  connu  fous  le  nom  d't/C)j»- 
iiM  dt  Roy*  ,  François  de  nation ,  vivuir  dans  le 
XV.  Sicde.  Il  fe  fir' Religieux  de  Cifteaux  ,  Se  il 
fut  Abbé  de  Royaumont  dans  le  Dioccfe  de  Beau- 
vais  ,  &  UoÛcui  de  Paris  o«i  il  enfcigna  la  Thco- 
iogic  durant  1  9.  ans.  Dcpui-.  il  le  retira  i  Dunes  en 
Flandres  &  il  y  imt  en  Abbiegé  la  Chronique  de 
Ican  Brandon  Rchgietix  de  Dunes  ,  depuis  la  aea- 
tion  du  Monde  jufqu'cn  1414.  avec  laconrinuarion 
de  Banhelimi,  de  Bcca  jufqu'cn  14JI.  Gilles  de 
Roya  augmcnn  cet  Ouvrage  ;  Se  Adrien  de  Budr, 
audî  RcUgicux  de  Dunes  y  ajoura  quelque  choie  i 
de  forte  que  nous  avons  certc  Chimique  jufqucs|i 
l'an  i47<>  Le  P.  André  Scbotus  la  tua  d'une  Bi- 
bhocheque  du  Pais  Bas,  Sc  François  Swcerr  la  ht 
imprimer  en  16x0.  Gilles  de  Roya  mouinc  au  Mo- 
naftcrcde  Spaimailhéde  Bruges.  Il  avoir  aulli  écrit 
fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Charles  de  Vifch, 
SikhotXiflcrc.Và(ria%,ii.  j.  dt fJtjî.  LMin. Vaieie 
André  ,  Bibl.  Bcl^.  Sec 

DE  R  O  I  A  S  ou  RoxAS  (  Ican  )  Efpagnol , 
(letc  du  Marquude  Rojas  Sainuento ,  vivoic  dans 
le  X  V I.  Siècle.  Il  fçavoit  les  belles  Lettres  Se  les 
Mathématiques ,  &  d  compofa  un  Traité  innrulc 
PUtm[phttTiHm  ,  (tu  di  ylJlrolaUhii  m  fit.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Iean  de  Roxas  ou 
Ro  1 A  s  ,  Evéque  de  Girgcnti  en  Sicile  ,  où  il  mou- 
tuc  en  I  {77.  Il  publia  dans  le  même  tems  divers 
Ttaitél.  SwguljriM  Imu  in  fidti  fAvertm  htrtjîfqm» 
detcjltuUnrui.  De  htrritcn ,  &t.  ny  avec  Martin 
p'k  RoiAs  Orateur  de  l'O.'drc  de  Malthc au  Con- 
cile de  Trente  où  il  harangua.  *  Andréas  Schotus , 
Bibl.  Htff.  Pirrhus  Rochus ,  dt  Epif'c.  Sial.  Le  Mire, 
dt  Script.  S*c.  X  yi.  Nicolas  Antonio,  &c 

ROLAND,  Comte  d'Angers  ,  parent  de 
Charlemagne  ,  donna  en  divcrlcs  occalions  des  mar- 
ques de  {a  bravoure  &  de  Gi  genetofité.  Il  flit  tué 
à  la  journée  de  Ronfcctauxau  retour  d'Efpagnc 
Ttm  1 1. 
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en  778.  Les  Romans  &:  les  Poètes  partent  piaiûm^ 
ment  de  luy.  Ces  contes  font  aulfi  Fabuleux  que 
ceux  que  font  les  Ef)ia<;nub  au  fiijct  de  cette  oc- 
routc  des  Pyrénées,  causée  par  lesGafcons  &  non 
pas  par  le  Roy  Alfonic  le  Cliailc  ,  conune  ils  le  di- 
Icnt.*Eginhart,  »n  viti  Ouoif  M.  Baionius,  j1.  O 

R  O  L  A  N  D  I  N  de  Padoiic ,  furnommc  le 
Grammairien,  vivoie  darts  le  Xlli.  Sicclc.  Il  écoit 
fils  d'un  Notaire,  dont  il  exerça  l'OfKcc  .aprez  avoir 
étudié  k  Boulogne  )  &;  enfuire  ri  écrivit  l'Hiftoite 
de  la  Tyrannie  des  Eccelins  en  X  11.  Livres.  Ce  qui 
contient  ce  qui  s'eil  pafé  depuis  l'an  1100.  )uL- 
qu'en  1165.  Pierre  Gérard  publia  dans  le  dernier 
Siècle  lie  en  Italien  un  Abbrrgc  de  cerOuviagc, 
fous  le  nom  de  Faufto  Longuni.ConfultésScardcO' 
ni.  Voicy  l'Epitafi;  de  Rokiidin  qui  nous  aj  pnndeq 
quel  tems  il  vivoit: 

Mlle  ductnttnit  Ôm/fiemrrrKtikus  tmnis , 
TuBÇ  tf«  nMui  tTMfi  : ftd  <if  hit  ptfl  ftpmtpntM 
Stx  ,  fitnul  *lm*  fi*  redimit  dum  Ftfia  Mtrin 
In  Ftbrm  mtnfi ,  cctltpei»  finkU  pitnft. 
R  O  L  I  N  (  Iean  )  Cardinal  Evcqiie  d'Autun  , 
ctoit  fils  de  Nicolas  Roiin.Celuy-cy  eut  part  aux 
bonnes  grâces  de  Philipcs  le  Bon  Duc  de  Bouiço. 
gnequi  le  fit  fon  Chancellier.  C'étoitun  homme 
d'eiprit  qui  fçikt  le  maintenir  dans  là  fortune  ,  ac- 
quit de  grands  biens  Si  ht  bânr  l'Hôpital  de  Bcaune 
qui  eft  un  des  plusbcauxedifacct  du  Royaume.  Iean 
Rohn  fon  fils  hxt  Archidiacre  <5c  puis  Evéque  d'Au- 
tun aprez  l'avoir  été  de  Châlon  (ut  Sône.  Le  Pape 
Nicolas  V.  le  fitCardiiuUn  1448.  C'étoitunbon 
Prélat  qui  remplit  bien  les  devoirs  de  fon  Minifte- 
rc,fitde  grands  biens  à  fon  E^^life  &:  mourut  fort 
âgé  >  le  IX.  luin  148}.  *  Fiizon  ,  C'«//.  Butp.  Ro- 
bert Si  S"  Marthe  ,  Uall.  Orrtfi.  Aubciy  ,  hift.  tit$ 
CtrdiM,  Munier  ,  /Wcm.  d'Autun. 

R  O  L  L  O  N.  Cherchés  Robert  I.  Duc  de  Nor- 
mandie. 

R  O  M  A  G  N  E  ,  ou  RomanOiole  ,  Pro- 
vince d'Italie  dans  l'Etat  Eccldiaftique,  qui  conw 
prend  la  plus  grande  partie  de  l'anacnne  Emibe  Sc 
FlaiTÙnie.  Elle  cll  entre  le  Boiilonnois ,  le  Duihé  de 
Ferrare,  le  païs  d'Vrbin  Si  la  Tolcanc  Ses  Villes 
font  Ravenne.Faenza,  Imola,  Forli,  Bettinorc,  Rimi- 
ni,Cervia,Cefcne,  Saifine,^cc.  Le  Païs  Septmmonal 
de  la  Romagnc  ,  du  càté  du  Sepantnon  tll  au  Duc 
de  Tofcane  avec  la  Cita  di  Sole.  *  Leandie  Albcrti , 
dtÇcT.  Ilot.  &.'c 

ROMAIN,  Pape  ,  fin  mis  fur  le  Siège  de 
(kint  Pierne,  apicz  Eltienne  V  1.  en  900.  On  ne 
fçait  pas  s'il  (iit  cliî  par  la  (aâion  du  peuple  ,  oà 
par  des  fuifiages  legiamcs  :  Ce  qui  eft  la  caulë  que 
quelques  Auteurs  le  merrent  au  nombre  des  Antipa- 
pes, d'aiincs  le  placent  entre  les  Ponrifcs  qui  ions 
élijs  canoniqucmcnt.  Il  imptouva  la  fcveiité  d'Ef. 
tienne  VI.  callà  les  Aâes  \  Se  mouiut  aprcz  un  re^ 
gne  de  4.  mois  Se  10.  jonrs.  *  Onuphie  &  Genc-a 
brard  ,  in  Ciren.  Boronius  ,  in  j4nn»l. 

ROMAIN  I.  dit  Lecapcne ,  Empereur  d'O- 
rient, étant  General  des  Armées  de  ConllantinPor- 
phirogriKtc  ;  le  mit  dans  l'es  bonnes  grâces  ,  Se  luy 
petluada  de  reléguer  là  mcre  Zoc  dans  un  MonaAe- 
re.Enfuite  il  agit  lî  bien .  que  ce  Prince  ,  qui  croit 
devenu  Ion  gendre  ayant  épôusc  la  fille  Helcne  ,  le 
fit  premièrement  Cvfar  le  14.  Septembre  de  l'an 
919.  &  ptiis  Augufte  an  mois  de  Décembre  fo>- 
vant.  Ctnc  élévation  le  rendit  lï  infolenr  ,  qu'il 
étoit  infupportable  à  rout  le  monde.  Abulânt  de  la 
jeunellè  du  Prince ,  il  voulou  qu'on  mit  dans  les 
Aûes  publics ,  fon  nom  avant  celuy  de  Condantin» 
Se  quelque  tems  aprez  il  fit  poclamer  festilsAtt" 
liVK.Riti  1; 


1051         R  O 

gatln  -,  fit  PutMrchc  de  ConAanrinopic  le  ca<lct, 
€|noyqu'»l  ncfiitigc  qucdc  1 6. ans.  Mais  Dieu  ren- 
vcrh  touï  fti  dtlfcini  tcmeraic».  Vn  de  fcs  fiU 
nommé  Efticnne,  le  fit  razcr ,  Ce  l'envoya  en  exil 
le  iS.  Dccerobre  944.  Se  difputant  de  la  pccfeance 
avec  fon  auoc  fiwc  noinmc  Conftannn  j  le  icgici- 
tDc  Empcnnir  fc  réveillant  de  Ci  Icthaigic  ,  let  fit 
•néceT,&  les  relégua  dans  desifles.  ConfultésCo- 
ropalatc ,  Luicprand  ,  Batonias ,  &C. 

ROMAIN  1 1.  dit  le  leiinc  ,  fils  de  ConAat» 
cm  Porphuogcnete ,  luy  fucceda  le  9.  Novcmbtc  de 
l'an  95^.  On  dit  que  ce  foc  pat  un  particidc  qu'il 
monra  lur  le  cône ,  ayant  donne  la  mort  par  du  Poi« 
fon  à  celuy  qui  luy  avoit  donne  la  vie.  Il  cnaf- 
fa.  ù  mcrc  Hcknc  &  fes  ftrurs ,  qui  furent  obligcct 
de  (e  pioftitucr  pour  «voii  dcquoy  vivre  NiccpTio- 
le  Phocaî ,  General  de  fes  uoupes,  enleva  la  Candie 
aux  Sarrafins ,  dans  le  ttnis  que  Ronuin  incnoit  une 
vie  oifi  •  c  Se  liche.  Elle  ne  futpas  longue,  étant  mort 
le  I  5.  Mars  y6f.  ou  de  poilon  ,  ou  plutôt  confu- 
mc  pat  fcs  débauches  continuelles.  *  Ican  Cucopa- 
late,  1»  Cfmp.  hTtfl.  Ccdrcne ,  Sec. 

ROMAIN  III.  fumommc  Arfjrt  ou  ^r- 
lyrtfdt  ,  parvint  à  l'Empire  par  fon  mariage  avec 
Zoé  ,  fille  de  Conftantin  il  commenta  de  rc> 
gnct  le  9.  Novembre  1018. 11  parut  d'abord  pieux, 
libéral  &  magnifique  -,  mais  quelques  perres  qu'il 
fit  contre  les  Sirraiins ,  le  rendiitnt  avatc.  On  dit 
qu'étant  un  riche  Banquier,  Conftiutin  le  jeune  luy 
fit  répudier  fit  fémiiK  pour  époufcr  2^'.  Celle-cy 
Cout-i-fait  impudique  quoy  que  beaucou  p  âgce,étoic 
amouieule  de  fon  Argentier,  nommé  Michel. Pour 
le  mcnie  fur  le  trône  ,  elle  empoifonn.i  Romain, 
Si  parccquc  le  poifon  ctoit  uop  fcnt ,  elle  l'étrangla 
dans  le  bain,  le  Icudy  làint,  1 1.  Aval  de  l'an  10^4. 
4^.  de  fon  âge  ,  dont  il  avoir  régné  cinq  3c  fix 
mois.*  Ican  Cutopalatc ,  in  Cemfnii.  Hifi.  Ccdrene, 
Baronius,  &c. 

ROMAIN  IV.  dit  Diogcnc  ,  fiit  Empereur 
aptez  Conftantin  Ducas.  Celuy-cy  lai/fa  trois  fils 
fousLi  tutcledefa  fl-inmc  Eudoxe,  qui  luy  avoic 
promis  de  ne  le  point  remarier  ;  nuis  ayant  changé 
de  fcntiment  elle  époufâ  Ronuin  qui  avoir  été  exi- 
lé I  &  qui  fut  coutonné  I:  1.  lanviet  10(8.  Les 
Turcs  avcHent  bit  descourfes  (iir  les  terres  de  l'Em- 
pile ,  il  leva  des  troupes  pour  en  avoir  rai fon.  Ce 
dcllcm  luy  teuflit  d'abord  \  mais  depuis  ayant  eu  du 
«lc(avant^e  ,  par  la  trahifon  des  ficus,  il  tomba  en- 
cre les  mains  d'Azan  Chef  des  infidèles.  Onalfutc 
qu'il  luy  demanda ,  s'il  avoit  eu  le  même  bonheur , 
de  quelle  façon  il  l'auroit  traité  :  Ronv.in  luy  avoua 
qu'il  l'auroit  fiùr  percer  de  coups.  len'imiieray  pas, 
luy  dit  Azan  .  cette  cruauté  peu  conforme  ï  ce  que 
Iisvs-CttaisT  vôrre Prophète  vous  commande* 
&cnfuitcil  le  renvoya  avec  toute  focte  d'honnêteté. 
Mais  la  nouvelle  de  (à  ptite  étant  arrivée  à  Con- 
(lantinople  ,  Michel  fils  de  Conftantin  Ducas  ic  fie 
couronner  Empereur  ,  &  enferma  fa  mcrc  Eudoxe 
dans  un  Monaftcrc.  Cet<citd.int  on  fc  (âifit  de  Ro- 
main ,  lequel  étant  habillé  de  noir  &  monré  fiu  une 
mule ,  ftit  conduit  à  l'Empereur .  qui  luy  fit  cicvex 
les  yeux.  Commeonncluy  pcnfa  point  (es  playcs, 
la  fcre  luy  enfla  extrêmement  )  &  on  la  vit  bien  tôt 
remplie  de  pus  ,  de  vers  &:  de  pourrirure.  Ce  mal- 
haircux  Prince  fcuffrit  ces  douleurs  avec  une  pa- 
tKnce  admirable  ,  &  il  mourut  vers  le  mois  à'Oiko- 
bre  1 07 1.  ayant  régné  trois  ans ,  huit  mois  6e  doa- 
ze  jours^  Cuiopalatc,  M  C*nip<ni.  Hifi.  Ccdrenc , 
Baromus,3cc 

ROMAIN,  Exarque  de'  Ravcnne ,  gouverna 
diuant  dix  ou  douze  ans.  En  9j}.il  pnt  Pérou  fc 
5c  quelques  aunes  places  fui  les  Lombards ,  qui 
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les  rtwîrcnt  bicn-tori  &  il  y  cB  a  qui  l'accuicntoa 
detranifon  ou  de  connivence  avec  Agilgulfé,  Koy 
dts  mêmes  Lombaids.  •  Paul  Diacre,  Hhfi,  Ltngti, 
ROMAN  (  lerômc  )  Religieux  de  l'Ordiede 
fàint  Auguftin ,  étoit  Efpagnol  de  nation ,  &  i]  mou- 
tutà  Meduiadel  Campo  vcis  l'an  1597.  lia  com- 
posé en  fà  Langue  naturelle  la  Chromque  d;  fon 
Ordre  &  divers  autres  Ouvrages  Hiftoiiques.  Ne 
le  confondez  pas  avec  un  autre  Icrosmi  Roman 
furnommé  de  la  Higucra  ,  lefuitc  natif  de  Tolède  Se 
Auteur  de  divers  Traités  d'Hifhsirc  Se  de  Gcogra- 
pliic.  •  Herrcra ,  Ml  Alfh^h.  >*«i^«yî.Alegambc,  BM, 
S»e.  II.  Nicolas  Antonio,  Btlil.  Scrift.  Htf^. 

ROMAN  (Adrien)  Médecin  &  Mathéma- 
ticien ,  étoit  de  Louvain  où  il  naquit  en  1  j6  i.  Il 
le  rendit  très- habile  dans  les  Sciences  Se  fon  habi- 
lité le  rendit  tres-celebre.  L'Evèquc  de  Wirtzbouig 
l'attira  en  169).  dans  fà  Ville  ,  ad  il  cnfcigoa  la  Mé- 
decine &  les  Madicmatiqucs.  Dans  la  fuite  il  cnfci- 
na  encore  en  Pologne ,  qu'il  vit  prcfquc  toute,  atiHî 
icn  que  la  Hongtie  ,  l'Alcmagnc  &  la  Dchcmc  \ 
Se  il  mourat  i  Maycncc  ,  en  allant  aux  eaux  de 
Spa  ,  le  }.  May  de  l'an  i«i  j.  Adrien  Runun  a 
composé  divers  Ouvrages ,  comme  le  Théâtre  dci 
Villes.  OirMispkrjitU  IdtM  M*th*ft«s  univtrfd,  Sec 
*Valerc  André,  Btb!.  *Wjj.  Le  Mite,  Vortius,  ^Vc 

ROMAN,  le  pis  Roman ,  ou  le  païs  de  Vaut 
en  Suiflc  ,  dans  le  Canton  de  Berne  ;  Se  autrefois  au 
Ducde  S.ivoye.  Cherchez  Vaux. 

ROMANI  (  lacqucs  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique  dans  le  X  V.  Siècle  ,  compoiâ 
divers  Traités.  D«  viQtriit  virtmit.  Dt  perfctmi». 
nikiu.Vt  vinntibm  &  viiiitRtgum  Ktnutntnm.  //•- 
milid  fMTsliJ  ,&c.  *  Lcandre  Alberri ,  li.  4.  dt  l^irit 
illuft.  Oriin.  fréJicM.p.  149.  SetaphmRazzi,^/»^'?. 
de  gli.  Hi4«m,  illufl.  Dcmin.  VofDns,  Sec 

R  O  M  A  N  I  E  ,  Province  de  l'Euroocau  Tare. 
Cherchez  Thracc.  Il  ne  la  fuit  pas  confondre  avec 
la  petite  Romamik  ,pai's  en  Mocée  aux  cnvuoM 
d'Argos. 

ROMANS,  Ville  de  France  en  Dauphinc. 
Elle  cft  fur  l'Ifae  entre  Grenoble  Se  Valence  ,  Se  on 
y  plfc  cette  Rivière  fur  un  Pont.  Il  7  a  rEgbfc 
Collégiale  de  Ëiint  Bcrrtard.  Le  Chapitre  avoit  au- 
trefois la  lurifdiâion  de  cette  Ville.  Le  Pape  CIc- 
rocntVI.  la  donna  l'an  1544.  au  Dauphin  ,  Hum- 
bcrt  qui  luy  cdKt  Avifân.  La  fituation  5c  la  figure 
de  cette  Ville  a  du  rappoa  ,  à  ce  que  l'on  croit  ,  ï  la 
fîtuation  &  à  la  figure  de  celle  de  lemfâlcm.  Vne 
cminance  quVmbralIènt  fcs  murailles  reficmble  por- 
filtcmenr  le  Mont  Calvaire.  Roimnct  BoA'n  ayant 
Élit  le  Voyage  de  la  Terre  fàinte ,  avoit  fait  cette  re- 
marque. Il  fit  en  ce  lieu  un  Bâtiment  plein  de  pi», 
té,  où  l'on  rcpcfenta  le  S.  Scpulchte  tel  qu'ilcfiau 
Calvaire.  Le  Roy  François  I.  y  mit  en  i/io.  la 
première  picae.  Boflin  y  fanda  un  Convcnt  qu'on 
doniu  aux  Religieux  de  fàmt  François  fous  le  titre 
de  ta  Maifon  du  Mont  Calvaire.  Il  fut  fâccagc  Sc 
ruiné  en  i  ^61.  lotfquc  les  Huguenots  fc  rendirenc 
maître  de  Romans.  Cette  Ville  fiit  fouventprifê  3c 
rcpfifc  en  même  tcms  dunnt  les  guêtres  civiles. 
Les  Recolets  s'y  font  depuis  établis  an  Convcnt 
du  Calvaire.  *  DcThou  ,  Hifi.  fmi  tcmf.  Choricr> 
Hift.de  DéUfh. 

K  O  M  E  ,  qu'on  nomma  quelquefois  la  Ville 
Fr^i  ,  par  prefcraïKc  i  routes  les  autres  du  Monde  » 
cfi  Capitale  de  l'Italie.  Elle  l'a  été  auncfbis  d'un  fà- 
marx  Empire,  Se  de  la  plus  belle  partie  de  IVnivaS} 
Ftau)Ourd'huv  elle  l'eft  encore  du  Monde  Chréticnj 
'  '  '  ce  la  S.iinte,  parce  qu'elle  a  été 

.         ^  .    des  Saints  .Martyrs. 

SMHcid  til  SâiUhnmt  frth*f»  fdfnguint  Rmâ. 
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E(  parce  qn'cllc  cft  le  fcjour  du  Pipe  >  qui  cd  le 
picnuirr  Evéqiictlc  l'Eghfc ,  le  7)CJifc  de  1 1  s  v  S' 
Christ  en  terre,  »V  le  legirimc  fucccdeui'  Je  faint 
Pierre.  Cc«c  Ville ,  qui  par  ù  mj^nificcncc  ,  fcs  jn- 
tiqiiiKS  ,  (â  gnindoir,  Se  let  choies  cutietiHs  qu'on 
y  voit ,  palfc  pour  une  des  plus  belles  de  rVnivcn, 
cfl  Cm  le  Tibre.  Denis  d'Hulicarnidl-  rap(K>:tc  diver- 
ses opnions  la  fujer  de  Ci  fucidactcm  -,  nais  il  y  ^  ap- 
paicDCc  que  Roiiwlus  la  lûrir.  Elle  avoic  un  nain 
Iccrer  que  la  Religion  dciFendoic  de  rcvclci ,  &  qui 
croit  vtay  fciublablcinenc  cclujf  de  Valence.  L'Ein- 
perrut  Commode  Iny  voulut  faue  porter  le  nom 
de  Colonie  Cotr.odicnc  i  un  Roy  Goth  ccluy  de  Go- 
ihie  ,  Je  d'autres  Princes  le  leur  ;  nuis  ccluy  de  Ro-  • 
me  luy  aétcioàjours  condiv^.  RomuUn  biiit  cette 
Ville  en  quarté,  \  elle  comin^noit  les  Monts  Ca- 

Eitolin  Se  Palatin.  Ce  fut  l'an  j  joi.  du  Monde  en 
i  IV.  année  de  la  VII.  Olympude.  Il  y  ht  quatrr 
portes  ,  nommées  Trigonia ,  Mugonia  ,  landina  Se 
Carmentale.  Dans  la  luire  du  tcnis ,  la  Ville  Rit  ag- 
grandic  Se  l'on  joignit  cinq  Monts  aux  deux  dont 
j'ay  parlé  ,  (ans  les  cinq  autres  petits.  Tarquin  le 
Snpcrbe  commença  ^  £urc  de  bonne  picuc  les  mu- 
railles ,  qui  n'ctoient  auparavant  Élites  que  de  tnrc. 
Leur  circuit  ctoit  de  onquantc  milles  ;  mais  aujour- 
d°huy  elle  n'en  a  qu'environ  treize  ou  quatorze! 
Les  grands  Monts  de  Rome  étoient ,  le  Capitolin  • 
le  Palatin,  l'Aventin,  Cdio,  Efquilino,  Vimiiule 
Se  le  Qiiitinal.  Les  moiisdrcs  croient  le  laniciilc, 
Pincio  .  Vatican ,  Citotio  Se  le  Giotdano.  Il  y  a  du- 
huic  portes  i  Rome ,  la  porte  det  Populo  >  autrefois 
Flaminic  :  la  porte  de  S  Mctodie ,  autît  fois  Gabio- 
la  :  la  Pinciane ,  autrefois  Collatine  :  la  L-ntinc  ,  au- 
trefois Fercntiiic  :  l'Agon'c ,  autrefois  (^innalc:!* 
poitr  S.  Scbafticn ,  autrefois  C.i]X-ne  :  Cicllc  de  faint 
Agnes  ou  PicautrcfuisVuTkinale  :  la  porte  de  (âinc 
Paul  ou  d'Oftie ,  dite  Trigcminc  :  la  Rip.anciennc- 
tncnt  Portucnfe  :  Celle  de  faint  Laurent .  anticfois 
Erquilino  :  la  porte  de  S.Panciacc,  Aualicou  Sepri- 
mc  :  la  poae  Majot ,  auncfois  Ncvic  :  la  Sc|itiiiui- 
ne , dire  Fontinale :  Uportc S.  Ican  ,  autrefois  Celi- 
moniana  :  Les  autieïfonc  porra  Fabrida,Pcrtura,Aii- 
gelica,  la  pona  del  Cillcllo.  Les  imiiaillrs  font  tlan- 
quées  de  trois  cens  foixantc  Tours,  qui  lous  les  ptc- 
inicts  Empereurs  ont  été  fept  cens  quar.inrc.  La  por- 
te du  famt  VA\'-\t ,  dite  .autrefois  Triomphale  ,  alloit 
da  Vatican  au  Capicote  i&  ce  nom  luy  frit  donné 
à  caule  que  les  'Triomphateurs  y  pailoicnt.  Aufli 
l'Empercui  Charles  V.  voulut  cntiei  ï  Rome  pat 
cette  porte ,  où  les  païlàns  ne  pouvoicnt  point  paf- 
fet.  Les  Anciens  contoient  (urqu'i  trente  portes , 
qui  donnoicnt  coimnenceiMnc  à  autant  de  g'ands 
âiemins  pavez  avec  un  travail  uKtoyable,  Qns  épar- 
gner ce  qui  poiivoit  contribuer  i  la  durée  Ac  1  la 
commodité  des  voyageurs.  Aufli  la  grandeur  des 
fiicrrcs ,  l'égilité  des  lieiix  les  plus  raboteux,  les  val- 
lons comble;^  «  je  Icscolomnes  de  marbre  polces  de 
mille  m  mille  ,  font  de  pui(rans  témoignages  d'une 
mervetlleu  (r  magnificence.  Voicy  le  denombtemeiu  de 
CCS  ancien i  grands  chciiuns  ;  les  voycs  Appie,  Caro- 
panicnc ,  Valérie ,  CaUïe  ,  Tibutiine  .  LÏuinc  ,  Pr«- 
ncfiine  ,  Laurentittc .  Odicnlc  ,  Collatmc  ,  Labica- 
ne ,  Cinunc ,  Flaininicnc  ,  Aideatinc ,  Gallicane:',  Tî- 
bcrinc  ,  Senne  ,  Portiienlë,  Corntlic  ,  Laticnlenfè, 
Nomoraanc ,  Quinâic ,  Pretonene  ,  Claudie ,  Sala- 
tic  ,  Emilie,  la  liiomphale  Se  l'Aurclie.  On  trouve 
le  loi^  de  CCS  grands  chemins  divas  Aqueducs  qui 
(crvoient  i  conduite  les  eaux,  dans  le*  bains  de  U 
Ville  dits  Thermes  ,  oi  les  priiaiUeTS  flloicnt  le 
laver  0C  rcDarfittnrsile  bois&  l'fitule  étant  fournis 

ftr  le  public  On  y  voitencoit;  IcsrciUs  de  divers 
ombcaux  qu'op  j  avoit  élevés  >  potcc  ^u'il  leur 
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itwt  de-rfendu  d'entciTci  leurs  tnotta  dans  (■  VUlc  j 
confbtmLinent  i  cette  Loy  des  doute  Tables»  m 
mrife  ut  ftftlit» ,  ntvt  utttù.  J|  y  avoit  auttcfbis  hnll 
Ponti  ï  Rome  P*ni  SuUieiui ,  bâry  pu  Ancus  Mar- 
Qus,  &  depuis  reparé  pi^  Einilius  I.epidus,  CeA 
fut  ce  Pont  qu'Hoiac»,  dit  Coclcs  ,  foûtint  l'cffbtt 
des  Tofcans  ,  qni  vuuluirnt  rti  -  erre  Tarquin  IcSu- 
petbc  fur  Icriôncv      où  Ilcliogibale  fur  pcipité 
dans  le  Tibre.  Il  eft  prcicnrcmcnt  ruiné  ,  aullî  bien 
queceluy  dont  on  voit  les  fondemens  derrière  l'Hô- 
piral  du  làint  Efpiit,  dicTrio.'ii|>lul  o<i  Vatican.  Le 
Pont  S.  Ange  a  été  nommé  T  lius,  du  nom  de  l'Env- 
pcteur  Eliu  s  Adrien.  L'/forW/iu  ou  IdHutttmfii  det 
Anciens  ,  eft  le  Pont  de  Sixte  d'aujourd'huy  ;  Sc 
Ccluy  de  S.  Barthélémy  eft  le  Ccfitm  d'autrefbie.  Le 
Pont  dit  le  iim4trt(*ft  ,  ainit  ap}xrllé  ï  caufe  d'une 
piei'ie  de  maibtc  i  quatre  facc^i  -,  cft  \c  F/thnciiu  oa 
Titrpttmi  des  Anciens,  Leur  StnMtruu  ou  Pultiiioêi 
c'eft ccluy  de  S"  Marie  Egyptienne  oa  TrMftnrrt  § . 
rompu  pu  l'inondation  du  Tibre.  Le  Pont  Mole« 
autrefois  Milvmt  ,  cft  hois  de  Rome  ,  ivtnarqu*- 
ble  par  la  viâoirc  du  Grand  Conilantin  ,  furlcTi- 
ran  Maxcnce  ,  qui  y  fut  ctoufTé  dsns  les  eaux  du 
Tib.c.  Autrefois  on  contoic  dans  Rome  dix-huic 
Fontaines  (dont  H  n'y       *  l^e  froii  p:inap;ilcs  « 
la  Vctgine  ou  de  Tiivio  ,  la  Felicc  jc  laPnuLna, 
qui  fuurmircnc  une  fi  grande  quannré  d'eau  .qu'il 
y  a  peu  denuifonsqui  n'en  ayent  quelque  tuyau. 
Le  nombre  des  ftacues  étoit  li  grand  ,  les  ruts  SC 
les  nuifont  en  étoient  iî  pleines  ,  que  les  chariots 
iK  pouvoicnt  paiTer  en  beaucoup  de  lieux.  On  en 
voit  encore  de  glociaix  tcftcs  audi  bien  que  det  Co- 
lofl'es,  des  Obelilaiics,  &  lur  tout  des  Colomncs  oà 
l'on  admire  celle  de  'Trajan  &  d'Antonin.  Les  An- 
tiquaires parlent  d'enviion  (juanntc-cinq  Obelif- 
qucs  qui  étoient  à  Roitk  ,  ou  l'on  en  conte  cnco> 
rc  huit.  Les  Palais  y  étoient  imgniP.ques ,  les  Famil- 
les paillantes  ;  Se  tout  croit  n  bien  «donné  ,  que 
même  on  avoit  iait  faite  pluilcuis  Cloaques  ,  qni 
répondoicnt  1  une ,  li  gtaudr  >  qn'unc  charretée  de 
foin  y  pouvoit  facilement  entra.  Et  ce  qui  cft  fuo» 
pcnanc,  c'eft  que  lesCenfcursqui  la  fairoient  quel- 
quefois nettoyer ,  vcndoicnt  aux  latdimets  lc>  im- 
mondices ,  jufqu'i  (îx  cens  mille  cens,  le  nedil 
rien  des  anciens  Temples  de  cette  Ville  ;  on  s'en 
pourra  aifémcnt  (igunT  la  quantité ,  pat  le  grand 
nombre  des  Dieux  que  les  Romains  adoroient ,  qni 
félon  la  icmarquc  de  V.'uron  &  de  quelques  autres  , 
n'étoit  pas  moins  de  trente  uùlK'»  Romulus  peraiei 
Roy  de  Rome  eut  pour  ruccclTcurs  Numa  Pon>> 
phus.TuUus  Hoftilius  ,  Anou  Marrius ,  Tarqaî- 
nus  Ptifcns,  Scrvius  Hoftilius  &  Tarquin  le  Superi 
be.  La  cniauté  ,  l'avarice  ^c  l'infolcnce  de  co  der- 
nier ,  poftcrcnt  les  Romains  à  fecoùct  le  )oug  d'un 
tel  empire.  La  violence  que  Ton  tils  Sextus  fit  à 
Lucrèce  ,  en  fut  le  ptetrxte ,  en  la  i.  de  la  fonda- 
tion de  la  Ville  ,  qui  depuis  fiit  gouvernée  par  dcu« 
Conlûls  dont  on  hifoit  cUéliun  tous  les  ans  ,  iî  ce 
n'eft  que  dans  les  befoins  entrcUK»  ,  on  donnoic 
tonte  l'antoritéiiunDiûateur.  Les  Confuls  avoicnt 
fous  eux  ,  les  Prêteurs  ,  les  Tnbuns,  les  Qtiellcuts» 
les  Ediles ,  les  Cedëuts.  lesPrefcrs  flc  quelques  su- 
cres Magifttats,  Rome  goiivanéc  pat  les  Confulj 
Ce  fit  fouveruncde  picfquc  tout  rVnivei»  ;  Iule  Cc- 
far  apcez  la  journée  de  Pharlàle  Ce  fit  déclarer  Di- 
ûatcur  perpétuel  vers  l'an  708.  OU  709,  qui  cft  I4 
pemicre  année  luticne  ;  Se  négligeant  le  titre  do 
Roy  ,  odieux  Sc  infupporrablc  aux  Romains  ,  il  prit 
ccluy  d'Empereur.  Il  fcmblc  qu'il  y  ait  de  l'exagé- 
ration en  ce  que  les  Auteurs  non»  dilcnt  du  pou- 
voir ,  de  la  grandeur,  de  la  m      '  Se  de» 
nchdTes  de»  Romains.  Augofte              i  t  treni* 
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centenaires  de  mille  ,  Se  mille  trrmc-fcw  pcrfonncM 
&  T  iberc  en  conta  fazc  fois  cent  iTiillc  ,  Se  deux 
ceni  quatre  vingt  onze  ,  (kns  parler  dit  dcnombrc- 
mer>t  qui  fc  fit  du  tcmsde  Sctvnit  Hoftilms  ,  âpre» 
Udcfaitc  dos  Fibicns  &  au  coinnicnccirvcnt  delà 
prcmicic  pucnc  Punique.  i,'»iméc  oïdinaitc  du 
leitis  des  Enipcrcuxs  ,  Klon  Appian  Plunit^tic  , 
étoit  de  deux  cens  mille  hommes  de  Jiied  ,  de  qua- 
rante mille  chevaux  ,  de  trois  cens  elcphans  A:  de 
dcnx  mille  dwtiots:Et  Ictus  force»  imritimeiétoienc 
de  quinze  cens  gilcrcs  de  deux  à  cinq  rames  ,  Sc  de 
deux  mille  navitcs.  Ils  avoient  cent  foixantc  gie- 
niers  -,  un  giand  Atfcnal  Se  deux  lieux  où  ils  tcnoicnt 
leurs  trefoisj&  enfin  leur  Empire avoit  pour  bot- 
ncsau  Lcvint  l'Euphatc  ,  le  Mont  Taurus  &  l'Ac- 
rocnie  :  l'Ethiopie  au  Midy  :  le  Danube  a»  Scitin- 
trion  }  &  l'Océan  au  Couchant.  Mois  on  pourra 
mieux  juger  de  la  puiirance  de  cet  Empire  ,  li  on  fait 
reScxion  i  ce  que  difcnt  les  Auteurs  de  celle  de» 
jwtiailicts  ;  fçavoir  que  les  rithertes  des  Romain» 
îè  font  trouvées  fi  iramtn/cs  qu'il  y  en  avoïc  plus  de 
vingt  mille, dont  Icsicvenui  îiiffifoient  pout  nour- 
rir une  année  entière  toute  l'année  de  la  R.cpubli- 
quc.  Lucnlliis  étoit  de  ce  nombre  -,  anflî  aprez  fa 
inoit  on  trouva  chez  Uiy  cinq  mille  vtten«.-n»i& 
les  poirtbns  de  fon  vivicv  furent  vendus  trente  mil- 
le (cdciceu  On  ajoute  que  les  Romains  ,  dcz  le 
tcni»  des  Conluls.av oient  foixantc  quinze  mille  ta- 
Icns  d  Ei;ypte  ;  or  chacun  dcccS  talens  répondoit  à 
huit  millî  ccus  d'àpreCmt  i  de  forte  que  (oixanic  & 
quinze  mille  talcns  ,  filon  nôtre  fupputation ,  van- 
dtoicot  fix  cens  millions  d'écus,  QÎioyqu "il  en  foit, 
depuis  Iule  Ccfar ,  la  République  changea  fon  nom 
en  celuy  d'Empire  Romain  ;  à  caufe  du  gouverne- 
ment des  Empctcuis.  Conftantin  le  G:and  transféra 
leSicgc  Impérial  iConftantinople  ;  &  dans  la  fuite 
iTmpire  fut  divifé  en  celuy  d'Oiicnt  Se  ccluy 
d'Occident.  Ctluy-cy  fut  ruine  pr  le»  Huns,  le» 
Gots ,  les  Vandale»  &  divers  autres  peuples  ;  qui 
dans  le  IV.  &  V.  Siècle.  lâccagctcnt  l  Alcinagnc, 
l'Efpgnc  ,  l'Italie  &  l'Afrique.  Les  Fr.ancs  s'établi- 
rent dans  les  Gaules ,  les  Lombards  en  Italie  ,  les 
Gots  cnEfjiagnc  ;  &  cette  grande  Monarchie  fe  vit 
en  peu  teins  le  partage  des  nations  qui  pilfoienr 
pour  batbares.  L'Empire  d'Oiient  a  été  fujet  aux 
mêmes  révolutions  ;  &  apcez  avoir  fouvcnt  chance- 
lé •  il  cft  enfin  tombé  pat  la  force  des  Ottomans  , 
comme  |e  le  dis  en  patliun  de  Conftantinople.  L'Ejn- 
pire  d'Occident  fut  rctably  en  Li  pcrfonne  de  Char- 
jcnugne  couronné  par  le  Pape  Léon  I  1 1.  ce  que 
j'ay'aulfi  rcin.-iiquc  ailleurs.  Mais  la  gloire  de  Rome 
en  paniculiet  n'a  ps  été  mo.ndtc  -,  étant  devenue 
leSicgedu  pieiTUct  Evcqne  dn  Monde,  Souverain 
Pontife  &  Vicaire  de  le  svs-Chhi&t.  Saint  Pict- 
rc  qui  a  été  le  premiei ,  y  fondant  luy-nicitK  la  Foy; 
fit  en  forte  ,  comme  dit  un  grand  Pape  ,  que  cette 
Ville  qui  avoit  été  la  naitrelfe  infolcnte  de  l'enctu, 
devint  riuimlilc  difciple  de  la  vérité.  La  Religion 
Chiéticnnc  s'y  établit  comnit  dans  fon  centre  ;  bien 
que  divers  Empereurs  l'ayent  jx.tlccutcc  avec  une 
(iiicur  extrême,  &  que  d'auties  fc  foient  vanté  de 
l'avoir  abolie.  Tous  les  Papes  ,  Chefs  vifibles  de 
l'Eglilc ,  ont  ficgé  à  Rome,  fi  on  excepte  Clément 
V.  lean  XXII.  Benoît  X  1 1.  Clément  V  l.  Inno- 
cent V  I.  Vibain  V.  Si  Grégoire  X  l.  qui  ont  gou- 
verné Avignon  ,  où  le  ptcmiet  tranfpotta  le  Siège 
Pontifical , depuis  l'an  i  J05.  &  le  dernier  en  fottit 
en  I  iy6.  Les  Papes  font  devenus  maîtres  de  Rorac 
&  de  tout  ce  qn'on  appelle  Etat  Etclefiaftiqiic  Sc 
le  Patiimoine  de  funt  PieiTc  ,  qu'ils  ont  acquis  pat 
h  valeur&par  Ulibcralitéde  nos  Rois  trev-Chré- 
ncot:  ce  que  j*ay  déjà  dit  aillcut»  en  parlant  de  Pc- 
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ptn  Sc  de  Chailemagnc.  Il  ne  faut  pu  aalt!  obbllef 
que  cette  Ville  qui  a  triomphé  de  tant  de  peuple»  * 
»  été  elle-même  le  fujet  des  triomphes  de  divetfe* 
nations.  Les  Gaulois  s'en  rendirent  maître»  foui 
laccmduitcdc  Brcnnus  durant  le  gouverncnient  de» 
Confuls,  l'an  {£4.  de  fa  fondation.  Alaiic  la  prit 
en  410.  de  Salut.  Gcnfcric  en  455.  Odoacre  en 
467.  Torila  en  546.  Se  dans  le  XVI.  Sicdc ,  elle 
fut  ptife  S:  pillée  en  1  j  17.  par  i'atmée  de  l'Empe- 
reur Giadcs  V.  commandée  par  le  Connétable  de 
Bourbon  qui  y  fut  iné.  Mais  nonobftant  ce»  nul- 
heur»  Rome  e(l  ioû|otu»  grande ,  tidie ,  belle ,  n»- 
gniiiqne.  Hllceft  fi  peuplé'cqu'on  y  conte  plus  de 
.trois  cens  mille  ames.  Se  huit  mille  luifs  qui  ont 
leur  quartier  prticulict ,  Sc  qu'on  oblige  d'enten- 
dre tous  les  Samedis  un  Sermon.  Les  qiurtias  ou 
ReUgions  de  la  Ville  ,  dits  Rioni ,  font  X  I  V.  1. 
Menti,  X.  il<l  Bnfo,  f.  itIU  Ctttmna ,  4.  dtl  Pinit , 
5.  dtytra/mU  OU  RegvU,  6.  itIU  Pign*,  7.  dtl  Ot- 
fittUt.i.  it  Travtfitvert,  9.  dil  Gtwpt  MtaiA  ,  1  o. 
Ài  Ptrimit  ,  if.di  S.  Jtngilt ,  1 1.  dtlU  Rifé ,  1 1. 
di  S,  Etijbchi» ,  1 4.  di  Xivo.  Les  plu»  puillàntcs  Fa- 
milles  de  Rome  font  les  Vrfins,  les  Colonnes  ,  Con- 
ri,  Savclli.  Faineiê,  Cajctan,  Baglioni,  Vicelli.Sfof 
cCtPeircti  ,  Buoncomuagni  ,  Aldobtandin  .  Cefi , 
Altaemps,  Uoghefe,  Barbenn  .  Panfilio  ,  Rofpighofi 
&  untrevgcand  nuuibie  d'autres  ,  qui  ont  pcefquc 
toutes  de  beaux  Palais  eniichis  de  pièces  ancienne]^ 
Sc  des  jardins  que  le»  Romains  nomment  vignes, 
te  qui  par  leurs  curiofitez  ,  leurs  fontaines  Sc  Icnr 
magnificence ,  font  le  pLaifit  Sc  l'admiiation  de  tout 
le  monde.  Entre  les  Palais  ceux  du  Vatican,  de  Mon- 
ce  Cavallo  Sc  de  fâint  lean  de  Latran  ,  font  les  plus 
beaux  \  auili  font  ils  l'ouvrage  de  la  magnificence 
&  de  la  liberaliré  de  plufirurs  Souverains  Pontifes. 
Le  Château  (âint  Ange  c(t  la  Korteidfc  de  Rome  « 
l'on  y  vadu  Vatican  par  une  galerie.  On  conte  à 
Rome  vingt-deux  mille  rruifons  ,  avec  ces  Palais 
dont  j'ay  parlé.  Il  y  a  quatre  vingt  Se  douze  Patroid 
fcs ,  quarante  &  une  Eglifcs  lutionalcs.  Saiiu  Louis 
eft  celle  des  François,  fervie  par  vingt-cinq  Cha- 
jK-lains  de  la  nation  ,  avec  mufique.  11  y  a  foixante 
Se  quatre  Maifons  RcUgieulès  d'hommes  ,  &  plus 
de  quarante  de  filles  ;  nente  Hôpitaux  ,  cent  Se  fix 
Compogmesde  Penitcns  ;  Se  plufieurs  Collèges.  Le* 
(c|K Eglifcs  piinciplcs  font ,  faine  lean  de  Latran, 
faint  Pierre  du  Vaucan ,  fin  nr  Paul  hors  des  mon* 
(âinte  Marie  Majeure ,  (àint  Laurent  hors  de»  murs, 
'fàint  Scbafticn  Sc  (âinte  Croix  en  lenifalem.  le  lai- 
le  ailleurs  de  (âint  lean  de  Latran.  L'Eglife  de  laine 
Pierre  eft  le  plu»  fupctbc  Edifice  qui  ait  j.iinais  été 
dans  le  monde  j  le  Temple  d'Ephelc  des  Païens  Se 
ccluy  de  Salomon  des  luifs  ,  ny  (ainre  Sophie  de 
Conllantinople ,  n'onr  ru.n  eu  ck  comparable  i  cet- 
te gundeSc  iiugnifiquc  Bafilique.  Ellecft  toute  bâ- 
tie de  nurbie  dedans  Se  dehors  ;  fon  couvert  e(l  de 
plomb  Se  de  cuivre  doté  ;  Sc  tout  y  eA  fi  excellem- 
ment magnifique  ,  que  cela  ftirpafle  toute  l'idée  de 
beauté  Sc  de  grandcui  qu'on  (c  peut  former.  Et  en 
tffct  ,  tes  uns  y  admirent  les  peintures  excellentes, 
les  autres  fès  colomnes  de  marbre  ,  les  autres  fcs  ri^ 
clieiles  ,  Se  tous  avouent  que  ces  pertes  incomp- 
rablcs  compolènt  un  Fxlince  fans  pareil.  Li  place 
qui  cft  devant  cette  EgUfe  eft  encore  le  fujet  de  Vad- 
iniration  des  Vopgeurs  ^  Le  Chevalier  Bernin  en  a 
donné  le  delPein;  &  le  Pape  Alexandre  V  1 1.  l'a  &jc 
mettre  en  exécution.  Vue  grande  galerie  l'cnviroo- 
iw  en  luy  donnant  une  fonne  ovale  de  théâtre  ,  qui 
a  noisccns  ps  de  longueur  ,  Sc  dcnx  cens  vingt  de 
largeur.  Trois  cens  vingt,  quatre  colomnes  foûtien- 
nent  cette  galetic  enrichie  d'une  belle  baliilbade  , 
oà  font  les  figures  des  douze  Apgncs  Sc  de  plu- 
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pliifîrars  anrrcs  Saints  an  nombre  de  quatre  vingt 
&  huit ,  avec  ks  armes  d'Alexandre  VII.  On  voie 
encotc  dans  cette  place  une  Obelilquc  avec  denx 
Fontaines;  ce  qui  oc  contribue  pas  peit  à  (a  beauté, 
le  ne  dis  rien  des  autres i-gbies ,  des  Cimcticres ,  des 
Cirques ,  Se  des  autres  belles  choies  qu'on  voit  i 
Rome,  le  fortiroisde  mon  lujet  >  &  nous  avons 
divers  Livres  qui  en  pourront  indruii-e  ks  Curieux. 
Confultcz  Denis  d'Halicamalfe ,  Tite-Live ,  Floms , 
Velleius  Patciculus  1  PoUbc ,  &  les  autres  qui  ont 
cent  l'Hiftoire  Romaine }  BoAo,  Rtm.  Soiitr.  Voya- 
ges d'Inlict  R ome Ancienne  iSc  Moderne,  que  nous 
avons  en  François  Se  en  lulien ,  &c. 

ConcUti  i*  Rome. 

le  pttic  aillnus  des  Conciles  Généraux  qui  ont 
été  tenus  à  Rornc  >  dons  la  Balîlique  de  faint  lean  de 
Latran:  voic^y  les  autres  aircmblcx  en  cette  Ville. 
Quelques  Auteurs  en  mettent  un  fous  le  Pape  Te- 
Iclphore  vers  l'an  150.  &  d'autres  fous  Anicet  en 
170.  fous  Viétorpour  la  célébration  de  la  l'ctede 
Pâqnes  ,  en  197.  Aprez  la  mort  du  Pajic  Fabien, 
le  Clergé  Se  les  Evcques  voifins  s'airernblerent  en 
j.  50.  en  U  caufc  des  Ubellatiqnes  Se  des  autres  qui 
avoient  apodaiîé  durant  la  pcrlccuuon,  Cornenlc 
qui  fucceoa  au  même  Fabien  confirma  dans  un  Si- 
node  tenu  en  1 5 1.  ce  que  l'EgUd-  de  Ca-thage  avoit 
ordonné  pour  la  pénitence  de  ceux  qui  croient  ton>- 
bcz  dans  le  aime  d'Idolâtrie.  Il  ajouta,  que  les  Pré- 
tics qui  avoient  renoncé  à  la  Foy  pounoient  bien 
être  reçus  à  la  Communion  ,  &  non  pas  remis  dans 
l'exercice  de  leur  Ordre.  En  l'exécution  de  ce  C.v 
non.il  reçût  un  Evëque  nommé Trophiine,quictoit 
tombé  durant  la  rct(ccution  ;  parce  qu'avec  luy  il 
avoir  ramené  i  t'Eglife  tous  ceiix  que  là  chute 
en  avoii  fait  (oirir  ;  Se  qu'il  avoir  ]xir  lès  larmes  !c 
par  fon  humilité,  témoigne  un  vctirable  repAtir  de 
fâ  faute.  Mais  il  ne  conlcrva  pas  fon  degré.  En  1 5 
le  même  Pontife  voulant  exterminer  entièrement 
l'erreur  nailPantc  des  Novaticns,  alicmbla  dans  Ro- 
me un  Sinode  de  quarante- deux  Evcques  Se  deçranJ 
nombre  de  Prêtres  ,  où  par  un  commun  conknte- 
ment  elle  fur  condamnée ,  &  ceux  qui  la  inivoicnC 
furent  retranchez  de  l'Eghlc  par  l'excommunication. 
Saint  lerômc  fait  mention  d'un  autre  Sinode  Na- 
tional d'Italie:  Le  PapcEftienncI.  en  157.  ordon- 
na ,  dans  une  Alfcmblec  ,  qu'on  fuivrott  la  Tr.idinon 
qui  deficnd  de  re'iterer  le  Baptême  -,  &  qu'on  fc  con- 
tenteroit  de  ceces'oir  i  pénitence  ceux  qui  lailfoient 
les  Hérétiques.  Vers  170.  le  Pape  Denis  alfembla 
un  Sinode  ï  Rome,  pour  examina  l'occufanon  de 
quelques  Fidèles  de  Li  Pcntapole  ,  contre  ûint  De- 
nis d'Alexandne ,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  En  jij. 
MelchLide  tint  une  Allcmblce  de  dix- neuf  Evêques. 
On  y  examina  avec  foin  la  canfc  de  Cecilicn  de  Car- 
diagc  &  celle  de  Donat  :  Ct.luy-U,  fur  la  confLdjon 
des  témoins  produits  conttc  luy  ,  qui  reconnûccnt 
n'avoir  rien  à  dite  ny  contre  l'innocence  de  la  vie  , 
ny  contre  la  conduite,  fut  ivbfous  d'un  comnuin  con- 
(cntemcnt  des  Prélats  i  5:  l'nutic  convaincu  par  (à 
confcflîon  même ,  d'avuir  ivbaptifc  Se  otdomié  des 
Evêques  qui  étoicnc  tombez  dans  l'Idolâtrie  durant 
la petlîxution,fiit condamne.  On  UKt  trois  Conci- 
les fous  le  Pape  Silvedtc.  Le  l.  vers  l'an  j  i  y.  mais 
les  Aâes  envoyés  pai  Adrien  à  C'tiarlemagne  en 
fonr  tout-à-fait  faux.  Le  IL  en  ^14.  lesAciesdc 
ce  Pontife  aflurent  qu  il  écoit  accompagné  de  184. 
Evêques  i  Mais  ia  Collcâion  dcCrefconius  n'en  met 
qucijo.  Aptcz  la  condamnation  des  Ariens^  de 
quelques  antres  Hcrx  tiqucs  on  y  travailla  i  régler 
les  revenus  de  l'Eglilcqui  commençoient  à  ctrccon- 
fidciablcs  &  on  ca  fit  quatre  para ,  pour  l'Evcque, 


pout  les  Ckrcs ,  pour  les  lieux  factés  &  pour  les 
pauvres.  OnrcTlaaulFi  l'âge  &  le  nombre  des  Mi- 
uiftresf  ]iieJ.  Nom  avons  vingt  Onons de 

ce  Conti.v  ,  I.J  i  i>n  confond  quLlquesfois  avec  un 
IIL  que  leroême Pape  Silveftcc  célébra  l'année  fui- 
vante  en  tête  de  17J.  PreUts;  &  on  y  ri<jût  les  De- 
cilîons  du  Concile  Get»etaldc  Niccc.  Iule  I.  ht  trois 
autres  Synodes.  Le  1.  en  J37.  avec  116.  PicUt  . 
On  y  confirma  de  nouveau  IcsAâcs  de  NicécA: 
les 

erreutsdes  Ariens  y  furent  condamnées.  Le  1 1. 
de  J41.  célébré  en  faveur  de  faint  Athanalc  ,  qui  jr 
fiitabfous  des  calomnies  dont  il  cloit  chargé  parle» 
Hérétiques  >  &  reçu  à  la  Communion  aprez  y  avoir 
attendu  dix-huit  moisfes  acculateurs.  L'année  d'à- 
ptez  ,  le  mcmc  Pape  alTembLi  k  111.  pour  le  même 
lujet.  C'tft  ce  Sinode ,  au  nom  duquel  il  écrivit  ,line 
ircs-belleEpîtic  aux  Artens.  Libcie  qui  luy  fucccda. 
tint  un  Concile  en  j  c  i,  en  faveur  du  inêmc  faint 
Athanafê ,  accule  par  les  Aiicns.  La  communion  fiit 
refuféeà  cnix-cy,&  donnée  i  ce  fiint  Prélat.  Da- 
nufc  depola  Vilace  5c  Valcns  Evcques  Aneus ,  dans 
wn  Sinode  tenu  en  jfiS.  L'année  d'aprez  il  en  célé- 
bra un  fécond  de  quatre  vingt  dix  Prélats ,  tant  des 
Gaules  que  d'Italie.  Auxence  de  Milan  Arien ,  y  fut 
<lepofé  ,  la  Foy  de  Rimini  condamnée  5c  celle  de 
Nice  établie.  Le  même  Pape  condamna  riicrtfic 
d'Apollinaire dansunSinode Célébré  en  danj 
un  autre  tenu  en  382.  Il  tâcha  d'apporter  quelques 
remcdcsau  Schtfmc  qui  defoloit  l'Eglilc  d'Antio- 
che,  &  qui  s'ctoit  cxtrcmem.nt  allume  depuis  l'oi- 
dinationde  Flavien  ;  comme  je  le  dis  ailleurs.  Siri- 
ce  lucccda  à  Dainalc  ;  Se  il  travailla  i  irformcr  l'E- 
glile  d'Afrique  dans  un  Sinode  qu'il  nnr  ï  Rome 
en  la  Bafîiique  de  lâint  Pictie  .  au  mois  de  lanvier 
de  l'an  jSc.  où  80.  Evêques  fc  trouvèrent.  La  Let- 
tre Sinodale  addrelféeen  l'on  nom  aux  Prélats  d'A- 
frique contient  naïf  Canons  qui  y  furent  faits.  Le  j. 
cxclud  de  la  Clericatute  le  Laïque  qui  aura  épo»t(c 
une  veiivcj  5i  le  9.  prive  de  laCommunion  les  Piè- 
tres Se  les  Diacres,  lefquels  ayant  été  ordonnez  dans 
l'état  de  mariage  ,  vivront  dans  le  commerce  conju- 
gal avec  leurs  fi.mme$.  Zoaime  aflcmbla  un  Sino- 
de dans  la  Dalîlique  de  laiiu  Clément  en  41  S.  con- 
tre Celeflius.  Celtllin  en  convoqua  un  en  430. 
L'impiété  de  Nefloiius  y  fut  condamnée ,  Se  luy  de- 
po(c,fî  dans  dix  jours  aprez  la  (ignificarion  de  ce 
(Ugenient  il  n'abjuroit  les  erreurs.  Sixte  1 1 1.  fuc- 
ceMcur  de  Celeftin  fiit  accufé  par  Anicius  lUiru s.d'a- 
voir  corrompu  une  Vierge  dans  l'EgUd:.  Pout  éclait- 
cir  cette  vérité  ,  l'Empereur  Valentinien  allèinbla 
un  Concile  i  Rome,  où  cinquante  lîx  EvêquvS  fe 
trouvèrent.  Ils  examinèrent  ù  vie  avec  be.wcoup 
de  rigueur ,  5c  l'ayant  trouvé  tres-innoc^nt  du  (i.* 
crilege  dont  on  l'accufoit ,  ils  condainneient  Uall'us 
comme  un  calomtuateur.  S.iint  Léon  le  Grand  qui 
lîegea  aprez  Sixte  convoqua  divers  Sinodes,  Ea 
444.  il  condamna  jutidiquen^nt  divers  Manichéens 
dans  une  alfcmblce  ,  où  pluficurs  de  ces  errans  fu> 
tent  examinez ,  &i  fur  tout  Ceux  qu'ils  appclloicnc 
les  Elus  &  les  Elevés.  Ils  confclFetent  des  vilenieî 
fi  étranges  Se  des  crimes  fi  abominables  ;  que  les 
Evcques  5^  les  Prêtres  qui  les  enrcndircnt  en  fu- 
tent  lâiiis  d'horreur.  On  en  di  cfla  de»  A  «Ses  par 
lefquels  on  connût  que  dans  cette  Seâe  il  n'y  avoit 
ny  honnêteté ,  ny  pudeur,  ny  modcftie  j  mais  qu'el- 
le avoir  le  menlbnge  pout  loy  ,  le  Diable  pouc 
Rcbgion  5e  l'impudicitc  poiu  £u:iificc.  Le  même 
Pape  convoqua  en  445.  un  autre  Concile  dont  je^ 
parle  ailleurs  au  fujct  de  S.  Hilaire  d'Arles ,  de  qui 
Chelidoinc  de  Befançon  fe  plaignit  ï  Léon.  En 
449.  il  célébra  un  Smode,  où  il  catià  ce  qui  s'é- 
toit  £ut  dans  le  Conciliabule  d'Ephefe.  Le  Pap« 
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Nilaiic  élô  apfw  (àiDtLcon.iravaiUalieaoconp  pont 
tcublu  U  dikiplinc  Ecclcftaftique.  Pliificurs  Evc- 
^uct  vinxcnt  à  Rome  en  45  {.  pôiic  ctlebrcr  l'anni- 
veilairedc  (on  ordination  qui  tombotcau  douzicitw 
Novcinbtci  il  rint  avec  eux,  «m  Sinodc  où  il  pro- 

ÎoGidcs  condilcuions  que  luy  feifoicnt  les  Evcquc» 
'Efpagnc  de  la  Province  de  Taagone ,  fur  quel- 
que» ordinations  cnfrcprifcs  pt  l'Evcque  Silvain 
contre  les  Canons  ,  &  pour  d'autres  affaires  impor- 
tantes. Nous  avons  cinq  Canons  de  oeConalci 
mais  comme  il  dura  un  mois  Se  douze  jours  ,  ce  qui 
fe  voie  par  la  datte  de  l'Epi rrc  Dccretale  ,  écrite  i 
ce  ((i;ct,il  y  a  apparence  qu'on  y  traita  d'autres  fujets 
dont  nous  n'avons  ps  les  Aâes.  Vers  470.  le  Pape 
Simplicius  convoqua  un  Sinodc  où  Eutichez  & 
Diolcorc  furent  condamnés ,  &  le  Concile  de  Calcé- 
doine confiimé.  Fclix  qui  luy  lucceda  depofa  Pier- 
re le  Foulon  dans  une  Allemblce  des  Evcqucs  d'Ira- 
iic  ,  faite  iur  la  Requête  deccluy  d'Alexandrie ,  que 
le  même  Pierre  avoit  chafsé  de  ion  Siège.  On  écri- 
vit 1  Acacius  de  Conftantinoplc  ^  mais  les  Lcgan 
qui  porroicnt  ces  Lettres  s'ctant  larfsc  fcduirc  ,  fu- 
rent condamnes  dans  un  autre  Sinode  de  (oixante- 
icpt  Evcqucs,  que  le  même  Pape  célébra  en  484.  Il 
en  allcmbla  un  1 1 1.  en  487.  pont  la  rcconciluaon 
de  ceux  qui  avoient  été  rcl>aptizcs  en  Afiique  ,  du- 
rant la  pctfccurion  des  Vand.nles.  Gclaic  Uicccdeur 
de  Fclix  célébra  en  494.  un  Concile  de  (bixantc  Se 
dix  Evcqucs,  qui  aprez  avoir  déclaré  quels  étaient 
les  Livres  Canoniques  que  lecevoit  1  Egufe ,  mirent 
au  nombre  des  apocriphes  divers  I  ciits  de  quel- 
ques Auteurs  ,  qui  avoient  vécu  dans  les  Siècles 
precedeiis.  L'année  d'aprcz,  dans  un  autre  Sinode, 
il  donna  rabfolurion  à  Midnus,  un  des  Légats  coru 
damnes  par  Fclix  en  484.  Simimqiie  convoqua  Ctx 
Conciles:  Dans  le  L  en  499.  il  fut  reconnu  Icgi- 
(imc  Pontife  contre  Laurent  t  ce  que  j'explique  ail- 
leurs ;  &  dans  le  1 1.  en  }oo.  il  fiit  abfous  des  cri- 
mes que  luy  impofbient  les  Sci'.irinatiques  ;qui  fti- 
tcnt  condamnes  dans  le  1 1  L  en  50 1.  &:  dans  le  I  V. 
en  502..  On  fut  même  obligé  d'allemblcr  les  Evo- 
ques en  on  V.  Sinode,  contre  les  pcrturbfttcurs  du 
repos  de  l'Eglifc  ,qui  avoient  publié  un  libelle  con- 
tre l'abtbiution  du  Pape ,  contre  les  luges  &  contre 
la  forme  du  jugcitKnt.  Ennodius  fiit  chargé  de  ré- 
futer ces  caloiiuucs,  Sc  il  en  fit  une  Apologie  fî 
forte  Se  fi  éloquente,  que  les  ennemis  du  Pape  de- 
meurèrent (ans  réplique.  On  y  pcopofà  deux  Dé- 
crets :  l'un  fut  contre  la  licence  des  accufàtions  con- 
tre les  Evcqucs  ,  fï  ce  n'ctoit  dans  lacaufe  de  lapny. 
L'antre  fiit  que  nul  Prélat  acciifc  ne  fetoit  obligé  de 
comparotcrc  devant  d'autres  Prélats  ,  qu'aupcavant 
on  ne  l'eut  rctably  en  fon  Siège  &  dans  la  polTcf- 
fion  des  choies  qui  luy  apprtenoienr.  Le  V  L  Si- 
node fut  tenu  en  504.  contre  les  taviiTairs  des  biens 
Eccleiîaftiques.  En  5  1 8.  le  Pape  Hormifdas  alTem- 
bla  en  Sinode  les  Evêques  ,  qui  rcfufercnt  de  recc- 
Toit  à  la  réconciliation  de  l'Eglifc  d'Orient,  fî  on  ne 
rayoit  des  Dijtyques  le  nom  d'Acacius ,  d'Euphe- 
roius  Sc  de  Macedonius.  Boniface  I  L  qui  avoir  vu 
Je  tronble  arrivé  en  (on  éleâion ,  comme  je  le  dis 
ailletirs  ;  &  qui  en  ctaignoit  une  ilmblable  aprez  (à 
mort ,  convoqua  en  J  )  i-  ^  Rome  un  Sinode  d'E- 
vêqucs ,  Se  avant  dclîgnc  le  Diacre  Vigile  pour  ion 
rucccficur,  i(  Bt  fonfcrirc  cette  dciîgn.-ition  devant 
le  Sepulae  de  (âint  Pierre.  C'étoit  violer  les  (aints 
Canons  \  Auflî  cette  nouveauté  fut-elle  révoquée 
par  un  autre  Sinode  qui  fe  rint  bien- tôt  aprez.  Bo- 
ni^ce  mieux  confcille  y  chat^ca  de  (cntimcnt ,  Se 
étant  mort  peu  de  tems  aprez  ,  il  eut  Ican  1 1. 
pcHir  fuccellcur.  Celuy-cy  alicmbla  les  Evêques  en 
5  ji.  au  fujet  d'une  btouiilctiç  cntic  l'Empetcuc  lu- 


llinicn  ,  qui  difoit  qu'un  de  la  Trinité  qui  s'éioic 
(ait  homme  ,  étoit  moit  j  &  les  Moines  Acœmitei 

Ïui  étoicnt  Nelloriens  »  qui  voutoicnt  faire  con- 
amner  cette  propolition.  Mais  ils  ne  furent  ps 
fiiivis.  Pelage  I  l.  tint  en  589.  un  Concile,  dont  il 
cil  fait  mention  dans  une  Epitre  aux  Evêques  de 
Gaule  if  de  Gcnnanie.  qui  luy  avoient  éait  pour 
içavoir  de  quelles  Pre^ces  (c  (cnroit  l'Egh/c  Ro« 
marne  i  ce  que  l'ay  remarqué  ailleurs.  Saint  Grr- 
goire  le  Grand  Fut  éiû  aprez  Pelage.  L'Empereur 
Maurice  luy  écrivit  pour  l'exhorter  de  tenir  un  Si- 
node d'Evcqucs ,  oû  l'on  chcrchit  le  moyen  d'ail 
foupir  le  Schifme  de  ceuxd'lftne«  du  Milanois  Sc 
du  pis  des  Vénitiens.  Le  faint  Pape  le  convoqua) 
mais  les  Evêques  d'Iftrie  n'y  voulurent  p$  venir. 
Dans  un  autre  Concile  tenu  en  j9j.  lean  Prêtre 
de  Calcédoine  fut  abfous  du  aime  d'hcrciîc,  pour 
lequel  il  avoit  été  condamné  i  Conftantinople ,  Se 
battu  à  coups  de  verges  par  la  Sentence  des  luccs. 
On  y  fit  (ix  Canons.  Le  même  Pap  en  célébra 
deux  autres  en  £01.  l'un  en  faveur  des  Moines  j  SC 
l'autre  contre  un  imnoileur  nommé  André  ,  quide- 
roeuroit  dans  l'Egliic  de  (àint  Paul.  Boni^cc  1 1 1. 
allembla  en  6c6.  un  Sinode  où  l'on  cotiigca  les 
abus  pour  l'clcâion  des  Paps.  Il  ftit  tenu  pi  ju 
Evêques.  Donifàce  IV.  en  £io.  alfcmbla  les  Pré- 
lats ,  pour  pourvoir  aux  beibins  de  la  nouvelle  Egli- 
(c  d'Angleterre.  En  640.  Ican  I  V.  fie  un  Sinode 
contre  les  Monotheiitcs  ;  Tlieodore  fon  fuccciîcut 
en  célébra  unauticcn  648.  contre  Paul  &  Pinhus, 
Hérétiques.  Vitalien  en  convoqua  un  en  66j.  Aga- 
rhon  convoqua  deux  Conciles  vers  £80.  l'un  pour 
les  aifaues  de  l'Eglifc  d'Angleterre  j  &  le  II.  de  cet» 
&  vingt-cinq  Evcqucs  ,  pour  établir  la  Foy  ortho> 
doxe  contre  tes  impollurcs  des  Monothelircs  ;  Se 
pour  faire  choix  des  Légats  qu'on  pût  envoyer  au 
Concik  de  Con(l.intinople.  lean  V  L  examiiu  en 
Sinode  les  Canons  du  Concile  de  Conftantinople  , 
Se  une  affaire  d'un  Evêque  Anglois,  vers  705.  ou 
707.  Grégoire  II.  convoqua  les  Prélats  en  711. 
contre  ceux  qui  contraâoient  des  man;^es  ince- 
fluaiX}cn  y  16.  pout  un  affaire  de  Corbinien  Evc- 

f|ue  de  Frifïcngcn  5c  en  718.  contre  l'hcrefie  do 
'Empreur  Léon  Iconoclaile  ;  Se  en  favcut  des  (âin- 
tes  Images.  Grégoire  III.  qui  luy  fucccda ,  dans 
un  Conale  tenu  en  7  j  i.  examina  la  cauic  de  Gré- 
goire Prêtre  qu'on  avoit  envoyé  Légat  il  Conilan» 
tinoplc  ;  &  qui  craignant  le  relfcnnment  de  l'Em- 
ptcMr  Léon,  n'avoir  oie  luy  rendre  des  Lettres  donc 
il  éroir  chargé.  L'année  d'apcz  ,  il  prefïda  i  une 
Allemblce  de  quatre  vingt  Se  neize  Prélats  ,  où  l'on 
confirma  les  Tradirions  Apodoliques  des  Iimgcs  ; 
&dans  le  même- tems  on  condamna  les  eraiirsdcs 
Iconomaques.  Zacharie  qui  Siégea  apcz  Gregoi- 
fc  convoqua  deux  Conciles  ,  le  I.  en  745.  pour 
appTouvct  la  difcipline ancienne;  ce  qui  Ait  confic- 
me  dans  le  1 1.  en  745.  où  l'on  pria  aulfi  d'Aide- 
bett  Sc  de  Cltracnt ,  condamnez  par  iâint  Boniface. 
Eiliennc  I  I  I.  pc/îda  à  un  Stnodctcna  pat  divers 
Evêques  de  France  Se  d'Italie, en 7£9.  On  y  callà 
les  Aâesde  Conilantin  faux  Pontife  ;  Se  oay  prie 
des  rcfolurions  (àlutaircs ,  pour  eiiipêchcr  les  mau- 
vais deffcins  des  La'iques  durant  que  le  Siège  (croit 
vacquant.  Adrien  I.  alfcmbla  vers  794.  quelques 
Prélats  -,  Se  enfuitc  il  écrivit  à  ceux  d'Efi^nc  con- 
tre ElipandL  Léon  III.  (on  fuccclfeur ,  à  la  picrc 
de  Charlemagnc  ,  célébra  en  l'an  799.  un  Sinode 
de  J7.  Evêques ,  contre  Félix  d'Vigel  ;  Sc  dans  un 
autre  tenu  en  8co.  i  la  preicncc  du  même  Charles 
le  Grand  ,  il  monta  à  la  Tribune  jwriant  les  Evan- 
giles ,  Se  ayant  invoqué  la  (àinrc  Trinité ,  jura  qu'il 
écoii  innocent  de  quelques  crimes  qu'on  luy  unpo- 
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foit  En  8i^.  Eugène  1 1.  Aircmbla  6}.  Evêqncï  1« 
1 5.  No»ctnbte;  pour  la  reforme  du  Clcigc.  On  y  fit 
3  8.  Canons,  dont  nous  n'ivonï  pliiî  tjiic  Jeux.  Léon 

I  V.  allèinbU  67,  Pa-lus  cl.ins  un  Conçue  tenu  eu 
Hfj.  AiultiCc  Cardinal  y  fut  condironc  ;  Se  l'on  / 
pjtu  de  remettre  les  Loix  Ecclefîalbqucs  dans  leur 
anctcniie  vigtièur.  Le  Pape  Nicola»  I.  cckbta  fcpt 
Conciles,  I.en  8^  i.  contre  lean  de  Raveniic  :  1 1.  en 
861.  contre  l'hcrcfic  des  Tcnp.iichites  qui  fe  icnou^ 
vclluit  en  Orient  :  III.  l'an  8  jtf.  pour  imptauvi.i  les 
Deaets  d'un  Sinodc  de  Mas  qui  pemiettoit  la  diflo. 
lution  ilu  inoiidge  de  Lothiitc ,  qui  vouloit  quitter 
Teviibergc  fon  êpoufc lejçitime,  pour  époufcr  Valdt.i- 
«le.  IV.  en  lamcinc  ann^e  eontic  Zjchatie,qui  ayant 
étéeiwoyé  iConftantinople,  avoit  lâchement  favo* 
rilc  Photiuj  contre  S.  Ignace.  V.  pour  «lublir  Ro- 
th^e  E vêquc  de  Soi(lbns,crù  in)iilîeinei«t  depofc  :  ce 
qui  fut  confirmé  dnit  le  V  1 1.  en  36  5 .  Dans  le  V  1. 
en  8^4.  contre  RoJoalde  Evcque  de  Port ,  qui  du- 
rant (à  Légation  avoit  favorilc  Photius.  Ce  dernier 
fjtanaihematilc  par  Adrien  IL  en  363  &  Tes  cents 
contre  Nicolas  I.  furent  bcûlcs.  On  met  divcis  Sino- 
dc-s.fous  lean  VIII.  L'cicûion  de  Charles  le  Chau- 
ve à  l'Empire  fut  confirmée  en  8  77.  On  parla  de  celle 
d'an  fucccireur,  en  879.  &  en  88  i.  Athanafe  Arche- 
•  vêqucde  Maplcs,  fut  condamne  pour  s'iae  allié  avec 
Icî  Sarraltns.  Formofeen  89  j.  chercha  daiu  un  Si- 
nodc des  remèdes,  pout  fouiager  l'Eglife,  affligée  nar 
le  Sthilme  des  Grecs  &  les  couiles  des  Infidèles. 
Ellienncqui  luy  Tucced.!,  fit  ordonner  en  896. que  le 
cnême  Formofe  feroit  deteiré,degradc  5c  jette  dans  le 
•Tibre  ;  Mais  lean  I  X.  improuva  ces  violences  dont 
un  Concile  tenu  en  90 1.  En  949.  Agapet  confirmt 
Jes  Aâcs  de  la  dcpolîiion  de  Hugues  de  Reims ,  fai- 
te a  Engelhcim.  lean  XII,  fiteoiulamner  l'Antipape 
Aeonenptf  J.&  964.  cequeBenoitV.  fit  encore  en 
b  même  année.Iean  XlII.  cdcbia  en  97  i.  un  Sino- 
ie  en  faveur  de  S.Danftai).  Il  fut  lui  vy  dans  le  même 
iîede  de  ceux  de  Benoit  VII.  l'ao  98  i.  en  faveur 
de  Gifclcr  Ev  cqi  c  de  Magdtbourg  :  de  lean  X  I V. 
en  989.  pour  oblieet  S.  Adalbi-ndc  rctoi:mer  à  Pra- 
gue, dont  le  peupl'jtcraoïgnoit un  dcpliifif  extrême 
de  l'avoir  moltiaitc  i  <Sc  en  9  9  i .  pour  la  Canonisation 
de  S. Vdalric  ou  Viric,  Evcquc  d'Au(b>>i  rg.  En  99<;. 
Grégoire  V.  fit  des  Ordonnances  pour  l'clcâion  des 
£mpctcurs  i  Se  en  998.  »n  parla  de  la  dllfoliition  du 
mariage  du  R."y  R''brrt,  qui  avoir  époufc  rapar.in- 
le.  En  999.  Silveftre  1 1.  examina  l'affiiiede  Giiclcr 
de  Magdcbourg  ,  acculé  de  retenir  deux  Eglifci  -,  ce 
<)ui  fut  renvoyé  a  un  Concile  d'Alemagne  ;  parceque 
ce  Prélat  qui  ccoic  paralitique  ne  pût  ps  venir  à  Ro- 
me.  Dans  l'onziénw  ficelé ,  Grégoire  V I.  celcbra  en 
1047.  lin  Sinodc,  piur  la  reforme  du  Clergé  û£  coa- 
Uc  la  Simonie.  Léon  IX.  qui  luy  fucccda  ht  le  même 
ca  1049.  &  en  10  jo.  il  condamna  B:reiiger.  Il  cé- 
lébra deux  autres  Concile*,  dont  je  fais  mention  en- 
tre ceux  de  Latron.  Nicolas  1 1.  en  convoqua  un  de 

I I  j,  PreUtscn  1059. On  y  publia  i  j.  Canons  con- 
tre les  Simoniaques  ;  Berangct  y  abjura  fes  errcuis 
&  fit  profcHïon  Je  Foy.Giegoire  Vil.  extrêmement 
zele  pour  le  bien  de  l'Eglilc  alTcmbla  i'nuvent  iei 
Prélats.  En  1074.  Si  1075.  pour  la  reforme  des 
moeurs  :  En  1076.  contre  l  Empereui  Henri  Se  fes 
adherans:  En  1078.  contrelesSchifinatiques,  &  un 
autre  pout  la  refxxmc  du  Clergé  ;  En  1079.  pour  re- 
tevoix  luie  nouvelle  profcflioi)  de  Foy  de  Déranger, 
Touvent  relaps.  En  icSo.  contre  le  tucme  Empereur 
Henri  I V.  qui  lut  excommunié  :  En  i  c  8 1 .  contte  le 
Aiêmc  Ce  pour  régler  quelques  diiH:rens  entre  les  Ar- 
chevêques d'Arles  &  de  Naibonne  :  En  1  c  8  j .  con- 
tre le  même  Henri  qui  avoir  a(&égé  Rome  1  Oc  pour 
d'autres  aâ'aircs  impotUQtcs  ;  &  l'aanêc  d'aprez  il  ex» 

Ttint  JI. 
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comim:nia ùc  nouveau  et-  Prince,  avec  Gi;ibert  An^ 
tipape  ôi  Icsauttci  Pti-lac-;  Scliil.naiique».  Vrbjin  I  U 
conbcma  ce  ptocedé  de  Grcguiie,  dans  un  Sinoda 
tenu  en  10S9.  &  il  eu  celcbra  deux  autres  en  10981 
ëc  1099. décent  cinquante Evéques.  Oihoii  IV.fiit 
depnlc  par  Innocent  III.  daiu  un  Concile  celcbié  eu 
1110.  Grégoire  I  X.  en  convoqua  un  conue  Frédé- 
ric 1 1.  en  I  a  18.  &  un  en  1 1 }  4.  pour  cntreptendie 
le  voyage  de  la  Terre  fainte.  Uonificc  VIII.cn  i  joi, 
tint  un  Sinodc  contre  le  Roy  philipes  le  U;rl  -,  &:  leaii 
XXIII.  en  fit  un  antieen  14  1  {.  contre  lean  Hus  6c 
VViclef.  Cherche^  au(G  les  Conciles  de  Litroii. 

Aprez  cela  je  donneray  la  lucccfTion  Chronologu 
que  des  Papes,  des  Antipapes ,  des  Rois  de  Rome  fie 
des  Empeicurs  depuis  Iule  Cclar  jurqu'i  Augullulek 
En  parlant  des  Papes  ,  je  morqncriy  le  jour  é<  l'an- 
née de  leur  êlcâion  i  Se  cnfuiic  le  tenu  de  leur  Pon-* 
lificac 

Sticctjftn  CiiTtHoligiiiiit  da  Papes. 

I  S.Ionvier  de  l'an  4  5 .  S.  Pierre ,  a 4.  ans.  j .  mois  U 
jours. 

S.  Lin  .  I  i.a.i.m.1  jji 

S.  Clrt,  .ii.a.7.m.i,i. 

S.  Clément  1.  •  j.a.É.m.tf.i. 

S.  Anaclet ,  y.a.  j.m,  1  ci. 

S.  Evarifte,  y.a.j.mi 

S.  Alexandre  I.  |0.i.{.n>.ioj. 

S.Sixtel.  9.a.io.m8.i. 

S.  'telcrplioce  ,  1 1  .a,9.in, 

S.Higin,  ).a.&  zS.i, 

S.  Pie  I.  9.1.5.111.17.1. 

S.  Anicet,  7,j.8.i>Uî4.i. 

S.  Sotcr,  j.a.  I  i.m  ii.i 

S.  Elcuthete,  i5.a.x'.i. 

S.  Viftorl.  9.a.i.[ni8i. 

S.  Zophitin>  iS.a.Sc  iS.i. 

S.  Calîxte  1.  j.aw.m.  1  >  J. 

S.  Vibaiu  I.  tf.a.7.in.4.l. 

S.  Pomicn ,  4.a.&  6.i« 

S.  Antete,  i.ni. 

5.  ïib\tn  ,  i  j.a.Sc  5.1. 

S.  Corneille»  A.a.4.n).  i  ji, 

S.  Liicel.  i.i.4.m. 

S.  Eiliennel.  a.a.|.m.ii.i* 

S.  Sixte  II.  a.a.  i.m.  1 

S.  D^nts,  ix.a.j.m.zi.i. 

S.  Félix  1.  4.2.4. 71.  i9.i. 

S.  Eurichicn  ,  8^.6.01.4.1. 

S.  Cajus,  I  x.a.4.ra.5.i. 

S.  Marcel  lin,  7.1.1  i.in,i^.i. 

S.  Marcel  1.  4.3.  i.n).a5.i, 

S.  Eulcbe,  a.a.8.m.a  i.i. 

S.  Melchiade,  t.a.x.m.y.i. 

S.  Silvcflre  1.  ai.a,  ii.m. 

S.Marc,  S.m.ax.i. 

S.  Iule  1.  i5.a.j.m.i7j* 

Libère,  1^^4.111.*.», 

S.Ftlixth  i.a.}.ia|.Ù 

S.  Danufel.  i7.a.  x.m.iS.i. 

y.  Sitice,  1  j.a. i,m.  14  1. 

S.  Anoliafe  I.  4.ii.  1  .m.  l  iÀ- 

S.  Innocent  I,  1  j.a.i.ni.lo.i. 

S.  Zozinie  ,  i.a.4,m.7.i. 

S.  Konifjcc,  4.a.9.m.i8.L 

S.  Celcftinl.  S.a.5.m.j.i. 

S.  Sixte  1 1 1.  7,a.ii.m. 
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)o.  luin^  67 
En  78. 

i{.  Avril,  loi. 
itf.  Avril  ,110. 
ij.Novetnb.  1 19. 

I  xo. 
8.  Avril,  140. 
I }.  lanv.  15  a. 

1 5.  lonv.  I  )6. 
aj.Iuillei,  i6i. 
14.  May,  i7j. 
En  May,  177. 

I.  luin,  19  t. 

8.  Août ,  zoi. 
En  Scptem.2t9, 
a  1.  Oûob.114. 
En  luin  .  1  j  i. 
En  Decemb. 
I  j.  laiiv.  1  jti. 
En  Avril,  15  1. 

I I.  OâL>b.2f  j. 

9.  Avtil,  ijj. 
J.  Avril,  ij7. 
EnSeptcm.xjS. 
i  I. Decemb,  170» 

4.  loin,  17 f. 

17.  Sept.  iSj. 
I  j.  May,  ig6. 
En  Novcm.  ^04. 

5.  Février,  ^09, 
j.Oâob.iii. 

I.  Février,  j  14. 

16.  lanv.  ii6. 
i-j.O€toh.ii6. 
8.  May  ,  J5Z. 

1  J.  Septem,  j  6 7. 

I I.  lanv.  jS(. 
14.  Mars,  j98. 

1 8.  May  ,  401. 

19.  Aoiit,  417. 
a  S.  Dececm.  418. 
J.  Niivcm.4a  j. 
x6.  Avril,  4ji. 
JO.  May,  44c. 
II.  Novem.4tf  i. 
xc.  Sept.  467. 

8.  Mars,  483, 
a.  Mars  J  491. 


S.  Léon  I. te  Grand,  xo.xii.m. 
S.Hilaire,  5u.9.m.x9.ii 
S.  Simplicius^  1  j-a.j.m. lo.i^ 
S.  Félix  III.  8.a.  I  i.m.ai.ii 
S.  GeUTcL  4.a.S.m.ip.i^ 
SSSssa 
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i8.Noremb.49(.  S.AïudafelI.  i^.i  t.m.ij.jourfc 
t.Ocoanu  498.  S.Siiiunufue,  15.3.740.27.1. 
x6.  tuillvC,  5  14.  S.  Hoimifàis,  j;.a.io.i. 
I     Août,  5  X  j.  S.  Icin  I.  z.a.9  m.  14.1. 

Eiiloillcc,  j  16.  S.  f dix  IV.  4.a.x.ni.i  S.i. 

i5.0âob.  5J0.S.  Gotiifacc  II.  x.a.i.i. 
En  Unv.  j  j  1.  lun  I  !•  JU  Mctcnre  ,  2.3.6. m. 
£ti luil.  5)  j.  S.Agipet  1.  10.tn.14.ou  18. i. 

20.  iHin,  (  j  5.  S.  itilvcrc ,  4.3. 
...  54u.'V>gile,  ^.in.oii  i8.a. 

itf.Aviil,  155.  S.PeUge  I.  j.a.io.m.i8.i. 

27.  luillct,  5 5 9.  S.lcan  III.  dit  CaicLlin ,  1 2. ant. 

I  i.rnois,  16.  jours. 

16. M.iy,  i7).  S.Btnoîtl.jitDonofe,  4.a.2.nui  j.i. 
lo.Novc1n.j77.  Pelage  1 1.  j  2. a. 2. m. 2 7.1. 

j.Sepccin.j  9  c/.S.Gregoirc  I.Ic  Grand,  i  j  a.j.m.  i  o.i. 
l.Septan.604.  Sabinicn  ,  j.tn.i^.i. 
J  5.  Fevr.  ^ofi.Boiiifâce  1 1 1.  S.m.aj.i. 

1 8.  Sept.  607.  Boniftfc  I  V.  .a.8.m.  1  j.i. 
I  j.  Novem.  6 1 4.  Dieudomié  ou  Deiisdcdic ,  ims, 

I I  .moi?,  2S.')ours.  •  ' 

14.  Dcctm.617.  BunifaccV.  7.a.io.m. i.i. 
14-  Miy  ,  616.  Honore  I.  i2.<X4Jxi.2  7.i. 
a .  Août,  €f^.  Severin  ,  2.111.4.1. 
J  I .  Dcccni.6  j  9.  lean  I  V.  1  ji.9.m,<,i. 
2 J.Nov.  641. Théodore,  7.2.  j.m.20.j. 
1.  luillct,  £49.  S.Mactin  I.              -5 .2.4. m.  1  i.i. 

«  5  5.  Eugène  I.  j.ou  é.in.ic  2  j.i. 

I.  luillct,  £5  5.  Viulicn,  1  }.a.4.m.27.i. 

9.  Aviil,  669.  Adcodaciu  où  Dicudonné,  7.2.2.111. 
i7.joMr$. 

1  .Noveni.6 7<.  Domne  ou  Donmion,  i  .t. 5 .m.  i  o.i. 
itf.Ium,  678.  S.Agathon,  ).i,€.m.i6j. 
I  J.  Août,  éSj.S.  Léon  1 1.  io.ni.&  14.'. 

10.  Août,  684.  S.Biiioît II.  S. m.  17.1. 
i2.  luillct,  68  J.  IcanV.  1.2.11.1. 
zo.  Oftub.  686.  Conon  ,  ii.m.xj.i. 
2tf.  Dcccin.687.S.ScrgeI.  1  j.a.8.m.i4.i. 
29.  ou  jo-Cdlub.  701.  Ican  V  I.  j.a.2.ni.  la.i. 
I.  MiTj,  705.  Ican  VII.  2.1.7.111.17.1. 

15.  I2nv.  70S.  Sifînnius,  lo.i. 
7.  M-irs>  708.  Condancin ,  6.a.  i  jTU2.i. 
10.  May,  7  t4.  Grégoire  I  I.  i6.2.8.in.20.j. 

16.  Fcvr.  7J I. Grégoire  1 1 1.  it(.a.9.m.i2.i. 
i.outf.Deccm.  74i-  S.Zachatic ,  10.2.5.111.10.1. 
Ao.  Mart,  7J2.  tAicniie  II.  4.1. 
^c.  Mari,  7  j2  Eliiciiuc  1 1 1.  5  j.io.i. 
xi.  May,  7.J7.  l'jiil  I.  s.i.itJ.io. 
J.  Août ,  768.  Ei^icnne  I V.  j.a.5.m.28.t. 
S>.  levfL'i ,  772.  Adiicnl.  23.2.10.111.17.1. 
26.p€ccrp.  795.  LconI  II.  xo.a.5,m.i7.L 
a2.Iuin,8i6.  EftojtK  V.  i.a,7.m.j.i. 

17.  hnvici,  817.  Pifclial  I.  7.a.j.ni.i«.i. 

19.  Miy  ,  8:4.  Eugène  1  L  j.2.2.ni.2j.i. 
En  Août,  817.  Vaknun,  40.1. 
24.S<;ptcni.  817.  Gtcgoitc  IV.  i5.a.4.ni. 
10.  Février,  844.  Sctge  1 1.  ).i.i.m.i.\. 
12.  Avril,  847.  Lcon  IV.  S.a.j.m.j.i. 

Quelque*  Auteurs  amii  des  fables  mettent  en  ce 
rang  la  prctcnducf  l'aptfl'e  Icanne  ,  impoftutc  qui 
fe  drtiuit  d'ille  même  ;  ce  que  j'ay  remarque  ail- 
leurs ,  aprcz  avoir  p.irlc  de  lean  VII. 

xi.luillet,  85  5.B«noîtUI.  2.a.6.ni.  lo.i. 

i4.Aviil,  8j8.  Nicolas  1.1c  Grand,  .01.20.1. 

14- Decem.867.  Adiicn  II.  4.a.io.m.i7.t. 

M-Deccm.  872.  Ican  VIII.  io.3.i.i. 

28.  Decem.  882.  Marin  ou  Martin  II.  i.a.2i:>.i. 

20.  lanviir,  884.  Adrien  III.  i.j.}.m.i9.i. 
En  May,  885.  Efticnne  V  I.  6.f,Sc  qidqucs  i. 
J  i.May,  890.  Formofe,  6.i.6c6.m. 
S.lanvier,  897.  Efticnne  VII.  j.oa^x. 

  Théodore  1 1.  20.1. 
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ftt — :,.IeanIX.  J-li;.!. 

yoj  Benoit  IV.  quelque»  na. 

906  Léon  V.  40.1. 

906  ChriAophIc,  7. m. 

po7  ScigL-  i  1 1.  j.a.4,m. 

9(0  Anaftafclll.  a.a.io.W 

912  Landou,  ■  2.0U  4.ni.28.>. 

24.Ianv.9 1 }.  lean  X.  1 5  ..1. 

918  Lcoti  VI.  6.m.i5.i. 

919. ..... .  tftiennc  V  I  If.  2.2. i.ro.i 5.1. 

93 1  Ican  X  I.  4.a.  1  o.ni. 

9}6  Lcon  V  1 1.  j.a.6.m. 

9j9  Efticnne  IX.  )a.4.ni.j.i. 

94  j  Marin  H.ou  MatdnIII.  6.a.4.ni.i  j.i. 

946  Agapet  1 1.  9.a.7.m.io.i> 

95)  Ican  XII.  9.0U  lo.a. 

En  Novem.  962. /.re/if/y/.  jju 

964  Benoit  V.  i.a. 

965  Ican  XIII.  f 41.1 1.10.5.1. 

20.Sept.972. Domneou  Oomnion  II.  i.nu 

20.  Dece(nb.  972.  Benoit  VI.   1  .a.  j. m. quelques  i. 

^75  Benoit  VII.  9.2. 

984  Ican  XIV.  l.a.&  quelques  ro. 

985  leajiXV.  io.a.4.m.  ij.il> 

I  j-luin,  996.  Grégoire  V.  2.a.8.u].f.i. 

999  Silvcftrc  1 1.  4.1.8c  2.ouj,ni. 

icoj  Ican  XV II.  |Llti. 

»o.  Novem,  looj.  Ican  XVIII.  5.2.7.m.i8.i. 

}  I.  Août  1^  1009.  Serge  I  V.  2.a.8.m.{  j.i. 

27.  Fevr.  1001.  Benoit  VIII.  environ  i  !.« 

1024  Ie.in  X 1  X.  ^.«.S^  8.n}M»* 

1  o  J  4  Oenoit  1 X.  i  o.a* 

En  Avril,  1044.  Grégoire  V  I.  i.a.S.m. 

En  Decem.  1 046.  Clément  1 1.  9JTU 

104S  Damafc  II.  2j.i. 

En  Fevr.  1049.  S.Leon  1 X.  j.a,2.m.7.i. 

1054  Viâorll,  i.i.6.ta. 

X.  Août ,  1057.  Efticnne  X.  environ  i.rcu. 

1059  Nicolas  J  I.  2.a.6.m. 

I.  Oâob.  1061.  Alexandre  II.  )  i.a.6.m,22.L 
22.  Avril,  107  j.  Grégoire  Y  I  !•  i2.a.i.m.5.i. 

24.  May.  10S6.  Vi<ftot  III.  cnvuon  lo.m. 
ii.Mars,  1087  VrbainlI.  I  i.a.4.m.  18J. 
ii.Aoùt,  1099.  Pjfchal  1 1.  18.8.5.10.4.1.  ^ 
25.I2nv.1118.  Gelafell.  1.1.4.1. 

En  Fevt.i  1 19.  Callift^:  II.  5.a.io.m.  1  ji. 

2 1.  Decem. 1 124.  Honore  I  I.  5.a.i.m.i7.i. 
14  Fcvr.i  I  )o.  Innocent  II,  i  J  a.7,m.io.i* 

25.  Sept.  ii4;.Cclcftin  II.  5.m.ij.i. 
9.M2rs,  1144.  Lucc  1 1.  ii.m.i4Ji> 

2  j.Fcvr. 1 14J.  Eugène  III.  8.a.4.m.i  j.i. 
9.1iiillet,  1155.  Anaftafe  I  V.  1  •a.4.m.24.>> 

1  .Decem.  1154.  Adrien  I V.  4.a.8.ro.  iç.i. 
6.  Sepcciii.1159.  Alexandre  II I.  2i.a.ii.m.2i.i. 

1 9.  Août .  i  1 8 1 .  Luce  III.  4.2.2.01. 1  S.i. 

1 1 87  Gtcgoirc  VIII.  environ  i.m. 

6.  lanv.  1 188.  Clcmcm  1 1  L  j.i.i.m.  lo.i- 

II.  Avril,  I  i9uCclcftin  1 1 1.  <.».8.m.i8.>. 
8.1anv.  1199.  Innocent  IIL  i8.a.6.m.9.i. 
1 7.1iiill«,  1216.  Honore  111.  1  o.a.  S.nv 

20.  Mats,  1227.  Grégoire  IX.  i4.a.5.m.j.i. 
2i.Scpten:».i24i.Ctkftinl  V.  >8j* 
24  luiii,  124}.  Innocent  IV.  1 1,^.5.0:1.144. 
2». Decem.  1254.  Alexandre  IV.  6.2.5. m.4.>. 

2  9.  Août,  1 16  1 .  Vi  bain  I  V.  J  .a.  i  .ni.4.i. 
5.  Fevr.  1 265.  Clcniciit  I  V.  j.a.9.n».25.'» 
i.Sept.  1271.  GrrgoiteX.  4.a,4.ro.i«.i. 
2  2.  Fcvr.  1 176.  Innocent  V.  5.m.5.i- 
i2.Iuillet,i276.  letmX  X  I.  S.m.S.i. 
aj.Nov.  1 277.  Nicolas  III.'  2.3.9.0.2.1* 

22.  Fevr.  1261.  Martin  IV.  4.».i.m.7,K. 
Avril  J  1285.  Honore  1 V.  1  À- 

22. 
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*l.  Fert.  11S7.  NicoLu  IV.  4.a.i.fn.t4.{. 

j.  luillet,  1x94.  S.CclrflinV.  5.111.8.1. 

Z4. Avril,  1 195.  Bonifacc  V 1 1  !•  81^.9. m. iS.i. 

ii.O^b.  1  jo;.  Benoît  X I.  8.m.i7.i. 

Lt  S.  Sitgt  i  Avigntit. 

J.luin,  IJ05.    CinncntV.  8.a. lo.m.i^.i. 

j.ouS.SfpCi  j  16.  loin  XXII.  i8.a.j.n).i8.i. 

10.  Dccem.  I  )  j4.  Benoit  X  1 1.  7.0.4.01.6.1. 
7.Miy,ij4i.  ClcmcmVI.  io.2.«.in.2  9.i. 
18.  Deccm.  uji.  Innocent  I  X.  i.a.S.iiLio.i. 

18.  Oaot.  1  Vfb*in  V.  8.*.i.m.x}J. 
a<7.  Deccm.  i J70.  Gregoite X I.  70.1.1x1.24.1'. 

Lt  S.  Sitgt  rtttbli  À  Romt. 

7.  Avril,  H 7 8.  Vrbain  V  1.  n.i.tf.m.tf.i. 
2  I  .Sept.  I  J78.      Qtnunt  FI /.  m»»  tn  1 J94. 

i.  Novcni.1 389.  Bonifiée  IX.  14.2.  n. m. 
i7.0âob.  1404.  Innocent  VII.  2.2.22.1". 
2  j.  Novein.i4oâ.  Gtegoitc  X  II.  x^.6.m.\^.\. 
2^.  luin,  1409.  Alcx.inJieV.  io.m.8.i. 
17. May,  1410.  IcanXXIII.  j.a.ij.i. 
I  i.Novem.1417.  Martin  V.  t  j.a.^.m.io.i. 
j.Mus,i4;i.  EugenelV.  ij.a.i  i.m.2-.i. 
C.Mais,  1447.     Nicolas  V.  8.8.19.1. 

8.  Avril,  145 j.    Callifte  III.  j.i.î.m.29.i. 

19.  Août,  1458.  Pic  1  I.  5*11.01.271. 
29.  Août,  14^4.  Paul  II.  «.a,io.m.2tf,i. 

9.  Aoùt,i47i.  Sixte  I  V.  i<.a.5.i. 
.29.  Août.  «484.  liinocent  VI II.  7.a,  10.01.271. 

1 1.  Août,  1492.  Alexandre  VI.  ii.a.S.i. 
22.  Sept.  ijoj.  Pie  III.  26.U 
30  Odob.  1505.  Iule  II.  9.a.}.m.ii,î. 

ii.  Man.ijij.  Lcon  X.  S.a.8m.2o.i. 
9.  lanvirr,  i  j  22.  Adrien  V  F.  i  .a.8.m.6.i. 
i9.N0vcm.152i.  ClenicntVII.  ica. io.m.7a. 
ij.Oftob.  15J4.  Paul  III.  15.0.28.1. 

8.  Février,  1550.  Iule  II  |.  5,2.1. m.i«.i. 

9.  Avril,  1555.  Marcel  II.  21.1. 
ij. May,  1555.  Paul  IV.  4,a.i.m.24.i. 
jtf.  Deccm.  1559.  Pic  I  V.  5u.ii.m.i5, 
7.1anvict,  1566.  Pjc  V.  <î,a.j.m24i. 
ij.May  ,  1572.  Grégoire XIII.  ii.t.io.m,2 9.1. 
24,  Avril,  1585.  Sixte  V.  5.a.4.m.j.i. 
15.  Scpteni.i5<,o.  Vtbain  VII.  ij.i. 

5.  Deccm.  1  5po.  Grégoire  XIV.  lo.m.io.i. 
i^.Oftob.  1J91.  Innocent  IX.  a.m. 
jo.Ianvicr,  1592.  Clément  V  I II.  1  j.a.l.œ.j.i. 
I.  Avril,  1605.  Léon  XI.  17.1. 
17.May.160j.  paulV.  15.3.8.01.12.1. 
9.  Ferricr,  1621.  Grégoire  XV.  x.a.j.m. 

6.  Août,  i<j2j.  VtbainVIII,  io.a.i  t.m.2i.t. 
15.Scptem.1i44.  Innocent  X.  io.a.4.m.2a.i. 
6. Avril,  1655.  AlcxandreVII.  i2.a.i.m.i<S.i. 
lo.luin,  i66y.  CicmentIX.  2.a.j.m.i9.t. 
19. Avril,  1670,  CIcmcnt  X.  <.a.2.m.2j.i. 
2i.Scptem.  i67£.  Innocent  XI. 

Antip4tpts  &  Schifmtt. 

L'an  251.  Novaticn  ,  Hîtefiarquc.^ 

3*7-  Vrficin  ou  Vrcim. 

4 '8.  Eulaliiis,  Archijiicrc. 

498.  Laurent ,  Archiducie. 

5)o.  Diofcorc. 

6i6.  Pierre  6c Théodore. 

«87.  Théodore  &  Pafchal. 

757-  Theophibûc,  Archiprctrc. 

7<8.  Confuntin. 

824.  Ziniime. 

844.  lean ,  Diacre. 

890.  Serge  &  Boniface  V  J. 

897.  Romain  Gallelîn.  I 
Tmt  II.  ' 
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Lcon  VIII. 

990.  lean  X  V  I. 

1043.  Grégoire. 

loij.  Sylvcftrc  I  II.  5c  lean  XX. 

1059.  Ican  Mince ,  dit  Bcrnoit. 

1061.  Cadaloc  dit  Honoré  1 1. 

1080.  Guibrrt  dit  Clcmont  I  1 1. 

m  8.  Maurice  Burdin  dit  Grégoire  V  1 1 1. 

«  1 14.  Thibaut  dic  Callifte  I  1 1. 

1 1  J  o.  Pierre  de  Léon  dit  Anaclct  1 1. 

1 1 3  8.  Grégoire  dit  Vi<a  )r. 

1159.  Odavicn  dit  Vidai  I  V. 

11  «4.  Guy  de  Crcmc  dit  Pafchal  1 1 1. 

1170.  lean  Abbc  de  Strume  dit  CalîiRe  111. 

137S.  Glanent  V 1 1.  crû  Antipipc. 

1 394.  Pierre  de  la  Lune  dit  Benoit  XIII. 

14*4-  Gillc  dit  Clément  VIII. 

1439.  AmedceVIII.DucdcSavoyc.aitFclixV^ 
Lti  fept  Rou  dt  Rtmf. 

L'an  3  3  0 1 ,  du  Monde ,  en  ta  4.  année  de  la  V  I. 
Olympiade ,  3  9*  1.  de  la  Période  Iiilienne,  43  i .  de- 
P"islaDri(ed(;Ttoyc,753.  devant  U  1.  année  da 
I'Etc  CWticiuic ,      Romulus,     régna  38.  anï. 

L'an  3  9.  de  R.  3  3  3  9.  du  M.  Interrègne. 
46.  de  R.  3  340.  du  M.  Numa  Pompilius ,  45. 
83.  de  R.  3383.  du  M.TulluîHoftilius,  32. 
114.  de  R.  3414.  du  M.  Ancii)Martiu5,  24. 
139- «le  R.  3439. du  M.  Tarquin  l'Ancien,  38. 
177.  de  R.  3477.  du  M.  Sfrvius  Tulliuj,  44 
211  de  R.  3  5  il.  du  M.  Tarquin  le  Superbe,  24. 
Lci  deux  picinicrsConfuls  Brtuus&:  ColLtinus  oou- 
vctnrrent  l'an  245.  de  Rome,  aprcz  avoir  cha(«;Ici 
Roi$,le24.  Février,  jour  nurqué  dans  leurs  Faftes. 

Hmit  Siectti  dt  R«mt  drvtnt  l'Ert  Chritunnt 
diftingutt.  par  dit  ptrftrint)  iOuJlrcs. 

I.  Depuis  l'an  de  Rome ,  j  30 1 .  du  Morde.  Ds 
Romuluj,  commun  à  Scnnachénb,  Metodach  ,  Gy- 
ges  &  Ciaxarcs. 

II.  Depuis  l'an  toi.  de  Rome,  34oi.du  Monde. 
Dj  Tarquin  l'Ancien.  C'cft  auffi  le  Siècle  de  Nabu- 
cbodonôTor,  de  Balthaiar  l'on  petit  fils ,  de  Pciiandre 
Se  d'Aftiages. 

M I.  Depuis  l'an  201.de  Rome,3£o  1  .du  Monde. 
De  Tarquin  le  Superbe  ,f<Ac  Zorobabcl ,  &  Mar- 
dochée,  de  Cimbyfes  &  Xerxes  Rois  de  Peifc. 

I  V.  Depuis  l'an  3  o  I .  de  Rome,  3  o  1 ,  du  Monde. 
Du  pirateur  Furius  Camillus,  commun  à  Nchemiaa 
Oc  Eldras,  &  à  la  guerre  des  Grecs  dans  la  Moréc. 

V.  Siede  de  Romc.dcpuis  l'an  40 1 .  de  la  fondation 
décote  Ville  &  3701.  du  Monde.  DcPapirius  Cur- 
for,  Diûateiir  contre  les  Samnitcs.  C'cft  aulTi  ccluy 
de  ladde,  de  Simon  le  luâe,d'AlcxanJrc  le  Giaiid  3c 
de  Pyrrhus. 

VI.  Depuisl'an  501.de  Rome,3Sot.du  Monde, 
De  Fabius  Maximus  Diâateur  contre  Aiinibal.  De 
Matthias,  de  fon  fils  ludas  ;  3c  des  Rois  Philipcs  Sc 
Pctfcc. 

VII.  Depuis  l'an  o  i  .de  Rome  &  3  90 1  .du  Mon- 
de. De  Cornélius  Sy  Ita  Dnaatcur.De  kau  Hiicain  Se 
des  Rois  Mithridate  Se  Tigranc. 

VIII.  Demiis  l'an  70  1.  de  Rome  ,  400 1 .  du 
Monde.  De  Iule  Cefar,Didateut&  premier  Empe- 
reur de  Rome.  D'Herodc,  de  Pompée,  de  Mate- An- 
toine, de  la  Reine  Clcopatrc. 

Le  Fils  de  Dieu  naquit  en  ce  V  1 1 1.  Siècle  de 
RtKiie,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  le  25.  Dccerobro 
deran  753.  de  Rome,  4053.  du  Monde, en  la  4. 
année  de  la  C  X  C I V.  Olympiade,  43.  de  l'Empire 
d'Augufte,&  fous  le  Confulat  de  Corncliir s  Lentulus 
SeieL.  Calpuinius  Pilo.Les  autres  Siècles  de  Rotae 
SSSso  ij 


loéo         R  O 

font  les  mêmes  que  ceux  de  l'Eglifc  H  cft  bon  de 
remarquer  qu'on  n'a  commence  de  conter  le  I.  de 
J  Ere  Chreftienne  que  de  l'année  qui  f  "  celle  de  U 
naillance  de  1e$  vs-Chri  i  t  ,  Ravoir  la  4^.  de- 
puis la  reforme  du  Calcnili  in  faite  pjr  Iule  Cciar. 
la  47 1 4.  de  la  Période  laicnnc ,  &  U  4J  ^•  o"  45  i- 
courante  Je  Rome-. 

Suectfton  ChronoUfiqne  dei  Etiftrtnrs  de  Xtmt, 

Dts  Xlf.  Etnptrtnrt  iiti  Iti  Ctftri. 

L'an  705.  de  Rome ,  400  j.  du  Monde ,  Iule  Cefar 
flic  Empereur,  &  il  fiit  afTaffiné  au  •|o<ir  des  Idei  de 
Mats ,  l'an  7 10.  Il  ne  fut  pourtant  Diûatcur  perpé- 
tuel que    ans  ,  qiutrc  mois  Sc  fix  jour». 

En  7  II.  de  Ronu- .  Angufte,  ou  7x4.  depuis  la 
mort  de  Marc  Amomc.  Il  tint  l  Empiic  5  7.  ans  ,  & 
la  Monaichic  4j.  «c  U  mourut  l'an  14.  de  l'Ere 
Chiéiicnnc. 

1 4    Tibère  régna  1  i.anj  ic  (.  mois. 
37    Caligul»         j.a.io.m.&  S.iours. 
41    Claudel.        ij.a.S.nuxo.i.  . 
j4    Ncron  1  }.a.7.m,x8.'. 

£8    Galba  £.m.7.i- 
Cf    Othon  j.m.;.!. 
tfj    Vitcllius  S.m.j.i. 
£9    Vefpalîen        lo.a.moins  j.'ours. 
79    Tite  i.a.i.n.io.i. 
81    Domitien  x^.i.é.K. 
On  nomme  ordinairement  Cc(ars  ces  douze  Empe- 
reuis.  Voicy  la  fuite  des  autres. 

Suitt  its  EmfeTtKrt. 

96  Nerva  i.an,4.mois,  1  i.iours. 

98  Tijjan  ip.a.tf.m-i  f.i. 

I  17  Adricl^  xo.a.i  i.m. 

I|S  Anton»»  le  Pieux  ii.a.*,m. 

t6i  Marc  Aurclc  Antonin    19.3.  lo.i. 

I  £  1  L.  Venis  j.ans. 

180  Commode         i  a.a.9.m.  14.1. 

ipj  H.-lvius  Pertinax  i.m.ii.î. 

19}  DiJii^s  Iulianus  i.m.5.i. 

19}  Severe  1 7.a.S.m.  j.i. 

XI  t  Antonin  Car.icalla  £.a.i.m.j.i. 

x\j  Macrin  &  fon  fils  i.a.'x.m. 

xt8  Antonin  Alagabatc  j.a.9.m.4.i. 

zzz  Alexandre  Seveie  ij.a.^.i. 

X  ;  f  M.iximia  Si  fun  fils    i.a.quclques  m. 

2)8  Papicnus  &:  Ralbin    lo.ou  1 1  ,mots. 

x}i  Les  Gudiens          5. ou  6An%. 

144  Philipes  &  fon  fils     j.a.quciques  m. 

Z49  Dcce  Se  fon  fils       environ  j.a. 

aji  Gallus  &  Vulufien fon  fils  2.a.4.m. 

iy4  Valetien  £.ou  7.3. 

ay9  Gallicn  environ  8a. 

afiS  CUude  I  L  environ  i.a. 

270  Auielicn  y.oufi.a. 

3.7$  Tacite  É.nufi.i. 

i.76  Probus  £.a.4.m. 

2.82  Caitis  i.an. 

281  Carin  tué  en  185. 

281  Nuniefien,(ucpaifonbeau-pcte  Afer,en  284 

284  Dioclcden  20  J. 

*8j  Maximien  Hernile  i8jl 

J04  Confiance  Chlore     2.a.j.ra.i j.i. 

J04  Miximicn  Armentaire.  7.». 

jotf  Cofiftantin  le  Grand  joji.9.ro.27.i. 

117  .  Confiance  avec  fes  frètes  Condantin  bc  Con^ 

Aans ,  &  puis  tout  feul    2  5  ~>.  5  .m.  i  )  .i. 

iSi  lulien  l'Apoftatj  ij.7.m.i7.i. 
i6i    lovien  7.ra.ii.L 
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]£4    Valentinien  le  Grand  S.m.22.I. 
575    Giaticn  7.a.9.m.  i  i.i. 

j8^    Valentinien  II.         8.a.8.m.x i.i. 
^92    Theodofe  le  Grand     a.a.Sc  j.m. 
395    Honoiius  a8.a.&  7.m. 

4  a  I    Confiance  environ  7.m. 

425    Valentinien  III.       environ  jo.ans. 
455    Maxime  7  7.  jours. 

4;  5    Avitus  environ  I. a. 

457    M.ijoiicn  4.a.4.m.x4. 
4,61    Severus  3  a.8.m.i7.i. 

interrègne  d'environ  a.  ans. 
4^7    Anthcmiu»  4.a.ii.m. 
471    OlybriiiS  £.00  7. m. 

47 j    Glicetiiis  environ  i.a. 

474  Ntpos  environ  r5.m. 

475  Aiieuftule  environ  i.an. 

l'ay  parle  des  Empereurs  d'Occident  fous  le  nom 
d'Alemagne,  ic  de  ceux  d'Otienc  f<  us  le  nom  de 
Conftantmople.  Ceux  que  j'ay  nommez  icy  ont 
règne  à  Rome  ,  &  c'eft  ce  tcms  feulement  que  je 
marque.  C'eft  ce  qu'dcil  bon  d'obfcrvcr  :  Car  en 
fàifant  mention ,  par  exemple  de  Theodofe  ,  je  dii 
qu'il  a  régné  2.  ans  5.  mois  depuis  l'an  jjz.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  du  tems  qu'il  gouverna  l'Occi- 
dent, depuis  la  mort  de  Valentinien  le  leune.  U  ctoit 
Empereur  d'Orient  dcr  l'an  379.  &  il  régna  en  tout 
i£.  ans  moins  deux  jours.  Cette  remarque  ft/Sra. 
Cependant  pour  ne  tien  négliger  for  ce  fu'|et ,  je 
veux  marquer  le  nom  de  ceux  qui  ont  uforpé  la 
puiffancc  fouvcraine  dans  diveries  Piovinccs  de 
l'Empire,  &  qu'on  nomme  ordinairement  Tyrans. 
Trebcllius  PoUio  a  même  eu  foin  de  nous  donner 
la  vie  de  trente  de  ces  Tyrans  qui  fc  fouleverent 
dans  l'Empire  fousGallien.  le  marqueray  aufli  ceux 
qui  ont  été  alfucicz  à  l'Empire- 

Les  Tyréutt  &  auIth  sjftciet.  4  l'Empire. 

L'an  1 5  7.  de  l'Ere  Chrctiene ,  Lucius  iEiius  Veni* 
Ce  joniu» ,  alFocié  pat  Adrien,  mort  en  i  j  8. 
175    Avidius  CafTius  j.mois. 
194    Pefcennius  Niger.  i.a.£.m. 
194    Clodius  Albinus  ^,a. 
Vers  l'an  iz8.  Antonin  &  Vranius. 
Vers  l'an  ajj.  Tauiinus, 
Oviniiis  Camîllus 
En  255.  Gordien  environ  it.m. 

2 }  7  Pompeianus. 
240  Sabinianus. 

Vers  l'an  a4£.  M.  Aurelius  Sevenis  HolHitanus. 

Carvilius  Maiinus. 

Papian  ou  loUpian  fous  Plulipes 
149  Prifcus. 

Caius  Lucius  Valens  Licinianus. 

Hollilianus  Perpenna  Licinianus. 
254    Caius  Iulius  iEmilianus. 
Sous  Galien  I.  Marcus  Cyriadcs. 
1  Ingénus 

J    Q,  Nonius  Regillianus. 
4    M.  Fulvius  Marcianus. 
^    Q.  Fulvius  Marcianiff. 
£    C.  Fulvius  Q^iietus. 

7  .  Dalilla. 

8  Odenat. 

9  Hcrodcs  ou  Herodien- 

10  p.  Valerius  Valcns. 

1 1  L.  Calpiruius  Pifo. 

1 2  Tibenus  Ccflius  AlexandaiEmiUanus. 

13  C.  Annius  Trebellianus. 

1 4  S.  Iulius  Saturninus. 

15  C.  Titus  Cornélius  Celfuf. 
it    M.  Piavonius  Viâoiinus. 

17.  Vi 
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fous  Aurelien. 


fous  Probus. 


17  Viûorin. 

1 8  M.  Catriuî  Lwicnuï  Pofthumi'î. 

1 9  C.  lonuis  CtSUni  Lacienus  PoRhunius. 

20  SputituScTviliiu  LoUiinus. 

2 1  M.  Auteliiis  Matius. 
2 1  Vitioria  Viôorina. 
2|  Appius  Cbiidius  Ccnfoiinus. 
24  M.  A  cil  i  us  Aurcolus. 
2}  Moeonius. 
16  Zcnobie. 
27  Timolius. 
18  H.-crnnùnus. 
29  Tetticus. 
jo  PivcruviiisTctricuf. 
270  M.  Aurcliiu  Qiiiiicillus,  17.). 

Fitmius  , 
Strpciniius , 
Doinitïjuius , 
Antiochus 
27  j  M.  AuicHiis  Florianus  i.m.2o.). 
P.  Sanproniu}  Saturninuî,' 
Qj_Ronofu$  , 
T.  iElius  Ptoculiis, 
Hcrcnnianus 
184  Iuliantisou  Iulius  Sabinns, 
L.  Poinponius  ^lianus,  | 
Silonim  Amiiidus,  j 
L.  Achillnis ,  ifotH  Dioclcticn 

M.  Aufclius  luUanus ,        {S^  Maximieii. 
Eugcne  , 
C'araufius  , 

Allcûus ,  J 
Vers  }04.  Maximin  Dan 
J04  Severe  4  a. 

}o<  Maxrnce  6.  a. 

jo3  Roniulus. 

Aicxandrr. 

J07  C.  Valciius  Licintanus  Licinius,  tue  en  j  1  j. 
J  1 7  Licinius  le  fils. 

J17  Crirpiis  filsdcConftantin,  mortcn  jif. 
ji5  C.  Iulius  Valens. 

M.  Maainiaruu. 

Calocerc. 
jjo  Magncnce, 
jjo  Magnus Dccentius. 
,<oVctrani.  .^.^^^ 
J50  FI.  Popilius  Nepotiamis , 

Silvanus,  foustnnftancc. 

Firinus ,  fous  Vaientinicn. 

jSi  Fl.  Magnus  Maxime  démens,  tf.a. 

Viaor. 

Andragathc. 
J91  Eucene, 

Aibogaftc , 
598  GiMnn. 
408  Euchniitf. 
407  Maicas. 
407  Gtatianus, 
407  Conftandn, 

Conftans. 

410  Prifcus  Attalui. 

4 1 1  Geroncc. 

4 1 1  lovin  3c  Sallufte. 

Hetaclian. 
42;  I  ean ,  picmiei  des  Secrétaires. 

ROMIEV.  C.  Marie  de  Roraicu. 

S.  R  O  M  V  A  L  D  .  Fondateur  &  premier  Ab- 
bé de  rOrdre  de  CamaldcJi ,  était  de  Ravcnne. 
L'amour  qu'il  avoitpour  la  foBtnae.  le  poru  dans 
un  deleft  ,  où  iptez  avoir  mené  une  vie  cxtreme- 
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ment  auftere  ,  il  fçut  pr  une  révélation  qu'il  eut , 
que  Dieu  le  vouloit  fjiic  nuîtic  Je  divers  faintt 
Dirciplcs.  C'ett  pour  cela  qu'il  cubht  fon  Inftinic 
doni  les  Religieux  mènent  une  vie  autant  pénitente 
qu'elle  eft  iolitaire.  Il  mourut  l'an  1017.  igé  de 
110.  dont  il  en  avoir  paflc  cent  dans  U  (ctr.uie  &  le 
fervioc  de  Dieu.  *  Pierre  Damien  ,  en  f»  vtt ,  Baro» 
nius,  in  jinnAl.  Lucas Hif)vinus,&c 

R  O  M  V  A  L  D  ,  Archevêque  de  SaJeme  ,  vi- 
voit  fut  la  lin  du  XII.  Siècle.  Il  coiiipofa  une  Chio» 
nique  que  le  Ordinal  Baronius  cite  en  1084.  0C  en 
1 177.  aiTurant  qu'il  avoit  vu  deux  excmplaites 
cet  Ouvrage.  Il  parle  de  ce  qui  s'ift  parte  depuis  le 
commencement  du  monde  julqii'en  1 177.  que  Ro- 
muaid  fiit  un  des  Légats  envoyez  à  Vcnife  pourpro- 
pftfcr  des  moyens  d'accorder  1rs  diifAens  vUi  Pape 
Alexandre  1 1 1.  &  Je  FtcJciic  Bjibcroufl'c. 

ROMVLVS,  premier  Roy  &  Fondataïf 
Je  la  ville  Je  Rome^  ctoit  FreredeRiMvs  ,  &c 
fils  de  Rhea  Silvia,  qui  avoit  te^i^  la  vie  de  Nu- 
mitor.  Ccluy-cy  légitime  Roy  d'Albe ,  avoit  été 
détrôné  par  fun  ftcre  Amuluis  ,  qui  mit  fa  nièce 
Rhea  parmy  les  Vierges  Viftalcs  ;  mais  étant  deve- 
nue grortc  de  Mars ,  comme  elle  le  diloit  ;  clic  ac- 
coucha des  deux  ftnci  gémeaux.  Amutii:s  qui  ne 
vouloit  point  d'héritier  ,  fit  jctter  ces  deux  frères 
dans  le  "Tibre  ,  que  le  PaAei  r  du  Roy  trcHiva  fut  le 
bord  de  ce  fleuve,  &  il  les  fit  nourrir  chés  luy.  On 
dit  qu'à  l'âge  de  I  ).  ans  ils  étubltrent  les  Fêtes  dites 
Lupetcales  ,  &c  qj'en  fuite  ayant  i^ù  leur  véritable 
nailfancc  ils  chall'erent  leur  oncle  Amiilius  du  tluone 
pour  y  remettre  leur  ayeul  Numitor.  Quelque  terni 
aprcz  ils  bltircnt  en  j  |0 1.  la  ville  de  Rome  .  dont 
Romulus  fijt  déclaré  Fondateur.  On  l'environna 
d'un  fimple  fiaflè ,  que  Ronus  fauu  en  fe  moct|iiant  ; 
&  ce  mépris  luy  coûta  la  vie.  Cependajit  Ronuiki 
en  fit  un  aiilc  pour  y  attirer  des  habitrns  ;  &  parce 

Su'ils  n'avoicnt  point  de  femmes  ,  ils  enlevèrent  le* 
Wet  des  Sabiiu  qui  étoient  venues  à  une  fête.  Cet- 
te violence  cauC»  diverfes  guerres  ,  qui  furent  ter- 
minées heureufement.  Romulus  fonda  IcScnat.  fit 
des  Ordonnances  trcs-imporuntcs«  &  mourur  après 
un  nrgne  de  j  S,  ans.  *  Tîte  Livc,  H.  i .  H>^.  Florus, 
Denis  d'H-Uicarnafie,  Vclleius  Paterculus,  Eutrope* 
Plutarque ,  &c. 

ROMVLVS  ,  fils  du  Tyran  iUnqice  & 
d'une  fille  de  l'Empereur  Galère  Maximien/ll  ftii 
fait  Ccfar  par  fon  pcrc  ,  &  on  le  confiera  apiez  fa 
mon  à  la  m.tnicre  des  Payens.  Idace  le  met  deux  fois 
Conful  dans  fes  Fades  ,  avec  fon  pere  Maxence  , 
fç,AVoit  l'an  jo8.  &  le  fuivant. 

ROMVLVS  ,  Poète  Auteur  de  quelques 
Fables  à  l'imitation  de  celles  d'Efope ,  &  adrellces  à 
Tibertin  fils  de  ce  Poète. 

ROMVLVS  AMASEVS,  natif  d'V- 
dine ,  &  Ptofeifeur  de  Bologne,  vivoit  dans  le  X Vl. 
Siècle.  Il  avoit  une  grande  connollFance  de  la  Lan- 
gue Greeque  ,  &  il  traduillt  en  Latin  les  Oeuvres  de 
Xenophon,  de  Paufanias, &c. 

R;0  N  D  E  L  E  T  (  Guillaume  )  Mcdedn  célè- 
bre ,  étoit  fils  de  Ican ,  Marchand  Efpicier  de  la 
Ville  de  Montpellier  en  Languedoc ,  où  il  naquit  le 
XI.  Septembre  de  l'an  1507.  Il  apprit  aiTèz  bien 
les  Lettres  humaines  &  la  Médecine,  qu'il  exerça 
dans  diverfes  petites  Villes  ,  comme  \  Pcnuis  en 
Provence ,  {>ù  manquant  de  pratique  il  fut  obligé 
d'enfeigner  la  Grammaire  aux  enfans.  Depuis  il  vint 
à  Paris ,  où  il  apprit  le  Grec ,  &  aptes  diverfes  coiir- 
fes  il  fe  retira  i  Montpellier ,  où  il  fut  ProfclTcur  en 
Médecine  ,  8c  il  s'acquit  une  grande  réputation.  Set 
Ouvrages  n'y  répondent  pas.  On  dit  que  ccluy  des 
PoilTons ,  le  plus  confiJcrable ,  eft  en  partie  le  tra_ 
SSSsss  iij 
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viil  du  fçjlvant  GuilUiime  Pelicier,Evêque  de  Mont- 
pdlier.  Il  e(l  pouiuiu  aflurc  que  R.onJclct  lit  pour 
cela  diver»  vojfagej  ïl  Anvet $ ,  à  Bayonne ,  à  Bour- 
dcaux  ,  bailleurs.  Le  };[and  excès  qu'il  fie  à  man- 
ger des  figues  en  revenant  de  Tolole ,  luy  caufa 
une  dinêntcric  dont  il  niounit  piez  d'Alby  ,  le  }0. 
luillet  de  l'an  i  fC6.  Il  laifla  divers  Cominenuires 
fur  des  Traitez  d'Hipocratc,  de  Gaiicn,  d'Arillocc 
&  de  Diofcoride.  MtdutHd  fr*Rtc4.  D*  ànftJi. 
wuHtù  levcrttitnu.  Dl  nffeQtàiu  frtviÀA  ,  féTtu- 
ritmit  &  purrpcrj.  Dt  affièlibiu  infuniitm  &  fnt- 
rmm ,  &c.  Rabelais  fc  mocquc  quelques  fois  de 
Rondelet  :  Ce  que  M.  De  Tkou  a  remarqué  fous 
l'an  ijtffi.  Guillaume  Rondelet  de  Mompcllitr , 
^-il,  mourut  en  cette  année.  Il  ctolt  fçavant  en 
Médecine ,  6â  néanmoins  François  Rabelais  en 
Dartc  avec  mépris ,  dans  les  Livres  qu'il  a  compo- 
Kz  avec  une  libeité  plus  ingenieute  qu'irrepichcn- 
fible.  En  eff.t  les  Ecrits  de  Rondelet  ne  répondent 
pas  à  ce  qu'on  en  aitendoit ,  &  i  la  réputation  qu'il 
s'ituit  acquife.  Il  y  a  fur  tout  une  chofe  qui  le  fait 
connoitte  (  c'eft  le  Livre  qu'il  a  fait  imprimer  des 
PollFons  ;  mais  avec  d'autant  moins  de  loliange  qu'il 
le  devoïc  plutôt  au  travail  &  à  l'iiidiiftrie  d'autruy , 
qu'à  la  fienne.  Car  il  l'avoit  tiré  des  Commenui- 
res  de  Guillaume  Pelicicr  ,  Evcque  de  Moncpel- 
liet  ,  pctfonnage  de  grande  érudition  -,  Si  c'étoit 
partie  des  doâes  Annotations  qu'il  avoit  faites  fut 
Pline  ;  Hc  qui  ont  été  perdues  ou  fupprimces  au 
defavaatagc  des  bonnes  Lettres.  *  De  Thou , 
li.  jS.  Sainte  Marthe  ,  IL  x.  *Ug,  Ghilini, 
Th(4i.  i'HHna.  Lttttr,  Liodcn  ,  dt  Script.  Me- 
die.  &c. 

R  O  N  D  I  N  I  (  Paul  )  Religinix  de  l'Ordre 
des  Carmes  dam  le  XVI.  Siècle .  étoit  de  Florence. 
Il  fut  même  Prieur  du  Convene  de  cette  Ville  ,  où 
il  mourut  en  ijji.  Son  mérite  l'cleva  aitfli  à  b 
charge  de  Provincial  en  la  Province  de  Tofcane. 
Rondini  prêchoit  avec  beaucoup  d'éloquence ,  6c 
il  a  écrit  des  Sermons  ,  Sec.  *  Lucius ,  BiH.Cdrmtl. 
Alegre  ,  in  Pirtid.  Citrmfl. 

R.  O  N  S  ou  Ronfcus.  Cherchex  BauJoiiin 
Rons. 

R  O  N  S  A  R  D  (  Pierre  )  à  oui  fon  admirable 
génie  pour  la  Poefie,  a  mérité  le  titre  de  Piince 
des  Poètes  Franf»is  ,  étuit  fils  de  Loiiis  de  Ronfard 
Chevalier  de  l'Oidre  di:  S.  Michel ,  &  de  leanne 
de  Chiudner.  Il  naquit  au  Château  de  la  Po/Ton- 
nierc  en  Vandoniois,  l'an  i  Il  fut  élevé  à  Pa- 
lis au  Collège  de  Navarre  j  mais  ayant  témoigné 
du  dégoût  pour  l'étude,  on  le  mit  Page  chez  te  Duc 
d'Orléans  ,  qui  le  donna  i  lacques  Stuatt  Roy  d'E- 
coife  ,  avec  qui  il  demeura  plus  de  deux  ans.  A  fon 
retour  en  France  le  même  Duc  d'Orléans  l'employa 
en  diverfes  négociations  ,  &  il  accompagna  Lazare 
de  Baïf  Maître  des  Requêtes ,  qui  dêvoit  le  trou- 
ver à  une  Diète  de  Spire.  La  converfation  de  ce 
fçavant  homme ,  ic  fa  propre  inclination  le  r'enga- 
gerctit  dam  l'étude.  D'Autat  cnfeignoit  le  Grec  l 
Ican  Antoine  de  Baïf,  fils  de  Lazare  ;  Ronfard  de- 
vint fon  compagnon.  On  remarque  à  ce  fujet  ,  que 
cduy  qui  étoit  accoutumé  à  veiller  urd  ,  étudiott 
jufques  à  deux  heures  aprex  minuit  ;  &  qu'en  fc  cou- 
chant  il  tcvcilloit  Baïf,  qui  prenoit  fa  place.  En  fuite 
il  s'adonna  tout  de  bon  î  la  corapofition  de  ces  vers 
ingénieux  .  &  de  ces  Pièces ,  où  par  une  abondance 
prodigieufe  il  a  donné  le  carjûere  de  toute  forte 
de  Pocfies.  Nous  avons  fa  Franciade,  fcs  Odes,  Se 
pluficurs  autres  Ouvrages.  Son  mérite  luy  fit  de  jii- 
ftes  eftimatflirs  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gem  de 
qualité  &  de  dodles  en  France.  Les  Rois  Henry  1 1. 
Frajiçois  II.  Charles  IX.  &  Henry  III.  eurent 
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pour  luy  de  l'eftirae  &  de  la  bietTvriilanoe  ;  6c  chet- 
chcrcnt  toiîjours  les  oceafions  de  l'obliger  &  de  luy 
ftircdubicn.  Mais  entre  ceux-U  Chailes  IX.  qui 
aimoitia  Pocfie,  tcmoigiu  plus  d'affcâion  à  Ron- 
fard, qu'il  appelloit  ttcs-fouvent  pour  s'entretenir 
avec  luy.  Nous  avons  des  billets  que  ce  Moturque 
luy  écrivit  en  vers,  dont  je  tappone  icy  quelques 
ftaginens ,  pour  faire  connoitte  ta  vetiic  de  ce  que 
je  dis. 

Rtnftrd  t  jt  Cfnittii  bitn  tfitt  fi  tn  ne  mt  vtù , 
7m  otAtiit  fttuLmn  dt  ttn  grAitd  Rty  /.<  vaix, 
Ai*ù f**T  t'en  ftHVenir  fenft  ipit  jt  n'taHie 
CaminHtr  itHjtiTt  d' dfprtndrt  tn  f te  fit ,  (jrc. 
Il [aiu  fuivrt  ttn  Ray ,  ifm  t'dimi  par  fm  tem, 
fùur  lei  vert  f«M  dt  ta/  ftultiu  hrAvti  CT  dt$ix  { 
£t  (Tojf ,  fi  tu  ut  vitns  mt  trouver  à  yimbnft , 
^'tmrt  ntui  tUvitttdr*  tait  bitn grtuidt  mifi, 
Ronlatd  fie  à  cette  Pièce  une  rcponfe  ires-ingew 
nicufe  ,  dont  voicy  quelques  vcts  qu»  feront  juger 
du  telle. 

Ourlet  tn  f  ru  /*  Citl  rnuts  grtcts  ir^irt , 
^»  M  un  cttur  pliugTAitd  ^Ht  n'tfigrtutd  tin  Em- 
pirt ,  &c. 

Et  efui  rien  jttepMrfiil  ni  meditt  »u  ctmptft , 
Rtnftrd  te  ctdt  tn  vtrt ,     Ami  te  tn  prtft  : 
Et  jnii  mdrty  d^^vtir fiUr'ftttmera  vicn 
Au pr»n  dei  ntnf  fxnrt  p»Hr  im  ninfi  v*incu. 
N'eitit  ttpM  afftr. ,  ptur  m'éivtir  tn  ctnl  f»riu , 
Aitntriiiifftilieu  qtêt  maître  IH  me parttr  , 
Stni  tnctr  mt  vouloir  dtffrr  en  mcn  trt  , 
Et  tn  nmt  MppeBer  hm  tami/u  ttn  Rtnftrd  , 
VéceuvrAM  centre  tnty  U  fureur  dt  ton  ftitt  f 
Ain  fi  te  grand  Augnjli  icnvait  À  f^irgtti ,  crr. 
Ronfard  mourut  à  S.  Cofmc  de  Tours,  qui  étoit 
un  de  fes  bénéfices,  le  17.  D<-ctmbre  15S;.  Tous 
les  Doâes  de  fon  lems  luy  drclll-rent  de»  éloges  funè- 
bres &  des  epiufes ,  que  Claude  Biiict  recueillit  ,  & 
les  publia  avec  la  vie  de  ce  grand  Homme ,  dont  l'ef- 
ptii  a  été  fi  élevé  &  fi  abondant.  Aufli  il  faut  avoiiet 
que  s'il  eut  vécu  en  ce  teins  où  l'on  compofe  avec 
tant  de  jugement  &  depolitclTe,  ic  où  le  goût  eft 
li  délicat  ,  nous  aurions  en  fa  peifonne  ce  Pocte 
parfait  que  tous  les  Su-cles  ont  cherché  ,fam  qu'Ho- 
mctc  &  Virgile  ayent  pù  (àtiifjire  des  fouhaits  fi 
légitimes.  M.  Du  Peiron  qui  fut  depuis  Cardinal, 
&  qui  n'étoit  alors  que  nouveau  venu  à  la  Cour }  fit 
l'Oraifon  funèbre  de  Roiifatd  à  la  perfuifion  de 
Philippes  des  Poncs  ,  Abbé  de  Tiron.  Cette  pièce 
commença  ï  le  faire  cottnoitre  0c  luy  acquit  de  la 
réputation.  L'eflime  qu'on  avoit  pour  Ronfard  y 
contribua  beaucoup.  Entre  les  éloges  qu'on  luy  peut 
donner  ,  celuy  d'avoir  été  toujours  très- ferme  dans 
la  Foy  ,  8c  beaucoup  oppofé  au  parti  des  Nova- 
teurs ,  eft  le  plus  confiderable.  Outre  Claude  ûinet, 
M.  De  Thou  ,  la  Croix  du  Maine  .  Scevole  de  S'* 
Marthe,  Efticnne  Pafquier  Se  divers  awxtSj  par- 
lent tres-avjiitigcufeincntde  luy. 
ROPER.  Cherchés  Marie  Roper. 
ROQ^VELAVRE(  Antoine  J  S'deRo- 
quclaiirecn  Armagnac,  de  Gaudoux  ,deS'*Cieftic, 
de  Miiepoix  ,  de  Montbert  6c  du  Longart ,  Batoa 
de  Lavardenx  &  de  Biran  ,  MardchaTde  France, 
Grand  Maître  de  la  Garderobbe  du  Roy  A:  Che- 
valier de  fes  Ordres  .  Scnefchal  &  Gouverneur  de 
Roiiergiie  6c  de  Foix  ,  Lieutenant  Général  de  la 
Haute  Auvergne ,  lie  du  Gouvernement  de  Guicnnr. 
&  Maire  pci|>ctucl  de  Boutdeans  ;  étoit  fib  puifné 
dcGeraiid  .  S' de  Roquclaure  .  6c  de  Catherine  de 
BefcpJcs.  On  le  dcftina  dcz  fa  jctincfTe  à  l'Eut  Ec- 
clelîaftiqiic  ,  qu'il  quitta  depuis  pour  embrailèr 
la  profelfion  des  armes  ;  &  il  fc  ht  eftrraet  fous 
le  nom  du  S'  de  Longatt ,  qu'il  posta  durant  fa 

jeuucUc. 
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jeuneflè.  Icannc  d'Albrct ,  Rciiw  df  Nivarre  l'Iiii- 
ltCH4->/ic  fa  bicnvcillaiico  ,  I  <  l  i  parc  qu'elle 

avui('i:n  la  S.igDcuiit!  de  iv  ,  .j  iX  l'engagea 
daiis  le  patd  du  Prince  Ton  tilt.  Ccluy-Cf  le  conli- 
«icra  beaucoup  ,  le  fie  Lieutenant  de  u  Compagnie 
de  Gcus  tl'armet  ;  ^  depuis  itAiic  Tcnn  Roy  da 
France ,  optez  U  mort  d  H.^uy  1 1 1.  il  combla  en. 
core  ds  biens  àc  d'honneurs  le  S'  de  Roquclaurc , 
&  â  recoinpcnfa  avec  plaific  les  t'crvic»  &  l'a  li- 
délite,  llic  tit  Grand  -  Nlaitrc  de  Ci  Garderobb;  eu 
Ijgp.  Chevalier  du  S.  Efprit  en  1595.  &  puis  il  le 

Eturvùc  en  divers  tcms  de  plufieurs  Gojveinement. 
e Roy  Louis  X  I  IL  le  ht  Ma^é-ehal  de  Fiance  en 
i6iyD  puis  le  S'  de  Roquelaïue  remit  dans  le  de- 
voir CIcrac  ,  Nerac  &  quelques  autres  places.  Il  fit 
fou  Tcftamcnt  le  9.  May  de  l'an  16  iS.  &  il  mou- 
P't  fcbitem.'nt  à  Lciâo'iic  le  9.  luin  de  l'an  1(15. 

Si.  Sou  corps  fut  enterré  dans  l'EgUlede 
K  aj  elaiire.  Ce  Maréchal  avoir  pour  fieres  Ôc  lœurs 
lean  S'  de  Roquclaure,  tue  au  combat  d  Oitca  :  Brr- 
nard  ,  tué  au  cumb^c  Je  Roche  -  Abeille  en  t  j6  8. 
Aiitoinêtie  ,  femme  de  Bertrand  le  Danger  ru  x-Bau- 
puy  ,  Comte  de  Maillé  ;  Et  Marguerite,  allié  alac- 
quet  Maignaut ,  S'  de  Montaigu.  U  cpoula  en  i. 
nôcrs ,  le  9.  Juin  1  { S i .  Catherine  d'Omezan ,  veu- 
yç  de  Gilles  de  Monul-,  Baron  de  Roquebton  ,  Sic. 
&  hlle  de  lean  -  Claude  d'Ornezan ,  Vd'Autadé  Se 
de  Noaillan.Goavsrneiir  de  Mets  ;  &  il  prit  en  1  1 1 . 
une  féconde  alliance  avec  Suzanne  de  Ballapat,  fille 
dcBecaud,  Baron  de  Pordcac ,  Gouverneur  de  Ver- 
dun. Il  eut  du  ptemi«r  \\{k  Ican  Louis ,  Baon  de  Bi- 
lan ,  Gtand-Maitre  de  la  Gatdeiobbe  du  Roy ,  mort 
bm alliance  :  Loiiife  première  firmme  d'Antoine  1 1. 
de  cî  nom  ,  Duc  de  Grammont:  Rozc  ,  f.mme  de 
François  de  Noailles  ,  Comte  d'Aycii  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  :  Catherine,  Abbcife  de  Rh>>- 
des.  mone  au  Calvaire  à  Paris  ]  £t  Marie  de  Ro- 
qncLi.ire ,  ^mme  de  lacques  Eflhner .  Comte  de  la 
Vaug.iyon,  Chevalier  des  Ordtcsdu  Roy,  Les  en- 
fans  du  fécond  Ijâ  furent  Loiiis,  Maïquis  de  Ro- 
queUure  ,  mort  fans  alliance  en  Lorraine  au  fcivi- 
ce  du  Roy  :  Gafton ,  Duc  de  Roqiielaure,  qui  fuit  : 
Ican-Loiiis  ,  Comte  d:  Roqiidaure,  mort  fansaU 
lûnce,  Aiuoine  ,  Chevalier  de  Malchc ,  mort  jeune  . 
lacques ,  Maïquis  de  Lavardeux  :  Armand  ,  Barun 
de  Biran  ,  tué  en  duel  :  Loiiiic  de  Roque'aure ,  fem- 
me d'Alexandre  de  Levy  ,  Marquis  de  Mirepoix ,  qi.i 
fut  tué  au  Siège  dcLcucaie,  l'an  1637.  Catherine- 
Henriette  mone  fans  enfans  d'Alfbulê  de  Moat- 
litc ,  Marquis  de  Balagny  :  Angélique  mariée  à  He- 
ù'it  deNatbonne  ,  Marquis  de  Finutcon  ;  Et  Su- 
fanne,  moite  (ans  alliance.  Gas  Toif  ,  Duc  de  Ro» 
<)viLAvai  >  Marquis  de  Biranit  de PuiguiLm, 
Comte  de  Grave  &  de  Pontgibaud  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Gonvertkr.it  dcCiuicnne  &  de  Lei- 
âoore,  ferviiavec  eftimc  dez  l'an  16  jj.  comme 
Capiuine  de  Cavalcite.  U  (e  trouva  les  années  fui- 
vamcs  en  plulieuts  occafions  iropoitantes  de  Com- 
bats &  de  ^ie^es  ;  Se  il  fut  blcûe  8c  fait  ptifonnier , 
l'an  i<4 1.  à  laBauille  de  Selaiti ,  dans  le  tenu  qu'il 
chargeou  Ici  ennemis  à  la  tète  de  fon  efcadron.  En- 
fuite  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Maître  de 
la  Garderobbe  du  Roy  ,  donc  il  fe  démit  aprez.  Il 
fervic  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  au  premier 
Siège  de  Gravelinos ,  l'an  1(44.  à  la  prife  de  Bour- 
boutg  en  45.  &  auSiegede  Coiirtray  en  46.  Se  paf- 
fa peu  aprez  en  H<>lanje  avec  des  troupes,  Depuis 
il  fut  Lieuteiuiit  General  des  Armées  du  Roy,  fit 
blefsc  au  Siège  de  Bourdeaux  de  il  fiit  honoré  du 
Brevet  de  Duc  au  mois  de  luin  de  l'an  i£  j  1.  Il  a 
fervi  en  diverGrs  autrefnccalîons  à  la  conquête  de 
U  Fraiiche Corocc «n  i663.  Ce  en  celle  d'Holande 


en  1*71,  Si  MajeAé  le  fit  Chevalier  defctOrdrèl 
eit  i6fii,  &  Gouverneur  de  Guu'nne  en  t6-^„.lJt 
Duc  df  Roquelaure  cpotifa  le  1 7.  Sej-^nnbrc  1 6  J  ji 
Chailottc-Maricdc  Daillon  ,  fille  puifnée  de  Timo- 
leou ,  Daillon ,  Comte  de  Lude.  Elle  nu>uri:t  le  1  f  < 
Décembre  i£j  7  âgée  de  1  Llailfant  Aiitoine-Gaftofl 
de  Roiquclaurc,  Marquis  de  Buan  \  ôc  Matie-Char- 
lotte  ,  mariée  en  1674,  a  Hciui-Chailes  de  Fois  1 
Duc  de  Randan  ,  &c>La  Scigneuiie  de  Roquclauitt 
eft  en  Guiciine. 

RORBACH.  Chercher  Battholde  de  Rot* 
bac  h  Hcreiique. 

R  O  S  A  R I  O  (  Virgilio)  Cardinal,  Evêque  d  lf^ 
chia,cioiide  Spoleteoù  il  nâi]i'itran  1499  11  fitqtrU 
qix  piogicz  dans  la  connoiU'aiiccdu  Diuii  Canon  tt 
il  l'avançai  la  Cour  de  Rome,  cù  le  P.ipc  Paul  IVi 
le  fît  Cardinal  en  15^7.  Rolaiio  eut  gunJe  pattauX 
fccrets  de  ce  Poiiti/e  i  &  cette  fivctirluy  attiiaUhaiJ 
ne  du  peuple  qui  lecroyoït  autei  r  de  tout  ce  qia  fe 
ftifuii  foos  ce  Pontiticu.  Il  mourut  le  ij.  May  de 
l'an  1559.  âgé  de  60.  fuAbqué  dans  fou  faug  aprci 
s'être  rompu  une  vrinc  danslapoiârinr.*Oiii;phrrj 
in  PmtU  I  F.  De  Thou  «/i.  aa.  V'âoitl ,  P..ttaincU 
lario ,  Ai  bery  ,  &c. 

R  O  S  C  E  L I N  ,  Clerc  H«ctiqiic  dani  l'onzi^ 
me  Siècle.  Il  renouvelloit  les  enet.rtde  S.>b.-Uuis ,  ce 

Îui  donna  à  S.  Anlelmi^fOCCalion  d'ectirc  Ion  Traité 
;  l'incarnailun  conuc  ce  dévoyé  ,  qui  fi  (  ai  (G  con- 
damné d^ns  un  Concile  tenu  à  Reims  par  Renaiild 
de  B^-llcy  ,  Archevêque  de  cette  ViUc.  *  Baionius* 
ji.C  I C94, 

ROSECROIX.  dits  auffi  Illuminés  ,  tm- 
morkls  3c  invifiblcs.  On  a  donné  ce  nom  à  une  cer- 
taine Conftaieinité  ou  Cabale  qui  a  paru  en  Aie 
nugne  au  commencement  de  ce  Siccle.  Ceux  qui  y 
font  admis  dits  les  Fteics  de  U  Rofe-Ctoix  ,  jurent 
fidriité  ,  promettent  le  lecrct  ,  s'écrivent  pai  cni- 
gnvs ,  ic  s'obligent  à  obfervct  les  Lon  de  cette  So» 
cieté  ,  qui  a  pour  but  de  tctablir  toutes  les  dUcipU- 
nesAcles  Sciences,  ic  fur  tout  la  Mcdccinc,  fi.-ion 
eux,  ignorée  &  mal  pratiquée*  lUfe  vantent  d'a- 
voir des  lecrets  excellcns ,  dont  la  pierre  Philulnj-ha- 
lecA  le  moindre  i  &  ils  tiennent  par  tradition  ,  que 
les  anciens  Philosophes  d'Egypte ,  tes  Chaldccns,  les 
Mages  de  Perfc  âe  Us  Gimnofr.phiftes  des  Indo 
n'ont  cnfeigné  que  ce  qu'ils  cnleigiunt  euX-mêmes^ 
Ils  airutenl  qu'en  i  J78,  un  gentil  humnir  Alenuiidj 
dont  le  nom  n'cll  comiù  qi:e  par  ces  deux  lettres 
A.  C,  ayant  été  mis  dans  un  Monaltere  .  il  apprit  la 
langue  Gtecque  &  ta  Latine  i  ôc  que  qi  elqi  t  tcrns 
aprer  étant  allé  dans  la  Palcdinc  il  tomba  malade  à 
Damas ,  où  ayant  oiiy  parler  des  Sages  d'Arabie,  il 
fut  les  confultct  a  Dameur ,  où  ils  avoicnt  une  Aca- 
démie. On  ajoute  que  ces  Sages  Atabes  le  lâltictent 
p«  fon  nom  ,  luy  appiirent  leurs  fectcts  )  &  que 
i'Alemand  ayant  long-tems  voyagé  ,  il  retourna  en 
fon  paîsjoù  il  s'aAbcia  quelques  compagnons  qu'il 
fit  beiiiicis  de  fa  fciencc  \  Of  il  mourut  en  I4S4. 
Ces  Frères  eurent  des  fiiccrfTeurs  jufqu'en 
qu'un  de  la  cabale  tiouva  le  tombeau  du  primicc 
avec  diverfcs  Jevifes ,  cataûercs  5c  iiilcriptions,  .lonc 
la  principale  contenoit  cesqnaties  lettres  A.C.R.C 
&  un  Hvre  de  parchemin  éciit  en  lettres  d'or ,  avec 
l'éloge  de  ce  pietcndu  Fondateur.  Depuis  cette  Socie-* 
té  ,  qui  dans  le  fond  ,  eft  uniejctton  du  Luchctariif- 
me  5c  de  la  Scûc  des  Médecins  Empirique-*  ,  com- 
mença d'avoir  de  nouveaux  Fieres  ,  qui  n'ofbicne 
pourtant  pas  paroîttecn  public  i  &  qui ,  pour  cela  , 
fiircnt  furnommcs  Invilîbics,  Les  Illuminés  d'Efpa- 
gncen  font  fortis  j  5c  les  uns  &  les  autres  ont  été 
condamnes  ,  comme  fanatiques  flc  errans.  Il  faut 
ajoutera  cela  que  Icau  BiingCtetimpiinu  en  i<i5< 
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tfn  Livre  m  Alcnund  qui  comprcnoit  deux  Tui- 
tez  iniitulei  :  Minifrftc  &  Confeflio»  de  Foy  dn 
Frcrct  de  la  Rolc-aoiit  en  Aleinigiie.  Il  étou  dé- 
die aux  Monuquci,  aux  Euis  Ik  mt  Honviws  de 
Lmiu.  Ces  illuminez  le  v,iiitoieiit  d'fccte  U  fiiblio- 
tlic4ue  de  Ptolomce  Philadclphc,  l" Acadtfmic  de  PU- 
(on,  ieLiCCc,&c.  lU  coiicluotent  cju'ils  avuienc 
des  avinu|^e«  cxuiocdmaiies .  dont  le  moindre  ctoïc 
de  pouvoir  pjtiwt  io<ite  lorte  de  Langues.  D.'puit 
en  I  £  1  ' .  il>  tirent  afficher  cet  avi^  aux  Curieux  : 
Noiî  deputiz  de  nàite  Collège  principal  des  Frc- 
res  de  la  Kofc-Cioix  failons  lejoi^r  v»lib!c  Se  invi- 
fiblc  en  cette  Ville  ,  par  la  gtacv  du  trcs-H'UJt  vers 
qi  i  le  lOiiine  le  cœur  des  luiles.  N'>us  enlcignons 
Ui\s  Livres  ujr  mari]i:e$  &  parlons  in  Langues  du 
p.iïknùnoMS  voulons  être,  pour  cirer  ks  hommes 
nos  reiubl.tbles  d'errem  de  m  irr.  Cette  jfliche  fat 
un  ûiiet  de  raillerie.  Cependant  les  Frcrcs  de  la  Ro- 
fe-Croix  ont  dit'pUii ,  quojtque  ce  ne  loii  pas  le  frn- 
tiiTU'nt  de  cet  Alchimiftc  Alonund ,  Auteur  du  Li- 
vre intitulé ,  De  vt'.Hcn  srkorta  ,  &  d'un  aurrc  qui 
a  CQiMiV)if  un  TtaJtc  d:  Phile'c^hu  pHrti.ToiM  ccli 
eft  uop  fibulciix.  •  Niudc,  Spoiide,  /f.C.ifiij. 
#1.8.  GiiitvT ,  Cbrctt.  S.X  t^l  1. 1. 1 8.  Mercure  Fran- 
çois, 7".  t  X.  Buieiu  d'adrrfle  ,  &c. 

ROSE  M  ONDE  ,  Reine  des  Lornbirdj , 
étoit  fille  de  CuiitniuDdc  Roy  ài%  Gepidei  ,  qn'AI- 
boin  avoir  fric  mourir  vers  r.in  571.  Alboin  l'cpuit- 
fa,  &  dans  un  felbn  il  la  voulut  contraindre  de  boi- 
re dans  le  ccane  de  la  tête  de  Ton  pcre  ;  ce  qui  luy 
infpira  tant  d'avetfion  conrre  ton  niary ,  qu'elle  rc- 
foli  t  de  s'en  défaire.  Elle  coranumiqua  fou  dtlTcin 
à  H>dmige,  qui  croît  (on  Ecuycr  )  ?c  celuy-cy  luy 
coiifeilta  encore  d'en  parier  à  l'credcc ,  konune  de 
qualité  &  de  cnnilderation  ,  pour  faire  b  chofe 
plus  frure-nent.  Mais  il  ref\iCi  de  conlradr  au  rtieur- 
tre  >le  Ton  Piince  ;  ce  qui  embatialTi  fort  la  Rei- 
ne ,  qui  eut  recours  à  un  autic  cnme  pour  commet- 
tre le  premier.  IVrcJce  couchoit  avec  une  de  fcs 
femmes  -,  elle  fe  nut  dans  lun  liâ  une  nuit  qu'il  la 
devoïC  venir  voir,  &  quand  il  eut  joiii  d'elle  pen- 
faiit  âne  avec  la  maicrcllc,  elle  fc  fit  cunnoïcre,  èc 
elle  lujr  dit,  qu'apiez  ce  qui  s'ètoit  paTsc  il  n  y  avoic 
pl:is  à  dclibecer  àc  qu'il  falloit  perdre  Alboin ,  ou 
qu'Aiboin  le  perdit.  Cene  malh-'urcufe  rencontre 
l'engagea  à  ce  meurtre  ;  Se  cependant  Rofemondc 
s'enf  lit  à  Raveniie  aVv-c  Hclmigi:  qu'elle  époufa.L'E- 
xarque  Loiigin  la  re^ùi  favarabUinL'nt ,  hc  étant  de- 
venu amoutei.x  d'elle  ,  il  promit  de  fe  marier  avec 
die ,  Il  elle  fe  dcfaifoit  de  Helmige.  Ledeiir  de  ce 
iTuriage  fiauru  ta  vanité  ,  elle  choilîc  le  tems  que 
Helinige  (bttoit  du  bain  pour  luy  donner  un  bieiu 
vage  euipoifonnc.  Comme  il  cornttKn^ oit  de  faite 
Ton  etfèt ,  Hclmige  qui  la  l'oupçoimoit ,  mit  l'épce 
à  la  iruin  ,  &  la  couttaigiiu  dr  boite  une  poitie  du 
puifun  qui  ctoit  rtftc  >ijits  le  vaC-,  Ainfi  inuurut , 
vers  l'an  J74.  cette  mcchante  f -mmc  qui  fe  joiioic 
de  la  vi.  des  hommes  pour  contenter  ton  ambi- 
tion. Paul  Diacre,  /<.  i.  **gffi-  Ltngah.  Grégoire  de 
Tours,  dce. 

R  O  S  E  R  E  S.  Cherchez  Elitabsh  de  loie  ou 

de  Roferrt. 

ROSES,  Ville  de  Catalojjne  avec  P.wt  de 
Mer  ,  en  Litio,  RhtJa,  Rktdi  Se  Rhtdtftlu.  Elle  fut 
prife  par  les  François  en  t(>4;.âc  tendue  parU  pais 
des  Pircnérï. 

ROSETTE,  Ville  flf  Port  de  Mer  célèbre 
d'Afiiq'.rc  en  Egypte.  Les  Anciens  l'ont  nommée 
diverfcment  Mtitlu  &  Btthuin*  {  &  les  Turcs 
Rafchir. 

R  O  5  I E  R  E  S  (  François  )  Chanoine  de  Tmil, 
vivoit  iur  la  6n  du  X'VL  Sicdcj  en  j  j  Sq.  &  8 j. 


Il  compofa  divers  Ouvrages  te  entre  autre*  un  4ea 
Ducs  de  Lorraine  fous  le  titre  de  ^iimruAH  Q/tciim 
Ltiimri'igu  m  Bitni  Dutum.  jib  Aiitentrt  Tiiyuiu. 
riim  ritin»uorum  ad  PaliUeâ  MattdM  Ktgt ,  ad  Ct- 
relt  i  I  i.  Dncu  LoihdriKgtt  itmptrd.  Ce  Livre  im- 
piimj  l'an  15S;.  fut  cenluré  avec  ration  i  ce  que 
M.  Spondc  le.uaiquc  lo.  s  cette  aiince.  Coufultcx 
aulli  ia  Croix  du  Maine ,  De  Thou ,  dtc. 

R  U  S  1  N  (  Ican  )  natif  d' Itcnruc  dans  la  Thutin- 
gc  a  été  et»  cilime  de  Içiyant  Grammairien.  Il  pu- 
blia en  158;.  Ion  Trairé  des  Antic]!  1  •  ni. 
nés  en  X.  Lwics,  que  Thoitus  D^u.,  ^.m 
ai  gmenlé- 

K  O  S  K  I  L,  ou  RoscHiLD  ,  Ville  de  Da- 
n»nutc  en  l'idi  d«.  Z  land  .  avec  Eréch;  S;.i&agajic 
de  Luuden  Elle  cil  celebte  pour  être  lieu  de  la  le- 
pultiirc  des  Rois  du  pais  ,  ic  par  la  Paix  de 
enue  les  Suédois  &  les  Oanuis.  Les  Auccurf  Lmitft 
b  noau\\.:M  SofibildU. 

R  O  S  S  A  N  O  ,  en  Litin  ReftUnum  fc  Rliffitf 
ffiwrj.Ville  du  RoyaiuTi.*  de  Naplcs  en  la  CaLbie,ave«. 
titre  de  Principauté  Aichcvéchc. 

ROSSE  ou  Rosi,  Comté  Se  Piovtnœ  en 
la  partie  Septentrionale  d'Ecdlfr.  Il  ne  la  faut  pas 
confondre  avec  Ro  s  s  i  ,V>lle  d'Irlande  dans  le  Com- 
té de  Coik,  avec  Evcchc  Sutfragant  de  Cashd.  Les 
Autnirs  Latins  la  nomment  Rtjjfd  Se  RtJjU, 

ROSSELui  RosiL  (  Nicolas  )  Cardinal, 
étoit  Catalan,  Il  entia  dans  l'Ordre  de  laint  Domi- 
nique ,  ie  il  s'y  dilUugua  par  Ion  mente  :  AuUt  fut- 
il  piofeil'eur  en  TliCDtogie ,  Provincial  d'Aragon  iC 
Inq'.iiiiteiir  General  de  L>  Foy.  Cet  employ  le  m  con- 
noiue  au  Pape  Innocent  V  I.  qui  luy  donna  le  Cli»> 
peau  roiigc  aux  Q^iatre  tems  de  Décembre  de  l'an 
1  j  Nicolas  Rollël  rendit  de  bons  fervices  au  famC 
Sicgcdc  il  mourut  en  \'\Q:  deM;iioique  le  a8.  Marc 
de  l'an  1^6 1.  lia  cent  IHilloire  des  premiers  l'apcs, 
&  un  Traité  des  quatre  fortes  de  luiild^i^ions  que 
l'Egliic  a  fur  le  Royaume  de  N^ple».  Ces  pièces  font 
nuniifcrites  dau>  la  iiiblioth  -que  du  Vatican  Ht  ail- 
leurs. '1^  Ciacoitius,  m  Vit.  Pant.  Ferdinindde  CalliU 
Ie,{î.x.r4-  ^.//-  La  Rochepozay,A/<»ncnW.C4r<'j^.'. 
Bofquec,  in  Jnntc.  ri.  On  ^hre,  Aubery  ,  Sec. 

ROSSI  (  Louis;  Cardinal,  étoit  de  Floreocc 
où  il  niquicen  1474.  de  Lioiictco de Rofli  Se  d'une 
fceur  naturelle  de  Laurent  de  Medicis.  Garimbert 
patle  p'.'uav  leni  de  li'j|r ,  c(<  il  le  icprd'cn- 

te  comcnc  u:i  1  urne  exticmrment  débauché* 

Léon  X.  le  fit  Catduul  en  1  j  17.  lUais  il  ne  vccul 
pas  long  tems  j  car  il  le  fit  mourir  luy-mcmc  l'an 
1 5  1 9.  en  fe  voulant  guérir  de  la  goutc.  '  Gacimbeit, 
/i.tf  Cabrera,  Yj{hel,  &c. 

ROSSI  (  Ieiû;ne  }  Evêque  dePavie,  itoit  da 
Parme.  Il  fe  rcnlit  hab  le  dans  les  Lettres,  Se  il  le 
fitconfiderer  ii  Rnme  <  ii  le  Pape  Léon  X.  luy  don- 
ira  l'Abbaye  de  Chiravalle  dans  le  Piccntin,  &  Clé- 
ment V  1 1-  le  fit  Clac  de  Chambre.  Rofli  fe  démit 
ciifuite  de  cette  Charge  en  faveui  de  Ican-Morie 
du  Mont  qui  luy  céda  l'Evéch.:  dcPavie.  Peu  aprcz 
Tes  ennemis  l'acculèrent  d'avoir  tué  un  homme.  On 
rartcu&  il  fut  mis  dans  le  Château  S.  Ange.  Mais 
fon  innocence  ayant  été  reconniîe  ,  aprez  une  pti- 
foii  ficheufe  de  trois  années ,  on  le  rétablit  dans  Ton 
Evcché  a  Se  le  Pape  lulc  III.  le  fit  Gouverneur  de 
Rome.  Roflî  motuut  ju  mois  d'Aviil  de  l'an  1 564. 
igé  de  6).  Il  com^tofa  un  Ttaité  des  H<<mmes  iU 
lulhe»  ;  un  Poème  &:  d'autics  Ouvrages  de  Théo- 
logie Se  de  Dioic  Canon.  Confiiln  z  Vghcl,  l'AbbÀ 
Giiilini,&c. 

ROSSI  dit  RvBEVï  nean-Antoirse  )  lurif- 
confulte  célèbre,  ctoit  d'Alerindrie  de  la  Paille daiu 
la  Lombaidic.  Il  enièigiu  le  Droit  k  Pavie,  puis  à 
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Valencecn  Dwphioé ,  &  cnfuitc  à  Turin.  Le  D:\c 
4e  S*voye  le  fit  C^mleillcr  dii  S?n*t  de  cette  Ville  & 
l  E  «ptïeiir  Charles  V.  Comte  Palatin.  O"  l'iuita  à 
Padoiie  pour  y  Être  PiofcfTcur ,  6f  il  y  mo.  rut  le  1 7. 
Mars  de  l'année  t  5  44.  &  en  la  5  (>.  de  l'on  igr.  iean- 
Aniome  Roffi  4  luise  dftix  Volume»  de  Conlulu- 
tions.  Tr4£i4t$M  Àt  tjHertU  intffthji  Ttfidtntnti ,  ic 
divers  autres  Ouvrages. 

R  O  S  T  O  C  K  ,  dite  diverfenaent  Refttrum  urbr, 
Khodopolu  Se  Rofiûihiiim.WWe  Anfcatique  d'Alcim- 
gne  dans  le  Mrkelbourg  ,  à  une  lieue  de  La  Met  Dai- 
tiqiie  i  avec  Vnivetfité  fondée  vcts  l'a»  141/.  fé- 
lon Bertius ,  dt  rtb.  Gtrm.  •  , 

R  O  S  T  O  V  ,  Duchi  Sf  Ville  Archiepircopolc 
de  Mdcovie.  La  Ville  ift  dcfflnduc  par  une  Forte- 
itflc  de  bois  i  le  Duché  ctoit  autrefois  l'appanage 
des  féconds  fils  de»  Prmccï  de  Ruilie  ;  ï  qui  K-in 
Balïtidc  D'-c  de  Mol'covie  uluipa  ce  pai:k  ;  &  ht  niou. 
rir  le  dernier  de  la  Famille  qui  y  icgnoit.  Ce  fut 
en  1^6^.  ',  ■ 

RO  S  VI  D  E ,  RorvîtertJHoToTvith,  Religieufe 
du  Ntonaflcte  deGandc'Aheim  iiuGandcfTeimen  Ale- 
mignc  ,  étoit  en  grande  cft  me  dans  le  X  Siècle. 
Elle  ctoit  illudre  par  fa  naill'ance  qui  étoit  tres.nn- 
ble,  &  pat  fon  efptit  cxtrêmcniL'nt  écUité.  Elle  par- 
loit  le  Grec  &  le  Latin  avec  facilité  ;  &  les  pièces 
qu'elle  cotnpoTcMC  en  vers  flc  tfn  nrofc,  merttoieiit 
l'Approbation  de  tous  les  connoillcurs  de  (on  tems. 
A  la  prière  de  l'Empereur  Othon  1 1.  Se  par  oïdie 
de  Gcrbergi:  fon  AlibcfTe  ,  elle  compori  eu  vers  un 
Eloge  Hillociqiic  dcli  vie  d'Oih^m  1.  Elle  coninofa 
aulb  en  vers  le  Martire  de  faint  Denis ,  3c  de  I aint 
Pelage  ,  &  d'ajjttes  Ouvrages  de  cette  tuture  que 
Conrad  Celte  fit  imprimer  à  Nuremberg  en  1  jo  1. 
Elle  flc'urifloit  vers  l'an  980.  Ttithcme  s'eft  trom- 
pe en  la  mettant  dans  un  autre  Siècle ,  ar.fli  bien 
que  HiimfriJc,  qui  la  confond  avec  Hilde  ,  AbbL-f- 
Ic  en  Angleterre.  *  Tiiiheinc  ,  i«  Cdta'.  in  Chren. 
HwÇa»  ,  &c.  Portevin,  in  Affir.  Vodius  ,  it  Hifi. 
LétJi  a-  r.41. 

R  O  S  W  E  I  D  E  {  Henben  )  lefuite,  ctoit  d*V- 
trechtou  il  niq  'it  en  1  569  &  il  mourut  à  Anvers 
le  j.  O^l'ibre  de  l'an  16x9.  Les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  la  fjçon  témoignent  qu'il  ctoit  mfatigible, 
qv;'il  avoit  beaucoup  de  pieté  &  une  grande  con- 
noifTance  d^s  Antiquités  Ecclcfialliques.  Il  ptiblia 
les  Oeuvres  de  S.  Paulin  avec  des  notes ,  deux  Trai- 
tez d^  S.  Euch:r,  les  vies  des  Pttes  Ican  Mofch  ,  une 
Apologie  pour  Thomas  à  Kempis  qu'il  croit  Auteur 
du  Livre  de  l'Imitaiion  de  1 1  s  v  s  ,  une  H^ftoirc  Ec- 
defi-illiquc  ,  Sic.  *  Alc-g.imbr  ,  Bibl.  Script.  Sta.  It. 
Le  Mire ,  Valere  André ,  8cc. 

R  OT  A  (  Beriurdinn  )dc  Napics  Pocte  ,  ctoit 
en  cftimc  dans  le  XVI.  Siècle.  Son  fçavoir  le  fit 
eftimer,  6c  Phllipes  1 1.  Roy  d'Efpagnele  fit  Che- 
valier de  S.  Lrcqi'es.  Le  Roticompuu  diverfes  poc- 
fies,  &  il  mourut  en  1  57  j.  âge  défit».  *  Loreiizo 
CtafTo  r/c(;.  à'Huevt.  Lttur.  Ghilini ,  Ttdi.  d'Hitom. 
Lttttr.  \c. 

R  O  T  E  M  B  V  R  G  ,  fur  le  Tauber,  Ville  Irape- 
ttaled'AI(.in.igDe  en  Fiaiiconi>'.  Elle  eft  difil  rente  de 
RoTkMBVRc  ,  Ville  C-ipitale  du  Comté  de  Ho- 
henibetg  eo  S>>ti.ih>  \  Se  un  autre  capitale  du  Duché 
de  F  iiL  u  en  la  Bjir-  iaxc  au  R<iy  de  Suéde. 

ROTERDAM  ù  r  la  Meufe  &  fur  la  Mer, 
Ville  de  Holaiide  ,  aux  Etats  des  Provinces  Vnics. 
On  eAime  que  fon  nom  eft  tiré  du  Canal  dit  Rot- 
ter  ,  bien  que  Tnthemc,  Robert  Ccnilis  &  quel- 
ques autres  cftimcnt  tiu  il  foit  cduy  de  Ruther  Roy 
des  Gaulois  ,  qu'ils  font  P  .le  cette  Ville. 

Elle  eft  grande,  riche  5c  r  ,> .  ,  avec  un  Port 
tic».commnde  ,  accompagné  de  plulîeurs  canaux , 
T»m  II. 


qui  font  fi  bien  pratiques  que  les  plus  grands  na> 
vires  peuvent  s'y  retirer  8c  s'y  mettre  à  l'abry  des 
otages.  La  place  du  mirchi  ed  la  plus  riche  de  Ho- 
Undic  apiez  celle  d' A  .  EraGne  ctoit  natif 

de  cette  Ville.  On  v.  .  :  me  de  Otoiue  fur  le 
Pont  de  la  Meufe.  *  Guichaidin ,  Àejir.  du  Pa»i- 
Bm4  ,  Sec. 

R  OT  H  A  R  I S  ,  Roy  des  Lombjrdt  ,  ctoit 
fils  d'Ajon  Duc  duTeiritoircJ  '  '  > 

Arioildc  en  6  j  3.  pat  le  ch  >i)c 
d'Agiliilfe  Ai  de  TheodcHnde  ,  fit  de  la  peilonite 
pour  être  fon  époux.  Ce  fut  a  condition  qu'il  repu- 
dicrnit  tâ  ptemiete  femme ,  &  qu'il  )ureT<nt  de  ne 
qukter  jamais  GundobcrgL-.ll  promu  toi  t  pour  n  imi  - 
ter fur  le  trône  ;  &  quand  il  y  fut  ctably  ,  il  I.; 
durant  cinq  ans  pritonniete  dans  le  Palais  de  IV  .  ^  . 
&  fit  mourir  plufieuts  perfonnes  de  qualité  q.  1  s 
loient  oppofces  à  foii  éltâion.  Aubcdon  Amb.illà- 
dcur  du  Roy  Clovis  1 1.  la  demanda  i  Rothatisqui 
ne  l'ofa  lenifcr  Se  elle  employa  le  refte  de  û  vie 
dans  la  pratique  des  vertus.  Ce  Roy  prit  Gènes  ,  Al- 
bcnga ,  Savonne  &  d'autres  pl.>Cirs  qi'i  appattenoicnt 
à  1  Lnipiiei  Se  qu'il  ruina,  ai  (fi  bun  qucTaivi$& 
d'aiities  Villes  de  Tolcine.  Il  fit  reJigei  par  cent  les 
Loix  des  Lombards,  qui  poiCent  le  numd'Eiiit.  Soa 
règne  fiit  de  t  5.  ans  i&  4.  mois  ,  julqu'cti  6ff.  que 
Rodoald  fun  fils  luy  fucceda.  *  Paul  Diacre,  de  Gefi. 
Langcb.Sec. 

ROTRVDE  ou  Ctotrude ,  femme  de  Charles 
M.iitcl  6e  mere  de  Carl  rmun  ,  iL  Pépin  le  Bief  de 
Ciiilttude.  Elle  moutut  veis  l'an  7  4. 

R  O  T  R  V  D  E ,  fiile  de  Chailcnugne  Se  de  Hil- 
deg.irde  fa  leconde  femme.  La  Chronique  de  5.  Bé- 
nigne de  Dijon  nous  ap|  rend  qu'en  78 1. elle  fut  fian- 
cée avec  Conftantin  K  Icunc  Empeieiit  d'Orient  j 
mais  cela  n'eut  point  d'<^tf:t.  Elle  mourut  le  6.  hnn 
de  l'an  8  I  o.  &  lalifa  un  fils  iionmié  Luiiis  qui  fi:t 
Abbé  de  S.  Demscn  Fiance,  Se  qui  mourut  le  S.lan- 
vicrde  l'an  SOy.  Nos  Genealogiftes  iiindeines  foik- 
tiennent  que  RotruJc  eut  Louisdi.'G>'(bL-it,  Comte 
du  Ntans,  mais  les  preuves  n'en  font  pas  bien  cuti- 
vaincaiitr!. 

K  O  T  W  k  I L ,  Ville  Impcrialc  d' Alemagnc  en 
Soij.ibe.  Elle  tft  alliée  îles  Suilfes.  Le  Matéch.il  de 
Cuebiiant  y  moiiiui ,  d'une  bUilure  teçiié  en  la  ba- 
taille qu'il  gagna  ftu'  1«  Impériaux  ,  le  17.  Novem- 
bre I  <î 4;.  comme  le  remarqu'.-  M' le  Labourcvr  qui 
nous  a  donné  la  vie  de  ce  grand  Homnte. 

R  O  V  A  V  T  (  loachim  )  S'  de  Boilmenatt ,  de 
Gamaches  Se  de  Chaftillon.Mai échal  de  France  ,  Sé- 
néchal de  PoidltHiS:  de  neauc.iire,  premier  Eicsiyec 
de  Louis,  Dauphin  de  France  i  étoit  fils  de  Gilles 
Rotiaut  &  de  Icannc  du  Bellay.  Il  le  fit  connoître 
en  1441. à  la  prife  de  CiGcil&:  de  S.  Dctiis  furies 
Anjçlois ,  Se  l'année  d'aprez  il  fc  figiula  au  Sitgc  de 
b  Ville  d' Acqs  en  Guieiine.  Depuis  en  1 444.  il  ac- 
compagna M.  le  Dauphin  en  Airmagneau  licours 
du  Duc  d" Auftiiche ,  ic  on  le  laillà ,  l'année  fuivan- 
te ,  dans  la  Ville  de  Montbeillaid  pour  la  dertèndre 
contre  le»  ennemis.  A  fon  retout  en  France ,  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  à  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie ,  l'an  1449.  &  ]0.  mais  principa!ni»:nt  à 
la  prife  de  S.  lames  de  Beuvron ,  de  Coiiunccs ,  de 
S.  Lndont  il  fut  Gouverneur ,  de  Careiitan,  de  Caën 
&  à  la  Bataille  de  Fotmigny.  Il  fenrit  aulTi  à  la 
conquête  de  Gtiiennc  ,  où  il  fe  trouva  aux  Sièges 
de  Bergerac  ,  de  Montguyon  ,  de  Blaye  &  de  Fron- 
fac,  dont  on  luy  donna  le  Gouvernement.  Cela  ar- 
riva en  1451.  Peu  aprez  il  fut  établi  Connétable 
de  Bnurdeaux  ,  il  fe  trouva  à  la  piile  de  Ba>on- 
ne  Se  il  afliegca  luy-mcmc  Caftillon  en  PcrignrJ 
où  il  tendit  un  grand  fcr^ice  k  la  France  pat  U 
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defiitc  du  fimîux  Tibocqui  y  fut  ni£  avec  fon  fiU 
en  I + n  •  Ce  T*Jbot cto«  le  lisil  qui  foùtciioit  le  paix» 
des  Aneloi»  CM  France.  Le  S'  ic  Gimachei  h-l  cii- 
fuite  ciiiployé  *  U  fccoiMle  icddition  de  Bouidewx  5c 
iLiconq.iêwdcl'Aira.giuc.en  i  45  5- 
piez  il  fuc  envoyé  tu  Iccoi.»  du  Roy  d  EfcoOe  & 
de  MaiEueme  Riwk  d'A..Klctene  comie  le  Dix 
d'York.  E.>luice  il  fui  gr«>d  Eicuyet  de  Funce.  6c 
U  en  cette  qualité  i  I  cnucc  que  le  Roy  Louu 

XI  fit  j  Pitii,  qu  'l  d-'fcn<l"  depuis,  r»n  1 46  J .con- 
ue'le  Comte  de  Chitolois  &»es  auttci  PmictJ  h- 
oucs  fous  prétexte  du  b.cn  public.  Ce  fat  pom  ect- 
tt  taifou  que  le  R  7  .  qui  l'avoit  fait  Matcchal  de 
F.ance  dci  Van  1461-  '"X  domia  alors  le  Gotivct- 
nenvcni  d.-  Cvtie  VUU-.  il  itfcndu  cdicdc  B<auva« 
en  1 47 1.  Ccpeniant.tJuu  de  lavic.s  qu  il  avoit  icn- 
dtwà  1  Etat  .  ne  cha.ig  Kntpointcnla  favci.t  l  ef- 
prit  dcfiu*  du  Roy  Loiii^  X  I.  qui  le  fi:  atleut  en 
V47tf.  On  luy  donna  de»  Coimullaites  qm  leçon- 
damnèrent  à  Être  banni  du  Royaume  .  à  petdic  fe« 
biens  &  a  vingt  mille  livres  de  tcpatation.  ll  cft  vriy 
que  ce  'lueemeui  n'eut  pAS  lieii  &  le  NUcchal  de  Ga- 
maches  montât  en  la  polIVlEon  de  fe»  biciii ,  le  7. 

Août  de  l'an  1 478.  ■  1 

,  La  Mïifon  de  Rovavt  ure  fon  otigtoc  de 
CliMENt  RoVAVT.EfciiyetqmvivDuen  IM7. 
te  qui  lailfa  ,  à  ce  qu'on  croît ,  A  N  D  «.  »   R  o- 

V  A  /  T  .  S' de  Boilmcnatd .  vVc.  Ccliiy-cy  eut ,  en- 
tre  autres cnfanî  ,  Clément  ditTnftan  qoi  fuit  :  An- 
drc  1 1.  qui  continu»  U  pnftctitc  ;  Et  Lou  s  Rr  unut, 
dit  Bcthis ,  qui  a  f.dt  la  Branche  des  S  de  la  Mo- 
the.  CtiMtNT  Rovavt.  dit TtiftAn.ewulaen 
M)76.  PftroncUc.  VicointdlrdcThouais,  hllea». 
née  de  Lodis,  Vicomte  de  TlioiiAts ,  &  de  leamw 
1 1.  du  nom  .  CointelFc  de  Dieux.  Cette  alliance  le 
rendit  un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,& 
il  tint  le  rang  de  Comte  de  Dieux  lUn»  les  armées  Si 
à  la  Co'ir,  (ou»  le  tegnc  de  Cluiles  V.  Se  de  Charles 

V  I.  &  il  mminit  ùns  prifteiitc  ,  apirt  avoir  f.iit  fon 
Tcllimcot. le  1 5 .  Mats  ijjo.Ahdri'Rovavt, 
S'  de  Boifnicnatd ,  Sec.  lailla  Gillw  qui  fuit  j  Et  An- 
dré qtii  a  fait  la  lUanclie  de  la  Rouirtlicrc.  Gii- 
lis  RoVAVT  fcrviienla  gULfredrGuicnne.l'an 
H 7 S.  &  il  mounit  avant  fon  pete  ,  l  iilFant  de  Ca- 
therine R  J>.rftc ,  fa  f:ni.iie  .UakRovavt.S 
de  Eoifincnarr,  &c  Ccluy.cy  fetvit  au  .Siège de  Pat- 
thetuy  l'an  1 4 1 9.  &  ailleurs ,  &  il  mourut  vers  l'an 
1 4j  7.  Il  âvoit  cpoufé  leanne  de  Bellay  .  fille  d'Hu- 
gues, S'  du  Bellay     d'ifabeau  de  Montigny ,  dont 
fl  ei>t  loachim  qui  fuit  :  lacqiics ,  S' de  Ri«iu  ,  mott 
fans  poftetitc  d  Anne  de  ChallMiibri,wt  :  Abcl.Gou- 
ycTiKur  de  Valogncs  qu'il  deff.iidit  genereufcment 
contre  les  Anglois ,  m  mois  de  lanvicr  de  l'an  1449. 
ic  mouiut  fans  lailfet  lignée  de  Icaniic  de  Voude- 
nay  ,  Danw  de  b  Fené-Gilb.rt  :  Loiiife,  nurice  l'an 
1 44 1 .  à  Ican  de  B.-a\imout ,  b'  de  Glennay  ;  Et  lean- 
ne, femme  d'Huguct  de  Billé  ,  S'dcThucc.  Ioa- 
GUiM  Rovavt.  Maréchal  ifc  France ,  dont  j'ay 

f>atlc ,  prit  alliance  avec  Fran^oilc  de  Volvire  ,  fil- 
ede  lean  ,  S'  de  Ruffrc .  Sic.  dont  il  eut ,  entn:  au- 
tres enfans  ,  Adolpii  Rovavt  I.  du  nom.  S' 
de  Gartuchcs  ,  de  Hchc  joit  &  de  Boifiwnait.  Cc- 
luy-cy  époufa  Matgicnte  de  Montioignon  dite  de 
Salveit .  ac  il  en  eut  Adi>l)-h  I  I.  qiû  fuit  :  Loiii»,  S 
du  Prcffoir  ;  Et  Thibaut ,  S'  de  Riou  ,  Gonvetncut 
d'Hrfdin  qui  fignala  fon  coi  ■  oeca- 

fionf,  ce  qu'on  peut  voir  dat.  de  Du 

Bellay  ,  &  mourut  vers  l'an  1  v  5*.  Uuiant  des  en- 
fans  de  leanne  ,  DanK  de  Saveufc ,  fa  femme  .  veu- 
ve d-  Antoine  de  Cre.juy.S'  de  ponulormy.  A  o  o  i  r  h 
Rti  v  A  V  T  1 1.  de  ce  nom  .  S'  de  Gamache»  ,  Sic, 
fc  trouva  aux  Siège* de  Mcu,  de  Tbctoiiaioc .  &c. 
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U  cpout ,  le  J  I<  in  1 J 17.  lacqueline  de  Soiflbns  , 
liUc  flc  hctitiete  de  lean  II.  S"  de  Motcul  &  de  Ma»' 


rie  de  Boiimel ,  Dam::  de  Thitmbrunc  &  de  Beau 
champ,  fa  féconde  f.nunc.  Lcuti  cnfaiu  furent  Ni- 
colas q>  i  fuit  ;  Et  BaibL-.f^mme  de  Nicolifdc  Mont- 
morency .  S'  de  NicotAi  ,  00  fdon 

M'DcThou,  loACiiiMRovAVT.S'dc  Gama- 
chc$,  de  Thicmbiunc  .  à:c.  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.'  Michel  .einbiallà  le  pani  des  H  guenots  Se  il 
s'y  rendit  ttcommandablc.  il  fat  un  des  quatre  à  oui 
le  Roy  Chai  les  IX.  lauva  b  vie  i  La  S.  Baithclc- 
my  l'an  157*.  &  il  mo.  tut  vers  l'an  1  jSj.  billaiu 
des  enfiun  de  fcs  deux  femmes.  La  picmicre  fat  C  hjt- 
loite  de  Lenoncoun, d  ou  vint  Gedeon  ,  S'  de  Ganu. 
ches  ,  mott  a  Booneval.  Il  pjit.en  157}.  une  fc- 
conde  alliance  avec  Cla^ide  de  Maricoui  fiile  de  lean 
5'  de  Maticoiir  Oc  de  Mouchy  le  Chaftcl,  Maître 
d  Hotd  du  Roy  Hi  de  Rculc  du  Qutfnel  j  dont  il  eut 
Fiançois ,  S' de  Gamachcs ,  tue  au  con.batdc  Dour- 
lais  en  if9j.  Nicola»  li.  qui  fuit;  Et  Adul|.h 
Roùaut ,  S  de  Thicn.btune.  Crlny-cy  époufa  en 
premières  noces  Claude  Chaboi.fiîlc  puiinéi  de  Leo- 
lutd  ,  S'  de  larnac  ,  Si  de  Maiie  Rochiclu  uait- 
S'-  Araand  ;  Et  eu  fécondes,  Margunite  de  Thcon.  Il 
eut  de  la  prciuicie  Claude  ,  mariée  ï  H-nri  de  Boui- 
deille,  Comre  de  Marha  ;  Se  puis  à  Henri  le  Ve- 
neut, Comte  de  TilUctes  ;  «c  delà  féconde  Loiiife, 
D-imedcThiembrune,  femme  de  François  de  Buil- 
lon ,  Marquis  de  Mnntloiivet  ,  premier  Eotyer  & 
Commandant  de  la  Grande  Ecurie  du  Roy.  N  ic  o- 
1.  A I  Ro  V  A  V  T  1 1.  du  nom ,  S' de  Gamachcs ,  Sic. 
époufa,  le  i4.  Février  1607  Françoile  Mangot , 
fille  de  lacques  ,  Avocat  Général  au  Parlement  da 
Paris  i  d'où  lont  venus  René  ,  Icfuite  ,  François  .  S' 
de  Gamacbeî.  tue  en  Lotraine ;  l  an  i«  jj.  Niet»- 
las.Iuachim  qui  fuit:  Ignace  .  Marquis  d'Acy  qvîi 
a  eu  dn  enfans  de  Charlotte  de  Lorraine,  fille  uni- 
que d'Achille,  Comte  de  Romoratin  ;  Et  Claude, 
femiiK  de  piètre  de  Groiichci .  Marquis  de  Giibou- 
val.  Nicolas  Ioacmim  Rovavt  .  Marquis 
dcGaimche»,  &C.  Gouvetnciir  de  faint  Valéry  Se 
de  Rue  ,  ChcN'alicr  des  Ordres  du  Roy  -,  épouf* ,  le 
4.  Iiiin  i64X.  Marie- Antoinette  de  Lomenie  ,  fille 
de  Henri-Augufte  ,  Corete  de  Btienne,  Secictaitc 
d'Eut  dont  il  a  eu  Nicolas  Henri ,  mort  ieune  :  lo- 
feiih-Emanuel- loachim .  Comte  de  S.  Valéry,  né  l'an 
itfjc,  Mtftre  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavale- 
rie ;.alhc  avec  N  BulUon.  fille  de  François,  Mar- 
quis tic  Montlouct,  dont  j'ay  parlé  :  Cl*ude-lcan- 
icinthe,  ComtedcCiycu -.Et  luIie-Ma- 
lu    .  1      ic.  Carmélite  à  faint  Denis.  *  La  Mof- 
liete,  AUif.  dt  Ptc*rd.  Philipcs  de  Comincs ,  Mm- 
Pierre  Matthieu, dt  L^xu  X/,  DcThou.  Hifi- 
li.^t.  Le  Feton ,  Godefroy  Se  le  P.  AnCelme,  Offit. 
d*  U  Cmr. 

R  O  V  C  Y ,  Bourg  de  France  en  Champagne  lur 
la  Rivière  d'Aifne.  Flodoard  en  fait  mention  fous 
l'an  J4S.  Les  Autarts  Latins  la  nomment  Kcrci*- 
tom  a  RvctAcut».  Il  a  donné  fon  nom  «nx  Com- 
tes de  Roucy.  RicNAVD  tige  des  anciens  Com- 
te* de  Roiicy  nwiinit  le  15.  Mats  de  l'an  96  ^.  LaiU 
fant  entre  autres  enfans ,  Gilben  Si  Bainon  Clunoi- 
ne  de  Remis  fie  puis  Evêque  de  Langres  en  98». 
GiiBEUT  ,  Comte  de  Reims  Se  de  Roticy  .eut 
Ebles  1.  de  ce  nom ,  qui  fuit  :  Lethatd ,  S'  de  Mar- 
ie, pete  d'Adèle,  mariée  à  Engucrand,  S' de  Boves  tc 
de  Coucy  ,Comtc  d  A  miens  .Et  I  v  ette.fcmme  de  Ma^ 
nilRii,  Comte  de  Rcthel.  E  n  l  i  s  1.  de  ce  nom,époti- 
la  Beairix  de  Hiinaut ,  fille  de  Rainier  V.  Co«tKe  de 
Mons  en  Hainaut  Si  d  Haduvige  ou  Avoyc  de  Ftan- 
c«  ,  ftrur  du  Roy  Robert.  Quelques  Auteurs  ptetcn- 
dcut  qu'il  fut  depuis  Arcbcvcque  de  Reiiw,  fie  qu'il 

donna 
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donna  le  Comté  de  Rcimi  à  fon  EglilV  H  eut  Alix 
qui  Cuit  i  Et  Avoye.femiite  de  Gcofioy  i'  de  Ruminjr 
*c  de  Flunns.AL  I  x  ou  A  o  1 1  LCointclfc  de  Roucjr, 
prit  alliance  avec  Hilduin  1 V.  Je  Ij  Famille  des  Coiji- 
d'Arceii  &  de  Ramciu  oui  fe  tro  iva  au  couion- 
Dcmentdu  Roy  Philipei  1.  Kmda  le  Pticutc  de  Roli- 
cy ,  &  mourut  l'an  1 06  j .  Leur»  ciifan»  furent  £blc J 

II.  <iui  fuit:  Andtc,  Comte  de  Rattieiu,  âtc.EiL  1  s  II. 
de  ce  nom  qui  cpoufa  Sibilk  ,  lillc  de  RobeuGuil- 
clutd,  DucdelaPoiiilie.  î>"R:t  Lit  msntion  de  luy 
en  la  vie  du  Roy  LouiJ  le  Iciuie.  Il  fit  la  ftueilcaux 
Surjlîns  d'Efpagnc ,  &  il  mixinit  l'an  1 100.  ayant 
eu CuifchuJ ,  mon  (ans  ligntc  :  Hugues qi.i  Uiii  ;  Et 
HcfincngaiJc  ,  (émmedc  Guy  S'  de Bazochcs.  Hv- 
GVCS  duCholet  époufa  Aneliiic  iSc  piiiv  Riclulde 
fuœt  dcrEmpereut  Coritad.  Il  fonda  l'Abbaye  Je 
Valroy  en  1 147.  lePneuic  d'Evcrtiicourt  en  1 1 54. 
et  il  mouiut  en  1 1 60.  laiiraiu  divcit  cufam.  G  v  1  s- 
cHARcConitcde  Roucy  tic  levoyaçcdc  Ictula- 
leni  en  1 170.  Se  mourut  en  1 180,  [aidant  d'Eiiza- 
beth  de  Chitcauncuf  fa  femme  ,  Rao  V  t  mott  en 
I  i9(.faas  ligniicde  MclifenJeJe  CotJCjcUAM  I.de 
ce  noin,mort  lanscnfant  Je  Bcatiix  de  VienOtyzGuif- 
cliard  ic  Henri  dccfdés  liaiu  poftciitc  :  Ebles  ,  Cha- 
noine Je  Rtin)s,Et  Evstachii  4ui  potta  le  Com- 
té de  Roucy  à  Roba  t  de  Picttcpont  fou  mary  ,  moit 
cniiai.lcan  11.  leui  fils  fucceda  &  il  cpoula  en  1. 
nôecs  llabd  ie  Dreux.fille  de  Roben  Il.dii  le  Icune, 
Comte  de  D(eux,&  d'Iolandde  Coucy.Gi  i-  femme } 
dont  il  fiit  fcpaté  fout  prétexte  de  paicnic.  Il  pdC  une 
».  allwnce  avec  Maiie  de  Ponlhieu ,  hlle  de  Simon 
àc  Dimraaitin.  Comte  d'Aumalc,  Hi  deManc^Com- 
tcill-  de  Pomhicu  &  de  Moiwrciiil  1  dont  U  eut  U  A N 

III.  pctc  dcli  AM  I  V.  0.-l»iy-cy  prit  ilLancc  avec 
Icanncde  Dteux.fillc  de  Ri>bi:it  1  V.Coiv.ic  de  Dreux, 
&  de  Bcauix  Comtcllè  de  Moiufort  j  m  il  moulut 
l'an  I  joi.  La  ComtciR-  Ion  cpouu  Ictcnxuia  avec 
Icaii  de  Uar.S'  de  Puii'ay  e  &:  mour  jt  en  i  j  1 4.  U  a  H 
V.  du  nom  ,  leur  fiU  Comte  de  Roucy  ,  de  Btamc 
Se  de  Rpchcfort  en  Ivcline,  fut  tué  à  la  Bataille  de 
Ctccy  en  I  j  46.  Il  avoit  cpoulc  Marguctilc  de  Biu- 
mcz.  Dame  de  Blazon&  de  .Mire  balaii,  fille  de  Tlù- 
baiid,  S'dcBauracc  ,  &c.  &  de  Nfcirgucrite de  Co- 
minge ,  dont  il  eut  lean ,  S" de  Pieircpont ,  roott  fanï 
lignée  de  Marguerite  de  Piqucny  :  Robert  I  I.  qui 
fuit  :  Hugues ,  mott  faivi  enfans  de  Marie  de  Clacy  : 
Simon ,  Comte  de  Brainc  Se  de  Roucy  ,  dont  je  par- 
Icray  cy.aprcz  :  Beitrix.finnrac  de  Louis  IL  du  nom. 
Comte  de Sanceite  ;  Et  Icannc  de  Rmxy  ,  féconde 
fiininedeChaileï ,  Site  de  Montraotency,  Maiéchal 
de  France.  Ro»irt  11.  du  nom ,  Comte  de  Ro'a- 
cy ,  Sec  Grand  Maiire  def  Eaux  Se  Foicu  de  France 
adirgcaen  1 147.  par  commandement  du  Roy, Beau- 
mont  fut  le  Seigneur  de  Veivms.  Depuis  en  1  f  jé.il 
lut  fait  prifonmcr  à  la  bataille  dcPoiâierï,  Se  il  nwii- 
Ktcn  I  {£4.  (ie  dcplaiHr  de  rciilevcmcnt  d'Iliibd  fa 
fille  uniqiiC.  Il  l'avait  eue  de  Marie  d'Anguicn  (a 
femme  ,  fille  de  Gautier,  S' d'Anguicn,  &d'lûbcau 
de  Biicnne.  Loiii*  de  Namur  enleva  Si  époufa  Ifabd. 
Comicirc  deRo-:cy  ,  qui  le  pt  it  depuis  en  aveifion  , 
Se  elle  ptetcudit  le  mariage  nul  par  impuilUnce  qi  i 
lut  alTuicc  pat  les  matroiici  de  Patis  -,  mais  elle  fiit 
condamnée  Se  le  miriace  déclare  bon  par  Sentence 
du  Cardinal  de  Nifmes.ran  i  j78.  Simon  de  Roucy, 
Comtede  Braine,  ficte  puifnc  de  Roben  1 1.  s'allia 
avec  Macie,fille  d'Hugues  de  Clullillon.S'  de  Rofoy, 
&mourutl'an  i  ^9}.  laillant  Hvcvzs  IL  qui  (ut 
Comteile  Roucy  &  dcBcainr.  llroouiuten  1 395.5c 
il  eut  de  Blanche  de  Coucy,fa  (cmmc,  fille  de  Raoul, 
S' de  Montmital  1 1  a  n  V  1.  du  nom,Comte  de  Rou- 
cy, &c.  Celuy-cy  époulà  ifabn»  de  Montagu  ,  fille 
Ûncc  de  Ican,S'  de  MoQUgu  &  de  MacotiIIIs,  lut 
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hiéi  la  Bataille  d'Azincoiin  ,  l'an  t^lj.  tilaillî 
1  i  A  N  K I  ,  Cointeirc  de  Roucy  St  de  Braine  qui  pcil 
alliance  avec  Robcndt  SuTibiiichc  ,  S' de  Comnxi- 
cy  &  mourut  le  j.  Septembre  de  l'an  14  59.  Leurs 
enfans  furent  Ami'  ,  Comte  de  Uuinc  q^i  cpoufa 
Guiiicmrtcedo  Luxembouig  ,  &  mourut  1  an  146;. 
li  AN  Vil.Comtedc  Roucy  nurié  à  Catiieiiiic d'Or» 
leans  ,  fille  Je  lean ,  Comte  de  Ouuoij ,  &  de  Mane 
d'Hncoim,  moncn  1487.  Manc,  femme  de  Ican  de 
Mrlun,S'd'Antoin  ,  &  leaiine,  femme  de  Chcillo» 
phlcde  Brabançon.  RoBinr  II 1.  Comte  de  Rou- 
cy ,  mort  en  1504.  avuiiépuiilé  Maiied'Aniboife, 
nilc  de  Charles,  S'  de  Cliai  inuiit,  jcc  qui  prit  une  ai 
alliance  evec  Ican  VI.  Suc  de  Ciequy  Se  mourut  l'aa 
1)19.  Leurs  enf.ms  fuient  Amed<:c  11.  qui  fuit  :  PhU 
lipe,  nuriceau  Comtedela  Rociirgi.yoït  :  Caiherinfl 
dont  jepatleray  ey-aptc'Z'»Et  GuiIlciutttc-.CoititcireJe 
Brairic,frm>nc  de  Roberc  de  la  Maik,  S' de  Flurange 
&  puis  de  Biiiilon.  Am  i  D  e  e  II-  eut  deux  fils  muiu 
)eunrs,&  deccdaen  1  5ij.CAT  utniNf  de  Roucy 
prit  alliance  avec  Antoine ,  S' de  Roye ,  qui  fut  tué  i 
La  Bataille  de  Marignan  en  1 5  1 5  .C  U  a  it  l  c  1  leur  fils, 
6'  de  Roye,  Com'.e  d'^  Roucy  épaula  Magielaiuc  de 
Mailly,Darae  de  Conty,  Se  mouiut  en  1551.  laillàni 
Eleonot  de  Roye  née  en  151;-  mariée  en  1 5}  l.  i 
Loiiis  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Prince  de  Coude ,  5c 
«none  en  1)64.  Et  Charlotti,  Comteifc  de 
Roucy  Se  feconùjc  (cnunc  de  François  llI.Conue  do 
la  Rix'heftHicaud.  Elle  mourut  en  1^69.  le  marque 
le  nom  de  leurs  en/ans,en  pariant  de  la  Roc  hefb  autd< 
Ch  A  R  L  (  s  le  puil'né  I  L  du  nom  ,  Comte  de  Roue/ 
mourut  en  1 6a  ayant  eu  de  Cl  iud'e  de  Gontai  c,  fif. 
le  d'Armand  ,  S'dc  Biron.Maiichal  de  France  Si  do 
leanne.  Dame  d'Ocncfan ,  Sec.  F&  a  n ço  1  < .  Comte 
de  Roucy.&c.mort  le  ^.lanvicrdr  l'an  liSo-âgcdo 
77.  ans.U  avnit  épotifc  par  Conir.ift  paUc  a^ciian  te 
1  j.Deccmbte  i<;i7.  Iulicnne- Cathcime  de  la  Toirr, 
fiUcdclIemidrlaTour,  Duc  de  Buillon,  Vicomte  de 
TuienneAc.Matcchalde  France,  Je  d  lfab^l  de  Naf- 
fau  fa  a.  femiiiî.  Il  en  a  eu  ,  entre  autiei  vnfans  Henri 
deb  Rochefoucaud  i  £c  Freoeric-Charies  , 
Comte  de  Roiicyqui  a  pris  alliaitot;  avccifabel  de 
Duiiôn  Durai  fa  Coufinc,  *  Mailot ,  Hifi.  £celtf. 
Rtmtnf.  S"  Maitlie ,  Du  Chcfne ,  &c. 

R  O  V  E  N  .  Ville  de  Fiance,  capitale  de  la  Nor- 
mandic.des  pluigtandes,dcs  plu»  tiches  Se  des  niicuî* 
peuplées  du  Royaume,  avec  Archevêché,  ParlenienE 
Si  tous  les  .luiie» avantages  d'une  Villctics-cfltbtiS 
Se  très  conlidnable.  Les  Anciens  la  nomment  A'efe- 
mjf^Hm  Se  Ritmugtu.  Elle  cil  ULS-ancietine  ;  mais 
c'cft  une  fable.que  Iule  Cefat  l'ait  cntouiéc  d.-  miuaiU 
les  ,  ac  aue  fon  nom  foit  tiré  de  celny  de  Magus  Roy 
des  Gaulois/on  fondateur;  Se  de  l'Idole  de  Roth,dc- 
ttiiite  par  faim  Melon  Prélat  de  cette  'Ville,  vcts  l'an 
460.  Elle  étoit  déjà  illuftre  du  tcms  deThcodofe  le 
Grand ,  comme  nous  le  voyons  par  les  Lclttcs  de 
S.  Paulin  à  Viûtice  aulli  Prélat  de  Roiicn.Oii  avoiie 
qu'aptez  Paris  cette  Ville  ell  la  pUis  grande  du  Royau- 
me ,  &  même  la  mieux  fitucc.  Car  d'un  cuté  elle  cft 
voifiiie  de  la  Mer,  Si  d'un  autre  clic  eft  fur  le  bord  de 
la  Rivière  de  Seine  ,où  la  marée  y  remonte  fi  haut , 
que  les  Vaiircaux  de  plus  de  deux  cens  tonneaoïi 
peuvent  aborder  le  long  d'un  grand  qaay  qui  la 
oorde  ,  pour  recevoir  les  iiuichaniifes  qui  viennent 
des  pais  étrangers  ,  avec  lefqiiels  cette  fameufc  Vil- 
le a  un  commerce  gciicial.  Aufli  eft-cUe  le  magalln 
des  plus  precicufrs  inatchandifes,aui  par  le  moyen  da 
La  Seine  fe  difperfent  dans  tout  le  rcfte  du  Royau-- 
me.  Les  Ducs  de  Noruundie  U  choifiteiit  pour  y 
tenir  leur  Cour  i  «c  on  y  voit  encore  leur  ancien 
Palais  dans  la  (Jace  de  la  vieille  Tcur ,  qui  fert  à  pte- 
icut  de  Halles  &  de  magazins  pubUcs.  Roiio 
TTTttt  ij 
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ptolc  enviroonfe  «le  montagnes  ,  d'oi  forttnt  ie 
petites  Kivicr^s  qui  fcnreni  ii  rcmpUi  Ici  fbtsésdc 
fa  Ville  ,  i  nettoyer  fes  tue»  ;  nuis  Tur  tout  a  fai- 
re touiner  diven  ntotilins  6c  a  raille  chofcs  ne. 
celTiiics  au  grand  nombre  d  ouviicis  4U1  y  demeu- 
rent. On  y  conte  cent  vinjp-cinq  tuii ,  dont  il  y 
en  a  de  ues-bcllci  ;  lans  païki  de  les  pUcci ,  de  fes 
fontaine*  ,  de  ûs  Palais  fes  autres  Edifices 

faints  &  Piofancs ,  qui  c  iniribuent  bcaiicou»  à  Ion 
ornement.  fEgUfc  de  Roùrn  eA  ti«-illuftre  par 
fou  ancienneté  .  Si  par  le  innitc  de  ûs  PiclJts  ,  dont 
Êùnt  Nicaiic  cft  le  pteitiicr.  EUecna  plus  de  dou- 
ïcrtcmnÙJ  pour  faints,  un  Pape,  qui  cft  Clcmcnt 
T  l.  troue  Cardinaux  ,  icux  dclang  Royal  de  nos 
MonaïqMcs  ,  pltiûcuis Chancelieis  d<  France  .  oc  di- 
•venautrcs  ill.  ftics  pt  leur  nailTuice  ,  par  Inits  em- 
plois Se  par  leur  etudirion.  On  remarque  aulTl  que 
Manin  1  V.  fc  Grégoire  X  l.avoient  ctc  A'chi  lu- 
CTcs  de  Roiimi.  Les  Archevêques  Priituts  de  Nor- 
mandie ,  le  font  fouftraiis  de  L  Piimatie  de  Lyon, 
depuis  l'an  1457.  que  le  Cardinal  dEftoutc»ille 
obtint  cette  exemption  du  Pape  Califte  i  1 1.  Les 
Suffiagins  de  on  Aichevcché  ,  font  Baiciu  ,  Avtan- 
elici  .  Evreiix  ,  Sé«  ,  Liiieux  flc  Coutanets,  Le 
Chapitre  eft  composé  d.-  dnqiiai\tc Chanoines ,  dont 
il  y  a  dix  Dignités  ,  q'ii  font  le  Doïen  ,  le  Chantre , 
le  Ttiintiet  .  fix  AtchidiiCTes  &  un  Chancelier  ; 
ùni  parler  de  huit  m<iindrcs  Chanoines  ,  flc  d'un 
tres-grand  nombre  de  B^rncficiés  Je  de  Chapelains. 
Les  Aichîdiaconcs  ont  fous  eux  vingt-fcpt  Doïc- 
ncs  ruraux,  dans  lefq'iels  on  conte  julqu'i  ij88. 
Parroilfes  ,  dont  il  y  en  a  trente  dans  la  Ville  de 
Roiien  &  cinq  dans  les  Fauxboutgs.  Il  y  a  anfli 
vingt-fix  Abbayes  dam  le  Dioccfc,  en  comprenant 
celles  de  faint  Oùcn  &  de  faint  Amand  dans  Roiien  , 
oii  l'on  trouve  ,tM  dans  la  Ville  que  dans  les  Faux- 
bourgs  ,  vingt  quatre  Maifoni  Religietifes  d'hom- 
mes Se  dix  de  femmes.  L'Eglife  Maropolitainc  elt 
Nôtie-Dame,  que  (à  grandeur  &  Ci  magnihccncc 
font  rcnomnv-r.  On  ne  manque  pas  d  y  aller  voltf 
la  cloche cilimée  une  des  plus  grandes  du  monde} 
dite  la  George  d'Ainboiic  ,  parce  qu'elle  fut  faite 
pat  otdrc  du  Cardinal  de  ce  nom  ,  Archevêque  de 
Koiien.  On  y  voit  des  tombeaux  &  d'at  ties  rare- 
tés dignes  de  la  curiofitc  des  voyageurs ,  fans  parler 
du  ttefot  de  fa  Sacriftie  ,  qui  «oit  bien  plus  confl- 
derable ,  avant  qu'il  eut  été  pille  par  les  Hérétiques  , 
durant  les  guêtres  de  la  Religion  du  XVI.  Siècle, 
le  n'ay  pas  drlTeiii  de  parler  des  ai:tres  Eglifes  ,  ny 
des  autres  belîci  choies  qu'on  voit  ï  Roiien  ,  non 
plus  que  de  fon  P<xt  où  l'on  trouve  unt  de  peu- 
ples de  nations  différentes  que  le  commerce  y  atti- 
re i  mais  je  ne  fournis  me  refufer  le  plailîr  de  dire 
un  mot  du  Pont  de  bateaux  qui  eft  fur  la  Seine  Se 
qu'on  conlî  Jere  comme  une  merveille.  Car  on  le  voit 
hauftèr  à  mcfure  que  la  matée  remonte  ,  ic  fe  baif- 
fcr  lors  qu'elle  dcfcend  ;  ce  qui  fe  fait  avec  tant 
de  porportion  ,  qu'on  diroit  que  ce  Pont ,  qui  eft 
pave  Se  long  de  deux  cens  foixante  0c  dix  pas  ,  cft 
au(E  (ttme  que  s'il  étoit  de  pierre.  Il  y  a  encore  à 
Rotirn  Parlement  ,  Chambre  des  Comtes  ,  Buteau 
des  Trefoiiert  de  France  ,  Chambre  de  Monnoye 
nurqué  de  la  lettre  B  ,  8c  Ptefidial.  Le  Patlem.-ni 
étoit  une  Cour  d'Efchiquier  f  mdée  pr  le  Roy  Phi- 
lipes  te  Bel ,  vers  l'an  i  ii6.  pour  i'adminiftration  de 
laliiflicede  Normandie.  Louis  X  1  I.  en  1499.  la 
fixa  Se  la  rendit  perpctuolle  à  la  prière  du  Cardinal 
d  Amboife  ,  &  en  if  i;.  François  I.  ayant  iboly 
ce  nom  de  Cour  d'Efchiquier  luy  dontu  le  titre  de 
Parlement ,  un  des  plus  confîderables  du  Royaume. 
Aujoutd'huy  la  celebte  Compagnie  qui  le  com- 
pote eftues-illuftre  pat  elle-même  Se  par  fon  chef. 
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C'eft  M.  Pellot ,  qui  ayant  été  atitreiois  Confeillet 
en  ce  Parlement  a  metilé  d'en  être  le  picmict  Pre- 
fident.  AulE  cette  Charge  étoit  dùc  Se  à  ie>  gtandt 
fnviccs  &  i  fon  excellent  mérite.  lien  avuit  don- 
né tiop  de  preuves  aux  yeux  mêmes  du  Roy,  datu 
les  ft»iâ>OTU  d'un  Oflice  de  Maître  des  Requête*  | 
&  aprez  ,  à  ceux  de  tout  l'Eut  dans  la  charge  d'In- 
tindar.tdelaluftice  dans  le  Diuphiné  ;  piiisdaiisla 
Poitou  &  le  Ltnvnilîn,dc  entuite  dans  la  Guyenne 
&  la  Gcncralitc  de  Muntai:ban.  Sa  Majifté  ,  qui  cft 
un  fi  ji  ftc  iftimateut  du  meiiie  des  petlonnes  ,  r^ 
compcnfani  1rs  lervices  de  ce  grand  Homme  ,  a  en 
même  tcms  fatisfait  Us  empielleineiis  du  Pailement 
d.- Normandie,  qui  UKihaitoil  de  fe  voir  en  tête  ce- 
liiy  dont  onavoit  autrefois  admifé  l'cfptitac  i'mie- 
gntc.  Au  relie  ,  Rouen  a  fouvcnt  été  Ittjcite  à  de 
glands  malheurs  0c  à  de  terribles  incendies ,  com- 
me a  Celle  que  les  Auteurs  marquent  en  1019.  L'an 
84  t.  elle  fut  pnfe  pat  k s  Normands.  Les  Angtoia 
s'enicnditeni  maittesen  14 18.  &  en  1449.  elle  fe 
ternit  foiis  robeilfancc  de  Charles  VII.  Elle  fouf- 
fiit  b  -ancnup  dans  le  X  V  I.  Siècle  dinaix  tes  guerret 
de  la  Rdigion.  Les  Hti^ueiiots  l'avoient  priie  ;  elle 
fiit  tcprlle  &  faccagcc  lotif  Chailes  I  X.  en  tffi. 
Antoine  de  Bo<  rbon  Roy  de  Navarre  y  reçut  dv.rani 
le  Siège  ,  ptez  delà  porte  de  faint  Hilaitc,  une  blef- 
fiire  dont  il  mourut  peu  de  tems  apicz.  Son  fil»  Hemi 
le  Grand  la  prit  depuis  à  ceux  de  la  Ligue  en  i  J94. 
aprex  l'avoir  afiiegée  inutilement  en  1551.  •'TaJe- 
pied  ,  yttitùf.  df  RtHtn  ,  lean  Dadtc  &  lean  le  Pré- 
vôt li//  jlrchiv.  dt  Rfien  ,  lean  Nagatd  ,  dtftr.  de 
Ntmuuid.  Ou  ChcGie  ,  rrcfc.  du  Antiif.  du  flllti , 
Sincerus  ,  liiatr  GmU.  Papire  Maftbn  ,  dtjer.  Fiumin. 
CmB.  s"  Marthe ,  GéK.  Cbrifi.  «ce. 

Oieilti  dt  Rii€M. 

Le  premier  Concile  de  Roiien  fut  célébré  vcri 
l'an  691.  An(b:*tt  qui  étoit  Pielat  de  cette  Ville  pre- 
fida  à  cette  AlFemblce  de  fciic  Evêques  ,  qui  firent 
des  Ordonnances  très-importantes  Se  tres-avantagcu- 
fes  pour  le  bien  des  peuples.  Xlauger  de  Norman- 
die prefida  en  1050.  i  une  autie  aflVmblée  ,  dont 
nous  avons  19.  Canons  &  l'Epttrc  Synodale  ,  dans 
la  dernière  édition  des  Conciles.  L'Auteur  de  La 
Chronique  de  Roiien  publiée  depuis  quelques  an- 
nées ,  fait  mention  de  deux  Conciles  tenus  en  1 07 1< 
Se  1074.  le  premier  contre  les  Moines  de  l'AbInye 
de  faint  Oiien  qui  tvoient  fait  quelques  violences 
à  l'Archesêque  lean  de  Bayeux.  Dans  le  dernier  il 
excommunia  les  Clets  conci. binaires  ,  qui  faillirent 
à  l'aflômmet  à  coups  de  pierres.  Nous  avons  enco- 
re 14.  Canons.  Guillaume  Bonneame  Archevêque 
de  Roiien  célébra  trois  Conciles  en  1091.  ou  ji.en 
1096.  0c  vers  I  ic8.  comme  nous  l'appreixins  de 
l'Hiftoire  Ecclefiaftique  d  Ordetic  Vitilis.  Dans  te 
fécond  ,  les  Prélats  approuvèrent  tout  ce  qui  avoit 
été  tefolu  en  celuy  de  Clermont ,  pour  la  Ctoifacle  ; 
Se  ils  firent  huit  Ordonnances.  Le  même  Ordetic 
fait  mention  de  deux  autres  Conciles  teniu^  Roiien 
en  1 1 18.  0c  en  1 119.  Gautier  au  Vauricrde  Con' 
ftantiis  Archevêqucde  cette  Ville  en  célébra  un  au- 
tre vers  1188.  ou  89.  Guilbume  de  Flavacour  prfr> 
fida  i  celry  de  Ponteaudemer ,  en  1179.  pour  k 
difaplioe  Se  la  reforme  du  Clergé ,  0c  le  même  Ont 
un  autre  Sinode  en  Bernard  de  Farges  fon 

fuccf  ffcur  en  célébra  un  vers  1  j  1  o.  pour  les  affaire! 
des  Teniplicts.  Radtilfir  RoulTel  aftcmbla  en  144J. 
un  Conalc  Provincial  dont  nous  avons  les  Aâes. 
Onen  mctuu  autre  aufli  Provincial  en  1514.  fous 
George  d' Amboife  le  jeune  ,  nuis  il  y  a  plus  d'uipa- 
rencc.qii'il  nefiitienu  qu'en  1  (ii.Chatles  Cardinal 
de  Bourbon  célébra  un  Concile  Piovincial  en  1 5  8 1. 

Piore 
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Pinte  de  Colmieii  ,  6:  des  Ocdonnances  Synnii»^ 
tn  ven  114).  &  les  C^r  lini  x  G  )Muw\t>i  bl)oti- 
cerilk:  i!c  c«i.-org:  d'Ainb.>ile  l'Ancien  en  |)iibikicm 
auili.  cctuy.U  rn  1 476.  &  1  .uuiccn  1506. 
L.:  ROVERE.  Chciclici  Ruvcir. 
ROVER  ELLA(  a»«h=iciny  )  CardiiMl,  Ar- 
chevêque J-  Rivcnne,  ctoit  de  Fctrate.  Il  fuivK  U 
Coui  d:  Ro  nc  &  il  s'y  tic  divers  patrons  q  i  liiy 
procuiereiK  des  emplois  iinportans.  Il  s'y  fit  con- 
nottcc  Se  il  c>  t  fxtl  a^x  boiiucs  Kiaccs  du  Pap?  Eu- 
gène 1  V.  qui  hiy  donna  rEvêché  «l'Adru  «c  fiuis 
rArçhevêehc  de  R^vcntie.  Dum  la  liiic  on  luy  eon- 
lia  le  goutrcrnemciit  de  picûiiie  coûtes  les  Tioviii- 
ce3  du  S.  Sirg: ,  on  l'cnvoy*  N  'occcn  Angleterre 
puis  i  Naplcs ,  Se  enfin  le  Pape  Pic  1 1.  le  lit  Cardi- 
nal en  1461.  Ceicc  Di(;ni(c:  fut  iiiie  (ecoinpcnle  i 
Tes  gr.mds  C  rvicis.  Il  avoii  chalsi:  le  Conuc  d  An- 
guilUta  de  Vitetb.  où  il  s'ctuic  itabli  >  &  il  tcuiltl 
heuteiilcmcitt  en  loui  ce  qu'il  enttepnt.  Le  Car- 
dinal Roverella  m<H>rut  a  Roinc  U-  1.  May  de  l'an 
I47<'t  igc  de  tfo.  Se  Ion  corps  fut  enterre  dant  l'E- 
glile  de  S.  Clément  où  l'on  vo.t  l'on  i:logc  (uiiebrn 
*  Rubcus,  /<.7.  Hr^.  Rmm.  Pic  I  L  <j»  OitmtM. 
Onuphre ,  Viûoccl ,  Aubefy  ,  A.c. 

ROVERGVE  .  Province  de  France  entre 
l'Auvergne  qui  luy  e(l  au  Septentrion  :  le  (.•iviodan 
àl  Orienl  :  Le  Languedoc  au  MiJy  ;  Se  IcC^iTCvail 
Couchant.  Rhodex  elt  fa  Ville  Cjpt  1  ïcA 
peticonfiderible  3c  infertile,  man  I  l  lup- 

nleée  par  des  mines  de  fer  ,  de  cui .  w  ,  i  .1 ,  de 
&>iiHxc,  âcc.  On  y  voit  aullï  une  mnnugi-k-  q:u  bià- 
le.  La  grande  lichelFe  de  Rniiergucconliftc  en  bc- 
tail  flc  en  lames.  Le  fcul  commerce  des  niuUts  qu'on 
y  mène  en  El'pigne,  y  apporte  deu»  cens  nulle  ceiii 
toutes  les  années.  Le  Roùtrrguc  a  divcrfes  Rivic- 
le» ,  le  Tain ,  le  Lot ,  l'Avcirou,  5:c.  Ccfjr  pu  le  de 
Ces  peuples  qu'il  iioininc  R>itl>eiiien$ ,  &:  Lucain  en 
fak  encore  uKniion ,  li.i. 

SdlVunturUtnii .'»  f,4  liitti»ite  Ritth  m,  ^t. 
On  divife  ordinairement  cote  Province  en  trois  par- 
ties, CM  Haute  Marche  où  eft  Milhaud ,  en  Connc  de 
Rodez  où  cA  la  V  ille  de  iitcme  nom  »  en  BalTc 
Marche  où  l'ont  Ville  franche  Se  Ville-nci.fvc.  Tiul 
le  pais  e(l  fous  le  Gouvernement  de  GuientK  Se  io'.is 
le  l»ailen>cnt  de  Tolofe.  On  y  conte  jufqu'i  15. Til- 
les Je  f  o.  gros  Bmirgs.  Ses  Uois  parties  ont  autant 
d'Eledkions  fou»  la  Généralité  de  Montai  ban.  Mil- 
haud  a  beaucoup  d'amandeî.  Nayac  eft  comiù  iMf 
foa  vitriol,  S.  Antonin  oai  fcs  prunes j  Roqncfnii 
par  les  fromages.  MardJlac  avec  litre  de  Princi- 
pauté ,  a  en  Ion  voiùiuge  la  caverne  de  Bouche- 
Roland  qui  mené  plus  de  auatre  liciics  tous  terre. 
Scverac  a  titre  de  D  '.ché  (ous  le  nom  d'Arpajnn, 
Entraigues  &  Eftaing  foui  des  Conitci ,  Rodez  Se 
Vabrcs  de»  Evêchei ,  Sec.  le  parle  des  Comte»  du 
païs  fous  le  nom  de  Rodex. 

R  O  V  l  T  O  (  Scipioi»  )  lutirconfulte  ,  étoit  de 
ToiToteila  dans  le  Royaume  de  Naple«  oà  il  iviquit 
Je  XX.  luilln  de  l'an  I5)£.  U  fut  premieteraent 
Avocat  i  Napies  ,  puis  Confeiller  de  cet  Etat ,  en- 
fuite  Prclîicnt  de  la  Chairibre  Royale ,  Se  enfin  Rd. 
|{cnt  au  Confeil  Collatéral.  &on  mérite  l'clcva  k  cet 
charges  importarKes.  U  fut  auili  envoyé  à  Milan  Se 
k  U  Cour  de  Madrit ,  Se  U  s'acquit  par  tout  l>eau- 
coup  de  réputation.  Elle  fc  conirrve  dans  les  Ou» 
vtages  que  nous  avons  de  fa  façon  qui  font  CtMmtnt. 
in  Prégm.  Rtgui  Nttp.  CmfiL  T*.  1 1.  &c.  Rovito 
mourut  en  16^6,  igéde??. 

ROVSSEAV  ROVSSEL  ou  II  Rovx 
(  Gerwd  )  Abbé  de  Clenc  Se  puis  Evêquc  d'Oie- 
lon ,  vivoit  dans  le  X  V I.  Siècle.  U  étoit  Religieux 
Ucobin ,  61  U  RciiK  Mugnerite  de  Navaite  qui  ai- 
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moit  fon  efpric  i  le  dcfroqua  comme  bien  d'autten 
Roulfcau  voyagea  en  Alc[r.agne,  où  Luther  luy  Itl 
teccvoii  fct  citeiîts,  qu'il  pubùa  entuitc  daus  la  Coot 
de  U  Reine  de  Navaue  i  q..i  luy  fit  avoir  l'AbbayÊ 
de  Nctac  ,  piiiil'Evôcbed'Olconcn  IJ40.  &  té 
dtff.ndit  contre  les  poctluitcs  de  la  S>  ibonne.  Il 
avoii  ai  lli  été  ptifonnier  &  cme  pTiiiccIfc  le  titi 
d'affaires.  RoufTel  avoit  alfez  de  bonnes  qi.aliccxj 
mais  avec  une  apparence  de  bonne  vie  ,  il  iiompbic 
le  peuple  ^  &  ce  fut  le  premier  qui  le  communia  lous 
les  deux  cfpeces.  On  dit  qu'il  n'appiouvoit  ny  la  do- 
ftniie  de  Luther  ,  ny  telle  A-  Calvin  ;  Se  que  ce 
dernier  écrivit  contre  luy  un  Livre  qui  avou  peut 
litre  :  Cmird  NlcomtAiiu.  Apnrx  avoir  infvâc  U 
Bearn  do  fes  hetcfies  ,  il  moiiiuc  environ  l'an  1  j \'ài 
ou  lyyi,  &  le  tcle  de  Pierre  Arnaud  de  Mayliei 
dont  le  (ils  Arnaud  fui  depuis  Evcque  d'Uieton^ 
eut  gtand  part  à  cette  mort.  Il  coupa  p.ir  le  pied  tt- 
chaire  dans  Laquelle  ce  faux  Pafleut  dcbitoit  fa  do* 
âtinc.  *  FioiinionddeRrinond  ,  Hifl.dt  l'hcr,  ti.ji 
c*. j.  l'iertc  Viaiihi  cu,HtftJi.  î.bponét.jl.C.  1 J aj. 
«.I  5.  1  j  49.  tr.yi  &  8.  S"  Mitihc,  C*U.Chrtfi.  T.  Ih 

R  O  V  S  S  L  Cherches  Rigaud  de  JloulE  >  Car- 
dinal. 

ROVSSiiLON.  Coirté  dans  les  PireJicel 
enae  11; Languedoc  &  la  Calalogiic.il eft  filué  au  Mi- 
dy  du  li.iut  Latigueiloc,  avec  la  Mer  au  Levant  Se  lâ 
Catalogne  au  Couchant.Pcipigiun  en  c(l  la  Ville  ck»' 
pitaic.  Les  autres  font  Elue  ,  ColimiiCj  Ceiet,  &'o 
Ce  pa'is  étoit  autrefois  uni  à  l'blpagne ,  &  il  devint 
une  panie  de  la  Catalogne.  Ican  Roy  d'Aragon  I4 
vendit  au  Roy  Louis  X  I.  le  Roy  Charles  V  1 1 L 
le  remit  à  Ferdinand ,  à  condition  qu'il  ne  doiinea 
loit  point  de  fecowrs  4  cnix  de  Napies.  Mais  il  ne 
tint  pat  fa  promelfc  Sc  cependant  il  garda  le  RouT- 
lîUon  ,  que  le  Roy  Louis  X  I  1  l.  a  lepiis  aux  Ei|>*. 

§noU  ;  Se  qui  été  réuni  à  U  France  pal  la  Paix 
es  Pirences,  en  1659.  Ce  p.i'fi  eft  dans  les  mon- 
tagnes &  a  beaucoup  de  pitiuages.  Il  y  a  trois  Ri- 
vières allé*  conliderablcs  le  Tct ,  Tech  Se  Egly.  Le 
RoulSIIon  a  été  fouvent  le  tlieaue  de  la  guerre  t 
quoyqu'U  n'ait  que  vingt  ou  vingt  cinq  lieiics  d'U- 
riciu  en  Occident  Se  cnviiou  vingt  du  Midy  au 
Septentrion. 

De  R  O  VV I  L  L  E  ,  ou  lean  de  Gotigeul  1 1 
du  nom  ,  S'  de  Rouville  Se  d'Alify  ,  Chevalier  danj 
le  XI  V.  Siècle,  étoit  en  eftimc  fous  le  legne  de 
Phiiipes  (le  Vabit ,  de  leatt  &  de  Châties  le  Sa);c  , 
qu'il  Icrvit  utilement  en  la  guerre  contre  les  An- 
gloii.  Il  fut  inftitué  ,  pi  Lettres  du  14.  Février  da 
l'ail  I  )  5S.  Maitre  General  &  Enquefti^tf  des  Eaux ' 
&  Forets  de  France.  On  voit  fa  fc-pulture  dans  l'Ab- 
baye de  Bonpott.  Sa  Maifon  uik  des  plus  ancienne! 
de  Normanilie  a  premièrement  poité  le  nom  de  Gou- 
f(eul  &  par  fucceffion  ccluy  de  Rouville  leur  Maifon 
principale.  Uan  di  GovcVIVL  L  de  ce  nom^ 
ncricicrde  fon  oncle  Pierre  ,  Evcque  du  Mans  Se 
eufuite  du  Puy  ,  fervit  les  Rois  Lotiis  Huiin  ,  Phi- 
iipes le  Long  &  Charles  le  Bel  ;  &  il  eut  de  l'cioneU 
ledesElfards  Uan  1 1.  dont  j'ay  parle.  Celiiy-cjr 
épouGi  leanne  de  Vlllaines ,  fille  de  Pierre  dit  le  Be- 

Êue  de  ViUaincs ,  (i  renommé  en  l'Hiftoire  -,  Se  il 
iillà  entre  autres  enfans  PilURt  di(  Mmadas,  S* 
de  Rouville,  Confeiller  &  Chambellan  du  Rut  ,  qui 
fiit  tué  à  la  Bataille  d'Azincourt  l'an  1415.  Il  avoic 
de^du  la  ForterelTe  du  Pont  de  l'Atehe  ,  dont  il 
était  Gouverneur ,  contre  les  Anglais  t  &  il  eot  de 
Luce  de  Bieticourt  fa  femme ,  Pierre  1 1.  qui  fuit  s 
Mathilde.  Abbelfc  de  faioi  Atnandde  Rouen,  &o 
P  II  R  R  t  1 1 .  S*  de  Rouville ,  Moulincaux  ,  &c.  fut 
lait  piiibtmict  pat  les  Anglais ,  te  il  piit  alliance  avce 
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Aldonne  de  BraqtieiDont  ,  fille  de  Robert  Amiral 
de  France  ,  d'où  vint  II  an  III.  du  nom.  S' de 
Rouvillc,  &c.  Vieechancclier  de  Bretagne  ,  trcs- 
habilc  ôc  fort  fidclc  ,  au  fcntimciit  de  l'hilipci  de 
Commines  ,  qui  parle  de  luy  dans  le  i .  Livre  de  ka 
Mémoires  ;  Et  Gvillavme  oi  Rovviiii , 
Chambellan  du  Rny  Ludis  X  i.  ^  Capiuine  de 
50.  Hommes  d'armes.  Il  cpoi  l'a  Loiiife  Malet  de 
Gtavilk ,  fille  de  Ican  Malet  V.  du  nom ,  S'  de 
Graville  Oc  de  MarcoulC'  ;  Se  fœur  de  Louis  ,  Arai- 
lal  de  France-,  d'où  vint  Lo  VIS  di  Rovviilb, 
Conl'eiller  \-  Ch4inbt.Uin  d  i  Roy  Loiiis  Xi. Lieute- 
nant Gcnsial  au  Gouvernement  de  Noiiiundie.Bailly 
&  Capiume  de  Mante.  Ce  Seigneur  fut  ai  fli  Grand 
Veneur  de  Fronce  en  1514.  &  mourut  l'an  15x6. 
ayant  eu  entre  autres  enf-ins,  de  Srzannc  de  CucU 
■K  fa  f<.mine,  Franco it  S' de  Rouvillc  ,  Montre 
4'Hàtcl  du  Roy  ,  &:  LiLUt-iunt  de  la  Giaiide  Vé- 
nerie de  Funcc.  Il  taillj  de  Loiitie  d'Aumuiit,  fille 
piiilnce  du  Fciy  ,  S'  d'Aumont ,  ôcc.  Ican  qui  fuit  j 
&  Louis  de  Rouvillc, nury  de  MagJelaine  d'AïUo- 
nis,  à'iii  vint  Matiede  RouvilL-,  f.mme  de  lac- 
ques  de  U  Guefl;  ,  Piocutet<r  General  au  Paricmeix 
de  Paris.  Ibam  1 V.  S' de  Rouvillc ,  &c.  fut  Am- 
bilFaieuren  Aiiji'ieterrc  l'an  1  jii.  &c  pere  de  Iac- 
Hyii  I.  de  ce  nom.  S'  de  Rouvillc,  Sic  Lieute- 
nant pour  le  Roy  aux  Bailbges  d'Evrcux  &  de  Gi- 
fprs.  Il  laifTa  de  Diane  le  Vcncur-deTillieres  Iac- 
qV£S  I  I.  CeUly-cy  S'  de  Rouvillc  ,  Comte  de 
Cliiich.imp,  Gouverneur  de  Chinon  ,  &  Cheva- 
lier d  Honneur  de  M.uie  de  Bourbon  ,  DuchclTe 
d'Orléans,  Sec  cpotifa  en  1.  nôces  ,  l'an  i6of. 
Antoinette  P'ruri  ,  fille  de  Claude  Vicomte  de 
Comblit'y  ,  &c.  &  de  Ftançoife  de  la  Mate  ;  &  piis 
il  prie  une  1.  alliance  avec  Eliubeth  de  Longueval- 
Manicamp.  Il  eut  de  la  i .  N 1  co  l  a  s  ,  S'  de  Rou- 
ville ,  Cumte  de  Cliuchamp  :  François ,  S' lie  Grain- 
ville  :  Gabriellc ,  femme  de  Henri  Pot ,  S' de  Rho- 
des, Grand  M-ùtredes  Cérémonies  de  France ,  mon 
en  t66i.  lacques  S'  de  Rouville  a  eu  auflt  des  en- 
fans  de  la  X.  alliance. 

Le  R  O  V  X.  Cherchez  Roullèan. 

He  R  O  V  X  (  lean  )  du  Keoie  ,  Aogloii  de 
nation  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  X  1 1 1.  Siècle ,  &  il  compofa  des 
Annales  ,  une  C bionique  des  Papes  &  des  Erope- 
teuis  ,  &:c.  *  Lcland  &  Pitfcus ,  d*  Scripi.  jtngl. 
Volliiii ,  d(  Hiji.  Ut.  &t. 

R  O  V  X  E  L  {  lâcques  )  S'tle  Mcdavy .  d'Oc- 
cagnc»,  de  Chamnont .  &c.  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy  en  1569.  fut  Gouverneur  d'Argentan  en 
1571.  Capitaine  de  50-  Lances  ,  Lieutciunt  Ge- 
neral du  Duché  d'Alençon  Se  Comté  de  IVrche , 
pour  François  de  France,  Duc  d'Alençon  en  1  584. 
&  ton  Chambellan  ordinaite.  Il  le  luivit  en  l'on 
voyage  de  Flan^Uc^,  Sc  le  fer  vit  dans  les  ptanien 
emplois.  Pttii.R.z  RovxiL  fon  fils.  S' de  Me. 
davy  ,  JSf  c,  fut  premièrement  Cornette  de  la  Colo- 
nelle  de  France ,  puis  Mcftre  de  Camp  d'Infanterie, 
Capitaine  de  Gens  d'Armes,  Maréchal  de  Camp, 
Goi;verneur  de  Verneiiil  Sc  d'Argentan ,  Sous- Lieu- 
tenant te  puis  Lieutenant  General  rn  Normandie, 
l'an  I J  94.  Sc  Confeillcr  d'Eftat  ordinaire  en  1611. 
Ce  Seigneur  more  en  ctoit  dotié d'ime  force 

égale  à  fa  valetr.  Ondit  qu'ayant  petcé  d'im  coup 
d'cpée  dans  un  combat,  le  S'deTicpigny  qui  étoit 
i  la  ifte  d  une  Compagnie  de  Gend'atmes  ,  il  le 
puna  tout  ariaé  &  enferré  de  fon  cpce  plus  de  qua- 
tre pasen  l'air. 

La  Maifon  de  Ro vxit  •  Mida vy  tire  Ton 
oripne,  comme  elle  le  croit  par  tradition  ,  de  le  ak 
Ro  v  z  I L ,  Efcuya ,  S'  du  PleHU-Moroeni ,  Gca- 
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tilhomme  Anglois  à  qui  le  Roy  Charles  VII.  donna 
plulleuis  Tcircs,  lituces  aux  Baillijgcs  d'Alençon 
Se  de  Caën  ,  en  conûdcratioiide  fci  bons  Icrviccs  , 
par  Lenres  expédiées  a  Bcrnay  ,  le  14.  luin  i4j£> 
il  époufa  Maiie  l'Aicnnncur,  fille  Sc  hcnticrc  de 
Guilkume,  S' de  Mcdavy  ,  &c.  dont  il  eut  cntie 
autres  cnfans  Alain ,  pcre  de  Pierre  Rouxel  ,  mort 
faïui  lignée  ,6c  Geokci  Rovzti,  S' de  Mcda. 
vy,  &c.  Celuy-cy  cpoiifaen  1 4 5 S. Catherine ,  fille 
de  Richard  d'El'cales  ,  S' d'Argentellcs  ,  &  fut  tué  à 
la  lonriK-c  de  Guiiiegalle  en  1479.  laillànt  Robcn 
Rouxel ,  Eccicfijftique  :  Fleury  ,  qt  i  luit  :  Alain  i' 
du  Cr<.cq  ,  mort  fans  lignée  ;  Et  llabcau  ,  niaiice  en 
1481.  à  ChriAophle  Gouhier,  S'  d'Eâoc.  Ftiv- 
«.Y  Ro  vxi  t  ,S' de  Mcdavv  &  d'Aubery-le  l  an- 
thou ,  époul'a  en  i .  iiôccs  Philipiiie  de  Sarcill)  ,  fille 
de  L-an  ,  S'  d'Erncs  ,&  en  i.  Grilk-mcttc  die  Ma- 
than.  H  eut  de  la  l.  lAcqviS  KovztL  I.  du 
nom ,  S' de  Mcdavy  Sec.  qi  i  piii  alliance  avec  Fran- 
çoilc  ,  Dame  de  Pierrchtte  ,  d'>m  vinrent  Ftei  ty 
Rouxel  tue  à  la  Bataille  de  S.  eniin  eu  1557.  qui 
lailTa  un  fils  naturel  d'une  Dentoitclle  de  qi  alite  , 
qui  plaida  toute  fa  vie  pour  être  reconnu  légitime  : 
lacques ,  qui  fuit  :  Fiei^c ,  S'  du  Crocq ,  &:c.  qui 
ne  loilla  qu'une  fille  :  Denis  qui  porta  les  atiucs 
jufqu'à  ce  qu'ayant  été  mis  hors  de  fervice  d'une 
bleUûrc  qu'il  reçut  au  fiege  de  Domfiont .  fe  fie 
EcclefiaAique ,  Se  fut  Abbc  de  Cotmcillcs  ;  Et  An- 
ne, mariée  i.  au  S' de  Boutonnicces,  Se  1.  au  S' 
de  Surelne.  Iacc^vis  RoYzrL  II.  du  nom, 
dont  )'ay  parlé  époulâ  Petrette  FoL'ques ,  fille  de 
Guillaume,  S' de  Manetot,  mourut  en  1607. 

laillaut  Pierre  qui  fuit  :  François  Rouxel,  Chanoine 
de  Paris,  Abbé  de  CorinciUes,  Se  pris  Evcque  de 
Lixieux  en  1(00.  mort  le  I.  Août  i(>  17.  lacqurs. 
Chevalier  de  Malthe  ,  Commandeur  de  Laguy  , 
Grand  Prieur  d'Aquuaiae  i  Sc  Ambairidcut  pour 
l'on  Oidre  en  France  ;  Et  Anoe,  morte  (ans  alliance. 
PuRKE  RoYXEi.  ,  Baron  de  Medavy ,  Comte 
de  Grancey  ,  Set.  dont  j'ay  parlé,  cpoufa  en  1  j  %€. 
Chai  lotte  de  Hautemer  ,  Comtclle  de  Grancey  , 
fille  de  Guillaume,  S' de  Fetvacques  ,  &c.  Maré- 
chal de  France  ,  Sc  de  Renée  l'Evêque  dite' de 
Macconnay  \  dont  il  eut  lacques  III.  Maréchal  de 
Fiance  qui  fuit  :  François  ,  Abbc  de  Coimiill:s& 
de  S.  André ,  nomme  à  l'Evccht  de  Secs  en  i<;  1. 
Sc  à  l'Archevêché  de  Rouen  en  1671.  Ginllaame, 
Comte  de  Marcy  ,  Matcchal  de  Camp  ,  mort  d"i:nc 
blell'eure  reçùë  au  combat  di'  B.iare  en  itfji.alaif- 
fé  1.  fils  5c  4.  filles  de  Marie  d  Achey  ,  la  femme  : 
Renée,  femme  de  Français  di  B  gars,  Marqi  is  de 
la  Londe:  Chat  lotte,  fiemmc  de  lacques  de  CafteU 
tuu ,  S' de  Mauvifljere  ;  Sc  mere  de  lacques  Maté* 
chai  de  France  :  Loùife,  Abb.lTc  d'Almetwfches 
dam  le  Diocefc  de  Séis  ,  moite  :  Magdcbine  ,  Ab- 
bclle  de  Gomeifbntaine  :  Anne  ,  Abbclfc  de  Vi- 
gnats : Loiiife &  Ftançoife,  Religieuiès.  Iacqves 
RovxEL  III. dii  nom,  Comte  de  Grandcey  &  de 
Medavy  ,  Chevalier  des  Ordies  d..  Roy  ,  Marichol 
de  France  &  Gouverneur  de  Thionvilie  ,  Icrvit  le 
Roy  Loiiis  XIII.  en  Piémont,  en  Flandres,  ei» 
Lorraine  Se  ailleurs.  Il  fi  t  fait  Maiéchal  de  Camp 
en  \6i6.  Se  puis  Gouverneur  de  Montbilliard.  Le 
Roy  luy  donna  le  Gouvanement  de  Gtavelines  en 
i<!44.  le  fit  Lieutenant  General  de  les  Armées  ,  & 
Maréchal  de  France  au  moisdelanvier  de  l'an  1. 
Depuis  il  fut  éubly  Gouverneur  de  Thionvilie  ,  Sc 
crcc  Chevalier  du  S.  E'prit  en  1661.  IlcpouTa  en 
I.  noces  l'an  1614.  Catherine  de  Monchy  ,  fceur 
de  Charles  Marqiiud'Hocqutncourt ,  Maréchal  de 
France  -,  &  en  a.  vers  l'an  1648.  Charlotte  de  Mor- 
nay,  filk  de  Pierre,  S' de  Villaiccaux  Se  d'Anne 

OUviei- 
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Olivier- tnivCtle,  Les  enfjni  du  t.  Ht  font  Pierre , 
qui  fuit  :  George»  Ch:vilicr  de  Miltlie,  mon  fut 
lc$  Galcroi  d.-  foii  O-die  :  Fitnfoii-Qenedil ,  Colo- 
nel d'infw.crie  i  Ftançoii ,  Chevalier  de  Giin^y  : 
Loiiife,  Abb-^lFc  d'Aliiun;lchcs  :  Mjiie  Fiin^oue , 
Abbt-tr.-  de  Vignjts  \  Et  Beriiurdc  ,  Rcligicule.  Du 
X.  1k  t  il  a  eu  Hardciiiin ,  dit  l  Abbc  de  Grancey  i 
iMqiKt,  mott  'icuneen  1667.  Mirie-Louife ,  itu- 
ïtée  en  1 6<  {.  i  lofqth  Rouxel ,  Comte  de  Marey  , 
foncoulin  ,  qui  fut  tué  eu  Caniic,  l'on  t66i.  Et 
cinq  «utrei  nlles ,  dont  il  y  en  a  quatre  Helif^ieufe^ 
PiEUm  Rovtii  1 1.  du  non»,  ComtcdcGran- 
cey  ,  Sec.  Ct)-<it3ii)c  <k  Chevaux  L/p: 
Yerncur  dit  Fort  Philipe^ .  Mcllre  de  <. 


li:m 

tue 

àe  la  Palu  ,  fille  de  Iran  S'  de  Dmiliftnieiix  &  de 
GabricUe  de  Damaj-TIna  ■  !  en  167».  Il 

a  pns  une  a.  alliance  avec  ;  i'  du  Plcf- 

lïs-Oeranf<m  ,  Lieutenant  Ocncial  des  Arrocri  du 
Roy  ,  &  GoiiTïmetit  d'Aiixone.  lacquei  Lconor 
Rouxcl ,  Comte  de  Mcdavy  ,  3c  Gabtiel ,  font  rc- 
Busdu  I.Ut  .  avec  t.  filles  >  Se  il  a  trois  fils  du  i.  lit. 
*  Le  laboureur ,  nJJii.  mux  Atentir.  Jt  Ct^tln. 

ROXANE  .  fille  d  Oiv  :tr  Prince  Pcifan , 
cft  line  des  Dames  qu'Ai  :  aprrz  U  de- 

faite  de  Daiiiii.  C'ctoit  l.i  ,  j  petfonne  de 

rAtîe,  &  ce  Concjuetant  ne  l'eut  pas  plutôt  viiï 
qu'il  en  devint  amourevx  !i  il  l'cpoula.  En  motirnnt 
l'an  4{  t.  de  Rome  1  il  la  laillâ  ^loiYe  d'un  fils  qu'on 
nomma  le  leune  Alcxandie.  Callàndrc  Ht  mounr 
depuis  la  mere  6c  l'enfant.  *  Arian ,  ti.  4.  Quinte 
Cmfe ,  Pliitarqiie ,  Sec. 

ROXAS.  Chcrcht»RoiaJ. 

R.OXELANE,  Sulcmie ,  frmme  de  Soliman 
Empeieuc  des  Turcs  ,  étott  une  femme  de  grand 
elprit,  Sf  beaucoup  coiiragaife.  L'ambition  la  port» 
à  de  fàchniles  violences.  Soliman  avoit  un  lïls  aiiti 
nommé  Muftafa ,  R:  elle  éloit  nmedeSelim  1 1.  de 
Bi|azrt,  Si  de  deux  autres  fils  ,  &  de  Cantene, 
fctnine  de  Ruftin  ,  Grand  Viiir.  Roxdone  voulant 
éievrt  iVs  riifans  lur  le  trône ,  frii-nit  d'avoir  «ne 
|>a(fion  exticmr  de  faire  bàiir  i  ■  '  '  je  Hc  un 
Hopitjl  pour  les  étiangeis.  So-i  loit  paf- 

fionncment  la  femme,  ti  qui  tlii.  i  fa 

Religion  .  y  coiTli-ntit  facilement.   L  en 
fuite  ie  Mi'pbti  qni  trpondit  qiie  ce  diil 
faint ,  mab  qi  c  ces  bonnes  tr'ivrcs  ne  ; 
être  pnui  le  falut  de  l'ome  - ,  paue  qu'c- 

laiit  efclave  elle  ne  pofl'c  :  oien  ,  l'adroite 

Sultane  aiftâa  une  1ncl.11  jurdinaire  ,  & 

Solinun  la  icndit  lihi?  M  ce  Ptincc  l'é- 

tant venu  vnii  L-fiifa  d'habiter 

avec  luy  ;  tel  ■  i_  II..  .;  ■  1.  uicert  avec  Rf»- 
xclane  luy  eut  fait  connoitre  qu'il  ne  pou  voit  pof. 
fcder  une  icnuuc  IiIkc  fans  offènfe ,  il  l'époufa.  Alocs 
Roielane  devenue  fcnmie  de  ce  Prince  ,  agit  (i  bien 
qu'elle  perdit  MulUfj  en  t;5).  Depuis,  Bajazet 
(on  lcc<Mid  fils  Ce  révolta ,  &  elle  le  rétablit  dans  les 
bonnes  grâces  de  fan  pcte.  Roxelane  mourut  en 
I  j6 1.  Elle  avou  contribue  ^  U  ment  du  Grand  Vu 
ut  H'braim  en  1  ; ^6.  comme  |e  le  dis  ailleurs.  * 
Baudier.,  M/,  du  Tmu  ,  Vigeiuite ,  Cmun.  dt 
OutniîÀ.  De  Tliwi ,  Hifi.lu  1  a.  &c. 

Le  RUY,  dK  RiGiT»  (  Loiiit  )  natif  de 
Coiitanccs  en  >:  =  r- ,  cft  eftimé  entre  les  do- 
ûes  CrltiqucN  Siècle.  Ses  Lettres  &  la 

vie  de  Bill!  -  ■       ;  •  firent  d'aboid 


lus  perfuadex 
'  IIS  divers 


coniKiStu 

de  fon  inci  te  1:11  ic  vnyain  i.  i 
veyagi-s  qu'il  fit  en  Irjlir  f<  y..  m  retour 

en  France  ,  il  t'  .  j1  lic  l'nil.ilopliic  i 

P«tis,  uti  il  p. .  .agcs  de  £ou  luven- 
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tion ,  te  diMitm  qu'il  tnduifît  de  Grec  en  nàœ 
Liiiguc.  Un  dttquc  (a  ciitique  luy  fit  fouvenc  de 
nu  chantes  alTaires  (  &  qu'elle  le  mit  mal  avec  loa- 
chim  du  Bellay  ,  qui  le  décria  futieiifcmenl  dan» 
fei  vers.  Le  Roy  muuruc  l'an  1 579.  »  s"  Maithe  , 
I»  thg.  d*n.  GéS,  U.  f.  Là  Cioix  du  Maine ,  <n  U 
Bikl.  Franc.  Sec. 

De  R  O  Y  E  (  Guy  )  ArchevÉque  de  Reims , 
était  fils  de  Matihieu  I.  du  nom  ,  Site  de  Royc , 
Grand  Maître  des  AibaleAicrs  de  France,  de 
leanne  de  Cherify  ,  Dame  de  Muret,  Sic.  On  I17 
pf  onna  d'abord  le  Doyeiic  de  S.  Qiientin ,  8c  il  s'it- 
I  des  Papes  qui  ttnient  à  Avignon  1 
:e  X  I.  a  Roux-,  te  dans  la  luite  H 
.iiutha  au  pjity  de  Clenwnt  V  1  I.  &  puis  de  Pietie 
^de  b  Lune  dit  Benoit  X 1  II.  C'rfl  p<iur  cette  1  ah'on 
que  des  Auteur»  indil'cicts  i  uavanugeu» 
fcmcnt  de  Guy  de  Roje.  I  .-tenant  Evê» 

que  de  Vetdun,/c  puis  Arciicvcque  de  Reims  en 
1)91.  Ce  Ptelat  (inida  à  Paris  en  1 le  Celtege 
dit  de  Reims ,  &  fit  de  grands  biens  i  fon  Egbte. 
Il  célébra  aul£  en  1407.  un  Concile  Piovincialt 
Cependant ,  comme  «m  avoit  allirmblc  le  Concile  de 
Pifc  pour  finir  le  Schifme  qui  drfoluit  l'Eglife  dcpub 
fi  long-tems.  L'Archevêque  de  Reims  eut  ordre  de 
s'y  trmivrr.  Il  fe  mit  en  chemin  avec  Louis ,  Car- 
dinal de  Bar,  Pierre  d'Ailly  Evoque  de  Cambtay  « 
Se  divers  autres  IHclats.  Comnw  ils  furent  airive*  à 
Voiitre  ,  Bouig  î  qiiatreou  cinq  licvirs  de  Gencs» 
un  Maréchal  de  U  It  t  •  '  •  ' ,  y  ,1e  Royc  prit  que- 
relle avec  un  autre  M  ce  Bcnirg  Se  le  tua. 
Cet  accident  ciuû  lui.  1.  .111  fiiiieufe  parmy  le 
peuple,  qui  f, 't  invertir  la  Miifon  de  l'Archevêque 
de  Reims ,  &  le  ma  bititalement ,  le  S.  Août  1 409. 
quoy  qi«ce  Ptelat  eut  dija  remis  le  meurtrier  entre 
les  mains  du  luge  pour  en  f^iire  jrilice.  *  Monttre- 
let,  r  /.  f.ja.  Robrit  &  s"  Maithc,  C*S>'  Ùnifi. 
Mai  lot ,  Hiji.  yirtb.  Jlimtnf  Du  CAkÙk.  Sec. 

La  Mailun  de  Ror  e  a  tiie  fon  nom  de  cditjr 
du  Ilourg  de  Roye ,  fur  une  des  foiirces  du  Moreuil 
en  Picardie.  E  v  E  R  a  IV  o  ,  Sire  de  Roye  ctoii  en 
rltunedaiu  le  X.  Siècle,  &  il  fut  peted'A  t  bi  r iCi 
Site  de  Roye,  qui  eut  Orocum  ou  Dittvx. 
Ccluy-cy  ci.t  Rdricon  ou  Rogucs  qm  fuit,  Raoul 
&  OvcTinond.  Roricon  ouRogvis  ,  Sire  de 
Roye  fe  trouva  i  la  donation  de  Vitey  ,  faite  à  l'E- 
glife de  Notre  Dame  de  Paris ,  pat  Piiilippcs ,  Conv 
te  de  Flandres ,  l'an  1  1 7  (.  il  époufa  Addvie  de 
Guife ,  &  il  en  eut  Biiihelemy  qui  fuit  :  Icaa  de 
Roye  :  Pierre ,  qui  fut  peic  de  Nicolas ,  Evêque  de 
Noyon  ,  moit  l'an  1 140.  Raoul ,  S' de  la  Fetté  en 
Ponthieu ,  dont  la  pollerité  finit  en  Eleonui  de 
Rove ,  Dame  de  la  Fetté  ,  fille  de  Matthieu  de  Roye 
&  de  MaigueiiiedePiquigny  ;  fie  mariée  l'an  1  j  1 1. 
avec  lean  de  Chàtilion  i.  du  nom ,  S' de  Chàtillon 
fut  Marne ,  Sec.  Giand  Maitie  de  France  i  Roger 
ou  Robert ,  Grand  Ptcvotl  de  l'Egtife  de  Cambcay  : 
Marie  ,  Dame  de  Boullcts ,  mariée  i  lean  de  Poilly  v 
Et  Alix  ,  fcinme  de  Iran  de  Mongomcity  ,  Comte 
de  Scet.  BARTHiLtMY,  Sue  de  Roye  gagtu  lea 
bonnes  giaces  du  Roy  Philipei  Aiigrlle  ,  qui  lujf 
donna  en  1 199.  la  fbièt  de  Hercllc  prez  Montdi- 
dict ,  &  le  fit  Chambiier  de  France  veis  l'an  1110. 
Ce  Seigneur  de  Roye  combattit  à  U  Bataille  de 
Bouvinet  l'an  1114.  &:  fonda  en  laii.  l'Abbaye 
de  Inyenval  ptez  S.  Getmain  en  Lave ,  où  il  cft  en- 
terré, ilcpouià  Petrimille  de  Montfon  ,  fille  de  Si- 
mon III.  du  nom ,  s' de  Montfort  l'Amauty  ,  Ce 
d'Amicic  de  Bcaumonl  i  dont  il  eut  lean  I.  qui  fuit; 
Alix  de  Roye,  mariée  i.  à  lean  d'Alenijon  ,  a.  à 
lean  de  Latignier ,  S'  de  LclUng  ,  &  j.  i  Raoul 
de  Ncflc  i  £(  Anucie  de  Ro)C ,  AbbclTc  de  Ptcmy 
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à  C»mbray.  Il  ah  I.diinom,  SiredcRoye,  épon- 
fa  l'heriticrc  d'Hangcd  ,  dont  il  eut  Matthieti  I. 
qui  fuit,  &  lean  de  Royc  ,  S' d  H.-.ngclk.  Mat- 
7  KIEV  I.  de  ce  nom,  atcompaj^na  le  Roy  laint 
Louis  en  feî  deux  voyaj;es  d'Outremer ,  en  1148. 
Se  70.  il  eut  de  Mal»ai.d  fa  femme  Iean  II.  du 
nom  ,  Sire  de  Roje.  mort  lans  lignte  en  ij^z. 
Se  Mattiiiev  II.  Sirc  d  Aunoy  ,  du  Plaiflîer, 
te  puis  de  Roye,  Grand  M-iiite  des  Aibaicltriers 
de  France,  en  1546.  Ccluy-cy  ,  que  Fro.Han nom- 
me grand  Baron  de  Picardie ,  dcffcndit  la  Ville  de 
Poitiers  contre  les  Anglois  ,  aprez  la  pene  de  la 
fiaiatlle  en  i  5  5<».  Se  fccourut  la  Ville  de  Rtims  en 
If  59-  "  épaula  en  1.  noces  Icanne  de  Chcrilt, 
Dame  de  Muret  ,  Sic,  Se  en  1.  Ifabcl  de  Ciiititlon, 
fille  de  Gaucher  ,  Vidamc  de  Laonois ,  S' de  Rofoy. 
Les  enfans  du  1.  lu  furent  lean  1 1 1.  qui  loit  :  Guy* 
Archevêque  de  Rcimi ,  dont  j'ay  parle  :  Matthieu 
dit  Ttiftan  ,  S'  de  Bulancy ,  le  lignaJa  dans  les  guer- 
res de  Hongrie  ,  de  Naples  &  d'Elpagnc.  Iean  dit 
Saudran  ,  S'  de  Cangy  ,  qui  lailla  poftetitc  :  Dreux 
dit  Lancclot ,  Conkilkt  &  Chantbellan  di,  Roy, 
Maître  des  Eaux  &  Foicts  en  Languedoc  ,  moit  en 
Hongrie  l'an  Raoul,  Abbr  de  S.Pierre  de 

Corbie  :  Renaud  qui  Ht  le  voyage  de  Hongiic  avec 
(on  (iete  ;  Et  Beutix  de  Roye ,  fanme  de  lean  de 
ChÂtillon  II.  du  nom,  Vidamc  de  Laonnois.  Jean 

III.  Sire  de  Roye  ,  cpoiil'a  leanne  dcB;thune,  dont 
il  eut  Matthieu  I  I  I.  &  leanne  femme  de  lean  V. 
du  nom ,  Sire  de  Crcquy.  Matthiev  lll.prual- 
liancc  avec  Margueiite  de  Ghillellfs,  &  il  le  rema- 
ria à  Catherine  de  Montmorency- Beau  faut.  Il  eut 
de  la  I.  G  V  Y  ,  Sue  de  Royc  ,  mort  fans  lignée  de 
Jeanne  deMailly  la  fémiue  :  Marie,  fi:mme  de  Pierre 
d'Orgemoni ,  S' de  Chamilly  ;  Et  Margrcrite,  nu- 
riéeà  Valtciaiidc  Soilloiis  ,  Ponce  de  Poix.  Iban 

IV.  Sirc  de  Roye  niq.iit  du  i.  lit,  Se  il  fut  Che- 
V  alier  de  l'EUuile  en  1449.  &  de  la  Toifon  d'or  en 
146  1.  Il  l'poufaen  1.  iiôccs  Blanche  de  Brode,  fille 
de  lean ,  S"  de  S.  Sevtrc  ,  Maréchal  de  Fi.ince,  Se 
de  leanne  de  N-iillac  j  &  en  a..  Marguerite  du  Bois  ; 
dont  il  eut  Antoine  &  Marie .  femme  de  Philippcs 
S'  de  Ciubecque,  fils  de  Guy ,  bât.ud  de  Bouigo. 
giK.  A  N  T  o  I N I  ,  Site  de  Royc ,  Cjwntc  de  Roucy, 
Sic.  fut  tué  à  la  bauille  i*e  Maiignan  en  1  j  t  5.  & 
il  laiira  de  Catherine  de  Sarebiiichc  ,  Conitcllc  de 
Koucy  ,  Chaules  ,  Sue  de  Roye,  Sec.  cequejc 
remarque  fous  le  nom  de  Roucy.  *  La  Morliere , 
Atiif.  Ài  Pietcrà.  Du  Cltcfne,  Hi^.  it  Rife.  filon, 
del,  Ccnett.  de  Reye,  Godcfroy ,  &c. 

R  O  y  S ,  c'cft  le  nom  qu'on  donne  à  I  V.  Livrée 
Canoniques  de  l'Ancien  TclLiinent  ,  parce  qu'ils 
parlent  des  Rois  de  luda  &  d'iiracl.  Le  1.  comprend 
ce  qui  s'cft  palsé  fous  Eli  Se  Samuel  ;  Se  fout  le  re» 
gne  de  Saiil  Se  une  paitie  de  celuy  de  David.  Le  1 1. 
contient  ce  qui  s'ell  pail'é  fous  le  même  David,  & 
le  I  II.  &  le  IV.  parlent  du  règne  de  Salomon  Se  des 
Rois  d'iliaël.  Le  tout  comprend  l'cfpacc  d'environ 
550. ans.  Diverfcspci!  i  travaillé  à  cet  Ou- 

»tage.   Onillimequi  i  Auteur  d'une  par- 

tie du  premier  Livre ,  que  Gad  t'<£  Nathan  ont  con- 
tinuc  le  fécond  -.Se  que  Athias  &  Addo  peuvent  avoir 
écrit  le  troiricmc  ,  nuis  on  n'en  peut  tien  dire  de 
bien  feur  ,  non  plus  que  de  ceux  qui  out  composé  le 
quatrième  Livre.  Confultcz  ceux  qui  ont  écrit  des 
Commentaire*  fur  ces  Livres ,  comme  Cajetan.Ser- 
raiius ,  Sanûius ,  Sec.  Se  voyez  aufli  Sixte  de  Sien- 
ne, />.  1 .  Bikl.S.  Bellatmin,  dt  Script.  £ect.  Ttnniel, 
^ioii.  Sec. 


R  V 

R  V 

RV  A  R  D  T  A  P  P  E  R ,  un  des  pîus  cclebre» 
Thcologicns  d.i  XVI.  Siècle ,  étoit  d'Enchiijr- 
fcn  en  Holaiide.  Il  étudia  à  Louvatn  ,  où  ayant  rc^U 
le  Bonnet  de  Duâcur ,  il  prcf.llâ  ciiluite  la  Theoto. 
gie.fui  Chancciur  de  1  Vnivetfité,  &  D  »fn  de 
l  EglilcdrS.I'i.ircdelamêinc  Ville.Cc  .a. 
me  donna  dei  maïqucs  bien  pattickilieu-  .  :  .lU- 
dition  en  profrlfant  la  Théologie  «  &  de  Ion  zele  en 
s'oppolant  aux  Hérétiques  ,  &  par  fcs  écrits  Se  par 
fes  entretiens.  L'Empeieur  Charles  V.  &  PhilipeslI. 
Roy  d'Elpgnc  Ion  fils  ,  eurent  b.aiicoup  d'eAunc 
pour  Tappcr  ,  qu'ils  employèrent  pour  les  affaires  de 
la  Religion  ;  <.V  qui  pari.t  avec  éclat  au  Concile  de 
Trt-ntr.  A  loii  retour  il  mojmt  à  Bruxelles  le  1. 
Mir»  1559.  igé  de  7 1.  ans ,  fon  corps  fut  porté  a 
Louvam.  Il  laillà  fa  Bibliothèque  à  l'Vuiverlité  « 
&  fcs  biens  .lux  pauvres.  Le  public  a  eu  divers  Traii- 
tes  delà  façon  ,  comme  une  Explication  des  Articles 
cwtoverlcz,  desOrjilons  Theologlq  .ci,Cec.  Con. 
liiltez  Valcre  Andic  ,  &<:.  Voicy  deux  vas  qui  mar- 
quent l'année     le  joijC  de  la  mort. 

ytd  il^p,rai  abhf.s  M*Firth  Z,m  StC^ndJ, 
rLtrt  ftrjKTlbyiiyd  dM  kan*  CrnQ^RFArdFi. 
R  V  D  fc  N ,  premier  tils  de  lacob  8c  de  Lia ,  n4- 
quit  l'an  iiS;.  du  Mond^-.  Il  foiiilla  le  lit  de  fon  pc- 
re,  par  Ion  criine  avec  Baala  fei  vante  de  Racht  i;  Se 
cctre  prévarication  luy  ht  perdre  tous  les  droits  d'ai- 
ncll'e ,  aulqucls  le  Sacerdoce  JSc  divers  autres  avança- 
gcsétoieni  attaches.  A<ifli  lacob  luy  prédit  eu  mou- 
rant ,  q  Je  fa  lacc  fcioit  comme  de  l'eau  répandue.  Il 
t'oppola  au  dellein  que  fes  frères  avoicnt  de  faire 
mourir  lofeph.  Sa  Tubu  eut  pour  patug-  des  terres 
qt:i  croient  au  delà  du  louid.iin.  Il  mourut  en  1  40^. 
du  Monde,  âge  de  1 14. am.  *  Genefe,i<;.|5.C7'  49. 
Tornicl     Salian  ,  m  ÀiiKdl.  f-ii  Trfi. 

R  V  n  E  N  S  (  l'ienc  P.iul  ;  Peintre  fbmeux  , 
ctoit  d'Aiiveis.où  il  vint  au  monde  le  iS.Iiiin  1 577. 
On  l'cirva  avec  alUz  de  foin  ,  &  il  appiric  à  delligoec 
d'Odaviu  Van  Vecn  de  Leidcn ,  Pi.  intie  du  Duc  de 
Parme ,  Se  puis  de  l'Archiduc  Albctk  Comme  il 
avoit  de  l'inclination  pour  la  Peinture  ,  il  j  reiiQïc 
paifaicemcnt.  Il  tic  des  l'icces  qu'on  commença  d'e- 
iUmer  ,  i<£  étant  pallè  en  Italie  ,  il  s'acquit  bcaucmip 
de  réputation  à  Mantoiic  ,  à  Rome  ,  à  Gènes  ,  Se  a 
Vcnilë ,  où  il  s'attcta  allez  long  tenu  ;  le  dans  U  der- 
nieie  de  ces  Villes  ,  il  rclolut  d'imiter  la  manière  de 
peindre  du  Titien,  de  Paul  Verond'e  Se  du  Tintoreto. 
Cependant  étant  retourné  en  Ion  pais ,  il  y  fit  des 
Pièces  excellentes  qui  relevèrent  merveiUctifentenC 
farepuutiuii.  Audit  la  Reine  M aiie  de  Medicis  l'em- 
ploya pour  peindre  la  galerie  du  Luxembouig,  en 
quoy  il  teiilTit  tres-bicn ,  Se  le  Roy  d'Efpagnc  fe 
(et vit  encore  de  luy  pout  d'autres  ouvrages.  Kubcns 
en  compofa  un  qui  fut  imprinté  ih  Anvers  en  1^2 a. 
Se  kl  nioututle  30.  May  1^40.  laillànt  Albert  fot> 
lîU ,  qui  a  été  Socreuiie  d'Etat  en  Flandres.  Il  fut 
enteirc  dans  l'Eglife  de  S.  Ican,où  l'on  voit  Ton  toiiw 
beau  avec  cette  Epttaphe. 

ipfs  (lus  Iru ,  dtàu  ipf»  Aitrtri  c»l»rtt, 
Nêx  Hmhm ,  Titan  lumimÂ  clarA  ttki. 
Dm  tu  RHbtnimvttAm,  mtmiimpu  fifHrù, 
Et  prr  tt  v$vit  lumen ,  &  Miw^4  ,  rs/vr. 
iQiiid  te  Ruhm  mf  r»  nurs  fmirt  valvit  : 
fivit  ,  v'UM  lut  piÛti  ctlore  ruiet. 
Atuoine  Vandick  ,  autre  Peintre  célèbre  d'Anvers 
ell  un  des  Elevés  de  Rubcns.  *  lean  pierre  Bclloti , 
vite  de  Pitttri  A/odemi, 

R  V  B  E  N  S  (  Philipes  )  né  à  Cologne  en  1 574.'^ 
ctoit  ftcre  du  Peintre  de  ce  nom.  Il  fiit  Secrétaire  de 
lean  Richatdot ,  Pidld^ui  au  Cooiêil  Piivédu  Païs- 

Bas. 


R  V  R  V 


Bas .  &  il  accompagna  fes  fils  en  tulie.  Depub  tt 

j  rtcouina ,  &  il  fut  Secccuire  Se  Ribliochcquaice 
du  CiiJin^l  Alcagne  Colotina.  Ce  f.'t  à  la  tccom> 
mandation  de  luit:  Lipfc  qui  ctoit  l'atny  puticulin 
de  Rub:ti$.  Ccpcadain on  le  rappelUà  Anvers,  où 
il  fjt  Sccictaiic  de  U  Ville,  eu  1^09.  &  il  y  niou. 
lUt  au  mois  d'Août  de  l'an  t6n.  igc  de  j  8.  Chili, 
pes  Riibens  f^avoit  les  Langues  ,  ctoit  Poète,  Se 
ne  manquait  pas  d'nudition.  Il  ttaduific  cinq  H(*- 
mcUesduB.  Aftciius  ,  qu'il  produifit  avecd'autccs 
pK-ccs.  On  a  aiifli  des  Poclîcs  de  fa  façon.  Eittit- 
rum  Lih.  1 1.  &c.  *  Valcrc  Aniié .  BM,  Bil^.  Le 
Mite  >  &c. 

R  V  B  E  R  T I  f  Michel  )  de  Florence ,  vivoit 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  ctoit  donuHique  de  Marie 
Salviaii  ,  raere  du  grand  Cofine  de  Medicis.  Ru- 
bcrti  cciivit  une  Hifloite  depuis  la  création  du  Mon. 
de  jufqu'en  1 4  5  o.  &  il  prouve  que  les  changemenc 
des  Mon-uchics  &  des  Etats  font  luie  puniciun  des 
crimes  de  ceux  qui  gouvanent.  *  Vollîus  ,  dt  Hifi. 

RVBEVS  ou  Rossi  (  lerôme  )  Médecin 
de  Ravcnne ,  itoit  en  ediine  fur  la  fin  du  XVI.  Sie. 
de.  Ucompofa  divers  Traitez ,  &  entre  autres  l'Hi- 
(Inire  de  (a  Patrie  en  X  1  L  Livres  ,  qu'on  imprinu 
l'aji  I  $89.  à  Venife. 

RVBEVS.  Cherchez  Roffi. 

De  R  V  B  1 S  (  Claude  )  Conreiller  au  Pte£. 
dial  de  Lion,  Se  Procureur  de  la  Ville,  vivoit  fur 
la  fin  du  X  V  I.  Siècle,  &  au  comment  ment  du 
X  V 1  L  11  publia  divers  Ouvrages  ,  des  Cominen- 
caiics  fut  la  Coùtum:  de  Bourgogne  ,  un  Traite  de 
la  Mcll'c  ,  contre  les  Hérétiques,  Se  il  fit  imprimer 
en  1^04.  Ton  H'doirc  de  Lion  ,  fous  ce  titre,  Hi- 
fitire  vtritdile  de  la  l^tUt  d*  Lun  ,  canttitMt  et  ijmï 
a  iti  tkmu  par  MMflr*i  Symfhtntn  Ùiépnptir  ,  Pu- 
r*iilt  &  mttrts ,  ^«i  cy-dcvAnt  ont  écrit  fur  çt  fnjtt. 
Eafimblt  (t  tn  (fitoy  Ut  ft  fant  fanrvtyit.  dt  1»  vtrtté 
Jt  l' Hiftaire  ;  Et  plufiiiars  dutrtt  chafti  naubltt  coh- 
(trndat  l'Hifiaire  FhivrrftUt  ,  ttint  EceltfisflUfU* 
tfHc praph^t*  aHpMrticidirrt  dt  FrMct  \  Avec  tôt  fam- 
VMirt  RecHtU  dt  l'ddmintflrMtia»  paliii<}Me  de  l/uUtt 
faille.  Le  ta-it  recueilli  &  ramené  4  l'ardre  dei  trmi , 
&  à  U  Cltrane^agie  ,  pdr  M.  Otuidt  de  Rubyj  ,  Can- 
fèilttr  dt4  Rjy  en  U  Sen'CcbAujfée  &  Sitfe  Prefidisl 
dt  Liait ,  &  FracurtmrgeiierAl  dt  U  Cmmumémi  dt 
ladite  rite. 

RVCCELLARI(  Bernard  )  Hiftorien  , 
étoit  de  Flofcnce,  Si  il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle. 
Lcander  Alberti  fait  mention  de  luy  ,  Se  le  nomme 
entre  les  H  )  nmes  de  Lettres  de  fon  tems. 

De  R  V  E  D  A  (  Loup  )  Poète  Efpagnol  ,  na- 
tif Je  Seville,  vivoit  vers  l'an  ijSo.  U  compofa 
diverfcs  Comédies  Efpagnoles  ,  Se  d'autres  Pièces 
qui  hiy  ont  acquis  de  la  réputation  en  l'on  tems.  * 
Nicolas  Amonio  ,  Bibl.  Script.  Hi^. 

R  V  E  L  (  lean  )  célèbre  Médecin  natif  de  Soif- 
fons  ,  fut  iies-eilimc  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  avoit 
appris  de  luy-mèmc  la  bngue  Grecque  Se  la  Latine. 
Son  travail  ne  fut  pas  inutile  ;  car  il  s'employa  très, 
avanugeufcment  pour  te  public  ,  par  la  traduâion 
de  divers  Auteurs  Grecs,  qui  Iny  firent  mériter  l'E- 
loge de  l'aigle  des  Interprètes ,  que  Budce  luy  donna. 
Ruel  compiifa  divetfes  autres  Pièces ,  Se  il  avoit  tant 
d'attachemem  pour  l'étude ,  qu'il  négligea  de  fuivre 
la  Cour  ,  où  il  étoit  appcllô  par  le  Roy  François  I. 
&  par  Louïle  de  Savoy c  fa  mere.  Etienne  Poncher 
£  vccjlle  de  Paris  l'atiita  en  cette  Ville  ;  &  Ruel  ayant 
déjà  perdu  fa  femme ,  y  accepta  une  Chauoinie  que 
ce  Prélat  luy  fit  avoir  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame. 
Nous  avons  plufieurs  Traités  de  fa  fiçon,  comme 
ici'ajr  dcjaromatquc.  Il  mourut  en  15^7.  âgé  d« 
T*m  II. 


6  r  ans.  *  Paul  love  »  in  tlag.  dtÛ.  f .  J|»  Scevoie  dë 

5  Marthe,  in  W«g./.  I. 

S.  R  VF  ,  Abbaye  de  Valence  en  Dauphinét 

6  chef  d'Ordre  de  Chanoii-.cs  Regulieis  de  faini 
AugulUn.  Amalde  ,  Odilon  ,  Ponce  Se  Durand 
Prêtres  de  l'Eglife  d'Avienon  ,  ayant  refolu  cn- 
tr'euzde  mener  une  vie  plut  retirée,  demandtreni 
vers  l'an  10; 9.  à  Benoit  leur  Evéqiie  .  deux  Egii- 
fes  ,  dont  il  pouvoit  diAiofer.  C'ctoicnt  celles  dt 
faint  luA  Se  de  faint  Ruf  ou  Roux  dans  fon  DicK&i 
fe ,  pn  z  de  la  Di  tance,  il  les  leur  accordji  &  conv 
itteilsfe  logèrent  aux  environs  de  celle- cy ,  le  non* 
leur  en  fut  donné.  Mais  dipuis  foii  que  cet  Egli* 
(es  eulTent  été  ruinées  duiant  les  guetret  des  Aibi» 
geois ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  ,  les  Religicwt 
vinrent  s'cublir  prez  de  Valence  dansl'Ifle  fcipar* 
viere  que  l'Abbé  Rcmond  avoit  achetée  d'Eudç 
Evêque  de  cette  ville  )  &  il  y  avoit  fait  bàiiv  un 
lomptiieux  MonaflcTC.  Ils  y  ont  depuis  demeuré  t 
jufqu'à  ce  que  la  fiireur  des  guerres  civiles  a  ren- 
versé en  1561.  cet  Ouvrage  de  la  pieté  de  Re- 
mond.  Us  «voient  un  Piieiirc  dans  l'enceinte  des 
murailles  de  la  ville  de  Valence  )  on  en  a  fait  le  chc^ 
d'Ordre  apree  cette  fiincfte  revohdon.  L'Abbé 
General  s'y  ell  ctably  ,  &  y  a  porté  1rs  diuits  de 
l'authorité  Se  tadtgniiédu  Monaflcrede  l  lfle  Efpar- 
viere  ;  le  Roy  Henry  le  Grand  ayant  approuve  en 
t6oo.  cette  tranilation.  Tiente  neuf  ou  quarante 
Abbés  Généraux  ont  gouverne  jufques  à  nos  jours 
CctOrdic,  qui  a  donne  triiis  Papes  à  1  Egîife,  Ana- 
ftalL  lV.  AdtienlV.<3c  Ii  lc  II.  U  aeu  aï  Oi uoisCar- 
dinatix  Guiliai:me  d.:  Vcrgy  ,  Amedée d'Albiec  Ss 
Anglicus  ou  Angeliqiie  d.-  Cnmoaid  de  Giifac,  Fon- 
dateur du  Collège  de  S.  Ruf  de  Monipellii.r.Le  n»m> 
btedcs  Evcqiics  cft  plus  gi and.  Olgcaiius  ou  Olget 
premier  Abbé  ,  Se  depuis  Evêque  de  Barcclonnc  eft 
révéré  comme  Saint.  *  Le  Mire ,  r .  i  1 .  ang.  /fni'ift. 
S"  Marthe.  Ga  i.  Chnft.  T.  IFi  Colon  bi,  de  tp,fc. 
Faltnt.&dt  fng.Ord.S.Ruf  Choùet,  fi i') .de  Daupb. 
T./L  li.xx  1 1.  &  Etal  Pâlit,  dt  Daitph.  t.  II. 

R  V  F  F  E  C  en  Latin  R  giacKm  Se  RHfiac>ém,\it- 
tire  ville  du  Diocefc  de  Poitiers ,  à  cinq  ou  lix  lieues 
d'Angoulême.  Elle  ell  agréable  pat  (à  ûiuation  ,  6C 
a  titre  de  Marquifat. 

Cantilê  de  Rnff'C» 

Gérard  de  Malamott  Archevêque  deBourdcaux 
prelîdaau  Concile  q  i  y  fut  rcni.  vers  iijtf  ou  58. 
On  cllime  qiiec'cll  là  qu'on  fit  les  Oidonnances  ou 
ConAit  tinns  qui  commencent  \  Cummliitt ,  (Se. 
Benraiid  de  Cnuth ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Clenunc 
V.  ptefida  à  un  ai  ue  Concile  célébré  en  1 304.  Se 
Arnaud  encore  Archevêque  de  Bouideai  x  pn  fîiia  à 
celuy  qui  fut  alfcmblé  en  1 5  itf  Nous  av6s  les  h€ce* 
de  ces  Synodes, dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

R  V  F  I  N .  Ptellre  d" Aquilée  Se  Moine ,  vivoit 
dans  le  I V.  Siècle  Se  au  conunenccmrni  du  V.  il 
étoit  Ç\  celcbre  par  fes  venus ,  que  S.  letomc  dans 
fa  Chronique  rrur^iie  formellement  qu'entre  tous 
1rs  Moines  d'Aqi  ilce  ,  Florent ,  Bonofe  &  Ri  fin 
étoient  les  plus  illudres.  C'eft  la  que  le  même  Saint 
fit  amitié  avec  ces  trois  fervitiurs  de  Dieu  \  Se  s'c« 
tant  depuis  retiré  dans  les  defertt  de  Syrie,  Se  ayant 
appris  par  Heliodore  que  Riifin  étoit  party  de  Roms 
avec  Melanie  «  pour  aller  vifitct  les  lolitaires  d'E- 
gypte ,  il  luy  écrivit  la  lettte  4 1 .  toute  remplie  àa 
tendrelFe  Se  de  loiianges.  Nous  voyons  par  la  lettre 
du  même  S.  letôme  à  Florent,  qu'ayant  encoie  ap- 
pris que  Rufin  étoit  arrive  à  letufalein  avec  Mela- 
nie, il  luy  écrivit  de  nouveau  une  Epidre  que  noua 
avons  pet  due.  Rufin  demeura  vingt-cinq  ans  à  le- 
riklalcm ,  2c  il  y  travailla  ^  divers  Ouvrages  dont  ja 
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piileny  duM  h  fuite.  Il  revint  à  Rome  vert  l'an 
jj7.  Son  aiuchcincnc  pour  le»  Ouvriges  d'Oii- 
gci»c  oufa  fa  rupciirc  »vcc  faint  laôine.  Cette  di- 
vifion  de  ikus  hommes  ciic^lUin  qui  vint  aux  ex- 
tremitci ,  fut  tres-(cui>dakuiê.  Théophile  les  tac* 
commo.U  ;  nui»  Rutin  ayant  public  à  Rome  une 
traduAiJU  des  Livrci des  Ptinciuc»  d'Oiigeiie,  fani 
y  mettre  fon  nom,  c  ite  pjix  fui  encoti:  lonipuiri 
parce  qu'ayant  iuiic  (ma  Icrôm;  de  Ton  cfîimc 
pour  Oiig'ue,  il  l'avoit  tendu  fufpeâ  de  luivte 
les  eriniis.  Cca:  nieûntelligence  qui  a  été  dcpia. 
fée  p-»r  ùint  A  gfftm ,  ert  de  très  fâchai fcs  fuiics. 
Saint  Iciômc-  fc  puignoit  hautcmmidi  Rufiii,  qu'il 
traitxoit  d  hrrctiquc ,  ix  de  prcàec.llcui  de  PcLge 
6c  de  l'es  adhctat  s  -,  \-  Rijfin  le  déchira  dans  trois 
invcâives  q^'ii  fii  courir  entre  les  mains  de  ùs 
patiifans.  Le  Pape  AnulLife  en  étant  averty  ,  le 
cita  potir  venir  tepondre  lur  les  chvk  dont  on  l'ac- 
cui'oit  mais  il  n'ola  jim.iis  corapitoitre -,  &  il  fe 
contenta  d'envoyer  fon  Apologie  ,  qui  ne  Lt  pas 
reçue.  Le  Pape  condamna  Rufiîi  ,  qui  félon  ce 
qu'on  peut  recueillir  des  Ecries  de  faint  leiùme, 
mourut  en  Sicile,  vers  l'an  410.  Il  avoit  traduit  de 
Grec  en  Latin  les  Ouvrages  de  lolrplie  ;  l'Hiftoi- 
te  Eccle(iirtiqiie  d'Eufcbc  ,  &  quelques  autics  Piè- 
ces. A  la  prière  de  faine  P.ttilin  ,  il  ajoiita  deux 
Livres  i  cette  Hiftmr^  de  l  Eglife.  Il  publia  atfli 
celle  des  Peies  du  Dclett ,  que  Bironii  s  &  quel- 
ques autres  actub  eue  fans  tailon  a  Evagre>  cum- 
tne  je  l'ay  remarque  ailicuis.  N''a>  avons  cncoie 
de  luy  des  Commentaires  lur  les  Pioj'hotcs  Oféc, 
loël  3c  Amos ,  Se  d'amres  Pièces,  dans  un  Recueil 
àe  le*  Oeuvres  ,  imprimées  à  Paris  ui  fait*  en  i  5  80. 
*  Saint  Augultin,  tf.^i.  S. letômc,  ff.  41.  &€. 
CalEcn,  'i.-j.di  lnc«rn.  c.if.  Pallade  ,  i«  I.Mij'.c.yS. 
Honore  d'Autun ,  h.  i.  c.  17.  G.nnade,  Vincent  de 
Beau  vais ,  Sixte  de  Sienne  ,  Ttithenic,  Baroni;iS, 
Beilat  min  ,  &c,  cites  par  Rofvtidc,  Prtitg.  4.  j. 
0  Vit.  PP.  Valois  ,  *mi9t.  ir>  Eiiltk. 

R  V  F  I  N ,  Ptrfet  du  Prétoire  &  Patrice.  L'Em- 
pereur Theoiol'e  le  Grand  l'avoit  élevé  d'une  con- 
dition tics- b-iHc ,  à  ces  premitis  honnti  r'  de  l'Em- 
pire ;  &  en  mourant  il  l'avoit  hUI^  tuteur  de  Ion 
fils  Arcidur.  Rutîn  ambitieux  &  cmpuiTc  tefdut 
de  fc  mettre  fur  te  thiône  ,  il  appell.t  les  G<hs  5c 
d'autres  baibires  dans  l'Empire  ,  afin  que  durant 
cette  defotation  ,  il  put  s'en  faifir  ou  le  (^iitager 
avec  eux.  Sa  ch.irgc  luy  doiuu  te  moyen  de  nuttre 
entre  les  mains  'le  les  crcati'ies  ,  les  Goii  verni  mens 
<]ui  ccoient  de  pins  grande  imporcince.  Cependant 
les  Gots  entrcrent  dans  1  Empite  ,  Se  vinrent  aflie- 
ger  Contlantino)i|e.  Ruiin  empêcha  qu'ils  ne  fu- 
rent point  teporllès.  Il  donna  ordre  qtJc  l'armée 
d'Orient  s'avançit  prei  de  cette  Ville  ;  &  cepen- 
dant il  difpo{a  toutes  chofes  pour  fe  faite  déclarer 
Empereur,  lorsqu'il  iroit  vifitcr  le  Camp  avec  Ar- 
cadius.  Il  avoir  pluiîoirs  perfonncs  de  qualité , 
engagées  dans  la  confpiration  \  Se  les  Barbares 
le  dévoient  fervir.  Mais  fon  d^rcin  cunt  con- 
nu, il  fut  tué  aa  milieu  de  l'armée  en  j^f.  o&  il 
âvoit  mené  l'Empacur  po»ir  le  faire  mallàirer  ,  & 
s'allutci  de  l'Empire  par  fa  mort.  On  tailla  fon  cwrps 
en  mille  pièces.  Sa  tête  ftit  ponée  au  bout  d'une 
lance  pour  la  faire  voir  tu  peuple ,  qui  le  haïlfoit 
à  caulc  de  fa  cruauté  &  de  fon  avance.  Q;^qu'un 
oyant  coupé  une  de  fes  mains  ,  &  voyant  que  les 
neifs  qui  font  mouvoir  les  articles  étoient  pendans, 
s'avifa  d'une  mocqueric  aflVï  ingenicofe  ,  allant 
demander  l'aumône  au  nom  de  Rufin  ,  &  ouvrant 
ou  fermant  cette  iruin  fanglantc  félon  ce  qu'on  luy 
donnoit. * Zozime ,  /I.5.  Niccphotc ,  li.  ij.  Clan- 
Hai ,  «r  Enfin.  &e. 
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RVFlN  ou  P.  CojtwiLivs  RvrihVii 
Romain  ,  fut  ^it  Di^-itcut  l'an  410.  lous  leCuu- 
fulai  de  T.  Vituiius,  Se  de  Sp.  Puilhi  mius.  On  luy 
confia  Cette  charge,  fur  un  bniic  qiu  c(i«itut  que  Ici 
Samnites  avoicnt  piis  les  aimes.  Rubn  daiiru  U 
ciurge  de  Coioncl  delà  Cavalerie  a  M.  AntoniuS) 
&  ils  fe  dcpolcietit  l'un  Ce  l'attrc  ,  ftt  c.  qu'il  y 
avoit  eu  quelque  di  f^iUt  dans  les  cetcmonies  de  leur 
création  -.  ce  que  fitent  audî  les  Miues  Magiftiau  « 
pour  la  même  raifon.  •  Tite  Live ,  Htfi.l.i. 

La  Famille  des  R  v  r  1  n  s  a  Rome  cioit  une  Bran* 
che  de  cdlc  des  Cuinclicus  ,  comme  je  l'ay  rcmai- 
qtic  ailleurs.  Ce  P  Cornélius  doni  je  viciu  ik  par- 
ler ,  fi  t  |ierc  de  P.  CoRM.R  vviN  vs ,  Conlui  en 
464.  de  Rome ,  avec  M.  Cuiius  Dcntaïus.  ils  tem- 
portetcntdc  giaiids  avantages  lut  les  Samnites  Ru- 
linus  mérita  encore  les  honneurs  du  Conf  Lt  en 
477  avec  C.  lunins  Bi  bt  Icus ,  6e  pt  is  la  charge 
de  I)  âateur.  Le  Ccnleur  Fabriciis  k  fit  excli  tie 
du  Sénat ,  parer  qu'il  aimmt  tinp  le  li.ae  ,  de  qu'on 
avoit  tiotivc  chez  luy  qi-ii  ze  maics  de  vailTcilfl 
d  aigcnt.  Il  lailfi  un  fils  d(  même  nom  \  Se  celuy- 
cy  fut  pcic de  P.  Corn.  RvriMVs,  qu'on  ftu- 
nonuna  Svlla  ou  Sylla  ,  paice  qu'il  avoit  tué 
des  Livus  de  la  SybiUe  ,  rcublilfvmenc  des  Ie\;K  % 
l'hontiei  t  d'Apollon.  Il  eut  diux  fi!s  j  P.  Ar  Ser. 
Coriirl.  Rufiiius  Celuy  là  fut  Guuvexncur  de  Si- 
cile, il  liilla  un  fils  de  Ion  nom  ,  pcrc  de  L.  Corn, 
qui  fuit,  &  de  P.  Comel.  Ce  dernier  ci  t  P.  CoRN. 
Svlla  ,  que  Ciccron  dcfT.ndit  par  un  plaiduyé 
q;,c  nous  avons  encore,  &  il  laiilà  un  fiL  de  ce 
noin,Conful  en  749.  avec  Atgidle.  L.Corn. 
Svlla  dont  je  pai  le  tous  le  nom  de  StUa ,  fut  |  ère 
di  n  autre  que  V.  Sitius  tua  en  E.pgnc  apris  la 
monde  Potupée,  *  Tiie Live , /«  i.if.  VeU 
leiiis ,  Eiittope,  Fioias,  Appiaji,  DiuUj  Ciceion, 
CathoJurc.  Sic, 

R  V  F  VS,  Auteur  Grec  qui  Uifla  une  Hift<>ii« 
Drag.natiqiie&  Muficale,  où  il  parlait  de  toute  for- 
te de  pièce  de  théâtre.  Se  des  dances  qu'on  y  (aiioit 
au  Ion  de  divers  iiiftrumcns.  Photius,  tmtm.  ttj. 

R  V  F  V  S  (  Munatiiis  )  Hiftot  itn  Laim  cité  rat 
Val;re  Maxime,  h,^.  c.j.  Cheichez  Cluvius  Ruius, 
RutiliiiS     Scxcus  RufLs. 

R  V  G  E  N  ,  Ifle  &  Prinapauté  de  la  Mer  Bal- 
tique fut  la  càte  de  la  Pomeranie.  Elle  a  été  autrefois 
plus  coiifiJeiable  qu'elle  ne  l'eft  prcfcntemrm.  Eric 
Roy  de  Danemarc  la  doniu  en  14^8.  au  Duc  de 
Pomeranie.  Mais  d'. puis  ayant  été  prife  par  ks  Sué- 
dois ,  elle  Icut  e(l  lellce  paria  paix  de  MunAer  en 
164S.  Elle  a  été  le  theatiede  la  guerre  driant  Ici 
dernières  du  Noit.  Ne  confondez  pas  l'Id^  di  Ru- 
geii,avec  Rvginvolo,  ville  Anfeaiiqnc  d'Ale- 
magne  dans  la  Pomeranie. 

R  V  I  N  I  { Charles;  de  Régie  en  Iulie,  enfei- 
gna  le  Droit  à  Pavic  Si  à  Bologne  ,  &  1'  en 
1550.  lia  écrit  divers  Ouvrages  ,  Caiij .  .  .y. 
In  I.  &  II.  Pau.  Digtjii  Hnvi.  In  I.  ©■  U.  P*h. 

RVIZ  DE  M  O  N  T  O I  A  (  Diego)  lefui- 
te  né  à  Sevillc  en  Elpa^ic,  dans  une  Famille  noble. 
Il  le  rendit  plus  illi.itre  par  fon  fijavoir  &  par  les 
grandes  qtialitez  qi>i  le  hrent  beaucoup  conlidcrer 
dans  fon  Pais.  Le  P.  Ruiz  Montoja  a  composé 
divets  Ouvrages  de  Théologie  ,  que  nous  avons  en 
V  I.  Volumes,  5c  il  moumt  au  mois  de  Mais  de  l'an 
itfji.*  Alegambc,  £/^/.5(ri/t.5«<'./e.Nicolas  An- 
tonio. Sikl.HilP.  &c. 

R  V  P  E  R  T ,  Abbé  de  Tuy  ,  celc  bre  par  (m 
fcicnce  Se  pr  (a  pieté ,  vivoit  dans  le  XII.  Siedc. 
U  prit  l'habit  de  Religieux  de  faiiit  Bennill  eAant 
ctKore  très  -  jeune  ,  au  MonaAete  de  fùnt  Lni- 

lent 
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rcnt  de  Oëïbrog  prtz  d'Vtrecht  ;  &  definnt  l'a- 
vancer aux  ctudci ,  ptincipilemciit  en  l'intelligence 
de  l'Eciiture  Iwnte  ,  il  n'cpar^iu  ny  les  vtillcs  ny 
l'jpp'.icjtion  neccflairc  pour  y  rciiffir.  Cependant 
ion  travail  avotc  fi  peu  de  fucecz  qu'il  dc(c.p;ro.t 
de  pouvoir  piruis  rien  apprendre.  Il  fut  ml  pue  Je 
s'adtcdèr  i  U  iaintc  Vierge  ,  qui  Uiy  apparut  luy 
promit  IV  Cl  de  la  gtacc  qu'il  luy  avoir  denundie. 
Depuis  ce  jour  il  apptU  tout  ce  qu'il  vouloit  ly- 
vou  ,  avec  unt  de  facilité  qu'il  dt-vint  l'admiration 
de  ion  fieclc  ,  Se  l'hoinme  du  immdc  le  pli;s  intelli- 
gent dans  l'Ecrituie  fainte.  Sa  profonde  Icieiiec 
jointe  À  la  pietc  luy  acquit  une  m^rveillcule  repu- 
ution  ,  A:  obligea  Frédéric  Aichcvêqtx  de  Colo- 
gne de  le  tirer  de  fon  Cloître  ,  Je  de  le  faiic  Abbé 
ttcTuy.  Il  mourut  en  1 1 J  j.  Il  laifla  divctJ  Ouvra- 
ges ,  qui  lune  les  fidèles  nuinumens  de  i.i  j^tace  de 
ion  elpiit.  Nous  le»  avons  de  du'crlcs  Ëdici.ms  de 
Cologne,  de  Louvain  &  de  Paiisen  i6)3.  en  II. 
Volumes,  qui  comprennent  41. Livres  de  la  Trinité, 
des  Commentaires,  des  traités  de  Théologie  , 
quelques  Vies  des  Saints.  *  Hunotc  d'Autun  ,  dt 
lùtmn. Eccl. lilrtl.^.  c.i6. Trithenie &  liellarmin , de 
Script.  Eccl.  Sixte  de  Sienne,  Molan  ,  Hugues  Mc- 
nard ,  l'olli-  vin ,  Valete  André ,  Volliiis  ,  Sic. 

RVPERT  de  Ri  Oie  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  famt  François ,  vivoitdans  le  X  1 1 1.  Siècle» 
Il  écrivit  des  Commcntaiies  fut  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  une  déclaration  ou  cclairciflenient  Tur  U  Rè- 
gle de  S.  Ftançois,  Sic.  *  Tiuheme  &  Bellarmin, 
at  Script.  Eccl.  Wadinge ,  in  Aunal.  Min. 

RVPERT,  Moine  de  S.  Reniy  de  Reims. 
Il  a  éait  en  X.  Livres  l'I  Iilloirc  de  la  guerre  des 
Chrétiens  contré  les  Sariazini.  Cheichcs  ai  fli  Ro- 
ben ,  parce  que  ces  deux  noms  l'ont  fitwnimcs ,  & 
fur  tout  chez  les  Latins. 

RVREMONDE  ,  féconda  Ville  de  Gucl- 
Jres  dans  le  Pais  Cas  ,  au  Roy  d'Efpagnc  ,  avec 
Evêcbc  lurfiagant  de  Malines.  Eiar  cil  fui  la  Meule 
à  l'embouchute  de  la  Riue  ,  d'où  elle  a  pris  fon 
nom.  Son  EgUfe  Collégiale  du  faint  Ei  pnt  fut  éri- 
gée ,  l'an  j  5  j  9.  en  Cathédrale  par  le  Pape  Pai.l  1  V. 
Guillaume  Liudan  en  fut  le  premier  Prélat.  La  Vil- 
le ell  glande ,  belle  Se  riche ,  avec  plulieius  magni- 
fiques Monafteies  ,  dont  celuy  des  Cbattreiix  eft 
le  plus  conlîierable.  *  Guichaidin  ,  dtfc.  du  Péus- 
Bm  ,  Gazey ,  Wi/?.  Eccl.  du  Pms-Bm  ,  Ainoul  Ha- 
venlis ,  di  cnil.  mvar.  Efifc.  in  Bcl^.  Ii.i.  S"  Mar- 
the ,  GaJi.Qjfift.&e. 

R  V  R I C  I V  S  ,  Evcquc  de  Limoges  ,  vivoit 
dans;  le  V.  Siècle  On  ailure  qu'il  étoii  de  i'illullre 
famille  des  Aniciens.  U  époufa  Iberie  fille  d'Omma- 
cc  ,  &  SidoniiiS  AjwUiuatis  qui  étoit  fon  aniy  ,  con- 
pofa  pour  ce  mariageun  Epithalame  que  nous  avons 
encore.  Depuis  l'un  Je  l'autre  fc  confacrereni  au 
fetvicc  de  Dieu.  Riiricius  fut  élu  Evèque  de  Limo- 
ges aptez  Atk-dius  ;  Se  fon  meiite  le  nt  cAimct  de 
tout  ce  qu'il  y  avoir  d'honnêtes  gens  dans  fon  dcclc. 
Nous  voyons  ai.fli  qu'outre  Sidonius  Apollinacis, 
îaiut  Ceûirt  d'Arles ,  Faufte  de  Riez ,  Sedatius ,  Vi- 
âuiia.  Sic.  luy  cuir irent  des  lettres.  Nous  avons 
deux  livres  des  fiennes ,  que  Henry  Canifius  a  pu- 
bliées daiu  le  V.  Tome  des  anciennes  Leçons%  les 
ayant  citées  de  l'Abbaye  de  S.  Gai  en  SuilFe.  Ruri- 
cius  s'y  excufe  à  S.  CeUue  d'Arles,  de  fe  tiouver 
au  Concile  d'Agde  tciui  en  jo6.  Se  il  luy  avouif 
que  les  infirmités  de  fa  viciLeÙe  en  étoient  un  légi- 
time empêchement.  Ce  qui  fait  connoitre  qu'il  ne 
vécut  pas  long-tems  aptez.  Rvivici  vs  dit  le  leu- 
ne  fon  neveu  ,  luy  fuccetia ,  &  il  a  foufciit  au  I  V. 
Concile  d'Orléans,  en  J41.&  auV.  en  549.  Foc- 
tuiut  a  composé  l'Epitaplic  de  CCS  FKlÂts  ,  doat 


il  parle  en  ces  cennes  : 

Hic  [Mra  PtntificHHi  1919  radÎMtU  tmmdt 
Mnnkrd  ftpalclira  Hfiint ,  jfiiritui  njira  ctlit, 

Kv  K.  i C  1 1  gtmim  fiarts ,  i^utÙM  Anumum 
iund  A  parent cultmnt  Rttiufuit. 

AtÏH  ,  m.  nit,gr*dH,  pr*tiainme,  {Aitguini  ntxi 
ExMiimt parttfr,  hinc  ttvm,  indt  neptj ,  crc. 
•*  Fortunat ,  /I.4.  Si<ioiUus  ApoUiiuris ,  ^1.4.  ip.  itf.' 
/<.5.»/'.i  5.'(.8.  Jo.  d'rirr.  10.  <f  1 1.  Savamn  «.V  Su-- 
uiond .  ut  net.  dd  Si  don.  R<  >bvn  Sc  S"  Miinhe ,  G<ill, 
ChnjK  Bellarmin,  le  Mite  ,  ii:c. 

RVSBROCHIV  S  (  lean  )  ou  Riiirtirocch, 
ainli  nommé  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  vill.ige  de 
ce  nom  fur  la  Sene  dans  le  Br.tbant ,  vivoit  dans  le 
XIV.  Siècle.  U  fut  ptcinieriment  Prêtre,  Se  Vicai. 
re  de  l'Eglife  de  Iaintc  Gudule  de  Bruxelles,  &:  en- 
fuite  Prieur  des  Chanoines  Rcgulici»  de  S.  Aiij;u- 
Ilin,  qui  font  i  une  lieue  de  cette  Ville,  au  Mona- 
fterc  de  Val-vert  ,  rnUis-vindu  ,  dans  la  Foitt  de 
Sognien.  Ce  grand  Homme  étoit  (i  attaché  à  la 
méditation ,  qu'il  ftit  furnommé  le  tres-excellenf 
contemplatif.  Se  le  Duûcut  divin.  Audi  fes  Ouvra- 
ges de  'Théologie  Mylliqnc  font  remplis  de  ces  fa- 
lutaires  maximes  ,  qui  portent  l'ame  à  s'élever  aii 
deilus  de  b  terre  ,  &  à  prendre  fon  ilTor  jufques  ï 
Dieu  par  l'Oiaiion  Se  ledclintercirement  paiLit.  U 
les  écrivit  en  langage  du  p.i'is  ;  Se  Denis  le  C  hir- 
treux  Se  d'autres  les  ont  traduits  en  Latin.  Nous 
les  avons  de  diverfes  Editions.  Celle  de  Cologne  de 
160$.  I»  quArio  ,  ell  la  plus  edimce.  On  y  voit  en 
tcce  ta  vie  de  Riifbcochius  composée  p.i(  H^'nty  de 
Pomere.  Lïs  piincpaux  traites  lout  SummA  vitd 
Spirttudlù.  Sfecidam jMuitt  ttern*.  Cemmtntatm  in 
"Tabcrnitcitlum  Mtfij ,  &c.  fins  oiiblier  les  trois  Li» 
vres  dt  Nupiiii  jpirituMii'm  ,  ccnlurés  par  Gcrfon. 
11  eil  viay  qiic  c'cd  fans  fondement ,  comme  le  re- 
marque le  C.irdinal  Brliatmin,  aprez  Denis  leCh.ir- 
tieux  ,  Sunus  ,  &C.  Puis  qu'en  tciniis  de  Théologie 
Myflique,  tous  les  Auteurs  ont  leurs  opinions  dif- 
férentes ,  &  leui»  fentiiTiL-ns  particuliers.  Ritft>r(>- 
chius  mouiui  le  1.  Décembre  de  l'an  1  j8i.  âgé  de 
88.  ans.  Tnchenwquine  le  met  qu'en  1  jgo.  s'eft 
trompé  &  en  a  trompé  d'autres.  Outre  l'Auteur  de 
fa  vie  dont  j'ay  pailé  -,  confuiccs  celle  qui  a  été  écrite 
par  le  P.  Thomas  à  I  e  s  v  ,  Carme  Dcchai  ifc,  M.uc 
Madelin,  w  Nicrol.  f^tndi/.VAB.  Ttithemc  &:  Bel- 
larniin  .  dt  Script.  Denis  le  Chattceux,  de  don.  Spir, 
S.li.i.  MM.}.  Le  Mire,  Valete  André,  Suvett,&c. 

RVSCELLI  (  letômc  )  de  Vitetbe,  ctoic 
en  cftime  vers  l'an  i  540.  i  Vciiife,  oà  il  niouiur. 
Il  faifoit  prof<;i&onde  belles  Lettres  ,  &  il  compol'a 
divers  Ou vt.iges  ,  Vu  Traité  de  Dcvifcs.  Delaper- 
fcâion  des  feuimes.  Des  Hrimnies  illuAres.  ScMtA  in. 
J  f.  Lib.  dt  vtiiMiant  nMAltt  à  Camtibtti  drc. 

RVSSIE  BLANCHE.  Chcichés  Mof- 
covie. 

RVSSIE  NOI  RE,  ou  petite  RufTie,  Pro- 
vince de  Pologne,  entre  la  Volliinie ,  la  Podolie ,  U 
petite  Pologne  ,  la  Hongrie  Se  la  Tranfilvanie.  Les 
nabitans  de  ce  Païs  font  nommés  pai  les  Auteurs  La- 
tins Riijfi  ou  Rniheni  -,  parce  qu'on  eftinie  qu'ils  tirent 
leur  origine  des  Roxoîans.  La  Ruflîe  a  eu  autrefois 
des  Ducs  particuliers  ;  Se  le  grand  Czar  de  Mofco. 
vie  fit  moutu  dans  le  X  V  L  Siècle  ,  le  dernier  de  la 
race  de  ces  Princes.  La  ville  capitale  eft  Lcopol  ou 
LuvoW ,  que  les  Aleinans  nomment  RulTclcniburg. 
Les  autres  font  Preiniflau,  Belz  ,  Chelmou  Chiclm- 
nick,  lerofl-iw  ,  Zamoski ,  &c  U  y  aauQi  Rvssi  , 
fleuve  de  Pologne  ,  en  Latin  Rufiia,  Se  auncfoi* 
Chreniu. 

RVSTlCVCClO(  I«ômc  )  C.nrdinal , 
étoicdc  Fano  dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  fut  laUCb 
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jeune  pir  (es  parens  &  un  de  Tes  plus  alliés  eut  foin 
de  Ton  éducation.  Dez  l'âge  de  vingt  ant  il  vint  i 
Rome  &  il  y  eut  le  bonheur  d'ctic  duniclbque  du 
Cardinal  Alexandiin  ,  lcqu(.l  étant  devenu  l'ape  fous 
le  nom  de  Pic  V.  luy  témoigna  une  amitié  patticu- 
liac.  Car  non  feulement,  il  k  fit  Catdinal  en  i  J70. 
mais  il  voulut  allier  leur»  Familles  en  nuiianc  h\x- 
chcl  B  jnello  Ton  neveu  avec  Lconarda  Rullicuccio 
niccc  du  Cardinal  de  ce  nom.  Cette  alliance  le  ten- 
dit conlîderable  tous  ce  Pontificat  &  il  alta  Lcgat 
en  Potcti^il ,  en  Eipagne  &  puis  en  France  du  teins 
de  1.1  Ligue.  Le  Pape  Siitc  V.  l'honora  de  la  char- 
ge d^  Vicaire  General  \  il  s'acquitta  tres-bien  de  cet 
nnpioy  fous  cinq  Papes ,  &  il  mourut  le  14.  luin  de 
l'an  1^0  j.  àf;é  <k  *  Vghel,  Itdl.fac.  Cabteia, 
Pctramellatio,  Aubery,  &c, 

R  V  S  T  I  Q,V  E  ,  Diacre  de  l'Eglife  Ronui- 
ne  dans  le  VL  Sitrde.  En  548.  fiche:  de  ce  que  le 
pape  Vigile  avoit  condamné  les  trois  Chapitres,  fe 
ioignic  à  EAicnne  aulfi  Diacre  ;  Se  ils  formèrent  un 
Schifme  contre  ce  Pontife.  Ils  y  attirèrent  les  Soij. 
diacres,  les  Defcnfeuis  ,  &  les  Notaires  de  l  Eglilc. 
Ils  écrivirent  à  divers  Evéques  dans  l'Occident ,  des 
{.ctties  contre  le  Pape ,  où  ils  blàmoient  Vigile  d'à. 
voir  abandonné  la  dcf^  nfc  du  Concile  de  Chalcedoi- 
ne,  pour  plaire  à  rEmpcteiit  luftiiiicn.  Ruftique 
co'.npnfa  un  Dialogue ,  dont  nous  avons  encoie  une 
partie  ,  où  il  le  Iraitoit  fort  mal.  Vigile  excommunia 
CCS  Schil matiqiies.  *  B.uoiiius ,  in  AnnM.  BcUarmin  | 
dt  Scrifi.  Eccl. 

RVSTIQVE  ELPIDE  .  ou  Rufticus 
Hcipidius  d'uiK  Fanulte  noble ,  Médecin  de  Théo, 
doric  Roy  des  Gots.  il  tioit  en  cAimc  dans  le  V 1. 
Siècle.  U  compofa  en  vris  examctrcs  l'H>ftoiic  de 
l'ancien  Se  du  nouveau  Teftamcnt  ;  Se  un  Traité 
des  bien- faits  de  lis  vs-Chhist  ,  qui  ont  été  pu- 
bliés par  George  Fabrice.  Il  avoit  ai  lli  écrit  en  mê- 
me vers  laconloiadon  de  la  doùleur  que  nous  avons 
perdue  Se  dottt  il  fait  meiuion  luy- même  en  ces 
termes  : 

Hine  ai/m  ntftr»  mtgsta  ift  fchtfmd  do' ni. 
Gurrul*  mend^rfij  fngaii  JaiyrtmMA  Aiiifit  ^ 
FéUtvtt  ntircptdai  ctmidtrix p*gind  qurjiM: 
R  V  S  T 1  q^V  E  de  Naibonnc ,  ccLbre  Prélat 
dans  le  V.  Siccic.  Le  Pape  faint  Léon  le  Grand  luy 
écrivit  l'Epîtrc  jx.  Il  eft  fait  mciuioii  de  luy,  dans 
unelnfcription  iiouvcecn  Languedoc  &  rapportée 
p.ir  le  S'  Catcl  ,«.5. 

R  V  T  H ,  fommc  Moabite  dont  l'Hifloire  eft  fi 
conh Jerable ,  qu'il  a  plù  à  Dieu  de  la  faire  écrire 
au  long  dani  un  Livre  particulier.  Au  tems  des  luges 
une  glande  famine  étant  arrivée  en  Ifraël ,  un  hom- 
me de  Bcthlccm  nommé  Elimelcch  ,  s'en  alla  avec 
fa  fenutie  Se  fes  deux  fils  dans  le  pais  de  Moab  ,  pour 
y  trouver  dcquoy  vivre.  Elimelcch  y  éunt  mort, 
Notfmi  y  demeura  feule  avec  fts  deux  fils,  qu'elle 
maria  avec  deux  filles  de  ce  pats  di:  Moab ,  dont 
l'une  s'appelloit  Ruth  tiui  époiifa  le  plus  jeune.  Dix 
ans  aprez  ,  les  deux  fils  de  Nocmi  moururent ,  & 
voulant  tctoiirner  dans  l'on  pais  elle  piia  fes  belles 
filles  de  retourner  ch«  leurs  picns.  Otpha  qui 
avoit  époulé  l'aîné  de  (es  fils,  luy  fit  fes  aiietix 
Ruth  ne  la  voulant  point  quitter  ,  la  fuivit  à  Beth- 
léem ,  lieu  de  fa  aailfance.  Elle  époufa  B  jot ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs  ;  de  ce  mariage  naquit  Obed , 
pcre  d'ifai  Se  ayeul  de  David,  Comme  l'Ecriture 
Sainte  ne  marque  point  lous  quel  luge  arriva  cette 
Hiftoire  ,  les  Auteurs  ont  eu  peine  d'en  bien  fixer 
le  tems.  Il  y  a  appaicnce  que  ce  fut  du  tcms  de  Ba- 
rac  vers  l'an  1748.  du  Monde.  C'cft  le  fenriment 
de  Tornicl ,  qui  met  le  nutiage  de  Ruth  arec  Booz, 
en  17  i  9.  (^qucs  Auteurs  ont  cftiiné  que  Ruth 


ctoic  fiUc  d'Eglon  Roy  de  Moab  ;  naais  cette  opi» 
nion  eft  avancée  (ans  aucun  légitime  fondement.  Le 
Livre  Canonique  de  l'Hiftoirc  de  Ruth  a  été  éctit 
par  Samuel.  Conlultcs  Coraeftor,  Liraniis,  lanienius, 
les  autres  Intcrpivtes  ,  avec  Toiniel  &e  Salun  ,  m 
Animl.  vri.TtJidmtni. Voyez  auHi  la  Remarque  aprcn 
Booz. 

R  V  T  H  A  R  D ,  Religieux  de  S.Benoît  en  l'A  b- 
biyc  d'HirUugen  daiu  le  Dioccfe  de  Spire ,  étoit  en 
cl\tmcdansle  1  X.  Siede.  Il  fut  Ptofcllcur  daiu  l'on 
Moiullcic  ,  Se  ilcumpofa  la  vie  de  S.  Bonifacc  6e 
quelques  auues  pièces.  Il  mourut  en  8tf;.  *  Trithe- 
me  w  ChroH.  HirjMg.  Mrginfride  /«  Chrt/i.  Voliius, 
Portcvin  ,  Sec. 

RVTHGER  RESSIVS,  lurifcottfuke, 
Profclfrur  de  Louvain.  Il  publia)  les  Aphorilnics 
d  Hippocratcen  Grec  ,  le  Tiaité  des  Loix  de  Maton* 
&c.  U  mourut  en  1545.  Eralmc  nous  alfurc  que  l'a 
doélrinc  ,  fa  modcltic  &  la  pudeur  mcritoient  des 
éloges  immortels.  *  £rafiiic/i.  1 7.  tp.  ti.if.o-  j  |, 
Valerc  André,  Bibi.  Bt'.g.  Sec, 

RVTHGER  V». maya ,  Chanoine  Régulier  de 
faim  Auguftin ,  vivoit  vers  l'an  1494  Se  fut  celcbre 
par  ladoârine. 

RVTILIVS  CLAVDIVS  NV- 
MANTIANVS  GALLVS.  Pcrionna- 
gc  de  grande  érudition.  Il  vivoit  au  commencemcac 
du  V.  Siccic  i  &  aptes  la  prife  de  Rome  par  AUtic, 
qui  fut  en  410.  U  compolà  un  Itinéraire  en  vers, 
qu'il  dédia  à  Vcnerius  Rufus.  Cet  01;  vrage  a  deux  Li- 
vres, «Se  nous  avons  perdu  une  partie  du  dernier.  Ru- 
tiliuss'y  emporte  fuiieufement  contre  IcsChréticns 
&  les  luifs  i  te  il  ag'lToit  en  faveur  du  Paganilnv 
dont  il  faifoit  profcUion.  Il  étoit  l>V«.tt  de  ia  Ville, 
peTlonnag-'Contulaiie&  avoit  d'autres  charges  tics- 
coiiliJtrablcs  ,  comme  il  l'avouir  luy  nkcmc  en  ces 
teimi-s  : 

Si  n««  di^luni ,  rtgtrtm  nm  /htm  ^irini  : 

Sicê'ut  pmU*t  ,  C»nfutm<iHt  Pétrtt: 
C  AVm  fNM^  n»U»  meum  Jlrinxtriini  crtninéftr- 
rvM  , 

N»n  fil  Prêfdli  gttrid  fid  pepuli)  &c. 
Obtins  regertin  cmn  rigm  itcU  Aiitgifitr 
yIrmigerafqMt  pii  Principù  txtukuu  ,  &c. 
Cet  Ouvrage  fut  trouve  dans  un  Monaftae  d'Italie 
du  tcms  de  Volaterran,  Jic  il  a  été  fouvent  publié. 

*  Voflius.  drHtfl.  L4rJi.i.c.  1  $.&l.}.p.^.c.x. 

R  V  T  I  L  1  VS  (  Bernardin  )  né  dans  un  Bourg 
du  territoire  de  Viceiifc  en  Italie  ,  vivoit  au  coin- 
tnencemeiu  du  XVI.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup  de 
doârine  &  une  glande  connoitTance  de  l'Antiqui- 
té. LcCatdiiul  Nicolas  Ridolfi  le  voulutavoîr  chex 
luy.  Rutilius  luy  dédia  les  vies  des  lurifconfultes 
qu'il  publia  cil  isjtf,  fous  ce  titre.  Iiirifc»nfiUi*nm 
viu ,  ntvijjimi  tlinuU/t  &  mtndu  non  ptucit  fàkmi 
fcétteb/un  repuTgtt£,  On  attendoit  d'autres  pièces  de 
fa  façon ,  mais  il  mourut  foit  jeune  ï  Vcnife  ,  ver» 
l'an  1537.  Baitliolomcus  Crocus  luy  &t  cotte  Epi- 
ufc  : 

Excivi  Ht  Ltgmn  l*t»rtif*nfit  titre» 
Invids  mtrt ,  fufii  prttutu  lue  Uettrimir. 

vtri  ijmfdrm  tfi  itiftrri  tufcrriifitt  Ltgtt , 
•Lrge  bantm  ctan  Ltxptni  rtfixMtnt/ê  efi. 

*  Paul  love,  in  fUg.  c.  1 9*. 

RVTILIVS  FLACCVS  a  écrit  l'Hiftoi- 
rc  des  Empereurs  Theodofc&  Hunorius.  Il  cil  Sf. 
ferentdeRvTiiivsGtMiNvs  ,  Auteur  d'un  Li- 
vre de  l'Hiftoite  Pontificale.  Cette  pièce  eft  citée  par 
Fulgcnce& par  d'autres  ;&  de RvTiLivs  Lv- 
>  V  i  ,  Rhetoiicien  dont  nous  avoiu  un  Traité  des 
Figures  des  Sentences,  Sec. 
r».  RVTILIVS  RVFVS.Otateur.Hiftoricn 

ac 
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te  lurircoofulc^  Il  (ùt  Conful  i  Rome  ivre  Malliiit 
l'an £49.  delà  Vitic.  Drpuis  on  l'envoya  en  exil ,  Si 
il  fe  rcurj  à  Smime  , 'comme  nous  l'appccnons  d'O- 
vide ,/;.!.      Peut.  Eltf^.^. 

SmjirnA  virum  trnmt,n»n  Ptntm  &  htfiicd  tiBm. 
Toutes  les  Villes  d'Afic  lity  envoyèrent  des  Am- 
iMiTidcucs  ;  de  force  qu'on  atiioit  die  que  c'était 
plutôt  un  tiiomphe  qu'un  bannilTcmcnt.  Silla  le 
voului  r.ippellcr ,  nuis  Kiitilius  refu{â  de  revenir  à 
Rome.  Ce  q  je  le  nicnv.-  Ovide  a  aiiHî  rem.uqué  : 

Etgrtvt  magnjinirm  rtlfwr  tnirdri  Rulili , 
Ntrt  ufi  nJitm  etnduiaitt  duti. 
Il  employa  le  teii»  de  cet  exil  à  l'étude.  Aa(E  il 
compola  l'Hiftoift  de  fa  vie  en  Gvec ,  &  diverfcs 
atRres  pièces  ,  dont  prcfque  to.is  les  Auteurs  an- 
ciens font  mention.  Ciccion  en  parle  ainli  :  Ruti- 
liusétoïc  un  homme  de  {(r,uid  travail  Se  avoir  beau, 
coup  de  doânne  ;  6c  ce  qu'il  diloit  écoit  d'autant 
plas  agréable  que  ce  n'ctoit  pas  toiit  fnn  employ  , 
&  qu'il  faifoit  pcofeirion  de  cette  funâion  imp'oi. 
tante  de  répondre  du  Diuit  Civil.  5es  Oraifons  ont 
pcudefc>rce&  de  vi){iirur  ;  on  y  voit  de  belles  cho. 
lès  de  la  lurttpiudcncc  ;  il  ctoit  homme  fçavant , 
même  dans  les  Lettres  Grecques.  Il  fjt  Auditeur 
de  Panetius,  Si  il  approcha  bien  prcï  delà  peif:- 
âion  dans  la  connoiil'ance  de  la  Phitolophie  Scoï. 
que,  dont  le  caraâcre  cil  de  parler  fubtiletncnt  ^ 
avec  b.^aucoup  d'art ,  flce.  *  Cceion,  in  Brttto  ,  Vel- 
le'jus  Fati-rcuUis ,  {j.i.  Titc Live, ^(.70.  Yalere Ma- 
xime ,  Suctonc ,  Pluurque,  Seneque ,  *cc.  cites  par 
Vo(Ii<iS,  de  HiJkGrMji.  i.c.xx.&dt  Hifl.  Ui.  U.  1 . 

R  V  T  L  A  N  D  ,  Ptovince  Se  Comté  en  An- 
fflcterrc  daifs  le  milieu  du  pa'is.Elle  eft  peu  confidcra- 
ole,  &  il  n'y  3  q^e  le  Bourg  ,  dit  O  kam. 

R  V  T  V  L  b  S  ,  anciens  peuples  d'Italie  dans  le 
L^tuan,  Aidée  en  étoit  la  Vill:  capitale.  Strabon, 
PHne,  Tite  Live ,  &c.  en  font  mcnuon.  Et  Virgile, 
ty^nnd.  &ft<]. 
R  VVO  ,  Ville  du  Royaume  de  Napîe»,  avec 
Evèchc  Si  fTragantde  Bari.  Horace  en  fait  mention, 
U.,t.frrm.  fut.f. 

lnÀ<  Ruhei  f-JJi  ptrvfnimui ,  mfeti  ImgHm 
Qvrptntti  ittr  ,  (jre. 

La  RVVERE  ou  La  Rovvire  (Chtifto- 
phlc  )  Cardinal ,  Archevêque  de  Taraniaife  ,  écoit 
de  Turin.  Le  Pape  Sixte  I  V.  qui  avoir  pris  le  fur- 
nom  de  cette  Famille  ,  le  fit  Cardinal  en  1477.  Ses 
bonnes  qualités  le  tciidoieiit  dignedc  cette  Dignité 
qu'il  ne  conferva  pas  long  tcms  ;  car  il  mourut  en 
1479.  en  la  44.  année  de  Ton  âge.  Il  étoic  fierc 
de  DoMiNiqvi  db  la  Rvvi ri  qu:  le  mê- 
me  Sixte  IV.  lit  auOi  Cardmal  en  1480.  Se  il  mou- 
lut ,  félon  Onuphre ,  en  1501. 

Les  Auteurs  parlent  alfei  diverfemcnt  de  la  Fa- 
ttlillc  de  La  R  V  V 1 R  X  qui  a  donné  deux  l'apes  à  l'E- 
glife.  Sixte  I  V.  5c  Iule  1 1.  Om^phre  dit  qu'elle  tap- 
Donc  fon  origine  à  Hermnnd  ,  Courtifan  de  Ragim- 
Dert,Di:c  de  'Turin  qui  vivoic  l'an  70o.Mais  Baptide 
Fregofe  aifurc  que  le  pcre  de  Sixce  I  V.  étoic  uu  Wf- 
cheur.Aulfi  Deciurd  luftiniani  de  Venife  haranguant 
devant  ce  Pape  au  commencement  de  fon  Pontifi- 
cat, dit  adroitement  qu'on  ne  devoir  pas  confidcrer 
la  bartc  nailTance  de  Sixte ,  mais  fon  grand  mérite 
qui  l'avoit  élevé  fut  le  trône  de  faii«  Pierre.  D'au- 
ttes  remarquent  que  la  Famille  de  la  Ruvere  de  Tu- 
rin étoit  la  noble  Se  l'ancienne  -,  Que  Sixte  s'y  fil 
fRP^K"  ^  P«<«  témoigner  là  reconnoiHance 
àccux  de  cette  Mailon  ,  il  donna  le  Chapeau  rouge 
à  Ghrillophie  Se  Dominique  dont  j'ay  parlé.  Quoy- 
qu'il  en  (oit,  François  di  la  Kvvere  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Sixte  i  V.  ctoit  fiU  de 
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Léonard  Se  de  Luchina  Muiiliom ,  &  frère  de  R  A> 
PHAiL  DELA  R  vv  I R I .  Ccluy-cy  époufaThco- 
dore  Maircrola ,  &  il  en  eut  entre  attires  enfant 
IVLiiN  qui  fiic  Pape  fous  le  nom  de  Iule  II.  lean 
qui  fiiif,  Et  Barthrlcmy  ,  Religieux  de  iaint  Fran- 
çois ,  puis  Evcque  de  Ferrate  esc  Patriarche  d'An- 
Uoche:l£AN  di  la  Rvviri  fit  Picf.-t  de  Ro- 
me, Prince  de  Sora  te  de  Senigaglia.  Il  cpouia  lean- 
CK  de  Montefcltto ,  fille  de  Frédéric  Duc  d  Vibin 
dont  il  eut  François- M  A  RIE  de  laRvveri, 
un  des  plus  grands  Capitaines  de  '  ,  mort 

en  I5J9.  Il  fut  adopte  p.u  Guydn;  .Monte- 
fcIcro,au(II  Duc  d' Vibin,lon  nncle,5c  tl  c|)oiifa  Eleo- 
nor  de  GoiicJgue  ,  (oeur  de  Frédéric,  Klaïquis  de 
Mantoiie.  Ses  frères  Si  fccuis  furent  Hi(H>lite  ,  itu- 
riée  à  Antoine  d'Aragon  ,  Duc  de  MunLitte  dans 
le  Royaume  de  Napics.  lulien ,  femme  d'Alfonlè 
d'Ell  :  Elizabcth  ,  alliée  avec  Alberic  Cibo,  Mai-  . 
quis  de  Malle  Se  de  Carrare  :  Federic,  mort  jeune  i 
Et  Iviï  Di  LA  RvvïRf  que  le  Pape  Paul  I  1  I. 
fit  Cardinal  en  if49.  Il  fut  aufli  Archevêque  de 
Ravenne,&  il  mourut  en  1  578.  François-Marie  eiK 
Guydobaido  1 1.  pcre  de  Fiançois-Maric  1 1.  qui  laif. 
fa  Fredciic-Vbaldn ,  mort  en  i<i ai .  comnie  je  le tc- 
marquefutn  le  nom  d  Vibin.  Entre  les  neveux  de 
Iule  1 1.  il  ne  faut  pas  oublier  Clément  di  la 
RvviRE,  Cardinal  en  ifof.  mort  le  iS.  Août 
1504.  Si  Léonard  de  la  Rvveri  ,  dit  le 
Cardinal  d'Agen  ,  parce  qu'il  etoit  Evêque  de  cette 
Ville.  Le  Pape  Iule  1 1.  luy  doniu  le  Chapeau  rou- 
ge en  ijoj.  &  il  mourut  le  a?.  Septembre  ijib. 
M.  De  'Thou  p,«rle  aiiifi  de  la  Mailon  de  la  Ruve- 
re. triant  i  ta  .Maiibn  de  la  Ruvere,  dit-il  ,  qui  tA 
fortie  de  fort  bas  lieu  en  la  Ville  de  Savonne ,  elle 
a  été  établie  par  Sixte  IV.  Se  élevée  par  Iule  1 1. 
mais  les  Papes  qui  vinrent  aprez  l'ont  pteiquc  tout- 
à-fait  opptiince.  Car  François-Marie  ,  fils  de  lean- 
Maiie  &  petit  fils  de  Raphaél ,  fiere  de  Sixte  I V. 
ayant  fuccrdé  au  Duché  d  Vibin  à  caufc  de  fa  me- 
te,  fceur  de  Guydobaido  de  Fciuo,  il  fut  prtfeciité 
en  plufieurs  façoiu  fotis  te  Pontificat  de  Léon  X. 
Néanmoins  il  trouva  quelque  te(>os  fous  le  Pond- 
ficot  d'Adrien  &  de  Clément  fous  lequel  il  fut  Chef 
de  l'Armée  de  la  Ligue  en  Italie.  Depuis  le  voilî- 
nage  de  la  (Principauté  de  Canietino  luy  ayant  Cut 
fouhaiter  de  la  jouidre  au  Duché  d'Vibin  ,  il  crût 
qu'il  ne  falloit  pas  perdre  l  occalton  qui  fe  prcferv- 
toit  d'exécuter  ce  delHin.  lean- Marie  le  dernitT  de 
la  Famille  des  Varani  éunt  mort ,  Se  n'ayant  laif- 
fc  qu'une  fille  qu'il  avoir  eue  de  Catherino  Cibo  fa 
femme ,  cette  merc  qui  avoit  befoin  d'un  pirUlanc 
appuy  Se  qui  aaignoit  pour  fa  fille ,  confcntit  là- 
cilnnenc  à  û  marier  avec  le  fils  du  Duc  d'Vibin,  par- 
ce qu'elle  d'peroit  de  fe  garantir  pu  cette  alliance 
des  perfccutions  de  Sciarra  Colomna ,  beau-pere  de 
Mathias.bitard  de  la  Mailon  de  Varani.  Ainli  le  Duc 
d'Vrbin  joiiit  de  l'Etat  de  Cainetino,  jufqii'à  ce  ciue 
Paul  III.  qui  avoit  une  palCon  extrême  d'eniicnir 
fes  enfans  ,  le  votilut  ['avoir  comme  dépendant  du 
faint  Siège,  &  ufurpé  par  force  &  fans  aucun  droit. 
Véritablement  ce  généreux  Prince,  qui  s'ctoit  ac- 

?|uis  une  fi  grande  réputation  pat  les  armes  ,  ne  pîîc 
e  refondre  de  céder  aux  menaces  de  ce  fuible  vieil- 
lard ,  aprez  avoir  fi  bien  refifté  à  la  grande  puif- 
(ànce  de  Léon  X.  Mais  étant  mort,  comme  il  étoic 
prie  ï  faire  la  guerre,  Guyd>>bjldo  fon  fils  qui  n'a- 
Toit  tien  des  grandes  qualités  de  fon  pcre  Se  qui 
fe  vit  fruftré  du  fccours  que  les  Vénitiens  ,  Se  Cof- 
me .  nouveau  Duc  de  Florence ,  luy  avoicut  promis  ; 
flit  conrraint,  pour  ne  pas  tout  perdt^  ,  de  lainèr 
Cannerino  au  Pape  trop  indulgent  pbur  les  fitns. 
*  Sanfovb  ,  orig.  dti*  Famig!.  d'Jt»l.  Onuphre,  i» 
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Sixtf  ly.  Voljttcrran  ,  ntrtf.  li.xx,  Frfgofe,  //.j. 
c.*,.  DcThoii,/i.  I.  Guichacilin,  i'aul  lovt.Foglicu, 
5jK>iidc .  Cabrera  ,  Aubery  ,  &c. 

R  V  Z  E'  {  Martin  )  S'  de  Bcaulicu .  Chily ,  Lon- 
jumnu  ,  Seerctairc  d'Eut  &  Trcloiia  des  Ordres 
du  Roy  ;  étoit  fccond  fils  de  Guillaume  Ruzc  ,  Re- 
ceveur General  des  Finances  en  Toutainc  &  de  Ma- 
rie Teftu.  Il  fiit  preniicremcm  Secrétaire  de*  Corn- 
nundemensdc  Henri  de  France,  Ducd'Anjou.qu'il 
fuiviten  Pologne  j  &  à  fon  retour  lofqu'il  fiit  par- 
venu à  la  Couronne  fous  le  noih  de  Henri  II],  il 
le  fie  Secrétaire  dei  Fiiuncej  &  puiicn  ij88.  Sc- 
crcuire  d  Etit.  Il  fervit  avec  zelc  ce  Prince  &  puis 
le  Roy  Henri  I  V.  qui  l'employa  dans  les  plus  im- 
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pottantn  afTaires ,  &  l'honora  en  1 592.  de  la  Char- 
ge de  Tiiloiin  de  les  Or<lres  &  puis  de  celle  de 
Grand  Maître  des  Mines  de  France.  Depuis  en  i6o5. 
le  s'  de  B'-aulicu  fc  dcinit  de  fa  charge  de  Secrétaire 
d'Etat  en  Lvcur  du  S'  de  Lomcnie.  Mais  ce  fat  i 
condition  de  lurvivance,  &  il  continua  à  l'exerça 
julqu'à  la  mott  arrivée  le  i6.  Novembre  itf  1  j.  Son 
corps  fi  t  cnt.rré  à  Chily  où  l'on  voit  fa  figure  de 
iTiarorc  blanc  &  fon  Epiufc.  Il  avoit  époufc  Geno- 
vicve  Araby  dont  il  n'eut  point  d'en&ns  \  &  il  laif. 
fa  fes  biens  <k  Antoine  Corffi.T ,  S'  d'EAîat  de)>uis 
premier  Efcuyer  de  la  grande  E:curie  ,  Maréchal 
de  France  le  Sur- Intendant  des  Finances,  à  con-< 
dition  de  porter  fon  nom  &  armes! 


CiTTi  lettre  demy  voyelle, 
prend  ordinairement  fa  force  & 
le  Ton  qui  luy  eft  p:oprc  de  la 
voyelle  luivanie.  Mai.vcile  le  joint 
à  celle  qui  la  devance  devant  les 
lettres  M  ,  P  &  T ,  comme  en  ces 
mots  Ctfrmu  ,  Prejptr  ,  Se  Ttjiu. 
S  fe  change  fouvcnt  en  NI ,  comme  r«r/î»/,  narfum, 
en  N  fM^^ii  fuigHinu ,  3c  en  R  fioifieri-.  Le  chan- 
gcment  de  l'S  en  T  ell  plus  ordinaire  en  pluficuii 
Smcs  de  Langues  ;  te  enhn  la  lettre  S  sVft  entière- 
ment perdue  en  divers  mots  Latins  j  puis  qu'on  a 
dit  N^merm  de  Ntifmerut ,  DumtfHs  de  Dufmafus  ; 
Cttnint  Se  Om.Hiu  àcCttfmn*  &  dt  CtfmiUiu.  Va- 
ion  nous  alTurequ'Owfn  a  été  tiré  à'OfmenSe  Idrm 
àe  Ifiim.  C'cll  en  ce  fciw  que  Virgile  dit.  i. 

M»n!<^Hi  VOCMvil 

Nmitit  CtfmiiU ,  miuatâ  furtc  C*miS,m. 

S  A 

SA  on  SAA(EnunueI  )  lefuitc  Portugais,  étoit 
né  à  Villa  de  Conde  dans  la  Province  dite  Entre 
Minho  &  D Juro.  Il  cnfeigna  à  Gandic ,  à  Co'imbre 
ic  à  Ro.ne  où  il  fut  confidcrc  comme  un  exallent 
Interpicte  de  l'Ecriture  Se  comme  un  bon  Prédica- 
teur. Le  p.  Sa  avoit  beaucoup  d'éloquence  foijtenuc' 
par  une  grande  érudition.  Il  l'cxeiça  dans  les  prin- 
cipales Villes  d  iulie.  Le  Pape  Pie  V.  le  nomnu  podr 
être  un  de  ceux  qu'il  'j.igeoit  capables  de  travailler  ï 
la  nouvelle  édition  des  Bibles.  Dans  la  fuite  on  en- 
voya le  P.  Sa  à  Aronnedans  le  Diocefé  de  Milan  , 
pour  s'y  delalfcr  un  peu  de  fes  longs  travaux  ,  &  il 
y  mourut  en  H^6.  Nous  avons  de  luy  Scholi*  in 
i  f.  EvAngtlid,  NùtatitntJ  in  totam  fucram  Scriptu- 
tAtn.  Aphortfmt  Cntftjf4rn.r»m,&c.  *  Ribadcnctta  & 
Alegambe  ,  Bikt.  Scnpt.  Sec.  Je,  Nicolas  Antonio, 
Bil>LSenf>t.  Hilf'.  Le  Mire.  &c. 

SA  DE  MIRANDA  (  Francifco  )  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrift  en  Pornigai,  nàquit  l'an 
149J.  à  Coïmbrc  où  il  cnfcigna  le  Droit  avec  re- 

[mtation.  Mais  les  difputes  fréquentes  de  l'Ecole 
'ayant  Hcgouté  de  cette  forte  d'employ  ,  il  s'occupa 
à  faire  des  vers  en  fa  Laneue  naturelle ,  &  il  y  rciiflit 
fi  bien  que  le  Portugais  le  confidcrcnt  luy  Se  le  Ca- 
moëns  comme  les  premiers  de  leurs  Poctes.  Sa  de 
Miranda  niouait  en  1 5  j  8.  Il  a  compofc  deux  Co- 


médies 0/  nUtlpÂnJer  8e  Os  Eflréigfrim .  &  noot 
avons  auin  toutisfes  Oeuvres  en  un  Volcmem  ifimn- 
to  fous  ce  titre  yli  OhrM  de  Dmtor  Frtmcif»  Sa  d€ 
Mirundu.  La  vie  de  l'Auteur  eil  au  conuncncenïenl 
de  ce  Recueil. 

S  A  A  D  A  ,  Ville  d'Afte  en  l'Arabie  Hcurcife. 
Quelques  Auteurs  clhmenr  que  c'eft  iieut  être  ia  mê- 
me que  les  Anciens  ont  nommée  S.iD^tba. 

SAAVEDRA  FAXARDO(  Diego  ) 
né  dans  une  Famille  noble  du  Royjuuic  de  M.  rcie 
en  Eipagnc.  étoit  fils  de  Pierre  de  Saavrdra  &  de 
FabiL-ne  Faxaido.  Il  fiit  premièrement  Sicretaite  du 
Cardinal  Gafpatd  Borgia,  Viceroy  de  Nj{>les  Se  puis 
Agent  pour  l'Eipagne  à  Rome  où  la  Loiiduitc  lujr 
acquit  une  grande  cllime.  On  l'envoya  dans  la  lui. 
te  Rclidcnt  en  Suillc ,  il  fc  trouva  à  deux  Dictes  de 
Rjtilbonne,  Se  enfin  il  eut  ordre  d'accompagner  à 
Munftcr  Don  Gafpard  de  Bracamoni .  Comte  de 
Pcniranda.  Plénipotentiaire  d'Efpagnc  pour  la  Paix 
qu'on  y  traitoit.  Saavedta  luy  rendit  de  bons  fer- 
vices  Se  il  mounit  en  1^4$.  Il  a  écrit  Idta  de  um 
Prtmifc  Ptlitict  ChrifitM» ,  qu'on  a  traduit  en  La- 
tin .  Cfrortd  GnUied  .  &c.  Saavedra  fut  auQi  Che- 
valier de  S.  lacqucs  Ce  Confeiller  au  Confeil  des 
Indes.  *  Le  Mire,  dt Script.  Su.  XFll.  Nicolas 
Antonio ,  BiH.  Stript.  Hij^. 

S  A  B  A ,  fils  de  Chus  qui  l'ctoit  de  Ch.im.  On 
croit  qu'il  donna  fon  nom  aux  Sabéeiis  de  l'Arabie 
Heureufc  ;  dont  le  païs  a  été  renommé  pat  fes  ri- 
chellls  &  par  fes  précieux  aromates.  Sab»  Ci  Ville 
capiule  a  été  depuis  nommée  Siban  ou  Zibit  feloa 
d'autres.  On  eflime  aulB  que  la  Reine  de  Saba  qui 
fut  rendre  vifite  à  Salomon,  étoit  SiHiverainc  de 
ce  païs,  dont  parle  Strabon, li.\6.  Pompooius  Mcla, 
/i.j.f.8.  &c. 

S  A  B  A  ou  ScHABA  ,  fils  de Regma qui  donna 
Ton  nom  à  d'autres  peuples  prez  du  Sein  Peilique  { 
Se  un  autre  fils  de  Ladlan ,  pere  des  Sabcens  ou  Sac- 
ces  qui  habiioicnt  dans  les  Indes ,  Se  dont  Poropo- 
niiis  Meh^  Ptoloméefont  mention. 

S  A  B  A  ,  Ville  de  l'Arabie  dcU  rte ,  dite  prefen- 
tement 5/mi/ffc4efc.»«.  Et  Sa»  a  ,  Iflf  de  l'Amciique 
Septentrionale ,  une  des  Antilles  aux  Holandois  ;  au 
Couchant  de  celle  de  faint  Chriftophle. 

S  A  B  A ,  félon  lofephe ,  Ville  capitale  de  l'Ifle  de 
Mcroc',  le  fcjour  de  la  Reine  qui  fut  voir  Saloinon,i 
qui  quelques-uns  donnent  le  nom  de  Makeda  ;  Se  lo- 
fephe ccluy  de  NicauliS ,  comme  je  l'ay  remarqué. 

SABA 
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S  A  B  A  fiU  de  Ircfan  »  qu'Abrilum  avoit  eli 
«Je  CrthuM  iOi  fc  ttt  doirte  fioîii:  ^uc  la  me  me  Rd- 
nc  ttoiK  j'ay  une  parle  ii'ui  loti  «Idcetuluc.  Il  fut 
pcte  de  CCI  S.4>ècns  <]ui  ctilcvcieiit  les  troupeaux 
ie  lob.  Cotjfultcs Touucl  j  jt,M.\9i    "-a*,  j}. 

S  A'B  A  C  H  ,  Roy  de»  Eikiopieoifc  rendit  maî- 
tre d  £|;y(Kc  ,  ayuui  druonc  Auitts  i  Oc  il  y  régna 
cili<)^amL-  aiiv.  On  dic  qu'il  ne  ptiuitroit  les  citini. 
ncl*  ,  qu'en  le»  obligeiiw  de  jwMier  une  ccrtame 
quatiutc  de  terre ,  iSc  que  jraf  cet  aidfice  il  avoit  rc- 
li.a>ljL  toutes  le»  Villes  de  ce  Royaume,  qui  avant 
cela  veulent  ci(u£mcmcal  balTci.  *  Hctodocc  ,  £m- 
ttrft  «■  li.t.  ^ 

S  A  B  A  R  I  E  .  Ville  de  l'ancienne  Pannonie» 
celi  bre  ]i  tr  U  naillâiicc  de  laim  Martin.  Clufius,La. 
siiis  &  q'ielqiirs  autres  U  prennent  pour  Simk  *m 
Anftrn  d'aiijourd'huy  \  mail  Cluvicc  veut  que  ce 
foie  SaiWar  que  Ici  AU-mini  ncrniTlcnt  Rthaiturn  k 
tioij  Utiles  de  l'autre ,  Ct  lur  le  confluent  du  Rab5£ 
du  flnive  iiabarie  que  les  Alcmam  nommetu  Oimfs 
te.  Icî  Hoiigiois  BtHgti. 

SABATHIVS,  luif  &  puis  E»êqnc  hcrnl- 
qne  dans  le  l  V.  Siècle.  Il  le  convcnit  du  ludaïûnr, 
ec  il  fut  fjit  Pcctie  pjt  Matctcn  l'rclat  det  Novx- 
tttnt.  Qiielque  tenu  aprez  il  (aclia  d'introduire  les 
ctnitumcj  dct  Iiiifii  dans  ta  Scâc  \  Sc  ayant  attiré 
avec  luy  deux  l'iêctcj  jpixrllci  Thcoûiftc  &  Macai- 
te  ,  il  voulut  remettre  la  cclcbrition  de  la  Fête  de 
Pâques  au  quatorzième  jour  de  la  Liuic  de  Mars , 
eoiilte  l'Ordonnance  de  l'EgliTe.  Sous  prcteicie  d'u- 
ne plus  grande  puteti ,  il  cunimença  de  tenir  def 
alfaTiblées  patticulictes  &  ï  formel  un  Schifme, 
dans  lequel  Ion  principal  dcllèln  étoit  de  fc  faire  Evc- 
qof.  Marcicn  en  ct-int  avcity  aK'cinbla  un  SvnnJ- 
dcs  (ïens  dans  Anj;oiiri  où  il  fit  veiur  ^ 
Ils  iuy  denunJcieiu  le  hijet  qui  les  avor. 
ter  d'eux  î  Et  comme  ili  fçurenc  que  c 
la  cclcbiaiiun  de  U  l'cic  de  Pique,  ils  l. 

2ue  c'ctiHt  une  cIkHc  iiiditTcicntc  p<uir  laquelle  il  ne 
illoit  point  r<-  dlvi'.r;.  l\%  uoicm  fait  jurer  Saba- 
thius  de  ne  prttciwli  tpilcopat  j  mais  l'am- 

bition qui  n'i  il  '  .^i.cen  les  dclfeins  ne  fe 

fouciepas  d'ci  ;  les  promelTes.  Il  tint  tou- 

jours Ici  alIêii.Li  .  w  i.  le  tit  ordonner  Evéque  par 
ccu  X  de  l'a  comiii  union  qu'on  nomma  S>  a  a  t  u  i  i  ns. 
*  Soct jte I /«'<7.  Batoniua  ,  >i  Cjyi.n.iy.Sandete, 
Mr.  8  8.  Godeau  ,  Hift.  Ectl.  &e. 

On  donna  dans  le  detuii-c  Siècle  le  mSme  nom  de 
Sabaihi.-!»  au  SASATAlRti  a  unciroiiiic  d'Aïu- 
iupiilles ,  qm  (ous  pietexte  de  reforme ,  obtervoicnt 
4e  ^inicdy  à  la  f.içon  des  Intfs.  *  Sandcre ,  htr.  1 9  j 
FliiTimond  de  Raymond, /i.t.c.t  {•'>*|. 

SABELLICVS.  connii  Tous  le  ifom  de 
Marcvs  Antonivs  CocctTs  SaaiLii- 
evs.ccuit  natif  J'uu  petit  Uoui^  d'Italie  du  Vi- 
ep  Varro  ,  dans  le  pais  des  anci-iis  Eqt.'icoliens. 
Qiielques-tms  le  frint  delcfiidie  de  la  Failiille  des 
Cocccjviis  -,  nuis  Paul  love  alPuie  qu'il  étott  fils 
d'uli  pauvre  Mari'chal  :  ce  qui  e{t  aflez  croya. 
Ut  fi  on  ne  rrgaRle  que  le  lurnom  de  Coecms 
t]ni  ne  (t  rtouvc  piopiemcnt  que  dans  les  Epitafes 
ec  fut  le  Tombeau  qu'on  luy  tieva  aprex  la  mott. 
Quoyqu'il  en  loit ,  fon  iuclinaiion  le  porunt  aux 
Lettres  il  étudia  tivec  un  foin  extrême ,  Sc  mfuicc 
ayant  gaj^né  quelque  «rgeui  i  inftruire  les  '|runrs 
rnfans  dans  les  petits  Bourgs  -,  il  fut  fc  pnfrûion- 
net  fous  Pomponius  Lictus  &  Domicitij  de  Vcton- 
nc.  Et  en  effet ,  depuis  c=  term-là ,  il  parut  avec 
éclat  i  Rome  &  à  Vcnile  où  il  ptofVlTa  les  Iwnne» 
Lettres.  Noos  avons  de  luy  HijltrU  EmtadHm  en 
Imxe  Livres  I  depuis  le  conunencenient  du  monde 


S  A  *«7^ 

jHfquIat  1504.  Dtfituf^cMtUnmUii.i.  Extm^t- 
rmm  Iti.to-  Dt  f^tnttiu  MigiflrMhkmlH.i.Bc  dtveti 
autres  Ouvrages.  Il  mniiiuteii  1 }  06.  d'une  maladie  1 
infâme,  âge  de  ptezde  foixame  Oi  dix  ans ,  ne  laiT- 
fuic  qu'un  fila  naturel  hciinct  de  (es  biens.  Paul 
love  rapporte  une  Epicafc  que  Sabdltc  avoit  luy- 
ntêmc  compofc  ,  pour  Être  gravée  liic  Ion  Tombcaui 
La  voicy  : 

^>trmmn  rtilÊ«mmm,  nWf  itmii  tt^rut  ttmi 
Scrihtntim  tupU  htc  OftitH  wruM  Intvit. 

Cet  clogc  eft  alfez  raifoiinable  i  mais  modeftc.  Eii 
volcy  unplusin(lrL.'âirca(r.p>ilc  pat  Latoiiu;  : 

M*imit  ta  hcc  iumnlt  jintt  iSi  SiAtium ,  trhit 
O)  i)M  MÀ  tnftKtum  n»H  fjtu  luim  ir*i. 

Ttmptrd  ftraulnu  inclufenu  emttU  ÛtÂtlki 
SfTVirt  extmfU  ijnt  ptrhért  nliq.Hê. 

In  Hntrt  $>ict>id  tamrnhit  («Kiaiuit  ;  MqMt 
M*tmit  /inluiu  CaSUm [ma  ftti. 

Qtitd  ptv4t  Immmti  fort  tuipit  tvalvtrt  ctfiên 
Si fHgUttdt  féKÙ  ,  cr fécxciti*  f)tfii  l 
*  Paul  love,  in  f/»g. r.48. Lcandrc  Albetti,  dtftr, 
Itéd.  Bcmbo,  /i.4.c».4,  Philippe  de  Bftgame , /i.  1  Cl 
Suffitm.  Chrttt.  Bcilarmin  ,  dt  Snip:.  Eccl.  Loiii* 
Vives,  dttrdJt^du  difctpl.li.f.Picfie  George  Chal- 
ccdoni,»  yi  virjvoflius.<<f  HiJK  LdiM.j.CeCnei,  in 
BihL  IMlévin,  in «^/><rr4fM, Pterins  Valet ianus ,  lùn 
dt  infitiu.  LuttrtU. p.ii. 

SABELLIVS,  Hacfiarque  Chef  des  Sab^l- 
lieiuctoit  de  Piol;m.iïdc  V  ille  de  Lidi*.  Il  fiit  dif- 
ciplc  de  Ni>ctu$  de  Snriinc  ;  Se  vci»  l'an  i6c.  il 
publioic  l'es  erreurs.  Cat  confundanc  la  nature  6c 
les  perfoiinei  de  la  Trinité  ,  il  cnicignoit  qu'il  n'f 
avnit  point  de  diltinâion  entre  ct:llcs.cy  ;  mais  qu'el- 
les ctoieiit  une ,  de  mcitse  qiie  l'ElFence  Divine  ;  5e 
comme  le  corpt,rame  Si  l'riprit  ne  font  qu'un  hom- 
me ,  de  là  il  s'en  ruivoit  qtiC  le  Pere  Hc  le  S.Elpiit 
nv(.irnt  fodffift  la  moit  anfli  bien  que  le  Fils  ;  ce  que 
avoit  déjirni'cigné  apici  beaucoup  d'autres. 

 .11  attribue;  cette  erreur  à  Praxeas  ;  &  iaint 

IgiMce  d'Antioclieèctit  que  de  Ion  lems  quelqu'un 
avançi>it  ce  blafpheinc.  Saint  Epiphane  a^oûte  que 
Sabcltius  avoir  p:  is  (on  ertetu  dUiis  les  Livres  a)>o- 
ctyphes ,  &  particulièrement  dans  celuy  qu'ils  nom- 
moient  l'Evangile  drs  Egypii(.'ns ,  où  nôtre  Scigiieiir 
cft  introduit  enfcignant  a  les  Apôtres ,  que  le  Pcre 
&  le  Fils  n'étoicnt  qu'une  perlonne.  Saint  Oei^is 
d'Alexandrie  compo(a  d'exccllcns  Traites  contre  cet- 
te ettcut  qui  fut  condamnée  dans  divcts  Conciles; 
Rofcehn  la renouvcUa  dans  le  X  I.  Sicclc,  comme  je 
l'ay  re.narqué  en  fon  lieu  ;  &  un  Apolfat  Eipagnul 
a  voulu  faire  la  mSme  choie  en  Angteteite  au  com- 
mencement de  ccluy-cy.  *  S,  Epiphjnc  ,  W.  J7.  & 
61.  S.Aiigulhn,  W.}<.cr  4i.Etircb:*,/<.7.  dt  prtp. 
EvAug.  Baioniiis,  16 c.  ».  tf  1.  Cf'/rf.  Godeau^ 
Hi(f.  Ectl.  Gautier,  Oinn.  S.Xf^U.  ci 4. 

SABELLVS  ,  poète  Latin  qui  vlvoit  dtl 
tems  dr  ;  n:  de  Netva.  U  pt  blia  des  Ou- 

Trages  |  -  a  dont  je  ne  voudtois  pas  feule- 

ment marquer  le  liue.  Maniai  parte  aiuli  de  luf  < 

/•.ii.<;>  4J' 

Odt  tt  i]mU  ktUiu  11 ,  Sdhttt , 

Ret  ffl  pHlid*  htm  &  S-^tSiu  , 

BtHxr»  dettitjut  tuaU  efuan  SAicXiwi , 

TAbtfcm  minâm  SaicUt ,  biti. 
S  A  B  E  O  ,  cânnù  fous  le  nom  depAVtTVs 
Sa  B  iC  V  s  .  étoit  né  ï  Chiati ,  ParroifTc  dans  le  Ter- 
ritoire de  Brefce  en  Italie.  Il  s'éleva  pat  la  ftirce  de 
fon  cenie  dans  une  pauvre  Famille ,  îi  la  repiiatioa 
de  fon  mérite  le  fit  connoîue  à  Rome  où  le  Pape 
Léon  X.  le  voulut  voit  8c  le  fit  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican.  Peu  aprex  il  l'envoya  en  AiirIc- 
tme  Ac  en  Irlande  ^or  y  chachcr  dans  les  Mo- 

nafletci 
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mfteccs  divers  Minuraits  qu'on  y  confcrvoit.  Sa» 
bio  pcrdic  dufAiu  ce  voyage  Iî  Pape  fon  pouoa.  Il 
tevinc  à  Rome  &  il  y  vécut  iiVez  piavrcnunt  Cuis 
pouvoii  obtenir  aucune  rccoinjjcnlc  Je  tes  Icrviccs. 
il  publia  cependant  une  Colnioguphic  &  cin<j  Li- 
vres d'Epi{>tammcs  qu'il  JciLi  au  Roy  Heiiii  I  I. 
dont  il  eut  une  chjiuc  d'oi  qui  valoïc  pLs  de  cent 
Loiiis  d'ot  Se  q  cîqucj  autres  prc'cns.  Ce  lecuuis 
luy  vint  bien  à  piepus.  Il  inoiuui  foui  le  Pontificat 
de  Pi  1 1  V.  vers  l'an  i  J  56. 

S  A  Ij  1 N  ,  Evcque  d  H i-tacléc&  Hérétique  Ma- 
cédonien, vivoit  fui  la  ûn  de  l'Empitcde  Thcodo- 
fe  le  Grand.  H  fi^  recueil  des  Aùcs  de  divers 
Conciles  qii'il  |Hibiu,  cuiutne  nous  l  ai^prenons  de 
Socratc.  Q^ielqiics  Autairs  ont  6li  né  qu'il  pout- 
roit  être  le  même  q^  c  cet  autre  S  a  ■  1  n  Monie> 
qui  avoit  compofé  un  Abrcgi  de  tous  les  Syno- 
des Généraux  ik  Provinciaux  -,  nuis  il  y  a  peu  d'ap. 

iMrencc.  *  Swite.U.  i .  c).  l.i.  ci  i.  &  ft^.  Pof- 
cvin ,  in  Apfxnd.  *d  yiff.  S.  Voflius  ,  d*  Hift. 
Lm. 

S  A  B I N  ,  Turirconfulie  celcbiedam  le  1 1 1.  Siè- 
cle du  tcim  d'Heliogabaic.  Il  fut  nommé  le  Caton 
de  fon  Siede  j  Se  Vlpien  qui  aitoit  pour  luy  un  ttes- 
gr«nd  rcfpcft  luy  dcdia  5  «.  de  les  Livres.  Il  cft  dif- 
fcrc'it  d'i£t I  vt  Sabinvs  cité  par  Iule  Capitolin 
en  Maxiinm  le 'jeune. 

S  A  B  I N  ,  Evêquc  de  Plaifance  ,  ccicbre  par  fa 
doûrine  &  fa  pietc.  il  adl/Uau  Concile  d'Aquiléc 
en  j Si.  Il  ctoic  tres  conliiciable  à  laint  Ambroife 
qui  le  ptenoit  pour  luge  de  fes  écrits.  Saint  Grégoi- 
re le  Grand  raconte  fcs  miracles ,  &  le  Marty  rologe 
fait  mention  dcljy,  l'onzième  Dcccmbic. 

S  A  B  I  N  (  Geoigi-  )  né  l'an  1 50S.  dans  la  F*- 
milledc  Schiller  en  U  Marche  de  Brandebourg,  fut 
un  Poète  d'allcz  grande  réputation  parmi  les  Aie- 
roans ,  Se  fort  cftiiné  pendant  fa  vie  par  les  Cardi- 
naux Benibo  6c  Contaieno .  <^  par  Baptifle  Egna^ 
ce  Se  Lniiis  Beccatclli.  S.ibiii  avoit  voyagé  eu  Ita- 
lie Se  tes  Princes  Alcmans  l'avoicnt  Couvent  em- 

El(7yé  pour  Icuis  aiLires.  U  inouiut  le  1.  Deccm- 
tc  de  l'an  1^60.  à  Funcfort  fur  l'Oder  où  il  s'étoit 
cubit.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  fj^on  de 
Sab>n  qu'Ei'fibiusMenûis  a  p:  bbcx  ,  avec  la  vie  de 
l'Auteur.  Il  avoit  épnufé  en  i.  noces  Anne  lille  de 
MtlaïKlIion.  *  Canwrarius,  ui  vita  Mtl*>icht.&  Ee- 
bAn  ,  Mclchioi  Adam ,  in  vit.  PhUoj.  Cermui.  De 
Thou,  HijK  U.i6.&e. 

5ABIN.  Cherchez  Aquilii:s  Sabinus  ,  Aulus 
Sabinus  &:  Fabius  Sabinus. 

S  ABlNE«  femme  de  l'Empereur  Adrien.  Il 
découvrit  qudqi  es  galanteries  quelle  avoit  Se  il  la  Ht 
em^uiironDci.  Coulultcz  Spatticn  ,  in  AdriMi. 

S  A  a  I N I E  N  ,  Pa^ic  natif  de  Voltenc .  fut  élû 
aprcz  faint  Grégoire  le  Grand,  qui  l'avoii  envoyé  i 
ConftantinopU'  en  qualité  d' A  pocriCiire  ou  de  Non- 
ce. Ou  dit  que  fon  avarice  fut  caufe  de  fa  mort  cn- 
fuitc  d'une  vifion  qu'il  eut  de  fon  ptedecclTeiir  qui 
le  mena^oit  de  ce  qu'il  ne  diftribuoit  pas  le  bled  ai  x 

Pauvres  durant  une  grande  famine.  Il  ne  gouverna 
Eglilc  que  depuis  le  t.  Septembre  £04.  jiifqu'au 
1 9. Février  de  l'anfuivant  fie  j.  qu'il  mourut.*  Aiu* 
(lafe,  in  vit.  Pani.  Batonijs,  m  Annal. 

SABINIEN  que  les  Carthaginois  élurent  Em- 
pereur en  140.  mais  étant  ptelTcz  par  le  Gouver- 
neur de  Mauriunie  »  ils  furent  contraints  de  le  livret 
&  de  fe  foùmetue  à  Gctdien.*  Zorirae&  Iule  Capi- 
tolin ,  in  Gfrdi4H. 

S  A  B I N  S ,  anciens  peuples  d'Italie ,  entre  !'£• 
ttiirie  Se  le  Laiium  dont  ils  occupèrent  une  partie. 
La  capitale  du  pa'is  étoit  Rieti  aujoutd'huy  dan$ 
l'Ombrie  »  qui  le  fiit  aprez  Cures  dont  les  &oituin$ 
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(virent  appctlet  Qmintti.  C'ell  nuuntcnant  l'Evêché 
de  Sabine  qui  n'ctt  qu'un  Moiullcte  ,  avec  des  te- 
lles d'imc  attcieuiiv  Ville.  Les  Romains  tous  Korou- 
lus  enlevèrent  les  femmes  des  Sabins ,  qu'ils  avoient 
appeliez  Tous  prétexte  Je  quelques  l'pcâaclcs  publics. 
Ceux-cy  s'en  voulurent  vanget  \  mais  les  femmes 
acconunoiL-tent  cette  atfaire.  Aujourd'huy  une  par- 
ue d..  p.i°is  des  Sibins  fait  une  Provijtce  de  l'Etat 
Ecclefulliquc  ,  duc  Teilka  -  Sabina.  Sa  Ville 
principale  cil  Magliano.  Les  Anciens  Auteurs  par- 
lent loùvcnt  de  CCS  peuples  Se  de  leur  païs  ;  Se  cn- 
ti'auires  Sitabon ,  Pline ,  Tite  Lite ,  Plutarque,  Sec 
Nous  avons  des  Ordonnances  Synodales  de  l'tolo- 
mcL  Cardinal ,  Evcque  de  Sabine  en  1  jpo.  Gabriel 
l'alcoc-  endrclTa  l'an  ij^f.Se  Loiiis  Ma- 

druccen  1  579. 

SABION  ETTE,  Ville  Se  Dtichc  d'Italie, 
avec  une  font  Citadelle  datu  l'Eut  de  Mantouc  ,  oa 
entre  le  Mantoiian  Se  Crcmoiie.  Le  Duc  étoit  au- 
tiefois  de  la  Maifon  CaiaC- ,  mais  aujuurd'huy  Si- 
bionettc  appartient  au  Piince  de  StigUano  ,  Grand 
d'Elpagne.  Sa  mcre  l  avuit  cix  d'Elisabeth  de  Gon.. 
lague  dont  die  étoit  petite-fille. 

S  A  C  A  D  A  S  ,  Poète  Grec  qui  a  inflitué  le 
Chaur  Dorique  Se  a  inventé  les  Strophes  de  vcn» 
Pindaie ,  Pluurque  ,  Se  pjuianios  en  font  mention 
aufll  bien  que  Suidas  qui  pailc  de  Sa  c  a  s  Pocte  Tra- 
gique Grec 

S  A  C  C  A  ,  Ville  nuritiroe  de  Sicile ,  dans  U 
vallée  de  Mazara  ,  en  Latin  Smjcm  ,  Xtuc*  ou 
C'eft  le  liicrnu  Sititmnti*  <ks  Anciens.  Fedcric  Cor- 
neille Evcque  de  Padouc  Se  Comte  de  Sacca  j  pu- 
blia  en  1 579.  des  Ordonnances  Synodales 

S  AÇ  A  Y,  Ville  du  lappon  en  l'IlleJc  Niphonj 
&SAccANii,  conuce  de  la  Morée  aux  cnviroiu 
d'Argos. 

S  À  C  C  H I N I  {  Fnnfois  ;  lefuite  Italien ,  n£ 
dans  le  Diocefc  de  PetuuG:,  étoit  un  veriuble  Re^ 
ligiciix  qui  s'idl  diAingné  par  fa  pieté  folidc  11  fut 
Secretiirc  du  P.Mutm  VueÙefchi  General  de  fa  Conv- 
pagnic.dont  le  P.  Sacchini  f^avoit  très- bien  ïtf  aâai- 
res.  Aufll  en  coniinua  t'il  t'Hifloire  commencée  par 
le  P  Nicolas  Orlandini.  Il  piblu  divers  autres  Ttai. 
tez ,  la  vie  de  faint  Paulin  ,  celle  du  fi.  StaniflasKofl- 
ka,  celle  du  P.Canifius,  Se  il  mourut  à  Rome  le  x4* 
Décembre  de  l'an  1615.  âgé  de  ;  5. 

S  ACCOPHORES,  Scûc  d'Heretiquea 
Mell'aliens  ,  ainll  nommez  parce  qu'ils  ctoirnt  lou- 
vent  couverts  de  gros  facs.  Cherchez  Melfalicns. 

S  A  C  £  S ,  peuples  de  l'ancienne  Scithie  .  entre 
le  Mont  Imaus ,  Se  les  Schites  Alains  ;  où  font  pce> 
fentement  les  Tartares  Chazaglitcs  ,  fdoB  Sanloo. 
Les  Saccs  étoient  cruels  Se  farouches ,  comme  nau« 
l'apprenons  de  Pline  &  de  Strabon.  Denis  l'Africain 
en  parle  ainû  : 

Ind*  Sdc*  ctrtU  ninùumttni  dur*  Jipttif. 

DeSACONAY(  Gabriel  )  Cotvae  Se  Pre- 
cenieiir  de  l'Eglifede  L^on ,  étoit  en  elHme  dans  le 
X  V.  Siècle.  U  s'oppoU  aux  dclTeins  des  Hcretiqites 
Se  il  compofa  uik  Apologie  Se  d'autres  Traitez  fur 
ce  fujet.  Calvin  luy  répondit  arec  fon  aigreur  oïdi- 
naite.  Confultez  de  Rubys,  la  Croix  du  Maine  flc 
Du  Verdier  Vauptivas .  ÈibU  FtMts. 

S  A  C  O  N  I  (  Rainiet  )  Religic^tx  de  l'Ordie 
de  S.  Dominique ,  vivoit  daasle  XI 1 1.  Siècle,  vers 
l'an  1140.  llcompnfa  divers  Ouvrages  qui  font  fou- 
vent  citez  pat  les  Auteurs. 

S  ACR  AM  ENT  AI  R  ES.  On  donne  ce 
ntun  aux  Hérétiques  qui  ont  nié  la  ptefence  réelle 
du  Corps  de  Ie  s  v  s-Chris  t  ,  dans  le  Sacrement 
adorable  de  nos  Autels  ;  comme  aux  Calviniiles,  aux 
Zuingliens,  Sec, 

SACRO- 


SA  SA  ïo8t 


SACROBOSCO  (Iwn)  ou  Sacxo- 
•  V»TO  ,  dit  aul&  Hoiiwod ,  parce  q  l'tl  étoil  tuiif 
d'un  Bojigd'Anglctcttcdecjnom.qui  a  prcfciitc- 
tti.-nt  celuy  de  Holi&x  dans  le  DiuceCe  d  Yorck. 
11  vkvoic  d.uis  le  X  I  1 1.  Sicclc  ,  en  rftinic  d'eue  le 
pins  doâ>:  Mith  nuiicien  de  t'oii  tenu.  Ses  Ouvia- 
grs  en,  Iditc  une  preuve  aiR-z  cons-aincjuancc.  Iran 
de  Sactob  )(co  étudia  en  Ton  p.iï>  «  s'aricu  quelque 
tenu  dans  l'Viuverdti  d'Oxfuct  ;  mais  la  réputa- 
tion de  celle  de  Paris ,  luy  donnant  la  cutiofiic  de  ve- 
nir confulcer  les  grands  Hommes  qui  y  ptofciroicnt, 
il  fit  un  voyage  en  France.  Il  j  uouva  des  ^uilcs 
cftimatciirs  de  Ion  m.nte  ,  &  il  y  parut  avec  ccUl. 
C'cft  U  qu'il  compola  Ton  Livre  dt  SphtrA  immii, 
que  Claviui ,  Piciius  Valctianus  ,  Elie  Vinct,  Pieire 
Nonius,  ont  depuis  eniichy  de  Icuti  Remarques  & 
de  leurs  Commentaires-,  t(  qu'on  a  traduit  en  divcf- 
fc»  Ungties.  Il  publia  aulTi  dt  Ctmpuiâ  Ecdejuti.  &e. 
8c  il  niouvui  à  Paris  ,  en  1 1  ;  5.  Icion  quelq  .ci-uiu. 
ou  en  1 1 4  o.  ou  4  5 .  félon  les  autres  Mais  il  ed  feur 
que  ce  fut  en  11 5$.  Car  fut  fon  Tombeau  qu'on 
voit  dans  le  Cloître  des  Ttiniuires  diu  Machutiiis 
de  Paris,  il  y  a  une  Sphère  avec  ces  veti  barbares 
qui  parlent  de  l'année  de  fa  moïC  : 

M.  Onilit  bu  C  ifiurtt  dtitt  ^udter  *naù , 
De  SAtTthtfc»  itfcrtvit  ttmffé  Ktmut 
CrJlU  CMt  aomin  dtdtrMt  dtvinj  losiinù. 
Ces  antres  quatre  vers  lont  encoie  à  l'cittoui  du  mê- 
me Tombeau  : 

Dt  SAtrtitfc»      ctmfutifi*  h*mtt 
TemfarA  difirtvit  ,  ]éic(t  hiei  tcmport  rjptiu , 
Ttmp*rà  ifui  ÇctfHtrù,  rtumtr  tfit  cfuid  rmritri*. 
S  mimar  ri^lur4.  Aliltrani  prt  mt,  prectr,  tr*. 

SADIATES,  Roy  de  Lydie  de  la  Famille 
des  iVlcrmiucies ,  fucceda  eu  ^417.  du  Monde  ,  à 
Aidys ,  &  eut  pour  fuccelTeur  Aliades  pere  de  Ci  s- 
fut.  Sadtates  fit  d>*rant  lïx  ans  la  gucite  aux  lubi. 
tans  de  Milite  .Ville  Matitimedc  l'Aile  Mineure. 
Son  règne  fin  de  i  a.  ans.  *  H.'todtxe ,  ii.  1 . 

S  A  D  O  C  ,  Grand  PotKife  des  luifs  ,  fucceda  à 
Abiatiur  qu'unpcivadu  Souverain  Sacerdoce  aprcz 
la  mon  de  Oavidi)iarce  qu'il  auoit  decUrc  Ro^  Ado- 
nias.  SadiKavmt  letvy  puut  mettre  fur  le  tionc  Sa- 
lomon ,  qui  le  fit  luy  même  Grand  Pundfè.  *  1 1 1. 
des  Rots  ,f.i.  [.  des  Paralipomencs,  f.a^. 

S  A  D  O  C  fils  d' Azoc  Se  f>ere  d'Achim  ,  dont 
parle  faint  Maubicu  Cn  la  Geiicalogie  de  Us  vt- 
Cmrist  .ci. 

S  A  D  O  L  E  T  (  Ucqucs  )  Cardinal ,  Evêquc  de 
Carpciiuas ,  iiâquic  à  Modene  l'on  1478.  lean  Sa- 
4olet  fon  pere ,  un  des  grands  lurifconlultet  de  fnn 
tems ,  l'cleva  i  Ferrare  ,  oà  il  étoit  Ptofcircur  du 
Droit,  &  OLk  il  voulut  Itiy-mcme  avoir  le  plaiftr  de 
cultiver  Ion  elprit.  Ce  foin  ne  fut  pas  inutile;  &  ce 
fils avoit  tant  d'inclination  pour  l'étude  qu'il  apprit 
en  peu  de  tems  les  Langues  Grecqa:  &  Latine ,  0e 
fitde  merveilleux  progrez  en  Philo(ophie  fous  Ni- 
colas Leonicene.  Aprez  cda  ,  il  fit  un  voyage  à 
Rome  Se  entra  chez  IcCaiduval  Olivier  CarafEi,  qui 
aimait  les  gens  de  Lrnres.  Eu  cette  Ville  il  fit  amiué 
paniailicreavec  Fredcnc  Fregofe  Evcque  de  Salerne; 
&  avL-c  Pierre  Bembe  depuis  Cardiiul ,  deux  efprits 
rolis  &  de  U  fbtce  du  fien.  Quelque  tems  aprez 
le  Pape  Léon  X.  ayant  oiii  loticr  Ion  mérite  ,  le  vou- 
lut connoître  6c  le  choilit  pour  être  fon  Secrétaire. 
AuiCil  s'acquita  (i  bien  dcect  craploy ,  qu'il  n'y 
avoir  peifxnnc  en  ce  tems,  qui  écrivit  Se  avec  plus 
d'éloquence ,  avec  plus  de  drlicMcile ,  8c  avfc  plus 
de  facilité.  Il  ctoit  AnCir  de  toiicctles  frçons.Theo- 
logicn.Otateur.Philofophc  .  Poète  ;  tc  incompara- 
ble en  toute  forte  de  fciences.Cf  p^^ndaiu  dans  le  porte 
eùUéloit,  on  le  vit  iaas  uubiuon  &  Cuu  Taoité; 


Bc  même  le  Pape  luy  ayant  conféré  i'Evéché  it 
Catpentias  dans  le  Comtat  d'Avignon ,  durant  uk 
voyage  qu'd  avoll  fait  à  Lorette  ,  p<jur  y  rendre  un 
V(xu;iiekt  befolnd'un  coiiuiundemeiit  exprez  da 
U  Saintctc  pour  fe  tcfoudrc  i  l'accepter.  Apre*  lâ 
mort  de  Léon  X.  il  fe  retira  en  fûn  Evéchi;  puis 
Clemem  VII.  ayant  fuccedcà  Adrien  V  1.  il  l'oblU 
gcadcrevciur  i  Rome.fle  ce  Ptclat  obe'ic,  mais  k 
couditior»  qu'aprez  trois  années  d'abience  il  retour- 
ner oit  i  fon  Egiile.  El  en  cfflt ,  il  y  revint  fie  pilli 
à  Lyon  pour  y  voit  le  Roy  François  1.  qui  luy  ténKii- 
gna  une  eftimc  trcs-particuiicrc.  L'an  i;j4.  Paul 
1  1 1.  élù  aprez  Clément  V  I  I.  voulut  avoir  encoce 
Sadolct  à  Rome,  le  metua  Nice  avec  luy  ;  6c  puis 
l'envoya  Lcgat  en  France  pour  rottet  le  Roy  i  con« 
clurrela  juix  avec  Charles  V.  Il  s  acquiu  fi  bien  dd 
tous  cci  emplois  que  le  Pape  charme  de  fon  mérita 
l'cleva  ,1  la  dignité  de  Cardinal  en  1  j  ;  4.II  adifta  aiiOi 
i  la  ConRiance  quek  même  Pontife  eut  avec  l'Em- 
pereur a  Patmc;&  la  poix  ayant  été  concluc.il  écrivit 
une  belle  Otaifon  di  btm  feu ,  &  fe  fentatu  cadufi 
il  (e  retira  à  Rome .  o&  U  paya  le  tribut  à  la  nature» 
l'an  I J47.  âge  de  foizante  &  dix  ,  trois  mots  de 
fix  )a.  t»,  &  fut  enterré  en  l'Eglilc  de  iaint  PiertQ 
aui  Liens ,  qui  ctoii  celle  de  ton  titre,  fans  pompa 
commîil  avoit  ordonné.  Le  Cardinal  CaralK'  fit  û 
lufaugiic  funrbre  devant  le  P.ipc  ;5c  enfuitc  tacque< 
Galiu  Cl)  fie  une  autre  dans  l'Eg'.ilc  de  (ôint  LauicnCt 
L'im  &  l'autre  relevèrent  par  leur  éloquence  leme^ 
rite  du  Cardiiul  Sadolct.  Les  Ouvrages  que  nou« 
avons  de  luy  ,  font  les  plus  doux  pUifits  des  gens  de 
Lettres  ;  &  on  y  voit  régner  par  tout  un  caraâere  d'é- 
loqtleiice  &  de  delicaicfl'c  aaiTui.ible.Cei  Traites  lonc 
fcizc  Livres  d'Epîtics  ,  divcilés  Utaituns  ,  piiitierirt 
Poèmes  ,  une  inu-rpretaui-m  liir  Ici  l'icaumes  &  fut 
Icv  Epures  de  S.  Paul,  Dr  PMtfafhicd  cmftldture, 
&  m  ditdtttHt  ifi  MdvtrJÎJ  ;  DiUhtru  rttli  injluutn- 
du  :  Dt  PkiUftfhit  Undikiiit&c.  Antoine  Fiorcbeatl 
a  écrit  (à  vie.  Le  Catdmal  Bembe,  Paul  love,  CefaC 
Capad  ,  Filuidus,  Sigonius,  D.-  Thou,Sandere,Ga- 
rimbcrt ,  Sponde,  S"  Manhe ,  ImperiaUs  dt  divcts 
autres  pu  lent  de  luy  avec  éloge. 

SADVCEENS.  feéle  p  umy  les  luifs.qui  fa 
vantoicnt  dctitei  leur  origine  de  Sadoc.  Ils  nioient 
l'exillcnce  des  fubAmces  Ipiiituellcs.rimmoitaiitc  de 
l'amciâc  laicfutri^ioudes  corps.Pour  les  autres  opi^ 
nions  ils  s'accordoicnt  avec  les  Samaritains ,  exo-'pté 
qu'ils  panicipoient  à  tous  les  facrifices  des  luifi  ;  ce 
que  dÀeftoient  les  autres. Ils  obfervuient  la Loy,pour 
)otiir  des  avantages  temporels  qu'elle  promettoit  ;  6C 
pour  éviter  les  ûipplices  qu'elle  ordoiuiuit  contre  lia 
tianlgreifcurs.  Ils  tC|CCtoient  toute  (une  de  traditions} 
Si  niant  abColu^nent  la  fatalité  ,  ils  diloienl  que  com- 
me Dieu  ei\  incapable  de  faire  du  mal  ,  audi  il  ne 
prend  pas  gaidc  à  celuy  que  les  hommes  fout.  De  là 
ils  conduoient  qu'il  eft  en  noue  voUmté  de  fauc  le 
bien  ou  1«  mal.Cenx  de  cette  Sedcétoient  en  petic 
nombre  ;  mais  clic  ctoit  compofce  Jcs  perfonncs  de  U 
plus  grande  condition;&  en  cela  la  qualité  de  Scâa- 
teurs  recompcq^oit  ta  quantité.II  y  avoit  entre  eux  Se 
les  Pha;iûens  une  guerre  irréconciliable  ;  ..V  dans  l'E- 
vangile on  voit  à  toute  heure  qu'ils  lechoqiKnt.|l  eft 
vtay  que  fi  en  leurs  dogmes  ceux-là  ctoieiu  plus  im» 
pies  que  eeux-cy  ;  au  moins  il  n'y  avoit  ny  tant  de  va- 
nité ,ny  tant  d'hypocrilîe  en  leurs  mceuis  ;  iSe  ils  ne  fe 
montroient  pas  l\  cruels  ennemis  de  lefus-Chrifl'.'  ■ 
Au  refte,Iofephe  remarque  que  les  Saducéens  étoient 
d'une  humeur  fi  firouchc, qu'ils  ne  vivoient  pasmoins 
rudement  entre  eux  qu'avec  des  étrangers.  *  loie- 
phe,li.x.dtktB*  cil.  li.l },  jint.  c.^.  &  ii.  li.c.X. 
Baronius,  in  Aff4T.  Amtd.TotmcX,  Salian  &  Spoa- 
de,  in  AmmL  vit.  Itfi.  Godcau,  Ht^.  Eccl.  icc 
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SAGAN,  VSlle  d"  AIcmagnc  en  Silc fie  à  U  M»i- 
fon  d'Aufttichc.  Elle  cil  capitilc  «l'un  Ducht  de  ce 
noiiu^es  \\iicitnlMiialiaomir«sASjgMtmin,lii  les 

Poioijois  2(1^4». 

S  A  G  A  K  E  L.  Cherchez  Geiaid  Sïgarel. 

S  A  G  I  S  TAN  ou  SABLisTAM.l'rovinccdc 
Peife,  où  ctoit  jutrtfois  la  Diangiiijc  ou  la  Caraiiu- 
nie  dclatc  Se  Sepcrnttionalc.  Elle  cft  dans  les  monca- 
'gneSjCUtre  leChot3ran,&  Kcimonou  l.t  Caraminic 
propre.  Sel  Villes  font  Zarans.Bofl  &  Nebcfact. 

S  A  G  1  T  A  I  R  E  ,  Evôque  de  Gapdaiu  le  V I. 
Siècle,  ficte  de  Salone  qui  rétoit  d'Ambruii.  Ou  les 
actufa  de  beaucoup  de  volciies  Se  de  ini:uttrcs,&  cn- 
tr'auttes  crinics  ,  d  être  venus  avec  des  gens  armc5 
dans  l'Eglifc  de  l'Evcquc  de  faiut  Pol  Trois-Chi- 
leaux ,  d'avoif  dcchité  les  habits  Ik  battu  les  Mini- 
/Irci  qui  le  fervoient  à  rAuicI,  &  emporte  tout  ce 
qu'ils  avoient  trouvé  dans  fa  tnaifon.  Pour  cela  ori 
célébra  en  567.  in  Concile  à  Lyon,  où  ayant  ttc 
conv.i«nc\ii  de  ces  exccz ,  on  les  depolà.  Apiez  cette 
depofition  ils  eurent  recours  au  Pape  ,  qui.lcs  odit  Se 
fans  examiner  l'aftairc  il  les  tctablu.  11$  revinrent  en 
France.  Le  Roy  Gonuan  confentit  »  leur  ictablilFe- 
inent,  &  ils  ne  fuient  pas  meilkurs.  Qiicique  tcms 
sprci  les  Lombards  ayant  fait  des  iiiupiions  djns 
leur  païs;  ilsfuivircnt  Mommol  qiàalloit  les  com- 
bitiiei  Se  ils  fc  vantèrent  d'avoir  tué  plulicurs  des 
Éaibatet.11  continuèrent  dans  leur  fa^on  de  vivre  de- 
bauchcc  ;  Sc  il  fallut  qu'en  579.  Gonuan  alRniblit 
contre  eux  un  Concile  à  Chàlun,  où  fur  l'accv  la- 
tionducrunc  de  leze  Majefté  de  beaucoup  d'au- 
tres méchantes  .idions ,  ils  furent  dépotes  de  i'Ej  il. 
copat ,  3c  cnfrvmcs  dans  un  Monafteie  en  l'.oiugo- 
gne.  Ils  s'en  lauvcrent ,  furent  long-tnns  v-ig^boiis. 
Se  moururent  enfin  milerablemcnt.  ^agiu^re  luivit 
le  patty  de  Gondebaud  contre  Contran  ,  Hi  Aprcz  U 
pnfc  Je  Comminees  un  foldat  liiy  coupa  U  tctc  tn 
485.  *  Gregoiredc Tours, /i.4.t.j7./i.5.f.ii.'«.7. 
C.J4.  Baronuit,  in  Annul, 

S  AGON  ou  S  A  c  o  N  E  .Ville  de  Corlc  avccEvé- 
chc  SiifEagjnt  de  l^le.  Eli-  ell  prelcnienicnt  daiuite. 
Se  l'Evêqi.e  fait  fa  rcfidancc  dans  un  Bo  ig  voifin. 

SAGVENAY,  Province  de  la  Nuvellc  Fran- 
ce en  Amérique.  U  y  a  un  Fleuve  d.  ce  nom,qui  le 
4onnc  au  paît  i  de  qui  fc  décharge  daits  ccluy  de  l'aint 
Laurent. 

•  S  A  G  V  N  T  E,  grande  &  ancienne  Ville  d'Efpa- 
gnr.Elle  avoir  alliance  avec  les  Romains  \  qu'ils  aver- 
tirent de  toiucequ'Annibal  faifoit  en  Efpagne.  Cc- 
hiy-cy  l'afliegeaen  05.  de  Rome  &  les  Saguntim 
ayant  foûtenu  le  firgc  durant  8.  ou  9.  mois,  prelTez  de 
U  famine  &:  lalfez  des  tniferes  qu'ils  foudroient  de- 
puis Il  long-tem; ,  ils  allumeient  au  milieu  de  kut 
Ville  un  grand  feu  dans  lequel  ils  fe  précipitèrent 
avec  leurs  femmes  ,  leurs  cnfans  Se  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux.  Ce  ft.t  un  des  lujets  de  la  fé- 
conde guette  Punique.  Sagunte  fut  razée  Se  l'endroit 
où  elleéloitfe  nomme  aujourd'huy  Morvcdre.*  Flo- 
rus,  li.i.c.6.  Tite  Live ,  Polibc,  Euirope,  Strabon> 
Orofe ,  &c. 

S  A  H  A  G  V  N.  Cherchez  Bernardin  Sahagun. 

S  A  H I  D  ,  Ville  Se  piïs  d'Egypte  en  Afiique. 
Cherchez  aufli  Sidon. 

SAINT-BONNET.  Cherchez  Toiras. 

SAIN  T-G  E  L  A  I  S  (Loiiis  )  dit  de  Lrzignen, 
Baron  de  la  Mothc-Sainte-Eraye,  S' de  Lanfac  Se 
de  PreflV,  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  &  Sut-Intendant  de  fa  Maifon  Se 
Chevalier  des  Ordres  d*  Roy  ,  parut  auec  réputa- 
tion à  la  Cour  fous  le  règne  de  Henri  1  I.  &  fous 
cduy  de  fzj  enfiiis.  Il  fe  rendit  recommandabie  par 
l'ÂinlMnàde  de  Roaw  Si      Concile  de  Trente.  La 
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Rdne  Catherine  qui  l'avoit  attaché  luy  Se  ùmfili 
au  Roy  Henii  1 1 1.  les  jctu  depuis  dans  le  parti  i)e 
U  Ligue  pour  &ire  Fciiâir  les  deilëuu  qu'elle  avoic 
Ils  avoient  grande  part  aux  (ecrets  de  cette  PriiKef- 
fe  qu'ils  lerv  tri. ne  toujours  avec  grand  zcle.  Le  pcrc 
profita  beaucoup  aupre»  d'elle  ,  il  fut  Capitaine  de 
cent  Gentil; hïimmcs  d'armes.  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy  fous  Charles  I X  Si  puis  Chevalier  du  faint 
Eipiit  fous  Hairi  III.  en  1579.  &  il  mourut  au 
mois  d'Oâobre  de  l'an  1 5  S9.  âgé  de  7^.  Son  cocpt 
Lt  enterre  dans I  Eglifc de  Piecy. 

La  MaifondeSAiNT-GiiAis  tirefonnomdu 
Bourg  de  faint  GcUis,  de  l'ancien  Patrimoine  do 
Seigneurs  de  Lczignen  en  l'oiûou.  Aulfi  ceux  ic 
cette  Mailoji  prétendent  êuc  fottis  de  celle  de  Lu- 
xignen,dont  dj  rapportent  des  preuves ailèz'coi.- 
vaincantcs.  Louis  de  S.  Gelais  dont  j'ay  parle  ,  le 
furnomnu  de  Lczignen  Se  prit  aâe  de  &  pteten» 
tion  par  les  preuves  qu'il  donna  pour  être  reçft  à 
l'Ordre  du  laim  Eli  rit.  U  paia  aulli  les  Aimes  de 
la  hguie  de  la  ccLbie  MilLIine  qu'il  prit  pouç 
Cimier.  Le  S'  de  Lanfac  n'ctoit  q^c  cadet  de  cet- 
te Maitnn.  La  Branchi.  des  aines  «jui  li  blîAe  en- 
coie  ,  prit  rn  mcnie-tems  le  nom  de  LiZigncn  Se 
le  jo  gnit  à  cil»y  de  S.  Geiais.  Ce  fut  poi.r  ne  point 
lailla  prcIcTire  (on  droit  d'ainilK.  Cette  Mailon 
a  eu  de  grands  Hommes,  le  paiic  ailletjr»  d'Oâa- 
vi  n  ficdcMelin  dcS.Gclais.  I'iïrre  oi  S.Gi- 
tAit  ,  S'dc  Mont-lieu  ,  de  Sainte  Aulaye ,  &.c. 
-  qui  vivoit  dans  le  X  V.  Sitcle ,  eut  divers  cnfans. 
ALfXA>.  pni  DE  S.  Gelais  foncinqcicme  fils, 
S'deL..n.ii-  .de  Corncfbn  ,  Sec.  fut  Conicilici 
Se  Chambellan  du  Roy  Loiiis  X  1 1.  qui  l'avança 
àlaCoi  H  cpit  la  laquette  ,  Dame  de  Lanfàc, 
iillc&  h;:iiii're  de  Thomas,  S'  de  Lanfac,  Si  de 
Fririyo  rc  ilErcais;  Se  il  mcuniten  i/zi. laillânt 
Lovis  Di  S.GEt.Ais  dont  j'ay  pailc.  Il  pnt 
une  première allijiKe  en  t  J45.  avec  leannc  ,  fille 
de  Philipcs  S' de  la  Rochcchandiie ,  &  il  fc  rema- 
ilaenijé^.  avec  Gabriclledc  Rochcchoiiart ,  fil- 
le de  François ,  S' de  Mortcmar.  Du  premier  hât 
il  eut  G'.iy  ,  S'  de  L.u»l'ac  qui  fuit  ;  Et  Claude  Da- 
me de  PrelFy  ,  femme  de  Charles ,  Comte  Souve- 
rain de  Liiflè.  Les  enfans  du  fécond  \\€t  furent 
Charles ,  mort  en  1  j  86.  François ,  Prieur  de  S.Lo^ 
El  Claude,  DamedeLaye  en  Bcirn.  Le  S' de  Lan- 
fac lailTa  aulTi  un  fils  naturel  ,  Vibain,  Evêque  de 
Coininge,  mortl'an  16 1  j.  G VY  i>i  S.  Gelais 
fut  connu  loos  le  nom  du  jeune  Lanfac  ,  ^«ne- 
que  b  Reine  Catherine  de  Medicis  l'employa  dans 
les  affaires  du  cabinet  en  même-ttmt  que  Ion  pere. 
Il  fe  rendit  fur  tout  célèbre  par  l'Ambairadc  de 
Pol  ognc  nu  il  contiibua  beaucoup  à  l'clcâion 
de  Henri  de  France  ,  Duc  d'Anjou  pour  la  Cou- 
ronne de  cet  Etat.  Il  y  fuivit  depuis  ce  Prince  à 
qui  la  Reine  l'avoit  donné  >  &  il  mourut  fort  âgé 
en  \6ii.  Guy  de  S.  CeLiis  avoit  piis  alliance  avec 
Antoinette  ,  fille  St  héritière  de  François  Rafin, 
S'd'Azay-lé-Rideau  ,  Capitaine  des  Gaides  du  Rojr 
le  Sénéchal  d'Agcnois,  Se  de  Nicole  le  Roy-Cha- 
vigny,  Dame  de  Balon  ■■,  dont  il  eut  Anus  qui  fuit: 
Alexandre,  tue  au  Siège  de  laFereen  1  ^t^C.  Se  Ican- 
ne,  morte  fans  alliance.  Artvs  de  S.GttAis 
&  de  Lczignen  ,  S'  de  Lanfac  &  Marquis  de  Ba- 
lon ,  époufa  Loiiife  de  Soiivré  ,  fille  ainée  de  Gil- 
les  de  Souvié  ,  Marquis  de  Courtanvauz  ,  Maré- 
chal de  France  ;  dont  il  eut  Gilles  qui  fuit  ;  Et  Fran- 
çoife  de  faint  Gelais  ,  mariée  i  Loiiis  de  Plie ,  Mar- 

Îuis  de  Toi  cy  &  morte  à  Montpoupon  ,  le  19. 
oôt  i£7}.  en  fa  70. année.  Gilles  de  S.Gc- 
tAis  &  de  Lczignen  fi:tti>cau  Siège  de  Dole,  le 
jo.Iuiikt  i6j<. &alaifscMaiîe,  fcmrocde  Henri- 

f  taiiçou 


s  A 

Pnnçoii ,  Marqiib  de  Vofsé  ;  Et  Arraandc ,  ferme 
de  Chat  les ,  Dut  de  Caquy.  *  Le  L  ibo.  rcut ,  aÀ- 
dtt.  éux  MttMtr.  de  LdjhbiaM,  Tlioi ,  Du  Ch.f- 
ne ,  5fc. 

S  A  I  N  T-I  V  L 1 E  N-B  A  L  E  V  R  R  E(Picrrc) 
Doîendcl'Eglifc  d:  Chiloncn  Bourgogne,  vivoit 
lur  U  An  du  X  V  1.  Siècle.  U  itou  ne  m  Château  de 
Bileuirc  dans  IcDioocfede  Chilon  ,  de  Claude  de 
Saint- lulien  qui  rnctoic  Scignrtii ,  &  de  I^nite  de 
Lintaiges-  U  amu  les  Lctue»  &  il  fut  bon  Eccle- 
■fiafti.pe.  On  l'envoya  à  Rome  pout  la  (eculiiiii- 
tiuit  dei  Chanoines  de  faint  pieiic  de  Màcon  qu'il 
obtint  du  Pape  Paul  I  V.  &  il  fijt  luf-mcnve  pte- 
mict  Chanoine  fecaliït  de  cette  Eglife.  Dans  la  luite 
il  le  fut  de  l'EgUfe  Cathédrale  de  (aint  Vincent  de 
Châlon  ,  ic.  Aichidiacic  d:  Cufery  ,'enruiie  At- 
chidiacte  de  Maçon  ,  puis  de  Tournus  &  enfin 
D'ViVn  de  l'Eglifc  de  Chilon  où  il  mouiut  L-  lo. 
Mande  l'an  1591.  Pictre  de  *>'  Iulicn  s'atucba 
•Miticulicicinciit  a  l'Hiftoue  &  il  en  compof* diver» 
Traites  ,  comine  de  l'oiigine  d  .s  Çoiirguignous  &c 
de  l'antiq  lUé  dr»  Et*:i  de  Bomgogne.  Dîi  antiqui' 
ivz  d'Autun,  dcChâlon,  ài  Macoii.de  Toumus,&c. 
*  La  Croix  du  Maine  &  Antoine  Du  Vcrdier  Vau> 
p(iv;is,£i(/.  Friific.  PoUl-vini  in  éippévr.fscrt ,  Loiiis 
lacob,  de  eljT.  Siripr.  Ctkiltn. 

S  A  I  N  T-L  A  R  Y.  Chnchea  Bdlegarde. 
SAINTE-CROIX  .  vulgairement  Sah- 
TACR.0C1  (  Piofpa  )  Cardinal,  Evcqi>e  d'Albe, 
étuit  de  Rome.  Q_iclqucJ  Auteurs  eftiment  qu'il 
ctoit  fils  d'Antoine  de  Sainte-Croix  ,  ami  des  Me- 
dicis,  cela  cft  irtcetuin.  Il  apprit  U  lurifpcudcnce  i 
I'adui:c  &  ilftit  pmuvù  à  vingt-deux  ans  d'uiK  char- 
ge d'Avocat  Confiftorial  par  It  Pape  Clément  VII. 

rui'i  d'un  OfHcc  d'Auditeur  de  Rote  .  &  enfin  de 
t.vcchc  de  Chyfamc  en  Candie  que  le  Pape  Paul 
111.  iujr  doniu  Dans  la  fuite  ,  on  le  connût  pro- 
pre pour  la  ru'gociaiion  Se  on  l'envoya  Nonce  en 
Akitugnc ,  en  Ponugal,  en  Efpagnc  A:  enfin  en 
France,  où  il  s'acquit  tant  de  réputation  que  U  Rei- 
lie  Catherine  de  Medicis  le  fit  nommer  a  l'Arche- 
vêché d'Arles  &  luy  procura  le  Chaj>ea«  de  Car- 
diiul  du  Pape  Pie  I V.  en  ijfij.  Saune-Croix  tra- 
vailla bcat:coiip  en  France  pour  la  rellitution  du 
Royaume  de  Navarre  à  Tes  maîtres  légitimes,  6c  il 
alTura  Antoine  de  Bouiboii  que  les  Erpagnols  liiy 
ccderoieiK  lapins  grande  partie  de  cet  Etat,  nu  Itiy 
dunnciioient  le  Royaume  de  Satdatgiic.  Antoine  Al- 
meida  Portugais  allj  même  en  Elpagnc  de  la  part 
du  même  Prince  pour  négocier  avec  les  Minières 
d'Eipagne  qui  luy  promirent  (Si  même  choie.  Mais, 
comme  Suada  l'a  remarqué  iiidicieuremcnt  ,  les  Ef> 
pagnob  l'ont  trop  avides  dci  Royaumes  ponr  en  don- 
net  avec  tant  de  libéralité.  On  connut  dans  U  fuite 
qu'ils  n'avoieiu  pas  dclF-nn  d'cxccuter  ce  qu'ils  pro- 
mcnoKnt  )  mais  feulement  d'évitex  quelque  coup  qui 
leur  Faifoit  de  la  pfcine.  Cependant  le  Cardinal  de 
Sainte-Croix  à  qui  fcs  fervices  acquirent  une  place 
dans  le  Confeil  du  Roy  ,  ne  retourna  à  Rome  que 
fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  de  qui  il  rrqùt  le  Cru- 
peau  rouge.  Il  obtint  l'Evêchc  d'AIbe,&:  il  mourut 
lea.  Oâobcede  l'an  1589.  âgcdcyâ.  Son  corps 
fut  enterré  ^  faintc  MAtic  Ma'jeuie  où  l'on  voit  fon 
Tombeau  de  marbre  Se  une  Epitafc  que  tuy  fit  dtcT- 
(a  Marcel  de  Sainte-Croix  fou  neveu. 

SAINTE  - MARTHE  (  Sccvole  ou 
Gaucher  )  à  qui  nous  devons  les  éloges  de  unt 
d'hommes  de  Lettres  François  ,  mctiic  aufli  que 
«JUS  ceux  qui  fe  mêlent  d  écrire  ,  reconnnifliait 
les  grandes  qualités  qui  étoicnt  en  luy  &  qui 
fimt  fi  raironnablcmcnt  le  fu'jet  d'un  parfait  élo- 
ge. Ce  grand  Homme  Prcfidicol  &  Ttefbriet  de 
Ttm  II. 
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France  en  la  Généralité  de  Poi£licrs  ,  nlqutt  le  1. 
Février  de  l'an  i  )  j6.  dias  une  Famille  où  l'efpia 
&  le  mérite  loin  iiciedicanes.  liccnit  hItdcLousde 
Sainte- Marthr  ,  Eltuycr  ,  •  ily&dcNico- 
ie  leFcbvie  dcBixay  &  p. .  1.11  attic  Scev<>> 

le,  tous  Hontmes  de  Letties.  Il  les  aima  luy. même 
en  nailfant ,     c'cft  uour  cette  taifon  qu'il  y  fit  des 
progtez  fi  conndc-idbles.  Se*  Ouvrages  tunrdcs  té- 
mouu  irréprochables  de  fon  ffavoir  qui  n'avoit  p.ti 
d'étiuitrs  bornes.  11  ctou  Orateur,  lunlconrultc.i'nc- 
te  &  Hiftoricn.Les  Langues  des  Sçavans  luy  ctoieiic 
UTS- familières.  Il  les  parloir  avec  f.xilite  &  il  les 
éciiwoit  avec  |K>Uii. iTe  i  nuis  fur  tout  La  Latine  ,  la 
Grecque  &  1  Hcbra'ique.  Scevolc  de  S"  Marthe 
avoir  avec  cela  les  qualités  d'un  paifaitcntenc  hon- 
nête Homme.  Il  étoii  bon  aiui ,  zric  porr  fa  }u- 
trie  &  trcs-fidelleà  fon  Prince.  AtlTi  eut-il  fims  le 
règne  de  H:nii  1 1  L  &:  Henri  I  V.  d"s  empUns 
dignes  de  la  piubité.  Ces  Monarques  i'iionorerciit 
de  leur  clliiue.  En  pouvoicnt-ils  nunqucr  pour  un 
homme  qui  honotntc  luy-mcme  leiir  Eut  par  Ton 
mrritc  lingulicr.  Mais  au  relie,  la  confiance  de  Sce- 
volf  de  Saiuie-Matciie  parut  avec  écl.it  aux  Etatf 
de  Blois  en  t  (88.  &  depuis  à  l'AltmbIcc  des  No- 
tables de  Rouen  :  fon  intégrité  le  fit  allez  bien  cou- 
noiueilans  l'cmplay  qu'il  eut  d  Intendaïudc  Finan- 
ces en  l'Armée  de  Ôictagiie  lous  k-  Duc  de  Mont- 
penfier  ,  &  il  fignala  fon  zele  pour  le  rcublilfcineiic 
de  la  Religion  ,  en  la  commiUion  qu'il  exerça  par 
ordre  du  Rny  dans  le  Poiâou  ie  ailleurs  avec  le 
Chancelliei  de  Navarre.jLa  reduâionde  Poiâicrsen 
l'obc'illànce  du  Roy  Henri  le  Gr^nd  fut  aulG  un  de 
fcs  plus  fignalés  Iciviccs.  Il  luy  en  rendit  d'autres 
imponans.  La  Ville    Loudun  qu'il  lauva  de  fa  rui- 
ne le  confidera  comme  le  pere  de  la  patrie.  Elle  lu^ 
en  donna  même  le  furnum  ,  &  ce  Giand  Homme  « 
rnaunit  le  19,  Mars  de  Laii  ifiaj.ig:  de  87.  Baïf, 
lolepli  Scaliger ,  lufte  Lipfc  ,  Calai  bon .  d'Aurat, 
De  "Thou  .  ianiis  Doufa  ,  Rapin  ,  Pafquicr  &  un 
très- grand  nombre  d'auties  S çavaiis  parlent  de  li>y 
avec  éloge  &  avec  admiration.  M.  D  Balzac  le  nom- 
me ÙMmijftmMm  i  utcMionints  Aathtrtm,  Sctvolum 
Sdtrmarthdimm  4  Tinuutt        &  ScMlij^trc  pturtmit 
liuulik)H  innutim  ,  &c.  D'autres  en  paileiu  encore 
avec  U  même  confidcration.  U  fcroit  mutile  de  rap- 
porter leur  témoignage.  Sccvole  de  Sainte  Maitha 
a  écrit  G*i«rmm  dcitrmA  tUiijlrium  <jHi  fmi fAtnim- 
ifHemtmani  ftontrc ,  clegi.t.  Li.  1^.  PtdttrcphU  fe» 
de  pHtrtrum  educétiane  Li.  ///.  &  divers  autres  Poè- 
mes Latins  &  François,  Il  lailFa  de  Renée  de  la  Haye 
fa  (emme,  divers  eufans,  tous  dignes  de  luy  -,  mais 
cmreceux-là  je  nommctay  avec  plaifir  Scivoia' 
&L0VIS  DE  Sainth-Martiii!  fi ctcs jumeaux 
qui  niquirent  à  Louduii  le  10  Décembre  de  l'an 
1571.  Sccvole  étoit  S'  de  Mcré  fur  Indre,  Loiiis,  S* 
de  Grelay  ,  Se  tous  deux  Coiifeillers  du  Roy  &  Hi- 
(lotiographcs  de  France.  Ils  croient  fi  fcmblables  de 
corps ,  d'eTprit  &  d'indination  qu'ils  pafierent  toute 
leur  vie  eiîlcmble  dans  une  trcs-paifaite  unions  ce 
que  Loub- Abel  fils  de  Scevolc ,  aujuurd'huy  Gene- 
lal  des  Pères  de  l'Oratoire  de  France  a  adèz  Dten  cx- 
ptimc  par  ces  vers  : 

O  Smpuarth*ni  ,  ftunnêi  ^1  divite  ftrtu  > 
EfiuidtMt  Hâtnr*  jfimul ,  fulicitr  ipfiu 
/ngntii  geminm/it  êpet ,  dum  fHnxit  mnmt 
Perpétua  ,/imUn  fimiU  fut  cerptrc  menttm  , 
ftrtMxem  ,  m»res,findui  &  ctnfvnU  vit*. 
lU  êioient  comme  les  Oracles  de  la  France  pouc 
THilloire  Se  pour  les  belles  Lettres.  To<is  ceux  qui 
en  faifoient  profirllion  étaient  leurs  amis.  Les  Prin- 
ces &  1rs  pctfonnes  de  la  première  qualité  les  viû- 
coknc  te  le;  confultoient ,  Se  les  étrangers  luêton 
XXXxsK  i) 
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l'jdcirriToictM  ï  eux  pour  les  alTaires  imporUiites  ic 
diflicilcs.  Nôtre  Moiuichic  leur  feu  ««ncllcnieiic 
redevable  de  l'Ouvrage  incompjiabic  de  l'Hiftoire 
Gencilogiqi  edcl»  Maifon  de  1  rjiicc  que  nous  avons 
en  1 1.  Vi)tumes  wftttt ,  &  auquel  ils  trivaiilercnt 
durant  jo.  an».  L'Eglifc  dï  France  leur  doit  aiiiC 
le  GétUùi  Chri/iiMtA  ,  publiée  par  les  fils  de  Scevole, 
comme  (c  le  diray  dans  la  (uite.  Ils  ont  encore  écrit 
l'Hiftwrc  Généalogique  dcU  Mailou  de  Bc*uvau,&c. 
Les  Auteurs  patient  de  ceî  illuftrcs  frères  avec  la 
comiileration  qu'on  doit  avoir  pour  des  perfonnes 
d'un  fi  laie  mérite.  M.  Blondel  les  nomme  dtcvr* 
Frénud  lumna  ,  &  le  P.  Fronteaudans  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  M.  Mole ,  Garde  des  Sccaus  de  France» 
SmmMTtBtwi  frdtui  .Gtmtmim  C*lli*  Umtn  ,  ntiimr* 
vàrtCHlum  ,  Hijitru  nojirt  vromptHsrmm.  Scevole 
mourut  4  Paris  le  7.  Septembre  16  yo.  âge  de  78. 
ans  8.  mois,  18.  Jours. Louis l'uivit  Ion  ficrcle  19. 
Avril  16^6.  âge  de  84.ans  ,  4.mois,  9.  jours.  Lairs 
cotps  furent  enterrés  dans  le  même  Tombeau  en 
l  EgliCrdc  SScvcrinSt  auprez  de  Icui  aycul  paternel. 
Oji  y  voit  cette  Epitafe  Latine  : 
D.  O.  M. 

SC»y£FOLt^  ac  Lf^DOriCO  S  A  Ai- 
Aï  A  R7HANIS  Vmt  NchiliUf  &  lllmfiri. 
bui.SCtyE  yO  Lty£itt  Pitioiubm  FtmcU  âjM- 
ftonm  Prtfidù  ,fcmptit  intljfii ,  filtù  Lf  D  O- 
yi  et  D'mini  àt  Nenilli  ,  Ctfjntttris  Rigti  Ht- 
ptiibiu,  Cemtibiij  Cenfifitridnii  &  Uifltriefr^fhu; 
ut  ctdemuterv  cditis  .fie  lintdmtntu  irii  ,tmnnim- 
ijut  mcmkrorHm  figura  ,  finurà  pictate ,  vinnie 
Jii:gitl4rt ,  ttmfrtMnns  ne  tréuiqmUitate  tmimi,  Ct- 
mttii)  pUni  Mijue  Ctrnunis  tiumm  fitmlitudtnf, 
fieitlat*  jlndiarum  ,frM*rn*  tincrrdiM,  Û  firè per- 
pttUA  vitt  Mc  Virtus  cemmunitali  ctvjHJttliJJtmù, 
QHicMmtifdfm  Prectpttrikui  uji ,  Aur4t«  ,  Bulen- 
j^CTc,  PMjfcrtai»  ctlthtirimi  Profcftribiu  &  tifdtm 
difcipUuu  infliiuii  fmjj'int  ,  pAri  »mm»&  Inbtrt, 
unum  dtnln  mMttemm  Annarum  «pm  tfitjp ,  Rrginm 
Fr^nttrim  CtnHî  & prtpAgtnfm  ,  rtfqHtgtjiai  dn- 
f/i/wiiwnwitwi  cxptfurtt  i  Et  *d  txtrcmAm  feli- 
lemijut  fcitrSlkttm  ,  ntn  à  ooicli/  m«d*  Jlndief!/ 
tulit  i  fid  ttiam  Principibiu  ac  Rcftbia  Hgjlrit  tx- 
ttrtiiffut  H9li ,  tari ,  AcctptKfuc  ptrvtncrt.  Ptttri 
frAtrum  inctHipATAhili  ;  Pttrui  Scp/tla  SartmAr. 
tbAnni  ,  Sttvt'.â  filiHi ,  ScncU  ncpti  ,  Pait»  Ps- 
trnMf»*  tpiimii  &  fHdulfcnttJfttniM  pentndum  eu- 
r4vif. 

lit  Cemin'u  wmim ,  Gfmirtu  4gnwtt  in  ton  , 
Ambts  tfm  pstnit  dùi\ui  Adiré  feues. 
yixU  SftvtU  AMnas  L  -V    K/  /  /.  mertÇtt  *  i  i  ;  iïti. 
X  i  i.  obiit  V  i  j.  Id.  Septemb.  Anno  M.  DC  L.  Ln- 
dovicHJ  decfjfit  Anna  *t.  L  X  X  X  I  f.  tntnf.iv.dieb. 
i  X.  Chrtjii  M.  DCL  l'I.  Aprilii  X  x i  X. 
Scevole  de  S"  Marthe  UilTaPictrc-Scevole ,  Loiiis- 
Abel  &  NicoLis  qui  ajoutèrent  ce  qui  manqiioit 
mCAHidChrifliAnA ,  la  publiaent  en  &  la 

wefcntcrcnt  ï  l'Airembléc  du  Clergé  de  France. 

i>IER.Ri  -Scf  VOLI    OB  S  A  1  N  T  I  -  M  A  R  T  H  E, 

Efcuycr ,  S' de  Meié ,  Confciller  du  Roy  &  Hifto- 
I iographe de  France,  foûtient  très- bien  par  fon  mé- 
rite Se  par  fou  fç.rvoir  la  grande  réputation  que 
ceux  de  Ion  nom  fe  font  acquife.  Nous  avons  de 
luy  l'Eut  de  l'Europe  eu  1 V.  Volumes  in  imie.  De 
l'ojiginedtt  Fleur» de  lys  .Et  l'Hiftoire  GencalMi- 
t^ue  de  U  Miifon  de  U  Trcmoille  drefséc  par  Ion 
père.  Il  noiu  fait  efpercr  d'autre»  pièces  de  fa  fa- 
çon prefque  toutes  achevées.  Deux  Volnnws  d'ad- 
ditions à  l'Hiftoitc  Généalogique  de  la  Maifon  de 
France.  De  l'origine  des  Mailons  Souveraines  ,  de 
Icon  Armes  &  de  leur»  Titres.  Des  Viccrois  &  Gou- 
jatKun  des  Koyuunes  Se  PcoTincei  de  l'Europe. 
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Orhit  CiirifiiAKtu  en  V  IL  Volumes  A  Hi^Anié  Ct~ 
tMiiA  fiH  de  Bptfccpii  Htfptni*,  qu'on  va  mettre 
fousla  picHe.  Lo  VIS  AatL  oi  Sainte-Mar- 
Tiii  'Thcologicn  &  Poète  Latin  Içait  les  Langues 
Içavantes  &  accmpolc  divetlcs  pièces  qui  verroiebt 
le  jour  avec  honneur.  Son  iiiciite  qui  luy  avoit  pro- 
curé divctfcs  Charges  chez  Icf^  Pcrcs  de  l'Oratoire, 
l'a  élevé  à  celle  de  General  de  fa  Congrégation  te 
}.  Oâobre  1^71.  Sa  Famille  a  produit  dix  ou  douze 
perfonnes  qui  ont  écrit.  Le  gtand  Scevole  qui  étoit 
1 1.  du  nom  ,  parle  de  deux  de  fcs  oncles  6Is  de  Sce- 
vole I.&  frères  de  Louis,tou»  deux  Içivans.  C'é« 
toient  lAc<^vts  &  Charles  oe  Sainti- 
Marthe.  Celuy-cy  Lieuteiunt criminel  d'Alcn- 
çon ,  Confeillcr  &  Maître  des  Requêtes  de  Mar- 

fuerite  de  Nhvaire,  écrivit  divas  Traités  &  mouruc 
an  15JJ.  âgé  de  4  j. 

SAINT  E-MAVRE.  Cherchez  Guillatnne 
de  Sainte-Maure ,  Chaiicellict  de  France. 

La  noble  Maifon  de  Sain te-Mav  ri  cft  an- 
cicnne&  ^conde  en  HommcsIlluAtcs.  Gv  ill  av- 
Ml  dit  de  pREc  iGNTi  S'deSaime  Maute  I.de  ce 
nom ,  vivoit  dans  le  X 1 1.  Sicclc ,  &  il  (ut  pcre  de 
GviLLAWi  oeSainte-Mavri  Il.du  nom, 
delobcctqui  fuit  ;  Et  de  HugiKrs.Chaiioine  de  Tours 
&  Prieur  de  Loches  ,  tuiis  trois  nommez  dans  une 
Charte  de  l'Abbaye  de  fainte  Croix  de  Poiûiers  d: 
l'an  laij.IoiERT.S'dc  Sainte-  Maure  laillà  G  v  1 1- 
LAVMi  in. dont  le  nom fc  tiouve  dans  im  Aâe 
de  l'an  1169.  fait  par  plulîrurs  Seigneurs  avec  Al- 
fonfe  de  Fiance,  Comte  de  Poidou  ,  fine  do  Roy 
S.  Loiiis.  Il  époufa  leannc  de  Rançon ,  dont  il  eiK 
Guillaume  I  V.  qui  fuit  ;  Et  Pierre  :  S'  de  Mongau- 
gier.dontjC  parleray  cy-apiiz.  Gvillavme  IV. 
ne  lailTà  qu'une  fille  unique  ,  Ifabcau  héritière  de 
Sainte- Maure, de  Maifillac&c.  mariée  j  Amau- 
ry  111.  Sire  de  Ciaon.  Elle  mouruc  l'an  1  ;  10.  & 
fut  cntcttéc  tLms  l'Eglifc  iks  Cordelliers  d'Aîigen. 
Pierre  di  Saintï-May rs  I.  du  nom,  S'dc 
Mongaugiet  continua  la  poftciicc,&  il  mourut  en 
I  ^1%.  laiifant  Pierre  1 1.  qui  fuit  :  Guillaume.Chan- 
ccllicrde  France,  mort  en  comme  je  le  dis 

aiilci  rs,  Guy  ,  tige  des  S"  de  ionzac  &  de  Mont.ia- 
zicr  i  Et  Mahaud  ,  AbbeiPe  de  la  Trinité  de  Poi- 
âieisen  ij}9.  Pierre  de  Sainte-Mavri 
I  L  du  nom,  dit  Di  umas ,  prit  alliance  avec  Margiic- 
tited'Amboifc ,  Jillcd'ltigcrpet  I.  S' d'Aniboife  ,  & 
de  Marie  de  Flandres,  Dame  de  Nccllci  &  il  en  eue 
entre  autres  enfans  Iean  de  S^inte-Mavre  L 
du  nom  ,S'dc  Neelle  &  de  Mong.iugicr,  allié  avec 
leaniic  des  Roches  quf  fuit ,  heiiiiere  de  fes  frères; 
eut  Iean  I  Lqui  fuit;  Et  Chatloue  de  Sainte- Mau- 
re, Dame  de  la  Faigne  ,  mariée  à  Guy  1 1.  de  Laval. 
S'dcLoiié,  &c.  Ie  AN  DE  Sa  I NTE  Mavri  IL 
dn  nom ,  S'  de  Mongaiigier  ,  de  Neelle ,  Beaulieit, 
FrelTerchcs  ,C.ipy,  &c.  époufa  en  premières  noces 
laequettc  ,  Dan.e  de  Puifciil»  ,  &  en  fécondes  l'ait 
1 444.  Loùilc  de  Rochechouait,  fîUe  ainéede  Iean, 
S' de  Moncmar.  Il  eut  des  enfans  de  toutes  les  deux. 
Charles  de  Sainte  Mavri  l'ai  né  époufa, 
par  Contiaâ  du  x6.  Septembre  1457-  Magdelaine 
de  Luxembourg ,  fille  de  Thibaud ,  S'  de  F'ennes, 
dont  il  eut  Adrien,  qui  fuit  :  Iean ,  Commandeur  de 
Carpigny  de  l'Ordre  de  S.Iean  de  lerufalem  ,  dit 
alors  de  Rhodes.flfc.  Adrien  de  Sainte  Mat- 
R  E ,  S' de  Neclle.&:c.  prit  alliance  avec  Charlotte  de 
Châlon,  Comteilc  de  loigny  ,  fille  unique  de  Chât- 
ies ,  Comte  de  loigny,  icc.  Bc  il  eut  Iean  1 1 1.  que 
fuit:  Nicolas , &c:  Iean  di  Sainti-Mavrs 
I  II.  du  nom  ,  Comte  de  Neelle  6c  de  loigny  prit 
alliance  avec  Anne  d  Humieres  ,  d'où  vint  Lovis 
qui  époufa  1 .  Renée  de  Ricui  ,  Coiuictrc  de  Lavalj 
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te  «ib  M*gleleinï  Olivier,  filk  de  François.Chm- 
crlliec  ée  fttnee.  11  eut  de  la  premicre  Charles 
BB  Saimtr- Mavri  ,  MaK^iiis  de  Ndle  & 
Cumce  de  loigny  qui  mourut  Uas  alliaoce  l'iin 

CeGvY  Bt  Saintï-Mavri  .troilîcnw  filj 
6c  Place  I.  l'etvtc  du»  l'armée  du  R.ojr  en  i  )  }7* 
&  il  cpoulA  Mit};ueti[c  hciiticte'  de  Moniaiilln: , 
fill£  de  Fuucaud,  dont  il  eut  Pierh.!  ce  Sain- 

I  i-Ma  VRi ,  S'dc  Monuulîcr,  &c.  Ceiuy-c^  l'cr- 
«itk  K.oy  d^nsUSaintongcen  ij77.  Ilavoit  epou- 
fi  en  1  )6f.  Miramondc  de  U  Moche  ,  Dtme  de 
IpHzac.  Arnavo  di  Sainte -Mavri  leur 
filsafuf  r^it  Ch<.-v.iliet  a  S.Ican  d'Angcly,  r>n  1405. 

II  ^auCi  Perrctte  Maichm-I,  D.imcde  Mircilly  SC 
de  ta  Gravdle  d^u  le  pjïs  d'Aiinis  ;  dont  il  eut  Ar- 
naud 4ui  fuie  ;  Et  Léon  de  Sainte  Maure,  tige  des 
Seigneurs  de  Montauner.  A  R  x  a  v  o  di  Sainte- 
Mavre,  s' de  lonzac  eut  Iean  qui  époufa  en 
1 507.  Maiied'Archiac,  d'où  vint  Antoine.  Ce- 
Iiiy  cy  s'allii  en  1)47.  av<A  Marie  Atiioiil  &  fut 
pcic  de  Pierre  de  Sainte -Mavre  II.  du 
nom,  s'  de  Innzac,  maiic  en  1598.  avec  Magile- 
laiiic  de  Pnlignac.  U  a  lail'sc  de  ce  mariage  Lion 
DE  Saint  E'Mav  RE  ,  Comte  de  lonzac^Marquis 
d'OxiUac,  Lieiiteiionc  Genet.ildes  p.iïs  de  Sainton- 
ge  &  d'Angoumoij ,  Se  Chevalier  des  Ordiei  du 
Roy  en  1661.  lequel  a  eu  de  Marie  d'Efpitbes  de 
Lullan,  la  femme,  fille  aiuée  du  Maiéciial  d'An- 
bctcrre,  Lfon,  Maïqtii^  d  Ozillac  .mort  fans  allian- 
ce: i  EtALEXis  BE  Sainte-Mavre, Marquis 
de  lonzac, &c.  cy-dcvant  Lieutenant  Gcneial  de 
Sainionge  &  Anguuniois,  9c  Gouverneur  de  Co». 
gnac.  11  cpoiXa  en  i£6  I.  Soxaiuie  Catelaii  dont  il 
a  eu  des  en  fans. 

Léon  de  Sainte-Mavre  ,  dont  j'ay  par- 
le ,  frconJ  fiU  d'AtiMud  de  Saintc-Mauie  ;  fut  S'  de 
Monuulier.  U  époufa  l'an  1450.  leannc  le  Boiir- 
fier ,  &  fxit  prte  de  Léon  de  Sainte-Mavre 
11.  qui  prit  alliance,  en  1480.  avec  Anned'Appel- 
voifin  ,  Dime  de  Puignc  Ac  de  la  Guiraire  ,  duiu  il 
eut  Guy  qui  fuit  ;  Et  Ren^  qui  a  f.iu  la  Diaiurhe  de 
U  Guiraitr.   Gvv  de  Sainte  Mavri  ,  S' de 
Monuuliet ,  de  Puigni  ,  &c  cpoufa  ,  l'an  1 5  }8. 
Marguerite  de  Lanes-deJa-RoclK-Chabis  ,  dont  il 
eut ,  entre  autres  enfans ,  François  de  Sain- 
TC-Mavre  qui  (e  fit  connoitic  durant  les  guer- 
res de  la  Religion.  Il  cpoufa  en  1571.  LoiiifeGil. 
lier  ,  Dame  de  Salles  &  de  Fougctay ,  &  il  laifl'i 
Léon  III.  qui  fuit  :  Guy  ,  S' de  Fougeray  qui  laill'a 
des  enfans  -,  Et  Catherine  de  Sainte-Maure,  Oanie 
d'Honneur  de  U  Reine  Anne  d'Aufttiche  ,  &  fem- 
me de  Charles  Galatd  ,  Comte  de  BralTac,  5:c  Sur- 
intendant de  la  Maifon  de  la  Reine,  Gouverneur  de 
Saiiitonge  &  Angmimois,  Confeiller  d'Etat  &  Am- 
bafFadcui  à  Rome.  Léon  de  Sainte-Ma  Vre, 
s'  deMontauner,  &c.  épouû  en  1606.  MargJe- 
me  de  Chaftcaubriant .  fille  de  Philipcs,  S' des  Ko- 
cbe*-Bariuut ,  &  de  Gilberte  du  Puydufou  j  dont  il 
eut  Heâoc  de  Sainte-Maure,  mort  Uns  alliance  en 
Charles  qui  fuit  ;  Et  Catherine  de  Sainte- 
Mante,  mariée  en  premteics  noces  au  Marquis  de 
Blainville  de  U  Mailon  de  Lcnoncoun,  &:  en  fécon- 
des à  Philibert- Elie  de  Pumpadour,  Marquis  de  Lau- 
rietes.  Charles  de  Sainte-Mavre  ,  Duc 
de  MontJuriet,PaiT  de  France,  Marquis  de  Pifany  6c 
Ramboiiillct ,  Comte  de  Talinond  uir  Gironde,  Ba- 
ron des  Iflci  de  Pugny ,  de  Salles  te  de  Breitil-Be- 
nard ,  Gouverneur  de  U  perTonne  &  premier  Gen- 
tilhomme de  Monfeigneur  le  Dauphin,  Lieutenant 
Genetal  de  La  Haute  &  BalTe  Aliâce  Se  Commaii- 
dant  pour  le  Roy  en  Noiinandic  9c  aux  Villes  de 
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Ro'iien ,  Dieppe ,  C.ien  &  Pont  de  l'Arche ,  Che- 
valier des  Oïdjcs  du  Roy  .  ôcc.  eH  pli  s  illullce  par 
Ton  elprit  ,  pat  (a  geneiolicc  6c  par  ù>n  mciite ,  que 
p.u  la  grande  qualité  &  par  Tes  Dignitez.  Il  cpou- 
U,  le  i  f.  luiilct  de  l'an  1645.  iuLic-Lucuie  d /tn- 
gennes  de  Rainboijillct ,  Marquiic  de  Rambouillet 
bc  de  Pifaiu  ,  ptcmwte  Oainc  d'Honneur  de  1j  Rei- 
ne, Gouvciiiante  de  la  ptrrlonnc  d;  Moiilcigncut  le 
Dauphin  Se  des  enfans  de  France  ;  Dumc  d'un  me- 
nte Itngulicr  qui  mouriit  le  ij.  Novembre  de  Vm 
167  t.  Elle  étoit  fille  aiiice&  héritière  de  Charles 
d'Angennrs  ,  Maïquis  de  Ramboiiillet,  Chevulicr 
dcJ  Otdics  du  Rny  ,  &  de  Catherine  de  Vivonne, 
Maïquife  de  Pifiny.  Le  Dv.c  de  Montaiifirr  eut  de 
cette  alliance  un  fils  mon^  jeuuc  ,  &  lui'  '  '  '  * 
Sainte-Maurc,Dame  du  PjUij  de  la  Rciii  :^ 
16.  Mus  tta^  avec  Emanucl ,  Duc  dcCn  il  1, 
comme  jcle  dis  ailleurs.  *  Le  Fcion  &  Godciioy  ,  . 
Ojfic.  dt  U  Qmrmirt ,  Du  Chefiic* ,  S"  Marthe,  le 
P.  Anfclme,  Monoir.  MM.  &c. 

S  A I N  T  -  N  E  C  T  A I R  E.  Cheichci  Scnne- 
terré. 

SAINT- SlMdN,  Bourg  de  France  dans  le 
Vvrnimdois  en  Picardie  avec  tiiie  de  Duché.  Il  r(l 
lur  la  Rtvirre  de  Somme  entre  S.Quentin  Se  Ham.fic 
il  a  donne  fan  nom  à  r.iucieiine  Matltui  de  Sa  1  n  t- 
Si  MON.    Matthieu  de  Rouvrny  ,  S'  du  Plcibi  Se 
de  RalFe  ,  Gouverneur  de  Lille  ,  que  Belle-foreil 
nomme  fage  &  vaillant  Chevalier  ,  a  vécu  dans  le 
Xt  V.  Siècle  ,  6e  il  ctoit  fierc  du  Borgne  de  Rmi- 
vioy  alFcz  renommé  dans  l'Hilloitc.  Ce  Matthieu 
cpotila  MaiguciitcdeSaint-Siniun,  ficut  &  hciiiir- 
te  de  iacqucs  de  Siinr-Simon,  ie  fille  de  Ferry  S' 
de  Saint-Simon  ,  qv.i  croit  ikvcu  de  Ican  fils  d'Ei'- 
drs  de  Saint-Sitnon  dit  Farin.De  leur  mariage  iiâqui- 
rctuGAVciiER  DE  RovvROY  dit  de  Saint- 
Simon,  qui  le  diftingua  à  la  Bataille  de  Mous  en 
Vimieu  l'an  i4ai.&  dont  la  pollciitc  finit  en  Clau- 
de de  Saint-Simon,  D-imcdc  Sandricouit,  d'Amble, 
ville,  deClery,  &c.  fille  de  Claude,  S'dcSandii- 
court,  &c.  &  temme  de  Claude  de  Crequy,  S' de 
Betniculcs-,Et  Gilles  de  Ro  v  v  RO  y  ou  Sa  i  m  t- 
SiMON  ,  s'  du  PlcHis,  Sec.  Ccluy-cy  prit  alliance 
avec  N.  Floques ,  dont  il  eut  Gilks  qui  luit  ie  An- 
toine qui  fit  la  Branche  de  Rulmcnil.  Gilles  di 
Saint-Simon  II.  du  nom, Te  llgnala  à  la  Batail- 
le de  Patay  en  Beauile  ,  à  la  prife  de  Meaux  ,  aux 
Sièges  de  Honficur  ,  de  poutoile  ,  &c.  c'cft  de  \\\f 
que  venoit  Lovis  oe  Saint -Simon  ,  S' du 
Pledts  te  de  RalTe  qui  lailla  de  Dcnife  de  la  Fontai. 
ne  (a  femme.  Cl  a  v  de  oaSAiNT-SiMoN,S'du 
Pleflis ,  &  de  Rallc,  Mellrcde  Camp  du  ReginKnt 
de  Navarre  &  depuis  Marquis  de  Saint-Simon  6c 
Gouverneur  de  Senlis.maric  le  1 4.Se}>tembre  i£;4< 
à  Louife  de  Ciullol  ,  veuve  du  Marquis  de  Portes  j 
dont  il  n'a  point  eu  d'enfaiu  :  Claude  qui  ûiit:Loiiii 
de  Saint-Simon  ;  9(  une  fille  maiiéc  au  S'  du  Fay  , 
Comte  de  CiclFiinfac.  Clavde  de  Saint  Si« 
M  ON,  Duc  &  Pair  de  France,  S'dc  Vaux,&c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverticur  de  Blayc , 
auparavant  Gouverneur  des  Châteaux  de  faim  Ger- 
main en  Laye  &  de  Vcrlaillcs ,  cy-  icvint  suffi  pre- 
mier Efcuycr  de  la  petite  Efcuiie  ,  Grand  Lonvctief 
de  France  &  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
du  Roy.   Ce  Seigneur  ineiiu  les  bonnes  grâces  du 
Roy  Loiiis  XUI.  Il  époufa  en  premières  iiôce»  au 
mois  d'Oâobre  de  l'an  t£44,  Diane  de  B\idos, 
Marquife  de  Portes ,  fille  unique  iV  héritière  d'An- 
toine-Hercules de  Budot,  Marquis  de  Pones.  Che- 
valier des  Oidr«s  du  Roy  ,  Vice-Amiral  de  I  rancc, 
morte  à  Paris  le  j.  Novembre  1670.  en  fa  40.  an- 
oéc  i  Et  il  a  pris  une  (ccondc alliance,  le  1 1.  O<itobt« 
XXXxzs  iij 
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i<7i.  avec  ChiiloUe  de  Laiibcfpinc  ,  fille  aince 
de  Kiwçoù  ,  Maïq  iis  d'Hauttiive  àt:  RiilFcc, 
GouvcinetJt  de  0(c<la,&  d  Elconoi  de  Volvuc.Mar- 
quifcdc  RuôVc.  Du  prcmici  hâ,  >l  *  e  i  un  fiU.mou 
jvune ,  une  fiUc  Rdigicufc,  &  G^budle-Loiiile  de 
Saint  Simon  ,  Marquifc  des  Poitcs,  irunce  le  17. 
Avril  166  i.  avec  Henti- Albert  de  Colic,  Duc  de 
BiiUac,  Pair  de  Fiance.  Du  Iccond  liû  il  a  eu  Loiiii, 
Maïquis  de  Saiiu-Sinion,  Vidajnc  de  Ch.inres. 

SAINTES  fur  la  Charantc,  Ville  de  France  ; 
Ci|>iulc  du  Saiiitonge  ,  avec  Evcchc  Si  SugAM  de 
fiourd«;aux.  Le^  Anciens  l'oni  noininéc  MtdulénHm 
SMidantm,  S*niantt  6c  yrki  SMttonif*.  Cclâr,  Stra- 
bon.  Tacite,  Aufonne,  Grégoire  de  Tours,  &c.  eu 
fi)i»t  tiei-foavcnt  incntron,  iSc  quand  le  tcnioignage 
de  CCS  Auteurs  ne  nouJ  allureroit  pas  que  cite  VU- 
le  eft  ttc»-ancicnne,div«s  rcfte»  conJujftablcj  qu'on 
.y  trouve,  nous  le  DL-i fuadcr oient  tiMijours.  Lci  plus 
coiilîdciablcs  font  un  Amphithéâtre,  des  Aqucdccs^ 
&  un  Arc  de  uioinphc  fur  le  Pont  de  la  Charuitc, 
où  i  on  voit  aulC  des  Infctipcions.  Saint  £„tiope 
cil  le  l'ius  ancien  Evt que  de  Saintes,  La  Cathedra, 
le  de  laini  Pierre  fut  ptel'qiic  toute  ruinée  dans  le 
XVI.  SiecU-,  durant  la  fureur  des  gutrtes  de  la  Re- 
ligion. Il  y  a  diverlci  Mailans  Riligicufes  de  l'un  & 
l'autre  fcxc  i  ac  douze  oii  treize  Abbayes  dans  le 
Dioccfe.  Au  «ftc  ,  il  ne  faut  pas  oublier  &  rcnur- 
quci  l'erreur  de  ceux  qui  nomment  cette  Ville  Xain- 
les  6c  la  Provine.  Xaintougc ,  qui  s  uiugincnt  que 
c'ed  à  caulc  des  Tioycns  qui  Uiy  donnèrent  ce  nom 
lire  de  cchiy  du  Fleuve  Xaiiihc  qui  ctoit  en  Phiy- 
gic.  ♦  lulcCcfar,  /f.i.  Ct.  Suabon, /i.4.  Tacite, 
I1.6,  Amud.  Ammian  MarcelUn,  lu  1 5  Aulone,  tp. 
14.  18.  &c,  1.  Alain  ,  dt  Stnt.  rtgiint ,  Eiic  Vinct, 
AiitK{.  it  S*mt.  S"  Marihc,  CMl.  ÛntjK 

ConciUs  it  Séùittf. 

Le  III.  Concile  de  Paris  tenu  en  5  f  7.  defcndoit 
aux  Clercs  de  le  l'crvit  de  l'autoritc  Ro)alc  pour 
parvenir  i  l'Epifcopac.  Vn  certain  nomme  Emeiit 
négligea  cette  dctcnic ,  &  pat  la  faveur  du  Roy 
Clotaii'c  il  fut  fait  Evêque  de  Saintes  aprcz  Eulc- 
bc  ,  contre  le  coiilenieinent  du  Mcuoputitain  ,  des 
Evcqucs  Coroprovinciaux  du  CLigé  de  Ion  Diocc- 
fe. Aprcz  la  mort  du  Roy  aiiivcc  en  561.  Léonce 
Je  Buurdeaux  allemb'a  a  Sauues  un  Concile  ,  où 
Emctic  fiit  depole  ,  comme  ordonné  contre  le»  for- 
ines  Canoniques ,  &  Heraclius  fut  mis  à  fa  place. 
Les  Evcqucs  le  dcputeient  vers  Chanbert  (ils  de 
Clotaire  ,  pour  avou  fon  conrcncemcnt  ,  mau  il 
en  fut  crei  nul  reçu.  Car  ce  Prince  le  lîc  mctttc 
dans  une  chaiettc  pleine  d'épines  ,  Ce  l'envoya  en 
cxil.  Il  condanuu  Léonce  à  mille  ccus  d'or  d'amen* 
de  i  tira  de  l'argent  des  autres  Prélats,  Se  remit  Erac- 
rit  dans  l'Epiicopat ,  ne  pouvant  ioutfiir  qu'on  eut 
chafsc  celuy  qui  avoit  été  ccably  par  l'on  pcre.  Le 
Cardinal  Baronius  &  d'autres  mettent  ce  Concile 
fous  l'an  $6S.  nuisit  ell  fcur  qu'il  ne  fut  cckbré 
qu'en  56  j .  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention  dans 
le  VI.  Livre  de  Ion  Hidoire,  Chapitre  16.  L'Eve- 
que  Hetaclius  ne  pouvant  diflîmulcr  un  làcrilege 
commis  parNantin  Comte  d'Angnult!iTie  quiavuit 
fait  modiii  un  Prcflie  dans  les  tourmcn»  de  la  gêne, 
le  priva  de  la  Communion.  Nantin  s'humilia  Se  les 
Evcqucs  s  étant  alfemblés  à  Saintes  vert  l'an  579.il 
fc  prdenta  à  eux,  demanda  pardon  &  promit  de  fai- 
re toutes  les  fatisfaûions  qu'ils  voudroicnt  luy  im- 
poter  pour  l'expiation.  Cette  humilité  les  toucha , 
&  Heraclint,  à  leur  prière  ,  luy  doana  l'ablolution. 
Le  Comte  oublia  ce  qu'il  avoit  promis  ,  pilla  les 
bicot  de  l'EgUle  ;  ôc  mourut  d'une  façon  tctiiblcj 
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félon  le  même  Grégoire  de  Tours ,  li.  j.c  j6.  Qa 
tint  un  Concile  a  Saintiscn  io75.ColcciiiideBour. 
deauxy  ptetlda,  un  autre  en  rciio.  poui  l'Abbaye 
de  Flcury  ,  un  m  icSS.ou  icSy.  où  Aime  fùtclù 
Evêque  Mrtiopalitain ,  Si  un  en  1096.  où  le  jûue 
des  veilles  des  A(  ôtres  fut  ordonné.  Geofroy  de  laine 
Dtiant  ou  de  faint  Bricc  Evêque  de  ciue  Ville  fit  des 
Ordonnancrs  Synodales  en  laSo.  &  iiSa.Guyou 
Hugues  de  Neuville  en  publia  en  iipSi.  Se  1 
Se  lulu:n  Soierin  en  1)41. 

SAINTONGE,  Province  de  France ,  en- 
tre l'Angoumois  6i  le  Perigotd  ui. Levant  :  l'O- 
ccan  au  Couchant  :  le  Poiâuu  vers  le  Scptcmrion; 
&  la  Garuonc  ou  la  Guieune  vers  le  Midy.  Le  pars 
c(l  extrêmement  fertile  en  bleds,  vins,  &:c.  C'ed 
pour  cette  laifon  que  les  Romains  s'y  établirent  > 
comme  nous  le  voyons  dans  Cefai  ôe  lés  auues  An- 
ciens qui  ont  prié  de  l'Abfinihc  de  Saiiuoiigc 
qu'on  y  trouve  encore  en  abondance.  C'eft  le  Ro- 
main, ou  Pontiquc- Marin  ou  Aluincqui  a  des  |>ro- 
pcietés  Ues-conndcrab'9s.  On  y  fait  grande  quan- 
tité de  ues-bon  Ici.  On  dit  vulgairement  que  li  U 
France  cvoit  un  œuf  ,  la  Saiuconge  en  Icroit  le 
moicuf.  La  Garonne  ,  la  Charame,  la  Seudte  Se 
quelques  auties  Rivietes  y  contribuent  beaucoup  à 
tranfpottcf  les  marchanducc  Ceux  qui  font  |>rez 
de  la  Mer  portent  encore  de  ces  nunteai  x  ou 
cappcs  anciennes  qui  viennent  prcfenteiuent  de 
Bearn.  C'cA  de  calts  dont  paile  Martial,  li.  14. 
£pigr.  1x8. 

CmIU*  Stotlanico  vtftit  le  BarJUcuçti&o , 
Ctreipiihteerkm  ftrmU  nnpcr  nMi. 
Et  luvenal,  S4t.  j. 

 ijw ,  fi  ntQitmù  édulttr 

TctnfoTA  SM:ihmto  veltv  *dcfm4  ettcull». 
Saintes  e(l  la  Vilk  capiulc  de  Saincongc.  Les  au- 
tres foat  Blaye  ,  faint  lean  d'Angely,  laiiiac.Broua- 
ge,  pimcs,  Soubife,  Sec.  Le  Saintonge  a  eu  de» 
Comtes  paiticulicts.  Landry  vivoit  fous  le  règne 
de  Charles  le  Chauve,  &  il  eut  guette  contre  Eme- 
non.  Comte  d'Angoulelme.  Agnes  pona  Saintes 
dans  la  Maifon  des  Comtes  d'Anjou  &  Eleonor  de 
Guicnuc  que  le  Roy  Loiiis  le  Icune  icpudia ,  porta 
la  Province  à  l'Anglois.  Elle  fut  cnnfilquccà  Ican 
S.UIS  terre  Roy  d'Angleterre.  Depuis  aptez  dtveifes 
revolutioiu  elle  fût  encore  cedce  pai  le  Traité  de 
Bretigny  en  1  |£o.  On  ta  reconquit  Se  elle  fut 
reiinie  i  la  Couronne  avec  le  refle  de  la  Guicnne. 
*  lule  Cclar  ,  Strabon  ,  Tacite  &  tes  auues  déjar 
allégués.  Confultez  aufli  Pline, /i.4.  r.  19.  DuCheU 
iie,  Rfih.  dis  yliiinj.dtt  filttt,  Papire  MalT'on,ii</<T. 
Flum.CjlL  EUe  Vinet,  in  yinj'tn.  Du  Puy,  Dreiit  dm 
Heji,  Oec. 

SAIS.  Cherchez  Secs. 

S  A  I S  S  E  T 1.  Cherchez  Bernard  SailPeti. 

SALA  ou  la  Sale,  S^êLu  ,  Fleuve  d'Alema- 
gtle ,  qui  a  la  fource  dans  la  Franconie  Se  enlui- 
te  li  palfe  dans  ta  Thuringc ,  Se  ta  Mifnie  ;  Se  en- 
fin acciLi  par  les  eaux  de  quelques  autres  rivières 
il  fc  )ettc  dans  l'Elbe  au  deil'ous  de  Bctnboutg  ea 
Saxe.  , . 

S  A  L  A  D  IN ,  Sulbn  de  Babyloneou  du  Gai- 
re,  fut  picnuetement  General  des  uoupcs  de  Nou 
radin  Sultan  de  Damas  ,  Se  en  1  i<>4.  il  prit  l'E« 
gypte  ,  &  il  cpoula  la  veuve  du  Prince  du  Caire. 
Depuis  le  m£me  Noradin  éunt  mon  ,  ii  fut  appel- 
le pour  gouverner  cet  Etat  durant  la  minmitc  da 
Piiiicc  (on  fils.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  dcllèin  de 
pourfuivrc  les  Chiérieni  à  toute  outrance.  Et  en 
effet,  en  1  177.  il  fc  mit  en  état  de  futprendic  le- 
riilâiem  ;  rnais  it  fut  défait  avec  grande  perte ,  le 
Vcadtcdy  ij.  Novembre.  Ce  ddavantage  liiy  iiu. 
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fy\ti  Aes  penfies  de  vengeance.  En  1 180.  il  paT. 
la  l'Euphratc  ,  prit  pluliciiis  Viilcf  iulqucs  a  Ni- 
Tibe  i  &:  il  fe  rendit  formidable  à  tous  li-s  voéliiu. 
Il  ptitAlcp.  lecinquicroc  luin  1184.  e<  dans  la 
lune  ,  les  ClKctitH*  arrcûcrent  fcs  couqucftes  p»f 
une  tieve.  Le  Comte  de  Ttipoly ,  jaloux  contre  Gujr 
Roy  de  leriilalcm ,  perluada  a  Saladm  de  la  roinpje. 
llluivit  ce  coul'cil,  il  défit  les  Chtcticns  le  i.  |Our 
de  May  1 187.  &  ayant  nùs  fui  pted  une  armée  de 
plus  de  huit  cciu  mille  honim.s ,  il  remporta  un  le- 
cond  avantage,  prit  avec  Guy  qui  fuyoït,  le  boit  de 
UCiinte  Croix,  lit  couper  la  telle  aux  Chevaliers 
du  Temple  ic  de  S.  lean  ;  fournit  Acte ,  Barut ,  Gu 
blet,  Sïidc ,  avec  diverfcs  autre,  places ,  Si  fe  rendit 
enfin  inaitrcdi.-  Icti.falcin.  LePap*  Vibarn  II.  ayant 
appiis  ceue  nouvelle  en  mouiut  de  déplailîr  ;  & 
enfuitc  dans  le  Concile  dr  Patisdc  1 1  8  S.  on  accor- 
da au  Roy  Philipcs  Augulk  la  D  xmc  dite  Saladiiie, 
comme  je  le  remarque  ailleurs.  Saladin  attaqua  plu- 
fieuts  fois  la  Ville  de  Tyt ,  d'où  il  fut  ioij)uuts  ic- 
poiilTc  i  cnfuite  ayant  reçu  quelques  pertes  par  les 
ctoifcz,  il  mourut  en  i  1  g  «3c  cette  moit  fin  fuivic 
de  divers  uoiibics  entre  les  enfins.  Confultrz  Guil- 
lausiic  de  Tyr  ,  Robert,  Giichatd  ,  Bitomus,  iit 
AiitiAi.  Gclh  Dei  prt  Fianças,  Sic. 

SALAMANQ.Vfe,  ViUc  d'E'pagne  dans 
le  Royaume  de  Léon  ;  avec  Vnivcrt.tc  it  Evêché 
fufitigant  de  Comporte!!©.  Les  Auteurs  Latin»  la 
nomment  Sidituattittu  EIL  eft  une  des  plus  graiidcs 
d'Elpagnc ,  fut  la  rivière  de  Tornwi ,  avec  pLlicurs 
vaJlcs  places  ,  de  beaux  bitimens  ,  des  places  ,  des 
fontaines  ,  de  magnifiques  Eglifcs  ,  A;  tckut  ce  qui 
pei  t  fetvjr  ï  rendre  une  ville  conlidciable.  Ou  y 
voit  aulB  giand  nombre  de  Collèges  ,  à  cautc  de 
l'Vniverlîtc  uik  des  plus  renommées  d'Eipagne. 
C'cft  ce  qui  y  attire  un  giand  nombre  d  coilicts  de 
ce  pats.  Solamanque  en  ell  ainfi  plus  confiderable, 
6t.  mime  pins  maichande.  LesEipagnolsoni  nonr- 
mcSAïAUANCivi,  une  petite  viiie  de  l'Amcii- 
que  Scptenui<m.ilc  dins  U  nouvelle  Efpagne. 

S  A  L  A  M  I  N  E ,  Ifle  de  Grèce.  Cherches 
Coluri. 

SA  LAMINE,  Ville  de  l'ifle  de  Chypre, 
avec  Archevêché.   6on  EgUfe  fut  fondée  pat  i'A- 

rùtte  S.  Bariutbc  ,  dont  le  cotp  fut  trouve  pat 
Evcqiic  Anihemius  en485.  Nous  avons  l'hiltoi- 
K  de  cvtte  Tranflouon  éciitc  par  un  Moine  d'Ale- 
xandrie St  tappnitée  par  Baronius.  Quelques-uns 
efttmcni  que  Salaniine  fiit  di-piiis  appcUce  Conllan- 
ce.  St.  d'duties  ajoutent  que  c'ell  la  i-amagoiilled'au- 
jontd'hiiy.  Cherchez  Famagoufte. 

SALATHIEL,  dont  il  t  ft  parlé  dans  la 
Généalogie  dclisvs-CiiaisT,  eilou  fils  de  le  ho- 
nias  ,  &  il  fut  pete  de  Zorobabel  Prince  des  Juifs. 
*  Matthieu,  e.i. 

De  SALAZAR  (  Triftan  )  Archevêqix  de 
Sens ,  naquit  l'an  1 4  j  1 .  à  S.  luft.  Bourg  de  Cham- 
pagne. Il  ctoit  fils  de  Ie  AN  de  Salazar,  Gen- 
tilhomme du  Pais  de  Bifcaye  ,ôcàc  Matguentc  de 
U  Tiemoiile ,  Dame  de  S.  Fargeau ,  fille  naturelle 
de  George  de  la  Trcnwille  ,  Comte  de  Guines ,  de 
Bologne ,  6cc.  Grand  Chambellan  de  France.  Icait 
de  Salazar  dit  te  Grand  Chevalier ,  S'  de  S.  lufl,  de 
Maicilly  ,  de  Monugu  ,  de  Laz  ,  de  Bozonville ,  de 
Lonzac,  Conâans,  F^iuaiiie  &  Illbdun  ;  vint  en 
Fiance  fervir  le  Roy  Clutles  VII.  *c  il  fe  figuala 
tres-particuliereiacnt  pat  l'a  conduite  ,  par  fon  cou- 
rage ,  ti  par  fes  emplois.  Le  Roy  le  fit  fon  Con- 
fciller  &  Efcuyer,  &  il  fut  auffi  Captuine  de  cent 
lances  de  fes  Ordonnances ,  fous  Loitis  XI.  Ce 
Prince  ellimoii  (î  fort  (on  courage ,  qu'il  luy  confia 
U  oonduite  de  l'avanigatde  de  foB  armée  iU  Bataille 
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de  Montlehery  ,  avec  le  Grand  Senefchal  de  Nor- 
nuiidie,  &  le  S' de  Uatbezan.  Il  le  teiifeima  enfuit* 
dans  la  Ville  de  Pans ,  pour  la  dcfiendre  contte  lei 
Princes  Liguez  :  Il  commanda  quatie  cens  Lances^ 
&  fix  mille  Archets  pour  les  Liégeois  contre  leur 
Evêqiici&  il  foûtint  en  14C9.  le  iiegede  Beauvai* 
contte  le  Duc  de  Bnurgogne,  fo«  s  le  CoiiTte  de 
Dammanin  ,  ic  loacliim  Rot.'  '  iclchal  de 

France.  D.ins  la  luite  Ican  u  contribua 
encore  à  la  conquellc  de  la  Franche  Comté  ,  où  il 
eut  le  Gouvernement  de  Gtay,&  il  mounit  à  Tioyex 
le  il.  D:cembte  1479.  lion  corps  fiit  enteité  dans 
l'Eglife  du  Prieuré  de  Machcretz ,  prêt  Mery  fi  t 
Seine,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  matbcc  ,  la  ila- 
tuc  armée  de  toutes  pièces  ,  avec  un  dragon  aiê« 
pieds ,  &  fon  epitafc  qui  finit  ainli  : 

Ifft  Sdl*xja'ittm  dt  ftnfutHt  Àitiliu  Ihcr» 

FhIuupa  ladnntt  Ai.trtu  éctrhjfuit. 
Mitgniu  Equti ,  Dtix  Ctnfttu  ,  Dhx  inclilm  tnlt, 

liAdic*  Rtx  jlJti  irddidit  trtHd  mtt. 
StijUAHid/M  ptpidts  &  Rtgtm  tn  ftdfcejnré  nmijî, 

GMiirum  &  fintJ  heftihm  enfui. 
Jndtmttm  vixi  ,fid  tnt  mtrt  «j^tréi  v'icit , 
Spirttm  djïré  ttnent ,  m/trmvra  eerfui  h*bent, 
M.irgiientc  de  laTiemoilIc  mouiutà  S.  lufl  au  mois 
de  Décembre  lie  l' an  1457.  Oitre  Triftan  de  Sala- 
zar ,  clic  fut  eiKoce  tncre  d  Hcélor,  S'  de  S.  lull^ 
de  Galeas.  S' de  Laz  &  de  Lancclot,  S'  de  Maicil- 
ly ,  qui  s'acquirent  tous  de  la  réputation  dans  les 
atinccs   Tiiftan  dont  je  pitle  ptefentcment  fut  de- 
ftinc  jiune  a  l'Etat  Eccicliallique  :  il  le  fit  confidetcc 
à  la  Cour  par  rintelligL'ncc  qu'il  avuit  des  grandes 
affûte,,  &  ce  fut  (>oui  ceue  lailon  qu'on  l'employa 
en  diveiles  ncguctaiions  importantes  chez  les  Prin- 
ces étrangers  :  ce  qu'il'  commua  avec  beaucoup  de 
bonheur  lous  les  Roys  Louis  XI.  Chailcs  VIII.  & 
Loiiis  XII.  Cependant  11  fitcleu  Evcqiiedc  Meaux 
6t  puis  Archevêque  de  Sens  en  1474.  le  ne  dois 
pas  ai-fS  oublier  que  ce  Prélat  conclut  en  1 480. 
la  Coiift-deration  avec  les  Siiillcs  ,  qui  s'obligèrent 
pour  la  première  fois  de  combattre  tous  les  ctcndaits 
de  la  France.  Il  alla  aulEen  1488.  Ambairadetu  en 
Angietenc  ,  pour  l'attinue  de  la  Bictagne,  que  le 
Koy  Charles  VIII.  avait  conquife  aptcz  la  Bataille 
de  S.  Aubin  du  Cormier.    Depuis  il  fuivit  le  Rojr 
Loiiis  XII.  en  Italie,  lors  qu'il  y  pafTa  pour  fe  van- 
gerdela  révolte  des  Génois  en  1507.  Icand'Au- 
lon  dit  que  l'Archevêque  de  Sens  étoit  dam  cette 
armée  à  La  fuite  du  Roy  ,  arme  de  toutes  pièces.  Il 
continua  à  rendre  fes  fcrvices  ordinaires ,  ic  il  mou- 
rut à  S'ns  I'  1 1 .  Février  de  l'an  i  J  1 8.  Son  corps  fut 
enterré  dans  U  Métropolitaine  ,  &  fon  ctrin  fift 
porté  dans  l'Eglile  de  Macheretz.  Au  lefte ,  aucun 
autre  Archevêque  de  Sens  ,  avant  cduy-cy  ,  n'a- 
voit  été  fi  généreux  Se  fi  libéral  envers  fon  Eglife, 
à  laquelle  il  fit  des  prefens  ttcs-confideiibles.  Son 
Chapitre,  6c  d'autres  Eglifes  de  Ion  Dioccfe  eurent 
aiit&  part  à  fes  lib.-talitcz.  C'cft  luy  qui  a  fut  bitit 
I  Hotcl  de  Sens  à  Paris.  *  lacques  tavel ,  Hiji.  dtt 
Archev.  dt  Stm ,  S"  Marthe,  (jmII.  Chhft.  Alain^ 
Charrier ,  Philipes  de  Commincs  ,  lean  d'Aulon  , 
Bellefbreft ,  &c. 

SALAZAR  (  Eftienne)  Religieux  Char- 
trcux  ctoit  de  Grenade.  Il  entra  premicreinenr  dans 
l'Ordre  des  Augirtlins  ,  St  il  alla  piêcher  dans  les  . 
Indes,  A  fon  retour  en  Efpagne ,  il  fe  fit  Chaitreux, 
&  il  m«uut  le  1$.  lanvicr  die  l'an  i  }  96.  Eftienne 
de  Salazar  avoit  beaucoup  de  fqavoir.  Il  écrivit  fur 
la  Généalogie  du  Fits  de  Dieu  .  diellcc  par  S.  Mat- 
thieu, &  il  laill'a  divers  autres  Traitez.  *  Petrejus, 
Sitl.  Oitif.  Nicolas  Antonio ,  BiH.  Script. Hij^. 
SALAZAR  C  Pime)  dcGieuade,  ou  lelon 
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d'autres  ,  de  Madrid  ,  vivoit  dan*  le  XVI.  Siè- 
cle ,  vcts  l'iii  I  jyo.  &  il  écrivit  en  Efpagnol  h 
Chronique  de  l'empcreut  Charles  V.  l'Hilloiic  de 
la  conquête  d'Afrique  ,  !<c.  Il  cil  diffctenc  de 
PiERR.»  01  Salazak.  ,  Chanoine  de  Tolcde 
qui  vivoit  en  i^io.  qui  a  conipolé  la  vie  de  Dom 
ItranTavcra  ,  Archevêque  de  Tolède  :  Celle  du  Car- 
ditul  Gonzilrc  de  Mcniaza  ,  Prélat  de  la  même 
Eglife  :  la  Chronique  de  la  Maifon  de  Ponce  de 
Léon  :  l'origine  de«  Dignités  fcculieres  de  CafliU 
le  &  de  Lcon,  &c.  *  Nicolas  Antonio .  Bikl.  Script, 

m- 

s  A  L  E'  ,  6ls  de  Cainan  le  jaine  niquit  en 
1514.  du  Monde  |&  il  fut  pere  de  Hebcr.  *  Ge- 
ncTc  ,  II.  1^.  IX.  &  14.  'Tornid  &  Salian,» 

SALE'  ,  Ville  &  Republique  dcsCorfaires, 
dans  le  Royaume  de  F"  en  Afrique  \  Se  depuis 
quelque  tems  foùmifc  au  Roy  de  Maroc  ,  fi  les  Re- 
lations que  nous  avons  de  ce  p^ïs  font  bien  véri- 
tables. Les  Corlâircs  de  Sale  Te  font  craindre  fur  La 
Medici-tranre. 

SALEM.  Cherchés  letufalera. 

SALENTINS  ,  anciens  peuples  d'Italie, 
qui  habitoicnt  les  païl  où  cil  nuimenant  la  terre  d'O- 
Ciar.te  dans  le  Royaume  de  Naples. 

SALERNE,  Ville  du  Royaume  de  Napics, 
capitale  de  la  Province  Ciierieuie  ,  avec  Archevê- 
ché. On  croit  que  Ton  nom  cft  venu  de  deux  petites 
Rivières  Sale  Hc  Etno.  Les  Auteurs  Latini  la  nom- 
ment Stirm».  Elle  cft  fort  ancienne  fituéc  au  bord 
de  la  Mer ,  dans  une  prtiti.'  plaine  environnée  de 
collines  les  plus  agréables  &  les  plus  fi'nilcs  du  p;iïs. 
Son  Poit  étoit  célèbre  avant  que  celuy  de  Naples  fut 
fréquenté  ,  &  que  la  Ville  fc  fut  rendue  confidc  râ- 
ble par  le  fcjour  du  Vice-roy.  Saletne  a  eu  des 
Princes  paiticiilieis.  Son  Ecole  de  Médecine  cft 
renommée  ,  pour  avoir  produit  de  {grands  Hommes. 
On  dit  même  qfue  deux  fitnunes  Trotufa  &  Rc- 
becca-Guaina  y  ont  paru  avec  cela:  ,  5<  compofé 
des  Ouvrages  tres-doâes.  Luce  de  Saiilcvcrin  y  cé- 
lébra un  Concile Piovincia!  en  lii^.fi  Marc- An- 
toine Maililc  Coioiniu  y  publia  des  Ordonnances 
Synodales  en  1179. 

SALES.  Cherchez  faint  François  de  Sales.  Sa 
Maifon  eft  noble  &  ancienne  en  Savoye  dan»  le 
Genevois,  où  le  Château  de  Sales  cft  prcz  d'Anne- 
cy. Cet  illuftre  Prélat  a  été  le  pli  s  glorieux  ornc- 
n>ent  de  cette  Maifon,  dont  nous  avons  une  Hifloite 
fingulicre  &  diveifes  Grncaiojçies. 

SALGADO  DE  SOMOZA,  Abbé 
d'Alcala  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  cftoit  né  à 
la  Coruna  en  Galice.  Il  fit  du  ptogrcx  dans  l'étude 
du  Droit ,  &  il  devint  Piefident  au  Confeil  de 
Caftillc  ,  aprcz  avoir  été  luge  Se  Confciller  dan» 
quelques  autres  lurifdiaions.  Le  Roy  ifErpagne 
le  nomma  i  l'Abbaye  d'Alcala  Real  dans  Ir  Royau- 
me de  Grenade  où  Salgado  mourut  en  16(4.  Ce 
Prince  luy  avoit  voulu  procurer  ouclqiie  Prclaturc 
confidaable  ;  mais  on  s'y  oppoU  i  la  Cour  de 
•Rorac  où  les  fentimens  de  cet  Auteur  n'ont  pas 
toujours  été  approuvez.  Il  a  éaii  D*  Rigii  fra- 
ttltUnt  vi  offrfjferum  *fftetlimtum  4  cmpi  &  In- 
dicibm  Eccltfi4ifti(i4  T.  II.  Tétattm  dt  fufflica- 
tùttt  4d  SMiaifimmi  M  BuIUj  &  lùinu  AftfttlicH 
net]ii4m&  importune  impetrMtit ,  &t.  *  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  Scrift.  HiJl'.  , 

S  A  L  I  A  N  ou  Saillan  (lacqucs)  lefuite, 
eftoit  d'Avignon.  Il  entra  dans  i*  Compagnie  l'an 
1  Î78.  qui  ctoit  le  vingt-un  de  fon  âge  ,  Se  il  en- 
fcigna  avec  un  trei-grand  jpplai'diircmcni.  Le  P.Sa- 
lUtt  av«Mt  beaucoup  d'audition  &      P«*-  1* 


S  A"  ■ 

Rrdhur  du  Collège  de  Bezançon  ,  &  il  moiinicl 
Paris  le  1}.  Ianvi<-r  de  l'an  1640.  Nous  avomde 
luy  cet  excellent  Ouvrage  des  Annales  de  l'An- 
cien Ttftament  jufques  à  1 1  s  v  s-Cur  1  s t  en  VI. 
Volumes  &  d'autres  pitccs  de  pieté.  Il  n'ignocoic 
pa»  que  les  Abbregei  ont  été  trcs-fouvent  la  caufe 
des  pênes  que  nous  avons  faite  de  divetfes  Hiftoi- 
res  confi  Jetables.  Ci  II  pour  cette  raiton  qu'il  élu- 
da avec  addrrilé  la  pctmifEon  que  M.  de  Sponde^ 
Evcque  de  Pâmiez  luy  demanda  d'abbtegcr  fe^ 
Annales ,  comme  il  avoit  abbregé  celles  du  Car. 
diiial  Baionius.  Le  P.  Salian  fit  luy.mcme  ce  qu'y 
craignoit  que  quelque  autre  ne  fit  un  jour  ;  nviisil 
refcita  avec  tant  d'artifice  ce  qu'il  avoit  étendu  dans 
fc»  grandes  Annales  qu'on  efl  obligé  de  les  conful- 
tet  poiu  cllie  inftinit  à  fond  de  ce  qu'on  louhaite 
de  Içavoir. 

S  ALI  CET,  connu  fou»  le  nom  de  Gvit- 
LAVMi  o  I  Sa  L 1  c  I T  ,  ffavant  Médecin  de  Plai- 
fance,  vivuit  l'an  1 11  o.  &  il  compotâ  une  pratique, 
connue  encore  aujourd'huy  fout  le  nom  de  OmU 

S  A  L  I  E  N  S ,  Preftrcs  de  Mari  infUtués  I 
Rome  par  Numa  Ponipilius.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  douze ,  &  lis  furent  nommez  SaUens  i  S»» 
lititào  ,  ou  paice  qu'à  ccnains  jours  ils  dançoieni  ce 
qu'on  appedoit  la  Pyrrique  paimy  les  Grccj.ou  pu- 
ce qu'on  dancoit  armé  ,  ou  à  caufe  de  Salio  deSa- 
motracc  ou  de  Mantinée  qui  avoit  inventé  cette 
dance.  Celle  des  Salient  le  faifoit  de  cette  foite. 
Us  avoient  une  robe  brochée  d'or  nommée  Tr^iw, 
un  bonnet  pointu  appelle  itpcx  Se  un  baudrier  de 
cuivre  où  |.)endoit  leur  cpée.  Ils  ponoient«  la  main 
droite  un  petit  buuclict  a  la  Thradcne  qu'on  nom- 
moit  MiciU  Se  dam  la  gauche  un  javeloc,  avec  le- 
quel ils  frappoient  en  cadancc  fur  leur  bouclier ,  Se 
ils  ajoùtoieiit  leur  pan  Se  leur  voix  à  ce  biuir.  Le» 
Saliens  alloicnt  ainlî  par  ta  Ville  en  chantant  Se 
dançant. 

SALIENS,  peuples  de  l'ancienne  Germa- 
nie ,  qu'on  croit  élire  ceux  qui  habitoient  ce  p.iït 
dit  aujourd'huy  Sallaiit  dans  Ls  Provinces- Vnics  dw 
Paù-Bas ,  où  cA  Oidcnzcl. 

SALIENS,  anciens  peuples  de  Proven- 
ce, qui  s'étendoicnt  aux  environs  d'Aix  jufques 
veis  Nice.  Comme  nous  l'apprenons  de  Strabon, 
Sf  des  autres  anciens  Géographes  Pline  ,  Mê- 
la, Sec 

SALIMBENVS  de  SALIMBENIS, 

Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  de  Parme, 
a  été  en  cftime  vert  r.m  1 1 80.  Il  compofa  l'Hiftoi> 
le  de  fon  tems  ;  c'eft  à  dire  ce  qui  étoit  arrivé  en 
Italie  i  &  quelques  autres  pièces.  '*  Wadinge,  in 
jinml.  Afin, 

De  S  A  L 1 N  E  S  (  Fraiicifco)  Efpagno! ,  fils  de 
lean  qui  fut  en  confideratinn  à  la  Cour  de  l'Env. 
perçut  Charles  V.  a  été  une  des  plus  grandes  mer- 
veilles dtr  XVI.  Siècle.  Car  ayant  perdu  la  vue  à 
l'âge  de  dix  an» ,  il  ne  négligea  rien  pour  augmen- 
ter les  lumières  de  fon  elprit  qu'il  avoit  excellent. 
Il  y  teiilTit  hcureufenient ,  il  apprit  les  Lang-.ies  fça- 
vantes  Se  prticiiliercinciit  la  Grecque  &  la  Lati- 
ne ,  il  le  tendit  ties-hahilc  dam  les  Mathématiques 
Se  dans  la  Mulîque  ;  Se  il  compnfoic  fort  y  'licment 
en  ptofe  J<  en  vers  Les  grands  Honxncs  de  fon  tems 
ftirent  fes  admirateurs  ,  &  fes  amis.  Se  entre  ceux-U 
il  fuffit  de  nommer  le  Pape  Paul  I  V.  le  Cardinal 
de  Granvelle  ,  Ican  Alvarez  Se  Gafpar  Qdroga, 
Archevêque  de  Tolède,  Rodcric  dcCalho,  Ar- 
chevêque de  Seville  Se  le  Duc  d'Allié  qui  hiy 
procura  un  Bénéfice  dam  le  Royaume  de  Naples 
où  il  étoit  Vicetoy.  Le  P.  Loiiis  de  Léon,  Reli- 
gieux 
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pieni  Angiiftin ,  5:  Inrcrprerc  cckbre  en  l'Vnivcr- 
Ùtédc  Sal.^rmntjiie ,  avoïc  plus  de  pet  en  la  confi- 
dence 9c  en  l'aftcclion  de  Francifco  de  SjUnas ,  qui 
mouniT  ail  mots  de  Février  de  l  an  i  j  jo.  igé  de  77. 
Il  avoir  enfcis;nc  dans  la  même  Vnivcrficé  dcSiila- 
ntanqae  la  Mulîque ,  donc  il  compolk  un  cxcelLnt 
Traité  en  VII.  Livres.  •  De  Thou  ,  Hi/i.li.  33. 
Ambrofio  Moiales ,  /(.  1  j .  r.  i  j.  Andréas,  Schonis, 
&  Nicolas  Antonio ,  BU  !.  Htjp, 

SALINS,  Ville  du  Comrrf  de  Pot.,-o':tic , 
oinfi  nommée  à  Câufcd'onc  foui  ce  ad  m 
iâlcequ'ilya  ,  jlc  qnifettàfeire  le  (il.  s  Juu..::on 
eft  root  à  (ait  extnordinaiie,  entre  deux  Montagnes. 
Elle  a  été  alfc^  fbtie  ,  (c  d  Citadelle  (in  un  roc 
clcarpé  la  rtndnir  paCqiie  impxrubL-.  Le  Roy 
LouiH  le  Gr.T  n  ié68.  Il  la  rendit  par  le 

Tcaicc  d'Aix  1-»  ^  >  ^  l'ayant  encore  fuûmife, 

clic  luy  eft  rcttée  avec  la  Franche  Connc ,  pa:  b 
paix  de  N.iTic^-;i>c.  Il  y  a  quatre  Paroillês ,  3c  plu- 
ficuis  Mêlions Rcligictilcs. 

SALII'HILAX  ,  Anglois  ,  Auteur  d'une 
Get»calogie  des  Roiï  de  la  Grand'Bteragne.  Pitfniï 
Je  met  ver»  l'an  jtfo.  Il  avoue  pourtant  qu'il  n'crt 
pas  alHitc  qu'il  ait  vécu  dans  ce  Sicclc.  *l»itrcus, 
de  lilult.  Arf^t.  Script. 

SALLVSTU  Htftoricn  Latin,  ditC  CtiC- 
pus  Sallnftins  étoir  nanf  d'Amitcrnc  nommée  m- 
jourd'liuy  S.  Vittoiino.  U  fut  ékvc  à  Rome  oà  il 
eut  des  emplois  iinponans.  lamais  pitlonne  n'a  dit 
de  plus  belles  fentcnces  que  luy  ,  en  faveur  de  tou- 
tes les  vmtis  ;  nv  fait  de  plus  rudes  invettivcs  con- 
tre le  luxe  &  l'avarice  de  fon  tems.  Avec  cela  nous 
f^avons  que  fes  débauches  le  firent  challet  du  Serut 
ptr  les  Cenkurs  ,  vV  qu'ayant  été  furpris  en  adul- 
tère par  Milon  ,  il  ne  put  éviter  le  fouet  Se  l'amende 
qu'on  luy  fit  payer,  comme  nous  l'apprenons  d'Au- 
le  GcJle  qui  le  dce  de  Vanon.  Et  pour  le  dclii  im- 
modéré des  nchcllés,  9c  la  piofiilion  inconllderce 
des  biens ,  outre  ce  que  luy  tcproctioit  la  Satyre  de 
Lencus ,  illiiftic  GramimincB  &  aff.anchy  de  Pom- 
pée ,  nous  voyons  dans  une  Oiatfon  qu'on  fut  pro- 
nonceri  Cicer on  contre  Iny ,  qu'il  avoitdilFipé  ion 

Eitrimoine ,  ^c  que  du  vivant  même  de  fon  pcrc  , 
urmaifon  fc  décrcditoit  à  caufc  de  fes  dettes.  U 
eft  vray  que  CeCu  le  rétablit  depuis  dans  fa  dignité 
de  Sénateur  ,  luy  ht  obtenir  la  Prcturc .  Se  l'en- 
voya en  Nuimdie  ,  mais  ce  fitt  avec  une  tyrannie 
extrême  qu'il  jilla  cette  Ptovincr.  AulTi  il  revint  Ci 
licheà  Rome  qn'il  y  acquit  un  des  plus  bcauK  lo- 
gerocns  au  Mont  Quirinal  ,  avec  des  jardins  f^^A- 
cieux  >  qu'on  nomme  encore  aujniird'buy  les  jar- 
dins deSallufte,  outre  fa  niaifon  «les  champs  à  Tivo- 
ly.  Eufebe  nous  affiire  que  cet  Hiftorien  époulâ 
Tcrentia  rcpidiée  par  Ciceron  ,  &  qu'il  mouiuttn 
la  C  LXXXV.  01ympade,veisran7i9.  de  Ro- 
me. Au  icfle  nous  n'avons  que  des  Fiagniens  de-  la 
pnnapleHiftoiredeSalInde,  donr  la  Fondation  de 
Rome  fiifoit  le  commencement.  Mais  il  nous  teftc 
deux  pièces  entières  de  luy  ,  la  Conjuration  de  Cs- 
tibna  ,  Se  la  guerre  de  lugurtiia.  Q^iclques  Auteurs 
luy  reprochent  .ivcc  Afniius  Pollio  de  s'être  trop 
attaché  aux  vieilles  façons  de  pailet  des  Origines  de 
Catoni  ffc  d'autres  d'avoir  fait  trty)  de  motsnou- 
veaux  ,  des  tiantLitions  aud.icieules ,  comme  les 
, nomme  Suetonc  ;0c  de  phrafes  patenicnt  Grecques. 
Quoy  qu'il  en  fort ,  il  mente  d'être  conHderc  comme 
le  premier  Auteur  de  l'Hiftoire  Romaine-,  Se  nous 
avons  pourceb,  le  jugement  de  Martial  en  Ct  fàveut, 
in  jlpapb. 

Hie  erit ,  ut  ftrhtbtrt,  iafitrum  corda  vinrim , 
Crilpui  RonmnA  primiutH  Hi(i*riJi, 
AttleGellc,/».  i.e.  i  j.ci"  17  f.  18.  Dion, /i.4a.^  45. 
Tmt    1 1. 


&  les  «mes  Auteurs  alk-gucs  pr  VofliuJ ,  dt  Hift, 
2mi.  lu  t.(,  I  j.  <Sc  la  Mothe  le  Vaycr,  4H;Mf(M.Wr/ 
Hifi. 

Ilfautprcodic  garde  de  ne  ps  confondre  c«  Hi- 
ftoncn avec  Cnfpe  SAi-LvsTi,  fils  dcfjf«ur,lc 
même  ï  qui  Hoiace  cciic  iXixxi  les  Odes  \  Se  dont 
font  mention  Scnecque, fi.  i  C/fm.  Tacite , /i.  t< 
Cr  j.  jtnnul.  Pline  ,  li.  J4.  e.  1.  &e. 

SALLVSTE  ,  Evêqne  de  leiufalcm  fut  élii 
aprez  Mairyiius  en  485.  D'abord  a(n'cz  fon  ordi- 
nation ,  des  Moines  fâcheux  vinrent  le  trouver  ,  & 
tâchèrent  de  luy  donnci  des  inauvaifcs  imprcfriors 
de  l'Abbé  Sabas.  Mais  étant  pcifuadé  de  fon  inc-.ui. 
&  de  la  faintetc  ,  il  l'envoya  chercher  }  &'  i  la  pre- 
Icnce  de  fes  calomniateuisil  l'ordonru  Prêtre.  Sal- 
lufte  mouiut  en  491.  Si  Elie  Aralx.  fiitmisi  là{^- 
cc.  ♦  Baronius  ,  i«  jlntml.  &c. 

S  A  LM  AGI  S  ,  Nunplic  qui  aimoit  Herm». 

{>hrodite  fils  de  Venus.  Lllc  te  trouva  dans  une 
bntaine  avec  luy  ;  &  elle  piia  les  dieux  ,  qui  de  Uurs 
deux  Corp  n'en  fuent  qu'un  ,  où  écoit  néanmoins 
conlctvé  le  kxc  de  l'un  Je  de  l'autre.  Voilà  ce  que 
dit  la  Fable  ,  nuis  pt  là  les  Poète-;  vouluicnt  ixpii- 
rtier  l'union  qui  doitêtre  entre  les  pcrfonnes  inarucs, 
comme  fi  elles  ne  dévoient  être  qu'ua  coips  X  un 
ccEur.  *  Ovide ,  I.»  Mtttm. 

SALMANAZAR,  Roy  d'Alfyrie  .  (ils  & 
fuccdièui  de  Tlitglat  Phalafat.  Ccluy  cy  avoir 
imposé  un  tributaux  Ifiacliies.  LeRoy  Ofée  icfufa 
de  le  pyet ,  &  même  il  s'allia  avec  le  Roy  d  ! 
pour  Iccoiier  tout  à  fait  ce  joug.  Srluiaru/. 
s'en  s-anger  ,  mit  une  ledoutable  aimec  en  campa- 
gne, alT3egi-a  Samaric,  &  la  prit  aprez  un  ficge  de 
trois  ans,  en  Jji4.  Salii>anazar  mou:ut  en  j;i3. 
du  monde  ,  &  Scnnachcrib  fôn  fiU  luy  fucctda.* 
IV.  des  Rois  ,  ci».  17.  cr  I  8.  lofeplic  ,  li.  9.  W»  /.  c. 
ulr.  Toinicl,  Salian  Se  Sponde,  in  Antmt.vtt.  T*fitw. 
Cherchez  aulTi  O^éc. 

S  A  L  M  E  R  O  N  (  Alfonfe  )  Icfuirc  que  fa  pictc 
Se  fon  içavoir  ont  rendu  11  iccomnvandable  dans 
le  XVI.  Siècle,  étoit  de  Tolède.  Il  étudia  à  Al- 
cala  où  il  le  rendit  habile  dans  les  Langues  fç.nvantct} 
tSc  depuis  il  vint  à  Paris  pour  y  continuer  fes 
études  en  Philofophie  &  en  T!  Il  rcn- 

contiaen  catc  Ville  S.  lgn.-ice  ,  ^\  it  à  éta- 

bbr  la  célèbre  Comp^nie  j  Si  Aiiouk  ;>aimcron 
animé  d'tinzeletout  à  rtit  Aj^oHolique  ,  furun  des 
dix  cotnp.ignons  que  ce  giand  Homme  choilît  pcnc 
l'exécution  de  ce  delFein.  Il  ne  (c  iroinpa  ps  en  fon 
choix  ,  car  le  P.  Salmeron  remplit  ttes-oien  tous 
les  devoirs  de  fon  Miniftere.  U  prêcha  dans  les  pin- 
cipales  Villes  d'Italie,  avec  applaudiiremcnt  &  édi- 
fication :  il  voyagea  poui  le  bien  de  la  Religion  en 
France  ,  en  Alemagnc  ,  en  Pologne  ,  dans  le  Pais- 
Bas  >&  même  en  lilandc;  &  il  aififta  par  oidrc  de 
trois  Paps  au  Concile  de  Ttente  ,  où  il  prononça 
le  Î>ane2yrique  de  S.  Ican  l'Evangeliftc  qu'on  a 
imprimé  à  la  fin  des  Aûes  du  niémc  Concile  te 
P.  Salitieron  contribua  auflî  beaucoup  i  l'établiJe- 
mcnt  du  Collège  de  Narles  où  il  mourut  te  i  j.  Fjr-. 
vrier  de  l'an  ijSj.  âge  de  6^.  Ses  tr3v.iux  conti. 
nuels ,  les  longs  voyages  ,  fon  aflïduité  ,  à  la  Prédi- 
cation ne  rempcchcrcnt  ps  de  travailler  pour  U 
poflerité  ,  Se  de  nous  donner  tant  d'excellentes  Pie- 
ces  que  nousavons  en XVI.  Volumes, dont  ilyen 
a  onze  fut  divcrfès  Qiicftions  Evangeliqucs ,  &  les 
cinq  autres  fur  les  A«es  des  Apôucs ,  ^c  les  Epîtres 
Canoniques.  •  Ril-iadencira  ,  Se  Alehambe  ,  Bibl, 
Script  S»c.  /f  .Eulcbe  de  Nierembeig ,  dt  f^tr.  ilhijt. 
Sec.  //.Nicolas  Anronio,  Seç. 

S  A  L  M  O  N  ,  fils  de  Naalfon .  Pnnce  de  la 
Tiibu  de  Iiidî.  Aprez  U  prilë  de  lericho  il  ép'HiJ^ 
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Rahab,  &  'I  f"'  P^^c  de  Booz  10.17  de  Riiih  ,  4: 
ayciil  lU-  David  ;  tousnomnics  dans  la  Gcnwlogicdc 
h  svî  Chmst.  *  S.  Matthieu  ,  e.  4.  Tocnicl  Se 
Saliin  ,  i«  Anr.^l. 

SALMONIVS  MACRINVS  de  Lou. 
dun-  Cherchez  Maciin, 

S  A  L  O  Nt  E' ,  fcibmc  du  Roy  AkxAndic  Unncu5. 
Chachcz  Alcxandcr. 

S  A  L  O  M  E" ,  f<r  iir  d  l  IcroJc  le  Grand.  EUc  luy 
perfitada  que  KLiriainnc  l'avoit  voulu  cinpoifonnci^ 
9c  fut  ce  r.ippoit  il  luy  fit  coujx-c  la  tccc.  Salo- 
tné  avoit  épousé  lofcphc  que  le  iiicmc  Herodc  lie 
niouf  If  t  &  elle  fiit  nuiiéeà  Co[loboic,i  qui  il  avoir 
dé)a  donné  le  Gonvctnctmnt  de  riduincc  &  de  Ga- 
ze: Mais  il  fc  tendu  indigne  de  CCS  bgnccz.  Codoborc 
encra  depuis  en  giand  ditfeiciitavcc  Salonié ,  &  cllc 
luy  envoya  !e  libelle  de  divoice  cohctc  l'ufage  des 
luifs  ,  qui  ne  donnoicnt  ce  pouvoic  qu'aux  m.itis. 
Hnodc  le  fit  mourir  \  &  (a  (œur  travailla  i  hiy  ren- 
dre odieux  Alcxandir  Si  Arillobulc  (Is  fils,  qu'il 
avoit  eus  pour  Macianinc. Quelque  temsapicZiSillcu* 
Miniilre  d'Etat  d'Obodas  Roy  d'Anbic ,  étant  venu 
trairer  quelque  affaire  avec  Mccodc  devint  amou- 
reux de  S-ilomé  qui  eut  aurtî  une  fî  grande  }ulIîon 
pour  cet  ce  ranger ,  que  les  finîmes  du  Rojr  difoient 
ouvciteincnt  qu'elle  ne  luy  avoit  rien  refuse.  Elle 
voulut  l'épouièr  ■,  mais  Herodi.-  le  réfuta  ,  &  la 
m.tria  à  Alexas.  Silumc  mounit  quelque  tcm(  aprcz 
fon  (xic  *  lofcplii:,  />'.  I  I 1 7.  1 8.  .  i7 
I .  d€  htB. 

S  A  L  O  ME' .  mîtc  de  S.  lacqtics  .V  de  S-  Ican, 
Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  quand  il  faut  fça- 
voii  quelle  érniti on  onginc-,&  en  ce  point  les  opi- 
n'oni  font  .illcz  ivarticii liercï.  Ouuc  les  Evmgtli- 
fWs  ,  conlultcz  CliriAopItle  de  Caflro  ,c.  \  .tle  Hift. 
Dtip,  Cornélius  i  Lapide,  i«  c  }.  Liut ,  Tiiin  ,  f'n 
Cxon.  S  UCT»  ,c.-j^  téib.  4,  &c. 

SALOMON  .  Roy  d'ifcacl  étoit  fils  de  Da- 
vid  &  de  Dcifabée.  Il  naquit  l'an  199t.  >lu  Monde  , 
lêlon  la  Chtonologie  de  Tornicl  ,  à  laquelle  je  inc 
luis  attaché,  comn>ei  celle  qui  me  raruit  la  plut 
taifonnablc.  Son  nom  veut  due  Pjcmquc.  On  luy 
dixina  auflj  ccluy  d'Idtda  en  Hébreu  ,  qui  fîgnific 
.-uimbicau  Seigneur;  Et  il  prend  luy. mcinc  le  nom 
di.  Cohclech,  c'eft  i  dire  d'£cclcrutlt<|ue  ou  de  i'redi- 
catatr.  Salomon  fit  face  &  dcclaïc  Roy  duiant  la 
vie  de  D•^vld  ;  bien  que  lun  frère  Adoimscût  cabale 
poiit  t  mettre  fut  le  Trône.  Il  futjxiny  de  cette 
pci 6dic  ,  Avec  Abiathar ,  loib  &  Ls  auttcs  conjuta- 
cairs.  Aprcz  la  mort  de  David  arrivée  en  joto. 
Salomon  âge  de  vingt-quatre  ans ,  gouverna  feul  le 
Royaume  d  lfraél.  Il  commença  jur  cxecutct  les 
o.dres  de  fbn  pcre ,  fur  la  pnlonnc  de  ceux  dont 
j'ay  parle .  tc  de  quelques  autres  criminels.  Se  voyant 
lï  iieutiufcmcnt  crnbly  dans  fon  Royaume  ,  il  re- 
chercha l'alliance  du  Roy  d'Egypte ,  dont  il  époulâ 
la  lillc.  Peu  de  tems  ajncz  ,  Dieu  luy  apparut  en 
(on^:c.  Il  luy  tcmoigitt  qu'il  l  aimoit  1  caufc  de  Da- 
vid fon  peic  ,  &  qu'il  luy  accotdetoit  ce  qu'il  fou- 
Ixaiitctoit,  qu'il  n'avoit  qu'i  le  luy  dctmiider.  Alors 
ce  P:incc  confïderant  avec  humilité  ,  Qii'il  étoit 
Roy  d'un  grand  |cuple,  que  cette  dignité  devoit 
être  foûtcimc  par  une  grande  pnidcncc  .  &  que  plus 
elle  l'ékvoit ,  plu>  elle  l'engagcoit  i  de  grande  cho- 
fc$,  criît  quc  ce  qui  luy  étoit  le  plus  ni-ccllaire  étoit 
la  Sagclle,  pont  bien  gouverner  (es  Etats.  Dieu 
agrca  les  demandes  de  ce  jeune  Pnnce  -,  luy  ptomic 
de  faire  qu'il  n'y  autoit  eu  ny  devant  ny  aprcz  luy 
rafonne  qui  l'égalât  en  (âgcllc  j  &  par  furcroît  il 
luy  promit  encore  de  le  rendre  le  plu  s  fiche  Sc  le 
plus  iTMgnilique  Roy  de  tous  ceux  qui  l'.ivoicnt  pré- 
cède. Si  de  tous  Lcux  qui  le  dévoient  luivte.  Tout 
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Cela  fut  éxecuté  Keutcuicmcnr.  Rien  d.ins  U  nanm 
ne  luy  étoit  caché .  &  il  fit  des  Ttaitez  de  toutei 
Icj  Plantes  ,  depuis  l'Hyfoppc  ic  le  Licnc  qui  ratn. 

S:  contre  la  muraille  ,  (iilqu'au  Ccdrc  du  Liban.  Le» 
rovabes  &  l'EccUiuAc qui  nousicftint  de  luy. 
Si.  qui  font  rcf  ûs  entre  les  Livres  l'acre  1 ,  noni  iDon. 
ttent  ià  connoillànce  jnoforule  dons  la  Politique  Si 
l'Oeconomic.  Si  nous  avions  ce  gtand  nombre  de 
Paraboles  &  de  Cantiques  dont  l'Eaiturc  park-  , 
nous  pollcdcnons  un  trdor  inefliraablc  ,  Sc  i  Im. 
vérité  ces  Ouvrage»  font  plu»  à  trgrcttet  que  le» 
Pièces  oii  il  patloit  des  choies  naturelles.  Il  eft  auflî 
Auteur  du  Cantique  des  Cantiques  ,  Se  on  luy  at- 
tribue le  LiNfc  de  la  SagclTc,  ce  que  je  remarque 
ailleurs.  Le  jugement  qu'il  donna  pour  dc'couvrir 
qu'elle  croît  !j  vcrinble  mric  d'un  enfant  que  deux 
'^i  i!e  tcmi,  fit  connoirrc 

-  .  La  Reine  de  Saba  vou. 
lut  ctic  témoin  de  ces  merveilles,  ce  que  j'explique 
ailleurs  t  A:  je  parle  de  même  du  Temple  qu'il  bâ- 
tit avec  une  uu^nificcncc  incroyable.  Mais  la  Sa- 
geilc dont  Salomon  ctoit  lemply  ,  ne  l'crapccha  |«s 
de  tomber  dans  les  fatitcs  dont  un  homme  avec  un 
peu  de  fcns  commun  ne  paioît  pas  être  capbic. 
Car  aprcz  avoir  donné  des  marques  pubhqites  d'u- 
ne lîngulicre  pieté  ,  aprcz  avoir  montré  dans  les 
affaires  du  Royaume  une  prudence  toute  divmci 
aptcz  avo't  fiit  joiiit  fon  [«uple  d'utK  paix  profon- 
de ,  mis  lous  le  tribut  tous  lespcuples  mfïdilcs qui 
étoicnt  deiiieutez  parmy  les  Kïacliies  ,  dcquis  leur 
entrée  dans  la  PaleAinc  »  3:  étendu  les  hontierea 
de  fon  Etat  jufqu'à  l'Eujiluatc  ,  il  fe  lailfa  entiaîncr 
d.in$  des  ciimi-s  infuraes  &  honteux.  De  l'amour 
de  la  Sagclfe  il  pajfa  dans  l'ainout  des  femmes.  Se. 
de  l'amour  des  femmes  dans  l'Idolatnc.  Il  eut  |ut. 
qu'à  fè|it  Cens  femmes  qui  poctoicnc  toutes  le  atic 
de  Reine  i  outte  trois  cens  autres  conaibines,  quoy 
que  la  Loy  de  Dieu  qui  petnicrtott  alors  la  plut^lité 
des  femmes,  dc£.ndit  de  les  multipLct  en  lî  grand 
nombic }  Se  fur  tout  de  s'alUcr  avec  les  étumcicrcs. 
Aaflî  la  complaiiânce  qu'il  eut  pour  ces  RmiiKs 
qu'il  avoit  ptifes  de  l'Egypte  &  du  païs  des  Animer 
nitcs  &  des  Moabites ,  le  porta  ï  bâtir  des  Temples 
à  la  Dccllc  des  Sydonicns,  à  l'Idole  des  Anuuonitef, 
&  à  d'autres  aborainations  (êuiblabks.  Dieu  luy 
apparut  pour  luy  ténioigiter  (à  )ufte  indignation 
de  ce  qu'il  avoit  fi  niai  gardé  fon  alliance.  Il  luy 
prédit  qu'il  alloit  divifct  fon  Royaume  ,  Sc  qu'il  le 
doni^oit  ï  Ibn  fcrvitcttr  ;  C'eft  i  iliic  à  Icroboam 
qui  tegna  fur  dix  Tribus.  Amiî  la  tin  de  Salomon 
ne  répondit  pas  à  (es  commancemens  ,  lc  plus 
fâgc  de  tous  les  hommes  mourut  en  un  étac  qui 
donne  un  julle  fujct  de  douter  de  fuo  lalut ,  qaoy 
que  plulicursdes  l'eïcs  anciens  cfViitwnt  qu'av.xnt  u 
moit  il  ait  fait  pénitence  ,  fie  que  l'EccIciîafte  e« 
foif  le  fi'uit.  Il  tegna  quarante  ans  ,  il  .-unva  jus- 
qu'à la  foixante.quaci'icmc  de  là  vie,-  CacCrIonU 
Chronologie  à  Liquclle  |e  me  fuis  attaché ,  il  mouruc 
l'an  j 05 y.  du  Monde.  *  III.desRois,  1 1.  des  Pata- 
lipomenes,  lofephe,  /».  S.  ^nt.  c.  i,  cy  a.  S.  krôme, 
ta  Ccmmeni.  crc  Sixte  de  Sienne ,  Bihl.  S.  Ddbrmin, 
Script.  Eeel.  &  de  Hrho  Dei.  Pineda,  dt  rtit  SAlom. 
Toiniel ,  Salian,  &  Sponde ,  m  Amnd  v:t.  Ttft.  Li- 
laiius ,  Abulcnfis,  Deirio,  Secùt  Ctmtatnt. 

le  ncdois  pas  oublia'  de  rcmaïqnet ,  qu'on 
a  accusé  de  magie  Salomon.  Ce  que  lolcphe  die 
d'un  Livre  que  ce  Roy  avoir  composé  jH>ur  chaUcr 
les  démons  dët  cotps ,  a  donné  iu|!:t  à  cette  créance. 
On  liljr  atrdbui:  divers  Ouvrages  qui  ont  été  pu- 
bliez fous  (on  nom  ^  mais  il  ne  ivuii  qu'en  voit  le  ti- 
tre, pour  connoîtrc  comme  il  luy  font  faulfcmcnt 
attribuez,  diiebiaid  n'en  £iit  mention  que  de 
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trois ,  5f  Pincda  que  dn  qnatre  ou  dnq  \  mais  îl  cft 
facile  de  connoitrc  qu'il  y  en  a  davantage  Albeic 
le  Grand  en  cite  cinq  dans  Ton  Miroir  d'All[olaj;tc  , 
I.  Lihrr  Almdi.tl.  i.  Ltbtr  nwem  Amiuttrum.  f. 
Likir  it  nivtm  Cdjii^riis.  4.  Dt  7nbiu  fignru 
SptritHtm  t  Se  f.  Dt  f'IiH"  ni  ddmtmMco.'.  Tri- 
themc  hit  mention  de  quacic  anncs  >  1.  O^rvi- 
tnU  SdimeitiJ  âd  filiitm  Rch»sm.  i.  Liktr  L»- 
vune.  j.  LihiT  PentscnUmm.  Et  4.  Dt  Offleiii 
SpiTititHm.  D'autres  mettent  les  Livres  ,  Rut-itl. 
De  ttmhrtJ  idctirum.  Ttfiétoentum  Sdlenunu.  Et 
de  Hygrttimntiâ  dd  flium  R»l>4Jm.  Le  P.  Gretd-rc 
allure  avoit  vû  ce  dernier  écrit  en  Grec  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Duc  de  ESaviete.  Miif  dans  le  fond  • 
tous  CCS  Ouvrages  font  des  iîippofînons,  comme 
les  Autaus  l'avouent  de  bonne  foy.  Nous  potivons 
fcurcment  conclurre  que  fi  Salomon  a  composé  le 
Livre  dont  parle  lorcphc ,  ce  Rjtaprcz  Ton  idolariic« 
Se  que  l'ainour  des  d-mmcs  le  pona  dan',  ce  dérègle- 
ment,  qui  étoit  autlî  la  fuite  du  culte  des  Idoles; 
couimet'Ectitutclcditdu  Roy  Manaifés ,  qu'il  con- 
fulroit  tes  devins,  Sc  qu'il  établit  des  augures,  loic- 

Jihe ajoute,  qu'aprcz  la  mort  de  Salomon  les  luifs 
L-fei  voient  de  fon  fècret  pour  chaiTcr  tes  démons. 
Voicy  comme  il  en  parle  :  [  Entre  les  Livres  de  Sa- 
lomon, il  y  en  avoit  qui  avoient  même  la  force  de 
challcc  les  démons  fans  qu'ils  otalfent  plus  reve- 
nir. Cette  nunictc  de  les  charter  cft  encore  en 
gtand  ulagc  paimy  ceux  de  nôtre  nation  }  & 
j'ay  vû  un  luif  nomnsé  Elcazar,  qui  en  la  pre- 
fcnce  de  l'Emucicut  VtfcMficn  ,  de  Ces  fils  ,  & 
de  plufunirs  de  les  Capitaines  5c  foMats  délivra  di- 
vct'.  j>olR'dez.  Il  atrachoit  au  nez  du  polfcdé  unan- 
r>cau  ,  danf  lequel  écoit  encluGée  une  racine  dont 
Salomon  (crvoit  à  cet  ufage  ;  <5c  au(Ti-rôr  que  le 
démon  l'avoir  f;-ntic ,  it  jettoit  le  nubdc  ^r  terre, 
&  l'abandonnoir.  Il  rccitoit  cnfuitc  les  roenKs  pa- 
tolt;s  que  Salomon  avoit  lailsées  par  cent ,  &  en 
£ii!ànt  inrntion  de  ce  Prince  ,  il  dcfcndoitau  démon 
,dc  rrve  nir.  Mais  pour  fcicc  mieux  voir  t'elFct  de  (es 
conjurations  ,  il  emplit  une  cruche  d'e.iu  ,  &  com- 
manda au  démon  de  îi  jetter  pr  teiie  pour  fiiire 
connoîcrc  pr  ce  fignj  ,  qu'il  avoif  abandonné  ce 
polfcdc  ,  5c  le  démon  obeïr.  ]  Il  tâut  pourtant 
avout'rde  bonncfoy  que  1rs  plus  fcnsés  ont  raifon 
de  (c  roocqucf  de  a-  conte  ;  &  de  aoirc  que  cet 
Autnirnous  en  a  voulu  inipofcr.  *  lolcphe  ,  /»  8. 
Attt.  c.  a  Pineda,  de  rtk.  S4ltm.Sc  les  autres  citez 
par  Naudé  ,  AftI.  dti  frdnds  Hnnmei  Mcufex.  de 
Mdg.  !c  pr  le  P.  Tlieophilc  Kainaud ,  li.  dt  C^ut». 
«TM  ,feÛ.  1.  c.  I  {. 

SALOMON  Roy  de  Honçric  ,  étoit  fils 
d'André  I.  que  fon  fiere  Bcla  I.  dethrona  en  \o6t. 
Mais  l'Empereur  Henry  IV.  fit  alliance  avec  Salo- 
mon ,  &  le  remit  fur  le  trône  de  fon  Pcre  en  1  ofi  j . 
Il  fut  couronné  à  Albe  ,  fit  la  guerre  aux  Bohèmes  , 
Se  régna  jufqu'cn  1074.  que  (cscoullns  Geilla  Sc 
Ladiflas ,  fils  de  B-la ,  le  chalferent  de  fon  Etat.  De- 
puis il  prit  l'habit  de  Religiaix  ,  Sc  il  mourut  ï  Pola 
en  I(l:ic  r.m  109J.  *  Martin  Fumée,  Hijl.  de 
Haag.  Bonfin  ,  de  rth,  Mufff.Scnpt.  rcr.Hung. 

SALOMON  .  Duc  dr  ta  petite  Bretagne  , 
fucceda  i  Hanfpogc  ou  Haruf|^c  qui  fiit  alfalliné. 
Quelques  Auteurs  alfurcnt  qu'il  étoit  fon  fils  ,  Sc 
qu  il  eut  paît  ï  cet  artallînar  \  nuis  il  eft  aduré  qu'il 
n'croit  pas  fon  prcnt.  Les  Bretons  le  choimenc 
pour  être  Itut  Pnnce  ;  parce  qu'il  éroit  grand ,  bien- 
fait &  cxtrcmcmcnt  pieux  \  aulfi  palfc-t  il  pont 
Saint.  Il  nfurp  le  btredc  Roy  i  en  S£).itfe 
fournit  À  Clurles  le  Chauve,  Se  il  luy  donna  du 
fccours  contre  les  Normans  ,  qui  étoicnt  Inirs 
Cgaununs  ennemis.  Il  fut  tué  en  87  t.  *  ArecO' 
.  '        Tmt  It. 


Oc ,  &  Aiiguflin  du  Pas ,  Hifl  de  Brtiét.-  '• 
SALOMON  ,  Abbé  de  S.  Gai,  Se  twif 
Evoque  de  Conftnnce.  Sa  nailHincc  éroit  tlluftrc« 
f  1  vie  le  for  autli  -,  fa  pieré  ,  la  doârine ,  tout  y  con- 
tiibuoit.  Il  lailfa  quelque  Ouvrage  en  vers  ,  que 
Canifius  lappotre.  T.  I.  Ant.  LeÛ,  Salomon  mourut 
en  9 1  j,  *  'Trithcme  ,  de  vir.  illufi,  Girm.  Hci  manns 
Contraâus  ,  ùtÙirtn. 

SALOMON  lARCHl  ou  Rafchi ,  Inif 
qui  vivoit  en  1104.  Il  étoit  natif  de  Troyc  ert 
<.hampgnci&  il  ccnvit  divers  Commcnrairc  fut 
la  Bible,  C'cft  ce  qui  luy  a  fait  dom>ci  fut  les  Ikni 
le  nom  de  BdrfckuidMbe  (  qui  veut  dite  interprète 
de  la  Loy. 

SALOMON,  luif  qui  vivoit  en  Elpagnc  aii 
commencement  du  XVI.  Siècle  ,  &  il  y  exeiçoit 
la  Médecine  parmy  caix  de  fa  Seâc.  Il  écrivit  une 
Hiftoire  de  ce  qui  eft  arrive  aux  luifs  depuis  lade^ 
ftiuClion  du  Temple  de  Icrufaiem  jufque;  à  foa 
tcms.  Cet  Ouvrage  intinilé  Schthtt  Juds  ,  c'cft  1 
dire  Trtbtts  ludt ,  ou  plutôt  f^irgi  ludt  ,  a  été  tia- 
duit  en  Latin  pr  George  Gentius,  &  Pierre  Ntel 
le  pibha  l'an  i6^\.  ï  Amftcldam,  en  un  Voluijte 
in  4".  Les  luifs  cftiment  beaucoup  cet  Ouurage, 
qu'ils  ont  traduit  en  diverlês  Langues  vulgaires  « 
comme  en  Atemand  ,  en  Portugais  ,  Sec.  *  Buxtot^ 
Bikl.  Râbin.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hijp. 

SALOMON  ou  IsLis  01  Salomon  « 
grandes  Ifles  de  la  mer  du  Sud  on  Mer  Pacifique  i 
vers  la  nouvelle  Zélande.  Elles  furent  découverte! 
Par  Alvarez  Mendoza  en  tj67  Nous  avons  con- 
noillànce  de  dix-huit ,  qui  (ont  fainte  Etifabeth  ,  S. 
George  ,  S.  Marc  ,  S.  Nicolas ,  les  Roches,  S.  Icrô- 
nte,  Guadalcanal  ,Doavifta,  S.  Dimas  ,  Floi)de,Ma-> 
laira,  Atrcgada ,  les  trois  Maries,  S.  lacqucs,  S.  Chri^. 
ftophie,  Nom  de  Dieu  ,  famte  Anne  ,  tfc  lainte  Ca- 
therine. Elles  font  toutes  giandcs ,  mais  pu  fré- 
quentées pr  les  Européens. 

S  A  L  O  M  I  N  1  (  Mario  )  îurifconfulte  Ro- 
rtuin,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  fur  la  fin  du 
XV.  Siècle,  Se  au  commencement  du  fnivant  ,  Ions 
le  Ponnficat  dcLcon  X.  Ce  Pape  eftimoit  beaucoup 
Salomint ,  &  il  t'engagea  ï  écrire  fur  le  Digefte  % 
mais  il  mourut  avant  qu'avoir  mis  la  dernière  main 
à  cet  Ouvrage.  Ce  fut  aurtî  i  la  prière  du  Cardinal 
Iule  de  Medicis  qui  fut  depuis  Pap  fous  le  nom  de 
Clément  VII.  que  Salomint  entrepit  de  foûtenir 
une  nunicre  de  Thcfes  fut  la  Loy  GaUtit  in  fi  Tir. 
dt  Liktrit  pcjihumii  ,  qu'il  reduifit  depuis  en 
Commentaires  ,  de  la  nunicre  que  nous  l'avons 
encore.  Il  dédia  au  mcnK  Pap  Léon  X.  un  Traité 
De  friitcipMH ,  Se  il  en  publia  divers  autres.  De  btn» 
&  iufue.  De  valimtMrit  &  tnvolunttrio  ,  Scc.  *  ïïC~ 
chard,  in  vitii  lurijftnfidt.  Gcfner ,  Bihl.  &r. 

SALON  en  Latin  Sttum,  Ville  de  France  en 
Provence.  Elle  cl^  entre  Aix  &  Arles  ,  Se  a  une 
EgUlc  Collégiale  Se  diverfcs  M.iifons  Rcligicufes. 
Le  nom  de  Mid\ct  S:  Ccfar  Noftradamus  ont  fayy 
À  rendre  célèbre  Salon  ,  qui  a  aullî  été  la  pttic  de 
M' Pierre  d'Hozicr  ,  luge  des  armes  Se  blazons  4c 
France.mort  à  Paris  en  1660. 

S  A  L  O  N  E  ou  Salonique,  Ville  ruinée  for  la 
côte  de  Dalmatie.  Elle  eft  renommée  dans  les  Ecrits 
des  Anciens  ;  Se  célèbre  p.u  la  retraite  de  l'F,mprcur 
Diocicticn.  H  y  a  eu  Evcciic  fuffiagant  deSplarie. 
*  Strabon  ,  Pline  &  Fcnaii ,  in  Le.v.  Geogr. 

SALONE  ,  Evéquc  d'Embntn  dans  le  VL 
Siècle.  Cherchés  Sagjtairc. 

S  AL  O  NE  ou  Salonuis  ,  Evfque  dans  le  V» 
Siècle.  Il  étoit  fils  de  S.  Euchcr  l'Ancien  ,  qni  de- 
puis foiEvcque  de  Lyon  j  S:  il  fiit  élevé  dans  le  Mo» 
nallctc  de  Lains  avec  fon  firetï  Veran.  La  Ptovi« 
YYYyyy  ij 
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dcnce  les  en  rirt  pour  k$  fcire  Evêqaes.  V«an  le 
fut  de  Vcncc  ;  raa«»  on  fçaic  pas  aHiurmcnt  quelle 
Eglif':  Salomus  gouverna  .  &  quclqucs^ns  croyclic 
que  ç'a  écc  celle  de  Vienne  ,  ou  de  Genève.  Quoy 
qu'il  en  fo)(  >  il*  fou  fait  i  une  Epictc  envoyée  au 
Pape  S. Léon,  en  45  x.  Il  y  a  apparence  qu'il  mou- 
rut peu  détenu  aprez.  Il  compolâ  une  Lxplication 
Myltiquc  fur  les  Proverbes  Se  l'Ecclefude  de  Sa- 
lomon ,  tn  forme  de  Dialogue  entre  fon  fieie  Vc- 
ron  &  luy.  Nous  avons  dans  la  Bibliodicque  des 
Pcrcs  cet  Ouvrage  ,  où  l  allegone  eft  hcureufcmcnt 
commuée.  *  Salvicn ,  in  Epiji.  ad  S.  Eiuh.  Gennade, 
e.  fij.  &  67.  Sixte  de  Sienne ,  Bthl.  S.  Dcllatmin , 
d«  Script.  Ecel.  Poflcvin ,  im  yt^pttr.  Vincent  Bai- 
caiis ,  in  Chrtn.  Lmn. 

SALONIN  (  Publius  Licirùus  Corncltus 
Valcrionus  )  fils  de  l'Empereur  Gallien  >  fut  fait  Ce- 
lât,  &  envoyé  dans  les  Gaules  avec  Albtnus  fon 
Gouverneur.  Mais  Pollhurmus  en  tête  d'une  armée 
viâoncule  des  Gots,  s'étant  révolté  fui  la  fin  du 
III.  Siccle  ,  obligea  les  habitant  de  Cologne  >  de 
luy  livrer  ce  jeune  Pnnce  qu'il  fit  mourir.  Il  eft 
prié  de  luy  dans  une  Infcripdon  trouvée  à  Brian- 
çon.Cc  Prince  avoir  un  frcre  nommé  IuIcSalonim 
Gallicn  qu'on  créa  Ccfàr,  Leur  meie  avoit  nom  Sa- 
lonie.  Confultcz  TtebcUius  Pollio,  Aurelius  Viâorj 
Orofe ,  &c. 

De  SALVA1NG(  Charles,  S'  de  Boi(îieu  en 
Dauphiné  ,  mort  au  comnicnceinenc  du  XVII. 
Siècle  ,  a  été  un  homme  d'un  mente  fingnlier.  Il  a 
écrit  fut  Ariftophanc  des  Rxiiuiqtics  Grecques  : 
Ce  qui  montre  que  cette  Langue  luy  étoic  aflcz 
familière.  Le  célèbre  Cujas  avoit  cchtraâé  u>k 
étroite  amitié  avec  luy  :  Ils  s'ccrivoicnt  en Gac  l'un 
i  l'autre  i  &  on  a  mcOK  publié  quelques- unes  de 
leurs  Lettres.  Ce  Seigneur  eft  illuftrc  par  luy-mc- 
tne,  &  pour  avoir  été  par  d'un  îUuftre  fils.  C'eft 
DsNis  DE  sALvAiMG  .  s'  de  Boidicu  ,  dcVou- 
ny  1  Sic.  Premier  Prcfident  en  la  Chambre  des 
Comte*  de  Dauphiné  ,  &  le  plus  glorieux  orne- 
ment de  fa  patrie.  Li  Cour  de  Rome ,  celle  de  Fran- 
ce ,  &  les  plus  fçavans  Hommes  de  ce  Siècle  ont 
connu  fon  metnc ,  &  l'ont  cftimé.  Il  étoit  à  Rome 
en  16 j  j.  &  il  y  fut  Orateur  du  Roy  Loiiis  XIM. 
en  rAmbalfadc  du  Matcfchal  de  Crcqu y.  Sa  haran- 
gue éloqucnre  &  judicieufe  ,  làasfit  également  le 
Pape  &  le  Roy.  Elle  a  été  pabUéc.  Depuis  en  i£  ^9. 
il  hit  pourvu  de  la  Charge  de  Premier  Pteiidcnt  en 
la  Chambre  des  Comptes,  après  lamortdcGui- 
chaid  Deagcant  fon  bëau-pcie.  Denis  de  Salvaing 
aune  audition  très. ptofbndc  ,  &  il  eA  entraînement 
habile  en  toute  forte  de  littérature.  Il  p^llèdelei 
Laïques  f^avantcs  ,  comme  fi  elles  luy  ecoient  na- 
tiirrllet,  &  il  les  cent  avec  la  même  facihté.  Mais 
fon  humeur  obligeante  ,  &  cette  bonté  geneieufë 
qui  hiy  fut  honorer  la  verru  &  cflimcr  les  vctmenx 
avec  tant  de  fuin ,  cft  le  comonnement  de  fcs  excel- 
lentes qualitez.  La  Maifon  de  SALVAiNoeftanc 
Blanche  de  celle  d'Ahnge  dans  la  Savoyc.  La  Terre 
qui  porte  le  nom  de  Salvaing  ,  qui  luy  a  donne  (on 
nom ,  cft  fituée  piez  du  Lac  de  Genève.  Cette  Mai- 
Ibn  quinalc  Pais  de  fon  origine  vers  l'an  1 100. 
pour  s'établir  en  Daupliinc  ,  où  elle  a  produit  des 
Hommes  illuflrcs ,  un  grand  Maître  de  l'Ordre  des 
Templiers  en  ii8j.  &  divers  excellens  c/ptiti  !  ce 
que  M.  Chotier  apprendra  à  ceux  qui  t  donneront 
la  peine  de  hre  fon  Hilloire  de  Dau^^hiné  ,  &  celle 
lie  la  Ntailon  de  Salfeiuge ,  qui  a  pris  deux  alliances 
danscelle  de  Salvaing. 

S  A  L  V  I  A  T  I  (  lean  )  Cardinal ,  Archcve'- 
quedeTrani,  &cctoit  fils  de  lacqnes  Salvwti  & 
lie  Lucrèce  de  Medicis ,  faut  du  pape  Lcon  X.  Il 
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oâquit  i  FlotciKC  le  ai.  Mars  de  l'an  1490.  &1« 
nxme  Pontifi:  Lepn  X.  Ion  oncle  ,  le  mu  au  nom- 
bre des  Caidii«ux  ,  le  i.du  mois  ilr  luiUcr  ,de  l'an 

I  j  17.  Sa  grande  jcunclfc  ne  fit  point  de  tort  à  (* 
Dignité.  Il  avoitaulfi  une  grande  cxpciience,  beau- 
coup de  pieté  ,  &  une  metveillciife  inclination  pouf 
les  Donnes  choies.  On  l'envoya  en  Efpagnc  ,  & 
puis  en  Fiance  ,  &  ce  fut  i  la  Cour  du  Roy  Fran. 
çois  I.  qu'il  apprit  la  dcfolarion  de  Rome  pt  l'ar- 
mée Impériale  ,  en  1  5 17.  &  la  ptifon  même  du  Pa- 
pe Clément  VU.  Il  y  pcifuada  au  Roy  de  prendre 
la  defcnce  du  S.  Siège ,  &  du  Pontifé  pcticcutc  i  ce 

u'il  obtint  quoy  que  dans  des  conjonâures  très- 
ehcates.  Le  Roy  nomnu  le  Cardinal  Salviati  aux 
Evéchcx  d'Oleron  &  S.  Papoal.  Il  eut  en  Italie  le» 
Archevcchcî  de  Twm,  de  (àinic  Séverine,  &  le* 
Prclatures  de  Fenatc ,  de  Fermo  Se  de  Voltcne.  Les 
Hommes  de  Letocs  ttouvoient  en  luy  un  Protcâcut 
bien  faifànt ,  qui  leur  fàifoit  du  bien.  Se  qui  les 
feivoic  avec  inclination.  Pluficuis  d'enu'cux  luy 
dédièrent  leurs  Ouviagcs.  Le  Cardinal  Salvutiavoit 
d'excellentes  qualités  ,  qui  l'auioient  poné  fut  le 
ttônc  Pontifical  aptes  la  mort  de  Paul  III.  fi  l'Em- 
petcut  Charles  V.  ne  lë  fiic  opposé  à  fonél«aion. 

II  rendit  de  bons  Ictvices  i  l'ÉgUfe,  &  il  mourut 
d'apoplexie  à  Ravenne  ,  le  a  8.  Oâobre  de  l'an 
IÎ5  j.*  Rubxus,  Hifl.  RMat.  li,  Paul  love, 
Htft.lL  15.  Onuphre,  Viûorcl,Aubcry,  Vghel.&c 

SALVIATI  (  Bernard  )  Cardinal .  Evéque 
de  Cleimont  &  de  S.  Papou! ,  &  grand  Aumônier 
de  la  Reine  Cathainc  de  Médias ,  étoit  fiere  du 
Cardinal  Ican  Salviati.  Il  fut  d'abord  Chevaher  de 
Malche  ,  5c  il  s'y  rendit  fi  con/idcrable  qu'il  devint 
Prieur  de  Capoiie ,  &  puis  Grand  Prieur  de  Rome  , 
Se  Amiral  de  fon  Ordre.  Ce  fur  avec  cette  Ch.iige 
qu'il  fe  fignala  lî  glorioifemcnt,  &  qu'il  rendit  (on 
nom  redoutable  à  rout  l'Empue  Ottoman.  Car  il 
ruina  enaercment  le  Port  de  Tripdy,  il  entra  dans 
le  Canal  de  Fagiera  ,  Se  mit  en  pièces  tous  les  Forts 
qui  s'oppofoient  ï  ion  palfagc  &  à  les  armes.  Vnc 
autre  fois  étant  Genenl  de  l'Armée  de  fon  Oriire  , 
il  prit  rifle  Se  la  Ville  de  Corcm  ,  courut  jufqu'aa 
DcAioit  de  Gallipoh  ,  brûla  l'IIle  de  Scio,  Se  il  en 
ramena  divers  elclavcs.  Paul  love  dit  que  le  grand 
Prieur  Salviaa  ctoïc  ctnjiéimi  cempt/itc^Mt  interna 
vir ,  mluid  nurifimd  étjfiuttu.  Depuis  il  cmbrallâ 
l'Etat  Ecclcfiaflique.  Le  Cardinal  Ican  Salvian  fon 
fi:erc  luy  remit ,  le  7.  luin  de  l'an  i;49.  l'Evfché 
de  S.  Papoul  en  France,  où  il  attencoccceluy  de 
Cleimont  en  \^6i.  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
û  parente  l'avoit  attué  dans  cet  Etat,  Se  lechoifît 
pout  être  fôn  Grand  Aumônier.  Elle  luy  procura 
auHî  un  Chapeau  de  Cardinal ,  que  le  Pape  Pic  IV. 
luy  donna  en  15^1.  Ce  Prélat  avoit  allîflc  aux 
Etats  du  Royaume  en  1  {  }7.  Il  mourut  le  ^.  May 
de  l'an  1 5(8.  à  Rome  .  où  il  eft  entcné  dans  l'E- 
glifc  de  (ainte  Marie  de  la  Minerve.  *  Paul  love  Se 
deThou  ,  Hifi.fui  tcmp.  Sainte  Manhe ,  GédL  Ûtri/t. 
Aubcry  ,  hifi.  dti  Oerd.  Bofio  ,  Hifi.  Itrtf.Vetii- 
mellario  ,  Sec. 

SALVIATI  (  Antoine-Mark  }  dit  le  Grand 
Cardinal  Salviati  ,  à  caufè  de  fcs  gtandes  vertus  , 
croit  fils  de  Laurent  Salviati  &  de  Confiance  Conn, 
Se  neveu  des  deux  autres  Cardinaux  dont  j'ay  parlé. 
Il  naquit  en  ij  j7.  &  on  l'élcva  dans  les  Lettres, 
u'il  appdt  ailez  heuicufèmcnt.  Se  il  fit  fut  tout 
u  progiez  en  la  Science  du  Droit.  On  Je  nomma 
1  l'Evcchc  de  S.  Papoul ,  qui  avoit  été  polfedé  pat 
fèsdcux  oncles:  Mais  depuis  en  rcvenaiK  du  Con- 
cile de  Trente ,  il  s'en  dcnoit  entre  les  mains  du  Pa- 
dc  Pie  IV.  qu'il  pju  d'y  mettre  quelque  bon  Eccle- 
iïall^qus  Fiancois  qui  fiic  en  état  de  bun  remplit 
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les  dévoies  de  (on  Kbnîftcrc  en  s'oppotânc  aux  HC' 
ictiques  qui  (aifoicnc  alo;s  de  Ci  grands  ravage»  en 
France.  Il  ajoûroïc  qu'un  cccangcr  comme  luy  n'é- 
coic  pus  caniblc  de  bien  (aire  Ion  dcvou  dans  un 
tems  n  déplorable.  Ces  (cntiniens  écoicnt  tics- Chré- 
tiens. Ce  mtmc  Ponnfc  l'envoya  deux  fois  Nonce 
en  France.  Grégoire  XIII.  l'cinployi  lullî  utile- 
ment ,  &  étant  ties-pcifuadé  de  Ion  mcncc,  il  Ic 
fit  Cardinal  le  ij.  Décembre  de  l'an  ijS;.  Cette 
élévation  fie  mieux  connoîne  ce  qu'il  valoir.  Le 
Cardinal  Salviati  fiii  Lcgat  k  Boulogne  ,  fous  le 
Pontificat  de  Sixte  V.  Les  Pontifes  tuivans  hono- 
rèrent aulTî  fx  vertu.  Il  eut  encore  la  charge  de  Pré- 
fet de  l'une  &  l'autre  Signature ,  &  il  fut  Proteûcut 
de  l'Hôpital  de»  Orphelins,  qu'il  rétablit  avec  beau- 
coup de  iTUgniliccnce  ,  aulii  bun  que  ccluy  des 
Incurables,  Se  l'Eghlc  de  S"  Marie  m  jlffiiir»  Ton 
titre.  Ses  indinarions  ctoirnt  tontes  genereufès ,  3c 
il  s'acquu  l'efttitK  de  tout  le  inonde.  Ce  grand  Hom- 
me mounit  i  Rocnc  ,  le  i6.  Avril  de  l'an  i^oi. 
Le  Pape  Clettient  Vlll.  luy  avoit  rcrtdn  viiltc  du- 
rant (a  maladie.  La  pompe  flincbcc  de  Ion  cntcrre- 
riKni  fut  ties-raignilique  ,  par  les  foins  de  Laurent 
Salvian ,  Marquis  de  Iulun.-Confultcz  Ciaconius, 
Petramrllatius .  Vghcl,  S"  Marthe ,  &c- 

La  Famille  de  Salviati.  une  des  plus  nobles 
&  des  plus  conlîdctables  de  FlotctKc.a  paru  entre  Ui 
premières  de  cette  République  dcz  l'an  i  loo.  comme 
Paul  Mini  &  d'autres  Hifloncns  l'ont  rapporté.  Le 
poète  Vernn  dit  qu'elle  éroit  fortic  des  Capofacco: 

SttlviMum  fehaUt  CfpafiucM  rx  ftirpt  er(«.'.i  eji  , 

f  atur  (fMmvii /îf^no  M»g^lnttu  ttdcm,&c. 
Quoy  qu'il  en  (oit  La  v  k  e  n  t  Salviati  (ùt 
choifî  entre  les  quarante  huit  Conleillers  qu'on 
donna  à  Alexandre,  Dti(  d'Vrbin  ,  éleu  en  t  j  j  i. 
perpétuel  Souverain  de  la  Rcpubliqtic  dcFlocena*. 
André  fils  de  François  Salvian  fc  diftingua  glorieu- 
feincnt  dans  l'armée  ,  dont  il  écoit  Lieutenant  Ge- 
neral ,  contre  le  Ltgat  de  Lombardic.  I  a  c  <^v  E  s 
Salviati  ,  qu'on  fumomma  le  Grand  ,  acquit 
le  Comré  de  Bagni  à  la  République  en  1400.  Ale- 
nunno  de  la  même  Famille  ,  vint  Ambalfadcur  en 
FraïKe  fous  le  règne  de  Louis  X  H.  &  traita  avec 
ce  Monarque  pour  les  affaires  de  la  Ville  de  Pifè. 
François  Salviati  ,  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Lazare,  eut  part  aux  affaires  d'Etat  ,  Se 
filt  chef  du  Confcil  de  la  Reine  de  Navarre.  Lco- 
lurdo  de  la  même  Famille  ,  fc  diflim>ua  entre  les 
Hommes  de  Lettres  de  fon  rems  ,  5c  hit  bon  Ora- 
teur &  Poète  Tolcan.  Lavrînt  Salviati, 
Duc  de  Iulian ,  chef  de  cette  Famille  ,  a  pris  alliance 
avec  Vcronica  Cibo  ,  fille  de  Charles  Cido  ,  Prince 
de  MafTe ,  Sec.  Se  de  Brigite  Spinola ,  dont  il  a  eu 
divers  enfàns. 

S  A  L  V  I  E  N  ,  Prêtre  .  &  félon  d'autres ,  Evc- 
qoe  de  MarfëiUc  ,  Heurilfoit  dans  le  V.  Siècle.  On 
allèurc  qu'il  étoit  odguuiie  de  Trêves  ,  Se  que  s'é- 
tani  retiré  en  Provence ,  on  le  fit  Prêtre  ï  Marfcille. 
Il  étoit  tics-inftruit  dans  les  Letties  divines  te  hu- 
maines ;  Se  Gcnnade  dit  de  luy  qu'on  pouvoit  (ans 
envie  l'appellct  le  maître  des  Evcques,  l'ayant  été 
de  Saione  &  Veran  fils  de  S.  Encher.  On  voit  par 
une  de  (es  lettres  i  Hipace  fon  bcau-pere,&  i  Qi^iicr- 
te  fa  bcUc-mcre ,  rcmmancc  de  Ci  fainieté  ,  &  celle 
de  fa  fcrmnc  Placidic  ,  avec  laquelle  il  vivoit  en 
continence  comme  avec  une  fœut ,  nieme  avant  (à 
Préttifc.  Cennade  dit  que  Salvicn  vivoit  encore 
dans  une  vicillelfe  vigourailc ,  vers  l'an  496.  Il  a 
fait  deux  Traitez  trcs-elegans  :  l'un  de  la  Providence 
de  Diai ,  qui  contient  fept  Livre»  :  l'autre  à  l'Eglifc 
Catholique  ,  qui  en  contient  quatre.  Nous  avons 
divafes  éditions  de  ces  Ouvrages  ,  avec  quelques 
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Efîtrcs.  M.  Baluzc  les  a  publiez  avec  ceux  de  Vin- 
cent de  Lciins.  Ceux  qui  prétendent  qu'il  a  été 
Evéque  fc  fondent  fur  une  édition  de  Gennade . 
faite  par  Erafinc  ;  mais  à  la  venté  j'y  vois  peu  d'tp- 
prence,  puifqu'aucun  des  Anciens  ne  luy  donne 
ce  titre  qu'on  n'auroit  pas  oublié.  •  Gennade  ,  w 
CmU.  vit.  iltmft.  c.  67.  S.  Hilaiic  d'Arles .  Scrm.  it 
S,  Hontr.S.  Eucher ,  tpfi.  <td  S*/»*.  Adon  de  Vien- 
ne, in  Chrm.  Honoré  d'Autun ,  IL  1.  Ttithemc ,  Sixte 
de  Sienne ,  Baronius ,  Beltarmin  ,  PofTevm,  Sec. 

M.SALV1VS  IVLIANVS,  lutifcorw 
fuite  cclcbrc  qui  étoit  en  cllinvc  dan*  le  1 1.  Siècle, 
du  rcmsdc  l"Empcmit  Adrien  5c  d'Anconin  Pie.  Il 
filt  fonvcnt  Conful  à  Rome,  5c  fon  nxiite  le  fît 
elbmei  de  tout  ce  qu'il  y  .ivoit  d'honnctcs  gens 
dans  fon  Siècle.  Il  cxeiça  fun  fccond  Confulat  l'an 
148.  avec  C.ffeUicius  Totquatus.  Nous  avons  de 
luy  divers  Ouvragc*s  ,  dont  l'Empereur  luftinicn  < 
fait  l'éloge  dans  la  piblication  des  Inftituts.  Marc 
Salvius  Iulianus étoit  de  Milan,  ayeul  ou  pcre  de 
Didius  Iulianus  ,  qui  fut  depiis  F.mjvretir.  *  Spar- 
ncn,  m  Did.  lui.  C.I.&  in  Air.  Forfler,  m  vu.  Iit^ 
rifc.  Ruiilms.&'c. 

SALVIVS  VALENS  .  autre  Imifcon- 
fulrc ,  viToit  du  tems  d'Antonin  Pie.  •  Rutihus,Iulc 
Captolin,  in  viti  Anttn.  r.  1 1. 

SALVSSES,  ViUe  &  Marquifar  d'Italie , 
^oche  des  Alpes  an  Duc  de  Savoye.  Ce  Pais  fut 
échangé  pour  la  BrelTe  ,  pat  le  Roy  Henry  1  V.  i 
Ch.vlcs  Emanucl  Duc  de  Savove  ,  en  itfoo.  corn- 
me  je  le  renurqueray  dans  Li  (line.  La  ville  de  Sa> 
luircs ,  ^ui  eft  YAngiifid  yjifitnnenim  des  Anciens  » 
efl  fituee  fur  une  agréable  colline,  avec  un  beau 
CItâcean  ,  &:  une  Eglifè  Cathédrale  qui  mérite  d'f- 
Crc  vue  i  caH(c  de  ^a  magnificence  Se  de  fcs  ncheC 
(es.  Carmagnole  qui  eft  une  place  Ci  impoicante, 
5c  qui  a  tant  fait  de  bruit  fous  Henry  I  V.cft  une 
des  dépendances  de  Salulfei.  Les  autres  Villes  de 
ce  Marquifat  fontBargues,  Rcvcl  ,  Dtoncrs,  Cen- 
tal ,  Roqucfpaviere  ,  &c.  Le  Pô  a  fa  fource  dans  ce 
Marquifat ,  au  Mont  Vi(ô  eftimc  le  plus  haut  de» 
Alpes.  Les  Marquis  de  SalufTes  ont  fait  cieufcr  dans 
ce  toc,  i  force  de  (et  &  de  (en  ,  une  voûte  longue 
de  demi-mille ,  fou»  laquelle  on  peut  6ire  palier 
aifémenr  les  mulets  qui  portent  de  la  mardundile 
d'Italie  en  France. 

Avant  que  prier  des  affiurcs  qui  tcgardoient  le 
Marquifat  de  Saluires,  il  ifl  bon  de  connoîttc  les 
Seigneurs  qui  l  ont  polFedé.  On  prétend  qu'ils  ont 
pour  tige  GviLLAVMS  ,  Comte  en  Italie  ,  qui 
vivoiten  910.  Il  fit  perc  d'ALERAN  I.  qui  eut 
l'invcfliture  du  Marquifat  de  Montfcirat.  de  l'Em- 
Petcur  Ofhon,r.in  ^6f.  On  dit  qu'il  époufa  Get- 
betge ,  qui  étoit  fille  de  Berenget  Roy  d'Italie,  dont 
ileurAntcfmc  Marquis  de  Vafl  qui  fuit  :  Boni^cci 
Marquis  de  Bufque  ,  de  Ponzzon  5c  d'Incilc,  qui 
lailfa  des  cnfans  }  Et  Guillaume  qu'on  f.ut  tige  des 
Marquis  de  Montfcrrat ,  comme  je  le  remarque  ail- 
leurs. Antesme  ,  Marquis  de  Vafl  &c  (ut  pere 
de  Thïtes  ,  Marquis  de  Vaft  ,  de  Ccve,  de  Sa- 
vonne 5c  Cravcfane ,  qui  époufà  Hélène  ,  Com- 
tcllc  de  Vintiiinllc  ;  d'où  vint  BoNiFACl,  Mar- 
quis de  Saliillcs,  de  Bufque,  de  Ccve,  de  Savonne 
Se.  deCravefane.  Celuy-cy  prit  alli.mcc  avec  Alix 
de  Savoye  ,  fille  de  Pierre  de  Savoye  ,  Marquis  de 
Suze.  Guiclienon  prétend  que  tes  Genealogiflcs 
de  la  Maifbn  de  SalufTes  ont  confondu  Alix  de  Sa- 
voye avec  Adi. laide  de  Suze  fon  aycule.  Ilsavoiienc 
qu'elle  fut  femme  ir grtmà  prix,  qu'elle  fonda  le 
Chapitre  de  Revcl ,  Se  qu'elle  ttfta  le  5.  OcVobrc 
de  l'an  iia{.  Le  Marquis  Bonifàce  vivoit  encore 
en  lijo.  Il  eut  lie  cette  alliance  une  noinbicufc 
YYYyyy 
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poftcrit^  ,  Mainfroy  qui  fuie  :  RoniraCe  ,  Marqnt) 
de  (  orN-mille  :  Hngtics  ,  Marquis  de  Cravctana  t 
Andlnic  .  Marquis  de  Ccvc  ;  Htmy  ,  Matqui»  de 
Cartcto  «Je  de  Savonne,  qu'on  fiit  oge  de  ta  Mai- 
fon  de  Ouicto  ,  Maïquis  de  Savonne  ,  de  Final  & 
de  Zuccatcl:  Octon  ,  Cointt  île  Lorctte;  Ec  Guil- 
laume ,  Maïqnis  de  Bufquc.  Mainfrov,  Mar- 
quis de  SaluiUt ,  rétablit  les  Moiiaftetes  de  Stafardc 
&  «le  Caic-nciivc  en  Piémont .  X  il  mourut  l'.in 
117}.  Lcjiom  de  fi  femme  n"cft  ps  connu.  On 
liit  qu'elle  éto4t  Atagonoilc  de  lufion.  Il  en  eut 
Mainfrov  I  I.  du  nom,  mort  avant  l'an  1 197. 
lequel  cpou(â  Alix  de  Monifertat  ù  coufinc  ,  d'où 
vimBostFAcE  II.  Marquis  de  SalulFct.  CcUiy- 
cy  pnt  alliance  avec  Marie  de  la  Tour  d'Arbomc  de 
Sardagiie  ,  Se  il  (ut  pctc  de  MAlNmoY  III. 
Marquis  de  SalulTes.  Ce  Siignent  éponl'a  Beatnx 
de  Savoyc  en  iijj.  Elle  étoit  fille  d'Amé  IV. 
Ccvnrc  de  Savoyc,  &  d'Anne  Dauplmw  Ci  picmicre 
femme.  Le  Marquis  mourut  en  1 144.  &  Beatnx 
pat  une  féconde  allunce  avec  Mainfioy ,  lurnominc 
Li  Lance  ,  fil»  natu:el  de  l'Empereur  F.-cdcnc  I  I. 
&  de  Blanche  d'Aglano.  Thomas  Marquis  de 
SalulPcs  ,  ne  du  mariage  de  Mainl-ioy  III.  fonda  un 
Monadcrc  de  Religicufes  de  l'Oidrc  de  S.  Domi- 
nique ,  à  Revcl ,  l'an  1191.  &:  il  mourut  en  1199* 
Il  avoit  épousé  Alix  de  Ceve,  6c  il  en  eut  Main- 
ftoy  1 V.  qui  fuit  :  lean ,  Seigoetir  de  Dogliani ,  de 
la  Mante  Se  de  Btifque,  qui  laillà  poAckicc  :  Lconor, 
nuriée  à  Henri  de  Laricto,  Matquis  de  Savonne  : 
loland  ,  femme  d  Opicino  SpinoU,  Patrice  de  Gè- 
nes i  Et  Alix  ,  mariée  à  Thomas  ,  Comte  d'Aiondcl. 
Mainfaoy  IV.  MaiOuis  de  SalulTes ,  fut  en 
grande  cunfidcratiun  ,  &  il  mourut  l'an  if)6.  Il 
avoir  époafc  en  1 .  nôccs  Beaiiix ,  fille  de  Mai nf.oy, 
qui  fut  Roy  de  Sicile  ,  &  il  pcit  une  1.  alliance 
avec  Ilàbcllc  Doii.a.  Il  eut  de  la  1.  Frideric  qui  fuit. 
Se  de  la  1.  Mainfioy  ,  Seigneur  de  Cardé  &  de 
MuLaifan  Marclchal  de  Savoyc  ,  tige  dei  Seigneurs 
de  Caidé.  Fk.eoi.iiic  I.  de  ce  nom.  Comte  de 
Salullcs ,  mourut  avant  fon  pcrc.  Il  avoit  cpoufë 
Marguerite  de  Viennois,  fille  de  Humbcrt  1.  S'  de 
U  Tour  du  Pin  &  d'Anne  ,  Daufinc  ,  ComtclTe 
d'Ahbon  &  de  Viennois i  &  il  laiifa  Thomas  II. 
de  ce  nom  ,  Marquis  dç  SalulFcs ,  qui  fucccda  à  fon 
aycul.  Il  tcfla  le  1  5,  Aoûtdc  l'an  1 }  ; 7.  &  roouiut 
peu  après  ,  ayant  eu  pluiluirs  cnfans  de  Richarde 
deCiavcfana  la  femme.  FAturnic  1 1.  l'ai  fnc,  fut 
Marquis  de  Salulfes  ,  5c  piit  alliance  avec  Bcattix 
de  Genève  d'.Anchon  ,  fille  d'Mugues  de  Genève 
Baron  d'Anrhon ,  d'où  naquirent  Tliomas  1 1 1.  qui 
luit:  Hugues,  Baron  de  Monjay  :  Amedcc ,  Catdi- 
nal  de  Salulfcs ,  Evêque  de  Valence  en  Dauphinc 
le  trouva  l'an  14C9.  au  Concile  de  Pi(c  ,  &  puis  à 
Crtuy  de  Confiance ,  oà  il  ctit  plufieurs  voix  pout 
ftre  Papci  &  mourut  le  iS.  luin  1419.  dans  le 
Bourg  S.  Donat  du  Diocefc  de  Vienne  ,  en  reve- 
nant dans  (on  Diocrfr.  Picnc  de  Salulfcs  ,  Arche- 
vêque de  Vienne  ,  mon  en  1364.  Polie  ,  mariée  à 
François  de  Catreto  ,  Marquis  de  Savonne  ;  ht 
loland  ,  fi'iume  d'Antoine  Porro  ,  Marquis  de  b 
Val  de  Ttcbia.  Thomas  III.  de  ce  nom.  Marquis 
de  SalulFcs ,  mourut  fort  âgé  en  1416. 

SALVVS  CASSETTA  ,  Religieux 
Donùniquain  ,  que  PoUcvin  appelle  Caftcta.  Il  fut 
preiniclement  Maître  du  lâcte  Pali'S  ,  Se  en  fuite 
Général  de  fon  Ordic  «n  1481.  Le  P.ipe  Sixte  I  V. 
l'envoya  en  Alcnugne  t  &  ce  fut  encc  tenu  qu'il 
fit  ouvrit  le  tombeau  d'Albert  le  Grand.  Ilétoitdc 
païenne  en  Sicile  ,  Se  il  mourut  en  148).  Il  écrivit 
la  vie  de  fâint  Vincent  Ferrier,  Se  quelques  autres 
pièces.  Leandtc  Albcrti ,  li.i.  i*  vir.  illujf.  0>d. 
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Ptâi.  Antoine  de  Sienne  ,  Sec. 

S  A  L  Z  B  O  V  R  G  o»  S  a  l  r?  n  c. ,  fur 
k  Salrza ,  ville  d'AIcmagnc  en  Baviac  ,  avec  /Ar- 
chevêché. Cette  ville  eft  belle  Se  grande  ,  Se  l'Ar- 
chevêque eu  eft  Scigneut  ,  &  Prince  de  l'Eropifr. 
Les  Latins  la  nomment  Invtvim ,  Prtiunm ,  Se  au- 
)ourd'huy  S/duiffiim.  Nous  voyons  dans  la  Chro- 
nique de  Mananus  Schotus ,  qu'elle éroit  Métropo- 
le devant  le  tcms  même  de  Charlcmagne. 

C-ncUtt  d€  S^dit^turg. 

Fndenc  Aichcvcquc  de  cette  ville  ,  celcbn  en 
1 174,  un  Concile  Provincial ,  pour  la  reforme  des 
tnarurs  Se  pour  (aire  recevoir  les  Adcs  du  Concile 
General  de  Lion  ,  tenu  pat  le  Pape  Grégoire.  Les 
Ordonnances  qu'on  y  lit  fontcontenucscn  i4.Cha. 
pitres.  En  1 2  S 1 .  on  célébra  un  autre  Concile  pwir 
ta  difciplinc  EcclefiaAiquc.  Les  Aâes  que  nous  en 
avons  en  18.  CItapitrcs  ,  témoignent  qu'en  ce  teim 
l'Alcmagne  ctott  furieufcment  affligée.  Car  on  j 
ordormadcs  picies  pout  appifci  la  coicte  de  Dieu. 
En  1191.  on  alTembla  un  Concile  où  l'on  cciivit 
au  Pape  Nicolas  I V.  qu'il  fciott  h.  jnoftos  que  )es 
tiois  Ordres  Militaire*  des  Templiers ,  de  Rhodes 
il£  des  Tcutoniqucs  ftifFentunis  ,  pour  rclîftcr  avec 
plus  de  co<iiagc  aux  Satrazins.  On  en  célébra  deux 
en  I  }  10.  pour  les  décimes  qu'il  hlloit  payer  au  Pa- 
pe ,  Se  pour  d'antres  allàircs  importantes  pour  \c(- 
quels  Clément  V.  écrivit  luy-mêiiK  de  Lion.  Nou» 
avons  17.  Ordonnancesd'unantreConcile  Provin- 
cial, tenu  pat  Pelain  Archevêque  de  cette  ville  ,  en 
I  Ebctard ,  aullï  Prélat  de  cette  ville,  en  célé- 
bra un  auticl'an  1410.  &  on  y  fit  j9.  Décrets  con- 
tenus en  autant  de  Chapitres.  Ican  fucceOcur  d'Ebc- 
rard  publu  divas  de  ces  Canons  dans  des  Ordon* 
nances  Sinodalcs.  Voyés  la  Chronique  de  Saltz- 
bouig ,  pubbéc  par  Canizius,  T.  /.  anr.  Ltli. 

SAMARCAND,  ville  Capitale  de  la  Tar- 
tarte  Zagathée.  Elle  a  été  autrefois  beaucoup  plus 
confïdcrabic  qu'elle  ne  l'eft  pccfentcment. 

S  A  M  A  R  1  E  .  ville  de  la  Palcftine ,  Capitale 
du  Royaume  d'Iftaèl.  Armi  Roy  de  ce paï s,  acheta 
de  Soniei  une  montagne  en  la  Tnbn  d'Ephraim  »  Se. 
y  ayant  &it  bâtir  cette  ville  ,  qu'il  appella  du  nom 
du  premier  polleiFcfir  du  lieu  ,  Samaric  ,  où  il  in» 
le  Sicge  du  Royaume  d'ifiacl ,  vers  l'an  j  1  n.  du 
Monde.  Le  Prophète  Ehfcc  ddTcndit  cette  ville. 

Îiue  Bcnhadab  Roy  de  Sirie  avoit  alFiegée.  Car  Tes 
oldats  Itappés  d'aveuglement  le  trouvnent  au  mi- 
lieu de  la  ville ,  d'où  on  les  renvoya.  Ce  Roy  ex- 
trêmement irrité  ,  vint  en  j  i4fi.  avec  un  nombre 
innombrable  de  foldats  alEcger  Samaric  ,  qui  fut 
n-duitc  à  une  famine  effroyable)  de  forte  qu'on  y 
vcndoit  ,  comme  dit  l'Ecriture  ,  la  tête  d'un  ân« 
quanc-vingts  ficlcs ,  c'cft  à  due  plus  de  lix- vingts 
livres  de  nôtre  monnoye.  Ce  fut  alors  qu'airira 
cette  hiftoirc  ii  tt:^ique  d'une  firirmie  ,  qui  s'éranc 
accordée  avec  une  de  lès  amies  de  mangn  leurs  cn~ 
fans ,  on  avoit  commence  pat  le  lien  ;  jcTaunc  avoir 
cadré  celuy  qu'elle  devoit  donner  à  fon  tour.  La 
première  en  ht  fes  plaintes  au  Roy  lonuo  ,  lequel 
dcfefperé  d'un  accident  fi  bai  barc,  voulut  faire  inoii- 
rir  Elil'ce.  Mais  le  Prophcie  l'afFura  que  le  lende- 
main à  la  même  heure  ,  b  ftntx  Se  l'orge  (c  don- 
neraient prciquc  pout  rtcn.  L'évctKmcnt  vérifia 
cette  predîâion.  Eu  jjif.  Samaiie  fut  prife  par 
Salmanafâr  Roy  d'AlTînc  ,  aptez  un  ficgé  de  trois 
ans.  Ce  l'tincc  emmena  en  captivité  les  Iftacliccs, 
Se  à  leur  place  il  envoya  des  colonies  compofccs  de 
divcrfes  nattons.  Chacune  y  potra  fon  Idole  ,  Sc 
tout  le  pais  fut  poilu  par  des  làcrifices  abominables. 
Dieu  fc  fcivu  des  Lions  pour  les  punir  j  &  ils  leur 
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litcnt  anc  guerre  fî  fiiricufcqu'ils  mandèrent  à  SaI- 
tnmazai  qu'ils  n'y  pouvoicnc  plu&  liabircr.  il  leur 
envoya  un  dis  Picc.cs  du  vray  Dicni ,  qui  avoir  ^r^ 
ciunicné  Captifavcc  les  aiirrcs  ,  pom  leur  cnUigiiL-r 
les  ccccinuDics de  Ion  culte,  &  pu  ce  moyen  £iire 
cclFeT  le  flcAu  qui  deïuloit  le  pats.  Mais  elles  furent 
bicn-tôc  lUclccs  des  rupciilicions  de  i'idokcric,  de 
forte  que  les  Siivuruains  (icenc  une  '  '  com- 
posée de  \.\  vrayc  Se  de  la  Faulfc.  i  an  en 
194''  P'^'  ruina  eniicccmenc  Sanmic  ,  que  ic 
Roy  Hciodc  le  Grand  rccablic  depuis  en  403  j.  & 
la  iiotuiiv.  Sebade  en  l'honneur  d'AuguAc.  On  dit 
qu  'elle  a  au  jouid'hay  le  nom  de  Naplou  v  Snnnabst- 
leies  croie  Gouverneur  du  pais  de  Sanuiie  pour 
Darius  Koy  des  Perle».  Il  luy  manqua  de  foy  ,  &: 
il  prit  le  party  d'Alexandre  contic  luy.  En  tccoiu- 
pcnfê  de  là  ttahifon  ,  il  obtint  pcrnxilion  de  ce 
Prince  ,  de  bâtir  un  Temple  lut  la  montagne  de 
Gaiilîm  (cmblablc  à  ccluy  de  lerulàlcm  ;  ce  qu'il 
fit  voit  être  important  pour  tenu  la  ludée  Tous  (on 
obcitl'ancc  ,  par  la  diviûun  des  .Samaii:ain>  Ci:  des 
luifv,  dans  ic  culte  de  Uicu.  Il  établit  Souverain 
Ponnfc  Ton  gendre  appelle  Manallcs ,  qui  croit  fic- 
re  de  laddus.  Tous  les  Pictrcs  qui  avoient  cpoufé 
des  femmes  ccrangeres  autii  bien  que  luy  ,  pour 
éviter  la  punition  de  leur  faute  ,  (c  retirèrent  auprcz 
de  ce  nouveau  grand  Piètre  ;  Se  dans  les  Siècles 
fuivins  ,  Samarie  Fut  toujours  l'azile  de  ccui  qui  ne 
pouvuient  fouifiir  li  dilcipliiKde  la  Loy.  Ainlî  le 
foutu  le  Schifme  entre  les  Sairuritains  &:  les  luiFs 
pour  le  lieu  de  l'adoration  U  giumc.  Nous  apprenons 
de  l'Evangile  de  laint  Ican  ,  que  ce  Temple  étuie 
cncoïc  debout  eu  ce  teitis-là.  c3u  l'avuit  rcbaty  de- 

ituis  que  Htrcan  l'avoir  luinc.  Les  Sama.irains  ne 
kciiBoicnt  point  dans  le  Temple  de  leiiilalLtri  ,  & 
n'avoient  aucune  communication  avec  le»  luiF^  pour 
les  ccreinonus  de  la  Loy.  Ils  nioient  la  tclurreCtion 
des  mores  i  5c  de  toutes  les  Eciitu:cs  Canoniques 
ils  ne  tcccvoienr  que  les  cinq  Livres  de  Moife.  Ils 
étoient  divili-  en  quatre  bmiteh  d'Vllèniens ,  de 
Sebuéens  mitns  ?£  J  ens;^ill 

avoKnt  ,[  le  cbolè  di  -,  loi  t  pour 

la  (blemnitu  des  i-ctes,  l'oit  pour  l'ulà^e  des  viandes. 
Nous  voyons  dans  l'Evangile  comme  les  Sainari- 
taios  icfufeicnt  l'entrée  de  leur  ville  à  J  t  sv  s- 
Christ.  Depuis  dcz  le  teins  de  rEmpcrciir  Ze- 
non, ils  commencèrent  à  tourmenter  IcsChréncnt, 
.pillci  Icuis  Fgblës  ,  malCicat  les  Evcques  Se  les 
Ptcircs,  5c  à  profaner  les  chofes  Saintes.  L'Empc- 
leur  les  châtia ,  &  letir  ûta  le  Mont  Garizim  qu'il 
mit  entre  les  imiiis  dci>  Fidèles,  lis  (bulirirent  cela 
ne  pouvant  pa^  l'cmpcvher  ;  mais  ils  gardèrent  toù- 
|ourS  dans  le  ccrut  l'envie  de  le  fâinr  de  ce  polie. 
Sous  l'Empire  d'Anaftale  ils  exécutèrent  leur  dcf- 
lèin  ,  5c  quelques-uns  des  plus  miolens  furprircnt 
la  nwnugnc ,  &:  tuèrent  tous  les  Chrétiens  qu'ils  y 
trouvercat.  Cette  violence  fiit  encore  chance  par 
Proco^K,  qui  vint  de  la  ville  d'Edelieavec  des  trou- 
pes ,  ^:  qui  les  fit  mourir.  M.iis  du  temsde  luAinien 
leurinfolenccalla  jiilquesà  acet  un  Roy  nomme 
Iulicn.  Ils  CMunirenr  avec  luy  tout  le  pais  vuifin  de 
Samaiic ,  &  ils  y  hrcnt  des  defordres  c|>oiivanta- 
btes.  Car  ils  briîlcient  les  Egblès ,  ils  pillacnt  les 
vaillcaus  facrcz  ,  il»  malTaaeient  les  Pierres  ,  Ce 
Fncaflercnt  leur  dtair  avec  les  Keliquis  des  Mar- 
tyrs qu'il  noovctcnc  dans  les  Lieux  laints.  luili- 
nien  ayant  appiii,  ces  delbidies  ,  envoya  des  troupes 
contre  ces  rebelles  qui  furent  défaits  ;  montrant 
aulE  peu  de  courage  â  fe  dcfteodie  contre  les  gens 
de  guerre,  qu'ils  avoicnt  montré  de  fuient  contre 
des  petlbmKsqui  ne  11-  delTi-ndoicnt  pas.  Iulicn  lair 
Pnncefut  ptii  &  biûlc.  Cependant  lulltmen  fit 
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^  •  eux  des  Loix  extrcttJ*mcm  fêverct 
1  de  tems  en  tenu ,  pout  les  conte- 


publifi 
qu'il 

nir  dAii^  km  devoir.  Enfin  eu  551.  l'impoiHâiioa 
les  }H>.  ra  à  la  rcfolution  de  fciiuiie  de  (c  vouloir  hit» 
Chicficns  -,  &  Scr^ius  Evcqnc  de  Cefarccàqut 
ils  s'ctoieru  addrcilez  ,  Ls  lervit  fî  bienauinec  de 
ce  Prince  ,  qn'il  Icut  donna  la  liberté  de  tcltcr  ,  de 
léguer  Se  de  recevoir  lesdonations ,  comnv:  les  au  ^ 
très  pcrlonncs  de  l'Eincirc.  Mais  comme  leur  con- 
veilîun  étoir  plutcit  '  hi  tenu 

que  de  leur  bonne  v  i  i  .  -  .  ...  ps  de 
peticcutcr  encore  les  fidèles  {  Si  ils  lubliltercnc  jui- 
qu'au  pontificat  de  S.  Grégoire  ,  (ous  leiptel  un  de 
cette  Seitc  voulut  encore  avoir  un  elclave  ChrcDCOi 
aprez  qiioy  il  n'en  efl  plus  pilé.  *  111.  des  RuisSC 
1  I.  des  Païalipomcnes.  lolej'iie  ,  <inri^.  /«<i.  Totnicl» 
Salian  v<c  Sponde ,  in  ver.  Tcft.  Baronin»«in 

Aunitl.  Eecl.  Godcau,  Mift.  £ed.  &c. 

S  AMGAR  ou  Sanagai  ,  luge  des  ifiaclites. 
aptes  Aod  ,  ne  goiivcrna  qu'un  an.  llctoit  ttUd'A<' 
naih.  Nous  ne  fçavons  rien  de  luy,  fînon  qu'avec 
le  foc  d'une  charme  il  délit  fîx  cens  Philillin».  *  lu- 
ges. ).  To.mcl,  A.M.x-}iO. 

SAMMONICVS.  Cherchez  Sercnus  Satn- 
monicus. 

S  A  M  N  1 T  E  S  ,  anciens  peuples  d'Itahe  ,  qui 
habitoient  ce  pais  où  efl  pt  '  i  i.t  le  Ducné 
de  Rcmvent  ,  l'Abtuzze  ,  L  i  ,  la  Terre 

de  Labeur,  A:  quelques autrci.  11.  j-tcm» 
giieire avec  le:.  Romains  ,  qui  les  1  .  1  -.it  entiè- 
rement. 

S  A  M  O  G  I  T  I  E ,  Province  de  Pologne  entre 
U  Lirhuanie  ,  le  Curland  ,  la  l'rulTe  Ducile  &  la 
'  .  Elle  a  trente-cinq  licucs  Getmani- 

i  .i  ;ir,  du  Levant  au  Couchant  ;  mais 

elle  h'lII  pas  II  bigc.  Autrefois  elle  a  été  divifcreit 
douze  (lOuvernemensi  mais  aujourd'huy  il  n'y  en  a 
plus  que  deux.  Ses  villes  principles  four  Mcdniky» 
Rofliemc.acc. 

SAMOIEDES  ,  peuples  en  b  Tatarie  dc- 
(èrte,  vers  l'Océan  &  le  Heuvc  Obi.  Ce  païs  fait 
aujouid'hny  uik  Piovincede  Molcnvic-;  cMut  fbû- 
nus  au  Grand  l>ic. 

S  A  M  O  S  ,  Ille  Si  ville  fiir  les  v  .  u  -  .  Alic 
Mineure.  Elle  a  eu  divers  ncms.de  Parthenie ,  d'An- 
theme  ,  de  Meranphile  ,  de  CipatilFe  ,de  Stéphanie 
ou  Couronnée  ,  d'Imhrafic  ,  &r.  Les  Sanuens  foû- 
rinrenr  fouvcnt  des  guerres  tres-fàcheiiFes  avec  les 
Ephcllcns  qui  le»  challcrcnt  de  leur  p.iïJ ,  où  ils  ne 
le  rétabhrent  que  long- tems  après  -,  Se  avec  les  Athé- 
niens &  les  Melcfîens.  En  la  LXXXIV.  Olimpiode, 
^C  vers  l'an  ti^.  de  Rome,  les  Athéniens  fous  la 
ConA'-  ■    '  "  '    ■  ■  I       '  contre 

les  S  ,  lucnce- 

menc  maltraites  -,  nuis  prenant  cou  retrai- 
te de  Periclés  ,  iisfe  vangcrcnt  des  A  .  ,  .nî,  inar- 
cpiani  avec  un  fer  chaud  le  front  de  Crux  qu'ils  pre» 
noient.  QjielqUe  tems  aprez  Perictés  aflicgea  Samos, 
A:  aprez  naïf  mois  de  Siège  ,  il  força  la  ville  de  le 
rendre  à  dilciction.  Ce  fiit  là  rui  Artemon  lutiFdc 
ClazonKnc,  donna  !n  première  invention  du  Bélier , 
de  la  Tortue  ,  &  des  antres  machines  de  guCTic, 
f>roprc$â  prendre  des  Villes,  Les  Samiens  fourinrenc 
d'antres  guerres.  Ccitc  Ifle  a  produit  Hciophilc  ou 
la  Sibille  Samicne  ;  &  divers  grands  Hommes  ,  donc 
)e  parle  .lilleurs.  La  Ville ,  où  l'on  voyoit  un  célèbre 
Temple  de  lunon  dans  le  tems  du  P.tganifinc  ,  fuc 
depuis  Epircople  fous  la  Mctiopolc  de  Rbcxles. 
Aulc-  Gellcdit  que  les  Samiens  ont  été  les  premiers 
inveninirs  des  vailfeaux  de  terre  ;  parce  que  la  lexit 
éroit  tout-à- fait  propre  pour  ces  lottes  d'ouv:agcï. 
*  Aulc  Celle,  <f.  7.  SrtÂon  .Pline  ,Tl>ucididc  ,  &c. 

SAMOS, 
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s  A  M  O  s  ,  Iflc  de  Thricc  en  U  mer  Egée, 
.«lice  Samandrachi.  l'ay  dit  ailleurs  qa'on  la 
prend  pont  1*  Ccfilonic  qui  cft  aux  Vciiiucns) 
niats  il  c(l  (ciir  qu'elles  font  différences. 

SAMOSATE,  ville  de  Coinagenc,  dite 
■ujoitcd'huy  Sccmfat.  Elle  a  été  autrefois  illuftrc^ 
con/îdeiabte ,  avec  Evcchc  Tuffi-agam  d'EdelIc.  C'é- 
toic  le  heu  de  la  naillance  de  Lucien  ,  Se  de  Paul  de 
Samoiàte  Hetedarqae. 

SAMOTHES,  ou  Dis  ,  que  quelques-uns 
font  iils  de  laphct ,  cfl  reconnu  pour  avoir  été  le 
ptemu'i  Roy  des  Gaulois.  C'cft  de  hiy  que  les  Pic- 
RCS  Gaulois,  qui  écoicntaulli  les  Théologiens  jlc  les 
Philolbphcs  du  Pais,  fuient  nomnicz  Sauiothées  ou 
Samnotnces.  *  CcCu  ,  li,6.  dt  ktL*  C*ll.  Uuplux  > 
JHtmto.  dis  GmhI.  li.i.  rki. 

S  A  M  S  O  N  ,  luge  Se  Libcratenr  des  luifs  , 
^toit  de  la  Tribu  de  Dan  ,  Ëls  de  Manué.  Sa  naif. 
iâncc  fiit  annoitc6e  pac  un  Ange  à  fa  merc  qui  ctoïc 
ftcrile  ;  avec  ordre  de  le  nourrir  comme  un  Naza-. 
récn,c'cll  à  dire  de  ne  luy  point  couper  les  che- 
veux ,  Si  de  fùre  en  fonc  qu'il  ne  bût  ny  vin  ,  ny 
de  toute  aune  choie  qui  eny  vie.  Ainfl  il  devint  le 
plus  fort  de  tous  les  horoincs.  Il  fit  des  choies  que 
la  {culc  authocité  de  rEcncurc  iainie  qui  les  rappor- 
tc,cmpcc)icdc  ptcndtc  pour  fabulcufis.  Vn  jour  il 
lencontra  un  Lionceau  qui  vcnoit  i  luy  écuniantdc 
nge  \  Si  quoy  qu'il  fût  fans  armes  ,  il  le  prit  pat  la 
gueule  &:  le  déchue  en  pièces.  Quelque  ccms  aptcz 
ictournaut  par  le  nicinc  Iicu ,  il  voulue  voir  ce  jeune 
lion  qu'il  avoit  nié  \  3c  il  trouva  dans  (â  gueule  du 
miel  que  les  abeilles  y  avoicnt  £ut  conunc  dans  leur 
niche.  Il  propola  en  fuite  cette  énigme  aux  jeunes 
gens  qui  vinrent  à  fcsnôccs  :  La  vi.indc  cil  fo:tie 
de  ciiaj  qui  dcvotoit ,  Se  la  douceur  du  fort.  Ils  ne 

e'  rent  fçavoit  le  (cns  de  cette  propolïcion  ,  que  par 
firmiiK  que  Samfon  époufuic ,  qui  étoit  Philtilinc 
&  qu'ils  avoient  gagnée.  Elle  le  prdfa  de  luy  dire 
ion  fccret  Si  le  trompa.  Samlon  luy  témoigna  fort 
tndignacion  de  cette  pcifidie.  Il  la  quitta  avec  cole- 
te  a  Se  fcs  patent  la  dormeiciu  à  un  autre.  Samfon 
rcfolut  de  Ce  vanga  de  cette  injure  ;  &  il  le  lit  d'une 
manière  extraordinaire.  Il  prit  nois  cens  tcnards, 
les  lu  par  la  quciic  l'un  à  l'autre  ,  Icui  atraclu  un 
flambeau ,  «Hf  Ici  lâcha  au  milieu  des  biais  des  Phi- 
liRins ,  qui  furent  réduits  en  cendres.  Les  Philiftini 
aircinbleiriit  en  fuite  trois  mille  hommes  pour  le 
perdre  ;  Se  (c  jetterent  fur  les  terres  de  ceux  de  la 
Tribu  du  luda ,  qui  kur  livrèrent  Samfon.  On  le 
nicnoit  hé  de  deux  giolfcs  cotdcs  :  il  les  rompt  lâns 
peine  ;  Se  avec  la  mâchoire  d'un  âne  qu'il  trouva 
par  tcttc ,  il  tua  nulle  PhiliÛins  ,  &  mit  les  autres 
en  fuit&  Quelque  teins  aptez  ils  l'cnfcrmaent  dans 
la  ville  de  Gaze»  mais  durant  la  nuit  il  arracha  les 
Dettes  de  la  ville  avec  les  lcmires&  les  poteaux  ,  Se 
les  porta  fur  fes  cpulcs  julqu'an  fommct  d'une  inon- 
cagnc  voifinc.  Enbn  ce  feu  1  homme  leur  fuion  plus 
de  nuux  que  tous  les  Uiaéhrcs  cnfemblc.  Ne  fça- 
chant  plus  comme  s'en  dcfPendrc  ,  ils  gagnen-nc  Ua- 
lila  qu'il  avoir  épouC'-.  Cette  fcmnK  infidèle  em- 
ploya fî  adroitement  fes  cai  elfes  &  (es  tiatrcncs, 
qu'elle  luy  attacha  fon  Iccict  ;  Se  ayant  appiis  que 
la  force  refîdoit  en  (es  cheveux  elle  les  luy  coupa. 
Se  le  hvra  aux  PhiliUins.  Ils  luy  acvctcnt  les  yeuxj 
Se  l'ayant  chaigé  de  duîncs  ils  le  mirent  dans  une 
étroite  ptifon  ,  Jic  le  condamnèrent  à  tourner  la 
meule.  Qiiond  ils  faifoicnt  quelque  fcflm  fulemncl. 
ilsavoientaccoûmroédc  le  faire  venu,  pour  (c  di- 
vcitir  en  luy  fiiifant  mille  outrages,  Vn  jour  qu'ils 
étaient  tous  alTeroblcs ,  Samlon  à  qui  la  force  étoit 
fcvenuc  avec  les  cheveux  ,  ayant  cmbialfc  deux 
colomim  qui  foûtcnoienc  la  làlc,Us  çbianU  de  uUc 


forte  que  la  voûte  l'accabla  en  tombant ,  A:  «rte  lujf 
toutes  les  petfoniKS  qui  s'y  trouvèrent.  Amfi  moiu 
(utcct  homme  admirable  ,  vers  l'an  1899.  du  Mon- 
de ,  dans  la  10.  année  de  fon  gouvernement  (  Se  en 
mourant  l'Ecriture  remarque  qu'il  tua  plusdcPhi- 
liftins  qu'il  n'avoir  fait  durant  fâ  vie.  Tous  ces  evc- 
nemcns  merveilleux  de  la  vie  de  Samfon  font  mille, 
neux.  Us  ont  été  le  fujet  de  Uincdiucion  &dt-  l'ad- 
miianon  des  faints  Percs  ,  qui  les  ont  cocUiderés 
avec  l'a- il  de  la  Foy  &  de  la  pieté  i  au  lieu  que  les 
gens  du  monde  qui  n'ont  que  des  jeux  humains,  «V 
qui  jugent  charncllcmcDC  des  choies  les  plus  fîuncci 
Se  les  plus  fpiticuellcs  ;  bien  loin  de  s'cdllîct  de  la 
Icdurc  de  ces  Hitloiics  laciées  ,  en  prennent  quel- 
quesfbis  fujet  d'un  divcttilFcmcnt  profane  &  inju- 
rieux i  la  parole  de  Dieu.  *  luges, f.i  f.n.tf.iC 
lofcphe  ,li.f.  4Hiiq.  /lui.  Tomicl ,  &  Salian  ,  i«  ^m- 
tiM.  vn.Tfft. 

S  A  M  S  O  N ,  Ptcttc  hérétique  d'EcoUc  en  74S. 
Il  nioit  la  neceOilé  du  Baptême,  &  s'iroaginoit  que 
l'impollnon  des  mains  de  l'Evcque  fu£foit  pour 
délivrer  du  pcché  ongincl.  Buronius,/<.C.748. 

S  A  M  S  O  N  Abbé  de  Cordoue  dans  le  I  .X. 
Siècle.  Il  confcilà  courageufctiKnt  la  Foy  Cachoh- 
quc  devant  les  Rois  Inâdclcs  i  &  iléctivit  pour  les 
Chrétiens  une  Apologiedoiit  fait  mention  Anibioilc 
Morales ,  in  SehtI.  mL  lik.  1 .  Altmtr.  SS,  EuUg.  Cet 
Abbé  mourutcn  SQO.Baromus,  in  ^nntl, 

S  AM  V  E  L  ,  Prophète  ,  luge  &  Gouverneur 
d'Iiracl  ,  ccoit  fils  d'Elcana  Lrvitc  1.V  d'Anne  qui 
écoit  lleiile  .comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  futconlâcic 
à  Dieu,  &  élevé  dan»  le  Temple  avec  Eh  qui  ctoïc 
Souveiain  Picccc.  Durant  ce  tems  Dieu  le  fovotifa 
d'une  icvelacion  ,  en  luy  appicruiit  ce  qui  dcvoic 
arrivet  en  fa  pcrfonnc  Se  en  celle  du  grand  Prêtre. 
La  chofcfut  exécutée  ,  &:  l'Arche  pnfc  par  les  l'hs- 
liftins  ;  comnic  je  l'ay  icmaïqué  en  parknt  d'Eii.  Sa- 
muel luy  fuccedt  vers  l'an  1940.  du  Monde,  en  la 
quarantième  de  fon  âge.  Les  PhiliAins  renvoyèrent 
l'Arche,  qu'il  fit  mettie  dans  la  matfond'Abinadab. 
Il  eut  un  loin  extiéme  de  raiiK-net  le  paiplc  au  culte 
du  viay  Dieu  ,  &  il  en  vint  heurcufcmcnc  à  bout.  Ils 
reconnurent  bien-toc  que  t?nt  qu'ils  luy  feroienc  fi- 
dèles ils  l'auroicnc  pour  un  ptotedcur  mvinabk.Cac 
iet  Philillins  unis  avec  les  Tyriensles  ccant  venusat- 
taquei,l)iru  fit  combattre  pour  leur  delicnfl-  les  fou- 
dres Se  les  tempêtes  -,  de  foite  que  les  Idolâtres  pcc- 
lunt  la  fiiiccfiiienc  dcfaics'par  ceux  donc  ils  croyoient 
la  défaire  infaillible.  Cependant  Samuel  vieillillànt 
avoïc  ccably  les  cnfans  luges  d'Ifnicl  ;  mais  ils  en 
agirent  avec  lant  de  violence  &  d'cmpocicnient, 
que  le  peuple  ne  les  pouvant  plus  foul&ir  (iccira  Sa- 
inui:'!  de  leur  donner  un  Roy.  Il,  facra  Saul  pr  ordre 
de  Dieu.  Les  dcfobeiiranccs  de  ce  Piincc  k  firent  re- 
jcttct  du  Trône  i  comme' je  le  dis  en  parlant  de  luy. 
Ce  malheur  toudia  11  fort  Samuel  ,  que  l'Ecriture 
dir  qu'il  le  pleuroir  rous  les  jours  de  (k  vie.  Dieu  l'en 
icpiic ,  Se  luy  commanda  d'aller  oindre  David,  il 
mourut  l'an  1977.  âgé  de  77.  dont  il  en  avoit  paflc 
vingt  dans  le  Gouvernement  du  ^-nplc  de  Dieu. 
Le  faint  Efpric  fait  luy-mcmc  fon  cloge  dans  l'Eo 
cicfuftiqiie.  Sa  mémoire  ell  en  û  grande  vénération 
que  l'Egltlc  la  célèbre  dans  fës  Mcnologes  &  (es 
Martyrologes,  le  10.  Août.  S.  Icrûmc  écrit  que 
fun  coips  fut  ;  i  Contlantinnplc  fous 

l'bmpirc  d'Arcaà.  .1  .ocopc  ajoute  que  Iu(l>- 
nicnhiy  éleva  un  tombeau  magnihquc.  On  ne  dou- 
ce [)Oint  qu'il  n'ait  éctit  le  Livre  des  luges  ,  celuj 
de  Ruch,  Se  une  partie  du  i.  des  Rois.  Conlùla-z 
ce  Livre,  S.  Inôiiic  ,  ctnt.  Fliil.  Piocope,  li.f,  dit 
i*fi.  dt  lufiiH ,  S.  Ifidoïc,  li.f.'Ong.c.x.  Torniel,Sa- 
lian  Se  SpotuUiM  yiMntl.va.  Ttjl,  Bcllacmin,&c. 

SAMVEL, 
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S  A  \I  V  E  L  ,  luif  de  Maroch  en  Afrique ,  dans 
le  X  I.  Siècle;  Il  le  fit  baptifet  ;  &  en  fuite  il  éciivit 
aux  Itnfs  dont  il  condainnoit  rendiircifremeiit ,  une 
Epiuc  de  la  vernie  du  MclSe  j  dont  nous  avons 
diveifcs  Editions.  Il  avoue  qu'il  écrit  mille  ans  .de- 
puis la  piifc  de  Inufaiem  par  Tice  :  ce  qui  nous 
fait  connoitre  que  Samuel  vi  voit  en  1070.*  BcUar- 
ram  ,  de  Scrtfi.  Eecl.  Pollevin  ,  Simiet ,  &:c. 

SAMVEL  BEVLAN.  Cherchez  Deu- 
laiu 

SAMVEL  HVBER,  Miniftre  CalvU 
nifte  deSuitre,5(  puis  Profcllcur  de  Wiaembcrg, 
s'ctant  vo^ilu  mêler  d'écrire  delà  Predeflinaiion,  (ur 
la  fin  do  dernier  Siècle ,  tomba  dans  des  eneurs  tres- 
groflicrcs. 

S  A  N  A  G  A  R.  Cherchîï  Samgar. 

SANCERRE,  Ville  ifc  Comte  de  France 
dans  le  Berry,  en  Latin  ,  Sacrum  Cercrit  ou  Sutrg- 
Otfdrinim.  Elle  fut  priic  par  les  Huguenou  durant 
la  guerre  de  la  Religion  du  dernier  Siècle.  Claude 
de  la  Cluttrc  Gouverneur  de  Bcrry  l'aflicgca  ,  & 
ayant  réduit  les  habiuns  à  une  faim  extrême.il  em- 

Eortala  place  en  IJTJ-  On  démolit  le  Château  Si 
s  autres  Fortifications  de  cenc  Ville,  qui  eû  (icuce 
fur  une  petite  colline  le  long  de  la  rivière  de  Loire. 
Nous  avons  l'Hiltoire  de  ce  Siège ,  comporée  par 
lean  de  Lery,  in  cCltv». 

SANCHE  ,  Roy  de  Léon  Sc  des  Afturies, 
fuccedaa  fon  fiere  Ordonc  en  9j<î,  Il  fut  fi  rnom- 
mé  le  Gros  ,  parce  qu'il  ctoit  (i  ciuigc  de  graille 
qu'il  ctoit  incapable  de  rien  faire.  Cet  embonpoint 
importun  l'incommodoir  furicufemciu  •,  pour  le  faire 
pailer  il  continiu  la  ticve  qu'il  avoir  avec  Abdeiame 
Roy  de  Cordotic  ,  6c  étant  allé  en  c.ttc  ville  ,  il  y 
trouva  des  Médecins  qui  le  dcgraillctcnt  parfaite- 
ment. Cependant  fes  lujeti  fc  levoltcrcnt  contre 
luy ,  Sc  mitent  fur  le  tténe  Ordon;  fils  d'Alfonfe 

I  V.  dit  le  Moine.  Sanche  le  chall'a  ,  difit  les  Mau- 
res qui  l'étoicnt  venu  attaquer  dans  fa  Ville  capitale-, 
rcduifit  i  la  rait'on  quelques-uns  de  fes  iitiets  re- 
belles  ;  Sc  n'ayant  pas  voulu  faite  mourir  le  chef 
de  ces  révoltés ,  cet  ingtat  empoilonna  le  Roy  avec 
une  pomme  en  jtfy.  *  Turquet  &  Mariaiu,  Hift, 

SANCHE  ,  Comte  Souverain  de  Caflille, 
fucceda  à  Garcias  Fcnundcz  en  990.  6c  régna  heu- 
reufcraent  jufqiics  vers  1018.  Sanchi  I.  Roy 
de  Caflille,  eft  le  même  que  le  Roy  de  Navarre  III. 
dece  nom,  dit  le  Grand  ,  dont  je  parle  dans  la  fuite. 
Ferdinand  ou  Fernand  I.  luy  fucoeda  au  Royaume 
deCaftille  ,  Se  \l  fut  ocre  de  Sanche  II.  qui  ré- 
gna fix  ans  8c  deray.  II  étoit  frère  de  Garcias  Roy 
de  G.ilice ,  d' Alfonle  qui  l'ctoit  de  Léon  ,  &  d'une 
focur  Dame  de  Ziiuora.  Sanche  dcuona  le  premier, 
cnntiaignic  le  fécond  de  s'enfermer  dans  un  Mona- 
fterejSc  il  fut  tué  en  aflîegaint  Zamora  en  1071. 
Sanche  I  I  I.  filsaîné  d'Alfonfe  V  1 1 1.dit  le  Bon. 
ùij  fucceda  en  1157.  &  il  neregiu  qu'un  xnSc  on- 
xc  jours.  Sanche  IV.  avoitrcçula  vie  d'Alfon- 
fe X.Roy  de  Lcon  Se  de  Caftille  j  Se  il  luy  avoir  fait 
la'guerre  avec  tant  de  ftircur  ,  que  le  Pape  Martin 
I V.  l'excommunia.  Il  ufurpa  le  Royaume  k  les 
deux  neveux  Alfonle  &  Ferdinand  ,  qui  étoient  fils 
de  fon  frère  ainé  Ferdinand  Sc  de  Blanche  de  France 
fille  du  Roy  S.  Lodis.  Sanche  régna  leul  en  1184. 

II  fiit  fiirnommc  le  Brave,  Si  il  mourut  en  1195. 
•  Mariana.  H>ft.  d:Efp. 

SANCHE  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Navarre, 
Surnommé  Garcias  ,  étoit  fils  de  Gardas  Innigue.  Il 
époufa  deux  femmes  ,  &:  de  la  féconde  nommée 
Tiita  ,  il  eut  Garcias  qui  luy  fucceda  en  905^  ôc  fut 
perc  de  Sanchi  II.  furnommé  Abatca.  Cber< 
Tnm  II, 
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chez  Abara.  Sanchi  III.  dit  le  Grand,  fuc* 
céda  a  Garcias  fon  pire  ;  Sè  il  ne  trouva  point  d'ob- 
ftacle  à  régner  fur  tous  fes  Etats.  Ce  fut  1  n  Piince 
vertueux ,  fie  dont  la  valeur  dontu  grand  éclat  i  la 
Coi-ronne  qu'il  poil',  doit.  Il  avoii  c  poule  Nuna 
fille  aince  de  Sanche  Garcias  Comte  de  Caflille. 
Elle  le  rendit  maître  de  cet  Etat,  6t  le  fit  pere  de 
Garcias  qui  luy  fucceda  <n  Navarre,  de  Ferdinand 
qui  fiit  Roy  de  C.iftille  ,  &  de  Gonf  alve  ou  Gon- 
zalez qui  eut  te  Roy.uimc  de  Sobraibc  &  de  Ripa- 
gorça  en  partage.  Dom  Ramir  qui  étoit  Ion  fils 
naturel ,  devint  Roy  d'Aragon.  Cependant  Sanche 
étoit  un  Prince  li  illuftre ,  qi>e  pour  la  coniîderatiun 
de  fa  fortune  &  de  fon  couiage  ,  il  fut  furnomnK  le 
Grand  ,  &  il  prit  b  qualité  de  Prince  des  Efpagnes. 
Beremond  Roy  de  Lcon  qui  avoit  époulc  la  caJene 
de  Nuna  hiy  voulut  dilpiUer  la  Caftillc.  Mais  il  fur" 
buiu.  Si  perdit  niw  paitie  de  fes  terres ,  qui  rcft.-- 
tent  à  Ferdinand  fiU  de  Sanche ,  qu'on  maria  ï  une 
focur  de  Beremond.  Ce  Traité  tcublifTanr  le  calme 
dans  les  Etats  du  Roy  da  Navarre,  il  ne  fôngea  pli.j 
qu'à  l'étetnitc.  Il  fit  diverfes  fuiidjtions  piei  lt  s;  & 
allaiu  voir  des  Retiques  (|ui  ttoient  à  Oviede,  il  fuc 
tué  durant  ce  voyage  qu'il  faiiuic  à  pied ,  Si  eu  hotiu 
me  privé,  l'an  10)4.  Gardas  IV.  ton  fils  Roy  de 
Navarre,  fut  petede  Sanchi  I  V.  qui  conimen^» 
de  régner  en  1054.  Il  ftr  détrôné  par  fon  coiiliii 
germain  Sa  nc  h  I  V.  fils  de  Ramir  I.  Roy  d'A- 
ragon en  1074.  bicoque  d'autres  alîurent  que  ce 
fiit  par  l'on  prnpre  ftere  qui  le  tua  en  bataille  ;  Sc 
qu.- Sanche  Ramir  ne  fut  que  le  tuteur  de  fes  fils. 
Qiioy  qu'il  en  foir ,  ce  dernier  Roy  d'Aragon  ,  fiic 
p.-re  de  Pierre  I.  Roy  d'Aragon  &  de  Navarre ,  qui 
eut  pour  fuccelTcur  fes  frères  Alfbnfe  Sc  puis  Ra- 
mir du  le  Moine  ,iiré  de  l'Abbaye  dcS.Puiis.  San- 
che fut  tué  au  fiege  d'Huefca  le  4.  luin  1094.  Ce- 
p  -iidaiit  Garcias  V.  fils  de  Ramir  de  Monçon  ,  Sc 
peht-fils  de  Ramir  de  Calahorre  ,  fiere  de  Santhe 
1  V.  recoiwia  la  Navarre  en  1 1  ^4.  &  étant  mort 
4  la  charte  d'une  cheiite  de  cheval  ,  il  eut  pour  fuc- 
c.fl'fttren  1150.  Sanchb  VI.ditleSage.il  fou- 
tii  ■  guerres  contre  fes  voifins  ;  0c  aprez  un 

iei;)i-  u  [  laiantc-tniisans,  il  mourut  à  Pampelun» 
le  17.  Iiun  1 194.  Sanche  Vi  L  dit  le  Fort  ou 
l'Enfirrmé  étoit  fon  fils  ,  Sc  il  luy  fucceda.  Il  f  t  dc- 
pofc  Sc  mis  en  prilon ,  où  il  mourut  fans  enfant  en 
11J4.  Beiangcrc  l'une  de  fes  lœun  fut  nuiice  i 
Richard  Cccur  de  Lion",  Roy  d'Angleterre,  de  qui 
elle  n'eut  ^int  d'enfans.  La  cadette  nommée  Blan- 
che épo,ila  Thibaud  V.  Comte  de  Champagne,  Se 
elle  fiit  mere  de  Thibaud  V.  Roy  de  Navaire  aprez 
fon  onele  Sanche  V 1 1.  *  Gabriel  Chapuys ,  André 
Favin  ,  Sc  Miïernc  Tuiquct ,  Hifl.  dt  Ntivar.  De 
Marca  ,  Jiifl.  d*  Bttuit.  Qihenart  ,  noi.  turm/â, 
yéfcon. 

SANCHE  I.  de  ce  nom  Roy  de  Portugal, 
fucceda  à  fon  pere  Alfiinfel.  en  1185.  il  avou  de 
l'efprit  &  du  coitfage  ,  dont  il  donna  fouvcnt  des 
marques  contre  les  Rois  fes  voilins,  qui  l'avoienC 
attaqué  ,  Se  coïKre  les  Maures.  Il  mourut  en  1 2 1  x. 
âgé  de  prez  de  }8.  lailTanr  de  fa  femme  Douce,  fille 
de  Raimond  Beranger  Comte  deB.ffcrlone,  Al- 
fbnfe 1 1.  Feidiiundqui  fut  Comte  de  Flandres  ,  du 
chef  de  Q  femme  Icanne  ,  fille  de  BaudoUin  E.Dpe- 
reiir  de  Conftantinople,  Sic.  Alfonfe  II  fi; t  perc 
de  Sanchi  I  Mut  nommé  C^p.'l.  Ce  Prince  eut 
le  cœur  trop  bas  &  trop  lâche:  là  femme  fille  d'un 
Seigneur  de  Bifcaye  l'eut  trop  haut  &  uop  altier. 
Ses  fujcts  s'en  plaignirent  hautement ,  éc  âppllcrent 
en  Portugal  Alfonfe  fiere  de  Sanche,  qui  ctoit  en 
France  ,  où  il  avoit  epoufé  Mahaud  Comte  lie  de 
Bologne.  Il  continua  la  poflcriti  ,  !«  te  malheureux 
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Sjnchc  ctufTc  de  fci  Enu  ,  mourut  t  Tolcde  en 
mi.igi.  lie  45- 

iANCTES  PAGNIN  VS.Rdig'euxde 
l'Ocilrc  de  S.ûominique  ctoit  de  Lucqucs.  Il  avoïc 
tiiie  pjt&itc  cooiioiflancc  dc$  Langue*  Ofirjualcj, 
.  de  l'Hebaïque  ,  de  l  Aubiiiue  &  de  celle  dci  QhA- 
dccns.  La  Laune  &  U  Gcccque  n'avoienc  tXiQÎL  rien 
de  délicat,  dont  il  iic  fut  tir^-paifaitcnient  inftnut. 
Ccstalciis  estraoïdinaitcs  joinUAtme  giandc  pieté, 
&  à  un  mctite  (inguliei  ,  le  tciidiiciit  cliec  a  Ion 
Ordre  ;  &  le  Hreiit  cftimet  de  tous  les  CctwioilTcui» 
de  ion  tenu.  Il  ht  une  Ttailudion  fidde  de  toute  la 
B  bi(iCc  ^ue  pcifoune  n'avoii  h  bien  exécuté  de- 
piitsS.  Ictoroe.  Nouj  avouiencoie  de  luy  ,  Ij^gogt 
ad  jâetM  làtriu,  ThtfMoriu  lutglu.  fiutd*  ,  Ce.  (^cl- 
quM  Atitain ,  conune  Lcandte  Albctii,  Abrahun 
Biichjlca  ,  Sic.  ont  eftiinc  que  Saniic»  Pagninus 
mouiuten  I  5  i^-  Mais  il  cAfeur  quctxne  fut  qu'en 
I  {41.  qu'il  finit  les  jours  à  Lvon  ,  où  il  ftifoit  im- 
piiincr  les  Ouvrages  j  &  où  il  fut  enterre  dam  l'E- 
glifc  de  Ton  Ordre.  *  Sixte  de  Sienne ,  Bibl.  S.  Lean. 
die  Aibnti ,  difc.ltéi.&  dtvir.tUufi.Dtmui.SpoDè:, 
yl.C.i  f^i.H.t  f.  PorTcvin,  Gcinet ,  Sic 

S  A  N  O  E  KE  (  Nicolas  )  cAimcpai  fa  pieté  & 
fon  érudition ,  ctoit  Angloif  de  nation  ,  où  il  niquit 
durs  le  Comté  de  Suttejr  au  Diocefe  de  Winchefter. 
D.ins  titi  âge  ttes  peu  avance  il  fut  Profclléur  Ro^al 
du  Utoii  Canonique,  en  l'Vnivcrfité  d'Oxfort,  où 
il  parut  avec  éclat,  de  où  il  ht  connoitieconibicn 
il  étoit  ffavjint  en  Théologie.  Mais  quelque  tenu 
aptez  1a  Religion  Catholique  ayant  cîé  chalFcc  du 
RoTaiiinc  ,  Sanderc  qui  la  ioùtenoit  avec  zele, 
choifu  luy-mcmc  l'rxil,  &  fc  icttra  à  Ruine.  Son 
mérite  y  fiit  bii-n-tût  connu  &  rftimé.  Il  y  re^uc  la 
Piciiile  &  le  Bonnet  de  Doâcut  .&  en  fuite  il  fui- 
vit  le  Caidinal  Hoiius  au  Candie  de  Trente  ,  où  il 
fc  fit  dt.'S  amis  Sc  des  a|ipfobaieiiis  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  ifavans  Theoltrgiensdans  le  Monde  Chré- 
tien. Il  accompagru  en  luile  le  même  Cardinal  en 
Pologne  ,  &  à  Ion  retout  il  fiit  ProfriTeur  de  Théo- 
logie à  Louvain ,  où  il  coinpoU  Ton  cxcrllent  Ou- 
vrage, De  vifiktlt  MfH4archU  Ectlipd  en  V 1 1 1.  Li- 
vret. Le  Pape  Pie  V.  te  fit  venir  à  Rome  ,  Sc  deptui 
Grégoire  X  1 1 1.  l'envoya  Noncr  eu  Efpagne  ,  de 
nuis  en  Itiandc,  où  il  mourut  veis  l'an  1  5  So.  Outte 
l'Ouvrage  dont  j'ay  parlé  ,  il  en  a  compolc  divers 
autsci ,  Dt  Scbijmiuf  AngiuMiô,  Di  Eitlifit  Chri- 
fii ,  &c.  *  Pitfais  qui  étoiffils  d'une  fcsur  de  Soiw 
dcie,  lie  iSnfl.  Ah^L  Script.  &  ft^. 

S  A  N  D  H  1<  E  (  lean  )  de  Gand,  Médecin  de 
l'Empeienr  Charles  V.  eftitné  par  fa  fcience  &  fa 
pieté.  Aptez  la  mort  de  l'a  femme  il  (i:t  Chanoine 
de  faim  Ravon.  Il  a  écrit  qudques  Ouvraces  ,  & 
ileft  mon  dans  ledctniei  Siècle.  Son  petit- nlt  An- 
toine Sandire  ,  a  été  en  ces  derniers  tenu  ,un 
de*  ptusilluftrcs  otnarocnt  du  PaTs-Bas.  Il  niquit 
à  Anvers ,  où  fes  parens  fe  trouvèrent  par  haxaid 
en  15K.  Depuis  ayant  étudié  i  Ondenarde  ,  à 
Uoùay  6t  k  Louvain ,  il  s'éleva  par  la  beauté  de  fon 
gaiie ,  te  la  continuité  de  fon  travail  ,  dans  la  con- 
iinitTancc  des  plut  belle  Science*  &  de  ta  plus  doAe 
critique.  Mais  la  pieté  n'étoil  pat  moins  folide  que 
fa  duâiirve étoit  éclitaïuc.  Ayant  gouverné  dans  le 
Diocel'e  de  Gand  ,  quelques  Egtilcs  en  qualité  de 
Curé  ,  il  s'employa  avec  un  zele  trcs-relipictix  pour 
b  convetfioii  des  hérétiques,  \  fut  tout  îles  Ana- 
baptiftes.  Quelque  tems  aprez  il  a  été  Chanoine 
d'Ipte ,  &  en  fuile  SchoUltic  ou  Théologal  de  The- 
loiianne.  Le  public  luy  cft  obligé  d'un  tre*-grand 
nombre  d'Ouvrage*  en  vers  St  en  profe  ,  flémJritt 
HmfirstA,  EltgiM  Cerdiitidiiem.  Dt  Cltnii  yiKtunit. 


Dt  Cmdéiv»,  &t.  *  Valete  André  ,  BUl.  Btig. 

SANG  de  Iiivs-Chkiit  .ouOidiedu  lacté 
&  précieux  Sang  de  N.  Seigneur  Ii  t  v  t-CHnisr. 
On  donne  ce  nomi  un  Ordre  Militaire  de  Maniiiue. 
Vincent  I  V.  Duc  de  cet  Etat  l'inflirua  en  iioi,  è 
l'honneur  du  lacié  Sang  du  Sauveur  du  monde, 
dont  on  garde  trois  gouitcs  miraculcuic*  à  Mantouc. 
La  premiae  cciemonie  s'en  fit  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  la  même  année  dans  la  Chapelle  du  Chatcan. 
9Ù  le  Cardinal  Fetdiiund  de  Mantouc  créa  Cheva- 
lier  le  Duc  fon  père  ;  Se  ce  Duc  en  créa  quinze  an- 
ties  dans  l'Eglile  de  S.  Andié.  Le  Pape  Paul  V. 
appiouva  cet  Oidre.  Le  Collier  eft  compufe  d'ova- 
les ;  les  unes  en  long  ,  où  (ont  caits  ces  macs,  Df- 
mtne  prtk^Jli  me  ;  Tes  aunes  en  latec  ,  où  eft  rep<e- 
Irntc  un  cieuiet  dans  le  fru.  Au  bout  de  ce  Colher 
ptnd  une  ovale  ,  où  font  icpet'cntcz  daix  Anges 
tenant  un  Calice  couronné  ,  avec  trois  goures  <k 
fang  Oc  ces  mots  :  Nàil  ktt  tnfte  retepit,  •  Spoodc; 
j1.C.i69i.  a.f.  Auben  le  Mire ,  Ong.  Ord.  (far/. 
L  X.C.6. 

SANN  ABAL  ETES.  Chctchex  Sama- 
rie. 

SANNAZAR.  Cherchex  lacques  San. 
nazar. 

SANTAREN,  Ville  dePomigal ca  UPr*. 

viirce  d'Elhcnudurc. 

S  A  N  T  E  RRE  ,'Ta-it  de  France  en  Picardie, 
aux  environs  de  Paone. 

S  A  N  T  R  A  ,  ancien  Auteur  Latin  ,  qui  felo« 
ce  qu'on  en  peut  con)i,Auier  ,  vivait  du  tems  de 
lutcCefar.  Il  compofa  un  Traité  des  Hi-inmci  II- 
luArcsi&  quelques  anoret  Pièces  <|ni  font  allegiicea 
parles  Anciens.  *S.lerônie,iai'r.(^.i<  Strift.  EetL 
Voflius,  de  Hift.  Ut. 

S  A  N  V  T ,  C  hcrchcx  Marin  Sanut. 

SAONE,  Rivitie  de  Fiance  qui  a  fa  fooree 
au  Mont  de  Vauge,  enue  la  Loirainc  &  le  Comté 
de  Bourgogne  ;  &  ptez  les  fouieet  de  la  Mofelle  ,  Se 
non  pasde  la  Meule,  comme  dilêni  les  autiev.  Elle 
palfe  dans  le  Comté  &  dans  le  Duché  de  Bomgo- 
gnc  ,  i.ù  acaùc  des  eaux  du  Doux  ,  &  de  diveries 
at.(ies  Rivières  ,  elle  aiiofe  Aufonne ,  S.  lean  de 
Laone,  ficllegaide  ,  Verdun,  Châlon  ,  Touinui, 
Màcon  ,  &  traverfant  Lyon  ,  elle  fe  ictte  dans  le 
Rhône  ao  delluus  de  cette  Ville ,  ou  l'on  voit  le 
Confluant  des  deux  Rivières.  Les  Latins  l'ont  nom- 
mce  Artr.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  le  nom 
de  Stn^otm ,  &  par  corruption  Sanne ,  luy  eft  vena 
du  lang  des  Martyrs,  qui  firent  changer  decouleut 
à  fes  eaux ,  durant  le  oiand  malTacre  des  Chrétiens, 
qui  fe  fit  à  Lyon  fous  l'Empire  de  Marc  Auteic.  *  Pa- 
]^ire  MalTiin ,  difa.  ftfm.  CaM.  Païadui ,  Mijt.  4r 

S  A  P  H  1  R  A.  Cherchez  Ananias. 

S  A  P  O  R  ou  Sapotes  I.  dece  nom  ,  Rojrdet 
Peifes,  fitcceda  ï  Aruxrrxez ,  ver»  l'an  141.  Q'k- 
toit  un  Prince  cxtrcmtmrnt  crvcl,  qui  fatfoitcon- 
fiAcr  fon  plaifir  ii  répudie  du  fang  ,  oo  à  ddoler  des 
Villes.  AuiFi  il  ravagea  la  Mefopocamie,  la  Syrie  ,U 
Cilicie  &  diverfes  autres  Provinces  de  l'Empire  R<>- 
main }  &  fans  la  vigouieufe  refifiance  d'Odenat  Cx. 
pitaine  ,  &  puis  Roy  des  Palmiietiicnt ,  il  fc  frroit 
leiidu  maître  de  tout  l'Orient.  L'Empeiair  Gordien 
le  «tontraignitdc  le  rctner  dans  les  tmes,  6c  ayant 
été  allalEné  par  Philippe,  qui  le  mit  fur  le  iiône 
Impérial,  celiiy  cy  fit  !a  paix  avrcSapor,  qui  fut 
aiTez  fortuné  ponr  pirridic  la  ville  d'AniHxhe  m 
1(1.  Sept  ans  aptes  il  piic  piUuniiicr  l'Empettut 
Vaktten,  par  la  itahifon  d'rn  de  fes  Chefs,  r>oniin£ 
Mactin  on  Maerirn  ;  &  il  fe  feivuit  dr  fon  do*  pntK 
nMOMiî  ckevaL  Ce  ne  6it  pas  ail  ex  àcc  barbare, il 

le 


s  A 

k  fit  enfin  écorchcr  tout  vif,  &  )ettrt  do  fcl  far  cette 
diAÏr  (jnglimc  &  fai"  pr^u.  0<lcn4tc  Se  l»  femaie 
Zenobic  luy  piiront  Nuibc ,  Cata  £c  d'autici  pl.»- 
CCS  ,  luy  diftircnt  toiivciu  (ti  tfoupcf ,  &  cuvoyi- 
ri-nt  à  l'Empereur  Gillicn  les  plui  confiJccjbUi 
ChcBqu'iis  avoientprts.  Sjpot  mouiut  l'an  xj f. 
aptrz  un  règne  de  f  i.*  PolUon,*;» trente  T/rmij, 
Ag-uhùs ,  Eufcb:  ,  6cc 

6  A  l>  O  R  I  I.  fiic  reconnu  Roy  iunt  encore 
dans  le  lein  de  fa  mcce.  ConlUnim  ic  Grand  ayant 
apprit  que  ce  Prince  avait  mis  fur  gicd  une  puif- 
lanic  armée  pour  attaquer  NUibc ,  (c  mil  en  cam- 
pagne afin  de  telîllcr  à  ce  biiture  ;  &  il  mourut 
en  chemin  en  jjy.  Son  fils  Confiance  y  envoya 
i'annce  d'apre^  des  uoupcs  piur  s'uppofcr  aux 
courtes  de  Sapor  ;  cequ'il  fit  de  même  en  545.  6c 
j49.  qu'il  fc  donna  duram  la  nuit  un  furieux  combat 
pcts  de  la  Ville  dç  Singar conuiK  nous  l'appre- 
nons de  luntlccômc  &  d'Ammun  Marccllin.  Ce 
dctnicr  fe  trouva  dans  la  ViUc  d'Amide  ,  quand 
les  Perles  la  prirent  en  ^59.  aptez  un  Si.gedeloi- 
xantc  !i  treize  jours,  apnz  avoir  dcfM  l'armée 
Romaine  conduite  par  Sabinicn.  Sipor  rufcita  une 
horrible  perCc.  tion  contre  les  Chtctieiu.  Les 
luifs  Se  les  Idolâtres  firent  accroire  3  ce  Prince 
bubirc.quc  les  Chrétiens  ctoient ennemis  d; l'E- 
tat,  &  tous  ce  prétexte  il  leur  abandonna  ces  in- 
nocentes viâ<mes  ;  de  forte  qu'ils  n'épargnèrent 
oy  fcxc,  ny  âge,  ny  condition  v  &  les  villes  ,  los 
Villages  &  les  campagnes  étoieni  pleiites  de  fang. 
Conuance  fnt  toûjouis  nwl- heureux  contre  luy, 
&  Itivicn  fut  oblige  en  failant  la  paix  de  luy  laif- 
fer  Niûbe  &  divcrlcs  autres  villes  J.e  D^ubarc 
icuouvclU  la  guêtre  en  J70.  Se  fc  jcua  dans  l' Ar- 
ménie. Il  cil  vray  que  ce  fut  avec  très- peu  de  fiic- 
ct'z.  Il  mourut  en  j8o.  •  S.  Ietôit«  ,  in  Chrtn. 
Suziimenc  ,  li.  a.  Sociate  ,  Aramiaa  MaicoUin, 
Agachias,  &;c. 

SAPOK  III.  fucced-r  en  j84.àfonpîTcAr. 
taxcixes  Royapirz  Sapor  t  i.  Il  ne  fut  ny  li  cruel 
ny  fi  heureux  que  iVs  PrcdecelK-urs  ;  auût  fut  il 
obligé  d'envoyer  des  Ainbali'adcurs  à  Tbeodofc 
le  Grand ,  pour  luy  demander  la  paix.  Il  mourut 
en  389. 

S  A  P  P  H  O  ,  qu'on  furnomma  la  dixième  Mu- 
fe ,  ccoit  native  de  Lcfbos  ,  &  vivoic  en  mcme 
terni  que  Sccficore  &  t^u'Alcccenb  XL  V  Olym- 
piade -,  c'tH  ï  dire  hx  cens  ans  avant  Ictvs- 
Christ.  Elle  coirp  ifa  divcrfes  pièces  en  vers, 
qui  furent  .<  de  toute  l'antiquité  ,  &  dont 

ro'.is  n'avoi;  ,         u  qu'une  Hymne  qu'elle  avoit 
faite  à  Venus  Se  une  Ode  de  leiz:  vers  alcLiicirée 
à  une  fille  qu'elle  aimoit.  L'hcurci  x  dcAin  des 
belles  lettres  a  permis  que  Denis  d'Hilicarnairc 
&  le  Rhéteur  Longin  nous  aycnt  confcrvé  ces 
deux  Ouvrages  ,  qui  nous  font  juger  de  la  deli- 
catrfll-  des  pièces  de  Sappha   Qiielques  Auteurs 
cUmxrnt  auiC  qu'une  Elégie  qu'Ovide  a  faite  fous 
le  nom  dcSappho  ell  plus  belle  que  beaucoup  d'au- 
tres du  même  Auteur  ,  parce  qu'il  avoit  tiré  des 
écrits  de  cette  admirable  perfonne  ce  qu'il  y  a  de 
plus  «kxix  &  de  plus  tin  dans  ce  beau  Pocme.  Il  y 
en  a  encore  qui  le  peduadcnc  que  Sappho  fe  pré- 
cipita dans  la  Met  ,  rebutée  du  mépris  de  Phaon 
u'elle  aimoit  i  &  d'autres  qui  mettent  une  féconde 
lie  de  ce  nom  d'Erichrcc ,  qui  faifoit  des  vers.  C'ell 
le  fcntimentd'Athenée, /i.i  j.  Phlutquc  ,  Eufebe, 
Suidas,  LilioGiraldi,  Sec. 

SARA,  femme  d'Abraham  étoit  fille  d'A- 
ran:  Elkfuivit  en  Egypte  fon  mary  ,  où  ne  patTant 
que  pour  fa  focur  ,  le  Roy  du  paas  l'ayant  faite  en- 
^Qr ,  voulut  l'cpoufct.  Mais  il  arriva  des  caUiui> 
Jii^  II, 
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tét  fi  cxrraoïdinaiics  dans  Gt  maifon  &  dans  ton 
Royaume  ,  que  ce  Prince  foit  pat  itveiation  àa 
Dieu,  toit  par  la  rcp<mredc  ils  Prétics  ,  loit  par 
quclqcc  autre  voye  ,  entra  en  luup^on  de  la  ve- 
nte. Il  fit  vrnit  Abraham,  &  ayai.t  t'f&  de  luy 
que  Saraciott  fir  femme  ,  il  luy  ni  de  grands  re- 
proches de  fa  f.-inte  i  ic  la  luy  rendit  ,  puis  luy 
ayant  fut  de  iichcs  p;ctans  il  le  renvoya  hors  de 
ion  Royaume.  D.puis  elle  confcilla  à  AbrahAin 
d'cpoulcr  Agar  la  Icrvantc  ,  &  il  en  eut  llnuL-l. 
A  l'âge  de  quatre-vingts  &  dix  ans,  Dieu  luy  fit 
fçavoif  qu'elle  aurou  un  fils  ;  ce  qui  parut  fi  in- 
cro^,ibteà  ccnc  fainte  femme ,  qu'elle  ne  pi^t  s'ctn- 
péchvi  d'eu  rire  ,  comme  d'une  chofe  cù  il  n'y  avoit 
aucune  appaiencr.  Elle  avoit  nom  Saraï  qui  veut  dire 
ma  Dame ,  &  elle  fut  nomiuéc  Mara,  qi:i  fi^uiHc 
D^inic  abrulument.  La  même  avAPture  qu'il  avoit 
Cl  (•  pour  l'a  fvnime  en  la  Cour  de  Pharaon  ,  luy 
airiva  en  celle  d'Abimclech  ,  petit  Roy  de  Ge- 
raiis.  Sara  quuy  qu'âgée  de  quatre  vingts  &  dix 
ans,  plût  à  ce  Prince  qui  la  voulut  époiifer  ^  mais 
ay.uit  l^ti  qu'eue  «.toit  marice  il  la  tendu  à  fon 
époux.  Cependant  elle  accoucha  d'Isac.  Dez  q  .'il 
fut  un  peu  giand,  Ifmai-l  commenta  de  le  ficher^ 
ce  que  Sara  ne  pouvant  fuppo.ter ,  elle  pretla  (on 
nuiy  de  ch.iticr  de  la  m.ùlon  la  mcre  &  le  fils} 
ce  q.i'il  fir.  Elle  mourut  àgce  de  cent  trente  iVpc 
ans  ,  en  117;.  du  Monde  ,  &:  on  l'enterra  dans 
une  grotc  pioche  de  la  Ville  d  H.bron.  *  Gcnc- 
Cr,  II.  16.  <^  feu.  Tornicl  &  Sali.in  ,  in  Arni^l. 
vet.  Ttfl. 

SARA,  f.^-mme  du  jeune  Tobie  ,  étoit  fille 
de  Ragucl.  Le  Démon  avoit  ctianglé  fept  maris 
qu'elle  avoit  en.  Elle  avoit  long  te m$  gcmy  de- 
vant Dieu  de  cet  opprobre  qui  l»  tendon  la  fable 
du  monde  &  de  fcs  ptoprci  iervantcs  .  mais  elle 
en  fiit  dciivrcc.  R.igucl  en  la  donnant  à  Tnbic  avoic 
dcja  préparé  la  folle  ,  croyant  qu'il  luy  atrive- 
roit  la  même  choie  qu'aux  autres  maris  de  cc«e  " 
fille  infortunée.  Maisceluy-cy  fcfouvcnaiu de  quel- 
ques avis  «jue  l'Auge  Raphacl  luy  avoit  donnés, 
de  palFer  les  trois  premières  nuits  de  fon  mariage 
en  prières  &  en  continence  avec  fa  noiivefie 
C|>oulé  y  il  évita  tous  ces  mal-hetus.  Aufli  ce  fut 
une  très,  heureufc  nouvelle  le  lendemain  pour  R*- 
gutl ,  lors  qu'on  l'alFuca  que  l'un  &  l'aune  étoient 
pleins  de  vie ,  il  s'en  réjoiîit  &c  referma  la  fuiTc  dont 
j'ay  parlé.Sara  fuivit  l'on  moty  chcsfes  parens.*  To- 
bie, t. 7.8. cr/r^. 

S  A  R  A  ou  Sar  ,  rivière  qui  fe  jette  dans  U 
MofcUe  ï  Trêves.  Sara  Ville  de  la  grande  Armé- 
nie &  une  autre  d'illirie. 

S  A  R  A  C 1 N  A  ,  Duché  du  Royaume  de  Na. 
pics  en  la  Cabbie  Citerieurc  ,  Sec. 

SARAGOSSE,fur  l  Ebre,  en  Latin  C<,Q- 
rnKgiiJla  ,  Ville  d'Efpagne,  Capitale  du  Royaume 
d'Aragon,  avec  Archevêché,  Paileuieni ,  Vnivetfité 
&c  Inquilîiion.  Elleell  tres-ancicnne  Se  elle  a  été  au- 
trefois tres-confiderablc;mats  aujouid'huy  clleitcl'cll 
plus  unt.  Elle  eft  fituéc  dans  une  campgnc  &  un 
païi  tres-agreable  ,  avec  divalcs  Eglilcs.  Celle  de 
Nôtre  Dame  du  Pilier  ,  Noftr^  Siutr*  del  FilAr 
y  eft  alTcz  fréquentée  par  les  Pèlerins.  Prudence  en 
parle  ainfi  ,  in perîfi.hj/m». 

(Ufnrâwf  ufiém  vocitAmus  wbtm. 
Rti  cui  i4ntA  t/t, 
Saragolle  a  produit  divers  grands  Hommtrs  ,  Se  a 
été  arrousée  pat  le  fang  de  grand  nombre  de  Mar- 
tirs.  Le  Pape  lean  XXII.  rendit  fon  Eglifc  Mctio- 
pôle  en  y  fondant  un  Archevêché. 
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Oticilti  il  Strtftp. 

Les  nrAKJ  des  Pcifcillianiftct  tcttoienc  plufieun 
pftlbnnis  il^its  le^iiecîpice  fut  U  nn  du  I  V.  Sircir. 
1?0U(  artcter  un  cmbialcmcnc  qui  nieiufoit  de  de* 
v(Kcr  toute  l'Efpïgnc  ,cn  j8  1. 1«  Evêqurs  j'alFcm- 
klctcmcn  Concile  djns  laSaciiftic  de  l'Egiifcdc  Sj* 
ugollc  ,  où  S.  Ddphin  de  Bouidoux  poiuc  avec 
éclat.  On  y  coiidamoa  PnlcillteQ  &  les  autres  dé- 
voyés qui  adhéraient  \  fes  fcntîineos.  En  fuite  pout 
•'oppoler  ai'x  biutalùcj  que  les  nouveaux  dogma- 
tiques enfeignoiem  at  X  icmn>:s  foui  prétexte  d'in- 
(liudioa  &  de  rpicitualixé  ,  les  Pcret  htrnt  un  Ca- 
non ,  par  lequel  les  fepatant  des  ailcniblca  &  des 
école*  des  ctianj^ers  ,  Us  défendaient  à  ctux-cy  de 
les  aller  trouver  dans  leurs  nrailons.  Ils  uitcrdi- 
KiK  encore  les  Congrégations  fccrcttes  qu'ils  fai- 
foiat  dans  des  lieux  écartes  où  ils  comnicuaicnt  des 
abominations  étranges  ;  &  ils  n'oublièrent  rien  de 
tout  c-  qui  pouvait  déraciner  un  fi  grand  moL 
Nousivons  huit  Canons  de  ce  Concile.  Dix  Evê- 
<^s  s'aiTeiriblcrcnt  en  516.  doiis  cette  Province) 
&  l'on  y  fit  des  Regleniclu  laluiaircs  ,  dont  ils  nous 
en  rcftc  une  partie  en  bcize  Chapitres.  Nous  avona 
trois  Canons  d'un  autre  Concile  \  tenu  en  591.  de 
cinq  d'un  autieeti  £91. 

6ARAGOVSE.  Cherchés Siracufe. 

SARAZlNS,  pniplcs  originaires  d'Arabie, 
qu'on  nomme  au(E  Agarenicns  &  ifinaelitesi  par- 
ce qu'ils  vcnoiciu  d'Agar  &  d'ii'niaïl  -,  bien  que  d'au- 
tres aflurrnt  que  ce  hit  de  Ch^fluim  un  iksdcfcen- 
dans  de  Cham.  PtoJomée  parle  d'une  viUc  d'Ara- 
bie ,  dit  Saracc ,  Capitale  du  pais  qu'ils  habitoicnt* 
nuis  il  y  a  plus  d'apparence  que  leur  nom  eft  tiré 
d'un  iTiot  Arabe,  qui  veut  dite  coureur  &  larron; 
Et  eo  effet  l'exercice  ordinaire  des  Sarazins  étoit 
4e  courir  &  piller  les  terres  de  leurs  voilins.  Ils 
commenceirnt  de  fe  faite  connoiue  dans  le  V. 
•Sicclc.  Nous  apprenons  dans  la  vie  de  faint  Euthu 
me  Abbé  ,  écrite  par  faint  Ciiille  ,  que  Teicbon 
fils  d'Afprdhii  un  des  Chefs  des  Satatios ,  a^ont 
été  miraculcufemeut  giierv  d'une  prali/îe  \  prclquc 
tout  ce  peuple  cmbraiTala  Religion  Chrétienne, 
Mais  comme  il  écoit  extrêmement  inomAant  il 
s'attacha  depuis  i  Mahomet  &  fit  piofcifion  de 
(â  ivùx.  Depuis  ce  tems  les  Saraxins  le  rcrxlirent 
lou(-à-£ait  puilTans.  Ils  eurent  des  Rois,  fous  IcC 
quels  ils  coururent  l'Afrique ,  l'Alîc  &  l'Europe, 
où  ils  étoient  maîtres  d'une  panie  de  la  Siolc. 
L'Egypte  ,  la  Sitie ,  Damas  ,  k  Petfe  &  leiufalem 
cioient  de  leur  Empire  -,  &  c'cA  contre  eux  que 
les  Princes  Chrétiens  foutinrent  long-tenu  lagues- 
K  en  Orient,  dans  l'X  I.  &  X  II.  Siècle.  Depuis 
les  Turcs  ,  les  Caliphcs  d'Egypte  &  les  Sophis  de 
Perfe  étans  devenus  maîtres  des  Etats  des  Sara- 
xinsj  leur  nom  a  été  tout-^-fiit  aboly  ;  bien  qu'on 
l'ait  donné  quelquefois  a  tous  ceux  qui  font  pro- 
(clCon  des  rêveries  de  Mahomet.  *  Ptolumce,  U.6. 
Ammian  MarceUin,<s.  14.  Gefta  Dei  pcr  Fiancos, 

S  A  R  D  A  I  G  N  E,  iHe  &  Royaume  de  l'Euro- 

Ccn  la  Mer  Méditerranée  au  Roy  d'Elpagne.  On 
divife  ordinairement  en  deux  paities  ,  pat  les 
fleuves  Cedro  &  Tirfo  :  l'une  dire  Cap  dr  Logndo- 
ti  ;  Se  l'autre  Cap  de  Cagliari.  La  terre  ed  ajfex 
feitile;  mais  l'ait  y  eA  tout-i-fait  mauvais.  Elle  a 
été  autiefbi*  plus  confiJcrable  ,  puifqu'on  y  con- 
çoit dix- huit  villes  Epifcopales.  AujmiiJ'huy  Ou 
gliaxi  cA  la  Capiule.  Les  autres  font  Saliari ,  {aint 
Pierre  de  yfe\ ,  Tort» ,  Tetra  Nova ,  Oriftagni, 
AIghet,  Cailel  Aragonefe,  Ampurias,  Sec  Au  refte, 
k*  Aociau  etic  eftimc  que  Satdas  fili  d'Hcrcu- 
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le  ayant  conduit  une  Colonie  dans  cet  Etat  doan» 

fon  nom  a  la  Saidaignc  ,  nommée  ai  patavanc 
déttMu,ôi  Ithauf»  par  letGreoSc  aujouid'huy  Str^ 
dintM  par  les  Latuis.  D-  puis  elle  hrt  iubicce  pac 
difl'erens  pei  pies  ,  jufqu'a  ce  qki'clle  fut  prlfe  pu  les 
Carthaginois ,  à  qui  les  Roiuains  l'cnievcrcnt.  gUa 
ubcït  iong-tims  à  ces  derniers  ;  &  Ici  Sarazins 
l'ayant  piiic ,  ceux  de  Pife  &  de  Gènes  difpute- 
Tcni  kuig-tems  à  qLÏ  elle  teficroit.  Mais  enfin  le 
Pape  Boniface  VIII.  ayant  permis  aux  Rois  d'A- 
ragon de  la  conquf  Rr  ;  elle  c&  paifce  dans  les  Euis 
des  Souverains  d'Eipagne  qui  y  ont  uo  Vice-Roy. 
*  CUivier  ,  Jtttr.  Cta^r.  lu  j .  Surita ,  hU.  l,.  1 .  Ma- 
ciana  ,  U.  1  5.  Sptondr,  in  jlmél,  &f. 

S  A  R  D  A  N  A  P  A  L  E,  que  les  Affilions  notiw 
ment  Tuonos  CoNNoiiB.os  régna  fur  eu» 
veis  l'an  ja  1  r.  du  Monde ,  Iclun  quelques-uns  ou 
j  1  ]S.  félon  d'autres.  S^vie  toute  (bndi.c  en  dcii- 
ces  ayant  corrompu  les  raaur*  de  ici  peuples  par 
(nn  mauvais  exemple ,  avtiit  attiré  la  colcrc  de  Diew 
fur  eux.  Il  en  evica  les  cff.ts,ayint  CiK  peniicnce 
avec  le  peuple  de  Ninive  à  la  predicacion  de  lona*. 
Car  il  cit  pt obable  que  ce  Ait  fous  le  rrgne  de  Sac 
danapale  que  ce  Prophète  alla jprêcbei aux  Ninivitei^ 
La  converiîon  de  ce  Roy  ne  Ak  pas  cor.ftanw  ;  peu 
de  tems  aprex  il  revint  ï  fes  premières  abomina- 
tions -,  &  il  p^ifloit  ordinairement  les  )oi  rs  à  iier 
avec  des  fcirmws  ,  &  pour  leur  mieux  reilcmbin 
il  en  prenait  mcme  l'habit.  Dieu  l'en  punit  par  U 
main  d'Aibaces.  Ceiuy-cy  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince des  Medes  l'aïuqua  dans  Ninive  1  &  le  cun- 
Uaignit  après  un  fiege  de  deux  ans  ,  de  fc  brùlet 
luy-méine  avec  fes  femmes  Ce  fes  enfans  en  ;  17B. 
ou  ji  }4.  Aiufi  finit  le  Royaume  des  AfCilens  :  Ni- 
nive fut  rebâtie  quelque  tems  aprez  Se  fervit  de 
dcmeuie  aux  Gouverneurs  de  Medie ,  à  qui  l'Ecri- 
ture donne  le  titre  des  Rois.  *  li ilin ,  lu  t.  Ctelta* 
dans  Diodotcde  Sicile, /i.  1.  .Sii)/.  Achcnce,/i.  12. 
Eufcbe,  M  ÙiriH.  Totniel  Se  Saliau ,  m  Aitmil.  vrr. 
7ij}.  l'etau,  Scaligei,  Calvilius,  Sec 

SARDES,  ancienne  Ville  de  Lidie,  prefcn- 
tcmcnt  luinée.  Elle  étoit  prex  du  Mont  Tiiiolus, 
&  Capitale  de  ce  Royaume  où  regnoient  les  Merm- 
nades  defocndus  de  Gigés.  Ctrus  prit  ceue  Ville 
en  la  LlX-Olymoiade  -,  &  fournit! fon  Empire  tou- 
te la  Lidic  avec  le  Roy  Cttefus  ,  comme  je  le  rew 
marque  ailleurs.  En  la  L  X  I  X.  Olympiade  ft  vers 
l'an  150.  de  Ronae,AriHagoras  ayant  obtenu  virgit 
Navire*  <l«s  Athéniens  ,  (oUicita  les  peuples  à  fe  ré- 
volter conue  les  Pcrfes  ;  Se  enfuiie  il  prie  Se  brâb 
Saides.  pcpuis  elle  fur  reparée  Se  pa/fa  fous  l'Em- 
piie  des  Giecs.  Antigonc  y  fit  mourir  Clcopatre 
fcrur  d'Alexandre  le  Grand  en  44^.  de  Ronv }  An- 
tiochus  la  ptit  en  5  40.  Se  elle  a  otc  fu jette  à  divafet 
autres  tcvoluiioos.  le  ne  dois  pas  oublier  que  cette 
Ville  fiit  des  premières  convertie  par  les  Prédica- 
tions de  l'Apôtre  S.  lean  ;  mais  le  peuple  inconftanr 
ictourna  bien- rôt  dans  l'idolatiie  ,  comme  ii  cft  ex- 

Ei-imédans  l'ApocalypIe.  Sardes  eut  drpuitimPre- 
t.  Se  die  fut  Ville  Nlctropole.  *  Apocalypië,  e.  t. 
&  4-  Hérodote.  U.  5 .  Ftnari ,  m  Le»,  trc. 

S  A  R  D  I  Q.V  E .  Ville  autrefois  de  Thrace  9t 
dllivrie  i  Se  maintenant  de  Bulgarie  avec  Evêché^ 
fur  le  fleuve  Morava  ou  Sucova  qui  «d  le  CUhrtct 
des  Anciens  -,  Se  prei  du  Mont  Hmi»i.  LesTiirct  de 
les  Grecs  la  nomment  Sophie  St  ceux  du  pa'isTri»- 
dixaa.  Elle  a  été  4ffi  le  lc)<njr  de*  Anciens  Ddpotci 
de  Servie. 

CcncHci  it  S^rdi^ne. 

La  complaifanec  que  l'Empereur  Conftance  arok 
fouf les  (ientuncas  éc*  Aàca»,  rcodoit  ces  derey^ 
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1t  infolcni ,  qtie  cira  n'^oU  capable  de  s'oppofef 
à  leur  fuiçQC  5c  à  leurs  cmporterocm.  Ili  n'oloient 
coinbauce  ouvettemcnt  U  Foy  du  Concile  de  Ni- 
ccc  i  miis  ils  s  ciT^cfoienc  de  U  rciiverici  par  leurs 
artifices  6c  pu  Ictus  pcrfccutions  qu'ils  lîcent  fotif- 
frir  i.  x  l'ielacs  Oithodoxcs ,  ptiitapaicment  à  faint 
Aihanalc,  qui  étaiw  leplus  fcrnic  appuy  des  venté» 
Cttixoliques ,  étoit  aidu  le  plus  f^raiid  adTeifaiie  de 
rbcrelîe>  Le  Pape  &  les  Ev6qurs  curent  recours  à 
Conft  me ,  qui  ayant  fait  venir  à  Milan  S.  Achanatc, 
fut  perfuadc  que  le  fcul  crime  de  ce  grand  PrcLit, 
étoit  d'avoir  trop  de  zcle  Se  trop  de  capacité  pour 
dcfcndie  U  Foy  de  Nicce.  Ils  luy  piopol'ercni  la  ce- 
Icbcatioii  d'un  Concile  j;eneral  ;  6c  cet  Empt-reur 
ayant  approuvé  ce  dellcin  en  écrivit  à  Ion  frère 
Coaftance  qui  s'y  accorda.  Aiuli  ces  deux  Princes, 
pour  faire  celfer  les  dijUrcns  de  i'E|>liie  ,  le  cotivo- 
tjucrcnt  tant  de  l'Oiicnt  que  de  l'Occident ,  Se  or- 
donnèrent qu'il  fe  ticndroit  dans  Sardiquc.  Il  y  avoit 
<lc)a  onxe  ans  que  le  Grand  Conllannn  étoit  mort, 
lotfque  ce  Concile  s'ouvrit  lotis  le  Cnniulai  de  Ru- 
fin  Se  d'Eufcbs  en  J47.  Le  nombre  des  Prdats,  fé- 
lon Theodoia,  monu  à  a }  o.  5c  (clon  S.  Aihanafc  ï 
prez  de  j  oo.  comprenant  c«ix  qui  l'ont  contirmé 
avec  ceux  qui  y  ont  afiillc  ;  Se  fclun  Sociate  Soeo- 
mene  à  §16.    Ils  étaient  venus  de  ti  ente-cinq  ou 
uence-fept  Provinces  ,unt  de  l'Orient  que  d;  l  Oc- 
cident.  Olius,  Archidanius  Se  Fhilotcne  y  tintent  la 
place  du  Pape  lule.à  qui  l'es  incommodités  ne  pci  mi- 
tcnt  pas  de  s'y  trouva.  Eiitie  k-s  Prélats  ii  y  en  avoit 
de  ucs-faints  &  de  tre-ccLbrcs.  Les  Ariens  y  vin- 
tent  accompa({nés  de  deux  Comtes,  croyant  par 
leur  autmité  Se  par  leur  violence  pouvoir  faire  tou- 
tes choTcs.    Mais  ils  furent  bien  étonnes  de  trou- 
ver U11C  a/Ièmblcc  toute  Ecclclialliquc  &  hors  d'ctac 
d'cllre  opprcfsée  par  la  puiirinoe  feculiere.  Di 
coûtes  les  Eglil'et  où  ils  avnicnc  exerce  des  laciile- 
get  honibtcs.il  y  avoit  des  Députés  chargés  de  bon- 
nes informations  ,  pour  les  |uu>tier.  Saint  Athanafo 
y  paroilFoic  contre  leur  fentimcnt  Se  leur  efperance. 
ils  ficenc  iiiAance  pour  excluire  de  l'Ain-mblce  ce 
Cunt  Prélat  àe  quelques  autres.  M.tit  le  Concile  re- 
jettant  cette  ptopolïtion  ,  les  prelTa  Je  comnaroi- 
tre.ce  qu'ils  rcfiilercniavcc  opiniâtreté  :  Se  ann  d'a- 
voir quelque  occaûon  pour  fc  retirer ,  ils  feignirent 
que  Conttance  leur  avoit  mandé  ,  qu'il  venoit  de 
ranporter  une  viâoire  fur  les  Perfcs  -,  Se  qu'il  .ivoit 
befoin  d'ctix  pour  en  iolemnifer  le  triomfv.    lis  fu- 
rent allez  cifiontés  pour  faire  porter  au  Concile  cet- 
te imperuiiante  cxcufc  par  EuAate  Prêtre  de  l'Egl>- 
fe  de  Saidique.  Cependant  la  fainte  AHembice  dé- 
clara innoccns  S.  Athanafc  &  les  autres  Prélats  Ca- 
tboliques  -,  Se  enfuite  ayam  examiné  les  accuEuiont 
contre  les  Evîques  dévoyés ,  elle  en  depofa  pluficms 
de  leur  Siège.  Aprez  que  la  caufe  des  particuliers  fut 
vuîdée,  le  Concile  ne  voulant  rien  ajoùtcrau  Sym- 
bole de  Nicée ,  ny  faire  aucune  nouvelle  ConfL-dton 
de  Foy ,  fongea  à  la  difeipline  générale  Se  on  dicH'a 
les  zo.  Canons  que  nous  avons  félon  les  Grecs  Se 
2 1.  félon  les  Latins  qui  ont  fuivy  une  autre  divifioii 
Se  no  ordre  ditTcrent.  Le  I.  de  ces  Canons  cft  pour  la 
tranfladon  des  Evéques.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regar- 
dent les  voyages  de  Cour.leiit  ordination, les  appêlb- 
tions  au  Pape.  Mais  dans  le  tems  que  les  Orthodoxes 
ctabliir>ient  des  Reglcmcns  falutaites  dans  Satdi- 
que,  les  Aiiens  qui  s'en  étoient  retirés  tenoient  un 
Conciliabule  k  Philippcs, Ville  de  Thtaee,  &  fuivant 
leurs  preroicres  démarches  d'imjwdance ,  de  lâcheté 
&  d'impiété,  ils  condamnèrent  la  ConfubllaïKialité 
du  Fils  avec  le  Pere  ;  5c  aprez  avoir  confirmé  leur» 
premières  Sentences  de  depofition  contre  S.  Athana- 
le,  Paul.Maicd  dt.  Aiidcpas  ;  pat  m  auMUc  hotri- 
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bte  8c  faoilrge  ils  depoferent  le  Pape  Iule ,  OCwt 
Maximin  de  'Trêves ,  Protegcne  de  Saidique  &  Gau» 
dence  de  BreiTe.   Dans  un  nouveau  Symbole  qu'ils 
publièrent,  ils  ôtercut  au  Sauveur  de  nos  ames  la  di- 
gnité  de  Fils  de  Dieu  qu'ils  iembloirnt  luy  accorder 
par  leurs  termes  équivoques.  Pour  f^ ire  palFcr  cette 
Ariemblée  comme  Orthodoxe,  iU  donnèrent  à  lei  r 
Conciliabule  le  nom  de  Concile  de  Satdiquc  -,  de 
lotte  que  pluficurs  Catholiques  y  furent  trompes  Se 
pntent  pour  dicilîou  du  S.  Eipnt,  dans  une  Alfcm- 
blée  légitime,  ce  qui  avoit  été  forgé  par  le  Dbble 
dans  u  1  Conventicule  d  hérétiques.    Ils  écrivirent 
une  Epitre  Synodale  q:i'ils  addiefl'ereiit  à  tous  les 
Evcqucs  Caiholiqurs  -,  Se  entre  les  autres  à  Donat. 
qiii  etoii  Prclat  des  D<inatiftes  à  Carthage.  Gratus« 
qui  croit  le  Prélat  Orthodoxe  s'étnit  trouvé  à  Sardi- 
que  avec  trencc«cinq  Piètres  de  fa  Mctropole,  dont 
S.  Athiiufc  ranpjrte  le  nom  d.rns  Ion  Apologie. 
Crelconius  voulut  alléguer  cette  Epîtrc,  pour  prou- 
ver que  ceux  qui  l'avoient  faite  avoient  communion 
avec  l'Eglifc  ;  &  S  Auguftin  répondit  qu'elle  étoit 
venue  des  Ariens  allembiés  au  Concile  de  Sardiquc» 
fins  dilkingiia  le  faux  du  véritable  ;  dont  il  n'avoic 
point  eu  de  connoilfance  :  ce  qui  e(l  itTii  furprenanr. 
Au  refte ,  quoyqtic  ce  Concile  de  Sardique  ait  été 
aflemblé  de  toutes  les  Egtifcs  du  monde  ;  puiir  cllr« 
un  Concile  Oecuménique  ;  il  n'cfl  point  reçu  com» 
me  telipuifqu'on  n'y  rciblutiien  touchant  la  Foy  Sc 

3 «'on  ne  fit  que  confirmer  celle  de  Nicée.  Ou  bien» 
faut  dire  comme  l'a  pcnlé  M.de  Marca,  qu'il  a  per- 
du ce  pnvilcge  par  le  refiis  que  les  Orientaux  ont 
fait  de  le  joindre  aux  Evcqucs  d'Occident,  Mais  ccu 
te  dilFcrtarion  n'cft  pas  de  ce  lujet.  *  Theodottr,/».», 
StKratc,  li.i.  Sozomene,  li,}.  S.  Athanafe,  yfp«l.  i, 
àiS  lit.  S.  Hilairc/rof.  di  Si'ifd.  Baroiiius,  A.C 
J47.  De  Marca,  /i.7.  dt  Cfncerd.c.}.^.^.  Godcau, 
Hifl.  Eccl.  Hcimant,  vit  dt  S.  Athm.  flcc. 

S  A  R  E  P  T  E ,  Ville  de  Phrnicie,  dite  pîefentc- 
mcnt  Stiphtt  ou  StirtiftNdt.  Il  y  a  eu  Ev^chc  fi  tfia- 
gant  dcTyr.C'eft  en  cette  Ville  que  le  Prophète  Eli* 
augmenta  les  biens  d'une  veuve,  &  luy  remifciu  l'on 
fils ,  comme  ^  le  matqi-e  ailleurs. 

SARGANS  ou  Sarncans,  Ville&Com. 
te  en  SuilTe ,  fujet  de  fept  anciens  Cantons.  Let 
peuples  de  ce  païs  font  les  Samntrtt  de  Pline  -,  SC 
il  en  ell  fût  mention  dans  le  6.  Livre  de  l' Itiné- 
raire: 

f^ace  SMTMnttMm  hic  Hrbtm  dixert  vituftam» 
S  A  R  G  A  S  S*E  ,  Mer  de  l'Océan  ,  CJitre  let 
lfl,-s  du  Cap  Vcrd  ,  les  Canaries  Sc  la  tare  f^rme 
d'Afirique.  Les  Pomigais  ta  nomment  M^deSAr^ 
,  i  caufe  d'une  herbe  qui  y  aoit  SC  qui  cil  ex« 
trcmcment  incommode  à  ceux  qui  y  navigent. 

SARISnVRY  ou  Saiesbvrt,  Villed'An- 
glctenc  dans  la  Province  de  Viltonic ,  fur  le  Fleuve 
Avon  -,  avec  Evéché  Suifiagant  de  Cantorbic.  Le» 
Anciens  l'ont  nommée  Strviodunutn  Sc  Smrviodw 
rmm,  Se  au)ourd'huy  S*riJhniM.  *  Spaad  Se  Camden» 
dtfcr.  ptdgnâ  BritM. 

S  A  R  L  A  T,  en  Latin  Surlmitm  ;  Ville  de  Fi  an- 
ce,  capiule  du  bas  Perigoid,  avec  Evéché  Si  fFi:!- 
gant  de  Bourdeaux.  Il  y  avoitune  ancienne  Abbaye 
de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift ,  q^ic  le  Pape  Ican  XXII. 
changea  en  une  Eglife  Cathedrale.en  i  j  1 7.  Le  pre- 
mier Evêqiic  fut  Raimond  de  Roq^iiecor.Ccttc  Ville, 
où  il  y  a  Siège  Royal  ou  Scnrcliaulscc,eft  fituée  com- 
me dans  une  Ifle  entre  la  Doidognc  &  Vczete,  dont 
die  n'ed  éloignée  qu'à  deux  heures  de  chemin  (  SC 
à  une  lieuë  de  la  Droume.  Sort  aflicte  eA  aifez  fort* 
ayant  foutcnu  deux  fiegcs  ,  durant  les  guetreî  civi- 
les dcitffi  *  DuChelnc,.^M/»^.<ie/  r.Uti,%'*  ÏAu^ 
thc,  GéM,0>rifl.  Diskj,  dtfcr.  de  Frwt. 
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s  A  R.  M  A  T  I  E I  gnmic  &  valle  Rcgion,  dite 
SiirmiOiA  ou  SMrtmMiuil  quia  clic  divilce  en  Sax- 
iiutie  d'Afîe  ,  Saïuiatie  d'Eutopc  &  âatnutK  Ger- 
nianiiiue.  La  Sainxatie  Ariatique  elloit  propccmeitc 
vcri  les  bornes  Je  l'Alîe  &  de  1  E'iropc,  Si  le  Mai- 
ve  Rlu  ou  la  Vol|;a  i  de  clic  avoit  l'Océan  Sc|>ten- 
trionai  au  Non  ,  le  Pont  Euxin  ou  Met  Caipienc 
au  Midy  ,  la  Scythie  au  Levant  &  la  Sainutle  d'£u> 
lope  au  Couchant.  C'cft  p(optcmcnt  le  païs  où 
font  la  Mofcovn:  Septentrionale,*:  la  Taitaiie  Mof- 
coviie,  où  l'on  trouve  les  Piovuices  de  Divina,  de 
Cundiwa  .  de  Pcizora  ,  de  Pctmski ,  les  Saino)edes, 
Sibciie,  Viatki,  Loppie ,  Liicoinoiic  &  les  Royau- 
nm  de  C-dat),  d'Aftiacan  Ci  de  U.ilgac.  La  Sanna' 
tie  d'Eutope ,  qui  ^it  entre  l'Afuiiquc  ,  La  Ger. 
maniquc,  le  Pont  Euxin  &  la  Mer  de  MoTcovic, 
coiuprenoit  la  petite  Scjrthie ,  Si  le  pa'/s  des  Roxo> 
lans  ,  des  Hanuxobiens ,  des  Alaim  ,  Sec.  où  cH 
aujouid'hujr  laMofcovi:  6£  ta  petite  Taïuiie.  En- 
fin la  Sarmatic  Getituniquc  comprenait  piclquc 
toute  la  Pologne  d'au|ourd  huy .  Le  Ooiidhcuc  ou 
Nicper  U  feparoit  au  Levant  de  la  Saiitutie  Euio- 
pcenc  :  La  Vithile  la  boinoit  au  Couchant  du  cote 
de  l' Alenugne  ;  le  Nieller  Si  les  Monts  Caipaihiens 
la  divifoicnt  au  Midy  du  païs  du  Daccs  ;  Si  au  Sep- 
tentrion elle  avoit  la  Mer  Oalihiquc  &  le  Golfe 
de  Finlande.  Set  peuples  cûoicnt  les  Vcncdts,  les 
Peiicinf ,  les  Daftarnes,  Sec.  le  paile  ailleuis  de  tous 
ces  pi'is.  *  Pline,  lt.f.  cr  Scrabun,  /i.7,  Pompo- 
niu)  Mcla,/i.j.Saufon&  Btict^Cnjr,  Baudrand,i<i 
Jta.  Lix.  Fcrr. 

S  A  R  N  O  ,  VUle  du  Royaume  de  Njplcs  en 
la  Principauté  Ciieiieurc  ,  avec  Evcchc  Si  iV.jgant 
de  Salerne  ;  le  Duché  à  U  Maifon  Datbeiiiic.  Son 
qom  ell  tiré  de  la  Rivière  de  Saiiio,  dite  Scjfati. 
Le  Golfe  Suunique  des  Anciens  ,  S^rtaum  Stfim 
rfl  k  Gvlfe  d'Engia  d'aujoutd'buy  ,  en  la  nier 
Egée. 

SARPEDON.eisde  lupitct  &  de  Lao- 
damic,  eftitit  Roy  de  Lycie,  d'où  >1  mena  du  fecoots 
i  Piiani  contre  les  Grecs  ;  &  il  fut  tué  pat  Pauucic 
•*  Homère,  //«4W.  Virgile,  %/fjf*id. 

SA  K.  R  O  N  ,  troiriciiie  Rny  des  anciem  Gau. 
lois ,  legna  aptez  Magus  ou  Magoj? ,  Ht  eut  Dsius 
p<Hir  fucccireiir.  Ce  Prince  ainioit  les  Lettres  &  il 
établit  des  Ecules  pi:bliquci,  dont  les  I>iofcl1èurs  fu- 
ient nommés  Sari'onules,à  qui  les  Druides  Se  les  Bac» 
des  fucccdcreiit  bicu-iot  aptcz.  *  Diodurc,  t.$. 
Dupleix,  Mcm.  âei  GmI,  li.y.e.  1^.  & li.l  t.i^. 

S  A  R  S  I  N  E  ,  Ville  d'Iulie  dans  la  Ronugnc. 
avec  Evcchc  Sufftagant  de  Raveniu;.  -Les  Latins  la 
nomment  Sdtfnu,  ccicbtc  pour  avoir  ctc  la  patrie  du 
Porte  Pîaute.  Anj^c  Pcruci ,  Evcquc  de  cette  Ville  y 
publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1  551. 

S  A  R  T  E  ou  la  Satte ,  Sar/it ,  Rivière  de  Fran- 
ce, qui  a  £>  foucce  en  Noi maiidie  fut  les  limites  du 
Perche.  Elle  arrofe  Alançon  5c  le  Maine  cù  elle  re- 
fait la  Huigne  au  delPoùs  du  Mans.  Enluitc  accrue 
des  eaux  de  diTCifei  autres  Rivières,  elle  coule  dans 
l'Anjou  &  fe  jette  dans  la  Mjycni>eau  dclfus  d'An- 

§ers  i  8c  toutes  deux  fe  'joignent  bien-tôt  à  la  Loire. 
Papire  MafTon .  dtftr.  i-tmm.C»ll. 
S  A  R  V  G ,  fils  de  Rigau ,  fut  peredc  Nachor, 
de  qui  vint  Tharé  à  qui  Abraham  devoit  la  vie.Saint 
Epiphanc  Se  Suidas  aifutcnt  que  l'Idolatric  com- 
mença du  teint  de  Sarug  ;  mais  cotnn>e  il  vivait 
fous  Bel  ou  Bdus ,  il  y  a  apparence  qu'il  ne  con- 
tribua point  à  cette  invention  qui  vcnoit  de  Ni- 
nui.  Q^ioy  qu'il  en  foit ,  il  mourut  vers  l'an  1075. 
du  Moiulc  ,  âgé  d'environ  ajo.  ■*  Cenefc,  f.  1  i. 
S.  Epiphanc,  U.  <ul  Im.  Suidai^  K  Ahrth,  'Touiiel, 
M  A/intil. 


SARZANE  ou  Saris  ani  ,  Tille d^TcaNe 
tu  la  côte  de  Gènes ,  proche  de  Tofcane.  1 1  y  a  Ev 
ché  ,  qui  fiit  tratuferé  de  Liini  par  le  Pape  Nico- 
las V.  Se  qui  c(l  Suifugant  de  Milan.  Ix»  Latlm 
la  nomment  Strtzjm*  ,  Strf^umim  Se  LÊmm  tuvn. 

S  A  S  S  A  R I ,  Ville  de  l'Iflf  de  Sirdaigne ,  ivec 
Archevêché  qui  a  été  tranvfcic  de  Torrc.  Elle  eft 
allti  gtailde,  mal»  peu  fbrufi<'e.  Les  Larins  luy  don- 
nent le  nom  de  S<«/<«r»f  ,  de  fuHinm  Si  de  Tiiirn» 

SATANITES.  Sataniens  oo  Poffcdés.C  her- 
chez  Maifalient  Se  Enthouzuics. 

S  A  T  V  K  N  E  ,  que  les  i'ayens  ont  con£de- 
rc  comme  le  pcre  <irî  Dit'iix  ,  étoit  fîN  Cirl 
fitetc  de  Titan.  Celu  . 

céda  ce  droit,  à  coi,      1  :.  j 

aucun  enfant  niàle.  Se  que  1  Empire  du  monde  re- 
tiiuranoit  aux  «ienj.  Saturne  s'y  accorda  ;  Se  fça- 
chant  d'ailleurs  qu'un  de  les  fils  le  devoit  détrôner; 
il  avoit  coùlutnc  de  les  dcvorer  incontinent  que  leur 
niere  s'en  eftoit  délivrée.  Mais  fa  femme  trouva  le 
moyen  de  les  enlever  Se  elle  les  (aifoit  nourrit  en  le- 
ctct  par  des  pett'onntis  qui  luy  étoient  affiJées.  Ti- 
tan aveity  de  ceue  fupcirherie  fe  mit  à  U  teûe  de 
fcs  enfant ,  6t  la  guerre  à  Saturne  i  Se  l'ayant  prit 
il  le  retint  en  prifon  ;  jufqu'i  ce  que  Iiipitet  tftant 
devenu  grand  l'en  deiivia.  Mais  Saturne  fe  fouve- 
naiu  qu'un  de  fei  fils  le  dcvoit  faire  drlccndre  dn 
liône  ,  travailla  à  fe  de&irc  de  lupiter  ,  qui  l'ayant 
chaGc  de  fou  Royaume  l'obligea  de  fe  retirer  en 
Italie ,  où  lanits  le  reçut  avec  toute  forte  de  cordta- 
lue  :  auIE  y  apporta.  I  il  le  Siècle  d'or.  Les  Portes 
ont  mêlé,  à  ce  qu'on  dit  de  Sacuioe,  dn  fables  niy- 
ftericufes ,  Se  qui  faifoicnt  la  plus  délicate  Thcol». 
gie  des  Payent.  Et  en  effet ,  par  luy  ,  ils  nous  unC 
voulu  repcci'cntcr  le  icnis  qui  détruit  Se  dévote  tout 
ce  qu'il  a  produit  avec  Titan,  qui  1  (l  le  Soleil.  Du 
lelle  on  a  ajouté  que  Saturne  appoita  l'âge  d'or  en 
Italie  i  parce  qu'il  y  apprit  nus  habiuns  ,  l'att  de 
cukiva  la  terre ,  il  les  civijifa ,  lem: doruia  des  Loix 
Se  de*  pcrccptes  de  n>otale  \  te  on  dit  nvcnie  qu'il 
tiouva  l'invenuon  de  marquer  le  niivre ,  Se  de  don- 
net  une  fnimc  à  la  moimoye,  où  d'un  côté  il  fit  gra» 
v«  fa  telle  &  de  l'autre  le  navite  qui  l'avoii  amené 
en  lulie.  He/ïude  ,  Homère  fie  Virgile  parlent 
fouvent  deSatuiiie.  Aurcliiis  Viâor,  di  Ong.Cint. 
R*m.  Natalis  Cornes,  li.i.'Aiythol.  Cailati.i^r  Intg. 
l)*tr.  Dticace,  Hij}.  Vtn.&c.  le  ne  dois  pa*  oublier 
que  les  Romaim  en  l'an  1)7.  de  la  fondation  de 
leur  Ville  ,  dédièrent  un  Temple  i  Sa«iirne ,  &  in- 
(lituercnt  à  fun  honneur  les  Fêtes  qu'on  nomma 
Saturnales  au  mois  de  Décembre.  Les  hommes  Ce 
fiiioicnt  lies  prelens  ;  &  Augufte  Se  d'autres  Empe- 
reur» ne  fe  ctoyoïtnt  pu  abaitret  d'en  rcceToi|  8c 
d'en  donner.  C'eA  de  là  qu'eft  venu  l'origine  des 
éuênei  i  Mais  cette  dilliri-ution  regarde  un  autte  Ou- 
vrage que  j'ay  entre  les  mains  ,  Se  que  je  pourray 
donna  un  jour  au  public.  Cependant  les  Curieux 
pourront  contulter  Iiiftc  Lipfe,  lui.  SMurn.  te  Mar- 
tin Lipenius  ,  t»  Hiji.  Strtn. 

SATVRNIN  (Sextuslulius)l'un  des  plua 
braves  Capitaines  de  (on  tn  i  •  it  eu  beaucoup 
de  part  en  l'amitié  de  Va'^  ;  lequel  il  Icr» 

vit  avamageufemcm  ,  aiiCb  l>.tu  tjii.:  fous  Galien. 
On  alFure  qu'il  éiuit  doué  d'une  prudence  (ingtu 
licre  ,  Se  aimé  de  tout  le  inonde  pour  Ion  mérite  Se 
pout  les  viâoirei  qu'il  avT>it  rcnipoitc[.-s  fur  les  en- 
nemis de  l'Empire.  Les  fnldjts  l'elevcicnt  à  l'Em- 
pire, te  le  imir  qu'ils  luy  mirent  la  poiirpre,  il  leur 
dit  dans  une  Harangue  qu'il  leur  fit  :  Mrs  compo- 
gooiu,  vous  avez  petdu  un  bon  Capitaine  ,  Si  vous 
avcs  hix  un  tiuuvaia  Piincc    Aptcz  avoir  don- 
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ni  bien  fourent  des  marques  de  fa  valeur  ,  parce 
qu'il  éloit  feverc  à  faite  obi'crver  la  dilciplinc  nuli- 
tairc  I  il  fut  alljlliitc  par  ceux  qui  l'a  voient  f^t  Em- 
pereur-, vers  l'an  aSo.  *  TtcbcUius  l'ullio,  tUj  trtntt 
Tyréitt ,  c.  ti, 

SATVRNIN  r  Publius  Sempronius  )  Gau- 
lois, lervit  tout-à-faii  bien  l'Empire  en  Afrique  Se 
en  Elpagnc.  Auielicn  tuy  donna  le  GouvciiKtncnt 
de  l'Oucnt  ;  &  les  Eeypticiu  l'ayant  f^c  Empereur 
nulgrc  luy  ,  il  fut  alUÛinc  à  la  piifed'un  Château 
où  il  s'ctoit  cnfcrnrc.  Lrt  autres  difcnt  que  ce  fut 
dans  U  ville d'Apamée.  *  Vopifcus,  ia  iMurn.  lot- 
muidcs,  inSxcctjf.  Rtgn, 

SATVRNIN  ou  Saturnille  ,  infâme  here- 
fiatque ,  ctoît  dilople  de  Simon  le  Magicini  ,  de 
Mc(undie&  de  BiJilidc  j  jjc  cnl'eignoit  prêt  que  les 
mêmes  rêveries  qu'eux,  au  comnKncement  du  II. 
Siècle.  Diveii  Auteurs  alVurent  qu'il  ctott  d' Antio. 
chc.  U  coiulamnoit  le  mariage  comme  une  inven- 
tion du  diable ,  &  il  nioii  la  reiuircâion  de  la  chair. 
Selon  luy  le  monde  avoit  été  fait  par  frpt  Aiig.s; 
ajiHÎtant  qu'en  même  tems  il  y  avoit  ni  deux  hom- 
mes f  )im:x  pat  deux  de  ces  Etptits ,  dont  l'un  ctoit 
bon&  l'autre  nuuvaisi&  quedeU  proccdoicni  deux 
genres  d'homnies,  qui  teiioient  les  uns  de  la  bonté 
&  les  autres  de  la  malice  de  leurs  chefs  ;  Et  que 
pocr  dclivrei  les  bons  de  l'opprcflion  des  mcclians 
aûiilez  pat  le  dcmon  ,  le  Sauveur  rAait  venu  fur  la 
terrctfous  la  hgure  trompculc  d'un  homme.  Il  ajou- 
to«t  d'autres  impictez  à  ces  blafphirmes  \  Se  pour  les 
ftiK  tecevoit  aux  perfonnes  fimples  qui  regardoient 
les  Doâeurs  &  non  pas  la  Doârine  ;  Saturnin  5c 
les  fiens  atfcâoient  de  parotflre  fort  auHeres  en  leur 
vie-,  Se  s'abQenoicnt  dcTufage  de  touccs  les  choies 
aniiiKCS.  *  S.Ircnée./i^.tf.c.a  t.  S.Epiphane,^<r.a  j. 
£ufcbe ,  /i.4.  Hifi.  c.7.  Tertullien.  ■rhcf>doret,  Phi- 
Uflre ,  S.  Auguftin,  &c.  citez  par  Baronius ,  yi.C 
lie 

SATVRNIN  .  Tribun  du  Peuple  ,  qui 
vouloit  introduire  des  nouveaiitez  à  Rome.  Mctelli  t 
le  Numidique  s'oppofa  à  fcs  delTeiiu ,  &  I■oblig^a 
de  ffirtit  de  la  Ville  ;  mais  y  éunt  revenu  il  ftit  allie- 
gc  dans  le  Capitole ,  Se  tué  dans  U  cour  du  Palais, 
par  ordre  du  Conful  Matius ,  en  la  <  5  4.  année  de  la 
fondation  de  Rome. 

SATVRNIN  (iElins)  Poëte  qui  compofa  des 
vers  contie  l'Empereur  Tibère ,  qui  le  fit  précipiter 
du  haut  du  Capitole  ;  comme  nous  l'apprenons  de 
Dion  )8.  luiiiut  Satvrnin  avoit  éait  quel- 
que Traité  HiHotiquc  d' Augufte  ;  ce  que  nous  pou- 
vons juger  par  ce  que  Suctoiie  dit  en  la  vie  de  ce 
Prince,  e.  17. 

SATVRNIN.  Evcque  d'Arles  dans  le  IV. 
Siècle.  Il  liiivoit  les  erreuis  des  Ariens  ;  &  il  vouloit 
les  faite  leccvoir  dans  les  Gaules  itniis  on  s'oppofa  à 
fcs  dcllcins ,  &  il  fut  condamné  dans  un  Sinodc  de 
Paris  en  féo.  Cherchez  aulE  Pompée  Saturnin. 

S  A  T  Y  R  E.Philofophe  Peiipateticien  qui  avoit 
écnt  les  V'cs  des  Hommes  illuftres.  Cet  Ouvrage  eft 
cite  par  Athcnée.par  S.Irrome,  Se  par  d'antres.  On 
doute  lî  cet  Auteur  ell  ditfcTcnr  d'un  Comédien  de 
mêinenoro,  qui  ctoit  d'Olynthe,  &  qi.i  lailfa  quel- 
ques Traitez  HiAotiques.Confultcz  Wo(^ui,dt  Hifi. 
Crée.  U.f. 

SATYRE,  fwte  de  S.  Ambroife  ,  dont  la 
prudence .  la  probité  Se  U  vertu  font  affez  renoin- 
mtcs  dans  les  Auteurs  Eccleftaftiqucs.  U  mourut  en 
j  8  ) .  *  Uaronius .  in  Annal. 

SW  A,  Save  ou  Saw  ,  fleuve  d' Alemagnc , 
qui  a  fa  fourcc  dans  U  Province  de  Carniole,prez  de 
la  Carinthic.  Il  (c  jette  dans  le  Danube ,  k  Belgrade 
ca  Hongrie. 
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SAVANAROLE  ( Icrônw )  Religieux  da 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  ctoit  de  Fi'irai^- ,  Se  il 
vivoit  fur  la  lin  du  X  V.SiccIc.  Il  avoit  de  l'cloquen- 
ce,  de  la  pieté,  A:  pafl  tbicmcnt  de  l'érudr.  Ces  bon- 
nes qujluez  le  rendirent  cher  aux  gens  de  bien.  On 
dit  auûi  qu'il  prédit  les  nulheurs  qui  dévoient  aiii- 
ver  à  riulie ,  &  la  pcttc  des  François  qui  ctoiciu 
nft.z  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  apre^  L  con- 
qiiclle  qu'en  fit  le  Roy  ChatUs  VIII.  Savaiia- 
rôle  prèchoit  avec  zclc  Se  avec  véhémence  contre 
les  dcfotdes  de  la  Cour  de  Rome ,  &  il  diloit  haiitc- 
mcnt  qu'Alexandre  Vi.  avoit  bcfoin  de  reforme. 
Ces  dilcours  touchoic:it  au  vif  ,  on  le  traitta  de 
btoiiillon.  d'infoleni  Se  de  lediiieux  ,     on  luy  def-  . 
fendit  de  prêcher.   U  obcit ,  mais  il  ne  laillbit  pas  3 
de  parler  avec  la  vnètne  hberté  ;  de  forte  qu'ayant 
été  pris  à  l'âge  de  46.  ans  .  il  fut  pendu  Se  biùlé 
avecdetu  de  les  compagnons  k  Floience  ca  1498. 
Divers  Auteurs  piiblietenc  des  Apologies  pour  luy. 
Se  d'auirrs  le  dinamtrent  par  des  Satyres.  Il  écrivit 
le  tiiomphe  de  la  Croix,  Se  d'autics  Tiaitez  de  pie- 
té. Luihct  parloit  de  Savaruiulc  comtne  du  Mellie 
de  la  Rrfonne  prétendue  ,  &  Ueze  le  conhderant  en 
cjtie  qualitCil'a  mis  dans  l'on  Traité  des  Honuru»  U- 
luflres.  *  Qutchiiàin,  lu    Hifi.  Philipe  de  Comi- 
nes,  yi.S.  c.  19  Bzovius  &  Sponde.  in  Annal.  Sixte 
de  Sienne,  li.^.Btbl.S.  Paul  love ,  in  tle^. 

S  A  V  A  N  A  R  O  L  A  (lean  Michel)  de  Padouë, 
Mcdccin  cclcbre,  qui  vivoit  datu  le  même  Siècle.  U 
a  écnt  divers  Traitez  de  Mcdedne.  *  Callellan ,  in 
va.  ittufi.  Mtd.  Vandet  Lmdcn,  di  Strift.Aùd. 

SAVATOPOLI,  Ville  de  Mingrelie  en 
Afie  fur  le  Pont  Euxin.  EileeA  la  Stlr^fitpotu  de 
Colchidc  des  Anciens,  que  d'autres  ont  nommée 
DitjtmriM  Si  CtgAnâJim. 

S  A  V  E  R  N  E  ,  Ville  d' Alemagnc  en  Alface, 
refîdcnce  de  l'Evëque  de  Sttafbourg  ,  qui  en  cd  Sei- 
gneur. Elle  efi  fur  une  tiviere  dite  Sor.  Les  Latins 
la  nomment  T^iftrnu,  Se  ceux  du  Pa'is  2*btm.  Il  en 
eik  fait  mention  dans  le  6. Livre  de  l'Itincnaited'A- 
Icnugne  : 

AiftticM  vi/i  nmx  hdc  tx  mbt  TtktrtiM  , 
Préfnl  fihi  cltmcni  mtca  dan»  dedit. 

S  A  V  E  R  N  E  fut  l'Erlbach  dans  le  Palatinac 
du  Rhin.Ceux  du  Pa'is  la  nomment  Strg  Zdhern.  Et 
Savsrne  Rhtin  Ztibtrn  dans  la  même  Province, 
au  Confluant  de  l'Erlbach  dans  le  Rhin. 

S  A  V  E  R  N  E  ,  fleuve  cclcbre  d'AnglLterre  , 
que  les  Latins  nomment  Sabnnu,  Se  cci.x  liu  Pais 
Scvetne.  Il  fort  du  Mont  PImymIlimon  dans  le 
Comté  de  Mongomcry  -,  Se  après  avoit  arrole  diver> 
les  Provinces  ,  Se  reçti  les  eaux  de  plufieurt  autres 
fleuves ,  il  forme  le  Golfe  de  Savcmc,  dit  S^tniantu 
finm ,  Se  par  ceux  du  Pais  Sevtrnc  fimd ,  Se  peu  de 
tems  aprcz  il  forme  enctxe  ce  qu'on  appelle  la  Man- 
che de  S.  George.  *  Spaad  Se  Canidcn.  defcr.  Mil". 
BritMti. 

SAVILLAN,  <|ue  les  Latiru  nomment  5><- 
vitijtntm ,  &  cerix  du  Pais  SmiigliAnt Ville  d'Iulie 
en  Piémont.  Son  afllete  entre  deux  rivières^  a  été 
jugée  par  de  grands  Capitaines  la  plus  commode  d'I' 
talic.  L'Empernir  Charles  V.  en  lit  t  ftimc.  flf  on 
dit  même  que  le  Duc  de  Savoye  Philibert  Emonuel 
eut  delfein  de  la  faire  U  capitale  de  fcs  Euts.  Elle  eft 
k  XI.  milles  de  Turin. 

S  A  V  L  ,  premier  Roy  d'Ifraël  cAoit  fîls  de 
Cis ,  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Ce  Cif  avoit  perdu 
fes  ine(Iès,&  envoya  fon  fils  pout  lcscherchCT;mais. 
ne  les  ayant  point  trouvées  >1  s'adrclfa  à  SamuirI  pnu^ 
en  avait  des  nouvelles.  Se  ce  Prophète  le  facta  Roy 
dans  fa  rtuifon  ,  par  l'exprez  commandement  de 
Dieu.  Depuis  dans  l'adèinbléc  du  peuple  le  fort 
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tmnba  f^ir  luy  >  apm  quoy  tous  liry  obrtrtnt.  S' 
(utie  Se  bonitcmine  Icrendomic  digne  dcl'Er»- 
pirc.  On  cflinie  qu'il  éiuu  aioriàgc  d'ciiviioit  J9. 
Ml  40.  4M.  Il  donna  d'ubord  des  nuicjues  de  l'a 
bravoure  ,  pat  la  défaite  de  NiJu  Roy  d«  Amtno- 
nices  ;  comme  )c  l'ay  renuiqué  en  pailanc  de  \\xj.  La 
Çiienc  des  l'inliftim  qui  fuivit  ccllc-cy  ,  ne  hit 
il  heurcufe  à  Siiil,  pJW  qu'il  manquait  l'obeiflin- 
ct  qu'il  dt'voit  a  D>t:u.  5aiv.uel  luy  avolt  ordoniK  de 
l'attendre  ■■,  nuis  parce  que  le  fcpuéroe  jour  croit  dc  ja 
pali'é  laits  que  ce  Prophète  païut,  Saiil  ofiril  Iny- 
mêine  le  Laciifice ,  pour  le  rendre  Dieu  favorable. 
Le  Prophète  arriva  comme  il  achevoit,  &  il  luy  dit 
qu'en  punition  de  fa  derobe'illancc.  Dieu  le  leprou- 
voit ,  &  qu'il  ôteroit  le  Royaume  d'ifracl  de  la  Mai- 
fan.  Il  ne  tailla  pas  aprez  cela  de  le  tendre  viâocieux 
de  divcri  peuples  -,  comme  il  cû  nvirqiic  dans  le  I. 
Livre  des  Rois  j  mais  la  dernicrt  faute  qu'il  fit  ache- 
va fa  ruine.  Dii.'u  luy  ordonna  par  Sarouel  de  dctnii- 
rc  cntieiemeiu  les  Amalecitrs  ,  fans  tien  tpirgnef  & 
Cini  irl'ervcr  ta  mpindte  chofc  de  tout  ce  qui  leur 
•ppiiteiioit.  Saiil  exécuta  cet  ordte,  fe  il  alla  avec 
MUS  de  deux  cens  mille  hommes  contre-  ce  pruple 
idolâtre.  Mais  il  interpteu  1  fa  fantailie  lecommait- 
dément  qu'il  avoit  refù  de  Dxii ,  au  lieu  d'obéir 
fimplemeiu  à  fa  voix.  Il  coiifenlit  qu'on  épargnât 
ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  les  Uoupeaux  ,  lous 
pietexic  d'en  faire  un  l'acriHce  \  Se  il  làuva  Agag 
Icut  Roy.  Dieu  fut  irrité  de  la  témérité  avec  la<iijei- 
le  ce  Prince  oToit  éluder  fei  ordonnances  j  tt  cotn- 
manda  k  Samuel  d'aller  témoigner  i  Saut ,  qu'il  le 
tcpentoit  de  l'avoir  élu  pour  Roy.  Ce  prophète  s'ac- 
quitta de  fa  commiflion ,  &  ayant  repinché  fcs 
ciitncs  t  ce  Rny  malheureux  ,  il  l'oflèura  que  Oieu 
lo  ti-jcRoit  ,  &  que  fa  perfidie  étoit  ians  eipetance 
de  gtacc.  Le  matin  cfptit  le  failît  de  comineu^a  de 
le  tourmenter  comme  un  polfedc  ;  l'ans  qu'il  y  eût 
d'autte  tcm:de  pour  le  délivrer  de  cette  vexation  j 
que  le  Ion  de  la  harpe  de  David.  le  dis  ailleurs  com- 
lue  celiiy.cy  fin  l'acre  Roy  par  Samuel  comme 
-  Saiil  le  pi.Ti«nit.i  cniellenïent  apicz  en  avoit  teçu 
f  de  bons  Icrvices  en  la  défaite  de  Goliath ,  &  en  di- 
vciles  auties  occalions.  Mais  quoy  que  Saiil  cher- 
chât tous  les  moyens  poflîblcs  pour  le  défaire  de 
David  ;  ceUty-cy  en  ayant  eu  de  très-favorables ,  l'é- 
pargna toù|ours.  Cependant  Saiil  fàtt'oic  la  guette 
aux  Philillins.  Ce  malheutnix  Roy  abandonné  de 
l'Elptit  de  Dieu  ,  6e  qui  ne  Te  conduilMC  plus  que 
pat  le  lien ,  ayant  canlultc  le  Ciel  pont  f^avoit  le 
iuccez  d'un  combat  qui  (e  devoit  donnet  le  lende- 
main (ans  en  pouvoir  recevoir  aucune  réponfe  ;  agit 
en  dcfcrpeic  Se  en  furieux.  Il  voulut  Rnaver  dans 
i'm  des  démons  Se  de  l'enfL-r ,  ce  qu'il  ne  pouvnic 
obtenir  du  Ciel.  Il  icdc];uira.  Se  étant  encré  chez 
une  ftrame  qui  feméimi  itc  ces  noires  fcieiKes»  il 
luy  demanda  qu'elle  luy  fill  venir  le  Prophète  Sa- 
muel qui  étoit  dcji  mort.  Uim  permit  que  ce  S.Pto- 
phcte  luy  apparut ,  Se  que  luy  reprochant  Tes  infiJc- 
litez  t  il  l'avcitic  des  maux  qui  luy  airiveroiem  à  luy 
&  à  fcs  enfans.  Et  en  cfièt  on  donna  le  Icndenuin 
la  bauille ,  où  Tes  troupes  fui  eiK  uillées  en  pièces , 
8e  les  cnfins  fuient  aicz.  Et  comme  il  attendoit  à 
tout  moment  la  mott  qu'il  fçavoit  luy  eftre  inévita- 
ble ,  il  fit  frappé  d'une  Bêche  dont  La  blelFure  jointe 
au  dei'eipoir  qui  le  polTcdoit ,  le  pona  â  prier  fon 
Ecuyet  de  le  tuirr.  Mais  cet  Ecuyer  ay.int  refufé  de 
le  faire,  Saiil  s'enfonça  luy-ménic  la  pointe  de  fon 
cpée  dans  l'eftonuc ,  le  lailFa  tomber  dertus ,  &  finit 
«infi  malheiueufemcni  fa  vie  &  ion  re^re  qu'il  avoit 
commancé  avec  unt  de  gloire  &  de  bonheur.  Ce 
Alt  en  X979.  du  Monde  ,  apiez  un  règne  de  io< 
un.  S' Paol ,  dans  let^  Aùa  des  Apôtres  ,  dk  que 
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ce  règne  fut  de  quatanic  années  -,  mais  il  rfl  Cm 
qu'il  y  cnnipendlcs  vingt  du  gouverne; 
muet,  comme  tous  les  Auteuts  en  lom  m.  .  . 
I.  des  Rois,  Aâet  des  Apôtfes,  r.  1  5 .  lofcphe,  ti.  6. 
Mntui.Ud.  SLilpice  Sevcic,tt.i.  Htfi.ftcrt.  Eulcbe, 
ùt  Chrtn.  Ocnebraid  Se  Gordon ,  m  Chrut.  Turniel* 
Salian  de  Sponde,  im  Annd.  vti.  Ttft.  PeUu ,  /».  a,' 
dtU.  lemp.e.ix.  Ribeta,  Pineda,  Abiilenfit,  TiiiiuUj 
Sec.  citra  par  Riccioli,  li,6.Chr»n.  Ttfttm.ç.%. 

S  A  V  M  A  l  S  E  (  CUudc  }  duâe  Cutique  de 
ce  Siècle,  luiifconlultc  Se  Orateur ,  étoit  de  Bout, 
gognc,  où  il  avoir  reçu  la  vie  de  Bénigne  ,  Seigneur 
de  6aunuilr-lv-DiiC ,  Buuig  de  l'Auxois  ;  &  Con- 
feillctaupatltnv  nt  de  Dijon.  Il  éleva  daji*  les  Scien- 
ce» ce  fils,  à  c  (n  fuecer  avec  le  lait,  la  Re- 
ligion des  CjI  ■  ,  <|Lioy  que  lÎNi  pcre,  qui  ctuit 
bon  Catholique  eut  ordonné  le  concraite.  Clau- 
de Sai.maife  avoi»  l'efptit  tout-à  f^it  propre  pour 
les  Sciences  ;  Si  on  dit  qu'i  l'Ige  de  du  ans  il  failuit 
très- joliment  de*  vert  Grecs  0c  Latins.  Dcpuu  il 
étudu  à  Paris  Se  en  Akmagne  i  &  il  (ë  taira  11 
fioutdeaux  ,  où  il  Te  maria.  Cercndanc  comme  il 
avoit  beaucoi'p  de  belles  connollrnt&s  ,  &  un  delir 
extrême  de  paroiire ,  il  s'appliqua  à  l'étude  &  3  La 
compofition  d'un  tics-grand  nnmbte  d'Ouvtage» 
qu'il  a  publiez  \  bien  qu'ils  ne  fuient  )ias  tous  d'une 
égale  fofce.  On  le  voiiliit  voir  a  Pans,  &  en  An- 
glctette  ,  où  on  luy  offrit  une  Chaire  de  Prof^lTeur 
en  l'Vniveriité  d'Oxfott  i  mais  il  prtfjra  le  lenoi  de 
fa  nuifon  à  ces  avantages  tumultueux.  Il  eft  viay 
qu'il  ne  put  icfufet  à  la  Ri-inedc  Suéde  de  ^iteuil 
voyage  à  Stokolm  ,  où  il  palla  un  Eté  entier.  Il  re- 
vint en  Holatidc ,  St  ayant  jccump.igné  la  femme 
aux  eaux  de  Spa ,  il  y  niouiix  le  Srpcembre 
i<5a.  Ses  Ouvrages  font  allez  connus  de*  Cu- 
rieux ,  cdiiy  di  Rttitmhm  <T  Ectitjiu  Suhnht/t- 
riu  a  Ciit  allez  de  biuit.  M.  de  Sanin.ulë  y  avovë 
que  les  Papes  ctoient  véritable  ment  l'iiniats  de  l'O- 
tient  8c  de  l'Occidciit  -.  Mais  cnix  de  fa  coninuiniun 
ont  Jonné  une  explication  forcée  à  cet  a.  t  u  lî  lîn- 
ccte.  Sa  vie  ell  en  teAe  de  ptufieurs  de  les  Traiit» 
pollhumcs  ,  avec  ton  cloge.  Voyez  atidl  Laitrcii4 
Ctallb ,  r/<jr,  l.uitr. 

SAVME  VR  fut  la  Loire,  Ville  de  France  en 
Anjou.  Elle  a  quelque  cliofc  de  fi  chatmant  que 
les  étungcTS  s'y  plaifent  beaucoup.  Sa  fitu'ation 
Se  Tes  dehors  font  tout-à-fait  agréables.  Il  y  a  aufli 
ua  Chiteaa  ifcs./art.  L'Eglilé  de  Notre  Dame 
des  Ardilliers  y  cft  trcs-ctdcbre  ;  elle  cil  fervie  pat 
les  Percs  de  l'Oracoiic  qui  y  ont  un  Collège.  Ceux 
de  la  Religion  prctendujÉ  RefDrmce  y  ont  au|£  une 
ccUbre  Académie  ,  qui  attire  à  Saumcur  grand 
nombre  de  jeunes  Gentils- homntes  d'Alemagne  , 
d'Angleterre  Se  de  Sucdc.  Les  Latins  la  nMnaient 
SéUtmmitm. 

CmciUi  Àt  Séimmr. 

On  met  un  Concile  de  Saumur  vers  l'an  11;^;.' 
Il  fut  tenu  dans  l'Abbaye  de  laint  Florent  }  cnfuite 
des  dofordres  qui  y  atrivcrent  potir  l'eleûion  d'un 
Abbé ,  aprei  la  mott  de  Pierre  de  N<»ïtle.  On  y  ea 
celcbia  un  autre  vers  ii7<.  pour  l'affaire  de  GuiU 
taumc  de  Cultuiis ,  Abbé  du  même  Monaflerc.  Il3| 
avoit  été  depofé  pai  Nicolas  irAngers,&  il  en  avoic*^ 
appellé  au  Métropolitain  dcTo-.iii,  qui  avoit  confir. 
mé  la  fentence  ;  mais  fans  s'y  tenir  ,  il  enavnii  en- 
cote  appellé  au  famt  Siège.  On  en  met  deux  auties 
en  11^4.  Se  en  1515.  Confultcz  la  detnicre  Edi» 
tion  des  Conciles. 

S  A  V  O  Y  E  ,  Duché  Souverain  de  l'Eutope , 
entre  le  Picavwt ,  le  Valais ,  la  Suilfe  ,  le  Rhône, 
le  Dauphiné  Se  la  Piuveacc.  Ce  Païs  a  ét^  atitre- 
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fois  hibilé  pit  les  CenDons ,  1rs  Bnnnovicieni ,  In 
Ancuatct  ou  Nannuates ,  les  Latobtigcs  ,  les  Allô- 
brogci  iSc  les  Sivoilicns.  Aujourd'huy  ce  Duch^  eft 
diviië  en  fix  parties  ,  qui  font  1a  Savoye  propre  ,  le 
Genevois  ,  la  Maurienne  ,  U  Tarontaife  ,  le  Fofli- 
gni,  le  Chablais.  Charobery  cil  la  Ville  cApiale.'Lcs 
autres  (ont  faint  Jean  de  M.iuricnne  ,  Anncfy  >  Clu- 
fe  ,  Mo4i(liers,  Montmcillan  Si  Thonon.  Au  refte, 
Mf  lanâon,  Prucer  ,  fie  quelques  autres  avoicnt  elli- 
mc  que  le  nom  Latin  de  Sit^tidut  ctou  nouveau  ; 
Mais  M'  Du  Chcfne  detnonftrc  dans  fon  |-ii(loirc 
de  Uourgognc  qu'ils  Ce  font  abufez  -,  puis  qu'il  y  a 
plus  de  mille  ans  que  Pcofper  d'Aquitaine  a  cait 
que  la  Savoye  fut  donnée  aux  Bourguiuons  par 
Aci lus  Patrice  des  Gaules  ,  Aminian  Marcrilin  1>> 
ooiQine  S*p*ndi*  ,  aufli  bien  qu'Ennodius  F.vêque 
de  f'avic  qui  vivoit  au  commencement  du  V  I.  Siè- 
cle ,  &  nous  voyons  ce  nom  >  qnoy  qti'un  peu  chan- 
gé >  dans  d'autres  Chartres  Cartulaire*  tres-an- 
cietis.  Ce jrtïs  eft  preique  tout  couvett  de  montagnes; 
mai»  alTcz  fertile;  en  bleds  en  quelques  endroits. 
Il  y  a  aiiflî  quelques  mines  ,  Se  beaucoup  de  challc. 
Les  hibiunt  font  fimples  ,  doux  &  bonnes  gent. 
lux  Savoye  faifoit'autiefnii  pairie  de  U  Gaule  Nat- 
bonoilciSc  panie  de  la  Celtique  ou  Lionnoife.  En- 
iuite  die  nbrïi  aux  Romains  ,  jufqu'à  ce  que  fur  le 
déclin  de  l'Einpite  &  fous  Hnnorius  elle  devint  la 
ptoyede  plulienrs  nations  Oaib.itcs;  &  enfin  elle  Ëc 
finie  du  Royatime  de  Bourgogne  ;  fie  de  U  elle  cft 
pifl'ce  fous  la  domination  des  Princes  qui  U  po(]ê> 
dent  prefeniement.  Berrold  ou  Beroldqtii  vivoit  au 
commencement  de  l'onzicnie  Siècle  cft  lige  de  cet- 
te Royale  Maifon.  Les  Doito  ont  eu  de  la  peine 
à  s'accorder ,  quand  il  a  fallu  découvrir  la  u-iiitance 
de  ce  Prince.  Loijii  Chieza  tite  fon  origine  d'Au- 
chairc  Marquis  d'Ivréeen  8  jo.  Du  Chclnedit  qu'il 
itoit  forty  de  Hugues  Roy  d'Iulic  &  Duc  de  Pio- 
vcnce.  Il  y  en  a  qui  le  font  néveu  de  Hugues  Ca- 
pet ,  d'autrrs  des  Comtes  de  Micon  ;  &  chacun  a 
loûrenu  fon  opinion  par  des  railons  plaullblcs.  Ce- 
pcnvlint  plus  de  quane-vingts  Hiftoricns  François, 
Airmaiis  ,  Italiens  Se  Savoitïcns  ont  donti^  dans 
le  iens  de  M*^  Guichenon  ,  qui  aprez  avoir  bien  exa- 
miné les  Ancellies  de  Beiold ,  a  dit  qu'il  venoit 
de  Witichind  le  Grand  Duc  de  Saxe  &d'Anf;ric, 
pere  de  W'Rbert  Duc  d'Angrie  qui  le  fut  de  Bru- 
non  &  de  Walperi.  Ce  dernier  .lutfi  Duc  d'Angrie 
âc  Conuc  de  Ringelbett  lailla  Immed  Duc  d  En- 
geini ,  qui  de  Hinne  ComtcHe  de  Cliiren  ,  eut  Hu- 
gues Marquis  d'Italie,  peie  de  ce  Bctold  Comte  de 
Savoye  ,  &  de  Manrienne.  Humbcrt  dit  aux  Blan- 
ches mjins  Itiy  fucccda.  Ces  Comtes  &  leurs  fuc- 
crlfeurs  ajoutèrent  divers  domaines  au  leur  ;  i!c 
c'eft  ce  qui  rendit  plus  confidenble  leur  pccit  ïaa:. 
Ame  VIII.  érigea  ce  Comté  en  Duché ,  conwic 
)e  le  dis  ailleurs.  Depuis  qiiclaues  trms  on  a  où  que 
ce  Berard  de  Saxe  n'a  point  ctc ,  &  que  Humbcrt 
ctoit  petit  fjlt  de  l'Empereur  Loiiis  fili  de  Bofon, 
qui  le  fut  de  Beiive  Comte  d'Ardcnne  ,  dufang,  fc- 
lon  quelques-uns,  de  Pharainond .  ou  de  Char  le- 
iTiagne  félon  d'autres,  Voicy  comme  en  parle  mon 
illiiHre  aiti^  M'  Chorier  dans  l'Hiftoirc  de  Daiiphi- 
iic  Abrégée  pour  Monfcigneur  le  Dauphin.  [  Le 
Roy  Lothairc  le  jeune  époufa  Tictbergc  fa  Itriir 
(  de  Humbcrt)  Ermengardelillr  de  l'Empereur  Loiiis 
1 1.  &  pttite-lilic  de  Loiiis  le  Débonnaire  fut  fem- 
me de  Bo'.on.  Il  eut  d'elle  Loiiis  qui  luy  lucceHa 
au  Royaume  de  Bourgogne  ,,*£  qi  i  fut  Empereur 
d'Iulie.  Charles  Conllaïuin  fut  fils  de  celuy-cy ,  & 
d'Adelais  Egine  d'Angleterre.  Il  époufa  la  Conv- 
tclfc  Tieiberge ,  eut  d'elle  Humbert ,  Se  vivoit  tn- 
CM  l'an  <)6 }  .  Nuus  devons  cçttc  découvcue  à  l'exaCt 
Timt  II. 
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Se  curieux  do  fiouchet  ^  &  la  preuve  efl  en  d^vett 
tittes  du  Cartulaire  Je  Cliijiii  qu'il  m'a  cov 

que.  *  Loiiis  Chiez.i , it  PtAtm.  Pi,  

Ptngon ,  5<x#i».Sj*W. /'nBf .  Arbcr  gmiil,  Guv« 
chenon»  Hi/t.  dt  Sttvtyt ,  Paradin ,  Ci>re>i.  Ai  Sw. 
Papirc  Maifon  ,  Elag.  Diciim  SAaudU  ,  Thomas 
Blanc,  yllnr.  dt  l'Hifl.  dt  ^aveyt ,  Du  Chefne, 
H'fi  dt  Bmrg.  Choiiet .  Hijl.  de  D*Mfh.  Sinfon, 
Gttgr.  &c. 

S  A  V  O  L  A  X  ,  Province  du  Royaume  de  Sué- 
de en  la  Finlandie,&  du  côté  de  la  Mofcovie.  Il  n'y 
a  point  de  Ville  ny  de  Bouig  coiindcrable. 

S  A  V  O  N  E  ,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Gè- 
nes a»«c  Evêchc  Suffragant  de  Milan.  Elle  cft  la  le. 
condede  la  République  à  qui  elle  a  inlpuc  autre< 
fois  de  la  jalnufie ,  citant  fav  .iilcc  pat  Fiançoia  J. 
Aufli  ceux  Je  Oeucs  fiicnt  boucher  le  Poit  de  St- 
vonne  qui  a  été  la  patrie  de  trois  Papes  ;  Gregoita 
V  1  L  Iule  I L  &  Sixte  IV.  On  y  voit  d'a/llz  jolica 
Eglifes ,  cinq  poites ,  deux  Forterefl'es  &  une  Ci- 
tadele.  Les  L.uins  la  nomment  Savfou  S/ivtna.  l\ 
y  a  aufli  Sa  vo  ne  ou  Saone  iflc  de  l'Amcnq'ie  Mé- 
ridionale prrz  de  celle  de  S. Dominique.  Les  Efpa» 
gitols  en  font  les  niaîues,  mais  elle  cft  peu  conlîJc- 
lable  &  peu  habitée. 

S  A  V  O  N  I  E  R ES,  lieu  prez  de  Toul  en  Lor- 
raine, o^l'oncelrbia  un  Concile  en  îf<).Ciueilnu» 
md  S»p»nAri4t.  Voyez  Toul. 

SAVROMANVS.  Cherchez  George  Sau- 
romanus. 

S  A  V  V  A  G  E.  Cherchez  Denis  Sauvage. 

S.  SAVVEVRDË  MONTREA  L.Or-' 
dre  Militaire  d'Elpjgne.  Il  fut  étably  vers  l'an  1 1  ac. 
p.u  Alfiiife  V  I  I.  dit  le  Batailleur  Roy  d'Aragon  flC 
de  Ciftillf.  Ce  Piiace  avuii  b»:y  la  Ville  de  Mont- 
réal comte  les  Mautes  de  Valence.  U  y  mit  des  Tenu 
flieis  ix>ui  la  défendre,  ic  pour  faire  la  guerre  ai*x 
Infiilclet.  Mais  depuis  les  "Templiers  ayant  été  ex- 
terminez au  Concile  de  Vienne  en  i  ;  1 1.  on  mit  à 
Montréal  des  Chevaliers  tirés  ,dcs  plus  nobles  Fa- 
milles d'Aragon.  Ils  portoient  iuc  une  robe  blanche 
i^ne  Croix  anciée  de  Gueules  ,  &  ils  furent  nommtx 
les  Chevaliers  de  S.  Sauveur.  La  dilhu^ion  d(fl 
Mauresi  dctruifit  cet  cubiurement.  *  Mariana,  hijt, 
d'Efp.  Zurita,  tti  Ind.  Sic, 

Ilyaaiflî  en  Italie  les  Chanoines  de  S.  SAV- 
v  t  v  a  »  qu'on  nomme  oid  nauemcnt  Scoftti'ii  Us 
furent  fondes  en  1408.  par  le  Rien-hcuiaix  Elliea- 
ne  Rdigiciix  de  l'Ordic  de  S.  Augudin.  Leur  pre- 
mier ctablidemcnt  fc  fit  dans  l'^glife  de  S.  Sauveur 
prés  de  Sienne-,  &  c'cA  de  là  qu'ils  ont  tiré  le  nom 
qu'on  leur  donne.  Ccliiy  de  Scopetani  vient  de  l  E- 
glil'e  de  S.Donacde  Scopcte  qu'ils  obtinicm  i  Flo- 
rence fous  le  Pontifical  de  Martin  V. 

SAXE,  grand  païs  d'Alemagne  que  les  Latins 
nomment  S^xonU,  &  les  habiraiu  Suchîfe».  On  la 
cotifikre  diverfcment  00  comme  un  Eleâorat  Se 
païs  ptticulier,  ou  comme  une  région  plus  éten- 
due'. Cette  dernière  efl  divifée  en  cercle  de  la  balle 
Saxe  &  en  cercle  de  la  haute  Saxe.  Le  premier  com- 
prend les  Duchrz  de  Btunfvic  ,  de  Lunebourg  .de 
Mjgdcbourg,  de  Btcmcn  ,  de  Mecklcbourg  ,  d'Hol- 
facc  &  de  Lavvemburg  i  les  Piincipautez  de  Fctden 
&  d'Hilberièadt  &  l'Evéché  d'Hildesheim.  Le  cer- 
cle de  la  haute  Saxe  contient  la  Marcfc  ou  le  Mar- 
qui&t  de  Brandebourg  ,  la  Poi«eranie  ,  la  Thutin- 
pc,laMifnic  ,1e  Duché  de  Saxe  &  la  Piincipauté 
d'Anhalr.La  Saxcptoptc  quied  le  Duché  &  Ekâo- 
rat  de  Sixe  eft  une  petite  Province  d'Alemagne 
prez  di  î  Llbe  ,  entre  û  Luface  ao  Levant ,  le  Mar- 
quifat  de  Biandclioutn  au  Septentrion,  la  Prirripau- 
\i  d'Anhalt  au  Couchant ,  &  la  Mifnieau  Mi^ijr. 

AÂ  AA  ata 
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Ses  Villei  font  VViteraberg;Torg»vY.&c.  &  le  Duc 
cil lehtiiaéme  Eleâcur  de  t'Empiie.i '.  cl\  vtaf  qu'au- 
«c  cette  Piovince.tleil  Souverain  delà  Milnie.  d'u- 
ne  p«itie  de  ta  Thutinge,de(a  Luùce  qui  faifoit  au- 
paiaTint  piiticde  U  Bohême  ,  &  qui  luj  e(l  foumire 
depaif  l'an  této.  d'une  partie  du  Comté  deMani- 
feld,  de  l'Abbaye  Se  du  tctittoire  de  i^iedelimbourg 
6c  de  diTerfe*  autrei  terrei  i  dont  il  «  depuis  peu 
ce^  ane  pnie  à  les  frcrcs.  Cependant  l'anaennc 
Stze ,  outre  tous  ces  va/lei  pa'if  dont  )•  viens  de 
parier ,  comprenok  encore  la  Wcftplulie  Se  d'autres 
utrei.   Les  anciens  Saxons  ctoient  barbares  Se  fu- 
fctUitirux.  lU  fe  firent  pourtant  beaucoup  crain- 
dre ,  Se  «'étant  rendus  irea-pullfani  en  Alemagne  ils 
plTerent  dans  la  Grand'  Bretagne  où  ils  établirent 
un  Royaume.  Dés  le  ▼  I.  Siècle  ils  firent  des  cour- 
fei  furies  terres  des  François,  Se  cela  continua  dans 
le  fuivtnt.  Charlemagne  leur  fit  la  gncrre  durant 
trente  ans  ,  &:  eut  toîijaurs  la  bonté  de  leur  pardon- 
ner.  Ils  ctuieat  encore  idolattes.  Se  pour  ie  met. 
cte  bien  avec  ce  grand  Monarque  ils  reçurent  le  Ba. 
ptéme;  mais  comme  leur  dévotion  n'ctuit  que  fein- 
te, fe  voyant  les  maifttes  ils  inalfactereut  leurs  Prê- 
tres ,  te  fe  défirent  des  François  qui  croient  dans 
leur  pais.  Witikind  qui  ctoit  leur  Chef  le  fignala 
par  fon  coucag;  ;  rriais  cela  ne  les  empêcha  f>oii)t  d'ê- 
tre toiijouts  vaincu».  Depuis  le  pais  de  ilaxe  palla 
dans  le  X.  Siîcle,  des  fuccellètirs  de  Rodolphe  neveu 
duincine  Wuikind  qui  eft  le  III.  de  ce  nmn  .icenx 
d'Mernun  de  Dillengurn  ,  puis  dans  la  KLiifoo  de 
Supplimberg  l'an  i  1 06,  en  la  pccfonne  de  Loihai- 
re  qui  fiit  depuis  Empereur  ,  êe  qui  donna  fa  fille 
avec  la  Saxe  à  Hciiry  le  Supeibe  Duc  Je  Bavière, 
«)ui  difputa  rE:npire  à  Conrad  I II.  AJbeit  dit  l'Ours, 
Priucc  d'Aiihiit  ,  prit  fur  luy  la  balfe  Saxe  en  qua- 
lité du  petit-fils  de  Magnus  dernier  Duc  de  la  Mai- 
(bn  de  Uillingucn,&  il  s'y  établit  encictemciit  aprcz 
la  mort  de  Henry  le  Supeibe.  Le  fils  de  celuy-cy 
dit  Henry  le  Lyou  fut  mis  au  ban  de  l'Empiie  Se 
(es  bieiu  confilquez  à  caufe  de  ^es  violences  ,  vert 
l'an  1 17  j.  Oihon  de  Witellpach  eut  la  Bavière  j  Se 
le  fils  d'Albert  l'Oun  gariia  la  Sjxe  ,  à  laquelle  il 
inignit  tout  ce  qui  en  fait  l'Elcflarat  ,  &  c'cfl  de 
luy  que  defcendcnt  les  Ducs  de  Saxe  Laveinbourg. 
En  «41 J.  l'Empereur  Sigilniond  voulant  recompen- 
fer  les  grands  lei  vices  de  t  icJeric  le  Belliqueux  Mar- 
quis de  Mil'nie,  luy  donna  cet  EleAorat  vacquant 
par  la  mottd'Albeu  1  V.  mort  fans  enfans.  Eric  V. 
Duc  de  Saxe  Lavcnib  mrg  y  pretendoit  -,  mais  il  fut 
obligé  de  fe  contenter  de  la  Balle  Saxe.  La  Haute  de- 
mcuia  avecl'Eleclorat  à  la  MaiUm  deM;lnie,qui 
y  pretendoit  comme  dcfccndui:  de  WitikinJ.  Ce  Frc- 
drric  le  Belliqueux  a  eu  des  fucceiléuis  qui  font  en- 
core Ducs  de  Saxe.  Jean  Frédéric  fut  dépoiiillc  de 
l'Eledloiat  par  Charles  V.  vers  1 548.  Maurice  fan 
cuufin  arrière  petit- fils  de  Frédéric  1 1.  en  fut  invefly 
Se  il  le  itanfniit  aux  enfaus  d'Augutle  Maurice  fon 
ftere,  jufqu'i  Jeaa- George  qui   ell  l'Eledleur  de 
Saxe  dW/ourd'huy  ,  Se  Gund  Maréchal  de  l  Eropi. 
re.  Ce  Prince  eft  Luthérien  i  j'ay  déjà  dit  en  qucl- 
qiic  autre  endrgit  que  Luther  commença  de  fnjblier 
fes  erreurs  dans  la  Saxe  ,  Se  qu'il  y  fut  protégé  par 
l'Lleâcur.  *  Albert  Craniz  ,  S'x«».  George  Fabri- 
cioi  Se  David  Chytr«ii$ ,  Saxm.  Reinerus  Reinec- 
cius,  deStiXifi.  trigin.^  AnnAl.K'jitifhindi,  Bertius, 
dtrty.CeTrn.  Cluvier,  dtf^r.Ctrm.  Siiifon,  du  Val  & 
Biiet ,  Cfgr,  Baudiand  ,  indiln  Ltxi.  Ftrr.  S«tlpto- 
res  Gennania:  >  &c. 

S  A  X  1. 1  N  G  H  A  N.  Voyez  Adam. 
SAXON  LE  GRAMMERIEN,  Prévôt 
de  l'Eglifc  dr  Rufchild  en  Daticniarc  ,  ctoit  en  efti- 
ttic  dam  le  X  11.  Stecle.  U  compofa  luic  HitUite  en 
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XVI.  Livre;  I  Se  il  U  dédia  à  Andri  Evêque  dant 
le  même  Royaume.  Cot  O jvcagc  a  quelque  cliofc  de 
fjbulcux  ,  mais  il  ell  cctit  d'uji  (lilc  rlrgant  Se  qui 
farpidcmême  la  portée  dafon  Siècle.  Aulfi  Etalme 
en  fait  état ,  in  Ctccrm,  où  il  en  parle  ainll  ,  ÛAmit 
)!ibi4  diiil  S^xonem  Ctfurn.-.itcHm  ,  f«i  ftu  Gentil 
Hijlariam  ffUndidc  tndgiHfici^u  têrirxiiit  ,  * 
Po(lévin,i«  -^pp-S.  VoUîus,  tie  H'ft  ti.x.c.)^. 
S  B  A  ft  0 1  A.  Chetchez  AuguAio. 
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SCiEVA  ME  MGR,  Poëtc  Latin.qui  vivoi» 
dutcrnsdeTice  &  Jt  Domitien.  Il  conipofoic 
des  Tragédies  ,  &  un  de  fes  frères  nomn»  Tutnus 
faifoit  dts  Satires.  Martial  fait  ineutioQ  de  l'un  Oc  de 
l'autre,  li.  1  i.Efigr.n, 

Ctntulit  M  f.ujTdt  ingtntia  peHêrM  Turnw , 
Cnr  ntn  àd  MemarH  carmin»  f  frtatr  crut. 
U  fait  aulli  luention  de  Scxva  Mcinot  et? puticulict 
dans  la  i  o.Epigtamme  du  mêuie  Livre  : 
CUrm frande  Ivjis,  RvmMi  ftotm  fttburni 
Spirut  ylptStd  rtdditm  »rn  mtmtr. 
Scaligetcllimequc  MemoreA  Auteur  d'une  Tragé- 
die intitulée  Oâavie,  qu'on  attribue  à  Seneque,  m 
ftc!.  Lilio  Giraldi,  Diit.de  Poet.  Bec. 

S  C  A  G  E  N  ,  Ville  &  Piouumtoirc  du  Royau- 
me de  Danciiutc  en  J  idanJ ,  que  ceux  du  païs  uuiu- 
ment  StJiun  Se  Scugtr  Rtf. 

S  C  A  L  A  ,  Ville  du  Royaume  de  Nspîes  en 
la  Pnncipautc  Citericure,  avec  Evêché  Suffiagani 
d'Amalfi.  ElleaéEé  autrefois  plus  confiderable  qu'el- 
le n«  l'eft  atijourd'huy.  Les  Latins  U  nonuucnt 
U  Se  SctlU. 

SCALIGERou  Juie.Cc&rde  l'Efcale, doOe 
Ctitique  ,  Poirie  ,  McJecin  Se  Philofoplic  ,  t'acquit 
dans  le  dernier  Siècle  l'cllirrvedes  Gens  de  Lettres  Se 
de  tous  ceux  qui  aimaient  IcsMufts.  L'iulie  le  vie 
naitic.  i'AÛniagne  t'élcva,  &:  la  Franceeut  l'avant»- 
gc  de  le  poifedcr  jufques  à  la  uiuri.  On  dit  qu'il 
vint  au  monde  en  14S4.  au  Chate.iu  de  Ripa,  daii* 
le  tenttoiie  de  Veioniie.  Il  fe  difoit  del'cendu  des 
Princes  de  l'Elcale ,  m.>ittes  de  Veronne  Se  de  divcr- 
fes  autres  plaecj  d'Italie  ;  &  il  e'iuii  fi  furt  etitefté 
de  ce  fentimcnt  qu'il  n'eit  iien  datu  le  mondo  qu'il 
n'ait  fait  pour  le  foùteiiir  A:  pour  le  faire  trouver 
raifonnable.  Plulieuts  ont  donné  dans  Ion  frns ,  Se 
d'autres  l'ont  bcinc&  l'ont  (laiié  de  tévei:r  Se  devi- 
lionaite.  Entre  ces  derniers,  il  ne  faut  pas  oublier  Jé- 
rôme Caidan  Médecin  de  Milan,  qui  futTenucmy 
itieconciluble  de  Scaligcr .  qui  avuit  improiivc  pac 
un  cait  fon  Livic  de  la  lubtilité.  Scaliget  ne  parle 
pai  feulement  avec  avantage  de  (a  noblefle  ,  il  éle- 
vé avec  des  termes  pompeux,  fes  hauts  faits  d'arnicsi 
Se  n  publie  avec  U  même  force  fon  érudition  te  Coa 
fçavoir.  Pour  ce  point  il  avoit  raifon  ,  car  00 ne  vie 
jamais  dt  génie  plus  valle  Se  phii  naturel  pour  let 
Lettres  ,  Se  quand  il  ne  nous  auroit  pas  appris  qu'it 
ctoit  dot^e  ,  fes  Gi  vrages  noiis  l'auioient  dit  avec 
plus  de  modellie.  Il  fe  tciira  à  Agcn  daosia  Guiene. 
il  y  exerça  long-tcms  la  Médecine ,  8c  il  y  mourut 
cnfiiieni^jS.  âgé  de  7 j. ans.  laiHint  Silvio  Mé- 
decin, Se  Iufcph-|ulc  fes  fils  «  héritiers  da  fou  tfprit. 
Nous  avons  de  luy  fon  admiiabt» Poétique ,  des  Let- 
tres fe  des  Oraifons  ;  des  Poéfies  i  divers  Commen- 
I  •  ''    \    ;c&  futTheopkrailo  iplufieursTrai- 

t.  ,  De  e.uifii  lingHt  Ljnint.Tijli'tnui 

lit  Cj'mit  .Vf^^Jt!""'')  E.vercitatitniim  ExttuirKm  Jjh. 
XI"",  &ti  On  raca;lade  n'avoir  pseu  en  toiitcs  cho- 
fesdes  fentimens  bien  otUiodoxes  ,  qi.cy  que  d'au- 
tics  allureiit  que  ce  qu'il  y  a  de  rrprrhenlîble  dans 
fcii  Ouvrages  aité;^  ajéiljti  par  les  Calviiuftes,  qui 

ont 
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ont  fupptim^  des  Pocmei  qu'il  avoit  compoféf  ï 
l'honneur  des  Siints.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  mourut 
bon  Catholique  6c  il  fut  eniertc  dans  l'Eglife  des 
Au{;uilini  d'Agcn,  o^l'on  voit  cette  Epitafe  cotnpo- 
Ice  par  luy-rrcine  : 

Extnln  Itdliéit  iduxii  CtrmMnU  ,  MI 
F!iiniA  Sc«Ugiri  fMHtTA  CéUmMtt. 

H^rtt  Phahi  Acitt,  hiuc  ditri  rtktr*  M<trtit 
Titdiertittn  pomit  nthilitrt  hcv. 
Sccvole  de  Siinte  Marthe,/. i.£/»f  .Poirevin,f>»  -^pf. 
S.  Sponde,  A.  Ci  {58.  '«.14.  lulle  Lipfc,  in  Epift. 
Vander  Linden,  de  Scnpi.M'd.  Jufte,  in  Chrtn.M*- 
dic.  Laurcns  Ci a/To,  ElêgMtttr.  P.Ù.  QucnAedt,  dt 

s  c  AL  I G  E  R  (  Iule  Jofeph  )  fils  de  Jule  Ce- 
far  i  nâqiiii  a  Agen  le  4.Anull  de  l'an  1 5  40.S<$  Ou- 
vrages font  coniioiilre  qu'il  n'ctoit  pas  indigne  du 
noin  qu'il  portoit ,  &  qu'il  répondoit  dignement  à 
ce  qu'exigeoit  de  luy  la  grande  réputation  de  Ton  pe- 
le.  Il  s'en  acquit  aulll  une  qui  fît  encore  plus  de 
btuit  i  5f  il  l'accompagna  de  l'alirCtion  de  tous  les 
honnêtes  pjns  de  fon  Siècle.  11  avoit  premieretncnt 
étudié  à  BourJeaux  }  &  depuis  fon  pitre  eut  luy-mc- 
tnc  le  foin  de  foimet  cet  elprit  qu'il  trouvoit  excel- 
lent pour  les  Sciences.  Qiiefque  tenu  aprez  il  fît  un 
voyage  à  Paris  ,  &  conunua  fes  études  dans  la  ceie- 
l)re  Univeifitc  de  cette  Tille.  Il  y  apprit  la  langue 
Grecque fnus  Adrien  Turnebr  i  cnluite  il  t'attachai 
l'étude  de  l'Hcbia'/que  dont  il  vint  encore  i  bout,  il 
fe  rendit  de  même  paifait  daiu  la  Critique  des  Au- 
teurs \  de  forte  qu'on  ne  pouvait  afTez  aJuiiret  U 
fotce  &  le  brillant  d'un  génie  /î  vade  Se  (i  univci- 
fel.  Scaliger  ca  ctoit  ad'cz  petfuadc  ;  Hc  la  bonne 
opinion  qu'il  eut  de  fon  mérite  fait  allez  connoi- 
ire  qu'il  tvoil  heiité  de  l'emêtcment  de  luii  peie. 
Nous  pouvons  même  ajouter  qu'il  .le  lurpall'a  en 
cela ,  l'imaginant  que  pour  rinicltience  dics  Lan- 
gues fçavantes  Je  pour  la  Critique  des  Auteurs .  le» 
plus  giands  efpiits  n'avoient  tien  que  de  bas  en 
CMTipatAilon  de  luy.  Il  foùiiiit  de  nocmc  avec  opi. 
niatiecc  quel*  F.^inillectoit farcie  de  celles  des  Prin- 
ces de  rbicalc  de  Vérone  ;  &  en  cela  les  utu  fuient 
alTez  complaifaiu  pour  ne  les  pas  contredire  ,  &  les 
autres  fe  mocquerent  de  luy.  Les  Confuls  de  Lei- 
dcncn  HoUndc  l'attirèrent  datu  leur  Uuiverfttc  où 
il  Profwlla  16.  ans  ,  6c  il  mourut  en  cette  Ville  le 
11.  Janvier  1609-  Les  avonturcs  de  fa  vie  fuient 
tout-a-  fait  bizzores.  Il  a  eu  pounant  l'avanugc  d'a- 
voir travaille  pn«ir  rimmoriaiuc,en  publiant  de  tres- 
beaux  Ouvrages.  Heureux  (i  en  tendant  l'ame  par- 
my  les  Livres  ,  il  frit  mort  doits  le  (ein  de  l'Eglifc 
comme  il  l'avoit  fait  efpcter .  &  comme  il  fembloit 
le  foubaiter.  Je  me  fouviens  à  ce  fujet  de  ce  que  M. 
Galfendi  rapporte  dans  la  vie  de  M.  de  Pcirclc.  Ce- 
ioy-cy  avait  fait  en  1606.  un  voyage  eu  Angleter- 
re pour  y  voir  les  Hommes  de  Lettres ,  il  paria  en 
Holaiide  peut  le  m£mc  fujet ,  &  il  fut  à  Leiden  ren- 
dre vifite  à  Scaliger  qui  écoit  fon  amy.  Dans  la  con- 
rerfaiiun.  il  avoiiaà  M.  dePeirefc  qu'il  avoit  dclfein 
ikr  venir  mouiix  en  France  pour  elhc  enterré  dons 
le  même  tombeoo  que  fon  perc  ;  Et  comme  cette  con- 
fidcnce  donna  occalion  à  .M.  de  Pcirefc  de  luy  de- 
nianJer  s'il  n'avnic  pas  auQi  delfeiu  de  finit  fes  jours 
dons  la  même  Religion  que  luy  ,  il  ne  repondit  à 
cela  que  par  une  grande  abondance  de  larmes  ,  qui 
tciHO'gnoient  alléi  les  fentimensde  fon  ccetir.  Nous 
avons  de  luy  des  Notes  fur  Senccque  ,  lut  Varroi» 
&  fur  Aufane  ;  des  Correâioni  fur  Eaùbcs  fur  Va- 
lerius  Fiaccus  ,  Pompejus  Fellus ,  Uc  de»  Pocfics. 
Thtfditnu  tcmpirum.  Enttnddii»  ttmp»rHin  ,  divers 
aunes  Ouvrages.  *  Sponde  .y^.C.t  (58. «.14.1609. 
«•«.S.  Lauten»  Craflb. £/(»j./iir.  J'.li.Qalïcoiiitée 
Tmt    1 1. 
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viM  ^nr. /i.z.  Judc  Lipfe  ,  Coûubon  ,  Hciidius, 
Meuifius,  &C. 

La  Famille  desScALicEiva  été  illuflrc  en  Italie, 
o4  lis  ont  été  Seigneurs  de  Vérone.  Albert  &  MaiUn 
font  renommez  dans  les  Hiltoitcs  de  ce  paj's.  Leui 
ayeul  Baudouin  étoit  lurifconfulte  vers  l'an  1  loi. 
Faedetic  Scaliger  JurifconfuUc  de  la  même  Maifoot 
eut  de  beaux  emplois  en  i  j  Les  Curieux  pour- 
ront confulter  ]ule  du  Puy  .  in  £l*£.  Advoc. 
Alexandre  Caunobius,  Arber.  Sc/^ig.  Cefa;  Bjilcti, 
d€  MdgHif.yertp.  Jsiorac  à  C\Mc,H'fi  Ktrta.  Onu- 
phrc,  Anini.f^trtm.  &c. 

SCAM  ANDRE  ou  Ximte  ,  Fleuve  de  My- 
fie  en  Alie.  Hérodote  dit  que  l'atmée  de  Xerxes  le 
defecha.  Il  fort  du  Mont  Ida  j  &  il  en  cil  airez  pailé 
dons  les  Pocfces  &  les  Auteurs  anciens.  Il  a  eacoie 
le  nom  i\e  SciOMUtdr» ,  &C  non  pas  celuy  de  Simurt; 
comme  CalUlde  fie  d'autres  l'ont  écrit.  Fi:uaii,«M 
Ltxic.  Ct»gr. 

SCANDERBERG  {  c'eft  par  ce  furnom 
qui  veut  dire  Alexandre  qu'cd  connu  G  e  o  R  s  a 
Castriot  Roy  d'Albanie.  U  avoit  rrçCi  la  vie 
de  Jean  qui  ayant  été  réduit  à  la  dernière  extrémi- 
té par  Amurai  1 1.  Empereur  des  Turcs ,  fut  obii» 
gé  de  luy  remettre  cinq  de  fes  fils.  Celuy  dont  je 
parle  écoit  le  plus  jeune  ;&  il  eut  le  bon  heiur  do 
plaire  au  Titan  qui  ayant  océ  la  vie  à  fes  frcrcs  pac 
un  poifon  lent ,  la  luy  conferva  ,  charmé  de  ia  bon- 
ne mine  &  de  la  valeur.  Auffi  voyant  en  ce  jeune 
Prince  de  roccveillcufes  qualités ,  il  le  fit  citconcite 
par  force ,  l'éleva  avec  loin  Se  l'indrailit  de  tout  ce 
qui  pouvoir  former  un  homme  de  guerre.  Ces  foins 
rciilËceiit  mieux  qu'il  ne  fouhaitcoit.  Scandetbcrg 
qui  avoir  donné  des  maïques  de  fa  bravcHue  eu  fa- 
veur d'Amurat  qui  luy  avoit  ufurpé  fes  Etau  ,  re- 
folut  de  s'y  remettre.  Et  en  effet ,  il  trompa  fi  hc«- 
leufcmeut  le  Gouverneur  de  Croyc  capitale  de  l'Al- 
banie, qu'il  le  rendit  maître  Se  de  cette  place  Se  de 
plufieurs  autres  ;  &  en  144).  il  prit  polIclTion  de 
fou  héritage ,  avec  une  jqye  e>!trcmc  de  les  peuples. 
Jl  reprit  la  Foy  avec  le  Sceptre  .  &  ce  bon-hcur  fut 
fuivy  de  divers  avanugcs.  Car  il  coirtraignit  le  Prin- 
ce Turc  de  lever  le  lîege  de  devaiu  Croye  i  &  il 
tailla  en  pièces  les  forces  redoutables  qu'on  avoic 
envoyées  contre  lt:y  pour  luy  faire  la  guecie.  Aunirac 
mourut  devant  les  mutaillcs  de  Cioye  en  145e. 
faus  avoir  pù  forcer  cccte  place»  quoy  qu'il  le  luuhai- 
tat  avec  une  pjjlion  excrêinc  pour  se  vangcr  de  Scan- 
detbcrg. Cehiy-cyeut  à  foûcenir  l'cftutc  de  fept  ou 
huit  aimées  tous  le  règne  de  Mahomet  II.  nuis 
la  vidoire  demeura  toujours  de  l'un  coAé.  Il  n'alloic 
jamais  au  combat  ,  que  pour  vainae  i  £c  ce  fut 
avec  tant  de  boii-heur  ,  que  qnoy  qu'on  ait  dic  de 
luy  qu'il  a  tué  pluk  ie  deux  mille  Turcs  de  fa  main, 
il  n'a  puuccauc  jamais  tcçîî  de  bleflucc.  Mahomet  fe 
vit  conuaint  de  faire  la  paix  avec  luy.  Mais  dans  le 
lems, que  pour oppofer  fou  courage  à  la  valeur  des 
François ,  il  étoit  paU'c  dans  le  Royaume  de  Naples 
à  la  prière  du  Pape  Pic  1 1.  &  de  Ferdinand  d'Ara, 
gon  ;  l'Ottoiiun  voyant  la  ttcvecxpiiée ,  fitdellcia 
de  remetue  le  ficgc  devant  Croye.  Ccaeie«.-itive  ne 
luy  fut  pai  favorable ,  Scandeiberg  fit  lever  le  ûe- 
ge  deux  fois  de  fuite  &  fut  tou  jours  en  état  de  re- 
poiiffcr  les  ennemis.  C'ctoïc  l'Alexandre  Chiétieo 
qui  n'étendit  pat  fi  loin  les  cuiiqucltcs  que  celuy  de 
M.tcedoiiie ,  mais  qui  ii'iiuc  pas  moins  de  gluiie.fi  l'on 
cunlîdcre  bien  le  prix  le  mctite  de  fes  aâions* 
Il  mourut  à  Lille  ,  le  vingt-fepticme  Janvier  de  l'an 
I467.  âge  de  6  j.*  Mann  Bailet.  tJ'jl.  Scénd.  Paul 
)ove,  tu  £/«j;.SponJe,Bzovius  &  Raiitaldi,":  A/tntl. 
Etcl.  Lconclavius  ,  in  P*nd*tl.Tmrt.  Chakoiidilf, 
Jhj}.  dit  Tmra,  &i. 


.iio8  se 

Scandinavie,  grande  prefqu-ine 

én  U  paitie  Srptcntnonale  de  l'Eiuope.  Elle  com- 
pundle  Roj-jume  deSiicdc  &  de  Norvège  ,  dont 
je  parleaillcuis.  La  Scan  d  1 1,  qui  félon  quelques 
Auteiiri  eft  h  partie  Septentiionalt  de  U  Scandina- 
vie «)mprend  les  i'tovinctt  de  Schoneii .  6c  de  Ble- 
kingic  de  HallanJ. 

SCARAouScAREN,  petite  Ville  du  Royau. 
me  de  Suéde  en  la  l'ioviocc  de  Gotie ,  avec  £v£ché 
qui  cft  Suli'iagjnt  d'Upfale. 

SCAKÙEONI.  Cherchcï  Bernardin. 

SCARDONE,  que  ceux  du  paï»  nomment 
Scacdin.  Ville  tuincc  de  Dilmaiir,  avec  Evcchéfuf- 
ff.i^ant  de  SpaUtte.  On  dit  que  le  Sicgc  Epifcopal 
a  été  uny  à  celuy  de  Veglia.  Lei  tuinci  de  Scardo- 
nefcvoycmprczd'nn  LacditProclianou  Prochliani 
&  fur  une  monugnc  vuiline,  il  y  a  une  Fortcreire 
qui  eft  au  Turc  Ilyaeii  autrefois  Se  A  R  don  A 
Iflcde  Dalnutie.qui  tft  aojourd'hiiy  inconnuc.Quel- 

Jues  uns  la  picnncnt  pour  celle  de  Pigo  ,  mais  elle 
toit  nommée  Cip  ou  Cip  j  Se  d'auttes  Schcrda 
ou  Scherdiza ,  qui  font  pourtant  trop  petites  ,  pour 
pouvoir  être  comparées  4  la  Scardona  des  Anciens. 
Confultez  Luciui,  dertgn»  Dilnutt. 

S C  A  R  P  A  N  T  O,  Iflc  de  l  Atchipel ,  avec 
une  Ville  de  ccnom  ;  critrc  Rhodes  ,  Candie  &rA- 
natolic.  C'ell  la  Cnfpjihtm  des  Anciens  qui  donna 
fon  nom  à  la  met  Carpatliieiic  dite  aujomd  huy  met 
de  Scarpaiito. 

S  C  A  R  P  E,  Rivière  du  P.iïi-Baî ,  qt»i  a  fa  four- 
ce  dans  l'Aitois.  E!Icp.-irc  à  Auaï,  Se  a  Ooiiay  i 
puis  ayant  fepirc  U  I  landre  du  Hainaut  ,  accrut- 
des  eaux  de  diverfcs  auttcs  Rivières  .  elle  fc  joint 
i  l'Elcault  picz  de  Moriagnc  ,  à  deux  liecc»  de 
Tournay. 

SCARRON  de  l'ancienne  Famille  des  Scar- 
ronsdePaiis,  étant  tombe  àn\t  une  cfpeee  de  pa- 
rali/îe  a  dîuicuié  perclus  pendant  plufiems  année* 
de  fet  mrmbrei  j  poux  fouUgcr  fcJ  maux  Se  pout 
donner  carrière  à  fon  efprit  qu'il  avoit  naturellenKiit 
agrcable,  i]  s'atucha  au  gtured'écriic  que  nous  ap. 
pelions  Buricfque,  où  il  a  excellé  au  jugement  de  tout 
le  monde  aufli  bien  cq  ptofc  qu'envers.  On  ne  fçau- 
roit  mieux  rcpri.-fenti.T  le  caïadeic  de  fon  génie  Se 
en  nicnie  tems  les  di(j>ofmon$  de  fon  corps  que  par 
ce  DiRique  qu'il  a  lity-n^crae  conïpofé  &  qui  cft  à  U 
têce  d'un  de  (ei Ouvrages  : 

JSe  tgtlum  vMtt  rÂltdo  daté  frtiA  àtïtri , 
S£'  ftf"'«  fMff  ludiltHJ  attjue  jtci,  &e. 
Cet  Ecrivain  fi  plaifant  Se  qui  faifoit  le  plaifir  des 
honnîtes gen$,mourut l'an  du  matijgcduKoy  ififio. 
le  i4.0a(ibu-.  Il  avoit  tpoufé  fui  l.i  fin  de  les  jouis 
MaJcmoifelle  Françoifcd  Aubign<f,  qjc  k  inerite& 
il  vertu  ont  fait  appiochet  des  PuilTancM.  elleaéttf 
tort  cliciie  de  la  feuë  Reine  Metc .  le  Roy  Loiiii 
X  1 V.  l'a  toujours  fort  confidetée  ,  Se  pour  luy  en 
donner  des  niatqucs  il  Iny  a  dounc  la  qualité  de 
Gouvernante  de  Monfcignrur  le  Duc  de  Maync, 
de  Ion  frctc  Moiifeigneur  le  Comte  du  Vexin  ,  de 
Mefdcnn.ifcJLs  de  Mantes  &:  de  Tours  ;  &  pour  re- 
tompenfcdefeîferviccs  il  luy  a  donne  U  Terre  de 
Mantenoji,  qui  cft  un  .Vlaxquifat  dont  elle  porte  pte- 
lentement  le  nom. 

SCAVRVS(  KtiEroilius  ;  Confu!  Romain, 
«oit  fofty  d'une  Famille  illuftte  ;  mais  il  fc  trouva  fi 
pauvre  qu'il  fut  contraint  de  vendre  du  charbon, 
afin  de  trotivcr  dans  ce  commerce  ,  quoy  que  peu 
honorable,  dequoy  fubûrtcr.  |1  fcconfola  avec  fci 
Livres  de  fa  nuiivaife  fortune  Si  il  la  furmonta.  U 
commença  par  fe  faiic  coimoîne  dans  le  Barreau, 
8c  cnfulte  ,  é'.ant  allé  à  Jj  guerre  d  Efpagnc  il  y  fut 
cttuucac  on  luy  donna  de  l'craplojr.  On  l'accuù 
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de  s'êue  Uifjc  corrompre  par  l'argent  àc  lugurtha- 
Cela  ne  l'empccha  pas  de  mériter  les  ptemicies 
Charges  de  la  RcpubUquc  Se  de  parvenir  au  Coo- 
fulat  qu'il  eut  plus  d'une  fois.  On  du  qu'il  dompta 
les  Liguriens,  &  qu'étant  Cenfeutil  fit  bâtit  le  Pont 
Milvicn  Se  paver  ce  chemin  ,  qui  de  fon  nom  fut 
appcllée  U  Voye  Emiliene.  Il  compofa  auffi  i  Hi- 
ftoire  de  fa  vie  qu'il  adtefla  i  L.  Fufidius ,  &  puUia 
d  autres  pièces  dont  les  Anciens  ont  pitié  avec  efti- 
me.  La  Famille  des  Scauricn»  étoit  tres-iUuftre  à 
Rome  ,  Se  elle  donna  à  la  République  divers  Kla- 
gillrats  do  grands  Hommes  de  guerre,  dont  les 
Auteurs  anciens  font  fouvent  mention.  *  Ciceton 
Brut.  Valere  Maxime ,  l,.^.  ch4f>.^,  Sallufte  .  d', 
BtUtluturih.  Autelius  Viâor ,  dt  v,r.  .UmJI.  t.-j 
Pline,  /.. , 4.  Caûiodorc ,  F*jK  C'nM.  Se  Urfin  ,  dé 
Famil.RtniAn. 

SCEVOLE  DE  SAINTE  MARTHE. 
Cherchez  Sainte  Marthe. 

SCH  A  FOVSE.en  Latin  SchjtfuJU^  Se  en 
Alemand  Schéfhéuftn  ,  Ville  de  SuifTe  fur  le  Rhin, 
capitale  d'un  des  tteJM  Cantons ,  entre  Conftanoc. 
Bâle  &  Zurich. 

C  H  A  LO  L  D.  Ville  d'Irlande,  qui  n'eft  con- 
fiderable  que  parce  qu'elle  a  eu  le  Sie^c  d'un  Eve- 
que. 

SCHAPLER.  Cherchez Criftophle. 

S  C  H  E  D  E  L.  Cherchez  H«iman. 

S  C  H  E  N  I  N  G,  VUlc  de  Suéde  dans  U  Provin- 
ce  de  Gotue,  Guillaume  Lcgai  du  S.  Siégé  y  célébra 
en  1 147.  un  Concile  pour  la  reforme  des  irKrurs. 
Jean  Magnus  &  Spoudc  eu  font  mention. 

S  C  H  E  T  L  A  N  D  ,  Ifles  de  la  mer  d  Ecofle, 
autrefois  dites  .x£i»,^.  H  y  en  a  trois  ptincipalcs, 
M.ia.lind  ,  Zell  Se  Wft.  (Quelques  Auteurs  en  met- 
tent d  autres  qui  font  plut6tde$  ccueils.  Elles  fonc 
au  Roy  de  Dan'einatc.  *  Sajjfon  ,  Cttgr. 
^SCHMIÛEHN  (  Jacques-Aiidré  )  Luthé- 
rien d'Alemague  ,  qui  vivoit  lur  la  fin  du  Siècle 
pil^c,  eft  un  des  Chefs  de  cette  Scae  d'aiani  qu'on 
Komraa  Concordiftes  ;  parce  qu'ils  vouloieiit  unir 
les  Luthériens  Se  les  Calviujftcs.  Pour  c*  dc(n.in, 
ccluy-cy  compofa  un  Livre  cii  il  tàchoit  détendra 
conforme  les  opinions  des  deux  partis,- &  obligeoit 
ceux^  qui  fuivoicnt  le  fien  d'écrire  leur  nom  dans 
ce  iiK-rae  Livre,  Cependant  on  fc  mocqua  de  cette 
eMtreptifc;&  les  Alemanf  iiomraoient  pat  raillerie 
ce  Livre  de  la  Concorde  Prétendue  J>*pftitiutK 
qui  eft  le  nom  qu'ils  donnent  aux  caycrs  que  leurs 
Curieux  portent  en  voyage  ,  cour  y  graver  les  armes 
des  perfonnes  avec  qui  ils  font  connoiflincc,  Da 
d'cntt'eux  fit  ce  Diftique: 

/ n  liir»  vit*  <jm  n«n  pimtrt  nêt^tri  , 
Ntmen  in  hune  l'Arum  eamffuat  futan, 
Schmidelin  eut  depuis  une  conferance  avec  Beze  : 
Mais  elle  ne  fervit  qu'à  les  defuou.  Il  en  eut  uneau- 
tre  avec  Jean  Piftoriui  Catholique,  qui  luy  fot  fi  peu 
avauugcufe  ,  qu'il  mourut  de  deplaifir,  voyant  quft 
Jacques  NLrquis  de  Bade,  tres-mallatisfait  de  fei rai- 
Ions,  avoit  abjuré  fe»  erreur»  aprez  cette  conferance. 
Cela  arriva  en  l'année  1  589.*  Sponde.  .<*.C.  1 580. 

s  e  H  I  R  A  S.  Villede  Perfe  en  la  Province  de 
Farii,  ver»  le  fleuve  Bendimir.  Elle  eft  la  plus  grande 
du  païs  Se  elle  i'cft  accrue  par  la  ruine  de  l'ancicnno 
Perfepolis.  Le»  Perfe»  1.^  noimiujit  SibiraKi. ,  Se 
quelques-uns  eftîmem  qu'elle  pour  toit  être  la  i»£»- 
rdJiMoi  des  Ancien».  Divers  Auteur»  dilcat  qu'il  y  a 
cent  mille  moifout. 

SCHpLARiVS.  Cherchez  George  Scbo- 
larms. 

Se  HO  Nie  ou  Scuonin  ,  Provvnce  & 

côte 
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côte  de  la  grimde  Prcfqu'Ile  de  Scandiiuvie  fur  la 
Mn  B.iltique.  6c  fu(  Is  d^uoit  du  Sund. 

SCHOT  (  Picire ;  Chanoine  de  Stralbwre, 
un  des  plut  bïuteux  génies  de  fon  tcnu.Poëcc,  Juiif- 
confuUe,  Hifloricn,  Sec.  11  publia  divers  Traiccj,& 
il  en  ptOincKoic  davantage  quand  il  fjt  fuipiis  par  I» 
mort,  âge  de  )  I .  an  f  en  1 49 1 .  Triihcme  ,  in  C*- 
tdl.  5c  Pantaleon,  P.  //.  dt  vir.  iSujl.Ctrm. 

SCHVVAR.T.  Cherchcï  Anckiitzen. 

SCHVVARTZEMBOVRG,  Comte  de 
l'Empire  d'Alemagne  ,  en  Turmge.  11  y  a  atfli 
ScHVVAKTZEMBO  VRC  i  Viîlc  &  B  «liage  dc 
Suille,  a-jx  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg. 

S  C  H  V  T  E  I  N  F  V  R.  T.  Ville  Impériale  d'A- 
lemagne en  Francnnie.  Elle  eft  fur  le  Mein,des  dé- 
pendances de  l'Evêque  de  VVurtzbourg,  Les  Sué- 
dois la  piiieut  durant  les  dernières  gueircf  d'Ale- 
magne. 

SCHVVERIN.  Ville  d'AIemagne.capiulc 
du  Mecelbour]>  &  reftdcnce  de  fei  Ducs. 

SCIAMSI  &  Sci  ANTON  ,  Province  de  la 
Chine.  Cherchez  Xamlî  &  Xantung. 

SCI  L  LE  détroit  ou  Promontoire  de  Sicile, 
renomme  dans  les  éaiw  des  Anciens.  Il  y  a  aujout- 
d'huy  dans  la  Calabce  Se  ptcz  de  ce  Promontoire  un 
vilUgc  dit  Sdgiio.  II  y  a  aulli  eu  Se  il  le  fiUe  de 
Nifc  K.oy  de  Megare.  Elle  rendit  cette  Ville  à  Mi- 
nos  Roy  de  Ciete  qu'elle  ainKiit  ,-^^qui  la  mcpriia. 
Une  antre  dont  Glaucus  fut  amoureux  i  Se  que  Citcc 
changea  en  divers  animaux.  *  Ovide,  Mtttan,  li.  S, 
1J.I4.  &c. 

I  S  C  I  P  I O  N  ,  1.1  famille  de  ce  nom  tres-iUuftre 
- 1  Rome  ,  ctoit  une  branche  de  celle  des  Cotoeliens. 
On  afltire  qu'une  adion  de  pieté  luy  fit  mériter  ce 
futnom.  Lucius  Coineliui  Se  i pion  étoit  ConQjl 
en  4(tf.  de  Rome  avec  Cn.  Fulvius  Maximus , 
combattit  le»  Tofcans  prcz  de  Volterre  -,  Ce  don- 
na des  marques  de  fon  courage  en  diverfer  autres 
i  occalinnj.  "Tite  Live  , /i.  lo.  Cn.  Cornélius  Se i- 
r  lo  N  dit  Alîna  fut  Conful  avec  C.  Ovilius  Nepot 
cn  494.  &  avec  A.  Attiluis  Calaimus  cn  rci.  Il 
fut  défait  Se  pris  avec  dix-fept  Vaillêaux  durant 
fon  premier  Confulat  \  Mais  l'année  d'aptez  il  prit 
Alcrie  dans  l'Ille  de  Corle  avec  quelque*  autres  pla- 
ces ;  &  il  fit  voeu  de  faite  bàur  un  Temple  à  la 
Tempête.  De  là  il  pa/Ia  dans  l'Iflc  de  Sardaigue  ;  Se 
ayant  emponc  Oibie ,  il  défit  Se  tua  Annon  Gcncial 
des  Caruginois.  Durant  fon  dernier  Confulat  il  défît 
deux  cens  voiles  des  Catuginois  Se.  prit  Païenne. 
Tite  Live,  It.iy.  Valere Maxime,//.;.  e.i.Zonare, 
Ml  AHHid.&c,  Ce  grand  Homme  laiir.i  deux  fils  Cn. 
ComeliutSc  ipion  qui  fut  Conful  en  ;  jj.dc  Ro- 
me  avec  M.  Mmutius  Rufui,&:  ils  battirent  les  peu- 
ples d'Iltrie ,  qui  ccumoient  la  Mer.  L'auue  tk  P. 
Cornélius  Se  i  p  ion  qui  fut  Conful  avecTib.  Sem- 
ptoniui  Longiis  en  5  jâ.Ce  fut  cette  année  que  com- 
menija  la  féconde  guerre  Punique.  11  alla  en  Ei'pag- 
ne  pour  s'opf)oler  à  Annibal ,  mais  ayant  fçù  qu'il 
étoit  déjà  dain  les  Gaules,  5c  qu'il  avoit  pafsc  le  Kû- 
ne  il  voulu:  tâcher  de  l'artcter.Pout  cela  ayant  don- 
né une  partie  de  les  trotipcj  à  Ion  frète  afin  de  pour- 
fuivre  AfJrubal  eu  Elpagne.  Il  fe  rendit  ï  l'annce 
qui  étoit  fur  le  Pô.  Ce  fut  fut  le  Tefin  que  la  pre- 
tnicre  bataille  le  donna.  L'armée  Romaine  y  fiit 
niifc  en  déroute  ;  Se  Scipion  y  ayant  c.é  blefsé  ,  ftt 
tombe  luy-mêmc  entre  Ici  mains  des  ennemis  ,  (i 
Publius  fon  fiti  qui  quelque  ir  i-i  .iprcz  mérita  le 
nom  d'Africain  ,  ne  l'eut  dcfcn.iti  nvec  beaucoup 
plus  de  vigue-it  que  fa  jeunefle  ne  fewbloit  le  ner- 
mettre.  Dans  la  fuite  ces  daix  frères  donnèrent  lou- 
yent  des  marqués  de  leur  grand  courage.  En  {4i'ils 
csniroaadettnt  i'aiioce  cn  Efpagne  qu'ils  ealevc- 
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ten(  prefqae  toute  aux  Cattaginais.  Ils  reublw 
rent  Sagunte  }  niais  enHn  ils  furent  opprimez  par 
les  rufes  des  ennemis.  Publi:  s  abandonné  par 
les  fiens  ,  ^  défait  par  AfJmbal  Se  par  Magoo, 
fut  entouré  'ipi  un  gtos  de  Numides  qui  le  tue» 
rent  ;  Et  l'annce  de  Cneius  étant  dtllipée  tur  tou- 
tes les  forces  des  Cirtaginois  jointes  cn(cn'.blcS( 
Il  fe  fauva  dans  une  Tout  5c  fur  !•  rrf  11  qu'il  fit 
de  fc  tendre ,  les  ennemis  y  m  u  d.-  tou- 

tes pans  Se  le  firent  petit  mik  --.  .1.  *  Tite 
Live.  ti.  1 1.  Polybe,  U.  4.  Florua,  Eutrope,  Oio> 
fe ,  &c. 

S  C  I  P  I  O  N  fumoromé  Nafic*  étoit  fi!s  de 
Cneius  dont  je  viens  de  pailer  ,  Se  coufindePu-  • 
blius  i'Afriquain.  ll.avuit  beaucoup  de  connoif. 
fance  du  Droit  ,  &  beaucoup  de  ciutag:'  \  taiiÈ 
encore  plus  de  pieté.  Auûi  eltuné  le  plus  hoQAniS 
de  bien  de  U  République  ,  il  eut  oïdtc  de  rect<« 
voir  en  550.  la  Statue  de  U  n>ctc  des  dieux.  U  (it 
montra  homme  de  guerre  dans  les  occifions  ;  Se  pat 
fa  prudence  &  fa  modération,  il  mérita  le  lui  00m 
de  petit  cœur,  Ccrcitlum,  du  peuple  Romain.  Au» 
reluis  Viâor ,  dtvir.illufl.cj^^.  Flotus.Titc  Live, 
Eutrope,  &.'c. 

S  C  I  P  I  O  N  (  Publius  Cornélius  )  furnommé 
l'A  f  a  I  c  A  I  N  ctoit  fils  de  Publius  Cuinelius 
dont  j'ay  déjà  parlé.  U  n'étuit  pas  encore  âgé  de 
dix  -  huit  ans  qu'il  fauva  la  vie  à  fon  pcic  a  la 
bauille  de  Tc/Iii  ,  Se  enfuite  il  ai  téta  une  partie 
de  la  noblelfe  Romaine  en  la  défaite  de  Cannes. 
AprcB  la  mort  de  l'on  pcre  &  de  ibii oncle,  il  fut 
envoyé  en  Efpagne  à  l'âge  de  vingt  -  quatre  ans; 
Se  dans  moins  die  quatic  il  reconquit  tout  ce  grand 
païs  fur  les  Caitaginois.  Dans  un  jour  il  an^orta 
Cattage  la  Neuve,  il  eft  vtiy  qu'il  étoit  bien  mal- 
aise de  fe  défendre  d'une  valeur  accompagnée  de 
tant  d'autres  vertus.  On  peut  dire  que  Ion  himia- 
nité  ,  fa  modeiation  Se  la  libtialué  furent  les  prin- 
cipaux inlltuinens  de  fcs  cnnqi.c'cs.  On  teiiijique 
qu'en  crte  occalîon  entt'autr«s  clwfes  il  tendit  au:^ 
Villes  d'Efpa^nc  les  étages  qu'elle»  «voient  don- 
ncrs  aux  Caiti^moii;  La  fenuue  de  Mandonius  SC 
les  enfant  d'iudibilis  qui  éioient  des  principaux  da 
païs  s'étant  trouvez  parmy  les  prifonniers,  il  les  fit 
ramener  henorablcment  à  leurs  parcn».  C'cft  dins 
cette  occafiun  qu'il  ne  voulut  pas  même  donnet  à 
fe»  yeux  la  fatisfailion  de  voit  une  jet.ne  Dame 
dont  la  grande  beauté  attitoit  l'admiratipu  de  tout 
le  monde  j  foit  qu'il  voulut  fjire.connpître  que  la 
continence  n'étoit  pas  la  moindre  de  les  bouiicf 
qualitez  ,  foit  de  peut  de  faite  quelque  peine  à  la 
pi^eut  de  cette  belle  fille-  Il  accompagna  même 
cette  geneteufe  modération  d'une  libctalué  qui  ne 
l'ctoit  pas  moins.  Car  il  voulut  que  la  iaiiçr)n  qu'on 
luy  offrit  pour  cette  ptifonniere  ,  fcrvil  s  accroître 
la  dot  qu'on  avoit  promife  â  un  Seigneur  Celtibe- 
tien  à  qui  elle  étoit  fiancée.  Il  mit  (in  i  la  guerre 
d'Efpagnc  par  une  giande  bataille  qi  '  '  ■  '  dau» 
la  Bctiquc(c'eft  rAiidaloulie)iiù  il  <it  ■  oin. 
quante  mille  hommes  de  pied  .  Se  qua.ic  rmilf  che- 
vaux. Depuis  il  porta  U  guerre  en  Afiique,  cù  tout 
luy  fut  heureux.  Il  défit  deox  fois  los  ennemis  cvmi- 
mandez  par  Afdiubal  5:  pat  Siphax  Roy  de  Numf- 
die.  En  la  première  bataille  il  y  evt  quaiaiue  nulle 
des  ennemis  inei  ou  btùlez ,  &  fix  mille  ptifoimier». 
En  la  féconde  leurs  troupes  furent  diflîpces ,  «.S:  La- 
liut  avec  Malînilfa  Rtky  d'une  autre  pauic  de  la  Nu. 
midie,  pourluivirent  Sipliax  qui  fut  piudaits  Ciitlu 
avec  Sophonifbc  fa  femme.  Ces  .ivanttges  fi  tL  iic 
lempottéi-s  en  5  j  i.de  la  fondation  de  Runic.L'inée 
d'apiez  il  gaena  U  bataille  dr  Zama  où  Scipion  dé- 
fit Annibal,Uiy  tua  vingt  mille  de  l'es  g^ns  &  en  prît 
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fiteA  nombre  avec  onze  Elephans  (ani  qu'il  eut 
perdu  i  peine  quinze  cent  liummcs.  Vermina  dis 
de  Siph'x  amcnoit  àa  Cccoucs  aux  Canhaginois  i 
Scipion  luy  fut  au  devant ,  ffc  défît  quinze  mille  de 
Tes  loldacs.  Ainfi  la  Ville  de  Cuuge  aflirgé*  par 
tuer  Se  par  terre ,  fe  foucnit  à  des  conditiont  très» 
•vantageufei  poar  Rome,  où  Scipion  entra  en  5  n  • 
triomphant  de  Siphax  ;  ôc  méritant  le  futnoin  d'A- 
fricain. Il  avoit  dcja  été  Conful ,  il  le  fut  une  fécon- 
de fois  ,  &  il  fut  élevé  aux  plus  gtandi  honneurs  de 
la  Republique.  En  564.  il  fuivit  Ton  ftere  en  Afie 
•ommc  je  le  diray  bien-toll.  A  Ton  retour  les  deux 
ficctes  Petiliens  Tribuns  du  peuple  ,  l'accuferent  de 
Peciilat,  Se  en  quelque  fone ,  detrahifon,  pour  l'in- 
lelligence  qu'ils  ptctcndoicnt  qu'il  avoii  eue  avec 
Aiuiuchus  en  confiieiation  de  (on  fils  Scipion  ,  qui 
étaju  ptifonniet  de  guette  entie  les  mains  de  ce  Roy, 
luy  avoit  elle  envoyé  fans  rançon.  Scipion  aptez 
•voit  raconté  ce  qu'il  avoit  fait  pour  le  public,  fit 
fou  venir  le  peuple  qu'il  avoit  défait  Annibal  eu 
Afrique  à  pareil  jour  ;  Oc  qu'il  étoil  jufte  qu'il  en  al- 
lât rendre  grâces  aux  Dieux. Le  peuple  le  coofideiant 
alors  coiiima  l'on  pnncipal  dcfenfeur  ,  oublia  qu'il 
fht  accuse  &  l'accompagna  dans  tous  les  Temples» 
comme  fi  9'eut  été  le  jour  de  fon  triomphe.  Apiez 
cela  ce  giand  homme  fe  retira  k  Lintcrne  dans 
la  Campgne  de  Rome  ;  &  il  y  palli  le  relie  de 
les  jours  dans  l'étude  Se  l'entretien  des  gens  de 
Lrntcs.  Il  les  aimoit  uniquement  ;  Se  il  avoit 
rue  me  de  l'cloquence,  comme  nous  l'apprenons  de 
Ciceron.  Il  lailfa un  fils  P.  Cornélius  Scif  ion, 
qui  l'avojt  fuivy  à  la  jjuerre  d'Afie  ,  &  il  y  fut  ftiit 
piitonnici  comme  Je  l'ay  dit.  Le  tncme  Ciceron  en 
parle  ainfi  dans  f<:n  Dialogue  des  Orateurs  illullres 
intitule  Btutus.  [  Publius  Scipion  fils  du  grand  Af- 
fiicain ,  e&t  eu  tang  enue  les  plut  diiiens  ,  s'il  eut 
eu  la  force  du  corps.  Nous  avons  de  luy  quel- 
ques  Otaifoni  qui  le  témoignent ,  avec  une  Hiftoite 
Gtecquc  qu'il  a  éciite  d'un  lïilc  fort  agréable.  ]  C'eft 
luy  qui  adopta  le  fils  de  Paulus,  le  jeune  Scipion 
l'Africain  dont  je  parle  dans  la  fuite.  *  Tite-Live, 
ti.2.}.  &  f"!-  Autelius  Viiiot ,  tie  vir.  H/mJ}.  ^.49. 
Plutarque,iM5f'^.  Flotus, Polipe  ,Euttope, 
Otofe ,  &c 

SCIPION  (  L. Cornélius  )  dit  I'Asiati- 
t^u»  ,  étott  fili  de  P.  Scipion  ,  &  frère  de  l  A- 
fiicain  ,  qu'il  fuivit  en  Espagne  Se  en  Afrique.  Il 
étoit  extiêiiKinent  viletudiiuiic  ,  ce  qui  le  rcudoit 
incapable  de  faire  de  grandes  chofcs.  Ellant  Con- 
ful en  ^6^.  on  luy  doniu  la  conduite  de  la  giicrre 
d'Afie  contre  Antiochus  ;  Se  fon  fierc  Publiui  luy 
fervit  de  Lieutenant.  La  bataille  fut  donnée  aux 
champs  de  Magnefie  prez  de  Sardes-  L'aimée  d'An- 
liochus  étoit  de  fuixante  Se  dix  mille  hommes  de 
pied  ,  Oc  de  douze  mille  homme  de  cheval  ,  avec 
quantité  de  chariots  aimés  de  faux  Sf  nombre  d'Elc- 
phans.  Les  Romains  n'ivoieni  en  tout  que  trente 
mille  hommes.  Les  Afiatiquesy  furent  défaits.  Un 
fait  montet  les  morts  jufques  à  cinquante  mille  fan- 
tatTins  Se  quatre  mille  cavaliers.  Il  y  eut  quatorze 
cens  hommes  de  ptis  avec  quinze  Elepluns.  Scipion 
remporta  de  cette  bataille  avec  l'honnaurdu  trioin- 
phe  le  furnoin  d'Aliatique.  Depuis  il  fut  accusé  par 
Cacon  d'avoir  détourne  les  deniers  publics  ;  Si  on 
i'alloit  mener  en  prifon  aptez  fa  condamnation  ,  Il 
Graccus  qui  épouia  Cornelie  fiile  de  Scipion  l'Afti- 
cain  ne  s'y  fut  opposé.  Cela  n'empfcha  pas  que  Tes 
bien»  ne  fulFcntuifii  par  les  Receveurs.  Il  e(l  vray 
qu'il  s'en  trouva  fi  peu  ,  que  fa  pauvreté  jufti fia  fon 
innocence  -,  Se  tourna  la  haine  publique  contre  fon 
•ccufateur  Se  comtefon|uj;e.*Titc-Live,/«.j8.  Au- 
reliuj  Viftori4r  v»^»**/••■•  J  J»  Europe,  /I.4.  (te. 


se 

SCIPION  (Publius)  dit  Emilien  ou  le 
Jeune  A  r  K  1  c  a  in,  étoit  né  de  Paul  Emilie  ;  Se 
il  fut  adopté  par  Sdpioa  fils  de  l'Africain  ;  celuy 
li  même ,  qui  au  fentiment  de  Vcllejus  Paterculus 
n'avoit  tien  confctvé  de  la  gtandeur  de  fon  pete 
que  l'image  d'un  beau  nom  Se  quelque  foice  d'élo- 
quence. Celuy  dont  je  paile  étoit  un  homme  qui 
joignoit  enfeuible  toutes  les  vertus  deSdpionloo 
Aycul  adoptif  &  de  L.Paulfon  pere  naturel.  Il  fut 
en  effet  le  premier  Se  le  pliiseminent  de  fon  fiede» 
(bit  par  toutes  les  qualités  qui  pouvoicnt  rendre  \u% 
homme  lecommandable  dans  la  guette  Se  dans  Is 
p.iix  ;  foii  pr  les  avantages  de  fon  efprit ,  Se  pu  les 
connoillànccs  que  fun  étude  luy  avoit  ac<]uifes.  Ce 
grand  homme  fit  l'apprcntifligc  de  la  guerre  fous 
(on  pere  Paul  Emilie.  En  6oj.  il  alla  en  Efpagno 
alors  que  tout  le  monde  tefuloit  d'y  fervir.  Il  y  méri- 
ta une  Couronne  murale  ,  pour  clUc  monté  le  pte- 
mier  fur  les  remparts  d'une  ville  ennemie  que  le» 
Romains  aitaquoient.  Il  y  défit  aufli  dans  un  combat 
(îngulier,un  des  chefs  des  Erpai;nolsdcIa  taille  déroe* 
futce.  L'année  d'apiez  il  palia  en  Afrique  ,  ou  l'on 
avoit  commencé  la  tioificme  guette  Punique  j  8c 
il  y  mérita  une  Cuuronne  obfidiunale ,  pour  avoir 
dégagé  les  troupes  qui  étoicnt  aflie^ées.  Cependant 
on  fil  en  fa  faveur  un  infigue  palledroit  ;  car  on  luj 
défera  avant  l'âge  la  dignité  de  Conllil ,  quoy  qu'il 
DC  briguit  que  cc-lle  d'hdile.  Ce  fut  en  6oy.  Se  l'aa* 
née  d'apiez  il  prit  &  biûla  la  ville  de  Canagc  ,  qui 
étoit  odieulè  aux  Romains  plutôt  pat  la  jaloufie  de  h 
domination  qu'elle  avoit  eue  ,  que  pour  aucune 
faute  qu'on  luy  peut  reprocher  en  ce  teim-li.  It 
renouvclla  dans  la  famille  le  nom  d'Afticaiu.  Ce 
gianJ  homme  avoit  tcut-à-  fait  de  l'efptit  &  du 
içavoir.  Il  le  connoilTbit  li  bien  en  ce  qu'on  nom- 
me belles  Lettres  Se  en  toutes  fortes  de  (ciences* 
que  non  feulement  il  étoit  apablc  de  bien  jugée 
d'un  Ouvtage,  mais  d'éaiie  luy-m£nie  fort  poli- 
ment. Il  avoit  tant  d'cllirae  Se  d'admiration  pour 
les  perfonnes  de  Içavoir  ,  qu'il  tcnuit  toujours  au- 
prez  de  luy  ,  au(E  bien  dans  l'armée  qu'à  la  villes 
Pulybe  &  Panxtius  qui  écoientdeux  hommes  d'ex- 
cellent efprit,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Et  en  ef- 
fet on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pcrfonne  qui  ait  fçù  plus 
agréablement  temptit  le  vuide  des  emplois  |>iiblics, 
pat  les  occupations  d'un  huniifte  loifir.  Il  s'appli- 
quuit  perpciucDcment ,  ou  aux  choies  qui  coflcer- 
noient  le  métier  de  la  guerre  ,  où  à  celles  qui 
pouvoient  luy  faire  honneur  en  tcms  Je  pix  j 
te  fe  trouvant  untoU  parmy  les  armes  Se  tancutl 
dans  l'étude  ,  il  cxei^oit  uns  celTe  ou  fon  coips 
aux  périls  ,  ou  fon  clptit  aux  fcicnccs.  Scipion 
fut  créé  Conful  pour  la  deuxième  fois  en  610. 
fut  envoyé  en  Elpagne  ,  où  il  prit  Numance  Se 
la  taxa  quinze  mo.s  aptez  ibn  arrivée.  Peu  aprez 
(on  retour  il  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit  eaCis- 
*  Titc-Livc ,  /(r.4S.  (f'ji.  Vellejus  Paterculus, 
li.i.  &  a.  Autelius  Vidor  ,  dt  vn.  iSnJf.  c.  58. 
Ciceron  ,  in  Britto  ,  Polybe,  Appiaa  ,  Euttopc  » 
Orofe ,  Sec. 

SCIPION  (Pub.J  liimotnroéNafica,  petit 
fils  de  celuy  qui  pat  jugement  da  Scuat  avoit  ét6 
déclaré  le  plus  homme  de  bien  de  la  Ville  ,  fils  d'un 
autre  qui  fut  Conful ,  Se  qui  étant  Cenfair  avoit  bl- 
ty  des  poftiques  an  Capitale  ;  Se  dcfcendu  au  tiotfié- 
mc  degré  de  Cn.  Scipion  ,  oncle  de  Scipion  l'Afri- 
cain. Ce  Nafica  vécut  toujours  en  homme  privé.  &: 
fut  un  de  ceux  qui  s'éleva  contre  Tiberios  Gracchus 
qui  publioit  les  Loix  Agraires.  *  Vcllejus  Patercu- 
lus, ?i.  t. 

SCIPION  AMMIRATOde  Naples, 
nionen  i(9j.   U  •  écrit  des  fantillci  du  Royamne 

Je 
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de  Naplcs  &  de  F'orencc  ,  l'Hiftoue  de  ToCct- 
nc  ,  6cc. 

SCIPION  CAPACE  Se  Rov,Todci:x 
»utre5  Ecrivains  du  même  Ro)iaume  de  Naplei.Lau. 
Mns  CralTo,  Eleg.  Ltittr. 

SCIPION  D  V  P  L  E  f  X  de  Condora  oà 
il  ctoit  PccltJent  en  l'élcélion  ,  a  éaU  l'Hilloiredc 
France  en  V  F.  Volumej.  Nous  avons  des  remarques 
fur  fon  Hiiloire  de  Louis  X 1 1 1.  qu'on  attribue  au 
M*rtclul  de  Bjllbmpierrc  ;  &  un  autre  Traité  con- 
tre luy, intitulé  :  Les  lumières  de  Matthieu  de  Motir- 
gues  dit  S.  Gerinain.pourrHiftouc,  éteintes  pat  M. 
Scipion  Dupleix  i  &:c.  U  mourut  en  i66\. 

S  C  I  R  O  S ,  Ifl:  de  la  mer  Ej;ce  ,  qui  a  été  au- 
uefois  plus  conlîdcrable  qu'elle  ne  l'eft  ptcfcnte- 
nicnt  ,  avec  une  ville  Epiicopale  fous  la  Metiopole 
d'Ahtcncs.  Les  Turcs  en  font  les  nuîcres.  ♦On  la 
liorame  ordinaitemeot  HftU  di  Scù»,  ou  Smh  Çt0r- 
di  Scirê. 

SCHlTlANVS,  Philofophe  &  Magicien, 
maître  de  Tctebinthiis  dont  je  fats  mention  ta  par- 
iant de  Mannei. 

S  C  1  T  H  I  E  ,  ((tande  Se  vafte  Région  qui 
«'étendoit  dans  l'Europe  ic  d^ns  l'Alie.  La  Scuhie 
Afiatique  cft  divisée  en  celle  qui  ctoit  deçà  le  Mont 
liniiis ,  &  en  celle  qui  étoit  delà  ce  même  Mont.  La 
pictniete  qui  ctoit  vers  le  Mont  luiaiis ,  s'ctcndoit 
au  couchant  entre  les  H^pciboiécos ,  les  Perfes ,  les 
Sarinates.  Ses  principaux  peuples  ctoicnt  les  AlainJ. 
les  Sices  ,  &  les  laxartes  qui  hobitoicnt  le  p/isoù 
nous  plaçons  la  Tartarie  defcite.  Les  autres  ctoicnt 
les  Chazalgites  &  le  paï$  dit  Olgat ,  Buchar  &  Kal- 
muk  ,  dans  U  grande  Tartarie.  La  Scithie  qui  éroit 
dcU  le  Mont  Iniaiis  s'ciendoic  au  Levant  &  avoit 
l'Inde  au  Midy.    Elle  comptenoit  divers  peuples 

plufieius  Régions  ditfetcntcj  avec  la  ville  d'K- 
fedon.  Il  y  a  aujr>urj"huy  le  Royaume  de  Thibct, 
Silian  Se  la  principale  partie  de  la  grande  Tartarie. 
Les  Scitks  étoient  extrcmcment  cruels,  qui  avoicnt 
des  coùtimirs  ttcs  -  barbares ,  &  dont  le  pais  croit 
tout  à  fait  (lerile.  C)n  mettoit  encore  une  troificmc 
partie  de  U  Scitic  Alîatique.  Elle  étoit  du  côté  du 
Septentrion  vers  la  mer  que  nous  appelions  met 
de  Tartariei&  le  pais  des  Hiperborcens.où  font  pie- 
fentemcnt  les  Piovinces  de  Bargu  ,  de  Jeka  Moal, 
de  Su  Moal  6c  de  Taitar,  La  Scithie  d'Europe  étoit 
une  partie  de  la  Sarniatie  ,  vers  le  Pont  Euxin  &  le 
Talus  Mïotide  joù  l'ontrouvoit  le*  Noaudes,  les 
Géorgiens ,  les  B.ilîlidcs  ,  &:c.  &  d'auues  le  long  du 
Boiillhenc  ;  ce  qui  cft  proprement  la  petite  Tarta- 
ne d'aujourd'lii.y.  Il  y  avoit  encore  une  autre  par- 
tie  de  la  Scithie  d'Europe  ,  dite  Pont ique,  entre  la 
Dace  ,  la  Melie  ,  la  Thtacc  ,  Se  le  Danube.  C'eft 
cù  cil  prefentement  la  partie  Oiieutale  de  la  Bulga- 
re, avec  quelques  autres  peuples  &  fur-tout  les  Tar- 
larcs  Je  Dobtuce  ,  Se  les  Tarures  de  Budziack.  Pli. 
ne ,  Snrabun ,  Ptoloince  &  Poroponius  Mcla  oiu  fait 
des  defcriptions  de  la  Scitiiie  peu  conformes  à  ce 
qu'OiCcJlius ,  Cluvier  ,  &  les  autres  nous  en  ont  dit 
depuis.  Je  tnc  fuis  attachi  aux  fentimcnsdes  Sicuts 
Guillaume  Sanfon  Se  Antoine  Baudtan,/»  AUtt-ijx. 
f*^'  Cherchez  Tartarei. 

S  C I  T  H  O  P  O  L  I  S  ,  Ville  de  Paleftine.  fut 
le  bord  du  de  Genexarethibicn  que  Pline  &  Pto- 
lomée  en  ayent  p»tlc  comme  fi  elle  eut  été  dans  U 
Cilofyrie.  Oa  dit  qu'elle  fut  bâtie  pr  des  peuples 
venus  de  ScitJiie  j  flf  qu'elle  eut  le  nom  de  Ny  lia  Se. 
de  Mcthora.  Depuis  elle  devint  ville  Métropole, 
dont  le  (îfge  Atchiepifcopal  fut  «ansferé  i  Naza- 
reth. On  aiTure  que  ion  nom  Modcnu-  cft  Rttbfan. 
*  Pline.  U,  ^,  Juiwai ,  j.  I.  AnniU.Mev\\z,  Fct- 
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SCOTINIENS,  hérétiques.  Chochés  Pho' 
tinus. 

S  C  R  1 B  O  N  I  E  ,  troifiéme  femme  de  Cefaf 
Augure,  étoit  fîllc  de  Libouius  Saibonius,  Se.  font 
d'un  auue  de  ce  nom  ,  beau  pete  de  Pompée.  Aufli 
Augurte  ne  fit  ce  mariage  que  pour  s'alliei  avec  1^ 
même  Pompée.  Seiibonie  avoit  déjà  été  mariée  i 
deux  hommes  Confulaii  es  ,  Se  elle  eut  de  l  Empe- 
reur Aagulte  la  cckbte  Julie  dont  |e  cailc  aiUcutu 
Saetonc  ,  in  OtUv.  c,  6  i.  Dion  ,  H>^.  Rtm.  U.^t' 
Levinus  Hulfms ,  de  tixor.  X  J  t.  Frim.  C*f**.  i  11  JT  a 
eu  ScRiBoNivs  LiBO  qui  avoit  écrit  des  Ann:- 
les.Let  Anciens  font  mention  de  divers  gtands  Hon  • 
mes  de  te  nom,  Ciceron.i'i  Brut.li.x.àe  O^^Ji- 1 1- 
4id  Aiiic.*p.i.&  /».  I  ^.tf.  j  0.&  }  \  .V.ilcte  Maxime* 
It.l.c,  t.  &f.  ScRiBONivs  Larc  V  S,  andf  nlUc- 
dccin  qui  vivoit  ou  du  tems  d' Augul^e  ou  de  Tibaç, 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  qu'on  a  ptiblics  dans  àl 
Siècle.  *  Caltellan,  dt  vit-  iOtêfi.  AUdîcf.ii  i- 

S  C  V  T  A  R  I  ,  qM«  le-;  l  atins  nomment  Sct^ 
dn  ,  lesEfclavons  ScAÔar  Se  les  Turcs  lfcod*r  ;  elk 
une  ville  de  l'Europe  \  qui  a  été  auticfois  de  la  DaU 
matie  Se  qui  rft  prefentement  de  l'Albanie.  Elle  elt 
fituée  fut  le  fl.uvedit  la  Bjianoen  Latin  B'»y^fi*% 
qui  vient  du  Lac  Labcatis  ,  qu'on  nomme  ordinai-' 
rement  le  L.ic  de  Scutari  &  fur  les  lieux  ,  Lacd« 
Pcnta.  Elle  a  été  autrefois  le  iicge  des  Rois  d'IU 
lyrie  ;  nuis  depuis  prez  d;  deux  cens  ans  les  Turc» 
en  font  les  Maîtres.  Moiiomct  1 1.  l'avoii  aûîegée 
deux  fois  ,  &  il  y  avoit  perdu  beaucoup  du  mon- 
de ,  fans  la  pouvoir  prendre-  Une  paix  faite  par 
les  Vénitiens  en  147$.  la  luy  foûmir.  La  plufpatc 
des  habitans  aimèrent  mieux  foitir  de  la  ville,  qu« 
d'y  vivre  lous  la  tyrannie  d'un  Piincc  cnnemy  dtf 
Jksus  -  Christ.  Scutari  a  eu  un  Evêchc  liiffia- 
gant  d'Aotiban  ou  Antivati ,  qui  cft  une  ville  de 
bahiutis.  Il  y  a  aufli  Se  v  tari  ,  pUce  en  Afi<4 
VIS  à  vis  de  Conllaiitinopic.  Qoelqucs  uns  la  con- 
fondent avec  Chaiccdoinc  ,  ce  que  j'ay  remarqué 
ailleurs.  C'cft  Lh/f»f»li^  :  Se  Diin*  F<imm  de< 
Anciens. 

S  E 

SE  B  A  ,  fils  de  Bochri  de  U  Tribu  de  Benjamin, 
ctoit  uiifcditieux  Se  un  très- méchant  elpiit.  AuU 
fitôt  aptfz  la  mort  d'Abfalom  les  ptincipaux  de  fon 
armée  (c  muent  du  coté  de  David,  Se  tuutalloit  êttd 
calme  dans  l'Eut,  fi  ieba  ne  l'eut  jette  dans  de  nou- 
veaux tioutics.  Il  fonna  inl'olcmmentde  lauoinpet- 
te  au  milieu  du  pcirplc  ,  en  cnant  qu'il  n'auroit  ja- 
nuis  de  part  avec  OaviJ  i  Se  il  fepata  de  luy  les  dix 
Tributs  d'Ifracl  qui  fuivitent  ce  fcditieux  j  celle  diî 
JuJa  demeurant  toik|ours  fidèle  à  fon  veiitable  Priu- 
ce.David  prévoyant  les  dan^ercufes  fuites  que  pour- 
roient  avoir  ce  defurdre  ,  rcloUit  de  l'ctouftct  dtz  l* 
mirraDcci&  lîipouiluivre  Scba  qui  s'enfuit  &:  s'en- 
ferma dws  la  ville  d'Abcla.  Joab  aulEiôi  aOirgi-a  la 
ville  qui  étoit  en  danger  de  petit  fi  la  lagrilc  U'uno 
femme  ne  l'eut  délivrée  de  ce  malheur.Car  ayant  de- 
mandé à  I*ib  du  haut  des  murailles  pourquoy  il  ve- 
noit  les  alllegct  de  cette  lotte.  Se  Joab  ayant  témoig- 
né qu'il  pe  dem.indolt  que  Seb»  qui  s'ctoit  révolté 
contre  David  ,  elle  jlFeinbla  tout  le  peuple  de  Ja  vil- 
le ,  Se  leur  pciluada  de  jettet  la  tête  de  ce  feditieux) 
ce  qui  fut  exécuté.  Ainfi  la  mort  d'un  feul  hom. 
pc  donna  la  paix  i  toute  une  ville  &  à  tout  un 
Royaume  *  1 1.  des  Rois ,  c  ao.  Jofeph ,  Aat.  /m<, 
li.-j.  c.  10. 

S  E  B  A  S  T  E .  Ville  de  Palcftine.  Cherchez  Sa- 
niaric.  Il  y  a  .-luûTi  S  e  b  a  s  t  e  Ville  d'Armenie.ou  fut 
les  confins  de  la  Cilicic  $  avec  Eycché  luHufimc  de 

T«fei 
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Tarfc  i  &  line"  »utre  Métropole  dim  la  CapaJore. 
SsBASTOPOLiS  dite  aiijourd'huy  Sa vatopolu, Ville 
de  la  Colchi  Je  aux  Piînces  de  Mingtclic,  ôcc. 

SEBASTIEN.  Cherchez  Jovin. 

SEBASTIEN,  Roy  de  Poitug»!  (ili  Pofthu- 
me  de  Ican,iiâqui(  en  i  $  j  4.de  Jeanne  fille  de  l'Em- 

fiereiirChatlcj  V.  En  1 5  jy.  il  fucccda  à  fon  Ayeul 
ean  III.  il  avoii  beaucoup  de  zele  pour  la  Reli- 
gion ôc  beaucoup  de  courage  i  c'eft  ce  qui  luy  donna 
U  pensée  de  faite  un  voyage  en  Af tique  contre  les 
Maures  en  1 5  74.  Depuis  il  aùc  d'avoir  trouvé  un 
moyen  plus  propre  ,  pour  venir  à  bout  de  (es  Àc(- 
Ceins.  Mahnmct  luy  demanda  du  fecours  contre  Ion 
oncle  Abdcmelech  Roy  de  Fez  &  de  Maroc  II  luy 
en  promit  Se  luy  mena  l'élite  de  toute  la  Noblclle 
de  Portugal.  Il  aborda  ï  Tanger  en  Afrique  le  9. 
Juillet  1578.  k  donna  U  bataille  i  Alcaçer  le  4. 
Août  1578.  Son  atmée  y  fut  défaite  ,  Abdemelrch 
^ui  ctoic  nulade  mourut  dans  fa  liticre  ,  Mahomet 
petit  dans  un  marais  i  &  on  dit  que  Sebailien  y  fut 
tué  en  la  15.  année  de  fon  âge.  Cependant  en  1(98. 
on  vit  à  Veiiifc  un  homme  qi.i  fe  difoit  être  ce  Roy. 
11  luy  rcfTembloii  fi  parfaitement  de  viUge.dc  taille. 
Se  de  ton  de  VOIX  ,  que  les  Portugais  qui  écoient  en 
cetce  ville  le  reconnurent  potn  ctrc  leur  Prince. 
Quelquei  jours  aprez  il  fut  arrêté,  Bc  ayant  été  obli- 
ge ue  répcndr:  devant  des  Juges  qu'on  avoir  noro- 
nics  (KMU  dccidL-t  une  aiTtircfl  Jelicacc,il  foûtint  toû< 
fiiufi  qo'il  c  oie  ScbjUirn.  Il  avoiii  qu'il  fut  mécon- 
nu par  les  Maures  qui  l'avoiciu  fitit  piifonnier ,  que 
le  repentit  qui  luy  reftoit  d'avoir  cntteptis  lî  legcic- 
ment  cenc  guerre,  avoir  failly  à  luy  caufer  larooLti 
&  qu'aprez  avoir  long-teres  fouifert.  il  revcnoic  re- 
prendre une  couronne  que  le  Ciel  &  fa  naitfance  luy 
avoient  donnée.  Aprez  cela  il  fit  voir  fur  (on  corps 
àes  marques  ttes-poniculieres ,  qu'on  avoit  vues  uit 
celuy  du  Roy  de  Puiiugal ,  Se  il  die  lUxVenitieni 
des  Icctets  très- particuliers  qu'on  luy  avoit  fait  pro- 
pofcr  par  leurs  Ambaifadeurs  ,  n'oubliant  aucune 
des  circonftancrs  qui  pouvoient  faire  aoirc  qu'il 
ëroit  Sebadien.  Les  Efpagnols  qui  ctoient  nuicrct 
de  Portugal ,  le  traitèrent  de  monixque  ,  d'impollcur 
&  de  vifionaire  »  Ils  le  firent  clullèr  de  Venile&  on 
l'aricu  dans  la  Tofcane  ;  d'où  il  fut  mené  à  Naples. 
En  ccue  ville  on  le  mit  fur  un  âne ,  &  on  le  con- 
duifit  en  cet  état  par  toutes  les  ruct ,  exposé  aux  rail- 
leries d'une  populace  infulente.  Mais  la  tragédie  ne 
finit  pas  là;  quelque  tems  aprez  on  le  rafa^  on  le 
mit  en  galcie  ,  A:  puis  ayant  éié  mené  en  Efpagne  il 
finit  fa  vie  dans  une  ptifon  t  dans  le  tems  que  les  Por. 
tugaii  ,  impiouvant  la  tyrannie  &  deteliant  les  vio- 
leuces  des  Eipagn^ls ,  dcmandoient  celuy  qu'ils  all'u- 
roient  être  leur  Roy.  Mais  ils  reclamoient  inutile- 
inent;  le  Royannv:  de  Portugal  ctoit  à  la  bien  feance 
de  rËfpagnc,&  fa  Politique  ne  rend  pas  fi  facilement 
fei  ufurpations.  *  Vafconcellos  ,  Hifi.  de  Ptriiig*l. 
Sponde,  ■>  Annul,  Hilt.de  Dom  Seb.illirn,  Sic. 

Il  y  a  aufli  eu  Sebastien  Brant  ou  Titin, 
JutifcoitTulte  ,  Poète  &  Hdoiien  de  Stialbourg  en 
Alemagne.  Il  ptofclTa  vets  l'an  1490.  à  Raie,  Se  il 
t'acquir  beaucoup  d'ellimc  par  fes  Ouvrages  fon 
érudition.  U  lailla  une  Chronique ,  quelques  vies  de 
Saints,  un  traité  intitule  Nsvû  Ndrruf^enUaa  itnl- 
11114,  &c.  *  linheme  ,dt  vtr.Ulmfi.(j€Tm.  Mcl- 
rhior  Adam  ,  dt  vtr,  iUmfl.  Çtrm.  Lilio  Giialdi: 
Voflius.  Sec. 

S.  SEBASTIEN,  Ville  &  Port  de  Met 
d'Efpagne  en  Bifcaye.  S.  Se  b  asti  en.  Ville  d'A- 
mérique m  Chi'amctlan  Province  du  Nouveau  Me- 
xique ;  Se  une  autre  dans  le  Brefil. 

S  E  B  A  T  H  .  onzicine  mois  des  Hrbremc,  qui 
o'avoit  que  19.  jours,  il  coaveaoit  à  la  Êo  de  nôtre 
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m6is  de  Janvier  ,  Se  au  commencement  de  Février i 
Se  il  n'AVoit  point  de  célébrité  particulicre.ny  de 
criHccqtte  te^  ordinaires.'^  Sigonius,iA  CdietidJitir, 
Torniel,  jl.M.  i^^yn.^-j.à'c. 

S  E  B  E  N  I  C  O  ,  Ville  de  Dalmarie,  avec  Ev^. 
ché  fuffragant  de  SpalaUa.  Elle  eû  fur  U  met  Adria- 
tique,&  les  Vénitiens  en  font  les  maîtres.  Les  Turcs 
fe  Icint  fouvent  eifôtccs  de  l'emporter ,  mais  inutilc- 
mrtit.  Au  lefte  ceux  qui  prennent  Scbonico  pour  la 
ville  que  Ptolomée  appelle  Sitnm  ,  le  trompent  ,  on 
voit  les  ruines  de  cette  ancienne  ville  alliz  loin  de 
Stbenico  ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Bouig  de  la 
Croatie,  Le  Pape  Bunifàce  V  1 11.  y  fonda  le  fiege 
Epifcopil.  Il  y  a  tout  prez  une  fortctcne  ires  conu. 
derable  ,  dite  le  fort  S.  Nicolas.  *  Jean  Lubiu, 
rtgrio  Dilmst. 

SEBVSEENS,  Seûc  partic^ilicre  entre  Ict 
Sanuruaius.  Us  avoient  change  le  temi  ordonné  de 
Dieu  pour  la  célébration  des  Fêtes  prinaples  ,  de 
PlqueSjde  la  Pentecôte  &  des  Tabernacles,  liscele- 
broient  la  piemieieau  conmwn cément  de  l'Autom- 
ne ;  la  féconde  fur  la  fin  de  la  même  fàifon  ;  &  U  dct> 
niere  au  mois  de  Mais  Cherches  Sanuritains. 

SECVNDVS.  Lombard  vivoit  dans  le  VII. 
Siècle  Se  il  écrivit  l'hilloirc  de  les  peuples.  On  cfti- 
mc  qu'il  rriourut  à  Trente  vris  l'an  <>i  j.  Paul  Dia» 
ctc  le  cite  (oavenrji.  }.dt  ^cfi.Ltagpt'.c.i^Ji.^.c.^i, 
Il  y  a  aufli  Sec  vndvs  ,  Sophifte  d'Athènes  ,  Pre- 
ceptrut  d'Hérodote  le  Soph;fte.  Suidas,  m  £rr.  Si- 
c  v  N  D  V  s  dilciplc  de  Valentin  ,  hérétique  chtf  des 
Sccundicns  qtK  S.  Augultin  nomme  Sevandiens.  U 
pcrmrttoit  la  communauté  des  femmes  ,  &  d'autrca 
imp\ais.S,Auff3(iin,d(htr.c.  1  z.S.Epiphane,/>n-.  )  x. 
Si  c  V  N  D I N  difoplc  de  Mânes  contre  qui  $.  Augiw 
ftin  a  écrit.  Sec 

SEDAN,  ville  de  France  en  Champagne  fur 
les  frontieics  de  Luxembourg.  Elle  cR.  tres-foite  Se 
très  confiderable  fur  la  Meule.  Cette  ville  a  eu  au- 
trefois des  Princes  paiticulicrs  ;  mais  aiijourd'hojr 
elle  eft  unie  à  la  Couronne  ,  depuis  le  traite  fait  en 
l'an  164X.  avec  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  d'Au- 
vergne comme  tout  le  monde  le  Içait. 

S  E  D  E  C  I  A  S  ,  dernier  Roy  de  Juda,  nomme 
auparavant  Mathanias  ,  étoitfils  de  Jufias.  Nabu- 
cbodonofor  le  mit  fur  le  Thtône  à  la  place  de  fon  ne- 
veu Joachiu  ou  Icchonias,  en  i^jC.du  Monde.  Les 
mal- heurs  de  fes  parens  te  de  Ion  pït  le  dévoient 
rendre  fage  ;  Se  h  pieté  de  fon  pere  luy  devoir  être 
un  exemple  à  fuivre.  Cependant  il  s'atuchaaux 
abomiiuiions  des  Idolarcs.  Sans  rcfprûer  Jeremie, 
qui  comme  dit  l'Ecriture  ,  ne  fc  lall'uit  point  d€ 
luy  donner  des  avis  faluiaircs  ,  il  continua  de  vi-. 
vie  dans  fes  impietés  ,  Se  Ion  peuple  en  fit  de  më> 
me.  Ceac  conduite  alluma  contre  eux  la  colère  du 
Seigneur ,  qui  learfuGcita  N.ibuchodonoior;  contre 
qui  Sedeciat  s'ctoit  révolté  i  la  perfuafîon  des  Am- 
monites ,  des  Moabitrs ,  des  Iduméeni  ,  Se  ceux 
de  Tyr  Se  de  Sidon.  L'armée  du  Koy  de  Baby- 
lone  entra  en  Judée  ,  la  ibumit  toute  Se  aprez  un 
ficge  de  plus  de  deux  ans  ,  clfioyable  en  calami- 
tés ,  Jerufalcm  fui  emportée  Se  on  fit  éprouves 
aux  habitans  toutes  tes  violences  dont  [es  Baiba» 
tes  viâorieux  font  capables.  Sededas  fe  voulant 
tauver  fut  pris  &  mené  à  Nabuchodonofor  quà 
écoit  dans  la  ville  de  RebLita  de  Syrie  ,  entre 
Tyr  qu'il  aûiegeoit  Se  Jerufalem.  Apicz  luy  «voir 
reproché  fon  infidélité  Se  fon  ingratitude  ,  il  fie 
égorger  (es  enfaiu  en  fa  prefence  &  commanda 
qu'on  luy  crevât  les  yeux  &  qu'on  le  menât  à  Ba- 
bylonc  oti  il  mourut  en  prilon.  Ainfi  finit  en 
14417.  le  Royaume  de  Juda  ,  qui  depijis  {afep- 
ution  d'avec  celuy  d'Ii^cl  avoit  duré  jSy.  ans 
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I  V.  det  Roi»,  c.  oh.  Jercmic,  e.  ni/,  fofe- 

phc,  yfnt.  lui,  Toîtiic  &  Siliân,  in  Ânital.  vtt.  7c- 

fismint.  &(.  < 

SEDECIAS  ,  fjux  Prophète.  ChctchcE 
Michéc. 

S  E  D  V  Ll  V  S  (  C«lins  )  Prêtre  d'Ecoffe ,  vU 
voit  du  teini  de  Theodofe  le  Jeune  ,  comme  on  le 
conclut  de  Triihcme  ,  f»  /»  Chrtn.  A.  C.  4  jo.  Il 
jilaifjéune  etplicurion  de faint  Paul, qu'il 

iuA  JOrigrne  ,  de  ùini  .de  faint  Aniluoi- 

(é  ,  iSc  de  (tint  Atiguftin  ;  Cin<|  Lirres  en  vew  inti- 
miez j  Dej  œuvres  merreilleures  de  Dieu  \  c'cft  i 
Pire  des  ^venemen»  merveilleux  arrivés  du  temi  des 
l'arriaiches  de  U  Loj  écrite.  &  de  Jr  sus-CHntiTi 
*vcc  J'Hjrmne  qu'on  cliinte  au  jour  de  la  Nativité 
du  Fil*  de  Dieu  ,  qui  coniiuencr  A  S»lt*  «rtm ,  Se 
celle  du  jmir  de  l'Epipliinic  ,  Hojtà  Herodtj.  Sei 
Ueuvrci  le  rrouveni  en  la  Bibliothèque  de«  Percs 
T.  V  1 1 1.  di  Uftcnài  tdititn  .kT.lX.dt  l'edi. 
ti»m  dt  i<t^  *  Le  P«pe  GeUfc  ,  «hx  Dttr.d,- 

SEDVLIVS.  Cherchez  Crciiruï  ScduliuJ. 
Il  le  fuit  dillinguer  d'un  Evéque  Ercollois  de  ce 
nom  ,  qui  vivoitdinf  le  IX.  Siècle, qui  ell  Au- 
tour df»  Commentaire»  dont  je  parle.  Il  y  a  même 
det  Auteurs  qui  en  mettent  un  uoiricme,  qui  aaulC 
^att. 

S  E  E  Z  ,  Ville  de  France  en  Norman.lie,avec 
fiviché  Suifragant  de  Roiirn.  Le»  Anciens  l'ont 
stonunce  5«/*rM«  Ctvimt  ,  S^ginm  ,  Se  url»  Sclm- 
nurum.  Elle  cfl  fur  la  rivière  «FOrne  \  Se  on  eftime 
«jue  l'Evéché  y  a  été  transféré  de  l'ancienne  ville 
à'Oxmiiêm  qui  efl  le  bourg  d'Hielroc  d'aujonrd'IiDy, 
*  Gilles  Dry  ,  //</?.  dit  Ctmtti  d'Al»H(9n  ,  Sainte 
Marthe,  G-tll.  Chr$fi. 

S  E  G  N  I  ,  Ville  de  l'Etu  Ecclefi.iaione  en  la 
Campagne  de  Rome  avec  Duché  &  Erèchc,  Les 
Latini  la  nomment  Si^mt  Se  elle  ell  conflderable 
par  l'invention  des  ar];uei,  ce  que  PeUarq'.ie  3c  Luc 
Hulftcnin*  n'ont  pat  otiblié. 

S  E  G  O  R  V  I  A  ou  S  »  «  o  R  V  r  .Ville  du  Roy  au- 
me  de  Valence  en  Erpagne,avec  llv<?ché  .>uifragant 
de  Valence.  Les  Latins  la  nomiTicnt  StgtrhU,  Se  on 
ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  la  Stg«yrig*  des  An- 
ciens qui  étoit  auffi  une  ville  Epifsepale  fous  h  Mé- 
tropole de  Tolède.  Il  eft  vray  que  tous  les  Auteurs 
ne  donnent  p.is  dans  ce  fens.  Et  en  effct.il  y  en  a  qui 
la  confondent  avec  Siguenza  ,  d'autres  avec  Jerciine 
Zurita  cfliment  que  c'eft  Injella.  Marian.i ,  Se  Mo- 
rahs  la  Prennent  pour  un  bourg  dit  Cicf^  el  Critgo, 
8c  Vasée,  Citifîu»  ,  Tarapha  ,  Sec  ne  doutent  point 
qu'elle  ne  l'oit  Segorve. 

SEGOVESE,  ancien  Capitaine  des  Canloit, 
neveu  d'Ambigat  vers  l'an  1^4.  de  Rome.  Il  pallà 
le  Rhin  &  la  Forit  tHercynie,  &  logea  Une  partie  de 
fcs  troupes  dans  la  Bohême  ;  une  partie  (ùr  les  bords 
du  Danube  •,  Se  l'atitre  prcz  de  la  Mer  Oceanc  dans 
U  Fnfc  8f  la  Weflphalie.  C'cft  de  ce  pa'/s  que  font 
fonis  nos  Anciens  François  ,  qui  plulieurs  Siècles 
•ptez/otis  Phatamond  Se  Clodion.pafTaent  le  Rhin 
pWK  conquérir  une  partie  des  Gaules  ,  le  fejour  Se 
rberitage  de  leurs  Ayr uls.  *  Tite  Live.'i.j.Duplex. 
Mt'M.  dt,  /f,j}.  de  Franct. 

SE  G  Ô  VI E  ,  Ville  d  EPpagne  en  la  Cattillc  la 
■Vieille .  avec  Evêché  SufTugaiit  de  Tolède.  Elle 
eft  fituée  au  pied  des  hautes  mnruagnei  ,  fur  le  bord 
d'une  petite  rivière.  On  la  divife  en  hantr  Se  balTci 
&  il  s'y  fait  quantité  de  draps  tr«s. renommés.  Il  y 
»  auffi  une  belle  place,  un  fortChât«.-au&  un  lieu  où 
l'on  bat  la  monnoye.  Il  y  a  auffi  Se  do  v  1  h  ou  Ca- 
£ajon  que  les  Efpignols  nomment  Sr£#w4  Ni4tv*t 
7m€  II, 
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TÎUe  de  l'Ifle  de  Luçon  une  des  Philippines  en  Aiir, 
ave  ^  d  i;t  de  Miiiillc.  *  Diego  «kl 
Cl  .  begtv. 

S  E  G  V  i  i.  R  ,  eft  une  noble  &:  ancienne  Fa- 
mille onginairc  du  pa'is  de  Qaeicy  .  d'où  Ir^  Bran- 
ches fc  font  répandues  i  Cahors  ,  i  Tolofe  &:  a  Pa- 
ris. Celle  de  Cabots  a  eu  des  Seneebaux  du  païs  de 
Quercy  &  des  Chsnccliers  d'Armagnac.  Celle  de 
Tolofc  a  produit  des  h'ges  Mtgci  de  cette  vilic  Se 
des  Prcfidens  au  Mortier  au  parlement  dt  Langtie- 
doc.  Mais  la  Brandie  des  Segnieri  établie  à  Pji  .i  « 
Clé  plus  féconde  en  grands  Magiftrats  9e  en  pf  iio;i- 
nés  iltudies;  Se  elle  a  eu  celadt:  pattiniUfr  *f  tjdi 
ne  fc  tencoture  en  auctme  autre  fan 
donné  un  Chinctlier  ï  la  Fiance  .1. 
au  Mortier  ,  01. ze  Confeillers  &  deia  <iv 
neraux  au  Parlement  de  Paris  ,&  fept  M-i 
Requêtes.  Girard  SicviERfilsd'Aitai.t  Sieof 
de  (aint  Gêniez  eft  le  premier  qui  fotis  le  règne 
Loiiis  X  I.  vint  s'établir  ï  Pa:i$  ,  où  il  fut  Coiw 
feiller  au  Parleuicnt  en  1469.  &  il  moun)t  le  (ixié* 
me  Août  1489.  Il  lailFa  de  Marguerite  de  Vai.de- 
Ur  fon  époufe  quatic  61$  Se  trois  hlles.  Lriii»  So- 
guier  l'aîné  Avocat  du  Roy  en  la  Chimbic  de* 
Comtes,  fie  puis  Cowfeiller  au  Piflcmeni  .motnue 
vers  15  jj.  Bitthelemy.le  iroiliéine  Licutrnint  Gt- 
neral  du  Baillage  de  Chanres ,  a  fait  la  Branche  dc« 
Srigncurs  de  la  Verrière.  Le  dernier  nommé  Jac- 
ques Conttoolleur  General  des  guerres  ,  Sec.  mourut 
en  1 53  5.  &  il  a  fait  la  rigc  des  S"  de  Charrooye  Se 
de  Gloile  de  Biif.  Nicolas  SioVifR  le  fécond 
des  fils  de  Gérard  connnua  la  pudriiié  des  aînés.  Il 
mourut  le  ai.  Septembre  155?.  ayant  eu  de  Caihe^ 
tine  le  Blanc  trois  fils  Se  deux  hllei.  Le  fecpnd  Ni-* 
colas  Sfgiiier ,  a  fait  la  Brandie  des  Sieurs  de  ûxifit 
Cyr  &  du  pleflis.fecondc  en  doûes  Magifttttt.  Vû- 
ré  des  trois  Pierre  SegviirI- du  nom.fut  Prew 
(lient  au  Mortier  au  Parlement  de  Patif.un  des  plti# 
grands  ornemens  de  (on  Siècle;  &  une  des  plus  biil- 
laiitcs  lumières  du  Temple  des  Loix  -,  comme  l'ap- 
pelle Sevole  de  Sainte  Maithe.dans  l'elogc  qti'i! 
luy  a  confacié  parmi  ceux  dr^  itoâcs  Fiaiiçtm.  Les 
Pièces  éloquentes  qu'il  ht  au  H.ureau  duiant  qi*:]-. 
ques  années  ,  furent  les  premiers  degrés  qui  IVleve- 
verent  à  la  Charge  d'Avocat  du  Roy  dans  le  prc, 
mier  de  l'es  P.Klcmf ns.  Ce  fut  en  1550.  Ou  aJ.. 
mira  les  bcllci  Harangues  qu'il  prononç»  dans  Ict 
fondions  de  cette  grande  Charge  ;  *:  riiir'autref 
celle  qu'il  fit  d'ans  une  con(onfturc  afl'cz  dclicre  ; 
je  v*nx  dire  au  fujct  des  diflcrcns  qu'eurent  le  Pape 
Jules  1 1 1.  &  Henri  1 1.  qui  avoir  pris  le  Duc  da 
Parme  fous  fa  proteftion.  Le  Sieur  Srgiiier  fut  ho- 
noré d'une  Charge  de  PrcTidenc  au  Momeren  1554; 
ll  l'exerça  durant  trente  ans  }  &  ce  fin  dans  ces  fa- 
meux emplois,  qu'il  fit  voir  quelle  étoit  la  foi  ce  dtf 
fon  éloquence  ,  Ion  érudition  &  fcn  expetiance  pocr 
les  choies  du  monde.  Mais  parmi  tm  -  nrmJa 
avarttages  ,  il  fotstenoiilafolidtié  de  i  l  enc 

&  une  merveiUeufe  bonté  ;  par  une  iij:i:j;i:n;  in- 
corruptible. Car  entre  les  qualités  d'honncic  hom- 
me Se  de  fage  M^giftiit  ,  il  atTeétoit  celles  de  boii 
Citoyen  Se  de  Juge  équitable.  Auffi  n'abandonna- 
t-il  jamais  ny  le  parti  de  la  Juftice,  ry  Itsintetêt^ 
de  fa  patrie.  Les  grandes  affaires  que  nos  Rois  con- 
fièrent à  fcs  foins  ,  témoigsient  quelle  étoit  l'cllime 
qu'ils  faifoient  de  ce  j^rand  Homme.  Lotfq>  e  fous 
le  règne  de  Charles  IX.  il  fallut  remettre  à  Phili- 
bert Emanuel  Duc  de  Savoye  les  places  qu'on  avoic 
prifes  i  fon  pere,&:  fixer  les  frontières  du  Dauphin^ 
Se  du  Piémont  ,  le  Prefidrnt  Seguier  fur  le  premier 
des  Députés  qui  t'aflcmblerent  i  Lion  pour  cette 
DBBBbbb 
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•rf.iirf.  Il  y  écliiri  fi  bien  les  Droit»  dtf  Roy ,  &  il 
cniifiiiidit  fi  adioiiciTtent  les  artiHcCiS  des  Sa^iHens, 
«jue  fi  (es  fidelic»  confeils  euirent  ctc  iiow  fuivis, 
là  France  n'auroit  pis  depuii  eu  tant  de  peine  ï  s'ou- 
vrir un  palHige  en  lulie.  Ce  grand  Flomme  rnou- 
lUt  le  «ingt-ctoquicme  Uâobte  de  l'an  ifio. 
âgé  de  ff-punte  fix  ,  &  coinbic  d'honneur  &  de 
biens.  Mais  U  plus  grande  de  toutes  fcs  fciicitez, 
celle  <]Ui  luy  fut  «udi  la  plus  fenfible  ,  ftt  ce 
grand  nombre  d'enfans  que  luy  donna  fan  mariage 
avec  Dline  Loiiifc  Ooudct.  Comme  il  e&  luturd 
lux  itoiTirnes  de  s'éternifet  autant  qu'ils  peuvertt , 
'  ce  grand  Migillrat  eut  le  moyen  d'immorralifet  fa 

mémoire  avec  fun  nom.  Ses  enfans  ne  fuccrderent 
pas  feulement  aies  ticheires ,  mais  encore  k  fa  ver- 
tu. Il  eut  fix  filles  6c  Hx  tils  ,  donc  je  parleray  dant 
la  l'uice  aprez  avoir  renuiquc  que  les  enfans  de  fon 
esprit  ne  furent  pas  moins  iliuftres.  Outre  les  ha- 
sanguet  dont  j'ay  parlé  il  compofaun  excellent  Tiai> 
té  dt  Cf^niiiâtte  D'i  <jf  fui ,  que  le  Sieur  Guillau- 

I  ^  roc  Colletée  icaduilît  en  François  ,  l'an  i  fi  3 7 .  Le 

premier  des  tils  du  Ptelïdcnt  Seguier  ell  Fran- 
çois SecvKR,  Sieur  de  SorcI ,  Confcilier  Se 
l-'relîdcnt  aux  Enquellesdu  Parlement  de  Paris.  Il 

*s  mourut  fans  poftcrité ,  &  fut  continuée  pat  Ion  frè- 

te. Pierre  Segvi>!r  II-  du  nom  ,  Ptelîdent 
•D  Mortier  ,  au  Parlement  de  Puis.  Ayant  fuivi 
durant  quelques  années  le  Barreau  ,  où  il  nt  conncâ- 
ite  fa  c^pacKc  ,  fon  perc  qui  vouloit  le  rendre  c** 
pable  de  luy  fuccedet  un  )out  a  la  Charge  de  Pre- 
,  lident  ,  le  fit  pourvoir  d'un  Office  de  Lieutenant 

de  Bailly  du  Palais  ;  afin  que  palTaiU  d'une  Char- 
ge à  une  ai:itc,  il  pût  s'acqoetir  toute  l'expetien- 
ce  qui  e(l  neceifaite  à  un  fouverain  Magillrac. 
Aprcz  en  avoir  fait  la  fundlion  durant  quaiieans, 
il  fut  reçu  Confeillet  au  Parlement  l'an  ij68.  Se 
Maiflte  des  Requertes  en  1571.  Il  parut  avec 
tant  d'éclat  dans  tous  ces  divers  emplois  ,  que 
le  Roy  Charles  I  X.  en  paroill'ant  ttet-fatisfair, 
le  nomma  Lieutenant  Civil  en  la  Prevoflc  de  Pa- 
ris.  Mais  fon  pcte  voulant  ,  pour  foulager  fa 
vieilleirc  ,  fc  décharger  de  fa  MagiHtatuie  en  fa- 
veur de  fun  fils  ,  il  en  obtint  la  perniiflion  de 
fa  Mi)c[lé,  en  1571$.  Son  fils  donc  je  parle  n'en 
prclla  le  (erment  que  deux  ans  aprcz  ,  Se  il  en 
'  ht  ,  dir.int  vingt- quatre  ans  les  fondions  avec 

beaucoup  de  réputation  ,  Oc  comme  il  s'ccoit  ren- 
dj  necciraire  parmy  les  (lul- heurs  des  guerres  ci- 
viles ,  il  fe  ht  admiret  durant  les  douceurs  de  la 
paix  ;  Se  aprea  avoir  fcrvi  ttes-fidclcnient  qufcre 
Rois  ,  il  mourut  en  léoi.  Il  avoir  cpoufe  Da- 
me Marie  du  Tillec  .  de  laquelle  il  eut  Pierri 
Si  G  V  I E  R  1 1 1.  du  nom ,  Sicur  de  Sorel ,  Marquis 
d'O,  !ec.  Celuy  cy  fut  piemictement  Confcilier 
au  Patlemeiu.  puis  Maiftre  des  Rcqueftes  ;  enfuite 
préférant  les  emplois  de  l'épée  k  ceux  de  la  Robe, 
il  fc  délie  de  fcs  Charges,  Se  Uilla  de  Dame  Mar- 
guerite de  la  Gucfle ,  une  fille  unique  mariée  au 
j  Duc  de  Luines  ,  fils  du  Connétable.    Les  autres 

fils  de  Piètre  1 1.  furent  Louis  Confcillet  d'Etat  & 
Prevoftde  Paris,  Se  Antoine  Abbé  de  faint  Jean 
d'Amiens ,  Chanoine  de  Notre-Dame ,  Se  Confcil- 
ier au  Parlement  i  touJ  illudres  par  leur  doârîne  Se 
l.'ur  ptobiré. 

JzrÛmz  Secvier,  troificme  fils  de  Pier- 
re I.  fut  Stcur  de  Dranci  ,  Sic.  Giand  Maiftre 
General  des  Eaux  &  Forêts  de  France.  Il  cpouGi 
Matie  de  MenifTon  .  &  il  ea  eut  un  fils  unique 
Taxnbcvy  Segvier.  Ptcfidrnt  au  Par- 
lement de  paris  ,  Magiflrat  de  grand  mérite.  Il 
fut  Conlèillci  au  Poilcmcnt ,  puis  MaiHte  des  Rc. 
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qiêtes }  te  enfuite  M.  Pierre  Scguier  fon  coufîn 
ayant  été  elû  Garde  des  Sceaux,  il  fut  en  fa  place  re- 
çu Prefidcnc  au  Mortier  en  iC}  j.  Il  avoit  été  ho- 
noré de  divers  auues  emplois,&  il  nwurut  le  premier 
Noreœbre  i6^i.  laidant  de  Matgueriie  de  Me nif- 
fon  fon  époufeun  fils  unique.  On  voit  fon  tombeau 
avec  fon  éloge,  dojis  l'Egliie  des  CoideUets  de  Patit 
où  il  fut  enterré. 

Loiiis  Secviïr,  Doyen  de  l'Eglife 
de  Nôtre  Dame  de  Pans  &  Confcilier  au  Par- 
lement ,  eft  le  quatrième  fils  de  Pierre  l.  11  donna 
fouvent  des  témoignages  publics  de  fa  pieté  Se  ds 
foa  (çavoir  ,  aufli  bien  que  de  fon  frerc  A  n  t  o  i- 
M(  S1CVIER  Ptefident  au  Mortier  au  m£. 
me  Parlement.  Celuy.cy.dentia  mémoire  fera  toù- 
jours  chère  àla  poflctitc  ,  fut  ptcmieremenc  Con- 
fcilier fous  le  règne  de  Chades  1  X.  âc  c'ell  dans 
l'exercice  de  cette  Charge  qu'il  commença  de  faire 
admirer  fon  jugement  it  (1  capacité.  Hcmi  1 1  L 
ayant  dcdcin  de  l'employct  dans  les  aiFaucs  le  ctea 
Maillie  des  Requêtes  &  puis  Lieutenant  Civil. 
Enfuite  il  fe  fetvit  de  luy  dans  divctfcs  négocia- 
tions ,  le  nomma  l'on  Confetller  d'Eue  ordinaire; 
Si  enfin  il  l'cleva  à  la  Charge  de  fon  Avocat  Gc- 
nct4  au  Parlement  de  Paris  où  il  eut  fouvent  oc- 
cafion  de  faire  triompher  fon  éloquence  &  fon 
érudition.  Henri  I  V.  qui  n'éioic  pas  moins  per- 
foadé  de  fon  mérite  l'honpra  de  la  Charge  de  Pte- 
fident Se  l'envoya  Ambafladcur  i  Venile.  A  fon 
retour  il  t'attacha  paiiiculicteraentaux  fondions  de 
fa  Magiftrature.  11  y  acquit  la  réputation  d'un  ties- 
habilc  homme  i  Se  fa  dotlrine  étoit  fouienuc  par" 
une  admirable  intégrité  &  par  l'amour  qu'il  eue 
jHHir  la  charité  Se  pour  la  continence.  Car  il  ne 
fe  voulut  point  marier  ,  Se  p>t  fon  telbmcnt  il 
didcibua  plus  de  dix  mille  écus  en  aumônes  Vau- 
tres œuvres  de  pirtc.  U  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  \6i^. 

Jean  SccvirR,le  fixiéme  Se  dernier 
des  fils  de  Piettc  I.  fut  premjetement  Maiftre 
des  Requêtes  &  puis  Lieutenaiic  Civil.  Il  s'at- 
tacha au  Roy  Henri  II).  Se  A  luy  rendit  de  bons 
fervices  &  aprcz  la  mo;t  de  ce  Monoïque  ,  il 
fuivit  Henri  1  V,  qui  luy  ordonna  d'exercer  la  ju- 
ftice  k  Mante  &  à  faint  Denis  comme  il  auioit 
fait  à  Paris  ,  qu'il  càch»  de  réduire  à  l'obeilFan- 
ce  qu'elle  devoir  au  ,Roy  fon  Souverain.  Il  y  con- 
tribua beaucoup  1  Se  enî'uicc  -cachant  d'y  rétablit 
U  Jufticc  ,  il  y  faciifia  fa  vie  ,  pont  le  foulage- 
ment  de  fcs  Citoyens  qu'il  ne  voulut  poiul  aban- 
donner durant  une  auillc  pcfte  ,  dont  il  mourut 
luy  -  même  ,  laiiranc  de  D^me  Marie  Tudett  Ion 
Cpoufe  deux  tlles  &  deux  fils.  D  o  M  i  n  i  c^^V  t 
Secvier,  Doyen  de  1  Eglife  de  Patii  &  Con- 
Grillcr  au  P.ulemenc  A:  puis  tvêque  d'Auxerre,  Se 
enl'uite  de  Meaux  ,  Se  premier  Aumônier  de  fa  Ma- 
jcfté. 

Pierre  Segviik,  Charcelicr  de 
France  ,  Duc  de  Villemor  ,  Comte  de  Gyem  , 
&c.  Pair  de  France  6c  Commandeur  des  OïdieS 
du  Roy.  Il  naquit  à  Paris  le  vingt  -  neufvicme 
May  ij88.  Se  il  a  ctc  lucccflivrment  Confcil- 
let ,  Maiftte  des  Reqi  ctes  Se  PtefiJmt  .iu  Mor- 
tier durant  neuf  ans.  Le  feu  Roy  cxTièmcrocnC 
fatisfait  de  ù  conduite  ,  de  fon  fçivotr  de  fa 
capacité  l'honora  de  la  Ch."irgcde  G*i  .lc  des  Sceaux 
cil  i6i).  Apres  cela  ,  il  devint  Cbanccllier  pat 
la  mort  de  M.  Eftienne  J'Aligir  en  1(1 15.  On 
fçait  comme  il  quita  Ici  Sceaux  en  (6jr<.  &  ji. 
Se  comme  ils  luy  furent  coùjours  rendus  &  qu'il 
les  d  polTcdcs  julques  à  la  mort  attivce  à  bainç 
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Geimain  en  Layc ,  le  x8.  Imvter  ttf  7  x.  Ce  grand 
homme  qui  ctoK  li  docic  &  li  imy  des  gens  de  Let- 
ues  1  coùjotits  ioïKcxiu  l'ccUc  de  fa  Charge  avec 
beaucou))  Jr  iep.iUiion.  Je  dis  ailleurs  ,  qu'apccz  la 
more  du  Caidmal  de  Richelieu  ,  il  fut  le  l'(oicâ;iir 
de  l'Académie  Françoiléi  Hc  que  les  pedoimes  itlu- 
Ates  qui  coinpofenc  cccce  cclebce  Compagnie  »'»(- 
fciubloiciic  chez  lujr-  M.  le  Chanccllier  Seguier  n'a 
laillc  de  Dame  Magdel.\>ne  F.ib(y  Ion  époule  ,  que 
deux  filles,  Maç  i'-'la'ne  ,  oiaiice  en  premières  nôces 
aveeCel'ar  Ja  Cambout  Marquis  de  Coin>r>  >  CpIo> 
net  des  SuiU'es  ^  &.  en  leconde  avec  Gilles  Marquis 
de  Lavjt.âcc.  EtChatlotc  Seguier,  nmice  prcmif- 
tement  avec  Maximilien  François  de  Bechunelll. 
du  nom  Duc  de  Sully  Pair  de  France  i  &  puis  avec 
H;:iiri  de  Bourbon  Duc  de  Verneiiil  l'air  de  France 
&  Gotivcrneui  de  Languedoc. 

S  E  H  O  N  ,  Roy  des  Amortens  voulut  empê- 
cher les  H.breux  de  palier  le  currenc  ,  ou  te  fleuve 
Al  non  ,  qui  divifoic  l'on  païs  de  cctuy  des  Moabiccs. 
Dieu  coiirondic  Tes  dellcint  ,  ic  ocux  qu'il  cîoyoït 
repoull'er  fort  aisément ,  défirenc  fon  année  ,  luy 
ôtcrenc  la  vie  Si  fe  tendirent  maîtres  de  fonp^ïs. 
*  Nombres ,  a  i.  Tocuict  &  Salian ,  i«  Annul,  vci. 
TtftMm. 

S  E  I  A  N  f  i€lius)  favory  &  Minirtre  d  Etac 
de  l'Empeicur  Tibère.  Il  naquit  à  Vuldnes  ville  de 
Tofcane  de  S<r|us  Stiabo  Chevalier  Romain  ; 
étant  encore  jeune  il  luivit  ta  fortune  de  Cajus  Ce- 
Cu  petit  hls  d'.\uguftc.  Depuis  pa^  divcis  artifices 
il  gagna  (i  bien  L'cfpdt  de  Tibère  ,  que  ce  Prince 
luy  découvroic  les  lèaets  qu'il  cachoïc  ï  tout  le 
inonde.  Il  avoit  un  efpcit  audacieux  ,  rufc  ,  calom. 
niatcut ,  lâche  &  orgueilleux  tout  enferable.  Plein 
de  pudeur  &  de  modcdie  en  apparence  i  mais  au  de. 
dans  une  convoitil'e  de  régner  infaiiablc  %  Et  les 
moyens  pour  y  parvenir  é:oietit  tanioil  te  luxe  &  la 
dcpcnfc.  untnd  ta  vigilance  &  l'iudutltie.  11  agit  lî 
bien  pat  l'es  artifices  j$f  les  ditlimulatioiis  ,  qu'il  fut 
chef  de*  Cohortes  Prctotieucsi  Hi  s'éleva  julquesà 
être  aufli  utiillant  que  Tibère.  Ce  Pruice  étuu  li  fa- 
tisfait  de  la  conduite  ,  qu'il  le  nomiuoit  par  io<it  te 
compignon  de  fesloms  &  de  les  travaux  -,  &  iMiâ.oit 
que  Ion  image  fut  révérée  dans  les  places  publiques, 
iui  les  théâtres  Se  aux  enfcigncsdes  Légions.  Drufui 
fils  de  l'Empereur  ne  pouvant  foutffir  ^ejan  ,  le  mc- 
ptiCoit  i  St  lucme  dans  quelque  omteOaiion  qu'ils 
curent  enfemble  1  il  luy  donna  un  foiiHlrt  conimc  il 
le  metioitcn  e't.u  de  le  défendre.  Sejan  outre  Je  dé- 
pit ne  trouva  point  de  moyen  plus  prompt  pour  le 
vanget  que  de  corrompre  la  femme  de  Drulus.  Il 
en  vint  à  bout  en  luy  promettant  l'Empire  ,&  ayant 
mis  Eudemus  Médecin  dans  fa  confidence ,  Livie  ne 
feignit  ptint  de  (uiitller  l'honneur  de  fa  couche  & 
de  fa  famille  par  un  adultère  infamei^:  quitta  volon- 
uirement  une  gloire  prefente  &  légitime  pour  des 
efperances  criminelles  Se  incertaines.  Ce  crime  fut 
fuivy  de  divers  autres  i  Car  Drulus  fut  cmpoifon- 
uc  Se.  A^tipine  \  Germaniais  Se  Tes  fils  moururent 
auûi  par  les  ariifices  de  Sejan.  Il  voulut  cpoufer 
Livie  ,  nuis  Tibère  ne  le  trouva  pas  à  propos.  La 
grandeur  aveugloit  tellement  ce  favory  inlolent, 
qu'il  en  ctoit  infupportable.  Tibère  le  tenoit  dans 
de  Captée  ,  Se  il  étoit  averty  de  tout  ce  que 
failott  Sejan  élevé  jufqu'au  plus  haut  comble  de 
t^raiiJeut  où  un  ftijet  pouvoit  oriiver.  Il  parloir 
louvent  avrc  imprudence  fit  avec  vanité.  Un  jour 
il  fe  vantoir  qu'il  étoit  Empereur  de  Rome  ,  & 
que  Tibère  n'étoit  que  Prince  de  l'Ille  -,  &  une 
autrefois  i|  fit  repielcnter  une  Coroedie  où  l'on  fe 
inocquoit  de  la  tefte  peUe  de  Tibère.  Ce  Prince 
DC  pouvant  plus  foufF.ii  cette  audace  doniu  ordre 
T»mi  y  y, 
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«lU  Sénat  de  faite  le  piocez  à  Sejan  ;  de  forte  que 
dans  un  même  jour  ,  il  h  t  airêté  Se  éitargic  en  pti- 
fon.  Ses  cnfans  furent  aulfi  exccuti  z  ,  &  Tibère  cn- 
vclopa  dans  la  perte  Je  Ion  favory,  tous  ceux  qui  luy 
itoiciit  (ufpedls  ,  &  dunt  il  fe  voulu»  vangrr.  Cette 
cxeainon  de  Sejan  le  fit  le  j  S.  Odobie  de  l'an  |  u 
de  falut.  *  Tacite ,  A-mAL  /»•  j.4.  <T  j .  Suctotie ,  sa 
Ttkt.  Dion.  &c 

S  E  I  N  E  .  ou  la  Seine  .Stcju  <  lerivierr 

de  Funce.  Elle  a  U  foiitce  en  1  _  iî  prtz  Je 
Chanceaux&:  à  deux  lieues  de  S.Seuic.  Elle  coulç 
à  Chatilion  ,  &  a  Bar  fut  Seine  i  Se  enfuite  arrofant 
la  Province  de  Champajine  elle  palfc  à  Troyes  Sc 
reçoit  Aube  à  Mery  ,  Yone  à  Montcreau  &  divettes 
autres  rivières  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  entrée  daiu 
ride  de  France  elle  arrofc  Mclun  &  Coib  il,  re- 
çoit la  M.irne  i  Cliarenton  ,  &  tiavcrk  Pans  où  elle 
forme  une  m-.  En  quitunt  cette  Ville  die  fait  in» 
cours  alFez  irrcgulici  :  puis  elle  rtç  ut  l'Oile  ,  ciitf« 
en  Normandie  ,  pall'e  au  Pont  de  l'Arche  où  c/l 
le  Confluant  de  l'Euvre ,  à  Roiicn  ,  à  Caudcbcc» 
à  Honflrur ,  à  Harfleiir  Se  fe  drchaige  prcz  du  Ha. 
vrede  Giace  ,  dans  l'Océan  où  eiL-  a  l'on  reflux 
appellé  la  Bore  par  ceux  du  pais.  Son  embouchure 
cil  exticmement  large  ,  Se  ce  reflux  la  fait  remontée 
trente  lieu«:s,  deux  fois  le  jour.  *  Papitc  MilVon,d*ff, 
Ftnm.  CaU.  ^ 

SELAN  DEouZeland  .  que  ceux  du  pais 
nomment  Seeland  ,  grande  lll:  Je  Dannenurc  en  la 
Mer  Balihique.  Elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  C«<^« 
n»itu.  Le  Sund  ou  Orefiind  la  fepare  du  côte  de  Le- 
vant de  la  Province  de  Schonen  ;  Se  le  Beitfund  U 
divife  au  Couchant  de  celle  de  Funeii.  Copprnlia- 
guen  en  elt  la  Ville  capiule  ;  Les  autres  font  Rof. 
child  Se  Helfingut  ,  avec  tes  Forterclics  de  Crooenv. 
burg,  &  Je  FtiJerifboutg  i  &  prez  de  trois  cens  qua. 
rante  Villages.  Elle  contient  environ  dix-  huit  lieucS 
Danoifes  Je  long  ,  &  quatoizc  de  large  ;  Se  conim^ 
c'eit  toute  terie  plate.  Si  bois  de  haute  fi>(laye,  il  y  a 
beaucoup  de  pâturages.  Il  n'y  croit  point  de  frontent} 
6e  on  n'y  peut  lecueillir  que  quelque  peu  de  leigic, 
d'avoine  &  d'orge  ;  mais  à  cela  prez  elle  el\  exuÂ- 
inemcnt  frnile.  Meuifius,  Hift.  Diin.  &c. 

S  E  L  E  V  C  1  E  ,  Ville  de  l'ancienne  Cilicie  ou 
d'Ilaurie,  &  aujourd'huy  de  Caramanie.  Elle  a  été 
autrefois  très  confiJcrahle.  On  la  nomma  Sclcucia 
la  rude,  Seteuct*  jfptrd,  peut  cire  à  c<<uiedes  monta, 
gnes  dont  ce  pis  cil  tout  remply  ,  d'autres  luy  Jon. 
nent  le  ni^m  J'O/^w  &  Je  Hyritt.  S.Grrgoite  de  Ni. 
zianze  l'appelle  la  Scicucie  de  Sainte  Th-clc,  parce 
qu'elle  étoit  celcbre  par  le  tombeau  de  cette  illu. 
lire  Martyre.  Les  Modernes  la  wnmmeni  itltfchtd^ 
Sttcmcé ,  &  S<tle/î{M,  Elle  a  été  M.-tiopole  d'iûurie. 
&■  l'on  Aichevêché  étoitfcHis  le  l'atriarchatd'Antio- 
che.  *  Aniiuun  MarccUin./'.  1  <^.  Suabjn,  Orteiiiui, 
le  Nul!  ,  iic 

C»atilet  de  StUucit. 

Les  Partifans  de  l'herefie  d'Atius  ,  tres-pnldanS 
\  la  Cour  de  Confiance  ,  portèrent  cet  Empereur  à 
indiquer  un  Concile  Oecuménique  ,  ï  NicomeJiej 
mais  cette  Ville  ayant  été  ruinée  par  un  tiembk» 
meut  Je  terre  ,  on  lelolut  de  te  tenir  à  Nicée.  Cette 
féconde  propofition  fut  encore  fanselT.-t  ;  car  les  hé- 
rétiques qui  étoient  fepatés  entr'eux  ,  firent  en  lotte 
que  Conitance  orJnnnaqu'il  fe  tienilroii  deux  Con- 
ciles à  la  fois,  l'un  iScleucie  pour  l'Orient ,  &e  l'au- 
tre à  Rimini  pour  les  Prélats  d'Occident  La  chofo 
fut  exécutée  de  cette  fone.  Tous  les  Evcques  con- 
voquez en  Orient  fe  rendirent  à  Seleucie,  le  I).  Se. 
ptcmbicde  l'sn  a^.  Se  le  Concile  s'ouvrit  le  17. 
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iu  inciiie  mois.  Il  s'y  trouva  cent  (oisante  Prélats 
prefqiie  tous  hérétiques,  blafphnnaccurj  de  U  Divi- 
nii<!  du  Verbe ,  &  ils  firent  d'étrange»  dcfordte». 
S-  Milairede  Poitiers  qui  éioit  en  cxil  dans  l.i  Phry- 

t;ie,  vint  à  ce  Synode  ;  &  il  y  dcfcnJn  piiiflàmiTtent 
1  vérité  Orthodoxe  ,  en  quoy  il  n'eut  de  fon  patty 
que  quelques  Eviques  d'Egypte.  Les  hérétique» 
avoient  fait  courir  le  bruit  que  ce  Saint  Se  Tes  Con- 
freresdes  Gaules  croient  Sabelliens  -,  mais  il  le  pur- 
gea bien-tort  de  ce  loiipçon.  Cependant  le  CondI» 
le  trouva  d'abotd  divise  en  deux  opinions  \  parce  que 
les  uns  vouloient  qu'on  commençât  par  les  coniro- 
verfcs  de  la  Foy  i  &  les  autres  que  l'on  ct.iiu(l  des 
accufaiions  &  des  depolîtions  des  Evêques,  Les 
Semiaticns  ou  demy-Atieiu  ,  qui  adinertoicnt  dans 
Jesvs-Christ  la  reflèmblancc  de  la  fubflance, 
ne  vouloient  point  que  l'on  drclliill  de  nouvelle 
Cunfefllon  de  Fv>y.  Au  coiuraire  Acaciut  de  Cefa- 
rcc,  condamnant  avec  une  inlolcncc  ctliovable  le 
faint  Concile  de  Nxce  ,  &  diliàmant  fon  Symbole, 
en  prcfcnu  un  oii  il  difoic  que  la  {«(Tcmbiancc  du 
Fils  avec  le  Pere  étoit  de  volonté  feulement  5c  non 
de  fubdance.  U  avoir  appris  cette  Jrtcibble  doûri- 
ne  d'Actius ,  qui  fcrvii  de  prétexte  a  ce  Concile. 
Les  Scmiaricns  drtefteient  cette  Confcflioii  de  foy, 
difant  qu'il  fe  falloit  tenir  à  celle  qu'on  avoir  faite 
i  Aniioche  en  )  4  >  ■  ^  'i^-'t  ''^  coiifirmerenr. 
Mais  comme  la  divilion  s'anginentoit  toujours , 
Leonas  que  Confiance  avoir  envoyé  avec  LauricCi 
pour  conlerver  l'ordre  dans  le  Concile  ,  le  rompit 
dans  le  quatrième  jour  ,  &  renvoya  les  Evcques. 
Aprez  cela  les  Semiariens  s'eilant  allemblez  dans 
l'E^life  .  Se  ayant  cite  inutilement  Acacius,  ils  le  de- 
pofercnt  luy  &  pluficurs  autres  Prélats.  Anien  qui 
^toit  Prêtre  d'Antioche  fut  mis  à  la  place  d'Eudoxc 
déposé.  Mais  ceux  du  paity  d'Acace  s'edant  faifis  de 
luy,  le  mitent  entre  les  nuins  de  Laurtce&  de  Leo- 
nas ,  qui  aprez  l'avoir  fait  garder  quelque  tems  par 
les  foklati,  l'envoyctent  en  exil.  Ctux  qui  venoient 
de  l'ordonner  fe  plaignirent  de  cette  violence  ,  &  dé- 
putèrent dix  .l'ciitie  tux  à  Cor.rt.ince  ,  pour  l'avertir 
de  ce  qui  s'ccoit  pifs;  ,  dequoy  ils  avoieiit  aiiUi  don- 
né avis  aux  autres  Evcques  par  une  Lettre  Synodale. 
*  S.Athanafv ,  ti*  Syn*d.  S.  Grégoire  de  Naziance, 
a  I  .Sulpice  Sevcre,  li.i.Hijt.Sucré.  Socrate,/.i, 
ThcoJoret,  /».  a.  Sozomcnc,  /i.4.Baronius,  i«  Anndl. 
Hcrmant,  vie  de  S.  AthM.i.  Godeao,  Hijh  Eccl. 

S  E  L  E  V  C  l  E  fur  le  Tigre ,  ville  d'Alie.  dite 
Stleuti»  dd  Tygrtm,  Se  bitie  pat  le  Roy  Seleiict;$ 
Nicator.  Tr3).iii  la  put  avec  Ctcdf  lion  &  Caffius 
biùla  l'une  &  l'autre.  Du  tems  de  Julien  l'Apndat 
elle  s'appelloit  C(^iti«  ,  comme  nous  l'apptcnd  Ain- 
mieiiM.itcclliii.Les  Modernes  fout  en  peine  de  trou, 
vet  cette  ville,  que  quelques-uns  prennent  pour  Mo- 
ful  &  d'autres  pour  Hcllc  qui  ell  a  deux  journées  de 
BigJet.  Le  Sicui  Sanlun  eftiniequc  c'cft  la  même 
fiagiet  au  Uagadet,  qui  ayant  été  fuuvent  ptifc  0c  rc- 
pnlc  par  les  Peifcs  &  les  Turcs ,  eft  aux  derniers 
depuis'^l'an  i6j8.*  Strabon,  A.  1  «.Pline, /i.é.f.16. 
Ammien  Matceilin  ,lt,  1.  Ottellius,  Le  Noir,  San- 
fon ,  &:c. 

Il  y  aaufli  Sit»  vc  11  Ville  deSytie  furnommée 
PierU  ,  Se  barie  par  le  mcme  Scleuais  Nicator.  Elle 
étoit  prez  de  l'Oi aute,  avec  Atclievêché-  Le  Noir  la 
nomtne  Soldin  de  d'autres  U  prennent  pour  Stleuthe- 
Jtlètr.  Stti  vcii  •  Ville  de  Pifi:iic  lin  les  confins 
de  la  Pamphilic,  avec  Eviché  fi  li'ra;;>nt  d'Antioche. 
Saint  Paul  y  établit  la  Foy.  Les  Turcs  la  nmnment 
CartiXjif.Tr,  !e  d'autres  Ctl*ft>'i*.  St  i  e  v  c  1  e  autre 
Viileii  ;  le  fleuve  Bclus ,  avec  Evci  hé  fuf- 

frag.int  .  ,  .  i.\  On  croit  que  fon  nom  moderne 
crt  DrverUf^.  *  Fctia^  ,  in  Lue.  Géagr. 
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SELEVCIENS,  hérétiques  venus  de  Seleu> 
eus  6c  Henniasdans  le  IV.  Siècle.  Ces  difvuyezfiù- 
foient  Dieu  corporel ,  &  (oûtcnoicnt  que  la  matière 
élémentaire  étoit  éternelle.  Ils  bapiiloient  en  iro- 
ptinunt  un  fer  chaud  lur  le  front  i  &  (uùienoient 
d  autres  erreurs  contre  la  gloiiedu  Verbe  fait  chair. 
*  S.Anguftin,  tnr,  5  Nicephore,  li.  1 1  .f .  1 4.  Phila- 
(tte.  Saudere,  Piateole,&c. 

S  EL  E  V  C  V  S  1.  de  ce  nom  Roy  de  Syrie  a 
^té  furnommc  Nicanor  ou  Nicator.  C'eftoii  un 
des  Généraux  de  l  Aimée  d'Alexandre  le  Grand, 
&  environ  douze  ans  aprez  la  mort  de  ce  Prince  il 
commença  ce  Royaume  luiiiommé  des  Scicucides 
l'an  )74i.  du  monde.  Le  furnom  de  Nicanor  qu'on 
hiy  donna  Se  qui  veut  dire  vi^orieux ,  rll  une  preu» 
ve  tres'leure  des  avantages  que  rein|^>orta  ce  Prin- 
ce. Il  iV  trouva  i  la  bataille  d'Ipfus  où  il  fut  du  cô- 
té des  viclutieuxf  &  depuis  il  loùmic  la  Petfe.la  Me- 
die,  &  Bibylotie.  Enfin  aprez  avoir  fait  bâtir  plu- 
fieuts  V  lUes  Se  défait  Sclcucus ,  il  fut  tué  en  icahi- 
iun  par  Ptolotnée  fucnommé  Ceraune  l'an  {774. 
du  Moivle ,  le  78.  de  fon  âge ,  &  le  j  1.  de  foo  rè- 
gne. Antiochus  Sotor  fon  fils  luy  fucceda.  *  Apian, 
di  beB.  SjfTi4c.  lulUu,  Orofe ,  Torniel,  Spondc  ,  Ss> 
lian,  &c. 

(7  L'Ere  ou  EpoqL:e  des  Seleucides  e(l  de  tî 
grande  importance  dans  l'Hilloire  qu'elle  mérite 
que  noiui  en  f.ifIions  icy  mention.  Qiielques  Au- 
teurs la  nomment  liniplemeni  l'Ere  des  Grecs,  les  au- 
tres l'année  des  Contrats ,  &  les  Arabes  Tmlf^  Uhyl- 
k4T»Mn  Altxundri  ,  c'cll  adiré  l'Epoque  d'Alexan- 
dre qui  porte  des  cornes  ,  ou  parce  que  ce  Prince  le 
vantoit  d'etlre  fils  de  Jupiter  Âmmon  ,  qu'on  repie- 
fenioit  avec  deux  cornes  j  ou  pluroA  parce  qu'aprez 
fa  mort  on  foirna  deux  célèbres  Royaumes  de  Se- 
leucides en  Syrie  \  Se  des  Ptolomée  en  Egypte.  L'Eie 
dont  je  pulc  commerça  douze  années  aprrz  la 
mort  d'Alexandre  le  Grand,  l'an  jti.  devai» 
Jtsvs-CHnisT  ,  )74a.  du  Monde,  44  t.  ou  4). 
de  Rome,  4401.  de  la  Période  Julicne  ,  en  la 
C  X  V  1 1.  Olympiade,  &  environ  871. aprez  l'em- 
brazement  de  la  Ville  de  Troye.  Ce  fut  dans  le  mê- 
me tems  que  Selcuciis  reprit ,  fur  Antigone  ,  Baby- 
lonc,  la  Mcdieavec  diverfes  autres  Provinces.  C'eft 
de  cette  Epoque  que  fe  font  fervi»  les  Autheurs  des 
deux  Livres  des  Macliabéens ,  quoy  qu'avec  un  peu 
de  difFcrence  ,  qu'il  cil  imporunt  de  bien  remar- 
quer pour  accorder  toutes  les  contrarierez  de  Chro- 
nologie qui  {<:  rencontrent  iLins  ces  livres.  Car  Iq 
Juifs  commcnçoicnt  l'année  au  Piiniems,  c'eft  à  dire 
au  mois  Nilan  ,  qui  conefpond  avec  nôtre  naoitde 
Mari!.  Et  les  Chaldéens  otnnmençoient  l'année  en 
Automne,  c'ell  i  dire  au  moisTifii  qui  revient  à  d6< 
tre  Septembre.  Or  l'Autheut  du  premier  livre  des 
Machabécs  a  fuivy  la  fupputation  Judaïque  ;  Ce 
l'Autheur  du  fécond  la  Chaldéene.  Je  ne  dis  rien  de 
ceux  qui  nomment  cette  Epoque  du  nom  de  Pério- 
de Alexandrine  qu'ils  font  commencer  i  la  muib 
d'Alexandre  le  Grand  ;  parce  que  ceux  qui  ont  le 
goût  un  peu  délicat ,  Se  qui  ont  tant  foit  peu  de  cou- 
noilfincc  des  principes  dcL  Chtonnlojjie  famte  ÔC 
profane  ,  ne  lombcnt  plus  dans  de  feuiblables  fau- 
tes ou  paratlitonifme».  *  Scaliger ,  ith-i.  &  ^.  Jt 
tmenii.  ttmf.  Petau,  i.dtdêfi.ternp.  Lange,  /».  1.  dt 
Manu  Chrifii,  e.ij.  RiLCioli,  Chr»n.rtf»r.  CalvUîub 
Toiniel,  Salian,  Sic. 

S  E  L  E  V  C  V  S  11.  fils  d' Antiochus  le  Diev, 
fut  fumomnié  par  iionic  Callinicus  ,  qui  veut  dire 
l'heureux  comhïitmt  -,  parce  qu'il  eut  du  pire  er» 
toutes  fes  Cl.:  1 1  fucceda  i  Ton  pere  l'an  507. 

de  Ronie.  i  i  Evergetes  Roy  d'Egyp'e  luy 
euieva  fes  Etats ,  &  le  ds/îi  en  pliiticuis  rcncootrc^. 
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Il  mourut  d'iwe  chute  de  cheval  en  517.  de  Rome, 
apm  un  rcgne  de  10.  an*.  Scrtbon,  li.  16.  Jufttn, 
it.iy.  Apuii,  de  ktâo  SjtrUc.  !cc. 

^ELEVCVS  III.  furnommé  Crriunc  ou 
Ia  Foudre  ,  foi  ùlu-j  Roy  apccz  la  mort  de  Ion  pctc 
en  jx-j.  de  f«  fondation  de  Rome  ;  6c  mourut  de 
poifon  deux  ou  trois  ans  apicz  ;  Uiffint  la  Couronne 
à  Ton  (rerc  Antiochui  le  Grand.  *  Eufebc,  m  Cbrin, 
Apian.&c. 

SELEVCVS  I  V.dit  Philopror  tcgn*  apcez 
Ton  pere  Anciochut  le  Grand  ^  mail  avec  une  ties- 
grande  diminution  de  force  &  de  gloire,  à  caufe  det 
pertes  que  les  Syriens  avoient  faites  contre  les  Ro- 
nuint.  Ce  Prince  fut  favorable  aux  ]uifs ,  Se  four- 
nit un  revenu  annuel  p«ur  l'entretien  des  Sacrifices. 
C'cd  de  fou  tems  qu'arrivèrent  les  choies  qui  font 
dccntes  dans  le  1 1.  Livre  deî  Maclubccs.  Sioicon. 
Préfet  du.Temple,  donna  avis  à  Selcucus  des  trefon 
qui  ctoient  dans  ce  lieu  laint.  Ce  Prince  avare  en. 
voya  aufli-tot  pour  les  enlever  Hehodore  qui  fut 
fuiietc  tigoureufctnenC  par  deux  Anges  )  &  qui  fut 
gu.rjr  par  les  prières  d'Uniai ,  comme  je  le  remar- 
que ailleurs.  Cependant  Seleucus ,  qui  avoit  envoyé 
ton  lils  Demetrius  en  otage  à  Rome  ,  fut  cmpoifon- 
nc  par  HrlioJore  l'an  578.  de  Rome,  qui  étuit  le 
diBZicme  de  Ion  règne.  *'  1 1.  des  Machabcei ,  /i.  j. 
Strabon,  li.iS.  Juthn,  lt.it.  Apian  .  Sulpice.Se- 
Tere.&fc 

SELEVCVS  V.  fiUde  Demetrius  Nic»- 
nor.fe  mit  fut  le  trône  en  6a9.de  Rome.Mais  Cleo- 
patre  fa  mere  qui  venait  de  ravir  ta  vie  à  Oemettius 
Ion  époux  ,  n'approuvant  pas  ce  dedciii  de  fon  fils 
Sclrucus,  le  tu.i  avec  un  coup  de  flèche,  peu  de  tems 
aptez  Ion  couronnement.  *  Apiau  ,t«  Sjir  'uu.  Julliu, 

19'  Eufebc,  in  Chrtn. 

SELEVCVS  VI.  fucceda  i  fon  pere  Antio- 
chiis  Grypus  l'an  6  (  S.  de  Rome.  Il  s'oppora  d'abord 
aux  entrrprifes  de  fon  oncle  Antiochus  de  Cyzique, 
ui  vouloit  régner  {  &  il  le  tua.  Cetuy-cy  laiiTa  un 
1$  qui  t(t  Antiochm  Eufcbe  ou  le  Pieux.  Il  Ht  la 
guerre  à  fon  coufin  Selcncus  ■  qu'on  chalfi  de  fan 
l--tat  i  Se  qui  f 'crant  retiré  dans  la  Ville  de  Moplue. 
Aie  en  Cilicte  .  il  y  fut  biùlé  par  les  habitans  l'an 
C60.  ou  6  f .  de  Rome.  *  Apien,  ^  Sfr'uu.  )u- 
ftin,  Jolephe,  Eufebc,  &e.  ., 

Il  y  aaullî  eu  Sel  £  V  c  vs  furnommé  l'Hjmete, 
Graminetien  d'Alexandrie,  qui  avoit  cait  det  Com- 
mentaires lur  prefque  tous  le  Poètes ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Soldas.  Si  L  i  v  c  v  s  de  Tarie  a  corn- 
pofc  un  Ouvrage  en  ven  ,  cné  par  Aihen^e.  Quel- 
ques-uns  le  confondent  avec  un  Grammairien  de  ce 
nrrni  qui  avoit  écrit  l'Hifloire  des  Parthcsen  deux 
Livres  félon  Suiiias.  Strabon  cite  un  S 1 1,  e  v  c  v  s  de 
Babylone,  li.i.Sc  Porphire un  autre, /i. a.  Confultcs 
Voflius,  dt  H>fl. 

S  E  L  I  M  I.  de  ce  nom  Empereur  des  Turcs, 
ctoit  fécond  fils  de  Bajazet  1 1.  L'ambition  de  rég- 
ner luy  fit  prendre  ks  armes  contre  fon  pere ,  il  per- 
dit la  bauille ,  9c  cependant  les  lantflaires  agirent 
fi  bien  en  fa  faveur ,  qu'il  fur  prefcrc  i  fon  aîné 
Achmet.  Bajazet  luy  remit  fa  Couronne  ,  &  ce  âU 
inhumam  craignant  quelque  changement ,  luy  fit 
dnnner  du  poiion  âc  ôta  la  vie  à  ccluy  qui  la  luy 
avoit  donnée.  Il  monta  fur  le  trône  eni  1 1  a.  &  il 
commença  fon  règne  pat  faire  des  laigelles  extra- 
ordinaires aux  lanilf  iires  &  aux  Grands  de  la  Por- 
te. Cependant ,  fon  frère  Achmet  qui  avoit  recher- 
ché l'amitié  &  la  proteâion  du  Sultan  d'Egypte 
perdit  la  bataille  ,  fiit  pris  6c  mis  •  mon  par  ordre 
de  Selim.  Ce  Prince  barb.ire  fr  défit  atiflî  de  fon  au- 
tre frère  Corchut  qm  étoit  «m  homme  p.ainhlc  Se 
amjf  des  Lettres  ;  6c  qui  même  luy  avoit  rendu  de 
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I>oni  feivtces  daru  le  tems  de  fa  dilgtace.  Il  aein- 
pa  encore  fes  mains  dans  le  fang  de  huit  de  fesné- 
veiix  ;  Ce  fit  mourir  autant  de  les  Ballas  qui  l'a- 
voicnt  fidèlement  fervy  en  diveifes  occafions.  Ton* 
ccj  crimes  témoignent  que  Srlim  ctoit  un  Prince 
extrêmement  fanguindire  ;  on  avoiie  pourtant  qu'il 
avoit  bc-uucoup  d'autres  txiniitrs  qualitcz.  Il  ètuit 
courageux  ,  infatigable  dans  le»  uavaux,  lobre  .li- 
béral ,  amy  de  la  jullice  {  fe  pliifott  i  la  Icâure  de 
l'Hiftoire,  &  on  dit  même  qu'il  s'occu}>oit  lunvent 
a  faire  des  vers  en  la  langue  Se  qu'il  n'y  reiiHïfroic 
pas  mal.  Achmrt  frère  de  Selim  avoit  laifsé  un  de 
les  fils  nommé  Amurai  qui  fe  rctiia  chez  les  Per* 
les  i  Se  cette  protcâion  fut  le  fi.jet  d'une  guerre 
avec  le  Sophi  llmacl.  Selnn  y  eut  an  ctrminencc- 
ment  da  deiavaniage  ,  mais  dans  la  luiie  il  gagna 
la  bataille  de  Zalderane  le  iC.  Aoiit  1514-  il  eft 
vray  que  cette  vitloiie  luy  coula  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes  ;  Se  »  fon  rctr>ur  il  perdit  encore 
beaucoup  de  monde  avec  fon  anillaie  au  pallàgs 
de  l'Euphtate.  Dans  la  fuite  il  prit  divcilés  Vilicfl 
en  Perle,  &  défit  quelques  petits  Princes  qui  ne  luy 
avoient  pas  cté  favorables.  D'abord  apiez  il  porta 
l'es  armes  contre  Camplon  Gauii  ,  Sultan  d'Egypte 
qu'il  dcfit  &  tua  piez  d'Alep  en  Syrie  le  16.  Aùuti 
de  l'an  1  {  1 6.  Alep  fe  rendit  avec  Damas  &:  le  selle 
de  la  Province  ;  Oc  la  Palelline  luy  fut  loumife  par 
Sinan  Ball'a.  Cependant  les  KUmmelus  retontnés  en 
Egypte  créèrent  Tomunibay  Sultan  ,  Se  fe  préparè- 
rent à  refillef  aux  Othomans.  Mais  Selim  entrant 
dans  leur  païs  ,  emporta  le  Caire  fur  la  fin  du  mois 
de  Janvier  de  l'an  1517.  défit  le  nouveau  Sultan 
un  Mardy  ,  17.  jour  du  m£me  mois  ;  Se  ce  Prince 
infortuné  ayant  été  trouvé  dans  un  marais  où  les 
Arabes  l  avoicnt  caché  ,  il  fut  pendu  par  ordre  de 
Selim.  Celuy-cy  retournant  à  Conftaiiiiiiople  fut 
atraqué  d'un  clufbon  pellilentiel  à  l'épine  du  dos. 
Il  voulut  fe  faite  porter  k  Andrinople  >  croyant  que 
i'.iir  de  cette  Ville  luy  feroit  meilleur .  6c  il  mou- 
rut fur  le  chemin  à  Ciuil  en  Thrace  ,  au  lieu  même 
ou  il  avoit  combattu  &  fait  cmpoifonncr  fon  pere. 
Ce  fut  le  a  t.  Septembre  de  l'an  1  { lO.  le  46.  de  fon 
&ge  le  huitième  de  fon  règne.  D'autres  difcnt  qu'il 
régna  huit  ans  Se  huit  mois.  *  Leunclavius,/<.7. 
in  PMid.  Turc.  $.  ai  j.  Paul  Jovc,  in  Stlim.  Meze» 
ray,  thfl.  dtt  Jirti, 

S  E  L  I  M  1 1.  fils  de  Soliman  1 1.  qui  l'étoit  de 
Selim  I.  fucceda  à  fon  pere  en  1566.  igé  de  qua- 
rante deux  ans.  La  mort  de  fcs  frères  Muflapha  !< 
Bajazet ,  dont  on  s'ctoit  défait  du  vivant  de  Soli- 
man, luy  donna  une  eniiée  libre  fur  le  trône.  Il  s'en 
montra  indigne  par  fes  vices  étant  un  Pimce  crain- 
tif &  faiu  courage  ,  qui  n'aimoit  que  les  femmes  Se 
le  vin  ;  Se  qui  ne  fe  plaifoit  que  dans  les  infamies 
de  fon  Sertail.  Le  courage  de  fes  Généraux  d'ar- 
mée hiy  fut  favorable.  Piata  Se  Muftapha  luy  con- 
qucterent  l'Ifle  de  Chypre  en  157  i.Sc  Occhiali  fut 
fortuné  en  Barbarie  Se  contie  les  Golcrcs  de  Mal- 
the.  Maitaprez  la  perte  de  Chypte,  les  Chiciiens 
gagnèrent  la  fameufe  bataille  de  Lepantete  7.0âo- 
btc.  Hali  BjHà  y  fut  tué  ;  &  on  ne  doute  point  que 
cenait  été  la  plus  grande  playe  qu'ait  rcqiî  de  long- 
tems  l'Empire  Ottoman.  AiiiE  h  les  Chrétiens  cuf- 
fcnt  f(ù  joiiir  des  avantages  de  leut  vi£kcire  ,  ils 
tutoient  (ans  doute  cmpotté  Conilantinoplc  ,  où 
tfwt  étoit  dans  une  conllernaiion  générale  Selint 
en  (ôrtit  &  fe  retira  à  Andrinople.  Depuis  il  don- 
na la  paix  aux  Veiucieni  ,  Se  il  mourut  d'apoplexie 
le  I  j .  Décembre  tie  l'an  1574.*  Mezeray,  Hifl.  dtt 

7lirtJ. 

S  E  L  L  V  M  fils  de  ]abes  .  fe  mit  fur  le  trône 
d'Uiacl .  qu'il  tavii  .avec  la  vie  \  Zachatie.  MiM> 
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environ  un  moi»  aprez  fon  éleûion  ,  il  fut  tut  fi« 
Maiiahctii  qui  ctoit  General  des  troupes  de  Z.»chaiie. 
Tout  ctia  arriva  l  in  1*64.  du  Monde.  *  I  V.  des 
Rois,  f.i  5.  folephe.  li.^.  jintij.  Iiêd^.i  1.  Tocnt^ 
jt.M  )  i6i.  ».  I.  &  X. 

S  E  L  O  ou  Si  lato ,  en  Latin  SiUrmt ,  Flave  da 
Rojraurac  de  Naples  dans  la  Principauté  Citerieute. 
Il  a  fa  fourcc  au  mont  Apennin  Se  le  jene  d^ns  le 
Golfe  de  Saicme.  Les  anciens  Auteurs  en  parlent 
fouTcnt.  Il  y  a  aufli  Silomb  R.  1  a  ou  Sel  i  VRs't, 
Ville  de  la  Turquie  d'Europe  en  Ronume.  11  y  a  eu 
autrefois  EvSdhé  Suflragant  d'Hmclce, 

De  S  E  R  V  E  (  Gcoigc)  Parilien,  Evêque  de  la 
Vaut .  fucceda  l'an  1 5 19-  à  Pierre  du  Buis.  Sa  ver- 
tu, la  probité  ,  Ton  érudition  &  fa  prudence  admiia. 
blc  pour  la  conduite  des  a))  litcs  ,  ci  rcnc  de  dignes 
eftuiuteurs.  Le  Roy  Frarçnis  I.  en  fut  un  :  ai  Ui  il 
l'employa  dans  des  ambairades  aupu'z  du  Pape  ,  de 
l'Empereur  CharlfS  V.  Si  la  République  de  Venife. 
Il  compofj  quelques  Livres  de  pirtc  en  François,  & 
traduinien  cette  même  Langue,  huit  vies  des  Hom- 
mes llluAres  de  Plutatque.  Il  mourut  l'an  1541.* 
Antoine  du  Veidiet,  Bik.  Frtnc.p.^^').  Sainte  Mar- 
the, G*ll.Clni/l.7.//.  p.x  I  4i.  Pierre  Bunelli, r/.*!^ 
P*tr.  Dafiif.  &  ?iir.  Fdbri. 

De  S  E  L  V  E«  Cardiaal.ChctchcsMontiracde 
Selve. 

S  E  M,  Patriarche  fils  de  Noc.nàquit  l'an  1559. 
du  Monde.  Qiielques  Auteurs  modernes  tiennent 
avec  les  Hébreux  >  qu'il  ne  fut  pas  le  Hlsaïncde 
Noé.iiiais  que  ce  fut  Japhct.  Je  ycnk  (>ounani  qu'il 
vaut  mic:nx  fe  tenir  à  l'avis  Je  faint  Anguftin  ,  qui 
foijtient  que  Sein  ccoit  l'ain^tconformement  au  Tex- 
te de  L  Vulgate.Son  pere  luy  donna  une  bcnediûion 
tres-avantageufe  ,  comme  à  l'aîné.  Ce  dioit  dans  la 
Loy  de  nature  comprenoit  le  Sacerdoce  .  ainlî  Sem 
ctoit  Ptérre  ;  &  c'clt  ce  qui  a  fait  croire  ï  divers 
Auteurs  qu'il  ctoit  le  môme  que  Mclchifedcch  ,  & 
en  eff-t ,  il  y  a  alfcz  des  ratfons  qui  nous  perfuadenc 
de  cette  vérité.  Ce  n'cit  pas  icy  le  lieu  de  les  exa- 
miner. Sem  mourut  en  it^i.  âge  de  éoc  ans.ayant 
pù  voit  <}(iiiiEc  genciations  de  les  defcendans.  Ge- 
nefe  11.  S.  AuguAin. /(.i6.  «'r  C>v.  e.|.  S.Hîdore, 
II,  dtvUJt&ittrit  Sunù.  Toiniel  ,  Salian  &  Spon- 
de  ,  in  Annd.  vct.  Teji-un.  Liianus,  Pcretius,  Ca)e- 
tan ,  Swc. 

S  E  M  E  I  I  de  la  Famille  de  S^iil  s'einpona  con- 
ne  David  &  le  maudit^lotfquece  Roy  l'cufuyoit  de- 
vant Abfalon.  Ceux  qui  iccompjgnoient  ce  Prince 
voulurent  punit  Semei  de  ù  temciité  ,  mais  David 
t'yoppofa.  &  depuis  il  luy  pardonna  geneteulcment. 
11  elî  vray  que  quand  Salomon  luy  eot  fuccedé  à  la 
Couronne  d'Kiad  ,  il  fit  mourir  ce  téméraire  qui 
étoit  (otti  de  Jerufaletn  contre  l'expreflc  défenfc  que 
luy  en  avoit  fane  ce  Roy.  *  1 1.  des  Rois,  t. 
19.  III.  <c.i, 

S  E  M  E  I  A  ,  Prophète.  Cherches  Roboam. 

S  E  M  E  I  A  ,  faux  Prophete.à  qui  Jéiemic  hc  une 
prediâion  dcfavantagcufe  ,  s'ctant  voulu  mêler  d'en 
faire  de  favorables  aux  Juifs  captifs  à  Uabylone.  * 
Ieremie,c.x9. 

S  E  M  E  L  E'  ,  fille  de  Cadmus  Roy  de  Thebes 
que  Jupiter  débaucha  Se  elle  fut  meie  de  Bachus.  On 
dit  que  Jiinon  deguiftcen  vieille.luy  ayant  confeillé 
de  prier  fun  amant  de  la  venir  voir  avec  toute  la  Ma- 
jellc  ;  la  mail'on  fut  hriilce  Bc  elle  petit  dans  l'incen- 
die.* Ovide, /i. }.  Afei.im. 

S  £  M  I- A  K  I  E  N  S,Heretiqiies  fortis  des  Arieiu. 
La  proteiflion  que  l'Eiopetctir  Conllance  donnoit  k 
la  Seâe  d'Arius  .  le  giaud  nombre  de  Prélats  qu'on 
y  contoit  te  le  bon  fuccez  qu'ils  avuicnt  dans  luu. 
CCI  leurs  uurcptilcs ,  fciubloit  avoir  mis  l'Ariaaiihic 
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an  comble  de  fa  grandeur  ,  &  on  auioit  cru  que  cec 
te  yvtaje  «voit  entièrement  étotirtc  la  bonne  femen- 
ce  de  la  doâtine  Apoltolit^ue.  Mais  par  un  miracié 
de  la  conduite  de  Dieu  ,  leui  élevcment  même  foc 
leur  ruine  ;  &  comme  fa  )uftice  «voit  autrefois  pun^ 
l'orgueil  de  ceux  qui  batiiToient  la  Tour  de  Babel, 
en  tendant  leur  detléin  inutile  par  la  confulion  do 
leurs  langues,  aufll  il  ruina  ces  Hérétiques  par  la  di- 
vi/ion  qu'il  forma  entie-Cux.On  leur  donne  aiT'ez  iis- 
diflcremnient  le  nom  de  puts  Ariens  ,  d'Atetieiu» 
d'Ëunonucns&  d'Anoiuécns  ou  DillémblaUes  ;  par< 
ce  qu'ils  tcuoient  le  Fils  dillcmblable  à  fon  Pete  ea 
Elf^nce  &  en  tout  le  telle.  On  les  appclla  encore  de- 
puis Ttoglites  &  Troglodytes  j  parce  qu'ils  tenoienr, 
dit  Thcodotet ,  leurs  allemhlccs  tlans  des  niatfons 
fecrettes  &  à  l'écart.  Les  Seraïutiens  leconnoillcient 
que  le  Fils  ctoit  fciublable  à  fon  feicimais  non  tiint 
par  nature  que  pat  giace  ,  &  autant  qu'une  créature 
peut  être  femblable  au  Créateur.  C'cll  ce  qiK  nous 
apprenons  de  Rufin.  Sulpice  Scverc  a)oùte  que 
pour  le  fortifier  du  Concile  de  Nicce  >  ils  en  avoicnt 
corrompu  le  texte  en  ajoijtant  une  lettre  au  mot  Giec 
qui  exprime  la  ConfubAantialuc  du  Verbe,  &:  qu'ils 
vuuluient  bien  que  l'EUence  du  Fils  fut  fcmblable  à 
celle  de  fon  Pere  ;  mais  non  p.u  que  ce  fut  la  même. 
Dans  les  Conciles  de  Sitmich  &  de  Scleucie,  ils  foû- 
tinrent  que  le  Fils  étoit  femblible  au  Pete  en  toutes 
chofos  ;  c'eA  ce  qui  les  divifa  des  Acaciens  ;  mais 
dirpuis  ils  foufcrivirent  à  toiiiet  les  impiétés  de  Ma- 
ccdonius.  *  Soaaic,  /i.x.  Rutin,/>.  1.  Th-.oioict,/i.4, 
htr.fttif.  (.j,  Sozomene ,  /I.4.  Sulpice  Scvere  ,  li.i. 
H'fl.fMcr».  Baronius  ,  tn  ytntiél.  Hciinaot  >  vie  d» 
S.Athtni.lùj.&fmiv. 

SEMINAIRES.  On  donne  ce  nom  aux 
Communautcz  Ecdeiîalliques  ,  où  l'on  élevé  les 
Clercs  pour  les  rcn  Jrc  dignes  du  Sacerdoce  de  Ji  s  u  s  - 
Christ  ,  fc  pour  les  iullruire  de  tous  1rs  devoirs 
de  leur  Minirtere.  L'inlUtution  de  cette  faintc  re- 
aaite  n'eft  ps  nouvelle  daus  l'Eglile.  Les  Apoliies 
attendirent  le  Sain':  Elpiit  dans  la  folitude  du  Cena. 
de  i  Se  depuis  les  faints  Evcques  eu  ont  uié  de  même 
pour  eux  Se  pour  ceux  à  qui  ils  confeioicnt  les  Or- 
dres facrcz.  Ils  les  exannnoient  avec  ffuii  1  pour 
cnnnoitrc  s'ils  étoicM  dignes  de  cette  fublinic  Di- 
gnité. Saint  Ambroilc  f'icnoit  g.icde  julqu'à  !a  fa.> 
çon  de  marcher  de  ceux  qu'il  vouloit  fane  Llcrcs 
je  ayant  oblervc  que  ;  qui  iicnundttit  de' 

l'être,  marcboit  d'une  i-.  ...:.  .ourdie,  il  le  refu- 
fa.  Saint  Léon  défend  d'ordonner  ceux  qui  n'ont  par 
donné  des  iiurqucs  de  lei:r  capacité  ;  Et  enfin  les 
Conciles ,  &  les  Papes  ordonnent  la  même  chofe  , 
avec  des  termes  exttémement  forts  &;  ptcllans.  C'elt 
pour  cette  raifon  qu'autrefois  les  Clercs  vivoient  en 
Communauté  ,  &  que  dans  toutes  les  llgtifes  il  j 
avoit  un  Elcolafhe  que  nous  appelions  preleiiteinenc 
Théologal,  qui  étoit  obligé  d'iniltuire  les  «uttes.Eu- 
genc  11.  Alexandre  III.  Innocent  III.  &  divers  autres 
l'ontifes  ont  fait  des  Ordonnances  falutaires ,  pour 
procurer  des  Maiiies  &  des  Inilru&eitrs  aux  Clercs 
qui  fc  dirpoloient  au  Siardoce.  En  1^)6.  Euge- 
ne  IV.  établit  un  Séminaire  à  Florence,  comme  nous 
l'apprenons  de  S.  Antonio  qui  fut  peu  de  tems  apiez 
Archevêque  de  cette  Ville.  Dans  le  même  tems  le 
B.  Pierre  Berland  Archevêque  de  flourdcaux  ,  fon- 
da une  Maifon  où  1  un  avuil  foin  d'infiiiiue  douze 
Clercs  ,  durant  dix  ans  ;  &  diveis autres  Ptelaucn 
ont  agy  de  même.  Mais  enfin  ,  le  Concile  de  Tren- 
te ayant  ordonné  l'ctibliirrincm  des  Séminaires  ,  ils 
fcfont  heuteufcnicnt  multiplies  dans  le  monde  ChrÊ-, 
lien  i  &  fut  toot  depuis  que  faiiit  Ciurles ,  l'ainc 
François  de  Sa'es ,  &  divers  autres  grands  Prélats  > 
VQt  ccç  donuci  i  l'EgUrcpoui,  être  I  cxcmple  ia 
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gloire  ia  Clergé.  En  Funce  les  Seirinïire*  $*au- 
ginnuenc  ichu  les  jouis  \ms  les  t'oins  de  MM.  les 
Evêçjuei;  8c  cMl  ptincipaletnem  par  ce  faine  Eta- 
blillcmenc  qu'on  lionne  de  bons  Prellres  à  l'Egliici 
&  qu'on  met  de  lages  Ouvriers  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  Mais  entre  cet  Hommes  Apolloltquef, 
qui  dans  ces  dcraien  tems ,  onttravaillé  aVec  plus 
de  i>encdid,tion  poof  l'avinuge  du  Clergé  dans  l'in- 
Uruâion  des  Ecclefialliques  ;  il  fiut  avoiicr  que  M. 
Jacques  Ollier,  Supérieur  du  Séminaire  de  faintSul- 
pice  de  Paris ,  e(l  des  plus  itluftres.  La  mémoire  de  ce 
grand  Homme  ,  que  le  Ciel  a  ravjr  depuis  peu  à  la 
terre  ,  eft  encore  u  clietc  aux  gens  de  b«cn  ,  qu'il  n'y 
a  perlonne  qui  ne  foufcrive  i  cette  vérité  ;  &  qui 
ne  rçjchc  que  Ton  r fprit  tnbfille  encore  dans  la  plus 
grande  partie  des  Séminaires  duRojraume,  conduits 
ic  dirigez*,  ou  par  Tes  compagnons ,  ou  par  fe%  dil'ci- 
ples.  *  I  V.  Concile  de  Tolède  ,  Concile  de  Trente, 
S*Jf.i  f.c,tt.  Eugène  1 1.  iit  CttcJlomJi/l.  jj.  c.it. 
Alexandre  1 1 1.  iHC*nc.  K«m.  ci 8.  Innocent  1 1 1. 
tn  Cinc.  Rem.  c.i  i.  SaiiK  Léon ,  tp.Sy.  S.Amonin, 
tit.it.  c.io.  f. 6.  Lutbce,  de  jl^mt.  linfi.  Sponde, 
in  Annsl.  &:c 

SEMIPELAGIENS.  Hereciqucs,  qui  s'o- 
levèrent  eu  France  dans  le  V.  Siècle  ,  &  qui  recran- 
chans  quelques  dogmes  des  Pelagiens  ,  iu  en  rete- 
noient  d'autres ,  qui  par  des  confequcnces  enfer- 
moient  les  pteinieis  qu'ils  fcignoieiu  de  condam- 
ner. CaÛIen  homme  d'aillcuu  crcs-doiîte  &  cres- 
pirux  ,  divers  prellres  de  MailciUe ,  &  ni£.ne  quel- 
ques Evcques,  tombèrent  dans  ces  lentimens  pour 
n'avoir  pas  entendu  les  Livres  de  faine  Augullin. 
Usdonnoient  ttoç  au  libre  aibitre,  6c  il  condam- 
noient  ce  que  diloit  le  même  Saint  de  la  Grâce  6c 
de  la  Predeltination  abfoluë  d'un  certain  nombre 
de  pcrfonnes  tirées  de  la  roalfe  de  U  corruption. 
ProCper  en  avertit  ce  grand  Doâeur ,  qui  caivit 
comte  eux  \ts  Livres  de  la  Predeltination  des  Sainrs 
&  du  don  de  la  perleverance.  *  S.  Profper ,  if.  *i 
jlaj^-  id  Ruf.  de  tnir.  &t,  Baronius,  in  Annétl.  Caû 
(îcti,  CfUét  i  i. 

S  E  M  l  R  A  M  I  S,  Reine  des  Aflyriens ,  focce- 
da  à  fon  marjf  Ninus ,  comme  tutrice  dn  jeune  Ni- 
nias  fon  âls.  Elle  étendit  les  conquêtes  du  Roy  Ion 
époux ,  d'un  côté  jufquet  à  l'Ethiopie  ,  6c  de  l'autre 
■ufques  dans  les  Indes,  aprez  avoir  fournis  la  M^'die, 
la  Ltbie  &  l'Egypte.  Elle  éleva  un  migmfiqae  tom- 
beau i  Ninus,  changea  la  montagne  de  iiagillone 
en  llatuc  ,  en  Ht  reaverfer  d'autres  po<irapplanir  les 
grands  chemins  ■,  &  ayant  achevé  Babylonc  .  elle  y 
nt  bâtir  ces  murailles  6i  élever  ces  jardins  for  des 
Palais,  qui  pall'ent  pour  d«  merveilles  du  monde. 
Mais  cette  Reine  ft  mervcilleufe  fotiilla  fa  gloire  en 
s'abandonnant  i  des  impuretés  extraordinaucs.  On 
dit  qu'elle  faifoit  égorger  ceux  qui  luy  avoient  Icr- 
vy  pour  contenter  les  brutalitez  j  6C  qu'cn'.uite  elle 
leur  élevoit  de  magnifiques  tombeaux.  Son  fils  Ni- 
nias  luy  plût  ttop.elle  le  lullicita  à  commettre  un  in- 
oefte }  &  ce  Prince  la  fît  mourir ,  apiez  qu'elle  eut 
régné  quarante-deux  ans.CJtielqiies-uns  mctteiit  cette 
mort  en  l'an  ao  ^8.  Jii  monde,  &  les  intres  en  1090. 

*  JuftiB,/».i.  DioJore  de  Sicile, /«.5.Tornicl,<i».<<«i», 
Salian,  Petau ,  &c. 

SEMPEL1VS(  Hugues)  EcolTHis  Auteur  de 
4oii7.e  Livres  de  MdtbematiCH  difcipUm  ,  que  j'ay 
quelquefois  allégués. 

SEMPRONIVS.  Cherchez  Afellio. 

C.  S  E  M  P  R  O  N  I  V  S  T  V  l>  I  T  I ANVS, 
qui  fut  Conlul  Romain,  «£  qui  écrivit  des  Com- 
menuires  Hiftoriqi  es.  Cet  Ouvrage  n'eft  pas  ve- 
nu jufques  i  nous  1  mais  il  eft  cité  par  les  Anciens. 

*  l'Ilne,  /».  I  i.tk.if.  Aulc  Gclle,  //.  i  i4.Macio. 
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be  ,  /i.  t .  f.  n .  Ciceron  ,  in  Brutf ,  f<C. 

S  E  N  E  C  I  O.  Chcichrz  Hcreunius  Senrcia 
S  E  N  E  G  A  ,  Ville  Si  Royaume  d'Afrique  eH 
Nigtuie.  La  Ville cit  auOi  nommée  Tu lucatain.  On 
donne  le  nom  de  Set>rga  à  une  branche,  du  Fleuve 
N  iger  dans  le  même  pais.  • 

£  N  E  QV  E  (  Lucias  Anueus )  Philofophe da 
la  fcâe  des  Sioiciens,  niquic  à  Cord<iiic  en  Efpa- 
giie,  un  peu  avant  la  nKiit  d'Augulle.  Son  pera 
avoïc  même  nom  que  luy  ;  Se  ctne  confocnuté  a 
abufé  divers  Autheurs  qui  ont  attribué  au  fils ,  les 
Déclamations  que  le  peic  avoir  recueillit.  Celuy- 
cy  le  tendit  recommandabic  par  fon  éloquence  ,  6c 
il  époufa  une  Oanie  Elpagnole  nommée  Eibia ,  dont 
il  eut  trois  fils  -,  Seneque  dont  je  parle ,  Anneus  No- 
vacus ,  depuis  lumommé  JiilcGallien  p.>i  .ivloptign) 
Ce  Anneus  M:la  pere  du  Poète  Lucain.  Seneque 
l'addunna  entièrement  à  l'étude  de  la  PhilofophieT 
Novatus  outre  fon  érudition  fut  élevé  à  des  Char* 
get  publiques  à  Rome  t  &  Mêla  fe  contenta  de  la 
ionune  de  l'on  pere.  Celiiy  dont  je  parle  fut  iiilUuit 
en  l'éloquence  par  fon  pere  ;  &  il  eut  aulTi  poui 
Maîtres  de  Rhétorique  lligin  ,  Ccftiut  ,  Alîiiiuf 
Gallus ,  &  en  Philolophie  Socion  Alexandrin  ,  6c 
l'hoiin  de  la  Seâe  des  Sco'iqucs.  D.z  le  commen- 
cement de  l'Empire  de  Caiigula  ,  il  donna  des  preu- 
ves de  fon  fçavoir  &  de  fon  éloquence  par  un  Plai- 
doyé  qu'il  fie  dans  leSenar ,  fous  ta  faveur  de  Cneus 
Dumiiius ,  qui  avoir  épuufc  A^ripine  fille  de  Ger- 
manicus  &  petite-fille  de  Tihrre.  Mais  voyant  que 
Caiigula  fe  picquoit  d'être  l'homme  du  monde  le 
plus  éloquent ,  il  ne  parla  plus  en  public  de  peur  de 
donner  de  la  jaloulie  à  ce  Prince  ambitieux  &  co- 
lère. Quelque  tems  apret ,  foupçonnc  d'être  un  peu 
trop  familier  avec  la  veuve  de  fon  bien-fartcnr  Do- 
mitius,  il  fut  religuéen  l'Ule  de  Corfe,  où  il  demeu- 
ra prez  de  deux  ans  i  3c  il  y  écrivit  fes  Livi<r$  de  Con- 
lolations  qu'il  aJdrcllà  a  la  inere  &  à  Polibc  }  6C 
quelques  autres  pièces.  Mais  Agnpiric  ayant  épou- 
lé  l'Empereur  Claude  ,  elle  r'appella^Seneque  pour 
luy  donner  la  conduite  de  fon  fils  Néron  qu'elle 
vouloir  élever  k  l'Empire.  Ce  Piince  profitant  d'a- 
bord des  infltuâions  de  l'on  Précepteur  ,  fut  ties- 
elUmc  i  Se  en  effet ,  les  cinq  pieiniercs  année»  de  fa 
domination  peuvent  fervir  de  modèle  aux  meilleur» 
Princes.  Mais  aprez  que  Poppée  &:  Tigcllin  fc  fu- 
rent rendus  maîtres  de  fon  efprir ,  il  s'emporta  dans 
les  crimes  lâches  6c  abominables ,  qui  l'ont  rendu 
la  honte  du  Genre-humain.  L-t  vertu  de  Seneque 
étoit  une  cenfure  continuelle  k  fes  vices.  Il  s'en  vou- 
lut  défaire  &  te  fervit  d'un  de  fe<  affranchis ,  nom- 
mé Ctennice ,  qui  «Voit  ordre  de  luy  donner  du  poi- 
fon  ;  rtuis  la  chnfe  n'eut  point  d'effet ,  ou  par  le 
repentir  de  fon  Domeflique  ,  ou  par  la  défiance  de 
Seneque  qui  ne  vivoit  que  de  fruits  chamjiêttcs  ,  8c 
ne  beuvoit  que  de  l'eau,  i^uelque  rems  «ptcz  Né- 
ron liçachaiitt  que  fon  Précepteur  avoir  f<;Li  la  con- 
juLition  de  Pilon  contre  l'a  perfonne  ,  fut  bien-ai(ê 
de  trouver  cette  occafion  pour  le  défaire  de  luy.  U 
luy  lailFa  le  choix  du  genre  de  mort  qu'il  voudroir, 
&  Seaeque  le  fit  ouvrir  les  veines.  Il  étoit  alors 
avec  léi  amis  qui  pleuroient  à  l'entour  de  luy  ,  8c 
par  de  gr.ives  difcours  il  ticha  d'atiê'.er  leurs  lar- 
mes ,  le  lervant  tantoft  de  la  douceur  &  tantolk  de 
lafevetitc,  comme  s'il  eut  reproché  leur  foiblcfTf. 
Il  leur  demandoit  oii  croient  tout  ces  beaux  difcours 
de  la  i  hilnlophie  i  6c  cette  refoliition  contre  Jrs  ac- 
cidens  de  la  fortune.  C^ie  les  ctuautez  de  Néron 
leur  ctoicnt  afl'cx  cnnnûcs  ;  6c  qti'aprez  avoir  tué 
fa  mcre  &  fon  frcre  ,  il  ne  luy  re floit  que  de  tiiër 
fon  Gouverneur.  Sa  femme  Pauline  fe  fit  oavrir  en 
rocmc  tems  les  veine»  pour  mQuiir  avec  luj  :  Ce 
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que  j  *y  tfiiurqué  en  fon  lieti.  ^  ■  'rnuyé  des 
li'!it;i.cu«  de  la  iiKXt ,  pna  Suu  •  loi»  Me- 

rfcL-iii  5c  fon  ancien  Aniy  ,  Je  li.y  coi.ncs.  un  poi- 
(i>n  t|a"li  luy  gardoit  depiiii  loiig-iemj  à  toitt  cvc- 
ncmenc ,  ijui  (f(oit  le  uicme  qu'où  failuu  boi. 
rc  aux  crimineli  ii  Adicnei.  Mais  les  veines  étant 
dcj*  ^putlces  Se  tes  mcnibies  froids  «le  venin  n'eut 
p»s  Je  mime  moyen  d"»g»r  >  &  l'on  fut  conuaint 
<ie  l'cTourtec  avtc  la  vapeur  d'un  biin  chaud.  Il  mou- 
,rijiran6(.  de  Salut,  qui  ctoit  le  ii.  du  tegnc  de 
^eion.  Scncqiie  avoïc  été  haaocô  des  Cliuges  de 
Placeur  Si  de  (.Ji.ie'^i.'uc  ;  Se  même  qaciques-uiis  di- 
fcnt  qu'il  Rt  clfvc  au  Confulat.  Nous  avons  diver- 
fcs  éditions  de  fcs  Ouvrages  ,  qui  lout  ailëz  coanûs 
faiij  qu'il  foit  nccelliirc  d'en  faiie  le  dénombrement, 
li  faut  poiirttnt  av«ic  foin  de  ne  les  pas  confondre 
atrcccrux  de  fun  pcie  ,  comme  )e  l'ay  dé)ii  dit.  Les 
duâL't  Critiques  ciiiment  auflî  qu'il  cft  le  véritable 
jAutKfur  des  Tt»scdics  qui  ont  été  imptiniées  fous 
/on  uo\\\.  Il  un  (.'xcrpterOdltvie  &  quelques  autres,- 
Co(t|^e  l'Hcrc  ;ic  futieux  &  U  Thebaïde.  Mais  au 
relié ,  ie  .lie  Jo:s  pas  oublier  de  décider  une  ihofe 
q  ji  (au  alTez  du  biuit  panny  les  cfprits  vulgtiiei, 
qi'i  s'imtginrnt  que  Scncqiic  était  Cbiftien  4c  qu'il 
•voit  comrtifrce  de  I,e<ti  es  avec  Saint  Paul.  lîeit 
vray  ftn-blable  qnc  cet  Apoltie  ayant  eu  audiance 
de  N«tan  >  fon  Ptcceptcur  s'y  trouva  ptefeni  , 
que  coicme  un  homme  de  Lettres  il  eut  curiçfité  de 
S  informer  d'une  doâtine  qui  patoilTuit  MÎn  extta- 
jordinaitc.  M«is  pour  Us  Epmtes  qu'on  a  publiées 
fout  Iciirnom  ,  elle  lônt indignes  de  l'un  &  Je  i'au- 
Cie^  Se  je  ne  puis  affrz  m'étoaner  ny  de  l'impudeiv- 
ce  Se  de  l'igfiocance  Je  ccluy  qui  les  a  contrefai- 
tes ;  ny  de  la  Ilupiditc  de  ceux  qui  les  ont  re^ijcs 
comme  légitimes.  Pour  fçavoir  li  Seiiequif  ctoit 
Çhifftien,  il  ne  faut  que  tenurquer  ce  que  Taci- 
te en  ia|>poitc  pailaiit  de  la  ntoit.  Comme  il  en- 
trât dans  U-  hjin  ,  d»t-il ,  i!  prit  de  l'eau  ilont  il  iir- 
I  iici  de  fes  domerti  jucs  ,  ic  dit  qu'il 

i  .  .  -tis  à  Jupiter  le  Libciateur.  *  Taci- 
te, /i,  i  a  i4.d"  15.1»  j1hh»1.  Sueioae,»//  Mr. Dion, 
Aule  Geil^,  Quintilien  ,  Sec  ne  parlent  point  avan- 
tJgeotêmcnt  de  Seneque.  Julie  Lipfc  ,  in  vifd  S*». 
D:\no,  in  Ctmmtht. Sec. 

S  E  N  E  v^V  F,  Evcque  de  Jerufalem  dans  le  I  L 
Sitcle,  fuccrdi  à  Phiiipcs.  il  y  a  anfli  eu  Sinï  i^v  F, 
cettaia  vieux  homme  ignuiant  qui  tenouvellott  les 
erreuiï  des  PcUgient  dans  U  Marche  d'Ancone, 
vers  i  an  49).  Il  rufoi  demeurer  en  même  mai- 
fon  les  Clercs  ,  les  Moines  &  leiVicrgei  f.icrces  ; 
il  ofolt  déchiier  publiquemeut  la  mémoire  de  fanit 
Auguûin  Se  Je  Liint  Jerônw.  Le  Pape  Gclafc  en 
étant  avPTty  écuvitaux  E^^cques  de  ceue  Provio- 
ce  d.i  Lettres  pleines  de  zclc  Apoftolique ,  pout  les 
exhoitcr  i  étoulfet  ces  etieurs  dans  leur  uaiilàiicr, 
tp.f.^.f.&e. 

S  E  N  E  Z  ,  Ville  de  France  dans  les  montagnes 
Provence  ,  avec  Evêchc  Siiffragant  d'Arabtun. 
Coniques  Anrheurs  ont  ciû  que  PiUomcc  fait  men- 
tion de  cette  Ville  en  pailant  de  celle  qu'il  nomme 
S-f'/iirnidaiif  Icj  Alpes  nuiitimes  »  mais  il  fe  trom- 
lie,  puiique  Scnez  cil  dans  un  autre  endroit  que  dans 
le  paîs  des  Vcdiantins.  Quoy  qu'il  en  foit ,  les  La- 
tins la  nomïni.-nt  CivitAt  Stnintuiiitni,  Stnifi» ,  Séiit- 
ti*  Se  Sdritféim,  Le  plus  aiiciru  Evcque  dont  nous 
ayons  c  >nnoilIànce,  ell  Urfiis  qui  a  foulait  i  l'Epîfrc 
S|ii<idale  des  I  rclats  des  Gaules  au  Pape  faint  Lcoo. 
L  Eglife  Caihcdrale  é(l  faut  le  titre  de  l'AlTompdoii 
de  Nôtte  Darar.  Le  Chapitre  qui  éioit  autrefois  de 
rOtdredc  falnt  Augullin.a  été  fecularisc  par  le  Pape 
InnoT'  "■■  164-  Util  compoli  d'un  Ptevoll, 
d'uaA  -,  d'uxiSaaiUaiq  &:dcciuqChauoi. 
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ncs,  dont  l'uB  efl  Camarict.  La  Ville  cil  petite  Se  peu 
cooli Jetable.*  Ptolumie,  /i.  f.e.i.  Bouche,  H>/<tl* 
Pm.  Saiotc  Mut  he,  Cad.  Chriji.  , 

S  E  N  I  G  A  G  L  I  A  .Ville  d  Italie  dans  le  Du- 
ché d'Uibin ,  avec  Evcchc  furt'iagantd'Uibin.  Elle 
cil  un  ouvrage  des  aacieiks  Gaulois  Senonoit  qui 
s'ctablitent  en  ce  païs  ;  Se  pour  cela  nonwice  S*- 
tiA  G*llic*  ou  Sene^aûia,  Cette  Ville  rll  petite  .mais 
allez  jolie  Se  allez  forte ,  avec  un  Poit  fur  U  mer 
Adriatique  ;  Se  daus  le  même  endroit  où  elle  reçoit 
la  Rivière  dite  Nigola.  Les  Malatclles  &  les  Ducs 
d'Uibiri  ont  été  (uccefliveuiciit  maîtres  de  Scni- 
gagli.i,  qui  cil  ptelentement  Je  l'Etat  EccIclialH- 
que.  Le  Cudinal  Antoine  Barberin  Evéque  de  cet- 
te Ville  ,  y  publia  des  Ordonnances  Syuodales  en 
iCxy.  Ily  aauin  Scmicallen  Province  de  Po- 
logne auDuc de  Cutland.  Mituvv  en  cil  la  Villo 
principale.  . 

S  E  N  L  I  S  fur  Nonnctte  ,  Ville  Je  Francs  en 
Valois ,  avec  Evèché  fuiliagaut  de  Reims.  Les  La- 
tins la  nomniCfU  StlrMtSitim  ;  Se  quelques-uns  U 
.prennent  pour  V AugHjtamAgm  Je  Ptolomce  ,  &  la 
Stlvi»cifa  lie  Loup  de  Feirieru.  GcxL'goiic  d: Tours 
en  fait  auflî  iiKntion.  Cette  Ville  cil  lituéc  dans  un 
endroit  tres-agreablc  ,  piez  de  la  Foreft  de  Rets,  qui 
Uy  •  donné  fon  luun.  Saint  Pt  ocule  fonda  l'Ei^lifc  de 
Scnlit ,  dont  il  fut  ptemicc  Evcque.  La  Cathédrale 
eft  fous  le  tinc  de  Notre-Dame.  Il  y  a  lej*  Paroif- 
fes.  deux  Collegugrs  &  un  B«illy.  Elle  louiftit  un 
(îcge  contre  la  Ligue  ;  Se  vit  le  combat  qui  l'y  don- 
na entre  les  Ducs  Je  Longueville&  d'Aumale  ,  cc- 
iuy-cv  ligunit  Se  l'autrc-Jo  patty  du  Roy.  ^  I)ti 
Chelne  ,  Rtehtr.Àts  Ant.dtt  f^iUtt ,  Sainte  M.irthe, 
G<tB.  Cànfi. 

CêHtilet  dt  Stuli*' 

Le  ptemier  Concile  qui  potte  le  détecte 
Ville  hx  célébré  en  86).  daus  une  Maifon  de  cam- 
pagne voitînc  ,  dite  Ca-vtciniu.  RothaJc  de  Soidbns 
y  tut  privé  Je  l'Epifcopat ,  pour  avoir  depolc  in» 
juncment  un  PrcAre.  Ûinanar  de  Reims  ,  ancien 
cnncmy  de  cePtelat ,  y  prelïJoit.  Charles  le  Chui- 
ve  allèmbla  les  Eviquet  des  Provinces  de  &c«s  ti 
de  Reims  iSenlis  ,  en  87  j.  pour  y  f  uie  le  pioceï 
à  (ou  iîls  Catlanun  qui  ctoit  Diane  s'étoit  ic- 
volté  contre  luy.  Ce  mal-heureiix  riiiicc  y  fut  con- 
vaincu Je  ce  aime.  Se  enfuite  aveuglé  fie  mis  dans 
l'Abbaye  de  Cotbie.  Il  en  (brtit  fecicttement ,  Se  il 
lë  retira  auprez  de  fon  oiule  Loiiis  le  Gnmanique« 
qui  luy  donna  l'Abbaye  d'Eptetnac,  nvk  il  mourut 
peu  de  tcmsaptez.  En  99».  Atnoul  de  Reims  p(c- 
fiia  à  un  Concile  Je  Seniis  ,  où  Chules  Duc  de 
Lorraine  fut  esconimunic  ,  pour  avoir  mis  en  pri- 
Ibu  Adalberon  Evcque  de  Laon  He  ruiné  tout  le 

{laïs  voilin.  On  en  cekbu  uu  autre  en  i  )  10.  pour 
es  a/iaires des  Templiers.  L'an  ony  tint  uu 
Concile  national  contre  Picne  de  Latilli  Evéquede 
Chàion,  accufc  de  quelques  violences.  En  1)17- 
Roben  de  Conteray  Archevêque  de  Reuns  prefida 
à  uu  Concile  allcmblé  contre  les  ufurpateuts  des 
biens  EcclefiaAiques.  Guillaume  de  Ttie  ,  fuccelfeuc 
de  Robert  en  tint  un  en  1^x6.  Se  en  1401.  les  pré- 
lats s'y  aÛéinblerent  pout  chercher  les  moyens  d« 
finir  le  SchiCne  entre  Bonifacc  I  X.  Benoît  XIII. 
Le  Cardinal  François  de  la  Rochcfoucaut  y  publia 
des  Oidomiances  en  i£au.  comme  Aicute  Fillon  eii 
ayoit  publié  dans  le  dernier  Siècle. 

S  E  N  N  A  C  H  E  R  I  B,  Roy  des  AlTyriens,  fuc- 
cfda  à  fon  pete  .Sjlmaiîizir  ver»  l'an  jjip.  du 
Monde,  il  f  ctes  dans  la  P.ilc- 

ûiofi     les  1 .  .iiais  dans  tous  ces 
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«vtntage  il  t'clevoit  confi  n  Tiar  fon  impiété  5c 
le  (kiboiiotoit  pai  fes  b!.  .  Ce  Ptincc  ctai>t 

cie  Eifcht.is  Roy  uv;  JuJce  ,  lity  eiivoy» 
'  i\jy  faire  Jci  nicmccs,  9c  le  niocquer  delà 
coiiti-iiict;  qu'il  avoit  en  Dieu,  oiiitreles  forc:s  d'un 
Xlonaf(]ueî  qui  jurquc^alori  iiallc  (miiriiicc  n'avoïc 
rciîric.  EzL-chias  entendant  ces  auclli,-»  inlultes ,  (e 
couvrit  d'un  fac  6e  alla  aiijfi  dans  le  Temple  ,  pù  le 
Prophète  ifaïe  liiy  fit  dire  Je  ne  craindre  point  cci 
menaces  &  que  Dieu  <ron)batt(oit  pour  luy  .Et  en  eff.c, 
Scnnacticiib  ayant  mis  le  liège  devaut  la  ville  de  ]e- 
rutalem,  avant  qu'il  eut  titi  uncuup  de  flèche.  Dieu 
envoya  un  Ange  pendant  ta  nuit  qui  tua  cent  quatre, 
vingt  cinq  mille  hommes  Je  rarmce  Je  ce  Prince, 
qui  voyant  le  matin  cette  grande  dcffaite,  (e  letiia 
en  ton  Etat ,  l.iillint  tout  lun  bag^ige  au  puuvoit  de 
ceux.  Jonc  il  croyoit  la  rutui:  ailtiicc.  Bu'n  toAapicz 
il  fut  tue  dans  un  Temple  à  Ninive  par  deux  Je  (es 
6\s  Adramalech  6e  Seiazu.  La  Tradition  des  Hé- 
breux que  faint  Ictômc  rapporte  ,  eft  qu'iU  avoienC 
été  avertis ,  que  pi»ut  fc  rendre  Ncftoch  un  de  fc$ 
Dieux  favorable  ,  il  avoit  rcfolu  de  les  luy  ficrifier  ; 
Se  qu'ils  voulurent  prévenir  cette  auauté  par  fa  mort. 
Uj  fuient  conttiintJ  Je  s'enfi;ïccn  Armrnie,  &  Afa- 
th jJiin  qui  ctoic  le  cadet,  fucce Ja  au  Royanmï.  Tot- 
niel  qui  met  le  commencement  du  tcgne  de  Scniu. 
chctib  en  }  j  1 9.  comme  )e  l'ay  dit ,  nurque  la  défai. 
le  de  Ton  armée  pr  l'Anyje  exterminateur  en  1)14. 
et  la  raoït  Je  ce  Prince  en  j  j  aj.  *  I  V.  des  Rois, 
f.  I  i.&  •  9.  I  I.  des  Paralipimenes,  f.j  i.  Ilaïc,f.}7. 
Tobic,  e.i.  Jofephe  ,  /i.io-  jlm,  M.  e,  to.&  11. 
S.Iciôme,  tti  (.ly.Jfti. 

SENS,  Ville  de  France  ,  fur  le  confluant  de  la 
Venne  Se  de  l'Yonne ,  avec  Archevêché.  Elle  a  été 
autrefois  compi ife  dans  le  Gouvemement  de  Bout- 
gognejraaisaujoiiid'hiiy  elle  cil  dan<  cduy  de  Cham- 
pagne  ,  Se  elle  c(l  cipual';  d'un  petit  pjïs  ,  dit  le 
Seiinonois.  Les  Latins  !.  Siusma  Se  Aftn- 

dicum jettiimm.  Ceux  .i...acntque  Ion  nom 
moderne  eft  Prmvniuin  ,  ne  Ibnt  pas  fuivis  dans  leur 
Cendinrnt.  Il  cfl  feur  que  cette  Ville  cii  des  plus 
anciennes  du  Royaume  ,  lâns  qu'il  luit  nccrUàice 
de  luy  chercher  des  fondateurs  en  la  pcrfonnc  de 
Samolaihes  ,  Se  des  autres  qu'on  prétend  clUc  fils 
«le  ]aphet.  Les  Gaulois  Seimonois  fe  tendirent  il- 
luftrcs  devant  la  venue  du  Fils  de  Dieu  i  8c  ils  éten- 
dirent lieurs  conquêtes  iiifques  en  Italte  Se  dans  la 
Giece.  En  Italie  ils  prirent  Rome  ,  5f  on  eftime 
qu'ils  y  bâtirent  Siene  ,  Senig.iglia  Se  quelques  au- 
tre» Villes  ,  qui  poitcnt  encore  leur  nom.  Ils  furent 
encore  renommes  du  tcms  de  CcUr.  Dans  la  fécon- 
de race  de  nos  Rois ,  ce  puis  eut  des  Comtes  par- 
ticuliers, (Uiques  au  Roy  Robat  qui  prit  en  tOof, 
U  Ville  de  Sens.  Elle  eft  gr.tnde  Se  belle  ,  lis  ic 
par  r  eau  de  divers  ruilleaux  qui  y  coulent  de  ton- 
tes  parts,  6c  qui  fervent  pour  la  comm<iditc  des  ha- 
bitans.  La  Metiopole  de  îaint  Eihenne  qu'on  voit 
à  la  place  dite  du  Marché ,  eft  tres-magnifique  ,  foit 
qu'on  confidere  fa  façade  ornée  de  divcilcs  figures 
•vecdeux  grotfcs  Tours  ,  foit  qu'oti  admire  (t  Nef, 
fes  Chapelles ,  fes  Tombeaux  ,  Se  ce  riche  loubalTe- 
mentdu  1  '  itel ,  cù  iur  une  table  d'or  diftiti- 

guée  de  I  .  les,  font  reptelcntcz ,  en  bas  re- 
lief, le)  quatre  Ëvangeliilet  &  dans  le  milieu  un 
faint  Ellienne  i  genoux.  Le  Chapitre  de  cette  Egli- 
fe  à  qui  faint  Bernard  donne  des  clog?s  trcs-pom- 
peux,aneuf  Dignitcz,  If  Doyen,  cinq  Aichidia- 
conts  de  Sens ,  de  Mi  lun,  dr  Provins ,  de  Gallinois 
&  d'Etampc  ,  le  Pircoiiire ,  le  TreCorict  &:  le  Celle- 
riei.  Oncontedanslc  Diocefeplus  de  900.  Piroilics 
avec  i  j .  Abb.iyes  ,  dont  i!  v  en  a  fix  ou  d.uvs  Sens, 
ou  dajiile»  fairx  Boarg{,qui  font  faint  Rcmy,S,Piet- 
Timt  il. 


re  le  Vif ,  faînN  Colombe ,  S. Jean ,  S.Paul  Se  iaince 
Marie.  Il  ya  encore  dans  la  Ville  plulir.ns  autiet 
Mailons  fcccl  '  &  Religicules.  De  cent  & 

cmqPrLUtsi]  vciiic  cette  Egiil'e  ,  il  y  en  a 

douze  teconniii  pour  Saints,  dont  te  picmiet  dàiâiut 
Savinien  envoyé  par  l'aint  lienc.  Les  autres  ont  clé 
illudrcs,  ou  parleur  nailTance,  ou  par  leur  dockrinci 
ou  par  leur  vertu  >  <'  1  ■   '  uts  grands  emplois.  En- 
cre ceux-là  il  y  en  .  ijut  ont  cic  Cauiijuiix, 
coiume  AimatJ  Ruo.ii,  Antoine  du  Piac,  Loiiis  de 
Bourbon,  )cau  B^-rtund,  L  iiiis  de  Louaine,  Nico- 
las  de  Pcllevc,&  Jacques Davy  ihi  Perron.  J'en  pour- 
rois  auQî.rematqiicr  d'auties  du  lang  de  nos  Roîs,  de 
la  Maîfon  de  Savoye  Se  des  Clianceliets  de  France. 
M.  Loiiis-Henri  de  GonJnn  ,  de  l'ancienne  Maiton 
de  Padillan&de  Montelpan  ,  c;ouvetne  rw}  "  rd'huy 
l'Eglife  de  Sens.  On  p^  ' 
petlonne  toutes  les  \  ..'111       .  .. 
on  voit  peu  d'égale  boute  |<<Hir  les  iiomines  ,  tiy  de 
femblablc  zclc  jnmr  Dieu.  Les  foins  qu'il  a  d'arra- 
cher dans  fon  Clergé  jufqucs  aux  moindres  raci- 
nrs  des  vices,  publient  (a  vertu  :  Et  fon  ardeur  pour 
la  dcfenfcdcs  Dtoitide  l.iH  ewrchieEcclcruftiquc, 
luy  forme  un  éloge  qui  ne  hniia  jamais.  Les  Aiche- 
vêques  de  Sens  prennent  le  titre  de  Primats  des  Gao- 
le<  Si  de  Gernuuie.lans  jouir  de  cesavarvuges  iccux 
de  Lyon  l'ont  empotic  poiii  la  France  ,  depuis  que 
cette  Ville  a  été  foîimifc  à  nos  Rois.  Autrefois  l'Ar- 
chevêque de  Sens  avoit  j>our  ri  iri.»gans  Patis,  Char- 
tres, Mcaux, Orléans  ,  Iroyis,  Aiixcric  Se  Nevers: 
Mais  depuis  que  l'Eglile  de  P.itis  a  clé  érigée  en  Mé- 
tropole, il  n'a  plus  que  les  trois  dctnicis.  Il  y  aSicge 
Prefidial  ï  Sens  &  un  Bailliage,  qui  cil  un  des  quatre 
■ncietu  du  Royaume.  Le  petit  pais  de  Senmonois 
a  fcizïoudix-lcpt  lieues  de  longueur.  Se  huit  de  lar- 
ge. Il  eftartlz  fertile  ,  Se  ariofc  de  divetics  Rivières. 
Sens  en  eft  la  capit.tle ,  avec  divers  Bourgs  fermes, 
comme  Giry,  Toiigny,  la  Chapelle ,  Lauiuy,  Sec.  * 
Cefar,  dt  itil.a4i.ti.6.&  7.  ftolomée,  /i.  i.c.8.  FIo- 
tiis,  /i.i.r.ij.  Aulc  Gcllc,A.i7.f.»i.TUe-Livr,/.4. 
Polibe,  II.  1.  Jacques  Tavelle,  Stntn.Arch  vu*,  Mo- 
rin,  II.  I  .Extrc.  E(el.c.  1 1.  Du  Chefne,  Rtchtr.  iti 
Ant.itt  failles  ,?ip\te  Mallan  ,  difir.  Fium.  Cdi. 
Saime  Marthe,  C4jl.Chr:ft.  T.l.&c. 

C»nti!tt  dt  Sens, 

Sevife  Atchevc-qiie  de  Seiu  cciebra  en  980.  ou 
j^ISfi.  un  Concile  Pioviiicial,  dont  fait  mention  l'Au- 
teur de  la  Chronique  de  laint  Piètre  le  Vif ,  de  cette 
Ville.  OciJuiri  en  alicmbla  deta  en  1048.  le  pre- 
mier à  EtUmpcs  ,&  l'atitie  daiu  fa  Ville,  oi^  il  con- 
finna  la  fondation  d'un  Moraltere  de  Provins  .  faite 
pat  Thibaud  1 1  I.  Comte  de  Champagne.  Dans  le 
11  cine  Siècle  l'Archevêque  Richertint  en  ic8o.  un 
Synode  à  Sens,  Heiity  S.inglicr  en  1  v  x7.cn  ccicbra 
un  autre.  Ceiuy  de  1  140.  eft  plus  cdcbre.aLlEctoit- 
il  aiTcmblédes  Provinces  de  Secs  &  de  Reims.  Le 
Roy  Loiiis  le  Jeune  s'y  trouva ,  faint  Bernard  y  con- 
v.iinqiiit  Pierre  Abaillatd',  qui  y  fut  con.Umné  & 
il  en  appclla  au  Pape.  Robert  Moine  de  laint  Ma- 
tun  J'Auxerrc,  pailc  d'un  Concile  tenu  en  ii^lt. 
Pietie  de  Capoiic  Cardinal  te  Légat  du  S. Siège,  en- 
voyé par  le  Pape  Innocent  111.  y  prefula.  On  y  trai- 
ta des  moyens  pour  obliger  le  Roy  Philipes  Auguftc 
à  reprendre  fa  femme  Ingebiirge  acquitter  Agn<s 
de  Meranic.Mais  il  fut  piiiicipalcmf  nt  aflemblc con- 
tre le*  Urtetiqucs  de  ce  tems.  du  Pcpulicains.  On  y 
depofa  l  Abbcde  r.i:nt  Martin  de  Nevtis.  Gilles  ou 
Gilon  Cornu  Arcbcvéque  de  S«ns  allen  bla  un  Cmt- 
cile  en  ixji.  les  Evêques  y  écrivirent  une  Lettre 
en  fotme  d'avis  à  Thibaud  V  I.  Comte  de  Ctuut. 

CCCCccc 
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pjgne  Si  Roy  de  Navarre ,  fuinomi*^  le  PoAhume, 
le  Gi<inJ&  le  Faifciii  de  Chanfoiu.Eu  i  tio.un  tint 
un  Concile  à  Sens  pour  l 'aliitice  des  Templiers  s  Se 
cuie  AlTemblcc  fut  luivic  de  deux  auuet  en  i  210. 
Si  I  ia4.Daiu  le  dernier  Siede  le  Cardinal  du  Prac, 
convoqua  (es  Prélats  de  (a  Province  k  Pans  en  1518. 
comme  je  Ir  dis  ailIcufs.Si:  dans  ccluy-cy  le  Cardinal 
du  Perron  1er  y  allèmbiaea  16  1 1.  ce  que  j'ay  aulli 
icinarquc.  Il  aie  (e(ie  feuleuicnc  à  due.  qu'EiliC' 
ne  Pouchcr,  le  Cardinal  Loiiis  de  Bauibon  Si  Oâa- 
vicn  de  Oellegardc  ont  public  des  Ordonnances  Sy- 
nodales ;  ccluy-cy  eu  1644.  Cc  Ict  autres  en  1514- 

s  E  I'  H  O  R  A.  Chcrchiî  Mojfc. 

SEPTIMIVS,  Auteur  qui  avoir  écrit  l'Hi- 
floire  d'Alexandre  Severe,  coniiiie  nous  l'apprenons 
de  Lainpride  ,  in  yiltx.  Stvtr,  Il  eft  ditl.  icnt  d'un 
autre  Auteur  qui  avoit  traduit  l'HiAolre  de  la  guer- 
re de  Tioye  de  DiCiys  de  Cictc.  *  Voflius,  dt  H'ft. 
Lm, 

S.  SEPVLCHRE,  Ordre  Militaire  de  Pa- 
leftine.  Les  Sairazms  nuiucs  de  Jerufalcm  avoienc 
laiisc  la  garde  du  lame  Sepulthtc  de  nuire  Seigneur 
à  des  Ciunnincs  Réguliers  de  S.  Augiilbr.;Mais  de- 
puis cette  Ville  ayant  été  prife  par  les  Chrétiens, 
GoJefioy  de  Duillon  fit  de  grands  biens  à  ces  Clia- 
notnes ,  &:  choific  leur  Eglile  pour  y  être  enterré  lay 
&  Tes  fucceireurs.  Baudcîiin  frère  Se  fucceirçiu  de 
Codefroy,  fit  hommes  d'armes  ces  gardiens  du  S.  Se- 
pulchrc.  Se  leur  ordonna  de  porter  penduii  au  col  & 
en  broderie  fur  leurs  habits  une  Croix  potencce  d'wr 
&  caiUonCL-  de  quatce  aoifetcs  de  iitéme,  leur  don- 
nant pouiChef  le  Patriarche  de  lerufaleniiavec  pou- 
voir de  faite  lies  Chevaliers,  qui  dévoient  vivie  en 
commun  6c  ne  poJedei  tien  en  ptopie.  Depuis  les 
S<iiraniu  ayant  repis  letuCilem ,  1rs  Chevaliers  fc 
retirèrent  à  Pioleinaïdc  &  [hjis  à  Peioufc  en  lulie. 
En  1484.  le  P  ipe  Innocent  VIII.  unit  cet  Ordre 
à  celiiy  de  faint  Jean  de  lerufalcin  ;  mais  cette  union 
ne  dura  pas  loDg-tcini.  Alexandre  VI.  en 
nanfpotta  au  lamt  Siège  le  pouvoir  de  confetercet 
Ordre  ;  Se  les  Papes  ruiv.ins  ont  fait  part  de  ce  pou- 
voir aux  Gardiens  du  lauit  Sept'lchie  ,  pour  lecevoit 
Chevaliers  les  Pèlerins  qui  vont  vilitet  les  facrés 
lieux  de  la  Terre  (ainte.  *  Aubeit  le  Miie  ,  Origin. 
OrdiH.Miln.li.i,c.it.&  X  i.  fivia,Th€M.d' H«/M. 
CT  de  Ciicvat. 

SERAPHINS.  Ordre  Militaire  de  Suéde. 
Cherchés  Chcrubin. 

S  E  R  A  P  I  O  N  ,  Evcquc  d'Antioche.  fucceda 
à  Maximiu  fut  la  hu  du  deuxième  Siècle.  Eufebc 
parle  de  iuy  coninK  d'uu  Ecrivain  excellent  ;  te  dit 
qu'il  avoit  lu  drs  Traités  de  fa  fai^on  comte  Donw 
nus  qui  avoit  .ibandonné  le  Chriftianiime  pour  cm* 
btalFer  la  Religion  des  Juifs.  Il  avoit  aulTi  cumpa> 
fé  un  Livre  contie  celuy  ,  qui  de  fon  KtM  coutoit 
(oas  le  nom  de  i'aiut  Pierre  ,  pour  en  découvrir  les 
propolltious  dancciciifes.  Serapion  mourut  l'an  a  1  j. 
îclon  la  ChronoLigie  du  Cardinal  Baronius ,  Se  Af- 
clepiadc  Iuy  fucceda.  *  Euleb: ,  m  Cbrvt.  &  l»,  S. 
/J'Jf. 

SERAPION,  Evêque  de  Thmtj'is  en  Egy- 
te  ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle.  Il  fut  un  des  arou 
particuliers  de  faiiit  Antoine  qui  avoit  ci£  fon  Maî- 
tieen  la  vie  folitairr. (Quelques  Auteurs  eftimcnt  que 
c'eflle  nicme  Sci.ipion  dont  paileRuliii,  qui  éioit 
Supérieur  de  plulicuis  Monjllcies,  8e  qui  avoit  fotis 
fa  conduite  environ  dis  mille  Sulitairci. Saint  Ailia- 
nafc  le  jugeant  utile  à  l'Eglife  .  le  rira  de  fa  Solitu- 
de  pour  ic  faire  Evcquc.  Il  faifoir  tant  d'état  de  fon 
jugement ,  qu'il  Iuy  loiimirttoit  fcs  Ouvrages  j  Se  il 
l'engagea  tncmeà  eotreptcndrc  en  fa  faveur  un  yoya- 
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ge  vers  l'Empereur  C*nAaoce ,  pour  tâcher  d'adoa- 
ar  l'elpiit  de  ce  Prince  ,  n'ofaut  pas  y  aller  luy-noé- 
me  de  ycut  de  tomber  dans  les  cnibiiches  des  Arieiu, 
Scrapion  en  fut  pctiecutc  Se  même  envoyé  en  exil, 
pour  avoit  ^t^  un  des  plus  zcict  dcfeu(et]tt  de  U 
CoiifublLiudalité  du  Fils  de  Dieu.  Saint  Jciôine  dit 
qu'il  meri-.a  le  nom  de  ScholaAique ,  à  caufe  de  U 
beauté  de  fon  elprit  Se  de  1*  doûtuie  ;  qu'il  publia 
un  Livre  comte  les  Manichéens ,  &  un  aune  des 
Tuies  des  Pleauincs  ;  3e  divcrfcs  Eptttcs.  On  ne  (çaïc 
pas  pteciferocut  en  quelle  année  mourut  Setapion; 
mais  feulement  qu'il  fieurilToit  en  )4o.  *  S.  Jérô- 
me ,  dt  Strift.  Eccl.  c.'99.  &eP.$^.  Rufîn  ,  i«  vif. 
Pp.  TiirheiTie  Se  Bcllarmin  ,  dt  Sitipi.  Eccl-  Baro- 
nius ,  io  Ainsi,  t!r  Mitrt.  ad  d.  i  a.  Àf^rt.  Godeau, 
Hifi.  Eeclef.  Cajii/ius,  T.  y.  *at.  Ltit.  Turiicn ,  ut 
frtl,  tdii,  Strtf. 

Ilyaauflicu  Serapion  d'Athènes  ,  Pocte&: 
Médecin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Nctva  &  de  Tra^an 
&  qui  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Plutar- 
que,  comme  il  l'aflure  luy-mcine ,  li.  dt  Orne,  Dtlp. 
Cailelan,  invii.Mcd,  SsRAr  ion  d'Antioche  avoic 
éait  une  Delcription  de  la  Terre.  Il  e(l  cité  par  Ci- 
c.-ron  ,  li.i.  ad  Aiitt.  tf,  C.  Se  par  Pline  qui  le  met 
entre  k.s  Auteurs  qu'il  luit  dans  ton  I  V.  Livre  Se- 
iiAp  luN  d'Afcaluuj  Auteur  d'un  Traite  de  l'expli- 
cation drs  fonges  ,  cité  par  FuJgence  ,li,  t.  M/th*/. 
fnb.dt  Difine,  Pallade  fait  mention  d'un  Sera- 
c  I  ON  dit  le  Sindonite.Solitaire  dont  la  vie  cil  twute 
extraordinaire,  in  Hifi,  Lauf. 

S  E  K  A  P  I  S  ,  faull'e divinité  que  les  Egyptiens 
aJutoient.  Cherches  Apis  Se  Ofiris.  Les  Romains 
avoicnt  louvent  défendu  de  célébrer  dans  leur  Vil- 
le les  cérémonies  des  facrifices  de  Serapis.  L'Ido- 
le dont  l'Empereur  Adrien  &  puis  Julien  l'AportaC 
voulurent  avoir  une  copie  ,  éioit  compol'ée  de  toute 
forte  de  tnetaux  ,  de  bois  &  de  pierres  preciculcSL 
Le  Temple  &  la  Statue  furent  démolies  du  tenu  de 
Theodole  le  Grand  en  589.  enfaitc  d'une  Icdition 
excitée  à  Alexandiie  pat  les  Payens.  Ils  étoient  fâ- 
chés de  ce  que  Théophile  d'Alexandrie  ayant  de- 
mandé un  vieux  Temple  à  l'Empereur  ,  on  y  avoic 
trouvé  des  grotes  foutetraincs  ;  ce  qui  levcloit  le 
fcnet  honteux  de  leurs  inyllcres.  Mais  au  refte ,  je 
ne  dois  pas  oublier  que  divers  Auteurs  ont  lté  en 
peine  de  iibuver  la  véritable  origine  de  ce  nom  c'a 
Serapis.  Qi^elqucs  uru  eftimcnt  qu'il  cft  tué  d'un 
mot  qui  veut  dite  Sauveur  du  monde  ;  Si  que  Se- 
rapis ell  Jafirph  ,  qui  par  fa  fage  prévoyance  Se  par 
fa  conduite  làuva  l'Egypte  durant  une  longue  fami- 
ne. Julius  Firmicus  Maieritus  le  fait  venir  dj  nom 
de  Sara.  Nimphidorc  dans  Clément  Alexandrin  le 
trouve  dans  un  mot  Grec  qui  veut  dite  moni&  d'at>. 
très  le  rencontrent  dans  le  nom  d'Apis  Se  le  mot  Hé- 
breu Sar  qui  fignifie  bucuf  ;  Se  ainfi  on  a  dit  Str- 
Apts,  Se  puis  Strupij  ;  comme  fi  on  eut  voulu  dire  le 
bccuf  d'Apis.  *  Clément  Alexandrin  >/>.  i.Strtm. 
Julius  Firmiojs,  Wr  rrrarr  profsn.  Xtlig.  e.i ^.KvRn, 
It.i.c.it.  Baroniuj,y4.  C.  j 89.  Arnaut  de  Pontac  &: 
Valois,  M  nu.4d  Euftb.  Cotneliuj  à  Lapiderai  r.41. 
Ctn.  Sec. 

S  E  R  E  N  E  ,  femme  de  l'Empereur  Diocktien, 
étoit  Chiétienne  &:  elle  inouiut  Taintement.  Les 
Martyrologes  &  les  anciens  Auteurs  Ecdcfialliques 
patient  avaiiugeufemcni  de  fa  pieté  -,  mais  les  Ecti- 
vainf  picfanes  n'en  font  point  mention.  Ilyaarffi 
eu  Si  it  s  N  t,  fille  d'un  ficicde  rEm|>ei  eut 'Theodo- 
le 11-  Grand  Se  femme  de  Siilicon.  Elle  fut  depuis 
érrangice  avec  fon  raary  ,  acculée  d'avoir  eu  part  à 
tous  (es  dellèiiu  contre  l'Empereur  Honorius  ,  ce 
que  je  disailleors.  Cherché  Stilicon. 

SERENVS  SAMMON  ICVS.Mede- 
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cin ,  qiri  vivoit  du  lemt  Je  l'Emperfor  Sevcreét  Je 
CaracalU  (on  fiU.  Il  caivic  dircn  Traitez  d'HUÏou. 
te  Se  de  chofet  naturelles,  donc  il  n'dH  venu  jufques 
k  noui  ,  qu'un  Pocme  de  la  Médecine  Se  des  rem»^ 
des.  Screnus  drcilii  une  Bibliothèque  ,  où  il  avoïC 
foixanie  âc  deux  mille  Voluraa.  Caricalla  le  fit 
mourir  dans  un  fcHin.  Il  UilTaon  filt  qui  fut  héri- 
tier de  fa  Bibliothèque.  Ceft  Q.  Screnvs  Sam- 
MoN  iCHVs,  que  Lilio  GuaMi&:  d'autres  ont  con- 
fondu avec  fon  pere.  11  fut  Précepteur  du  jeune 
(tordicn  ,  à  qui  il  laitfa  (es  Livres  ;  OC  il  eut  beau- 
coup de  pm  en  l'amitic  d'Alexandre  Mamméc  & 
des  Doûr»  de  fon  tem».  *  Spanien,  in  Oei.  &  C^rx. 
Cdt.  Julc  Capitolin,  in  iford.  Manob:  ,  //'.a.  Stiurit, 
t. il.  «.iccubon  ,  tn  fr*fm.  vet.  Hifl.  Lilio  Giraldi, 
VUI.^.  Pcer.  Voffius ,  Hifi.  L^t.  li.i.  ex.  dt 
P»*t.  C.4.  dt  Phii,  f .  1 1.  î|. i  I .  Loiiis  Jacob  ,  Trjiii 
d*i  B'Hx.ii.  Sec. 

S  b  R  E  S  ,  Serique  ou  paï»  de  Scres  ,  grande 
Région  de  l'Afie  entre  le  Mont  Inuus  &:  la  Chi- 
ne.  Qiielqiies-uns  la  comprennent  dans  l'ancienne 
Scythie  ;  Oc  le»  autres  l'en  tmt  fepaice.  Srs  Villes 
étoicnt  Ijftiim  Sf^e*,  Afioiri,  D**>tn«  ,  Ontrtctr*, 
PUddSc  Thif^uré.  Tout  ce  païs  cft  atifourd  huy  con- 
tenu dans  l'cxcreniitc  de  la  grande  Tartarie  ,  où  lent 
Ici  Royaumes  de  Tangut  &  de  Niuche ,  qu'on  nom- 
me aufli Tendue  &  Chaichir.  D'autres  y  ajoutent 
encore  le  Catay  ;  Se  elliment  qu'/fcdn  Strtc4  eft  Su- 
chur  d'aujourd'huy  ,  comme  TJ>*gwrd  C^mpion  ou 
Tangue  *  Strabon,  /i.  15.  Cluviet  ,  //./.  l/itr»d, 
Guillaume  Sanfon,<7M^r.5:c. 

SERGIVS  I.  de  ce  nom  P.ipe ,  originai- 
re d'Anciocheen  Syrie,  &  natif  Je  Palcime  en  Si- 
cile ,  ou  fcloo  d'autres  élevé  à  Palermc ,  l'ucccda  h 
Conon.  Aprez  la  mon  de  ccluy-cy  ,  Theodoïc  Ar- 
chiprêcre  Se  Pafchal  Archidiaae  partagèrent  les  fuf- 
frages  du  peuple  ,  Se  formèrent  un  Scitifine  qui  ne 
dura  pas  long-tems  ;  parce  que  le  CleTgc  &  les  gens 
de  bien  clùient  Canoiiiquement  Scrgius  le  i6.  Dé- 
cembre de  l'an  687.  L'Epitafc  de  ce  Pontife  qu'on 
a  trouvé  dans  le  Vatican,  dit  qu'il  oc  Siégea  qu'aptcz 
Umort  de  Théodore: 

Lunimt  ^uiftfuù  Adii  Pttri  mttutndA  Buti 
Ctrnepy  Sert/,  cxciJ>iJif<jue  Pet  ri. 

CklmtH  y1p«lteltC4fedit ,  vel  fure  Pétern» 
Eltdm  ttHMit,  mt  "tistedorm  abut,  drc. 
C(;pcndanc aucun  des  anciens  Ecrivains  n'a  parlé  de 
cela  ,  ny  de  ce  qui  eft  encore  exprimé  dans  la  m5me 
Epitafe ,  qtx  Scrgius  fut  chatic  de  fon  Siège  par  un 
Clerc  nommé  Jean  ;  Se  qu'.iprc2  un  exil  de  fcpt  an- 
nées il  y  fut  rétabli  félon  les  voeux  de  tout  le  monde  : 

PtOitur  urjft  fater,  ftrv*dit  [*cr*  Jotnnes , 
RomhUef^lHt  grcget  dijftput  ipft  Inpiu. 

ExmI  trat  pMTÏM  ftpttm  volvemibiu  *nnii, 
Ptft pÊpulimultit  mrb*  rtdiit  ,  prtcikm  ,  &c. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  improuva  lesCanonsdc  ce 
Concile  que  les  Grecs  ont  nommé  i^utni-Sixt* 
"•dm  ;  ce  qui  luy  fit  des  affaires  avec  l'Empereur  ]u- 
ftin  le  Jeune  ,  qui  s'en  voulut  vanger  contre  le  faint 
Pontife ,  pat  les  armes  de  Jean  dit  Longin  fon  Exar- 
pue  i  Ravcnnc.  Et  peut-être  que  c'cft  luy  qui  fit 
foiilftit  à  Sergiusti>us  ces  mai  x  dont  parle  lun  Epi- 
tafe.  Ils  ne  fervirent  qu'à  faite  éclater  Jav-iruage 
1.1  vertu  de  ce  P.ipe ,  qui  s'emprclTa  de  faire  ccfler 
le  Schifme  de  l'Eglife  d'Aquilcc  ,  encore  fcparée 
pont  l'affaire  des  tjoii  Chapitres.  Il  ordonna  aufli 
qu'on  chanteroit  Dri ,  &e.  à  la  Meffe ,  fit 

venir  le  Vénérable  Dede  à  Rome  ;  &  fc  rendit  tres- 
confiJerablc  pat  fa  vertu  Se  fafcience.  On  dit  auffi 
qu'ayant  été  tccufé  d'un  crime  d'impureté ,  un  en- 
fant né  feulement  depuis  neuf  jours ,  déclara  fon  in- 
nocence. Il  moiirot  le  j>.  Septembre  de  l'an 701. 
T*mt  J  1, 
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ayant  tenu  le  Sîege  ueize  anJ^huit  mois  &  quatotza 
jours.  Nous  avons  de  luy  une  Epitte  à  Ceolfride 
Abbé  Anglois,  5c  quelques  Décrets.  *  Analtafc  ,  in 
vu.  Ptnttf.  Baroniui,in.<<ii»4/.Ciaconius,i«  5<rf./. 
Coccius,  Poflèvin,&c. 

SERGIVS  II.  Romain  ,  fut  é!ii  aprez  Gré- 
goire I  V.lc  10.  Février  de  l'an  844.  Jc.m  Diacre  de 
l'Eglife  Rotnaine  s'étoit  voulu  élever  pat  force  fût 
le  iicgc  de  faint  Piètre  s  mais  il  en  fut  exclus  comme 
un  temeiaite  le  un  ambitieux  qu'on  cflinaoit  indigne 
de  cet  honneur.  Scrgius  avoic  de  l'efptit,  de  la  iuf- 
filance  -,  Se  fur  tout  une  merreillcufe  vertu,  fondée 
fur  une  p.wfait,e  humilité.  Ce  fut  aufli  pour  cette  rai- 
Ion  que  ne  voulant  pas  poiter  au  Pontificat  le  nom 
de  pierre,  pat  refpea  à  ccluy  du  Prince  des  Apô- 
irej,  il  prit  celuy  de  Scrgius.  Ce  qui  dàruic  la  \^ 
le  opioion  du  vulgaire,  qui  l'inuginent  que  ce  Papi 
avoir  no«n  Groin.de- Pourceau  j  Se  que  c'eft  ce  qufr 
caufa  ce  changement.  On  prend  le  change  en  cecv, 
c'eft  Sergius  1  V.  qui  étoit  d'une  Famille  de  ce  nom, 
comme  )c  le ditay  bien-roft.  Ce  Pape  mourut  le  ia«; 
Avril  847.  aprez  trois  ans ,  deux  mois  Se  deux  jours 
de  Sicge.  Son  Epitafe  qu'on  voit  dans  la  Bafiliquâ 
du  Vatican  exprime  afl'e*  naïvement  les  vertus  de  c« 
Pontife:  • 
Strvttu  in  lunh.  Prtful,  & pltii/  4m*t»r  , 
H«c  tt^itmr  immilt ,  ijai  Irène pdvit  «ves. 
Sfetp-tm*,  mHndicjHt  decui,  tntderatêr  tpimm» 

Dtvinit  mtttitii  non  fuit  ille  pi^er. 
Rtmatos proceret  ntn  tuntum  fdmme  verbi, 

Rehiu  &  Imnutnis  ntSle  die^ue  ftvent. 
ZJtqut  Leafj'iQia  ,  D-trnAfm  qutqMt,  &c. 
SERGIVS  III.  Romain  ,  a  deshonoré  (oif 
caractère  par  les  vices  Se  fon  ambition.  Il  n'ctoie 
encore  que  DiAcre  de  l'Eglife  Romaine  ,  qu'il  vou- 
lut fc  mettre  par  force  fur  la  Chaire  Pontificale.  U 
avoit  excrêmcmcnt  cabale  («ur  cela  ,  Se  fon  party 
étoit  puiflant  ;  mais  le  Clergé  clùt  Canoniquemen* 
Formofeen  850.  ou  91.  Sergius  en  eut  durcffenti- 
ment.  Et  en  effet,  ayant  depuis  attiré  dans  fon  par- 
ly  A  leibert  Marquis  de  Tofcanc, fon  parant,  il  chaf- 
fa  le  Pape  Chnflophle  ,  fe  mit  à  fa  pUce  &  fe  fie 
c*>nfacfer ,  non  pas  en  90S.  comme  on  l'a  cri» ,  mai* 
en  906.  confoimcmeiK  à  une  Infcription  rapportée 
par  Griitenis.  EliieniicV  I,  avoit  faitdetertet  le  corpt 
de  Formol'e  ,  &  iraiié  tout  i-fait  indignement  ce  ca- 
davre. Cette  aûion  fut  imptouvce  par  le  Conale 
de  Rome,  tenu  en  901.  fou^  Jean  IX,  fuccelfeur 
d'Ellienne  ;  Mais  Sergius  la  trou  va  tout  ii  faitratfono 
nable,  luy  donna  des  éloges,  Se  abrogeant  les  Aéle* 
de  Fotmofe,  il  auroit  voulu  même  faire  perdre  la  mé- 
moire de  l'on  nom.  Si  vie  Icandaleufe  fut  la  honte 
de  l'Eglife  ,  Se  le  fujet  des  larmes  des  gens  de  bien. 
Il  avoit  un  commerce  honteux  avec  une  femme  de 
qualité  nommée  Marnzie  -,  5c  il  en  eut  un  fils  ,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Jean  X  I.  M.»is  enfin  le  Ciel  déli- 
vra l'Ej-life  Je  ce  monflie  qui  fut  challii ,  ou  félon 
d'autres  il  mourut  cn'jio-*  Sigebert.i»»  C'/»"»»  Baro- 
nius,  ut  A  nu  1^1.  Cixcanxva,  Onuphre,  Du  Cheine,  im 
S#r^.///.  Gruter,/».  I  iCl.n.t. 

SERGIVS  IV.  dit  aupatavant  Pfcrre  Boc- 
caporci  ou  Groin-de-Pourceau,  Evôque  d'AIbe,  fut 
clù  aprez  Jean  XIX.  le  ;  1 .  Aouft  1 C09.  Se  il  gou- 
verna l'Eglife  jotqu'au  ij.May  de  l'an  101  a.  Ce 
Pape  avoit  du  fçavoit  ^:  de  la  chaiité,  comme  nout 
le  voyons  par  fon  Epitafe  : 

Péuptribnt  pMnii  ,  nmdtrmm  vifli*  epiiHA  , 
DtHir     efjregins  t}i»i  fnit  in  prpuU,  &c. 
Sergius  compofa  l'Epiufe  de  Silveftre  1 1.  *  Ditmar,' 
H.6.  Hifl.  in  fi'r.  Baroitius ,  i»  yfnnAl.  Coccius ,  «»  " 
ihefCdih.  Poll'cvin,  in  wlpp.fucr»,  Arc. 

SERGIVS  1.  Je  ce  nom  ,  Patriardic 
CCCCcct  ij 
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ConfUniinople  ,  ctûit  Syticn  de  nation  ,  Sc  il  avoit 
une  tcmoigné  de  modcitie  &  de  picic  ,  qu'on  l'éle- 
va  Air  le  Siège  de  qcik  Egtifc  apiez  Thomas  ,  en 
6o3.  On  dic  qu'il  ctoic  dé)i  noircy  des  ecieuri  des 
Accphalci  Bc  des  Jacobitcs  ;  il  cft  vr.iy  qu'il  dcgui- 
fa  fi  bien  Tes  fcntimcns  qu'ils  ne  pâturent  que  vcts 
l'an  Alutsil  commençai  fe  dcdater  Chef  du 
pariy  des  Mona;heliccs  ,  ayant  perCuadé  i  l'Empe- 
leut  Heraclius  qu'en  Its vs-Christ  il  n'y  avoit 
qu'une  Volonté  Se  une  Opération  ;  Se  l'ayant  tnf  me 
porté  à  le  doclater  par  un  Eiii  qu'on  nomma 
J^tfu  ,  c'eft  à  due  ,  Exposition  de  la  Foy.  Quel. 

Îue  temps  aptez  >  ce  méchant  Piclat  allcmbla  à 
'anftantinople  ,  un  Synode  d'Evcques  de  ion jotty 
qui  approuvèrent  cet  Edit  }  &  ils  le  firent  amchci 
en  prctencc  du  peuple  ,  aux  portes  de  la  grande  Egli- 
;  ce  qui  lépndit  le  potion  de  l'hctclic  dons  divers 
Dioccfcf.  Sophtone  combattit  cette  itnpietc  par  (et 
Lettres  à  Sergiils.  Celuy-cy  en  parut  picqué  ,  &  en 
^CTÏvit  au  Pape  Hononus  ;  mais  avec  tant  d'adref- 
Te ,  de  foumimon  de  de  fentimens  iî  Orthodoxes ,  en 
appaierice,  que  ce  Pontife,  ou  Le  croyant  tel,  ou  vou- 
lant couper  la  racine  de  ces  nouvelles  opinions  qui 
divifoient  ainfi  l'Eglife,  luy  iîi  luie  rcponic  très- favo- 
rable. Elle  rendit  infoleni  le  Pitlat  heietique  qui 
en  devint  plus  emporté  j  te  tous  les  Monuthcliics, 
abufant  du  nom  du  Pape  ,  prirent  ccU  pour  une  ap- 
probation de  Irurdoârine.  Setgius  nvourut  en  (  jp. 
Sa  tn(.*moiie  fut  condamnée  dans  divers  Synodes  ,  & 
dans  le  V  I.  Geneial ,  ccicbrc  en  6Si.  *  S.  leande 
Damas,  f^.Mo'wft.  Niccphore, //.  i  S.r.j 4.  Sandcte, 
1 1 2.  Baronius  ,  m  yiurml.  Sic 
ÇT"  Pour  ne  pas  faite  la  nvcmc  bevuc  qu'ont 
faite  quelques  Eaivains  modernes,  il  faut  fc  fou- 
veiiir  que  ce  Prélat  dcvoyc  dont  )e  viens  de  par- 
ler, efl  difTerent  d'un  autre  Sergivs  Moynedc 
profeflion  &  Arménien  de  nation,  qui  vivoit  dans 
le  me  me  teins.  C'ed  celuy  qui  éunt  fotty  de  fou 
Kfonaflere ,  pour  s'attacher  aux  impietés  des  Ariens 
&  des  Nelloriens  ,  voyagea  en  Arabie  ,  y  fit  amitié 
•vec  le  faux  Prophète  Mahomet  i  &  ce  celebie  im- 

Ïioftcur  fe  l  alTocia  &c  (e  fetvit  de  luy  poni  compo- 
er  (on  Alcotan,  ce  que  j'ay  remarqué  ailleurs.  Il  y 
•  encore  eu  dans  le  même  tems  Sercivs  Evéque 
«le  loppc,  qui  envahit  le  Siège  de  l  Eglife  de  Jerufa- 
lem  en  6  }6.  aptez  la  moit  de  S.Sophionr.  C'elloit 
un  Pielat  hérétique ,  qui  par  malice  ou  (\ai  ignoran- 
ce, caufa  la  perte  d'une  partie  des  beaux  Traites  du 
rcême  Sophtone  ,  quand  Jciulâlem  fut  piile  pu  les 
Sarr.tfins.  *  Baronius,  j1. 

S  £  R.  G  I  V  S  II.  Patriarche  de  Conaantinopic 
fucceda  à  Sifinius  en  998.  Il  étoit  de  la  Famille  de 
Photius  ,  ^  il  eut  beaucoup  de  tefprâ  pour  (à  mé- 
moire. Il  foûiint  fes  fentimens  avLx  opiniâtreté  ;  Sc 
il  parut  toiîjouis  cnneniy  de  l'Eglife  Romaine.  Nous 
avoru  (ous  Ion  nom  ,une  Epitic  contre  les  Occiden- 
taux -,  mais  il  y  a  apparence  que  c'itoii  un  Ouvrage 
du  même  Photius,  que  Seigius  publia.  Il  mourut  en 
1  o  I  y .  Baronius ,  in  AuhaI. 

Il  y  a  aufli  eu  St  ro  1  v  s  ConfelTeur  ,  qui  ctoic 
en  efliroe  à  Conftantinople  dans  le  I  X.  Siècle.  Il 
compofa  une  Hiftoirc  qu'il  commence  pat  Michel 
le  Bègue,  Empereur  d'Orient.  Photius,  C*d.67.  Cet 
Auteur  eft  dilR-rent  d'un  autre  Skrcivs  Confef- 
feiu  ,  qui  mourut  pour  la  défenfe  des  faintes  Images 
fous  Léon  l'ifaiitique.  Le  Menoiogc  de  l'Empereur 
fiafileen  fait  tneniion  ,4d  J.i },  Maij,  !i  Baronius, 
-*.C.7,j. 

SERIPANDE  (  Tetôme  ;  Cardinal ,  cft  il- 
luftte  entre  les  Doâes  du  dernier  Siècle.  Il  avoir 

£ris  nuillànoe  dans  un  Bourg  de  la  Poiiille  ,  Sc  l'ha- 
it dç  Religieux  datu  un  Moaallcre  des  Hetnutes  de 
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Cunt  Augultin.  Son  mente  luy  acquit  la  pourpre  de 
Cardinal  ,  &  Pie  I  V.  l'envoya  Légat  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  mourut  en  1  )  ^  ).  On  dit  que  le  joue 
qu'il  rendit  l'aine  ,  avant  que  recevoir  le  faim  Sactc. 
ment,  il  lé  fit  mettre  hors  du  lit.  fit  fa  prufcflîon 
de  Foy  à  genoux  ;  ôc  cnluitc  il  prononi^a  imc  Haian- 
gue  Latine  de  la  ctoyance  de  l'Eglile  Romaine, 
des  Ouvres  de  l'homme  Chrétien  ,  de  la  Refune- 
Aiondes  Morts  ;  &  de  ce  qu'on  de  voit  faire  pour 
l'heuretife  conclufiondu  Concile.  Ce  grand  Homme 
a  écrie  divers  Ouvrigcs  ,  des  Coniinenianes  lur  les 
Epitres  de  S.  Paul,  &  les  Epîtrcs  Catholique*,  trois 
Livres  de  la  Juftification  de  l'iioinmc,  &c.  *  Viâo- 
it\,in»ddit,AdCu(»H.  Sponde,  tn  yliutal.  PolFevin. 
in  Affwr.  Smt». 

De  SERRES  (  Jean  )  Auteur  île  l'Inventaire 
de  l'Hilloite  de  France,  a  écrit  cet  Ouvrage  allez 
fominairement  pour  ce  qui  el\  des  deux  pteiuicret  ra- 
ces de  nos  Rois.  La  troitiémc  s'étend  un  peu  da- 
vantage-, ^depuis  Loiiis  X  I.  c'cll  un  llilc  li  dif- 
fus ,  que  cela  nous  compofe  un  monllre  plutôt  qu'un 
Hifteire.  Il  elt  vray  que  de  Serres  n'a  éciit  que  juf- 
qucs  à  Chailes  VII.  inclulîvement.  Dupleix  a  fait 
un  Inventaire  des  erreurs  &  dcguilemens  de  l'Invejt- 
taite  de  ]ean  de  Serres  ,  où  il  niontic  que  cet  Au- 
teur a  écrit  beaucoup  de  choies  qui  olicnccnt  nos 
Rois  ,  Se  tut  tout  qu'étant  Huguenot  ,  comn>e  il  a 
voulu  conférer  nôtre  HiHoite  avec  celle  de  l'Egli- 
fe &  de  l'Empire,  ce  n'a  été  que  pour  trouver  t'oc- 
cafion  d'in)utiet  Sc  de  caloniiiicr  plufieurs  Papes. 
Celuy  qui  a  continué  cette  Hidoire  depuis  Lotit» 
X  1.  juiqu'à  Henry  IV.  ctoit  un  Minillts  appelle 
Moiiliard,  qui  a  caic  encore  à  l'avatuagc  de  Cà 
croyance. 

SERTORIVS,  Capitaine  Romain ,  niquit 
dans  la  Ville  de  Nurfia  au  païs  des  Sabiusi  5:  il  fut 
élevé  à  Rome.  Il  éprouva  d'abord  l'on  elprit  par 
des  pièces  d'cloquence  qui  eurnit  beaucoup  de  luc- 
cez  imais  comme  il  avoit  une  tics-fcxte  inclination 
pour  les  armes ,  il  voulut  efttc  ledevable  de  £j  for- 
tune àfon  courage.  Il  fuivit  Maiius  dans  les  Gau- 
les ,  où  il  eut  l'employ  de  Qitelleur  St.  il  perdit  un 
tril  à  la  première  bataille.  Depuis  il  fe  joignit  à  Cin- 
na  &  à  Maiius  ,  &  ils  piiteni  Rome  en  it-j.  de  fa 
fondation  :  Mais  les  affaires  ayant  changé  ,  il  fe  reti- 
ra en  Efpagne  ,  refolude  s'y  défendre.  Il  s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation  &  de  aedit  pirmy  ces  peu- 
ples i  de  forte  que  Syllaqui  ctoit  alors  Uiâatcur  en 
ayant  de  la  (aloufie  ,  envoya  des  troi:pei  contre  luy. 
Settotius  piolciit  les  reçût  en  homme  de  cccur  &  il 
défit  divers  de  fes  Capitaines  qui  le  poutluivoient. 
Pompée  qui  cornmencoit  alors  de  fe  faire  connoîue, 
ne  fut  pas  toujours  heuiciix  en  combatant  contre 
cet  cxpcrimcnté  Capitaine.  Matois  Perpcnna  Préto- 
rien &:  du  uoirbre  des  Ptolcrits  ,  êf  plus  de  bonne 
nailliince  que  de  grand  curur  ,  alTiifina  Sertorius  au 
milieu  d'un  fefliu,  à  Huefca  en  Aragon,  l'an  1 .  de 
Rome.  *  Plutarque,  i«  Serttr.viti  ,  Vellrjus  Patjr- 
culus.  II.  i.  Tite-live,  Florus,  &c. 

SERTORiVS  FONTANERL  Cher- 
chez Fontaneri. 

SERVAIS.  Cherchez  Loup  Servais. 

S  E  R  V  A  N  ,  Province  du  Royaume  de  Petfe, 
fur  les  limites  de  la  Géorgie  Sc  de  la  Turquie.  C'eft 
une  partie  de  l'ancienne  Medie  qui  s'étend  le  long 
de  la  met  Cafpie  ,  que  les  Modernes  appellent  mer 
de  Sala  ou  mer  de  Bactt-  Il  y  a  des  Villes  ttes-con- 
fidetables  ,  qui  ont  fouvent  été  le  théâtre  de  la  guer- 
re entre  les  Perfes  &  les  Tiucs.  Les  plus  importan- 
tes font  Tauiis.  Bacu  ,  Setvaii ,  Ardcbil ,  Scanu» 
chie ,  Scc. 

S  E  R  V  E  T.  Cherchez  Michel  Scrvet. 

S  E  RV  1  E. 
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s  £  R  V  I  Et  païs  de  l'Empire,  qui  fût  partie  de 
l'incicniie  Mific  ,  entre  la  Croatie  .la  met  AJiidti- 
quc,  le  Danube  &:  la  Méfie.  Il  y  a  eu  autrefois  des 
Pnnccs  particuliers  ;  mais  depuis  ce  païs  a  ctc  (bus  U 
domiiution  des  Roi»  de  Hongrie  }  &  enfuitc  il  cft 
paftc  dans  celle  des  Turcs.  On  diviie  ordinairement 
la  Servie  en  nuritimcdjtc  l'Hctfegovine  ;  &  en  Mé- 
diterranée ,  qui  comprend  la  Ralcie  Se  la  Bafoie.  ^. 
CKivicr,  Jean  Lucius,  Sanfun,  Sec, 

SERVIL1VS(  Crpbn  )  ConfuI  Ro- 
main,  fiit  envoyé  dons  les  Gaules  avec  une  puilfante 
armée,  &  gouverna  durant  la  guêtre  des  Cirobrev  & 
des  Teutons,  Son  avarice  iniatiablc  l'ayant  patte  a 
piller  les  Temple»  de  Tolofc  v  6c  en  remporter  une 
lomme  immcnle  d'or  3c  d'argent  (Oiofe,//.j.cfc.  i  j. 
die  qu'il  y  avoit  cent  mille  livres  d'ur ,  Se  cent  dix 
mille  d'argent  )  qui  avoir  ctéconfacrc  aux  Dieux  du 
pjiïs  ,  le  CicI  permit  que  coûte»  Tes  troupes  périrent 
inalhcureureincnt.  Cependant  ayant  eu  la  hordicirc 
de  venir  à  Rome,  le  Sénat  luy  fit  fou  ptocex  ;  Se  fut 
condamné  à  être  pendu.  C'cii  de  là  qu'efl  venu  le 
proverbe  Aaritm  lubct  Tatifanum,  pour  l'argent  qui 
ne  ptoficc  profite  point.*  Straban,A.^.  Aulc  Gclle^ 
li.l.fh.ç.  ]unin,//.ja.  ï.ti{\\ie,MUg,i'u.  InfjTinnt^ 
vel  txttij. 

S  E  R  V  I  L  I  V  S ,  Hiftorien  Latin  cité  par  Ta- 
cite,qui  poile  auIE  des  honneurs  qu'on  luy  avoit  ten. 
dus  ,  II.  1 4.  Artnil.  La  Famille  des  Servilien»  ctoic 
très  renommée  à  Rome.  Il  y  a  aulE  eu  StRviLivs 
ConfuI  Ronuiii,  qui  mourut  de  pelle  avec  fun  Cul. 
lègue  >£butius  ,  en  190.  de  Rome.  Sirvili  vs 
Mal  A.  General  de  la  Cavalerie,  luaSpurius  Meliui 
eu  jij.  SeaviLiv»  IsAvRicvs,qui  fc  rendit  il. 
lulltcpar  fesvidloire». SsB-Viiiv»  Paiscvs.Di- 
âaceur.tuina  la  Ville  de  Fidenailes  en  j  1 9.  de  divei- 
fes  autro  places  fur  les  i£ques,  ce  que  Tite  Live  re- 
marque plus  au  long,/».  4.  Sbrvilivs  Novia. 
H  vs  ,  qui  vivoit  du  cems  de  Verpalicu,  cite  par  Fa. 
biu»,    I  o.&c. 

SERVITES  ou  Servitevrs  di  la. 
ViERcB  «Ordre  Religieux  fonde  it  Florence  vers 
l'an  iiji.  Clreichés  Acmonciade  &  fainc Philipes 
U^-nizi  ou  Deniti,  Il  y  a  aulE  eu  une  Congrégation 
de  Serviteurs  de  la  faintc  Vierge  Merc  de  J  e  s  u  j. 
C  H  R  1  »  T  ,  à  Marfeille  ,  en  i  a  $7.  Elle  fuivoit  la 
Keglc  de  faint  Augnllin.  Benoît  Evoque  de  cette 
Ville,  approuva  cet  Inlhtut ,  qui  fut  depuis  confirmé 
pat  line  Bulle  de  Clément  I  V.  en  1166.  Ce  qui  fair 
connoîire  que  cette  Congrégation  de  l'Ordre  de 
faint  Augulîm,  cil  diffcrcnte  d'une  autre,  dite  la  Pc. 
nitencc ,  qui  ctoit  de  l'Ordre  de  faim  François ,  Se 
qui  fut  confirmée  par  le  Paiic  Honoré  IV.  en  1  iS 5. 
La  Congrégation  des  Serviteurs  de  la  Vierge  éia- 
blie  à  Veniie  ,  elt  la  même  que  celle  des  premiers, 
dits  de  l'Annonciade.  Cette  Maii'on  de  Venife  a  eu 
de  grands  Hommes  ,  dont  Fta  -  Paolo  n'eft  pas  des 
moins  conliJerables.  *  Le  Mire,  dt  Orig.  MttiAcb. 

c.  t  9.  Spondc,  A.C.  I  ij7.  ».  4.  Gucfnay  Sc 
Roffi,  H>fl.  de  Mdrftil. 

S  E  R  V  I  V  S  S  V  L  P I  T  I  V  S,  dit  aufli  Le- 
monia  Ru  fus  ,  non  feulement  Orateur  )  mais  le  plus 
grand  Jurifconfulte  de  fon  teins.  Il  ctoit  difciple  de 
Lucilius  Balbus  Sc  de  Cajiis  Aquilius  Gallus,8c  pr- 
fait  imitateur  de  CX  Mucius  5c>.'vola  ,  qui  le  poto  à 
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cet  étude  par  ces  belles  paroles  qu'il  luy  dit  un  jour, 
comme  par  reproche  :  Tkrpi  tjf  PAiricio  &  cttufdj 
ortnti,  jm,  in  f  ««  verfdtHr  igntrare.  Il  fut  Confut  i 
Rome  en  70 }.  avec  Marci;s  Marcellut Se  dans  tpu- 
te»  les  occafions  il  témoigna  que  fa  prudence  n'ètoit 
pas  moins  grande,  que  fon  érudition  ctoit  folide.  U 
lairta  cent  quatre-vingts  Traités  de  Droit  ,  Se  il  oit 
des  difci  pics  qui  luy  firent  grand  boiuiciu.  Les  plus 
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illuAres  étoicnt  P.  Alphenus  Varus ,  C.  Aulul  Oti- 
liu»,  Aufidiui,  Sec  La  guerre  qu'Antoine  avoit  en- 
neprifc  ne  pouvoit  avoir  que  des  iuices  ires-fàcheu. 
fes.  Sulpitius  fut  prié  de  luy  aller  parler  dons  le  teius 
qu'il  afltegeoic  Modene  &  le  porter  à  un  accommo- 
dement ,  il  accepta  cet  cmplopf  &  il  mourut  en  che- 
m1uen7to.de  Rome.  Voycs  Ciccron,  Aulc  Celle, 
Po.nponius  Se  les  auttcs  cités  par  ForUet,  li.i,  H>ft. 
lur.  Civil,  f.41. 

S  E  R  V  I  V  S  T  V  L  L  I  V  S.fixiémc  Roy  de» 
RoiTvrin» ,  étoit  (ils  d'Octifia  «fclavc  ;  mais  d'une 
bonne  Famille  ,  venue  de  Cotnicuto  au  pais  Latin. 
Il  avoit  mérité  d'être  allié  à  la  Maifon  Royale,  & 
aptez  la  mort  de  Taïqiiin  l'ancien  ,  il  prit  foin  des 
atfaires,&  fut  enfin  touc-à-fait  Koy.  U  nt  le  dénom- 
brement de  tout  le  peuple  ;  Se  le  diltribua  par  quar- 
tiers ,  afin  que  conrioillint  les  forces  de  fes  fu|ets,  il 
s'en  pût  fervir  plus  utilement  pour  le  bien  de  la  Ré- 
publique. Tarquiii  qui  fut  furnommé  le  Superb# 
avoit  cpoiiIcTullia  fille  deServiui.Le  Roy  luy  avoit 
promis  U  Couronne;maii  il  aima  mieux  la  ravir  pu 
violence,  que  de  l'attendre  pailiblemcnt.  Il  fitalTaf- 
llner  fon  beau-pere  Se  le  mit  fur  le  trône.  Tuliro  ea 
témoigna  une  joye  fi  exuême,qoc  pour  fe  hâter  d'al- 
ler folticr  fon  uiory  Roy  ,  elle  fit  palier  fon  charioc 
(ut  le  corps  de  fon  pere  faiiglant  Se  étendu  au  milieu 
de  la  rue ,  devant  la  porte  du  Palais  oît  Tarquin  ha» 
ranguoit  le  peuple.  On  dit  que  les  chevaux  mcinei 
épouvantes  de  ce  fpeâade  en  eurent  horreur  A:  re- 
fufcrent  démarcher.  Mais  cette  deiiatuiée  ne  trou* 
va  tien  de  fâcheux  Se  de  rebutant,  pourvcu  qu'elle 
pût  fatisfaire  fon  ambition.  Servius  Tullius  mourut 
en  a  1 1 .  de  Rome ,  aprez  un  règne  de  44.  ans.  *  Ti- 
te Live, /i.x.  Fluius , />.|.«.6.  Denis  d'Halicarna£i 
fe.  Sec 

llyaauIE  eu  StRvivs  Honoratys  ,  dit 
KLiurus ,  Graminericii  célèbre  qui  vivoit  dans  le  1  L 
Siècle  ,  &  fclim  d'autres  vers  l'an  4 1  o.  U  a  écrit  des 
Commentaires  fut  Virgile  Se  diverle»  autre»  pièce»* 
Macrobc  parle  fouvcnt  de  luy,/i.i.  <^  6.  SétMrti,Ge(- 
ner,  in  ffthl.  Pollcvin.  in  tippjr.  Sic 

S  E  R  V I  V  S  P  1  C  T  O  R  ,  filsde  Fabius  PU 
âor.  Confulcé  Gefner,  VoŒus,  Sec 

S:E  R  V  V  S  -  D  E  I  ,  (aint  Prélat  qui  fleurilloit 
fur  la  fin  du  V.  Sircle.  U  éaivit  unt  'Traité  contre 
ceux  quidiloicnt  que  Jrsus- Christ  étant  furU 
terrc,iie  voyoit  point  l'on  pcte.  *  Genuade,  dt  Serift* 
Eccl.  Tiithcme,  Sic. 

S  E  S  A  C ,  Roy  d'Egypte.  Cherchés  Roboara. 

SESOSTRIS,  Roy  d'Egypte  renommé  par 
fa  prudence  &  fes  conquête».  On  dit  qu'il  avoit  fou- 
mis  les  peuples  qui  habitent  fur  le  rivage  du  la  met 
rouge  i  &  qu'ayant  encore  porté  plu»  loin  fes'armeSf 
il  avoir  triomplié  de  tous  les  Etats  où  il  avoit  pfsé, 
n  foilbit  mettre  des  coloinnes  dans  les  rené»  con- 
quile  ,  afin  qu'on  connût  un  jour  qu'il  en  avoit  été 
le  vainqueur.  On  ajoute  auCQ  que  Ion  chariot  étoic 
ordinaiicmeiit  aainé  par  des  Rois  trihuuires  ,  Se 
qu'aucun  Souverain  ne  pouvoit  difputer  avec  luy 
de  force  ,  de  pompe  Sc  d'éclar.  Il  étoit  amy  des 
gens  de  fçayoir  \  Sc  les  Colomncs  qu'il  (aifoit  éle- 
ver étoienc  ornée»  de  ce»  ingénieux  Hierogliphe», 
que  les  Siècles  fui  vans  ont  tant  admiré.  Et  en  effet, 
on  porta  depuis  à  Roirve  un  Obelifque,  qui  éioir  un 
des  Ouvrage»  de  Sefollri»  ;  Se  il  fut  élevé  dans  le 
clump  de  Mars.  Dans  ces  iortes  d'enigme»  fçavan- 
tc»  on  mettoit  un  bccuf  pour  exprimer  la  terre  ,  uo 
ccil  pour  marquer  la  Juftice;  un  Sceptre  pour  figni- 
ficr  le  Soleil,  Si  ainfi  du  refte. *  Hérodote ,  li.  x.  iH 
£M/r»^«,DioJoie  de  Sicile,  /•.  ).  Btbl.H'ft.  Straboa, 
li.  I  6.  Sec 

SE  S  T  O  L  A, Ville  d'Italie.eapitale  de  Frignan, 
C  C  C  G  c  c  c  ii/ 
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contrée  de  l'état  de  Modcnc.  Il  7  a  aii{IlSiSTR.i, 
viilc  d'iwlieau  Couchant  de  Geues  j  &  Ses t m  de 
Levant ,  dans  le  même  païs ,  en  U  Côte  Oticutale 
de  Gencs. 

S  E  T  H  ,  UoiCiimc  fili  d'Adam,  naquit  l'an  i  j  i. 
du  Monde.  Il  >miu  (on  pete  en  fa  pieté  veiî  Dieu, 
d  Tm  en  fans  foivircnt  un  (1  faint  exemple.  AuŒ  l'E- 
criture Ici  appelle  enfans  de  Dieu  ,  à  la  diffcraiice 
de  cnix  de  Caïn,  noinméj  cofaiw  des  Hommes.  Ce 
n'eft  pas  que  Scih  fut  un  Dieu,  ny  cftiroé  tel  j  maii 

f)atcc  qull  porioit  les  Hommes  à  rendre  à  Dieu 
es  ceipeas  Se  les  honneurs  qu'ils  luy  dévoient. 
Il  fut  pere  d'Enos  ,  Se  il  mounit  i'an  1041.  du 
Monde  ,  âge  de  9  n.  Voicy  comme  Jofephc  par- 
le de  ce  l^atnarchc  Se  de  fes  defccndans.  [  Seth 
fut  élevé  auprez  de  fon  pcic ,  &  fe  potu  avec  jffc- 
ûion  à  U  vertu.    U  Uiifi  des  enfans  femblablcs  à 
luy  qui  demeurèrent  en  leur  pars  où  ils  vécurent 
ttcs  heurcufement  &  dans  une  parfaite  union.  On 
doit  à  leur  efprit  &  à  leur  travail ,  la  fcicncc  de  l'A- 
ftiologie  :  &  parce  qu'ils  avoient  apptis  d'Adam  que 
le  inonde  petiroit  par  l'e.iu  &  par  le  feu  ,  la  ctanite 
qu'il»  curent  que  cette  fcience  ne  fc  perdit  aupara- 
vant que  les  hommes  en  fulfcnt  inlliuiis  .  les  por- 
ta k  bàiirdenx  Coloinnes ,  l'une  debiique  &  l  au. 
tiede  pierre  ,  fur  Icfqnclles  ils  gravèrent  les  con. 
noillànces  qu'ils  avoicnc  acquifcs  ;  alin  que  s'il  ar- 
rivoit  qu'un  dclirgc  ruinât  la  Colomnc  de  brique, 
celle  de  pierre  demeurât  peur  conlcrvir  à  la  f»A\c- 
titc  la  mémoire  4e  ce  qu'ils  avoicnt  écrit.  Leur  pré- 
voyance reiiflit;  lSc  on  allure  que  cette  Culomnc  de 
pienc  fc  voit  tncore  dans  la  Syrie.  ]  *  Gencfe,  c.4. 
J.&  6.  Jofephe  ,  /i.  1.  ^«/if.  /r-r.  c.  t.  Suid«, 
K,  5»À;Toiniei  Se  Salian  ,  i«  ^nn^l.  vct,  Tt- 
fiéM  drc. 

S  Ë  T  H  lE  N  S  ou  SsTniNi  ENS,  hérétiques 
fortis  de  Valeiitin.  On  les  appella  du  nom  de  Scth. 
Ils  cnleignoient  que  deux  Ances  ayant  ciré  .  l'un 
Caïn  ,  &  l'autre  Abel  ;  «:  ci-îiiy-cy  ayant  été  tué, 
la  grande  Vcitu  qui  croit  au  delflis  des  autres  Ver- 
tus ,  avoit  voulu  que  Srth  fut  conçu  comme  une  pu- 
te femenct  ;  afin  qtic  les  deux  premiers  Anget  fuf- 
fent  rendus  fans  pouvoir.  Us  a')itutoiecu  que  les  An- 
jjes  s'ctatjt  mclci  les  uns  avec  les  autres  ,  la  grande 
venu  avoit  envoyé  le  déluge  ,  peut  ruiner  la  mau- 
vaife  engeance  qui  en  étoit  venue  :  Et  que  toute- 
fois il  s'en  ctoit  glilTc  quelq  ie  paitie  dans  l'Arche, 
d'où  la  malice  s  ctoit  provigncc  aprrz  dans  le  monde! 
Ces  hérétiques  compoferenr  pli  Hcurs  Livres  fous  le 
nom  de  Seth  &  des  autres  Patriarches.  Pour  Je  sus  - 
CiiR  1 5T  ,  ils  fe  perfuadoient  ou  qu'il  ctoit  Seth, 
ou  qu'il  tenoit  fa  place.  *  Tcnullifri,<<*/.r</"fr.r.47. 
S.  Irenée,/».  I.  f.7.  &Ç,(f.  s.  Epiphanc,  h^r.^  1.  Bal 
fonius,  A.  C.  14}.  Sixte  de  S»cnne, /i.a.&W.  Go- 
oeau,  H:H.Eccl.  Ce. 

5^JT  A  L  A  (  Loiiis  ;  de  Milan, ttei-doâe 
Medecm,  naquit  le  17.  Février  de  l'an  1  $50.  Il  rc- 
nwigna  ,  dez  Ion  enfance  ,  une  li  forte  inclination 
pour  les  Lettres ,  qu'on  n'eut  pas  de  peine  â  prévoir 
ce  qu'on  dcvoit  cfperer  de  fon  génie.  Saint  Charles 
Borroniéc  en  fin  témoin  ,  s'étant  trouvé  »  Jcs  Thc- 
ie«  de  Philofophie  que  Settala  l'oùtint  dans  un  âge 
peu  avancé  ,  &  avec  l'admiration  de  tout  le  monde. 
11  fut  Doreur  à  l'âge  de  ai.  an  -,  &  à  1 Profdlèut 
en  I  Univerfiié  de  l'avie  ,  où  il  donna  des  maïques  (i 
paniculieres  de  fon  fçavoir  .  que  les  plus  grands 
Hommes  de  fon  tems  faifoient  gloire  de  le  coiin<,î- 
tre.  L'El'ûeur  de  Bavière  1*  demanda  pour  l'Uni- 
veifiti  d'Ingolfta»!;  le  pcand  Duc  de  To  'rane  le  von- 
pour  Pife  ;  BouU>gne  &  P  tirent 
auffi  desofees  tres-confideta'oles  p  . .  ,  icrdans 
ieui»  UnivetCtés.  Mais  il  picfcra  la  vie  privée  i  tou 
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cet  éclat  embartafTant.  Le  Roy  d'Efpagne  le  nwnm* 
premier  Médecin  du  Milancz  en  itii8.  voulant  par 
cette  marqae  Je  Ion  clbine  honorer  fa  ve«u,\'  faire 
v.iloir  fon  mérite.  U  mourut  le  1  a.Septtnibic  rfi 
Il  a  enrichi  le  public  de  divers  Traités  fort  ellimés. 
comme  C«mmtni.  tn  Anfi,  Tteht.Ctmrntnt.  m  fj.p', 
p»cr.  dt  Ain,  Aquu  Cr  lacis.  CAUiia/ei  oÀ  vuiiierM 
iuTAndé.  Dé  JNtevts.  &c.*l.  BaptiÛc  Silvaûid,  dt 
CeStg.  Mtd,  Mtd.  Salvator  Vitali.Tfcr-r.  Mtii,l: 
LiuieMCnlTo,tUg.d'JJM0m.Letttr.  Vander  Lin- 
deii,  de  Scnpt.  Afrd. 

SE  VAL  E  ou  SERVAiE.Archevcqued'loick 
en  Angleterre  dans  le  X  1 1  L  Siècle.   Il  fut  élevé 
dans  l'Univcr/îté  d'Oxfoit.  où  ayant  eu  l'avantage 
d'avoir  faim  Emond  pour  l'fccepteur  Ik  pt>iir  anivj 
il  fit  un  merveilleux  ptogrcz  dans  la  fciencc  &  dans 
la  vertu.   AuOi  ayant  ic^u  le  Jlmnct  de  Dodriit  ,  il 
fut  choifi  pour  tire  Doyen  de  l'Eglife  d'Iotck  .  & 
quelque  tems  apiez  on  l'clcva  fut  le  Sirgc  de  cette 
Métropole  potir  la  gouverner  en  qualité  j'Auh^  vc. 
que.   Sa  conduite  rcjiondit  avantageLlêment  à  tout 
ce  que  l'on  cfperoit  de  luy.  Le  Pape  AJe xendre  I V. 
cxigcoit  du  Cleigc  d'Ajigleteiic  des  fubfidei  im  peu 
trop  fâcheux-.les  Piciats  en  muimutoicnt  &  n'ofoimt 
s'en  plaindre.    Sevalc  mit  la  num  à  la  plume  Se  il 
écrivit  au  Pontife  une  lettre  avec  beaucoup  de  zcle 
&  de  liberté.   Cela  luy  lit  des  affaires  avec  la  Cour 
de  Rome;  &  il  s'attira  des  ceni'urts  qui  ne  manquent 
janwis  dans  ces  occalions.  Il  mourut  en  i  »  5  S.  laii- 
lant  divers  Tiaités  de  fa  fa^on  :  Des  Ordonnances 
Synodales  :  un  Ouvi.ige  à  fon  Clergé  :  ud  Volume 
d'Epiues  &  de  Serraons.&c-  *  Matthim  Pans,  fi'fi. 
Angl.fub  Htnr.IIJ.  Pidau.dtScnpt.Angl.  Le- 
lanrius,  Sec. 

S  E  V  E  N  £  S.  Cherchez  Cevenes. 
S  E  V  E  R  £  (  Scptimius  j  Empereur ,  étoit  na- 
tif de  Leptis  Colonie  Romaine  en  Afrique.  Son  pè- 
re avoit  nom  GeU,  &  la  mere  s'appeltou  Fulvia  pia. 
Il  eut  une  jeuncllc  pleine  de  futtur  &  d'impetiiofi- 
tc  ;  m.ii$  il  ne  l'eut  gainais  aimintlle.  Son  merûe  t'é- 
leva  aux  plus  impoitantis  Chaiges  de  l'Empire.  Soui 
prétexte  de  vaoger  la  mort  del  Empeteur  l'erunajt, 
il  le  mit  i  fa  place  en  ly).  ou  194.    U  ctoit  alors 
dans  la  Pannonie,  &  étant  venu  à  Rome,  il  fut  cou-» 
vert  de  la  pourpre  par  les  loldats  qui  tucient  Dt- 
diui  Juliaruis.    Pefcciiiiius  Niger  avoit  été  déclaré 
Empereur  par  les  Légions  de  Syiie.  Scvere  longea 
â  le  ruiner  ,  Se  pour  ce  delléin  il  fc  mit  en  campag- 
ne. Apicz  un  liège  de  trou  ans  il  prit  fiizanze qui 
avoit  favorisé  fon  piny  ,  Se  il  en  6c  on  village. 
Enfuite  il  mena  fon  atince  contre  les  Parthes  ,  les 
Medes,  les  Arabes  &  plulieurs  autres  Barbares  ;  Se  il 
en  revint  viéiorieux.   Il  piiiut  aufli  la  rébellion  des 
Juif  d'une  façon  fort  rigoureufe  1  &  Spartien  die 
que  pour  les  avoir  fubjugués .  le  Sénat  luy  décer- 
na les  honneurs  du  triomphe  à  luy  &  à  Ion  fils.  Ces 
guêtres  d'Orient  étant  achevées  ,  Scvcte  ne  (oagea 
plus  qui  fe  défaire  d'Albin  ,  qui  ctoit  feul  c.ipable 
de  luy  difputcr  la  puUiknce  Souveraine.   Aprtz  di- 
vers combats  ,   il  le  défit  eniierriDcnt  ptez  de 
Lion  ,  comme  je  le  remarque  ailleurs  \  Se  il  ula 
très- mal  de  fa  victoire.     Il  fit  égorger  fa  femme,: 
fes  enfans  ,  fes  amis  ,  grand  nombre  de  peifonnes  de 
qualité  i  &  un  de  fes  Hiflonens  remarque  jufqu'i 
quarante  Confulaircs  ,  qui  épiouverent  la  fureur  de 
(a  vengeance.  C'eû  cetrc  extrême  feveritc  qui  luy 
fit  donner  le  nom  dcSylla  Punique.  Les  Chrétiais 
des  Gaules  &  entre  aïKiesccux  de  Lion,  le  trouvè- 
rent engagés  dans  le  mallacre  qu'il  tic  taire  des  par— 
tifans  du  rebelle.   Il  ruina  prefque  tonte  cct'r'vtÙ 
le  -,  Si  enfuite  il  s'cniporu  avec  une  forctir  extrê- 
me contre  l'Eglife  ,  ayant  excité  la  cioquiéme 

pciircution 


s  E        If  12  7 


S  E 

perfecudon.  Dunnt  les  prcmicrei  tnnéci  de  foh 
Empire  il  avoic  tout  k  dit  bico  traite  les  Fiddes. 
pour  recennoî-re  ia  (xnié  qu'il  avait  reçue'  d'un 
Chiétien  ,  nommé  Ptocule.  Mais  depuis  il  chan- 
gra  bien  de  fentiment ,  &  l'innocence  dei  FiJeles 
ne  pùc  pas  c;te  un  obflacle  k  l'cinportetnciit  de  (a 
fureur.  Apiez  cela  les  Bretons  s'écanc  révoltés  dans 
la  Grande  hreugne  ,  il  les  atoit  repoullcs  dans  leurs 
anciennes  bornes  ,  Se  tiré  une  grande  muraille  qui 
les  cmpéchoit  de  Faire  des  courtes  fur  les  terres 
des  Ronuins.  Miis  la  fclicitc  doineHique  n'ac- 
coinpagiwit  pis  celle  de  l'Etat.  Il  avoit|deux  fils 
Anioiiin  Caracalla  Se  Gcta  .  qu'il  avoir  déclarés 
CcÙTj  Jf^lbcics  à  l'Empire.  Le  premier  ne  pon- 
vanc  attendre  que  la  mort  lay  laifsir  la  puilfancc 
Souveraine  par  une  fucceffion  légitime ,  la  voulut 
«voir  par  un  parricide.  (Jn  jour  comme  il  mar- 
•  choit  a  cheval  derrière  luy  ,  il  mit  la  main  k  l'c- 
pcc  pour  le  tuer  -,  Se  il  i'auioit  fait  ,  Ct  ceux  qui 
ctoient  à  l'encour  de  luy  faiUui  un  grand  cry  ne  l'en 
eulfcnt  empêche,  Sevete  vit  cette  adlinn  ,  la  difli- 
roula  ;  Se  l'horreur  d'un  aime  li  noir  luy  canfà  une 
G  profonde  triflcd? ,  qu'il  en  mourut  un  an  aprez  à 
lorck  en  Angleterre  le  quatrième  Février  1 1  i.aprex 
avoir  règne  dix-fept  ans,  huit  mois  &  trois  jouis  ;  Se 
vécu  l'oixanie  Se  dix.  Scvere  avoii  l'efprit ,  du  bon 
fent  &  de  la  conduite.  Il  aimoit  les  gens  de  Letttei, 
fçavoit  les  Mathématiques  Se  l'Hiftoire  ,  Se  il  avoir 
écrit  celle  de  fa  vie.  *  Spartian.in  Sept.  Severe,Dion, 
Aurelius  Viâor  ,  Eutiope ,  Otofc  ,  Eufebc  ,  Bato- 
niur.  Sec. 

S  E  V  E  R  E  C  Libius  )  fut  faluc  Empereur  d'Oc- 
ciJent'dans  Ravenne  aprez  la  mon  de  Mtjorien ,  le 
dix  -  neuvième  Novembre  de  l'an  ^Gi.  Le  Sénat 
l'approuva  avant  qu'avoir  eu  le  coiifentemcnt  de 
I^n  Empereur  d'Orient.  Mais  il  n'eut  pas  loifir  da 
tien  enucprendre  ,  Ricimcr  le  fit  empoifonncr  le 
quinzième  Ao!u^6$^  MarceUtn&  Cadîodoie,  i« 
Chrtn. 

S  E  V  E  R  E  (  Flavius  Valeriui  )  fils  d'une  fcrut 
de  l'Empereur  Maximien  Armeniaire.  Ce  Prince  le 
créa  C^ar  en  fo^  avec  Maximiu  ;  Se  il  luy  donru 
le  foin  des  affaires  d'Italie  Se  d'Afrique.  Il  ne  joiiit 
pas  long  tems  de  cet  avantage.  Maxance  fe  fit  dé- 
clarer Empereur  à  Rome  »  ce  qui  obligea  Seveie 
d'y  venir  en  diligence  pour  ctouflvr  cette  tebril ion 
en  fa  naiflance  t  mais  on  le  contraignit  de  chan- 
ger de  dcdèin  ,  ayant  eu  du  defavantage.  Il  Te  re. 
(ira  à  Ravenne  ,  d'où  Maximien  Hercule  le  fit  for- 
tir  fous  prétexte  de  paix  ;  Se  on  l'étrangla  far  te  che- 
min de  Rome ,  en  307.  ^  Zolïioc  ,  h.i.  Euuope, 
&e. 

SEVERE  ,  Herefiarque  Chef  des  S  i  v  £- 
R.  I  I  N  s  ,  tin  dans  le  deuxième  Siècle  (es  erreurs 
des  Ecrits  de  Taticn.  Il  nioit  la  Refurreâion  des 
morts  ,  rejettoic  l'ufage  du  vin  ,  qu'il  difoit  proce- 
det  de  la  conjonâion  du  ferpcnt  avec  la  tene  j  &: 
fe  mocqiioic  du  vieux  Tedament  ,  des  Adles  des 
Apôtres  &  An  Epittes  de  faint  PauL  Selon  la  do- 
ârine  de  cet  iwpic  ,  la  femme  étoit  l'ouvrage  du 
diable  \  Se  en  (un  fens  ceux  qui  fc  marioieiit  fji- 
foient  l'cruyre  de  cet  Efptit  de  ténèbres.   Il  cou- 

f>oit  l'homme  en  deux  pièces  ,  attribuant  à  Dieu 
es  patries  depuis  la  icte  jufqu'^  h  ceinture  i  Se  le 
reflr  à  la  puiflance  mauvaile.  Cienicni  Alexandrin 
Se  Origene  qui  éaivirciit  contre  Titien,  combatti- 
rent auffi  les  rêveries  de  fon  inédiant  difciple.*  Saint 
Augullin  ,  h*r.  14.  Eulebe  ,  U,  4.  Htfi.  Baronius. 
^.C.  174, 

SEVERE  ,  ufurpateur  de  ia  Chaire  d'Antio- 
che  Se  hérétique  ,  étoit  né  dans  une  ville  de  Pilîdie 
uammcs  Su2opoU»de  Pcie  S:  de  meie  GenuUjdoot 


il  apprit  l'tdolattie.Sa  jeunefTe  fut  diffamée  par  beau- 
coup de  débauches  ,  il  s'aJonna  particulièrement 
aux  fuperditions  de  la  Magie.  Comme  il  s'en  vitac» 
cusc  ,  pour  fe  judifiex  il  vint  k  la  ville  de  Ttfpoli  de 
Syrie  ,  où  il  reçut  le  Bipiéme.  Mais  contmc  ce  fut 
par  feinte  plutôt  que  par  pieté,  il  ne  tarda  pas  long- 
tenu  à  y  teiiencer.  Depuis  il  fit  quclqtJi- tcnis  pro* 
felfion  de  la  vie  Monallique  ,  dans  un  Moiiattere 
^ui  étoit  bâiy  entre  Gaze  je  Mijunit  v  Mais  ayant 
ctc  reconnu  de  l'opinion  de  ceux  qui  rejettoient  le 
Concile  de  Chalccdouie  Se  qu'on  notnmoit  Acé- 
phales ,  il  en  fut  chitll-  hontcufcinent.  De  \k  il  vint 
i  Conltantinoplc  pour  le  plaindre  k  l'Empereur 
AnalUfc  de  ce  mauvais  traitement.  Ce  fut  par  ce 
moyen  qu'il  fe  mit  dans  fes  bonnes  grâces  >  OC 
qu'il  acquit  un  pouvoir  abfolu  fur  fon  efpric ,  doM 
il  fe  fcrvit  pour  le  poiier  à  toute  forte  de  vioIen>* 
CCS.  Q<ielque  tems  aprez  Severc  accompagné  d'un* 
troupe  de  Iceletats  ,  chalfa  de  (un  Sirgc  Fltviett 
d'Antioche ,  qui  étoit  un  Prélat  ues-Catliolique  )  AT 
il  le  mit  à  la  place  en  51t.  L'Empereur  luy  avoit 
prorais  cette  Prclatuie  :  il  s'y  cuoipoita  en  Tyiait. 
Il  commença  par  piccher  les  erreurs  des  EutU 
chienc  ,  Se  prononcer  anatheme  contre  le  Concile 
de  Chaiccdoine.  Enfuite  il  fit  tous  fes  effoxu  peur 
attirer  Icj  Evcques  de  fa  Ptimaiie,  k  fa  Commuuion. 
Il  employa  piemictcinent  la  douceur  ,  Se  aprez  il 
le  Icivit  des  plus  grandes  violences.  Les  un  flé> 
chirent  par  ciaincc  ,  les  autres  rcltlletcnt  coûta* 
geuferacnt.  Cette  tcllAance  l'enfiima  de  courroux» 
Pour  s'en  ranger  il  ravagea  l'Eglifc  d'une  manière 
incroyable  i  &  par  un  crime  diabolique,  il  fit  tuer 
&  manger  aux  chiens  trois  cens  Moines  ,  dont  il 
ii'avoit  pii  ébranler  la  coiiHAiice  ny  pai  fes  caref- 
fcs,  ny  par  (es  menaces.  Avec  cela  il  menoit  une  vie 
«bomiiublc  j  &  Ion  Palais  ctoittoûjoursremply  de 
femmes  débauchées.  Ces  violences  &  ces  delordrei 
durèrent  julqu'cn  519.  luAin  qui  l'année  aiipar.r« 
vatu  avoir  fucccdé  a  Anaftafe  voulant  donner  la  paix 
k  l'Eglife  >  condamiu  Severe  à  avoir  la  langue  cou- 
pée i  nuis  ce  méchant  homme  fe  l.iuva  dans  Alexan- 
drie ,  où  il  évita  cette  punition.  Il  trouva  dans  cette 
ville  des  Prélats  de  (un  paity  ,  Se  il  continu*  à  vi. 
vre  dans  fes  abominations  Se  fes  impieiez.  Ses  difcio 
pies  furent  nommés  Siviribns.  *  Nice-> 
pliore  ,  l>.  16.  Batonius,  A.  C.  )  1 1-  1  f.  i<>.  17^ 
18.5 1 1.5 17.J  19.5  )5.  &c.  QoAeiu,Hifi.  Eccl» 
Kl.  Suc. 

Il  y  aauQi  eu  Se  v  e  re,  Evéque  de  Mileve,  Ecri- 
vain EccleliaAique  .  vers  l'an  410.  Severi  Pre* 
lar  de  l'ille  de  Minorque  .  étoit  en  cftiinc  dans  le 
même  tems.  Il  éaivit  une  letue  Circulaire  de  la 
converlion  des  Juift  de  fon  Ide  ,  à  caule  des  mira* 
des  opères  par  les  Rdiqucs  de  laint  Ellienne.  Baro* 
nius  ,  C.  4i8.  Se  VI RE  Evcqiie  de  Malgue  ou 
Malaguaeii  Efpagne  ,  fieurillbit  vers  l'an  J90.  il 
écrivit  contre  Vincent  de  Satagolfe  Arien  ,  un  Li. 
vre  intitulé  CtrrrBtrmm.  Nous  avons  atlTi  de  luy 
un  Traité  de  la  Virginité  qu'il  addicllà  k  fa  (cetir. 
Se  quelques  Eptties.  Cherchés  encore  Alexan- 
dre Severe  ;  Aquilus  Severus  \  Cadiu^  Severiis{ 
Cornélius  Sevctus  ;  Odoa  Sever  Sc  Sulpice  Se- 
vere. 

SEVERIEN.E  vêquc  de  Cabales  ville  de  Sy- 
rie ,  vivoit  dans  le  1  V.  Sicde  Se  au  commencement 
du  V.  Il  avoit  hiaucoup  d'éloquence  &  de  fçavoir. 
Saint  l  'an  Chrylulloine-l'inviroit  fuuvent  k  pri^chec 
dans  l'Egliie  de  Conftaniinople  -,  Se  ayant  été  obli- 
gé de  faiie  un  voyage  en  A<ie  ,  il  le  Uitl'a  k  fa  plaça 
pour  avoir  ioin  dcfontrotpeao.  Mais  fa  conduite 
n'ayant  pas  été  approuvée  ,  le  Saint  luy  en  téinoij^ 
quelque  choie  i  ccuc  fianchife  l'aigrit.  &:  il  fe  mit 
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du  cote  dct  pcrfccuteun  de  cet  iilufhc  Pirl.it. 
Conirrr  il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fut  refprit  ir 
rimpeiatiice  Eudoxc  ,  il  luy  ficacctoitc  que  faint 
Jem  C  liryfoftomc  ,  dans  ui»  de  fes  Sermons  >  l'avoit 
ttpptllcc  Iczabcl  »l£  il  igit  »vec  tant  d'adteflc  qu'en 
(tes- peu  de  tcms  ,  il  fc  fotnu  un  orage  cpouvanu- 
ble  contic  luy.  Et  en  cfïèt,  le  Saint  fut  dcpofé,  conv 
nte  je  le  dis  ailleurs.  Scvericn  voulant  .ajouter  l'ou- 
uage  à  l  uijurc  >  dans  un  difcours  qu'il  fit  aptcz  cct- 
W  deporuion ,  déclama  très -aigrement  contre  Itiy  -,  6e 
dit  qu'il  metitoit  d'cftte  depoTé  pour  l'on  orgueil , 
quand  nic.ne  il  n'eut  pal  été  coupable  d'autres  cru 
mes.  Le  peuple  qui  le  confiJaoit  conunc  le  princU 
pal  auteur  de  rinjuAicC  faite  k  Ton  Evéquc ,  &  qui 
avoir  que  U  jatonfie  de  l'éloqucoce  l'avoit  rendu 
ion  cnnetny  ;  ne  put  entendre  ce  difcours  lans  s'é- 
mouvoir. S.Chryfollomc  futrappellc.  t^uelqtietems 
aprcz  il  challa  ic  U  Ville Severicn,  fur  quelque  rap. 
port  que  luy  fit  le  Diacte  Seiapion  j  roais  l'impcra- 
trice  Eudoxe  fit  fa  paix.  Il  cil  vray  ,  que  SL-vhien 
en  témoigna  du  icH'entiment }  &C  depuis  il  devint 
un  des  plus  cruels  peifectitcurs  decclaint  Evéque. 
Gcnnadc  dit  qu'il  »voit  lù  Je  luy  une  Exi^ofitioa fi  r 
l'Ëpitic  de  (aint  Paul  aux  Galaces.  On  a  impiitnc 
fous  fou  nom ,  en  Angicteite  l'an  i6  1 1.  la  Hoini. 
lies  Grecques  fur  l'Oeuvre  de  fix  jours,  avec  les  Ou- 
vrages de  (àint  Chrylbftomc.  On  cft  aufli  pcrfuadé 
qu'entre  les  lix  publiées  fuus  le  nom  du  dernier  par  le 
Cardinal  Sitlet  ,  il  y  en  aquelques-unes  qui  font  de 
Scvericn  ;  3c  que  Tlieoduict  &  faint  Ican  de  Damas 
luy  attribuent.  *  Geniiadf ,  dtvirMhfi.c.i  i.  Suciate, 
it.i6.  Soiomane  ,/i.8.  Nicephotc  ,  /i.  i  j.  Pailade,  m 
DUt.vuM  S.  Cbryf.  Baronius,  A.C.^Wi.4,01.  &f"]. 
Bellarmin  ,d* Script,  Eul.&c. 

S  E  V  E  R  1  N,  Pape  ,  Romain  de  nation  ,  fut 
élù  aprez  Honoré  I.  en(r;8.  qiioy  qu'Analiafe  le 
fiib.iothccaire  dife  que  ce  ue  fut  que  le  29.  May 
de  l'année  fuivaitte.  Il  rcHAa  couragcufenient  aux 
foUiciutions  ptcfl'antcs  de  l'Einpcteur  HeracIiiiSi 
qui  le  voiilnit  obliger  de  foufcrire  à  un  Edit  ou 
Expolïtion  do  Foy  qu'il  dvoit  publiée  fous  le  nom 
&tiiht/îj,  Au  conttaue ,  il  U  condamna  comn>e  im- 
pie il  hcrctique.  il  mourut  le  1.  AouU  de  l'an  6)9.  * 
Baronius,  in  AuhaI. 

S.  SEVERINA,  petite  ville  du  Royaume 
de  Naples  en  CaUbre.  avec  Aithevcchc.  Les  Latins 
U  nomment  Sibtrtim.  Il  y  a  ai.m  S.  Sivirinoi 
ville  d'Italie  en  U  Mardis  J'Ancone  ,  avec  Evêché. 
S.  SivsaiNO  >  Ville  &  Principauté  du  Royaume 
de  Napits. 

S  E  V  E  RV  S.  Cherchez  Cornélius  Severuî. 

S  E  V  I  L  L  E  fut  le  Quadalquivir  ,  ville  d'Ef- 
pagne  ,  capitale  de  l'Andaloufie  ,  avec  Atchevc- 
ché.  Les  Anciens  l'ont  nommée  HtfpMn  4d  Sa- 
$im,J/:fpitl  Ik  Ifpnhs.  Elle  tfl  très- iiKiennc,  U 
plus  grande  d'E(p.igne  apiez  Madrid ,  6c  une  des 
plus  riches  Se  àci  plus  mitchandes  de  l'Europe. 
Les  Maures  la  prirent  avec  le  reile  du  pats  en 
7  I  ) .  &  ils  la  gardèrent  durant  5)4.  .tns  ,  'julqu'au 
21.  Décembre  IX4S.  que  Ferdinand  1  1  I.  Roy 
de  Léon  Se  de  CaAiUc  ,  la  leur  enleva  aprcz  un 
(tege  de  16.  mois  ;  ayant  déjà  em^NXic  Cordouc 
le  19,  Juin  11  j6.  La  forme  de  Sevillc  eft  prcf- 
que  roiiJc  ;  &  elle  renferme  divers  m.igiiifii]  .rs 
PaLm  ,  de  belles  Eglifes  5c  de  grandes  places, 
qui  oat  chacutK  des  Fontaines ,  dont  les  eaux  font 
appoftéet  par  un  aqueduc»  de  cinq  ou  lie  l<  ' 
loin  kic  la  ville.  L'E-^lifc  M.-tropolitainc  cft  U 
grande  Ai  toute  l'E  I  lle  a  cent  Iuix.;ijio 

fiasdcUing,&  cent  ù  'vec  des  Chapel- 

es  tout  à  l'cntour  ,  un  1  .  .;t  .  une  riche 

SaciAie  1.  un  Clocher  i     .  -  .  ,  où  i'on  coq. 
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ic  vingt-quatre  groiresClochcf.  U  j  aenMreà  Se- 
ville  Univcilîté,  Inquifition  Se  un  litucù  l'on  bat 
\x  inonnoye.  Se  qu'on  appelle  la  Tou.  Cette 
Ville  6e  Segovic ,  font  les  feules  en  i  u  l'on 

fabrique  des  pièces  d'or  &  d'argcot.  Les  voyageurs 
y  admirent  la  propreté  du  lieu  où  les  Marchands 
s'allcmblcor  poui  pailex  des  affaires  de  leur  iKgoce. 
11  y  a  un  tres-gtand  nombre  de  Collèges  &  de  Mai- 
fons  Religieulcs,  avec  fcfX  portes.  On  paffe  pu  cel- 
le de  Tiiaiuun  grand  pont  de  battoa>;x  ,  qui  conduit 
dans  un  très-beau  Faux-bourg  de  n  cmc  nom ,  où  les 
airicux  trouvent  cent  'jolies  chofcsà  voir.  Ilyeaa 
beaucoup  de  feniblables  à  admirer  dins  Seville  ,  Bc 
c'eA  en  ce  fcns  que  les  Efpagnois  difut  :  Qt^i  m 
ha  vi/h  SevilU ,  »#  /«  vift»  M4ravitUi7*  Ro  i  it;uc 
Caio,  Amii^nid.de  StvillJ  .  Al  >nfo  Moigado,  //>/f. 
dt  Sn'.  Merula ,  d<fcr.  Hifp.  Maiiaua,  Hiji.  Hijf. 
Sctipi.  Hifp. 

Ccncilti  de  Seville. 

L'Eglife  de  Sevillc  a  eu  des  Prélats  tres-illu- 
flrcs  par  leur  dacirine  &  leiir  pieté  \  niais  en- 
ticccux-là,  les  faints  frères  Leandre  Se-  Ifidoie. 
ont  été  des  plus  renommés.  Ils  ont  tous  deux  cé- 
lébré i:n  Concile  en  cette  Ville.  Le  I.  en  jjo.  & 
le  11.  en  <  1 9.  De  celuy-là  nous  avons  trois  Canons 
addiclfés  à  l'Evêquc  Pcgafc  »  &  de  l  aiiuenous  en 
avons  treize. 

SEVILLE  ,  que  les  Efpagnols  nomment 
otdinairement  Scvilla  drl  Oro ,  Ville  de  l'Amcti- 
qiic  Septentrionale ,  en  l'ifle  de  Jama'ica  ;  avec  un 
post  fur  le  Golfe  de  Mexique.  Elle  Cil  peu  confi' 
derable  ;  !c  depuis  quelques  années  les  Angluis 
l'ont  prife  aui  Efpagnols ,  qui  en  étoient  les  fun> 
dateurs.  U  y  a  auffi  en  Efpagnc  S  t  v  i  l  L  A  U 
fit]*  ,  qui  eft  line  Ville  roince  d'AiiJaloufic ,  prt-z 
de  Se  ville.  C^ielques  uns  la  prennent  pour  Almt* 
dit  Rte.  Elle  a  éié  la  patrie  de  Silius  ,  &  de  trois 
Empereurs  ,  Tr.ijan  ,  Adrien  Se  Theodofe  l'arieicn, 
Irlon  Moralis  Mariana,  &c.  Les  Ancieml'ont  nom- 
mée /tdilies, 

SEVRE  on  La  Sivre  ,  en  Latin  Sfp.!r>t, 
Rivière  de  France  en  PoiÛou.  On  kdivilc  enievtc 
N-mtoile  qt'i  artote  le  Poictot. ,  Se  (c  jene  da^  .  l  \ 
Loiie  prtr  de  Nantes  en  Bretagne  :  Et  en  itvic 
Niortoife,  qui  a  fa  fourcc  prczdc-  laint  Maixanc,  pif- 
fe  à  Nion ,  &  lé  décharge  dans  l'Ocwn  prcz  de  Ma- 
rans.  Il  y  a  avITi  Sf  u  v  e  n.  ,  en  L-v  Sutrinf ,  fleuve 
d'Irlande  dans  la  Province  de  Moun.  ' 

S  E  X  T  V  S.  Médecin  de  la  fcûe  des  EmpirlS* 
ques;  vivoitdanslc  1 1.  Siecle,fous  l'Empiied'Anio. 
nui  le  Drbonnaire.  il  écrivit  dix  Livres  contie  Ir* 
Mathcnutidensi  te  trois  des  opinions  des  Pyrrho- 
nicieos  :  Ce  qui  t  fait  aoire  à  divers  Auteurs  que 
c'elV  le  même  Sextvs  de  Cheronée  l'hilofophc 
Pyrrhonien,  un  des  Précepteurs  d'Antonin  le  l'hiio- 
fophe,  comme  Jule  Capitolin  le  remarque  cxprefle- 
ment  en  la  vie  de  ce  Pnnce.  Mais  ù  ce  lèntiment  e|l 
veiitable  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  aie  compofc  un 
Tiiiié  dt  Mtdidné  éntntiltttm  ,  qu'on  luy  aiuibi  c, 
&  qui  cft  un  Ouvrsj;  ien.   Il  cft  .lufE 

diffWciit  de  Sext  v.  la  Seélr  Jv  l'y- 

ijgore.  Il  lailfa  un  Tiaité  intitule  End.riditn  Sf. 
tintutmm,  traduit  de  Grec  en  Latin  pat  Rufin.  C'eft 
ce  rocroe  Sexias  que  quelques-uns  ont  ridiculement 
foiifaiidu  avec  laint  Sixte  Pape  Martyr.  Tous 
i  ux-là  font  encore  difl'irns  dïSfXTVs  /Tiicain, 
Auteiii  '  '  ". 

Livre  1.,  j   ,.  .1    . .   .  1- 

mce  le  iiU.  *  P.ilievm,  m  Afp*t,  Gclncr,  m  9éLiC 
\ot^td(PhU0/.&  phl.&Stll.     »,  ■ 

'S  E  XTV  S 
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SEXTVS  AVRELIVS  VICTOR. 
Chercbez  AurcUui  Viûor. 

SEXTVS  JVLI.VS  FRONT  IN. 
Voyez  F.ontin. 

SEXTVS  POMP.ONIVS.  Chercher 
Pomporiius. 

SEXTVS  RVFVS,  pctfonnige  Confu- 
lairc ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siede ,  vers  l  an  5<4.  Il 
compoCi  un  Abrège'  de  l'HiiloifC  du  peuple,  Ro- 
main ,  qu'il  dédia  a  l'Empereur  Vileminien  I.  Cet 
Ouvrage  intiuilc  BrivtMnma  Hifi»"*  R»m*u»  ,  i'é- 
Unt  trouve  fort  corrompu  par  les  diver»  ekeropUiiCf 
<jui  en  avoienc  ctc  caits  ,  fut  corrigé  fur  toute  cette 
eranJe  diverficc  par  Jean  Cufpmicn.  Raplucl  Vo- 
lacerran  dit  que  le  véritable  -nom  de  cet  Ecrivain 
étoi:  Fel{u$Rufu$  )  fi  cclaell  aiiifi  ,  il  pourtoit  être 
le  même  <^ue  VcAat  Rufus  Avienus.  Blondas ,  Mar. 
liin  &  q.ielquet  autru  ont  eAirac  que  Sexius  Ru* 
fus  avoit  lai  (le  une  Defcription  de  Rome  j  Bc  qu'il 
*ivoit  du  temj  de  Diodetien  i  Si  leur  penfcc  eft  di- 
gne de  quelque  conlîdcration  ,  il  faut  avoiiet  qu'il 
ne  fçauioit  être  le  mcmc  que  l' Autcrir  de  l'Abt<^<i. 
Mais  ces  dtllèrtations  ne  font  pas  bien  de  ce  lieu  ,  6c 
les  Curieux  confulteroat  Voffiai,  dt  HjK  tJtt.  U.  i. 

SEXTVS  G  ELLI  VS.ancien  Hiftorieit 
qui  ne  nous  cft  connu  que  pour  être  cite  daru  le  Trai- 
té de  l'Ofiginc  de  la  nation  Romaine. 

SEXTVSPOMPEIVS  FESTVS, 
Auteur  du  Tiauc  ,  àe  ytriaTum  fiiatjicatftit ,  en 
XX.  Livres.  Il  abrcjjea  cet  Ouvrage  de  celuy  que 
Vfrrius  Flaccus  «voit  cait  fur  le  m£me  fuja  ;  Se 
un  certain  Paul  en  lit  depuis  de  même  du  iîeiu  Le 
doâe  Antouius  AugulUnus  a  publié  to>ites  ces  Piè- 
ce» ,  que  i'ay  vue»  d'Iinpreflion  de  VcaUc  de  i  j  60. 
iit  «Itav. 

SEXTVS  TVR  PI  L  IVS.  PocteComi. 
quc.Cherchei  Tiirpilint. 

S  E  Z  Z.  A  .  Ville  d'Iulie  en  la  Champagne  de 
Rome ,  en  Latm  Stti*.  Elle  a  eu  autrefois  le  Sicge 
d'un  Evéque  i  mais  elle  ne  l'a  plus  aujourd'hujr. 
Quelques  lutrcs  mettent  avec  le  S' du  Val  ,une  vil- 
le Epifcopale  de  ce  nom ,  en  la  Terre  de  Labeur, 
dins  le  Royaume  de  Naples.  Martial  parle  ainlî  Je 
.Scazi,  /i.  I  i.cp.  109. 

PtndtiU  Pamftmos  (fn*  fptclAt  Setid  CMtnfoi. 
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SF  O  R  s  E  (  Rodolphe  )  de  Padoiie  ,  Evique  de 
Pola  en  Iftrie.  C'ctoit  un  doiic  lutifconfuite,  qui 
eut  divers  emplois  à  Rome  ,  &  que  le  Pjpe  Urbain 
VIII.  éleva  icctce  Pielatuce.  Il  mourut  eu  16  aâ. 
*Jacque  Philippe  Thonulîn,  i«  «Z»^. 
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SI  A  M  ,  puilTant  Royaume  d'Alïe  en  l'Inde  au 
delà  du  Gange.  Il  s'étend  du  Sepcentrion  au  Mi> 
dy ,  entre  le  Pcgu  ,  le  Golfe  de  Siaui  ,  6c  celuy  de 
Deiigala.On  le  diyifc  en  onzcProvioces  quiavoicnc 
autrefoit  la  qualité  de  Royaumes ,  fqAvoit  Siam» 
Matuvan,  Siara,  Tetnacerin  ,  Keij,  Pora  ,  Jor,  Jun- 
calaon,  Paara  ,  Parana&  Ligor,  Les  Villes  font  Ju- 
dia  capitale,  NUrtenayo  ,  Lidura  ,  Ligor ,  Caphcng, 
Bankok,  Bordclong,  Confeyv.m.Tenou,  Soucethay, 
-Pouceloug,  &cc.  Le  Roy  de  Sia;n  clt  Souverain  de 
cet  Etat ,  un  des  plus  conûderables  de  l'Inde.  L'ait 
y  eft  bon»  te  les  étrangers  s'y  accoutument  aifcmenu 
Les  côtes  de  la  mer  font  aifcz  peuplées  j  Je  il  y  a 
grand  nombre  de  Bourgs  i^:  de  Villes  quelecom. 
met  ce  tend  conAderablei.  Le  païs  y  clt  aulE  ucs- 
Ttne  IL' 
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frrttle .  &  très- abondant  en  gtains  &  en  fiuit*.  li  y 
a  de  même  des  mines  d'or ,  mais  il  rll  <k  bu  aloy. 
Les  peuples  font  allez  civiUrés.Sc  ils  aiment  les  étran- 
gers. Les  getu  de  travail  loat  mcprikrz  parmy  eux( 
&  ils  n'y  employcnt  que  leuis  cIcUvcs.  At-di  ils  font 
contans  de  peu.  ne  vivent  que  de  fiuics ,  de  ris  &  de 
poiiloii }  pirce  qu'ib  ellimctit  un  crime  d'ô'.er  ta 
à  un  animal.  Ils  ioni  Idolâtres  ,  &  ils  ont  pour  leui 
Roy  un  lî  grand  tcfpeâ  ,  qu'ils  le  nomment  le  Sei- 
gneur des  Seigneurs  ,  &  la  (eule  caule  de  la  boiv 
ne  fottune  de  (es  iujets.  *  Cluviet  &:  Samfon, 
Cfgr.  M.iflce  ,  tfifk.  Àtt  Ini.  Botuges  ,  Rtlju.  dm 
vt^Mg,  d*  M,  d*  Btrjt* ,  Ramulio ,  Baiboù  >  Linf- 
choc ,  &€■ 

SIANGYANG.  Ville  de  la  Chine  dans  L» 
Province  des  Hunquaiig.  Elle  ell  coiiljdeiJi>le.  £c 
cocnmc  la  Capitale  d'un  païs  oft  11  y  a  lu  autres  viU 
Ici.  *  Martini,  Aihl.  Sit»e. 

SIARA,  Ville&  Province  de  fAmetique  Mb> 
tidionaleaii  Brefil.  Les  Putiug.tis  en  foiit  les  mïî:res 
depuis  peu  >  &:  ils  y  out  étably  un  Gotivernrment 
qu'ils  nomment  la  Capitanie  Je  Siara.  La  Ville  eft 
lut  la  met  du  Nort,  avec  Poit  B(  Citadelle. 

S  1 B  A  ,  Royaume  de  l'Inde  propre  oti  de  l'In- 
do(bn,  vers  la  fotirce  du  Gange  ^  le  Mont  Caucafe^ 
entre  Naugracui  Se  Pitan. 

S  I  B  A  R  I  S,  Rivière  de  la  bafle  Italie,  dite  au- 
tiefnis  grande  Gicce.af  prelcntcmentCalabie.  C'eil 
celle  qu'on  nomme  aujourd'huy  Cocliilc.qui  dcfcenJ 
du  muiitApeniiiu. Cette  rivière  de  Sibain  donna  ion 
ncm>  à  uiK  ville  ,  qui  félon  Eulcbe  ,  fut  bâtie  en  la 
quatrième  année  de  la  XVILOiympiadè;  c'ell  à  dite 
veis  l'an  45.  de  ta  fondation  de  Rome.  Elle  devine 
citiêmement  puiffanie  t  &  lesSibaritesavoientious 
eux  vinqt-cinq  belles  Villes  ,  &  quatre  Proviaces 
voi(înes  en  déprndoient.  Les  Auteurs  nous  dilenc 
des  choies  exiraoi  Jiiuires  de  leur  mollcllé,&  du  l'oia 
qu'ils  avoient  de  vivre  délicatement.  Ils  invitoieiit 
ceux  qu'ib  voulaient  tcgalcr  un  an  devant  le  jour  du 
fcfttn  -,  Ce  comme  ils  annoient  beaucoup  les  anguil- 
les ,  ils  accordèrent  exemption  de  toute  ione  de  tri- 
but à  ceux  qui  les  pcchoienu  Ils  ne  donnoieot  eiitiée 
dans  leur  ville  à  aucun  des  métiers  qui  peuvent  taou- 
blcr  de  leur  bruit  le  icpos  de  ceux  qui  donnent. 
Athénée  dit  qu'ils  en  avoient  même  bamiy  le*  cocqs 
pour  1a  même  taifun.  Et  Seneque  nous  repreicntc  à 
ce  propos  un  Mindiride  de  leur  ville,ouSmindiride, 
comme  le  nomme  Ariftcte  ,  qui  fc  plaignoit  de  n'a- 
voir \m  commodctiient  repoler  ta  luju  ,  k  caulé  de 
quelques  fciiillesde  rolcs  qui  s'étoient  mifcs  en  Joti- 
ble  Jelibus  luy  ,  au  lieu  de  fe  tenu  bien  étendues. 
Les  Sibarites  foùtinrent  une  rude gimrc  contre  ceux 
de  Crotone  ;  ôc  cet  derniers  conduits  par  Milon  ,  les 
deâirent  &  tuinerent  leur  ville  vers  l'an  144..  de 
Rome.  Depiusvers  joS.  les  Sibarites  la  tcbittrenc 
&  luy  donnèrent  le  nom  de  Thutie»  Tbknt  ,  &  le« 
Athéniens  y  envoyèrent  deux  ans  aptci  une  Colonie. 
Les'i  unies  de  l'ancienne  Sibattife  voyent  encore  le 
long  du  Golfe  de  Torente  ,  dans  un  lieu  que  ceux  du 
pis  nomment  Si^4ri  rtvniMt:  Diodore  de  Sicile,  tn 
Stifl.  Hifi.  Athénée  , /«.7.1a.  <#■  ij.Seuccquc,  /i.i. 
dtjri,  Pline,  StiJion,  Eufebc,  &c 

SIBERIE,  grande  Province  de  la  Moloovie 
&  de  la  Tattatic  defcrte,  entre  les  Provinces  de 
Candore,  Lucoiiuxie&  Permski.  La  ville  Capitale 
ell  TobolsK,  prez  des  montagnes ,  le  pais  eft  Iteiilc 
couvetts  de  forets  ic  de  nutaii  ;  &  1rs  habiuns  n'y 
ont  pas  l'ufage  du  pain.  Les  Mofcovitcs  s'y  font 
établis  depuis  quelque  tems. 

SIBERT  DE  BEKAde  Gueldics  ,  Re- 
ligieux de  l'Oidre  des  Carmes ,  vivoit  en  t  x  xo.  H 
avoit  beaucoup  de  couno<ll.m<'c  de  la  Philufophie, 
DOU  Dddd 
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de  l'Htftoire  &  du  OroitCtnoaiquc.  Aufli  Ton  me- 
nte liiy  acqur.  des  emploi»  trcs-impoitans  dans  fon 
Inftiiut ,  ou  il  fiu  Provincial.  Il  écrivit  fur  le  Maître 
dci  SentancsiS  6c  divers  autres  Ouvrages.  *  Philip- 
pe de  Bcrgamr,  i»  C^rtn.  Valcre  Andtc,  BiK.  Bttg. 
Al»re  ,  iH  Fdrâd,  C-irmil.  Trithcnw  ,  PolTevin, 
Voffim.  &:c. 

S  I  B  R  A  N  D  ,  Abbé  de  l'Ordre  de  Ptcmon- 
tré,  de  j»r»ridc  ûintetc  j  ctoit  en  cilinie  dam  le  XIII. 
Sifde.  Il  ctoii  Fnl'on  de  nation  dan»  le  Païs-Bas;  Jlf 
il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  un  Monaftete  dit 
Mine  Gaide  ou  Honm  B-  Mént.  Sa  vertu  l'élefa 
i  la  charge  d'Abbé  en  1 1  jo.  &  il  mourut  huit  ans 
apfc-f  en  odeur  de  r*imeté.li  écrivit  la  vie  de  S.Siard, 
ic  colle  de  S.Ficdetic  Le  Mire,»*  Chron.Premyx- 
ierc  Anirc,  B'bl.BcSg.  Voffiiis,  <if  H'jf.LMt. 

SlBRAND  LEON,  de  Lcuvardin  en 
Fril'e.qiM  pi.blia  dam  le  Sicde  palR  les  Vies  des  Ab- 
bez  de  Mirtc  GiiJe. 

SlBRAND  LV  BBERT.  Ctlviniûe. 
qui  foù;rnoit  vers  l'an  i6  ■  o.  de  nouveiki  erreurs  de 
la  predfllinaiion  ■■,  ce  qui  iuy  attira  divers  Eaits  de 
fcs  coropjpnons  j  comme  ccluy  qui  cft  imprime  à 
Leiden  avec  ce  titre.  Li  CauttgH*  du  crrmrt  & 
ftllifti  dt  M.  Siltr*nd  LuHn-r. 

SIBYLLES,  on  a  donné  ce  nom  i  des  filles 
Paycnnèi  qui  ont  piophetisé  ou  la  venue  du  Fils  de 
Dieu  ,  ou  quelque  autre  aâion  de  (a  vie.  Ce  nom 
cft  tiré  de  deux  mots  Giccs  ,  qui  lïgnifîe  Conleil 
des  Dieux.  On  ne  irtet  ordinairement  que  dix  Si- 
bylles ,  quoy  q 'C  les  Peintres  en  content  douze.  La 
ptcmictc  &:  la  plus  anc'enne  c(i  la  Delphiqiie  ,  que 
quelques  •  uns  appellent  Artenns.  Elle  prophaila 
lorg-tems  avant  la  guérie  de  Ttnye  «  «!c  il  y  en  a  qui 
edimeni  qu'Homère  a  intcfé  plulîcurs  de  Tes  vers 
dans  fon  Iliade.  C'cd  la  même  que  Diodore  de  Si- 
cile nomme  Daphné,  fille  deTiiefias.  La  1 1.  cft  la 
Sibylle  Erithiée  ,  dont  je  parle  ailleurs.  L-i  III.  était 
de  Cimmcrie  ,  petit  bour^;  Je  l.i  ChanipAgiM:  d'Ita- 
lie, prej;  Je  Cumes.  Je  fais  mention  de  cclle-cy,  & 
de  la  iV.  qui  efk  Ciimaiie.  La  V.  dcrill  -  de  Samos, 
avuit  nom  Eriphile ,  lelon  Eufebe  ;  &  Etithicc  au 
ientiment  de  Sulin.  Elle  vivoit  du  tcms  Ju  Niinu 
Pfimpilius ,  Roy  des  Romains.  L.i  V  I.  cft  l'Helcf- 
ponttque  native  du  bout"  le  Mai  p-Hc  dans  THeld- 
pont.  La  V  I  I.  étoii  de  Lybie,  la  V  1 1 1.  de  Pet- 
ie.  Saint  ]ulhn  Matiyr  eftime  qu'elle  ctoit  fille  de 
ri  lilloficn  B.-tofe  ;  &  d'aval  es  ajoutent  qu'elle  étoit 
]uifve,  nommée  Sambeth  ,  &  qu'elle  laiira  14.  Liè- 
vres ,  vit  elle  parloit  de  la  venue  du  Mellie.  La  1  X. 
de  Phiygie  publia  let  prcdiâions  à  Aiicyte.  La  X. 
deTyvoly,  d.tc  Albcméc  }  &'  (on  mente  la  fitho- 
notcr  comme  une  Dcctle.  L'H'ftoire  Romame  pat- 
le  des  neuf  Livres  que  la  Sibylle  Cumane  preCenra 
à  Tarquin  le  Supeibe -,  dont  elle  Iuy  demanda  trois 
cens  ccus.  Ce  Pi  ince  s'en  mocqua  ;  Oc  clic  jetta  dans 
.le  feu  trois  de  fcs  Livics  -,  elle  Iuy  prcfciita  depuis 
les  fix  aiitie$,&  Iuy  en  dcnunda  la  même  foiiune.  Le 
mépris  de  Taïquin  caufa  encore  la  pctte  dejtrois  au- 
itci  Livies  que  la  Sibylle  biûk:  ce  qui  furpric  ex* 
uc.ncmcntce  Rny,  qui  Iuy  donna  les  (rois  cens  écut 
qu'elle  (cKjluiitoii ,  pour  avoir  les  trois  derniers  Li- 
vre*. Les  Romains  les  conicrvoicnt  chèrement ,  & 
ils  ne  les  confiiltoiciK  que  dans  de  grandes  necefli- 
tcz.  Ht  furent  biùlrz  avec  le  Capiioic  dutems  de 
SylU  i  Se  alors  le  Sénat  eut  toin  de  reouivret  tout  ce 
qui  Te  pouvoir  trouver  de«  vers  des  Sibylles.  Mais 
comme  tout  le  monde  s'emancipoit  d'en  coropofer 
à  fa  fantaifie  ,  l'Empi-icut  Tibère  reforma  cet  abus 
par  un  Edit  qu'il  p^!blia  i  ci'  fujet.  Au  relie  Clé- 
ment Alexandrin  ,  S.  Juftin  Manyr  ,  Ladaiice  F  ir- 
mi:n ,  Saiot  Au^uftia ,  &  divcis  auctes  Cuau  Petu 


S  I 

ont  rappoRé  des  Sibylles  des  vers  prophétiques  de 
lavieÀ:  de  la  mort  de  Itsui-CiiR  1  st  ,  conuoe 
ceux  de  S.  Auguftin  dans  le  1 8.  Livre  de  la  Cité  de 
Dieu,  Ci  j. 

la  manrn  iai^tuu  InfiMinm  vtnitt, 

D»itiHt  De»  tddpMt  mditthm  im  tflit 

Et  tribut  tmmundti  ixfMint  fmhvM  Vtnfntf»i,&c. 
On  pourra  encore  conGilter  Dio^iorr  de  Sicile ,  it,4. 
c.  6.  Paufanias  ,  in  Attmit.  Chryfippe,  /'.  dt  divin. 
Solin,  f.7.  S.  Juftin  Martyr,  m  Pinrtn.id  Çtnt.  Clé- 
ment Alexandrin,  li.\.&  4.  Strtm.  F.iiUbc,in  Ckrtn, 
&  Htfl.  Sozomene,  /i.i,  Hifi.t.  i.  Niccphotc,  /i.8. 
f.  7.  Laâxtue  Firmien,  /».  1.  mdvtrf.  Geni.f.C-  Jean 
Bocace,  dt  Frmtn.  tSufi.  Onuphte,  Tr*^?.  dt  Sibjl. 
Scbaftien  Darradius  ,  i«  Ctncerd.  Hifl.  EvMig.  T.f. 
ti.j.t.i^.  Riccioli,  C/jr*».  rtftrm.&c. 

S  I  C  A  M  B  R  t  S  ou  Sicambriens  ,  peuples  de 
l'anciene  Germanie,  que  Strabon  appelle  Suiémiri, 
&  Ptolomce  Synfanbri,  Qu^elqucs  Auteurs  veulent 
qu'ils  ayent  habite  entre  le  Rhcin  &  k  Meufe .  où 
eft  le  Pars  de  Gueidres  ,  &  d'autres  adurent  qu'ils 
liabitoient  le  long  du  Mein  jufques  i  la  Mer  :  ^-  <^c^ 
depuis  on  leur  dotma  le  nom  de  Francs.  Les  Ulipei^ 
les  Teucleres  Si  les  Rruâeies  dependoient  d'eux. 

S  I  C  A  M  B  R  1  E  ,  ville  de  la  Pannonie.  Une 
Infcription  trouvée  dans  l'anciene  Budecn  Hongrie, 
nous  apprend  que  c'eft  cette  ville  que  ceux  du  pais 
nomment  AU  Ofett.  Briet,  Cf»gr.  L»iui\K,R.F.It. 
CAp.i.ftU.x.  Cluvict ,  Rlicnanus,  Fcitati ,  Ottel- 
luis,  tfcc. 

S  1  C  A  R  D  ,  Evcquc  de  Crémone,  vivoit  ims 
le  XII.  Sicde.vcrs  l'an  1  i6o  Sc  il  caivit  l'Hilloitc 
des  Papes, comme  nous  l'apprenons  de  Raphaël  Vo- 
laicnan,/'-  x  1.  CtmmcKt.  Ce  qui  nous  fait  connoîire 
que  Polfevin  &  Lelaad  le  font  futicufemcnt  «roro- 
pez  quand  ils  ont  crû  que  ce  Sicard  eft  le  iKcsnei 
qui  Laurcns  Lauteti ,  Religieux  Carme  du  dcmiet 
Siècle  ,  a  Jedié  un  de  fcs  Ouvrages.  C'eft  la  remar- 
que du  doéle  Voffuis  i  mais  je  ne  fi;  ly  (i  les  uns  &  1rs 
autres  n'ont  point  pris  le  change.  Car  ce  Laurens 
Laurcti ,  que  fon  mérite  éleva  à  l'Epifcopat  ,avoit 
fait  des  Remarques  fur  SicarJ.  Scbili*  in  SicArdum 
EfifcifHm  Crtmtatnftm  »  &  cet  Ouvrage  fut  dédié 
au  Cartiinal  Sfbndrati.  PoUévin  ,  in  tff.  V.  L*mr. 
L*ur.  Voflius,  /i.a.  dt  HilKUi.  f.5  j.  Lucc,«ii  BiH. 
Cârm.  Alcgre,  m  P»t»d.C»rm. 

S  I  C  H  E'E.  Cherchez  Di<lon,  &  Pignulion. 

S  1 C  H  E  M  .  fils  de  Hsroi  Roy  des  Sichimites. 
Ckeicbez  Dina. 

S  I  C  H  E  M  ,  dite  auHi  Sichima  5c  Saiem  ,  ril- 
k  de  la  Tnbu  d'Ephraim,  &:  puis  dans  la  Province 
de  Samarie  ;  eft  le  même  que  S.  Jean  nomme  Sichar. 
Quelques  Auteurs  eftiment  que  fon  nom  de  Sîchem 
eil  tiré  de  celuy  du  fils  de  Heror  Roy  de  ce  pa tiédie 
a  pounant  ce  même  nom  dans  l'Ecriture  ,  long  tems 
avant  le  règne  de  ce  Piince.  Et  en  ctfct  Abraham 
quittant  fon  p'i's  pour  obt  rr  à  la  volonté  divine  ,  fe 
retira  i  Sichem.  Les  cnfans  de  Jacob  la  ruinèrent} 
*£  elle  fut  depuis  rétablie.  Abimclech  la  ruina  une 
féconde  fois  .  &  il  y  fit  femer  du  fel  dclfus  ;  mai»  de- 
puis Jéroboam  premier  Roy  d'Ifrairl  la  rebâtit,  &  il 
en  fit  la  Capitale  de  fon  Etat.  Elle  eft  encore  aujour- 
d'huy  en  état  fous  le  nom  de  Naploiizc  ou  de  noo- 
vclle  Sanurie.  Cependant  cette  ville  eft  trcs  illuûre 
dant  l'Ecriture  ,  à  caufe  des  grandes  chofcs  qui  s'y 
font  operécf .  Car  fans  parler  de  ce  qui  airi  va  à  Dîna, 
comme  je  le  marque  en  fon  lieu ,  ce  fut  l'héritage  i5c 
la  fepiilture  de  Ioleph;&:  on  y  voyoit  ce  puy»  que  Ja- 
cob iuy  avoit  donné.où  le  Sauveur  du  Monde  conver- 
tit la  Samaritaine.  Outre  cela  Dieu  y  renouvella  l'al- 
liance avi-c  (on  peuple  un  peu  avant  la  mort  de  Jofijéj 
&  dans  la  fuite  les  litaëlites  s'y  alfeiv.blcreiit  après  U 

mot 
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mon  Je  Salomon  ,  pour  l'clcâiao  Je  Roboam'  (m 
fils ,  donc  U  té|x>nte  inipnjjcnce  cai'la  en  ce  niéme 
lieu  la  divilion  de  en  Eue.  Le  Pocie  Juvencus  fait 
mcncion  dr  Sicheni, /i.i. 

PretiTttni  fté  fartt  venit  S^tméritii*  Siebtm. 
Genefc,  c.  j  4.  Joluc,  c.8.  &  ait.  III.  des  Rois,  c.n. 
I  I.  des  Paralypomai»,  c.  lo.  S.  Jean,  c,j^.  lolephe, 
li,  i.  dr  5.  Mrif .  lud.  5.  Iciôme .  dt  Ueu  Hrkrmtc. 
Bcocha(d.f.t.«.7.).<6-<^  *7-  Maliuj,i»f.  mitjujmt, 
Tomiel,  j4.M.  1 1 14.<r.).x8oa.l>•^•C^e■ 
S  I  C  H  I  L  O  E.  Cherchez  Clotaire  I  I. 
SICILE,  la  plus  grande  Ifle  de  U  M»  Me- 
àicemnée' ,  avec  (ice  de  Rayaume.  Lej;  anciens 
Ecrivains  diTenC  qu'elle  fut  autrefoii  jointe  à  l'Itj. 
lie  i  Se  qo'un  coup  de  met  l'en  fepai j.  Elle  l'a  aa 
Cauch.inc ,  la  Mer  de  Tofcane  au  SepientiiDn  ,  cel- 
le  ie  Sicile  au  Levant  ^  &  celle  d'Afiiqtie  au  Midy. 
Ou  eflime  qu'elle  fut  ptcniictetnenc  habiiée  pai  les 
Geans  ,  i:s  LeUrigons  Si  les  Ciclopei  ;  qu'elle  eut 
le  nom  de  Sicanie  de  Sicanos  Roy  des  Ibciieiu. 
H^ui  s'y  vint  èubiir  ;  mais  depuis  elle  ettf  le  nom  de 

S£icilc  des  SiCuliens.  U  eft  vray  qu'uupatavaut  elle 

iHvoïc  cfiuy  JeTiiiucrie  ,  à  caute  qi,ic  pat  Tes  dois 
Piomontuirrt  qui  av.tQcctit  dauk  la  Met  ,  elle  fait 
conimc  un  ttungle  ,  ou  plutôt  U  dt^urc  de  la  lettre 

•  Grecque  Ces  Ptomuntoire»  lune  le  Cap  l'aJlcrts 
f*chj>nam  Prtmanitrium  :  Cap  Ooeo,  LilyhtHm  ,  Et 
le  Phare  ,  Ptitrum.  Mais  pont  avoir  une  coonoir- 
fance  parfaite  des  anciens  Sicuiicnt ,  il  (mt  (cnar- 
quer  qu'ils  lubitoient  le  Paît  Latin  ,  qu'ils  fuient 
obligez  de  quitter  aux  Aborigènes .  qu'ayant  coiu 
l'eive  quelques  terres  le  long  du  Tibre .  Air  le»  con- 
fins  de  la  To(caae,  les  Pelafj^ues ,  les  mcmes 
Aborigènes  les  enchairercnt  eiiuerenienc.  Ainû  er- 
rans  ,  Morgés  filt  d'iulut  les  icciît  >iaiu  l'ancienne 
Eootrir.  Maif  leur  Chef,  qnc  quelques-uns  nom- 
ment Siculus  ,  ayant  donné  fuja  a  Morgrs  de  le 

*  foupçonoei  de  quelque  nvauvais  dei]ein,il  fut  en- 
core contraiM  de  chercher  une  nouvelle  habitasHui 
avec  fon  peuple.  Ce  fut  alors ,  que  cha/Trz  de  tout 
le  continent ,  ils  rravertêicnt  eo/in  la  Mer ,  paf- 
ferent  dans  l'Ille  de  Trinaciic  ,  qui  de  leur  nom  til 
encore  appellée  Sicile.  Ils  la  partagèrent  avec  les 
Sicaniens  ,  qui  t'y  étoicnt  dcja  cublis  ,  comme  je 
viens  de  le  icuiacquer.  Devajit  les  Romains  aucun 
Prince  ne  fut  fouvetain  d:  toute  l'iile.  Oenin  te 
rendit  maître  de  Siracufe  ,  Agatodcs  Se  Hietun  le 
furent  de  roème  i  Sc  depuis  la  Sicile  fut  lon^-tenu 
le  théâtre  de  la  j;uerre  encre  tes  Cartaginois  &  les 
Romains;  tnais  les  derniers  en  reflcrcnt  eufîii  les 
paiiiblcs  poilelleurt.  Il  ne  faut  |ms  oublier  que  les 
Grecs  ,  qui  envoyèrent  loiivcnt  des  Cnlonies  en  Si. 
«le  ,  en  6tcnt  une  partie  du  pait  ,  qu'iU  u  . 
la  jrrande  Grèce.  Dans  la  decidancc  de  .  .  : 
Romain  ,  la  Sicile  fut  pillée  &  ufuipce  pa:  Oenlenc 
Roy  des  Vandales,  en  4)9.  Se  440.  Bclifairc  la 
leur  prit  en  }  )  5 .  Depuis  les  SartAlius  s'y  ëiablirenr. 
Leurs  Gouveineuis  qu'on  numn^oit  Amites,  le  lont 
nuiiucnus  à  Païenne  depuis  envirotil'au  S  t'y.  iuf- 
qu'en  1070.  qu'ils  en  furent  challcz  par  les  Noc- 
inant  ,  conduits  pat  Robcte  GuichuJ  Se  Roger, 
le  dis  ailleurs  que  ce  detnici:  î-ublit  un  Royaume, 
qu'il  fut  pctc  Je  Guillaume  1.  dit  le  Mauvais. 
ConltanccfafiUclc  ji  lin  a  l'Empescut  Henry  V  I. 
(on  cpoux ,  petc  de  Ficduic  II.  qui  lo  fut  de  Con- 
rad. Mainfroy  .  bâtard  de  fteieric  ,  uiurpa  cet  Etat; 
mais  il  fut  vaincu  par  Charles  de  Ftanci-,  Duc  d'An- 
jou ,  Comte  de  Province  ,  Stc.  Ccliiy-cy  L  de  ce 
nom  ,  fils  de  Loms  V  1 1 1.  Roy  de  Fiaiicr,  &  frère 
de  S.  Loiiis  ,  fut  invetli  du  Royaume  de  Naplrs  6c 
de  Sicile  ,  comme  je  le  ilis  en  fon  lieu.  Ses  ûicctl- 
tcurs  y  ont  tcgné  preii^ue  toùjoun  guerre  avec 
7«w«    /  J. 
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les  Aragonois  qni  y  protcn  Joient  dtotc ,  <!u  chef  dtf 
Cotillaiicc  lîllc  du  bautd  Mainfroy.  Elle  cpuufâ 
Pierre  III.  Roy  d'Aiagon.  De  U>n  tems  les  Sici- 
liens luailiictcreiit  tout  les  François  qui  croient  dan* 
leuf  Ille  ,  à  l'heure  Je  Vefptes  du  )<nir  de  Pà^i^cs  de 
l'an  laSi.  Se  c'ell  ce  qu'on  appelle  V  '  io 
nes.  Depuis  le  Royaume  de  Sicile  rit  la 
dnminuion  de»  Efpa}>nols  ,  qui  y  ,  c  Roy^ 

Ce  u'cil  pas  ici  le  lieu  de  pailei  i  .ç  <ii  ils 

i'j  lont  établis,  des  droits  que  les  Ronde  Fi'ikc  y 
ont, comme  betiticrs  des  Comtes  Je  Ptovencc  ,  de 
ceux  que  le  faint  Sirge  y  prétend  ,  ny  des  guenes 
qu'on  y  a  faites  durant  plus  de  ileux  Siedct.  Je  ino 
cunirnteray  de  temuquer  que  la  Sicile  eft  divilé* 
cuuois  Provinces  ou  Vallées.  Val  di  Drmqna,  Val 
di  Nota,  Se  Val  di  Mazara.  Pilerme  en  eft  !a  Capi- 
tale &  le  firgc  Ju  Vice-R»y,  Elle  a  Alclle^cché, 
aiifli  bien  que  Mciline  &  Mbht  Real.  Giigcnti.  Li- 
pari,  Cefalu ,  Pani ,  Siragol'e  on  Siracule,  Mazara  3C 
CataiK  font  £pircopalcsi&:  cette  Jernieie  a  iiifli  Ont- 
veifitc.  Les  auttes  Villes  de  Sicile  font  Tiapane, 
Td'iuini,  Caionia,  Naro  .Noti.LoTinJjto,  Xacc4 
cm  Sacca.  Mclaixo,  l'Alctau  ,  Cafciu-Ii  .inni,  &^ 
La  Sicile  eft  cxtié.iK'inent  feitilc  &  abon.lanie  en 
toiite  foiie  de  grains  &:  de  fti:iti  ;  Si  aurref  'is  elle 
ûit  nommée  le  grenier  de  Rame.  Le  Mont  /Ctluia 
ou  Mont  Gtbcl  y  eft  renonijné  3k  caute  des  flamet 
qu'il  jette.  *  CUivier,  Àefc.Sitil.dnr,  Diodore  de 
Sicile  ,  Tite  Live  ,  &.'c.  citez  par  Leandre  Albvrti* 
Wf/êr.  Sifil.  Thonvas  Fazcl ,  /Jifi.  di  Sied.  &  d:  ith. 
SicmI.  Rermn  Siail.  Sciipt.  Q  .iV.f.me  Hfi.  Ntrm, 
i«  Sittl  Hugues  FalcanJi,  de  reb.^tft  in  Siol.  Gco- 
fr.  '  '  ■  \[i,dc  'f^',  yifcixrd.  Aiuoine  Je  la  Sale, 
O-  ^  •>»/7.  des  N»tm.  Roii  de  SidU.  Hift.  de» 

Pii:iicv  Nûiin. en  Sicile.  Du  Puy ,  Dr«i/^  <'«  Rajf, 
Saillie  Maithc  ,  Hifl.  Ceitcil,  Duplex  &:  Mtzeray> 
Uifi.  dt  FrAt:(t,  HowUtyHtJî.de  prev.  Sponde.Bzo- 
vius  Se  Raituldi ,  in  j1i»i*t.  E(cl,  Hubert  Gi>luius> 
Sittt.&mJi»,  6>4f. 

S  1  C  Y p  N  E  j  VIII  r  I  -poncfe  ^  antrefoi» 
confidciable.  Elle  eft  |  ut  ruinée  ,  &  celle 

qu'un  a  bitic  fur  fcs  iuiuc:>  mx  Turcs  ,  Se  on  U 
nomme  VaHlica.  Le  Royaume  des  Sicyonicns  en 
Eutopc,  ell  le  plus  ancien  de  ceiix  dont  nous  ayons 
des.  nisinuitcs  ailoiez.  >£^lalco  en  fut  le  premier 
Roytvetsl'an  1890. du  Monde.  U  régna cinquanto- 
deux  ans  Se  eut  pourfuccelfctir  Eurnps.  il  y  a  eu  du. 
iant9<:4.ans,  vingt  Gx  Rois,  dont  le  dernier  nom- 
me Zeinippc  mourut  sptez  un  règne  de  trentc  tiois 
ans.eo  aS  5  4.  du  Monde  ;  &  apicz  tuy  le  Couvcrn». 
ment  fut  dtf  ;t  trcnic.cînq  ans  ai  x  Piêue» 

d'Apollon, }i  -  S-.  que  lesRoisde  Micenej' 

&  Ici  autres  pci;p^c^  vuilins  de  ce  petit  Etat  lefoû- 
mitenc  eiiticti'incnt.  *  DioJore  de  Sicile ,  ifi  HijK 
Thucidi  Je.  Pline,  Sttabon,  Sec  Eulebe ,  i»  Cl-ren. 
Ubbo  Emmiui,  li.  i.  de  Grtt,  *tit,  Saliin,f«  Anntit,. 
Ij>ct^u,  Scaligei,  Riccioli,5cc. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (Ciiuï 
Suîliui  )  Evêquc  de  Clermont  en  Auvergne  ,  a  été 
un  des  plus  illufttcs  l'rclau  du  V.  Siècle.  Sa  luif- 
fancc ,  Ion  el'piit ,  fon  fçavoit ,  fon  mérite  ,  fa  pirtc, 
titct  ccoit  en  luy  di(;nc  de  recomraaii dation  &:  d'e- 
ftmic.  Il  ctoiioé  d'un  pcrequi  avoitcu  la  dignité 
de  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  ,  fous  l'Empcieuc 
Hoiioiius.  En  pltifîeurs  endroits  de  Tes  Ouvrages  il 
tciiioignc  que  fa  patrie  ctoit  Lion.  Il  fut  élevé  dans 
les  bonnes  Letties  ,  fous  la  dtfcipline  crEnfebe  pouc 
la  Philafopliic ,  &  d'Moeniut  poiir  l'Eloquence  & 
pout  la  Podie,o&  il  acquit  la  réputation  d'être  le  pre- 
mier homme  de  Ion  tenu. L'Empereur  Anthrmitu  le 
fie  vcnii  iRoinf;&;  il  y  reçut  Uguctifon  de  la  fiévie 
qui  le  uavailloit,cuentTinC  dansla  Balilique  des  SS. 
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*Apouci.  tl  ^'y  troura  aux  nôccs  de  Ricimeriiui 
^puufoit  la  fille  du  n>cine  Anthcmius.U  pioiionça  un 
p4argyrique  en  vcu  j  à  U  louange  <ic     ['rince,  fuc 
luQ  lcci>nd  CoiiIuIac  ^  &  pour  iccoinpcufe  U  eu;  U 
dignité  de  Prcfec  de  la  Ville.  Enruice  il  le  ctea  Pa. 
tricc.  Avitos  Itiy  tic  etigcc  uue  tbciic  Jant la  Biblio- 
(hrque  du  Marche     Tiajon  ,  &  Mijoiicn  donnani 
les  jeux  Circetifei  à  Atles,  le  bi  «llcoir  à  fa  tahie  en- 
ue  )es  perlnniics  Je  U  première  (jualicc.  Il  prononça 
encore  des  l'anegyriques  poui  IVn  Se  pour  l'aiicieiCic 
ayant  cpouic  Papunile  iiJlcdu  ptcmict ,  il  en  eut  un 
ÊU  nomaié  Apolliiuiic  cotnnw  luy  -,  &  deux  fîllct 
Rofcu  &  Scverunc.  Il  tue  caipioyc  cii  des  Ainbal- 
faJci  ti'iniporunce  ,  nu  il  icaïuigna  une  llneiiliere 
aJulfc  ti<lpric.  Avitus  ion  bcau-pecc  ayauc  ctc  con- 
uaiiit  de  quitter  l'Empire  ;  Se  M^juricii  pouduivanc 
ceux  quii'avoicnc  favuiiié  dans  les  Gaules  >  Sidoine 
fut  prit  i  Lion  Se  retciiu  quelque  ceins  piUcuniei  ; 
Mais  l'Empereur  ayant  recoimu  lun  tnctice, non  l'eu, 
lemenc  li  luy  rendit  la.  libetic  &:  toutes  fcs  chaiges  ; 
mais  il  luy  donna  de  nouvelles  digniccz,  Hc  il  fc  Icc. 
tit  de  luy  pour  uahtec  alliance  avec  Theodoiii.-.  De- 
puis E})arcuius  ,  Evêque  de  Clcrinont  ccuit  mort  en 
4''  1.  Sidoine  fut  nus  a  la  place  ,  quelque  tcfilUncc 
qu'il  y  peut  apporter.  AulB-tôt  il  renonç.i  à  nmics 
les  dignitcz  Scculicics  •  qu'4  lailTa  à  Ton  hls  ,  &  il 
4'appliqua  a  l'ctude  des  Lettres  faiiitcs,  où  en  peu  de 
tcms  il  ôt  un  lî  grand  ^sogxez  ,  qu'Ecplirone  Eve- 
<}u:  d'Aut.m  ,  ie  coululta  lut  q  .elques  qucQions  it- 
Icidifticiici     la  Thcologi  '.  L'Egliiede  Bourges 
ayant  perdu  EulaJius  {-m  livcquc  ,  il  y  eut  quelque 
«iiipuic  pour  l'cL'âiun  de  l'on  l'uvcellèut  ;  ôi  au  s'en 
xapporta  a  Si  Joine,  qui  fie  élire  Siniplicius.  H  joig- 
noit  aux  travaux  de  l'Epilcopat ,  ceux  de  la  pcniten. 
ce.  Sa  charité  pour  les  pauvres  fut  incorapanblcj 
&.  on  reinjrque  que  Ici  bourguignons  étant  pteilèz 
«le  la  fiiniue  ,  il  en.  niHii lit  quatre  nulle.  11  iuudric 
bv'jucoup  durant  le  firge  qu«  les  C^ots  mirent  Jev.mt 
Clerinont  i  &  pai  la  ^Krilccutioii  des  lieretiques  & 
«le  dfux  niCfhaivs  Prêtres  ;  mais  ces  oraj;es  Jugnien- 
Icrent  là  couronne.  11  inouiut  un  Samcdy  i|.  Août 
de  l'an  48t.  âj^c  d'environ  51.    Nous  avons  neuf 
Livies  Je  fci  Ejir  tes,  avec  vmgt  Pièces  en  vers.  Jean 
Coleurc ,  Jean  S^varon.  Si  le  l>.  Siimond  ont  public 
fe.s  Ouvrages  avec  de  dudles  Rcnutqiies.  On  y  voit 
en  ic:e  la  vie  di.-  cç  grand  Piclai ,  que  les  Curieux 
puuuoni  cutifulter.  *  Gentude,  tit  vir,  HImJI.  C91. 
Rmicius.  i/y  EpijK  Avitedc  Viemc,  ïf</f,{8.  Grc- 
poifc  de  Touis ,  li.i.  HiH.  c.ii.&ftq.  Fiodoatd, 
Aiiiuùn  ,  Sigebert  ,  Honoié  d'Autun  , 'Tuthcine, 
Baïuniut,  B.-llarmin,  Robert,  &  Sainte  Maithe,  m 
•  G^S. Chr,ji.  Du  Sauifay ,  i'«  Mjrt.CfB.&c. 

S  1  D  O  N  .  Ville  nwiitiiutt  Je  Phenicie  en  Sy- 
rie. On  cllimc  qu'elle  fut  bine  pat  Sidon  fils  aine 
•le  Chattaan.  Il  ta  cft  parle  iliin  le  Livre  de  JuTuc, 
comme  un;  tlei  plu*  grandes  Ville  Je  fon  tcms.  Aufli 
fut  elle  crlebre  ,  autant  pt  la  inigatâcencc  Se  les 
tichetresdç  les  liaiiiuns  ,  que  pat  l'adrcilc  de  fe»  ou- 
vrier. Ou  y  lîi  la  première  lois  du  ve(re,di>nt  quel- 
ques Maichaiiis  avoicn:  trouve  l'invention  dans  I.1 
Ptovinco.  Sidon  fut  du  teins  des  Chrétiens  ville 
t  j>ilL  >{iale  ,  (oui  la  M<.'tft>po!c  de  Tyr.  |e  paile  ail. 
leurs  âci  Rois  de  Tyi  &de  Sidon.  Aprez  laprife  de 
ïcnifilrm  pat  les  Chtcticns  ,  Euftache  Gatniet  Sire 
deCciùtc  ua  Cefaiée,  te^ut  en  don  la  ville  de  Si- 
don. Jite  Sajctc  i  Se  eut' divers  (ucci  llcucs  qui  en  fu- 
rent iiiaiciei.  Guiboha  chef  des Taitaivs  la  prit  en 
Ii6c.  Se  dans  I.1  fuite  do  icint  elle  cil  venue  aux 
Turfi ,  qui  en  font  1.  lir.  p!«s  de  1  jo.  *ni. 

Sidon  coniUiC  aujoi.i  >  .  .  s  je  nom  de  Sa  10  e 
r(i  cncore-bi^aucoup  fuqucntci.'  par  nos  Marchmdt 
ï**i)çoii.  iji,:  li  iOiUiuan;  y  aidtepit  lacomra^ijiç 


S  I 

de  fonpoit.*  loTuc.ci  1.  <r  19.  Pline, C.I9  <^ 
tt-ii.  f.ié.  Saabon,  (i.  16.  Guiltaiiinc  de  Tyr,b.i4. 
1 7.19.X1.  C  II.  Sanut,/'.  j.<^(-. 

Ctntili  it  StÀm, 

C'cH  un  faux  Syiwde  que  les  Hérétiques  Euti- 
chien  8c  Acéphales  ccicbtcrent  en  5  1  x.  L'Erope- 
leuc  Aiullafc  les  fi  ùtenoic  ;  &  quatre- vingu  Evé^ 
qucs  de  cette  faâtoii  s'y  trouvèrent  \  Se  y  appoite- 
rcnt  leurs  avis  tels  que  les  dcfenleurs  des  dévoyez 
leur  avoient  diûé.  Flavien  d'Aiitioche  &  Jean  de 
ratiety  rcliltcreut  avec  courage  ,  Si  cette  oppolition 
fi  raiConnable  ,  caiiû  leur  depolîtion.  Sevcte  qui 
uluxpa depuis  le  Sicgcde  1  lavien,  s'y  lignala  pat  (es 
crimes  &,  Ion  uti pieté.  Marcellin,  »«  Ci"'»".  Ëvagte, 
/'.j.r.  )X.  B«fonius«in  .^nna/.d'r. 

S  I  D  O  N  I  V  S,  Chetchrz  Eldingc  SidAnius. 

S  1  D  Y  ,  Si UA  ou  Syoe  ,  Ville  ir        ■  'e 
Paniphiltedans  l'AficMinfUtc.  Thcvri  j 
la  nu: 
UiV.  . 

t:cinitc£Ui-  I  i;ai,.ue  kiteaac  aiint  i 
Archevêché  ;  mais  aujoutd'huy  clic    . ,     ^  ... 
rainée.  Sttabon,  Pline ,  Tite  Live,  &:  les  at;ucs  an. 
cicus  Auieuisen  font  fouvent  mention. 

Ctaciltj  4e  SjJf. 

Ainphîlochius  Evêque  de  Lien-  1  ri  en 
5S}.  m  Synoiie  àSyi.c,  contic  les  1.:    Fla- 
vien d'Aouochc  «voit  appris  les  dogmes  de  ces  er- 
tans  ,  pat  la  bouche  d'un  ceitain  AJelphiut  qui/e 
picreoia  à  ce  Concile  pout  ctte  re^ i  pénitence. 
Mais  comme  un  ne  pût  s'aiTcuier  qu'elle  fût  lenia- 
blc,  on  le  rrjetta.  Ph(«ius,  #(i/,C«'^,5  1.  Ojclquc» 
Auuurs  clliincntqne  le  Concile  d'Oiieiit  tenu  en 
4t7. contre  les  mêmes  Mallaltrns, fut  célèbre  à  Syde. 

S  I  E  N  t  ou  Sycna  ,  ViUc  d'Egypte  en  Ethio- 
pie.ditc  piclcntement  Ain*.  Elle  était  autrcfou  ires- 
conCdcrable  avec  Atcbevêché  ;  &  bomoit  l'Empire 
Romain ,  comme  aujouid'huy  elle  fait  les  limites  de 
ci-luy  du  Turc.  Plmc,  Sttabon,  Diodote,  Hec  Jean 
de  Léon  de  Marmol,^/(7'.ytf/m.Oridc,/(.i.<^  7»nr. 

^uUtiti  {ic»lii*  prfjtt  IjttJdrt  Synt, 
SIENNE,  Ville  d'Italie  en  Toicane  ,  avec 
Archevêché  &  Univcrfieé.  Les  Latiiu  la  nomineni 
S*"*  Se  Sent,  Elle  c(l  fituce  au  milieu  des  Monta, 
gnes  qui  la  tendent  d'alCirte  très- forte,  &  fut  une 
|>latc  lormc  où  l'on  la  confidete  comme  une  des  plus 
grandes  Villes  d'Italie.  Sa  Citadelle,  fcs  Palais  &  le» 
i  lies  la  tendent  tics  confiderable.  L'Eglile 

>'  .  :  ,  cil  prcfque  toute  bàiic  de  ifiaibie  blanc 
&  noir.  Son  pavé  à  U  Molaique  c(l  orné  de  riches 
figures ,  qui  repicfcntent  diveifes  Hiftoires  de  l'An- 
cien Teftament  ;  Sa  voûte  elk  d'azur  tvcc  des  étoiles 
d'or  i  Si  an  tour  de  deux  rangs  de  colomnei,  il  y  a  un 
Condor,  luus  lequel  on  voit  en  maibre blanc,  le 
bulle  des  Papes  ,  &  de  quelques  En-ptreurs.  Le 
grand  Hôpital ,  les  Maiton:  des  Oonumcains  Se  des 
Cordelicrs  i  les  Palais  ,  les  titct  ,  tout  cH  inagnifi. 
que  à  Sieiwe.  On  y  admire  diverfcs  belles  fontaines^ 
dont  la  ptincipalciû  celle  de  Dranda  ,  à  la  grande 
{>]ace.  On  euiine  par  toute  l'Italie  cette  place  ,  re. 
iiiajqiuble  pour  deux  chnies  ;  La  prerfûete  ,  que  fcs 
iiuiikins  lont  toutes  de  iiiémr  A.  '  ".foijtenucs 
d'aicade»  qui  li  rendent  de  !■  L'autre 
'  ':v,ondca  (' inJe  dans 

J  ,    -nfeprofT-i  icsarcaJcs, 

on  pew  facilement  remarquer  ceux  qui  y  palTenf ,W 
les  Jiltiiiguci.  Mais  ce  qui  elt  cncoïc  plus  curieux  ^ 
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tfeU  que  l'on  peut  !.»  remplir  de  l'ead  de  it  fonciine,* 
Ce  y  ftite  an  ^mbjc  na*jl  à  l'imiMCion  liet  ad- 
cieni  Romains.  Sienne  fut  bâtie  par  te^  Giulois  Se- 
nonon  iptczU  piiû  de  Rome  pu  Oieniiiu.  Depuis 
elle  fjc  une  Cvlonic  Romiinc.  Aprez  la  dédicace 
de  l'Empire  fous  Honofitu  ,  elle  a  ctc  luiettc  à  de 
grandes  victflîcudcs  ;  &  foùmife  à  divers  maîtres, 
julques  icc  qu'elle  deviiu  Rcpi.b!ique  ;  mais  enfin 
elle  cft  palTée  fous  la  domiiuuon  des  Giands  Ducs 
deTolcane  ,  qu'elle  tccoiinoic  pour  l'iinces  icgici- 
met.  Le*  Siciinois  font  gens  d'elpnt,  ingénieux  fc 
(•ut.à-faïc  hoiin^tcï.  Ils  parleuc  U  langue  lulieime 
avec  plus  de  politcllc  qu'en  aucun  autre  lieu  d'Italie. 
L'Uni vcifitc  y  el\  célèbre  y  anitr  bien  du  inonde. 
Sicaneapioduit<k  '  '  î  ioimcs  ,  faint  Ucrnar- 
din  de  l'Ordre  de  [  m  ;  le  B.  Amliroile 

fajnte  Catherine  il  a 
B.  Jean  Coiombin  I  ,      .     t  < 

Alexaiidie  III.  Ptc  1 1.  Pic  llLUi  Alexandre  VU. 
&  divers  aucrei  ou  Cardinaux  ou  Doétcurt.  Pie  !  1. 
^ri^paen  Métropole  t'E^lilc  de  Sienne  ,  quin'étuic 
aupatAvanc  qui  le  H'fge  d'un  Evcqiit-.  *  filoiidur, 
luttJllajl.  LeanJte  Alberti,  W»/<->'.y/«/.Mcrula,i<//ir. 
JtAl,  Giti);uiiaTonima(ï,  Htjhdi  Sitrm,  OtlandoMa- 
lavotci ,  tU  Euii  0-  Ourrre  dt  S*r.<fi  ,  G>iiciia(iin, 
Paul  Iuve>&c 

CcncHet  i*  SitHfii, 

En  la  X  L I  V.  Selfion  du  Concile  de  Confiance 
Itnu  en  141!.  l'on  en  allîgna  un  qui  le  devoit  cele. 
btci  à  Pairie  en  1411.  Etcn  cfFtt,  le  P.ipe  Mutin  V. 
y  envoya  fes  Legau.  &  quelques  Ptcla;s  Fiançois  le 
Aleinands  t'y  trouvetent  en  roéme  teins.Miis  la  peftc 

Î|ui  faiibii  de  furieux  ravages  en  cette  Ville,  fiit  eau» 
e  qu'on  trûisfeia  le  Concile  à  Sienne.  11  commen- 
ça le  g.  Nùveii^b:e  Si  finit  au  mois  de  Février  de 
l'année  Kiivame.  On  y  reiolut  de  pourfuivie  Iff  pto- 
cez  comincnc<f  comte  les  liuflTtces  ,  la  condamniitioii 
«le  l'Antipape  Btnoit  XIII.  y  futratitice.on  y  pr- 
ia de  l'union  de  l'P.gltfe  Grecque  .ivec  la  Latine  ;  âc 
enân  l'on  y  choîitt  la  Ville  deCjfl:  pour  la  célébra- 
tion d'un  Concile  gênerai ,  afligné  en  1 4  )  1 .  Alfon- 
fe  Roy  d'Aragon  qui  f<iâ(enoii  le  faux  Pontife  en- 
voya des  Députez  à  Sienne- >  où  les  Prélats  it'croiei.c 
pis  trop  d'accord  ;  ce  qui  fut  cauf»  que  le  Pape  le 
ictvant  du  prétexte  des  btuits'de  pî'fte  ,  leur  Ih  dire 
«le  11:  feparer.  On  cclebra  un  autre  Concile  à  Sienne 
*n  I  $89.  *  Maiavolti,//.y?.SM<».Platina>j»  MtrtV. 
Sponde,  j4.C.i4li.  n.i.&fc). 

S  I  F  F  R  I  D  E ,  Piètre  de  Mifnic  ou  Millen  en 
Saxe,  vivoit  daiu  le  X I V.  Siècle,  vers  l'.ui  1 508.  U 
a  rendu  fon  nom  iniroottel  par  une  Cionique  ou 
Abbtegé  Hiftorique  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'en  1  J07.  George  Fabricio  qui  .\  public 
cet  Ouvrage  ,  ne  le  conigiciice  que  par  l'innce 
4f8.  Se  pall'e  le  telle  ou  comme  inutile  ou  comme 
écrit  par  divers  autres.  Nouj  avons  auflî  cette  piè- 
ce dans  le  Recueil  des  Autheurs  de  l'Hilloire  d'Alc- 
nugne.  Au  rcfte  ,  il  faut  prendre  garde  de  ne  p:t$ 
confondre  cet  Aiiihfur  .avec  un  autreSii-rRiBe 
<)ui  vivoic  fut  la  fin  du  mêmeSieele,  vets  l'an  1470. 
Il^it  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique , 
Grand  Vicaire  de  l'Archevêque  dr  Mayence,  &  en- 
fuite  il  parvint  i  l'Ep!fcopjt  .Ttitheme  parle  de  fei 
Onvragrj.  Ccmlultei  iulli  [1  •iUcmiu,  <<f  Srrj^f,  E(. 
clif.  Voflius,  Poflevin,  Le  Mue,  &c. 

S  I  G  A  ,  Villa  d'Afrique  d.iiis  la  Provint»  de 
Tremefcn  au  Rayaume  d'Alger  ,  avec  un  port  fur 
la  mer  Mediiertance.  Elle  a  été  autiffoit  la  Ville 
Royale  de  Sipiux  ;  &  dépôt»  elle  eut  un  Evcchc 
dans  U  Province  de  Ccfaiée  Mauritaniene.  Au'joiir- 
d'huy  elle  a  nom  HaRcsGoL.  Le  Fleuve  Sigaqui 


fe  Jette  dani  la  Mer  eft  nomme  Tffart.  *  Manp.>i> 
dcf(r.  Afnç. 

S  1  G  A  N ,  Ville  ds  la  Chiiie ,  capitale  de  tièn- 
te-Cinqauttcs  ,  duns  U  Province  de  Xcnfi.  *  Martin 
ïtKwwx,  Athl.  Stnïc. 

S  I  G  E  R«  Ville  &  Conné  d'Alcinagne  dans  la 
Vctetavie. 

S  I  CET  ou  SzicET  ,  Ville  trcs  fottcde  la 
Hongrie.  Soliman  1 1.  Empetciic  dèj  Tores,  mrxîtuc 
cnafliegcant  cette  Ville,  qui  fut  ptifo  uois  jouis 
aprez  cette  mort,  en  I  5 6Û. 

S  I  G  E'  £ ,  Promontoire  &  Ville  de  la  Troade 
qui  a  été  atittcfins  Epiûopale.  Elle  cft  aujoutd'huy 
niince,  &  le  l'iomoutoiic  cli  connu  fous  le  nom  de 

SICEBERT  Ldece  nom  Roy  d'Anflrsfî?, 
étoitfilsdc  Clutaire  I.  &  d'Iiigonde.  Il  n 
ge  à  Mets  &  non  pas  i  Reims  i  &  il  cpoi 
hatilt  fille d'Athan-igilde  Roy  des  Wi/ïgots.  En  567. 
cj«i  568  les  Lombards  unis  avec  les  Hi  ns,  les  Ava- 
res A:  les  Erules ,  entrèrent  dans  le  piis  de  Sigcbtfrt 
qui  \ci  défit  -,  mail  il  re  fut  pas  fi  hcurci;z  dans  une 
lecondc  bataille.  Car  1rs  François  ayant  pris  la  fui- 
te ép  •  (lardes  Ipciti  ri  que  IcJ  Bajbacet  leur 
firei  -f  par  des  illuliont  migiqucs  ;  le  Roy 
fiit  ob.ij^c  J  uttitir  de  l'aigeni  pour  le  délivrer  liiy 
&  le  relte  de  les  tToupcs,d'un  péril  inéviiable.Com- 
me  il  étoitocoi|)c  en  cette  g'ierre.lon  frète  Clulpe- 
tic  prit  Rjimt  ,  &  quelques  autres  Villes  de  Cham- 
pagne s  iTuis  Sigrbctt  eut  r.iilon  de  cet  alfront,  il 
ptit  Soillbns  .défie  Chilperic&  letintpiez  d'un  a» 
ThetxJebett  fon  fils  ptifonniej  à  Poiilion  :  Mais  en* 
Aiiie  l'amitié  fraternelle  futalIVi  fone  pour  le  ponce 
k  la  paix.  De  puis  il  ufutpa  la  Ville  d'Arles  fur  fon 
autre  frète  Goiuiati  i  &  il  la  rrperJii  bicn-toft.  Les 
Lombards  ravag'oieiu  fon  pais  >  il  les  rcpot  (là  heii- 
leulement.  Il  tut  encoie  aitaqr.é  &  défait  par  Ion 
n.émc  frère  Chilpetic  en  57).   Pour  s'en  vc^er  il 

'  mit  lur  pied  une  épiHivantable  armée  ,  prrfqiie  toute 
compofée  de  nations  Barbâtes.  Chilperic  le  voyant 
venu  fondre  fur  luy  avec  ces  grandes  troupes  ,  lity 
dcnundi  la  paix  \  Si  on  la  luy  accorda  geBereufe- 
iiient.  Mais  comme  il  n'avoit  cédé  que  (lat  force  il 
reprit  les  armes ,  Sigibcit  le  pouifuivit ,  luy  tua  Ion 
fils  1  hrodebeit  pat  un  de  l'es  Généraux  itommé  fin- 

'  Ion ,  il  luy  ôu  (es  Etats  &  le  contraignit  de  s'ailcc 
enfcimet  dans  Tournay.  Apttz  cela  il  le  fit  invellic 
dans  cette  Ville  Sc  il  alloit  l'y  affiegcr, quand  Frede- 
gimJc  femme  de  Chiipcnc  L-  fit  alKifliner  en  ï  7f-  à 
Viin  pter  de  Cambray  pr  deux  hcmimcs  qu'elle  ar- 
ma  de  couteaux  empoilonorz  ,  afin  de  fjire  le  coup 
plus  feurcment.  Sigebert  étoit  âgé  de  40.  ans,  donc 
il  en  avoit  rrgné  14.  c'ctoit  un  Prince  libérai  tft  ge- 
nrieux  ,  &  qui  avoit  de  rcl'ptit  ,  de  la  douceur  &  de 
l'affabilité  i  &  Fottunat  de  Poitiers  avoue  qu'il  ctofe 
plutôt  le  pere  que  le  Roy  de  ion  peuple.  U  avoit 
bàiy  emiciiy  des  E^l'^es  ,  4:  entre  autres  celle  de 
(aiiit  Mcdatd  de  SoilPjn? ,  cù  il  fut  eiueitc  ptez  de 
loti  pcre.  Car  le  Roy  Clulpcnc  ayant  appris  (amoit 
fottic  de  Toiirnay  ,  5c  fit  ti-.ctttc  en  dépoft  ion  corp» 
à  Lambtej  ptcz  de  Dotisy  ,  d'où  11  fut  depuis  por- 
té à  SoilPotis.  Sigebert  laiiradeBiuncluuU.fon  épou- 
îc  Childcbert  1 1.  qui  luy  Incceda  «  &  deux  filles  Ii>- 
gondc  &  Clo<lcfindr.  *  Gitgoire  deTaiini/>.4  &  y. 
Faulle, MI  viti  S.Mmri  ,  Mariai,  inChrtit.  Adiien 
Valois ,  i<«  gtfl.  ytt.  Fr*ne^  TM,/.  5*  Mc- 
zeray ,  Sec. 

SIGEBERT.  qi  e  quelques-uns  difcnt  être 
le  1 1.  de  ce  nom,  niquit  en  6at..  ou  6oi.  de  Thier- 
ry 1 1.  Roy  di-  Boorgogne  &:  d'Aulliaiie  ,  Se  J'vnc 
de  fes  concubines.  La  Ketnc  BiunchauU  le  fit  fubfti- 
tuct  au  Royauiue  de  l'on  père  .  dans  le  dcfli^ui  dis 
'  -  D  0  D  D  d  i  J  iij 


itguer  lous  Ton  nom.  Mail  le  RoyCiouiie  ll.k 
tji  ilct  liens  le  livieirnc ,  le  fit  luef  en  6 1  ;.ou  614. 
*  Siintc  Maithc ,  fiiH.  ât  FrMc.  Mezc»; ,  Adrien 
Vtlois,  &c. 

S I  G  E  B  E  RT  1 1.  4  qui  fes  grandcJ  vertu* 
ont  fait  tneiicet  ie  nom  de  Saint  ,  elt  (urnominé  le 
Jciinr.  Il  ^toit  fils  de  Dagobett  1.  Rojr  de  France, 
&  de  Ragnetnide.  Quelques  Ainheurs  foùtiennent 
avec  le  Sieur  Adrien  V.ilots.quc  Sigcbert  naquit  l'an 
tfjo.  &  d'autres  fui  vent  Aubert  le  Mite  ,  qm  dit 
nue  ce  ne fiit  qu'en  6 ^6.  Cependant  il  cil  feut  qu'il 
lut  ba^itisé  i  Orléans  par  S.  Amand,  q\i'jl  futtenu 
fur  les  fonds  p«  fon  onde  Ch.iribîrt ,  Roy  d'A- 
quiuinc ,  &  que  le  Rojr  fon  pere  étant  à  Mets  l'y 
éuliiit  Roy  d'Auftiafie  ,  on  luy  donna  pour  Con- 
fciUcrs  Cimtbert  Evé<jae  de  Cologne  ,  &  Aialgife. 
Il  monrnt  en  réputation  de  faintetc ,  le  i.Feviiet 
di*  l  aii  Il  l.ollà  d'Irnnichildc  (on  cpoafe,  dont 

il  (aile  dan»  la  vie  de  S.  Prieft  ou  Prix  ,  Evcque 
dr  Clenrot)t  en  Auvergne,  Dagobert  1 1.  qili  luy 
liicccjj.  Son  cotpj  fut  enterré  dans  l'Eglifcdc  fiint 
M-min  des  Champs ,  hortdes  mur» de  Mets,  qu'il 
avoir  fonde  ;  &  l'an  I55i<  il  fut  traniportc  dan; 

I  t  j'Jilc  Collégiale  de  S.  George  de  Nancy  ,  où  il 
r  (b  en  jurande  vcticrition.  Sigcbeit  Moine  de  l' Ab- 
baye de  Gemblouis  ,  caivit  i.i  vie  rapportée  par  Su- 
liui.  Voyez  auQî  Hcnfcliennis  ,  le  Sieuf  André  Va- 
lois, &  les  Auteur»  rappoitex  le  Sieur  Andt^  Do 
Chdne,  TA  Htjf.  Frdnc. 

S  I  G  E  B  E  R  T  .  Moine  de  l'Abbaye  de  Gcm- 
blours  ,  Gemblouts  ou  Gebleti .  dans  le  Dioceie  de 
Kamur  en  Bt jbant  ;  étoit  en  grande  eflime  fut  la  fin 
de  rx  I.  Siècle  ,  &  au  cotnmencement  du  X  1 1. 

II  cnfei^na  quelque  tenu  dam  le  Momllere  de  faint 
Vincent  de  Meti ,  &  enluitc  s'ctant  retiré  dans  fcn 
ancienne  Maifon  ,  il  y  publia  divcrf  Ouvrages  de 
la  façon.  Le  plus  oonlîderable  efl  une  Chronique 
qu'il  coittmenceen  175.  ou  félon  le»  autrci.cn  j8  1. 
où  finit  celle  de  S.  jeiôme  ;  &  il  la  coiitinuir  juf- 
qti'cii  1 1  1 1.  Sigobcjt  inoorut  l'année  fuivantc.  Il 
avoit  laid:  un  Traité  des  Hoinmas  iliulhes  ,  qu'Au- 
beit  le  Mire  a  fait  imprimer  >  avec  les  Aiidienrs  qui 
ont  cctit  tut  ce  fujet  \  la  vie  de  Sigcbert  1 1  1.  Roy 
d'Auftr.>lie,  celle  de  S.MaeUi  ,&c.  Sixte  de  Sien- 
ne dit  qu'il  cioit  François.  &  qu'il  avoir  composé 
des  Poëiici ,  &  quelques  Cvmmentaire*  fur  l  Eat-' 
euie.  Qiioy  qu'il  en  loit ,  Sigebett  s'ctoit  attaché  au 
ivuty  de  l'Empereur  Hciiiy  1  V.  qui  fut  mil  avec 
Ict  papes  Gfrgoite  V  11.  U  bjin  1 1.&  Pafchil  I V. 
Ot  aitacliemciit  l'a  cmpoité  tics-.fouvriit  à  dire  de$ 
<li"le»  non  léulenient  drlavanragrufcs  aux  Souve- 

i  iiiis  pontife*  ,  mais  faillies  Se  inloleiiiej.  Il  avoit 
mitnpof^  un  Ouvrajjc  qui  l'ctoit  beaucoup  ,  &  qui 
s'c(k  perdu.  >Jiius  ne  le  connoilloni  que  pat  ce  titre,, 
nd  ffcnrifum  Imp.  tmtra  toi ,  ^ «ri  c*l»in- 
ni^h^iur  AitfM  ceitiu^jiiarim'Prejt^iertnrm.  Rjro- 
rins,  in  A-ihaI  BelUimin,  de  S<ri/»r.£jt/.Tiitlieme, 
Siïte  de  Sienne.  Poilcvin,  Le  Mire,  Valcic  Audté, 
V"fliu5.  &c. 

S I  G  E  R  I  C  ,  Roy  des  Gotî  en  Efpagne  fut 
mis  (nr  le  none  par  fon  armée ,  aprcz  la  murt  d'A» 
ratilf'cn  4/  fi  M'is  comme  il  témoigna  avoir  incii', 
|jaf..iii  à  faire  la  pajx  «vcc  les  Romains,  ceux  qui  luy 
avoientmisla  Couronne  fur  I*  teJle ,  l  i  luy  r.ivitrnc 
avec  la  vie,  f.x  ou  fept  mois'iprez  fi- 
per  &  H\âotc ,i»  Chrtti.  Cherchez 
Roy  ih  Bourgogne, 

S  I  G  I  S  M  O  N  D  Emptreiii  .  R  .y  le  Hon- 
RTicar  de  Bohême  .de  la  Mail'on  Je  Loxcinboorg, 
é'     •  '    '  '  '        '  ■    r  de  VciKcrtas  Em- 

I  lie  Loiiis  1.  Kof'As 
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agité.  Pour  s'établir  plus  fbtteromt  il  fc  fit  ctnimn  - 
net  en  1  jSy.  ii  l'àgc  de  vingt  ans  ,  &  il  firr.lit  1. 
femme  en  Jj9i.  Ses  ennemis  appetlcrt  i  '  ' 
Empeieut  de»  Tuics  eu  Hongrie  ,  où  ' 
avdt  unfecoors  confideiible  de  Françoi 
par  Iean,de  Bourgogne,  comme  je  letJi. 
Ils  s'avancèrent  vers  Nicopolu  ,  fit  l'armée  ei  ... 
tienne  y  fut  défaite  en  1  j  8*.  Le  Roy  n'oû  rcvriiu 
dans  fon  Etat  ;  Il  eira  ttes-long-tems,  mal-heuieux 
&  inconnu  à  Conftantinople  &  à  Rhodes  ;  hnluitc 
il  fut  pris  pat  fes  (u)nt ,  &  on  ne  le  réiahlit  par  le 
fecours  de  les  amis  ,  qu'en  1 40  1 .  Cr  I  Em- 

pereur Venceflas ,  ftcre  de  ce  Roy  ,  mc- 
prifable  pat  fes  crimes  ,  on  mit  à  fa  place  Robert 
Prince  Palatin  du  Rhin  ,  &  Duc  de  B.»viete  ;  Se  ce 
«ietnier  cunt  mott  en  1410.  Sigifmond  ^it  élir  ,  & 
luy-mcme  fe  nomma  ,  étant  un  dci  Eltônirs.  L'E- 
glife  ctoit  atHigée  par  un  tres-fàch  ux  Schilnie,  tt 
n'oublia  tien  poui  le  faire  ctlFer  ;  '  ^ 

beaucoup  pour  cela  à  la  célébration  .  ;  i  ■ 

Confiance  &  deBàle  ,  comme  je  l'ay  dcja  icir..5(qi  è 
en  fon  lieu.  Pour  ce  îujet  il  cuaitut  ducaiit  «ois  ans 
toute  l'Europe,  il  vint  en  Fiancé  ,  il  palla  en  A: 
teric  iîc en  lulie  -,  &  il  ne  négligea  rleu  pour  mou 
l'avantage  de  condurrc  cette  grande  afraire.  Son  frc- 
rc  Vencedas  luy  .ivoit  laillc  la  Bohême,  il  Li  dil|>  ta 
trcs-long-teins  contre  le»  Hérétiques  Hullitei  ,  «un 
luy  défitriit  fes  tioupes  i  &  il  eut  tout-à-làit  Je  la 
peine  de  s'y  établit.  Il  en  vint  à  la  fin  à  bout,  &  il 
fut  couronné  Ri>y  de"  cet  Etat  i  II  reçut  aofli  la 
Cotiionne  de  Fer  à  Milan  ,  &  celle  d'Or  à  Rome , 
des  mains  du  Pape  Eugène  I V.  le  jour  de  U  Pente- 
cote  i  &  il  mourut  à  Znain  en  Moravie ,  le  S.  Dé- 
cembre de  l'an  1437.  âgé  de  70.  Son  corps  fut 
porte  à 'Vaiadin.  Sigifmond  avoit  beaufr"!' 
ncs  qualités,  il  écoit  bien  fait,  libcral .  .. 
&  a»y  des  gens  Je  Lettres,  qu'il  élcvoit  av»c  plailii. 
Il  parloit  facilement  plufieuis  foitcs  de  Lanjjuw  ,  & 
il  fut  un  gtaiiJ  Prince  en  tems  de  paix  i  nuis  tout  à 
fait  mal-heureux  dans  lagueire.  *  Ctasits  ,)Cocleu5, 
Duhnu,  Boiihn,Tliufolk$,&c.  Bzovius ,  SponJe  5c 
Riinaldi ,  in  Ann»l.Et(l.  Baptillc  Eguace  ,  in  tftt^ 
Hifi.  Irttf.  &t. 

S  I G  I  S  M  O  N  D  ,  Roy  de  Bourgogne  étoit 
fils  de  Gombault  ,  &  il  luy  fucceda  vwi  l'an  j  1  C. 
Dieu^c  fervitd*Alciine  Avite,  Evéqucdc  Vkh:  :, 
poui  le  retirer  de  l'herefie  des  Aiicm,  dans  Uqi.elie 
il  avoit  été  nomry.  Aprcz  cene  Leureufe  coiivcr- 
fion ,  ce  Roy  eut  un  foin  emiéme  de  teparer  dans 
fon  Etat ,  le*  ruines  que  l'erreur  avoit  faites  i  Hi 
pour  cela  il  fittenirun  Coutile  i  hfjaune ,  &  un 
autre  à  Lion^  &  il  bâtit  le  Moiwllerc  de  S.  MautlcC 
enC hablais.  Il  avoit  époufc  OUtogotc  fille  de Thco- 
doiic  Roy  des  Gnts  en  Italie  ,  &  il  en  eut  un  fils 
nommé  Sigeric.  Aprez  la  moit  de  la  première  fem- 
me, il  en  cpoufa  une  at;rt  I  ï(r.iiit  le  Jeune 
Piiiicc  .&  s'en  tenant  cl.  ,  .ii  quelques  pa- 
loles  de  mcjîris  qu'il  luy  awoii  dites  ,  le  icndit  ful- 
pcû  à  Ion  pere,  &:  le  porta  à  le  faire  ctoufTcr.  Sigil- 
niuiid  en  eut  d'abord  un  dcplaifii  extrême  ,  &  il  vint 
au  Moniiftere  de  S.  Maurice,  où  il  r->'l*  plufieuis 
jours  en  jùne»  Si  en  larmes  ,  demandant  pardon  à 
Dieu  de  fes  fautes,  par  l'interceflion  des  Maityrs. 
c>iirl<iue  temps  ajwez  ,  Clodemir  fils  de  Clovis  te 
'  .ut  luccedc  k  ce  Monarque  au  Royau- 
1  ^  ..funs  ,  prétendit  à  cch.y  Je  Bourgogne, 
du  chef  de  fa  mere  Clniildc.  Ses  frtrcs  fc  joigni- 
rent avec  l»;y  ,  ils  défirent  Sigifmond ,  le  prirent 
piifonnier,  l'eiivoyetentà  Oitearis  ,&  il  fut  jetté 
dans  un  puits ,  .ivec  fa  femme  ^  fes  cnfans ,  le  i. 
jour  de  May  de  l'ait  On  dit  que  ce  S\A  kS.  Pc« 
rc-Avi ,  ptcï  de  cette  Ville.  L'EgUt  l'hwwc  com-  • 
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me  un  Saint.  *  Gicgoire  de  Tours,  \J(uud,  Vie  de 
S.Sigilmond,  Du  Chelne,  Ace 

*t  I G  I S  M  O  N  D  I.  Je  ce  nom  Roy  Je  Polo- 
gne  ,  à  qui  Ces  b;!ies  aâiout  fiienc  ineticct  te  nom 
<ie  Gnnd,  éioti  fils  de  CAfimic  I  i.  &  fiere  Je  ]can 
AlbcrcAc  d'Akxindce,  tous  Rois  i  ccluy-U  mort  en 
1501.  Ac  celuy-cjr  en  ifo6.  Il  avgtt  donné  en 
diverfei  occalîons  des  marques  cclatantci  de  Ion 
courage  ic  de  fa  prudence  ,  <Sf  fa  rrpuutiun  croit 
parfaitement  établie.  Audi  aprez  la  moit  de  (on 
frère  on  ne  hcfica  pas  de  le  mettre  fur  le  Th:ô- 
ne.  Il  luy  fucceda  à  l'âge  de  quarante  ans.  A  la  ve> 
litc  la  Repablique  avoic  befoin  d'un  Prince  com- 
me luy  ,  pour  fa  remettre  d.ins  Ton  ancien  lullce  , 
dont  elle  étott  beaucoup  déchue.  SigifmonJ  tr.!- 
vaiUa  vigoureufeutcni  à  ce  dell'ein  ,  &  il  y  rciillit 
tout  à  fait  bien.  Il  battit  1»  Mofcovitcs  ,  &  il 
les  chalfade  li  Lithuanie  en  1  j  19.  il  étendit  les 
bornes  de  Ion  Etat ,  il  le  polica  très  avaniageuH:- 
ment  i  Se  il  tut  tout  à  fait  coiiuJcrc  des  Princes  de 
Ton  teim.  Il  mourut  le  jour  di.-  Piquet  de  l'an  1548. 
igé  de  plus  de  Sa-  dont  il  en  aroit  :c^nc  quaiaute- 
dcux.  *  Cromer,  Hiji,  «it  PAtg.  Salomon  Nrugeba- 
ver.  HtftM  P»l.  Julie  Louis  Decius  &  Deiiiaid  Va. 
povius,  in  Sigifm, 

SIGISMOND  II.  furnommé  Angufte  avoit 
été  déjà  Couronné  du  vivant  de  (on  pcte  Sigilmon  I. 
Son  époul'e  Elizibeih  d'Atiftfiche  étoit  dcja  mor- 
te, il  ne  l'ongfa  i  des  (ecomles  nôcei  qu'après  le 
trépas  de  fon  pere,  ayant  dell'ein  d'épiiufcr  une  Da- 
me qu'il  aimoit.  C'cftoit  Batbe  Radivil ,  fille  de 
George  Chartellain  de  Vilne  ,  &  veuve  de  SuniHas 
CaftolJ ,  autrefois  P.iiatin  de  Trok  ,  doni  l'clprit  ic 
la  be.ii;fé  avoient  fi  foit  charmé  le  Roy  ,  qu'il  vou- 
lut l'clever  fur  le  Thtône.  Il  le  fit ,  &  il  caufa  de 
grands  defordres  en  Pologne  ,  où  tous  les  Grands 
iraitoient  ce  mariage  de  inela  liance.  Dans  la  fuite 
il  appaifa  les  efpnis  ,  nuis  il  perdit  peu  de  temps 
*  oprex  ,  celle  qui  avoit  été  U  cauîc  innocente  de  ces 
murmures.  Sigifmnnd  éponfa  en  tioilicmcs  Nôces 
Catherine  fille  de  Ferdinand  I.  Roy  des  Ronuint, 
tt  depuis  Empereur.  Mais  il  ne  laillà  d'enfans  d'au- 
cune de  ces  femmes.  On  dit  qu'au  cf>mmenccmcnt 
il  témoigna  peu  de  zcle  pour  les  atTaires  de  la  Re- 
ligion ;  iTuis  dans  U  fuite  il  fe  montra  plus  cm» 
prelTc  Se  plus  fervent  \  Se  il  chaiFa  de  fon  Etat  lel 
Miniftfcs  des  nouvelles  erreurs  qui  s'elibrçoient 
d'y  établir  leur  perverfc  doâiinc.  11  acquit  la  Livo. 
nie  ,  comme  {e  le  dis  ailleurs  ;  Se  il  témoigna  par  la 
proteâion  qu'il  donnoii  aux  doâes  ,  &  pai  Ton  cou- 
rage dans  les  combats  ,  qu'il  éioit  digne  de  tous  les 
Eloges  que  luy  drelFc'rcnt  les  Auteurs  de  fon  temps. 
Il  mourut  le  7.  juillet  de  l'an  1  jyx.  aprez  un  règne 
de  14.*  Neugcbaver,  Htfi.dt  P»l«g.&t. 

SIGISMOND  III.  fils  de  Ic.in  1 1  I.  Roy 
de  Suéde  Se  de  Catherine  fille  de  Sigifinoud  1.  na- 
quit en  I  (66.  Les  Pulonois  Itiy  offrirent  la  Cou- 
ronne le  9.  Aouft  1 587.  &  il  fut  reçu  à  l'exclufi»n 
de  Maximilien  d  Auiliiche  ,  qui  avoir  été  élu  p.U 
quelques  Seigneurs  de  Ion  patty.  U  s'établit  parfai- 
tement dans  ce  Royauitie ,  Se  aprez  U  mort  de  ton 
pere,  il  fut  prendre  porteflion  de  ccluy  de  Suéde  ,  où 
il  fut  Couronne  le  ij.Fevner  i  (94-  Ce  Roy  ctoit 
pieux  Se  bon  Catholique  \  cela  ne  plaifoit  pas  aux 
Suédois  qui  s'étoictit  déjà  aitachiz  aux  femitoens 
des  ProtelUns  \  Se  ils  murmurèrent  de  ce  que  Sigif- 
niond  n'cioit  ny  tmi  ,  ny  pioiedcur  de  leur  créance. 
Charles  Prince  de  Sudernunieoiicie  du  Roy  ,  fe  fcr- 
vit  de  certe  conjonélure  Se  entretenant  adioitement 
les  murmures  d'un  peuple  feditieux  ,  il  îc  fit  mettre 
la  Couroone  fur  la  tcic.  Cctic  ulmpatioa  fut  U  le- 
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mance  d'une"  cuctie  longue  te  facheufc  ;  Se  SI- 
gifmcnd  n'y  fut  pas  le  plus  licuicux.  Il  eut  au^i 
de  grands  dcniclcz  avec  les  Tartares  Se  les  MoC 
covitcs,  qu'il  chall'a  de  Srooknsko  en  Kîii.  après 
un  fiegc  de  deux  ans.  Il  nMutut  en  16  )  z.  aprez  un 
règne  de  quarante-cinq  ans.  U  avoit  épousé  Anne 
&  ConlUnce  d'Auftriche  qui  ctoient  licrucs  ,  Se 
il  eut  LaJiflas  Sigifrooiid  de  la  première  .  2c  de  U 
féconde  Jean  Cafimir ,  tout  deux  Rois  ,  Se  tous 
deux  maris  d'une  même  femme  Marie  de  Cuofague 
de  Nevers. 

SIGISMOND  BATHORI,  Prince  dâ 
Tranfilvanie.  Cherchiz  Bnhori. 

SIGISMOND  RAGOTSKl.fiitéJii 
Prince  de  Tranfilvanie  en  lûotf.  aprrz  la  moa  de 
Boskay.  Mats  comme  il  aimoit  iniciiX  le  rrpos  que 
les  honneurs  ,  il  lefiifa  cette  oSie  ,  &  le  voyanc 
contraint  de  l'accepter .  il  le  fie  avec  autant  de  vio- 
lence qu'il  en  auroit  pi\  avoir  potu  une  honotublâ 
fei^tude.  Il  fin  pailible  podrlFcur  de  cette  Princi- 
pauté &  également  aimé  de  Mxchias  Roy  de  Haiv- 
giie  &  i'Achmet  Empcteur  des  Turcs  ;  cependant 
cela  ne  le  toucha  poiiu ,  &  il  céda  fon  droit  à  G»- 
bnél  Bathori  ,en  1608. 

S  I  G  O  N  I  V  S.  Cherchîz  Chitles  Siginiui. 

S  I  G  V  E  N  Z  A ,  en  Latin  StguniU  He  Sig*»-' 
tiA ,  fut  U  rivière  de  Haïutes  \  Se  au  pied  di>  Mont 
AticiKja  ,  ville  d'El^-agne  en  la  Cafttllc  I4  Neuve, 
avec  Evcché  fuffiagaiit  de  Tolède.  Il  y  a  Collège, 
Forterclfe  Se  Atl'cnal. 

SILANVS  (  Junius  Lucius  )  Sénateur  Ro- 
main ,  fiancé  à  Oblavie  fille  de  l'Empereur  Claude. 
On  favoit  déjà  élevé  à  la  dignité  de  gcn.kc  du  I*rin. 
ce,  un  l'avuii  honoré  des  oti.cincrns  du  triomphe  ,  S£ 
on  avoit  donné  un  fpeclade  dt-  gladiatcuis  en  loa 
nom  pour  luy  acquenr  l'aSl-âion  du  peuple.  Mais 
Agrtptnc  rompit  toutes  ces  mefures  poi  i  faire  la 
mariage  de  Néron  avccOi^avie.  Elle  ht  acculer  Si- 
lanus  4'incctle  avec  fa  faurjunia  Calvina,  qui  éroic 
l'une  des  plus  belles  Dames  de  Rome,  Se  des  plii« 
galantes  {  nuis  un  peu  trop  libre  en  Tes  aâions,auin 
bien  que  fon  fiete  en  (es  paroles.  Il  ft  t  chaiié  da 
Sénat ,  &  il  fe  tua.  Tacite,  /i.ix.  r.i.  Suctone ,  in 
Ntr»n,  Dion,  Sec. 

SILENE,  nourricier  5c  coiTT{>agnon  de  Bac- 
chus  ,  que  les  Poètes  ont  feint  monté  fur  un  àne  Se 
prefquc  toujours  ivie.  Viigilc  en  fait  une  phiùnto 
defaipiiun  ,  tn  Eccl.  ^ 

S I  L  E  S I  E  ,  grande  Provinre  d'Alemagne ,  en- 
tre la  Pologne  ,  la  Bohême  ,  la  Marck  ,  la  Hongrie 
Se  la  Moravie.  Cei:x  du  pais  la  nomment  Schlt/i*n  Sc 
les  Latmt  SiltfiA.  Ou  la  divife  en  haute  Se  balfc  Si- 
Icfie.  La  haute  comprend  neuf  Duchés  qui  looc  d« 
Sclivvcidnitz,  de  Biicg.de  MonlUrberg,  Grothavv, 
Lagandoif  .Troppavv ,  Oppclen  ,  Ratibor  Se  Tti- 
clicn.  La  balle  Silefie  i  huit  de  ces  Duchcz ,  Ctof- 
fcn  ,  Glogavv,  Sa^n,  Lignits,  Javer,  Volaw  ,  OIsi 
Se  Brrilaw.  Ce  pa'iseA  arrosé  de  plufieurs  rivietes, 
fercileSc  bien  peuplé.  On  y  trouve  aulli  diverfcs  mi-< 
nés.  U  a  fait  auticfats  partie  du  Royaume  de  Polo- 
gne ;  mau  depuis  plus  de  trois  cens  ans  il  a  été  unjr 
à  celuy  de  Bohcmt.-,&  enfin  il  elt  paiTë  dans  la  maifoia 
d'Autîriche.  La  ville  Capitale  cil  Brdlavv  ,  les  au- 
tres (ont  Giogav*  ,  Sec.  qui  donnent  leur  nom  aux 
Duchrz  donr  j'ay  pailc,  *  Joachim  Curxus  ,  in  An- 
tiMl.Stftf.  Mclchior  GofLft,</<  rcgt.Bthtm,  Nicola» 
Hfnelitis,  S'Uffgrap. 

SILIVS  ITALICVS,  Poète  Latin  fut 
Confut  de  Rome  l'année  de  U  moit  de  Néron  ;  ce 
qtii  témoigne  qu'il  ne  inanquoit  ny  de  qualité  ny  de 
mettte.  On  clUine  ordiuaueœcnt  qu'il  ciott  natif 
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de  Sevillc  r*ncicnne ,  dite  /mlicM  d'oà  il  a  eu  le  fiie» 
nom  d'iulicuj  ",  mai»  les  autres  aifuicnc  qu'il  avoir 
pris  naiirince  dans  une  Ville  d'iulic  de  méuK  nom. 
Qiioy  qu'il  en  foic ,  il  ctoit  déjà  igc  quand  il  s'adon- 
na à  la  Pocifie  ,  ou  du  moins  qu'il  compofa  fon  Poè- 
me de  la  féconde  guerre  Punique  que  noui  avons  en 
X  V  11-  Livres.  Auffi  il  manque  de  ce  feu  éclatant 
qui  cft  le  caraâetc  de  la  jeuncfli?  ;  ou  pour  parler  le 
t  ji]g.ijre  de  Pline,  il  y  a  plus  de  foia  &  de  travail  dans 
ce  Pociiic.quc  d'efpritô:dc  bnllani,  Scrtbckdt  cwr- 
tHÙtA  tMjprt  cura  tjHton  ingtm:  Pcrrarquc  a  iaii  un 
Pocinc  lui  le  même  Tuiet  jiiuis  il  y  aappatencequ'ii 
ne  l'autoit  pas  fait  s'il  eut  vu  ccluy  de  5iliu5  qui  ne 
fiit  trouvé  que  loug-tems  aprez  fa  mon  dtiram  la  cé- 
lébration du  Coucilc  deBaAc.  Au  rcftc  ce  Pocte  ctoit 
CKiLineiTient  riche,  &  il  ^Ifcdoit  une  mailon  de 
campagne  qui  ayoït  cic  à  Ciceton  ,  Se  une  auttc  où 
étoit  le  tombeau  de  Virgile.  C'cU  à  quoy  Martial 
fait  alliiïion,  Ith.  i  i  .Epit./^y. 

SUUm  hdc  magni  célébrai  moMHmcnia  JUaroHÙ  , 

^ugn-A  fAiW-di  qiH  C'tfromj  habei, 
Utrtdtm  dniunum^Me  fui  tuirmiiqiu  ,  LArif^M» 
N»n  éltummaittr,  ntc  M^ra  ^utc  Cic€r: 
Pline, /».  i  tp.6.  Aulc  Celle,  li.  i  é.c.i  j.  Tacite,Cti- 
nicus,  LilioGiraldi,  Voflius.  Scc. 

S  I  L  L  A  (  Lucius  Cornélius  )  Conful  8c  Difta- 
teur  de  Rome,  niquic  d'une  mailundrs  plus  illulUes» 
&  le  fixiémc  defccHilarudc  Corncluis  Rufus  ,  qui 
avoit  été  un  des  principaux  cbefs  dans  la  gueneque 
ks  Romains  eurent  contre  Piithus.  Mais  elle  ctoit 
dccliùc  de  là  gloire  ôc  tombi.-c  dans  une  grande  pau- 
vreté. On  dit  qu'une  Couitifanc  iionimce  Nicopo. 
lit  le  fit  hctitict  Je  {es  biens  qui  écoiciit  ttcs-conli. 
dcrablcs  ;  ic  nue  fa  belle- n^te  luy  en  laill'a  aufii  beau, 
coup.  SilU  lervii  foiis  Matius  dans  les  Gaules  ,  il 
obtint  enfuiic  la  Prctinc  Se  d'aunes  Ciiuges }  &  il 
agit  avec  tant  d'adtcfle  qu'il  parvint  enfin  au  Con- 
fulat.  La  Piovince  d'Alîc  luy  cdiut  ,  lots  qu'il 
étoit  auteur  de  Noie  pour  achever  la  gucrtc  contte 
les  Maries.  Maiius  qui  ctoit  devenu  Ion  eniiemy, 
fit  m  forte  que  Sulpice  publia  une  Loy  dans  Tali^ 
femblée  du  peuple  ,  [  «r  laquelle  on  otoit  À  Silla 
le  comnunJement  qui  luy  avoit  été  déféré  ,  Sc 
l'on  ordonnoit  en  rocme  tcnis  que  ce  letoit  Mariuf 
qui  irait  cotiimander  l'armée  en  Aiîc  ,  pour  faite  la 
gucrtc  à  Mithddatc.  Alors  Silla  juftemcat  inilé  pat 
cette  injute ,  &  par  la  cruauté  de  fes  ennemis  vint 
à  Rome,  s'enicndit  maître , fit  mourir  Siilpice  ôc 
contraignit  M.uius  à  prendre  la  fuite.  Aprez  cela  il 
entreprit  la  guenc  nmttc  MiihiiJatc  ,  il  combatit 
très  avaiiugcufemcnt  dans  la  Beocie,  dans  la  Macé- 
doine ,  dans  la  Grèce  ,  il  ptit  Athènes  &  après  plu- 
lieurs  vtâoitcs,  il  icduifit  ce  Roy  à  lay  denundet  la 
paix  qu'il  I17  accorda.  Ces  gueiics  le  ictiiirent  deux 
ou  trois  ans  en  Afie.  Ses  ennemis  triomphaient  4 
Kome  i  fon  picjudicc  ,  il  rcfolut  de  retourner.  Les 
Confuls  voulurent  s'oppofa  k  (on  rnour ,  ils  luy  .al- 
lèrent au  devant  pour  luy  dilputet  le  paif.tge  ;  mais 
ce  fut  inutilement  V  &  il  défit  Notbannus  prrz  de 
Canufc  en 67  j. de  Rocik.  L'année  d'aprez  il  défit  le 
jeune  Matius  au  lîcge  de  l'alcUiinc  ,  entra  d.ins  Ro- 
me en  combattant  à  la  pottc  Collatiuc  ;  &  s'étant 
fait  donner  le  nom  d'heureux  &  déclarer  Diftateur, 
il  piofuivit  grand  nombre  de  Setuteuts  flc  il  exerça 
d;s  cruaucez  iiicibyablei.  Les  Autetiis  témoignent 
ue  cette  barbarie  duia  iret-long-tcms  ;  mais  enfin 
illa  quittant  la  Oiâatute  fe  retira  prcz  de  Cumcs 
en  la  Champagne  d'Italie ,  8;  il  y  muurur  mangé  de 
poux  ,  vers  676.  de  Rome  ,  âge  de  luixante  ans.  Il 
faut  avoli^r  qu'il  avoit  de  bonnes  qualttcz  ,  s'il  ne 
les  eut  ao:rc:cs  par  une  auauté  toiit  à. fait  barbare. 
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Il  aimoit  les  doAes  &  il  fc  plaifoit  i  compofrt.  On 
dit  mctne  qu'il  avoit  commencé  l'Hiiloiie  de  fa  vie 
que  Cornélius  Epicadius  Ion  affranchy  continua  de. 
puis.  Je  dis  ailleurs  comme  i  la  pritc  d'Athènes ,  il 
recouvra  les  Livres  d'Aiillote.  *  Vcllejus  Patercu- 
ius .  li.x.  Plutaïque  ,  ia  SjBm  ,  Tite-Live ,  Florui, 
Luttope,  &c 

S I  LO,  Prince  Sarazin  régna  au  Royaume  de  Léon 
&  des  Alluries  dans  le  V  1 1 1.  Siècle.  Autelio  ij'  1 
avoit  ad  ilUné  Fieila  lun  frcre,  donna  £1  taui  * 
Silo  -,  8t  étant  mon  en  775.  l'InfiJcIc  gouverna  du- 
rant huit  ou  dix  ans  Alfonfe  fils  de  Froila.  ^  .Mariana, 
Hift.  Htff. 

S  I  L  V  A  I  N ,  fils  de  Bonitus  François  ,  rendit 
de  grands  ferviccs  à  l'Empereur  Cond-int  ;  mais  fe 
voyant  calomnié  auptcz  de  ce  Prince  :  que 

Ici  foldats  le  faliiallcnt  Empereur  à  C  ,  ^  ^icU 
que  teins  aprez  il  fut  ailaiHué  (>at  ucdie  d'Urliein 
envoyé  d:  l'Empetcur  ;  comme  nous  l'apprenons 
d  Amniicn  Martxllin.  Il  y  a  aufli  eu  S 1 1  v  a  i  n  ou 
S 1 1-  A  s  >  compagnon  des  voyages  de  S.  Paul.  S 1 1- 
VAiN  RADivs,d^  l'Ordiedc  Cainaldoli,  Ecfivain 
du  Jeinicr  Siècle.  Il  ^toit  de  f  latence ,  &  il  yivoit 
encore  en  1  jSo. 

S  I  L  V  E  R  1  V  S.  Pape  ,  Crcceda  à  Agapet  I.  Il 
étoit  de  la  Champagne  de  Rome ,  fi's  de  Hormif- 
das  qui  fut  depuis  élevé  au  Pontificat.  On  aiT'ute  que 
fon  élection  fe  fit  plutôt  par  l'autoiitc  Je  Theodat, 
que  par  les  libres  fufhagcs  du  Clergé  Roidaid.  Il  tA. 
vray  que  le  Diacre  Libérât  ne  parle  d'aucune  vio. 
lenceiiTuis  feulement  que  quelques  Pi cires  y  ayant 
tciilté  approuvèrent  fon  cleÛion  quand  lis  le  vutnc 
ordonné.  Ce  fut  le  vingiicmc  Juin  de  l'an  ^}6, 
l'Impcrattice  Théodore  femme  de  J;j/li«ien  «voit 
promis  au  Diacre  Vigile  de  le  faite  Pape.  L'Elcdion 
de  S'ilveiius  turapitlcs  inelures.  Pour  avoir |>rctexte 
de  le  perfecuter  elle  hiy  demanda  le  tctablurcmcnt 
d'Anthime  Patriarche  de  ConAantinople  ,  depofc 
|>ac  le  Pape  Agapct.  Il  le  refufa  comme  elle  l'avuic 
prevû  i  Ue  elleordonna  à  Brllilîaire  de  chaflér  le  Pa- 
pe de  Rome,  &  de  metttc  à  fa  place  Vigile,  arec  qui 
elle  avoit  concerté  cette  affaire.  Delliilàue  le  fit  acctr. 
fer  d'avoir  voulu  tendre  la  Ville  de  Ruine  aux  Gotii 
&C  par  une  violence  inoiiie  il  l'envoya  en  exil  i  Pa- 
tarr.  Ville  de  Lycie }  &.  incontinent  aprez  il  fit  éli- 
re Vigile  à  (a  place  ,  par  le  Clergé  qui  n'ofa  uu  qui 
ne  pût  contredite  à  les  volontcz.  Cependant  Sil- 
vctius  étant  arrivé  à  Patate  ,  i'Evcquc  dr  ceue  Vil- 
le indigné  de  voir  ce  faint  Pape  ,  chall'c  de  fon 
Siège  avec  tant  de  cruauté  ,  vint  trouver  l'Empe- 
reur &  luy  rcpicfenta  il  bien  l'injuAicedc  ce  trai- 
tement ,  que  Jullioien  -ommanda  qu'on  ramenât  le 
Pape  en  Italie.  On  luy  obéît,  mais  Delliïïàire  l'ayant 
remis  entre  les  mains  des  pattiùnsde  Vigile,  ils 
le  reléguèrent  dans  une  Ifle  defcrte  de  la  Mer  Je 
Ligurie  ,  dite  l'Ifle  des  Palmes.  Les  Evcquef  luy 
écriviient  des  Lettres  pour  le  conlolcr  ;  Âc  nous 
avons  encore  celle  d'Amateur.  Il  fouffroit  des  incom- 
modités étranges.  Vers  l'an  519.  les  PreLits  de  Fan. 
di ,  de  ferme  ,  de  Tcrratinc  &  de  M  interne ,  le  fu- 
rent vifiter.  Avec  eux  il  tint  un  petit  Syiiodi-  ,  & 
prononça  la  fcntcncc  d'Excommunication  contre 
Vigile,  l'accufaut  d'avoir  ufurpé  avec  de  l'argent  le 
Sitgc  Apoftolique  :  Il  hty  envoya  ce  jugement ,  & 
Vigile  enfiitfi  offensé  qu'il  le  fie  rcfrirci  plus  ctroi- 
tcineiit  ,  &:  au  bout  d'un  an  ce  bon  P.ipc  mouri;!  de 
faim  &  d'cimuy.  Ce  fut  le  io.Juiu  Je  l'an  f /o.Oieu 
témoigna  par  divers  mitaclek  qiii  fe  firent  à  fon  tom- 
beau, que  fa  mort  ctoit  prctieufc  à  les  yrux.  *  Libé- 
rât, in  Bftvitr.  Anafiafe ,  im  vit.  f»nttf.  Baronius,  in 
&  AUrtyr,  tire 
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SlLVESTRE  I.  de  ce  non  Pape  ,  Ro- 
Biiin  de  narioo  ,  fiit  élù  apfcz  MclthUdc,  le 
prernicr  Ferrier  de  l'an  j  1 4.  D'aboi d  apfcz  l'on 
Ordinarioii  il  enrovj  des  Députés  au  Concile 
<lu*on  oriebrok  à  Aria  ,  pour  l'affiire  des  Do. 
natilles.  Il  ni  tint  Itty-mêiTic  plulîcun  3  Rome. 
Ditn  le  premier  alfcinblé  en  41  j.  il  difput.i  con- 
tre 1li  Iiiifs  3c  nous  avons  encore  les  Attc  de  cet- 
te difpute.  Ceux  que  le  Pape  Adrien  nivoyi  de- 

rns  à  Charlenagne  font  ou  conoinpus  ou  tout 
fait  faux  ,  au  fentimcnt  des  doutes  critiques.  Ce 
funt  l*4|>r  eut  la  facisfadion  de  voir  que  de  (on 
leim  l'tglifc  avoir  un  ilUiftre  ProtcdUrr  en  la 
pcrlonnc  de  l'Empereur  Coiiftaniin  ,  qui  faiioit 
tous  l'.'s  joors,  pour  fa  iibeitc  &  fon  ho.mcur  ,  des 
Eiit*  extrêmciiKnt  favoi.ibics.  Mils  il  eut  le  de- 
d;  connoltrc  que  la  beauté  de  l'Epoulc  de 
I  e  s  n  f-C  H  K  I  s  T  s'auginetitanT  dans  les  pcr- 
fcoucions ,  elle  trouvoit  uit  omemy  iiifolcnc  en  La 
per  onne  de  l'Hircfiarquc  Anus  ,  dans  le  tem$ 
«jue  le  Ciel  li  di-livroit  de  la  auautc  des  Tyrans, 

Cr  la  mort  des  PriiKc»  Infidèles.  Silvcftrc  n"ou- 
u  rien  pour  tâcher  d'étoutfa  ce  mai  dans  (a  naif- 
fwice  ;  mais  voyant  que  (a  pvecaucions  étOient 
inutiles  ,  il  poru  l'Empereur  à  faire  célébrer  le 
Concile  de  Nicéc ,  qui  cil  le  premier  Occurac- 
nique.  Il  fiit  tenu  en  J15.  comnw  je  le  dis  ail- 
leurs.  Ofius  de  Cordoue  ,  Vitus  5:  Vincent  P16. 
1res  de  l'Eglifc  de  Rome  s'y  trouvèrent  de  U 
Çirt  du  Papï  ,  qui  en  approuva  depuis  les  DvCi. 
boni  dans  un  Synode  qu'il  aU'embla  à  Rome  ds 
17  (.  Evoques  j  félon  le  Cardinal  B.iiun)us.  U 
mourut  le  trente  -  km  Décembre  de  l'.in  jjj. 
âptex  avoir  tenu  h  Sicg.:  Apoftoliquc  vingt  un 
an  ,  onze  mois  moins  un  jour.  L'Hiftoirc  Pon- 
tificale luy  attribué  pluficurs  Décrets,  le  ne  dis 
lien  de  ce  que  les  fiâet  de  ce  Pape  difent  de  b 
iepre  de  Coitflantui  ,  du  b.iin  de  fang  de  paiti 
Cnfint  qu'on  l'.-.y  avait  conkillé  ,  de  l'Appati- 
fion  de  faUK  Pierre  iSk  de  Gint  Paul  qui  luy  com- 
mandcient  de  faire  cK«ch.-t  Silvtftrc  ,  caché 
dans  une  cavemc  du  Mont  SfXiùe  ,  leqitil  le 
guérit  8c  k  baptiCi  ;  parce  que  cria  ne  me  paroit 
pas  exempt  de  foup^on  d'Éac  tout  à  fait  lupposc. 
Les  Curieux  pouttonc  confuliei  Blroiiius  ,  in  tyfn- 
ni.  le  P.  Marin.  Àihvr.  dt  l' Eglifc  fAr  C$»ji<tnr. 
^  les  Auti-urs  qui  font  alleetics  par  Louis  Lacob.  ùt 
-£M.  Pén„f. 

S  I  L  V  £  S.T  R  E  1  I.  étott  François  de  na- 
tion 8e  Moine  dans  l'Abbaye  d'Aunllac  en  Auvet- 
gne.quoy  que  les  autres  dilcntde  Fleury.  Son  nom 
«oit  Gcrben.  il  avoir  une  paifaiic  connoilfuicc 
des  Machematiqucs  ec  des  belles  rclenccs.  Ces  u- 
lens  le  mirent  en  réputation  &  le  Roy  Huguct  C«- 
ft.t  Icchailit  pour  6ne  Précepteur  de  fon  lils  Ro- 
bert ,  qui  luy  fucc.-da  Se  fut  illuftre  pat  l'un  («^.u 
voir  5c  fa  pieté.  Ceibcri  s'acquica  tout  à  fait  bicii 
de  tct  employ  )  &  Hugues  luy  donna  l'Arche- 
vêché d>*  Reims  en  991.  (Jette  Prdatute  avoit 
été  déjà  donnée  à  Arivoiil  fils  turutcl  du  Roy  Lo- 
thaire.  Cela  fit  des  aftaircs  à  Gerbcrt  qui  fc  voyant 
contraint  de  quicca  ce  Sieec  le  retira  en  Alcnugiw 
auprcz  de  l'Empcreùt  Ottfion  1 1 1.  qui  fit  gloire  de 
l'avoir  pour  Prec-pteur  ,  &c  enfuite  il  luy  donna 
l'Arehrvôehc  de  Ravennc  en  997.  Et  quelque  tems 
aprez  le  Pape  Gregnite  V.  cunt  mort  il  le  fit  met- 
tte  en  fa  place  ,  en  999.  Cette  eleâion  d:  Gerbett 
pour  les  Ptclaturcs  de  tioij  Villes  dont  le  nom  conl- 
mençoitps  U  Uttte  R  ,  donna  (a]ei  k  ce  vas  trcs- 
toiuiudefontcmt, 

•.  i-  V.  TrMifit  ai  R.  GtrbtTtm  ml  Â  ,  fit  P»pé 
viftHj  R. 
totet  I  1. 
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Il  mchirut  le  douzième  May  de  l'an  tooj.  com- 
me il  cil  facile  de  le  pruuvcr  par  Ion  Epitai» 
fe  qu'on  vo.t  daiu  l'Eglile  de  laim  lean  de  Laaan« 
A:  qui  fut  composée  par  le  Pape  Seigius  1 V.  un  de 
fcs  Succcflênirs. 

Nous  avôns  diVers  Ouvrages  de  ce  Pon- 
tife, 149.  Eputn:  Uviedcfiim  Adalbiit ,  Ar- 
chevêque de  Pi.igu:  ,  dcsTiiiiésdc  Geomctnei 
de  Rhétorique,  de  Maihcnuiique*  ,  de  l'Altrola- 
bc  ,  Bec.  Ces  oonnuillanccs  étoient  un  prodige 
dans  le  X.  Siècle ,  qui  étoit  un  Sitclc  d'ignoran- 
ce. Le  Cardinal  Bsimon  cnncmy  des  Papes  & 
quelques  autres  Auteurs  de  cenc  nature  ,  ont 
pris  de  là  occalîon  de  diie que  Silvrllre  1  h 
<f;oit  Magicien  ,  qu'il  aVOit  fiit  un  voyage  en 
Efpagne  ,  pour  y  apprendre  ces  ivAta  l'cicnces , 
des  Saralîns  qui  y  écuient  ircs-fijavans  ;  &  que 
c'eft  par  cet  Afi  diabolique  qu'd  ctoil  parvenu  à 
la  Papauté.  Qn  ajoùte  que  le  dcroon  luy  pro- 
mit qu'il  ne  mourroic  point  qu'il  n'iùt  clcbrc  la 
Mcflc  i  leruûlemi  &  qu'il  nwurut  d  abord  .iptez 
avoir  oâicië  Ponohcalcment  ,  daiii  l'Eglifc  de 
fainte  Croix  en  Icruialcm  qui  efl  une  des  iept  Sta- 
tions de  Rome.  Mais  ces  impoftutcs  loot  prefcn- 
tement  fi  bien  avaccS  ,  que  je  ne  voudrois  pat 
me  donner  U  ptitle  d'en  faire  connoicic  U  faufleté. 
Il  y  a  pourum  fujct  de  s'étonner  que  Martin  Po- 
loniis  Se  Platine  ayent  donné  dans  cette  fable 
puis  que  Marianus  Scotus  ,  Glaber ,  Ditmat ,  HU- 
gaud  i  Lambert ,  Hctman  Contraûtis;  &  diva* 
autres  qui  ft'aoient  piS  éloignez  du  tcins  de  SiU 
vcftte  .  n'en  parlent  point  ;  6t  qu'au  contraire  ils 
luy  donnent  des  Eloges  très  -  pompeux.  Aufli  lc4 
mcntoit-t.il  i  Si  il  faut  avouer  qucc'ctoit  un  ticï- 
bcau  gerùe.  Il  ivoU  tomposé  ,  plt  le  moyen  de* 
mccaniqucs  ^  divers  inllrumais  rates  &  curieux  i 
comme  des  Orgues  Hidrauliques  dont  prie  Guil- 
laume de  Malincibury  jqi.i  pr  le  moyen  de  l'eani 
nudoie-nc  un  ion  tout  à  fait  h;inTuinieiix*  Vn  horlo- 
ge qu'il  Ht  à  Magiebourg,où  l'on  pouToit  Connol- 
uc  l'Etoile  Polaire}  Se  d'autres  pièces  tres-confii 
dcrables.  *  Batonius ,  tu  Annal.  Cuconius  ,  Onu- 
phrc ,  Papiie  Madun  le  Du  cbcfne,  »n  vu,  Ftn" 
t<f.  Glaber  ,  1. 1.  4.  Nandé  ,  jift\.  dts graadt 
Hnnm.  afcuf.  dt  t^jfit  ,  Sainte  Marthe  ,  Cati, 
ChrifiJe  yJrfé.  K^mtnj.  Helgaut ,  Ditmar  ,  Albe- 

lic,  acc. 

SlLVESTRE  III.  Antipape  ,  nommé 
auparaviht  lean  Evéque  de  Sabine ,  fut  eletc  con- 
tre Benoit  1  X.  en  1 04  J. ou  44.  Mais  aprez  troi* 
mois  de  Siège ,  il  fut  challé  pat  la  faâiort  des  Com- 
tes de  Frcfciti  ;  it  Benoit  fut  retably.*  Baionius  i 
jI.C.  1044. 

Il  y  aai  flleu  SiiTZSTlit  AldoBRa NDtM 
Iiirilconfulte  de  Florence,  qui  a  cait  de»  Commen- 
taires fur  les  Inftituts  de  luUinien. 

SlLVESTRE  MEV  CT10,Anguftiri 
de  Vcnilc  ,  a  éait  fur  l'Apocalypfe ,  &c 
S  1  L  V  I  V  S.  Cherches  Du  Bo  s  Silvius. 
S  1  L  V  i  V  S  (  lacqucs  )  d'Amiens  ,  célèbre 
Médecin^  fc  faifoit  admiret  ddns  le  Siècle  pafsé  ,  0C 
par  la  facilite  qu'il  avcHt  à  parler  de  tout  ce  qui  re- 
garde fa  profelTion  ;  &  par  les  kaux  Ouvrages  dc< 
trois  patries  de  la  MetLc  ne,  qu'il  domioit  conti- 
nucUemcniau  pi  bl'C.  On  l'accufa  pourtant  d'avoir 
eu  trop  d'attachrment  iut  ftntimeni  de  Galicn  i 
mênie  contre  les  otHive^les  dccouvitt'.-s  que  l' Ana- 
tomic  avoit  déjà  faite  dt  fon  tems.  Son  avoiicc  fut 
CfKore  e*ttémeitw.nt  blâmée  j.Car  bien  qu'il  fut  ri- 
che, aptez  avoir  pailc  en  pi  blic  cft  qualué  de  Pro- 
féfleur  Royal  de  Medcc.ne,  U  s'abbailToit  enoote  à 
faiiedivetloc  tcpctitions  pont  de  l'argent.  Deux  011 
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ttoi»  àe  Ces  écôlios  mirent  ce  diftiqiie  de  Buclunin 
iiir  U  porte  de  la  iiuilba  de  SUviiu,  le  put  de  Ton 
Ciilareiiicnt  : 

^iiviMt  kit  fitm  «/,  gréult  f  «i  hU  dtdit  nit^ium 
Mvrium  &gr*tu  ijuid  Itgtt  ifi*  dtitt. 
Il  mourut  l'an  1555.  âge  de  ibavuc-uou.  *  Sainte 
Maiilic,»  tle^.li.  I . 

S  1  M  £  6  N  .  fccood  fils  de  lacob  Se  de  Lia. 
tiàqeu  l'an  1184.  du  Monde.  Il  eut  beaucoup  de 
pan  à  la  defiuc  des  Sichimite»  .  dont  le  Roy  avoil 
enlevé  la  lœiir  Diaa  ,  comme  je  le  dis  aJleun.  La 
poflerùc  de  Sinwon  fui  ues-nombicule  ;  &  il  mou- 
rut âgé  de  iio.ani,cii  140 j.  du  Monde.  *  Gencfc, 
19.0-  /f^.Tofliiil^'j  tyfnriéil.vet.TdJi. 

S  I  M  E  O  N  ,  dit  le  ftcre  du  itigncut,  ccoit  fils 
de  CL^jphas  i  &  il  fut  £\  êijut  Jt  Jcrutalcm  apicz 
taint  Iaci]f;a.A  l'âge  de  cent  vingt  ans,  il  foufirit  le 
Maityrc  de  la  Croix,  avec  un  courage  qui  ctomu  l'es 
luges  Sa  (es  bouni.-aux.Ce  fut  vers  l'an  lo^.trlon  la 
Chtotwlogic  du  Cardinal  Eajoixius,Euicbc,»n  Cbrtn. 
&  i^-i.hiji.Wj  ifuvnimcSiutoH  l'atriaichc 
de  Jcruûlcni.fur  U  fin  de  l'oniiénie  Siècle  que  cet- 
te Ville  tt  pife  par  les  Fian^^  fous  Codcfroy  Je 
BuiUon.SiMEON  qui  ctoit  un  koiume  juftc &:  crai- 
gtum  Oieu.litit  allure  par  le  S.Et'pnt  qu'il  ncmour- 
loit  pouu  fans  voir  le  rcdenauteur  li  Ji'uël.  Il  vivoit 
dans  l'atUTitc  d"i;n  fi  grand  bien  &  dctneuroit  ptcf- 
que  toùjcuis  dans  le  Temple.  L  Efpiit  de  Dieu  l'y 
conduiiit  quand  la  faiiuc  Vinge  y  entra  au  jour  de 
£»  PuriAcation  ,  jportaiit  le  Sauveur  du  Monde.  Ce 
tut  alors  qu'il  chanta  un  Cantique  de  btiange  ;  Si 
prophmra  a  la  fainte  Vierge  et  qui  liiy  anivcroit. 

*  Si.Luc,  f.  a.  S.  lciôvac,tU  Script.  Ecd.  Eu- 
fcbe,  Sec. 

SIMEON  DEDVRHAMou  Dv- 
xiLMiNsts  ,  Anglois ,  ainfi  nomme,  parce  qu'il 
(m  Pitcenuc  de  l'Egiilc  de  Dutham  ,  Duntbmmm 
de  la  Congrnation  de  Clugtiy.  Il  ctoit  Doreur 
d'Oxlùrt ,  Oc  A  avoit  coimoillàncc  des  belles  fcien- 
ces  6c  fur  tout  des  Mathématiques  de  l'Hiftoi. 
te.  Celle  de  Ion  pais  ctoit  cïtrémcineiit  embroiiiU 
Icc  ,  depuis  la  ntntt  du  Vcnerable  BeJc.  Il  Ht  une 
continuation  de  celle  de  cegrinJ  Homme ,  julqu'en 

*  ijo.  Cet  Ouvrage  qui  comprcnoit  tout  ce  qui 
s'etoit  pâlie  durant  plus  de  quatre  cent  ans ,  ctoit 
divise  en  deux  Livres,  qu'il  intitub  Dt  fefiu  Ri. 
Itm  Anf^UruM.  Il  écrivit  encore  l'Hilloire  de  l'£. 
glilc  de Dwham, celle  des  Evcqucs  d'Iorck  &  quel- 
qtics  ai.tres.  Il  Ctoit  encore  en  ellime  vers  l'an  1 1 60. 

*  Lelaiiic  ,  piifcus  Si  Balcc,<i*  Script.  Aùtgit.  Bri. 
IM  Arnoul  V\  ion ,  m  lu»»  vtt*,  l'ollcvin  .  Ucfner. 
Voflius,  Sic. 

SIMEON  F  1  D  A  T  I ,  ou  D«  Ca«- 
tiA  ,  ainli  nommé  parce  qu'il  ctoit  natif  d'un 
Bourg  de  ce  nom  en  Italie  ,  dans  la  Campgne 
de  Rome.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  Paint  Auguftin  ;  &  il  y  fût  moins  toiifidc- 
"  pat  fa  tare  dodltinc  que  pt  (a  grande  pieté, 
qui  l'a  fait  mettre  au  nombre  des  pctlonnes  moc- 
tes  en  odeur  de  fainceté.  On  allure  qu'il  mourut 
te  deoziéme  jour  de  Février  de  l'an  i  J48.  Il  a 
kifsé  divers  Ouvrages  en  fa  Lingue  naturelle  Se 
en  Latin.Lcs  plus  cwifidoablcs  font  Dt  gejiu  2)»- 
mimSMvMtru.en  X  V.  Livres.  Dt  ButMyirti- 
"f,  &c.  *  Parophile,  dt  vir.  iJiufi.  Ord,  jlug.  Sixte 
de  Sicnne,/i.  4.  Bikt.S.  Trithemc  Si  Bellarmb  ,  d« 
Stnpr.  Ecd.  SabcUic  .  Volatetran,  Sinilco  ,  polfc. 
vin ,  Sec. 

SIMON  MET  APHRASTE, ainli 
iiooimé  jurce  qu'il  avoit  éait  des  vies  de  lyaints, 
vivoit  dâttt  le  X.  Sicclc.  le  (çay  bien  que  tous  les 
Auteurs  ne  tant  pas  d'ac^^td  de  cette  vctitc^ 
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mais  il  eft  ties-fcut  qu'il  vivoit  fous  Léon  le  Philo.' 
fophc  Si  fous  ConlUntin  Potphingeiwtc  ûw  bls.Il 
ctoit  de  Conllantinoplc  ttes-illuftrc  par  (a  naiflaitcc 
&  fon  mérite  qui  l'elcva  à  des  emplois  canlidcia- 
blcs,  car  il  fut  Scctetaite  des  Empocuu  £c  il  avui^ 
le  dcputcment  des  affaires  étrangères.  Ce  qui  luf- 
fit  pour  dctnentit  la  nulicc  ou  l' ignorance  de  Hol- 
pinit-n  ,  de  Simlcr  Se  de  quelques  auacs  qui  le  aai. 
tenc  de  Maître  d'ccdc  du  commun  Si  de  uiilcra- 
ble  Pcdan,  Trtvi^Ui  Imdà  M'gifitr.  Il  écnvit  la  vie 
des  Sainu  ,  dont  nous  avons  diveifcs  ttadudbona 
en  Laan  ,  dans  Lipoman ,  Sutius ,  Sic.  On  die 
qu'ayant  été  envoyé  pu  l'Empereur  à  l'iHe  de  Crè- 
te ,  que  les  Samlias  venoicnt  de  furptcndte  ,  1« 
vctK  contraire  )caa  foh  VaiUcui  dans  celle  de  Pa- 
ras. Il  y  rendit  vifite  à  un  célèbre  Anachorète  qui 
\vy  apprit  la  vie  de  fainte  Thcoâiûc  Vier^  de 
Liibos ,  le  pria  de  la  mettre  par  écrit.  Siœcon 
le  lit  i  &  ce  travail  luy  ayant  doâné  du  plaifir  ,  il 
fe  vit  iiifenliblcmcnt  engagé  i  le  continuel  tel  <^ue 
nous  l'avoni  traduit  en  Latin  ,  car  il  n'a  jamais  ct4 
iitipiimé  m  Grec.  Il  rappoitc  fouvcnt  des  choTca 
qui  icmuiguient  qu'il  ctou  trop  creiiule,ou  pour  par- 
ler le  langage  du  Cardinal  fiellamùa,  il  £aut  avoiiet 
qu'il  les  rappoctoit  non  pas  tdlcs  qu'elles  étoicnt  ; 
nuis  telles  qu'elles  dévoient  être.  A  cda  pttx  ,  Si* 
incon  Meuphralle  cA  un  homme  de  mente  Si  ce- 
kbre  dans  l'Eglifc  Grecque  ,  félon  le  témoignage 

Îu'en  pona  au  GxKtlc  de  Florence  André  Evcque 
:  Rhodes.  Les  Curieux  pourront  confulta  l'Elo- 
ge que  nocs  avons  de  luy  en  pco(ë&.cn  vas,  cotrw 
pofé  par  Michd  Pfcllus,burius,«<< ^.1 7. Nnwm.  Ba- 
rofliu$,Poirevin  Si  DcllarmiD,Bollandus,7'r</.wwi>. 
55.r.i.J.j.  Voffius,i/»  Hifi.Grêf.U.  x.c.  aj.  Léon 
AUatius,  dijfm.  d*  PftH. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  du  P, 
Gtetl'er  Si  de  quelques  auues  Auteurs  ,  il  ^t  Ce 
fouvenir  que  Simeon  Metaphtofte  cil  ditf.'tcnt  d'un 
autre  S 1  m  1  c  n  dit  le  Icunc  TlKologien  ,  pour  le 
dillinguer  de  ùint  Grégoire  de  Nazianzc  qu'on  a 
furnommc  par  cxctllciicc  le  Théologien.  C  cil  cc- 
luy  qui  a  écrit  ireutc-uois  Homilies  de  la  Foy  Se 
des  vmuj  Chrctiainc»  Si  Religieufes.quc  le  P.Pon- 
Unus  a  traduites  en  Latin  ,  &  les  a  publiées  avec 
pluiteurs  autres  Oeuvres  al'atiqucs.  Or  cet  Autcuc 
ctt  bien  ditfcrcnt  de  Simcon  Metaphraftc,  dont  les 
emplois  étoieiit  fcculiers  ;  Se  ce  dcinict  ctoit  Prê- 
ue  Si  Supérieur  du  Monallere  de  f-iint  Manaiu  de 
Conllancinoplc,  bity  dans  un  endroit  des  murailles 
dit  Xyloceique  ou  Xyœrque.  On  cftiinc  qu'il  vi- 
voit vers  l'an  1150.  long-temsapicz  l'Auteur  de« 
vies  des  Saints ,  qui  cft  auQt  diiF.:tcnt  de  S 1  M  £  o  n 
Magiftcr  ou  Logotbcta  qu'on  fait  auteur  d'une 
Chronique  Se  de  vinct-quatte  Oiaifons  tirées  do 
Oeuvres  de  làint  Balilc  de  Cefaréc  ,  que  Simeon 
de  Maille  ArcKcvêquc  de  Tours  ,  ttaduilit  en  Latin 
dans  le  detuurr  Sicclc ,  Et  d'un  autre  Si  M  ion  Ai- 
chcvêquc  de  Thdfaloniquc  qu'on  met  vers  l'an 
r  i4o  Theophile  RainauJ,<«  £r«ff»».VolIiu$  ,  PoC. 
fcvin  ,  ace.  On  pourra  aufli  confulter  l'Ouvrage  i» 
fUMTtt  qkc  Léo  Àllatius  BibUethecairc  du  Pape  • 
publié  diepuis  quelques  années.  Ce  grand  Homme, 
failant  imprimer  une  plainK  de  la  fainte  Viage 
ayant  Iesvs-Christ  mort  entre  fes  bras ,  com- 
Kit'ce  par  Simon  Metaphrafte  ,  a  ^ris  ku)et  de  nous 
donner  un  Eloct  de  cet  Auteur  écrit  par  PlcUut, 
oorome  je  l'.iy  déjà  remarqué.  Enfuiie  il  a  fait  une 
longue  dilfcrtation  fur  la  vie  &  fut  les  Ouvrages  des 
grands  Hommes  qui  ont  eu  le  nom  de  Simeon.  Des 
iimcons  il  a  pafsé  aux  Simons  ,  dcccux-cy  aux  Si- 
monidi-s  ;  6c  cnlin  ia  ces  dtfniets  il  cft  venu  aux  Si- 
luoniUiJcs. 

SIMO- 
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,  Si  ME  ON  die  SrvtiTEOj  ikL»  Culcm- 
W;  c'tU  le  nont  qu'on  dnanj  à  unûtiit  Anuhucc- 
U  qui  vivoii  duii  le  V.  Sjcclc  ,  qu'on  conti- 
«fciA  coitune  un  Aiigj  cofpottl.  Il  dctnciiroit 
tut  une  Coloinnc  cLvcc  de  trcntc-lix  comito  , 
diii»  iki  oLt-icicc»  itKtviiUcux  de  pinticnci;.  Cit 
il  polloii  ks  nuiu  en  oiailbn  -,  &:  ù  joiuiicl- ctoti 
pajugcj  entre  les  ûints  d.lcours  qu'il  failoïc  à 
cuux  qi.i  L-  vtnuicnt  coniultct  ,  les  guetilons  ad- 
niitaliUs  Je  toute  îoae  de  imlaiiu  >  &  gtand 
1  ^.  .le  gv-nuliedioiii  qu'il  fjtfoit.  On  dit  qi;c 
:i  ayant  entrepris  de  Ici  contct  ,  &:  étant 
'  -K-  pada  pas 

o'J--  ,  ailci,  que  fa 

lia  b.ai-iot  par  tout  le  uioiidc  ;  tnait 
■  •  ^  etoit  une  des  pli  »  illufUet  de  ds  ver- 
tus. Un  avoïc  une  grande  di  fennec  pott  les  fcnti- 
«ei^s.  L'Empereur  Léon  voulut  lipvoir  les  fiais 
potir  ks  decilions  du  C^cmicL-  âc  Calcédoine,  ^i- 
miiou  luy  iCl  1.»  de  finition  faite 

par       lix  c  -.en  ce  Concile. 

Cette  Irtitc  s\A  pciduc  iii  nou*  n'avons  qup  trlle 
qi/Utnvoya  à  Balilc  Archevêque  d'Antioche  ,  où 
il  le  notn:nc  m  ver  vil  6c  abjct  i  &  l'avotton  dtj 
Mo:nv-s  ,  luy  qui  ai  étoii  l'exemple  ,  ou  plutôt  le 
miracle.U  palh  pLi/ieuu  Catémes  (ans  nunga  au- 
cune choli- ,  At  avec  toutes  ces  aulkiités  ,  il  vécut 
plus  d:  cent  aiis&:  il  mourut  en  460.  On  appona 
loi)  corps  à  CoiiUaniinoplc  6c  l'Empcreut  Lcon  fit 
bitii  une  iiugiiibquc  Eglil'e  atùi«.  honneur.  Thco- 
<ioiet  un  des  ulus  (ag.s  &  des  plus  dn^es  IHncsde 
l  Eglifcinpailcco  mue  l'ayant  \ù.  Outre  la  Lettre 
«ont  ;  ay  parlé  on  l.  y  en  attubi  é  une  "autre  de  U 
œou,qui.  nous  avons  dans  la  Bibliotheqi  cdcs  l'cres 
Strmt  i/rtvijpmm  4*  mtiitt  cmpUtlcnda  Jimm  lititf. 
{'">.*'  tvagrr,/».r.A/j//.Th-odoret,.-.  ai.  Eulogie» 
tifiportépaf  l'hotius,  C»<i.i  jo.CcdKne.GUcas.Nu 
«.•pho(rc,Meuphra(kc,  ic  Entre  Us  Mod.nics,  Ba- 
lonius  .  i(T  yliinJ.  <y  AUfiyr.  Bollandus,  rf.j, 
Iai:u.  Bcllarmin,  dt  Smpi.Écei.C'c, 

S  1  M  E  O  N  S  T,y  L  I  T  E  dit  le  kunc, 
qui  vivoitdans  le  V  1.  SiccL-.  Le  .Manyrologc  Ro- 
n  aincnfait  nx-ntion  au  11.  Septembre  i  &  iwuj 
voyons  une  <L  lès  Lettres  citée  dans  le  1  1.  Concile 
lie  Nicée,4£f,  j.  tvagrc^/.6.f.»i.  kan  Mo:'ch  paile 
aufli  d'un  autrc.r  jy.frAti  Spmt. 

S  I  M  E  0  N  I  (  Gabrid  )  de  Flopciiec ,  a  écrit 
de  l'origine  ôc  fucccirioii  Je  la  M.àlon  (L  Fararc, 
uti  Traité  de  Devires,i:ne  defcription  de  la  Lmiagne 
d'Ai.vetgiie,&:c./-<  '■  rmf. 

S  I  M  L  £  R  (  lufus }  Minière  de  Ztnch  aprez 
PicTie  Maiiyr ,  étoit  SuillL-.  Il  avoit  btaucoip  de 
^iiûtine  ;  luftis  fouvent  peu  de  bonnç  f\'y  ,  p<Air 
Ls  matières  controversées  ,  c'étoit  lin  mai.lic  r  at- 
tr.ché  à  fa  croyance.  Il  cctivit  dive:î  Ocvr.îgtS  de 
Tlxtologic.dc  Math'Jinatiques  6c  d'HiUouc.  U  en  a 
)  ;  I  ■.  mc.nc  le  (  Jjn>.rAbrei;e  de  la  lii- 

l .  ■  Lli.tjiie  de  C^   Kt  ,  Jjnt  il  éaivit  l« 

Vie,  Larieiinca  été  compoice  par  tîuilLuniie  Sti  k, 
que  les  Curieux  poucrojit  c^miI  .  her.  Il  mourut  à 
Zurich  ,  le  i.  luilk-cdc  l'an  1 57(1.  âgé  de  45.  De 

S  1  M  M  AQ.V  E,  P.ipc  natif  de  line  de  Sat- 
daigne  futé'  \t  apci  Aiiailafc.  IL 

en  49S.        ,  ;  ;s  c^ui  s'c'oit  engagea 

I  l  rrir  Analialé  de  taiie  loL-ltuic  au  Pajv  Ion 
kdi.  couire  le  Concile  de  Chalcc.lnuv;  .  prcvoyaiÂ 
qticcduy  iju'on  vcnoir  d'élire  ne  It-  poitctoit  ja.. 
nuls  a  Cette  lâcheté  ,  refulut  d'ai  fa.re  iioinniet  un 
nutie.  Et  en  cfict ,  il  fit  tant  \w  les  mSalei.  5:  pit 
l'aigoiL  qu'il  d'fttibua  que  '  .  5- 

uiii  Ju  Ckrgc  RortMin  cluu  ..        .     ,    .  om- 
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d'un  1-nnte  Ar 


'l'.i  hontit'- 

la  dcciliun 

b.'gea  à  rcchtu 


ic  du  tenu  l'o- 
,  i;oytn.  Thei>do- 

rK  pronon^  en  taveur  0.'  .ix  ,  qui  fut  uu 

coïc  leconnù  pour  l'apc  't...^,.'.,.  .uns- un  Synode. 
Laurcns  roeritoit  d'être  cbatic  ;  niais  ta  mi(eT>cor«L 
lie  prévalant  fur  la  lullicc  ,  le  Pape  le  tît  Evcquè 
lie  Noccic.  C'eft  ainli  que  le  racuua*  Aiuftale  le 
Bibliuihccaiie.  U  e(l  plus  aoyabL  qi  e  Ibcodotcle 
LctKi.r  ,  Paul  Uiacie  &  N:c.phote ,  qui  di(ént 
qre  le  R  ly  dts  Gots  fit  tenir  luy  -it>cmc  ce  Syno- 
de a  Rotiic  ,  Ou  il  ne  vint  qu'un  an  aprct  au  lini- 
tiincnt  mcnic  de  Calitodoa-  qui  ctoit  à  la  fuite. 
Ce  fiit  vers  l'«n  joo.  j>..j.  que  les  Schifma- 
ttqties  ayant  rcnouvcllé  Liirs  caiuinnies  coirtc  ce. 
l'apc ,  l'obligèrent  de  (c  foùnicttre  au  ')>  gtmcnt 
des  £vcq.^e^  qui  le  dcclarerent  innocent  ,-  de  dan» 
ce  ConaL-  ,  &  dans  troi.  ou  qu.ittc  auues  ilfiic 
toiijours  reconnii  poi  r  kgitime  l'ontifè.  Il  gagna 
les  i.niieinis  ,  par  la  vertu  &  fa  patience  i  niai$ 
elle  ne  luy  t.-rvitde  tien  pocr  tamentr  l'Empcrctit 
Anallalequi  s'ctuit  deelaié  contic  le  Concile  de 
Cluicedouie.  Aulfi  ayant  propofé  .11  x  Evêqucs  l'é- 
tat de  la  conduite  de  ce  Prince  Ci  de  fa  rcbcllioti' 
à  l'Eglife  en  faveur  des  Euticliieiis  il  le  tcti.^ncha 
de  Li  vummi  nion.Quand  il  en  lt,ùt  la  nouvelle  il  en. 
tra  dans  une  Ririeul'e  colère  )  &  ne  pouvant  fe  van* 
g.r  auucnicnt  que  par  àa  nicdilanccs  contre  ce 
laiui  Pontife  ,  il  en  publia  Je  li  noires  ,  que  Sira- 
m.ique  foc  conuaint  de  s'en  :  '  1- 

uc  Apologrtiquc.  U  s'rivpi  i 
piiur  la  itltitution  des  bi  -  «.ciu 

vantaux  Evcviues Onho-  .xhor- 
u  a  pciuviia  dans  lci>ts  telillaiicc  aux  volontéj 
de  1  Eiiiperev.r  ,  qui  tes  uaitoit  arec  toute  foitc 
de  rigueur  et  de  violence.  Cependant  il  employa 
les  revenus  tcclelialhqiiel  à  oànr  les  Egliles  de 
laint  André  ,  de  Luiite  Agathe  ,  de  faint  PaitcracCj 
do  iauits  Cofine&  D,»n'i».i»/,  M;r  '  famt 

Martin  à  la  Ville .  où  il  fit  beai  co.  ^  ^.  ,  .:isina- 
g!iifiques  ,  de  Cal.ces  ,  de  Ciboius  ,dc  challcs  ,  de 
vjici  ac  d'aics  d'argent  tnaflif.  Il  en  répara  beau- 
coup d'autres,  avec  une  nugiiiftcciKc  véritablenient 
toyakt.  U  orduniu  qtc  tous  les  Dimanches  &  tou- 
tes les  Fêtes  des  Manyis  on  chantât  à  la  Nkifc 
i'Hyniii;?  niigtlique  Gtana  tu  rxitljn.  Ainli  cou- 
tonne  des  nxiitcs  il  tnotiruC  à  Rome  le  dix-ftcuf- 
vietitc  luiUet  de  l'an  5  1 4.  aprtz  avoir  tenu  la  Clui- 
te  lie  laine  Piene  qtiiue  ans  >  huit  mois  moini 
quatre  jot.n.  Nous  avons  onze  Epittes  de  h  y  & 
divas  Décrets..  *  F.nnodius  ,  lii.  <ie  Fidt  CmM. 
Thcaiore  le  Ledbeur  ,  in  Ci>H(U.  Aiiaftafe  ,  1»  rir. 
^e/.r/.  Cinconiu»  ,  Du  Chri'nc&  Papite  Mailon; 
tn  SyntiMcht.  Baionius  ,  in  ,imi*l.  Gcliicr  ,  uiBihl. 
Pollcvin  ,  tn  Apf.tr.  Gudcau  ,  Hifi.  Eccl.  S.  f.  & 
fl.  Ican  Ekius,  dt  fruu.  Pttri ,  Lt  ;'"^  hroli  }ùbl. 
Pintif. 

Slj»lMAQ^VE,  HcVrtiqvc  ,  d  i;  bu.i.ui- 
tain  de  nation  i  &i  n'ét-mt  ms  fatisfait  de  l'elli- 
iTie  que  Us  ficn^  devoian  faite  de  fon  cfprit ,  il 
fe  retira  chés  Us  luifs  &  il  le  foinnit  à  Une 
fcctmde  Ciiconcifion  ,  comire  cela  fe  ptatiquoit 
entre  ces  pci.|'les.  Depuis  il  fe  fit  Chrciien  ,  flc 
il  tomba  dans  le*  erreurs  des  Ebioniies.  Il  fé 
incla  auffi  de  faite  une  tradi'^iun  de  b  I^ible  ; 
m^is  qui  était  lemplie  de  faltific.t'ii  tt>  &  d:-  d:- 
ptav-uions.  il  y  a  eu  divcis  Srôatcurs  de  Sitn- 
maque  dits  Siumaouens  i  nuis  il  n'y  a  fuir 
EEEËece  i) 
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«l'jppaimce  que  Crlujr  -  cy  foit  leur  vniiue.  li» 
nioicut  le  lugciiicnt  dcrnict  ,  &  ptrmrtioimt  de 
s'abandonner  i  toute  forte  de  vices.  *  Saint  Epi- 
ph-nu,  ù.  dt  ftnd,  if  mtnf.  Saint  lciônie,/i.  i.  4dv. 
Jiuf.^ixnx,  Ambroifc,  'Trtf.tn  EfijiM  UnUt.  Phu 
ljftrc,«<»  A^r.Batouiiij,  ^.C.io).».  15.  C^"  16.  Pia- 
VBok,y.S^inmiuh. 

S  l  M  M  A  Q^V  E  ,  Piefet  de  Rome  »ivoit  fur 
U  Bn  du  I  V.  bicdci&  il  étoit  tics-illuftre  par 
d  nailTàiicc .  pat  ion  éloquence  &  fu  fa  probuc. 
Il  ctoit  (ils  d'LM  autre  Siminique  ttcs-fçavant  qui 
•voit  éait  des  Epigramtnes  en  faveut  des  ^ands 
Honiines  j  &  qui  ctoit  beaucoup  oonlîderc.  Le 
fils  fut  dciiené  grand  Prêtre  de  la  TupeilUtiondcs 
Tayens  ;  &  le  S«nat  le  choiiit  pour  aller  deman- 
«Icr  i  Vilcntintcn  le  tctablilicment  du  revenu  des 
Viètm  &  des  VLftaks;  &  de  TAutd  de  la  Viftoi- 
re.  Il  prelenta  pont  cela  uiK  belle  requête  i  &  ja- 
mais une  niauvaifc  caiife  ne  fut  mieux  drUnduë  ^ 
Mais  faint  Ambroifc  qui  fut  avcrty  de  cette  léga- 
tion, 8c  qui  n'étoit  pas  moini  bon  Avocat .  pour 
«inpêchtT  que  l'Empereur  ne  fc  laifUc  aller  par 
quelque  nuuvaiCe  taiion  d'Etat ,  luy  écrivit  uneex- 
ttllente  Latrc  ;  &  il  ôu  à  Siinnuquc  la  vidhnte 
dmit  ils  dilpiKoicnt.  Ce  Prcfct  s'adixlfa  une  autre- 
foit  t  Valcndnicn  ;  mais  ce  fi.t  avec  le  même  fi  c- 
ccz.  il  avuit  autrefois  lotie  le  Tyran  Maxime ,  par 
tin  Panégyrique  remply  de  flaterics  &  tout  à  lait 
indigne  d'un  homme  de  C»  réputation  &  de  fa  qua- 
lité :  pour  réparer  cette  faute  il  donna  à  Thcodofe 
I;  Grand  des  loiiangcs  plus  juftes.  Cornine  il  y  mê- 
la la  demande  du  raabliilcment  de  l  Aurtl  de  la 
Vjc'toirc  ,  il  ofFenfa  l'd'prit  du  Prince  dc|a  mal  dif- 
pose  pour  luy  ;  ce  qui  le  lit  bannit  hors  de  Rd- 
mc,  1ro»itcfxiis  il  s'appaifa  quelque  tems  aprez  par 
la  leûuredc  l'Apologie  que  cet  Orateur  luy  envoya, 
&  il  le  reçût  au  nombre  de  fcs  amis  ,  même  quel- 
que  terni  aprez  ,  il  le  fit  Conûil  en  591.  Nous 
avons  encore  fes  Epitrcs  en  X.  Livres.  Le  Pocte 
Pnidciic>;  en  caivitdetix  contre  luy  ,  au  fujet  du 
Temple  de  la  'Vi^hiirc  dont  Simmaque  demandoit 
le  retablillcmcnt.  En  parlant  contre  l'impiété  de  (a 
croyance  Sf  l'injufticede  fes  4>inandes,  il  élevé  très- 
avanugnifcment  &  fon  cloqutiicc  &  fon  efptit; 
comme  il  eft  ^le  de  le  fuger  par  ces  va$,/i.  1 . 

O  lingHtm  tmr»  vtritrmm  fomt  fiti*nttm, 

Knmtmi  ittm  tU^Hti  em  tttUt  &  ipft 

ThUihi  \  héU  fnndit  div*i  ftomdia  femmtu? 

Otdif^Hum  tierrtê  luiOim  ifktd  ftl^tat  éUire, 

Si  matiti  ItndMTt  D*um,(^c, 
M.icAbc  qui  vivoit  du  ten«  de  Simmaque  alTure 
qu'il  ftit  imitateur  de  Pline,/i.  j.54fi»r».f.5.*  Saint 
Ambroife,*'^.  jo.  Ptofper,  »»  Chron.  CaiEodore  ,  in 
Chr.  Baronius.in  A /nul.  f  «/.  Godcau,  Hift.  Eccl. 
Simmaque,/i.  1 .  Epifi.  x.&  1 . 

Il  y  a  aulTi  eu  S I M  M  A  qv  t  >  Auteur  d'une  Hi- 
ftoirc  dont  lomandes  citcTc  V.  Livre  ,  in  Gttic 
f.  ij.  Il  n'y  a  p.u  apparence  que  ce  foit  le  même 
dont  je  viens  de  parler.  Aj^athias  cite  un  Si  m  M  a- 
CO'  t  qui  avoit  écrit  l'HÎlloire  des  Medes  &  des 
AlPyrieiif ,  /».  a.  S 1  m  m  a  t  ,  Préfet  de  Rome  & 
Coiiful  en  î  1 1.  Sa  fdence ,  fa  probité,  fon  expé- 
rience ,  fm  fagi-flb  le  rcndoient  le  premier  homme 
du  Sénat.  Il  etoit  aiiffi  beau-pere  de  Bocce  ;  & 
crttralliance  le  faifoit  confiderer.  Thcodoric  le  fit 
mourir  fur  de  fimplci  foupçons  en  j  t6.  Cherchés 
Throdotic. 

S  I  M  M  £  R  E  N  ,  Province  de  l'Empire  dans 
le  Bas  Palatinat  avec  titre  de  Comté.  Il  y  a  une  Pe- 
tite ville  de  ce  nom  qui  eft  capitale  de  ce  pais  4c 
qui  a  une  foncrcllc  aifi-z  conliJrrable.  Il  y  a  aufli 
SiMMtKiiiAvtK,  ville  de  Suéde  dans  U  Provin- 


ce de  Schenem  ou  Scaane ,  avec  un  pott  fut  U  mi 
Balihique. 

SIM  MI  AS  ou  Si  M  MI  Al  <fc  Rhodes  origi- 
naire de  Samos,  vivoit  vers  la  l.Olympiade.  Il  étoK 
Pocte  &  il  a  laillè  divers  Ouvrages  Ovum  &  Hi- 
M«w  ou  Stcuru.  M.  de  Saumaifc  les  a  cniicliii  d« 
fcs  Remarquei.  On  attribue  à  cet  Autcui  un  uaité 
des  Antiquités  des  Samos.  Suidas  ,  in  Ltx,  Tietie» 
le  citc.CW,  7.  mft.  144.  Paihenius,  Hifi.^  j.ll  y  a 
encore  eu  fn  Grammairen  de  Rhodes  de  ce  nom, 
dont  parle  Strabon,//.  14.  Uyaau(&eu  Simmias 
de  Thebcs  ,  Philoîbphc  qui  avoit  écrit  vingt-ttoi» 
Dialogues.*  Diogencs  LiçtceJi.i.viiâ.PhiUf. 

S.  S  I  M  ON  le  Cananéen  Apôtre  de  Iisvi- 
CiiRisT  ,  fumommé  leZelateut  ,  prêcha  l'Evan. 
gile  dam  la  Mc^opoumte  ;  &  félon  quelques-uns 
dans  l'Egypte  Se  dans  la  Pctfc  ,  où  il  reçût  la 
Couronne  de  Martyte.  Nicephore  6c  Dorothée 
ajoutent  que  faint  Simon  prêcha  audi  dans  la 
Bretagne  &  dans  l'Aftique  -,  mais  c'efV  fans  autorité 
des  Anciens.  «  Eufcbe,  ti.  1.  Hifi.  Batonius,  in  An» 

SIMON  I.  de  ce  nom  ,  gnni  Prêtre  des 
luifs,  ficcedaikfon  pcre  Onias  I.  vcn  l'an  j744- 
du  monde.  Il  fut  fumommé  le  lufte  à  caufe  de  fa 
grande  pieté  envers  Dieu  j  &  de  fa  debonnaircfé 
pour  les  hommes.  Il  repara  le  Temple  de  lerufa- 
lem  ,  qui  s'en  alloit  en  tuine ,  il  le  fit  environner 
d'une  double  muraille  i  &  i!  y  mena  de  l'eau  par  de 
grands  canaux  ,  pour  laver  les  Horties.  C'eft  de  ce 
grand  Ptcure  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecdefiaftique, 
en  des  u-rm^s  tout  à  fait  honorables.  Il  exerça  fa 
Charge  durant  douze  ans  ,  &  fon  frère  Elcazar  fi  r 
mis  à  fa  place  ,  à  caufe  du  bas  âge  de  fon  fils  Onias 
II.  *  Ecclrfialliqite, f.50.  lofcphe,/».»  »-9*- 
iKbrard,/j.i.  C^««>.Ianfeniu$,iA  r.50.  £«/.TornieJ, 
e/*'./J/,j744.»i.i. 

S  I  M  O  N  I  I.  exerça  le  Pontificat  aprez 
luy  ,  en  ^Sia.  De  fon  icms  Ptolomcc  dit  Philo- 
pator  Roy  d'Egypte  vint  à  lerufalem  ,  &  voulut 
entrer  dans  le  Sandhiaite  duTemplc  ;  mais  Simon 
s'y  oppofa  avec  courage  ,  8c  Dieu  féconda  cette 
oppolition  par  une  dcffiillance  &  tn  ttembleniei* 
qui  le  furprit  d'abord  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Le  grand  Prêtre  mourut  vus  l'an  J847.  *  lofe- 
phc  .  /i.  1.  c.  5.  Eufebc  ,  in  Chrtn.  Salian,  >^.  Af. 

Il  y  a  auÔï  eu  Simon,  fils  de  Canuth»  qui 
fiit  grand  Pontiiê  durant  un  an;&  un  autre  Si  moNi 
nu  de  Boèth  fumommé  Canthcras.que  le  Roy  He- 
rode  Agtiposfii  Pontifè;la  premine  année  de  fon 
règne.  *  lofcphe  ,  li.dt  IttLc.  1 9. 

SIMON  Machabéc  ,  Prince  fie  chef  <fcj 
luifs  ,  étoit  fils  de  Mathaiias  ,  &  frète  de  ludai  Ma- 
chabéc 6c  de  lonathas.  Il  fucccda  à  ce  dernier  au 
gouvernement  des  luifi  ;  &  par  fon  courage  8c  fa 
prudciKe  il  les  rendit  libres  ,  ayint  prefque  toû- 
joi  rs  été  tributaires  ou  des  Perles  ou  des  Grecs  ,  de- 
puis leur  retour  de  la  captivité  de  Babytone.  H  pr^ 
auOi  par  famine  la  Citadele  de  Sion  qui  incommo- 
doit  extiêiT>cment  lerufalem ,  6c  y  entra  dedans 
en  triomphe  ,  fc  enfuite  il  fbitifia  le  Mont  où  le 
Temple  «oit  baty  fic  il  V  fit  fon  fejour.  Sous  fon 
Gouvernement  U  ludcie  fut  tranquille  &  Simon  fe 
rendit  fi  célèbre  ,  que  les  Romains  &  les  Spar- 
tijues  ,  voulurent  bien  rmouveller  avec  lisy  les  an- 
ciennes alliances.  Antiochus.  V 1  I.  dit  Soter  Roy 
de  Syrie  luy  demznda  du  fecoun  ,  cour  chafict 
Tryphon  de  (on  Etat  qui  avojt  ufurpé  ,  fie  l'y  en- 
gagea pour  la  confirmation  de  pluiieurs  privilè- 
ges que  fon  pcrc  Dcmctrius  avoit  dé|a  accordés 
aux  luifi.  Mats  fe  voyant  au  tniUeu  d't'ne  armée 
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AiHflàjitf  ,  il  fe  mocqiu  de  Simon  Se  d:  Ton  (c- 
court  ;  &  li  Jcnundj  les  Villci  de  loppt ,  de  Gju 
ura  ,  &  Li  dudeltc  de  Sion ,  au  iniilc  Ciiltriis  d'or. 
Simon  ayant  refufé  de  le  (adif^iie  en  des  cholès 
fi  in)uftn  ,  Anuochus  envoya  une  aimée  en  ludée 
comaiAndéc  par  ccudcbcc,  ix»ur  avoir  pur  foiec  ce 
qu'il  n'avoir  pii  obinnr  par  l«  nKiiac^t.  Les  cnfans 
i  Simon  d^Hrejuks  iioupcs  de  ce  Prino:  «{u'un 
peu  de  prol'peticc  avoir  rendu  mlolent.  Mais  iimon 
ne  vécur  pas  kmg.cems  après  ceLi  ;  eu  ion  gendrt: 
Ptoiomcclerua  en  trahil'on^ns  un  fvùin  avec  deu» 
de  (es  fils.  Ce  foc  l'an  fyt$.àu  Monde  ,  apret  huit 
ou  neuf  ans  ic  goiivcrnenxrnt.  •  1.  des  Mach.ibccs, 
ft^.lrtfefheji.i ^ir.d"  i.  i«  ^r/Zo^TornicI 
êc  Salian,fa  jlmuâl.  vtt.Ttjt. 

Simon  de  CKAMAV  D.Cardin.tl 
&  Paniarche  d'Alexandrie  ,  ^coit  natif  de  Cranuud 

Etcz  de  RocKicliKoard  en  Poiâou.  Son  mérite  ic 
I  naidanci:  le  firent  cliimcr  ,  il  fut  Maître  des  Re- 
quêtes, Chancelier  de  lean  de  France  Duc  de  Ber- 
rjr.  Comte  de  Poiûou  &  d'Auvergne  ,  fils  du  Roy 
Ican.  En  i  j  8  ( .  il  fucccda  à  Botrand  de  MaunKmt 
Evê^ntr  de  Poitiers,  &  depuis  il  fut  Patriarche  d' A- 
kxtndrie.  &  lean  X  X  1 1 1  luy  donna  le  Chapeau 
de  Cardinal  en  i^ij.  Ce  Prdu  eut  beaucoup  de 
Pan  ii  tout  ce  qui  le  fit  en  France  pour  faire  ccT- 
ler  le  Schifmc  qui  afflignit  tous  les  gens  de 
bim.  Il  pdîda  à  diverfes  AlCcntblccs  qui  le  firent 
pour  cela  \  Se  même  il  fe  trouva  au  Concile  de  Pifc. 
où  il  fut  transféré  à  l'Archevêché  de  Reims,  étant 
éé]i  Patriarch:  d' Alcxai>diic  ;  On  luy  donna  ern 
corc  l'adminiflratton  d;  i'Egiifc  d^- Carcalfonne.  Il 
mourut  en  1419.*  Ciaconius.  m  /tin.  XXIII, 
lean  B(.rty,<<r/  Evèif.dt  Pai  i  ,  Spondc,  in  jlnnal. 
Saimc  Marthe.G^ff.  airifl.  Du  Vvj.HifiM  Scbtf. 
mt ,  fcc 

SIMON  LE  MAGICIEN,  Chef 
des  HcTctiqutrs  Se  des  Simoniaqucs,  cioit  de  Sama- 
tie,  o\\  il  reçût  le  Baptême  des  mains  de  Phiiipes 
un  des  D'acres,  i^clque  cems  aprcx  ,  pri-nant  gar. 

qu'à  l'inipolïciou  des  mains  ApoAoliqucs ,  le 
iàim  Efprit  deibmdoit  6c  qu'aufli-tot  les  ctoyans 
parloient  pUrfiexirs  langues  qu*ib  n'avoicnt  pmais 
■pprifcs  &  faifoicnt  dei  miracles  inaoyabics  ,  il  of- 
frit de  l'argent  aux  Apôtrw  pour  avoir  la  même 
puilTancc.  Saint  Pierre  fe  reprit  de  cette  penféc  abo- 
minsbli:  ;  C^'e  ton  argcm  ,  luy  dit-il ,  «lie  en  per- 
dition avec  toy  ,  qui  as  efttm^  que  le  don  de  Dieu 
fe  pmivoit  acheter,  Aprez  le  départ  de  cet  Apôtre 
Se  de  faîne  lean  qui  étoicnt  venus  à  Samaric  pour 
impofer  Irf  mains  fuf  les  nouveaux  convertis ,  i! 
dtbita  dc  nouytlli^  crrfuts  parmy  les  fims,  leur  i>et- 
fuad.inc  qu'il  ctoit  la  grande  vertu  de  Dieu.  Il  tâ- 
cha ai'fTt  d'abufer  les  luifs  qu'il  voyoit  animes  con- 
Or  les  Fidèles  ,  fe  difant  le  Fils  de  Dieu  pour  eux, 
êc  le  fiint  efprit  pm-r  les  Gentil».  Comme  1  e  s  v  s  - 
Crr  I  s  T  avoit  étably  un  Simon  Pintcdit  f  de  ion 
Egliic  .  le  démon  voulut  avoir  Simon  le  Magicien 
pour  chef  de*  Hérétiques  ,  qu'il  luy  dcvoit  opjTOÛr 
dans  b  fuite  de  tous  les  Siècles.  Il  le  fit  VL-riir  à 
Rome  quelque  tems  avant  l'Apôtre,  pour  préve- 
nir lc«  rlprits ,  Se  rabattre  la  gloire  des  vrais  mi- 
racles de  l'on,  par  les  illuiîons  nuziqucs  de  l'autre. 
Elles  furent  fi  extraordinaires  que  les  Romains  Ii;y 
eonfacrerent  une  Sutuc  comme  à  un  Dieu  avec  le 
titre  de  Saint  ;  Ce  que  faiiit  luftin  Manvrêc  Tenul- 
lien  leur  reprochent  dans  leurs  Api>l(i^i.ti(jucs,  corn* 
'me  «:ne  »mpi..-tc  ridicule,  il  eft  vr.iy  que  plufietin 
IWkcs  la  accufcnt  de  s'être  trompes  ,  comnïc  ont 
fait  encore  fauit  Itcncc  &  Eufebe  ,  Se  d'avoir  pris 
le  nom  de  Sctvto  Sangus  ou  Sancus  ,  qui  ctoit  une 
Divinité  adorée  panny  les  Rontilns ,  Se  donc  De- 
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nis  d'Hattcartiairc  Se  Tite  Live  font  mention  ,  poux 
le  nom  de  Simon  SanÛus.  Quoyqu'il  en  loil ,  de» 
aâions  magiques  de  cet  impulk-ur  ,  il  arriva  qœ 
l'on  ctxifimdoit  oiltmcnt  la  vérité  avec  l'impoftu- 
re.  A  ces  foLcs  il  a)oùta  des  etrcurs  abominables, 
outre  celles  qu'il  avoit  de^a  débitées  a  iamarie.  H 
aileignoit  que  toi.tti  fortes  d'imputcté»  ctoiem  pcr- 
milès ,  mêmes  celles  que  la  nature  condamne  ;  que 
les  fcnuncs  pouvoient  être  communes  \  que  les  corps 
ne  icn'ufcitoicnt  point  ,  &  que  Dieu  n'avoir  pas 
fait  le  monde  \  mais  que  les  Pmlllina's  Je  It*  Piîn- 
ciputcs  ccldles  l'avaient  crcé  avLV  bcai;coL'p  de 
dcfaut  i  qu'une  mauvaife  inicUignicc  ,  Se  non  pas 
Dieu  avoïc  dortné  la  Loy  aïKicnnc  i  Se  qu'on  ne 
uvoit  rcccviMT  l'ancien  T<.  ftament  tans  encourir 
morr.  Son  impudence  alla  fi  avant  qu'il  vou- 
lut fitire  palln  (a  concubine  nommée  Hclcnc  oa 
Sdene  pour  le  (aint  Efprit.  le  parle  ailleurs  des 
impertinauces  qu'il  debicoit  à  ce  i'ujct.  Simon  in- 
venta encore  des  nues  barbares  pour  les  Anges  , 
qu'il  plaçoit  dans  de  imu veaux  Giubcs  celiïlcs.  Se- 
lon luy  l'unique  moyen  de  parvenir  au  falut ,  étoit 
de  pratiqua  (es  mylteres  feci ces  -,  où  il  avoit  mêlé 
tant  d'abominations  Se  de  faletes  que  j'aurois  hon- 
te de  les  rapporter  dans  un  Ouvi.igc  éait  en  lan- 
gue vulgaire^  La  M.igie  Se  fes  pteftigts  le  rendi- 
lent  cher  k  Néron  ,  qui  aimoit  les  iliufions  de  ces 
noires  (ciences  ;  aulE  Simon  paiià  dans  Ton  elprit 
pour  un  Dieu  ,  ou  pour  être  plus  qu'un  homme  \ 
mais  fa  mort  fil  bien-tôt  connoîttc  qu'il  n'étoit 
qu'un  méchant  &  qu'un  fourbe.Il  dit  à  l'Empemir 
qu'i  un  certain  jour  il  s'envoleroit  au  Ciel.  Tout 
le  inonde  accourut  à  ce  fpcûaclc  ,  &  déjà  il  pte- 
hoii  l'cllbn  dans  les  nues  par  l'alTtilancc  des  ik- 
mom  qni  le  portoicnc  )  quand  à  b  picre  de  faint 
pierre ,  il  tomba  à  terre  Se  (c  rompu  les  jambes, 
La  doulnr  de  fa  chîitc  Se  la  rage  d'.ivoir  reçu  l'tt 
aliroiit  li  public  cautcicni  bien  tôt  fa  mort,  fie  dé- 
livrci-cni  l'Eglile  d'un  trcs-redoutablc  tnnemy.  Ce 
fut  l'an  <î6.ou  tf7.de  Salut.  La  folie  qu'il  eut  d'of- 
frir de  l'argent  aux  Apôtres  potr  rte  voir  le  faint 
Efpric ,  a  éré  ciulê  qu'on  a  donné  le  nom  de  S 1  - 
MONiAQVis  à  ceux  qui  font  trafic  des  chofcs 
faintcs.  *  t^Ctes  des  Apôtres  ,  f.  8-  S.  Iienée  ,  /».  I4 
r  ao.  S.  Epiphanc,A«>.ii.S.  Auguftin  W.Eo- 
fcbo,»«  Chr»».&  Hifi.  BaroniuSi  m  Annul.QoAezyxt 

SIMON  DE  MARQJTEMONT. 
Cherchés  Denis  Simon. 

S  I  M  ON,ComtcdcMoMTFciiT,ceUbre  par 
£1  pieté  Se  (on  courage  ,  fut  trcs-efbmé  dans  \i 
XIII  Siècle.  Il  avoit  lèvent  doiiné  des  nuuqtes 
de  l'a  bravoure  ,  dans  un  voyage  d'Outrc-mn  \  Sc 
d.ms  les  guerres  conae  les  Alemands  St  contiv  les 
Anglois.  Pcifuadé  qu'on  étoit  de  fon  expérience  au 
hkt  des  armes  ,  on  le  choifit  pour  ch  .f  de  la  Crol- 
fide  contre  les  Albigeob  en  1  X09. L'armée  s'aflon* 
bla  à  Lyon  vers  la  fccc  de  faint  Uan  ,  Se  enfuiw 
elle  ^'avança  dans  le  Languedcx  où  citaient  les  Hé- 
rétiques ,  cBb  prit  d'abord  Bcziers ,  pi:iH  Catcailon- 
ne  i  &  cet  avantage  fiit  bien-tôt  h.ivy  de  divers 
autres  remportés  par  le  couraCe  ôr  la  conduite  du 
Comte  de  Montfâtt.  Raimond  qui  l'étoit  de  Tole- 
fc  prit  le  party  des  etrans  Se  s'attira  les  croifés  qui 
attaqueient  fa  Ville  upifle  c\  tiii.  U  eft  vray 
quils  fuient  contraints  de  fe  retirer.  SimOn  fut 
aufli  ailirgc  dans  Cadeinau ,  d'où  il  fortit  gîorlrux 
p*r  uiK  viûoire  qu'avec  pai  d;'  ironJc,  il  rcn^pot- 
ta  furie  Comte  dcFoix.  Celle  qu'il  gagna  a  Muret 
en  1 11  ;.efl  bien  plus  cnnfidcrablc-,  Pierre  Roy  d'A- 
*  ragon ,  les  Comtes  de  Tolofc ,  de  Foix  Se  de  Comitw 
gc ,  avec  diven  autres  Sri;»ninni  afficgcrcnt  cttt< 
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pljcc .  fur  la  Gzionnc  ,  trois  licucs  au  dcfliis  de  To- 
ItAe.  Ils  avuumc  une  armcc  de  pli-s  de  «x-uc  iitillc 
hotnincs  ;  ôi  (]uilqi:cs-uns  dirciic  de  deux  cent  mil- 
le :  Lu  Ctuifes  ii'cioienc  (]u'ciivi(oii  8oa.  ou  mille 
hoiiuiKS  i  Se  ccp.nd.ani  ils  la  dcfiienc  &  le  Roy 
d'Aragiii.  y  hii  tue  avec  i  5.0U  to.  mille  des  liens. 
En  1  al  L  Concile  de  Moncpcliia  &  le  G  mê- 
lai de  Ljurin  (oui  Innoc.nc  lit-  donitcicnc  au 
C«mc  de  Moiufort  l'invellituic  des  Tk.it«  de  ce- 
luy  de  ToLAc  ,  dont  il  ht  hoinmagi  au  Roy  l'hi- 
Dpcï  Au^i  (ic.  Entuitc  il  alficg.i  Toloic  en  1  ii8. 
&  il  y  l^uf  tué  d'un  coup  de  pictic  que  jetia  une 
fcininc  lui  une  de  en  machines  qu'on  apptlloit 
un  Mangonncau  j  ayaiit  dé)j  rcqù  cinq  coups  de 
flcih.s.  Il  laill'a  ttou  fils ,  Guy  Co.i  '  orte, 
Anumy  ,  &  iunon  Comte  de  Lf;, .  An. 
gLtctrc.  *  Guillaume  de  Pu  y  Laurcns,  6c  l'iaiedcs 
Vaux  de  Ctniay  .  H'Ji.det  t^ktg.  Cattl  ,  H'jlnrt 
de  Ttiaj.  Spondc  ,  Bzovius  &  Rainoldi,  in  Aamd. 
£c(L  Sec. 

SIMON  STOCK,  Gcnaal de  l'Ordre 
des  Carmes  ,  «oit  Anuloiï  de  n.itiuii.  On  dit  que 
dés  l'ige  de  douze  ans  U  le  taira  dans  une  rolitiidc; 
&  qu'il  y  habuoit  dans  le  cïcux  du  pied  d'un  gfos 
atbie  ,  qui  cunt  nomme  Siak^  en  Anglois ,  fut 
daiu  la  fuite  ccluy  de  cet  illuftic  Pcrtiunt-  Quel- 
que tcini  aprci  il  tcncontta  quelques  Religieux  Car- 
mes ,  qui  ctoicnt  palscs  b  prcnucte  foi»  de  la  Pa- 
Iciliiic  cil  Europe  ,  il  j^it  kut  habit  il  fc  rendit 
dans  cet  Inftm.t  ,  |i  cuniidtrablc  par  la  picic  La 
conduite ,  que  ilans  un  Chapitre  il  en  fut  f»u  Ge- 
neral. Simon  avoit  du  fçavoir ,  &  li  en  doiMU  des 

fireuvcs  pn  La  coinpoîltion  de  divers  Ouvrage^  ,  qui 
om,C*'i«ntt  cuit  m  dtt/iri.HmUi*  tut  'PepulMm,U* 
Chrifli^od  P(t>ut«iti*,ictptfi»Uétd  Fratrtj.W  com- 
pofa  aulFidci  Cantiques  a  l'honneur  de  laf.antc  Vier- 
ge i  &  il  mourut  à  Boi-rdcaux  viTi  l'an  lajo.oi  fc- 
loii  dautcei.cn  1  xi  j.*  Lucius.m  ^ji/.CVwwi.Alc- 
grc,  PAfMd.  CArmti.  Lclandu-,  Baice  lie  Pitfeus  ,  àt 
éétiifl.  Script.  Angl.  Dcovius  &:  S^ionde ,  in  Aniud. 
EcttUfiAjl ,  &c. 

SIMON  V I  G  O  R,  Archcvêqcc  de  Nar- 
bomic  ,  Normand  de  nation  ,  fucced»  à  François 
Pifani  en  i ,  j4.ll  «oit  Dodcui  de  Paris ,  Cuc  de 
la  P.inQilK:  dr  faim  Pai.l.  &  Chanoine  &  Thoilo. 
gil  de  l'£glii"c  de  Nôuc  Dame  de  la  mên«  Ville. 
Son  nuritc  feul  (iit  le  degré  qui  l'éleva  a  la  Pnela- 
iwe.  Il  avoir  été  Predicauur  du  •  Roy  Châties  I  X. 
qui  ctoit  un  juftc  cûiaiatcur  de  la  vertu  des  Hom- 
mes doûcsjac  qui  voi.laiu  rcconipenfcr  cçilcde  Vi- 
gor.  le 

nomma  à  l'Archevêché  de  Naibotme.  Les 
Coumlans  en  murmurcreni}  niais  le  l'ruice  fi»t  toii- 
jofts  ferme  en  faveur  de  ccgranJ  Homme  qui  avoit 
autrefois  paru  avcccdat  au  Concile  de  Titntt.  De- 
puis il  prononça  l  Oraifon  funèbre  d'Ei.Gbeth  de 
France  ,  Reine  d'Efp.giw,cn  1  )68.  Ceuc  pièce  fut 
imprimée  dSt  elle  luy  acquit  beauco  ip  de  rcj  uiatiun. 
U  ça  avoit  public  d'autres  qn  furcul  aulh  Lx-at^pep 
cftimécs,  il  mouiiit  4  Carcalfounc  le  1.  Novem- 
bre de  l  an  I }  7j.*  La  Croix  du  WÂnotBihl.i  t*>ic. 
Sainte  WvL\\\;,C*lt.C\n,fi. 

lljf  aaiifliniSjMoN.Roy  des  Bulgata  ,  trcs- 
cftiinedam  le  X.  Siècle.  Il  prit  la  Ville  d'Aiidti- 
noplecn  914.  &  \\  U  quitta  quelque  tcms  apici, 
S  i  ,  pteniia  Duc  de  Loriaine  ,  époufa  Adé- 
laïde ftrur  de  l'Empereur  Lothairc  I  I.  &  fut  pc- 
tedeXlatthieu  I.  de  Baiidoiiin,  d'Adclberon  .  flcc 
II  mourut  en  1141.  Simon,  Moine  d'Affl  nghem 
dîn«»le  BrabiiK,  écrivit  ftrdc  Cantique  des  Canti. 
qucs ,  un  Abbregc  de  la  Morale  de  faint  Grcs;c)i. 
rc,&c.  Simon  ,  Philolcphe  d  A  h  nés.  C'ctoit 
on  Conroyciu  qui  avoit  apptis  la  Philofophiccn  ai- 
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tendant  Socrate  qui  venoit  quelquefois  dans  fi  boiw 
dque  avec  les  diitiples.  Il  ccuvit  trenu:- trois  Dia. 
logues.  il  y  eu  a  un  autre  qui  a  été  Médecin  &  un 
uoilîcroc  qui  a  écrit  de  la  Rlictoriquc.Diogtiie  Lacfr- 
ce./j.x.  vi/4  PinUf.  Simon  de  Gencs,  Médecin 
cclebre  veti  l'an  1188.  Il  s'aiiêta  long- tcms  à  Ro- 
me, où  il  fit  Chapelain  du  Pape  NtccLis  I  V.  &  il 
compofa  divers  Tiaités.  Cimvu  Saumio'  u.  Exp'fi-* 
tto  ùlt^t  nurgitidlu  éut  AltXAfidn  Tairi  iiknt  Me. 
dtcuMltJ  ,  Cf  .1 1  cft  diftetent  d'un  aiiUC  S  1 M  o  n  de 
Gencs  auIR  Médecin  ,  qui  vivoit  long-tems  aprci, 
&  qui  a  écrit  Opm  PtuuUtlitrHfn  Daiioru  M'dtct- 
/M.Vanda  Lindcn,  dt  Schpt.  Mtdic.  Rapluel  So- 
ptani ,  /i.  ScTit.  de  Ha  LiguriA.  SiUON  ÀLccck» 
Anglois  ,  Dodc-ur  &  Profcllcur  en  Théologie  Si 
Predicatcur.étoit  en  ellime  vers  l'an  1380.  U  a  laif- 
fc  des  Expolîtions  fur  le  Maiuc  des  Sentrnccs ,  det 
SciiQOiUj&c.  l'iiicus,<<*  Sctift.Anii.  où  il  l*u  auifi 
mention  de  Simon  Bridon  &  Uryniston, 
tous  deux  célèbres  par  leurs  Ouvrages.  Ccluy.  c{ 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  viv«t  en  i  j  $7.  & 
l'ouuc  Médecin  Si  Théologien,  étoit  en  eftimc  vers 
l38<;.dans  IcmcmcSicclcSiMcN  le  Covvriv», 
d'Alias,  Religieux  de  Carmes  &  Su- 

piiitur  de  Bclançon.  U  flcui  .4  le  XV.  Si», 

de  ,  âc  il  écrivit  l'HUloirc  des  cholc-s  arrivées  de 
Ion  tems.tous  le  règne  de  Charles  VI.  S  t  m  o  n  de 
Gano,  iicd  unpetede  cette  Ville  en  Flandres , 
d'une  niae  de  Londres,  où  il  fut  clcvc  ,  &  il  par- 
vint à  la  dignité  d'iivéque  de  SaMburi ,  vers  l'an 
1 198. Il  a  cciit  de  vint  ^uiiUTt*  L>b.  fl  I.  Ad [hbm 
S*itrd«iei ,  LA.  I.  &c.  Maithitu  de  Wdlnioiiftct, 
Hifl,Angt.  U  y  en  a  eu  "un  autre  Abbé  de  S.  Ba- 
tin  .  Si  Autcct  d'une  Chroiiiqix  de  ce  Motuttitc 
di'puisl'an  loai.  julqu'en  1 148.  qi^i  fie  cch  y  de 
fa  mort.  Valcte  Andie,  BAL  hilf.  Simon  Cov- 
1.  AKo  de  Scnlis,  a  été  en  clkimc  lui  la  hn  du  der- 
nier Siècle  ;  Il  Iclaa  aux  luivaiup.u  k  grand  nom- 
bre de  fcs  Ouvrages  Latins  &L  Kiançoi»  ,  do««  on 
{Kiurra  voit  le  daiumbiement  dans  Li  Croix  du  Mat» 
iicfic  du  Vctditr  Vai;pi»»as  ,  JîM,  irdnc.  Simcn 
SE  Hënton,  Religieux  Dominicain  AngU>  s  en 
irfio.  Il  a  tail%é  des  Cutnmcntaues  lur  d>ve:s  Li- 
vre» de  l'Eciifirc.  I'itltT.s  clliiivc  avec  i.ii'.on  que 
c'cll  k  i--'  6iaine  iion^iv.e  Simon 

dcWui     ,    ■  .  .  i/lufi.Angl.Seript.p.^SC. 

SiMOKlsLtP,  Arehevêquc  de  Caiiiotbic  ,  doéle 
Se  ProtcâwUt  d^t  DoOet.  a  écrit  divers  VolLmcs  Je 
SainMis,  fre  Oïd».*  SactrdvtJi  CoHfiiiiitnrts,i-et 
Il  mourut  en  i  jCi.  Lclande  ,  l'iireus,  Balée  &  let 
autres  Auteurs  Anglois  font  mention  de  luy  &  de 
Simon  Lanchan  &  LanctoNiIc  pre-.nirr  Rc- 
l'gicix  B-iudiClin  moiTut  en  ijy^.'&i  il  t;>iini  des 
Sermoiu&  Ln  Traité  D*  ctKj'tutudi-tbui.  L'autcr 
mort  en  1 148.61011  fçavaiii  mais  ambitieux  Se  em-- 
porté  ,  qui  préchoit  avoc  vclvcmencc  i  mais  dont 
les  Sernions  Icditicux  avoirnt  caulé  de  gr.mds  dd'or- 
drcs  dans  l'Eiat.  U  ctoit  ficre  d  EUitiiiie  Au  hcvc- 
que  de  Cantorbie  ,  les  C  haiiomcs  d'!  ;:iin- 
inercnt  Uiy-mêmc  pour  .ivoir  la  même  .  ,  dans 
leur  Eglile.  Mais  le  Pape  Se  le  Roy  lean  m  ptou- 
verciit  cette  élcûion.  Pour  s'a>  v.n  gct  il  s'en  jw-' 
u  à  des  excez  trcs-pctnicieux  à  l'Eut.  Il  lailla  va 
Volume  de  Lettrcs,î!£  tn  Livre  intiti  lé,  Dt  Parut- 
ttntté  AfM^diilene.  SmOV  MacNvs  RaMLOT, 
Doffhui  ez  Droits  Sc  Chanoine  de  Licgc  ,  ctoit  en 
clUiiK  fut  b  fin  du  Siècle  pafsw  II  caivitU  vit 
de  Martin  Afpilcucu.djt  KiyMnn.AiifitiMlt  Ccnftf- 
^rfri»rj.w.  (j'f.  Valere  André  ,  Bél.  Itt^g.  Si  ko  M 
MAioivs.d'Aft  ,  Autcurdu  Livre  inîitulé  Ùuj 
cétiihJiii-et,  qi:i  cA  lin  Ouvrage  confiderablc.  Cet 
Autcui  vivait  en  i{6f.  VolTt.yin,in  ^pp'"-  Simom 
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lifsruAU  .  Aichevfque  de  Cintoibieen  An^- 
tctrc  »  àodi  Tlu»logicn  6i  bon  Ëccldùftique  «tuu 
IcX  I  V.  Siodc.  Il  a  Uiûc  divrt»  Traites, 1>*  /«//i- 
ri«.i)/  ftnu.Dt  itffctUtitmhiu.Dt  Tijism€niu,l)* 
iutmù.  Di  EccUjiu  tdtficwtdij.  Dt  tlMdtfliaÀ  àt- 
PnféiuHt.  Il  cdebf  *  un  Concile  ProviuciàJ  j  Lon- 
dscMc  il  nuHirut  en  ijn-SiMoMSovTUHAie 
ILJigUMs  ic  Ciiuc  B ^loic .  ou  t'clun  d'jiutscs.tk  bine 
Auguilin  ,  vivoïc  en  Aogletrtie  vm  \'xn  i  }St.  & 
il  é^vu  nois  b.-au»  Tuiics  dj  l'Euchauftic  ,  de 

I  Auiocicc  d^  l  Egiilc  6c  contre  le»  cncuts  de  Wi- 
clef.  Simon  Svubiii.  ,  flotnUbu  dans  le  mérae 
Suclc  Se  danj  le  mcioc  FLoyauinc.  U  fut  piciTiicre- 
»cnt  kvcqiic  de  Londres  &  puis  Atchcv^ue  de 
CiiKdd>tc  Cet  Eut  ctoit  atuit  dcchité  pat  dc>  guer- 
r.t  civiUs  ,  Subici  fe  joignit  aui  gens  de  bien  pour 
L-fdtiiip.T  de  câlina  r^piitiii:»  folitieux.  Mais  le* 
hww  di-lFoiiu  furent  ties-inal  lecompenlét ,  ayant 
ix':  oiralllaé  aiix  fiux-Doutgs  de  Londres  en  i  j 8 it 

II  avoic  publie  des  Ordimiunces  Synodales»dcs  Trai'- 
tes  ,  Dt  ctUkféiiitM  Mtifdrmm.  'ût  Pmimtmat  & 
rtmilfu^ilum  ,  Polidorc  V a^ilc ^i. lO.  Hi fi, Piu 
ft-us  St  Bahée,  Jt  Script.  %yf-igt.  Simon  Torna- 
^  I  T I  .  Religieux  Ai  gutlm  de  Florence ,  a  écrit 
d^  Sermons  &  d'auue^  pièces.  Michacl  Poncian- 
xio,dt  Scriffi.Flnttit.  SimonTvmited&Wi- 
CMiNQMAM  ,  Anglois,&Kiy-cy  Carme  &  l'autre 
CorJelicT ,  vivoicni  tous  deux  dans  le  X  I  V.  Siè- 
cle ,  6c  ils  lAilferent  divers  Traites  de  Thcologie> 
Le  Carme  (tit  Dodcut  de  Paris  ,  &  l'a^^tre  Pro- 
vincial de  Ion  Ordre.  Lelande  ic  IHtfcus  ,  tU  Hifi. 
■Ah^I.  Sic 

S  1  M  O  N  E  T  A.  Cherchés  Boni^  Simo. 
ncu. 

S  I  M  O  N  I  D  E,  Poëtc  Lyrique,  étoit  natif  de 
Ccos  lUi:  de  la  met  E^e  ,  dite  au)outd'hi  y  Zca, 
bien  diff-rcntc  de  Coj  qui  fut  la  patrie  d'Hipocra- 
tr.  U  cioit  en  cllimeen  la  L  X  V.  Olympiade  ,  Bc 
HoMunic  en  U  L  X  V  11 1.  âge  de  iiuatte-vingt  Se 
uattiK.  U  fut  fort  connu  6c  aiuic  det  plus  grands 
Princes  de  Grèce  Si  de  Sicile  j  5t  lut  tout  de  Pau- 
fanUs  3c  de  Hieron.  Quelques-uns  ont  dit  que  5i- 
roonidc  ajouta  quatre  lettres  à  l'alphabet  Grec  .  qui 
avant  luy  n'en  avoir  que  vingt  ;  mw  il  y  a  apparen- 
ce que  c'étoit  un  autre  SiRtonidi:  de  M^lccc  pl  is  an- 
cien que  luy.  Il  compoTa  des  Odes  ,  des  EUgies  Se 
d'autres  Oeuvres  diverlcs.  Il  avoir  encore  décrit  la 
baoilie  de  Marathon  6c  celle  de  Salamîne.  Les  An- 
ciens luy  attribuent  encore  des  Epigramnxa  ,  6e  un 
Livre  intitule  Ti>rtm,<i\i  des  Laincnutions.  Cet  Au. 
teitr  cil  différent  d'un  autre  S  i  M  o  m  o  e  de  Cc.tM, 
dit  le  lenn;.  Il  étoit  fils  d'une  loeur  du  premier,5c  il 
écrivit  vers  la  L  X  X  X  I  LOlympiade,im  Livre  de 
Gcndljgies  ,  des  Poelîw  ,  Ht  un  Traité  des  chofes 
loveruées  ou  trouvées  depuis  peti.  Il  y  a  encore  eu 
StMoN  loi  Magnelten  qui  éaivitrHiftoired'An- 
thiochus  le  Grand  Roy  de  Syrie  ;  Se  divers  autres 
dr  ce  nom  allégués  par  Scrabon,  Athenée.Pline.&t 
Cmx  qui  les  voudront  conno^tte  plvis  particuliere- 
tnent  pourront  conlulter  Suidas,  in  Lrxic.  Lilio  Gi- 
r.ildi  ,  D  aI.  t).di  Pttt.'VafJxui.tle  Hi^.Ortt.  li.  1. 
<i'^.^  foit.  Grtc.c.i,&  fuf.  Lcô  Allatius,i^i^r. 
dt  Simtmid.  Le  fevte.Hifi.Àtt  Pt*  t. G  rte. Sec 

SIMPHORIEN  CHAMPlER.dit 
en  Latin  C*mptftm  ,  Médecin  du  Duc  de  Lorrai- 
nc.Chevalirt  de  fairtt  George,  ctoit  de  Lyon.  li  fut 
Echrvin  en  i  (  ao.  &  i  f  j  j.  en  cette  Ville  ,  U 
établit  le  Collège  de  MÔkdne .  &  il  y  compofa 
plulîeiics  Traités  en  toute  force  às  maticfes.  Ort 
en  pourra  voir  le  dcnoinbremem  d-ws  Simler  ,  in 
Bpit.  B'U.  Gtfntr.  dans  la  Croix  du  Maine  &  du 
Vciditr  VAUpiira,  tu  U  SikI.  Fimh.  Il  laifliuri 
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fils  nommé  ClaLdc  Cliampier ,  Sieur  de  la  Favet- 
ge  ,  Corcclles  tfc  la  aillu:,  qui  «composé  un  Volut 
iiK  tics  fuigulatucs  des  Gaules  ,  impcuné  à  Pâttt  & 

à  Lyon.  ,  , 

MMPLICIEN.  l'rfare  de  Milan  ,  dodte 
&  pieux  ,  inlhuilit  Uini  Ambtoilc  aux  bonnes  Lo- 
ues Se  aux  fondioQ»  Epilcopales.  il  travailla  beau- 
coup à  la  convetlion  de  Uuu  AuguJbn  &  il 
caivit  divalw  Letucs.  Depuis  il  lucceda  à  Uint 
Anibroife  à  la  dignité  d  Evcque  de  Milan  en  j  97. 
te  li  moiimt  trou  ans  aptcz.  *  Gennade  •  *•  CmM. 
tUnfi,  t/irv'.Daiouius.âcc^  1 

S  I  M  P  L I  C  1  V  S  .  Pape  .  natif  Je  Tivoli  » 
fut  élù  dUx  jours  aprez  la  inott  de  Û«nt  Hilaite» 
le  10.  Septembre  de  l'an  467.  Il  trouva  la  ville 
de  Rome  dans  un  Etal  qui  avoit  befom  de  fa  vi- 
gilance pour  empêcher  que  les  Haetiqucs  ne  hf- 
lent  progrès  fous  l'authorité  de  l'Empeteur  Ani. 
themius  qui  les  favorilbit.  Il  écrivit  du-buit 
ircs  qui  nous  relient  poui  les  bcfouts  de  l'Eglifc. 
Les  plus  importâmes  font  ailes  qui  s'addrrtfent 
en  Orient  à  l'Empereur  Zenon  &  au  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  contre  Pierre  Mongus  qu't» 
avoit  mis  fut  le  Siège  d'Alexandrie.  Mais  ces  foU 
bcitations  prtllàntes  furent  négligées.   Entre  les 
Epîtres  il  y  en  a  diverfes  à  pluficun  bvêqL-es  ,  poui 
le  règlement  de  U  dilcipime  Eccleliaftique   ,  telle 
fut  celle  qu'il  addaifa  a  Ilotentius  ,  tquitius  & 
Scvtre  ,  touchant  Gaudanced'Anfiniuro  .quiavok 
fait  des  Ordinations  illicites  tc  nul  diftnbué  le» 
revenus  de  ion  Eglile.  il  le  priva  de  la  pcilfanc* 
de  l'Ordinaiioo  ,  U  ordonna  que  les  mues  de 
l'Eglife  feroieni  prtagées  en  quatre  portions ,  dont 
il  y  en  auroit  deux  pour  l'intrctien  du  Piclat  « 
de  ies  Clercs  4  6c  deux  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres &  rentreucti  des  bitiiTient.  lien  fit  luy-roe- 
me  de  ttcs-magnifiqucs  ,  fit  de  beaux  jrrdcns  à 
l'Eglifc  de  ùiiit  Pimc  ;  &  il  établit  dans  la  me» 
me  ,  &  dans  cellctdefaint  Paul  &  de  Uiiit  Uiirent 
des  Pcnitenticrs  hebdomadaires  ,  pour  fctUfaire  à 
U  dévotion  du  peuple.  Il  mourut  le  deiixic  me  Mats 
48).  ayant  fiegé  quinxe  ans,  cinq  mois  6c  dix 
jouis.  Libérât  ,  i*  Brtvur,  Aiul^alc  ,  Genebrard» 
Ciaconius  *  du  Chenc  ,  •»  Smfi.  Baroniui ,  u» 

llyaauflieuStMUictV  s  .Philofophc  Peripi- 
teticien  qui  vivoit  dans  le  V.  Siecle.Il  etoit  Phngicn 
de  nation  Se  amy  de  Damalcius  le  Stoicien.  Il  lail- 
fi  fut  les  Traités  d' Ariftotc  des  tommaïuites  qu« 
nous  avons  encore  aujourd'huy.  Suidas  y  .&At»ii^vQ . 
Gefner,  i»  iïiW.  Simpvici  Vs  Evé«nie  d'Aulun, 
alIilU  en  14?.  au  Concile  de  Sardique  Se  à  un 
auue  de  Cologne  contre  Eupbnias.  Il  vivolt  en 
continence  avec  la  femme  d;.vant  (on  cUûioo  à 
l'Elpict^at }  Pour  prouver  qu'il  en  agil[oit  de  ni*- 
me  depuis  qu'il  fut  Evique  ,  il  manu  des  chi:-» 
bons  arJens  fans  le  brûler.  Grégoire  de  Tours.Wrf 
Cl0r.  CtHftl.c.y6.&  77.  Si  MPI  ici ▼»  EvêquedÉ 
Vienne  vivoit  dans  le  même  tems.  S  P»ulin  louif 
bcai  eoiip  fa  pieté  dans  une  Epînc  qui  s'eft  perdu» 
âc  dont  Grégoire  de  Tour»  rapporte  un  ft.'gmentt 
tk  t.  Hift.  Fr*ne.e.\s. 

S  I  N  ,  defcrt  d'Arabk         Elim  Se  Slnai.  Ctf 
fiil  b  huitième  demeure  des  enfans  d'Iftaël  aptei 
laut  fortic  d'Egypte.  C'eft  li  où  ayant  conftimé  la 
farine  qu'ils  aroicnt ,  b  faim  qu'ils  foof&irent  les 
jwa  dans  le  murmute.  Dini  fit  venir  dms  leurf 
Camp  une  grande  quantité  de  cailles ,  &  le  len- 
demainmarin  il  fit  {Jcuvoit  b  manne  fur  la  terre* 
Il  faut  poi^rtant  remirquet  que  cette  lolitude  efl 
différente  d'un  autre  diteaufTiStw  ou  çhit6t  ZiN, 
f<aon  faint  kiômc  ,  dans  un  li.«  d'i  Cide».  Ceftn 
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h  trente-Hoificme  mwfion  dci  enfuu  d'Iltaël  d«m 
le  dcfctt.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Mme  l'orur  de  Moi. 
'*=  inoLtm  1  &  tjpc  le  peuple  ayant  munm  rc  ,  Moi- 
fc  fit  lortit  de  l'eau  d'une  roche  i  ce  qu'il  avoit  dcj» 
fiit  en  Raphldim  :  Ce  que  je  tcnurque  afin  qu'on 
ne  confonde  pai  ces  deux  mitatks.  "  Exode,  i6. 
Nombre  ao.cr  f}.loiefhe,li.i.Aiut^.S.laofDe^ 
fii^iW.TocniLl,  W.  it/.  1 5  44. 1  j  8 

S  I  N  ,  Ville  de  la  Cii.ne  en  U  Province  de  Xan- 
fi.  Elle  eft  au  pied  des  inonDgneï  ,  prêt  du  Fleuve 
Chocquang.  flc  capitale  de  daixauticj  VilL^. 

S  I  N  A  I  ,  Moiujgiie  d'Alie  ai  l'Arabie  Petrée* 
Elle  eft  a.jfli  appcUee  l  lorcb.  Ce  fut  l.i  douziène 
demeure  du  Ifraclitcs  en  forçant  de  la  liarvUudc  de 
Pharaon.  lU  s'aticttrent  aux  environs  dectttc  Mon- 
tagne ptelque  un  ancntjcr  ;  Se  c  cA  di  rantce  tem» 
qu'arrivèrent  toutej  lo  chUcl  qui  font  rappoitcel 
dam  l'Exode  ,  dcpuii  le  1 9.  Chapitre  ,  ji-lqii'a  U 
fin  ,  din$  le  Lcvitique  ciititr  &  dans  les  Nombcci 
jutqu'au  10.  Chapitre.  La  principilc  de  loiiicseU 
la  pubhcauou  de  la  Loy.  Le  Mont  Suu'i  eft  aufli 
nommé  Mont  de  Sainte  Catherine  ,  à  caufe  que  le 
Corps  de  cctoc  Sainte  y  fii:  tranlporté  pas  L»  An- 
gn.Lcs  Turci  le  iiomim-nt  Viitt  A/tiift,c'dl  à  dire 
Montagne  de  Moïli.*  Twiiiel  &  Salian.i»  AiuiaI. 
vtt.  Ttjijm. 

S  1  N  E  S  1  V  S.Etcque  de  PtolcrnaiJcou  Cytc- 
ne  ,  éto-.t  un  d«  plus  dod^^  Se  des  plus  éloqucin 
Prdaisde  foji  Sitclf.  U  avoit  été  diiciplc  de  la  fu 
nwufe  Hipatia  d  Alexandrie  ,  fille  de  Theon  ,  Se  il 
fiiloit  pioi  ilton  de  la  l'hilol'ophie  de  Platon.  Corn- 
me  fcs  mce\..ti  «oient  ttvs-iiiiioctntcs  ,  les  Fidèles 
'  luy  perluaJcrcnt  de  fc  faire  Chrétien  s  Se  il  rc^ût  le 
BaMcme.  Il  ctoii  marié  iî<  il  avoit  quaiic  fiis,  qu'il 
ur  donna  II  y.mèine  la  peine  d'inllruiri.  En  4co< 
il  fut  envoyé  à  Conftantinople  ;  et  fut  alors  qu'il 
compoû  le  Traité  qu'il  a  intitule  de  la  Royauteji 
fçivant ,  fi  judicieux  &  fi  pojy.  Il  le  ptel'enia  i 
l'EnipctK.ir  Arcadius  avec  in  Couronnes  d'or  .qu'il 
portoit  avec  les  Députes  de  fa  Province.  Peu  de 
tenu  aprci  il  fut  foie  Pr£trc  ;  &  l'Evcqucde  Pto- 
Icmaïde  cunt  moit  en  410  le  peuple  i'élyt  potii 
fonfuccellèur,  &  il  fiit  coiiùcré  par  Théophile  d'A- 
lexandrie. Comme  il  aimoit  iitrêmenKnt  le  repos 
de  la  vie  6c  l'étude  ,  il  fit  tw  t  ce  qu'il  pût  pour 
n'ctie  point  élevé  i  cette  fi  blirae  Dignité  Dans  La 
Lettre  qu'il  caivit  à  fon  fVcte  (  c  ell  Ta  1  o  .  )  il  fe 
«Icpetnt  comme  un  homme  iiicjpable  de  ec  rang,Cat 
a  s'acciifoit  d'aiinet  le  ;eu  &  la  challc  ;  il  ptoteftc 
qu'il  ne  veut  pas  quilCcr  fa  femme  ;  Si  il  a)oiite  qu'il 
ne  lailFcra  jamais  ù$  opinions.  Mais  il  patloit  delà 
forte  pour  rejetcer  l'élévation  qu'il  apprchendoit. 
Il  fiit  pourtant  obligé  de  s'y  foûuictne  ,  Se  l'année 
d'aprex  ilcdcbtalcConciledont  j'ay  parlé  ailletin. 
Nous  ne  gavons  p.\j  prrcisémcni  le  tenu  de  ù 
njoa  j  mais  elle  fut  piecicvfe  devant  Dieu  &  glo. 
rieufe  devant  les  hommes.  Son  frac  Evoptius  luy 
jucccdaà  l'Epifcopat.  Le  P.  D«»is  Petau  a  publié 
Ira  Ouvrages  de  Synelius  ,  en  i  £  n.  &;  1 6  <  Ce 
font  les  Editions  les  plus  railonnablc»  que  nous  en 
ayons  i  avec  de  belles  remarques  tV  la  vie  de  ce 
RMnd  Pu  Lit.  Ses  Livres  ne  font  pas  en  grand  nom- 
bre ;  nuis  en  rccompciifc  ils  font  fba  achevés  ;  & 
outre  l'ériditjon  il  y  paioit  bcaLcoupd'cfprit  Se  de 
dilicaccire.  Outre  le  Traité  de  la  Royauté  dont  )'ay 
p.irlir,  il  y  a  c-cliiy  de  La  Providence  en  deux  Livres, 
q'  i  eft  plus  OratoiR-  que  Chrétien,  Se*  i  5  {.  Epî- 
tres  font  cicgantcs  ,  fpiriuivllcs  Se  d'un  fon  honnê- 
te  hoinine.Les  autres  Traité*  font  Dto.Cmtvhii  tn. 
rtuiM'H.  C^tMflmfu  in  Bé^battrnm  txcMrf,»^,  Céu 
i*fl*fu  iHUaàan  Amfii,  De  tUito  yIftrtIM'  Des 
Homilici  9tti  font  patfutemcn»  bdlc».  U  fcçon 
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dont  il  parle  de  Dieu  ,  de  la  Trinité  »  de  l'Ame  dct 
Ucmons.  fait  vwr  qu'il  tton  tn  grand  Platoniacn. 
*  Evagtc^J.  I.  M/fu-.l  5.  Icaii  Mofch,  Prsi.S»tht. 
r.  1 9  j.  Phorius  B.tl.  fd.  xù.  Suidas  ,  NKi.|^naR, 
Batunim ,  B^lUrmin,  Godeau  ,  PolUvin  6t  Pcau>« 
ttn.âd  Syntj. 

S  1  N  N  A  D  E,  Ville  mcditcnaoée  de  Phrvgie, 
Province  de  l'Aiiarolie  ou  Alic  Mineure,  (^uciquet 
Prélats  s'y  alU-roblcrent  vers  l'an  16  j.  &  ils  y  de^ 
clarercnt  que  le  Bapiên'*  cooftic  pat  les  Hcrciiques 
étoit  nnlj&r  qu'il  le  falloit  de  nouveau  adminifttct  à 
ceux  qui  lottoient  de  leur  encur.  *  Eulibc  ,lt,y* 
Hi/l.  Baionius  ,  in  AkmmI. 

S  1  N  O  P  E  ,  Ville  de  Paphiagonie  dans  l'Afie 
Mineure, avix  un  Poii  fur  le  Pont  Euxin.  Oncfti- 
me  qu'elle  fi.t  baticpar  L-$  Mildienl  ,  vers  l'an  1 1  j . 
de  Rome  ;  dcpuii  clic  fut  foùmifc  i  divers  Prince» 
jufqu'à  ec  que  tes  Ronxiins  s'en  rendirent  nuittcs. 
Entuitc  die  a  eu  Evêchc  Sufftagaiu  d'Anwfie,  de» 
Princes  particuliers  i  Se  enfin  die  clt  tombée  foui  la 
tyrannie  des  Turcs  qui  la  nomnKnt  Siaibe  ,  Icloo 
Lcundavius  ,  ou  Pordapas  ,  au  fmtiment  de  Chai*, 
condilr.  Sinope  a  été  la  patrie  de  Dtogcne  le  Cyni* 
que  ,  de  Diphile  le.Coiiuquc  6c  de  quelques  autiix 
l^avani.  On  y  tire  le  Sitiabrc  ,  dont  l'linc  fait  men- 
tion ,  i  j .  Sirabon  ,luti.  Ptolomée  fit  Ls  auue» 
Auccuis  pjileiit  avantageulcinent  de  cette  V  Jle  ,  k 
Valeiius  Flaccus,/». j.Wrg»». 

yiffyriij  cimpltxtStntu  jitttfim*  Sinapt. 

S  I  N  y  E  S  S  E.Villcd'Ualiecn  la  Champagrte 
ou  Tettc  ik  L->bour  ,  ai.tTcfois  Colonie  Roii\aine- 
Ptolomée  b  nomme  SrfA,Sc  Pline  &  Titc  Live  Si* 
nope.  U  y  a  eu  depuis  EvÊcké  i  nuis  aujoutd'huy 
c«tc  Ville  eft  ruinée  ;  «c  on  y  voit  Rotcadi  Mnn. 
ÀTttvim  ,qi.i  à  titre  de  Duché.  Les  aneiens  Auteuxs 
paiîem  fou  vent  de  cette  Ville.  Batonius  &  qtclquct 
aute»  alli  lent  qu'en  jo  j.  on  y  clcbra  un  Concile 
pour  l'jifaite  du  Pape  MaicciUn  j  mais  les  Aûes  qui 
nous  en  relient  ik  font  pas  (ans  bien  de  difticUté^ 
Voyés  ce  que  j'ay  dit  aillcutt  en  parlant  de  ce  Pon^ 

S  I  O  N  fur  le  Rêne  ,  Villcdc  Valais  avec  Evê- 
«hé  Sutlra^anc  de  Tatantaife.  Le  Sit^e  du  Pttlai 
étoit  auiti.h>is  à  OitoJoie  ou  Martigny  en  Cha- 
blais  i  mais  depuis  que  cette  Ville  a  cté  iuincc* 
on  l'a  traïuferé  à  Sion  que  les  Latins  nomment  St- 
imimm.  L'Evéqee  cil  Comte  de  Vebis  .  Prince  du 
tiint  Empire  ,  fait  battre  monoye  *  établit  les  Offi- 
ciers i  &  a  d'auttes  pouvoirs  trcs-confideraHes  que 
Charicmagnc  donna  i  faiiit  Thcodiile  vers  l'an  Ssa. 
Le*  Ducs  de  Savoyc  ont  prétendu  ôttc  inahtrt  dp 
ce  pais  \  &  ces  pictcnlions  ont  caufé  de  longues  Sc 
fàchcufes  guarts.  Aujoùvdliuy  l'Evêque  a  allian- 
ce avec  les  fcpt  Cantons  Suillcs  Catholiques. L'Egl*- 
fe  Cathédrale  de  Notre  Dame  eft  illuftte  <  foit  q«« 
l'on  conliderç  rancicnnLtc  du  bâtiment  ou  le  mé- 
rite du  Chapiui.  L'Evcqui:  eft  cId  dd  «  Coips. 
On  met  un  Conciie  tenu  il  Sion  au  mois  de  No- 
vembre 1 167.*  Ranutiiis  Scotus  j  Hthti.  Stera  & 
"Prrfh.  Giiillilmaii,  Httttijc.^.  Sainte  Marthe, 
CsH.Chrifi.. 

SION,  CitadcHr  do  U  Ville  de  lenifile  n.qi  e 
David  prit  aux  Icbuloeiu  ,  eotnn«e  je  1:  dis  *i!lcur&- 
EUc  fut  depuis  eirportie  pai  Anti<Khu>  &  reprifc 
pat  Simon.  *  L  des  Mviubict^. i).  loûphc,/>.i  j. 
Ant.Iiut.c.t  i. 

S  I  P  H  A  X  ,  Roy  d'une  patrie  de  la  Numi- 
die,  qu'on  appcUoit  les  Matryles.  Il  prit  le  partf 
des  Roniaiiu  ;  mais  depuis  il  le  quitta  pour  s'atta. 
cher  aux  Cai  t.iginois.  Scipionéunt  arriva;  en  Afri- 
que ,  défie  deux  fois  les  C  <■  •  .?  conduits  pat 
Alikubal  fiU  de  Cifcon  6.  ,       ,   a.  En  U 
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miere  bataiiic  il  y  eue  quarante  mille  des  ennemis 
tuétou  biùlcs  ta  lix  mille  prilaïuucrs.  En  la  leçon, 
ik  Imrs  coupes  furent  diQipcctii^  LxUuii  avec  Moli- 
nitlÀ  Roy  d'une  autre  parue  de  la  Niimidic,  pourfui- 
vircnt  Siph.ix,  qui  fut  pris  dans  Cuth.i  avec  Sopiio- 
ni(be  fa  Knime.  Cette  Cartli:tginoilc  l'avoit  rcu-nu 
danrlcpcty  de  Charihagcau  préjudice  de  Ic'n^agc- 
ment  qu'il  avait  pris  avec  bcipion  t  &  Molimins 
épris  de  la  beauic  de  la  priloiuiierc ,  iVpotifa  dçs 
qu'il  l'eut  en»  loti  pouvoir.  Ce  mariage  ne'tant  pas 
approuvé  pat-Scipion  à  qui  1  clprit  de  cette  habtlle 
tiémine  ,  iîllc  d'Aldrubal  ,  ctoiilulpcd,  &  qui  ca« 
choit  la  haine  intplacoble  qu'elle  avoit  pour  le  nom 
Romain  :  Marniilla  fiiC  obligé  malgtc  luy  de  rom- 
pre ce  na-ud  iî  doux  Se  li  cher.  Vcrmina  Hls  de  Si- 
phax  fui  M.Si  dcfaition  doiuu  Ton  Etat  à  Maruiillâ: 
Aii](i  ce  tnalheuieux  Roy  fotvic  pour  orner  Ictiium* 
phe  de  Scipion  A:  il  muutuc  en  prilon.  *  Pluiorquc, 
tnSctp,  Duujit  SMppl.  tU  yiil*].  PtutTç,  Tiic  Live^ 
PoIybc.Eutrope,  ôcc. 

S  I  P  O  N  T  E  ,  Ville  ruinée  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Napics.  Elle  a  été  autrefois  ttes-con* 
(î  Jt-rjblc,  cojnnx  on  le  peut  jugct  par  l'cftiîne  qu'en 
iailoioit  Irs  Romaim,  pt  ce  qu'c-n  difent  les  Au- 
icuts  anciens,  qui  la  nomment  divcrlnncnt ,  Siptt- 
tiim,Sypiu,Sfptiu  StpMsSc  Stpmnmm.  Strabon  alTu- 
(c  que  Diomcdc  la  bâtit.  Les  courCes  des  Sanalins 
dam  le  V  1 1 1.  Siècle  ,  les  tren>blemen$  de  terte  âc 
ia  tnauvaife  intelligence  des  habiuns  à  contribue  à 
ti  mine.  Il  y  avoit  Archevèciic  qui  à  été  uansiè- 
ic  à  Manfredoiiia  ,  comme  ]C  le  dis  ailletns.  *  Stra- 
bon 6.  Titc  Livc,  /i.U.cr  j  5.  ixandrc  Albcrti, 
dtfrrjt^. 

À I  P  O  N  T  E.GoIft;  dans  la  tpa  Adriatique.prea^ 
ia  ruines  de  la  Ville  dont  je  viens  de  p.ukt. 

S  I  RA  C  V  S  £  ,  Siracol'a  ,  ou  Sir^goufe,  Vilts 
ie  Sicile  ,  qui  a  été  autrefois  MctropoL-  j  maisau- 
jourJ'hiiy  clic  n'a  qu\)n  Evêchc  Suffragnntde  Mont- 
réal. Denis  d'HolicartulIé  dit  qu'elle  fut  bâtie  par 
f  un  des  defcondans  d'Hercule  nommé  Arclitas ,  ve. 
nu  de  Coruithe.  Depuis  cene  Ville  s'augmenta  li 
fm  qu'elle  fut  une  des  plus  brilcs  &  des  plus  gran- 
des de  IVnivcts.  Elle  ctoit  divifcc  en  quatre  pax- 
tics  qui  (ailoient  quatre  Villes  dites  Acadine  ,  Na- 
pies ,  Tiehe  &  Onygie.  La  première ,  qui  ctoit  U 
plus  grande  ,  avoit  le  fanxiix  Temple  de  lupita,  un 
tnagmfique  Palais  ,  une  place  environnée  J'arcides 
&  de  belles  rues.  On  voyoit  dans  celle  de  Naples 
un  grand  Amphiteatre  ,  deux  Temples  magnifiques; 
&  une  adiniralile  Statue  d'Apollon  au  milieu  d'une 
belle  place.  La  troifïémc  contcnoit  un  Collège  Se 
divers  Temples  ,&  la  dcrniete,  dite  1  Ifle  d'Oity- 
gie  ,  étoit  confîdcrable  par  le  Palais  de  Hieron  ,  par 
deux  Temples  de  Diane  &  de  MinetTe ,  &  pot  b 
célèbre  fontaine  d'Arahufe.  Outre  cela ,  cette  Vil- 
le étoit  entouice  d'une  triple  muraille  ,  ivoit  deux 
Ports ,  ét  elle  étoit  défctiduë  par  itob  Forteteires. 
Au(E  elle  oofTa  pour  imprenable  ;  5c  foùtint  tres- 
long-lems  la  guerre  contre  les  Athéniens ,  Se  les 
Cartaginois.ray  dit  ailleurs  que  les  Denis  &  Hieron 
fe  firent  Tyrans  de  lair  patrie.  Elle  fut  lourcni 
al]ie>^ce  Ikns  avoir  été  prile.  Mais  enfin  Marccilus 
ayant  eu  la  Sicile  pour  département  ,  il.tcduifit  tour- 
te cette  Ifle  foui  le  pouvoir  du  peuple  Romain  par 
b  prife  de  fa  Capitale.  SiracuTe  cette  riche  Se  fameu' 
fc  Ville  fut  emportée  malgré  tous  les  ctRn ts  d'Ar- 
chimcde  ,  dont  le  r<^avoii  retarda  la  priie  dr  G  pa- 
trie plus  que  les  armes  Se  les  efforts  detiws  les  au- 
tres citoyens.  Ce  fut  l'an  J41.  de  la  fbn.Lition  de 
Rome.  Au  tcfle  ,  Siracufe  a  été  ttes-illufhe  powr 
avoir  été  la  patrie  du  même  Archimede  ,  d'Antio- 
chius  l'Hil^orien  ,  d'Epicharme^ d'Arilûr(|uc, da 
Ttm*  IL 
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Phormion  ,  tic  Thcocrite  Se  de  planeurs  autres  fifju 
vans  dont  ]e  parle  ai|lcuis  ;  nuis  plus  encore  poufc 
avoir  produit  laintc  Lucc  Vierge  &  Maititeje  Pape 
Elhaine  1 1  I.  &  quelques  laiiiis  Piclat^.  Aujour> 
d'huy  Siracufc  cil  liiuée  dans  \.fk  pulqu'lde  de 
put  tochcrt  qui  la  rend  tout-à-fait  fottc.  L'on  tiou- 
ve  pfcfquc  toutes  les  tûmes  des  auttcs  Villes  ,  de 
leuis  Tcmples.dc  leurs  portiques  »  de  leurs  Ampbi»  ^ 
mires,  de  leurs  Palais  &  enhn  de  tous  leurs  beaux 
Edifices  qui  ont  été  dépouillés  de  IcuB,  ocnetnciu» 
pour  les  iranfpot^  à  R  omc ,  où  l'on  les  admire 
conune  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en  nuibrc  Si  en  Co» 
lomiKS.  Le  Chlteau  qu'on  voit  prefcntemcnt  à  Si- 
racufe,  etl  fur  un  rocher  deuchc  de  la  Ville  par  un 
fbfsé.  L'Eglife  Epifcopale  de  laintc  Lucc  étoit  autre- 
fois le  Temple  de  Diane.  Il  y  a  dtveifes  auucs  Egli- 
fes  ,  de  beUcs  roaifens  &  un  Port  très- commode. 
*  Thucidide,  Diodotc  de  Sicile,  Tite  Livc  ,  luflin» 
Polybe,&c.LcandieAlbau,<''yrr.//4i.Cluviet  ,<<r/cri 
Sicil,  Vincenzo  Miiabclb,  jinti^.  Strécufa  ,  Gift- 
c«mo  Bononni,/*  j1ntU4tSirM.>il»tji.Yizc\iHifi.SuUi 
Roch  Ihtthy  ^etU.Ecclif.Sifilu. 

SIRENES,  nom      trois  mondres  de  Met 

Î|ui  étoicnt  la  moitié  femmes  Se  U  moitié  poif- 
ons.  C'écoient  Parthcnope,Ligcc&:  Leucofic  Elles 
habitoicnt  fur  les  côtei  de  la  Sicile  ,  où  \tu  la  mé- 
lodie de  leur  chaut  elles  anctoicni  les  pallàos  i  mai« 
Vlilfc  les  éviu  par  Ton  addrellc.  Pat  cette  f.ible» 
les  Poètes  nous  ont  voulu  i^ire  une  peinture  ingc- 
nieule  des  charmes  <^  la  volupté,  que  ce  Heios  cTi»« 
da  pot  la  fçfce  de  fon  courage.*  Homcie,>n  Odyjf.fn 
Suabon,<i.i.  &  j.  Ovidc^i.j.y^M*.^  i.à*  *rti 

Ahnftr*  nurù  Sirtnet  trtnt,  qnt  f  M«  CMnrX 
QMflihtt  ndiniffdt  dtiuiMtt  rMtt. 

SI  R  I  C  E ,  Romain ,  Pape  ,  fut  donné  poul 
fuccrircur  a  Dainalc  le  1 1.  lanvia  de  l'an  li^.Wx- 
licui  qui  i'étoii  élevé  conue  Ion  ptedcceilcur  ,  caua 
fa  du  tumulte  en  Ion  élection  i  mais  l'autorité  êe 
l'Empeteur  Valcnunien  rendit  le  nouveau  Pape  pai-> 
fible  pullclltrur  de  la  Chaireou  la  liberté  des  ^yi&t^ 
gcs  l'avoit  élevé.  Au  conumncemcnt  de  Ion  Ponti* 
hcat.il  caivit  une  excellente  Epure  a  Himere  Evê- 
quc  de  Tcrragone,  peut  lépoixlrcà  une  qu'il  avoie 
addrcGce  à  Daiiufc,où  il  demandoit  U  telolution 'de 
beaucoup  de  doutes  fur  la  nianicrc  dont  il  fe  dévoie 
gouvcmcT  vas  les  Penitcm  ,  qui  retombent  tou- 
jours dans  leur  vomiflnwciit.  Nous  avons  encore 
quelqucvunesdc  fcs  Epitres.  Celle  quieft  addrcfsée 
aux  EvêqlK-s  d'Afrique,  contient  ncpf  Cancns  d'un 
Syhode  dcquatte-vingt  Prélats  qu'il  allcmbla  à  Ro- 
me  au  mois  de  lonvier  de  l'an  j  8(>.  Il  en  cdrbra  un 
autre  à  Capouë  en  j89.pour  remédier  aux  diviftons 
de  rEglifed'Aniiochc  ,  &  un  à  Milan  contre  lovi- 
nlen  en  j  jo.  Mais  au  rcfte ,  ce  Pape  ne  traita  pas 
Iî  bien  S.  Icrômc  que  fon  predcccfTair  \  ce  qui  l'ex- 
pola  furieulcmeni  aux  injures  de  ceux  dont  il  avoie 
cenfuré  les  dillblutions.Siiicc  motirut  le  1  a.  Février 
j<)8.aptez  avoir  exercé  glorieufmKnt  fon  EpifcopaC 
dans  le  Gouvernement  de  l'Egliie  durant  1  3.  aiis,urt 
mois  Si  quatorze  jours.  *  S  Hîdore,<<f  vir./Htft.t.j. 
Anadiië  Se  Ciaconfus.ii*  vi>.  /'««i/.Tiithcmc,&e. 

S  I  R  1  C  £  ,  Sophifte  de  Sich;  n  ou  Naploa- 
xc.  Ville  de  Paleftine.  Il  cnfcigna  à  Athènes  &  Il 
écrivit  quelques  Traités ,  dont  Suidas  fait  mention, 
in  LiJcK. 

S 1  R  I  E  ou  Sourie  ,  dite  dans  le  pais  SouriAui^ 
Province  d'Aile  ,  aux  Turcs ,  qui ,  dans  le  dernier 
Siecle,la  purent  aux  Suluns  d'Egypte.  Elle  a  l'A- 
rabie dcfcstc  Se  l'AlT'yricati  Levant .  laThènicie  ati 
Midy  ,  la  mer  Méditerranée  au  Coiirhanr,  Se  \» 
Cilieic  au  Septenuicn  ;  Et  elle  comprend  la  Sytic 
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propre  ou  p»mculi«e  ,  h  Paleftine ,  b  Terre  Ciintc 
Si  la  Pbciiictt:  Amiochefur  l'Orome  a  ctc  auucfoK 
h  Ville  capitale.  Ellceft  nommcc  aiijoutd  hity  An- 
taclùn.  Les  autrn  font  AL-xandtm-,  Aman  qui  eft 
rancicnne  Apaince,  Alcp,  HitTjpoiis ,  dite  Ttdiih, 
Laoifcct,  ptcicnicinent  LtmiicInM.SitaoCuhc  nom. 
mée  5ctmpfM,(S-c.Lc  Rojraumc  «Je  Sirica  ité  ctJe- 
bcc.  Il  le  ^iina  fous  Scicucus  Nicanor  ,  comme  je 
le  dis  ailleurs  \ic  il  a  dure  146. ans,  fous  15.  R<»s, 
dont  AntiocJms  Xll.aicélc  dcnjia.  Les  Auteurs 
qui  ont  écrit  le»  Aiiiuleide  l'aiicjcn  Tcitamcnt  par- 
lent fouvent  de  la  Strie  ,  aufli  bvai  que  loiephe  & 
AppUit  Aliri.uiJtiii,  qui  a  fait  un  Ltvred«gucnn 
de  cet  Eut.  Pom(>cc  la  icduilit  en  FrovijJcr.Lcs  Snr- 
lalînss'ci»  icndiiwiu  maîtres  djiis  le  V  1 1.&  VIII. 
Siècle.  Les  Chrctinu  la  kui  eniWeieiu  fous  Godc- 
fioy  de  Biullon,  Mats  les  pamiets  y  rtrinn:nt,&  le 
laidciïnc  aux  Si  Itarw  d*Egyptc,à  qui  les  Tuics  l'ont 
aiLrvce  fous  1. 

S  I  K.  I  E  N  ,  iophille  d'AJciandric,  étoit  en 
ettiiiK  vers  l'-n  470.  \\  laillà  quatre  Livns  fur  la 
République  de  l'Utcjn  .  &  dei  Commciuatrcs  fut 
tout  Hoitteie.  llidorc  |^  l'hilofophc  ta  fiiiioit  une 
très  grande  cilùi>c  j  ce  que  nous  pouvons  appren- 
dre de  Suidas.  Il  y  a  aufli  eu  Siai  tN  ,  l>rcfa  dE- 
gyptc  qui  pctfccuu  faine  Athanafc  avec  une  violence 

C3tu£llW,&C. 

S  1  R  L  E  T  (  Guillaume)  Cardinal,  étolt  natif 
de  Stiti  que  les  autres  noiumciit  Sqmh<ni ,  dans  la 
Calabic.  llappitlcs  Langues  llcbtajqrc,  Grecque 
&  Latine  i  N'aplcs  ,  Ht  pulfa  depuis  a  Komc  ,  où  il 
«ouvj  de  dij;iii*  tHinuicuiS  de  l'a  ve:Hi.  Le  Cardi- 
nal Marcel  Laviii,d.puis'Pjpc,ûxis  k-noni  de  Mir- 
«1  1 1.  le  vot-lm  avait  dans  fa  M.uion  (  &  fie  I  V. 
à  la  foUivitaiio*»  de  S.  Cliailes  Corroiuce  fon  neveu, 
le  fie  CanLiial  &  Bibliothtcaiic  du  Vaticaiu  Le  rrc- 
rijc  S.Ch.ule5  n'oublia  tien  pour  le  foire  ilire  Pape 
â  la  ctiition  de  l'ic  V.  ce  dtrnitt  l'employa  pour  la 
ic-fonne  du  MclUl  du  Bréviaire  Roniàin,&:  pour 
«ravaillcr  à  un  Carcclnlme  des  Çnrcs  ùlonlc  Co«- 
alc  de  Trente.  Sixte  V.lc  nomma  aufli  pour  l'édi- 
tion des  Bibles  qui  fc  fit  delon  tcms.Mais  il  ik  pilt 
pas  achever  cet  Ou vrage.éwnt  moit  l'an  158/.  âge 
«le  7 1 .  Petr.iniellariu5,  iandtre.  Muret  &  quelques 
autres  pilent  fo«t  avanugcuftment  de  Uiy  i  aufli 
bien  que  Spondc,  /I.C.  1  { 8  { j  j . 

S  1  R  M  1  C  H  ou  Zirmach  ,  que  les  Hongrois 
nomment  ^WM,  Ville  proche  la  Rivière  de  bave, 
puz  de  fon  cmboiichurt  dans  le  Danube.  Elle  a  tt^ 
aiitrelôts  dans  la  l'aniiome  ,  avec  Evcche;  fort 
coniidcrab  c  du  temi  des  Empacun  Romains.  Mais 
au}mjtd'huy  elle  cil  dans  la  Hongtie  .fous  b  domi- 
lution  du  Turc ,  bien  djflnciite  de  ce  qu'elle  a  etc. 
Son  nom  Latin  cil  Sinaimm  ,  Stnmù  ou  Strmmm.  * 
Iwnandci.t  vagre,  Laxius.Cicc. 

Cenciiti  de  Sinmeh. 

Les  Evcques  Ariens  ne  pouvant  foufifrir  d'être 
appelles  hnttiquo ,  piocurerem  ce  Concile  pour 
paroiac  OiUiodoxesaux  dépens  de  Photmus  Evê- 
qiKT  de  U  Ville  .  oui  tcnotivclloit  In  erreurs  de  ia- 
bdlibs.  Pour  ceb  ils  tmrem  uik  AHca.blccen  j  5 1. 
&^  >.$  encclcbrnent  une  aune  en  j57.  Apre«  la 
dcpo(itK>ndc  ce  Prdat  dévoyé  .  ils  publièrent  une 
Coiif.flioti  de  foy  ,  i  l.iqecllc  lU  .lioùtcrcnt  divers 
a'whemespout  fe  moiuier  toui-a-faii  C  ri  ;  !i.ioe», 
Ru.n  ne  b  pouvoitrendtcfuipeâeqi  idu 
mol  de  CoiUubrtantiel  ;<Sc  en  clfct.  p  i  ,  .  .^,.inds 
Huiuipeï  la  reijùti-nt  comme  Orthodoxe.  Waîs  cn- 
l- iu-  le  tcpco!  Li  r  ■  nir  trop  donne  au  fils  de 
Dieu,  ii|  en  c  -,  un  contraiic  à  b  prc. 

niicic  ,  Se  toui.j      uactiqiic  H  impie.  Car  ils 
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n'y  cmployeicnt  point  le  mot  d'Eliencc  dont  ils  si- 
toicnt  teivis  contre  Photipii».  Ils  profrllolent  que 
le  fils  érou  r.  le  pcre  ;  &  Us  '-t 

de  dilputer  i.\  tdôtttrncsdei 
tid  ,  Vie  de  celey  qLi  fienifioit  fcmbbbk  eu  tuti;- 
oe.  Quelque  tcms  apicz  les  Dcmy-Atiens  jy.ini  io^t- 
rcur^de cette  Coiifcflion  de  Foy  ,  endtellçic"* '"C 
autiequiconteiioit  le  motde  SublUncc*f  nlv  rit  toit 
feulement  ccluy  de  Coiifu«>(buuiil.Poor  ■. 
qucT  leur  opinion  iU  fotmcient  dotiBc  ...i...  .  as 
qui  confbndoicnt  les  cnoics  &  les  équivoque*  dct 
parfaits  Ariiens  &  des  Photinicns.  le  dis  ailleun 
comme  le  Pape  Libtie  &  Ofius  furent  trompes  dans 
ce  Concile.  *  Strzonvatc,  Theodorct ,  Socrate,  &c. 
cités  pat  BaïuniL'f.fn  ^Hnai.Sc  pat  Hcrmant ,  vu  dé 
S.  jltbéui,  • 

S  I  R  O  E  S  i  Roy  de  Peife  ,  étoit  fils  atné'  de 
Chofiocl  II.  Ccluy-cy  établit  fouvctain  Ion  jcu.^ 
ne  fils  :  ce  qui  etanlporu  fi  (oit  de  colctc  Sitoc$« 
qu'il  mit  fon  pcrc  en  piton,  fit  quinae  jours  aptcx 
il  le  lit  mounr  avec  tous  fcs  enfans,  en  Aprrz 
«rb  il  fit  b  paix  avec  l'Empatur  Heraclius.tfc 
illuy  icnvoya  b  Sainte  Croix, le  Patriarche  de  le- 
rui'alem  &  le»  wKtétKiis  ,  que  l'on  pcrc  avoii  £tit 
eicbvcs,cumnx:  je  le  dis  aillcurs.I1  mcurut  en  6  io.^ 
n'ayant  regiic  qu'un  an  ,  &  Adcfct  ou  Adhcfit  foo* 
fils  luy  fucceda.  Cheiches  ChoCrocs  IL*:  Hcta-* 
clius. 

S  I  S  A  R  A.  Cherchés  hhd. 
S  I  SE  B  VT  ou  SiSE>oo£  Roy  de»  Wifigoti 
en  Elpagne,  fucceda  à  Gondcaur  en  61  a>  Les  Au- 
teurs patient  tres-avaniageufemcnt  de  ta  valeur  ,  de 
ù  dcboniuirecc&  lid  l'on  courage,  il  reprit  lur  les 
g^omains  b  Bifcay.c  &  quelques  auties  l'iovinccs  ; 
&  il  témoigna  la  pietc  pr  b  convcffion  des  luifs  > 
Ce  qu'il  elt  hacile  de  ptouvcr  par  1^  5  5.  C^non  du 
1  V,  Connle  de  Tolède,  par  le  UaIc  Seville  &  par 
qw.'lqt;es  aiiins.  Il  mourut  en  <î  11 .  *  Frcdegairc  ,  m 
t»»/.(i'J»^.7îir»».5.  lfidorc,i«  Cir«»i'.&C 

SISENAVD.  le  rendit  milttc  du  Royaume 
des  W'iligots  en  Elpjgne.rn  6  )  1.  Ce  fut  avec  le  fe> 
coursde  Oigobett.^uintileqLi  étoit  Roy  futdepofé. 
Le  nouveau  Ptincc  fit  ci:lcb[cr  le  I  V.  Concile  de 
Toi  t  apiez  un  règne  de  cinq  arts,  en  . 

t)  :  Canliit.OTtf^.Tu'ttt.tiQ. 

S  i  S  k  N  .\  A.Hilloïicn  L.1I111,  dont  noos  ivon» 
perdu  les  OiiVt.iges  j  nui»  dont  les  Aur  i  ^'.  pulri-.e 
aveccilimc.  Il  cioit  aulU  Or;itci>r -, 
avec  beaucoup  d'éloquence  vie  lie  p..;  ,  .  >  .  .  s 
Paectculijs,  />.  i.  Valcie  Maxinic,/i.6.r.).Ciccr<<n. 
tit  firmt»  di  Ltf.  vç.  Ovide  ptflcd'nu  autre  Ouvra- 
ge de  Silcnni,  tt.i.Tnfi. 

Cmit  yiftfiidrm  Sifttm»  j  fitt  *bfmt  iSi 
Htfitrit  'Hrfii  infiTHtft  Jttt. 
*  PolTevin,  1»  Affar.  Gclnct ,  in  BtU.  Se  Voflios, 
/l.  ).dt  Hifi.  (Jtr<e.&  U.\Àe  Hijt.lMt.c.\o. 
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SI  S  I  N  I  V  S  L  Evêque  de  Conftaminople, 
fiit  éiù  aptex  Aitious,  en  41  (.  ou  16.  Il  cxcr^oiC 
les  fondions  de  b  Ptôtrife  dans  un  fiux-Bourg  d« 
cette  Ville  ,  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  chari- 
té ;&c'cft  ce  qui  donna  b  peniee  i  I»  pl 
de  patae  du  pctrple  de  le  p.  ft-rrr  .i  I  lis 
Ptocius  qui  .  ■ 
qn'un  autie  Pl  . 

qu'il  luy  eut  ccc  pix:tUC.jMiUtuit.  nul  de  luy  daus 

......  ua 


s  I 


s  1 


"4t 


\m  Livre  qu'il  publù,imi(ulc  l'Hiftoite  Cluéticnne. 
C'ctoit  un  OuvHgcmonlkniL-uXiCi  11    -  >       ■  s< 
ci'atc,  &  iiun  Icq-.icl  p.u  un  J:lir  i 
tic  K     ^    I  fjitbit  ejufct  toutrs 
!■*  1  ,  drs  Mjrhnmsic^n<'^ 

vaux  li.  di:  la  ' 

i»  rcpiit-wion  J  un  l'id.it  ch.i;  [«hiu  ,  6c 

cxnc  wnKiU  <kHix&  niodac-  -  ^  i:.  ,  ii.j.c.  ij. 
B4roniu<i,</i  Aniud.  Qoiau.Htlt.  EetK 

SISINNIVSIJ.  (uccedi  à  NicoUs  Chry- 
fobergj  en  99  j.&  il  tnouiui  en  999. 

S  1  S  I  P  H  E.  ptetniK  Rov  1  -.hf.  cablit 
<ct  Erjr.^Sf  fit  bâtir,  ilu  Iflon  i  [■.-iipl.i  vei"; 


i   1     1;  o:  l'iiitcc,  cjci  <■'!■. 

tnciix-nc  adioii.*  bu(cbe,îxi  Chrtn. 

S  I  S  TE  R  O  N  Jut  la  Duianre,  Ville  de  l  f.ui- 
œen  Provcncc,»vcc  Evêchc  Sutfrieaiic  d'Aix.  Les 

S<  Sef  tlIera.W  c(l  |  1 

de  ccu:  Ville  Jjju  l  Ui.i.  ^  ,  dans 

b  Table  de  Peiicinga.  I!  -  ^  dl  crcs  on- 

cL-niic  îmais  je  ne  vouttiub  pas  aJluttx  qa'L-llc  çite 
ftMi  origine  «k  Snctuf ,  comine  qiicl({ues  luu  l'ont , 
,  ou  de  Valus  Cithace  ,  co:nn>c  d'autre»  fc  le 
font  inugîncs.  Siftcto»  a  àc  auttcfoii  C<Jnué }  & 
elle  eft  aupurJ'huy  une  des  plii<  impuiunics  de  h 
Pfovince.  Auffi  y  a  i.il  FortncUl-  ,  &  un  Sn-ne  de 
Seni-chol  de  U  Province  ,  euWy  depuis  l'an  \  6  ;  (. 
L'Egliic  Cithwdi  Jc  de  N 
on/^' Clninin.*';,  .i.nn  I 

cil  11  j  a  .uilii 

U"  -        .,    ■      I  .      .  -           ^     v.  un  Maitrc 

Ac  Miilu^ue.*  Kobctt  &:  baintc  Mmhc.UnH.Chnjf, 
Du  Chdne.RtchJtj  AmiqJtt  ytStj,QiMd\e,HiJl. 
Prav.  Coluinbi.i»»  Efife.  Stft. 
5  I  X  T  Ë  I.  de  ce  noiu  ,  Pjp^,Romalii  di-  n.i- 
don,  (m  ma  à  la  }>laeed'/Vlcxand(e  1.L- 1  j.  M..v 
l'an  I  jo.ou  1)1.  Il  rcglj  pai:  un  Décret  Icjûnc  du 
Carême ,  étably  par  Iw  Apôtres ,  i  l'imiution  de 
ccUiy  Je  Iesvs-Christ  d.ms  le  dette.  On  vlii- 
le  qu'il  Ofdoniu  de  chanta  le  StutSut  à  |.\  WclL; 
&  qu'il  fie  d'autres  Kcj^cmcnj  ties-faluuircs.  Il  eut 
la  gluiie  d'êtle  couronne  du  Monyre  le  6.  Avril  de 
l'on  140.  ou  14  a.  rdmi  les  autres.^  AnadoTciA  vtt. 

fp"  On  Attribue  4  Sixte  I.  deux  Epîtres  De. 

tret-ibles  que  Biiii  a  publiées  avec  Je  billes  R 
qucs.  Mais  il  tiut  ptenire^juJc  qtic  II-  Ij 
Sentenoa  que  nous  avons  loiu  loi 
vrage  fuppo4c  ôc  illégitime.   le  J  ^  . 

autre  qui  ell  dans  La  Bibliothèque  des  Pères  ,  û  ^ 
le  nom  de  Coinincntoire  ;  6C  qucKufin  pablia  com- 
me un  Ouvrage  ou  de  ce  Pape  ou  de  Sixte  1 1.  Cit 
ilcfifeurque  c'cioit  une  pièce  de  Sixte  Philo> 
fophc  Pvugoricien.  C'elt  une  inipoftiirc  dont  faim 
In  '  prend  avec  véhémence  ,  &  qui  dwiiia 
de  1  S.AoguIlm  ,  pour  l'c»plicaiion  d'un 

pall.i^^  que  lei  l'cbnu-m  en  tiroicnt ,  avant  qu'il  ai 
eut  tccLinnu  la  i-iion.*  Geiafc,i>i  Ctttttt.  Likr. 
»p<>criph,^.\\.  ir.iHiéJf.  Platine,  Ciaconius, 

Du  ChefnCeV  1  ,  :l  Mâiron.ii  vir. /"om. Louis  la- 
cob,  ««  Sikt.Ptnttf. 

SIXTE  1 1.  d'Athènes .  fct  élu  r  -  ■  •  n- 
ns  I.  dans  un  tems  où  il  fotloit  un  tu  rj. 
lagff,  pour  loûtetiir  rctfoct  de  la  :  .  cuiitre 

•  l'Eglile.  Ce  fut  le  i^.  Aoùt'lc'  >n  j^^c. 

,  tclon  les  atittcs.  Il  ne  x- 
huit  joufs,  ayant  eu  L  .  .      ,     ,  -  "c 

Tmt  U. 


deU  I 


d  en  êtta  le 


ivant  fon  fidclc 

•.        *!  'i^VlC  ,  K  )        ...   .  ... 

,Cequclauu  Ain- 

«,  f.  41-  ' 


.\>i.v».//,Eulct>::,/(.7.  H.>it^.  7.  C7     VajfUC  Malioil, 
DuChelne,  &c. 

SIXTE  u  h  PtctteJc  rEglirc  de  Romc.fjt 
clù  aprez  Cclellm  1.  le  16.  Aviil  de  l'an  4  }  1,  C'é- 
loii  un  homme  que  fa  dodrine  &  l'on  mIc  contre 
l'hinctic  desPclagicns  avoient  reiulu  extié.-  r 
oinfiikrablc.  Ces  hacliques  avoient  tâche . 

Hir  un  fiutciit      '  Il 
nwnde  par  1'.^  '-^a 

.  Il  ne  (e  contenu  pas  d^-  te.lL  J.^iaia- 
i       [lie,  pour  g.wantit  (a  propre  rcpnrinan, 
il  eaivit  a  Awclede  Canha>jc,unc  Lttae  . 
uoit  c!.iJiei«cnt  foii  rclc  pv'Ut  la  vérité  Ou. 
conae  cette  hercfie.  Saint  Augullin  luy  en  cciivit 
deux,  l'une  pat  Albin^colythc  &  une  autre  où  il 
traite  à  fond  dw  maiiettï  de  la  Grâce- Ainl»  le  men- 
te de  V  I  fur  L- Siège  de  fwntPicncSa  nou- 
velle !  mtnta  le  zcle  qu'il  avoit  pour  la 
Foy  t.  ,  iSc  dcr  le  con 
Poiitiip     ,  .     J>a  de  ramnicT  1 
fiaïquc  Ndlorius,  qui  avoi  "-ne  doiu 
le  Concile  d'fcphefe  ;  mais  c  1...            .  :  it,  &  cet 
cin|>ottc  c^ura  c»  futcw  conne  SixW  ,  &  il  publiA 
d'hoinblts  calomnies  concic  luy.  Le  Pape  travail- 
la pour  loy  oter  la  ptoteûion  de  lean  d'Antioche,& 
1         iieLctttcdont  VinccntdcLc- 
^                   .cnt.  11  eut  la  cunfolition  de 
vuii  !-■>  l  u              II  leonis ,  &  fut  tout  le  ir.c- 
!neleand  ,\           .-.  Gint  Cirillc  d'Alex  indric. 
C'cll  le  même  l'ontifc  qui  eut  1.1 
re&  dei'aint  Apallinaircpour  1  ^..  i  ■  ' 
ic  Crifoliigue  ,  au  Sicge  de  l  Eglilc  de  Ravenne> 
cn.Tiinc  je  le  dis  ailIcurs.Aiiicius  BalUisqui  «voit  été 
Coiilul  l'acculad'avoii  cuciompu  une  Vicrgedel'E- 
glil'e.  Poui  écUitcir  r      ■      •  on  alîcmbla  à  Ro- 
me un  Concile  de  cnv,             l.véqucs  ,  qui  ttou- 
vfiL-nt  Si\tj  ttt-5.imu)CLiu  du  Ueiik-gc  dont  on  l'ac- 
•  uloiL.  11  iih'i  uic  le  tS.  M.1CS440.  aynnr  fiiî^é  huit 
ans.moms  trcntejouiJ.L'Hilloiie  Poil  «jue 

divers  Ouvrages  faits  de  ce  laint  l'ap   u)  Ji 

la  rrpuation  la  BalîUquedc  Sainte  Matie  Maj.uic 
ou  de  la  Cicchc  ,  eft  ttc»  conlidetable.  Il  y  oiltic 
de  ttes  tichci  pidcns  ,  un  Autel  d'aigtmt,  des  Cali- 

ine- 

-  ^w.ir  1.1  ! 

un  cuitinic  un 

.,1:  1  i  J .  .  '  .  d'Ephcfc ,  fut 
1  hcrefie  de  Ncilorius  ,  en  1  honneur  de  la  Mcre  do 
Dieu  ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  Infcripiion  en 
vers  qu'ils  y  fit  graver  fut  une  pierre  ;  &  qui  s'eft 
confervée  I  '    r.ipe  Adrien  djns  fon 

Epirre  a  (  -  que  Sixte  mit  dan» 

I  l^|iic  piui'  »  &  des  > 

\   -V  qu'a  û  i  npeieiit  V 

fitdrt  prelens  confiderai>lt>  a  l'EgUle  de  1 
te  ;  &  qu'il  répara  les  lainb  ii  de  la  L 
niene  que  les  Gots  avoient  enipottéc  ,  &  qui  pc- 
foit  fix  mille  lîx  cens  dix  livres.  Nous  avons  da 
ce  Pape  trois  Epîttcs ,  &  quelque!  pièces  de  Poi:- 
fie  du  péché  ongind  conue  l'clage.  I^s  Secta- 
teurs tic  cet  Hctcliart^ue  firent  depuis  courir  ibus 
le  nom  de  Sixte  ,  i  Traités  ;  le  pte - 

n^ia  inùtulé  des  iwl.w   i  Je  la  chafttté; 
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le  croiiiccne  des  miuvnis  DoiVnirs^vcc  un  de*  Oeu- 
ritsJelaFoy  ;  dernier.  Mai»  l'ijn- 

.  i\>(luie  3  ctc  .  .  .*S.Argullin,f^.iQ4. 

C7'i05.S.  Ctrilîe  tf.  if.Ci"  fi.  Gcniudcirt  C'â- 
TMl.t.  54.  Bjroiiiiis,  BL-Uatmiii ,       Mii.-  ,  P  i;î!-- 

SIXTE  IV.  nommé  Françou  a.  i.,  KNi..>i.- 
rt  I  nwf  ov  de  Sjvonnc  ,  ou  d'un  Village  qui  n'en 
cU  pas  luin  ,  fi  twl.1  à  l'jul  1 1.  le  y.  Aoùl  1471. 
Il  ctuic  C.'urJclurr  ,  &  Ion  mente  l'avott  tendu  fi 
'  coniiJctoUe  Jjiis  (on  Oi  Jrc  tju'il  en  fut  fiit  Gcnc- 
nl  I.,-  Circlin  i!  Di'llifi'in  rhirmc  dr  Ion  criidilion 

vc(u  i  &  ami)  il  paivint  au  i'onuficAT.  Quelque* 
Auccurt  oiliiiiiit  qu'il  é(oi(  iîU  d'un  pcchciu  .  Ac 
d'autm  vttilcnc  qu'il  aie  m  I.1  vie  de  puicnt  nobles, 
(^uoyqu'it  cil  luit ,  il  cft  du  niuint  ftroi  que  û  ver- 
tucoiiuibuJ  à  fun  éicvaiion ,  &  qu'il  fi>t  le  fnil  ar- 
til.in  de  <j  bonne  foitune.  l!  1  \  loii  Pon- 

tificat par  iimr  les  PnncciChn-  .  le  Tmcj 

mois  ce  dirlicin  n'eut  pu  tout  le  iuccrK  favorable 
qu'on  en  pouvoit  Icguuncment  cl|K'cef  contre  l'cn- 
m-niy  commun  dr  l'Èglilc^ui  ptit  Otranie  &  quel- 
ques auues  place?.  Sixtcétoich  llbetoi  qu'il  ne  le- 
hii'oit  funaij  tien  de  oe  qu'on  ky  demandoic }  il  ai- 
moii  la  nugnificencL',  &  il  en  ilonru  du  nutquct 
danf  un  crcs  grand  nombre  d'Eitiicn  qu'il  fit  clc« 
ver  a  RonK.  Il  fît  AuQîdcs  Ordonti-uic»  crcs-unpor- 
Onas  ,  au  fuj»  de  U  Corvccption  imnuculcc  de  U 
fainte  Vierge ,  du  lubilc  qu'il  mit  de  vingt-cinq 
en  vinct-cinq  ans  ,  potir  j'oppoicr  aux  ■^iiuie»  & 
i  uej  choU-s  icmbbbt;rs.  Il  Canomta  Ciinc 

!•  .  i.utc  ,  &  voulant  f.ivorifcr  ceux  de  fgn  Or- 
dicJc  le»  autres  Réguliers  ,  il  les  accabla  de  privi- 
lèges &  de  bien-  fait:,  fpirituds.  Mais  cependant  il  « 
ctc  accufc  d'avoir  eu  poiir  l'aggianJillinna;t  de  le» 
parcm  une  paillon  inilij'ue  <l'im  Sauvcram  Poniii«. 
Celte  qu'il  tcinoigna  contrôla  Maifuii  ik:  Medicis 
&:  contre  lr$  Vénitiens  ne  fut  pas  plus  excufable: 
elle  le  port»  à  des  g  .ertes  injulûs  \  Se  la  nvjuvaile 
■lliic  liiy  caula  la  niiwi ,  le  m.  Août  1  484.  après 
I  ).  ans  tu  cinq  'jours  de  Pontilicat  i  &:  loijumc  ic 
dix  de  vie.  Avant  lont  élévation  fur  le  Siège  dcûint 
Pierre  ,  il  avoit  écrit  divers  Traités.  Dt  StmfmiM 
Chri/ii.  Dt friurù  antinftntibm.  iJc  pntiiti4  Dti. 
Dt  C'*u(ipiitnt  H.  firgimi  {  Si  un  Ouvrage conue 
lin  Caimc  de  Bologne ,  qui  diloit ,  que  Dieu  avec 
la  To::ttf.pciiirance,iKpo',.voit  jut  lauvcr  un  dam- 
né. *  VViliot,  M  yti^tx.  Franc,  Tritlicine  ,  dt  Scrtfl. 
£fcl.  PolIcTin,r«  «^p4r.  VN  odingc,'/»  yinmtl.Afw. 
Du  Chcfiic  ,  Hift.  dti  Péf.  bpôudc 
tciUf. 

S  1  X  T  E  V.  fiit  clû  aprez  Grégoire  XIII, 
le  »4.  Avril  Je  l'an  1  5  S  f .  Il  naquit  ifc  pauvres  pa- 
a-nidans  un  Village  prczdu  Château  de  Monud- 
(c  en  la  Marche  d'Ancunnc.  Son  perc  avoit  nom 
Pareil  &  fa  mcre  Marianne  ;&  l'un  ii  r.imre  ga- 
gnoienc  leur  vie  \  laboutei  la  tciff.On  die  quelcnar 
hU  né  le  I  j.  Dcccmbtci  511.  cocbons} 
&  qu'un  Cord-'liiT  !c  troi.vani em- 
ployé à  ce  vil  c  prit  poui  t  ;.L'i 
te  qu'ayant  Cim.  ..       .  \^VA  dans  4,    ^  .  i.iics 
de  fçs  rcponfcî  ,  il  le  mena  avec  luy  Je  luy  ht  doo- 
ner  l'habit  de  Ion  Oidrc,  où  il  eut  le  nom  de  F.  Fé- 
lix Pcrrrti.  Son  tljwit  l'élcva  au  Pontificat ,  aptcat 
l'avoir  fait  pnroitrc  allez  avjnt.v  <  d;ins  lis 
cmpLits  de  l'rcdicateut ,  d.-  Vie  \  de  irn 
O  '            '  I          .  iS;  de  CiiJiii.il  4u  titre  de 
N              i              >in  de  Citdiiul  d?  Montjlte  ; 
Ce  ajiuz  Ion  t..                y  de  5ixt'j  ,  lirc 
'^i^iBMi  IVm  H'"  ■            y  j  -""*'  ...kux 


de  l'Ordre  de  fiint  François.  Il  reçût  la  Courrjnnt 

un  Meci  City  ,  jour  R>i-  '  in» 

né  un  inênic  jour  ,  ex-  I  1  k*- 

blt  de  Cordela-r  >  qu'il  tut  fait  \  aal  de 

fooOtdtc.Ôc  puis  Evêque  ,  Cw  s  ■  -i-tin  Sou- 
icain  PnntifE;  .Pour  le  bien  connoiac  ,  li  le  (àuc 
Lunfidcter/lans  lu  ditlcrcntn  af&iies  qu'tl  eut  à  de^ 
mclct  avec  les  Hrinces  ,  dons  le  Gouvanemcnt  des 
f  '  '  '  '  I  ,  liilliquc  ,  dans  le  icglcnneitc 
•I.  ce  qu'il  cxccuu  peut  l'ome- 

mcni  vie  la  Vùle  de  Koilic  4:  pour  U  gloire  de  l'E- 
glile.  On  ne  vit  jainjus  un  kooimc  ,  ny  plus  naû, 
ny  pliis  fcvne  que  luy  :  aulS  la  (iguc>  'ti- 

a-  apporta  la  feuretc  dans  la  campgne   .»n- 

c  dans  la  Ville.  Tirer  l'cpcc  ou  fane  la  moindre  te- 
liùance  aux  Officiers  de  la  ludicc  ,  étoit  un  citme 
qu'on  ne  pndonnoit  point  à  Rosnc.  S'il  permcttoïc 
Us  divcttiikincns  du  Carruval.c'ctoitcn  ftifant  drcT- 
fcT  des  poianccs  pour  punir  les  inrolcns  &  1rs  licOM 
ticux.  Avec  ctla  il  était  cnncmy  des  viccs.protcûcur 
de  La  venu  ,  judicieux  ,  magnifique  ,  aniy  des  Lct- 
acs .qui  pailùii  une  parue  de  la  nuit  à  étudier  aptes 
avott  employé  La  journée  aux  audonces  \  &:  qui  pre- 
iioit  plaiiir  de  confidcrcr  comnve  la  fottune  s'ctoit 
joiice  kie  luy  ,  en  le  porani  de  la  mifere  de  fa  niif- 
i'ancc  ,  dans  les  honneurs  &  la  grandeui  du  Pond. 
ficat.Il  fit  des  dépanû-s  in  i  '  !  ^  pour  l'omcmcnt, 
non  iculeinmt  de  Li  V  ne  j  mai»  enco- 

re de  toutes  celles  de  l'hui  L.t.i.lLfialLiquc  ,  &  on 
avoue  que  jamais  aucun  Pape  n'avoit  fut  de  It 
beaux  &  de  li  admirables  Ouvrages.  Ils  luy  pou- 
voient  acquérir  le  titre  de  fécond  l'undxeur  de  Ro- 
me ,  s'il  fut  venu  devant  AugulLe.  Il  cira  de  terre 
cette  prodigiciife  Obclifque  de  foixante-doiiicpieds 
de  luut ,  qu'il  fit  élever  dans  la  pLicc  du  Vaiicani 
où  il  df  ella  cette  noble  Bibliothèque  ,  qui  ell  un 
de  fcs  dicf-d'œuvrcs.  Cqxrndant  en  mourant  il  lail"- 
(â  fept  millions  d'or  ,  qu'il  deftinoit  cour  les  ptcf- 
Cimi-inrccllités  del'Eglife.  Ilmoutullc  17.  Août 
1;  '  (îj.aiis,  dont  il  avoit  règne  cinq  ans, 

qi  trois  jours.SiXtc  nvoit  travaillé  i  lina 

nouvtilc  édition  des  Ocuvfti  '  iic.  K 

à  un  Volume  du  Bullairc  ,  il  ^ .  L  .  .mtlori 
Pontificn  des  Sermons  en  Lingue  iLilieiic  bL  quel- 
ques autres  pièces.*  Sii  -'i,        tA<r..\\  Loi. h  I  n  ub, 

Ily  a  aufli  eu  Si  1  l  iji  1  vi..nt  .1.:  . il  j.-- 
de,i:  qui fcloii  Eui'cbc,  cciivii  un  Livic  de  la  Rc- 
furrcdioii.  Sixte  de  Sicune,  Religieux  de  l'Ordre 
de  l'jint  Dominiqiic.caivoit  en  ijû6.  la  Bibliothè- 
que faintccn  VIII.  Livres.  D.<ns  le  I  V.  il  psuhs 
tic  r«  autres  Ouvrages.  Sixt  e  d'Hen-iiwngc  ,  Fri- 
lon  ,  vivoit  dans  le  nicme  u-ms  *:  il  éctivK  «omib 
l'Alliologie.*  Volcfc  André,  Bitl.BtIg. 

S  L 

SL  E  G  O  .  ou  Sicga  Bille,  V  .1..      Conû.  a  i;- 
'.anda  dans b  Province  de  Connatilii ,  avec  t:ii 
l'oit  fur  U  nKT  d'itlaivde.  Les  Latiiu  la  iioiruncnt 

S  L  E  I  D  A  N.  Chcicliés  Ican  Slcid.ui. 

S  L  E  W  1  C  H  ,  Province  du  Royaume  de  Da- 
ncnurc,  avec  titre  de  Duché.  Ceux  du  pjïs  la  nom- 
ment Hmf.*gtimtH  iU*iVlich;Sc  c'cft  ptoptcmcnt 
le  lutLmd  MeridiotMl ,  enttc  la  partie  qui  cft  au 
ScpttTittkin  .  la  rott  Datthiquc  ,  l'Occan  Germani- 
que &  l'HoUkc.  Sl<  i'wich  efl  ViUe  Capitale  .  qui 
dorr  lié.  Les  aiitrcsibtit  Rip-.n, 

Hà.i  ig.  Lcpais  cjl  en  païtii- au 

Roy  de  Uoiiemuc  ,  iSc  ptnic  à  un  Seigneur  patti- 
cubicr. 

S  LONIM, 
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•  S  L  O  N  I  M,  Ville  de  Pologne  en  Lithuanic  Se 
Jjiulc  Pjlatinat  de  Ncvogroïkk/ur  h  Rivictc  de 
-S«UM.*  Les  LatiiM  U  no.iimcni  SItmnJ. 

S  L  V  C  Z  K  ,  cit  Latin  StMcim  ,  Ville  de  Lt- 
thuinic,  dam  le  PjUriiut  de  Nov^igroicck.lui  une 
Rivière  àz  même  iwm.  C  cll  lu  capiulc  d'un  Du- 
ché ,  dont  le  fui\  cft  prelqiie  tout  couvnt  de  biJts. 

'  iscepjr  1.1  dcfu- 

gUniwtd  I.  Roy 

dv'  l'oiojJIK-. 
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SM  A  L  A  N  D,  Province  du  Royaume  Je  Suc- 
i.-,  gui  fiit  panie  de  celle  d'OftrogothUnd-  Ses 
ViUci  loat  CjIiiui,  lontlcouing  Se  WciCio. 

i»MALKALDE>l,  Ville  dAleimg  lie  en 
FrAnconie  ,  Se.  dinJ  la  Princip.iuic  U'Hotnebcrg  au 
L.in{f,'rivt  Je  Hdli  CaflU.  Lo  Latuii  la  nomment 

S  M  A  R  A  G  D  E.Abbé  du  Mooallerc  de  S.MI- 
chcl  en  Loriainc,  du  Dioccfe  de  Verdun  ,  vivoit 
dans  le  I  X.  Sicde,  fous  l'Empitc  de  Loiiij  te  Dc- 
lioiinaiie.  Tritlieroc,  iixtc  de  Sienne  ,  Polfcvin  ,  le 
Mire  St  quclqacs  autres  |r  confondent  avec  un  m- 
trc  Sm  AR  AGDi  on  '  lui  vivoit  dans  le  mê- 
me Siècle,  &  qui  t  .  •  l  Abbaye  de  fimt 
Sauveur  d'Aniane  dajii  ic  Diocefe  de  Montpellier. 
Gc  dernier  mmiri  t  if  t. Mars  de  l'an  84  u&  il  com- 
poJa  la  vii:  de  I  1;  premier  Abbé  d'Anionc, 
que  Dom  llu.;  ,  ua,d  j|mblic.  L'autre coni- 
pofa  dfs  ConinK-mairet  lut  U  Règle  de  S.  nenoît. 
Va  Traite  dci  vertui  &  dt^  vices,  intin  lé  le  Oud:-- 
roe  èa  MeiiKï,&  quelques  aunes  pièces  fur  1  F.ii- 
lure.  On  cimnoit  le  a>msati<)ucl  il  v.v  1 
Epitafi:,  qui  ténvnigne  aulfi  qu'il  quitta 

ce  quifiitdoutct  qu  il  li  ait 
,  ùiiK  Sauveur  ,  &  qu'd  ne 

luit  le  n. 

Cumf  .  JDviem  fwrx  tmtret, 

Snur^^dtu  vigmt  tfimt  ^kb*  Uti. 

Qui  l»{i4i .hmmAïut  tjH»d  tr4t  mtftm  ufilum  Mftm, 
Hjnc  fncul  ktncftdtm  trun/fniit  ifft  jium. 

Cum  itnitn  Ad  ugma»  Pttrntt  calejh  vo(4ri, 
Xtddidit  Mtiau»  mtoihii  ftvtnd»  liet. 

Sctrpt*  jAm  fkaman  dMfdêna  fAtn  frtmtbti 
SiàtTM^TiHcltf»  cum  fAtmere  vire. 
*  Sigcbert.  devir.  iSuJl.  c.  118.  Honore  d'AtHun, 
de  Itimitt.  Eccl.  Libtl.j,.e.  6.  Trithnnc  &  Le  Mui., 
</r  Swy>f.£«/.Poireviii,jn  jIppM.  D.  Hugues  Me- 
nard,  li.i.Ok'trvM  Martyr. BiatdSwti  Manhe^ 
Ù*II.Chnfl.T:ir.de  t^b.AniAn.&  S.Mtch. 

SMEREDIS  ou  Tanioxarccs.  étoit  frcie  cfc 
Cantbifes  ,qui  ^taiu  tombé  en  ftenclîe  le  tua  &  mou- 
rut Iry-mirac  pni  de  tcms  aptcz  en  1  j  1.  de  Ri^i  <- 
Vn  Mage  vk  Pcrfe,  nommé  auJi  Smcrdiî.fit  i      .  - 
re  qu'il  étoit  le  fiere  du  Roy  ;  &  il  fc  ni 
ne.  Mais  la  tromperie  étant  c  Vantée,  fi|.  .     .  - 
tip«ux  Seigneur i  du  RoyaunK'le  firent  inouiii,  en- 
viron lept  mois  dfpuis  fon  ufurpation.  *  Heri>!' 
/i.  i.Eul'cbe,  in  CAr«/T.|ullin,j£c. 

S  M  E  T.  Cherchés  Bon-ivcntun  Vulcanigs. 

S  M  I  R  N  E  ,  que  les  Turcs  ncmuncnt  !• 
myr ,  Ville  &  Pott  de  r      '     \natolic  fur  l'Ar- 
chipel ,  itsx  Otthomj  Auteurs  ,iflii- 
rcnt  qu'elle  fut  l-i 
ti«  v'.iiLnt  qu  fi. 

fée.  Qiioyqu'il  ni  loit  ,  11  y  .iprcnce  que 

ce  fut  une  Colonie  d  EphciK  i  i  y  eft  lï  trm- 
perc  ,  &  la  Campagn;-  ii  fmilc  ,  qu'il  ne  faut  piï 
t'étonner  qu'elle  ait  (fte  fouvait  un  fin  ■  1  t- 
fk  entre  Ici  Perts  Se  lç$  Grecs.  L'  .^i 


S  o  iH9 

SaidliiieiU  qui  venfricnt  demandet  des  femmes  à 
ceux  de  Snuinc,  cft  .tllei  pariiculicte  dans  l'Hilloi< 
te.  Ccac  ville  cil  une  des  u-pt,  qui  le  vaiKoietit  d'a- 
voir vil  naJtrc  Homae.  Elle  a  ctt  depuis  le  Sic- 
ged'un  Archcvfquc  ;  mail  au|oiird'huy  dic  n*à 
ritn  de  Ion  luiciciinc  magnificence  &  n'cll  cort- 
liJcrable  que  p.ir  le  conunace  de»  Maicliandi 
François. 

S  M  O  L  E  N  S  K.  O,  fur  le  Bmiftlirnc  ou  Nie- 
pçr  ,  ville  de  Lichuaiiic,  capitale  '  ;->- 
vincc  de  ce  nom  ,  avec  tiuc  de  Di  ~  '  -  ...  l'i- 
tie  fur  une  pciUc  ctninence  avec  fuiicretli;  3  cntoo- 
r<!c  d'une  forte  muraille  ,  flanquée  de  )  t.  total; 
Autrefois  elle  a  <!té  plus  grande  qu'elle  n'eft  Ptt- 
(cnttmcnt  ,  <)Uoy  qu'elle  ait  encore  pez  de  nuiC 
mille  nialTons.  La  ville  6c  le  Duché  de  Siv.okmko, 
a  tté  aux  Ducs  de  Ruiîie  ,  Se  dlc  leur  fut  ulurpée 
par  ccluy  de  Lithuanic,  vi.«  l'an  14c}. Depuis  C»- 
fimit  I  L  Roy  de  Pologne  la  fournit  en  145  a.  fiC 
les  Mofcovites  la  luy  prirent  en  1514-  Ctoix-cy  la 
conTcrverent  contre  les  cfii^ts  des  Polunois  iufqu'ett 
t  (  1 1 .  que  Sigifmofld  1 1  L  l'cmfotu,  ajHcz  un  fie- 
gc  de  ptcz  de  deux  ans.  Dans  la  lutte  les  Mofcovitet 
entreprirent  de  la  forcer  en  16 1 6.  &  x6i}.  tnaU 
ce  fut  inutilement  ;  &  la  dernière  fiais,  aprrz  un  fie- 
gc  d'un  an,ilj  y  furent  défaits  pat  LadiflAS  1  V.  Ce 
Roy  procura  que  le  Pape  fondât  un  Evcchc  à  Smo- 
Ictisko,  où  il  cublit  dfs  Chanoines,  confbcmenieni 
au  delléin  que  fon  perc  Sigitmond  I  1  I.  en  avoit 
fait.  Mais  enfin  cette  ville  a  âé  encore  ptilc  le  1  j; 
Odofaïc  1654.  par  les  Mofcovilei.qui  en  Iclu  pte- 
fcmcmcni  les  nuitie*, 

S  o 

SO  An  A,  Ville  d'Italie  en  Tofcane^vcc  Evê- 
ché  Siiti'u^ant  de  Siauie.  Ceft  le  liai  de  là 
naillancc  du  i'apc  Grégoire  VII.  Les  Latins  la 
noaniumt  Sa-itiJ.  iicip^un  Tancicdc  Evêquc  de 
cette  ville  y  publia  des  0:J'jr,n.îni.t5  Çvnodalcs  en 

SOBRARBE,  i  1.  ^1,  -  1  Atjgon, 
aux  environs  d'AinG  ,  a  eu  autrcibis  le  liuc  de 
Royaume.  Ce  païs  cil  du  côté  de  la  Catalogne  Se 
dts  Pyrénées. 

S  O  C  1  N  {  Marianus  )  de  Sienne  ,  trcs-cclebrc 
lurifconfulte.  Il  ciV  renommé  pat  les  diflètens  Ou- 
vii  il  a  eu  un  neveu  de  incme  nom  qui  ne  luy 
.1  L^àcny  en  cfprit.ny  en  capacité.  Nous  avons  du 
écrits  de  l'un  Se  de  l'autre. 

SOCONVSCO.  pcdtc  province  de  l'A- 
mcriquc  Mctidioiulr  dans  la  nouvelle  Efpgne-,&  le 
long  de  la  mCT  Pacifique. 

b  O  C  R  A  T  E  ,  Philofophe .  fils  de  Sophronif- 
I  >lePhaiUi;       '       fe-niiuc,  étoic 

A'.'.w  'i  du  vtlla^  H  cti'db  lou< 

Anjiaguic  Atchelaus  i  &.  ciniu  Lvies  occalions  il 
donni  de»  nnrqitcs  di-  fon  roi  rage  en  combaunc 
gcnerciifement  pour  ).;  la  patrie.Mais  d.ins 

fj  fuiic  lies  tems  il  s'aii ,  i .  ^  ■.    .■-•tcmcnt  à  la  Mora- 
II-,  &  il  cultiva  cette  partie  de  la  Philofophic  ,  que 
iiîtres  avoieiu,  du  ignorée  ,  ou  négligée.  On  af- 
.ufli  qu'il  étoit  11  habile  Se  fi  cloquent  qu'il 
pei'  u.idoit  to'.it  ce  qu'il  vouloir  ,<k"  forte  que  les  ncn- 
te-  Tv-ans  qiii  gMitvenoieni  la  ville  d" Athènes ,  luj; 
I  ;  dirent  d'cnfeignet  la  B  hctof  iqiie.  11  «oit  mo- 
.lubre  ,  chiite  ,  concerté  dans  fes  .lûions ,  par 
tient  -,  Se  il  pollcdoit  enfin  toutes  les  vertus,  qu'il 
s' étoit  rcnducfs  naturelles  par  {a  ptuilencc  ,  Se  la 
circonfpofVion.  Il  cftimoit  le  repos  ctrnimc  la  plus 
beÛc  de  toutes  les  polTclfions  j  &  il  vouloir  que  U 
Science  tulc  ftt  un  bien  ,  &  l'i^nornnce  i  n  mal, 
f  f  FFfff  i»i 
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Selon  luy  ,  I. ,     '  ' 
rti^n  d'hoiiiici. 

ccrtul-li  ^, 

.   .       -  V  '   

'"j  '  ■»  'J"  Ignorant  ;  A:  ciirin  U  ^Midi  pru- 

^  ^u'o»  elbiTM  qu'il  avoit  lin  dcnioH  familuT.  L  O- 

racU:  I.  (kt^bij  l'hoiumc  de  toute  la  Gtecclcpltu 
Mge  i  mab  j'cdimc  ijuc  cet  Oracle  n'dl  auiic  que  Li 
rcpiiCMion  de  (     '     v  de  vertueux  ,  qu'U  s'ctoit 
•    aajuik- i«r  I.,  n  &  irt  Uwnts  quiJitcs.  Il 

diloiid\,iiJ'ri>Két^ui.ivoiibeaucotip  dt-pcnlc  a  f.n- 
rc  un  P.ila!";  ;  &  q,,,  n  avoit  rien  employé  a  fc  Uite 
■'■i'»^  ;  Qu'on  coL'coïc  de  tous  côtes  jxnir 
vo  i  , .  u,  j  5j„c  pctfonnc  ne  fc  prcilbit 
poiit  IcYoïr.  Jl  fi'comnuiidoit  trou  cholcf à  Its  Dif- 
ciples  .LiCtgclIL-  .UpidctJr,  &  le  filcncv.  Voyant 
le  aullicre  ouc  failoiciit  io  traiic  Tyrans ,  il  dit  a 
un  riiilolophe  :  ConU>loi»i.ii.  cotii- 
nvc  les  Graii  U,  le  fi  |Li  des  1 .  ut  qu'il 

n'y  avoit  jKiint  de  nKilkur  luiit  igoqu  un  bon amv: 
Vu  honiiiKqui  le  connajUbit  en  l'hviionomic..iyjm 
dit  de  fiiy.qu  il  cto  tbtutJ,  impudique  <fc  yvi.  -n;; 
H  dit  .qu  il  «oit  vray  qu'il  avoit  eu  d'inclii..iii'uii  a 

Il  diloit  otdinaircincni ,  qu'on  avoit  tant  de  loin  de 
faii-c  lin  ptjiir.iit  qui  rcnbmbiit,  &  qu'on  n'en  avoir 
pomt  de  fcdotiblcr  i  U  Divinité  ,  donc  on  cil  k 
poitrait  ;  Qii'on  fc  paioit  au  niltoir  ,  &  qu'on  ne  le 
P'"  1  VCTtu.  11   ajoutoit  qu  il  en  cl»  d'une 

1  iiiK-coiMiucd'un  ch-^al  viticujt  ,  où 
|°"  <1"  âccoùtunk  ,  touj  k-$  autres  rcmblcm 
bon».  Sc%  fciitinviu  pour  Dini  étoieiu  ues-tcrpe- 
<lucux  ucs-«iroTinablei  .  il  fe  inocqiioit  de  la 
piMulitc  dct  piciu  du  l'aganifiue  ,  c'cll  [Hiurccla 
qu'il  fulaciblc  d'tmpicté  par  Anite  MJitc  >  & 
conuauu  de  boire  du  Jui  de  ciguc.  Comme  on 
li  y  rai-potta  qu'il  avoit  clé  coiiOaiiiiic  à  mon  par 
J«  Athcnien»  ;  Et  eiix,  dit-il ,  par  U  natiirc.  Mais 
ceitinji'ikincnt  .dit  fa  femn»  :  Voiidroistu  que 
ce  fut  jullement  ,  réprit  il.  Le  jour  qu'il  devoic 
buirc  le  poifon  ,  im  de  fcsaraiîluy  ayant  envoyé 
une  belle  robe  ;  Comment,  dit-il .  celle  qui  m'a  ItT- 
'  '  1if.i  pas  i  la  mo4t.II  mou- 

'!  tc-diJt  ajw  ,  en  la  X  C  V. 
OlyiujiiajL  .  iuu>  ic  Ijouvanement  de  Lâches  Prê- 
teur d  Aihaicï.  Le5  vcttui  &  la  fin  dcce  lagc  l'hi- 
lolophe  ,  li.y  ont  fait  incïita  les  éloges  de  faint  lu- 
ftin  M.utyt  &dc  pluûairsSS.  Pcr«  ,  qui  n  : 
idpcrenc  pas  de  fon  lajut.  Mais  je  ne  voudm 
pour  cela  donna  dans  U  folc  il  i  d'Ei.iune, 

qi.>ia ojé  ecriie  dans  un  de  ils  1  ,  qu'autant 

de  fou  qu'il  lifoit  la  kllc  fin  de  6oï,aie.a  avoit  bii-n 
de  la  peine  a  s'cmpéclicr  dédire  :  O  faint  Socratc 
pries  pion  nous  r,x  m,h>  temfxro  ^uin  JUcom  :  jiv,. 
tU  S»<rM€i  orapr,  nebu*  Diogcnc  Lafctcc.//.  i.  iûm 
•'J'h:Uf.  DiodoceA  14.  Ajiftidc,  I  lutaïq.  e  ,  Eulebc, 
Jcc  cités  pjf  la  MoJic  le  V.'ycr  ,  ele  U  vertu  dn 
P-ytni  P.  i.Erafine,!,  C#/i«.  Kttit.NxnJ,c,4p»IMi 
grttndj  Httnm.  ' 

S  O  C  R  A  T  E,dit  le  Scholaftique.vivoit  dans 
If  y.  Siècle  II  apprit  4  Coiiilantinopic  ,  la  Grani- 
ir..iirr  fcnj  Amnwniuj  &  HcUidiDsquictoicnt  d' A- 
Dtpuis  il  écrivit  une  Hiftoire  en  V  I  L 
'  i  wc  commence  où  fimlfoit  celle  d'Eufcbe, 

c  Wl  a  dire  à  Conflantm  i  &  continue  alfcz  avant 
J"lquti  dm$  le  règne  de  l'Empcieur  Theodofe  le 
I^i  ii-r;cc  qui  contient  Cfnt  qi.ianintc  an»,  Pho- 
tit's  I.'  hlime  d'être  ■  r  thm  fon  ftilc  & 

C'uxire  dans  ;     ,         1  dt  j  dogmes  Ec- 
On  racciiic  d  avoir  été  attaché  aux 
-    Novaticiis  ;  &  i  la  vciiu  il  i.ft  fui- 


î       découvrir  la  grande  iiiclmation  p<->i  1  i-ttre 
.  ,  toutes   les  hJis  que  l'occalion  le  prcijp.iî 
ain  parler.  C-u:  il  h  at  les  tvcquc» 

de  ce  paiiy  j  &  .ii.   l  les  Oalwio- 

xes  qui  s'ktuK'nt  oppoics  «  liur»  dogitK-s.  *■  Libé- 
rât,/i.  I.  Jï^f V.  CalTlodorCj  r.  ly.àtdiwn.  Ltd, 
Evagte,  h.  j.c.  24.  Phocius,  f»d.x%.  &  ^o.  Sige- 
bcn  ,t,  10.  céu.  VIT.  iUitJé.  Tiilhcine  &'  Ddlarmin. 
àe  Script.  Eut.  Pollcvi»,  i«  Voflies,  li.iÀ* 
Hift.Grtwfc. 

U  y  a  aufli  eu  Socrat  i  de  Rhodes >  quiap 
paraninKnt  vivoitfous  t'Empire  d'Ai:gullc.ll  éai- 
vit  trois  Livres  des  guerres  civiL'S  ,  dont  le  der- 
niadl  cité  par  Athénée  ,  //.  4'  ^  «lotte  Vof- 
fius  eliime  qu'il  pourrait  être  ccluy  que  le  mcitx: 
Athénée  allt-gu* ,  comme  Autheut  de  deux  antres 
Traitt»>.  j.  <i- 9.SocRATi  A  '■ii>:Hiftoi- 
le  d'Aigos.  Diogcnc  Lacrcc  ;  ,  c  en  font 

nKiitioiu  Ccfuei ,  m  Btbl.  VoOiu:» ,  ut  H>fi.  dru. 
It.i.y-  }, 

SOCZOV  ou  SvcH/ow ,  fur  le  fleuve 
Strech ,  ville  de  l'Europe  ,  Capiule  de  U  Mol- 
davie. La  Latins  la  nomment  Smidavn  &  Snt- 

S  O  D  £  R  E.  Ville  en  l'Ifle  Sura  ou  Cholmkil. 
l'une  .'  '  ks  au  Cwchant  de  l'EcolfcElle  cft 
ues-p  .1!  confidaablc  ;  quoy  qu'elle  ut  ctû 

le  Sitge  d'un  Evèquc. 

S  O  O  O  M  E  ,  Ville  de  Palcllinc.  qui  (tit  coa- 
fuuKC  pat  le  &u  du  CicL  Cherchez  CÔnionhc  3( 
Lot. 

SOF  A  L  A  ou  ZoFAtA,Ville&  Royaume 
d'Afiique  en  Caftaic.  Ce  pais  qui  '  • 
l'Eth:upic ,  a  été  autrefois  roiimis  au  ^ 
&  aujoiird'huy  il  ■  liedo  l'oiiugajsqua 

y  ont  une  focttf,  1  ... 

S  O  G  D  1  A  N  L ,  gund^-  Région  de  l' Afie, 
entre  les  deux  bchitic»  ,  la  Maigiaiie  -  la  Daûrie- 
ne  Se  U  Mcf  Cafpie.  Quelques  Modernes  cilU 
mcntqucc'cll  ie  i?agauy  d'auioLcd'huy  :  Les  au- 
tres veulent  que  ce  loit  Vfb.ck  ;  &c  d'autres  allii- 
rcnt  que  la  iiogdiane  etl  pioprcnx-nt  une  partie 
du  Royaume  de  Maureiihaci.  On  f^aitdu  moins 
que  c'i-rt  une  par  tic  de  la  Tartaric  d'nlic  ,  Si  que 
la  Capiule  ell  batiiucand  iK-s-renommce  pai  la 
luulanoe  de  Tomerlui.  *  Baudrand  ,  m  éÊ&,  Ltx. 
Fin. 

S  O  G  D  I  E  N ,  Roy  Je  Pcifip  .  étoit  lltrond  fib 
.î'Attaxetxcs  Longucnuin  ,  iSf.  frerc  de  Xcrxc»  I  \. 

;quel  il  lucctvTa  (  mais  fon  règne  ne  fut  que  de  fepc 
ou  iiuil  mois.*''  Eulebc,  in  Chrvn. 

S  O  I  S  S  O  N  S  fur  Aifne,  ville  de  Frmcr  ,  en 

a-.-         ..       .  .  'i-^,  ■  -  -  •■-'•■i*. 

Les  Latins  la  nomment  Sutjjit  c  Civir<w  jtugnfiM 
Sutfjiammi.  bile  cil  tr«-ancieiM>e  ,  grande  fie  tich^. 
GuilLiuine  le  Biaon  la  d^-crit  en  ces  tenues,  /*.  1  o< 
Phihp, 

Vrhi  tntitjH4  feJtt  frémit  tiSnrù  §pimd 

BtUi^erii  popmlafw,  I  /ird, 

jjitcitfd  nmgu,;  '  ■  daibni  a>-jis, 

^dciTiumpafitJU  ft  è-r.incid purrigit  m>I/ci  : 
Jndtçi  qtu.  fdmÂ  ctamjii  fmsduta  :iuevit 
ExHltkui,  f«nittt  tfi  Siejfio  tttmrn. 
J.tmfluit  pifctÇtu  tiquù  ijMom  ditut  0"  arnat 
^uxonn,  eut  fjctmit  n«men  vul^tirt  mtdtmi. 
D-ms  iit  pteiv'  k  nos  Rois  ,  Soilfons  a  été 

capitale  d'un  .  Depuis  tlle  a  toM)niirs  eu 

ticie  de  Comté.  L.I  ,it» 
côté  &:  la  tend  tu       ......  ^  iil 

te  des  gros  baiteaux  qui  jr  abordent  II  y  a  Preli»  - 
dial      Geunalité.  L'Eglilc  Cuhcdialc  luu»  le  litre 

de» 
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Jet  faÙJts  Marryts  Gtxvais  &  .Prwhais ,  a  un  illu- 
llrc  Cii.ipiur,oùil  y  a  l'revôc, Doyen,  CI»Ji>ttc,&c. 
Il  y  a  dans  U  Ville  divcrfcs  autics  Maifoiu  Ecdc- 
ri.illK]u«s  &  Rvligieul'w  ,  avec  Icî  Abbayes  de  laint 
MedarJ,  de  faine  Crclpiii  le  Grand  ,  do  Nôtre  Da- 
me ,  de  faine  leaii  des  Vignes  ,  de  faint  Lrgcr  des 
Vignes  ,  3c  de  faint  Cidpin  en  Chayc  les  SoilTqns. 
Outre  les  fiz  Abbayes,  il  y  en  a  dix-tcpt  autres  dans 
le  Diocd'e.  Le  plus  ancien  Evèque  de  Soillons  efl 
faint  Sixte  ,  qui  le  fut  depuis  de  Reims.  Un  (àint 
Prêtre  qui  le  luivuit ,  nomme  Sinidus ,  gouvcrru 
apcz  luy  cette  Eglil'e.Ic  ne  dois  pas  oublier  que  l'E- 
v£quer<t  premier  SuArag^C  de  Reims  ,  &  qu'il  a 
droit  de  faacr  nos  Rois  iies-Chtcticns  à  l'abfcncc 
de  fou  Mctrop<:iliuin.  *  Pline  ,  /i.4.  c.tj.  Suabon, 
a.  4.  Cti'ar,/'.  i.  romponius  Mêla, /i.j.c.  a.  Anto- 
tiin,!»  .Grégoire  de  Tours,  Flodoard,  &c.  Ro- 
baj  &  Sainte  MiXihc,GA«.ChriJl.  Du  Cheluc^tfr. 

Cwiltj  it  SoiJf»nf. 

En  ou  44.vingt-trois  Prdats  s'alfcroWerctit 
&  So  irons ,  pour  dtvetfos  atfaires  importantes  ,  qui 
font  exprimées  dans  dix  Canons  qui  nous  relient  de 
ce  Concile.  Le  1 1.  Concile  de  SoilTons  fut  tenu  en 
85  ).à  la  prefencc  de  Charles  le  Chauve.On  y  cxa- 
ntina  l'affaire  des  Clercs  confacrcs  par  Ebocs  de 
Kcinis.  I  linamr  qui  ctoit  à  la  place  les  lit  depoTer. 
Cette  atfàirc  eut  des  fuites  fâchcules,  &  pour  la  de. 
broiiilLf  on  célébra  un  autre  Concile  à  Soilibns  en 
8<<$.L«s  Evêques  s'allcmblctcnt  dans  l' Abbaye  dtS. 
Crefpin  de  Soilibns  en  94i.po(a  l'affaire  de  Hugues 
&  Artauld  ,  toi:(  deux  prctcnjans  à  la  Piciature  de 
Reims.  Le  premier  y  fut  maintenu  &  conlatté  dans 
ce  Concile.  MaiulPes  de  Reims  en  fit  un  en  i-ojS.fic 
Rainauld  .-uilB  Métropolitain  en  cek-btacn  1091. 
tm  autre  où  l'heretique  Rofcclin  .ibjura  l«  eircLiri 
S.  Anfelmc  en  fait  mention,  li.  i.r/>.4 1 .  <td  Fitlttn.&c 
Couon  EvêqucdePrenefte&  Légat  du  S.Sifgcpre- 
fida  à  un  Concile  tenu  contre  l'iLtre  Abaiiloid  en 
1 1  20.  &  fclon  d'auKeS43i  1 1  jy.  Les  Evêques  de* 
Métropoles  de  Reims  Se  de  Sens  s'alTcinblaent  en 
1 1  j  j .  en  cette  Ville ,  pour  y  régler  diveifes  aflàires 
du  Royaume ,  &  y  chercher  les  moyens  de  s'oppo- 
'  fer  à  certains  Seigneurs  qui  pilloicnt  les  biens  des 
Eccldlalliqucs  3c  des  Secul'as.  Rigotd  nous  alTu- 
rc  que  l'an  iioi.  ou  felt)n  d'autres  iioi.  ou  al- 
fembla  un  Concile  à  Soiflons ,  pour  l'atEiite  de  Phi- 
lipes  Augude  ,  qui  avoir  répudié  fon  cpoufc  In- 

Î;cbuTgc  ;  Se  qu'il  alla  reprendre  ,  lorfquc  les  Prc- 
ats  étuient  le  plus  échaufTcs  à  décider  s'il  le  devoit 
faire.  Le  Cardinal  des  Vriîns,  ArchcrÊque  de  Reims 
y  en  célébra  un  autre  de  fa  Province  en  1 4  ;  6 .  &:  on' 
y  travailla  à  ôtcr  divers  abus.  Nous  avons  les  Aéles 
<fe  ce  Concile  dans  les  Otdormanccs  Synodales 
d'Arras. 

S  O  L  E  V  R  R  E,Vinc  &  Canton  de  Suirtc.  cft 
un  des  treite,entrc  cduy  de  Berne  &  celtf  de  Bile. 
Les  habitans  y  font  Catholiques. Les  Latins  L  nom- 
ment S4l»Â»rum,5c  ceux  du  psiisSahthiirn. 

S  O  L I  A  C.  Chachcs  Henri  Soliac. 

SOLIMAN  l.  de  ce  nom  ,  Empcmu  deî 
Turcs  ;  -'toit  fils  d'Orcham.  Quelques  Autcuiv  all'u- 
rent  quç  fdn  pcrc  luy  furvccui  de  dciix  mois  f«ilc- 
rocnt  ;  mail  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  motuui.dc- 
irant  luy  Qiioy  qu'il  en  foit.il  fit  alliance  avr<;  l'Em- 
psrew  des  Grecs,5£  il  défit  les  troupes  d'UngIrfes  Se 
de  Crate»  Prince  drs  Bulgares.  H  cjiiporu  afrc  le 
xicme  bou-hcur  Andrinopic  ,  Gallipoli  Se  divirlcj 
autres  places  \Sc  il  fc  preparoit  de  poctet  pU  s  loin 
fes  cotiquêtcs  ,  quand  il  mourirt  d'uiK  ctieutc  de 
(hcval  à  la  chalfcCeft  le  fcntimcnt  de  quelques  Au> 


tel- 1  s,  car  tous  ne  l'avoijeni  pas.  le  dis  le  ti^Ême 
de  l'année  de  ia  mort  que  qtr.lques-uiu  'mettent  en 
I  j  5  a.  &  d'autres  en  155  S.aprcz  un  rtgnc  de  deui 
ou  trois  ans.*LhalcondUc//'j'  àej  Turcs, Inn  Cuf- 

Çmkn,dtTHrc.  Orif_.  Thetxîoce  Spandagm.W»  Ht/l. 
"arc.  Chn(lo|ihle  Richcr  j  &  Paul  love  ,  de  rtb. 
Turc.  Peuu^in  tation.tttnfX\ho  Emmius,'!.) .X<r. 

SOLIMAN  il.  fbCGcda  k  fan  pae  Sclin  T. 
en  1 5  ao.  On  avoue  que  jamais  l'Empire  Ottoman 
_  h'avoit  eu  un  plusilluftrc  Ptince  que  ccluy  cy  ,qul 
éioit  toû  jours  occupe  dans  quelque  grande  cnttepri- 
fe,que  ion  courage  &  fa  prudence  faifoicnt  d'ordi- 
naire reiiflir  trcs-Tiet:reufement.ll  avoit  d'adinirablci 
qualités,  héroïque  en  toutes  fcs  aûions  ,  &  il  ne  (è 
tiouvoit  pas  moins  propre  ,  aux  artàites  delà  paut 
qu'à  celles  de  la  guerre.  On  remarque  aui&  que  ion 
règne  ayant  cté.de  quaiantc-fix  années  ,  il  n'en  1 
pret'que  {>oint  patVc  qu'il  ne  l'ait  rendue  mémorable 
pt  quelque  adion  éclatante.  Outre  cela ,  il  étoit 
religieux  à  tenir  fa  parole-,  bon  Jufticia  ,  peu  vj- 
dcux  i  Si  infatigable  dans  l'exercice  des  arn.cs.  Ga« 
selles  Gouverneur  de  Syrie,  fe  revola  apre2  li  mort 
de  Sclin  ,  &  emporta  une  partie  de  l'Egypte  dans  fa 
rébellion,  Soliman  le  défit  par  fcs  Liet-tenans  ,  &  il 
refolut  de  porter  Tes  armes  contre  les  Chtctiins.  En 
r  5 1 1 .il  fournit  Belgrade  )  Ht  Rhodes  fiii  prifc  l'an- 
née d'aprcï  ,  comme  je  le  dis  aillaits.  Cette  viûoite 
fut  fuivie  de  la  révolte  des  Egyptien»  flt  de  quelque* 
autres,  qu'Ibrahim  BaiTa  dclx  i  &  éludant  Soli-  ■ 
man  étant  pallc  en  Hongrie  ,  il  g'gna  la  bataille  dé 
Mohacs  en  1 5 où  Loiiis  1 1.  Roy  de  Hongrie  fe 
perdit  dans  un  marais. Il  ât  d'autres  voyages  (kiisce 
RoyaunK  oii  il  emporta  Bude,  Prcft,  Gtan  &  quel- 
ques autres  places  ^  &  mcrtK  il  mourut  en  allie* 
géant  Siget  CHi  Zig«,le  4.  Septembre' de  l'an  i  J66. 
âgé  de  loixanie  duLze.  En  1519.  il  avoir  alliegé 
Vienne  en  Ai  ltricheimaisfans  la  prendre.  En  1535. 
il  prit  &  pilla  Tai  tis  j  &  fcs  Licutenans  luy  lotmi- 
rcnt  divciles  villes  Se  Provinces  dansl'Europc.l'Alie 
Ht  l'/^frique.  *  Paul  love,  m  S»lm.  Tboous  ArttiSi 
C*tttin.dt  Chalttnd. 

S  O  L.I  N  (  C.  Iule  )  Grammairien  Latin,a  conw 
posé  un  Ouvrage  intitulé  Pilfhijitr ,  qui  dl  un  re- 
cueil des  choies  mémorables  qu'on  voit  tlans  di- 
vers pa'is.  Nous  avons  divcrlcs  Editions  de  ce  Trai- 
tc,qui  e&  divifé  en  tbixante  &  dix  Chapitres  ;  mai* 
la  dernière  de  Saumail'eefl  la  plus  conlidcrable  ,  oÙ 
l'on  voit  vingt-deux  vers  de  U façon  de  Solin  qu'on 
avoit  déjà  publiés  ailleun.  Au  rdte  les  Doâes  font 
en  peine  de  fcavoit  en  quel  tems  vivoit  cet  Auteur. 
PhilippcsdeBLTgamec'ell  imaginî  d'avoir  bien  ren- 
contré en  allurant  que  Solin  avoit  dedié  fon  Ou- 
vrage à  l'Empereur  Augufle  ;  Mais  il  a  pris  yiuiîttu 
poi  t  AHgHjiuj^SL  il  n'a  pas  remarqué.que  le  même 
parle  de  Vcfpalicn  &  de  la  prife  de  laulalcin.  Il  y  a 
plus  d'jj'p.ueiice  qu'il  vivoU  aptez  Pline  qu'il  ne  fait 

f'tel'que  que  dccrirc;5c  pour  cela  il  cft  ordinairement 
ijtnoinmé  le  Ange  de  Pline.Ie  ive  di/  rien  de  ceux  qui 
ont  cru  qu'il  étoit  Grec  de  tudon  ;  mais  il  y  a  fi  peu 
de  vray  fembUncc  en  ce  fentiment,  qu'il  parle  (ou- 
vent  de  ^ome  comme  de  la  patrie. Scaliger  en  parla 
commcd'un  Ecrivain  de  peu  de  merite,>'i  Enftb^m. 
wrjw/xirj/^^.iiS  *  Sauinaifc,i/i  Trtiigom.  Gefiur,  iit 
Sibt.  Voflius,  it  Hifi.  Latin; 

SOLOGNE,  en  L«iri  S»l<mA  ou  Stcsleni*, 
petit  pais  de  France,entre  celuy  d'Orléans ,  de  Bloi< 
&  de  Bourgcs.Romoraniin  en  eft  la  capitale. Les au- 
ttes  font  Gcigcau, Sully,  Aibieny,  &c.  Le' pais  e(t 
arrofc  par  diverfcs  riviercs,&  fertile  et;  fdgle ,  d'oéP 
■vimt  que  quelques  Auteurs  le  nomment  HihgtntM.^ 
on  54^»i«m4,p.ucc  qu'il  cil  (abloncux. 

SOLONi 
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SOLO  N,un  d«  fq)t  S.iges  de  Gtccc  étoit  fil» 
d'Execcftide,  Se  on  iffurc  qu'il  niquit  i  Athènes  en 
U  X  X  X  V.Olympiadc.Il  avoit  de  la  naiirancc  .  du 
courage,  du  mérite  &c  un  mcrveilleuï  fond  dcfpriti 
CCS  avantages  luy  iïicnt  avoir  le  Gouverneincnt  de 
fa  patrie.  Dtacoii  Ton  prcdccellêur  avolt  fait  des 
Lovx  extré'incÀKnt  feveies,  il  les  abrogea  îk;  en  pu- 
blia d'auues  plus  utiles  Se  plus  raifoiuiablei.  Il  mo- 
déra le  luxe,  iSf  il  abolit  plulieurs  cérémonies  fupcr- 
iHticufes  ,  il  permit  aux  Athéniens  d'inllitiier  tel 
heriiiet  qu'il>  voudraient ,  poiuvcu  qu'ils  n'cuifcnc  , 
point  d'en£aru.  Il  ne  fit  point  de  Loix  contre  les  par- 
ricides ,  parce  qu'il  ne  aoyoit  pas  qu'il  y  en  pitt 
avoir  :  Salamine  d'où  il  ctoit  oiiginaiie  étoit  à  la 
bien-fcanee  des  Athéniens  -,  cependant  ils  avoicnt 
d'.'fiéndu.  Ions  peine  de  la  vie.  Je  parld  de  la  recou- 
vrer fur  les  Magariens  qui  en  ctoicnt  les  maîtres. 
Solon  contrefit  le  fou  pourcela,&  aya:u  récite  quel- 
ques vers  de  l'a  façon,  il  pniuada'aux  Athéniens  de 
prendre  les  «rnvrs  ,  il»  loùmirau  cette  Irtc  avec 
plus  de' bon-hcur  qu'ils  n'avoicnt  efpctc.  (Quelque 
tcms  aprcz  Piûfttatc  le  rendit  Tyran  d'Atheni-s,  io- 
lon  l'cinpi'cha  tant  qu'il  pût  ;  nuis  cctmrae  il  le  vit 
iTuitrcdc  la  ville,  iIlemii'a.On  dit  qu'il  voyagea  ai 
Egypte  &  dans  la  Lydie,  ou  il  trouva  Ctélus.  Cela 
e(F pourtant  peu  conforme  au'teros  auqitd  ce  Prince 
vivoit.  Quoy  qu'il  en  foit.  Créfus  s'ctant  fait  voir  k 
Solon  dans  toute  fa  gloire ,  &  luy  dcnundant  s'il 
avoit  vù  quelque  chote  de  plus  beau  :  Oiii,dit-ii,les 
Pans.lcs  Faififfi  Se  lcs.Coqs  ;  d'autant  plus  que  leur 
beauté  eft  naturelle  ,*  &  qi«  U  .vôtre  ell  eiTipnmtée. 
Il  ne  le  voulut  pas  lufli  nommer  heutcux.qu'iln'cùt 
foumy  haitcu(c;ncnc  ù  carritTi.',  comiTie  tout  étant 
incert.im  jufqu'à  la  mort.  Il  dii'oit  qua  les  Loix  rcf- 
fcmbloientïu  toiles  d'araignées ,  qui  n'anctau  que 
Un  mouches ,  'parce  qu'il  n'y  *  que  les  petits  qu'on 
punillr,  Is  glands  le  lativcnt  par  leur  crédit.  Il  mou- 
rut igé  de  quatre-vingt  ans.  On  adute  qu'il  écrivit 
un  .  Traité  de  Loix  ,  des  Hatanguu»  ,  des  Eleg<es,dcs 
vers  ïambes  -,  Se  qa'il  avoit  ou  mftituc  ou  augmente 
le  fameux  Aréopage  d'Athènes.  *  HctoJotc  , /i.i. 
Diogene  Laifrcc, /i.i.t'>r4  /'/H/»/'.Pluurque,iB  5*1». 
»<,Eu(cbc,  il  Chran.  (jrc. 

S  O  M  A  S  (Xy  E.  Congrégation  de  Cletcs  Ré- 
guliers. Cherché»  Icrômc  Emilunr. 

S  O  L  O  R.  me&  Royauiue  d'Afic ,  au  Midy 
des  Iflcs  Molucques.  Ily  aau(£SoiPi  ,  Ville  du 
Royaume  de  Naples  en  La  Capitanate,avec  Evéché. 
SoLSONE  ,  Ville  d'Ëfpagnccii  Catalogne,  avec 
Ev£ché  SuÂagaiit  de  Tatagone. 

S  O  M  M  Eou  LA  SoMMi  ,  en  Laiin  5«iMMM 
&  StisiMM ,  Rivière  de  France  en  Picardie.  Elle  a  fa 
fourcc  en  un  lieu  dit  Fon  Soinme,dr{Ius  S.  Quentin} 
nilnitc  elle  p.ille  i.  Ainienv  &  i  Abbeville,  fc  )ct- 
Ce  dans  la  Mer  prcz  de  S.Valcry. 

SOMMERSET,  Province  en  ta  partie  Me- 
ridionalc  d'Anglctcnc  ,  avec  titre  de  Comté.  Ceux 
du  païs  la  nomment  Stmtrfttihirt  -,  Se  les  Latins  St- 
totrfitié.  Les  principales  Villes  font  Bathc .  Bii- 
ftol  .Sec  ' 

SO  N  D  ,  I.»  SoKO  on  SvND  ,  ceictte  Dé- 
troit d'Europe  duu  les  Euu  de  Uancmacc  j  Se  pro. 
premcnt  entre  les  Ifles  de  Scaane  ou  Schoncn  &  de 
idandc.  C'eft  U  clef  de  la  Mer  Balthique  ,  que 
ceux  du  païi  nomment  Dit  Sund  ou  Ort  Sund  ,  Se 
\ei  Latins  Ritndiçam  Frtiim.  Il  y  a  aufli  la  Sonde, 
nutre  Détroit  de  la  Met  des  Ind«  en  Afic  .entre 
les  Ides  de  Sumatra  &  de  lava.  Ceux  du  Pais- Bas 
le  iiomn»  nt  Sirutt  vhh  Sunâê,  Se  les  Latins  S»ni» 

AT rt.  um. 

S  O  N  G  O  ,  Ville  d' Aftiqoc  en  Nigritic,dans  le 
Royaume  de  Madijigue.  Il  y  a  aufli  Somniivuc^, 
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Ville  de  Suéde  en  l'ifle  d'Ocfcl.dans  la  Mer  Balthi- 
que. Son  nïmiurc  ,  Ville  d'AleiTwgiw  daiis  le 
Biandcbourg,  proche  de  La  Pologne. 

S  O  N  N  I  V  S.  Cherche»  Fiançob  Sonnius. 

S  O  P  AT  E  R ,  d'Apaméi-,  Sophifteflc  Philc 
fophe  d'Alf;x.-mdrie ,  rivuu  dans  le  I V.  Siècle  -,  Se 
l'Empereur  Conftantin  le  Grand  le  fit  mourir.  11  fiit 
ditciple  de  laniblicus,&  on  avoué  qu'il  a  été  le  Prin- 
ce des  platoniciens  de  fon  tattf.ll  lailfa  un  Traité  de 
la  Providence  ,  fit  divcis  Abbtcgcs  d'Hiftoire  Se 
quelques  autres  pièces  :  ce  que  nous  apprenons  de 
Suidas  Se  de  P^otius ,  nmrm.  141.  Eurupius  en  (ait 
auJTi  mention  ,  w  vit  m  v^dff.  &  Sozomene  ,  i*.  i» 
Hifi.  Eecl.e.  J.  Suidas  parle  encore  de  deux  Poète» 
de  ce  nom  ,  dont  l'un  fut  futnommc  l'Ecrivain  de» 
choûrs  badine»  i  &  l'autre  lailfa  quelques  picos  d« 
théâtre. 

S  O  P  H  A  N  E.  Cherchés  Adadcxer  Sopharw. 

S  O  P  H  1  E  .  fcmmc  de  l'Empaeur  luftm  1  L 
eut  beaucoup  de  pait  aux  allaites  d'Euu  La  foi- 
blcllc  de  l'^iptit  de  fon  nury  luy  en  donna  le 
tnoyen.  Aprea  fa  roott  die  favit  à  faite  rtxtire 
Tibère  fur  le  thtonc  ,  dan»  l'efperance  de  l'épou- 
fet  i  mais  comme  elle  fçùt  que  cet  Empereur  avolt 
fait  apjicller  fa  firmme  Augufte  ,  elle  hit  tellement 
indignée  de  fc  voit  éloignée  de  fon  efperance,  qu'elle 
conlpini  contre  ce  Prince  ,  en  fiivein  de  luftinicn  , 
neveu  de  ludin.  le  parle  ailleurs  de  l'injure  qu'on 
prétend  qu'elle  fit  il  Naflrs.*  Evagre,<i.5.  Ptocope, 
Niccphtitc,  Sec. 

SOPHIE,  Ville  de  la  Turquie  m  Eotope.au- 
trefois  dans  b  balfe  Mocfic  ,  ^  incrn  Capi- 

tale delà  Bulgarie  ,  avec  A;  .On  aili:rc 

qu'elle  fin  biae  pat  l'Empereur  lullinien.  Difuis 
ellcs'eil  augmenté:  par  la  ruine  de  Sardique,&  étant 
venue  fous  la  doiniiution  des  Turcs,ellc  «  été  le  Sic- 
g:  d'un  Ball'a. 

SOPHILE  de  Sicyon  ,  ou  tlon  d'autres  de 
Thebes  ,  Pocic  Comique ,  qui  vivoit  du  tcms  da 
l'toloro^'  Lagus.  Il  lailla  divetl'es  pièces,  dont  Dio- 
genc  Laificcciteun  vCTS,int  ir«^"'/.Lilio  Gitaldi» 
&  Voflius,  de  Putt.Grét. 

SOPHOCLE  ,  Poète  Tragique  Grec, 
que  quelques  -  uns  à  caufe  de  la  doncxur  de  les 
vers  ,  ont  nommé  l  Abellc  ,.&  d'autres  La  Si- 
rène Attique.  Il  niquit  en  la  L  X  X  Olympia- 
de ,  quatorze  ou  quinze  ans  avant  le  patlàge  de 
Xcrxés  en  Grèce.  Il  avoit  infinitnciu  de  l'efpric 
&  beaucoup  de  courage  qu'il  lignai»  en  divenes 
occafioiis  ,  ayant  été  Getiaal  de  l'armée  Athente- 
ne  avec  ftriclés.  Il  compofa  cent  vingt  Tragé- 
dies ,  avec  quelques  Elégies  5c  des  Hymnes  à  ApoU 
*lon  ;  mais  d'un  fi  grand  iiombre  de  piects  de  t&ea- 
ire,  il  ne  nous  en  eli  relié  que  fcpt.  Il  aioiiU  beau- 
coup à  U  pctfirûion  de  la  Tragédie;  &  ilfui  incoin. 

Sarabiemeiu  plus  ex.idl  qre  tous  ceux  qui  l'avoient 
evaocé  ;  Aufli  ce  qu'd  dit  fctn  tout  à  fait  l'homme 
du  monde.;  Se  l'es  fixions  font  toujours  dans  une  rc» 
gulifitc  fon  (iidiciciife.  On  adutt:  que  devant-  Ity, 
fc  Chceurdcla  Tragédie n'etoit  coropofé  que  dedou- 
ïe  perfoimcs  ;  mais  qu'il  y  en  ajouta  evcxc  uois  au- 
ues.  Les  Anciens  ont  tctnarqué  qu'il  vécut  quatre 
vingt  5c  cinq  ans.  Cette  longue  vicilleire  donna  lieu 
à  un  de  fes  cnfans  de  l'appellet  en  lulliçc ,  pour  voit 
ordonner  qu'à  l'aTenit  on  luy  donneroit  un  Cut*. 
tetir  ,  comme  à  une  pcifonne  qui  commcnçoic  à  ra- 
doter ,  Se  qui  n'étoit  plus  capable  de  ctmduirc  f* 
maifon.  Mais  s'étant  prefenté  devint  les  Aitopagi- 
tcs  ,  il  lût  une  partie  de  fon  Oc.lipc  qu'il  coro» 

rfoit  alors  ;  te  (ans  s'émouvoir  en  aucune  fà^on, 
leur  demanda  fi  tm  td  Ouvrage  avoit  quel- 
ques marques  de  l'afibiblillciiKat  de  ioa  dprit. 
^  AulB 
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Aufli  le  fils  ingrat  fut  renvoyé  avec  ignominie.  Il 
mourut  en  la  XCI I.  Olympiailc  ;  U  on  alHiR-  4UC  cl- 
fut  de  j'jyc  d'avoir  remporte  le  prix,  d'une  de  fcs 
Tragédies  din*  fon  extrême  viclUflè.  Il  avoitdéja 
joiiy  vingt. trois  fois  do  ca  honneur.  *  Ciccron,  <f* 
diviit.  Suidas  ,  w  I^x.  Lilio  Giraldi ,  DiM.  de  Patt. 
Le  Fcvre,  vit  dei  T»tt.  Cjrecj  ,  VirgHo  ,  in  Elag. 

Sol*  Sofhttlto  tMit  (utrmuxA  diftm  cathwrm. 
Il  yarncorccu  SornoCLi,ditlc  Jcuru;,  aufli  Poè- 
te Grec,  petit  iîls  ou  neveu  du  premier.  Il  coropotà 
diverics  pièces  de  Thiatre. 

SOl'HONlAS,  qu'on  met  le  neufvicmc 
entre  les  pitits  Prophètes,  croit  fîU  de  Chiiûflc  de 
race  Royale.  Il  commença  de  proplu-tulr  du  tcms 
de  Jcrcmie,  (iaus  le  Rcgnc  de  Joliis,  &  vm  l'an 
)407.  du  Monde.  Nous  avons  fa  Piuptu'iic  en  trois 
Chapitres  ,  où  exliort.int  les  luiF^rà  la  peniteticc  ,il 
pedit  leui  ruine  bc  a-Ue  de  l'Idolâtrie.  Il  parle  en 
luitc  de  la  Rcfurrcâion  dejEsvs-CiiniST  OVdu 
bon-heur  de  l'Eglife.  *  Sixte  de  Sienne ,  txhl.  S.  1kl- 
latmin  ,  dtScrft.  Eftl.  Tornicl  &  Salian,  iit  AmttL 
vtt  Ttfl. 

S  O  P  H  R  O  N  ,  Poète  Grrc  ,  itoit  de  Sitacufe 
Ville  de  Sicile  ♦  &  il  vivoit  du  tcms  de  X-txcs  ,  c'dl 
"à  dire  vers  la  L  X  X  V.  Olyroptadc.  Il  écrivit  deccl- 
(c  forte  de  Pocfic  libre,  que  ks  Anciens  appelloient 
des  Mimes,  où  les  Proveibcs  ,  les  Allulîons ,  les  Pa- 
rodita  ,  les  Equivoques  *c  toutes  Ks  petites  fi^iia-s 
du  ftile  Bi  rlclqiie  &  Coniic^ue  ,  n'étoit  pis  cpai  - 
gnécs.  Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  en  langage  Do- 
rien,  &  les  Anciens  ont  fait  Ci  grande  cfttmc  de  cet 
Auteur,  qu'ils  nous  ont  voulu  perfuadci  que  Platon 
le  lifoit  ucs  -  (cuvent.  Il  yaeuauflî  un  autre  So- 
p  H  R  o  N  Poëic  Comique ,en  la  CX  X  VlI.Olympiad^ . 
*  Suidas  }ulius  PolUix 4  Lilio  Citaidi ,  dul.dr  P»itt. 
Vi'iTu'stlc  Peet.  Crtc.  Le  Fcvte  jvUdtt  Ptèr.  Çrtcj. 

S  O  P  H  R  O  N  E,  Evêqtte  dcIiTulalL-m.étoit  de 
Daims  en  Syrie ,  Se  Solitaire  d'une  giandc  dodtine. 
Se  d'une  eminentc  pieté.  AulTi  fon  mérite  l'clcva  fui 
le  Siège  de  l'Eglife  de  letutklemen  â  j  ^.du  tems  de 
l'Empereur  Hcradius.  Il  fiit  un  des  plus  illuftrcs 
dcftrnfems  de  la  Foy  Catholique  contre  l'Iieielîe 
des  Monoclulites  ;  &  pour  cela  il  écrivit  au  Pape 
Honocuis  &  à  Sctgius  de  Cont-uitinople  lcpli;s  zélé 
dcHèniëur  de  l'impicté  de  ceux  qui  ne  recnnnoif- 
foient  qu'une  feule  volonté  en  It  s  v  s-Cii  n  1  s  t.  Il 
oompoula  vie  admiiabledc  S^-  Marie  Egyptienne  , 
qui  Fut  produite  pour  le  culte  des  faintcs  Images  dans 
le  VU.  Concile  Gcnctal  tenu  à  Nicée,  en  78-».  Et  S. 
Jean  de  Damai  le  cite  encore ,  aullï  bien  que  d'autres 
Autairs.  On  luy  attribue  quelques  autres  pièces  que 
nous  avons  dans  la  Bibliotnequc  des  Pcrcs.  Sophro- 
ne  étatu  fait  Evêque  de  lerufalem ,  alTcmbla  les  Pré- 
lats qui  étoicnt  fes  fuft'vagans,cn  Concile,  dans  lequel 
il  édaircit  Se  condanuia  Its  opinions  Se  les  trompe- 
ries des  Monotlielites.  Jl  mourut  le  11.  Mars  de  l'an 
ê)6.  lailliini  une  affliction  extraordinaire  de  fa  ntoti  4 
toute  l'Eglife  Catholique;  parce  que  luy  feul.cônw  dit 
le  Cardinal  B.ironius,  s'ctoit  élevé  contre  cette  here- 
fie  &  l'avoit  gencreufanLiit  combatnid  pr  fa  ex- 
hortations 3^  p.ir  fcs  cents.*  I  I.  Concile  de  Nicée , 
4,  S.  le.in  de  Damas,  de  /m4^.  Photius,  ftd. ifi. 
Nicephoïc  Calixte,  li.-^x.  }.B.ironii!s,  Bcllannin,&c. 

Ily  acu  auUi  Sopiirone  l'atriaiche de Conîtan- 
tinopic  dans  le  XV.Siccle.So  P  h  n  o  n  e  qui  vivoit  du 
tons  de  S.  ïttôme.  Dans  une  grande  jcunellc  il  éai- 
»it  un  Panégyrique  de  Bethclccni,  Se  depuis  un  Traité 
de  lad^ftn  dion  delà  Statue  deSerapis,  dont  je  parle 
ailleurs.ll  traduillt  aufli  de  Latin  en  Grec  la  vie  de  S. 
Hikrion  :  Vn  livre  de  la  Virginité  i  Euftoquie  ,  Se 
divcrfcs  Opufcules  de  S.  Jérôme,  qui  en  fait  incntion, 
Ttme  II, 
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e4f.  piidt,  dt  Script,  EcH.  Je  ne  dois  pas  oublier  i 
ce  fu  jet ,  que  plu  (il  tirs  ont  crû  que  ce  Sophrune  cft 
Authrui de  la Traiiiâimt Grecque d--$ Ecri vains Ec- 
dedailiqucs  de  S.  Jerôm-  ,  qii'Er.ifmc  fit  impiimt-r  à 
Bâie  en  t  )  19.  chés  André  Ctaundnis.  Jean  Gérard 
Vofllus  avoit  donné  dans  ce  feus;  &e  il  ^'cn  explique 
deux  fois  d.Mis  le  IL  Livre  des  Hiftoriens  Gri.cs  M.n» 
fon  fils  Isàc  Vofliiis  a  Jvtrompé  le  public  ,  -m  (.viUnC 
voir  que  lapiece publiée  p.ir  Eralme  lôusic  im.ii  Jo 
Sophrone,  eft  un  Ouvrage  fupjwfc.qiic  la  Traduction 
eft  très  -  peu  fidèle  ;  &e  qu'outre  cela  elle  n'cft  poinC 
andenne.  in  w».  *d  Epift.  S.  Igiut.  p.  157. 

SORA  .  Ville  Se  Duché  du  Royaume  de  Napicl 
en  laTenede  L.ibait,avcc  Evêchc.Lei  Andeiu  Au- 
tcun  en  parlent  fouvcnt.Il  y  a  aufli  SoR  A.  petite  Vil- 
le de  Danemarc  dans  l'illc  de  Steland  ,avec  Vnivcr- 
fité  fondée  pat  Fridcric  1 1.  &  reltablie  par  Clintticn 
I  V.  comnw  nous  l'apprenons  d'Abralwm  Golniti. 

SORAN VS,  d'Ephcfc ,  Med.cin,  fils  de  Monan- 
drc  &  de  Phoebes,  vivoit  du  tcms  de  Tra)3n  6e  d'A- 
drien. Il  profclfa  la  Mcd.ciiK  à  Alexandrie  &  puis  à 
Rome.&  il  LulHi  divas  Tiaités.  Il  y  a  eu  deux  aiitrej 
Medtdns  de  ce  nom  ,  le  picmur  d'Eplidé  ctoit  plus 
j.-une  que  ccliiy  dont  j'ay  parlé  :  Il  cunipola  un  Traité 
des  m:Jadies  des  faniiKS  &:  de  leurs  pirtJci  fccretes, 
dont  Adrien  Tutnebc  a  publié  un  ft  agnunt.  Il  com- 
pofa  .lufli  U  vie  des  Mi-decim.  L'auuc  Sorarius  ctoic 
de  Cilicie.i:  on  le  fiimooiim  MallcKtes.On  a  crû  qua 
l'Ouvrage  que  nous  avons,  imprime  à  Bile  cliés  Cra- 
undrus  en  1  j  18.  &  intitulé  Iftgitgt  medua  ,  eft  de  ce 
dcriiict,  nuis  il  eft  leur  que  cette  pièce  cft  d'un  Au- 
teur L,itin.  Au  relie  cette  Chronologie  apprendra  aux 
Curieux,qu..lle  eftiroe  on  doit  faire  des  Lctnes  qu'on 
a  publiées  fwis  le  nom  de  Mate-  Antoine  à  Soranus , 
avec  les  réponles  que  ce  Médecin  luy  cciit.au  lu^ctdc 
Clcopatte.  le  n'en  dois  pas  dite  d'avantage  dansi.n 
Ouvrage  écrit  en  langage  vulijaire.*  Juftt,  in  Citron. 
Mtd.CàSizWàn,in  vtt.  AltJ.  V.mdei  LinJen,  dt  Scri. 
Mtd.  Voflius,  Ub.  dt  Ortg.  de  Hift.Uru.  dt  /  Inl.C^c. 

SO  R  B  O  N  deS  '  Foy.  Cherches  Arnaud. 

S  O  R  BO  N,  CJictchcs  Rob.rt  Sotbon. 

SORBONNE,le  premier  &e  le  plus  confi  Je- 
table Collège  de  rVniverlité  de  Paris,  fondé  dw  tnnî 
de  S.  Loiiis  pat  Rob.rt  S^wbon,  conune  )c  le  dis  aii- 
leitts.  On  donne  quelquefois  fon  nom  i  toute  l'Vni- 
verfité,  qui  eft  fans  conrreJit  la  plus  lUuftre  du  mon- 
de Chrétien.  Elle  a  été  fondée  vtrs  l'an  791,  par 
Ch.irlein^ne  à  la  pirfualiun  du  dodlc  Alcuin  ,  qui 
en  hit  des  premiers  Ptofcllèurs.  Depuis  elle  ^'clt 
rendui-  fi  célèbre ,  qu'elle  a  maité  des  éloges  pom- 
peux Se  magnifiques,  ciuc  luy  ont  donné  dans  tous 
les  Siedcs  les  Papes  Se  les  grands  MoranKi.  Ils  oiiC 
avoiié  uiianin»enienï ,  que  cette  Vniverfité  ctoit  la 
première  de  i  Viiivcts  &  le  plus  ferme  appuy  de  l'E- 
glife S/wi>«»>  P-trifienfe  fur.dM/ttmum  Eccltfu.  Les 
Papes  Celeftin  &  Innocent  III.  la  nomment  le  S-mi- 
luire  des  Evèqucs  des  Gaule».  Othon  d;  Fricfingeii 
nonsapprcnd  qu'Eugène  1 1  I.  ne  voulut  rien  décider 
contre  Gilbert  de  la  Portée  (i»ns  l'avis  des  Dodeurs 
de  Parisj&  un  de  cette  Fauculté  nommé  Adam  de  Pe- 
tit-Pont,corfonditlePrclatdtvoye.Hoiinoré.  lll.  In- 
nocent V.  Ce  Clément  IV.  ont  reconnu  celte  Vniver- 
fitcpout  être  la  plus  fecunde  &  la  plus  p'te  de  toutes 
les  unirces  de  Science;  &  celle  qui  arioloit  plus  avan- 
cageufcmcnt  l'Eglife  de  Dini  -,  qu'elle  a  foutenue  du- 
rant le  Schifme,  Se  deffcndue  contre  les  hcrcfics;  Ce 
que  le  même  Clément  I V.  &  Pie  II.  n'ont  p.is  defa- 
voiié.  Nos  Rois  rrcs-Chictiensont  très  -  parriculierc- 
ment  aimé  cette  Vnivcrhtc  ,  qui  atoùjoi  rs  travaillé  à 
leur  faite  rendre  l'obc'ifliincc  qui  leur  eft  duc,en  foiitc-. 
nant  les  droits  3<  les  ptivilcgesdc  l'Eglife  Gallicane. 
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J.CS  Uocirt  dï  ioirtts  I«  Niiions  Jii  moaik  ont  fatt 
j;!oirtf  Je  venir  apjnciiJie  dans  ce  tic  l-aculti  illuftnr. 
Celle  de  Piwic  if  nomme  la  fille,  au  ("ciitinKrirt  de 
Crantz.  ;  &  fclon  Paul  Jovc  ,  aile  de  Milan  titjit  à 
grand  htmncur  d'avoir  le  titre  de  f.»  (crur.  Celle  de 
Cracovic  ledit  aiifli  fille  de  Sot  Iwiiiie.  ]e  dis  ailioirs 
ijuc  Calîmir  I.  Roy  de  Pologne  obtint  poiit  cette 
VnivcrlTtc  dc^  Profcni-urs  de  celle  de  Paris  ,  & 
iU  Ivy  acqi'trenc  ctctc  iuute  réputation  <]i)i  luy  a 
fait  nocritcr  le  titre  de  Roroe  de  Pologne.  L'Vnivcrfi- 
icdc  Pans  cft  conuxilée  tic  quatre  Facultés  de  Thio- 
lagie  ,  de  Droit  Canonique ,  Je  Meik-tinc  &  Jcs  Ans 
fKMir  les  Sciences  humaines  ,  les  Laiij^iies  Sc  la  Phi- 
idophie.  Elle  a  foixante-nois  Collcgis ,  dont  le  pti,- 
nuu  &  le  plus  confiderablccft,  comme  je  l'ajr  dit,  cc- 
Irydc  Sorbonne.qn'on  petit  nommer  le  Concile  pcr- 

Ctuel  des  Gaules,  l'Atcop.igedc  rEylife  8c  le  Flam- 
■au  delà  pov.  Il  a  été  rcbaty  avec  une  magnificen- 
ce O(traor»tiiiaite  par  les  libéralités  d»  Grand  CorJi- 
n.d  lie  Richelieu  ;  &  il  y  a  ie  logement  pour  trente- 
fix  Doûcfrs  ,  qui  le  dilent  de  la  Société  de  Sotbonnc. 
Ceux  qu'on  y  reçoit  avant  qu'ils  aycnt  pris  le  Bon- 
net de  Etoil^nir  ,  font  feulement  ce  qu'ils  appellent  Je 
l'Holpiulitéde.Sotbonne.  Je  ne  dis  rien  ny  des  Odî- 
cicrs  del'Vnivetlité  de  Paris ,  ny  des  ProfLlUurs  &  du 
Provifeer  d'.i  Cc^logedc  So:bonnc-,ccs  cholis  ne  font 
ignofces  de  pcrlonne.  Je  fcis  mention  du  grand  Aûc 
de  Sorbonneeii  parlant  de  Fi  .tnçois  Maïronts.*  Clau- 
de Hcmcréc  ,  dt  ylcad.  Purif.Du  Bnicil,  Mtiij.de  Pa- 
ru. Pierre  de  la  M.utilicrc,  PUideytfour  iFiihi.  a 
i6  1 1.  nupliix&  Meznay.H'Ji.di  Fr.D»  Puy,  Hijt. 
diiSchifmt,  SponJc.i;;  jinnal.  Da\  icy  ,  dtfcM  Pr.  &c. 

SORRENTO  ou  Suirento  ,  en  liatin  Sw- 
nntUM  Se  Snrntim  ,  Ville  maritime  du  Royaume 
de  NaplcscnlaTctiede  Lalicur  j  avec  Arclu-vêché. 
Les  Anciens  en  font  l'ouvrnt  mention. 

SOS  A  RE  ,  Roy  d'AlHyrie  ,  régna  depuis  l'in 
1708. du  Monde  jiifqu'eii  1717  II  fut  mis  fut  le  tlirô- 
ne  après  LarrioriJes  ;  &  Laniparei  luy  fucceJa.  So- 
s  A  K  M  E  ,  atiflî  Roy  d' Allyrie  ,  régna  apicz  Panias  en 
I S  ù  j  .&  Mita  ée  fi:t  fon  fuce^nèur.  Eulèbc,  w  Chrtu, 
Toniiel,  i»  Annal,  vtt.  Tefi. 

S  O  S  I  D  E  ,  Grannnaiiien  ,  qui  vivoit  du  tcms 
de  Ptolomée  l'hiladelphc.  Il  avoit  écrit  qtKlqucS 
Ouvrages  lliRoriqiies  dtés  par  Athénée  ,  par  Atno- 
bius  !i  Clément  ALxandriii.  Diogetie  Laérce  fait 
mention  d'un  ceruin  Solibf  advcrlaire  d'Anaxaiço- 
ras }  &  Tacite  d'un  autre  qui  vivoit  du  ums  de  l'Em- 
pereur Claude,  &  qui  fut  Precptetir  de  Britannicus. 
*  Gclner  ,  1»  Bitl.  Iiille  Liplc ,  in  li.  1 1.  Titci.  6: 
VoGii  s .  d<  Hifl.  Grtt.ti.  I  .f.  I  j. 

S  O  S  I  C  L  £  S  è:  Siwcufe ,  Pot'tc  Trafique  qui 
étoit  tn  citime  du  tenu  de  Phihpr  de  MaceJoine 
&  d'Ali  xandrc  le  Grand.  11  comp<ifà  foixance  &  trei- 
ze piccci  ;  Sc  il  fut  fcpt  fois  vi^korieux.  *  Suidas 
m  Stftc. 

SOSICRATE  de  Rhodes Hiftorien  Grec. 

qui  compola  un  Ouvrage  lie  Crète  ,  &  d'ati très  al- 
léguez par  les  Anciens  ;  Ce  qu'on  pourra  voir  dans 
Vofliusqui  pailc  de  quelques  autres  Auteurs  de  ce 
iwm  ,li.iJ*  Hift.  G  rte. 

SOSIGENES,  Matlicmaticien  d'Egypte.étoit 
cnertimedutcmsde  Jule  Cefar  ,  qui  le  Icrvit  de  luy 
pour  refiarmer  le  Calendrier.  C  eft  ccluy  qui  forme 
l'aimée  îuliene.comme  je  l'ay  remarqué  aillnirsr&  qui 
cominciirv qii .liante  cinq  ans  avant  La  naiirince  du  Fils 
de  Dieu.  *  Pline,/.  1  S.f.i  j.Suctone,  Dion,  &:c. 

SOSITHE'E  de  Syracufe ,  ou  félon  d'autre», 
d'Athènes  oii  d'Alrxandiic  ,Poc.-tcGn:«  qui  vivoit 
en  la  C  L  X  V  I.  Olvmpi.Tde.  Il  cnmpofa  des  Tr.i- 
gcdies  ,  comme  nous  l'apptenuns  de  Suidas  Se  de  Lilio 
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SOSTHENES  ,  Roy  tic  Maccdoiiic  régna 
aprcz  Antipatre.  Il  avoit  taiit  témoigné  de  cocragc 
combattant  centre  les  Gaulois  ,  qu'il  iiKTita  d'étic 
mis  fut  le  ihtûne  ,  qu'il  occupa  diiianc  deux  années* 

il  fiit  tué  dAiis  l'imiption  que  Btcnnus  General 
des  Gaulois  fit  dans  la  Macédoine  vers  47<>.  de  Ro- 
me. Pauiânias.luftiii,  &c.  Il  y  a  aiifli  eu  S  o  s  t  a  E- 
N  t  s  de  Cm  Je  ,  qui  avoit  éait  quelques  Ouvrages 
Hilloriqucs  cités  par  Pliiur^uc,  cotnmc  Cdiia ,  Vof- 
luis,  &c.  l'ont  remarqué. 

SOSTRATE,  Grammairien  qui  flnirifloit  du 
temsd'Augi  llc.  Il  étoit  fils  J'AiiftoJi.mt  Pticcpttur 
de  Strabon,  qui  en  fait  ith.ndon  au  livre  quatorze.  Il 
avoit  écrit  divers  Traiccx ,  &  il  eft  diliLrcnt  de  quel- 
ques aiiCTcs  de  ce  nom  ,  dont  Vollius  doiuiera  con- 
nollfancc  aux  Curieux  ,  li.  x.  de  H>ji.  Grtcic.  j.  Il  ne 
les  faut  pourtant  pas  con(\>ndre  avec  Sostrati 
célèbre  Architcûe  ,  natif  de  Cni  Je  Ville  dr  Carie. 
Ceft  luy  qui  aclicva  la  Tout  du  Phare  d'Egypte, 
cotnnx;  je  le  remarque  ailleurs. 

S  O  T  E  R  ,  Paj<  né  dans  la  Ville  du  Fwidi  en  la 
ChampagiK  de  Rome ,  (iii  mis  fur  le  Siège  de  fainc 
I*icrrc aprcz  AniccClc  14.  May  df  l'an  17J.  Le  Li» 
vre  des  pontifes  Romains  dit  qu'il  fie  d;fcnlc  aux 
Diaconilics  de  toucher  le  linge  où  rcpofc  le  Corp* 
de  Je  s  vs-Chf  isT  ,  5c  d'oftiirde  l'encens  dans  l't- 
glilè.  Si  cette  Ordo«ituiicc  uft  de  luy ,  il  y  a  appajcn- 
ce  qu'elle  fut  faite  ,  \  caulc  que  dans  la  Siùx  de* 
Montaniftcs  les  femmes  fe  mf  loient  Je  quelques  <on- 
élions  Ecdellaftiqucs.  On  hiy  en  attnbi  c  bcaucotip 
d'autres.  Ce  faint  Pape  lut  martyrifc  .  durant  la  pcr- 
fecurion  de  Marc  Antonio  le  Philolophc,  le  11. Avril 
1 77.Aiurtarc,  inv%t.P»niif.^y.ovi\\iS,in Annal. 

SOTERICVS,  Pncfj-  Crrc  «on  d  0.ifis  Vil- 
le de  Lybie.U  publia  un  I  -Jcit.  lin  J'A- 
jiollomus  Tianée  ,  5c  c  j  accès.  Lilio 
Gitaldi,rfr //ii7.  Pif/.  <ij4/.4.ll  e!i  didercnt  d'un  .tu- 
tce  d'Alexandrie  qui  fut  un  cxcLllt  iit  Mtificten.*  Plu- 
tarque.rMff.A'  M*[icSc^\M%Jit  Htfl.&  Peet.Grxc. 

SOT  ION  ,  Phiiotophc  qui  vivoit  du  trms  de 
Tibère  5c  qui  fiit  Précepteur  de  Stnu'que,  comme  il 
l'avoue  luy-mcme,£/>.4>).C/"  JS-H  y<^"  '"^^ 
de  ce  nom  qui  étoit  en  ellimcdii  tems  des  PioJojnécs, 
5c  qui  cil  Auteur  d'un  livre  des  Succcflîons  des  Phi- 
loTophes  ,  cité  par  Diogtnc  Lairce  5c  de  divers  au- 
ercs  Traittz.  *  VolTius  i.de  Hifl.  Gw.  Phorius 
parle  d'un  Sotion  qiiiavoic  caitdes  fle^prcs  *  des 
hhiuines  5c  des  tacs.  Cvd,  1S9. 

SOVLECHAT.  Cherchés  Denis  Sooiçchat. 

S  O  V  R  D  I  S.  Cherchés  François  Sourdis. 

S  O  V  A  B  E  ou  Sucvc.qiK  ceux  du  païs  no«nment 
Schwabcn  5c  les  Latius  SmM  ,  Prorince  d'Atana- 

ftie.qui  a  la  Bavière  au  Levant.la  Suiflc  au  Midy  ,  U 
ranconie au  Septentrion ,  5c  au  Couchant  le  Rhin 
qui  la  fepare  JÎ  l'Alfact^  Elle  comptend  la  Soiiabe 
propre  vers  le  Dant.be,  le  Duché  de  Wirtenibcrg  .  la 
Foret  Noire  ,  5c  les  Marquilats  de  B.ide  5c  de  Bur- 
gavv.  Ses  Villes  font  Aulbocrg  ,  Viui  ,  Conftance^ 
Tubingc,Bade,Hatle,  LiiKlaw.Rhinfcld.Nordlinge, 
Ifnc,  Durgavv  ,  Elling  ,  5<c.  l.esanocnsSuevcss  é- 
icndoicnt  lelon  quc4quc3-ims  jufqncs  dans  l.i  Polo- 
gne 5c  la  Pomcranie  ;  5c  félon  d'autres  ils  ctyiciit  di- 
vifcz  en  fept  jvtiples.  *  Cbvier ,  defp;  Cemi.  Biict. 
GeofT.  e^f.C  lier  elles  Sucves. 

S  O  V  L  E  ,  pcrt  pais  de  France ,  avec  titre  de 
Vicomte  dam  les  Bafqucs.  Maulton-de- Soûle ,  cnelt 
la  capitale.  Cheithés  Sucves. 

S  O  V  R  D  I  S.  Chcichés  Efcoubtca». 
S  O  V  R  I  E.  Cherches  Syrie. 
SOVTHAMPTON,  Ville  &  Comté  d'An- 
gleterre,  avec  Port  Je  Mer  ,  en  la  partie  Méridionale 
l'Wl'Idc. 
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SOVT-VVALLES,  ancien  Royaume 
d'An}(lctctTc  en  b  Principauté  Je  Galles.  Clicrchcs 
Hantihirc. 

S  O  V  S,  Royaume  d'Afrique  en  L»  pattie  Occi- 
dentAlcdu  UrilaliilgcrKl,aii  Roy  MmocSousos 
peuples  d'Afrique  en  Nigriuc,&  Soustsr  ,  Ville 
d'Aiic  eu  l'erte. 

il  a  Z  O  M  E  N  E(Hcmiias)dit  le  Scholaftique-, 
vivoic  daiu  le  V;SM.'clc.ii  étoit  natif  de  Salamnic^ 
l'illc  de  Chypri-jS:  il  frajucnu  loiig-tcms  le  Barreau 
i  Conllatitinuj'l.-.ll  accru  en  I  X.Livrcs  l'Hilloirc 
Ecclcrialliqtie,di.j>ui$  le  troifiémc  Conlulai  de  Crif- 
pc  &du  jeune  Conllanun,tous  dcuxcnfansdc  l'Ein- 
pcteur  Conliaminâc  tous  deux  Ce^ars.c'cll  à  dicei 
depuis  5x4.  jui'qu'au  i  y.Conlubt  de  Tlicodofc  le 
Icunc.c'dl  a  dire  jiilqu'en  4j9.Il  dédia  à  l'Empereur 
cet  Ouvrage  Junt  nous  avons  perdu  la  narration  des 
choies  amvcrs  durant  vingt  ans ,  c'dl  à  dire  depuis 
^lo.jtifqu'a  la  tin.S. Grégoire  le  Grand  dit  que  cette 
HUloire  n' étoit  pas  authentique  dans  rEglife  com- 
me celle  d'Eiirebe,àcaure  qiie^ozomenc  y  donne  trop 
de  lotianges  à  Théodore  de  Mopfuctlie.Mais  comme 
ces  Elt^cs  le  trouvent  prelcnteimnt  dans  l'Hiftoire 
dcSoCTatc,ccpourroit  bit  être  une  faute  de  mémoire» 
fi  ce  n"cft  que  cela  le  trou  voit  dins  les  Livres  de  So- 
zonxrne  qui  le  liant  perdus. Quoy  qu'il  en  foitiCousles 
Ecrivains  EccUlîaltiques  elhnu.nt  cet  Ouvrage,  où 
Kous  apprenons  la  pratique  conftante  de  la  Péniten- 
ce publique  dans  l'Eglilc  Romaine  ,  dont  il  décrit 
toutes  les  panicutuiitz.  (Quelques-uns  l'.iccutcnC 
d'avoir  favorisé  les  erreurs  dcsNovatieiu.On  elUme 
qu'il  mourut  vers 4)0.*  Saint  Giegoite,//^.(>u/>.95. 
C»(&iote,dt  Jivifi.Lttl.c.i7A'hoous,CttL  30.  Ni- 
cephnre  Callixte,i»  Pram.Htft.Ecct.  Trithcinc,Bi- 
Tonius,  BcUarmin,  PolFevin,  VolEus,  Le  Mite,  &Ci 

SOZOMENE  ,  Prêtre  de  PKtoïe  ,  vivoit  à  Flo- 
rence dant  le  X  1  V.  Siècle,  &  il  fut  ellimc  par  l'un 
fiçavoir  &  In  pieté.  Il  coiiipuia  une  Hillnite  qu'il 
commemja  par  la  creatitiii  du  Monde  ;  &  .depuis  l'é- 
tabliireinent  de  l'Eglife  il  s'étcodoit  beaucoup  à  par- 
ler de  la  vie  des  Papes  ,  ayant  recjeill^  avec  foin  ce 
qu'en  .-'.voient  déj.i  dit  D'inafe,  Anaflale  le  Bibliuthe- 
caire.Paul  Diacre  &  divers  autres. Ptolomée  de  Luc- 

Oarledecet  Ouvrage  comme  d'une  pièce  coo- 
le ,  que  l'Auteur  avoir  divisée  en  trois  par- 
ties \  donc  nous  n'avons  plus  qu'une  Manufaite  à 
Padoué  *  Raphaël  Volatcrtan, 'iKio.  <^  la.  C»b»- 
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S^  A,  Bourg  dn  Licgois  dans  le  pa'î$-Ba<, très- re- 
nommé à  caufe  de  fes  eaux  minérales  qui  y  attirent 
du  monde  de  toutes  pans. 

5  P  A  G  N  A  T  O.Chachex  Baptifte  Mantuan. 
SPARGENBERG.  Cherchez  lean  Spar- 
genberg. 

S  P  A  L  A  TRE.Ville  &  pott  de  Mer  de  Dalma- 
tie  aux  Vénitiens*,  avec  Archevêché.  Les  Turc» 
l'ont  fouTcnt  aflicgée  fans  avoir  pu  l'emponer.  C'c^ 
«oit  uitrcftais  le  Château  dt  Dioclciien  i  qui  s'ell 
rendu  confiderable  depuis  la  ruine  de  Salooe.  Les 
Latins  La  nomment  Sp^UtHm  &  SMna  Stv*  ,  les 
Italiens  Sptléiô  Ce  ceux  du  pais  Spilt.  On  y  drelfa 
drt  Ordonnances  Synod.alnen  1  p8. 

S  P  A  R  E  T  V  S,  Roy  de»  Alfyriens  fucceda  i 
Mamila«  ,  vi-rs  14^6.  du  Monde  ;  &  il  mourut  en 
1  î  <  5.  Afcadi-s  luy  lucceda.*  Eufebc.iw  Chrtu.Toc- 
niel,  in  Annul.  vet.Ttfi. 

SPARGAPISE,  fils  dsTomiriî,  tué  pat 
Cinu.  Cherchés  Tomixit. 


S  p  îijf 

s  p  A  R  T  A  C  V  s,  chef  des  EfcUve»  révolté 

qu'on  tcnoit  à  Cipoui:,&  ailleurs. Us  btifacni  Icutf 
ciuiincs  vers  l'an  6 8 1  .de  RomcCe  tciKlircnt  maître» 
delà  CampgncjSc  ils  défirent  le  Pictci  r  Vatinius  & 
Claudiiis  Pulchtnmais  cnluite  ils  (Virent  di  faits  par 
Arcjus  &  Ciairus,Prrtcuri,&  pat  le  grand  Poinpéei 
*  Pluurqucpn  Pinf,&  CrAjf,X«£  Live.Floius.&c; 
SI'  A  R  T  E.  Chadré»  Laccdcroone. 
S  P  A  R  T  1 1  N(yEliui)Hillotii:n  Latin  vivoit 
dn  tems  de  Dioclaini  auquel  il  dédia  la  vie  d'A- 
drien &  celles  d'yEUus  Vcnis.dc  Didius  Iulianns,  de 
Severc  &  de  Pefcennius  Niger.  Nous  avons  aulTl  de 
luy  la  vie  de  Caiacalla  \  &  il  parle  de  quelques  auirei 
qu'il  avoit  eu  dellcin  d'caire'tiiuis  qui  ne  t'ont  point 
venues  jufqucs  à  nous.  *  VolTrus.i^r  «»//.  Lot. 

SPAZZARIN  l.Chcrchés  Dominique  Spaz- 
zarini. 

SPEVSIPPE  d'Athènes  Philofophc  fuccef- 
fcur  de  Platon  &  fib  de  U  fœut  de  ce  dernier  nom- 
mée P'oCone.Ou  l'accufe  d'avoir  été  colete,addonné 
à  (es  plaiUrs,  Se  extrêmement  avide  du  bien,  aufli  il 
prcnoit  de  l'argent  de  les  difciples.  On  alli  re  qu'il 
croit  fort  iiKommodé  &  que  le  faifant  poacr  à  1 A- 
caJemic  il  rencontra  Diogtnc  qui  luy  dft  qu'il  ne  le 
laliioit  puintipuis  qu'il  avoit  encore  la  lâcheté  de  vi« 
vre  en  cet  éut)Ët  qu'il  fe  fit  inouTir,l'age  &  la  dou- 
leur l'y  conuaigiunt.il  écrivit  divers  ComrocnuitkSt 
ôc  des  Diâlogues.Diogene  L.icrce,'i.4.  vit*  PbilaJ. 

S  PH  E  R  V  S  du  Bol'phorc,  Phdotophc  fut  dif- 
ciple  de  Zenon  le  Cittique-,&  piiis  de  Cicanthe.ll  vi- 
voit fous  le  règne  de  Piolomct-  Evcigctcs  Oc  il  lailla 
un  Traité  des  Ph  lofophcs  d'Entrée  dont  Menodeme 
étoit  le  chef;  &  quelques  autres  pièces.  *  Diogené 
LlénXyti.y.vil£  PbtI.in  Zfn.  Lit,  0-  CUéiit. 

i  p  I  F  A  M  E  (  lacques  J  de  Paiis  ,  foni  d'une 
famille  tres-.uicienne,fi;t  Maître  des  Rcqi  êtes,  peiï 
Paridciic  m  la  Chambre  des  Enquêtes  ,  Chunoine 
de  Paris,Gtand  Vicaire  de  Charles  Carditul  de  Lor- 
raine,Abbe  de  Caïut  Paul  de  Sens  j  Si  enfin  Evêque 
de  NcversiiuHnmé  par  Henri  Il.l'an  i547.IlaflilU 
à  l'alfcmblée  des  Etats  tenus  a  Paris  l'an  15^7.  Se 
dcpuis.moins  attaché  i^ar  les  nouvclU-s  opimcnsj  que 
par  l'amour  d'une  femme  qu'il  cntretcnoit  ,  li  fe 
retira  ^  Genève  l'an  15)9.  par  une  lâche  apollafie. 
Calvin  qui  étoit  alors  le  Grand  Calill-de  cette  ViU 
le ,  infâme  retraite  de  l'hcrcfic  âc  de  fes  adhtTans  } 
Se  qui  le  laill'aut  conduire  par  fa  vanité  infuppoita- 
ble,  croyoit  que  tout  tic  devoir  foumettre  i  luy  ,  ne 
fut  pas  (atisfait  des  honnctetez  que  ity  fit  Spifame} 
&  pcut-êrrc  prenant  garde  qu'il  le  rcptntoit  de  ton 
apoiUlIc,il  II  y  luppofa  quelques  crimes }  6c  fur  tout 
die  n'être  à  Genève  (^uc  comme  un  erpiotr  y  &  K  y  fie 
coiipcrU  tête  pour  le  vangct  de  h.y.  Ce  fut  le  xfi 
Mors  I  f6^tWi\  Potte  de  ce  tems  fit  ce  Quatrain. 
Sfifumt  ri*  l'inutt  ctmtntc  de  rtifvi, 
Combiin  au' il  fut  dit  conjtii  >  Ctuvtrttmli 
Dt  Ntver/  i  Otntvt  ttttira  /i»  muiftn  } 
Et  lÀ  d'Evt^Ht  fut  À  Ufin  Cardin*!. 
On  li:y  attribué  un  Livre  fous  le  nt>m  de  Pierre 
Richcr,avfc  ce  titre  :  La  rrf  italien  des  folles  reverieà 
de  Nicolas  Durand  &c.  *  Bullenger  i.  H Jt.fui 
/«w^.Sponde,  yl.C.  1(59.17»».  ig.SaiiiiL  Marthei 
GéJl.Lhr.T.IIf.%Q-j.Ti\i \etdia,fi:ifl. F  .nc.p.c j o. 

S  P  H  I  N  X,  on  a  donné  ce  nom  à  un  Monflré 
que  les  .Poètes  ont  f.int  prez  à--  Tliebes.  Ils  dilmt 
que  lunon  irritée  contre  cette  Ville  l'affligea  par  ce 
Monftre  qui  avoir  le  vifage  Se  la  parole  d'une 
,  fille  ,  le  «trps  d'un  chien  ;  les  griffe^  d'i'n  Lioni 
Ce  la  queue  d'un  Dragon.  Il  propofoit  des  que- 
ilions  Lnigmaiiqi»cs  ,  *£  devoroii  ceux  qri  ne  *ça.i 
voient  pas  les  expliquer.  Cependant  comme  il  incoot* 
GGGGggg  i) 
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modoic  le  païs,on  confulu  l'Oracle  ,  qui  répondit 
qu'on  ne  Uioit  poinc  dclivrc  du  Sphinx  li  on  ne 
dcvinoic  le  tcns  li:  fon  Enigme,  qoi  conlllloit  à 
fçavoir  quel  ctoic  l'apinul  qui  aveit  quauc  pieds  le 
nutinjdôix  lue  le  midy  &  dois  fur  le  u>ir.Ocdipc  en 
vint  à  bout,  comme  je  le  dù  ailleurs  ,  il  fit  cotinoi- 
tce  que  l'homme  ctoïc  cet  aninul,  qui  fc  craînoit 
quure  pieds  avant  qu'il  fçût  marcha  ;  Se  dans 
l'igc  viril  U  fc  foûtcnoic  fut  deux  j  Se  enfin  dans  la 
viciUcirc  il  avott  bcToin  d'un  biion  qui  luy  ctoit  un 
iroificiiic  pied.  Le  nwntlrc  de  rage  s'écral^  ii  tê- 
te contre  un  tochcr.  VoiU  ce  que  dilent  les  Poè- 
tes j  nuis  voicy  la  vérité  de  l'Hiftoire.  Vn  fille 
naturelle  de  la  Famille  loyalc  de  Thebes  nommée 
Sphinge  ,  le  mit  à  la  tête  d'une  bajuie  de  voleurs, 
&  s'abandonna  avec  eux  il  toute  (ônc  d'impuretés 
&  de  pillerics  ;  &c  c'eft  poiit  cette  raifon  qu'on  luy  a 
donné  le  corps  d'un  chien  6c  les  grificsd'un  lion.EUc 
tcnoic  tous  les  chemins  afliegez ,  Se  attiroit  adroite- 
ment les  palTans  dons  des  embûches  qu'elle  kiir  dtef- 
foit,  pour  les  emmena  pu  divers  détours  dans  des 
rochas  affreux  &  inaceUtbL-s,  d'où  ils  ne  pouvoient 
jamais  lortir.  Oedipc  qui  avec  L  vigueur  de  l'âge, 
avoir  toute  la  piudencc  des  viciil.ud^,ruiprit  Sphin- 

Î|e  &  la  poulTa  en  forte  que  ne  pouvant  cchaper  de 
es  ^1mns  elle  fe  (ua-^Natalis  Comes,in  Myth»l.  &t. 

S  P  I  N  O  L  A,  Seigneurie  d'Italie  avec  titre  de 
Marquifat  dans  le  voiltnagc  du  MonRirat,  du  MiU- 
nez  &:  du  païs  de  Gènes.*  Du  Val,0'f»jr. 

SPIRE  prez  du  Rhm,  Ville  d'Alcnugne  dan» 
le  Bas  Palatiiuc.avec  Evcché  lurttagam  de  Mayen- 
ce.  Les  Latins  l'ont  nommée  divafeiuent  Spira, 
jiitgHfi*  Ntmttum ,  Ntvhnunsu  &  Ntmeiû.  Elle 
efi  aflez  grande ,  &  confidctaI)le  pat  la  Chambre 
Impériale  de  quarante-un  lugcs.qui  y  décident  (°ou- 
vcraincinent  les  atfaires  impoiuntes.  Le  plus  ancien 
Evcque  de  Spire  cft  IciR-s  qui  lé  trouva  au  Con- 
cile de  Cologne  en  1 46 .  Le  païs  de  Spitc  que  les  Ale- 
nmiJs  nomincnt  Bijibioiib  Svejr  comprend  Spire, 
Brullcl  &  quelques  autres  Villesqui  font  à  l'Evcquc 
Se  Philifbourg  *  lacques  Vimphelcngc  ,  dt  L*ud. 
Ecct.  NtnMt.  Guillaume  Eifengienius  ,  tn  Chrtit. 
U.\6.  Sainte  Manhe,  C^U.Cbnfi. 

S  P  i  R  I  D  I  O  N,Ev  eque  de  Trémituntc  dans 
l'ifle  de  Chypre,  a  été  illufttc  par  fcs  mitadcs.  Il 
affifta  au  Concile  General  de  Nicéc  ,  &  y  ayant  fait 
taire  un  Philofophe  qui  embattairoii  les  plus  l^javan» 
par  U  (ubtUiié  de  fe»  areunx-ns  contre  la  B  digion, 
u  le  convatit  ne  luy  alléguant  autre  chofc  qu'une 
(impie  expolîtion  de  la  Foy  Chrétienne.  *  Soctate, 
li.  t  .r.8.Sozomene,/.i .(-.  1 6.<fc. 

S  P  1  R  I T  y-S  A  N  T  O.ViUe  &  Capitanie  de 
l'Amérique  Méridionale ,  dans  le  Brelll  ;  Les  Efpa- 
gnols  en  font  iiuitn-s.II  y  a  auffi  Spiritu-San- 
T o.  Ville  de  la  Nouvelle  Efpgne  dans  l'Amaique 
Septentrionale }  Et  Sp  t  r  1  tu-Sa  n  to  que  les Por- 
tugais nomment  Rie  it  la  Spiriiu  Sdnio  ,  Rivière 
d'Afiiquc  dans  le  Royaume  de  Monomotaju.  Il  fe 
décharge  dans  l'Océan  Ethiopiquc  piez  du  Cap  de 
S.  NicoLts,  dit  C'Itadt  S.  N$ctla. 

SPITZBERG,  ou  Monuigu ,  que  d'autres 
nomment  Spigclbcrg  &  les  Angiois  Niculandt, 
grand  piïs  dàiK  l'Océan  Septentrional,  vers  le  Polc 
Atûiquc  ,  entre  U  nouvelle  Zélande  &  le  Gtoen- 
Laiidc.ll  ell  encore  inconnu  aux  Européens,&  il  n'y 
a  que  quelques  Poru  fréquentés  pat  les  Holandois. 

SPOLETE  fut  la  Marogia.vitle  d'Ombtie  avec 
Evêché.  Elle  donne  fon  nom  à  ce  païs  qui  a  titre  de 
Duché  datu  l'Eut  Ecclefiailique.  Les  Anciens  l'ont 
nommé  Sp^ttiitm  Se  SpoUtim.Etie  cft  fituéc  fur  le. 
doux  panchant  d'une  montagne  ;  ce  qui  tend  les  rués 
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inégales  bien  qu'elles  foicnt  gtandcs  &  beUa.Il  y  à 
des  belles  Eglifes,  &  la  Cathédrale  de  Nôtre  Dame 
cft  prefque  toute  de  marbre  Spoleteeft  une  Ville 
crcs-ancieiuK  qui  retifta  à  Annibali&  depuis  Longin 
Exarque  de  Ravennc  y  établit  des  Ducs,qui  font  af- 
(cs  renommez  dans  les  Hirtoiics.On  y  voit  des  a-ftei 
magnifiques  d'un  Theattc,d'tm  Temple  &  d'un  Pa- 
lais des  Rois  Goa  qui  y  firent  fouvent  fe)out.  Il  y  a 
un  Château  qui  rend  la  Ville  ibtu-.Lcandrc  Albeni, 
dtfjt«l.  Sigonius,  di  rtg.lul.&cAc  ne  dois  pas  ou- 
blier que  le  Pape  Grégoire  IX.cclebTaen  i  a)4.un 
Concile  à  Spolctepout  le  recouvrement  de  la  Tcrrc- 
Sainte.Rainâldi,yf.C.  11^4.  Que  l'Evcché  y  a  été 
transfère  de  SpcUo,  Se  que  Pierre  Vrfin  Evêque  Je 
cette  Ville  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
i58j.Vghcl,  It*l.  Smt, 

De  S  P  O  N  D  E.  (HenrOEvËquc  de  Pamiez,ri 
iliudrc  dans  ce  Siècle  ,  &  pat  ia  pieté,  &  pat  (a  do- 
ârine  &  pat  (à  dignité  ,  ctoit  lutif  de  Mauleon  de 
Soulc,qui  eft  un  Bourg  de  Galcoenc/nne  U  Navat- 
re  &  le  Bcarn.  Il  vint  au  monde  le  é.Ianvicr  de  l'an 
1 568.&Henri  de  Bourbon  .depuis  RoydcFrancc  IV. 
de  ce  nom,fut  fon  Panain.  Mais  comme  c' ctoit  dans 
un  tcmsqueta  France  étoit  pierquc  toute  cmpoifon- 
ncede  l'herefic  de  Calvin,&  que  fon  père  Secrétaire 
de  leaunc  Reine  de  Navatie,cn  faifoit  profcITion,  il 
(ut élevé  dans  lesoieuts  de  cette  maUbeureufc  Seâe. 
Son  inditutiâ  pour  les  Lettres  panit  dans  le  progrès 
qu'il  fit  à  l'étude  de  b  Langue  Grecque  &  de  la  L;w 
tinci&  par  la  facilité  qu'il  eut  à  apprendre  cdlL-d'E- 
colfejdans  un  voyage  qu'il  fit  en  ce  Royaume  k  la  fui- 
te de  Guillaume  Salulie  du  Bartas,aifez  connu  par  fes 
Pocfics,  Ambailàdcur  pour  le  Roy  de  France  en  cét 
Eut.  A  fon  retour  il  étudia  au  Droit  Canon  &  Civil, 
fiit  Maine  des  Requctesi&  fut  li  charmé  par  la  le- 
âure  des  Livres  de  ContiovctlL-,de  M.du  Perron  & 
du  P.Ikllaimiujdcpuis  axis  deux  Cardmauxiqu'éunt 
animé  pr  l'exemple  de  Ion  fieie  U'an  de  S(Hinde,qui 
avoir  dc^a  quitté  l'htrefio,il l'abjura aufli  l'an  1 5 9(. 
&  l'année  d'aprcz  il  publia  cûue  les  Scûaires  lonLL. 
vre^  Carmutriù  Sécrù ttyïil  augmenu  depuis.L'aQ 
I  éoo.il  acconipagna  le  Cardinal  de Souidis  i  Rome* 
où  il  fut  fait  Ptcite  cinq  ou  ûx  ans  aptez.Qpcndant 
s'éunt  attaché  à  la  connoili'ance  de  l'Hiftoire  de  l'E- 
glifc.il  travailla  à  l'Abtcgé  des  Annales  du  Cardinal 
Baronius,&  les  continua  jufqu'a  l'an  1600.  &  puis 
jufqu'à  i640.Et  afin  que  cét  Ouvrage  fut  parfatt.il 
travailla  aux  Aiuuies  EcdcGaftiqucs  de  l'ancien  Te* 
ftameni  jufqu'a  Iesus-Cmris  t  :  ce  qui  dl  propre- 
ment un  Àbbrcgë  de  celles  de  Totnicl.Mais  comme 
fon  mérite  avoit  éclaté  exttaordinaia'ment  à  Rome 
Se  en  Fiana-.te  Roy  Loiiis  Xlll.le  nomma  à  l'Evi- 
ché  de  Pamu'Z  l'an  16 16. Il  tefufa  d'abord  ceac  di- 

f^nitcimais  un  commandement  expiez  que  luy  en  fie 
c  Pape  Vtbain  Vlll.l'obligea  de  l'accepter.  Comme 
il  avoir  connu  par  expérience  quel  eft  le  malheut  des 
Fleietiques.il  n'cublu  rien  pour  les  tirer  de  l'erreur. 
Ses  foins  ne  furent  pas  inutiles  en  ayant  converti  plus 
de  I  joo.dans  fon  Diocefe.U  y  éublitaufn  une  Con- 
gicg.icion  Ecclefultique.y  fonda  des  Seminaires.des 
Maifons  Rcligieufesi  mérita  pur  fes  (ravaux  aflidus 
des  éloges  des  Papes,l'amitié  de  fon  Roy ,  &  les  be- 
ncdiâions  de  tous  les  Fidèles.  Il  inouiut  à  Tololè 
le  18. May  de  l'an  164}.  qui  étoit  le  7).defon  âge. 
Caix  qui  voudront  en  fçavc«r  davantage  verront  1* 
vie  de  ce  Prdat ,  écrite  pat  le  Sieur  Pierre  Frizon, 
Docteur  de  Sorbonne.  Elle  eft  au  commenchncnt 
du  I.  Volume  de  U  Continuation  des  Annales  ;  2c 
dans  le  II.de  la  France  Chrétienne,^,  i  £9. cr/irf. 

S  P  R  E  H  E,  fleuve  d' Alenugne  qui  a  (a  fource 
fut  les  fionttctcs  de  la  Bohême  ,  &  qui  ayant  anoi^ 

beaucoup 
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ibraucmip  it  niis,Çe  dccharge  «Uns  liiaTd  qui  k 
)oin(  cnluice  à  l'Elbe. 

S  P  R  E  T  V  5.  Ccrchcz  Didier  Sprnus. 

S  P  R  O  T  A  W  Ville  d' Alenugitc  dun  U  Sile- 
fie,  &  fur  le  Sprchc. 

St^VlLLACEou  Squillaci,  ViUc  du  Ro- 
yaume de  N»plo  en  U  Calibre  Ulc«ieurc  ,  avec 
tvcché  TuiTtagant  de  Rcgio.  C'cft  une  Ville  ucs- 
ancienne  ,  qui  a  éié  auiitfbu  une  des  plus  impor- 
tantes du  tm!i\  icf  Btuiiem  dans  la  grande  Gi'cce, 
ic  une  Coloiiic  des  Athéniens.*  Str^ïion  &  Piolo- 
mcc  la  nonmienc  Scyldtinm  ,  Pline  ScyUctuia  Se  Ict 
autres  ScyUttium  Lcandce  Alberri»  À^tr.  Itdl\Cla- 
>ria,&c. 
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Sr  A  C  E  (  Publius  Papimus)JeNapleï  croit  fiU 
"un  autre  St  a  c  e  lutif  de  Sdlas  Ville  d'Epitc. 
Cduy-cy  s'ccou  acquis  beaucoup  de  coruioillance 
dons  la  langue  Grecque  &  Latine  t  auffi  bien  que 
daitf  la  Pocfie  &  l'Eloquence  ;  &  il  en  »int  faire 
HofclFion  à  Ronie  ,  où  il  eut  plufieurs  Diiciplcs  de 
rOr Jrc  des  Chevaliers  ôc  des  Sénateurs ,  3c  même 
Domirien  ,  qui  ayant  hc  depuis  élevé  à  l'Empire 
tecompenfa  (on  mérite  du  Laurier  des  Mufct  6c 
d'une  Couronne  d'or.  Il  avoit  épousé  une  fcnune 
appdiéc  Ageline,  &  il  en  eut  Stacc  le  Poète  dont  je 
parle  ,  qui  nous  apprend  toutes  ces  choies  dans  la 
troifiéme  Sylvc  du  cinquiciti:  Livre.  Ce  dernier  eut 
•ufli  beaucoup  de  pirt  en  l'amiiic  de  Uoiniticn  ,  Oc 
A  luv  dédia  les  Poèmes  de  la  Thcbaïdc  5c  de  l'A- 
diillcïde }  le  pttinjcr  en  X  1 1.  Livres  &  l'autre  en 
1 1.  Il  cft  vray  que  ce  d;:rnier  eft  imparfait.  Stacc 
aaiiffi  composé  V.  Livres  de  Sylves.  Il  fe  retira 
enfin  à  Niplcs  avec  fa  f.mmc  Claudia  &  il  mourut 
peu  aprez  Domiticn.  niques  Autctits  ,  comme  jc 
l'ay  de)a  remarqué  en  qiidqtie  autre  endroit  ,  ont 
âlimé  que  Stacc  aprcz  la  mort  de  fa  femme  ,  épou- 
(à  Polla  Argentaria  .-qui  ctoit  veuve  de  Lucain; 
rmis  il  y  a  peu  d'apparence.  Il  avoir  composé  des 
picces  ds  ihearre.  que  nous  .ivons  perdues,  auflî  bien 
que  TAgavédoni parle  luvenal. 

Curtitur  Md  v*ctm  iMcunJttm,&  cdtrmtn  émicâ, 
TntkÂtiaSflttmnfctit  rum  Siacius  urbtm 
frtmi/itqtit  ditm  Idritn  àiiUtdin*  CMpl»t 
^ffcit  iOt  AnimtsjétntÀtfnt  libiàtntvul^i 
yiiultttir,ftd  atm  frtjjit  fuiftlliM  vtrfu 
F.furit,  intddim  Pandt  mfi  vtndat  ^gtrvtn, 
(^elqucs  Auteurs  qui  fc  font  imagines 
que  Suce  étoit  Gaulois,  naof  de  Tolofe,  n'avoient 

rxi  esuiTtiné  fes  Sylves  ,  où  il  dit  le  contraire.  lU 
ont  confondu  avec  St  a  c  e  SurluKis ,  Surculis  ou 
Vrfulus,  Rhctcur  qui  vivoit  du  tcms  de  Naon  ,  Se 
qni  ctoit  de  la  même  Ville  de  Tolofc.comme  Eufibe 
l'a  remarqué  dans  la  Chroniquc.il  y  a  aullieu  S  t  a- 
CE  CiRiLLE  ,  Hiilorien  dont  )e  parle  ailleurs. 
Stacb  Sebosi  cite  par  Solîn  ,  t.  5  St  ace 
Va  i  e  m  s  Hiftorien  allégué  par  Lampnde',  «a  vus 
Mex^nd.  Stveri, 

S  T  A  D  E  N  ,  Ville  Anfcatiquc  d'Allemagne  en 
la  Baffe  Saxe, à  la  Couronne  de  Suéde  depuis  u  pix 
de  Munfter^'dl  la  5/«ti«des  Ladns, 

STAFANGER,  Ville  &  port  de  Mer  de 
Norv^e  ,  au  Roy  de  Danemirc  ;  avec  Evêchc  fuf- 
^agant  de  Dtonteim  ou  Nidroltc.  Les  Latins  la 
nomment  StafAn^rU  ou  StavAngna.  Il  y  a  aufli 
St  afïqRp  >  Vi""^  *  Cotntc d'Angleterre  vers  le 
nrilicu  du  Roy.-iume, 

S  T  A  G  1  R  E,  Ville  de  Macédoine ,  ditte  pre- 
fcntcment  Liba  Nov.i.ElIc  eft  reiiommcc  pour  avoir 
ét  :  ic  lieu  ^    naiiTaue  d' Arillotc, 
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S  T  A  G  N  O  ,  petite  Ville  de  DalmaCiet  avrt 

Evêché  luftagant  de  Ragufc.  Elle  cft  fittée  fut  U 
mer  Adriatique  «  où  cUe  a  un  port  de  la  République 
dcRjgufc. 

STANCARV  S,Hcrctique.Chctchcs  Fran- 
içois  Suncarus. 

S-TANISLASHOSSIVS.  Chercher 
Hoflius.  Il  y  aauÛieu  Stanislas  SocoLovt 
&  Gi  SEP  SI  us ,  tous  deux  Polunois.  Le  premia 
Prédicateur  d'EHienne  Bathoti  Roy  de  Pologne  ,  a 
traduit  I  Ouvrage  de  Icremic  P.rui.irche  de  Coo- 
(lantinople  ,  inntulc  Ctnfur»  OritMAlu  EtcUfi»  : 
ce  que  ^'ay  remarqué  ailleurs.  Il  a  aulfi  compose 
d'autres  pièces  ,  doru  Poflcvm  fiiit  mention  ,  i* 
tyfpfér.  S*cr.  L'autT:  a  écrit  Dt  muliipbci  fUlt  <k 
tAitniQ  Heéruif.Ue  m€n/iiTuHtlnAicù,yc. 

STARCAIVS.(  Olivier  )  Anglois  ,  ctoit 
en  eftime en  1  5 50.  &  laiÔà  divers  Tiaitcs  cuucux^ 

*  Pitrcus,<i*  Scnpt.Angl. 

S  T  A  T  I  V  S.  Chcrchra.Adritlc  Statiui. 

S  T  A  V  R  A  C  E,étoit  hls  de  Nicephote  \.  Em- 
pereur d'Orient  qui  l'alfocia  à  l'Emp.rc  en  80  j.  Il 
le  trouva  à  la  bauilic  que  fon  pcr-  pcrdjt  contre 
les  Bulgares  en  811.  &  il  y  fut  b.dle  dangcrcufe- 
mcnt.  On  le  porta  à  Conftantinoplc  ,  où  ayant  ap- 
pris que  fon  beau-  frerc  Michol  Rangabc  s'ctoit  fait 
ialuër  Empereur  «  il  fe  retira  dans  un  Monaftere  & 
il  y  pallà  le  tefte  de  fes  jours.  Sa  femme  Theopha- 
nw  eu  ht  de  même.  *  Cedrcnc  Hc  Zonarc ,  m  An^ 
fud.  Thcophane ,  in  Chr»n.&c. 

S  T  E  L  L  A  ,  (  Eraftnc  )  Auteur  d'un  Traité  des 
pierres  precicufes.  Se  d'un  Livre  des  antiquités  de 
Pruifc  .  &c.  *  Simler ,  SiU.  VolTius,  det  Htfi.Lét. 

STELLA.  Cherche*  Aruntius  Stella. 

S  T  E  N  A  Y,vaie  forte  de  Loname  fut  la  Mcu- 
fe  {  &  unie  à  la  Champagne  depuis  l'an  it; }  j.ll  y  a 
aulû  STENDErfurle  Vcht.Ville  d'ALnugije.capi- 
ule  de  la  vieille  Marche  de  Brandebourg. 

î>  T  E  N  D  E  L,  Cherchez  Benoit  Stcndel. 

STEPHANARDou  Efticnne  ,  dit  de  Fict- 
Mir>.Ai9,  Religieux  Jc  l'Ordre  de  faint  Dominiouci 
&  Profclleur  en  Thcologiejctoiten  eftime  vers  l'atl 
I  X5)o.ll  liill'a  une  Chronique  en  vers  intitulée  M»- 
nipulm  Florum,  On  doute  que  ce  ik  foit  un  St  ■  - 
PiiAMARD  Flamma  qui  vivoit  dans  lemêmé 
teinsjôc  qui  a  aufli  éait  des  Hiftoires  en  vcrs.*Lcani 
dre  hVaaxuli.j^Jtvtr^iSnfl.  Orà.PrAd.Vi:i\  love,i« 
vtté  Othtf.  Gcfner  ,  m  fiiH.Voflius,  d*  Hift.  Lati 

STEPHANVSde  Bifance.autcur  d'un  Livré 
des  Villes  &  des  peuples.  Hetmolaus,  Gr.Mnnuitien 
de  Conllatinople,qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle  ,  en 
fit  un  Abiege  qu'il  dédia  à  l'Empereur  lullinicnt 

*  Suidas, VolIius,<<r/  fJifiiCrtcJtv.t.ch.n. 

S  T  E  R  L 1  N  G,Villc  Oc  Province  d'Efcoffc.eit 
la  partie  Méridionale ,  avec  tint  de  Comté.  Il  y  < 
aulTi  StERNEkiRO  ,  Ville  &  territoire  d'Allema- 
gne dans  k  Brandebourg  prez  de  Pologne. 

STERNBERGE  R.(Luc)  Hérétique  difci* 
pic  de  Luther  Se  de  Mclanâhon  ,  préchoit  des  opi« 
mons  detcft.iblcs  en  Moravie  l'an  1561.  Cet  infami 
vomiil^nt  d'horribles  blafphemcs  contre  Iesvs- 
Christ  &  fa  fointe  Mcre.rejcnoit  le  nt>m  de  Tri- 
nité avec  les  Ariensjfic  ne  vouloir  admettre  ni  le  Ba- 
ptêinc,ny  l'Euchariftiejprlantdcces  Sacrcmens  avté 
des  tcrnvs  que  j'aurois  honeur  de  mettre  fur  le  papieri 

*  Siitius ,  I»  Chren.  Gcnebtai  ,  i  Pi»  IF.  Ptatco* 
le,r.  Lucas  Sttm.Gwàa.rhron.S.Xnxb.ii. 

S  T  E  R  O  N.  Cherchés  Henry  Stcron. 

STESICHOR  E,Poete  Lyrique,étoit  d'Hi- 
mcr.i  Ville  de  Sicile  Se  il  vivoit  en  la  X  L  ll.Olym- 
piade.  De  pluûcurs  Ouvrages  qu'il  avoit  coctp olet^ 
GGGGggg  iij 
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ii«us  n'avons  au)ouid'hay  que  qutlqucs  petits  (ta- 
gnKns  j  &  liHtwacc.Denit  d'Hahcaiiuire  &  Quin- 
tilsin  ne  nous  apptaioicnc  que  fon  Ihk  ctoit  grand, 
plein  5c  im)cllucux,  nous  ne  f^aurioiis  prcfque  pas 
aujourd'huy  de  quetlc  nunicfc  )1  ccii?oit.On  fait  un 
conte  de  luy  qui  n'cll  pas  mal  pUifant,  c'dl  qu'il  fit 
quelques  vcn  contre  la  belle  Helcnc  ,  Se  que  Ca- 
ttot  &:  PoUux  hcrcs  de  cette  Dame  prirent  les  cho- 
ies lî  à  cœur,  qu'ils  puniicnt  l'ei-npoitementdu  Poè- 
te par  l'aveuglement  dont  il  fut  fvapcf.  Il  devint  plus 
fagc  ;  Si  ayant  chante  la  Palinodie  dans  un  Ouvra- 
ge avantJj^eux  à  Hélène  >  il  recouvra  l'ulage  de  U 
vue.*  Ëulcbe,!!!  Chrên.  Suidas,i«  Z,<jr.Lilia  Giral- 
di,  H  fi.  'P»et.  Le  Fevrc,vj>  àti  Patt.Grici. 

S  T  E  T  1  N  ,  Ville  Anfeatiquc  d'Alomgncj 
Capitale  de  la  Potnixanie.  La  rivière  d'Oder  ladivi- 
fc  en  deux  parties  inégales  ,  aprcz  y  avoir  fait  une 
lâc.Oii  all'ure  que  non  Iculcineat  eik  c'I  fonc  ;  mais 
encore  une  des  plus  belles  des  plus  grandes  d'A- 
IcntaencSa  coiTurtunicadon  avec  U  Mer  par  le  mo- 
yen dé  la  rivière  la  tend  csticaaemenc  Maichandc. 
On  y  volt  le  Pala>sdvS  anciens  Ducsdc  Ponicrani*.-. 
Ils  hiiloient  leur  le  jour  orduuire  en  ccac  Ville  qui 
elt  à  la  Couronne  de  Suéde  pr  la  paix  de  Munda; 
cômme  je  l'ay  remarque  ailleurs. 

S  T  H  ! .  N  E  L  V  S.Roy  d'Argos  oi:  de  Micencs 
«oit  his  d--  Pcffée  d'Androimde.  Il  iucceda  à  fon 
pere  vers  l'an  1799-  du  Monde  ,  jufqu'cn  1807. 
qu'Euryilhce  fon  fils  parvint  a  la  Couronne.  *  Eufc- 
\>z,in  Chrin.  i'aufa'nias,  App3lludore,i!lcc. 

S  T  I  L I  C  O  N,  VaiuUlcd'cxtr.iaion  &:  Capi- 
toine  fous  Theoiife  le  Grand  ,  eut  bcai-coop  de  part 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  j  ayant  même 
épousé  Scrcnc  fille  de  Ion  frerc.  Qi_clqiietcms  aprcz 
le  même  Thcodofe  ayant  déclaré  fes  fils  Arudius 
Empereur  d'Oriait  &  Honotius  qui  le  fut  d'Occi- 
dau.il  donna  Rufin  pour  tuteur  au  preniier  &  Sti- 
lioJii  au  fécond.  Cette  dignité  l'clcva  cxtr.iordi- 
nairement  &  le  rendit  chef  des  Armées  Romaines. 
Coinmc  il  avoit  joint  un  nKTvallcux  cov  tageàune 
UC'  grande  cxpcriencc.tout  ptolpcra  entre  Tes  mains, 
julqu'à  ce  que  l'ambition  le  porta  dans  l'ingratitxide 
&  la  fx:loiue.  Vers  l'an  40i.1l  défit  les  Gots  dans  la 
Ligutici  Ac  Alaric  qui  depuis  trente  ans  avoit  ravagé 
la  Thracc,  la  Grèce  &  les  l'tovinccs  de  l'Illyrie  fans 
trouver  aucune  lefiftancc,  fut  contraint  de  s'cnfi  ïr; 
&  il  éprouva  que  les  vidloircs  qu'il  avoit  gagnées 
julqu'alors  écoient  ntoins  un  eiltt  de  fa  conduite  & 
de  Ion  courage  que  de  la  colère  de  Dieu  ,  qui  fc  Icr- 
Voit  de  hiy  pour  punit  les  peuples  qu'il  avoit  dnm- 
Icz.  Maiv  Stilicon,  par  fes  intérêts  particulien,  pri- 
va l'Empire  du  fruit  de  cette  viâoitc  ,  &  ternit  la 
gloire  de  fon  aâion.  Car  pouvant  empêcher  Ala- 
nc  de  fe  fauvcr  ,  &  le  tenant  afliegé  de  toutes  pans; 
il  fie  un  Iccrctte  alliance  avec  luy,  &  le  laillà  échap- 
pa,jugeant  que  quand  l'Empire  n'auroit  plus  d'en- 
nemis, il  luy  fctoit  moins  coiifidaable  ;  &  que  fa 
grandeur  qu'il  vouloir  maintenir  en  toutes  façons, 
ne  fe  pouvoit  cojiferver  que  pat  la  guerre  ,  qui  le 
rcndoit  ncccllàirc  à  Ion  maître.  Quelque  tcms  aprcz 
Stilicon  défit  aulfi  Radaguaife  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. U  étoitdeux  fois  beau-pcre  de  I  Emperair, 
qui  avoir  épouse  Marie,&  aprcz  la  nwit  de  ccli<y-cy 
Thermanie  fes  deux  filles  -,  te  tout  lembloit  contri- 
buer à  fa  grandeur  &  à  l'un  élévation.  U  voulut  la 
porter  trop  haut  ;  car  ayant  dcilein  d'élcvet  fon  fils 
£uchn-iusàl'Enipite,ilentretenoit  depuis  long-tems 
des  alliances  fecrctcs  avec  les  Barbares  ,  &  il  fc  fer- 
voit  d'Alatic  tantôt  le  battant  &  tantôt  le  laifljiit 
VJincrc.Mais  enfin  la  jullice  de  l>icu  permit  que  cet- 
te tiabii'oa  fut  decouvatc  >  <c  Stilicon  fut  tué  par 
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ordre  d'Honorius  en  408.  Son  fils  Euchciius  fût 
étrangle  avec  Scrcnc  ,  que  Placidie  fœut  de  l'Em- 
pereut  accufa  d'avoir  fait  venir  les  Barbares  devant 
Rome  pour  l'affieger  ;  &  qui  en  eflet  avoit  eu  patt  i 
tous  les  dilleins  de  fon  nury.  Le  Sénat  par  un  Ar- 
rêt ordoniu  que  Ion  nom  fut  rayé  de  tous  les  lieux 
publics  où  il  le  uouveroit  gravé  de  que  l'on  abatroic 
toutes  fes  Sutui-s.*  Profptr  &  MarcelHn,  in  Chrw. 
Orofe,/».7.  Claudicn,^(  Stil. 

S  T  I  L  P  O  N  de  Megare ,  Philofophe  difciplc 
d'Eudide.  Il  étoit  ft  éloquent  &  il  s'inlinuoit  avec 
tant  de  (âcilicc  dans  l'eipht  des  gens ,  que  tous  les 
outres  Philofophcs  quittoient  leurs  maîtres  pour  le 
venir  entendre.  Ptoloméc  Soter  Se  Dcmettius  qui 
prirent  Megare  ,  témoignèrent  beaucoi.p  d'eflini» 
pour  ce  PhiTolophe  a  qui  ils  odiiicnt  une  mraitc 
&  de  l'argent.  11  ell  confidetc  coran^  un  des  chefs 
des  Sto'jques.  U  laill'a  quelques  Dialogues  de  la  fà- 
çon,dont  on  ne  fit  pas  grand  caf.*  Diogcrte  Lacrcc, 
U.x.vit*  yAi^.Scncquc,  if.^JS'  c.^.dt  Cmfi. 

S  T I  R  I  E  ,  Province  d' AIcmagne  que  ceux  du 

fais  nomnKnt  5/f^rr.Cctoit  autrefois  une  partie  de 
ancienne  Pannonitr.vas  les  rivières  de  Diave  &c  la 
Mure.  Elle  a  la  Hongru:  au  Levant ,  l'Auiltiche  au 
Septentrion  ,  la  Carniole  au  Midy  ,  &  au  Cou- 
chant ta  Carinihic.  On  la  divile  ordinairement  ca 
haute  &  DalIè  Stitie.  Gratz  en  cil  la  Ville  capiuu 
Ic  \  Les  autres  font  Ii:denburg,  CiUcy  ,  Marcpourg« 
RakcUbourg,  Sec.  Cette  Province  a  eu  autrefois  des 
Seigneurs  patticuliersjnuis  pieiénten'icnt  elle  eA  à  la 
Wallon  d'AudrichcLepais  eft  fettile.Sc  il  y  a  même 
quelques  mines.*  Cluviet,i<</.0'*nw.Sfr.A*r,  Gnmé 
S  T  O  b  E'E(Ican)  Auteur  Grec  qui  vivoit  dans 
le  IV.  ou  dans  le  V.  Sucle.  U  avoit  écrit  divers  Ou- 
vrages dont  Photius  fait  mention  dans  fa  Bibliothè- 
que. Les  plus  importans  lont£V/»j<rKw,  yipofhitg- 
mMum  &  vnt  pttteptitmtm  Lik.lKCt&t^MHMftn^ 
icniitrum  ,  <£c.  Mats  de  toutes  ces  pièces  nous  n'a- 
vt>ns  prcfque  que  des  fragmews.*  Photius,C»</.i67. 
Gcln«.-t,fn  'Bibt.& m  ProUg,CiiHtll .ftnt.Sithù. 

S  T  O  E  C  A  D  E  S,  Ifles  de  la  rocr  Mcditenané» 
fur  la  côte  de  Ptovcnce  ,  dites  Ifles  d'Hiercs  ,  parc» 
qu'elles  font  prcz  de  cette  Ville.  Ii  y  en  a  trois  prin» 
dpaies  Hijp»,  Prtu  ,  &  Mtft  ou  Pemptniam ,  di- 
tes Ifles  du  Levant  ou  dcTiun,  Portcros  &  Porque- 
rollcs.  U  y  a  aufli  celles  que  les  Andciîs  ont  nocn- 
niées  Phcmce,  6'/irr>«m,  CTf.  qui  fon  Telle  de  Can, 
Ribaudas  ,  Ribatidon  Se  Langouftier.  Au  relie  ces 
Ifles  furent  peuplées  par  defaints  Moines  du  teins  de 
Callien  ,  &  il  y  e-n  avoit  encore  de  l'Ordre  de  Ci^ 
Ceaux  du  tenu  d'Innccent  III.  Elles  font  fi  fertiles 
qu'aptez  la  perte  de  Rhodes  ,  les  Chevaliers  de  Mal- 
ihe  avoicntrefolu  dcs'y  venir  établir  avec  b  permiT- 
fion  du  Roy  de  France.Srrabon,//.4.Ptoloméc,i.io. 
f.i.Caflicn,»»  Ctllét.  RoucUe,HiftuicPr$v. 

S  T  O  I  QJV  E  S  ou  Sto'icicDS ,  Philofophcs. 
Cherchés  Zenon  le  Citiquc  ou  de  Citie  Ville  de  l'iflc 
de  Chypfe. 

S  T  O  K  O  L  M  E  ou  Siockolro,  en  Latin  HtL 
WM ,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Suéde ,  avec  un 
Port  au  dégorgement  du  Lac  Melet.  C'eft  le  (icge 
ordinaire  des  Rois  de  Suéde  ;  Se  une  place  fermée 
de  Rochen.dc  Montagnes  &de  Lacsi  ce  qui  lend 
cene  fttuiuion  tout  à  fait  bigrarte.  On  dit  ai  fli 
de  cette  Ville  que  le  hazard  &  la  fortune  feule  luy 
ont  donné  ce  plan  ;  Se  l'on  rapporte  que  les  prnTiieri 
Suédois ,  aprex  avoit  perdu  par  le  (en  levir  Ville 
principale ,  rcfol,  rcnt  d'en  bâtir  une  autre  ;  mah  de 
commettre  à  la  fottune  le  choix  de  fon  alTicto.  Pour 
ceU  ,  ils  jettetent  en  Mer  un  bàtou,  dans  le  dcflèiR 
de  s'arrctcr  ou  le  fort  &  la  Mei  le  portcroieot  ;  6e 
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enfin  ce  bâton  t'cunt  nouvi  enCtc  ces  icueis ,  ils 
y  bidrcm  leur  Vil!c.  Quoy  qu'il  en  loit.  Ion  port 
cft  aiium  fcurqti'll  y  rn  aie  dins l'Europe  i  Les  plus 
gtinds Nivircsafyiochrntfi  jwn Je  li  Ville, qu'ils 
icmblent  toucHwt  les  tn.-ùfuns  des  pJTticulicts  ;  & 
'  dcmeurcnc  tranquilles  au  milieu  in  l'ort  ,  fans  aii- 
CIIS&  fans  cabirs.  Srnckolm  cil  Jivifé  m  quaao 
paitic^jiuf  mi/jM  Si  Nort  mj/m.qui  fonc  deux  Faux- 
bourgi  ,  au  mtUru  dd'qix-ls  elï  la  ville  dans  une  lll  « 
&  CtirtttMti.  Toiilej  cnfcmbic  ftwit  nneacs-gian- 
àe  ville.  On  y  voit  le  piUii  des  Kuis  ,  Klollà^itk 
qui  ^cott  autrefois  un  Convcm  CocJeliirrs  ,  où 
lont  les  tombc.itfc  des  Princîs.  Ccluy  du  giand  Gil- 
flave Adolphe etl  le pluv n iiurquabL-,  l'^ilrnal.^'c. 
*Saïon  le  Gtamiruiiicn,  Hifi.  Payen  Ji)vin, 
dt  Siicdc,  &e. 

STRABON  .  Philiifiiplie  ,  Tivoit"drt  tenu 
4'Apgufte  3c  de  Tihcio.  Il  cim't  origiiiiiiic  de  Cnfif- 
fc  ,  ville  de  Ctttt  &  natif  d'Amali ,  ville  de  C.<- 
padocc  ou  de  Pont  ;  comme  il  l'avoue  '  Il 
CttiJia  fous  Xmatchis  Phikiloplie  i  n. 
&  depuis  il  satticha  i  !a  Secte  des  il.■nJl.^<  c>; 
qu'il  «lit  aulli  rn  divers  uuliciîts  de  la  Gergr.iphir. 
Cet  Ouvrage  que  iimii  avims  en  XVII.  Livr.s 
témoigne  quelle  ctoit  3c  l'ctudition  Se  la ,  force  du 
gt nie  de  fou  Alirnir, qui  avoic  voyage  cti  divers 
paît ,  pour  y  obdn  vet  la  fitiiation  dés  lieux  ,  St  les 
aùtuines  des  po'plrs  dont  il  dcvoit  traitci.  Il  parle 
lay-incme  des  C'Hranentaircs  HiOociques  ,  3c  de 
quelques  autres  Tnitez  de  fa  fac<Mi  ,  qui  ne  (bw 
pas  venus  julqocs  à  no«is.  On  cltuiK-  qu  il  mouriic 
vers  la  dauucnie  atmcc  de  l'Empire  de  Tibfir.  Il 
eft  facile  de  juger  qu'il  ctoit  cxuémemcm  ajv,  li 
on  fait  rcflexion  ii  ce  qu'il  dit  au  livre  i.  que  Cur> 
ncliu«  Galliîs  CouveniciT  d'Egyptr  avoit  été  Ion 
amy  paniculier.  *  Suidas ,  ia  L*x.  Vuflios  ,  it  H'ji. 
Cru. li.  X.C.6, 

S  T  R  A  B  O  N.  Cherchez  WaljfriJira  Strabo. 
.STRALZVND  en  triangle  ,  elle  a  trois 
portes  ,  de  Frank  ,  de  Knip  8c  de  Triplée.  On  n'y 
pouvoir  aller  que  par  des  dij;ues  fort  longues  Je 
bien  foftilïces.  Le  coté  entre  la  porte  de  Franck 
&  celle  de  Knip  .  regarde  l'IUe  de  Ri;gen  ,  dont  il 
cft  f.-parc  par  U  Mer  ;  celuy  d'enttc  la  porte  de 
Frank  ,  3c  celle  de  Triplée  regardi;  Gripfvvald,  Je 
la  Potneranic  ,  3c  ccluy  qui  eft  entre  ta  |x>itc  Je 
Tripféc  Se  de  Knip  r:gar>le  Damgarimi ,  Si  le  Pais 
de  Mckelboutg:  Les  deux  demtns  coter,  loiit  cn- 
vimnnfz  de  grands  nurais  ,  Sc  Stralziind  ne  poi - 
voit  être  aaaquc  que  par  ces  trois  digues ,  le  refte 
eft  entouré  de  la  met ,  SC  de  marais  impraticables. 
Le  Moiquit  de  Br.uiJebourg,  ElcAciirdc  l'tmpire, 
l'afliegea  vers  le  iS.  OftolMc  itîyg.  Elle  le  rendit 
par  capitulation  le  a  Novembre.  De  plus  de  deux 
mille  roailtms  à  peine  y  en  ait-il  cinq  cens  qui  ne 
fiilVent  pu  btiilccs  par  les  bombe»  3e  autres  frvx 
d'artifice. 

STRASBOVRG,  ville  Imperi-iL-  d'Alo- 
nugne.avec  Evcchc  ftiflTa^anl  de  Mayciicc.  Elle 
eft  capit.ile  de  l' Alùoe  ,  Se  une  des  pltulKlîes  ffc  des 
l^^tenndcs  d'Ak-nugne,  fLtuéeàuii  quart  di:  lictii: 
jSMHUb  j  an  mdieu  d'une  grande  camragiie  ,  où 
^HHIfcles  riv^L-...-'  .1111  .  &  de  Btcnfclie.  CcUc- 
cy  après  «von  lierez  de  la  ville  ,  lert  à 

y  apporter  plim.  i  ,  V  prineipalDnent  du 

bois  flotte  qu'on  y  haute  Alfaee.  Elle 

fait  la  fcparauon  dk- i  -  \;  Me  ,  pat  les  anciens 
fuffez  qui  luy  trventdc  canal .  l  à  ce  qu'elle  le 
joint  à  rill.  Ptoliimtc  5c  Ammi  n  M  irc  ilin  nom- 
ment cette  ville  Ariirrurutm  ,  i  lar  TW- 
ht»nimilTnl>Kiim,  Si  d'autres .  .  \-  Straf- 
kirpi»  •  L'Aifeiul  3c  U  Maiibn  de  Ville  ronitcnt 
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d'être  con/idnnc  pat  les  voy.iireun  ):&  l'EglilèCi- 
thodr  i!  ^:  re  Daine  eft  digne  de  leur  aJmira- 
ooii;  tntpar  laM.igniho.iice  iSc  l.i 

dftir  lii'  l"n  i)i'.immt,  &  pai  l.i  (Hjrtes  d'airain  ;  nuu 
par  fa  Tour.  Elle  cil  Pyuniul.ik- ,  d'oi  Ouvrage 
n>ut  .1  )»i:r ,  la  plus  rftiméc  pour  ion  uavail  3c  fa 
baïKcis  ik  la  Clirihicmc  ;  puis  qu'elle  a  cinq  cens 
foixantc  &  quat  i:  ■  i  haut  On  y  aùivit..- cu- 
ctjre  l'Hoilogc  n  .    r  la  quamiic  .le  roii,-» 

3c  de  injchiiiciqui  luni  muuvuir  toutes  les  CoiilKU 
lations ,  Se  tourner  des  Cadrans  qui  inontivnc  Us 
heures  du  jour  ,  le  cours  do  la  Lune  &  des  autti  s 
Planètes,  Ci-ttc  Ville  le  go«ivetnc  en  Rt  jiubliquc, 
depuis  qu'elle  lei^ût  les  meurs  de  Luthei  en  ■5ij>. 
Ilyapoitrunt  iks  Citbolu|uçs,  Si  U-  I'r'.t.it  qui  dl 
aulli  Orth(»J<ixe.  Le  plus  ancien  eft  S.  Aniaiidqui 
alTlfta  au  Conole  de  Culugne  en  \^6.  Le  Siiul  y 
fonda  m  i  {  ^8.  une  Viiivcriîté  ,  à  U  pcrlu.ilum  d<s 
Tocques  Strumius.*  Tacte,  dt  Mtr.(!trm.Qf.-(u ,U.i. 
Bfitiu',  i'ir.Cmm.li.j.c.i.  t  U  yii-t, dtff.  Gtrm.  Fi.m- 
çois  Gi  lilimaii ,  dt  Arfttit.  f />i/f.Uii.(,iliii.s  dt  Effi: 
Ocrm,  VVimpht  linp.-.IlenlcbeuiiiS,  iicc. 

STRASBVRG  ,  pwtite  Ville  de  Pologne 
d.ins  la  Prude  Royale.  Cet  x  du  paît  U  nomment 
Jlndviis..  Elle  a  été  iouvcnt  prilc  en  ce  Sie'de. 

STRATHERNt  .  Province  de  la  partie 
Mendioiale  d'Ecolle.  Il  y  a  i>.(ti  Strathna- 
y  t  K  M  ,  autre  province  d'bcotli:  en  la  partie  Scp- 
teiirnenulc.  On  la  divilc  en  cfnq  c»ntrce» ,  qui  lunt 
Hallnvvdail ,  Stratli-Navcin ,  Kunthail,  Wclî-Miuu 
&  Duvcnifch.  Se»  principaux  IJuurgs  l'ont  Innct- 
Navem,  fialna,  &c. 

STRATOiVdc  Lampfaquc  ,  Philofophc  dic 
le  Phylicini  ctoit  fils  d'ilicclilaiit  &  difctpie  de 
Thcophr.irtc  le  Peripatrticirn.  Le  funiom  de  Phyli- 
cicn  qu'il  a  mcritc ,  témoigne  rattacbcmait  qu'il 
avoic  à  rechercher  les  Icaeu  de  la  natute  -,  Aulfi  le 
choint>on  pour  éirc  Précepteur  Je  Pralomce  phila- 
delplie,  qui  Thmotadc  Ion  eftime  ,  &  luy  fit  des 
piclen»  conlidetable*.  ApoUodore  cite  p.ni  Dio-'^-ne 
Lacrce  ,  témoigne  qu'il  fucccda  à  l'Ecoic  de  Tlico- 
phraneeiilaCXXIlI.  Olympiade  ,  3c  qu'il  y  ciilci- 
gna  durant  dix- huit  ans.  U  lailla  un  crcs-griiv.huui>- 
bte  d'Ouvrages.  De  la  Royauté ,  de  la  julUcc  ,  du 
Bien,  Sec.  *  Diogeiic  Lac'rce,  U.j.tnu  PM. 

Il  y  a  eu  huit  grands  Hommes  de  ce  non.  Le  I 
futdilcipled'Itociate.  Le  II.  cil  le  Philotbphe  dont 
i'ay  parle.  Le  III.  Mt^icin  eut  Er.ifillrate  pour 
maîuc.  Le  I  V.  a  écrit  l  llillont  d^-  Philippe  <fc  Je 
fun  fils  Pctfée  o^ntic  les  Romains.  Li.  V.tlk  appa- 
mninent  le  G<'ographc  dont  parle  Suidas  ,  bien  que 
d'autiTs  eftimciic  que  ce  Suaton  d'AnialIa  ,  eft  lo 
nictne  que  Saabnn  dont  j'ay  parlé.  Le  V  L  a  fait  des 
Epigrammes  8c  il  eft  diflcrent  d'un  autre  Poète  Co- 
mique de  ce  nom.  Le  V  II.  a  exerce  la  Mc^kcine, 
comme  tappotte  Ariftot<.\  Et  le  V 1 1  I.  qui  demeura 
ï  Alexandrie  étoit  PhilolVipIie  de  la  Setlc  des  Pcn- 
pattriacns.  Diogenc  Lacrce  ,  iit-Stmi.li.  j.  W«  Phtl. 
VoIEus,  dt  IJifl.  CrtcJ.ijc.xc. 

STRATTIS  dWlymhe  ,  Hilhaien  Grec, 
qui  vivent  quelque  tnns  .iprcs  Alexandre  Ic  Grand, 
00  pcut-ttre  il  les  cTjicdiiions  militai- 

re. Il  écrivit  iiin    I  'lonnui  de  la  vie  de  ce 

Princt  en  V.  Livres  ,  un  .uitte  ilc  fa  niott  ;  Se  un  «les 
fleuves  ,  de*  Lacs  3C  des  RniiaiiKs ,  qui  eft  un  fujec 
que  diveis  Auteurs  avoinit  traité  ;  3c  entre  autres  ce 
Sodon  dont  j'av  dc|a  parlé.  "  Suidas ,  in  StrM. 

STRAVBING  ,  vilL-  d'Aicmjgnc  eii  Ba- 
vière ,  fur  le  D.inubc.  Qi'e'ques  Aultutt  cftirociic 
que  c'eft  la  Sm.i<>dnrtu  des  Anciens. 

STRENGNES  ou  Stnrngcnes  ,  &rcB- 
liKpé ,  Ville  de  Sixde  ,  «a  U  rrovincc  de  Sudct- 

nunitir 
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ITU11IC,  avec  Evîriic  fufTraL^jnt  d" VpfaI, 

S  T  R  I D  O  N  ,  dite  prcfcnttmciic  Strign*  ou 
Sdriit  ,  Ville  de  h  Pannoiic ,  ccicbrc  pour  avoir 
ctc  Li  pauie  de  S.  Jciômc.  l^ielqucs  Auteurs  la  inct- 
tent  vers  ta  Dalmaiic  ,  moi^  il  y  a  plus  d'appateiioe 
qu'elle  efl  dans  b  Sciric  fut  la  Mute. 

S  T  R  1  G  O  N  I  E  ,  Ville  de  Hongrie  fui  le 
Danube ,  aux  Turcs.  lU  s'en  rendirent  maîtres  en 
i  $4  j.  Depuiscllefut  rcpriCe  fous  Rodulfe  1 1.  mais 
les  Uctlioinan^  la  loùinuvnt  encore- 

STRONGOLI,  Ville  Ht  Principauté  du 
Royauiuc  de  Napics  en  la  Calabte  Cittricurc ,  avec 
tvfcht  fuflragant  de  S.  Scvetiai. 

STRONGILE,  dite  prefcmcmcnt  St  no  m- 
B  o  L  I  .  une  Jo  iH'.-s  y£olidcs  lui  la  Maik-  Tofca- 
nc,  prcz  Je  l.i  Sicile. 

ST  R  O  Z  Z  I.  Cherchez  Laurence  Strozti. 

S  T  R  O  Z  Z  1  (  Philippe }  fils  de  Pierre ,  Marrf- 
clul  de  France,  naquit  à  Viuifc  l'an  1541.  On  le 
nxiia  à  l  ige  de  fepc  en  France ,  où  il  fut  élevé  en 
l'«^«crc'ce  de»  Lettres  &  des  Armes.  Il  fut  à  la  guer- 
re à  quinze  iUM  i  ic  il  fit  fon  apprcntifTigc  fwis  Chir- 
li»  de  Collé.  Depuis  il  fr  trouva  à  la  pile  de  Calais 
*:dc  Guilncs  ;  après  la  nioitduSieurd'Andelo»,  il 
♦ut  Colonel  gL-ncral  de  l'Infantetic  Françoifc.  Le 
Ro>  Henry  lll.  qui  étoit  pcifuadcde  fa  bravoure  Se 
de  fon  nicrjtc,  luy  dopn.i  le  Colier  de  fon  nouvel  Or- 
dre du  S.  Elprit.  QiKlque  ttins  aprez  on  luy  donna  la 
cundt  ited^-  l'armer  mvalc  qu'on  envoyoit  en  Portii- 
pl ,  en  faveur  de  Dom  Antoine  ;  mais  ayant  eu  le 
malhetir  de  tomba  entre  les  mains  des  Efpagnolsi 
cts  faux  polioqufs  le  firnit  mourir  de  fang  firoid.con- 
m-  les  loix  de  la  guerre  Se  .fc  I  hnnncur ,  le  1 8.  Juillet 
1581.  Bramonie  ,  Memnr.  T.  ly.  Davila  ,  Cuerrts 
cniUr  Frttict,  Mezerjy ,  Hifi.  dt  Frénct. 

S  T  R  O  Z  Z  I  (  Pierre  )  Maréchal  d;  France  & 
Chevalier  de  l'Orilredc  S.  Michel  .d'une  Famille  de 
Florence  ,  rendit  de  granùs  fcrviccs  l'Etat,  fous 
François  \.  &  Hoiuy  H.  en  Italie,  en  Ecoife  Ik  ail- 
leurs.  Il  fut  tue  au  (îcgc  de  Thionville  ci)  i  j  5  8.  Je 
p.irle  ailleurs  de  Philippe  fon  fils,  de  Laurence  Siroz- 
zi  &  de  Kiiiaque.oii  (^liriaque  ,  qui  a  a)oiitc  deux 
Livres  aux  Politiques  d'Aiillote.  *  Le  Baron  de 
lofquevauls,  vu  de/  pim  grtPidj  C^fit. 

S  T  V  G  A  R  D  ,  Ville  d'Altm-igne  ,  capitale  du 
Duché  de  Vuitmbcrg,  &  le  fcjour  de  fes  Ducs. 

STVLINGEN  ,  Landgraviat  de  l'Empire 
d'Alcmajjne  en  Sotiabc. 

I-*  S  T  V  R  A  ,  noTO  d'une  Rivière  dans  le  Mar- 
qi:ifaf  de  Salulfcs  ,  &  d'une  autre  prez  de  Ti  rin.  La 
première  fe  jette  dans  le  Tanaro.Sc  l'autre  dans  le  Po. 

S  T  V  R  I E  l'  Renaud  )  de  Soilfons  .  Médecin 
célèbre  du  dernier  Siede.  Il  Liilla  des  Paraphrafes 
Poétiques  fi  r  les  AphotifiiKS  d'Hippocrate  .  &  un 
Traite  contre  Us  Athées.  V.indcr  Linden  ,  dt  Scrift, 
Mtd.  Simkr,  w  Ifu.  Hikl.  Ctfnrr. 

ST  Y  M  PH  A  L  E  ,  ntout.igue  d'Areadie  ,  dite 
ptcftntunent  Mtmie  Ptgtifi,  Iclon  le  Noir ,  qui  norn- 
iiK-  Luipinict  une  ville  de  ce  nom  ;  mais  l'inct  luy 
donne  cduv  de  fW/î.  Il  y  a  aulli  un  Lac  de  Stym- 
phalc.  Paufanias  dit  que  le  fleuve  Erafui  enrottodr. 
Strabon,  Pline,  Svi<x,li.j^.Sylvxiam,6.&c. 

STYX  ,  fontaine  d'Areadie  dont  l'eau  étoit 
contagienie  à  tous  aux  qui  en  bcuvoicnr.  On  .lii'u- 
re  aufli  qu'elle  pcxivoit  dilinudre  toute  forte  de  mé- 
taux: Ce  qui  a  donné  fu 'jet  aux  Poètes  de  dire  que 
c'étoitun  flcuvcd'cnfèr.  Ovide./».4.i<«7'»»f.  El.  14. 

Siyx  <j«aif3it  ,p  tpnd  ta  tft ,  ht»è  ttmmumbitKr 

Si  ipad  &  infirim  jiiim  StygammdHS  Mtt ,  drs. 
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SVAQVEN.  Cherchez  PtolemaïJe. 
S  V  C  C  A. ,  ChCTchi.-z  Marie  de  Succa. 
SVCHE  V  ,  Ville  de  la  Chine  dan»  U  Prcu 
vincc  de  NanKing.  Il  y  a  aufli  S  v  c  h  1  n  c  autre 
Ville  dans  la  Prnvincc  de  Quianfi  uu  Kianfi  ;  fie 

5  V  c  n  V  t  N  grande  Province  du  même  Royjinnc 
de  la  Chine ,  vers  les  Indes  le  Royaume  de  Thi- 
ber.  Elle  e(l  divifée  en  deux  panics  par  le  fleuve  de 
Kiang  ,  &  elle  a  été  ptclquc  ruinée  par  lis  Taturcs, 
dans  les  dernières  guerres.  Chingtu  cft  (a  Ville  ca- 
pitale ,  Les  auues  font  Paoning,  Xunking  ,  Siucheu^ 
ChungkijJg,  Qitcichcu,  Lunggan  &  Mahu.  *  Mar- 
tin Martini,  AÎhl.  Smc. 

S  V  C  H  Z  O  W  ,  fur  la  rivicic  de  Strech  ,  ville 
capitale  de  Moldavie  ,  du  ciité  de  Tr.anfylvanic.  il 
yaaufli  Svof  RkoPtHc  ,  ville  de  Sucdc  dansU 
Province  d'Oftrogotlaudt ,  S:  Svdermamii  ou 
Sudermanland  .  Province  du  même  Royaume  de 
Suéde,  en  la  partie  Mctidionale,  avec  titre  de  Du(hé. 
Ses  Villes  [ont  Nicoping ,  qtii  cft  la  capitale.  Stre- 
gnrs  &  Trofe. 

S  V  E  D  E  >  que  ceux  du  Pars  nomment  Sntdnr, 
en  Latin  &i*fi<» ,  Royaume  de  l'Euiopc  vers  le  Sep- 
tentrion. Il  a  povir  feS  limites  au  CoTcliant  le  Da- 
nemarc  Se  la  Norvège;  au  Nott  la  L.ippie  ou  La- 
ponie  ;  la  Finlande  &  la  Mofcovie  au  Levant  ;  Se 
au  ^tJy  la  Mer  Ualthiquc.  Ori  djvife  ordinairement 
cet  Etat  en  fix  parties  ,  qui  l'ont  b  Suéde  propre, 
la  Gothie ,  b  Lapponic  Suedoifc  .  b  Finlande  , 
l  lngric&b  Livotuc.  Outre  cela  ce  pais  cft  encore 
contenu  en  ntntc-cinq  Provinces  ,  qui  font  Angcr- 
nuuie  ,  BLking  ,  Bothnie  Occidentale  ,  Cai.'-nu-. 
Carelie.  Dalercalie,  Dalic.Fijilaïkic  Septentrioiialc 

6  Méridionale  ,  Gcftticie  .  Hallaod  .  Hellingue. 
Jemptetland,  Ingric  .KcKhoIme.  Lapponic  ,  Li- 
vonie  ,  Mcdclpadc  .  Nericie  ,  Nibndc  ,  Oftrogot- 
landt  ,  Savolax  ,  Schonen  .  Smabnd  ,  Suderman- 
land ,  Tavafthus .  Vamlaivl ,  Vpland  ,  Weftrogo- 
thland  &  Wcftmanie.  Stockolm  eft  b  Ville  capi- 
tale du  Royaume  i  Les  autres  font  Calmar  ,  Car- 
loftad  ,  Chtiftianopel,  Lincoping  ,  Gotcmburg,  Vp- 
ble  .  Notkoping  ,  Toorn  ,  Riga  ,  Sec.  Le  Roy  de 
Suéde  cft  encofc  maître  de  b  Porocraiiie,  du  Duché 
de  Bremen  ,  de  Bahus  en  Norvège  ,  Se  de  diverlcï 
amas  Scigniurics.  La  Sucdc  a  beaucoup  de  Pierres, 
de  Lacs,  de  Rochers  .  &  de  Montagnes.  L'air  y  eft 
li  put  qu'on  y  a  fouvcnt  vù  des  homme  agez  de 
cent  trente  Sc  de  enit  quarante  années.  Ses  richef- 
fes  confiftent  dans  l'abondance  des  vivres  ,  quelques 
mines  de  cuivre  ,  d'argent  ,  du  plomb  ,  de  fer  .  & 
quantité  de  bois.  C'eft  i^ne  chofe  peu  commune  en 
ce  pa'is  qu'une  Fotell  de  trente  licuës  de  longueur, 
dont  les  atbtcs  plantez  fut  une  gbce  couleur  de  cé- 
ladon ,  s'élèvent  orgueilltufcnunt  julqucs  aux  nuës, 
&  confetvcnt  malgré  b  rigueur  des  hivers  ,  leur 
première  verdure.  Cette  foret  fc  trouve  entre  Jc- 
nekoping  &  Elfimbourg  en  pallant  par  Almeftad. 
Les  Sue^is  font  bien  faits ,  robuftes ,  adroits ,  bons 
foldats  ,  parlent  les  Langues  c«angcrc$  ,  enundcuc 
L  }K)litique  ,  &  n'ignorent  rien  de  ce  qui  peut 
fjire  un  galant  homirvc.  Ils  imitent  dans  leurs  ha- 
bits b  magnificaicc  dei  François.  Us  font  accu- 
lez d'un  peu  de  fierté  quand  ils  ont  l'aTantage;  à 
ceb  prcz  .  ils  fçavcnt  allez  bien  didimulcr.  Le  Ro- 
yai.mc  de  Suéde  a  été  auiicfoii  élcdif,  quoy  qu'il 
fi  inblc  que  le  refpcû  qu'ont  eu  les  Seuatci  r$  pour 
prcflrer  lesenfamde  Iciirs  Rois  ,  l'ait  rendu  hère- 
dit.iire.  Guftavc  1.  fils  d'Eric  de  Vaza ,  en  chajf* 
\ci  Danois  .  fc  fit  couronner  Roy  ,  Sc  il  mouruc 

en 
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11  1 5  2o.  Il  eue  deux  f:iTimcs ,  Eric  venu  de  Upté. 
mictc  Cithctiiic  de  ilixc  ,  ciuù  de  grands  ddôr- 
drc»  duik  l'Eut ,  miis  ayant  itc  pris  jur  in  frcrt-s, 
il  niouruc  en  ptiloii  i'jat  i)6S.  C«  ficici  d'Eue 
cmicnt  Ican  iS<  Cluili-t  <}l«:  GuIUvi:  I.  avoiicu» 
dï  la  Icc^mJk-  fcmnic  Maigucfitc  de  Luholui.  Icia 
fut  Cniionne  ,  &  il  Liilii  un  hli  nûmmr  SigilmonJ 
qui  l.iy  (ui:i:i:iUcrt  '/Ji-  Étant  dcj!  Roj-  dL- l'o- 
1' Je  jur  ij  nwtc  Cathnine  logciltin.  Mais 
CiinL-ï  Ion  oncle  le  6t  dcvlarcT  limpaUe  de  gou- 
vaii.T  ,  i<  il  fc  mit  luy-nicinc  fui  le  nom-.  Il  nxi«»- 
iMen  16 1 1.  Ijiirint  lè  gioiul  Guilavc  Adolfc,  (\M 
futtucaLi  bataille  de  Luurn  cit  Clitilti- 
ù  tille  ln^  lucccda  ,  &  en  j.^.  cilc  tii  uijc 
■ilid^cjiiQu  volontaire  de  cet  Etat  eu  favcut  île  Ion 
v.ii:liii  Clulcs  Giift.ivc  ,  fiU  dr  Ca(în>it  Duc  dw 
Ujux  PoiUi  dj  la  Mj  ion  des  l'alatim  du  Rliui,&  de 
Cuhmnclccui  Je  Guftavc  Adollr.Cbulcs  Adulti: 
mort  m  lùûo.i  laUsc  un  rils  qm  cil  Charles  X. 
«jui  i>:cnc  «u'ijurd'huy.  Le  K  y  •  m  ■  fcduitdtte 
Xliitiifchic.  Uaiu  les  granU  Prince  nf- 

fjinW;  Irt  Etats  qui  font  eu..-;        ;  t.i  Noblcllc, 

du  Cierge ,  drt  Marchands»  S:  des  l'aïians,  La  N6- 
bi.ilc  y  cnvuyc  les  aine»  des  i'amiltcs.  Le  Clergé 
d  l'utc  Jeux  l'tctttî  de  chaque  Ci>mmuniulé.  Les 
Villes  diUiiKiit  deux  MaichatïJviS:  chique  tcrtiioi- 
rc  noinitv  deux  de  les  liabitanî.  Les  autres  atfairnfe 
rippoiteiit  a  un  kcpt  Coii&ds,  qui  font  le  Con. 
fril  dr  ludice  oà  prclidc  le  Grand  lullicia  accom- 
pagnc  de  quatre  Sctutaitt ,  de  llx  GcnnU  hotruncs, 
«^^  .U'  lix  UueK-urs.  Le  Coni'eil  de  giiarc  ;  Le  Con- 
ItilJ^  l'Adiiiiraiiie  t  Ctluydcla  Lhanccleric  $  Des 
Finances ,  Le  Conil-il  du  Conwietcc  &  dw  Moiiu- 
gnet.  Les  cinq  premiers  Oftiriert  font  appelles  les 
Cinq  grands  Scigciru» ,  qui  font  Tuteurs  du  Koy 
gJuTancnt  le  Koyauine  pendant  fa  niinoiiié.  L» 
àiiicdc  a  cinqGixivetneinens  gci>craux,quatrc  Grands 
PteiiJcns de  lullice  ,  &  vingt-niuf  LiL-utctuns  Ge> 
neraux  Gouvctncut>  des  Piovincct  pour  le  Ro)-.Let 
Suédois  ont  c'.c  autrefois  bons  Catholiques  i  dans  in 
d:rnier  Siècle  il  s'attacheimt  aux  rcncimuisdc  L  - 
ihcTi&  ils  s'y  font  cUklis  depuis  que  Charles  dcn  A. 
na  l'on  neveu  Sigifiuond.  Ils  mit  des  Evcqucs  ,  des 
Picnes  Se  des  Diacres  maries.  L.'uts  Egli(cs  ne  font 
potut^iflcrentes  des  noues  i  &  aux  gniidn  Fêtes  ils 
vont  à  confcill' .  Si  Ce  mettent  quriquesfbis  dix  ou 
i  Hizé  aux  pieds  Je  leurs  Miniftre&Lcs  losis  des  Prt. 
ires  de  la  campagne  doiTnit  être  des  Aiibagrs  pu- 
blisjucs  jKius  les  paiCinsjlc  Sacerdoce  y  eft  à  ee  ptixj 
Ma>$  |«  ne  dois  pas  oublier  b  hqon  admirable  qu'ont 
les  Siicdois  poi  t  cultives  U  teric.  Lacharn<c  n:  leui 
cft  point  connùe>il  n'y  a  point  de  champ  à  labourer, 
&  le  hoyau  n'a  point  alfex  de  (brce  pour  inordic  fur 
les  pierres  vSc  les  roches,«£  le  fcti  l'eul  cft  capable  dé 
Ls  [lier  di:  la  ncccOité.  Us  brùlcm  des  (mti*  entières 
Se  apicz  leur  eonfomnution,  ils  fciiient  fur  les  cen- 
dres qui  en  tdlent,  du  bled  nièlé  avec  de  la  terre,& 
(ans  aucun  autre  iravail.rccudUciK  deux  ans  aprcii  de 
Iprt  bon  grain.*  Clu»scr,Oitclliiiî,  Mcrcator,  San- 
fonAc  du  Val,  <7f|r.  Saxon  le  Grammairien,  Hift. 
/'««.Obus  MagnuJ,//<;?.0'f'r^5f^//w;.IoannesMa- 
i^mn.Hifi  R*i.Siuc.K\\xxiCnimfihrên. DM.Sntc, 
ft-  AV/;>«  Ecpold  Lindeinbiog  ,  Scripr.Rrr.  Girm. 
Dilcours  Jel'Etai  Si  Couroiim  dc  Suede.Pajen,tf»j'. 
dt  Siadt,^aàuni,m4uU.  Ltx.Ftrr.  lovin,  vtytli 

Il  y  sauin la  No vviLLiSvtoe, Province ds 
l'Amérique  Septcnnion.ile  ,  entre  la  Vitpinic  &  le 
nouveau  P«ï$ABa5 ,  no  NcJcrIandt.  Elle  fut  p  çniie- 
tïmcnt  habitée  par  les  Suc^luis ,  Se  enfuitc  piifc  par 
les  Holando{S)m>i<  les  prcmicis  s'y  l'oiw  encore  ret*. 
Wii,&  ils  y  ont  Chriftine  te  Gothcosbiirii. 


SVETONE  (  C.Trar.qliilIc  1  •  risit 
filsde^uebiniusLnlisTribiiiiii.  latiL^  ■ 
lous  C)thon.ll  ctoii  en  vllimc  tous  Tujon  Ailiieii» 
ik  lUut  Secrétaire  d  Etat  de  ce  dcniiti',L-c  qui  toiun- 
gnc  qu'ounc  b  omnoillanee  des  grondes  urt'aites  ,  il 
avoit  uh  laliiu  puitKjutiet  poiit      nutiu  m  beaux 
teimt»  fc  pour  tenu- avic  pci.  ilijtciju* 
cette  Charge  luy  fut  otcc  a  cii        ,    qucs  pti- 
Vautcs  qu'ilavoit  avec  l'ImpcTanicc  bjbinc.  Cette 
difgrace  paiticuUac  luy  donna  la  pcnite  d'écrite 
jx)ijr  le  public  ,  8c  il  corr.pofa  b  Vie  dvs  douze  Ce- 
lais qui  cft  également  utile  &  agirabIc.lMiiKlc  jetir.e; 
étoit  des  amis  panioiliet»  dcSuctaiici&  dans  une  de 
fcs  Lettres  il  te  prie  de  ne  urdit  plus  de  pi:blier  cet 
Ouvrage  ,  luy  avoiiant  qu'il  le  irouvuit  fi  achevé 
qu'en  le  votbnt  polir  davantaf^e  il  lie  faifoit  que 
l'alToiblir.  'VtrftUum  tfm  éAfeimiim^M  tft.ntc  ;m> 
j^ltHdtfài  linuiftd  éUnriiur.  Nous  as  onl  eneote  di: 
Suctone  un  Livre  des  Gramnuiricns  itltllrrtjlc  ua 
des  Rhéteurs  dont  U  meilleure  panic  nous  rosnqoe; 
aulE  bien  que  cduy  qui  contenoit  la  vie  des  Poètes. 
Car  celle  de  Teranec  cft  ptefque  toute  de  b  compoG- 
(iuii,  corome  Donat  l'avoue  k  y  même ,  y  ajoutant 
quelque  chofe.  Celles  d'Hotace.dc  Ii  vtnal.de  La- 
cain,&  de  l'ctfe  font  cncoie  vray  IcmUablcroenc  da 
luy.  Quoyqu'd  en  loit^on  ne  doute  point  que  S.  le» 
romc  ne  l'ait  ptis  pour  modèle  de  ce  genre  d'écrire; 
quand  il  cumpofa  Ion  Traite  des  Ecrivains  Ecclelïa- 
Âiques.Nlaii  il  ne  fuit  pas  fc  pctfuadcr  que  b  vie  de 
IMine  l'Ancien  que  isous  avons  fo.ts  le  nom  de  Suéto- 
ne, foit  de  fs  fa^on  )  le  Uik-  &  plu  fleurs  auucs  rai« 
fuui  tMUs  pcrfundeiit  qu'elle  ne  vient  point  de  ky: 
Il  ell  feulement  fcui  que  nous  avons  padu  plunciir< 
autres  de  fcs  pièces  ,  dont  nous  avons  le  turc  danl 
Aule  Ccllci  Scrvius,  Tzcncz  &  Sutdas.Et  en  cficti 
ce  dcinitt  luy  ataibu<^  des  Tiaii^s  dis  )eix  que  pra« 
tiqi:oieni  les  Grecs. Des  Ipcâacles  que  reprelentoient 
1rs  Ronuiiu.  De  b  République  de  C  iccron.  De* 
habits.  Des  paiolcs  in')i:rieurcs.  De  b  Vil.'e  de  Ro- 
me &  quelq  Lcs  antres.  Auroisnc  parle  aiilTl  d'un  Trai- 
té des  Rois  en  rrots  Livres  que  f'oiice  Paulin  avoic 
pris  pour  fu;et  d'in  Pocmc  de  la  fai^on.  An  ri-ftc, 
il  faut  prendre  garde  de  ne  [>at  dotmci  dam  le  fcnS 
de  Muict  &  de  Stceo  Polcntmi  ,  qui  ont  cftimi 
que  l'Hiftotien  dont  je  parle  cioit  hls  de  ce  Suctone 
P.iulindont  parlent  Tacite ,  Pline  &  Dion  Amm  Xi- 
philm.  Et  cil  cfièt ,  il  n'y  a  pas  d'appuencc  de  con- 
tbnitc  un  Tiibtin  militaire  avec  un  ContuI  \  ce  que 
luAe  Ltpfe  &  Voflius  ont  itcs-bien  temaïqué.*  Pli- 
ne, li. t .tf.  1 8. Il,  5 ■      II.  Aulnne, tf.iy.  Suidas; 
in  Suit.  Voflius;  dt  Hift.  LoiM.  t.t.fi.  La  Mothe 
le  Vtjrr.mftmJii  Htfi.LtiAo&t  Ljpfcitu  iM.  Jl 
T*nt.  li.t. 

S  V  £  T  O  N  £  dit  Optatianui  ou  AâacianuJ 
qui  vivoitdu  tcinsderEmpereurTacite  Si  il  écrivit 
b  vie  de  ce  Ptit>ce,coaiine  nous  l'apprenons  de  Vo- 
pifeus. 

S  V  E  T  O  N  E  (  Paulin  )  Conful  ,  qut  qi"cb 
ques-URS  prennent  pour  le  perc  d:  l'Hinnricn.com» 
me  '|C  l'ay  déjà  remarqué,  li  écrivit  quelque  Ouvta- 
geHiftocique,  fcloa  le  lentirrient  de  plificirrl  Au- 
teurs. •  Ticite,  ta  viii  ^iint,  U,  I.  r  Hifi,  Pline; 
t.j.r.i.  Voinu),i<(  Hi/f.Ldi.li.iXii6. 

S  V  E  V  E.  Chcichts  Soiiabe.ll  faut  icrnarqiiet 
que  les  Svivis  d'bfpagne  étoient  funii  de  ce 
pis  dans  b  G^manic.  Au  coiniitcnccnKnt  du  Vi 
Siècle  ils  fc  joignirent  aux  Abins  &  aux  Vandale*} 
&  vers  l'an  406.  il  cntierent  dans  les  Gnobs  ,  oà 
ay.tnt  pillé  divnfcs  Provinces  ,  ils  p»n'erfnt  en 
Éfpjgne  en  409.  Le»  Socvcs  s'y  retirèrent  dans  le* 
l'rovinccs  de  Galice  k  èe  Portugal.  Heimciic  fut 
Icut  piania  Roy,  Se  il  imitut  vers  i'an  44g.  Seé 
hHHHhhh 
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SL'cctTTftîrs  font  Rcchih,  Rccliioit-:,  M.ilclras,  Fru- 
ruriui  ,  Remilmond ,  TlKudoinond,  Thctxiciwtir, 
Mixoii  Hi  Ebi  ricc  ou  tix>nc.  Ce  «jmnitr  liicccxLi 
a  loi»  pcrc  «158).  &  il  futJufoné  par  L- Ty- 
ran Andca  cpoula  la  »euvc  de  Miron  6c  Ci'h- 
fiiu  Ëboric  «tins  un  Monadeic  ,  nuis  Lcuvigit- 
dc  Roy  dci  Wilîgot ,  prit  le  Tyran  Se  (oignit  à  Ion 
Etat  ccli:y  des  Siicvcs  veri  l'an  585.  fclon  la  l'cppu- 
tatioii  de  K-an  de  Giconc ,  »«  Chrtn.  S.  liidoïc  j  i« 
Ci/rt».  Mjriaiu,  /iijl.  HiffM». 

SVFFENVS,  mcchanc  Pocttr  qui  Tivoit 
du  tans  de  CatiiUc ,  il  coinpofoit  grajjJ  nonibie 
de  VCT»i  nuiî  <j;.'aii  n'eftimoit  du  tout  point.  Le 
intmc  Catulle  pjilc  de  liiy  en  éciivaiit  i  Licitiiuj 
Calvus,C<(rm.  14. 

■  C*pes ,  jlf Minât 
Sufftrmm,  «mm*  caUif*m  vtntiM, 
Il  dit  ailleurs  à  Vtn^rus  que  le  même  SufTcnui,  étoic 
un  gt«nJ  piricur  ,  &  qu'il  afoil  écrit  plus  de  dix 
iniitc  méchans  vers  fur  de  beau  pApici  pour  i«i  faire 
it  I  icr  proprtTncnt j  Catm.  1  z . 

Sufftrim  ijle,  f^uTTti  ^Mtmpr»f>f  "tfti  ^ 
Hamé  tfi  vtmijiiM.Qr  difAX,<S  utiAnm, 
JdcmjMt  l*ngi  plaritmi  futti  vttfm. 
Pmt  t{f<fg>  iKt  mil*  Mil  dtctm^  fiInrM 
Pr*faif»*i&c, 
SVFFMDVS   PETR  I  «1  Petrui.dc 
Leuvard.ii  en  Frize  ,  vivoudans  le  dernier  SitTle. 
Il  fut  Dibliachccaiiv  du  Car4ijul  de  Oranvcllc  ,  5c 
il  t'rof.iraL  Diostà  Louvain  &  à  Colagne.  De- 
pu's  ayaiu  peidu  la  ft.Timc  on  luy  donna  un  Ca- 
nonicat  dim  la  d:Tnierc  Je  ces  V  lUr?.  C'ctoit  un 
hoiniTve  de  grai'.d  imtitc,dc  beaucoup  d'truditiun 
&d'unctavAii  1  '      '    i  un  ttrs-giand 

nombre  d'l.)Hvr  .  ,  nies  pluscon. 

h.lcrabics  font  cei  X  qu'il  cuu.puia  a  la  gloirrde  la 
p  Une  <ïc  que  c  cite  quelquefois.  De  oti^wt  fn'jîi- 
ritm.  Dt  Scripttribut  Fnfi*,  Ce  *  Volirc  André, 

SVFFOLCK,  Province  Se  Ville  en  la  pr- 
tie  Orienule  d*AngKtt.tre.S  v  c  i  n  Ville  du  Roy.iu- 
lu.'  de  la  Chine,' u(  s  l.i  domination  du  Roy  de  Tuii> 
chin  Mattinij  x/fihi.SiK 

S  V  G  E  R  ,  Abbé  de  Gint  Dehiï  en  France, 
principal  Miniftre  d'Etal,  &  Rfgent  du  Royaume 
fous  le  Roy  Louis  V  I  l.  dit  le  ktine.  Sa  n-ulFan- 
cc  iK  fut  p.15  fi  illuftrc  que  (.\  vatu  Se  que  la  for- 
tune i  &  Ion  peut  dire  de  luy  qu'il  fut  du  nom- 
bre de  ceux  qui  Jonn;:nt  plus  d'éclat  à  ceut  de  Itiir 
fang  qu'ils  n'en  rc<;oivcnt  d'eux. 11  niquit  en  1081. 
foiib  le  règne  de  Philippe*  I.  &  à  l'igede  dix  ans, 
il  fut  mis  dans  l'Abbaye  de  (aint  Denis  où  Loiiis 
H!s  de  France ,  depuis  Louis  le  Gios  éteit  élevé. 
Ce  Piincc  aimoit  l'clptit  de  Si  ger  qui  itoit  bril- 
lant &  fl.mcut  Se  t'tuit  rtvcnu  i  la  Cour  ,  il  l'y 
app.-ila ,  &  il  »'y  acquit  l'cllimc  de  tous  les  hon- 
nêtes gens.  Aulli  il  ie  trouva  avec  l'Abbé  Adam 
à  un  Concile  de  Poititt»  en  no6.      on  l'cmplova 
en  d'auttci  afCiirrJ  imporuntcs  dont  il  le  JcmifU 
en  homme  d  cfprit.  Cependant  on  luy  donna  le 
Pruuié  de  Tomy  en  Bcai  fTc  ,  &  il  cin  cnfuite 
l'Abbaye  de  faim  Denis.  On  ctoit  fi  pcrluadé  ifc 
fon  h-ibiliic  qu'on  li  y  Confioit  toi  tes  les  graiidri 
artaires  qu'il  regloit  ayic  b:^aucoiip  de  jugement.  Il 
aflilla  dins  dtv;  rs  Comiles  ,  on  l'envoya  à  Rome, 
en  Aleinagn.' ,  en  Guirniie  ,  &  dans  tous  (es  em- 
plois il  fe  m  '  !.i  confiance  qu'on  avoii 
en  11  y- Loi  ^1  avoit  fticcnit^  à  Lciiis 
le  Gros  Ion  perc  ,  ayaJU  deiTein  d'entreprendre  le 
y.iyagcdc  Lt  raie- Sainte,  dccUra  Sugct  Rcpcnt 
du  Royaume  ;  &  il  eut  fujct  d'être  fat isfiiit  de  fon 
choix.  A  fon  ictour ,  l'Abbé  <k  (aiat  Denis  vou- 


lue luy.méine  mener  t  fci  dépens  du  fccouts  altt 
Chtéuitis  d'OutTC-McT,Sc  comme  il  ttavailloit  poux 
l'exécution  de  ce  dcflcin ,  il  fut  cropoitc  par  une 
fiuvre  en  115  i.  Agé  de  foixanu  6c  dix.  Ce  granA 
Homme  qui  a  mctué  des  éloges  de  iaint  Bernard, 
&  de  toutes  tes  pafonnes  lUu  lires  de  fon  tcms, 
repara  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Denis,telle  qu'on 
la  voit  aujouid'huy.  Il  ktllà  la  vie  de  Louis  le 
Gros,  des  Mcmoitc\  de  fon  adminifttaiion  en  l'Ab- 
baye de  faitu  Denis  ,  de  U  Tranllation  du  Corp* 
de  S.  Denis  &  de  l'es  Cempagnons,des  Epiuet,  &e« 
que  M.  du  ChcGw  a  mis  dans  le  Corps  del  Htilo». 
riens  de  Friince.*Guillaume  Moine  de  Iaint  Deiii5,"l 
/<t/i»,S.Dern!Htl,»»£;></.SainteMânhe,0'«*.C<»r//?. 
dt  Mh.St:  '  ;  es  Doubler, ///y/.W<  i'jlt>y.di 
S.Dtn.Aui  y  .ut  MimjfÀ  £i*t,  Dapleix  Se 
Mezctiy,  Hiji.dt  fr*nc. 

S  V  I  D  A  S ,  Auteur  Grec  ,  vivoit  vers  l'aa 
1090.  fous  l'Empire  d'Alexis  Comtutse,  &  fclon 
d'autres  il  cil  encore  plus  «iKien.  Il  a  compofé  le 
Didinn.iirc  que  nous  avons  encore,  par  les  foins 
il   '  \\  oifius  ,  d'Emilius  Poitus  ,  &  dequeU 

qi . .  .iim  Ouvrage  dl  ttmply  d'Hiftoires  qui 
n'ont  pas  toute  la  fidclué  poiTibie  ,  commp  les  do* 
rtes  l'avoiitTit  de  bonne  Foy.  Ccpnidant  comme 
Strabon,StcphAmjs,Scc.  citcru  l'Ouvrage  de  Suidas, 
il  faut  entra  dans  le  fens  de  ceux  qui  all'urent  qu'il 
y  a  eu  iiMX  Auteurs  de  ce  noin.Et  en  etfct.Stephc» 
nus  ci(e  un  Suidas ,  comme  je  l'ay  remarqué  ;  Se.  le 
Suidas  de  l'oiiziémc  Siede  parle  d'i  letmolaùs  qui 
avoit  fait  un  Abbregé  de  l'Ouvrage  du  mcnw  Stc* 
phanus.*  Voffiusj^f  Htfi.Crâc.ti,  x.c.iù.Scc, 

S  V  I N  T  1  L  E  o«  Chintillanc  ,  que  Fredegai* 
rc  appelle  Scnxila  ,  R  '  ilîgots  en  Efpagnc, 

tavit  laCoironne  à  K  11.  vers  l'an 

Il  avoit  de  l'clpht  Si  du  courage,  il  en  donna  de< 
maïques  en  étant  aux  Romaios  ce  qu'ils  avoienc 
cncoie  en  Efpagnc  \  aufii  pone-t-U  le  titre  de  Sou- 
verain de  tout  le  pais.  Il  monmt  vers  C  }  1  .aprtz  un 
regiie  de  dix  ans.  *  S.  Ifidotc  ,  in  Ckn».  Matiana^ 
Hifi.  H,/}'. 

S  V  I  S  S  £  ou  pa'îs  des  Siùlfes,  conti^  qui  a 
été  premièrement  de  la  Gai  le  &  cnfuite  eiKlavéc 
dans  la  Germanie.   Ils  étoient  auuefois  diviféscn 

Juatre  |mtics  ou  Cantons  Tifmrtm  ,  Tiigtii ,  ty4m~ 
r  tues  Si  f-^itigtiit }  que  quelques  Modernes  expri.. 
ment  ainfi  Zunchgew,  i/lrgow  ,  Titrgtvv  Se  A/»- 
fi'ff:'»lt<'f»vv.  Tout  ce  Pais  dit  Htlvitia  cft  entre 
le  Rhii\  ,  le  Lac  Je  Conftance,  la  Franche  Com- 
té ,  le  Lac  Lenun  ou  de  Genève  ,  Se  le  Vêlais.  On 
le  divifc  orduuircment  en  treire  Cantons ,  en  païj 
fujeis  Se  allies.  Les  treize  Cuitons  font  Zunchj 
Berne,  LuceriK,  Vri,  Switi ,  Vndcrvalden  ,  Zug, 
Glotitz  ,  Bade  ,  Fribourg,  Soliurrc  ,  Sclwffoclc 
Si  Appenzcl.  Les  pais  fijets  des  Cantoiu  font 
le  Comté  de  Baden  ,  le»  Baillagcs  de  Brcmgartcii 
Se  Mellingcn  ,  les  Gouvanenxns  libres  ou  Com- 
té de  Rouirc ,  le  Tiirgouu  ,  le  Rhintal ,  le  Comté 
de  Sergans  ,  R.iperchfwil  ,  Zurtach  t  1"  quatre 
Gouvctncmcns  d'Italie  ,l^.ivoir  de  Li'gino,  de  L<v 
camo  ,  de  Mendrilio  Si  de  Madio  dont  les  Suif- 
fes  l'ont  maitrcs  depuis  l'an  1  j  1 1.  Les  Bailliages 
de  Gafteren.d'Vzettach ,  de  Granfon  ,  d'Orbe  ,  de 
SLortiemburg  &  la  Baronic  d'Altfax.  Tous  ce» 

Îiaïs  ont  été  conquis  par  les  armes  ,  oii  bien  ils  fe 
ont  donnés  eux-mêmes  aux  Suiflcs.  Leur»  alliés 
font  les  Criions,  le  Valais.l'Evtquc  de  Sien  ,  ccluy 
de  Bafle ,  l'.xbbé  de  S.  Gai,  Mulhaiifen  ,  Rotwcil, 
Bicnne.  Neufchillcl,  Genève,  &c.  il  faut  poumnc 
remarquer  que  ceux  que  je  viens  de  nommer  n'ont 
pis  tous  alliance  avec  les  Cantons  en  gênerai  ;  il 
y  en  a  qui  ne  l'ont  qu'avec  qudques-uns  en  parti- 

culia» 
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cuUcT ,  comme  cctix  Je  Valais  avrc  les  iVpc  Cantons 
C  iciioliqiics ,  Genève  avec  Berne  ,  Ncufchallcl 
avc-c  RcTiie  ,  Limxtiic  Je  Fribourg.  Le  païj  ell  plein 
<ic  monugi)cs,  doiit  quelques- uiics  ont  des  pàcii- 
ragcs  lut  le  fummcc  •  le  reUc  Je  la  Suillô  cft  allez 
fttiilc.  Il  y  a  pLificun  L.ici ,  6c  rivii-res-  ,  &  un  y 
trouve  graiiJc  qiiancicc  ik  Ccifs,  d  Ous,  de  Cha- 
»«oi» ,  tic.  Les  Helvcticns  oh  Suillcs  ont  ëtc  en 
repiita^ion  d'être  des  plus  courageux  d'entie  lesCiati- 
luis  i  te  ils  s'exerçaient  à  la  gtieire  en  codibattant 
contre  les  Aieinans  leur»  voilim.  Depuis  ils  fu- 
ient (oùiïùt  par  Us  Ronuins  du  tems  de  Jules  Cc- 
C«  <  &  ils  furent  unis  à  l'Alcnugnc  liwis  l'Em- 
pire d'Hi>nocius.    Long-icms  aprcz  ,  le  nom  de 
Suillcs  U-uc  fut  donne  Je  ccluy  d'un  Bourg  notn- 
mé  Svvitz  i  &:  de  la  Donunadan  des  Romains , 
des  Bourguignons  &  des  Empereurs  d'Alemagne , 
ils  paJlèrent  à  «xllc  des  Ducs  de  Zcringcn.  Apres 
Cvia  Iç  paît  fût  putagé  en  plufieuis  ScigiK-urkes 
dont  ceux  de  la  Maifun  de  Habfpourg  parvenue 
à  l'Eraptre ,  tàchcretrt  de  le  rendre  les  plus  abl«- 
lus.  Mais  la  vexation  des  Gotrvctnnits  qu'on  leur 
donna,  les  inquictoit  futieiilcmcnt.  Sous  Allxrc 
d'Aullrichc  vers  l'an  IJ07.  ou  ^fo$•  trois  habi- 
Uns,  l  un  d'Vn  ,  l'autre  de  Suitz  ,  &  le  iroiiic- 
me  d'OnJcrval ,  firent  loùlever  ces  trois  Cantons. 
Il'  y  furent  portez  p.ir  Guillaume  Tell .  qu'un  des 
Guiivcriieurs  dont  j'ay  parle  ,  obligea  d'.ibatte  ,  d'i.n 
coiip  de  fléehc ,  uiw  pomme  fur  la  tête  (L-  fon  fil.s 
Aibt-n  les  traitant  de  revoltei:  ,  les  voulut  fou- 
mettre  par  lis  ainits  ,  &  il  fiit  tue  en  la  bataille 
qu'il  kur  donna.  Les  autres  Caïuuns  animés  par 
leur  exemple  ,  s'alliernit  depuis cnfcmblc  en  divtrs 
tems,  ceux  de  Lua-rne  en  15^».  de  Zurich  et» 
ifft.  Zi.g  Je  Glatitz  l'année  d'aprez,  Berne  en 
i}fS-  Fiibourg  Se  Solcure  en  1481.  Bàfle  & 
Sclufoufc  en  ijoi.  Se  Apenzel  en  1  j  i  j.  Tous 
ta  Cantons  fc  gouvernent  en  fornu:  de  Répu- 
blique, bien  qu'Us  ayent  diftrenics  Loix.  Ils  ne 
dcpamlnit  en  rien  les  um  des  autres ,  Se  le  peu- 
ple y  eft  ablolu.  La  guerre  qu'ils  foùtinmit  con- 
tre le  D'.  c  de  Bourgogne  les  fit  craindre  fur  la  fin 
il  X  V.  Siècle ,  Se  commença  de  les  mettre  en 
aedk.  Depuis  les  Souverains  n'ont    pas  dédaigné 
leirr  alliance.  Us  ont  parmy  eux  deux  fortes  de 
Religions ,  la  Catholique  Romaine  ;  &  la  Cal- 
vinidc  ou  Protcftante.  Il  y  a  fepi  Cantons  Catho- 
liques  .  quatre  Protcftans  ,  &  deux  où  il  y  a  li- 
b. lté  de  conlaencc  ,  qui  font  Claris  Se  Appenzel 
Les  Cantons  Catholiques  font  Vri ,  Si  vitz.  Vn- 
dervaldcn  ,  Lucemc,  Zug,  Fhbourg  &  Soleure. 
Lcsprotertans  font  Zuticli,  B.me  ,  Balle  Se  Schaf- 
foule.  Les  premiers  s'allcmblent  d'ordinaire  àLucer- 
ne ,  &  les  Protellans  i  Arau.  Les  alfemblccs  ge- 
nirralcs  (e  (ont  ^  Baden  *  Cluvier ,  dtfir.  Germ. 
H<-nrv  Suizer,  Chran.  Htlvtt.  François  Guilliroan  , 
dt  reh.  Htlvtt.  Jozias  Simler  ,  Refiithl.  Hdvtt.  La- 
zius  ,  de  tnifT.  Cent.  Ranutio  ScoOd  ,  Htlvtt.  Prt- 
ftM  f4crd,]cia  Baptidc  Plandn,  Htftttrt  d*  Suif, 
f',  &e. 

S  V  L  C  A  R  D  de  Weftroonftcr ,  Rcligiwx  An- 
clois  de  la  Congrégation  de  Clugny  ,  vivoit  dans 
l'onzième  Siècle  ,  fous  le  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant.  ]l  bilfa  une  Chronique,  des  Ser- 
mons, divers  Opufculcs  un  volume  d'Fpines 
On  met  là  mort  vers  l'»n  1070.  *  Pitfais,  de  dt  Utufl. 
Scrifu.  ^Hgl. 

S  V  L  M  O  N  E  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples 
en  l  Abnizze  ,  avec  EvtLlic.  C'eft  une  Principauté 
à  la  Maifon  BurglK-lL-.  Sulmone  cft  célèbre  pour 
avoircrc  la  patrie  d'Ovide  .  qui  en  parle  fouvcnt  /».4. 
Trift.  EUg.  10. 
Tome  II. 


S  V  ii6i 

SUtfM  milu  pAtriM  tfl  ctlidii  uierrimm  tutdis , 
Aliilut  jHt  ntviti  difiut  db  wit  dcctm,  &(. 
SVLI'ICE  SEVERE.   Prêtre  difciple 
delaint  Martin  étoit  de  la  piovince  d'Aquitaine* 
&  on  juge  qu'il  ctott  du  pa'is  d'Agniois  ,  puis  que 
pu  fon  propre  tcmognage  ^  Piu:bad;;$  J'Ai-ni 
ctoit  fon  Ëvcque.  On  alUure  qu'il  fi.t  nunc  Se 
qu 'aprcz  la  mort  de  fa  femme  ,  il  vivoit  exttcine-' 
ment  retiré.  Les  veitus  ictauiues  de  faint  Mar. 
On  Evétiue  de  Tours  l'avoient  obligé  de  luy  ren- 
dic  vifite  (  il  le  vit  &  la  familiarité  v^u'ils  curent 
cnletnble  ,  &  les  dilcouts  d'un  fi  ùint   Prclat . 
donnèrent  k  im  homme  au(E  éclairé  que  Smlpicc 
Scverc  de  belles  &  d'efficaces  leçons  pour  la  vie 
fpintuelle.  Il  s'attacha  à  ce  Saint ,  ^  aprcz  I4 
mort  ;  il  relia  quelque  ttins  à  Tolofi: ,  &  cnfui- 
te  il  fe  retira  i  Elaule  dans  la  Gaule  Narbonnoifr. 
St'Ipice  avott  contraâc  amitié  dcz  fcs  ptcrnivicf 
années ,  avec  Paulin  qui  fut  depuis  Evéque  de 
Noie.  Le  cliangcnient  de  vie  que  cdiiy  -  cy  em- 
brallà  ,  quitunt  les   biens  &:  les  grandeurs  du 
monde  ,  fut  un  exemple  qui  potia  Sulpice  Sévè- 
re à  jucndre  le  même  chemin  j  .ifflî  faim  Martin 
le   liiy   ptopofa    comme    un    modèle  accomply 
fur  lequel  il  devoir  fc  former  à  la  pieté       a  la 
pcrfictioii.  Cependant  le  lieu  de  fa  lecrjiic  n'ctoit 
pat  iK-auc(Hip  éloigné  de  Barcelone  où  drnvciiroic 
alors  faint  Pai  Un .  qui  l'invita  pu  lettres  de  l'al- 
ler voir  (  luy  mandant  enore  autres   chofcs  que 
s'il  l'aimoit  le  chemin  ctoii  eut  rt  &  facile ,  Se 
qu'il  étoit  bien  long  s'il  ne  l'aimoit  pas.  Sulpi- 
ce écrivit  un  Ahrc);c  de  l'Hilloirc  Sacrée  depuis 
la  Cie-ation  du  Monde  julqiics  à  la  N.uivité  Se 
à  la  Paillon  de  )  t  s  v  s  -  C  h  r  1  s  t  ,  &:  ce  qui 
s'eft  pafjc  Jit  plus  mémorable  dans  les  trois  pre- 
miers  Siècles  du  Chrilliauifntc.   Cet  Ouvrage 
qu'il  compofa  dans  un  tcms,  auquel  la  difcipli- 
ne  aufterc  de  faint  Nfaitin   n'avoit  pas  encore 
éteint  en  luy  l'ankur  Se  les  flimes  de  l'eloquen- 
cc  j  cft  de  l'air  des  meilleurs  Siècles  de  la  Lin- 
gue Latine.  EtenclTa  les  docii-"S  mêmes  le  mettent 
au  rang  de  Salufte  &  d.*  Tacite ,  &  ne  f^  igiiaic 
point  de  dire  qu'il  a  toute  leur  eleganc  &  toute 
leur  force  ,  &  que  Rome   même  n'a  point  eu 
de'puis  eux  en  ce  g~nrc,  un  plus  digne  Eaivain 
que  luy.  Il  compola  1  Hiftoiie  de  ûtnt  Xiattin  , 
&  apa-z  (à  mort ,  il  donna  dans  d'auucs  Ouvr»- 
gesce<)ui  luy  rcftoii  à  dired-::  fes  actions  illullres 
A:  de  les  miracles.  Il  publia  encore  un  Dialnguc 
ou  il  parle  des  Soliuiie s  d'Egypte  ,  en  rappor- 
tant le  voyage  qu'un  nommé  Pofthumien  fon  amy 
y  avoit  fait  trois  ans  ai.piravant.  Mais  Je  ne  dois  pas 
obmntrc  ce  que  Gennade  dit  de  Sulpice  Scvcre  , 
qu'én  la  vicillelTeil  fiit  fe'de:it  par  les  Pclagiens  ;  Sc 
qu'ayant  reconnu  fa  faute .  peut-être  félon  la  con- 
jcâure  du  Cuiiiul  Baionius ,  aprez  avoir  vù  cette 
Epître  ficJcbredu  Pape  Celeftin  aux  Evêques  des 
Gaules  fur  le  fuj.t  de  la  Gr.ncc  ;  il  fit  pénitence  ,  le 
condamnant  à  un  filcnce  perp.tuil  pour  expier  le 

fchc  qu'il  avoit  coiflinis  en  d^rt-ndant  l'erreur.  Si 
faute  cft  véritable  ,  la  pénitence  l'a  effacée  &  n'* 
pû  obfcuicir  la  gloire  de  ce  grand  Homme  ,  qui  ayant 
vécu  tant  d'années  dans  une  fingulierc  pieté  ,  a  finy 
de  même  qu'il  .1  vécu.  On  ellime  qu'il  mourut  vct« 
l'an  4i(j.ou  410.  quoy  qu'on  n'en  puillc  tien  alTurer. 

ÇT  II  ne  faut  pas  otiblitt  que  Sulpice  Sé- 
vère eft  d^Tneuré  dans  l'Ordre  de  la  Prêtrife , 
qu'il  n'a  point  été  élevé  à  l'Epifcopat  Se  que 
Ch.ules  Sigonii  s ,  Pierre  Galelini  &  viûot  Gi- 
fdin  qui  l'avoient  confemdu  avec  S  a  1  K  t  S  v  t- 
p  t  c  c  l.  Es'êque  d^  Bourges  ,  ont  fut  une  er- 
reur Chronologique  de  plus  de  cent  ifii.  Et  en 
HHHHbhh  i) 
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crttt  il  lucctda  à  Remy  ou  Rcmcdius  ,  Se  il  foufcri- 
vic  au  Concile  de  Mafccn  en  585.  &  à  quelques 
autres.  Crcgoitc  de  Toun  nous  apprend  qu'il  avoii 
de  l'clpric  Se  de  l'ciLdition  &  qu'il  ctoit  bon  Poifte. 
Il  le  faut  auffi  diftuigucr  de  S  v  i  p  ici  1 1.  dit 
le  pieux  «lie  Dtbonnaifc  qui  fc trouva  au  Can- 
al* de  Reims  tn  630.  &  il  mourut  dix  ans  aptrz. 
Noiu  avons  de  fc*  Epitrcs  entre  celles  de  Didier 
ou  Dciirc  Je  Cahors ,  publiées  par  CaniliusT.  F. 
art.  LelÀ.  Voicy  les  Auteurs  qui  patient  de  ces 
ttois  ii.lpiccs.  Saint  Paulin  ,  w  /p»//.  Saint  Jcrô- 
nic,  me.  j.  £\€cb.  Saint  Augullin ,  tp.  ij.  Gtii- 
naik ,  if  VIT.  tliuft.  (.  1 9.  Idacc  ,  m  Chr«H.  Grégoi- 
re de  Toiirs ,  tt.  i.dt  wir.  S.  Mtrt.  &  II.  6.  fiifi. 
c.  39.  Aunotn  ,  /».  4.  Hift.  c.  16.  Honoré  d'Auuin, 
li.  i.dt  LHMiir.  Eccl.c.  19.  1  riilumc  &  Bcllannin, 
Je  Scnfi.  EicUf  Baioniiis  ,  in  Ammi.  Vnflius  , 
Hifi.  Ùtt.  li.  I.  c.  1 1.  Ai.toxcni  ,  rrr.  yliptit.  li.yc.6. 
Cr  }i.G«>r(;L  Hocnius,  vi  tdit.  Sulp.  Sev.Ùity,  PrtfM. 
fur  U  iraduti.  d*  Sulp.  Sev.  S  Marthe  .  G4II.  Cbnfi- 
dtAfch.  Biiw.  Barihius,  Le  Mire ,  Polllvin,  Sc^ 
ger ,  Gi.ti)cr , 

li  y  a  auOi  eu  S  vl  p  ice  ALLXANi>iiE,qui 
avoir  cent  l'Hilloirc  de  France  en  divirs  Livres, 
conunc  nous  l'apprenons  de  Gr>.goitc  de  Tours, 
V  1.  p  i  c  E  Galba  ,  AycildeTEm- 
paeui  de  ce  noin  avoit  écrit  divers  Ouvrages. 
SuvtuiK ,  \Sc  pluiîeurs  auaes  en  font  fouvcut  men- 
tion. 

S  V  L  P  I  C  1  E  ,  Dame  Rtmi.iinc  qui  vivoit 
du  lemt  de  l'Empereur  Doiniueii  \  &c  qui  cumpora 
divers  Ouvrages  en  vers.  Se  tmre  autres  une  Satyre  , 
&  un  l'oémc  de  fe$  amours  avec  Ton  mary  Celcnus. 
Elle  avoi'c  qu'elle  a  été  la  première  i  apprendre  aux 
Dames  Romaines  comme  il  falloit  difputer  de  la  gloi- 
re avec  celles  de  Grèce  qui  avoit  laillc  de  Ci  beaux 
traites. 

Prim4tfite  Rniuinaj  àocui  ctmatdere  Çrjù, 
Sidoine  Apoiinaite  en  fait  mention,  Cât.  9. 
A'en  ^Hcd  StdpKié.  Item  ThMid  , 
Scriffit  bUndthtfuuon  fno  ttUno. 
Martul,  qui  vivoit  dans  le  même  tcms  en  parle  aufli, 
/».  10.  F.pigr.  j8.  &  i  {. 

Omnt/  Siilpu  ijm  It^diit  fktlU  , 
t-'m  qu*  cupiHiit  plMfre  vira  . 
Omtui  SidpKiam  UgAnt  mariti  , 
fni  fw'  ikpitmt  pluctrtnitfit ,  &ç. 
T   SVLZBAC,  ptcite  Principauté  de  l'Empi^, 
dans  le  h.iut  t'alatiiut.  Il  y  a  aiiQi  Svlzbeilq, 
Comté  en  Biifgoti  ,  conuée  de  l'AIlacc. 

S  V  M  A  'f  R  A  .  me  d  AlL  tn  la  Mer  des  In- 
des. C'cit  (  ne  des  ttois  qu'on  nomn  c  les  llles  de  U 
SonJc ,  ^  lies- grande.  Au(I!  on  y  conte  divi-rs 
Royaumes ,  dont  le  premier  cft  Achcm  ,  avec  une 
villcdc  cenom,capiuledu  pis.  Les  autres  Royau- 
mes font  Camper,  Jamby,Menancabo ,  Pacem  ,  Pa- 
limban  &  Pidir.  On  dit  que  l'air  y  rll  nul  fain  ,  te 
qu'un  y  trouve  des  mines  d'or  ,  d'argent  Se  de  fouf- 
fre.  Il  y  j  aufli  S  v  u  i  nc  ou  Sinhoa  ,  ville  autrefois 
il.*  la  Chine ,  Se  numtenant  au  Roy  de  Tun- 
qutn  i&SvMiscASAC,  Ville  d'Alieen  l'Ara- 
bie deferte. 
S  V  N  D.  Cherchés  Sond, 
SVN  DERBOVRG.  VUlc  «c  Duchcde 
D.xncmaic  ,  tu  I  hle  d'Allen,  à  l'Orient  du  L  tland 
Méridional.  Il  y  a  auflt  Svndoovv  ou  Suntgavv, 
dit  aufli  le  Comte  de  Fmare  ,  pais  d'Alemagnc  en 
Allâcc  ,  fous  L  domination  du  Rov  de  France  ,  qui 
en  r(l  devenu  nuitrc  par  les  Articles  de  la  paix  de 
MunftLt.  Ses  Vilirj  fout  Frrrtte  ou  Pfîrt ,  Beford  , 
Mjf"iiinllcr  flf  Ml  lliurci).  SvNQK  1 AKG  .villede 
ia  Ciiiuc  dans  la  Province  de  Nani-ing-  Elle  cil  coiit 
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i  fait  marchande  ;  fie  deux  outres  vilks  en  depen. 
dent. 

S  V  R  A  (  ^milius  )  a  écrit  iiç  Traité  lies  an. 
nées  du  pctiple  Romain,  où  il  matquoit  l'ordre 
des  Empires  ,  comme  nous  l'apprrtmns  de  Vellcius 
PateradiiS  li.  1,  c.  6.  plufieuts  doutent  qtte  ce  ne 
foit  ce  Minitius  Sura  que  Pline  luit ,  au  ti.  8.  10. 
17.  1 8.  &  19-  Il  y  a  aulit  S  v  R  a  .  Ifle  l'une  des 
Hebudcs  ,  prez  de  l'EcolFe.  Cherchés  aufli  PaljM- 
rius  Sura. 

S  V  R  A  T  E ,  Ville  &  Port  de  Met  de  Pin- 
de  Orientale ,  dans  le  Royaume  de  Guzaraite . 
ou  de  Cambaye  ,  au  Grand  Mogol.  C'eft  la  premiè- 
re 6c  la  plus  march.inde  ville  d'A/îe ,  allez  forte, 
avec  de  Donnes  murailles  Se  une  Citadelle.  Il  y  a 
de  toute  forte  de  Nations  que  le  comirurcey  atti- 
re &C  qui  y  profcilenc  leur  Religion  librement 
Plulîcurs  eftimciit  que  ce  pourrait  être  la  SiraShm 
des  Anciens. 

S  V  R  I  V  S  (  Laurent  )  Chartreux  ,  ni- 
quit  à  Lt:bec  ,  Se  étudia  à  CologiK  ,  où  il  fut  com- 
pagnon d'étude  de  Caiulîtis.  Il  fit  amitié  en 
cette  Ville  avec  le  Pcte  Lom  Jean  Laiifpergius 
Chameux  ,  dont  il  dtimoit  la  vertu  ;  &  c'eil  par 
i  n  exemple  fi  toiichant  qu'il  fut  porté  à  prendre 
le  même  habit  dans  la  Chartrnife  de  Cologne.  Il 
s'appliqua  d'abord  à  ttaduirc  les  Ouvrages  de 
Taulcrc  ,  Se  de  quelques  autres  ;  Se  enfuittc  il  rc- 
aieillitcn  un  Voliinv:  les  Homélies  de  divers  Do- 
âeurs  de  l'Eghl'e.  Il  fie  auITi  un  Recueil  des 
Conciles  en  I  V.  Volumes  j  Se  travailla  encore  i 
ccluy  des  Vits  des  Saints  que  nous  avons  en  V  I. 
Tomes.  Le  Pape  Pie  V.  luy  témoigna  reftime 
qu'il  faifoit  de  cet  Ouvrage ,  par  un  Bref  cxprcz. 
Surius  a  aufli  composé  tme  Hiftoire  de  (on  tenu  . 
fous  le  nom  de  Memoites,  où  l'un  trouve  des  cho- 
fes  tres-cirieulcs.  Mais  lî  fa  fcience  étoit  fi  pro- 
fonde ,  la  vertu  n'étoit  pas  moins  folide  II  l'a  fai- 
foit triom  plier  en  fa  naodellie  ,  &  çti  fon  zele  pour 
la  Religion  ,  contre  les  devojez  de  fon  ,temï.  U 
mourut  à  Cologne,  le  i).  May  1578.  qui  étoic 
le  5  6.  de  fon  ige,  &  le  j«.  de  fa  Profi  flion.  *  Dor- 
landus,  Chrm.  Carr.  Petrcius,  BHii.  Curt.  Spond(| ,  in 
Annal.  &e. 

S  V  R  I  N  A ,  Province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Il  y  a  aufli  S  V  r  r.  i  y  ,  en  Latin  SurrM ,  Sc 
Surris  ,  Province  d  Angleterre  avec  titre  de  Com- 
té -,  en  la  partie  Mendionale  du  Royaume.  S  v  R- 
c  e'  I  ville  de  Si.-ille  ,  tous  laprotedlion  du  Canton 
de  Lucerne. 

S  V  S  A  N  N  E  ,  fille  d'Elcias  Sc  fcmme  de 
Joachim  ,  cfl  célèbre  dans  l'Ecriture  par  fa  chafte» 
té.  Elle  avoit  beaucoup  de  charmes.  Se  cUe  cou- 
cha le  caur  de  deux  veillirds  qui  étoient  les  lu- 
du  peuple  d'Ilracl  en  fervitude.  La  «udcuc 
etoufEt  allez  lontems  la  paflian  criminelle  de  ces 
deux  infâmes  vieillards,  ifs  étoieiu  tous  deux  bief» 
fés,  &  ils  roucillbicnt  de  s'enue  -  avoikr  la  playe 
honceulc  qu'ils  not  riiibient  dans  leur  coeur.  Mais 
enfin  ils  fc  découvrirent  l'un  à  l'autre  leur  pensée  fc- 
CTCtte ,  Se  ils  firent  un  dctcliable  dellèin  entre  eux 
pour  furprendie  Sufanne  lors  qu'elle  le  baignoit 
îculcdans  fon  j.ardin.  Car  s'y  étant  enfermés  en  fe- 
lecret  ,  ils  jMÎfent  l'occalmn  que  fes  fuivantes 
étoient  allées  quérir  les  cLiol'es  dont  die  fe  devoit 
fervir  luns  le  hain.  Ils  couiurcnt  ielle,  luy  dé- 
couviiient  leur  infâme  pollion ,  Se  la  menacèrent 
n  ello  retiftoit  ,  de  depqfèr  publiquement  qu'ils 
avoient  triMivé  avec  elle  un  jeime  homme  pour  U 
coitompre.  Sufanne  avoiia  gencreufnnent  qu'elle 
aimoit  mieux  tomb<r  entre  leurs  mains  éunt  inno- 
cente ,  que  de  commettre  un  pcchc  devant  Dieu. 
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La  r.ige  fuccoda  àl'auïoji  dt  ces  viciJIatJs  qui  l'ac- 
CLK'ivnt  d'avoir  commis  un  odultcre  ;  fc  la  cotidara- 
IMCTJt  à  {xrrdrc  U  vie.  Los  qu'on  la  inniuit  *u  ûip- 
piiccpoit  cdc  lapidcc  ,  Dieu  (tifciu  Daniel  qui  lû 
cxamuuT  de  nouveau  cette  atiàirc.  Celle  qui  avcnt 
ctc  condjinncc  fùc  trouvée  ttct>innoccnte  ;  Se  fcs 
L'gcs  ayant  été  convaincui  de  leur  inipudicitc  Se 
lie  leurs  coJoainies ,  foutBicunc  trcs-juftenKiic  la  mê- 
me peine  qu'ils  liiy  vooloicnt  faire  foufirir.  *  Da- 
niel ,c.  I  j. 

SVSANNE  HABERT.  Daroe  du  Ut- 
din  .  icoit  <k  P  ins  ,  fille  de  Pimc  Habrrt ,  Sieur  des 
Tcriics  ,  Coufciiler  &  Sccrcuirc  du  Rov  ,  &c.  Se  Je 
Jacqueline  de  Montmiict.Ellc  cpoufa  Coarlesdu  Jar- 
din Officier  du  Koy  HciKi  I IL l'ayant  perdu ï 
Tâj^ede  14.  ans ,  clic  pall'a  le  redc  de  l'a  vie  dans  le 
Veuvage.  Ccpet»djnt  ,  comme  elle  avoir  infiniment 
de  l'clprit  ,  elle  tLlolut  de  l'employer  dans  l'ctuilc  des 
belici  Lettres.  Poiir  cela  elle  .ipprit  l'Utbreu  ,  le 
Ctxx  ,  le  Latin,  l'Erpcnol ,  l'Icaiien.  la  Philorophic 
&  la  Théologie  ;  Se  die  s'occi'poit  tout  le  jour,  dans 
Ton  cabinet ,  dans  La  Icftuic  des  Livres  fqavans  ;  & 
fur  Cotit  de  la  Bible  &  des  Saints  Pcres.  Mais  l'amc 
àe  M.  du  Jardin  étoit  encore  plus  belle  que  Ton 
tfpiit  ;  Se  ou  avoue  qu'on  ne  vit  jjimis  en  une 
mên>c  pctfonne  tant  de  vertu  ,  de  beauté  &  de  gé- 
nie. Elle  s'employoit  avec  lui  plailir  extrême  aux 
aus-rcs  d;  pieté  ,  Se  clic  fit  de  ucs-b.  aux  Regle- 
mriu  pour  là  vilitc  des  Hôpitaux  ,  A:  pour  le  fervi- 
<c  qu'il  Uloit  tendre  aux  malades.  Elle  compofa 
•nuûi  une  explication  du  Symbole  d.^  faine  Athanafe, 
un  Tr.iitc  a.:  l'Oiaifon  ,  des  Sactemcns  ,  un  Cate- 
cliiliiK  ;  &:  divcrfcs  autres  pièces  où  l'on  .idmirc 
un  brillant  exu.tordinaire  d'elprit ,  uik  mcrveilleu- 
lë  force  de  geoic  une  iiicomparabL-  pieté.  J'ay 
apprs  que  prcfquc  toutes  ces  pièces  font  imnurcn- 
tcs  tnjtre  les  mains  de  M.  Hibert  Evfque  de  Va- 
bres  fon  né%eu.  J'ay  aufli  f^ù  que  les  Ptcdicatcurs 
&  les  pcrionncs  de  la  première  qualité  luy  rcn- 
<k>iCTit  trcs-foiivcnt  vifite.  Ledcfit  de  la  lolitudcluy 
donna  ia  prnftx-  de  fc  retirer  dans  le  Moiufterc  cïc 
Nôtnr  Dame  de  Grâce  de  Ville-l'Evéquc  où  clic  palfa 
prez  Je  vingt  .ms .  de  y  moumt  en  1 6  j  j.  *  La  Croix 
«lii  Maine  ,  Bibl.  Franc.  Hilaiion  de  Coftc  ,  £/»j  iUt 
Dd/fi.  lltufl. 

S  V  S  E  ,  Ville  de  Pafc  en  Afic  ,  capit.ilc  de  la 
Sufi.iiK.  Elleétoii  bâtie  à  l'etinéc  d'une  grande  'pleine 
qui  s'éteiidoit  à  peite  de  vite  du  côté  du  Midy  Se  ar- 
rnlccpar  le  Fleuve  EuItusou  Choafpes.  Sirabon  dit 
qu'elfe  fut  batic  par  Tithon  ptTe  de  Mcmnnn  ,  Se 
Pline  ajoute  que  Darius  b  repara.  Elle  fut  le  fejour 
des  Rois  de  Pafc  qui  y  pftilou  nt  le  Pf  inan«.  De- 
puis Alexandre  le  Gradd  l'ayant  ptifc,  y  époiifa 
Sut  ira.  Mais  au'jourd'hiiy  cette  Ville  cft  ruintx- ,  Se 
à  peine  fçait-C-ott  le  lieu  où  elle  a  été  bâtie ,  bien 


S  V 


qitc  d'antres  a/Turent  que  fon  nom  moderne  cft 
ioufter.  *  Suabon .  i  j  Ptolomée,  Pline ,  Qi.inie 
Curfc.  Sec 

Il  y  a  atffi  SvsE  ou  Svze  ,  e«i  Latin  StftifmtH, 
Ville  &  Matquiiat  de  Picmcxid  ,  au  Di  c  d.-  Savoye 
qui  y  a  gamiton.  SvseouSvs  Province  d'Afri- 
que dans  le  Royaume  de  Maroc  ,  avec  quelques 
Villes  dont  Tarudante  cil  la  capitale.  S  v  s  c  v  f>  n> 
ProvitKedii  Royaume  de  la  Cnine.  Svsdal  ,  Pro- 
vince de  Motcovie  avec  uik  Ville  Epilcopale  de 
même  nom. 

SVSIANE  ,  grand  païsd'Afie ,  quia  eu  an- 
trefbis  tiuc  de  Royaume  ,  entre  la  Syrie ,  B.abylone 
&  la  Pcrfe.  Ses  Provinces  les  plus  confid.  rabics  font 
Ch.ij|pcenc,  Caltapitis,  Cabandmc  &  Melitrne.  Su(c 
en  a  aé  la  Ville  capitale.  Cet  Etat  fiit  fournis  à  Cy- 
rus  apez  la  mort  d'Abtadatc  .  s'il  en  faut  crgire 
Xeiiophon,  %n  Cjrtf.  Straboii,  /«.  i  j. Pline  Hérodote, 
t^'inteCutlc,  ficc. 

S  V  S  S  E  X  ,  Piovince  d'Angleterre  avec  titre  de 
Comté.  Elle  cil  en  la  partie  Méridionale  du  Royau- 
me .  6c  ChicliLftcr  c(i  fa  Ville  capitale.  Il  y  a  audi 
Sytherland  ou  Souihcriimd,  Province  en  la 
parae  Scptentiionale  d  Efcoilc.  Doinock  «Il  la  Ville 
capiulc. 

S  V  TO  R  (  Pierre  )  Chartreux  .  étoit  François, 
&:  Ion  m;  rite  l'éleva  dans  les  principales  Charges  de 
l'Oidre,  cdinitu  de  Ptieur&  de  Viliteur.  Il  publia 
divers  Ouvrages  ,  De  uu  Curiufutn*  infUiuto.  De 
inpiici  D.  Aimt  cfmmbi»,  &c.  Il  mourut  le  1 8.  Juin, 
1 5 17.  *  Petreius,  'SiH,  Cdrth. 

S  V  T  R  I  ,  Ville  d'Italie  dans  le  patrimoin'  de 
S.  Pierre  ,  &  fur  la  Rivicrcdite  PoztAe.  C'ell  une 
Ville  trcs-ancienne  dite  Smnmn  ou  CsUhim  IhIU  5«- 
trin*  ;  Mais  anjourJ'huy  clic  crt  peu  habitée.  U  y  a 
Evéché  qui  dépend  immédiatement  de  Rome. 

Ctncilt  dt  Snsri. 

L'Emprrcur  Henri  1 1 1.  aflemblales  PrcLits  à  So- 
tri  en  io^6.  pai  r  y  cxammer  l'aifàirc  de  Crgoiti: 
V I.  Cduy-cy  nonuné  auparavant  Graiien  voyant 
trois  Papes  à  Rome ,  leur  petfuada  de  fc  depofcr. 
Se  il  fut  mis  à  leur  place  en  104+.  Il  fiit  depofe  dans 
ce  Concile  ,  Se  Conftantin  II.  mis  à  fa  plice.  En 
IC59.  Nicolas  II.  fut  élu  Pape  ,  dans  le  tcms  qu2 
quelques  Icdicicux  avoicnt  coiifacrc  par  violence 
l'Arcliijifétrcde  l'Eglife  d'Ollie  ,  Jean  ,  fumommc 
Mincius  Evcque  de  Velitri  qui  prit  le  nom  de  Be^ 
noit.  Pour  s'oppoTcr  à  ce  Schifnie  on  alfcmb'.a  un 
Sinode  à  Surri  ,  où  le  faux  Pontife  fut  dcpofé.  Ni- 
colas 1 1.  luy  p.irL-loitna  &  luv  pcimicde  vivre  Plainte 
Marie  Maj:-ur'.  fans  pouvoir  exercer  aucune  fonction 
Sacerdotale. 

SWENKFELD.  Cherchés  Gafpard 
Svvdikfcld. 


HHHHhhh 


iî66 

ft- ''^  r^t$if^  A  i^î  il"»  »v»  4s  4^ 


T 


C  I  T  T  t  Lettre,  comme  les 
^KflSH  IjWMi^R  auurt  muettes  i'c  prononce  avec 
^^J^  B^K^  peine ,  c'cft  pour  cela  qitc  Lu- 
^%bH  ^Sub  C'<^n  It  y  '^■t  nprochir  par  l'M 
lEj^^  rBWBP  qu'elle  fcmhlc  vouloir  déchirer 
npW^r  '"^  ^"'^  '  fouvciit  pris  la 

S^^SLS^^^^  pl-ice  ik  rS ,  aufli  on  a  dit  ^m/. 

f^rr*  font  put fitrc  ;  Sc  comme  elle 
aiitie  ircs-gr.uitk  coiitotmttc  avic  le  D ,  on  a  pronon- 
cé inJitfèrcinmcnt  l'imeroiir  l'autre.  C'eft  pour  cela 
quclci  Anciens  ont  quc-lqi  cfcis  ioit  ylUxamtr  de 
CiififiirA  pwir  jtUxAndtr  Si.  Cafantlrit.  On  s'en  fcr- 
vott  encore  pour  ai  toriltr  le».  Or^Uîniunccs  du  Sénat  ; 
&  Ir  T  vnuloit  dire  qui  les  Tribuns  avoitnt  approu- 
vé a-  €]uc  ccmicnouiit  ces  EJits.  Aulonne  compote 
cette  L"Cire  à  un  mail  de  Navire  ; 

M.ilm  ut  anitriMHi  firt  vtniet  fi»»  T. 

Et  Li  CKn  ajoute  cjut  comnK  elle  clk  faite  en  {ac- 
mé Je  Croix  ,  on  s'en  letvoit  pour  defipicr  le  cri- 
me d'i'ii  voleur  qi'i  ni.-ntoit  cctrc  jninirion.  Mais 
d,  jnjis  ijiic  k  Sauveur  du  Mof>Jc  eut  conl.icrc  cette 
loftc  tk:  hippiice  par  fa  nioit ,  le  T  a  été  une  mar- 
que de  falut  pal  la  reilcmblance  avec  la  Croix  ,  con- 
foinv  ment  a  (xs  paroles  du  Prophète  Ezcchiel .  5»- 
Ptr  ifucm  vidtritU  T%m  m  9tàd*tis.  Ce  il  dans  ce 
Uns,  que  Gallon  Se  les  premiers  Supérieurs  d;  l'Or- 
dre de  fiint  Antoine  de  Viennois  ,  ordotintTciu  que 
les  Religieux  de  leur  InOinit  portcioicnt  fur  leurs 
hibitsun  T  bleu  ,  pour  dire  q'.i'ils  croient  fous  la 
pcKcâion  do  la  Croix  ;  &  qu'ils  ne  ctaiguoicnt  ricti 
av-.ce.«c  marque fahitaire  ,  que  k-s  Ej^yptiens  con- 
lidjToient  comme  le  Symbole  de  la  vie,  confijrme- 
mcnt  a  la  remarque  de  Ruiin  .  de  Socrate  &  de  So- 
zomcne.  *  Ezrchiel  ,  c.  9.  Aufone  ,  dt  IJtt,  Mùntf. 
Lucien  ,  Dud.  l-'tcMl.  Rufin,  It.ix.iv.  Hifi.  SoCTatc, 
U.  '  .c.i-7.QM(n.dcCrtK«,  Baronius,v^.C.}4.Aimar 
^alco,  Hifl.  Anton. 

T  A 

TA  ,  Fleuve  du  Royaume  Je  la  Cl'ine  ,  qui  pallc 
dans  Iti  Provinces  dcQiiam^fi  &:  dt- i^ianti  ng, 
au  Midv  d-  cet  Etat.  *  M.trtin  Martini,  AtU.  Stmc. 

"TABARESTAN.  Province  du  Royaume  de 
Perfe  ,  le  long  ile  la  mer  Cafpienc  ,  à  Laquelle  elle 
donne  fon  nom.  C'dl  unr  panic  de  l'ancienne  Hyr- 
c.inie  ,  qui  eft  c  ntrc  les  Provinces  de  Gilan  &  de 
Khocmiis.  Altrrabath  en  eft  la  Ville  cpitole.  Il  y 
a  aufli  T  A  »  A  R  o  v  i  ,  Ville  d'Afrique  vits  limer 
Medittrraiiée  ,  fur  la  cûredu  Royaume  Je  Tunis. 
Elleacu  autrefois  le  Sirj;c  d'un  Evcqnci  mais  au- 
(otird'hiiy  elle  n'eft  conliJerabIc  que  par  fon  Port 
qui  appartient  à  la  Maifon  de  Lomcllini  Je  Ce- 
îK-s.  *  Clai  ditn  fait  mention  de  TaUirque  ,  Prri. 
li.lJfi  £«»»/>. 

Incti/m  ctiptivt  tntmtrAtur  Tabarc»  AfMn. 
T  A  n  A  S  C  O  ,  Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  d.uis  la  Nouvelle  Efpa);ne  &  le  Gouverne- 
ment de  Mcxico-Sa  Ville  c.ipii.ile  cil  Tabafco  ou  Nô. 
tr.-  Dame  de  laViûoirc.quclcsEfpagiKjIs  nomment 
Nnr(ira  Sti^ora  dt  U  fitfriti. 
TABOK  ,  petite  Ville  de  Bolien«: ,  fur  la  Ri- 


vière Lauznic.  Les  Huflitcs  s'y  ctoient  retirés  du- 
rant les  guerres  de  Boheire  dans  le  XV.  Siede  ,  Sc 
fi.ivant  l'efpritde  leur  Seûc,  ils  fc  vamoient  d'être 
fainumcnt  aansfigi  rés  comme  le  Fils  de  Dieu  fui  un 
nouveau  Mont  Tabor.  C'cft  pour  cette  railon  qu'on 
les  nomnu  Taborit»».  )îan  Zilcha  cioicun  de 
leurs  Chefs.  le  dis  ailIct  rsqDC  ces  HiTctiques  bri- 
foicnt  les  Images  ,  imptoiivoient  les  vœux  Monafti» 
ques  ,  &  s'érigroicni  en  reformatturr.  *  yEneas  Syl- 
vius,  Hifi.  Bohtm.  c.  €f.  i  }o.  Cocleui  .  Hi^. 

UnJJit.  Spontle,  ta  Amud. 

TABOVROT(  Efticnne  )  Avocat  de  Dijon, 
écrivit  les  nig-'H  t^!.,  fous  le  noro  du  Sieur  des  Acco». 

*  Du  Verdie r,  Bikl-f.  j  1 5. 

TACITE  {  M.irc  Claude)  Empereur  ,  eftimé 
par  fa  prudence  -,  ftitmijà  la  place  d'Aurelicn  aprex 
un  interrègne  d'environ  fept  mois.  Les  foldats  ap> 
prouvèrent  cette  cicdion  &  chacun  clperadc  la  ver- 
tu d'im  hoiTimc  avancé  dans  l'âge  ,  un  gouvernement 
fortuné.  Il  avoiioit  l'Hiftoricn  Taate  pour  fon  pa- 
rent ;  &  il  fit  mettre  dans  toute*  les  BiWiocheque» 
fa  Statue  *C  les  Ouvrages ,  de  peur  qu'ils  ne  le  pcf- 
didént.  Qi;elques  Auteurs  difent  qu'il  moctuc  de 
mortnatL'tèllc  ;  mais  il  eft  leur  qu'il  fin  a/IâlEné  par 
1rs  foldats  prcz  de  Tyane  à  l'aee  de  6  j.  ans  ;  &  en- 
viron lix  moisajprcx  fon  cleiaion ,  en  175.  Floricn 
fon  frère  utérin  fe  rendit  maîttc  de  l'Empire  ,  &  ii 
n'en  joiiit  que  deux  mois  ,  comme  je  le  dis  ailleurs 

*  Voipicus  m  TWf  >.  &  U*r, 

TACITE  (  Corneille  )  Hiftorien  Latin  ,  étoic 
d'ene  Famille  illufttede  Chevaliers  Romains  ;  &  foo 
mérite  autant  que  fa  naill'ance  l'clevCTcnt  aux  pre- 
mières Charges  de  la  République.  Il  a  vécu  fous 
l'Empire  de  Vefpafitn  ,  &  fous  les  règnes  fuivans, 
tftimc  ii  chery  des  premiers  hommes  de  fon  Siè- 
cle. Pline  le  »cu"«  '"y  donne  des  ilogcs  trcs-pom- 
pcwx  ;  &  il  avoiic  d.ins  une  de  fc*  Epîues  qu'il  l'aToir 
pris  pour  modèle  de  réloqi-cncc  qu'il  vouloir  lui- 
vte,  parmy  un  trcs-grand  nombre  J  Orateurs  qu'on 
trou  voit  alors  à  Rome.  On  eft  petluadc  que  'facU 
tc  ne  commença  à  compolcr  qi;e  dans  un  Igc  ne»- 
avancé  ,  &  fous  l'É  mpirr  de  Tra'jan  »  comme  ii  Je 
remaiqi.c  luy-mcme.  Il  écrivit  fon  Hifloire  dont 
nous  n'avons  plus  que  cinq  Livres  &  enfuitc  les 
Annales  dont  nous  avons  atifii  perdu  une  bonne 
p.irtie.  Outre  ces  deux  pièces  il  a  aufli  compolc  un 
Traite  des  divers  peuples  qui  de  foo  teœs  h.ihi- 
toient  l'Alemagne  ,où  il  parle  de  Icun  mœurs  dif- 
férentes i  Et  un  Livre  de  la  vie  de  fon  beau-pere 
Agricola.  Qiielques-uns  luy  attribt'ijnt  encore  cclujr 
dcf  caufes  de  la  comiption  de  l'Eloquence  Latine, 
que  d'autres  donnent  a  Quintilien  ;  &  qui  n'eft  peut 
être  nv  de  l'un  ny  de  l'autre ,  félon  la  conWûurc  dç 
Jufte  Lipfe.  Fi  Igrnce  Planciade  cite  fo«is  le  nom  de 
Tacite  un  Traite  de  Facéties  ou  des  contes  plaifans  > 
mais  il  n'eft  pas  difijcile  de  connoître  que  c'eft  une- 
fuppofition  qui  n'a  jamais  trompe  que  ce  Grammai- 
rien. Je  ne  dis  rien  icv  ny  du  ftile.ny  du  langage  de  cet 
Auteur.Irs  Curieux  pîurtont  conUilter  Pline.m'JT/)!/?. 
/(.  1.4  <  Jufte  Lip(c  ,  I»  n»i.  nd  Tacii.  Voflius, 
de  /fifi.  L*t.  H.  j.r  jo.  La  Mothe  le  Vayer  ,  Itig.  dt 
Hifi.  Ut. 

TiCNARË" 
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B.lcdulga.d.Sa  VilL  cap.ulc  cft  Talil«?&  ccft  de 
^  "-«'OC  *  de  Fer. 

ftintioc  au  Royjuav:  Se  Matoc. 
T  A  G  E  ou  Ta  je  ,  Rivicrc  dEfpaene  .  am»  ft 

p»..  Mg,^tcr  n.u         de  quelque  aucte,  Ru 
*  '  E(lra.nadoi«  .  coule  dan,  le 

* 

T  A  G  E  N  O  N  ,  fclaji  <}uclquB-unj  .  Dovm 
P*buï  a,  Italie  ;  mai.  plutôt  l  PM^u  cTlk. 

te»  B«berou(rej  Se  il  lai^a  rHiftoi.t  de  cette 

.m:l«  autm  A.ttt,»  qui  ont  c«.t  de  l'^leTu: 
/>./.  l'-7.^'"ut.£,hr.Voaivt  d4  H,fi. 

wL'l^^  q«fqiiclque».in«  font  fili  de  Ig. 
J^*le,^.,,,^^a,tT.^„„^^.^^£^^,^^  UTof- 

'A J'.«"Wgna  l'Art  de  Jevmcr,  fclc,  Cicc- 

t*iiienp.iileauai,/,.,.  ' 
"        "  DivifA  [tcHndfift. 

FuDrfTM  ift*  TjgCt, 

G  L  I  C  ARNE.  Cherdics  Bctwît  TagU. 

ViL*7  ^r*^ \^  '  Chi,K:.  dan,  la  Pro- 

Tinc.ae  «^nrkiaiig.  Elle  eft  fut  une  inonunt»e  & 
wm,-na„ic  a  cinq  autr«  Villes  ;  Ido..  le  i'.  Maitin 
Martm,  q.i^oxleauin  de  Taip.n.V.IIc  du  mè- 
n.cp,u.  .  prcs  d'un  Lac  de  ce  nom  &  le  Fleuve 
MiMg.  H\c  i-ft  dins  la  Province  de  NanJcinc  II  , 
CT  a  iinç  autre  de  mé.ne  nom  dam  la  Province  de 

«le  U  r  hmcdani  b  Province  de  Xanli.  La  dcrnicrc 

troificme  dr.  L  Province,  trcs-bicn  famfice  beau, 
«oiip  march-'jide. 

../.A  L  A  M  O  N  E,  petite  Ville  &  Poit  de  Met 

Ta  1 1    Ville  de  la  Chine  da.u  U  Province  de  lun. 

ta^V-  r  n    iJL^•  •  V'^'"^    Ff^'cc  en  Sain, 

tonge.  Eli,  fut  U  Ci„rante.c.lcb.e  par  la  vi- 
«oueqne  UuK  Loùisyremporu  en  ia4aVfurHu- 

•Ww'lle  le  Rov  d' Angictene. 
TALMVDISTES.  On  donnceenomà 
clK-nt  U  doûtine  du  Tilmud  ,  qui  eft 
:clci  lujfsfont  une  tiej-grande  efti- 

lU  que  c.  Volume  contwnne  do  Prc^.pt^  tr«-im- 

no,nbte  de  Lo,K. divine,  &  h..main«.  C«Loi, 
fetoiemeo-ifcrvies  d.im  le*  éair.  des  Grand.  l'rÔ- 

*  SUiit ,  une  compUtion  qu'on  nomme  Mf. 
«M  .cdt  à  dire  rcpciicinu  oii  Leçon  trïtcré-  De 
F..en         R,bb,  lohanan  .  àx  M  de  quelque, 
«utrei  Hébreux.  6t  un  nouveau  Recueil  dc  cesPte- 
cepWJ  luduquej  qu'on  a,oûta  au  premier  ;  &  ,'cft 
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te  qu'on  noipme  le  Talmud  de  Ictufalcm  ,  parce 
qu'il  itt  awpilc  en  Cette  VilIc.En  476.deux  autn:, 
Kabbiiu  de  Dabiionc  ,  Afé  Se  Hantntai  augmemo- 
icnt  ce  Viiluuie  de  la  Uifciplinc  luda'ique,ae  divctt 
Traites  ;  Se  fatiiicrent  le  Talmud  qu'on  iiuitmiu  Ba> 
bilonique.  Maiv  Al'é  n'ayant  pà  nictue  U  dcrmaé 
main  i  cet  Ouvrage  ,  comme  U  l'avoir  iclolu  ,  Ion 
fils  R.  Mayr  l'acheva  en  jc5.  fuivani  exaihincnc 
lit  mémoires  de  fan  pcir.  C'eft  ce  Livre,  comme 
fe  r.iy  dit,  que  le*  luift  canfidcTtnt  avtx"  un  icTpcâ 
qui  va  jurqucs  à  l'adotalion.  &  fouventih  le  pro- 
hrtCTJt  mime  ï  l'Ecriture  fainte.  CepcndaiK  ,  à  rai- 
fonnn  juAcAc  i  pitlCT  fans  prévention,  c'cft  un  rr- 
oieil  -d'iniura  atroces  5c  de  blalphcmcs  epoi  vin- 
ubles  contre  Dieu      owtte  Us  vs  Cti RUT  9c 
l'Eglife.  Gu  il  eft  dit  qu'avant  la  ctration  du  Mon- 
de Dieu  s'exerçait  d'en  former  de  diveifes  façons; 
Qu'il  employé  trot»  heures  du  jour  i  liic  la  Loy 
'^Jjïquc  :  Qu'J  a  commandé  un  raciiiîcc  pour  ex- 


picr  Tes  fautes  ;  &  d'autres  impofturcs  que  j'aiiruis 
nonte  de  remarquer  dans  un  Ouvrage  écrit  en  Lin- 
gagc  vulgaire.  Aufli  ce  n'cft  ps  fans  raifon  que  ce 
Livre  a  été  condamné  par  Grcgoiie  IX.  en  tîjo. 
par  Innocent  I V.  en  ii44.p«t  Uilc  II  1.  en  i  î  j 

pr  Paul  I  V.  en  t  î  j  5».  Le  Talmud  eft  divife  m 
fix  Otdrcs,châque  Ordre  en  Trai«és,&  châquc  Trai- 
té en  plulîem  Chapitres.  *  Sixte  de  Sienne,  /•.  i. 
^< W,.V. Grenade, P./ Ctht.  V'U.x.  Gcncbrard; 
t>-i.&  ).  RsU.  BdlatminAi.*  SS.  c.  6  Vignici, 

TAMARACA,  Ville  &  Itte  de  l'Anwriqtie 
Septentrionale.  Elle  (orme  une  C.ipiunie  ou  un  def 
quatorze  Gouvrincnx-ns  du  Brclil,aiix  Portigaii.  Il 
y  a  auUi  Tambrï, Rivière  d'Efpjgne  dam  la  Ga- 
"IX,  qui  fc  (cttc  dans  la  Mer  ptci  de  Mtiiot. 

T  A  M  E  R  L  A  N,  Tambirilanoii  Tcnvr  Lanc 
que  fes  fujctJ  fumoinnwctit  7rt»  r  Cmhiu ,  c'eft  i 
dire  Fer  hcurciix;  Empernir  di-s  Taintcs ,  fc  iciidit 
tofitud.ibUfLt  la  fin  du  X  1  V.SiccL:.  Qiriqucs  Au- 
teurs le  font  puent  du  Chain  des  Tatiarcs  avqucl 
il  fucccda  ;  mais  il  y  a  pli  s  d'apparence  qu'il  avo.t 
reçii  la  vie  d'un  pauvre  berger.  Oc  qi'il  l'clwa  par 
Ion  courage  &  par  fa  conduiie.il  le  mit  d'abord  il  la 
rttc  de  quelqi  es  trot  pcs  qu'il  tamalTa  ï  la  haie ,  & 
il  remporta  divcrfcs  vitioircs  dans  la  Pttfc.  Ce  bon- 
heur augiiK-nta  Ion  ambition  fie  Ton  amtèc  ,  qui 
fiit  cnfuite  de  huit  cent  mille  combaiaJn.il  att.tquj 
«3  voifms  fans  quenen  luy  put  ttfiller  >  8c  en  peu 
de  tcms  il  foîimic  les  Panhes  ,  fiwçj  lii  muraille» 
de  la  Chine,  fubjugtia  diveiflrs  Piovincc»  des  In- 
des avec  la  Mt-ropotamic  Se  l'Egypte  ;  &  il  fe  van- 
ta enhn  d'avoir  tous  fa  puilfance  les  trois  pinies  du 
Monde  I  ac  polir  cette  raifon  il  pon»  pour  armoi. 
lies  troi»  O  O  O.  Les  Auteurs  parlent  diverfcment 
dcfonhmrieat  .  de  fts  inclinations  &  de  fcs  con- 
quÊccî,  Les  uns  vantent  fa  doucctir  ,  les  autres  efti- 
roent  fon  cfprit.  S:  les  autres  daeftcnt  fa  cruai  té.  il 
eft  poiirunt  fcur  qu'il  fçivoit  un  jxu  de  Mathéma- 
tiques ,  Se  que  k  Thrologie  Mahomrtane  nrliiy 
écoit  point  incannùt- i  Mais  fon  cour  ir»?  vi- 
ûoires  étoicnt  noircies  par  fa  <  lîirgeand 
une  Villc.il  avoit  coûtume  de  1  ,  k  prra 

mier  |our  ,  fur  fa  lente  un  étandij.i  blanc  ,  pour  té- 
moigner aux  habitans,  qu'il  é'.oit  en  état  de  les  re- 
cevoir avec  dMJceur.s'ils  fc  rcn.4<.ient  fans  icftflan- 
ce.Le  jour  d'aprez  U  bannière  état  jaune  ou  rougcj 
&  cela  fignifioit  que  les  prini  paix  de  la  Ville  paye- 
rotent  de  leur  tête  ;  &  enfin  le  tioifiéme  jd  t ,  il 
arboroit  un  érandait  noir ,  pcKir  témoigner  qu'il  fc. 
foit  tout  partner  au  fil  de  l'éjrfe  «  qu'il  n'rpignerwt 
ny  fexc  ,  ny  âge  ,  ny  conlition.  Mais  de  toutes  les 
viûoite»  de  Tametlan,  ecîle  qu'il  remyott»  fi  r  Ba. 

jatei 
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(ozct  cA  <ki  plusiilu(lrct&  bpliis  confideuble-Cc 
«k-Diun  éfoii  le  l'nncc  du  Moiidt  le  plus  fin  &: 
le  l'Iut  4tnbiucvx.  Il  (r.iicoic  Tjmdljn  de  volcui 
&  Je  revoiti  )  cw  difcouis  luy  fi  riut  r^ipponcs, 
&  invité  pat  U>  Princes  que  l'Otconuii  avint  ,  ou 
dcpouiUcs  dcicun  Elus  ,  ou  rendue  Uibuuintj  il 
(cioliit  de  punit  i:n  orgueil  fi  ucmaihc,  La  (uuil- 
le  (ê  dontu  prcz  de  la  Ville  d'Angocic  ci)  GaLcic, 
Se  Bjjjzct  U  pndit,  comme  fc  le  dis  aillcun.  Quel, 
quo-uiu  nirtccnt  ccuc  tuuiilera  tjp^.iiuisil  y 
»  plui  d'appuvnce  que  ce  fut  en  i  t.  L«  vain, 
(jutnir  CTAita  d'aboid  te  Ptincc  Turc  avec  boncc 
&  avec  don ceui  i  &:^cclu7-cy  dont  l'orgue]!  ctoit 
iiifuriuonuble  ,  Vcn  tendit  indigne  pir  fa  cnipotte- 
ment ,  (ci  menaces  &  f«  nicprii ,  contre  U  |icTtc>ii. 
lie  de  Tariutlan  ,  «fui  le  fit  inctttc  dant  uiic  cige 
de  ftr ,  où  il  s'ccÎ4ZJ  lji  tète  conue  Ici  boncaux  ; 
comme  je  le  remarque  en  fan  lieu.  le  ne  doit  pas 
oublier  que  ce  Piiiice  Tartate  envoya  des  Amb.d. 
fadeurs  a  Charles  V  1.  Koy  de  f  rana.-,pour  liiy  (c. 
nwigiKi  qu'il  le  cuiifidtioit  comme  le  ptcinin  Kio. 
naïque  de  l'Ot-(ident ,  &  qu'il  avuit  pour  luy  d«t 
failimciis  ucs  lel'pcClueux.C'cli  cequcnuu*  Hpptc. 
lions  du  Moine  de  S.  Denuqui  a  écrit  l'Hilluiic  de 
oc  itgne.  TaiiKilan  roouiut  deux  ou  trois  ans  aptez 
cette  victoire,  laiilaiit  det  fili  qui  pctiircnt  prilque 
(Otites  fcs  conquêtes  ,  Se  qui  n'avoienl  rien  en  eux 
qui  fut  di({nc  de  U  grande  réputation  d*.-  leut  pac. 
Nous  avons  fon  Hilkoiic  caite  par  le  S'  V.itùcr. 
*  Pierre  Perundiiii.»»  viii  Ttmerl.ChAconàile^i.). 
/Jifl.Tip-fMizud.U.  g.  H'fi.'Pnf.Uin  Hctoldc,  in 
Cmi.HtlU  /*T<,Sponde,  >n  jinntl, 

T  A  M  I  N  G  ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  PtcS 
vincc  de  Pekmg.  Il  y  a  aulfi  la  Tamise  que  ceux 
du  païs  nomment  T%mtt ,  Si  Ut  Iraliens  Tomtfi, 
Rivinc  d'Anglccarc  qui  a  fa  Ibuice  dans  les  luiiu 
icj  du  Coniic  de  GliKtftcr.  Elle  piiR-  à  Oxlutt  & 
à  Londres  ,  &  fe  jette  dans  l'Océan  prez  de  Ro. 
ch^'flcT.  Ta  m  v  l,  petu  Royaume  d'Aiie  en  l'Inde, 
deçà  le  C.uige,dam  le  BiInajjar.T  a  m  t  s  I  quauic. 
me  mois  dct  Hiixcux  ,  conlidcrablc  pat  le  |ùnc  du 
X  5 .  jour,  dont  patic  le  Prophète  /achaiic>(.8.  Tor. 
lud,  in  jtuml. 

T  A  N  A  I  S  on  Don,Flnive  de  Mofcovjc ,  qui 
icparc  l'Eutoiiede  l'Alte.  Il  fort ,  dans  la  Province 
de  Rczan.du  Lac  luvanotivo  Lczioto  ,  s'approclie 
de  la  Vulet>c,&  aprrz  un  long  cours  il  (c  )vtte  dans 
la  Palus  MtotJde  ,  ptot  de  b  Ville  de  Tanabi.  Il  y 
a  auflî  le  petit  Tanats  ,  qui  vient  du  Duché  de  Se- 
V0k)r  Si  le  décharge  «Uns  le  giatvd  Tanait  un  pi-u 
au  dnfut  de  b  Ville  de  ce  nom.  Cette  Ville  .  dite 
prclentcmcnt  Azak  cH  des  plus  marcharvdes  de  la 
Taiiarie.  Elle  a  été  pnfc  pi  Ici  MaTcovitcx  &  en. 
fuite  rrptife  pat  les  Turcs. 

TANCHtLIN  ou  Tandeme, Hctefiarquc 
dans  le  XII.  Siècle.  Il  uifeignoit  à  Anvers  vcis 
l'an  III}.  que  le  Sacrement  adorable  de  nos  Au- 
tels ctoit  inutile  pour  le  falut  -,  &  que  l'Ordre  d'£. 
véquc  Se  de  Ptfuc  n'ctoit  qu'ui>c  vaine  HcVion. 
Il  ttoit  fuivy  de  trois  mille  pci  Tonnes  fi  fort  en- 
tCtccs  de-  fa  faititac  ,  qu'on  s'cllimoic  heureux  de 
l'approchn  Se  de  boire  de  fon  urine.  Les  viandes 
delicato  &  toiuteslbnes  d'impt  rctcs ,  qu'il  pamct. 
toit  ,  li>y  failoicnt  de»  difcipirs  de  tous  les  volu. 
^tuciix  de  fon  tenu.  Il  les  avoit  <î  Ruicufcracnt  abu. 
les  ,  que  lans  homcil  pouvoïc  corrompre  les  fcm- 
rncs  à  la  vûë  Je  leurs  mahs ,  &  les  biles  à  la  pre- 
faïKc  de  leurs  nicrcs.  Saint  Notbett  confondit  cet 
impolteut,cnmine  nous  l'apprenons  de  Hugues  Au- 
tcvT  de  fa  vie  tappoitcc  pû  Surius  ,  nd  0I.6.  l»n, 
Sandrre,<Mr,  141. 
TANCREDE  de  Haoïcville  ,  Seigneur 
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Normajid  ,  Vaflal  de  Robot  Doc  de  Nofiwndie» 
le  voyant  elutgc  d'une  grande  famille  &  n'ayant 
qie  net- peu  àc  bien  ,  envoya  les  devi  fils  atn^ 
en  Icalie  qui  conuncncctcnc  de  s'établir  en  Sunle 
où  Icusk  dcfcendans  tegiKrcnt  depuis  comme  je  la 
dis  ailloits.  Apte»  la  mort  de  Guillaume  i  I.  dit  le 
Bnn.  atiivcc  en  iiS>).  La  Sicile  étant  tout  ».^ 
divifée  ,  T  A  N  CR  E  o  ■  ,  bitaid  de  Roger  Duc  de  U . 
Puuillc  ,  fc  fit  nicnie  fiix  le  tionc  -,  &  il  mourut 
aptez  tut  regoc  de  11  ois  aiu  ,  lailTa  tn  Ail  nommé 
Roger  qui  mourut  crf  priion  ptcivé  de  U  vùi:.Cha- 
clics  Sicile. 

T  A  N  D  A  Y  A  ,  Ifle  de  l'Afîe^ne  des  Philip- 
pines. Ilya.iii(&  "TANDitA,  Ifledu  PoniEuxii^ 
piez  de  1  embouchure  du  Boiyflhcne.TANiCAX  !• 
M  A .  pcutc  Ifle  du  lapon. 

T  A  N  F  t  L  D  T.Chetchés  Eliwbah  TanfclJt. 

TANGER,  Ville  d' Afrique  dans  le  Royaume 
de  Fez  ,  au  Roy  de  Pottugil  ,  avec  le  Siège  d'un 
Evcquc.  EllccA  proche  du  DcUoitdc  Gibraltar.  U 
y  a  aufTiTAKCtiiM  VMB  .  ViUc  d'Alenugnc dan» 
k  Brandebourg. 

T  A  N  G  M  A  R  ,  Piître  de  l  Eglife  de  HiU 
dcshcim  dans  U  Saxe ,  «ivoit  dans,  l'onzicme  Siè- 
cle. U  fut  Preaptcur  de  BctnWatd ,  qui  ayant  été 
depuis  Evcquc  de  cette  Ville ,  le  troni  ptti  de  û 
pcdbnne  j  À  il  le  mena  avec  luy  en  Itilici  Tan- 
gmar  écrivit  b  vieJc  ce  Pitlat ,  que  Brouvtt  Se 
d'.iuties  ont  publiée.  Nous  l'avons  aufli  dam  le  Re- 
cueil de  Sutuu,«<  louf.  Nfvtm.  VoQius  ,  i*  ttfit 
Ut. 

T  A  N  G  V  T ,  Royaume  d'Afie  dans  b  Tarti- 
rie.On  le  iiomitK  aulTi  T.ntn  Se  Btgbdridt.L»  Vilk 
cspitJe  cft  Ta  N  c  V  ,dite  Tini»  Se  CmnpitH,  au  fciw 
timmt  de  Guillaume  Sanfon.  H  y  a  auUi  Ta  ho  Y* 
Kov.uin)C  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

t  A  N  I  A  O  R,VilL-  de  l'Inde  en  CotomandcL 
Elle  icconnoit  un  IVincc  pattictilici  ,  dit  le  Na'iqu* 
de  Taniaor,  tributaire  du  Roy  de  Bil'nagar. 

TANIAXARCES.  Cherchés  Srondis. 

TANNEGVV  DV  CHASTEL 
Chachcs  du  Cli.irtcl. 

TANTALE,  Roy  de  Phrygic  cxtrémetticnt 
avare.  CttiC  avarice  a  dotuie  fuict  aux  PoiM*  de 
dire  qu'il  avuittn  Eiilet  dcquoy  boire  &  manger  ; 
fins  pouvoir  yain«iï  nllâlîct  b  faim  &  b  foif  qu'il 
(oiiffrc. 

T  A  N  T  E  E  ,  Roy  des  Alfyriens,  fucceda  l'ati 
aSSi.  duMondcaTAVT  ANES  qui  en  avoir  régné 
tteiuc  deux.  11  ptflidalc  ttôiic  durant  quarante  an». 
Si  il  mourut  en  i^ao  bitlant  àfa  place  Th  1  Nt'«A 
Eufebe,''!  ChrtH, 

TANVSI  VS  CÈMINVS        k- Ci- 
ceron.avoit  écrit  une  Hifloire  qui  eft 
tone.  Le  même  CicL'toii  pailc  ttcs-avui.t  i;.' i^  ''  "t 
de  luy.   On  cftimc  qoec';^  le  même  TamiCui  ou 
T.arau(iu$,  dont  p.Trlc  Soicque, 

T  A  P  A  I  S  A  ou  Tam.FIcuvc  de  l'Amciiqi  e 
Mindionalc,  qui  donne  fon  nom  â  une  Province da 
païs.ll  a  fi  fottcc  dans  le»  confins  du  Btclil.Jc  âpre* 
vn  itcvlong  couri ,  11  le  décharge  dans  la  Rivicw 
des  Amazones.  Il  y  a  aufli  Ta  p  i  a\V, Ville  de  Po- 
logne dans  la  Pruffe  Ducale,  fut  le  confluant  du  De* 
nK  &  du  Pre^clau. 

TAPROnANt.  Clicrchci  Ceibn, 
TAl'VAGVAZV,  pais  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, j>;c 

T  A  R  .-v  I  S  E,  Patriarche  de  Conftantinoplc, 
que  n»  faintcte  Se  la  doâtine  ont  rendu  tres-illuftrc 
dans  l'Eclifc  ,  l 'ctoit  aufli  par  la  nxill'ancc  &  par 
fcs  emplois.  Car  il  fitt  élevé  il  b  dignité  Je  Con- 
fui.  Se  cnluitc  on  le  choilît  pour  coe  picpiier  Se- 
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rrixïhe  d'Eat  fotu  le  rcgnc  de  Conftimitt  Se  d'Ire- 
nr,  l'iul  (}ui  noU  aloi^  IVuilulIic  dcCoiiii^ut- 
nople  le  itriM  d^nt  un  Moiulti.'tc  pour  y  dnc  pe. 
nitmcc  (le  ce  qu'il  Avuit  toulccic  un  ftux  Coiiaie 
tu!  I  •  t  ■  .  -  (  )■•  1  •  1  d'aboid  j  rcni. 
]  itouvA  pfclcni. 

II.  ijiii  ti.  i>  c  j  iu.  i.j|v,i,i[^  ijii.  i  -iitlc.  Il  fut  pour- 
tJrtî  li'iLiil  qui  i'(ip{H>iji  attc  clctliuii  ;  &  I  tm- 
pcrniT  K.  û  uKric  ne  purent  jaiiuis  le  fiiic  tdou» 
div  J  JCceptcT  attc  Di>.',"iti  ,  jdi^u'.'i  n-  qii'ilt  luy 
(.1  '   noal  jvmr 

1  ,  7S^.  Cr- 

jvui-iu  i  .Il  ciiivic  ju  !' 

AJi'icn  qi>i  ic,  aux  l'i 

d'Orient  ,  iS.  il  .igit  h  u.wi  >.|u  mi  cdcbu  le  1  I. 
Concile  Je  Nicctf,i>ii  il  piiut  avec  crlat.  On  jr  lit 
Ic^ki  ri-  de  iVs  Fpîttei  ;  &  il  eut  Li  gloire  J'jvoir  le 
p!uï  ciintnliuc  .t  ctablii  dam  ce  Conale  Icj  fcmi- 
ihais  .■  <i  avuir  poi;t  ki  Uintcs  IttQgcs. 

Apre/  •  ■  il  ctoit  occujvé  i  recrvoir  ceux 

«jui  i\  U^s  aux  If'  ;  '  me- 

mil  -  limouic  ,  [vr- 

fuij;-  lu  Ion  iiiiritc  &  de  fa  i  pji 

btcii  de  b  pdnc  à  dccinivtu  i  ...  ad- 

vcrljjrcL  il  i'icriric  4  celu^n  au  l'apc  Adrien  mie 
elirillciitc  Epitic  ,  que  iiou^  ivor.'i  nirore  dans  le 
Rccixit  i^i  Concilei.  Ce  e.  l-  mouiuc 

en  SoC.  &  ks  itiir.irle--  qui  I.  :  tombeau, 
furent  im  illulhe  ^ie  u  Uniccté.  Igna- 

ce enivit  la  vie  m;  ,         | n  Siiriut ,  »d  A.  j 
/j-mjes  Atlrs  Ju  11.  Concile  Je  NIciSe,  ylil.  i. 
Tiieiipli.uK-.in  Am»l.  litu.  Uoiouiul  ,  in  Ai»ni. 
Eut.  Sic. 

TARANTAISE,  PtoVincc  du  Duché  de 
Savoyc.awc  les  Alpcs>  La  Maiirikiinc  ,  la  Savoyc 
wope  ic  le  Foiicigni.  Sa  ViUe  c^piule  cil  Mou  - 
Kvn%,  les  .lutii'i  tout  S.Iot^ueme,  Ayinc  ,  le  Bourgs 
iàinl  Maurice  &  Conliam.  Muullwri  que  Irt  Aii- 
cîciu  ont  auHi  iionunee  Ta: jntade  T-ntntAp*  ,  f»- 
Tum  St'tnu  Cvit'tuunt,  «Sc  .r  ]■  i  i  i  l  .  Aftnfjir- 
Wum  ,  e(l  fur  rHLie,avcc  An  :  li  a  pour 

Su":  I  •       Sirjn  &  Ao<ifte.  l  Métropole 

>]  :  ■  V  1 1  I.  Siècle ,  &  avant  ce  tnm  die 

cit  I.  :  11,11 '.e  à  celle  de  Vienne  ,  coituuc  icj  Au- 
ieuii  Ecckfiaftiques  en  ftyiit  d"acc<«d.  On  clhrnc 
mèiucque  c'cft  tePapeloint  Lcon  le  Grand  qui 
Ht  e.:  ict;lemcnt  vas  l'on  4  jo.  (Jeoyqu'il  en  foit, 
faint  lacijiics  qn'on  prrtni.l  avoir  cci  le  plus  an- 
cien Evcque  de  cette  Eglùe  fiit  Oifciplc  de  ftint 
Honore  t-ondutenr  du  Monaftcre  de  Lcnns.  San- 
Aatfcttouva  au  Coricile  d'EpJune&  Marncn  foiif. 
ciivii  au  p4emia  de  Macim  en  $81^  Ci:luy  de  Va. 
k  nce  en  f  84.5c  ï  un  autre  de  MSconoù  il  envojia 
tii  1  •     ,  Tl- 

'  i  09. 

1  i.Uii,u.j  A:^i;uilia  J.lii  l.liie'.  1 ,  iiiLiin  -^.  Hijl, 
S.fifc.'Ptdtm.  Guic}icn»in,  H'jiM  Sfjtjt ,  Sainte 
AUithe.  GtS.Chrifi. 

T  A  K  A  S  C  O  N.  Ville  de  Frartct?,eji  Proveo. 
c  vec  un  fort  Cl»it:au  bat^  par  leï 

<  T.  Cttu- Ville  elUarK  doute  Li 

ftiinequc  cenom  lu^  vicnc 
'  M-.nhc  V  (ir  iiioinu.  Les 

K  L.ontrcn- 
rl  Uoy  Clo- 

vis  iS.  .c  vifisct.  Il  y 

i  inif  f  1  riri  Maifoiis 

a  produit 
.      .  :t  chrf  de 

pluliaiii  Boum» ,  louv  le  iHie  de  Vigtuiric.  *  Pou- 
tlie.  H-/},  dt  'Priv. 

T  A  R  B  E,  ViUe  de  France,  capitale  de  Bù 
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gottc  ,  »lte  E»êché  Sulîraguit  d'Aiich.Élle  cft  foi 
l'AdouxdAil»  un  lieu  tte'.-KwIe  ,  avec  Scnccliauf^ 
lee.  Leï  <*iicict«  l  i  rmlr^  gC 

C^Jirum  Bigtrrd.  L  1  ue  D»« 

me  a  été  aui:  .tunes  de 

l'Ordre  defaii  jncieiu  Evê- 

quel  A»n'  1;  Alita» 

niaïc.  A;  m  jo«. 

Iulicn  qui  Ir  ;i.  i  v  i  a «.eli-,  a  OiU .i.itii  )4i.Aiiic. 
Uu5  qui  a  loulciit  a  crli.jr  de   \Iii.-on  en  ^  8  5 .  ixe. 
GiegiHiedc  Tours  fait  incntiou 
//'yf.i.6.0iheruir,»»i»/./  /M»yo  . 
'   .  a.tSl.ChnJ). 

TARENT  E.Villc  Deet;  du  Royaninû 
il,  Naple*  dam  la  7  me,  avec  Aichcvcl 

thé.  Elle  a  été  an  ,lli  (hr  ;  julfi  ce  fui 

à  la  loll:.  X-iinunL.  i  5  pall* 

en  Italie  [  '1  <;urric  '  i,  coni- 

""c  jcic  LU  loit  Chi- 

"••Wini  i'  . -iixlié  &  n'ett 

capable .  [ucs  petits  bottcuux.  Tatcntc  U 

plus  coi.i  b  Vilks  deUgianac  Ctite  ,  fé 

«ionin  à  Aimibai ,  it  elle  fut  tïprife|utQ^  F*- 
buis  M-ixinuiiai  )45.dc  Rome.  ÈUe  a  pr&iuit  de 
grands  HucnmcJ  K  donné  ibii  nom  à  en  pinis  aoi- 
iiioux  nommés  des  T-iLinTrle-.  ,  limit  l.i  ••  n.î.  pj  riè 
le  peut  gucrir  qu'au  '  ->ii, 
'«'.ô.Titc  Live.  Ifibi: 

ti,  Jiftrift.JiM.Lc  i  m.  Afo 

chcvtque  de  cette  Vil.., .  i  ',  .jnoancM 

Syni<dalcs  en  i6 1 4. 

T  A  R  C  A ,  Ville  &  iiSm  d'Afriq»»  dans  le 
Zaata.Ily  aaolTtTARGovisco  ouTctvis,  Vil- 
le i-apitak  de  VaLachie.  T  a  r  i  F  T  e  ,  V  illc  d'Ùpa- 
^ne  d.im  l'Andaloulie.  Tarn,  Rivicrc  de  Ftanct 
iii  LanguciUjc.  Elle  fort  du  Mnm  Je  Lofcrc  dans  le* 
Cevtikis ,  pallè  a  Albv  5;  .1  Monijubait  &  fc  ict- 
tc  doiiv  la  Garonne.  Sidoine  ApolUiujtc  en  fait  men- 
tion, Ctrttl.titl. 

Httu  le  Ltfêr4  CtHtufan  5r  ' 

failli nj  aJjPitttt,  citUfifht  ': 
T  A  R  Q^V  I  N  I.  de  ce  iK  1,:,  ..i  1  i,.cu.  o-J 
l'Ancini  Roy  dn  Romains.fils  d'un  liotnitiedc  Co- 
rinthc ,  numm6  Denutaie ,  qui  i'ctoit  étably  dan» 
U  Tofcanc.  Aprn  la  moitde  l'on  pcie  il  vint  à  Ro- 
me, 3:  pat  Ion  efptu  &  Ion  atUiellè  il  le  mit  fut  le 
trône apfiz  Ancus Martiei  ,  l'un  i  îo.dela  Foiid.v- 
tion  ikla  Ville.  Il  in    I     1  ;  Cirque,  foù- 

tnitdfxiiepeuplesdî!  .  &  acan  lo 

nombre  des  Seiutc.  ! 
tiveiis  itu  Capitole  , 

gn  ;  '  '  '  ''f  la  dteii.iii;L  J.\».iiJï  du  libie.  t)a 
dit  11  de  li-v  ou'cft  venue  l'orirjne  de» 

ttP'J  I 
de-. 

les  CliJ  .  ,   le.,  .iniieai  x 

&:  les  01  II  i-nfan'.  de  Fa- 

iTiillc ntmie.  li  inf.iivf  de>  fon 

ptedeccllinir  en  la  8  c  1  m  igc ,  dont  il  rég- 

na j  8.  Cefiiten  >--.  i:  Rottu'.  Sei  vius  Tullii  « 
fijr  mis  3  fa  pLirc*  Flotus,  U.  1.  Tite  Lwc,  Déni; 
d'Halicarnalle,&c. 

T  A  R  CLV  IN  1 1.  i  qui  fon  orgueil  Infup- 
ponablc  fit  doimn  le  nom  de  Suj-crbc  ,  alTaflina 
Servius  Tullius  ,  peic  de  l'a  fcmiiir  Tullia  ,  Si  fe 
iTiitrur  le  trône  ;  aim.int  mici'x  It  ravir  p.ir  vio- 
lence que  de  l'attendre  paifiblrincnt.  Il  ctoit  de 
la  Famille  du  picinict  Titqiiin.  On  l'afanc 


voir  introduit  le  premier  ! 
prilon'i  .  de  l'exil  &  de* 
Tes  fujets  avtc  une  levcn; .  . 
n'épargnait  ny  l«  nobictj  ny  l 


K-iri-  l'i 


1  ;  1  1 


M?»  TA 

un  Tftnple  qui  étoii  commti  n  i  tous  les  Lacinii 
&  drs  dcpouillcs  des  cniioim  A  acitcvj  le  CipU 
tolc.  Oll  icuutijvc  <||u 'avant  nultriitc  (on  fils  ,  ec- 
Ljr-cy  fe  l«ir.i  ches  (ts  Gabicm  ou  il  s'acquit 
beaucoup  d'juitoritc.  Il  en  avertit  Tarijuin  j  Se 
cduji  qu'on  luy  cnvoyoit  le  trouva  qui  fe  pro- 
mcnoit  duif  un  yudux.  Ce  Roy  nu  fit  point  d'au- 
œ  rifponic  que  d°a|>lMtte  la  ictrs  à»  pvuu  qui 
^ient  devant  luy,  Lc  fils  à  qui  on  («ppo<u  ccJ- 
te  lâioit ,  cixcndit  d'aboij  ce  que  l'on  pac  vou- 
loit  dire  ,  &  il  fit  couprt  la  tctc  aux  plus  con- 
ndciobl»  d'entre  les  GoiMcns.  Mais  les  Romains 
ne  pouv.n«  plus  fuppoctrr  fa  tytonnie  flc  les  dc- 
biuches  de  les  ciiFoiu  ,  lefolurau  de  fecoùct  le 
jpug  d'une  li  fitliLufe  domination  &  de  le  chaf- 
la  du  uônc.  La  violence  que  Ion  fils  Scstui  fit 
è  Lucrèce  en  fut  un  prétexte  pUufible.  lU  csccu. 
tacntce  dellèin  en  145.  de  u  foudatian  de  leur 
Ville  ,  dLuii  k-  icins  que  TMquiji  «oit  occupé  au 
ficge  d'Aidée.  Ce  Koy  qui  avoit  défi  gouverné 
durant  vingt  quatre  aiu  ,  s'éfbrça  de  lemontn  lut 
le  trône  :  Il  employa  tes  armes  de  t'od'ciina  Se  de 
Tes  autres  voifins  ;  mais  ce  fut  inutiLniitnt ,  &  les 
Romains  eutent  toujours  tout  l'avantage.  *  Tite 
Live  ,  li.i.  Denis  d'Halicarnall'c  ,  Florus  ,  Plucu.^ 
que,  6cc. 

TA.RQVIN1A  MOL  Z  A,  Daine  de 
MoiknCj  a  été  calibre  par  la  connoidiancc  qu'elle 
avoit  des  belles  Lettres  ,  &  des  longui-s  Hi-braiquc, 
Grecque  LuincEUc  avoit  rcijù  la  vie  de  Camil- 
le Xlalza  Ch;-va(icr  de  l'Oidre  de  (àint  Jacques, 
qui  la  fit  élever  avec  un  foin  cxucnie.  Depuis 
ayant  perdu  fan  nuxy  fort  ^ctnc  ,  die  s'appliqua 
entîcreruent  à  l'étude  ,  fans  vouloir  foiiger  à  des 
iccondes  nôccs  ,  comme  fes  patmi  le  loi<n.u(oient. 
Lc  Tado  ,  le  Guarini  Se  tous  les  grands  Hoiunies 
de  fon  tejns  ,  avoient  pour  elle  ckrs  Initiincns  d'e- 
ftimc  trcs-tcfpcilueux  Se  trw-paiticulicrs  -,  Se  luy 
envoyoL-nt  leur»  Ouvrages  pour  les  cotrigcr.  Cet- 
te Daine  fe  retira  à  la  Cour  d'Alfoafe  1 1.  Duc  da 
fi-naie,  où  avec  Livic  Prcparau  &  Vilina  Ca- 
vallcta  ,  qi:i  étoicnt  deux  Dames  fçivantes ,  elles 
f.tiloicnt  cuntinuclleinent  des  confetanccs  de  d»- 
ârtne  Se  d'érudition  )  &  s'occupoirnc  i>  compotcr 
des  Ouvrages  ingénieux  Se  polis.  Torquina  MoJ- 
za  vivoit  cncocc  au  commcDCctnent  de  ce  Suclej 
te  en  1  tîoo.  le  Sénat  de  Rome  luy  donna  dlc 
6c  toiM  fa  famille  le  dioit  &  les  Pnvilegcs  de  Ci- 
«oyciis  Romaiiij.*  Picnc  Paul  Rsbera,/f.  14.  U 
fiUtrt  mmtttiUi  Àts  Dtmts  »jï(i/Î.Hilatioii  de  Co(lc, 
JEUg.Jfj  Ddmti  iSu/l. 

TARRACONE  ou  Tahaçow»,  fur  le  Flea- 
rc(^icioj, Ville  du  Royaume  d'Aj-açon  en  Efpagnc, 
avec  Evtclié  Suftiagaat  de  Saiagolle.  Les  Latins  U 
lioniiiKiit  THruja. 

TARRAGONE.  Ville  de  Catalognefur  U 
niei  Méditerranée,  avec  Archcvcclu'.  Lu  Latins  la 
no:TOncnt  TdrrAc».  Elle  a  été  bàtic  ûc  fbrcifice  par 
les  Scipions.  Sa  lituation  cft  fur  le  d«  x  pencbatit 
d'une  culline  qui  fe  rtnd  au  bord  de  la  Mer  ,  oik  il 
y  a  un  Port ,  qui  n'cll  pourtant  bon  que  peur  quel- 
t\\x%  Borqocs.à  caufc  que  les  tocJ>crs  le  rendent  dan- 

i|Cïeux  pour  de  plus  gtos  bitimens.  Lts  feipagnolj 
e  vantent  qu'elle  n'a  jamais  été  prife.  Les  Maures 
l'entuureictu  de  murailles  j  &  piis  elle  a  et.:  forti- 
fiée plus  r  On  y  voit  quelques  relie» 
de  l'on  an .  .  ncejnuM  aujoutd'huy  die 
cil  peu  Cuiuiiuabic. 

Cfnfilt/  cU  7\*rragaKt, 
Iran  Evéque  de  Tartagoiie  prifiJa  i  on  Cond. 
je  de  ù  Province  en  j  t<^,  On  y  fit  divers  Cauoos 


TA 

r     '  '  '  '  - 

avi 

un  ti.igtixnu 

d'une  autre  A..   1  . 

ai  £  14.  &  de  Celle  de  1  i4i.l'ii'rrc  Arc 
cette  Ville  tint  la  dernière  contre  les  V_  i  ,  ■.  .1 
fâilbientdes  courfes  en  tfpagne  pour  y  débiter  leur 
jîcrvetfc  dodtiiic.  Saint  Raimonddc  Penafoit  s'y 
uutiva.  Se  il  fut  occafion  d'un  aune  Concile  que 
l'Aiclurs  èque  Bernard  cdebia  en  1  i79.pout  la  Ca- 
nonizatioo  de  ce  Saiiu.  On  cdtbia  un  Concile  Pto- 
vinrial  i  TaiTagoi;c  en  1631.  &  on  y  publia  de» 
Oidoiiiunccs  Synodales  en  M  91 . 

Il  m:  faut  piu  oublier  '  nvince  de  Tcr- 

ragone  ,  dite  par  lesAi^i  .gonoifc,  coni- 

piciioit  le  paï»  des  CiltiUiicns,  des  Vardulcs  ,  de* 
Vol  crïps  ,  des  C.in'.Tbnc!\s  ,  des  Aliuricns  dc9 
G.  toute  cette  grande  Pioviiv- 

Cv^-  -  '  -...iic  La  Miilde,  VaUncc  ,  U 

Catalogne,  l'Aragon  ,  b  Navarre  ,  la  Bilciye  ,  le< 
Afturirs  ,  U  Galice  ,  le  Royaume  de  Léon  &  ptef- 
quelcsdcux  Calhlles.*  Oihcnait,  mi.  mriuf^.  yjf- 

1*11.  Ma\l\i.  t  4t[crtpt.HiffM.  CluTicr,/i.l.  inlrQd. 

GtoiT'  Sec. 

Tarse,  Ville  de  Cilide  en  l'Afic  Mine»  rc^ 
dite  picleiitemeni  Tirajfi  Ttrfis  ,  Se  félon  d'autrctj 
•/^/•«M/rf.Lcs  Anciens  l  ont  noi;  '  i>&  Tm- 

/»'  ;  Et  depuis  cUc  eut  le  nom  ;  ,  ■ ,  de  Se- 

veticjiiie  d'Adricnc,i  l'honneur  des  LaipcrcLrs  qui 
«inoioit  attc  Ville.  Elle  a  é;c  célèbre  par  fa  fiiua- 
tioii  lur  le  Fleuve  Cydnus,  par  f»  mâgnifittnce,  pat 
'les  richcllcs  &  pat  le  gcnic  de  fes  h.ibitan$  jiout 
les  Sciences  Si  pour  la  Philolophic.  Aufli  a-i'tl(c 
été  la  patrie  d'Antipatcr  leStoiocn,  d'AfclicJcmc^ 
de  Ndlor  ,  dej  deux  Athet>odorcs  de  qudqoe» 
autres.  Mais  fi  l'dpril  de  cm  gtands  Hommes  à 
l'ervy  «  rendre  célèbre  Ville  ,  elle  fa  bien  été 
dbivantagc  pir  la  nailfance  de  faiin  Paul,  qui  en  par- 
le comme  de  ti  patrie.  Elle  fut  depuis  le  Swgc  d'un 
Archevêque  ;  4:  le  Pape  Clniient  l^.pouoit  le  ti- 
tie  de  Prclat  de  cette  EgUic,  avant  fa  piunioiion  sa 
Cardinalat.*  Strjbon./(.i4.Plinr,&c  On  a  ctù  que 
Pctfcc  avoir  été  Fondateur  de  fade  t  <i<"^t  I.i.caui 
puleainli, /i.,-. 

DtfmtHf  TMri^nt  nmut,PiTftat)iit  Ttrfi*. 

t!prî.cs  Autevrs  font  en  fvinc  d'cxplujDcr  quel, 
le  étoit  cette  Région  de  Tari'cjOÙ  Salomon  eu\oya 
'es  Navires  pour  en  iaf>po(ter  de  l'oi  Se  du  boispre- 
tii'ux.  C^xlqiies-uns  fe  lonc  imaginés  que  c'étoitcn 
tlpagn.i&  Pmcda  n'oublie  tlun  pour  ëtabUi  ce  fen- 
liiiiciK  qui  ù-mble  avanugeitx  à  la  pairie.Mais  il  j 
a  ù.  peu  d'apparence qi,e  ce  l.icv:  Morurque  à  quincn 
n'étuit  cache,  c     '1       '  '  'r.ic  ,  pour 

otdonrKT  aux  i  x-  foire  un 

aufli  grand  tout,  4u  >;  i  .:uU'U  tallu  \mc  s'ils  étotent 
venus  en  kipagne  j  que  jt- ne  Içitiroiî  donner  dan» 
le  ftns  de  cet  hipat;;  au- 
tres ne  l'oient  pas  la::  ,  qui 
raiignx-nteexiraocdinaircincnt.  c'tll  qu'il  y  Jvoit 
beauctiup  de  Villes  de  pais  de  ce  noni  qu'ils 
avoient  tiré  de  celuy  de  Tlurlis  fils  de  lavan  Jclccn- 
du  de  laph«.C^!tlques-ur.s  |)tenacnt  le  mm  de  Thar- 
fis  pour  toute  forte  de  p'is  d'outie-nier  ;  mais  tn 
autresvculeniqiiecefoit  la  Ville  deCilicie  dont  )'ay 
parle.  Ces  dniiitTS  foutitnnait  avec  lolcphe,  qo« 
S.ii^i  •  ^l(.ux  Aiincii  navales  ,  une  à  Afion» 
gai  'c:oit  dans  les  IiidtS,  Se  l'artre  à  Tar- 
ie ,  qui  veiiiin  dans  la  Mcditntaiiét.  Qt.cyqu'll 
en  lolt  ,  il  ci\  biai  difficile  de  iV>tifcn)t  rim  de  b'en 
ki.'t  en  en  SiTtc»  de  fujcis.  le.' 
Tatfc.où  le  Prophète  lonas  vcm.i  . 
D'eu  luy  comnunia  d'aiiet  prêcha  aux  N>niviics. 

loûplie. 


TA 

-*tofirphe,/r.8.^«.f.i.  Pincda,  W.  j.  ^  nlt.Sâlm. 
t.  14--'^  if.  roo»icl,y*./l/.j04j^.y.  Saliaii,  Abu- 
leiilis.&c. 

T  A  R  T  A  R  I  E.grindc- '  if  l'A/5e.  qui 
fcontiimt  ptdque  un  tins  dj .  ,  l  du  Monde. 
On  U  iio:ninc  otJinïircnictit  la  grande  Tartane, 
pour  la  diJhiiguet  èif  U  Tarwrie  d'Hufopc ,  dont  je 
parlcTjjr  dans  b  Cuite.  C^ic^ucs  um  divifcnt  catc 

frand:  Tarurte  en  quatre  ou  cinq  parties  ,  qui  font 
i  Tartaric  Propre  ,  la  Tarurie  U.ietie ,  le  Zigauyv 
Je  C«ay  &  le  Tutqucibii.  Tout  ce  pars  cft  aitie 
«  mer  Glaciale  ;  cdlc  de  la  Chme  avec  le  Dcuoit 
d'Aiiian  ,  la  \\k(  Cafpir  -,  les  Eutsdu  Roy  de  l'er- 
fc  de  Li  Cljinc  }  {x.  les  FU-uvcsOby  Tanais. 
Mais  à  la  rctiti;  cette  divilîon  cft  bien  incertaine, 
&  il  li-Toit  bien  diifidle  d'y  faite  quelque  foiide- 
nicnt ,  quoy  qu'elle  oit  été  la  plus  teçûc  pat  les  Eu- 
lopéens.  l'iuheun  Modernes  ainx-nt  mieux  s'.uta. 
tJict  a  la  divilîon  que  font  In  Aiabes  ,  qui  concciit 
d  «i»  la  Tarutic  le  R<n  !  hibctou  Tobb.it, 

oii  étoic  at!tvrfn!<;  le  p.ii,  .  loiuldcb  Scy- 

thic-.Le  '  r  ou  le  NLiWaulnalura  :  L'Ol- 

giric  oj  i  ,  .,  iki  :  Les  Chai-dgitcs -.Les  Caula- 
çhites  ou  Kara  Cathay  :  Mongal  Mail  ou  Magt»fr 
la»  KaimadiitL-s  (>u  NAinvins:Le  Royaume  de  Tan- 
giit  ou  Taniu  &  BigaigKat  :  Le  Royaume  de  Niu- 
thc  ouTeuJuc:Et  lupy.  Ce  Roy  de  Nii;che  dont 
\e  vic-a«de  piler,  ell  ccluy  qui  depuis  quelques 
*nnéi.i  s  ert  rendu  nuîtte  ic  la  Chine.  L'ancienne 
du  Propre  Taruric  cft  vers  L-  Scpuamion  ,  la  plus 
pan  incnnûc.  On  y  met  une  place  appcUcc  Tar- 
ur  ou  Tatar  qui  donne  ce  nom  au  païs  ;  jtuls  il  y 
a  plus  d'apparence  qu'il  cft  tiré  de  cduy  d'une  Ki- 
Victe.  t^ojé  qu'il  en  foit ,  on  peut  du  moins  )uget 
pu  cette  tcmaïque  que  le  nom  de  Tarciiic  n'cll  pas 
on  nom  d;  Religion  ,  comnic  quclqiic>-uns  te  le 
font  imagines,  lli  Tatiaiic  Defertc  i'ctcnd  depuis 
L-s  Rivii.rcs.  de  Lixartc  &  de  Taiiais,juùju'au  nwiit 
Imaiis.  On  cftimc  que  c'cll  une  partie  de  la  Sarma- 
lic  Aliaiiquc  de»  Anciem.  Elle  ilt  jx)ilèdcc  par  di- 
verfct  alItTubIcc»  de  peuples  que  les  Tan.ircs  nom. 
tncnt  Otdics  ,  qui  en  leur  fignificatioii  ont  beau- 
coup de  rapport  aux  Tiibui  dei  luift.  La  T.uurie 
île  Zagatay  a  des  peuples  beaucoup  pttis  civilifci  que 
les  premicri  j  auflr  bien  que  le  Catay.  C'ell  l'Em- 
pirjdu  grand  Cam  ,  à  qui  on  donne  jufqu'atent 
Rois  tributaire»  ;  Se  on  alluicque  fcs  fujcw  ont  pour 
Liy  tant  de  refpecl  &  de  vHietation  ,  qu'ils  le  nom- 
ment ordinairement  Fils  de  Dieu  ,  Ombre  de  Dieu 
&  Ame  de  Dieu.  Auffi  quand  il  meurt .  les  TartateS 
^uirnt  lo.is  ceux  qu'ils  rciieomretit  pour  aller,  diCtnc- 
ilî.fcrvir  leur  Prince  en  l'autre  monde  :  ce  qui  a  («1- 
Vmt  coûte  la  vie  à  plus  de  dis  mille  pctfonnes.  Le 
|ejoiir  ordinaire  du  Grand  Cam  en  Hyvet  eft  Cwn- 
oalu  ,  Ville  capitale  de  lot»  Eut,  lîtuée  aux  extrémi- 
tés du  Catay.  Les  Relations  modernes  nous  en  par- 
lent comme  d'une  des  plus  grandes  &  des  plus  ri- 
che! Ville  du  monde.  Car  pour  celle  de  Q^iciilay, 

3ui  veut  dite  Ville  du  Ciel ,  &  que  Marc  l'olo.mrt 
ans  er  pa  i-;  ,  on  ne  fçaîi  où  die  cft  ,  &  on  ne  Içau- 
s  dourc  mille  l'oixantc  Ponts  de  picr- 
'  ;  .  i  mnc.  Outre  ce  Royaume  de  Catay, le 
Grand  Cam  en  a  pluficuts  autres  ues-confidcrables; 
comme  cHuy  de  Tangut.où  l'on  dit  que  l'Imprime- 
tic  fut  trouvée  depuis  }>lus  d?  mille  ans.  C'dk  de 
Tangut  d'.iù  vient  la  b  Natbe.  Les  autres 

EtarsdeceRoy  lonilc  i  -  ie  Tcn  Jix.où  l'on 

trouve  des  Chrétiens  Nclloncns  ;  c.liiy  de  Tliebet 
qui  abonde  en  Coral  .  dont  on  le  ÙTt  pour  mo- 
noyf  courante ,  &c  Ootrc  les  Villes  dont  l'.iy  par- 
lé ,  1rs  Modernes  reconnoi lient  dans  la  Tartane  d'A- 
fie,  Chacan  Kaimach ,  Aftiiirt»  :  Sifian,  Aiit.tKt*: 
Tmt  i  I. 
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iOjgfur.  B'«jfc«'i«-Cimul  &  Xamo.C^n^/Nm .-  KiT- 
gar,r  •  '•'  ■  Culis  ,  Ci.itium  :  Moliatuh,C<wi> 
nu  :  ^  ou  Tangut  ,  TtijgurA  :  Suchur,  Ifi~ 

ianStrica.  Caracorani  ,  Ijfedon  Scythictt  :  htmu- 
CaiiJ  ,  MjriUiVidd  .  Tulupliail,  Ottaroart^f^c.  Au 
telle  ,  on  efliiiK  que  la  Tarutic  a  été  aucrctbis  lia. 
buée  par  les  Scytlies .peuples  ciueU  tc  barbaies.Lcs 
Tartarcs  ne  le  font  gueres  moins ,  ib  ainictu  la  guer- 
re &  on  les  confidcTc  comme  les  n-  "  .  nehcrs 
du  ntonde.  Leurs  guenes  le  termina  s  par 

le  pilbgc  &  la  dclolation  du  pa'is  ou  Ai  enum  en 
armes,  l'our  l'ordinaiic  ils  n'ont  point  de  demeurt 
£xc,  &  ils  coûtent  lur  les  tnics  tic  leurs  voilins*. 
Les  plus  paiitblcs  habitent  tous  des  tentes  de  (ëu- 
tTr,&:  n'ont  point  d'autre  employ  que  ccluy  de  gar- 
der leurs  troupeaux.  La  piincipalc  (brce  du  Grand 
Cam  confide  en  Cavalerie  ,  qui  cft  d'atstant  plus 
coiifidetabic ,  que  fouvent  les  Rois  qui  luy  (ont  tri- 
butaires luy  amènent  jufqu'à  cent  mille  chevaux. 
Nous  toe  pouvons  rien  dite  de  feut  des  divcrfes 
Ordies  dont  j'ay  pailé  ,  leut  nom  éunt  fouvent 
auOi  douteux  que  leur  demeure  cft  peu  arrêtée  ;  les 
peuples  de  ces  alicmbices  prenant  quelquefois  le 
nom  du  lieu  oà  il  s'anètcnt  &  fouvent  celuy  de  la 
couleur  de  leurs  habits.  Prefquc  tous  les  Tanarct 
(ont  Maliomctans ,  quo^-que  dans  ces  vaftcs  Pro- 
vinccs  on  trouve  lufli  des  luifs  ,  des  Haetiuues  flc 
quc'lques  Chrétiens  Schirmatiqucs  du  côte  de  Moil 
covie.  La  Pi Ti  te  Tart  ari  r  eft  de  la  Scythie 
d'Eutope,&ellc  comprend  non  reulcmcnt  b  Ciicrfo- 
neie  Tautique  \  mais  encort:  divers  païs  ifitués  en- 
tre le  Borifthene  ou  Niepct  &:  le  'Thanais.  On  li 
nomme  ordinairement  la  Taruiic  de  Knm  ou  Crc- 
méc  ,  &  la  Piccopitc  ou  de  Perccop.  De  hautes 
montagnes  ft  patent  cette  Pcninlulc  en  deux  par- 
tics,  ion  nom  de  Pcccopitt  te  me  d'un  lulsé,  crcu- 
lé  pour  la  rendre  plus  forte  fur  fon  lllhinc  qui  n'cft 
que  de  demie  lieue  ou  de  douze  cens  pas  ,  quoyque 
Sirabon  luy  en  doimc  davanugc.  Et  c'cft  Cette  Tar- 
taric  qui  ett  diviice ,  comme  je  l'ay  dit  en  Preco^ 
pire,  qui  compcend  la  Penirirutc,&  Cteméc  qui  s'é- 
tend au  dchois  ,  bien  que  ce  nom  foit  encoie  pris 
d'une  Ville  dite  Ctiim-nda  ou  Krim.  La  Ville  capi- 
tale cft  Bacid'aray  ,  &  les  autres  font,  Karafa,  Man- 
cup  ,  Or  ou  Perccop ,  Coflo^v,  Crimcnda  ou  Solat, 
Paiiiico ,  Baliiclava  &  Cart'a,  qui  ift  au  Turc.  Noci 
pouvons  ajoûtct  à  ces  peuples  les  Taitates  de  No- 
gais  ,  les  Tarares  de  Budzixck  ,  dans  la  Bcllâia- 
bic  .  les  Tanucs  de  Dobtuce  dans  la  Bulgarie  & 
les  Tarures  d'OczacouW  fur  1  '  •  1  Pont  Eu- 
xin;touscn  Europe.  Cette  C  .  Taurique 

ou  font  ptcl'enteuu-nt  les  petits  I  aiurts  ,  avoir  au 
commcncemait  des  Princes  patticulicts  ,  jufqu'à 
ce  que  les  Taures  Scythes  l'ayant  foumife  luy  dion- 
nerent  leur  nom.  Mithtidate  la  leur  enleva  &  U 

riignit  à  l'on  Royaume  de  Pont  -,  mais  les  Romains 
ayant  dépouille  de  fes  Etats  ,  éublitent  dans  la 
Choloncie  des  Souv«ains  qu'on  nomma  les  koi< 
du  Bulphore.  Depuis  ces  Provinces  fursmt  du  par- 
uge  d.-  l'Empire  d'Otient ,  &  les  Génois  en  tbâ- 
muent  une  bonne  partie.  Le»  Tarures  s'y  éia^ 
blirent  en  1150.  &  obligèrent  les  mêmes  Genoii 
de  leur  payer  onc  forte  de  tribut.  P.ir  ce  moyen 
ils  rcftctcnt  maîtres  de  ce  p.iïi  (uqu'cn  i45a.que 
Mahomet  IL  leur  prit  Can i  &  les  en  challà  ei>- 
tieicment.  Ces  petits  Taïutes  ont  été  de  tout  tcmS 
grands  coureurs  ,  &  cntrcpunnent  fut  leurs  voifinsj 
de  forte  que  toute  leur  fronticrc  eft  extrf  merric nt 
ddette.  ils  ont  un  Prince  dit  Kam.qut  eft  ttibutai- 
re  du  Turc  qui  l'employé  fouvent  pour  faire  des 
courf     I     I  r  '     '  \-  la  Mofcovie.  Leurs  coù- 
tunk  .         .eics ,  s'il  en  faut  aoicc  atdit 

illliii  i) 
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Relations  que  nous  tvons.  lUmtpnfcnt  le  p»in 
qu'ils  apt>clknc  U  vundcciff  bccci  )  &  noiiungvnc 
que  de  ct)air,qu'ils  fom  tbuvcnc  ctiicc  foiu  U  icilcdu 
cbcvii.  Mm  \ts  Cufintx  confultcicmc  Bctgaon, 
TrMtèdtt  Ttrtur.  Niooic  le  Hutii ,  Htftjt  T«tt*r. 
Guilliumc  Hnjffius.DiiiT-ijn»  ài  74r/4r.MLchar1  Lt- 
tltUAiiuft'''  mmh.M'fth.  Tartmr.  &  Luhium.  Cutl- 
bunic  Rulirupuîs.lean  Cirpin  &  Afcvrlm,  RtUt.  An 
l'<>y*ft  At  7ir/«r.Mjttin  Motcini,  &C  Palajoi,  //i/. 
lUt  Ctnij.de  C/^iw,0«H.-lIius,Marc  Pnio,  Ciuvicf« 
Sanroii,Bri<rt,FcTraii,dii  V»l,lkc.O't»gr, 

TARVOANT.ni  Lann  r«r«tMra»i,vnic 
d'Afiiqur,  Capitale  du  Royaume  dt  Saui  en  h  pit. 
lit;  Oc>  '  BiLJulgttiil.Elk  cft  aujouid'liuy 

dans  1  .  ..icx'. 

T  A  K  V  O  1.  ClKtcli&  Franco»  -  Marie  Ta- 
tug;. 

T  A  S  S  O.  C  !  juiro  Taifo. 

T  A  T  1  E  N  ,      ^     ;  X  dani  ic  l  L  Siede, 
étoit  lutif  de  Sytic  iN:  dili.ipk  (kr  faim  IulUn  Mar- 
tyr. Il  parut  lorig-ceim  comme  t  n  hotnnic  d'une 
cniinciiic  pictc  &  d'imripvoitcxtraïKdiniurc  i  ayant 
■ciiiployc  utilement  fan  d'pfit  pour  l'avanl.ige  de 
J'Eglile.  Car  Urigcnc  cite  un  Traite  de  b  ùtjO» 
CompoTé  pour  b  dct'ciile  det  Cliictiens  coiitic  ict 
GRCi.qi'ff  nout  avons  dant  U  Bibiluthctilue  ia  Pc> 
(ts     aillcun  ,  de  ta  naduâion  de  Gdna.  Il  y  « 
pounanl  des  chofcs  ou  Ëtullcs  ou  lulpcdet ,  qu'on 
doit  oblarcf  avec  foin  j  «oiruric  ,  qi.c  l  aine  qui  cft 
morcelle  de  ûrutUTE  devient  immoitclk'Ac.  Âprcz 
la  moix  de  lairit  luftjn,  Taiirn  Icntit  de  Hume  &:  rc- 
Ccxiriu  m  OriiTit  ;  où  la  vanirc  de  ù  Iciciice  en- 
flant fun  elpiit ,  le  lit  toinbet  dans  les  erreurs  des 
Valmtitiicm  &  dt'S  Marciciniflw  i  &  quelque  tems 
Jtprcz  tl  devint  le  Chrfdcj  Encraiiftcs  ou  Cooti- 
lùns.  Il  difoit  qu'Adam  ctuK  ilainiic,  condamnoic  le 
Mariage  i  Sf  fuûtnioit  divalcs  aimes  trrcurt ,  cum- 
inc  je  le  dis  aillciirs.  Il  coirpofa  une  H^rmunic  dct 
quatre  Evatigdiftcs  ,  due  PUttfmtn,  où  il  avoit 
«bmis  tout  ce  qui  proiivoit  la  vaité  du  Cojp»  6c 
ie  l'humanité  du  Fils  de  Dini.  On  luy  atinhué  un 
•kmr  Ouvrage  ,  iiitutilc  De  la  l'crR^ion  fckm  le 
Sauveur  ,  qu'il  faitoii  conlilUr  a  s'ablleiiii'  du  m.t. 
riagCi  &  de  pluftcuts  aittic^  choies  que  l'EvangUc 
cnidgni:  être  pernùfcs.*  S.lrciice, />.  i.c.  jo.  Ter- 
tiillitn,<<r  l'rtfcr.c.  5 1.  Clcment  Alctandtin  ,  li.  j. 
Sittm.lS- li.x.PtÀsg.c.  a.  OtigciuV'.        Ctlf.  Eu- 
(t{x,iii  Clnu>.A.C.\Ti.&  in  Hifl.ii.^.&  5.S.Epi- 
ph.inc,A<r.  46.  S.  Auguftin,  Philaftrc  &:  S.  Ican  de 
V^mis.dt  iùr.  Thecdotct,  li.i.  bér.fât.  S.  laoïtte, 
CMt.dt  tir.itiiflx.io-Bxwtutis.tn  WiiwW.  Bellairoin, 
ét  Serip.  £ecl.&e.Chathcs  Eneratillcs, 
T  A  T  I  V  S.  Voyc»  Achille  Tatius, 
T  A  T I  V  S  ,  Roy  des  Sabtni ,  indigné  de  ec 
que  ks  Ronuins  avaient  eiJi-vc  les  hUe»  de  les 
lujets ,  leur  vint  faire  la  gocitc  ,  qui  fut  terminée 
parla  pudaicc  de  ces  fvmmcj  qui  fe  mirent  en- 
tre Inm  pères  &  leurs  marys.  Ci  la  aniva  en  la 
quatrième  année  de  la  Fondation  de  Rome  :  troit 
ans  aptci  la  paix  ftit  jurée  entre  les  Romains  & 
Tarifs.  Ce  dernier  s'établit  à  Rome  quitunt  Ion 
aiKh.-nr)c  dctncute  de  Cures  ,  d'où  les  Kotmins  pti- 
tcm  le  nom  de  Qiaritcs.  U  fut  allafllné  fix  ans  aprcz. 
Se  on  CTÙt  que  c'était  par  ordre  de  Romulus  ,  ib 
qui  ce  partage  de  domination  &  de  commando- 
incni  ne  plailoit  point.*  T«c  LiveA  i.  Piotarquc, 
in  Kmal.  Sic. 

T  A  T  T  A ,  Royauincdes  Inie»  au  Gtaisd  Mo- 
'  Villedccenom,  furlcFletlVelndus. 
'luiaos  de  II  I»crfc. 

i  A  V  A  i  T  H  V  S,  Piovince  du  Rofaume  de 
Sixdc  ,  dam  U  Finiaiidc^vic  une  VUk  ik  ce  Don, 
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dit;  autrefois  BtnicbMlg»  Elle  i^té  fanifiée  cdnBS 
les  Moko vîtes. 

T  A  V  E  R  N  A  ,  Ville  du  Royanine  de  Naple» 
ai  !  :  r  !  l'iï  Vltaieute.  Elk  a  eu  autrefois  Eve- 
il -)C  dt-  Rhegio  \  mais  deptiis  il  a  ét^ 
ti.,i  1  ^  .  ..eues  ,St  la  Ville cit  dam  k  Dioccr« 
de  Cataruuro.  Les  LmIju  la  noniraax  Tuittriui  & 
TriHhntt, 

T  AVILA  oti  TATtRA.VilkdaRoyateBé 

d I  '   n  Alçarve  \  avec  un  alTei  bon  Pott  te 

tiii  -  fut  Te  Fleuve  Xilaun. 

i  /V  V  K  I  N  ,  le  lit  falucr  Empereur  dans  lâ 
Syrie,  du  tans  d'Alexandre  Scvctc  ,  vert  l'an  1  j  j . 
ou  1J4.  Mais  approuiu  que  o:  Plincc  t'appro- 
choit  il  la  tête  d'une  armée  qu'il  conduifoit  corw 
tre  ks  Pafcs  ,  il  fiit  faifi  d'une  li  grande  frayeur 
qu'il  le  jfeua  dans  l'Euphraie  fle  il  s'y  noya.*  Lam' 
pridOjin  t/4ltx.Stv. 

T  A  V  R  1  S  ,  Ville  de  Perfc  en  U  Ptotineé 
d'Adhabaglon  ou  Adiibcitzan.On  ne  douce  point 
que  ce  110  luit  l'ancienne  Lcbatane  Vilk  de  McdiC} 
éc  non  pas  la  Tetva  de  Ptolumée  qui  étoit  dani 
l'Artncnic.  Elle  cil  des  plus  riches  Se  des  plus  mar. 
«handcs  de  l'Aiie  ,  lituéc  dans  un  bon  ait  ,  avee 
un  cetroit  fertile  en  un  Ueu  extrcmencnt  commoa 
de  pour  les  caravanes  qui  y  viennent  de  tout  cà> 
tes.  Elk  a  été  fouvcnt  le  ihcacre  .1  •  '  1  ■  •  ne ena 
trcl«  Turcs  Se  ki  Peif».  Scluh  '  haf- 
fa  les  pietnkn  j  &  ks  auucs  en  tnu;  .  ' 
des  par  Solinun  qui  la  pilla  avec  une  1 
té  cxuaordiiuire  ,  quoyque  les  habitans  lLculiicj 
Se  la  Vilk  dcmancdéc  >  ne  (c  fullint  point  appe- 
lés à  iêt  armes;  Il  fit  arracher  de  la  Maifon  Roya» 
k  cous  In  ofnemais  d'Vl'um-Cairan  &  d'ifnucl;* 
fans  épargner  ny  ks  peintures ,  ny  les  lambris  do- 
res, ny  les  auti-es  matqucs  de  la  nugnificcrkce  des 
Rois  de  Perle.  Schah  Thamas  la  rcpiit  ;  &  Ion 
fils  Khodabcnde  b  pcidit  ;  mais  Schlh  Abbos  la 
iccouvra  cncotc  1  *:  depuis  ce  tems  les  Pctlcs  et» 
ibnt  toujours  ks  nuîttcs.  *  Paul  love,  li,  14,  Hijii 
Saiifon,  C/rfjr.&c. 

T  A  V  R  V  S,  la  plus  ennde  montante  du  mooa 
(k,  qui  fcparc  l'Alie  en  deux  du  Couchatic  au  Lc- 
ranc,  depuis  la  cote  de  Rhodes  entre  la  Cane  &  la 
Lycie  t  (ulqu'aux  extrémités  de  il  Tartane  Se  de 
la  Chiiw.Lcs  Géographes  Grecs  comme  ^trabon,ant 
itoininc  ExKtieuie  la  partie  d'AIic  que  cette  mon- 
tfliM  1  '  '  S  i  '  i-rion,  &  Intérieure l'aiictc 
qi:  Elle  icynt  divers  noms,- 

(i:  vjiU'  iiuiaLiuns  ;  ce  qui  fait  qu'on 

l'jj  ,  .  i  k-mcni  Amaïuis,  N  iphates ,  Chouttes, 

Paicaojucs  ,  Bccius  ,  Zagrus  ,  Otoncc  ,  Coro^iuts 
Imaus,  Emodui,i><.[iciis,  &c.  *  5uaboii,6. 1  i^Plio;,- 
IHolomée ,  Sec. 

TAVRVS  BERITIV S,Phi1-,rophf PIj- 
tottidai.qui  vivoit  loui  le  ri-gncde  !  ' 
tonin  le  Dcbinmaite.  Il  écrivit  un  1 
fcrcncc  qu'il  y  a  entre  la  Doârine  de  l'iaton  &:  ci;e 
d'AiiAotcifc  divers  autres  Ouvrages  cités  par  Sui- 
das Se  Gdtter,  ut  Bthli 

T  A  X  I  L  A  .  la  plus  gnwk  Ville  tks  Indcs| 
(■don  Sir.ibon.  Mais  aupuid'huy ,  nous  n'en  avons 
point  de  coonoillànt-.-  lu'on  la  veuille  prcn- 

dtc  pour  Cambaia.  i  .iic  que  c'etoic  la  de- 

meure du  Roy  Phua.-,  cv  ;  •  usmaifont 
itoieiit  fous  tciTC,»  «ÏM  tj^pc,  .1 }. 

T  A  Y  ,  tn  Latin  T*vm ,  Ki...it  du  Royaun» 
d'Ecoire-Elk  divilr  ert  Ftat  eu  deux  pattin.Scptni- 
thonak,rr«n/  TaAn.v  iionak.  Cm  Tjuinnu. 

Elk  a  la  fourcc  daiu  .  -  de  Braid-AlbainyaM 

mont  Ccamp. 

T  E 
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TEDESCAouTiVESTA.  Ville  d'Afrique 
4ui  .1  eu  iuucfoU  Evcclic  Sufijguu  Je  Cit- 
tlijgc.  TtcHOKT  ,  piïi  d'Afrique  dans  le  Biledul- 
{wThl  .avec  une  ville  ,  un r  i:viLic  &  un  Jiien  de 
te  iwm.  , 

TECTOSAGEi.  .::,ccni  ^x-uplci  de  la 
Goiili-'  NiitKjnoUr.  TolU'e  Ctoit  la  ville  Capiule 
<icl  Ili  piH'crcm  en  Alcina{;nc  &  ils  t'y 

étii  ■  t.-  la  l  oiêt  Noirc.Aulonc  juilc  ainli 

de  ceux  C.ArmAt  Ntrh. 

Ihi:  ..  ,  u  ;  / ttntuit  A <n*àtAmcà  rmrM  Cthrm* 
"Lffijmt  tu  TtHùfujf»/. 
T  E  D  L  E  S.Prnviiicc  d'Afrique  dam  le  Royau- 
me d;  Maroc.  La  ville  Capitale  clt  Te  rxi  ,  lut  la 
'evicf  c  Ac  Drina. 

T  E  G  A  N  .  Ville  du  Royaume  de  la  Chine, 
dam  la  PioviiKC  de  Hnijujng  ,  Capitale  de  cinq 
autres  viUcs.ll  y  a  auifi  Tiii  a  z  A,d;  l  m  t  '  '  A  fi  loue  cm 
Nigritic. 

TEGEE,  Ville  du  Pcloiwu.u  >i  m.  i  Asci- 
die, dite  pccfcnteinciu  Muchli  ,  félon  le  Noir. 
Les  Ppctes  en  font  fouVcnt  iiKOtion  ,  auili  bien 
que  Strabo»  ,  Pline  ,  Ptoloméc  ,  l'aulanias  ,  SccU 
y  a  eu  Evêchc  SuJfiagant  de  la  Mctrouolcde  Co- 
rinilie.  lly  a  aufliTEtiiSTi ,  prcrqu'incdelaFlo- 
rii;&  TecoraKim, ville  Se  païi d'Afiique ddns 
le  Biiediilgcrid. 

T  E  L  A  V  G  E  ,  Philofophe .  fiU  de  Pithagorei 
vivoic  en  Li  L  X  V.  Ulynipiadc.  Il  f i  '  '  'ur 
d'Empcdocles  d'Agrigeiite  j  &  il  hillj  li- 
t«  ,  dont  DiogCTK  I^rcc,  Thcodotct  iS;  6uida4oni 
mcndoii. 

TELECLES,  Philofophe ,  difciple  de  La- 
Ulasj  (cluii  Diogcne  Lacrci:.  Il  y  a  autli  eu  1t- 
Lbcl  I  Di  ,  Poecc  Comique  ,  qui  vivoit  en  la 
L  X  X  X  l'V.OljrmpiadriS:  qui  laiilâ  divcilb  Piè- 
ces de  fa  fa^an.U  etoit  d'Atlicnci.*  Athcnée^i.y.  5. 
li.SuidaijScc. 

T  E  L  E  P  H  E  ,  de  Pergame  Gtamrtuiricn  ,  s'a- 
^uit  beaucoup  d'eftimc  du  temps  de  l'Empcieut 
Adrien  ,  ic  if  fut  choiû  pout  cnfcignct  les  Lettre» 
Grecques  ï  Veius.ll  campoiit  l'Hilloirc  de  Pergame, 
Ie«  vies  des  Portes;  &t  *  iule  Capitolm  ,  m  yir», 
Yodius  ,  li.  4.  d*  Hifi.  Gréc.  c,  lù'.  I!  y  ,r  aulTi  eu 
Ti  L  î  P  H  E  ,  amy  d'Horace  ,  qui  luy  caii  la  dixneu- 
♦iémc  Odc.du  ttoilicme  Livn:. 

T  E  L  E  P  T  E  ,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royau- 
roc  de  Tunis ,  en  U  Province  Biaucnc.  Donat 
^ui  en  étoit  le  Primat ,  comme  Ir  plus  ancien  EvC' 
qiic ,  y  célébra  en  418.  un  Concile  cancre  l»  Pe- 
lagicns. 

T  E  L  E  S  É  ,  Ville  ruinée  du  Ro^auny:  de  Na- 
zies en  la  Terre  de  Labour.  Elle  a  eu  aurrefbis  li- 
IIC  de  Duch^,  avec  Evêchc  '  .nevcnt, 

iiilais  ilepuis  l'an  1^1 1.  cetu  ■.  ■  '  .....i  ...  cransfis- 
iic  ^  Carito.qui  cft  un  bourg  voiiin; 

T  E  L  E  S 1  L  L  A  d'Argos ,  Dame  illuftre  fu 
(on  cTprit  6c  fon  courage.  Elle  pi  tfuada  à  l'es  com- 
pagnes de  t.!  '  '  '  '  oitiens  5  ce  qui  fut 
exécuté  trc  itoit  lulfi  Poi:- 

te  ,  &  cc-i  '  .  liiy  firent  méri- 

ter une  ftatu     ,     ,  x  dans  une  des  jJa- 

ccs  publiques  d'Argos.  Clcrocnc  Altxandtiu  ,  li.  4. 
Strmt.  Paufanias  ,  &c.  Il  y  a  aullî  eu  Telesak- 
'QV I  qui  avorit  écrie  une  Hiftoire  d' Atgoi ,  ctéc  pu 
Scxtus  ,  //.  I.  mAv.  Afiih.t.t  x.  EtTï  lESïTrsou 
Telcftes  ,  Poi^  Comique  ,  qui  vivoit  en  \\  XCV. 
Olym;    '     '  Alcxao- 


TELE  SPHORE,  Pape.  Gtr«  de  nation 
Ce  Anachorète  de  piufciTiun  ,  le  vit  coocraint  de 
quitter  la  vie  lolttaite  pour  prendre  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife  de  Rome  ,  aprc./  que  Sixte  1.  eue 
donne  (a  vie  pour  la  dcficiilc  de  U  ïny.  Il  fut  élCk 
le  8.  Avril  de  l'an  140.  il  nwucut  Maitir  le  5. 
lanvia  ifi.  Il  ordonna  qu'un  chantât  l'Hymne 
Angélique  GItrU  in  excelfis  Dtt  ,  dans  la  cdcbia. 
lioJi  des  laian  Miftctcs  ;  f<  '  "  de  la 
Nativité  de  N&trc  Seigneur  , .  ^L-bral- 
(ènt  à  Minuit.  *  AnalUlc,  m  vit.  i'auiij.  Uatonius, 
in  jlnital. 

T  E  M  E  S  N  E  ,  Province  du  Royaume  de  Fei 
en  Afrique,  enue  l'Occan  Aihlaniique  ,  le  Royau- 
me de  Fez  ,  la  Province  de  Chaus  &  une  partie  du 
Royaume  de  Maroc. 

TEMESVVAR,  grande  &  fbitc  ville  iè 
Hongrie  fui  la  liviaedc  Tenues  ,  vers  L-  ' 
delà  Tranfilvuiie.  Elle  cR  Capiule  d'iu  .  . 
de  ce  nom,  qui  a  titrede  Comte.  Le  Turc  a  loiimis 
U  ville  &  le  pais. 

T  E  M  I  A  M  ,  Ro<raume  d'Afrique  en  Nigritie, 
entre  les  Royaumes  de  Gangara  &  de  Buo,  le  ocuvc 
Niger  &  les  ddou  de  Sert  &  de  Seu. 

T  E  M  P  E' ,  païs  de  Telfalic  ,  entre  les  ni  • 
Olfa  &  Olimpc  i  anofé  par  le  fleuve  Pcnér.  C 
une  vallée  exuémeincnt  agréable,  que  le%  ! ' 
fouvcnt  cclcbccc  dajis  leurs  cctits.ll  y  avo-^  ,  ::.  . 
que  qiidquci  Modernes  nomment  Licoftomc,  avec 
Evcchc  Sulfragaiic  de  Latille.  *  Pline,     4.     j  i . 
Suabon,  i£lien^  Sec, 

TEMPLIERS.  Ordre  Miliuire.qui  com- 
tn.mqa  vers  l'an  i  ttS.  à  Icrulaleiu.  Hugues  de  Pa- 
ganis,  Gcoffi'oy  de  ùmt  Omet  ou  de  ûinc  Aunxr  ^ 
6c  lept  autres  dont  les  noms  nous  lont  ignorés  .  fe 
confacrcrcnt  au  fcrVice  de  Oieu  i  la  bi^n  des  Cha- 
noines Rcgiilicrs;&:  firent  les  voeux  de  Religion  ai- 
lle les  mains  du  Patriarche  de  Ictufalem.  Baiulo'iiin 
ILconlidetant  le  zele  de  ces  naïf  faviicurs  de  Dim, 
leur  ptéu  une  maifon  prcz  du  Toupie  de  Salomon, 
d'où  ils  eurcnc  le  nom  de  Templiers  ou  de  Clieva- 
liers  de  la  Mihcc  du  Tanplc.  Cependant  coinmâ 
ib  ne  vi voient  que  .  ,  le  Roy, les  Prélats 

Se  les  Grands  leur  li  )  ^  . . .  . .  du  bien .  les  uns  pout 
iin  tems  Se  les  auuts  à  pnpctuiti.  La  fin  de  cet  Iii- 
(litut ,  étoit  de  deiièndre  les  Pèlerins  de  la  cruau- 
té des  Infidèle^  ;  3c  tenir  les  chemins  libres  pour 
taix  qui  ciitreprcnoient  le  voyage  de  la  Terre  laiii- 
tc.  Ces  naïf  premiers  ChcvaliiTS  ne  reçurent  pcr- 
fonnc  dans  leur  Société  ,  jufqu'en  1 1 18.  aptcz  la 
célébration  d'un  Coiicile  à  Tio)'C  en  Champagne: 
L'Evêque  d'Albe  Lcgai  du  faint  Siège,  y  piefidoic 
de  la  pit  du  Pape  Honoré  1 1.  &  il  avait  avec  luy 
les  Arcliovêqucs  de  Reims  Ôc  de  Sens  tvet  leur* 
Suffrjgins  3c  quelques  Abbés  ,  entre  Ict'quels  étoit 
S.  Bernard.  Hugues  de  Paganis  s'y  uduva  fuivy  de 
dnq  de  fes  Confrères.  Ils  deinandcreni  une  Règle, 
6c  S.  Bernard  eut  ordre  d'y  travailler  ;  ce  qu'il  fit. 
Le  Concile  ordonna  qu'ils  porccroicnc  l'habit  blanci 
&  depuis  en  il  41;. Eugène  1 1 1.y  ajoura  une  Croix 
roiigc  fur  leurs  manteaux.  Aprrz  cela  cet  Ordre 
fijt  quelque  tems  en  grande  réputation  s  &  il  ac- 
quit de  II  grands  biens  ,  que  Maiiliieu  Parts  alfu- 
re  que  les  Templiers  avoiaic  des  richclfes  immcn- 
fcs  ,  &  neuf  mille  maifons.  Ces  biens  les  reudircnc 
fi  arrogans  ,  que  non  feulement  ils  tefûfaent  de 
fe  foumctcre  au  ^atnatcbc  de  letufalan  ;  mais  ils 
ofcreni  s'élever  fur  les  téres  couronnées  ,  leur  fai- 
re la  guerre  j  ufurper  &  pilUt  iivlifleremiBent  les 
terre;  des  InfiJcles  &  des  Cltrétiens  ;  même  s'ac- 
cotder  avec  ceux  li  ,  comirw  qi  and  ils  donnèrent 
ai  Soudan  d'Egypte  les  moyens  de  furptcudte  l'Em-^ 
iniiii  iii 
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pnnir  Frdlrric  1 1  •  pjilc  d.im  li  Tme 

Uinii:,  piur  i'oj>(k/iL    :  ..•niis  de  la  foy.  Ll.1 

AucEun  uppuitait  <k'i  cxcmpL-i  paruculKis 
de  la  vjnitc  inli  pporabL-  des  Chtvaiicr»  du  Tcni- 
plc  ;  le  nie  contriitcray  d'en  mettre  ky  ivn.  Foul- 
ijues  homme  de  ùme  ne  en:: a  vv-  Rickard  h 
Roy  d'Anglctcrte  des  vices  <  ■  i  dam  û 

Coct  i  Bi  il  l«y  diloitqu  il  1  1  I  :  ,  1  foin  d'en 
bannir  crois  filles  infortunécsj  l'oigceil,  l'inconn- 
iKiicc  Se  l'aVirice.  Ce  Printx  luy  répondit  qu'il 
l'avoit  jycvma ,  &  qu'il  avoit  marie  l'orgueil  aux 
Tcmplici»  ;  ic  Irt  uiiires  à  deuï  autres  Ordres.  Mail 
l'orgi  cil  de  ChcvalicTl  n'ctoit  pa^  leur  fcul  m-il, 
ils  hiient  accufcs  de  gtind  nombre  d'autres  ctîinc$| 
declacéi  pat  le  l'ticur  de  Montfaucon  en  la  Province 
de  Tololp  ,  &  par  un  certain  nonmié  Noflc  Dci  de 
Flotcncc.lK  en  hirnit  coiivaitunis  par  les  Coinmif- 
i  nuKS  pit  le  Pap*  Clément  V.&  pat  le  Roy 
Bel.  I.ic<iuc<i  de  Mtiljy>  Ocniil-hoinnie 
Hu,.iguigiion,  CtjiK)  Miiuc  dîs 'Templiers  fut  brû- 
le tout  vif  a  Patis  ,  en  i  j  i  j .  Je  plufuurs  aunres  f  j- 
leni  exécutes  en  pli  (ictus  a-jttesl'iuvinces.  L'Ordre 
avoit  «é  abtily  l'année  aup.iravaiit,au  ConcUc  Gc- 
nerj  de  Vienne  ;  Je  une  jjtanle  p.iitie  de  fc»  btcni 
dona'  i  cdvy  Je faint  leandc  lauùktn.dit  de  Rho- 
des. *  CiiiUauine  de  Tyt,  h.  i».  ^.7.  de  ktUt  fiKtt. 
lacques  de  Vitry.  ii.  1.  //(/?.  f.  6  j.  Matthieu  Pajii, 
HtJt.Angl.ji  C  1 144.  Thom.is  W'allîngham  t  tn 
£àHtrd.  1 1.  Robnc  Gagum  ,  Hi^.  /-.  7.  Caradin, 
Hifi.dt  S*v»ytJi.\^.\o6.  BzoviusSpunde&  Rai- 
naldi,in y^wn^/.  £i(,lean  Alur,  litjl.  Mtrtl,  c.  C. 
Le  Mire,"i  Onf.Ordijt.  Efic/f.H.i.t.  4.  5.  Du 
Pfy,H',1.it  U  CtnUmit.àti  Ttmfl, 

T  E  N  A  R  E.t'rotnontoiicdu  Pclnptmclc  prm 
de  Sparte,  dit  piefentenicnt  Cwe»  Mtupjtn  au  C*pt 
MtuHt,  Il  y  .ivrtc  aiitn  i  ne  ville  de  oc  nom  .  qui  a 
été  autrefois  Epileop.ik  ItHis  la  Mcttopclcde  SpaïK. 
On  avoii  bâty  fur  1?  Pioinontoiie  de  Tenarc  un 
Temple  de  Neptune ,  qui  cuiit  i.n  azilc  irtvioLiblc 
pout  taacetjx  ijui  s'y  v<n  kncnt  refiigicr.Tcn,irc  cil 
OKotc  célèbre  jxii  Ils  carrières  de  maibic,dunt  pat- 
ient !•.•»  Aiioeni.  Ptopeic-j/i.  <.»/.!. 

i^Hot  non  Ttit»rtu  àtmm  tji  mkifidtd  colmunù. 
Et  Tibillf, 

i^mitvt  dniMU  praéltft  Phryjiù  inni.xdc»liauiil, 

TgiMTt  Jkn  tuh,  fivt  Cunryjie  luu. 
TENDE,  vilk&  Seigneurie  d'talied.im  le 
Comte  de  Niccpiu  Duc  de  S-ivoye  i  avec  une  mon- 
Uttiu  dc  ce  nom.  U  y  a^ufliliNDvc  ,  ditauOi 
Cruichit  &  Niuchej  Royaume  de  Tartaiic  .  avec 
iitK- ville  de  ce  nom.  le  dis  ailleurs  que  les  Tatures 
de  ea  Etat  fe  font  rendus  maiucs  de  la  Chiise. 

T  F.  N  E  D  O  S  .  petite  iilc  de  l' Archipel,  prcz 
de  l'Anatulie.fcllc  a  tu  autrefois  divas  noms  i  &  die 
hit  ctmiacréc  a  Apolloo,  Les  Turcs  l'ont  prile  aux 
Vcniticiu  ;  5c  ilsni  font  les  maîcm,Tcncdtn  cft  picr 
de  deux  autres  petites  Ifles.dites  CiljtÀi^d,Sc  prdcn- 
inncnc  Mai  ics.l'clan  le  Nuir. 

T  E  N  E  R  I  F  F  E,  Ifle .  une  des  FottBiiccï. 
vil  i  vis  la  Mat'rujnic.  Elle  ci(t  autrefois  le  nom 
de  Nivaiu,  Son  ciicuii  cil  allci  conljdttjhle  ;  Se 
ks  Bottgi  font  ,  iui^mu,  faint  Crocc.  Cmico. 
laint  Ctirtovil  fif  Rialc/o.  Il  y  aulC  une  haute 
moiit.igiic,  dite  Ment  de  l'ico  ou  de  Tcyda  ;  &  par 
ceux  du  pVis .  le  Pic  de  Tcncufil.  Il  y  a  «l  ili  "ri- 
xsKIf  m  ,  petite  vdic  d'Anwi  '.c, 
dan»  U  Kigiun  de  tem  Ferme  .  .i,t 
de  la  rivictcdr  faime  MagJckjic  a^iu  tclii;  Je  uinie 
Marthe, 

T  E  N  E  2, ville  &  Royaume  d'Afrique  en  B.ir- 
batic.vets  le  CouchAnt  de  ccluy  d'Alger  ;  Si  fi  t 
k  bcxd  de  la  Mcditnuttce.U  y  a  sufli  T(  m  se  Hi  v , 
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ville  «le  la  Clùne  dans  la  Province  d. 
NO,  petite  de  Iflc  l'Aichipcl ,  duiii        .  . 
font  les  nuiucs  depuis  pcz  de  trois  cens  ausUi  jr  a 
lin  Evtque  Lacin. 

T  E  N  T  Y  R  I  S,  Iflc  &  ville  d'EgJrpte  dans  le 
Nil.  Les  Anciens  ont  feint  que  1rs  Crocodiles  ciai« 
gnait  fuiiculcnKnt  les  habitans  de  cette  llle  ,  dont 
lu  vénal  paile  en  tes  tctmts.  i'<«f.i  5 . 

^Pau  vitin*  niut»  mttikrtf*  Ttntyra  fahiu, 
"lïOS  OU  Tsios  ,  -  '   i-l—i-  '  'f  wcfnu 
tcmtnt  Sufor  t  fcloo  Thc->  Elle  a  eu 

L-  Sicgc d'une Evêque Suiii.w-n:  j  Lp;.,;e.Onairu- 
tc  qi-e  c'cft  U  patrie  d'Eriaiine,  une  fjmnie  Poete^ 
&c  d'Anacreon  ,  quoy  que  d'autres  alfurcnt  que  ce 
dernier  étoit  de  Tejoj  viÛe  de  Paphlagonic.  *  Stru 
bon  : .  Trifti 

1  r'ft»  Muft  ftnif. 

1  i.  K  A  iM  O  ,  en  l  ■  'mnU  .  Ville 

auaefois  des  Samnltes,  i.i  jjh  le  Royau- 

me de  Napic*  en  l'Abrusic  Vitciiciitc»avec  Evêché 
Si  titre  de  l'rindputii 

7ERCERES.  qu'on  appelle  aufli  A^oret 
&  Fraraandsiifles  de  la  grande  mer  Oceanc  rmielet 
deux  Contincm  ^  au  K  uy  de  Portugal.  La  princi- 
pale de  CCS  Iflcs  ,  &  cdlcqui  leur  dciru-  le  romj 
c(t  la  TiRciitA  ,  où  il  y  a  hv  114 
avccliFoncteil'edc  SiPhUippe,  Fnid.i  .  ,  £t* 
Ufpt. 

TER  E'E.  Clietchéi  Philotncle. 

T  E  R  E  N  C  E ,  Poète  Comique,éToit  de  Car- 
ihagc  en  Aftiquc ,  &  enclave  à  Rome  de  Tcrendu» 
Lucanui.  Son  cfprit  ii  fa  bonne  mioe  Iny  ptoctt- 
tcTcnt  bien  tôt  la  liberté  ,  pat  l'avantni--  !  t"  '  mit 
au  nombre  de»  aflraticbis.  Il  uouvi  1  nC 
la  belle  manière  de  la  Coincdic  ;  &  il  ii.  ce 
gcittc  des  pièces  que  peu  de  pciibnncs  ont  fçâ  imti 
ter.  Et  en  clFct  T         •  -  -  3  eu  toiijoi  ti 

langcncte  les  A  , s  Se  les  plus 

értiniéij  niais  ii.éini.  ^u.  i  ...  icg'aide  U  PU- 
letc  du  llilc,  la  grâce  iSe  la  netteté  du  difcouts  .  u  t 
tol/octv  été  conliderc  comme  un  homme  incompa- 
rable. Car  qui  ne  fç-itt  le»  éloges  extinoriinaite» 
qu'il  a  rcL  1'-  tous  k's  jouti de  tant  de 

giands  |u,  ...il  modernes  ;  Et  que 

CicCTon  dont  ic  jugciiitnt  doit  coe  picfeié  innni- 
raent  a  ecli'y  de  tow  [n  aiiuc  en  ctttc  rr.Tiere, 
loue  cxtraordi:'  '  le 

cenifidcre  eomii'. 

oifurc  que  toute  ia  politelle  Koir.Auie  •e 
en  luy.  Si  tcim'H:"' que  f.s  Com.-:  .  ■  ,  .^iit 
paru  li  belles  C:  -i  ,  qec  pi  ul  ce«c  taU 

Ion  011  ciOToii  ij  I  >  ..  .  gieiii  été  écrites  par  Sci- 
pxm  &  Lclius,qui  etoicnt  alois  In  devx  plus  grands 
pcTtonnages  Se  les  plus  éloqucns  du  peuple  Ro« 
main.  Ce  n'ell  ps  qu'on  ne  toit  d'accoid  qaTà  il 
été  aidé  par  ces  ileux  grands  Hi  ■  '  .  ce  Ti'il 
avoué  de  bonne  foy  dans  le  Pio!' 
C^ant  à  i'C  que  re%  envieux  puL.  l 
y  a  des  pcrioiincs  de  grande  qua!. 
fcs  Ouvrages  ,  Se  qui  éeii/ent  ^  ■  Yi 

Tcicncc  tient  à  grand  horniei::  1  qu'ill 

Il  y  font  dans  leur  pa/fion  &  leur  nu  -  et  ,  s'ifti- 
mant  heurei'X  d'agrtei  à  ciut  qui  vom  agiérnt ,  X 
tous  &:  itou i  le  {  .lui  avec  une  bon- 

té éloignée  de  t  "ù)OLiiiendu|ct'* 
vice  à  tout  le  u  undc  .  luit,  ii.ins  la  gi  crrc  ,  foit 
dans  U  paix  ,  foit  dons  la  aSaitcs  patfictilicrn  de 
chacun  : 

A/mm  fMmi  '/fi  diewtt  unltvrli^Mmint/  ntlnltr 
£iim»tl  ;i^ut  mriM l'critrrt, 

^Ktd lù:  VI  vthtmtiit  ejjr  exifilm/rUt, 

Lm  UffUm  kif  attttt  m«xi>iMm,aim  tOu  ; 
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^f»  Vtiù  univfrfij  ,  ^  ptp»l«  fldtint. 

S^uarum  »pcrA  inbtSa^n  ativ^iii  ntgtiia. 

Sua  tfmfrjite  limfiart  MjH  tji  jine  fupfrbuL 
M'  '     Je  at  Auteur  ,  qui  iTioù- 

n  t  -ju'il  fat  en  Gri-cc  en  jj^Me 

Rome  ,  qui  ccoit  Li  Iccundc  année  de  la  CL  V. 
Olympi4»i-,  comme  nous  l'ajipicnoui  de  S.  Itrômc. 
Don^t  ou  plucàc  SuctoiK  .1  cette  U  vie  de  Ttwen> 
ce.  Nous  avnnu  uik-  excellente  Craduâioii  de  itois 
del'rt  Comcdici  :  aulFi  viau-cUe  de  bonne  nu»n.  Je 
n<  '  rc  de  f.i  mon  ,  cat  liii  Autaii  j  Cl» 

p.i/  Mî  (  &  les  «ns  adiiant  iju'il  inou. 

rut  in  Aicidn-  ;  Si.  les  autres  que  ce  fut  fut  Met, 
iconfbrii>LnTicnt  à  ces  vers  de  Volcatius: 

S'd  Ht  Aftr  ftx  pafnla  tdtdtl  Ctmad't4e, 

/■  .        ,.  .  ■^  lam  fttii  :  Mvitn  tum  frmtl 

I  >.'i  nmm^HMn  tji:fic  vîM  vmm, 

V  Crinitus  ,  dt  Pott.  Lilio  Giraldi, 

'f/.  Scaliger  .   in  èttt,  VoQius  ,elt  Paet. 

La!, 

THRFNTIANVS  ,  Capitaine  des  Car- 
Jrs  fou-.  de  Conitantin  le  Grand  &  louS 

Julien  1  »,  .  cv.  lovien.  Il  fit  mourir  en  pril'utl 
S.  6c  S.Paul.lcs  fit  enterrer  iectettemcnt  &  die 
qn'ils  iivoient  cti  envovés  m  cxil.  Mais  les  di^ 
bics  qui  ttgicnt  dan^Us  corps  des  pdlèdcs  décou- 
trirait  la  vaitc,  l'Iul'  i  leur 

t  pulchre  ;  &  coruine  i.  ,  rc«jijt 

Id  même  grâce  ,  le  perc  cii  tut  lî  loucl»c  qu'il  te  fit 
Cbictien  ;  &  il  ctnvit  l'HiAoirede  ces  iamts  Mar- 
tyrs ,  que  noLiS  avons  dans  Surius  ,aÀ  i.  16.  Imh.  Il 
ébnvit  aulTi  l'Hiftoi«du  Maitytcd  Ovin  Gallican, 
g.-ndrc  de  Conftantin.  *  Adon,i«  AtéirtiraLV nffiLi, 
dt  Hifi.  Lat,  /».  }.  f.i. 

II  y  a  nufTi  ru  Tp  RE  KTI  A  W  v  s  M  A  v  R  v  s, 

,  di;c  au)' 
,1  ..  ic  |x>int  qi:^ 

roc  dont  M.iruai  fait  mention  en  ce»  ternies  ,  n.  i . 

7Ma  Itngèefl  mihu^uim  'îtttnÙÂnm 
Omi  ntutc  l^tlneim  rtgu  Sjttnoii. 
On  juge  par  la  qu'il  vivoit  du  tems  de  Trajan.Li- 
liaGir.ildi  cft  pourtant  r  11  fixer  l'cpo- 

quc  du  tems  auquel  flu,  :  nus  Mautus, 

ÂuCcuf  de  la  pièce  en  ver»  quciioi:»  avons  encore, 
de iirtt  Aïitric».  *  QvciHiix  dial  ]  >.  tf  'fPcci.W^'- 

TERENTIVS.  Chc:ci.-  \..iur.  >:c  V.i- 
ron  Atacinus.  Il  y  a  aufli  Tereitivi  Li- 
io  ,  Pc  te  ,  bion  dilTctcnt  de  Tcrence  le  Comi- 
que dont  j'ay  déjà  prié.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  vivdit  ;  mais  feulement  qu'il  «oit  de  Fr:- 
gelle  ,  ville  du  Zii/it»»  ,  qu'on  piend  pour  Pantt 
Ort»e  d'aujourd'huy^dani  û  Campagne.  C'eft  le 
fcntitncnt  dr  Sigotiius .  quoy  qo'AIJe  ManuCe  Ce 
^Helqi:cî  autres  èftimentqnc  Ftigcllc  n'ait  plus  été 
Rebâtie ,  depuis  quelle  fut  niinee  par  L.  Opinius 
«n  (Sjo.  de  Rame;  comme  nos-.s  l'aj^rcnotis  de 
Tite  Live.  \ofit  Ferrari,  in  Zrar.  Voflius ,  dt  Hijf. 

TERME  ou  TiRWiHvs  ,  certain  Dieu  des 
Romains  '  •  •  •  :  fc  fcrvott  pour  marquer  la  fia  des 
dwmp  •  iarlcainfi,i.F.ry?. 

!r  ti  dtf€>ttu  in  .f'ro. 
>i  (fua^Ht  nutnth 
AiiItL.  ^ue  le  Dieu  Tcimetievou. 

lut  )am.r.  \  :  cr  qt:i  donn»  i  Fî  ■''iv.ï 

la  pensée  de  le  pn  vicvifc  aul 

nieulr  qu'elle  a  d.- 1  inotsiVfm.  ', 

Ceque  je  me  i'ouvicns  d'avoir  déjaremaïqi  ccu  t|.;tl- 
^u;  JUtrc  oidroit  de  cet  Ouvr.it;c. 

T  E  R  M  I  N  I  ou  Ti  R  M  V 1 1  ,  eu  Lauin  Ttr- 
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W*,  vflk  te  Duché  du  Royaume  de  Naples,  en  Ij 

Province  de  la  Capitanatc.  avec  Evfchc  iuftragant 
de  linitvant.  li  y  a  aulTiTr rmih i  ville  &  iivicre 
de  Sicilf.  La  litficrc  cft  VHuMrm  des  AncicnsA'  la 
ville  tit  bâtie  fut  les  mines  de  l'anocnnc  Hmicii:. 
Ttrminm  Himtriamnt. 

TERN  I  onTtRANi  ,en  Latin  lnttT*min(, 
Ville  d'Italie  en  Ombite  avec  Evcché.  Il  y  a  aufli 
TiRMATi  ;  la  priircipile  des  cinq  petites  liV.$ 
Molucques  en  la  Mer  des  Indes.  Elle  a  eu  auttctoij 
un  Prince  pirticulicr.dep  i  :jblj- 

nm  ,  &lcs  HolanJoiss  i.   U 

pof]<)dait  aujourd  huy. 

TEROVANE,  Ville  des  Païs  Baïs,fn  Ar- 
tois, avec  Evcchc  Suftagant  de  Reims.  Les  Latin» 
la  nomincnt  TtritJOiA  ou  CivitAj  Matinartm  ,  pal  ce 
qu'elle  ctoic  la  Capiule  des  anciens  Motim.  Ces 
peuples  furent  conv  ,      1      .  . 

cil'  ,  p.i.r  S.  Fiifcicii  L        ,  .    .     j  s 

lans  ridulatnc,  6.  Anttmondc  envoyé  pat 
.  ii.y  leur  prêcha  encor  la  Foy ,  Je  il  fut  Evê- 
quc  de  cette  vijlc.  Les  François  a\  cioient  maîtres^ 
&  on  la  confideroit  comme  une  place  imprenable. 
Ponthus  de  Laillan  Seigneur  de  Bugnicourt  la  prit 
enijjj.p     r  Prince  la  fit  démolir. 

L'année  c  ;  cjprurée  en  ces  deux 

tuotsi?*  Lu  J.AUi  ///.Il  n'y  aaujourd'hi  y  qi  c  iicv- 

Cu  d'habilans  ,  qui  font  fujcu  du  Roy  de  France. 
Evcchc  fut  divué  entre  ceux  de  Ûoiogne,  de  lalnt 
Omer  &  d'Iprcs.  *  Ptolomtxr;/».  1.  c.  9.  Cefar,i« 
C»»iTO*/,r,Gazey,//i/f.£fc/.<ii» S<M,Saintc  Mar- 
the. CAB.Cbnjf.dt  Èptf.Balaa.Loitm  &  Lç,Mire, 
»»  Htft  Btlg.nc. 

TERPANDER,  Polfte  &  Muficien.vivoit 
"1  11  X  X  X  I  I  1.  Olympude  ,1  clun  bijkbt ,  bien 
'  ilaucus  jlfi-te  qu'il  t  toit  plus  ancien. On  dit  qu'il 
.;.  natif  d'Antillc  ,  Ville  de  l'IIle  di-  Metclin.  * 
£ulebc.i«CAr»«.Strabon,Lilio  Gita'di,&c. 

T  E  R  P  S  1  C  H  O  R  E  ,  LtjL-  des  Miles  à  qui 
on  atiibuc  l'invention  dn  bal  &■  de  la  Cadancr.  Otl 
larcp  ■'  ■  ■        .     '  ,t  11,1e 

h.ilf-  iqucà 
les  pictis. 

T  E  R  R  A  C  I  N  E  ou  Tar RACINE  ,  Ville 
«J'I^rlie  en  U  Campagne  de  R^mc,  »vec  Evéch^. 
Elle  ell  ptu  habitée  ,  à  caulc  de  ion  mauvais  ail. 
C'cft  r  tyinxnritx  AuCici»  ,  due  dcpuisT'wTitrtM. 
Ce  que  l'Auteur  d'un  Itbctaite  exprime  en  ces  tci- 
met ,  li.  4. 

Mdnt  naiiaimptfiiiim  fctptilit  tÂitJtntifmt  Ait- 
xur  , 

(  Ttrrtàn*  atia  imnc  ntmi  t  dicitur  )  indt. 
TERRE  ARCTIQ^VE.  On  donne  ce 
nom  au  paà  qui  cft  prez  du  l'oie  Ardique  ,  où 
(but  SpitxbcTg  ,  le  Gronclind  ,  le  nouveau  Dane- 
mark ,  l'Ellocilaud  la  qudquci  autres  Rtgions  in- 
connues. Ily  a  auffi  la  Terre  AVsTRAtE.  qui 
efl  un  gtaud  pa'is  au  Septentrion  prdqi.c  tout  in- 
connu ,  (i  nous  en  exceptons  la  nouvelle  Holan- 
de  ,  la  nouvelle  Zdandc  ,  le  païs  de  Nuits  &  le 
pais  de  Concorde ,  que  les  Holandois  nomment 
f'tMidt  v*n  ErndTtcbt:TlKTi.l  DE  Ie so,  de ledzd 
pu  de  Idlb  ,  grand  &  vjfto  p'/s  entre  la  Caii- 
ïbrnia ,  l'Amérique  Scptentriomic  ;  la  Tatiaiie  ic 
le  lapon.  On  dit  que  Matlum.ii  ou  Matl'may  en 
cft  la  Capitale  ,  dam  une  Province  de  ce  nom. 
Mais  à  parler  de  bonne  fby  ,  nous  n'en  pouvoni 
lien  dire  de  bien  feiir  ^  puifque  même  nous  ne 
fçavoni  pas  fi  cette  Terre  cft  une  Ifle  ou  nn  Con- 
tinent ;  n'y  ayant  point  de  Colonie  d'Européens; 
&:  n'en  ayant  eti  coiiuoilDncc  qi  e  par  quelque 
luvigation  des  HoUcdois  ui  <C4J-  T  £  R  r  e 

FERKIi 
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F  E  R  M  I ,  pus  ife  l'Amaîquc  MfHJtoiulc.  «ut 

E'p3j;nt>Iv.  il  cmnpraiJ  uiit  Piovmcc  <lc  cj  nom 
f^it  l  lt'thmc  drt  daix  AiiicriciuLï  ,  U  CjIIiUc 
d'Or  ,  U  Oiui.tiu  ,  ikc.  Sa  villa  lont ,  Niejlrd 


ÇJUii  6:  i'uato  Bclo.  Cc$  deux  dvTiiKTcs  viiUl 
lont  ptopfcimînt  Jms  U  Province  de  Ttrre  Fn- 
rne.  Tirre  de  Fev,  que  les  Elpagnols  nonv- 
mcnt  Titrrd  iti  ,  Iflc  de  l'AmaïquC  Meri- 

dtonilc,  encic  le  DcUoit  de  MagctUn  Se  le  Dé- 
troit Je  le  MAire.  Il  y  a  le  Ca|i  de  Hom.  Tt  R- 
n.1  de  Labïvr  ,  dons  le  Royaume  de  N-rplcs, 
cil  font  N.iples,  Copm<e,  Somiito  ,  Gatete  ,  Poi- 
■/oic,Nolc,  Sic.  Terrï  Nivrvr  ,  111c  de 
l'Amciiquc  ScptciiiiiaiuL'  en  la  nouvelle  Frincc. 
Tiers  Nivtvt,  Di  ché  du  Kuyjunic  de  N»- 
plcs  cil  L  Ciljbsc  Vlttrîeiire,  Terrï  Sainti, 
piïï  Ji?  l'Alîe  ,  dite  4i;Ui.fois  ludceou  l'alelhne 
iiinuicm  du  Turc  ;  cnue  la  Sirie  ,  b  inci 
.  .  lice  !i  l'Arabie.  On  li  ,1ivi(c  injiri.iiie. 

imiit  cil  tu  p.tl(iei,qi:i  lo;  ni( 
S  lï  ! -,  l'jiticipâi:tL' de  l  1  i.  .    .  .iCJ.t 

iil'e,  le  Snti^iacat  de  leruUlem,  Si  le  San- 
^,  .. ..  Gjxe.L.i  t,4pit,-ile  de  toi  t  ce  paii  cil  Icni- 
tdleii),  que  les  TiTCS  nomment  Ctutt  Xtrif. 

TERTVLLIEN  ((^mtus  iiptnnicis  FIo- 
rrns  )  Ptêac  de  Cjitlu5»e ,  ctoii  en  eftiitw  au  cotu- 
mcnccmeiK  du  I  1  1. 6icclc.  Il  ctoit  Afiricain  ,  &  ti- 
roii  fou  Mîginc  d'uiK  làraillc  noble  de  la  ville  de 
Ca<t||av;e.Sini  [-  ['  ailuit  une 

cortiiU'.Miie  de  lIu  GoU- 

.  U  »voit  pris  naif. 
,  îl  avoit  «é  nouf- 
~  .uui  \  iiuu  Uku  luy  ayant  donne  un  ef- 
,  qui  ne  poiiv  iT.  |c  ^  otitaitcr  des  ron- 
iwid-,  il  [■  •.  \.m\  le  Ciel 

;  V -lies  de  la  ...      ,  L  en  effet  il  rc- 

(,iu  le  lla^KLMie;&:  it  |utut  un  des  pluizclés  deflèn> 
icuii  de  la  Foy.  On  ne  vit  taniaij  tn  lî  beau  gé- 
nie que  celuy  de  Tatiillicn.  Il  avoit  ciinchy  fiw  d- 
l'ii' .(r  tiiu<  Itiomemeiu  .1  .  ■'rr.  ■.  liiinM-'.i.-';.  |I 
c  lien  de  ce  qu'  >lcs 
,  lieï  ;  U  àoii  ci.,.  a 


.  Il  ..  lie-  des 


Luix  Civiles.  L'Hilloiren'avuit  ticiidecichc  pour 
hiy  .  il  I  I 
trie ,  ac  i 
progrei  d.  L 
puillàiit  ..V  k 
penivoit  l'emtnJ.c  1 
avoir  (oiiit  .1  cxs  hari 


!  tous  lev  11  !,•  l'ijûl;- 

lifnt  infotii'  IV  &  du 

.Et  ton  ..iilk.o.u  ctoit  li 
.it  iiï  li  folidi-i  qu'on  ne 
c  cda  il 
-•  inu'lll- 
[utit ,  Si  une  nvT- 
.lu  vr.iy  Dieu  i  de 
npatable. 

>  I  ....  I    ce  grand 

HoiniTie.^nt  Icronie  tcrit  qu'i-n  ta  (cunellèil  com- 
poTa  un  Tiaitcde»  f  .ir  I  :  M  u  te  ;  ce  qui  fait 
craite  qu'il  y  «oit  il  il  en  e\it  bien 

voulu  être  libre.  Il  ^ . .  !    j  ..      ;  i  -.  aprcz  ,  le  Li- 
vre «le»  Pre)iij;ét  ou  d.-»  Piefcripuon»  contre  le» 
H      .  -      •  n:  i|  r,,it  le  dfii'"  \     :       I  .. 
.  Il  ne  p.u 

j ..; ,  t  liiu .  k  I'-.  ■  ■  ■  I  !u 

on  rti'4/  le  tcmi  it;  1  <  1  de 
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reit  alon  \  tlonr.  L'Empctnir  étoit  pany  pool  U 


eue; 
fe  g 

ctv.tiltnieiii       l  lùtlii  ,  daiij  le  tuui  ou  le 
l  ou  .11-  ClifL-iien  c'.oit  un  crime  dlr;nr  dr? 
•..  Audi  1  1 

 „    1  AI  bai  ie.  Tu 

ce  mit  la  nuin  à  la  plume ,  &  j 

&::lle  Apologie  qui  clk  un  clicf-n  

&  d'érudition  en  fon  genre.  Il  fit  courir 
fani  y  inetue  l'on  nom  ,  .  '"n  '  •  •■  ■  I  r 
à  une  perte  incviuble.  Il  i 
qui  jiigoient  toiu  Ici  j<K  ,  .v 

condâninoient  La  viayc  i 
ire.  Il  coroptilla  divetj  an.,.:.  1 
l'Ei^lile  ,  ou  pour  improuvcr 
'  pour  co.  ' 


plue 

iVCC 

lia. 


,  In  V 

lai:: 

,  .V  qui 
1  connoi- 
.  ^'1  faveur  de 
Irt  cdùtimn'i  dct  Idi>- 
.  iinnic  le» 
iS:  autrct 


qi  ... 

dans  la  t!.  '^'U- 
vts  tonv..  de 
fc5  Ouviagci ,  du,  qu'aui.  lit* 
(ont  jutai.i  '  ■  l";i;r.iMceï  ,  .  .  .  .  _  .  c  de 

viÛoins.  ;  de  li  beaux  coinmcnccnxnt 

eurent  un.  n  .  :  ciiieinint  feineftc  ;  ^  T  ^tullicn 
abandonna  l'Eglile  qu'il  avoit  C  1  :ui-. 
Quil  dilciit  ^uc  ccfut  à  CIll.1.  J.:.    v  .cioc 

foii  1  avoit  ctc  élevé  au  Pontifical  à  Itiii 

pren^l  L-  ,  U  autres  atlti'-.  -  ■  ,  ••  I  i  ■  n  au 
icfi:s  qu'on  liiy  fitdc  l'E'  lUX 
pcifeaitions que  Iiiy  firent  i.j  lini.i  ii-  Kviine. 
La  douceur  dont  le  ^xyr  ■/qihtrin  iifa  enven  les 
ailiiltcrts . ,  '       L-,  ne  fut 

point  de  1  f.  CoiTU 

itK-  il  ctoit  bi..  '  de 

fon  cfjjrtit  ':ec, 
l'cnij»ei lièrent  dtiiliel  dans  lu  Kiiuintnv  ehari- 
tablrt  de  l'EgliCc.  Il  trouva  que  Proclu»  dUcipla 
de  Monun  ,  enll-ignoit  une  nunieir  de  vie  con- 
fcniu:  à  Ion  humeur.  Car  d'un  cote  il  n'avançoit 
lien  contre  Ici  Myfttten  de  U  Trinité  &  del'In. 
cariuiion  )  &  de  1,'auirc  il  ponoii  fcs  fcâateurs  i 
des  jùiK»  ftequens,  à  uoc  continence  rigoweufcj 
&  il  lin  ardent  dilîr  du  MAnyte  i  qu'il  t'i>ùtenoic 
n'être  jamais  (KTini*  de  fuir.  Ces  apporancci  ntte- 
rieiii  '  ■  li  rprircnt  Taiullivn  L.  •  tint 
le  o  avoit  pour  l'EpIilc  ,  ■■  i  on- 

M- 

■M. 

cuk>  ec  11  •iiaiiia  aveu^.caituL  Jaiij  11.        ai^  dilci- 
ples  de  Moman  On  ne  fçait  ce  que  Tn  uillirn  fie 
depuis,  ny  ce  qu'il  dcvim  j  &  on  ali  cnc 
qu'il  niootut  dans  un  3;'i.- i^rvTL-pit.  li  Sc- 
^ao.-uri  apie/  lyy  qi  -nt  Te  r  x  v  1 1 1  A- 

N  I  i  T  E  s.  Saint  Au^V    "    -1    ■1'-' I''-' t;^"'' f- fît- 
lent  tout-à.fait  cteinui  &:  qu 
en  cdlnit  revint  ib Foy  Catholnj 
etp.ilc«  erreurs  eft  de  ctoiie  qu'un  cr 
lemcnt  Ion  inic  Si  lun  coips  .1    '  i." 
Ion  pete.  Il  en  a  d'autres  qui 
I  '    1  nuis  on  pesit  dire  que  de  .  .1  ....    . .  .  ■  u 

iit  (Ut  encore  de<crrcun  ,  puifqnc  l'Eglile  n'en 
a\  L  '      '  1  HtMuines  qui 

ont  ,  iaïc  Ion  maU 

'  ..ne      Ouvrages.  Sairx 

•ient  &  qiund  il  les  dc- 
Saint  Ic- 
le  a  fait 
.ip. 
.-  de 


>1U1 

.11- 


pcukur  .1 


SM;r 


ilonitago  ont 
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fcit  4es  Commcnuim  fut  les  Trarttj  <k  Tatuli 
lun  ,  Ji>iit  nou»  av<>iis  di/R-i.  ( 
«U-  Rig4Ui  iSc  de  l'ainclius 

La  il.iiuac  cft  en  cinq  TomcJ  ;  ii  y  juiic  di» 
Livtci  lie  c-  gijnd  Homiuc,  «juc  nous  avotis  perdus 
&  dcv  auàd  c{u'on  luy  uciibuc  en  ptotc  6c  en 
yct*.  M.  Qity  j  qui  le  public  cil  oblige  de  plufieurf 
b^ilcf  UadiiLiiuns  ,  nous  en  a  donne  une  eiccllciue 
de  l'A  nicde  Tcrailîicn  ,  &  de  deux  auucs 

à:K  la  Cliiic  de  lEsus-diRiST  iSc  de 

la  Ri.luin.Uion  de  la  Chair.  M.  Mancfliet  a  aufli 
mii  en  nom:  Langue  Ls  Livres  du  Manteau  ,  de 
la  Paiieiice  &  l'txhonation  aux  Mjutyrs.  On  nous 
Ci\  p;o>na  encore  d'.iutm.  Sa  vie  cil  en  tctc  de  les 
Ouvrai;i.-t  publics  par  Panit-lius  *  On  poiiira  cneork.- 
GunrulùiE'.ilv.-be,inC/;r«n.  /i.C.  107.  Cr  li.t.  HijK 
**f.  a.  Lacbncj , //.I.  dnxK.  Jnjhiut.tAf.  1.  laine 
\tKÔ\XK,cAp.  j^.  CaiaUj^.  r.lint  Hilaiie  lup.  5.  ut 
Mmh.  Samt  Augulbn,  dt  htrci.  Vincent  du  Lc- 
riiis  ,  Cammtii.  I.  Nicrphotc  Cali«e,  Ttuhcinc, 
Ange  Poliiicn.  Sixte  de  Sienne  ,  Oaronius  >  Bcilac- 
min,  Godcau,  *:c.  Ceux  qui  oui  faic  des'  NoCls  fur 
Ti-Ttullicn.  font,  lacqucs  l'.amclius, Nicolas  Rigaut, 
L.itini.s  Laimius,  Beacus  Rhenaniis  ,  lean  Macicr» 
tmoiij  Riclia  ,  Thcodac  Marcde  ,  Ican  de  Wou- 
▼er  ,  Gibricl  de  l'Aub^-lpinc  ,  François  lumus  , 
lacques  Grctla  ,  Claudo  de  Saunuile .  le  P.  l'cuu, 
L-tcada,  IcP.Gcorgc  Capucin, le  P- Moicl  Au- 
guftin  ,  iJfc._ 

(P*!!  nKlemblcqu'd  i  '  -  nt  de  faire  tc- 
m.irqucr  au  Li'û»"ur,quc  1  _  .1  iitctjrs  ont  con- 

fondu Tcnullicnijou avec  'ii.nTULLL  qi:i fut Con- 
lul, ou  avec  Tb  R  TUL I  E  N  lurilcuiifultc  1  ou  cnlin 
avec  S.  Tï  RTutt  i  N  Martyr.  Ily  apoutunt  bien 
«le la diffaeno; dcl'un  à  l'autre.  Cai  pourTcmillc 
il  dl  leur  qu'il  fdi  furnonimc  Flavius,  iic  »l  méri- 
ta en  I  9{.d-'  ftlut,  l'honneut  du  C  onfulat  où  il  eut 
T.  FLiriu.  CIcrticns  pout  CoUegifc.  Ixi  Aû«  du 
Maitjrri;  du  Pape  ElHennc  I.  parlent  d. 
Tcnullin.qui  lourfrit  le  4.  Août  tûo.  «Se  ; 
•  dannc  dans  le  (crts  de  ceux  qui  fe  font  imagirK'Z 
qu'il  ctoit  le  m^ntc  que  l'Auteur  dont  je  parle.  Mail 
plafieuts  taifon»  nous  pcifiudcnt  qu'il  le  trompe.  le 
dis  le  mëiiK  des  autres  qui  conlonJent  cv  grand 
Homme  ,  avec  le  lurîieonlulte  Tcntili.ii  qui  .\  pu- 


il  y  a  plus  de  cinquanic-cinq  ans  ae  i  un  a  1  auuc  ; 
&  il  faudtoit  dire  que  Tcttullitn  ctoit  aicore  Païen 
aprc7.  l'Empire  de  Sevcic,  quoyquc  tout  le  iroinde 
foit  pcrfua<.lé  qu'il  ctoit  déjà  .w  nombre  d.s  fidè- 
les; &  qu'il  jHiblia  pour  eux  fou  Ap>iloi;ij  ,  di  ranc 
le  règne  de  es  Prince;  comme  I  ■ 
Cu-s  rL  lurqucs  fuffiiont  ,  &  c.  ^  i 
pourront  confultci  U  vk  de  leitullien  cerne  pat 
Pamcliii.«. 

T  E  R.  V  E  L  ,  Ville  d'Efpajînc  en  Aragim, 
«*ec  Ev celle  fulfragant  de  Saiagofe.  Elle  dl  fut 
la  rivière  île  GuadaUviar  que  les  ancicirs  ont  nom- 
mée TîfWrfou  7î<ri4i,qui  adonné  Ion  no  n  à  la  Vil- 
l-  que  le»  Latins  iiomiricnt  Tmr  Juli4  ,  Ttirulmmi 
Tartd  Si,  Ttriilum. 

T  E  R  V  l  S ,  ou  TiTgovis ,  Ville  Captiale  de 
Vabcliic  ,  &  le  iVjout  du  Pnno.'.  Ceux  du  p.rrt  U 
ntnirnient  'r  1  -  \-         Ttr^ovifct  &:  les 

Latins  7  TMifii  iUutN. 

T  E  .S  I  i\  ,  Ku  MiLuKz  ,  en 

Latui  Ti<-i»w.  Il  fi.  1  fron- 

tières dî  Suilfc  ,   p.»(iea  Pa.  rte  d  n-  le 

Pu,  4U  dclIÔus  d.'  crt'r  yiW::  .-.f. 

le  ain/i,  ti,^ 

^    Cttrult*!    I   ■  -nui  .t:jKM,  V  ^  '^■■■i    J.i.i  :i 
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Ptr/f/UnMi  ftrvtu  tmrbdri  ntfcUfiiiti$. 
Ily  auifi  TtscHtN  ,  Ville  6>c  Comte  d'Alenu- 
giie  dans  la  Sildic.  TtsstT  ,  Vdlc  flc  paï$  d'Afri- 
que, daiu  le  Bilcdulgehd,  vets  le  Royaume  de  Ma> 
luc&Umn.  Tessoy,  Ocuott  au  Levant  delà 
grande  Tartartc. 

T  E  T  R  1  C  V  S  (  Ca)UJ  Pefuvies  )  Prcfi- 
dent  dans  les  Gaules  &  l'ruconlul  dit»  l'Aquitaine, 
fe  fit  iV      '  '     idéaux  ,  i>  1 

de  Vii^i  .  qu'on  ntn. 

désarmées.  L  inlolencc de  les  foldais  luy  devint  m- 
fuppotuble ,  ac  l'obligea  de  vt.nit  à  Chalon  fut 
Marne  ,  où  il  fe  remit  entre  les  mains  de  l'Empe- 
reur Aurclren  qui  le  mena  en  utomfc  à  Ronw: 
Quelque  tam  aprrz.cc  Prince  le  lit  Intendant  des 
aftaites  d'Italie  ,  iS:  luy  doniu  le  Gouvcnv  '  • 
quelques  Provinces.  1  etiicus  avoir  un  fils 
iioiu,  qui  fut  aulU  nxmé en  ttii<  i  ciuui» 

depuis  Aurelicn  luy  p«mit  de  vl  .  >  .  .  >.iat  ,  ic 
tans  rien  padiedes  biens  dcGi  fârniUc  il  vécut, m 
repos ,  aimé  &c  cilimc  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foiau,*Ticbellius  PoUion, tttmtTjtAM^.  19; 
Cf"  jo.  Vopifcus,  •«  Aurtl. 

T  E  T  V  A  N,  Ville  iSc  petite  Republique  d'A-i 
friquc  ,  dans  le  Itoyoumc  de  Fez  ,  avec  un  port  fur 
I  l  iiiei  Meditetranec.  Les  L.uius  la  nomment  7»- 
ttfuinn  Se  TtiuAama. 

T  E  V  C  E  R  de  Crctc .  Roy  de  U  petite  Phri- 
gic.dcpuis  appellce  Tioade  .  régna  avec  Ion  gendre 
Uatdinus  qui  avoir  épouse  la  fille  Batica.  Ttos 
un  de  fcs  |>:;tits  hU  donna  ton  nom  à  la  Ville  do 
TtoyL-  ,1  tut .  &  à  cxu(c  de  Tcu- 

cer,  lli  !.  .     ,        i  l  nommés  Tcuauju.  *  Ori- 
dc,  fc'.i  j.y*/«<»w.  , 

Jadt  TtcndAti  Triitrgs  4  fnguiir*  Ttucri. 
Il  y  a  auUi  eu  Truc  t  r  de  Cyiicnie ,  Hiftoricti 
Giec.qui  écrivit  un  Traité  du  icgne  ik  Mithiidatc 
en  cmq  Livits  ,  autant  de  Tyr  ,  des  Arabes ,  &c» 
*  Suidas,  t/r  Lcx. 

TEVDÈGILDE,  ctoit  li  fille  d'un  puvte 
bagcr,  nuis  elle  s'ckva  par  le  pouvoir  ik-  là  brau- 
tc.  Car  Cbarikart  Roy  de  Francccn  étant  devenu 
.unoureux  il  l'époufa;t$:  t!  en  ait,felon  Gtcgoirc  de 
TourSji  n  hlsmoti  peu  de  temps  apr^-z  fa  ruillancr; 
Elle  fuiYcaita  ce  Koy  ,  &  alors  elle  employa  fcs' 
l 'S  6c  les  thtcfors  jiout  toucher  l'aiaour  de 
ui  Roy  d'Orléans  ,  lequel  luy  ayant  enlevé 
les  thrcfors  la  ht  enfermer  dans  un  Mon.ilkrc  )i 
Arles  où  clic  moutlit.*  Gicgosrc  di  Touis,/i.4.  6  (. 

T  E  V  T  0  N  l  Q^V  E  ,  Oïdir:  Militaire  éu- 
bly  pour  les  Alettuns.  Vn  homme  de  ccttt  nation 
qui  dcmcuioit  à  Ictufalcm  ,  aptei  la  cotiqi  ctc  d? 

I  ntc  ,  y  1  X  qui  venoieiic  de 

.         qui  n'ei.  pas  U  langue  di8 

PaUitinc.  Pour  avoir  plus  de  moyen  d'exercer  fa. 
charité  ,  il  obtint  du  Patriarche  de  Icrulalcm  la 
pcrmiflion  de  bâtir  un  Hôpital  avec  une  Chapel- 
le à  l'honneur  de  la  Metc  de  Dieu.  Divers  Alc- 
iiuns  (ë  pignirait  à  cduy  qui  avoit  p.uii  fi  ïdé 
Hi  fi  dliaritablc  pour  fcs  .  ;  &  ils  s'ern- 

ploycreiu  avec  plaillr  à  1.  'ce  aijt  oclc- 

rins  de  leur  nation  ,  qui  vcnoicni  vilitci  les  lieux 
confaaés  pat  les  pieds  de  Iesu»  Christ.  Qiitl- 
^ucs  riches  habitam  de  Dtcmcn  &  de  Lubec  qui 
ctoicnt  en  Levant  ,  s'îiflbcicicnt  avec  les  piemicrti 
&  firent  bâtit  vets  l'an  1  191.  un  nouvel  Hôpital  M  :S 
Acu.  CcikhJmu  il-;  pviient  tous  le  tit     de  Che-j^_ 
vjliti'.  Tr.  toiiN.la  Riglc  de  S.  A\igu(l-n  &  le  iiuna  • 
tean  blanc  avec  une  Croix  potcucée  de  lable .  & 
fil  .i:éc  d'une  autre  Cioix  d'argcnt.On  affûte  qurf 
u  le  Roy  S.  Loiiisy  ajoùu  le  Chef  de  fran- 
cei  (Jiioy  qu'il  cnloitilc  Pape  Crleftin  1 1  Upptou^ 
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Ta  cet  ioblinhnenc  en  1 195.  &  divers  autiw  Pon- 
t'fa  luy  accordetmt  do  piivilcgri  ivanu^'ux. 
Heniy  de  Valpol  fut  le  prciniei  Orand  Maitie  de 
l'Ordre  AprczLa  pnlcdf  la-ufalcm  pot  SoUJu),  Ils 
Chcvaliot  Teutons  le  iciiierent  «  Pioletnaidc  i  Bc. 
ccnc  Ville  ayant  ctc  eacote  cmpottéc  par  les  rtK- 
orcans,  ils  furent  obliges  de  fc  mira  en  Alcrrugnc. 
k  dis  ailleurs  qu'ils  le  rendirent  nuicrot  de  Ll'inù 
ié,don(  ils  pomiciH  le  nom  }  &  qa'iU  furent  du- 
rant plus  de  deux  Siècles  trcs  tedoutohla  à  leurs 
voiliiis.  le  tenurque  au(E  comme  Alben  de  Bran» 
ikbouig  Gruul  Maître  de  cet  Ordre  ,  iiiivit  les  et- 
reuts  de  Luther  5  Se  comme  il  devînt  Prince  fccu- 
lierde  Pmtfc.cn  1 51J.  La  Chevaliers  te  tttire- 
rcnten  Alemagncoù  ils  avuienc  des  bictis  confitfc- 
•  Tables  ,  6c  ils  durent  pour  leur  Grand  Maître  Al- 
bert de  Voifang.  Depuis  les  fil»  puifnés  des  Princes 
0cdc5gTand%  ^  Alnrum  policticnt  tesbieiis 

de  l'Ordre  ei-  Clicvalicts  TnJtlioniqui.-s 

*  Guagnini  iV  Lio,ni.t,HijlM  P»la.  lacqucsdc  Vi- 
Hi  ,  Hifi.  Ontai.c.  66.  Iran  Euft.ichc  Soili  ,  in 
Hift.OTÀ.Ti>tfn.K\x\xx%  de  Mue  ,  dt  Onf^.  Ordin. 
£^iirfl.l.i.e.i.  Cherches  Porte  Glaives,  CT  Piurte, 

T  E  V  T  O  N  S  i  011  donna  ce  nom  aux  anciens 
Alcttuns  voifm»  des  Cimbtcs.Ushabitoicnt  les  Ifles 
de  Fuinen  6c  de  SelanJe  ou  Seebndt  en  Dani.-marc. 
C'eft  de  ces  Teutons  que  les  Alcmans  ont  depuis  eu 
le  nom  de  7rwr/f/f.Lucain,  li.6, 

Ctauhtr  txigHu ,  tui  Ungù  Tint  f  mu  tnrmt/. 
Ces  Teutons  furent  fouvcnt  en  guarc  avec  leurs 
voiltiu  ;  ils  la  luutinient  long  tnm  contre  les  Ro- 
mains. *  Cefat,  Pline,  Tacite,  &c. 

T  E  X  E  L  ,  Idc  au  Scptinurioii  de  la  Holan> 
de  •  P'ez  du  Golfe  de  Zuydazée,  avec  une  fuc- 
tCTcflc  6c  un  port  très- commode.  On  conte  dans 
cacttc  Ifle  cinq  Villes  ou  bourgs  ,  &  il  y  a  de  for- 
tes digu«  contre  les  i-fforts  &  l'Occcan.  On  la 
nomme  en  Latin  Ttxilm.  Il  y  a  aulFl  Ti  y  d  m, 
flnive  de  la  Livonic  ,  qui  fe  |etic  daus  le  Golfe 
de  Riga. 
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T H  A  B  o  R.  Cherchés  Tabor. 
S.  T  H  A  D  E  E  Ap6trc.  Cherchés  lude. 
T  H  A  U  E'E  ,  Abbé  ,  EcolFois  de  nation  ,  Je- 
mcuroit  i  Ratifbonnc  eii  Alniagnc  j     il  ctoit  en 
cftimc  en  I457.A  lapiiac  de  Conrad  Pa-vôt  d  U- 
n>inAcT  ,  il  recueillit  des  Chioniques  de  fou  p.iïs, 
la  vie  de  quelques  Saints  que  Caniiim  rapporu,?://^ 
««rif .  Liù.  On  doute  que  ce  ne  foit  ce  Th  a  b  i  i 
Ronum  qui  vivoit  en  mêmc.temsi&  qui  éaivit  en 
vers  l'ililtoirc  de  rEmpesciit  Frédéric  I.  &  dont 
Cul'pinicM  s'étoit  fetvy  pour  la  conipolîtion  de  fon 
Ouviage.il  y  a  aulfi  eu  Th  adi  ï, Médecin  de  Flo- 
rence ,  célèbre  par  (a  duArine  bc  fes  écrits,  ctoit  en 
imc  dans  le  XIII.  Sicde.U  prafellà  à  fiologiK, 
&  il  mérita  d'êttc  appelle  le  Catien  de  Ion  tnns.  Il 
écrivit  fitr  les  Aphorifmes  d'Hipocratc  &  d'autres 
pièces.  On  met  la  mort  en  1170.  ou  80.*  Ii.fte, 
tu  Chr*n.  MtJ.  Caftelbn  ,  tu  vitu  Aùdic.  \xn- 
der  Lindcn  ,  dt  fctipt.  Mtd.  t*f.  Th  a  d  r  's  de 
PrpuUs ,  Doreur  en  Droit  Civil  &  Canonique, 
Vers  l'.iii  I  MO.  Il  eut  des  emplois  tres-importans, 
VI.  •  beaucoup  eftimc$.*Ajrtoinc  BunuL 

di,  .  '  ^        .  ^  .  on, 

T 1 1  A  L  A  S  S  E  ,  qu'on  éleva  à  la  dignité  de 
Comte  ,  vivott  du  tcms  de  Conftantin  *:  des  fes 
fils.  Il  s'attacha  à  l'erreui  des  Ariens.  St  il  fat  cher 
à  l'EmperetJt  Conftancc  ,  par  cette  <  '  '•  de 

ctcincc  avec  la  (ienne.  Ammian  M  :  ,  rc 

qu'il  fut  Pjxfet  du  Prétoire,  bien  que  lami  Atii  ina- 
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Te  loy  donne  u  dignité  de  Comte.  Quoy  ip'il  en 
fou,  le  même  Conllancc  l'employa  eu  dm  1 1-1  af- 
faires, ac  il  fc  trouva  de  fa  part  au  Concile  de  Sir- 
mich.  Nous  apprctwmde  ïuidas  qu'il  tnvit  IHi- 
noiic^  fon  tcnis  ,  in  e»if<AO'-  *  ' 
tf.Ad  S»lu.&  4j>tt.*d  Ctnfl.Ku.  ,  . 

II.  1 4.  &  1  i.Zonme  ,  />.  a.  5.  Epipliane  ,  h^r.  71. 
Voaius>  Hifi.Grtc. 

THALASSH,  Moine  de  ptofeOian  .  Se 
aroy  de  faint  Maxime  Martyr  ,  ficutilfoit  vers  l'an 
£)o.  Il  écrivit  divers  Traites  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs  ,  6c  qui  font  dedrci  k 
Paul  Prêtre.  D*  finctrA  dwriidlt  m  vira  c»miU 
ntntii.  Dt  RtgimM  mtniii.  On  aifure  que  cet  Au- 
teur vivoit  en  Afrique  ,  où  il  eut  la  conduite  d'un 
Monailete  en  qualité  d'Abbé  ^  &qu':l  1 
Giec.  Du  moins  cet  Ouvrage  fe  trouve  ci 
guc  dans  la  BibUothequc  du  Vatican.  *  lullc  Cuc- 
cuis.!*  indie.  Atih.TiHfiui.CMhtl. 

T  M  A  L  E  S,  Philofiaphc  6c  le  ptonicr  de  ccxnt 
qu'on  iiotnma  les  lept  S.ig«  de  Gtcce,ctoit  ^  Mu 
Ict  ,  fib  d'Examius  A:  Cicobulinc.  On  allure  qu'il 
niquit  en  la  X  X  X  V 1.  Olympiade  \  6c  qu'il  ctoic 
originaire  de  à'henicie  ,  fonv  de  la  famille  de  Cad- 
rais &  d'AgeiKM-.  Quoy  qu'il  en  i'oit,  il  ell  du  moin* 
fcur  qu'il  a  été  le  prenua  qui  incriu  le  nom  de  Sa» 
se.  Il  luy  noie  dû  ,  car  outre  qu'il  patroit  pour  un 
nomme  trcs-prudent  &  trcs  -  modéré  ,  il  s'attacha 
encore  tres-patticuliCTcmcnt  à  l'étude  de  U  philofo- 
phic  ;&  il  hit  Autnii  de  cette  Seclc  qu'on  nomma 
lonieiine,picc  qu'il  étoit  lut'.f  de  Mili-t  Ville  d'Io» 
nie.  On  etlime  que  c'cft  le  pieinicr  qui  a  pénétré 
dans  les  Iccrcts  de  l'AlVronomic  ,  6c  que  perfonne 
ii'avoit  encore  prédit  avant  luy  les  Ecliplcs  du  Soleil 
Se  réglé  le  cours  des  Adres.il  lliutenuii  que  l'eau  cil 
le  prince  de  toutes  civofes  ,  que  le  monde  avuit 
une  ame  &  qu'il  ctoit  tout  remply  d'erptits.  U  tc- 
marqiM  les  divers  changeuKiu  des  teins  ,  6c  ildivi- 
fa  l'année  en  nuis  ccus  foixante-cinq  jours.  Cette 
fdence  étoit  de  l'on  tcmt ,  inconnue  dans  la  Grèce. 
Thaïes  l'avoit  apprit'c  en  partie  des  Piètres  d'E- 
gypte où  il  avoit  voyagé  ;  6c  en  panie  pat  \an 
ciude  &  pat  la  rcchctche  des  phénomènes  de  la 
nattic.  U  fut  voir  Ciorfus  qui  conduil'oit  utK  puiC- 
faiiitc  armée  ,'dans  la  Cap:idoce  ;  Se  il  luy  tionna  W 
moyen  de  palier  la  iivica-  d'Hjlys  fans  faiie  aucun 
pont.  Peu  de  ti-mps  aprez  il  mourut.  La  Chroii- 
que  d'Alexandrie  nict  la  nvjtt  en  U  L  V.  Olynt» 
piade  ;  niais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  tn 
la  L  V  1 1 1.  vers  l'an  109.  oe  Rome  i  le  95.  de 
l'igc  de  ce  Philotophe.  Il  difuit  que  la  plus  dilEci- 
lechofc  du  nwnde  ,'c'étoit  de  fc  connoîire  loy-ttt£.> 
itK  !  la  plus  fanlc  i^;  o>i  1.  illcr  autri.y  >  &  la  plu» 
douce  d'avoir  l'atC'  i-cdc  fes  ddirt. 

pour  bien  vivre  il  i  im  ^-mtcnir  des  chulcs  que 
l'on  rqirend  aux  autres.  <^ic  la  fclicué  du  corps 
confifle  dans  la  faute  ,  6c  ct\'  •  i     1  . 

l^avotr.  Selon  luy  ,  ce  qu'il  y  ■• 
Dieu  ;  de  plus  beau  ,  le  monde  ;  Je  plus  j^iaiiJ  ,  le 
lieu  ;  de  plus  vite  ,  l'c  fprit  ,  de  plus  lôrt ,  la  nrcef- 
litc  ;  de  plu  lauflî  qu'il  ne 

faut  rien  dite  j  ,  puilfc  nuire  ,  flc 

vivre  avec  les  .inus  ,  comme  pouvant  ctie  nos  en- 
nemis. ♦  Diogene  Laércc  ,  /i.  1.  vu*  Philtf.Vlitx, 
t'.x.Hifl.  nntMT.  La^nce  Fitmien  ,  U.  i- €.i^di- 
via.  /lift.  Apulée  ,  in  4.  Fl«r,  Ciccron  //.  1.  d*  di- 
viit.é't.  Il  ne  faut  pas  auflk  otiblici  que  Thales.laif- 
fa  divers  Traitez  en  vers  ;  &  cnae  autres  un  des 
Mctetxesiuii  de  l'Equinoxe,&c. 

THALESTRIS,  Rdne  des  Amazones.  Vn 
ardani  delir  dé  voit  Alexandre  le  Grand,  la  fit  i'ortic 
de  les  Etaa  :  &  conupc  clic  fut  allez  proche  du 

camp 
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«amp  où  ^loit  le  Roy ,  elle  envoya  dmnt  l'avertir, 
qu'il  ctoitam  '  ,  inc  qui  ic  vcijoit  vilitcr 

qtii  m.nirr>it  |c  coiinoine.  Alcx.iiidr.' 

;  l'ciiefcroit  U  bien  venue  ,  cil 
i  iiii  Je  s'arrêter  &'  vint  avic 
iiois  cens  Jcmmcs.  Quelque  tcm?  aprei ,  ce  Roy 
Liy  ayjm  fait  dcnumler  ce  qa\ '!   '  ■  !    •   •  i  ' 

•ivoiij  oc  bonne  tfoy  ,  q*. 
avoi,  •■     -1  ,     !  I  .        ,  j,^, 

'''^  ■  Fmpirc. 

failou  ui  iCLii 

V'fÇ"!!  '  '  ^  ,j  j  itnin 

Ciulc,/».  C.Mau  AiTuii  :ï  ;i- 
'  '  '  ■ ..  ■  AOinmcjc  lay  renuii.]  ' 

THA  LI  E.imc  des  neuf  N'  '  i 
iMiK  funi  inventrice  Ac  la  Gi- 
oilturc.  Elle  [  ' 

fttitravrc  lev  ^ 

inilquc  a  U  nuiii 

IHALLVS  &  Caltor,  Aoteiirs  Grecs  ,  qui 
avoicnt  Écrit  l'Hiftotrc  Je  Syrie  ,  avec  i»tucoup  de 
<an,coni(ne  nous  l'apprenons  de  Iule  Ahicun  .  (>> 
ti  p.ir  Hurcbc,//.  I  o.  'Pr^p.  Ev^ng.c.  j.*  Saint  lo- 
rtiii  Manyr  en  fiic  mciit)fin,t«/i)*rf.<ii<  Gin.  Tenul- 
ten  ,  in  ytp»L  Minutiu»  Félix, ùi  0£f<*v.  Laâance 
FirniicM./;.i.r.  i^.<r  tj. 

T  H  A  M  A  R,  li,ihrc,iinc  des  plus  belles  femmes 
de  Ion  teim  cpiHJta  HcT.fils  aine  Je  luj.r  qui  l'étoit 
«>i  Uaib.  Hcr  mourut  fiibitfttKutiac  on  dhme  que 
Ctie  mort  ftjt  une  punition  de  (on  iii> 
Onan  lôn  ftçtc  fut  marié  i  TharTur  ;  &:  ■ 
ne  luy  pUibnt  p.15  il  ■ 
«pii  r.  ivnr  piiiii'.  ,.,ir  lin: 

.  le  tioilie. 

■  ■  .  I  "    .  1  I  Iki  dci  X  |MC- 

twiLXi  inauj.  Iiida  le  luy  promit}  nwii  appKii.n- 
Aini  qu'il  II  "eut  le  mê.nc  malhi.-ur  que  (et  Jcuï  ji 
ni"a.il  le  maria  à  une  autre  femme.  Cette  lupL-iclu 
rie  chagrina  i  nt  Thamar ,  qui  fc  ' 

Cmi  fut  atter.  I  i  un  grand  chemin 

fc  donru  à  luy  CDiii^uc  li  elle  ei  t  cic  une  i 
publique.  Cependant  éunt  dt-vcnuc  giollé  ,  .  .  ..i 
coj»Jjmna  k  être  biûléev  mais  lyant  airoiic  jur  quel 
moyen  elle  avoit  corn^ù  on  luy  pat  donna.  Ce  pro- 
cédé de  Thajitar  comprend  des  mylleics  qu'on  no 
doit  pi>int  eonlidcTct  ch.1t r  Elleac;: 
Piurcs     Zaïa  oui  (f  .  7.  dans  h  t. 

logiL-dcIssus-CMkisT.  (j.ii:ic,c.}8.  Sailli  Mat- 
th«cw>e.i.Tornicl,  tA.M.ii  1  x.  &jtq.  Il  y  .1  ti  iTi 
ru  Thamar  fille  de  David.  Amnomjii  et 
frère  de  pcrc  ,  l'ayma  avec  une  tuflion  aes-viu  1  , 
&  il  commit  un  iucellc  avec  clic  ,  f>.ig«unt  d'être 
nuladc  &  la  piani  venir  luy  ptcpartT  à  maii- 

Îei.  Abralom  irrité  de  crt  ouliagc  commis  coiurc 
i  propre  faut  ,  &  qui  l'étoit  de  pcrc  &  d. 
rcfoiut  ilc  11- tuer.  Il  ancnjit  deux  ans  aptez,  .  j 
'  Il  qu'il  fit  à  (oi:t  les  fines  en  un 

...j  ,  au  milieu  duquel  il  le  fit 
ominc  je  le   dis  ailleurs.  II.  des 

1  H  A  R  E,  fils  de  Nachoï  ,  nâqnit  l'an  1909. 

■'  '      ■                  ■  '     :  .  J'Aran  ^; 

^  '."T  dix  ai-.  , 
Il  -lt  j 

f^-"»  J'E^                 1          ;  1  r 

latigedi.'5  lainilks  Jcs  'luif»,  dclCL-ndiis  d  Abn 
hom  A:  de  lacoli.  Tlurc  dcincv,ioit  dons  la  Villu 
(l*Vt  dans  le  pals  des  Cluldéens  ,  qui  éioit  un 

piïs  d'Idohtt'       M      '  t  ■    j 

Abraha-n  d'  -^  .  ,g 

7ilt/,Y  /  /. 


fonpere  .pourvmitb  H.iram  Ville  Hc  Mcfopbk 
<  •  de  10  j.  ans. 

'  .  teur  ,  6c  que  le 

1  eut  adurées  &  qui 

 ■..    .  •!  J,  ..  .1  i  V.   S.-.ir.t  rr''i'hail< 

etl  de  ce  lentimcnt,  &  Sut'  l'ip^ 
venciondu  même  an,  &  1.  cvl- 

I  •.  Et  en  cffct.ccla  eft  allèz  C"  1  i  dl 

'  .  b  At> 

■!  rta.i.d 

|'i>  UV1.1  u  licimc  pji  le  Livic  de  li. 

(  Il  m--  que  Tharc  ctoii  idoLitre  li          j  . 

^  t  6c  qu'il  apprit  d'Abraham  lun  his  le 

i  1  .  ....  .  lay  Dieu,  tlcpuis  qu'il  fut  .lutty  Je  La  VtU 

led'Vt.*  Gcncfe.f.  1 1.  lofué  ,  /».  14.  Saint  Augtt- 
(liii  ,  li.  liî.  de  Ctvr.f,  i }.  Saint  Epiph.UK,  ii.tJtg- 
i>*>.  1  i!iiin.i,     A/.  1  •■)ot),&  11  t  7. 

TH  AS  1  LLON,  Ducdc  D  =vcu 
de  l'cpin  Ruv  \r:  Fnticc  ,  luv  n-tiJu  ';  Jans 

...Il 

j-:    .  .  ■  ^  ........  ,  ..s.  V      ;  .,  i     . .. .  .m  (ur 

les  Reliques  de  faint  Dam  ,  de  faint  Manin  &  de 
faiiit  Gunuin.  Cependant  il  manqua  bien  tôt  aptx 
dcpariile:  Pépin  CTaîgiiit  que  1  iiarillon  n'eut  fa:c 
■1'  '.  -.e  le  Roy  .U-s   T      '  '  1  -i 

1.  ..V  [■>oiir  cela  il 

que  i  de  lien  1 

dtca  i      l     ,     .         ^  ,  ij.c  en  agit  J. 
avec  Chailemagnc  ,  il  luy  fit  (crment  de  fidclitc, 
il  n'y  eut  point  Je  bonne  fuy  dojis  les  pruaicil'rv. 

II  s'attira  pt  restrahifons ,  &  les  foudtcs  de  l'Egli- 
'  I  ,&  les  aroKS  de  Clianc- 

i  s'en  dclivict  il  dcman- 
..x.  de  L  borné  du  Roy  >  auquel 
,  Tii  LU  DON  Ion  fils.    Mais  ce 

Dlic  iivcuiillaiit  ,  loUicitc  pat  ù  (enime  ctinemic 
des  Fran(jois  ,  fit  de  nouv^:llcs  pratiques  conuc  le 
Ruy»  de  tone  qu'ayant  été  pris  il  fut  condamné  à 
"irt  avec  Ton  fils.  Charlcitugnc  cTi.w  ■  • 
.n  Celle  de  la  pnliin  pcrpeti  elle  ,  . 

n:a  de  les  !..  I.  \>  .  .>Ue- 

,  vers  l'an  7  .  .....  Ui ion  de 

''.j.tff. 

i  .  .  V  L  E  R  E(Icaij)Rcligicuxde  l'Ordre  de 
lairu  Dominique,  Alemond  de  lutiun  &  Piofcz  du 
MunaAac  Je  Cologne,  étoit  en  elbine  veis  l'an 
s  J  jo.  Il  cciivit  en  l'a  langue  naturelle  divers  Trai- 
tci  que  L' i'.Dom  Lutrent  burii-s  Clunrei  1 
iit  en  Lat'.n  ,  &  il  le  fit  impnmcr  à  (.  > 
i }  48.  On  y  voit  en  tctc  la  vie  de  !  .  lui- 

vie  di-  Tes  Stf.iimr.  ,  'l'i'!!  Ttittc  lU--,  .  ver» 

-s  ,  &c. 

1-   I  !i  .|  J  I.  .     1  y  , .  .|   e  des  livtci 

de  cet  Auteur  ,  ny  les  façons  de  ptlet  des  chtriei 
faintes.ll  l'accufa  même  de  diverles  erreurs .  donc 
il  a  été  jufUhé  par  Blofuis     pat  Sui'ius.  *  Saint 
,  &  Alfonfc  1 
.iUrnui)  fdc  Si' 
i'olievin,  m  y1pf«r,  i.  CTf. 

THEAGENEde  Rheee.Hiftoiien  Gicc  qui 
VI voit  du  ternsdcCambilecn  fa  L  X  i  I  l  Oiyrapi»- 
dc.ll  écrivit  divers  Traitez  cités  par  EuCcbe,  (i.  10^ 
prtp.Evdng.  '^c.W  y  a  au(C  eu  Th  c  a  G  £  s  E,Gtam« 
y-  Il  quiavoif 

.ii.-.*Vof. 

ilUS  <if  Urtt, 

T  H  E  A  N  O  ,  femme  de  Pithagotc  &  fille  Aa 
'  'luûc  i  étoit  de  Ctaik  félon  quelques  Au-» 
u  .  >,  Iclon  d'autres ,  de  Ctotoixt.  Elle  avoit  in- 
finiment de  l'd'prit  ic  du  mérite  \  aufli  .spr«  U 
mort  de  fon  irury  elle  cnleigna  l.i  1  ii  ' 
avec  (et  fils.  Ou  allure  .lufli  ou'l'IIc  r\ 
K  K  K  K  J 


xiSa 

NO  ctr  I 


T  H 


T  H 


I  y  »  xuSv 

~.   l-^T'i  I 


cioc  ,  in  vit.  PkUtftfb.  iainbljchc.iii 
'L.  .i7.Siiùii5,&c. 

À  TI  N  S  ,  Congrcgaiiotide  Clrrcï  Rc- 
.litili  iioiT)ir«cT  ,  patcr  cjn'its  ont  été  fbii- 
Ican  Pierre  Oriftc,  alois  Evci^iic  de  Thea- 

ti  '1..  (.Jiicti  djjis  le  Ruyjunic  de  Njpifs  ;  &  ; 

Pape  ûniJ  le  tiam  dt  l'.h  l  1  V.  Ce  l'trlat 

d.-  <        '  ' 

nie; 

dk'  lun- 
di-. ^  i:,ri- 

;  -.   .        .1V1.C  irn  tK 
la  Htovidaice  ,  ne  vivj; 
dunnc  pir  Cii  h  >    i' .  ... 
avoir  ri.-n  ai  ;  V  M.  ap- 

prouva cet  lii.i.L  .  .s:..  .  ,  '  Il  ..  îuvntlapic- 
ntiitc  fois  Ictits  vœux  le  \ai,t  de  i'Exaltatiun  d^  1.; 
fiintc  Croix  ,  de  ran  j  }  J4,  *  Ilmi  '  t  ' 

tH  •innitl.  Thtitt.  Maurolicts  ,  i/i  J 
«f/       ■     -  ■ 

■  rte  qi'i  a  hé  itnc  <ÎM 

Uli    fi.  1 

..    .      _  .IVOlC   1,^'.   , 

tes  i  Ck.-  c|iii  luy  fait  dunin-c  le  nuiii  de  I  i 
eu  DK>^puli>.  tUe  fut  tuin6c  pir  Cot  iuli.  i.  , 

Gouverneur  d'tgypfc.  Ticite  pitle  uiiiti  de  ottc 
Ville  en  dccrivanc  ks  voyage»  de  Gcctrvmicus.  {  IJc 
là  ,  dit  il  ,  il  viliu  ks  giaiides  niine«  de  r.uicieii- 
nc  Thcl>«  ,  où  (c  voyoitiit  encore  ni  cJtufhrrcj 
Ëgyptinis  gi.iveï  lut  des  obclilquv»  ,  le»  marques 

vil  Pictrc  .. 


de  li  ixTintet 
eu  ordre  de  I 

V: 


■l'ie  ,  ^c.  On  )■;.■:.  !:.  ,iu'  ks 
-  ^  i  ■  1  .  -"^  ce»  poipJt-s  i  [  oij,  ik  l'or 
&  de  l'argait  ,  le  nombre  des  chevaux^  d(«4i- 
n>rt  ,  l'iVQjrc  &  It»  pirfums  jioiit  IcJ  Tciuplc.-, 
l'impôt  du  ftoment  &  de»  ai.trci  biaw  des  hoinuK  s. 
Tnbutj  cnoiprjblc!  à  cous  ceux  «jiir  U  piiiliJiKC 
Romaine,     b  violence  dci  P.inlies  iinpaùnt  aux 

'  ■       '"  Ni   ■     •..  Le  [«riiic.  

il'aitii»  1 

miiî  Sanûin  cftiiiK  que  ^ 

tejii.i.  AkhM.c.  i  9.bUjiKMt,Ji.  1 7.MuK , 

©•r.  Cherches  Diol'ptilis. 

TH  E  B  E  S  ,  Ville  de  Gi  ic,  dite  He- 

pupjU:  par  I>irtdare,i  cauic  dv'  ■   ■  [    ixittcj.  Cid- 
\\.\Xi  vers  l'un  i6io.  du  Motidc  ,  \i  haut  ou  Taiig. 
menu  d'une  Citadclc  dite  Cadince  ,  ccLiitc  d:iin 
Icî  OuTrjgcs  des  Poctcs.  Aulli  a  t-cUc  été  b  fou 
ce  d'un  acs-grjivd  luuiibte  de  fal  '     ~  i  • 
ans  avant  la  ruine  de  Troye  ,  Pti 
pe  &  d'Jncaftc ,  atnu  comrc  l'on  titi. 
nflirgea  Thclxs  ivic  AHurti-  Rov  i 
V 

'!  ,  .     ,  . 

1 

I' 

ti 


CltlL'  fl-  ''li- 


"1 

A 
1). 


Ici  L.ic^ 


ie 
1- 


liiens ,  ■ 

bjin»  i  1.  ..  .   .  .  -laî 

Ville  fut  u  ice.  Il  y  mit  gar* 

''••■\  de  M.  i...  I  r  r  1 1  !v.i.'f  i 

i:x  qui  liiy  i-"! 
.  les autrci d  -Il  ;tjj.u  \  ^  luaviMi  c^^i  de 
fin  qui  en  avoient  été  chalTti  ,  &  il  Icuf 
■  Les  The- 

in  ,  If  btiiit 


le  rcvoltci  1 1 

voifins  de  j 

\  ilL'  ayant  .  icnKllt 
la  in.iiU'n  i.n..       i     l..^  -,  ;  .      ..^^.i^e.  Ce 
tvt  en  la  ex  I.  Olympiade ,  vcis  l"*n  4  1 9.  de  Ro- 
<     I     ■     fiU  d'Antipatcr  lepata  vin;* 
,  qui  1  m  depuis  titre  d  .• 
I  .uid'huy  ce  n'cft  qu'un  nKLJ...:i£ 
.111  Turc.  Xenophan  ,  li.  6,  Dio- 
4'  I  {.  t6.&  /f^.lultm,  Arian  ,  I'.iu- 

l.  i  :   n  ,  l'linc,  rluUiqiir,  Arc.  Il  y  ;i  e[vv\. 

quLS  autics  \  noniniT' 
<)uv.tn  Ir.ili  Thc-bcs  éc  .  . 

1  :htc  dit  Li  I.ut.t.1. 
1 1  11  j  j  1  ,  .suu  .c^ue  Anglois  qui  vivoit  Vtts 
l'aniayo.  ou  i  foo.  nuis  non  pas  en  1 1 40.  oorrw 
me  l'a  pensé  Blancamis.  C'cll  luy  qui  le  pr;  i-  '  •  j 
tniruduit  dans  l'Alholooie  le  mouvnnrnt  cl. 
(btion ,  qii  i  Ricci  a  c<  :  i 

Tt.iitc  Dt  I  t  otliKt,  * 

.■>!  Chteii.  /l/..^/,fM.Vofl[ius  ,  lie  .  1 
f .  Il  V  a  nriri  tii  Th  t  D  1  T  Ikit  C 

iicTC-ririuc  qui  TÏvnit  du  ttm» 


,  qui  luy  ïtoumt  cvnnmunes  avtc  celles  de 
Vf  ■  r  ;  1  îv.  dt  Mctvndtc.  *  Hcgifippc 
<  1 1  tic ,  /<.  4 ,  f .  7 .  Prttculci  i* 

T  H  E  E  T  E  T  E  d'Athènes.  Maihcwatititii  cc- 

'  '    ,,        ,  ,    M       ..  I   I  •.■•,/,-•■(,■    , . 

i  .  •  i  .)  ,  I  '  liio.  i.i  Comme'  i.m 

T  1 1  l.  (j  A  N  ,  Chorcvèque  di-  Trêves  .  vjroif 
l  X.  Sictli-  ,  du  toi»  de  L 
i  r  il  écrivit  l'Hillï^ifc  ,  ^^  ' 
yila  en  L  V  I  t  I.  tui' 
tliuvi  a  pi.blié  dai'<.  !>' 
re  de  France.  0»i 

:     .*'■.['•■' <t  Se  de  Ky  .i  i  . 

Il  aUAchc  i  l'on  Eglifc,*  V. 

I  H ALASSAR  .  V  y 


vjtni ,  hh  de  l'I 


lii^'.t...  Le 
.alar ,  &  fc 


il  k  y  cnv<  • 
pic  poui 
(rcoi  vs.  Le  Ptir.cc  en  .ij 


:il  .   il  k.V 

le  Teoiplc 


T 


\v.è. 
tc-z, 
i-i'.iti/ti 


vivoit  Vi.r\  l'an  ç^vr.ll  l.iiil.'i  iMir  f  I: 

s.  Ci.c 

a  -  .i.  .  1  ,  .  ,  .  :  j  1     :i  • 

tnc  païs  vcR  l'ail  56J.  Il  écrivit  il 
dont  il  11  î  '1   TTC  quctmin  $cT(non>. 

T  E  M  i  iS  L     Chcrchcx  Lmiticccs.Thcminci- 

CardAiibc. 

T  H  E  M  I  S  ,  qu'on  f  '  &:  de  U 

Terre  ,  1  fl  DnlîJctcc  coiijv  i.-  b  iu- 

iike.  (  qu'elle  duniu  les  pcmitr»  Ora- 

d.f  Ali  J.i.;j  ,  &  Dirxiun:  le  pnn.n'c  pai  le 
pK^ne  mtJC  dont  on  fc  («voit  quand  Appolloii  ttu- 

diii-  .      '  : 

c 
d, 

-  .     I  •  

Il  y  iijulii  cuTiiiMis  qii  Lutwbc  tiucnme  Lar- 
mcnu.  EUe  rtfufa  d  <j)oufa  lupktct  qui  U  for^a,  Se 
en  eut  la  lullicc  ,  b  Loy  6c  U  Paii.*  Eufcbc,  /i.  ^. 
f  xmnf. 

T  H  E  M  I  S  O  N  ,  cclfbjT  Mfdcrln  ,  qiH  efk 

tres-fouveju  .  '  & 

U  avoit  c-.i  A  .  iiii. 

Vit  pas .'  i.unKiij,  tk  U  hit  Auttur  de  U  Sc- 

^tc  des  M   >j   j.  Il  a  vécu  du  t«m  de  Pompée 

le  Grand  &  de  liilc  Ccfar  ;  «Se  «on  pas  fou»  l'Empi. 
rc  ik  Doniiticn  ,  comiiu-  ■  !  , -iihj  k*  pfcbiuknt 
i  caille  de  cx-s  vni  dr  I  i.io. 

Ptmpriu,  ^'it  OfpiMfnctct>u\ 

"g'Oli-ftiuMKO  acCtiUtIt  Kttt. 

Mais  L  Là-itiqurt  avoUini  que  le  I'dccc 

fMlciey  de  ThmiifoH  pour  toute  foite  de  Mede- 
ciiis  de  r*  Stûc  *  S  I  ,  r;-.  95.  Pline  A.  1^. 
t.  ty.  U.  x9.(.  i.  i  ,  GalK.li,  Calhrilan,  m 

Vit.Med.&c.  llyj.jj  le 
CcThemIson  qui  J%.  J. 
lté  par  Atliaiér,  li.6. 

T  H  E  M  I  S  T  E,à  qui  lîm  éloquence  fit  mcrù.  ; 
Irfurnoni  d'Eiiphraïkï,  a  été  en  citimc  foùv  l'Eni- 
pitc  de  Cunftjjice,  de  lutien  l'Apollat ,  de  I( 
de  Valens  Se  de  Vileiiiinicn.  Il  croit  Phi 
Km-  :  ,  &:  il  écrivit  des  <  i^i  lur 

Al  ;li  faiiit  AiHV'ftiii  .  U"  if- 

j'i  pour  fuji  ni. 
I  exerça  le  rcn.;  , 
ttoit  Païen  de  aoyance }  irais  |«nir  cela  il  r 
fnit  jm  les  Catlwliques ,  &  comjTTc  il  éiuiiju  .- 
fcnt  à  la  C  our  ,  voyant  que  l'Eiiipeicur  Valem  qui 
étoit  hérétique  ,  pcrfn        '  ^  •  !     1  14  ,  il 
tâcha  de  l  'adoucir  par  un  .  dms 

laqucllr  il  njontroïc  que  la  Jivil'un  ue  un 
hn\x.  plus  grande  entre  les  Idoljirv-s  qu'cnii. 

. ,  &  qu  elle  ne  dcvoit  ms  le  terminer  p 

■      I  hemifte  eut  beaucoup  oc  part  aux  H  r / 
grâce»  de  Julien  l'Ajxjftot.   Nous  avons 
"    '  ■         7;  de  les  Orailons  adrcfsia  aul  I  ij 
■N  il  viv<iit.  *  Saint  Al  ;»i  Itin  ,  li  ii. 

_  T  H  1  ,  

nicn  ctoïc  lilt  de  . .  .  auiant  ' 

par  fi  naiilânce  t; 
d'Haltcariuirc,  So., 
Conduire  fi  pai  ji 
fes  via»  irrc  agi 

i.   Mais  > 

■v  curur ,  i  j 


t|iie  p.u  de»  «EHons  d 

•  ■lujui:,  U,'.  .  i.c 

'  An  atiii.  10- 

puutimi.  Il  s'ticcupoit  l'unt  a  Ji'get  de$ 

affaires  piiticulicrc»  ,  j  .!i  s  lthl  li-.-iis  ne- 

tcifaircs  ,  Si  étant  aitfli  les  mo- 

y  cm  qu'à  les  trouver.  Un  .  l  )  ^  ;  i-  - 

tteccux  de  Corciic  ;  qu'il  huit  hci 
faut  les  Pyratcs  &  rendant  I    "  - 
ugefut  luivi  d'un  plus  cou.  '■- 
le  Nav«lede  Salainuie  ,  j;i^ikc  1 
L  XX  V.  Olympi.ulc.  Depuis  aii.    .  ^  >:  .. 
detnonicns  ,  ceux  d'Athènes  te  chaHaciit , 
rcfiigia  vers  Adjiicir  Roy  des  Moloflieiis  ;      .  >^.! 
Alîc  8c  en  Pôle  ,  où  le  Roy  luy  doiuu  quilqurt 
V        !  >ur  fa  lubliilaiice.  tl  inouruc  à  S.ilanuitCt 
ir  natiu-clle,  ou  ftlon  il'.iiitrc-ç,  avant  .wa- 
leiiu  lang  de  T.ujieau  ,  ne 
armes  conuï  la  partie.  Eultr  .  ki\ 

ULXX  Vil  l.OlympiadcA'  d'autiescula  luivan- 
le,  viTs  l'an  290.  de  Ronic.  *  Conidius  Nepos  & 
l'lutarquc,  tn  f*  vit. 

THEMISTOCENEdc  Syracule ,  Hifto- 
rîcD  Grec  qui  vivoit  du  rems  d'Au.ixttxn  Mnc- 
nioii.  Il .  :oired.;C\  'u  m&> 

me  Artax        ,  .           nous  l'apj  .-      -  .'  j  Xe- 

nophun  qui  en  pailc  ainll.  Ceux  t  dit- il,  qui  alitant 
1.1  eiiriodic  de  lire  une  Ililluirc  li  illufiic ,  vcttont 
dans  Thcniirtognic  de  Sj  lacufe,  qui  l'a  ^aite  tout 
au  long  ,  Comme  Cyrus  allinribU  I  '  '  :it  une 
armée,  cwiiic  il  tiuttha  contre  A  .  eom- 

tncilluy  :aJle;&.  U  mort 

lesGrecsi      .    ..r.tcnleuij..    ^       i  ont-Euxin. 

*  XciU3phon,/i.j.f.i./V»//.  û'7<f. 

T  H  E  O  C  L  ES.Thcoclue.l  Keocliiis.ou  félon  la 
codjvâurcde  Caiaubon,Ar#  Chitu,  Thcon  natif  de 
Cio.  lUciivitiinc  Hilloireqiiiertciié.  par  VopUcus 
enU  vicd';\urclicn,*Vofliiis,«/r  Hi}hit>tf.(t  l.*t. 

THEOCRITE  ' 
qui  vivoit  du  tcins  de  Pt.  ,  i 

i  s  ,  que  Virgile  a  depuis  inuiccs.  Un  d-(  que 
:  >  ion  tyran  de  fa  patue  le  lit  mourir  peut  avoir 
nnal  parle  dckiy.  U  y  a  aufli  eu  Tui  oc  r  i  r  £  na- 
tif de  !>cio.  Orateur  &  Soplitfte  ,  dilclple  de  Mc- 
nixlorc.  Il  caivit  de»  Epures  itcs-ediinée-s  &  i  ne 
Hilloirc  de  Lybic ,  félon  Suidas.  Strabon  en  fait 
atilfi  mmtinn  ,  /;.  Il  vivoit  en  la  XCIV.  Olv.-:'- 
quet'tfl  '. 

...       !       .V.  .  ii.l.  Il  :..  .- 

bliet  qu'Ambnon  avott  écrit  la  vie  de  Thcocritcjâc 
qu'il  coinpofa  une  Epigtanmic  tres-ni.iUcieule  con- 
tre AiiAoïc  ,  coninte  IJicgiiic  Lacific  le  ran.uque, 

T  H  E  O  D  A  T  eu  Thmd.'h;dc  Roy  dcîGct»  en 

•  '  Ri. y  TIklvI.i- 

.  i.  ,  '  ,  .  ,.    ..;:e  Cour.  Ama- 

iie  ^y-mc  perdu  ion  tils  Atiubric  &  it:  voyant 
•  pv  ,  nut  fur  le  trôiu:  ThitKlai  à  ci  '-■'y  ''.  11 
vcmcroii  toù  jours.ll  le  U  y  proi 

^       '         I  Et.u,chalJ.i  1.1  tl  ui- 
Ifl'j  du  Lae  Vol'.ens 
^ij,.  L'Eiupc- 
,  ,    .    >  Piinctllc  Si  fc 
.it  desdeiordres  des  Gots^rcunit  l'Italie  a  l'Eiii» 
'.  1  iiiulus  &  Bellifairr  le  fer  virent  dans  ente  occa- 
dty  là  ù>ùniît  U  Dalnuiic  &  l'autre  fé  rcndiC 
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Royaume  i  I.Mlinicii  pmirïû  qu'on  le  birtât  vivre  en 
repos  avec  line  pciili  '    M  ' 
change  lie  ficc  ,  il 

pi''-  =  '-    '  ■    ■  ■.  col- 

In-.',  uiii  .iij  Liûic 

gindrc  '  .[ui  .ivnit 

U  '  .1;!  a  liAii.i  ,  s  es: 

tfil  '^lin   ••  I  ,^,,(.1 

V.:,,   ^  ...   ,  j......„, 

(à  vaimi  que  pat  lu  naillaiicc.  CcUly-cy  un; 
Col4  fut  ptaclamc  Roy  a»  j  irt.  ou  jy.  Aulii  ;  . 
ce  iKHivcJu  Pnnct  fit  jitcmkc  Tluxhht  qui  itfvsiwt 
de  RoiiK  i  Ravinnc  ,  i(c  il  le  ht  moutit  avec  (on 
fik  TheoJegifilc.  C'ttoic  une  (iille  punition  de  fon 
ingracitudc  jwur  Anuljlimthe  ;  &  Dieu  (l- fcf  vit 
d'un  trahie  ,  poui  cliitiei  un  jutrc  ik  Ij  trahil'on. 
On  dit  que  Tluod.ii  éto-.t  f^jvini ,  Se  qu'il  avo^jc 
éciit  une  Hilkoiic,  «  Procopc  ,  /i.  i.  drkfil.  Gcrb. 
Mjiccliin,  it  Clin'm.CafliuJoicAlo.r/'.j.Poircviil, 

THEODATFRITl 
Tlv-itt  111*64.  &  quit: 

Mioïc  de  Cantoiine.  Ce  lut  .it  l. 
I  qu'il  atttepru  l'Hiftoiie  di.^ 
dcceitt  tglifc.  Ucle  ,  CuilLuime  ds  h: 
Letwdc,  &c.  parlait  trk-s.jvantagcukiiK  .l  i..t 
Auteur. 

THEODEDERToit  Ttiirtben  I,  de  ce 
nom  ,  Roy  de  Mets  ,  fuccda  4  l'un  pcte  Thierry 
ou  ThcoJoric  I.  Roy  d'Auftrjific  en  j  n.  Au  coni- 
mi-ticenicnt  de  Ion  règne  il  fit  beaucoup  d'actionj 
violentes  Se  indignes  d'un  Prince  Chrétien  f  miis 
depuis,  par  le»  loms  de  S.  Nim  o<.i  Nizict  Evcquc 
de  Tu  .  :ns  ,  i<  te- 

E"«,di;  ,  ,u(Hcc  & 

iiitles 

l^'  1 IC  oii 

Utiiitiine  bjljn^oit  Il->  tvnieiH'  iw,  il  tiiit  que  l'iic- 
cifi  'Il  l'toit  l,t  pluv  ivantJj^cule  du  nKinde  pour  fc 

ii.uuc  de  l'Iulie  ,  qui  étoit  te  i'ujct  de  leur 
Il  V  mua  avec  une  année  de  cent  mille 
■  i  Piocop.-,  &  de  deux  cens  mille  (cloii 
1  1  .,.  „:.  I  tcnjlphc.  Sc$tn>i-|H-i  CLtcnt  le  bwi- 
heur  ,  d'cnlevci  ai  un  tnêiiie  |oiii  le  caiiip  des  Gots 
&  «iiiy  des  Roiiuiiiv  V  l  EiwIic  &'  la  I.i- 

gnrie.piit  Gcnrîitdi.  ,  Villes.  Ce  fut 

cnjij.  Lii  i  '  nvlëjitou- 
P"  .q"«  m-i  .c% ,  labVt. 

i'  '  ■■■  Moiiti.  Ce  gtalkl  il  c 

I"  En  516.  il  a»ou  ,  . . 
'  coutfe»  fur  les  urtc»  de  Ion 

I  ■  uj  Rhin  i  S<  il  nu  même 

Icui  Kuy  Chocriil.ticut.  Depuis  il  fuivit  à  la  con- 
qutfte  de  la  Thunngc  .  &  en  AuvergiK  le  Roy 
Thierry  .  qui  l'envoya  dan!  la  Scptinuiùc  comrc 
l(^  \\  iligots.  Il  y  pallii  infquct  a  Bezicrs ,  où  il  prit 
1  qu'il  laiilà  à  CIctnKMit  ,  en  venant  trou- 
•  .  I  -1  ("Cic.l'an  5  )  f.  Thcodcbtrt avoit  déjà  cpuu- 
fe  W  ifig-irde  fille  lic  Vachdn  Roy  de»  Lombards. 
Apux  la  iiHJtt  de  fon  pcrc  il  la  rcpudia  pour  fe  111a- 
ticr  ivec  Deuteiie.dc  Liqucllc  il  eut  Tliibaiid  qui 
!         céda ,  &  Btitoon.  M  ntaUper- 

Jrs  çrandjJr  fa  Coii'  -  .  Wi- 

il^poi. 
il.- 


■L'  ,  1  •  lemarquent  qne     i  ' 

-im  iXeaec  aurott  ètc  (UftiKLble  5  &  l'Empcieuc  ftc  L 
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l'éroit  jamais  trouvé  en  ft  f,nni  patl.  Li  moit  U» 


lauv.ijje  lu  to.iKKi  lui  1.. 
cheval.   Ce  coi:ji  fin  i' 
aprnt  i] 
rut  en  ' 

a; 

I  ! 


Se  de  pieté,*  C 

I,  t.iif  IrS  Ce. 


^toit  fils  de  Childebert.j  qui  il  t'ucccdaran  ;<j;. 

ou  5  9<j.  L'Ecat  hit  partage  entre  luy  t  l- 
Th.crrv.  Btimehaud  aveuli  de  ces  Pi  ; 

i,.     i'  r 

V 

II.  -  HIC.  Llie  lu;  iIli. 

d;  ,  diinnt  h  p- 

«]■ 

t>ï         -       _  j  .  .     ^,  - 

chaila  de  la  Cour.  Elle  le  tcliia  chez  T  hici  1  s 

il.;  Bourgogtu-,à  qui  elle  peifuada  de  faut  U  > 

l'on  frère  j  nui»  ce  ne  fut  pat  avanc.i;.,  .  !-  ; 
j  ois  luy.  Biun«haud  le  l'ollicitï  encoK 
les  armes  contre  Clotaite  I  I.  qui  étt>it 
Il  l'uivit  ce  eoiifeil  ,  &  fc  j"'      '  ' 
fon  fi  etc.  ils  reitiportctent  de 
r.in  599.  Apri-s  cela  les  dni.t  lic..  .  it  11:11-^  -1  -  .e 
la  giii.rrc  iou«atu;e.  Thcodcbett  fut  vaincu  5<:  fc» 
troupes  mifes  en  fuite.iux  combats  île  Tool ,  tic  de 
Tolbi.ic  ;  &:  enfin  il  fut  tue  luy-nitme  a  Col.ij.vie 
où  ils'cxoit  enfiiy,  l'an  511.  ou  511.  n] 
giv  de  l'î.  ans.  il  épiiiiU  Pclii-hildc  , 

r 

11.. 

M1.IUUCC&  l  i  s  pat   01. lu 

BiuiK-luud;    ■,     ^     |i:c-s  Auteurs  nom- 

nviuit  Bcrthoarc  ,  qui  fut  accoidiV  i  Adaload.:  fil* 
d'A  I  '  r;-  '  I.ombardi  i  &  que  Thictty 
ft  -  ^wufcc  ;  (i  La  nicnw  Drnnc- 

'  I   ...:*FmL'gaire.i«  C'lr«-»T.f.J 

.M.  }.  c.  9}.  L'Auteur  des  GcftcB 

.1.;-  li  v\  ■    !••   •  •  Mu 

Jrédu  ChelnCjSai  ' 'uic- 

IJY,  S<c. 

T  H  F.  O  D  F.  B  E  R  T  ou  Thicbcrt ,  fil*  Je 

C  .  la  tête  de  fes  tiwit)C*;' 

l>r-t  t.Roy  d'Avl\Ta.i 
lic  ,  qui  le  [  - 
rant  un  .-ui  a .  ;  - 

la  liberté,  il  le  remit  en  cimpagcie  ,  ei 
Tourainc  &  te  Poitou,  oi)  il  conwilt  d': 
ftilitez,  n'cp.ugiijnt  ny  les  cWes  Sain  '■ 
pofatK-s.  Il  rencontra  Cundebalde  ou  i  ' 
Gfm.T.iI  de  I'.u-.ncc  de  Sigcbctt,  6:  luy  - 
b.ualllc  il  le  défit,  L«  fuites  ne  1  ■  » 
ces  hnircu»  commencoiicns -,  &  d 
bal.  il  (ut  jb     '         11'  1  C  o..>;i- 

rmcc  de  Si- 

M  il 


f 

i' 

pie. 

Iilc  «c  Goiv 
^•bot.  Ce  1 

hjt  ft\rv-rré  p 

J  t.  c.  ^o,  Auiwui.  <>.  j.  tJlJt.  loiiuiuc, 

l.  vC. 

i  H  t  u  DE  L  1  N  D  1  '» 
rrf}  I  veuve  d'Autli  ni  ' 

i  j  Gouveiit  .;me  .  6c  mit  U 

I         IV/  r  I  1,-  ,  ..  .  ou  Ai'Mil'  t'  -, 

1'  Mais  clic  a 


TH 

f»îrc  Catholiques.  Quelque  tcnw  apici  Icj  Evêqucs 
«l'illric  divifcï  pom  1  arfairc  An  trois  Chapitres, 
nigagocnt  cote  Reine  dani  laii  rchilmc  S.  Grc- 
gotie  k  grand  apprit  cette  nouvelle  avec  dcplailir-, 
craignant  que  ocUc  qui  avoir  tire  les  Lombards  de 
l'cncut  jur  fa  pcrfualion  ,  ne  les  punat  dans  la  di- 
vifioo  par  fon  exemple.  Il  ménagea  nci-adioitcint-iit 
réTprit  de  cette  Ptinceirc  pour  eh  dcr  un  li  faclicux 
coup  ,  aufli  elle  fc  lemit  «îans  l'uuion  arec  I  Eylile. 
La  mort  de  Ion  Iccond  cpoux  la  liiilla  encore  niai- 
trdrc  du  Royaume  ,  qu'elle  gouYcrru  durant  i  o. 
ans  depuis  6  i6.  jufqu'en  6  iC.  avec  Ton  His  Adclu- 
valdc.  Arioalde  Ici  enchalHi.  Paul  D\icx\:Ji.^.Hifi. 
l'fng'  S.  Gtegoinr.i»  f  pift- 

T  1 1  E  O  O  E  M  I  K.  E,  Roy  des  Suevcs  ou  de 
Galice  en  Elpagnc  ,  fucceda  ou  a  Rcmilmoiid  ,  ou 
à  Thcodonwnd  en  558.  Il  ccoit  Arien  de  croyanci:} 
&  il  abfuni  Tes  cneuis  apaz  avoir  vûque  Ton  iils 
Ariainite  ou  Miron  avoit  recouvert  la  lantc  ,  par 
l'intctccflion  de  S.  Manin.  Il  permit  ta  çelcbrauon 
du  Concle  de  Brachara  ou  Brage,  l'on  ^ùi.  Se  il 
mourut  vcn  l'an  57o.aprcz  un  règne  de  douze  an- 
née». *  Grcgoitj  dé  Tovts^i.^.di  Mirtu.S.AIdTti, 
«■.7.  Mariana,&c. 

THEODETE  ou  Theodcûc  de  Phafel. 
ditcaujourd  huy  Fionda  ,  ville  de  Licic  ,  vivoit  en 
la  Clir.  Olympiade.  Il  futdifciplc  de  Platon  ,  ic 
compagnon  d'Atiftotc  6c  d'Ifocrate  ;  &  il  fut  em- 
ployé par  Arthu-mife  pour  travailler  à  l'Oroifon  fu- 
nèbre de  Maulolr.  Cctoit  un  ues-cclebre  Orateur, 
qui  s  attachi  depuis  à  la  Poelie  ,  &  il  écrivit  des 
Tragédies.  Il  y  a  oufli  eu  Theooicte  ,  fils  du 
premier  ,  en  cftiroe  du  tcnw  de  Ptoloméc  Lagns.  Il 
compofa  un  Eloge  d'Alexandre  Roy  des  Epiroces, 
V  1  I.  Livres  de  l'Art  Ocoioire,,  &  quelques  autres 
Pièces,  dont  Suidas  fait  mention,  Volfius,  de  Put». 
&  Htft.  G  rte.  loCcphe  parle  d'un  catain  Théo- 
S  s  c  T  E  Poète  Tragique  ,  qui  ayant  voulu  prendre 
pour  les  Pièces  ,  des  fujcts  tiiez  de  l'Ecriture  fainte, 
en  fut  puny  par  la  jicrtc  de  la  veuc,  qu'il  ne  recouvra 
qu'après  avoir  deirundc  pardon  à  Dieu  de  l'a  pro(à> 
lucion  Se  de  Ton  impiété.  Si  cela  e(l  véritable  ,  il 
Éxut  que  ce  Poëtc  lott  Theodcûc  le  fils,  qui  vivoit 
foui  le  rcgnc  de  Ptoloméc  Lagus ,  &  Ptoloméc 
l'hilodclphc  que  les  Livres  de  ,1'Eaiture  faiacc 
furent  uaduits  d'Hcbreu  en  Gtcc,  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

THEODORA  ou  Théodore  fi;ininedc 
l'Erepercur  lufVinien  ,  fiit  proclamée  Augulle,  don» 
le  même  tems  que  fon  époux  rcqut  le  diadème  dci 
mains  d:  fon  oncle  lulhn  l'ancien.  Anthime  Pa- 
triarche de  Conftantinople  étoit  de  fcs  cteatutw. 
Si  elle  fe  fit  une  artaire  de  le  protéger  hautement. 
Audi  ne  l'ayant  pu  confervcr  dans  U  dignité  ,  elle 
fut  extrêmement  offensée  contre  le  Pape  Agapet, 
ic  elle  refolut  de  le  traverfcr  en  tous  les  dcilcini. 
Elle  y  reiiillt  alTcz  biaijConune  je  le  dis  ailleurs.Son 
cfprit  luy  avoit  acquis  un  grand  crédit  fur  celuy  de 
l'Eit)pcrcur  ;  Se  elle  s'en  Icrvit  pour  le  porter  à  toute 
forte  de  violences.  Pour  favotifer  les  Eutichtcns 
dont  elle  fuivoic  la  doûrinc  ,  elle  prit  la  meilleure 
p.irt  dans  l'alfaire  des  trois  Chapitres  j  elle  favorila 
aufli  le  Scbifmc  de  Vigile  contre  te  Pape  Silvcnus, 
ce  guc  je  dis  en  fon  heu  ;  &  enfin  elle  ne  perdit  |a- 
nu>$  aucune  occofion  de  foùtcnir  les  cni»emi$  de 
l'Eglife.  Sans  doute  elle  luy  auroit  fait  plus  de  mal, 
fi  Dieu  ne  l'eût  retirée  du  monde  en  J48.  Procopc 
ne  dit  rien  qui  luy  fou  avantageux  »  &  les  Auteurs 
ne  partent  point  du  genre  de  fa  mort  ;  de  forte  qu'il 
y  a  appatntce  qu'elle  mourut  hcrctique.  Procope, 
dt  ktS.  Guk.'ir  Ptrf.  in  Anttd,  tfr.  Evagrc,  h.  4. 
Hifi.  Baronius,  in  Anudk 
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T  H  F  o  D  O  R  A  ,  Impératrice  ,  étoit  funmt 

•lie,  qui  lutvit  l«  meurs  de» 
1.;  ,  ^  ,  .  .1  nvwfuien  841.  Michd  IIL 
le  Bcuveur  luy  lucceda ,  Se  comiiK  c'étoit  un  Ptince 
encore  fun  ^une.toute  U  conduite  de  l'Empire  tom* 
ba  entre  les  mains  de  rimpcraaioe  Théodore.  Elle 
fie  cli.iilcr  du  Siège  de  Conftantinople  lean  Pttl.« 
Hcmique;&  (il  mettre  à  fa  place  Mcthodius  qui 
iivoit  bc.aucoup  fouffett  pour  Li  dcfcnlc  des  laiiit.i 
Inugcf.  S.  Ignace  luy  lucceda  >  co»iiine  je  le  dis  ail- 
leurs, par  le*  foins  de  Thcodorr,  qui  n'oublioit  rien 
pour  faite  la  guerre  aux  Hérétiques  ,  &:  s'oppoftx 
aux  dcifeins  des  ennemis  de  ta  Foy.  Caïc  venueiife 
Princeirc  avoit  un  ftcrc  nomme  Bardas  ,  qui  ctok 
habile  pour  le»  aftoircs  politique?  -,  mais  dans  le  fond 
un  infâme  &  un  fcwla.w.  '  '  luy  avoit  refusa 
l'entrcc  de  l'Eglife  te  joiu  .  ..ophonie.  Pour 

s'en  vanger,  il  pcrfuuda  à  l'Empereur  Michel  de  ré- 
gner fcul  ,  &  d'obliger  le  Patriarche  il  couper  les 
cheveux  à  fa  mere  Théodore  Se  à  les  foeurs  ,  dont 
l'ainéc  nommée  Thcodote,  étoit  all'ociér  à  l'Empire, 
Le  S.  Prelai/rommc  on  l'avoit  prcvù.tefufa  de  faire 
ces  violence»  aux  Princcflcs  ;  &  on  eut  occafioii  de 
le  reléguer.  Cependant  l'Impératrice  &  fes  filles 
forent  niifes  dans  un  Monoftere  ,  Theodora  eft  ho- 
norée en  qualité  de  Samtc  ,  daiu  le  Menologc  des 
CKa,»à  À.ii.Ftbr.'^xaxsii  David,»'»  «»m  S.  IgnM. 
Baronius,  in  jimtAi. 

THEODORA  fille  de  la  femme  de  Maxi- 
nù^n  Hercule  nommée  Eunopie.  Elle  l'avoit  eue 
d'un  premier  mary  ,  &  elle  époufa  depuis  CoiUlan> 
ce  C  hlore  ,  Empocur  &  pcte  de  ConAantia  l« 
Gr.uid. 

THEODORA  Auguftc  Se  Porplririgenete 
étoit  fille  de  Conftaniin  le  leune  ,  &  forur  de  Zoc. 
Elle  fut  mife  dans  un  Monaftcre  ,  &  enfuiie  on  l'en 
)  1  L  nKttre  fur  le  Trône  ,•  &  elle  fucccda  à 

I.  Il  lurnoromé  Monomachc  ou  le  Duelifte, 

m-uy  de  Zoe  ,  vers  l'an  «054.  Aprez  i 
durant  un  on,  huit  mois  Se  quelques  jouu,  ,  ,  1 
mois  d'Août  de  l'an  lojtf.  qu'elle  nnnitut  ,  ayant 
déjà  créé  Empacut  Michel  Vl.furnommé  le  Vieil- 
lard ou  le  Stratiotique,c'cft  ï  dite  le  Guerrier,*  Cu- 
lopatatc,  in  jlnntl. 

THEODOR  A,  Dame  Romaine ,  que  fa 
béante  &  fon  cfj'tit  ont  rcndi.é  moins  celcbre  ,  que 
fes  crimev  Elle  étoit  li  puillanie  à  Rome  vers  l'aa  • 
^oS.par  le  moyai  des  Marquis  de  Tolcinc,  qu'clls 
écoit  maitteflc  du  Château  de  S.  Ange,  &  foifoic 
élire  les  Papes  à  U.  (ontaifie.  Ican  qui  étoit  undc  foA 
galans ,  eut  par  Ion  moyen  l'Evcchc  de  Boulogne^' 
cufuite  l'Archcvcché  de  Ravcnc,  &  infin  il  fut  élft 
PajKfous  le  noixr  de  Ican  X.  aprcz  Liudon  ;  com- 
me je  le  remarqi-e  en  fon  lieu.  Cette  Theodota  étoic 
mere  de  Marozie,  dont  je  fais  aulTi  mention  ;  iic  qui 
ne  luy  cedoit  ny  eti  beauté,  iiy  en  crin^.Luitpraud, 
/i.i.Leond'Oftie.Mi  Chr$nAi.i.  Baronius,  i«  Antud> 

THEODORE  I.  de  ce  nom  Papc,  étoit 
natif  de  Icnifalon,  &  la  connoiirince  qu'on  avoit 
de  fa  doéhiiic  &  de  fa  pietc  fut  caulc  qu'on  le  mit 
fur  le  S»ege  de  S.  Pierre,  aprcz  la  mort  de  lean  1  V. 
le  15.  Novembre  de  l'an  £41.  Ileut  un  foin  extrê- 
me de  s'oppofer  à  l'hnefîc  des  Monotiieiitcs  ,  qui 
fe  répandoit  dans  l'Orient  avec  un  dépit  extrême  > 
Se  pour  ce  delfein  il  envoya  divers  Légats  ;  &  il 
cmpUiyalcsPi  '  qui  l'étoit 

de  Conftantin  i  s  devoyct, 

&  cunt  polfè  en  Aiiique  ,  comme  |c  le  du  ailleun, 
on  l'inftruifit  de  la  aeaiKe  Catholique.  Enfuite  11 
vint  il  Rome  où  il  ptcfenra  au  Pape  Théodore  une 
CoD((.fi^en  de  Foy  ,  par  laquelle  il  abjuroit  fon 
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haefie  i  ic  fui  Kqû  par  le  Poiitifi:  it  U  Conminian 
<krEgli('r.  Mil»  cum  furcy  de Roov ,  il  icpaiidit 
eticorc  Ion  potion  dans  Rnvcnnc,  de  lone  qu'il  fut 
condamne  Se  privé  ilu  baccrJocc  |ur  Thcodorc,qui 
coiuLunna  aulfi  Pnjl  l'atrs.uchc  lii:  Conlhntiiioplc, 
»ymi  ii^ù  pu  Ictu»  des  Evcquct  d'Afrique  ,  que 
ce  Pïchx  étoit  i  n  iie\  PiincipAux  p.inn'4ut  de  l'ct- 
rcut  des  Moiiothdita.  Ce  I'a|>c  UAvailLi  encore 
beaucoup  pour  le  bien  de  l'Eglile  ,  &  il 
I4.M3y  de  VitnCu^.  apri-4  avoir  tnui  L 
fqil  ant  ,  cinq  moii  àc  ^  AiuUaic  ,  tn 

vii.'l'aniif,  Viitor  de  C  j.igms  de  Cypre, 

tfnft.td  Thtud.tx  Cnjjit. 

T  H  F.  O  D  O  R  F  II.  Romain  de  nation  filf 
«le  Ph..  Efticnne  V  1.  filoii  quil- 

qucsui;   I  ;i es ,  après  Romain.que  pUi- 

liairs  nK-trcnt  au  nombre  des  faux  l'onrilcs,  ce  que 
j'Ay  iciruiquc  iiUcuis.  L'elcdlion  de  Tlu.-oJoic  fut 
canonique,  nuis  il  ne  tint  le  Pond'ticu  qu'environ 
viii_!;t  )ouil  aptcx  fa  proinotion.cn  90 1.  *  Baroiiim, 
C,  901.  Ciacoiiius  ,  Ccncbiaid  &  Du  Oiel'ne, 
tU  Rtm.Pintif. 

Il  y  a  aufîi  eu  Théodore  faux  Pontife  aprci 
Je  Pa|»c  lean  V.  nn>n  en  6 St.  Les  Eleitcurs  qui 
dévoient  nommer  un  l'spf  1.- pauaj;aent  ^v  ciuic- 
rcnt  un  IchiCme  entre  l'iarc  Atthipicuc  &  ce 
Thrixinc  Pleure  ,  l'un  ayant  ixc  du  par  le  Clergé, 
&  l'acrTC  par  les  gnis  de  guerre  qui  ctoicnt  à  Ro- 
me. Mais  ce  delordic  fut  appaisc  par  U  acition  de 
Conon,  clù  pat  le  confcn-.Lintni  Jcs  uns  Si  des  ju- 
trfs._Apnz  la  nKitt  de  oc  1'^'  ,  il  y  eut  ciicotc  un 
fchilroe  entre  l'ArchiiHctxe  Tu  j  o  do  m  &  l'Ar- 
chidiacre Paich.d  ,  qui  avoient  partigc  le  peuple 
par  leurs  f.iûums.  Pidquctout  les  Auteurs  avuu;.iu 
avec  Aiullal'c  le  Bibliothécaire ,  que  U  cieauoa 
tic  Sdgius  I.  jpp.iifa  tous  ces  dcfotdrcs.  Cepcn- 
dmt  co:iwie  je  l'ay  dcja  rcrrai que  ailleurs  ,  l'ipiu- 
phc  de  ce  Pondfv  qu'on  a  trotivéc  dans  l'Eglilc  du 
Vatican  tciiloigne  que  ce  Thudorc  avoit  tenu  le 
Siège ,  te  que  Scfgius  n'en  fut  paifiblc  pollirllcur 
qu'aprcx  fa  mort  : 

Citlmtn  ^poftalitt  Stiiu,vrl  jurt  ftttrM 
Eltlim  itittii,  ut  TTtteJtrm  tbiii. 

THEODORE  ,  fiiniommc  ScuiBONt 
Pauiarihc  d'Alexandrie ,  futccda  i  Ei  logc,  &  il  ne 
got.vtrna  cette  Eplilc  que  iluix  .111$ ,  cunt  irott  en 
«to.  Thïooop.  '.e  d'Antimiic  fui  mis 

liirlrSif-.  deci;'.  7J1.  Hall  l'ru.cc  des 

quelques  avis  à  l'Em- 

\\-     •  ^    .  ,  .    I  ,     n'étant  pas  fati». 

fait  di  cate  conduite,  il  l'envoya  en  exil  en  7ji. 
d'où  il  envoya  dqjuis  fan  Legnt  au  Vil.  Concile 
Ccnttal  en787.  Il  y  a  aufli  eu  un  THiciooRl 
Paniatche  de  Ictuialera  daiu  le  V  I  I  L  Siècle  ,  en 
759.  *  Baronius, *» .^ojm/. 

THEODORE  I.  de  ce  nom  pAtrwxche  de 
Conllaininojile  ,  ftit  dcvé  à  cette  dignité  ai  661^. 
Il  loiitnvoit  fortcnmit  les  meurs  des  M  ' 

parc- que  les  Poncifcs  Runuins  %'<i; 
cviu.'  do^iine  ,  le  dépit  qu'il  en  ci: 
ccr  ieuis  noim  di-s  ftcrén  Diptyqu^ 
aprezilfijtc,  «SicgcJt..  lu  k 

VI.  Concili  '  ûS  I .  Il  :•  tou- 

ché de  cctt: 

pluSqUC    dti  ,.      ^        ;     ,  ,  ; 

qu'il  fut  ntably  lur  le  bk-gc  en  6^\.  11  le  lervit 
dcfoii  p....  v.,ir  piH.M  c.^ri.i  ;ii-(c  les  Aûci  dr  co  Sy- 
'•'  Thioouke  1 1.  hie 

nii  .,  .  I  uiuiple  en  1117.  On 

ne  lijait  pas  en  quel  tems  il  irx>uiul.  Tiiec  pouE 
1  1 1.  gouverna  «ttc  Eclilc  .idil-/  Micttcl  dans  le 
XIU.  iiîclc. 


TH 

T'HEODORE,  Pliilorophe fumommé l'A^ 
thce  ,  fut  dilcipic  d'Anicetit ,  de  Deni«  le  Logi« 

I'A-"t         Il  M-VMl;  ,-„i   |-   t"-i    I  —.-■.) 
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1.1  [ . .  .;.        ,        1  .u;.- 
dcreglcniciit, Selon  luy  U  Prudence 
des  bien»  ,  Ut  habitud 
&:  le  pUifîr  Si  la  lioi.lui 


k  ,  qui 
noit  Tes  Au  ' 
&  il  lc( 
qui  fut 
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font 

liiM  OC.  inauxj 
nnitni.  Il  ap. 


>iClî 


11'-  '    .  ....  .....  .4 

Vie  de-.  \,  dit  qu'il  avojt  vù  un  Ouvrage 

dcTlitu_  ...  ,  ..ic  Dti  Di€mx  ;  t<  A  \  !  ■  fiimoil 
bcaiicinip.  Le  ménx'  Auteur  fait  .1  n  île 

vingt  grands  Pcrlonnagn  du  nom  il..  1 .  .  ..  rc.  L« 
I.  croit  de  Sainos,  Se  il  coiifeilla  de  mettre  des  char- 
bons datu  les  Ibsidcmcsu  du  Taiiplc  d'Ef'  '-* 
lieu  ét.im  humide  il  alllni  que  le  ch,v 
quitté  la  nature  du  bois  ,  prrodroii 
l'eau  ne'  pourroit  pctKtrcT.  Le  II.  :  , 
GciHiKiic  &  Maiue  de  Platon.  Le  lil.cli  tL  i'iiilo^ 
fojihcdont  ff  viens  de  p.itlcr.  Lr  IV.  Ht  un  Livre 
in-    ■    ■  '         I    •■  ■  : 

L 

fut'  l'il 

cait  II.  ,  ,  .      ,  . , .    ,      I  .  ,  : 

a  t  .  Il  Tiaucde  l'An  Miliiaire.  Le  IX.de 
Biz.^iiLj  ,1  f.ift  bien  traité  de  Politique.  Le  X.  cft 
Inùé  pai  Anltotedani  le  Livre  des  Oratrun  dli.ârcK. 
Le  XI.  a  été  un  Sculpteur  d'Athènes.  Le  XII.  Cil 
un  Peintre  doiu  Poicmun  fait  moition.  Le  XlII.cft 
uii  autre  Pcjjincd'Athen  !  c  pat  Maiodote, 
ccmiiie  Thcophancs  le  '  m  XIV.  qui  cft 

aufli  Pnntit  d'Ephdc.  Lv  .\  i  .  l  uctcafait  des  Epi- 
gtamnxs.Lc  X  V  I.  a  écrit  des  Poetcs.Lc  XV  IL  tit 
m  "  '  pic  d'Athcnée.Lc  XVlll.cft  un 

I  ;  -•  natif  de  Cos  Le  X  I  X.  cft  un 

i  :  ,  de  Mikt,& le  XX. 

1  .1. 

TiltOUOKt  ANAGNOSTE.oa 
le  LtcTiVR  ,  ainfi  nrn  me  p  rcc'  qi 'il  cxcTcoit 
cet  oftice  dans  l'Eglilc 

dans  le  V.  Siècle.  Il  U.  . 
d'Hiftoiie  ou  comme  il  les  appelle  des  RccuciU  de 
rHiftoircEcclUialliini.  ,r'!!eHMU4  Htp'ii  Ce- 
iUfijfiic4.,  qii'iK  lainort  de  Thîodolc 

le  lésine,  aclaconi... i  .  j  -pcïau  rems  de  l'Empc-» 
rcur  luftift.  *  Polfevin,!*  yippM.  VoÛïi:!,  W»  Ht^t 

THEODORE  D'ANTIOCHE.  Cber- 
chrt  Théodore  de  Rayiu. 

THEODORE  B  A  L  S  AM  ON,  Diictr* 

'  1  Loix  &  desC  '  ■  ■  Pc  de 

,  Le  A'itmefhiUx  .  ,  Sc 

iiiiiii  l'.u.ii.iti.he  d'Antir  vote 
fiirl.i  hniHu  X  1  T.  M  >  plus 
f<,  '<-ui  Uic 

V  Ir  l'E- 


dccluK.  Canons,  it  vit  bien 

que  les  J   .  ^     .    .  .  .  a  cette  nomination. 

Pour  les  faire  doniKt  dans  Ioniens  ,  il  lit  une  Eiuf- 
ff  .  'i  '  i  i  Uilfamoa  ,  comme  s'il  tiV  "i  M"- 
fe;  iincr  la  PreUtiiccdc  Cmi! 

C'  !  '       :  pat  fon  ani.'    .  .,  .  j- 

tii:  .  4ts  que  celte  lorcc  de 

uauflauut) 


t  H 

lin  d'cav  contraire  aux  Canons, 

'   I .      ..i.jnnc,  i5c  les  hum  dm,  l'on  l'cnti. 

menu  M41Î  il  ftjc  bien  lurpnt  quinJ  l'E«ip«oui  liif- 
prta  Cvttc  Prclacureni  faveur  de  Dolithcc.  Bolù- 
HJon  a  tVa-ic  ilivcrs  Ouvi'.Ci's  donc  nom  avont  une 
pwcicdj.  luiUI, 
co  nme  u  ,     ms ,  ^ 

L' recueil  d«  Ordoiinauccs;  ou  Conitttuuons  Ecclc 
fijllitjix»  ;  aviv  lc3  Noces  de  Chailn  Annibsl 
Fjfacu:.  Au  rcfte ,  ce  grand  Homme  fkhc  de  ce 
que  la  Liciiu  étoicnc  nuitrci  de  h  Ville  d'And<w 
che.ilont  il  étoic  Patriatclit;  pour  les  Grecs  <,  einpK>ya 
'  \ oit  dVfptii  &  dcicicncfi  ■  L- 

■  ■-■Li  daiii  fcs  Notes  fut  le  i\  .1  .n-, 
diiis  les  Ateditaciotis  lur  les  Privile^Ci  .IcJ  i'atrur- 
chcî  }  ife  datu  les  tcponlei  à  Mire  l'atriaichc  d' Ale- 
às  in  Itie.il  piil'c  julqucs  àdei  «ccez  qui  ont  été  omi- 
dimncs  de  ctvx  niêine  A:  ion  puty.  r.iy  dit  qu'il 
Arurillb.t  fut  h  Hn  du  XII.  Siècle,  on  ne  içiit  point 
en  quel  tcnw  il  mourut  j  Si  on  conjetlluvc  leulcnKnt 
qu'il  a  vécu  julqu'cn  I  loi.  ou  1  toj.  *  NicoLis 
Ch(jiiiaU',/i. i./Jsjf. If4ju$  t//«^Wi.Batoniu$,i«  tAK- 
nd.QMiisvàn  ,dt  Script.  Etti.  Polléviu  ,  I  l  i  • 
loftcl.  &c. 

^THEODORE  DE  B  E  Z  E.  Chtuiicz 
Bczc. 

THEODORE  DE  CÉ  S  ARE'E.Evê- 
que  de  cette  ville  en  CapiidocCt  avoit  beaucoup  de 
pan  en  l  efliinc  d^-  l'Eni^iercur  luftmien.Il  ctoit  Ori- 
gciurtc  &  Acéphale  daiii  le  coeui ,  &  ne  pouvant 
le  vanger  de  Pelage  Noiux-  du  faint  Su'getn  Orient 
qi.i  avoit  fait  coojamner  ccî  Sctics,  il  »'aviù  d'cx- 
citçr  un  nouveau  trouble  dans  l'Eglite.  Pour  ccl» 
il  le  Ictvit  dCi  pouvoir  qu'il  avoit  lut  l'dptii  de  l'tm- 
pereur.  Cir  l  éunt  venu  uonvcr,  il  luy  dit  qu'il  ic 
pouruit  cp,irgiicr  la  j>cine  qu'il  pr^uioit  |x>ur  faire  re- 
cevoir le  Concile  de  Ch.ilceJoii;c-,&  que  rien  n'em- 
pfchoii  ccue  tcccption  que  Ls  loiiangw  6c  l'appio- 
batioii  que  ce  Concile  dontuiit  a  Théodore  d;;  Mo- 
pfueftie.à  l'Epirrc  d  lbai  d'EJcHè  à  Maiin  ,  m  que 
J'il  f.iiloit  conda:nncc  leurs  Ecxiti  (  aufqueh  on  )oi. 
finit  dcpuiï  ceux  de  Tlieodoret  conue  Cyrille  d'A- 
fcxanj[ie)il  nj  avoit  pcrlcinne  q^ui  ne  rccjut  le  Con- 
cile donc  il  fe  montrnit  être  un  li  /clé  vklienreur.Iu- 
Amicn  qui  n'entcndoit  point  fincllè  en  tout  ce  pro- 
ccdé.feporu  voloiitieti  à  la  teloiution,  ou  il  voulut 
'''g''gCT  PreLt  malicjcvj^,  de  fiiie  condamner  Ici 
XJWi  Chaptcrei  ;  Car  c'cil  aiiili  que  l'o  i 
à  puler  de  catcqueftion  a-kbte  d.u«  1  , 
clifi  illique.  Cela  fc  palla  en  5  \  8.  Hmc  ans  .ipez 
lullinien  fe  Ictvant  de  l'abrciicc  du  Nonce  PtLige, 
qui  avoit  été  cappcllé  à  Rome }  publia  un  écrit  ai 
forme  de  Conllituiions  eonuc  ces  trois  Clupiric*. 
Théodore  de  Cefaice  y  avoit  travaillé  ;  &  il  ne  faut 
JMS  s'étonner  s'il  portoit  les  choies  i  l'cxoemitc. 
CetteaiTaire  eut  des  luîtes  trcs-fachcufts  ,  cominc  )C 
le  dis  (.n  parlant  du  Pape  Vigile  &  de  \\ ftuiitn.Lc 
Pontife  excommunia  Thcodute  auteur  de  tous  ces 
dcTpcdicj  ,  qui  fc  }ctta  à  fcs  pieds  ,  luy  offrit  unr 
confeflion  de  Foy  Orthodoxe  ,  &  revint  i  fa  Com- 
nwnion  en  { f  i..Mais  il  étoit  totiours  Eiitichtcn  diui 
Icr  r        ■  auifi  il  la  pcrlualion  que  l'Empc» 

'•  s'ri'.sagca  dans  la  dcfede  de  l  opinion 
«i-*  ;  ce  que  r'ji  ï  .ijipieiiiins  d'Eu- 

ft-'ti'"  •'  1 1  vie  d:  S.liutichi'js  r.-.j'pnnce  paf 

Surins,  <^.rt.W^>T/.LibcrAc.<.r4.ar*i'.  FatimduSi 
in  Jffff.nimn  C<f  ifjr/.Batonius^ii  ylnual.  &c. 

THEODOREDEFREIVS,  Evêque 
de  cetr.>  ville  en  Provence  ,v  le  V.  Sicde 

&  il  fucr  11  à  S.   Lc^nc.  '  I^t  di-  l-n'ine 

f  ly.il  f.T  li:  b-^Ti  diffic  L-  d  in- 
néc  ce  fut,  car  le  nom  de  Ti  i.  ,  Aua 

T*m*  I  f. 


la  fi  l  Ui  Concile  d'Orange  en  44 1  .&  nou» 

voyu,.,  ^  Il  .Lipiciede^.  Léon  aux  Evcques  de» 
Gaules  caitccn  4.45.  que  ce  Pape  noinma  Léonce 
qui  etoii  leur  I  les  fonciions  de 

KlctjojwUt.iin.l  iC  tfbitcy  ivtte 

difiîajUc; 
uop  loin 

mes  illiiflres  de  Provence  que  jc  me  lui»  engage  Je 
publier  un  )our.Il  mcfuthtdc  teinarquct  icy  ,  que 
le  même  Théodore  confulu  S.  Lcon  fur  U  manictC 
dont  il  fe  dcvoïc  conduire  s      '         '         '  ' 
étoient  al'aniclc  de  la  mort.poi 
taice  ;  &  il  luy  léponiii  p.ii  une  L' 
que  nous  avons  dans  les  œuvies.   c.  1 
45  j.  Sut  la  ân  de  b  mén>e  année  ,  faultc  Al'l 
l  lflc  de  Lerins  Se  fcs  Moines  .ivotciit  faii  bcauc  '.ip 
d'ditrcptilcs  contre  l'autorité  Epifcopale,5c  s'ciuicnc 
fort  btoiiillés  avec  Théodore  iS»:  avec  Valericn 
Maxime  qui  étuicnt  deux  Piclatv  voifins  du  ptemi-.-r; 
ce  ^ui  avoit  causé  un  fqandale  ue£-facl>Ci  ' 
glue.  Kavcnnius  d'Atics  pout  y  icmcdi^i  .1 
un  Concile  dans  (avilie,  où  aliiltctent  dix  ou  douze 
Prélats.  Apre*  avoir  examiné  totiics  chofes  ils  re- 
folutcnt  que  Théodore  feroit  prié  de  pardonner  à 
Faufte,  &  que  les  Clercs  de  l'Ille  ne  pourroiait  être 
ordonnes  auc  pat  luy.  Que  les  Moines  reccvroient 
de  luy  le  faint  Crcfmc  ,  Sic  Théodore  vécut  en- 
core long-tems  apret  ce  Concile  ,  &  on  eftiine  qu'il 
eut  pour  fuccellcur  ViÛotin  qui  fe  trouva  à  cc- 
luy  d'Agdcen  jo6.*  S.  Léon,  </>.  91.  Sainte  Mar- 
the,Ci<Z(i4  Cbrifi,  Baionius.  %n  jinritil.  T.I.  CoikiI: 
Gall.&c. 

THEODORE  DE  GAZE  ou  G  aï  a 
étoit  de  Thcllalonique  ,  &  il  '  Italie  dan» 

le  tems  que  la  Ville  de  CoiilU  .  :  it  ptile  par 

les  Turcs.  Il  trouva  en  la  peilomu:  du  Cardin  d 
Iklfaiion  un  illuftre  potedeur  q'ii  1.  y  fil  des  grands 
biens  Se  qui  luy  ptocuta  un  Ueiictice  dans  la  Cala- 
bre.  Ces  bien-faits  étoient  dus  a  fon  mérite  &  1 
fon  cfptit  qui  n'avoir  rien  de  médiocre  II  apjirit  en 
peu  de  tems  la  langue  Li  -  ^'  -.torinde  Feltrci 
&  il  la  parla  avec  tant  .  .c  d'cliij.iiiec, 

que  la  Grecque  ne  luy  étoit  pis  plus  naturelle.  Il 
craduilit  de  Grec  en  Latin  l'HiUoire  des  Animaux 
d'Arillotc  ,  aile  des  Plantes  de  Thcophraftc  & 
quelques  autres  picccs.  il  mit  auilî  en  langage 
Grec  le  Traité  de  la  vicilkfll-  de  Ciccron  ;  &:  en 
'  '  lis  ,  un  de  l'origine  des  1 
i  -iutrcs  pièces  qu'il  vint  01 . 
au  Pafw:  iixte  IV. a  Ronied-ms  l'eljietancc  d  eu  tiict 
quelque  prcfcnt.  Et  en  ertct  on  luy  en  fit  un,  mais 
ne  le  trouvant  pas  aifez  m'ignihqtK-,  il  le  }etra  de  dé- 
pit dans  le  Tibte.dilant  en  coleie  qu'il  lu^  étoit  plus 
avaiitagoix  de  reftcr  dans  la  folitudc  de  Calabre, 
que  de  le  donner  la  |K-inc  de  vcnii  à  Rome  où 
l'on  avoit  le  gotit  fi  d  -pravé  ;  ^-  r.i'i  les  ài;cs  Its  plus 
gras  lefufoieiu  le  11  ut  en  147 8.' 

*  P.aul  love,!»  £/«j;.  i  •     ,  Léon  Alla- 

tius,  Sponde,&c. 

THEODORE  GODEFRO  Y.Cor.lni- 
Ict  d'Etat  Hiftoriogtaphe  de  Fiance  ,  celebie  pat 
Ion  eri:d'.iion.1l  mourut  à  Munllcren  11^49. 

THEODORE  LASCARIS,  Empe- 
reur des  Grecs  en  Alic  ou  à  Nicée  ,  étoit  gcndicdu 
Tyran  Alexis  l'Ange  Comnenc  ficrc  d'Ifac  l'Ange. 
Alexis  avoii  fuccedc  à  ce  dernier ,  &  Alexis  le  jei  iic 
fon  iKvcu  &  (ils  d'Ilac,  avoit  été  Couronné  aprer 
luy  ,  &  il  fut  étranglé  par  le  Tyran  Alexis  Du- 
cas  Murtriifie.  Celuy-ct  inlupponablc  au  p  nplc 
fut  depollalé  par  les  Francs  &  les  Vcintitri'' 
qui  prirent  Coiii!  en  1104.  Ti 

Lafcatis  tjuc  le  CL. .     ■    -  dcclaié  Dcip  ^r 

i  L  L  L 
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1.-  Tyrin  ,  fortic  de  U  viUc  »vcc  Anne  fon  époufis 
Ce  Ic4  uois  hILj  licnc  ,  Marie  &  tudoi'i--  ■  ic  il  le 
Irtiia  il  Niccc  ,  où  il  fut  Couiomic  Einpcfcur 
pat  Miclul  Saune»  ,  qu'il  avoit  f*ic  Pitiwrchc  à 
U  pLicc  de  Ican  Canuteic.  Il  rtcunllit  liiic  pituc 
du  dLbiis  de  l'Empire  ,  Se  A  tcgiu  dix-huit  ans 
julqu'co  1111.  Aj»rcz  h  rooct  d'Anne  Corancm", 
il  cpoUa  U  fille  de  Rupin  ,  Roy  d' Aiiwmc.  qu'il 
repudii  pour  prendre  Mirie  de  Couiuiwy  fille  de 
Piatc  EmpttcLr  de  ConlUnunoplc  ,  inji»  il  n'en 
eut  po.iic  d'uifans.  Il  eut  dcU  lAux  fils,  mora 
jcuiK»,  &  iiois  filles  ,  Iicne  nuiiée  i.  à  Andto- 
nie  l'aJcoiogue  Difpott  ,  &  i-  i  l^»»  Vauct , 
En.fKteur  :  M«u- ,  fcminc  de  Bel»  IV.  Roy  de 
Hongrie  ;  6c  Eudocic,illicc  avec  Anfcau de  Caliicu, 

5  Picird.  Théodore  EjfcatU  eut  de  la  i.  CoiittuM. 
Ic«n  Ducas  Ion  gindte  hy  fi  cccda  ,  Ce  il  mourut 

/^THEODORE  L  AS  C  A  RIS  le  leune, 
nommé  uiKÛt  Ducas.fic  tantôt  Conlbntin.iioit  fils 
de  Ican  Ducas.auqucl  il  fucccdi  l'an  1155  -qui  cloil 
le  i  j.  de  Ion  à  'c.  Il  fut  toiiiomiû  loli.>.  ndlenicnt 
fat  le  Patriarche  /•ifcniiis.ac  l'annce  d'apicz  il  porta 
{csarincs  contre  Bulgatcs  aufqucls  in  enleva  quel- 
ques pUtts  qu'ils  luy  avoient  ptifc.  D-pi  Uil  fit  U 
p^îx  avec  iux,&  s'oppola  aux  Tarutcs  qui  fail<»cnt 
des  courlcs  ilans  U  Capadoce-Thcodorcmoumldans 
r.^ficju  mois  d'Août  de  l'an  1 15  8.  ou  en  n  j?.  & 
il  la illi  le  Patriarche  Arfcnius  &  Gm ge  Muzaîon 
Piotovcfliate  ou  Grand  Maiue  de  ù  O.udinobc  ,  tu- 
tcurs  de  l'on  fiU  Kan.ijjt  kLkn«.nt  A.  lix  ans.  U  l'a- 
voitcu  d'Hclcnc,  hlic  d  Azin.Roy  de  Bulgarie,  qn» 
L-  lenJit  encore  pttc  ilc  cinq  rtllrt,  Ravoir  litnc, 
fianmc  deCoiiftantin  Tlicch  Roy  de  Bulgauc  :  Ma- 
fic,  étxiuta  Nif tphore,  Dilpotc  d  Etolic  :  Thcodo- 
rc,  alliée  à  Matthieu  de  VaUir.cott  :  Eudocc.f.mmc 
de  Guiliauine-I>imc  Balbo  .  Comte  de  Vintcniille  , 
tige  de  la  Maifondc  L.ii"cirijdans  le  Çunitc  Je  Nice, 
comme  ;e  l'ay  dit  foui  1.-  nomdt  LaUjiiiiEt  N.nu- 
tice  à  Vaicllas  NobW  Bl  Igirc.  *  N:ccphort  Gic- 
goras,/i.i.  &  ).  Hift.  G-oigc  Lc^goihttc,!»  Chrtn, 
C«iy?.''pondc^'i  Ânnal.  f, 

THEODORE  M  ETO  C  HlTE,Logo- 
ihcte  un  dci  plus  doân  PeiKHin.igw^  que  la  Gicce 
»jt  eus  dans  le  XIV.SvccliMnctiia  di.s  emploi»  cond- 
derabics  &  l'cftime  de  l  EmpiTc»  r  Aiuitoiiic.  Son 
Ctudition  ctoit  profonde,  fon  ji  gcratnt  lolidc  ,  Bc  (a 
iTicmoitc  fi  hei-reufc  qu'il  n'oi  Wioit  tien  de  ce  qu'il 
avoii  Ml  lù  ou  oiiy  dire;&  pour  atte  raifonon  I17  a 
donné  l'iloge  qu'Eunapiui  donnoit  à  Longin  i  c* cft 
i  dire  qu'il  cioït  une  B'bliolhtquc  Tivantc.il  a  été 
pourtant  tipfi5,de  ce  qlK  négligeant  le  ftile  de»  An- 
cicns.il  »■"!  cft  fait  un  qui  n'cil  pastoiàjours  agréa- 
ble.&  ai"''  >'  f*''  trouver  des  cpiiics  fscheuU  $  a  ce»  s 
qui  cherchent  de*  rôles  dans  fts  écrIt^.  Il  compola  une 
Hiftoi«c«'«T""  l'iIcCelat  jufqucs  i  l'EmpiicdcCon- 
ftjntin  le  Grand  ;  que  Ican  Minjtlius  a  mile  en  Latin 

6  il  y  a  ajoûté  dci  Notes.  Mctochitc  publia  encore 
une  Paraphrafe  fur  les  livres  île  Phyfique  d'Anftotc 
qui  a  été  traduit.-  par  Gcniien  HeivctiVnc  Hiftoicc 
facrA:  en  deux  Livn-s.Vnc  Hiftoiic  de  Conftantino- 

filc.&c.  U  mourut  en  1  Hi-   Niccphorc  Gngorai 
on  difcipli-  .  prononça  Ion  Or.iifon  ftincbre  ;  &.'  il 
pjrlctTCS  foiivenidefi  y, /».-.8.<î-  9  Cantacu- 
2cnc./i.  \.Hifi.t.s^.&  li.i.c.i.  Mcirlius  ,««  n". 
Mi'o'h.  Voffiin.      Hijf.  Lmi.  &c. 

THEODORE  DE  M  O  P  S  V  E  STIE, 
Evêquc  dcetta-vilL- en  Ciliclc.a  C"  c  *i 

nuîtrc  d'un  H-nfiaïquc.  Il  avini  eu  ui  un 

Mimaftet«,  &  il  mena  une  vu-  ttti-miaiiK:  pat  (on 
iocontinencc.Saint  Ican  Chsyfoftomc  qci  avoir  été 
fon  compagiiou  ,  luy  écrivit,au  tntiiDcnl  du  C«r- 


TH 

dinal  Baronius,  cette  belle  tcmonuance  qui  eft  dal»» 
fci  «ruvtcï,&  qui  a  poot  iitie,à  Thetjdore  tombe. Il 
tcvim  de  les  cgarcmcns  ;  nuis  ce  ne  fiit  pas  pout 
long-tcm*.  U  ne  fut  pas  plus  charte  dans  l'tpifco- 
pat  auquel  en  ne  lailT»  pas  de  l'ckvct  -,  &  il  mourut 
engage  dans  la  bouë  des  voluptés  chamelles,  il  cft 
confiant  que  Ncftotiusavoct  «é  Ion  '  que 
ccfuc  deluy  ptincipalcmciu qu'il  qui 
potta  fon  nom.  C'trt  ce  que  nous  appiLiiuni  du  V. 
Concile  Gcncral,dc  Ciint  Grégoire  le  grand ,  &  de 
i'Abbicgé  de  Libcratus.  Théodore  avou  caii  ni  fi- 
vci  r  de  Nclloiius,£gip(ez  U  celcbrioon  du  Concila 
d'Ephcfc  en  4 1 1  .les  Ndloticni  publier tiii  non  fctu 
lement  cet  Ouvrage  en  Grtc,maii  en  Syriaque,  en 
Atmcnien,  &  en  Pcifan,  Theodorct  parle  ttci-avan- 
t.igci.l'citvcnt  de  ce  Piclat,dont  il  ne  connoilloit  pal 
cncuti.qui  étdent  dam  (a  cctits  combattus  pat 
ùiiit  Cynlic,pax  ptoclus  de  Ojnft.mtinople  fie  pat 
Kibullc.  Ce  dcrnia  ctoii  Evêque  d'Edeac.fli  il  eut 
pour  fiicccircut  Ibai  qui  dans  une  leiitc  il  un  Pei- 
lan  nommé  Maris  ,  blimoit  RabuUe  d'avoir  con- 
damne Théodore  qu'il  loùwt  extrênicnient.  Dans 
le  même  tnns  Theodorct  E.vtque  de  Cyt ,  oppoTa 
des  ajuthemes  à  ceux  que  faini  Cyrille  avoir  pro. 
noncÀ  contre  U-s  Ntftcciens  i  nuis  depuis   Ibas  fie 
ky  ayant  fait  ptiiitencc  furent  ternis  lut  leur»  jie- 
gti  pat  le  Concile  de  Chalcedoinc  où  l'on  ne  fit 
qu'ine  ttKntion  Hiftorique  de  Theodorct.  Cepco- 
dant  dans  le  ûccle  ùivant  les  éaits'dc  ces  troit 
Ptclau  caufcrcnt  de  grands  dcfordte*  dans  l'Eglife  , 
comme  je  le  icmatquc  en  parlant  de  Théodore  de 
Cd'att-c.  C'eft  ce  qu'on  jppcllB  l'alfailr  des  utàs 
Chapitres,  qui  ne  fvc  tanimcc  que  dans  le  V.  Con- 
cile Ginctalcn  55^.  On  y  ptonon^a  anathcme 
contre  la  pirfonnc  &  conuc  les  écrits  de  Théodo- 
re de  Mopllcftic  »  fie  ainfi  on  y  définit  ce  qui  ne 
l'avoit  point  encore  ctc,qi,<  la  Hctciiqucs  paivcnc 
étic  condamnes  par  l  Eglilc  n  êine   apttr  leur 
mott.  *  Aa»  du  V.Concile,  AS.i,  Liberauis  ,  im 
BrtzUr.c.é^.Ei»ffC,  Theodorct,  S.  Grégoire,  Baro. 
nius,  &c. 

THEODORE  DE  PHORANE.Ev«- 

que  de  cette  villi:  en  Arabie,  n'eft  confidctable  que 
pat  les  cnrur»,ayant  l'tc  auto.t  delà  Stétc  des  Mo. 
iiothtlitc».  Il  la  fit  paroiire  dans  un  dilcour»  qu'il 
adrilla  à  Scrgius  Evcque  d'Aifam  ys.Sc  dcluy  elle 
pallà  dans  un  autre  Set çius  Patiiurdc  de  Conftan- 
tinople.dans  Cyrui  Evcque  d,  findi- 
vcts  Prclats  û' dtclatctcni  les  ..sim- 
poftutts  cond-imnccs  dans  le  VI.  Conale  Goiïtal 
tenu  en  681.  Baronius.««  Amidl. 

THEODORE  DE  RAITV  ,  ou  Rhayto, 
Prêtre  d'un  Monaftnc  de  ce  nom  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  y.  Sicctc  ,  fie  peut-être  au  commencement 
du  Vl.Cequ'il  faut  avoiict  s'il  rft  le  inJmcTiito- 
D  o  R  £  Prêtre  d'Antioche  ,  dotu  parle  Gcnnade 
fie  Honoré  d'Auti  n.  Il  conipofa  quinze  livrcî, 
chaci.n  de  mille  vtri,  de  l'Incarnation  de  Ibsvs- 
ChMT  coiuic  Ntftaiius  i  mais  cet  Ouvrage 
»'cft  perdu:l  hotius  fait  nvnt  on  Ac  Thcotlorc  d'An- 
tioihc  qui  écrivit  pour  ' 

en  le  confondant  avec  i  ,  .1 

y  arncoreTHt  oDORï  Ptctieou  Abbé  de  b  Laure 
de  Raitu.qtii  vivoit  dans  le  V  1 1.  Sitcle  ;  fie  c'eft 
h  y  que  S.MaximeMaitir  é«it  une  Epîtredcs  Volon- 
tés fie  des  Opctationt  qui  font  cnlEsvs-CHRiîT, 
ficc.  C'eft  ce  même  1  hiodore  qu'on  fait  auteur  de» 
C  onunintiire*  de  1  Inc  in.ation  du  fils  de  Dieu  con- 
tre les  ciitiirs  de  Manés.d  A|x>llinaitc,dc  Ncfto«iuj, 
Eutichrs,  Sec  que  nous  avons  dans  la  Bibliotha^ue 
des  l'ercî  fie  ailleurs.*  Gennade>/  ti>.i#ii/Î.PliotiU5, 
C»d.  j8.  81.  <t  177.  Honoré  d'Auiun  ,diLi<f>i>i. 
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tccLhcWimàn.JtScripr.Efci.  Poffeviil,  w  Jtfpér. 

S.  Gi. 

THEODORE   Si  CEOTE.*'"'' 
iné,p.iitx  qu'il  ctoit  cMiginiitf  d'une  petite  Ville  de 
CÀMt  nwxitvxc  Siccon  ,  cft  ircs-tciiûnmié  p.ir  li-i 
miiJcL's.  On  dit  qu'il  ita>  '  ' 

rien  ;  &  cjufilcpuiï  jv.t 

,  li  cil  l< 

'  '   ,  i  ,   i  Iccn  GjI-i- 

b:,a\  qualité  J'bvcquc.  On^i'cut  pas  lu/tt  cic  le 

p.nur  de  ce  chofjt,  Théodore  ayant  trav .i  l  i 

zelc  d'un  Apotic ,  pu  kt  mcttcilUs  \ 

qu'il  y  opaa.II  cil  vi.iy  que  c> 

intrurs  ,  &  l'aiilhrfté  de  la  v 

avec  la  cot[i:piiou  de  l'on  peuple  ;  il  eu  t\..i  non  leu- 

IcuK'nc  mcpcisc  cnmitie  un  (loiv-ii- ,]  ■  n  ir.r  ,  nijij 

tn\  Il  y  donna  un  hrevage  cmi 

jpa  de  ce  danger  que  par  l'afTilt.  ..^     i  .   -  i   *  'a- 

gc.  Il  avc  ii  iUi')|oi;i^  conicivé  lcd<.iir  de  la  teaaicc, 

coiq\ik:  il  le  V  it  ' 

ri.touri»cr.L'Ei 

h  rjuc  raigagi.uiit  Jl-  taiic  iiii  voyjj^^  a  Coi 
iiojilc.où  il  jjitcrit  delà  Icprc  le  fiU  de  ce  Prin^.  ,  , 
irioiitTia  encore  luu:  fois  à  b  prière  du  Patruichi: 
Thomas  à  qm  il  Jccoiivrit  des  icc  -  :  •  ■  ;:  >!c 
l'topiKtic.  Il  p.ula  faiiitanciu  Se  y,  \ 
Grands  du  ir.oiulci5>:  il  r.i  ta  Cellule  la 

iiodicme  aniice  de  l'E.iii  iirlius  j  5:  ainli  il 

quitta  ce  monde  en  6  i  {.  cet  '.  ly.int  cotn- 

nwcc  i  legnaciiCij.  Nui  .  ■  i.i  vicdccc 
giand  Homme  écrite  f)ar  George  rtctrc/on  dircijtk: 
«  fappoitéc  pat  Suti\,i,Mtt  d.  i  i,  /Iprsi. 

THEODORE  STVDITE  .  cA  ainfi  nom- 
n»'-  1  '  '  lire  fou 

•^f  '   us  un  Faiix- 

bouig  de  Coiiltummoplc  ,  louvt'Einpue  de  Leoii'Ie 
Gr.md.!l  vivoii  dam  le  JX-Si^-xlej  &  il  a  été  undcs 
plu<  Sainu  &  én  plus  doâ>.s  hû«m>es  de  Ton  tenvs; 
connue  il  patoit  par  fa  aâiotii  &  ûn  Ouvrages. Il  ne 
put  luufitir  que  rEiiipercut  Conilantin  tili  de  l^on 
IV.  eut  répudie  Marie  qui  ctoit  L  l'<  ;r 
^poul'i r  ThcnJiMr  i  le  l'atiioxcac  ;  .  .t 

unt  a  l'Abbc  Platon  ,  lisic 
-,  ^    .    iiuoii  du  PatriarcricXlats cet- 

te delunioii  entre  ces  Tainis  l'crfounagcs  ne  duia  pas 
long  titm.  Théodore  foùcint  depuis  !«  veritcz  Or- 
thodoxes comcc  Léon  Arménien  ,  cuiittc  Michel  le 
Bcguc  ôi  d'autres  EmpcrcLts  '  \  l'on 

piriit  dire  que  Dieu  avilit  p.i;;  l '.«.itc  ce 

gr.iiiJ  Hoinnic  pour  s'opp<Her  aux  ennemis  des  (àin- 
tci  linagi  s  -,  iSc  pour  retenu  dans  leur  devoir  ceux  qui 
fc  laillôicnt  quelquefois  fuiprcndic  aux  anificvî  de 
C-'S  dévoyez.  Ces  l'iiiiccs  l'aivoyeicut  lot  v.  •  i 
cxil.où  dans  une  nidc  prifon  on'iuy  faii'oit  lop 
peines  trr  ,  jufqu'i  li  y  nicitte  leei>ijii>.n 

piiYxsà  !..  licts.  On  ditnicme  que  Li-on  V. 
ayant  apjms  qu'un  di-'S  MimUrcs  de  l'on  in  pif 
rpi'  •l'  inceraintAbbc.il  en  envoya  un  autre  qui  11  V 
jhiy-ménK  tant  de  coups  &  avec  tant  die 
•  i-uf  ,  qu'il  le  Uilla  dcmy  mort  étendu  dans  Ton 
pfoprr  fimg.  Enfuiœ  on  le  mit  avec  nu  defcsdirci- 
'  ■      'is  ,  dans  1  t  noiie, 

;:ourir  peu  ..  ,  .  i  ,  ur&  de 
J.11U1  ,  on  ne  Uiir  jcttoit  de  deux  jours  l'un,  qn'un 
moic.-audc  paiu  ,  qu\  n  v  M  i-  qu'à  peine  itUire 
pour  un  (cul.  Oi  n  cette  occillon, 

que  Thcnjcitc  billaiii  a  u;i!  vli  ti,.!e  ce  peu  de  pain 
qu'on  leur  dimiioit  pofr  tous  deux,  te  contenta  drs 

f    I     ,  i      ■  ! 

la.  loutcs  CCS  rigueurs,  d'i-'nc  priion  d.- i  liî 
ans  nf  IVmptcha  pas.quefoii  zcic  ne  luy  iiii  ...  ..ver 
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'  lortc  de  pcrfonr  » 

■  1  OSc  les  j.iitiret  a  ,  -  c 

des  veutra  Oi  il  luonmt  enfin  d-ms  l'ifle 

Calcite  l'onzicniL       .mbic d: l  an  8i6.âgédc47» 
D.x-liuitam  apn-z  la  mort  (on  corjTi  fut  tiiKivi'  en- 
:  r    .  Mou, 

•  na- 


.  '.  I  inarejCuropalateiCedrenc,  Daroiiius,BcUuTnin , 
1  jjn-vin.&c, 

11  y  a  aufll eu  Th to D o Rt ,  Ev£quc  d'Hcradée 
•  ,  qui  vivoit  fou»  I  T  - 
vit  d?',  CfmmentasK 
nie»  i  lui  1  '  l.ittliitu  , 

Lan,  &  IL,       .  _  :  .  .  .1  l'aul.  S.- 

àt  Seripf.  Eetitl.  THsoooaE  ,  Pictiu 
faint  Pachomc  ,  écrivit  diveifc*  Lettres  i        ■  ■  - 
6e  d'aunes  pièces  ,  dont  fait  mention  Gennade  ,  in 
''  /ii'/i/?.  où  il  fait  mention  de  Theopoue 

Ancyrc  ,  q'.ii  ;ivoit  écrit  contre  Ncftocius. 
i  HtûDORE  ,  I  1  avuu  fait  lu  Ttaité  des 

L;vie^  de  Saini  i  ,  notius,  C*d.  i.  Théodo- 
re, Moine  d'Alexandrie, Auteur  d'un  Traite  conue 
TheinilUus.  Fhoiius  ,  C»d.  tc8- TKEOiioRt  de 
Samothraoc  cité  pat  Ptolomcc  ,  &  l'hotius .  Cad. 
199.  luUus  PoUax  cite  Théodore  de  Co- 
luphon  ,  auteur  d'un  Pocine,  li.  4.  f.  7.  Tn  E  o- 
u  o  R  E,  Cherches  Mithodiut  I.  Paaiatchc  de 
Conllanrinoplc.  TutoDORi  Moine  de  Caint 
Gai  en  Suilic  ,  vivoit  vers  l'an  <»8o.  te  il  itrt- 
vit  ta  vie  de  fon  Maître  Cùnt  Magnus  ,  rappor- 
tée par  Canifits  ,  T.  *»//^.  LtH.  Tiieosore^ 
l'tctvc  ou  Evcquc  il  i-*  vers  690.  écnvit 

\  n  Tiaite  de    la  l  .  uitittlo  Pixmttntt*lt. 

Théodore  Marstiie  d'Arhncm.'u^- 
docie  Critique  ,  qui  a  écrit  dis  Notes  fur  l'c-.te, 
Aile  Gellc  ,  Or*iiB  dt  T^puo  (Ère.  Iheudore 
Z  V  t  NCE  R  ,  Mcikcin  de  Bile ,  premier  Auteur  de 
l'Ouviagc  intitulé  'l'otdttum  vu*  A/«M<»/<,aiignwn- 
té  par  divTrs  autres. 

THEODORET,  Evfquc'  Je  Cvr  ,  villa 
de  Syrie ,  vivoit  dans  le  V.  iiccie,  &r  l'F 
que  n'a  pas  eu  un  Prélat  plus  doclc  ,  plui  -  -  ,  .c 
d'un  iugemcnt  plus  folide  que  li  y.  Il  uous  apprend 
U  y-mcnse  que  fa  naillancc  avoit  été  miraculeufey. 
qu'il  étoil  d'Aiitiochc  i  iic  qu'il  fut  difciple  de  fainC 
Ican  Chtyroftome.  Son  iTKiiie  l'tlcva  a  l'EpilciA- 
p.»r  ,  où  •!  t^irda  toujours  la  pauvictc,  liait  a  fa  table, 
.u  ,  loit  en  l'es  meubles  j  M.iis  autant 
'1  .  .  .  jcftcpoutfa  pcrlonnc,  autant  étoit-il 
manihqtie  pour  U  ville  de  Cyr.  Il  y  fit  batii  dcLX 
grands  ponts-,des  bains  pcblics  îk  des  aqueducs  pour 
y  c-ondiiiie  de  l'eau  dans  les  places  publiques.  Il 
obtint  de  la  Princclle  Pulchnie  ,  qu'on  n'augmcn- 
ternitpasles  iinpofitions  lur  Ion  Diocile.  Il  coii- 
t  huit  cnit  P.ino'llos  ,  dont  un  grand  nombre 

eut  inftdlces  de  diverlls  hcttlics  i  (Se  il  travailla 
li  bien  qu'il  l'en  délivra  tout  à  fait  &  le  rendit  tntie- 
renxnt  Orthodoxe.  Son  loin  même  s'étendit  iur  les 
Eglife»  de  les  voilîns  \  !c  fon  eloqixncc  ,  fa  do- 
ûtine  Se  fa  pieté  le  tcndiient  fi  agiv.i'olc  aux  Pré- 
lats d'Antioche  ,  qu'il  le  rttinteni  'nug-tcnis  d.in« 
leur  ville  ixxir  y  prèchcT  -,  ce  qu'il  fit  .ivtc  tant  de 
cloite  pour  les  Orthodoxes, &  tant  de  conftilion  jiK^r 
Icî  Hérétiques ,  que  contmc  ceux-là  ne  ptrcntallî-a 
le  lo  i  •  '  '  .  voycs  conçurent  contre  Ujy  une  hai- 
ne 1  iiie  ,  &  il  ne  CLilinnt  d'inventer 
'    fi.  iiJiu.i  dv  caln  ■  '    ■  '       ■  ' 

viit  le  mal-hcLT  .  .  . 

P.itii.rrchc  d'Antioche  Ion  Piinut,  qui  bien  quo 
Catholique,  aoyoit  que  le  Concile  d'iphtft  s'ûoit 
LLLLin  i, 
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trop  katc  êe  conjjmncr  &:  de  d^poTer  NcAoriut  P2- 
triatchc  de  coitiUiitii)ople  ,  8c  ne  l'avoit  pas  traité 
avec  alfuJc  inodaation  Se  de  judice.  Il  en  eut  en. 
cofc  un  pliS  grand  d'écrire  contre  d»>utc  anarhemrj 
<jue  faim  Cyrille  avoit  publics  dans  un  Synode  d'A- 
lexandrie ,  pour  convainac  Ncrtor lut  d'impiété  Bc 
d'iinpofturc.Pnit-  être  que  dans  la  Jifpute  qiit  Thco- 
d.K  fiint  Cyrille,  il  fc  mêla  quLlc]iic  ja. 

lûiii  ls:  de  tcputaiion  }  oi'trr le»  préjuges  flc 

b  tircocc<jp.ician  de  lenninenf  ,  &  l'av<ifion  natu- 
relle qui  ctoit  entre  les  Evâqucs  Syriens  Si  Cfuxd'E- 
gyptc.Quoy  qu'il  en  foit,  il  fe  leconcilia  depuis  avec 
ce  grand  Homine  ,  aulS  bien  que  lean  fon  Painat- 
chc  ;  Se  s'étant  détaché  de  Ncftoriiw  il  coiiib.itit 
avec  tant  de  force  fou  lierefic  ,  qu'il  elfà^  glority- 
fcmttit  U  tache  d'ivoit  dtflnidu  durant  quelque 
temi  U  pcrlbnnc  de  l'Herdîarque.  Le»  dévoyés  le 
dcpoOrcnt  dans  le  hux  Synode  J'Ephefe  ;  mais  il 
fiit  glot>euiemeiu  rcubly  dan»  le  Concile  Ccne- 
raJ  de  Cholccdoine  ,  où  il  p«rut  avec  éclat.  Aptes 
cela  on  ne  trouve  pli»  {"on  nom  dans  l'Hiiloiic  ,  ce 
qui  noos  Fait  juger  qu'il  ne  lutvrquit  guère  à  ce 
Concile  tenu  en  4J1.  Il  y  en  a  potsrtjmt  qui  cfti- 
ment  qu'il  n'cft  incnt  qu'en  460,  &  félon  d'autrel 
en  470,  Le»  Ofvrage»  que  noirs  avons  de  luy  ,  font 
conn  iicre  daiiemcnt  U  profornieur  de  fa  doûrtite 
Si  U  beauté  de  l'on  erpn't.  Nnus  avons  diverfes  nii- 
tiont  Je  CCS  ouvmgcv.  La  dernière  faite  par  les  foins 
du  P.  Sirinoiid  l'an  itf4i.  en  Grec  &  rn  Latin  ,  eft 
en  IV.  Volmnes,  dont  les  deux  premiers  contiennent 
de  Cciminmtairc»  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture. 
Le  1 1 1.  a  une  Expoficinn  fur  les  Epitres  de  iaint 
Paul  ;  cfnq  Livres  de  i  Hiftoirc  Ecckiijftiqi  e,  qu'il 
commence  a  l'hcrcfic  d'Arius  &  va  iniques  à  Thco. 
^oTe  le  Inine  ;  Gcnnado  dit  qu'il  l'avoit  continuée 
jufqu'au  règne  de  Léon  én  cinq  auocs  Livre»  qui  fe 
font  perdus.  Ce  Volume  contient  crcofc  147.  Epî- 
eres  ,  précédées  d'une  Hiltotrc  Rcligicufc  ou  Mo- 
naflique  des  plus  fameux  Anachoreres  ilcfontcm». 
Ce  Livre  qu  il  a  intif.  lé  Philothcc  on  Thcnj-hile, 
c'cft  à  dire  comme  l'explique  Nicf  |>horc  l'Hilloi- 
tr  des  Amans  de  Ditni  ,  contient  des  cxcniple»  ad- 
mirables. Dan»  la  Prcface  qui  ne  l'cft  pas  irtoins, 
il  dit  qu'il  a  vû  plufiaus  de  ceux  dont  il  parle  ,  & 
qu  il  a  oui  r.iointer  leschofcs  qu'il  upponcdcs  au- 
très  par  des  hommes  ttes-digncs  de  foy  ,  qui  les 
avoicnt  fouvcnt  vilîtés.  Le  IV.  Volume  da  octivrc» 
de  ce  grand  Homme  contient  quatre  traité».  Le  I. 
intitulé  I  ntmfttio»  ^#//m»r^/t»«» .contient  trois  Dia. 
logucj.Lc  1  I.  eft  un  Ouvrage  en  cinq  Livres  riù  il 
parle  Jrs  fable»  des  Hcrefîci.Le  1 1  I.  comprend  dix 
Oraifon» itci-polics de  la  Providence;  &  le  dcrniir 
d«!2edii'court  contre  le»  Payrns,  Toute  la  Pliilofo- 
phijdcs  Anciens  &:  toute  leur  Théologie  fcuouve 
dans  cil  Ouvi.igc  intitulé  L*  Cutt  (tes  pn/Jïo-tj  on 
dti  *fff!i»ni  (i,tcijn<i;CcÇii  '•  1  ri/pmerde 

b  vrrité  Evan};clique  par  la  i  ;  ic  dw  Gen- 
uU.Gcnnair  pjile  encore  d'un  excellent  Traité  con- 
Uc  El  oth>.z  St  Diofcote.pour  b  dcfenfc  du  myftr- 
re  de  l'incunaiion.  Nous  avons  dairs  Photius  ,  les 
Argumen»  de  vingt  ftpt  Livres  contre  les  Eutichiens, 
qui  non»  funt  voit  cumbien  grande  eft  la  pirte  de 
rOuvMge  entier,  qui  devoir  ftre  digne  &  de  l'efprit 
de  loti  Auterir  &  de  l'importance  de  fon  fujet.  On  a 
ajoiité  à  l'édition  dont  j'ay  parlé  ,  les  Arg>  mmsilc 
ces  vingt.dpt  Livres  A:  quelques  auacs  piccei  attri- 
buée» i  Thfodorct.dont  la  vie  eft  tn  tête  du  prnnicr 
Voliimi-.  Il  ne  fu  rpas  aiifli  oublier  cmnine  le  i-snm 
<lc  ce  Iv  X  Prélat  fe  trouva  depuis  mêlé 

dans  le-i   .  \  trois  Chipitiet  avec  cci'x  de 

1  h'-odorc  d.-  McipC.  iftic  &  d'Ibas  d'Edtllè  ;  Si  atte 
albite  alla  fi  toia  que  fa  dodiinc  fut  condamnée 
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ixM  le  V.Concilc  Gencral.qni  eft  le  IL  <îe  Coi>î 

ftintinopL-.tenu  en  5  j  j.c'tft  idite  qu'on  y  i-fnfi  n 
les  anathrineJ  qu'il  «voit  oppofés  à  cci.x  dr 
rillc  ,  mais  on  ny  ordonni  rien  comte  fa  •  a- 
nc  d'autant  qu'il  avoit  renoncé  pi  bliquemcnt  a  la 
ctcancc  de  Ncftorius-,qu'il  l'avoit  conibatuëtii.  bou- 
che &  par  értit  }  &  qu'il  avoit  été  rcçii  à  b  Com- 
munion des  Fidflcs  par  le  Pape  S. Léon  te  par  les  Pè- 
res du  Corvcilede  Chticedoine,  *  S.Lrrn,!"  I  f<ft. 
Gcnnade,  »»  C^rW.  Libérât,  «  J'.-  '.,Cnl. 
j  1.46. 5  5. 104. 10  J  .?^  t  .S  .  .  .  Ho- 
noré  d'Autun,fi.i.f.88  ■  Callixtc,  Tiithe- 

me,Sixic  de  Sienne  ,  0  ..  ;  :lbimin,  Godcao, 
Poifcvin,  Voflius,  Sec. 

Il  y  aaufiî  eu  Thiodore  T.qui  fût  PrrcfpKut 
de  l'Empercut  Ttbcrc  &  qui  a  éait  un  Traité  de 
rHiftoin:.4:c. 

T  H  E  O  D  O  R I  C ,  Rc»y  de  France.  Chaché» 
Thicity. 

THEODORl  C,  Roy  de»  Oftrogot»  m  Ita- 
lie, étoit  fîli  de  Vabmer  Roy  d'une  par.  '  i- 
ce  &  de  la  Malle  Se  d'une  concubine  o  .  .  .  6 
on  Eufebie.Qudque»  Auteun  luy  donnent  le  lurnom 
d'Amalc  ,  paice  qu'il  tiroit  Ion  oiigine  d'un  ancien 
Roy  de  ce  nom.Etant  etscoce  jeune  il  avoit  demeuré 
durant  dix  ans  en  6t.igr  i  Conftanttnople  fous  Léon 
le  Thtacten  ;  Sc  deputs  étant  revenu  en  fon  païs  il  y 
fut  couronné  Roy  apex  b  mort  de  fon  pcte  &  de  fe$ 
oncles  Thcodcnict  &:  de  W'idemer.  Quelque  trms 
aptez  il  donna  du  fcconrs  à  l'Empereur  '  sf- 
fé  par  B.ilililquc  >  &  dc6t  graiid  non  l 
tainrs  revohés  contre  ce  Prince  qui  luy  âco^td* 
l'honncut  du  triomphe .  l'éteâion  d'une  flaruë  i 
cheval  ibns  b  pbce  oc  ConftantitKfple ,  Se  le  Con» 
fubt  en  484.  Outre  cela  il  l'adopta  pour  fon fï!s« 
luy  donat  i;ne  panic  de  la  balfe  Mtcfie  avec  b  Vil- 
le de  Novi  où  il  faifoit  fa  demeure  nrdiaiirc;&  luy 
permit  enfin  d'aller  en  Italie  contre  Od'iacre-  Ce- 
luy  cy  avoit  défait  Fclethusou  l'hceba  Roy  des  Era- 

10  dont  le  fils  nommé  Frcdaic  etit  recoui»  à  Thro- 
dni  't  de  cette  ton jonôurr  '  '  a- 
bl  :nt  en  Italie  &  ayant  I  it- 
tuuàa.ictc  {i  l'.iilicgca  dans  Kavtnne.  Ce  ii.gc  du- 
ra plus  de  dci!x  ans  ;  Se  Thioddtic  s'cnnuyant  de 
cette  luncuair  fit  U  paix  avec  Ion  ennm-y  en  49J. 
partagea  VEii'pire  d'Italie  avec  1'  y.  Se  quilqi  e  ten» 
aptci  il  le  fit  mourir  foi!»  prétexte  deqiulqix  tiuu- 
vais  dcfleins.Ainli  il  fe  vit  in-îire  de  toute  riTalic,& 

11  affermit  fa  noi  vclle  d^gn-'té  par  de  ptiiflântes  al- 
liance». Car  il  époufa  une  fccur  de  Clovis  Roy  de 
Fc.incc,  nomiTce  Anafledc  ou  Au  Joflede  ;  te  marii 
deux  de  fesftci  rsil'i  ne  ï  Alaric  Rcy  des  WiCgot» 
Se  l'autre  it  Sigifinond  fils  de  Gondcbaud  Roy  des 
Bourguignons. Il  fit  b  paix  avec  l'Empereur  Anafb- 
fe  &  avec  les  Vanda'es  d'Aftiqre  ;  de  forte  que 
n'ayant|phis  d'ennemi»  craindre  ,  il  appliqua  fcs 
foins  h  policcr  fon  Royaume  ,  ciù  les  cncrrcs  pre- 
ocdcntcs  avoient  introduit  beaurot-p  de  detordrcs. 
l'our  ccb  il  fe  fervit  de  l'efprit  &  Jn  fçjvoir  de 
Calliodore  qui  étoit  fcn  Secietairc  d'Etat.  Ce  Prin- 
ce ctoit  A  tien.  On  irrruirque  ponttmt  que  l'amour 
de  fa  Scéle  ne  luy  fit  faire  aucune  violence  contre 
le»  Catholiqiies.Au  contraire  il  les  protégea,*:  letji 
fit  en  divnfcs  occ>fions  ,  des  grâce»  tres-confidera- 
bk's  i  11  neirouvoit  pis  même  bon  qi  'iU  changeaT- 
fent  de  Religion  po<  r  luy  plaire  ;  &  il  fit  et>upet 
b  tête  à  un  de  fes  Officicts  qu'il  ainv  ;  •, 
paice  qu'il  s'étoit  fait  At'Cn  >  &  luy  c  u- 
les  tcmarqrables.Si  ru  n'a»  pas  garde  la  foy  i  Dieu, 
comment  fft-ce  que  tu  me  b  garderas  à  rr.ry  qui 
ne  fi  is  qu'un  homme.  Enfin  fon  pouvoir  fut  fi 
grand  qu'il  devine  luge  du  Pouificat  de  l'Eglife, 

c« 
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«ar  ifm  U  mon d'Aïuftafe en  49S.  Laurcn?  tyxnt. 

été  crcé  concrc  Simiiuque,  on  fui  ncoitrs  a  TIk-o- 

dofic,  qui  pronon^t  ca  Favl 

klcgicimc  l'nnufc.  Depuis  ;i  ,     1  ■  , 

-concrc  les  BuIgArcs  qu'tl  dèâi ,  &  contre  les  Vvtn- 

Î.ois  qui  allicgi.'oirnt  Ailes  ,  oii  il  envoya  hcurcu- 
cmcnc  du  lecotiu.  La  politique  de  ce  Prince  ccoic 
inc  Se  dciieatc  ;  iiocs  eit  avons  un  cxciiiple  allez 
canliJ.Tablc  au  voyjgc  qu'il  fie  ciurc-ptLiiJrL-  au  l'a. 
pc  tcjji  I.comiTv:  jc  le  dis  ailleurs.  Koinc  liiy  Ctoil 
icdcvaHc  dt-  divns  édifias ,  de  L»  réparation  de  Ces 
snuiailies  &  de  pluiicuu  aimes  cnoCrs  qui  Iny 
fejient  aes-avantageufes.  Les  Epitns  de  Calfiodo- 
ic  fom  remplies  dedivafcs  belles  aâions  qu'il  fai- 
Ibitpour  la  police.  Il  a)oiiU  cent-cinquante  Loix 
nouvelles  aux  anciennes  qui  ccuicnt  obta vces  daiu 
j  E.Tipire  ,  il  régla  l'aïUe  des  licvix  Saints  ;  Se  Li  Ax- 
ce(&on  des  CUto  qui  meurent  lans  a-dct.  Enfin  il 
fut  loiig  taxa  conlidcré  comme  un  Roy  admirable^ 
&  Ennodius  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ptoaon' 
ça  un  Panégyrique  à  fa  loii.inge ,  où  il  le  compa- 
re atix  plus  grands  Princ^a  de  l'anriquitc.  Son  he- 
«clîe  &  les  dcrnicrcs  années  de  fa  vie  ternirent  tout 
l'éclat  de*  premières.  Car  iprcz  avoir  été  caufe  de 
la  mon  du  Pape  Ican  ,  il  ht  mourir  les  deux  plus 
grands  Hommes  qui  fiidctit  en  Italie  Boccc  &  Sim- 
nwqifc,  lur  des  foupçons  qui  n'avoient  aucun  fon- 
dement. Il  fit  enci>re  couper  Uiête  à  divers auues 
Sénateurs.  Dieu  ne  le  laillii  |us  long  tcmsfuric  iià- 
ne  aprcz  des  mallacrcs  lî  injuilcs.  Vn  jour  comme 
il  étoit  à  table ,  on  luy  fetvit  une  tête  de  poillon 
dans  uu  badin  ,  il  s'imagina  que  c'étoit  cclle  de 
Simmàqucqiii  le  menai^oit  ;  ^  le  levant  tranlî  de 
fiayeur  il  Ce  mit  au  lit ,  ou  dans  peu  de  jours  ii  ren- 
dit l'ame  dans  des  aaintes  qiic  palonne  ne  put  cal- 
mer.Ce  Alt  le  trentième  d'Août  de  l'an  { iC.*  Cad 
fiodore,!»  Epijf.  &  Chrm.  lornandcs,  dt  reb.  G»ih. 
l'rocDpc,//. I ttO.Gith.Sigomui,  dt  rtgnal.  l  4/. 
BarmiKis,!'*  ./InnAl.  Sec. 

T  H  E  O  D  C)  R  I  G  I.  de  ce  nom  .  Roy  dw 
Vifigocs  ou  Gots  en  Elpagiic ,  cil  le  mcnic  que 
ccluy  que  lofcpK  Scaligcr  Se  d'autres  ont  nommé 
Theadaede.  Il  fucceda  à  Valki  en  4 1 9.  ou  félon 
d'autres  en  419.  Il  mit  le  liège  devant  Ailes  d'où  il 
ftit  repoiifsc  pat  Actius  -,  &  quelque  tcms  aptez  il 
défit  Litorius  General  de  l'armée  Ronuine  ,  l'ayen 
de  asyance  i  &  le  mena  prifunniet  à  Tolofe.  Les 
(bia-s  épouvantables  d'Aitil.1  Roy  des  iitins,  mt'pi- 
ra  la  frayeur  aux  Princes  qui  rtuiait  luis  les  Gau- 
les. Meroùéc  Roy  des  Fraïu^ois  ,  Actius ,  Thcodo- 
ric,  &  Gundicaire  Roy  des  Bourguignons  joigni- 
icnc  leurs  troupes  ,  &  donnèrent  la  bauitle  .i  At- 
tila, qu'ils  défirent  comuK  |c  le  dis  ailleurs.  Le  Roy 
des  Wtfigots  dont  \c  parle  y  paya  Ues-bien  de  la 
pctfonne  &  il  y  fut  tué  en  451.  qui  étoit  ou  la  i}. 
Ou  la  j).  année  de  Ton  règne.  *  IJacc  Se  Ifidorc, 
•«r  Cifi»'»'».PauI  Diacte,/i. I  5.|.ii!.ir.  !; .  ./f  reh.Gor. 
Grt^oiic  de  Tours,//.  t.&c. 

THEODORIC  1  i.  ii-wnijuiiM,  i.Mi 
la  vie  &  le  tronc  à  Thorîlmond  fon  frcrc  ainé  en 
45?.  Il  piofita  li'.uicufcmcnt  de  tks  Ro- 

in.iins.crciijir  hun  loin  Im  boni.  1  un  ,  & 

il  '  le  la  Ville  de  NatbtmitVi  qui  luy 

fu'  1 —  1  ■  '«^ouite  Agiippincn  461.  Il  étoit 
déjà  entré  dans  l'Efpagnc  avec  une  grande  armer. 
Rechairc  ou  Reûiainc.Roy  des  Sucvcs,  fon  beau- 
frerc  ,  venu  à  C.\  rcnconue  luy  donna  la  bitaillc  à 
doute  milles  d'Aftorges.  ||  la  jK-idit  ,  &  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuite  i  mais  ay.int  cré  y\ii  il 
fiit  amené  à  Thn>Joric,  qui  le  fit  n;o.  ucs 
Auteurs  ajoiitcnC  que  ce  Prince  voulut .  1  f- 

^ucs  à  Mcridc'  Se  qu'il  en  fut  dètoumc  pat  les  .-ippa- 


lUii'ir,  de  i.iiiite  Eulalie ,  qui  l'obligèrent      '  • 
tu  de  la  Lufititnc.  Quoyqu'd  en  foit  ,  il  I 

eue  pat  les  cabales  d'un  de  fcs  fteies  nonunc 
.  lie  qui  le  mit  à  fa  place  en  ^66.  *  Ilidotc,  i» 
Chrar. lomindcs,dt  rty.G*ih,  &c. 

Ilyaautli.cu  TiiEODOKic  de  faim  Alban, 
Moiite  de  cette  Abbaye  de  Mayaiict,  vivoit  ou  fur 
la  fin  du  X.  Siècle  ,  ou  au  commencement  de  l'on- 
siéroe.  Il  a  cciit  la  vie  de  S.  Bznoit ,  l'Hilloirc  de 
I.i  Tranflaiiun  de  ion  corps  y  une  îles  Evcqucs  de 
Mayaiiccj&c.  VofliuJ  i.dt  Htjf.  Z,(<f.TnEO- 
D  o  R  i  c  ,Motne  du  Mont  CalCn  ,  Auteur  de  divers 
Ouvugcs  en  profe  &  en  vers.Arnotl  VVion,«n  lign* 
vil*.  Tmeo  DO  R  I  c  1  Abbé  de  S.  Ttcudon  dans  le 
Diocefc  tic  Licge  ,  a  écrit  la  vie  de  fimc  Bavon  ,  de 
faint  Rumoldc,  &:c.  Valerc  Aiulté,  ii(»W.  Eclg.  où  il 
fiitaiiOi  mention  d'un  Theodokic  dcl'Oidiede 
l'reninimé  qui  vivoit  vers  ii£o.  Il  lasll'adcs  Uo- 
milics,  des  Uilloitcs  ,  Sec.  Theodoric  ,  Moine 
de  faint  M.uthicii  prc-z  de  Trêves  en  ioo5.aéaic 
divers  Ouvrages  de  pieté  ,  &  la  vie  de  faint  Cdfc 
rappoiicc p» burius,  td  ti.xi.  Ftbr.  Thïodoric 
DB  ArroLOi  A,Oomtnicain d'Eifbn/iansle XIV. 
Sicck',éciivit  la  vie  de  faint  Dominique,  Sec.  Quel- 
ques-uns le  confinidenc  avec  TmoDcntcou  Dic- 
tiic'.is  dcThuiingc,Atiteutde  la  vie  de  faiiite  EliOi- 
beth, rapportée  pai  Ciniûus.T.y./tnti^.Ltll.  Con- 
fultcs  auÛl  Lcandte  Albcrti,  li.^.d*  vir.  tMufi.  Ord. 
F  rut.  ce 

TiiEoooRic  LoER  de  Brabaiit ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Chaitreux,  alebrc  par  ù  pieté  &  fa  do- 
ârme,  mourut  en  1  $54.  lia  IxiUé  un  Traité  dt  mi' 
tuchUs  s.  EHchtnJlid,  Ûc.  Pctieju$,i«  'Btht.  C/irib. 
Valerc  Andté,i«^ii/.a*/^.Tiitot>ORic  dcNiem, 
Seaetaire  des  Papes  Se  puis  Evêvjue  de  Fndtn  en 
Alemagnc ,  a  éait  en  I  V .  Livres  ,  l'H^ftoire  de  ce 
Schifmc  f-icheux  qui  affligea  cxUcmertKTit  l'Egli- 
fe dans  le  X  I  V.  Se  X  V.  Siècles.  Theodoric 
Pa  V  L I  ,  Clunoine  Régulier  de  faint  Vincent  de 
Gorcum  en  Holande  ,  Meunlfuit  vers  1450.  Il  a 
écrit  divers  Traités  Hidoriquc*  ,  cités  p,ir  Valerc 
Andié,  Voflius ,  Sec.  Theodoric  Vri  cétoic 
en  ellitiK  du  teins  du  Concile  de  Conftancc  dans 
le  X  V.  Siècle  i  &  il  dcdia  à  l'Empereur  SigifmoiUF. 
un  Ouvrage  en  profe  Se  en  vers  ,  intitule  Dt  C*»- 
foUlinK  iiiilrfephit. 

THEODOSE  I.  de  C' nom.  dit  le  Grand, 
Empereur,  étoit  fils  d'i-n  auae  T heodofe  cxccUenC 
Capiuine  que  Valciis  fit  mourir  en  Afrique  ,  quoj^ 
qu'il  l'eut  délivrée  de  la  tyrannie  de  Firmus.  Il  ctoit 
Efpagnol  de  nation  j  &  s'ctant  avancé  dans  les  ar- 
nK-s,en  peu  de  tcms  il  fe  vit  avec  la  Charge  de  Lieu- 
tenant General  dans  la  Mccfie  contre  les  Sarnutcs 
qui  avoicnt  fait  une  irruption  (ur  les  froniictej  des 
Ronuins.  En  apprenant  la  moit  de  fun  pcre  vers 
J74.  il  avoit  déjà  vaincu  fcs  enncinis  en  plufieurs 
rcncotutcs.  En  divcrfcs  autres  occafions  il  duima 
des  preuves  illullrcs  de  fon  courage ,  delà  ptudeuce 
Se  de  toutes  les  autres  vertus  mil;t..ires.  AulE  l'Em- 
jKTrcur  Gratien  fe  voy.int  attaqué  par  les  Gots  Se  le* 
Alcin.mds  ,  rcfuluc  •  j  avec  Thco- 

di.fe  qu'Aurelius  \  :e*dcTra|an. 
Tout  le  monde  approuva  ce  choix  ,  Se  il  re^ût  la 

Eourprc  à  Siimich  le  1  9.  lanviei  de  l'année  j79-cn 
1  43.  de  fon  âge.  Il  montra  bi  n-tôt  que c'éuMt 
pour  le  bien  de  l'Empire  c^ue  la  Providence  l'avoic 
élevé  fur  le  Thtôiic.  Car  tunt  p.\llc  d.uis  la  Thrace, 
il  défit  entièrement  les  Gots  ;  &  apjxirta  luy  mime 
à  Gratien  les  nouvelles  d'une  victoire  fi  in^xinante. 
L'année  d'aprcx  f'ctant  trouvé  nul  iThcHalonique, 
il  y  reçut  le  Sacrement  de  la  Régénération  ,  Se  cn- 
fuuc  il  publia  divas  Edits  contre  les  Hcictiquet} 
LLLLlll  iij 
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ttav.îillant  Avcc  nn  foin  extrfrac  pour  m 
p.ùx  &  l'union  (Lim  l'Egllfe.  Ailuiurk  s 
Cuîin  ,  cuni  ch.tisc  ili  les  Euu  Tint  Icrefugict-  à 


p  lui  i  Empitc  ,  à:  gloiioilcik  |H)ur  l,i  paloiitic  de 
rbiiipctL'ur.  Il  prc:noit  loin  <lu  Royaimic  fpiriuicl 
(ieli  sus -Christ  ,&  Dieu  vcilloit  fui  Ton 
Empire  temporel  ,  le  dcfcndoit  de  Tl-s  ennemis ,  le 
coiiibluic  de  profjKritci  !c  rrntrctnwtt  d*ns  un  pro- 
fond repos.  Tluodolc  s'cii  fi.tvit  pour  fjirc  tenir  le 
I  I.  Concile  GcnCTol  ,  qui  fut  rtlcbic  à  Contlanii- 
nople  en  j  8 1 .  comme  je  le  dis  nilleun.  Valcntinicn 
r^  giioit  en  Occidcnt.où  il  croit  cxtrcuicnicntincom- 
ttvodé  par  le  tyran  M-iximc  qui  avoit  tué  Graiien  & 
»  ccoii  fjit  doclarcr  Empereur.  Theodofc  le  prépara 
à  ïvy  faite  b  guerre ,  par  La  prière  &i  le  jùne  ,  & 
enfuite  ay.uit  porte  les  armes  contre  li  y  ,  il  le  défit 
en  di-uic  b.it.ullcs  d.ms  la  Hongrie  JSc  en  Iulie,ou 
l'ayant  pourfuivy  jufqucs  à  Aqiiilcc,  il  contraiwit 
fes  (oldats  de  le  luy  remettre  ;  &  en  clîèt ,  on  L  li  y 
a'.nena  dans  (on  camp.  L'Empereur  n'-ibufa  point 
de  fi  vidloirc  &  pat  cette  modcurion  il  la  imdit 
plut  lUuftre  &:  plus  glorieufe.  Il  voulut  même  Ly 
pardonner  ,  mais  1«  loldais  l'eftimant  trop  ind'gnc 
de  la  démence  ,  &:  la  jugeant  d-ingctiufe  au  icpos 
de  l'Empire,  le  tirèrent  hors  de  fa  tente  ,  &  luy 
coupèrent  la  tête.  Ainfi  finit  cette  guerre  en  j88. 
&  Thcodofe  ayant  pacifie  rOceident  pour  Valcnti- 
nicn^lluta  l'Orient  pour  luy  &  |JOut  les  fiens.L'atj- 
nce  d'aprcz  il  vint  à  Roitk  pour  y  recevoir  le»,  hori- 
neuts  du  tiiomplie  ;  &  il  y  fit  ablwtre  les  rtrtes 
de  l'Idolâtrie.  Aptez  ce  triomphe  Latinus  Pacatus 
prononça  dans  le  Sénat  un  l'an.  n  fon  hon- 

neur.  En  j  90.  les  habicans  de  .  ..que  ayant 

tué  ilans  une  fcditioti  un  des  Lii.utvnani  Gentraux 
de  l'Empereur  ,  il  en  eut  unt  de  cliafjtin  qu'il  aban- 
donna cette  Ville  à  la  difcretion  de  les  troupes  ,  & 
on  y  tua  fept  mille  (Ktfonnes.  Tout  le  monde  mur- 
mura conue  cette  aâion  barbare  ,  &  faint  Ambroi- 
k-  écrivit  à  Thcodofe  une  Lettre  pour  li  ' 
concevoir  de  l'horreur  Se  Ir  poent  .1  la 
<  tenu  .ipiez  ce  !'  Milan 


TH 


luer  dans  l'E"i:i 


uy 


rchila  la  porte  ^  &  ne  luy  permit  l'nwice  q\i'aprcz 
qu'il  eut  fait  une  pénitence  déplus  de  huit  mois. 
#\pm  cela  Atbocalke  ayant  tué  Valcntinicn  ,  pour 
Éuir  la  peine  de  (on  aiinc  &  pour  eu  tirer  du  pro- 
fit ,  il  cnoîfit  Eugène  homme  de  la  lie  du  pet  pie, 
•  ■  cnleignc  !  ne  ;  &  I; 

i  .  ;  icutii  co:i-  1  il  permit  ;  ,  .  . 
ThcToJole  le  prep.ira  à  luy  faire  la  guerre  &  il  le 
délit,  aprcz  avoir  été  battu.  Ce  fut  le  16.  Septero- 
biedel'an  ^94,  Eugène  luy  fut  amené  &  fcc  fol- 
dus  luy  coupèrent  la  tctci&  Aibogartefe  tua  luy- 
inênvc.  Aprez  cette  viûoirc  rEmjieiciiT  vint  à  Mi- 
lan 5:  il  y  ruouiut  d'hydtopific  le  A.  lin. 
vitT  de  l'an  J95.  igcde  foixanie.  li  ix  fils, 

Arcadius  Enipereur  d'Orient,  &  Hoiuxuu  qui  le 
ftjt  d'Occident.  Tous  les  HiftoriL-ns  le  loijcnt  com- 
me un  Ponce  trcs-accomply  ,  fi  nous  en  cxcepioni 
Zolimequi  doit  Idolâtre.*  Aurelius  Vidlor,!»»  Efrit. 
C.djjT.  S.  Paulin,c/>.  9  .T  licodotct,  Scciate,  Sozomcne, 
Zolimc,  &c. 

TMEODOSE  n.  ditic  Inrne  ,  ^-toit  fiU 
d'Arcadius&  d'Euduxe.  Cette  Priii.  ptîtc 
d'accouchet ,  apprit  de  Poiphùc  ,  1  ..  l  ^  jue  de 
Gaze ,  que  Dieu  luy  donnerait  un  fils  j  peu  de 
teins  aptez  elle  nut  au  iiwnde  Thcodofe  ,  le  nei.f- 
vi^inc  Avr4  451.  Cette  tujulànccappoiu  l'uc  uo- 


d.ins  Coi 

I  l      .  ■       par  loutL,       1  .  ■  ■  ; 

Le  Daptcme  fe  fit  avec  une  magnificence  digne  du 
fiisdcl'Enir'  C  - .  '  ■  1  ipjxi«oit  de  l'E- 
olife  ,  le  r  i  i  une  Rcquê- 

aeniuiiiion  d  i  '  'If 

.  ..  Ccluy  qui  p.  "n- 
ce  La  put  ;  &  ayant  fait  bailler  la  tête  a  ce  royal  en- 
fant ,  Eudoxe  qui  en  fut  avertie ,  fit  uouvet  bon 
à  l'Empereur  qu'on  accocdcroit  la  detrunde  de  cette 
Requête.  Arcadius  mourut  en  ''  '  '  •  t  rour 
Tuteia  i  Thcodofe,  qui  .ivoit  il-  !an» 
le  bcrn      '  •  p:obi- 

tc  de  o  n  que  de 

n  .n- 

jii-^     .  L       ...  J   ,  aine 

&  ftrcndrcluy-mcine  le  luin  d'clcvcr  1?  icune  Etn- 
p^rnu' ,  il  envoya  Antiochus  ttes-capable  de  faire 
cet  office.  U  commentai  fou  règne  pot  publier  de* 
Edits  ues-lVvctes  contre  les  !   '  1  î 

&'cn  41  T.  ildcclara  Auri 

K-  ;  , . .  ■  iitO- 

dolcaulli  grand  par  les  Lionnes  qualités ,  qu'il  l'è- 
toit  par  Ca  dignite,&  luy  choifilfant  des  Maïucs  axt« 
habiles  >  elle  étoit  encore  la  Surintendante  de  fou 
éducation.  Soa.ite  parle  très  .iv  ■  ■  1  nyrfx  de 
fes  inclinalini^s  ,  de  la  prudence,  '  ■  ,  Ar  île 

fon  ar  '    '  ;  la  Piuit  1 


qu  un  . 


il  T,' 


punir  de  (luni  ceux  qui  f.ivuieiii  ;.  lit  ccu 

te  belle  réponfc  :  Plut  à  Dieu  4—  ,  j  .:ic  ictiicc 
du  tombeau  tous  ceux  qui  fontnwts  pour  ce  fultt. 
Thcodoitt  le  loti:  aulTi  de  fa  pieté  dont  il  rapt^or- 
tc  diveis  exemples  ;  &i  il  conclut  que  Dieu  le  ic- 
conipenfa  de  ion  zele  pour  la  RrGgion ,  par  una 
prof.âioii  vii'bl?  contre  fis  eniv/mis  ,  que  Rho» 
1'  Lbc,rui- 

lî.i..  .  .  1 .  ,  i.  .V  ..     C  l   ^_  .    ..1  J ,  péri» 

avec  toute  fon  armée  par  le  Ru  du  Ciel  qui  la  confu. 
IU.1.II  faut  pourtant  avoiier  de  boiuic  foy  qucThco- 
doic  fiii  plutôt  un  bon  homme  qu'un  giaiid  Prin- 
ce i  &  Pl.!.  '  ■  ■  '  -xut 
l'Empire  fo.  ..  .lU- 
verna  h  bien  ,  que  luu^  lui  il  joiiit 
d'une  profonde  paix  Si  \  ■  ■  1  tous  fes 
ennemis.  Tlicodofc  cpoufa  Aiheiiais  fille  du  Fhu 
lolophc  Lcontius  ;  &  elle  reqût  au  BaiHcme  le  nom 
d'F.i  doxc  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  envoya  tli 
Ahujue  une  ■  '  '  "  contre  Geiilene  Rojr 
des  V-indalei  ,  1.             inia- li'Afpar  ;  &  elle  y 

ce  que 

 ,      .    ,  .  _  .iTphr- 

Ic  ,  il  entre  pnt  de  c^lUr  tout  ce  qui  s'y  c: 
contre  l  Hetcfiarque  Ncftoriu»,   Mais  dcpi  . .  ... 
re^ù  les  Relations  des  Pères  du  Concile,  qui  n'a- 
voicnt  pù  li:y  êrrc  rendue*  jul  i  !  .ic- 

quiclçs  a  la  corul.imn.ition  dr  -  .  Il 

le  b.S!i  '  :  .1  à 

la  re\'  ii-aii 
d'Antioche     delainl  Cui.  .  jfc  enfin 

il  pi  blia  de  nouvelles  Loix  .  ,  V  les 

liitfs  ,  les  Sairaiiiains  &  k  inc 

il  envoya  de  noi:v       ■<   0  Cjcn- 

ftric  ,  foits  la  Cl  udc  ,  d'Aïuxille  & 

.!,  '  cnst 

fl:  vit 

contrailude  l.ira|>p<'Ur  ,  jkiui  us, 
qui  fout  la  conduite  d'aiiila,rav  ;  .  ..ice. 
Avant  qu'elle  fût  arrivée  ,  ne  pouvant  arrêter  le 
court  de  ces  Barbares  qui  venoterit  du  fond  des  l'a- 
liu  Meoculcs ,  J  fut  obligé  de  leur  cedn  pour  quel- 
que 


T  H 

^uc  tenu  &  d'envoyer  à  Attila  de*  AmbalTadi-un, 
<)ui  lujr  doimcrcm  fix  mille  livic»  d'or  ,  iN:  luy  eu 
promircrji  mtiie  de pennon  annuelle,  pour  le  fiiù 
»;  retirer,  le  dis  ailleuiti  comine  il  figna  un  p;^>icr 

K lequel  la  fœiir  Pulchcric  achctott  pour  dcUve 
npcrâtrice  EuJoxc  i  U  broiiilkrie  futvciiuir  tntrc 
Uxy  Se  cttc  Pfincdlc  au  lu j.t  d'une  pomiiK- don- 
nica  Paulin;  comme  1»  mcmc  Pi  lfluiit- tor- 
tit  «k-  la  f  our.  Aptk.-z  cela  Chcifaplùus  k  putu  à 
plulîoirs  vioL-nc.-s;cjr  il  prit  le  party  de  i'Htttiiai"- 
^iic  Eutich^.'z  &  ayant  fait  aircmblei  le  faux  Con- 
cile d'Ephcl'e  ,  il  approuva  tout  ce  q'ii  i'y  étoit  faic. 
Mai>  daiM  la  fuite  Pulchcric  étant  revenue  à  U 
Coiir  ,  die  changea  la  farc  des  cho!V>.  Ttu.-o.lofe 
liclu  iii  rcpotcr  L  faute  dont  il  lè.wiijjna  un  tr^$- 
|rrjnj  rep.nitir  j  &  alla  mciiw  à  tphelc  ,  conmic 
p:>iir  y  faire  une  ûtisfaâion  publique  de  la  pio(e> 
TBtton  qu'il  avnit  dimncc  ju  fai  x  Concile.  A  Ion  rc- 
•oar  \  Conlbnrinoplcjl  en  forcit  un  jour  pourpreti- 
«Irc  \cs  divarillcmcnî  de  U  chilFc  :  Son  cheval  s  ab- 
battit  (oui  liiy  ,  &  il  faillit  le  rapporter  en  Itticre 
dan*  la  ville  ,  où  il  iTK>urut  p.-ti  de  tenu  aprcz.C'cft 
ainA  que  Nicephore  raconte  fa  mortjqnoy  que  d'au- 
tres Auteurs  all'urcnt  qu'il  mourut  de  nuladie  ;  Sc 
Throdocc  le  L'.'<2.Tjr  ,  qu'il  tomba  dans  une  Rivie- 
tc  Ce  fut  le  19.  liiillet  de  l'an  4^0.  igcde49. 
fans  laiircf  àts  enfanv.  Aptcz  la  mort  PuTchcric  fit 
élire  Marcicn.  *  Sociate,/'  7  ThroJoiet,  /i.j, 
JJi/f.  Nicc-phore,/».  14.  Evagte,  Libctat,  Daioniuf, 
Codeau,&c. 

THEODOSE  III.  fumomc l'Adrami- 
tain,  fat  mi»  nul  gré  luy  fur  le  U('>ne,  en  7  i  j.  L'ar- 
mé.* navale  envoyée  contre  les  Sarralins ,  ayant  tic 
fon  General ,  6c  s'étant  cnfuite  tcvolice  pour  cvi- 
ki  le  chicimrnt ,  s'avifa  à  Adratnitc  Villu  d^  Phri- 
gie,  d:  proclamer  Empatur  Theodofe  j  dont  l'em- 
fisjj  ctoit  de  recueillir  ks  droict  du  l'nnce.  Il  ^t 
loirt  ce  qu'il  pût  pour  l'en  dcfcndri.-  ;  inaw  elle  le 
Cimraignit  d'accepter  l'Empire  ,  où  elle  le  nuindnt 
tnntreioiis  les  efforts  d'Aïuilafe  1 1.  qui  te  fitMoi- 
n=.Cci*3iiant  Lco«i  d'.fa.  ric  qui  preioiidoit  .Vl'Ein- 
pire,  le  déclara  contre  ThcoJofe  avec  toute  l'ar- 
mée de  terre  ,  indignée  d'un  choix  (î  bizarre.  U  fut 
proclamé  Empereur,  &  s  éranc avance  i  N icnmc- 
dicilpritlc  hU  de  Thcodolc  qui  vo- !  irt 
i  fon  pill'agc  ,  &  s'avanq«  pr«  de  Ci  ,1  j  Ij, 

En  y  venant ,  ThcOiiol'e  qui  n'a  voit  point  de  nuu- 
trais  d.-llr-ins  ,  luy  ht  ollïir  par  le  Patriarche  iVmt 
Gerauin  de  luy  coder  l'£nipirc  ,  &  de  fc-  coiiracr;.'r 
i  Dieu  d.uts  le  Clergé  ,  pourvcu  qu'il  fut  ailurc  Je 
U  vie  ;  ce  qu'on  liiy  accorda  m  7 1  7.  Eniliitc  il  prit 
les  Ordres  avec  fon  fils  ,  &:  le  retira  à  Eplicfe  où  il 
pilîâ  le  refte  de  fcj  jours  dans  les  exercices  de  pie- 
té i  &  il  y  mourut  laintcment  ,  commandant  qu'on 
mit  pour  Epitaphc  fur  fon  tombeau  ,  ce  moi  Grec 
iyii<,  qui  fignitK  fanté.  *  TheophaiK,  Zonaïas.Ce- 
dicne,&c. 

T  E  O  D  O  S  E  ,  Pattiatchc  d'Alexandrie, 
hcrctiquc ,  dans  le  V  I.  Sicde.  C'ctoit  un  Prêtre 
qui  fuivoit  lis  erreurs  d'Eutichés ,  que  l'Iinj>era. 
trios  Tcodore  fît  élire  en  v  H-  ^ptcz  ta  mort  de 
Timothée  ,  dans  le  teins  qu'on  en  avoir  élu  utt  ou- 
tre apbellé  Gaj.ui.  Ce  dénier  fut  envoyé  en  cxi\\ 
te  "rncodole  dut  le  Sij'gc  un  an  &  quatre  moi$4 
Mais  il  avoit  peu  de  jx-ifoimes  dans  fa  Commu- 
nion, S<  la  ville  ^toitdivifée  en  Ga|.initcs  &  Théo- 
doilcns  ,  q  i'on  nomim  aufli  Corn-piicoltrï, comme 
les  autres  inc<vn'ptiblc$  5c  fantj(li.|iic5.  TIko.1o(c 
vint  à  ConrtantiiKiple  ,  oit  l'Iniperarticelc  favorifa, 
&  il  y  publia  du  nouvelles  errci  n.  *  S.lcan  de  Da- 
mas, U.  f.Jt  fcfr.Baronitu,/'»  Anndl. 

T  H  E  O  D  O  S  E,  f.\ux  Patriarche  de  laurdera 
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(ians  le  V.  Siècle.  C'ctoit  un  Moine  Eutichien,  qui 
en  4{  I.  dirianv  it  pat  tout  des  Evéqucs  allcinblésà 
Clulc\)uinc,conimclcs  Nelluitensquiavoieni  te- 
nouvcUé  l'hctrfte  condamnée  daiu  le  Concile  d'E. 
phcfe.  Les  Moines  qui  étoi«\t  lic  fon  p.irty  firent 
tant  de  peine  au  faint  Evêque  luvcnal,  qu'il  le  vit 
contraint  de  forrir  de  la  Ville  de  (c  réfugier  à 
Conlhii'r  I  ojt  impié- 
té alla  j  K                  1      -       I      i-  l'an  4j 

ils  cnttirpruent  d'ordonner  le  méchant  Thcodoic 
chef  de  leur  cabale.  Il  figiula  la  dignité  qu'il  avoit 
acquit  par  un  crime  en  txn'çanc  toutes  Its  vio- 
Liiccs  d'un  tyraii.  Car  il  brûla  des  i«ailons  ,  il  fit 
mourir  plufieuts  pctionncs  de  rnv.té  ;  il  ouvrit  les 

r riions  à  pluiïcurs  criinijiels,  il  leriiu  les  portes  de 
1  Ville  i  Sc  permit  aux  mrehans  de  fai^c  tout  ce 
qu'ils  voiidrotciir.  Ces  viulLnccs  furent  ftivics  de 
f  Llicurs  cruautésiAc  cnfuite  le  méchant  Prdat  trou- 
vant moyen  de  furptendre  la  bonté  de  l'im|xt.uiu 
ce  Eiidoxc  veuve  die  Thïodofc  le  leLnc  ,  qui  s'ctoit 
retirée  i  lerulalem;  il  l'iiiR-âa  de  foa  h^tclie.  Eu- 
ihimius  tcfifta  à  ce  Moine  fcclerat  ;  l'Empereur 
Maicien  dunn<i  ordre  de  le  fiite  pnloiuncr.  Il  en 
eut  avis,  &  il  fe  (auva  d.ins  b  monugne  de  Sinaï, 
où  il  faifoit  courir  le  biuit  que  le  Pape  faint  Lcon 
avoit  couhrmc  l'hctelîe  de  Ncdorius  ;  &  fon  in^ 
folciux  alla  jufqucs  à  no'rcit  de  la  même  calom- 
nie l'Empereur  Maicten  &  Pulchcric.  Ctlle-cy  en 
détro.upi  ceux  de  Icrufalon ,  Sc  tifuca  les  incnforw 
ges  du  Moine  dévoyé  ,  qu'elle  appelle  dans  fa  Ltt- 
rre,  difciple  de  Simon  le  Magicien  &  prccurfcur  de 
l'Antc-ChriU.  *  Evagre,'<.a.r.}.NicLphoic,/<.ij.c. 
9.DaTon:us,/^.C.45  a. 

THEODOTE,  Patriarche  d'AmJoche.fuc- 
céda  à  Alexandre  eu  411.  1  hijcxloret  pailc  ttcs- 
avaniageufcmciit  de  la  probité  &  de  ia  douceur. 
Il  gouvetna  pailiblcment  cette  Eglife  |iikqu'cn  417. 
qui  fut  l'année  de  fa  niort  ;  &  lean  luy  fi<cceda. 
*  ThcodotvT,/;.4.f.j7.  Uaionius,ft/Y.C4ii.«.7i.3' 
4ï7.«.x5. 

T  H  E  O  D  O  T  E  ,  dit  Ca/Etm ,  Patriarche  de 
Conlliniinoplc,  ctoit  un  homirc  de  qualité  fils  du 
Patrice  Michel ,  dont  Conflantin  Copronymc  avoir 
époufé  la  iVcur.  Il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces 
de  Lcon  l*Armcni;-n ,  Sc  devint  fon  jjIus  cha  coa^ 
fîdcnt.  Ce  pouvoir  qu'il  avoit  fui  l'clprit  ilccc  Prin- 
ce fiit  fatal  a  l'FgliU: ,  parce  qu'il  s'en  fcrvit  pour 
le  porter  à  fair^  la  gucTte  aux  laintts  Inugcs  ,  !c 
pr  une  iiillgne  fou^bene  il  l'engagea  à  devenir  Icoa 
nocbfte.  Et  en  effet ,  Lcon  pcrltcuta  1rs  Oitliodoxr» 
&  ch-Ulalc  P.itriarchc  Nicephore.  Théodore  quoy- 
que  ieculicr  ,  ignorant ,  voluptueux  &  irulignc  de 
Ci.-tte  D:gnitc,  l'obtint  p»ourtani  ;  Sc  cnfuite  d  con- 
tinua de  vivre  aufli  l'Ceniieul'emcnt  qu'il  avoit  fait| 
fans  (c  foccicT  de  fauver  les  épparcncrs  ;  Se  foîi- 
tenanttoùjouis  avec  une  palFion  enragée  Its  erreurs 
des  Brife-Imag«.  Ccfiitcn  S 16.  qu'il  parvint  au 
Paitiarchat.Sc  U  le  tint  plu*  de  1 5.ans,  *  Cediciic, 
Zoiuuas,  Barc-nius,&c. 

THEODOTE  de  Bixancc ,  Conroywr  dd 
fon  nutii-r.iptcr  avoir  rciné  Iesvs-Christ  dans 
lap.-Tli.'cutian,a|OÙta  un  nouveau  crime  a  l'apollaiie, 
enleignant  que  nôitc  .Seigneur  avoit  été  concii  par 
l'opetation  du  S.Efpritdaiis  le  fein  de  la  laintc  Vier- 
gc}iriais  qu'il  n'écoit  qu'un  pur  homme  qui  cscclloit 
lailcnwnt  en  ii  fticc  &  en  l.iintet  '  par  dtïTus  les  au- 
tres Il  vint  à  Ronv  pm-r  y  leiner  les  erreurs,  &  il  y 
deinei'ra  caché  ali  !■$  3V.ini  qu'on  s'en  ap- 

pcrçût.M.iis  enfin  :   :  :iù,&  le  Pape- Victor  Id 

challa  hois  ik  l'Eglilc  par  des  anathcmes.  *  Euiebcj 

J"  ^'fi-  S"  Epîpliane.A/»'.  54.Thcodor«./k»r./iii»/i 
/i.a.cio.Baronius,  A.C.  \  ç^.n.o.iScc. 

îHfed- 


I  I^t 


T  H 


THEODOTE  Argcntia  ,  invcnti  ailTi  de 
nuuvclirs  cireurs.  Il  fu  le  Fils  Ac  Dieu  inlLiuur  i 
Mciclul'cdcc  ,  qui  itoit ,  diliiK-tl  ,  éternel  iwi  pc- 
reôc  l'jiis  niae,  &  1'Av<jcm  tk»  Anges  j  au  lieu  que 
lEsus-CRK.]ST,ccoit  à  Lt  vaicc  ne  du  laiiu  Etprit 
&  de  II  Viage,  mais  n'itoit  qu'un  pur  honunc 
&  n'avoit  ciacé  l'office  de  Médiateur  que  pour  le» 
hotnitKs.  Ses  Sccèitcurs  furent  .|  '  '  iJchifedi- 
ciciis.*  Tcriullicn,  mp.ult.de p'  ^  ,  p.,/j.  5.B*- 

roilil  S,la  ^riKéU. 

Il  y  i  .iiilii  eu  Théo  DO  TE,  Auteur  d'une  Hiftoi- 
rc  de  l'hciiicôc  ,  citcc  par  Taiien  ,  OrAt.  «W  Giiir. 
tudbc,  il.  10.  'P-4P.  EvMHf^.  lofcphc  ,  ti.  t.  font, 
^pitn.ce.  11  eft  différent  d'un  autre  Th£odo- 
TH  ,  qui  avoit  éciii  contre  Epicitre  .  comme  noits 
l'jj'ipieiions  de  Diogcnc  Lacicc.  Tu iodote  ,uii 
il^^^s  ptinc'paux  Je  la  .S:ti>.-  des  Moubniftv.'s  ayant  été 
ilcvc  en  l'air  p.ir  U-  Di.ible,  fat  précipite  contre  ter- 
ic.  oùi!  leiiditrame.  Tiiïodote  ,  Grainnuiricn, 
cite  par  les  Anciens.  Theodoti  ftmitie de  l'Em- 
pefcur  Conrtantîn  le  imnc  ll  répudia  Marie  jxjur  l'é- 
cette  conduite  nùc  le  d;.lordred4nt  !'£> 
gliie  de  Conlhntinaplc  entre  le  Patriarche  Taraiie. 
&  L's  Abbés  Théodore  ituditc  &  Platon  ,  corame 
je  l'ajr  dit  aiUairt. 

THEOUOTION  d'Ephcfc  ,  vivcjit  fut  la 
fin  du  1 1.  Siècle.  Il  fut  dilcijjlc  de  T.uicn  ,  pui$ 
Sccl  itcui  de  Marcion  &  eniuitc  il  pallà  dan»  la 
Sinagogue  d^s  luift,  où  il  fit  reçù  à  condition  qu'il 
tiaduHoit  l'Ancien  Tiftainrnt  en  langue  GrvCi|i;e. 
Ce  qu'il  fit  fous  l'Empve  de  Comiwde.  La  pu-, 
micie  ti;iJiiûion  des  Livres  (a^iéj  ell  celle  des 
Semante.  La  U-conJe  cil  c  lly  d  Aqi  lU  ,  (tisie  de 
c^'.k-  de  Thjod^nion.  Elle  «oit  plus  ntafle  que 
cdic  d'Aquila  }  nviis  tout.'fi>is  on  y  cio^voit  beau- 
coup de  choies  ou  letrattchéck  ou  Hjav'i^t ,  comme 
Origww  l'a  remaiq,  c  trcs-txadcniiiit.  *  Uatonius, 
>*.f.i  84.î>cTarii,î,»"  PttUfi,Bibl.  (.\6.&  17. 

THEODVLJ-HE  ,  Eviqic  d'Otlcanw 
fleury  dans  le  I  X.  Siècle.  On  diii(x  qu'il  étoit  o». 
ginairc  de  la  Gaule  C  ifaJpirie  ,  &  q.  e  ion  maite 
donna  la  pcnlcc  i  CharLmii^ne  de  l'attirer  ai  prex 
de  r*  pcttonne.  Il  \\.y  doniu  l'AbbajeiU  fLun  ûe 
Cl»  l'iiitc  TEvéché d'Orléans  ,  où  il  lv:ccïda  à  Guit- 
bert.  Il  tll  qualifié  par  un  Auteur  de  ion  tcjiu ,  un 
de*  plus  doaes  honuiies  qui  fut  dors  :  Un  autre  du 
diTJiM  Sitclc  l'appelle  Saint  ;  Se  l'olf.  vin  témoi- 
gne qu'il  étoit  lUmltc  en  faimetc  &  en  iv  iucLs.  U 
tciéEvcqucdcsi'anypj  .avant  le  Conci  le  à:  Franc- 
fort tenu  en  794.  Charlenugne  le  choilît  en  Si  1 . 
pour  figner  fon  TeftaiiKnt  ;  &  Louis  le  Dcbonnai- 
le  en  81  fi.  pixir  alla  recevoir  le  Pape  qiu  le  vint 
coiiroiuicr  Empereur  à  Reims,  (^u.îqjr  tans  aprez 
«1  fut  accule  d'avoir  «1  pan  à  la  conji  i.uion  de  Bcr- 
«ard  Roy  d'hilic  caïuie  le  mC.ne  l'rinc;  qui  le  fit 
«K-nre  1  1  /\ng!r5.11  y  compori  ccnc  Hym- 

ne Eclu.       ,     qi.'on  chante  le  jour  des  Ranuuï, 
qui  coinniLtKe  (Jlarin  Uni  3-  hanor  ,  &  l'avant 
prononcée  d'i  ne  f;.n£trc  de  la  prifon  daiu  le  tenu 
qie  l'EmpiTCur  pailbit,  ce  Prince  en  fut  fi  chaiiré 
qu'il  le  fit  mettre  en  hûné.  Theodulphe  a  coin- 
pofc  diviT»  ai  tre»|Orvr4ges  que  le  P.  Sirmond  Ht 
tntprinKr  l'an  i64<;.  en  un  Volume  in  Oa^nc.  Il 
y  a  une  Lwrrc  Palloralc  qu'il  écrivit  à  tes  Curés, 
CMpruU  aH  'T'eJbHnct  PAmchiA  ^«-r.Elle  ftit  écrite 
peu  apr.1t  fon  Epifcopat.  Le  Catdmai  Baronius  l'a 
dréc  le  jncnitcr  de  h  Bibliothcqi  c  du  Vatican  , 
J'a  rappôctée  couteau  l«ig  dans  Âs  Ann.ilet.  Mais 
il  fc  nompc  aprei  Sigebeii  ,  dan»  la  vie  &  la  mou 
di-cc  Prélat  j  en  la  rapportant  en  8,5.  Il  y  a  ap. 
parcnce  que  Theodulph:  ctoit  n.ott  \cti  8  r.  ou 
3xz.lcaus  quiluy  fucccda  en  l'Evfchc  d'Oileaiis, 
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ayant  ct^  envoy  é  parLoou  le  Débonnaire  au  Pape 
Eugène  ,  en  8 14-  Les  3uu«  Ouvrages  de  ce  Prcla» 
fontim  Traite  de  l'Ordre  du  Baptême,  à  Magnu» 
de  Sam'ans.  Vn  du  (àint  Efprit.a  Charlenugne.  Dc« 
vcn.  Sec*  Alcuin.  ep.  Ad  Ctrtt.  Mt^tr,  Thegaiu 
tU  gt'fi.LiUf.h^inîix.in  t/fniAl.  Sigtben,  Trithc- 
mc,  PoUtvin  ,  Àtiioul  Wion,  Raronius,  Bellarmni, 
S'amani,>n  nol.AdTiifedHlf^r  '  f  ,  G'jffi 

Cér»/.  77 //.  Ch.if les  du  j'hoiktl 
GLyon,  //i/?.  àOrlttni, 

THEODVLVS,  Italien  de  nation  &  put» 
Prcire  ic  Evoque  dans  la  Palcftine  vivoit  dans  le  Vt 
Siècle  i  &  apr  •  't  c'elt  celiiy  d'EIctile  qui  af- 
filia au  Coi  de.  Il  mourut  exttcnwment 
âgécn  480.  uiLJii  1,1  fuppi  tation  de  Gcnnade  qui 
parle  de  fes  Oiivr.ipe^  ,  oui  font  ,  D<  (inJ't'iAuiut 
StripiurATKm\\\n  ^  iiTellamcnt| 
&  des  Fables  in.  ,  ,  1  ..>.  *  Gcnna- 
dem  CaIaLvit,  iHnjt.  Sigcben  ,  in  CaiaI.  Sixte  dd 
Sienne,/».4.fl<A/.S.  PolIcY:ii,m  ^Ifp.  Lilio  Giraldi» 
Htfi.  dt  Peei.  Sec. 

T  H  E  O  G  N  I  S,  Poète  Grec ,  natif  de  Megart 
de  Grèce,  vivoitmi  la  LIX.  Olynipiade.  Il  compo- 
fa  divas  Ouvt.xge3  ,  &  il  c:  11  autta 
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fions  qu'il  en  a  eu  le  fiirnom  de  A'i.v.  *  EuUbe  , 
Cbrtn.  Lilio  Ciraldi  ,       ^  P.  'r,',  Scaligei  ,  VoC» 
lîus.  Sec. 

T  H  E  O  X3  N  I  S  .  i- .  (.  ii-c  de  Nicée  .  difdpla 
du  Martyr  faim  Lucien.  Il  ol&ii  de  l'enci-ns  aux 
Idolcsdurant  la  peifecution  de  Di«  '  :  apic» 

il  luivit  les  erreurs  d'Ariir.    U  I  hm  le 

(  onciledc  Nicée;  ifc  e  il  n'en 

devint  pas  po\.i  cela  j  1  j  •  ■  1  j  ortho- 
doxe ,  au  contraire  il  parut  toiijuufi  exrrcineincnt 
paflîaniié  |KMir  Hmpofttre.'  Barunics,)*  jtn»At. 

T  H  E  O  N  d'Alexandiic  ,  Philofophe  &  Ma- 
thematici;n  célèbre  ,  a  fletry  dans  le  IV.  Siècle  du 
U-ms  deTheodcl'e  le  Gr.md.  Il  écrivit  des  Commen- 
taires lui  l'toloinéc  &  d'attrev  pièces  qui  ont  ren- 
du fon  nom  trcs-chcr  à  la  podaiic.  Il  l'a  .nini  ciâ 
en  conhdeiatJon  de  (a  fil'c  Hipatia  ,  que  Sind'ia* 
apptUe  fa  maitrrtfc'cn  Phllofophic ,  comine  f  la 
dis  ailleurs.  *  .Soci  ace,  thfl,  h.  7.  c.  ïf.  VoiCua 
Sctti.t.  M-iiii*m.  Sec. 

Il  y  a  euTiiïOH  Mcdccm  d'Alcx.indrie  ,  dtt 
tems  de  Ncron.  Il  écrivit  un  Traite  di  ■  j- 

mkui  ,  cité  pat  Galien  ,  li.t.  C  ).  de  1  f  r. 
Ca(lellancn  faitautU  mciiDon.i/»  vit.  illiiji.  Aitdir, 
Thïon  deSmyrnc  ,  Mathématicien,  Auteur  de 
quelques  Obfetvations,  &c.  On  ellime  qu'il  y  en  a 
ei!  deux  de  même  profelTion  Se  de  nièiTie  pais.*î^'  "  - 
cmui,">  Ci» in.Afjih-.iii  ViilTm^yr  Sntm.M 
Thïon  ;  un  Pbilofopite  au 

tems  d'A 

T  H  t  O  iN  A  i.Lvcque  d'Al  '  « 

à  Maxime  en  iS^.  &  il  a  été  u.  ^  .  .  ,  a 
pieté  ,  qu'il  témoigna  durant  un  tcir.s  exuéiiie- 
mciit  fach  eux  pour  les  Fiddei  palccutcs.  Il  mou- 
rut en  ^00.  laïUànt  laint  l'iciic  pour  /eccellVur. 
*  EufcbcjMf  ChrM.&h.-j.Hifi.  BaroaluJ.yi.C.iSj. 

THEOPASCH'     '  vies  qui  at- 

tribuoient  la  paUion  aux  ..  :  ^  .  Je  la  Tii- 

nite.  Chcichcï  Pierre  le  Foulon. 

T  H  t  O  PH  A  N  E  de  Nicilc  Pacti-ntchc  d'An- 
ciochecUnsle  VII.  SUrle,  étoit  un  homme  d'i  ne 
fijy  &  d'une  vertu  éi'  ^    1  '    '        '  MI 

CJe.HiciIe  GcncT.ll  de  ; 

!.icha;ic  i; 
,  mirent  à  ..t  ,  .       .      .         ,  ,  1 
gouverna  lâuucitHuit  cette  Eglilc  juiqu'en  «S  5. 

*  Baronius, 
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*  Barohiiij,^.C.«8i.«.7.  &  685.  n.  S.  Il  y  a  aulH 
m  Ta  Eo  PII  ANC  ,  Pacriirchc  de  ContbininopL: 
àim  le  ilanicr  Sicclr. 

THEOl'HANE  Je  Lcfcoî  ou  Mitiloie ,  hom- 
me Je  incritt: ,  eut  beaucoup  Je  pan  en  t'ainiuc  clc 
PoiTipéc  fju'il  JCCiimp.iniu  en  l'cxpciiiliun  contre 
Mit''  ;  l'Hidoite.lulc  Qljr  en 

fait  1  jyW.t.  1 8.  V-ikrf  M.ixiiiv, 

/<.S.ci4.  luic  Capiluliii ,  in  M-ixim.  JiMk  Plu- 
Uii]uetMT/iii  'Pemfft. Snjiao»  i  i.&  ij.  Cicc- 
ron  ,  //.  1.  tp.  17.  TheoplunL-  ne  fut  pas  tëuloneuc 
roriicmcnt  de  fa  patrie  )  nuis  il  luy  fin  ticii-utilc  en 
obccnanc  Ci  libciié.  Il  latil'a  un  fils  qu'Augnllc  fie 
Procutew  de  l'Aficnuis  il  ne  fut  pu.  li  fi>rti  né  l'oui 
l'Empire  Je  Tilvre  ,  conmK  nous  l'jpprenons  Je 
T.KtU-,1'.'  '    îlcliis  Pit^iculus^i.i.Htff.WtÀ- 

THEOPHANE  Je  Hizancc,  vivoit  dan» 
le  V  I.  Sicclc,  lous  l'Empiic  Je  lulliii  II.  qui  fuc 
ceia  à  luftinicn  en  {65.  Il  dl  eAimc  par  une  Hi- 
(lotre  en  X.  Livres,  qu'il  publu  de  La  guerre  de  lu. 
flin  coïKre  Choicucs  >  âc  par  quelques  auues  pioce^. 
N'ont  apprcnonv  Je  Photius  qui  le  rapporte  Je  cet 
Autair,  que  l'invciitioii  de»  vers  à  foye  fiit  cunnûe 
atx  Gci'Ci  aux  Koin-iuis  ,  lous  l'kmpice  Je  ludi- 
nien.*  Phocius.fi<^/.Ci>ii.64.VolJius,d*  Hifl.ù'rêc. 
PolRvin,  Gelher,  &c. 

THEOPHANE(  George  )  Abbé  du  Mo. 
luflere  Je  GtanJ.Cbamp,cLu>i  jeune  ^  le  plus  ri- 
che &  le  plus  noble  Je  Coiiltancuioplc  ,  vécut  en 
contineitcc  avec  fa  f^mnvr.  Son  bcau-pcre  qui  ne 
pcHivoit  toulirir  ce  geiirc  Je  vie  i'eii  plaignit  à  l'Em- 
j.vTcur  Léon  I  V.  qui  le  nKiu^a  de  luy  faire  crever 
les  yeux  s'il  n'en  uluit  aiiuenieiit.  Mats  Jt-puts  le 
trouvant  libre  par  la  nioct  Je  ce  Prince  ,  il  fc  fit  Re- 
ligieux de  parvint  i  un  tres-iiaui  Jegtc  Je  faiuutc 
que  Dieu  fit  éclater  par  des  niitaclcs.  Il  le  trouva 
au  V  I  1.  Concile  General  en  787.  &  Icj  Pcrcs  de 
ccta-  faiiitc  A  llèmblcc  luy  tenJia-nt  des  honnirurs 
incoiiiparabientcni  plus  grands  que  ceux  que  la  iiaiù 
fance  Se  fcs  emplois  luy  culfeiit  pù  attiiei  Jans  le 
monde.  CcJrene  Je  Zon.irc  r.ippuia-nt  que  l'Eiu. 
perçut  Lcon  l'Atn-..  i:  exile  laint  Kiccplio- 

re  Patriarche  de  C  i  j^le  ,  Thcophanc  qui 

étoit  dans  une  Mailoii  de  Ion  Munaltcte  Je  GranJ- 
Chainp.pret  de  Ciziquoayant  eu  ptcllciuinieru  que 
le  tint  PrcLit  jlloit  palier,  fit  ptoniptetDau  allumer 
des  cicrgct  &  bdàlcr  des  parfums  ptnft  l'honorer 
fur  fon  palfagc  lani  qu'il  le  put  voir.  On  ^]l•ù:c 
qu'en  même  tmu  Nicrphoie  qui  ne  p  ' 
le  voir  le  mit  à  genoux  &  li  y  donna  la  b 
Jilant  à  ceux  qui  s'ctonitoieiK  d'une  action  dont 
on  ne  voyoit  pas  le  fujci ,  qu'il  tcnJoit  le  falut  à 
l'illuftre  ConfelFeur  Thçoj>hanc,&  que  Dieu  l'alloit 
honorer  d'une  couronne  p.iteillc  j  la  funne.  Et  en 
cfRt  ayant  été  relègue  dans  llfic  de  Samothtace, 
il  y  mourut  des  incommoditci  Je  fon  exil  «i  S 18. 
Tiicophanc  3  écrit  une  Chronique  &  ajouté  quel- 
que* Livres  à  l'Hiftoire  mêlée.*  Glicis.  t'i  yl'tp.il. 
Cedrciic  Se  Curop.ilatc.i»  Hift.ProcnX-ATwi,  Poû 
fcvin,  Batonius,  itc.  • 

Ily  aauUieuTHEopHANf  Prèiu  ù.  <.  nl'tanti- 
nople.Auteur d'une  Oraifon  Je  S.Niccphore  Pattiat- 
cho  de  U  même  Ville.  Tii  e  o  m  a  w  £  ,  Evéqi  e  de 
Nicce  »  ccTit  contre  les  luih,  &c.  Gcfncr  ,  ,n  Hitl. 

THEOPHANE.  Cherches  Mahodius  I. 
Patrurche  Je  ConlUnrinopIc, 

T  H  E  O  P  H  I  I.  A  C  T  E  .  P.tr- irche  d'An, 
poche  ,  etoit  J'Eddfe.  Sa  vertu  l'ileva  en  744. 
aptcz  Elhennc  IV.  fur  le  Siegv-  Epicopal  J  Antio- 
che ,  qui  «oit  aJws  fuos  la  nratinic  des  Sarrajlnî. 
Les  Auteurs  parlent  tt».avjmaKeufcmtn:  J;  la 
Ttmt  II.  " 


pitre.   U  mourut  en  7  j  1.  &  il  eut  Thcodote  pout 

tucccllètir.  *  BironiuSjin  Anmi, 

T  H  E  O  P  H  1  L  A  C  T  E.  Patriarche  de  Con- 
AantinoiJe.ctoit  fils  de  Komain  ,  k-qucl  abulant  de 
la  ieuiiclle  de  Conllantin  Pc»phirii;ei»cu:  fon  gen- 
dre ,  éleva  fc»  piopros  enfant  lur  L-  uone  ImperiaL 
Theo|  !  qu'il  ik-ftina  .1  l'Eglifci 

*:  luy  iitc  Je  SyiMTvIie  &  f»n 

oiJunnei  Soc*  L'i-icic  ,  il  le  fit  nifin  Pairiarchn 
Mais  cuinntc  il  ii'avoit  tncore  que  leize  ans  ,  an 
donna  le  loin  &  b  conduite  Jet  affaires  Eoddîa- 
Iliqurs  à  Triphon,  luiqu'cn  944.  que  n'ayant  pas 
voulu  cejet  cette  Prclaturc  ,  comme  il  l'avotc  pro- 
mis ,  il  fut  Jé|)até  Jans  un  Synode  &  Thcophilacla 
conlacTC  &  mis  a  I.1  pl.ic-.    C'ctoit  tn  eunuque 

I  li  veiklo'.t  les  Ôc- 
!■  :  telles  )  &  qui  n'a- 
vmt  lien  en  luy  qui  ne  tut  cxucnvcniciK  lac  lie  & 
indigne  J'un  Prclat.  Onajoùtc  auf&  qu'il  avoit  une 
paUioiili  JcKgléc  iKHJt  les  chevaux,  qu'il  en  ache- 
ta plr.s  Je  Jeux  mille,  &  les  noutrillbit  d'amandes. 
Je  piltaclicst  Je  dattes,  de  lajfran,  de  beaunie  &  de 
tout  ce  qu'il  :  -.'.ouvei  de  plus  rate  &  Je  plus 
précieux.  >  connoitte  mieux  jufqu'où  le 
porta  !  '  >n  ,  il  ne  faut  que  le  iotivciur 
J'unc  .  ,  i:n  jour  du  Icudy  laint.  Il  ofii- 
cioit  Ponuticalement  dans  l'Eglii'c  Je  Cunllancino^ 
pic  ,  lorl'qu'ayant  l'cti  qu'une  jumciic  qu'il  aimoit 
beaucoup,  venoii  de  faire  un  poulain  ,  il  courut  i 
l'écurie  pour  le  voir  ;  &:  enluitc  il  vint  achcvct 
l'Uliicc.  Qielque  ums  aptes  fc  promenant  à  dic- 
val,  il  le  bletia  contre  i:iic  muraille,  il  tomba  en 
hydiopilie dont  il  mourut  en  '}%C.^  Ican  Ciitopal:u 
te,i«r  rtiy/.BironiuSjin  ty4nn*i. 

THEOPHILACTE.  Archevêque  d'Aoi- 
de  en  Bulgarie,  que  les  Turcs  appellnit  aujourd'huy 
O'j»//4«<'i/,vivoit  daiu  l'onkicme  Siccle.  le  le  rap- 
porte en  ce  tctns.  patcrque  le  Cardinal  Baromus  a 
li  bien  prouvé  c.ttc  venté  «  contre  le  fcntiment  de 
pliilivuti  Auteurs  ,  &  aitr'atitres  Ju  CarJiiul  du 
l'enon  ,  qui  a  fait  flcuiit  1  !  le  I  X. 

Siècle  ,  que  les  Dottes  11  .  :e depuis 

li'y.  Etenctfèt,  il  y  a  appaunev  que  o.ux  qui  ont 
ioutenu  le  conttaitc  l'ont  confondu  avec  Tiieo- 
PiiiLACTE.à  qui  (itiut  Ignace  Je  Con/lantinopte 
Jonna  la  PreLitutc  J" Aaidc  veis  l'an  870.Quoyqu'il 
en  Toit  l'Aichevèque  dont  je  parle  a  été  en  liUme 
fous  les  Empereurs  Michel  Ducas  ,  Niaphore  Bo- 
tnni.ncs  &  Alexis  Coiiiiirne.  Il  éioit  natif  de  Con- 
lople,  cù  il  fut  inihuit  J.U11  la  fcience  Ecclc- 
•  .  .  Me  i  &  il  y  fit  de  II  glands  progrcz,  qu'il  a  été 
lans  contredit  un  des  plus  habiles  de  fon  Sicclci 

II  fut  engagé  par  l'Impaatrice  Marie ,  femme  de 
Michel  Ducas ,  à  accepter  rAtchevédié  d'Actide 
Mctiopole  de  toute  la  Bulgaire  ;  l'on  voit  par 
fcs  Luttes ,  qu'il  travailla  avec  beaucoup  de  zelc  \ 
l'établiircmentde  la  difcipliiie  Je  la  Foy  ,dani  cet- 
te Piov  me  qii  ctoit  encore  toute  bji  bore.  On  ne 
fçaic  nent  en  quelle  aniuc  il  mourut  j 
maisù.  .  1  .  4ucccfut  aprci  1071.&  qu'il  par- 
vint jtiq-j'au  U-ms  Ju  P.ipe  Grégoire  V  1 1.  Noul 
avons  Je  Ii.y  des  Commentaires  fut  les  I  V.  Evan- 
gcliftv-s.les  Aâesdes  Apôtrcs.lcs  tpitres  de  S.Paul< 
Abaci  c,  lonas,  Nahum  &  Olée  -,  où  il  y  mcle  or- 
din.iiinrmr  Jrs  StWciiccs  tirées  des  Livres  de  (aint 
I  L-.  Le  Cardinal  Ban  irte 

 :is  ik- fes  Lettres -,     '  i  on 

Met  ilii sentit  iiTipimct  en  16  1  - 
te  o»  Grec  ,  que  Vincent  Mai  1  a 
trodi  itts  «n  Latin  ,  &  elles  ont  ctc  ins 
la  Bihliothcque  des  Petes.  La  premui.  .  .1.  Je 
CCS  El  itres  en  Grec  ,  cft  île  Leid  n  ««  ifiur,»,«£ 
*  M  M  M  M  m  m  m 
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l'autre  lie  Cologne  erf  i6it.  Le  P.  Grctrer  xtnSi 
flic  impimcf  dans  le  1 1.  Volume  dt;  l.i  Croix  ,  un 
Tuile  A.-  Thcophilaclc,  iiuitulc  Or*lt»  tntiJfrtnit. 
Mm  Cru.  i!  medi»  )t)itmtrum  icmp»rt,}c.nfin  eu  i6  ^i. 
k  P.  Pouflin  lit  imprimer  i  Paris,cii  Grec  Se  en  La- 
tin un  autre  Uuvimi;c  uicribiic  a  cet  Aiitcrr  5i:  iiui. 
tulc /«ry/ifM/ff  AvgM  <ti  CtnfiMniinMm  !'  i- 
tHm  Alichaelu  JJkcù  yî/iiwr.  *  Sixte  d  .  ■« 

^iM.  Poitevin,  in  Apfsr,  Baionius,  w^.C.io7i.Ucl- 
latmin,*/*  Script.  Ecd.  Le  Miic,  Ikc 

THEOPHILACTE.dit  SiMocATTA, 
«KigiAaiic  d'Egypte  &  Grec  4e  naiflâncc  ,  a  fleury 
vers  l'an  6  1 1.  Uiu>  l'Empire  d'I  Iajcliiii.  Il  caivii 
l'Hirtoirc  de  l'Empereur  Maurice  en  V  1  II.  Livtcs. 
d(Hit  Ici  cinq  prcnncrs  uaiiatt  Je  la  guerre  que  cf 
Prince  ioùtint  conue  les  Peilo  -,  Hc  l«  ttois  auucs 
de  ceilcqii'il  tit  aux  Avjrienv&:  aux  El'clavoiis^avcc 
U  Relation  de  fa  murt.  Noui  avom  eiKocc  de 
dn  Epiuc«  ruftiquc!  uu  de  la  campagne,  d'auties 
morales ,  &  d'ai:cref  galantes  &  d'anvouc  qu'Aide 
Manucc  publia.  Boiuveiuuic  Vulcain  a  fait  aiiilî 
impriinct  aLeiden  Ji-i  ProbL-mcs  Piiyliques  qu'on 
luy  atiiibuc  \  &:  depuit  le  P.  André  Schot  &  G(n> 
tti  les  ont  encore  dtinnés  plus  coi  tcd).  On  cfti- 
me  .uiflt  qu'il  poutroit  erre  Autciii  de  ce  Traite 
que  nous  avons  dans  U  Bibliothèque  dn  I%es  ,  in- 
titulé Dirifm  &v»aftrjin»mbm  ii)  ftflié  S»HQtrum 
<^  dt  Nictphtrt  l'tnftfftu.  Mais  il  y  a  plus  d'jppo- 
rcncc  que  ceue  pièce  eft  de  i  htophilaftc  d'Aaide. 
*  Photius,  Ciu/.(;5.SuidA.v»  Ltx.Timn,  Chil. 
Hift  6().  Voflius,<i»  My/.6>«r./».ij.Pollcvm,Gei". 

JMT,  &C. 

THEOPHILE,  E»£quc  d'Alexandric.fi  c- 
ced.1  â  Timochce  vers  l'an  } 8  5.  &  il  fut  tic»  conH- 
dcré  par  fa  doârine.  Le  Concile  de  Capouc  tenu  en 
j  89.1e  nomma  pour  terminer  les  difR^cns  erme  £va- 
gte  Se  FLiyU  n  ,  coin  deux  ordonnes  Evcqucs  d'An- 
uochc.  CcUiy-cy  le  tenant  pour  lulpcdt  ne  le  vou- 
lait pas  cecunnoicrc  pour  Ir^i  ;  Maii  Théophile  pi 
la  prudence  appaila  ces  ditkreiis  ,  &  il  travailla  â 
hevrruitincnt  qu'en  40 i.il  tetoncilu  Fbvien  avec 
le  Pape  liuiocent  l.  cnnww  )c  le  dis  ailleurs.  le  par- 
le an  Iji  de  la  donolaion  du  Temple  de  Serapis  à 
Alexandrie  ,  où  Theo(ihiie  fie  bâtir  une  Eghfe  à 
l'honneur  de  faint  Jean  BapciUe.  Il  s'employa  avec 
zele  pour  étoui^  ladivilign  qui  âoit  alluniccdans 
l'Eglilc  d'Eçypte  &  d'Orient ,  lur  le  fu;ct  de  la  do- 
âriJK  d'Origene.  Il  uccommoda  aufli  laine  Kio- 
me  avec  Ru£n.  En  J99.  ayinc  l'^^ù  que  phiiieiits 
Otigcmlks  infcdoient  les  Moines  des  MoiulUtes 
de  Niuic.il  convoqua  un  Sinodc  contre  eux,  le*  con- 
damna comme  hcrctiqucs,&  il  les  challà  d'Altx.m. 
drie  *:  de  toute  l'Egypte.  Saint  Icin  Chryfoftoine 
les  voulut ircunrilier  avec  leur  Prelat,&  il  le  broiiil- 
ia  c'cr.urgeincitc  avec  luy  .  .luQi  Théophile  le  dtcla- 
ralon  ennemy  ,  &:  il  prclid-i  au  Concile  du  Chd- 
ne  ou  il  fiic  ilepolc  ,  comme  je  l'ay  dic  ailleurs. 
M£inc  aprez  la  mort  de  faint  Chryloftomc  .  il  ne 
voulut  jamais  raeare  Ton  nom  dans  les  Diptyques  fa. 
«es  ,  quoyque  pour  cette  rail'on  le  P.ipe  Innocent 
I.  l'eut  feparc  de  (à  Communion  {  ce  qui  donne  un 
grand  lujec  de  iloutcr  de  fa  pieté.  Il  moi. rut  en  4 1 1. 
aprez  avou  gouverné  l'Eglife  d'Alexandrie  durant 
viiigt-(cpt  ans.  Saine  lean  de  Danus  rapporte  qu'il 
fut  tirs  -  long  enns  en  agonie ,  Sc  qu'il  ne  pût  ren- 
dre l'tl'ptit  qii'aprez  avoir  hoiiotc  unelrruge  de  i'aint 
lean  Cnrilollomc  qu'on  luy  appcirta.  Tiois  Jours 
aprcz  fa  mort ,  Ciiillc  fon  neveu  fut  mis  à  fa  pla- 
ce. Gennadc  fait  mention  de  quelques-uns  de  fes 
Traitée  contre  les  Ori^tciiines  ,  &  le\  .-^nuopomor- 
fi-cs,  &  delà  I  ;  'iiu  avons  perdus.  N'ci.-uit 
encotcque  Pi  .  -ilaun  Cycle  Palchal  pour 
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cent  ans  >  à  curruncnccr  du  pirmier  ConfulaC  éf 
1  hcodofc  le  Vieux  ,  pour  tcniuner  los  diipiu»  qui 
étoicnt  entre  les  Grecs  &  les  Latins  pouc  La  ce- 
Icbratioii  de  cette  Fête  ,  1rs  premiers  ne  vouUnC 
pas  qu'elle  palFat  le  1 1 .  Avril.  Il  tcrivit  fur  le  mc- 
inc  fu)Ct  uois  Epitres  que  Caint  letomc  tradiiirtt  tH 
Latin  I  &  que  nous  avons  ,  &  dans  la  1" 
que  desPeies  ,  iSc  parmy  les  Oeuvres  du  1.  c 
liTonK.  On  uouve  auUi  dans  la  Colledioii  des  Ca- 
nons EccLciialliques  ,  fiite  par  Zonuc  6c  Théodo- 
re Balfainon  ,  quelques  Canons  qu'on  dic  eue  de 
h  v.  De  ni£mc  Frédéric  Morci  luy  attribué  une 
petite  diilêruiion  Grecque  &:  Latine  qu'il  publia  à 
l'aris  l  an  ifio8.  in  18. avec  ce  titre,  DijJtrtMtim- 
cuU  CH)m  rti  htm»  fimtiu  fil*  S.  lerômc  ,  in  ipifi. 
&  ap«l,i.Mdverf.RKjin.  Sinelius,<y>.9.  S.  Léon  ,  tp. 

Cj^.  Gennade  ,  tn  C^tdtx.  )  ^ .  ilîiore  de  Da- 
iiiiece,  't.i.  rp.i  5 1.  S.  Iran  de  Danus,  /»•  j.dt  ImAg. 
Pallaje,!*  vu»  S.Cbrjtf.Sii<:t»c  Soromenc  &  Thco- 
dorec,ii  hift  Ecd.  Baionius  ,  m  aAnaM.  Bdlacniin. 
Pollëvin,  &c. 

THEOPHILE.  Evêquc  d'Antiochc  &  le 
fixiemcaprex  faint  Pierre  ,  gouverna  cecTC  Eglifo 
dans  le  I  I.  Siècle  ,  vivo»  fous  l'Empire  d'Anto- 
nin  Verus.ll  comjwi'a  plufieuts  Ouvrages  dont  il  ne 
nous  relie  que  des  Commentaires  fut  Tes  Evangiles; 
&:  crois  Livres  addrdscs  à  Antiochus,  conue  la  ex- 
lomniaccurs  de  la  Religion  Chrétienne.  Nous  avons 
CCS  pièces  d.uis  la  Bibliothèque  des  Pcrcs.  Eulcbe 
p.ulc  d'un  Traite  contre  l'hercfic  d'Hcrmogenc  Se 
de  quelques  autres  où  il  enfeignoit  les  élemens  de 
la  Fuy. Il  cciivicaulFi  contre  Matcion.*  £u(cbe,fi.4. 
Hift.c,  I  g.&  t»  Chran.  jI.C.  i  é8.  S.  Icioinc, 
c.  >  f.CétAl.  t/fiir.Efcl.Hotwtc  d'Aucun ,  ii.i^éiC. 
Baronius,  Bellacmin,  Vcffius,  &c 

THEOPHILE,  Einpeicur  d'Oiient ,  fuc- 
ceda  le  I .  OAobre  de  l'an  8 19.  à  fon  pcre  Midtcl 
le  Begiie  qui  l'avoic  déjà  allbcic  à  l'Eimiire  ,  Sc  luy 
avoit  déjà  infpiré  de  la  hainj  contre  Icsla'Lnces  Inu- 
gci ,  par  des  adions  nés  cruelles  &  des  «-npone- 
UKUs  beaucoup  violens.  Il  commenta  Ion  tegnc  ^af 
faire  punit  ceiLX  qui  avoicnc  affilié  Ion  pac  en  1  af- 
lallinac  de  Lctin  V.  &  il  renvoya  dans  IcMonadct* 
de  l'Ille  du  Prirvce  fa  bclle-mete  Euphrofine  ,  que 
le  même  Michel  y  avoic  enlevée  pour  l'époufcr.  La 
politique     l'intciêc  paniculier  eurcnc  autant âeprt 
aces  adions  que  la  vertu  &  la  Jufticv.  Il  f.mt  pour- 
tant avoijcl*quc  ce  Prince  avoir  de  bonnes  qi'ali- 
tei, }  car  il  croit  adroit,  aimuit  la  |u(lice  ;  lie  il  fçùt 
lî  bien  d'abord  cacher  fes  vices  &  faire  éclater  lés 
vertus,  qu'il  attira  les  éloges  &;  l'admiration  de  les 
fujets.  £c  en  c6ct ,  avec  ces  bonnes  qualités  il  ccoit 
colère  ,  emporté,  vindicatif  Sc  fuup^ni|eui.  H  rut 
luèine  l'impiété  de  confuluT  les  Magideiu  ;  Sc  il 
s'attacha  û  fort  au  feruiiiicne  des  I       '  ' 
fjiluit  mourir  cous  ceiix  qui  n 
erreur.  Entre  les  moyen»  qu'il  inventa  p 
dcc  cette  en etir  ,  il  ordoniu  à  ceux  c]"i  > 
dans  les  ProviiKcs  les  deniers  du  lïfc.  ^eux 
qui  le  pjyoient  ,  à  déclarer  qu'ils  11.  .  1  <,     in  au 
culce  des  Images.  U  donna  cinq  batailles  contre  les 
Sanafms  &  il  fijc  pcefque  coùiour»  roalhei  reiix. 
Le  dcpit  qu'il  eue  de  la  pate  de  la  dernière,  le  tou- 
cha fi  fentiblenienti^u'il  en  nioutut  de  dcplaifir,  le 
}o.  lanvier  de  l'an  841.  apcz  avoir  tenu  doi.'ZC 
ans,  trois  mois  Si  vingt  Jours  l'Empiie  ,  qu'il  laif- 
fa  à  Midicl  l'on  fiU  ,  tous  la  conduite  de  I  Impc- 
rarricc  Théodore.  Théophile  avoic  un  des  Géné- 
raux de  Ion  armée,  nommé  Thcophobus  ,  qui  étoic 
ne  à  Conftancinople  d'un  Ainballadiirr  Pcrlan  ,  de 
!!'  '.  Il  luy  avoil  donné  en  |  ' 

i.  ..diquo  de  Ion  courage  . 

Cependant 
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c  <juc  les  Pcrfcs  l'ivoicnt  prodâ- 
iT>c  lieux  fois  Empcian  crmnr  l'j  volonté  ,  il  le 
fit  anctcfi&  il- vtiyam  1  i  cr  il  luy  Ht  tr*n- 

chci  latctc,  quoy  iju  ^  .  .iu  crime  dcv  fol- 
(bu.  On  du  que  s'cum  f".vit  capporiet  fut  (an  li£k 
cette  Uic  ,  il  fit  un  danicr  cffott  jwur  la  prendre 
fu  les  chcvcvui  •,  &  puit  li  reg.uibnt  avtc  une  fti- 
rc»  1  linairc  :  bh  hicii,dic-il  \xy  plu« 

Tl  :u'<  m  ne  faM  pk»  .  .  .-.  Cet- 

te auion  d^  j  l'heuic  Je  i  i  tiuitt  s'-ucnr» 

de  mal  à  ce  >i.  .  .  i.lca  écrit,  cjuc  dans  ce  der- 
nier moment  il  reconnût  fci  fautes  &  dcteda  fon  cr- 
imr.  *  Cutopalatc  ,  Cedrcnc  &  Zonarc,  in  jlnant, 
fiaronitis.  Sec 

Il  y  a  aulli  eu  T H  e  o  r  h  i  r  e  qui  ivoit  écrit  une 
Hiftoii»;  d'Iulic  &r  du  Peloi*>i»d'e ,  félon  l'iiitaujue, 
in  pAïut.  mi»,&c  une  autre  de  ce  nom  cite  par  lofc- 
f\\e,  ctiit.ylpita.  Tii  E  o  r  n  I L  E  ,  Pritr;: .  Au- 
teur d«  Coinmenr.iia-s  fur  un  Traite'  de  l'EmpcTcur 
Lcon  le  Sage.  Polléviii,  m  t^ppur.  Tll  i:  oP  H  l  L  E . 
Religieux  du  Mont  Calfin,»  Uiljc  divCTs  Traiittcrt 
pofc&cnv  A  I  Wion,  »» /(|.  wif*.  TiiEO- 
i-Hiif,  M.  ,a  tait  cinq  Livrer  Dt  (tr. 

p"'  J.  que  lulius  Paulus  Ctairun  de 

r.i  ;i  Latin.TllEoPinLE  d'Epidautc, 

ainrc  Mcdccm  àc  Poète  Comique*  Athcnéc  le  cite, 
ti.  10.  Suidas. 

THEOPHRASTE  d'Erefc  ,  Philofophe 
fils  dç  Melanilie.fut  Ar.ditcur  de  Lciieipc,  puis  dif- 
ciplcdc  Platon  *:  enfin  d'Atilt<Ke.  Il  s'.i'.t.irha  à  cC 
dernier  qui  liiy  changea  fini  '  en  ce- 

Iriy  d,- ThcophrJlle  ,  à  tam  <.li)qucn- 
cc.  Il  fueccd.»  à  ce  Pliilolophe  CSc  il  c.xnpola  un 
trcî-pruid  nombre  d'Ouvrages  dont  Didgene  Lairt- 
ce  a  fait  le  dénombrement.  Il  difoit  d'un  Orateur 
fins  jiigfiwrnt  ,  que  cctoit  un  cheval  fanî  bride. 
Voyant  quelqu'un  qui  ne  difoit  rien  :  Si  tu  es  ha- 
bile liommî,  dit-il.  tu  as  tort ,  luion  ,  tu  es  h.ibilc 
homme.  Il  avoit  aiiflj  coutume  de  d^tc  ,  Qu'il  n'y 
jiToit  rien  de  lî  cha  que  le  tcms ,  Se  que  ceux  qui 
le  pctdoicnt  étoieiit  Ir*  plui  grand»  de  lous  les  pro- 
digurS.*  Diogenc  Lacrce,//.5.tfif<  'J*hU«/]ut  i'ottph. 
Strabon./i.  i  ;  Suidai,&c. 

THEOPHRASTE  PAR  ACELSE. 
Clu  rchcs  Paracclfe: 

THEOPHRASTE  RENAVDOT  corn- 
maicaen  léj  i.  i  donna  des  nouvelles  au  piibt'C 
fous  le  nom  de  Gazctcs.  Il  laillà  un  fils  premier 
Medecin'dc  M.  le  Dauphin,  mort  à  S.  Germain  eu 
i.aye  le  tj.  Novembre  1679. 

T  H  E  O  P  O  M  P  E  de  l  lûc  de  Sdo.  Of.itcur 
&  Hirtorirn  ,  rivoit  du  tcms  d'Art.r  hu» 
&  de  Philippe  de  Macédoine.  Il  fi;t  .l  I- 

focratc ,  &  il  îc  rendit  crct-illullre  pat  les  Ouvra- 
ges, qui  font  dci  Otaifons  ,  des  Epitres  &  des  Hi- 
ûoirei  trcj  fouvent  alléguées  par  les  Anciens.  le 
ne  dois  |i«  oublia-  ce  qu'Arilléc  &  lolephe  ont 
tem-rquc  de  et  Orateur  ,  qu'il  perdu  l'eiprit  pour 
av  'i!  mêler  les  chofcs  faintci  de  l'Ecriture 

i  iÇjes  ;  &  qu'il  ne  le  recouvra  qu'aprez 

«voit  iieiiiindé  p.udon  de  atte  faute.  Il  y  a  pour- 
tant fujct  de  douter  de  cela  ,  fi  on  temarquc  que 
les  LivFc«  de  rEcriturc  n'ont  été  traduits  en  Grec 
ue  long  tcms  apier.  ce  Thccraompc  du  tcms  de 
'tolomee  Philadciplie/i  ce  n'clt  qu'on  veiiille  din: 
cjuecela  fott  arrivé  4  un  autre  de  Lv  1:  '  icc, 
h.f.  .Strab^rn  ,  U.  14.  &t.  cités  pu  \  ..  ,  , 
G'*r.li.i,r.~. 

Il  Y  •laulTieti  Theopompc  Roy  de  Sparte,  qui 
érablit  les  Ephom.  'Vu  Hifloricn  &  divcK  autfes 
de  Îiiiv3pc,d:  Colophon  &  <rAtl>  -nr%  qui  ont  mus 
écrit,  fans  oublier  c.luy  de  Guide  qui  eur  brau- 
Ttnit    !  I. 


'   initié  de  Iule  CefarjComnw  nou* 
,  ,M-in, /i.  i4.Conli.tcc.s  ce  qu'en  t 

iwiutiii  e  Vullius,</r  Hit}. 1,41. 

T  H  t  O  R  1  E  N  ,  Auteur  Orthodoxe  Grec  , 
qui  vivoit  dans  le  X  1 1.  Siècle,  l'Empereur  Ma- 
nuel ComiKne  l'envoya  en  1170.  pour  aller  tra^ 
vailler  à  la  tojiveriinn  de*  Arttveniens  ,  &  il  lairtâ 
une  V  '  ,1e  cette  légation  ,  &  un  Di.doguc 
d'iii  ^e  avec  un  Evêquï  Anncnicn.  Noos 

avons  CCS  pièces  dans  la  DibluKlieque  des  Paes. 
lkllaxmiii,(</ 5(rir>/.  Eut,  Baromus.m  y1mitt^iie\. 
qucs  Auteurs  fc  (ont  imaginés  que  ce  Tlicotien  cft 
le  même  que  Niccpliorc  met  dans  fi  Chronique  le 
47.1>atriaichc  de  Conliant»no^>hc  ;  nuis  ils  ne  prcn^ 
nent  pas  garde  que  Nîcephoie  étoit  iiion  trois  oïl 
quauecciu  ans,avant  ceuc  Légation  chés  les  Armé- 
niens, 

THEOSTERICTE,  Auteur  Gtcc.vivoie 
du  tcms  de  Michel  le  Bègue  &  de  fon  fils  Théo- 
phile d.uis  le  I.X.  Siccic.  il  prononça  l'Otaifon  fu- 
nèbre de  fon  maître  Nicctas  ,  ConfelTcur  ,  &  il  jr 
compiittoute  fa  vie  que  nous  avons  dans  Mcuphca^ 
fte      Siituii,J.{.  jlfiil. 

S'f  T  H  E  R  E  S  E.  Cherches  Carmes. 

THERMES.  Chctchés  la  B.itthe. 

T  H  E  R  M  O  D  O  N  ,  dit  prdentcmcnt  Por- 
mon ,  filon  le  Noir  ,  Rivière  de  Capadoce  ,  qui  fe 
décharge  dans  le  Pont  Euxin,  ver»  Thcmifcirc.  Sui- 
das en  met  une  autre  dans  U  Thrace  ,  &  Plutarque 
fait  mention  de  cduy  qui  ctoit  dans  la  Sciiliie  d'Eu- 
tope  dans  le  pis  des  Ama2oncs.  Virgile  en  parle 
ainfi.  II.  I  ,t/f.niui. 

iJUMiti  'tnrtint  t'ttm  flrmtid  T%crmodoontit 

Pulfturtid;  fifîii  biUtnttir  AmAS.»nti  Armk. 
Ovide  cil  fait  encore  meniion./i.^.*/*  Ptnttytl.  loi 

Et  tu  fittnii.té  Thirwadan  c«^nir<i  turht, 

T  H  E  R  M  O  P  I  L  E  S  ,  dit  prdentcment  Bac- 
c*  dt  Lupa  ,  !        ■  du  Mont  Oeu, 

qu'on  nomin     j  •  llt'ft  fut  UGol- 

k  de  Ziton  darts  la  ThcJialic ,  au  pall.i«c  de  la 
Phocide.  C'etl  ptcï  de  ce  D  eu  oit  qu'on  hifoit ,  à 
certains  jours  ,  des  Allimblécs  de  toute  la  Grèce  } 
<fc  c'dl  encore  en  ce  lieu  que  Lconidas  a  la  tête  6é 
ttoi.1  cens  Lace^lanoniens  tclifta  avec  courage  à 
l'a^ïnée  des  Petfcs,  ctimme  je  l'ay  rcniarquc  en  fon 
lieu. 

THES  E'E  ,  qu'on  met  au  nombre  des  demv- 
dieux,etoit fils  d'Ei;ée  Koy  d' Athènes, fcd'Accia  fil- 
le de  Pithcs5.Il  donna  des  marques  de  fon  corrago 
en  diverfcs  occahons.en  faifant  U  guerre  à  tous  ceux; 
qui  par  leurs  cmjvjrtcmens  Si  leurs  violences  ,  trou- 
bloientlercf  le.  AulTi  il  défit  des  tioupei 

de  volaits  ,  d  inonfttes  ,  porta  la  guerre 

chés  les  Am.iiones  ,  CS:  battit  Crron  Roy  d;s  Thc- 
baius.  Les  Poètes  ont  R-int  qu'il  avoir  tué  le  Mino» 
taure  de  Crète  dont  Minos  «oit  Roy.  Mais  la  v:ri. 
té  eû  que  ce  môme  Mniosucs^puiira'  tfur  Mct.vou- 
biu  fe  vangcc  du  meiiitrc  de  ion  fils  Androgcos  ; 
contraignit  a  nUin  armée  les  Athtnicns  à  li  y  pyet 
tous  les  ans  un  tribut  de  garçnns  i«:  lie  fi!lc<;.  Mais 
ils  furent  dég  igés  de  cette  >  ut 
de  Thelce  ,  qui  tua  Taurus  ,  .  .  .  ^1.  ;  utl 
tic  Mmos  { csi  fe  délivra  des  détours  (  mb.irraiscs  du 
libytinthe  avec  le  fecnurs  d'Ariadnc  fille  du  Roy. 
Cette  l'nnceUc  le  luivit  &  ii  l'abandonna  »Un» 
l'Iflcde  N.ue  ,  comme  "je  le  dis  aillairs.  Thdée  fit 
battre  de  la  monoycq«i'il  fit  matqrcr  de  la  figu- 
re d'un  bcruf,  ou  à  caiifc  d'i  n  ta  ;tt.\ii  qu'il  avoir 
vaincu  à  Mara\hon,  ou  icai  fedc  T.u  rus  dont  j'ay 
parlé  ;  ou  enfin  parce  qu'il  voiiloit  par  une  fera- 
obble  figure  iiivi'arr  à  l'agriculiuic  les  Athcnienr 
C'eft  de  là  ,  au  fcti'^iment  de  plutarque  .  que  font 
MMMMnfmm  i  ) 


ti$^  T  H 

vonuct  cet  h^on%  ic  p»ia  panny  les  Aiîcicns;Tcl- 
it  choie  vaut  dix  bai'fi ,  allc  outre  choie  rn  v.nit 
oeni  i  à  cii-ft:  i]u'cllc  valoic  auuiic  •<< 
inonoyc  iiarquca  «  ce  coin  li.  ThdcL- 
jeux  Klhmqitcs  i  l'honneur  èc  Neptune  ,  imicuit 
HctcuIc  qui  en  avoic  indicuif  il'autics  i  lupiccr. 
Pitithout  fut  l'on  imy  particulier  .  coiumc  je  le 
«liiaillcua.  On  dic  qw:  Licomeitc  Roy  de  l'Iflc 
de  Scyros  >  le  précipita  d'un  rocher.  *  PluLuquc, 
tu fn  fie. 

Il  f  aulK  eu  The«  I  Auteur  Grec  ,  qui  écrivit 
les  vicci  des  HominM  illuftres  en  V.Livrcs.*  Suidu, 
ÏJ»  Ltx.Siohi\;de  ftrmnd. 

T  H  E  S  1'  I  E  ,  Ville  de  la  Boetie,  qui  a  ^lé  au- 
trefois confidcTable,.ivcc  Evêchc'  SufTrtgani  d'Athè- 
nes. Eilc  étott  riuiécptex  <i'Hcltcon/>ù  i'on  trouvoit 
nnc  montagne  ,  dont  Pline  dit  des  chufcii  allez  plai- 
failles.  Thdpie  n'cft  au)aufd'huy  qu'un  mcclunc 
Village,(ous  la  domination  des  Turcs.  *  Plinr^i.  ji. 
c.  i.Stiabun,  Paufanias.&c 

T  n  E  S  P I  S  ,  Poctc  Grec.  Diogcne  Laëfcedit 
«pi'ii  a  fleuiy  du  icmt  de  Soloii,  <Sc  Suidas  alllrt-  que 
ce  ne  fut  qu'en  la  L  X  I.  Ulyinpiade.il  >. 
Ttagcdks  qu'il  repidtntoit  Ijy-rticine.  '  - 
&>  Gir  ilJi.w  Hifl.Pttt.tcc 

THESSALIE  .  grand  païs  de  Grèce,  qui  a 
depuis  fait  prutie  de  la  MacedoUK,  entre  l'Epire 
Se  l'Attique.  Elle  a  eu  d«  noms  dilf.iens,  tues  de 
ceux  de  divers  Princes  qui  y  «it  irgnc.  On  la 
divifoii  en  cinq  parties  qui  ctoietit  U  ThelFalic  pro- 
pre, le  prs  des  Pd.ilgucs  ,  l'Elliotie,  la  Magne- 
ïie  Se  la  Phtiotide.  Toutes  ces  l''rovinci.-s  avuicnt 
de  belles  Villes  ,  Se  les  Iwbitan»  y  éioicni  pro- 
pres ,  honêtcs  Se  un  pm  voluptueux  ;  nuis  ils  tic 
tmnquoiau  pas  de  couiage.  L'aie  y  étvit  tout-à- 
fait  IxMi ,  6c  U  UTre  extic<iKuiem  tlrtilc.  La  Thci'- 
(àlie  eut  durant  loue  tcnis  des  Rois  ptticulicrs, 
jurqu'i  ce  qu'die  fut  laûmife  aux  Macédoniens 
ie  puis  aux  Romains.  Elle  cil  au)outd'huy  au  Turc. 
Son  nom  moderne  dt  lanna  ,  avec  une  Ville  de 
ce  nom  ,  Lai itfe ,  iee.  *  Pline»  Scraboti,  Pauiiuuas, 
Biiet,&c. 

THESSALONIC^VE,  diw  lu^om-lhuy 
Sdl»KiftH  ,  Ville  célèbre  de  Macédoine  au  Turc, 
avec  un  bon  Part  au  bout  d'un  Golfe  de  même 
nonu  Elle  a  été  autrefois  Métropole  de  la  Macé- 
doine: SaiflC  Paul  y  précisa  l'Evangile  ,  &  y  con- 
vertit à  la  Foy  un  grand  nombre  de  pcrloiua-s.  Il 
voulut  depuis  y  retourna  ;  mois  n'ayant  pû  ,  il  jr 
oivnya  Timothce  pour  confirmct  ce  peu^ilc  dans 
ta  Foy  (^u'il  avoit  cmbraTsce  avec  giai^c  ardeur. 
Timothce  Jet  ayant  donc  inllruics  &:  cohfoUs  de 
nouveau  -,  te  étant  retourné  vers  laini  Paul  qui  ctoii 
alors  à  Cocinche  ,  le  grand  ApoDc  leur  éciivii  de 
ce  lieu  ,  «ets  l'an  5  i.  de  Salut  ,  dcvt  Epitti:s  que 
nous  uvoiis  encore.  [>cpuis  cette  Ville  fut  roùmi- 
le  airx  Eitipcrcui's  d'Orknt.  Un  d'eux  la  vendit  aux 
Vcnitiens  k  qui  Amiirat  I  L  Empereur  des  Turcs 
U  prit  vers  14)1.  lelon  les  Grecs  ,  ou  un  peu 
plus  tard  ,  au  iéndment  des  Authevrs  Latins.  De- 
puis ce  tcms  les  Ottomans  en  font  les  m.ii(ies, 
âc  Thcffilonique  eû  encore  an'jourd'huy  une  des 
Villes  les  plus  marchandes  &  des  plus  pciipicw 
du  Levant.  *  Strabcin  ,  Pline  ,  Phrans ,  Chaicon- 
dile .  Sec. 

THESSALVS.  Médecin,  natif  de  Tralles 
Ville  de  Lydie  ,  étoit  en  eflime  du  tcms  de  Ne- 
ton  ,  &  il  eue  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Prince.  Il  il-  vantoïc  d'avoit  (ciil,  trouvé 
le  véritable  («net  de  la  Médecine  ,  Se  cet  entête- 
ment le  para  k  traiter  d'ignonns  &  de  ridicules 
lous  les  Mcdcdnc qui  l'avoicnt  devancé,  lâns  cpar- 


T  H  ' 

gnotir"  AutD  il  tmuA  WMMt  m* 

Apho  l'-ur  un  Ouvrage  qui  cft  eue 

v  pot  les  Andcns.  Il  elt  pourtant  (eut 
.  .lialus  n'avott  rim  invauc  de  nouveau 
pour  la  Médecine ,  <Sc  qu'il  lu:  fauoit  que  ■. 
aux  Prmcipes  d'un  autic  Médecin  nommé  i 
(un.  U  mourut  à  Rome  où  l'on  voyoic  fan  tonibcju 
en  la  voyc  Appie.  Outre  l'Ouvrage  dont  j*ay  par- 
lé conwc  les  Aphotilnjes  d'Hipocratc  ,  il  en  LatT- 
Ca  deux  auues  ,  D*  Cfmnmmuiukm  &  SjmriiWM, 
*Plinc,K  «9.  t'  i.Galicn,  lt.t>Afttti,t.i.  Cailel. 
lan  ,  im  vit.  itnP .Attdic,\ utÀci  Lindin  ,  dt  Sthpt. 
AUét. 

THESSALVS  hh  te  frère  de 

Dt.icuii.  L'un  Se  l'autre  t  tk»cies  Méde- 

cins ,  dignct  de  la  gloue  de  Irut  pcrc.  Ceux  qui  ooc 
foùienu  Te  coittraite ,  les  ont  pns  pour  les  hii  d'un 
autre  Hlponate  d' AthtiKS.  Et  en  etlët,  ers  dcnuctt 
etoicnt  II  ignorans  que  pour  patlet  d'un  mal  habi- 
te hoiniiKT,  un  ditottcn  prt)vcrbc  :  Il  rft  auQtigtio- 
raiu  que  les  hls  d'Hipoaac&  *  CalUlLua  .  in  vu. 
Mtdic.  ttmfi, 

T  H  E  T  I  S  ,  femme  de  l'Océan  fut  mcrr  de 
Nerce  Dons  <^ui  te  nunereni  cniemble.  dit 
dccenuriage  que  lottitcnt  les  Nimphiis  de  la  Ta- 
re &  de  la  Ma.  Tu  s  T  I  s  b  jeune  fut  la  plus  b:l- 
le  de  toutes  i  autli  elle  mlpira  de  l'amour  à  lupi- 
ter  qui  vuukit  l'épouict.  Mau  ayant  Içù  des  Dctti»- 
nées  qu'elle  cnfaïunoit  un  fils  qui  faoit  plus  gé- 
néreux que  fon  pcre  ,  appréhendant  que  ce  tilt  ne 
le  détrniiit  un  ')our  ,  li  La  mvia  à  Pelée.  Les  nôccs 
furctu  D'eux 
&  toii'.  '.ùnt  on 

ciaigtiull  ics  al(jl  ulil,  Ot  poiK 

s'en  vanget,  elle  j  .  une  poinroe 

d'or  ,  où  l'onavoit  grave  deilus  ers  paroles  ,  c'cA 
pour  U  plus  belle.  Pailas  ,  Viitus  &  lunoo  ù:  flat- 
tèrent qii'dics  y  av  oient  bonne  part  (  ic  dles  firent 
|Uge»  de  loir  dilfcient  Paris ,  comme  )e  le  dis  ail- 
leurs. Thetis  fut  nicrc  d'Achille.  *  Ovide,  Aitttan, 
Virgile,  &c 

1  HEVDIS  ou  TwEVOAî.Roydei  WJU 
gois  en  Elpngne,  avoir  été  Ecuyer  de  Tluodoiic  II. 
Ce  Prince  le  laillà  TuKw  d'Amaiirv  ou  Am.iluic 


fon  fils  i^:  ce  tiaitic  le  tia  ,  &  J- 
ce  en  j  j  I.  ChiUtbitt  &  Clota  ,  ci- 
que  lemsaprcz  Saragollc  ,  où  ii  la  I  u- 
uiqoe  de  ûint  ViiiCi.m.Thnidiifiii .  ,j  i.  .  ..  en  5  4S, 


On  dit  qu'il  défendit  de  vanget  l'a  mort  ,  pi>Kquc 
c'ttoit  iiiw  punition  de  l'avoir  donnée  injullement  4< 
Aiiuuri.  Tut  v&  CLE  ou  Thcodugdile  luyiurccda. 
&  il  fut  airaflinc  à  Scville  aptes  un  (cgne  d'un  an. 
*  llîd<)re,in  Cbren, 

THEV£T(  André)  natif  d' A  oit 
dans  le  dernier  Sia  l.-.  Ou  ^it  o  v- 
fept  ou  dix- huit  ■ 
s'y  informer  des  .  .  .     ^  -o- 

gr.>phie,qui  eft  un  Ouvrage  qii'il  (niblia  ai  «  56  j  -il 
en  compol'a  divers  autres  ,  cumiiic  l-.s  ijn  -  '  rcs 
de  la  France  Antanique  ;  Dilcovrs  de  ic 
Dreux,  &.-C.  Mais  le  plus  il  ;  L.  luy 

di-s  Portiaits  des  hommes  il.L  ^  m  Roy 

Henri  1 1  I.  *  La  Croix  du  Mauu:  ou  Vesdieï 
Vaiiprivas,  Jî/W.  FrMM. 

THIANO  ouTi  Axo,  Ville  détruite  dtf 
Ro)'auiise  de  Naples,  en  la  Teirc  de  Laboiir  ,  où  i 
y  a  cil  Evéché  Suifragant  de  Bencvcnt.  Mais  depuis 
le  Siège  Efifcopal  a  été  transféré  ailleurs. 

T  H  I  B  A  V  D  ou  ThcodebaUc  Roy  d' Auflia- 
fie,  étoit  fils  de  Thcodebert  l.-avqt:el  il  lucct-da 
âgédedoir2.<  nu  treize  ans,  en  (48.  Il  s'interefli 
pour  le  tccibliUêmcnt  du  Jhpe  Vigile  que  l'Empe- 
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mtar  lufttuicn  avoit  envoyé  en  exil  j  &  pour  ccluy 
DociUi  Evcquc.  Pour  cela  il  envoya  en  AmbalU- 
à  Co  '         !c,  qui  pria,  Je  fj  parc, 

l'Empeii  .vlatsdaiw  leurs  Siejçes. 

Drptiis  en  j  5 1  .lu;  renvoya  <lcs  Ambaira- 

«leurs  pour  l'engaj;  a , .  i  :ic  les  aimes  connc  les 
Gocr.  Mais  ces  dellinns  n'djreiu  point  de  fuite.parcc 
que  Thibiud  nio<inJt  peu  de  tems  aprcz  l'an  5 
lailfitit  point  de  puftcritc  de  Valdr*de  fceur  puilnée 
de  Wingrade  prcniicie  femme  de  Th(r<>d<.4>cn  fon 
pere.  Clouùc  I.  époufa  fa  veuve  6c  fc  rendit  maître 
de  les  Etats.  *  Grégoire  de  Toun,  /i.  i,&  4.PiT)cope» 
Agatias,  Aimoint  &c. 

THIBAVD  on  TMEODOBALDi  ,  fils  de 
Clodomir  Roy  d'Orléans.  Il  fut  nourvi  aupcez  de  S. 
Clocilde  Ion  ayeuleiâc  depuis  le  Ruy  Clouire  I.fon 
oncle  Ifinallacra  à  Paris  .vers  l'an  j  ji.  Grégoire 
de  Toiir<  afllirc  ou'il  n'avoit  que  dix  ans  5  nuis  on 
nœnd  qu'il  s'c»  unmpé.  *  Valois ,  di  gtfi.  vettr^ 

THIBAVD  I.  dcce  nom  Roy  de  Navane, 
hok  le  V  l.du  nom  Comte  de  Champagne,  &  pour 
en  donner  plus  de  connoinànce  au  Leâeur  )c  vay 
en  faire  le  dénombrement.  Th  i  b  a  v  t>  l.  furnonv 
me  le  Tiicheur  Comte  de  Chanipaguc  ,  cft  fort 
renommé  dai  *  du  X. Siècle  Flo- 

doord  en  piL  Vace  Auteur  du 

Roman  des  NotmanSj  nou«  en  a  Liitre  le  p onr&ic  en 
ces  termes. 

ToiehM  li  CtHfitdt  Chjtttrej  %fuf*l  &  fnguig' 
tiom  , 

Mtnt  or  CbitÙÊMX  &  viUej,&m»M  fii  shtrom, 
ChivulxT fnm^mt  frtut. ,  &  mtnl  Cètv^trtk/. 
Mtt.  maul  jier  fucrittli&  mtal  fu  tHVum. 
Ifiiettiiir  fut  plein  j/'r/rj/w.cJ-  plem  fn  dt ftititit, 
j1  h«mt      à  frrnm*  ,  nr  paria  amiiié. 
TftfrMHf,  lit  de  (heuf,  ri'tt  mrfc)',  «f  f<Wj 
Nt  Ht  d*HlM  ifMrt  mal  tavre,  ne  prchr. 
framhtu  trit  Aient -)ay t ,&  T^i^amuni  DtX'4Ùe, 
TloMiani  crie  ^îtm  ,  G  Angtvinratiti 
Et  li  Cnens  Tuieiajtt  Ch.tr trei  CT  P'jp'VMt 
crie,  &c. 

Ce  Tibaud  cpouG  Lctgarde  ou  Leutgardc ,  fiile 
«le  Hrfjert  I  I.  Comte  Je  Vertnandols  ,  qui  le  fit 
pere  de  Jplufieurs  enfans  \  «toit  l'aine  fut  Eudc  I4 
qui  \i<j  fucmb.  Celuy-cy  laiffa  Tm  t  s  A  v  d  II.  dc- 
cedc  (anî  poftcricé,&  Eude*  If  p.ic  de  Th  i  11  a  V  d 

III.  Ce  Prince  fut  obligé  de  foutenir  la  guerre  con- 
tre Hcrtri  I.  Roy  de  Fr.iiicc  ,  &  Geohoy-Mani  l 
Comte  d'Aitjou,  nui  le  fit  prifonnier  en  1041.  I.a 
Ville  de  Tours  fut  le  prix  de  fa  tançon.Il  Litllii  divets 
ciifam.dont  l'hcritier  eft  Erticnne  pire  de  1 11  m  a  v  o 

IV.  celtbie  par  fa  vertu  &  fon  oitiraje.  Il  iuoiiri:t 
en  1 1  f  î.ay.int  eu  de  Mahaud.fill'  -  t  I  1 1. 
Ducde  Catinthie  .cinq  fils&ii  liLUii  I. 
qui  continua  la  pofterite,  époufa  Maiic  fille  du  Roy 
LfAiis  le  leiine  ;  &  il  fiit  pere  de  Htwi  11.  qui  mou- 
rut i  U  TeiTefaintcfi:  dETiiiBA  VD  V.motiaufli 
extrêmement  jeune,  en  i  loi.  U  avoitcpoufc  bl.in- 
che  de  N.ivarrc  ,  fille  de  S.wche  le  Sage  6c  fcror  de 
Sanche  le  Fort  Roy  de  Navaiie,  donc  il  ait  T»i  i- 
■  AVD  VI.  C'ell  ccluy  dont  j'ay  ptldqi.i  fut  Roy 
de  Navarre.  Il  a  été  fi^mommi  le  Pollhume  ,  le 
Grand  &  le  Faifetir  de  C  bon  Ions.  Ou  luy  donna  ce 
nom  prce  qu'il  aimott  la  Pocfie  Provcn«jale  ,  que 
les  Ttoubadours  ou  Trr  -,  ^^c  ce  pis  avoient 
inventée  ;  !c  qu'il  cou  j  t:e  langue  de  jolies 
Chanfons.  Il  fit  la  guitu-  contre  la  FÎ.iucc  di  t  int 
la  minorité  de  Rov  l  -iiir  I  in\\h  ;  in.ii<  arnr  atTsirc 
^'  bitn-tôctcr- 

..    I  ■   ■  .1   ,     j.ï  à  fon  cntle 

matancl  iiinche  le  Fort  ou  l'Enfcfmé.au  Royaume 


de  Navarre,  &  cunt  de  retour  du  royagc d  Outtc- 
Mer,  il  mourut  à  Troyc  ,  le  10.  luilia  1 1)4.  Ce 
Ruy  avoit  ccc  .  foli.  A  l'âge  de  dii-huit 

aiii  il  époula  i  àc  Dalcboutg  ,  fille  d'Al- 

bert Comte  de  Muta  &  «le  Mets  >  veuve  de  Thu 
b.iud  I.  Duc  de  Lotcaine  ,  qui  le  uouva  à  U  ba- 
uillc  de  Douvinei.  Mais  en  Ayant  été  le(>arc  par 
fentance  Eccicfialbquc  ,  die  fc  remaria  i  FrcJcr-c 
Comre  de  Liiwngc»  oU  Linanghtm  ptcz  de  W«j;ir..3 
en  A'  .S:  le  Piiiice  C['i        ^     '  z  de  Ucau- 

jcu,  c  ui>L' fille  iicniii.  1...  Aprf7lj 

mort  d'Agncz  il  le  nuiia  meute  a  M  i  * 

Boucbon.hlle  aînée  d'Auliainbaud  V  1  t  .  1.; 
fit  pcte  de  ttois  fils  6c  d'auunt  de  filles.  L'atné  cli 
Thibavd  II-  de  ce  nom  Roy  de  Navarre  JJc  \'  I  ! , 
Comte  de  Champagne,dtt  le  kune.llcjKji.la  I 
le  fille  du  Roy  faint  LoUis,&  il  iviouriii  Uns  enuiis 
en  Sicile  au  retour  du  voyage  d'Outiv-Ma.en  1  i-joi 
Henry  I  H.  l'on  fircre  It  y  fucada.  *  Htft.de  Champ. 
V  de  Navarrt. 

.  Il  y  a  aulTi  eu  Th  i  b  a  V  d  I.dc  ce  nom  ,  Duc  de 
Lorraine,  qui  fucccda  a  fon  pae  Frc\3aic  1.  &  fut 
tué  à  la  bataille  de  Douvincs  en  1x14.  fclun  quel- 
ques Auteurs  (  mais  félon  d'autres  il  y  fut  failnnenc 
blcilc,*:  il  ne  mourut  qu'en  1 1 10.  Matthiui  II. Ion 
fteie  continua  la  parteritc  ;  6l  'aie  II. pere 

dcTntB  AV  D  Il.qui  fettouv..  .1  .UcdeCou- 
tray  1501.&  il  y  futfa^t  pnfonnier.  Il  battit  fouvenc 
Henri  Comte  de  Vaudenionc  qui  luy  faifoic  la  guer- 
re;&  il  y  fut  tué  di.v.iiit  Floicnce  alliegée  pat  Henri 
Vll.cn  mi.  TiiiBAVD  .  Auteur  de  la  Vie  de 
famt  Guillaume  Comte  de  Pi>ictou  Se  de  Guu-nnc, 
rapportée  pu  Sirius ,  ad  d.  1  o.  t'flf .  Th  1  b  a  v  d 
Moine  a  coiupusc  la  vie  ilc  laine  Guaiinarc  ,  que 
nous  avons  dans  le  Rcxteil  du  même  Surius,  ad  i.-j. 
0^/»*.Baionius  111  fait  .lufli  mnition,  W.C.77  5.THl- 
■  a  v  o,  Charttcex  d'Anglctmc.vivoit  en  1  j  jo.  Il 
lailia  deux  Triutcs,  di  viram'Utuip.'aiiva  &  dr  pro- 
grrff»  S-tniltrum  'PaitumXx  dt  rninr  tft  un  recuiil 
i\c\  vies  des  Saints  !  '  '  &  de  l'E- 

glife.  AUrcftecclii  .  u  a  PureiuJ 

Autcuc  de  Ir  Biblutéque  des  Cliartieux.  Mais  Pit— 
feus  Jcs  atntes  Auteurs  Anglois  ck  l'ont  pas  ou- 
blié. 

T  H  I  D  O  V  S  T  (  Robeit  Ptcfident  au  Parlc- 
nKnt  de  PariSjétoit  fils  d'un  autre  ko  k  t.  R  t  Th  i- 
B  o  v  s  T  ,au(Ii  Ptefi  dent  .mort  vus  I'au  1 46  i  .Ccluy- 
cy  s'éuiit  acquis  la  upuiation  d'un  des  plus  habiles 
liirirconrultes  de  fon  a-ms.le  Roy  Loiiis  Xl.lechoi- 
fit  pour  être  l'on  Avocat  General ,  &  il  f téu  le  ler- 
meiu  de  cette  Charge  un  peu  avant  U  mon  de  ce 
Prince,  1'  1  i.Aotic  148}.  Depuis  il  fiit nommé  Pte- 
fîiLnt  en  1 4  S-r.&  employé  ert  di  veilcs  affaires  par  le» 
Rois  Charles  VI 1 1.&  Louis  X I  I.tiui  étoicnt  pcr- 
fuad;-2  de  fa  pri)bitcj&  de  fon  zcle.  Il  mourut  le  4 1 . 
Mav  1 50  î. On  pourra  voit  fa  pofterite  dam  I  Hiftoi- 
tcdes  PrcfuUnsdu  S'  Blanchard,  p,iT.&  m. 

T  H  1  E  R  R  I  I.  de  çc  nom  Roy  de  FrancCi 
étoit  fils  de  Clovis  1  I.  &  fteitdc  Clotairc  I  1  1.  &: 
de  Childrric  II.  Il  fut  établi  Roy  de  Na  lliic  &:  de 
Boui!;ognc  par  les  foins  d  Ebroin  Maitc  du  Palais, 
environ  l'un  669.  Mais  peu  de  tem>  .iprci  Chil- 
deric  le  fit  i.izer  &:  l'cnfvinia  dans  l  AUuye  de 
faint  Di-nis.  Ebro'n  fut  mis  d.itu  celle  de  Luxiidl 
en  Boiiri»ogne.  Ils  fonircnt  touS  denx  aprcx  b  nx>rt 
de  Chifdcric.  Elwoin  fc  rétablit  dans  la  digni  cde 
Maire  ,  &  il  facrifi.i  plufieus  têtes  illuftres  à  fa  ven- 
geance &  à  Ion  rclUntinKnt.  U  fit  I.t  guerre  a-i  nom 
dcThietri.à  D.igokn  1  I.  dit  le  Itune  Roy  d'Au. 
ftTafie,&  defit'Maitin  *  Pi-pin  Dics  d'Ai,(\rj- 
fic  l'an  681.  Mais  les  atmes  de. ce  Roy  n'eurent 
pas  toû jours  l'avantage  ,  il  fut  vaincu  attcombit 
M  M  M  M  m  m  m  i  i  j 
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Tertry  en  Vcrmandois  l'an  CZj.fU  Pcpin  Hctiftel 
qui  hic  nxoiinu  Maire  du  Priais.  Tiiicin  mou- 
rut en  6po.  ou  Les  .nt  en  ^94. 
igcf  d'aivKon  jj».  ans.  11  i  dam  l'Âb- 
bayc  de  laine  W.ift  d'Arra»  ou  i  voit  Ion  Epi. 
Jajihc.  Ootiidc  ,  Ro:iljL-  ,  ou  Clocildc  iiommcc 
au(E  Code  ,  (on  tpoufe  ,  fin  cntatcc  auptcz  de 
luy.  Thicni  en  rut  Clovis  1 1 1.  &  Childcix.it  I  I. 
*  Fre<lrg,itie  ,  Ainiotn  ,  l'Auteur  de  la  vie  de  faint 
Léger ,  les  Annales  de  Mets  ,  Adi  len  Valow ,  Mc- 
icraj.&c. 

T  n  I  E  R  R  î  I  L  fuinommé  de  r  '  " 
ce  qu'il  avoit  «c  nourrjrdans  ce  Mi>tuii 
de  D.igobttt  I  l.  Roy  d'Aiillralic,  ou  it 

Il  I.  Roy  dr  France.  Ch.irlcs  M^tlcl  I  la 

M.ulon  Rcligicul'e  où  il  ctou  élcYC  mollement  pai- 
niy  les  fuinnics,  le  mit  fut  le  thione  en  7 1 0.0a  y  n, 
&lgus  Ton  nnmtl  gouverna  gloneulenwnt  cette  Mo. 
lurchic.  C'eft  aiiîli  fous  ce  legnc  qu'il  rempona  la 
memmaltlc  biuille  de  Tours  uù  AbdcTanv  perdit 
h  vie  ,  pouifuivie  les  Satazins  ilans  le  R<>>aumeji!c 
ilcnchailiieniicremcnt  le*  VVifi^DLs.  Tliicuy  vivoïc 
cependant  en  repos  d.ilis  fon  l'jlais  ,  6i  u  n^ourut 
vas  7  j 7,  en  la  14.  ou  1  j.  anjicc  de  ion  âge.dom  il 
avoic  poilc  le  titic  de  Roy  durant  dix-lépt. 

(f?"  il  me  feinfcdc  que  caix  qui  aiment  l'Hi- 
(lotre  de  nos  Rots  ^  ne  feront  p  •»  fachiz  de  n> 
inirquer  qu'il  y  a  eu  un  intmegnc  de  quattcou  cinq 
âns.  depuis  Thieni  I.  jufqiiC^  a  ChildcTic  1 1  L  dcr. 
nier  Roy  de  la  première  race.  Le»  l'J'.  Sirmond  & 
Peou  oht  crc  les  premiers  qui  l'ont  découvert,*:  ili 
ont  été  (étvis  pat  Andié  du  ChcliK-,  par  Aubert  le 
Mite  &  par  les  MoJ*,rm-<;  ie  font  de  lêpt  ou  hiil 
ans.Il  n'tll  jKriîitantqiu  oit dnq,comme  le 

S'  AJricn  Valois  Tarer  -  1  juez  la  chronique 
de  Cotirard  Abbé  d'Vrljiexg  celle  de  S.  Rcmi  de 
Rei  ms.  La  eau  fc  de  ce  mécontc  v  le  nt  de  ce  que  les  pc- 
miers  firent  ii  i  5.  ans  le  règne  de  Thierri ,  qui  fut 
pointant  Je  17. 

THIERRI  I.dc  ce  nom  Roy  d'Auftraficquc 
divers  Auteurs  placent  mal  entre  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  ctoit  tîts  Je  CloviSj  le  Grand  &  d'une  femnK 
Àont  le  nom  nous  c'.t  inconnu.  Il  eut  la  villc 
àe  Mets  capitale  du  Royaunw  d'Aulhafie  ,  & 
comme  par  prcciput  l'Auvcrjuc  ,  le  Rouerguc, 
&  quelques  auucs  Provinces  qu'il  avdit  enlevées 
aux  Wiligots  ,  durant  la  vie  du  Roy  Clovis  fon 
pcre.  En  I  année  fiô.  il  vainquit  quelques  Da- 
nois ,  il  combanit  dans  Li  plaine  de  Voiton 
en  Daupliinc  avec  Clndomii  fon  trcrc  contre  Godo- 
mar  Roy  Je  Bourgogne.  Ce  fut  en  $  14.  Depuis 
il  doniu  du  fccours  à  Hcrmcnfroy  de  Tliurin- 
gc  qui  luy  promit  d'abotd  beaucoup  de  choies  .j  & 
cependant  dans  la  fuite  il  fc  mocqua  de  luy.  Ce 
procède  olfenfant  dclobligea  Thicrri.  Pour  s'en 
Vanger  il  mit  des  uoupes  lut  pied  ,  il  fc  ligua  avec 
Cloeaite  fon  trere  i  &  il  bauit  les  Thunnginis. 
Qitelquïs  tnrn  après  ayant  fait  vniir  fut  la  fijy.Her- 
inenfray  à  Zulpte  ,  il  le  lit  précipiter  du  haut  des 
murailles  en  jji.  Ainfi  il  a')outa  la  Thi.nnge  k 
fcï  Euts.  Mais  cependant  qu'il  ctoit  occupe  à 
C«ic  guerre  ,  Cliildebcn  fon  fierc  fe  rendit  inai- 
tf:-  de  l'Auvergne  ,  loit  qu'il  le  crût  mon  ,  01^ 
qu'il  voulut  le  pctfuaJet  aux  peuples  de  ce  pa'ii, 
Thierri  l'ayant  fçii  fc  mit  en  campgtw  où  i!  rc- 
ptit  tontes  les  places  qu'on  luy  avoit  enleviies. 
Elifitite  il  etivoya  cmitrc  les  Wiligocs  de  la  Sejrti- 

 '■-         '    '  .ni'il  muà  la  tête  d'une 

.  s)i.  Si  il  mourut  au 
5  J4.  îgi5  d'au  iton  1 1. 


manie, 
armée 

ai 
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•iircgiia  1  j.  Hctmanus  Coiitraûusdic 
^u'il  fut  cnuné  à'Mcts.  Il  eue  de  làprcn.icte  femme 
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qu'on  aoit  fille  d'Alitic  Roy  »lcs  WiT-  ••  TI -  'i 
dcbcrt  I.  qui  lujr  fiiccedaj  Et  Tcuil 
•     '   '  me  que  le  S»  Adrien  Vali; 

;ui  l'étoit  de  S.Sigifmond  I 
j;rje.  *  Oiegone  de  Tours  ,  li.  1.  (?  ;  ,  tic 

il(gaire,Anuoin,Fottuni«,bcticon,\'.; 

THIERRI  11.  dit  le  leune  ,  Roy  de  Bour- 
gogne Oc  d'Aullralic  ,  étoit  fils  de  Childcbcn 
1  I.  &  il  naquit  l'an  (S?!  U  |>a<Iâ  avec  Théo, 
cieben  1 1.  fon  frcrc  ks  ptcmicrcs  années  de  la 
V  le  ,  fous  la  régence  de  ta  Reine  Brunchaud  leur 

!f.  Cependaju  ayant  eu  la  Boin 

,  il  s'y  recira,  &  il  y  rcçiit  Li  me  ( 
ti;  la  Cour  ,  qu'on  avoit  chaifee  de  celle  «1  AulUa- 
(!'.'.  Fl!i-  luy  peiluaiia  df^  prendre  les  armes  contre 
,  mais  cette  guerre  in^uAc  ne  luy  fiit  pas 
Les  deux  frcrcs  furent  plus  heureux 
contre  Clotairc  1 1.  qui  perdit  deux  batailles  prez 
de  Sens  £c  d'Eftampcs  en  )9<).  &  £04.  Thierri 
avoit  épousé  en  606.  Ecmenbcige  fille  dewiterict 
que  quelques  Modernes  nomir  '  >:  Roy  des 
V\'ilinon;\-  il  la  tcnvoya  hoiv.  n  Elpagne 

-,  On  croit  que  te  tut  -ition 
vjui  ne  vouloic  point 1  ha- 
bile aupicz  de  ce  Prince,  fe  contcntauc.de  luy  four- 
nit diverfe-s  inaiiTclIcs  qui  dépcnJoicm  d'elle.  Audi 
poiiT  luy  foire  pLtilir.il  Ht  mourir  S.DiJicr  de  Vicn- 
Mr:  en  606.  en  609.  il  challà  de  la  Cour  S.  Co- 
lomban  qui  hiy  difoit  trop  librement  l'es  vc-ritcs.En- 
fuice  il  défît  l'on  f'raeaux  batailles  de  Toul  &  de 
Tolbiac  £é  l'ayairc  fait  cinct  en  £  J I .  il  prit  Coli>. 
gne  &  fc  faific  Je  les  thrd'ors  S:  del  AuUrifie.Mais 
il  mourut  luy-inème  a  Mets  d'un  fliiv  Je  ventre 
en  6ti,  en  cunduilanc  une  ;ii  :airc 

I  I.  qui  réunit  à  la  Fiance  K  ;  1  frè- 
res. Thierri  fut  cnCene  à  Mets.  U  avoit  eu  de  kt 
concubine*}  Sigebcrt  3c  M^toiiéc  iK  i  -  1  i^'  ' le  ail- 
leurs, Cutboii  qui  fut  itulfiac  av  Si- 
gebert,  Childcbeu  fut  fauve, mars  01.  1;.  1^  .,  j\iiee 
qu'il  dfvinC.Un  lujr  autibuc  encore  deux  hls  nulfii 
crés  avec  Sigebeit  &  Cotbon.*  I  tcdcgaite,Aimoin« 

II  vtc  de  i.  Ccloiiiban,  ikc. 

S.  T 1 11  E  R  R  1  au  Mont  J^0<  proi 

de  Rcnm  en  Liump^giic.  kllc  fui  1   le 

V.  Siècle  ,  ven  l'an  515.  ayant  ecc  depuis  ruinée 
par  les  SarcazinSjfc  réparée  par  TArchcviique  Adal- 
bcTon  dans  le  I  X.  Siccle.  l'en  fais  nvcniion  au  fu'jci 
d'un  Concile  qui  y  fut  tenu  en  955.  AtraulJ  ArchC'' 
vèqtJeJe  Reims  le  cclrbra  contre  le  Comte  Ragc- 
naiid,  ufuipateur  des  biens  Ecclcfiaftiqucs. 
^  T  H  I  E  B  E  R  T.  Chctchci  The-odebtit. 

TH  ION  VILLE  lur  la  Mofclle  .  vil- 
le  ,  de  la  Duché  de  Luxembourg  ,  au  Roy  de 
France.  Les  Latins  la  noinmcnc  ThtederiM  viBé* 
Elle  cft  fi  bien  lituée  Si  fortifiée  qu'elle  a  p»P- 
fé  long-tems  pour  imprenable.  Le  Duc  de  Gui- 
fc  l'cn-.porra  en  ijj8.  &  depuis  elle  fût  ren- 
due' aux  Efp.\gnol$.  Mail  ayant  cte  reprife  par  les 
I  II  164  j,  elle  leur  eft  rcftée  par  la  paix  des 

ComiltJ  Je  TiunviSe. 

Chaticmapne  fjif  iicment  en  cette  vil- 

le les  Allëii  hlces  .)  Jcs  Barons  de  fe» 

Etats.  Celte  de  8c6.i.  imponantcs  ;  audl 

y  fit  il  le  paruge  de  i^..  L\  )  .iuu)es  a  (es  trms  filSj 
En  Su.  ucore  dcux  Evcqucs  y  fiunc  des  OtJon.« 
nanccs  cm  1  IV.  Chipiircj,  çonircccux 

qui  nut-t.  CliTPî.  AufTi  fiircnt  i-lki.  trou- 

vées 11  raùuiiii^blcs  te 
Debonmite  les  coiw,  Tii- 
buri  Si  tout  les  Piiocesdc  France  Si  J'Ale.nagnc 

v  Couf 
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y  foafaivii^-iit  Je  même.  L'attentat  comrhJs  ton- 
tre  11  pciionuc  du  mime  Louis  le  DcbonnAirc.in- 
jiiftancnt  iepolï  pu  Ebb«  de  Reims  &  par  fcj 
aJlu-iant  ,  toucha  «trêin/mciu  ks  gens  de  bitni 
&  les  Prcbu  vcrtueuK.  Ils  s'^lL-mblcjcnt  iii  8)j. 
à  Thionvilic  ,  où  aprez  avoir  dcuftc  une  jûioii  (î 
nbin  ,  ils  dt-poTctcnt  rAtchcvcc]ue  qui  en  étoit 
•utcuf.  Chulct  L-  Chauve,  Lifthairc  &  Lv>iii? .  fil» 
du  Débonnaire  a(ïïftcreiu  en  844.  à  une  airimblée 
de  Prélat»  qui  fc  fie  en  «xttc  Ville  ,  &  I  on  dreù 
U  des  OrdoniLuic»  que  nous  avons  en  fjx  Cha- 
pines. 

T  H  O  L  A  ,  luge  des  Ifraclites  ,  gouverna 
•prea  Abimck-ch  ,  durant  a  4.  années,  depuis  l'an 
1804.  du  Monde  ,  jufqu'cn  iSafi.  qu'il  mourut  & 
fut  cnccrrc  à  Samir.  Le  teim  de  Ion  gouvctncment 
n"cft  mémorable  par  aucune  aâmn  ecl-itamc.  lair 
Itiy  lucccda.  •  luges,  c.  lo.Tomid  &  Salian  ,  ta 
^nud^vei.  Tifl. 

S.  T  H  O  M  A  S  ,  Apôtre  fumomm*  Didime, 
11  ne  fc  trouva  point  avec  Us  Apôtres  quand  le  Sau- 
veur du  Monde  leur  apparut  aprei  fa  rdurreclion. 
ic  qu'il  fe  ttiMiva  au  militu  d'eux,  la  porte  de  la  Salï 
où  il  étoiertt  alicmblc  ,  éunt  fvTmcc  ;  Il  ne  vou- 
lut rien  croire  de  qu'on  luy  en  dit»  &:  huit  )o<irs 
•prez  Iesvs-Christ  I17  Ht  la  faveur  dcluy  fai- 
ic  toucher  fcs  pi^ls ,  («  mai  ni  &  U  pl.iye  de  Ion 
côté.  Son  incrcdulitÈ  Tervit  à  nous  procurer  une 
preuve  invincible  de  la  Rcfcircdtion  :  ce  qui  fait  dire 
aiu  Saints  Paes,  que  l'on  doute  nous  a  été  plus  uti« 
le  que  la  Foy  des  autres  Aj.àtrcs.  Saint  Ican  Chri- 
foftonjc  dk  qu'il  bUncliti  U  Etiopiois  ,  potir  dirr 
qu'il  leur  prêcha  l'Evangile  .  q,jM  .uuioça  aulFi 
aux  Parthcs.  aux  Petlls,  aux  Mcdcs^aux  Indiens  & 
dans  la  grande  I(k  de  Tapiobane.  Il  hit  ixrrcc  d'un 
coup  de  lanc-,procl)C  la  Ville  de  Mdiapur,  mainte- 
nant a  pncll  ce  la  Ville  de  faim  Thomas  ;  &  jxir  une 
glorieiiic  mort ,  il  répara  \x  faute  de  (on  inoedulité. 

Nn  1      U   ■  ■  ■ 

O.  &  de 

Cr.u>j;.uiui  ,  aux  l'i.ivinces  voiUnci,  la  Tt.idition 
cft  coiift.uKc  que  l'Apôtre  dont  noui  parlons  y  a 
poni  la  lumière  de  l'Evangile.  Les  Chrétiens  qu'on 
y  trouva  fe  difoicnt  les  Chrctiais  de  laint  Thonusj 
&  racontoient  plulîcun  chofcs  atlmirables  de 
juy  qu'ils  foùtcnoient  être  tirées  de  leurs  Aniu- 
Ics','  &  qui  «oient  cliaiuées  des  petits  enfans  ck 
Malabir  en  langue  vulgaire.  Mais  je  fais  Ces  lenur- 
qucs  ailleurs  flc  ileft  inutile  de  L$  repctei  icy.  Saint 
Matthieu.S.Iean.afc.Eufcbe,/!. }.«i//.S.Ican  Chii- 
fo<toinp,A/»mt.i.ij»  .fïfj/ffc.Nicep hore./i.  t.r .46.Maf. 
frfc,  Hifl.  âts  Ini.  &c,  le  ne  dois  pas  ot  blicr  que  le 
«fcmicT  Autcui  que  je  viens  '  que  le 

cnips  de  ce  faim  Apôtre  fut  t:  ^  ir.danj 

ks  ruines  d'une  E.      '  1  ;  .    01  1011  hon- 

neur  i ai  qu'on  le  1 1  ^  .  .  Go.i,  o.  ns  un  m.igni- 
fiqiwTempleque  le  Vice-Roy  decc  tcms  Ij  lltcun- 
ftniire  p»r  ordre  d'Enunucl  Roy  de  Portugal. 

THOMAS  I.  Diacre  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinoplc,  en  fut  fait  Patriarche  en  60*.  apiez  Cifia- 
qtic.iSc  il  mourut  en  <?o8.daiis  la  dcrnicie  dcfolation 
de  voir  &  l'Empitc  &:  b  ViJt-  Imjicfiale  ,  cxtrime- 
mrnt  nfflin^és  Ums  |c  rcgnc  dL-  Phocas.  Tito  M  a  s  II. 
hi  1  iioiliolite.fitt  nùs  fur  la  Chaire  Epifco- 

pal(  :         V  Les  Aûes  du  V  I.  Con- 

cile General  !  ,  Thv-odore  de  Conftantino. 

ple.loùtirimrii;4u.  ic  l'rrlaidom  (i-p.ulcRt  Ortho- 
doxe i  Mais  ceux  de  S.  Maxime  qtii  l'ont  plus  liiice- 
a*$  5c  plu»  authentiques,  jn  lil  étoit  dé- 

voyé. Et  en  critt,  il  n'en  fai  ;  .  _i  ,  puis  qu'il 

avoir  été  mis  fur  le  Siige  par  la  fiveur  de  Conll  iiit 
Emp-reiit  ULrcùqv.c.llmouruc  en  ûfg.lly  aincore 


eu  Thomas  Patriarche  d'Antioched:ns  lelX.Sic- 
clc  i  &:  un  de  krulalcm  dans  le  XllI. Thomas 
MAVROcsHE,ik  Venifc  j  premier  Patriarche  de 
Conllantinople  pour  les  Latmi^aprez  la  ptife  de^ct« 
le  ville  en  1 1C4. 

THOMAS   I.  de  ce  nom  Comte  de  Savoyci 
■  était  fils  de  Humbcn  I  I  I.  ai:qi  ^'  '        da  l'ijt 
ii88.  âgé  d'tnue.   C'étoitun  l'i  :ux  & 

bien  fait,  qui  gouverna  .!  •, 

il  luoiu'ut  en  iij}.  1..  ^.  ■  ,  ut 
le  troizicme  fut  Tmo  u  as  1  1.  die  Savoye  ,  pcrc de 
Thomas  III.  Comte  de  Mauncne  ,  de  Piemuuti 
&c.  *  Guichenon  tHifi.dt  Sâveyc. 

THOMAS,  Tiran  d'Oiieiu,  ttoii  un  fimple 
foldat  qui  fc  voulut  nKttie  fur  le  Trône.  On  dit 
qu'un  Solitaire  .lyant  vû  Lcon  l'Arménien  ,  Michel 
le  Bcgue  &  ccluy-cy  qui  poitoicnt  cous  trois  Ls  ar- 
mes ,  il  aliura  que  les  deux  premiers  lèroinu  Em- 
pereurs Se  que  le  dernier  pctiroit  en  s'c^^nt  de 
le  devenir.  Cctto  ptcdidion.de  qctl  d'prit  qu'elle 
vint,  fut  vcriuble  &  l'evcnemint  commença  bien- 
tôt à  la  vaificr.Lctn  parvint  à  l  Empire  &  Il  donna 
à  Thonus  une  de  Ils  meilleures  Logions  à  coin- 
mander.  Quelque  tems  aprcz  Michel  t'ctant  place 
lur  le  Tiône  de  Lcon  ,  le  même  Thomas  qui  ctoit 
fon  ennany,  fit  révolter  l'armée  ,  le  mil  ù  la  tCtc,  le 
rendit  maicrc  de  toute  l'Afic  ,  &  fous  prétexte  de 
vaiiger  fon  bienfaâeiir  ,  il  rcfolut  d'aller  détrôner 
le  B.gue.  Dans  cette  itlolution  ayant  fçû  que  les 
Sarazms  s'ccoient  révoltés ,  il  ks  tuùmii  en  {leu  de 
tcms  ,  &:  les  joignit  à  fts  troupes ,  &:  puis  s'ctanc 
jvancc  jufqucs  à  Aiitioclie  il  s'y  fit  procl.in>cr  Em- 
pereur, te  il  fut  couronne  par  le  Pauiaiche  lob.  H 
rt:t  nicote  le  bon-heur  de  le  rendre  maiiicdc  l'ar- 
mée navale  de  rEmpire,&  il  tint  nicttrc  le  ficge  de- 
vant Coii(laiuino(>lL-.  Mais  ce  fut  inutilcincnt  ;  fon 
aimée  de  mer  fut  deux  fois  bati  c  ,  il  ptiilit  li  y. mê- 
me trois  b-itailles  ,  3i  enfin  de  deldpoii  il  fe  retira 
dans  Andiiniiple  où  les  lubitans  le  hvicrcnt  ii  Mi- 
chel le  Bcgnccii  8ij.  Il  n'y  a Jorte d'indignités  ny 
de  toutnicns  que  ce  ciutl  l'tince  ne  liiy  fit  fouffirir, 
pour  avoir  le  plaifir  de  le  faire  mourir  peu  ï  pcu} 
juiqu'à  ce  que  pititant  garde  qu'il  n'enptiuvoit  plusi 
il  le  fit  etiipaler^aufll  bien  c^u'Anaflafe,  que  le  mal- 
heureux Thomas  ,  avoir  tire  d'un  Monafteie  &  i  r» 
fuite  il  l'avou  adopté  &:  ctié  Ccfar.  U'autics  all'u- 
rent  qu'ayant  débauché  la'  fciriiiK  d'vn  Sénateur  de 
Cnniïantiiiople  ,  il  le  retira  chés  les  Sat-^zins  &  il 
renia  la  Foy  ,  qu'cnluite  il  fe  diloit  ctrc  Couftantin 
hls  d'Irciic  &  qu'il  le  rendit  maître  de  l'ArnKuie 
fousLcon  l'AtTOcnien.  *  Ci.-dKrte,Zonaic,B3ronit)S4 

S.  T  M  O  M  A  S  D'A  Q.V  I  N.  Doâeiir  de  l  E- 
ghfc  &  Religieux  de  l'Oidre  de  S.  Duminique.ni. 
quit  cm  X14.  &  il  a  été  ucs-ilK  flre  par  fa  qii.;lité, 
par  fa  doâtine,  par  fa  pieté  &  pat  fcs  mir.^clts.AulIi 
il  ell  fï  connu  d.Ans  l'Eglife  qu'il  n'ell  pas  bdoin  d'en 
rien  dite  icv  de  particulier*  il  étudia  à  Colc^gnc  & 
à  Paiis  ,  &L  il  fut  Doûair  de  la  célèbre  Vn.vtifitc 
'  ;llc  ,&  il  ptoftfla  très  lor^  ttnw  avec  tn 
h  ment  gciicrji.  C'eft  authliy  qui  a  mis 
ilaiii  ic»  Echoles  ilc  Théologie  cet  ottitc  dont  il  a 
donné  le  modelé  dans  ion  admirable  Somntc.  Les 
perfonncs  de  fon  tems  les  plus  illviftrcs  ,  ou  par  leur 
millance  ou  pai  leur  dignité  ,  fitent  une  ttcs-gnuulé 
eftin^dc  fon  mérite  ;  &:  s'emprtlloicnt  d'avoir  quel» 
que  p.irt  en  foti  amitié'. Les  uns  &  les  autres  Iry  prc- 
kWcTcnt  les  Prclatures  de  l'Eglife  les  plus  confi- 
daabltrs,  &  il  les  rcfi;fa  avec  la  même  ardeur  que  Lt 
ambitieux  ont  à  les  rechercher.  AbfE  fun  iiumilitè 
étoit  aufli  profonde  que  fa  dodtrine  étoit  ftlide  j  & 
fa  vie  aiîlTi  futc  que  fa  fciince  ^toit  reUvéc  ;  Et  c'ifl 
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axccjkiftice  qu'on  luyadonnc  le  citie  d'Ange  <ie 

l'Eculc.dc  Di>cli:ut  Allgcll<]UC,&  d'Algltrikil  iico- 

logiiau.  Le  Pape  Vibaù)  JV.a  <]t:i  Dku  mlpirad  in. 
Amicr  b  Fctc  du  S.  Saacnu:tu,>iunna  ocdic  à  UtiK 
Thomas  dcdtclici  l'OfliK  de  ce  )ouf.  On  peut  con- 
noiue  pat  les  fculci  Hynn>cs,ÎSc  pai  L»  Piot'e  qui  le 
dunceaUMcllc,  jvcx  combien  de  iiiâtlance  &:  de 
j^uxi  il  s'en  acqiiiu.  Le  Pape  Gt'cguitc  X.  \uy  ht 
lavoir  qu'il  li>ujiAt(oit  de  le  voir  au  II-CoïKilc  Ge- 
onil  Jl-  Lyon,  qu'il  cclebra  en  1 174.  &  il  niouiui 
à  Folfc-iicuve  en  ventnc  pour  trouvei  i  cette  ai. 
(ënibléc  célèbre.  Ce  fut  le  7. Mats  de  la  lucinc  an- 
néc^âge  de  jo.lcan  X  XI 1.  le  Cmuiiu  en  1  j  1  ). 
&  Pic  V.  le  dccUta  Dodci  r  de  l'EglUc  cii  1567. 
Sou»  le  Poijtificat  d'Vibjin  Vl.l'oii  Corpi  fut  itmi- 
poné  en  i  }6i.  à  Tolofc,  où  ilifi  conliderc  com- 
me l'aincwciu  &  U  gloire  de  cette  ville,  le  n'ay 
p«  deUI'in  lie  f.urc  icy  le  dénombrement  de  les  Oeu- 
vres i  injis  lailciivnt  de  faire  terruiquer  que  nous 
les  avons  en  XVIIl.VoltniKS  de  4<riercntes  Editions 
de  Lyon  en  i)  (fi.de  Rome  en  1^70.  d'Anvers 
en  16 1 1.  de  Paris ,  S(c.  Sa  vie  cit  en  icce  de  les 
Ouvrage».*  Vincent  de  Hc.iuvais,/i.»6.5/»«(i(/,  Nm- 
r»r.f.74.Thoiius  de  Camimprc,/i. i.W^«««.c.io.$. 
lo.Hi'my  de  Gaiid,r.45.<^r  itT»^/.£ct/.S.Amonm; 
Ic.in  Caprcole  ,  DcnK.xiius  Cydoiiius  ,  Tiithcmc, 
Aiiluine  &  Sixte  de  Sienne^  tccdiiund  de  Cailillc, 
Delbrinin,  Uzovius,  Sroiuk,  Raituldi,Ci<c. 

THOMAS  ARGENTIN  A.RcLgioix 
de  l'Ordre  des  AugiiHins  ,  &  ainfi  iiMiimé,  parce 
qu'il  était  natif  de  Sualbuiitg.dite  en  i^tm  %A'gtn- 
iihâ.  Son  mcruc  le  fit  c<]nlidl.'rcTdjns  Ion  Otdrc  Se 
il  en  fiit  élu  Prieur  General  à  Parts  )  l'on/iéiiK  luil- 
letdel'an  1  J4).  Cette  nouvelle  d  giiité  itc  fcrvit 
qu'à  luy  faire  de  nouveaux  elhnuteurs  de  tout  ce 
qu'il  y  avou  de  grands  Hommes  en  Europe.ll  mou- 
rut à  V  ieiiiie  en  Aullticbc  en  1 .«  j  7.  ayant  gouver- 
né douze  ans  fia»  Otdrc  ,  qui  mit  a  la  filaec  Grégoi- 
re d'Anitiint.  Ce  qu'il  ett  iiiiporiani  de  rniutqucr 
contre  Ttithniie  ,  qui  ne  met  Thomas  qu'aprez  ce 
dcTnicT.  Ses  grande* occupaliom  ne  l'tmptchacnt 
pas  de  irjvjillir  pour  le  public^,  &  il  comi'ofa  di- 
vas t)  nue  M  uu  des  Commenlaices  fut 
IcMjui  ,  ,  i.L liées. 'lofcpli  P.imphile,iB  Ciir*». 
JE'-fw.5.v^«^.Phi|ipes  Llfliiis,£«r«nr.  ■^uf.ujl.  Cor- 
neille Ctrtius.r/fj.ftrar.iX^M//. /Y«j.polIcvin,iff  Ap- 
/¥r.5.Tritherac  &  Bellatmiii,  dt  Scno.Ectl. 

fP"  Quelques  Auteurs  comnx  Tntncinc  3c  Sira- 
1er,  tMus  alTurent  qu'il  y  a  eu  an  autre  Tiiomai 
Arc  t  N  T  I N  A  ou  de  Stralbuurg  ,  qui  a  eait  dcn 
Serinons  exceikns.  Il  vivoiten  1495.  Ce  on  ailiirc 
qu'il  cil  Auteur  dcî  Epi;rcs  .  des  Qucftiom  &  de 
quelques  autres  Traites  qu'on  atttibi  é  au  premier. 
Cq>ciiJ.uit  il  cft  fHfptcn.mt  qu'Aïuome  de  .Sienne 
Dominiquain,  n'ait  p>in(  pjile  de  li)y  dans  la  Bi- 
bliothcque  des  Ecrivaim  de  fon  Oidre,  &  que  Pof- 
feyiii.Ilcibrmiii,  Le  Vlire  &  diVi.rs  autres ,  n'ayeïif 
point  pris  garde  qu'on  confondoit  ces  deux  grands 
Hommes  ,  qui  étoient  de  ditferctitii  Otdre«  C£  qui 
vivoicnt  en  Siècles  dilTctms. 

THOMAS  BVN  GEY.Religicu»  de  l'Or- 
drc  de  faint  François,  a  flcwry  fur  la  fin  du  X  1 1  I. 
Sii^cle  vers  l'an  1 190.  Il  fut  Doûeut  de  TViiiver- 
lité  d'Oxfbn  où  il  profiHlà  la  Théologie.  Bungey 
«oit  amy  de  Rogget  BiMxon  .  ucî-doclf  Maihcnia- 
ticicn  ,  Se  un  Sa  grartd)  génies  de  fon  Ordre  en 
Anglaerrc.  Cette  confmmisc  d'inci initions  luy 
dmiiu  du  goût  poi  r  Irï  M.irhrimiicinr.s  ,  S;  i!  y 
rciillît.  Dan»  un  ' 

tovt  ce  qui  parr  i.i  1.  ,  i       1  ,  ,- 

laAi.'rc  de  magie.  Uaccoii  tiit  accusé  de  s'attacher 
à  CM  fctcoces  noiici  ,  S:  Cungt  v  fon  .i-.t^v  cui  pm 
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à  U  même  acrufation.  Lcj  bonnet  gais  en  ftiren»" 

jntlqiîL  ,  quand  il  publia  un  Ti.. 

la  i\u^..      I     l-,  nuls  il  cil  ijien  lait  que  1 
été  convaincu  de  ce  crime ,  on  ne  te  [eroit  pas  avo^ 
de  l'élire  Provincial  de  fon  Ordre  ,  oomnw  P;if:  '. 
nous  témoigne  qu'il  le  fut.  Ainfi  il  fautav<  1 
bonne  foy  que  ce  l'oupijon  de  iivi.  i  •  i  '  t 
que  fut  ce  qu'il  éioit  un  excellent  :  &c  un 

admirable  Maiiicnuiicicii.  Outre  le  1 ...  v 
|ij(lc.il  compoladcs  Conimciuaircs  fur  I 
Sentaiccs  ,  &  un  Livre  dcQucftions  de  i  iicui.  ;;.!.-. 
*  PkiciiSttttttlH/f.yln^l, Script. 

TH.OMAS  CAMPANELLA.  Chcf- 

chés  Canipanella. 

THOMAS  DE  CANTIMPRE'.natif 
de  Biabant ,  ^^ainli  nomme  parce  qu'il  prit  1  habit 
de  Ciianouic  Régulier  de  S.  Augullin  dan»  l'Ab- 
baye de  Cantimptc  pmdc  Cainbiay.  Le  Mire  clli- 
nie  qu'il  y  vint  au  Monde  en  1 1 86.  nuis  il  eft  leur 
qu'il  ctoil  ruuf  d'un  vdlagc  prci  de  Bruxelles.  La 
repuuiion  de  faintctc  que  ^'acquit  en  fon  ctjblillc.> 
ment  l'Ordre  de  fiunt  Ùonuniqiie  luy  doniw  la  pen- 
sée d'entier  doiu  cet  Inl^iiut.  Il  y  fut  teqîi  i  &  il  y 
ciudu  fou*  Albert  le  Grand  ayaiu  S.  TLonus  d'A- 
quin  pour  ctindiiciplc.  Sa  vertu  (iil  bien  tôt  co»- 
ni.c  ,  un  en  fit  ellime  -,  Se  pour  le  tecompcuTcr  il  eut 
les  prcmictci  charges  de  U  Provuicc  ;  Se  enfuito 
il  fut  Profcllcur  de  Théologie  à  Louvain.  Il  corapo- 
fa  divers  Ouviagcs  ,  dont  le  t-lii'i  iiiipiTt.int  eft  cr- 
ky  qui  eft  iiilitUé  Beiiim  »>  '''*>t  en 

deux  Livres  que  nous  avi".    ..  1  utions» 

i»  «Aitv«,avec  b  vie  de  l'Auteur,  il  lauia  aulFi  quel- 
ques vies  de  Saints  ,  comme  de  Ctiiite  ChriAine  ,  da 
lainu:  Lulg  irdc  ,  &c.  Qnelqucvunsluy  antiliornt 
uim:  tiaduUiun  d'Atilloie  de  Giec  en  LatiUiqu'il  en- 
ucptit  à  la  Ptictc  de  S.  Thomas  d' Aquinjnul*  il  y  a 
appatcisce  qu'elle  «toit  de ja  achevée  avjnt  que  Tho- 
mas d.-  Caïuimpté  comiiKiiqàt  d'cciiie.  On  â(lu- 
re  qu'il  mourut  le  1  j .  Maj  de  l'an  1 16  j .  *  Henry 
de  Cand  ,  c.  ji.  Lcandrc  Alb-tti  &  Allbnlc  FcT- 
lundcz,  àfvit.  tliufi.  Ordm.S.  Dtmtn.  Antoine  da 
biamc,i«  BiH.Dcm.  Valac  André,a<<'/.  BrV.  Au- 
bin le  Mue  in  Orif^-CuntK.RtgMt.S.jli 

Bellaliniii,Poll'irvin,BïOvius,Spoiïdi-,Vi  

S.  THOMAS  DE  CANTORBIE, 
luinommc  Bocquct,vivoit  dans  le  X  1 1.  Siecle,&  Lx 
p^riLcttion  qu'il  l'oullrit  a  rendu  fou  noinauin  iilu* 
Ittc  &:  vencr.ible  dans  kt  danictl  SiccleS  de  l'Egtiic, 
qucceluy  des  pnimcis  Miulyis.  Il  niquit  ik  Londres 
en  AnglLUiic  de  pians  trcs-iioblcs  ;  mais  que  levt 
virtu  rcndoit  plus  confidrrabL'  que  leur  noblclle.La 


i:,  .c 
1-v  il  a  l.àV.t  utiituiLiil  i't i;l-l<. ,  iju'îl 

i  ;  Otilics  farrts  -,  &  lnv  fiimiu  l'At- 


ctuaucuuc  de  U  '  '  '~ 

temcnt  &   la  lui.  .    |  a 

vertu  ,que  le  ChaiiciUct  du  KoyauiiKd'Aiigliiciie 
ctaitt  mou  ,  l'Archevêque  de  Cantotbic  ,  qui  avoit 
bcaicoup  de  audit  auptcz  du  Roy  Mcrui  IL  luy 
ptopofa  Thomas  pout  tcmplit  atte  Charge.  I  lie 
demandoit  l'homme  de  l'Eut  le  plus  h.^.bilc  .Se  le 
plus  lîdclle.  Thuinas  avoit  ci    '  ■  .c 

Roy  connoiirant,  qu'il  ne  ("  * 
choix  ,  n'hdita  p'     '  1  i.  .  n. 

Il  montra  qu'il  r.  1  !c-  def» 

(  '  is  dis  pin  ^- 

\  iiiict.Aufli  -  ■» 

tn  tailoiL  une  crtime  ti.  ' 
aprezThibaud  ayant  ii 
bic  vacjiue  p.u  ià  irat  ,  1 1 
ter  cette  DigliW  ;      :\xr.i  I 

J  t  .  e.ii  t« 
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<ï'Evcquft  dam  LonJm,  il  l'y  fit  clirc  &  conCicrer 
avec  un  gtanJ  jjipl  luJitlancnc.  Le  Roy  tkiiroit 
«ju'il  concinuàc  loujouii  J'cxcrccr  la  charge  de 
Chaiicflicr  ;  n\m  Thonus  rctuû  àe  luy  okïr.  Le 
ZL-Ic  q  i'if  rc  nriii^ii.i  depuis  pouf  U  dctt'jiiic  »L-i 
,  L-  mit  mai  avec  ce  Roy  ,  &  il 

'  i  i  j  Angleterre.  Il  fe  rctita  a  l'Ab- 

iayc  de  Pontîgni.d'où  il  futaicore  chall'c  ;  Se  Loiiit 
VU.  Rny  de  f  uncf  l.-  dccbra  l'on  protcclour  ,  Icj 
Archives  de  l'tglilcde  Lyoïi  tiraoïgneni  qu'il  fc 
rcfiigii  en  eau-  Villc^  ."k  que  le  Cliapitic  Je  1*  Me- 
tropoie  !i;y  doniu  une  nuifon  &  une  Srt^nnirif  n 
la  campagne  i  ce  qui  cil  un  témoigii  ' 
lîbcr.ilitL  c<C  de  la  magnificence  ,  di;    u^..  .  . 
noble  Compagnie.  C'ell  po(.r  cette  mlon  qu'aprez 
la  mon  de  S.Thoiius,Olivia  Uuyaidc  Lyon,  luy 
fit  bâtit  joignant  l'Oi-ttoit»:  de  NvSire  Oanie  de  * 
Fotttvicre,unj  Eglifc  qui  tut  dw-pui?  dotée  &  aug- 
mentée par  fe$  (îiccrlleurï.  le  n'.iy  pa»  dcllèni  Je 

Eirlér  icy  de*  pcrftciitions  que  foult'tit  ce  laint  Pie- 
it  i  mais  feulement  qu'cwnt  retourné  d:ins  fon  Egli- 
fc  de  Cantorbic.il  y  fut  alliilTmé  par  quatre  ddelpc- 
t^s  le  ij. Décembre  de  l'an  1 170. Dieu  pour  témoi- 
gner que  ce  facrificc  luy  ivoit  été  agtciblc  ,  hoiiota 
Ion  tombeau  de  plufirun  mir.tclcs  ;  &  le  Pape  Ale- 
xsudre  1 1  L  en  ayant  été  infurmCjlc  riit  au  noni> 
bec  des  SS.  Mutyrs  ;  ordomu  d'en  f.i:tc  la  Fcttr. 
Ce  &idt  a  cciit  divers  Traités ,  des  Epiacî  &  le 
Cantique  àla  S.iintc  Vietgrqui  c<)i«iTiancc  ,  G  Audi 
fl»rt  r$  ginaU*  RogtT,i«  s^i/jj/.  pitlcus,  deiUiift. 
Stripf.  Anfl.dr  dt  C*ntinr.  ytrchitp.  Haibctt  de 
li.Mnam  ât  trois  autres  Auteurs  de  la  t»c  de  S.  Tho- 
mas allégués  fur  BaroniuSjtn  Ann4l. 

THO  M  AS  à  Kempi!,  Chanoine  Régulier 
«le  l'Ordre  de  S.  Auguftin  dans  î' Archevêché  de  Co- 
logne,» flcury  danv  le  X  V.  Siirle  ;  &  a  vécu  &  eft 
mort  en  oJeur  de  faintttc.  Nous  avons  diverfes 
Editions  de  l'es  Ouvrages  Je  Dmiay,  d'Anvers,  6cc, 
en  trois  Volumes  in  t})nrio  &  in  Vilave.hn  plus  illu- 
ftre  &  le  plu»  con(îdet.Jilc  de  fcs  Ouvrages  eft  cduy 
de  rimiMtion  de  I  r  s  v  s-Ci<  R 1  s  T  ,  en  quatre  Li- 
bres. Les  autres  font  des  Serinons  ,  S»lU*<]Hi4  sm- 
mt.  Hiittidm  Rtptnmi.f^Jtu  liliaTum,-tt.tÂt\i  pour 
dire  un  mot  dcfcj  Livres  de  l'Imitation  ,  on  a  fott 
douté  autrefois  qui  «voit  été  l'Auteur  de  cet  Ou- 
vtjgCi   Les  uns  ont  dit  que  c'étoit  lc.\ii  Geil'on, 
ccL-bre  dochrur  &  Chancelier  de  rVnivetfitc  de 
Paris  ;  les  autres  un  cenain  Abbé  Gcllcii  de  l'Or- 
dre de  S.Daioît.Mais  La  plus  commune  opinion  cfti 
que  c'ell  Thomas  à  Rendis,  quoj  qu'il  y  ait  enco- 
re des  pctfonncî  habiles,  qui  elliincnt  que  cette  piè- 
ce n'ert  pas  de  cet  Auteur.  On  a  reniarqité  que  ce 
Livre  cil  connu  àc  révéré  dans  tous  les  pais  ,  q.i'il 
efl  tt.iduit  en  toutes  les  languc'i,&  qu'il  a  pafsc  jut- 
qucs  à  la  connoillancc  de»  homme»  les  plus  bar- 
bares ,  de  forte  qu'un  Religieux  ctatu  allc  trouvct 
un  Roy  de  Maroc  ,  ce  Prince  le  luy  lit  voir  dans  fi 
Bibliorhcqiic ,  traduit  en  langue  vulgaire  des  Turcs; 
&  luy  témoigna  le  prcfi  tct  à  tout  antre  livre.  *  Iode 
Badins,  t>t  /<  vi>,Ttithemc  &  Bcllatmin,  dt  Script, 
Ecclcf.  Valefe  André,  Riht.  Rctg,  Le  Mire  ,  Pollc- 
vin  ,  âtc.  On  .iflttc  que  Thomas  a  Kempis  nwutut 
l'an  14-  ,. 

THi  LINACE  R.Voyci  Linacet. 

T  H  O  .VI  A  S  M  O  R  V  S  .  Chaivtrlict  .l'An- 
tflctcrre  étoic  de  LiNtdtes  ,  où  il  naquit  de  Jean 
MoruL  La  Noblcflê  de  Ion  fjug  ne  le  rendit  pas 
fi  illuftre  ,  que  le  courage  avec  lequel  il  f  t 
jours  prêt  à  le  répandre  pour  la  c.niié  Jv  I  I  .;!.:>.•. 
<  'ctoit  un  grand  al^ani.igc  pour  luy  d'être  pitri:i.t 
Aliniftie  de  la  Iiifiico  loùs  Heniy  V  I  I  L  mai>  cc- 
Viy  a  été  plus  de  gloire  ,  d'avoir'  encouru  lev  inaii- 
Tmt  1 1, 
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de  te  Prince  pour  U  dc(en(c  de  U 
Vcfité.  Il  fit  fc»  étude»  dans  l'Vnivcriîtc  d'Oxfiâit 
foùJ  Thonus  LmaccT  ,  &  il  s'.itt.icha  tour  1  fatc 
dam  l.-ï  fcicnccs  où  il  s'avan<^a  \>  IIî  bien 

que  dans  la  pi«c.  Ouuelcs  Luigi      .      iics  ,  îl 
parloii  très-facilement  les  plus  bclL-s  de  l'LuOopc. 
5on  meiite  fit  du  bruit  à  Londres  où  il  eut  les  char- 
ges publique»  les  plus  coniidciables  ;  5c  il  tn> 
vailla  durant  qiuiaïuc  ans  |>out  le  fervicc  de  fa 
pauie.  Ce»  occupations  atturhaïucs  ne  t'cloigne- 
rent  pas  de  l'étude  ,  &  les  divers   Traitet  qui 
nous  telK-'iudc  (à  fa^oti  ,  font  encore  aujoutd'Iiuy 
un  illultrc  témoignage  de  la  fécondité  Sc  de  U 
politelle  de  fon  cfptit.  Le  Roy  Hciity  V  I  I  L  fc 
ICTvii  de  luy  en  divciln  Ambilladet  &  Négocia- 
tions, &  fut  loai  it  ta  paix  qui  le  cnnclut  en  1  ;  i<>. 
a  Cambray  cnuc  Francis  L  &  Charles  V.  'Tho- 
mas Morus  y  foûtint  cgaletnent  les  intérêts  de 
ton  Maître  &  la  leptiution  i  &  à  fon  retour  eii 
Angleterre  ,  on  le  fit  grand  Chaticeliet  du  Royau- 
nw.  Mais  ce  Roy  ay.int  abandonné  l  Eglile  pour 
iuivie  les  cmpottnncns  d'uirc  patlion  criminelle, 
toute  l'Angleterre  fc  vit  réduite  dans  une  uci- 
granic  conlternation.  Car  ceux  qui  flatoicnt  les 
ddirs  du  Pnncc  ,  dcvcnoicnt  ennemis  de  Dieu  ) 
S<  ceux  qui  foàccnoient  les  intérêts  de  U  juftice» 
ctoicnt  cxpol'cz  aux  pcrfecutions  d'un  Souverain 
violent  ôc  emporté.  Dans  cette  faclieufc  con)un- 
durc  Moius  le  dcmit  île  fa  charge  de  Chancelier  ; 
&  fe  rcn.ira  dans  fa  Mailon  poui  y  vivre  en  rcpo* 
avec  les  LivtesXc  Roy  le  ilaiu  pour  le  faire  donnet 
dans  fon  fens  ,  &  avoir  l'approbation  d'un  homme 
de  ce  itKtitc.  Motus  y  reiifta  couiagcufcinent ,  &  no 
voulut  jamais  avoit  de  lâche  complailancc  pour  des 
injulles  dcfirs.  Catc  tcliftancc  prut  oflnilantc  à 
Heiity  ;  il  s'ai  plaignit  hautcmnit,  fc  (uivant  le» 
empoiienicns  de  la  pjifion  ,  &  les  coiv!ci!>  Hc  les  fla- 
tc-urs,  il  tît  anêiei  Morus  &  il  le  tint .  tor- 
zc  nsois  en  ptifon  ,  croyant  que  la  Ion,,         .  i:e  fi 
rude  captivité  le  poricroit  à  trahir  U  cauie  de  l)icu^ 
en  réprouvant  la  cunduitc  du  Prince.  On  entploya 
toute  lotte  de  violence»  coiitte  luy  ;  &  U  rage  Aa 
(es  perfccutcurs  alla  même  a  luy  otct  fcs  Livres  qui 
ctoicnt  toute  l'a  émifolaiion.  Mais  cette  conduite  (î 
ngoureufc  ne  changea  iiy  le  coeur  ny  l'dprit  de 
Thomas  Motus.  Il  parut  inflexible  a  les  emKrnis  , 
Ce  il  iTicriu  enfin  b  conionne  du  Martyre,  ay.mteu 
U  tête  coupée  pout  la  dcfenfe  tfc  U  Foy  &  de  l'E^li- 
fc,  le  ûxiéuK  luUlet  de  l'an  1 5  )  5 .  qui  étou  le  (S  i  Je 
fon  âge.  Il  éaivit  divers  Ouvrage»,  dont  les  plus 
conliierables  font  f^ttpit  Itb.  l  L  Hifl'rtA  Ryciur. 
dt  ni.drc.  *Thoims  Siaplcion  ,  enfivit  ,  B»loa 
i}c  Pitfeus,      iliuj}.  Scripr.  Anfl-  Bellaimin  ,  Paul 
love,  i'anikicSpôndc,  l'ollLtin,  Erafinc,  I.ilio  Gi- 
taldi,  Sccvole  de  Sainte  Marthe,  Volfius&c. 

THOMAS  M  V  N  Z  E  R,  Chachcs  Ann 
baptilles. 

THOMAS  STAPLETON.Angloiidp 
nation  ,  vivoit  dans  le  dernier  5iecle  ;  &  il  a  été 
tres.illuftic  p.u  fa  Pieté  &c  par  fa  doarine.  Le 
lele  qu'il  tt^noigna  pour  la  dcfenlc  de  la  Reli- 
gion C^tthodoxc  ,  fut  U  caufc  de  fon  exil  ;  &  il 
fol  obhgé  de  quiter  fa  patrie  pour  fi/ir  le  (chif- 
me  &  l'hcrcfie.  Il  fe  retira  dans  le  Pais-Bas  où  fji 
Vertu  lav  fit  des  amis  de  tt^ut  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  de  Lettres  ,  &  fut  tout  à  Dotiar  te  à  Loo. 
v.iin.  Car  il  pfo&lfa  la  Théologie  ^ns  ces  deux 
v.'iIl-?  ;  &  il  eut  un  C.uionicAt  dans  la  detnicie  oH 
îl  mourut  eft  i  J  98-  Il  écrivit  divers  Traitez  .illes 
conii/s  ,  &  fut  tout  contre  les  Hcrctiqiics  ,  com- 
me Spéculum  pravitMu  H  traie  t.  lit  mcr^ruM 
SaiptHrtrum  apprtlntti*wt  ;  fnnM  CuiUilmtMà 
NNNNnnn 
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yiihitukfrM/u  ,  &(.  Les  auuci  font ,  D*  tritm 
Hitinu.  Prcmftimritim  CMihtluum  ctncionm»,  Dt 
friticifut  Fidti.  AttnHAlc  pttcdttnm,  &e.*  Pitfcus, 
dM  iimfir.  jtnglt.  Script.  Vil«c  André  ,  JBtU. 
Bttg-  (fc, 

i.THOMAS  DE  V  IL  LE-NEVFVE, 

Archevêque  de  Valence  en  Efpagnc  ,  a  été  daoj  h 
dernier  SiccL*  la  gtuitc  de  ion  païs  Se  un  des  plut 
Ulullccs  omcinens  de  l'EgliTc.  Il  nâquit  duis  un 
vilhge  du  DioccTc  de  Tolède  \  Se  il  prie  le  nom  de 
Villc-ucufve  de  U  ville  où  ilccudia.  Sa  nierc  dite 
Lucie  Martine,  fut  renommée  l'Aumônicrc,  &  elle 
luy  inipira  un  amour  cendre  &  compaitlTiuK  jiour  les 
niifcrcs  dci  pauvres.  U  6t  fc»  écudcs  en  Thcohjgie 
dans  r Vnivalitc  d'Alcaia  ;  Se  d'écolier  étant  devenu 
l'roftireur.il  cnlcigna  cette  divine  t'cience.qu'il  l'cm- 
bloit  avait  reqùe  par  infpitation  de  Dieu,plucôtqu'a- 
prUè  de  Tes  nuiires.  Les  Douleurs  de  Salanvinque  le 
dcfif  crcnt  pour  la  lire  dans  Icu  VnivCTfitc,mais  il  lujf 
prefaa  un  lieu  de  pénitence  &  il  cntia  dans  l'Ordre 
oc  S.  Auguftiii  i  l'àgc  ài  trente  ans.  Depuis  ayaf.t 
été  fait  l'tétrc  ,  (es  Supérieurs  l'obligèrent  d'cufei* 
gnci  la  Theoldcie  &  de  ptêcha  ;  &  il  s'en  acqui- 
u  li  bien  que  TEmpeteur  Cliiilcs  V.  Se  Ifabcllc  de 
Portugal  (on  cpouTc  l'ayant  oiiy  ,  ils  le  voulurent 
avoir  jxxir  leur  l'rcdioteur  orjiiuiie.  Sa  conduite 
fiit  (i  laincc  dans  la  Coui  ,  qu'on  le  jugea  capable 
de  celle  des  Maifom  de  Ton  otdrf  ;  auui  fut  il  deux 
fuis  Supaicur  de  celles  de  Salamanque  ,  de  Burgos 
&  de  ValLadolic }  Si  Provincial  des  l'rovinccs  d'An- 
daluulle  &  de  Callill:.    L'Empereur  qui  faifuit 
pogr  l'amour  de  luy  des  grâces  qu'il  ne  failotc  pas  à 
U  recommandation  de  (on  fils  même  ,  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Grenade  ,  mais  il  le  rcfufa  con. 
ftammcnt.  Quelque  tcms  apm  ,  ccli:y  de  Valancc 
Vaquant  par  la  demillion  de  George  d'Auftiichc  ) 
Charles  le  donna  à  tn  Moine  de  1  Ordre  de  fâint 
Ictôinc.  Le  Si.'Ctetairc  au  lieu  de  mettre  fan  nom 
dans  le  Brevet ,  mit  fans  y  fonger  cduy  de  Thomas 
de^Villc-neufvr,  Le  Prince  voyant  cette  mépiifc, 
crût  qu'elle  ctoit  arrivée  pat  la  conduite  de  Dieu  i 
Zc  il  ordonna  qu'on  envoyât  les  expéditions  à  Tho. 
tnas  qui  les  icrufa  -,  mais  par  ordre  de  les  Sujfticuis, 
il  fut  contraint  de  le  roûmmie  h  ce  qu'on  denun- 
doit  de  luy.  Sa  vie  dans  l'Epifcopat  fut  toute  f.iin- 
tc  i  &:  fa  tharicc  pour  k»  pauvre»  a  peu  d'nccmplcs. 
Avant  qiK^noourir  il  leut  Ht  dilUibucr  tout  ce  qu'il 
avoir  .  &  ne  luy  teilant  que  le  lit  fut  lequel  il  étoic 
couché  ,  il  envoya  chercher  le  Geôlier  des  prifons 
Epilcopalcs  ,  à  qtii  il  le  doiuu  j  le  priant  de  le  Ity 
ptctcr  pott  le  p^u  de  tcms  qui  luy  rcftoit  k  vivie. 
Ainii  il  mourut  en  pauvre  Religieux  &  en  pauvre 
Aichevcqiic,  au  moi»  de  Novembre  de  l'an  r  j  jj . 
4gc  de  67.  Le  Pape  Alexandre  V  I  1.  l'a  mis  au  Ca- 
talogue di-s  Saints.  S.  Thomas  lai  (là  des  Sermons 
qu'on  mit  en  un  Volume  in  ftb»,  Se  ils  ont  éti  im- 
primés k  Alcala  en  1581. 

THOMAS  DE  V  1  G  ,  ditCAietJ»!», 
parce  qu'il  écoit  natif  de  Cajete  ,  Ville  du  Royau. 
me  de  Napki.  Il  prit  l'habit  de  Rcli^icu:t  dans 
l'ordre  de  laint  Do<niniqi:e  ,  &  il  en  hit  un  des 
plus  illufttes  orncmens  par  fa  dodrine  Se  fa  pieté. 
Aulfi  ayant  rcijù  le  Bonnet  de  Doâeut  à  l'igc  de 
vingt-deux  .tm,  il  cnfcigna  la  Philofophie  ,  Se  la 
Thculogic  à  l'avic  &  a  Rome,  cninitc  il  expliqua 
les  EcTicuccs  ;  &  ayant  été  clevc  dans  les  picmic- 
fcs  charges  de  fon  Ordre ,  il  maiu  d'cxcift  v  celle 
de  General  durant  dix  ans.  L'Eghfc  eut  tout  à  fait 
fuirt  de  (î  loiirrdc  la  conduite  ,  .lyant  entrepri»  d'en 
ÈUc  L-  dtfi-nltur  en  la  pctlimnc  de  fon  chef  vifible. 
Il  itoit  cKti  jmement  lieeredicé  duraitt  la  célébra- 
(i«n  du  Concile  dt  Pile.   Cajctaa  fcrvit  i  gucrii 


TH 

1-- .  !!(Tit  Oi  vnge  qu'il  pubTa  <ts 

1.,  l  'uur  rccompenfei  ce  xde  on 

luy  donna  la  1  uiatiue  de  La  l'anic  ,  il  fut  e&fuite 
élevé  fut  le  luge  de  la  Métropole  de  Païenne  ,  Se 
enfin  le  Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  1(17; 
(^dque  teins  ap;ez  il  fut  aivoyé  Légat  en  Alc^4g* 
gne  pour  s'y  oppolLt  il  la  fiireur  de  Luther  qui  corn» 
mençoit  de  debiiet  fcs  erreurs.  Mais  fon  zelc  n'eut 
pas  tout  le  favorable  luccés  qu'on  en  pouvoit  légi- 
timement efpcrcr.  On  l'employa  en  d'autres  occ». 
fions  &  il  moLiut  m  1  )  j4.  agc  licCj.Sc  a9.joutk 
U  lailfa  divers  Ouvrages  de  PÎiilofophie ,  de  Théo- 
logie -,  &  des  Commentaires  lur  divas  Livret  de 
l'EcritutTi  *  BcUarinin  ,  de  Strtpt,  Eccl.  Iule  Cc&r 
C3pido&  Ican  Ba{>tiftc  Flavio.  tnft  vit  ,  Vghd, 
IhI./mct,  Sixte  de  Sienne  *  Biil.  S.  Leandre  Albcr- 
ti ,  Alfbnfc  Fcrnandcs,  dr  vir.iBmfi.Ord,  Prtd,  An- 
toine de  Sienne,  Kibl.  Ottmn.  Sadolet,  in  Ef  ifi.  820^ 
vius  te  Sponde,  in  yînnai.  c3"f. 

THOMAS  WALDENSlS^ou de Wal- 
dcn  ,  ainll  nommé  parce  qu'il  ctoit  natif  d'un  vilU* 
gc  de  ce  nom  en  Angleterre ,  piit  l'habit  de  Reli- 
gieux Carme  a  LoiidreSt  C^elqces  Auteurs  ont 
prit  le  nom  d:  W'aldcn  pour  ccliiy  de  ta  famille  qui 
Ctoit  Netu-t }  ce  que  les  Curieux  pounoiit  tcmai- 

Ïuer  dans  Pitfeus  Se  les  autres  Eaivatns  Angloist 
fut  Provincial  de  Ton  Otdrc  \  Si  les  Rots  Hen- 
ry IV.  V.  &  VI.  le  lervirent  de  luy  poui  traiter  di- 
veilès  affaires  impoi tantes.  Il  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Cocillance  ;  &  Ce  fut  {irincipalement 
en  cette  occalion  qu'il  confondit  les  Hudttcs  6c  le» 
Scdateurs  dcU  ickf.  Depi:is  il  écrivit  contre  ce» 
dcvoycs  ("on  Traité  intitule  DtdrtrMt  tiMtqmutiim 
Ftdri  Eccltfid  Cithfitct ,  dedié  au  l'apc  Martin  V. 
&  il  m  compofa  divers  autres  qui  vota  un  témoi- 
gnage de  l'on  ffavoir  ,  &  «le  ton  érudition  &  de  fa 
piac.  Il  mourut  en  14)0.  '  Trithemc  &  Ocllaimini 
dt  Stnft.k.ttlJLvce,iM  Bibl,  C*rm.  Akgte  ,  in  Fto'é 
^<ir«T.Pnfet;i,  Pollirvin,  Cochlxus,  &c. 

THOMAS  BASIN,  Evêquc de Lixieu* 
qui  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  avoit  <<e  la  ver- 
tu 5c  de  l'crvdition  ,  &  ce  fut  cr  f^iii  l'ek-va  s  erttc 
Pidature.  Muis  ay-uit  ai  le  n  ij 
au  Roy  Loiijs  Xl.il  ne  put  j 'I  .     .  ■.. 

Il  caivit  divetles  Apologies  &  U  irotrut  vasi'an 
1480.  oa  S6.  *  Gaguin.  $9  Lad.  XL  Sainte  Mai- 

tiu'.a*^.cA»iy?.7:/A 

THOMAS  D  E  M  P  S  TER.  Autrur  de 
l'Hilloiie  Ecclcfiaflique  d'Ecolfe,  qui  étoit  la  pa- 
ttie.  Thomas  Elioti  ,  Gcn  '  ?  An- 
glois  .  célèbre  par  l'amitié  de  Thc:  :  ,  p.ir 
U  dodhinc  &  ^ur  fon  zcle  pour  b  tviy  Oui' 
Il  mourut  en  i54<.  ayant  laillé  divers  T: 
doat  les  plus  iinjH>ttans  (ont  FUrti  j.f.  c 
rthiu  jlngltt  tnimtrubilibiu.  Bthlttthei.i  1  . 
rs4  ,  &c.  Bilie  Se  Pitfeus,  dt  IBufi.  Strtpt.  ^"g^- 
Thomas  Fie. h»  &  G  »  a  t  «  a  m  1 ,1c  prcmici  Mé- 
decin d'Anvas  a  laillc  pluficurs  Ouvrages  ;  l'autiv 
ProviiKial  des  Al  "  "  '  'i  le  Pais- Bas.a  cwn po- 
se un  Traité  des  hk:  tes  de  l'on  Ordrc.iiiti- 
tulc  jlnéftéifii  AKf^iijii'i'.":*.  Valeie  André  ,  Biht. 
Stlg,  Thomas  FAZFt.Rfl'sifiix  derOiJicdcS. 
Dominiqi*. Auteur  de  l'I  -  Cet  Ou- 
vrage divifc  ai  1  I.  Dic.i  'Rn-p-rruc 

Charles  V.TliOM  AS  Lanc  f  OKDE,  I  1 
d'Aiiglattre.vivoiien  1  j  to.llacanpoic^  -1  .  u-- 
vrages ,  Chramctn  y/iiverjuie  ,  CommenuriA  in  Uh, 
&c.  Leandre  Alberti,  li.^.dtxir.ittiift.Ord.  Prtdtc. 
Thomas  Waisincam  ,  Anglois  Religieux  de 
l'Ordre  de  S. Benoit  de  la  <  von  de  Cli  gni, 

étoit en  eliimc en  1440.I:  ls  Oifvi:'gvi  i  ii- 

(kiM(^t:%,Hifi»ri*At4i»ro\itijp»digtiuNtiijliié,rre. 

fitlcus. 


TH 

Picfcus,  it  ISuff.  Script.  Anfil.  Balô;  ,  Poircvin, 
Voflius,  iScc.  Il  y  a  eu  encore  i 
Hommes  du  nom  de  Thnnus  ,  \ 
dcrapportCT  ;  ii  fur  tout  de  ceux  d  Angkiuu:,lc  leul 
PitleuJ  cti  ayjiit  iturquc  plus  de  cent. 

S.  T  H  9  M  A  S  ,  ou  S.TIiomé  .  &  Golfe 
d'Afrùiue  loù»  L»  Licnc  Equinoxialc  ,  en  la  Mei 
d'Ethiopie.  L»  Ville  capitale  cft  Pavoafaii ,  tics- 
mal  laine  auflt  bien  que  •  '  •  '  l'irtc  q,,,  ^ 
deux  hivers  aux  deux  éc  de  Se- 

Il  y  '1  aulTi  S.IiioMAk.VtUcdc  Indes. 
.  Mcliapor. 

T  H  t)  M  E  L  L  V  S  Flamand,  Moine  de  Paint 
Anund  ,  qui  vivoic  vers  l'an  1080.  H  écrivit  L  vie 
de  Biudoiiin  de  l'Ifle  ou  le  Dcbonnaiic  Comte  de 
Flandres,  &  La  Chronique  de  fon  Monaftcrc,  *  5an- 
AeteJi.jM  Scripe.  Fljtndr.  Suvca,in  ylthen.  Bttg. 
Mejer,  //.  j.  rtr.  FUndr.  Valerc  André,  BilrUtlg. 
Voirms.  Ht  Hifi.  Lu. 

T  H  O  N  O  N  ou  Tdtinon  en  Latin 
Ville  d«  SAVoycfurlt  L-tc  de  Gencvc  ,  t  (  . 
ChabLiit. 

T  H  O  R I  S  M  O  N  D.Roy  des  Wifieots  d'Ef- 
pagne  ctok  fils  aine  de  Thierry  ou  Thcodutic,  qui 
fut  tué  i  la  bataille  donnée  contre  Attila  en  4j  1. 
Il  fe  trouva  en  cette  dcfiite  A<a  B^rb.iici ,  il  y  fut 
blellc  }  &  qudq'tc  te  - 
Couronne  que  Ion  pcrc  . 

la  tint  qu'ui»  an  Se  quelques  iiioii,  ay.iiK  vl*;  tue  p.u 
fcs  frères  TheoJotic  &:  Frcdaïc,  comme  nom  l'ap- 
prcTioiis  d'Idjce,»i  Chrtn. 

De  THOV,e(l  un  Cliiteau  de  Chimpagne  ,  qta 
a  donné  fon  nom  à  cette  illuftic  Madon  de  Thou.fi 
féconde  en  grands  Hommes. lean  de  Thou  Sr  du  P-i- 
gnon  s'établit  prex  de  l»  Ville  d'Oflr.nis  ,  &  il  vi 
voit  en  ijjC.  fous  le  i  '  liilippx,- de  Valois. 

Silveilrc  fon  fils  fiit  Coin  a  Provuiccd'Or- 

leans.au  fciitimcnt  de  Sccvole  de  Sainte  Matthc.ll 
Uillàde  Perrettede  Comping  fon  époufc  Iran  I  I. 
qui  a  été  fniv  j  de  trois  autres  du  nom  de  lacques.Cc 
Iacques  de  Thou,  troilicmede  ce  nom, Seigneur 
de  Bijjnon  ,  de  BeuiUe  Si  de  lavacy  ,  cft  Iç  |Hemict 
quilevi  v  1  i  Pans  où  il  fut  Avocat  du  Roy  i 
u  Cour  ,  aiwz  Apiiii  Viole  fon  onde 

mateTrK:i.t_'cioic  vers  l'an  1476.  &  il  mourutle  1. 
Octobre  de  l'an  i  Ç04  laiifant  de  Dame  Geneviève 
LcMoine.cinq  fiiles&  Augustin  dcTiiou  ,  S'. 
de  Botmceil  ,  l'rtfidcnt  au  Moilicr  au  PatlettKnt  de 
Paris. Ce  grand  Homnv  parut  d'abord  avec  éclat  dans 
le  Barreau,  d'où  il  fut  tire  pour  avoir  une  charge  de 
Confeillcr ,  &  il  parvint  à  cdlc  de  Prefidcnt  en 
1544.  Et  dans  ces  employs  ctmfidcrables  ,  il  agit 
Coûioiirs  .ivix  ont  de  jHudcnCir  &:  de  moJaation, 
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s  bonnes  grâces  du  Roy  fon  .Maitre, 
;i  de  tous  les  Ordres  du  Royaume.  Il 
mounit  peu  de  teins  apcz  avoir  été  honoré  de  cette 
grande  charge.  Il  avoir  épouse  Dame  Claude  de 
M.irlc  de  laquelle  il  eut  vingt-un  enfans  ,  dont  il 
'    '  '  )isfilles.  Les  fils  font  Chri- 

L.  &  Auguftin ,  je  parlcray 
U.U1S  \x  luiLc  .iii  piviuiei.  AoKiEN  de  Thou, 
Sr  d'Hicrville  ,  Cunleillcr  Clerc  au  Parlement  ilr 
Paris  ,  &  puis  M.iitrc  des  Requêtes  de  l'Hoiel 
m,ourutlc  i5.0«aobrc  i  jyc.Nic  01  as  de  Thoi;. 
fi«  suffi  Confrillet  Clerc  ,  Arcliidiaa«  Nô- 
tre Dame  de  Paris  ,  Abbé  de  S.  Simphoricnde 
Diuvats  ,  &:  en  fuite  Evoque  de  t.liartics.  Ix-s 


! 

lemcnt 

,    -  &dc 

de  fa  doftrine 

fon  zele  .lU  fer  vice  du  Ri>y.    C'cll  luy  qui  fjcra 
en  I  f  94-  Henry  I  V.  il  ct>mpofa  un  Traité  de 
l'adminiUration  des  Sacrcmcns  ;  ic  il  rooutut  ag& 
Tom  II. 


de  foixan»  di-  98.  Augucte  in 

Tnou  ,  IL  <iu  uoiu  ,  l'i^iulcntA'  ,  a 

Clé  un  iles'  plus  bciuix  oriuiueni  .ile. 
Son  mérite  luy  fit  avoir  la  clui  ;;c  d'Avocat  du  Roy 
au  Clutclkt  de  Paris ,  ficlcH'  lU  l>i  Fou.l  Evé- 
quc  ,  dont  il  exerça  durant  1  imtcs  les  fon- 

dions ,  avec  la  réputation   1  "  "  '  pro- 

bité. Le  Roy  Charles  IX.  lci.i  lott 
Avocat  General  au  Parlement  1  hit 

en  1 567. &  depuis  Henry  111. 1'  neChar- 
ge  de  Pu-fidcnt  ,  vaquante  par  li  r. 
Guy  du  Faut ,  Seigneur  de  Pit>rac.  Il 
1585.  &  il  l'exaqa  avec  r.)ppToL- 

Ji.->,  L'.'iv.  ,î  •  hiLti  ,  1;  (i]u'cn  1 5  9j.  qu  1  .   >--- 

I  cjpousc  Anne  Bourgeois  de 

L.j  .1,.  il  .f-,  Cniillode  de  Thou  ,  ds:  l'itllis- 
Pally  ,  Grand  Maître  des  Eaux  &c  Forets  de  1  1  (le 
dcFr.xnce  &:c.  Li]  1  ;  ■  i  ■  '  i  ,ju- 
fe ,  \\\\{\'x  une  I  .  um- 

!l  \c  llicvcs» 

.V   .     A I  s  T  o  I-  L  E  de 

Thou  ,  premier  Ptclidcnt  au  P.ulcmcnt  de  Paris, 
6i  ChajiccllieT  des  Ducs  d'Anjou  iA  d'Alençon, 
étoit  fils  aîné  d'AuguRin  I.  comme  je  l'ay  déjà  rc- 
mirquc.  U  commenqa  a  fc  faite  connoitvc  dans  les 
(.li.ir.^es  de  Confeillcr  Hi  d'AvtKat  du  Roy  au  Sie- 
la  Table  de  M.ubte  ,  d  .  '  '  ur  en  la 

.Ifiic  ,  ?c  de  Pro  'it  d  ids  dc  la 

11.  en  I  jj4. 
.  a  la  Coui  ;  Se 
la  mort  dL  Maître,  Lhailes  1  X-  à  la 

I  de  L  Reii..  1, .  .i  ^.inc  de  Mcdecis  fa  merc, 
le  choilît  pncr  chef  d.;  la  luftice  dans  le'ptemift 
r  '  ■  '  '     •'  -  -  !)  i  j  o  1.  &  dans  les 

•i.-  il  .icciùt  l'cftimc 
que  tout  ie  lui/iidc  '   Ion  expérien- 

ce ,  d'.-  ((111  f^ivoir  ,  Il  parut  toù- 

)  ,que  les 

II-....,..  ,     . .  1        .    ^  . ,    -  jIc.  Ain- 

fi  cfhmc  des  Roys  ,  ,iimc  Jts  peuples  ;  &  autant 
conlidcrc  pour  fa  pieté*:  l'innoceiKs  de  fesmtccrs, 
que  rcfpectc  poui  fa  grande  dotirinc  Si  fes  venus  , 
ii  mourut  le  i.N  >     '  '    -         I  - 

peuple  .ivoit  t.ii 

&  tic  ,  qu  oii  .t  eut  ,  que 

s'il  Cl       .  il  ai  toit  été  leul  ca- 

pable de  rcptimer  les  fediuous  qui  éclatèrent  de- 
puis avec  t.un  d'il  '  '  ■• ,  ■  &  de  futci't  coiurc  l'au- 
torité Royale,  (  !l-  Roy  Henry  111.  qui 
n'avnit  pas  trop  i.im.i.Ivil  ,c-savi$  de  ce  gruid  Hom- 
me, le  pleur»  mort,  &  il  luy  fi:  faite  des  obfequcs 
1"  '       "  y.  M.  Prevot  Cuic  de  S.  Scvcnn  pto- 

I  ;  Or.iilon  funèbre  ;  Ik  fa  menioite  cft. 
icujmiiundéc  à  la  polkf'tc  p.u  les  écrits  des  plus 
fçavans  hommes  dc  1  Europe  ,  dontcelagc  Magi- 
llrat  fit  gloire  d'être  l'amy  &  le  protcâeur.  Il  avoic 
commencé  luy-mêmc  une Hilloice  dc  France,  que 
fcs  grandes  occupations  l'nnpechnent  de  finir. 
Son  corps  fut  enterre  dans  la  Cn.qipi.lle  de  fa  (amil- 
le  à  S.  Antlrc  des  Arcs,  où  f.r  veuve  fit  ciiga  l'cpi- 
:  m  ore.  C'aoit  D.ame  lacquelmc 

1  mcTc  de  uois  fils  &  de  qua- 
ies.  Les  tilles  Ion  lacqiictc  Abbclfc  dc  Ma- 
..  lie-  j  Marie  Abbcllc  de  Cletcts  :  Anne  femme 
du  Chmccllicr  dc  Chiv>a»?  ;  &  Catherine  qui 
cpouiaM.  le  premier  Prclidcnt  de  Hatlay.  Les  nti 
furent  IsAK  ikTitou  Sr  dc  Bon  œil  de  c.  Con- 
feillcr au  Parlement  ,  puis  Maine  des  !'  ' 

II  mourut  avant  fon  pcrc  le  \.  Août  1  < 

de  Dame  lùbc.ui  Guillirt  ti  l\.ci.e 
de  Thou  Imtoduûctii  des  Am.  Ce  Re- 

né épouCi  Miiw  Paye,  fille  du  Pielidcnt  d'Ep.:ilîc» 
NNNNunn  ij 
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qu'il  laillâ  veuve  d'un  fib  mort  en  jeuncfle  &  de  fept 
(illcs.  Chris  TOFLE-AuGusTE  ti<:  Thou  fccond 
fils  du  prcmici  Pïflîdcnt  ,  ctott  St  de  Saint 
Geniuiii ,  de  la  grandt  Paroillc  ,  gruid  Maître  dc^ 
E.IUX  &  Forcfts  de  NoiTiundic  &:  Bailly  de  Me- 
luij.  Le  «:1c  nu'il  tcmoigiu  pour  le  fi-rvice  du 
Koy  ,  nr  i  ceux  de  l»  Li  :  iilàlTi- 

nncnc  d.t  .:oij  de  Li  grand.  .  .  aviv 

foo  6U  unique  Chrifiofle  de  Thou ,  qu'ii  avo: 
eu  de  Ftançoifc  Allcgrin  (on  cpoufe.  Ix  danv.  i 
dt^  fils  du  prcinki  Prefîdeni  de  TIiqu  ,  cil  l'ilLi 
lire  1  Ac  QUH s  -  Aucus  Tt  de  Tiiou,  doiv 
peres  ontaJiiiirc  L-  fijavnir  ,  U  probité  Se  !.i 
le  ,  dans  les  f  '  ' 

au  MoniiT  ,  v 

«Sxinc  &  l'andicion  dans  les  Beaux  Uiivia^ci  »iu'il 
nouj  a  laillnt.  Ce  grand  Homme  Uaron  de  Mef- 
Uy  Scc.  nii]Liit  l'an  iffi-  Il  i-Qidiaaux  Univcrfi- 
tés  de  Paris  &  d'Orléans  ,  &  enfuitc  il  voyagea 
en  Itilie  ,  en  Flandres  &:  en  Alcraagnc.  A  Ion 
Un  au  Patlanent , 

i  ,   ,   ai  fuite  Prciid^-nt 

Augtilhn  de  l'iiuu  fon  oncle  le  fit  recevoir  ,  L'an 
tyf6.  en  la  lurvivartce  de  cette  charge  ,  dont  il  ne 
prit  polIlITion  qu'en  i  j  9J.  Cependant  aptez  la  fii- 
I  des  Barricades  il  fuivit  le  Roy  Henri 

.  .1  avec  le  Seigneur  de  Schoinixrrg  m 
,  a'uu  il  jullà  à  Veiiife  où  il  reçût  la  nou- 
..i  mort  de  ce  grand  Prince.  Ctll  ce  qui 
I  obligea  de  tevcnii  en  France  où  il  fe  tendit  auprez 
de  Henry  I V.  lequel  charme  de  fon  fçavoir  6c  de 
fûîi  intégrité  ,  luy  faifoit  fouvcnt  l'honneur  de  l'ap- 
pcllcr  d.uis  le  Conieil  d'Etat.  Il  l'employa  en  Jcs 
négociations  importantes,  comme  à  la  (Jonfcren- 
ce  de  Siirenc  ,  Se  pour  traiter  avi.  •  : 

Duc  de  Mcrccri  r.  Apte/ la  mort  du  1    ^     i  .i,  , 
il  le  nomma  g^  -  de  ta  Bibliothèque  ;  A:  il 

voulut  que  le  1  i  .i  Je  Thou  fot  undesCommil- 
faites  Catholiques  ,  dans  la  célèbre  Confoancc  de 
FontaiiK'-bleau  entre  le  Sr  du  Perron  alors  Evc- 
qiie  d'Evtetix  ,  &:  le  Sr  du  Pk-lTis  -  Momn-.  Du- 
r.mt  laregcncjdc  la  Rcji  nôtre 

lage  Magiflrar  fut  un,:  i     ^   lux  des 

Finances  ,  députe  à  b  Conterancc  de  Loudun  ,  & 
employé  dans  d'autres  artàiiei.  Il  s'en  acqiiita  tou- 
jours avec  une  prudence  qui  le  rendit  le  Caton 
de  fon  Siècle  &  fotnemeiu  de  la  France.  M 
etnploys  lî  ordinaires  3c  ii  atuclians  ne  1 
chcrent  pas  de  travaiILT  dans  le  p.utici  lier  ,  a  i'a- 
v.i  , ,1e  la  pojlerué.  Car  il  compnla  l'FiiAoi- 
1  tenu  depuis  l'an  i;4j.)ufqu'a  l'an  i<îo8. 
\  X  X  V  1 1 1.  Livres  ,  qui  cft  un  Ouvrage, 
par  fou  lii|ct  6c  fon  cloquencc  corn]iiat:ible  à  ceux 
des    '  Il  lailla  aulTi  des  Commentaires  nu 

Mt  ,  I  l  vie.  Se  mourut  à  Paris  le  17.  May 

cle  1  année  1617.  Il  avoir  épousé  n»  premiers  no- 
ces Mai  ie  de  Baibanfon  ,  moite  ni  iGoi.Sc  il  fe 
remaria  à  OanK  Gafpardc  de  la  Chaltrc  de  LuiiorU 
le  il  eut  trois  filles  &  trois  fils ,  dont  te  dernier 
J  Ac  i^Es  AucusT  s  de  Tii<JU,Prefident  à  la  Cham- 
bre des  EiiqiictCTv  cft  le  feul  qui  a  laill 
C'eft  liiv  (lui  fît  élever  i  Saint  Aii.i. 
liT-  iment  &  les  Infcriptions  qu'on 

yv.     ,  .  .   le  de  fon  pctc.  Les  autres  deux 

fils  de  ce  grand  bomn^iont  Acii  i  L  le-aucus  ti 
de  T  I      "  tllcr  au  Parlam-nt  de  Dr.- 

mo.  û.  Avvil  de  l'an  ifi  »  f.F.t  1  . 

cv  r  t  de  T:  Il  me 

Ct,i,  .  Roy  en  1  l',iv: 

f(c  Maitic  des  Rcqiif'tes. 

T  H  R  A  C  E  ,  grande  Pioyince  dt-  1  ; 
itc  ptcfciucnu'iu  Ronunie ,  entre  le  Moiu 


TH 


mus  qui  U  fepare  de  la  Morfic  fti  Biil!»arie  ;  le  Pont 

Euxin  ,  Li  PioiHJiitide  ,  ' 

Strymon.  Elle  a  eu  aiitrefu,        .  l 

iiK  cs,  &  tres-conlïderables  ,  comme  Abdcic  ,  Cip» 

I  M  V  -i-'  A.  '".  I  n  •  ••  .  •  '-'jourd'huy 
(  r  ,  Trau- 


I  ido[>e,Ou 

'.i.  Il  I..  .1, niés.  Les  .11.^...,.  iii,,.,.  ^.  .--.t 
;ucs  entre  eux, autant  de  nom  que  de  monns; 

,.  A;  ne  conveiioicnt  j>refqu'cn  auue  cî-        '  •! 

,  .itbarie&  m  btiitaliié.    Ils  curent  de"i 


I  ns ,  aprez  avoir  été  louvenc 

<ji-:  •    .  1  ■  j       .  1  iitacc  a  eu  le  même  1":'  •''  le 
rcfte  de  la  Grèce  ,  )ufqu'à  ce  qu'elle  cil 
tous  la  titannic  des  Tutcs  qui  en  font  les  l.i..,  ::>cij- 
verains  Ik  les  ma'iirrs  abiolns  depuis  la  prile  de 
'  1  I.  comme  je  l'ay  ic- 

.    ilC,  ficc. 

1  H  R  A  s  l  A  P  1 1  V  S,  Philofophc  Stoï- 
cien ctoit  de  Padoiic,  &  il  tcrivit  la  vie  de  Caton 
d'Vtique.  Les  Anciens  patient  alUz  fouvcnt  de  iâ 
fciencc&  de  fa  probité.  Neion  le  fit  condamner  à 
mort  ;  &  en  la  pcrfonne  il  dettuifit  la  vaiu  même, 
pour  me  l  '-de  Tacite.  Sa  femme 

Aitia  voi:L  .  îuy  j  &  Maitial  a  cck'bic 

cette  action  par  une  Hpigranunc,  en  ces  (ama,'f.  1. 
€f.  14.  Voyez  Arrta. 

C'i/Im  futgUdium  cmn  trêiertt  ArtU  Ptt*, 
^tm  de  vifeirtim  tVAXtrM  if  Ça  fmij  : 

Si  iim* fidti .vulrut  ijutd  ftei,H*n  diltt,  iftfmit .' 
Sed  tjiicd  I  .  mibi  Pttt,deUt. 

Confulrés  aulTi  1  :  6.  yir.rit!.  T)\on  Co. 

THRASIBVLE,  Cii- .  ac  Athcnknf 
chall'a  les  trente  Ty r.-ns  de  la  V  die  &  la  lemit  en  li- 
btitc.  Depuis  il  >  ,l.ir,s 

la  Thiace  ,  pu;  1-  - 

lin.^v'  .  oat.uile  1  > 

LaCL'.   Ccfut\...:  . 

Deux  ans  aprczt  il  Bit  tué  dans  la  Pamphilie  par  les 
Afpcndini»  qui  favotiloient  les  LacciL     t  ,  "  . 
*  Xenophon,  Dit)dorc,  Iullin,&:c. 
^'       u  fliru  Thrasibuie  qui  fut' 
in.  Tyran  de  Syracuic,  en  la  1 
i  c.  Mail  un  an  aprce  il  fut  conii 

!  .  .   .    j  U  balle  Italie  où  il  dcitKUta  c  . 
ttculiercn  la  Ville  de  Locrts.  Diodorc  de  Sicj  -, 
A.  I  i.où  il  parle  dcTiiRAS  I  de'»  fils  &  fiit  :  '- 
ftur  de  Thaon  Tyran  d'Agrjgentc.  Il  fut  iii..j;t 


I     '  --.x  tenu  .■>! 

,         .  inon  ,  rct 

niKIC  llbcrtc.  THRAStMAQUE 

Orateur  qui  vivoii  ai  la  L  X  X  X  1 
Suidas. 

THRASIMOND  ou  Thi 
Vandales  en  Afiiqnc  ,  fuccvii 


1 L  les  Oui  , 
.1.  ii.i.'_r  contre  i 
&  pour  attirer  les  1 


,  ahn  que  les  bit 

^1    j  :  ..    il''  \  'X.-n:  c  'luo  les  11  

Roy  en  eut  un  il  fit  di.i 


ptx-. 


.  ijues  ; 
il  env- 


drs 

Ce 
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«nvoyfr  tous  en  nul.Et  en  cifet  il  en  rdcgui  en  $»x- 
«iiigiie  juiiju'i  iix  Vingts.  Saint  Fulgcnce  qu'on 
avojt  miï  lurlc  Siège  de  Rufpc  fut  un  de  cet  illu- 
<hes  tunnit  que  Thrailnxjnd  renvoya  avec  l'oixantc 
Prélats  de  fa  Province.  Il  le  t'appcll.»  pour  con- 
(«cravcc  luy  'ic  h  di- 

ftinftemcnt  &  (i 

croyuit  inv^nciblti .  que  le  Roy  fut  contr.iiiit  d'ad- 
mirer Cl  doctrine  &  fon  éloquence.  Cependant 
fa  perfecution  dura  dura  long  tctns,parce  que  ion  re- 
gnc  fut  de  vingt-fejn  anntvs.  Il  fit  la  gjierrc  aux 
Maures  &  il  eut  ptcfqw  to(i)otiTt  du  dtl'avaniagc. 
Le  Gouverneur  de  Ti     '  <  '   :    '  , m  avoir 

bcaucTxi]>  de  pieté  &  ,juc 
Vandales  k-  veii.  '  ira  à  les 

rcc-voii  pir  h  p  >,.mbarit(I 
i>t  qu  il  les  tua  prelquc  tous.  Thrali- 
ni  i  1  .  ,  mourut  bicn<tôt  apiez.  Ce  (tjt  en 
jai.ou  jij.*  Piorope,//.!.  Àtl^tiU  ytiidAl.  Sin- 
celle^»  vit*  5.F»/f  .Viftor,&c. 

T  H  V  C  I  D I  D  E.Hiftorioi  Grcc.Nous  rt'wocjs 
rien  de  ccruin  de  lu)-  que  ce  qu'il  noi  ,1; 
*f  on  ne  fçatt  pas  li  (ôn  gi.uid  pc  i  i  la 

6ILr  d'un  Roy  Je  Thr^CL-d'où  fon  (ute  eut  le  nom 
d'OroLu  ou  Olonis  \  &  (î  ce  grand  petc  que 
l'on  nomme  M'Itiadc  etoit  picni  de  celny  Ae  mê- 
me nom  qui  s'cublit  dajis  la  Qa^ilonL'fe  &  qui 
iioit  ddccndu  de  cet  autre  ircs-cdt  btr.  Cequi  dt 
de  plus  tur  ,  c'eft  qu'il  ^toit  Citoyen  d'Athènes, 
&  qu'il  fut  Geiietjl  d'.trmcecn  Tlitaco  ,  où  il  étoit 
en  gr.ind  ac  '  d'«  ,  foit  qu'elles  luy 

vm/Itiit  de  L  ,  ,  vLuI  ,  ou  d'une  fonmc 
qu'il  y  épouû.  On  allin^c  qu'étant  encore  fon.  )cu- 
nc  il  fc  trouva  à  l'aflanblcc  des  jnn  Olympiques 
loK  que  Hérodote  y  fit  tcaurc  de  fon  Hill.Tire, 
&qtie  n'  .    ■  I  ■  ■ 

k' . 
meni  ,  |j_ 

4c  liiy  itii  ,  li  jvyif  u„ 

fi^f  H"'  t^""  .  •  tant  dafïe- 

ûion  i*>ur  les  O  'mov  qu'il  en 

foit,  il  fiit  bannv  .  |  i  i  .  ^  .  ,4  la<aion  de 

Clcon  pour  n'avoir  pas  fccouru  Ampliipolis  ,  & 
durant  fon  exil  il  employa  de  gtandes  ron«««  afin 
de  recouvrer  des  mémoires  utiles  audillcin  qu'il 
«voit  d'r'aire  \'\\:'  V  1  1 1. 

Livres.lclon  la  d;  .  cmu. 
prendre  la  guerre  du  l'clopi): 

«ns,  entre  les  Républiques  ^    .  ,  ,.u. 

te  Mai»  la  mort  l'ayant  emporté  conmic  il  cai- 
voit  encore  les  fuca-r  de  la  11.  année,  il  lailfa 
fon  OuYTage  imiurfait  des  fix  Jernicres  que  Tbco- 
pompefupplea  depuis,  &  que  Xcnophon  a  conti- 
nue. Il  y  en  a  nicinc  qui  ont  tftimé  que  fon  hui- 
tième Livre  n'étoit  pas  de  luy.  Les  uns  l'ont  at- 
tribut i  fa  fille  ,  k$  autres  au  même  Xcnophon 
ou  Theophane.  Mais  les  plus  doâes  Critiques 
ont  jugé  qu'il  rftoit  de  Tucididc ,  à  qui  la  maladie 
«voit  rendu  l'efprit  moins  brillant  ,  en  luy  étant  les 
moyens  de  polir  cette  pinie  de  fon  Ouvrage. 
*'  Voflîni  ,  dt  Hifi.  GTdc.  La  Mothe  le  Vaycr, 
i'grm.  dts  Hifl. 

T  H  V  R  I  N  G  E  ,  que  oîut  du  païs  nomment 
.  ince  d'Al.nmgnc  d.m*  la  haute 
^  '  le  Landtguvùt.  Elle  cft  entre  la 

Milnio  ,  la  Francoiiie  ,  'le  Duchilde  Brunfvic,  le 
p.ui  de  Helfc  ,  &  U  Pn-,  -  l'Anh.dt.  Il  y  eut 
antrefoii  de»  Rois  j  n  1,  fut  fournis  mx 

Fmnçoij  dam  la  prenr 

Loiiis  I.  I.aiidr.^r.iveilr  ,ft 
mtoy  -le.cVilclk 
^•^'"^«1'  .  :      i  Charles  Duc 

de  la  Balle  LorraUK.  Hani  ic  Loiib  1  V. 
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(Se  firerc  de  Loiiis  V.  du  le  Pimx  ,  mourut  à  Codia 
l'an  1 115.  Laillânt  Loiiis  VI.  de  Sophie  filledc  Frc 
daic  dernier  Palatin  de  Saic.ic  Henry  d'une  au- 
tre Sopi,.  '  !'  »-i  .  IV  ,  •  ■  «  V  Loiiii 
niutt  cil  te  Eli- 

iabcth ,  que  ic  i  i.n 
&  percdc  ij  ...  jgc 

de  dix  huit  ans  &.  de  deux  faUcs.  Hcniy  Ion  here 
ufurpa  la  Thunngc  ,  &  fut  clu  Roy  R  r  mi 
en  1 145.  Mais  deux  ans  aprcz  il  ntoui  '.  >  p 

de  flèche  te^ii  a\i  ficgc  d'Ulm  ,  fuis  L  11- 
fcns  de  Gt-nrudo  h'IL-      Lrorol.l  VII 

■'■  Il 
CHU  ,1- 

  ■..^■■-i-  'it 

la  Ville  capitale  rcconuoit  l  i  .  e. 

Les   autuï  lofit  Mulhauftn        .•...nu....  ..  .jui 

font  libres  ;  Vvciniar  ,  Icnc  ,  Eilfuach  ,  Gotbe, 
Mamfcldt,  5cc. 
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TI  A  N  A  ou  Tiagna  ,  Ville  de  Capadoce  fitr  le 
pied  du  mont  Tauru»  ,  avec  Atcbcvëchc.  C'eft 
b  patrie  d'Ajiolloniuj  dit  Tianéo.  Suabon  ,  Pline, 

Ptotoméc ,  &  ■'     ^  \  '  ;-c 

Ville  ,  oii  les  I  u 

Cd:  .11  y  iciull  lui  ic  iiL'^cdc 

l'E;j,  iliui  qui  avec  quelques  au- 

tres avuit  ap]Hi(tc  des  lettres  comniuniCJtuitLS  du 
Pope  Libctius  &:  de  quelques  autres  Piclats  des 
Gaules.  *  Thcodoret  ,  /i.  4.  c.  i.  So^oroenc , 
r.t.  Baronius .  <n  ^nW, 

T  I  U  E  R  E  (  Claude  Néron  (  etoit  fils  de  TU 
\xK  Néron  &  de  Liyie  Dn  ftlle  qu  Ai  n- 
la.  Les  Auteurs  p.irlni;      li  v  ciniii-vL-  ,  ; 

dangereux  ,  e  ' 

par  les  volupt..^  .  ^     ^  ,  .  .1- 

tabics  violences.  U  tut  clcvc  a  l'Empire  plutôt  par 
les  artifices  de  fa  mac  Livic  ,  que  pai  le  choix 
d'Augnllc  ,  qui  n'avoit  'fanuis  approuve  ny  fon  na- 
turel fanxichc ,  ny  les  débauches.  U  cumiiiMifa  de 
régner  apiez  la  mort  de  cet  Empereur ,  ven  le 
1 9.  Août  di-  l'an  1 4.  de  Gface,  Son  ^oi.'  .l 
parut  d'abord  alTcx  doux  ■  li>it  qf.'ii  j 
qu'il  luy  rcAàt  cncoce  .t 


merc  qu'il  ne  voulou 


ne  dura  |>at  long  cents.  AuUi  il  l^avoit  ties-bien 
la  manière  dont  il  falluit  traiter  les  Ronuins  qui 
n'avoicnt  ny  allez  de  cotrap.c  pourlecoiiei  un  joug 


fourbe.  La  u-."  1.,  1  .      ^  ... 

plus  puillànce  tur  luy  que  l'anuiurdc  les  plus  pro- 
ches pareils  &  de  fes  plus  clins  amis.  La  mou  de 
Ccrmanicus  qui  âoit  te  grand  ob|Ct  de  fa  'jatuuiîe. 
Se  celle  de  ù  fe        ■  .  . 

que  V.  (Ti  fMU  h  .c 

.  Ses 

.  -  I  .  1.  .  iiuins. 

Aptex  auoir  clevc  Scfin  julqu'au  comble  des  gi.ui- 
deurs  où  un  fu)ct  peut  arriva,  il  le  ht  petit  nufera- 
blement  ;  &  il  enveloppa  daru  la  pnxe  tous  ceux 
qui  luy  croient  fulpecls ,  &  dont  il  le  vouloit  ven- 
ger. Le  Seii.u  perdit  les  plus  neblcs  &:  les  plus  ver- 
tueux petfonn  .  . 
lice  ii  par  l':.  .c 
les  fidèles  inliri.iiwiks  de  Liouautc  &  des  detittnce* 
de  celuy  qui  fe  vantoit  fouvent  de  tenir  l'Empire 
comme  un  luup  patlcsoiciUes.  il  ne  fut  pas  moins 
NNNNunn  iij 
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monftmenx  en  fn  mlnptcz  &  la  folitudc  Je  t'iflc 
de  Capr^où  il  dciiKura  long-icim  eiifciraïf  ne  les 
|)ûc  &  bien  cichcr  que  Suétone  ne  les  lic  dccouret- 
CCS.  l'aurois  boncc  cL:  les  rapporter  du»  un  Ou- 
vijgc  tciit  en  longue  vulgaire.  Tibcrj  cpoufi  en 
prcinicjes  noces  Vipfania  fille  d'Agripp  ,  qu'il  fiic 
concraitK  ic  tepudici  dfin  d'cpouûn  lulic  fille d'Au> 
gulleavec  Lviucllc  il  fii  divorce  iuconunenc  aprc'z% 
Il  eut  un  fili  de  lj  ptcinicTc  fcnunc  mnnmc  Diu- 
fiu ,  qui  hillli  trois  enfans.  Deux  fiU  dont  i'un 
tnouriic  jotnc ,  Si  l'autre  fut  tui  par  CaliguU  ,  Se 
une  fille  qui  fut  inaricc  deux  fur»  ■  h  prc-.nicn:  à 
Néron  fils  aine  de  Gcunaiiicus  ,  &  aprcz  fj  mort  à 
KubdliuJ  Bl-indus  ,  pcre  de  Rubcllius  Plaucus, 
que  NcTon  fit  tuer.  Cependant  la  vie  devint  m- 
njyculc  ï  Tibère  ,  &  il  eut  en  luy-mcinc  unbotr- 
reau  qui  ne  lailfa  accunc  Je  Tes  ntauvaifcs;  avions 
impunie.  Comme  s'il  eut  en  dcll'rin  d'en  faite  per- 
dre le  fouvciiir ,  tiM  un  fucccireui  encore  plus  mé- 
clvuit  queluy  ,  il  choific  Caligula  qui  cloit  fibde 
Ga  irunicus.  Et  pour  rcconnoillancc ,  cunc  aux 
aboix  de  la  mort ,  le  nouveau  l'cincc  impatient  de 
fc  voir  le  nuttre  du  monde  ,  l'étrangla  ,  dit-ont,  de 
fn  propres  nuins.  La  autres  ajoùcent  qu'il  le  fie 
t  v.ia.  Il  rnouiut  Jle  i6.  Mars  de  l'an  jj. 

liante  &  dix-huit  ans  ,  dont  il  tegna  ai. 
<S.  pu»^uc  fix  mois.  Suétone  nous  appa-nd  que 
cvt  FtvpcTcur  parloit  trcs  bien  la  lirip;^- LatiiK- & 
'  ;  i  &  qu'il  fil  des  vci    '  intitulez 

'  lies  lut  u  rtKKtdc  lui-  .  compo- 

l.i  ai.iii  des  vers  Grecs  à  l'iiniution  d  tupliorion, 
de  Rhianus  &:  Parihenius ,  &  il  mit  leurs  por. 
naiï  ilaiu  les  Bibliothèques  publiques.  Ce  qui 
donna  la  pensée  aux  plus  doâcs  ilc  ce  tcn»  d'dcri- 
re  à  t'honnei^r  de  ces  Poètes  ic  de  dédier  leun  Ou- 
vrages à  Tibère  .  qui  s'ocaipuit  ï  la  connoiirancc 
de»  faUcs.  *  Suetoiic,«»  fn  z/ù ,  Tacite  ,  Dion  ,  Vi- 
âor,E«tiopc,&:c- 

T I  B  E  R  E  (  Flavu»  Ancîus  ConfVandnus  )  ori- 
ginaire de  Thracc ,  fiit  choili  p.u  luftin  le  Iciinc 
pour  gouverner  l'Empiic  ;  &  il  le  ava  Cetar,  Il 
i:eni|ilit  ties  -  avantag^-iileiiKnt  l'erpcvancc  qu'on 
avoit  de  fa  vertu  &  de  fon  Elprit.  Apic-7.  la  rnoo 
du  nicmc  luftin  il  régna  iVul  ,  &  il  :  lictir 
.11- hittre  les  Perfes  qui  s'ctoiciit  i  nta- 
1.1  conduite  de  leur  Roy  Choûiiei,  11  mou- 
Je  Conftantinoplc  le  1 4.Aoiit  de  l'an  j  8i. 
.ipiei  avoir  règne  trois  ans  &  piiUjuedix  mois 
avec  toute  la  gloire  Se  la  tcpiitannii  d'un  grand 
Prince.  Il  cft  vray  ,  qu'il  fut  moins  rcgicté  patcc 
qu'il  laiilbi;  pour  fon  iHcceiTcut  fon  gendre  Mau- 
rice ,  de  qui  on  .utcnJoit  un  Gouvcincincnt  aufli 
h.-vreux  &  aulfi  fagc  qu'avoii  été  le  ficn.  Au  retour 
de  la  gucrtc  de  Perle  il  l'avoit  cf^e  Ccfat  ,  &  luy 
avoit  lait  un  très  excellent  difcourj  qui  cft  rappor- 
te pat  Niof  bote, iik  1 8.  c.6.  Evagtc ,  lik  6.  Aga- 
thias.&e. 

TIBERE  ABSIMARE.  Chothés  Ab- 
fi  maie. 

TIBERIADE,  ou  Genczareth,  dite  cmn- 
ninneroent  Tabarir ,  Ville  de  Palcftine  dans  la  Ga- 
lilée. Hcrodc  luy  donna  ce  nom  en  coiriîdcration 
de  l'Emnaeut  Tibcte.  Il  y  a  auûî  la  mer  de  Cilu 
Iceditc  la  mer  de  Tihir!'/.  Ai-r.  /  !i  -Mife  de  Ic- 
ru&lem  par  les  Cl  ^  de  Buil- 

lon  ,  H'i-iu'v  ,\:-  r.  N  Ter- 

re 5  de 
Cal-  I  ,1.,^  •,.-lillc 

non  kinin  de  Bures 

Coi'.!.-:.i.ii  •  i'...  K.ii.iiMîL  1.  !jn.'in. 

T  I  B  E  R  lE  N  ,  qu'on  nomme  aufli  Titien, 
Prcfa  du  l'ictuiie  des.  Gaules  fous  Conlhntin  le 


T  I 

Grand  ,  ctoit  Porte  Lub  ,  Se  LiUo  CttaUi  luy  at- 
tribue ce  vers. 

jAuTMm  <}H* prttit  ttftrÀUinr  lir:: 
*S.  lerômceii  f.iit  mention  inChro'.i     -    i  ^'■f. 
C  C  LXXy  1 1 1.  A.  /r.  UHo  Cluia,  m  Hifi. 
■/"•rJ.  Voflius  ,  dt  Hift  I.éT. 

TIBERE,  que  les  Latins  nomment  Yttftù, 
&  les  Italiens  Trfrrr ,  fieuve  .i  !- 
ce  au  nHiiir  Faltautia  ,  ptcz  d  i 
Corvajo  ,  dans  l'Apennin,  cnlu  i  i-t."      J  i.  ;tiiti; 
&  la  Romandioli-.   Il  rer.oit  li-  Chuna  ,  la  Nera, 
le  Teveronc ,  ; 
daiu  la  mCT  .'. 

dont  la  T  piil  que 

les  jiick;     ,  _     ,  que  les 

Papes  ont  laclif  decoiilcr*cr. 

T  1  B  V  L  L  E  .  f"  -in  f  AH^ius .  Chevalier 
RoiTiam  itc  tcms  d'Aiigu- 

(Ic.  On  CToitqi  j  .  !    C  i  fubt 

d'Hirtius  &  de  Panla  ,  c'  an- 
qu'Ovide  nlquit  à  Si...  .•      jl.i  h...  .  ù 
nat/lancc  li<y  firent  d'illulircs  amis  •,  car  il  eut  bcau- 
corip  de  paît  ail X  b   '  I'  -.d'Ovi- 

de ,  c)e  Maca  te  de  1  fuivit  à 

la  iv  •  i'Ifle  de 

Co:  Il  nuladc 

&  c.w)ji>t.Li'.  iiiuiau  .1  n;  luii  Lpiv.ipic  qu'il  a 
rapportée  dans  une  de  fcs  £lcgk:s  ,  en  ces  ter. 
mes: 

J/k  jitttt  immitti  cntfum^Ki  iKeritTituBiK, 
MtJfMMi  trrm.diim 

Mais  à  parler  de  bonne  :  îles  nrmoi 

n'étoit  pas  bien  fon  fait.  Aufli  le  qiiiita-l-il  ]x>ur 
faire  les  Elégies  tcndin  &  galantes  ,  J.  n-  ;i"i  . 
ayons  quatre  Livres.  Le  tons  de  Icin  i 
ignur<f,  quoy  qu'on  fuit  perfuadc  qu'il  mm;;  .  ui,- 
jeunc.  Ovuie  qui  l'aimoit  beaucoup  ,  témoigna  le 
dcplaifir  r  '  •  '  fa  mort  par  unetres-bclk  Elé- 
gie. Uni  ;icdc  Vctonne  ,  \Litc.  Aiui^ 
ne,Muiet  ,  It/,.^  ,.  5eatign  &  Aelnllc  Statius  Por- 
tugiiii  oui  fait  des  Commentaires  lui  ce  Poi-te  ,  que 
lest  "iront  confultcr  j  aulS  bien  que  LUio 
Cil               .  fiart. 

T  i  C  i  l  O  B  R  A  H  E,  trej  '  '  .na- 

ticien  ,  Gentil-homme  de  la  .  Je 

Dancnurc  ,  vivmt  dans  le  i!  Un  de 

(es  oncles  nommé  George  eut  n  éduca- 

tion    il  luy  donna  de  très- b  ..  Il  fur- 

pallâ  leurs  rt'ixrranas  &  il  u;     _      ..n  d'incli- 
nation pour  les  Mathématiques  ,  qu'ayant  ctc  en- 
voyé à  Leipfic  pour  y  ctudtcTcn  Dto't  •!  '  'r-iplo- 
yoit  i  l'inicù  de  les  mailles  pour  tj  i  vo- 

tions Aftronomiquo.  Depuis  il  fit  u  ■. . 
en  Iulic  &  eu  Aleinagne ,  où  divas  1'. 
l'Empcieor  voulurent  l'anctct  par  des  ti 
gncs  de  fon  cfpit  &:  de  fa  qualité.  A  i' 
dans  fon  pais ,  il  medico-^  i      .  . 
le  fe|om  luy  avoit  «tn:  ,^iic 
d'auucs  itscuires ,  qiMiul  l  u^uiiv  ii  l 'a- 

ncmarc  luy  donna  l'I  fK'  de  Wcrn  iw  eft 
là  qu'il  fit  batif  la!  .  lui  vil- 

le du  Ciel  ,  pt>ui  crvatioM 
Aftronoraiqucs  ;  &  i  uiiKiii  ic  Ma- 

chines qui  ■iiit  r.i'';  j    hommes  de 

lettres.   >  j  un  Syiieir.f  nou- 

veau,où....  .     .  >li.i-vL-i  urrlc^uc 

chofc  à  Cbluy  de  <  .'é 
de  fun  travail  &  de  l  ;iïc 
le  nom  de  vciitaWc  Kci  iiic. 

 I  .     .     1  I  -ou 

de  I  ,'rex 
la  uifi.  au        i  ...j.iii.  1 1.  11  L'jjujisarc 
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ti  l'cmperenr  RcKloIphe  1 1.  luy  ayant  oSat  fa  pro- 
tfâion  ,  il  le  relira  a  l'ugiic  ,  où  it  iiwuiut  le  14. 
Odiobre  1 60 1 .  en  la  55.  innifc  de  l'on  âge.  Ce  qui 
eft  exprimé  dam  ce  Dilhcjix  Numcial  Ik  Chtono- 
lugique. 

»yL*3n>!t  Cçc  L  !  it.^enirtfr  ty  Cbo. 
Nous  avons  di:  luy  ,  Pri>fynmfm*t*  AjinnamU  in~ 
fiMtr4it,Dt  Mandi  *lhtrei  rtccnlitribiu  l'htrmme. 
tiuEfifialMrHmAjhtnomibttmmLiktr^&ç.licïhoM, 
HiflJ:  it6.  Gatl'cndi ,  taf*vit,  lacquw  Philippe 
Thomalîn  >  w  £i»g.  iUufi.  virer.  Volkus,i^  Scum. 
Aféttbtm,  <*rc. 

TICO  V.  Ville  df  l-Iflc  de  Sumatra  en  la  Mer 
«s  Indes.  Il  y  a  aulFi  Ti  dot.IIIc  &  p«it  Royau- 
me d*Alic  d.uis  les  Molurques.  Ti  z  nciib  v.  Ville 
dt  la  Chine  dans  U  Province  du  C^iongfi.  Ti  s  n  l  1- 
«jv  I  ,  pcîit  RoyauuK  de  l'Inde  dans  le  Btfnagar. 
Ti  E  R  A  cil  E  ,  pjïs  Je  FruKc  en  Picardie  ;  aux  oi- 
♦irons  de  Guifc. 

TIERS  ORDRE  DE  S.FRANCOIS, 
tSu  Congrégation  de  la  Pénitence  ,  eft  un  liiftiiuc 
Rdigitux  ,  «jui  n'avoit  été  au  commencement  qu'u- 
ne alk-mblce  de  petfonives  Séculières.  On  La  rendit 
cnfuite  RcguUcre.  S'éunC  extrêmement ,  alichcc, 
un  de  Tes  Religieux  nomme  Vincent  Malfart ,  l'ari- 
fien  ,  entreprit  de  la  reforma  vits  l'an  i59j.L« 
premier  Monaftcxc  de  ev.tte  Reforme  fut  bity  au 
village  de  Fianconville  ,  entre  Paru  &  Poiitoite;  Se 
le  lecond  âu  lieu  appelle  piquepuz  ,  au  bout  du 
Faux  bourg  (aint  Antoine  ,  d'où  le  vulgaire  a  nom- 
mé ccî  Religieux  ^iquepulic».  Cet  Ordre  cil  divi- 
»c  en  quatre  Provinces  ,  &  il  y  a  plus  de  îbixantc 
Monallcrcs  ,  avec  des  pciloniic»  de  nuriite  &  de 

T  1  F  E  R  N  A  S.  Cherchcx  Gcorpe  Tifaïus, 
T  1  G  R  A  N  E  S  ,  Roy  d'Armeiiie,  fut  un  des 

t;lus  puiHàiis  Princes  de  l'on  tcms.  La  Syriens  laû 
cz       divctfes  révolutions  qui  avoicnt  dcfulc  leur 

IMÏi ,  fe  donneieirt  à  li.y.  Il  foùtyit  la  gueite  contre 
es  Romains  ,  &  il  fut  vaincu  par  Lucullus  Se  par 
pompée.  Mais  ayant  cédé  une  partie  de  ils  Etats  k 
Tes  vainqueurs  ,  il  s'en  fit  des  ProtcdexirsA'  "1  vécut 
dans  la  tranquillité.  *  luftin,  U.^o^  Apien,iji  Siru. 
"tite  Live,a<ct 

T  I  G  R  E  j  Tigil  ou  Tegil  ,  fl-iivc  d'Afie  qui  a 
{à  fource  dans  l'Arménie  Majciirc.  Ce  nom  de  Ti- 
gre ,  (lui  au  langage  des  Mcdes  lignifie  flèche,  ex- 
^imc  la  rapidité  de  ce  fleuve ,  qui  traverfe  le  Lac 
Arcthule.fe  perd  dani  une  caverne  au  pied  du  Mont 
Tauius ,  fe  jette  dans  un  autre  Lac  nummc  Tiiof- 

iiitet ,  &  s'ciigouffie  encore  dans  des  canaux  t'oû- 
errains.  Mais  dcjiuis  ayant  rcijù  direifes  rivienSj 
i|  feparc  la  Syrie  de  la  Mefc^NXamie  ,  il  fc  coupe  en 
deux,  fonne  une  grande  Ifle  ,  &  s'éiant  t'allêmblé , 
Û  a  le  nom  de  Pafiti|rij  ,  coule  dans  IcJ  Lacs  dits 
Chatdaïques  j  &  cnhn  il  fe  décharge  dons  le  iciii 
Perfiqoc  par  deux  grandes  embouchures.  Sttabon, 
li.  1 1.  Pline  if.  6.  Fcolomcc  i  &:c  il  y  a  aufli  Ti- 
«RE  .  Royaume  d'Afiriquc  dans  ccluy  des  Abyf- 
lîns. 

T  I  L  E  N  V  S  (  Daniel  )  Silefien  ,  &  Mlniftte 
de  ScJ.'.n  .  r  • .  vit  les  erreurs  d' Arminlus  ,  &  difputa 
avcccli  :e  PicfreJu  Moulin  autre  Minillre, 

Gomm;ii..  Sjjortdc,  t^.C.itfi  j.»;  8.  Gautier,  m 
UChr.  Xrni.  Site.  ch.  1  i./>.8S7.Lc  Mercure  Fmu- 
çoi$,f»  l'an  t6n.p.ij-j.&  jmv.&c. 

T  1  L  E  S  I V  S.  Chachc*  Antonius  Tilcfuis. 

Du  T  IL  LE  T  (  Icari  )  EvéqnedcS.  Briarc, 
le  puis  de  Meaux,  cil  renomme  ciitte  les  Doifle*  du 
dnnicr  Siede.  Auflt  a  t  il  enrichi  le  pi,lj|it  Je  di- 
vn»  Ouvrages  ,  oomiiK  d'un»  Chronique  abrégée 
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des  Rois  de  France  ,  d'un  Traité  ée  la  MelFc  èA 
Ocuvics  de  Lucifer  de  Cailloury  ,  qu'il  fit  impri- 
mer en  1 568.  Se  Je  phificurs  autres  Pièces  ;  6c  • 
nicrjtc  place  entre  les  Eloges  de  Gaucher  de  fainte 
M.nthe  ,  du  PrclîJent  de  Thou  ,  de  Poflevin  ,  &:c. 
Il  croit  frercdclEAN  pu  tillet  ,  Grcflier  du 
P.irlement  de  Pans  ,  qui  a  cait  des  Mémoires  fie 
Recherches  ,  contetunt  ptulicuu  chofei  nKinora- 
Wcs  pour  l'intelligence  de  l'état  ies  alFaiies  de  France? 

Eour  U  minorité  du  Roy  François  1 1.  contre  les  rc- 
cUcSjikc.Gaucha  de  Sainte  Matthcquc  j'ay  dcp  aU 
Icguc,  8c  qui  a  fait  l'Eloge  de  l'un  Se  de  l'auttc.  rc- 
motqiK;  qu'iU  moururent  tous  deux  en  même  moi» 
&:  niétne  année.  Ce  fut  en  Décembre  1J70.  *De 
Tlwu,  Ihft.?o\\Q\\n,i>nifpat  .  &  'Sibl.  Sainte  Mar- 
the, tn tltg.U.x.  Du  Verdict  Se  L  Croix  du  Maine} 

T  I  L  M  A  N  (  GoJcfroy  )  Chartreux  de  Pa- 
ris ,  florillbit  l'an  ijjo.  &  laillà  divers  Ouvra- 
ecs,qui  feront  à  la  jxiIkTitc  d'illuftrcs  témoigrugrs 
de  fon  génie  &  de  la  pieté.  *  Pcucjus,  Bibl.  Cttrth. 

106. 

TIMAGENE  d'Alexandrie  ,  Orateur ,  Tut 

Cis  par  les  foldats  de  Pompée  ,  &  ayant  fecouvert 
liberté  à  Rome  .  il  y  enleigiu  ,  &  il  y  compofa 
divers  Ouvrages.  Horace  parle  ainll dcluy,  tf. 

I  T.aà  Mvctnu. 

J^Npit  Hysrbitim  TimugenU  gmuU  lingtUt 
Umn  ftudel  urbain, tirHitijiit  diftrtm  hdOtri. 
Sueronc  ,  Pline  ,  lofcphe  &  divcn  auttes  Auteuti 
parlent  ncs-avaiuagculement  de  luy.  Il  y  a  aufli  eu 
Ti  M  A  G  E  N  £  Miltlîcn ,  &  un  autre  Syrien  ,  qui  a 
écrit  une  Hiftoire  ;  ce  que  les  Curieux  pounont  voit 
dans  Suidas  &  VolTuis,  Je  Htfl.Grtc. 

T I  M  A  N  T  H  H.  ancien  Peintre  dont  les  Ou- 
vrages furent  cutrciTicincnt  eftimcx.  Son  Iphigcnle 
a  meiiic  des  irlogcs  de  divers  Auteurs.  Pline,  j )< 
Valcrc  Maxinie,&c. 

T I  M  E'£  de  Locrcs ,  Philofophe  Piihagori- 
cien,  a  écrit  un  Livre  de  la  Nature.  C'cll  luy  que 
Pbton  a  introduit  daiu  un  de  fcs  Dialogues.  Il  y  a 
auflt  eu  Time'e  de  Sicile  fils  d'Andromaquc,  Au- 
tcur  d'une  Hiftoin:  qui  eft  fouvcnt  alléguée  par  les 
Anciens.  Photius  parle  d'un  Time'e  quia  écrit  U 
vie  de  Piilwgcic,  Sec.  Voflius  ,<U  Hifi.Grtc.  Ti- 
me'e Evêque  d'Antioche  aprcx  Domnus  dans  le 

I I  I.  Siècle. 

T I M  O  C  L  E  S  d'Athènes  ,  Po'étc  Comique 
a  écrit  divcrles  Pièces  citées  par  Athénée ,  qui  allè- 
gue celles  d'un  autre  Pointe  de  ce  nom.  Calaubon, 
tn  tAtht>i.li.f.&  9.  Il  y  acncote  euTi  Moc  REoS 
de  Rhodes  .-uiirc  l'octc  Comique  en  la  L  X  X  V. 
olympiade. Il  écrivit  contre  Siraonide  &Themifto- 
cle.  Athénée  apprendra  aux  Curieux  quelle  fut  foo 
Epitaphe. 

TIMON,  Philofophe ,  Phliafien  d'originki 
vivoit  du  tcms  de  Ptoloméc  Philadclphe,  Se  compo- 
fa  d  vcis  Ouviages  en  vers  ,  &  trois  Livres  de  SiU 
ks  ou  laillcrirt.  Il  dl  différent  de  T  r  m  o  n  ,  qui  vi- 
voit du  tems  de  Tibcte.auquel  il  dédia  un  de  Tes  Trai- 
tez ;  &  d'un  autre  Timon  l'hilotophc  fumommé 
le  Mifantropc  ,  ii  caufe  qu'il  haïlfoii  les  hommes.Il 
difoit  que  la  moitié  n'en  valoit  rien  ,  3:  que  fautre 
n'en  vaioit  guère.  Il  carelfoit  Alcibiade,  parce  qu'il 
feroit  caulc  un  jour,  à  ce  qu'il  dilott,  de  faiiebiert 
nwrrir  du  monde.  Voulant  abbaire  un  arbre  de  fon 
jardin  uîi  quelqu'un  s'ctoit  pendu  ,  il  en  avertit  le 
peuple,  afin  que  (i  quclqu'autrc,  dit.il,  avoit  le  mê- 
me dciFein  ,  il  le  pût  faire  auparavant.  Diogene 
Lacroe,  li.^.vint  Phil.  Eufcbe.CIcnwmt  Alexandrin^ 
Suidas, VolTtus.&c.  Il  y  acncorceuTi  MON.undes 
Tcpiprcmicis  DiACtcs; 
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T I  M  O  T  H  E  E  ,  difcirl.-  de  S.  Pml  ctoit  filt 
d'une  meie  luifvc  de  ludon  &  Ciucticiuic  de  cxcaii- 
cc  Se  d'un  GciK  I.  Le  gsxnà  Apôcrc  le  tcouv«  i 
Lyftres  ,  où  L-s  Fiddcs  de  cette  ViUc  cmdircîic  d:» 
cerooigniget  G  honorables  de  Ca  pieté ,  qu'il  le  chal> 
fît  pour  coiiip4^iion  de  în  voya|>cs.  Connrie  fous  un 
fi  excjlkm  nur.rc,  un  û  bon  didciplc  fie  bien  toc  un 
grand  progrcA  en  toutes  la  vertus  ClircticiiiKt ,  il 
luy  deviiii  tic«-chcT  ,  &  it  evt  toujours  b  première 
place  en  ion  alfcdlion.  Audi  tt  le  loiic  Je  i.i  ftiy,de 
ta  coiillancc  &  de  Ion  zclc  ,  il  l'appclW  l'on  chet  & 
iikilc  difcipL  i  Se  il  avoue  qu'il  n'y  avnic  perloiinc 
qu'il  chérit  davantage.  Depuis  il  i  cuiilit  Evi-iiiic 
d'Eplu-fc  ,  Se  il  luy  écrivit  deux  exdleiito  Epiui-  . 
Aprcz  avoir  long.tenu  Si  gloticiilcineni  travaille 
paut  U  gloire  de  I E  s  U5  -C  II  H 1  s  T ,  il  eut  l'avanugc 
d'ftte  lapiJtf  pour  \uy  ,  voulant  s'opixiTer  au  cuîcc 
impie  de  Diane  ,  Se  i  Ix  fu(Vtllicion  J»  Gcn(il<« 
daiK  une  de  i»  fêtes.  *  Aâcs  ,  r.  itf.  Eui*ube«  m 
JJij}.  B  >ronuis,in  AttHdl.  V  Martyr, 

T  I  M  9  T  H  E  E  I.  de  ce  nom,  Evéquc  d'A- 
IcxAnitic  tucceda  à  l'icirc  fon  f.xre ,  vers  l'on  j  86; 
Les  Anciens  parl.-nc  de  luy  comme  d'un  ires-t'auit 
Pulat.  II  mourut  en  fif.  On  lujr  .uiribuc  quel- 
ques Vies  de  SaIhu  ,  un  Livre  de  Mirjcte  de  Ma» 
nas ,  rapporte  pat  Sutius  ,  Se  une  Epittc  C.uionique 
que  uous  avons  dans Balfaiivon.  Il  cIlauRi  laitnieiv 
tion  de  lujr  dans  le  CoJc  ThcoJofii.-».  au  fu^ct  d'une 
Loy  publiée  par  Thcudolë  le  Grand  ,  par  laquelle 
il  iitletdiroic  aux  lug»  Scculicn  1)  cannoill'ancc 
des  ciuics  Bcclcfiadiques  ,  Lt.  j.  Jt  Ep.  M.  Soza- 
mcnc,  Ith.  6.  Htft.  tul.c.  t<).  Strius,?:  A'/,  i,  ii, 
Nov.  Roivcid.',  in  Pttl.  vitt  PMr.f€U.j^.tàitoM\ti, 
m  jliirut. 

TIMOTHE'E  II.  dit  Alure,  eJl  un  mé- 
chant PrcUt  qui  fut  imroslur  L-  Siège  d'Alexandrie, 
&  qui  pcilccuu  cruellement  les  Onhodoxes.  Il  vé- 
cut iong-tenis  paimy  les  Moines  d'Ejjypte  ,  &  cii- 
fiiiic  on  le  fît  Prctte  ;  &  ayant  dooné  daits  l'erreur 
d«  Eulichiens  il  s'oppol'a  i  l'elcftion  de  IVolcriu.s, 
Se  luy  lelilla  loùjour«.  On  dit  mcitKqtic  pour  met- 
tre les  Moines  de  l'un  pany  ,  il  ctoit  allé  d.in«  les  de- 
feni  vifiici  les  Anachorctes  ,  &:  tirhoic  de  leur  faire 
accroire  qu'il  cfuic  un  Ange  que  D'oi  leur  cnvoyoit, 
pour  les  avatir  de  n'avoir  point  de  communion  avec 
le  môme  ProcoHus.  Apte»  cela  il  le  fit  ordonner  Evc- 
qur  par  dnix  Prclals  iKrenques  comnK  luy  ,  3c  dc- 
p  '  !  lit  hcrcfie.  Il  pcitccuu  tous  Ici  Clercs 

«1  pas  J^'  l'un  parcy  j  il  touimciua  Icj 

Laiijues  ivS:  6t  tant  Je  viuL-nces  que  le  Gouvernenr 
d'Alexandrie  le  contraignit  de  loitir  Je  la  Ville. 
Ce  (ut  alon  que  pat  l'on  ordre  (es  partifans  allàf. 
(îiiacnt  Protcrlus ,  comme  |c  le  dis  aifieurs.  Timo- 
ihée  (ut  depuis  chafié  par  l'Empctcur  Léon,  B.dî- 
iilctu  le  inablit ,  Se  il  icooiivncnçi  les  viotcnccï 
avçç  plus  de  ra^;  3c  de  fureui  \  nuis  enfin  il  s'em- 
poifoima  U:y  mam  v«s  l'an  477.  ne  nwntant  pas 
d'avoir  un  pLs  honnête  bouncau.  *  Evagrc,/i.  j .  Li- 
b.tacNiccphoie.Buiniius.Gennade.&c. 

T  I  M  O  T  H  EE  III.  furnomc  St-lofaciolc 
fut  mil  i  la  place  de  Tinmch  'e  ytîuie  qu'on  envo- 
ya en  exiU  II  ctoit  Orthodoxe  ,  &  d'abord  apr« 
fou  ordination  il  écrivit  au  Pape  S.  Lcon.  Quel- 
que  temp»  aptczil  fucclvairé,puistc(abIyiilnMUrut 
vers  l'an 4 Si.  * Barr^niui,i«  W«<t</. 

T  1  M  O  T  H  E'E  I  V.  étoic  un  Prclot  heteti- 
que  qu'on  mit  à  LipUcedc  D  '  vers 

I'an)i<7.  M'I'S  Ilillin  ayant  I 

d' A  ,it  Oitho- 

dox-.  c    t  ,L  ui  j  11.  ..  .,:  .  .-Ii.n.ù. 

T  H  I  M  O  T  HE'E,  tvêquc  lirKilquc  de  Coiv- 
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ftanttiwpic  ,  fat  intmi  fur  ce  Siège  par  l'Empertif 
AiiaAalcqui  avoic  cliaCsélefaint  l'ii-iat  Maccdo- 
niui  en  5  II.  Ce  T  ;  -1  'iiuc  Ion  htrdic  ,éioit 
très  infâme  par  loi-.  -,  qui  luy  avoit  fjis 

dunnn  des  noms  ûi. . ...  i.  t^ax  par  le  peuple,  il 
le  )oiioiidc  11  F»y,&  il  conKcfaifoit  le  C«holiqus 
avec  Icï  OrthoJoxi.s,  pour  fe  mcnre  biendaiu  leur 
efprit.  U  mourut  iubucment  vers  l'an  J  17.Il  y  a  eu 
unauCTC  Timotui'ï  Patrarchede  Con" 
pie  dant  ce  Sicdc-,  Se  fuccdlcuf  de  C\ 
les  Calvinillcs  nv oient  penreity  ,  oonuiu  je  le  a.a 
ailleurs. 

U  y  a  aufTt  eu  TiMoTiit'i  d'A  '  '  îillo» 
tien  qui  avoit  écrit  des  Vies  die.  cn« 
Lac'rcc.  Ti  m  o  t  11 1  'e  qui  avoit  coi'  i  .'li- 

tez  de  la  Thwlogic  des  Payeni  ,  A-  •  Ûit 
ineiicionAj.TiMoTHi  1  Milelien  IVtic  tjuc.uil 
autiede  et-  rvoni  l'oïtc  Comique.  TiMOTHïlde 
Gizc,  (  •!  qui  vivoit  du  tems  de  1  Empe- 

reur Au  .  ,  ;!vit  ,)r(  Tragédies,  Sec.  Ti M o- 
T  H  e  £ ,  l  lactiqui.  par  le  Pape  Danufc^ 

luivoit  k-i  erreurs  il  .-,&c. 

TINA,  ville  de  Ujinuticanx  Vcnjtiens,avcc 
Evîché  ûiltiagantdc  Spbtrc.  Il  y  a  audi  TiRNj 
Ville  de  H'mgiie  à  U  Maiùm  d'AuÛrichf,avi.-c  Evê- 
ché.  Lt*  TiNcoisct  .peuple»  di  b  Tartatic  d'A- 
ûc,  veri  l'Oby,  font  l'otimisaux  Mofcovitcs. 

TIPHERNAJi(  George  )  gavant  pcifod- 
nage  qui  vivoit  dans  le XV. Siècle.  Il  ii.iduilit  un« 
panic  de  Suabon  ;  Se  on  cioit  même  que  la  veiGoO 
d'Hctodicn  ,  qu'un  autre  s'actiibua  ,  ctoit  de  luyi 
Paul  love  a  fait  l'on  éloge  cnnc  ceux  «tes  homme* 
de  Lettres,  r.  11 8< 

T  I  R ,  dite  prcfcntciicnt  Sof  ,  *ill«  de  Phc- 
nicic,  en  Latin  Tyriu.  Son  ancienne  origine.  Se  Ict 
frajucns  changeinens  Je  la  (orttîiK  l'ont  tenduirtrci» 
cckbtcà  bpoilctitc'.  Qiclqucvuns  difcnt  qu'Age- 
iioi  en  fut  le  Fondatettt,tS(  que  Phcmx  Si  Cadmu» 
y  tcgncnmt  aprez  luy.  Mais  lofcphc  n'cft  pas  de  co 
lentim'.-iit.ll  tflime  qiic  b  ville  de  Tir  fut  hàric  140. 
ans  avant  le  Temple  ic  Salonnjn  ,  c  eft  ii  dire  ver» 
l'an  ajS^.  du  inoiiiie.  Le  plus  ancien  Roy  dosîC 
IKNII  ayons  c.}nnuiiLnce  cl I  Abibalus  pctedcHi* 
tam  .uvv  de  D.ivid  &  de  Salomon.  Ceux  qui'pre-» 
U-ndjni  que  celte  Ville  eft  plus  anc  enne  ,  l'inugt* 
nent  qu'il  Inir  eft  frcilc  de  le  prouver  p.ir  le  141 
clupicre  de  laiuc,^  le  t;.d'ILiic.  Quoy  qu'il  en 
foit,  elle  tmt  long-tems  loi'S  l'a  iloiiuiution  ,  non 
leuleincnt  b  Mer  qui  luy  éioii  voilîne  ;  mlii  arcot» 
tiHitcs  ocllo  ou  t'es  vaifleaux  Se  fis  armes  ont  pénè- 
tre ,  S:  s'il  en  faut  croire  la  lenommét: ,  les  Titien* 
font  k-j  premiers  qui  ont  tn\'Liué  les  Lettres  ,  ou 
qui  en  ont  momie  l'ufagc.  Altîandrc  le  Grandi» 
ruina,  l'ayani  ptilc  apicz  un  liegc  de  fcpt  mois  ;  el- 
le fut  ti-paicc  ,  &•  rtmpcioit  Adiien  la  fit  Metio- 
poliuiuL'  de  b  l'henidc,  en  faveur  de  Paiilut  Rhc- 
tctn  natif  de  Tir.  Elle  eut  le  Siège  d'un  Aichevè- 
que,  finis  le  Pattiarchat  d'Antiochc  ,  te  |iuit  fou* 
celiiy  de  Icrufalem.  te  f;t  aprrz  !  •■  .  i":  <  •  '  la 
Tcite.fainte  par  le»  Chiêlicni ,  .  '  fê- 

lât Guillaume  ,  quia  écrit  un  Li  .  •^t  it-  i.rt, 
comme  je  le  dis  aillciin.  Aujontd'huy  1  it ,  qu'on 
nomme  Sur ,  ncft  qu'un  pauvre  bouig  lo»:s  la  do» 
minaiiun  du  Turc.  *  lofephe,  /».  f.  jIkih).  Euftbe, 
»»  Cir»».  QLina*Culfc,/».4.Scrab()n,/i.  17.  Fctiari, 
inLix.  c^i., 

Cinciltt  dt  Tir, 

Les  AriiT.s  c{iii  n'oTotenc  coni!'  'e- 
meiK  b  Fiiy  du  Concile  de  Nlcée  ,  de 
U  reimll'ti  par  b  pctrccviion  qu'ils  tiUiK  .^..tlrif 
aux  Prciati  Qtthodoxcs ,  Se  pcmcipalcrocm  fai'ic 

Atbanale. 
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AthamTe.  lit  l'ictaqurrenc  avec  tant  dcfuii-ur  !c 

I  t  de  tant  de  tiiriKi ,  qiic  foui  juger  cewc 
■.ponir  Coiilhntiii  le  Guad  fie  Aillinblcr 

un  C.iiuiilc  â  Tir  en  f  )f.  Les  Pidau  dcvuycs  s'y 
UOilVLTCiic  Icj  plii5  puiliànt ,  Si  quoy  que  le  SjitiC 
fe  fut  allez  jufti6c  des  aunes  dont  on  l'acciUoii, 

II  fiit  jvsrninr  f niviiinnc  ,  fiivc  il,;  fm  Fvîchc  & 
baiii  1  .  it  qiia. 

tic   ,1  ...  ,  ;,'  Ncllo- 

•  iniuii  Coiicilcioiu  a  Titcn  448. 
I     1;,  y  ciment  un  aune  Synode  en  j  1  S. 
dont  noui  avons  les  Aâcs  dans  une  EptCrc  qu'Us 
cajviaiic- 

T  1  R  O  L,  PtoTincc  d'Alcmagnc  avec  ciirc  Je 
Conitcf ,  à  la  Maifon  d' Aiiiiiiclir.  Ce  pan  vil  cnirc 
la  Bavieir  ,  la  Caiiiuhk  ,  Saitfbourg,  le  pis  des 
Suillcs,  &  l'Italie.  On  le  divil'e  en  Titol  prtjpre.qiii 
cire  tnn  nom  de  ocluy  d'un  petit  botrrg  ;  en  Êvéclic 
de  Trente  &  de  BrcHcnon  ;  en  Comte  de  Uicgcnï,Jc 
Feldkiik.dc  rliidiiits  \-  de  Moiitfbit.La  ville  opi- 
titeeft  liiipiuck>  les  autres  (ont  Bolzaiio,  Bics;en5. 
Bfi\en  nu  Hrrtlinfm.Tietitc  ^  H.ill.  Ce  [<an  ill  ci- 
r  ■  .      i  '        '  ^r, 

I  ...l 

Aijus  il.  1  iciKc  ic  divileiii.  i_t  1  itui  a  eu  dev  l'iin- 
particulitts  ;  truu  p^it  défaut  d'enfan»  maies  il  eft 
vciuial'Eii!|>ctciir.II  y  j.iufli  I  I  Ron  £  ou  Tu-Owi, 
Piûviiia-  d  IrLuidcavec  tjuv  d.'  (.".omtc. 

TlSiERAN.f!  uTilIctatu 

TITAN.  Choc, 

T  I  T  £  ,  Ëinpvreut  ctouhU  aine  de  V' 
&  de  rlavii  Domicilia.  Son  peivÀ  Ion  cven.  ,  l 
à  l'Empire  ,  luy  liillà  le  loin  de  la  gv^aie  de  ludce 
qu'il  Itfiic  pai  la  jmfe  de  Icrufalcm  ;  &  il  en  mérita 
l'honneur  du  triomphe.  Il  l'ucceda  a  ViHpalien  le 
X4.  loin  de  l'an  79.  Il  oit  le  nom  de  ^(elices  du 

Îjcnrc  humain  pour  l'a  grande  clciiicnce ,  fa  libaa- 
lté  &  la  dotic.'ur.  Il  eut  toutes  les  vcruis  d'un 
grand  Piince.  Entre  le»  autres  la  libi-raluc  fut  par- 
(iciiliereincm  rcmatquabîe  i  &  rMilloirc  a  conia- 
Clé  ce  Iwau  mot  qu'il  dit,  ayant  paùé  une  jmirnce 
faiu  avoir  donné  j  Mes  ainis  nuus  av  i-; 
beau  jour.  Il  ajmoit  Iw  Lettres  ,  il  ^  c 
ilcoinjxifa  divas  Pocmcs  en  Grec  &  en  Latin,  ion 
Empire  ne  fut  que  de  deux  ans ,  deux  mois  &:  vingt 
jours-  Il  mourut  le  ij.  Scptcmbie  de  l'an  81.  àgc 
de  41.  Domitien  ton  frcn- ,  Hlon  l'opinion  de  plu- 
lïcurs,  fefcivitdu  pinl-j  i  licUplaa.*  iue- 

tonc.fn  fit  int  Iciiq^hc.l  ... 

T  I  T  E  ,  étoit  dilciple  de  UiiiC  Paul  qui  l'ct.i 
WitEvcque  de  Crcte  ou  Candie  ;&  depuis  il  li  , 
cciivit  uiic  Epine  où  illiiy  cnlcigne  quels  font  I. 
devoir»  d'un  véritable  Miniflrcdc  Iesus-Cii  al  s  t. 
1.C  l.rint  Apoire  parle  de  luy  comme  d'un  homme 
qui  luy  étoit  tris  cha  *:  trc».utilc.  Les  Aiwleni 
Auti-iirs  ne  dii'ent  rien  de  fa  coiivetfion  •,  mais  ils 
loiiciu  fa  fciaicc,  fon  zclc  Se  Irt  travaux  pour  la  de- 
ftnfc  de  l'Evangile  II  prêcha  dans  la  Dalmatie Ce 
ir.:  un  ■    ,  Ctftcàl'lgc  de  84.  an».*  Eufebc  ,  Hifl. 

.  dt  Script.  Eecl,  Uaionlus  ,  in  //«na/.b*- 

T  I  T  E  ,  Evfquc  de  Bofites  dans  l'Arabie  Pe- 
trcc  ,  vivoit  dans  le  I  V.  Siede.  Il  fe  trouva  au 
Concile  d'Antioche  en  ^64.  Sozoïiinw  nous  ap- 
I      '        l'Empcfcut  '  voulut  clullèr  de 

i  •.  l'Epittc  ijuc  ce 

J  iiii,.L  ecu.  t  ,  .  ji,^. 

rut  lou»  I  l    _  ..,!ti  II  ^cri- 

vii  des  livres  oe.ileiu  en  n  nt 

Cuulius  ei\ a  public  ams  i...  ,  ,.  jj  qui- 

ciiicnc.  Nous  aviVM  foos  (i.n  iio.ti  j  iLt  Cominen- 

uitui  fut  laint  Matthieu  5c  fut  ù  nt  Luc  ;  mais  il 

r»iiN  II. 
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eft  trts  fcur  qu'il»  ne  fotu  pas  de  fa  fa^on  ptiii  qo*fl 
v  aCe  faint  Icaii  ChryûtAocrx; ,  Caint  Kîdorc  de  Pe- 
lufe  &  d'autres  qui  n'ont  écrit  qu'après  luy.  11  y  ■ 
appatcncc  que  ces  pièces  font  J'i.ii  aijIu-  Titb 
plus  jtiim- ,  dont  le  P.  Coinbchs  a  m  iiii^  iji -.ique 
chofe  Jam  l'aigraenution  delà  Bibluxlkijue  de» 
l'êtes*  boionunc /<,(  .fyiyî.(.i4.S.Ii:to>-iici«  C«r<(/. 
Honore  a'Autun./.iif/.  1  x.  loj  .BcUaimin>«  Script. 
£tcl.ri}l\t:yln,w  yippar.S.&c. 
T  I T  Ë  L  I  V  E  ,  Hiftwitn  Latin  cioit  de  Pl- 
douc,  ti  noiv  pas  d'AixiiKidit  ptclenlenseiu  Abano, 
coaune  Sigonius  ,  Pignorius  &  quelques  autre»  (c  le 
fcMU  iiiugiiiéi ,  confucntciment  t  ces  vct'^  de  Martial, 
l:i.rp.6i. 

Cnfuwr  ApMtLhiê  fm»  Itll». 
Mais  Martial  peut  avoir  mis  un  lieu  pour  autre,  ou 
plutôt  il  fàilinc  alliitiunà  une  fontaine  de  Padouif 
dite  Aponc.  Qhoy  qu'il  en  foit ,  il  vint  1  Rome  Sc 
fun  iikrnte  luy  ht  bk-n-tôt  des  illullrct  amis  ,  rncre 
kiqucls  Av.gi.irte  fut  i;ii  des  jitcintCTs.  La  faveur  de 
ce  l'iincc  luy  donna  le  moyen  d'avoir  des  mcmoi- 
res  fidèles  pour  la  conijtolition  de  fon  Hiftoirr.  Il 
en  Ht  une  partie  à  Rome  ,  un.:  putic  a  Naplet  oà 
il  fe  ictiruic  quelquefois  jiout  travailief  avec  moins 
d'mieiruption,  aprcz  Liniort  d'Auguile  iliciout- 
lU  danf  le  lim  dr  l'a  natHanoc  .  ou  il  ntoitiut  la 
quati  ;  iiac  ,  le  jour  de» 

Cakh  ,  il  le  detiuei  de  ceux 

d'Ovidt  ,  icloii  U  iviiMuiiic  li  hulcbt.  Son  HiAoirs 
qui  comttx:iice  a  la  foikiition  de  Rome  ,  hnillùit 
la  mort  de  Dnifus  m  Alcm-igiie.  Elle  n'ctoit 
^i.is  alors  divisée  pr  Décades  ,  luais  en  cent  qua* 
rancc  ou  cent  quaiante  deux  Livics  .  dons  itous  n'3>< 
vims  plus  que  trente-cinq  ,  encore  ne  lont  ils  pas 
d'une  même  fuite.  La  féconde  Décade  nous  nun- 
quc  ,  &  nous  n'avons  que  la  ptciuicn- ,  la  iruilîé* 
nie ,  la  quatrième  ,  avec  la  moitié  d^  la  cuiquicme 
qui  fut  UYXivee  À  Woriiits  p.i(  Simon  Gtineus.  De- 
ptiis  on  a  trouvé  daiu  des  Montifaits  de  Li  Biblioi- 
thcque  de  Bambcrg  le  commencement  du  4  j.  Li- 
vre. Il  cft  vray  que  ce  fragment  n'a  pas  été  reçit 
faiu  contcilations.  Fiatii^ois  B.ittholin  qui  l'appor- 
ta d'Alcnugne  en  Italie  ,  Antoine  Quncnge  Sc 
Gafpat  Luiignan  Auteur  de  la  pfcmierc  imptcuion, 
le  jugmt  authentique.  Vofliiis  &  quelques  autre» 
s'iiifciivcm  cil  faux  coticrc  c  ii. 
tion  ,  qui  ne  pnit  tromper  i  \: 
qui  ont  dc'  ■, 
Tito-Live  .r.  ■ 

'..dia  a  Augultc  Iclon  Scnequc  j  ^  11 
..ppreml  qu'il  avou  encore  doniu  ,  iis 

les  de  Rheconqie  dans  une  Icilie  adidlée 
^  .  .  hls.  Suctonc  roT.;uque  qu'il  avoir  clé  clioi- 
li  entre  les  plus  l^ar-vis  hommes  de  fon  Siècle  puut 
avoir  foin  de  l'inllu  âvm  du  |eune  Claude  qui  fut 
depuis  kmjKreur.  .Mais  fon  Hiftoitecft  l'Ouvtagc 
qui  luy  a  donne  le  plus  de  u  putation.  Auflî  quelques- 
uns  luy  ont  donne  le  inêiuc  cloje  que  Scncquc  le 
Rhewit  attribue  à  i  iceton  ,  d'aviwr  en  l'eljnii  égal 
à  1.1  prandcucdc  l'Empte  Rom-iin.  Et  Pluie  le  jeune 

I  •  'cm  vit  venir  à  Ruine  un  Elpagnol  de 
.-•  Cades,  qu'on  elliniuii  alors  la  dcmictc 

pioct  de  la  telle  du  côîc  d'Occideut ,  pour  avoir  le 
plaifir  de  voit  Tirc-Live  &  de  s'cinietrnir  avec  luy. 

II  y  en  a  pouitant  eu  qui  fd  font  i-i  !- 
fain*.  De  û-'n  trnis  Afmiui  Pu..  ,  it 
fon  ait  de  I  'il  nnmminita  l'auviiuié, 
&  depuis  u  OligiiU  ne  pouvi'it  fouffrir 
iiy  l'es  rtatiics  ny  les  caits.  Mais  ers  :  rc 
font  pas  de  ce  liai,  6c  les  Curieux  ^.  '  ii- 
fultct  Pline  ,  li.i.ep.f.  Savquc  r/>.  1  o  1 .  C^umtilicn, 
I»  10.       f.i.  Suetonc,i»  CUiid.in  C*lt^,(f  Dhmt. 

OOOOooo 
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Uccjiics  Pliilipes  Tbonufin ,  in  viti  virg,  Vofliut» 
d*  Hift.  Lt  li.  I.  f.t  «.  La  Modif  le  Vayw./wm. 
à*,  H>ft.  &t. 

TITIEN  ouTattem  ,  Grim  miricn  aj- 
fdgni  l'doqucncc  i  l'Empcrcut  Mixinùen  le  Icu- 
ne.  Il  était  fîii  d'un  auue  Titien  qui  cciivic  Jivcis 
Ouvngcs  des  Provinces  ,  &  qui  fiit  appelle  le  lïngc 
<ic  Ton  ten<h  ,  parce  qu'il  avoit  piifaicemcnt  iinité 
toutes  chofes.*  Iule  Opitolin.ifft/iri  M*xim, 

TITIEN  VHCELLI.  Teiiurc  ft«i«iix 
connu  oïdinaiiciiKiit  (oiis  le  nom  de  Titien  ,  ctoit 
de  U  Picvc  de  Cadarc  dans  l'Eut  de  Veniie  ,  aix 
il  vint  au  inonde  en  1477.  Son  pcrc  Gibtiel  Ve- 
ceililcfic  éleva'  avec  loin.  Duiant  fi'ni  cnFuice  il 
tctnoigtu  unt  de  pandunc  d'inclination  pour 
la  peinture  .  qu'ayant  été  envoyé  à  un  de  lès 
pncics  i  Vcnilc  ,  on  le  mit  clicz  un  ftmcux  peintre 
nommé  Bclliji.  Il  y  profita  fi  bien  qu'en  peu  de 
•cm:»  il  l'urpall'a  ce  tnaitic  ,  &  fa  repuution  naiifan. 
ic  luy  fit  dn  admirateurs  Se  des  amis  de  tous  les 
connoiilciin  de  Venife.  Et  en  elîct  fcs  peintures  fu- 
ient d'abord  recherchées  avec  un  Des  grand  em- 
pcilfcment  ,  &  on  trouva  dans  fcs  pièces  ca- 
tc  douceur  diarmantc  ,  cette  beauté  cxquifc  & 
CMC  grande  netteté  qui  les  rendent  des  chep  d'iru- 
vcu  dé  l'Art.  U  fiiri«llà  Ciorgion  qui  étoit  un  ex- 
cdlent  Peuiuc  de  Ton  tems^  lie  ayant  travaillé  daiu 
prcfque  toutes  les  meilleures  villes  d'Italie  ,  il  re- 
tufj  un  ofHcc  conlidcrable  à  Rome.  L' Ariollc  donc 
il  fit  le  Portrait ,  l'a  aufli  peint  i.  fa  Fa^on  dans  les 
beaux  vers  ;  &  leMarini  &  plulicurs  autres  Poètes 
luy  ont  dfellc  des  doges  inunoitels,  L'Empereur 
Charles  V.  voulut  être  peint  des  mains  du  'Titien, 
&  il  le  créa  Chevalier  &  Comte  Palatin.  Le  Roy 
Henri  III.  paifantà  Venife  fc  donna  U  (vincde 
l'alki  vilîtcr.C'étoit  une  recompcnfo  diic  à  la  vmu 
qui  luy  fit  des  amis  de  tous  le»  Princes  de  fon  tcms. 
Il  mouriit  de  perte  en  iJ7<î-  *  RidoJ fi  ,  vir/ <<f^ 
Ptint.dtt Ettt  dt  femjt,  VaCui.w.»/  drt  Ptint. 

TIVOLI  fur  le  Tcvcronc  ,  ville  d'Iialicen 
la  f  de  Rome  ,  avec  Eviché.  La  La- 

tin";  -t  TiiMr.Elle  cft  i  1  5  .milles  de  Rome, 

'  Ls  ne  manquait  jamaisd'y  aller  admi- 

ifs.ccs  Antiquités  ,  ce»  l'oiuaincs, 
CCS  Palais  (Se  ces  larJins ,  qui  la  rendent  le  fejoul 
le  plus  agrcabk  de  toute  l'Italie.  C'cft  un  Ouvra, 
ce  du  Cirdinal  Hipolite  d'Ell ,  coinn>c  les  Curieux 
Efi^vcnt.  Iule  Roma  Cifilinal  &  Evtquc  de  Ti- 
Toli  y  publia  des  Otdoniunccs  Synodale*  en  16  j6. 

T  L    T  M  TO 

TL  AS  CALA  ,Villc8ePn>vinccdclanoa. 
vcllc  Efpgnc,dans  l'Amérique  '  ' 
On  U  nomme  ordiiuircmcnt  L  »/  tyt 
\quc  U  ville  a  été  .lutrcfois  République  ;  uuii  tilc  tu 
peu  de  choie  depuis  qu'elle  a  été  fous  la  domination 
des  Efpagnols. 

T  M  O  L  E  ou  TiMOLZ  ,  Montagne  de  Phry- 
gie  fut  les  fromiern  de  L  idie.  Le  fleuve  Paânle 
en  fort.  Lcundavius  remarque  auc'fon  rvora  mo- 
dane  l-II  Tomalitzc*  Strabon,  Pline,  Solin  ,  &c. 
en  finie  fouvetu  mciuion.  Et  Ovidc,/î.4.W(^«irr. 
£1.1$. 

jlfrie»       ftftitj f'jtmt  TtnaUtttrr^t  ractpnj, 
Qutt  SjfciMliiceAt,tfMt  ptfrir  HyU"  févts. 
ToXM.cn  Latin  7*«m4 ,  Ville  dli!    1    -  ; 
la  Connadc.  Elle  a  été  autrefois  très  eu 

louid'huy  elle  ne  l'c/l  que  par  fon  uuc  d  <ic- 

IXilllE  ,  Ii.if  étoit  de  la  Mephtali  j 

ii  l'Eailuie  dit  de  luy  qu'il  i       ^  icxlgaco- 
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Eince.  Il  eut  un  fils  qu'il  nourrit  avec  on  loin  ne» 

particulier  .  &:  il  l'éleva  d.uis  la  craiiitr  de  Dieu. 

C'cft  Tobie  le  jeune  j  ce  faint  hi-)Httne  fut  «nmc- 

né  captif  ik  Ninive  par  Saimanaïur  Roy  d'Allyrie, 

Sa  captivité  ne  luy  fit  point  abandonner  la  voye 

de  Dku  ,  il  confola  fes  frcris ,  &  le  Roy  luy  ayant 

permis  d'aller  par  tout  où  il  voudioïc  dans  Ion 

Royaume  ,  il  le  fetvic  de  cette  liberté  pour  illci 

confolcr  fcs  fielcs.  ' 

manazar  luilfoit  U  i 

Tiibie  qui  eiuerroit  >c>  mciu  «.cn.u^  i.i 

évita  ce  danger.  Dieu   l'^jnouvi  p,ir 

ment  ,  pat  1.1  ^  Jo 

fcs  paians  iV  œu- 

vtes  de  i  les  vivant 

Ci  les  nxii  ,   n  ^n^  lire 

cnrérru:  viLtlielic  il  envoya  lun  hUaRj.. 
faites  pycr  d'une  fuiuiive  d'argent  que  li  ,  l 
Cabdus.  L'ange  Raphaël  fiit  CooduCleiit  du  ieu« 
neTobie.il  luy  donna  un  twicJc  ;"  ■!;(  ctir  l'aveu- 
glement de  fon  pete ,  il  luy  fit'  xnKMi  qui 
avoii  étrangle  les  niaiisde  S.iia  ,  uj^oiila  con*- 
mc  je  le  dis  aillnits  ;  Se  enfin  il  le  tamciu  chez  Ion 
pcrc.  C'ell  ce  qiie  nous  apprenons  du  livre  qui  par> 
le  fun  nom  que  l'Eglife  met  enttc  les  Canoniques.  Il 
a  été  éaiien  Chaldcm,  Confultcs  Sixte  de  Sienne, 
«■  SiU.  BL-llatmin,  dt.vfrha  Dn,&  dt  Ssript.Eecl. 
roffty  'ut.ui  liy/ppj'  S:  Salian  ,  in  ^hiiaI. 
vtr,  Ttji.ment.  nus  ,  Salmeton  ,  Sc- 
latius,  &c. 

TOBOLSK  ,  Ville  de  Mofcovic ,  capitale 
de  la  Province  de  Stbeiie.  Elle  a  d'un  cote  la  n. 
vicre  d'Iitim  Se  de  l'autre  celle  de  Tobol  qui  luy 
a  donné  fon  nom.  Il  y  a  aufli  To  c  a  1  m  a  ,  peti- 
te ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la  nouvelle 
Grenade,  &  Toc  a  te  ,  ville  de  b  Turquie  d'Afic 
en  l'Anatolie. 

T  O  D  I  {in  le  Tibre ,  en  Latin  Tuder  ou  Tm. 
deriMM  ,  ville  d'Italie  dans  le  Doché  de  Spoltte, 
avec  Evethé  Elle  cft  prdque  toute  ruinée.Cc  fut  le 
liai  de  la  luillancc  du  Pape  faine  Mattiii  I. 

T  O  1  R  A  S  (  Ican  )  de  Saint- Bonnet.  Seigneui 
de  Toitas  ,  Maréchal  de  Ftaiicc,  étoit  de  raiiacnne 
Maifoii  de  Ca'ilar,  qui  cil  une  Baronie  ,  depuis'  ven- 
due aux  Evcqucs  de  Lodcvc  en  Languedoc.  Il  tu> 
quit  en  cette  Pioviiicc  ,  à  S.  Ican  de  Ciri^onnen- 
qiicj  ,  Icprcmicr  Mats  i  J  8  J.  Son  [■  \imar 
de  faint  Bonnet  du  Cai1ar,&  fa  me.  .1  .  ic  du 
Clarctde  S.  Félix,  de  Paliacs.  Le  Maréchal  donc  je 
parle  leur  quatrième  fils,fut  Page  du  Sieur  de  la  Vc- 
tunc  leur  parent, &  puis  du  Prince  de  Condé. Depuis 
il  fut  au  Roy  Henri  le  Grand  de  à  LoiiisX  1 1  L  qui 
luy  témoigna  Ion  eftime  pat  divers  emplois  qu'il  luy 
donna  ,  mèiw  il  le  fit  Lieutenant  de  fa  Vénerie, 
fc  puis  Capitaine  de  Ci  Volietr.  Mais  fouhaitanc 
de  paioinc  parmi  les  gens  de  [" 
deamfcntir  uu'il  ptît  line  Cf 
des  Gai  '  '  ' 

prit  pull'  ■ 

mença  de  donner  >!•  1  coutagc  en  di- 

vcrfcs  occaCoas,  cai   '  ynni  Je  fon  ad- 

dtelfeilachalléauprczii.  Il  fn^it  aux  liè- 

ges de  Montauban  ,  de  M  j  i  iS:  en  divers  au- 
nes, &  ayant  maitcd'èac  fait  Maréchal  de  Camp, 
il  eut  aulfi  le  bon  -  heiii  de  fc  trouver  à  U  priic 
de  rifle  de  Rlic  &  du  Boiirg  faint  Martin  ,  où  il 
cuinttundoit  avec  les  Seigneurs  de  laint  Luc  &  de 
la  Rochcfoucaut.  Le  Roy  étoit  ttcs-pcifua- 
dé.'    ■  '         ■    ■  ' 

G... 
fc. 
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le  lo.  luiQctde  l'an  itf  ly.maii  la  prudrnccjj  con- 
cluitc  6c  U  valeur  de  Toixai ,  comme  <x  Gaictal 
l'avoua  luy-mcine  ,  rompirent  toatcs  fct  mcTurcs, 
BC  le  fccours  que  le  Roy  ojvoya  l'obligcrcnt  de  le- 
ver le  (icge  le  7.  Noverobtc.  Toiias  fc  trouva  icpuij 
au  ficgedc  la  Rochelle,  &  cnfuite  ayant  ctc  en- 
voyc  eu  Italie,  il  y  fervit  utilement  doiis  touaa  ic« 
occalioos  oik  le  Rov  liiy  fit  l'honneur  de  l'onploycr. 
Jl  commanda  danj  le  Montfciratac  ildc&ndit  Caaal 
contre  le  Maïquij  de  SpinoL»  Général  de  l'armée 
d'Erpagne.Celuy-cy  foinu  le  ficgete  ai.May  de  l'an 
1 6  j  o.âc  ce  fut  mutilcincnt  tiu'il  le  vanti  d'y  ciurct 
ditu  fii  fanaines.puifqu'au  commenconcni  d'Ofto- 
bre  il  croit  encore  devant  cette  place.T»irasqui  avoit 
!  '  1^1  les  atinci  de  France  contre  les  ctinenuf 

fit  ttiumphtT  tu  Iulie  pour  defiiaidtc 
le.  Roy  oout  r  f»  vertu.l'hono- 

iJ  i  line  Charge  d'Otti  Couronne,  il  le  fit 

Maréchal  de  France  8c  Licutciunt  General  Àc  \a  ar- 
mée» en  Italie.  Quelque  t«n*  aptca  il  fut  admis  à 
l'Ordre  dii  S.  Eljmt,  Se  Con  abûncc  fcmpicha  d"en 
recevait  L-  Collier.  Aptcï  touj  ces  grands  exploits 
&  CCS  rcconnoillances  publiques,  il  le  vit  tout  d'un 
«Mip  difgtacic  ,  <àns  en  Cçavoir  la  cuife.  On  luy  ota 
lès  |vnlions  &  les  Gouvememcttt  6c  il  fe  vit  réduit  i 
la  milere.  Le»  Princes  ennemis  de  la  France  voulu- 
rent fc  (érvir  de  cette  conjonaure  pour  l'attirer  à 
leur  feivice  1  nuis  ce  fiit  en  vain,  le  Maréchal  pre- 
fcri  toùjauis  U  venu  à  la  fortune  ,  6c  il  ajma 
nweuf  être  mal-heureux  qu'infiilclle.  Cependant 
fon  mérite  qui  luy  avoit  lait  des  admirati-un  de  tinit 
ce  qu'il  y  avoit  d'illullre  en  Europe  ,  fut  extrê- 
nsement  confiJcté  en  Italie  dont  il  ctoit  appelle  le 
delfcnrcur.  -On  luy  en  donna  des  nur<iiic$  à  Rome, 
îi  Venife  &  dans  les  autict  villeoii  il  voyagea  du- 
taiu  la  difgtace.  Viiiof  Amcdce  Duc  de  Savoyc 
t&nt  joint  d'intérêt  avec  la  France ,  leva  contre 
rEfpjgiM)! ,  une  armée  dont  il  fit  Toiras  Lieute- 
nant General.  Ce  que  le  Roy  apgrca.  Ce  grand 
Homme  commmça  les  emplois  de  cette  Charge 
avec  la  valeur  &  la  conduite  qui  luy  ctoicnt  or- 
dinaires. U  entra  dam  le  pais  cruicrai ,  &  comme 
il  attaquoit  la  Focttreife  de  Foiiuinc  ou  roiitnieuc 
dans  le  Milancz  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet, 
en  alUnt  voir  fi  U  hicclu:  ctoit  raifonnable.  Ce 
fut  le  1 4.  luin  i  <  J7.  Son  corps  fut  porté  à  Tunii, 
où  il  eft  enterré  aux  Cajpncins.  Les  curieux  pourront 
confpltcr  l'Hiftoire  de  l'a  vie  caitcparle  S'  Michel 
Bwdier,  fjjij  s'arrêter  ■  ce  que  des  pluinn  vénales 
&  intcrcirées  ont  ose  pul>liet  contre  la  gloire. 

TOISON  D  O  R  ,  Ordre  de  Chevalerie 
fonde  par  Philipes  dit  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne. 
Ce  fiit  durant  les  folemnitcs  de  Ton  manage  avec 
UàbcUe  de  Portugal  .  dont  les  cérémonies  îc  firent 
&  Bruges  en  1 4  a?.  Cet  Ordre  fut  d'abord  composé 
de  vinet-quatres  Chcviliers  Nobles  de  nom  &  Cu» 
reproche  -,  &  depuis  ce  Ptiocc  l'augmenta  jiifqiics 
à  treiuc  -  un  ,  iSc  il  ordonna  que  luy  3c  fe$  liicccf- 
fcots.  r  .  les  ^[jjf,  ^  les  Grands  Maîtres, 
'-e*  *  jxirtoicnt  un  manteau  d'ccarlate 

fourre  li  iKiiiuncs  (  ce  qui  fut  depuis  changii  ,  ) 
avec  le  Ccillicr  ouvre  dr  h  d;-vifc  du  Duc,  qui  ctoit 
de  doubles  fafils  cntrr  ne  de  U  pour  dire 

Bourgogne  ,  &  des  ,  1  qui  jatoicnt  des 

fl4ramci.On  y  a)oûuc«.»moCi,W«'f  /Vrif  ^«mhi/4»i- 
m4  mut/. On  nKttoit  au  bout  de  ce  ColliCTun  Mou- 
ton ou  Totlôn  d'Or  ,  avfc  cette  devite  Prtiimn  ntn 
vil*  Lthermm.  Aux  joun  folemnels  ils  portent  une 
robe  de  toile  d'argatt ,  un  manteau  de  velouts  cia- 
Ajoifi  rouji^  6c  Te  chaperon  de  velours  violet.  Cet 
Ordre  eft  aujourd'hui  commun  à  tous  les  Princes 
de  U  Maifon  d'Auftnche  ,  defccnJuî  de  Maiie  àt 
Ttm  II. 
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Biwrgogne  fille  de  Charles  le  1  l.uJy  Duc  de  Doutgo» 
giK.  «  Icaii  lacques  Chiftict  ,  i'^'/^''.  E^mi.  Ordi 
t^tU.Aitrti.\iCi\\iei  Matchaiu,/'.  j.  Hifi.  fUad.  Le 
Miic,OfJ_j.  Ormn. EfiuftJi.  ».  t.  1.  Favin,  Tl/mr, 
G-  Àt  ClxDrf/.L.Golut.MezcrayAc. 

T  O  K  A  V  ,  ville  itw-fbrtc  de  la  haute  Hon- 
grie ,  avec  ciiaddlc  fur  le  Hiuvc  Bod:'  » 
jiTtcdatu  la  Tcillà  ou  TylI'a.Cau:  ville  .1 
céc  p:ti  les  Turcs  6i  puis  reprilc  par  l'aiincc  de  i 
pctcur,  à  qui  vile  cit  eticotc. 

TOLEDE  liit  le  Tagc  ou  Ta  jc  »  Ti/wm» 
in  Ctrptiéuu  ,  ville  capitale  de  CalliUe  la  Nitiivet 
avec  Auhcvéclic  Se  l'rimaiic  des  Efpagncs.  S  i:- 
lujtiun  efl  allez  bigcarrc.  C'cft  un  rocher  li^  u: 
dc>  hautes  moniagncs  pat  la  livivrc  Je  Tig^'.  La 
cime  cil  une  manière  de  plate  forme  ,  où  lutu  la 
pUcc  ,  l'Eglife  Se  le  Château,  Bc  le  telle  eH  tout 
couvert  de  maifons.  Cette  ville  cft  trcs-grandc, 
fou  Eglife  MntopiJc  ,  le  Palais  de  l'Atchcvcque 
&  ceiuy  que  Charles  V.  y  fit  batir  ,  méritent  d'éiic 
vus,  Tolède  a  été  h  ville  Royale  Se  puis  le  fcjout 
des  Rois  Wifigots  &  de  quelques  Marnes.  Alfniilc 
Vl.du  Ir  Vaillant  la  conquit  à  ces  dcroiciscii  1085. 
*  FiandTco  de  Pifa,  Défendit»  dt  U  imftrtnl  Ciu- 
daddi  TfltÀt.  Cuùii^f  £ctl,  T»L 

CincUti  Je  Têltdf. 

Le  I.  Concile  de  Tolède  fut  Cïlcbfc  le  frpticme  • 
jour  du  mois  de  Septcmbtc  de  l'an  400.  Il  ne  s'y 
Uouva  que  dix- neuf  Evcqucs  i  mais  Icui  doârinrt 
leur  xcle  &:  kur  pitié  fuppléctcnt  à  leur  petit  nom- 
bre. On  y  publia  une  Rcglc  ou  l'iofi:Uiondc  Foy 
contre  les  hcicfics  Se  ptincipalïmtnt  contre  celle  dn 
Pnfdllianillcs  ,  qui  avoit  tait  de  grands  dclbidrcs 
en  Efpagnc.  Enfuite  on  y  fit  vingt  un  Canons 
pour  rrgUi  la  difcipline.  Le  prenucr  etclnd  les 
Diacres  de  la  piomouun  au  Sacrtdoce,  fi  après 
Icui  O  ,  ils  font  convaincus  d'avoir  vécu 

avec  1.  ci  comme  auparavant-  Le  fécond 

cd  au  lu;ci  àci  IVnitens  qui  voudtoient  reccvoic 
les  Ordres-  Monficur  de  l'Aubcfpine  Evêque' 
d'Orlcaiu  a  publié  de  belles  N Mes  fur  ce  Canon. 
le  n'ay  pas  dcilcin  de  remarquer  les  «uttct  \  nuis 
feulement  que  te  Cardinal  liatunius  avoit  premicV 
renient  placé  ce  Concile  ious  le  fctwd  Confulat 
de  Stilicon  en  40  ;  ■  &  que  depuis  il  le  remit  en  fa  ^ 
vciitjblc  place  ,  qui  cil  le  premier  Coufulat  de  co 
grand  Homme.  Morales ,  Mariana ,  &  quelques 
autres  le  confondait  avec  un  autre  tenu  en  40 
El  c'eftccluy  auquel  te  Pape  Innocent  I.  adrt:l& 
une  Epiue  ,  qui  ell  la  1;.  cii  nonibte  de  celles 
que  nous  avons  de  œ  Pontife.  Mais  le  premier  fut 
ccbbf  é  fous  AnalUfc  ,  dans  la  troifiémc  année  de! 
fon  Pontificat.  Quelques  uns  cftiment  que  le  Con- 
cile tenu  pat  «dte  du  Pa|ic  faint  Léon  contre  les 
PrifcillianUles  ,  fut  aH'cmUé  à  Tolède  en  447.  Ce 
fcntimcnt  n'cft  pas  fans  JifHculics  ;  nuis  ce  n'eft  paj 
icy  le  lieu  de  les  examiner.  Le  1 1.  Concile  de  Tc4cde 
fut  célèbre  en  5  j  I .  fous  le  règne  d'Amauti  tiu  ds  ' 
Theudi^.ûlon  faint  IfiJotedc  Scvillc.  Muntonus  Ar- 
chevêque de  cette  ville  y  |>fefidi ,  en  tête  de  fix  ou 
fcpt  auttcs  PtclaW  illufttcs,eï!ttc  IcfqucU  ctoit  lulo 
d'Vrgcl  renontmé  entre  les  l'ielats  Ectlefiailique*. 
On  y  fit  cinq  Canons  pour  b  rcforiiutioo  de  la  dil- 
c  pline  Ecclcnadiquc  ,  qui  s'était  fiKt  lelichée 
fous  la  domination  des  Pnnccs  Ariens.  Le  III. 
Concile  de  Tolède  fut  tenu  aptez  Ll  con  vctfion  det 
Gots.  S.  Leandtedc  Scvillc  &  1rs  auttcs  Pirlatsqui 
avoiem  Invi  à  détruire  l'Arianifine  ,  ctuicni  qu'il 
croit  ivcclfaire  d'atTitmir  la  foy  des  peuples  Se  ild 
régler  la  dilciplinc  Ecdcfiaftique.  Us  s'ancmbletcnl 
au  mois  de  .May  de  l'an  5  89.  de  toutes  les  Ptovin<ca 
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ui  nombre  de  foixantc-uois,  &  de  cinq  Pcocureutt 
pour  lut  ublciu.  Le  Roy  Recarcde  y  lioiuu  des  imi' 
quct  de  fa  pièce  ,  lyant  fAit  utdoiinct  un  jùnc  de 
uou  ioun  ,  avinc  l'ouvcnure  du  Condk  où  l'on 
lit  viagt-CToif  Canons  crcs  -  inipocuns.  Le  fécond 
ocdoonc  de  lecicct  le  Symbole  avant  Li  Commu- 
nion i  Le  ciiu^uién-E  défend  aux  Pccua  &  aux  Dig- 
nes de  vivtc  avec  leurs  femnwi  ;  l'oniicinc  qui  cil 
lepiutconfidaablc ,  icgicLi  1' 
L' Aircmblôc  fc  cooclut  par  un 
fie  S.  Leandrc  iuc  U  coovafîaii  ùl-i  Guu.Un  y  don- 
na mille  bcncdi^onsou  Roy  Rccacedc.  En  597. 
(]ui  écoic  la  douxiénie  de  ton  rc^nc  les  Pcl  Uts  le 
ttouvcrciM  à  Tolède  au  nombre  de  treize,  fcliui  Gii  - 
djs  ,  &  de  lcize,rclon  le  Oudiiul  Uotonius.  Ils  y 
fitcnt  deux  Canons  qui  tii^ardoicnt  la  challctc  des 
Pt£tro,  qu'ils  dcpofcuc  de  Icui  mtmil«e&  les  con- 
damnent à  une  rude  prilon  quoiid  ils  lonc  Combes 
(Uns  h  faniicMtan.  En    1  o.  on  cekbra  un  Conci- 
le pout  b  Ptincttutitc  de  i'Hglifc  de  Tolcde.  Cduy 
qu'oit  uumme  le  I  V-  fut  (eiiu  pai  luixonte-douze 
Êvcqucs  ai  63).  pour  le  rciabluicment  de  la  difci- 
plinc  (!<:  pour  La  dodnne.  Soinc  Ifidore  y  prelîda,  ôc 
oa  y  fit  foixoiue  i:  quinze  Canons.  Eugène  de  To- 
k'icjnclîJa  au  V.de  vingt  Prcbtscii  6f6.  On  y  fit 
neuf  Caooiis.  Deux  oiu  aprcz cinquante-deux  fcvê. 
ques  cdcbraenc  le  VL  pour  offernui  la  Foy  Onho- 
doxe.  Entie  autres  choies  on  y  ordonna  qu'on  ne 
fouttritotf  en  Efpgnc  que  des  Catholiques.  Si! va 
de  Narbonnc  y  prcfida.  Le  V  I  I.  fut  tenu  pat  tren- 
te Evoques  en  646.  &  ou  y  diellà  (îx  Canons.  Le 
.  VIII.  enC^i.edic  cinquantx^deux  Prebcs.  Sci- 
ac  autres  cclcbccrajt  le  I X.  ai    (  5. Le  X.en  jtf, 
Alt  tenu  par  vingt  Evoques.  On  ht  la  divifion  des 
Diocclës  dans  le  X I.  tenu  pot  dix-ucvf  Prélats  en 
•  675.  Toutes  ers  AtlembUcs  regardent  la  difclpline. 
Le  X  1 1.  (te  trente-cinq  Evcqucs  ai  6  8 1 .  confirma 
le  Royaume  au  Roy  El  vige  Ik  reprinu  l'inlolcnce 
des  luifs.  lulicn  de  Tolède  prclîda  i  ce  Concile ,  au 
Xlll.dc quarante-huit  Prelasen  6i}.  où  l'on  dicf- 
la  treize  Canons  ;  au  XIV.de  dix-frpt  Evêques  en 
6H4.&:  au  X  V.  de  foixoiae  un  Evcqucs.Le  XVI. 
Concile  fut  ccicbtc  aiC^f,  le  X  V  i  I.  en  694.  &c 
le  X  V  1 1  l.at  70 1  .Ces  trois  ou  quatre  derniers  te- 
gotdoicnc  IcsallEiitcs  du  Royaume  ou  la  pcifonite 
des  Souvcrains.On  y  ajuùtoit  auflî  quelques  Canons 
pour  la  difcrpliiie  Ei.'cLli.ilUqiie.  En  1  5  i4.Ican  Ar- 
chevêque de  cette  Vtilc  célébra  un  Concile  où  l'on 
drtd'a  huit  Canons  -,  âc  il  en  tint  un  autre  en  1  }iy. 
pour  le  jugement  des  .iffaites  Ecclellaltiques.En  i}  j  9. 
(jillcs  de  Tolède  .tlTenibla  un  Sinode  pour  travaiUcr 
a  U  reforme  des  moeurs. Un  y  fit  cinq  Ordonnances. 
Le  même  en  célébra  un  autre  l'an  1  )47.pout  le  mê- 
me fu)ct  Se  contre  la  limonie.Dloife  PreLt  de  la  mê- 
me Ville  alPcinbla  le»  Prélats  en  1  )  5  5.  On  y  drrtlà 
deux  Canons.  Il  y  a  ciscore  un  autre  Concile  qu'on 
met  entre  les  Provinciaux  de  Tolède  ,  bien  qu'il  ait 
été  tenu  dans  le  Bourg  d'Atonda.  Alfonfc  Carillc 
Archevêque  de  la  même  Ville  y  prcfida  le  5  .Dccnn- 
brcde  l'an  1473. Nous  en  avons  vingt-neuf  Canons 
dajii  l'Eilition  de  V.Jcrc  Serenus. 

TOLEN  ou  Tcr-Tolcn ,  Itte  flc  Ville  du  Païs- 
bos  en  Zélande.  Elle  e(l  peu  éloignée  de  l'agrcable 
lieu  de  S  Monin  de  Di)ck..lly  a£ux  Villes  mcdio- 
crei  &  qiKlqucs  bons  V  lUages. 
T  0  1.  L  N  TIN.  ViUcd'rt.i'i.'i.' la  Marche 
,  Province  de  l'Etat  !  ,11e,  avec 

L.v...  iiirtlragaiu  de  Fcrmo.  Eil>  vil  u  K.inunérpar 
le  irdci  qu'elle  pollcdc.jc  veux  dire  le  corps  de  foint 
NicoUï  de  Tolcntin.  L'Evêchc  a  été  uny  à  ccliiy 
de  Macrroto. 
T  Û 1  E  T.  Clttichez  François  Tolct. 


TO 

T  o  L  o  M  N  1  V  s.  Chachfa  Lan  Tokow. 
aiuL 

T  O  L  O  S  E  ,  Tbouloufc  ou  Toulout-  fur  la 
CarooiK  ,  Ville  de  France  «  capiulc  de  la  Province 
de  Languedoc ,  avec  A   '       'lé  ,  Vniverfité  fie 
PaïkmcncOn  l'a  nomt!  ii-nt,?»/»/*  7«rO»- 

funrn,  Ttltfnm  lkTtUj.'iii>tié.  Lilc  cil  une  dciplux 
belles ,  des  plus  grandes  &  des  plus  ancienm  de 
'  C'cil  un  conte  qu'i  l  fondct  par 

'  >i  Tilctlas  ncvc-u  dr  1  n  qoelque»- 

uiu  ,  ^.  oau  Icnument  des  au- 

tres. £1  .    ;iHage4  renommas  par 

leiic'i  conquctcSk.  lis  avoient  acquis  de  grandes  ri- 
chellëi,  cilci  ne  leur  pcofitcreiu  ny  à  eux  ny  à  ceux 
qui  les  leur  voulurent  enU:vcr;8c  c'eft  ce  qui  don- 
na occafioOi  au  Proverbe  de  l'oc  de  Tolofe.  <^of 
qu'il  en  ion,  U  el\  feiir  que  cette  Ville  fut  Colo- 
nie des  Romains  où  l'on  voit  encore  li    !  i' 
leur  magnificence.  Depuis  Tolote  fut 
Gaa>àqui  le  Roy  Clovis  la  prit.  Aj'tli  jiv.is 
chuigcmcns  il  y  a  eu  des  Comtes.  Corfon  fut  ^cably 
PU  Cltatlcnugneen  778A'  Guillaume  au  Caurr.néf 
Iiiy  fucceda.  le  dis  ailleurs  que  Raimond  VII.<)tC 
le  Icuite  tiuria  iKmnel'a  hlle  unique  à  Alfonfc  Com- 
te de  Potdici  s  frète  du  Roy  S.Loiiis  (  &  que  l'un 
&  l'autre  étant  morts  au  retour  d'un  voyage  d'Ou-^ 
oc  Met  i  le  Roy  Philipcs  k  Hardy  fe  failiC  de  la 
Ville  &  Comte  de  Tolofe  ni  1 17 1 .  &  le  Roy  Icaji 
la  reiinic  à  la  Courom»  en  1  ;  £  i  .La  Mruopoliutnc 
.de  S.  Efbautc  cil  dans  unegrarwie  place  ornée  d'u> 
ne  bdie  fontaine  ûir  laquelle  s'élovc  un  Ohclilquc 
fort  bien  travaillé.CettcEglirccil  ailcz  magnifique. 
Celle  de  iàiiu  Sernin  ou  Saturnin  ell  enrichie  d'un 
trct- grand  nombre  de  Corps  faints.Celuy  àqui  clic 
eft  dédiée  a  cîc  le  picmier  Evéquc  de  Tolofc  que  le 
Pape  lean  XXII.  érigea  en  Archevêché  en  1  n  7- 
&  I  L'y  donna  pour  Sutfragani  Pamies,  Mimtouban, 
Mircpois  ,  Lavaiir.Ricux,  Lombes  A:  fjim  l'jpotil. 
On  voit  encore  dans  cette  Ville  div  : 
nifiqiics,  &  un  crcs-grand  nombK  .1.  .  .  ..  .  ; 

clcfiolliqucs  3c  RcHgicufcs.  Le  cimctiae  des  Cot^ 
délitai  cil  renommé  pour  confervet  les  corps  tncot- 
ruptiblcs  }  &  l'Eglife  des  lacobins  pour  avoir  cc- 
luy  de  faint  Thomas  d'Aquin.  L'Vnivcrlité  eil  Ik 
féconde  du  Royaume.  Elle  ^  divers  Collcgesdanc 
cduy  de  Faix  e<l  des  plus  illuftres  ;  &  en  tout  tcms 
elle  à  eu  de  célèbres  ProfrlTeurs.  Le  Parlement  cil 
aufn  le  fécond  du  Royaume  con  u-ns 
de  Phillppes  le  M,Sc  éubly  par  i  I.  il 

y  a  encore  quelques  ainrcs  luHices  ,  ^  une  Couf 
de  Munnnoyc  nurquée  à  la  lettre  M.  La  Maifonde 
Ville  cil  fijitt  magt^ifiquc  ;  On  luy  donne  le  nocn 
de  Capitole ,  ic  les  Echevins  ou  Confub  ■••r.  t  !i  v 
de  Capiious.  Dons  le  dernier  Siècle  il  y  - 
trc  chofet  remarquables  )k  Tolofe,  où  1  >i.  • 
H»  Proverbe  le  BjÙcIc,  faint  Snnin  ,  la  belle  l'  ni 
le.Mattulin.  Ce  dernier  étoit  un  joiieur  d'iiillui- 
mens  ttes-rcnommé.  Le  Dafacleeft  un  it)ouJin  cuin- 
■pofé  de  divcrfes  nxulet  fut  la  Gorotuie,  où  le  Ponu 
neuf  mérite  d'être  vu.  tf:  Ancienî  ont  fin  bcau- 
ctMjp  d'eflimc  de  c  f - 

conde  en  grands  li  ^  ..iits. 

C'eA  auflî  eu  ce  (ens  qu'Aulone  La  met  cnue  la 
Villes  illuif  rcs  &  lu^  donne  le  nom  de  ViUe  dç  Pallas, 
en  pilant  d'iCmiUus  Magnus  Aiborius  foponde» 
Prof  iT.  1  il 

7  :rltt  tldit  ttgâ  lUff*  "ftUft. 

Le  ni^iu.  i   l  li  j  aile  auflî  de  Sedatus^  d'Eiupcrc 
tous  deux  PiuR'lieiirs  en  la  même  Ville.  l'en  pour- 
rots  11  ■  ' 
été. 

de      Uluiti;.:!  i'KUu  j  11.-  .>     luon  ikl- 

Icin 
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ffin.  On  poiim  confulta  CcCir,  li.  8  StiJbo»,/(.4. 
Pline, 4.  Pomponiuî  McU,  /i.j.t.  1.  lulhn, 
fc.ij.  Piolomée,U.i.c.  ic.Amanan  Mirccllin.'i. 1 5. 
Grégoire  de  Tours  ,  Aufcmc  ,  SiJoinc  A|nllitv.iia-, 
Nicole  DcnnnS.Gtfitt  iif/r»«i»«/««,AntoiticNo. 
\et,HiJ}.TtUf.  GuilLuime  CavA  ,  Htfi.dn  Ctmt. 
Ttitj€,Si\me  ÏAm\\9,GMS.Chnfi.\eia  de  Chabi- 
ncl  >  Hifi.  di  tEitift  dt  U  Déuprédt, Kiimonà  Dii- 
de  ,  Hifi.  dt  S.  Stmin,  liic  PonUilUJ  ,  lltinr  G  4M. 
N^hw.  Papi[cMiiron,<i/iT.f7Km.G^.  Jtc 

CukUu  Jt  Tilùft. 

L'Emprmjr  Loui*  le  Débonnaire  fit  cctcbret  on 
815.  de»  Conciles  à  Miycnce  ,  i  Pini  ,  i  Lion  & 
àTolofc.I'jjr  dit  jillcun  qu«  nous  n'avons  plus  que 
les  Aâo  Je  ccloy  Je  Pans.  En  84^.  ou  44.  on  fit 
en  cette  Ville  il«  Opitubircs  que  nou»  avons  dans 
ej-njx  de  Châties  le  Chauve  publics  par  le  P.  Sir- 
n»onJ.  Les  Aineurs  Je  ce  Siècle  partent  d'un  au- 
tic  Concile  tenu  en  R8j.  ou  88C.  contre  les  Itiift, 
Le  Cardinal  ^.uonius  tirade  l'Abbaye  de  Moiirac, 
les  Adics  d'un  jutre  qui  fiit  tenu  en  to}6.  pat  or- 
dre du  Papr  Viftof  1 1.  contre  la  fîmonic  6c  les  au- 
ttcYicc-jdutenw.  Rambaiild  d'Allés  Se  Ponce  d'Aii 
y  preiidcTcnt  ni  qualité  de  Légats  du  famt  Sicgc.On 
y  rit  itciic  Canons.  Le  S«  Catrlalàitcounoitre  un 
Concile  cdebré  en  lofiS.  En  1087.  ou  88.  on  en 
fit  lin  où  DernarJ  <k  Tolcdc  fe  trouva.  Uamcgou. 
vemoit  alocs  l'Eglifc  de  Tololc  &  fous  fon  Ponti. 
ficjt  00  célébra  en  lojo.  un  autre  Concile  pour  la 
reforme  des  nittuis.  La  Chronique  de  fainc  Pierre 
le  Vif  d«  Sens  oarie  d'un  Concile  tenu  en  ccue  Vil- 
1^01  III  o. Celle  de  Maillezais  fait  mention  d'un  au- 
tre de  1 1 1  g.  &  d'un  ttoi(icnie  en  1119.  qu'on  met 
mal  en  n  10.  &  1 1  i4.  Le  Pat»;  Calixur.  I  L  y  ptc- 
fida  S:  l'on  y  cottdamiu  des  Htrttiqucs  qui  impf  ou- 
vcicnt  l'ufagedes  Sacreincns.  Ccltiy  de  1114.  fut 
IÇnu  par  auttjntc  du  même  Pontife,  contre  de  faux 
Moines  qui  pilloicnt  les  biens  de  l  Eclifc  de  faint 
Elliainc.  La  fureur  de  Hérétiques  Albigeois  eau- 
la  de  grands  ituux  dans  le  Languedoc.  Les  Oxn- 
tn  de  Tolofc  donnèrent  dans  les  ctrcuis  de  ce»  dé- 
voyés. Pour  s'oppofe  ^  leurs  delTcins  on  cctcbia 
divers  Cosicilcs  ,  tutre  Icfqudi  on  en  met  un  te- 
nu en  cetu-  Ville  ci>  iii8.  Le  Cardinal  Romain 
y  prefida.  Le  Cardinal  lean  Rairaond  de  Coniin- 
gc(,  ptcmict  Archevêque  de  Tolofe  ,  y  fit  un  Con- 
cile Provincial  en  ijig.  lean  d'Orléans  y  publia 
A»  Ordonnances  Synodales  -,  Se  le  Cardinal  Fran- 
çoii  de  loycufc  cclcbca  un  Concile  Provincial  en 

T  O  M  A  R,  Ville  de  Portugal  en  l'EUrirmadare, 
fut  la  RivicredcCouro$.lly  a  aulEToMB  VT,Vil- 
le  A:  Royaume  d'Afrique  en  Nigritie. 

T  O  vil  E  RE  S.  Cherchés  S.Pons  dcTomiercs. 

T  O  M  l  T  A  N  V  S-Cherchés  Banardln  Totni- 
tinus. 

T  O  M  I  R  1  S.Rcine  des  MaGgews  8c  meiedc 
Spirgjpifc.Chetchés  CitusL 

TO  NG  R  E  S  fur  le  LccKer,  cft  une  Ville  dan» 
r£vîch(?  de  Licge.  On  ne  doute  point  qu'Hic  ne 
folt  tics-anciennc.  Elle  fut  niinc'c  pi  Attila  &  eo 
fuite  par  les  Nofmam.Saint  Materne  qu'on  pcctend 
avoir  été  envoyé  par  Cum  Piètre  y  prêcha  l'Evaiu 
gilc, ,  en  fut  le  premier  Evcqiic  ;  &  il  eut  huit  (uc. 
cdTrtjrs  jU'qu'i  faint  Servais  qui  i  '  .  le  Siège 
i  Miftrîch  ,  d'où  il  fut  enetxe  1  1  Liège, 

conunc  je  le  dis  ailleurs.  Ceux  du  (ui.  li  iiomm-nt 
Tangtn/i,Sc  les  Latins  TH»)rri  ou  JUvtUucd  "furfrt. 
rwi».  Elle  n'a  pins  rien  do  bien  conftderabic  que  fon 
nom  &  la  gUnir  de  fon  ancienne  fploideut.  Cc- 
(ar,  Taciia. ,  4>linc  ,  &c.  en  feiu  fouvent  tmicion. 


TO  lit) 

Voycj  ai  ffi  Hduihcr  .  f.9.  lean  de  Ch«pe«a- 
vilic,<<r  ScT\ft.ffi[z,Tnnj^X'\:.^c\\x\X\\\JU[it.d»P*it- 
Bât,  Aubctt  le  Mirc.in  t'tfi.Btt.  Gazcy  ,  Htfi^Ecci. 
dm  'Vdii  BM.Sic. 

TONNINGEN,  Ville  de  Dancinaïc  dans 
lî  luiLnd  Mctidiooal,  Uc  pcoptemtnt  dans  le  Uuchi 
de  SIefivick  &lui  Icrteuvc  tidcf.  U  y  «auI&Tux- 
z  A , Ville  du  lapon  en  l'Hic  Xicoco. 

T  O  R  .  Ville  &  Pott  de  Met  d'Afie  ft,r  la  Met 
Rodge,  en  l'Arabie  Pctréc.  ïo  ral«  a  ou  Toa- 
ite , Ville  de  Sardaignc  avec  Aichevcchi  i  uanilcté 
a  Sairarl. 

TORCELLO,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  ie 
Venilc  ,  avec  Evcché  qui  y  fut  transfaé  d'Altino 
rulnàe  par  k-s  H^ns.  Charles  l'ilauti  Evéqucdc  cet- 
te VUle  y  publia  dct  Ordonnances  Synodales  en 
15S1.&  Marc  Tlcnonicn  16x8. 

T  O  R  G  A  \V  .  Vilte  d'Alemigne  en  Mifnîe.  Il 
y  a  auflî  To  K  M  s  ,  Villc  de  Suéde  ,  capitale  de  la 
contrée  de  Botnici  avec  une  Rivière  de  ce  nom  dans 
le  même  païs,  To  RM  v  s  Ville  de  France  en  Bout- 
oognc  avec  une  célèbre  Abbaye  donc  nous  avons 
rHilloitc.  On  y^  cdcbra  des  Conciles  eu  944,  8c 
1109. 

TORQVATOTASSO.  ccWxe  Porte 
Italien  ,  ctoit  de  Sorrcnto  Ville  du  Rcryame  de  Na- 
plrs  où  fon  pcrc  Bernard  Tullb  de  Bcrfamc  iLtok 
retiré.  Il  étudia  à  Padouc  &  il  commença  d'y  don- 
ner da  marques  de  fon  adniiiabic  gcnie  pour  U 
PocTic,  ayant  fait  piefque  en  fon  cnfoiccun  Po?* 
me  plein  d'elpnt.  Il  fit  un  voyage  en  France  avec 
le  Nonce  du  tenu  de  Charles  1  X.  dont  il  mctitatf 
&  l'eftimc  &  les  bien  faits.  Depuis  .lyaiit  éié  atti- 
ic  à  Ferraïc  il  y  p<:blia  ion  excellent  l'octne  de  la 
Icrufalcm  dclivicc  qu'il  avoir  dc^  commencé.  Il 
axnpoÊi  d'autics  piccL-s  ingcnieufes  ,  &  il  a  été  le 
prrmiei  qui  ait  introduit  les  bergas  fui:  le  thcauc. 
C'cft  dans  foo.  Aminte  qui  a  été  un  chef- d'oeuvre 
te  le  modèle  de  toutes  les  Comédies  PaAorjlcs. 
Audi  a-t-ellc  été  ttaduite  en  Françt>is,  en  Efpagnol, 
en  Angloit,  en  Alcnund  &  en  Flamand.  Le  TaiTo 
eut  des  affaires  fàcheufes  avec  ceux  de  l' Académie 
de  Li  Crufca.de  Florence,  qui  avoicnt  ccnfuté  fon 
Pocmcdc  la  Icrufalcm  délivrée  ;  Mais  celles  qu'il 
eut  à  FciDuc  liiy  fitciit  plus  de  peine.  Il  futaiicté 
prilonniet  &  il  faillit  à  perdre  l'durit.  Depuis  tou- 
te Cl  vie  ne  fut  qu'une  fuite  d'uilbrtuncs.  Il  t'ar- 
rêta à  Pavic,  puis  il  vint  à  Naplcs  -,  Se  le  Cardinal 
Aldobrandiii  neveu  du  Pape  Clément  V  I  1 1. l'ayant 
apjxllé  à  RtMne ,  il  y  nxiuiut  peu  de  tems  apre» 
fuie  point  d'êifc  couronne  Pocic.  Ce  fût  en  i  59), 
en  la  51  .année  de  fon  âge.*  lacqucs  Philippcs  'Thu- 
ma(En, in  Eltg.iSuji.'Ttutv.  Laurens  Cratlb,É7»j. 
d  Hmm.  Leiur,  &c. 

TORRENTIN  ou  Torrenrius.  Cherchés 
Levinus  Toitcntin. 

T  O  R  T  A  R  I  V  S.  Moine  de  Flcur>-,ccrivit  la 
«te  de  S.Maur  en  vits  Etameties.dont  lean  du  Dois 
a  public  une  partie.*  Cluiles  de  Saullay,  in 
.Anrti.li.^.c.  I  o.Baithius,  Advrtf.U.^  x.c.£.VofIius, 
dt  Hifi.  Lot. 

TORTONE,  en  Latin  Dtrttmi Se  TtrJnm, 
Ville  d'iraliedans  le  Milancz  ,  avec  Evéchc  ^uffia- 
gant  de  Milan.  Elle  cA  aufli  capitale  d'un  petit  païs 
dit  le  Tottonez.  Cette  Ville  eft  farte  ,  défendue  paf 
une  Citadelle.  Elle  fut  eniponéepar  Icf  François 
en  iK4a.&:  reprifc  l'année  d'aprcz.  Maphce  Garrv- 
bira  y  publia  des  Ordonrunccs  Synodales  en  1  j  95. 

T  O  R  T  O  S  E  fur  l'Ehrc.Villc  d'Efpagneen- 
tre  la  Caulognc  ,  l' Aragon  &  le  Royaume  de  Va- 
lence ,  avec  Evcché  Sutiiagaiit  de  Taitagone.  Son 
nom  Ladn  félon  Pline  eft  btriufs  ,  Dtrttfa  (don 
OOQOuoo  iij 
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tri  b(Xi,&  Dirnf»  au  fcnuincnt  Je  qiidquei  atittei. 
Elle  fut  piiicpu  let  Fiançois  cri  1647.  On  la  leur 
tquit  l'année  d'apre*.  Le  Cardinal  PicticdeFoix 
L.gAten  Efpagne  ,  ceicbta  tn  1 4 19.  un  Concile  i 
Tociol'e  ^  aprci  avoir  ramené  les  cTpriudiviféi  par 
nn  Schifmc  fâcheux  ;  comme  }c  du  ailleurs,  Il  y  a 
auflî  To  ji T Oi  E,  en  Luin  Orthtfu  Se  ^HUirtàm, 
Ville  luiiice  dont  la  Phenicie.Ellc  acte  le  Sicgcd'un 
Ev^uc  SulFragant  de  Tyr/ 

TOSCANE,  Région  &  grand  Duché  d'Eu- 
rope en  Italie  ,  am'e  le  Tibre ,  la  Mer  Se  le  Mont 
Apmnin.  Elle  a  été  autrefois  plus  grande  tous  le 
nom  d'Eitu(ie  ,  qu'elle  ne  l'eft  prelencemcnt.  Le 
Grand  Duc  cft  maiire  d'une  bonne  panie.  Le  Pape 
y  a  le  Patrimoine  de  tàint  Pierre  Se  le  Perugin  •,  di- 
Vrt»  autres  Princes  y  ont  leurs  Etaa  aulit  bien  que 
la  République  de  Lucques.Ce  païs  e(l  exttcmcmau 
fcriilc  ,  arro.c  do  di»ctles  Rivières  Se  bien  peuplé. 
La  Ville  capitale  eft  Florence  an  Grand  Duc  qui  y 
a  aulli  Atezzo  ,  Chiufi  ,  Cottone.  Ficfoli  ,  Livout- 
ne  ,  Malle  ,  Mont  Pulcicn  ,  Volterre  ,  Soane,  Pile, 
Sienne,  &c.  Les  Villes  de  l'Eut  Ecclcfulliquc  font 
Ctvitavcchu  ,  Aquapcndentc,  Monte  Fuicoiie.Ne- 
p  ,  Orvicto,  Perouzc  ,  Tofcanella  ,  Sutri ,  Viterbe. 
La  Maifon  de  Mcdicis  obtint  la  Seigneurie  de  Flo. 
ra^eni5ji.  Cofmedc  Mcdicis  fut  Couronné 
GnUtd  Duc  de  ToTrane ,  comme  )e  le  dis  ailleurs. 
Metula  ,  Cluvicr  &  Lcandre  Albcrti  ,  itfcr.  Jtél. 
Ch.tchez  Florenee,  Siene,*&c. 

T  O  S  C  A  N  E  L  L  A.  Vilie  d'Iulie  dam  le  Pa^ 
trimoinedeS.PierreiProvincedeToTcane.  Elle  a  eu 
^trefeis  le  nom  de  StUimérMU  ,  de  7)rrheHié  ,  de 
ThCcU,  Se  de  Ti^cénU  ,  &  a  été  trcs-confidcrible. 
Mai?  die  nel'eil  plus  au)ourd'huy,ayant  été  aûiegée 
fci^e  fbiî.  On  dit  que  le  Siège  Epifcopal  a  été  uny  i 
fcluy  de  Viterbf.  'To'.'cxnellc  a  donne  i  l'Eglife  di- 
vers Papes,Euticliien,Pirchil  1.  Léon  I.  leanLLu- 
ce  1 1  L;Lcon  V  I.  Boniface  V  L  &  Paul  I  I  L 

TO  S  T  A  T  (  Alfonlc  )  Efiugnol,  Evcquc  d'A- 
vila  ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  ctoit  lutif  de 
Madrigale ,  &  il  fut  Dodcur  de  Salanunque.  Tous 
les  Auteurs  de  Ton  teins  parlent  de  luy  avec  étormc- 
inent,  il  avoit  une  mémoire  prodigteulefil  avoit  omu 
;ioinànce  de  tous  les  anciens  Auteurs  ,  Se  enfin  on 
luy  a  donné  cet  éloge  ,  qu'il  fçavoit  tout  ce  qui  le 
pouvoir  fçavoir: 

Hic  fiiipor  ejl  mundi^itt  ScikUt  difcHt'it  tmtit. 
On  dit  qu'ayant  foutenu  à  Sienne  des  Thefcs  de- 
vant le  Pape  Eugène  I  V.  ce  Pomifit  impiouva 
(]uetqiie%  ptopolîtiuns  de  Todac  ,  qu'il  défendit  pat 
un  écrit  que  nous  avons  a  la  fin  du  X  X  V.  Tome 
de  fes  Ouvrages.  Il  vint  avec  lean  Capteole  ,  au 
Concile  de  Bile  ,  Se  il  y  parut  avec  éclat.  Il  mou- 
rut vers  l'an  1454.  igcleuiemeni  de  40- ars,  quoy 
flii'il  ait  écrit  un  ues-grand  nombre  d'Ouvrages 
dont  nous  avons  XXVI  I.  Volumes  de  l'imptellton 
de  Vcnil'e.^  (  9<>.  *  Bellatmin,<{«  Script.  EttL.  Ma- 
riaru,  lik.  4.  Hifi.  Sponde,i4.C.i44  }.tt.  10.  Alfbn. 
fe  Garcias,Poirevin,acc. 

T  O  T  I  L  A  ,  Roy  des  Gocs  en  Italie ,  itic  mil 
furie  trànc  aprez  la  mon  d'Etaric  veu  l'an  )4i. 
Les  jfFaitesdeces  peuples  i^iciKentics  mauvais 
état ,  ils  efperercnt  qu'elles  fc  retabliroinit  foas  ce 
Prince  qui  avoit  de  la  valeur,  de  l'efprit  &  de  l'ex- 
périence. Us  ne  furent  point  tromper.  Toula  leprit 
d'abord  pliiiicurs  Villes  Se  Provinces  fur  les  Ko- 
nuins  ,  il  défît  leurs  armées  ,  il  fc  rendit  maître  de 
toute  la  balTe  Italie  Se  des  lllcs  de  Coifc  ,  de  Sar- 
daignc  Se  de  Sicile.  Quelque  tems  aprez  il  prit  Ro- 
me, &  il  la  donna  au  pillage  à  fes  foldats.  Ce  lac  fut 
la  plus  pitoyable  cho(e  du  monde  ;  Se  il  teduilît  luu- 
cet  les  paloom  de  qualité  à  une  11  grwdc  miicrc« 
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que  le»  principdes  Dames ,  &  la  femme  ée  WkKi 
aitre  le»  auucs  (uteni  contraintes  de  maiidiev  éu 
pain  aux  portes  des  Goth».TooU  la  voulut  ralcr  en- 
tièrement i  mais  il  en  fiii  détourné  par  une  LétOT 
que  luy  écrivit  IJclill iire.' Il  le  contenu  de  ruiner 
une  partie  des  murailles,ahn  d'y  pouvoir  entier  tou- 
tes les  fois  qu'ils  vouiUo»t.  Le  même  Bclil!  j  ' 
fçù  qu'il  s'en  étoit  cloigné,il  y  vint.s'cn 
tre  Se  r-uronmoda  le»  muraille»  avec  de  yow.i 
pierres  fans  dmcnt.  Aufli-tôtqceToiila  fiiutoate 
reprife.il  accourut  avec  fon  armée  &  ralTicgeainuis 
ce  fût  inutilement  &  fe  voyant  repoufsc  avrt  cou- 
rage il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Il  eut  cependanc 
quelques  autres  avantages  contre  le»  Romains; 
mais  Naifej  ayant  été  envoyé  en  Italie  il  défit  Ipç 
Gots  &  Totila  fut  nié  en  j  j  »•*  ^ocope  ,  <^  Bill. 
Cwi.larnanJes,  in  Cfcrow.Maiius  Viûot,  Agathias, 
Paul  Diacre.&c. 

T  O  V  L  fur  la  Mofdle  en  Lorraine  ,  Ville  au 
Roy  de  France,avcc  Evéclié  Suffragaia  de  Trêve». 
CcA  TMaum  LiHCirmn  des  Ancien».  Le  Dioccfeefl 
grand,  &  il  y  a  grand  nombre  d' Abbayes.il  y  a  pcB 
d'apparence  qu'elle  air  été  bitic  par  TuUu»  Hoftt* 
lius  Roy  de»  Romains,  «»mme  «quelques  Auteurs Ui 
le  font  imaginés. 

Vmàlti  i*  7hd. 

On  aflèrobU  un  Concile  à  Toul  vets  l'an  5  {o. 
au  fujct  de  S.Nizicr  de  Trêves,  c^ui  avoit  cxconmui- 
nié  quelques  Seigneurs  débauches.  En  859.  Char- 
les le  Chauve  en  fit  célébrer  un  à  Savonietes.  qui 
cft  un  lieu  rrcz  &  comnr»e  un  Faux-bourg  de  Toul. 
L'Alfianblce  fiit  tres-bellc  ;  Si  ce  Prince  luivi  de  le* 
deux  neveux,  Loiiiajte  &  Charles  (c  plaignit  fort 
contre  Ganelon  Arches' équc  de  Sens,  convamcu  de 
irahifoii  Se  d'avoir  pris  le  party  de  Loiiis  ,  frcre  fie 
ctuicmy  du  Roy.  L  annca  d' aprez  les  Evêquc»  (fc 
douze.on  kluii  d'autrcs.dc  quatoize  PiovuKC»  s'af- 
femblâent  encore  dans  le  Dioccfc  de  Toul  ,  en  un 
lieu  nommé  TmfidcHm,  qui  cll  Toulî,  Tufi  ou  Toci 
en  Lorraine  1  &  non  pas  Toufi  Ville  de  France  en 
Puiûïe  ,  comme  d'auttcs  l'ont  aù.  On  y  fitdivas 
Reglemens  contre  les  ufurpateurs  de»  biens  Eiclc- 
fiaUique»  ,  Se  contre  ceux  qui  pilloient  les  tuuvre». 
Hugues  de»  Hazards ,  Evêque  de  ccue  Ville  y  pu- 
blu  des  Oidonn.ince»  Synodale»  en  1  j  i  j  .&  Andtc 
«kl  Saulliiy  en  16  J  8. 

T  O  V  L  O  N  ,  Ville  de  Franceen  Prorcnce  fur 
la  Mer  Méditerranée  ,  avec  un  tres-beau  Port  Se. 
Evêclic  Suffragant  d'Arles.  Son  nom  Latin  eft  7î- 
Id/iimn  Se  Ttltmmn  ;  Se  non  pas  Ttuttuttum  ou  Ta- 
rêiium,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Notice  de  l'Empi- 
re d'Occidoit.Ce»  deux  Villes  font  bien  diffcrente». 
Il  eft  aufli  difficile  de  bien  juger  li  Toulon  cft  un 
Ouvrage  de  Tdo  Mattius  qui  y  conduifit  une  Co- 
lonie Ronuine  ,  comme  on  l'a  crû  ;  ou  fi  ce  nom 
cft  tiré  de  ce  Tolon  célèbre  Nauionier  dont  parle 
Lucain  dans  fa  Pharl'ale  ,  ou  enfin  Tolumou»  Ca- 
pitaine Goth  répara  cette  Ville  fous  Thcodoiic  Roy 
d'Italie.  Nous  pouvons  fa  lcrocnt  airutcr  qu'elle  ell 
ues-atKienne  ,  &  que  la  fitiiation,  fon  Poit.fon  né- 
goce 6c  fes  tichellcs  la  tendent  une  des  plus  belle» 
Villes  de  la  Provence.  Henri  IV.  la  foitiha  de  belle» 
murailles  j  &  y  fit  élever  deux  gtanils  moles.chacun 
de  fcjit  cens  pas  qui  enveloppent  quafi  le  Potr.  L« 
principal  Atfcnal  de  Mer  eft  en  celte  ViUe,  où  il  y  * 
Je  ■  &  diveifes  Eglifes.  La  Catbe- 

dr.i.  1 A  nombre  de  Reliques.  Le  plu» 

ancien  ilcU  lII  iaint  Honoré ,  &  il  en  dl  fait 
mention  dans  l  Epiire  de  faim  Léon  aux  Evêque» 
des  Gaules.il  eut  j>oui  (uccelVcut  faiiit  Cipricn  Au- 
icur  da  la  vie  de  taint  Celoiic  d' Ailes  j  comme  je  le 
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iis  aiJlcOTi.  *  Bouche.Hift.de  Trru.Sjinu  Manhc, 
GmO.  Chrtft.  &c. 
T  O  V  L  O  S  E,  Chctchcj  Tolofe. 
T  O  V  P  I N  A  N  B  O  V  S.cn  Laun  THpwimht 
&  7»'-»^w«B*^rij,pajplcs  Je  l'Amcriquc  Mcndia- 
lulc  dinj  le  Brdil. 

!-•»  T  O  V  R.  Chcrchcî  Bcrnaid  U  Tour. 
•La  TO  V  R.  Chnchcs  Bcmand  U  Tour. 
T  O  V  R  A  1  N  E,  Province  de  Fiance  avec  ti- 
tre de  Duché  du  GouvcrneiiKiit  de  l  Otleanois,  en- 
cre !•  Anjou  ,  le  Poidlo.i   '  i     •.  ,  le  païs  de  Dlou 
&  le  Maille.  Sa  Ville  t  :  Tours.  Les  aucra 

(ont  Amboilc .  Locht:.,  l^iiycz  .  Chiimn, Chau- 
niont,  &c.  La  Province  n'a  qu  environ  trente  lieues 
,  de  long  &;  autant  de  large  j  nuis  eft  |i  fertile  & 
fi  alwndantc  en  toute  fotie  d^:  fruits,  que  c'cft  avec 
nilon  qu'eliccil  nommée  le  lardin  de  la  France 
Elle  eft  arrofée  de  divcrfcs  Rivicm  qui  fervent  à 
y  encrcrcnir  ft  commerce  &  qui  l'ont  Is  Loiic  ,  le 
Cher,  rindrois,  I  <  '  '  y  font 


T  O 


I  tif 


doux.hoiincttn  &  -ri, 
dupuiidt  Towrx.cr  âtjfnptjt  yBi<rdi«/,i'.ipirc  Mal' 
ion,d€fcr.flM^n.a.,ll.■Y\^^\3^n^^  le  Mdgniy  ,  dccorjt 

TO  V  R  N  A  V  ùjr  IT'"  -  v  "  '  '  Jrc 
au  Roy  de  France,  avec  Evt  i  n. 
bray.  Elle  cil  trci-ancicnnf.  11  ui  cli  un  nuiiçioii 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  l'onzienK-  Epi- 
tic  de  faint  lerôme.  Saint  Put  en  cil  le  plus  ancien 
Evcquc.  Du  tems  de  Ciint  Medard  vas  l'an 
le  Sicgc  de  Toumay  fut  rciiny  à  celuy  de  Noïon,& 
il  a  dnneuré  en  cet  état,  jufqtics  vers  l'an  j  1 4  j.cnx 
48.qu'à  la  picrc  de  S.B<.rnard  le  Pape  Engcnc  1 1  I, 
les  Icpora  &  ctatlit  un  Evêque  dans  j'Eglifc  de 
Touriuy.Ellc  ctoit  alors  fous  la  Mctiopolc  dc  Kdniii 
&  elle  n'cft  fous  celuy  de  Canibray  que  depuis  l'erc» 
ûion  des  nouveaux  Evêchtji  dans  le  Pais-Bas  ,  en 
155  9.  Ccxte  Ville  eft  tics  forte,  difcnJi:c  par  un 
Château  qu'on  dit  avoir  été  bicy  par  lus  Anglais. 
Les  Frintjots  s'en  rendirent  nuitics  en  1  j  1 8.&  de- 
puis l'Empereur  Ch-irics  V.  laleur  prit  en  jjxi. 
Louis  le  f.r.ind  R(jy  de  France  l'a  priie  en  1667. & 
elle  luy  L  r  la  Paix  d'Aix  I.1  Chapelle.  L'E- 

glifc  Cj;  . .  1.  N  uuc  Daine  ell  ttcs-bclle.  U  y 

a  encore  à  Tournay  dix  P.»n:oiirc5,  deux  Abbayes  iV: 
divetfcs autra  Mail'ons  Rcligicufcs.Li Ville  cil  [;ran- 
dc,  riche  Se  m.irdi.indc  ;  aulfi  v  coiitc-t'on  (oixAiitc 
&Jou2.  i  x.Ellccft  capiu- 

k  «l'uni      i  .  Loiiis  Guillan 

Evéquc  de  l  ouinay  y  fit  des  Ordonnances  Synoda- 
les en  tîio.&  Maximilieiidc  Gandcn  i64j.*lc4u 
Coufin.  Hijt.de  Tumrti.  Ican  Buxelin  ,  G dlU-Fl^id. 
S^.&  Prêf.Gizey,Hift.  Ecd.dn  Pms-Bm,  Sainte 
Manhc,  GMM.CbriJl.  GtiicharJin,  &c. 

T  O  V  R  N  O  N.  lui  le  Rône,  Ville  de  France 
en  Vivorez.ivec  titre  dcComtéac  une  des  onxc  Ba- 
ronics  de  b  Province.  Les  Anciens  l'ont  nommée 
7îim$iiium  Se  TMirtdm/jmm.  Jl  y  a  une  Eglil'c  Collc- 
giaic,&  un  très  beau  Coilcgcde  Icluitcs.avec  quel- 
ques Maifons  Rdigiciifcs.  Le  Collège  y  fat  fonJc 
par  Fr-uK^ois  Cardinal  de  Toiuiion  ,  Archt-vtquc  de 


'1^  '  :'.  en  1644.  &  il  ne  laiila  poim  d'en- 

f-»"' .  lue  cette  Terre  qui  contient  à  ce  qu'on 

dit,  loixance- douze  ParroillM,  vint  à  Charlotte  de 
Montmoraicy  Doiiaùicn;  de  Vanudour.  ♦  Daviti, 
tlefer.  FrMit. 

T  O  V  R  N  O  N.  Cherché»  François  Cardinal 
de  Tournon. 

T  O  V  R  S  fur  la  Loire  ,  ville  de  France,  ca- 
pitale dcTouiainc,  avec  Archevêché.  On  l'anonv 


mec  divcrfenient  TiirtH)m,7HrMiKmëcC*fdrodMimm 
Turoniim.  Ell.  ■ '1  -  ]■■'■     '   'l         .  '  ' \nt 

qu'il  foit  i\<  lie 
dans  T.  Ici  f*- 

blci.   S  i  i  de 

Loire  la  lenticnt  Ucs-agrc.a  ni^cli^ide. 
Elle  l'cU  lur  tout  par  fcs  fabi  i.  .  vcolês  de  foyc. 
L'Egliic  Meaopoliuinede  S-  Gtarien  mérite  d'eue 
Viicf.  Ce  iaint  .1  été  le  1'  '      •  v:ui 

a  eu  pourfiicci  irciirs  i.i  i  Je 
ifui  lamutc,  ;  1- 
p'f    ,  i\:  par  leurs  Oi  .    ^.     f  il- 

tre ccux-la  ,  ;  .is  oublier  (àint  Gtegoitc  A» 

Tours  ,  le  C.u  i.uc  de  Boutdeillc  ,  Simon  <i« 
Maillé,  &c.  L'Archevêque  de  cette  Ville  a  pouc 
SuHragaiu  Le  Mans  ,  Angers  ,  Nantes ,  Rames, 
Vannes  ,  Coinoiiailic  ,  Lcon  ,  Tri'>gu»cr  ,  S.  Mido» 
S.  Brieux  &  Dot.  Outre  li- 
fc  de  faint  Martin  ,  qui  ^ ,  1        ,  l-, 

avec  pluficuis  autrc\  ucs-bi-ilci  ,  lans  paiicL  de  le* 
piacrs.de  fcs  rues,  de  les  inail'ons.  Il  y  aeiKorc  Pro- 
lidial.  Généralité  ,  &  uik  Chambfcdcla  Cour  des 
Monnoyes.qui  y  çll  maïquéc  de  la  lettre  E.Guillau- 
me le  Breton  parle  ainli  de  Tours, m  l'htlip. 

Iiidt  iitr  m .  tu  m  ur hem, 

fmi  :  ircumfiuit  midi: 

Htac  Liger,huic  Curm  mtdtm  jtdtt  inltrutram- 

CI4TJ  fiti44,fvteiof*  fdv,  jucundA  futntù, 
Ftriilii  tnharikm,  nlktrritfu  frffe,  fuptrhd 
Cive,  potenj  CItro,  popnta  ntmetoft,  rtferis 
Divitti/,  lncu  &  vitihué  undiijui  Inclut , 
Qtuim  SiurcfunUi  prtftntU  cerfvrts  errtat 
'Pr^fmlit  tximii  Ai/triim^glorU  (u/iu 
Omnibus  Eccitfiu  ft^imum  dtcut  *çcumuUvit, 
*.  Grégoire  de  Tours, O'ryî^  7îrr«».7»«OT.P4pitc  Maf- 
fon.rff/tr.  Finm.  GaU.Uu  Chcfne  ,  y4»iiq  dei  " 
dt  FréUK.  Saiiue  Marihe,Gji7.C^rr»//,&c. 

C»hciUi  it  Tinr/. 

Le  l.Concilc  de  Tours  fut  tenu  en  4C 1 .  Lcon  de 
Doutps ,  vidlor  du  Mans  &  quelques  autres  Prélats 
qui  sy  tiouvcient  à  la  Féie  de  faint  Martin,  fous  le 
Ponùhcat  de  Perpctuus,  le  célébrèrent  &  rcublirenc 
dans  cette  Ptovince  la  ditciplinc  Ecclefufliqoc  qui 
s'y  étoit  fon  relâchée.  Oi  '  '  '  que 
nous  avons  encore.  Neuf  I  le  11, 

Concile  de  Tours  en  jrîy.iN.  1 
me  le  Caidiiuil  Baronius  l'a  p^i  .^.i.  ^  ^ .  .  .  i  à 
cette  Alfcmbléc  ou  l'on  fit  vingt-lépt  Canons  qiu 
rcgL-rmt  divetics  choft-s  poi  r  la  police  EcclefialU- 
quc.  Les  Prélats  écrivirenc  une  Epître  circulaire  au 
paiplc  ,1  xount  à  la  l-'cnitcncc. 

Charleni  1  ^  le  I  1 1.  Concile 

de  TouiSjOu  l'on  ht  5  1.  Ciiiuus.  Celuy  qu'on  nom- 
me le  I  V.  fut  tenu  à  Paris  en  849.  par  les  Miuo- 
poliiains  deToLts,dc  Sens  ,  de  Reims  ic  de  Rnlieni 
contre  Ncinenoius  Duc  de  la  pctia-  Brct.tgne.II  cliaf- 
foit  1rs  Evcqucs  ,  pillott  leurs  Eglifes  .  Se  m.dttai. 
toit  les  Fidèles.  Hcraid  A  '  t 

bra  un  Syuud:*  m  S  fS-p 

1»  ioj{.  i  c 

- 1  .  .  lie  Ville  ui.    .    .  .  V  J,  ■  i- 

rcurs,  &  fit  profelHon  de  la  Foy  Orthodoxe.  EAicn- 
nc  Légat  en  fit  un  autre  en  1059.  En  lopj.  on 
en  cetcbra  un  pour  l'expédition  de  ta  Terre  Sain- 
te. Ccliiy  de  Clainoiit  y  fu:  '  ■  ' 
Alexandre  III.  piefida  au  V,  l- 
Tours  tenu  le  18.  May  iiCi.  pour  ictablii  l'uni- 
té &  la  liberté  de  l'Eglil'e  contre  l'Empereur  4:  les 
Schilmadqucs.  Le  I  oiitiic  Ronuin  avoit  avec  luy 
dix  fcpt  Cardinaux  ,  cent  vingt-qu^itcc  Evcques, 

quatie 
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?[uaKf  cnt  '^nit'y?r  Abbët,  ft;  «Uverra  outres  per-  fi  dcfnn  .uT^r  In  fJr.'^n  r-i  Amn  r.  fT  frït- 
Lt  '  I      lio  Pnmrn,  cntw  lef-     lit  à  paît 


Jtr  le  Icunc.KoT  Je  Fran-     te  Cjtii  irif 
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je  le  dis  aillcun,  i 


T 


LiM  tii  lui: 

tin:ncc  mr  ■ 

.  .  .'.t^-t  •  -u  mois  Ce  ' 
L  v^4|iu.-s  fie  plulîcun 

)  V  V  R£  s  ,  (Miu- itjvlcre  de  Ftinct.avcc  tJ«i<JcU; 
■  1(1^-  bruicoup  rtnomnw»  piackc  d'AngocIt-     Vici<ir.  i' 
•   un  Tuiié  Ji'cMU  Riïkti:  ac  il'un     O»  i 

KiTc  11  dl  im[>iinic  1  PoU        I  t  ,  PxtrVc  qih  vivan  ih 

■  i-,  toc.  .1    .;    I  I    .  ,  r.iûen.  Il  tcrivU  aae  ChlM- 

niquc  ,  cimnie  nm>i  l'iffnnoiu  (k  SsiaM.4* 
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fttocciliam  (  vV  i  viuin 


d'âbufj  an  Servir,  t^w  pmiî^  pu  lo  cirHin  im  hom- 
me ik  bien  ne  ,     \ .  ,  ' 
obfktv^  ibrt  nut  ^ 
li  ne  piih' 

!  ii  (L.|tl        (^tMvaiLkUïi  ,  A  lux  i';-- 
IVwrincw  Je  pciifctifer  cniJIniKirt  J» 
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T  R  A  L  L  I  E  N.  ChaAh  Mnmiu:  ToL 
lien, 

TR  A  LOS  MONTES  ,eii  I 

D.uro..S.->  v.iW-.  Uiit 


1  (Sy,!!  )  milil  iaAMtÇMI 

gtir  ,  avtY  ttnr  lic  Covmc  ,  Ce  ' 
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nombre  d'Hcretiques  &  quelques  Mjhomcuns. 
*  Cluvicr,  Getfr.  Martin 

Heng.ii-  TrAnfii.  Afcanio  Ccncttio,  CunmtHt.dtliA 
gttrrd  TrMMfdv.  Ciro  Spntoiie  ,  Hifi.  AilU 
TrAHplv.  &c 

TRANS  1 SÉLANE.  Cherchés  Over-Urd. 

T  R  A  P  A  N  O,  ville-  S:  port  de  Mlt  Je  SiciL-. 
Il  y  Aufli  Tra  V  ,  ville  &  pott  de  Mer  dt$  Vcni- 
ticns  en  Dalm.uie  ,  avec  Evcclic  Suiftagant  de  Spa- 
Lcii.'.C'i-(l  la  Tr*gutimH  des  Latiits.T  h.  a  v  a  n  c  o  r, 
ville  A:  petit  Royaume  des  Indes,  en  deçà  du  Gwgc 
d»n^  le  Malabai. 

T  R  E  B  E  L  L  I  E  N  (  Cajus  Annius  )  Prînœ 
d'Iiiucic  ,  le  rit  declatcï  Em|iCTair  du  tcms  de  GaU 
lien  duiu  le  1 1  I.  Siècle.  Il  ciciiJii  f»  cuiiquctcs  & 
fc  fit  CTaindn:  ;  «vais  ayant  été  attiré  ni  campagne 
il  fut  tué  par  Caulilolée  ,  frac  de  Thwidote  Gaie- 
mI  des  Ttoujxrs  de  Gillicn.  *  Trcbdhus  Pollio,  dit 
tre);tt  Tyréuit. 

TRÉBELLIVS  POLLIO,  Hiftotiea 
Latin  vtvoit  du  tenis  de  CoiilUnoe  Chloie ,  pctc 
de  Conftaniin  le  Grand.  11  conipoii  la  vie  dts  Em- 
pereurs, depuis  les  deux  Philippe^  jul'ques  à  Claude 
Ac  à  Quinciiius  ion  frcre.  Mai;,  de  luuies  ces  pic- 
ces ,  il  ne  nous  relie  plus  qu'uiu;  prtie  de  la  vie  de 
Valcrien  le  pere  ,  celle  du  riU  ,  avec  n'iles  des  deux 
GoUiens  &  des  trente  Tyrans. Vopilcus  Xovt  l'exadki- 
tude  de  an  HiAodcn.*  Gel'na,  wStitL  VolEus ,  i» 

TREBISONDE.cii  Latin  7  ,  illc 

de  Capadoce  dans  l'Alic  Mineure  -,  i.  im 
ptlcaujourd'hiiy,  de  rAnatolie.EUe  cil  tres-aiicten. 
ne  ,  Ôl  Tacite,  iltrobon.  Pluie.  Poinpomus  Mêla  ic 
divers  autres  Autairs  en  ont  fait  niention.  M.iis  ce 
qui  l'a  rendue"  plus  illiiftrc  ,  c'ell  qu'elle  a  été  capi- 
tale d'un  Empire  à  qui  elle  a  donne  l'on  nom.  Aie- 
xis  Coinnene  fugitif  de  Conll.xntinoplc  l'cubit  en 
1104.  &  Mahomet  II.  l'abolit  en  1460.  ou  6i. 
ayant  pris  la  vilL-  de  Trebifondc  Cet  Eut  rompte- 
noit  la  Cap-odocc  ,  b  Paphhgonie,  le  Pont  &  quel- 
qucs  autres  Provinces.  *  Chalcondile  ,  //.  9.  Hifi. 
Turt.Sfondc^.C.i  io^.n.ii.&  u^i.n.iy.  Cher, 
chet  aulE  David  Comncnc  Se  G;:oige  de  Trcbi- 
zonde. 

TREGVIER  fur  laMa,  ou  Lanthiovit, 
Ifle  de  Fonce  en  la  Balle  Bretagne  ,  avec  Evécliif 
SuAngant  de  Tours.  Cette  ville  dl  allez  .incicnne; 
die  a  été  fouvcnt  cxporéc  aux  couiics  des  Saxons, 
des  Danois  Se  «Jcs  Noriiuns  qui  la  ruinerent.L'Evc- 

3ue  eft  Seigneur  fpiritucl  &  tejnpoccl  fous  le  titre 
e  Comte.  L'E^lifc  Citludcale  ell  fous  le  nom  de 
S.Tudgal.qiii  acte  prenucr  Evcque  drTirr.iiicT.ditc 
en  Latin  Trecert  ou  Trectrimn*  .u- 
flin  lie  Paz, /y»/?.</«iïrtr. Sainte  M  ,  ijK 
TREMISSEN  ou  Trimesxn  ,  ville  <Sc 
Royaume  de  Barbarie  en  Afrique,  d-ms  la  Maurita- 
nie Cdaticne.  La  ville  a  été  autrefois  grande  & 
belle  1  nuis  elle  l'cll  moins  aujoutd'huy.  Di"ptii$  ai- 
vironccnt  ans  tout  ce  pais  ell  fous  la  domuutioii  du 
Turc.  Cherchez  Mauritanie. 

T  R  E  M,I  T  I  ,  Ifledu  Gobhe  de  Venifc  fur  la 
côte  du  Royaume  de  Naple.  C'ell  la  preimete  des 
llk's  DiomoJes  des  Anciens.  Elle  donne  fou  nom  à 
quelques  autres  ,  dites  les  Ifles  de  Tremiti.  La  prc- 
iriitre  a  un  Moiufteie  cdcbtc  de  Chanoines  Régu- 
liers de  S.  leaii  lie  Latran. 

De  la  TREMOVILLE  (Louis  )  Vi- 
comte de  Thoù.irs  ,  Gaieral  des  armé,.s  Royales  en 
France  &  en  Italie  ,  Se  Gouverneur  de  Bourgogne 
foMs  les  règnes  de  Charles  VIII  Loiiis  X  1  I.  & 
François  I.  commença  de  jxwtct  les  armes  à  l'âge 
de  quinze  ans.  Il  ctoit  illLÛte  piot  (a  ivtiUàucc ,  par 
Tmt  II. 
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Ton  counfre  p.n  f«  alliances  ,  ayant  épouft?  eH 
P5»-inia  ^  :  le  de  Bourbon.fille  de  LoUi* 
Coiixe  iv.\..M  .^  L  iu.i  (5c  ftrur  de  Charles  de  Bour- 
bon Connéublc  de  Fiance.  Charles  PrinA;  de  TaL 
monJ  ,  qui  fut  un  illu^tc  fruit  de  ce  iiuri.igc ,  mou- 
rut l'an  1515.  à  la  bataille  de  Mangiuii.  l  e  lioir 
de  b  Ttemoiiille  commanda  à  l'ige  J  ■,<! 
ans  les  armées  du  Roy  Charles  V  I  I  l.o   ro- 
tons à  la  bataille  de  5.  Aubin  ,  &:  prit  leurs  nwiU 
Icuie»  places.  Depuis  le  Roy  ayant  entrepris  la  co»»- 
qncte  du  Royaume  ilc  Napics  ,  le  Vicomte  de 
Thoiiars  ,  contribua  beaucoup  à  les  vidloircs.  Il 
donna  dans  toutes  les  occilîons  ,  d«3  marques  d'u- 
iie  véritable  biavouie  ,  flc  fur  tout  à  la  bat.\illc  de 
Forniiiie  où  il  comnwidoit  quatre  cens  lances,  avec 
les  GeniilshomnK's  6c  les  Archers  de  la  Mailon  du 
Roy.  Enfuitc  le  Rov  Loiiis  X  I  1  fucccilLur  de 
Charles  fe  fcrvit  de  luy  pour  la  conquête  du  Mi- 
lanez  qu'il  fournit  ii  fon  maître  legituBc  ,  &  prit 
l'ulurpatcut  Sfbtcei  II  s'opo£i  encore  aux  ddlidiu 
de  l'Empereur  &  du  Pape,dtfit  les  Vénitiens  à  la  ba- 
taille d'Agnadei  j  &  à  fw>  moi  r  en  France  ,  il  lau- 
va  Dijon  aOiegé  pat  les  Suilfes  ,'  il  les  rendit  amis 
de  la  Fiaiia-  par  un  Tiaitc  tres-avanugeiix.  Ftan- 
«;ois  I.  eut  auUi  bini  de  l'dlinK  pour  la  TremoiiiU 
le  i  car  il  lè  fcrvit  de  fes  confeils  &  de  fa  jpeifon- 
nc  à  U  bataille  de  Morignon  ,  pour  challcr  les  An- 
glois  de  Picardie  ,  Chatk-v  V.  de  Provence  }  &i  les 
ulurjuieurs  du  Milanez.  Ce  grand  homn^c  fut  tue, 
à  l'agc  de  quatre  vingt  ans,  au  licgc  de  Pavic, 
où  If  Roy  ftit  jJtis.  Il  nutiu  le  iwm  de  Cheva- 
lier fans  reproche.  Guichardin  luy  donna  celuy  de 
premier  Capit^jinc  du  monde  ;  6c  Paul  love  ajoA- 
tc  qu'il  fut  la  gloire  de  fon  Si<cle  .  l'oriicmcnc 
delà  Monarchie  Ftonçoilc.  Il  purtoit  pourdcvi- 
fc  une  roiie  avec  ces  nwis ,  Saki  fat  tir  d*  F  trnit- 
ri,  l'ay  dit  qu'il  avoit  époufé  a\  prnnicrcs  nôces 
Gabriele  de  Bourbon  ,  qui  ell  cette  fage  &  Aodte 
PtiiKcllc  dont  je  fais  mention  en  fon  lieu.  Il  ie 
maria  une  Iccondc  fois  en  ijiy-  à  Louïfe  Borgia, 
Duclieflc  de  Valaitinois,  fille  de  Cefar  Borgia  & 
de  Charlotte  d'Albret  \  mais  il  n'en  eut  point  d'en- 
faïu.  Loiiis  de  la  Trcmoiiille  étoit  fils  d'un  au- 
tre Seigneur  de  ce  nom  ;  ce  que  les  Curieux  pour- 
ront voir  dans  l'Hiiloite  Gcne-alogique  de  cette 
Maifon  que  M.  de  Sainte  Manhc  iii>us  a  donnée 
depuis  peu;  &:  confultct  Guiclutdin  ,  Siiflcl,  Paul 
love ,  l'Hift.  Genealo*.  de  la  Maifon  de  France, 
'  lean  du  Boechet,  HiftM  U  Trtw.  &  d'jl^tiitMM, 
les  Hift.dc  Charles  VIII.  Loiiis  X  1 1.  François  L 
Gilles  Chtfncai;,  Rtjeiiiff.tn  U  Niujf.  Àtt  Pnr.cti» 
TtiUtmenii,  VLlion  bCoiombiae,  Ptrir.dt'  Hom- 
tacjilliifl.  Fr/tHC. 

T  R  E  N  T  E  fur  l'Adt^e  .  ville  fur  les  limin» 
du  Comté  de  Tirol,  entre  l'Italie  &  rAIcmacne.Scn 
nom  Latin  eft  Tndtutam  ,  &  elle  eft  capitale  d'un 
petit  pais  dit  le  Tridentin.L'Evêquc'cn  cfl  Seigneur 
Oc  Prince  de  l'Empire ,  fous  la  piote^ion  de  lEm- 

I'crcut  Comme  C  omte  de  Tiroi.  Ce  païs  rft  dans 
es  Alpes  dites  Trideniines  ,  &  la  ville  tll  Inuce 
dans  une  plsine  d'.iutant  plus  agréable  que  les  col- 
liiKs  qui  l'cnvuonm-nt  lont  cxucmement  fertiles, 
&  aitofées  par  Us  eaux  de  divers  ruiifcaux  qui  y 
coulent  de  tous  côtés.  L'Eglife  Cathédrale  de  fiint 
Vigile  eft  très  -  conlîderable  par  fon  architeclutei 
mais  elle  l'eft  davantage  par  les  Reliques  qu'on  y 
voit  &  pat  Ton  Chapitre.  Ceux  qui  le  conipofeni 
font  toi;$  nobles  ;  Se  c'eft  de  leurs  Corps  qu'on 
tiiel'Evcque  qi."ils  elifcnt  eux  ménxs.  Il  y  a  di- 
verles  aiitivS  belles  Eglifcs  ,  un  Collège  de  Icfui- 
tes  ,  grand  noiubtc  de  Maifons  Eccleiiailiques  & 
Rdigteukes  i  Si  def  Palais  inagintiqiKs  qui  roe- 
P  P  P  P  p  p  p 
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ritait  l'unntUin  ilo  teutgcn.  Mais  cote  ville 
(ire  prafquc  cnuie  Ci  gtoke  de  U  CuMC  «OèmUée 
qu'on  y  tiot  ilim  k  dcntia  Skile  A:  dam  fc  ynj 
fuia. 

Ctmilt  Cimrttdt  Trtmt. 
Ln  plifci  qti:  Luthn  U  In  laira  Hcntiqua 
fiLi  ■  !     I   '  fiîiti  Sitclc,  il'EgHfc.feaonilMu. 
II  ,in  ,  «lue  le»  nvuïJn  Uunjau 

y  .,  ,.    tljct  pu  Ici  r\  VX1.1  St  JIJI  Icuu 

ilitigLiiKUi.  Le»  P*jpc«  il:  I  en  »'c- 

(uxttf  al  viin  oji^niîi  il  osti  eu»  Jo 

iesoja  ,  qui  le  ai«  ■'^■"^ 
fou»  avuicM  W  aiil:> 

fji»  indxunis  d'une  I   -  J-  " '- 

nnuicoi  p'I  km  ioipKtc  pji  irui  joiXlilut»)». 
Ou  (tût  jvi-c  iJifon  qu'une  AlîbnMce  de  twoe 
l'EgllH;,  iuw  un  Concile  Gener^U,  ctoit  m  itmeJc 
im-^lc  (JOUI  mèta  le  cwiiidu  nul  qui  a'jug- 
nuiirnc  île  fxa  m  |our.  Le  Pifc  PW  1 1 1.  eue 
Il  gUrc  J'executet  ce  dtirein  i  &  pou  me  lirvif 
do  uniic»  il  Euùbc  JU  l'ujn  du  Coocik  de  Ni- 
èce ,  Toulam  cnnduiie  une  umh  de  Dieu  canlie 
le  Dctoun  qui  Ucluiit  de  luina  Ton  EglUe  ,  il  in- 
diqui  «ne  AircniU^  ceUxc  pw»  le  i  i-  Mao 
deVin  154J.  Tousim  le  Concile  ne  l'ouTiic  que 
le  I  j.  Dcceiniice  de  ta  mime annie.  Le  fcnl 
tif  qu'an  en  de  le  tenir  ,  fi«  pour  onndatnner  le» 
eniMis  de  Luiha  &  dei  loues  HcRtlqna  ,  &  pour 
irr.iimei  le>  mcnin  de  loua  In  Chiéoau  ,  l'iè- 
un  5i:  Laïqucx.  Le»  djfiiculiii  qui  »')■  lencontie. 
rnu  le  fiiau  duict  Drt-Iang>temt  ,  &  a  la  vaué 
c-  malhnif  àoit  cuic  pat  lo  gueirci  qui  t'cfui- 
rcn:  tie»-liciuvcni  dani  U  Chtctacnti.  Il  a  été  ce* 
nu  t'oui  tinii  Papn  ,  en  XXV.  SdEons.  Li  t. 
&  la  1  I.  fisent  cnaitne  une  pie|Uiation  poui  k> 
l'uico  qu'an  devait  eutninct.  La  II  I-  can»-iii  un 
pécra  du  SyitJiolc.  La  IV.  dc«  Livret  Cjiuxii- 
quea.  La  V.  du  pechc  oiigiiid.  La  V  I,  de  U  lu. 
iLlication.  La  'V  I  I.  do  !iai.icnicn<.  On  leiiilut 
^ni  U  V  1 1 1.  de  tranalcici  le  Coixile  \  tait 
de  11  pelle.  lit  en  etièt ,  Irt  Piclau  le  nrusait  à 
Bato^Koù  l  on  Unt  la  I  X.  &  U  X.  SriKan,  ûot 
y  aajta  aucun  Aiticle  en  paitKutirT.  Cepaulint 
Paul.  1 1  L  loua  lequel  on  luit  en  SrlTwni ,  cunt 
niiKt  en  1549.  on  ne  oanlinua  le  Conole  que 
(iiut  lui*  III.  en  1 5  )  I.  Lci  Pidit  irrioccnt  à 
Ticnle  ,  &  daim  le  PomsEcii  de  ce  Pape  ,  on 
fil  lia  SeiTiaiti.  La  picntiete  b  frcoivle  qui  Tunt 
la  X  I.  &:  U  .\  1 1.  avotcnt  puui  but  la  corainiu- 
lion  du  Cuiiciic.  La  X  1 1  I.  c{\  du  ico-adotaiilc 
Sacrement  de  l  EuchaiiAie  La  X  I  V'  de  L  Pc- 
nitrnee  A:  de  rF.itteme  Oivi>i"»t.  Dana  la  X  V. 

I 

......    .  ,1A.-  J 

iu(  Cil  I  { 1 1,  &  »  cul  pouf  luccelleut  Mal  ai  1 1. 
P.iul  I  V.  ac  Pic  I  V.  C'eft  fouicrdamBr  qu'on 
comiisiu  le  Coiiolede  Titme.  Li  X  V  1 1.  SctTuni 
fut  irmii;  le  Dimanelic  it.  Janvier  de  l'an  1  |S  t. 
Dun  la  XVIII.  laïue  le  i«.  Feviia  un  dun- 
lu  un  nouveau  lauf  ctnidutt  aui  PtMcftaiu  d'Ale- 
magne.  La  X I X.  lut  tenue  le  1 4.  M«y  t  &  la  K  X. 
le  4.  Juin.  La  XX  L  du  i<.  Juillet  cumpieDlU 
doâlinc  de  la  Communion  l'uua  la  deux  d'pccea. 
La  XX  H.  cclebiée  le  17.  Sepcejnfcet ,  eft  dif 
Sjcfiliu:  de  U  Mcllc.  Tuuact  lei  Scilîuiu  (taon 
inun  en  la  cn^ne  .Il  -.    Ci   1:  'r-  la 

X  XI  II.  duSKie> 
In  La  X  X  1 

Tut  tniue  l'oflr 
ttlaXXJV. 


ritK-Aniii  fut  cnnduSccaelain' 
blèe  ,  pal  les  l'oina  de  faau  l 
I  V.  Lei  IX-eicti  enlim  a«i 
ptrlqoe  (oui  tuci  de*  Coik  ! 
pout  In  doginodc  la  fur. 
dri  ti>icun.  le  n'ay  pat  ddlvin  .k-  i<^  du 

iiumfaie  det  Prdati ,  dci  Tbadogici»  &  dci  Ain. 
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TREVES  fui  U  Mofcllr,  vi!!?  d'Almt. 
gne ,  avo;  Aichcviché  Elfâi'<  1 
\A»l»^*  TrreirvrBivdcs  Ar  . 
ircnt  memsadam  leui.  - 
Pocnpnniiat  McU,  AntTi 

Canne ,  Faauaat ,  Atc.  l  .  a 
cinq  foii  pt  ta  Htm  .  le>  Vaiidaki  ,  Il>  ^ou 
Ac  \ti  Fuiioiis  i  8C  loiiioun  elle  s'efl  iHcvcc  avec 
tdai.  Auî&  lei  Empcicon  qui  l'aniloiciK  dam 
les  Caulei  y  EudoKiit  km  IctOac  oïdinaiie.  Let 
Aicbevéquci  de  Ttevea  ont  poot  Sufitjganu  le» 
Evéqno  de  Mets  ,  Tnul  &  Verdun.  lU  fout  Ele- 
âoici  de  l'Empac  &  c'en  dilioit  la  Ctandi  Cha»- 
ccllien  ,  put  lo  Gaules.  Leui  Etat  cA  entre  le  Pa. 
litioat  du  Khin,  la  Limamc  .  le  Luiaiih^i);  .  le 

fi,       1         .V  de  la  Vetttavic.  Il  etwipceiij 
.  s  x-aadaa^  ,  de  M)aikl<chen  .  &C; 
Oi  a  Coblou,  BuMMit,  Saiburg,  Arc. 

Sauv  tLiJiaJiecll  le  pecmiet  Ptelitde  Tteves.  Il 
y  en  a  eu  d'aunes  ncwrcnficiuiici  par  Usa  {amtc- 
li  &  Icm  mctite.  On  cnnic  dam  cette  viUe  qm- 
iieCoUegtaks  ,  cinq  pattuiHct ,  detn  Abbjjre»  de 
iàint  Mattn  U  de  iiuni  Mjximin  ic  divalct  au- 
nei  VUiTom  R(ilKicu£adcriin  it  del'autte  leir. 
•  Poninmliit  Meîa ,  U.  f.t.i.  Ccfar,  ti.i.  Amnioin 
MatoUin  ,ti.  1  ).  AuToiie ,  Foitunai .  Gicf  ogic  de 
Touti,  Scceitct  pur  GuilLiume  Kinanda^  t 
Trtw.  Onf  cWiftophW  Bwova  fi  l'ictie  Oatc 
poli.  <<•  £fi(.  Tnv. 

CfmUv  TjTvti. 

Lc«  Pitlan  qui  ic  ttouvacnt  à  Ttevea  pont  \'A- 

'     f'   •  1  bntnu  un  Concile 

fut  en  (86. l  -,  I 
i  ,    ,      ,      ,        ,1  -..-...-.t  b  ,  li 
■uium  lie  cet  ik«i.]f  .jd  ,  Xu 
Mati  leiEvéquet  'i  .g.-aiic  ,  <)! 
to  Caiinm  U  l'ouillc  l'honneui 
releraii^,  il  l'c^ornuiunkic  < 
dion.  U  tilt  itilB-tôc  teeuutt  j  .  .  . 
nu  irConi:iici  £e  dy  Cutabiiiw  pa<  lei  t'i  l ...  .le 
Uin  p««w.    C'i  IV  ce  <î«  nom  awpienoiu  ilc  Sul|.»e 
M      l  Tievci  on  C«.ii»e>k 
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T  R 

.  TRE  V  ICO,ou  Vico  della  Baronia» 
en  latin  Tnvitut ,  ville  du  Royaume  de  Naplts, 
cil  Ja  Pcincipucc  VUencurc  avec  Evcchc  Suliia. 
gaïKdc  DciKvcnci  Horace  en  iâiciiiauion,  /*.  5. 
6tnn,  S-it,^. 

Nitmijudm  trtpfiwms,  niftntt  viciam  Trivici 
f^tSjtxctpiJfti. 

T  R  E  V  I  S  E  ou  Trcvigi,cn  Latin,  Tdrvifimi, 
ville  d'iulic  dans  le  DoinainL-  de  Venile,  avec  Evé- 
ciic  Si.fftag,uit  d'Aqiiilcc.  Elle  c(l  capiulc  de  la 
Marclie  Trcvifanc.  L  Einpcmit  Maxiinflicn  l'allic- 
gca  en  I  {09. 

T  R  E  V  O  V  X  fur  la  Sône  ,  ville  de  Fwncc 
capitaL-  Se  !  Mé  Ae  Domb«.  Il  y  a  une 

tglile  Collti;:  , .  ,  ii.Lgc,  &c.  Son  nom  Latin  cil 
Trevftiuaa.  -  .  » 

T  R  I  li  b  N I  E  N.  «cellent  larifconTultc  dont 
fc  lavit  l'EmpcTtut  luftinicn  poot  la  cotiipiUiion 
du  Co,lc  qvii  p<ii  tc  fon  nom.  Ptocope  le  loue  conw 
nw  un  hoiiune  tïcs  doftc  &  infimi^ablc  dam  le  tra- 
vail  }  in.mil  U  bliiuf  d'avaria-.  AulTi  ikhis  ga- 
vons que  le  peuple  ne  pouvant  plus  fouffcir  les  la- 
puu-s  le  (ic  chaflW  pai  l'Empereur,  il  eft  vray  qu'il 
fut  rappelle  peu  de  temps  aprcz  ,  Si  il  ciit  toùjours 
be.mcoiip  de  pouvoir  fur  l'dprit  du  i'nnce.  Siiidai 
alluie  que  Triboiiien  C(oit  l>ay.ii  ou  plutôt  impie; 
&  qu'il  tichoic  de  pctluadct  a  lullnucn  qu'il  ne 
mourtijit  point  j  nuis  qu'il  ftroit  enlevé  au  Ciel; 
que  l'amour  de  l'argent  luy  f-iifoit  faire  &  dtfai- 
ic  lei  loix  ,  qu'il  vendoit  la  Iullicci&:  qu'enfin 
il  coiivroit  fes  défauts  par  fon  honnêteté  &  fa  do- 
arinc  *  Ptocopc  ,  dt  itU.  Ptrf.  Suid-u  &  Fichatd, 
in  vit.  lurifc. 

T  R  1  B  V  R,  Maifon  Royale  au  delà  du  Rhin 
en  Alemagiie  cnue  Mayaio.'  &  Opj>ci)lieun.  Elle 
cil  cdebr  e  par  divers  Conciles  qu'on  y  a  cclcbtés. 
En  895.  vingt  -  deux  Prélats  y  firent  j8.  Cananj 
pour  U  reforme  des  moeurs.  On  cii  met  quelques 
auites  dont  nous  avons  les  Ailes  dans  la  dernière 
Edition  des  Conciles, 

TRI  C  A  R  I  C  O,  en  Latin  Tri£*ricim,v\\\e 
du  Royaume  de  Naples  en  la  baliliratc  ,avcc  Evc- 
ché  Suffrag-uit  de  Matera.  11  y  aaulîi  le  TRn:AS- 
T  1  n  ,  païs  de  France  en  Dauphinc ,  aux  environs 
de  S.  Paul  trois  Châteaux. 

T  R  I  E  S  T  E  ,  en  Latin  Terftfit  ou  Tt'ftfimn, 
Ville  ,  Ev^thc  &  Ponde  Met  d'Italie  en  lilnc,  à 
U  Mailond'Aullrichc.L'Evêchedt  Sulfiagantd'A- 
quilcc.  Il  y  a  auOi  le  Golfe  de  Tucfte  ,  &  Tr  i  n  , 
ville  d'Italie  dans  le  Montfarat  au  Duc  de  Sa- 
voye. 

T  R  I  N  I  T  A  I  R  E  S,  ou  Ordre  de  la  Trini- 
té &  Redemixioii  des  Captifs ,  eft  un  Inftitut  Re- 
ligieux qui  (c  vante  de  n'ciic  poiflt  fabrique  par 
les  hommes.  S.  loan  àc  Matha  &  faint  Fclix  de 
Valois  loiit  les  premier  Patriarches  de  cet  Ordre, 
où  Its  Religieux  font  un  quatrième  vccu  de  s'em- 
ploya pour  la  délivrance  des  Chrétiens  qui  font 
efclaves  parmy  les  Barbares.  Il  y  a  eu  une  itforme 
d;  cet  Ordre  qui  eft  venue  d'Efpagnc.  Chcichei 
S.  Jean  de  Maiha. 

T  R  I  P  H  O  N  ,  Tiran  de  Syrie  ,  étoit  Tuteur 
d'Aiitioclius  V  L  qu'il  fi:  mourir  5:  il  fc  mit  fut 
fon  Clone.  Mais  il  ne  le  garda  qu'environ  trois  ans. 
Antiochus  V  I  I.  dit  Sidctcs  ,  le  vit  luivy  de  plu- 
ficurs  Soldats  qui  affiegerent  l'ulurpartur.  H  fe  reti- 
ra en  b  ville  de  Doca,&  d  fut  nullactc  quelque  ains 
aprcz.  *  I.  des  Machabccs ,  c.  i  j.  lofcphc  ,  ti.  1  j. 
Hift.^c.  16.  luftm  ,  Appitn  ,  &c.  Cherchez  An- 
tiochus V  I.  Roy  de  .Svriç  ,  &  lonathas.  Il  y  a 
anlTi  euTn  1  phon  difcipic  d'Otigenc.vcts  l'an  a  j  4. 

TRIPOLI  i  c'cft  le  nom  de  deux  viUci  en 
Tim    1 1. 


T  R 


1 XI^ 


Aitiquc.  La  prrn\ietc  dite  Tripoli  vtcclaitt  di  l'an» 
cumne  SukrMtd  fur  h  mer  Mcdicerrance  }  mais  t'oie 
y  tlt  li  mauvais  ,  qu'elle  cil  ptctquc  rellcc  fans  hA« 
bitai».  L'.iutic  cllTairoLt  deBatIuric,  qui  cil 
une  grande  ville  capitale  d'un  Royaviiiic  de  ce  nont 
&  la  reti,iite  des  Pirates.  Le  licui  Santon  cftimc 
qu'elle  ell  l'ancienne  Oté.  Quoy  qu'il  en  loit  ,  elle 
cil  grande  Si  riche.  Elle  a  ctc  autrefois  prife  pat 
les  BIpagnob  Se  dotuicc  aux  Chevaliers  dcMalthc; 
mais  clic  leur  fut  enlevée  par  les  Turcs  qui  en  ont 
été  long  tcms  les  nwitres.  Aujoiird'huy  Tripoli  le 
rend  Rcpublique  fous  la  ptuicâion  du  grand  Sei- 
gneur- L'Etat  ei\  affcz  grand  entre  la  M«  &  la 
Royaume  de  Tunis  ,  qu'il  a  au  Couchant;  nuis  il 
y  a  trss-pcu  de  villes.  Il  y  a  encore  T&i pu l  i  de 
Natolic,  ville  de  la  Turquie  d'Alic  fur  la  Mer  Noi- 
re. Tr  i  p  o  u  de  Sourie  ,  ville  Se  poit  de  Mer  d' A- 
lîe ,  fur  la  Méditerranée ,  au  Turc 

T  R  II'  T  O  L  E  M  E,  fils  d'Eleulîs ,  enfcigni 
le  premier  l'invention  a  cultiver  la  terre.  C'eil  de 
là  que  les  Poètes  ont  (éint  qu'il  avoit  été  inlltuk 
p.ir  Cercs  qui  le  cachoit  durant  la  nuit  (ous  le  fcU} 
pour  exprinter  que  la  frmcncc  dl  enlcrméc  luus  lo 
Icin  de  la  Terre  durant  l'Hyver.  *  Ovide  ,  ti.  j 
Afeinm.  Hygin,  &c. 

TRITHEISTES,  Hcictiqucs.  Chctchcx 
Philopon. 

T  R  I  T  H  E  M  E  (  lean  )  Abbé  de  Spanhei»n, 
étoit  natif  du  Bourg  de  Tiitenhcim  fut  la  Mofcllc 
dans  le  Dioccl'c  de  "Tiêvcs.  C'ell  du  nom  de  fa  pt- 
trie  qu'il  a  tiré  le  ficn.  Il  étudia  quelque  tcrns^ 
cnftiite  il  prit  l'habit  de  Rc-ligiaix  dans  le  Mona- 
(IcredeSpanheim  de  d'Ordre  de  laint  Benoît  au  Dio* 
cefe  dcMayence  ;  &  fon  merue  l'éLva  bien  ttitaux 
l'rcmiercs  Charges  ,  Se  enfin  en  celle  d'Abbé.  Il 
avoit  une  connoillance  parfaite  des  fcieiKcs  divines 
&  humaines  j  &  le  foin  qu'il  eut  des  aflaires  de  fon 
Abbaye,  8c  de  celle  de  S.  lacqucs  de  Wirzburg  où 
il  fiit  Supérieur ,  ne  l'cloigiia  jamais  de  ces  douces 
£c  agréables  occupations.  Il  mourut  dans  la  derniè- 
re de  ces  KLiUons  en  ijiC.  Le  grand  nombre  des 
Ouvrages  qu'il  a  laifsés  témoignent  que  fon  génie 
étoit  valle  ,  fa  doârine  profonde  &  (on  jugoncnt 
folide.  Entre  fes  Traités  il  y  en  a  un  des  illuftrn 
Ecrivains  Ecclefiaftiques  ,  où  il  parle  de  neuf  cens 
foixantc  Sc  dix  Auteurs,  Il  y  en  a  un  des  Homme» 
illullres  d'Alem.igi'ie  &  un  de  ceux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît.  U  a  encore  éait  des  Chroniques,  plu- 
lîcurs  vies  de  Saints  ,  diviTs  Traités  de  pieté  Sc 
grand  nombre  d'autres  pièces  -,  &  entre  antres  fix 
Livres  de  Polygr.  phie&  un  de  Suganographie.  On 
a  voulu  aiifli  alliiicr  qu'il  ccoit  l'Auteur  d'un  pctic 
Traité  public  en  ifii  intitulé  ,  k^tittm»  Stpbe. 
ruTH  figiU*  (7"  inufinti  ntMict ,  fwt  fculpiurd  Upi- 
dum  itui  gtmmATUm  tx  ntmint  Tttrtf/mmAtQn  çum 
fignAlma  pl/uittari^.  Et  quoy  qu'on  ait  |uilifié  que 
cette  pièce  n'ctoit  p.is  de  luy  ,  on  n'a  pas  laifsé  de 
l'acculer  de  magie  &  de  foùicnit  qu'il  avoit  com- 
merce avec  les  démons.  Aulfi  Charles  Bovillc  &  di- 
vers autres  n'ont  pas  fait  diflîculté  de  l  accufei  d'a- 
voir appris  CCS  fciencrs  noires  &  de  les  avoir  débi- 
tée» dans  quelques-uns  de  fes  Ouvr.iges.  Mais  lac- 
ques  Cohory  ,  Boiil'atd,  Blaifcdc  Vigenctc  ,  Adam 
"Tanner  &  quelques  aunes  l'ont  défendu  pgiflim- 
nKiit,  aufli  bien  que  l'Abbé  Sigifinond  dans  un  Li- 
vre intitulé  Tnthtmiuê  fut  ipftiu  vindtx.  Quoyque 
)c  fois  ^Krfuadc  de  la  dotliinc  &  de  la  pieté  de  Tri- 
theme.  je  ne  vt  me  en  L  fa- 

veur. On  paurr.r  t  .-avec  Bcllai- 

imn,dt  Scrtpi.Ecci.  André  Tiicvct,  aux  ilog.  Vof- 
Ù\a,dt  Hijl.  I,.v.\iwAi,Apti,des gr-irAs  H»mmt 
éttn[it  dt  Af-tg'ftC  1 7.&C. 
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T  R  I  V  M  l' H  U  .S.Chadui  Aii(uA>n  Tiuim. 

TR  O  A  !■  '    I       "i  pfcirtjr. 
T  K  O  r  tu  Miwmû,  c(Um 

àcaulc  (k  !•  '  ^itiiaBit  A''li'-'iiin\.  Ftir 

lunn  nuxitm  câ  PIciU,  MaaO' 
iKir  jutK  viUe^  ce  man  dMM  U  M 

,  tm  t.<M.  Cnfr, 

TROGLODYTE  S,ft<flei  il'Aln^iir^i 

In  i:t>-i:tit  S<  Jt^iiivn  ,  h'cocn  tiu  Ai^ioi&  Zcib. 
A  I   '  I'  '     il  I"  pin  Ht  b  Ci«e  4'Abn  oa 
\*mte  OticiiiaV  ilrt  Exalte 
-73  Rayxaino.  LcOtll^cTl^>- 
:     ■    .    1  lir!f*dï  A(i!tmti. 

I  ROO  Vk  POM  Pt  F,  tlftniioiUnn, 
i'ioii  tunf  ilii  |Mui  ilci  ViH.'>ii>i;f%  ■lu'-'  1^  Cmir 
NjtbwWitff  ,  ifax  bct^nu»:  ciMv  t) 
C«>fMl)|**llAl(cir.  J  Acriitl. 

l'Vt"  •  r*  "  ^'''l 'i'"" 

Cm  Hiiknir  ,  <{iic  foo  ayeitl  tu:  fm  i.<u>rLii  Ro* 
Mata  |ux  U  faveur  |ijnA  run-f»:c  .  A:  iiiu  lim 
f|r«v ,  tftti  AV4iii  pocu  la  uinc»  fiiui  Ccur  , 
im  SÊCcumt  tcan  b  guiir  J.'  fnnhuu.  Qijoy 
i^j'il  en  Mt ,  Ti«igiK  K>m|4t  <alv«  m  Hiliol- 
rr  ai^iijnnae-4|iMcr«  LHron.  lufhji  en  6 1  an  Aii- 
hnv^oèUn'adungcnf  le  oninfaie  dn  LivtLt, 
•IV  !■■  >.>tf  !•(!*••>■  rli  '  1  y\'.  -. 
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rnrirA  .  (toluène  Je  Nafin,  tu  b 
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L'in  isy).  pliu  lie  Icttuna  &  £x  &^«a 
•tftfiibl^  4  TiuM  6ma  iliTefi  ReglewM  iniiwc* 
uni  >  4c  li*  m»  pvw  b  diCitiMai  da  Maù. 
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aci«  ifaf  cc^  I  ' 
Coacét  fut  b.. 

uni.  Pum  «te  i^ia  j  U..I.J  u 
M<MC  «in*  I  dwvM  b  CaciiK  i  & 
intSiènt  la  fliM  pnCiMn  dt  I  I 
Duetr,  Aniciit  de  b  Chraaiqiic  de  I 
d^  trni^ême  Coadle  de  Trota  tcn.< 
oërasui  uév£  det  Nornaju  qui  Culwi.r;  iil-.i.i. 
Se*. 

TROIE,  *ile  da  l'Aie  Mimurc  dm  L  Phrr. 
gic;  OmiÂmm  i)ti«  DJidan.  nini  M  dr  ( 
•M  dlialii!  him  ceoe  viUc  ,  le  fis  le  VKtB-. . 

*   c.  R     1.  -itr  i-!  Ti.'.'  n    Cf  f,.-  . 
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de  il  >  cekbu  ta  Conak  ' 
de*  GmiIcs  lé  miuve. 
■lia  SkjF  r  altaiiWi  In  k  . . . 
Codilniy  fui  nu>  fut  k  Sicv^  ik  I  I 
En  1107.  Paichil  U.  IN»  wiC' 
det  OcdumMaa  imMiici  faux  K> 
coat .  4c  liif  an  en  t'y  <iii|iMa  i  b 
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IriiVin  Maréchal  de  S.  Aiidrc,  &  puis  TboSoda  de 
Foirert  ,  cwnpola  des  dil'couis  Ac4ilnniqucs,&  plu- 
lims  auîrcs picccs.  *  Du  Vadki,  f.ii6.& J-iv. 
T  !<.  O  1'  E  A  ,  m  Latin  /  ojifpft  ,  T>»pi*  & 

^  .......  aVV, 

Ville  ul-6iIcUc.  Cheich^i  Opp-'W. 

T  R  O  S  L  1  ,  place  du  Diocdi  de  Soi  (Tons, 
en  Latu»  TreJîtjMm,  Hcnvcc  de  Reims  y  cclcbM 
n»  909.  un  Concile,  dont  nous  avons  les  Adtes 
ca  lî.  Ch-ipittcs.  On  tint  d'.iutrcs  alllmbltcs  Ec- 
C'' '  m  911.  pour  abtuudiL- un  Seigneur 

f^;  -  ;  en  914.  pour  renutuc  le  Comte 

Iljjc  liiui  lo  Ixmncs  giaoa  d'Etienne  de  Cambtay, 
qu'il  avoittmluaiti  i&  en  917.  an  fuict  d'un  au- 
tre Comte  nommé  Hcrliiin  ,  qui  fie  pénitence  pu- 
blique pour  avoir  cpmit'c  une  fcnune  du  vivant  de 
celle  qu'il  avoit  ik>i. 

TROVAMALA.  Chcichés  Biptitta  Tro- 
vaiiuLu 

T  R  V  L  L  E  ;  Ciupclle  ,  ou  Saaiftie  voûtée 
d.ini  le  l>al.iis  de  Conft.mtinop[c.C'eft  là  qu'on  célé- 
bra le  V  I.  Concile  General  ;  &  l'/^llcinbléc  dite 
^/f..5w4.Vov  l'en  ay  dit'în  parlant  des 

Conciles  de  Coi  1 

T  R  V  X  I  L  L  l)  un  1  RvcH  I  ito,  en  Latin, 
7«/m /«/ij,  vilL"  6c  Evèché  d":\m-iiquc  dans  le 
Honduras  Province  de  la  nouvelle  Elpagne.  Elle  fut 
piilL  &  ruinée  pat  les  HoUndois,en  1 6  j }.  Mais  de- 
puis cilea  né  ri-paréc.  Il  y  a  aulH  Thvxilioou 
Tnighillo,  ville  &  Evcchcdu  Ptrou  en  Amérique. 
Elle  i-ll  firué;.*  dïus  une  vallcc  fi-nili: ,  dicc  Chiino. 

T  S  C  H  V  U  (  Gilles]  Suidl-,  Meikcin  Geo- 
gr.iplu:.  Auteur  de  divers  Traités,  11101:1 ',u  l'.in  h  71. 

T  U 

TUBERON  (L. /Eliis)  Rr.  tcu 
divers  cmplnts  conlid^t.ibli.ïd.nv.  I  ^  ]ue, 
du  tcms  de  Cit  cron.  Il  avoit  du  mérite  cxi  iIl-  1  cl  prit 
&  il  écrivit  une  Hilloire  qui  cil  fouvent  cittc  par  les 
Auteurs.  II  y  a  quelques  autres  gr.inds  hommes  de  ce 
nom.  Confulics  Ciceron, /». i.*^-.  i.  éd  i^uinr.  frut. 
in  Brut.t^c.  Denis  d  Halicuiullè,  H-i./tniiif.  Ktm. 
Vaine Maxime./«.7.r.5.  Senceque  ,  ep.  f/^.  &  98. 
Orofc.  li.é.  Hift.  f.  1 5.  &  Voinus  ,  dt  Hifl.  Lai. 

T  V  B  I  N  G  E  ,  ville  d'Alemagnc  dans  le  Du- 
ché de  Vvirtemberg ,  avec  Vnivcilitc  fondée  en 
1477.  parEberarddc  Barbï  Comte  tle  Vvirtein- 
berg.* Bertius,  ii.f.rer.  CtrmM.  c.  i.  MuLkiidorp, 

lU  jicAd.n. 

T  V  c  C  A  (  Plautius  )  Poctc  Latin  ,  vivoit  du 
Icms  de  'VirgiL'  &  d'Honce.  Il  avoit  k-aiicoup  de 
part  aux  boimcs  grâces  de  l'Empereur  Augullc  qui 
liiy  doiiiia  ordre  à  luy  &  à  V.uiu$  de  tevoi»  l'Enéide 
de  VirgiL-  leur  amy.  C'eft  ce  qiu.'  S.leionv:  a  lauar- 
quc,  01  Chrê,,,  Eufth.Olym.  CXC. 

T  V  Cl  I  O  ville  de  la  Chine  dans  la  Provinœ 
de  K )ueichi^^»i  11  y  a  auflj  T  v  c  v  m  a  s ,  p-Viv  de  l' A- 
1'  :ulc,.iux  Efpagnols.TvDELE,  viU 

1'  .  lient  de  N  iv.iiic.Tv  £  t»  A, Province 

d'Ecodé.T  V  E  D  s, rivière  du  même  Royaume.TviR, 
ville  de  Mol'covic  fur  le  Volg»,  &c. 

TVDERTINVS.  Chuchés  Antonius 
Tudcrtinus. 

T  V  D  E  S  C  H  1.  Clicrchés  Nicolas  Tudcfchi. 

T  V  L  L  E ,  ville  de  Fwncc,  que  les  Latins  nom- 
ment TmuUo»  Tîi/rtfif.capitalc  du  bas  Limolin  ,  cft 
anoiëc  de  deux  Rivières  ,  dont  l'une  s'appelle  Cor- 
tcTc  &  l'autre  Soulane.  Les. gais  y  ont  beaucoup 
d'dptit.  Ou  oc  duute  point  que  c;  ne  fptt  une  des 


plus  ancienait  villes  des  Gaules,  puifqtje  Hiint  Mn- 
ual  y  prêcha  l'Evaugile.  L'Abbaye  de  faim  Mau 
tui  y  hit  1  Evcchc  par  le  l'ajK  Ican  X  X  1 1> 

en  l'ann  Arnaud  de  (a'iu  Ailier  en  hit  le 

dernia  W  pivMuu    '  A  l'entxcc 

dcl'E^l  ^  i.ileilyat.  j  rivaux  A:  di» 
plus  hardis  cluchas  qu'on  punie  vutt.  Lci  Evcquts 
lont  Vi-Comtts  &  Scigiicirs  de  U  ville.  U  y  a  ta 
Prelidial  &  une  Eleéiion.C'cll  le  pa'is  de  l'ancieniK; 
famille  de  0-.'  '  '     '  '  'I 

hvts.jims  Jv  I 

dia  Aiclicvcqiie  li  Aiic:, ,  t'aiiuitlie  ae  1 
étoit  de  cette  famille  ,  fl<  m  ^Miitoit  les  Aiii 
liant  d'Alur,a  hx  Ltoiles  d'Ûr,a  un  jvil  de  même,  & 
\  une  bande  de  Gueules,  brochant  tur  le  tout.*  fict> 
icaud  de  Lt  Towi^t  JnJiit.TMitl.  Ecd.  Du  Chcfne, 
Rtth.dtJ  Aiituf.dtJ  rillu.S^'  Mnxbe.C^a.Chnfi. 
&c.  SitxiMi,Pa»nfi(iuin  yirclat.Au  iTvois  d'Ockobrc 
de  l'année  1680.  M.  l  Abbé  Ancebn  J» 
LàReineaéicnoinmcàrEv^ché  de  Ti  1  an- 
ges l'olides.que  le  plus  grajid  Roy  du  nwnde  a  donné 
au  mctiur.au  zelc  &  aux  vertus  de  ce  Ptclat.foni  des 
prelàges  aifurcs  ,  qu'tl  lu:  regardera  pas  fa  Dignité 
comme  un  azyle  de  patelle  ou  de  repos.  Sa  vigilanco 
ApolloUque  fera  gciiixT  dans  Imi  Diocel'c  le  bon 
grain  dont  il  ert  ciiUmaKé,  :  i  rdeM.Maf- 

caron,  qui  .1  nourri  Ion  peuj:.  1  i  de  Li  Parole, 
il  ne  manquera  pas  de  le  nourm  du  pain  de  U  Vie 

T  V  L  L  I  A.Oïcrcht.  Setv  1   1  .  !l  r  v  T  ir- 
quin  le  Su(<nU.'. 

TVLLIVS  TIRO.  .aïi.uia.v  ...  *.,ue- 
ton.ccrivit  l'nc  Hiftoiie  de  la  vie  de  fon  maître  .  Se 
quelques  autres  Picccs-Aiconii  s  Ptdianus,  in  Ordt. 
fra  yl/i/.Maciobe,/».  i.S<ifu>,'.i.S.leiôiix,i«  Chron. 

TVLLVS  IIOSTILIVS,  tioificme 
Roy  des  Romaiiu  .  fucceda  ,i  Numa  Pompilius  en 
l'an  8?. de!..  '  '  '  1'  •  C'ctoit  un  Prin- 
ce gue-riier  i|  ,  le  d^'  I anus,  qui  fit 
marcher  devant  ii  '  qui  ponoient  dis  fail- 
fcaux  de  verges  j  l  |  .1»  d'inlpircr  dans  l'eiprit 
de  fis  peuples  le  ic\^Ù.  &  la  CTaiiuc  de  la  Majellc 
Royak.  Les  Iwbiuus  d  Albc  furent  les  ptcmieis  qui 
rellentircnt  l'effort  de  les  arm«.Aptcx  le  combat  des 
Horaccs  &  des  Cuiiaces  &  la  mort  du  Diû^tfccr  Me- 
nus Surfctiiis  ,  dont  psile  ailleurs,  il  ht  miner  I.i 
viF 

uaics,  aux  Vctcns  ,  aux  Sabins  ,  arix  L»tms  &  i 
d'autres  ^Kuplcs  qu'il  dcfljt  m  divcifcs  miconttcs  &c 
il  en  triompha.  En  114.  de  Rome,  qui  ctoit  le  jx. 
de  i  il  fut  brille  par  le  f»:u  du  Ciel,&  Nema 

Pl.  V  f  crr.h.*  iite-Live,/i.i.  Florus,  De- 

nis d  i  lalit..: 

T  V  N  l  S  -  Royaume  d'Afrique  en  Bar- 
barie }  enue  la  Mer  ,  Alger  ,  le  Bilcdulgerid  ,  &c. 
Cctoii  autrefois  l'Aftique  ptopie  &:  la  l'roviii- 
tx  Bizacene.  La  ville  capitale  de  Tunis  eft  gran- 
de ic  anciemie.KlIe  a  ea  le  Virgc  d'un  Evcque  Suf- 
fragant  de  Caitage  ;  uiu%  depuis  elle  a  été  fcû- 
,milc  aux  Soiazini.  Saint  Lmiis  Roy  de  France  la 
prit  ;  &C.  dans  le  dctnier  Siècle  l'Empereur  Char- 
les V.  L  fournit  encore  en  1  {  j  5 .  Il  la  donna  de- 
puis au  Roy  du  pais  \  mais  la  famille  Roy.Uc  ayant 
manqué,  Tunis  a  été  gouvernée  en  Carme  de  Répu- 
blique 6c  ill  une  d^s  retraites  des  CoifaircJ  ,  qui 
vivent  jioufTint  loi  s  la  Protection  du  Turc  11  y 
a  aufli  T  V  N  G  n  V  I  N  ,  ville  de  la  Chine  picz 
du  fleuve  Thou  ,  dans  la  Piovincc  tfc  Suchuen. 
T  V  N  c  c  I N  autre  ville  de  b  Chuie  dans  la  Provin- 
ce de  Q^icidieu. 
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•tti        T  V 

l  ;  T  vn  r.  ,\Uum)  Fn&lnt  u  PnlaMM 
de  1  la&M  pu  liai  «i«hWaii  Irpt 

Ray  ^-li  u  ii^iiie  Coul  ;  I  <u 

tm  fan  ctaca  It  CK» . 
Difua  B  (iiWit  k  Dv>|' 
namtirClurln  V  i 

Psinen.Oi»  Stm  1 4i-.>.iii 
k  hni  iiàln  |<siiaann4;  U  pr 
fêtent  |Ihic  cklccunTuI^?  9r  ' 
Il  Tivaaccoonit.cn  - 
MiitK  4a  tLeif . 

■  -  Attnfr  dm  fmJM  /<rv, 
>  •  Vvcu  tfiàn  rivoic  ifai  trm 
ii<>*uk-  Il  ^.111  ju^t  dea  TiMOlic*  .  Actcmèine 
Ovik  al  Cmi  nmmcNMtf  jMlf.«v  ^mr, 

Afmféf»t  T-'t»'  •Tfl'.T*  rMW«At. 

TVR  i 

T»R<  ..-JcTuKpdecn 
Alic,fl(flr;  i  u  A  M  .Mimiic  ,  cour  11 
CuMgnr,  u  Potr  ,  le  Owtfauch  &  l'Alir:  Miimnc 
<^>di)ucv-lini  j  •iim«kLi  CoIdndcl'Ibcfir.l'AI- 
I— ir.^c  Chcichtt  Aiumir. 

T  V  R  E  A  V  (  l'Kfic  >  iit  Tuidia  ,  Je  DijnB. 
«Mie  MatUcm«<ctm  Irw»  Litali  X  I  I.  Jlf  foB. 
^>  I.  Il  y  publia  piulicnn  Ouvnfci.  Li  Crab  Al 
Mxnr  fi^.r 

T  \ 
m: 
t;  1 


INS,  H<an|iin«ii-dm<^ 
vir.  Uii'idiiiBolcm  IiomiCk- 


ipiouvoifrtl  le»  ]'t 
i  ({u'un  f^l 
•   liluie  nuui  J  ' 

Smiov,  Wr.  ut.  nuaxlc,  K  Tml.  OcnttitirJ. 

T  V  R  t  N  roc  Ir  Pc ,  vrilc  d'Iatk  ,  cimn- 
\eit  pi^noM  Moc  AiihnKtit.  C'ctt  le  Timf- 

ou   Atfmfi*  7rfuf>#r>.>v  I    A    .V 

kf"  io  Duo  lie  iniaïc 
lUjim  ic        Sowi  <lc 
Coon^ft  de  l'om  m^i  u  >.  Ji.  |> 
&  iaiilin  (betovdki  d'lalie.Elfe  •«  J  < 
neil»ac  oomcllc.  «nxiki  biilincM  l.<  i 
!(•  k  in  iklicei  maui.  Sm  jiï 
rmOa  èa  Atpc».  <lini  une  vi^tr  |>l. 
Pài'OT«Â(ck  U  Dwre  ie  l'euiir.  I  .  , 
6n  ie  CUna  «  DIM  ik  S>i>7t  <ft  an - 
4c  w  iiMmiIgnM  Ob  7  ediia»  aar  hcfle  j^iltile 
ewcyini—fcetiipiiimiiite^fc  1 
ic  Lina  iMiwfalti  »  etÊmatmaét.  <  ' 

o«4i  iT'  rlt^  .V  nu-_"lifi:)  ■*!  i(  tir  . 
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<^^^^'^  J    »  "?  '  «'X 

r'  ••  ^  t;«-vcrnemc,«  de  I'e! 

B«fc^'«  a  vmgt.  y.  Ceiuy  de  Caft  n'en  a  Jnr. 

9  LcG.iuvcTrwurdcChancna  Jix.,0.  Ccby  de 
Ond.eeftdcc,uatreSangiac5.  ,,.  U  Caverne, 
mnu  de  Cyn,e  t«,  Kibro,  en  a  Icw.  1 1.  Le  Gou. 
vrtnancnt  .je  iclura  ou  Dwnascn  âauuni.  ,  Le 
Gouverneur  .feV.;,   *="*9-1"''"r  '"«'t  foomis. 
•  4.  MiTjlch  <xi  Zuikidiic  en  a  tjuauc.  i  y.  Mofiil 
ci.uj.  1 6.  Le  GvHiverncmott  du  Capiun  Balcli,i.  tA 
dw.icc.,  trcixcPrffi.-aure»,  paitieJ,,  Europe,  pat. 
uc  CT.  Afie  ,7  Cduy  Je  Rie  en  a  icjx.  XlcW- 
glictb;g.u  de  Rumdie  i  vingt  quatre  Sanc.aa.  i  o. 
^uvascna  ht    ao.  bchehercfui  ou  ScaherU,.!  a,  a 
douK-.  1 1  .B.igdarf.n  a  dix. .  i.E.zaon.wi  f. i i.Tc- 
muuar  m  a  rrx.i4  Le Gauvawniou  de  Tttbizoo- 
dcna  ,«,.mdcSai,giac.  lu  Et  c.H.,v  ,1.  T,ip,4i  de 
iotiricenaqiuuf.CegraudA:  f  ,e 
nVft  fonde  que  dtpiiis  trois  cem  I  ,.„ 
P»lIcMlepicmiciOrmon  ou  Othoman  ne  l  avant 
coii«iantcouqu'en  1 19S.OU  plutùt  tn   1  i     .  le. 


T  U 


12.1) 

Ion  la  aUtret.  Burfedc  Bithinie  en  fin  d'abotd  I« 
Sieçc.depuHcefiit  AtiJiinnplr  &  i.„fu«c  Can- 
llantinoph-.  Tonime  ,r  p-r!i  loiufs  ccj  villes  & 
f''''^^-  m.Hvcùqucce 

quet  leuis  conouctcii  &:  l  aniict  de  la  pnk-  de  ces  mé- 

Rieî  ville*.  le  dis  le  niènie  |x>ur  leur  R  1  !onc 

jay  parlé  ajléz  a  fond  au  lujct  de  l'A:  ,  « 

fajt  un  Aniclc  en  partifulicr  aufli  bien  i^^^  Mx- 
hornet.  Il  relie  à  due  un  mot  de  leur  origine  qo'un 
atircc  divctlemcnt  5  mai»  il  y  a  apparence  qu'ili 
lor,t  ildccndui  drt  Scitcsqui  h'abitoicnt  lesmonts  de 
t-'icaflie  entre  le  Pont  tuxin  &  la  mei  Cafpiehc.La 
Confiderationdela  poUtiquc  dc$  Turcs  .  de  iaui 
force»,  de  leur  re\enu  ,  de  liur  conduite  ,  de  U 
Porte ,  di^s  Offi.ners  .  &c.  me  nntT«oir  plus  loin 
que  ,e  n'ay  drllcin  de  ^  l^nion 

pourra  cmiliiltcT  Chalcona  ,  .   i/.Leun- 

cUvius.  M  pM,:J.  Tuu.  Caiicar.uï  ,  C»m^tnt.  in 

j  ;Zr7-  î'"**"'*  ^'Z"**'-  ■''-'".BiUvlicr^jTOrw. 
"'t  Hift.  itfiTmrci,  f taïKjois  Saiifovin  ,   »r»f  <J- 
Jmptr.dtj  Tuici,l(un  Ba|<irtc  Montalban^  ^rik 
Turc.  Cluvier.  Oitdius,  Metula  ,  Sanlon  .du  Val! 
otia,  &CC. 

TVRRECR.EMATA.    Cherchés  Ican 
Turrccrcmata. 

T  V  R  S  I.villc  &  Duché  du  Royaume  de  N»- 
rjcs  en  la  Balilicatc.  Il  y  a  »ufli  T  vv  e  k.  en  Latin 
Tavert,  ville.Evcché  &  Duché  de  Molcovic.T  Vi- 
tvtv»,.  Cherchai  Fraùati. 


t-  <»»>♦)  «4* 
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CiTTi  lettre  voycle  eft  fou. 
vent  coiilonnantedans  la  ditlion, 
'  amfi  de  hmum  on  fùtn^iu  ,  j£ 
ieitudttm.gtvtfm.  Elle  acneo- 
■  rc  d'autrcî  clungemeni  que  Ict 
Grammairiens  obll  rvcMC  ,  com- 

v^nT  T^T"'  P*>"f /"/«"^  ••  «  qu'on  trouve W 
.il.™  ""r'  ^"^"^  C^rùques.  (^.iu. 

remarque  d.-  mémeque  l'o  &  I  v  ouTéti 
ouvent  dunges.  i>nU  .  ,  dlt-ii .  ^^ut  ,  p,rmu. 

A«<i*f«  Dan»  les  anciens  lurifconlultw  le  B  eft 
fouvenc  change  en  V.  ou  cène  dernière  lenre  en 
B.  C  eft  encore  aujourd'huyU  façon  de  proiwn- 
«r  «»<.i  Galcons ,  qui  ptHir  v,vt„  dill-nt  t'trrf . 
&  pour*,*,r,.,  wvrr,.  Ce  qui  a  fait  rVnier  Sca- 
f  i  r  ^"T"^  fP"'' 
de  r  V       ^"  «'^  «  Pï*  P-'lc  iùnf" 

Cicrtp^  y-,,^/^  ^^^^^  ^ 

V  A 

\7A  B  R  E  s  fur  le  Dourdan  ,  ville  de  Fnncç 

>  «^RouwgiJc.iycctvéchéSuf&agantdeHour- 
gej.  Elle  eft  nommée  divcifcmcnt/'.^^*,  y^inn. 
trnn,  C^from  r,trt>,r,  &  f^iiiMn  Birntrd*  Gui. 
d»m.  C'ctoit  une  célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  de 
faiai  Benoit  que  le  Pape  leau  XXII.  chang-a 


en  l'Egltfc  CathoJraie  en  u  1 7.  L'Abbé  Pierre  de 
Olargeoen  fuile  premia  Evêque&  il  a  eu  d'illu- 
fltcs  lucccflnjt%.  lli  iint  le  titre  d'Evcquei  &  Com- 
tes de  Vabrcs.Gregoiic  de  Tours  |>aile  de  c-ettc  ville, 

V  A  CI  E  ,  Vatzcn  ou  Vciuen  .  en  Larin  tW- 
cU ,  ville  de  Hoiigiie  fut  le  1  vce  Evêchc 
Surtiagaiu  de  Sai}><>nie.  E.i  aucment  au 
Turc.  H  yaaulE  tn  Hongrie  le  Vau  ,  Rivioc  qui 
fe  dcchaigc  dm\  le  Dauulyr.V  a  i  port  de  met  en  U 
côte  de  Gnm. 

VAILLANT.  Clscrthéj  Germain  Vail- 
lant. 

V  A  1  L  L  1  (  Iwn  )  PrcCdcnt  aa  Paricroent  ds 
Paris .  vivoit  du  tenw  de  Clurlo  V  I.  &  de  Char- 
les V  I  I.  Sa  memoiiemctite  d'eue  conlikrréei»  U 
pfterité  ;  puilquc  la  bd^lite  inviolable  pourfei  lou- 
vcraim  ,  luy  fit  abandonner  fa  maifon  &  les  bico$i 
ayant  ptefne  l'exil  aux  oHrc» du  Roy  d'Anglcter- 
!>•  &:  du  Duc  de  Fouigognc  ennemis  de  la  Mai- 
loi»  Royale.  Ce  grand  Homme  éioit  de  Pans  iUt 
<k  Richard  ilc  Vailly  Ntcaircau  Chatclct.  Sa  ver- 
tu kulc  le  fit  valoir  dans  le  Barreau  ,  Se  l'y  lit 
admirer.  Le  Dauphin  le  nonuna  pour  eue  fon 
Chancvlirt  i  &  il  répondit  à  U  bonne  cllinie' 
qu'oi)  avrtit  de  luy  pat  tant  de  fidélité  Se  de  îcle  , 
que  le  Duc  de  Bourgogne  t  trouvant  le  plu* 
f'itt  i  Paris,  le  fit  anéta  ptifoi\mrt  dans  le  Châ- 
teau du  Louvre.  Il  en  fiit  délivré  peu  de  teml 
apfci  i  Si  pour  recompenfe  de  fes  fcrvica  on 
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k.1.1  U  Laite  le  Dm|>)iiii       ^  ^^f"*  ^ 
Iluxio  Vtl.  ln|itel  1  employa  éiiw  «yvcdciam- 


ifcPnù.  C<  fui  m  n 
2iae  le  rajioc  tel: ,  4:  il  liurk 

Ckuicsl 

Prdiiiènt  «a  (V- 
)»  race  ù  iv>  •  .4 
loixleV.  1  r-li 
.juif*  CraiicUki  c>iî.  .uiu  le 
i  k  ijtii  K«  <M  EiK|ue  4*01. 
Innn  on  141S.  mii4  un  aune  l'uapcou  fti  «nll 
de  Ia  Coor. 

V  AIKiiiiI>iiVAIK(C«Uuw)e*t<,ur 
ikLiilcinenNniinaDiiK.étàllJcI'niivà  il  nm 
wmaadcm  1  )f<.  il  puutini  (•  ptmtli  6  n- 
Kwti  ^  ftiixWrv iiuVia'nit  ma  pcMr  à  pr- 
ua  imii,  Seniifriié**  hilt- 
■wAafcfanii^ 
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&  oMunc  pcmin  Pidai:'  ' 
«nue.  C'cttUoa'it  te  ^1 
Ot  %>Jc  Ponfc&qil'lIlKiwU  i  um  |un< 
OMnga  auc  luia  «mm  J*  Injr.  riy«*«''t  k 
Ri^  IjKiii  k- ImOi'  rif rt-nKiaent  faûjik  ^  la omi- 
iiiéa  SceMit  il£  Fciai. 
.  Je  t'Eglife  da  Liaxat. 

Il  h>>        01  1  >.  miHiruem  Xal.  ÀTon- 

•taanl  en  Ai^^mnâi  ait  U  auu  4  la  luûc  du  Kpjf  . 
iluiM  lu  llâp  de  CUxw.  ^1  eoqn  il«  fooé 
daaul'E(lilc£a  loadlim  lit  Ptru.ai  l'<m  vw 
m  Eftefc  oeaupuâc  ft»  luvra<« .  gidlifai 

léÊTiu  k'it  ttftatHfmmffiuttm  &  mfntnrÀi^ 
llaUilTciiivni  TtaKoi  <fi  (m  4ei  kfciliUDtmi 
Iw  tc>  Kmnaadr  la  ùm  HiliafiiftiicAc  <|«'m 
a MCUdllf  a  m  Valiainc  u ^  *  GniMiid.  Ça. 
m».  0a«.  Salar  klaniie  ,  ait  Efift.  Ltm.  Ha. 
Imi  luv  apf  li^bc  CCI  ffai  du  IWte  CIjaalKii. 
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V  A  I S  i)  N  Tu  b  LauTuc  ,  oiledu  Cm- 
iiii  VaaftaictiPianncc,  atet  LitehdSMfia- 
(tM4'A«%m.  Paye.  C'cA  U  Mm. 
aaiMM ,  te  MoBiK  .  PUr  ,  PiHii^iu  Me- 
ta k  tMMa  kmui  uuàrm  (pot  mmtxm.  Ei- 
k  MtOT«Cal>rJHa  canâ^t.ibleifB'cat  a'iAn- 
(awtd'hiiy  I  maai  <<ka  ^  hnantmlliér  pat  in 
Cota .  pàrlxi  Vaiuliia ,  &  pv  ba  &a<aùiia.  0>. 
futtdkaaé  lAiik  fut  le  fudian  d'une  coUi. 
oc  $e«M<ianie  litoKinn  àocdlu»  iwt  fddnc  , 
oùd  r  agac  E([lllédc  tiaucOme,  ^u'on  te- 
OMMiirna  l'anoauK  Cidwlntr.  Cdk  <)u>  cA 
■  AlW  la  vlU'  a  uu  Ckapn»  .  ni  Tna  cm  qimc 
Si(iRca.  Auatfait  ks  Oiinama  dmirai  de  Voi. 
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Ev^ijar  de  Sua  ai  Hm- 
•  lia  exataieneai  atUpaai 
la  .'  icW  ptccntaui  dta  wdc 

fi':  .  <  j.  'i  .iitoinrlt  Raàen.  Dcyala 
ton  ckvatiuu  d  i  jtpu^iyjt  il  affifta  au  Cmôk  ik 
Ttiaar  &  aa  Calwqili  de  PcdlL  11  tan*  aufll  di- 
van Oanaga.  U  iaaatoL  ai  1)64.*  Sauac  Mar- 
di*. Cal.  Lk»JI. 

VALOESCHOVX.  Piinu/  hm 
U  Oioocié  de  Lanism  ,  m 
-  -  Tiefa^ 
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'luquia  de  ViUy  miM  moietuii.i.  1?.  Hl0. 
Oaid.  Ctutflate  ,  CwW.  G^.iaaaadl.  «.taai. 
>Lt  L  Le  Miir.  ia  Cirai.  O/.  &uOrii  Mm^. 

VALDES  ECHO  L  I  £  RS.  Abbaye 
4aaa  k  l>aiaile  de  Langui .  Chef  d'Uidte  iTuna 
C«ay«iy»ai  de  Cliamatii  1  Ktgidicn  làm  k  Re- 

gk  le  UIM  Auf^uDin  Vr..;  V „■  mil  C.iAn. 
me,  Rkiuid  ^  Pa. 
M  ,  jnfaadca  .!.  .le. 

(e  BUacitat  dant   ii.ii  .   <-..  ,v-;ntfl 

Coa  it  l'Eiriqiac  Ulocdàtii,  Ua  >  fuient  baa.llic 
Un  <k  ciM  nooiac  d'^dioUin  de  U  atiiia 
Vnnaiui  &  c'eft  4i  L>  que  lia  fiilkn^  oitk 
nomik  Val  do  EdMlkn.  Ccpaalai  kar  iaMir- 

(niA  l'MJgaaSIU  ^v;.  <      ,-<  . .  -îl  1  t  >  ^.rr.  ,  Hc 

ontt  HipieniMia  .  rn 
motni  de  te. 

LuiàM IbiaU celle  j.  uj.u  C4tho.[ica.  i 
l'un  ta  àaWîl  dTano  «n  FiatKctt  4ani  k  VA- 
Bat.  Cimac  Catanot  Ptaat  Oonl  de  1 


CaoRfipuoa ,  aboiK  du  Pife  PadI  I  L  Itèmtté 
«  mail  lay  ài  pouc  Ic^  Wecilcua  m  Anj: 
|r,  Diyun  m 


d'AMC  £aui  lay     pouc     Wecilcua  j 

ca 

nia 

Xici-zi^,  ^it-  ;mj  te 


Gtt»»>ft*de  fi. 


-II. 


r'.i 


11. 

cl. 

\ 

VALAi^ia,  hwdfaa- 
:  .<  uBc  pxnia  it  Peacka 
,.iu.  Llle  cfl  oMtcb  lulg^. 
.  Uiivanic  &  la  HooffM  d'autant- 
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chevaux  qui  font  Iw  plus  cftimés  de  l'Europe  Se 
grandi  nombre  de  Rivicrcs.  La  ville  capitale  cA 
farvis  en  Tergovisk.  Le  Prince  qui  prend  le  nom 
de  Vâivodc ,  c'cft  i  dire  Chef  des  noupcs ,  ell  tri- 
buuire  du  Turc  ;  &  luy  paye  cent  vingt  mille  li- 
bres toutes  les  années.  CotKan  Grec  de  Religion 
«ft  ccluy  à  qui  le  Grand  Seigneur  a  donne  depiii» 
peu  la  Valachic.*  Cluvicr,Sanfon,du  Val  &  Brict, 
C«^r.Saipt.  Rer.  Gemun.  &  Hunçiriar. 

VALAIS  ou  WALAI  S^cn  Latin, 
Ufijt ,  &  non  pas  Fjdifi*  ou  f^alinfM  comme  di- 
fentles aunes  ;  cftun  p.usd'Eutope ,  allie  des  Suif- 
fcs  au  commencement  du  Rônc.  Les  Aletnans  le 
nomment  ytdiJftrUtuit ,  Se  c'étoit  l'habitation  de 
ces  anciens  peuples  de  la  Gaule  Natbonoile ,  dits 
Sedu'.i  Se  f*ii-4p^i.  Sa  fuu.\tion  cft  entre  les  Suifo, 
la  SavoyL',&  le  Mibntz.Li  ville  capitale  eft  Sioi»  : 
Les  autrrs  font  M.minacli  ,  Samt  Maurice ,  Sec. 
Le  pdïs  cft  allez  L-rtilj  pour  eue  dans  di-s  monta- 

S nés.  Il  y  a  des  eaux  minci.iles  ,  diveifcs  fortes 
e  bitcs  5C  quelques  mines.  Ceux  du  Valais  ont 
fait  une  crcs-ctroite  alliance  îtvce  Ici  Suillès  ,  de- 
puis l'an  tf}}.*  Ciuvicr ,  C7*#gr.  Plantin  ,  Hifi. 
lit  Suift,  &c. 

VA  L  C  A  ou  la  Varca ,  en  Latin  Crtmtrs.  Ri- 
vière de  Tnfcane  qui  fe  décharge  dans  le  Tibre.  Il 
y  a.iu(nVALcHERtN,\Valaateou  Ovalchrc.Iflc 
du  Païs  Bas,  dans  la  Zélande.  S«  principales  villes 
font  Middclbiirg  ,  Flcflitigucî,  la  Vcrc,  Armuide, 
&c.La  nou%'flle  Vaicheres.IAc  de  l'Amciiquc 
Septcntrionalc.dia"  autrement Tabago. V a l  d  e ck, 
Comte  Jv- l'Empire d'Alcimçnc en  IKire.  Valdi- 
V  I A ,  ville  de  l'Amérique,  dans  le  Chili. 

VALDRADEou  W.ildradc,fillcde  Vachon 
Roy  des  Lombards  &  de  la  Reine  Ofttogote,  croit 
fteur  puilncc  de  WifigraJc  femme  de  Thcodtix'rt, 
LRoy  d'Aullrafic.  Elle  fut  mariée  à  Thibaudaufli 
Roy  d'Auftrafic  &  aptez  la  mort  de  ce  Prince  arri- 
vée en  f  j  j  .elle  fe  remaria  à  Clotairc  I-Roy  de  FrS- 
cc.  Mais  celuy-cy  ayant  été  repris  par  les  l'relats  de 
Ton  Royaume  fiit  obligé  de  la  quitcr,5:  il  la  donna, 
Iclon  Aimoin,  à  Garivaud  Duc  de  B.rvierc,* Adrien 
Valois,  T.  II.  de  leJi.Frtuit. 

V  A  L  E  N  CE,  ville  Se  Royaumr  d'Efpagnc, 
entre  la  Caulogne,   la  mer  Mi  '  la  Ca- 

ftille  uve ,  l' Aragon  &:  Maui  .  v  . .  ..c  le  païs 
des  Anciens  Edetanins  &  Contcftanins.  F.dttMi  Se 
Conte flAiîi.  C'cft  une  des  meilleure»  parties  d'Efpa- 
gnc le  long  de  la  mer  Méditerranée  avec  de  bons 

fions  &  des  villes  confidcrables,  dont  Valence  qui 
uy  donne  fon  nom  eft  la  capitale.  Les  autres  foiît 
Scgorve  ,  Orighuella  ,  Xativa  ,  Elche,  Alican- 
tc ,  Sec.  Ce  païs  eft  anofé  de  divafes  rivières 
qui  le  rendent  extrêmement  fécond  en  fruits,  en 
grains.  Sec.  On  y  fut  aufli  quantité  de  foye  &  de 
lel.  La  ville  capiule  de  Valence  ,  dite  en  La- 
tin f^AlrtttU  C»»tejlAnorHm  ,  eft  fur  la  Rivière  de 
Guadilaviar  à  dcmy  licuë  de  la  Mer  ,  avec  Arche- 
vlclrc  CSc  Vniverhté.  Les  El'pagnols  la  futnom- 
ment  la  belle  f^alen/ÎM  U  hermtf»,  ce  qui  témoigne 
qu'elle  cft  beaucoup  agréable.  Audi  c'cft  la  demeu- 
re du  Vicc-Roy  Se  de  prefque  toute  la  nobtdfe 
du  païs.  Le  négoce  la  tend  une  des  plus  riches 
villes  d'Efpagnc.  Sa  flirni/  cil  prefque  ronde  ,  fer- 
mée de  murailles)  miùs  il  n'y  a  point  d;  folles. 
La  Mail'on  de  ville  ,  le  PaUis  de  la  Ciuu  ,  cc- 
luy du  Vice-  Roy  ,  le  Monaftac  de  Saint  Icrôme, 
la  Métropole  &  les  divers  Collèges  metitcnt  d'y 
être  vûs.  Il  y  a  cinq  poiitsfur  la  Rivière  Jl'  Gua- 
dalaviar.  Le  Pape  AJexandre  V  I.  y  fonda  l'Ar- 
chevêché en  1491.  Le  Roy.iumc  de  Valence  fut 
cubly  par  les  Maures  -,  le  fameux  Ruïs  ou  Ro- 
Temi  II. 
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drigucs  Dias ,  dit  le  Cid,  leur  prit  la  Ville  (\ir  li 
(in  de  l'onzième  Siede.  Ils  la  reprirent  qiielquti 
lcmïaprezi&  lacqucs  I.  Roy  d'Aragon  la  leuf 
ayant  enlever  avit  tout  le  rcfte  du  Pais  ,  ver* 
l'an  I  î  ;  •  ^  uni!k-i  di-  ( 

tiens.  *  M  .  ..  .  .  y  .  , .  ,  .  .  ijiiaiu  &  . 
•ne  Turqutt,  Hiii.  tCE^.  Galpar  Efcolaiic,  thfi. 
dtU  Ciud.ji  Rnn.  dt  yultiu.  Petro  Anton.  Ctraiu 
dt  rtlenc.  Francifco  Diago  ,  tAnn'd.  de  f^dltiit.Oa 
met  un  CoïKile  de  \  iix 
Evcques  en  5 14.  N  1* 
avec  quelques  fr.igniens.Oi>  y  cckbca  unauucCun» 
cile  Provincial  en  156}. 

VALENCE  fur  le  Rônc,  villcde  Frarurc  en 
Dauphinc  ,  capit.ile  d'un  païs  dit  le  Valenrinois  , 
avec  Vniverfitc  &  Evêchc  fuBîagant  de  Vienne. 
Les  Latini  l'ont  nommé  VAltnti»  ,  /b/m  Va. 
ttnÙA  Se  Srftil.innorHiri  urhi.  Elle  eft  très  -  ancien- 
ne, ayair  uie  Romaine.  Aujourd'huy  Va> 
lencc  clt  u  .      V  .1  ville  Se  bourg.  Elle  eft  gran- 
de Se  belle,  avec  une  Citadelle.Lc  plus  ancien  Eve- 
que  cft  S.  Emilicn.  Elleen  a  eu  d'autres  tres-illu- 
lires  par  leur  doctrine  ,  par  leurs  emplois  6e  par 
leur  laintetd.  L'Egliic  Cathédrale  qui  a  pour  Ion 
Patron  laint  Appolhnaitc  l'un  de  fcs  Prélats  ,  avoii 
été  prerrueremeiit  confier éc  à  Giint  Efticnnc  prc 
micr  Martyr.  Son   Chapitre  cft   conopoTc  d'un 
Doye«,d'un  Prévôt,  d'un  Archidiacre ,  d'un  Théo- 
logal, de  neuf  Chanoines.   le  dw  ailleurs  comme 
l'Evéché  de  Die  a  été  uny  à  ctiuy  de  Valence  , 
où  l'Evéqiic  prnid  le  tiirc  de  Comte.   Il  y  aune 
Eglife  Colkgiale,  l'Abbjyc  de  laint  Ruf  ,  Chef 
d'Ordre  ;  avec   grand  nombre  de  Mai(bns  Rcli- 
gicufes.  L'Vnivetlitc  de  Valence   cft  compoféc 
de  quatre  Profcfl'airs  iKHir  la  lurifpiudcncc  Cw 
vile  &  (  .Celle  de  Grenoble  luy  fut  unie 
fous  le  K            jurles  IX.    Cette  ville  a  en- 
cote  Siège  iiciniul  &  Elcdion.  !  -il  d'é- 
tranges maux  daivs  le  dernier  Sicck     .  guêt- 
res civiles  de  la  Religion.LeVAiENTiNois  qui 
a  eu  Ir  titre  de  Comic  &  depuis  de  Duché,cft  divifc 
en  haut  &  bas.Lc  premier  depuis  l'Ifcre  jufques  ^  la 
Droume  le  long  du  Rône.Et  l'autre  depuis  la  Diou- 
me  juû]iics  au  Comté  deVenaillc  ou  VcnailDn.  Va- 
lence eft  la  ville  cipitale,  comuK  je  l'ay  dit.Les  au- 
tre lun  S.  Marcelltn,  Romans ,  Montelinut,  &c. 
Contard  qui  vivoit  vers  l'an  9  5  o.cft  chef  des  Com- 
tes de  Valcntriiois.  Le  nom  de  Poiitiers  qu'ils  poc- 
toicnt  marque  leur  origme  de  ceux  de  Poitticrs  Ducs 
d'AqnluincAprez  lamonduOn      ■        ce  pais 
eft  palfé  à  la  Maifon  de  France  .  ,  Loiiis 
Xl.l'unitau  Dauphinc.  Loiiis  XILl  ciigeacn  Du- 
ché Si  le  donnai  Cdar  Boigia  hU  du  Pape  Alexan- 
dre VI.  Ceux  de  la  Maifoi'i  de  Poittiers  Seignciits 
de  S.  Vallier  protcftetent  lolemnellenKnt  contre 
Ortie  donation.  Ils  prctendoient  que  lait  pete  n'a- 
voit  pîi  donner  ce  Cortué  à  leur  1 1  '  lui 
vivoit  alors  fc  pourvut  au  ParLi 
contre  le  Procureur  du  Roy. Depuis  Di;uie  de  Po  t- 
tiers  fa  Hlle  fàifant  inftance  anpreï  de  François  L 
le  Duché  luy  fut  donné  pour  ai  jouir  pendant  fa  vie 
&  jiifques  à  ce  que  le  proccz  fiit  juge.*  Pline,/»,  j. 
f.  4.Ptolomce/i.i.r.8.C.horicr,Wiy/..<*  Dauphi.  & 
Fidt.  Pelit.  de  Dmph.  Columbi,  dt  Efifc.f^dltM. 
Sainte  M.uihc,  G4U.  Ciinti.  &c. 

C*nciles  de  fVence. 

Quelqt  es  Evoques  des  Giules  s'allêniblaent  m 
J74.  à  V-ilcnccpoiu  rétablir  les  defordrcs  de  la  dif- 
ciplincPhL-lvi  liMs  d'Agcn  y  prdida.Ilsy  firent qua» 
tte  Cil  '  '    '  ■•  nier  ordonne  c|ue  ceux  qui 

poutn  L     ^  .  i ..   -  Il  Diâcres.ou  Prctics,ou  Evc- 
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capini  poui  Ce  dooni  > 
Jôloit  pcMnt  œii  dim  iwi  ti* 
■tt  faîÀ  il' Acccpcu»  EvêtjLi. 
■Slcnu  ,  &  f:  polie  J'unc  L.  . . 
Concile  Kctvit  tu  Clngc  ^  aux  1 

(  Cll-T.         fti|l,  .  1  Le  !-  ( 

taki.  ^ 

MO.  |.! 

bcfpii 

XtUl\\  1 

If.  M  ' .  •    ,  -  j  .  j     Il  i;nij 

on  jr  cufiHrnu  kv  ttaïuciiint  pirulct  dti  Ki-jr  Gtiiu 
niiklx  m.  Concile  Je  Vjj.ni-:  dit  nLbcc  le  S, 
tuiTier  8f  î-  pal  i^ualatrc  i>C',|iiLi  i4;\  I*lDV-ncxi 
deyKinv.  d  A;^>->K  I-;.iit.  Il  c<l  lu^ccIciMC 
^111  kl  alfaicn  ie  U  gncc  On  y  £i  «ingucioM 
Canimi.  En  t^o.  Loùu  fils  de  Bazon  fuccuUjr 
Kliv  4' Art»  par  Id  Ptrba  jtC3iibIcs  en  cvtic  vâlc. 
Hirgii-»  ik  Flivigni  £ut  mxiucin  d'un  CcnciW  de 
V4lcncc  m  1 1  oo.  On  eu  cdcbca  «n  mat  pour  des 
aifituT  îmfoiuncn  en  i  i^S.  Ican  île  Moiuluc  , 
Ëvè>.]uc  iL-  Validxt  publu  li»  Oiilunmncin  Sjaa- 
iAa  en  1  ]  y  S. 

V  A  L  B  N  C  E,  qoecna  du  païi  nmnmnii  f*- 
U*tM ,  vUlc  •t'Iuiie  lirn  le  Milum  J  pm  du  Po, 
Elle fiK prA: pu  les  François  en  iSn.Sc  imiaè 

rc  la  paix  ia  Piim^.II  y  a  tuA  V  AliKcC.nl- 
dc  Gulcnne  ptn  de  U  rivlac  de  Ganmne.  V  A- 
1 1 NCB  de  Minito  ,  vdiedu  Royaume  du  Pomical 
blcMinho.  Elle  ans  ûiuToit  uoiiaée  puis 
E<jf^oli  duiaiM  Ict  dontcta  gaemt  i  nuit  HMii- 
kiacM.VAi.iNci  de  Alcmuu,  vllie  d'Elpagnc 
(Uns  l'ElltciTikhiix  ,  fui  le  Savai.  Ln  l'onugait 
l'einpaftesencdijrandcfderuîi'vvi  î'iotm,  iïi  1j 
rmd.rcmpat  Lapait  de  LiO^        '  l.a  nnu- 

vcIIj  Va  L  t  K  c  t ,  vill;  Je .  .-  iiooiale, 
VALtNClENtS  .ik-  du 

Pi.v        dini  le  HiilUlIt. 

me  y  fi  -  '  !■ 

txrsc  'in  ^o.  Mai- 

fort  de  V  ,..  I  l        .!  s  i   1  :  LumintTiv  A  £ai( 

icnoinmei  les  habfUnv  ^  Wi  a  tcndui  liclin.  Le 
nom  Latin  de  ccuc  vUIc  cil  f^tltmidBU  ou  fVrtui- 


VALENS  (  Flnini  )  EmfCTnir.  éuM  fili  i'm 
Cncdier  nwnmc  Gliii"  '   '  mi 

Pannanic.  S«l  frett  % 

recii  f<4,&  liiy  dmici  ^  ). 

tvnt.    le  dii  aiUnirs  tjiii;  U  irvolte  de  l'tiHxfjtc 
l'clTiayi  lî  Cbn qu'il  ûn-!î;cnit  i  out'.trr  l'Enipirr  ,■ 
mail  il  fin  plui  hasrr. 
cnneray,  tuy  6t  coajx 

Unicii  djtti  Ict  Gomcï.L.  <_>  >. .  ^  i  .  .     t  .  i  >.i 

(bcoun  à  Prucopr,  iima»  t  cramdce.  Valcm  le. 
Tnlu  ilr  l>-i:i  fiitrli  i^iKTTC  Si  dc  gnvji  ptepiratiA. 
r  .  ttiii«  <v  fiM  par  le  mmillexc 

lople,  AïKn   qui  l'obligea 
I     iTreun,  Sa  ^ênime  qui 
^  iTi  &  le  lenJit  coin- 

I   ,  .  .  ,  ..ivatnx  tV-  Il  r:-i  Or- 

ÙiuduLC  ,  dolic  li  k  OjUI  ;iioiiuc  im  .- 
Et  ni  rffet  t  ce  Piincr  n'eut  pas  fi  -  t . 


fumttoiit  i  faa  main 

.'.licia 

Il  piinlwn  O'.'il  tic  J.  ■ 

M«r.»- 

pac  Ue  4'^iiifvJci4  de  l 
CcMhtaBC  Valem  a«H 
abWiiai»U Ttirwc.  l..v  lui.»i  . 
ai4na  BarikinsiSc  oKncneU  IVovinc- 
rc  poui  l.-i'i  ■•m  '1  M  ,  1  ...>T,  1  1-..  . 

nuinr  .  - 


r  R». 
■m  y 


il  11  r. 

*I  .  L-    J  -  ^  -.     ,  - 1  i.Li'.iKnl 

II'  .cuiôientik  licnctc  &  de  nqriU 

I  '  M  t.- r{'i:!i'H'  ■  l:^  fj-^l^  ll*V  'Tiii- 

ico:  U  I  . 
d'AndiLt,.^ 

cmctaim  J~  ilii. 

bittic  d'un  coup  de  Heche.  ce  • 

de  le  pcmx  dam  une  cabane  <v 

chtnnn.  Lo  enncinia  ne  (adutit  pAs  qu  U  y  fx 

cn/cimc,  y  miient  le  feu     l'y  bnilesDIinui  rif, 

Ic9.  Akii'     1  '      .  dcfon  igc*  An»- 

rataii  M,  jiin,  SoaMe,  Sota~ 

nrne.T! 

VAL  lonful  d-A^ 

cJuiL'fi.:  LcjiTcini  da 

teir."  1:  '  '    '  "iinios 

.  ■!    .  I  .  ■  -.-iquo 

Idaa. 


l                    -nnc  iSc 

T. 

.  M  UQ 

■JLC  Oa. 

ni..' 

1  y  >ii  J  d'il»* 

ii  j.     u  lut  Jt.tAJi.  |u;  L<^ir>ii 

EutTopc.&c. 

u  ^  a  aiilfi  eu  V 
Mu-lir .  dilorl  - 
de  Stngul.v.ii  I  • 
âcheui  : 


Je  U^u,»i 
le  du  c« 
Evt'qu 


pctfocmir 

pitlamdu  .1.1  lit  Va: 
Milan  Anm,  Nou>  rayoot  dam  U  Irme  que  lei 
Paca  du  Ç,,:'c  1.-  A  A.i  ii*c^  c<riTCfriK  aux  El»* 
pcinitV.  I  |8i.  qu'ill  k* 

priml  i  i  .        hiTTOTW  ,  qui 


a^ 

r 


•  qu'd 
.l'f- 


-'  À  Cclaj  Lr  de 
■  .  à  Annoclw 


V  A  LliN  T  IN.f 
c-.!i  1  F  'Hcur  II.  &  il  !• 

>n,lc  al.  Sepccii  à 


-tJiiui  a  public  quelque  tkok, 
lunon/uo 


;ara«  ipro 
J..  1  ju  «Bit»- 

VAtEN 


V  A 


V  A 


1117 


VALENTI 


ic  n.uu>ii ,  (ioilli:  ,  cloquuic  &  ip 

,v  l.  r'li''..i:..-i'i-!:  \''  y^, 

I    i  ni  -1.:  .iiiill  li.  ^   11  .• ,  i.  i  ,  Li  1  i> 


j^tiiUcaniii..;  I  >; 
poitcTau'un  auaviuv  eut  clc  (itcfWe  puuc  l'EpifL-i)- 
|ut ,  il  abondonni  h  Foy  (k- Igtvs-CuHisT.  I' 
piiHa  tims  k-s  Fablrt  du  l'octc  HtfioJc  Lt  rcvei. 
(k-a-iuins  dinix  au  iXKitbrc  dccrcjitr  '  ■  v. 
loit  j£oncs ,  c'cil  i  dite  Stccicc.  Il  en  i  /e 
miles  J  '  '  '  ;  &  de  Icui  ii.i.Ui.);c  il 
diloit  t]iie  I  lie  omiiiK  un  autre  l'jn. 

dore  11  j|i.>uioiL  i|lic  k  S.IUVCUI  avoic  pall'c  fài:  I.1 
Vierge  avec  un  cmpi  a|->poTtc  du  Citl ,  c-imnu-  pjr 
un  canal  &  que  cous  les  lioniinn  ne  1  ' 
pu».  Soi  dncink-?  iiiiv.iiiur  JiifTi  tr 
xc%  des  Gii' 
Icnim  piil 
nom.  il  VIII'.  I  . 
ni"  ftir  piv  r    ■  I 

1  lente  ^  > 

>  - .  .  L  ...  1  1  .  .  ...  ,u,U.i.lutr.J^l .  - .  1  I  .  n 
iK.kdr.fi.  Eulcbe,  Pliiklkfiiis,  Baionius.&c. 

VALENTIN  GENTILIS.  Hnwiquc. 
Chnchéi  Gmtilis. 

V  A  L  ENTl  NIEN  I.  de  ce  i- .    '  .  ••  ne 
dans  U  raniKYiik'  prcz  de  Cibalc  ;  lie  •  r- 
dict  de  ptofellion  cuMt  ton  pete.  Ma''<.  i.i  .  .u  .  LiiS: 
fcsbimiKi  qualités  le  rcnditetu  illullic.  C'iH  {vu  là 
qu'il  parvint  au  uonc  ;  &  il  t'vit  ûluc  Empereur 
aj'ici  la  mort  de  lovicn  ,  i  Nieie  ville  de  Uithinic, 
le  i{.  Fcviin  fS^,  U  LiiHit  »  l'on  ftcfc  Valms  le 
Gouvernement  de  l'Orient  ;  Se  il  lerint  ccluy  de 
!   '  '  i\  iill-ment  I  ■  L-» 

1  vers  lUib.i  r.t 

\a  p.iix  iL.  e  l'iuice  puiuc  1 

âucuipo.  ^  U  fit  dci  Loix  q 

tri.-t-hun(jrji>lci  ce  ucii-uciL'S.   Tous  Us  Auteurs 
nvniu-nt  <r.!':l  Jvoit  .'r;irniidc$  qualités  ;  nuis  ïa  eo- 
i  Si  clic  innillint  ces 
..      .     ...       .  V        (.  qi«  les  Qinit.'.  iv.mc 

député  vers  lu)'  pour  lairc  la  paix  ,  il  ,.  i- 
ce  à  IcLirs  Ainb  ill'i 'u  i'    Il  fut  étoim  j- 
vrcté  de  U-uri.:  1:  li'ur  n..  i-. 

Mais  quand  il  >  ^:oientlc$  jiU.      ...t.  ts: 

les  mieux  faits  de  leur  nation  ,  il  entra  daiu  une 
étrange  coicxe  ,  s'ccriaiic  que  la  ctiitditiix)  des  R»- 
nuiiis  étoic  bden  nullicuteule  d'avoir  à  s'oppoler 
auix  révoltes  d'un  {leuplc  il  uidij^ne  de  luy.  il  parla 
avec  tant  de  violeiice ,  qu'une  veine  &:  une  artère 
fe  romptrait  i  de  l'oicc  qu'il  le  fjl'  '  'et  dans 

fa  chainbtc  où  >l  expira  bicn-(o;  11:  per- 

te de  lang,  Cela  arriva  dans  un  ^>...i  1.  lùcau  de 
la  l'annunie,  dit  Otigitio;  le  17.  Novi-mbte  de  l'an 
j7  5.ayan(  tegnéonze  ans  ,  huit  u, 
&  vrcii  (<).  ans.  De  Seveia  f.i  il 
m  ,  &  de  luftiiK-qu'i 
1  .nit  V\I.Tirini.Ti  II.  . 


iiiruieiic 
ce  CaC. 


Iiixl  . 

\' .......  . 

Empereur  dam  I 
Ntivcmbce  57  j .  i 
Augufh;  iniprouv*  il 
de  tcmtïitc  \  mais  lL 
maint,  il  n'ctoit  ent 
I ,  ■      I       ,'  ■  .  ,1 


U   fi'',  .il  (i'"."it;;-r  ,  r  ' 


.  aclio»  &  la  traiu 
il  luy  doniu  les 
\  de  dix  aiu.  Aptrz 
I  I  I.  >M  â.Ambtoilc  au  tyv.ui 
■i  ;  truit  ce  dellein  n'avant  y.u 


■  11111,11  . 
linploict  1 

Ttii''   J  I. 


.   .1  ■<  -1.  u*. 

;ie*  6c  l'An- 
.'"'il  avoic 
lecs  de 

■  IL  i  n.i^i -■.  U-j-i.^w  •     ■  i.Am- 
.1  le  pac  de  ion  amc  &  fuu  li.iele  loii* 

-         .        ■  -  ■    ■    -    •    '1  .  lit 

•  tll  .IIIIU  UUUU  .  ' 

pai  Ion  avis.  U 

'■■->&  CO.lilUL  lâ 

1  lie  me  ArbogalK 
lie  tu  L>.iupliine,  le  1  ^.  M.iv,  vn.igiU  u  IVuLteu- 
tc.del'an  {91.  av.^it  lecne  tn  tout   f,.       .S:  cr.vL 


A.  L  L  N  1  l  N  1  E  N  m.  cu.ic  liU  de  Cou. 
^'v  de  Placide.  Aprcz  la  défaite  de  Icaii  tyiait; 
'e  leune  envoya  à  ce  i'titicc  igc  de  l'cpc 
'  I''' .     il  (ut  reconnu  Empacur  ,  par  le 
luuce  l'Italie  en  4x7'  Depuis  Ion 
'  p  I  I  .Lins  les  Gaules  où 

.1  nomme  Litorius. 
Laveu.  .  ..  a  ...  1  i...,i.  i emplit  de  frayeur. 
Il  le  Icrvir  du  mimllctc  du  l'jjK  S.  Léon  pour  l'ax- 
récct  &:  il  luy  favit  li       '  1''  " 

apcr  l  Empcreur  di.  • 

d'une  Dame  de  [;  .Si.  \..i.^  ,  .x  il  i:c 

put  (anuis  en  fjvet  r.  Ln  joui 

I  .11  11..!)  ,  illtygajgiu  tour 

,.iC.  Crmimc  il  l'eut  encre  les 
rii.uiu  ,  u  lu  veiuc  la  I  '  t.txime  aul'alais  Sc 

il  la  viol.i.  Cttro  l)ar  r  '»  ^-u  ir.irv,  qui 

■I  c 


le  ti  i  j ,  igc 

«II-  |6.  ,        .  ; ,  ■  L  Maf» 

ccUiii,  t»  Cir^A.hvagic^i.a.  l'(iwope,i5tC. 

VALENTIN  01  i.  Cherchez  Valence  ville 
de  Daiiphiné. 

VALERANDVARANIVS  Fiaa«;ois, 
publia  en  ijiiï.  un  Poème  en  vers  lieioiques  de 
Icaïuied'Atc,  ou  L  Puctlle  -  «'il  1  t  l'ivu- 
gi.'  dlcn  IV.  Liva-s&  il  ci, 

OrJuur  jmjrnlJe  lilula  u 

ftxm  tfj'tjf't  miutitm,  onit 

VALERE  M  AXIME.'llill  ' 
ttoit  RcMiuin.  On  ellinx:  que  du  (ôii.  .i 
il  ctuil  de  la  funille  des  Valercs  ,  Si.  que  Je  la  ix/i- 
re  il  venoit  di;s  F.ibivs  ;  d  nù  il  tira  les  noms  de 
'     le  &  Je  M  i  ilnifoit  il  s'em- 

I  il'ibcvi,!  :     Ictrtrs  .  m 


plus  !  i-s  ilcN  i<oiiui|is  CSc  dti  autiCï  pcu- 

l'I  '*  .  Lut  i  heureufnrocnl  dans  Ion  Ou- 

cn  IX.  Livres  Ik  qu'ilde- 
.    ;      .  i  ...le.  On  liiy  aitnlMië  quelques 
autres  Ouviages  ;  nuis  on  ne  ((^i  pas  en  quel  CCins 
il  inouuiu  *  Vofli'.n,  Uao.  it  Htîi.LM. 

V  A  L  E  R  1  E  X  ,  Empercui  fut  CJuc  pr  les 
Légions  K.  I  !  I  I  V\  V.'  !  i  -la 
mon  de  G  1, 
■■■      '    ■  ,..'4 


VA 

inpancr     m  . 

V  A 

j'Irii  [ 
t 

».                                                                                                                                                                                             1  .   ;  ...  .1. 

hXl'yC   ÏC  lie  i'liiUlk. 

li'un  ik  Ca  Opnjt- 


!  ..-vul.  Ce  oc  |US 

-..I  «vcc  Cl. 
.  •  Aureittu  VKt    i  .  . 

r.  R  1  r  N  1p  întrtc.  ChcicbiT  Siîooln. 
_'V'^AI  ■     I  ■  ■  ■  ■  ' 
née  ,  tiji 


1 


t|tlUo^'-«i  tX.  C-iu;^-.   |i  U  .  k  lie 

Rk-*  ch  44v'.  &  en  cxiiiy  d*  A  f  4(  ï. 

au  ûi|ct  ■■   !  ■  t-    ■•  *.  :  ,|. 

no  aui 

l'âuuiof..    1       j      .  - 
TllAktoK  *ic  tu^v  ,  MjlinK  (k  1 
rKii  4oni  fc  pjtlc,  It  v  a  ippar.iirr 
mojtut  pai  ik  h-ffu  if.  .  ' 
Hainiltci  avec  une  b| 

CÙ  ,'  M  r.\    .!•■■,  V  .  ,. 

I;  ni3in  *  ^  ^t  ' 

*  .  Litut.  Tin  j 

^rj  à  (.««^  I*ii3rc  lulitii ,  «u  i/y*. 
Air.  Cf<. 

\'  M  7  'A  ]  V  ^  A       }  \  y         r  t  : 

II 


V  I  l  1.  i 
uitrn  iV  I  : 
ffti.  Cil 

M.  V  / 

rîcn  .  (^1 


lyinl  i-: . 

?usn  iLini 
,.ci  fin  i 


(i  ^aM  AM»  vW^ 

.  Damisicn^  lieu  faon» 
ic  Muiul.  L'tpisraii^ 


l'  K  OB  V 

V»  ,  i»;  CSXI7  «mes  cui.i  tjvii 
''.y.  vCiwW.  Icùtccn,  it 

P  V  B  I  C  O  L  A. 


VAl.  fRIVS  S  O  R  ANVS,Piv«f  Ljtin. 


Cilt  .i.  -4.  i.l.ii'.n.y.  Aille  LiLU*;,lç7|.  •'•'7 

Wluc  ,  Titc  Li«,  Plirurquc  &  JiTtn  «iiin  l  iUc- 

gUt-IK  Mllli. 

M.  V  A  L  E  R  I  V  S  C  O  R  V  I  N  V  S  f,,c 

»|  n       A  i;  '.T  ir,  pzur  f  ^,':> .  ii[   n.iqut  tin  &U1- 

I"-  '  lioU  la  Ku- 

f  avAi  i  «m- 

I" 


^•.;>.  /Jr<t«>.  tkiy.  Auk  Mlcw. 

N.  .  A  i.  1  R  1  V  S  C  O  R  V  1  .VV  S 
MLSJALA  ,  C>u>ycn  Rnmtiu  ,  illulhc  fu  U 

»•''•       .  .   ••<•  '  I  I  .-I  »  •  Il  «ou 

Je 

itIT  S- 


|>M  lo  anci 

ii'A'ii'-jrtr  'ï  /  ■ 


T  1' 

II 

JJur. 

tafint  mmMTfftnu  ngum  rtr  $fft ,  Dtimfm 
fnftmirr^tmin'^ia  Dnm,  SHm  mtm,l^ 

V  A  L  t  S.I  V  S  .  Ai.I.r  Hrr-h  w.ir  .  -  J.mi! 

liin  iMtn  «  tin  il 
irrulikKTil  tutu  1. 

'       i.  lOCCC.LV  II.. 

-  In  (ulCm: 

la  Loy  I.V  ■ 

jS.  S.  A-.I  i4>. 

5.  d"  ito,  "  i.'v. 

VALtTTt.«jli  V«fc«r  ,  ville  l'c  1  llfc 

ic  M  '1  :    .  r  :  -.:  ■  l|i  f>n<  M         "    '  >  '."lie  Je 

s.  !  'uOi 

L»    «n 

An^.iuuKxs.  • 
Di  i*  VAL  6TE,  (Loiiii)ifc  Nogmt 

r-    i  ,  •  '  ,         I    ■•:   •,  .     ,  .  -I lie  J« 

ctoil 


VA 


VA 


chi  (k  Tolofc,  par  dcnùflion  du  CirJiail  ie 
loycufc.  Au  rdle  comme  il  ctoU  un  Tlicotogien 
tta-dcLiré  &  un  Politique  coni''  '  fut  loû- 
)ot)rtanployc  pour  les  atfaircs  i  & 
Strculincs du  Royaume.  1.  ' 
avoit  k-î  incliiuuons  cxtici. 
il  I  iez  fon  jcuiK-  àgc  ,  ti  les  païens 

IV.  i  .  ,.  i  .  .  -L  de  pfenJtc  un  autre  para.  La 
duilTentcs  alDuics  du  Royaume  l'cngacrcTcnc  in- 

Criiliblcmcnt  à  IV:         •■    v  i  iiiclifution. 

Et  en  crfit  ,  ny.iir  .  hé  à  Char- 

les de  N  !  i    les  arniccs  du 

Roy  eii ,  _      Bai  &  en  Italie, 

j'.ilcju'.ui  iH.  Scptanbic  16)9.  qu'il  mourut  à  Ri- 
volcs  prc*  di.*  Ti.rin.Le  Prdldant  de  la  Rocheflaviii 
de  ToloTe,  dcdia  à  ce  Cardinal  .  un  Traité  des 
Parlenvmsd  '  "    '     ^  c  de  la  nvc- 

m«:  ville ,  nn.  \  offrit  aulit 

im  Livre  de  Dmii  de  la  laiton.  Uivcn  Aumits 
ont  travaille  a  fon  éloge ,  &  lur  tout  Thcinn, 
Aubnv  ,  Chenut ,  PoQin  Sec  Sainte  lAanUc,CtiJl. 
Chr$fti. 

V  A  L  L  A.  Cherchés  Laurent  Valla. 

VALLADOLlT.vilied'Eipir  r 
ftillc  Vicillc,ivec  Evcchc  luti'rat;.itu  i 
la  nomme  en  Latin  fASu-Oicim 
M.  C'eft  une  des  plus  belles  viii 
divers  Rois  ont  long-tcms  dcincurc 
Philippe  IV.  qui  y  a  fait  b«ir  un  nugnifîque  Pa- 
lais avec  de  brarY  jardins.  Il  y  a  de  eraïules  pla- 
ces &  ucs-coiilîJer:iblc$  &:  en- 
ne  aitti..  -  .  I  icobins  qui  y  ont  Collège. 
GuilUutne  Evcque  de  Sabine  Leçai  du  faint  Siè- 
ge y  cclcbia  un  Concile  en  1  j  1 1.  ce  qui  a  fiit 
croire  à  qiitlqucs  Auteurs  que  atie  Ailcinblcc 
'  ■  "  L-s  Aûes  en  17.  Clupicres  avoii 
il  V  a  r^iiffi  V  A  1. 1 A  no  1 1 T  ou 


9. 

&C  lut  tout 


c. 

la.:  , 

.ML*- 

S  Gocs  en  Elpagnc 
n  4  I  rt.  Ses  j>eu- 
ic  con- 
,  .  i       la  paix 


xico,  dcjHib  l'an  1558.  Eliccit  dans  la  l*rovincc 
de  Hoiu^ras.  V  A  i  l  a  d  o  l  i  t  .luue  viilc  de  la  nou- 
velle Efpjgnc,  dans  le  luraun. 

VA  L  L  I  Aou  VV^!  ' 
fut  mis  fi.r  le  trône  api 
pics  le  fl.\toietU  qu'il 
ère  Ijs  Romains  ;  mais     .   :  <  . 
avec  eux.  Et  en  cff-t  il  s'oftii  à  eux  pour  chàli'cr 
des  ^  V  '  '    les  autres  Barbares  qui  les  occupoicnc. 
C  .  Alains  ,  les  Vand.ilcs  &  les  Sucve» 

qui    tUjiciK  vcnv  dez  l'an  ^co.  Aind 

ayant  requ  de  C<i-  -u  nom  dcHonotius  la 

ville  de  T0I0IC&  la  leconde  Aquitaine,  il  vint 
ftiir  fcm  l'eioir  dans  les  Gaules.  On  allure  qu'il 
regna  en  tout  i).  ans  ,  on  trois  ou  quatre  fé- 
lon ld.icc  ,  Hîdore  Se  quelques  modernes.  Mais 
peut  étîj  que  ces  Auteurs  ne  parlent  que  de  fon 
règne  doits  les  Gaules.  Idacc  Se  Ifidc  i 
Chrt». 

V  A  L  O  1  S.Duché  en  l'Idc  de  Francc.qui  s'é- 
tend jiifquts  en  Picardie.  Il  n'a  été  autrefois  que 
Comté,  ordinaire  .ipp:ii>agL'  des  cnfans  de  France  , 

■   •  i<  fTCTcdePhiH|     '   ^"  '.5r 
p.i  |  .        .  i  ois  Roy  de  Ft.ii  .  lie 

capitule  eù  Crdpi. 

V  A  L-T  E  L  1  N  E ,  |Mttic  de  l'-mclcnnc  Rhc- 
tie,  entre  l'Eut  de  vcnife ,  le  Milanci ,  le  Ti- 
tol  5t  les  Grifons  à  qui  elle  appiitient.  Son  nom 
cft  tire  .le  la  ville  de  Tcliire  ,  en  Latin  Telif^  l'uL 
Iti      '  l'.incien  p.ii's  ' 

Vi:  .  » ,  Alpes.  On  ii  , 

dinairemcnt  en  trois  prtics  .  qui  font  Ttr^tre  di 
fifré ,  ItrT^ro  Ji  tKet.t.0  &  Tirt.tro  di  fttta.SVi 
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villes  font  Tir.ino  ,  .So-.iÎihi  ,  Mocbcngo  ,  &  Doc- 
nuo.  LaVal-  !  .t  aux  Giilons,con'.nia 

)e  l'ay  dit.  L.  1   ne  loiit  :      :  'rop 

(etupi  leux  qi  iqutUiii:  nc 

! 

oaiii  Vil  lais  ia  tcuducut  a  Icus  Ancuni 


VOLVERDE.  Cherchez  Amufco. 
VAN  BE  Aou  W  amba.  C  ' 
VANDALE  S.aneitn»  pc;  e, 
le  Ion»  de  la  1 

d.ii«  lè  V.  Si  ,    , 

qix'  ,  lU  le  fcttercnt  d.iiis  les 

Oai  i  .  t  .  .gne«,Il  eft  vray  qu'ils  ne 

reutpas  touiouis  fortiiiiét.  En  40  j.  le  Roy  GodL. 
'  Jlcdcs  liens  furent  t  'vs 

roicnt  entièrement  us 

.« 

■  ^  ,  ■  L--'  ■   •  ^-i- 

pit;iic,&:  ayât  manque  de  patole  1^  de  foy  aux  Suc- 

vt-s,  il  battirent  leu  Rt.y  on  410,  jic  en  41Z.  ils 

dclirnit  les  Romains  dam  la  Uethique  qui  a  dc- 


iii-  s  \  cum- 

1  ■   I   J      V  ,    .     I  .  .  ;,ice  l'appella 

en  ce  pats,  Huncric  luy  fucccda  s  Se  ccluy  -  cy  fiit 
fuivy  de  Gunthamond,  de  Thralitnond ,  de  Hildc- 
rie  Se  de  Gilimcr.  Cell  toui  le  règne  de  cetiy.cy 
que  rAfriqiie  fut  enlevée  aux  VaikLiL-s  en  j  j  j.  ce 
que  fi  remarque  plus  au  long  en  parlant  de  cet 
Princes.  Us  ctoient  Ariens,  &  le  jxic  qu'ils  té- 
moignoicnt  pour  leurfccle.  ou  plutôt  la  cruauté 
naturelle  à  ces  peuples,  les  pon.i  à  (x-rfccuter  les 
Orthodo^      •  1  '  ce  &  lxidorc</i  Ci!;''*».  Procopc, 

dt  Btll.  ; 

V  A  N  D  L  K-P  1  E  T.  ( 

V  AN-O  RL  A  Y.  CI-  . 
Orlav. 

V  A  N-H  E  L  M  O  N  T.  Cherchez  Helmont. 

V  A  N  I  N  L  ChCTchez  Luciho  Vanini. 

V  E  R  .  en  L  '  '  .  : 
en  Provence  ,  qu'v. 

Elieafafuutcc  au  mont  Ccnie houe  d.ms  les  Al- 
pes maritimes  ;  pallë  à  Entrevaux  ou  Glantlcvez  , 
puis  acaù  par  les  eaux  de  divers  toncns ,  elle 
le  décharge  dans  la  mer  Méditerranée  picz  de 
Nice.  Pline  ,  Strabon  ,  Cciar  ,  &c.  en  font 
ntaitinn. 

V  A  R  A  D  I  N  ,  ou  VVardiq  ,  fur  le  fleuve 
Scbrskercï  ,  ville  de  Traniilv anie  fur  les  frontiè- 
res de  la  Hongrie  ,  avec  Evèchc.  Eilc  eft  ttcs- 
confidcrable  ,  6c  les  Turcs  l'ont  prifc  depuis  l'an 

I  (>6c.  Il  y  a  audi  Varasdik  ou  Vaiadin  fur 
le  DTa\\'  ,  ville  &  Comté  de  la  Hongrie  ,  va» 

>  de  la  Sliric.  Elle  cA  de  la  Maiion  d' Au- 

VARANBON,  Chcrchcx  LoUisdcVa- 
tanbon. 

VARANES  ou  Vvararancif  I.  de  ce  nom, 
Roy  de  Pcrfe ,  fucveda  à  !!  ' 

II  avoit  de  grands  dcllei lis  L  .j 
mais  il  ne  put  pas  les  exécuter  ,  étant  moit  en 
177.  Va  R  ANE  s  I  I.  fon  fils  Ivy  fucceda  &  ré- 
gna itf.  ou  ly.anj.  L'Empereur  Carus  fuivy  de 
Numetiin  ,  défit  les  Pctfes  dans  la  "  •  v 
leur  en!i-\'a  l<rs  villf  s  de  Seltucic  ^  ., 

IX  Romain%.  Ce  tut  vers 
>  -  .  :  t,  ny  alfez  heureux  ,  ny  af- 

Icz  puiiLmt  pour  avoir  raifon  de  ces  pertes.  Il 
mourut  en  1 94,  &  il  fut  fuivy  de  V  A  k  a  n  e  s  111. 

Qi^^qqq  ii) 


rn»         V  A  V  \ 

(tM»('  ■  •  hi  team  ét 


•  ituoiv  ueMi..  1 

(KCJbrvtu.  Cl 

VA  R  B  V  R  C.  nac  UiTCTttk  a;  Arf—iiiiii. 

cBM'.-api»i«. 

V  A  RCAS  (  AUnfc  rebattu  AW 


'1  tnty  dp  Vlrgttf  Bc 

lui  iJi^i  pui^    Vlt^iic.  i-dOjp  -  h)[  al  L  tui^Dt 

■fuî  dl  loOTint  ilScfoc  (VU  Hucux  ,  <i  ^tif . 
lien  ptdcc... 

ri!|qac  un  l'uun'..     mi  ttti^ 

VA  R  K  U  N  (  MTocatiiu  )  PhWopkr  n 
«rlUm     Ir  plui  Ai<ic     im  k<  Rcmiini  ,  Ri 
•|«ira*)l.ikk  f  il  ' 
11»  11*.  Igc  Je 
<H  il*gaù>coni|ni^i 


fà»-*t  é»  mtmàK. 

A  cln^  cm  V 
iwenr  Ljcjur  1  Cn 
«<VNm,  ma  T 
Hrann  lih 


aura;  h  ûiiiiL.<it4:  . 
jnuxli'v  -,  ■,  .1- 
bcrri 

H*-  . 

V  A  T AB  L l 

Hnc.i-  ■  1 
U  ti  '  . 

V  •  V  I  •  '  •  I     .     1"  .■■■.■>■,.■•-■■  , 


i^lUKJU4kl- 

Il  .,[..-1  ikur  Li ptvériif  ' 
lie  tL-):  prnim  p«  d'u^  u  .     ka*  «b- 
'itnuiax  ii«  hcKltt.  U  piiVlrna  Trn- 
.  OldlMIRiM  i  lo  ^UlCf)' 


<bni  1 . 

^pp--    -  ■   -      -,       '  ..-  ■ 

I  ,.  ..    ï  .  .1     11  .  '-|r[  .-<*     (d  t',K  .IH         Wi*  ^i/^M*. 

.\  i.ii  rit  .]in.ir  Iiti.-.  Ài  Ai j:04-^li:: .1  J'-tj^r 
Î4.-;  .iriiii.iii  .Vl*»,/i  I.  ic, 

i.--;  t-if-rti»  f'»,^tA  t\ntfm  AlMt»9 

Ci  (•Mfcm.A.  i.  flnM'. 

t  mtmit  tuBom  fmmu j 


V  A 

Vàtulais  en  avoient  d'autres  qui  leur  font  prefque 
communes  avec  celles  des  Calviniftcs  d  jujour- 
d'huy.  Auffi  les  rccotinoitrcnc-ils  o  '  urs  pè- 
res &  leurs  prccuricufs.  Dxi\s  cl  s  l'he- 
rcfic  uouva  La  libcicc  qui  liiy  ào:              lileuis . 

&  elle  ne  s'y  abftint  d'aucune  pu        .  Aulli 

die  ctoit  dans  ces  lieux  comme  inacccUible  aux 
cftbrts  de  la  vctité,  &  à  la  fbcci  des  amies.  De  là 
elle  fc  repandit  dans  les  Provinces  voifiiics  &  fût 
ponce  par  un  cauin  Olivier  dans  le  ^  bi 

en  Langneduc.  C'eft  la  que  ces  errei  -nt 

tant  de  troubles  &  firent  ont  ttpvandte  de  long 
durant  prez  d'un  Siècle.  C'cft  auflî  d'Albi ,  que  le 
nom  d'Albigeois  fut  domic  dons  le  Langualoc  aux 
Sed-tceurs  de  Picrie  de  Vaud.  Dans  le  Dauphiné 
ils  ont  ai  ccluy  de  Cluignords  &  de  lolcphitcs  ; 
'  [ilie  y  ayant  publié  ces  opinions 

^  ,  que  les  autres.  Barbes  &  flur- 

boclt  ie  nom  des  miniftrcs  de  cette  Scde.  *  Ican 
Paul  Perrin,  Hijl.  des  faud.Vicnc  Moine  des  Vaux 
de  Cernay,  Htfl.  Alhig.  Paradin,  Htji.de  LjonJi.x. 
de  Rubys,  H>llÀt  LyiH,  i.i.  Catcl ,  Hifi.  d,  T»l. 
Bironius,?:^//.^  W.  SandtTc.Ajir.  150.  Çhoiier, 
Utfi.dt  DMtph.&c. 

V  A  V  R.  Cherchez  La  Vaur. 

VA  V  X  ou  païs  de  Vaux ,  en  Latin  RmnMn* 
diiit,  petit  Païs  de  Suilic,  auucfois  au  Duc  de  Sa- 
voyc.  Se  aujourd'huy  au  Canton  de  Bcine.  Il  ert  en- 
tre le  Mont  lura.fc  le  Lac  de  Gcnévc.Sci  villes  foni 
Lauûne,  Vverdon,  Moudon,  Nion,  &c 

VB    VD  VE 

VBALDO  ,   (  Gui  )  fçavant  M.uhcnuti- 
cicn  ,  caivit  divas  "Truicz  dim  le  X  IL 
Siedc. 

VBBO  EMMIVS.  Rcdeur  de  l'Uiuvcrfitc 
èc  Groninguc  s'cft  fait  admirer  par  La  coiutoillan- 
ccqu'il  avoir  de  l'Hiftoitc  de  la  Chronologie  S:  dt 
la  langue  Gi^ucll  a  écrit  une  Hilloiie  de  Frifc,  • 
de  la  Republique  des  Grecs  ,  divers  traites  Chro- 
nalogtqiK:s,&  il  dl  mort  l'an  itf  ij.agi-- de 7 S.*  Vi- 
Icre  André ,  fiibl.  Belj^. 

VBERLINGHEN.en  Latin  FbtrlingA, 
ville  d'Allemagne  en  Souabe.  Elle  eft  Impériale  8c 
fur  le  L.1C  de  Conllance;  mais  elle  n'cft  plus  au- 
jourd'hov  ny  (\  fixienv  li  r;clie  qu'elle  cioit  avant 
qu'elle  fût  Jt-  '  re$  d'Allcnugnc, 

qu'on  la  prit  >       .  ^ 

VBiCAlTAiREi,  hérétiques.  Cherchés 
flrcntius. 

V  D  A  R  I  C,  Vlric  ou  Vldatic  de  Sralbourg, 
Reli{;)cux  de  l'Ordre  de  faiut  Dominique  ,  a  fleuri 
vers  l'an  i  x8o.  il  fiit  difctple  d'Albert  le  Grand,  & 
il  compoQ  des  Commauaitcs  fur  le  Maître  des  Sett> 
cenc»&  d'autres  pièces  qui  furent  eihinécs  de  fon 
tonps.  *  Trithatu:  &  BeÎLtfmin  ,  d»  Strift.  Eccl. 
Antoine  de  Sienne  ,  Pollcvin,  &c. 

V  D  1  N  E  en  Latin  f^n>u  ,  ville  -d'Italie  Ca- 
piulc  du  Frioul ,  à  la  Republique  de  Venifc.  C'eft 
aujourd'huy  le  Siège  du  Patriarche  d' Aquilce.  Elle 
cft  aux  Vénitiens  depuis  l'an  1 4 10. 

V  E  C  E  R  (  Conrad,  )  Secrétaire  de  l'Empereur 
Maximilien  ,  lailla  un  petit  Ouvt.ige  de  la  vie  A: 
l'Empereur  H^nry  VII.  &  des  deux  feditions  ar- 
rivées en  c:  Siècle  l'an  151% 

V  E  G  E  C  E  (  Flavius  )  Comte  de  ConftantU 
nople  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle  du  rems  de  1  Em- 
pereiir  Valentinien.  Il  éaivit  des  livres  cxccllcns 
d.'  la  Milice  Roiname.  C/ell  un  Ouvrage  trcs-cx.rcl 
Se  tres-utiL' ,  pour  avoir  coimoitranee  des  cKdres 
qu'obicrvoient  les    Romains  dans   le  métier  de 


VE  iMt 

la  gtiotc  qui  les  rendit  les  maîtres  du  nvondct 
Vcgcce  le  dcdia  au  même  Empetcui.  *  Gcinct  « 
BiiiL 

V  E  G  L 1  A,  Ifilc  &  ville  Gir  la  côte  de  Dalma. 
lie,  avec  Evèdie,  Elle  cil  i  la  République  de  Voi^ 
nife.  Les  Latins  I  I  iio;i\i;viit  /"ri'M  ,  <\  1^-,  nA  Ku 
vons  Kirkj 

VEIÈS,  viil.  Ru- 
me.  Cluvicr  acrù  ■  mcraç 
lieu  où  el'  -  lueui  iciotouu  ,  m-  '''m 

llciiius  |.  ,  c  i^'actévisa  vis  ^  ^ilf 

l'ilola  qui  apfianicnt  à  la  Mailon  Famclc.  ^uuy 
qu'il  en  loic  ,  nous  l<pvons  que  Romulus  lit  U 
guerre  aux  Vejentieiu  &  qu'il  eu  triompha.En  277. 
de  Rontc  ceux  de  Vejes  tuèrent  trois  cens  homn«a 
de  la  famille  des  Fabiens.  Ovide  parle  de  cette  de 
faite  en  ces  termes.  L>.i.F*Jh. 

H*c  fuit  illd  dits^H  iftu  Ftjtntibm  ttrvù  > 

Ter  ctntum  F/il/tj  tir  (icidtrt  du». 
Depuis  M.  Furius  Camillus  Dictateur,  ayant  dé- 
fait les  Falifqucs  prit  la  ville  de  Ve)cs  aptcz  un  fie* 
gc  de  dix  ans.  Ce  hit  vers  ^58.  de  jlomc.  FloruSi 
Tire  Livc,  Sec. 

V  E  L  A  Y  ou  Veluve ,  contrée  du  Duché  de 
Guciflrcs  dans  le  Pais-Bas,  aux  Etats  des  Provinces 
unics.C'cA  là  où  étoicnr  outrefijis  les  Marfaciens.Ses 
villes  (ont  Atnhciin,Hardcnvick.  &c 

V  E  L  A  y  ,  contrée  de  France  du  rclToiT  de  la 
Province  de  Languedoc  ,  c\  cm 
peuples  dits  f^tUmm,  Sa  fitua:  .  a- 
gnc,  le  Vivarcts  ,  le  Gevaudan  &  le  forets.  On  le 
divile  ordiTuirement  en  (>aïs  dtçà  les  Bois  &  en 
pais  de  Là  les  Bois.  Les  gr.mdes  montagnes  de  Mc- 
zercs ,  1'  '  •  '  ■mvcitus  de  bois , 
fontcctt.  le  lII  le  Puy.  Il  y 
a  encore  Muni  t.iuik.uii,              .  Sec. 

VELETERI.vn  .  .  en  la  Carapgne 
de  Rome  ,  avec  Evcchc  qui  a  esc  uny  àceluy  d'O- 
flic.  C'ed  une  ville  ancienne  dontTitc  Live,  De- 
nis d'Halicrmalfe  ,  Suctone  &  les  auues  Autctirs 
parlent,  fou  vent  {  mais  aujourd'huy  clic  n'dl  pref- 
quc  pliu  conlidaable. 

VELLEIVS  P  ATERCVLVS,Hifto- 
tien  Latin,  vivoit  du  temps  de  Tiberc.  Les  Moder- 
nes font  en  pdne  s'il  fut  appcllé  Cajus  ,  Marctn 
ou  Publius,  en  Ion  premier  nom  >  nuis  cela  importo 
fort  pv-u.  On  alliiic  qu'il  ctoit  originaire  de  Na- 
plcs.  Son  giand  ^«ere  avoit  tenu  un  rang  eonlîde- 
raWc  entre  les  ami»  du  grand  Pompée  ,  &  de 
Claude  Néron  pere  de  Tibère  ;  &  ne  l'ayant  p& 
fuivre  en  Sicile  où  il  le  tctiioit  durant  les  guette» 
Civiles  ,  il  fc  tua  de  déplaihr.  Son  pctc  avoir 
fcrvy  en  Alcirugnc  en  qualité  de  Colonel  de  la  Ca- 
valerie ,  &:  il  luy  fucc.-da  en  cet  eiaploy.  Enluitc 
il  fut  Tribun  Militaue  ,  Qeeftair  \  Se  enfin  Lieute- 
nant General  deTilxTc  dan  ^  les  armées  d'.'Mema- 
giic,  &  de  Hongrie  ,  lie  il  eut  pour  Collègue  en 
cette  Charge  Magiui  Celer  VcUe)anus  fon  frère. 
Depuis  Veliejus  travailla  à  l'Abrégé  de  l'Hiftoirc 
en  I  I.  Livres  ,  dont  nous  avons  jieiJu  une  grande 
partie.  Il  cft  exact  a  manquer  le  tems  auquel  font 
arrivées  uwtes  Us  choies  dont  il  parle.  Il  fait  mcn- 
tbn  de  l'origine  des  villes  ,  U  des  nouveaux  éublii- 
fcmcni  ;  &  enfin  il  s'ell  beaucoup  ligiulc  par  les 
éloges  des  grands  HomnKS  qui  s'ctoient  rendus 
illullrcs  ,  oj  dans  la  guerre  ,  ou  dans  11-  t^mivcmc- 
ment  ,  ou  d.ans  les  belles  Lettres;  1.  les 
allianc>.'s  des  plus  iilullres.  Le  II  y  le  tl  1 1  ito- 
ricn  dl  trcs-^ligne  de  fon  fieclc  ,  qui  e|l  encore  ce- 
Lty  du  be.iu  LatIn.On  le  blime  pourtant  d'avoir  trop 
loué  le  pirty  d'Augufte  ,  Se  d'avoir  donné  des  tb- 
gcs  ridicules  noiV  leulciiKnt  à  Tiberc  ;  mais  même 


iM*  VE 

t  Sr^  ilmit  il  nuk  dette  fok  ,  'àrmmt  il'itn  hnm< 
me  ^  elui  «ccllaii  n  .  '      '  . 

que.  Iurt<:  LiiXc  l'c.i 

f 
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Hutouv  .ilur^ 
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Icllylc  qaciw.ii  L'  r,ij.t."  A>(iL.i,i,(i.i./<«>j/  Vc( 
Su  d.i.i^f  //i/ï.         Ij  MiXixù-  Vayct  , 
i/.-     "  r    •  r  C»non,l'lii>c,Pnfi.ie«,  Â:  ili»cn  lu- 
/icntfont  iTK-ntion  Jf  pjtj^om  ^)cr- 
1'  :  .  i'j  noiTi  de  Vt  LLE)*»-    L  n  ôiii- 

Il  1  II' liiinm  le  nom  u  SciMtulcontul- 

t-  ,      fut  (nie  du  mm  de  rEro{>ctin>r 

Ll'i.  r  .  l.  ;  U  uHai;  <|ii'>in  fit  en  (àvcur  dn  (emna 
fcui  tcniliE  iiiuDlct  léi  obhgapoiu  qu'dln  fëtoicnt 
pour  aiiouy, 

V  E  N  A  F  R  E  f  lUc  &  Piincipiuti  do  Rn>-»umc 
de  Nipla  CD  U  Tcne  de  Libnui  ivo:  Evocbc  fuf. 
fiigjnt  de  Cipoiie.  *  C>ccio»i,  Su-iboii,  Huiç,  Sec. 
m  pariait,  &  Moitisl,  Li,  i  f.  '^•9$. 

VËNAISSEiu  ConEK  Veuillin,  piii  m. 
pirutuiic  lo  tamt  Sicge  ,  eimc  U  Piorcnor ,  le 
U4uj'hinc  ,  le  Rône,  &  U  Di^mce.  On  ellinie 
4>  c  loii  iwm  cû  Uicdc  cAay  àc  Venit'i^u;  qui  en 
iLt  autrefoii  U  TiUe  capitale  &  drputi  Catpemnii. 
Le)  unratoiitCavJlIlao,  Vaifiia  ,1'Ille  ,  Bouie- 
I»,  Vaulhu,  Matin,  &c.  Avignsnjra  ili  depuis 
atuùtoe.  Ce  mil  cft  beau  &  fatilc  U  jr  a  un  Aichc- 
v^ehé^non  Evcdict,  quJKC  Butanxt ,  &  iamaiiie 
dit-huit  Ttllet  mi  TiUign. 

VENANTE  FORTVNAT,  di;  mti 
Clcinenttjnui  I  Iimortirs,  Ev^i^uc  «le  i^oicfcxia  .  vi- 
vote dint  le  V.  Siècle.  Il  ctuii  lulieii  de  nation  , 
&  il  itiidu  i  Raroie.  Delà  ilrini  i  T"  .i>m,',  il 
fut  connu  Se  cftimt  ifc  Gtrgoiic  <\ 
que.  Radef^iide  <|ai  vivuit  liuu  .. 
Oii     (■■..,■  -  PuicUen,  le  l'udc  l'a  t..;i.uli . 
('  itié  rrifiede  l'Eglifedeome  villê. 

^■  ;  ,  ■  i'Uifêflkiniiln}  It  ^  p':nit'-t-.  ï  années 
in  la  vie  lui  U  Pnclie  Litine  .  '  :  bien 

&  il  (é  (it  dn  amii      dci  .  x  Cent 

■In  Rot]  Fnnyiit.  tliicUiue»-i  :  i  ,-i  •.  (ju'il  ait 

(xi  Evcque  de  Poitiiicn  ,  juu'c  que  Cicgrire  de 
Tout»  ne  lemxiune  que  l4^ire.  Il  rft  iiiy  qu'il 
a  pù  cttc  i\à  apicz  fa  mnn.  Si  cela  eQ  ,  U  ne  «ecu 
p»  lojig-Ceau  dini  le  PamiHcjt ,  5c  il  y  a  appa- 
iviKc  qu'il  ouuitit  devani  le  V 1 1.  Siècle.  Cr  hic  le 
I  ( .  dr  Dcccmbcv  ,  irait  nai%  Ignerom  t'ann^.  Le 
P.  CliriftopMe  Rrowei  Icliiiu:  a  (ait  iinpHmci  l'ei 
ceuncs  dam  on  Viilume  In  tfiutrtt,  Il  y  a  un  Poe. 
me  en  I  V.  Livtn  de  U  vie  de  faim  Mamii ,  pots 
te  mnei^iti  de  la  cucrilon  d  un  mal  d'yeui  qu'il 
avoir  tibeenuj;  pal  U»  iniacrtlïon.  Il  y  a  divcrt  ui. 
«rciPoeioD  ,  avec  lo  v«  6c  i  i  -  JcPcd. 
fticn  ,  de  faint  Aubin  d'Ai  ■.  Cet- 

miin  Je  Paii»  ,  Jkc.  Sa  vit  i;.  luOo. 
▼eagCL  Lcn  Curintx  la  puumini  coniukiT  auflï 
bien  mr      r"  Tc  Je  Ti»,iti  fi-n  amr  *  Hrjr, /i.  i. 
H:}  l 
t.  .- 

»-4t  '      .'7  ■•  /.  ••.  .        •   1.1.  , 

cr  $icime  ,  {^Tooiaic  ■  laln  Oiraliii ,  Ctinitm 
VolR,-.  îcc. 

^      '  r  en  rTovrno: ,  avec 

t_'cft  la  yr^tttwfirmm 


nlrrve 


j  Jir.  *  i'Imc* 
Ntanhe.Cai. 


urit,  Eli.- n'cAfqtç^andc. mail Hlr  cl)  ttoHOtlp 
ancienir.'.  i'    .  <tmm 

il  patoit  EiAi 

i-  l  !.■  I  'i  „  o.>IMC^ 

^-   en  a  eu  .1. 

'  brn  ^:  fain: 
u.  K   -r  ■■  .!.  I.  'a  < 
M.  A      .  .  A 
Ici  ciTut  . 
fok  cte  : 
l'ils  r.\-M 
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D. 

de  Cuil. 
fc.l.f.j  I 
Cirifi.  f . 

YEN  l  it  «r  Roy  ée  Dnhr. 

me  ,  itnii  V           .  I  ,    Ctiuy  i  •   -.  l'n  'ii'C 

de  le  voie  l'ut  le  ccône  linficTial  le  pf'  q 
^nil"*  pni.r  cTc  Ccurcnnc  Roy  df\  ; 
av;  ccut  qu'il  donna  .i  . 

il  '  I  ù.  luitt  de  l'an  11 

fi... 
b. 

tlv.  I    _  .  .1 

cUiii  adainie  a  a:v  n  uâ)  qui  le  [cnduKm  uaiirnc 
de  la  place  qu'il  uccUKnt.  On  longea  aulli  1  U 
Ainm  à  on  niât  ;  <c  la  cbuiic  liit  exceutic  le  ta. 
Aoùc  1 4eo.p«i  l'cleaion  de  Ftsdcn:  Ihic  de  RnjnT- 
ric  Se  psii  de  Robett.  Cependant  Vcncrflas  (c 
tctira  i  Pca^oe  où  il  continui  £>  vie  Eiuieame  Se 
dAuiachoc  ,  il  mounic  de  psjfaûe  le  i(,  Aoàc 
de  l'an  1414.  ayant  itsnc  en  Ooheeie  |  ),  ani  & 
vécu  (  -.  Il  l'caé  le  1 V.  de  ce  nom  Roy  de  cet 
Et.it  il'  V  Junnalc  nom  de  Faincam  ficd'i- 
VI •  -  ti  AS  1.  fm  (urniKiiniÉ  II- IkH^nc 

•pi  ,  ii:iiri!j  l.icl-.irr    I!  lucœdai 

'•itmrf 

I.-  M-    -  '.„•-  I  '■ 

pere  drViMciiLas< 
luv  fiicccda  en  iiyll.  tûta  li  ' 
Long  Maf  qait  de  ficanilebauig  ,  n  cuiic  nicuvc 
i^ë  que  de  hu.n  ont.  Il  fut  Coumnnc  |i  Pr%.. 
gue  en  1  :  André 
Roy  de  I  :  char- 
mcsdie  ku.  .  1.  itioo* 

rucle  if,  luui  Hof.  Son  hl>  VeiicttiAi  III. 
avoil  été  dc)a  Cutuoimc  Roy  de  DoheiTii?  ,  il  fat 
alTalEnc  il  OInkilt  en  ijo^.  qu'il 
alluit  Mendie  podcdion  dn  i'  l  ulo- 

goc;  *  Paul  Suamki,  ttism.  / 1  ,  1  .  .  i:>.  Rce. 
Scripc 

n  y  a  iulE  eu  Vr-  k  r  r  1 1  >  \  V-jc  ii-  >i.ili  •■•10. 
Qui  l'ocvcda  à  r<i  < 
■on  )gi  que  de  : 
prenait  Iihk 
ce  ciwt  i  I 

la  visnu  ii;.i  . ;  .  1  1.  ..  i  ^  i.  .  ;  1  1.  ■.  .j.^,- 
huic  Sepconbcc  il  *«ltiA  auiuanibie  4ei  UbH 

,     ■   1:    '      ■       '  ville 

I'.  fur 


CTlIl 

de  I 

Ti:ii 

qe. 


.  Li.i- 


V  E 

chc.  Charles  de  Bourbon,  en  fait  le  pren«»cr  Duc. 
CVlUcpt.te  d'Antoine  qui  h:  fiit  du  Roy  Henry 
ly.  Picnc  RonfardctoK  Vandomois  ,  6c  p.u  ion 
eipit  6i  Ion  mciitc,  il  a  contribué  à  la  glonc  de  fon 

VENISE,  villc&  République  indi-pendantc 
d'Italie  eu  L,itin/^*w/M  (111  fcz/wi*.  avec  Atchc- 
vêchc  qui  cil  auin  Pattucluc.  L'Etat  de  la  Repu- 
blique de  Vejiik  ,  qu'on  iuxnme  l'Etat  de  Tctrc- 
fcnnc  i  a  le»  tares  de  l'Eglile  &  le  Duché  de  Man. 
touc  au  Midy  :  le  Milanez  .tu  Couchant  5  la  Val- 
Uline,  l  EveLhcdc  Tuntc  ,  la  Caiimhic  Sc  le 
litol  au  bi-pti.ntiion.  Et  au  Levant  une  paitic  de 
Li  Car nîolt  Je  d.  la  DaJnuiic.  On  divilc  cet  Eut 
en  qiaioiiv  l'iovince.  qui  font  le  Trcvilân  ,  te 
Dogadc ,  K-  Padoiian  ,  le  Viccntin,  le  Vcrondc  , 
le  Frioul  ,  le  Cadorin  ,  le  Polcfine  ,  le  Bcllundc, 
Ip  Crcin.aque,k-  Fcltrin.  Sc  le  Brclfan  ,  l'Ifttic  & 
le  B-rj;ani.ilqin.-.  Venile  a  encore  quelques  places 
en  Daliiutic  ,  avec  les  Illrt  du  Golfc  ,  celks  de 
Colfou  ,  de  CdaKiiiic  ,  de  .Xante  au  Levant  ;  & 
d)ver»t>  villes  d.im  rAichip.l.Eile  vient  de  perdre 
Candie.  Ccue  Rcj  ubliouc  elt  Uaitcc  de  fuWimc  , 
&i  tllcell  la  (eulc  d'Italie  qui  ibst  fouvcrainc  Si 
indt]xmdaiite  i  les  auucs  reconnoillànt  ou  l'Eglifc 
ou  l'Empire.  Eilr  cft  fouvcuinc  du  Goife  ,  que 
Ion  Duc  cpouletOLS  les  ans  le  (out  de  l'Afccnlion 
avec  be.iucup  de  nugnifia*ncc.  Cette  ccremonic 
k-  f.iit  dans  le  Buccntautc ,  qui  cil  un  tTcs-bcau> 
VailTeaii.d'oii  l'on  jcne  une  bague  dans  la  Met  en 
Wnoigiuge  des  t^poulaiUes.  L'Eut  de  la  T«rc- 
tnix:  cft  plein  de  Rivières  ,  de  Caïuux  ,  &  de 
L.u:s  navigeablcs  qui  contribuent  beaucoup  au  ne- 
goa-.  llelUout  à  fait  bien  peuplé  ,  riche  &  fet- 
Dllt.  Les  ville»  ojnJid.rabk-sdi.- et  Eut  aprcz  Ve- 
nile ,  ibiu  Trcvigi,  Feltri  .  Ddlune,  Ldiiw,  Cabo 
d'ifttu ,  Padoue ,  Bcrganic  ,  Cietne  ,  Viccnlc.Vc- 
lone  .  Brtfce ,  &:c.  La  ville  de  Venife  qui  donne 
loti  nom  a  tout  l'Etat  c(l  une  dts  plus  gi.mde»  ,  des 
plus  kllcs  &  des  plus  lichcs  de  toute  l'Europe. 
On  airurc  qu'elle  commença  d'être  bitiecn  411. 
Apreï  k  ruiiKd'Aquilée  par  Attila,  ceux  qui  fc 
p-rent  fiuvci  de  ce  pajs  ,  fc  rctiiertm  dans  de 
petites  Irtcs  du  Golfc  de  la  MtT  Adn.itiqnc  ,  & 
>ls  lettciait  les  foiideimnsdc  la  B  &  de 

L  ville  de  Vuiilc.  Les  ptcmietes  ,  .  furent 

clcvci^  m  l.i  petite  IlL-  de  Rialto,  puis  ai  59.  au- 
ues.  Se  cnhn  en  douze  qui  font  en  tout  loixantc 
dooie  Iflcs,  alTc.iiblées  pai  4J0.  ponts.  Le  tout 
cil  bâty  fur  dc>  pilotis  \'  la  feule  peur  femble  avoir 
donne  la  pcnwc  d'un  dioix  It  extraordinaire  &  fi 
bigeaire.  Ses  rues  font  pavées  du  fable  de  la  Mer, 
&  lont  b  lignées  par  de»  Cuiai  x  qui  ont  fur  les 
botds,  des  «uifons  qui  (ont  prcfquc  toua-s  des  Pa- 
Lis.  Saint  Thcodote  a  été  le  jHcmi«  jutron  de 
Vcnilê  }  nuis  depuu  que  L-  corps  de  umt  Marc 
y  fi  t  apporté  a'Alcxandiie  ,  elle  a  clioifi  cet  Evan- 
};dlllL  (>our  f<iii  j>tiiitipal  PiotecUlil.  L'Eglifc  qui 
jcic:  Kiii'i  fon  noinell  batic  de  marbre  Sc 
...  en  cinq  dômes  couverts  de  plomb.  Le  pa- 
ve de  laip.-  Se  de  Porphyre,  (ravaillé  à  la  Mulaj- 
qjc  <ft extri inetnent  pcecieux.  Le  m.»îire  Autel  cil 
iûuteiiu  pat  quatre  grands  piliers  ,  fur  lefquels  on 
voit  en  rditfl'Hiftoire  de  l'ancien  &  du  nouveau 
T«.lbiiwiii.  La  Chapdic  du  faint  Sacicnvrnt  cil 
fputeiiuc  par qu.itfe  ColomiKs  d'Albaftre  que  l'on 
dit  avoir  k'tvy  au  Temple  d:  Salomon.  C'cfl  en 
cet  endroit  que  rcpolc  le  Cotps  de  faint  Marc  Sc 
q  ■  ■  i  ce  É-ameiix  trcior  qi;i  ne  peut  être 
aii  ptiiir  II  fi  ucetc  de  les  Rdiques  ,  ny 

r^iiiiaiiuiuiH  clli  pelles  ,  les  diamans  , 

Se      pctic»  ptt^.  _  -,   ...i  il  cil  cnuchy.  Nous 
T*in*    I J. 


V  E  «t}> 

avons  divetfcs  defaiptions  de  ce  cttfor.  Il  me  fuf' 
fit  de  rcnurquei  que  cette  Eglife  a  cinq  portes  de 
fonte  qii  1  :  le  place  dite  de  lâinc 

Marc.  A.  ilcJc  ces  portes  font 

quatre  chevaux  ik  i  ni  cn- 

v.iil  iSl  d'une  ég.ile   ,  i.le  des 

quatre  qui  fcrvitent  3  l'Arc  de  triomphe  de  Ne. 
roi»  vittotic-ux  des  Parthcs.  Cette  EglUe  a  vingt- 
quatre  Chanoines  fous  un  Chef  qu'on  nomme  Pri- 
intcicr  ,  qui  doit  cttc  dioifi  par  le  Ptince  du  Sc- 
lut.  Il  putte  le  Rochet ,  la  Miue  ,  l'Anneau,  ic 
les  auai^  orncmcns  de  l'Evêque.  La  place  de  tàinc 
Marc  eft  devant  cette  magnifique  Balilique.  Elle 
ell  cnvitounce  de  trois  grands  Palais  bitis  de  tok^ 
brc  ,  où  l'on  admire  une  fimetrie  tres-iegulictc  , 
la  hauteur  des  Pilaftres  ,  la  propreté  des  niches  , 
I4  richerte  des  Sutucs,  &  la  !  '  l'une  fupa- 
befriicd'Alballrequirt^gnt  i  ng,  L'Eglif» 

de  faint  Maïc  termine  cette  place.  Le  Palaii  du 
Doge  &  cck  y  de  la  Bibliothèque  l'accompagnent. 
D'un  autre  côté  on  voit  le  Pott  de  Malamoco  qui 
Élit  un  ues-bel  ob)et.  Sur  le  borg  de  la  Mer  on 
voit  deux  Colomiics  qui  furent  apportées  de  Con- 
ftantiuopkau  temps  de  Sebaftien  Ziani  ;  Sut  l'une 
cil  une  ftatué  de famt  Théodore  ,  &:  fur  l'autre  te 
Lion  de  faint  Maïc,  Le  Palais  du  Duge,  dont  l'en- 
trée pruicipa  le  cft  jointe  il  l'Eghlcdcf  'Mt  M  ic  , 
mérite  toute  b  tepuuttun  qu'il  a.  S  .  a 

foùtiait  un  Lion  aile  avec  la  SutUc  du  iJi.>.  1  uica- 
ro.  Il  y  a  une  gtande  cour  ,  ttois  corps  de  logis, 
un  dcalier  de  nurbtc  avec  deux  Colotfes  de  Mar» 
6c  de  Neptune.  On  voit  cnfuitc  l'appartement  da 
Ptincc,  la  Salle  du  Collège  où  l'on  uaite  les  aSai" 
tes  de  U  Republique  \  Celle  du  grand  Conl'dl  oà 
l'on  élit  les  Magilltats  %  celle  du  Confeil  de  dix  & 
une  autre  garnie  d'armes  pour  quiiue  cens  hommpj. 
On  dit  qu'elles  font  toujours  cliaigéo  auec  fix  cens 
mèches  qui  s'allument  à  un  mllant  pat  le  ntovcn 
d'une  roiic  ;  &  un  coffie  à  l'ouvatiire  duquel  ipne 
quatre  pillolets  qui  tirent  contre  ccluy  qui  r(juvr«t{^- 
L' Arlenal  dr  venife  furpailë  tout  ce  qu'on  peut  ex- 
pruncr  de  grand  Sc  d'avantageux,  le  me  contente» 
tay  de  dite  qu'il  y  a  quaiancc-qu.itie  Salles  i  où 
deux  mille  ouvriers  uavaiileiit  continucllemetu. 
On  voit  loixantc  liles  qui  lont  à  l'entoui  de  cette 
ville  où  l'on  conte  cent  quarante  Palais ,  dix-iepc 
Hôpitaux  ,  foixante  lept  Patoidès ,  ctnquaiite-qua- 
tie  Munaftetcs  d'homtn;»  ,  vingt- lu  de  filles ,  cent 
ioixante-cinq  Sutucs  de  motbtc  Si  vingt  cinq  So 
Bronze,  &  une  infinité  d'autics  belles  chofcs  qui 
iont  un  tcnv)i;.;n.igc  de  la  grandeur  de  la  richeilè 
de  Veniie.  On  diraudi  qu'il  n'y  a  pas  long-tcms 
que  douze  familles  de  Bourgcoi'i  oniritent  jufqu'à 
cent  millionsdc  Ducats  pour  avoir  le  titre  de  Nu- 
bldlc.  l'ay  parlé  de  450.  ponts.  Il  y  a  encuie 
plus  de  trente  mille  Gondoles  avec  une  infinité  de 
Catuux.  Lepieniiei  appcilé  le  grand  Canal  afoi- 
xantc  p.u  de  laige  iSc  quuuc  cens  de  long.  Cette 
ville  a  fuccedé  au  Pairiacbat  de  Grade.  Le  Duc 
qu'ils  appclknt  k  Doge  Si  qui  cft  k  Princedu  Sé- 
nat e(l  change  tous  les  trois  ans  }  &  il  oe  peut 
rien  entreprendre  ny  j  rien  conduire  dans  ks  aSâi> 
res  iinpotuntes  de  la  RcpubUque  que  pat  i'af  i< 
des  Setuceiirs  du  grand  Confeil.  Il  y  aaiiUi  le  Con- 
feil de  dix»  Si  il  laut  avouer  que  fa  gknrc  égale  cel- 
le des  plus  gtands  Empires  ,  Sc  par  Uhirmedc 
fon  eourverncnvnt  &  par  la  fagcdc  de  là  conduite. 
Au£  s'eft-cllc  maintenue  tot^ jours  en  hbcné,  dlc  a 
gagné  des  bat.iillcs  tf  i  '  r.ibles  ,  Sc  clic  à 
toùfOurs  fait  tête  aux  T  >  ,   1  >  rediiuubles.  en» 

iKiniidu  no  n  Chrctien.C'clt  auiti  avec  raifon,  que 
Saiinazar  en  parle  ainfi. 

R  RRRit  t 
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fUfm  MrtMlt  rimum  Nifna*'  « 
Sl*n  yrktm,&  IWfMrtirrj  min, 

Kam  mihi  T»f«m  iiunttmi'U  lufittr  *rctJ  , 
Oipct,  &  tU  l'i  mmU  Muriti  ,  «ir. 

Si  filf  T4trim  fft'J, 

Am  kMMi  étti,  'uw  r''''f'  Ont. 

*PitticBcn*<.//'J'-'''      I        '  miiunt. //■>?. 

i*i}.Mi«bAi.i  .   :i  .  ..  .  irf.d.^.^rt 
J>nm:  Cm*  dit  .  Fun^ciu  Mnlos  in^V/.-r. 

NioAn  Diigliol»  Tiulo  Pum,i,  Wi/.  Tr. 
»fr.  Agoft'iw  Supabi.  T)»./'»  i  Htrmltmfi.itté 
Cm*  éi  Vtuft.  Git'pu  Coonnau  A  Ktf*i-Vmi. 
Ictmtd  Inftinwn  .  «liï  ^  rt^ijimàta  Salx4- 
Iie  ,  Hifiytin.  A.kicn  B.>>l>ivi>  .  <<«  Ao».  ^«r. 
Londic  A'.baii.  W./ir.  /r^/.  ffr. 

L'on  cttcbtj  en  1 0  40.  on  Contik  «  Vcnifc  pmir 
bdifdplineE«WalJiqut.  Vtl'in  éioii  alwi  fi- 
niuchc  Jf  œne  ViUr.  CcK:y  de  1 1  "T.  f>l«  «" 
h«c-,iufli  l'Empertur  Fml««  1  f«  itcaiicui*  I"* 
le  PipcAltundre  1 1 1.  Le  Cwimil  B-itoniin  re- 
fjteU  tJtik  affontc  pni  quelquo  Autani ,  qui 
ont  ib  <iuele  Pape  mk  luii  pied  tui  U  tc<c  ilc  l'Enw 
pcrturêtoferai  ifctiinUiy.lcinTrcviljiii  P«tlat- 
<h£<ic  Veme  ptiUa  do  Ocionunco  SynoUo 
en  ijSi.St  tautcni  Priolira  ijjx.ac  ijm- 

VENEZUEL  A,p«it  pan  ic  YKntjvpc 
Scptcnuionalc ,  ivec  une  «Ile  6c  un  Golfe  Je  ce 
iMin.  On  luy  éoone  «liE  triujp  de  Coco.  Il  y  iJufli 
VtMi.o  ou  VmlaoJuiUMcRlé.iiUkdeOaeiaia 
u  R.oy<l'E<piBi>c. 

V  E  N  N  E  S  ,  ville  èc  f«iee  m  nreotrtie  . 
avec  Evfchè  Surirjguit  dcToiiti.  Fi' 

aux  Autruti  jnciciu  loua  le  imm  Je  / 
riarvgiiM  ^rwrmmr.  Les  gunref  In*  '  -  - 

rt>e  de  fon  aïKicn  lufttc.  EJIe  eft  a  imx  boic» , 
la  Mn  .  qui  y  a  fon  Bu»  Se  r.fl.n      ""  Caiial 
dit  le  Mocbili.in.  On  y  »ou  1  '  Ju  de 

l'Hcîtnine,  <|ui  étoif  aiaa-fi'  !>•« 
de  Bfoagne.      CthcdtJc  >>.  1 1  k 
Ciufitic  idH  canfidecAUc  i  Se  d 
ijui  CDittilianu  i  la  tendre  uiK  tm  - 1' 
SoabonJM  •<  f.rî.Cet'jf^i.  t-C»Miiew. 

Auguikin  Paz  A:  Aigoiai,  Hii*.d«  Xrr><;.  Du 
Chelne .  Keiitth.  iti  Ami%.  i*i  yViti,  Salott 
Manhc.  C*i.  Cknf. 

£wriiti  it  Pintr. 
PetfCIMU  AtchcvfquT de TiM^  nWmi en  4Sf. 
an  Concile  k  Vcnno.  '  "n»  fcucCa- 

nom.  Paieriui  y  lue  c>  décrue  fil- 

le. En  1 41!  (.  dirm  l'i.  >  .  a.lrtmt  a  Vcn- 
nei  pour  la  TtanAanon  dn  ciicpi  de  S,  Vbccn  Fet- 
lier,  qui  avott  été  Canonise  l'année  fvoctdnxe  pot 
C:ililtc  I  I  l. 

V  E  N  O  $  A  fat  l'OfuilD ,  TiUe  Se  Pilneipau. 
i^dttRoyoomrdcNapiodanila  B.'.li'  ' 
Evccbi  (i^Kaganc  de  Maiaa>im]r  *  >■  • 

xa  "îcTi  tviiTi  Lnin  €&  n**fi*  on  '  ' 

>i  <  l'Icbte  put'<  avciit  ùe  ia  paiLKdu 

I'  r'a-rrc  Rivlulrt  E>cque  de  cettCïiHe 

yL-.liaj  ixidunat  ifif-tc 
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en  de  de<)ueliiLo 
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VilkA- 

1  AI,  v  i.'-  a  A-ua^J.:  lUll  la  Nou- 

tdk  Eûucnr. 

VERAT  ALFOhtSE.  Chnebé.  AI- 
fonié  Vfiat, 

VERBERJE.cn  LaUn  rtrmrU,  maflon 
Rov  '  itvàrt  d'OUcdu  Dioce^ 

de  b'  ^'le  pat  qiaue  Coodlca 

i|ui  1  .  :  .  .pinlenouTaaa  I.  donc 

nûut  avom  vmgt-un  C^UKjni.  Il  fut  celebté  ru 
7(  1. 1.c  ir.  fi  t  criclxé  le  iv.Aoiic  en  iff^ 
lev<  'bte  en  S«t.  je  le  IVJc  a4. 

Avi  t-lncmaiy  hitcandainnÉ,con>- 

ne  |c  1.  .1  .  -'i 

V  E  K.  C  E  I  L,  TiUe  &  Sogneutit  d'Italie  .  au 
Dncde  Savojrc.  Elle  fait  parne  da  Pictaout.  !kn 
nom  Litln  rll  ;  V/mU*.  EÛc  eU  (m  la  Sclli  .  d  y  • 
Clùinu  .Cttadctti- ,  Je  belWi  Egiifei.ic  im  llo- 
piul  itooininc.  Vocal  a  été  Anliruite  foui  k* 
Ronauns,de«dtcllecutdi&tai>  Miiitci.  AuOi 
on  l'a  »c«e  Re]iubliquei&  puiJ  fuu»  le  dooaine  de» 
Ducs  de  Milui ,  Si  aJaite  de  ocua  de  Sfoyc  Ltt 
Eij»*!:"'^!-!  frrrw  i  en  dmiiencn  i6jl. mai» 
elt  r  de»  Pitai<e<.Le 

pi,  !  :ft  oitrele  Mom- 

I  .II.,.-.  i/.,iic  Vetceil  II  y  » 

Cette  »ile  ci  Sicjj:  d'wi  t»4- 
.  .  MiUi. 

CsmsiUi  àl  rtriii 

l«  Pape  Léon  I  '  ■  ^ 
ie  Contic  Baangn  1 
U  leiitédu  Cupi      I  L  II  n  .  !  - 

l'Euciiaiillir.  U  fut  cite  a  «ciu  A<lciiil)i«:  i  mu» 
U  n'y  ol'a  p.i*  co-ii^iroior.  Icin  Ftan^o's  Bon* 
lunnc  ,  t  '  T  tint  un  Synode 

cnifT).  1111UICCS  faliiLMi!» 

noui  le  bki.  j . .  j .  .  . .  l'.iu  l'ayartijc  d« 
l'Efiblc. 

VFRriNG  ENTORiy.  Seitinctit 

dearaitîi  1"" 
«oclaii  11-  '  i^'» 

~,;.r.„.-'.  Irl- 


•acba&  diM  la  Tlu 


p 

iN.  > 
lus  qui  J . 

cvi-h  I  ■ 

.(WT. 
1  ljVi.u.Ut 

ly  Jci 
Can- 

.VOS 

r.n  il 

fev 

ifcii.  ♦<>• 

V  t  R  UA  L  F.  Clictebti  AtnodJ  Veidale. 
i  1")  A  L  t.Chachf»  Huguct  de  Loubea» 

VERO VN 

V  E 

V  E  R  D  V  N  fut  la  Mcufc  .  Ville  de  Lorraine, 
au  Roy  de  France  ,  avecEvcchc  lurtrigaiu  de  Trê- 
ves. Les  Auteun  l'oiu  nommée  diverfement  ytnùi. 
mtm  tVf^Jtmmm  ,  VtrtÀMHÂ  &  f^iretUnum.  Elle  eil 
ancienne ,  &  il  en  eil  fait  mention  dans  Ptolomcc 
&  dans  ritinerairc  d'Antonin.  l'Eglife  Cathédra- 
le de  Nôtre  Dame  a  un  beau  Chapitre.  Il  y  a  eu 
d'Illiillrcs  Prélats  qui  Te  difcnc  Comtes  de  Verdun 
&  Princes  du  faim  Empire.  Elle  eft  une  des  plus 
grandes  ,  des  plus  fortes  &  des  mieux  iîtuces  de 
la  Lorraine.  La  rivière  de  Mcufe  y  forme  diverl'es 
Ida  qui  contribuent  à  U  tendre  crcs  -  agréable.  Le 
Roy  Hcnn  1 1,  la  prit  en  1551.  Outre  les  Auteurs 
que  i'ay  allègues  conlultcs  Grégoire  de  Tours,/',  j. 
Richard  de  VV  allcbourg,  Hift  dt  FtTÀ.  S'«  Marthe, 

Il  y  a  aufll  V  a  r  d  v  n  , ville  &  pctij;  païs  de  Fran- 
ce ,  en  Gafcogne.  Verdvn  |ictite  ville  de  ta 
Comté  de  Foix.  V  e  r  o  v  n  ,  Comté  en  Bourgogne 
ViRDVNaERc  ou  Veroemberc  ,  Comte  de 
Suillê,  lu)(.-t  aux  Cantons. 

V  E  R  G  E  R  (  Pierre  Paul  )  de  Ii:ftinopolis  dite 
C*f9  a' Jjirm,  PhiloUiphc,  Iiini'cunlultc  &:  Oiateiir, 
vivait  en  14  {o.  en  rcput-Uiun  d'être  un  des  plus  fçi- 
vans  Hommes  de  lun  tcms.Il  avoit  une  parfaite  con- 
noill ànce  des  Ungues.ik  Tur  tout  de  la  Grecque  qu'il 
avo«  apprilc  d'Enumicl  Chryfolore.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  ce  gr^nd  HomnK  qui  demeura 
loMg-a*mps  a  Padouc,*:  qui  a  été  \c  premier  à  nous 
donner  une  verlion  d'Atiian.  Il  y  a  eu  un  auuc 
PitRRE  Pavl  ViRCBRaufTi  lurifconfultc ,  & 

Fuis  Evcquc  de  Capo  d'lllh:i.  Le  Papj  Paul  III. 
employa  pour  traiter  quelques  atfaircs  importatucs 
en  Ale.iugnc ,  où  il  fut  pavcny  p^u  les  Héréti- 
ques ,  dans  le  icms  quL-  le  même  Pape  avoit 
diclfein  de  le  faire  Cardinal.  Il  fc  retira  chcs  les  dé- 
voyés en  1J4S.  Je  emmena  avec  luy  im  de  fcs 
frères  qui  etoit  aufli  Evcque.  Ce  lâche  upollat  écri- 
vit diVCTS  Ouvrages  cm\ac  l'Eglile  ,  &  mourut  i 
Tubinge  le  4.0dobre  M65.*  Paul  love,  i« 
t.  111.  Volaterran  ,  inanihr.  lacijnes  de  Ik-igame, 
inChrtn.fupplJi.x  ^.  \o{lîws,tU  Hijl.  L»iJi.}.&c. 
Pour  le  lccond,cont'ultc»  Sponde  ,  i«  Auiud.  A.C. 
ij  j  «.«j.io  cr/ï^. 

VERGER  ou  DV  Vercer  DE  Havra- 
N  E  (  Ican  )  Abbé  de  faint  Cyran  ,  que  Ton  mérite 
&  (a  pieté  ont  rendu  tres-c^lcbtc  dans  ceSicdc, 
naquit  à  Rayonne  d'une  famille  nublc  en  ijSi.  Il 
fut  peniierc.nint  tntlruit  en  Fiance  d.ms  les  iiciui- 
ccs  humaiiK-s  ;  cnluite  il  alla  étudier  en  Thisnlogie 
à  Louvain  ,  où  Ton  mérite  luy  acquit  l'amitié  de 
IuHc  Liplc  ,  qui  l'honuu  publiqucincnt  d'un  eioge 
qui  le  trouve  encore  parmy  fes  Ouvrages.  Dipuis 
U  fut  pourvu  de  l'Abbaye  de  laint  Cyran  en  i  ûao. 
par  la  rclignation  de  Henry  Louis  Chafteigner  de 
U  Roche  Pozay  Evêquede  Poidliers.  Cependant 
il.  s'appliqua  durant  plulieurs  aiuiécs  il  l'étudr  des 
Conciles  &  des  Pères  j  Sx.  avec  ce  fecours  de 
fcicncc  &  de  pietc  il  entreprit  U  defcncc  de  l'Eglife 
contre  les  Hérétiques  principalement  contre  les  Sc- 
(ftatcurs  de  Calvin.  H  rendit  encore  d'autas  fcpri- 
ccs  à  l'Eghfc  ,  6c  fur  tout  ni  défendant  fa  facrcc 
Hiérarchie  fous  le  nom  J;:  Pctius  Aureluis.  L'ell 
ce  fameux  Ouvrage  qui  a  été  lî  fouvrnt  impri- 
me pat  ordre  &  aux  ftaii  du  Clergé  de  France  \ 
ac  «yii  porte  à  (a  tète  l'clogc  tnagnifique  dont  il  a 
recuaott  le  zdc  &  la  doârine  de  fon  Auteur ,  qui 
par  modefticncfe  voulut  joitais  faire  connoitic  , 
comme  tout  le  nwide  le  içait.  Outre  ce  merveil- 
leux Traite  ,  il  en  a  compose  divas  auues  remplis 
de  pieté.  Ses  Lettres  Spirituelles  font  aufli  icm- 
plicï  d'une  taintc  onâion.  Les  divcrfes  éditions  que 
Tm»  IT. 
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nous  en  avons  témoignent  i'eflime  que  le  public 
en  a  fait.  Celle  de  Lion  qu'on  vient  de  pi^bliet  cft 
des  plus  belles  ,  aiiflî  ell-t'clle  augmentée  àîan 
excellent  Traité  de  U  Pauvreté  de  I  a  s  v  t* 
C  H  R  I  T  ,  qui  fait  allés  voir  quelle  a  été  U 
foiide  pieté  &i  le  parfait  dcltntercllement  de  fon 
Auteur.  Tout  le  monde  iqait  que  (a  fermeté  fut  U 
caule  de  fa  piifon  )  ii  que  peu  de  tenu  aprez  en 
être  i'otty  il  mourut  il  Paru,  où  il  cil  atterré  dans 
l'Eglife  de  faiiit  lacques  du  Haut  -  pas.  Ce  fut  en 
164}.*  luftcLipfe,  C*nt.^.ep.6  t.cSr  91,  &  emt.^. 
M'- S'«  Manhc  ,  Odil.  Chnft.  T.  l  y.f.  8jo.  Àê 
■Ahb.  S*n.  Sigir.  (îrc, 

V  E  R  G  1  L  E  {  Muccl  )  Secrétaire  de  Floren- 
ce  ,  étoit  en  eftimc  en  1 506.  U  écrivit  divers  Trai- 
tes de  Médecine  ,  futt  dlimés.  *  lulle  ,  m  Chrn. 
MtJttt.  Vander  Lindrn,i^«  Scrift.Mtà. 

V  E  R  M  A  N  D  O  I  S.  pais  de  France  en  Pi- 
cardic  avec  titre  de  Duché.  Il  a  eu  autrefois  des 
Seigncun  particuliers  \  nuis  au'|Ourd'huy  il  eft 
teiiny  à  la  Couronne.  Ses  peuples  font  le  Uiro. 
ituuuUii  des  anciens.  La  capitale  a  ctc  Vartund 
fut  Oumignon,  dite  AnritJiM  yeromÂHdMtrnm.  Mais 
ce  n'ell  plus  qu'une  Abbaye,  &  faint  Quentin  cft 
prcienienKnt  la  première  du  Duché.  Il  y  a  aulfi 
Ve  R  M  A  ,  ville  S:  Royaume  d'Aile  en  la  Tene  fer- 
me de  rinde,&  VERMEio.Mcr  ou  plutôt  Détroit 
d'Amérique  enac  le  Nouveau  Mexique  Se  l'iflc 
Califotnio. 

VERNER  ou  Werner  Roeiewink, 
de  Lacr  ou  Laërius,  Religieux  de  l'Ordic  des  Char- 
treux étoit  en  eftimc  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  nâ- 

3uit  dans  le  Diocde  de  Munder  en  Weilphalic  & 
fut  ties  -  confîderé  par  l'a  pieté  Se  Ion  érudi- 
tion. Ttithemc  qui  le  vit  dans  Ion  Monallie  de 
Cologne  .  en  parle  tres-avant.ig.ufemciu.  Il  com- 
pol'a  U  vie  de  lâint  Paul ,  &  des  Comnvntaircs 
lur  divers  Livres  de  l'Ecriture  ;  nuis  ion  Ouvra- 
ge le  plus  coniîderable  cil  B*fcictili»i  ttwftrim. 
Vt  Umdtlmi  Frifid.  PAnidtliu  Cfnfcitniid , 
*  Tritheme,  de  vir.  illufl.  Gtrm.  Sixte  de  Sienne, 
f.  4.  Bikl-  Poll'cvin,  in  Apptir.  Bellarm.  dt  Script. 
£((i.  Parejus.  m  Bibt.  C«ri.  Voflius,  /i.  j .  <<»  Hifl. 
Lut.  Bollius ,  &c. 

V  E  R  N  O  N  fur  Seine  ,  Palais  Royal  du 
Diocefe  d'Evrcux  ,  dit  Ftm*  ou  Vtrmm  Se  non 

rVerniieil  Château  de  l'Ide  de  France  dan» 
voilinagc  de  l  Oile  ,  qui  fc  dit  en  Latin  yir- 
niatum,  )'cn  fais  mention  au  fujct  de  deux  Con- 
ciles qui  y  ont  été  Le  premier  en  7  jj. 
&  iioLs  en  avons  v  .i  ^1  4  Canons.  Le  fetund 
cil  de  844. 

V  E  RO  L  I  ,  ville  &  Evi'ché  d'Italie  en  I» 
Campagne  de  Rome.  Il  y  a  aulTi  V  r  RO  m  e  i ,  petit 
pa'is  de  France  en  Brclfe. 

VERONE,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Vc- 
nile  ,  &  c.ipuale  d'un  petit  paît  dit  le  Vaonois 
avec  Evcchc  Sufliagant  d'Aquiléc  ou  d'Vdeiu. 
Son  nom  Latin  cft  VtronA.  C'cll  une  des  gran- 
des &  des  bdlcs  villes  d'Italie  dont  la  luuaiion 
dl  ttcs-charmante.  La  rivière  d'Adige  U  travcifci 
on  la  pailè  fur  deux  i>i>iit5  qui  lavent  pour  entrer 
dans  la  petite  Klc  de  Cwnt  Tnonus  habitée  par  un 
rrcs-grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  travaillent  en 
foye.  U  v-r  trois  Chitcaux.On  y  voit  un  Cirque  & 
un  Amphithéâtre  &  divers  autres  monuincns  illu- 
ftres  ,  qui  témoignent  que  c-ttc  ville  cft  très- an- 
cienne. Elle  a  eu  des  Prélats  renommes,  S.  Zenon 
ell  des  plus  célèbres  l'Eglife  Cathédrale  eft  fous 
fon  nom.  On  y  icmaïque  le  tombeau  du  Pape  Lu- 
ce  1  1  I.  qui  mourut  à  Vérone  ,  ccluy  de  quelques 
auucs  Evcqucs  ^  &  on  y  admire  la  fttudure  de  (ba 
KRRRttr  >) 


V  E 

magnibijuci ,  tmc'XLutbn  tk  Viilc  (ics-irgu- 
littt  »  de  };|ADda  flaco  ^  Ac  iruik  t  liolct  t|iu  nmi- 
ccmû  ci.TKHÎtc  éa  Vajragaid.  MiuhU'u  Gibou^ 
E\C  I  vtilcy  puUÎA  cil  1  541.  Jkt  Oiikii»- 

ifcii  . .  &  AuguAin  Wikti  oi  1  )  2^.  U 

■ci  1    Vcfonne  cit  mi  divi  jgc  Je» 

^  eu  ik  gtanJk  Hoimcui ,  A; 

t . .  .  L^-f  A:  Ciiutkr.  MiJUil  }ur- 
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*  Lcamlre  Albcm  ,  <(fftr.  /<«/  Tnrctiui  Suatiu  ,  i^/ 
t>ff.  ■•  ^/  iir.  >'ir,  GuoUiuaDalIc  Cortc  HiJI.  di 
■  Tinto»  ^  NM.  di  /^«w.Iiulc  du 

*:t. 

H  i;  ilri'.  !  1-  I  l-Ts-uT .vlvott  lur 

.   ■..li.l,  ...  i  .  I  |v,r  Mdicl 

i        ,         .  .  .liitui-„^>        ti  ^.ului  .  qui 
luauii  t  a  I  i^c  lit  ■  7.  uu.  IVnc  Ciuuua  (on  atT- 
0|>lc  .1  bcsLCQupcoitzibi^i  i  u  ^touc,  qu'il  établie 
|vir  un  Porav:  en  tftns  Ltvm  »  ija- 
Himu^  {Mt  d'autia  pêixi  fon  coiku. 

VERRUS  FLACCUS,  Ciammiitirn, 
c^Lt  eue  foin  de  rcdi^ian  ikt  ticvcuj  d'Ausude  tfe. 
it  cnonniiiôus  l'Empiic  de  Tibac  11  ctott  amanchjr 
de  caiidKMm,  &  il  avcxt  cet»  [ici  Ouvaigo  ijui  fant 
ti^vwLvciK  alk-j«ucct  pat  Ic^  Aticjou.  *  Suetoor»^ 
Ckt.  CmAnlcGclk,  A  n'?.  <4/ftt./i.4.x.|.  Minr, 
/i  7.ï.-/'»f.  Voffii:>.  Loi. 

V  L  R  U  L  A  M  ou  WciUn  yinimmim  Se  r,. 
rmlamum  ctt  AnglctaK  auodbii  une  place 

cvWliJcuble  où  l'on  61  dcpun  bibc  le  Momitcro 
de  ûim  Albui.  Saint  Gainam  d' Auioïc  &  làuit 
LaifieTiajn  cr^v.tv.'v  i-ii  A",-'.'  --i  .l'utir  le» 
Trljjticii» ,  eelebi  odci 
VauUa  >  cootir  I  ikw> 
l'iffJicneoidrBnit.Ji.i./icy.e^^jfj.  OniKoydci 
Mcteieni  y  lit  tenir  deux  aurrci  CuiiciLs  en  yy}. 

Vf.RUS,  Clirtcbc»  LiiiLS  Vcnji. 

VF-SPASI  en;  Titui  FUviui  J  Empcltiit, 
croit  ie  la  F-miiW  vV«  Mi>iciu  .  qiii  n'aTi>«t 
jv  i'itlu'v  b.m'coup  d'tfclai.  Vu  la  tavcuc  de  Nat* 
'      ctNTim&iiJntx'nt  iks  œnôcs  d'A- 
;.>,îetene  dù  >]  avoLt  vaineu  tca  Bar- 

i'  .      ■ir'JX  «.«riciu  tict-puiKancct  & 

vingt  ikux  .le  kuri  villes.  11  gi-uvitna  l'Afrique 
avec  bcarconp  iVinirçntê  ;  ^  l'iici  l'Empttc  de 
Noon  il  1;  i  '  !•  :  " 

<>l..if  à  et . 
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'  <  Ictncr  pu 
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Ifictt  le  i.taïuc  du  Moekic,   Lev  ^ 
de  Su  Kme  ,  l'mtetpcnant  en 
tcu'nt    iV-  ■ 
dontu  iir^ 

il  fit  la  p. .,.    ...  :    I..  i 

tisi-av  ii:i.igaJX.    If  dalil  ka  iui^  eu  divalin  tetu 
enntrc^  ,  prit  Ak.ifon  ,  loaparre  ,  laplu  ,  liJppc, 
«V  fungu  à 
'  /;tafit  raott 
'  }nci« 
»  liit 
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pan  des  p.. 
des  Rainain-- 


l.iti- 
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daSoloL  Oaka 

cuoioit  itwtea  v  1 . .  ■  ^  . .  .Ile»  pcdwMCix  con- 
ux  la  pureté.*  TlK-LtvcJt.t.  0«iiie.PluLvque,L>> 
âance.&c. 
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IL-  J'Ualie  pra  de  Na- 


plri ,  aite  uUiii.  ^  j'iiiiiii.L  Elle 

|cnc  dei  Itairtmci  - .  '  .nt  d'cuan^  ca- 

vag3.  Du  tenu  <1.  1 11.  i  LinlicaetiaiGat  ruii» 
deui  vUlei  cnticin  >  &:  une  grande  itenéii  dk 
[Xiya.  Oo  du  que  k«  ceivju-.  rn  votarnt  jiilî|uci 
<lim  l'Afrique  >  U  Sync  l'ajr 
d^ja  ictuaii^uc  en  pnrii-i'  qui 
vouUk  voU  cfltr  '>>!.<: 
pu  la  ianinici.  I!  "  i.>:i..  -..  n  ^rr  -.1  <i -.i 
mt  tem;  <c  l'jn  u  t:      -  I  1  11 

etttaoniiiiMC  qac  U  \  t  * 

tae  ikinicduii  le  (nt.  <  liai, 
le  de  en  inceodKS  du  luûia  Vv.Lte,  pie 
Reciipici. 

V  !  T  R  ,\  V  I  n  f  ,  .  ■-,!  dcraimréRoimfc 
n:^  ■■  61  dctlaia  Eut- 

p.^'  I      t  '1 1  Hr  Majf 
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a^   t  V4UHua  V  4     s<>«^kiii  tarait  laa.    ^bii...  fC 

If.  DecrmUc  de  l'an  *  AtiiniLati  Matcc4lin, 
Sfiaace.ffcc 

VEXIN,  paîim  Norn  jnjK,  &.- en  l'IUc  de 
Franrr.  Il  r  .1  v.  fTi  V 1  t  1  it  .  viilc  duRoyaMide 
Sncd: 

V  !  H  rizriÎMlrm  nu  yitjtm 

■  Cmr ,  mt 
1  Jpe  Eilge- 
.  I   •  ....  l'Ourle 


V  F  VG  VI 


«Wiemcnt  de  la  Teirc  Sainte  Le  Roy  Louis  le 
Icune  y  reçut  la  Croix  ,  pour  le  voyage  J'Ou- 
tre Mer. 

VF    VG  V I 

VF  F  I  N  G  E  ou  Vffo  Rdigieus  de  Fiize, 
«oit en  cftime  danï  le  X.Sicclc.vcrs  l'aj»  looo. 
On  a  pucic  lie  luy  ,  comme  d'un  homme  qui  ne 
mantjuoit  ny  d'éloquaice  ,  ny  d'crudirion  pour  le 
ifm*.  Il  ccnvit  la  vie  de  faint  Ludger  6c  celles  de 
«jueiqucs  autres  ,  comme  celle  de  faintc  Idc  veuve  , 
lapponcc  par  Surim.  *  SufHidus  Pctti ,  d«  Script. 
Frif.  Atc.y.c.^.  Valfre  André,  Bibl.  Stig. 

VGENTO  ou  OcENTi,  villedlialieen  la 
Tmc  J'Otrantc.avcc  Evcdic  Surfragantd'Otrjiice. 
Son  nom  Latin  cft  KxtniMm. 

V  1  A  S.  Cherches  Arnaud  Vias. 

V  IBIUS  S  Et^U  E  STE  R.ancien  Au- 
trur  écrivit  à  fon  fils  Vtri;ilin>  un  Diâioruirc Géo- 
graphique où  il  parlote  dt-s  Fleuves,  des  Fontaines  , 
des  Lac*,  des  Montagnes,  des  Forets  Se  des  Na- 
tions. BocJcc  a  depuis  travaille  fut  le  tnèmc  fujet, 
&  quoy  que  louvent  il  nd  fallc  que  tranfcrire  ce 
qu'a  dit  Vibius  Scqucller  ,  il  ne  le  cite  pourunt 
jamais.  Mazochius  publia  cet  Ouvrage  à  Rome  , 
Aide  M.'ini:cc  en  lit  une  féconde  Edition  à  Venife 
en  ip  4.  Mais  depuis  lofias  Siralcrlc  donna  plus 
cotTcci.  *  VoOiui.tU  Hiil.LM.dt-rhUti.  &  di 
Scitu.Aluhtm. 

VICENC  Eou  ViNcEMZA.cnLatinf^w- 
cnrrM,  f^KtmiM  ou  f/«rM,vilie  d'Iulie  dans  l'Etat 
«le  Venife,  capitale  d'un  petit  pais  dit  le  Vicen- 
tin.  avec  Evcché  Suffbgantd'Aquilce.  Elle  a  plu- 
Itean  beaux  Palais  ,  avec  une  grande  place  ornée 
^  poniques  pour  les  Tournois.  La  Caihexirale  de 
l*»nt  Vincent  eft  aufli  très  magnifique  ,  &  ne  fett 
pas  peu  ài'embcllillciitctit  de  la  ville  qui  efl  une  des 
plut  anciennes  d'Italie.  Elle  fut  bàiie  pu  les  peu- 
pL"S  Euganccs,  habitée  par  les  Haxtihs  &  aggtait- 

par  les  Gaulois.  Depuis  elle  fut  loùniiic  aux 
Romains ,  aux  Gots  &:  aux  Lombards  ;  &  apiez 
d;  grandes  révolutions  &  divalcs  guerres  clic  eft 
tevaiuci  fous  la  puill'ancc  des  Vcniuenj.  La  litua- 
tion  de  cette  ville  entre  des  rivieits ,  cil  tres-agiea- 
ble  &  ti'e$-avauuj»cufc-,&  fon  terroir  li  fertile  qu'el- 
le a  nKTi'tc  le  nom  de  jardin  de  Vcnilc,  Ses  peuples 
font  accufcs  «rêtre  un  peu  vindicatifs  i  &  on  Ictu: 
donne  ordinaireitKnt  le  nom  d'alValUns  de  Viccncc, 
Li  V I  c  E  N  T I N  eft  entre  le  Ttrol.la  Marche  Tie- 
»«l»ne,  le  Vcronois&  le  Padoiian.  Viccncc  eft  la 
ville  capitale.Lcs  autres  foiuMaro(lico,Lunigo,&c. 
Michel  Prioli,  Evêquc  de  cette  villey  publia  des 
Ontonnanccs  SynoAUcs  en  1 5  Denis  Ddphi- 
tti  en  i£aj.*  Pline  ,  Tacite  ,  P.iulDiacie,  &c. 
cités  pr  Leandre  Albcrti,  tltfcr.  IimI.  Ican-Baptiftc 
Pajanni,  Hift.  f^f*«.Iuftiniani  &  Sabellic  .  Hift. 
yiMt.DotMi\Mo!à,d€ Rtpubl.f^tntt.Qucovao  Mat- 
Spti,  Hiji.dt  rtcen. 

V  I  C  H  ou  Vi  qv  E  .ville  d'Efpsgnc  en  Catalo- 
gne ,  avec  Evcchc  Suiftagant  de  Tanagonc. Pierre 
dcViagarola  Evèqiîi.-  lic  cette  ville  y  publia  des  Or- 
<k>iuuiices  Synodales  en  1  £17. Les  Latins  la  nom- 
ment divcrfcment  tyfitfd  navs,  Ctrbi»,  Ficm  ,  flc 
^^ud  yoe»nU.lï  y  aaufla  Vie, petite  Ville  de  Lot- 
rainc  prez  de  Mets.  Vic-ts-CoMTf ,  ville  de 
France  eii  Auvergne.  V 1  co  d  ,  ville  du 
Rojraume  de  N'jpTcs  en  la  Tene  .  i.  .  la  ,  avec 
Evcché  Suliragaiit  de  Sorrenta  &on  nom  Lad» 
eft  /'leur/  e-/£ij«»/î/. 

V  I  C  O  dclla  Baroniâ.ChcTchés  Trevico. 
■vi:CT01RE   FO  RN  ERE(Maiic)de 


Gènes,  veuve  d'Ange  Strate  ,  fonda  l'Inftitut  de* 
Rcii^icufcs  Annonciadcs  ou  Bleues  Cdcltcs.  Elle 
tnourut  le  I  (.  Dccembre  de  l'an  léiy.ea  txkui  de 
faincctc. 

VICTOR  I.dcce  nom,  Pajic,  Africain  de 
nation ,  lucceda  à  Eleuthcrc  le  premier  h. in  de  l'an 
19  a.  De  Ion  teins  il  y  eut  un  grand  dirtnent  daiu 
l'Eglile  puui  la  crlcbiariun  de  la  Fête  de  l'aijucs. 
Vidor  tint  pour  cela  un  Synode  ,  où  il  fut  01  don- 
né qu'elle  fc  fctoit  le  Dimanche  aprez  le  quator- 
zième jour  de  la  Lune  de  Marx  Les  EvËqucs  d' A- 
fic  aricierent  que  cette  Ffte  fc  dcvoit  oekbrer  à 
la  laiton  des  lutfs.  Ils  en  cctivircnt  au  Pape,  qui 
Jugeant  ce  Décret  des  Aliatiques  concr.ure  à  la  Tra- 
dition Apoilolique  &  a  la  cuuiiiine  générale  de  l'E- 
glile ,  leur  t'écrivit  d'une  façon  tics  ludt-  &  les  fc* 
parade  la  Communion. Cette  rigueur  déplût  à  plu- 
lieurs  Evcques ,  &  tàint  Irence  de  Lyon  l'en  re- 
prit dans  une  dcfes  Lctttcs.Ccttc  aâàirc  n'eut  point 
de  fuite  fâchcufci&:  Viûot  fut  nunyiilc  fous  l'Em» 
pire  de  Sevcrc  ,  le  iS.luiUa  de  l'an  toi.  Nous 
avons  de  luy  quelcjucs  Epitres.  Celles  ii  Dclîdcriut 
Se  à  Paiacodas  Evcques  de  Vienne  ,  I'oiie  fufpcâes 
de  nouveauté.*  Eufebc/».  j.  Hift,  c,  aj.  O"  14, 
Adon  de  Vienne,iii  C^r«».Baronius,in  jinmtlAjOMB 
lacob,  Ribl.Ponhf. 

VICTOR  I  I. nommé  aup»r4vai>t  Gebehatd, 
Evèqucd'Aichftet  en  Aldimgne,  futniis  lut  le  trô- 
ne Pontifical  aprez  Lcoii  IX.  Il  fut  tftù  à  Maycnce 
par  les  loins  de  l'Empctcur  Henri  III.  qui  le  com- 
duilît  Itry-mÊmc  a  Rome  ,  où  il  fut  couronne  le 
jour  du  Icudy  Saint  i }.  Avril  de  l'an  10;  Il  cé- 
lébra fouvent  de*  Conciles,  &  fit  divers  voyage* 
poui  lebiai  de  l'Eglile  ;  &i  pour  établir  la  paix  en- 
tre les  Princes  Chrétiens.  En  1057.  il  tint  un  Con- 
cilc  '»  Rome  A:  eunt  allé  à  Florence  il  y  mourut  le 
a8.  luillet ,  aprez  deux  ans  ,  trois  mois  &c  quinze 
jours  de  Siège.  *  Baroniut,  m  //«W.Lcon  d'Oftie, 
Sigebcrt,  &c. 

VICTOR  111.  Prêtre  Cardinal ,  fut  clû 
aprez  Grégoire  VII.  le  a4.  May  de  l  an  io8tf. 
Son  nom  cioit  Didier  ,  lutif  de  Bcncvent  &  Abbé 
de  Mont  Cafiîn.  Il  avoit  beaucoup  de  pieté  & 
d'érudition  ;  &  fon  mérite  Icul  l'cleva  dam  ces 
grands  emplois.  Il  mourut  le  i  $.  ou  \6.  Septembre 
de  l'an  1087.  au  Mont-CalTin  où  il  fut  entciré.  Il 
caivit  des  Dialogues,  des  Epitres  ,  Scr.  dont  les 
AuteuD  font  meiuioii.*  PitTic  Diacre.  //. 
^«nrW.  Arnoul  Wion  ,  inUg.viit.,  Ll' .  >  ■  ue, 
Othon  de  Fniîngen  ,  Ciaconius  ,  Baionius  ,  Polli> 
vin  ,&.c. 

VICTOR,  dit  IV.  Antiplpc.Cherchés  O&a- 
vicn. 

VI  CTOR,  Cefar.  Cherches  Maxime  Em- 
pereur. 

VICTOR  .Hirtoricn.Voycï  Autdius  Vidor. 

VICTOR.  d'Afrique.  Cherchés  Vidot  d'V- 
tiquc.  * 
VICTOR  DE  CAPOVE  ,  Evêquc 
de  cette  ville  en  Italie ,  vivoit  dans  le  VI.  Sitdc  i 
&  il  fut  illuftre  par  fa  do^Hine  &  fa  faintcté. 
Ver»  l'an  ^4^.  ou  45.  il  compoià  un  Traiié  du 
Cycle  Pafchal  ;  &  aifuiic  une  Préface  fui  l'Flar- 
nxmieou  Concorde  des  quatre  Evangcliftes,  non 
pasdeTaticn  ,  comme  il  le  croyoit,  nuis  d'Am- 
monius ,  félon  la  rcniarquc  du  Catdinnl  Baroniut. 
Noui  .wons  c:t  Ouvrage  dans  Li  f'  ]uc 
desPercs,  Viûor  mourut  le  17.  O*..  -i-ii» 
nous  ignorons  l'année.  *  flcde  ,  ii.dtjtx  ^/^taiik. 
&dtr*t.  ttmp.c.^%  Baronius  i"  Mnnal,  &  Mt- 
lyr.  Bellainin  ,  dt  Script.  Ecclif.  PoU'cvin,i/i  Ap- 
pJir.S. 

RRRRrrt  ii) 
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VICTOR  DE  CARTF.NE,E»îque 
de  este  ville  en  MmituiK.  a^iu  k  V.  Siedc  U 
teirie  cwurla  Allai*  un  Litk  qu'il  cnvojra  1 
Ccnfonc ,  Prowftnit  A:  mir  &âf  en  Afn<|iir  ; 
fouMant  a«is     r  l'riixc  le  fit  mouni 

pow  U  défnv  I  .  cnasde  ÎÀii  mcmîon 

a'mMOeTr^  :  I  i  . .  .i  compoCc  <lc  la  IVni. 
■Bgt foUiquc , éc ifeikniib  Homillc*  pidiécti 
fan  pai|ile,  t.  ij.  4>  Strtfi.Bttl. 

V  I  CT  OROU  ViCTOKIN   Dt  UAUttll.- 

1 1 .  Chacbci  Claudia'  Moiiui  Viâor. 

Vie  r  OR  DETMtlSoudc  Toi«, 
Eviciut  en  Afrique  dun  le  V  I.  Siccle.  Il  coaipoû 
unr  Hilloiie  £(vWuftV|uc  <bbicj;c<c,ik(PuU  le  oom. 
■xenecnait  lia  Mmtde  ,  (lequel  a  rtm|>ncur  lu- 
Atn.  Il  iètRwva  cng-igé  liaiu  Je  puty  lie  ceui  t|iii 
ilcl»adnime  Ici  itMf  Cbipiun  ;  de  <<'  -  '  '  iic 
qu'il  écrivit  do Tuilétpwdodil  i 
n  .iiipiDUTi  pu  «a  oonluitc,  lu 
ml  en  Egypte.  Dcftm  on  le  fit  revenu  t  CadUn- 
■uioplr ,  &  cmaiu  îl  cmînom  dint  le  tatme  ka- 
•i  I  r  I '.  '  >:Tcin  le  fil  cnlcTino  iira  nn  Mono- 
"  ;  J&  ilnmiiucTtn  l'I  iitlS.LaCluo- 

'"  :  '.n  icilc  de  Itiy  ,  tvcnmmence  qu'en 

444.  uu  celle  i:  PiaCfa  luiiâ'ait.Ic  du  ulktin  qor 
lan  de  Bteluir  ou  île  CirniK  cvniinu*  en  Ouvn- 
ge  ,  que  iKiuf  ivans  de  l'cdiciuft  de  Onillu»  Sc  àe 
S>ci\  gn.  «  s.  IfijŒe  t.if.A  Stri^.  Eut.  Honoté 
d  Auiun^i.  j.  lit  Ltm.  £a/.r.  >  9.Tnthane,BciL>. 
min  ,  BœHimt,  PtdTcTiii,  VolTiiii,  tct, 

VICTOR  D  UTIQUE.  EvéqucenAlii- 
quc  duii  le  V.  Siecle.lc  iuii  le  vulgaite  qui  le  dce 
Mos  le  iiotn  de  /'i/i  n  ytittnft  \  nuls  Rbenanui^ 
P.  Chifln  *:  d'aunex  loiit  jiKienuronai  d'Ktotd 
que  c'c«  f  .1/ w  Fittnfii.  Il  coi«ii  en  Daia  Livtcj 
rilillaiteilcU|m(bnKimd'Altiqiie(i»k<  Viiv- 
dato.Oii  voit  |Mi  le  convnenccmait  «le  cette  Hi- 
Koitequ'd  ém>it  on  487.  Noui  artmt  divciin 
Editioni  de  cet  Ouvrage  de  Reinhaid  LoeWii  en 
•  M7-^  Rhoumucn  tfifSciia  auBciqut  l'ont 
mndnt  U  SiUiocheque  da  fcm.  Malt  b  demie- 
te  que  nout  a  von»  pu  la  Inii»  du  P.CItiOn  en  nn 
Volun»!  1»  ^ikirM,  de  r>:|  m  ell  heaooK  p  |ilu«pjt. 
f»ic^  tnwet  le»  auutv  On  >  trnu  cia  lifte  dn 
tveqoo  d'Aftiqœ  qui  le  iiix.vcicni  cnvelorpei 

vuit  point  dam  In  n  i  ,  t  ptn 

acctee  peticiuiiixi  fmi  -,  a  |u< 

apeuncnce  qu  il  y  111  pç.^  L.  Iam  k 

I  (I.  Livre  de  l«n  Hiftoan:.  un  Ai 

Tjrrati  i  qui  eut  preiquebim  i  .  |  .m  ut.ll  ne 
bu  pu  «iifli  tmh  iKt  que  quelque!  Aumin  cllunait 
que  II-  m{,m-  Piciat  ell  ce  Vie  1  o«  Lvéaued'A- 
v>!,nonpul  U  prior  d'Hildenc  , 
Il  uneTic  in^nte  un  TtAÎtc»  «û  il  len- 
c  .1.     iztoyan:.   '  Intel,  C'€^^  le 

tn^tne  tpir  noui  ivin  :  l  -:ieKrqiie  dçi 

PWesintitBlé  Kmu  ji.u  ,  ./  Kit/frr  Afn. 

rai»  Ef.  rtiiilt.  BaloiilLi  ,  tu  jl<auil.&  MÀny. 
Mhinwi,  dt  SnM.  Eitltf.Sa&ia,  VvUenin  ic 
ChilU-u  ^ 

V  1  C  T  O  R  -  A  M  £'  Ihic  de  SarMe^ucccvU 
1  Cliaries  £oianad  (on  peteeii  |6{0.  Il  donna  en 
divoiëi  occaûoni  de»  muquet  de  rw  (oiirageiajranc 
*i  bWié  au  Sif-^  de  VLTnir  II  fm  anffi  CmCT.il 

a     •,  ^1  ,^  ,   .      r^-  ■ 

( 

1^  t.  ....h; 

C  .  iitam. 

'  AmiocliC  qui 

évtivc  cil  i.j[cw  Jii  CiMuivuLu]..!  l'Evangiie 
de  fatot  Mae.  La  P.  Thcodon  IMonut  Irt  a  ti.u 
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a  Latin  U  pohll(S.Vic7oit  d'A)n{ut^nr« 
lei  Ccoftteixa  de  Cafliai.  C'efl  ùnt  éani 
yUitr  Manv-iiMnmt  hvéquecilé  |)ut  Calliodon; , 
r,  t;.  itvm.LtÙ,  ii  (tll  A.Ik«.  m  Ckrtm,\  1  e  TOK 

Cl  VI  ti  N.MrdvCtii  du  Paît. Bai, Auteur dei  Cmu 
mentairu  Itii  l'uidencc,  tut  Sclpioe  Scvcrc«tfce.Va- 
Icte  Andie,  ilii/.  jW^. 

D>  l.VlCTOR.VoybAIplKinreDeS.Viaat. 

V  I  C  T  O  R  I  A.Chnetict  rrmc^it  Viaœia. 

V  ICTORIN  |M  1  ^a. 
eii  i  l'Empire  pat  le  1 .  :  unr, 
A£  en  divetlo  ixxaboni.  11.,.:',-,-  nsan. 
quoit  ny  de  coijaage  ay  de  axiduitc. Vo  dn  ftoM 
Ifcni-nri.  Ati-ii.niiA  ,  drflil  il  iri'.t  vi..lc  l.i  t>i-ni?K,lc 
ht  1  tlevi 
i--:  Jtltte 
fin  .  -Il  I  '  j  .  ni  u>,  dt» 
Iriw  T>raBj,  L  '■ 

V  I  C  T  O  K  I  .  w  en  la  Pjjw 
nonir  Supeticttie ,  J^it^ttMnjjd  m  PtunwnHfit, 
flc  non  pas  de  Pasâien  Pidmfitmfij  .  ctHnme  plu. 
lieuit  Autcun  Mixktncs  le  nonanenL  II  vitoit 
duu  le  1  I  ].  Sicctc  ,  &  il  fut  tnallyiué  aucooi. 
niatctsmcntdu  IV.vcrt  l'an  }u}.Cc  fui  lous  I  Ens- 
pii«  de  Diockticn  qu'd  l'^na  de  font  Cmg  la  vcd» 
tis  faiim  de  U  tujr  ,  qu'il  anxt  cnic^nits  dam 
léfËctin,  qui  ^oàeni  en  grand  notnbrc.  C«  nota 
apptaoïu  de  ùim  fctôine  ,  qu'il  avok  oompiiA 
da  Comn'^iM': ''va  !i  Oeneic  ^l'Exode  '  le  Ix^ 
vioque  ,1  I  ,  Abboeucl  EeckfiallejE 
Cantiqt:t:  Je  l' Apotialyplc ,  avec  dt- 
vtT  '  i  .i.x.  ojiuteles  oeïeficv.  Le  m  cm 
Gii  :  ;  t  II .  all'.ie,  que  le  krit  di-s  écrit  de 
ViC*"im  if.>4:plui  ful'ii'  I'  I  f. 
iloqucK.  Il  l'aceulc  > 
nKrodeiMiUeDWcsdui.  j 

tt  de  Sienne  le  |ufti6e  de  cviic  ai.t..aaLiuiii .  |7.u  un 
pidtàp  fernid  qu'on  tiouvc  à  U  fin  de  («1  Corn. 
nientaltc  iic  qui  ctl  Codl- '  ■  I'  L' ■  ■  'I  r--.. 
ne  dews  de^  uyés.  Le  1 
te  dcua  con)t<fûit.t .  ou  1. 
de  ce  Viâotiii  de  l'cnvv,  Je  ijl  («. 
ule  nomdrùlnt  iciotne  A:  ii'  1  'ina. 

(nliccA  luppoltvtOu  que  >:iii  I  Vi. 
plicatwn  de  Viântin  ,q>ii  n  i-  ■  i 
&  a  mn  1  fa  |da(eeelieqiii  i,.ii.^  ..v,.ii.  u.i;  1  ti;- 
tc  qu'on  ituuve  Jim  la  Uibiicnlicquc  da  PtiO-CaU 
Jiodote  du  t|iie  ce  faint  Mirtvr  >vi"»it  ri-ulnncni  a* 
cliqué  les  palfi^r  I  i'v|d& 
Le  Pape  C^difc  1  .  Ikk 

Les  Cunmt  ii»:>.  "           iJ  liata- 

lion  que  le  doâe  .  a  pulhicc  ,  où  à 

nonne  par  da  ai .  irjiii  «luccrVi- 

âotin  n'àttit  pts 

tatv  «eoninte  )e  l'av  tcui..i 

/hfl.c.T^.,  -il-'  ; 

U-t.4r  Si> 
Batuau  . 

f-Ctbf.  iuu  *   '  I47- 

Bellatmin,  d».Ç<..  i'«. 

V  I C  T  O  R I  N(Ca^  ou  Fabius  VUriui)A6i- 
can  de  natuin  vivoit  dani  le  I  V.  Siècle,  &  Ua- 
ii:<|;in  la  Kh.-tiniqoe  i  Rome  où  il  fut  tnat-'i'hk. 
elliiui.il  .  I  I  1  flus  coniadcuUs  Sena. 
cnirs,qui  y  iimUancc  puUiqae  de  làn 
«ueUeitt  II  !' LMiiret  une  Statuii  dan 
b  pUee  iV  l'amen  \  le  i'idola- 
«icmfa  "r.  Dmi  luy  fit 
la  grâce  de  etiixii-  1  '  tticn 
daùs  £■  VKillelIc.  I  ,-'  ^ 

du 


* 
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du  mcrice  de  fi  pcrfonnc  l'exempter  de  foire  pro. 
fvUion  de  Fuy  en  public  ,  cominc  c'ctoir  la  coù- 
taiiK  î  laiiî  II  rifula  cette  dirpaifc.  Saint  Auguftin 
dit ,  que  VidliHiu  dvoii  traduit  eu  Latin  pluliciiis 
Livres  A  1  ^icuî ,  qu'il  -ivoit  lùî ,  &  tl  a*oit 
lvaucoii|  n  cette  kchiic.  Le  l'rccrc  Sim- 
plicicn  cxhufU  ce  grand  homme  i  fe  donner  à  Dieu, 
par  l'cxnnple  de  laconvciliondc  Viâorin,  qui  ^cri- 
vil  divers  Ouvrages,  Saint  lerôine  cite  les  Livres 
contre  les  Arien?  ,  qui  croient  fort  oblcurj  &  des 
Gîmincnuircs  lut  k$  Epitrcs  ilc  faint  Paul  ,  il  n'a- 
voir piï  uop  bien  explique  le  feiM  du  grand  Apô- 
trcice  qu'il  falioit  à  La  veiicc.  pardonna  à  un  hoin- 
iQc .  qui  n'avoir  cnidic  les  Ecritures  que  danslader- 
oicre  vteillciic.il  cuinpofa  aulC  un  Traité  pour  la  rc- 
ocptbndu  mot  de  CoiifublLinticl  .quelques  Hym- 
nes .  d^nx  Il  lire  les  Manichcem  ,  Se  un 
Poc.nc  drs  Ni  .  Nous  avoiis  ces  dernier» 
O  i-.hcque  dc5  Perrs  avec  qua- 
tre i  ^.  On  aaulfip  hlic  en  par- 
ticulier d'autres  pièces  qui  luy  l'ont  atiribuces.On  nc 
l^ic  pas  bien  en qi>cllc  année  mourut  ce  grand  Huin- 
tnc  i  mais  fculerncnt  que  ce  fut  devant  {78.^  S.  le. 
rôme,<^r  Script.  Ecclef.e.  toi.&  in  Chrtn.A.C.i  J4. 
S. Auguftin,  /i.S.Ctv/i/f.f.i, Honoré  d'Auiiin,  Tri- 
theiiK-,  Rcllarmin.lt.uonius,  Ltliti  Girardi,  Godcau, 
Pollcvin,  VolFius,  &c, 

V  1  C  T  O  R  I N  de  MatfeiUc.  Cherches  CUu. 
dius  Marius  Viiflot. 

VICTORIN  LAMPADIVS,  vivoit 
du  tans  de  l'Empeicur  Zenon  ;  &  il  !  des 
Orailuns  à  fa  loùinge  ,  coiruuc  nous  i  ^  >  . .  de 
Phutius,  Ctd.  lot.  Bibl. 

VICTOR.INE  ou  Victoire  ,» femme 
ou  mère  de  ce  Viclorin  que  PoAhume  avoit  alfu- 
cié  à  l'Empire.  Elle  donna  dans  les  Gaules  ,  beau- 
coup de  la  peine  a  l'Empereur  Aurdien  ;  ayant  per- 
fu.i  ■  i'uluqKi  l'Einpite.On  la  nommoit 

la  ,  .',1k  elle  ne  ceiioïc  tien  de  la  fui- 

Uetic  de  lun  texe.  Mais  la  mort  vioinite ,  félon 
quelques. luu  ,  ou  ruturclle  félon  d'jutres ,  délivra 
Aurdiende  la  crainte  qu'ellr  luy  donnoit  par  fon 
dprit  &  par  fon  courage.  *  TivbeUius  Pollio ,  dtt 
trcni.  Tyr.  CT  tn  ^nrcl. 

V  I  CTO  R  10  M  ARI  ANVS.  Victo- 
Rivs  ou  V1CTOR.1H,  natif  d'Aquitaine,  ctoit 
uu  des  plus  exceliau  Mathenuticicns  de  fon  tcms. 
Le  Pape  Hilaite  ctoit  perfuadé  de  fon  érudition  ;  & 
comme  le  Cycle  Pafchal  que  Thttjphile  d'Alexan- 
drie avoit  dtelic  s'en  ;Jloit  finir  ,  &  qu'il  ctoit  nc- 
cellàire  d'en  dctlUt  un  nouveau  pour  le  reglenwnt 
de  la  Fête  de  Piques  ;  ce  Pontife  chargea  Vicào. 
tius  de  es  travail.  D'autres  cltiment  qu'Hilairc 
avant  ou 'être  Pape  l'engagtsi  à  faire  cet  Ouvrage, 
&  qu'il  ne  le  luy  envoya  que  dans  Ion  Pontificat, 
i^oyqu'il  en  fuit,il  ell  leur  qu'il  drclla  ce  Cycle  qui 
cumniciiquir  à  la  Paflioii  de  1e  s  v  s-Cii  R 1  s  T  • 
finilluitcn  {)a.  Ce  fut  en  4(14.  ou  6 {.  qu'il  y 
travailla.  *  Gcnnade ,  in  C<ttal.  c,  )8-  liidorc  ,  ii.  6. 
Orif^.t.iy.  Beik-,  /».  dtftx  tyEutilf.  &  tm.  itiap. 
c.  ^i.  Stgcben,  c,  10.  Baronius  »  PolTcviu  ,  Vef- 
lîus,  Sec. 

V  I  E  N  N  E  fur  le  Rône  &  la  Gae  ville  de 
France  en  Daiiphiné  capitale  du  Viennois.avcc  Ar- 
chevéelié.  Ceû  la  yu/inn  ou  runna  AlUkrt^um 
des  Anciens  ,  que  les  Grecs  unt  iiumniée  •<»>'^ 
Bw»*  Se  O'uitn.  Adon  ArchcN-êquc  de  cette  ville 
prétend  qu'elle  fut  batic  pax  Vctiurtius  bmny  d'A- 
frique flf  qu'elle  eut  le  nom  de  Vienne  ^fcc  qu'il 
n'cin^iloy  1  que  deux  ans  a  la  mettre  en  eut  de  por- 
te- ic  le  nom  d:  ville,  ihiad  Bitnnit  ptr. 

^  .  ...  EiUcnne  de  Bizancc  ruùtiint  qu'elle  fut 
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bitio  pai  les  Cretois  »  qui  ctoient  venus  jufqucs  i 
l'embouchiîrc  du  Rôitc  â:  avoieiit  remonté  ce  Fleu. 
ve  )ulques  au  lieu  où  cil  pccfciitctncnt  Vienne ,  oà 
ils  aouverent  un  lieu  qui  leut  avoit  ^cté  promis 
par  un  Oracle.  Ils  s'y  ctab  Ixjtd  &  l'une 

de  leurs  fillcî.  étant  tombée  u-         ,  .Lipice,  coin- 
tne  elle  danloit  ,  ils  doniicrciu  Ion  nom  de  Bianiie 
à  la  ville  qu'ils  «voient  commencée.  Mail  à  parler 
de  bonne  foy  ,  toutes  ces  origines  Ibiit  bien  fabo* 
Icufes-,  &  'l'aurois  plus  d'incniution  a  cioîre  avec 
mon  illuiUe  amy  Ni'  Clorier  que  Vienne  a  été  un 
Oiivr.ige  diS  Allobroges  dont  elle  fut  Et 
en  etllt ,  quelle  apparence  d'en  crulu  .  ..uts 
des  peuples  ,  avec  lerqucls  ceux-cy  ik  pouvoienc 
avoir  alors  iiy  alliance  iiy  corrunercc.  Et  puis  conv 
me  les  andens  Auteurs ,  qui  ont  parlé  des  villes 
célèbres  ,  n'ont  pas  néglige  de  joindre  leur  nom  \ 
criuy  de  lein:s  Fondateurs  -,  conunc  nous  voyons  quo 
Pline  iioirunc  Matleille  MjjUUitiGrdc»nim,&c  Agde, 
Aj^MlMpett/,  M'jJ'lienfitan  }  il  y  a  apparence  que  I4 
même  Ecrivain  &  Poiiiponius  Mêla  ,  ne  luy  don- 
nent le  nom  de  FUmui  AHebrtgum,  que  parce  qu'cl» 
le  doit  fon  origine  aux  Allobroges.  Qi^oy  qu'il  en 
fuit ,  il  cft  (eut  que  Vienne  fut  depuis  Colonie  Ro- 
nuinei  Siège  du  Sciut  ^  peut-être  du  Vicaire  de* 
Gaules •Auuî  les  Romains  n'épargnèrent  jamais  ricu 
de  tout  ce  qui  pouvoir  conccibutT  à  la  rendre  con- 
fidcrable.  Les  relies  de  leurs  Ouvrages  qu'on  y  voit 
encore  au)ourd'huy  font  tuie  preuve  de  cette  vé- 
rité i  Se  il  y  a  peu  de  villes  en  France  qui  en  ayenc 
ny  tant  eu ,  ny  unt  confcrvé.   Dans  le  V.  Siècle, 
Viciuie  devint  cipitale  du  Royaume  des  Dourgui» 
gnons  -,  mais  cet  Eut  étant  ébranlé  par  les  vitloiies 
de  Clovis  ,  &  renvctie  par  celles  de  fes  cnfans  ,  elle 
fitt  l'oi^mife  aux  Fran^^ois,  jufqi.es  aux  tcms  de  LoUis 
le  Beguc.  Dofon  bcau-fccrc  de  Charles  le  Chauve 
releva  le  Royaiut;c  de  Bourgogne  Se  d'Arles ,  flc 
Viainc  en  fut  une  portion.  Ce  Royaume  finit  en 
Rodolphe  le  Fainéant  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Les  Empereurs  qui  fc  difoicnt  héritiers  de  ce  Prin- 
ce  ,  donnèrent  Li  jurifdiélion  de  cette  vWlc  aux  Ar- 
chevêques ;  mais  comme  le  droit  des  pionicis  ctoit 
un  droit  d'ufurption  ,  leur  dotution  n'étoit  pas 
légitime.    La  ville  de  Vienne  &  toute  la  Province 
avuient  cic  membres  de  la  France  ;  &  comme  les 
Droits  des  Couronnes  font  iniprefcriptiblcs  ,  celuy 
de  nos  Rois  ne  fe  pouvoir  pas  perdre.  Ils  avoient 
acquis  le  Dauph  ne  par  le  Traité  de  Philippcs  de  Va- 
lois avec  le  Dauphin  Humbctt  j  Vienne  (èule  n'é- 
toit pas  loiimife.  Ces  diverfes  prétentions  caulcrent 
fuuveiii  des  nKlînteliigcnces  &  des  guerres  ,  &  qui 
ne  furent  términées  que  pat  le  Traité  que  fit  le  Dau- 
phin Loiiis.  depuis  XI.  Roy  de  ce  nom  ,  avec  Ican 
de  Poitiers  Aichevéque  ,  &  le  peuple  devienne 
qui  le  reconnût  pour  Souverain.  Ce  fut  ai  (448. 
Depuis  elle  loufnit  beaucoup  dans  le  dernier  Sicde, 
durant  les  guntes  civiles  pour  Li  Religion.  Elle  a 
ctéfu'jntc  à  d'autres  m.ri  heurs  -,  &  ce  n'cft  pas  fans 
rail'on  qu'on  a  dit  qu'elle  ell  cnU  vclie  dans  les  mi- 
nes. Elle  cH  au]oucd'luty  leaiollie  entre  divcifes 
collines.  Sa  longueur  cil  fort  étendiii;  &  luit  le  ri- 
vage du  Ronc  ,  deptiis  la  |x>ite  de  L^on  jufques  à 
celle  d'Avignon.  Sa  largeur  ne  luy  repond  pas.  La 
Métropole  ik Ciint  M.iurice.eft  une  illuftrc  &  magni- 
fique Boiilique  ,  l'ouvrage  de  la  pieté  des  ;uiciens 
l'ielats  de  Vienne.  Cette  ville  a  un  trcs-grand  nom- 
bre d'autres  Ëglifes  ,  Se  des  Maifons  Ecclcfia/liques. 
On  cftime  que  laini  Crcfccnt  diCciplc  de  faint  Paul 
en  a  été  le  premier  Evéque.  Cette  Tradition  n'eft 
pas  faiu  dithcuhé,  Il  a  eu  d'illullics  fecccireurs.dont 
il  V  en  a  douze  reconnut  pour  Saints  }  Se  d'autres 
cckbtcs  ou  par  leur  mérite  ,  ou  par  leur  naillâncr, 

on 
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«a  {srkvr  Mmti.  EaaeccuxJk  .  >l  oc  h»t  pu 
eabiix  Cùnt  Mjmmtn.Aldn»  A>kc  AJon.ilMiic 
je  fuie  1  :  <    '  jiogac  >  <)iii  (ui  tic- 

Mll  PtpL  11.  Simon  d' Aidikic, 

Cinliiul ,  1. .  I    itr  Vmnc  ptmi 

•oiollidihiiiF  L-  1  i  Pumu  Ja  fiunau 

GmIo.  Lr^  '■l'tr  MciTopiir  ('-"Il 

T>iaiccj(  Uic  ,  l.:a*Uj.t,  \  I 
Maricnc  Gnicvc,  Mu  Ilci 
ne  arjoind'huï  l'Eglilcik  Vioi  ' 
m  lo  TRiut  ^-  fci  Pnik-Rflcur),  C  ' 
me  Pirlit  lie  Cl  Miil'im  liini  mic  I  >  i 
pue.  11  ne  fjuc  pal  ocblin  cjoc  ccuc  viW  .  a  «^.a 
an  lionne  le  uut:  Je  l'iinir  >  l'i  mcilcc  ilcpuit  l'ru- 
blidànottd:  Ufoy  dâm  lo  Gutli-w  LiUttrcquf 
kl  Mutyn  iIl-  cttir  vUli-  ccik  mm  aui  Eglitct  d'A- 
fiefc4r  Phrv;;'Jr,  en  cÛ  mu:  jitcuvc  convaincan- 
te Elle  cil  I  jppoiicc  pal  Eulcbc  i  A:  cUc  fait  un  iks 
fiiu  bcaui  otncmiudc  (<ici  H>lloiic.  Vienne  cil 
enciict  iUiifiie  b  alcbraiiun  J'uii  Concile  Cc- 
ncnl  ^  dont  je  parktay  avirn  <v«ir  rcnutquc  qu'el- 
le cft  c^lukdu  turi  dH  le  V  i  ■  N  No  1 1  <{iii  cft  n>- 
tie  le  Ruiie  &  I  flcte.Cenr  liouoon  lujr  a  fait  don- 
ner le  nom  de  l'ilic  dc<  Allotxngci ,  &c  dep uli  cUe 
ivt  l'Eue dA  Daitpiiimik  Vietmuai.  Il  f  a  cneixc 
k  Vienne  Bailliage  &  un  Cull<.'y;edc  Liuiiev*  Iule 
CxCUf'KTjii  ktâ,  G<»S.  Ptoloiixr,/i.  t.r.  i  o.&4iaban, 
<<.f.VcUc)Ui  PatctcaUu,<>.  a.  Poiijwiiiu»  Mdi.h.i. 
e.|.  PInr,/),  ».  r.  47.  T«i<r,  H<fl.l).  1,  Wepive, 
jtan^.  luÀ.U.  \%.t.  M.li,  i.t.C.  Maitul, 
/i.7.e.87.D>on,  HifM.46.  Eii<ebc,/i.  ).  Myf.  Au- 
fciur«iM  farnt.E^tg.^J'rhb.E^l.f^.t^.  F.tlicn- 
ne  ,  tU  fyvtk.  Ican  le  Lierre  ,  jiirtt^.  tU  Kitnur, 
1cm  du  Boit  Ank.  4i  fttn.  pjpiie  Molfun, 
Jt[y.  flmm.  0>f.  Du  Chrl'ne.  K.itkMi  Amt^.  iti 
yaSti,  Sin<xTut ,  liumMinÊm  GdSu, Kalxn  te  S" 
Maithc.  a^l.CkrinJie  daâe  M.  CWitT  Vkniuis 
Aahtrtht  iltt  /limfalh  Àt  F'nnm,  Hif.  tU  Djm- 
fkmi  &  £ut  Frlut^nt  Ji  Dtufiw. 

Cmilt  Cimrtl  il  KuMM. 

Le  Pape  Clencm  V.  indiqua  un  Conoilc  Ccnc. 
mt  il  Vienne  oi  l'ogi  devait  dtvtiin  dei  j£itici  nes- 
iimmuiim.  C'cfi  le  XV.  cnnv  let  Ooeuinmiquei. 
L'Oiiveroin;  «'en  fit  le  ineiniti  Oehibic  de  l'an 
ijii.  LeSicvr  Chciin  iiit  fnn  Hiihxfc  de 
Uauptiinc  ,  qiaece  f.R  I  I  tivkt.  E(  daiw 

let  Rechnelicf  dci  Aiu  hk-,  il  up^xic- 

teune  liii'i-ii|«imi  du  1'^  .  i  Manin,  qui 
pioiive  or  pretiicT  (ënttneni.  Qiinyqu'i)  en  foU  ,  il 
c<l  du  inoMU  feue  que  le  Pape  l'jr  »it  en  téic  de 
iroif  cmi  Ptriau  .  dn  Patiutchcs  d'Almifidhe& 
d'Anonckr.  Pliilippn  le  Bel  Roy  de  Fnmcr  y  vin 
acctxnfugnè  de  iim  fioe  &  de  U9  \aA\  fils  ,  tiora 
l'aînc  CUM  Ruy  de  Navaiie.  On  |iRia>d  auOi  que 
Ici  Rini  d'Aneinnic  te  d' Aripia  t'y  tnwvetcnt  ) 
■m»  Spmiie  le  nie  fnmcllaiKtv.  Clément  piu- 
noTa  In  aif4jm<{u'nn  y  dr\'oit  trainrr  ,  <fM(  rt<itenc 
l'aiieiirian  .le  rO<dteJi-\  '  '  d'Oi- 

De-enix  .  la  eoiidjinnaiii  refue- 
milinn  dn  mcrurs.  [)r,  1..  j  ,  .1..  j  uilcv  y 
fulcnc  (xindainnets  \  avec  ceux  qui  les  publioletK, 
Ifuî  C40ia^<  Icn  Trcniti.  \r\  Dulr^nilln.  îci  Bcf  nii.ii 
&  le»  B, .:  1 
In  dei  V 
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dci  1  nt  uKiodiiki  ijiu  ! 

clet.  '(  t'a  p»ilui4(nrcTrcTV- 

àc 

ibiii  I-  ..I. 

Ce  l'ont  ikt  O'i 

Ifnn  XXII.  en  . 


eu  Ji.jj  inltiuii.  fui  it  i-jf..  Litviai  IV.  ■.  Vilmu, 
'i.t.r.ii.  ^.  Anuinin,  tu.  itx.  t-  Naiicletc  A:  Qcm 
■  'i:-  '  •  '        ■':■]-■       /  f'it.Frsm.  titortat, 
1  C'.iji  I.  0-  ijia. 
-  <■■•■.«  ,/<■  j.  (.  I  ].  9* 

Amrtt  Cm^i  it  yinm. 

Saint  Manroext  Evoque  de  Vknne  «  cr^dsia  on 
en  'Il  j-7.  un  Concile  pour  le  cêuUilis:- 
itiei .  Rugaums.  Lo  L^^att  du  PafC 

t<Hi  .  rien  R  9  a.  un  autre  Concile  dtMir 

iiooi.ui.ii.  Ui  Aùct  en  quatre  Cuunf, 
faee.  En  un.  Guy  de  fioucgogne  1.-. 
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V I E  N  N  E,  CD  Latin  f^igtmM,  Rivirrc  de  Fan- 
ce  qui  a  fa  footcc  d.uu  le  Limoulin.  Elle  i^llc  j 
Lim<>gcs ,  à  Coufolint  ;  à  CJuuvigiii,  à  Chaftclle- 
roiic  ,  entre  Jani  laToutJine  ,  arrok-  Cliiiiun  j  &  i'c 
)Cttc  iLuu  U  Loitc  à  Coiuin. 

V  I  E  ST  E,  en  Latin  tApmtftt  Se  yitflà.viUc 
du  Royaume  de  Naples  en  Ia  CJi»«.inJtc  ,  avec 
Evcchc  Suffr  igant  de  Maniudtmia,  H  y  a  auffi 
V I  »  T  R I  ,  DiAhé  du  Ruyiiinïc  de  Naplts  pcoclie 
de  Salctne.  V  i  o  e  v  a  k  o  ,  ^'j^Ukanum  &  (^trgcmi. 
ntm  ,  ville  &  petit  pais  du  Milant.z  ,  avec  Evcchc 
Suthagant  de  NliLui. 

VIGILANCE,  Htrclîarijuc,  cioit  EQwgnol 
de  nation  ,  ou  il  avoit  rcgi  une  Pairoill'c  dam  la 
Cataii>gm:.  ^>a^nt  Paulin  l'avoii entretenu  nulad^  a 
Uaicelonc  le  ctcyant  homme  de  bien  ,  Si  Iqachant 
qu'il  avoit  ddic-in  d'aller  viIiilt  les  laiiiis  Lio>x  de 
la  l'akltiiie  ,  il  le  lecumnunda  à  laint  Jtion>c.  Mais 
il  fie  bx-ii-ioc  comiuicte  Ict  nuLvais  Icuoincns.  Le 
tiint  Docleut  les  appiit  par  des  Lettres  de  Ripai- 
rc  &  Didier  i'tcttes  Gaulois  ,  i^uc  hiy  apporta  !»ilin- 
nius  Moine  ;  Sk.  û  ]<tic  d'abord  la  pLnic  [xtui  les 
combatur.  Vigilance  cnLeignoit  que  l'on  ne  dévoie 
(CTidrc  aucun  honneuf  au»  Reliqi  •  '  '  ;  tus  Mar- 
tyrs ,  &  il  apptiloit  Cen^lricis  .  ■.  .ceux 
qui  les  revecoiait  >  rraiuiu  d'ilUiiions  Ks  miracles 
qi'i  le  tlint  à  leuis  To.iibe.uix.  Il  ajouioiL  qu'il  fiil- 
loii  éviccT  b  convert.ition  des  Fidèles  qui  enuoient 
dans  les  Egliles  dédiées  aux  M.utycs ,  cnmnx;  des 
perionju-s  ibiiiUccs  d'Idulatrie  ;  qu'apte*  la  mon 
pctiunnc  ne  prie  pour  un  autie  \  Se  que  c'étoit 
une  folie  d'.illumct  d.ms  l'Eglift'  des  lampes  &  des 
cici£;ts  en  plein  jour.  Il  condaninoit  les  veilles  &i 
la  (unes  ,  improuvoit  les  aumoitcs  qui  le  font  dans 
les  Lieux  ùxints  i  Se  enhi)  renouvelbnt  toutes  la 
circuts  de  Jovinicn  contre  le  Célibat  &  la  Vir{>i. 
nicc  t  il  fe  mocquoit  de  ceux  oui  le  conlàcrotent 
i  Dicii  d.m$  la  Clciicaturc  Se  dans  l'Etat  Mona. 
cbal.  Saint  Jetôine  réfuta  foljiicnient  toutes  les  im- 
po(hires  de  cet  hérétique  ,  qu'il  tra'tr  de  la  faijon 
q;  e  Ils  impiétés  extiava{rintv.s  mcricoient.  Il  dé- 
plore le  iiulhcui  d;-s  GauUs  ,  qui  julques  alors 
n'ayant  point  poité  de  moiilh'i:^  .ivoient  produit 
celby-cy  conue  l'Eglile.  Sa  Stâc  fut  bien- tôt 
éteinte.  *  S.  JaônK  ,  ctm.  rig.  Geniuule  ,  •«  C*- 
t-tl.  c.  \  5.  Barotiii:*,  A.C.»,Qt>,n.\<j.  Gtxicau,  //«/?. 
E(dtf, 

VIGILE,  Pape  Romain  de  nation.  Avant 
fon  Poiitihcat  i\  n'àaiit  encoïc  que  Di:icie,  il  fut 
envoyé  à  Conll.uuiiiuplc  pat  le  Pupc  iVg.ipct,  Son 
nuTitc  le  tendit  cher  a  7  hcodorc  (vmmc  de  l'Em- 
Ç^Teur  }ullinicn  ,  &  tllc  luy  promit  de  le  metac 
lut  le  Siège  de  faint  Picne,  pourvcu  qu'il  s'en- 
gageât de  calUr  les  adles  d'un  Concile  tenu  à  Con- 
lt.uiciiiopL"  contre  les  Prélats  ticvoycs  qu'elle  ioii- 
tnioic.  Vigile  piomit  tout  ,  &  il  vint  en  Iulie 
charge  de  preicns  i  mais  il  trouva  Silverius  cîù  \ 
ce  qui  rompit  toutes  Tes  ineTtrcs.  Cependant  il 
ne  ^vtdic  ny  le  courage  ,  ny  reTperance  de  venir 
à  b<j..t  de  les  dilleins.  L'occalioii  s'ai  picfei>u  fa- 
vorable i  il  s'en  letvit ,  il  lit  en  forte  que  BeUif- 
(aifc  cnvi.yn  en  exil  le  Pontlfj  kgiiime  ,  il  le  fit 
nKttre  !  par  le  Cleigc  qi'i  n'olacu  qui  ne 

piic  coi  '.  .  ,  L  s  volonté  s.  Je  dis  ailUivs  les  nuux 
que  louHirit  Silverius  en  exil  oiiilmoutut  en  {40. 
,^piez  l'a  mort  Vigile  ù-  d.'^toù  de  la  Papauté  ,  & 
il  fut  élù  une  fccondc  fois  ;  &  d  puii  cette  clc- 
dicn  iLexcr<^a  fa  Charge  ;tvec  artant  de  courage, 
de  pieté  ,  de  lelc  d;  foy  ,  qu'il  avmi  mon- 
tré de  violence  ,  de  auauté  &  d'avarice  durant 
Ton  SchifriK'.  £<:  en  eff.t  ,  il  (ït  H^avoir  à  lulHnim 
qu'il  cundauinoit  rous  les  Hérétiques  que  ce  Piin- 
7»'»»  /  /. 
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ce  foùtcnoit ,  ("s  ''  :  ■  lié  à  Conftantinoplc  il  y  ex- 
communia  l'I  Sevcie  &  tous  tes  Acé- 

phales. Enluiic  u  ^Liendit  les  trois  Chapitres  ;  St 
l'iiis  .  pour  le  bien  de  b  paix  ,  il  les  condamna.  Ce 
iJi.hi  les  Evéqucs  d'Ahique  qui  le  fepa- 
.  luy  ,  auflt  bien  que  les  Diacres  ,  qu'il  ex- 
tomnitiiua.  Cependant  l'Empereur  vo).ant  que  VU. 
gile  ne  i*e  vouloit  pu  urouvci  ii  une  AHemblécd'E- 
vcqucs  il  l'envoya  en  exil.  Ce  bannillèment  ne  fut 
pas  long  ,  &  comme  il  retournoit  en  Italie ,  il  mou- 
rut de  la  pierre  à  Syraculc  en  Sicile  ,  le  10.  lanviet 
de  l'an  5  5  f .  &  l'on  corps  fut  potté  à  Rome.  Nous 
avons  dix-huit  Epîtrcs  de  luy.  *  Libérât,  in  BrtVé 
Evagre .  h.  4.  c.  1 8.  Niccphore,  Baionius  >  im 
jinudl.  Ciaconius,  6ic. 

VIGILE,  Evcque  de  Trente,  vivoit  dans  le 
IV.  Siècle  ;  Se  il  donru  des  marques  illudresde  G» 
pieté  Se  de  fa  doctrine.  Il  écrivit  ou  à  Simplicien 
de  Milan,  ou  à  un  .lutre  Evéquedc  ce  nom,  la  Re- 
latuni  du  nxuiyrc  de  Silinntus.  de  M.ntirius  Se  d'A- 
lexandre ,  que  des  Paycns  avoicnt  mallàctcs  ptez  de 
Traite.  Enfuite  il  vuit  au  lieu  où  cette  cxccutioa 
s'éteit  faite.  Se  il  rompit  l'Idole  de  Saturne  que  l'on 

V  honoroitiCe  qui  irrita  tellement  les  Iduburs  qu'ils 
ra(Io.niinerei\t  à  coups  de  pitire.  Lluard  fait  men- 
tion de  Vigile  ,  comme  d'un  Martyr  qui  Imifttit  le 
i.6.  luiii  ,  fous  le  Cinirulat  de  Stilicon  ;  c'eil  à  dii« 
en  400.  ou  405.*  Gciinade,'n  C-M^/.e,  j7.B.ironius, 
ey<C.4oo.Honotéd'Autuii,/>.i.c.37.  VolIjus.Pof- 
fevin  ,  Le  Mire,  Gdiicr,  Sic. 

(ÇTLe  Caidiiul  B.uonius  ,  PolFevin,  Voflius  & 
divers  autres  iUullrcs  Eciivains  le  plaignent  avec  ju- 
Aicc  contre  ceux  qui  ont  confondu  dans  une  même 
vie  ce  Vigile  Evcque  de  Trente, avec  un  autre  Vi- 
gile qui  vivoit  plus  de  loixante  &  dix  ans  aprez, 
du  tenu  des  Empereurs  Zenon  &  AnallaTc.  C'eil  le 
m£me  qui  éaivit  contre  Euiichcs  cinq  Livres  cx- 
cdlens  ,  où  dans  le  I  V.  &  le  V.  il  défend  le  Con- 
cile de  Chalccdoinc.  Il  fait  mention  au  commen- 
cement du  V.  Livre  que  )'ay  allégué  ,  d'un  Traite 
qu'il  avoit  compofé  Je  divcrfes  Conllitutions  des 
Conciles  &  de  b  nouveauté  des  mots  introduits  pat 
les  Pères  ,  contre  les  nouvelles  heiclics  ,  mais  cet 
Ouvrage  c'eil  padu.  Divers  Auteurs  veolcnt  que 
ce  Vigile  foit  un  Evcqtic  Afiicain  qui  étoit  en  elli- 
mc  dans  le  V  I.  Siècle  ;  &  qui  fout  le  nom  de  fainC 
Atlunafe  (crivit  X  I.  Livn-s  de  la  Trinité  contre  les 
AriLmi&  une  Dilpuie  .lu  niênx;  Saint  contte  Sabel- 
lius,l>hotjn  &  Ar.u^.  I  pii  le  croyent 

Auteur  du  Symbole  de  1  .  .  Qiioy  qu'il 

tn  foit ,  il  y  a  bie-n  du  muiiis  apparence  qu'il  cil  dti- 
fcrcnt  de  ce  V 1  o  1 1. 1 , Diacre  qui  avoit  écrit  une  Rè- 
gle Abbregce  des  Moines,  comme  nous  l'apprenons 
de  Gcnnade,  in  Cm.  vtr.  iHuS}.(.^  1 .  Conl'ultés  aufli 
Baroniiis  ,  in  /iarul.  Bcllarmin,  île  Stnpt.Ectl.  Sir- 
mond.in  not.td  TiieoJ.  Aurtl.  Je  Prtctjf.Spir.  (te. 

Il  y  a  auQÎ  ai  V  1  o  1 L  i  Zu  1  c  ii  s  M  ,celebrc  lurif- 
conlulte  du  Pa'is-B.i5 ,  Contilk-t  d'Etat  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Il  avoit  étudié  \  Avignon, à  Valen- 
ce,  &  à  Bourges  où  il  eut  Aidât  pour  Profrflcur. 
Il  nKMirut  en  1  577.  apiez  avoir  compolé  divers  Ou- 
vrages de  Droit.  *  Valetc  Andic  ,  B  bl.  Btlg. 

V  I  G  N  ATE  ,  Anibroile.  Cheichcs  Ambroife 

V  ignare. 

V  1  H  I  T  Z  ou  Bigihon,  ville  de  Hongrie ,  ca- 
pitale d^  la  Ctojtic  .lu  Turc.  Son  nom  Latin  cft 

On  croit  qu'elle  a  eu  autrefois  celuy  d'Wx. 
faniald.  Il  y  a  auQi  V 1  K  E  s  L  A  M  D,  païs  de  ï-ivtwie 
au  Roy  de  Sued^'. 

V  I  L  A  l  N  r.,  en  Latin  rinJMA  ou  ridjtné.Ki- 
vicre  de  Bretagne.  Elle  pall'e  à  Rennes  &  le  jet- 
te dans  la  Mer  cntic  Vennes  &  l'embouchunc  de  la 

SSS  Sss» 
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Lot.  11  f  auiiS  V  i  HKC, /»Wmi,  vIOt  drO-  fan pai  0>-«'i 

BiuJiic.  vttucnlV.  I 

V  I  L  1.  A  N  I  (  'ciril  A- 1  l.trnrc,  «oit  en  dli-  «à  il  (mIc  ^ 

MtAMkX  I       '  nwciul<|i>. 

naùtwiyiii  a.nMk,€>'< 

£rVi  _t  fi  11».  i.i.r  i  .  ' 
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U  ALEXANDRE. Oici. 
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V  1 1  I.  (.  C  A  G  N  ON.CbaduiOuanJ.'Nt- 
ealu  }  ViIU-^wniiA. 

V  1  L  L  L  N  £  L  F  T  Cditickci  AimhJ  VU- 

lovufrr. 
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Pfrtiimc»  comme  nous  l'jpptenoni  de  Gcniiade. 

le  cctm  ne  s'accorde  avec  ce  fencimeiit , 
ôc  nov.s  ne  pouvons  ricti  dire  d'aifurè  cncatc  con- 
ifoverfc  ,  (înon  qu'il  y  avoitalorï  plulicurs  Ecclc- 
(uiliquu  de  ce  nom  m  l'tovcncc  ;  &:  cotnnie  ccluy 
qvi  foufctivit  cn4jo.  au  Concile  de  Rù-ï  jx>ur  l'E- 
véquc  CunlVmt.  *  GennaJe,  i/i  CatM.  f.  6^.'t  So. 
0atonii!S  ,  i»  jlmml.  [kllamiin,  dt  Scrip,  F.ccl,\\a~ 
cen:  BArniis ,  Chten.  Lirm.  Wuui  Liiiticnfis,  Icon 
0>(lcr  ,Iw*jin  FUcGc.  Balufc  ,  &c  intdit.Cr  tt'oi.Ad 
f^inctnt.  Liri». 

VINCENT  DE  PAl^  L.lnftirtitetir  & 
pr  11  ,  Je 

1.1  .'  I  .  ■  i  las 

>  qtif  Ulcu  ait  doimc  A  Ion  hglile  dans 
ce  i  :.j.L'k'.  Il  naquic  dans  le  village  de  Puiii 
pczd'Acqfcn  1J7<5.  Ses  p.trai»  écoKnt  paiivrés 
df.  ;  '    •'      i>r  1  noiï  ils  vivoient  dans 

u;'  niT.  Il  c'titdii  A  Accjv  puis 

à  i  '  '    u  illc  où 

il  ti   ,     '    .       -1    I  ...    i)ris  par 

les  Conairn  mené  ai  Barbarie.  Dieu  luy  lie  Li 
grâce  de  rcoiuvrct  la  liberté,  &  étant  venu  en  Fraji- 
ce  ,  il  dc(neiira  dttix  ans  chcs  les  l'crcs  de  l'Ora- 
toire &  cnfuite  le  P.  '  ina  la  Cure 
tfeClichi  ,  puf.-ram  ( .  à  l'Abb-iyc 
de  faint  Lcn<  .lumc  qiic  le  Cardinal  d'Of. 
Cit  luy  avoii  I .  .k  &  à  la  ch.ugc  d'Aumô- 
nier de  la  Rciitc  Marguerite.  Depuis  il  entra  dans 
h  Mailon  de  GonJy  ,  &  la  Conf cdioii  Générale 
qu'il  Ht  faire  à  un  p.i liant  du  village  de  Ganncs 
cil  Pic:  1  '  '  premiac  Miflion  ,  Se 
le  liiccv.  .  1.1.  1  luy  en  fie  entrepren- 
dre d'autfes.  Elles  lirent  unt  de  fruit  Se  furent  ac- 
compagnées de  tant  de  b.niedithons  ,  qu'on  lon- 
gea d'eublit  une  Congtcg^tion  de  la  Million  }  & 
ccncli  ''  'c  fit  en  i  (îKÎ.  Elle  a  eu  des  fui- 
tes  (î  r  iiir  l'Eglife ,  qu'il  n'cft  point  de 
Pi                          !c  Chrétien  qui  n'en  ait  ref- 

fci.  ,        ^  iccj.  M.  Vincent  f.  t  impU»yc 

dans  to»iu-s  les  oeuvres  de  pieté  conliderables  qu'on 
entreprit  de  fon  tems.  Il  cablit  tU-s  Seminair.  s  Ec- 
cleliadiques  ;  &  la  r.tiaite  pour  les  Ordtii.ini  & 
pour  tw.te  forte  i  itsril  fonda  les  filles 

de  la  Charité  :  il  j  iu   llcoinî  aux  pcrfon- 

nes  inforrunces  ,il  undu  iks  fti  vices  confidiTablcs 
za  frn  Roy  Loiiis  le  Itiltc  durant  fa  deintctc  ma- 
ladie ,  5e  il  fuc  employé  pour  les  aifaircs  Ecclefia. 
ftiques  .1  "  nie  durant  la  Régence  de  la  feue 
Reine.  toutes  ces  gloricufcs  ocnipations, 

il  s'eft  ciiuiii.n  avec  uiu*  très  grande  prudence  ;  & 
on  a  teconni  que  toutes  fcs  .irions  ctoicnt  ac- 
compagnées d'une  charité  trcs-ardantc  &  d'une  hu- 
milité profonde.  Il  mourut  en  odeur  de  faintcté 
le  47.  Septembre  i(>6q.6c  il  fut  cnatrc  dans  l'E- 
gliié  de  faint  Lazare  où  les  illuftrcs  difciplcs  ont 
fait  graver  cette  Epitafe.  Hic  }*c€t  veniruhilit  fir 
FÎMtnliuf  M  Paul»  ,  fttnÀJior  {tu  Iiijliinrar  &  fri- 
mut  Suptritr  GtnttAlu  C«rtfrtg*lit>iU  A-liffi»mi,ittc 
n»tt  futSarum  Ch^ritMis.  Ohiii  dit  17.  Stptembrh 
*mù  téCio. K/Etéiis  ver»  fu*i^,*  M. Loiiis  Abelly, 
Evôviiicdi-  Rodez,  en  fa  vie. 

V  r  !  T  V  I  C  T  O  R  '  V  oit 

étcDui  il  contrefaifoit  l'Ou.  \'er5 

l'an  415.  il  publia  une  nouvi-Ue  erreur  lur  l'ori- 
gine des  amcs  qu'il  difoit  venir  de  la  fubftance  de 
D'eu  &  non  pas  être  créées  de  Ditii.  Il  publia  dau 
Livres  pour  la  dcfcnlc  de  cette  erreur,  que  laim  Au- 
gu(lincorob.ititt  li»furtctncnt,  que  ce  nouveau  dog- 
nutiHe  fc  confetra  vaincu.  *  S.  Auguflin, /i.i.  d* 
iUîint.^^iM.  (■Irtcem. 

S.VINCENT  ,   Capiuine  du  Brcfil  en 
Tmt  i  I. 
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Amérique.  Il  y  a  aufli  S.  V  i  x  c  ï  n  T,  Cap  ou  Pro- 
nwntoirc  de  la  p.irtie  Occidentale  d'Efpagnc  ,  en 
Algarve.  S.  Vihcint,  Détroit  au  Midy  de  l'A- 
mérique. 

VINCETDE    LA  LO  V  PPE,  étoit 

or  Perche ,  d'une  Faiv  '  & 

tK  étant  demeiué  a  i  .^r- 

ça  allez  long-teins  la  charge  de  Lieuteii.uit  Cri- 
minel qu'il  reiiiplii  avec  autant  de  fulfifance  que 
d'intcgtité.  L'cxcdlence  de  loti  efprit  luy  fiuloit  tc- 
nit  un  rang  confideralilc  panny  les  Homme»  de 
Lettres,  &  les  Ouvrages  Latins  qu'il  a  donnés  au 
public  font  cptinoître  la  doctrine  linguliere  &  fa 
profonde  trudition.  Ceux  qui  font  les  plus  eftimcs 
l'ont  les  Aiuunations  fur  Tacite  ,  aufli  fç^vantes  que 
oiricufes;  fon  Traite^ des  Ma^ilU-us  Ft.jnçois  & 
l'Htiloire  de  l'Hôpital  General  Chartres,  qui  fut 
éiabli  en  1  5  ((>. 

VINDISCHLAND.ou  Shvonic,  pa'is 
de  Hongrie  entre  le  S.nvc  &  le  Dravc.  Il  y  a  aufli 
Vindisch-Ma  R.C  Kj  contrée  en  la  partie  Me- 
ridioii.de  d"  Alcn^agiK.  V 1  n  e  r  o  s  ,Port  de  Mer  d' Et 
p.\giK  dans  le  Royaume  de  V  alcnce.  Vin  n  >  c  e  , 
vific  de  Pdognc  en  Podoljc.  V  i  nsii  e  1  M, ville  Iin- 
p.riale  m  Ftanconie,  Vint  I  MILE  E  ou  Vinlimi. 
glia,  ville  d'Italie  en  la  Cote  de  Gciies  avec  Evc- 
chc.  Son  nom  Latin  cil  yiittiniilii»m,Albinimimim 
&  Albintimlium. 

V  I  RE  ,  en  Latin  Firit,  ville  de  Francccn  Nor- 
nundic. 

V  I  N  E  T  (  Elic  )  de  Xaintonçtc ,  Auteur  du 
Siècle  p  na  au  public  I  '  Mda  , 
qu'il  av>  .  ,  compofa  un  i  ,  _>  Anti- 
quités de  Bourdcaux  ,  de  Bourg  6c  de  Xaintrs  ,  tra- 
duiht  la  Sphcre  de  Ptoclus  ,  écrivit  fur  celle  de 
lean  de  SaCTobofco  ,  &  lailla  plufieurs  antres  Ou- 
vrages ,  dont  on  pourra  voir  le  denombreincnt 
en  la  Biblioihcquc  d'Antoine  du  Verdict  de  Vau- 
privas. 

VIPSANIVS  MESSAL  A.petfonna- 
gc  illuftre  par  Cl  naiflance  Jlc  par  fon  nKriie,ait  de» 
comntindcTnens  à  l'armée  fous  VitvHius  &  Vel'pa- 
ficn.  Il  écrivit  une  Hirtoite.  *  Tacite  ,  li.j.H'fi.Vïi- 
nc.  /;.  i.f^.5./i.a.r/'.ao.<^ /i.4.<:^é.Chcrchéi aufli 
Agiippa. 

V  I  R  E  T  (  Piare  )  natif  d'Orbe  en  SoilTc, 
étudia  à  P.U1S  où  il  fit  amitié  avec  Farci  -,  &  ayant 
donne  dans  les  no'.ivcllcs  opinions  ,  ils  fc  joigni- 
rent enfciite  à  Calvin  pour  les  prêcher  à  Genève. 
Ils  vinrent  facilement  à  bout  de  leur  dcl1cin,leur 
doûrincfut  reçue  &  ils  chairerent  les  Catholi- 
ques de  la  ville  en  151 5.Cepend.int  Virct  fut  Mi- 
nière à  Laut.tnc  ;  nuis  quand  Calvin  p.irtic  pour 
la  Conférence  de  Wormes,  on  l'appella  pour  prê- 
cher 1  Genève.  Calvin  témoigna  du  dLpIaillr  pour 
cette  prcfltancc  ,  6c  il  agit  fi  bien  qu'on  renvoya 
fon  compétiteur  ,  que  cinix  de  Laufane  ne  reçu- 
rent qu'avec  peine.  Il  ftit  appelli;  par  les  I  lacti- 
ques de  Lyon  ,  où  il  exerça  cinq  ans  le  Miniftetc, 
Si  puis  par  la  Reine  leanne  de  Navarre  ,  il  mou- 
rut à  Pau  l'an  1571.  âgé  de  60.  Il  avoit  beaucoup 
de  génie  &r  d'éluqiicnce.  Ceux  de  (on  paity  adnii- 
roi  '  '  'irion  de  Calvin  ,U  force  de  Fatel  & 
l'i.!.  ^  ie  Virct  5  ce  que  Be-fc  a  exprimé  dans 
urK-  fcpigramine.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  La- 
tin &  en  François,  *  Melchiot  Adam,  in  vit.Thttl, 
tx  ter.  Sponde,  y^.^'.i  5  J  j.».7.La  Croix  du  Maine, 
BiU.FrAnc. 

V  I  R  G  l  L  E,Poctc  Latin,  étoit  fils  d'un  Po- 
tier d'Andcv  dans  le  territoire  de  N(antouc'',où  >} 
naquit  le  1  j.  Octobre  de  l'an  684.  de  Rome  ,  en 
laC  L  X  X  V  1 1.  Olympiade.  Il  alla  .ÎRomeoîk 
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que»  tcoupct  Romaines  qtii  fàifoicnt  dcndcgats  hor- 
t  iblcsdaiu  tous  Iv»  liaix  de  fon  paliigc.  Aiulta- 
li'  U-  vwyjiic  t.ins  foras  ,  eut  recours  a  l  or;; cm  jxjur 
>  irc  cli.;i;,Kî  Vit  ilicn;  &  il  Itrv  promu  de  r'ap- 
r''^!      !■  s.  Ce  du  :ip.u-rar. 

gau  ,    ^  promiii  ;ia  cc  mit 

Ili  armes  bas.  OtpuK  Aiulblc  le  mocqui  de  luy 
&IcdcpouilU  delà  prcftchirc  miiiuite.  Ccpcn- 
«iint  lullin  étant  parvaiu  a  l'Empiie  &  connoif. 
LiiKla  tiuuv  ,  ,tè,      que  nicuic  il  fjiloit 

des  ft.mc[.  :„n  ÛTvice  ,  il  l'attira  à  Coii- 

fl.imiiioplc  ,  le  aca  Cotilnl  &  le  ht  tuer  d.in»  le 
r  ùais ,  le  7.  Mars  de  l'on  ConfuLat,  en  5 10.  *  Cc- 
(!mk-,  u,  Cttnpend.  Evagrc.  ti.i.&  4.  MarccUiii.rVi 

Cij  fan. 

V  I  T  A  L  I  S.  Cherchas  lean  Vîtalis. 

V I T  A  L  I  S,  Evèquc  d'Aiitiochr  au  i 
cewni  du  I  V.  Micic,  ell  ccicbrc  par  ii 
par  fi  docltinc  II  Pc  trouva  au  Coiic.lc  d  Anciro 
où  il  prtlida  ,  &  àccluy  de  Ncoctfatce,  Il  y  a  au(li 
eu  Vit  AL  is  ,  hw-rctiquc  ApollinarilK'  qui  fe  fit 
meure  fut  le  Siège  de  U  même  Eglil'c  d'Antiochc. 
éViTALis  d'^Afiiijue,  foùtcnoit  des  opuuoiis  hé- 
rétique» difuit  que  le  fefoiirs  ilc  Ditu  dcpenH 
fi  bien  de  noi.s  ,  que  li  nous  vouKins  ,  l'opération 
dc'Uieu  a  fon  (.(kt  eu  nous  }  &  (ï  nous  ne  vou- 
lons pas,  clic  ell  mutile  ;  Et  qu'ainfi  pour  ciutrencir 
à  la  prédication  de  l" Evangile  il  n"eft  bcfoin  d'au- 
tre grâce  de  Dieu  que  la  piedicatiun  cxcctieure. 
i.tint  Auguilin  luy  écrivit  l  Epitfc  107.  B.uonius 
-*.C.4a9./»,j4.  j  {.Cherches  aufli  Oldciic  Vj- 
bJLs. 

VITELLESCHI  (Imn)  Cardinal  ,  Ar- 
chevêque de  Floreticr ,  cioit  de  Cotnwo ,  ville  de 
Tofcane.  llavoit  inliniaxrtji  de  l'ijfptit ,  il  étoii  en- 
ncprcnant ,  hardi  Se  il  fçavoic  JilDnniIct  :  Tout 
<^luy  liavit  beaucoup  pour  l'élever  aune  haute 
fortune.  Au  coinmcjKcmuit  il  s'atucha  à  un  Ty- 
ran d'Italie  nommé  Tartaillc  &  il  fut  Ion  Scae- 
turci  nuisccluy^  ayant  eu  la  tète  coupée  par 
ocdrcdu  Pape  Matun  V.  Vitclldchi  prit  d'autre» 
meùircs.U  vint  à  Roine  ,  il  le  mit  totn-i-fiit  bien 
dans  l'efprit  d'Eugène  1  V.  fiicccjrei.r  d:  M.tfcin  ; 
Se  il  luy  rendit  de  bons  fcrviccs.  Et  en  clfct  ,  il 
djiivra  Roi  l'iulic  de  Tes  tyrans  ,  il  ré- 

tablit le  cal:  ;  i  iiiquillité  par  tout ,  &  il  ï'at- 

•  tiiaavcc  labicnveriiancedu  Pontife  ,1e  cœur  '  de 
tout  le  peuple  Romain.Eugcne  recompenfa  ces  fer- 
vices  par  les  dignités  d'Evôque  de  Ktcaïuti  ,  de 
•r>'      '  .  d'Achcvcque  de  Floren- 

C  .1  en  14)7.  Depuis  fa  faveur 

«ugi'ii  .  (Kurs  ;  Se  cette  ilcvation  le  ten- 

dant ex  Il  fia  ,  il  foriTudcs  dertéitM  ambi- 

tieux qui  ne  plurent  point  à  Eugène.  Auifi  le  fcr- 
Vant  de  l'aiJrcflè  d'un  Capitaine  nommé  Rido ,  il 
le  fit  artèciT  dans  le  Château  S.  Ange.  Ce  chan- 
:M  it  fi  fonccC.vdiiul,  qu'il  mourut  de 
il  aprcz  la  prife,  l'oniicme  Avril  Je  l'an 
Eiiluitc  fon  mérite  trouvant  plus  de  faveur 
I  ■f'mensdc  la  poftcrité  ,  ila  été  couronne 
lie  luy  ont  donné  les  Papes  Sixte  1 V. 

I  V  I  1.&  l'aul  I  IT.Bar- 
iliiv  tifileva  un  nug- 

;  avtr  O-U. 
■  1  r.i.-'j  :.ittreprejp 

.  -  y-.  I  j.c,.,::      .  ; .;  iib  Artnit 
Rtfiitui  rti  tffimxM/  ,  lÊrhfiftie,  dtcaf^m. 
Jnvidti  fors  4tTa  miki  f^fit  emala  vn  ttu 
Immeritam  ll.ttnent  vi>n  tqvt  munrre  morttm. 
Paul  lovea  écti;  ' 
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runber,  Cttconius,  Léonard  Amiai  &  Scipio  Aoii- 
lati,  FUr. 

V  I  T  E  L  L  1  (  Erafmc)  Auteur  d'un  Traité  de 
la  vidioitc  que  6igilmonJ  Roy  de  Pologne  t  enr- 
pxta  contre  les  Tiua.il  le  dciiia  a  l'Empcttur  Ma- 
ximiiien  I.  »  Pcttcjus  ,  Vollius,  iinilci. 

VITELLIUS,  Empereur ,  fut  falué  par  les 
folJau  apicz  la  mon  d'Othon.  Il  s'étoit  uuroduk 
pt  Ton  uifanie  flatterie  dans  rcTprit  de  Cil  iMila, 
de  CLiude  6c  de  Ntron.  On 
redu  itcoiul,  il  pottoit  un  di 
luie  daiu  la  robbc,  &  que  louvciu  il  le  bailoïc 
comme  me  choie  lacice.  Par  ces  lâchetés  ilpi- 
vim  a  des  emplois  conlîdcrables.  Il  fut  Ptoconlul 
ci>  Afrique  où  il  fe  goiivana  allez  bien.  Mais  il 
■'en  fil  pas  de  même  dans  la  Ch  ir\^  des  ccuvics 
■   '  !  ■       1   1'  ,        ullî  l'.!cci  1  voir  volé 

.  les.  Son  ^1  ,  rr-mpi- 

it  ne  luy  IttvR  que  pour  contenter  les  pulTlons. 
Celle  de  ia  bonne  chac  étoit  lî  violcna-cn  U.y  qu'il 
falloir  quatre  repas  par  jour ,  Se  il  dcpcnfoit  dix 
mille  écLiparapas..C'cft  Suétone  qui  nous  l'ap- 
prend. Il  parle  d'un  kl\m  que  fit  le  ftcre  de  Vi- 
tellius.  L'on  y  contoit  deux  mille  fortes  dejoillbru 
tous  rares.  En  luy  nudaiu  ce  repas  ,  il  fit  lervir  un 
paté  fait  d?  langues  de  phailiuis  ,  de  cervelles  de 
pus  Se  de  fbyes  d'oilcaux  inconnus  ,  qu'i^  avoir 
fait  venir  par  Mer  du  fond  de  rElpagnc.  On  tlit 
qu'il  coutoit  vingt- cinq  mille  ccis  ;  qu'à  caufe 
«ît  la  gtantUruril  leno.nmoit  le  Boi  cliCTdc  Miner- 
ve. Sa  cruauté  furpalloii  1 
veloppa  frs  amis  Cii  l'es  Ici  \  ,  .  , 
foupi^unné  de  n'avoir  pas  épargne  la  mère.  Ccne 
conduite  fit  révolter  les  arincts  dans  la  Panitonie, 
dans  la  Msfic  ,  dans  la  Judée  Se  dans  la  Syiie  où 
l'on  choilît  Vefpaficn  jx>i:r  Eioparcui.  Vitellius  fut 
tou  jours  battu  j&r  comme  les  déb.iuclies  «.onttnijnicnr, 
il  fiit  déchire  pat  les  loldits  &;  trainé  dans  le  Ti- 
bre par  le  peuple  ,  le  1.  Décembre  C^.  dans  la  J7. 
année  de  ion  âge,  ayant  icgné  environ  huit  mois 
Se  cinq  jours.  *  Suctone,i«  f^trS.T»àic,HiJ}.  là.  a. 
■  &  i.  Dion  ,  Eutrope,  Aurclius  Vidot,  &:c.  Cher* 
chcs  aufli  Q^Eulogius. 

V  I  T  E  R  B  E  ,  rmrlhmm  ,  ville  d'Italie,  «pi- 
talc  de  la  Province  ,  dite  le  I' 

rciavcc  E^cché  qui  y  a  l  :  .  , 

d::pcndant  immédiatement  du  t'aint  ^icge.  Elle  dt 
une  des  meilleures  ville  Ae  l'Etat  Eccit.fial^i4{ue, 
addoTséc  d' une  montagne  Se  arioséc  pat  les  eaux 

de  diverfes  t  '   On  voit  dans  la  Catlu^dra- 

IclesTomb  lUC  Papes,  &  ailleurs  des  Pa- 

Lis  magnifiques  j  cN:  tout  te  qui  peut  contribuer 
à  l'embellideincnt  &  a  la  comniodiic  d'une  ville. 
Tibcrio  Mutio  Domicelli  ,  Evéquc  de  Viterbey 
publia  des  Ordoniunces  Synodales  en  1 6  1 4. 
1614.  *  LcanJrc  Albati ,  dtftr.  //«/.  CuicharJin, 
Mit.  fiJ. 

V  1 T  E  R  l  C,  Roy  des  Vifigois  en  Efpgnc, 
fe  mit  fur  le  tronc  par  la  mort  de  Lcuva  qu'il  alfaf- 
fiiia ,  vers  l'an  60).  U  régna  )Ulqii 'en  âio.  On 
conduifit  en  France  EnKnbctge  ia  fille  pour  être 
épjufc  dcThicrri  Roy  de  Bourgogne  -,  mau  Brune- 
haut  s'y  oppofa,  *  ifidore  ,  «1»  CliTtn.  Mariana, 
H>n.  lUif,. 

V  1  T  1  G  E,  qui  avoir  été  Ecuycr  de  Theodac 
Roy  des  Gots  en  Italie  ,  le  fit  metue  à  fa  place  SC 
il  fut  élevé  fur  un  pavots.  Aprcx  cela  il  courut  à 
Rome  avec  quatre  mille  homnKs  ,  Se  il  tet^ût  les 
HriTicns  de  ce  peuple.  Cependant  il  répudia  la  (ërt>> 
tncpour  époiiler  M.traûiaia' ,  fille  d'Amalalonthe, 
Se  il  recueillit  les  trdors  de  fon  predcccflcur.  Mais 
tes  Ronuins  Icnunt  approcher  BdilFairc ,  luy  ou* 
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Egliicdc  nôtre  Dame  cil  des  plus  granJcî  du 
pi»  ;  imis  Aujtxir J'iuiy  clic profanée  depuis 
«juc  loi  hibicinv  lonc  licrccujiies.  La  M-nion  de 
ville  où  les  Scnatiiirs  s'alllniblait  tll  un  baciinciic 
digiicdcirevii.  Vil  1.  (!>  I  l  vil!  •  ,Us  anciens  Al- 
cmioens. 

V  L  P  î  EN.  ii.r,-c.,a.iv  Uii...inli;ltc,  fu  le 
Tuteut,&  puis  ic  Secrétaire  Se  le  ConlcilliT  de  l'Em- 
pi.ri,n  r  AUxaiidic  Scvcrc.Son  mcricc  l'clcva  même 

ukjuis  à  b  dignité  de  PreJlt  du  Prctoire  ,  qiii  éioit 
e  pliii  cunilderable  de  b  Kipublique.  Son  atu> 
cliciiKnc  aux  k  p.nfliticiiii;  p^ycunes  luy  infpita  mie 
tics  grand-.*  haiiK  contre  les  Cluciicns.qu'il  ptriccu- 
lattiellenK-nr.Maiiilfiitpuny  .! 
)uftc  .lyant  été  rué  par  Ici  loldaU 
ne  cti  xt6.  Dion  À  Lanipridc.iw  ^lu.\j/<ii.^,ti.l  ii- 
c\\Mi,iiivtr./iirif(.\\  y  aaiilTi  Vlpivs  Marccllus, 
autre  luriconûilic  du  teins  d'Antonin  le  débonnai- 
re. Il  eut  bcaufou^de  put  aux  bonnes  grâces  de  ce 
Piince.  • 
V  L  R I  C.  ChiTchés  Henri  Steron  Se  Vlalric. 

V  L  T  O  N  I  E  ou  V'lster..  l'rovicjce  Scp- 
t^'  Irland;-.  Il  y  aauflicujVtTZEN,  ville 
A:  J'AlniujTiK  en  la  Balle  Saxe,  Vlz- 
N  A  c  H,  Bourg  Baillage  de  Suiilè,  aux  Cantons 
de  Gbrw  A:  Sciiuvjtz, 

VLTRACVRI  A.Cherchés  Nicolas  VI- 
ttaniria. 

V  L  T  R  O  G  O  T  E.  fcwme  de  Cliildebert  I. 
Roy  de  France  ,  a  clé  illudre  par  fa  pieté  &:  par  (a 
venu.  Gicgoiir  de  Tours  ,  Fonunat  de  Poicliers  & 
r  Auteirr  ancien  de  la  vie  de  faintc  Batiiildc.Iu^  ont 
donné  tous  les  éloges  dcus  à  Ton  mente.  Elle  (urvé- 
ciit  long  tcms  le  Roy  fou  nun,  mort  l'an  5  58.  & 
cJle  int  lu  une  vie  toute  faùicc  (ijt  enterrée  dans 
i'Abb.iye  de  S.  Vinix:ntditeaujouiduy  de  S.  Ger- 
nuin  des  Pu-z,  .auprez  de  ce  sncme  Prince  &  de  les 
«Jeux  filles  Chrjtbetge  &  Cluoddindc.  *  Giegoirc 
de  Tours,  li.  4.  Fortiinat,  /».  6.  Du  Brueil./rfw/ij^ 
l'an  t. 

VMBRlATICO.cn  Latin VmbriAticKm 

& /îr«y?,»£,4  ,  ville  du  Ri>y,i'?n)C  de  Kaples  en  la 
Cal.ihie  Citcrieute,  avec  Evèchc  Sulli  ■  ut  ,k-  i. 
Scvetina. 

VMILIANA  DE  CERc.iil,  uiuic 
àFlorcnce  l'an  1 119.  d  Olivicr  de  Cerchio  de  Cer- 
^hi,  de  l'ancienne  Mailon  des  Scigneun  d' Acone  du 
Château  de  Val  de  Sici>e.  Dcz  l'on  jeune  ige  c'étoit 
un  exemple  de  venu.  Elle  fwi  matice  a  l'âge  Je  Icizc 
ansitjî  Gcntil-ho:nine  aulli  noble  &  aufli  riche 
qu'elle,  mais  d'mi  naturel  bien  dilTetent.cc  qui  cou- 
la que  cette  jninc  3c  dévote  fille  ctoit  fouvent  très- 
mal  tr.ii:ée  par  un  mari  fi  baibire  qui  ne  pouvoir 
loutirirlcf  aumônes  que  fa  feiniiw  (âifoit,  qui  don- 
noit  aux  piuvret  jufques  à  l'es  habits  &  à  fcs  incubles. 
Elle  ne  demeura  que  cinq  mm  nurice  ;  Elle  employa 
tous  fes  foins  pour  obliger  fon  mari  à  tcftituct  tout 
ce  qu'il  avait  inaj  aquuj  &  cette  pieufc  Daine  luy 
olfiii.  it,ên»efid(it  Se  toutrt  l'es  richtllcs  ,  nuis  en 
vain.Eîle  palla  ("on  veuvage  dans  toutes  fortes  d'exer- 
cices de  devi>ti  in  &  de  piete.Ellefe  mit  fous  la  con- 
duite du  R.  Pit-  Michel  Albert  de  l'Ordre  de  l'rint 
Fran^3i»,8c  reçut  de  il  s  nuins  l'hibicdu  Tiers  Or- 
dre i  &  inÊnn-  "  f"  .  •  î.i  la  Congicg.uion  des  Tei- 
zins  d.ms  l'i  ntc  Cioiic  de  Florence.  Son. 

11  ■  n'en  voulut  rien 
j  n  vinlrr  le  piopos 

;.iu  de  vivie  le  ,  jours,  dans 

^  C'A:  chaftetc  p. i  ,  l.  Et  jwnr  c; 
fujet  fon  perc  Li  déjwïiiilla  de  fa  dot ,  ne  luy  lailTuit 
qu'une  modique  pcnfion  poet  fon  entretien  &  de 
ocluy  d'une  (ervantc.  Elk  s'cnfcinu  dans  une  tour 
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de  la  imifim  où  elle  vivoit  dans  une  oraifoii  conti- 
nuelle. &  où  le  Uemon  luy  livioit  mil'  !i)US 
diviiles  figures,  qn'clli;  Uiimonu  iv.. ,  ,  i.;itii: 
pliilieiirs  dons  qii'  ^lu  Ciel ,  cduy  des  lar- 

mes 6c  de  Piophwt,.  j  i  .iu  principalement  cndlc. 
Elle  mourut  agcc  de  vingt-icpt  ans,  un  Samcdy  , 
dix.nctifvicmedc  May  l'an  1 14().  &  fut  enterrée 
loleninelK'ment  &  avec  grande  dévotion  dans  l'E- 
glifc  de  iàinte  Croix  1  Je  l  lo- 

rence,  &:  ce  ne  fut  p.is .  t  a  vie  de 

cette  gr.uid'.- fcrvante  de  Dieu  a  <ïtc  ccricc  en  huit 
Langues  différentes  ,  en  Latin  ,  François  ,  Italien , 
Porttgaiïi  Efpagnol ,  Allemand.Flanund,  &  Pob- 
is  i  dont  les  principaux  Auteurs  font  le  R.P.Vito 
i_ortone  6c  le  R.  P.  Hyppolite  de  Flatence  Cor- 
^;.,a)>,  lei  contemjxirains  ;  le  R.  P.  Maïc  de  Lif- 
boniie  Oblêrvantiu  dons  te  Chroniques  :  Ra- 
phaël MalTei  furnonimc  le  Volatcrnm  ;  MelTirc 
Piètre  RidtJphi  de  Toflignaii  :  le  R.  Perc  lerômc 
Corobani  des  Conventuels  :  le  R.  Perc  Abraham 
Bzovio  de  l'Ordre  des  Frcies  1  rccheurs  :  D.  Syl- 
van  Raizi  &  D.  Benoit  Pucci  *lc  l'Ordre  des  Ca- 
nuldules:  F.  Luc  VanJigo  les  RR.  PP.  Fratu 
çois  Aïolilo  &  Anicro  de  Munfter  Obfervontins 
Reformés  dans  les  Annales  &  Martyrologes  des  Frè- 
res Mineurs  ,  &:  le  R.  Pere  Valerim  Capucin. 

VNDELVALDou  VnderWaldeh. 
en  Latin  Sflvuni*  ou  Sjttvtmenfti  &  F)nleTvM~ 
dttnfii  f'gHs  ,  un  des  tt'cizc  Cantons  Suilfcs.  Il 
eft  tout  Catholique.  Sa  vilic  Princijvile  eft  Stanrz. 
Cherchés  Suilfc.  Il  y  a  aufli  VnciivVar  ,  vil- 
le &  Comte  de  la  h.iutc  Hongrie.  Vnna,  vil- 
le Anfearique  d'Alemagncen  Vvellphalic,  &  dans 
le  Comte  de  ta  Marche  à  l'Electeur  de  Brande- 
bourg. 

V  O    V  P 

VO  C  O  N  I  U  s  ,  Evcque  d'Afrique  dans  U 
Mauritanie  .  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  tra- 
vailla avec  loin  j>our  s'appol'er  auxentK*mis  de  l'E- 
glilc.  Il  écrivit  contre  les  luils  &  les  Ariens  qui 
«oient  les  maîtres  du  piïs ,  &  cnluite  il  publia 
un  Livre  des  S.iacinen$.  Gi'nnade,  in  CmimI.  vit. 
illuj}.  Il  y  aauflieu  VocoNivs  Victor,  Poè- 
te Latin.  *  Pline  li.  i.  tp.  itd  Pnff.  Martial ,  /i.  7. 

VODOMARE,  Roy  d'une  p.irtiedes  Gau- 
les dans  le  IV.  Siècle.  L'Empereur  Conilance  le 
loUicita  de  faire  Li  guerre  à  lulicn  l'Apolbt.  U 
s'y  cngigea  ,  mais  jwr  nulhair  fes  lettres  tom- 
bei'ent  entre  les  mains  de  lulten  qui  l'envoya  pri- 
lonnier  en  Elp-îgiie  Ions  le  nultiaiter.  *  Ammun 
Marcellin.  Ii.  u. 

V  OG  E  S  E  ou  Va  vo  l  ,  montagne  qui  s'é- 
tend aitte  le  Comté  de  Binugognc ,  U  Lorraine 
Se  l'Alface.C'eft  la  où  font  les  fources  delà  Moiclle 
&:  de  b  Saône  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  y  a  aulfi 
uiK  forêt  de  ce  nom.  Lucain./i.  t . 

C*llrAqHe,tfu*  yi'pp  mtv/im  fufcr  ardiui  TMptm. 

V  O  1  T  L  A  N  D  ,  pais  d'Aicmagne  compris 
d.ins  b  Milnie  ,  .1  l'Elcrtcur  de  Saxe.  Il  y  .1  auflj 
Vo  tAFEMBVTiLOU  Woil'cmbutcl ,  ville  &  for- 
tCTcllcd'Alniugne  en  la  balle  SaxcCdl  b  refidan- 
ce  des  Ducs  de  BrunfvicK. 

V  O  I  T  V  R  E  (  Vincent  )  né  à  Amiens  .  & 
nouiti  i  Paris  Si  a  la  Cour  ,  étoit  de  l'Acadcmia 
Franijoile.Btcn  que  la  n-iiinmce  ne  fut  pas  relevée» 
fon  mérite  fit  qu'il  vécist  f.imiliet;ement  avec  le» 
peifonnes  de  b  première  qualité.  Son  pcie  étoit 
Marchand  de  vin  en  gros  ,  &  cette  naillance  luy 
éunt  (ouvcm  leptochce  par  des  raïUaics  &i  de  boiu 

tnou. 


vo 


■aacu.ll  fituoTOTigeàMaJiiil.où  tl  cnc  lx:iit<:ou|> 
ie  pan  aux  bonnes  paon  du  Comte  Duc  d'Oliv>- 
iéi.11  en  fil  tnanc  deux  à  KuitK,  &  un  i  Flotoicc 
où  il  potn  ict  noitvcUa  ik:  la  luiiruicr  ifat  Koy 
Lniii  XIV.  aa)oiud'liu)  rrgtuiit.  H  niiiiivafci 
Clut^t  à  U  Couf  >  comnK  Je  Mjitir  il'Mùtcl  chéj 
IcRujr.kd'IiiUfKlu.-l  '  -l'^iV  .I.M 

MJe  Ont  d'Oilciiu.  : 

ar  R.1    ■  '.  >  Liivuj»  J.     1  ■  -U 

n  ,  se  un  (lublu  ;>pi»  ù  iih»i  un 

V  i ->  -V  'Il  vi"  Je  'i  fi^nn,  <juiuni 

tu  tuiu  le 

i,  I  ..rjuBie 

.dcl  •  I  .  .il.ui,.  Jif  .  -ii.ij. 

V  O  LC  AT  lU  s  G  Al.  L  1  C  AN  us. 
CK  i.litî  ViJcuiui.  Il  y  »  "^\h  Volcai  iv» 

7V>  ,qui  av(Hi  cumpolc  un  Pue  nie  tkt 
1  •imqir».  le  cite  qucUjun  vntdc  lujf  en 

p.uU>iL  ik  Tcrancc. 

V  O  L  C  M  A  R.  Abhc  Je  Fiitflcn<élil  en  Bj. 
vicie,  ctoii  en  ^  l'  -  !  '  1  ^'  ^  1'  î'  A  'fi  (.,111 
inaitc  k  (cnili( .  i 

UMciU djin  Ict  a:i   ,  .    i  ,  -    i  i  -  ..  ..nvit 

l'Hillouf  de  D»»lcnr,  lulqu'tn  i  *  AYtnon, 
M  A<nijl.8ff'.  VolIim<<<  //i^.  /i.i. 

V  O  L  G  Aou  Wolga.  ClKttlui  Rlu. 

V  O  L  H  I  N  I  F.,  <\«ic  uMi  du  [uï>  nomiTieal 
ytihi)  en  L.iciii  filkittU  ,  Province  du  gnnd  Ou- 
chc  dr  Lithuaiiie.  Elle  cil  diviréc  en  deui  (unies, 
en  luutc  Volhinie  ou  filatinai  Je  Lufiic  ,  &  en 
tutli-  Volhinieou  PiUrinji  de  KioW  dit  luOi  \'V- 
K  t jinc  •  cuinnic  )c  l'ajr  dc^  icnuit]uc.  KUc  a  été 
Ibuvenc  e:i|xi(cc  lUX  Louiilci  da  Co(«|ue$  &  lin 
Mutcin'Ref  ,  ijui  y  (une  nuitrn  de  KmW  ,  ie  Luc- 

VOLOGESE.  Roy  ilct  Pmhes  ,  nmint 


^^.lndplr  RotTHinc  ft:  <l"t'ne  Innj^ic  .illunc-,  «xjirc 
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riioul  de  Ta^ 
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1  >tljud4t  ojjugc.uuUL  leniuittiuic 
iIcTlulirc.  Ainii  ilentrri^n  ivne 


1  '  1 

II 

"■c,li.  t|. 

V  O  L  .S  O  U  b  i  ,  ^ir«.u.m  jicij|ilcs  J'tullc  , 
|ir  hiUttenilr  p.iîioA  cft  au^ct.rliiiv  f«  Clum- 

let  Ko. 
iCj.  Je 
iicur  A. 

I  L»Rîlct- 

IX  :       I   conaii- 

gnit  de  IL-  takdre  en  96  5.  *  i  uc  Live,  i>.     ff'.  4. 

VOLTFRRF.en  Ucn  *W««rri  .  ville 
iI'IuIk  :  fcc  Evcdié  SuiTtjgant  de 

FloienLi  le  montai^  »  5c  il  y  a  cn- 

cn<  1  i      '       1  (rt- 

t  '  .  eu  ai- 

V.   •       ...  ...    ,   I.-  .  i.   NoUJ 

Aloui  lia  Oidnmunccs  i»yiwdj|c\  *  publtcir»  i 
ViJtinc  01  I  (■?■!{.&  cti  1  f  jo.  *  1  rinJie  Albcrn, 

p.  V  o  L  V  M  N  1  V  s.  Phao&.j.he,  qui  l'au 


VO 

bondcUlNUi.  ' 
eu qoelquu aue. -    —   i.  ^u.  .  .  . 'i- 

VOL  V  &  lEN.  aaoaé^'t'£m(dRp9r  Cm 
petcGiUui  ,  fiic  tué  pu  Ict  foUsi,  Cheichf* 
GtUut. 

VOLV  SI  V  5  (  I     !      1        V  ■ 
VOL  VS  1  VS  1 

furnamiiu  \I  •;j  1.  ■. 
leun  di  ' 
roc  luni  1  , 

VOL  V  'i  l  L  3,..oiL  .  AiuLi- 
Ict,  dont  uct  Te  nux4^ua,  C^m  .ifez  nul 

en  Jeux  ' 

Lefeceii>  .nVfpi^r.iji. 

£;  /AkTrf/     •.)''.    .  r/  ^Kff/  n*nie4/. 
Qiicl<]ua  Au  ijiu;  ce  Vulifnu  eô 

(icut-cuc  IcuHi  1  .  (jcuunut .  dont  furle 
ScnecquCi  r^.  95.ce  qucj'oydcja  tata]c|uc  ail* 
Icutv  II  y  a  luffi  ru  Voiviivi  MiiiAMVi  » 
luiifcunlulie  du  on»  d'Antonïn  le  DcbmmiitCa 
11  eut  beaucoup  de  pan  aux  bonnes  gtaecs  ils 
ce  Prince ,  copune  nou*  l'ippirooi»  ik  Iule  C»- 
pltolul, 

VOPEL<G«rpit)  Mjth  m;-:.;  n  i-  '  vi- 
voitl'tn  1 5^4.  fit  un  Ouv.  i  , 
&:  uncdâ'criptjun  dciconttc.  .  n»- 

pc,  Alïe  je  Afii<)uet  fie  uuedu  tUuu  ^  VuUiu^,^ 

V  o  P  1  s  C  L  s  <  Flaviui  )  Hilhicien  Lain. 
vivait  du  temi  de  Oiockticn  Se  i:  CoaAjncin 
(.1  |mi..    n  ^1  ne  Sicilien  nuif  de  Sitacijlë ,  &'  i'è. 

-'ic  a  Rome  «  il  y  écnvit  U  vie  d'Auix-l>cn« 
.  .Lc        de  FUnicn,  Enliiitc  ayant  (xcui« 
tixijxjic  o-llc  <L-  Pfol>us  qu'il  addn^U  ï  Cdfut 
Ri.fC it  i  il  y  ajoiiia  cclki  du  qualic  Tyrans ,  Fil' 
'  I  t     I    .   ■         Itonuiè  t  û:  enfin  a-1- 

.  Carui.   L'ordre  qu'il 
.  i.  ...  :  .:(  aa  -  !  !  1!'!     \-  Ion 

n\-A  [M>  mdipctc.  Il  lé 
-  .   U  vie  d'ApuUoiijtis  Tyiin.  .  i-uj 
le  vnytinsen celle  d'Aurcbcn ,  où  tlrievc  cau««di- 
naircinmt  ix  fatneux  iiifoScui.  *  VoUiua,  U.  t.  dt 
HiJI.  Ltt. 

V  O  R  M  E  S.  Chetehéi  Wanmt, 

V  O  S  S  I  U  S  (  Gctaid  Iran  )  de  RomnonJc. 
a  ctè  un  do  cloqucm  &;  dei  plui  doctei  pci* 
(biuugn  de  o;  Siècle.  Il  naquit  en  i}77.  &  il 
étudia  i  IXuihcdt  avec  le  levant  Enaui  Puiot- 
nul.  rVpiïir  il  icoutr  tint-  (Mrfutc  connuiiralICB 
.)  '  f .  Ict  j»in- 
L  ,  le  IctOCl 
i- .  'rrï- 

II 

tl-,    j  . .    .  .  I  .  ■  I  .  lio 

1  llo- 

■-Itï 
■•.t. 
li. 


nxoui  ai  lu»  piii,  ou  il  h  : 
àLeUcn&à  An:lUiJjn. 
Imde  ï'e&rçoiem  j  1 
Acidcntin ,  duni  il  .1 
Set  Oi  V 
tinn.  I 


t-i'  .  t                                       ,  ..  j.  ...  .L'  .irn- 

li  .  lanuiquc  de 

•I  cnntwiue  aux 

J  >n  cfpcn.  Lca 
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battit  Grécù.  Dt  Pt'ttit  Létims.  Dt  fciinùit  M*- 
thenuticii.  Dt  i^uttuer  trtibm  fofulArihm.  Dt  ft- 
ptu.igim»  Initrfrtiibus ,  &c.  Il  mourut  veis  1650. 
Vuicy  fon  Ep:uplie. 

Hoc  tumule  plerAtfltt*t  &  auiiiié  virtut. 
Et  IhUh  fulliu  fAXt*  Mriguit, 

InvuU  m»ri  ridtt  ,  ridct  qMeqKt  Ptjfiui  iB»m, 
Dum  tïtano  morlim  vincit  &  ingtmo. 
n  ne  Faut  |us  oublier  que  lj  t'ainillc  de  VoiEus  a 
éiii  une  fimillc  «le  fcicnce ,  de  doâiinc  &  d'érudi- 
tion, lia  eu  cinq  fils  ;  Denis ,  François  ,  Gérard, 
Minhicu  Se  hk  qui  ont  cous  cait.  Le  dernier  à 
publié  des  Ouvrages  qui  font  dignes  du  grAnJ 
nom  de  b  rcputarion  de  ceux  de  (on  pcrc.  Valc- 
rc  André  ai  parle  ,  &c  touj  les  gens  de  Ictcrcs  en 
font  innition. 

U  l' L  A  N  D  I  Province  du  Rojraumc  de  Sué- 
de. La  ville  capitale  cfl  VpiAi  .  avec  Archevê- 
ché &  Vnivcdîtc.  Elle  cft  fur  le  Sali  qui  le  jctcc 
dattî  le  Lac  d'Erolen  ,  avec  fbna-cilc.  . 

De  V  O  Y  E  R  (  René.  )  Vicomte  de  Paulmy. 
&c.  Dans  U  Touume ,  a  un  m-s  fij.ivant  Seig- 
neur, ^ui  ctmipofoit  avec  facilite  ^  :  en  vers, 
lia  ctc  cil  clkiinc  fur  lahndu^i  ^  .  ,c.  *  La 
Croix  du  Maine ,  Bikt.  Fr*nc. 

XJR   US  UT 

VR  A  B  A  ,  contrée  de  l'Amérique  Meridio. 
n*lc  en  la  Teae ferme,  avctun  Gi-lfr  de  ce 
nom.  Il  y  a  aufli  Vr an  i no rc  ,  château  de  l'If- 
le  de  Huene  en  Dancniarc  pre*  de  Coppenha- 
guetu  Je  dis  ailleurs  que  c'cft  un  Ouvrasse  de  Ti- 
cho-Bralié. 

U  R  A  N  E  ,  Prêtre  de  l  Eglifc  de  Noie ,  vi- 
Toit  dans  le  V.  Siècle  ;  &  il  écrivit  une  Relation 
de  la  mort  de  faint  Paulin  ,  dont  il  fut  témoin. 
NoiisaVonscet  Ouvrage  dans  Suiius  ,  lui  11.  lun. 
Ifidore  ,  de  tOuft.  Scrtpr.  c.  4.  EftieniK  de  Bizance 
piuledeVRANH  qui  avoir  cciît  de  l'Arabie.  Za- 
zim:  parle  d'un  Tyran  nommé  Vrane  ,  fous  Aie- 
xandrc  Sevcre. 

V  R  A  N  I  E  ,  une  des  neiif  Mufcs  ,  dont 
le  nom  lignifie  cdcfte  ,  pour  témoigner  qu'elle  clc 
ve  les  Sçavans  julqucs  dans  le  Cici.  On  la  itprcfcn- 
te  ordmaircmcnt  vétuc  d'une  ttortède  couleur  d'a- 
zur ,  couromiée  d'étoiles  &  ibutcamt  des  deux 
mains  un  grand  globe ,  pour  dire  qu'elle  enfcigitc 
U  fcicnce  du  Ciel. 

V  R  B  A  I  N  r.  de  Œ  nom  Pape ,  fut  élu 
aprcz  Califtc  I.  le  ti.  Octobre  de  l'an  114.  Il 
ctoit  Romain  de  lution  ,  &  il  avoir  vécu  aiiprcz 
des^  Papes  ,  fervani  dans  le  miniftcrc  de  l'Eglife. 
Elle  étoit  cruellcntcnt  pcrfccutee.  Il  b  gouverna 
jufqu'au  May  de  Tan  iji.  qu'il  eut  b  tête 
tranché;  fous  l'Empire  d'Alexandre  Scvae.  On 
luy  .utribuc  une  Epitrc  &  quelques  Dccrcts  où  il 
introduit  l'ufage  des  v.ifcs  d'or^tnt  pour  le  minifte- 
rc  <k-  r  Autel.  *  Eufebe,  in  Hiji.  Batonius,  in  ^nn*L 
Portlviii,  Coccius,  &c. 

V  R  B  A  I N  II.  «ppcllé  Odon  ou  Eudes, 
François  natif  de  Châtill-m  fut  M.unc  ,  avoir  été 
Religieux  de  Clugni.Lc  P.ipe  Gugoirc  V  I  I.  pa- 
fu.iJc  de  fon  mérite  le  fit  Caidinal  &  Evtqiie 
d'Ollie  ;  &  il  fut  élevé  l'nr  le  Siège  de  S.  Piene, 
aprcz  la  mort  de  Viûor  !  1 1.  le  1 1.  M.us  de  l'an 
108R.  l'Eglife  ctoit  alors  affligée  pat  le  fchilmc  de 
l'Antip.tpc  Guibett.  Vrbain  gouverna  avec  une 
prudaicc  extrême  durant  as  fâcheux  tems  ;  & 
l'étant  vû  coiut.tint  de  forrir  de  Rome  ,  où  les 
Schifmatiques  «oient  les  plus  forts  ,  il  fe  retira 
dans  b  Pcjuille,     en  fuite  il  vint  ca  France,  coro- 

Tv'it  I  A 
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ine  dans  l'uilc  ordinaire  de>  Papes  pcrfeciitcs.  Ce* 
pendant  il  célébra  divers  Conciles  ,  ou  pour  s'op" 
polcr  aux  violences  d«  Schifnutiqucs  ,  ou  pou' 
régler  d'autres  alK  -uttance  ,  comme  ccUil 

de  Philippe  Roy  u  ;  .  .  quiavoit  enlevé  Ber- 
trade  ;  comme  je  le  remarque  ailÎLUts.  Mais  lis 
tous  les  Conciles  qu'Vibain  1 L  a  célèbres  ,  il  n'y 
en  a  point  eu  ny  de  plus  celcbic  ,  ny  de  plus  utile  1 
l'Eglife  que  ccluy  de  Clctmont  en  Aii\  :  «u: 

le  recouvrement  de  b  Tcric  laintc.  J  ,  en 
fon  lieu  ,  &  ceb  fuffit.  En  tuitc  de  cette  allcmblce 
tenue  en  1095.  le  Pape  en  fit  d'autres  à  Tours  &  à 
NilnKs  i  6c  ctajit  retourne  ai  Italie  il  mourut  en 
paix  i  Rome  le  19.  luilla  1099.*  B.uonius  ,  in 
jitaud.  Se  les  Auteurs  allégués  par  Loijis  hcob  ,  M 
Bibl.  Pemif. 

VRBAIN  ni.  dit  âupanvant  Lambet» 
Crivelli  ;  Archwêque  de  Milan  ,  parvint  aptci 
Lucc  1 1  I.  au  Pontificat  &:  ne  le  tint  qu'un  an ,  dix 
mois ,  &  vingt-cinq  jours  ,  depuis  le  ijj  Novem- 
bre de  l'an  1 1  85.  jufqu'au  10.  OdobrciiSy.  Il 
s'oppofaavcc  force  à  ceux  qui  faifoient  des  cncrcpri- 
fcs  c(Hure  l'Eglife  ;  &  il  mourut  à  Fcrrarc  de  ilc- 

Îlailir  ,  apprenant  b  funclle  nouvelle  de  la  ptife  de 
eru(alem  pat  S.iladin  ,  dans  le  temps  qu'il  envoyoit 
du  Iccours  aux  Chtétiens  de  b  Palillinc.  *  P,tul 
Morigc  &:,lofcph  Ripaniont ,  Hifi.  Ecd.  MU.  Du 
Chclnc  &  Papuc  Malibn ,  in  vit.  Pentif. 

VRBAIN  IV.  Ft.mçois  ,  étoit  natif  de 
Troyetn»  Champagne  ,  nomme  I^icquci  Paiitalcon, 
D'autres  aifuretit  que  ce  nom  de  Pantakon  étoit 
ccliiy  de  fon  pcrc  }•&  que  cduy  de  fa  fimille  étoit 
du  CQun-P.ilais ,  de  Curit-'PiUéii».  Quoy  en 
foit ,  nous  fqavons  du  moins  qu'il  n'éioit  fils  que 
d'un  lavctier  ,  &  que  Ion  mtjuc  l'ciil  l'wlcva  lut  le 
Siège  de  laint  Pierre.  Il  étoit  r(^vanr  m  Thcolo- 
;ie  &  en  Droit  Canoi»  :  Il  fut  Ai  de 
liège,  plis  Evcquc  de  Verdun  ,  en  u  i  ..aar" 
chede  lerufaleni;  &  étant  enfin  venu  à  Vitcrbc 
pour  les  aHàires  de  b  PaldUnc  ,  il  y  fut  crc-e  Pa- 

P:  aprez  Alcxaiulrc  IV.  Ce  fiit  le  19.  Août  de 
an  ia«$i.  Il  créa  d'abord  huit  CardiiuLx  qui 
étoient  des  pcrfonncs  de  grand  nwite  ;  &  en  lui- 
tc  il  fit  publier  vinc  Croil.ide  cnnu-e  Mainfroy  cn- 
nemv  de  l'Eglife  &  uûrrpatcur  du  Royaume  de 
Sicile.  Quelque  tems  aprtx  il  fc  retira  i.  Orvicte, 
&  il  appcua  en  Italie  Charles  Comte  d'Anjou  3c  de 
Provence  ,  pnit  lu  faire  Roy  des  deux  Siciles.  En 
1KÎ4.   '  b  Fct«  du  Corps  de  Dieu,  le 

Jctidy  .,  -Je  la  Trinité,  avec  les  Piocef- 

fions  foi nulle  les,  l'Oclavc  &  l'Oflicc  p.iniculicr, 
compofé  par  laint  Thomas  d'Aqum.  II  mourut  à 
Petouzc  fc  10.  Oftobte  de  la  même  année  ,  en 
ayant  palle  uois ,  un  mois  &  quatre  jours  fur  le 
Strgc  Poniifical.  Son  corps  fût  mis  dans  b  Ca- 
thédrale de  b  même  ville ,  où  l'on  voit  fon  toro- 
biuu  avec  cette  Epicaphe. 


t 
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Vibaiii  avoit  éait  une  Relation  de  b  Paleiline, 
donc  Adnchnmius  s'crt  fcrvy  pour  le  Théâtre  de 
b  Terre  faintc  ,  &  il  biifa  un  volume  d'Epiiret 
confervécs  dans  b  Bibliothcc^ue  du  Vatican  ;  Se 
une  l'araphrafe  fur  le  jo.  Plcaumc  .\fiferere  mti 
Diui  ,  que  nous  .tvons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pctes.  Il  ell  vrav  que  quelques  Autetirs  atuibuait 
ce  '  1 1 1 1.  *  Grégoire  Evè- 

qi;c     1         .1  .  Jl' Vaucouleurs ,  Cham- 

piet ,  Frizon  ,  Papirc  Maili^n  ,  Platine  .  André  dtf 

TTTTitt 
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SJulTiy,  Otiophj«  Si  Cucoatta.  m/4  w,  S|ioik)r. 
Btaviut  &  iCiia^i ,  *■  jtaut,  l>oUcviu .umf- 
Mr.  <^f. 

C  R  D  A  1  N  V.  Franqoù  natif  du  Dioa<c  de 
Mcndl'cn  <•  •.  .  tinnunc  .U|Ul.l^  'i'  <•  l'I 

Bieiic  CiH  .nmrd.  Il  , 

poux  <k  l  '  I  l  Bciioh  t  &.  .  u 

•MÛ  te  BottiKi  >li:  UiKicut  en  Dioii  Cdiu»  ai 
TheotugK  ,  il  ivuil  piottAc  ptjbliqiKiuciiI  <  Mimt- 
«elUn  &:  i  ATi|;nan.  Il  >'w<[uit  dii»  ces  unpliii» 
fcflune  dej  pcrioaao  ic  *mu  :  Il  en  mciiu  l'Ab- 
baye de  S.  GiTITuUl  û'A  '  ^  '  -1  ;  >t  lîuiK 
VtAoc  let->iiiù>llc  -,  ; .  iytci 
ImtucoK  VI.  le  i8.  CXi  ■  ^  ./.le  laint 
Siège  ônif  alon  i  Avigixi»  ,  Lriuin  y  Kit  ilù, 
r?i  <'v  <ju'jbfetit ,  &  à  fon  retour  en  cette  ville  il 
.ri^  le  ê.  Novembre.  Il  »voit  tiiùjiniri  té- 
ick-  li  un  taaxif):  inviiicibié  piiui  U 


1      '    :   I-  ,•  :•  : 

1          !  f;!!^!»^ 

d'iulie  4 

fut  le  pcij| 

crgca  la  uuvcs  cunuc  ccilyum.  lU  luau  do 
fn»,  Se  ritiHe  cutnnvn^i  de  (iiuii  de  U  paix.  C« 
ijiiiofH  quVxi  ftdficCt  lu  Pxpe'  pour 
illu  faite  un  vujr-ige.  Il  y  fîjiciicaTe 
j.  I  L  j.ii  k%  foUiotoiio:  ■  :  1;  TU  in  peupla 
de  Ruiiiei  &  pa  k»  L  aauc.    Il  s'y 

irtoUit  Si:  tunt  fotty  d' n  .  i  ^  , . .  ÀTtil  ■  j«7. 
Il  l'enibiiqua  a  Maiféille  ,  iSi  il  aitiva  à  Kome 
le  li.  Uâubir.  Sapniénce  facikfic  extrcmonow 
le<  Romaint.  Il  te|>rj  toutes  les  Jtliirct  dui:j>i 
deux  alu  qu'il  tdU  en  lalie  &ij  pattit  de  Gniu'i», 
le  j.  ScptèmUc  de  l'an  i  j7e.  Il  ab  i  ;  '  '  '  - 
le  le  I &  le  14.  du  cncme  inois  U  < 
\  Avignonoù  il muuitit le  1 9.  Occv.  1  1  1.1. 
•prcx  S,  ont,  on  maiid;  a},  jaun  de  Sicgc.  Il 
ooit  alors  âcé  de  1 ,  an  ,  Ion  coipi  fut  poné  dans 
l'Eglilc  ik  Taint  Viâoc  lez- Maillillc  où  cil  lim 
tuodicau  illufhc  pu  ii*  mtradet  qui  ont  témoi- 
gne que  c'cft  avct  lailon  qm.  I  '  n  '  1  .. 
notée  dins  le  MatiyKiluge 
luy  de  S.  Benoit.  Il  conipota  . .  1  . . 
fon  Ponrihcat.  '  Cnnlultit  .Spo«d^,Bziivius  Se  Raj. 
nalii ,  iar  j1m*l.  Rufli  .  Hip.  Ut  Mff.  Sunpbou 
xicn  Cbampla  ,  du  Bosquet ,  On  CfacTne  ,  tcc 
m  fd  vit. 

L'  R  B  A  I  N  VI.  nomm^  lupjtant  Bar- 
ihclcray  Piejjnani ,  Aiclieréque  de  Cain  ,  éioii  de 

Nople».  A:-  /  '  ■      (.i—i-     1   !  . 

iiMliHaa:^ 

il  ne  t»amu.-i  -  -    -  - 
uMigcmil  \ci  CafdinMU  d due  un  i'apc  de  leue 
iiitliin.  Ce  peapic  en  troupe  ptez  du  ConcUre 

;  3c  menant  grande  quantité  de  bott 
Jal.'L.  .i  ûle  de  l'airanbUc , nxna^oit  lei  Ca(- 
dinaut  d'y  rncttie  le  lèu  (i  on  ne  lein  donnott  f^ 
cisfaâMii.  Ln  fafiés  Eleâruf»  pcot:l?  •  ni  , 
te  l'iolenoe  1  U  ctuiilatrnt  l'Atdirv 
ti ,  quoy  qu'il  tK  fiit  pu  Caiilinal,  I 
xeut  qu'un  hamm:  comme  luy  qui  c:  .      .  •  ic 
un   Droit  Canon  .  hTTpîauTrrrtt  c.        '  .r  n 
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t  le  nom  de  Clément  V  f  I. 
m  d'un  irr<  lim"  &  tre>.>A> 
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...  o  a 

«  ,  où  il 

.iprra  il 
cttieme 
avoicnc 


6i  il  tk.L  cuuLuiiUC  a 
le  10.  Mar  1481. 

r,'  ■  ' 

<.k . .... , . ,. 

la  nun  I  >l  t'enluit  lut  les  ( 
arriva  le  1  j.  Scj  uir.! >rr  1 1 S 
in  miHUlr  cii'.'i 
ievoiié  U  él. 
quelque  inelnu:.Mii  ^  I.  m 
»jm  il  vinc  a  Lucqvci  <  (•.  it 
luitc  i  Ronc  :  Il  iiiAiiua  ta  I  l  .1^  ^.  ion, 
rrdiâlîc  le  Jubile  de  5c.  en  j  |.  anif  &  li  mou- 
rut le  Vaidicdy  1  f.  Oânbre  i  aptcx  aine 
«m,  lî>  mois  Ce  quelques  jaun  de  Sugc.  Il  avoif 
(ait  l'HiAoitc  des  Evoques  île  Barry  Ik  qwtqua 
auon  pièces.  On  voit  au  Vatican  lun  Epiupte 
al  cd  tcrrao. 

Jite  «iram  iwr|««f  ,  ftfitiu  ,  jmjimfym  jlt>- 

PMlktMftMi  tJtff  XJrimu  fixim  m  M*, 
Fervtka  Jidei  Uitirtt  itnfnji  Af^ifini  , 
O  lUtmi,  kl  frtiiu  ftmptr  ftfi  frdndté  liilrii, 
SchifmdiA»!  mdfmi  imimt  mdjm  ■' 
Omnt  finfmmm  ijuat  fai  fttrt  tttmtiM-. 
iifU  jtmÊt  ituK  imU  mutili  itSrrt  ItmAtt 
Pr»  mtritii ,  4aU  ffimiti  tihilviM  vtUr, 

*  Thndwc  de  Niein,Wi/t./iiii|'i».B£ovius,î{  S^xMv. 
de,UT>4iM/.Du  Puy,  Hifi.ditfiiùfm.  Loiiis  Jacob, 
lliiil.  Pmùf.  &c. 

U  RBAINVII.  Rnmain.nomitié  lein  B»- 
ptifle  CaHiiice  ,  Caidliial  de  faim  Mam-I  i  que  {a 
du^liiiw  &:  la  piclc  avoieni  tendu  ties-illullfe  ,  fat 
mit  fur  le  Siège  l'omifical  aptcx  Sixte  V.  On  ot- 
(cndoit  de  muiJcs  cbufcs  de  fon  gflUvemcmorKi 
mais  il  ne  ftit  |ms  bcai'ou'p  Inn:;,  ctuu  mort  tm- 
>e  )uuu  jpiex  l'on  cleiliiun  ,  V  •-.  Se^tcembcB 
I  5«jo.  •  CiaconiLi,  Beynluii  .\  c. 

URBAIN  VIII.  i>'  >  natbc- 

liii  de  Flutence  ,  Cat.livl    .  1  i<r\ 

puvint  au  Ponnixat  .1  .  j  .'  tq 

Cl     t  ■:■  v-f'  '  i  .10% 

:<  de  fil 

•  1  '  ■  .  I    ■  '  1  -■■  «*P<V 

que  lan  gtHjvcnsotvne  icitnt  ntzzmcnx-nt  av.mta- 
geu\  pnut  l'Egllfc.  Un  nelê  uotn|u  p».  Il  lut 
cl&  ajtcz  la  mort  de  Cirgoire  W.  le  6.  AniiC 
de  l'an  iCi).  &  cnuruniic  le  19.  Sepiniibie 

v.i!  •    "1     ,  OUI  parle  d.-  .  ■  in- 

U;.  ;i;  u  çloîii 

......  ^.  iLuin  qu'il  y  t< ..  ' 

«htra  ,  di-s   f'iiiwi  v  1, 
-..-ï  qu'il  loùtint  A;  de  fw"  , 
CbSa  Je  gi^id      lie  meomrable.    IVuii  muy  je 
ne  vrui  piilit  q'V  de  ce  qui  me  Kvicbc le  phut. 

"il 
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couraone  de  butiet  ,  &  le  Viiicm  pour  PanuC 
[e.  Il  compota  àc  belles  Hymnes  poui  les  jours 
ik  fccci  de  nôtre  SeigiKur ,  de  U  Vicige  U  Mc- 
ic  &  des  Sainu  :  Des  Paiaphcj&s  i'ur  quelque!! 
Pfcaiiines,  i'ur  dts  Canrïqua  de  l'aiiciai  Jt  du 
nauvdu  Tcilament  :  Dis  EpigtuuiiK-t  p)ur  les 
gt-n*  de  Lettres  :  Divafcs  Pocliocn  Ljun&  en 
Italien:  Des  as  ,  «ce.   L'jmout  qu'il 

avoic  pour  c.  ;  ilpit  ne  ni.ifu  jairuis  aux 

foiiu  itTircKU:i>  qui  lunt  Inkpat'ablei  du  Pc>nti> 
lïcat  ;  &  les  connoilleucs  IçiVLnc  qu'ViKiin  a  été 
un  ild  grandi  l'apcs  qui  an  '  le.  il 

inourut  le  19, luillct  ii'^^.'..  i<. 
ans.tnoint  fv-i'c  DU  huii  u-l  ce  du  Lluf- 

nc,tnjUvie,  Spoii.!.-  Loiiu  latob./JjW. 

Pêniif.  ct(, 

U  K  D  A  N  U  V  .  1  i  ^  vflte  d'ItaTi*  dji).  L 
Duché  d'Vrbin,  C'cioit  autrefois  un  métliaiit  vil- 
lage ,dic  Citjirum  I)nr4/it$nm  Ik  Tifrrumm  AUtM- 
Tum.  Le  Pape  VtKim  V  II  1.  le  fit  agjrandit,  luy 
donna  Ton  iKxn,&:  il  y  t'onda  un  Cvcctic  ludiagauc 
d'Vibin. 

V  R  B  1  î^,  viUc  &  Atchjvcché  d'I 

tjk'  du  Di  cliévlc  mf  iv.-noin        l'f  t.  . 
<]  :e  ,  a 

1.1  .  .  ,  .  i:rioii, 

la  Marche  d'AiK<inc  au  LL-vant,l'Uiiibi>v.-au  Midy. 
ic  11  Toicuic  auCouchani.  Il  amiprcnd  le  Duçhc 
d'Vfbin  ,  le  Comté  de  MonUl'jUfo,  le  Comté  & 
trnitoitc  de  Gubio  .  la  StigiKuiic  de  Ptï-iio  &  b 
Vieaiiat  de  Senîg.tgliA.La  viilc  Cipiulcdl  Vfbm, 
les  autres  font  Pi-zaro  ,  Gubio  ,  S.  \'    .  - 

nca  .  Ca^li ,  McMiufwlire,  &c.L^  I 
y  a  de  b«:llcï  Vilk-s^  trois  potis,  llpi  uu  luuc- 
r..|Ics,,S:  pu-ï  i\c  n  -  Ixiurgs.L'Elal  d'Vibiaa  été 
poircJi  L- 1»  KkHu:re  ,  d*>iu  I.1  f.unille 

ayant  ■      ;  ,  volu  au  S.  iicgc  ,  fous  Vr- 

bain  V  I  U. 

V  R  G  E  L.qucccux  lîn  -  -^o  mw-:-.;  It  Ftn 
Wf  c'ell  a  dire  I  1 

vill.-di:Cata!(>g!iejvi.i.  1.,  ^  .1.  j,  ^  1 

g()n..\Lcï  AuiL-urj  l'ont  nu.Uinéc  divv>lcn>cut  Ot^i 
lum,OrgU,Orgtltd,<i-  ^  r|»/-».Aiiibroilc  de  Monc.i- 
do  Evcque  ilc  ccuc  Ville  ,  y  publia  «Ut  Ordoniun- 
cîl  SynoJil  S:  Antoine  lVr«  en  \6  j  j. 

V  R  I,  ■■/  ,  un  dc>  ticiie  Cantons 
Suiflcs.  Il  cil  \0A  C^atholiquc.  Sa  litii.if.on  dl  lur 
h  pied  des  montagnes  le  Imig  du  Ruls.  Le  bourp 
piincipd  cft  Altuff. 

V  R  1  E  di:  la  Tiibu  de  Lcvi.Chcrchcs  BcthC 
bec  &:  David.  Il    a  au(K  tu  Vri  as  uu  Viic  Pro- 
phète .  qui  ptcdiluit  la  deûf  nation  du  Tcu  pl  1- 
Salomon.  &  L-s  itulhcuis  dontlctoicnt  acc-i  . 
luift.  Le  Roy  loaxin  ordann:i  à  les  gcnsJc  1^  ; .  .  i 
dre  &  d>:  le  uitc  minitir.  Vii-»  ie  lç'it,il  s'enfuit  en 
Envpte  iiit  :  •  pris  il  fiit  tanxiié  .lu  Roy 
qlii  le  fit  t.  i  ti>n  cotps  àla  voirie.*  Kic- 
jnie,  r.  16.  iuiauJ,  A.  M.  J4i6.  ».  x. 

VR  S  A  C  E,  Evcqiic  de  Slngidon  en  Mirtc.fc 
fwd'i  coK-btc  dans  le  1 V. Siècle  pu  l'on  aiLichcuKiK 
aux  CTI-'  '  •  '!'A:ius,  &  par  li  pnf..cu:jon  qu'il  fit 
at:x  Il  Cu)it  joint  damiué  avec  V-'. 

I,  !  IV  1 1  I>  iii:'        :'l'un  &  l'aliti. 

d'Arius }  Ex  )U 

-.  n; m  .-.,1  1  vi.i-.  .\.^  .ii'.i-Jic  ,  touspifti- 
f.\ns  lie  rArianifnie.  Ils  i\t  uouvctrnt  au  Concile 
de  Tvr  comte  S.  ^  1      1  '     a  celuy  ds 

Sardiqoc,  où  iU  rcrradcient 
au  Ci  '  M 1  àii ,  •■.i.u^  .  l'icn-lôt 

dans  ;  -,      il  viiii  n  ;  (  i. 

<iù  ils  îriraniiicieiit  de  rEviiij;ilc  tei  ;  ne 
Diai  dt  cfpiit,  doue  S.  Anibioiic  Icui  1  iio> 
Tim  II 
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tcptoclirt.  r  autres  Ot.  t 

cohnoiirc  le  \  1.        1 .  iir  caur.p.ii 
(iiiguliLis  coiure  la  Uivinicc  du  Fils  de  I 
rait  depolâsdans  le  Cni'i  l,  '   U  1  i  i  ■ 
duituvnt  le  Concile  ,  ^ 

diiic  ils cncrctinrnu icuj' I.  >  '  1   ,  .i..\.u, 

julqu'à  cequ'iU  fi.rcnt  cncoinmunies  ,1  Ki.inc-,  tnuS 
Dainaie.  *  I       '  '    iiic,li.  x.Sii/'V.iye. 

tK,  if.  j.S.A  S.c.n.Baïuii.ut, 
in  ylnnAl,  ffi. 

V  R  S  I  N  r  Ga:pai  (  Pocte  Si  Hiftorien  ,  qui 
(i  1  an  ij  40,  coiiij  !ï 

C  ;i  .  .  l'jpes,  Emp*.Tci.i  .  ^ul 

ls>ve,  ««a:  'If^- 

S.VRSi^LEou  Vii&ELtNLs,  Congrcga- 
uon  Rdigicufc  de  Filles  &:  de  veuves  qui  fuivcnt  b 
Kegicde  S.  Aug-  '  la  coiiduu;  I  vî- 
ques,  La  B.Aiii;  ie.cublit  j  :it 

Crt  ioAitutcn  It.iii.  ■  u  u  1. 1  apptouvt.  1  .m  1 37;. 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  il  la  lullicitation  dr  S. 
Chirles  Aii'  ■        -  1.  p^jj  i^cfM 

Lvi'  v]Uf  de  :  LuUicr  Da- 

S.  Btuvc-  ,  loji.u  LU  1611.  les  Vit'ciines  en 
,  ^iT  le  Pipe  i'anl  V.  .ii^miiva  ctt  ctablilîè- 

tu    V     .    ;.      .      I   .  ,1  

tout  je  tdtc  du  Roy.iunic  ,  avec  un  .>  <>• 
conlidaable  pour  Us  jeunet  filL-s  qt<.  .  . 
fentavcc  beaucoup  de  zclc  &:  de  charité.  C'dt  une 
des  principales  fins  de  Uur  iiillitut.  *  Sponde,  W.C. 

1 6  1 1  .'T.â.l  lilaiion  de  Colle,  lit  du  Vjio.  illtiSi.  tu 

M^iltl.  l'/ixiB. 

t  S  E  R  C  H  E  &  Usti.  Cherchz  Uwarchc 
&  Uzcs. 

U  S  U  A  R  D  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit, vivoit  dinslc  IX.Sic\:le.  On  eliiiiicq  1 
i'r.ui(^ois  d;-  pi.r;o'i  •  r  i'.':  on  n-'  fi  l't  pcunr 
nvem  dan-.  ■  ic* 
Auttiii»  ail  —  •  q      ..      ...  i  .  ...  le 

\'ic«mte  dans  la  petite  Ilrttagix:;  D'aL'Ucs  l'oMicn- 
I  ■  ■•   il  pnt  l'habic  de  Religieux  dans  le  Motu- 
Gerinain  à.^  Prtz  de  Paris  f  &  d'autres 
iiiliiii.jo     '        .  c'ell  a  Fiildcs  qu'il  vécut  11 
cfl  bien  dit'  ;  il  quelque  choie  de  inir,  en 

,!    r  .nsit  fi  panngci.  On  a  crû 

I  qu'Vluard  avoit  Ctc  difciplc 

d .  u.l  dvi  CCir.s  de  Ch  n  ii>ic 
•  ce  l'i:  \:\  a  oirri  prenJu- 1.  ;'C 


en  exe.-pcoits  1 1 

le  lUMH  d'Iluard  ,      ■[    .  ,  .  ■   ^, 

lient  qu'il  a  vîcsi  devant  l'^n  Soo.  C  cp<.-tuiuu  dc- 
piiis  qi  dqiiti  années  le  IMlolUndu»  a  ctab  y  .par  dis 
Liiioi»  uck-folides,  qu'Vl'uaidiic  vivoiiquc  (ui 
la  fin  du  I  X.  Sicvle  ,  &  que  Ion  Manyroli^e  a 
été  dedic  non  pas  à  Charleniagne  imaii  aCh.ulet 
le  Chauve.  Et  en  tCt  le  Florus  que  ca  Autci  t 
ciU' ,  prouve  celte  vaiic  ,  pi  ilqu'il  ne  vivoit  que 
dans  le  I  X.  Siiclc  ;  diveriV»  con|».ihiu- 
t  ii;rcs  la  louiiaiiii  îv  ;        pafoit  nicnic  : 

!ir  pat  L-  té  •  M.  Valois  ,  de  W.  de 

L  L.. loi  &  de  div    . ,  doâfl  &  i^cellen}  Cri- 

Uqics.  Lci  Curieux  le*  pcKirtont  conli:IUT.  *  Sige- 
bttt  ,f.  8i.  de  vir.  iBi>a.  Tiilhe.iv  &  Bcllagn»», 
d*  Scrift.  Eccl.  lean  Molan  ,  in  AUttyr.  lean  Bol- 
laitdus,  'Trtf. giMr.invil-  Sanli.c.^.  $.7.  Vol&uij 
de  Hift.  L*t.  II.  i.  Cfl.  Valois,  inAnnet.  éd  En- 
fti>,  EtcJI:  i,is,  in  AwéLd-  AUttyr.Vd- 

Icvin,  in  e- 

V  S  V  M  l,  A  6  >>  A  M  i  Orun-Afcin- 

bec,  dcLi  lamillcdcs  AlU.nl  ,       ,..it  fils  d'Ali- 
TTTTiii  ij 
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bec  i  &  U  le  6t  Kof  àe  Pnfé.  On  iOTutc  qu'il 
iAmioit  ik  T  .  '  <-  It  h&ion  qu'on  nom- 
BuduBclicrlli  ivauunciuui: ,  dits 

du  Ddier  noir  i  i  .^aucfloncnt.  Cru» 

CalUii  qui  ctoic  Cj<ju^(iiu;u  de  i'Atntciùc  le  ré- 
volu i  jtbuIcKny  luoiirlu  avec  Tcin  fiU  Actn- 
H^i.too»  dcLX  d.  c  '  .lui»  jc 

V  «rode  pu '.Cl.  Il  v'ci  l'ail-, 
6t  la  giinic  ju  Ture  ,     ij,  l'.'i .11;  i<uii,il 
épou^i  u  HIv  As  l'Em^inciit  tt:  TrdKzondr  »  qui 
CIiicUliiiic.    Il  Jvciic  fui  illaïKC  avec  Ici 
fiii  0<i>onuni  -,  Mai* 
(a  ny^Mi  quoyqac  glnln»  n'ipimicnrit  potoc 
.  I  i  i  I  l'i.      ■  1  :    1  1-..    11  mourut 
A  ^      ,   ,  •  .  'r.m-CjifPia- 
10.  A       i'i'J't.  el.-Ji.L.iidllc,  iÂi?.  </»/ 

Tmra,  &r. 

UT  I  (^U  E  ,  ville  iDcicnnc d'Afrique ,  cil  BU 
lotc  li'jujacid'hi:)!.  Cbochû  Bilënc. 

U  TR  E  C  HT.  ville  &  Sognnirtc  du  Pjï». 
Bjs.  une  in  dix-lcpc  Piovincet  .  avec  AidKvt- 
chè.  La  Ancieiu  l'ont  noiniiuic  dlvctfonent  t1- 
tTMjtUitm,T'4;ttliim  infnvu .Vnuijumi,  k  ^mtui- 
m*  tivitdf,  Eile  cl(  fituéc  Cm  l'anciai  dmi  du 
Rbin  ,  ixa  un  lieu  cvrsniRnnu  romniode  Se 
ftniîr.  Il  f  1  m  Chjuau  bitjr  pu  l'EmpcRiir 
Ch.irlo  V.  qui  y  cctcim  en  1  <4«.  le  Cbjpniic  do 

I  l  Ta<ù>n  d'U(  dim  Li  ddicdulc  deCunt 
I  Y  avoU  encore  ciuaue  EgUCa  CollcgU- 
I.  ,  i.i.x  Conmundcfiet  fie  oiva&t  Abluîci  )  nto» 
(oiu  caliou  ùaa  (an  dcvcma  h  pcoyc  dc>  hé- 
rétiques ,  ^yi*  qu'ils  font  la  mucres  de  tr  raïc 
III  en  ani  thuXi  \ci  VtcUts.  Le  premier  1  été  uinc 
Willduod  fui  Li  fia  Jli  V  1 1.  Sicx-ie  ;  &  l'Evftiié 
*lait  ilott  furtV.igam  de  CUognc  (  in»ii  en  1559. 
ectte  Eglilc  fut  ciigoe  en  AtUicv«hù  ,  te  an  \uy 
abnna  pixir  Suftigwu  Hulcm.  Midiklboutg .  Dc- 
weata ,  IxwaèaiSi  Granbjpu.  Fccdiu:  bcliriuK 
fvt  ie  patàa  Arcbevfqoe  d'UtrccI»  ;  ti  dcjun 
luy  il  n')r  en  a  eu  .uicun  qui  y  ayt  ficgé  ,  crne  vil- 
le àm  pidic  Touf  L>  doininuicm  dia  Hacti- 
qoet.  Tout  le  numde  Icù  cammc  duniu  ta  dct- 
nicia  gmra  die  a  m  prilc  {ar  no<ie  invinci- 
ble Mouaique  Loilui  XtV.  La  l>r<>vince  d'Uaccht 
cii  eonc  ccUb  de  HoUn^lc  &:  de  GucUrcs.  La 
«un  tfnt  U  cwiulc ,  l'tiat  Utiex  ,  Amcnfoit. 
Montion  ,Scc  EQe  ctoit  autrffott  extrcmemmit 
puiiruite ,  &  ti  Pielan  en  ctoicnt  Seigncun.  L'n 
d'eiur'cui  noinmé  Hovi  de  Bivioe  que  la  habieuis 
«Youmc  châaî ,  nWpwta  ce  droit  i  l'Emperiw 
CKiiliU  V.*lciii  Becan,  Onu-  Efift.  tHnAU  Gui- 
Ajiisx^ierjM  /'«i;.il4>,Guillitunie  Hcdt.  (ira*. 
lUîmi.  ?  Zfifs.  niTAi.  Gawy,  Hifi.  Etdif.  dm 
Fsii.Sm  .  Vilcrc  Aodti  ,  Tfir.  Srlg.  Le  Mire. 
A'»-<>.  Eccl.  Mrif.  &(.  Il  ne  faut  pu  wiblirf  qu'il 
V  a  il  t'trecht  le  Confril  Ri>>al  oii'l'c  rjpponeul 
la  jlf  nr:-!  Je  U  Province  -,  &  que  ^'a  été  le  lieu 

jucc  du  pape  Adrien  'V  L  de  M"*  de 
de  divers  Aticiiti  \  donc  j'en  le- 
j  .L5  de  dnquamc  lUni  Vainc  Ai^e, 
Riiu  Rt'i.  Lr>  Aiitcm*  de  Li  vœ  de  ûioi  Wille- 
broi  patient  d'un  Cuncik-  tuiu  01  ccuc  ville  va» 


w  VV  ac  vz 


ville.:  . 
W  X  L  . 

S  T  K  A  >  ■ 


I  ■  Soedc  ,  cipiuicde 
vVaoki  i,unci>it>- 

A  t  m  I  D  II  t 
Je  l'Ùidicdcl'jim 


.  «tuu  aicttuae  uaiu  le  IX.  Sicdc,  U 


eft  leur  qu'il  demeura  quelque  tems  dam  le  Mo* 
luileie  df  I  'Wf  Il  1  !'..!•!••  •  ■l'Huitm», 
qucdc[^  G«l  ,  fc 

enfin  Ai  .(  .xTic  de 

ConUtnix  ,  yM  u  uiuuiui  vni  La  divec» 
Ouvrages  qu'il  mmfnfi  (on  un  i^wgiuf^  iL 
luAic      I  <  ic  Ac  de  (oniçavou.  Cojx 

qui  ik>  1.  Ut  OJfcuj  dtvimj  ,  fim 

Àt  txtrui.  imauit    trrwm  tuttlffi"*- 

rmm.  II.  ra*  S.  Ci^li.  t  1  L  Kué  S.  Oil»- 
■uri.  1  V.  TiMtuHi  it  tvtrfiiMt  IttnftUm  ai 
ttf.  1».  f  f4<ij(.  S.  Lk*.  V.  ftrmMtt.  VL  Ci»/- 
/«  wWtwij  tu  ftcrma  Scrifimrtm.*  Sigcbm.^  w- 
r.  71.  |Un»rai .  m  v<»*t/.Ainoul  VViWf 
«  /ij.  «rt ,  IVlItvui ,  Le  Mire  ,  VoOiut .  Bel- 
lannin,  Hfliii  Caniliiu.SaiiUe  &Unhr.CliIi<iophk 
Ikouvcr.  Sic. 

W  A  L  C  H  E  R  E  N.  iDc  dn  Pa't>.Bn  b  pim 
conlidaablc  de  cMa  de  ZcUiwle.  Il  y  a  auC 
Waidhuit  fur  le  Rhin  ville  d'Alcmagnc  dam 
U  Soti4ic.  WALuHi,pci.plnde  FUndra  ic  d'At. 
BoÀi  votlins  de  U  Kiancr. 

W  A  L  T  E  R  L  O  L  M  A  R  D.  Cbetcbcs 
Loltiiid. 

VVANDELBERT,  Duor  &  Moine  de 
l'Abtuie  dL-  l'rvn  ,  vivoit  (mis  l'Enipiic  de  Locfaa^ 
rc.  Il  ccxTipola  en  vvn  héroïques  uo  Mastirolo* 
gc.  que  .Vlolaii  cfliitw  hxc  te  toim:  qui  cil  iau- 
Culé  EflÊtmtniti  BuU.  Aulli  les  duéla  cilliqua 
avoticiit  qu'il  ne  fuirait  étte  du  tuéme  Bode. 
pullqu'on  uouvc  bien  de  ckola  <fà  funt  Aiirvca 
ifai  fa  mon.  Wondelbctt  laUTA  OKtice  deux  Li- 
vres de  la  vie  &  des  mmckt  de  lÂim  GoM.  *  Si- 
gcfacit .  î«  CUiti,  c.  I  aj.  Tcidione  ,  Bellannn, 
MoLm,  VuŒi»,  Ace. 

W  A  R  M  I  E  oa  Warmctlandl ,  poti  de  Poio- 
gne  ,  dom  l'Evcquc  tcfulc  a  Biunfbag,qui  cfi  une 
villc.du  inc  iie  Klai  diiii  Li  Pt^tife  Royale. 

W  A  W  •■;  •  !i  y.  "  I   '  V,  r-,.,.  .;iri  en  Ai»- 

gl  .  -cqu'J 

Lui    ,  ,  :  ;  ,  ...  ^  i 

AlTUlUl  VV  Mil  .  IM  Uf^.  VUt. 

VV  A  R  i  O  V  I  E.  Chockés  Vaifovie. 

VV  A  R  T  E  .  Rivurede  Pologpc  qm  fi:  (cne 
dam  l'Odn.  Il  y  aauffi  waktimuikp  >  Com- 
té d'Akitugiie  a)  Swube.  wahWick  .  en  Latin 
PrtfiimmJ'rrnmam  tc  fdtrvicwm  ,  ville  fie  Cocnl^ 
'  en  Angletoir. 
VVAS5louVAs.it  ûnUBloiie.cn  La- 
tin rAgt\<im ,  pi'titc  ville  de  la  Baflé  Cfaaapa- 
gne  ,  avec  Chu  t  KoyiL  Lttcclidi 

Dioccie  dct.h.  «c  dans  le  Badia. 

ge fie  Ptcliiii.il  .ii  .  in  Ujfligtii.  On  ne 

doute  poar.i  I  -  il.  ,x  i.-.i.rots  plus  cDtw 
âdcroUe  1..  C.  i  t^t  Je  Clitiiipagnc  iqni 
die  appartmoif.  AulC  avoïc  -  elle  dà  droit»  fol 
luy  ont  été  otéi  dans  h  u  ne.  \.'.\  mîmes  Con- 
tes de  Champagne  <xit  I  '  Vvaf- 
t't  ,  ptefcntcmcnt  uni  1  ites  do 
RItcinii.  L'affiete  dec.t.^  i.i...  ui  i..^^  jouable  fie 
Ton  tmai  «ucmeoirni  ImUe.  Elle  dl  renom- 
mée par  U  délaiiz  de-  Hi  -  k-'..-.  '"  i  1.  :  .;tic 
de  Chaila  IX.  Ils  s'- 
lo  E^iiu  ,  &  ils  y  lui  I 
du  Due  de  Gutfe.  OdaitKiuu  du  pars  de  Ouu^ 
pagne  .  Du  Chciiic  ,  r«fcrr.  itt  *M,  iu  vitUt, 
D-i\w,  iifcrjit  U  Frtact,  Baudtand,t«  Ltx. Ctc^r, 
frrr,  mil. 

VV  A  ~  '  f  !  I  > il  vrlf  J'Iiiindc.  en  Latin 
4/..  .nrie  ion  nuro  i  ua 

O...,     ,  ,.  , 
VVLIktK  IccapitikditCem. 

ti 
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té  ic  HoUc,  en  Ftanconic.  Il  y  a  auffi  Vui  !  t  viU 
le  ImpcriaL'cn  Souabc ,  &  un  autre  d:  ce  nom  en 
Suillc,  a  l'Abbé  de  Ciint  Gai. 

W  E  1  M  A  R  fie  Wcinimr  ,  en  Latin  Vuiari*, 
▼illc&  Duché  de  l'Empifc  en Thutingc.  Il  y  acn- 
cofc  V  Vt  I  s  M  A  R  yvifauria  ,  ville  du  Duché  de 
MccKcJbouig,  avec  un  poct  lue  U  nKr  Baltique,  à 
U  Couronne  de  Suéde. 

W  E  I  S  S  E  M  B  V  R  G.cn  Litin  yllk*  M"  & 
jffulum  ,  ville  de  TtanCilvanie.  Il  y  aaulli  WBit- 
CE  miuab  ,  ville  Impériale  &  Ptevôtc  de  l'Empi- 
re en  Atfacc,  Son  non  Latin  eft  Allf*  Sibufian*  ou 
y  en  a  cncotc  une  de     noin  en 

Bavière, 

W  E  L  L  E  S  ou  Wcls.cn  Latin  Bttgé  rwBd  6c 
ToeoradmiMm  ,  ville  &  Evcchc  d'Anglctcac  dans 
L  Conwc  de  Soinmcrict. 

V\  E  L  L I  N  G  (  Conrad,  )  &  Vlric  fon  frè- 
re ,  cous  deux  Religieux  Benwliîlins  Ju  Moruftc- 
rc  des  SS.  Vd.dric  Se  Afic  d'Aulboiug  ,  couuiiuc- 
itnt  la  Chronique  d?  Henry  Stcion ,  depuis  l'an 
J  }oo.  jitiqu'cn  I  j  ^  5. 

W  E  N  D  E  N  &  VVinden  yinia  &  ^indé^^A. 
le  de  Livonie.  Vn  païs  de  ce  nom  duii  U  Pomera- 
■ie.WE>»DE MBERC  SiUittQU  5M<^ri,Monugnc$ 
d'Alemagiie. 

WENDOCALEXANDRE.  Cher- 
chés  Alexandre  Wcndoc.  , 

VV  E  N  T.  Cherchés  lean  Went. 

VVERCZERZE  E.Lac  de  Livonie,  wbrd 
ville  capitale  du  Comte  de  Hotn  entre  lo  Brabanc 
&Icpaïsdc  Licge.  Werdembeko  ,  ville  & 
Comte  de  Suillc,  au  Cannm  de  Glaiii.  Vuere  , 
en  Latui  VtdrA,  Rivière  d'Anglcttnc  qui  palfc  à 
Durham,  flcc. 

VVEREMBER  T,Rcligiaix  du  Monaftere 
de  S.  Gai  en  Suilll-,  vivoit  dans  le  IX.  Siede.  Il 
écrivit  des  Comr  ur  l'Apocaliple,  &  une 

Hilloire  de  fon  N ,  .  ,  ce  que  noui  .ipprenons 
de  VolTlus./».!.  Àt  Htii.  LMt,c,iG. 

W  E  R  N  E  R-.  Cherchés  Icaii  Vernn. 

NV  E  S  E  R.  en  Latin  rtfargu  ,  fleuve  d'Alc- 
rnagnc.  U  a  premièrement  le  nom  de  Vucrtz,  &  fa 
lourcc  eddâm  la  Hranconie.  En  fuite  il  palfc 
dans  If  pats  de  Hidc  ,  de  Bnmlvic  &  (c  Jette  dans 
l'Océan  Germanique.  U  y  a  aulTi  Wt  s  E  Fitur^n , 
petite  Rivière  du  l'ais-Bas,qui  fe  jette  dans  la  Meu- 
le au  dcllus  de  Liège. 

WESTFRISE  ou  Nmt  Holandc.  Cher- 
chés Frifc  Occidentale. 

VV  E  S  T  M  A  N  I  E,  petite  Province  de  Sue. 
de.  Ily  aaufit  VVe  s  T  MO  KL  A  ND,  Province  ic 
Comte  d'Angleterre  ,  en  la  panie  Scpa-nuionalc 
du  Royaume.  C'cft  en  partie  je  païs  des  anciau 
Brigantcs. 

V  V  E  S  T  M  I N  S  T  E  R  fur  la  Tamife,  ville 
d'Angleterre  jointe  à  celle  de  Londres.  Son  nom 
Latm  eft  f^vtïlmonafitriHm.  C'cft  pcoptcmcni  le 
f.iux -bourg  de  ccne  ville  où  il  y  a  l'Abbaïc  de  faint 
Pierre  ,  fondée  par  Hcmy  I  1  I.  le  Maufoléc  des 
Rois  d'Angktettc.On  y  célébra  en  ioù6.  un  Con- 
c  '  '  -  s  de  cette  Eglife.  Etlienne  de 
*  Il  aurrï  A-:  t  z  iC, 

V  V  h  i  i  .  i  nommé  parce 
qii'ilétoitdcVV  1  .  lue  Luiheiicn, 
coininan(ja  vert  1 5  j  j-dc  piccli^r  des  eriimt»  abo- 
minables :  Qu'il  n'eft  pasdie  en  l'Eaiturc  que  le 
S.  Efprit  prjiccdc  du  Fils  ,  que  l'Eglile  a  ervé,  & 
diverics  autres  impoil  •  nés  de  l'Enfer  dont 
elles  proccdoicnt.  *  l  I- .  fvtjlfb.  Gautier, 
inC^wdii.ll  y  aaufli  eu  loiclum  VVEsTrHAti  , 
autre  hitaiquc  Luthctica  qui  éaivit  contic  Cal- 
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vin.  C'eft  petu-êtrclc  même  que  l'autre,*  Spooie* 
jl.  C.  I  f  J 1.».  1 8. 

WESTPHALIE.  Province  d'Aktmgne, 
un  des  dix  Cercles  de  l'Empire ,  enue  la  Bailc  Sa- 
xe Se  la  Pais-Bas.  Elle  c  {  divers  petit» 
Etats,  qui  font  les  Evcchés  .  ,  de  Padei- 
boni,  d'OfnabruK  &  de  Mmacu  ;  ic  Comté  d'OU 
dt  uboi  rg  ,  la  Fvilc  Orientale  ,  le  Comte  de  U 
Maick.lc  Duché  de  VVcilphalie,  Se  les  Conués  de  ' 
Hoie  ,  de  Diepholt,  de  Ravaiil>cig,  de  LemgoW» 
de  Lingen ,  de  Lippe  ,  de  Benthem  &c  de  Scauro- 
beig.  La  Vveftjihalie  propre  eft  entre  la  ma  Ger- 
nuniquc  ,  les  Duehés  de  Brcmen  ,  de  Liincbourg, 
de  Bvunfvic,  de  Cleves  ,  les  Vf  du 
Païs-Bas,  Sec.  la  capitale  du  pVii  ....  '.lais 
au  refte  les  Duchés  de  Cleves,  de  iuUers,  de  Mons 
ou  Bcrg  ,  &  l'Evcché  de  Liège  ncfoir  ■  1  [tc- 
ment  ck  VVcftphalic  ,  quoyqu'ils  !  .  le 
Cercle  de  atte  Province.  *  Sanfon ,  au  Val  âe 
Btiet,  Gtt^r. 

V V  £  X  F  G  R  D.villc  Evêché  &  Comte  d'Ir. 
lande  en  U  Ptovmcc  de  Lagcnie. 

VVHETAMPSTED  ou  Frumcntarius. 
Cherchés  lean  VVctampIled. 

VV  I  B  O  U  RG  ville  Se  Port  de  Mer  de 
Suéde  en  Finlande.  L'n  autre  de  ce  nom  dans  le 
lutlaud  en  Dancmarc.  VuicHT.Iflcen  la  mer 
Btiunique  proche  &  au  Midy  d'Angleterre,  w i- 
L  I  N  c  E  N  .  ville  du  Landgraviat  de  Bai  m 
Sooabe. 

VV  I  C  L  E  r  C  Ican  }  Ha  Chef  des 

VV1CLEFISTES  ,  ecoic  Anglt  m  .  Do- 
ûcur  en  Théologie  &  Cure  ilc  la  l'irtoiflè  de 
LuttleWoith  dans  le  Diocclc  de  Lmcolnc.  U  avoic 
de  l'cf^it  &:  du  fçavoii  ,  mais  cet  efprit  étoit  in- 
foleni  ,  ambitieux  &  temaAe ,  &  ce  fi^avoir  luy 
inlpiia  une  v.inité  qui  le  tendit  iniuppnrtablc  à 
tout  le  monde.  Il  s'imagina  que  tout  luy  étoic 
pcimis  ;  Se  qu'on  ne  pouvoit  tien  refufci  a  fon 
irterite.  Aufli  il  fut  fi  chagrin  de  ce  qu'on  lu/ 
avoit  ôté  la  PrefcClurc  du  Collège  de  Cantor- 
bic  •,  qu'il  s'emporta  étrangement  contre  le  Pape  SC 
les  Prdats ,  patctqix  celiiy  de  cette  ville  l'en  avoit 
chafsé  par  authiwité  Apuftolique.  U  prêcha  fcj 
«icuri  contre  le  Sacrement  adorable  de  nos  Au- 
tels ,  contre  la  Coiilirmaiion  &  la  Pénitence, 
contre  l'invocation  des  Saints  &  l'honneur  qu'on 
rend  aux  Images  ,  &  enhn  contre  tout  ce  que  l'E- 
glife  a  de  plus  laint  Se  de  plus  vénérable.  U  fou- 
tenoit  plus  de  foixantc  pn  toutes  héré- 

tiques, &  qui  futrni  cor.  [Ur  les  Prélats 

Se  par  le  Concile  de  ConUancc.  Cet  impie  mou- 
rut defcfperé  fur  la  fin  de  \'.>n  1  j  84.  &  dans  le 
même  Concile  dont  j'ay  parlé  on  ordonna  que 
fes  os  fcroi;nt  dctenés  &  brûlés  ,  ce  qui  fut  exe- 
cuié.  Cet  infâme  herefiarque  caufa  des  maux  iii- 
ti  l'Angleterre  i  &:  il  UilTa  des  diiciples 

.  lit  &  prêcherait  ils  citcun.  Elles  paf- 
lereiiten  Bohême  avec  les  Livies  de  V  Vitlcf  qui 
y  furent  portés  de  l'Univerfité  d'Oxfott  Se  elles  y 
firent  des  ravages  infinis  ,  par  les  dogmes  Se  les  ai- 
mes des  HufTitcs  ,  comnK  )c  le  dis  ailleurs.  *  Hai- 
psfcld  &  Thomas  VValdenfis,  Htjh  Hiijfit.  Spon- 
fk  ,  Bzovius  &  Rainaldi ,  in  jImaI.  Flotimoiûl  de 
Raimond ,  &:c. 

V  V  I  E  L  A  N  ,  (  Philippe  )  Gentilhomme  du 
Pa'i's-Bas  ,  Confciller  au  Parlement  de  Malines, 
Se  puis  Preiîdcnt  en  ccUiy  de  Flandres  ,  &  Maî- 
tre de»  Requêtes  de  Philippcs  I.  Il  écrivit  uneHi- 
ftoire  de  Flandres,  5:  diver»  auucs  Tiaités ,  Se 
moirut  en  1519.*  Valeie  André ,  Bibl.  Btif. 
Sandete,  U.  it  Cmâ.  Script.  Voi&us  j.  4* 
TTTTttt  iij 
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mfi.  Lm.  (.  to.  CooTok^  auffi  le  P.  Pbtlipjic 
LiUic ,  Jt  Pkt. 

WINCHESTER  ûir  U  Rl»i«rcJ-|<*iii. 
Fimnu  .  r  ;^  /'VxM ,  vilIcd'Anglcuiir 

ivcc  Evc'l  Cincisbic. 

L:n  lit'  di  ffinrheUtr. 
L«|  rrcLm  d'Anglctcnc  cMniituim  «(f- 
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Lr  Mire  ,  Gt»gr4ph.  EccUf.  Sainte  Marthe,  Gi^ 
Chrifi.  &c. 

Rondin  de  V^trnti. 

Ce  qu'qn  appelle  le  I.  Concile  de  Vvornncï  cft 
proprcnxrnt  une  allcmblce  frciiliiTe.  Le  Roy  Pc- 
pin  y  donna  des  Comtes  à  Tes  deux  fils.  Ce  fut  en 
764.  On  peut  dire  la.  même  choie  du  I  I.  tenu  en 
770-  ptii*  que  les  Barons  s'y  trouveient  aufli  bien 
que  les  Prélats,  &  qu'on  n'y  décida  aucune  affai- 
re Ecdefuftijjuc.  Ch.uienugnc  l'avoit  allèmblé  & 
il  en  cclebta  un  autre  en  77 x.  dont  nous  n'avons 
qu'un  Chapitre  dans  les  Capitutairv-s  de  ce  Prin- 
ce ,  ti.y.  j.  jn  j.  Le  même  Prince  fit  encore  des 
Conciles  à  VvornK»  pour  y  décider  les  afCiircs  les 
plus  in  1  ;  en  776.  786.  &  790.  En  819. 

Loiith  :  nairc  alllnibla  les  Evcquc*  &  ks 

Huom  a  Woimo  Uucedu  Légat  du  faint 

Siège  ;&  l'on  y  ix.iainiace  qui  avoir  été  reiblu 
dans  qiutrc  Conciles  tenus  à  Maycnce  ,  à  Paris , 
a  l  ion  ,  &  à  Tolofc,  Le  Concile  de  868.  d> 

filus  imjX)runt  poiir  la  diicipline.  Nous  en  avons 
es  dccifions  en  80.  Canons  ,  aprer  une  proftf- 
fion  de  I  uy.  En  89c.  Ellicnne  de  Rdms  alll-m- 
bla  des  Prélats  à  Vvonncs  pour  régler  di-s  diffc- 
tm»  que  les  Evcques  de  Cologne  &  de  Hambourg 
avoiemens,  au  fujct  de  l'Eglilede  Branen.  L'Em- 
peicur  Hmry  IV.  fuivy  de  divers  Prclais  Sthifma- 
tiqucs,  fil  en  1076.  une  an'emblécen  cttte  ville, 
ou  l'on  chercha  les  moyens  de  dcpofei  le  Pap; 
Grégoire  VII. 
Vi/  O  R  S  T.  Chcrchex  Chn'aian  Worft. 
>J«^  O  R  S  T  IlJ  S  (Conr;idi,)Proflireur  prctcn- 
Ai  en  Théologie,  &  premier  Miniftte  à  Steinfijrt, 
appelle  depuis  i  b  prcmicie  Chaire  de  l' Vnivn-fitc 
de  Leyden  en  Holandc  ,  picchoit  &  cntcignoii  au 
cotnnieiicenKnt  de  ce  Siècle  plufieurs  piopol'uions 
fcandalaifes  ,  erronés  &  contraires  aux  pcrfè- 
âions  de  Dien  ,  fijavoir  à  fa  finïplieitc  ,  à  fa  gran- 
deur indivifible  ,  à  fon  iiifiiifté,  à  (on  immenlitc  , 
immutabilité  ,  cternité  &c.  Ces  propoficions  Hé- 
rétiques le  tendirent  odinix  à  pludturs  de  It-s  Con- 
(icics,  bien  qu'il  fut   foûtfnu  p.ii  lo  autres.  I.ic- 


^uc,  Roy  de  la  Grand'  Bretignc  ,  jnpca  que  let 
eaitsdc  ce  Prr.1 

brillez ,  &  ccrivr.       ^  ^   

re  châtier.  *  Sponde  ,  .C.  1 6 10.  w.  lo.Grcifcre, 
in  Epimet.  dtntxiu  Itk.CMp.  V  C  1  t;  1  ,  en  I4 
Ckr.  4M  Xrll-  àitc.  cb,  ^. 

VV  OR  TIN.  ville  &  Dl  ic, 
dans  li  pallie  Septentrionale  ifc  j  cil* 
Taruric,  &:  dt  U  Liihuanie. 

VV  O  S  T  I  N  ou  Vv  o  L  i  T  I  K,  Moine  de 
Vvinchcftetcn  Anglct.n\, croit  en  eftime  vas  l'an 
1000.  fous  le  rtgnc  d'Ethclred.  U  compoGi  un 
Traité  d-  ttuêrum  htmitinn  ;  &  d'autres  Ouvrages. 
*  GiiiUaumedcMalnKlburi, /i.i.  <<r^r/?.  yfng/.Ba-. 
Ice,  Piifeus,  &c. 

V  Z  E  R  C  H  E  ou  VtTchc.  r.étMé  ou  pla- 
rôt  yfarchM  ,  fur  L  Vtzcrc  ,  ville  de  France  dans 
le  Bas  Limoufin ,  avec  château  it  Abbaye.  Sa  fi- 
tuationeft  trc4-av.nit  .-  *"  1  .1  ville  dépend  de 
l'Abbé  qui  en  eft  Sei^ 

V  Z  E  S  fur  la  pcuu  ivivicrc  d'Eifent  ,  ville 
de  France  daiii  le  Bas  Languedoc  ,  avec  Evcciié 
fufti.igant  de  Naibonne.  C'c(t  ['yfeiU,  FfericM  ou 
CAfirum  yfttictnft  des  Anciens.  Elle  a  tu  titre 
de  Baronie ,  puis  de  Vicomte  &  enfin  de  Duchtf 
Se  Pairie,  èigé  pr  le  Roy  Chules  I  V  .en  fo- 
veurd'Antoin.:  dcCrulfol.  L'Evëque  aie  titre  de 
Comte  &  le  Roy  en  cft  Confeigneur  ,  aysnc  un 
Siège  &  Viguier.  Il  y  a  .uifli  Château  pour  le 
Roy,  pour l'Evcque &  pjur le  Duc.  Ctttc  ville 
eA  riche ,  marchande  ,  &  renommée  par  les  ma- 
nufiiûures  &  diaps  qui  s'y  travaillent.  Elle  fouf- 
fritctr.i-  .lans  le  dernier  Si(.cle  par  U  fu- 
reur &:  -  niait  dci  hérétiques  ,  qui  y  rui- 
nèrent les  Lieux  laints.  leande  S.  Gelais  Evêqutf 
de  cette  ville  fuivit  le  parti  des  dcvoycs,cpoii(a  une 
Abbelfe  &  approuva  une  p.tnie  de  ces  violcnces.ll 
eft-vray  qu'il  ne  fut  pas  toujours  dans  ces  fenti- 
mens  :  Il  abjura  ces  erreurs  avant  que  mourir  ;  & 
il  fiit  enterré  à  S.  M.tix.int  dont  il  etoit  Abbé.  Ni- 
colas deGrillié  Evêque  d'Vzés  publia  des  Ordon- 
nances Synodales  en  ifij  5.*  Catcl,  Hifl,d*  L*n- 
giud.  Sainte  Marthe,  C«iL  Chrift. 
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>  c  E  T  TE  Ictttc  dsmivocalc  a  la 
'  force  d'uiK  double  conlùiunic  } 
auHi  les  Anciens  mettoicnt  fou- 
'  vent  à  la  place  et  Se  gt,  dilant  .1- 
'  pe»i  pour  .ipe.\  Se  grtct  pour^r/af. 
_  '  t^iniilicn  &  Ciccron  ont  remar- 

que qiic  cette  lettre  iil  inutile  cbés  les  Latins  1  & 
qu'on  auroit  pù  très  facilement  s'en  palièr.Lcs  an- 
ciens s'en  font  l'crvis  puut  nurqucr  le  ncunbtc  de 
dix;&  pour  cnteraifim  V.q'ii  eft  la  moitié  de  l'X, 
marque  cinq.  C 'cft  en  ce  (cas  qu'Aulonc  en  pjrlc 
en  ces  termes,  dt  Utt.mtntÇ. 

In  l*ti»  nH/fi*rtii  dtiutrim,  j1rg«lictan  X. 
Il  faut  aiifTi  fe  louvenir  que  nous  avons  des  ancieft- 
ncs  i-nonnoyes.nommées  deniets.parccquc  cette  let- 
tre X.  y  étoit  pr  ivée  deflus ,  *  (Ijccion^  dt  Orjt. 
C^miilien,  Punc,  Sic. 


XA  XE 

XA  1  N  T  E  s.  Cherchés  Saintes. 
X  A  L  I  S  C  O,ou  nouvelle  Galicc.Pro- 
vincedc  rAinctH:  iirtnnale,  dans  le  Me- 

xique oti  nouvelle  ^  ;  ^  Il  y  a  quelques  Colo- 
nies d'Elpignols. 

X  AN  il  ,  Province  de  la  Chine,  au  Septen- 
trion de  cet  Empire  du  côté  des  Tartares.  Se» 
villes  Ion  T.Viven  la  capicilc,  Tingi.mg,  Tcïtung, 
Lug.m  &  Fuencheu,  qui  en  ont  91.  fous  elles.* 
Martin  Maaini,  yfrl.  Stnic. 

XANTHUS  de  Lidie  ,  Hiftorien  Crcc,cft 
Couvent  cité  p.u  les  Auteurs  qui  parlent  tres-avart- 
tagcufeinait  de  luy.  Il  écrivit  une  Hiftoirc  de  Li- 
die &  quelques  autres  pièces  allea  cmicufes  ,  s'il 
en  faut  croire  cei:x  qui  p.uUin  'L-  luy.*  Denis  d'Ha- 
licainallc  ,  /».r.  «//«i.  Raru.  boUn  ,  c.  4J.  Sttabon  , 

ia-ix. 


It 


X  A 


X  E 


U.  ti.&t.  Voffius  ,dt  Hif.  Grm.  tj  »  tam 
flcuvf  àc  rbhgif  <k  ce  mm. 

X  A  N  T  V  N  G,  Ptovinor  de  l  Empiii-  ie  U 
Chine  ,  une  ia  ftiu  rcTttl<.>  ii  <!<:>  |iiu^  <unli> 
ilajibin  du  pus.  Ses  ville»  w-  (  i 

rtntcjyit-ii^^  .V  l'^.iUUtV,  u.  -i   .  ..l.  . 

A.-XAOcn(ii  ,  tUkJeli  Cbt- 
.  /  ilrQi'anrri'f.  X  A  o  H  l  N  a 
lui  ncc  de  Chc- 

Kl  Mue  cpin. 

nv  .  .  ji...  u    .1 1 .1 1 1  a  is  It  Piovin. 

d  -ncuie  une  tIUc de  U  Cbtnr,  ça. 

pjt;i.   .inn. 

XAKANDILLE.  «aicd'Erpagnc.jn  O- 
fltUc  jKCa  de  Plicciiba.  n  y  a  aufli  Xativa  ou 
&Jtiv«  ^  viiie  d'Efiugne  Jin:  !r  RnyoLunc  de  Va- 
kiKc.  X 1  ux  A ,  Hn.ve  Je  l'Amni<|ue  Miridiocu- 
k  dim  k' Peiou.  Il  {(Xt  du  L4C  d:  Chinucocli», 
it  if^oit  ti  livietcs  de  Pjichm.  de  Vinaijnc  j 
MNnicty>A|iurimA  tt  Inci)  ,&  rn  (aw  aplez  ATuir 
(uilî  daniki  INcviik'.'t  de  Muiu ,  Min.iaci ,  Pi- 
cunoCLi,  &c.  il  Te  dtcbji^e  doju  U  gEonde  Ru 
vietc  dc«  Aniaioncî. 

XENAGOKAS  ,  Hiftotien  Gnx  .  «roii 

'  Demi  d'tblicjruC 
I.....    v.;  ,.  LU  , /».  J .    J»4<r».r.  I y. 

&  LsAimcv  iUn\  V^oliiL.i>  it^  }.  it  Htfl,  Crée, 

X  E  N  A  R  Q_V  E  d<:S^«de,PhUorophc  Pc- 
ri|nietKira  ,  a  itc  Pft«i<tcyt  de  Suifaon.  U  y  m 
A  eu  un  iHtrc  de  cr  nom»  Hoëce  CccDic{ue ,  Allègue 
-  -  "    1  ;     '    '  r',  .  :  ■  \  .  t  Suillu.  XiNioK 
Jir.  U  dt  acc  pu 

i  .  .n. ,  ■     t       ■■l-  ctoîv.  tt.l.  SAturn, 

c.  9.  XiMOCLiDE,  PoeU- Grec  ,  cclebté  pu  Oc- 
mofthme.  Il  vivoji  en  li  CV,  Uiympùdr. 

XENOCRATE   de  Chiltateine  ,  PhL 
la^o|>he  lîh  d'Ajahenwf ,  1  été  dJciple  Je  Pkton 
net-ccnoininc    pu  fc  [- 
&:  pculj  eluIUic.  It 

dtc ,&  ayAiK  trAHC  Tel  A    •  .  u  1,  ji- 

n.«tr  :  Vont  vojrà  bien  ,  dit-il,  «Juc  je  n'jy  |nu 
l*.'ff)îiT  1-^  c*:  cjucvous  me  jKefeittts  it  ï]ue  y,*  iflc 
'  peu.  Il  dilolc   qu'un  .  s'était  fou  vent 
voif  palé,  mais  (imaisdr  s'être  liV  II 
1.  ■  'r  TOllltlit   »:-ni     M  !  ■  ■ 

licnmiques  ; 
)ir.:  I  .  ^      .  L  ,  laclefdeU  l'.i  1  .  j 

XtriKni  U'  :ï  i.:caitVL  Livrrt  de  U  lututc , 
VI.  Jl  Ij  I  h  lu  ophie,  I.  des  richellb,  &e.  Dio- 
gcne  Lteicr,  h.  4.  viit  PUUf.  ni  il  paile  de  cim] 
«uses  de  ce  nom.  Il  y  s  rumeorr  Xi nock a- 
T  >  d'Ephcfë  ,  un  d'Apiii   '  1  r!oi:cs  auttn 

qm  iimi  âit\  ou  \c\  Ani  1  .tc%  Cd'iKT  , 

VoÎEus.itry/  .  ,.' 
XENOPHANEdc  Colophon ,  Phili/o- 
phe ,  noit  en  eibmc'  vcfi  U  L  X.  Olympiade.  Oit 
dK  «ju'iyintér^  chaîna  de  lÏMimTi  il  tUj  dcmcuta 
à  Zancle  &  a  Catme  en  Sidie  )  te  qu'il  y  cnm- 
poCi  gnnd  nuinixe  de  »c«.  Diogcne  Lacice  di( 
fta  de  deux  mille.  Il  roctMi  quatre  Elemcns 
H  une  infinité  de  raania.  Il  y  A  eo  un  autre 
XlKcn>iiANt  ,  Poifte  de  UITm».  H  tompolâ 
des  vcn'  ïambes.  *  Oiogcne  Ijictaji.-j.vin  PInl. 
Scïtus,  Arc 

X  E  N  <>  P  H  ON,  C.ij.>eai«- ,  Philoftw^ljca: 
)  >  h  .    .      ■    .       .  ;  \\ 

lires 
•  ■  ifcs 

  .  .    1  j:  fan 


ïloqornrr 
la  XCV. 
riiaoneu. 
CtPo,  d. 


: ,   ii  une  caulitiua  de  gens 

piTjr  dite   nicorr  vn  mm  Je 


M. 
nii 

11.: 

le.: 

qiH  . 

d'..' 
A. 

UT- 

de 
la, 

avi- 
de . 
fc. 

q4:'i.        il-     A  - .  -L    .. .  l . 

nce,  d'ini  il  le  letua  a  ScdUinte  qm  appjr:  .t 
auTLaeodeinoniriti  ,  force  i|iril  JToit  c-c  h  ^  v 
d'Athctu's  jtour  j- 
vécjt  U  duu  l't: 
diven  Traités  ix 
i'iy  pailé  i  &  fe  div.  1 

les  mus  u'  à  b  >  '  i  .  t 

Lacedeiiunicns  t  ,  >1  te 

cerirj  j  Critiriili,  ,  ac 

il  y  I.;  qu;.uv  vin'jii  .lu  ^lu  ,  en  U 

C  C  ell  de   Xenn^lioii  qu'on  dit 

I    I  !»  lUJU- 

lU  dl 

1;- 

"r 

mau>iio^  a  U  i),;i.i  il.:  Ji  M.uuinc;.  '  Dîojjeil»- 
Crïrcc,  li.  i  vin  Plr.!tj.  VolTius  ,  it  H'f.  6r«. 
La  Mollir  I   '  ■  rf  iii  Hift.  &c-  Le  inén» 

Dioeene  |  [te»  Autesir»  de  ce  nom. 

Suidas  en  Ij   1  .  &  nuiis  jouvoiu 

en  ajaùtcT  un  d.  qal  avoil  eer't  un» 

Geoj^aphkr,  (tl  u. .  .    j  t,'j.  «y  r 

lin>r.  t  s.  9  <Q. 
X  E  N  SI  .  Piwrlner  de  U 

H'  Li 

Kii  .....   I  ai 

vill  ln&  dix-neuf  laiutc<Ic& 

»       -  ,    -    .  ."--Id. 

X  E  K  E     iuin'ininc    d«  U    FraïKcrs  vilb 
d'Eipa(;i>e  en  AnJalmiIie  prez  du  Cuadalctc  Les 
Ancîrni  l'ont  nomintc  Ca/in*M  ,  j^flj 
JVrn,  Il  y  a  aufit  XtKSx,  duu  l'Aumiquc  ic- 
plentiionalr. 

X  E  R  X  Ë  S  I  Je  ce  nom  Roy  .11-  Pcrte.n'itoii 
<juc  fccuoJ  f''.  1:  rti '!•«. &cr|icniiiit>l  fut  pt©- 
reréiAn:  iiié- On  ctùi  qu'il  incri- 

tolt  erttr  ce   r.u'il  hnit  ni  d'A- 

lort'i   •  voit  ite  Roy  i  U 

l'au  -Un>  le  icira  que 

Dr.  -ii-ulut, 
Xcu  II 
ca:i.  ,     L-11  iîl 

|iui]Anoc 
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putiTinee  &  il  y  lailia  pour  Gonvemcui  ion  bete 
Achemaiéù.Depuij  il  rdoluc  de  fure  ta  guctic  aux 
Gtco.A:  il  vint  a  Svdcs  d'où  il  tic  mit  en  cimpignc 
avec  un  année  qu'on  faii  moacn  à  huic  ctiu  mille: 
honitno.  Il  jetta  un  pont  fut  le  déicoii"dc  l'HclW- 
ponti&  enluitc  ilfitpcrc»  l'IfthiTicdu  Mont  Athoi. 
Mais  étant  venu  au  détroit  des  Tlittniopilcs,  Leo- 
nid.Ua  6c  Bois  cens  Laccdcmonicns  dclcndiicnt  gc- 
nacufetncnt  ce  pafTigCiOÙ  aprcz  aveu  défait  ccand 
nombre  des  ennemis  ,  ils  périrent  gcncreuloncnt 
pour  le  Cilut  de  leur  pauic.En  rnêine  tcms  les  Athé- 
niens gagnèrent  la  bataille  N'avale  de  Salainuic. Cet- 
te perte  ?ut  fuivie  de  divers  ruufragcs  des  Perfcs  ;  ce 
qui  étonna  li  fort  Xentcs,'qu'il  fc  retira  en  fon  pïs, 
laiiTantdans  la  Ccccc,MaidoniusaTCcletcAede  l'ar- 
incc.Aitabane  natif  d'Mitcanic  le  tua  en  a  8  9. de  Ro- 
mc,ap(ez  un  règne  de  lo.ans.*  HctodocciW.y.cS"  8. 
DiodoTCile  Sicilc.Iuftin,  Plutarquej&c.ArtaxcTxés 
luy  Gjcceda  ,  8c  A  laillà  X 1  r  x  e  s  I  1.  qui  ne  legna 
que  deux  mois,  en  j  19.  de  Rome. 

XI  xo  xu 

'\7'I  C  C O  R I  C  I  U  s  POLENTONl  s 
^^^ouSlcco  Pot  t  N  roN.vivoitdans  te  XV. 
neclej&  il  eut  des  cliargcs  trcs-tionorablesà  P»doué, 
qui  ctoit  le  lieu  de  ù  naillatxe.ll  coiupofa  d<.-s  argu- 
inens  fut  les  Ofaifons  de  Ciccf  on  ,  un  Volume  des 
Uludrcs  Ecrivains  Latins,*:  d'autres  Traités.*  Bct- 
nardin  Scardconi,/j.  i.dt  ret.PMov.yolSiui.iU  Hijf. 
Lu.  &c. 

X  1 C  O  C  O,  Ifle  du  bpon.dttc  aulTk  Ctiicolco 
o«j  quaiic  Royaumes,  parce  qu'il  y  en  a  autant,!^ 
voir  Ava,  Ivo.Sanuqui  ^Tofaiinais  il  n'y  a  point 
de  vilk-  cuniidetablc.  Il  y  a  aulC  Xi  loc  A,uvicxe 
d'Efpagnccn  Artagon. 

X  I  M  £  N  E  b  (François)  Cardinal  d'Etpagnc, 
Arcilet  jque  de  ToleJe,étoit  de  la  famille  des  Cif- 
ncres,  au  païs  de  Villaizai.  11  étudia  à  Alcala,  &  ï 
Salamanque  ;  puis  allant  à  Rome  ,  il  fut  volé  \  & 
ne  rapporu  de  cette  ville  qu'une  Bulle  pour  la  pre- 
mière i'rebande  ,  que  l'Archevêque  de  Tolcde  luy 
rrfuCi  ,ii\e  tint  en  pril'on-  On  luy  donna  piurtant 
ce  Bénéfice  dans  le  dioccfede  Siguai^a  ,  où  le  Car. 
dinal  Gonzales  Mendoce,  qui  en  ètoii  Piclat,  le  Hc 
fon  grand  Vicaire.  Mais  n'étant  pas  faiisfait  de  Ci 
fortune,  il  entra  chés  les  Cotdelicrs  de  Tolcdc  ,  & 
aprez  Les  vccux,  fc  voyant  accablé  de  viiîics/e  reti- 
ra dans  une  folitude  nommée  Callancl.  A  fon  retour 
^  Tolède,  la  Reine  Ebzabcth  de  Caftillc  Icchoifit 
pour  fon  ConfelVcut ,  puis  Iule  1 1.  luy  domu  le 
Chapc-au  de  Cardinal, &  le  Roy  l'adminiftration  des 
tAaitcs  d'Etat.  Il  confidcra  auili  celles  de  l'Eglife  : 
car  il  travailla  pour  la  tefui me  des  mœurs,  le  chan- 
gcmnit  de  vie  de  quelques  Ecclcfiaftiques  vicieux, 
&  pour  faire  une  union  d'entre  les  Francircains  Con- 
ventuels, Se  ceux  de  l'Oblctvance.  Il  travailla  auflî 
à  l'édition  de  ces  mctvcilleufcs  Bibles  d' Alcala  oue 
nous  avoncce  qui  luy  coûta  des  fommes  immcnies. 
Aprez  la  prife  de  Greitidc,  il  n'oublia  tien  pour  ^ 
établir  la  Religion  Catholique  \  Sii  ce  xele  le  fit  pot- 
fer  jafqu'en  Afrique  à  b  tête  des  Troupes  qui  pci- 
tcnt  Oran.  Enfin,  aprez  avoir  gouverne  durant  la. 
ansl  Elpagoe  , fous  les  Rois  Ferdinand  ,  Ifabellc , 
Icanuc,  l'hilipet  it  Chatk*  ,  il  fut  cmpotfunnc  en 
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lifant  une  lettre  qui  vcnoit  de  Flandres  ,  &  puis  ^ 
un  brevage  :  ccqai  le  ht  mourir,  le  9. Novembre  de 
l'an  I  5  ly.igCîde  80.*  Mariana,  Hi^.h.iC.  c.-j.& 
jtij.  Alvarc  Goinrz  ,  ic  Micli^l  Gautier  ,  r»  f»  vit, 
Spondc,  /I.C.  1 497.  ».7.fl>'f . 

X  I  M  E  N  E  Z  (  Roderic  )  de  Navahe  ,  Ar- 
chi.'vtquc de  Tolède  en  Efpagne,  J.iini  le  XII  h 
Siècle,  Il  vint  ctudier  à  Paris  ,  &  etam  retourné 
en  Efpagne  ,  il  fut  nommé  Archevêque  de-  Tolcxie, 
vcis  l'an  1x08.  Comme  il  avoir  intinimcntdu  génie 
&  bcaL'coup  de  cuiinoiilancc  de  l'aniiquitc,  il  voulut 
s'employer  pour  la  gloire  de  l'EfpagUc,  dont  il  écri- 
vit l'Hilloiie  en  1  X.  Livres  ,  que  nous  avons  dans 
le  Recueil  des  Auteurs  de  cet  Eut ,  avec  les  dochrs 
Remarques  du  P.  André  Scfaut.  Cet  Ouvrage  finit 
en  l'an  1 18 1 .  de  l'Eic  d'Eipignc  ,  qui  tombe  en  U 
16.  du  rtrgne  de  Ferdinand  Roy  de  Caftillc.  Xime- 
im  vint  en  1x45.  ^  i-yon  ,  pour  deifaidrc  devant 
le  Pape  Innocent  IV.  qui  y  avoir  cekbtc  un  Con- 
cile Gcniial, les  droits  &  les  ptivil^cs  de  fon  Egiiiè, 
contre  Pierre  Archevêque  de  Tarragone.  Il  auni- 
riit  fur  le  Khùnc  en  s'en  tetouirunt  ;  &  (on  corpt 
fut  porté  dans  le  Monallcic  de  Hoiu  ,  entre  la  Ca« 
Ibllc  &  l'Atagun  ',  où  l'un  voit  Ton  Epiuphc  en  ces 
termes.  Mturr  Navtrr»  ,  munx  Ctt/hUn  ,  ScbtU 
f*rifiiu,  ftdtiTflllMm,  Hrrtm  Afiiiiftltum,rt^iiitt 
l'almm,  *  Vafce,  i«  Cbrta.  Hijf.  c.  X.  Cf"  4.  André 
Schct,  in  KOt^  Ximtn.  Spunde,  //.C.  1  «45.  ».  j  J. 
VoQius,  <^  Hi/l.  L4t.ti.x.c.$7.&e, 

X  I  M  O  >  Iflc  du  lapon  CSiC  une  des  trois  jjrincU 
pcdcs  parties  du  païs.  On  le  nomme  aufli  Saicock, 
c'eft  a  dire  neuf  Rr  yaumcs  ;  parce  qu'il  y  en  a  au- 
taiK  ,  qui  font  Figm  ,  Bunga  ,  Chictiai  ,  Fingo, 
Fiunga,  Bugen,  Satcuma,  VolVmi  &  Vto.Lesjprin- 
cipaics  Villes  font  Arima  ,  Bi  ngo  ,  Nangalachi, 
Satcinvi,&c.  U  y  a  aufli  XiNCHtv,enU  Provinco 
de  Huqcimg. 

X  I P  H  1  L  I N  (  IcaiO  Patriarche  de  ConfUn- 
tinople  dans  l'XI.  Siècle  ,  ne  nunquoit  iiy  de fcîcnce 
ny  ik  probité.  Il  étoit  de  Trcbifonde  &  il  avort  ctc 
élevé  dans  un  Moiuftcte  où  fon  mérite  avoit  trouve 
de  jufles  approbateurs.  Aufll  le  publicrcnt-ils  ,  5c  on 
le  trouva  digne  d'être  mif  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de 
Conftantinoplc.  Ce  fut  aprez  Conflancin  nwrt  en 
loCfi.  Ican  Xiphilin  joiiitde  cetu-  dignité  jufqu'en 
t  oSo.qui  (ut  l'année  de  la  mort.  Il  fit  un  Abrège  de 
l'Hiftoiredc  Dîon.  Quelques  Autcnrs  ont  doute  que 
ci-t  Abttgé  n'.iit  été  l'Ouvrage  d'un  de  fcs  néveus) 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  y  travailla  luy-mênic.  * 
Glicas,  F.  4.  WiW.André  Schot,  Pt»leg.tn  Phvt. 
iftU.VoOius,  il  Hifi.iirtcM.x.^iiWAM,  m  jlHmd. 

XOA  ou  XaoAi  RoyaurAc  d'Afrique  en 
Ethiopie  vers  le  Zanguebar.  Le  Roy  des  AbifCitt 
en  a  une  panic-,  Ht  l  auuc  luy  a  été  enlevée  par  les 
Galas  ou  Libangalas  qui  (ont  des  peuples  ctes-puif- 
fans  de  ce  païs.  *  Hietoninius  Lupus  ,  d*fc.  ty£thi. 
Super. 

X  V  I C  H  6  V  ,  Villedeb  Chine  dans  la  Pto- 
vincc  de  Quianfi  ou  Kianfi.il  y  a  aufli  dans  le  même 
Empire  Xv  nc  k  1  Nc/ui  le  Kîanj;  dans  la  Provin- 
ce de  Suchuen.  Xv  n  n  1 N  g,  V  illedc  la  Province  de 
luniung.  XvNTt.ViUedfla  Province  de  Peking, 
aufli  bien  que  X  v  M  t  1 1 M  ,opitalc  de  la  même  Pro- 
vincc  comme  je  l'ay  rcmaïqué  ailleurs.  *  Martin 
Martini.  Ail.  Stix. 


Tome   1 1. 
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Pjrilhus.Pvnr^n,\-c.ray fcrit  fi:!-p!v-ir.fnt  Pinhui. 
Pirrlion.  yrcnurqu.  ;L'Palimc- 

tieainvi.1  t  ^.ic  Y  que  IciC.    .        i  ■  tiJ»o. 

Une.  On  la  nomou  juui  h  kiuc  di  non 
pas  que  ce  lôrt  uiK  invention  lie  ce  l'i.ju...  ^     .  laii 
pirco  qu'il  tmtcuic  Unix  fins  tic  toutes  i  l    ,-    l  i 
venu  Ci  li  volviptc  tTcpiiiu*.n  ■;  ' 
de  l'Y.  C'cA  en  ce  fcni  que  1 
Smi.  ). 

El  libi  fir<  Stmitt  diduxil  tint). 
Sargiinm  dtxrr»  mcnjlrdvit  lintiii  tAUtm. 
Et  Virgile  dit  atnfi  : 

Liiitra'Tyiititrt  dtfiTtmtnt  fillé  IrUtrni. 
Aulonc.iV  Litttr.  Mtn'ffU. 

n  f M«i  <^  T  CtéLtum ctmpinfit  RtmitU  v*m  O 
LitttTé  fum  ftu  JïmUij  ,  v»x ptimt,  jnititj.  I. 
Curtfnit  itHtm  nttù,  fnslt  jftriiuij  V. 
fyuf  mré  iivtm  TMmu  puitmiiAigiêii  Y.  &c. 
*  Cic^-ron,  /i.  dt  Orm.  La  Mothe  le  V«ytt,  Prtf. 
fur  lu  Prtmtn-  Chcicitci  aulfi  PalAcgcdc. 


C  I  T  T  I  Lettre  eft  purement 
Grecque  &  l'on  ne  s'en  dotcfervti: 
que  pour,  les  mocs  qui  font  tirez 
du  Grec,  Vn  grand  homme  a  crcs- 
I  bien  oblcrvé  qocles  miitics  Eai- 
?  V  jint,&  les  Coinpolircuis  d'impn. 
mcrruryum  glilsc  braucoup  d'jbus.  Le  premiers 
voyant  que  I  I  fîiul  ctoit  trop  Ample  ,  &  nul  pro- 
pre à  recevoir  roriicmcnt  dès  pataf»  ,  ont  cn\- 
ploycl'Y  Grec  pour  ccli,Et  la  Compolitcuis  d  lm- 
primciic  jvotiL-ni  qu'j  caulc  de  l'employ  (rcquenc 
de  l'I,  ils  lotu louvcnt  oblige»  de  recoont  au  callê- 
lin  de  l'autre.  Ainli  il  ne  faut  pat  s'cionnci  <i  non* 
voyons  tantdc  mots  qui  ont  tcijù  l'Y  Grec  fans  bc- 
ïoio.  On  peut  li.y  ùibfliturr  l'i  avec  deux  points 
pour  faire  fa  diflcraicc  de  l'I  voyelle  d'avec  la  con- 
fonnc.  le  n'ay  pas  emplo%-é  cette  lettre  en  cet 
Ouvrage  pour  éviter  la  confi  tion  de  aux  qui 
chetcheroicnt  oudqHC  mot ,  &  fur  tout  s'il»  ne 
rçavcnc  pu  s'il  cft  tiré  du  Grec  >,  conunr  pour 


C  »  T  T  1  Lettre  cft  purement 
Grecque  :  on  ne  s'en  feit  que  pour 
les  mots  oui  l'ont  tires  de  cette  Lan- 
gue 1  &  elle  a  été  inutile  paimy  les 
Latins  qui  ont  cn^loyé  Le  double 
ir.  Ce  que  nous  vuyoni  mieux  dain 
les  mots  qui  font  originaltiiiCTit  Grccs.Nouj  appre> 
nonsde  Maitianns CiptlIa.qu'Aniius  Cliiuims de- 
tcftoit  la  lettre  Z  ,  fut  Cvtte  plaillute  (  :  on 

Irî  Hentsde 'cduy  qui  prononc*. ,  i  njc 

ta  allcs  d'un  innci  ,  Unt  le  Ion  tii  cft 

I  L'as.  Aufoiie  dit  que  le  Z  tourné  fait  l'N 
de»  Latins. 

Ztlii  l*ctHt,  p furgêt  trit  mta  tfiit  tt^itmr  N. 

Z  A 

ZA  A  R  A,  dit  autrement  le  Dcfat  de  Libic  , 
grand  pa'is  d'Aftique  entre  le  BilcdulgeriJ,  la 
Niçritie.la  Nubie  5c  l'Océan  Athiantiquc.  Il  cft  di- 
vise en  fepc  parties  ou  Dvfcfts  quilontGaoga,Bor- 
nmTi,Go(dt>a,Le.npu,Targa,Zuenziga  &  Zaïihaga. 

II  y  a  .iiiffi  Z  A  n  A  n  V  EjMtr  qui  eft  la  inêinechofe 
que!  '  ■  ■■.  Z  A  n  t  s  ou  ZaIicIks,  que 
Ils  A.  .  MtHtmbicli ,  Ville  de  Tran- 
filvaiiu:  liir  la  M.U11C. 

ZADARELLA  (François)  nommé  le  Car- 
dinal d  -  FloietKC  ,  parce  qu'il  cc»it  Aichcvfquc  de 
cette  Ville,  naquit  à  Pad>iuc'.Le  Pape  Icau  XXllI. 
i'honQ»  de  U  Pwrpte  d«  l'EgUfc ,     l'envoya  en 


Aletnagne.  U  mourut  à  Conftance  ,  l"an  *«  4 1 7-5gc 
de  78.  &  Pogcdc  Florcncciit  fon  clogc.  Ilccrivic 
des  Commentaires  fur  les  Dcaetalcs  ,  &  les  Clé- 
mentine» j  fit  un  Traité  des  Heures  Canonique», 
&:c.  Spondc  ,  faint  Antonin,Scardcon  ,  Ttitbemc, 
&cllannin,i/(/  Eenv.Ecct.f^t.  Vn  Traité  du  Sch'l- 
mc  de  la  fa4^on  ,  eft  ccnTurc. 

Z  A  B  U  L  O  N,  fiU  de  Uaib  &  de  Lia,  nâ- 
quiten  ii88.du  Monde,  àc  il  mourutâgc  de 
cent  vingt  quatre  ans  en  14 1 1 .  Il  a  été  chef  d'une 
des  Tribu»  d'Iitacl.  Les  tcttcs  de  cette  Tiibu  nitrc 
la  Mer  &  le  Muni-Caimd.coinprtnoicnt  ks  Villes 
de  Caiiu  ,  Octhfa't'dc.  Nal'aieth,  6ic.  avec  le  Moot- 
Tabot ,  Se  une  partie  de  b  CUilcc.  *  Gciicfe  jo. 
Tornici  0c  Salian,  i«  Amud.  va.  Ttft.  Bar chard. 
tl£f(r.  TttTA  s. 

ZACATECASooLos  Zacaticas  , 
Piovince  de  la  Nouvelle  EfpagtK  ,  en  l'Ametw 
quc  Septentrionale  ,  entre  la  nutivdlc  Bifcayc  £c  la 
nouvelle  Galice.  Son  nom  cA  tiré  de  ccl^.y  de* 
peuples  qui  habitent  ce  pais,  où  il  y  ■  cti villes  , 
Los  Zacatccas  ,  Durango  ,  NoitJïrc  Je  Divt  ,  Et* 
Imna  ,  6c  Xact  de  la  pronlcia.  U  y  a  auûi  Za> 
c  u  A  (  Ljc  de  La  Balle  Etiopic  ,  d'où  fu(t  li:  flniV* 
Zambia. 

Z  A  C  H  A  R  I  E  ,  Ptophcu  St  l'onzième  en- 
tre les  XII.  petits,  étoit  fils  de  Batachias.  Il 
Ciimraeiiça  de  prophctifiT  vcts  l'an  du 
inpndc  qui  ctoit  la  féconde  du  règne  de  Darius. 
.  Il  rxltotu  le  peuple  à  rctabLx  le  Temple  de 

Saioman. 


Z  A 

Sjlonvm  ,  8e  à  fuivic  la  conif m  '  de  DictJt 
p(c-dirjnc  divafn  chotes  par  cl  le  s,  &  poi. 

iiiuck  Ut  vs-Christ  Se  (k  i  Lj^iiiL.  i.  laonvr, 
ùi  Ztuh.Sisie  de  Sienne.  'Bibl  S.  Totnid  &  Saliaii. 
im  An/iAl,  ^tt.  Ttfitm.  Bclbtmin,  Ribcii ,  &c.  Co 
nom  de  Zuh^ic  veut  dire  Ix-ny  Ju  Seigneur  ;  &: 
ccliiy  qui  fut  tué  entre  le  Temple  &  l'Autel  n'cft  iiy 
ce  Prophète ,  ny  le  pcrc  de  l'aint  leaii  BjptUle,com- 
roe  |e  le  dis  aiUcun  .  nuis  le  iiU  de  lojodc.  Cherchés 
BarachLui  &:  Li  ramrquc  fuivuKc  ,  ic  loas  Roy  de 
luda. 

ZACHARIE.  Roy  d'ifrjicl  GtccnU  à  Ton 
petc  IcrobcMin  1 1.  mais  comme  il  rtoic  tout  ^  f^it 
ieune.il  y  eut  un  intetiegiie  d'environ  onie  ou  dou- 
ze am.  Il  commenta  de  rt^nct  vers  l'an  j  i(  i.  du 
Monde  ;  &:  il  iiit  lue  fix  moi»  apr«  par  Sclliim.  Ce 
fut  la  punition  des  crimes  de  ce  Prince  qui  s'addon- 
na  à  toute  forte  d'abominations  &  d'impiétés.  * 
IV.  dei  RoU  ,  f .  15.  Totnkl,  Saluii  &  Spoiid;,  in 
Attittl.  fet.  Ttfi. 

ZACHARIE,  Pape  Grec  de  nation ,  illu- 
Arc  par  Ci  Uodiine  &  la  lainietc  .  iùt  élii  aptcz 
Grégoire  1.1 1.  le  x.  ou  le  6.  Décembre  de  l'an  7.^1. 
U  cclcbra  divers  Conciles  pour  y  établir  U  dilci- 
pline  Ect.lel'u(ltque  ,  &  conleilLa  a  Radiis  Roy  de« 
Lombards  de  faire  une  abJication  volonuiie  de  la 
Couronne  i  &  d'entrer  dans  un  MoiiaAcre  pour  y 
Éùre  pcnitctua:  de  les  aiincj  -,  ce  que  ce  Prince 
excajt.1.  Zacharie  fut  amlultc  pour  une  a£itre 
plus  imporuntc  ,  pois  qu'il  s'agiUuit  de  donner  U 
Couronne  de  France  à  Pépin  ;  iJc  fl  pronom^  en 
faveur  de  ce  dernier  ,  comine  |c  le  dis  ailleurs.  Ce 
Pape  traduisît  de  Latin  en  Grec  les  Dialogues  de 
lamt  Grégoire  ,  dont  r»ous  avons  divcrûrs  éditions. 
Cette  de  Canifius  cfl  pourtant  la  plus  ample  &  U 
plus  belle.  Nous  avons  auifi  quelques  Decrou  !c 
^  Epi  très  de  Zachahc  ,  qui  mouiut  le  ij.  Man 
de  l'an  75».  *  Anallale  le  Bibliothécaire  ,  Oiiu- 
ptire  ,  CiaconiuJ  ,  Du  Chd'nc ,  &  Platine  ,  in 
fit.  PtHiif,  Baroniuii,!»  Amut,  Louïs  lacob,  BthL 
Ptntif. 

ZACHARIE.  Patriarche  de  Icrufalcni  fuc- 
céda  àSophroneen  609.  Chaliocs  Roy  de  Pcrfc 
rit  cctc  ville  en  (  1 4.  etileva  b  laintc  Croix  k  la 
t  potta  en  Perte  où  le  Patrurche  fut  aulH  mené 
captif;  &  il  y  tcfta  don»  l'dclavagc  jrfqu'en  618. 
que  l'Empereur  Haaclius  le  rctiblit  fur  l'on  Siège, 
aprcz  avoir  transfère  en  c^ttc  ville  la  faince  Croix 
qu'il  poru  luy-mime  ,  coinnK  je  le  dis  ailleurs.  * 
Thcophani:,in  Annttl,  Cric.  Oaronius,  in  ^im^l. 

Il  y  aaicoreeu  Zacii  Aiti  1  ,  Evcquc  deChry- 
fopolis  dans  le  X  1  L  Siècle ,  qui  a  écrit  une  Con- 
corde Evaiigïliquc  en  IV.  Livre$.TrithcTiK  &  Bd- 
larmin,  dt  Script, Eccl.  A\ba\c,in  Cbrtn.  Zaciia- 
Ri  E  le  Scholaitique,  Evéquc  de  Mitilcnc  ,  Auteur 
d'un  Dialogue  intitulé  Ainmonius.  Zacharie 
Rhéteur,  a  compose  une  Hilloirc  Ecclefui^ique  qui 
n'a  piint  encore  été  publiée.  Antoine  du  Verdict, 
Bibl.  Otfntr.Supplem.  Zachakie  Benioicti 
de  Vicriicc,  Chartreux  Auteui  de  la  vie  de  S.  Btund 
en  vers  A:  Je  quelques  autres  pièces.  Il  vivoit  en 
15  !  A  R I B  Vrs  I  N  deSilelic.l'iofellèur  à 

H. .  '  ..  .1  laillc  t^and  nombre  d'Ouviagts.  Gef- 
ncT  ,  IM  £iK  Zaciiarii  ZAcciie  de  Voltatc, 
célèbre  Statuaire  Se  curieux  iLs  bdlc»  chofc»  dont  il 
publia  un  Traité.  *  LeanJic  Albciti  ,  dtftr.  liai. 

ZACIIE'E  de  IcTictio leqùt  le  Siuvcur  du  Mon- 
de en  l'a  mailon  ;  Se  (1  convetlion  fvit  la  tecainpenfc 
de  fon  hoipitalité.  Il  y  a  aulBcu  Zac  11  l't  .Evtquc 
de  leruialem  dans  le  1 1 .  Siècle.  Z  a  cil  E  e  ,  lier  ctiquc 
dans  le  1  V.  Si'jcle.  On  donna  le  nom  de  2Lachccns 
à  des  dévoyés  de  la  S^^e  du  Gnoftiqua.  *  S.  Epi» 
Ttme  If 


Z  A  iM5> 

j  lunc,  htr.iC.Û-  S^.  Baronius,  /I.C.HO.&  }6t,  . 

Z  A  F  L  A  N.L-ic  à" Afrique  en  la  haute  Eihio- 
p'  ,  autrefois  à  l'Empereur 

li'  .ux  Gales ,  (clon  leto- 

nic  Lui. p.  U  y  a  aulii  Z.AC  AitoLO.Duched'ttaUe 
Lit  la  (Champagne  de  Rome. 

ZAGATHAYouVs»s  c  ic  .grande  partia 
de  la  Taitiiric.On  luy  donne  iuSl  le  nom  de  Maunl- 
haltar.  Cherchés Tartarie.  Il  y  a  auHi  Za<^  n  a ■  1  a 
ou  Agram  Province  de  Hoiignc  avec  titre  de 
Comté  i  la  Mail'un  d'Auftnchc.La  capitale  cA  Z  a- 
b  R  A  B  ou  Agram  entre  le  Save  &:  le  Draw  ,  awc 
Ev£chc.  Za  H  A  s  p  A.villc  &  port  d' Afic  lur  U  Mer 
Carpicnccn  Zagathay. 

ZAÏRE.  Vdlc,  Lac  &  rivière d'Afiique  dans 
la  haute  Ethiopie  Zal  awa  r  ,  ville  &  Comté  en 
Hongrie.  Canitâ  c{t  encore  une  de  le-  villes. 

Z  A  M  B  D  A  S  ,  Evéque  de  letuûlcni  Jaiiï  le 
III.  Siècle  ,  fucccda  à  Aiiiméc  ;  &:  il  ccmvertit  à  b 
Foy  Chrétienne  le»  troupes  de  b  Légion  Thcbaiiie, 
pat  b  comincxlite  du  quartier  d'hiver  qu'elles  paf- 
toicnt  dans  lapalcftinc.  U  mourut  vers  a^8.  *  Baro- 
nius ,  in  .Annii,  &  Mrutyr. 

Z  A  M  B  R  I,  Roy  d  lfracl.  oia  Ela  &  fc  mit  fut 
le  tronc  en  5  1  c<>.  Fiuit  |ours  apr^rs  Amxi  £lù  pai 
l  aniWe ,  le  vintaflicger  dans  Tnctfa  &  de  peur  de 
tomber  entre  Tes  mains  il  le  brùb  avec  toute  (à  fa- 
mille. Cherciics  Amti,  &  Ela. 

Z  AM  El  S  ouNiKiAi  ,  fils  de  NinusA:  de 
Semiramis ,  fc  mit  fur  le  lionc  par  la  mort  delà  pro- 
pre mcre .  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  fut  vers  l'an 
ao9 1  .du  Monde.  Il  mourut  en  a  1  i3.apTez  un  rcgne 
de  j8.aas,*  Diodotc,/<.  j.Eu(Ibc,i»  Ch.  Iuilin,&:c. 

Z  A  M  O  L  X 1  S.  Dieu  des  anciens  Gctcs  &  de* 
Thraa-s.  On  dit  qu'il  avoit  été  efcbve  de  Picagore, 
&  qu'étant  revenu  eu  ton  païs,il  y  civilifa  un  peu 
ces  paiples,  qui  -ipicï  l'a  mort  luy  faifoieni  dcsfacri- 
fices  li;  îloicnt  envoyer  une  am- 

baltiiil.  .  Milptm,*»  li.4^. 

Z  A  ,VloK  A.Viiâc  a  Elpagne  avec  Evéché  Suf» 
IVaguit  de  Compollcilo.  Le  Pape  Calixtc.  Il  y  éta- 
blit en  1 1  1 9,  ce  Siège  Epitcopal,  à  la  prière  du  Roy 
Alfonfe  VI.  Il  y  aautTi  Zamoski.  ville  de  Polo- 
gne en  la  Ruflic  Noire.  Les  Colaques  l'alHegercnC 
inutilement  en  1651, 

/AiyiORA.  Cherches  Alfonfc  Zamota. 
Z  A  N  F  A  R  A,  RoyauiiK  d'Afrique  en  Nigti- 
tic,  avec  une  ville  de  te  nom.  Il  y  a  auOi  le  Zan- 
(iVEBAR.  ■  de  de  l'Altique  ,  qui  com- 

prend les  Iv  \:  Laiik-iii  ,  lie  Mcliisdc  .  de 

Monibaza  ,  de  Muiigalc  ,  '  ibique&'de 
Quiloa.  Zankaca,  ville  .    .  Afrique daiis 

le  Zaara. 

Z  A  N  T  E  ou  lE  Zanti,  en  Latin 
thtu  ,  Ille  ,  Ville  &  Fortcrellè  des  Vénitiens  ,  au 
Couchant  de  b  Gtec.-.  Il  y  a  autHZANZi  bar, 
Itlc  d'Afrioue  en  b  Mer  d'Etiopie. 

Z  A  P  d  L.  C  hachés  Barbe  Zapol. 

Z  A  R  A  .  Ville  &  Pon  de  Mer  de»  Vniitien» 
en  Dainvuic  .ivcc  Archevêché.  Zabi  »th  .  Ville 
de  l'erfe  en  Tabarillan.  Zatmar,  Ville  &:  Comté 
de  Honi;i'u.-.  Zator  ,  Ville  de  b  haute  Pologne 
dans  le  Pabtinat  de  Cracovir. 

ZAVCARIVS.  Cherchés  Albcn  Zau- 
catius. 

Z  E 

ZE  D  ,  pJÏi  d'Afrique  ibns  le  BilcJiilgerid,aycc 
une  Ville  de  ce  nom.  On  la  nomme  en  Ladn 
Ztim  1  Se  Ztits. 
Z  £  B  E  D  E  E.  pcie  des  Apôtres  S.Iean&  S.Lw- 
VVVVuuu  i; 
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■<}uc$.Il)r  aauiEeuZiac'n  &  Silmaiu  Roij  tic  KU- 
chon.Ils  étaient  à  It  tête  de  lix  vingt  mJlt  hoimixs. 
Oc  Gcdcon  les dffic.coiiuiw  je  le  dis  aillcuix.  luges, 
'■8.  ZiiiNNiouZcbinc.Evcqueil'Amiocheiilc- 
puis  ijajurqu'en  141. 

ZECCHIVS  LiELIVS,  Chanoine  de 
Brefce  en  loUic/qavjnc  en  Th«>logie,6c  en  U  fcicn. 
ce  du  Dtoit  Caiwn  ;  Il  <^c  en  cltitnc  fut  la  fin  du 
XVI.  Sicclc. 

ZECABENVS.  Chaehcf  George  Zcga- 
beni  t. 

ZEGELMESSE,  ville  Se  pai»  d'Afrique 
«hnsle  BiLdulgcriii. Il  y  aaiifli  ZlcNt.ville&puic 
de  Mct  en  Dilnutic  à  la  Maifoii  d'Aullrichc.Zf.  c- 
zic  ,  ville  &  Royaume  d'Afrique  en  Nigtitif. 
Z  E  I  i  AjViilc  d'Afiiquc  dans  le  Royaume  d'Add  en 
la  haute  Ethiopie. 

Z  E  1  L  A  N.  Chttchéî  Ceilao. 

Z  E  L  A  N  D,  Cherchés  Sclaiide. 

Z  E  L  A  N  D  E|Une  des  Piovinces  unies  du  Païs- 
Bas.avcc  citre  de  Coroci.  Son  nom  cft  tire  du  moc 
FLiinand  ZttUndi,  qui  veut  dite  Tctredc  Mct.  EUc 
coiililK-  m  quinze  ou  feizc  petites  Iflcs  ,  dont  les 
piincipalcs  (ont  Walcheron,  Duvelandt,  Buvelandt, 
i'chouvcn,&c.  Les  ville»  font  Midrlbourg,  Fleffin- 
eii«,  Verc,Tolen,  Sec.  Ce  p.Vis  cil  entie  U  Holande, 
la  Flandre.le  Brabaiu,&  la  Mer  G«nuiiique.ll  a  eu 
huit  villes  murées  &  tDi.viilagc$,qtii  ont  itc  Jimi- 
intcs  par  diverfcs  inondations  te  fur  tout  par  celles 
àe\)o^Sc  1109.  La  Zélande  fait  une  des  Provin- 
ces  unies  des  Etats  de  Holande  ,  qui  y  ont  deux  Of- 
fickts  ou  Gouverneurs  appcllét  Rcntnuxllre.  Les 
habicjxis  s'adonnent  beaucoup  à  la  pefche  &  au  com- 
merce de  Mcr.GuicKardin,ir/rr.^  Pmu.H*i,&c.  Il 
y  a  aulTi  UNovvelle  Zelanoi  .partie  de  la  ta- 
re Aiillcale  ,  découverte  par  les  Hfibiidoisen  1654. 
mais  on  ne  fixait  pas  encore  lî  c'cll  Iflc  ou  Conti- 
nent. 

ZELL  NI  HAMERSBACH,  ville  Inii>c. 
rialcd'Alemagnccn  Souabc.Il  y  aaufSZi-MBLiN, 
ville  &  Comte  dam  la  haute  Hongrie  ^  àlaMaifoii 
d'Auftrichc.  Ze  MBiv  A,Lac  d'Afrique  ven  le  ctw- 
nienccmmt  du  Nil.at  une  rivière  dans  le  Moiwitio- 
ttpa.  E.le  cft  divilce  en  trois  branches  qui  font 
Cuama,  Spiritu-Sanio,  Se  Lot  Infantes. 

Z  E  N  O  B  I  E  ,  Reine  des  Pilmircniens  étoit 
femme  d'Odcnat.Ellc  avoit  dereTptit,  de  la  douceur, 
du  courage  te  de  la  fènnaé.Son  corps  s'ctoit  aidur- 
cv  aux  fatigues  Je  la  guerrc,&  ties-iuuvcnt  elle  mar- 
cnoit  i  pied  avec  fon  amice.Par  Ton  courage  fon  ma- 
ry  te  tendit  maître  de  tout  l'Orient,  fe  picquant  d'c- 
trr  obligeante  pour  ceux  qui  prcfitoient  de  û  clc- 
mcncc  te  inflexible  aux  "Tyrans.  S.  Aiharufe  dit 
qu'elle  étoit  Iui^c,&  qu'ouue  les  Lciucs  humaines 
qu'elle  avoit  apprilcdu  Sophiflc  Lotiginus,  elle  eut 
envie  d'êae  informée  de  la  Joâriiic  <fc$  Chtctiensj 
m.tis  pr  mal-hcurelle  s'adreiTa  ï  Paul  de  SamoGithe 
qui  luy  del^ita  Tes  erreurs  comme  lî  ç'eut  été  la 
ox>j(ance  OnhoJoxe.  On  dit  encore  que  Zenobic 
«ou  li  fçavante  dans  l'Hiftoite  d'Otient,  qu'un  en 
vit  un  Abiegc  de  fa  main.  Elle  avoit  lù  la  Ronuine 
dittj  les  Auteurs  Grecs.  Aprez  la  mott  d'Odeiuc 
clL*  coiiiétva  long-icms  l'Empire  d'Orient  •,  te  enfin 
elle  fut  prife  par  Autelien  vers  l'an  ijf.  Cet  Empe- 
reur ayant  dcfiit  les  armées  de  Zenobic,  l'emmena  i 
Ronv  pour  ornci  la  Pompe  de  fon  triomphe.  Elle  y 
finit  fcs  |<iurs  comme  pctiunne  privée  ,  taillant  une 
grande  cÀiii«  de  fa  venu.  *  Titrbclliut  PoUio  ,  dij 
irtnit  TyrMi,  Vopifcus,  tAniud. 

ZENODOTE,  dildple  de  Philatas.vivoit  do 
tenu  de  Ptoloméc  Lagus  J  &  il  eut  foin  de  fa  Biblio- 
thèque. Il  étoit  Gtammattio)  te  Poiftc.  il  y  en  a  eu 


divers  autres  de  ce  nom,camme  un  d'Alesondiie  i  & 
un  Sophiftc  qui  vivoitfous  l'Empire  d' Adrien.  Co. 
luy-cy  a  uaduit  Sallufle  Je  Laon  en  Grec,  &c.  VoC 
fins,  ài  Hijt.  Cru. 

ZENON,  Empereur  dit  l'itatirien  épouià 
Ariadnc  fille  de  Lcou  le  Vieil  ,  &  il  en  eut  un  tib 
qui  ne  vécut  que  dix  mois  aprca  avoir  écc  decia- 
ic  AuguAe  i  le  btuic  coiuut  que  Zenon.poui  règnes 
tout  Icul  ,  nnploya  le  poifon  pour  s'en  ddivter. 
H  étoit  bien  caphic  de  ce  cnme.  Car  ayant  coin- 
muicé  d'être  nuiticcn  474.  il  fc  {Songea  dam 
toute  lotte  de  voluptés  £c  contenu  fcs  paflioM 
les  plus  bruules  avec  une  eUrontctie  aes.fcan» 
J-ileulc.  (.'oinme  il  étoit  haatquc  il  pk  toû- 
}our4  le  party  des  dévoyés  ,Sc  il  fit  de  grands 
violences  aux  Ottliodoxes.  Dieu  punit  ces  facii- 
Icgcs  par  l'iiruptioii  des  Satafins  te  des  Huât 
qui  ravagèrent  fes  Ptovincc»  jufques  à  bThra» 
ce  (  &  par  DaTiUfcus  qui  le  favant  du  mcpis  oà 
étoit  tombe  Zcikhi  ,  tclolut  de  luy  oter  l'Emptfe. 
L'épouvante  de  ce  Prince  voluptueint  fiit  fi  gronde, 
qu'il  s'enfuît  de  Conflantino^e.  QiKlque  lema 
apivz  il  fut  rctably  ,  ayant  corrompu  pat  da  pfs- 
Icns  Harmatius  Gaicnl  de  Bafilifcvis  ,  qu'il  tde- 
gua  en  Capadoce ,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  Ce- 
pendant Zenon  contrefit  le  Catholique  i  mais  il 
ne  luy  fut  pas  fadlc  Je  diflinuila  plus  long-tenu  te 
de  fane  une  li  grande  violence  à  Ton  inctinacian. 
Il  rétablit  les  i>retats  dévoyés  ,  il  prrlccLn  Ic> 
Orthodoxes  ;  te  puis  le  voulaiu  mêler  d'unir, 
difoit-il ,  les  uns  &  les  autres  ,  il  publia  un  Edit  dit 
Enoiique.  il  étoit  compofé  avec  iks  paroles  Re- 
ligieutcs  en  apparence  ,  te  qui  tcnwignuient  un 
dflir  aiduu  de  piocvrcr  le  repos  Je  l'Eglile  ,  du- 
«1  lioit  la  félicité  de  l'Empire  ;  Mais  m 

1^  pa-textc  de  recevoir  le  Symbole  de  la 

i'oy  ,  diclic  dans  les  Qois  premiers  Conciles  Oe- 
cuméniques ,  cet  Edit  impie  pTonon<^oit  anoiltcme 
contre  cdry  de  ChalccJoinc  qui  étoit  b  Jt.'inieic 
ti'glc  Je  la  fby  Orthodoxe.   Cette  otfaite  eut  de* 
fuites  fàcliciilcs  }  &  on  ne  tiouva  iicn  de  plus 
feur  que  J'imptouvcr  cet  Enotique.  Enfin  il  alla 
rendre  conte  à  Dieu  aptcz  un  règne  de  dix-huit 
ans  ou  plutôt  d'une  violente  tyrannie  exercée  con- 
tre l'Eglilc  te  contre  l'Empire.  CeJkcne  dit  que 
le  bruit  courut  que  la  tête  luy  avoit  été  coupée  la 
nuit  \  niais  la  vérité  eft  qu'étant  tombé  dans  un 
accès  de  ituI  c-uluc  auquel  il  étoit  fujct  ,  on  le 
aùt  mort  ;  &  AriaJne  qui  c'toit  bien  aile  de  te  de^ 
faire  de  luy  ,  le  Ht  porter  en  diligence  dans  le  tom- 
beau. Il  revint  de  Ion  aflbupilTcmnit  te  convnc  il 
crioit  qu'on  luy  ouvtit ,  les  Gardes  que  l'innieia- 
trice  avoit  mis ,  luy  dirent  qu'un  autre  rcgnoit  à  (â 
place.  11  n'importe  ,  répondit- il ,  tirés- moy  d'iqr 
leulemetK,  de  menés- moy  dans  un  Monaflereoù  |e 
finiray  mes  jours.  On  te  mocqi^a  de  luy  ,  de  lànc 
qu'il  mourut  enrigé  ,  aprcz  avoir  noangé  les  moins 
4:  fes  pantouflc5.  Zonwc  écrit  que  s'étant  enivré, 
o:  qui  luy  atiivoii  allbz  fouvciii .  il  tomba  comnc 
moit  &  qu'Ariadne  le  fit  cntener  en  cet  état.  Ce  fi« 
en  1 9 1 .  &  la  £  5 .  de  fon  âge.  Cette  fin  étoit  digne 
de  u  vie  noircie  de  tous  les  crimes  dont  un  Tytan 
eft  capoblc.  *  Marcell:ii  te  Calfiodorc  ,  »«  Chram. 
Cedttnc,  i>  Ctmfttid.  Evagrc,  li.  j.  Zonate  T.  Ut. 
Anml.  Batonius,!»  .^iwmi/.  Godeau,  HtSl.EuL 

ZENON  Philofophe ,  natif  de  la  ville  de 
Citic  en  Cypte  ,  a  été  te  chef  &  le  fondateur  de 
la  Sfâc  des  Sto'iciens.  Elle  reçut  fon  nom  dea 
Portiques  où  ce  Philofophe  fe  pliit  i  difcourir 
publiqtieir.ent  dans  Atlunes.  Il  y  vint  par  unnau- 
fr.igr  qu'il  rcpiira  depuis  fi  avantageux  ,  qu'<in 
l'cntcndoit  fou  vent  fc  lotier  de  la  faveur  des  venrs,qui 

l'avoicnt 
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l'avoient  Ci  hcurcu fanent  fait  écholîcr  (bns  le  pori 
de  Pircc.On  dit  qu'un  Owlc  luy  Ayant  tccoranun. 
de  la  couleur  des  moiu  ,  il  s'âddoiina  i  l'cEudc  , 
intcTptitant  ce  qu'on  luy  aToit  dit  du  tdnt  paie 
qac  concraâem  ordinaitcment  1rs  Gens  de  Lettres, 
li  fut  auditeur  de  Cratcî,  Se  enfuitc  ayant  compo- 
fé  un  Livre  de  la  Republiquc,&  divers  autres  Trai- 
tés, il  fe  rit  fuivy  de  grand  nombre  de  dil'ciples; 
Ils  ctablidbient  la  rouvcrainc  fdiciic  à  vivre  con- 
formément a  la  nature,  félon  l'ulâge  de  U  droite 
railon,  Cleanthc ,  Chrilippe  ,  Se  les  auaes  luccef- 
feurs  de  Zenon  fc  font  tellement  attachés  à  cette 
maxime,  qu'ils  ont  l'oùtenu  qu'avec  la  vertu  on 
pouvoit  eue  iicurcux  au  milieu  même  des  toot- 
nicns  Se  nonobftant  toutes  les  dtfgraccf  de  la  for- 
tune. Ils  ont  parlé  de  Dieu  comme  n'en  recoonoif- 
Cuxs  qu'un  i  Se  Txnmi  ioùtenoit  que  1rs  noms  des 
«wtrcs  luy  appartcnoicnt  ,  comme  des  titres  dont 
les  Grecs  avoicnt  voulu  marquer  tous  les  ditilicns 
effets  de  la  bonté  &  de  Ci  puillànce.  Mais  avec 
ce  lentiment  ils  font  tombés  dam  une  grande  er- 
reur ,cn  foùtrnant  que  Dieu  n'étoit  auac  chute  t^ue 
l'a  ne  du  monde ,  qu'ils  conlidaoicnt  comme  Ion 
corps  ,  Se  les  deux  comme  un  aninrul  parfait,  lis 
avoient  encore  des  opinions  allez  erronées  en  U 
perfonnc  de  leur  Sage ,  &  par  le  mépiis  qu'ils  fai- 
foicnt  des  biens  Se  Ses  Arts  Libéraux.  Nonobftant 
«cl»  U  faut  avoiicr  qu'il  y  a  eu  de  grands  Hommes 
<fa» cette  Seûc, 6c  que  la  Philofophie  de  Zenon 
a  été  la  plus  fuivie  de  toutes.  On  dit  qu'il  s'éttan- 
gl.»  dcLs  propres  mains  aptez  une  chùtc.  Ses  dif- 
ciplcs  fc  font  maina-nus  àui%  cette  liberté  de  fc  fai- 
re mourir  eux-mêmes.  Eufcbe  met  cette  mort  en 
la  CXXIX.  Olympiade,  vers  l'an  490.  de  Rome. 
Diogciic  Lacrce,  /i.  y.vii*  PtUftph.attabonJi.i^. 
Ciccron,  Aulc  Gclle,  faint  Augttihn  ,  la  Moihc  le 
Vaycr,  &c.  Zenon  difoit  que  fi  un  fage  ne  dcvoit 
pis  aitncT,  comme  quclquis-mis  loùtcnoicnt,  il  n'y 
amoit  rien  de  plus  niiliiablc  que  les  belles,  p,\rcc 
qu'elles  ne  (croient  aimcesquc  des  fots.  Qu'une 
partie  Je  b  fciencc  conliftoit  à  ignorer  les  cHofes 
qui  ne  dévoient  pas  être  f^iîcs.  Qu'un  ainy  cil  un 
autre  nous-mcmc.  Il  comparoir  eux  qui  prloicnt 
bien  Se  qui  n'en  faifoient  pas  mieux  ,  à  la  moo- 
noije  d'Alciaiidric,qui  étoit  belle  te  qui  etoit  com- 
polcc  de  f.ii  x  mcul.  Il  difoit  que  peu  de  chofc  don. 
non  la  pctf.ûion  à  un  Ouvr.ige,  quoy  que  la  pet- 
fi-Ûi'jn  ne  fut  pas  peu  de  choie.  Son  vjJct  s'ccriant 
co:nmeil  le  battoit  pour  un  larcin,  l'étois  prcddh- 
né  à  dérober  {  Se  à  être  battu,  aiotita-t'il. 

Diogene  Lacrce  parle  de  huit  grands  Hommes 
de  ce  nom  )  rruis  il  ne  nous  adonne  la  vie  que  de 
d»]x  ,  du  chef  de  Stoïciens  dont  j'ay  parlé  &:  de 
Zenon  Philofophe  d'Elée,  inventeur  de  la  Dia- 
leâique ,  Se  le  m^me  qui  cracha  fa  langue  contre 
le  Tyran  Ncarchc.  Il  étoit  en  eftime  en  la  L  X  X. 
Olympiade  ;  enfctgnant  qu'il  y  a  pluficuts  mondes, 
qu'il  n'y  a  point  de  vuidc  ,  que  la  nature  de  tou- 
tes chofcs  cil  compoféc  de  chaud ,  «le  firoid,  de  fcc 
Se  d'IiuiniJc  ,  Se  que  l'ame  eft  compofée  de  lou- 
te»  ces  choies.  Diogene  parle  de  luy  au  Livre  9. 
Les  autres  dece  nom  dont  d  parle  dans  le  Livre  7. 
font  ccux-cy.  Le  1 1  I.  de  Rhodes  écrivit  l'Hiftoi- 
re.  Le  1  V.  compola celle  de  Pinhus  Se  un  Abbrc- 
gé  de  la  guerre  des  Romiins  Se  dw  Carthaginois. 
Le  V.  Philofophe  difciplc  tic  Chrifippe.  Le  V  I. 
cttrft  Medecin.Lc  V  I  l.Graromairicn,&:  leV  1  1 1. 
de  Sidon  étoit  Seâateur  d'Epicure.  Si  iJas  en  met 
unauuc  dece  nom  &  de  cette  Ville,  Philofophe 
Stoïcien.Confultés  Voflius,i<r  Hill.GruM.t.t.iC. 
&  dt  Sen.Phihf. 

Z  E  NON,  Evoque  de  Vcroonc,  ou  dans  le 
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Itl.  ou  dam  le  IV.  Siècle.  Eufcbe  ny  iiunt  lad» 
iim:  n'ai  font  j^oint  mention  comme  d'un  Eaivaid 
Ecclefiaftique.  Nous  avons  toutefois  quatre  vingt 
Se  dix  Sermons  imprimés  tous  ion  nom  { mais  ou- 
trcqu'ilyena  quclqucs-um  uaduicsdc  ceux  de 
f.un;  Baille  Se  d'autres  tues  des  Oeuvres  de  faint 
Hilairc ,  il  s'y  en  trouve  pti  fici  n  oui  piu  |a  Ghro' 
nologie  doivent  être  d'un  S  bas ,  parlant 

contre  certains  Htretiquesiju. -luui. lit  que  le  Fds 
n'  étoit  pas  éternel  avec  Ion  l'ère.  Pour  moy  j'ay 
grand  penchant  à  croire  que  ce  Zenon  c(l  le  mê- 
me dont  parle  faint  Ambtoifc  en  éaivant  à  Siagte 
Evcquc  de  Veronne.  le  n'ignore  pourtant  pas  qu'on 
croit  communément  qu'il  a  foufim  le  imttyrc  fous 
l'Empire  de  Galicni&  que  («int  Grégoire  le  GranJ 
parle  de  luy  comme  d'un  Martyr.  Mais  je  fçay 
aui&  qu'avant  le  tems  de  LipomamEvêquc  de  Vé- 
rone, le  Clergé  de  cette  ville  ne  difoit  l'Office  Je 
faint  Zenon  que  comme  d'un  Confëifeur.  Il  peut 
même  être  aruvc  qu'il  fourtiir  lous  lulicn  l'Apo- 
llat  avec  d'autres  Prélats  de  Ci  Province.  Quoyqu'il 
en  foit  l'argument  tiré  de  faint  Ambroife  dl  bien 
predant.  Il  parle  au  même  iiagre  en  faveur  d'une 
Vierge  nonimcc  Indicia  opprimée  par  La  calonuiic  t 
Se  illuy  dit  que  faint  Zenon  avoir  approuvé  fa 
conduite;  A7/>MrÂ<nn  Ztntmi  (émtU  mtmoru  fudià» 
prot4tmn,&c.hf(ci  cela  j'cftime  qu'il  faut  avoiicr 
que  ce  Saint  qui  dev<Mt  être  piodeœireut  de  Sia- 

Ïtc,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle  ;  ou  qu'il  y  a  eu 
.*ux  Evcqacs  de  Veronne  de  ce  nom  -,  ce  qui  n« 
fçauruit  s'établit.  Le  témoignage  d'Onuphre  ,  de 
Molan  Se  de  quelques  autres  Auu-uis  peuvent  con- 
firmer ce  fcntimcnt.On  pourra  conluttcr  faint  Am- 
broife r^.64.S.Gregoire,/i.  f.Ùial.f.i^.  laul  Dia* 
cre,iii  thil.Lang  l.i.c.i.i.  Hcrman.i»  Cfo-^w.Onu- 
phte,  li,  4.  c,6.W{^c\,T,y.  lnd.Ç*CTt.  Daronius  Sc 
Molan,  in  Martyr.  Sixte  de  SieiK,BcUarmin,Polle> 
vin.  Le  Mite,  Vofliuj,  Sic 

ZENOTHIME,  Auteur  Grec,  eft  cite'  pat 
les  Anciens,  pour  avoir  caii  un  Ouvrage  où  il  par- 
lott  de  ceux  qui  avoicnt  quelque  choie  de  mon- 
ftrueux.  *  Pline,/».  ^7.  r.a.  Elicn,  U.i-j.c. fo.Tzcu 
les,  Clul.T.Hift.  44. 

Z  E  P  H  I  R  1  N.Pape  Romain  ,  fucceda  à  Vi- 
élor  Ic'S- Août  aoi.  U  le  cacha  durant  la  perfc- 
cution  excitée  par  Severe  ,  préférant  le  falut  de  fon 
aoupeauau  dcfir  qu'il  avoir  de  mourir  pour  Is  s  vt- 
Cm  h  i  s  t  imais  aprcz  la  mort  de  Plauticn ,  beau- 
perc  du  Prince  Se  le  plus  auel  cnncrm  des  Chré- 
tiens, il  reprit  l'exacicc  public  de  fes  fbnébons, 
ne  travaillant  que  pour  l'avantage  des  Fidèles  &  le 
bonheur  de  la  Religioii.  Ainfi  aprci  avoir  fainte- 
ment  gouvctiié  l'Eglile  durant  i8.am  Se  {{.jours, 
il  alb  lecevoir  dans  le  Ciel  la  rccompenfc  des  aa- 
vaux  fouderts  dans  l'exercice  delà  Charge  le  16. 
Août  ai9.  On  luy  attribue  deux  Epitrcs  Dcaeu- 
Ics.  *  Anallafe,  Ciaconus  ,  platine.  Du  Chd'nc  Se 
Papire  Malfon,  tnvit.  Batouius,i> 

Z  E  V  X I  P  P  E,Roy  des  Sicyoniciis  Chaché». 
Sicyone. 

Z  E  V  X  1  S  d'Heradcc  Peintre  excellent,  qui 
vivoit  en  la  LXX VIII.  Olympyade.  U  avoit  fait 
de  trcs-bclles  pièces,  donc  l'arritice  des  ombles  ex- 
oedoic  toute  lortc  de  prix.  Sa  l'enclopc  Se  Ion 
HdetK:  font  renommées  dans  les  écrits  de  Pline  Si 
des  Anciens.  Ariilote  le  ccnfure  de  n'avoir  pas  bien 
exprimé  les  paflions  fur  le  vifagc  de  ceux  dont  il 
fàifoit  le  portrait.  On  dit  qu'avant  peint  un  jaina 
homme  qui  portoit  une  corbeille  de  (aifins,  les 
oifeaux  luy  venuient  becqueta  ces  fruits  ,  comma 
s'ils  eull'ait  été  RatuieU.  On  alfure  qu'il  mourut  d« 
trop  rire  ,  eu  coniîderant  le  portrait  d'une  vielUc  , 
"VVYVuttu  iij 
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qu'il  venoit  d'achever.  Ce  qui  a  donné  fuiet  i  ces 
deux  verï  d'un  Ancien  : 

A4»*  ^md  mtdu  fsa»mt  rifu  dtniijHi) 
Mfi ffUlùr  fitrivuir.am  rifu  mtriMMJtff. 
2  1  A.  inc.  Cherchés  Cce. 
Z  IB  i  T,  dicc  autti-fois  iab* .  Ville ,  RivitTC 
â£  Royaume  de  l'Aiabic  Heurcufc.  La  Ville  dl 
beaucoup  marchande  Elle  a  été  pnfe  par  la  Turcs; 
&(touisrtg.i(;nccpar  le  Prince  du  pïj.  Il  y  a' 
MiŒ  Z I.  D  r.  N  ou  Giudda  ,  Ville  &  Purt  de  Kkr  d.» 
Turc  en  l'Arabie  hcureulc  (m  la  mer  rouge.  Z 1 1  - 
c  £  N  H  A  I  M .  Ville  &  Ccnré  d'Alcnugne  da.w  le 
Landj;r.ivut  dcHelle.      i  m  i  a  o  ï  ou  Mada. 
pa.ViUc  &  Fortciclle  d'Afiique.capiialedu  Mono- 
n.otapa. 

Z  I  M  I  S  Q_U  E.  Cherches  Icanl.Empc- 
fcur,  * 

Z  I N  Z  I  M  E,  Antipape ,  fc  fit  mettre  fur  k 
Siège  Ponrrfical ,  aprcz  Pafclul  I.cn  814. 3c  vou- 
lut »oppo4er  à  l'éleaionlcgiunicd'tcgtiiell.Mais 
Ufutcontraiiu  de  fc  retirer  ayant  mciiic  fçù  que 
l'Etnpœur  Louis  le  Oebontuire  avoic  envoyé  Ion 
filsLotliatte  à  Roroe.  *  Anailafc,  »«  t;i/.P»/w-/. 

Z  I  R  I C  Z  E'  E  ou  Ziocczéc  ville  de  l'Ifle 
deSchouvc  en  Zélande.  Elle  cft  ail«  gwndc  Se 
dci  plus  anciennes  du  pais.  Les  Flamands  y  furent 
bituucn  ijo4.en  157J.  Les  Elpagnols  la  pci- 
rcnt }  mais  ils  en  fijrcnt  bic-n  tQt  chalsés.ll  y  a  aufli 
Zita  w.viUed' Alcnugnc  au  Duc  de  Saxe.Z  iie  s. 
Alouugncs  d'Aftjqoc,  dans  le  Royaume  de  Fcz.fc 
la  Piovincc  de  Chaus.  félon  Marmul,  dtfcr.yifrtt. 
2  I  S  K  A.  Cherches  Iran  Ziska. 

ZiZlMI.  Cherches  Baja/a  1 1. 
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ZN  A I M  iMi  Znoimo ,  ville  d'Alemagnc  dins 
la  Monvie.  F  ile  a  ifttf  tri-i-toiivi  nt  pr.lc  &  re- 
ptile durant  les  dan;,  i  MCI  mais 
fur  tout  en  1^4  j.qu  .  .  .  le»  Sue. 
dois. 

Z  O  A  R  A,  ville  d'Afrique  en  Bubaric  fur  U 
, côte  du  Royaume  de  TïipoU.  U  y  aaulfi  Zoco- 
T  o  R  A ,  Iflc  &:  Ville  fur  la  côte  d'Afrique ,  prez  du 
Z^ngucbor.  Zof  st.  ville  Impcriale  &  Anleatique 
ni  Wellphalie.  Z  o  F  a  i  a  .  V  illc  &  Royaume  d'A- 
frique dans  U  Cafieric.  lut  la  Mer  d'Ethiopie,  aux 
Portugais. 

Z  O  E,  Impératrice  de  Conftaruiiw^e  ,  cclcbre 
pat  kî  dcbai-chcs ,  étoit  fille  de  Conftantin  le  leii- 
tK.EIlc  mourut  iBéedi.-  70.ans.ver1 105  i.Chachcs 
Konuin  III.  Michel  Iv.  fie  V.  &  Conftantin  Mo- 
uoiiuchs, 

Z  O I  LE,  Rheteuc.vivoit  du  temps  de  Ptolo- 
nicc  Philadciphe.  On  a  dit  qu'il  ctoit  d'Ephdc, 
nuis  il  cft  ftur  qitc  le  lieu  de  fa  luiinmce  ctoit 
Amphip  jlis  ville  de  Thracc  .  i  l  iqucllc  les  Grecs 
ont  donn<:  le  nomdeChrillopoli  ,  &  aujoutd'huy 
la.  Turcs  h  y  donnent  cduy  J'Amboli.  Pour  eublir 
fa  réputation  il  ciitiqua  U-s  vcti  d'Hoincre,  Se  il 
écrivit  contre  Pbton  &  Ifocratc.C'el^  de  luy  qu'on 
nomme  Zoilcs  tous  ceux  qui  fe  mîlent  de  critique 
Se  de  cenfutc  iniuricufcLes  A utcua  parlent  divcr- 
iëinentde  fa  mort.*  Elien  ,  //.  u.  var.  Hifi.\ani~ 
*e  .  in  Prtf.  Voflii  s,  ti.  1  .d€  Hifi.GrMc.c.  1  j . 
Ovide,  //.I.  de  rtmcd.  /imtr. 

litftmtm  mttgut  tivar.  dftrAn*t  Homiri, 

Il  y  a  aulTi  Zoli  i  ,.  dani 

le  V  I.  Si.dc.  Il  I  .xe ,  &  il  ftit  dipolc 

par  l'Empcttur  An  .  .ii»nius,^.C'.j  j 

Z  O  N  A  R  E  (  leaa  )  HUloricn  Grec  ,  vivoit 


«lani  le  X  1 1.  Sicdc,  vm  l'an  i  iio.ll  avoit  en  de* 
ero(>lois  conlidctabh^  dans  U  Cour  dd  EmpiTcvn 
de  Conftautmnplc  ;  Se  aifuitc  il  prit  l'habit  de  Moi- 
ne  de  taint  Baille.  Il  conipola  de*  Annaks en  1 1  L 
Volumes,  que  ntjiij  avons  uadutti  de  Grec  tn  La- 
Un  pr  leromc  \\  ollius  ,  &  iinptimtcs  a  Balc  eu 
I  S  S7-L-C  I.  Volume  comprend  lc>  atfùiL-s  .Irs  luifc 
^•^  i  'imenccmcnt  du  Mon  '  U  pri- 

l'-  t^^in.  Le  I  I.  triitt  deî  Ko- 

nuiiii  ,  di-ptis  la  fondation  de  cela-  ville  julqu'an 
ttms  de  ConlUiitin  le  Giand;  Et  le  1 1 1.  depui»  ax 
Empereur  ,  julqu'à  U  mort  d'Alexis  Comncne  en 
r  11 8.  Zonate  a  aulTi  lailsé  de»  Commcnuucs  fur 
Us  Canons  de»  Apoires  Se  des  Conciles  acumï. 
niques  :  ['  ;.ujx  i  &  fept  ou  huit  autres  di- 
Ti  uus  avons  dans  b  B:hl]othcquc 

des  l'ms.    Lkliajmin  .  dt  Scrivt.  Ea' 
i»  yippar.  Gd'iicr  ,  in  AiW. Voffius  ,dc  < .  , . 
/i.i.f.17. 

Z  O  P I R  E  de  Bitance  ,  Hiftoricn  Grec  dt£ 
par  Pluurquc.C'eft  peut-être  le  mcnic  allégué  dans 
1«  vie  de  Thucididc.  Il  y  en  *  audî  eu  un  d'Hcni- 
cicc,  un  Orateur  Se  quelques  autres.  lofcplro  rarle 
deZopi  R  iOK,GrftrnimuicnAi>"'-/'f»«».Vouiu», 

Z  O  R  O  A  S  T  E  R  ,  Roy  de  la  Baûtiane.fiit 
vaincu  par  iemiramis.On  le  croit  dilTaciit  d'un  aa- 
uc  de  ce  nom  qu'on  fait  magicien,  èi  dont  le  nom 
fignific  Aftrc  vivant.  U  ctoit  eicellcnt  A/liologtsr. 
*Eulcbe,i»  /'r*^.£»4Jij.PLne,^i.>o.f.  1.  Bochard. 
Ceegr.  f»crA,S\aàii,tiiuài:,Afl.du  Grdiidt  H*m- 
fntt  Mcufii  dé  magie. 

ZUROB  ABEL.deUMaifondcs  Roi»  cit; 
luda,  étoit  fils  de  Salathid.  Apnn  la  ûchcufe  ca- 
ptivité des  luifii  fous  Citus  ,  1!  .inc  deces 
peuples  ,  &  ct.ui$  de  retour  ...  ,  ilsoffii. 
tuit  d.ï  Curifices  h  Dieu  pou  .r  de  leur 
hcureufcdcliviancc  ,  &  lU  I  .  a  rebâtit  le 
Temple.  Les  Sanuriiaint  empcchcrcm  cet  Ouvra- 
ge qui  ne  s'acheva  que  fous  Darius  Hyftafpcs. 
'Zatobab.:l  étoit  connu  de  ce  Prince  ,  il  vint  àf« 
Cour  &  il  ub{ii.t  tcnit  ce  qu'il  voulut  pour  le  bâti- 
ment du  Tcmplc.qiii  fi  t  achevé  quarante  ans  jqittxj 
A:  Li  Dédicace  s'en  fit  folcmncUement  vas  l'an 
)  J  40.  du  Monde.  On  ne  l'ijait  pas  quand  Zotob»- 
bel  niouiut.  Il  dl  dilfcrentd'un  autre  fils  de  Pha- 
tlaia.  •  Iok|>he./«.ii.  .Aat.  Toniiel,  yl.M.^^yx. 
«.j.j  joi-''.i.J5Ji-'''4. 

ZOSIME,  Pape  Guc  de  nation .fucorda  i  In- 
nocent I.  le  19.  Aoiit4i7.  Ccidlius,  hcretique. 
coinpagnon  de  PcLigelc  fuprit  pat  une  faulFc  lo». 
million,  Je  forte  que  le  Pape  approuva  un  de  fes  Li» 
vris  ,  il  le  reçût  co4t«\>c  Onhfxloxe  ;  Mais  ayant 
été  détrompé  jur  les  Evcqucs  d'Afr  que  ,  il  con- 
damna ces  deux  hcrctiquei,  il  motrut  le  i6.  Dé- 
cembre 418,  aprez  un  an,  quatre  mois  &  fept  jouts 
de  Pontificjt.  Nous  avons  diverlci  Epitrcs  qui  luy 
(ont  attribuées.  Zoiiinc  donna  pet  million  de  bcnir 
le  Cicigc  Pal'chal,  dans  les  Pattuiircs  paniculieres  ; 
ccaccTcmcmiençfcfjiûiit  aup  ne  dans 

les  Eglifcs  Cathédrales.  *  AiuK  w  Baro- 

nius,  ia  ytaiial.  Loi']]   !      '  ' 

ZOSIME.  Hn  .S:  Avo- 

t.n  Ju  Filç  ,  vi«.  „tc  le  leunc. 

Il  .4,iviri:nVl!i  ^    -      en  VI.Livits. 

^    '  '  de  ces  l'rincts  depuis 

qui  alloit  auomHs 
I  lu'nt  abbregc.  Les 

[  •       •  I.  tout  au  tcms  de 

Grand  f>.  us.  H  ne  plie  pas 

'"^  '  I'  iJjiL  dtvant  U  ville  de 

Rome  i  il  t:;  n'avuiu  que  le  com- 

rocncancot 


zu 

merceroent  du  «.Livre,  la  fin  ne  Pc  noayanc  plus. 
Sigotiius  roùticm  que  Zofu«e  avoic  hii  un  7.  Li- 
vre i  Mais  c'cft  contre  le  (cntimciit  de  toui  l«  Aii- 
tnits.  Phodus  vante  ûra  ftylc  i  &  il  a)oiitc  tjuc  fon 
Hiftoite  fenibloit  un  Ahbûgédc  cdle  d'Euiupius, 
excepté  les  cndroiu  qui  ii-v;atJeTit  Stilicon  que  ce 
dernier  dif&nwit,  &  Zolimc'lc  dcfcndconttcOlym- 
piiH  qui  fut  caulc  de  fa  1  uinc.  Quoy  qu'il  en  fcnr, 
cet  Hiftoricn  eut  acquis  plus  de  louange  ,  s'il  eut 
eu  plus  de  moilcration.  Mais  il  avoit  une  luinr  il 
étrange  contre  les  Chictiim*  ,  qu'il  n'cll  (anuis 
équitable  ci»  parlant  des  Princes  qui  les  ont  fiivo- 
rilés.  Entre  Ici  autres  il  traite  hornblcment  Con- 
ftantin  te  Grand.  Ces  emportemeni  iw  font  p^s 
pji  ■  '  tn  Zofnnc,  quoy  que  Le>liclavius  ait 
tji  .  iL-ndie  dans  une  Apologie  qu'il  a  pu- 

buii.  jxii.r  [vy  ,  en  tête  de  la  tradudlion  de  (on  Hi- 
ftoire.  *  Evaga-,  HijK  Bccl.  Ii.}.  r.4:.  Photius  ,  m 
Bibt.  Volfii's ,  dt  Ui}}.  gru.li.i.  f.io.  Il  im  - 
ponant  d:  tenurqucr  que  cet  Hiftovjcn  cft  dittc- 
rent  de  Zosime  d'Alexandrie  qui  caivit  la  vie 
de  Platon  ;  &  de  Zos  1 M  »  de  Gaxc  ou  d' Alcalon, 

!ui  vivoit  du  tenips  de  l  EnipcreiT  AnaftafciSc  qui 
t  de»  Commentaires  fur  DeiiwJlhcnc  &  fur  Lili.is. 
lelon  Suidas. 

Z  U  B  V  ,  Ulcd'Afie  ,  une  des  Philipincs.  Il  y  a 
aulli  ZvENsvcAou  Zucnzuga,  Ville  K^yauinc  Je 
deidt  d'Afrique  en  Zaan. 

Z  V  G  ,  Bourg  &  Canton  de  Sutlfc,  en  Latin 
7»jijwi.llcilCatholiquc,&ilfit  alli.mcccn  ij5i. 

Z  V  l  N  G  L  E  (  Vltic  )  Hcrclurquc  ,  étoit  na- 
tif d'un  villaçc  de  Suille  dit  Mildchauù- ,  en  Latin 
Dfmm  Sihtfirh.ou  Pifgi^  D*ifi'»rum.l\  fut  Cure 
d'une  P.ufoifle  de  la  C.wp.igncik  puis  à  Zurich, 
où  il  commença  de  pitchct  fcs  cncurs  contre  les 
Indulgences  vas  l'an  1519.  Eiifuitc  vers  1515.  il 
foùunt  l'haelic  de  Iktangcr  coiuic  la  pafincc  ttcl- 
le  du  Corjn  de  Je  s  v  s-C  hk  i  s  r  ilans  le  Sactenwit 
de  l'Autel  ,  &  ayant  comjio'.cun  Livre  intitule  D* 
vtrA  &  fÀiféi  RtUit0nt ,  \\  ne  nunqiia  iiy  de  har- 
diiflc .  ny  d'amis  poiit  le  faire  pidcntcr  au  Roy 
Ftaiiqois  L  a  qui  il  l'avoit  dcdic  :  C  cpcnd.ini  cet 
Ouvrage  «oit  tcmply  d'errcuis ,  Zurnslc  y  don- 
noit  dans  c.-llcs  des  Ncftoricns.  Il  difputa  contic 
les  Aiubapiiflc»  ,  6c  d.iiis  fcs  nouvelles  opiniotis  il 
fe  vit  fuivy  de  plufinirs  Cantons  Suilibs.  Les  autres 
quiétoioK  Catholiques  voulurent  s'opjiol'ct  à  es 
deircin;  Sf  cette  tcftftanc  -  c.uila  une  guerre  civile. 
ZuingL-  fut  des  premiers  à  prendre  Us  armes ,  &  il 
y  perdit  la  vie  dur.uit  un  cornlxit ,  l'an  1 5  j  1.  le  44. 
de  fon  agf.  *  Sandne  .  /(f.  109.  Flocimond  de  R.ai- 
mond.  U  iM  »r,f^Mrtf.c.%.&  i'.j.f  }.  SpoJidc,  m 
M;Mii-  /AlIih-.,  invit.Tt'.ot.Gtrm. 


Z  u  i^^i 

z  V  I  K  A  N.  ville  d'Alcitugnc  en  Mifnic  ,  ca- 
pitale du  Voirland.  Elle  fut  mince  dam  le  ton» 
que  Charicnugnc  y  défit  k-s  Barbares  }  nuis  depuis 
Henri  rOit'eieur  l'a  rcublie.  Il  y  a  auÔî  Z  v  i  R.I  i> 
Province  d'Alie  en  Géorgie,  fur  la  mer  Calpiene* 
On  la  divifeenStranu.Ziirach  &  Chipiche.ZuLcH 
ou  Zulpich,  ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  liu 
licts.  C'cll  le  Tolbiac  d'autrefois,  célèbre  par  La  vi- 
ctoire de  Clovis  le  Grand.  Z  v  m  A  qjr  E  ,  ville  d'A- 
niCTiqiie  djnslePciuu. 

ZVINTIBOLDE.  Zucntiboldc  ou  Zucn- 
dipold  Roy  de  Lorraine  ,  ctoit  fils  de  Ttiiipcseur 
Atnoul  qui  l'avcMt  eu  d'une  de  les  noitivife.  En 
89 j.  Le  même  Arnoull'cublit  Roy  de  Lorrain* 
dans  une  ail'emblcc  ttivjë  à  Wontic  EKpuisil  mit 
le  (iege  devant  Laon  qu'il  fut  oblige  de  IcTCf  .appre- 
nant qu'Ei  des  rcvenoit  d'Aquitaine  avec  fon  ar^ 
mce.  Quelque  icim  aprcz  ,  il  fut  tué  dans  un  conv. 
bat  donne  li:r  la  Meule,  le  1  j.  A.oùt  900.&  il  ftit 
enterre  à  Suftcrcn  au  Duché  de  lulieis.  Il  avoit 
époufé  Otu- ,  fille  du  Comte  Otton  ,  qui  fc  rcma- 
lia  depuis  au  Gonitc  Geiatd  ;  nuis  il  ivt  lailla  point 
de  poltcrité.  *  les  Aruulcsdc  Fulde,Rcginon,  Luit- 
prand.  Sic. 

Z  V  R  I  G  H  ,  ville  &  Canton  de  SuilFe,  lient 
le  piemiei  rang  entre  les  treize  ConfLdtrés.  La  vil- 
le dite  en  Laim  Titurum,  ell  fon  ancienne  \  mais  je 
ne  voïkliois  pas  Kiy  chercher  un  Emulateur  dan» 
un  Fabulnix  Thuncin  .  comme  quelques  Eaivains 
l'ont  ftiit.  Les  habitans  fe  joignirent  aux  Cimbres 
que  Marius  défit.  Cd'ar  f.iit  t'ouvcnt  mention  de 
Zurich.  Cluticmagney  lit  depuis  bâtir  la  grande 
Eglifc  où  l'on  voit  encore  Ci  llatuc.  Elle  a  eu  gfand 
nombre  de  pctfonncs  de  Lettres.  Le  Canton  de  Zu- 
rich cft  puiilàiit  par  fon  peuple ,  fon  ccettduc  &  fcs 
biens. 

Z  V  T  P  H  E  N  ,  ville  &  l'une  des  Provinces 
Vniesdu  Pais. Bas,  avec  titre  de  Comté,  entre  l'O- 
vct-urd,la  Weftphalie  ,  Gueldrcs  te  CIcvcs.  S»  vil- 
le capitale  ell  Zutphen  fur  l'Illcl.  Elle  cft  naturelle- 
nient  forte  ,  ayant  d'uncôté  la  Rivioe  dcl'IllH  & 
dcl'autre  celle  de  Ocritel  qui  remplit  fcs  foiscs  5c 
la  travetfc  par  le  milieu.  Les  autres  font  Docibourg, 
Doctccuni ,  Grocl  ,  Locliem ,  &c.  Elle  a  été  ptild 
pat  nôtre  invincible  Monarque  Loiits  XIV. durant 
les  dernincs  guerres  de  HoLuidc,  &  tendue  à  l'Evê- 
que  de  Mirnftcr.  *  Guichardin.dt/fr.^/i»  Pmi.BM. 

Z  V  V  O  L  ,  ville  du  Païs-Da^  d-iiis  la  Province 
d'Ovct-  lllH,  aux  Etats  des  Ptovmces  Unies  ;  cft  fut 
l'Aaqui  entre  dans  la  Rivière  île  Vidre.  Elle  cft 
trcs-fotic  &  ttfs-icgulii-re  ,  afi'uréc  pat  un  double 
fiïKé  [.lein  d'eau  qui  cuvitonuc  fcs  rampait»  de  tous 
cô-.ci. 


Mer  ces  mih't  ^loria  detur. 
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